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HISTOIRE  DE 

LA  VIE.  MORT*  PASSION* 

ET  MIRACLES  DES  SAINTS. 

DESQUELS  PRINCIPALEMENT  L'EGLISE 
Catholique  fai&  fefte  &  mémoire  par  toute  la  Chrétienté. 

DIVISEE   EN   DEVX  TOMES. 

Extraifte  tant  des  eferits  Grecs  de  S  y  me  on  Metaphrasti,  d'A  l  o  y  si  v  s  L  i  pom  a  n  vs 
Euefquc  tres-dignc,  6c  d'autres  antiques  Autheurs  Catholiques  approuucz.que  des  Chartres  &: 
Manufcripts,qui  font  és  threfors  de  diuerfes  Eglifes  6c  Abbayes  de  France  :  la  recherche  en 
ayant  efte  taie  te  par  le  zele  6c  la  diligence  de  Meilleurs  les  Syndics  du  Clergé  qui  eftoient  du 
temps  delà  première  imprclTion.  Lcfqucllcs  Vies  &:  Légendes  ont  cftéf'ai ûcs  Françoilcs. 

P*r  M.  P.  Vl  1 1 ,  Vofteur  en  Theologea  Paris:  Iacqves  TicEov,  VotteMreHTheolcgeaJlheims, 
M.  Clément  Marchant,^  plu  fours  antres  fftuans  &>  deuots  Catholiques. 

Où  ont  efte  adiouftees  les  Epiftrcs  6c  Euangiles  des  Dimanches  &  principales  Fcftcs.expofces  par  Scholies& 
familières  intcrpretations,auec  tout  l'office  en  Sommaires,  &  parles  quatre  fens  del'Eglifc,  6c 
briefues  Oraifons  pourlcfdits  iours ,  conrenans  tout  l'office. 

•P^M-Rist'  BtNouT  ,  ytugaun,  D$ftnvcr  UUturduRor  e»  Thnltfte,  DnmitU  Fmdti  de?ér'u,Curidtfwul 
tufltche,  Ctufeftm  <i#  Ko  Y  ,fm  CêitJriUer  £zfl*t ,  (X  nimrntfArJ*  Mdujlê  i  l'Eutjehc  de  Trtys. 

Plufic.uis  traictez&Opufcjtlesduditfieur  Binout  Gaatadiouftccsà  lafin. 

C&ï a  TOME  SECOND. 

Comprenant  !c  mois  de  I  v  r  s  ,  Itiliit,  Aovst,  Sittembri,  Octob  ri  ,  Notimiri  ,  & 
DtciHBRL  Enlcmblc  deux  tables,  l'vnelelon  les  noms  propres  des  iainfts:  l'autre  fumant 

l'ordre  des  mois  &  iours  del  Année 
Htutur,  arrtgtt  çr  âuguautt  it  munets*. 


A  PARIS  ( 
Chezlacques  Rezé  au  montfain&Hilaire, 

à  la  Cour  d'Albret. 


M.  DCIII. 
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A    T  R  E  S-VIG  I  L  A  NT  ET 

TRES-PRVD  ENT    PRELAT  MESSIRË 

PIERRE    DE    GOND  Y,    EVE  S  Q_V  E  DE 

Paris,  temporelle  &  eteffelle  félicité  •  °' 

ONSEfGNÉVR,cc  n-eft  Tans  grande  raifori ,  crue  l' Apoftt  e  faîn &  Paul, 
confideranr,  medirît  &  apprehetfanr  les  faite  de  Dieu  éternel,  f  eft  ainlî 
efcric,difant:  O  la  hauteur  de  la  faptenceôtfèYericWc  Dieu,  combien  fès 
iagemensrontincomprelieniîbles.&resvoycsinrcrurablcsÔcinucftiga- 
blcs;  Car  fi  nous  voulons  yreg<iiderdeprcs,ranr  peu  q^ue  ce  fort,  nous 
verrons  aifément',  que  toute*"1  ëfe'ofes  fe  font  par  la  diuine  fapience 
qui  cf>  loiiec  ÔC  confeûeeiuftci:  par  fes  efleas)en  toutes chofei ,  en  nom- 
bre.poids  ÔC  mefure  :  ce  grand  Seigneur  ôc  rreflage  modérateur  de  rvni- 
uers.compofant  toutes(èsvoyesdeiuftice&demiTericor3e,aydant&auaoçant  tous  ceux 
qui  eftansde  bonne  volonté  coopèrent  félon  leur  vocation  ôc  moyen  auec  fa  grace.commc 
auffi  laiflànt.fansacception  de  pet  fonncs.tous  ceux  qui  font  inufiles.parcfïèux  &  fây-neans. 
Ceft  Ja  doilrin*  de  IdusChrift  lequel  nous  aflenre, qu'il  fera  donné  àccluy  quia,ôcfcra 
ofté  à  celuy  qui  n'a  point.  Voylà  pourquoy  ic  penfecomme  il  cft  eferit  en  Efàye  ch.j.Ôc  fbu- 
uent  ail  leurs,  que  le  peuple  indeuor,  ingrat ôcdcfobcïflàn^cftfouuent  deftitué  de  bons  ôc 
afTez officieux luperieurs.tîr Ecclefiafriques quepolitiquesraufli  cômeque les faperieuri  in- 
grats ôcmefeognoi  flans  vers  Dieu  tour-puifïànt,  lequel  lésa  tant  honorez,  que  de  lesfaire 
î'cs  Vicaires  ôc  Lieu renans  au  gouuernement  de fon  peuple^  dcfaillans  à  l'action  nccefJàire 
&  office  de  leurs  vocations,  ne  font  ainfi  qu'au  pafTéaydcz  des  grâces  de  Uieu,nyayiïjez,re- 
cognuz,  honorez,  gratifiez,craints& obéis  de  leurs  fujets:  du  falurôcbicn  de/quels  auffi  ils 
n'ont  tel  foin,qu'ils  font  tenus  auoir.  le  penfè  eftre  venu  de  là,quc  les  Philofophes,  comme 
auffi  les  Iuifs,ôc  principalement  les  DoAeurs.dicte  Scribes  &  Pharifiens , ;lefquelsfuppleoicc 
pourlesPontifes&grâdsPreftres.afrezpeuofficieux.commcpIufiairsdesnoftrcs.pJus  tem- 
porels que fpirituels.neferuansôcnecognoifTansDicu  éternel  félon qu'ilsl'auoientcogneu, 
chacunafamanicrc,ilsonteftéobfcurcisen  leurs  cntendcmens;&:  misen  fens  reprOuué,re- 
nians  Se  affligeans  l'autheur  &  fin  de  toute  pieté  Se  religion ,  fbuz  le  prétexte  de  luy-mc/me 
ÔC  de  fa  loy,  laquelle  à  la  verité,ils  n'cnrcndoientny  neîagardoienr.  O aucuglcmcnt  déplo- 
rable îAinfidcnoftre  temps,  tant  les  heretiques,qucles  hypocrites  fay-neans,fraudulcns  5c 
fupcrAitieuXjfortobfcurcis&obrenebrezen  leurs  fens,  entendement  &  entreprises,  fuy- 
uans  leurs  propres  opinions, fondées  fur  leurs  partions  ôc  particulières  affections,  comme 
auffi  de  leurs predecefreurs,non  bienfenrans^nceresôcconucrfànsChréÂicnncmentjtrop 
addonnezaux  mauuaifes  couflumes:  ôc  pour  mieux  dire, corruptions,  fins  receuoir  le 

rayon  ôc  lueur  de  la  raifon  commune  de  la  nature,  ny  l'aurhorité  de  la  reuelarion  diuinepar 
laparolcdeDieu,^  prefenrauffi  peu  fuyuie.honorceô:  effectuée,  mefmespar  ceux  qui  en 
ontIaclcf&puil7jnce,qucparauaritureclle  a  iamais  cflé,  n'attendant  plusqu'vne  apper- 
te  réprobation  Se  public  banniflement  par  vnc  manifeftcinfidclitc,quifècouuecscccurs 
de  plufieurs, comme  il  appert  par  les  erleds  ôc  aérions  qui  en  bourjonnent  &  fionnenc 
extérieurement  de  iour  en  iour,qui  font  vn  vallabletelmoignage  de  la  quahréde  lara- 
cine  intérieure:  comme  il  eft  eferit  Pfeaumcs  treize  fie  cinquante  rrois.  Voyli  ce  qui  ad- 
uienti  ceux  qui  deuiennent  tiedes,  ôc  fe  rctroidifTcnt  en  l'action  de  leur  vocation, 
eftans  temporels ,  charnels  ôc  mondains  ,  faifans  l'auurc  du  Seigneur  Dieu  éter- 
nel négligemment  :  lefqucls  cflan?  pareffèux  font  dangereux  ,  comme  la  cfrrit  ùiûSt 
Paul  ï  Tite  premier  chapitre,  efhns  aux  induftrieux  ôc  laborieux  ce  que  font  les  mouf- 
'ches  gucfpes  ôc  bourdons  aux  aucttcs,fc  repaiflàns  comme  les  efprirs  malins,  defquels 
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ils  font  organes,8c  en  rcçoiiicnt  ]'inftruciion,de,&:pour  rrauailler  lesaiurcs  ,^ui  nt  Icut  rcl- 
fèmblent  :  comme  lesbrigansdcitrouflènr  &  volent  les  marchans  laborieux  fié  induflrieux: 
8e  non  les  marchans  volent  les  brigans.  Ainfî  les  loups  mangent  les  brebis,  les  renars  les  pou- 
les, 8c  les  o  vi  eaux  inutiles 'les  profitables  &  vtiles  :  en  ce  monde  corrompu  &  malinfauquel 
il  faut  cftre  la  proyc  ou  le  brigand  ,/>r«/o  tut  pr*&A)\z  vice  &  corruption  maligne  affligeant 
ficdiuexantla  (Impie  vertu  fie  pieté.  Ccft  pourquoy  de noitre temps, tant  les  hérétiques, 
que  1rs  libertins  &  arheîftcs ,  voire  auûi  les  hypocrites , ont  afflige,  moqué  &  bbiphemé  Tes 
Pafteurs  8c  Docteurs  ûnceres,  laborieux  fie  Catholiques.  Mais  Dieu  cil  bon  fie  fidcle.quine 
les  permettra  cftre  tentez  plus  qu'ils  nepourront  porter,  les  conjblant.confortant  8c  con- 
d  lilanr  par  fonfainct  Efpritjequel  il  donne  à  tous  ceux  qui  l'inuonuent  en  vérité,  cheminas 
félon  leur  vocation,aucc  vn  zefe  ficdileâion  de  (on  honneur, fie  du  faiut  de  leur  prochain  Ce 
que  dedrant  faire  en  ce  temps  tref-dangereux  à  ceux  qui  veulent  bien  faire,8c  craignâr^uec 
vne  terrifiante  apprehenfîonJa  punition&ile  jugement  de  condination  récitée  fie  propofee 
en  l'Euangile  contre  le  feruireur  inutile,i'ay  toufiours  tafeheautant  quei'ay  peupar  la  grâ- 
ce de  Dieu,à  montrer  fie  exhiber  les  actions  de  ma  vocation,tant  de  Docteur  en  Théologie, 
principalement  de  l"Vntner(îté  de  Paris,  quiafesaâionsfie  Doâoralcsfunâtons  en  leçons, 
comportions  &predications,commeilc(tmaniféiledecequie(tdiâlors,quele3  Docteurs 
y  l'ont  creez/aits  Scformez,comme  auùj  il  appert  de  ce  qu'ont  faift  ces  vénérables  fieanciens 
Docteurs  d'icelles,  S. Thomas,S.  Bonauenture,Gcrfbn,8cc.quedePafteurcnl'Egli(c,cnfci- 
gnanc  Se  propofanr  félon  la  commodité  fie  difpofitiondesauditeursja  parole  de  Dieu,nour 
riture  8c  fortification  neceflàiredesaroes  fidcies,encctcmp»icyprincipalcmcnr,auquel  les 
abus ,  erreurs,8e  lu;,  cri  linons  font  en  regne,  fie  ont  vogue  fie  cours  par  l'ignorance  intoléra- 
ble fie  malice  du  peuple.  C'eft  pourquoy  coni1dcranr,tuvuant  la  tradition  des  anciens  Chre- 
(ticns,fâgcs,vertueux  8c  prudens,que  les  Pafteurs  &:  Doà.cuT$,p4fcenic s     doemt «, non  cau- 
rerifcz,doy  uent  dcfcndre,dre(Tcr  8c  conduire  les  Chrétiens  contre  les  diables  8c  hérétiques, 
contre  le  monde,8e  contre  lès  concupifccnccs  :  comme  auflî  contre  la  chair,8c  les  familières 
8c  ordinaires  di  tractions,  cm  pcfchcmens  8c  recrachons  des  cbofcsfpirituell  es,  diuines  8c  e- 
ternclles:  i'ay  tafché  8e  me  luis  de  lôg  temps  propofé,par  l'ayde  8e  grâce  de  Dieu  .faire  ceque 
ie  pourrois,rant  par  labeur  que  par  c  o  n  i  ê  i 1  ,ari  n  que  les  anciennes  armes  fpirituclles  8c  Chré- 
tiennes fu  lient  en  ce  temps  de  guerre  fpirituelle  rem  lies  és  mains  des  fidèles  8c  efleuz  de 
Dieu.aflezpeu  munis  en  plufieursendroirs,conrre  leurs  prédits  ennemis:foooireftJcs(àin 
tes  Biblcs,contrelesdùbles8clesheretiques,qui  nefôntpasplus  vcrtueufementficdu  tout 
confondus, quepur  les  E  (meures  (âinftcs,  8c  (andi  8s  diuines  8c  Ecclcfiaftiqucs>cfqucllcslon 
fent,goufle  8c  reçoit  Ion  ie  ne  fcay  quoy  de  force  8e  vertu  diurne  8e  fuperieure ,  comme  il  ap- 

f>ert  par  les  Conciles,  8c  au  duel  ou  combat  faiû  entre  Iefus  Chrift  fie  là  t  lun  ,'e  n  S.  Mat  th.  4. 
es  Légendes  des  Saindsapprouuez  glorieux  fie  canonizez,contrc  le  monde  fie  (es  van  irez:  fie 
le  liure  dict  le  grand  vit*  d;r»yr»,auqucl  font  propofees excellentes  mcdirations,qui  ont  pour 
leur  objet  8e  motif  Iefus  Chrift  Dieu  fie  homme  aucc  la  tref-dignepaflîon  8c  ex  cellens  my- 
ftercs.lcs  grâces  8c  act.ions.Orie  ne  veux  pas  dire  JVionleigneur.que  premier  ou  feul.i'ay  tta 
uaillé  fiemoy  ennc,que  Je  peuple  de  Dieu  eu  A  tels  liures,loit  en  Latin  ou  en  I  rancois(carqu 
pourra  en  montrer  fie  produire  lcspremicrs  exemplaires, tant  en  l'vnc  qu'en  l'autre  langue) 
maisauiliccuxqui  lansdefreglee  paflion Se enuiculcaniinolicé  voudront  prendre  8cconfi- 
derer  les  chofes  comme  elles  (ont  ne  pourrôtnier(commeil  fembleque  le  ciel  fie  la  terre  en 
portent  certain  telmoignage  )  que  mon  labeur  mci  mes, par  J'approbariÔ  8e  tefmoignage  des 
étrangers,  qui  en  iugent  (ans  paffion,  n'ayt  profi té,8c  par  la  grâce  de  Dieu ,  qui  cognoift  les 
intcn[ions,8c  fait  comme  il  luy  plaiftprofpererlesadiôsd'vn  chacun,  ne  profite  à  faduenir. 
S'il  m 'eft  objecte  que  (ans  congé  fie  commandement  i'ay  trauaillc  8c  bataillé ,  citant  en  cela 
comme  particulier  :  iercfpons  qu'il  faut  regarder  en  toutes  chofcsla  fin  8e  l'intention  d*vn 
chacun  ;  iereipons  que  i'ay  fuiuy  les  règles  du  Concile  :  fie  ie  rcfpons  aufii  que  Dauid.contrc 
la  volonté  de  (es  frères  batailla  contre  Goliath.fic  le  furmonta  par  le  jett  des  pierres,qui  fïgni- 
fioient  l'Elcrirure  lainctc.Ionathaslanslelçcu&caducu  de fon propre pcretdcbclla les  Phili- 
ftins.figurcsdeshcreriqucs.MoyfèJcquel  ne  voulutcftriuercôtrc fon  confrère  Iuif.tua  ma- 
gnanimement l'Egyptien,  oppugnatcur  de  (agent  fie  religion.  Etn'eft-ilpas  vray.quelo- 
lcph  hay ,  enuié  fie  vend  u  par  fes  propres  frercs.qui  affermèrent  à  leur  commun  pere  lacob, 
que  la  mauuaife  belle  l'auoit  dcuorc ,  nourrit  par  après  en  Egypte,  où  il  fut  exalté  après 
plufïcurs  tribulations, l'efdits pere 8e frères?  Iesvs  Chili  st  Upit  rrprobétm f*Ehw eft  m 
esput  an'uli  :  8c  les  Apôtres,  8e  autres  fàinds  perfonnages ,  principalement  mini  très 
de  la  parole  de  Dieu,  ont  fondé,  aflèuré  8e  entretenu  l'Eglife,  fie  en  font  auiourd'huy 
les  gardes  fie  certaines  aydes.  Et  pleut  à  Dieu  que  Ion  euft  voulu  feulement  fermer 
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les  veux  fans  rien  empcfchcr,  voir  quel  reùfl'iflement  Dieu  rres-fâgc  eut  donné  dcl'oppo  fî- 
rion  de  l'Efcriture  faincîe  à  1  herefic  popularizce .  le  ne  veux  reprendre  la  prudente  annqui- 
té.laqucllci'honorefieay  toufiours  honorée:  mais  il  mclemblccftrcncceflàircdcpolicerfe- 
lon  l'occurrence  fuy uanr  la  règle  de  droict.quidicl  que,»©*»*  mcmUm  non»  legitm  tj}  onurre- 
^«mainfi  qu'ont  faiâ  les  Papes  de  no  lire  temps  :  comme  aufli  que  dijhngucnd* funt  ttmporn,  vr 
concordent ur  fcrtptur*  :  penfànr  que  fi  les  anciens ,  dcfquels  quelques  vns  patient ,  viuoient  à 
prefent ,  fie  voyoient  ce  que  nous  voyons ,  ils  (broient  bien  d'aduis  contraire  à  eux-mcfmes, 
conflderans l'exigence  du  temps  cnpluficurs  ihofcs,eftantlepxopredu  fàgedechangerd'a- 
uis  auec  raifon:  laquelle  comme  aufli  la  parole  de  Dieu,  doit  cftrc  la  règle,  contrelaquelle  il 
n'y  a  prefoription  ae  toutes  noz  aclions.  veu  qu'il  n  y  a  rien  plus  ancien,raifonnable  fie  perdu- 
ra ble.Ainfî  les  Iuifsfonrreprouucz,nevoulanslai(ler  leurs  anciennes  manières  de  faire  Aies 
Gentils  font  fauuez,  pour  auoirlaiffc  leur  antiquité  ,ôeauoir  embrafic  la  nouueauté  de  la 
loy  Euangeliquc  :  laquelle  a  auflî  Icsdtucrlitcz  &  mutations ,  félon  les  circonftanees ,  eftant 
fondée  fur  la  parole  de  Dieu  &for  la  rai/on, qui  font  les  folides  fondemens  des  homes  Chref- 
tiens  en  leur  profelîîon  fie  conuerfation.  Dieu  éternel  luy-mefme,  auquel  il  n'y  a  mutation 
ny  apparence  ou  ombrage  de  viciflitude,a  bien  autrement  ordonné  àfon  peuple  en  la  loy 
de  Nature,autrcmcnt  en  la  loy  de  Mo  y  fc  A  aufli  autrement  en  la  loy  Euangelique.  O  com- 
bien diuinement  le  fainetfie  gênerai  Concile  de  Trente  a  remarqué  cela,  changeant  tant  fie 
tant  dechofesdefilôgtcmpsaccouftumecs  &  pratiquees,par  ce  qu'elles  n'eftoiét  fondées 
ny  en  la  raifon,pour  la  profe  iïîon  m  y  en  la  parole  deDieu  pour  la  foy  me  voulît  contre  i  celles 
y  rec  euoir,&  comme  adorer  la  créature  du  temps.  Soit  donc  pour  conclufîon,Ia  !..  in  ô.  c  Bi- 
ble, l'Efcriture  faintte,  fie  la  parole  de  Dieu,  glaiuc  de  l'efprit  trenchant  &  coupant  des  deux 
cortez,  en  la  main  des  Padeurs  hiérarchiques,  (ans  la  refidencefie  vigilance  de/quels  nous  ne 
verrons  iamais  que  confufion ,  fie  n'aurons  que  malheur  :  &  des  Docteurs  Cat  holiques,pour 
ofter  fie  retranener  les  erreurs  fie  les  abus  :  comme  il  eft  eferic  en  I  '  Apocal.  ch.  1 9 .  Le  liurc  des 
Légendes  foirés  mains  du  fimple  peuple, afin  qu'il  foit  incité(n'eftac  capable  de  grades  diffi- 
culté? des  diuines  Efcrit  urcs,leiquclles  ne doyuent  indifféremment  eftre  communiquées  fie 
concédées  à  tous,comme'aUfO  elles  ne  doyuent  eftre  déniées  à  tous:  fie  n'ayant  les  fensafTcz 
exercitézpour  difeernet  le  bien  d'au  ce  le  mal,  ny  pour  bien  ratiociner,  ains  fe  mouuSt  fie  JaiÊ 
fànt  perfuader  par  faut  s,  exemples  fie  fimilirudesjà  imiter  la  vie,  fiefuyurela  foy  de  ceux  Icf- 
quelsil  cognoiftcftrcbicn-hcurcux,contemnanr  fie  fuyant  le  monde  fie  fès  vanitez  deceuî- 
res,afînque,commea  eferit  fàimft  Paul  Ephcf.  tf.ch.yW  cf/cMfi  ptdnin  preptrétionem  Eutn- 
ftlij,  Soitauffî  le  liure  des  méditations  Chrcfticnnes,qui  ont  pourleurobjccT:  principal  lefus 
Chrift,Dieu  fie  homme ,  auec  fes  admirables  adions,fie  font  mortifier  les  dciirs  fie  concupif- 
cences  de  la  chair, ad uerfàire  domeftique  fietres  dangercux,és  mains  de  tous  fidèles  bien  in- 
ftruits,qui  cognoiflentpouren  fcnrirfesaflautsleurproprefragilité,afin  quepar  tel  moyen 
ils  en  foient  dcliurez,comme  les  enfans  d'Ifracl,mordus  des  ferpens  de  fcu,figure  des  ardeurs 
charnels  fie  frétillantes  bruflures,eftoientguerisregardansleferpent,figuredcIefus  Chrift, 
cfleuéau  bois,  fie  les  fupportent  aifémenr,  comme  les  enfans  d'Ilraèl  beurenr  au  defert ,  fans 
dégouft.  les  eaux,priuees  fie  guéries  de  leurs  amert  u  mes,par  ce  que  le  bois  y  au  oit  cfté  iettéfie 
misdedans.Cat  la  mediratiô  fie  profonde penfeede  lefus  Chrift,de  fa paffion,fie de fesautres 
ad  i  6s  6e  grâces  admirables,  caufe  vn  amour  fie  c  harit é  d'iccluy,fiecfleue  la  penfee  vers  iceluy, 
félon  qu'il  eft  efcrit  :  En  ma  méditation  le  feu,àfçauoir  d'amour,  de charité,fie  dedeuotion, 
fefchaufera  fie  f'embrafera.-fiepuis  wRi^ccedethomo  *d cor  tltunt,^  txtlttbttnr  Vew.  Les  c  ho- 
fes  fufdites  m'ont  incité  (Prélat  rres-vigilant)àtrauailler,felon  qu'il  a  pieu  à  Dieu  tout  bon 
fie  tout  puidint  de  m'en  faire  la  gracc,dc  remettre  fie  propofêr  les  liures  predifts.fans  empef- 
cheraueunde  mieux  faire  pour  le  bien  public,  fie  édification  de  l'Eglife  de  Icfus  Chrift  ,luy 
fubmettant  le  tout,fie  quant  à  l'approbation  ou  réprobation  ,  comme  auflî  pour  la  concef- 
fion,difttibution  ôecommunication  des  vns  fie  des  autres  li  u  res  predi  <fb ,  foie  en  Latin  ou  en 
François,  lequel  ie  n'ay  iamaiseftime  eftre  plus  mauuaisde  foy ,  que  les  autres  langues  :  veu 
que  le  crime  cft  au  fens,fie  non  en  la  lcttre.l'expofif  ion  de  laquelle  doit  eftre  reçcuc  des  Paf- 
teurs  hiérarchiques,  fie  des  Do&eurs  Catholiques ,  fie  non  des  eftrangcrs ,  ny  de  foy  m'cfmc. 
Quant  à  l'abus  qui  en  peut  venir,  que  lesfupericursy  ayentrel  clgard  que  de  raifon  .car 
c'eft  àcux  d'y  veiller  fie  prendre  garde, que lepeuple  àeux  fujecl,ôe  duquel  ils  rendront 
compte  à  Dieu,  y  allant  cncecyamepouramc(m'cfbahifrantpourccftecaufequc  l'onn'y 
penfc  dauantage  )  ne  demeure  en  ceftepernicieufe  fie  af  hiere  ignorance  des  chofès  neceflai- 
res  à  fon  fàluc .  comme  aufli  qu'il  ne  foit  mauuaifcment  enfcigné,foit  par  efcrit,ou  par  paro- 
le, en  prédication  publiquement, ou  par  princes  fulurrations  fecretement,  ny  pareille- 
ment pat  fai&smauuaisôefcandalcux.  Et  certainement  ie  ne  trouue  meilleur  fie  plus  expe- 
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dicnt  moyen  accla,que  de  fournir  fa  hicrarchic,(àccrdocc,6cmiaiftcrcEcdcruftiauç,com- 
me  cous  les  ançics  canons, 6c  auffi  les  faintes  fie  diuincs  Efcricurcs  le  cômandenc,  &  le  dernier 
Concile  de  Trente  l'a  tant  clairemec  &:cxpreûrémccdcCTecéfieftatuc,dcperfonnagcs,prou- 
ucz  en  fciencc,roœurs  Ce  vie,fie  lefqucls  corne  S.Picrre,aimcnc  Icfus  Chnft  ,fic  pour  l'amour 
d'iccluy.ficnon     Pour  l'honneur,pIaifir,&  rcuenu,entrcnt  en  l'Eglife,fic  repaiflenr  charita- 
blement fie  continuellement  le  troupeau  des  fidèles  fie  clleuz  de  Dieu  éternel,  à  eux  cômis: 
Icfquels  auffi  comme  S.Paul,ne  craignent  tellement  les  calomnies, malediccnccs.dctraaiÔs, 
reb" liions  fie  contradiûiô  des  mechans  ou  designorans/ouuent  tres-iniuftes  «êtres-iniques 
félonie  di&  incicnjiommt  tmptnto  nihil  qwd/jium  iniufhm  :  qu'ils  laiflent  pour  cela  à  faire  leur 
|  dcuoir,oubIians,portans  fie  paflàns  les  iniures  fie  indignitezdes  homes  pour  lezelc  ficamoar 
I  de  Dieu  rouc-puiiîant. Laquelle  condition^  trcflouablc.voireauflineccûaire  qualité d'vn 


Tome  des  Legendes,viesfichiftoires  dés  Saints  canonifez,vousfuppIiant  crcsJiumblemcnc 
aunomdeDieu.&tantpourvoftrcfalu^quepourceluydevozlujcts,  comme  auflipourla 
grandeur  fie  decoratiô  de  cefte  tant  noble  fie  fàmeufe  ville  de  Paris,laquclle  pluficurs  regar- 
dent comme  leur  excmplaire,quc  vous  employez  les  moyes  que  Dieu  vousa  dônez grands, 
de  t  cilem  et  reformer,cc  que  vous  fera  aifë  fie  facile,  Cil  vous  plaift  vous  y  employer  tant  peu 
*  •  cefoic,lcs  abbus,lourderics, fuperftirions, ficautres fcandales fie  diftormatiôs  furuenues 


.  _  foy  fie  obey  flanec  de  l'Egl 
îcfoùèîs  au  tlî ,  il  le  faut  confcflcr,fic  en  faire  bonne  pénitence,  n'ont  toufiours  fuffiiàmmcnr 
cnccdu,ny  comme  il  falloir  exercer  ccquieft  du dcuoirdeleureftar,ferepaiflàn5, quelques 
vns  y  en  a  eux-rocfmes,  plus  que  leurs  troupcaux,iouylTansiniuftemcnf  des  bénéfices,  pour 
lefqucls  ils  ncfaifoic't  l'officcDonc  tresprudent  Ccvigilanc  Prclar,continuez  vertueukmct 
à  remetrrece  que  voftre  excellent  efpriteognoiAra  par  ladiuincinfpiratioeftre  pour  l'hon- 
neur de  Dieu  Ôeauancement  de  fon  Eglifc/cfequanc  ûns  rien  craindrc,fic  coupant  prudem- 
ment par  la  parole  de  Dieu  fie  Epifcopale  authoritc,glaiue  du  S.  Efprit  :  comme  le  vigneron, 
le  bois  fupcrrlu  ôc  nuifiblc  àla  vigne ,  ce  que  vous  verrez  cftre  prattiqué  contre  la  pietc  fie  la 
charité  :  iaçoit  qu'il  y  ait  des  prccextcs,fic  fort  plaullblcsdefguifemès  par  belles  hypocrifies, 
Se  apparence  de  dcuotion,fic  plus  afièdee  periuafion  de  religieufc  profeffion,n'eftant  raifon- 
nablc  d'admettre  prefeription  contre  la raifonficla  parole  de  Dicu,comme  tantfouuétikft 
répété  au  S.  fie  oecuménique  Concile  de  Trente,  lequel  commîdc  aux  Eucfques  d'ofter  cou- 
ces  chofes  qui  obfcurciûcnt  la  finecre  fie  legicime  profèflion  de  la  religion  Catholique,quel- 
que  longueur  fie  antiquité  de  cemps,mcfmcs  immemorial,ou  exempeions  ou  priuileges  qui 
fytrouuenr,eftancneceûairepourbiéreformer  r£glife,oftcr  les  abbus  fie  fuperftitiÔs,  auflî 
bien  que  les  erreurs  fie  herefies.Or  ic  fçay  bicn(MoNSEicNEV  ■  )qu'en  cecy  il  eft  befoin  de  vi- 
gilance, vertueufe  exécution,  fie  Chrcfticnne  patience ,  ayant  la  condition  de  ceft  excellent 
Romain  duquel  ilefteferir  que,c*»ffWo rejlituitrem:  nonenimt>OHeb4trumorenmtef*lutem/c 
recirât  cnla fortereflè  des  magnanimcs.qui  eft  de  bien  faire,fie  laiiTerdire.oppofànt  à  toutes 
calomnies  fie  malcdifan  ces  des  homm  es,  malins  fie  importuns,  le  boucher  d'vne  bonnecon- 
feience  :  de  laqucllcainfi  eferit  le  Pocte  Horace:  Nihil  confort fib^nuUâpdllefctreculp*  :  hiemu- 
rut ahenem  tjlo, fc  refoluant auec  S. Paul, qui difoit ainfi  :  M ihtpro mmimo eft,vtà vobu  iudicer, 
aut  éb  humtno  die,fed  netjue  meipfum  iudico  :  <]ui  tut  cm  iudicat  mt>  Vominut  eft.  Et  auflî  n'eft  ce  pas 
fuy  ure  Iefus  Chrift,fie  cftre  en  la  voye  de  perfe&ion.nc  faire  point  de  mal.mais  faire  du  bien, 
endurer  du  mal  de  ceux  qui  font  cftac,apprenanc  en  ne  rien  rahanr  à  mal  faire ,  de  pcrlecu  ter 
les  induftricux  fie  officieux  ?  Or  iecroy  que  Dieu  ne  faic  fie  nepermecrien  fans  caufe,auançat 
les  operaircs  fie  officieux  par  l'afflidion  des  enuicux,  fairs-neans ,  comme  le  nauire  vogue  en 
la  mer,eftant  agicé  des  vencs,comme  auflî  tous  fes  efleuzpar  les  tentations  dcsdiables  à  leur 
confufion  fie  pl  us  grâdcpcine,felon  qu'il  efteferic  que,  crc*tuitftdr*ço*dt11udendumti.  Car  en 
cela  eft  appertcmVt  connue  l'infinie  fie incompréhensible  bontédeDicu,quecirancle  bien 
du  mal,il  glorifie  par  deshonncur.fie  exalce  par  l'humiliacion  fie  affliction.Or  ie  conrinueray 
luy  fuppHcr  vous  donner,  MonsEignevr,  longue  fie  heureufe  vie,  tant  temporelle  qu'e- 
ccrnclle.Ainfi  foicil.  Efcricà  faindtEuftachcàParis,ce  21.de  Décembre,  15 77. 

Par  vojlre  tres-Jwmble  feruîteur  &  Oréteur ,  R.  B  E  N  o  l  S  T,  Vofteur  en  Théologie, 
Lecteur  du  Roy ,  (y  Curé  dt  famtl  Eujiache  à  Péri. 
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AV  LECTE  VR  C  A  T  H  O  L  I  QJV  E- 

7  L  n'y  a  rien  plus  ennuyeux     pefint  à  porter  dans  le 
coeur  de  thomme  amy  Lecleur,  que  l'attente     deUy  du 
t  empi      au  contraire trim  plus  aggreablc  que  la  iouyjfan 
ce  du  bien  efperé ,  qui  caufe  le  repos  &  contentement  à  l'ef 
prit '.certainement  cejl  àceflefoisquecc  premier  chef  d'at- 
tendre s'ejl  rrattiqué  en  mou  endroit.  Et  c'efl  auffipour- 
quoy.ie  majfeure  que  iamais  ïe s  hommes  n'eurent  occafi 'on 
déplus  rechercher  les  moyens  de  porter  &  endurer  patiem  - 
ment  les  incommoditeT^trauerfes^  aduerfite^du  monde,  qu'ils  dotuents'en  refouldne 
à  prefent.Dont  tu  pourras  iuger ay  semant en  ces  trois  Tomes ,efquels  tu  aduifèras  claire- 
ment ce  que  ie  t'ay  propofe  somme fur  la  glace  dnjn  miroiter  tref clair  e>  Véritable. Qar 
tudoisfçauoir.qu'ilyaeutrois  chofesquiont  empefchc ,  que  pluJloHce  trafic  me Tome 
n'ejl  njenu  en  lumière.' 

La  premières  efl  le  défaut  de papierdont  tu  ne  dois  tesbahyrjtncor  qu'il y  ait grand 
ère  de  moulins  en  ce  Royaume  efquels  s  en  fait  plus  qu'au  refie  de  t  Europe  :  oins 
bien  confidereryqu  aucuns  des  naturels  François  rejfemblcni  pour  la  plus  part  à  a>n  la- 
boureur ouperedefamtSe,  leauel ayant  à  grand trauail  de  luy  ,  e>  defes  domeJHaues 
enfèmencefes  terres ,  attendu  Jeux  ou  trois  parties  de  t année  pour  en  recueillir  les  grains, 
àfn  des'enfubflanter^ fafeme  &  fa  famille,  ejl  néanmoins  fi  difioyalà fes  propres 
anfans femmes  feruitcur s, O  \oifns,  c>  fi  traître  àfoy  me/me ,  qu'il  préfère  leflranger 
&  iwgnu  à/on  pays ,  àfônfang ,  àfoy,  &*àfon  proche ,  trafiquait  &  ^vendant  au  1 
loingle  meilleur,®*  corne  on  dit  Je  try,ou  choix  du  grain,®  nefereferuantque  la<ueffe, 
t%)  le  bougrain  ey  plus  maigre  relief  de fon  aire  ou  grenier. (ar  les  marchans  Papetiers 
ejr  autres  de  ce  Royaume  commettent  pareille  faute  ,que  nous  apperceuons  &  fèntons 
de  fi long  temps  nous  preiudicier  ,ff)  retarder tellement l édition  ft)  communication  des 
bons  auteurs  eyfainBcs  œuures  des  Teres,  ornemens  &  afin  s  de  l  Eglife  Catholique , 
csfpofioliquc  &  Romaine, que  nous  n'auons  que  le  rebut  delà  fine  fleur  de  farine  enco- 
re fort  rarement  eyàgrande  difficulté ,  que  les  étrangers  nous  oftent,  &>  continueront, 
fmon  quefDieu  aydant^ne  bonne  Police  y  remédie  en  bref  Autrement, tu  ne  dois  ef- 
perer  ce  que  nous  auons  bonne  enuie  de  te  faire  rveoir*  l 'honneur  de  Dieu,  0*  fplendeur 
de  ce  Royaume. 

La  féconde  &•  troifiefme  chofe,qui  ont  caufe  ce  retardement  ,c  e  fi faute  de  copie  preflc 
&  mijè  au  net  pour  le  mois  de  Septembre  &  Otlobre,  laquelle  nous  a  manque  a  heure, 
tant  par  ce  que  nous  n'auons  eu  d'aucuns  Dioce/ês  particulières  Eglifes  affe^tofl 
plufteurs  mémoires  &*  extraits  de  ^vies,comme  d hommes  qui  a;oulufiènt  ey  peufftnt 
les  drrjfcr®*  bien  orner  de  ce  qui  efl  neceffaire  à  la  décoration  &*  iUuflrationdicelles. 
Chofe  certes,  qui  aejlé  la  principale pièce  attendue  ,&  occafi 'on  de  ce  delay.  ledydes 

 :  -  -  ..  ■  .  — JL  ui) 


Digitized  by  Google 


Aduertifïement 


mots  de  Septembre  &/  Oftobrc  Jeulement : par ce que  MonfteurTigeou  premier  entre- 
preneur <U  l' eeuure  &•  bafiimentjî  ayant  peu  pourfes  affaires  continuer  les  mois  de  Juil- 
let O*  Aouft,  ainfi qu'en  noflre  Aduerttjfement  du/êcond  Tome  nom  t'auons  aduerty» 
m'auoit  ajfeuréde drefferlafn  de  cep  eeuure  entrepris  par  luy,  àfçauoir  Nouembre 
Decemlie.  Ccqu'heurcufemcntilafait>fots  lesnties,  le/quelles  nous  auonsrecouuertes 
de  diuers  Euefchez^à  la  diligence  de plufieurs  hommes  bien  affctle^à  f  honneur &fer- 
uice  de  Dieu  ,  à  [ornement dé  l'EJpoufe  spirituelle  defon  fils  unique  I efm-Chrifl  ,noflre 
Saumurât  intention  du  S.Efyrit,qui  l'mjjnre  \niuer/ellemcnt,&>  à  [exaltation  de  la 
foy  Catholique, njnie  aufein  Excelle, qui  eft  tEglifè  ChreJHenne  étendue  au  commence- 
ment par  tout  par  la  prédication  des  ^Apofires ,  autorirje  &>  fondée  fur  la  pierre  immo- 
bile j  efm-Chrifl ,  lequel  ta  édifiée  fur  S.  Pierre  chef  cticcux ,  &<  le  premier  fouuerain 
Pontife  du  fainÛ fiege  Romain.  Or  tu  trouucrat  ces  Vies  là  inférées  efdits  deux  mois(ci 
me  és  autres  deux)drejjccs,extraicles  fidèlement, enrichies  doRement ,&< annotées , pa\ 
l'obferuation  des  années ,  tant  par  M. Jean  Le  Frère  de  Lava  l  ,  que  par 
PasCHAL  Robi  n,  Seigneur  du  F  aux  tAngeuin  hommes  certes  mesamù,grands 
7elateurs  déshonneur dcDieu ,  ft) desSain£ls,&raresmcetemps,powUrecherthe 
des  z/inti<\Mtex  &  'véritables  hijloires  G rccqucs,Romaincs,Françoi[ts,& autres  des 
particulières  nations ,  (t)  aufquels  i'ay  eu  recours  en  tabfence  de  M.  ClEMEHT 
MARCHANT,  lequel  ayant  prefque  drejjétom  les  mots  de  Septembre  ft)  OHobre, 
pour  aucuns  affaires  fiens  furuenm  ce  pendant  tn'a  peu  paratheuer  ,ny  nom  fecourir  a 
temps, comme  il  auott  entreprit  @r  heureufement fait  aux  i.  Tomes  précèdent,  nonplm 
que  le  Sieur  de  Belle-  forefl ,tant  recommandable  O  admirable  parfis  doEles  Crgrâds 
Labeurs  parce  que  la  continue  &  ferfeUionde  fis  grandes  Annales  de  France  loccu~\ 
Voient ,  ft)  tiennent  encore  en  trauail  ,fans  IcfqucUesil  nom  euft  bien  auffifecourm^ainfi 
qu'il  auott  bien  rommenec  par  la  vie  de  S.  René  Euefque  £  Angers  ,par  luy  drejfee  & 1 
recueillie, comme  tu  la  Verras  enfon  lieu  au  XII.  Nouembre. 

Voilà  donc  comme  ce  baftimet  a  eflé  dreffé par la  grâce de Dieu,  &  parachevé  mai- 
gre le  diallefon  ennemy  ft)  dcJcsfaïnEls,leqmlfcmbleauoir  tendu fesfilets,&f ait fes 
efforts Jpour  lempefcher. 

A  cefainÛ  &  Catholiqm  Edifice  ont  apporté,  ft)  fourny  cCe[}offcs  ft)  matières  pro- 
pres frère Laurens  Surim  Chartreux  deColongne  en  Allemagne,  homme  certes  tel\ 
que  tom  les  Catholiques  »  enfemblc  toute  la  pieté  Chrejlienne  luy  font  beaucoup  redeua- 
blf  s.  Car  par  le  recueil ,  qu'il  a  fait!  de  S  Symeon  M etaphrafle  Cjrec,  ry>  d'autres  an- 
ciens autheurs  Çrecs  ft)  La  tinsjeparty  enfix  Tomes, en  fhle fort  élégant ,  pour  les  dou 
Zje  mois  de  l' An ,  il  nom  a  tracé  le  chemin  ft)  donné  l alignement premier  &  principal, 
lequel nom  auonsfuiuy  comme  i/o  plan  mtfuré fidèlement.  Ce  que  \oy  ans  plufieurs  de- 
pm,pour  l' accompli ffement  cl'lm  fifainfl  eeuure  bien  nuance  par  nom,  ft)  continué  per- 
feueramment,  ils  nom  ont  apporté ,  enuoyé,ùr  fourny  matières  de  toutes  parts:  &  entre 
autres  du  cofie  dclariuiere  de  Loyre,  ^Monfteur  Forniert  Dolleur  Régent  en  IV ni- 
uerfité  I Orléans ,  par  le  moyen  duquel  (  outre  qu'en  autres  de  noz^dejpins  &  cntrtpri- 
fes  auonsfuiuy  le  confeil  ,&iouy  de  ce  qu'il  a  iugé profitable  au  public,  &  a  oulu  faire 
ft)  moyenner  libéralement  pour  nom)auons  eu  les  mémoires  C  extraits  des  vies  de  S. 
Euerte  ffrautres  que  tu  trouueras  auoir  efle patrons  fi)  comme  claires  eflo  'iUes  au  Dtoce- 
fc  d' Orléans,  fg)  lieux  circonuoifins.mefmement  de fainEle  Colombe,  aux').  Décembre. 

Meffeurs  le  Doyen  chanoines  ,  ey  Chapitre  detEgli/cdeTroyes  en  Champagne, 
nom  ont  auffienuoyé  beaucoup  de  pièces  ft)  defloffcs.commc en  particulier  M.  François 
<Arnoul,Chanoine  de  l Eglife  de  S.  Eftienne  de  Troyes. 
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Mejfieurs  les  Doyens,  Q)anoincs& Qiapitrcsdc  l 'Eglifcd '  Angers, de  S.Martin 
&  S.  Mainbœuf  s'y  fontmonflre^ddigens  affitHonne^à  l'ornement  de  U  gloire 
&  Eglife  de  Dieu,  comme  tu  pourras  nxoir  au  cômencement  de chacune  Vie  en  fin  lieu 
Au/cmblable  a  fait  CM. Noël  <BachelotiCuredeU  "Place, en  la  rvilU  &fuge  Epf 
copalde  See^parle  moyen  diligence duquel i'ayreceu  les  copies  extraites  desoffices 
des  Egltfcs particulières  de  Normandie  &  du  CM aine  dont  les  Vies  deS.Conflantien 
&  S.  Frutmbault ,  compagnons  ,ont  ejlé  baftics*ntre  autres,  Qe  qu'a  fait  de  me/me  le- 
dit StemTigeou,deplufieurs Patrons  $J Samtls du Diocefe de  l ' Eghfe de Mctsjatit 
tleflQoanomc  &{hancclier  :  lequel  aujfiefl  comme  auteur  Jtaflifleur:  Architecte,  & 
conduBcur  de  toutes  les  Vies ,  au  commencement  de/quelles  le  tUtre  n'exprime  point  le 
nomduTraduBcurd'icelles. 

Au  demeurant  (amy  LeBeur)ie  te requier  icy  trois  chofes,  quifont:Que  tu  Vueilles 
exeufer  les  fautes»  qui f  cuisent  ejîre  arriueespour  eflre  copies  ff)  matures  venues  de  dt- 
uerfes  contrées,^  tirées  comme  de  plu/leurs  carrières  ,pierrieres,  &  bois  foreHs,qui 
tant  ay sèment Amfi  que  font  les  maçons ,  neptuuent  eflre  agencées  fi  bien  en  leur  propre 
lieu,commc fi  elles  partoyent  toutes  d'vnmefme  endroit  3oùl' Architecte  les  pouuoitchoi- 
fir,& faire  polir  &  accommoder  parfaitement. 

D'auantage,par  ce  qu'Uy  a  beaucoup  de  noms  propres  de  villes ,<villagcs,paroijfcs,  & 
bourgades,  Chameaux,  Eglfes ,tMmafleres  filtres Jiaures  forts ,  contrées, feigneuries, 
forefls ,  &d  autres  particulières  places  jpecificz.au  Latin  deplufieurs^ies  ia  imprimées 
à  publier ,  &  où  peut  eflre  le  commun     Vulgaire  de  ï  appellation  ne  feroit  rendu 
proprement, ainfiqu  on  envfè  à  prefent fur  les  Ueux:nomte  prions  que  tu  Vueilles  en  par- 
ticulier pour  ce  qui  fera  de  ta  cognoifance  en  faire  bref  recueil ,     nous  en  donner aduis, 
&  communication  *uec  diligente  ob/èruation     aduertiffement  de  leurs  fituations,  co- 
rne aujji  des  fainiïes  Reliques  reuerecs  &  gardées  es  Eglifes  dans  les  villes  ou  hors  Si 
celles, pour  exciter  la  deuotwn  de  Pèlerins  Çatholsqucs,cc  que  tu  pourras  aisément  faire, 
s'il  te  plaifl  auoir  tant  de  foin  de  ton  m  mefme  que  de  nom  en  faire  partt& enuoyer  dire- 
ctement auec  cela  Vautres  <vies  des  SainEls ,  qui  ne  font  inférées  en  ccft  ceuurc  [entier, 
pour  ce  qu'il  contient  )  à  fin  qu'en  bref (  comme  nous  tffierons  auec  tayde  de  Dieu  e*r  des 
gens  de  bien)no$u  tefacions,en  recompenfe , participant  drvne  féconde  ^Addition  aux 
doul^e  mou ,  conforme  à  la  première  adiouflee  à  ta  fin  de  ce  dernier  Tome ,  laquelle  con- 
tiendra aujfi  nm  quamefme  Tonu,à  Ihoneurde  Dieu  Je fin  Eglife,  &*  defes  SainEls: 
outre  n>  ne  particulière  gratification  &  mémoire  de  ceux,  qui  nom  ayderont  au  recueil  de 
ce  que  nous  te  requérons,  amy  LeBeur priant  le  tout-putffant  Dieu  éternel  &  merueil 
leux  enfesSainBs,nom  donner  lagrace  de  pérfairc,&  àtoy  de  nousfe courir,  le  tout  au 
falut  O  édification  de  tom  les  fidèles  Catholiques. 


Digitized  by  Google 


ADMONITION. 

'A Y  voulu  t'aduertir  icyàpart,  que  partout  ou  tu  liras 
telles  ou  femblablcs  paroles:  Il  y  a  mille  ans ,  ily  a plus  de  miUe 
ou  (l,vt~r  ou  cinq  cens  ans ,  ou  autrement.XXL  le  dois  c  I  h  me r  auoir 
cite' calculé  &ictt?  fidèlement  par  des  plusverfèz  cnlaco- 
gnoifTancc  de  l'hiftoirc  &c  obfcraation  des  annecs,{èlon  les 
plus  certaines  fupputations  ou  Chronologies: Et  que  ce 
calcul  Ce  doit  limiter  &arrcltcr  à  celte  année  mil  cinq  cens  foixante  &  dix- 
fcptjaquclle  année  mefmcy  cft  quclqucsfois  coclofc  ou  comprife,&  quel  - 
quesfbis  exclu fcdonttu  trouueras  ces  termes  inferez  y  inclus  ou  enclos  exclus 
ou  inclufîucmcnt ou cxclufmementycbmc  on  dir.Ccquci'ayeltimé  neceflàire 
pour  laducnir  &c  pour  monftrcr  que  ces  (ain&es  hiftoires  ne  font  point  ex- 
poiecs  à  la  Bergerie  duPafteur  eterncl,poury  paillrc&  fàuourerlalàin&e- 
té  fans  cftrc  afliilonnccs,  pour  remettre  en  bongouft  les  dégoûtez,  par 
default  des  cottes  des  années  &  allégations  authentiques  des  autheurs  an- 
ciens &  approuucz. 
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PREMIER  AD  VERTISSEMENT 

1NSTRVCTIF  AV  PEVPLE  FRANÇOIS 
touchant  les  prefentes  Légendes  des  S aincls  canonizjcl^çcf  pro- 
po/ez>aux  Qirefticns  pour  les  imiter:  où  il  efiaufi  parlé  des 
Bibles  vulgaires ,     de  cefi  excellent  Hure ,  die? 
vulgairement  lerrand  Vita  Chrifti. 


V  ne  penferois  aifément, 
peuple  François,  le  delîr  le- 
quel i'ay  toufiours  eu  grand 
parla  grâce  de  Dieu,  de  tra- 
uaillcr,  Se  principalcmcr  en 
ce  tres-malhcurcux  ôc  con- 
fus ficclc(auqucl  pour  cefte 
caufe  cous  Pailcurs  fie  Oo- 
deuis  deuroient  due  tres-diligens ,  plus  fainds, 
plus  agréables  à  Dieu  fie  plus  exemplaires  )  pour 
c'arracher ,  félon  mon  petit  moyen  fie  pouuoir, 
des  griffes  &  pattes  de  ce  vilain ,  abominable  fie 
pernicieux  monftrc  d'ignorance  des  choies  nc- 
ce  flaires  à  ton  falut,rciettâr  d'vn  codé  les  erreurs 
fie  bereilcs,  comme  aulli  de  l'autre  les  abus ,  m  6  - 
danitez  fie  charnalircz,dcccptiorSf ,  faribolerics, 
lourderies  Se  fupcrftitiôs, fans  décliner  ny  à  dex- 
tre.ny  à  fcnc(trc:ains  demeurant  par  l'aide  6c  bo- 
te de  1  ) i eu, tout  bon  8c  routpuifiant ,  en  la  voyc 
royale  Se  feule  falutairc  de  la  parole  de  Dùu ,  6e 
traditiôsdu  faind  Etprircni'Eglifc  Catholique, 
Apofrolique  Se  Romaine, hors  laquelle  aucun 
ne  peut  citrelàuué,  fie  en  laquelle  aulli  cous  ne 
le  lont,ains  ceux-là  feulement  qui  y  Yt nient  à 
Dieu  fideltment,obfcruanifcs  fainds  comman- 
démens.  Laquelle  dodrine  n'eftant  aggrcablc  à 
tous.pourn'eltrcobfcrueedc  tous, les  vnspro- 
pofansles  bcrcfieshorsl'Eglife,  6c  les  autres  vi- 
uansfic  conucrfanshercriqucmct  en  icellcEgli- 
(c,  s'en  trouuant  peu  tant  de  l'vnqucde  l'autre 
fexe  en  tous  cftats  qui  avetu  la  vraye  S!  falurairc 
foy,  opérante  par  charité,  portant  lcurt  lampes 
ardentes  :  ic  n'ay  peu  plaire  à  tous  la  proposant 
en  fa  naifueté  3c  linceriré,  hayant  autant  le  men- 
fonge  6c  la  corruption,  que  les  hbet  tins  &  mon- 
dainsaimcnrla  Hatteric  ,1c  fait  fie  l'apparat, ou 
fard  humain ,  6c  le  menibnge  pernicieux.  Cela 
a  raid  quci'ay  eu  à  endurer ,  n'eftanr  aimé  ny  rc 
ceupaifiblcmcnt  ,ny  des  hérétiques  menteurs, 
nycfcs  abufeurs  hypocrites ,6c  principalement 
dcsfcdudcurs  6c  trompeurs, foit  en  la  foy  ,ou 
en  la  profcfllon  d'iccllc.lcfquch  le  peuple  (impie 
iuitetnent  delaiiTede  Dieu, à  cauic  de  la  defo- 


beïïlancc  &  corrupriô.cmbraflc  Se  prefquc  ado- 
re damnablcmér  en  touce  ardeur.  Mais  me  con-  I 
folanten  cela,  que  de  pareille  façon  ont  efté  re- 
cc  us  6c  traitiez  au  monde  tous  les  fidèles  m  e  lia  - 
gersde  Dieu,  corne  il  eft  manifeftement  cogneu 
0£  prouué  6s  Prophetcs,és  Apoft  i  es,  Zc  es  autres 
fincercs  Se  officieux  Oodcurs  Se  Pafteurs  Chrc- 
ftiens,5c  raclmc  cola  propre  perfonne  de  Icfut- 
Chrilt,vray  Dieu  Se  homme,  ie  n'ay  dcfiftèautât: 
quei'ay  peu  (  Se  toutesfois  non  encore* adez  di- 
ligemment 6e  con  tinuellcm  ét)le  faire  par  la  grâ- 
ce de  Dieu,  de  t'enfeigner  ce  quei'ay  penfè  eferc 
pour  con  falur,  6c  efclaircirlcmcnt  des  chofes  qui 
appartiennent  à  la  religion  Chrétienne ,  fuiuant 
les  trois  offices  6c  moyens  donnez  aux  Docteurs 
Théologiens  de  Pari s,qui  font  lire,  compofcr,& 
prefeher.  Efqucllcs  chofes  m'exerçant  pour  ton 
bien, fie  pour  la  defeharge  de  ma  confeience ,  en 
diuerfcs  maniercs,felô  diucrfcs  matières  qui  font 
propofecs  en  la  Chrcfticntc  ,ic  n'ay  (  grâces  à 
Dieujiamais  eu  fenriment  aucun, tant  petit  ait-il 
peueftrc,contraire,repugnanr,ny  différent  delà 
dodrine,dcs  mœurs,  ny  des  traditions  de  l'Eglifc 
Catholique,  Apoitoliquc  5c  Romaine  :comme 
aulli  ic  n'ay  ianuis  eftéparticulicr.finon  parauâ- 
turc  félon  i'aduis  deceux  qui  ne  fuiucnt  la  loy  & 
a  rai(on,qui  font  la  généralité  :ains  i'ay  toufiours 
(uiuy  &  propofélavrayereglcdclafoy  desSS. 
Pcrcs.fie  de  là  parole  de  Dieu,  coufteau  trenchât 
d'vn  cofte  le  menfonge  des  hérétiques ,  lefqucls 
pour  celte  caufe  mon  r  appelle  malicieux  Papi- 
lle :  de  l'aurre  les  abus ,  follics  6c  refueries  fuper- 
Iticiculcs  des  igrmrans  6c  hypocrites,  lefqucls 
pour  celte  caulc  m'ont  dit  cllrc  contraire  à  leurs 
folles  Cou(tumcs:qucl  ic  fera  y  toufiours  fil  plaid 
à  Dicuparfa grâce. Ecquantell delà  reprehen- 
lion  dcfraifonnable,  fie  a  mon  aduis  iniulte,  tous 
chant  cela  que  i'ay  ordinairement  propolc  1c- 
chofes  de  la  religion  Chrcilicnne  en  la  langue 
Françoife,ic  dis  que  ie  vous  ay  detcndus,fic  vous 
ay  apprins  à  vous  défendre  félon  que  vous  citiez 
alTaillis  6c  oppuguez  par  les  hérétiques  de  noltrc 
temps  :  voyez  de  ce  propos  nos  aducrnircmcns 
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apologétiques.  Or  tafchantpour  ton  inllructiô, 
peuple  Françpis,  vler  de  méthode  en  eafcignâr, 
i'a  y  confidcre  que  l'Efcrirure  ftincle  dit.quc  tou- 
te doctrine  diutnemer  infpircc,  a  pour  la  ni:  l'in- 
ftruction  de  l'home  Chrclticn.afîn  qu'il  loir  con- 
i omet  à  Dieu  en  toute  Ton  aine, ayant  la  foy  en 
l'cntendcmcntja  charité  en  la  volonté.fie  l'cfpe- 
ranceen  la  mémoire.  Cela  a  fait!  quci'ay  tafchc, 
fuiuant  les  ancicns,à  auancer  foit  par  moy,ou  par 
autres ,  fpccialcmcn  t  trois  liun  s  tort  approuuez, 
fie  grandement-voies ,  voire  met  mes  aufli  necef- 
fâircs  en  i'Eglife  de  IcfusChrift.-fçauoir  cil  la  làin- 
clc  Bible, les  Légendes  des  faincts ,  &  le  liurc  des 
Méditations  Chrefttennes,fie principalement  de 
celles  qui  font  propofecs  en  ce  beau  &  v  rue  hure 
dit  vulgairemer  le  grand  Km  chnfltX  ofe  dire  qijc 
céluy  quiaurala  cognoilTance  de  ces  trois  hures 
Vi,Si  fecompofera  félon  la  doctrine  contenue  en 
iccux,cfr  en  la  veyede  falur,  cllât  du  nombre  des 
diiclcs  fie  efleus  de  Dieu.  Car  par  la  Bible  nous 
fommes  enfeignez  de  ce  que  nous  dcuôs  croire, 
fçauoirfie  faire:  es  Légendes  nous  fommes  aidez 
ibien  faire  par  les  exemples  qui  nous  y  (ont  nro- 
pofcz,&  pareillement  fï  nous  les  liions  aucc  bon- 
ne di(polinon,nous  participons  aucunement  par 
telle  lcço  à  la  vcttu.toy  &  pieté  de  ceux,  dcfqucls 
nous  Ulons  les  faiûs  Chrclticns  fie  vcrtucux.com- 
mc  aufli  cnhlàntlafainâc  Bible  ouclcourant  la 
prédication ,  nous  pat  ticipons  lcfatnct  Efptitfie 
les  dons  0egraccs:fie  au  liurc,di<ft  IcsMcditations 
fur  la  vie  de  Iclus  Chriit,  nous  fommes  noun  is  fie 
forrifiez  fpirirucllemcnr ,  gouftant  deûa  les  biens 
&  douceurs  de  la  vie  éternelle ,  confiderans  Iclus 
Chriit  viuant  éternellement  en  fa  diuinité,viuant 
remporellement  en  fon  humanité,  fie  aufli  viuant 
par  grâce  en  fes  cflcuz  en  ce  monde ,  fie  par  la  cô- 
municatiô  de  (a  gloire  au  ciel.^O  r  laiflan  t  à  vn  au- 
tre lieu  pour  parler  de  la  Bible,  hure  plus  propre 
auxpaAcurs  fie  Ooâcuis qu'aux fimplcs  fie  idiots 

(&:  luutcsfols JxPuntiLné  CT  injipunt lift  Jel/lf  ora  /.•»- 
mf$)  fie  aufli  (aillant  à  fon  lieu  a  parler  du  gtâd  f'i- 
u  Cbnfli, nom  te  pouuons  afleuter ,  que  fi  tu  veux 
diligfimcnr,  fie  aucc  digne  difpolition  requifede 
ta  parr.hrc  fie  relire  ce  prefent liurc  des  Légendes 
des  S  j  i  n  et  s  linon  du  tout  exactement  remilcs ,  à 
tout  le  moins  tu  les  côfclleras  cftrc  beaucoup  rc- 
purgecs  par  la  diligccc  de  tarde  pcrlonnagcs  do- 
clcs,qui  y  onttrauaillé*)  tu  en  rcccurasgtâdc  édi- 
fication, fie  pour  en  dire  ce  cuiyii'cn  fcmble,  elles 
te  fetuitont  aucunement  de  Bibles,  fieaullidu 
liurc  doc  Méditations  tout  cnfcmblc ,  t'y  cllant 
propofé  aucc  l'argent  de  la  vie  des  faincts ,  beau- 
coup de  l'or  de  la  parole  :  fie  de  la  vie  de  Iclus 
Chnft.faimft  des  faincts ,  fie  auteur  de  route  fain- 
ttctc.cs  Epiftrcs  fie  Euangilcs  :  comme  aulli  le  fin 
aloy  des  Méditations  fie  contêplarions  Chrclhc- 
ncs  es  fens  myftiqucs  qui  t'y  font  baillez  apres  les 
Luâgilcs  :  comme  aulli  èt  onuton» «diooitcts  à  la 
fin.  Demandes-tu  donc  des  cxnofittons  lurlcs 
tcxtcsîtu  as  des  fchohcs  fie  liccralcs  cxpolinons, 
lefqucllcs.iî  tu  veux  cfttc  diligent ,  tu  ne  lirasfans 
profit  fie  «rindc  vulicé.  Demandes-tu  l'accômo- 
dationdc  l  Efcriture  fainctc  fie  parole  de  Dieu  a- 
u  ce  les  vies  des  Saincts  î  tu  y  as  de  doctes  fie  tami- 
licrs Serinons.  Dcmâdcs-tu  trouucr  des  ref  uratiôs 
contre  les  hcrcfics  8e  erreurs  de  ce  reps ,  aucc  rai- 


fons  pregnantes  pour  la  confirmation  de  la  foy  fie 
religion  Catbohquctoutrc  qu'en  rouf  ce  un-  vtil 
hure  tu  peux  prédre  ficcolligcr  telles  choies  bien 
requifes  en  ce  tcps.ru  as  dcsSchohcs  fur  tes  textes 
deVEfcriture.dcs  Annotarioni  èsmargts,dcsLc- 
gendes  fie  des  Sermons,  comme  aulli  tuyjrou- 
ucras  pluficurs  doctes  fie  notables  traicicz  parti- 
culicrs,qui  y  fonr  bien  propres,  fie  y  ont  v  iilçmét 
elle  adiouftez  pour  celle  tin  fie  cfTcâ.  Cognois 
donc,dclitc,pourluis  fie  embrafle,  peuple  fran- 
çois.lcbicn  fieiethrefor  des  choies  neceflaircsà 
ton  lalut,  qui  t'cftiçy  donné ,  offerr  fie  prefenté 
par  des  I  rançois.dclircux  de  ton  lalur^qui  te  bail- 
lent en  vn  hure  fommaircmenr,  qualï  tout  ce  que 
contiennent  rous  les  autres.  Car  tu  as  icy  allez  de 
la  fainCtc  Bible  pour  rc  contenter,  y  pouuant  lue 
chcztoylc  thème  du  Sermon  que  tu  clouteras 
en  ton  Eglifc  parochialele  iour  de  la  fcll  e ,  le  quel 
doit  cftrc  prins  félon  l'ordre  fie  couflunic  Ecclc- 
fufliquc.du rcxrc de  l'Epiltre  ou  de  l'Euangile,  a- 
rin  que  la  prédication  conuienne  aucc  la  telle  fie 
folcmnité  pour  laquelle  les  textes  de  l'Elctirurc 
fonr  fort  bien  choilis  fie  conucnablcmct  propo- 
lez.Tu  pourras  aulli  par  tel  moyen  plusvtilcmcnt 
fie  aucc  plus  grand  contentement  fie  plaifir.ouyr 
le  récit  fie  la  leçon  qui  ett  faite  en  la  faillite  Mette 
pat  le  Diacre  fie  Sous-diacre,  tant  de  l'Euangile 
que  de  l'Epifrre.  LailT'c  donc  aux  plus  capables  ce 
grand,diuin  fie  formidable  hure  entier  de  la  lain- 
etc  Biblc,ranr  difficile  à  cnrcndre,fie  rc  contentes 
dccognoillre  fobrement  cg  quu'cft  communi- 
qué fie  prcfché  pour  ton  lalut ,  fans  rrop 
cuneufemenr ,  fie  peut  cftrc  dangerculemcnr 
voler  és  montaigncs  de  la  hautefle  de  la  Bible ,  en 
la  leçon  fie  expoli  non  de  laquelle,  rous  ne  peu - 
ucnr  aller  rous  fculs.Saincl  Ican  1  Euâgcliftc  punr 
le  liurc  fainCt  de  la  main  de  l'Ange, fie  lefusChnft 
de  la  main  de  Ion  pcre:prens-lede  la  main  de  ron 
Paltcur.allanW  la  prédication  ,  Itlon  que  Abra- 
ham dit  au  mauuais  riche,  que  les  frères  clcoutaf- 
lent  Moyfe  fie  les  prophercs  ,  fçauoir  eft  cx- 
polcz  en  la  prédication  :  fie  n'y  va  feul,  fuy- 
uanr  l'Eunuque  ,  qui  confelîa  à  fainet  Pbilip- 
pes  xfa'il  ne  pouuoit  entendre  les  Efcruurcs  (ain- 
elcs  Uns  quelque  expo  lueur ,  veu  que  en  l'Elcri- 
luic  fainitc  non  feulement  lcsvocablcs,mais  aulli 
les  choies  lignirienr.  Ainft  au  vieil  Tcftamcnt  les 
rroupeaux  n'alloienr  boire  aux  puits  fietdnraines, 
fansy  cflrccôduirspar  les  Paflcurs,fie  en  lob  ch. 
i.û  eft  eferit  que  kttta  MtJunt,  IJLêjmA  f*[(rl>*ntur 
mxuiHn.O  combien  ceux-là  font  à  prclcnrrarf  s, 
fie  celles  cy  frequetes.  Tu  as  icy ,  peuple  François, 
fl|S£immcnt  pour  roy  des  Commentaires  des 
anciens  fie  Catholiques  doclcurs. Tu  y  rrouucras  | 
alTcz  de  raifons  pour  rc  confirmer  en  la  foy  Ca- 
tlioliquc,fie  voir  les  folies  fie  rclucrics  de  rebelles 
fehilmatiques,  fie  rcmeraircs  herctiques.Brof  li  tu 
veux  cftrc  dihgcnr  fie  attentif,  y  lifant  aucc  bon- 
ne difpolinon,  tu  y  trouucras  tout  ouprcfquc 
rour  ce  que  ni  pourrasdcliicr  fie  chercher  pour 
ton  lalut  fie  conrcnreincnt  fpiritucl.Tu  peux  dôc 
li  tu  veux  dignement  appcllcr  ce  liure,lc  nommer 
de  tous  les  noms  excellents  que  les  anciensont 
appelle  les  hures  renommez  fie  rrcs-vrj|CJ)Comc 
cil  de  l'appcllcr  vne  Panaccc  fie  remç^jonfr,. 
tous  maux  :  vn  Enchtridion  i  vnAniidot'e,  vn 
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au  peuple  François. 


d»rmifcc*ri  potir  les  Curez,  Vicaires  &r  Predi- 
cttettrsvn  vemmecS:vnditt4/Uutu:  vneB:ble 
popn!afre:vne  Légende  pirfafdrecV  accomplie, 
vcrirablemcrdorec:vncPoftille:vnSermonatre 
le  Grand  Ordinaire  des  Chreftirns  :  vntnaffLv 
&  muHrru  h*retit9r**>,  &c.  Lai<Pe  donc  peuple 
François  ic  t'en  prie  pour ron  fnlot.rn  tât  grand 
nombre  de  mclchan*  .pernicieux &  abomina- 
bles hures,  tant  de  libertinage  ,  charnah'té  te 
arhdfrne.que  autres  cenfurez  te defendus:mais 

f»tincip»Jement  fuys  comme  h  perte  prefente, 
es  damnez  liuresdes  poètes  lalcifs,  qui  ne  pref- 
chent  6c  n'impriment  que  Copido  Se  Hehe- 
moth,  efprit  immonde,  ski  Tt  tint  contraire  à 
Iefes-(îhrtft ,  Se  au  S.  Efprit  :  lefqnels  tous  ceux 
qui  ont,  utent,  vendent  8cdirtiibnent  .fdntex- 
comrnnnrcz,  comme  il  ap*"  mànifcftemenr  par 
les  règles  du  Concile  de  Trente  touchant  les 
liures  prohibés.  Or  (i  tu  prens  édification  en  la 
leçon  d'vn'tcl  liurc  rens  en  grâces  a  Dieu ,  qui 
te  delaifte  é«  choies  neceflaires  pont  ton  fa  lut 
en  ce  temps  de  defolirioh  3c  abhominatton,  le» 
Paftenrs  nefaifans  aflczleurdeuoir,  attendant 
bien  roft-par  la  grâce  de  Dieu  le  grand  Vu* 
Chriftiafin  que  tu  cognoillcs  te  en  méditant  tu 
recognoiffeslefus-Chrift  viiunren  la  diuinité, 
ehlbn  humanité ,  8c  en  fc<  Sainôs.A  iceluy  foit 
gloite  éternellement.  A'infiloit-il. 


SECOND  iADVEKTIS- 
Jèmertt ,  auauel  il  tïï  cenelud ,  y*  il 
ri  (filon  <\ue  les  Bibles  (jtj  fuindes 
E/rrirures  /oient  popularises  ft) 
indifféremment permij es  à  tous. 


N  celle  matière  Se 
qucftion  de  la  popula- 
risation &  c'iuulga- 
tion  des  lainâtl  bi- 
bles A:  E/oiturci ,  la- 
quelle cil  de  grande 
importance  ,  Se  i  il  à 

.   ''[^J^m1^   Pfc'cm  pleine  de  dc- 
W~  r^-<>{^~'^m^    iutv  «S;  n  i  tentions, il 

fc  faut  haltct  lentement  ,  bien  prier  Dieu  & 
vIVt  d'wne  grande  prudence,  auec  vue  diligen- 
te Se  longue  di(cuflîou&  faucon  nef.iilànt  Se 
an. Ii  cu*iï*rido  rem  rtïiitucre.    Car  la  parole  1 
de  Dieu  cftanrle  balc  Se  fondement  delaicli- 
rçion ,  qui  l'oficra  ou c  (branlera  ,il  deft  rima pa- 
reillement In  lohdité  delateligion  iclô  qu'il  cft 
efern  :  f'Meftctrit yropbtiia.  dijfip*ii:ur  popu- 
lm  .Et  puis  ,pepnlrv  mtHsdutlm  est  CJprwm  eo 
que  d  no :WmryfM»/»j)w.Aquoyctinfoiii)enHiu 
quelques  anciens  ont  rient  :  <jnodreùlif  jucrt 
J'criptHré  eU  */i uti-clrifti  uitroduilu.  C'crt 
pourquoy;touliouis  le  liinû  Elpnt auanec  tV 
rauonze  tant  intcueutemeiu  que  extérieure- 
ment le  cours  d'içclle  dtuinc  parole  ,  par  la- 
quelle toutes  choies  font  faiftes  ,  confcruccs 
Se  auancecs  :  comme  au  contraire  Satan  tafche 
toufiours  d'en  cmpclchcr  le  cours.   Or  pour 


i  me  faire  entendre  plus  facilement  6c  m'explic- 
!  quer  plus  clairement  en  celle  richeule  Se 
i  noiirale  queftion*ie  délire  que  le  leiteur  fça- 
che  que  l'entens  autre  choie  traduire,  &  autre 
cbolè  popularizer  les  fainéles  Bibles,  Se  le* 
fàinctes  Elcrirures ,  comme  andi  que  en  la  com- 
munication ,  diftribution  «V  conceflîon  des 
fàincles  Bibles, il  faut  diligemment confiderer 
les  circonftances  des  temps  Se  des  perfonnes. 
ledis  cela  parce  qu'vne  choie  eft  bonne  oc  pro- 
fitable en  vu  temps ,  qui  fetoit  mauuailèâc  dan- 
gereuse en  «n  autre:  delà  ell  venu  que  nous 
difons  en  1  heologie ,  qu'il  y  a  mut*,  jmidpr»- 
biiiu  ,  &  mm  txfe  ;  comme  cft  manger  de  la 
chair  en  Catefme.&c.  I'ayautTidit  cela,  parce 
cjuc  vue  choie  cft  bonne  a  vne  pet  ion  ne,  qui 
ieroit  mauuailc  te  dommageable  a  vn  antre, 
comme  eft  boire  du  vin  qui  blefle  l'enfant  Si  le 
fcbricitant,&  nourrit  auec  refîouyirance  l'hom- 
me lain  Se  dcparfaidl  aage. .  Orpour commen- 
cer par  la  grâce  de  Dieu  ,Sc  pour  vn  tel  quel  cf- 
clarcitTcment  de  cède  queftion  (  fans  vouloir 
aucunement  preiudicier  a  ceux  qui  pourront 
dire  plus  a  propos  ,  ny  vouloir  pareillement 
m'opiniafttet  en  mon  opinion, &  fuyure  ob- 
\  ftineraent  mon  propre  lens, lequel ie  neveux 
|  iamais  eftre particulier  Jit  nctrouucpointau- 
cun  idiome  tellement  reprouué,  rciettéôccx- 
I  csjmmumé  ,  que  la  parole  de  Dieu  n'y  punie 
!  eftre  eferite  ,  prononcée  Se  prefehee.  Car  lî 
l  Dieu  tout  bon  oc  tout  mifericordieax ,  ne  rc- 
'  prouue  aucune  gent  ny  nation ,  tellement  que 
!  ceux  qui  en  font  nepuifTcntparoeniràla  grâce 
I  Euigeliquc.cômc  foouentil  cft  déclaré ésfàin- 
i  des  dentures  :  a  cela  il  s'enfnit  (ce  me  fem- 
blc  )  que  comme  ils  honorent  Se  recognoiflcht 
Pieu  des  rruicts  qui  erniflent  en  leur  pays,  en 
failant  des  obturions, &  payant  les  difmés  Se 
prémices: ainfi  ils  peuuent  louer  Dicuaulan- 
guage  de  leur  pays,n'eftanttoutesrois  d'aduis 
que  l'olfice  Se  feruicc  diuin  public  loir  dicl  Se 
'  ccJebré  en  vulgaire  &'  en  langue  maternelle, 
comme  pat  la  grâce  de  Dieu  nous  aoons  traiclé 
ailleurs  :  dii.int  aullîqueen  toute  l'EgliièOc- 
cidentalc  ,  la  langue  Latine  eft  tant  vlîtee  & 
commune  ,  qu'elle  y  ell  comme  vu'gaire  par 
rout,  au  regard  Se  côpar.iilon  des  autres  langues 
Le  corps  \  lang  de  Icliis-Chtift  cft  conlacrédu 
pain  Se  vin  quicioiften  leur  pays  :Se  pourqooy 
ne  iciala  parole  de  Dieu  propolec  en  leur  lan- 
gue 5:  idiomOQuandilslont  baptifez  on  prent 
Se  vie  l'on  de  l'eau  de  léurpays:&  pourquoy 
donc  pareillement  la  pu  oie  de  Dieu  ne  leur  le- 
J  ra  ellccénce  Se  propolee  en  leur  langue  &  idio- 
me ^Noftrc  Seigneur  Icfus-C  bnll  a  dift  aux 
Apoilrcs-.Allizfur  le  monde  vniuctfcl ,  4:  en- 
Icignez  toutes  gens  Se  nations, &'c.  Il  faut  donc 
que  la  pat  oie  de  Dieu  ayt  elle  propolee  en  ton- 
tes langues.   Et  n'ert-cepasaulîi  pourquoy  les 
Apoltrcs  .quideuoient  piopolcrfic  piclcherla 
parole  de  Dieu  à  dtuerfes  gens  Se  nations  ont  eu 
de  Dieu  la  cntruoillàncc  de  tontes  langues  ?  Or 
comme  les  hommes  fonr  enlcignezparlavoix 
Se  parole:  aufll  le  lotit  ils  par  l'cfctitote ,  iaçoit 
quen  toutes  Icienccs5c  diicipliv  es  l'ouye  (diâc 
puut  celle  caufe  le  fens  de  dilcipline  )doiue  pré- 
céder la  leçon  :  comme  auflî  il  a  cfté  fait  de  tout 
;  temps  au  peuple  Je  Dieu  :  auquel  on  n'a  baillé 
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l 'efcriturc  fâincre  ,  que  premièrement  i!  n'aie 
e(lé  enfeigné  ,  infirmer  fie  catechife  en  la  reh- 


f]ion  par  l'ouye  de  la  parole  de  Dieu ,  d'où  vient 
a  foy  ,  fie  non  ainfi  de  la  leçon,  comme  il  appert 
és  AAesS.c  Rom.  c.  10.  ficc. iaçoirque  parref- 


criturc  fainâc  ,  la  foy  ,  la  vraye  religion  fie  la 
Catholique  profei&ou  d'icelle  loir  conferuee, 
entretenue  fie  fortifiée  contre  les  aftauts  des 
lerenqucs,  comme  aufli  la  volonté  y  cil  con- 
firmée en  vertu  &  bonté  contre  les  tentations 
du  monde ,  de  la  chair  Se  du  diable.  C'cA  pour- 
quoy  les  Tucicns  ont  dut ,  que  ecluy  quiay- 
mcla  leçon  de  kfenture  fàincre.n'aymeraics 
vices  de  la  chair  :  &  c'efl  aufli  pourquoy  ceux 
mefmes  qui  l'ont  2c  portent  fur  eux  font  pre* 
Teniez  de  telles  tentations.  Ll (ex  Abdtas.  Sainct 
lean  Chryfo(lome,ficc  II  cil  donc  Amplement 
fie  ablbluement  neceflairc  d'ouyr  la  prédica- 
tion de  la  parole  de  Dieu,  à  tous  qui  veulent 
eftre  fàuuez:  car  d'icelle  viét  la  foy, fans  laqoel- 
lenous  ne  pouuons  plaire  à  Dieu.  Mais  aucun 
ne  dira.rilnc  le  veut  fouruayer  delà  raifon  fie  | 
diuine  reuelation ,  qu'il  fortainilneceflàirelire 
la  làinûc  Bible  Oc  efenrure  Lundi  e.   D'où  ie  j 
conclus  ,  qu'il  n'eft  de  foy  fie  Amplement  necef- 
fâire  de  bailler  la  Bible  rradutetc  cnFrançoys, 
ou  en  autre  vulgaire  au  (impie  &  idiot  peuple. 
Mais  bien  l'affermera v  ,  qu'il  elt  nccedàircque 
la  parole  de  Dieu  luy  foie  prefehee  ,  8c  qujil 
(oit  contratuâ  de  l'cfcoutct  humblement  6c 
attentifuement ,  fuyuant  le  Canon  qui  dicx  qae 
fi  quelqu'vn  (brt  de  l'auditoire  :  lors  que  ton  Pa- 
(leur  ptefche  la  parole  de  Dieu  ,  qu'il  (bit  ex- 
communié.  Sainû  Paul  nous  cnlcigne  qu'il  y 
a  en  i'Eglife  des  enfant  I  aufquels  il  but  du  lai  cl, 
8c  des  nommcspatfaiâs,au(quelfilraut  don- 
ner de  la  viande  lolidc.-il  faut  donc  regarder  .non 
feulement  en  la  communication  de  la  patole  de 
Dieu  rfcrire.aius  aufli  prefehee,  la  capacité  fie 
dilpolition  de  ceux  aufquels  l'on  a  affaire.  C"c(t 
pourquoy  les  ancics  ont  dit,  qu'entre  les  Chre- 
(lics  fiait  intipittttjmtt  proficunta,fiutt  &  ptrft~ 
Si.  L'enfant  ne  doit  porter  hcfpce ,  njr  aufli  le 
roturier  fie  ignoble  :  car  ce  n'eft  la  vacation  de 
ccfluy-cy  ,  fie  l'autre  s'en  ofïènferoit  pluftoft 
qu'il  ne  s'en  aideroitainfi  le  i  impie  peuple  toof- 
iours  idiot,  brebis  fie  enfant,  ne  peut  pas  vtile- 
ment  de  foy  lue  la  Lundi  c  Bible ,  comme  aufli  il 
n'apparrient  au  Laïque,  quiconque  il  (oit  ,  de 
s'en  elerimer  (don  fa  fantafie ,  l'expofant ,  fir  en 
déterminant  félon  fon  fens  propre  fie  particu- 
lier :ainscelae(l  refertféaceuxqui  font  afliflçz 
duiainct  Eiprit,  fans  lequel  comme  l'Efcriture 
làincic  n'eft  baillée,  aufli  ne  peut  elle  élire  en- 
tendue, qui  font  les  Pafleuts  hiérarchiques  fie 
Docteurs  approuuex  fie  cnuoyezlegirimemét, 
lefquels  font  les  Princes  fie  la  NoblciTc  de  la 
Chrcflientc,  fclon  qu'il  cft  eferit  :  Ctnftitutsfi 
principe! /uper  omrtctn  terram  :  mcmtres erttnt  no- 
mùtù  tut  dcir.uit. De  làie  côcluds,que  ie  ne  trou- 
ue  bon  que  la  faincte  Bible  foit  leue  mefmes  par 
les  fçauans  és  lettres  humaines ,  (ans  y  cftrc  me- 
nez fie  conduits  par  les  Dodlcurs.liiants.prcf- 
chartsoucxpofâns  par  commenta  la  fainâe  ef- 
enture ,  qmprtpriM  imtrprttMiontnon  inttUifi- 
tur.  Et  ne  voyons  nous  pas  que  les  Gentils  ho- 
mes n  e  unes  ne  portent  pas leuts efpees  nues, 
ains  vcftucsdc  fourreaux  ?  Certes ainliaulli  faut 


il  que  les  Paltcurs ,  Docteurs  fie  Prédicateurs, 
ne  prefumans  de  leur  tabulât  fie  viuacitéd'cf- 
prit ,  s'humilient  deuant  Dieu  fie  fument  les  ex- 
portions des  dentures  (ainâes  fie  diuines Bi- 
bles ,  baillées  par  les  faincls  Docteurs  (  fie  com- 
bien donc  d'auantage  tes  Laïques  i  )  doiiczdu 
lai  net  Klpnr,  pour  les  expofer,coramc  les  Apo- 
llrcs .  Prophètes  fie  Euangeliftcs.fietousaotrcs 
Autheursd'iccllcj  dentures  fainctcs,ont  cire 
diuinement  infjiirés  pour  les  de  rire  fie  pro- 
pofer  es  I'Eglife.  En  laquelle  le  iainct  Efprit 
pour  celle  caufè  a  comme  canonizé  fie  deftiné 
fies  enuoyant  Se  les  afliflant  pour  ccfle  fin 
quatre  principaux  expofiteurs  ,  lefquels  pour 
cefte  eaule  font  vulgairement  appeliez  les  qua- 
tre Docteurs  de  I'Eglife ,  laquelle  reçoit  fie  pro- 
pofe  leurs  comment  s  en  l'cxpoiition  des  lain- 
et  es  Bibles ,  luire  difficile,  fie  ferme  de  plusieurs 
feaux. 

Oc  fi  tels  Docteurs  fie  leurs  exportions 
euirent  toufiours  e(lé  fuioies  de  tous  (cassant  fie 
doâes ,  tant  ecdcfiafliquet  qu'autres .  nous  ne 
ferions  affligez  des  herefics  prêtent  es  :  lefqoel- 
les  n'ont  eu  leur  origine  fie  caafc  des  Bibles  vul- 
gaires, ains  pluftoft  des  Latines, Grecques, fie 
Hébraïques ,  mal  entendues  par  ceux, qui  or- 
gueil I  eux, pour  dhe  ver  le  i  es  langues.fie  és  let- 
tres humaines , ont  contemoé  dangereufement 
les  nccdîaires  expofitions  des  fainctJ  Docteurs 
de  I'Eglife ,  expérimentant  en  eux-  mefmes  que 
la  lettre  occifl.fie  que  l'cfprit  vinifie:iaçoit  qu'ils 
fefoient  vantez  fie  certes  beaucoup  téméraire- 
ment, d'auoir  trouuéU  Teritécachee.difânt  que 
le  Grec  fie  l'Hebrien  au  oient  defcouuert  le 
le  pot  aux  rôles.   La  témérité  fie  caufe  de  la 
cheute  defquels  le  Lundi  Concile  de  Trente 
délirant  réprimer  fie  amènera  l'humble  obeyf- 
lance  de  fEglife  Catholique  ,  enfcit»nee  fie 
gouuernec  par  le  fàinct  Efprit ,  il  a  défendu  de 
future  autre  texte  de  l'cfctiture.nyvcrfion  que 
la  commune  ,  quelque  autre  leçon  fie  diucr- 
tire  qni  fc  trouue  és  langues  mefmes  matri- 
ces fie  primitiues ,  gueriflànt  ainfi  le  mal  de  l*he- 
ici:  e  prefente  .en  oflant  la  caufe  à  plufieurs  qui 
aeftéi'orgueillcufeprefomption  de  lacognoif- 
fânee  d'icelle»  langues  premières  ,  lesquelles 
n'eflant  que  chambrières  fit  la  robbe  de  la  pa- 
role de  Dieu  ,  elles  la  doynent  fuyure,  fie  non 
ladcuâccr  en  quelconque  manière  que  ce  foit, 
luy  feroanr ,  fie  non  luy  commandant.  Cela  foit 
dietpar  diigreflîon  parauentnte  vtile.  Retour- 
nons à  noilre  propos  .difânt  que  raifonnable- 
mentnous  auons  accomparé  la  parole  de  Dieu 
au  glaiue  fie  efpee,  que  tous  n'ont  la  puiftance 
déporter  :  car  I  F.  Ici  i  tu  te  faincte  patle  aisifi  ce- 
la edant  fuppofé, qu'en  ce  monde  nous  fommes 
toufiours  en  la  guerre ,  ettans  en  l'Fgliie  mi 
tante ,  fie  non  en  la  triomphante.   Sain  cl  Paul 
pour  celle  eau  fe ,  Ephef.  6.  dicl  :  Veflez  vous  de 
l'armure  de  Dieu,  fie  prenez  le  glaiue  de  1  ef- 
prit ,  qui  cft  la  parole  de  Dieu.Hcb.  4 .  La  paro- 
le de  Dicn  e(l  diâe  plus  pénétrante,  que  le  glai- 
ue rr  enchant  des  deux  codez.  De  ce  glaiue  for- 
tantdefa  bouche, IcfusChnft  occi(t  les  mon 
flrcs.Apoc.19.fie  tuera  rAnrechri(l,venâtauiu 
gemct.a.Thc.a.c.Ce  glaiue  tue  la  mort.le  péché 
fie  toutes chofes  côtrairesànollrclalut.  Or  co- 
rne il  n'apartient  à  tous  indifferément  de  porter 
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les  armes  .auLfi  n'appartient  il  à  cous  d'auoir  1» 
Lundc  Bible, ains  aux  Nobles  fie  Princes  delà  , 
Chretlicnté  ,  qui  font  les  Pudeurs  hiérarchi- 
ques ,  lcfquels  ayansla  puifiânee  des  armes  fpi- 
riruclles  z.  Corinr.io.  ilslcs  pcuuent  &  doiucn,t 
faire  prendre  ou  laitier ,  Ici  on  qu'ils  verront  c- 
(Irc  vtilo  fie  expédient  ,  comme  nous  voyons, 
que  quelquefois  le  Prince  pour  l'exigence  du 
temps  mec  les  armes  corporelles  es  mains  du 
peuple ,  fie  puis  les  ode.  Ou.il  me  femblc  boa 
d'obfcrucr,  que  comme  quand  la  noblelfe  ,non 
trop  délicate  ny  efféminée ,ains  vcrtucufc.ge- 
nereufe. fie  magnanime, fc  phifoit  fclonfoncr- 
ccllentc  vocation  (déporter  les  armes,  fie  recç* 
uoiriene  fçay  quoydciatoufic,fi  vn  foldat  d'ex- 
traction ignoble  eultfaiclvn  aûcdc  vaillanti- 
Çtt  leftimant  cômeluy  clchappei  indignement, 
il  n'edoit  brfoing  alors  d'armer  la  populallc: 
mais  quand  il  a  cité  de  beloing  que  le  peuple 
dcfcndidle  Prince  ficlaNoblclTc,  n'ail  pas  elle 
ncccllaire  d'armer  Icpcuplcr'Ainiiquâ'd  les  l'a 
deurs  edoyent  fi  fufniàos,di!igens Se  vertueux, 
qu'ils  defendoient  leurs  iubiers contre  les  dia- 
bles pv  lcm  s  priercs,contrele  monde  par  leur 
exemple  de  fainétc  vie  firconucrfarion.fie  con- 
tre les  hérétiques ,  par  Jcglaïucde  l'cfptit,qui 
ell  la  paroledeDieu.il  n'edoir  mention  de  met- 
tre  tantdejiures  faiuûcs  &  armes  ipuitiullcs 
és  mains  du  peuple:  mais  quand  ilslont  deue- 
nus  tels  que  l'on  içait  trop  ,  Se  voylà  no  (Ire  mal 
de  par  Dieu. mais  fatan fie  lôn  mil  t  u ment  le  mô- 
dc  ,y  empekhe  pernicieusement  la  tant  nctel- 
Cùtc  refurmation  ,  le  peuple  n'edant  défendu 
par  eux.,  comme  il  cd  de  befoiug,  fera-il  trou  ué 
effrange ,  files  ennemis  du  peuple  Catholique, 
ellans  armez  deliuresde  mefebante doctrine, 
l'on  veut  aulïï  armer  les  Catholiques,  leur  don- 
nant de  bôs  Se  fainéls  hures,  pour  faire  ce  qu'ils 
pourront  contre  leurs  ennemis,  Se  les  retenir 
en  la  vraye  foy  Se  religion,  ne  les  hulTint  nuds 
à  la  violence  Se  rage  des  hérétiques  Si  libertins, 
aucc  lcfquels  conuer fant  familièrement ,  ils  en 
font  ordinairement  attaquez , fâchez, fie, com- 
me iecrains  fojucnt  vaincus/ faincl  Clu  ylodo- 
me, prudent  5c  aduife Prélat, ayant  efgardaux 
temps  fie  aux  actions  des  hérétiques  de  lou  téps 
ordonna  que  les  Catholiques  enanterotent  des 
Cantiques ,  pour  les  côfolcr,retenir  fie  fortifier. 
Certainement  l'homme  prudent  donnera  toui- 
ioors  quelque  chofe  au  temps,  citant  (comme 
S.  Paul  )  faiit  routes  chofes  a  tous  pour  gaigner 
ou  retenir  vn  chacun  en  l'obeyllànce  de  Icfus- 
Chrill  Et  cettes  qui  m'en  demanderait  mon  ad- 
uis ,  librement  ie  ditoic ,  que  ce  u  "ci  t  tel  mal  de 
bailler  la  lâinâe  Bible  en  vulgaire  au  peuple, 
que  de  permettt e  les  picfchcs  des  hérétiques  fie  : 
ditois  encore  d'auantagc.qucccd  (cemefem- 
ble)  vne  chofe  intollerablc  de  permettre  pref- 
cher  les  hérétiques,  fie  ne  contraindre  les  Eucû 
ques  fie  autres  Padeuishicrhrchiques.d'allcrrc- 
fider  fie  faire  Icurdcuoit  en  leurs  Eglilcs  fietiou- 

E eaux , en  ce  temps  icv  principalement.  Mais  à 
ieny  pcnfcr,quc  feralepauure  peuple  Catho- 
lique, IV  voyant  alTuilly  par  la  liberté  des  héréti- 
ques, n'edant  défendu  niconfoléainfi  qu'il  faut 
defesPadeursfic  gouucrncurs  fpintucls:ablcns: 
ce  qui  a  occalionné  les  fàincls  peies  Papes  du 
pafTé  d'y  ptouuoir  excraordmaircment  :  citant 


meilleur  d'c'taycr  h  mai/on  que  la  lailîer  tom- 
ber par  le  defau  t  des  pillicrs  :  comme  aufïïiceux 
r (buts  rcfuclsfie  rciimslcscdaycsy  empeicher 
plus  qu'elles  n*y  feruenc  J  .fie  outre  tout  cda, 
n'ayant  pcrrniiîïon  de  s'armer  fpirirucllcment? 
le  ne  f»{4y  ,ficncçca4ildcuroit  cllrcpluscon- 
feientieux  ou  krupulcux  ,  que  ce  bon  Catholi- 
que de  fon  tcps.Iudas  Maeh  ibeus. lequel voyât 
queles-aduerlaires  fi:  infidèles  l'ad-uHoicnt  fie 
cruellement  rautilloient  les  fidèles  le  iour  du 
Sabhath ,  auquel  efians  obcyllans  fie  beaucoup 
conicienticux  ils  n'oloient  prendre  les  armes  fie 
ie  dcifcndrc.il  oda  toute  crainte ,  ayar  bonne  fie 
droi&c  intention  del'honncur  de  Dicu.fie  de  la 
dufeufede  fa  religion, s'arman  t  fie  défendant  luy 
fie  les  liens  le  lourdes  Sabbats. Dequny Dieu  ne 
fur  mal-content,  fie  bien  luy  en  ptint  fié  aux  fies. 
Il  me  femblc  donc  que  côme  lesanciens  ont  dit, 
que  filent  liges  irtttr  tria*  :  .un  1 1  ce  pendant  que 
les  hérétiques  prcfchcronr^ious  ne  deuôs  tenir 
fi  ligoureulcroct  toutes  les  opinions  de  noz  pe- 
resdu  l'on  téps  :  lcfquels  s'ils  edoient  en  ceduy 
cy  mauuais ,  ie  penfc  qu'ils  fc  refouldroycnt  blé 
autrement  quclors qu'ils  edoyent de  tel  iduis 

Erudcmmcnt fclon  la  condition  fie  laqualitéde 
rurtéps  b;cn  autre  que  n'cdlcnodrc.Ccu'cft 
donc  pas  prudence  ny  zele  dilcrev.de  vouloir 
retenir  mtrdicm  en  tour  temps  ce  que  les  .mués 
ont  d  ici  du  leur  :  ains  il  faut  didinguer  le  temps, 
fie  s'y  accommoder ,  gardant  toufiours  l'elTcn- 
ticlde  la  religion.,  lime  femblc  doneques  que 
pour  nous  conferuer  ,  il  icroit  expédient  de 
donner  quelque  chofe  au  temps ,  au  lieu  fie  aux 
perlbnncs  fi  ex  ulcérées, que  ie  nciçay  pas  fi  plu- 
licurs  feront  cas  des  lamctcs  Bibles  fie  autres 
liures  i.màs  ,  quand  nous  voudrons  \es  leur 
bailler  :  iniques  la  %*Àt{fe  ftflinént  temport.Se 
nodre iniquité auanec  Ion  comble,  lelçay  bien 
pourqooy  iedis  cela:  car  il  cil  temps  de  i  et  ter 
l'ancre  facrec  :encores  ne  fçay-ic  li  c'eil  point 
beaucoup  attendu  :  peufons  y.  Il  me  fbuuient 
auoir autrcsfois.fie  voire  pluueurs  f.-is  ouydire 
à  noilre  confrère  «depuis  cres-digne  Archcuef- 
que  de  NarbonncMonfieur  N.  M.  Vigor,(  au- 
quel Dieu  face  mifericorde  )  que  fe  plaignant  a 
i.'.  làin&eté  dequoyellc  defendoit  nu  unes  aux 
Docfcurs  délire  les  hures  des  hérétiques,  veu 
que  c*ciloit  les  priuer  du  moyen  de  les  réfuter 
fie  leur  refi(ler,ilenauoitcu  cède  refponfc fie 
relblution  ,  qu'elle  n'entend. ut  telle  defenfe 
auoir  lieu  à  l'endroiâ  des  Docteurs  qui  edoiét 
es  lieux  «  oùilyauoit  des  hérétiques  ,  comme 
cil  la  France  fie  l'Allemagne.  Donc  les  loix 
iont  baillées  vniuerfcJlemcnt ,  mais  l'applica- 
.tion  doit  <  lire  faille  fie  l'exécution  obltruce 
félon  les  dilpofitions  particulières ,  fuiuant  lef- 
quellesvnc  mcfme chofe  cil  tantoll concédée, 
fie  tantod  defcndué.Voyla  pourquoy  les  anciés 
ont  dit,  que  prudence  ,  laquelle  confidere  les 
circondances  fie  particularucz ,  et!  ov.mutnvir- 
tHtum  Aurig*.  Le  libelle  de  refus  pfioil  vtilc- 
ment  permis  en  la  vieille  lov ,  de  peur  de  pis(cô- 
mc  aulïï  ontedéde  tout  temps  plufieurs  cho- 
fcs.d'où  il  me  femblc  qu'vnc  choie  nô  mauuai- 
fede  (oy  ,fie  qui  iamais  n'a  edé défendue  côme 
mauuaife  de  foy ,  fie  qui  peutapportet grandes 
comoditez ,  ne  doit  cdre  tant  t ciettee  ains  con- 
ccdccipouroderpar  tel  moyen  infinies  prefquc 
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cor t  options. Or  pur  la  propofitiond'vne  bonne  i 
3ible  vulgaire  ,  diftribuec  toutesfois  félon  les 
obferoationi  baillées  par  Ici  Pères  députe/  par 
e  Concile  de  Trente ,  le»  Catholique»  reiette- 
ront  toutes  les  corrompues  , qui  font  profanes 
infinies  :  les  hereriqaes  auront  la  bouche  fer- 
mée ,&  ne  diront  plus  que  nous  ne  voulons 
6c  n'ofons  aufli  propofet  la  Bible,  par  ce  que  à 
l'oouerture  d'icelle  nous  forions  conoaincus: 
les  raefchans  dures  de  paillardise  ,  chirnalité, 
mondanité  ,  liberrinage  6e  athéisme  feront  o- 
llei  ,nc  poussants  demeurer  auec  la  lit  ne  te  Bi- 
blc,(Vdiuine  parole, non  plus  que  l'idole  Da- 
gon  auec  l'arche  de  Dieu :tV qui eftleplosnc- 
ceiTaire .  les  hommes  feront  par  tel  moyen  ame- 
nez a  (aire  vtaye  Se  chrcfticnne  pénitence  .  la 
parole  de  Dieu  ayant  celle  puiflancc  .  qu'elle 
conuerrift  les  ames  Se  purge  les  vices  citant  vne 
médecine  fpirituclle  ,  (ans  laquelle  nous  ne 
ponuons  eftre  goaris.  Sap.  16.  chap.  Pfëaum. 
106.  Sec.  Cela  eft  clairement  prouué  par  ce  qui 
eft  efent.  4-  Roys  a  t.  chap.  où"  nous  liions, 
que  tout  citant  en  defordre  Se  comme  déploré 
>iu  temps  du  Roy  Ioflas.par  ce  que  la  loyde 
Dieu  n'auoit  cite  propolee  comme  il  falloir. 
Mais  clic  auoit  cité  cachée  Se  btuflee ,  cV  puis  en 
badinant  le  Temple  ,  le  hure  de  la  Bible  fat 
rroaué  en  vne  paroy.lequel  e  fiant  leu  deuant  le 
Roy  ,  &  puis  deuant  le  peuple  ,  incontinent 
tous  firent  «raye  pénitence,  difans  que  leur  mal 
cftoit  venu  décela  qu'ils n'auoient entendu ny 
obferué  ccqo'cftoit  cl  eut  en  icetnyliorc.  Ce 
qui  monilre ,  qu'ils  n'auoient  le  littre  usinâ ,  Ic- 

3ucl  toutesfois  eftoit  en  vulgaire ,  cirant  enren- 
u  de  tout  lepeuple,6r  aumquine  leur  auoir 
eflé  cnfeignéfuffilamment ,  renfeignement  e- 
(lant  du  tout  neceftiite  à  ceux-là  principale- 
ment qui  n'ont  les  liurcs.lcfqueb  lup  pl  cent  au- 
cunement ,  où  eft  le  défaut  de  la  prédication: 
laquelle  fi  elle  eft  oit  fréquente ,  comme  elle  de  • 
uroit  eftre ,  iene  rrouuetois  trop  bon  de  mettre 
la  Bible  en  la  main  du  peuple,  quelqoechofc 
qui  iuruienne  comme  auflïil  n'eft  leur  qu'elle 
toit  es  mains  de  quclqu'vn  qui  prefumant  de 
l'entedrede  foy-melincs  il  néglige  les  prédica- 
tions les  leçons  Se  les  exportions  des  Docteuts 
Se  Predicateuts.Ce  qui  me  fait  dire  appet  remet, 
que  cens  qui  mettent  des  Pafteurs  indignes  en 
l'Eglife .  font  eau  le  de  tout  le  mal  que  nous  ten- 
tons ,  principalement  acaufe  des  différer  s  de  la 
religion.  De  ce  qui  a  cfté  A\Ct  cy  délias ,  ie  colli- 
ge  combien  il  eft  vtilc  aux  Roys  &  Princes, tant 
pour  eftre  fauuez  que  pour  cftre  obeysde  leurs 
lubiecls,  lire  Se  entendre  lesfainâcs  Efaiturcs 
âcrcicttcr  entièrement  toasliuresde  monda- 
nité 9e  folie  charnellc,la  leçon  defquels  priue 
de  l'efprit  de  Dieu  Se  aueuglc  menant  &  exci- 
tant à  toutes  corruptiôs.  Cela  eft  aufE  monftré 
en  cela  que  Dieu  commanda  à  Iofuc ,  côducteur 
de  fon  peuple,  d'auoir  t oufiour s  deuant  les  yeux 
leliute  delà  Gunctc  Bible,  &  y  medirer  iourto 
nuit.  Et  certes  cela  eft  bien  raifonnable:  caries 
Rovs&r  gouaerneurs  ont  toulloars  affaire, & 
bel  o  n  du  S.  Efprit.qui  eft  donné  par  l'humble 
Si  dcuotcleçon  delà  (àincte  Bible.ou  parole  de 
Dieu  efeoutec  comme  l'efprit  Se  la  malédiction 
de  laran  efptit  d'erreur  Se  corruption  eft  parti- 
cipé par  la  leçon  des  hures  lafeifs  Se  salles.  Pour- 


quoy  ores  qu'il  ne  feroit  expedient.tans  grande  1 
occa  lion ,  comme  fort  bien  il  eft  couchées  arti- 
cles de noftre  faculté  de  Theologie,diûc  la  Sor- 
bonne  de  Paris ,  de  communiquer  la  fâincte  Bt- 
bleau  fimple  peuple ,  cela  ne  don  eftre  entendu 
des  Roys  qui  font  omets  Se  confierez , avant 
me  fines  des  Anges  fpeciaux  pour  leur  conduit- 
te  Se  direction.  Voy  la  poorquoy  de  tout  temps 
les  Roys  qui  orftptofperé&efte  cxccllcns  ont 
en  vn  (îngulier  delîr  d'auoir  Se  entendre  lesef- 
cri  tores  tain  et  es,  comme  les  hiftoires  font  f.  y 
de  Dauid.Salotnô,  lofias.Ptolomec,Theodofe, 

Pluficurs  des  Roys  trcf-Chreftiensdc  Fràce  qui 
ont  fait  traduire  en  François  comme  ce  grand 
Empereur  Charles  t.  Se  plufieurs  autres.  Et  cer- 
tes ores  qa'il  ne  faudroit  commaniquer  les  fain- 
etes  Bibles  au  fimple  peuple,  il  ne  s'enfuir  pas 
qoe  tans  grand  profit  elles  foient  traduit  tes  en 
vulgaires  rveu  que  ce  n'eft  peu  d'auoir  vn  Prince 
ou  Gouaerncur  bit"  infirmât  &  craignant  Diea: 
ce  que  peut  eftre  eu  de  la  leçon  delà  (àincte  Bi- 
ble. Ce  n'eft  peu  au  ffi  .que  melmclcs  prelcheurs 
en  feront  aydez ,  fans  prendre  noua  elle  peine  à 
la  traduction  de  plusieurs  lieux  de  IT.icntui  e 
(àincte,  non  trop  faciles  à  traduire,  commeauŒ 
d'eftre  entendue  en  certains  paftàges.  Iecon- 
clueray  donc  par  la  grâce  de  Dieu  Je  prêtent  ad  - 
ucrtilTement  par  la  reigle  qu'en  ont  baillé  en 
l'indice  des  liures  approuucz ,  permis  ou  prohi- 
bczles  fainctsPeresà  cela  députez  par  le  lainct 
6c  v m ucr Ici  Concile  de  Trenre.  lefqaels  ont 
détermine  en  la  reigle  4.  ainfi  que  s'enfuir:  Vcu 
qoe  l'expérience  monilre  que  fi  les  fainctes  Bi- 
bles font permifesà  tous  indifféremment  1  n  la 
lingue  vulgaire,  il  en  vient  plus  de  do  m  mage  a 
eau  fe  de  la  témérité  des  hommes,  que  de  ptof- 
fit.il  faut  en  cela  fît  gouuerner  par  l'ordonnance 
de  l'Euefquc  ou  de  l'Inquifiteur ,  à  fin  qoe  auec 
le  confeil  du  Coré  ou  du  confclîear,  ils  puiûcni 
concéder  la  lecture  des  Bibles  tournées  par  au- 
theurs  Catholiques  en  vulgaire,  à  ceux-là  lef- 
qaels ils  entendront  poauoir  par  telle  leçon 
augmenter  en  lafby ,  &  non  point  en  faite  mal 
leur  profit.Ôc  ce  que  s'enfuit .  De  laquelle  déter- 
mination nous  apprenons  plufieurs  chofes.  La 
première  eft ,  ce  que  nous  auons  propofe  des  le 
commencement,  Se  le  conc!uoni:c'eft  qu'il  eft 
permis  de  merrre  la  faincte  Bible  en  vulgaire, 
c*eft  a  dire  en  Frîçois ,  pour  les  Françoisren  Ira- 
lien,  pour  les  Iraliens.cn  Efpaignol.pour  les  El - 
paignols.  &c  La  féconde  eft ,  que  ce  n'eft  mal 
faict  d'y  mettre  le  nom  du  rranflateur  ou  des 
t  ranflateur  s:lr fquels  s'ils  font  qualifiez  Se  prin- 
cipalcmCt  Euefques ,  ou  Cutez.paftcurs  hicrar- 
chiques,oa  docteurs  en  Theologie.ilt  ne  doiuét 
eftre  dicts  perfonnes  priuccs,ainf  publiques. La 
troifîefme  cft.queiaçoit  que  la  traductiofe  puif- 
fc  faire  par  des  Docteurs ,  non  Pafteurs  toutes- 
fois  laconceflion  Se  difttibution  n'en  doit  clrre 
faicte  (ans  les  Pafteurs  hiérarchiques,  les  Euef- 
ques &  les  Curcz.Où  il  eft  bon  de  noter  la  puif- 
lancc Se  autorité  de  la  hiérarchie  Ecclefiafti- 
que ,  corne aufTi  en  la  reigle  précédente,  l'excel- 
lence cV  le  iugement  de  doctrine  eft  eftendu  iu  f- 
ques  aux  faculrez  de  Théologie.  La  4.  eft,  qu'il 
ne  faut  aucunement  auoirny  lire  les  Bibles  en 
vulgaire  fans  la  permiffion  des  Pafteurs  hié- 
rarchiques :  qui  eft  ce  que  nous  auions  ptopofe 
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au  fécond  lieu,  fçiuoir  cft  .que i.-çoic qa'il n'y 
uudefenfc  Je  l.i  traduction  de  la  Bible  en  vul- 
ffte  ,  il  y  en  a  toutefois  de  la  communication 
dicclle ,  laquelle  ne  doit  cflrefaiôe  à  tuus  indif- 
féremment. C'elVdonc  autre  chofe  déparier 
de  In  verfion  de  lafainrte  Bible  en  vulgaire  ïau- 
tre  chofe  de  la  communication ,  Si  autre  chofe 
auflî  de  l'expofition  d'icelle.  Car  du  troifief- 
mc.&  non  des  autres  ainfi ,  viennent  les  herc- 
(îcsrlefquellcî  ont  leur  eau  feic  fondement.non 
en  la  (àinftc  Bible ,  ainsenla  faulfe  interpréta- 
tion, fem  Se  explication  d'icelle  qui  cftlefur- 
femé  Si  la  corruption  de  la  zizanie  de  l'cfprit 
d'erreur  Satan  ennemy  de  Dieo  6c  def*  veritt 
fàlurairc.    Cefr  pourquoy  ceux  qui  lifent  les 
fàinétes  Efcritures,  fort  difficiles  Se  obfcures. 
doiuent  y  apporrer  vnè  nette  confcicnce,vne 
ardente  deuorion&vnc  continue  Se  feruente 
oraifon  auecvne  docilité, attention  &  obeyflàn- 
ce  aux  Paftcurs  Se  docteurs  qui  l'explicqnenr, 
(bit  en  prédication  on  autremet.  C'cltdôc  mon 
adtriscV  opiniô.lùinantnofrre mere  l'Eglife  Ca- 
tholique, à  laquelle  quiconque  n'obcyft.il  n'a 
Dieu  pour  pere ,  que  aaec  l'augmentation  de  la 
foy  Se  de  la  religion  Catholique  Se  ornement 
de  l'Eglife  vniuerfelle.côpofeedediuerfêsna- 
tiôs  Se  Idiomes , la  faincte  Bible  peuteflre  tour- 
née en  vulgaitc.commc  les  Roys  Se  Empereurs 
ChrcfHcns.  promoteurs  de  la  religion  Catholi- 
que, l'ont  (ouuér  fait  faire  à  la  confufion  des  he- 
tetiques  libertins &r  athciftes.qut  n'ayanslcf- 
prit  de  Dieu  ne  fe  plaifcnt  en  la  leçon  de  la  fâin. 
cte  Bible,  (îen  ou  u  rage  contraire  ou  rour  aux  lî- 
ures  de  charnahré  Se  corraprion  lefquclsindf- 
gnemem  font  aprefènr  vendus  publiquen-rnt 
Se  impunément.  Omal.c-nuragcdcrcipritim- 
môde:  auquel  tels  mondains  prennent  fort  cô- 
uenablemetît  leur  plaifir  Se  conrentemenr ,  me 
defplaifàntinfiniemcntdc  vcoir  qne  IcsCatho- 
licques  voire  mefmrs  que  les  Docteurs  &•  Pa- 
rleurs n'ont  pas  vn  fï  grand  loin  jc»r  ardent  a  la 
leçon  de  la  faincte  Efcrirure  comme  les  mon- 
dains Se  charnels  à  la  leçon  de  linrcs  de  corru- 
ption Se  perdition, ô que noz pères  &:  anciens 
cftoiét  bit  mieux  admfez  Se  infpircz  diuincmf  r. 
Or  ie  prie  Dieu  tout-puilfant ,  quefonfainct 
liure ,  ne  lbit  ny  caché  ny  prophané  ou  corrom- 
pu,  citant  s'il  (  rft  trounebon)  traduicten  vul- 
gaire,unis  non  indirtcremmcnr  communiqué 
à  tous  ny  popularizc.ains  qu'il  loir  propofelcn 
fon  Eglrfc  Catholique  en  toutes  manières  qu'il 
cognoift  eftre  pour  fa  gloire.or  pour  le  bien  d'i- 
celle Eglifcfonelpoule,  laquelle  bonne merc  le 
nous  a  donne  &  prodoit  diuinement  pour no- 
ftrcconfolarion  Se  noutriture  fpirituelle.'Ainlî 
fou  -il.  Soubmet rant  le  tout  au  lugement  Se  de- 
rerminationde  l'Eglife  .fànsaucunementvou- 
loiranoir  (corne  «mais  grâce  à  Dieu  ie  n'ay  eu ) 
aucun  fentiment  contraire  à  icclle  Eglife  Ca- 
tholique ,  fuiuant  touf  ours  la  lov ,  laquelle  qui- 
conque fuit  ne  peut  efrrc  parriculicr.Dicu  (bit 
loue  en  toutes  chofes.  Amen. 


TROISIESME  *AD  VERT1SSE- 
mtnt  ..tunnel il eSl ptrlédei  Epifirei.  fu*n{i!rt 
&Stkolits»n  Textiles  Mtlionfttei  jmricellti& 
inftrtti  an  c*rps  dti  Lcpndts. 


O  v  i  délions  fufletnent 
louer  la  charitable  vigi- 
lance 8e  diligence  denoi 
anciens  Pafteutf  hierar 
chiques  Se  docteurs  Ca- 
tholiques ,  lefquels  co- 
gnoifTans  chrefliennemér 
parce  qu'ils  auoient  feien- 
ce  Se  borne  conscience  ayam  de  l'huylc  tVdu 
feu  en  leurs  lampes.  &  ainfi  le  voulant  prati- 
quer,  ils  employeur  leur  ralenr  pourlebiende 
l'Eglife  de  lefus-Chrifr,  eftans  bien  contraires 
aux  fait-neants  rauterizez  fçauans ,  Se  non  au 
tant  Se  ainfi  qu'il  faut  confcientieoxtqoe  tout 
mal-vientdignorance, aucun  ne  poouinrbieri 
faire  fans  vne  fuffifante  eognoilTance  Se  drof. 
cte  intention,  il s  onr tonfiourstafché  àmitrui- 
|  re  vn  chacun  félon  là  difpofîrion  &  capacité. 
:  baillant  des  liures  en  Latin  aux  plus  ptomeuz, 
Se  des  vnlgaites  aux  moins  auancez,  à  fin  que 
par  quelque  manière  que  ce  fuit ,  IT-uangile 
ayant  fon  cours,  Dieu  Se  Iefus-Chrift  fon  fils 
ruflent  cogneuz  ,  adorez  Se  recogneuz  d'vn 
chacun  par  vne  vraye  foy,  efpéranceôrchiri- 
té.    De  là  efi  venu  que  toufioursil  va  eu  quel- 
ques Hure*  vulgaires  pour  les  fîmples  Se  non 
verlez  es  langues  efttangere»  Se  principale- 
ment touchmt  les  chofes  neceiLires  ,  ou  fort 
vtiles  fcomme  font  les  Catechifmei  Se  plu- 
ficurs  linres  de  deuotion  fle  in flruction  .com- 
me fonrles  Légendes,  Heures ,  Bibles  Se  fem- 
i  blablestlefqnclt  hures  l'on  ne  fçauroit  àmon 
aduis  dire  à  la  vérité  qui  premièrement  Les  a 
mis  en  auar.t  ,pcnfànt  quant  à  moy  ,  que  touf- 
iours  ils  ont  efté  vulgaires  >eu  que  iamais  l'E- 
glife ne  lésa  défendus aatenriquemenr,  folen- 
nellementôe  entièrement,  iaçoit  qu'elles  lésait 
permis  &  diftribuez  prudemment.  Ceqneie 
collige.de  ce  que  nous  en  tronuons  de  fbrtvieux 
exemplaires  eferits  à  la  main  deuant  l'impref- 
fion.- comme  aufli  décela  que  les  hifroires  Ec- 
clefiafliques  recitent  que  en  la  primiriue  Egli- 
fe,les  Chrcltiés  allansaux  alTcmbiecsporroient 
les  liutes  de  la  loy.  A  quoy  s'accorde  lama  Hie- 
rofme  taxant  les  layqnrs&ar:izans,dequoy  ils 
vouloient  expofer  6e  entendre  d'eux-mefmes 
les  Efcritures  fainctes.  Nous  donc  fuvuant 
les  anciens  auons  icy  comme  il  a  pieu  à'D'.eu 
nous  en  faire  la  grâce  .expofé  par  Scholies  Se 
finiitleresglofîes.ou  poftillcs.les  textes  dciEpi- 
fires  Se  Euangilcs des  Dimanches  cVdesfefles 
folennelles ,  fuyuant  les  vieilles  porti  Iles  :  Se  les 
drelîant  Se  accommodanrpournoflretéps.vn 
peu  plus  délicat  &  aufîî  plus  auancé  que  le  pafTi. 
Il  me  femble.queccla  apportera  grâd  profit  au 
(impie  peuple,  lequel  fuyuant  le  confeil  des  an- 
ciçn^preuoyant  en  la  maifon  les  textes  quedoi- 
uent  expofer  les  prédicateurs,  il  profitera  beau- 
coup plusau  fermô ,  Se  y  fera  plusdifpofe  Se  do- 
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cile  :  cômc  auflî  il  efcoutera  Ac  vénérera  plut  dc- 
uotemcnr,&  aucc  vne  plusexprciTc  Ac  parfaicle 
foy  l'Epiltre  Ac  Euâgile  leui  en  l'office  de  la  diui- 
ne  Se  famâe  M c i le: laque! if  pour  iuRcs  8c gran- 
des raifons  cil  dicte  Ae  célébrée  en  Latin,  lan- 
gue la  plus  commune  &  vulgaire  de  toutes  cel- 
és qui  font  vfitees  en  l'Egliie occidentale  ,  Ae 
ainfi  abondroict  retenue  en  icelle  pour  l'offi- 
ce public .-  comme  auflî  après  icelle  fcmble  cftre 
vulgaire  Se  plus  commune  la  langue  Françoi- 
le  pour  élire  tucc  en  la  plus  pair  d'icclle  langue 
Laiiuc.    Donc  faisant  ainli  .  nous  o'inirodui- 
fons  rien  de  nouueau.ncquipmireofrcnfcrou 
fcandalifer  aucun  :  mais  au  contraire  nous  a  v 
dons ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  les  bien  affrétez  à 
la  religion  Catholique  &  dcGreux  de  leur  fâlut: 
Se  oucre  cela  nous  auons  par  rel  moyen  beau- 
coup enrichj  &  comme  d«rc  La  Légende, y  en» 
t  reme  11  J  t  l'or  Se  la  dignité  de  la  parole  de  Dieu, 
caulê  detoutcUfainuctédc  ceux  .defquels les 
vies  louables  Se  chrétiennes  font  récitées  en 
iccllcs.afin  que  ceux  qui voirront leur  làinétc 
vie,  en  considèrent incontinent  la  caufè  ,pour 
les  Juyure  Se  imiter  plus  facilement.  Or  fi, 
pour  ic  Solution ,  quelqu'vn  ne  fc  contente  de 
cela  i  qu'il  fe  contente  s'il  luy  plaift  de  ce  que 
les  peres  députez  par  le  Concile  en  ont  refb- 
lu,  allant  qu'il  eit  loilîblc  de  bailler  par  eferit 
en  vulgaire  au  peuple, ce  que  luy  eft  prefehé. 
VoyU  leur  détermination  en  la  tcigle  uxiefme. 
Les  liures  qui  contiennent  en  langue  vulgaire 
Les  diiputcs  des  choies  conrrouerles  entre  les 
Catholiques  Se  les  hérétique*  de  no  lire  temps, 
ne  lovent  point  permis  communément  ,  ains 
cela  y  fou  gardé, qui  a efté ordonné  des  Bibles 
cfchtes  en  langue  vulgaire.  Mais  ceux  qui  font 
cicrits  en  Ltnguage  vulgaire.de  la  manière  de 
bien  viurc  ,  de  contempla  ,  Se  de  fcq|blablcs 
arguments  ,  s'ils  contiennent  vne  doctrine 
faine  ,  ils  ne  doiucnt  eflrc  prohibez .  ny  auflî 
les  Sermons  populaires  qui  ont  cité  prononcez 
en  langue  vulgaire.  Que  il  par  cy  deuant  ,en 
quelque  Royaume  ,  ou  Prouinces  ,  quelques 
lipres  ont  cité  défendus  ,  par  ce  qu'ils  conte 
noient  quelques  chofes  .laquelle,  il  n'citoit 
expédient  ctlrc  leucs  indifféremment,  li  lesan- 
theurs  d'icenx  font  Catholiques ,  ils  pourront 
eflre  permis  par  iHaelque  Aritiquifitcur  aptes 
qu'ils  auront  cité  corrigez.  Ilmcicmblc.donc, 
que  veu  l'eAar  ptefent  ,  Se  les  conditions  du 
temps  non  feulement  il  n'ai  point  roauuais, 
mais  au  contraire  il  efl  fort  vnle,pour  reuoqucr 
les  hommes  fort  curieux  Se  ardents  de  la  leçon 
des  pernicieux  &  damnez  liures  hérétiques,  laf- 
cifs  Se  peflilents  ,  de  leur  propofer  par  tous 
moyens  licites  Se  commodes  tous  eferits  que 
l'on  vernies  exciter  &  promouuoir  à  la  vertu 
Se  pieté  les  fâifant  augmente!  en  la  foy,  Se  les 
fortifiant  Se  rendant  confions  contre  les  prefens 
déreglemens  Se  debordemens  fort  contagieux. 
En  quoy  il  feroit  parauanture  bon  Ac  vtile  com- 

Îiiler  A;  propofer  vne  Bible  populaire,  où  ne 
croient  Us  grandes  difficulté?  &  obfcuritezdc  I 
i'cicritureiaincte,ains  les  chofes  ay fees  Se  plus 
faciles  à  entendre  .comme  font  les  hiltoires  Se 
efetits  des  moeurs.  Ainfi  au  vieil  teflament  quel- 
ques patties  de  l'cfcnturc  làincte  n'eftoient 
communiquées  à  tous:Ac  auffien  laprimitiue 


Eglife  ilyauoitlaMcûe  des  cathcchumins ,6c 
la  MclTe  des  fidèles. 


Q^V"  AT  RI  ES  M  E    *AD  VERTÎS- 
jément ,  têmchdnt  Ut  Ordiftnt  etditnftettkUi 
Jim  eU  [Office  £ vn  chacun  Dinumtbt ,  fjr 
dtiétiartt  g)  A>td<sfcftts. 

E  prie  ceux  qui  liront  en 
ce  jprefent  tiare  qu'ils 
ne  le  feandalizent  Se  of- 
fenfent  d'y  rtouuer  des 
Oraifons  adiouflecsàU 
fin  de  l'office  d'vn  cha- 
cun Dimanche  .comme 
li  nous  ci: ions  de  ccft 
aduis  &  t  rouuions  bon ,  contre  la  louable  Se  an  - 
cicnnc  couflume  des  doctes  Doûeurs  Se  Prcf- 
cheurs  Catholiques,  éV  auflî  conuc  ce  que  nous 
en  auons  eferit  par  la  grâce  de  Dicu,quc  les  pré- 
dicateurs facent  desOtaifonsa  la  fin  des  Scrmos 
Se  prédications  populaires.  Car  nous  napprou- 
troDs.oc  ne  voulons  aucunement  (uiure  cefic 
inuention  nouuclle  ,  Ac  plus  appLudiilanic  à 
l'inconltance  ck  legieretécurieulcdo  peuple  in- 
lfoblc  &  frétillant .  que  profitable  à  La  conlcien- 
cc  Se  édification  des  bonnes  moeurs.  F-t  toutes 
fois  aucc  les  ancicns,doâcs  Ac  prudau, mettant 
différence  entre  les  prédications  Ac  les  cicrits, 
ou  méditations',  qui  font  difpofîtions  Ar  prépa- 
ratifs des  prières  Ac  Or  ai  Ion  s ,  I  muant  ce  gtand, 
dcuot  A:  docte  religieux  Ludolphus,  autheur 
du  bure  dit  Vit*  Chrtfit ;  .nous  auons  adtoufté 
des  Oraifons  à  la  fin  de  chafque  office  :lcfqucl- 
!  les  pcnuentfcruir  de  recapitulations  A:  medi- 
1  cations,  comprenant  en  bueftout  le  contenu 
,  de  l'office  :  comme  cognoiflrontayicroent  ceux 
qui  y  regard  t  o  n  t  de  près.  Or  afin  que perfonne 
nepenfequenous  voulons  que  cela  fou  tué  en 
confêquence ,  Ac  qu'aucunement  nons  approu- 
oions  telles  prières  Ac  harangues  thetoticque* 
faites  à  la  fin  des  Sermons  Ac  prcdicauoiis,  s'en- 
luiucnt  les  ruions  pour  lefquelles  nous  les  rc- 
prouuons,ne  les  voulons  faire ,&  teicttons. 


Rai 'cm  ,p»MrUfftulUirtf  doivent  eslrefétieles 
Us  priera  publiants  en  me/mu  lie*  tjr  temps  &  p*r 
me  fines  perfettnetjntn  hiérarchiques  •«  me;  me  s  »r- 
diKMtres  ,Àldfindes  predicMSiasu.fiu  est  Frnncou 
ou  en dtttrt  vmlgéire. 

PREMIERE  RAISON. 

LEs  adus hérétiques  de noftre temps, com- 
me tous  fçauent  qui  n'appt  ouucnt  n  y  M  cl 
feny  Vcfprcs  .ont  mis  en  auant  ccflc  manière 
de  furc,laquelle  nous  n'approuuons  iceux  con- 
fondant Ar  mcflangeant  la  prédication  Se  l'orai- 
fon ,  chofesque  l'Egliie  Catholiques  toufiours 
di(tinguces,fuiuant  l'Efcrirure  fainctc: A:  les  an- 
ciens diuinement  infpirez:iceux  prétendant  par 
ce  moyen  à  leur  pouuoir  oiter  du  tout ,  ou  a- 
moindrir  l'ancien  n  c  religion ,  feule  faluraire,Ac 
la  Catholique  profelTion  d'icclle  laquelle  a  cité 
(àgement  ordonnée  par  les  anciens ,  prudent, 
fages,  vertueux  A:  dignes  d'cflrc  fuiuis  lefquelt 
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au  peuple  François. 


ont  faiiclapredicarion  en  la  Chiirc,  &  J  oraifoo 
à  FA  u  tel,  lequel  les  hérétiques  rej'ettans,  8c  non 
I'o.mîi ou ,  iii  l'ont  faiûe  en  la  Chaire  comme  la 
prédication.  Ce  qu'ont  fuiuy  pour  la  nouueau- 
té  agréable  à  eux,  Se  au  peuple  trop  Icgicr.qucl- 
ques  bons  Se  fçauans  Prédicateurs. 

SECONDE  RAISON. 

L'Apoftrc  Ginû  Paul ,  lequel  veut  qu'en  l'E- 
glilcde  lefus  Chrift ,  fie  en  U  profeflion  du 
Chrillianifroc  toutes  chofes  foict  hhctjrdin*- 
tt,tx  pr*<inpto.çr fiâtdmm  rationalntnc-UuU- 
kiltt  (. a/jjMetMamtt,  auec  l'obciiîance  des  Prélats, 
commade  qu'en  la  profefllÔ  de  Ja  religiôClircf- 
tienne,  toutes  prophanes  nouurautcz,curieufcs 
adinuentions  Se  particulières  aifc&ions  foient 
cwtces&dcchaiiee». 

TROISIESME  RAISON. 


CEux  qui  ont  foiuy  celte  manière  de  faire, 
ou  l'ont  premièrement  mile  en  auâ*r,  n'ont 
cité  Pafteuri  hiérarchiques  Se  ordinaires ,  «of- 
quels ièuls  appartiennent legouuerncmcnr,  le 
règlement  Se  les  loix.ou  conftitutions  touchant 
l'in/truaion.dircûion  Se  police  du  peuple ,  du- 
quel ila  font  comptables  à  Dieu  éternel:  mais 
pluQoftfontcfté  quelques  extraordinaires,  lef- 
qucls  comme  ils  v  iennent  ext  raordinairemenr, 
Se  par  v»  moyen  & vnc  voye  nouuelie,ainli  fou- 
uent ils  veulent &tafchent  €j  auancer  8e  pre- 
ualoir  par  quelques  nouueautcz.A:  donnent  en- 
trée o*coulcur(commciecrains)aqxhcrcrique« 
Se  ftJuioiatiques,  Icfquels  feparent  les  fujets  de 
leurs  propres  Paftcurs ,  roettans  en  auant  vnc 
profctlîonextraordinairede  b  religion  Catho- 
lique, laillans  Se  mefpnians  l'ancienne^yans  en 
intention  parce  moyen  d'attirer  a  eux  (comme 
il eft  probable)  par  tel  moyen  curieux  éV  noo- 
ueau.lc  peuple auide  des  nouucautcz  :  Iaçoit 
qu'à  iceluy  ignorant  Se  facile  d'eftie  trompé, 
fort  nuilîblcs,  Se  Ce  rendre  àiccluy  plaufibles,  ce 
que  nutfl  à  la  religion  Catholique ,  Se  à  la  haifon 
d'iccllc. 

QVATRIESME  RAISON. 


IL  n'appartient  point  à  vn  particulier,  mefmes 
hiérarchique  Prédicateur,  voire  mefmes  auflî 
hors  le  Sermon,  de  propefer  publiquement 
au  peuple  vne  autre  Orai Ton ,  que  celle  de  l'Egli- 
Ce  Se  office  commun ,  Ce  que  font  toutcsrois 
ceux-là  qui  font  de  fi  longues  harangues  Se  dé- 
clamations, deprecatoircs  ,  apoOrophiqucs  ,8e 
troparrcâees  es  chaires  à  la  fin  de  leurs  Scrmôs  - 
U  mefouuicnt  quelquesfois ,  mais  encorcs  bien 
rarement ,  auoir  ooy  vn  dodte  Prédicateur  6c 
Do&cur,  lequel  citant  allez  defireux  de  plaire 
au  peuple, propofoit  quelque  Oraii'on  à  la  fin  de 
la  prédication  .-mais  il  n'en  baftiilbit  vne  nou- 
ucllcà  là  fantafîc,ains  feulement  propofoit  pre- 
mièrement en  Latin,  &  puis  traduiloit&  teci- 
toit  eu  François  l'Oraifouquc  l'Eglifc  Catholi- 
que propofoit  cciourlàcn  l'office  de  la  Laincle 
Mclfe.  Cela  cfloit  plus  tolcrablc.  Efàiiplora, 
maisilncfc  changea  pourtant, comme auïïî ne 
font  fouuent  ceux  qui  plorcnt ,  comme  Ion  dide 


a  telles  prières.  Il  faut  frapper  8e  conuertirle, 
cceur  par  la  vertu  du  fàincl  Etpric ,  Se  par  l'cffica- 
ce  de  la  diuinc  parole  Ion  glaiuc ,  lequel  pénètre, 
iufqucs  au  plus  profond  Se  plus  cachéde  l'aine, 
8e  non  pas  amlî  les  cxtçt  icurcs  façons  trop  dé- 
biles pour  ccÛ  efrecî. 

CINQVIESME  RAISON. 


LEs  infïgnes  .excellens  Se  fameux .  tant  Do. 
drcufsqoe  Prédicateurs  de ooftre  fâcrec  fa 
culte  de  Théologie  de  Paru,  difte  vulgairement 
la  Sovdonoe ,  non  feulement  n'ont  point  fuiu y, 
">'  approuuc,  à  tout  le  moinsen  corps,  ny  mei- 
mei  en  patticulicredehberee  relblution:maù 
toufiours  ont  rcicttéAc  réprimé  celle  manière 
de  faire,  ne  voulans  en  rien  confentir  auec  les 
hérétiques, tint  entièrement  demeurer  es  rai» 
fonnables façons  Se  coufturnesde  leurs  prede- 
^cefleurs ,  doâes ,  Se  dteonet,  Doâeurs  qui  ont 
cflé  Catholiques ,  renommez  en  tout  temps  Se 
en  tous  lieux,  comme  il  eft  clair  par  leurs  Ser- 
mons mefmes  imprimez:  taçoir  que  ce  /bit  bien 
autre  chofe d'vn  Sermon  propoléau  peuple  en 
prédication  A-  eferit.  O  que  cela  eft  beau  Se  edi- 
ficatif  quand  lacuriofitéJ'afTèâation  6.1'oftcn- 
tarîon  dangereule  és  Prédicateurs  principale- 
ment, ne  font  laùTer  les  anciennes  façons  1 

SIXIESME  RAISON. 

PAr  celte  curieufe  .afTcflee  8c  nouuclle  ma- 
nière de  faire,  le  peuple  curieux,  frétillant  8c 
fort  amateur  des  vaines  &  fouuent  pcnlleules 
nouucautez,  citant  fouuent  nonchalant  de  fon 
ialut ,  cherchant  plus  vn  deceuant  &  vain  con- 
tentement &  chatouillement  d'oreilIcs,quc  l'é- 
dification d'clprir,  fouuent  te  contentant  de  tel- 
les prières  .faiâes  en  François  ou  en  autre  vu!- 
gairc  a  la  fin  des  pr  e<)  n  ations  .cil  rcuoqué  de  l'af- 
iiftance &  ouyede la  fainûc Meflè,  8c des  Vcf- 
pres ,  prières  parrochialcs ,  publiques  &  Eccle- 
liaftiques ,  difant  qu'il  n'y  entend  rien , y  préfé- 
rant pour  celle  caufe  mauuaifement  Se  «ange- 
reutement  lefditcs  pneres,  faites  à  la  fin  des  pré- 
dications: Se  f'cncontentantauecvn mciptix& 
vn  dangereux  delaiiTement  du  feruicc  dioin. 
Voylà  vn  bien  fort  notable  inconuenient  Se 
moyen  de  fcparation  des  prières  publiques. 

SEPTIESME  RAISON. 

IEsvsChristIc  vray  Doéteur,PaAcur  Se 
Prédicateur,  qui  eft  Dieu  luy-meime,  les 
A  poftres  Se  Prophetes.commc  auflî  tous  les  an- 
ciens Pafteurs  Se  Doâeurs  canonizez ,  ont  prié 
iêparcmcnr,&  à  parr.deuant  Si  après  la  prédica- 
tion, Se  non  pas  comme  ceux  cy  en  iccllc,  iaçoit 
que  bien  ils  y  ayent  exhorté  à  prier ,  Se  dénoncé 
les  choies  pour  lefquclles  il  falloir  prier, comme 
encorcs  il  eft  faicl  ordinairement  par  les  Do- 
cteurs &  Prédicateurs  Catholiques,  modeftes, 
prudents  &  aduifcz:&  ainfi  contempteurs  de 
telles  nouucautcz. 

HVICTIESME  RAISON. 

LEs  prières  publiques  ne  fc  doyucnt  faire 
que  par  le  Pafteur  hiérarchique ,  ou  par  fon 
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ordonnance  :  car  tous  ceux  qui  font  reçeuz  à  i 
prefchcr.nefontpas  rcçeuz  ny  appeliez  pour 
faire  les  prières  publiques,  non  plus  que  pour 
adminiflrer  let  fainûs  Sacrement:  ami  pour  en-  ! 
feigner  A:  excirer  le  peuple  a  bien  prier  ,8e  le  ! 
difpofcr  par  doctrine  &  exhortation  aux  choies  | 
diuinestk  fpirituellcs.   Car  en  l'Eglifcilyadi- 
uersdons&dmerfos  vocation», &  félon  icelles 
ilyaauflîdiuctfes  admimftrarions  &  actions  di- 
uerfès  pour  euirer  la  confufton. 

NEVF1ESME  RAISON.  I 

LEs  oraifonscV  prières  publiques  ne  fedoy- 
uentfaireen  langage (ocmcfmes  quelques 
vnsfont  difficulté , oc  tootesfois  a  mon  aduif,  > 
Tant  grande!  ny  trop  valables  raifont  ,  des  pn-  ' 
uees)  vulgaire.  Pourquoy  tene  pourtoii  ditlî-  I 
muler  (  Je  prit  bien  fort  tous  de  ne  trouucr  ef- 
frange &  ne  prendre  aucunement  en  la  mauuai-  | 
le  i  ar t , ii  modeftement Si  fans  auaqocr  ny  vou- 1 
loiraucunemét fafcherpersônc.iedit fuiuSr  ma  . 
vocario.ee  que  me  fcmblc.sas  cmpcfchcr aucun  j 
de  dire  mieux,  nvaufll  de  rcfpondre  raifonna-  ' 
blement  Tant  paillon  6c  charitablement  aux  ni- 
ions que  ie  propolc  en  fincerité  de  ma  confeien- 
ce)  que  telle  manière  de  faire  me  fcmble  confpi- 
rerfic  fauorifcrplusàl'hctcfie.quala  religion  & 
profcffîon  Catholique  obferuce  par  les  ancics, 
veitueux ,  prudens  Se  fçauans  :  iaçoit  que  quel  - 
ques-vns  qui  les  font  (  comme  ie  penfe  )  ayent 
bonne  8z  fainûe  iutention .  Car  par  ce  moyen 
les  couftumescV  traditions  anciennes  de  l*Egli-  | 
f:  Catholique  font  laifIccs,Ac  làns  l'an  thon  té 
(iaçoit  que  non  (ans  quelque  apparence  demef- 
pris  des  anciens,  &  de  leurs  manière!  de  faire, 
commeauflîdephilautiedela  part  de  ceux  qui 
font  telles  chofes)d'icellcs  les  particularirez, af- 
fectations &  nouueatuez  (ont  milescnauanr&r 
fuyos'es. Ce  que  fait  contemner  les  Pa (leurs  hie- 
rarchiqtiesÂlcsfinccres  Se  non  mondains, ny  j 
flateutsA:  applaudttTeurs  Docteurs, pieux  Acpru- 
dens ,  qui  retiennent  Se  fuyuent  l'ancienne  lim-  I 
plicitc  en  la  profrflîon  de  la  religion  Catholi- 
que,&f  principalement  en  la  prédication  ,  ou  le 
bon  Prédicateur  fefludie  plus  à  conuerrir  le  | 
coror ,  qu'à  chatouiller  les  aureilles,  propre  fa- 
çon des  flareurt  Se  mondains, condamner  par 
toute l'Efctitrire,comme  fèducteors  Arabnfcurs  I 
du  peuple, curieux  de  amateur  des  nouueautez 
ruophancs. 

DIXIESME  RAISON. 

LE  Concile  de  Cologne  rejette  Se  reprouue 
tacitement  celle  inuention  Se  mtgnarde 
flateric ,  Se  affectation  des  hérétiques  de 
noftretcmps,  propofanr,cnieignanr,6c  confeil- 
lanr  faire  au  lieu  de  telles  prieres.vne  briefue  re- 
capirulation,  Se  vn  fommaire  Si  recueil  doctri- 
nal des  principaux  poincts  diteourus  Se  rraictez 
en  la  prédication.'  Laquelle  pour  eftre  parfaite, 
doitauoir  proportion,  déduction ,  0c  vne  brief- 
ue conclusion  auec  recapitulation. 

ONZIESME  RAISON. 

TE  I  le  manière  de  fàire.peu  profitable  à  l'au- 
ditoire ,faict  oublier  ce  qu'aeftédict  en  la 
prédication, qui cft  ordonnée  pourl'cnleigne- 
ment  Se  doctrine,  &  non  pour  la  prattique  & 
exercice  de  la  prière  Se  oraifon:  confond  le  peu- 
ple, Se  comme  cftace.par  vne  véhémente  action 
de  la  volonté,  ce  que  par  la  prédication  auoit  ci- 


té imprimé  en  l'entendement  ,8e  denoir  eftre 
retenu  &  confirme  par  vne  recordation  Se  mé- 
ditation delà  mémoire  beaucoup  aydee  par  la 
fufdite  recapitulation .  Outre  cela  .telle  façon 
tend  8e  faict  fouuent  eftre  ridicules  tels  Prédica- 
teurs orateurs ,  à  caufe  des  paroles  Se  geftrs  mal 
propres, Se  comme  de  tranfporr,  qu'ils  affectent 
fbuuen  t  auec  allez  mauuaife  grâce ,  pour  attirer 
le  peuple  qui  fê  mouucdcsgcftes  &  façons  ex- 
térieures, Se  rafchansainfî  lefby  concilier  &r  fê 
rendre  beneuole  cVapphudiffànr.  Cequelefus 
Chrifl  reprend  Se  condamne és  Prédicateurs. 
DOVZIESME  RAISON. 

TEIIe  manière  de  faire  enicdles  nouuean- 
tcï  légères, agréables  quelquefois  au  peu- 
ple chatouilleux  8e  léger  .l'attrait  fouoent  a  ouïr 
per  (on  nages  non  de  grande roife,  érudition  ou 
!  édification ,  lefquels  employct  le  temps  à  baftir 
8e  retenir  telles  harangues  oftcnratjfues ,  lequel 
ils  denroient  employer  à  apprendre  quelque  io- 
lide  doctrine.  Au  contraire  dequoyeftans  fe- 
dateurs  des  affections  populaires ,  au  lieu  de  les 
corriger  &  reprendre,  /aidant  8c  mefprifànt  ce 
pendant  les  prédications  necefiaires ,  rres-vttles 
8c  graues  de  per  Tonnages  rres-doctei,flcde  gran- 
di (lime  édification  pour  la  confèience ,  lefquels 
mefprifàns  tet  chatouillement  d*aureilles  mis 
en  auant,  au  grand  détriment  de  l'Eglife  Catho- 
lique, duquel  font  caufe  ceux  qui  mettent  en 
auatou  ui vu ét  telles  nouueautez plaufibles aux 
mondains  Se  charnels ,  font  mefprifez  8c  I  ai  fiiez, 
quelque  doctrine  8e  verra  qui  fntt  en  eux ,  8c 
quelque  fruict  qui  pu  i  lie  eftre  prins  de  leurs  gra- 
ues  .faintes  &  très- vulcs  pr  edica  ttôs.O  combien 
il  importe  que  les  Pafteurs  Se  Prédicateurs  le 
prefenenr  eox-mcfmes  les  premiers,ettans  puiC 
(ans  plus  d  frtiure  que  de  parole? 

TREZIESME  RAISON. 

LVdolphc.bon  8c  docte  per fonnige .lequel 
tels  prieurs  prête  heurs,  ne  fèpeuuêt  iufte- 
met  dire  imiter, ne  prefr hoir.aini  efcriooir 
Se  meditoir ,  comme  bon  Se  abftraâ  Religieux: 
Quant  au  liure  dict  le  grand  Pïm  CbrifH  (tiure  à 
bon  droi  A  reçeu.leu  &  frequenré  és  maifons  de- 
religion,  Si  lequel  bien  toft  aydanr  Dieu  par  fa 
bût  é  Si  grâce,  fera  imprimé  bien  awtremct  qu'il 
n'a  efté)à  la  fin  de  les  méditations  Se  contempla- 
ttôs  il  a  adioufté  des  prières  &  oraifbns  (qui  font 
particvlïeTCS,6r  faiôes  pour  luy-mefme ,  ce  qui 
eft  digne  d'obferuarion  )  qui  font  des  actions  de 
grâces  à  Dieu.poar  luy  auoir  reuelé  ce  qu'il  auoit 
eferit pour  fon  plut  grand  contentemet, 5c  pour 
fa  mémoire,*:  pour  ie  bien,  inflruction  8e  edifi- 
cariondu  prochain, cômeaufJîc'eft  vu  goufter 
fpirituelde  ce  qu'il  auoit  médité.  Qui  eft  vne 
belle  doctrine  aux  Prédicateurs  pour  (e  retirer  à 
part, après  auoir  prefché:  Ce  que  Iefus  Chrift 
faict  ordinairemenr. 

QVATORZIESME  RAISON- 

TU  le  manière  de  faire  répugna  te  à  ta  dofl  r  i- 
ne,raifon<Vaceoultumee  tradition  de  l'E- 
glife Catholique  en  fa  façon  de  prefcher.laqoel- 
le  n'a  aucun  valide  fondement,  ne  faict  point  le 
peuple  tant  vettueux  &  Jeu  o  t  comme  elle  le  re- 
tire de  ce  que  luy  eft  commandé,  par  vn  vain  8c 
mondain  chatoUillemct d'oreilles,  fortmal-feât 
auec  la  Croix  de  Iefus  Chrift.  Qui  voudra  aifé- 
met  cognoiftre  fè  dcflïllant  la  vérité  de  mô  dire, 
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qu'il  pcfe  mcurcmct  auec  fo y, quel  bien  A: quel- 
les actions  de  pénitence,  pieté  Se  vettu  ont  raicl 
par  aptes  ceux  que  Ion  *  veu  fi  at  tcntifs,mcfrucs 
iniques  à  plorar  en  telles  prieres:il  y  a  des  pleurs 
Se  triftciles  mondaines  aulïi  bien  que  des  fpiri- 
tuelles.Mais  le  peuple  ingrat.dcfobcilîàiu  Se  rc- 
bclle,&ainfiiuitcinct  dciailIcdcDieu  veut  cure 
trompé, aymant&  chcrillànt les  trompeuu  Sl 
moqueurs  transformez  en  Anges. 

QVINZIESME  RAISON. 

IL  faut  fuyure  les  anciens,  Se  n'ouircpailcr  ar- 
rogammentâc  témérairement  les  limites  Se 
bornes  qu'ils  ont  mues  touchant  la  religion  Ca- 
tholique, tant  en  croyant  qu'en  prof  citant.  Ce 
que  toutesfois  doit  cftrccntcndu, toutes  chofes 
pai  a  I  les  ,\-  y  ayant  m  ci  mes  taules  &motifs:car 
telles choies  cellantes{cequencftf*icc  en  ceft 
endroit)  il  ne  (croit  mauuais  de  faire  autrement: 
ceqncmcfincsils  feroienten  telle  occurrence, 
fils  viuoict.  O  combié  cela  e  il  notable.'  Se  a  cité 
1  jinft emen  t  &  diuinemét  confideré  pat  le  gêne- 
rai Concile  de  Trente. 

SE1ZIESME  RAISON. 

EN  lom me  l'Eglife  Catholique,  elpoufe  de 
IefusChtift  ,n'aiamais  rcçeu  nypiat  tiqué, 
comme  à  prefent  nous  ne  receuôs  & "ne  voulons 
pratiquer  telles  manières  de  fai  rc ,  vc  u  qu'il  n'y  a 
r  ai  Ion  pour, mais  bien  conti  c  iccllcs  :  Ne  voulut 
ce  pendant  (dtfant  mon  opinion)  fuggiller  ny 
toucher  l'honneur  de  grands  pet  lomuges ,  Ici- 
quels  pour  quelques  i allons  qu'ils  ont  particu- 
lières, fuvoent  telles  nouuclles  façons. 
DIXSEPTIESME  RAISON. 

OR  es  que  telle  manière  de  £ùre  ne  1er  ou 
manuaife  de  Iby  ;  t  ou  tesfo i s  il  me  I  cm  b  le 
quel  !e  ne  doit  e(]  rc  lu  vuic.ahn  que  Ion  ne  voyc 
difeord  ancun,rant  petit  que  ce  foie  ,ains  vn  en- 
tier accord  entre  tous  les  prédicateurs  nouueaux 
Se  anciens  :  l'vnion  dcfquels  vnift ,  Se  la  diuifion 
defquels  feparc&orTcnfeles  Chre(uens&  au- 
diteurs :  le! quels  font  Icandalifcz , voyans  telles 
bigarrures:Commeauûi les  iiei cliques  l'en  for- 
tihcnt,difàns  que  nous  pouuons anlli  bien  nous 
changer  és  autres  façons  en  la  profeflion  de  la 
religion,*;  laillcr  les  cérémonies  anciénes,con>- 
mc  nous  laiilbnsi  ancienne  façon  de  prefcher  au 
icuple.O  combien  cela  eu  beau  que,t/n«  (puriste, 
vno  orc,&  vmm prof  'ejfione  ornr.es  vnum  Deumglo- 
rificent,  ad populi  adificationem.  Que  donc  au lE 
>erionnencpenfe  que  nous  nous  contrarions, 
ou  oublions  en  ce  qu'au  tresfois  par  la  grâce  de 
Dieu  nousauons  prefché  &  efcru  pourauoir  icy 
mis  des  oraifons  en  noftre  langue  vulgaire. 

Cinejuiefme  jtduertiffement , touchant  la  reprehen- 
fion  des  linres  charnels  dr  lafcifsjant  des  Poètes, 
auedetom  autres  '.lequel eft tres-neceffaire  con- 
tre nojhe  fieclt  corrompu  &  abominable  is  dijfo- 
lutions  charnelles. 

V  e  perfonne  ne  trouue  manuais,  il  ut 
és  prefens  eferits,  qu'es  autres.nous  a- 
uons  parlccontrc  les  liures remplis  de 
charnalité&  lafciuemodaniréraupara- 
uantinaudite.cx  en.ee prefent fiecle  delbordee 
en  toute  abhominatiô  &  impudence. Car  en  cela 
nous  anôs  iuiuy  1  Elcnture  lâinâejes  Docteurs 
ancics,&la  detet  minatiô  du  Concile  de  Trente, 
laquelle  eft  telle  que  l:enfuit:enlareigle  7.  de 
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l'indice. Les  liures  qui  pour  leur fubiet  traitent, 
reocent.ou  enicien  en  t  choies  lafciuei  Si  obfcrc- 
nes.veu  qu'il  ne  faut  auoir  efgard  feulement  a  la 
toy.ainsaulftaax  mœurs  qui foni  ordinaircmér 
corrompus  par  la  leçon  de  tels  liu  tes.tlslor.to. 
talcment  défendus  ,3c  que  ceux  qui  les  auront 
foien  t  feueremenr  punis  par  les  Eoefques  Se  Or. 
!  dinaires.U  faut  autant  en  dire  des  liures  de  fuper- 
1  ftition.magie  &forcellerie,m'elbahinantgran- 
I  dément  dequoy  les  fupenears ,  tant  Ecclefiafti- 
ques  que  laïques,  y  ont  fi  peu  d'efgard ,  veu  que 
Pieu  y  eft  tant  ofrcnft , la fiunâe  religion  Se  là 
pureté  tant  blafphemee  Se  violée  :  comme  au  lli 
les  pet  Tonnes  v  font  dangereusement  feduites, 
abufees  Se  trompées.  Mais  c'eft  grand  cas d'vn 
tel  aueuglement  nuques  la  commun.qu'vn  mal- 
heureux hure  plein  d'impiété,  de  magie,  &  d'à- 
bonnnation  intitule  :  Remcdtum  aduer/iu  omnsa 
mundipericitU.&c.  accôpagné indigne mét  des 
icpt  Pieaumes ,  eft  plus  ordinairement  és  mains 
des  grands,  principalemct  du  mode,  que  ne  font 
les  heures.ou  autres  bôs&  faints  hures.O  fiecle 
impur,  auengle  &  abominable  /auquel  Dieu  c- 
t  cruel  citant  melprile  8t  laille,  le  S.  il  (prit  citant 
cftcint.oc  IefusChnft  auec  là  Croix  Se  ulârncte- 
té  c  itant  ilcc lullè:  Se  Satan  régnant apettemen t, 
le  vice  obtient  le  lieu  de  la  vertu ,  le  menlbnge 
lelieudela  vcriré.Jc  l'impiété  le  lieu  de  la  pieté, 
les  hommes  embrallans  en  roure  ardeur  lés  cor- 
ruptions de  la  chair,  du  diable  Se  du  monde,  ay- 
mans  &  cherchans  toutes  chofes  cotrairei  à  leur 
falur. 

SIXIESME  ADVERTISSEMENT. 

QVelques  vns  no  allez  exacts  en  la  cognoif- 
tance  âcpropricté  des  vocables  ny  apprins 
ou  accouftumez  à  la  fecôdtté  Se  copie  de  la  co  m- 
pofition,  pou  rrôt  trouuer  eft  rage,  que  nous  cô- 
îoignôsôf  entallbns  fouuct  pluficuts  vocables, 
comme  ri  c'eftoict  des  Batalogies  &redttes:mais 
ie  les  prie  de  peu  1  ci .  que  ce  fonr  fouuét  fentéces 
r  t  du  ire  s  Se  côprinfes  briefnemét  en  la  propriété 
desdidiôs  furculentcséc  fignificariues:  comme 
auffidcsamplificttios  &  ornemés  allez  cogneus 
aux  ihetoricics.  le  les  prie  au  lîid'app  rendit,  ijue 
corne  aucun  nepeut  bic  copofcrlans  en  fëauoir 
l'arr  Se  artifice.ainfi  aucun  ne  peut  bic  &(ans  er- 
reur iuget  &célurcr  vn  liure.qui  n'aappprins  de 
compofer,&  qui  n'ented  le  fu)et:  car  le  iugemct 
appart  ientaux  maiftres  du  meftier  paflez,$c  qui 
ont  fait  leur  chef  d'œoure  plaufiblcmét.  Carcô- 
meAnftoteaefcriti.Metaph  .Scies  expert  m  ctr* 
titu  operarmr.  Et  touresfois  auiout  d'huy  il  eft  fait 
tout  au  contraire  au  monde,  renucrlé  Se  confus: 
auquel  nousvoyôsque  les  plus  ignoransfontla 
plus  belle  mine, Reparlent  plus  hardimentdes 
chofes  lefquellcs  ils  ne  fçauent  Se  n'entendent: 
eftans  autar  plus  hardis,  téméraires  Se  impudês, 
qn'ils  font  plus  ignorans  &  belles. 
SEPTIESME  ADVERTISSEMENT. 

JE  ne  cotte  otdinaircment  les  lieux  des  alléga- 
tions, luiuan  t  en  cela  lesanciens  doctes  Elcri- 
uains.  Laraifon  eft,  par  ce  qu'outre  que  cela  eft 
fouuent  vn  peu  vrile  rempliflage  de  papier  en  e£ 
criuant,  comme  aufll  c'eft  peu  vtilcmenr  con fu- 
mer le  temps  en  prefehant ,  fi  ceux  qui  lilenr  ou 
eïcout  ét  font  doûes.ils  n'en  ont  beloin  :  fils  sot 
ignares,(1mplcs  &  idiorsjlsdoyuent  croire  fim- 
plement.vniucrfcllcment  Se  fermemér  ce  qu'ils 
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li le  ne  ou  ovet  de  pet  (onnages  doctes  6c  approo- 
urx, quels  doyoenr  edre ,  &  non  aucuneme t  su- 
ite s , tous  ceux  qui  eferiact  ou  prefehér.  Ce  que 
fil  cmt  t  bien  obfcrué.nous ne  (èfioni  es  pre- 
fentet  ignorancescW  confuiîons  tànfm  në$nm* 
itctrmM  iem  Ortlrrtu 

HVICTIESME  ADVERTISSEMENT. 

SI  en  1j  propofinon  des  (eus  fptntaels  &  my 
(tiques  nous  ibmmcs  quelqucsfoisditferccs 
d'aticc  les  anciens,  nous  ne  voulons  coutesfois  > 
aucunement  les  concemner,  ny  les  contrarier 
induftricolccnenr»deiïraHs  que  chacun  entende, 
qu'es chofes  qui  ne  tbnt  dirc&emenr  &  formel- 
lemctdelafoy,  il  cil  libre  aux  Docteurs  de  fuy- 
ure  ce  que  leur  fctnblr  plus  raifbnnable  ,  proba-  : 
blc.  conoenablc,  à  propos  Se  d'édification,  félon  | 
les  temps  &  les  lieux.  Or  nousauôs  parlagrace 
de  Dieu.luiuv  ordinairement  cède  docte  Se  de'  i 
rçameregle  Se  doctrine  des  anrics,quSt  aux  fens,  j 
laquelle  cri  relie  :  LittrA  ftft*  Jicet  :  q*U  crtÀM 
Aitgorim  :  M  0rslù  qmtd  mgéi  :  y  ko  tend  ai  dndf»- 
jfi«.Or  chifque  (eus  pcot  cllt c  le  fondemét  d  «n 
entier  Sermon  a  ceux  qui  fçsuent  dilater  Se  am- 
plifier, ennchilLns  leurs  propos  de  ûmilirudes 
Se  ciem p les:'  I io( é r  fort  vtilcs au  (Impie  peuple, 
auquel  Iefus  Chtid  patloit  ordinairement  en 
parabole*. 

NEVFIESME  ADVERTISSEMENT. 

DIiv  éternel  Seigneur  de  l'vniuers.tout  fa-  j 
gc  Se  tout-puilsât.par  la  prouidêce  duquel 
taures  chofes  font  rcgics,goouernccs  Si  admini- 

drees,(bir  par  luv  immcdiatemct.oa  bien  par  les 
fécondes  caufestlequel  ne  veut  .îucanemcnt  (  8c 
cela  ttcs-iu(tement)fa  gloire  élire  transférée  ail- 
leurs, ny  élire  podpo(c(ccqu'aufli(rToit  trop 
indigne  ;  a  la  créât  ure,  quelconque  elle  (bit ,  en 
quelque  manière  que  ce  foir.nyen  quelque  lieu 
que  ce  foie,  efi  me  ulnux ,  eV  cela  tres-iudcment 
de  fon  bonneur^qni  cil  en  vne  lingnlicrerccon- 
oui  liante  de  la  louuerainert  .veut  en  tou.eschcv- 
iîpt  tk  mitaicrec  eûr«  recogneu  honorablement, 
c.Ue  cru nr  ai  ne,  eV adoté  fouucraincmcr.  C'eft 
pourquoy  il  Ce  plaint  par  le  Prophète  Malachie, 
A:  dicl.Si  iclùisleSeigncur.oû  cAnucrainreoc 
re.i  eréce  en  vous  mes  (ùjets  t  Par  le  mefme  Pro- 
phète il  reproche  que  sô  peuple  dclloyil  luy  fai- 
llir des  oblatiôs  des  cho(es  moindres  .comme  il 
fpecifie  lechéureau  maigre ,  lequel  on  n'oieroii 
bailler  6c  payer  au  Roy.oul  autre  Seigneur  ter- 
rien.  Donc  iaçoir  qu'il  n'aytbelbin  denoos  ,ny 
de  tout  ce  qui  nous  appartient:  tootesfois  avant 
elgud  au  conir  Si  l 'arrcctiô  qu'il  demande  prin» 
cipilcmentjl  veut  que  nous  luy  rendions  Se  of- 
friontenecque  nous  luy  baillons  ce  qu'ed  le 
plus  excellent  Se  le  pins  honorable,fclon  noltre 
opinion.iugemct  &aftection.Voylâdonc  poor- 
quoy.luyuant  celle  fidèle  Se  iullc  pcrfuafîon.les 
ancicnSfVrays  &  formez Chrediens ,  ont  vfé  en 
fon  feruice  d'or,  d'argcnr.de  foy  es ,  &  de  coures 
autres  cholès.qu'ils  onr  pile  Se  réputé  eflre  plus 
excellentes  Se  precieufes,  encore*  que  l'vncne 
le  puiûe  augmenter  plus  que  l'autt e.luy  (dis-je) 
qui  a  route  fufHiânce  Se  perfection  en  luy-mcf- 
me,jc  de  luy-rncfme.En  celte confiderarion  Da- 
uid  luy  offrit  vn  vaifleau  d'eau  ,  laquelle  il  auoit 
defiree.  En  celte  confideratio  les  Chrelbens  luy 
donnent  toute  leur  fubltance  plus  precieule  Se 
edimee  par  les  trois  voeux  de  la  religion  votioe. 


En  cedecon(îderarion,ainfi  quand  nom  l'auons 
prie, nous  accommodant  a  la  façon  de  prier  plus 
refpcctoeofe  Se  plus honorablçmous  n'auôs  pas 
dict.toy,  mais  vous,  parce  qoe  l'vnemaniere  de 
parler  ed  de  fuperionté.cV  l'autre  d'Itumilité.en 
nodre  ligue  Françoifcen  laquelle  nous  ne  ditôs 
toy  a  noltre  pet e  nv  à  nollre  Roy  :  Par  vne  mcl- 
roe  conlideratiô  auflî,  quand  nous  nommés  fon 
nom  touliours  vénérable, tres-excellèt  Se  admi- 
rable ,it  me  fcmble  que  nous  devrions  y  auoir 
plus  de  refpect .  d'hôneur  Se  révérée*  qu'à  quel 
conque  aurre.Car  puis  que  les  lett  res.l  vllabcifc 
mots  ne  méritent  honneur  ny  reurrence  d'eus 
mefmes.ainst 'lionneured  baillé  cV  faict  a canlè 
des  choies  lîgniheei  pariceux  :a  cela  il  f'enfuit 
que  le  nom  de  Dieu  doit  eflre  phns  aoec  plus 
grande  crainte,  refpect  &  reoerence,  qoe  quel- 
conque autre.  Vovla  pourquoy  Ictblafphcma- 
rerrrs  de  re  TrelTaintt  nom  cV  feul  exalté,  comme 
s eferu  Dauid  , ont e défi griefoement  punis  an- 
ciennemér  par  les  R  o  v  t  Se  magidrats Chic  diés . 
Mais  auiourd'huy  en  nodre  fiecle  trcs-aocuglé 
Se  rres-abommable  ,  n'y  avant  rien  moins  prilé 
que  Dieu.cVce  qne  luy  apparue  t, il  ne  faut  troo- 
uerellrangc  fi  ce  fâint  nom  n'ed  nommé  ny  ouy 
tuer  telle  reuetéccqn'il  faut.  I  r  m'crt>jhis  certes 
que  les  Padeors ,  Magidrats  Se  Prédicateurs  n'y 
ont  elgud  :  car  le  peuple  les  fuyuroit.  Oedoit 
par-auanrore  en  bonne  partie,!  caulc  de  ce  t  r  e  I- 
fain  et  jdm  i  ra  bl  e  cV  fo  rm  i  dabie  no  m .  qu'an  cien- 
nrment  plulîeurs  pretchoictla  tededefeouoer- 
te.côme  encores  a  prêtent  Ion  cfcootc  la  lecture 
de  l'Euâgile.Samct  Paul  a  elerit  auiTi,que  l'hom- 
me ptiant  <>u  prophetifam  U  tefte  eo»ucrre,def- 
honore  fon  chef.  Il  v  a  ic  v  plus  de  choies  à  dite, 
que  la  preiênte  brief ueré  ne  le  me  permet .  le  ne 
laifleray  toutesfoisadire.qoecccy  merire  vne 
plut  grande  conlîderariô  que  plulïear  s  n'appte- 
hendrnr,^/  ipr«m  rnim  c  f»rmid*\nlt  tft 
Dtmvti'Vti:  umJtt  trg»  ut*tnt$  &  vfrfmti.Çtntt 
emm  itmiorilmi  momtn  'Dtmiri.  tfuut  txmltutMm  tft 
tttmrrt  eituftlim. 

DIXIESME  ADVERTISSEMENT. 

SU  fe  ttouue  des  fautes  en  l'imprellu n,  con- 
(îderez  que  ce  H  auiourd'huy  vn  nul  cômon, 
nrincipalemêrés  bôi.làincts  éVvules  liures  pour 
la  foy, Se  le  bien  de  la  religiô  Catholiquc:Laquel- 
le  comme  nous  ne  proférions ,  qualî  que  par  ac- 
quit Se  par  coudume  nrgligemment.cV  (ans  vne 
y  requile  deuotiô  de  foy  cV  chai  i  té  Ch  red  icnnc: 
ainfi  nous  fommes  peu  affecte?  écdiligcns  a  pro- 
poféree  que  luy  appartiét ,  me  dcfplaifânt  beau- 
coup que  ievoy  les  chofes  quicaufenc  la  dam- 
naiion.edre  (1  ornées, polies, Se  richement  pro- 
polecspar  l'aducedu  diable, pour  y  attirer  les 
nommes  de  ce  temps  inflablcs:  Se  ce  pendant  ce 
qu'ed  propre ,  voire  auflî  neceflaire  pour  le  (a- 
lur.ed  mefprile  cVdu  toutdelufle.ou  oié  Ci  lour- 
dement cV  indignement  propofé,  que  cela  caulc 
vn  dégoud  aux  délicats  :  jaçoit  que  non  aux  fin- 
ceres  Se  bic  in  droits  Chrediens  .lefquels  ne  l'ar- 
redent  aux  fueilles,ains  ils  cherchée  le  fruict .  Ce 
qu'ed  beau  de  foy,  contemnât  le  fard  extérieur 
Et  totitesfois  de  long  remps  n'a  eflé  propoleau 
peuple  vn  liure  des  Légendes  Se  vies  des  Saints, 
pour  fon  indructiô,  moins  lourd  Se  depraué  que 
cedui  cy,  ne  voulant  pas  pourtant  dire,  qu'il  n'y 
ait  encores  des  chofes  qui  méritent  la  limccV  la 
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peuple  François. 


correction.  Mais  qui  eft  la  choie  parfaicte  des 
le  commencement  ?  Ceux  qui  y  trouucrront  des 
jehofes  rcprchenfiblesSc  dignes  de  correction, 
fils  font  charitables,  ils  en adueruront  pour  le 
bien  public  :  comme  les  calomniateurs,  enuicux 
6c  plus  accoutumez  de  mal  reprendre  que  de 
bien  Lire  .feront  (comme  ie  pcnlè  bien  )*Jnli 
qu'iliontde  coutume.  Car  il  eft  ordinaire  que 
chacun  Ce  méfie  de  fon  métier  :  &  toutesfois  fi 
\c  peuple  auoit&vfoit  le  moins  qu'il  eft  poffi- 
ble  de  prudence  6c  de  iugemenc ,  il  ne  f'arrelle- 
iroitaux  malediccnce  de  ceux  qu'il  voidn'ena- 
uoir  iamais  faict  auunt,euitant  6c  fuyant ,  com- 
me montres  venimeux  ceux  qu'il  void  auoirla 
langue  plus  grande ,  pour  mcfdire  ,  derracter  6c 
reprendre ,que  les  bras  pour  bien  fure.Mais  tel- 
les gens  font  propre  au  peuple  parcteux  araire 
&ob(cruer  les  commandemensde  Dieu  .cha- 
cun demandant  (on  femblable:  les  prudens  fe 
doonansbien  garde  ce  pendant  de  croire  à  des 
paroles  &  detraûions ,  fans  pouuoir  mieux  ny 
autant  faire,  comme  ceux  contre  JefqueUils  le 
veulent  preualoir  4  l'endroit  du  peuple  ayic  à 
tromper 6c  être  perfuadé  faulfement,fc  con- 
tentais de  foire  bonne  mine  (ans  iamais  ioiicr: 
rclTembhns  les  bourdons,  inutiles  6c  mangeurs, 
lefquels  tonnent  6c  fufurrcnt  plus  haut  que  les 
vtilcs  mcllifiques  auetes. 

ONZIESME  A  DV  E  RT I  S  S  E  M  E  NT 

IE  prie  bien  fort  tous  de  ne  m'ctimer,fi  ie  me 
taisdepluficurschofès  quiont  paiTc,inien(i- 
ble,fànsdcfènfe  ou  courage  :  comme  aufli  de 
enfer  qu'ayant  vne  caufe  u  io  te ,  que  le  ciel  & 
a  terre  en  portent  tefmoignage.iene  veux  en 
oh  it  u  ici  r  la  bonté  &  le  droict  par  quelques  ait  - 
puubles  incidents,  ains  la  fou  tenir,  6c  par  la 
grâce  de  Dieu  U  fortifier  par  vne  patience ,  plus 
louable  &plus  victorieute  en  la  Chrcftienré,quc 
la  force ,  là  vengeance ,6c  le  icpattimcnr.Sça- 
chant  bien  que  Dieu  bon  6c  iulle  ,  qui  cognoift, 
retient, 6c  iuge  toutes  choies, lequel  ne  dorr,ny 
ne  fommeille,  rendra  à  vn  chacun  le! on  fes  ccu- 
ures,  quand  il  luy  plaira.  Pourquoyles  butane 
fimpletnenr. prudemment  &  patiemment  inmt- 
nafçrtUru ,  ic  n'ay  voulu  me  défendre ,  ains  feu- 
lement patir,cognoi(Tant  que,  Cbrïflùuiûrmn  tfi 
jMfftrrt  ,  &  mon  iaftrrc  vniwrinm:  comme  aufli 
que  ces  trois  choies  la  sot  relèruccsa  Dieu  tout 
puifIànr,fçauoiret  la  gloire:  le  iugementoc  la 
▼engeance,  laquelle  il  faict  pour  ceux ,  Iclqucls 
le  prions  &  prenans  pour  defenfeur  6c  prote- 
cteur pour  l'amour  de  luy,  ne  fc  defendét  point: 
aiusaulieu  de  vengeance  bemtent  6c  rendent 
le  bien  pour  le  mal  .corrigeant  le  vif  frntiment 
6c  efpoinçonnement  naturel,  6c  autant  plus 
grand  que  la  nature  et  meilleure  de  vengeance 
par  la  grâce  de  la  foy  6c  de  l'Euangilc.  Vray  eft, 
qu'vncchofe  plus  que  tout  m'cfmeuuc  ,c'ct  à 
fçanoir  l'cdificatiô  ou  (candalc  des  Chretti&s  Ca- 
tholiqucs.qui  légers  6c  trop  credtilcsaux détra- 
cteurs .calomniateurs  &  hommes  de  mauuaife 
façon  (fans  dire  dauantage  )  foncent  font  cf- 
branlez ,  à  caule  des  mauuais  propos  &  rapports 
qu'ils  oyent  de  ceux  qui  detractent  en  arrière  de 
ceux-là  qu'ils  n'oferoientauifagcr.ny  leur  fai- 
t-  tetc.  M.iis  ie  luiseonfolé  6c  fortifiéen  tel  cn- 
dtoit  de  cela,  que  lefus  Chri  t.fcs  Apotres,Dif- 
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ci  pies ,  6c  tons  fes  fidèles  minières  ont  ninfi  efté 
traietez ,  comme  aufli  que  ibuucnt  le  peuple  in- 
grat,  irreucrend  ,  mal  obeitanr,  &  ne  recon- 
noiflànt  fes  Pateurs  6c  Docteurs  officieux,  mé- 
rite bien  v  endurer  vne  telle  tentation  ,  à  fâcon- 
fufion,  &  à  leur  gloire  :  qmU  vxrtm  Chrifiiin  in- 
firmante perficitur,  iftqut  confit  jlo  ndduant  glo- 
rùum.  Or  mafortrrelle  &  donjon  et  aucc  I  j vu c 
de  Dieu  tout-puitànt  vne  bonne  conicience, 
comme  du  peuple  les  ceoures  de  leurs  Pateurs 
6c  Docteurs ,  ceux-là  etans  bien  étourdit  qui 
croyenr  aux  paroles  6c  detractions  des  paref- 
feux,  inuti  les  6i  enuieux  calomniateurs ,  conrre 
'  les  fàicts  6c  cru  m  es  publiques  de  leurs  officieux 
(  &  indutricux  Pateurs  6c  Docteurs:  Mats  etans 
iutement  aueuglez  pouT  l'abus  qu'ils  font  des 
grâces  diurnes,  ils  remettent  ce  qu'ils  deburoienr 
chercher  6c  embratér. 

DOVZIESME  ADVERTI S  SEMENT 
Apologétique. 

I L  mefèmble,  Lecteur  difcret,ontre  les  pré- 
cédents adueiriiTemens,reterdeux  chofèl, 
qui  font,  ou  peuuentetre  objectées,  touchant 
le  prefènt  ceoure  des  Légendes  des  Saincts.  La 
première  et,  qu'il  fè  trouue  y  auoir  plufîcurs 
Saincts  ,  qui  font  vénérez ,  etans canonizez ,  6c 
defquels  les  reliques  lbnt  en  plusieurs  lieux,dc£ 
quels  il  n'et  faict  aucune  mention  en  ce  reçue  il. 
La  féconde  e  :  t ,  qu'il  y  a  plufîears  chofes  icy  i  n  - 
ferees ,  mefmes  couchées  ôcpropofees  bien  au 
long , defqoetles  tousn'ontfi  grande  ateuran- 
ce  de  la  vérité,  6c  mefmes  quelques  vns  en  rien  t  > 
ocainfipour  cela  n'ont  fi  grande  alîèur.incejcV 
n'adioutent  fi  grande  foy  aox  autres  narrations 
6c  Légendes  icy  contenues  8c  méfiées  auec  tels 
récits, aufquels  (ainfi  qu'ils  difent  )ilsne  vdu- 
droient  l'arrêter  6c  fier  (ans  bonne 6c  plus  vala- 
ble caution.  Quant  et  de  la  première  objection, 
nousrefpondons  .qu'il  y  auoir  place  pour  eux; 
fils  (ë  fuirent  prefèntez  en  temps- .-comme Ion 
auoir  faict  quelque  deuoir  d*cfcrire  6c  mander 
par  tout  où  Ion  penfbit  y  auoir  des  Legendai- 
rcs.charres  &  pancharres.afin  queceuxqui  pou- 
uoieot  y  ordonner  6c  nous  y  ayder ,  fu fient  dili- 
gents pour  le  bien  public ,  6c  pour  vne  plus  am- 
pie  6c  célèbre  vénération  des  Saincts ( le  tout  re- 
dondant 6c  rctiffilTknr  à  l'honneur  de  Dieu  erer» 
nel,  autheor  de  toute  fàincteré  )  d'enooyer  leurs 
vies,  légendes, 6z  actions  miraculeuses .  Maisïl 
n'y  a  rien  perdu  de  cela.ee  qui  et  difrcré.n'etant 
du  tout  delaiflé  ny  reprouué,  y  ayant  moyen  de 
leur  donner  place  en  l'autre  imprefïïon  .  Cet 
pourquoy  i'exhortetois  volontiers  tous  ceux 
qui  Içanent  des  Saints  bien  approuuez.defquel  s 
if  n'etfâictcy  memion.d'ctre  dificcnsden  re- 
chercher les  Légendes,  6c  chofes  yappartenan- 
tes  bien  approouces  6c  authentiques ,  pour  cn- 
uoyer  le  tout  en  bon  ordre  au  Libraire, qui  a  en- 
treprins  la  prefente Imprefïïon,  fans  le  plaindre 
iniutemcnr.ôc  accnfcrles  autres  de  leur  propre 
faute  6c  négligence.  Quant  et  de  la  féconde  ob- 
«  jection.nous  difons  que  tout  ce  qui  et  icy  eferit 
&  propofén'ct  inuenté de nouueau, ains  reciré 
|  6c  narre,  félon  qu'il  a  elle  délia  trouue  eferit  & 
I  imprimc:ou  bien  enuoyé  par  perfonnes  de  mar- 
|  que ,  6c  diçncs  de  foy-  Et  il  me  fcmble  que  per- 
I  fonncncscnpeut  plaindre  iuftemcnt4vcu  que 
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Ion  ne  baille  tout  ce  qu'eft  icy  contenu  pour  et 
trecreu  neerfliirement  &lur  peine  de  damna- 
tion, félon  le  diâ  anden.qui  eft:  U  n'eft  pu  dam- 
néqui  ne  le  crott.Car  en  la  religion  &  en  U  pro- 
feffion  d*kelle,noos  y  auonsdes  choies  neceffai- 
resà  lalut ,  te  d'autres  qui  font  d'ornement ,  d'a- 
bondance^ pieulc  obleroat  ion ,  pour  ayder  le 
peuple  en  6  fimpiefle.  Outre  ceû,il  ne  fêta  rien 
trouue  icy  propoléqui  loir  iropofliblea  Dieu, 
qui  a  opère  chofes  efroenicillables  en,  te  par  fes 
Saints,  firainfi  nous  les deuonspluftoft  admirer 
que  reprendre  te  moquer .partàns  legerement.fi 
nous  n'y  trouuons  ny  prenons  fouuent ,  à  caufe 
denoftrc  indifpofition.ou  plus  grande  capacité, 
edtficarion.nous  repaiflinsd'aottcs  viandes  plut 
délicates ,  iefquellcs  ne  feront  à  gouft  aux  grof. 
ficrs.non  plus  que  telles  nous  feront  agréables, 
iaçoitqueieconfcflcquelâ  religion  C  ht c (tien- 
ne eft  allez  belle,  plailanrc  &  lufKfantc  d'elle 
mefme,  fansauoirbefoin  du  fard  &  du  menton, 
ge  des  hommct,vains  &  impudens.Or  comme 
les  plus  promeus  ne  f  arrefterôr  à  plufienrs  rbo- 1 
tes  groflicres  te  pUufibles  aux  idiots  te  ignares,  | 
au fli  parauantureceux-cy  ne  prendront  pas  plus  i 
grand  gouft  &  appetitaux  textes  de  lEIcnture ! 
laindte ,  te  autres  chofes  de  do&rinc  eminente  j 
icy  propofres,  voire  ai.lli  quelques  vns  l'en  ( 
pou  ttont  otTcnfcr.  N  store  a  bien  fait  o  oift  re  le 
grain  auec  le  foarre  te  la  paille,  l'vn  pour  leshô- 1 
snes,&-  l'autre  pour  les  beftes  :  pour  Iefquellcs 
ai,  ffi  font  les  ozdc  la  perdris  ,tt  la  chair  délicate 
poor  les  hommes  tailonnables.L'Apoftrc  binée 
r.ui!  a  cicrit  que  ,f»mm  àtbittm  ftpimtibw  & 
it/îpitnttim.C'cûdpnc  par  prudence  &  non  par 
ignorance.ouindjfcrction  te  inanimaduertence 
que  telles  choies  yont  efté  laiflecs, Iefquellcs 
auec  le  Temps,perede  la  Vérité  cVde  la  perfe- 
clion  ,<Jf  par  l'illuft ration  du  fainér  Efptit.qui 
chaiTe  1rs  tcnebtes.eftans  cognclies  eftiedifTè- 
rentes  d'auccUverité,ellcsfciôt  rejettees.com- 
mel'yurove  cft  fepaxee  d'aueclebon  grain, au 
temps  de  la  moilTon ,  après  eftre  demeurée  lon- 
guement auec  iccluy.il  vaut  mieux  àroon  aduis, 
y  auoirlailTé  des  chofes  dcuteufcsconleiencieu- 
icment  te  pieufement,ou  bien  melmesauflî  in- 
duftiieufemf  nr.quc  témérairement  en  anoir  re- 
foqué  quelque  veriré,oûant  le  bon  froment  d'a- 
uec  l'vuroye  non  allez  connUe ,  finon  par  le  laps 
te  cours  du  temps,qoi  defcouute  toores  chofes. 
Satan  fc  trouue  bien  deuât  Dieu  auec  Tes  efleuz: 


lob  i.  chap.  Les  Eucfques  qui  aucient  précédé 
lime"!  Martin ,  n'auoient-ils  pas  bien  ignoré  & 
ainli  laine  vn  brigand  eftre  veneré  pour  vnMar- 
tvt  ?  L'Ar.  he  m*  fut  elle  pas  quelque  temps  auec 
1  idole  Dagon.lrqoel  auec  le  temps  crie  deftrui- 
fit  &  le  fift  tomber  ?atnfi  la  vérité  contenue  en 
I  ce  store, en  delcouunra  pat  le  laps  durempsle 
menfonge  te  tmpofturc , yen  a  qui  aitefté 
adiouftee&entremeflee  auec  la  venté  des  vies 
■  &  vrayes  Légendes  &  hiftoircsdesSainctsJcf- 
I  quelles  comme  elles  font  a  retenir,  te  beaucoup 
a  prilcr  :  ainfi  les  raullcs  foppolêes  te  menfonge- 
res.mifes  cnauanrpat  l'allure  des efprits  ma- 
hns.rant  Angcliquesque  humains,  fontâreiet- 
I  ter  en  toute  diligence.  C'cft  ceqoefot  auflî  dé- 
crété au  Concile  de  Conftantinoplc  fixicfme, 
aftemblé  in  Trntt.  Canon  6t.  en  ces  paroles: 
Nous  commandons  te  déterminons ,  que  les 
Martyrologes  &  Légendes,  qui  ont  efté  faolie- 
ment  mifes  en  aoant  par  les  ennemis  de  la  ver- 
tu ,  à  celle  fin  de  déshonorer  les  fainâs  Martyrs 
del  isvsCsfiLtsT.éV  attirer  ceux  qui  lesef- 
content  te  hient  a  infidélités  foperiVitton ,  ne 
foient  point  h  lies  en  l'Eglifë  .ains  qu'elles  foièt 
bruftees  '.te  exeommomons&anathe  tnatizons 
,  cent  nui  les  rrçoioent,&  fiy  addonnenr  comme 
|  à  chofes  vtayes.  Delà  nous  apprenons qu 11  ne 
faut  trouurt  eftrange.fi  ton  trouue  quelquefois 
du  meflange  de  la  zizanie  de  Suhan,auec  la  bon- 
ne femence  de  lisvs  Christ  (comme  en 
l'homme  pour  lequel  eft  ordonnée  la  religion , il 
y  a  toufioursdo  ptiréVde  l'impur:  choie  nota- 
ble )  mais  suffi  la  moi  il  on  te  le  cours  du  temps 
fera  root  cognoiftre.y  eftît  vérifié  le  diâ  du  bon 
Gamaliel:fçauotreft,qoecequieftde  Dieu  de 
mcurera.cVce  qui  eft  de  menfonge  de  Saran.firf- 
uanoiiira.  Orletchoiesieyreritees.font  faiérs 
Pourquoy  il  nefaor  ttouuereftrangefilesplus 
fçauans  y  font  quelquefois  trompez.-  eft  ant  fa- 
'  cilc  a  vn  mefchantde  notnennoyerde  lointain 
pais  en  cefte  générale  recherche,  des  Légendes 
des  Sainât.dcs  faribolet,fibles  te  chofes inven- 
tées malignement  A:  ridicules.au  lien  des  vrayes 
hiftoirr  s.  Mais  le  temps ,  te  les  fpitiraels  te  fça- 
oans  ,  Chreftienncment  dcfcoouriront  te  re- 
prooucrôraifémet  telles  itnpoflores.lcfqnelles 
fiaucunesf*y  rrouuent  .nedovuent  empefeher 
lecourt  tres-vnle,ckla  leçon  pleine  de  tresgran- 
de  édification  des  vrayes  Légendes  des  Sainûs 
Icfqueilcs  font  icy  propofets  rres-vtilement. 


»r. 


Le  trémie/me  ($) *  dernier  Aduerùfftmcnt  ,  auquel  il ejl  di/couru  :  S'il  (croit  bon 
que  les  Eferiturcs  laindcs,&  chofes  appartenantes  à  la  religion, 
fuflent  traduid:cs  en  toutes  langues,  Wayant  icy  peu  entrer, 
eji  À  la  fin  de  ce  Liure  deuant  U  Table  sJelon  les  noms 
propres  dvn  chacun  SainEl. 
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£DeTainctFriard.  1*4» 

\  Oc  lainct  Eiticnnc  Pape  martyr,&  de  pluficurs  autres  qui  moururent  auec  lu  y.  «4. b 

£l'our  leiour  dcl'lnucntion  des  Reliques  de  fainct  Eilicnnc.  nj.a 

1  Dé  fainct  Valcntia  Euclquc  de  Padoùc.  nc.z 

C  De  S.  Dominique,  premier  inrtitutcur  de  l'ordre  des  frères  prefeheurs.  ibidem. 

Ç  De  fainâc  ArVa  Martyre.  i*9a 

£  De  fainct  Ofuualdc  Roy  d'Angleterre.  .  i3o.a 

r  Pour  le  lèptieime  Dimanche  après  la  Trinité,  Sommaire  de  tout  l'office.  eod.b 

^Sermon  pour  la  Transfiguration  de  noftrc  Seigneur.  tja.a 

5  De  fainct  Albert,Garme  du  mont  Drepan.  13  î-a 

/  De  1.11:1  :t  Victricc.Eucfquc  de  Rouen.  eod.b 

j  De  fainct  Secondian , martyr.  (.*.)  134a 

'De  fainct  Marccliian ,  martyr.  ibidem, 

r  De  lainct  Verian.Martyr.  ibidem. 

s  De  fainct  Laurent,  martyr.  eod.b 

q  Hymne  en  vers  François  lu  r  la  Paflîon  de  fainct  Laurent*  ijj.a 

i  Autre  Hymne  à  l'honneurdcfainct  Laurent.  i}7-b 

s  De  fainetc  Suiànnc ,  &c  d'autres  SainCts.  ibidem. 

(■  De  lainct  Giugeric,Euclquc  de  Cambray.  rça.a 

j  Dciainde  Claire.  i$8.b 

7.  Pour  le  huicticlmc  Dimcnchc  après  la  Trinité ,  Sommaire  de  tout  l'office  dudict  iour. 
V    139  b 

SDclainct  Hippolitc, Martyr.  141. a 

(  DefaiiideRadcgondc.  ibidem. 

Ç  De  lainct  Achanalc.  141*2 
S  Pour  le  iour  del'Aflbmption  delà gloricufc  vierge  Marie  mcredcpicu,Sommairc  de  l'Oî> 

-      fice  dudit  iour.  eod.b 

)  De  la  vicôu  mort,  &  faits  plus  mémorables  de  la  vierge  Marie.  14 6 .b 

i  Sermon  pour  ledit  iour  de  l'Aflomptiou  uoitrc  Dame,  par  rcu  M.  Picard.  i48.a 

Ç  De  fainct  Arnoul  Euclque  de  Soiilons.  '        149  b 

C  Epiraphc  de  lainct  Arnoul  Euclque.  ijo  a 

Ç  De  lainct  Roch.  -  eod.b 

^Hiltoirc  de  l'Image  de  qpftre  Seigneur.  (.*.)  iji.a 

r  De  fainct  Arfacc,Confeflcur.  eod.b 

V.Dc  Lu  net  A  rnoul, Euclque  de  Mets.  151  a 

çDefàinetMammcz.  eod.D 

i  De  lainct  Paul, martyr.  153  a 

.  Delainctclulicnnc.martyrc.  ibidem. 

C  Martyre  de  IcptChrcitiens  Carthaginois.                           (.-.)  eod.b 
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I  «5Sb 
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Ç  De  lai  tu  t  Eiricnncprcmier  Royde  Hongrie.  1 6 o.a 
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r  De  lainct  Symphorian  Martyr.  ibidem. 
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£Defainct  Barthélémy.  eod.b 

S  De  lainct  Ocn  Art  heucfque  de  Rouen.  \6x.z 

c  De  fainct  Loys  Roy  de  France,  «îj.a 

ÎDefaincte  Huncgondc.  itfj.b 

£Pour  le  dixicfmc  Dimcnchc  apres  la  Trinité  ,  Sommaire  de  tout  l'Office  dudit  iour. 
r  }66.z 

j  Dcfainct  George  le  Diacre,  Martyr.  ié8.a 

<;  Dcfainct  Aurelc.&r autres.  ibidem, 

c  Dcfaincl  Ccfar,Eucl'qued" Arles-  (.-.)  eod.b 

JDcfainft  Auguitin.          %  169. b 

t  De  fainCtlulicn  le  Martyr.  i7l.a 
5  Pour  le  iour  &c  fcitc  de  la  Décollation  fainct  Ican  Baptiflc ,  Sommaire  de  tout  l'Office  du 

\     dit  iour.  eod.b 
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Rogations.  ibidem. 
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ibidem. 
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Dieu  en  lait , aucc  la  raifon  pour^aoy  le  Prophète  Malachic  cil  icy  allègue ,6c  entiè- 
rement propofé.  185.  a 
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L  De  laine  t  Vrlin  premier  Euefquc  de  Bourges. 
^  De  la  palfion  dvnc  1  mage  de  Crucifix  • 

r  De  fainâ  Martin.prcmicr  du  nom  Pape  de  Rome.  (.*.) 
t  De  làinâ  Martin  Arcbcucfque  de  Tours. 
Ç  De  iainâ  René  Eucfquc  d'Angers. 

(  Addition  àla  vie  de  lainct  Rcnc.cV  de  làinâ  Maurillc  Eucfquc  d'Angers. 

r  De  fainâc  Maxcllandc  vierge  fie  Martyre. 

2  De  fainâ  Quintian ,  Euciquc  de  Clcrmonten  Auuergnc 

C  De  fainâ  Brice  Archcuciqiie  de  Tours. 

De  lainâ  Maclou.dit  aulfi  S.  Malo. 

Ç  De  lainct  Edmond  Archcucfque  de  Cantorbie.  (.*.) 
£  De  fainâ  Auchcc  Eucfquc  de  Lyon. 
C  De  fainâ  Aignan  Eucfquc  d'Orléans. 


Iovr  1. 


•7i.b 
171  .a 
i7j.b 
176  a 
I77.b 
178  a 

«7*b 
iSj.b 

ibidem. 
i8j.b 
t84.b 
iDj.a 
18  7- b 
1S941 

ibidem 


Pour  le  vingt- dcuxicfmc  Dimenchc  d'après  la  Trinité,  Sommaire  de  tout  l'office  dudit 


tour. 


>. De  lainct  Grégoire,  Archcucfque  de  Tours. 
C  De  fainâ  Odo  premier  Abbé  de  Cluny. 
/  De  fainct  Maxime  Eucfquc  de  Maycncc. 
c  De  lainct  Romain  Martyr. 

4  De  làinâ  Romain.dixncufiefmc  Archcucfque  de  Rouen. 

5  De  lainct  Pont  un, Pape  fie  Martyr. 
£  De  lainct  Barlaan  Martyr. 
V  lie  lainct  Pat  rut  le  Abbé. 
£  De  (àinâe  Elizabcth,  fille  du  Roy  de  Hongrie. 
De  lainct  Eadmond,Roy  d'Angle  ter  rcA  Martyr. 
Traiâé  de  la  prcl  en  ration  de  la  vierge  Marie. 
De  (àinâe  Cécile,  vierge  &  Martyre. 
C  De  lainct  Clément , premier  Euefque  de  Mets. 
/De  fainâ  Clctncnt.i'apc  6c  Marty  r.difciplc  de  làinâ  Pierre. 


(•••) 


(••) 


190.  a 
X91 

191.  b 
194  a 
içj.b 

ibidem 

197-a 
cod. 
198. 

199 
xoo.a 
ici.a 
zoi.a 
xoj.  b 
xo4.b 


Pour  le  vingt-troilicfmc  Dimenchc  d  après  la  Trinité ,  Sommaire  de  tout  Pofficc  dudit 


îoj.b 
xo7.a 
cod.b 
2o8.b 
no.a 
aij.  b 
114  a 
xif.b 
xitf.a 


c  lour. 

5  De  fainâ  Pourfain ,  Abbé. 
C.  De  fainâ  Mercure  Martyr, 
c  Dcl'ainâcCathcrinc.vicrgc  fie  Martyre. 

£  De  làinâ  Erblon,  Abbé  fi:  Confcflèur.  (.-.) 
S  De  fainct  Liuicr  Martyr. 

C  De  fainâ  Pierre  Martyr.Eucfquc  6c  Patriarche  d'Alexandrie. 
De  fainâ  Maxime, Fuclquc  de  Rhcgcs  en  Italie. 
De  fainâ  SimeonMctaphraltc. 
Pour  le  vingt-quatncfmc  Dimenchc  d'après  la  Triuité,  Sommaire  de  tout  l'office  dudit 
iour.  ai7-a 
cDc  fainâ  Saturnin,  premier  Euefquc  de  Tholofc.  *i9-a 
i  De  fainct  Radcbodc, Euciquc  de  Traiâ.  cod.b 
ç  Pour  le  vingt-  cinquiclmc  Dimenchc  après  la  Trinité,  Sommaire  de  tout  l'Office  dudit 
7     iour.  xio.b 
I  De  làinâ  André  Apoftrc.  îxx.a 
/•DclainâTroian,EucfqucdcSainâcs.  xita 
^Pour  le  vingt-lixiclmc  Dimenchc  d'après  la  Trinité,  Sommaire  de  tout  l'office  dudit 
£     iour.  cod.b 


DE  DECEMBRE. 

,  E  fainâ  Eloy  Euefque  de  Noyon. 
~  :  làinâ  Agry.ou  Airy, Euciquc  de  Verdun.  (.•.) 
^onltancicn  Moine. 
Pour  le  premier  Dimenchc  des  Aducnts,  Sommaire  de  tout  l'office  dudit  iour. 
De  lainetc  Barbe  vierge  6c  Martyre. 


Ç  rvE fainâ 
ï  LVDclain 

CDc  fainct  Ce 


xi8.b 

xjoa 
ajj.a 
•  x34.a 

aj7.a 


Digitized  by  Google 


des  îpursôc  mois. 


VI. 

VIII. 

IX. 

x. 

XI. 

XIII. 

XIV. 

XV. 

XVI> 

IVMI. 

XX- 
XXI- 

xxm. 

xxrv. 

xxv. 

XXVI. 


XXVI'- 
XXVIII. 

XXIX. 
XXX. 


XXXI. 


1 


fi 

1 


147.» 
24?. b 
251. a 

.  M1,a 
cod.b 

2j£a 

cod.b 
xjS.b 

1ÙO.Z 

.  a«3.a 
266. b 

207»A 

cod.b 

271. b 

*74-a 
cod.b 
275.2 
cod.b 
a7*.b 
%7%b 
xSf.a 
z8i.b 


De  faind  Sabras,  Abbc&Confcflcur.  ji$.a 
<;  De  iainetc  Dcnyfc.Datinc  &  autres.  a41.a 
t  Delàinti  Nicolas,  Euelquc  de  Myrc.  cod.b. 
(  Pour  le  iour  de  la  Conception  de  la  vierge  Maric.Sommairc  de  tout  l'office  dudit  iour. 

C  Sermon  pour  ledit  iour, par  feu  monGcur  Vigor. 

Four  le  fécond  Dimcnche  de  l'Aduent,Sommaire  de  tout  l'office  dudit  iour. 
5  De (àincic  Eulalic  vierge &: martyre., 
1  De faincl  Mclchiadcs.Papc  Se  Martyr. 
C  Du  Patriarche  Iolcph, Sermon» 
£  De  faind  Damafe  Pape. 
,  De iàinc\  Euftratic, Auxcnce»Eugcnc.& autres. 
/  De  lai  noie  Lucc  vierge  Se  Martyre. 
I  De  lai  net  Autbcrt.ou  Aubère, Eucfquc  de  Cambray. 
r  Defainvllofl'cdc  Brctagnc,filsdu  Roy  lahcl,Conrcûcur&Hermite. 
^  De  faincl  Thy  rfc.Philcmon  Se  leurs  compagnons  Martyrs. 
(  De  làincc  Nicaifc.Archcucfquc  de  Rhcims. 
De  i.una  Maximin  ou  Mcfmin,  Abbcdc  Micy  prés  Orléans. 
Pour  te  ttoiiicfmc  Dimenche  de  1' Aducnt,Sommairc  de  toutl'ofHce  dudit  iour. 
De  laind  Gacicn,premicr  Archeucfquc  de  Tours. 
De  fainct,  Philogonc ,  qui  d'Aduocat  lut  fait  Euefqae. 
De  làinél  Thomas  Apoilre. 

pPourlc  qurtricfmc  Dimcnche  de  rAducnr.Sommaire  de  tout  l'office  dudit  iour. 
DcfaincteVi&oirc.  ... 
Des  dix  Martyrs  qui  fouffrirenten  l'ifle  de  Candie. 
'^Dcfainék  Scruulc. 

i  De  laimt  Grcgoirc.prcftrc  &  Martyr  de  Spolete. 

t  Sermon  pour  la  veille  de  la  Natiuitc  de  nollrc  Scigncor.de  Pierre  Dam  1  an . 
"De  fainct  Analtalio.ou  Anaftaifc,cV:  pluficurs autres  Martyrs. 
Pour  le  iour  de  Nocl,Scrmonde  laincl  Athanalc. 
De  faindte  Eugénie  Martyre. 
à  AducrtùTcmcnt  pour  la  folcmnité  Se  fefte  de  Nocl,aucc  le  texte  des  Prophctics.Epiftrcs  Se 
Euangilcs.  2Ïj.a 
'Vnfcrmon  pour  ledit  iour.parmonficur  Picard.  ^!7.a 
De  fainct  Ellicnnc  premier  Martyr.  a$9.a 
Des  fain&s  Indes  c«Domnc,& autres  vingt  mille  Martyrs.  apx.b 
_Dc  fainct  Théodore  &Thcophaacs  Martyrs.  a*4.b 
De  iainct  Ican  l'Euangcliftc.  a  jtf.a 

Dcslnnoccns.  .  apS.b 

V  Dclàinct  Thomas,  Archcuefquc  de  Cantorbic,Martyr.  2j>9.a 
£  De  fainct  Eurou.Abbc.  30;. b 

DcsfaindlsSabinEucfqucExupcrancccV:  Marcel  Diacres.  jo/.a 
["La  vie  Se  paffion  de  fainetc  Colombe.  ibidem. 
'  De  fainct  Sylueftrc  Pape,  cod.b 
Pour  le  premier  Dimcnche  après  la  relie  de  Noël  .Sommaire  de  toutl'officc  dudit  iour. 
^      io6.b  • 

De  la  bénédiction  des  Nopccson  EfpoHfaillcs.Sommaire  de  tout  l'office  dclaMeûe.  -,  .s.a 
CcauicltditparlcPrcftrc  lors  que  l'cfpoux  &  letyoufe  font  foais  le  poçfle  ou  drap.    310  b 
Brcrcraictc du  Mariage,  jfi.a 
De  l'ctymologic  du  vocablc.Mariagc.  ibidem. 
Définition  du  Mariage.  cod.b 
Qui  font  les  perfonnes  légitimes  en  matière  de  Mariage-  ibidem. 
Comment  le  Mariage  clt  raid  légitimement.  ibidem. 
Les  traditions,6Vltatuts&  ordonnances  de  l'Eglifc  touchant  le  Mariage.  ibidem. 
Des  Fiançaillcs.ôc  des  chofes  qui  y  appartiennent.  ibidem. 
Dcjcmpcl'chcmcnsdu  Mariage.         T  g  V  O  A.  Jlî-* 
Des  çmpcfchcmcns,qui  caufent  que  le  Mariage  ne  foit  contractc.mais  ne  ledîflblucnt  apres 
qu'il  a  elle  contracte.  ibidem. 
Lcscmpclchcmens.parlcfqnclslc  Mariage  cil  cmpcfchc  &rd»flbult.  eod.b 
Des  degrez  dcconlanguinitc  cv  d'arHmtc.qui  cmpcfchcnt  le  Mariage.  ibidem. 
Pourquoy  ont  cite  ordonnez  les  degrez  de  cognation  ,  cohfanguinftc  Se  affinité  tant  char- 
nelle que  fpirituclle.  .trolls  314  b 
Du  moyen  de  cognoiltre  les  degrez  de  la  cognation  tant  charnelle  que  fpii  itucllc.  315a 
Comment  l'arbre  dcconlanguinite  fc  doit  entendre.  cod.b 
De  lailinitc.& de  fes  degrez.                        2UiBMu!»9fjpbjj  ibidem. 
La  cognation  fpirituclle  ibidem. 
De  la  bénédiction  nuptiale  Se  Mariage  par  paroles  de  prefent.  3i6.a 
Du  pain  Se  vin  propofez  à  l'cfpoux  &à  l'cfpoufcc  Jprcs  la  Mcflc,  Se  en  la  benedidion  du 
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Table  félon  Tordre  des  mois  &  iours. 


VI. 
IX. 

xxn. 
xxx. 


v. 

XXIII. 


XXIV. 

xxx. 


u 

n. 

v. 

VII. 

xv. 

XV  t. 
XX 

XXVI. 

vir. 

XVII. 
xvni. 


XX. 


flll, 

XVI. 

XXIII. 

XXV. 

XXIX. 

xxx. 


liâ.  eod.b 

Delà  beoediâion  du  lift,  ibidem. 

Comment  il  (c  faut  porter  &  conuerfer  Chr  eftiennement  en  l'cftat  de  Mariage.  i  -  .a 

Gcneralesùiûraâions&adinoniiionspourccuxquironcmaricz.         ,  eod-b 


ADDITIONS  DES  SAINCTS  QJS  \   ONT  ESTE' 
mis  à  ce  Tome,  félon  les  mois  &  iours. 


1ANVIER. 

DE  fainâ,MelaiaeEucfque de  Rennes. 
De  faincl  Paticnt,Eucfquc  de  Mecs. 
DefaindtGandcncc,  Martyr. 
De  lainûc  Scrcne,  vierge  &c  martyre. 


D 
D 


FEVRIER. 

E  faine)  A  u  y,  Euefque  de  Clcremont  en  Auuergnc. 
Dciàintt  Gérard,  tucfquc  Martyr. 

AVRIL. 

E  fain&es  Bone  Se  Dodc,  Abbefles  &:  vierges. 
D  c  fain&c  Hoylidc,viergeillu(lrc. 

MAY. 


CM 


DE  Gûnd  Marcoul,  Abbé  &  Confeflcur; 
De  fainéte  Auoyc,  vierge  8:  Martyre. 
Defàinâc  Vvaldrec,  Abbcfle.  (.*.) 
Defainctc  Maftide,dite,A/*/?/^- 
')csfainâs  Cafly,Vidtorin  &  Maxime. 
De  faintt  Honoré  ou  Honorat,Confeiïcur. 
'">c  faincl  fialdci/oubs-diacrc  &  Martyr. 
De  lama  Gond,Abbc. 

I  VIN. 

DE  fainâ  Clodulphe,ou faindt  CJou,Eucfquc  de  Mets. 
De  fainét  Auy,ou  Auite,Abbé de  fainct  Meimin  prés  Orléans. 
Ç  Dcfain£tc  Marinc,Grecquc,viergcrcligicufc. 
C  De  fainû  Lypcrchc. 


I  V  I  L  L  E  T. 


Ç  T^EfainûEufpicc,Abbé&Confcfïcur. 
C  i— /  De  làinttc  GloficnCjVierge  &  Abbcfle. 

A  O  V  S  T. 

DFs  fa  in  et  s  Cyriaque>Largc,Smaragdc,&:  autres  Martyrs. 
Delaindt  Arnoui,EuefqucdcMcts. 
I  Dcfainft  Frambauld,d'Auuergne>Hcrmitc&  Abbé. 
Dcfainct  Timothccfic  Apol!inaire3Marxyrs. 
Ce  famd  Vidtur,  Euefque  du  Mins. 
Dcfain<ftMcrry,ouMedcric,Abbé. 
Dcfaintt  Hardouyn,EucfqueduMans. 


3i8.a 
310.1 
eod.b 
321.1 


324.1 
eod.b 


3îj.a 
5ij.b 


326.3 
3ji.b 
33i.b 

eod.b 

334  » 

33^ 
336  a 


eod.b 

337-a 
eod.b 

3  38.b 


339-b 
ibidem. 


Î40.a 
34i.b 

345-b 
344-a 
eod.b 
Î4<5.a 


SE  PTEMBRE. 


Autre  cable. 


XXV. 


XVI. 

XVIII. 

XX. 

XXIU. 


I. 
II. 

XVIII. 


cod.b 
347-*> 


34o.b 
353.K 

35  5  •* 
3$8.b 


DE  lain&  S  ix  te  A'  Sinicie,prcmiers  Eucfques  de  Rhcim  s. 
DcfainâFrcrain>ou  Finnin,martyr,prcmicrEuc£quc  d'Amiens. 

•octobre'. 

DE  fain#  Mainbcuf,Eucfque  d'Angers. 
DclainâLoup. 
Dt'lain&Adcral. 

Dcfaind  Domicc.  (v)1 

NOVEMBRE. 

Hlftoire  miraculeufe  de  noftre Dame  de  Folgoer. 
Traiâc  du  Purgatoire,Indulgcnces  te  Pardons. 
Defain&Oricle. 

DECEMBRE. 

P Ourle  mur  de  hjLocLvne  exhortation  au  peuple  de  Frmce ,  &  fpecialcmcnt  de 
Paris,touchantlaPaix  fitaflemblcedesEftatstcnusà  Bois,ij7<S.  Se  ij77.furlc 
Cantique  des  Angcs,Gloruintxcelfu Deo.  35^b 


AVTRE   TABLE  ALPHAB  ETIQVE  DES  NOMS 

PROPRES  DV N  CHACVN  S  A  I  N  C  T    DONT    LA  VIS 

cft  en  ce  fécond  Tome. 


3$7-l> 
354-b 


A Cbillec,  Martyr. 
Sain  été  Afra ,  martyre. 
Albain,martyr. 

Alban,  martyr.  (.'.) 

Albçrr,Carme  du  mont  Drepan. 

Alexis. 

Saindtc  Amclberge,veruc. 
Anatolic,Euefquedc  Laodicee. 
Sainte  Anatolie  vierge,  &  martyre. 

A  udrè,furnommé  le  grand  Capitainc;fon  martyre  Se  de  fes  compagnons. 

S amdtc  Anne,  merc  de  la  vierge  Marie. 

Apollinaire  martyr. 

Sainttc  A  quiline  vierge  &  martyre. 

AtnoulEucl'qucdcMcts.  ...  . 

Arnoul  Euelquc  de  S  aillons. 
Arfacc  Confeflcur. 

("Sommaire  de  l'ofKcc  dudit  ipur. 
Àfcenfiô'n.  "(  Difcoûrs  de  la  vie  8c  mort  de  ladite  vierge. 

^Sermon  duditiourpar  M.  Picard. 
AthanafcEucfque  d'Alexandrie.  t 
Sainctc  Arhanai'c. 
Aùguftin. 
Aurelcôc  autres. 

Abcr,on  Abercc,EuefquedeHicrapolis. 
Acyndinc,Pcgafic,5c  autres  Martyrs. 
Agry,ou  Airy,Euefquc  de  Verdun. 

Agricole  ôt  Vital,Martyrs.  (.-.) 
Adéral. 

Aignan,Eucfquc  d'Orléans. 
A:iné,PrcnreScAbbé. 
Ainic^Euelque  de  Sens. 
Amablc,Confclïcur. 


32tf.a 
U9.a 
I4J) 

133.4 

84-b 

7** 
69.b 

79.Z 
155-a 
lu.b 
104.  a 

IJ2.Û 
I4pi) 

I5i.b 

141.  b 
i4f  .[> 
i48.a 

142.  a 
169.  b 
16S.3L 

113.3 
i56.b 
33o.a 
162. a 

353-a 
i8?.a 
i4-b 

i5.a 
l40.b 


des  noms  propres. 


[Simc^ou  Amant,Euefqucdc  HJiodcz. 
Ananias,Martyr. 
Anaftafc.martyre  Romaine. 
Anaftafie,8c  pluficurs  autres  martyrs. 

Andrc,lc  martyr. 

André.Apoftre. 

Aquilin  Euefque  d'Eureux. 

A  t  et  lu  A'  autres  martyrs. 

Arnoul,Rclieieux  de  Vendolmc. 

Amou^Euciquc  de  Mets. 

Artemius. 

Auree.vicrge.  . 

Autbcrt,ou  Aubcrt,EuefquedcCambray. 

Auy,Eucfque  de  Clcrmont. 

Auy,ou  Auitc,Abbédefcina  Mefrain. 

Auoye,vicrgc  &  martyre. 

Aychadrc,  Abbédclumiegcs. 


BArthelemy. 
Bcrnard,Abbc. 
Bcrtran  ou  Bcrtican,Eucfquc  vnzicûne  du  Mans. 
Bcrtulphe,Abbc. 

Bonaucnture,CardinaI,&:  Eucfquc  d'Albanie. 

Sainâe  Brigide. 

Baldcl/oubs-diacre  &  martyr. 

Barbe,vicrgc  fie  martyre. 

Barlaam,  martyr. 

BauOjConfcfl'car. 

Bénédiction  du  Mariage. 

Bcnignc,Apo(Vre  de  Bourgongne. 

Bcraire ,  Euefque  du  Mans. 

Berchaire,rcligicux. 

Bertin,Abbé. 

Boncfi:  Dodc,AbbcfTes  &  vierges. 
BricCjArchcucfquc  de  Tours. 
Bruno,  Archeuelque  de  Cologne. 
Bruno,  Patriarche  des  Chartreux. 
Burchard,Eucfquc  de  Vvirtzibourg. 


(V) 


(•••) 


Aies,  Prcftre  moyne. 
Canut  Roy  de  Dannemark. 
Came  Eucfquc  dcNarnic. 

Ceinture  de  la  facrec  vierge  Marie,Scrmon  de  S.Germain  Archeucfquedc 

tinoplcfurcc. 
Cefar  Euefque  d'Arles. 

Sain&c  Charité  martyre ,  aucc  fes  fœurs  &  mere. 
Sainftc  Chriftinc. 

Sainâc  Chriftinc  vierge  le  martyre.  (.*.) 

Chriftoflc. 

Sain&e  Claire. 

Calliftrate ,  &  fes  compagnons  martyrs. 

Carnine,viergc    martyre.  (.•.) 

Cafly,Vittorin  Se  Maxime. 

Catherine  vierge  Ce  martyre. 

Cécile  vierge  Se  martyre. 

Ccrbon  HuefqucdcPlombino.  (.•.) 

Cefaric  diacre  &  martyr. 

Chariton. 


l6i.b 
6a.a 

MA 

a78.b 
loi.a 
aaa.a 
I04.b 
U5.a 
39.b 
Hi.b 
107. a 
;  M.a 
159.  a 
3»4.* 
337-a 
jji.b 
31.2 


îtfi.b 
ij7.a 

59.b 
ij4.b 

82.  a 
107.2 

335  b 
237.2 

63.2 
308.2 
I38i> 
102.2 
99.2 
11. b 
325.2 
i8  4.b 

93  * 
75.a 

97.b 

63.3 
79.b 

53-» 
Conftan- 

179  a 

i68.b 

laa.b 

i7.a 
I09i> 
no.b 
13S.I) 
47.b 

72.2 

33  3- b 
2o8.b 

202.2 
92.2 

143.2 
 49.* 

Œry- 
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des  noms  propres 


f  c 
> 


Chryfant  &  Darie. 
Claudc,N  icoftrat  &  autres  martyrs. 
Clément,  premier  Eucfquc  de  Mecs 
Clément,  Pjpc  &  martyr. 
Claudulphc,  ou  fainct  Clou,  Eucfquc  de  Mets. 
Clou,  PidlreôcConrcflcur. 
Colombe,  martyre. 
Conception  de  la  vierge  Marie. 


c 

»  » 
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L'ordre  de  prefcher,que  doiuent  fùiure  &  tenir 

les  plus  fimplcs  Prédicateurs. 

Prins  du  Concile  prouincial  de  Cologne,  cil.  De  diffcminationetcrbi 
Dei:& y  eit  allégué  S.  AuguiHn,Dr  do6lr*QhrtfiianaJib.\. 

Es  Prédicateurs  plus  fimples  ey  moins  fçauans  ,  tous  les  tours  des 
fe^  es  ay  an  s  commence  leur  prédication  mu  nom  delà  treffùnclc  Tri- 
nité, auec  (imploration  de  la  grâce  de  Dieu  (  a  fin  qu'il  plaife  au  Sei- 
gneur adiouflerfon  cjj>rit  à  la  parole)  dés  le  commencement  tls  recite, 
ront  de  mot  à  mot  les  deux  leçons }qui font  appcllees  l'Epijlre  l'E- 
vangile de  la  M ejje  du  tour.  Tuis  après  auoir  demandé  la  grâce  de  Dieu ,  ils  explique- 
ront briefuement  l'm  &  tautre,cboififJans  prenans  dcl'vne  gr  de  l'autre  certains 
lieux  communs ,  pour  exciter  le  peuple*  vture  fainclement ,  &  à  aymer  Dieu ,  le 
prochain.  Ils  dénonceront  auffi  au  peuple ,  &  l'aduen  iront  de  ce  que  l'Eglife  prie  Dieu 
principalement  ce  tour-  la  : ^  au  fit  de  ce  quefl  contenu  és  oraifons  ou  collectes  t  qui  font 
dtttes  après  le  CantiqueiK.yricc\cy(oniou  Gloria  in  cxcclfïs  '.exhorteront  le  peu- 
ple ,que  cependant  queU  Méfie  eft  dttetfe  consignant  auec  le  Preflre  qui  eft  à  l'auteljl 
prie  Dieu  pour  la  mefme  chofeauec  luyjinon  de parole,  a  tout  le  moins  de  penfee, 

ADVERTISSEMENT. 

Les  oraifons que  dit  le  Preflre  à  t  autel ,  font  dites  collecles  : parce  qu'il  colîige  & 
dmaffeenrneoraifonytouslesiaux,  <>  toutes  les  prières  &  fuppùcations  du  peuple 
[pour  lequel  tlcfl  médiateur  vers  Dieu)faic7es  àpart&  diuerfement  :  a  fin  que par  la 
"vertu  du  S.Efyrit,  ey  du  facerdocc  &  mmtftere  hiérarchique ,  Dieu  les  exauce.  Où  il 
faut  noter  combien  il  eft  neceffaire  deflre  coniomÛ  par  *vne  fidèle  &  charitable 
obeiffanceauecfon propre  Pafteur,  pour  tjlrf  exaucé de  Dseu ,  qui  nexAuce  qu'en ,  & 
par  fon  Eglife. 


TRAITE'  CATHOLIQVE  DE  LA 

DIVERSITE'  ET  VARIETE  DES  SENS  ET  DE 

l'explicati o'n  des  bscritvres  sainctes, 
beaucoup  vtilc  pourlcs  entendre  véritablement  &  fulutaircmcnt. 

Par  M.René  Benoift,&>c. 

Pourtjtiojles  EprJ}rts&  EnangtUs  font  icy  propoftes  mec  e*f>ojîtion  en  diuers  feus. 

Chapitre  i. 

Aficrce&  diuine  efcriturc,appellee  faincte, parce  qu'clleale  S.Efprit 
(onautheur ,  parce  qu'elle  contient  choies  lainct.es  ,  &  par  ce  qu'elle 
rend  faincheeux  qui  l'entendent  &  la  pratiquent  bien  ,  a  celte  excellen- 
ce &tefte  prerogatiuc  par  deflus  routeslcs autres  (cienecs  &Elcriturcs, 
qu'ayant  pour  fon  aatheur  Dieu  éternel,  félon  lequel,  creareur  ccfei 
gneurde  coures  choies  ,  non  feulement  les  dictions  mais  auffi  lescholcs  ont  leur 
fignirlcatiô.ellere^oitdiucrsfensj&pluficurscxpofitions  toutes  véritables  6c  vtiles. 
Ce.quecnuiantà  Dieu &à  nous  Saran, voulant  oblcurcir  &  diminuer  la  grandeur 

d'vnchrclbr  ,  faifant  du fînge.ilavoulu  faircimitcrcelaàfesminiftrcs&cfclauesJes 
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Poëtes,principalcmenc  lafcifs ,  menteurs  corre  mpus  &  fabuleux ,  profe  fleurs  de  fen 
menlbnge  contre  la  veiitc  diuinc,  comme  auffi  de  la  j  hilautie  contre  la  enaritefic  l'a- 
mour diuin  fit  le  fainct, ,  tafehant  par  tel  moyen  de  corrorr  pre  l'homme  es  deux  prir- 
cipales  parties  de  (on  ame,qui  font  l'entende  ment  &  la  volonté:  fie  ainfi  luy  o  fter  la  fi- 
roilitude  &  la  conion&ion  neceflàire  de  (on  créateur ,  en  laquelle  confifte  larelig  on 
falutairc&lvrayc.Ccft  pourquoy  bataillant  pourlcfusChriit,fic  pour  noftre  confor- 
mité ncccflairc a  iccluy.cn  la  vente  &  en  la  mortification  cvpal5ô,nous  dcuonspro- 

foferles  Elcriturcs lainctes.les  cxpo(àntnon  (eulemcnt  félon  la  1  et  uc, nuis  atiiii  lelon 
es  fens  fplritucls,  lcfquels  nous  inftruilcnt  fie  auancent  en  la  foy ,en.  l'clpcrancc,  fie  en 
la  chante. qui  font  les  fruicts  ôc  les  effedsdes  cfcr.'turcs  fainélcs,cftâ$  la  foi  me  du  vray 
Chre(ben}i.Cor.i3.  &c. 


De  la  difficulté  de  tEfcriture  funcle  ,  de  laquelle  font  priiffet  les  Epijhres  &  les 

Eu*n*iles  ,  <jui  font  tcy  inférées. 

Chap.  h. 

SI  les  anciens  ont  dit  >  que  toutes  chofcsbelles  &  excellentes  font  difficiles >  nous  le 
pouuonsiu(lcmcntdircdese(cnturcsfainc\c9^dcfquelle$,coo)naeelles{urmon- 
tent  toutes. r.itre:.  fcic«icesccelcTtturcscnbcautct&cnpm;&cnexcdlccc,airifiront 
elles  en  difficulté.  C.  cla  cil  clan  ement  enfeigne  en  Ezcchicl  i.  ôç  a.  fit  en  l'Apocaly  pic 
5.chapitre,où  telle  diffic  ulté  des  Elcrituresfainctes  nous  cft  %nificc  par  figures  fit  par 
images  ou  reprcfentations  des  animaux,dcs  «outs  &  du  lu  rc  eicrit  dchoi  s  fie  ded  r.  : 
parce  qu'elle  ne  peut  cftre  fuffifamment  expr  meepar  parolcs.C  ar  labilrm  de  la  dmi- 
ne  Maieftc,qui  cft  le  lu  bue:  de  rblcrtrurc  uir.ctc  ,umc  il  ne  peut  etnreer  mpri&ainll 
ne  peut  ileilrc  facilement  fie  clairement  propofe  6c  déclaré  par  fciprit  humam. 

tourrucy  Dieu  À  voulu  a  ut  la  fainfle  Efctiiure fufl  baillée  auec  difficulté, 

C  h  a  r.    1 1 1. 

DIi  v  éternel ,!apience  infinies  iuftement  voulu,qnc  ce  qu'il  luy  a  pl .  a  que  nons 
cognoidîons  de  luy,  fuir  baille,  &  clcritdifficilemcntficobkurtnicnt.poi  rno- 
ftre  bicn.Car  telle  difficulté  nous  caulcvneadmirarion  fie  apprehenfion  de  la  gr.in- 
dcurficiapicnccincomprchcnflblezcllenousexctcefichumiiic^ous  côtraignant,ou 
inultant  à  nouoquer  ôc  pucr,commc  auffi  par  tchnoy  en  les  diui  ns  myftcres  font  ca- 
chez aux  infidèles  t  Ôc  a  tous  autres  propbaues  &:  indignes  dusadU  &  .meugles. 

Q^ileJÎ/iccejJatrcd'éHoirU  S \Efirjr  pour  entendre  les  Efritures^emaucirvne 
fuse  &  faLurtirt  côgnoijjance. 

-Chap.  xn-r. 


trer  &  compredre  les  myfccrcsd.tr.m.'C  'cft  p  j'urquo'y  il  cft  ncccflairc ,  pour  bien  cn- 
tédrelwc(criturcsfainclcs,d'vclîrccllcuc/6:a!dez.parlcS.  Elpm  lequel  en  cft  lau- 
thcur.Sairict  Pierre  a  voulu  enicigoci  i  (  la^  uandilaclciitqucl'cfcnturcfainclcôcla 
Prophcticn  cft  point  entendu*  par  clic  meime.  Ccll  ce  qu'eft  enlcignc  es  A  etes  des 
Apoftres,ch.ip.8. quand  l'Eunuquclcqucl  lifoit  Efaic .  dit  àS.  Philippes qu'il  ne  pou- 
uoitentcridrçcequillifoit,fânvy  cftrecn(ognc  parquclqu'vn.C'cft  pourquoy  le  S. 
ElpraacftécuuoyéàrEgli:cpourcxpoferlc5iainclcscfcriturcs,ficcnlcigncrla  vérité 
dcrEuangilc.Çcll  pourquoy  tous  Chreftiensont  commandement  d'eleouter  la  pre 
dication,èt  nonpasainfi  de lirelcsclcriturcsfainctcs.C'eft  pourquoy  il  eftc(crit,quc 
noftrc  Seigneur  Icius-Cbrift  ouuritlcfcnsficl'cntcndcment  à  fcsdifciples,afïn  qu'ils 
cntendiiTcutles Efctiturcsfainctcs.  C'cft pourquoy ila baille Jaclcfdc  fcicnccàfon 
Eglifç.c'c  llà  d  i  i  c  a  ux  Paftcurs  hiérarchiques,  pour  ou  urir  liurc  deseferitui  es  fain  des 
fcrmc,comm  c  aufli  les  cntcndcmcns  des  hommes.  C'cft  pourquoy  Icms-Chrift  n'a 
pis  cnfcignc  par  cfçiiture,ains  par  parole.  Ccft  pourquoy  il  cftoit  prédit  qu'au  temps 
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de  l'Euangilc  les  hommes  feroient  cnfeigBCzdiuincmcnt.  Ocft  pourquoy  S.Pierre 
catechizade  parole  Cornillc,  6c  Ananias  S.  Paul.  Il  faut  donc  auoir  le  S.  Efpric  ;  pour 
bien  entendre  les  eferitures  iain&cs. 

Quelles  chojès font  reepufes  pour  auoir  le  S .  Eflrit,  fins  lequel  l'on  ne  peut  entendre  les 
efcrttures JunEles  Jalurairement. 

Chap.  v. 

CEla  cftant  certain ,  que  comme  l'cfcriturc iàincle  Ji  la  parole  de  Dieu  vient  du 
S.Eiprit,ainn  elle  ne  peut  efl  rc  emî  duc  iansiceluy  S.  tiprit:il  faut prcmicicmft 
cercher  les  moyens  de  l'auoir.Car  félon  la  parole  &  promefle  de  Iclus-  Lhrift,il  nous 
doit  c  nfeigner  coûte  verit  é.&nous  fuggerer  &,  mfpircr  tout  ce  qui  luy  plaît  que  nous 
cognoifllcrns,& facions.  Ortrois  choies  nousfont  ncccûaires  pour  auoir  iceluy  S.bf 
prie  autheur  &  infpuatcurdc  toute  vérité  falutaire,qui  cil  en  vnc  foy  opérante  par 
du n te .  La  première  cft,la  rccognoiflànce  &  crainte deDicu  laquelle  cft  en  l'obfcruâ- 
ce  de  fes  fainâs &  iànclifians,&  iuftes & iuftifians  commandemens ,  cq  quoy  confiée 
la  perfection  de  l*homine,air.  fi  qu'il  cft  eferit  en  l'Ecclcfiaft  c  1 1 .  chap.  eu  ces  paroles: 
Crains  Se  aime  Dieu  &  garde  fes  commandcmcns,ce  qu'eft  tout  ce  que  Dieu  demi- 
dede  l'homme.  Voila  ccqu'cft premièrement requispour  rcccuotrlcS.  Efprir,com- 
me  il  efl  bien apperteract  enfeigoe en  Elaie  66.cnap  eD ces parolcs:Scigncur, (ur  qui 
repofera  voftrc  S.  Efprit,finon  iur  ecluy  qui  cft  humble ,  &  qui  tremble  a  I  endroit  de 
vos  paroles  &  commandemcns?C'cfl  ce  qu'enfeignoit  Icfus-Chrift,cn  S.leâ^.chap, 
difanc ainil:Ccluy  qui  fera  la  volôcédc  Dieu  mon  pcreJequcl m'a enuoyé ,  il  cognoi- 
ftra  quelle  cil  la  vraye  doctrine: comme  auilî  quand  il  difoic  en  S.Iean  impartant  de  la 
million  &  de  la  réception  du  S.  Efpric  Si  quciqu'vn  m'aime,  il  obfcrucra  &  gardera 
mes  paroles  &  mes  commandemens,  &  ainiî  mon  pcrcl  aimera ,  &  nous  viendronsà 
I  luy  cK  ferons  demeure  chez  luy.  Il  cft  donc  necefiaire  de  garder  les  commandemens 
de  Dieu  deuant  toutes  choies  pou  r  auoir  fon  S.Elprit  lequel  procédant  du  l  ère  &  du 
FiIs,ilcftdonnc&cômuniqucàccuxquiontle  Pcrc  &  le  Fils ,  lefqucls  ibntcn  ceux 
qui  IcurobciiTem  par  vnc  fidèle obeiflanec  à  Leurs  commandemens:  lefqucls  cftans  I 
lcurvoloncé,illcsfautparticipcr&auoir.  La  féconde  choie  requile  pourauoirleS.  | 
Efprit,cftrobciflanccaux  paroles&aux  commandemens  du  Fils,duqucl  il  procède 
commedu Pcrc.OrcommclcPerc,aiufi pareillement  le  Filscftcu  &  participé  par 
l'obleruancc  fidèle  de  fes  cômandemens  lciqucls  font  en  la  foy ,  csSacrcmcs,&cn  la 
chanté.C'cft  pourquoy  quiconque  ne  croit  au  Fils,&  ne  luy  obcic,nc  luy  e  liant  con- 
ioincl  par  la  foy  &  par  le  baptcfmc,il  ne  peut  rcceuoirle  S.E(prit,quclquc  obferuance 
dcscommandcmcsde  Dieu  qu'il  puilfc  auoir:  parce  que  le  moyen  de  falut  cft  mis  en 
luy:vniquc  médiateur  de  Dieu  &.*  djshommcs,parronlàngprccicux.  Pour  monftrcr 
ccla,lc  S.  Efprit  en  la  primitiuc  Eglife  defeendoit  vifiblemét  fur  ceux  qui  cftoien  t  ba- 
ptizczaunom  delelus  Chrift.Latroificlmc  choie  ncccflaircmcnt  requife  pour  rc- 
ceuoir  leS.Efpnt.cft  l'vniô  à  la  hiérarchie  Ecclefiaftiquc  où  il  a  fon  fiege.  C'cft  pour- 
quoy tous  ceux  qui  iont  feparez  de  l'Eglifc ,  ceft  àdire ,  des  Pafteurs  hiérarchiques, 
qui  font  le  Papejcs  Euefqucs,&  les  Curcz,ne  leur  croyant  quand  ilscnicigncnt,&:ne 
leur  obcïflant  quand  ils  commandent,ftatucnt1&  ordonnent,  ne  pcuucnt  auoir  le  S. 
Efpritjôcparconicqucnt  ils  ncpeuuét  entendre  les  fainc*lescfcriturcsJauoir  la  foy,  ny 
eftrc  fauuez.Car  comme  l'amc  ne  végète  1  es  membres  ieparez  .couppez,  &  retrâchez 
du  corps  humain  Si  naturel :ainfi  le  S.Efprit,lc<»uel  cft  en  l'Eglifc,  qui  cft  le  corps  my- 
ftic  de  IefusChrift,ce  qu'eft  l'ame  au  corps  humain,  ne  viuihequcceux, qui  luvfont 
vnis&conioinrs  par  vnc  fidèle  fnbmiiîionôc  obeiflanec  es  perfonnes  des  Prclats& 
Pafteurs  hicrarchiques,efquclsil  afon  ficgc,&  y  viuifie  principalcmenccôme  faitl'a- 
mc  au  crcur,au  foyc,&  au  cerueau,où  font  originellcmcnt,radicalemcnt,&  principa- 
lement les  cfprits  vitaux. naturels, &  animaux.Car  iaçoit  que  le  S  Efprit  ne  ioit  pas  in- 
carne, il  a  routesfois  fon  fiege  &  demeure  es  hommes  corporels  &  charnels" ,  lcfq  uels 
foncappellczdc  Dieu  &  de  Iefus-Chrfi^pour  cftre  fes  organcs^'csinftrumens  ,& fes 
miniftres  au  gouuernemcnt  ôcen  lacôduitedc fes  obeiflans  &  infirmes  eileus.Voycz 
S.Paul  i.Cor.  i  z  .Ephcf.4.Co!oiT.».  i.  Tim.  j .  Heb.  5.  &c.  Soit  donc  lie  &  vny  par  vnc 
obeiflanec  fidèle  à  i'Eglife.c'cft  à  dire,aux  Pafteurs  hiérarchiques,  Vicaircs&Licurc- 
nas  de  Dieu  ctcrncl  en  l'Eglifc  militatc,côme  auiTi  foit  vny  &  incorporé  à  Icfus  Chrift 
par  la  foy  &  par  le  baptcfme,&  à  Dieu  éternel  par  l'obieruacc  fidclc  de  fes  SS.&  iuftes 
cônundcmcns,quicôqucdefirc  auoir  le  S. Efprit,&biè*cnt5drc  les  eferitures  faincles. 
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Q«e  U  <  o'ioijJéOKe  des  Unguti  &  desfnences  humants  sfejlfvffifoitefour  ttuirU  drufle  . 
<27*  funeinttUi'enxe  des  efcrmresfdinties. 
Chapitre  VI. 

COmme  rhomme.pour  lequel  cft  ordônee  foute  rcligion,&  touteercritore  fàin- 
clceft  baillée  à  l  amc,6c  lç  corps ,  Se  la  religion  à  lafoy  intérieure  en  l'ame,  &  la 
profcffion  cxtcricurccn  cérémonies  ic  tradinos externes  6c  corporelles  :  Ainfi  la  fain- 
âc  denture  a  la  lettre  6c  l'efprir/clon  la  doctrine  de  S.  Pauheôme  auili  mef  mes  lefus- 
Chrifta  dit  >  quequand  Dauida  dit,  Le  Seigneur  a  dit  â  mon  Seigneur ,  Sois  aima  ma 
dcxrrc,&c.iladit  cela  en  cfprit.  Pourquoy  comme  nous pouuons exercer  lesecremo» 
nirscxtcrncs,(ansauoirleprincipaldcla  religion,  l'exercice  ps  riait  de  laqucllccôlîfte 
cnefprK6ccnveritc,au  cccur&enla  bouchc,oucslcures:amiînouspouuÔscntédre 
les  mocs6c ltt vocables  dclcfcrirurc  fainctc,lanscnauoirlcvray  fens.  Il  ne  raut  Jonc 
p.is  pcnfer.qu e  la  cognoiflàncc  des  langues  &  des  f  ciences  humaines(laqucllc  toutes- 
fois  cft  fort  vtilc,6c  apporte  bien  grandornement)lurrïïc  pour  auoii  la  faine  inrellige*. 
Ccdcsefcritu.  es  ùm&cs:  comme  l'ont  affermé  les  h<*rctiqo<s,difansquc  le  Grec  & 
l'Hebricu  auoient  defcouuert  te  pot  aux  rotes-  Car  (i  a;nfî  eftoic,les  luirs  infidclescn 
auroicntlavraycintelli£ence:ccquenieS.Paul.  Carcommc  la  putain  n'eut qucle 
manteau, non  pas  le  corps  du  •hafteIo'eph,gardé  pour  fa  feume  lcgir.:mc:ainlîlafcu- 
le  FgiilcCathoiiqueala  vrayeintelligcnccdelckriturc  faine,  c. 

Q*t  Ccrùfon  &•  U ftxntltti font  moyens  fort  ftefm  &  villes  four  mut  le  S.SJJfit, 
&  entendre  les  efcritnres  ftinfhs . 
C  H  A  F.  VII. 

L'OraifonJaquelte  cft  commela  bouche  de  la  raifon  5c  de  l'amc,  eft  vn  moyen  fort 
proprepourauoirlcS.  ElptitSt bien falatatrement entendre Usclcutui es f.tin- 
ûcj.C'citccqu'cnlcigncDauidau  Plalm.ti8.di(anr  ainfi  :  l'ay  ouucrt  nuboi;chc,6c 
ainfi  i'ay  attire  rcfprit. parce  que i'aimois  Sf  défi,  ois  les  cômandc  mens  de  (  >icu  ■  I  >;  b- 
j  feruancedcfquelslanctifie,6c fait  que Toraifon cft  exaucée.  C'eirpourquoy  l'tt.liic 
nous  fait  prier  deuant  le  Sermon  pour  entendre  la  parole  de  D. eu,  comme  au  lli  par 
apres,pour  la  tenir  &1  effectuer  iaJutaircmentcV  dignement,  ^'cftpourouoy  Icius- 
Chnft  nous  a  commandépar  par  le,6c  anflî  a  enfeitmé  par  fort  exéj  1;  ,dcpr;cr  Dieu 
rouucnt.pourauoirleS.Efprifilequcl  parce  qu'il  fuii  les  hvpocrites.&n'lubitc  es  |  e- 
cheurs,ilfaut  que  ceux  qui  le  veulent  icccuoir,6cauoir  faïutaircmcnt,  foient  'amets. 
CarcÔmclcsfainctsaydcc  par  leurs  prières  6c  mcritcs,ccux  qui  leur  font  fcmbhblcs: 
ainfi  le  S.Efprit  le  cômunique  à  ceux  qui  le  iânftiiict,  &  rei  ett  cm  tel  choies  de  louil- 
liircôcdccorruption.charnellcprinc  paiement  C'cftreq  "c  c  nela'ainctecfcri- 
rurc,quanddlc  dit,qucladiuincfàpicnccfc?  transtond  \  lecommnr .iqueauxames 
fainclcsîcommeaufîi,  que  celuy-la  Ica  li  bouche  Je  Dieu  Loue  le  Ici  a  eral.scho- 
fcsprccieufcsdauccles  viles  6Ctrd:£ncsd  titre  déli  ces  âepoutfu:uus.  \'oyla pour- 
quoy les  Apoftres & lesdifc'ple'.fc,  a-cz du  monde, Si  priai. î,ont  reccu  le S.hlprit  6c 
ont  b  en  entendu  lesercrirùieslaii.(ftrs,coir'mcutilliS  Bernard, S.  I  homas.6cc.Mais 
aucontrairel'smin  lttcsdcshwrcn.s,charncls&:mondjins,n  ontlcS.£:prit;6cii'cn- 
tcndawlcsclcriturcslainctcs. 

Duitpon  des  ftni  ittefinturt fiinfle, 
Cha  p.  VIII. 

LE  liuredc  l'cfcriture  fainére  a  c~!a  de  fpeci  al,  ftu'foc  lettreou  vnc  eferiture  feule 
6c  fimple,côricnt,  6r  a  plufieu  s  (eus. Dcquuy  la  raifon  cft,quc  l'autheur principal 
dïccllccft  Dieu  éternel  tourpuiilant,  lequel  peut  lignifier  quelque  choie, v(Vr  non 
ieulcm^rdcs  voix  5c  ditfliôs  mais  auflî  des  choies  melmes. Ce  que  ne  pouuans  les  ho- 
mes, autheurs  des  autres  Imres,  nom  difbns ,  qu'il  cft  propre  ôclpecial  aux  Lfcriturcs 
iVmdcs,  qu'en  iccllcs  non  leulemct  les  vocables  ,mai;  aufli  les  cnofcshgnifict  autres 
chofes  Delà efl vcnu,que les anciC s  SS.    docr.es ont cxpolé,  6c cela veritablemct,les 
aincles  Efcricures,  en  &p.',r  dîners  fens  tous  vei  itablcv .  Enquoy  cft  cognent  la  pro  • 
fondit  c  6c  rcxcellccedel'r  ferit  ire  làinclc,cômeaiiïi  l.i  difficulté  dcl'cntrrdic  :  la 
qucllccômccllcacxcrcc  les b6s. humbles. 6c  fîmplr  s  atfTi  d'iccl'clcs fnpcibcsl  hi|0- 
ophes &Gram  mairies  ont  pnschrppcmfr,6c  fret  aHô  de  leur  crrcur.voulâs  pcrctrcr 
csmyftercs&rfccretsdcladiu'nitcincôprencnfiblc  6c  infinic,cachc76c  muflèzfoubs 
l'cicorcc  de  la  lettre  fimplc&abicctcjcôme  cnlapcrl'onnedelcfusCbrift  vray  Dieu 
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&  Vrayr  homme,ladiuinitccftoit  cachée  foubs  l'humanité.  Ce  qu'eftoit  caufe  que 
quelque  s  toi  s  il  faifoit  des  ceuurcs  fie  des  actions  de  Dieu,  6c  quelquefois  des  ceuurcs  1 
fie  des  a&ions  d'hommc,commc  en  l'Efcriture  (aintftc  quelques  fcntcnccslbnt  quel- 
quesfois  lelon  l'cfprit.Cclaa  tait  que  les  anciens  en  première  diftribution ,  ont  diuilc 
le  fens  de  l'Efcrirur c  fainâe,au  litcraL  Se  au  fpirirucl,Sc  rayftic. 

Du  fens  Ltttral.      Ç  H  A  P.  IX. 

r  E  fens  liceral de  I'Elcricurc  faindt e ,! cqu cl  ne  peut  dire  faux,  ains  eft  toufiours  vrai, 
^comrae  la  foy  cft  toufiours  vrayc,cft  beaucoup  différent  d'auec  le  fens  de  la  lettre, 
Se  Grammatical,lcqucl  eft  quelquefois  faux,cncorcs  qu'il  foit  congru:  comme  quâd 
ilrepugncàla  vcritédelafcntcncc,ouà d'autres  paffages  de  l'Efcriture  faincte,ou 
bien  auffi  aux  chofes  que  l'Eglife  à  déterminé  cfttc  de  la  foy.  D'où  il  s'enfuit  que  le 
fens  métaphorique  lequel  cft  es  diftions  comme  auffi  le  fens  parabolique ,  lequel  cil 
és  fcnrcnces,cft  comprins  fous  le  fens  Urcral,qui  eft  le  fens  prétendu  par  l'autheur  de 
l'Efcriture  fain&e,foit  qu'il  foit  propofé  proprement  &  fimplcmcnt,ou  bien  parabo- 
liqucmcnt,felon  métaphoriquement,  Se  bien  que  les  voix  font  prinfes  Se  vfurpees 
diuerfement. 

Pourquoy  nolhre  Seigneur  le  fut  Chrijl  en  enfeignant^  fes  Minières  &  ferait  eur  s  ^ont feuuent  vfi 
de  métaphores  &  deptrâbolesjtént  en  pre/ihan^  qu'en  efcriuant. 

Chat.  x. 

NOftrc  Seigneur  IefusChrift  a  fouucnt  vfé  de  métaphores  Se  de  paraboles,  non 
pas  comme  les  fabuleux  Poètes,  pour  dclcdter  feulement  les  auditeurs,  mais 
pour  pluficurs notables  raifons:fçauoir  eft ,  pour  l'vtilité ,  ou  pour  qnelque neceffité 
conditionnée  :fçauoir  cft,  à  fin  que  les  propos  fuiTent  plus  facilement  entendus,  & 
mieux  rctenus^veu  que  noftrc  cognohTance  prend  fon  commencement  des  fens  cx- 
tcricurs,rhomrac  paruenant  aux  chofes  intelligibles  par  les  fenfiblcs.  Il  a  auflî  vfè  de 
paraboles, pour  retenir  l'homme  en  humilité,parla  difficulté  delà  cognoiflTance  des 
chofes  diuines  :  comme  auiïipour  exciter  l'attention ,  laquelle*  eft  requife  plus  gran- 
de es  chofes  qui  font  plus  difficiles.  lia  auffi  fait  cria  pour  cacher  les  facrez  Se*  diuins 
myfteres  aux prophancs 8c infidèles, Icfquclsfontcouftumicrs  de  mocquerSc  blaf- 
phemer  les  chofes  facrees,  lesquelles  ils  ne  pcuucnt  comprendre  ny  entendre.  C  cft 
pourquoy  pluficurs  feercts  fie  myfteres  de  la  foy  Se  religion  Chrcftiennc  n'ont  pas 
efté  clcrits,ajns  feulement  cnfcigncz  par  parole  >  fie  baillez  par  tradition:afin  que  les 
fculs  fidèles  en  c-iifcnt  le  bien  fie  le  contentement ,  les  chofes  fainCtcs  fie  diuines  n'e- 
ftans  données  aux  chiens,  S.  Matth.  7.  êec. 

Comment  il  faut  entendre  &  prendre  les  parabole*  four  en  tirer  le  fens  [itéra!. 

Chap.  xi. 

LEs  paraboles  ne  doiuent  cftrc  prinfes  fie  entendues  félon  le  fens  de  la  lettre,  ou 
Grammaricai,ainsfclonlcfcns3lcqucla  eu  en  intention  l'autheur  de  la  parabo- 
le: comme  auffi  il  neft  pas  ncccffairc  d'y  prendre  en  toutes  chofes  la  fimilitude  félon 
la  rigueur  des  termes  vocables  Se  dictions.  Voila  pourquoy  il  faut  toufiours  prendre 
l'expofition  des  Efcriturcs  fain&cs  de  l'Eglife,  laquelle  eftant  toufiours  affilée  &  e:.- 
feignec  par  le  S .  Efprit,cllc  entend  facilement  le  vray  fens  des  Efcriturcs  fainctes  :  la- 
quelle n'ont  pas  les  hérétiques  feparez  d'iccllc,  quelque  cognohTance  qu'ils  puifl'ent 
auoir  des  langues  fie  des  lcicnces  humaines. 

Viuifion  d»  fens1tteral3^r  du  fen  spirituel. 
Chap.  xii. 

TOus  les  homes  Irfquels  ont  expolé  fidclcmér,veritablement,  Se  Chrcfticncmét 
les  Efcritures  fain&cs,cn  forne  y  onteonfideré  deux  fortes  de  fens  en  la  premiè- 
re diui(îon:lcs  diftribuant  au  litcral,fie  au  myftiquc  ou  fpiritucl  puis  ils  ontfubdiuifc 
leliteralcn  quatrc/çauoircft^nl'hiftorialjen  l'étymologique,  en  ranagogiqac,fieau 
parabolique  L'hiftoriquc  eft( félon  S.  Auguftin)quand quelque chofe  cftpropofcc 
fie  baillée  iimplcmct.  L'étymologique  eft,quand  la  caufe  de  ce  qu'eftdit.cftafhgncc 
fie  baillée:  comme  quandnoflre  Seigneurdonnela caufe  pourquoy  Moyl'c  permit 
le  libelle  de  répudiation  aux  Iuifs.  L'analogique  eft ,  quand  la  vérité  d'vnc  Efcrirurc 
eftmonftrceconlentiràlavcritcdel'autre.  Le  parabolique cf^quandvnc chofe  elt 
didte,Serautrceftentcndiië.CcfcnsicycftaufriditalIcgorique.  Or  le  fens  fpiritHel 
cftfubdiuilécn  Allégorique, qui  eft  quand  l'Efcriture  fainetc  eft  expofee  des  chofes 
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qui  appartiennent  aux  m  y  frères  de  la  foy  &  religion  Chrcfticnnc  :  au  moral ,  qui  cft* 
quâd  I'Efcriturc  fainâe  elt  interprétée  des  chofes  Icfquelles  nous  attendons  &  efpe- 
rôs  auoir  au  cieLcn  croyant  finccrcmcnt,  &  obfcruant  fidelcmcntla  parole  de  Dieu. 

Qùyne  mefme  Efcriture ftinSîe  ptvt  mor plufieurs  fens  lireraux. 
Chap.  xiii. 

L 'Efcriture  fainâe  cft  fi  profonde  &  d îuinc ,  qu'ayant  Dieu  éternel ,  lequel  com- 
prend par  fon  intellect  toutes  chofes  cnfcmble,  elle  peut  auoir  fans  aucune  ab- 
furditë, plufieurs  fens  Uteraux  en  vncmefmcfcntcnce:  parce  quclcfens  litcral  cit  le 
fens,  qu'acnintentioniceluyauthcurderEfcrirurefainâe.  Orcft*il,quclcS.  tfprit 
peut  auoir  cnfemble  en  vnc  mefme  Efcriture  plufieurs  chofes  en  intention ,  Icfquel- 
les nous  ne  pouuons  pas  expliquer  cnfcmble.  Et  ainfi  il  y  aura  plufieurs  fens  en  vne 
mefme  fentence  de  I'Efcriturc  tainâe,quant  aux  obicâs,&  au  regard  de  nous,qui  ne 
pouuons  pas  y  entendre  &  comprendre  plufieurs  chofes  enfcmble:  fie  toutefois  telle 
diuerfité  &  pluralité  de  fens,  foit  qu'ils  foicntlitcraux ,  ou  fpirituels,nc  caufe  point 
vnc  equiuocation,ou  vnc  autre  clpecc  és  choies  multipliées,  qui  y  engendre  fie  y  ap- 
porte vnc  confufion,vncfallacc,vnc  déception,  ou  bien  qui  empefenc  l'efficace  de 
dcmonftrerla  vérité, par  ce  qu'iccux  font  fubordonncz,l*vn  dépendant  de  l'autre. 
Voyez  S.  Augultin  contre  Vincent  Donatiitc. 

Que  le fens  litcral ejllefcnsfotdtmental, du^ucl/Mm tinns & conclucntles articles  &  la poinits de 
U  Îjj  <9"  Religion  chrcjtienne, certaine  &  4  } curer. 
Chap.  xiiii. 

CO mme  en  matière  de  foy  Se  de  religion  Chrefticnnc  il  ne  faut  s'arrefter  &  croi- 
re à  tous  efprits,ains  il  faut  les  cfTayer  Se  cfprouuer  s'ils  font  de  Dicu,feul  en  tou- 
tes chofes  veritable:ainfi  quand  il  cft  qucflion  de  prendre  l'explication  &  le  fens  ton- 
damcntal  de  I'Efcriturc  fâinâcJaquclle  cft  la  reiglc  &  le  fondement  de  noftrcfoy  ,il 
cft  de  befoin  de  s'arrefter  au  fens  litcral.  Ccft  pourquoy  les  anciens  ont  dit,  que  la 
Théologie  Symbolique, qui  cft  celle  qui  vfç  de  fîmilitudcs  en  fa  procédure ,  n'eft  ar- 
gumcntatiuc:  c'eft  a  dire,  ne  conclud  pas  ncccflaircment  &:  efficacement.  Et  ne  faut 
penfer  que l'authorité de l'Efcrittire fainâe  foir  aucunement  amoindrie,  par  ce  que 
rien  neceflaire  d'cftrccrcu  &  rcccu,n'eft  contenu  en  icellc  fous  vn  fens  Ipirirucl  ,qui 
n'y  foitailleurs  baillé  Se  enfeigné  manifcftcmét.C'cft  pourquoy  nous  difons  que  l'cx- 
pofition  fpiritucllc  Se  myftiquc  cftfondcc  fur  quelqu'une  ht  craie,  h  t  ne  fait  contre  ce 
propos,  que  IcfusChriftfit  S.  Paul  ont  fondé  leurs  arguments,  Se  ont  confirmé  & 
conclu  leurs  propos  par  lefcns  alIcgoric.Car  lors  le  fens  allégorie  cftoit  literal,c'eft  à 
dire,prcccndu  par  le  S .  Efprit,lcqucl  les  enfeignoit  d'ainfi  argumenter  Se  enfeigner. 

(lue  i.i  ç  oit  que  tout  je s,tantjjiritucl  que  literalyfoit  prétendu  par  le  S.  Efyritjela  tentes/ou  fÛ  princi- 
palement venfied»  fens  [itéraient  ejl  lefondtmental     le  principal 
fentde^  Efcriture Jatntle.      Chap.  xv. 

IL  cft  bon  defçauoir  que  le  fens  litcral  cft  le  principal  fens  de  I'Efcriturc  fainâe ,  & 
cftceluy  qui  cft  principalement  prétendu  parle  S.  Efprit,  fie  fur  lequel  tous  les  au- 
tres font  fondez  :  Se  ainfi  il  y  a  vn  certain  ordre  entre  les  fens,  prétendus  mcfmcs  par 
le  S.  Efprit.  Et  ainfi  il  ne  s'enfuit  de  ce  que  nous  difons ,  que  nous  argumentons  effi- 
cacement d'autre  fens  que  du  litcral,finon  qu'il  foit  fondé  en  vn  autre  lieu  de  I'Ef  cri- 
turc fainc"tc,au  fcnsbtcral ,  ou  quand  ils  conuiennent  cnfcmble ,  comme  il  cft  veu  és 
Cantiques. 

Quand  vne  mefme  Efcriture  a  plufieu  rs  fens  literau  Xiquiejlle  plui  prétendu  parle  S.  Efl  rit. 

Chap.  xvi. 

/^\  Vand  vnc  mefme  Efcriture  fainâe  a  plufieurs  fens  litcraux,n  ous  pouuons  dire 
V_£ciue  tous  font  également  prétendus  par  le  S.  Efprit  »  lequel  peut  cnfcmble  pro- 
pofer  plufieurs  chofes  parfon  infinie  puifîance  de  comprendre  ou  contenir  toutes 
chofcs:Ou  bien  auffi  nous  pouuons  dire  que  ce  fens  litcral  là  cft  principalement  pré- 
tendu par  le  fainâ  Eiprir,qui  cft  des  chofes  plus  neccflaircs ,  &:  plus  approchantes  de 
la  fin  de  I'Efcriturc  fainâc,qui  cft  le  fâlut  des  ames.  Car  S.  Paul  dit,  que  tout  ce  qu'eft 
efcrit,ii  cft  eferit  pour  noftrc  doârinc  :  afin  que  l'homme  de  Dieu  foit  parfait ,  cftant 
inftruit  &  difpofc  à  bon  ccuurc.  Rom.  15.  z.Tira.3.&c. 
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Comment  ItjentUîêrÂl^  prétendu  parle  S,  £j}nt,  peut  ejirecogneu (fri-fiernc 
£auec  les  autres.  C  H  A  P.  XVII. 

C'Eft  vne  doctrine  fort  vtile,voircmefmcsncccflairc,  de  fçauoir  bien  difeerner, 
remarquer,  &  cognoiftre  le  fens  litcral  de  lafaincic  Efcriturc.  Car  puis  qu'il  c(t 
certain, &  rcccudc  tous  ceux  quicôtclTcnt  &  profclséclarcligô  Chrciticnc,  que  l'E- 
;  cri  turc  faincte  eft  le  canon  &  la  reiglc  d'iccllc  religion  Chre(ticnne,comme  au  (H  que 
l'efficace &rcfpricd'iccllcEfcriturerainâec(l  au  fensliceral,duquel  lculnouspouuôs 
argumenter  fc  conclure  efficacement  les  choies  qui  appartiennent  à  la  perluaiion ,  fc 
à  îi  profcflïon  de  larcligiomil s'enfuit qu'ilimporte merucillcufcmct  de  fçauoir bien 
remarquer  iceluy  fens  litcral.Cc  qu'eftant  touiiours  neceflaire,  ill'cft  principalement 
en  ce  temps  icy>auquel  les  hérétiques  transformez  en  Anges  de  lumière  ,  corrom- 
pent fc  peruertiflent  les  Efcriturcs  lâinctcs  par  leurs  raulfcs  fc  diaboliques  cxpofitiôs: 
eftans  d'autant  plus  ennemis  de  Dieu  eternel,de  fa  gloire,  de  fon  Efcriturc,  de  fa  reli- 
gion^ de  fon  honneur,  que  pour  mieux  &  plus  facilement  tromperais  font  demon- 
ltration  d'en  c  lire  ialoux  &  dcfircux,cftans  les  mocqucurs,defqucls  ont  parlé,&  nous 
ont  tant  foigncufcmcntaducrtis  lefus  Chrift  5c  les  A  poil  rc  s  par  le  fainct  Elprir.Or  vn 
bon,fac»lc,&  expédient  moyen  de  cognoiftre  le  vray  fens  litcral,  eft  la  compatibilité: 
fçauoir  eft,quand  ce  que  nous  difons  c  lire  le  fens  litcral ,  compatit ,  conuient ,  &  ac- 
corde auec  vn  autre  fens  literal.Car  le  fainct  E  l  prit  ..citant  le  Dieu  d'accord^omme  il 
n'admet  de  falfité  ou  de  contrariété  en  la  fainetc  Efcriturc:  ainii  auffi  en  l'expolition 
d'icelle:eftanr  autheur  tant  dcl'vn  que  de  l'autre.  1  )  ou  il  s'enfuit,que  fi  diuerfes  expo- 
fitions  de  l'Efcriturc  fainetc  conuienn  ét  &  compatilTcnt  cnfemblc,  elles  peuucnt  cftrc 
dictes  litcral  es,  fc  font  beaucoup  vtiles  pour  exercer  les  bons,diligens,  &  Audicux  cf- 
prits.Quc  fi  au  contraire  les  diuerfes  cxpoiîtions  ne  fc  compatirent  enlcmblc,  ou  r  c- 
pugncnt,ouvned'icclles  répugne  auxautres  pafTagesdc  l'Efcriturc  fainetc,  ou  à  la 
détermination  de  l'Eglife,cc  n'eft  lors  le  fens  litcral ,  vray  &  certain,  ainsil  eft  faux  fc 
diaboliquedequel  peut  cftrc  réfuté  par  d'autres  lieux  fcpafTagcs  de  l'Efcriturc  fainetc, 
&  principalement  parla  détermination  de  1  Eglitc  Catholique,  laquelle  ne  peut  errer 
en  la  foy,ny  és  bonnes  mœurs,  c'eft  à  dire  ,  auiugement&cnla  détermination  de  la 
foy.fc  des  chofes  qu'il  faut  croirc,ny  pareillement  au  iugemet  fc  en  la  détermination 
des  bonnes  mœurs,par  ce  qu'elle  clt  cnfcigncc  &  régie  parle  fainct  Efprit. 

Quec'eji  que  le  fens  allégorie  en  gênerai  ç>  en  particulier. 
C  H  A  P.  XVIII. 

ALIegorie  eft  vne  figure  fc  manière  de  parler ,  par  laquelle  vnc  chofe  eft  dite,& 
l'autre  eft  entendue,  comme  le  déclare  la  diction  Grecque.  Or  en  la  doctrine 
Chrcfticnne  l'Allégorie  eft  prinfe ,  ou  communément  pourront  fens  my  ftic  &  fpiri- 
tuel  de  l'Efcriturc  lainctc,ou  bien  fpccialemcnt  pour  l'vn  des  trois  fens  ipiritucls  fc 
myftiqucs,qui  dépendent  du  fens  fiterahl'Efcriturcfaincte  fc  la  religion  en  fes  tradi- 
tions eftant  abondante  en  figurcs,felon  la  doctrine  de  l'Apoftrc.C'clt  pourquoi  nous 
difons, que  la  vieille  Loy  cftoit  la  figure  de  la  nouucllc,fc  des  choies  qui  dcuoiét  cftrc 
en  icellc:commc  auffi  fclon  les  Anciens ,  la  Loy  Euangcliquc  eft  la  figure  des  chofes 

3ui  doiucnt  cftrc  en  la  gloire  future:  &  aufïi  les  chofes  qu'ont  fait  lefus  Chrift,  fc  ceux 
e  l'Eglife  primitiuc,  font  des  exemples  des  chofes  que  nous  deuons  faire:  tout 
ce  qu'eft  cfcrir,cftant  eferit  pour  noftrc  inftruction  fc  édification.  D'où  il  s'enfuit,quc 
les  chofes  que  nous  faifons  à  prefent  en  l'Eglife  ,  font  vile  reprefentation  des  chofes 
pafTccs,&  vnc  figure  des  chofes  qui  feront  en  la  gloire  éternelle. 

Définition  &  déclaration  des  trou fens  rryjittiues  fptrttuels. 
C  H  A  P.  IX. 

POur  cognoiftre  fc  cntendrcparticulicrcmcnt  les  fens  myftiques  fc.  fpirituels,  qui 
fontîallcgoriquCjlc  moraI,&  I'anagogiquc,parlefqueIs  la  religion  Chrcfticnne, 
tant  en  r£fcriturefainctc,qu'cs  traditions,  clt  accommodée  &  appliquée  à  l'homme 
Chrcfticn,pour  le  rendre  parfaict  en  la  foy,cn  la  charité,  &  en  l'cfperâncCjle  difpolan  t 
en  fon  amc,à  la  gloire  ctcrnellc:il  faut  fçauoir  que  le  fens  allégorie  eft  lors  que  les  cho- 
fes delà  vieille  Loyfignificnt  lefus  Chrift  ,  fcfon  Eglifc  ,  fc  y  font  rapportées  & 
appliquées.  Le  fens  anagogic  eft,  quand  les  chofes,  lesquelles  ontefté  ,  ou  fonten- 
corestaictes  par  Ielus  Chrilt,& l'Eglife  militantc,en  la  Loy  Euangcliquc  principale- 
mctjfont  référées  &  appliquées  à  la  gloire  ctcrnclle,&aux  choies  qui  y  font  laites.  Le 
fens  moral  ou  tropologic  cft^quad  les  chofes, qui  ont  efte  faites  par  lefus  Chrift,nous 
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l'ont  accommodées, pour  nous  enfeigner  Se  aducrurdcfàtrclcfcmbLiblc,  fclon  le  die 
des  Ancicns,qui  cft  que  toutes  les  actions  de  Icfus  Chrift  nous  l'ont  pour  inftruction.  ! 

Que  isfoit  qu'il  ne  fait  pMS  netejmre  que  routes  les  J ente  ne  es  de  t  Sfcrtlure  Jdl  ncie  Joient  extcjcei 
f&  les  quatre fensjeltttimtesf ou  éditent  fonment.  Chat.  20. 

QVand  l'Efcriture  fainetc  dit,quc  ceux  qui  nous  ont  baillé  les  Efcriturcs  fain  et  es, 
ont  quatre  faces,clle  ne  Teult  pas  dire  leulement ,  qu'ils  ont  enlcigné  &  clclajré 
les  quatre  parties  du  mondclcur  Ion  ayant  retenty  par  la  terre  vniu  ci  telle-,  &  leur  do- 
ctrine 8c  prédication  ayant  cfté  ouye  par  tous  les  quantôs  des  extremitez  du  elle  ter- 
re: mais  au  ffi  elle enfeigne,quc leurs  cicrits fc pcuuent entendre  dfucrfcnutA  en  plu- 
ficurs  fcns,difant,qu'vnc  roue  cft  au  milieu  dciautre,fçauoir  eftjcfcns  myfticau  mi- 
lieu du  literal,où  il  eft  fonde  A'  comme  ptlotizé  A  balti,  ou  plante  Se  enracine.  Donc 
quelquefois  la  fain  a  c  Efcriture  s 'en  te  n  d  A'  fc  prend  en  vn  lens  feu  lem  et,  Se  quelque- 
fois en  pluficurs,  8c  quelquefois  en  touslcs  quatre:  comme cclle-cy  ,  La  lumière  foit 
faic't  e.Car  fî  vous  l'entendez  de  la  lumière  corpor  clic, c  e  iLiIors  le  lens  litcral.  Si  vous 
l'entendez  de  Icfus  Chrift,  l'cxpolantainfi:  La  lumière  foit  faite  ,  Ceft  à  dire ,  Icfus 
Chrifhqui  eft  la  vraye  lumiere>qui  cfclaire  tout  homme  venant  en  ce  monde,  toit  in- 
carne ,  flenaiffe  :  Ceft  alors  le  feus  allégorie. Mais  li  vous  l'entendez  delà  gUuc  eter- 
ncllc,lcxpofantainfi:Quc  nous  foyons introduits  par  Icfus  Chrift  en  la  lumière  de  la 
gloire  ctjrnellcc'eft  alors  le  lens  anagogic.  Mais  li  nous  1  entendons  de  l'clclare  ifle- 
mentdenos  ames,  l'cxpolantainfi  :  La  lumière  foit  faite,  c*cft  à  dire,  que  pari  élus 
Chrift  nous  (oyons  illuminez  Se  efclairez  en  l'entendement,  Se  enflammez  en  la  vo- 
lontc,c'eft  alors  le  (ens moral  ou  rropologic. 

Contfafton  dm  frefent  TréiCté.  C  H  A  P.     » I. 

IL  s'enfuit,  fie  cft  manifcfic  de  ce  que  nous  au  ôs  dit cy  deil us,qu  elle  profonditc,ma- 
jcfté,&  difficulté  cft  en  l'Efcriture  lai  n  et  c  ,1  es  paroles  de  laquelle  font  pleines  de  fc- 
crets  6c  de  myftcrcs,quelquc  humilité  &  abicâion  qui  y  apparoi(Ic,les  chofes  parlans 
en  îcclle  A'  y  enfeignans  les  vertus  fie  les  moeuis.  Ceft  pourquoy  les  A  nciens  ont  re- 
quis cinq  chofes  principalement  en  celuy,qui  veut  bien ,  fainement  6c  falutaircracnt 
entendre  les  Efcriturcs  fainâes.  La  première  eft,  qu'il  demeure  en  la  foy,  obey  fiance, 
&vnion  de  rEglileCatholique,colomnc&  pilier  de  vérité,  hors  laquelle  il  n'y  a  ny 
falut,ny  vraye  cognoiffànce,par  ce  que  Je  fainâ  Efprit  ne  fc  communique  qu'en  iccl- 
le.Lafeconde  cft,qu'il  foit  bien  nay,ingenicux  ôc  lubtil ,  les  idiots  Se  obtus  n'y  cil  ans 
li  propres,  cflans  naiz  pour  croire  aux  aurres  A  n°n  pas  pour  enfeigner.  La  troiliclmc 
cft,qu'il foit  exercité  en  l'eftudc  Se  en  la difpute:par  ce  que  l'exercice  donc  vnc  prom- 

{>titude  Se  vnc  facilité  à  bien  entendre  les  Efcriturcs  fainâes ,  comme  aufTi  à  rcloudre 
es  difficultcz  qui  s'y  trouucntordinaircmcut,quandil  cft  queftionde  les  pratiquer, 
&  appliquer  aux  perfonnes  fie  aux  actions  particulicres.C'cft  pourquoi  les  plus  grâds 
Prélats  confultcnt  ordinairement  les  Docteurs  en  1  néologie ,6c  mclmcs  ils  les  appel- 
lent aux  Côciles,tant  généraux  que  particuliers. Cela  cftoit  ainli  fait  en  la  vieille  Loy, 
en  laquelle  les  grands  Preftrcsconfultoient  ordinairement  les  Scribes  Se  les  Phari- 
ficns,qui  eftoient  lors  ce  que  font  a  prefent  les  Docteurs  en  Théologie ,  feculiers,  lef- 
qucls  pour  leur  fréquent  fie  affidu  excrcicc,font  appeliez  vulgaircmét  Scholaftiqucs, 
Se  Doâcurs  rcgcnts.par  lesquels  la  vérité  dclafoy,  8c  la  finecre  intelligence  dcsEf- 
critures  fainâes  eft  eue  .détendue,  8c  conicrucc.  La  quarricfmc  cft,qu'il  loit  humble, 
modcfteA  prudent  en  fes  iugcmens.dctcrminations ,8c  refolutions,nc  prefuroant  de 
luy  mcfmes,ains  du  don  de  Dieu, le  priant  fouuent  8c  humblement  par  le  S.  Efprit,  S. 
Iudc,ch.i  Ac.La  cinquicfme  cft  qu'il  foit  fainâ ,8c  éloigné  de  peché,Iequcl  obfcurcit 
l'entendement  Jequcl  fymbohfc  auec  la  volonté  :  laquelle  citant  obfcurcic  parle  pc- 
c  1 1  c  cl  le  en  communique  le  mal  8c  la  peine  à  rcntcndcmcnt,rcncruant ,8cl  cmpefchât 
d'auoir  vnc  pleine  inftruâion  du  S.  Efprit,lequcl  n'habite  és  pécheurs  ,  Sap.  r.C'cft 
pourquoy  Icfus  Chrift  dit,qucccluy  qui  fera  la  volonté  de  Dieufon  pere,cognoiftrc 
qu'elle  eft  quelque  doârinc.C'cIt  pourquoy  la  religion  doit  eftrc  parfaiâe  en  l'hom- 
mc,qui  cft  a  l'image  8c  à  la  fcmblancc  de  Dieu, par  la  foy  operâte  par  charité:  afin  que 
comme  parla  fécondité  de  la  cognoilTknceamourcufc  duperc  8c  du  fils,  le  S.  Efprit 
cft  produit  en  la  diuinité.ainii  il  habite  en  nos  ames,  qui  l'aiment  parfaitement,  &  le 
cognoiflènt  vcritablcmcntduy  adhérât  toujours  par  vnc  vraye  foy,  clpcrâcc,6e  cha- 
rité. Ce  qu'eft  eftrc  de  lareligion  8c  vnion  auec  Dieu  éternel ,  commencement  8c  fin 
de  toutes  choies.  A  iceluy  foit  honneur  Se  gloire  a  ïamais.Ainli  foit- il. 
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O  v  s  auons 
en  noflre  Re- 
ligion Chre- 
Jttenne  des 
chofit  quil 
nous  faut  ad- 
mirer ,  0  ; 
non  Aucune- 
ment [cru  ter, 
ny  p  enfer, 
entendre  ou 
comprendre, 
foit  en  tEfcriture  fainfle ,  laquelle  ne  doit 
eflre  leu'e  que  de  ceux  qui  y  pourront  faire 
leur  profit ,  0y  prendre  édification  pour  leur 
ftlut ,  eflans  cognent  0  tenu*  pour  tels  par 
leurs  propres  Pajleurs  hiérarchiques ,  leurs 
Euefques,tT  Cure^,  amfi  qu'il  efl  ordonné 
parlefamfl  Concile  de  Trente,  es  cérémonies 
o»  ailleurs .  Or  la  faintle  Jrtnité ,  entre  0 
par  deffus  toutes  chofes  ejl  telle.  Car  qui  eu  vuu~ 
drott  entendre  ,fcruter ,  ou  comprendre  les  my- 
fteres  admirables ,  il  fe  bleff croit  0-  senefloi- 
gneroit  plut ,  d'autant  que  plut  il  tafçheroitd: 
s  en  approcher ,  0  y  profiter.  Cela  f*it~làce 
propos,  que  le  Vhilofophe  Symontdes  (  comme 
teciteCicero  )  efl  dift  auoir  donne refjionfe  au 
Roy  Syrien  fan  Venu:  duquel  efl.tnt  prié '  0> 
requit  dédire  0*  déclarer  que  c'ef}  que  Dieu, 
doublon  toufiours  le  temps  de  fa  diittion ,  de 
l'exécution  de  fa  promeffe  ,y  trouuant  d'au- 
tant plus  de  difficulté ,  que  plus  il  y  penfoit,0> 
tafchoit  de  sy profonder  :  co^noiffant par  expé- 
rience ,  que  ctluy  qui  fer  ut  e  la  diurne  Majeflé, 


enfer*  opprimé  de  U  gloire  0  fflendettr .  Si 
efl-ce  toutes/ou.,  qu  eflans  enfeignt^quen'U 
fàintle  Efcriture,  0  és  myjleres  diums ,  t  Elé- 
phant y  nage ,  0  t.  4tg  n  ta  <»  y  chemine  :  firy- 
uant  la  doctrine , trajit ion, 0  inflintt  del'E- 
gii je  Catholique nom  vous  difons  que  le  tour 
prefent  ejl  la  très-grande  0  plus  grande  fefle 
de  toutes,  Il  non  iiucnliiicj.iitc.il  appre- 
ciatiuè.  Car  fiamft  efl ,  que  toufiours  efl  ans 
efgaux  en  leur  fubflancc  0  nature  Us  ont  %ne 
diflmElion,  fingulxrité  0  prerogatiue ,  félon 
le  myflere  qu'ils  fignifient  0<  reprefentent  à 
cela ,  il  s  ensuit  que  Te  tour  du  Dimanche ,  inflc- 
ment  0  a  bon  droitt  efl  U  plus  grande  Jejle: 
veu  que  mefmes , félon  la  fignification  du  vo- 
cable, c  efl  le  tour  du  Seigneur  Dieu  ■  c'efl  a,  di- 
re ,  lequel  luy  qui  efl  le  Seigneur  de  tout  temps 
«y-  de  toutes  chofes,  j'r/t  reftrué  0-  retenu, 
pour  y  eflre  ttllement  recogneu ,  qu'en  iceluy, 
fins  dangereux  facrtlegt ,nen  ne  doit, 0  ne 
peut  eflre  faiSl  finon  ffiritutl  0-  dium.  Cefl 
donc  le  tour  des  iours ,  0  la  fefle  des  fef- 
tes  :  comme  aufli  Dieu  toutpuiffant  (  au- 
quel efl  dédié  iceluy  iour  )  efl  le  bainil  des 
Sain  fis,  0*  caufe  de  toute  fatnEleté  0  per- 
fection és  créatures,  tant  vifikles  qu'muifi- 
bles.    Cftfl  le  tour ,  lequel  dés  le  commence- 
ment du  monde,  Dieu  s'efl  retenu,  dtdié  0* 
referué ,pour  eflre  feruy ,  honoré  0  adoré  en 
iceluy.  Ctfl  en  iceluy  que  de  tout  temps 
tEvlife  Catholique  a  faitt  recognoiflre ,  a- 
dorer  0>  hommager  Dieu  par  les  Chref 
tiens  ,en  leurs  ames,  corps  0>  biens  :  comme 
ctteorcs  nous  voyons  eflre  pratiqué  tous  les 
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Dimanches  :  efquels  ieurs  Dieu  éternel ,lequel 
ne  veut  point  que  Ion  fepre fente  deuantfaMa- 
ieflé  les  m. uns  vuydes  tvemt  ejhe  recogne»  à 
fon~Autcl,parlemoyend»Preftrey  ajstjiant, 
pour  luy  faire  ftcrificede  toutela  fubftancede 
l'homme ,  cfeé  i  fin  image     femblance,  (y 
qui  .tu fi  tient  tout  de  luy.  (fefieniceluyque 
les  autres fefles  font  fignifiees  (  comme  anfii  el- 
lesy  ont  leur  eflablifjemcnt  )quetes  commande- 
mens  font  fat  fis  ,qu*  Peau  eple pain  font  be- 
neiti,pour  le bien,munitio», proteflion  (y  ay- 
dedet  obtyffans  &•  humbles ,  fidèles  &  Catho- 
liques :  que  les  procédions  font  f ai  fies ,  ty  que 
toutes  chofes  de  U  iurifdifiion  hiérarchique 
font  pratiquées  en  ÎEglifc  Catholique.  Bref, 
c'efi  le  fondement  de  toutes  autres  fejlesicomme 
Dieuejl  lacaufedetout  don  (p*  pcrfeïlio»  en 
toutes  chofes.  Eniceluyiour  tant  recomman- 
dé, fjr  commandé  en  ta  Zoy ,  Dieu  s'ejl  repofe 
de  toutes  fes  xuures,  &"  veut  que  nom  nom  re- 
posons de  toutes  les  nofhres,temporeUet  <Wrr- 
utlet  ,  pour  le  feruir  C£*  adorer  fans  dijiraftion, 
auec  v  ne  vraye  foy ,  efterance  (y  charité,  par 
fon  Fils  nofhre  médiateur  ty  rédempteur  lefm 
Chrifl ,  en  t obeyffance  parfaire  (y  charitable 
de  fon  Ejjroufe  ty  Efltfc  ,pour  tuoirfa  benedi- 
flion  en  nom,  (y  en  tout  cequi  nom  appartiet: 
le  recofnoiffunt,  adorant,  ty  priant ,  Créateur, 
Seifneur  (y  jrouuerneur  de  tout  tVniuers ,  in 
quo  lu  mu  -,  vi  1.1  ;  ni  us,  Ce  mouemuf  :  lequel 
ordonne  toutes  chofes  en  nombre,  poids  ty  me- 
fure,  vfant  en  toutes  fes  voyes  de  iuflice  ty  de 
mi  (trieur  de  ,  ayant  foin  (y  prouidence  des  plm 
petites  chofes .  Car  en  ne  luy  iour  il  veut  ty  luy 
plaifl  ejhe  recoin  tu  en  fa  Ma)eflé  de  tom,qui  À 
tout  le  moins  alors  fe  aoyuent  du  tout  donner, 
manciper ,  dénouer  i  fon  honneur  ,feruice  (y 
adoration  :  le  rteogneiffant  créateur,  conferua- 
teur ,  ry  prouifeur  de  C  Vniuers  :  comme  aufi* 
redempttur  de  notantes, lefm  Chrifl  eftant  rt- 
fufeiti,  (y  ayant  opéré  infinies  mcruetUtt  en 
iceluy  tour,  qui  pour  ces  caufes  ry plufieurs  au-  ' 
très  a  toufiours  eflé,ty  doit  à  bon  droit!  ejlre 
folemnipyfejlqyé  (y  obferué  entre  tom,  ty  par 
fur  tous  autres  iour  s:  ayant  fa  recommandation 
entreles  Commandtmens  de  la  première  Table: 
comme  auj?i  iamau  il  ne  perd  fon  rangty fefte, 
quelque chofe  qui  aduienne  ,iaçoit  qu'en  quel- 
ques lieux  l office  en  fait  transféré.  Ce  qu'à  mon 
aduis  ferott  mieux  faifi  autrement .  Nom  en 
trai  fierons  ailleurs  plm  amplement,  amft  qu'il 
plaira  à  Dieu  par fagrace,quand nom  trai fie- 
rons de  f  office  des  Pajieurs  ry  du  peuple,  le  sour 
du  fainfl  Dimanche. 


Amen. 


Es  frères:*  la  eroce  de  noftre  Sei- 
gneur Icfus  Chrift  ,&  la  charité  de 
Dieu ,  &  la  communication  du  Cunct 
Eiprit,  foit  toufiours aucc  vont  tous. 


L  INTROITL 

Fui  ftc  foie  la  (àinde  Trinité  &  lui  - 
diuilèe  vnité:  nous  la  louerons,  par 
ce  qu'elle  nous  a  fine  t  là  milèricor- 

Leferfer.  Beniûons  le  Pere  &: 
le  fil  i ,  auee  I  c  ù  <  n  tt  Efptir. 


SCHOLIES  SVR  L'INTROITE. 

Ce ft  Introice ,  nrius du  iiurede  Tobie ,  eft au- 
iourd'huy  propolé  par  l'Egide  fortconucnablc- 
ment.  Car  comme  l'Ange  Raphaël  ayant  gue- 
ry  Tobie,  &  Sara efpouic du  petit  To  bic.Ics  ad- 
uertit  tous  de -remercier  &  louanges  Dieu  éter- 
nel ,aut  heur  6c  fontaine  de  tout  bien,  les  inftrui- 
lant  auparauant  :  A  nui  après  que  l'Eglife Catho- 
lique a  propofe  en  tout  ce  qu'eft  des- ja  parte  de 
l'an  n  ce,  les  dons  &  bénéfices  de  Dieu,  propofez 
&  exhibez  en  la  pcefonne  de  Iciîis  Chrift  noftrc 
créateur  &  rédempteur  comme  au  fli  fon  exalta- 
tion glorieoiêau  ciel, à la  dextre  de  Dieu  Ton  Pc- 
te,6c ^a  confolariue  mifEon  du  liindt  Eiprit ,  cn- 
uoyc  pour  enfeigner  évr  encourager  les  Chrc- 
ftiens  krairc  vue  hardie  confcflîon,dcuant  les 
hommes  mondains  &  corrompus  de  leur  foy,la- 
quelle  a  pour  fon  objeâ  Dieu,  en  tant  que  Dieu, 
qui  eft  triple  en  perlonnes,&  vu  ru  fubilance  & 
nature  :  6c  aufli  Dieu ,  entant  qu'il  a  cfté  âùcr,  & 
eft  homme,  qui  eft  lefus  Chrift  noftreRedem- 
ptcur.Fils  naturel  &  confubftanriel  de  Dieu  Ion 
pcre:Jequel  tenons  adonné  pour  nousfàuuet 
&  racheter,  nous  menant  à  la  béatitude  étemel- 
le, par  la  conduite  de  fon  Eglife  Catholiquehcd- 
le  pour  les  caufes  prediâes  ,raifonnablement  8c 
vnlcment  nous  propofe  auiourd'huy  pour  l'e- 
xercice de  noftrc  "foy  par  vne  vraye  adoration,  la 
fefte  de  la  tres-fainetc ,  tres-admirablc ,  &  feule 
fur  toutes  choies  vendable  &  adorable  Trinité: 
comme  au  ffi  bien  toft  la  fefte  tres-excellcn  te  du 
myftcrc  diuin  &incomprehen  fible  de  la  prefen- 
cc  rcale.â:  manducation  vcritable.pour  en  rece- 
uoir  ic  auoir  la  vie  de  la  lâcrec  humanité  de  lefiis 
Chrift  Dieu  6c  homme.vcritablcment  &  n.  r t.-n- 
nement  prefènt^adoré  Jâaiiîé^urangé  en  l'ho- 
ftie  facrec  6c  Euchariftie. 

L'EPI  STRE. 
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Pour  le  iourde  lafainéte Trinité. 


a  Le  fils  "eft 
d'vnc  narf- 
mecftcnce 
aucc  Icperc. 
b  C'eft,de- 
uant  tout 
temps. 


«.Mat  th.). 
Marc  i. 
Lncj. 


».  Iean  S.  & 
% 

4-Hcb.ii. 
cC'eft.Son 
propre  peu- 
ple, i  qui  il 

efto^tpro-  i 
mis. 

$.  Matth.i. 
16. 

Luc  i  7. 
a  C  eft ,  A 
pnns  noftre 
nature  mor- 
telle. 

«.Mattkir. 
a.  Picr.i. 
7.  Cololl'i. 


SCHOLIES  SVR  LE  TEXTE 
de  l'Epiftre. 

a  Ld  ftécc&c-  Iaçoit  que  félon  la  doctrine 
Chrcfticnne  Se  thcologiquc,  les  ceuurcs  delà 
fàinctc  Trinité  foyent  înicparcej  8c  indiuifèes 
par  dehors  vers  lesexcatures  :  touecsfois  tant  icy 
que  (buuent  ailleurs,  il  y  a  desappropriariôs  qui 
font  faites  Se  baillecsaux  perfonnes, pour  en  «ic- 
clarer  &  enfeigner  ladj finition, &  en  pcrlùadcr 
la  foy.  Il  faut  donc  croire  qu'en  la  fànictc  Trim- 
té,il  y  a  trois  perfonnes  vcntablemc't  diftinctes: 
fçauoir  cft-lc  Pcrc,lc Fils,  Se  le  làinct  Elprit,  Icf- 
quellcs  aufli  ont  leurs  opérations  intericuremît 
diftinctes ,  le  Perc  engendrant  le  Fils  d'vne  mef- 
mc  nature  Se  fubftancc  aucc  luy  :  comme aufli  le  I 
Pcre  &  le  Fils  produifent  le  làinct  Efprit ,  par  vn 
mutuel  Se  réciproque  amour ,  toutes  les  trois  1 
perfonnes  n'ayant  qu'vne  fubftancc  St  nuuré. 
Mais  tcllcdiuincMajcfté.cn  tout  ce  qu'elle  eft,  1 
doit  efticcrcuc,honorceiScadorce,&  nonaucu- 
nemétpcriècutcc:  criant  plus  leur  en  ce  monde  | 
d'en  coufidercr, louer  &  admirer  les  cetwres  Se 
faites,  que  trop  r.meiler  à  rechercher  ny  les 
dons,  qualitcz,cxccllenccs  Si  perfections. 


LEVA  N  G  I  LÉ. 

•V  commencement  eftoit  le  Ver- 
be ,  Se  le  Verbe  eftoit  auec  Dieu  :  Se 
Dieu  eftoit  le  Verbe. k  keluv  clloit 
au  commencement  auec  Dicu.Tou- 

teschofes  ont cfté  faictcsparluy  :  Se 
ûns  luy  rien  n'a  cfté  fàict  de  ce  qm  eft  faict.  Fn 
iceluy  eftoit  la  vie:  Se  la  vie  eftoit  '  la  lumière 
des  hommes  :  Et  *  la  lumière  luit  es  ténèbres,  & 
les  tencbrejiierontpointcomprinfe.il  y  eut  ' 
vn  homme cnuoyc  de  Dieu  qui  auoir  nom  Iean. 
Ceftuy-cy  eft  venu  en  telmoignage.à  ce  qu'il 
rendift  tefmoignagcde  la  lumière,  à  tin  que  tous 
crcuticnt  par  luy .  Il  n  eftoit  pas  la  lumicrc.mais 
pour  tcfmoigner  de  la  luniicrc.La  vraye  lumière 
eftoit  celle  qui  illumine  tout  homme  venant  au 
monde.  Il  eftoit  au  monde,  &  le  monde  a  cfté 
faict  par  luv,&  le  monde  ne  l'apointcogneu.  Il 
eft  venu  es  chofes  qui  cftoient  Hennés,  &  les  lies 
ne  l'ont  point  leçeu.  Mais  a  tous  ceux  qui  l'ont 
rcçeu, il  leur 'adonné  puillânccd'eftrc raids  en- 
fuis de  Dieu  :m  fçduoir ,  à  ceux  qui  croyent  en 
(bn  nom  :Lclquels  ne  font  point  naiz  de  tàng, 
ne  de  volonté  de  la  chair,  ne  de  volôté  de  l'iiom  ■ 
me:  nuis  font  naiz  de  Dieu.  Et  le  Verbe  a  «fié 
faict  chai  r,&  a  habité  entre  nous,  cVauom  veu 
là  gloire ,  gloire ,  dj-ie,  comme  de  l'vnique  yff* 
du  Perc,  plein  de  grâce  Se  de  venté. 

SCHOLIES  SVR  LE 
texte  de  l'Euangile. 

•  Au  commencement,  &c.  Iaçoit  qu'en  quel- 
ques autres Eglifcs, autres Euangilcs  ioientau- 
iourd'huv  leuz  cVpropofcz.cn  l'office  de  la  fàin- 
ctc &diuinc  Mcftcquc  ceftuy-cy  :toutcsfois  il 
me  fcmble  n'y  en  auoir  aucun  qui  foit  plus  pro- 
pre &  conucnable ,  que  le  prelcnt  :  à  caufe  que 
eniceIuv,non  feulement  nous  fommes  cnlèi- 
gnez  de  la  diftinction  des  perfonnes  de  la  làinctc 


Trinité,  mais  aufli  de  l'incarnation  du  Fils  de 
Dieu, la  féconde  perfonne  d'icelle  tres-fàincte 
Trinité:comme  porte  le  prelènt  texte  tres-diffi- 
cilc,  tres-excellent ,  Se  très-  plein  de  diuins  my- 
fteres  .  Or  l'office ,  principalement  en  l'Epi- 
ftre,&  en  l'Euangile,  monftreccquepar  la  grâ- 
ce de  Dieu  nous  auons  dict  au  Sommaire  :  lça- 
uoireft,queles  principaux  myfteres Se  abjects 
de  noftrc  foy  font  Dieu  en  fbn  eircncc  Se  nature 
diuinc  ,Se  entant  qu'il  a  clic  faict  homme:  l'E- 
pi ftre  monfttc  le  premier ,  Se  l'Euangile  tous  les 
deux.  • 

*  Iceluy  eftoit  dm  commencement, &c.  Puis  que 
la  fin  de  la  loy  Se  le  fondement  de  noftrc  fâlut 
eft  Icfus  Chrill  (  Dieu  Se  homme  )  il  a  fallu, 
S:  a  cfté  fort  railbnnabie,que  les  faincts  Euangc- 
liftes  avenr  «iclcrit  «5c  mon  lire,  une  la  dt  m  m  te 
que  fon  humanité.  Ce  qu'a  faict  làinct  Iean 
lïuangeiifte ,  lequel  entre *tous.  Se. plus  que 
tous ,  a  parlé  ficclcnc  hautement  de  làdiuinité: 
le  di  :.ui  t  auoir  cfté  dés  le  commencement,  deuât 
contes  choies  qui  ont  cfté  fatctcs,& font  con- 
feraees  en  leur  cftrc  par  iceluy  noftre  Créateur 
tk  Rédempteur. 

'  Ldlu  miért,  cf.  Les  hommes  faicts  a  l'ima- 
ge &  fcmblance  de  Dieu,  ont  eu  du  Verbe  éter- 
nel lefiis  Chrill  .non  feulement  cftrc  &  vic,mais 
aufli  lumière  fpirituclle  Se  intérieure  conduite. 

*  Ld  lumière  Uit,&c.  Leshommesàcaufèdu 
péché  ont  elle  rendus  tcnebi  eux  tellement 
obfcurcis,  qu'ils  n'ont  cfté  clairement  efclatcis 
de  là  lumière  éternelle  du  Vetbediuio,oc  cela 
pu  leur  faute,  péché  «5:  erreur  y  mercant  ctnpef- 
chement  Se  oblbclc. 

*  Vn  homme  enuoyè ',  tjr 'c •  Parce  que  le 
pechéauoit  oblcurcy  rcntendementdc  l'hom- 
me, rellemcnt  qu'il  ne  rcccuoitla  himicrcccle- 
ftt  ;  noftre  Dieu  a  cnuoyé  làinct  Iean  Baptifte ,  a 
fin  qu'il  prefehaft  peniteiice ,  Se  y  amenait  les 
hommes, les difpoiant  par  la  contrition  Se  re- 
miflion  de  leurs  péchez,  kbneceÛaire  lumière 
de  la  foy,apportee  Se  prefehee  par  Ielus  Chrift, 
qui  eft  la  vraye  lumicic  qui  illumine  touthom- 
me  venant  en  ce  monde  :  pour  auquel  donner 
telhioignagc,  làinct  Iean  Baptifte  a  cftécnuové: 
comme  aufli  pour  luy  préparer  lavoyc,&hiy 
dilpofer  les  hommes  en  leur  s  confcicnces,  par  la 
Prédication  Se  le  Baptefmc. 

'  A  donne puifldnce  deftrefdiils.&c.Admaa.blc 
Se  confolatoire  doctrine  touchant  la  m  iffion,  ve- 
nue &  incarnation  du  Verbe  duùn  Icfus  Chrift, 
r  ils  naturel  de  Dieu  :  par  lequel  croyant  en  luy, 
Se  luy  obcvlîant.viuant  félon lefamci  Efptit ,  Se 
non  Ici  on  la  ch.nr,  nous  pouuons  cftrc  faicts  en- 
fans  de  Dieu,  adoptifs&  héritiers  de  la  vie  éter- 
nelle. 

EXPOSITION  DE  TOVT  L'OF- 
ficedu  tour  prêtent, félonies  quatre  lensdc 
l'Eglife  Catholique. 

Le  fens  litrral. 

AViourd'huv  en  tout  l'office  de  cefte  très- 
grande  &  incomparable  fefte  de  la  tres- 
fàinctc  Trinité ,  l'Eglife  Catholique  nous  en- 
feigne,  induit  Se  conduit  à  louer,  honorer 
adorer  noftrc  Dieu  en  trois  perfonnes .  &  v- 
nc  fubftancc  :  comme  aufli  elle  nous  propo- 
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fc ,  tant  ett  l'Epiftre  qu'en  l'Euangile ,  quelques* 
appropriations  des  perfonnes,  pout  nous  en 
nourrir, augmentant  6c  confirmant  la  foy  en 
nous. 

Le  fens  allégorie. 

IL  nousraut  croire  que  nousauons  vn  Dieu, 
lequel  cil  vn  en eflence , fubftance  6c  nature, 
mais  triple  en  perfonnes  :  duquel  nousauons  l'i- 
mage &  fimihtudc  en  nozaraes ,  cfquellcs  il  y  a 
trois  diftin&cs  puiflànccs  :  feauoir  cft ,  l'enten- 
dement, la  volonté,  6c  la  mémoire.  Il  faut  aufli 
croire  que  la  féconde  perfonne  d'iccllc  tref- 
fàinâc&  infcmtablc Trinité, a prins  noftre na- 
ture humaine:  6c  en  icclleafàtisfaid  pour  nous, 
&  nousadonné  lagracede  reconaliarion  aucc 
Dieu:  duquel, par  ion  moyen, nous  fommes 
raiûscnfànsadoprifsj&rniicnefperanccdc  la 
vie etcrnclle:de  laquelle  nous  ferons  héritiers 
par  Icfiw  Chrift,  eftans  («cohéritiers , fi, com- 
me luy  ,  nous  obcïflbns  en  toutes  choies  à 
Dieu  ,qiri  cftnortre  pere»  par  la  foy  en  icduy, 
gardant  fes  fàinâs  6c  iuftes  Cornmandemerii» 
cnl'obciflànce  parfaide  defon  Eglifc  Catholi- 
que. 

Lcfcns  moral. 

V Eu  que,  comme  feience  doit  engendrer  v- 
xic  continence ,  ainfi  la  cognoiflàncc  de 
Dicudoit  nous  en  engendrer  la  recognoiflan- 
cc:cognoiùant  que  de  Dicu.vn  en  eflence  6c 
rriplecn  perfonnes, vient  toutnoftre  bien,no- 
ftre  vie  6c  noftre  conferuarion .  Il  le  faut  reco- 
çnoiftre ,  louer ,  honorer ,  fèruir  6c  adorer , de 
toute  noftre  liibftance  en  noz  ames, corps  6c 
biens:  6c  cela  principalement  le  iour  du  Diman- 
che ,  lequel  il  s'eft  pour  ccft  cftcâ  6c  autres  cau- 
fes retenu  6c  fànékifié.cftant  pourceftecaufeap- 
pcllé  ,1c  Iour  du  Seigneur  Dieu ,  6c  dici  vulgai- 
rement le  Dimanche ,  dits  "Demini  ont  Domini- 
cnticax  en  iceluy  nous  ramenteuons,  aucc  a- 
exionsdegraoes,  (es  grands  bénéfices  de  la  créa- 
tion 6c  rédemption  ,  confèruation  en  noftre 
cftrcxnmmc  aufli  la  refurrcûion  de  Iefiis  Chrift 
(caufcôxefperanccdela  noftre.)  Ce  qu'eftant 
fâiû  tous  les  Dimanches  ,  il  dort  principale- 
ment eftreraiû  en  ceftui-cy,  qui  cft  comme  le 
principe , caufe  &  pere  des  autres,  tant  Diman- 
ches que  feftes ,  cfquels  iours  les  don  s  &  grâces 
de  Dieu  font  ramenteucs  6c  celcbrecs.comme 
luy  en  ce  iour  prelcnt  en  foy-mcfmc ,  6c  en  fâ 
nature  6c  eflence. 

Le  fens  anagogic. 

CEux  qui  font  6c  folcmnifcnt ,  ainfi  qu'il 
faut ,  la  fefte  du  finie  t  Dimanche  en  ce 
mondeferont  finalement  appeliez  à  cefte  gran- 
de 6c  glorieufc  folemnité  du  grand  Sabbat  éter- 
nel au  ciel  .comme  ilcftcfcrit  enl'Apocalypfe, 
&fouucnt  ailleurs.' 


ORAISON  COM  PRENANT 
en  bref  fut  l  O ffice  prefent. 

Seigneur  Dieu  tout  (âge, tout  bon, 
6c  tour- puiflànt, lequel  ie  croy  6c 
cou  le  l  îc  eftre  vn  en  nature  6c  eflen- 
ce ,  6c  triple  en  perfonnes ,  le  Pere, 
le  Fils ,  6c  le  (âme)  Efprit  :  ie  vous 
prie  tellement  m'illuminerck  conduire  parvo- 
hregrace  ,quc  croyant  parfaiétement  en  Ictus 
Chrift  mon  Rédempteur ,  voftre  Fils  confub- 
ftantiel ,  &  efbmt  hvSt  voftre  enfant  adoptif.ic 
vous  cognoifle  6c  recognoifle ,  férue  6c  adore  de 
toute  ma  fubftance ,  vous  en  hommageant  le 
iour  de  ce  fâincc  Dimanche ,  à  fin  que  par  voftre 
grâce, vous  feruant  6c  aynunt  fîtr  tout,  toute  ma 
vie,  ie  patlè  finalement  de  ce  Sabbat  temporel  à 
l'éternel ,  êc  de  peine  6c  mifere  à  la  confclation 
6c  gloire  éternelle.     A  infi  foit-il . 


S" ENSf  IT  L'ANCIET^  CATE- 
chifmede  tout  temps  reçe»  en  t Eglife  Cnthtlt- 
nne,  ^Apoftoliaut  &  'Rjm*htt.  lequel  tout 
Cbre/tiens  dtjmtnt  fçAHOir  :  CT  pour  cejlt  CMtfe 
tl  et}  bon  c  vtile,  qu'il  fiit  propofe  le i  "Diman- 
ches t's  tglifes ,  4  fin  *n*  l*>  chefs  des  nusifrns 
le  ff  Misent  bien  cUirement  &  explicitement \tf 
t  en  feignent  pnr  après  en  leurs  mnijtns ,  tu  ils 
ftnt  petitt'Pnfieurs&  Xjys  ,k  leurs  domejh- 
nues.  CeU  efi  f*i8  conformément  nux  dt- 
termtnntitns  dm  fdinQ  &  gencrul  Concile  <de 
Trente, 


L'ORAISON  DES  CHRESTIENS 
compofee  par  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift, 
Lqncllc  cft  trefvtilemeni  dicre,  quand  Ion 
prie  Dieu  pour  quelque  chofe  que  ce  foit. 

a// terne/ter  qui  et  in  ctilù  ^fnnQifice- 
tnr  nomen  tnmm.  AduenUt  regnum 
tustm ,  jiAt  volant  as  tua,  fient  in  calo 
fjrintem.Témem  nofrrumquttidin- 
nnm  da  nobts  hodie .  Et  dimitte  ntbu 
débit n  ntffrn , fient  &  nos  dimittimns  débit eribms 
ntfrrù.St  ne  nés  indue  A4  in  tentutioncm-  Sed  liber n 
nos  a  m  Mo.  *Amcn. 

Oftre  Pere  qui  eftes  es  deux ,  voftre 
nom  Ibit  fan&ifié.  Voftre  regnead- 
uienne.  Voftre  volonté  foitfài&c 
en  la  terre  comme  au  ciel.  Donnez 
nous  auiourd'huy  noftre  pain  quori- 
dicn.  Et  nous  pardonnez  noz  péchez,  comme 
nous  pardonnons  à  ceux  lefqucls  nous  ont  of- 
fenfe.  Ne  permettez  que  nous  foyons  vaincus 
en  quelconque  tentation:  mais  dehurez  nous 
de  mal.     Ainfi  foit-il. 
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Saluratio  Angelica. 

AVtiJM *r'ut  rr.it  1.1  plena ,  Dominas  tecam, 
■He-.cii::i  ta  in  mrticrUnu,  &  benediclat 
fr  atlas  vtntrit  tait efiu.  tsi mtn. 

S**R*iftf*rU  mater  Dei ,  «ru  f  ra  »  »£*r  ptc- 
catoribas.  Amen. 

La  falntation .  i  tgeli  ■  ..- 

IE  vous  faluc  vierge  Marie  pleine  de  grâce, 
Dieu  eftauec  vous.Vouseftcs  heureufe  encre 
toutes  les  femmes ,6c bcpift  cit  lefruiâ de  vo- 
ftre  ventre  Iefus  Chrift-  Ainfi  foit-il. 

Gloticufe  vierge  Marie  merede  Dieu, priez 
pour  nous  pécheurs.  Ainfi  foit-il. 

S'ENSVYVENT  LES  DOVZE 
Articles  delà  foy , lcfquels  tous  Chrcfticns 
doyuent  (cauoir ,  fouucnt  méditer ,  Se  hardi- 
ment confeûcr  deuant  les  hommes. 

Article  I. 

Redo  in  De  am  p.ttrtm  omnipotent  cm 

créât  orem  cceli  tjr  terra, 
x  Et  inlefum  CbriflamfiliamàaiV- 
nitum  Diminamnoflrum. 
i   Qui  concept  ni  efi  de  ffirita  fanilo ,  Natus  ex 

fj^fsrié  vi'gine. 
4  Tajfas  fubPontio  Pilote  ,cracifix*s  ,mortuks 
&  fepultus. 

f  Dcfccndit  ad  inftrna  :  Tertia  die  refurrexit  à 
mortais. 

6  ^ffeendit  ad  calos.fedet  ad  dtxteram  Deipa- 
tris  omnspetentu. 
Inde  vent  aras  iadicare  viaos  &  mort  nos. 
8   Credo  in jpiriium  funîlam. 
y.  Sanilam  Ecclefiam  Catbolieam .Santsorum 
communionan. 

10  RcmijJîoKempeccatorum. 

11  Carnis  rcfurrcQionem. 
il  Vitamaternam.  Amen. 

Le  premier  Article. 

E  croyen  Dieu  le  Père  tout-puiflant, 
Créateur  du  ciel  &  de  la  terre, 
x  Et  en  IciusChnft  noftrc  Seigneur 
n >m^*     fon  Fils  vnique. 
j  Lequel  a efte conçcu du  lain&  Efprit,ôïnay 
delà  vierge  Marie. 

4  Lequel  a  enduré  fouz  Ponce  Tibre:  a  cfté  cru- 

cifié, mon  &  enfcucly. 

5  Lequel  cft détendu  és  enfers  :  &  cft  teflufeité 

des  morts  le  troifiefinc  tour. 

6  Lequel eftmoté aux deux, 6c  cft  atTisàladex- 

tre  de  Dieu  le  perc  tout-puiuant. 

7  Lequel  de  la  viendra  iuger  les  viuans  &  les 

morts. 

8  Iecroyau  laincî  Efprit. 

9  le  crov  y  auoir  vnc  Eglifc  Catholiquc,&  auffi 

la  communion  des  Saindts. 

10  Iccroylarcmiflîon  des  péchez. 

11  lecroylarelurrccriondcscorps. 
u  le  croy  y  auoir  vnc  vie  éternelle. 


ADVERTISSEMENT. 

NOat  auont  icy  fajai  la  manière  populaire, 
auel'Egltfe propose  ordinairement  anx  plat 
/impies  &  idiots  .pour  lefjaels  noas  auons  drefft 
par  la  grâce  de  Dieu  Je  prejent  Catechifme-  Ceux 
a  ai  font  plus  promta  c  &  cap  ailes,  lijent  cnExod. 
io.  <jr  aufli  nofhriCatecbifia*. 


LES  COMMANDEMENS  DE 
Dieu ,  qui  doyuent  eftre  conteniez  en  tout 
temps ,  en  toutes  loix ,  Se  par  toutes  perfon- 
ocs. 

N  feul  Diev  ru  adoreras, 

Etaymeras  parfaitement. 
Diev  en  vain  neiurcras, 
Ne  autre  chofè  pareillement. 
Les  Dimauchcs  ru  garderas: 

En  feruant  D 1 1  v  deuotement. 
Pcre  &  mere  honoreras: 

A  fin  que  viues  longuement. 
Homicide  point  ne  Cens, 

De  faidt  ne  volontairement 
Luxurieux  point  ne  feras, 

De  corps  ne  de  con  fentement. 
Les  biens  d'aumiy  tu  ne  délireras, 

Ny  ne  retiendras  a  efcient. 
Faux  tcfmeignagc  ne  du  as, 

Ny  ne  mentiras  aucunement. 
L'ceuurc  de  chair  ne  defirenu, 
Qu  e  n  manage  feulement. 
Les  biens d'aotruy  ne  conuoiccras, 
Pour  les  auoir  imuftemenr. 

LES  COMMANDEMENS  DE 
noltre  merc  la  iainctc  Eglife  Catholique ,  les- 
quels contiennent  la  police  Ecclcfiaftique,& 
neceilairc  profeflion  Chrefticnne  .comman- 
dée à  tous  ceux  qui  veulent  eftre  l'aimez,  de 
quelque  cilat  Se  condition  qu'ils  foient. 

LEs  Dimcnches  Mcfleovnu, 
Et  feftes  de  commandement. 
Ce  commandement  s'entend  de  la  Meflc  par- 
rochiale,  &  y  a  excommunicatiô  contre  les  con- 
treuenans  par  trois  Dimanches  ,  fins  cmpcfchc- 
ment  légitime. 

Tous  tes  péchez  confefleras, 
A  tout  témoins  vne  fois  l'an. 
Laconfcdîon  en  tout  temps  fc  doit  taire  à  fon 
propre  Curé  ou  autre  ordinaire,  ou  bicnàccluy 
que  l'ordinaire  permet,  &  auâorilë:  comme 
auffi  la  communion  doit  eftte  recrue  de  luy- 
melmc. 

Et  ton  Créateur  receuras, 

Aumoins  a  Pafqucs  humblement. 

Les  feftes  fandtificras, 

Qui  te  font  de  commandement. 

Ceux-là  pcchcntcontre  ce  commandement, 
Se  font  facnlcges,  qui  employent  les  iours  des 
feftes  qui  font  dédiez  &  confaerczà  D:cu  Se  à 
fbn  fciuice.en  ;eux,  dances  ,  &  autres  volu- 
ptez  charnelles  :  patec  qu'en  iccux  il  faut  lai i- 
fer  les  chofes  temporelles, fctuilcs,&  princi- 
palement les  charnelles  ,  qui  font  du  tout  con- 

A  ii)  
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traires  à  lafolcmnitcdc  la  fcllc.pours'addonncr 
du  tout  en  amc,  corps  .biens  à  choies  diurnes, 
fpititucllcs  6c  fàinâes,  y  ferrant  Dieu  dcuotc- 
ment,cc  qu'eft  (ânâificr  les  iours  des  feftes. 
Quatre  temps,  vigiles  icufncras, 

Et  le  Carefîne  enticrement. 
Les  excommuniez  fuyras, 

Et  dénoncez  cxprcffcmcnr. 
Quand  excommunie  feras, 

Fais  toy  abfbudrc  promptement. 


LA  MANIERE  DE  SE  CONFES- 
1er  tous  les  iours  à  Dieu, 6c  principalement 
au  commencement  de  la  làinc^c 
6c  diuinc  Mcfle. 

COnfiteor  T) eo  omnipotent  t.  rj  bc.ua  tJMarU 
virgini.  ç7  omnibus  fanllù  :  tinta  ego  '  mtfer 

femme  ,clie 
dm,  mijrra 
fecutnx. 


b  I  j  femme 
tnce. 


c  La  femme 
dira,mifeni- 
blc  pcebe- 
rcll'c. 


d  La  femme 
dira, pèche 
icfle. 


peccAtor peccatù  nimts  coguando  .lotjuendo  ,  ope- 
rando,  &  in  conclu  aliit  vif  m  meu  médit. omn/io- 
ne  &  commtjjioue  admijfts.  «Jlfca  cnlpa.  me* 
culpa  .meamaxima  culpa.  Ideo  deprecor  te  bci- 
tiflima  virgo  tJMaria ,  fjr  vos  emnes  fantli  CT 
j.wrf.t  Dei ,  vt  orttts  pro  me  w  ptecatort  apud 
don:  :■:»  m  Pcutn  noftrum  omnipotent  cm  ,  Vt  ipft 
mifereatnr  met.  +Amcn. 

IE  me  confcfTc  à  Dieu  tout  puiflant,&  ala 
gloncufc  vierge  Marie  ,&  à  tous  les  Sainfts 
6c  Sainâcs ,  par  ce  que  moy  mifèrable  pécheur, 
'fav  beaucoup  poche  tantencogitations,qu'cn 
diûs  6c  en  faiih,&  en  tous  autres  mes  péchez  6c 
maux  f.uct  ■  par  omiflion  6c  commifJîô.parquoy 
icm'cn  confclfccV: accule, 6c en  dismacoulpc, 
macoulpe,ma  treigrandecoulpe:&  priclaglo- 
neufe  vierge  Marie  6c  tous  les  Sainâs  6c  Sain- 
des  de  prier  le  Seigneur  noftrc  Dieu  tout-puif- 
lànt  pour  moy  *  pécheur,  afin  qu'il  ayt  pitié  de 
moy,  &  mefaccmilcncoide.  Ainli  foi t- il. 

Les  cm  &  péchez  referuez  aïE  ucpjuc  .pour  auoir 
l'abfolution ,  defcjHtls  on  vm  mu  Pénitencier ,  or- 
donne 'par  C  £ nef  que  t  ouavn  antre  ayant  charge 
ou puijfancc  de  f  Eue/que  ou  du  rPape. 

INccftc,  défloration ,  homicidc.rranfgrcflîon 
de  VŒU,par|urcr,  fortilcgc,  blcllcurcdc  perc 
&:  de  mere ,  fodomie,  rupture  de  foy,  incendiai- 
re ,  opjueflîon  de  Ton  fruict,  blafphcme.hci  efic, 
adultère,  main-mile  cnpcrfonncdcclcricaturc, 
excommunication. 


Les  cas  ou  péchez,  referuez.  anoftre  fainil 
perc  le  Tape. 

M Ain-mile  ourragciilcmcnt  &  énormé- 
ment en  pcrlbnnc  Ecclelîaftiquc  ,  faul- 
fonneric,  bâillement  &  expolliationdes  Eçh- 
fcs.cclcbration  en  cftat  d'excommunication, fy- 
munie,  les  cas  contenus  en  la  Bulle  qui  cil  leue: 
lu  die  Cana'Domini. 


SERMON    POVR    LE  IOVR 

ET    F  E  S  T  B    DE     LA  SAINCTE 

Trinité. 

Tar  fcuMonfunr  Picard. 

Res  font  qui  teftimoninm 
dant  in  calo  :  Pater  ,  rer- 
hum ,  &  Spiritus  Sanclus: 
C?  hi  très  vnum  junt.  Il  y 
en  a  trois,  qui  donnent 
tefmoignagc  au  Ciel ,  le 
Pcre.le  Vcrbe.cV  le  lâinû 
Elpnr  :  6c  ces  trois  l'ont  I 
vn.  Tout  le  bien  de  l'homme  6c  toute  la  béati- 
tude confifte en  bcognoiflàncc de  Dieu.  Vous 
voyez  qu'il  n'y  a  point  d'autre  différence  entre 
lesbeftes  brutes  &  l'homme ,  finon  que  l'hom- 
me cil  capablede  Dieu  ,ila  raifon  &  cognoif- 
fânee  de  Dieu  :  mais  la  cognoiflàncc  aninulc 
6c  brutale  ne  le  peut  efleucr  à  lacognoitlânce 
de  Dtcu.iulqucsà  l'entendre.  Pourcc, l'hom- 
me a  ce  bien  par  dclîus  les  belles, qu'il  cil  faicl 
capable  de  Dieu:  il  a  raifon  6c  la  cognoillàncc 
dcDicunlpcutcflcuer  Ion  entendement  pour 
cognoiftre  DieureVcn  cela  gilt  toute  la  béati- 
tude &  la  vie  de  l'homme  :  Hac  ejr  vtta  atema.vt 
eognofcant  te  verum  'Deum.Ceil  la  vie  éternelle , 
qu'ils  te  cognoifTcnt  (cul  vray  Dieu.  La  vie  éter- 
nelle ,  c'eft  cognoiftre  vn  lcul  Dieu       I élus 
C  hrilllbn  Fils auoir  cftécnuoyc pour  noftrc  ré- 
demption cV  falut  rcognoillrc  cela  ,c'cft  la  vie 
éternelle.  Nous  le  cognoilfons  en  ce  monde 
oblcurcmcntcV:  par  vn  miroir:  mais  nous  cfpe- 
rons  le  cognoillrc  en  Paradis,  làns moyen, au 
deleouuert , face  a  fàcc.c'eft  a  dire,  voir  Dieu 
en  l'on  ellenccflc  nature, ainli qu'il cft.  Nofirc 
Sciçncur  nous  face  la  çracc  d'y  paruenir .  Or  ca, 
voilà  tout  le  bien  6c  la  béatitude  de  1  homme, 
coçnoillre  Dieu  par  foy  en  ce  monde ,  Bt  en  Pa- 
radis face  à  face, où  il  va  charité  confommec. 
L'homme  communique  auec  Dieu,  en  ce  que 
euluyil  lilllc  vcllic;c  de  la  fàmctc  Trinité, du 
Pctc,duFiU,cV:dubcnoill  làindl  Efpnt.  Très 
funt  qui  tefti'wmum  dant  in  calo.   Il  y  en  a  trois 
qui  donnent  tcfmoignagc  au  ciel.  Cognoillrc 
Dieu  comme  il  cft ,  c'eft  cognoiftic  qu'il  y  a 
trois  perfonnes  en  vue  narurc.bonté  6c  fubftan 
ce  :  Le  Perc ,  le  Fils,  le  benoift  làmct  Elprit.c'cft 
vnDicu  en  trois  perfonnes  diftinclcs.  Cognoi- 
llrc cela,  c'eft  noitre  bien  6c  noftrc  béatitude: 
pourucu  que  cefte  cognoilrancc  foit  auec  cf- 
fc€l&  ccuurc.  le  veux  maintenant  m'arrefter 
feulement  àl  vnité  de  Dicu.cV:  faire  entendre 
que  nousauonsvn  Dieu  cV  vn  Seigneur.  Apre, 
difnernous  parlerons  de  la  benoifte  Trinité.  Il  v 
a  auiourd'huy  des  gens  qui  ne  cognoifTcnt  point 
Dicu.ils  ne  pcnlent&nc  croyét  point  qu'il  y  ayt 
vn  Dicu,c'eft  vngrâdcrreur.Toutainlî  que  c'eft 
tout  bié  de  cognoillrc  Dieu,  aulli  ignorer  Dieu, 
c'eft  tout  malheur  6c  inftliciré  de  l'homme .  Le 
commencement  de  noftrc  bicn,c'cft  croire  qu'il 
va  vn  lcul  Dieu.  Auiourd'huy,  ô  le  malheur,  il  y 
énade  fimefchas.lefqucls  diset  qu'il  n'y  a  point 
de  Dicu,ne  prouidenec  de  Dieu.  T  elles  gés  font 
di&st^f/jri'.c'cftàdire/mr  Deo,  fins  Dieu.  Les 
autres, comme  il  cft  recité  aux  hiftoircs  anti 
quesfont  appeliez  Toljthei,c\m  mettent  plu- 
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de  lafàin&e  Trinité. 


IVIN. 
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Faux  Dieux 
fu  »fuipa- 
non. 


Exod.  J3. 


Mut  19. 


ficun  Dieux.  Il  cil  impoffiblc  qu'il  y  ait  plu- 
ficurs  Dieux  ,  non  plus  qu'il  n"y  aie  poinc  de 
Dieu.  La  vérité  Se  la  foy  Catholique  cil,  que 
nouscroyonsen  vn  Dieu, qui  cft  feulement  vi- 
uant ,  corne  les  Iuifs  eftoienc  enfeignez  par  I'cf- 
criturctsiudi  IfraclDcm  tant  vtim  ejf.C  'eft  à  di- 
re, homme ,  entens  que  tu  n'as  qu'vn  Dieu .  Ego 
ptm  alpha  &  oméga, primtu  &  nouiffimus ,  T^jej} 
alim  Dem  prxter  me.Omnes  dtj  gentium  dxmonia. 
le  fuis  alpha  Se  omcga,cômcnccmcc  Se  fin,  il  n'y 
a  point  de  Dieu  que  moy.  Les  Dieux  des  Gétils 
font  diablcsjidolcs  Se  fimulacrcs,  ils  n'ont  point 
de  fentimet,  ils  ne  pcuuct  aider.  Aura  haïct  & 
non  audient.  Ils  ont  des  oreilles ,  Se  n'en  orront 
point. Dieu  dit  par  Elàyc, qu'il  cft  fcul  qui  fau- 
uc ,  &  que  feulement  à  luy  le  faut  addrcucr.Plus 
clairement  cft  expliqué  1'vnitcdc  Dieu: Scimus 
quia  nihil  cft  idolu  in  mundo,&nu  'lut  cjl  Dem  nifi 
vnm-Nam  & fi fut  qui  dicantur  dit , fine  in  cotlo, 
pue  in  tcrr.i  (fiquidem  funt  du  multi  .  or domini 
multi)  nobis  autan  vniu  Dem  pater.  Nous  fcauôs 
que  l'Idole  n'eft  rien  au  monde,&  qu'il  n'y  a  nul 
autre  Dieu  qu'vn.  Cariaçoit  qu'il  y  en  ait  qui 
foient  appeliez  Dieux, foit au  ciel,  foie  en  ter- 
re: car  certes  il  y  a  pluficurs  Dieux  &  pluiîcurs 
feigneurs  ,  toutesfois  ,  nous  n'auons  qu'vn 
Dieu,  qui  cft  le  pere.  Il  y  a  pluiîcurs  Dieux  Se 
feigneurs  au  ciel  Se  à  la  terre  .-comme  les  Aa- 
jcs  ,  qui  font  en  Paradis ,  font  appeliez  Dieux, 
Se  les  hommes  bien  viuan  s  en  la  grâce  de  Dieu 
font  appeliez  Dieux. £g«  dixi  du  eflis .  <jr  filtj  ex- 
celfiomncs.per  participât  ùncm  videlicet. Yiy  dit, 
vous  eftes  Dieux ,  &  tous  fils  du  fouucrain ,  c'eft 
afçauoirpar  participation.  Vniugccft  appelle 
Dieu,  &ccluv  qui  eften  authoritc  pardcfiusle 
pcuplc.commcdiloit  DicuàMoyfc:fjr«cw«r»- 
n»ifrD*5f?/;*ir40««.lctayconftitucpourDicu 
a  Pharaon,  c'eft  a  dire ,  luge.  Et  Dauid  dit:D«« 
fietitinjjna^oga  Deorumjn  mtdio  autemDeosdi 
mdicat.  Dieu  s'eft  arrefté  en  la  lyn.igoguc  des 
Dicux,&  il  iuge  au  milieu  des  Dicux.il  y  adonc 
ques  pluficurs  Dieux  au  ciel  Se  à  la  terre,  ils 
font  dicls  Dieux  ,  pourec  qu'ils  participent  de  la 
deité  Se  diuinitéde  Dieu.  Il  y  a  de  faux  Dieux, 
qui  le  font  par  vfurpation,  comme  les  diables  &: 
idoles.  Il  y  a  Dieux  par  participation,  comme 
font  ceux  qui  viuentbicn  Se  iuftement  :  ils  font 
appeliez  Dieu  ,  non  pas  par  nature  ny  par  ef- 
lcnce,maispar  gracc.Â7«£/>  e(l  vnut  'Deusvinens 
çj  folut  dominus.  Nousauons  vn  Dicuviuaut 
&fcul  maiftre.  Noftrc  premier  bien  :  dit  mon- 
lîcur  fàinéi  Paul ,  Se  noftrc  béatitude ,  c'eft  croi- 
re que  nous  auons  vn  Dieu  au  ciel,  qm  habitat 
incal'u.  Et  que  croyons  nous  de  Dieu  rqu'il  cft 
fcnl ,  Se  que  tout  noftrc  (àlut  cft  conftitué  en 
Dieu ,  Se  le  luv  faut  demander.  C'eft  luy  qui 

[ur  fouucrainc  authorité  peut  fàuucr.  Il  cil 
a  fontaine  de  fapienec ,  de  iufticc,  de  mifericor- 
dc  Se  de  clémence,  lldifoità  MoyCcîVenio- 
fiendam  tibi  omne  bonum.  Vicn ,  ic  te  monftreray 
toutbien:c'cftàdirc,w«^/ii»,  mov-melme.Car 
Dieu  cft  tout  bié,  pardelîus  lequel  n'y  a  rié:fans 
lequel  &  outre  lequel  n'y  a  tien,  toute  vertu  & 
bonté  cft  colloqueccn  Dieu  viuant.  Et  quand 
l'enfant  demandoit  à  noftrc  Scign./l/ agtjlcr  bo- 
tte,quid  boni  faciam,vt  h.ibt.xm  vitam  atcrnâ?Di- 
xit  ci  >  Quid  me  interrogat  debono  ,vnusefirD(ut. 
Bon  maiftre ,  quel  bien  fcray-ie,afin  que  i'aye  la 


vie  éternelle*  Il  luydit:Qu/:ft-cc  que  tu  m'inter- 
roges du  bôîll  cft  vn  bon,à  fçauoir  Dicu.Toutc 
créature  de  Dieu  eft  bonne:  comme  il  cft  dit: 
Quand  Dieu  eut  fait  toutes  fes  ccuurcs  ,il  veit 
qu  elles  cftoicnt  toutes  bonncs.f  wAr  Deuscun- 
âa  quafecerat,cr  cr.it  valdc  bon*.  Dieu  veit  tout 
ce  qu'il  auoit  £uc~t ,  Se  il  cftoit  fort  bon.  Dieu  cft 
bon  par  nature, c'eft  la  vrave  fontaine  de  mi- 
fencorde.  il  cft  bon  par  propriété ,  par  cllcncc 
Se  nature ,  mais  la  bonté  qui  cft  en  vous  Se  en 
moy,  n'eftpas  de  noftrc  naturc:mais  par  la  com- 
munication que  le  bon  Dieu  nous  a  faift,  nous 
fentons  de  luy  Se  de  û  bonté  :  comme  fi  ic  met- 
tou  ma  main  eu  de  l'ancrc.cllc  feroit  noire,  non 
pas  d'cllc,mais  par  l'ancre.  Auffi  nous  l'entons 
de  la  grâce  de  Dieu ,  Se  fommes  faidts  bons ,  iu- 
ftes  Se  puillànts  parla  grâce.  Qucft-cc  que  de 
noftrc  Dieu  ?  S.  Auguftin dit:  Faciliut  dicimus 

Îutodnojit,<jukm  juid fit. Nous  difbnsplusfaci- 
ement  ce  qu'il  n'eft  pas ,  que  ce  qu'il  eft. Si  vous 
demandez  que  c'eft  de  Dicu.ainfi  qu'il  cft  in- 
comprchenliblc ,  ineffable  ,aulli  par  nulle  diffi- 
nition  peut  cftrc  diffini  que  c'eft  de  Dieu.  Ic 
diraybien  Dieu  n'eft  pas  la  terre,  la  mer  ,nyvn 
corps.   On  dira  bien  ce  qu'il  n'eft  pas,  mieux 
que  ce  qu'il  cft  :  car  on  ne  pourroic  pas  expli- 
quer ny  diihuir  le  nom  de  Dieu.  Il  cft  inefta' 
ble,  C'ucfticn .'  O  que  bien-heureux  nous  lerôs 
fi  nous  paruenons  à  la  vifion  de  Dieu,  de  ce 
Dieu  fi  lùb!imc,qui  cft  Dieu  par  nature  &par 
eflence  :nous  ferons  tant  fermes  en  Dieu,  Se 
Dieu  en  nous  .'ô  que  ic  voudroisbicnlcvcoir! 
comme  quuid  vous  oyez  parler  d'vn  homme  de 
bien  Se  de  les  vertus ,  vous  defirez  bien  voir  cc- 
ftuy-la.   On  va  aucune-fois  cent  eV  deux  cens 
liciies  pour  le  voir.   Si  l'ouyc  d'vnc  créature 
qui  n'a  qu'vne  bonté  empruntée  faicl  tant 
defirerde  l'aller  voir  .rcg.udcz  combien  la  bon- 
té de  Dieu,  qui  luy  cft  naturelle,  non  point  par 
cmptunt,doit  faire  defirer  Se  fouhaiter  Dieu ,  èV 
de  le  vcoir  ?  Et  fi  nous  ne  mourons ,  nous  ne  le 
verrons  point.  Vous  diâcs  de  quelque  homme 
de  bien,  ic  le  verrois  volontiers,  mais  ic  vous 
priemonftrczlc  moy.  Nousdilbns  tel  propos 
de  la  bonté  de  l'homme ,  Se  poffiblc  qu'il  cft  hy- 
pocrite, Se  que  ce  n'eft  que  monftrc  &  appareil 
ce  extérieure  :  mais  en  Dieu  .c'eft  vnc  bonté  par 
nature,  non  point  empruntée.  Si  la  Royncde 
Sabba, après  auoir  ouyrle  bruit  de  la  làpicncc 
de  Salomon,  cft  fortic  de  fonpays  pour  le  ve- 
nir vcoir, pour  ouyr  la  fàpicncc  d'vn  homme: 
noftrc  Scig.  cft  plus  grand  que  Salomon  .com- 
me il  div.Scceplus quant  Salomon  hic.\\ faut  ouvr 
le  bruit  de  la  làpicncc  Se  bonté  de  Dieu:  cela 
l'a  faitft  fortir  hors  de  fon  pays ,  de  lès  parens, 
&  conttaind  d'aller  voir  noftrc  Seigneur  le 
fusChrift.  SffrcdiminifilUSyon  .  &  videte rcçem 
Salomon  cm.  Sortez  hors  de  voftrcpavs,rîl!es  de 
Syon,&  vifitez  voftrc  Roy  Salomon. Mais  nous 
sâmes  tepides  ,&  n'auos  pas  defir  de  voir  Dieu 
La  iournec  qui  doit  cftrc  plus  dclîrcc,  c'eft  le 
iour  de  la  mort  ,car  c'eft  la  fin  de  tous  péchez  cV: 
mifcrcs ,  &  entrée  en  la  vie  éternel  Ic.Que  fom- 
mes nous  autremét  que  capnfs  &prisonicrs  en 
ce  monde  ?  Dauid  difbit  a  Dieu  :  Educ  de  carecre 
ammam  mcam.  Tire  mon  amede  prilbn. Saine! 
Ilicrolmc  dit  furec  pallàgc:£^«  vint! h  1  in  do- 
mino. Moy  qui  fuis  prifbnnicr  au  Seigneur. 
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L'homme  voyant  qu'il  cd  captif  Se  priibnnier 
en  fa chair  ,nc  dclîrc  finon  qu'a  lbrttr  de  celte 
capciuité  :  car  la  pauure  une  ne  peut  voir  Dieu, 
ne  iouyr  de  ce  quelle  ayme,  belle  n'ed  hors. 
Pource  elle  defire  d'en  fui  tu.   Mais  nous  ne 
nous  en  (bucions  point  ,  c'eil  ligne  que  nous 
n'aymons  pas  bien  nodre  Dieu,  lied  la  fontai- 
ne Se  fource de  tous  biens  ,  de  miieticorde  ,dc 
îudice  de  lâlu  (•  /*  ip/i  viMimm,m«tumwr& fnmns. 
Nous  viuons.nous  icmuoni ,Se  fommes en luy. 
Il  eit  par  nature ,  8c  nous  ne  fommes  qae  par 
emprunt.  Vousaucz  vn  feu!  Dicu.rcligncz  vous 
à  luy  :  car  tout  dépend  de  luy.  Comme  cognoi- 
dray-ie  Dieu  ,  veu  qu'il  cil  incomprehcnfible 
&  ineffable?  le  ne  fuis  que  pouldre  &  cendre:dc 
mov  ,  ic  ne  pourrois  pas  paruentr  a  cède  co- 
gnoilTancc  de  Dieu  ,  ny  de  ma  vertu  propre: 
mais  nodre  Seigneur  vous  a  donné  le  moyen. 
Ne  vous  a-il  pas  donné  raitbn  ,1'efprit  Se  la  co- 
gn  o  i  (Tan  ce?  Ouy  :con  fiderez  les  ccuurcs  de  D  îeu, 
par  iccllcs  vous  entendrez  la  vertu  ,  bonté  Se 
fàpiencc de  {lieu.JnmifiUlU Deiper  en  qstdfatl* 
[uns  inttlltti*  ctnjjnciuHtHr.  Les  choies  înuiiibles 
Je  Dieu  (a  Içauotr  là  puitlànce  éternelle  Si  (â 
chuintté  )  le  voyent  de  la  créature  du  monde. 
Dieu  en  foy ,  en  fi  nature  Se  eflenec  cd  inuifi- 
ble.^wf4  hitbirmt  Un  m  inAcerjfibilem,  foins  bahet 
immort  ulitntem  ,.f*c nnllns  homiimm  vidu.  Parce 
qu'il  habite  en  vnc  lumière  inaccelTible  :  lequel 
nul  «.les  hommes  n'a  veu  jamais  homme  ne  le 
voit.  Comment doneques le vcrray-ie,&  leco- 
gnoiftray-ic?  Dieu  vous  a  donné  vn  miroùer, 
auquel  vous  le  verrez.  Comme  il  vn  hôme  paf- 
(c  fins  le  voir  en  regardant  au  miroucr ,  par  dé- 
liant lequel  il  pallc  ,  vous  le  verrez  dedans. 
Audi  le  miroucr  donné  de  Dieu  pour  le  co- 
gnoidre  ,cc  font  tessitures  de  Dieri.  Confîdc- 
rez  les  créatures  de  Dieu  ,  le  ciel  Se  la  terre. 
Voulez  vous  coçnoiltre  qu'il  cd  icul  puiilànt 
Se  magnifique?  Regardez  qu'ila  faiû  le  ciel, la 
teire  &  tout  ce  qui  y  cit.   Calienammi glorùtm 
Dei.   Les  deux  racontent  la  gloire  de  Dieu. 
Sms  vcoir  l'ouurier  ,1c  peintre ,  en  voyant  feu- 
lement la  peinture  ,  vous  dictes  que  c'ed  vn 
bon  peintre ,  bien  indudrictix.  A  la  feule  paro- 
le de  nodre  Dieu ,  toutes  cliofcs  ont  ede  faites, 
Dixitd-fatJ/tftint.  Itemfnbeft ei  frojfè,fuum  vnlt. 
Il  cd  en  là  puillàncc  de  poimoir  ce  qu'il  veut. 
Le  Paralytique  difoit  à  nodre  Seigneur  Icfns 
Chrid:  Domine  fi  vis  paies  me  mund*re.  Seigneur 
(î  tu  veux, tu  me  peux  nettoyer.  De  fon  pouuoir 
vous  n'en  doutez  point:il  n'ed  point  limite  par 
temps,  mais  en  vn  indant  Se  momcnt.aufli  tod 
qu'il  a  parle  .toutaedé  fait.  Regardez  les  maux 
cV  peelicr  que  vous  auez  faits  &  commis  con- 
tre Dieu,  nonobtlat  il  vous  nourrid ,  Se  ne  vous 
a  pas  donné  ce  qu'il  etid  peu  faire.  Et  en  cela  ne 
cognoillez  vous  pas  que  Dieu  cd  boni  Tu  as 
r.intdc  bonnes  infpirations  de  Dieu,  tu  l'as  re- 
nié Se  blalphcmé,  encores  te  voila.  Combien 
<iuc  tu  as  mérité  de  mourir  de  faim,  neantmoins 
il  te  donne  du  pain  &  te  nourrid.  D'où  vienr  ce- 
la î  Delà  bonté  de  Dieu,ain(î  quclefoleil  rc- 
luidfurlc.bons  Se  lur  les  mauuais ,fnper gmt os 
fyinfréUes.\\  nous  incite  a  cela.  Soicz  comme 
voftre  pcreccledc,  qui  ne  tient  point  fon  cœur, 
mais  pardonne.  Voulez  vous  cognoidre  d'a- 
uantage  de  Dicu'Vidt nnomodo  ordinntione  fnn 


ptrfentrM  dits.  Voy  comment  par  ordre  il  pour- 
fuitlcs  iouts.  Combien  que  par  vodre  propre 
vertu  vous  ne  vous  pourriez  efleuer  en  la  co- 
gnoidànce  de  Dieu  :mais  par  la  lumière  natu- 
relle qui  cft  imprimée  en  vous ,  vous  pouues 
efleuer  vodre  clprit  en  Dieu  pour  le  cognoi- 
AtCMgndtKm  tiljnptr  nos  lumen  vnlt  us  tni  domi- 
ne. Seigneur ,  la  lumicredeta  face  cdemprain- 
tefur  nous.  Tellement  que  nul  ne  pt  ut  pren- 
dre exeufe,  s'il  ne  cognoid  Dieu,  lied  inexcu- 
fàble  .  car  li  les  Philoiouhcs du  temps  pallé  ont 
edcrcprouuez  de  Dieu ,  pource  qu'ils  ne  font 
pas  voulu  cognoidre  &  louer,  combien  qu  ils 
en  cullcnt  luffiùnt  aigument  Se  demondra- 
tion,envountlcsouuragcsde  Dieu.-  Innifttilui 
trnm  Dei  fer  t*  9H*f*Q*  Cnnt  m:  dît  cl  a  ffmrHWr 
tur.  Car  les  choies  inuilibies  d'iceluy,  a  içauoir 
fà  pmllànce  éternelle  Se  (à  diuinité,  le  voyent 
de  la  créature  du  monde.  Que  fera  ce  que  de 
nous ,  qui  auons  edé  enfeignez  par  les  Apo- 
|  ltrcs,& par  nodre  Seigi.cur  fclbv-Chnd  incl- 
I  me,  qui  c  il  venu  en  v<  ilbnnc  '/\'oh<  hem  m  est 
Dtmst  plie.  L;ieuap«ilca  nou  p^r  fon  fils.  Se 
pat  Ici  Apollrts.   Nous  ferons  grandement 
;  coulpables  à:  à  reprendre ,  fi  nous  ne  donnons 
louange  &  gloire  à  Dicu.cV  nuantmoins  nous 
n'en  tenons  compte.- on  def robe,  on  paillarde, 
on  le  donne  au  diable ,  on  iurc  par  la  mort ,  par 
le  fang ,  &c.  O  que  vous  cognoilfez  bien  mal 
vodre  Dieu .'  Luy  deutz  vous  pas  donner  vo- 
dre amour  en  toute  crainâc  &.  ri  uctcnccr  II  dit: 
Si  ego  dominns ,  vbi  tït  ttmor  me*  -fi  ego  pdter.vbi 
eît  ésmor  mens?^\  ic  luis  le  pere,  ou  cil  mon  hon- 
ncur.Erli  icluislc  Seigneur, où  edmacrainte/ 
Si  ic  luis  le  pere  ,  où  ed  mon  anioor  ?  Il  faut 
aymer  Si  craindre  Dieu  f.ir  toutes  chofes.  O 
Chrcdicn ,  Dieu  edpar  tour,  il  n'ed  point  en- 
clos.  Si  i'ay  faiû  quelque  chofe  contre  le  Roy, 
ic  le  pourray  fuir  qu'il  ne  me  uouucrapas.ee 
n'ed  pas  ainli  de  Dieu  ,  car  il  edpar  tout.  Da- 
uid  dit:  Qjj/t  tbo  à  fptritu  smo,&  tjitoÀfitcietH* 
gittmf  Si Ujïenderoin cxlnmtnillUes ,fi  defcïdero 
in  infemum  ades.    Où  iray-ie  arrière  de  ton 
cfpnt  ?  Se  où  fuyray-ie  arucre  de  ta  face  .'  Si 
ic  monte  au  ciel  tu  y  es.-  fiiedelcens  en  enfer, 
tu  y  es  prclcnr.   Toutcsfois  ic  ne  l'aymc  Se 
ne  le  crains  point.   Nous  craignons  plus  les 
hommes  que  Dieu.  Icncvcuxpasdircqu 'line 
les  faille  craindre  ,  car  ils  tiennent  le  lieu  de 
Dieu,  mais  il  faut  auoir  ce  foingdcDieu  ,  Se 
lcplus  craindre  quclcs  hommes,  ^fudslfriel, 
'Detss  tuus  vimseit.  Efcoutc  l frac I, Seigneur 
nollrc  Dieu  cil  (cul  Dieu.   Il  a  créé  toutes  cho- 
fes &  les  conferuc.    La  condition  de  nodre 
Dieu  .  c'ed  qu'il  cd  créateur  ,  il  a  fait  toutes 
choies  de  rien  par  là  feule  parole.cn  diiant.FMf. 
Il  demeure  le  Seigneur  de  les  rruurcs  cVdélbn 
ouuragc.  Aucuncsfois  vn  charpentier  fera  vnc 
maifon  ,vn  couduiicr vnc robbc.ccn'cd pour 
luy ,  mais  pour  vn  autre.  Voila  comme  l'hom- 
me ne  demeure  pas  feigneur  de  fon  ouuragc, 
c'ed  pourautruy  :  mais  Dicudcmeurc Seigneur 
de  toutes  créatures.  On  neluypourroit  dite: 
Pourquoy  faic>cs  vous  cela  t  car  tout  luy  ap- 
partient ,  &  ne  peut  tien  faire  que  bien.  La  con- 
ditinnde  nodre  Dieu.c'cdqu'il  ed  partout,]] 
n'ed  point  cnclos.  c 'eft  à  dire ,  No  m  mannféshù 
templith*hit*t.\\  n'habite  point  és  temples  faits 
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de  main.  Nulle  loco  ruuurmii  cvreumfcribitnr.  1 1 
n'en  pas  enferme  en  aucun  lieu.Ce  n'eft  posa  di- 
re que  Dieu  ne  foie  en  ce  temple.  Mais  fainâ 
Paul  parle  aux  Athéniens  qui  penfoient  de 
Dieu  comme  d'vn  idole.  Vous  vous  abufez. 
Dieu  n'eft  point  enclos  ny  enfermé  en  aucun 
lieu ,  qu'il  ne  (oit  par  tour  :  car  il  dit  :  Ctrlum  £r 
terrsm  impUo.  le  replis  le  ciel  fie  la  terre.  1 1  veult 
cftre  adore  en  cfpritfic  vérité.  Dieu  eft  vn  ef- 
prit ,  c'eft  vne  fubftance  fpirituelle  :  aufll  il  veut 
cftre  adore ,  in  ipiritu  &  ver»  as *,cn  cfprit  Se  vc- 
t  ne.  Non  pas  des  làcrificcs  temporels ,  comme 
faifoicntlcs  Iuifslc  temps  palîc.  Lanaturcdc 
noftrc  Seigneur  Dieu,  c'eft  qu'il  n'eft  point  in- 
d:  gcp  t.  Xn>:  indigent  .tliquo,  cum  ipfe  det  omnibns 
vit  dm  j  fre-  Comme  n'ayant  neceffitc  d'aucune 
choie,  vtu  qu'il  donne  à  tous  vie  Se  rcfpirarion 
fie  toutes chofes.  Et  Dauidditï<wor««i  meomm 
novcfct.  Tu  n'as  affaire  de  mes  biens.  Il  ne  fuit 
point  ccllcrdebicn  faire.  Il  n'ya  point  de  plus 
grand  bien  que  de  leruirvn  tel  nuiftrefif  Sei- 
gneur, fie  de  mourir  enfon  fennec, d'y  conti- 
nuer Se  pcrfcucrcr  îuiques  a  la  fin.  Vous  voiez 
les  crieurs  parmy  la  ville,  qui  difentSe crient: 
vn  tel  eft  mort ,  qui  eftoit  curé  Abbé,  Eucfque, 
ou  autres  tiltres.  Dieu  e.l  le  cricurde  Moyfc, 
quand  il  fut  mott.    Et  pour  fon  tiltred'hon- 
neur,il  diû  :  M oyfet fer*ni  meus  mtrtnut eft. C 'eft 
autant  comme  s'il  dilbit  :  Moytè  eft  mort  en 
mon  feruice.  Ce  nous  eft  honneur  de  ièruir  à 
Dieu: mais  il  ne  nous  fèruiradericn  fi  nous  ne 
pericucrons  iufques  à  la  fin.  Auflîne  nuiroit 
point  à  quclqu'vn  qui  adroit  fêrui  au  mon- 
de ,  fie  puis  le  lailTcroit  pour  fèruir  à  Dieu, 
Mettons  doneques  peine  de  feruir  a  Dieu  ,non 
pas  qu'il  ait  affaire  de  no  lire  feruice  ,  mais  pour 
ià  bonté  Dieu  a  plus  que  fuftifâncc.    Il  v  en  a 
qui  n'ont  pas  indigence ,  mais  ils  n'ont  point  de 
biens  pour  les  autres.  Ce  n'eft  ainfide  Dieu, 
M  û  lient  ùi  n  et  Paul  dit:  'Usités  eft  in  tmnes  qui  in- 
nocent nomen  eins  •  1 1  eft  riche  pour  tous  ceux  qui 
le  craignent  fie  inuoquent.  Quiconque  tnuoe  tue- 
nt nomen  domini  .fuluus  erii.  Quiconque  l'oit  de 
toute  nation  ,  iexe  ou  condition  qu'il  foit  qui 
iuuoqucra  le  nom  de  Dieu,  il  fera  fàuué:  il  n'y 
en  a  point  de  fembl.iblc  à  noftrc  DKO.QuitficMt 
dormi;  us  rDeus  ntflerï  Non  eft  fîmilù  lui  in  dits  do- 
mine ,  &  non  eftfecnndiem  opéra  tua.  O  Seigneur 
que  voftrc  nom  eft  admirable  par  toute  la  terre. 
Il  le  faut  doneques  inuoquer,  fie  luy  rendre  grâ- 
ces. Il  y  a  \n  autre  ceuurc  de  Dieu ,  c'clt  qu'il 
eft  propiciatcur ,  patient,  miicricordicux  Se  clé- 
ment,comme  dit  le  prophète  \oc\  ,prjft«l>ilis 
fuper mulit  'iA.  Il  eft  facile  aappaifcr.CigfM/iMrrr 
eius,  cogitAtionespAcu.  Sa  penfèc  n'eft  pas  a  pu- 
nir ,  mais  à  faire  la  paix, Se  nous  réconcilier  aucc 
luv.  Il  conferue  tout  ce  qu'il  a  faict:  en  laquel- 
le conferuation  il  a  faicï  autant  comme  s'il 
creoit  de  nouucau  ,ac fi dencuo  crearer  omniA  ac 
fornutret.  Et  faut  cftimcr  cefte  conferuation, 
comme  vne  nouucllc  création  fie  production. 
Outre  ,  Dieu  ayme  ce  qu'il  a  faiû  il  le  nous 
faut  doneques  aymer, comme  fi  le  Roym'ay- 
inoit.àl'occalîon  de  cela  îc  ferois  incité  a  l'ay- 
mcr.  Le  Sage  dit  :  Niinlodisti  eornm  quA  fe- 
ciïli.   Dieu  ne  havt  point  ce  qu'il  a  faicl.  Par 
cela  vous  cognoillez  que  Dieu  vous avmc, car 
vous  eftes  fa  créature.  Il  n'oublie  fie  ncdefco- 


gnoift  point  fon  ouui âge:  il  l'ayme  Se  luy  coin  - 
(>  L  ut  ..J7/ AnustuAdomine fectrknt  nw.Tes  mains 
m'ont  fait.  Iefuisl'ceuure  de  Dieu.  Et  fi  la  mè- 
re oubliott.fbn  propre  enfant ,  Dieu  ne  nous 
oublicroit  pat  :car  nous  fommes  les  créatures, 
Se  l'ouurage  de  les  mains.  Il  nous  aymedonc, 
Se  fc  complaift  en  nous.  La  condition  de  no- 
ftrc Dieu.c'eft  condonArepeccAt* ,  pardonner  les 

ÎcebezSe  offcnfc!  .Ego/mm  a itiiicleu  iniquitAXtt 
oimr.um.  le  Uns celuv  qui  cftàcc  les  pcenez  des 
hommes.  Mais  aufu  il  punit  Se  corrige  les  pé- 
chez.-£j»  Deui fortie  i  doits,  vifitAm peecAtA p*~ 
trum in  tiisos  .vjque  .id  tirti.Tm&  <J*Artam gêner 
tUnem.  C  eft  vn  grand  Seigneur  que  noftrc 
Dieu.  Il  y  a  vne  autre  condition  en  luy:  c'eft 
qu'il  exauce  les  prières  Se  orailnns  de  ceux"  qui 
l'muoqucnr  en  vérité  :  Qjeérite  dominum  in  fim- 
plicitatc  ctrdu.  Cherchez  Dieu  en  toute  humi- 
lité Se  fimplicité  de  ccrur.  Vne  autre  condi- 
tion de  noftrc  Seigneur  Icfus-rhrift  c'eft  qu'il 
eft  viuificarcur  Se  mortificateur  :  il  peult  cn- 
uoyer  en  enfer,  réduire  Se  retirer  d'enfer :p»- 
ttiteUetre  drremitttre  .ib  ittferit.  Notez  en  paf- 
iànt ,  que  cela  eft  pourprouuer  le  purgatoire. 
Qui  (ont  ceux  que  noftre  Seigneur  meneauee 
luy  en  paradis, linon  ceux  des  limbes  des  pè- 
res, ou  de  porgaroire , auquel  defeendent lésâ- 
mes qui  n'ont  pas  iàtisfatét  de  la  peine  dcué  à 
leurs  péchez  en  ce  monde  f  Apres  noftre  Sei- 
gneur les  reuoquc  de  purgatoire  en  paradis.  H 
dit:  Percutiant,  &  ego  fanAbo.mortificAbo  &  viui- 
ftcAbo.  Voila  les  côditionsde  noftrc  Dieu. Nous 
auons  vn  icul  Dieu  viuant, auquel  eft  noftre  ià- 
lut.  Rciignons  nous  du  tout  a  luv  ,&  il  nous 
donnera  (à  grâce  en  ce  monde,  Se  fa  gloire  en 
l'autte.  t/1men. 


VIE  DE  SAINCT  LEONTIE, 
i  Se  lés  compagnons  Martyrs.-  le  iS  Juin. 

Eferite  pAr  Cirt  Scribt ,  tjr  prife  de  Symeon 
MetAphrAfte- 

SA  INCT 
L  éon  de 
fut  vn  hom- 
me de  guer- 
re premie- 
remet ,  fous 
l'Empereur 
Vcfpafian , 
mais  depuis 
futapprehé- 
dc  en  (a  ville 
i  de  Tnpoly 
pour  lacon- 
fefïïon  du 
nom  de  Ie- 
fus-Chrift, 
par  le  com- 
mandement 
d'vn  Sénateur  de  Rome,  nommé  Adrian ,  hom- 
me crnel  fie  fanguinairc  ,  ennemy  iurc  des 
Chrcfticns ,  lequel  y  enuoia  vn  Tribun,  fort  af- 
fectionne a  la  l'upérftition  Se  idolâtrie  :  mai» 
commcilapprochoitde  ladite  ville  de  Tripoly, 
loudain  fut  làifi  d'vne  fîcburc  ,  fi  ardemment 


lob  lo. 


Efa.4î. 
EU.  ^. 


Sap.i, 
Tob.13. 
lieu  pour 
ptouuo  le 
purgatoire. 


S.  Leonrie 
appJcKenJé 
en  1  ripoljr 
pour  la  fov. 
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buta  011- 
tiagcaTc- 
mtnt. 


♦ 


S.  I.eonfir, 
•MCI  JUOit 

cftr  cour- 
tutnti  par 

«i  uc.  '  •  ■.  fot 

tes  ,  en  fin 
il  rfdit  I  cf- 
jiiit. 


qu'il  tut  trois  tours  fans  boire  nt  mangcr*ny  re- 
pofer aucunement.  Etl'AngcdcDicu  s'apparut 
•  luy,  fie  luy  dift.  que  s'il  voulait  eftre  guery, 
qu'il  le  tranfportaft  vers  Lconrie  ,  fie  qu'il  criait 
par  trois  fois Toy  Seigneur,  qui  es  le  Dieu  de 
Léon  tie,fecoure  moy.Ce  qu'ayant  faic* ,  fut  ré- 
duflun  tout  à  l'heure.  Ce  pendant  les  gcufdar- 
mes  du  Tribun  demandoient  par  la  ville  ,  te 
s'enqueftoienr ,  qui  eftott  ce  Leontie  i  mais  de 
fortune  Leontie  les  votant  ,  fçachant ,  comme 
admoncltc  de  Dieu ,  qu'ils  le  chcrchoicnt  pour 
l'emmener  an  prefidenr  Adrian ,  dn  commen- 
cement il  les  fèftoya,  fie  puis  après  déclara  qu'il 
cftoitccluy  qu'ils  cerchoicnt  :  dequoy  grande- 
ment cftonnez  les  genldarmes  ,  furent  maris 
d'auoir  la  charge  de  l'emmener  .veu  le  bon  re- 
cueil qu'il  leur  anoic  finit  :  ton rcsfois  il  1  l'em- 
menèrent ,  mais  le  Tribun  fie  vn  de  fes  gens, 
nomme  Thcodulc.crcurcnt  en  noftre  Seigneur. 
I  Le  prefident  Adrian  aduerry  de  la  comicrfion 
du  Tnbon  fie  Je  Theoduie ,  attnb  uant  cela  a  en- 
chantene,  les  lit  tous  trois  mettre  en  vne  prifon 
fccretrc.'où  tout  leiourfic  bnuiAneceutrcat 
de  rendre  grâces  à  Dieu ,  A:  luv  demander  for- 
ce Se  vertu  de  batailler  vaillamment,  poorfou- 
ftenir  (à  qoerclle ,  S.  Leontie  n'oubliant  rien  de 
ce  qui  pouuoit  toucher  l'mftjtunon  dn  Tribun 
Se  de  Theoduie.  Le  lendemain  1  e  prefident  A- 
drian  les  appel  la.  fie  interrogea  premièrement 
Leontie  de  quel  pavs.de  quelle  condition ,  fie  de 
quelle  religion  il  cftoit  .-a  quoy  aiant  rcfpondn 
de  point  en  pointé  conreue  clairement  fie  per- 
feueiamment  qu'il  eltoit  ChrclUcn,  par  le  com- 
mandement du  prefident  il  fut  barra  ourra- 
gcultmcnt  :  ce  qu'ayant  enduré  conftammcnr, 
fut  remis  en  priton.  Et  le  prefident  «'attachant 
auTubun  6e  a  Theoduie, leurdcmanda  pour- 
quoy  deiaiffans  la  loy  du  pay  s.cVmelpri  fans  l'or 
doniiancc  des  princes  ifs  eitoirnr  ti  hardis  de 
»n  rl-llcr  le  nom  de  Chrift,  qui  auoit  efte  pendu 
&  crucifie  pur  I es  luit  ,  veuqueles  Empereurs 
le  défendaient.  A  qaoy  ayans  refpondu  fort 
pet tmemmenr, fie  perfeucrans en lameùnccô 
fellîon  du  nom  de  noftre  Seigneur,  le  Tribun 
ru  t  de! c  hirc  dongles  de  fer ,  fie  Theoduie  fouet- 
te outragculêmcnt  :  duranr  lelqucls  touimcns 
ils  inuoquoirnr  noftre  Seigneur,  luy  deman- 
dons force  fie  vertu  de  furmonrer  routes  ces  pei- 
nes fie  fupplices.  Dequoy  le  iuge  Adnan  irrité 

f;tandcment,leur  fit  trancher  la  telle.  Cela  fait, 
e  mcfine  iuge  tafcha  par  promettes  A:  mena- 
ces induire  fainCx  Leontie  à  làciihcr, luv  remon- 
ftrant  qu'il  euft  pitié  de  là  vie,  fie  qu'if  ne  s'opi- 
uiallraft  ,dc  peur  de  tomber  au  mcfmc  danger, 
auquel  les  deux  aurres  fes  compagnons  eftoient 
rôbcz.Maispcrâftanttoufioursen  lafoyChrc- 
ftirnne  ,  fie  deteftani  les  Idoles  comme  chofe 
dctcllablc ,fie  ccuurcs  faides  des  mains  des  hom- 
mes ,  fur  de  rechef defehiré  fie  bartu .  lins  aucu- 
nement fc  plaindre,  mais  aucc  telle  fermeté  fie 
confiance,  que  tout  le  monde  en  cftoit  cfmcr- 
ncilléiNon  content  de  ce  le  fit  pendre  la  telle 
en  bas,  fie  luv  attacher  au  col  vne  grollc  Ce  pe- 
lante pierre  durant  lequel  tourment  il  futvilu 
tc  fie  conforté  parvn  Ange  du  ciel.  Cela  fan  fut 
remis  en  prilbn  .îulqu'au  f'endemain.que  le  iuge 
le  voyant  ferme  fie  arrefté  cnlamefme  confcl- 
|  lion,  le  fitUant  battre  fie  etuoer,  qu'il  rendit  l'a- 


roc  à  noftre  Seigneur  entre  les  mains  des 
bourreaox  .  fie  ion  corps  fut  cnfcueli  au  port 
de  Tnpoly,  le  18.de  lutn  tous  Vcipalien  1  Em- 
pereur. 


DES  SS.  MARC   ET  MARCEL* 
lian  frères  Martyrsde  ti.  luin. 

Vtjft.  flm  âmpltmrnt  d-ictux  rnUvitS.  Sthâ- 
Rif»  «u*  prnmtr  ftmtMM  xx-l dtimiv. 

Ombien  que  nous  ayons  touché 
la  vie  des  SS.  Marc  fie  Marcellian 
frères ,  en  la  vie  de  fàinâ  Scbafttcn, 
fi  eft-eeque  les  mettant  en  leur  or- 
dre .  fèlun  le  C  alendrier  il  ne  fera 
impertinent  dcdtreccpettt  mot,  touchant  leur 
martyre.  Doncques  Marc  Se  Marcellian  frères 
furent  Romains  de  nation  ,  fie  forent  appré- 
hendez pour  la  fby  Chrcfticnne  par  le  Duc 
Fabian ,  lequel  les  lit  lier  a  vn  pofteau ,  les  pieds 
hchez  de  doux  :  «e  leor  dit  :  Aiezmcie  de  vous, 
malheureux  .  fie  vous rccongnotûra .vous deli- 
orans  de  ces  peine»  fit  luppuecs.  Mats  ils  re£ 
pondirent ,  quetamau  ils  n 'auoicnt  fait  fi  grand* 
chère  que  vol  on  tin  s  ils  cnduroient  cesangoif- 
fes  fie  rourmens  pour  le  nom  de  noftre  Sei- 
gneur lefus-Chriu  ,  tn  l'amour  duquel  ils  e- 
ftoient  fichex  ,  «e  le  prioyeni  de  leur  donner 
force  fie  vmu  d'endurer  ces  peines ,  tant  qu'il 
Itryplairoit  qu'ils  fullent  en  ce  mortel  monde. 
Ils  forent  donc  «infi  attachez  tont  le  lourcV  b 
nuiû  ,  chantans  de  belles  louanges  fie  Canti- 
ques ipirtruelsàDicu:  fie  finalement  furent  ri- 
rez de  flèches  ,  fie  leurs  corps  enfeudis  en  la 
vove  Ardeatine. 


DES  S  S.  GERVAIS  ET  PRO- 
taufceres,Martyrs:  le  19  •Ittin* 

Tritdtf*i»^  Ambnift. 

M  CT 

Geruais 
fie  S.  Pro- 
tais ,  frères 
furent  fils 
de  fainû 
Vital,  fie  de 
lainûc  Va- 
lérie Mar- 
tyrs  ("  def- 
qucls  nous 
auôs  clcrit 
la  vie  au  18. 
d'Aunljqui 
moururent 
pour  la  foy 
Chrcflicn- 
ne.le  perc 

à  Rauemie  ,fie  la  merci  Milan.foubs  laperfecu- 
tion  de  Néron.  Ces  deux  frères  ayans  védu  tout 
leur  patrimoine  fie  diflribué  aux  panures ,  donc- 
rent  congé  fie  liberté  a  leurs  fèrtsôccfclaues.Cc 

3uidcfpîuttellemctauxpreûies5efacTificateurs 
es  Gentils, qu'ayans  conceu  vne  haine  immor- 
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V?dét  tout 
leur  patn- 
raoïnt. 
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telle  contre  eux.ils  machinèrent  leur  mort.Par- 
quoy  le  Comte  Auftradas  voulant  aller  en  la 
guerre ,  ces  lâcrincatcurs  furent  ioycux  d'auoir 
tiouué  occafiondc  les  ruyncr.Ils  perluaderenr 
donc  audit  Côte  Auftraiuis,  que  les  Dieux  leurs 
auoicnt  enchargé  fie  admonnefté  de  luy  dire 
que  iamais  ils  ne  retourneroit  victorieux  delà 
guerre,  d  premièrement  il  ne  contraignent  Cer- 
nais fie  Protais  de  renoncer  Chrut  fie  ùl  loy. 
Aullradc  lors  commanda  de  les  amener deuant 
luy ,  &  quand  ils  luy  furent  prcfcnteztle  vous 
admonelte ,  dit-il ,  &  exhorte  que  renonçant  à 
voftxe  Clu  ut  crucifié,  vous  immoliez  fie  làcri- 
6cz  à  nos  Dieux  .lelquclsiulqu  aprefent  vous 
aucz  concemnex  fie  mefprifcz  :  afin  que  mon 
voyage  6c  expédition  le  parface  heureufe- 
menx  ,  6c  que  le  retourne  victorieux.  Sainct 
Geruais  lu  v  rcfpondit  :  Tu  doibs  ,  dit-il  ,  at- 
tendre 6c  demander  la  victoire  pluftoû  du  Dieu 
tout  puiflànt  ,  6c  non  des  Dieux  muets  &  in- 
fènfibles.quionties  yeux,  &  ne  voyent  gout- 
te :  ont  des  oreilles ,  &  n'oient  poinrdes  mains, 
8c  ne  touchent  point  :  ont  des  pieds ,  6c  ne  peu- 
uent  marcher.  Le  Coince  Aullrafie  grande- 
ment indigné  fie  battre  fàinâ  Geruais  de  ba- 
ttons 6c  leuiers ,  tant  qu'il  rendift  r'cfprit.  Ec 
quant  à  fainct  Protais  il  le  fit  battrepremierc- 
ment ,  puis  décapiter.  Leurs  eorps  furent  cm- 

fiortczpar  vn  Chrcftien nommé  l'hilippe ,  qui 
es  inhuma  dedans  vn  Gen  champ.  Et  depuis 
furent  reuelex  à  fâinct  Àmbroife  Euelquc  de 
Milan,  qui  lespofâcnvn  lieu  honorable,  lisiu- 
rent  rnaûytifeea  MiJan,le  îs'.luin. 


Grade  per- 
fecutiô ,  en  | 
ï'EguTcfous  j 
Traian. 


VIE  DE  SAINCT  SOSIME 
Martyr  le  ijj.Iuin. 

Trife  de  Symeon  Metaphrattc . 

LO  *  s 
que 

regnoit 
Empereur 
Traian  ,  le 
paganifmc 
auoit  pi  .îd 
vogue  ,  6c 
au  contrai- 
re le  Çhri- 
ftianilme 
cftoit  per- 
feeuté  de 
toutes 
I  parts:  &  fi- 
I  gnamment 
j  en  Antio- 
•  che  dc  Pilï- 
dic ,  foubs  le  gouucrncur  fie  preddent  Domi- 
na" ,  lequel  aduoiié de  l'empereur  prenoit  plaifir 
à  faire  mounr  les  Chrcfticns.  Cepicfidentcftû"t 
venuen la  villcd'AppoIonic,fut  aduerty qu'en 
iccllc  cftoit  vn  gendarme  nomme  Sodme  ,1c 
quel  auoit  renoncé  aux  armes ,  6c  laillè  l'adora- 
tion des  Dieux,  pour  fuiurc  la  religion  Chreftié- 
nc,  &  que  non  content  d'auoir  fait  tout  cela.cn- 
core  blalphcmoit  il  contre  les  Dieux, ne  tenant 
compte  des  edicts  &  ordonnances  des  Empe- 


reurs. Tout  cecy  entendu ,  il  commanda  de 
l'appréhender  .puis  lay.mt  quelque  |HU  mrcr- 
rogé.fic  entendu  de  (à  bourhe,quil  cltoirChrc- 
ftien ,  le  fit  emprifbuner  iufqu'au  l'cndcmam, 
que  (orry  de  prifon  ,  fie  pcrdftant  toudours  en 
la  confeffion  du  nom  de  Dieu ,  il  fut  eftendu  fur 
vnc  pièce  de  bois,  fie  admonefté  deficrificraux 
Dieux  :  ce  qu'ayant  refulc  faire,  fut  tellement 
battu  6c  flagellé ,  que  le  fàng  couloit  de  tous  co- 
ite* de  fon  corps  :  6c  quoy  que  le  tourmenr  fuit 
cruel  6c  inerucilleufunent  aigre  ,  û  cft-ce  qu' 
ayant  touliours  recours  à  l'aide  de  nolhc  Sei- 
gneur ,  il  le  porta  patiemment  :  8c  mclme ayant 
drefle  lâpriere  à  D>eu,vne  jroix  fut  ouye du  ciel, 
dilànt  :  Sodme ,  Toys  fort  6c  robufte.car  ic  fuis  x- 
nec  toy  :  6c  perfbnne  ne  te  pourra  nuire.  Plu- 
sieurs ouyrent  cède  voix,  A:  mcfmc  le  luge  Do- 
mitian  ,  lefquds  furent  grandement  cftonnez: 
les  vns difans ,  qu'il  eftoit  cnchanrcurlcs autres 
dilàns  que  non  :tnaisquc  le  Dieu  des  Chreflies 
eftoit  grand. 

Ceey  fait  le  iuge  le  fit  eftendre  par  quatre 
bourreaux  ,  <i  rudement  que  tons  fcj  nerfs  fë 
rompoient  :  mais  il  eut  recours  a  l'oraifon ,  Ce 
monftrantd  patient ,  que  du  peuple  qui  afliftoir 
plodcurs  creurent  en  noftrc  Seigneur  .clmcuz 
dclapatienceadmirablc  dece  Martyr.  Adonc 
le  iuge  craignant  que  le  refte  du  peuple  ne 
.creuft  ,  aulD  penu  en  foy-mefme  de  quelle 
mort  il  le  feroitmourir.  Il  fit  donc  drcflèrvn 
chaflît  d'airrain ,  fie  de  grand  feu  defloubs  ,  & 
deftus  eftendre fâinct  Sofime:  mais  ayant  faict 
ledgncdelacroix  futincontinct  deliurc  par  les 
Angcs.qui  vidblement  le  mirent  dehors. 

Ce  qui  excita  pludeurs  d'embraflèr  fà  reli- 
gion Chrcftiennc.  Leiugevoiant  ce  grand  mi- 
racle tafeka  d'attirer  fâinct  Sodme  par  belles 
paroles  &  grandes  promettes;  mais refufànr de 
ce  fure,  le  ht  lier  fie  mener  après  luy  en  la  ville 
de  Canon.  Annie  qu'il  fut  en  ladite  ville  ,1c  fit 
prcfcntcr  deuant  luy  ,  fie  le  voiant  toudours 
pcrdfter  en  la  foy  luy  fit  chauffer  des  foulicrs 
foubs  JcTquels  y  auoit  des  pointes  de  fer  ,  afin 
qu'en  marchant  il  fc  bleftâtt  :  fit  pour  luy  don- 
ner plus  de  peine  :1c  fît  arracher  a^la  queue  d'vn 
chcu.il ,  fie  courriraprcs,Cc  qu'il  endura  patiem- 
ment. Dont  Domitian  acuantdedeipit  com- 
manda de  le  remettre  en  prifon  fàns  boire  ny 
manger. 

Trois  iours  après  fainct  Sodme  n'ayant  ny 
beuny mangé, deux ieunesenfans  vindrent  en 
la  prifon ,  defquclsl'vn  apporta  vn  pain.fie  l'au- 
tre vnc  pinte  deau  :  dont  il  remercia  Dieu  le 
crcatenr.Lc  lendemain  matin,  le  iuge  fut  efton- 
nédeveoirce  fâinct  Martyr  en  dbonpoinr,  la 
face  nanre  fie  refaicte ,  fie  le  menaça  de  luy  faire 
cndnrcr  mille  maux ,  s'il  ne  làaifioir.mais  il  rcf- 
pondit toufiours,  qu'il  ne  ficridoit  qu'au  vray 
Dieu  fie  Sauucur  Icfus-Chrift  :  parquoy  le  tyran 
commanda  qu'il  fuft  defehire  d'ongles  de  fer  .•  ce 
qu'il  cnduraaucc  action  de  grâces.  Finalement 
après  qu'il  eut  enduré  pludeurs  autres  fuppliccs 
cV  toiirmcns.fur  décapité  le  ro.iour  de  Iuin,cnla 
ville  dcCanon.ioubs  l'Empereur  Traian. 


Il  en  de  re- 
chef outre- 
ment  battu, 
Se  eilendu. 


Meroeillcu 
fe  rue  dç 
Satan. 


Dieu  le  ri. 
fite,  Selay 
enuoye  a 
boue  te  i 
nunger  en 
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S.Innocmt 
filleul  de  S. 
Victurios, 
eft  cité  le 

Eucfque  du 
M*n«. 


LA  VIE  DE  S.INNOCENT  HVlC- 
ùefme  £uci  que  du  Mans,  le  i  j.Iuin. 

Prinfed»  Uttin  dt  M. It4» *JM»rc4*  ,  Ckimifte 
d»  M*nijp*rl»j  txirMÛtdtivUlitxëfUàrtt 
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L Heureux 
Innocct 
8c  (àUvctué 
Innocent  de 
i ..  u  Ce  tic  uô) 
rftoii  filleul 
au  bon  tâwû 
Videur  ,  «V 
Fiançois  de 
nation  :  du- 
quel foi)  j'.U 

imn  pruit  U 
wôtiuitc  d'vn 
tel  loing  & 
«ftlûion, 
qu'il  le  rendit 
upablc  de 
parucnir  par 

bon  mérite,  non  feulement  à  la  dignité  de  pre- 
ftrife  :  mais  qui  plus  cfl  .à  l'Epifcopàlc.-dc  maniè- 
re qu'après  le  rrcfpasdu  vericrable  lainâ  Prin- 
cipe^! fut  par  clcïrionfolcnncllc,  &commun 
accord  de  tous,  nommc.&conlâcrc  pour  le  bui- 
ûicfrnc  Eucfque  du  Dioccfc  du  Mans.  Auquel 
poinec cftant  de  telle  forte  paruenu  .plus  par  in- 
fpirnrion  diuinc  ,  que  par  arrcâion  d'homme: 
aullî  s'adonna  il  de  première  entrée  a  procurer 
les  chofes  de  Dieu.  Car  voyant  que  le  fainâ  tc- 
plc  eft  la  maifbn  de  Dieu,  &  que  trop  honora- 
ble ne  pourroit  eftre  bien  ornée,  voulut  par  là 
commencer  fon  chefd'ccuurc.&  tant  hft  par  les 
diligences  Se  libéralité, que  l'Eglife  Cathédra- 
le de  la  ville  du  Mans  fut ,  Se  réparée  ikhcmcnt, 
Se  magnifiquement  augmentée  ■  autant  que  la 
faculté  lepetmettoit ,  &  1  induftticdesouuricts 
lepouuoit.  U  fift  encorcs  d'auantage:  car  voy- 
ant qu'en  Ton  (îccleia  mémoire  &  vencrarion 
des  Sainûs  manyrs  de  Dieu  làinct  Gcruais  8c 
faincl  Prothais,cftoit  fort  célébré  par  la  Chre- 
ftienté,  il  trauailla  rant.éc  fupplia  i'Atcheucf- 
que  de  Milan ,  que  de  luv  il  imperra  vue  par- 
tic  des  ires-lâindrcs  Reliques  dcfdiûs  Mar- 
tyrs, Icfqucllcs  le  peuple  du  Mans  tcccutd'vnc 
deuotion  fi  grande,  &  tant  rcligicufcmcntles 
honora  qu'à  fi  requeftenon  feulement  l'Eucf- 
que  les  pofâ  folcitnellcmcnt  en  lafufditcEgli- 
(c ,  tV  en  lieu  furt  decenr  8c  honorable  :  nuis 
aufli  s'accorda  que  ladite  Eglifc  dotcfuauant 
(croit  nommec ,  l'Eglife  faincî  Gcruais  &  fàuidx 
Produis  :  laquelle  iadis  foin  cl  lulian  auoit  M» 
ftic,&  confâcrcc  en  l'honneur  8i  mcmoitc  de 
l'hcureulc  vierge  Marie  .  6c  de  fainci  Pierre. 
Toutcifois  pour 'en  peu  de  chofè  changer  fâ 
volonté ,  le  bon  Eucfque  fut  d  auis  faire oaflir 
au  code  feneftre  du  maiftrc  autel  ,vnauueau- 
tel  ,cn  l'honneur  de  la  vierge  Marie,  &agcofté 
dextre  vn  autre,  en  memoirede  l'heureux  iâinû 
Pierre. 

Ce  fut  aufTî  le  mcfmc  Eucfque , qui  fift  à  Ces 
dcfpens  cflcucrcc  enrichir  le  monafterc  du  Pré, 


anparauant  édifié  près  la  ville, outre  larmlcre" 
de  Sa:  te  ,  6c  dédié  à  la  mémoire  des  A  poil  i  es 
S.  Pierre  cV  S.  Paul  :  Se  y  adioufta  doiftres  8c 
dortouers  pour  la  commodité  des  moynes  re- 
ligieux ,  IciqucU  inclines  il  augmenta  de  grand 
nombre:  &  pour  l'vfancc  6c  rcrraicte  de  pau- 
urcs  pclchru ,  principalement  là  près  il  fift  ba- 
ttis lnolpital  ,que  pour  le  iourd'huv  on  appel- 
le, le  Sepulchre:  Si :  luv  affigna  pluucurs  rcue- 
nus ,  pour  honneftcTncm  recevoir  te  nourrit 
lcfdits  panures,  Se  entretenir  l'édifice. 

.De  fon  temps  vn  iaind  herrràte ,  nommé 
Cales  ,  laifià  le  pays  d'Orléans  ,  St  monafrrre 
duquel  le  bon  Maxtmin  eftok  Abbé,  pour  ve- 
nir .m  Mayne  vers  l'Eoeiqoe  fâinâ  Innocent, 
finalement  le  fupplicr  luy  octroier  quelque  pla- 
ce defèrte  en  (on  dioeele ,  ou  il  pu  i  Ile  drellèr 
quelque  petite  cafe  ,  en  laquelle  ti  dclibcroir 
p  le  refte  de  les  ionrs,  eu  la  vie  U  plus  c- 
llroiûc  Se  aufterc  qu'il  pourroit  eilirc  Se  lon- 
ftenir.  Auquel  le druotpaftcur  octroya  volon- 
tiers la  place  ,  que  pour  le  iourd'htry  on  voit 
fon  célèbre  ,  Se  baibe  d'vn  riche  monaftere, 
qu'on  nomme  l'Abbaye  faùnâ  Cales:  lieu  cer- 
tainement fort  magnifique  Se  bien  fitué  ,  qui 
lors  n'eftoit  qu'vn  lieu  defert  Se  ehampeftre. 
M  au  le  Roy  de  France  ,  nommé  Childcbcrt, 
efmro  de  ta  renommée  &  lâincteté  du  pcriôn- 
nage ,  luy  aumofm  autant  des  terres  de  fon  do- 
maine , qu'il  auoit  audict  trcu,quclcdcuoticux 
Abbc,  citant  aflls  fur fonafoe.cn pourroit  par 
vn  iour  enricr  cnuironnor.  Ce  qui  cftonna  quel  - 
que  peu  l'Euefque  ;  mais  à  la  parfin  s'accorda 
au  vouloir  de  l'Abbé ,  Se  l'aydaà  paracheuer  fon 
entreprinfê  ,  ayant  affeurance  de  luy,  qu'il  le 
fubmettoit  ,luy ,fcs  moynes,  &  lieu ,lla  vo- 
lonté, iunfdiâian,  Se  difpolition  ,tanr  de  l'E- 
uefquc i  que  de  Ces  fucccfïcurs.  Et  de  telle  fub- 
mifïion  en  palfà  obligé  &contrac<. 

Finalement  le  fàinéi  perfonnage  avant  faict 
baftir  plufîcurs  auttes  Eglifes  ,  Monafteres  Se 
Hoibitaint  ,  paya  le  deuoir  de  nature  ,  le  dix» 
neuhcfmc  de  luin .-  &  fut i  n  terrien  l'Eglife  de 
l'abbaye  du  Pré  .ancien  fepulchrc  des  Eucfques 
ayant  admtniftré  fon  dioccfc  l'elpacc  de  qua- 
rontcdnqans.dix  mois ,éV:cinq  iours.Cc pen- 
dant qu'en  la  France  ont  rcgnoClouis ,  Si  Chil- 
dcbcrt fon  fils.  Et  Dieu  par  miracles  faits  unt 
par  fou  mioifterc,  durant  fâ  vie,  qu'à  fon  inso 
cation  9c  icqucllc.aprcs  fon  trcfpas  ,dôna  à  fon 
peuple  certain  tcfmoignagc ,  qu'il  dcuoitrece 
uoir  tel  pafteur  pour  faincx  perionnage ,  éc  heu- 
reux au Rovaumc  de  Paradis.  Amen. 


LA  VIE  DE  SAINCT  LEVFROY 
Abbé  Se  Confcilcur.Ie  ai.iuin. 

JÊmtéiS»  dtf>lmfitnri  p*rtJM.Cltmt»t 


O  u  n  t  ■  n  que  noftrc  Seigneur 
dife  ,  qu'il  n'y  a  chofe  plut  dclccla- 

,  blc,  que  quand  les  frères  habitent  «n 

m  •  c'eft  à  dite ,  que  ceux  qui  font  d'vn  eftar,  foy 
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au  VUat 
«en  S  In- 
nocent. 
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Le  «lubie 
feme  AiuiGô 


L'Etienne 
d'Eureui 
eft  rnur^i 
contre  S. 
Lcufroy. 


Sa  moi  t. 


&  rcligion,fc  doiueru  carellèr,  chérir,  fauorifer, 
gratifier  &  entr'aimer,  comme  ceux  qui  ont  vn 
mefme  pere  fpiritucl,  0c  vue  ai  tente  Se  cfperan  ■ 
ced'vn  là! ut  éternel .  Si  eft-ce  que  fbuuentes- 
fois  le  diable  (  autheur  de  touce  difeorde  )  eft 
bien  aile  de  femer  haine  entre  les  frères  Se  amis. 
Ce  que  nousapperecurons  clairement  en  fàinâ 
Lcufroy,  qui  viuoitdu tempsde Iuftinian,  Em- 
pereur, fécond  du  nom .  Carluy  eftant  natif  au 
diocefcd'Euxeux,& voulant  feruir  a  Dicu,plu- 
ftoft  qu'au  monde,  fc  délibéra  de  fè  retirer  en 
vn  hermitagc.pouriltec  viure  en  toute  aufteri- 
té&abftinence.  Dequoy  eftant  aduerry  l'Eue- 
fque du  lieu, craignant  qnelafajnclctédcfàindt 
Leufroy,  n'apportaft  quelque  perte  Se  domma- 
ge a  fa  renommée,  l'enuoia  quérir auec  vn  che- 
ual, pour  luy  monftrcr ,  à  ce  qu'il  di  l'oit ,  pour 
pallier  fbn  enuie ,  qu'il  ne  luy  cftoit  loifibjc  de 
viure  fur  fondiocefe,  eo  vie  foUtaire,  fans  La  per- 
mifllon,  licence  Se  congé .  Mais  il  aduint  com- 
me ce  fàinA  pexfbnnage  fut  venu  a  cheual  de- 
nt l'Euefque,  que  le  cheual  fècreuaparper- 
miflîon  diurne,  &  ietta  bas  toutes  les  entrailles. 
Ce  que  voyant  l'Euefque,  Se  eognoiflànt  vne 
vneiuftc  vengeance  de  Dieu  reluire  deoant  fës 
yeux ,  pour  la  faute  qu'il  comracttoit ,  &  que 
Dieu  ne  le  lailTeroit  impuny,  s'il  ne  ferepentoit 
fc  profterna  Se  enclina deuant fàinû  Lcufroy,& 
luy  demanda  pardon  de  fon  peché.En  telle  for- 
te il  fè  départit  d'Eureux  Se  retourna  en  fon  her- 
mirage,  oi\  il  fut  père  de  plufieurs  Religieux.  Et 
après  auoir  vefoien  continuelles  priercs,ieufnc 
Se  abftinencc.  Se  opéré  plufieurs  miracles,fignâ- 
ment  à  chafTer  les  diables,  il  mourut  Lç  vingt  & 
vniefmeluin. 


POVRLEIOVR  D  V  S. 
Sacrement  de  1* A  utcl. 

SOMMAIRE  DE  TOVT 
l'Office  du d;c  Iour. 

I  AT  tout  l'office  du iourey  folen- 
<  nitr prefente ,vne chofe  princi- 
palement remarquable nous  cil 
\propofee:  ce/la  feauoir  qu'auec 
^grande  raifon,  la  fefte  ey  folen- 
nité du  fainft  ey  'vénérable  Sacrtment  de  l'au- 
tel nom  eji  propofet  après  la  fe  ile  delà  tres- 
fainfle  Trinité  :  parce  que  (  comme  nous  fom- 
mes  enfeignes^  en  tEuangile  leu  en  ladite  fefte 
de  la  tres-fainfle  Trinité)  tout  bien  nous  vient 
par  le  moi  en  de  le  fus  Chrift  nojhe  médiateur, 
en  fa  très- facree  humanité  y  laquelle  nous  com- 
muniquons en  ïhoftie  facree:  ey  par  icelle  la  di- 
uinitè  à  icelle  coniomfte  perfonnelUment  ey 
infeparablemcnt:à  celle  fin,aue  prenant  eyco- 
muntant  véritablement  la  chair  de  lefus  ChriJ} 
en  lu  facree  Eucharifli* ,  nous  participons  par 
icelle  &  en  icelle fa  diuinité .  Or  ce  n'ejl pins 
grande  raifon,  queÎEglife  Catholique ,  célèbre 
ey  folenmfe la prefente fefte  :  comme aufti  que 


les  Papes  ont  donné  des  pardons ,  ty  fai£l  des 
diftributions ffiiritucUes,  à  ceux  qui  enfant  Ai 
ftflt,ey  fréquentent  C office.  Car  comme  le  Jeu- 
dyabfolu,tmftitution  dufainEl  Sacrement  de 
fautel,auec  celle  de  la  preslrifety  facerdoce, 
(duquel  nous  datons  rechercher  ,  demander 
ey  receuoir  la  loy  ,  les  facremens  ey  la  mé- 
diation vers  Dieu)  es!  ramantue ,  ey  cela  fort 
conuenahlement  deuant  le  temps  de  laPaftton: 
^AinfiauiourShuy  tvfageey  la  fréquentation 
iiccluy  laquelle  nom  caufelefalut  ey  vie  eter- 
nelle ,eft fort à  propos  folennifee  après  lafefte  de 
la  très- ftinEieTi unit  t.afin  que  nom  cherchions 
toujiours  eniceluy  fièrement  le  moyen  de  par- 
ticiper les  dons  (y  rraces  de  nojhe  Dieu, lequel 
apropoféiceluy  Jefm  Chrift  fon  filsnojlre  Ré- 
dempteur ey  propicidteur  en  fon fang-.ty  4  or- 
donné le  moyen  de  le  participer,  ry  fes  dons  ey 
grâces  en  la  facrccEuchsriftie,dc  laquelle  les  an  - 
ciens  f ai  foi  et frjle  tout  tes  lendit,  deuant  que  les 
diurnes  Meffesfuffent  fi  ordinairement  diftes 
en  pnué, comme  nom le  voyons  eflre  faitl  au- 
tour d'huy  :  ey  cela  auec  quel  accroiffement de 
l'honneur  de  Dieu,§y  édification  de  l'Eglift,  il 
lelaiffeapenferiMeffieurs  les  pafienrs  del'E- 
flifcAto  deuroienty  regarder,  ey  ordoner ché- 
ritabîement  ty  religicufement .  Cela  certaine- 
ment efl  digne  £obfematio,que  le  iour  de  la  tres- 
faintleTrinitc eftant  folennifè,  auquel  nom  a- 
dorons  Dieu  entant  qu'il  eft  Dieu  en  trois  per- 
fonnes,ry  en  vne  nature  <<r  fubftance,  nom  fo- 
lenmfons  au/fi  lafefle  de  Jefm  Chrift  (Dieu  & 
homme)entat  qu'ils'efllaifféa  fon  Bglife,  pour 
eftre  communié  itceîle ,      luy  eflre  moyen  de 
participer  les  dons  ry  grâces  de  Dieu  non  feule 
met parla  foy  ey  fa  p*role,maisaufft  parla  rea- 
le participation  de  fon  corps  ey  de  fon  ftng-.lef- 
quels  il  a  liure^  pour  nom  ,fe  facrtfiant  <y  of- 
ranthojlie  famtle  ey  immaculée  en  la  croix, 
pournomrachcterfanttifier,  ey  nourrir  luy 
mefmeey  parluymefme.  Or  corne  la  fefte  ey 
folennité  delà  tresJamfreTrinité^ui  eft  tydoit 
eftre  en  tout  tepsey  lieu  adorée ,  a  efté  mife  en 
auant  extraordinairement,  tant  pour  augmen- 
ter la  deuotion  du  peuple,  aiféàfe  refroidir  au 
pur  faune  de  Dieu  éternel,  (yen  fon  adorât  to 
neceff aire, que  pour  confondre  lesheretiquesico- 
trelefquels  mefmes  le  S.  Efprit  a  faicl,  que  ÏE- 
gltfcti  mis  en  auant  ce  vocable,  Trinité:  ainfi 
auffi  pour  les  mefmes  caufes  ey  rai fons,  la  fefte 
ey  prefente  folennité  du  tres  fatnd Sacremft 
du  corps  de  lefm  Chrift  a  efté  mife  en  auant .  Je 
penfe  que  autant  que  quelqu'vn  eft  meilleur 
Chreflien,  qu'il  eft,  ey  fe  monftre  eflre plm  affe- 
cteàla  vénération  de  lefm  Chrift  an  Satnèl 
Sacrement  de  l'autel. 
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_ L'INTRO  IT  E.  ~" 


Sacrement  de  l'autel. 


Xi. 
I  V  I  M. 


I E  V  les  a  nourris  de  la  greffe 
du  fromenr,  louez  Dieu  :  &  les 
a  raflajiezdu  miel  de  la  pierre, 
louez  Dieu , louez  Dieu,  louez 

Dieu.  '  .  . 

Ltvtrfet.  Recognoiflez  aucc  exultation 

Dieunoftrc  adiotcur  :  Chantez  aucc  lubilation 

auDicudelacob. 

EPISTRE. 
Reres,*>iayrcccu  du  Seigneur,  ce 
que auffiic  vousay baille:  c'efteque 
le  Seigneur  Icfus  en  la  nuic"k ,  en  la- 
^  ,  v  quelle  il  fut  trahy.print  du  pain.  Et 
ayant  raidu  grâce,  le  rompit ,  8c  diû ,  i  prenez, 
mangez;  cecy  eft  mon  corps,  qui  fera  liurc  pour 
vous:raictcs  cecy  en  memoirede  rooy.  Scmbla- 
blcment  aafli  il  print  le  calice  après  qu  il  euft 
fouppé,difant ,  ce  calice  cf»  la  nouucllc  alliance 
en  mon  Ûng:faiexcs  cecy  toutes  les  fois  quevous 
en  boirez  en  memoirede  moy .  Car  toutes  les 
fois  que  vous  mangerez  ce  pain,&  boirez  ce  ca- 
lice, evousannoncerczlamortdu  Seigneur  iu- 
fques  à  ce  qu'il  vienne .Parquoy  quiconque  ma- 
gera  ce  pain.ou  boira  ce  calice  du  Seigneur  indi- 
gncmcnt,fcra  coulpablcdu  corps  &du  fangdu 
Seigneur,  f  Que  l'homme  doneques  s'efprouuc 
foy-mcfme,  8c  ainfi  mangede  ce  pain ,  &  borne 
de  ce  calice.  Car  qui  en  mange ,  8c  boit  indignc- 
ment.il  mangefic  boit  fon  Jugement  ne  dilccr- 
nant  point  le  corps  du  Seigneur. 

SCHOLIES  SVR  LE  TEXTE  DE 
ITipiflrc. 

a  Frrrw.L'Eelifeaprcs  S.  Paul, parle ainfiamia- 
blcmcnt Se  familièrement:  pour enfeigner  que 
toutecqui  cftdia.procedc  de  chanté, amitié  8c 
dileduomcommcauffi  que  la  foy  8c  religion  ne 
vient  de  contrante  8c  violcnce(qui  fx\&  des  hy- 
pocrites 8c  non  des  Chrcfticns  )  ains  d'vnc  libre 
perfuâfion  8: eledion  fuiuant  la  parolcde  Dieu 
qui  peut  plus  faire,  que  nous  ne  pouuons  com- 
prendre, ny  entendre. 

bCArÏMjrtctH.  Quand  les  pafteurs  enfeignent 
8c  ordonnent  félon  la  parole  de  Dieu,  comme  a 
faicr  icy  faintt  paul,  ils  doiucnt  cftrc  creux  8c  o- 
beiz,fàns  aller  ny  décliner  de  leur  doctrine  &or- 
donnanccnyàdcxtrc  nyafcncftrc:  car  ils  font 
les  organes  du  fainct  Elprit,  qui  parle  8c  ordon- 
ne par  eux:ne  défaillant  en  la  ncccflîtc  pour  l'au- 
ûorité,cfficace,&  vertu  du  minifterc:  comme  il 
appert  de  la  prophétie  de  Caiphe.&c. 
c  Que  U  Seigneur  Itfns.&c  Belle  &  excellente 
doctrine  de Tinfhtution  dclafâinclc  Cene  ,  8c 
communion  ducorps  &  fangdc  noftrcScigncur 
lefus  Chrift.Dc  laquelle  lifcz  (âincï  Matth.xô. 
faine*  Marc  I4.fàinft  Luc  t  x.Sc  fàinaican  6.  Co- 
rne aufli  ce  que  par  la  grâce  de  Dieu  nous  auons 
cfcritdcccflc  matière,  en  nos  liurcs  de  la  man- 
duc.nion  dcbrcalcfubil.cVc.de  l'adoration  de 
1  hofticfàcrcc.dufacrificcEuanceliquc,  en  la  x. 
cp.contrc  Caluin.cn  la  rcfponic  côtre  Dcfpina, 
en  noftrc  Panop.cV  en  nos  Stromats  Latins.&c. 
d  Frene\.m.tngtt.,  &c  S'il  n'y  auoitqucdupain 


en  Hioihc  làcrccil  n'y  fàudroi  t  obfcruer  tant  de 
myilcresxorumeauûi  noltrc  Seigneur  après  la 
confecration  ne  l'appellcroic  fon  corps  8c  ion 
fang<  Ce  qu'eil  vn  vallable  6c  certain  argument 
de  la  venté  du  corps  de  lefus  Chriil  en  l'euchari- 
ftic.Sacrcment  8c  fontaine  de  tres-grandes  grâ- 
ces,(ans  lequel  aucun  ne  peut  cûrcùuuc,  uya- 
uoir  la  vie,  tant  en  fon  amc  qu'en  fon  corps ,  Ic- 
lon  l'ordonnance  de  Dieu,  8c  U charitable  loua- 
tution  de  Icfus  Omit. 

cfr oui amtoHctrci.,  (<rc  ■  Il  ne  feroit  poûlble  de 
mieux  ramcnteuoir  la  mort  de  noltrc  Sagneur 
Icfus  Chnit,{où  cil  tout  noltrc  bien )  qu'eu  par- 
ticipant par  foy.cipcra'cc&charité.a  iceluv  pour 
nous  a  uofic:luy  en  rendant  humbles  action  sdc 
grâces.  Or  tout  cela  cil  raitt  8c  propole  en  la 
lainûc  8c  diuinc  Mcllc,  laquelle  pour  celte  cau- 
fc  a  cite  de  tout  temps  célébrée,  8c  ftcquctcccn 
l'Eglilc de  Icfus Chriû. 

( Que  l  homme  donc  iejprauu.icc  .  Cclicucon- 
uauict  trcs-apcrtcmcntlavciitcde  larcaleprc- 
fenec  8c  fubftâcc  du  corps  8c  lâng  de  Icfus  Chnil 
en  1'hollic  làcrec.  Et  notez  qu  il  n'y  a  motny 
poinct  icy,  qui  ne  (bit  pour  couper  chemin  aux 
hérétiques  taguriers  8c  blafphcmatcurs. 

L'EVANGILE. 
1Efusdi(tàlcsdilciplcs.  b  Ma  chair  eft 
c  vrayement  viande,  &:  mon  Lnig  clr 
•  taycincnt  bicuiuçc.  Qui  r  mange  m.i 
Vluir.cV  boit  mon  lang  ,il  demi  uic  en 
moy.cV  moy  en  luy.  Comme  le  pere  viuant  m'a 
cnuoyé,autiî  ic  vi  à  caulc  de  mon  perc  :  &  ccioy 
qui  memangcra,viuraaufiîàcauii'di'  inov.C'eit 
icy  le  pain  qui  cil  deicédu  du  ciel  :  non  point  co- 
rne vos  percs  ont  mange  la  manne, &  font  mon» 
Qui  mangera  ce  pain  «il  vmra  éternellement. 

SCHOLIES  SVR  LE  TEXTE  DE 
L'Euangilc. 

a  Itfui  diîl  à  [es  difcipUs,drc.Pitcc  que  la  docln- 
nede  la  nunducation  de  lavraye  chairde  Icfus 
C  hrilt  cil  necellàire  à  tous.il  la  propofe  non  feu 
lement  à  fes  Apoftres  &  dilciplcs,  maisauffiaux 
tourbes  8c  mulntudcsdes  Iuifs:  aiin  qu'vn  tel 
myftcrc  fuûcogneude  tous.commeilapparnct 
à  tous,&:  doit  cilrc  entendu  8c  frequétc  de  tous 
qui  veulent  cftrc  iâuuez. 
h  M  a  chair, &c  .Il  v  a  dedans  le  texte  de  I'E  uâge- 
lille  S.  Iean.d'oùlcprcfcnt  Euangilecftpnns: 
car  ma  chair,  Sfccflan  t  la  raifon  de  ce  qu'il  auoi  t 
dicr ,  que  quiconque  ne  mange  là  chair ,  &  ne 
boit  ion  linç.il  n  aurapoint  lavic  en  luy.LequcI 
propos  cil  mcrucillcuièmcnt  notable,  nous  en- 
icignant  la  ncccfsicé  d'cilrc  conioincts  auec  Ic- 
fus Chnll.chcfdc  tous  les  cflcuz  ,8c  médiateur 
de  lavic  éternelle  à  nous  tous.lî  nous  voulons  e- 
flrcfauuez.Orc(l-il  que  telle  conionction  8c  v- 
nion  cil  fai  cte  fi  parfaitement,  par  la  manduca- 
tion  de  fa  chair ,&  brcuuagcdc  fon  làng:lci'qucK 
il acxpofcz 8c  donnczjcs  orHant  8c lacntîant à 
Dieu  ion  petc  pour  noflre  iàlut.Car  par  telle  o- 
blationil  nousaacquisvne  fanclification.fclân- 
clifiantpour  nous  .mourant,  8c  s'offrant  en  la 
Croix.S.Ican  i7.ch. 

cf  rrfyrwww.Ccfte  feule  diftiondeuroit  fùrrîtc 
(fi  nous  n'cflions  empefehez  par  noz  péchez,  8i 
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Pourle  iour  du  S. Sacrement  de  l'autel.  8 


mis  en  Cens  rcprouué  par  la  i  a  (le  puni  tio  d 'iceux) 
pour  nom  refbuldre  ,  couchant  les  difficultcz 
que  nous  fàiios  par  noftre  mi(èrable  ignorâce  Se 
infidélité,  en  ce  temps  malheureux,  doutant  fi  le 
corps  de  Ici  us  C  lu  ilt  cft  véritablement,  reale- 
ment&  fubftanricllcmcnt  contenu  Se  prinseu 
l'hoftie fàcrec.Car  pins  que Icfus  Chrift dir,  que 
fa  chair  eft  vrayemen  c  la  viande,nous  ne  dcuons 
efeouter  (  fuflent  ils  Anges  descendus  du  ciel  ) 
ceux  qui  n'y  trouuét  &  côreflenc  que  le  figne  Se 
iàcrement  :  donnant  à  eux  mefmes  ce  qu'ils  dc- 
nient  à  la  parole  de  Dieu  tout  puiftant,  mettant 
en  eux; au  temps  de  la  manducation,  ou  allant 
quérir  au  ciel  par  vne  folle  refueufe  Se  fjntafti- 
que  imagination  Icfus  Chut:  Se  le  communiât, 
ce difènt  ils,  en  efprit&  vérité,  par  foy  Se  fpiri- 
tucllement,  par  ie  ne  Ici  y  quel  ideique  dccoulc- 
ment  fpirituel.  Or  ils  feroient  bien  de  lè  revnir 
à  l'Egliic  Catholique,y  prenant,  communiante^ 
mangeant  fàlutairemenr  lefus  Chrift  ,  le  vray 
pain  des  cfleuz,  Anges, &  hommes  fidèles  :  Laif- 
fànt  les  figures  auxîuifs,  &  le  pain  corruptible 
aux  hommes  Se  belles, qui  fon t  ûns  foy  Se  cfoc- 
rancedela  vieeteruclle:  fuiuanc  Se  embraflunt 
lapurc  parole  de  Dieu,Iaqucllc  nous  afteurc  oa- 
uertement  que  le  vray  &fubftanticl  corpsde  le- 
fusChi  i(r,v(i  non  feulement  au  àcl,maisaufJi  en 
la  terre:  afin  qu'iceluy  (qui  eft  le  chef  de  tous  c- 
flcuz)  (bit  véritablement  vnyà  tous  lès  eflcuz, 
ont  au  ciel  où  cft  l'Eglife  triomphante ,  qu'en  la 
terre  où  eft  l'Eglifc  militante  :  eilantaucc  les  vns 
parfby.cfpcrancc  cVfacrcmcnt,  ce  .mec  les  au- 
tres par  vifion,  iouiftance  Se  cogooiilànce. 
d  Viande .   Lame  qui  eft  cfprit ,  cft  nourrie  de 
chofes  ([Mutuelles  ,  promues  toutesfois  par  le 
moven  des  choies  corporclleSjCependant  qu'el- 
le eft  enfermée  dedans  le  corps. 
cQufmMite.&c.  Choies  notablcs,touchant  les 
cffccls  de  la  digne  manducation  de  la  chair  dclc- 
fus  Chrift:  aucc  vne  notable  an  tithefe  d'icclIc.cV 
de  la  m  unie.  Voyez  noftrc  Panoplie  en  ce  lieu.  : 

EXPOSITION  DE  TOVT 
l'office  duiourprefcnr,  (èlon 
les  quatre  (ens  de  l'Eglife 
Catholique. 


Le  fensliteral. 

L'Eglife  Catholique ,  enfeignec  Se  conduite 
pur  le  fii  n  cl  Efprir,  après  auoir  propofcla 
grande  fefte  Se  folcnniré  de  lafainclc  Trmité(ce 
grand  Se  folcnncl  iourdu  Dimanche  pâlie  )  au- 
iourd'huyellcpropofc  vne  autre  tres-grande  fc- 
ftede  lefus  Chrift,Dieu  Se  homme ,  fcuuoir  cft, 
entant  qu  il  s'eftlailTè  àfoncfpoufc  l'Eglife  mi- 
litantc.cachc  foubs  les  cfpeccs  de  pain,conucna- 
blement  à  l'cftat  de  la  foy:  y  donnât  la  vie  à  ceux 
qui  dignement  l'yrccoiucnt,  Se  communient, 
félon  qu'il  luyapleu  l'ordonner  ,  tres-charita- 
blement  Se diuinement  pourle  bien  Se  falut  de 
fes  cflcuz. 


Le  fcn«  Allégorie. 

T  Lfaut  croire.quc  dedans  l'hoftie  fàcrec  cft  rea- 
1lemcnt  contenu  Icfus  Chrift,  Dieu  Se  hom- 
me: comme  auflî  il  y  eft  véritablement  prinscV 
mangé  de  fes  eflcuz  pour  leur  fàlut,  Se  des  mef- 
chans  à  leur  jugement  Se  condamnation:  n'ye- 
ftant  par  la  foy  &difpofitiode  celuy  qui  le  corn- 
m  unic.iacoi  t  que  la  grâce  en  foit  receucaint  par 
la  parole  deDieu,  laquelle  opère  Se  a  fon  efficace 
.  félon  Se  fuiuatl'inftitution  d'iceluylcfusChrift: 
I  comme  veulent  les  fainclcs&  diuincs  Efcritu- 
rcs:  cela  eft  fort  notable. 

Le  fêns  moral. 

PVisqu'ainfîeft,  qu'il  eft  tres-cerrain ,  tant 
parl'cxprcfTe  piroledc  Dicu.qucpar  toutes 
autres  m  micrcsjefqucllcsnous  peuuent  affeu- 
rcr  és  choies  qui  concernent  lafby  &  religion 
Chrcfticnnc,  que  lefus  Chrift(Dicu  Se  homme) 
noftrc  Créateur  Se  Rédempteur,  eft  en  l'hoftie 
fàcrec,  rcalcmcnt.vcritablemcnt  &  fùbftantiel- 
Icment:  il  eft  bien  raifonnable  qu'il  y  foit  adoré, 
honoré  &  en  toutes  manières  rcfpcclé  :  comme 
nous  enièignc  Se  commande  faire  auiourd'huy 
la  làinûe  Èglifc  Catholique,  tant  en  la  diuinc 
McfTe ,  qu'en  la  triomphale  &  glorieufè  procef- 
fion.&cn  tout  l'autre  office.  Voyez  noftrc  li- 
ure  de  l'adoration  de  l'hoftie  fàcrcc,comme  auf- 
fi  celuy  du  fâcrificcEuangclique  ,  &dc la  man- 
ducation realc  du  corps  &fàng  de  Icfus  Chrift. 

Le  fens  Anagogic. 

TLnous  fuutcfpcrcr,  que  tous  ceux  qui  en  ce 
monde  auront efte  conioincls  à  lefus  Chrift 
par  vne  vraye  foy,  croyant  à  fa  parole,  cVparla 
manducation  de  fon  vray  corps  ôcbrcuuagc  de 
fon  tres-precieux  fâng,  au  faincl  &  diuin  iàcre- 
ment de  l'autel:  l'honnoranr,fêruant,cV  adorant, 
toute  leur  vie  aucc  vne chrellicnnc  perfeucran- 
cc,  ils  feront  rcccuzau  ciel  à  la  glorieufè  partici- 
pation d'iccluy,  caufèc  par  celle  qui  eftfaiclcen 
ce mondc.aueclcs  Anges,  poureftre  bien-heu- 
rcux  à  iamais:  louant  fans  fin  le  Pere,  le  Fils.cV  le 
Saincl  Elprit,  vn  Dieu  éternel,  auquel  foit  gloi- 
re S:  honneur.  Ainlî  foit-il. 

ORAISON  COMPRENANT 
en  breflefomm.iireie  tout  V  Office 
duprefentiour. 

Eigneur  Dieu  Icfus  Chrift, 
qui  nous  aucz  laiflc  ta  mé- 
moire de  vo/lrc  paflïô,  louz 
lefacrcmet  admirable:  nous 
vous  fupplionsdc  nous  fai- 
re la  grâce  de  tellement,  venerer  les  fi- 
erez royftercs  de  voftrc  corps  &  fang, 
que  nous  fendons  continuellement  en 
nous  le  fruict  de  voftrc  redepeion.  Vous 
qui  viucz  &  régnez  par  tous  les  fieclcs 
des  ficelés,  vn  Dieu  aucc  lcPcrc  &leS. 
Efpric.  Ainfifoit-iL 


Tome  Second. 
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Pour  leiourdu  fainét  Sacrement  de  l'autel. 
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I  VI  N. 


L'homme 
Crée  pour  s. 
chofes. 


Pourqiior 
les  payes  ne 
pouuoient 
auoir  b 
vraye  iclig 


Nnus  cog- 
noidons  na 
rurellemcnt 

2tt"U  7,avn 
lieu. 


SERMON  PREMIER  DV 
Saind  Sacrement  de  l'autel  faid 
le  iour  de  la  fefte  Dieu ,  en  la 
prefencedu  RoyenlEglile  no- 
itre  Dame  de  Paris. 


Par  feu  de  bonne  mémoire ,  Mon 
fitur  Z/ivor9  naguerei  Archeutfaue  de 
i\arbonne ,  Docteur  en  Théologie ,  O 
Prédicateur  du  7{oy. 


RufedeSa 
un. 


Vente  à  U 
fin  snaifticf- 
fc. 


Autre  rufe 
le  iiua 


Origine  de 
idolâtrie. 


•Homme  a  efté  créé  de  Dieu 
principalement  pour  deux  ebo- 
W  Ici:  premièrement, pour  auoir 
"  rognoiftance  de  luy  :  fecondc- 
nenr,  pour  lêlon  iccllclclcruir 
V  6c  honorer.  La  première  partie 
eft  appellee  par  Laitance  aux  bures  de  Cet  Infti 
turions,  (àpience.  La  féconde  religion ,  laquelle 
dépend  de  la  première  :  en  forte  que  l'homme 
ne  peut  auoir  la  vraye  religion,  qui  n 'eft  autre 
choie  que  le  (êruice  qu'on  doit  au  vray  Dieu,  a- 
ucc  certaine  façon  de  cérémonies  ,  uns  qu'au 
preallablc  il  ait  h  fapienec,  c'clU  dire ,  «raye  eo  - 
gnoiftance  de  Dieu  :  pour  faute  de  laquelle  les 
ancien  sEch  niques  8c  payens  ne  pouuoient  auoir 
autre  que  faulcereligiô,necognoi(uns  point  le 
vray  Dieu ,  maisadorans  pour  Dieu  ce  qui  n'e- 
ftoit  pas.  Contre  celte  (àpience  Satan  a  aiâ  les 
premiers  efforts,  pour  du  tout  abolir  ôc  étein- 
dre la  religion.  Et  premièrement  il  s  eft  efforcé 
de persuader qu'il  n'yauoit  point  de  Dieu  :  mais 
voyant  que  peu  il  profitoit ,  6c  qu'il  ne  trouuoit 
des  cerneaux  aufqucls  il  peu  11  imprimer  tel  er- 
reur &  athéisme  ( parce  que  trop  naturellement 
cela  ilt  enraciné  aux  efprits  des  hommes,  qu'il  y 
a  quelque  diuinité)  a  inuenté  autres  erreurs  con 
tre  la  nature  de  Dieu,  conrre  (à  toutc-puiftanec, 
bonté,  iufticetV  prouidence:  afin  que  par  tels 
moiens  dclpouilbnt  Dieu  de  les  proprictez  na. 
tu  relies, il  perfuadaft  au  monde,  Dieu  cftre  autre 
qu'il  n'eft  ,9c  par  conséquent,  qu'il  n'eft  point 
de  Dieu:  &  que  s'il  en  eft  oit  vn,il  ne  pou  r  roi  t  e- 
ftre  que  tout  putftant.bon.iuftc  te  prouide.  Ces 
queltions  ont  par  longs  (îccles  cité  agitées  par 
l'inftigation  de  Saran ,  qui  en  a  par  ce  moien  fu- 
buerty  p!uficurs.Toutesfois,a  la  fin  b  vérité  a  c- 
lie  la  m.  tilt  relie  :  tellement  que  les  Philolbphcs 
qui  ont  voulu  brouiller  tout,  touchant  les  pro- 
prictez naturelles  de  Dieu,  ont  efté  conuaincus 
demcnfonge&faliité,  par  autres  mcimesPhi- 
ofophes ,  Icfquels  s'approchoient  plus  près  de 
laveiité. 

Mais  Satan  pourtant  n'a  laide  d'impugner  la 
gloire  delà  Majcltédc  Dieu:carquand  il  a  co- 
gneu  qu'il  ne  pouuoit  planter  vn  Athcilinc  par 
les  moyens  delfufdits,  il  a  mis  en  auant  vne  plu- 
ralité de  Dieux:  dont  s 'cftenluiuy  qu'on  a  ado- 
ré le  Solcil.lcs  affres,  les  hommes  morts,  Us  ani- 
maux, voire  mcfme  les  chofes  inanimées ,  com- 
me fi  en  icellcs  chofes  y  auoit  diuinité  :  telle  met 


Satan  oppo- 
gne  latente 
maintenant 
par  menton 
ge,  mainte- 
nant parais, 
tre  rcutc. 


$ 

ymtll  id- 
uc: lu»  Pa- 
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que  l'idolâtrie  eft  entrée  au  monde ,  «5c  a  par  lôg 
temps  occupé  les  cfprits  des  hommes  pour  la 
plulpart.  Mais  Dieu  par  fa  bonté , a  par  la  parole 
diucrty  ceft  erreur ,  6c  a  fait  entendre  à  fon  peu- 
ple cfleu,  dclcendu  d'Abraham,  qu'il  y  auoit  vn 
Dieu,  6c  qu'il  n'eftoit  qu'vn.Et  puis  auec  le  teps 
a  efté  déclaré  &  apertement  manifesté  par  le  fils 
de  Dieu  Icfus  Chnft,  qu'en  cefte  vnité  de  diuinc 
cllence,  il  y  a  vnc  Tnnité  de  perfonnes  Lors  Sa- 
tan ,  non  comme  auparauant  par  menfonge  a 
voulu  oppugner  la  veriré  :  mais  par  b  vérité  mc- 
Irnc  s  eft  efforcé  de  deftruirc  iccllc  vérité  :  com- 
me par  l'article  d'vnité  en  Udiuinité  :  il  a  oppu- 
gnéTarticlc  de  b  Trinité,  disant:  Puis  que  Dent 
*Ji  vntufton  eft trinm:  nnù  que  difoit  Sabcllius. 
tt  au  contraire  par  l'article  de  b  Trinité  ilaop- 
pugné  l'article  del'vnité  par  vn  Arrius,  lequel 
nioytlcfilscftreconfubftanticlaupcrc  :  6c  vn 
Eunomius,  lequel  difoit  le  S.Efpnt  n'eftre  Dieu 
mais  crcatuie.  Parfembbblc,  par  b  vente  de 
hunuimédclefus  Chiiftilla  voulu  dcfpouil- 
lerdc  là  diuinité,  &  a  ('opposite  parce  qu'd  eft 
Dieu,  il  a  tenté  de  perfuader  qu'il  o'cftoit  point 
homme.  Ceft  ce  que  diû  Tct tullian.tV*n*  dut- 
fcfaf  melmméf  vent  stem,  éifeQ^uts  tUtm 
1*Andv  defendendo  cot  e ui tre,  vmcum  Daminum 
vitiÀHM  •mnifuentem  mtmdi  ctmdittrem ,  vt  de 
vmc»  h*refim  fAci*t.  Le  duble  a  en  diucrlè  façon 
poné  enuic  a  b  vérité:  b  délirant  esbrâler  quel- 
quefois en  b  défendant  fouftient  le  Créateur 
tout-puiflànt  de  l'vmuets  cftre  Seigneur  vnique 
afin  de  forger  vnc  herefie  fur  l'vniré  de  Dieu. 
Premièrement  donc  Satan  a  voulu  tollir  b  vrave 
làpiencc  6c  vraye  cognoillancc  de  Dieu ,  ainsi 
que  defius  nous  auons  diéf ,  pour  deftruirc  b  i  e- 
hgion.  Mais  voyant  que  la  venté  cftoit  vi&on- 
eulc  contre  mcnlongcéc  erreur,  6c  que  herefic 
quant  a  ces  articles  a  efté  euertic  6c  condamnée 
par  l'Eglii'evniucrfclIc,  en  plufieurs  Concdes 
généraux  pour  ceft  cfTcCt  aflcmblcz ,  s'eft  prins  à 
b  fin  6c  ictté  fus  b  religion,  ceft  a  dire  lus  b  au. 
nieredeferuir&  honorer  Dieu,  voulant  abolir 
les  cérémonies  ,  fans  Iclquelles  b  religion  ne 
peuteonfifter,  fc  premntaux  Sacreraens,  6c  di- 
minuant le  nombre  d'iccux,  6c  n'en  mettit  plus 
que  deux,  encorcs  a  iccux  ne  biftant  aucune  ver- 
tu ou  efficace,  ains  pluftoft  du  tout  les  dcftrui- 
lânt.  Car  quand  b  doéhinc  des  CaJuihiftcsfera 
bienexomince.il  fc  trouuera  qu'ils  n'ont  aucun 
sacrement,  ny  baprcfme,  n  y  cenc:  en  laquelle  ds 
nient  que  le  vray  corps  de  Iefus  Chnft  loit  con- 
tenu. Mais  tout  ainfi  que  par  l'article  de  l  vnitc 
de  Dieu, lia  voulu  expugner  b  Trinité,  6c  au 
contraire:  aulTiauiourd'huy  par  l'article  de  l'A- 
k  en  lion  U  talc  lie  a  renucrlèrb  venté  du  Lunù. 
sacrement:  6c  du  lacnfice  faict  en  croix, il  veut 
impugner  le  sacrifice  de  b  MiiTc.  Païquoy  nous 
voila  venus  au  comble  de  toute  hciclic .  Il  ofte 
les  làcrcmens  6(  le  lacrifice  :  il  n'v  a  donc  point 
de  religion,  trn'cft-cc  pas  ce  qu'ils  dilcntrll  n'y 
apointdeMellc  nyde  sacrifice.  Ortelleatou- 
fiours  elle  la  façon  des  anciens, quâd  ils  ont  vou- 
lu ollcr  vnc  fàulfc  religion,  ils  ont  ofte  les  pre- 
ftres  &  autels.  Ainfi  en  a  faict  ce  bon  Roy  lolias, 
lequel  en  l'aage  de  dixhuiû  ans  a  repurgé  le  tem- 
ple A:  la  villcdc  Hicrufalcm  déroute  idolâtrie, 
clrncudelclput  &  zelede  Dicuî  Qifa  il  fu&t 
Prcmictcmcnt.dictil.qu'oii  m'ofte  ccslàcnfica- 
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teur  s  de  B.ul ,  &  tout  ce  qui  appartient  à  leur  i- 
dolatrie.  Comme  ceux  qui  tiennent  le  vraye  re- 
ligion ont  de  court  ume  le  gouaerner  pour  dc- 
ftruire  la  raolfe  religion:  aioiî  le  Diable  qui 
cftlcfingedeDicu,  8c  les  hérétiques  qui  font 
les  finges  de  l'Eglise,  les  imitent,  8c  vient  de 
inclines  moyens  pour  euertir  la  Religion  Chre- 
ftienne.  Et  les  hérétiques  n'ont  ils  pratiqué  an- 
ciennement cela?  Pourdeftruircnortre  religion 
Catholique,  ils  ont  renuerfè  temples,  autels  & 
làcrifices .  le  m'en  rapporte  à  ce  qu'en  a  cleiir 
l'Euefquc  Optât  Mileuitain ,  colftemporance  à 
Sainct  Auguftin,  parlanrdcsDonariftcs,  8c  Ar- 
riaru  de  fon  temps  en  Afrique.  Orenlaprcfèn- 
te  prédication  ie  veux  déduire ,  qu'en  l'Eglifc 
Chrcfticnne  il  y  a  vn  fàcrificc  ■  qui  n'eft  autre 
chofeque  levray  corps  &fàng  delcfùs  Chrift 
au  l.i i net  Sacrement  de  l'autel .  le  ne m'esbahy 
pas,  fi  auiourd'huy  nous  Tommes  venus  au  com- 
ble de  toute  hcrciic,  puis  qu'on  le  nie:  toutes- 
fois  tant  s'en  faut,  ores  que  ie  viffè  la  religion 
renucrfceiufquesaui  fondemens,  queiem'en 
deroumaffe ,  que  c'eft  alors  que  ie  ferois  plus 
confirmé  en  icelle.  Poarquoy  ilcfu  s  Chrift  &  les 
Apoftrcs  l'ont  prédit:  8c  ne  croirais  à  l'Eicriture 
iainâe,  s'il  n'aduenoit  ainfi.  Car ,  dit  noftrc  Sei- 
gneur quand  l'iniquité  abondera  de  toutes  parts, 
c'eft  lors  que  viendront  les  faux  prophètes.  Et  ie 
voy  iniquité  régner ,  &  que  tout  eft  remply  de 
péché.  S'il  n'y  auoitdes  ncrcfîcs,  ie  dirois  qu'il 
n'y  auroit  point  de  vérité  en  rEfcriturc.  Mais 
voyant  les  ncrclics  qui  régnent ,  ie  cognois  par 
expérience  que  la  proie  de  Dieu  cft  véritable, 
qui  adicc,  que  quand  iniquité  regneroit,  toute 
hcrcficabondcroit.'cV  c'eft  ce  qui  me  confirme 
de  plus  en  plus  en  la  religion  Catholiquc.Non- 
ob liant  il  faut  défendre  la  vérité  comte  les  op- 
pugnatcurs  d'icelle:  &  c'eft  où  ie  me  veux  arre- 
fter  pour  lç  prêtent,  à  déclarer  que  la  S.unt'te 
Méfie  eftncccflàirc  en  l'Eglifc  :  8c  que  ceux  qui 
oppugnentla  mcfïc,  renuerfènt  la  religion  dés 
le  fondement.  Et  faut  bien  que  vous  entendiez 
vnechofe,  qu'il  n'y  a  herefic  fi  exécrable  Se  per- 
nicieufê  que  cefle  cy,  qui  court  pour  lciour- 
d'huy  .   Il  y  a  enuiron  quatre  ou  cinq  cens 
ans,que  le  diable  auoit  bien  mis  au  ccrueau  d'au- 
cun de  nier  le  fàcrificc,  mais  cela  n'auoitduré. 
Neantmoins  auiourd'huy  tous  fc  lailTent  là  cou- 
ler qu'ils vicnncntidirc.il  n'ya  pointdc  Mcf- 
fè.  Or  ie  monftrcray,  Dieu  aidant,  queccla  eft 
contre  la  foy  des  Patriarches  &  Prophètes,  con- 
tre l'inftituDonde  Iefus  Chrift,  contre  la  doctri- 
ne Apollolique,  contre  le  conlcn  remen  t  de  l'E- 
glifc, contre  la  détermination  des  fàincts  Con- 
ciles, 8c  interprétation  des  anciens  Docteurs: 
d'auantage  qu'il  n'y  a  article  mieux  fondé  en  l'E- 
f  "cri  turc  que  la  fâincrc  M  elle.  Ce  que  ie  commé- 
ccray  maintenant  à  ptouuer  par  exprès  témoi- 
gnages de  l'Efcriture:  &  le  rcflcie  le  deduiray 
les  iours  fequents  .  Puis  apres  ie  traiterav  de 
la  rcale  prefenec  du  corps  de  Icfus  Chrift  au 
Sainéc  Sacrement  de  l'autel.  Voila  toute  ma  dé- 
duction. 

Et  premièrement  ie  fùppofêray  vne  chofè 
qui  cft  tres-vraye  :  il  n'y  a  aucune  religion  lins 
facnficc.  D'auantagcil  faut  que  ce  fàcrificc,  au- 
quel confifte  la  religion,  fbit  externe  8c  vifiblc, 
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lequel  foitminiftré  par  certaines  perfbnnes:  & 
que  tant  que  durera  la  religion,  le  fàcrificc  de- 
meurera: après  cela,  quelcfacriricedcU  rcligio 
Chrefticnne  propre  à  icelle  ne  peut  élire  autre 
qu'externe  8c  v  i  lib!  e:  &  confequemment  que  ce 
fàcrificc  externe  cft  l'immolation  du  corps  delc- 
fus  Chrift  en  la  fàinctc  M  clic,  félon  Hnrtitution 
de  Ieliis  Chrirt  foubs  les  clpcccs  de  pain  8c  de 
vin.  Donc  pour  entrer  en  matière  ,  ie  dy  qu'il 
n'y  a  religion  tins  fàcrificc .  le  nven  rapporte  à 
lâincc  Auguftin,  qui  déclare  expre Ucment  en  di- 
uers  cndroiéb  que  la  rchgion  confifte  principa- 
lement en  fàcrihcc,  non  à  prier,  âcfchir  lcgc- 
nouil.ou  en  autre  cérémonie:  lesquelles  choies 
peuuent  bien  eftrc  communiquées  aux  perfon- 
ncs. le prierayvn homme,  ic le  loucray,  ic fle- 
fchiray  le'genouil  deuant  luy,  tout  cela  eft  com- 
mun .  Nathan  prophète  s'eft  profterné  deuant 
Dauid: donc  nous  n-auoas  choie  qui  face  la  reli- 
gion, que  Util  ii  ce,  le  quel  appartient  à  Dieu  fêul 
ainfi  que  rcmonftre  lâinâ  Auguftin ,  difànt:  Il  y 
a  beaucoup  de  gens  ambitieux ,  qui  fè  font  bien 
voulu  faire  honorer  :  mais  de  fè  Eure  facrifier,n*y 
en  a  eu,  ou  bien  peu  :  8c  ceux  la,  qui  fc  foor  fùét 
fàcrificr,  ont  demandé  fàcrifice,commc  s'ils  eul- 
I  en  t  e  (le  Dieux.  £>uv  (  in  qui  t  )  vntjmnn  cenfnit 
faeriRcMtdtimtjfe.mfiei  qntmpiUMiu  mu  finxit 
mu  jcimù'Denmefli*  Quia  oneques  (dit-il)  elle 
en  opinion  de  Licrifier,  luion  à  ecluy  qu'on  a  tc- 
nu.forgé.ou  cogneu  eftrc  Dieu?  Tellement  que 
fàcrifice  appartient  à  Dieu  fêul  «comme  choie  a 
luypropre.  Si  donc  fàcrificr  eft  actequi  à  Dieu 
fcul  doit  eftrc  referé,  pour  le  diflinguer  des  cré- 
atures, il  faut  qu'en  toute  religion  (fi  religion  fè 
doitappeller)  il  y  ait  fàcrifice.  Et  c'eft  targumet 
de  fàinâ  Auguftin  au  traicré  contre  les  aducrfâi- 
rcs  delà  loy&  des  Prophètes,  &  en  vne  fienne 
Epiftrc difànt:  Dtmo»  jAcrif.cium  ftbi  non  txigt- 
ret.nifiDeo vtro pr*cip*i  dtbtri  feiret .  <Jr .  Si 
le  diable  ne  fçaûoit  bien  que  fàcrifice  cft  dcii  à 
Dicu,&quc  c'eft  ce  qui  le  diftingue  de  toutes  les 
crearurcs,  iamais  luy  quiappetc  élire  recogneu 
pour  Dieu, n*euft  affecté  qu'on  luycuft  facrifié 
en  vncfaufèrcligiom&n'euft  point  procuré  d'à 
uoir  des  temples,  des  autels  &  des  làcrificatcuts. 
Donc  en  toute  rcligion.foit  vrayc.lbir  faulè,il  y 
a  toufiours  quelque  fàcrifice  externe.  Et  nous 
voyons  cela  dez  la  Ioy  de  imure.A  bel  pafteur  de 
brebis  en  recognoiAance  de  domaine  &  fouuc- 
raineté,  8c  qun)  dcuoit  à  Dieu  honneur  &  hom- 
mage,il  prend  des  meilleures  belles  de  fon  trou- 
peau,cV  les  va  fàcrificr  à  Dieu.  Et  Cain  au  cas  pa- 
reil afàict  fàcrifice,  combien  qu'il  l'ait  fvuet  de 
rnauuaifèintcntion.Aprcs.Noédeliuré  du  délu- 
ge &  mis  en  liberté  drefia  vn  autel  au  Seigneur, 
&  Dieu  eut  fon  fàcrifice  agréable.  Quand  il  fuft 
queftion  d'enuoier  Moylcà  Pruraon ,  afin  qu'il 
laiuaft  aller  en  liberré  le  peuple  d'Iftael.quedict 
Dieu  à  Moyfe?Ie  veux  que  le  peuple  me  fcruc& 
honore,me  rccognoilTànt  pour  fon  Dieu:  pour- 
ce  va  dire  à  Pharaon,  qu'il  lai  Ile  mon  peuple ,  a- 
fin  qu'il  me  fàcrifieaudefèrt .  Vous  voyez  mc- 
fmes  Melchifcdcch,  qui eftoit grand  preftre  en 
la  loy  de  nature,  qui  a  foi  et  fàcrifice .  Et  lalov  de 
Moyfè  eft  toute  plcinedcs  facrifices  ordonnez 
de  Dieu  :  tellement  que  les  fàcrificcs  &  ceremo- 
niesfont  fclon  l'ordonnance  de  Dieu  .  Or  puis 
que  nulle  religion  ne  peut  confiftcrfàns  làcnfi- 
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ce  :  &  que  nous  auons  la  religion  Chrcfticnne: 
il  faut  donc  confequernroent  qu'il  y  ait  vn  facri- 
fice,ic  dycxtetnc.  O'auanrageil  n'appartient  h 
toute  perfonne  de  tâcrifier .  En  la  loy  dénature 
tous  ne  huiuicut  berinecs:  c'cftoycncles  pre- 
miers naiz ,  comme  Mclchitcdech  :  lequel  en 
cela  cft  diftingué  d'Abraham,  qu'il  luy  a  payé 
du  "mes  ,  comme  au  grand  preftre  de  Dieu  6c 
facrificatcur.  Et  en  la  loy  de  Moyfe  tout  le  mon  - 
dcncfacrifioitpas:iln'yauoit  qu'Aaron  &:  ceux 
de  (a  lignée, qui  auoient  puilbncc  de  berifier. 
Donc  afin  que  la  vérité  ceipondc  à  la  figure,  il 
faut  qu'en  noftrc  religion  Chrcfticnne  il  y  ait 
des  Miniftrcs,  comme  cftoit  Aaron  Se  les  en- 
fuis en  La  loy  ancienne,  qui  cftoit  fiente  de  la 
loy  nouudlc,  ou  comme  vn  Mclchilcdcch  en 
la  loy  de  future,  lctquclsfacrotlàcnficc  à  Dieu. 
Ce  n'eft  à  La  femme  ny  à  l'entant  de  (àenficr. 
Parquoyil  £iut  qunl  y  ait  certain  fennec  en  no-  ! 
ftre  loy  Euangcliquc  ,  ic  ecttaines  perfonnes  j 
qui  lâcri fient.  Et  comment ,  voulez  vous  dire  , 
qu'en  la  religion  Chrcfticnne  il  y  a  iacrificc  o  ' 
xterne Pour  la  loy  de  Moyfe  &  de  natutc ,  ic  le 
veux  bien  :  mais  de  b  loy  Chrcfticnne ,  ic  le  nyc. 
Car  n'eft  il  pas  did,  Conjummatum  ejl>  Tout  cft 
accomply  :  6c  voila  Le  pailagc  duquel  ..b. tient  ] 
grandement  noz  aduerfairci .  Confammasum 
eS.  Iciiis  Chnft  mourant  en  croix  a  tooteon- 
fommé  :  donc  il  n'y  a  plus  de  Iacrificc  C'cft 
Calum  qui  le  diâcnfon  Harmonie  expolànt  ce 
qucdi&ùin&lcMiyC'o/tfitmmMitme'h  Tout  cft 
confommé.  Voicy  lès  propres  mots. 

, . L' Abomination  de  UurMeffe cft  condamnée par 
,,  cefte  étroit  de  Iefus  Chrift.  Il  a fait*  <j*t  tous 
«i  les fterifiees  de  la  Uy  ajent  ctjfi:  car  le  fis! ut  de 
,»  t homme  a  efti paracheut'jparttjêul  facrifice  de 
„  la  mort  de  Iefus  Chrift.  Queldroitt  donc  fitet 
,.  ou  quelle couleur prétendront  Us  Papilles,  j*'ils 
„om  author'uè  de  drefervnr.ouucau  facrifice.  j 
»  ejuifoitpour  réconcilier  les  hommes  aucc  Dieuî 

V01L1  pas  vn  beau  fondement?  Ictus  Chnft  ; 
en  croix  a  diâ,  tout  cft  confomme-,  il  n'y  a  donc  , 

fuir;  de  facrifice ,  Si  faut  ofter  la  m  Jle  .  De  ce 
icu,pauurcmilcrablc,ic  te  monftrcray  qu'il  y 
a  vn  Iacrificc  de  bMcflc.  Ictc  demande,  n'y  a-il 
que  ce  tâcnficcdc  b  MelTc  abroge  par  ce  Con- 
jummatum cslx  Les  lâcrificcs,facrcmcns  &  céré- 
monies de  b  loy  ancienne  ,  n'ont  ils  pas  1cm-  ' 
blablcment  pnns  par  ce  Confummarum  cft  ?  Et 
fi  vien  a  dire  &  conclure  comme  toy,  il  n'y  a 
p!usdcloy,car  Iefus  Chnft  mourant  en  Croix 
a  dict,tout  cft  confomme:  que  diras  tu?  C'cft 
mal  parlé  a  vous:  car  combien  que  La  loy  Mo- 
lâiqucfoitabrogcc  ,bloy  Euangcliquc  cft,  qui 
luvfuccede.  AuLficn  pareil  ic  te  rclpons:  Ton 
Confummatstm  n'ofte  pis  tout  tacrifice,  non  plus 
qu'il  n'abroge  point  toute  loy  ,  nuis  abtoge 
feulement  les  taciificcs anciens.  Car  toutainlî 
que  la  loy  Mofùquc  abrogée  n'cmpctchc  point 
qu'il  n'y  ait  fuccclfion  d'.-.utrc  loy  plus  parfai- 
U&ët  comme  les  cérémonies  &  facremens an- 
ciens, qui  ont  cftéoftcz.ncfoiH  pas  qu'il  n'y  en 
ait  en  la  loy  de  grâce  aucuns:  (car  nos  aduerfai- 
rcs  melincs  le  confeirent)  aullîicdy,  tant  s'en 
faut  que  les  facnfices  anciens  nous  oftent  tout 
facrifice,  que  de  l'abrogation  des  Qcrificcs  an- 
ciens cft  inféré  vn  nouueau  Iacrificc. Ic  m'en  rap- 


r»ortc  à  tàinct  Paul  en  l'epi ftre  aux  Hébreux,  (de 
aqucllc  ic  veulent  aider  noz  aducriàircs  pour 
ofter  noftrc  Méfie  )  quand  il  pat  le  du  ficnficc 
d'Airon&de  ccluydc  Iefus  Chnft,  il  die*,  au- 
fert  primumvt  fettuens  fîatuat .  Ilo'tcle  premier 
pour  cftablir  le  lecoud.  Il  y  a  donc  vn  berifice  en 
b  loy  nouuelle:  parquoy  tuas  mal  entendu  ton 
cicriturc.  Venons  là  où  il  dict,  Tranflato  facer 
dotioncccffceft  vt  çr  [tgu  tranjfatio fiai .  Etlant  la 
facrificature  transférée  ,  il  huit  que  traulbuon 
delaloy  le  Lice  .  Notez  qu'il  y  a  tiois  choies 
qui  s'entteluiue^nt.Lipriftulè.lelictilicc  Se  b 
loy.  Parquoy  fi  b  priftiile  cft  changée,  il  faut 
que  la  loy  fou  chmgcç ,  Cv  au  coutiaire .  Ecou- 
te paunre  Caluinifte,  qui  veux  oppugner  b  Mcl- 
lc :  a-il  d»ct, Sublato  facerdotio:  non ,  nuis  trau- 
Jlato.  Laucnhcaturcoftcc)  non, mais clungee. 
Lapreftrifedonc  n'eft  pas  oftec,maii  changée 
rment ,  comme  b  loy  .  Ic  vous  demande, 
s'il  cft -ii  ifi  qu'en  b  religion  Lhrcrticnnc  il  yait 
vn  Iacrificc,  il  faut  Içauoir  qui  il  cft:  l'ay  dict  que 
toute  religion  ne  peut  conlîftcr  Lins  Lctiricc: 
6c  que  toute  perlonne  ne  peut  facnfier:  D'a- 
uantage  qu'il  y  a  (àciificc  en  b  loy  Eua  igeli- 
q^ue,  qui  ne  peut  cftrc  comme  les  anciens:  ceil 
I  immolation  du  corps  de  Iefus  Chnft  en  L 
Mcilé  :  &  c'cft  dequoy  nous  voulons  pailcr 
maintenant.  Or  du  tout  ollcr  le  Lc.irLe.c'cll 
entièrement eucrtirb Religion.  Carli  b  «cli- 
gion  contifte  en  facrilice  ,  &  que  le  principal 
acte  de  b  religion  foit  facrifice ,  par  lequel  ou 
rccognoift  le louucram ,qni cft  Dieu:  olkz  le 
I  tâcnficc  delà  M  elle  ,  entièrement  vous  defia- 
cinez  le  fondement  de  la  religion  .  Patqujy 
i  rinfere  tres-bicn  contre  nos  aducilàircs  ;  puij 
que  vous  n'admettez  point  de  ficiilicc  exter- 
ne, vous  n  auez  ne  Iacrificc  ny  làcrcmcnt  .  A- 
pres,  t  int  de  docles  ptrlonnag-s  ont  prelché 
&  clcnt  que  vous  n'autz  point  de  baptclinc. 
En  qooyaonc  conîiftc  vollrc  religion  ?  à  fla- 
gcollcrles  PlâlmcsdcMarot.  Puis  donc  que 
vous  irauut  ne  Iacrificc  externe  ne  (aercmens, 
vous  n'auez  nulle  religion. Et  c'cft  le  but  où  pré- 
tend Satan, pout  cuertir  la  religion  Chrcflii.nnc. 
Or  iedy  que  nous  auons  externe  làcrihce.Et  qui 
cftcclàcnficc  ?  c'cft  ce  que  nous  appelions  b 
M  elle.  Icnc  nu-  veux  an  e''cr  au  met  s'il  cil  La- 
tin ou  I  lebraique:  celle  difj'utc  la  cft  vaine:c'eft 
allez  que  nous  entendions  ce  qui  cft  figmficpar 
IcmotdeMelle.  le diraycecy auectàinâ  Augu- 
ftin,  dilputantauee  Paicencc  .  Celluycftoit de- 
là ketc  des  Arriens ,   qui  fe  mocquoient  des 
Catholiques,  ce  les  appelloient  homoufians.Or 
dict  iainct  Auguftinà  ce  Paicencc,  ne  fonde  ta 
dilputclùs  vn  mot:  pugnetur  contra  idtjuod ha- 
let  G"  docet  verbum .  non  contra  ijlud  Vcrbum. 
Qu'on  dilputc  contre  ce  qucconticnt  eVrcnlci- 
gne  ce  mot ,  Se  non  contre  ce  mot  .   le  te  prie 
n  arrêtions  noftrc  difputc  contre  ce  mot  ho- 
moulion ,  mais  contre  ce  qui  cft  fignifieparec 
mot.  AuOi  à  nos  hérétiques  il  cil  aduis,  pour  au- 
tanr  qu'ils  ne  liîènt  point  ce  mot,  Mellc,cn  l'E- 
fentuce.  qu'il  n'y  en  a  point.  le  te  demande ,puis 
que  tu  t'arreftes  aux  mots,  où  trouucc  tu  ce  mot 
Trinité  -  Monllic  moy  ce  mot  coulublbntiT 
en  bdcttnoçl  O  icnc  moftreray  pas  le  mor, 
(diras  tu  ;  mais  ce  qui  cft  lignifié  par  le  mot  : 
anffi  le  te  relponds  ,  que  ic  ne  tepourrois  pas 
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monftrerle  raotMcfie.en  l'Efcriruredunou- 
ucau  Tcftament,  combien  qu'il  foit  en  Dcutc- 
ronome:rmis  bien  ce  qui  eft  lignine  par  le  m  oc. 
Qu'eft-cequc  M.  Ht  c'cft  l'obbtion  du  corps 
&  iàng  de  lefus  Chrift,  faille  félon  Km  milieu 
cion ,  en  mémoire  de  fà  paffion .  Or  il  ic  vous 
monftrc  que  cela  eft  fondé  en  l'Elcriture  ,  ic 
vous  auray  bien  monftré  que  la  Mil   eft  en 
l'Elcriture.  C'cft  grande  pirié  :  voicy  où  les  hc- 
rciîes  nous  meinent  auiourd'huy  .   Nous  dc- 
urionsvous  induire  à  la  communion  du  Saindr 
ûcrement ,  Se  déclarer  comme  en  toute  deuo- 
rion  vous  le  deuez  honnorcr  Se  rcucrer  :  &  au 
lieu  de  cela  il  faut  que  nous  arreftions  a  orou- 
uer  qu'il  y  a  vnûcrificcdeb  MclTc.  Or  donc  il 
y  a  vn  lâcrifice  Se  ne  peut  cure  autre  que  le 
corps  Se  fangdelclus  Chrift  offert  en  la  Méf- 
ie: carilbutnccclbircment,  que  la  vérité  ref- 
ponde  à  b  figure .  Que  nous  fignifioicnt  les  ù- 
crifices  de  l'ancienne  loy  .-  noftrc  lacrificc  de  la 
loy  Euaugeliquc.  EtcommclaCirconcillon  e- 
ftoit  figure,  Se  fignifioit  le  baptcfme,  auffi  le  fà- 
crifice  de  Mclcnifcdccrj  fignifioit  le  fâctificc 
de  la  Mcilè.  Et  ny  plus  ny  moins  que  la  circon- 
cifion  eiloit  charnelle  ,  mais  le  baptcfmc  eft 
ipirituel  :  auffi  les  (âcrificcs  anciens  cftoyent 
charnels  :  parquoy  les  noftrcs  doiucnt  cftrc  fpi- 
ntucls .  Or  le  lâcrifice  de  Mclchilcdcch  cftoit 
figure  d'vn  (àcrifîcc  Ipirituel:  il  faut  donc  que 
ce  qu'il  figurait  foit  exhibe  en  noftrc  loy:  afin 
que  la  vérité  rclpondeà  la  figure .  par  l'immo- 
lation de  l'agneau  pafchal  Se  oblation  d'iccluy 
cftoir  figuré  lefacrificcdc  lefus  Chrift  fù£k  en 
croix,  qui  a  vile  exhibé.  Puis  donc  qu'en  no- 
ftrc lov  Se  religion  nous  auons  vn  ficrificc  qui 
n'eft  charnel ,  mus  Ipirituel:  il  faut  qu'il  ion  ex- 
hibé Se  corrcfpondant  en  ver; ré  à  ce  qui  l'a 
préfiguré  ,  à  Içauoir  lie  ficrificc  de  Mclchilc- 
dcch en  pain  Se  en  vin.  Et  commenr,  voudriez 
vousdirc  qu'en  la  loy  nouucllc  il  n'y  cuftquc 
du  pain  Se  du  vin  I  S'il  n'y  auoit  autre  chofe, 
la  retire' ne  rcfpondroit  p.isàla  figure.  Il  Kiut 
donc  que  ce  qui  cit  exhibé  foit  la  vérité  de  lu 
figure.  Ce  que  ic  vous  monllrcray  p^r  palli- 
ées d'Efcriturc  ,  &  prendray  premièrement  la 
figure  de  l'agneau  palchal  .  Que  figuroit-il: 
Noftrc  Seigneur  le  fus  Chrift.  En  quoy?  en  ce 
qu'il  cftoit  immolé  :  &  mangé.  Si  donc  l'agneau 
pafchal cftoit  mangé  après  auoir  eflé  immolé, 
ncfaut-ilpas  que  la  venté  rclpondeà  la  figure. 
Se  qucccltuvquicft  immolé  en  là  chair  fça- 
uoir  Icfus  Chrift,  qucnccciraircinent  il  foit  ina- 
gé?  Voilà  b  figure  de  l'immolation  &  mandu- 
catton  du  corps  de  lefus  Chrift.i'agncau  pafchal. 
O  vous  fji&es  celle  figure  à  voflrc  plaifir.  Non, 
ce  n'eft  point  moy.c'cll  GtU&  Paul  qui  ditt,  Pa- 
fchanojhrumimmolattu  eft  ChriHut.  Itatfueepu- 
lemur.  Noftrc  Pafquc,  à  Içauoir  lefus  Chrift,  eft 
immole,  Mangeons  donc.  Et  que  mangerons 
nous?  Noftrcagneau  Pafchal.  Qui  cft-il.'  lefus 
Chrift,  qui  eft  noftrc  Pafquc.  Or  cefte  mandu- 
cation  eft  vnc  partie  du  fàci  ifice.Scmbbbcmcnt 
cela  fe  monftrc  par  texte  exprès  de  l'Elcriture 

En  Malachic  premier  chapitre  il  eft  eferir, 
que  Dieu  volant  donner  à  entendre  la  différen- 
ce des  fàcnfices  Mofaiqucs  aucclc  lacrificc  qui 
feroit  inftitué  en  la  loy  nouucllc  ,  &  miniftré 
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par  toute  nacion.il  diû.-Ic  ne  veux  plus  de  vos  be- 
lles Se  toreaux  .-allez  Iuifs ,  ic  rcictte  vos  lacrirî- 
ces.  Et  que  ferez  vous!  Ce  n'eft  qu'en  vn  lieu 
qu'on  me  fâcrific:mais  ieferay  que  pourl'adue- 
nir  on  me  fàcrifiera  par  tout  le  mon  de.  tsf  b  art* 
enim pflisvfjne  ad  occafum  maçnû  efl  nojttcn  meum 
ingentibus.  Et  in  omni  Ucofacrificaittr  rjr  offert ur 
nominimeo  oblaiio  manda.  Depuis  l'Orient  111- 
fques  en  l'Occident  mon  nom  eft  grand  enrre 
1«  Gentils,  Se  vn  oblation  pure  Se  nette  eft  fà- 
crifiec  *:  offerte  par  tout  à  mon  nom .  Comme 
s'ildifbit,  Voftrcfàcrificc  n'eft  qu'en  vn  lieu»  le 
mien  fera  par  tout:  il  n'eft  que  pour  vous  luifs, 
&  le  mien  fera  pour  toute  nation.  Le  voftrccft 
immonde,  mais  le  mien  lêra  vn  làcrifkc  pur  Se 
net.  Ic  voudrais  bien  que  nos  aduerfaires  don- 
nall'enc  folution  à  cela.  Dieu  dict  qu'il  y  aura  vn 
lacrificc  pur  &  monde.  Qui  eft  ce  lacrincc  ?  Qui 
olcroitdirc  que  Km  oraifou  fut  purcrveu  que  les 
Caluiniftes  difent  que  toutes  leurs  ccuurcs  ne 
lont  que  peché.  Vray  eft  qu'il  ne  leur  eft  impu- 
té. Oiérois  tu  bien  dire  que  ton  oraifon  eft  net- 
te; tu  contrediras  àl  Eicmurc  qui  àt€ti  Omîtes 
tnftiti*  ne/h-*,  tune^uam pantitu  menjîru.it*  mulie- 
ris.  Toutes  nos  iuftices  l'ont  comme  le  linge  d'v- 
ne  femme  qui  endure  les  mou  .  Propoleras  tu 
donc  ton  ccuui  c,  ton  oraifbn,aâioti  de  giace,  u 
foy,  pour  vnc  oblation  pure  &  nette.' Qu'cft-ctf 
donc  que  .</>/.«  <.*  m*n<Ut  vnc  oblation  nette ,  li- 
non le  précieux  corps  Si  fàng  de  Ictus  Chrift  of- 
fert en  la  MciTc?  loinâ  qu'il  diû qucccftc  obla- 
tion luy  lera  lacrificc  en  tout  lieu.  Et  comment 
l'interprcteCaluiii?  Vous  vetrez  comme  ilde- 
praue  cV:  corrompt  tout:  c'cft  en  Ion  Inftiturion. 

M  au  il  efi  befoingcf  ouyr  fut  .jxel  fandnnent  " 

Ut  Mijjttien  Appmct  leurt fdcrifices.Ih pren-  " 
nevti.t  prophétie  de  M*Ucbieten  i.trjHeÙe  no-  " 
On  Seigneur  demonftre  ou  on  offrir j  encen/i-'1 
ment  pur  tout  le  momie*  'on  nom ,  C-  obUtion  •' 
pttrt.  Comme  fi  c  ejloit  cbojc  nouvelle  çr  inu.  '* 
jitee  aux  prophètes  tfUtutd  ils  opt  a  pArler  deU" 
vocation  desCjeniils,de  fignifier  le  feruieede" 
'Dieu  spintuet ,  p*r  les  (erttno/iics  ue  lu  loy  ,  M 
pour  plus  fttnilieremëi  denionff.-er  aux  hom-*' 
mes  de  leur  .tuge,  comment  les  Çtntsls  doiuët  " 
cïlrc  introduites  en  la  vraye  participation  de  " 
l'allunce  de  'Dieu.  " 
Oi  icdnay  aucefuincï  Auguflm  à  Dieu  ne  pbife 
que  i'aye  honte  d'ellie  appelle  Miilocicr.  non 
pl*  quelaincl  Auguftin  d'eftre  appelle  homou- 
Cen  (qui  vient  d'vn  mot  Grec  ;  ou  ChfcfticO 
de  Chrift.Et  lijaucz  vv>us  bien  comme  Caluin  in- 
terprète ce  lieu  du  Prophète  5  c'cft  en  vn  hure 
qu'il  .ifuct&  intitule  de  la  vraye  reformatiôdc 
|  Eghfc.Qjfcft-ccà  dire  felô  Caluin.oftiir  choie 
pu. c  douât  Dicu:ceft  Iciuir  Dieu  Se  prclchcr  la 
parole  de  Dieu. F  tic  redemande,  la  prédication, 
corne  venant  de  toy.peut  elle  cftre  nette  &  mû- 
dcî  Non:car  it  n*y  a adtion.commcvcnât  de  l'hô- 
mc  nette  deuât  Dieu,  tcfmoin  Iob,quidic"t:f  ère 
Jcio  auod ita fittçjr  fuod non  inflificetur  homo  com- 
pofitus  Deo .  Ic  lc,ay  à  la  vérité,  qu'il  eft  ainli ,  & 
que  l'homme  n'eft  îuftificcftâtcomparéa  Dieu 
Parquoy  il  n'y  a  nulle  apparence  à  fon  dite, 
comme  vous  voyez:  ioincï,  qu'il  faut  que  ce  fi- 
enfice  foit  réitéré  ,  Se  qu'il  conlifte  en  choies 
externes.  D'auantagc  b  prédication  de  b  pa- 
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rolc  de  Dieu  ne  peut  cftrccc  làcrifice,  ny  orai- 
fonauŒ:  car  cela  a  cfté  commun  à  tous  ficelés. 
Dauid,  les  patriarches,  les  prophètes,  ont  ils  pas 
prcfché  veriré,Sc  prié  Dieu  î  Or  le  Prophète 
Malachic  faicl  icy  diftinction  d'vn  làcrifice  pe- 
culicraux  Chrétiens:  ce  qui  ne  peut  s'entendre 
d'oraifon.nonplusqucdela  prédication:  car  les 
anciens  ont  prcfché  &:  prie  Dieu.  Qui  eft  donc 
cefte  oblation  pure  6c  mundc ,  finonle  corps  de 
Icfus  Chrid  au  làcrcmcnt  de  l'autel  )  qui  cil  l'a- 
gneau immaculé  par  nature,  ainfi  que  wGt  Sainél 
Pierre  :  Pretitfi  janguine  quxfi  agni  immaculati  | 
redemptieftu.Vousiuezeaé  rachetez  par  le  pré- 
cieux (àng,  comme  de  l'agneau  immaculé .  Vray 
cft  que  la  vierge  Marie  a  cil-,  immaculée,  mais 
c/acftédegrace.Etafinqucnc  pcnliea  pas  que  ' 
reluit  icy  mon  interprétation,  ie  la  pren  des  an- 
ciens. Et  quand  nous auons  vn  texte,  8c  qu'en 
apportons  l'interprétation  desancicns.c'eft  bien 
pour  confirmer  noftre  doctrine. 

QuiledictrTuftin  martyr.  Dicuapredict  par 
Malachie  vne  oblation  pure  &  nette .  En  quoy } 
In  pane  Sucbariftia  <jr  vint  facro  •   Au  pain  tV 
l'Eucharidic.  6c  vin  focré.  Apresluy  Irencc  con  - 
tre  les  Valentinians  n'en  dicl  pas  moins .  Icfus 
Chrid,  diél-il ,  a  prins  du  pain  ,  a  dicl  que  c'e- 
ftoit  fon  corps,  6c  du  vin  ,&a  tourelle  que  c'e- 
doit  ion  fong.Er  nom  Teftamenti  nouam  doc  un  0- 
blationem. lia cnlcigné vn nouueau laenfice ,  v- 
ne  oblation  du  nouueau  tedament.  le  vous  dc- 
mande,action  de  grâces  ed-ce  nouueau  làcrifice? 
non.Quediét-il  après)  Quam  Ecclefia  ab  *A ■ 
polfolu  accipiens  invninerf»  mundo  tffert  Deo. 
L'Eglilc l'ayant receu  parles  Apoftrcs  l'offre  à 
Dieu  par  tout  l'vniuers .  Autant  en  diér  foi  net 
Augudin,  laioifrCyptian,  Eu/êbe  de  Ccfàrec, 
fàinét  Cyrille  Alexandrin  ,tainét  Chryfbdome, 
foinét  Hyerofine,  Thcodoret,  Ruperr,  6c  làmct 
Iean  Damafcene .  Bref  tous  les  anciens  pères 
l'ont  ainfi  interprété.  D'auantage  ie  veux  main- 
tenant vous  citer  vn  bien  exprès  tefmoignagc  de 
l'Elcrirurciainclc,  c'eddc  Gencfê  quatricfme 
chapitre,  quimondre  apertement  que  l'obla- 
rionda  corps  &fâng  deleius  Chrid  doit  edre 
foubs  les  clpcccs  de  pain  &  de  vin  :  c'ed  le  lacri- 
ficede  Melchifedech.  Or  ne  pouuons  nous  dou- 
btcrquelaprcftrifcde  Melchifedech  ne  fud  fi- 
gure de  laprellrile  Euangelique  :  &que  (bn  fà- 
crificc  ne  nid  la  figure  du  (acnfice  Euangelique. 
Qu^a  offert  Melcrufcdech.' pain  &  vin.  Si  donc 
nollre  Seigneur  eft  facerdos  fecundum  ordtnem 
M elchifedech:  cd  preftre  félon  l'ordre  de  Mel- 
chiiedech: il  faut  que  la  vérité  rcfponde  à  la  fi- 
gure, &  que  IcfuiChrift  ait  exhibé  ce  que  fieu- 
roit  le  pain  &  le  vin ,  à  II; .11101  r  fon  corps  6c  Ion 
line,  comme  ont  interprété  fàinclOyprian,  S. 
Ambroife,  fainél  Augudin,  Binât  Hicrofmc,  8c 
tous  les  anciens .  Mais  Caluin  tafche  à  rompre 
nodre  interprétation  :  6c  diét  que  Melchiie- 
dech a  baillé  feulement  du  pain  &  du  vin  à  Abra- 
ham. Vous  oirez  comme  ce  pauure  malheureux 
là  cft  abu le.  C'ed  en  fon  inftitution,  où  il  die) 
ce  qui  s'enfuit  parlant  de  Iefus  Chrid. 

„  //  a  donc  efte  defîgvc  du  pere  preftre  félon  t  or- 
„  dre  de  t&t  elchifedech ,  afin  qu'il  fift  l'office  de 
„ prejhife  éternellement  durante  (^permanente, 
j,  Ce  myftereaueit  eftè longtemps  deu  jm  figuré 


en  vHf  elehifedecb ,  duquel  nprtt  qu'il  4  efte'" 
vtu  fois  introduit  pur  l  Efcritmrt  preftre  de  " 
"Dieu  viu.vtt  jatnAti  uprei  il  n'en  ejt  fuiil  me-  " 
tion,  comme  rileuft  toufiourt  veftu  /ans fin .  ** 
Or  comme  ils  font  effrontée,  ils  ffent  tien  ur-  •* 
mer  de  itxëple  de  Melchiftdcch.pour  main-  •  • 
tenir  leur  impiété:  car  pour  ce  qu'il  eft  dit!  " 
qu'il  a  offert  du  pain  çr  du  vin ,  ils  infèrent  f 
que  cela  a  eslé préfigurât  if  de  leur  tâejfe:  v»i-  '* 
re  ctmmt  fi  la  fimiliiude  entre  lit)  ejr  /efiu" 
Cbriftefttit  fituee  en  toblatian  du  pain  &dn" 
vm.  C'eft  vn  l>  xdin.t  r  e  fi  maigre,  qu'il  ne  vaut  " 
pat eteftrt refuté .  M clcbifcdtc»  a  donné  du" 
pain  çr  dm  vin  à  Abraham  &ifa  cempagnu  '  < 
pource  qu'ils  auoyent  befoing  deftre  repenti" 
comme  gens  lafftj^quir et ournejent  delà  ba-'* 
taiUe.  « 

Voicy  fà  gentille  interprétation  ,  par  ia- 

3ucllc  il  veut  calomnier  toute  l'interprétation 
es  anciens. 

/*  ne  penfe  qu'il  y  ait  vn feul  des  anciens  ,  qui" 
ait  parlé  de  la  l'reftrife  dotJM 'clchtfedtcb.-jui1' 
n'ayt  dicl  que  tâclc'ififcdech  .1  offert  a  "Dieu" 
pain  &  vin.  •• 

Voila  défia  vn  grand  poincl  gngné  «qu'il  con- 
fede  que  tous  les  anciens  l'ont  ainfi  interprète: 
&  voudrois  bien  qu'ils  m'en  culient  nu  mit  1  c  vn 
s'ils  le  feauent.  qui  ne  l'ait  ai  nlî  l'interprété.  D'a- 
uantage les  Rabins  lutfs  dilent  que  Melchiie- 
dech a  offert  pain  &  vin  à  Dieu ,  &  qu'il  eltoi  t  fi- 
gurarifdufocrificeduMcfilas-  Tout  les  anciens 
pères  6c  Rabins  des  luifs  recognoi  lient  cela ,  & 
Caluin  dicl  le  contraire:  aufquels  aimez  vous 
mieux  croire}  Or  vous  verrez  qu'il  n'y  a  appa- 
rence à  (on  dire: car  puis  que  Melchiiedech  c- 
dôlt  preftre  il  falloir  qu'il  orKit  quelque  choie: 
parce  que,  comme  diék  foi  net  Paul,  Omnu  Pou- 
tifex  conftituitur  in  bu  qn*.  funt  ad  Deum ,  vt  offe- 
rat  dona  &  facrificia.  Tout  fàcrificateur  cil  con- 
ditucczchofcs  quiappartiennétaDieti.pourof 
frir  des  dons  6c  (acrinces.  Qn'a  il  offert:  Ofcricz 
vous  bien  dire  que  c'eftoient  des  belles  i  Vous 
dictes  qu'il  ne  faut  rien  receuoir,  s'il  n'eft  clcrir. 
Melchifedech  a  offert  des  belles.  Monftrczccla 

{larclcrit.  D'auantage  iedy  qu'il  n'y  a  vcriûmi- 
irude,  qu'il  ait  efpandu  Gmg  des  belles  n  v  offèrr 
cela  cil  tout  clair  8c  manifcllc .  Necellaircmcnr 
il  y  adiffèréce  entre  la  predrilc  d'AarôA:  dcMcl- 
chifcdech.Cariled  dietpar  Dauid,&  fainâPaul 
le  répète,  Tu  esfacerdts  in  aternum Jecur.dum  or- 
dinem  Melchifedech.  Tu  es  lacrificareur  à  ïamais 
félon  l'ordre  de  Melchifedech  .S'il  eftainlîquc 
Icfus  Chrid  foit  predre  lelqn  l'ordre  de  Mel- 
chifedech, nond'Aaron  ,  il  faut  qu'il  v  ait  dif- 
férence entre  les  deux  Preftrifcs:  &  qui  faiclla 
diffrrcncc  ,  lînon  différences  de  làcnfices  ? 
Pour  dire  que  l'vn  edoit  predre  feulement  ,  8c 
que  l'autre  cftoit  Roy ,  cela  n'y  faiél  rien  ,  non 
plus  que  ce  qui  cd  dicl  Melchifedech  n'auoir 
ny  Père  ny  Merc.  Mais  il  faut  toujours  regar- 
der à  la  Predrilc  .  Parquoy  s'il  y  a  différen- 
ce (comme  il  cft  vray)  entre  les  deux  preftrifcs: 
fienl'vne,  fçauoir  cftd'Aaron,  on  a  offert  des 
beftes:  il  faut  que  Melchifedech  comme  pre- 
dreait  offert  autre chofe.  Et  qu'a-il  offert }  du 

fiain  &  du  vin.  Et  en  celle  opinion  Ibnt  tous 
es  anciens  .  Premièrement  foinél  Irencc  au 
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lieu  preallcgué.Sainct  Cyprian  didt  exprefTcmct 
que  le  fàcrihce  de  Melchifedech  en  pain  devina 
cfté  figure  du  fàcrifice  de  Iefus  Chjift:  ImAg$  fit- 
erificij  prtctflit  in  pane  drvino .  La  figure  du  fà- 
crificeacfté  premièrement  faict  e  en  pain  cVen 
vin  Et  pource  noftre  Seigneur  IefusChrift  fèm- 
blablcmcntnousa  reprefenté  mf/feri*  cornons 
&/Àng*inù  in pane  &  vint ,  le  m  y  ftere  &  ucre- 
mentdu  corps  Se  du  fàngen  pain  &  en  tin  .  Et 
Eufcbcdict ,  Melchifedech  non  eft  vfnt  ernentis 
f«crifciit,fedp*ne&vinr.  Melchifedech  n'a  vie 
de  fàcrifices  lauglanrs,  ains  de  pain  Se  de  vin .  Et 
Iefus  Chrifta  faict  le  pareil.  Ettainct  Hierofme 
dit,  Melchifedech,  tuas  offert  à  Dieu  pain  cVvin 
aufUô  Iefus  Chrift  tu  offriras  ton  corps  &  ton 
fanglbubslepain&levin.Sainc>  Augufbn,  S. 
Ambroife  Se  tous  les  anciens  l'ont  ainfi  inter- 
preté.Etafinqueienetrauailleenvain,  &  que 
ic  ne  L'un  1  o  m  me  plus  Jc  temps  à  les  citer,ie  veux 
vous  monftrcr  que  Caluin  luy  mclme  le  confef-  , 
lèen  vn  de  lès opufcules, intitulé:  Delavraye  ' 
manière  de  reformer  la  religion. 
„  N ccveierumfententiM  rnoror,cjuai  adobmen- 
„  d*m  veritatem  hue  conférant  modérât ores  So- 
>»  Urmeefi  nebnlonibni  ijtis  qnicanid  vittj  in  pa- 
„  tribut  legitur  comiderc  :  ac  fi tjHtt  ahto  negle- 
„  Qê/corum,  <fr niitSis granis ,  ->ni  jmiliM  t.t- 
„  dio se  léger et.  Citm  trgo  obiteinm  locnm  MaU- 
„chU  fîcAb  Ireneo  exponi,  obUtionem  Melchi- 
,,/êdechfictrAclAri  a»  Athanafio ,  Ambrofio , 
,.  Angûfiini/,  &  Arnobio:  brouter  resf>on(km fit 
,,  eofdem  iBos/criptoretAlibi  cjuoqne  pAnem  inter- 
„ pretAri  Cbrifti  corpus,  fed kë  ridicule ,  vt dif- 
y, /attire  nos  cogAt  rAtio  &veritM.  le  ne  me  fou- 
„ciedes  opintonsdcsanciens,quc  les  pacifica- 
teurs amoneelent  pour  fubuertir  la  verité. 
,,  C'eft  la  couftume  de  ces  melchans  garnemés 
„  d'amaircr  ce  qui  eft  vineux  és  percs.qui  eft  au 
„  tât  comme  fi  quclqu'vn  rccMcilloir  Ibigneu- 
„  fement  J'efcume  pour  l'or  ,  Se  des  ordures 
,,  pour  du  bon  grain.  Quand  doneques  ilt  pro- 
„  duilcnt  en  auant  le  partage  de  Malachic ,  Se 
„  q^uc  fàinct  Ircncc,  fainct  Athanafc,  Atnbroi- 
„  le,  Auguftin  &  Arnobe l'ont  ainfi  expoféde 
„  l'oblation  qu'ils  prerendentric  leur  refpond 
Henbricf,qucccscfcnuains  lufdicts  ont  ap- 
„  pelle  le  corps  de  Iefus  Chrift ,  pain  :  mais  lî 
„lôttement,  que  la  raifon  Se  la  venté  nous 
„  contraint  de  nous  retirer  de  leur  opinion, 
„  &  de  ne  nous  accorder  auecques  eux. 

Voyez,  il  di&  Se  confère  que  la  prophetiede 
Malachie  a  cfté  interprétée  par  tous  les  ancien  s, 
ainfi  que  nous  l'auons  interprétée,  du  (àcrificc 
de  la  Mcffe.  Mais  quant  à  moy,  dit-il,  ie  ne  m'en 
fouciepas.  H  e  Meilleurs,  comment  vous  laifTez 
vous  ainfi  ambabouincr  par  la  lotte  interpréta- 
tion d'vn  petit  chicaneur,  pour  délai  lier  coûte 
l'antiquité?  Autant  en  dit-il  après. 
„  ftrnmq*ciflis  concéda:  vetercs  non  mbdo  fin- 
„  erificij voct Abu/et cjfe.fidetiAm ceremonU .  le 
„  leur  concède  tous  les  dcuxx'eft  à  fçauoir  que 
j,  les  anciens  ont  non  lèulemcnt  abulc  de  ce 
„  mot  de  lâcrifice,maisauiïï  de  la  cérémonie. 

Or  regardezeombien  noilrc  doctrine  eft  va- 
lable &  alîeurecau  pris  de  celle  de  Caluin ,  veu 
qu'elle  eft  confirmée  par  tous  les  anciens.  Er 
comment  eft-cc  donc  que  Iefus  Chrift  eft  pre- 
ftre  félon  l'ordre  de  Mclchifedcch  î  Pourtant 


dit  Caluin  ,  qu'il  a  donné  bénédiction  à  Abra- 
ham, le  m'esbahy  corne  il  y  a  défi  fors cerucaux, 
de  fêlai  (Ter  gaigner  par  fi  petites  raitonsnrn  pe- 
tit enfant  confuteroit  cela.  Regarde  qu'il  y  a, 
obtulit.  Il  a  offert.  O  non,  mais protnlitt  il  a  don- 
né, ou  produit.  le  le  veux  bien,  ou  lèlon  la  di- 
ction Hébraïque,  txirefeeit:  comme  s'il  difoit.il 
a  faict  forrir  de  la  mai  fou  le  pain  Se  le  vin .  Et  il 
faut  bien  que  les  matières  du  pain  &  du  vin,  dôt 
nous  confierons,  fortentdenos  maifons.  Voire 
mais  il  n'y  a  point  en  l'Hébreu,  enim.  le  te  dy, 
combien  qu'il  n'y  foit ,  que  la  diction  Hcbrai- 
que,  v*f,  ic  reprend  CAnfAliter,  pre  atu  interpres 
noftervertitentm.  &reiJi.  Vau  fe  prend  pour 
vue  diction  rendant  raifon,  pour  laquelle  noftre 
interprète  a  tourné,  carec  qu'il  a  bien  faict.Etjie 
te  demande ,  faut-il  cftre  preftre  pour  donner 
bénédiction,  ou  pour  bailler  du  pain  Se  du  vin? 
puis  que  tu  dis  qu'en  cela  gift  la  preftrifè  dcMel- 
chilcdcch,  qu'il  a  benift  Abraham,  &  donné  du 
pain  3c  du  vin,  tu  veois  donc  bien  que  lapreffri-  • 
fe  précède  la  bénédiction.  Mais  faut-il  eftre  pre- 
ftre pour  bailler  la  réfection  à  des  perfonnesîTa 
fçais  bien  que  non  :  le  moindre  le  peut  f. lire 
Ioinctquc  ton  interprétation  eft  inutile,  d'au- 
tant que  parletexre  eft  tout  clair  qu'Abraham 
Se  fàcompagnien'auoicntque  faire  de  victuail- 
les: veu  qu'ilsauoiét  eu  la  victoire  Se  reportoyét 
tout  le  butin  .  Etquât  à  ce  que  tu  dis  que  M eÛ 
chifedechadonné  bénédiction  à  Abraham.icre- 
1  ponds  que  cela  ne  fàict  pasqu'vneperfbnne'ne 
foit  preftre.  Ce  n'eft  pas  l'office  de  donner  béné- 
diction ,  qui  le  diftingue  des  autres  :  car  Iacbb, 
qui  n'eftoit  preftre  a  bénit  fes  en  fan  s .  D'auan- 
tage  cela  ne  nous  diftingueroitpas  des  preftres 
de  l'ancienne  loy:cir  Aaron  Se  fes  fiicceileurs 
en  la  loy  Mofaïquc donnoient  bénédiction  au 
peuple:  sicbenedicetfiliis  IfrAel. .  Tu  béniras  en 
telle  forte  les  enfant  d'Urael.difoit  Dieu  au  Le- 
uitique.  Si  donc  félon  la  bénédiction,  cV  non  fé- 
lon la fâcrificaturc  (comme veut  Caluin)  Mcl- 
chifedec  eftoit  monftré  cftre  preftre:il  n'yauroit 
différence  entre  la  preftrifè  de  Melchifedech  Se 
d' Aaron.  F  t  Iefus  Chrilt,  combien  qu'il  aitluc- 
cedéà  la  prcftrifcdcMclchilèdech.ne  feroit  plu- 
ftoftdict  preftre  félon  l'ordre  de  Melchifedech, 
que  félon  l'ordre  d'Aaron .  Ouv  mais  il  fe  trou- 
ue  par  eferit,  que  Mclchi  ledech  a  donné  pain  Se 
vin  à  Abraham  eV  à  là  compagnie.  le  le  veux  bien. 
Et  par  cela  mcfme  ic  v.  uil  inférer  qu'il  a  offert 
Se  faict  fàcrifice  deuant.  Car  il  faut  entendre 
que  de  tout  fàcrifice  faict  en  action  de  grâces, 
ceuxquifàifoientce  fàcrifice  y  participoient  Se 
cnmangeoient  leur  part.  Vousauezcccy  en  la 
loy  ancienneté 'vitlimA  pacificAt  delà  victime 
pacifique:  De  laquelle  ceux  qui  la  prefentoient 
au  preftre  pour  offrir,  remportoient  vne  partie. 
Et  de  Idclotbitit ,  c'eft  à  dire  des  viandes  immo- 
lées aux  Idoles,  les  Gentils  en  auoient  leur  part, 
qu'ils  mangeoient  après, eVifaifoient  grande  chè- 
re. Orpourdonner  à  boire  &  à  manger  ce  n'eft 
pas  à  dire  qu'on  n'ait  facrific  le  vu  nd  rois  volô- 
tiets  à  produire  trois  ou  quatre  partages  du  nou- 
ueau  Teftament,  fiic  pcnlbisnevousennuver. 
le  les esbaucheray  feulement,  Se  demain  nous 
lesacheuerons. 

Donc  tant  par  la  figure  que  par  la  Pro- 


Digitizcd  by  Google 


li. 

Iv  I  V. 


de  la  Fefte  Dieu. 


ii 


IvtN. 


Ancienne- 
ment on  ne 
reccuoit 
cens  quia 
noient  va- 
cillé  en  la 
Torque  bié 

dllficiicDKt 


A  IVinemi- 
te  de  la 
tnort  on  ne 
denîott  le 
S.Sacrcm. 


Vn  antre 
miracle  nié 
de  i.Cifiu 


Uinct  Paul di£k ,  qu'entre  nous  Cbrcfticns  nous 
auonsvn  (kerifice  ,  duquel  ne  font  participans 
ceux  qui  fetuent  à  l'ancienne  loyal  cft  neccuaire 
de  conclure  qu'il  y  a  vn  ûctificccnlaloynou- 
ucllc,  duquel  ne  font  partiapansceux  de  laloy 
andeanc. 


LE  SOMMAIRE  DES  MIR  A- 
cles  les  plus  fignalcz  aduenus  par  la 
vertu  du  Sainâ  Corps  de  noftrc  Sei- 
gneur ,  contenu  realcmcnt  en  la  fain- 
cle  Euchariftic.pour  le  vingc-dcuxic- 
me  Iuin. 

Ru- «cil! y pér  M.  Clément  Utrchunt. 

jVfcbcauliure  fixicimcdcion  hiftoi- 
src,  chapitre  quatorzieGnc,  aind  com- 
me Epiphanc  ,  ancien  &  lâincc  Eue- 
que  ac  Cyprc,  l'a  pareillement  clcrit 
à  Fabien  Eacfqucd'Ântiochc,  nous  faicemen- 
non.qu'vn  nomme  Scrapion  natif  d'Alexandrie 
nuoic  pour  l'infirmité  de  £tchair,&  pour  la  crain 
te  des  coups,  aucunement  vacille  de  lafoy.  Mais 
depuis  rcuenu  a  foy ,  ayant  cognoiflàncc  de  là 
faute,  retourna  à  ITglifc ,  pour  perceuoir  aucc 
les  Chrcfticns  la  (ainctc  Euchariftic  :  laquelle 
chofccommcil  ne  peut  impetrer,  citant  tombé 
en  maladie,  il  perdit  la  parole  crois  iours  entiers. 
Mais  le  tour  de  deuant  que  la  parole  luy  fuit  per- 
due, il  appcllaàfoy  vn  lien  fils  ,  auquel  il  dift: 
Pourquoy  me  retardez  vous'Ic  vous  prie  d'aller 
vers  quelqu'vn,  qui  aille  quetit  Icprcftrc,pour 
le  faire  venir  icy,  afin  que  ic  rcçoiuc  pardon.  Ce 
icunc  enfant  s'achemina  toute  la  nuicl  au  pre-  j 
ftre  (qui  cft  ecluy  que  nom  appelions  auiour- 
d'huy  Curé)  &  le  pria  de  le  venir  viilter.Cc  qu'il 
ne  peut  f.Lire,  àcaufedefon  infirmité.  Toutes- 
fois,  par-ce  que  binât  Dcnys,  Eucfque  d'Ale- 
xandric.auoit  commindé,  qu'a  ceux  oui  cftoiët 
par  infirmité  tombez  <k  lafoy,  on  ne  leur  déni- 
aftlcrcmcdc  dcrccondliation,  qui  illlclâinct  ' 
Sictcmcnt.lc  prcftic  donna  vnc  petite  parcelle 
de  l'Uni  h  uiilic  a  l'cnfinr ,  pour  la  donner  au 
vic;liard  Serapion.  Au  retour  duquel,  Ser.ipion 
luy  di(l,  ( ayant  ia  rccouuré  la  parole,  pour  la 
piefcnccdu  corps  de  noftrc  Seigneur  )  mon  fils 
és-tu  de  retour?  Aduifc  d'accomplir  en  mon  tn- 
droiclcc  que  le  Preltrcne  peutfaire,  pourfon 
infirmitc,afin  queiepuifle  allerdevieà  trcfpas. 
Et  après  qu'il  cuit  receu  la  fainûc  Euchariftic, 
vous  cuflîez  didl.que  fon  clpritcftoit  deliuré  de 
quelques  liens,  tant  il  mourut  doucement  ,  de 
forte  qu'il  cftaiic  a  voir.qu'il  recouura  la  parole 
parlaprcfcncc  realc  du  corpsde  noftrc  Seigneur 
contenue  auGunct  Sacrement.  Ce  qui  aduint, 
l'an  deux  cens  cinquâte  cinq  de  noftrcSciçncur. 
Et  afin  que  ce  miracle  ne  icmblc  cftre  lcul.entrc 
vnc  troupe  infinie  que  nous  pourrions  aiicmcot 
produire  cnauant,nous  l'accompagnerons  d'vn 
autre,  qui  aduint  du  temps  de  (ainctCyprian.cn- 
uiron  l'an  deux  cens  foixante .  Et  par  ce  que  ce 
fainct  Martyr  cft  homme  &  tclmoing  digne  de 
fbv,  6c  que  luy  mcfmc  au  lèrmon  cinquicfmc, 
qu'il  a  faidt  de  ceux  qui  eftoient  esbraniez  de  la 


foy,  rccite.qu  en  là  prefeuce,  ainlî  comme  il  û- 
crifioit&dilôit  Mcflc,  vnc  fille  de  ceux  qui  a- 
uoient  vacillé,  laquelle  auparauant  auoit  rcçcuc 
quelque  parcelle  de  pain  mouillée  en  vin,  de  ce 
qu  on  auoir  offert  aux  Idoles,  l  .ut  apportée  par 
la  mere  en  la  congrégation  des  Chreihcns.Mais 
la  pauure  fillette,  comme  clic  fuft  meflec  parmy 
les  fermes  Chrcflicns ,  demonftra  par  lignes 
comment  elle  cftoit  corporellemcnt  podedee 
cV  agitée  du  diable,  tant  cllcfc  rctnuoit,ragcoiç 
dcpalIIonnoit.EtainfiquclaMelLfuu  accom- 
plie Se  célébrée,  comme  le  Diacre ,  félon  la  coi* 
ftume ,  luy  prefenta  en  fon  rang  la  ûmûz  Eu,' 
chariftic,  elle  par  vnc  inlpirariondiuinc,  com- 
mençai deftourner  là  refte ,  Se  à  fermer  fa  bou- 
che ,  ne  voulant  reccuoir  la  lainâe  couppe  . 
Ncantmoins  le  Diacre, pour  exécuter  l'on  dc- 
uoir,luycn  vcrlà  malgré  elle  dedans  la  bouche. 
Mais  àrinftant  elle  commença  a  lânglottet  & 
vomir,  pour  auant  quelaûcrcc  Euchaaftic  ne 
!  peut  demeurer  en  vnc  bouche &  ai  vn  corps 
fouillé  Se  contaminé:  Se  le  brcuuagelândtirlc  au 
(àngdc  noftrc  .Seigneur  (onirdes  entrailles  pol- 
lues. En  quoy  nous  auons  à  conlîdcrer  Ja  grande 
puiflàncc&  Majcftc  de  noftrc  Seigneur,  qui  ne 
veut  que  tels  crimes  drrcftablcs  &  qui  méritent 
I  damnation  ,  foient  cachez  deuant  là  lumière. 
■  Le  mcfmciainit  Cyprian,  au  fermon  prcallc- 
j  gué,  confcfle.qu' vnc  autre  fille  plus  aagccalji- 
,  liai  la  cclcbtation  de  la  Molle:,  laquelle  poura- 
\  uoir  commis  vnc  faute  énorme  ôcrcprchcniîblc 
auoit  déclaré  que  clic  penfoit  aulicu  delà  lâio- 
clc  Euchariftic, auoir  receu  vn  glaiuc  trenchant, 
Se  comme  vn  poiibn  mortel ,  pour  dcmonftrcr 
:  qu'elle  ne  pouuoit  tromper  Dieu,  qui  veut  que 
1  les  myftcres  lovent  ad  mini  (Irez  par  les  hom- 
mcs.qu'onpeut  louuent  tromper.  Encc  mc- 
fmc fermon  le  fuie!  ici  Martyt  nous  rccitc.qu'v- 
nc  autre  femme ,  qui  auoit  mis  en  vn  coffret  le 
corps  facréde  noftrc  Seigneur,  ainlî  qu'elle  le 
voulut  toucher  Se  empoigner  de  lès  mains  iàl- 
les.vn  flambeau  de  feu  en  forrir,quiladcftour- 
na de  le  prendre.  Uadiouftc  pareillement  l'hi- 
ftoircd'vn  autre,  qui  par  vnc  trop  grande  témé- 
rité, ayant  cfté  au  laenricc  des  Idoles,  Se  voulant 
en  cachette  participer  du  corps ,  Se  du  làug  de 
nollrc  Seigneur  Ielus  Chnll ,  ne  trouua  autre 
choie  en  fes  mains,  que  de  la  cendre.  O'auanta- 
gc  en  1  an  trois  cens  loixantc  fix,  comme  les  D  o- 
natiflcs  rauagcoicnt&pcrfccutoicntlesEglifcs 
d'Arfriquc  (comme  les  Huguenots  fontccllcs 
de  France)  Optât  Milcuitan ,  auliurc  fécond 
qu'ilafaiûconrrc  Parmcnian,  nous  récite  que 
les  Donatiiles  entrons  dedans  vnc  Eglifccom- 
mandetentquclaiâinclc  Euchariftic  Ifuft  icttee 
aux  chiens:  ce  qui  ne  fuft  fai<ft  (ans  vnc  iufte  ven- 
geance  de  Dieu  a  l'cncontre  d'cux.Car  les  chics> 
par  pcrmifsiondiuinc,  furentrcmplisdc  rage, 
cVs'atuqucrcnt  a  leurs  maiftres,  comme  ides 
larrons,  Se  à  ccuxquicftoicntcoulpablcsd'cftrc 
punis  de  mort,  d'auoirfi  outragcultmcnt  tou- 
ché le  lainû  corps  de  Dieu  .   Que  dirons  nous 
de  ce  qu'aduint  en  l'an  trois  cens  l'entante  &  vn/ 
Auquel  temps  ûinct  Amphilocnc  Eucfquc, 
comme  il  cft  recité  en  la  vie  de  làinû  BaTilc , 
nous  racompte  que  comme  vn  mur  (ainâ  Balilc 
celcbroit  mcllc,  vn  Hébreu  (  qui  n'eftoit  en- 
core Chrcfticn  )  s'entremefla  parmy  les  Chre- 
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fticns ,  pour  veoir  le  myftere  qu'ils  celebroicnt; 
lequel  apperceut  entre  les  mains  de  fàinct  Baille 
vn  cnj»nt  diuifé  en  deux  :  De  forte,  que  comme 
on  diftribuoit  la  fàioâc  Euchariftie  aux  Chrc- 
ftiens,il  en  reccut  vnc  partie ,  qu'il  porta  en  fon 
logis, pour  la  monftrer  à  fà  femme ,  I  u  y  dilânr  les 
choies  efpouuentablcs  qu'il  auoitveu:  de  forte 
que  peu  de  temps  après  il  fu  II  baptizé  par  fàinct 
Bafile  .  Nous  n'obmecrons  eequefainex  xm- 
broifê  nous  faict  mention,  en  la  première  orai- 
fon  funèbre  qu'il  6t  fur  le  trefpas  de  fbn  frcreSa- 
ryr.Iequel  ayant  vne  petite  parcelle  du  làmrt  Sa- 
crement des  Chrefticns ,  pendue  à  fbn  col ,  fuft 
fàuué,  comme  ce  fàinct  perfonnage  le  recitc.par 
le  moyen  d'icelle.des  grandestourmétes,&  flots 
impétueux  de  la  mer.Ce  qui  a  Juin  t  enuiron  l'an 
de  noftre  Seigneur  trois  cens  nouante. Et  Sozo- 
mcne.au  liure  hui«i*icfinc  ,  chapitre ànquiefme 
de  fon  hiftoire  Ecclefiaftique  nous  recite,que  du 
tempsdcS.  Chryfbftomc,ilyauoitvn  pauure 
homme  touché  de  l'herefic  desMacedonicns,lc- 
quel  par  le  moyen  des  prédications  de  ce  grand 
docteur  S-  Chryfoftome  fut  reduict  Se  retiré  de 
fbn  hereficrqui  fut  caufe,qu'il  ne  c  e  l  là  iamais  iu- 
fque  ace  que  par  proteftation  de  fe  fèparer  de 
mariage,  là  femme  fut  contrainte  de  1  aller  cl- 
courcr,&  de receuoir  laS.  Euchariftie,  comme 
lcsChrefliens.Laquelle  vrayements'y  achemi- 
na plus  pour  obtempérer  au  iurement  de  fbn 
rrury  ,  quepardeuotion,  cVdonnaàvnefîcnnc 
chambrière  vn  morceau  de  pain.qu'ellc  cacha  en 
fon  fein ,  pour  luy  prefènter  lors  fecretement 
qu'elle  auroit  receue  la  fâincte  Euchariftie  des 
Chrefticns.  Et  tout  ainfi  qu'elle  vouloit  muiTer 
finement  le  fâcré  corps  de  noftre  Seigneur  lefus 
Chrift.pour  prendre  le  morceau  que  luy  prefen- 
toitfà  chambrière:  ii  aduint  qu'elle  ne  peut  fi- 
cher fes  dentsdcdans:car  il  deuint  dur  comme  vn 
caillou. Dequovcftanc  eftonnec  la  femme ,  s'en 
courut  tant  qu'elle  peut  à  l'Eucfque,aucc  pleurs 
&gemi(rcmcns,luydemonftiantlepain,  quia- 
uoit  efté  changé  en  pierre,  &  luy  promit  d'àbiu- 
rer  fbn  herefic,  Se  -iecôfentir  à  la  foy  de  fon  nu* 
r  v.  Ce  qu'aduint  enuiron  l'an  quatre  censdouze. 

le  ne laifTeray  en  derrière ,  ce  que  fàinct  Augu- 
(Vin  nous  efcrit,au  chapitre  huiâiefmc,du  vingt- 
deuxiefmc  liurcde  la  dtéde  Dieu,  auquel  lieu  il 
nous  enfcigue,qu'vnc  roaifon  (  qui  eftoit  pofle- 
dee  des  diables)  fut  deliuree  par  le  moyen  du  fà- 
crificedu  corps  de  noftre  Seigneur ,  qui  y  fut  cé- 
lébré par  les  préfixes  de  fon  dioccfe,luy  cftanta- 
bfentpourlors  .  Ce  qui  aduint  enuiron  l'an  de 
noftre  Seigneur,  quatre  cens  vingt  cinq. 

Nous  ne  roulons  fupprimer  foubs  filcnce,  ce 
que  fàinct  Grégoire  nous  racompte^au  chapitre 
troifiefme,duliurc  troifiefmc  de  tes  dialogues, 
où  il  nous  enfeigneappertement,  que  fàinct  A- 
gapercPapcdc  Rome,  s 'acheminant  en  Grèce 
guérit  vn  muct,&  vn  boyteux ,  non  (ans  grande 
admiration  de  tous  ceuxqui  affiftoicnt,par  lacô- 
municatiô  du  corps  précieux  de  noftre  Seigneur 
Icfus  Chrift.Chofe  qui  aduint  l'an  cinq  cens  tre- 
tc  cinq.de  noftre  Seigneur.  F  t  qu'eft-il  befoing 
de  faire  icy  mention  Se  longdifcours  de  ce  que 


nous  remarque  ce  grand  Phénix  d'Angleterre. 
Bede  le  vénérable,  cnfbnliurc  quarricfme,  de 
l'hiftoire  Anglicane?  Et  de  ce  que  Paul  le  diacre 
pareillement  nousracompte  en  la  rie  de  fàinct 
Grégoire  .'  Et  de  plufieurs  autres  chofes  innu- 
merables,contcnucs  en  diuers  docteurs ,  dignes 
de  foyr*  attendu  que  l'an  nul  cinq  censfoixante 
Se  fix.cn  la  ville  de  Laon,  vne  panure  fillceftant 
furprife  Se  fàifie  du  diable ,  à  la  veiic  Se  au  fecu 
des  huguenots,  qui  dénient  Japrefèucc  rcaiedu 
précieux  corps  de  noftre  Seigneur. a  efté  guérie, 
8c  deliuree  du  diable,fêlô  que  lean  Boulcle,prc- 
ftre,  profeireur  des  fàinûes  lettres  Hébraïques 
nous  l'a  véritablement  cicru  y  le  reciterou  icy 
volontiers  tout  ledifcours  qu'il  en  a  faict ,  n'e- 
ftoit  que ic  croy  cela  cftre  allez cogneu ,  Se  tenu 
pour  véritable, par  toute  la  France. Et  m'esbahy, 
comment  les  hérétiques  de  noftre  tcps,&  pnn- 
cipallement  ceux,  qui  feuillettent  les  (aincts  Se 
anciens  docteurs,  n'adiouften  t  foy  à  tout  ce  que 
nous  auonscydekTujrerité.Etquadilsn  auroict 
autre  confirmation,que  de  la  promette  de  noftre 
Seigneur,  qui  a  dit  au  fixicfme  chapitre  de  fàinct 
Ican  tLe péin  ( tjtu  u  vomi  donner  4y  )tjtms  chuir, 
poêtrU  vie  du  monde:  Se  la  corroboration  d'iccl- 
1c,  en  fon  dernier  teftameot,auquel  voulat  met- 
tre fin  aux  figures  Se  ombrages  de  la  loy.dift  a  fes 
Apoftres,7VMt,flMfr7,  cecy  eft  moncorpt,Se  ce- 
ci JWWjfo/:iem'csbahys(dy-ic,Jcommcntils 
font  fi  opiniaftres ,  de  ne  vouloir  croire  à  celuy 

Jjuicft  la  vérité  &  la  vie  .  Certainement  ils  ne 
çauroient  mieux  dcmonftrer,qu'ilsfont  en  fans 
du  diable,oppugnants  la  vcrité.que  de  refifter  a 
ce  que  le  fils  de  Dieu  nous  a  fi  charitablement 
donné.IcleurdirayauccS.Hiljirc.  que  fi  Icfus 
Chnft,  qui  eftoit  la  parole  de  Dieu  ,  nous  euft 
voulu  donerautrechofe  que  fon  corps, il  euft  v/c 
d'autres  paroles ,  qu'il  n'a  fiicr,  Se  euft  aulfi  tort 
dir.Cccycft  la  figure  de  mo  corps.cn  la  façon  des 
hérétiques,  que,  Cecy  cft  mon  corps .  Partint, 
tout  ce  qu'ils  gazouillent  a  l'encontre  de  ce  Ji- 
uin  fàcrement.n'cft  qu'vne  faulec  calomnie,  in- 
uentee  du  cerneau  du  diable ,  qui  faict  pluftoft 
receuoir  le  menfonge,  que  la  vérité.  Et  d'autant 
que  toute  l'Eglifc  ancienne  a  toujours  creu,  rc- 
ueré.  Se  honoré  vn  fi  digne  Se  augufte  Saacmct 
pour  la  prcfcncc  da  corps  de  noftre  Seigneur, 
qui  y  cft  contenu  realement ,  combien  que  ce 
foit  par  vnc  façon  inuifiblc  &  propre  a  la  foyrlcs 
hérétiques  ne  feauroient  mieux  manifefter  Se 
déclarer  cftrc  enfans  baftards  d'icelle, que  de  de- 
nier la  venté,  comprinfc  Se  déclarée  par  tant  de 
miracles,  en  teeluy  fàcremenr.  Et  faut  que  nous 
croyons,  qu'en  tous  les  lieux,  où  ce  diuin  Sacre- 
ment &  facrifice  n 'cft  plus  célébré  ,  l'Eglifc  n'a 

f>lus  de  lieu,  Sx  que  c'eft  vnc  marque  notoire  de 
avenue  de  l'Antcchrift ,  qui  par  fes  Auant-cou- 
reurs  les  hérétiques,  veut  exterminer  Se  abolir, 
ce  que  noftre  Seigneur  nousadclaific ,  pour  a- 
uoir  perpétuelle  memoirede  fà  mort  Se  paffion. 
Par  le  merirc  de  laquelle  nous  le  prierons  nous 
faire  celle  fàucur  de  nous  pardonner  nos  péchez 
Se  en  fin  npus  donner  fon  Royaume  éternel. 
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LA  VIE  DE  MON  SIE  VR  SAINCT 
Alban  premier  martyr  de  Bretaigne» 

Reciui'lit  de  plu/îeurs  tJM  artyrologcs  ,par  Mai- 
ibre  F  [Henné  Gourmelem  ,  de  CorneuaiUc  en 
"Bretaigne  Doilenr  en  médecine  à  Taris ,  çjr 
faifte  Francoitè  partsff-  Clément  Marchant. 


'A  n  dixneuficufme  ,  de 
l'Empircde  Dioclctian,au 
mois  de  Mars,  6c  a  lie  z  pro- 
che du  iour de  Pafques.-vn 
F.Jict,  du  commandement 
de  l'Empereur ,  for  public 
par  tout,par  lequel  ileftoit 
ordonne  ,  que  les  Eglifes 
des  Chreftiens  fufTent  démolies, 6c  renuerfecs 
de  fond  en  comble ,  que  les  liures  de  l'Efcriture 
fàincte  fuirent  bruflez  en  plein  marché,  que  les 
Chreftiens  efleuez  en  quelque  grade  &  hon- 
ncur,en  fuflènt  honteuferaent  depolez,  je  fina- 
lement que  ceux ,  qui  en  leurs  maifons  feroient 
citât  de  la  religion  Chrétienne ,  fufTent  misen 
feruitude.  Peu  de  temps  après ,  il  fut  ordonné 
par  vn  autre  cdicl  de  l'Empereur,  que  tous  les 
pafteurs  de  l'Eglifc  fùflènt  recherchez  par  tout, 
6c  mis  en  prilon  6c  que  par  toute  forte  6c  ma- 
nière de  fupplices  ils  fu  lient  contrainûs  defâ- 
crifïer  aux  Idoles.  Voylacomment  l'Empereur 
tafchoit.&fèpromettoit d'anéantir  6c  fubuer- 
tir  la  Religion  Chreftienne.  En  ce  temps  les 
gouuerneursdes  Prouincesdefirans  fàtistairc  6c 
gratifier  aux  delleins  de  l'Empereur ,  controuuc- 
renr ,  6c  inuenterent  diuers  genres  de  fupplices, 

I>our  vexer  cV  tourmenter  les  Chreftiens.  Mais 
a  vertu  n'eft  amortie  ,  ains  elle  augmente  & 
croifl  par  tourment .  Car  l'Eglifc  de  Dieu  n'a 
iamais  pullulé  plus  abondamment ,  6c  oneques 
lamoilton  n'aeftéplus  fertile  au  champ  Ecclc- 
fiaflicquc,  qu'elle  a  efte  du  temps  de  celle  per- 
fecution.  Et  non  feulement  les  pafteurs  de  l'E- 
glifc,..ins  ceux  qui  efloient  nouucllcment im- 
bus de  la  foy  ,  d'vne  confiance  inuincible  ba- 
tailloient  pour  Iefus-Chrift  ,  en  endurant  le 
fouet ,  6c  autres  peines ,  dont  ils  efloient  admi- 
rez deuant  tout  le  monde.  Au  refte  l'hiftoirc 
Ecclcfïaftique  nous  recite  ,  que  la  plus  grande 
part  des  Chreftiens  eftoit  faine  d'vne  crainte  in- 
croyable, les  vns  s'enfuyoient  aux  dcfcrts,lcs 
autres  eftoyent  tuez  6c  expofez  à  mille  tour- 
mens,&  paroi  lient  allez  la  confiance  des  mar- 
cyrs à  1 ['encontre  de  la  rage  de  l'Empereur  payen 
6c  infidclle.  C'a  cite  lors  que  la  Bretagne  (  la- 
quelle eftoit  auparauant  comme  le  refuge  des 
Chreftiens  )  encore  qu'elle  fôit  enuironnec 
dcl'Occan  ,  a  expérimenté  les  Bots,  6c  inhu- 
maines perfecutions  des  mefehans  :  Et  auquel 
temps  fainû  Alban  (  vray  ornement  de  fa  pa- 
trie lampe  excellente  de  fa  nation  )  afouf- 
fetx,  6c  enduré  le  martyre,  pour  n'auoir  vou- 
lu fè  fouiller  en  l'cfpcfîe  nuee  de  l'erreur  des 
Gentils  ,  duquel  Fortunat,  Poète  Italien, ré- 
cite ce  beau  vcrfct:Que  la  fertile  Bretagne  a  pro- 
duit 6c  nourry  l'excellent  fàinû  Alban  lequel 
fut  ne  à  V  erolamiam  ,ilTîidc  nobles  parcns  ,& 
fut  en  fa  icunclFe  inflruit  aux  lettres  humai- 


nes ,  &  ans  libéraux  ;  d'autant  que  la  Bretai- 
gne (  pour  élire  en  partie  de  la  bourgeoifie  des 
Romains  )auoit  ccftecouftume  d'enfeigner  Jcs 
enfans  des  Princes  6c  grands  Seigneurs  ,  a  la 
façon  des  Romains.  Or  làinû  Alban  inconti- 
nent qu'il  fur  eti  aage ,  il  s'achemina  à  Rome ,  <V 
fut  fept  ans  foldat ,  foubz  D  iodetian,  qui  eftoit 
lors  Tribun  de  la  gendarmerie.  Puis  après 
eftant  ennuyé  de  porter  les  armes  ,  il  délibé- 
ra de  rcrourner  en  Bretaigne,  6c  fus  prouucu 

fur  i'Empcraur  de  l'office  de  Magiftrat  pour 
a  recompenfe  de  fbn  bon  feruicc.  Toutes- 
fois  luy  cflant  de  retour  à  la  maifondc  fbn  pè- 
re j  il  ayma  mieux  viure  à  repos,  fie  en  fonpri- 
ué ,  que  d'exercer  aucun  eftac  de  Magiftrat. 
Ce  pendant  il  aduint  que  pour  euiter  la  cru- 
auté ,  &  feuerité  des  edidfcs  de  l'Empereur, 
vn  excellent  confelFeur  de  Icfûs-Chrift,  nom- 
mé Amphibat  ,  qui  fuyoit  la  periècution  des 
pavens  fut  receu  humainement  par  fàinû 
Alban.  Lequel  voyant  l'intégrité  de  vie 
d'ieeluy  ,  6c  vnc  pieté  ,  6c  innocence  gui- 
dée fie  accompagnée  de  continuelles  prières, 
veilles ,  6c  abrtinence ,  il  fut  infpirc  diuenement 
par  vn  fecret  inftinéi  dufâiuâ  Efprir ,  d'imiter 
cVcnfuyurc  la  bonne  manière  de  viure  de  faindt 
Amphibat.  Parquoy  il  le  pria  de  l'inftruire 
plus  diligemment  en  la  doctrine  Chreftienne. 
Et  fans  faire  plus  grande  digreffion ,  les  admo- 
nitions de  fainct  Amphibat  furent  tant  effe- 
ûucufèscnucrs  fàinû  Alban ,  qu'en  briefil  dé- 
lai llà  ,  tous  les  honneurs  de  ce  monde  ,  pour 
embraser  la  foy  de  Iefus-Chrift ,  6c  apprendre 
d'vn  zele  incredible  les  myftcrcs  entièrement 
de  la  pieté  Chreftienne.  Et  comme  fàinû  Am- 
phibat fèiourna  quelque  temps  ,  au  logis  de 
fàinct  Alban ,  6c  par  cnlemblc  vaquoyent  tou- 
tes les  nuifts  a  prier  Dieu ,  en  vne  petite  loge, 
qui  eftoit  vn  peu  eflongnec  de  la  nui: on  .  ..u 
cuns  mal-ucillans  racontèrent  augouucrncur, 
que  lediû  Amphibal  eftoit  chez  Alban  caché 
6c  muflé.  Incontinent  IcGouuerneur  les  cn- 
uoya  quérir  tous  deux  ,  par  fes  genfdarmes. 
Mais  fâinét  Alban  eftant  aduerty  de  cela,  pria 
i.im à  Amphibal  de  s'enfuyr  6c  efearter  loing, 
d'autant  qu'il  l'eftimoit  cftrc  homme  ,  qui  fe- 
roit  à  l'aduenir  grand  profit  à  l'Eglifc  de  Dieu. 
Ce  pendant,  les  genfdarmes  attendoient l'op- 
portunité ,  de  les  furprendre  en  la  loge,où  ils  a- 
uoient  accouftumé  de  prier.  Et  afin  que  fàinâ 
Amphibal  euft  moyen  d'euiter  les  mains  fan- 
glantes  des  perfecutcurs ,  il  luy  fit  changer  fes 
veftemens.  En  telle  forte  eftant  reueftu  du 
manteau  de  fâindt  Alban  ,  il  fc  tranfporta  en 
Cambryc.  Et  demeura  fainct  Alban  lcul  en  la 
loge, ayant  prins  fur  foy  le  gros  vcftemcntde 
fâincT:  Amphibal ,  &  eftoit  nuz  pieds ,  6c  a  deux 
»  genoux  deuant  la  croix  de  noftrc  Seigneur  priât 
&:  méditant  les  chofcscclcftcs,cn  attendant  les 
genfdarmes  du  Gouucrncur. 

La  nuict  pafFce ,  6c  que  le  iour  fu  t  efclairé,ils 
entrèrent  funeufement  en  lamaifon  de  faincl 
Alban  ,  6c  le  rcchcrchans  par  tous  les  anglctz 
6c  coings  de  fon  logis,  en  fin  ils  le  trouucrcnt 
qui  prioit  Dieu  en  fa  loge , ayant  vn  autre  ac- 
coutrement que  le  fien.  Incontinent  fes  mcl- 
chans  l'empoignent  par  leurs  mains  cruelles, 
6c  fans  auoir  aucun  efgard  à  là  noblefTc.ny  a 
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(à  dignité  ,  ils  le  I veut  eftroiâement  ,  &  le 
tneinene  deuant  les  autels  des  Idoles  ,  où  le 
Lieutenant  1  àttendoit ,  aaec  grande  multitu- 
de d'Idolâtres.  Le  Gouuerncur  le  voyant  e- 
tlre  habillé  de  la  robbe  d'Amphibal  ,&s'eftre 
offert  îby-mefine  ,  pour  fbn  hofte  ,  8c  pré- 
cepteur entre  les  mains  des  g  en  (Haïmes ,  rem- 
ply  d'vne  rage  6c  fureur  ,  luv  die:  Pource  que 
tu  es  contempteur  de  nos  Dieux  ,5c  que  tua* 
caché  chez  toy  Amphibal  ,  fàcrilcge  6c  re- 
belle ,  ru  porteras  la  peine  de  Ton  blafphcroe, 
fi  tu  n'aduife  à  te  rcuolter  de  la  foy  des  Chre- 
ftiens ,  pour  viure  en  la  noftre.  Sus  donc- 
ques  «  ucrifie  maintenant  à  nos  Dieux, 
Mais  fàinâ  Al  ban  (  qui  s'eftoit  au  parauant 
déclaré  cftre  Chrcfticn  ,  aux  genfdarmcs  qui 
l'clloient  allé  prendre  )  (ans  crainte  aucune 
des  menaces  du  Gouuerncur  ,  uns  armé  du 
hallecret  .  6c  heaulme  de  la  foy  ,  prononça 
conftamment  ,  qu'il  ne  pouuoit  obeyr  à  fon 
commandement.  Alors  le  gouuerncur  luy 
demanda  :  De  quelle  maifon  6c  généalogie  es 
tu  .'fàinâ  Alban  luy  fit  reiponce, qu'il  ne  luy 
dcuoic  challoir  de  quelle  parenté  il  eftoit ,  at- 
tendu que  leur  difputc  eftoit  de  la  religion  ,6c 
qu'il  Ce  dcclaroit  cttre  Chreftien.  Voire  mais 
(  dit  le  Gouoerneur  )  quel  eft  ton  nom  )  Sam  Ct 
Alban  luy  rcfpondit  que  Tes  parens  l'auoicnt 
nommé  Alban ,  6c  qu'il  adoroit ,  refpeâ'oit  & 
reueroit  le  vray  Dieu  viuant ,  qui  a  tout  créé 
de  rien.  Le  gouuerncur  luy  dit  :  Si  tu  veux  e- 
uiter  tousfupplicesôt"  tourmens,  6c  t'inlînuer 
en  la  bonne  grâce  de  l'Empereur  ,  ne  raids 
refus  de  fàcrifîcraux  grands  Dieux.  Saincx  Al- 
ban reipondir  :  voz  iàcrifices  (ont  dcteftablej 
&  abominables.  Car  vous  ne  fàerificz  pas  à 
Dieu .  ains  aux  diables.  Pour  autant  quicon- 
que fâcrificra  à  voz  marmouicts  &  Idoles  ,  il 
encourera  l'ire  de  Dieu,  &receurapour  goer- 
don  les  peines  éternelles  d'enfer.  Le  Lieute- 
nant citant  indigné  &  colcré  de  ces  paroles 
luy  dit.  Puifquc  ic  voy  que  tu  ne  prens  en  bon- 
ne part  mon  confcil ,  i'arracheray  de  ton  elprit 
cefte  erreur  d'vne  autre  façon.  Parquoy  il 
commanda  qu'il  fuit  incontinent  fouette  & 
tourmenré  inhumainement ,  ce  que  ce  fàinâ 
Cooicileur  enduroit  patiemment  ,  6c  d'vne 
grande  allegrcue  ,  cirant  ioycux  de  ce  qu'il  e- 
ftoit  trouue  digne  d'endurer  playes  &  iniures 
pour  le  nom  de  Iclus-Chrift.  Peu  de  temps 
après,  le  gouuerncur,  voyant  qu'il  ne  pouuoit 
diucrtir  ny  diftraire  ùwû  Alban  de  lareligion 
Chrcfticnne  ,  ordonna  qu'on  luy  rrenchaft  la 
telle.  Etcommconlcmcnoitau  (upplice ,  eftat 
arriuc  auprès  de  la  riuiere  vide  coulante  du 
Guet  f  laquelle  ruifTelle  entre  la  ville  &  la  col- 
line où  ce  fàinâ  perfonnage deuoit  cftre  deca- 
pitcjluy  voyant  qu'à  rai  (on  du  pont ,  qui  eftoit 
petit  6c  eftroir,l'afflucncc  du  peuple  ne  pou- 
uoit palier  à  l'ayfc.fic  craignant  qu'à  celle  oc- 
cafion  la  palme  du  Martyre ,  par  luy  tant  affe- 
ctionnée ,  ne  luy  fuft  retardée, cfleuafcs  yeux 
au  ciel  6c  pria  Dieu  deuotement ,  que  fi  grande 
multitude  du  peuple  ,  qui  eftoit  alTcmblé, 
pour  voir  la  nouucauté  de  ce  fupplice  ,  peuft 

F aller  ayfcmcnt  au  trauers  de  la  riuiere.  A 
mitant  Dicufduqucl  la  main  n'eft  accouràc,& 
qui  îadis  Ici  du  le  lourdain  ,  6c  le  rendit  gaya- 


ble  &pauable  aux  Ifiaclites  )  en  telle  forte  il  fit 
pafier  fàinâ  Alban,  6c  la  trouppe  qui  le  fuyuoit, 

fut  le  milieu  du  fieuue  avant  retenu  &  diuilé 
e  cours  de  l'eau ,  en  la  façon  de  deux  rochers. 
Ce  miracle  eftonna  grandement  toute  la  mul- 
titude, 0C  fut  caufeque  pluficurs  difàns  adieu, 
6c  renonçant  à  leur  idolâtrie  ,  ernbraficrent 
la  foy  de  Iefus-Chrift  ,  6c  principalement  le 
gendarme, qui  deuoit  auallcrla  tcftcàccfàmâ 
martyr.  Car  ayant  veu  ce  fàiâ  tant  admira- 
ble ,  il  deuint  vn  agneau  trcl-doux  ,  de  loup 
rauidànt  :  Ac  iettant  la  le  glaiue  qu'il  auoit  def- 
gaigné ,  le  profterna  deuant  les  pieds  du  Martyr 
abiura  fbn  erreur, &  confeua  vn  Iefus-Chrift, 
demanda  pardon  ,  6c  pria  qu'il  fuft  martyrisé 
auec  le  Martyr  qu'il  deuoit  tuer.  Ce  pendant  on 
mena  fàinâ  Alban  fur  le  couppeau  de  la  mon- 
tagne ,  où  eftoit  grande  affluence  de  peuple, 
qui  pour  l'ardeur  du  Soleil  l'attendait  en 
grande  altération.  Ce  que  confiderant  fàinâ 
Alban  ,  ayant  pitié  6c  .compaffion  du  peuple: 
&  afin  que  Dieu  )tout-puiftant  fuft  tant  plus 
glorifié  ,flc  que  la  foy  de  Iefus-Chrift  s'ac- 
creuft  entre  les  infidèles  ,  &  demeurait  plus 
ferme  au  fëm  des  Chreftiens  ,  pria  noftre 
Seigneur  Iefiis-Chrift  :  d'eftenener  k  fbif 
de  ce  miferable  peuple  ,  par  quelque  veine  6c 
niifTeau  d'eau  douce.  Et  tout  à  coup  ,cV  auffi 
toft  qu'il  eut  fàiâ  fà  priere,vne  fontaine  fourdit, 
fics'elpancha  deuant  les  pieds.  Ceneantmoins 
cela  ne  peut  illuminer  l'infidélité  ebftinéc 
des  payens.  Car  ils  cflirent  vn  d'entr'eux, 
qui  eftoit  ouuncr  fort  cruel ,  6c  bourreau  in- 
humain ,  pour  décapiter  ce  fàinâ  Martyr: 
Mais  Dieu  permit  qu  il  fuft  puny  aulli  tort, 
qu'il  l'eut  décapité.  Car  fes  yeux  tombèrent 
en  terre ,  auec  là  tefte  du  fàinâ  Martyr.  D'à- 
uantage  ,  le  gendarme  qui  auoit  au  parauant 
reflue  de  frapper  le  fàinâ  Martyr ,  fur  décollé 
en  ce  mclmc  lieu  ,  6c  baptizé  au  lauement  de 
fbn  fàng.  Voila  comment  fc'nâ  Alban  pour 
la  confeffion  du  nom  de  Iefus-Chrift,  après  a- 
uoir  enduré  plufieurs  griefs  tourmens ,  a  cfté  le 
premier  entre  les  Bretons ,  qui  a  gaigné,  par  fà 
confiance, h  couronne  immortelle  du  martvre. 
Au  relie  il  a  cfté  mort  auprès  de  la  cité,  que  les 
Romains  appclloicnt  Vctolamium  ,  diâc  par 
les  anciens  Bretons ,  Guerlhan  ,  c'eft  à  dire, 
Temple  fur  le  fleuucdu  Gucr  ,cV  pareillement 
Cacnnunicip  ,  pour-ce  que  c'eftoit  vnc  ville, 
qui  iouyffbit  des  priuileges  Romains.  Les  An- 
glois  qui  l'habitent  maintenant  l'appellent 
Vverlamccftrc  ,  &  Vvarlingccftre.  Er  mourut 
ce  fàinâ  Martyr  le  vingt-dcuxicfme  de  Iuin, 
l'an  de  noftre  Seigneur ,  trois  cens  6c  fix  :  8c  de- 
uant la  première  venue  des  Angtois  ,  en  Bre- 
taigne ,  cent  rrente  neuf.  Et  fut  au  lieu  fùfdit 
honorablement  cnietiely  par  les  Chreftiens, 
lelqucls  depuis  v  ont  conftruit  vn  Temple  en 
fon  honneur  ,  lors  que  les  Princes  payens  fc 
comportèrent  plus  modcftcmcnt.cVqucpcua 
peu  l'infidélité  6c  idolâtrie,  n'a  plus  eu  de  lieu 
en  celle  iflc.  Deuant  le  fcpulchrc  duquel ,  plu- 
fieurs guerifons  de  maladies, &  autres  criiurcs 
innuraerablcs  .lurpaiuns  toute  induftric  hu- 
maine, par  les  pneres  du  làinâ  Martyr  fcfont 
de  iour  en  autre.  Toutes  lelquelles  choies  c- 
ftant  paruenùes  à  la  cognoiuance  de  fàinâ 
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B  ■  '  1  '•'  - 
n.l»bihiit 
ciS.  Em- 
ois Alcif- 
j  m  viu 
S.Gcr.TUin. 


Germain  Euclquc  d' Auxcrrc ,  Se  de  iàin  et  Loup 
Eucfquc  de  Troycs ,  qui  en  leurviuant ,  s'e- 
ftoient  tranfporrez  en  Bruaignc ,  pourrembar- 
rcr  l'erreur  de  Pclagiut.ne  voulurct  fbrrirhors 
de  l'ifle ,  i.'ius  1  iluc'i  en  route  reuerence  le  tom- 
beau de  mua  Alban ,  duquel  ils  en  rapporre- 
rent  des  cendres, qui  font  miles  en  vue  cliap- 
pelle  à  Auxerre  fuite en  (on honneur ^ainfi  que 
Henry  J' Auxcrrc  nous  l'a  exprimé,  en  la  viedu- 
didt  làinâ  Germain, par  ces  vert  élégamment 
compofez. 


EXTRA  ICT  DE  LA  VIE  DE  S. 
Alban,  Pariphraftcc  de  it.  vers  Latins  du 
commencement  du  quatricfmc  liure  de  la  vie 
de  S.  Germain  de  l'Auxcrrois  ,  faiûc  par 
Fi  Henry ,  de  l'ordre  de  S.  Bcnoift ,  du  temps 
de  Charles  1.  dict  le  Chauue,  Empereur  & 
Roy  de  France ,  il  y  a  734.  ans  ou  enuiron. 

Iuïla  reuerfuros pepulit ftnt.  patres,  &c. 

Ainil  Loup  rj-fainil  CJermain  Jvn 

qui  des  Champenois, 
Efioit  Euefcjue  à  Troyt  ,  &  l'autre 
d Auxerrois, 
Enuoyei.  ejr  récent,  en l'iflt  ettyf  ngleierre, 
Contre  Us  deuoyel^,  quigaslo'sent  celle  serre, 
N e  voulurent  pluftojî  du  depuis  s'en  partir, 
Qu'ils  neujfent  vtu  la  tombe  à  S.  Alban  Martyr, 
Qui  garde fctH  reions  parfesfaiudes  prières, 
Et  mérites  /ocrez. .  tefinoins  de  fis  mi/eres, 
Et  tourment  infinis,  qu'il  endura  .confiant 
'Pokr  le  mm  de  lefus ,  quand  il  s'anima  tant 
Tturfès frères  Chreïliës,  qu'il fut  ditl parfentect 
Qvtl  en  perdrait  la  teïle,cn  publique  ajfiflence: 
tstfais  l'orgueilleux  bourreau  vifiblement  receut 
Punition  fur  lbcure:£r  aulft  toft  que  cheut 
Le  chef de  S.Alban,asnfi  les  jeux  tombèrent 
Au  mutiffre  cruel, dont  les  botss  s'allumèrent 
De  tres-ferucntejby, voyant,  ô  doux  Sauueur, 
Que  tu  venges  les  tien  s, par  prefentefaueur 
Et  tty, Martyr  de  Dieu, permets  moy  que ie chiite, 
Tar  ces  carmes  trop  cours ,  ta  gloire  triomphante: 
Car  fi  vn  plus  long  eeuure  ailleurs  ne  m'atttroit, 
Teut-eSlre  que  ma  plume  aujfi  te  dedieroit 
Vn  ver  s, qui  auiourdhuy  m'eïl  bien  fort  agréable, 
S  fâchant  qu'à  S.  (jermain  tu  fus  lorsfauorable, 
Quand folennellement  rendant  grâces  à  'Dieu, 
lA  uteur  de  tant  dedans,  il  ouurit  lefainll  lieu, 
OU  ton  précieux  corps  repofoit,dr  enfemble 
Couurasittesoa  ,facrez.  deprefens,  il  affemble 
Les  gages  a"  autres faittU  s  .cueillu  deuotement 
Dt  diuert  lieux  fecrets-.'a  bon  droill  cil  imant 
Qu'il  efioit  conuenable  ,  ainfi  qu'en  me  fine  grâce 
V tut  logez,  tout  là-haut ,  vous  ayez,  me/me  Chajê. 

Et  pour  digne  loyer, dvn  fitreffaintl  deuoir. 
Alors  doits  ttnfepulchre,  honorable  manoir, 
Il  prit  rcucrcmmcnt  vne  belle  partie 
Dt  ta  fainile  rRjlique,  en  cendres  conuertie: 
Et  ltgaz.on  trempé  de  ton font  refpandu, 
Signal  de  ta  vstloire ,  d' conjtance,cr  vertu% 
Que  la  foy  des  Chrefliens  gardois  enta  mémoire, 
Dont  ce  noble  Prélat ,  treffoigneux  de  ta  gloire. 
Se  garnit, pour  en  faire  aux  fiens  vn  beau  prejent, 
Ainfi  qu'a  fon  retour  il  feisl  .tref diligent , 
ifleuer  vne  fgls/e ,  excellente  à  meriiei'is, 


Ak  los  de  tonfainÛ  nom  ,  ou  ta  charité  veille 
Et  de  itur  <£■  de  nui U,  cr  entent  la  prière. 
Et  vaux  det  vrais  Chrefiies.qsu  tu  ne  met\jtrrlere 
Ain  s  leurs  iufies  fouipirs  ont  maint  ef ois  fenty 
Là  dedartt  ton fecours  &  celefleparty. 

Voila  ce  que  le  fulnommé  Henry  nous  ade- 
lailîc  par  efcrirdcs  tonrmcns,mott,(cpuli.hrc 
&  mérites  de  faiiKfl  Alban. 

Ce  pendant  il  nous  fauriçauoir.quepcudc 
temps  après  fa  mort ,  deux  vaillans  champions 
de  Iefus-Chrift,  citoyens  de  la  ville  des»  Leons. 
voyfinc  du  flcuuc  de  Vvifcha  ,  defquels  l'vna- 
■oitnom  Aaron.Ac  l'autre  Iule  ,aptcsauoir  en- 
duré diuers  tourmens  Se  griefs  fuppliccs.furcnt 
martyrizez  Se  décapitez  crt  leur  propre  ville. 
Qnj  plus  cft,  fainct  Amphibal ,  précepteur  de 
ftinct  Alban,  lequel  auoit  cfèhappé  les  mains 
des  mefehans  par  mutation  d'habiilcmcns, 

[>rclchant  l'Euangilc  de  Dieu  en  Cambrie ,  que 
es  Anglois  appellent  Vvalia  ,  fut  finalement 
prins  par  les  Paycns,  Se  amené  à  Fcrolamium, 
auquel  lieu  il  fut  premièrement  fouetté  outre 
mefùrc,puis  après  attaché  à  vn  pieu  de  bois  où 
les  bourreaux  luy  arrachèrent  les  entrailles,  Se 
le  percèrent  de  plusieurs  coups  de  lancettes.  En 
fin ,  luy  demeurant  ferme  en  prières ,  ils  le  maf- 
lâcrcrcnr  Se  tuèrent  à  coups  de  pierres.  Et  en 
telle  forte  il  mourut  conftamment  pour  le  nom 
de  Iefus-Chrift.  Il  y  eut  auflî  plulîcurs  hom- 
mes &  femmes  de  la  Brctaigne ,  qui  en  diucrlcs 
contrées  moururent  ,  Se  endurèrent  plufieurs 
peines  Se  tourmens  inhumains  pour  le  nom 
de  Iefus-Chrift.  Auquel  foit  rendue  gloire  à 
ïamais. 


LA  VIE  DE   SAINCT  PAVLIN 
EuefqucdcNolc le  u.  Iuin. 

tfcriteparV  ranieprefire. 


SAINCT 
Paulin 
Euelquc  de 
Nolc.futdu 
paysd'/qui- 
tainc  ,  de  la 
villedcBour 
deaux  home 
bieninftruir 
éslettrcsliu- 
maines  ,  & 
doûc  ésicié 
ces  diuincs, 
tellement 
qu'il  a  com- 
pofe  de  l'on 
vii  .int  plu- 
fieurs amures  docTtcmétci:  élégamment  tant  en 
profe  qu'en  poefic.  On  Pellimc  principalement 
de  fa  lîngulicrc  charité,  en  ce  que  l.i  Champagne 
cftantdoftruic"rc  Se  ruinée  parles  Vvandalcs.i! 
employa  tout  fon  bien  a  nourtir  cV:  entretenir 
les  panures, &  racheter  les  prifonniers , telle- 
ment qu'il  ne  fe  laidà  chofedu  monde  pour  fa 
nourriture.   Auquel  temps  ( ainli  qu'eferir  S. 
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De  S.Paulin  Eucfque  de  Noie. 


21. 
IVIN. 


IMie  vend 
pour  rache- 
ter »n  icunc 
«niant. 


Il  prédit  II 
mon  du 
Roy. 


Il  eftren- 
ûorc  luyfic 
1«  fit:)  lin» 
rançon. 


Son  t  :  c  !  '.•  is 


Auguftin  )  d'homme  trcj-richc  il  deuint  vo- 
lontairement trcs-pauuTe  ,  &  trcs-làinû  per- 
fonnage.  Eftant  prins  prilbnnicr  par  les  bar- 
bares ,  il  faifoit  telle  prière  à  Dieu: Seigneur, 
ditoir-i] ,  que  ienc  fois  tourmenté  pour  mes  ti- 
chefles ,  ny  pour  mon  or  fie  argent  :  car  tu  fçais 
où  cft  tout  mon  auoir.  Comme  vnc  veufue  le 
requeroir  de  racheter  Ton  enfant  ,  ayant  con- 
(ommé  tout  ton  bien  à  telle  ccuure  charitable, 
il  le  mift  en  Icruitudc  pour  le  deliurcr.  Parquoy 
fut  mené  en  Afrique  parfon  maiftre.  qui  cftoit 
çendre  du  Roy  :  lequel  le  fift  labourer  fon  jar- 
din. Maisavantpar  ledon  de  prophétie  prédit 
à  Ton  maiftre  la  mon  du  Roy,  &  le  Roy  ayant 
veu  en  fonge  fainû  Paulin  a/fis  au  milieu  de 
deux  luges ,  qui  luy  oftoient  des  mains  vn  fleau , 
citant  cogneu  homme  ùinû  Se  innocent,  fut 
renuoyé  honorablement,  Se  luy  bailla  on  fans 
;  rançon  tous  fis  citoyens  qui  eftoient  prilon- 
nicrs.  Eftant  donc  retourné  en  la  ville  de  Noie, 
au  gouucrncmcnt de  Ion  Eglifè.ayantcnn'am- 
betous  fes  citoycns-àlafoyoY  pieté  Chrcfticn- 
ne  tant  par  admonitions  ,  que  par  exemple  Se 
lam&c  conuerfirion ,  il  mourut  d'vn  mal  déco- 
llé ,  Se  incontinent  fa  chambre  ou  il  cftoit  mala- 
de, trembla,  Si  fon  amc  fut  ponce  au  feiour 
éternel.  \ 
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clctian  tenoit  l'Orient, &  M iximiauTOccidcr. 
Ces  deux  Empereurs  fanguinaires  excitèrent  la 
diiiclmc  perfecution  après  Néron  contre  les 
Chrcftiens,  laquelle  fisc  &  la  plus  longue  ,  Se  la 
plus  cruelle .-  car  par  l'elpace  de  dix  ans  elle  con- 
tinua par  faccagemensdes  Eglilcs.profcnptions 
des  fidèles  &  innoecns,&  par  meurncs&ruc- 
nesdes  manyrs.  Durant  lequel  temps  S.  Albam 
fut  martvnfécn  Angleterre.  Orcclâintlpcr- 
fonrtagclors  qu'il  cftoit  encore  payen  êVrulola- 
tt c.fut  conucrti  à  la  foy  par  vn  clcrcjcqucl  s 'en- 
fuyant à  caulc  de  la  perfecution  ,  s'eftoit  retiré 
chez  JUy  ,  où  avant  quelque  temps  iciourné, 
l'exhorta  tant  à  le  faire  Chrcfticn  ,luv  déclarant 
journellement  le  my  Itère  delà  foy  Chrcfticn- 
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ne, qu'en  fin  il  creu  t.  Or  l'Empereur  aducra 
qu'il  receuoiccn  (à  nuifon  vn  Chrcfticn ,  y  en- 
uoia  des  officiers ,  Icfqucls venus.Albain  fc  pre- 
Icnra  au  lieu  du  detc  ,  ayant  vcftu  là  longue 
robbc.puis  appréhendé  parlelditsofficiers.fut 
mené  au  lugc:lequcl  pourlors  (àcnfioi  tau  tem- 
ple aux  idoles ,  Se  votant  lame  t  Albain.rut  gran- 
dement irrité  de  ce  qu'il  le  prcfentoit  en  la  pla- 
ce de  ecluy  qu'il  rcccloit  :  toutcsfois  il  le  fiil  me- 
ner deuant  l'autel  des  idoles,  afin  qu'il  (acrifiaft. 
Ce  que  rcfufànt  faire,  fc  dilanrcftrc  Chrcfticn, 
&  qu'il  adoroit  le  vray  Dieu  Se  fumeur  Iefus- 
Cbrift.mais  que  les  Dieux  des  Gentils  n'eftoient 
que  diables  ,  &  ccuures  faictes  des  mains  des 
hommes  :  le  luge  le  fift  inhumainement  bat- 
tre Se  fouetter  aie  verges ,  pcnlinr  le  furmon- 
ter  par  tounnens ,  puis  qu'il  nclcpouuoitfaire 
de  paroles.  Ce  qu  il  endura  fort  patiemment- 
Dequoy  le  luge  plus  enfiambe  qu'au  parauant, 
donna  fentenec  de  mort  contre  luy  d'eftre  dé- 
capité. Et  comme  on  le  menoit  au  fupplicc,  qui 
cftoit  près  d'vn  fleuuc,  au  Jeflbuzd'vnc  mon- 
tagne ,  l'eau  rmraculcufcmcnt  s'arrefta  ,  de  fa- 
çon que  luy  fit  le  bourreau  pallcrent  outre  à 

S >icd  (ce  :  ce  que  voyant  ledit  bourreau  ,  ictca 
bn  cfpccà  terre,  Si  creut  en  noftrc  Seigneur  Ic- 
fuscChrift. 

Cela  fait  liinû  Albain  monta  fur  la  monta- 
gne oïl  fc  deuoit  faire  ladiclc  exécution ,  &  là 
fut  faiû  vn  autre  miracle  :  c'eft  qu'à  la  prière  de 
fainû  Albain  il  fourdit  vnc  fontaine ,  dont  le- 
dit martyr  en  beut.  Incontinent  après  la  tefte 
luy  fùtoftec  de  dclTusles  efpaulcs ,  &  à  ecluy 
qui  aiioic  creu .  lequel  de  bourreau  fut  fait  com- 
pagnon de  làinû  Albain  au  martyre.  Le  bour- 
reau qui  fift  l'office ,  toit  après  fut  puny  diuinc- 
men  t  :  car  les  yeux  luy  tombèrent  de  la  tcftc.Ce 
qui  fut  caulc  que  le  tyran  fift  cefler  la  perfecu- 
tion. Il  fouffî  1 1  le  vingtdcuxicfmc luin, en  An- 
gleterre ,  pres  la  ville  de  Vvarlamaccftir ,  &  au 
mcfmc  lieu  la  paix  eftant  rendue  à  l'Eglilc ,  y  fut 
ballie  vnc  fort  belle  Eglifc  en  l'honneur  de  ce 
lâinit  martyr. 

Pour  le  iourd'huy  les  limites  reliques  repo- 
fent  à  Colongne.au monafterc  de  lainft  Pan- 
talcon ,  lcfquellcs  y  furent  portée;  louz  Philip, 
pes  Archcucfque  de  Colongne,  Si  Henry  Abbé 
dudit  monafterc ,  l'an  de  noftrc  Seigneur  Iefus- 
Chriftmil  trois  cens  vingtlcpt-  Où  ne  faut  ob- 
mettre  que  quand  on  tira  le  corps  du  monu- 
ment,auquel  il  auoit  repofé  bien  l'elpace  de  mil- 
lcans  ou  cnuiron,il  fut  trouuc  entier  .comme  fi 
frefehement  il  euft  cfté  dccolé,la  tefte aucc la 
barbe,  le  col  lànglant,  les  bras  &  les  mains,  les 
efpaulcs  aucc  la  chair ,  l'cftomach  aucc  les  co- 
ftcz.l'eJpinc  du  dos  aucc  les  rems. 
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SERMO'NDr  Vf  N  T>  R  £  'D  T 
en  l  OtlMft  de  U  feile  Dieu. 

Ontinvant  la  matière  hier  cn- 
commenece,  afin  que  ceux  qui  n'y 
eftoient  pas,puiilcnr  entendre  la  dc- 
dulhô,  ic  ferav  briefue  recapitulatio 
de  ce  qui  fut  dit  au  Sermon  :  puis  ieconticue- 
ray  la  matière.  Ievoulois  hier  monllrcr  que 
par  Icfus-Chrift  a  elle  inftitucc,  diclc&rchan- 
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rcc  la  Mcfïc:&qae  celle  inftitution  auoir  elle 
prediûe  par  les  Prophètes  t8c  déslaloy  dena- 
turc  préfigurée.  Et  pour  prendre  bonne  8c  fer- 
me conclusion ,  ic  faifois  des  prémices  ,  dont 
i'inferois  mon  dire  en  celte  manière  :  laniais 
religion  aucune  quelle  qu'elle  fuft  ;  vraye  ou 
faullc  ne  peut  cou  fi  (ter  Cuis  fàcrifice. 

Sidonequesla  religion  Chrefticnnceft  vraye 
religion,il  faut  qu'ilyaitfàcrificc,icdisviiîblc& 
extcrnc.miniftré  par  certaines  pcrfonnes.Car  il 
ne  faut  pas  que  celle  puilTance  foit  conférée  à 
toutes  perfonnes  indifféremment. 

le  difois  d'auantagc.qu'cn  l'Eglifc  Chrcfticn- 
nc  ne  peut  cftrc  ovation  ou  (âcrifîce  peculier 
autre  que  du  corps  8c  fâng  de  Iefùs-Ghrift.  D  ont 
i'inferois  que  c'eft  ce  (âcrifîce  que  nous  aiions  en 
l'Eglifc ,  qui  cft  appelle  Méfie.  Et  pour  décla- 
rer qu'il  n'v  a  autre  fàcrifice  en  l'Eglilc ,  ic  mon- 
ftrois  cecv  par  aucuns  lieux  de  l'efcriture  faindlc, 
produifànt  ce  que  dit  le  Prophète  Malachic  :  le- 
quel parlant  aux  lui f s  en  la  perfonnede  Dieu, Se 
reicttant  les fàcrifices des  luifs,difoir:  Non  efl 
voluntat  mea  in  vobis.  Ma  volonté  n 'cft  pas  en 
vous.  Ic  ne  vueil  plus  de  vos  fàcrifices ils  ne  me 
plaifcnt  point.  Maisie  veux  auoir  vn  fàcrifice 
bien  pins  excellent ,  lequel  ic  ne  veux  eftrc  fai& 
envn  fcul  lieu,  ne  immolé  par  vn  peuple  fcul: 
mais  ie  veux  auoir  vn  làcrifice  commun  à  toute 
nation  :  non  vn  fàcrifice  de  belles,  mais  vn  fàcri- 
fice qui  foit  pur  8c  net. 

Or  ie  difois  qu'il  ne  fc  peut  trouuer  vn  fàcri- 
fice qui  foit  pur  &ncr,finon  celuydu  corps  & 
fang  de  nollrc  Seigneur  Icfus-Chrift ,  aigneau 
immaculé  par  nature.  Parquoy  quand  noz  ad- 
tierlàircs  ,  qui  veulent  calomnitr  8c  deprauer 
l'intcrpretaiion de  ce  lieu,  veulent  que  parl'o- 
blation  pure  8c  mundc  foit  fignifice  la  prédica- 
tion de  vérité ,  aclion  de  grâces ,  omifon,&c  Ils 
raillent  grandement:  car  toutes  les  amures  de 
l'homme  conférées  a  la  pureté  8c  innocence  dè 
Iefus-Chrift.nc  font  que  pollues  ,ordes &fàl- 
les.  Ioindl  que  le  Prophète didl,  in  omni  loto.cn 
tout  lieu. 

Or  quand  il  efl  queftion  de  prier  Dieu ,  il 
n'cfl  requis  lieu  certain  ,  non  plus  que  pour  a- 
clion  de  grâces.  Ce  lieu  doneques  s'entend 
d'oraifon  :  mais  ceflc  diftindlion  de  lieu  efl  pour 
monflrer  qu'en  tour  le  monde  il  y  aura  des  au- 
rels,  des  temples  Se  des  fàcrifices.  Outre- plus, 
ie  difois  que  tous  les  anciens  ont  interprété  cè- 
de prophétie  de  Malachic  ,  de  l'oblation  du 
corps  de  noflre  Seigneur  Iefus-Chrifl  en  ia 
Mcirercc  que  ic  prouuois  par  Caluin  mefme, 
en  fon  liure  intitulé,  Le  vrav  moyen  de  refor- 
,.  rr)ct\'Eç)iCc.[effay  bie, dit  il,<jue tout  les ancics 
^Ttntainfi  interprète -.mais,  nil  moror  vetercs, 
,,8cc.  ventas me cogitabillis  diflenrirc.  Ieriay 
„  <jue faire  des  anciës.  La  vérité  me  cotraintl  de  ne 
„  confentir  a  leur  opinion.  I'amenois  vnc  antre 
prophétie  touchant  Mclchifcdcch  ,  eferire  par 
Dauid ,  8c  referec  par  monfïeur  faindl  Paul  s  Tu 
esfacerdos  in  sternum fecundurn  ordinem  Mclchi- 
fedech. Tu  ci  facrificatcur  éternellement ,  félon 
l'ordre  de  Mclchifedech.  Décela  i'inferois  pins 
que  noflre  Seigneur  Icfus-Chrifl  cft  preflre  fé- 
lon l'ordre  de  Mclchifedech  ,  il  fuit  qu'il  ait 
offert  fàcrifice, qui  cil  le  propre  office  du  pre- 
flre.  Dcquoy  a  fait  oblation  Mclchifedech,  fi- 


non  de  pain  8c  de  vin.' Apres  te  rcmonflrois  que 
la  différence, qui  efl  onrre  la  preflrife  de  Mcl- 
chifedech 8c  d'Aaron  ,  gifl  en  la  diftinâjon  de 
l'oblation  &  fàcrifice:  tellement  qu'autre facrù 
ficcacflé  faia  par  Aaron  ,&  autre  par  Mclchi- 
fedech ,  qui  a  offert  pain  8c  vin f  mais  Aaron  a 
offert  le  fàng  des  belles.  Icn'ay  voulu  màrre- 
flcr  plus  longuement  à  réfuter  la  vaine  cxpofî- 
tiondc  Caluin:  maisie  difois  que  mefme  par  là 
confeflîon  tous  les  anciens  ,  auffiles  Rabbins 
desluifs,  l'ont  entendu  du  facerdoce  dcnoftrc 
Seigneur  Iefus-Chrifl  ,  qui  dcuolt  offrir  Ion  { 
corp i  en  pain  Si  vin ,  c'cfl  a  dire ,  foubs  les  efpe- 
ces  de  bain  8c  devin  .-comme  Mclchifedech  a- 
uoit  offert  pain  8c  vin  :  &  que  le  làcrifice  h- a  en 
croix  ,  n'eftoir.  vn  fàcrifice  refpondantau  fàcrifi- 
ce de  Mclchifedech  (  car  Melchiicdcch  n'a  ef- 
pandufàngcnfon  fàcrifice  )  mais  que  le  fàcrifi- 
ce delà  croix  efloitfiquré  par  le  fàcrifice  d'Aa- 
ron,qui  cfpandoit  le  fang. 

Or  doneques  il  faut  que  Hoftre  Scigttcilr  Ie- 
fus-Chrifl ^ui  cft  fac  dos  fecundurn  or  dinc  Mel- 
chifedech  ,  lequel  cft  fàcrificareur  lêlorf  l'ordre 
de  Mclchifcdcch ,  ait  offert  en  pain  8c  vin,com- 
mc  Mclckifcdech  ;  &  nous  nclifons  qu'il  ait  of- 
fert autre  part  qu'en  la  cenc.  Par  cela  done- 
ques appert  qu'en  la  cenc  il  s'eft  offert  foubs 
les  efpcccs  de  pain  &  devin.  Ic  Icrcpcte,afin 
de  l'inculquet  à  ceux  qui  n'y  eftoicnt  point.  Ie- 
fus-Chriftefttoufiours  prcltte  félon  l'ordre  de 
Mclchifedech.  Et  comment ,  il  a  efté  mis  à 
mortfOuy  bien  vue  fois  .mais  c'eft  fecundurn 
ordinem  ^Caron  ,  félon  l'ordre  d'Aaron.  Ouy, 
mais  il  n'a  faidk  la  cenc  qu'vnc  fois.  Refpond 
à  cela  Theophyladlc  &  Oecumcnitu  au t heurs 
Grecs  :  Efl  Chriflusfacerdos  in  tternum.  Iefus- 
Chrifl  cft  fàcrificateur  à  iamais.  Mais  cela  s'en- 
tend en  fes  mi nillies ,  qui  offrent  auiourd'huy 
où  à  mieux  dirc,Icfus-Chrift  par  les  preftres. 
Car  le  preftrcn'a  celle  puiflàncedeluydcpou- 
uoir  tranfmuer  le  pain  au  corps  de  Iefus-Cnrift: 
mais  c'eft  Iefus-Chrift  luy-mcfmc  ,  qui  inuifî- 
biliter facrificat fubfpeciebu* partis  &  vini,  lequel 
inuiliblcment  facnric  fouz  les  efpcccs  de  pain 
8c  de  vin  :  toutesfois  par  fes  miniftres  vifïble- 
ment.  Si  doneques  if  offre  en  fes  miniftres ,  il 
efl  facerdos  in  aternum  fecundurn  ordinem  Mclchi- 
fedech in  miniflris,  facrificatcur  éternel  felô  l'or- 
drede  Mclchifcdcch  en  fes  miniftres.  Or  il  faut 
qu'ils  offlent  chofe  plus  excellente  que  du  pain 
&  du  vin  ,  qu'offroit  Mclchifedech  :  d'autant 

3 ne  la  vérité  excelle  la  figure.  Icmeconrcntois 
e  ces  deux  paiïàgcs  du  vieil  Teftamcnt ,  8c  vc- 
noisapres  à  l'inftitution  de  ce  fàcrifice, flecitois 
l'efcriture ,  qui  fàidl  mention  comment  Iefus- 
Chrifl  l'a  ordonné. 

Or  maintenant  i'ameneray  encores  aucuns 
lieux  du  viril  Teftamcnt,  pour  mon  ftrer  com- 
ment il  a  efté  préfiguré  par  le  làcrifice  de  Mcl- 
chifcdcch. 

Premièrement  au  Leuitique  cft  faift  men- 
tion ,  que  les  Preftres  ne  deuoient  porter  le 
dueil  quand  quel  qu'vn  cftoit  mort,  s'il  n'eftoit 
de  leur  bien  prochains  parens ,  &:dcaoient  por- 
ter barbc.cVc.Et  que  feront  i\%?Santti  eruntfDeo, 
fito  ,  &  non  polluent  wAmn  eius.  I ncenfum  enim  do- 
mini,çr  panes  Dei  fui  o fer  Ht ,  &  ideo fan  Eli  erunt. 
Ils  feront  fandlificz  a  leur  Dieu  ,  6:  ne  fouil- 
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lerôt  fon  nom.  ht  pour  autant  ils  icront  Gundis, 
à  raifon  qu'ils  ornent  l'encens  du  Seigneur  & 
les  pains  de  leur  Dieu.  Note»  que  le  mot  Hé- 
breu ,  Lehem ,  en  gênerai  lignifie  toute  viande, 
aucun  es  foi  s  du  pain,  &aucuncsfois  de  la  chair, 
Et  pource.au  lieu  de  pAsits,  les  Rabbins  Iuifs 
mettent  c*rntm  Des  met  «ftrent,&  idio  ftaBi 
triuit.  Ils  offriront  b  chair  de  mon  Oieu,&  pour 
autant  ils  feront  làinâs.  Mcftncs  Sentes  P*g*i- 
mm  prend  ce  lieu ,  qui  c  il  aux  Nombres  en  cette 
(tgnificanon.oùiya.Ototfwwow  mt/mdrpts- 
net  &  incenfum  odoru  (uéuùjfimi  tftrttpertem- 
por.i.  Offrez  mon  obfation  ,  Se  mes  pains, & 
mon  éneenfement  Se  parfun  tres-odoriferani 

Ear  les  faifons.  Il  met  obUi'ttntm ctrnis  met ,  l'o- 
lation  de  ma  chair.  Mais  les  Rabbins  Iuifs  fça- 
chans  bien  que  ces  choies  eftoient  figuratiues 
des  chofes  qui  fc  debuoient  faire  du  temps  du 
Mcflîas.onr  tourné, Cinitm  Oei  mti  offerent-lU 
offriront  la  chair  de  mon  Dieu. 

Iedydoncqucs  que  par  ces  deux  lieux  il  eff 
manifefte  que  cela  s'cntcndoit  du  (âcrificc  qui 
feferoit  en  l'Eglifc  du  corps  de  Icfiis-Chrift:& 
ncfepouuoit  entédre  duùcrificefaiûcncroix. 
Car  il  parle  des  preftres  qui  fuccederoient  en 
la  loy  Euangcliquc  aux  preftres  de  l'ancienne 
loy. 

Ic  vous  ameneray  encorcs  vn  partage  des 
Proucrbes ,  &:  ne  parlcray  par  eccur  :  mais  ic  roc 
muniray  touGours  en  telle  (ortc,qucie  pren- 
dtay  l'interprétation  des  anciens  ,  principale- 
ment de  làincl  Cyprian  ,&delàinci  Auguftin. 
II  cft  dit  ;  Sdfitmi*  tdifetnit ftbi  demain ,  &  im- 
moUëit  viefimut [h  as,  mi/cuit  vinttm,& prtpofttit 
menftmjmift  Ancitits  [km  ,vt  vocArtt.&c.f^tnitt, 
comedite  p  Attm  mettra .  &  bibilt  vin  mm  tjnod  mif- 
cm  vtbù.  La  fapience  s'eft  baftie  vnc  maifon  .el- 
le a  immole  (es  viûiracs,a  tncilc  du  vin,&  a  pro- 
po(ctnctable,acnuoyéfcs  feruantes  pour  les 
appcller,&c.  Vcnez.mangczmonpainA'  beu- 
uez  le  vin  que  ic  vous  ay  mode.  Sain  et  Cy- 
prian  didt  que  ce  palTâgc  s'entend  ncceflaire- 
ment  de  l'bbhrion  qui  fc  faidt  en  l'Eglifc  du 
corps  &  (àng  de  Icfus-Chrift  par  les  preftres: 
car  il  faift  cxprcilcrocnt  mention  du  làcrificc, 
yiftimM /mas  immoUtùt.  Elle  a  immole  fes  victi- 
mes. La  façon  ancienne  cftoit  qu'après  auoir 
lacune  on  bcuuoit  Se  mangeoit.  Iem'eniap- 
portc'a  monfieur  (âinâ  Paul" ,  lequel  parlancdcs 
Pavcns  Se  idolâtres,  diâ  qu'en  leurs  facnfiecs 
ils  bcuuoient  Se  niangcoiét.  N  on  poteftÙMtefwt, 
effê p  Art ic ipti  menft  dtmtniorum  &  Chrs/ri.  V  ous 
ne  pouucz  fdit-il )  cftrc  participansdcla  table 
des  diables,  &de  celle  de  Icfus-Chrift.  Il  cft 
diù  icy,  cjuodfApicmid  mifettir  vtnum  pAruuitcfite 
omnU.  Elle  .1  drcllc  les  tables  .  puisacnuoyé 
Jês  prophètes  &  Apoftrcsappcllcr  tout  lcmo- 
de  à  ce  banquet,  le  vous  demande ,  cela  s'en- 
tend il  pas  du  facrifice  .!  ImmolAHttxUlimAi.W- 
Icaimmoléfcs  victimes. Puis  dit  :  Beuuez,  man- 
gez .  Sec.  Que  fignific  cela ,  finon  la  làinde  ta- 
ble de l'Eglilc, en  laquelle  fcroiipofcclalâcrcc 
viande  du  précieux  corps  Se  lang  de  Icfus- 
Chrift  au  Sacrement  de  l'autel  t  I'amcneray 
encores  vn  autre  lieu  prins  de  l'Ecdcfiaftc  ,  a- 
pres  fainû  Auguftin  dilânt  :  Qu'en  tend  il  par 
le  pain  &  le  vin  ,  finon  ce  qu'a  efte  préfiguré 
par  le  pain  &  le  vin  offert  par  Mdcnifcdcch? 


Et  ce  qui  cft  cl'cnt  en  l'Ecclcfiaftc  s'entend  du 
licnticc  de  l 'Eglife:  .V  ibii  vobts  proderù  jttft  <j»od 
mAmdmcélntu  tybtbttu.  Rien  ne  vous  profitera, 
finon  que  vous  mangerez  &  boyrez.  Dequoy 
fc  peur  entendre  cecy ,  qu'il  veut  que  nous  man- 
gions &  beuuions ,  finon  de  celle  obligation  à 
mfi:  Nift mA/iddCAuentu  cément,  cjrc.  Si  vous  ne 
mangez  ma  chair.  Sec.  Ccladoncqucs  s'entend 
du  corps  Se  fàng  de  Icfus-Cbnftau  laincx  Sacre- 
ment de  l'autel. 

Apres  vous  auetvn  autre  lieu  enDanicl.où 
il  parlé  d'vn  (âcrificc,  qui  dcuoitcftre  perpétuel, 
dilant  :£t Àtempor e  cmn  tsbUsttsm  fmtrtt  tstgeft- 
crificiMm .  &  pofttts  fuerit  MbomùuuU  in  dejtrt», 
dejalAtioncm  dits  mille  dmeenti  non  a  fini  a  pAtien- 
r«r .Et  deflors  que  le  lâciificc  éternel  fcraoftc,& 
l'abomination  mile  au  detert  ,  ils  endureront 
deux  cens  mille  &  nouante  10  urs  de  defoladon. 
Durant  lequel  temps  ce  làcnfice  perpétuel  ,  du- 
quel on  auoitdc  couftume  vicr  ,c encra  :  Se  puis 
après  de  la  îufques  à  la  fin  du  monde  il  y  aura 
dus  mille  trecemi  triguitA  qstinfue.  Trois  cens 
trente-cinq  mille  tours  ,  qui  cft  emuron  trois 
ans&demy. 

On  peut  cxpolcrparccftcceftation  de  làcn- 
fice, que  cela  s'entend  de  la  Meflc,qui  cclTcra 
non  du  tout ,  mais  en  pluficurs  lieux  aux  rem  ps 
de  l'Antcchrift  :  car  iamais  la  M  elle  ne  fera  a- 
bolieen  l'Eglifc.  Pourquoy/VoUalctcxtcde 
monlicur  ùin£t  Paul  :  QuositnfcunijHemAnditc*- 
bttu  CAnitm,~c-  mort  cm  dtmins  AnmutttAbitu  de- 
nte veniAt.  Autantdc  fois  que  vous  mangerez 
la  chair  du  Seigneur  Dieu, &  boirez  fon  lang, 
vous  annoccrez  la  mort  d  iceluy  ,  îufqtics  ace 
qu'il  vienne.  Or  untvaquccc(»(«cr->'/'r<'<^' 
fAtriJicutm  .ccft  éternel  &  fpintuc!  lâcririce,du- 
quef  parle  le  prophète  Daniel  ,eslDAnunoiler 
qiutidiAnw ,  c'eft  noftre  pain  quotidian  Se  iour- 
nalier:duquel  nous  difons  par chalquc  iour:'p4- 
rtem  ntslrum  tjuotidiAnum  Aa  nobu  hodie-  Donne 
nous  auiourd'huy  noftre  pain  quotidian. Ccft  le 
le  corps  de  lelus-Chrift,  duquel  nous  fommes 
nourris  continuellement  en  l'Eglifc 

Et  (kiaût  Hierofmc  l'a  exprcûcmcnt  inter- 
prété delà  Méfie:  A:  iouxte  celle  expofiuon.vn 
HyppoljtKi  M*rtjrt  qui  a  vefeu  il  y  a  plus  de  trei- 
ze cens  ans,  a  prédit  le  temps  où  nousibmmcs, 
dilânt Luf^ebunt  etiAm  Ecclcjit  ImEtMm  mAgmm% 
qui*  née  obl.uio  necfitJjitHt fietjtiec  ctdtus  LeogrA- 
tusjèd  Le  rte ji Arum  «des jAcrt  tugstri)  in  Hat  erit. 
prtcitjiuntfut  cerpMsep-  fangmi  ChrislimnextA- 
bit  wdttbm  iku\littsrgi4extingHanr,PjAlmtr»m 
decAntAtioctjfAbit.  Les  Egliks  larmoyct  ont  ex- 
trêmement, à  caiifcqu'il  n'v  auralacnfice.nvo- 
blation,ny  (cruicc  aggreablc  à  Dieu  ,  ains  les 
temples  feront  fcmblablcs  à  des  loges  .-  Se  en 
ces  iours  la  le  précieux  corps  &  lang  de  Icfus- 
Chrift  ne  fera  point.  Lalàinâc  Méfie  fera  abo- 
lie ,  Se  le  chant  des  Pfcaumcs  ccllcra.  Voila  pre- 
mièrement comme  l'abolition  de  la  Méfie  pour 
quelque  peu  de  temps  cft  prédite  par  Daniel, 
Se  depuis  par  lâind  Hippolire  martyr.  Par- 
quoy  chacun  peut  iuger  fi  les  hérétiques  de 
noftre  temps  font  pas  les  auant-coureurs  Se 
hérauts  de  l'Antcchtift.  l'allegueray  encorcs 
vnaucre  pafiage  prisde  Sophonie ,  i><<ii prepter 
expecl*  mtydicit  deminm.tn  die  re/urreclionu  met 
in fntur Htn.cfHiA  iudicium  meu.  vt  congre gem gen- 


EccL|. 


Isan  j. 


Oanii- 


tÊÊÊL  t- 


Hippo!:L 
Martji  in 
ont.  dec6. 
fumtn.  mu- 

S 


Sopb  |i 


Digitized  by  Goog 


de  lafefte  Dieu. 


16 


*3- 

I  VI  N. 


tes.  &c*  Parquoy  artens-moy,  dict  le  Seigneur 
Dieuauiour  de  ma  refurreéhon  future:  car  ce 
fera  mon  iugement ,  pour  amaflér  les  nations, 
Sec.  Là  il  prèdicl  la  vocation  des  Gentils:  Se  par- 
ant en  la  perfonnede  noftrc  Seigneur ,  U  dide: 
Peuple,  attens  à  ma  refûrrcâion.  Ce  qu'aucuns 
ont  interprété  du  fécond  aduenement  „au  iuge- 
ment vniuerfêl .  Mais  il  ne  fc  peut  ainfi  inter- 
préter :  Car  il  cil  diû  que  tous  les  Gentils  vien- 
dront. 

Or  les  Gentils  ont eft é  congregez  à  noftre 
Seigneur  IefusChrift, quand  ilaefté  reirufeiré: 
Se  lors ,  comme  auoit  diâ  icyle  Prophète  So- 

f>honie:llaamaiTé  à  lu  v  tous  les  Royaumes  de 
a  tcrre.voireiufques  en  Ethiopie,  f/rr*  flumi- 
n*  tSEihicpU .  Inde  fupplicet  met  fil  y  diiferfh- 
rum  meorum défèrent  manu*  mihi.  Outre  les  fleu- 
ues  d'Ethiopie,  de  là  ceux  qui  mclèrucnt&ho- 
norent,qui  ont cfté cfpars,  me  prefenteront  vn 
don.  Elt-ce  à  dire  pour  cela  qu'ils  offriront  vn 
fàcrifice  -  Ouy .  Et  quand  ainlî  feroit ,  voudriez 
vous  dire  que  ce  fuft  le  corps  &  fàng  de  noftrc 
Seigneur  I cfus  Chrift,  fouz  les  efpcccs  du  pain 
&  du  vin.9  Il  n'en  faut  doutcncarlc  mot  Hébreu 
que  noftrc  Interprète  a  tourné  munut  .cdMiti- 
ha, en  Hébreu,  qui  eft  vne  oblatiô  de  pain,  fàiûc 
de  pure  farine.  Car  vous  deuez  entendre  qu'en 
la  loy  ancienne  ne  le  fàifbient  pas  feulement  fà- 
enfiecs  de  beftes,  mais  plulicurs  autres,  dont  l'v- 
nccftoitde  farine  rneflec  auecques  de  l'huyle, 
dequov  ilsfaifoient  comme  vnc  tourte  ou  gal- 
lette„&  s'appclloit  Mùib*.  Qr dicl  Sophonie, 
quand  les  Gentils  fcroi  vt  nus  à  l*Eglilc,Us  m'of- 
friront la  tourtc.il  s  m'offriront  du  pain.  Il  faut 
donc  que  noz  aduerlàircs  confortent  qu'en  la  loy 
Euangelique  il  y  a  vn  làcrifice,non  d' Aaron  .mais 
félon  l'ordrede  Mclchifcdech  .Et  ce  fàcnficelà, 
c'eft  Minha ,  non  pas  de  pur  pain  .mais  le  vray 
corps  de  noftre  Seigneur  Icfus  Cbrift  ,fouz  les 
efpcccs  de  pain. 

Puis  donc  que  i'av  monftré  i'oblation  de  pain 
Se  de  vin  ,  qui  cil  l'Eglifc  :  ic  dv  qne  ce  n'eft  fîm- 
plemeiu  paui  Se  vin  :  car  il  faut  que  h  vérité  ref- 
pondeà  la  figure.  Si  le  fàcrifice de  Mclchifcdech 
cftoit,fclon  les  cfncccs  extérieures ,  figuratif  de 
cequelouz  ks  clpcccsdc  pain  Se  de  vin  fe  dc- 
uoit exhiber  en  l'Fglilc:piùs  qu'il  (ignifioit  le 
corps  &  fane  de  noltrc  Seigneur  ïefus  Chrift  au 
Sacrement  de  l'Autel,  il  faut  qu'en  vérité  il  nous 
foit  exhibé:  comme  ce  qui  cltoitfignifiépar  les 
Sacrcmens  anciens ,  nous  a  cfté  exhibé  en  loy 
nouuellc  :  aufïî  ce  qui  cftoit  liçnifié  par  les  fàcri- 
hecs  anciens, faut  qu'il  nous  (oit  exhibé. 

Or  parlelàcrificcdeMcIchifcdech  ,cftoit  fi- 
guré Iccorps  &  fàng  de  leius  Chnft au  Saci emet 
de  l'Autel  :  il  faut  donc  qu'il  nous  foit  exhibe. 
Or  s'il  eft  ainlî  que  realement  nous  mangeons 
le  corps  Se  langdc  noftrc  Seigneur  IefusChrift 
au  fàincl  Sacrement  de  l'autel, il  faut  qoe  premiè- 
rement il  Ibitfàcnfié.  Datiantage ,  iedy  qu'il 
nous  faut  prendre  garde  à  l'inftitution.  Noftrc 
Seigneur  Ieliis  Clirilt  en  l'inftitution  d'iceluy  a 
côfacré  &  vie  de  ces  mots  :  Hoc  eft  corptu  meum, 
fuod pro  vobu  d*iur.  Cccv  eft  mon  corps.qui  eft 
offert  pour  vous.  La  confecration,  faut  qu'elle 
emporte  làcnfice.  Et  m'cfbah  v  grandemen  t  de 
noz  aduerlàircs  qui  nefe  fontapperecus  de  cc- 
cy ,  que  quand  ils  ne  prendraient  ores  que  du  1 


pain  Se  du  vin, que  c'eft  fàcrifice  :  veu,  comme  ie 
vous  ay  mon  11  rc, qu' vue  aumofne,  vne  cruurc  de 
iufticc ,  Sec.  c'eft  làcnfice .  Donqucs  puis  que  ie 
picns  le  pain  Se  le  vin,  &  que  ie  le  mets  fur  I l'A  i  i- 
tcl,ilfàutqucce  foit  làcnnce.  t/4t  <jmomodo  ex 
re  prof  m  a  fit  ret  fêter  é,  nifi  per  conpurMtionnn? 
Mais  comment  ùici  on  d'vne  choie  prophane 
Se  làlle,  vne lâcree Se  làinclc , linon  pai  la conlè- 
cration  ?  Si  donqucs  ton  pain  en  ta  Cene  eft  de- 
ftiné  à  vn  laindt  vlàgc.cefte  confecrarion  Se  cefte 
deftination  de  pain  &  de  vin  fera  vn  fàcrifice.  Or 
cft-il  ainfi  que  par  la  bcncdiclion  que  noftrc  Sei- 
gneur Icfus  Chnft  a  fa  ici  e  du  pain  Se  du  vin.il  en 
a  fàict  vne  oblation  de  fon  corps  &  fàng  :  puis  il 
a dt&Se  commandé  à  (es  Apoftres:  Hoc  f Mite, 
&c.  Faicles  cecy.&cqu'cft-cc  à  dirc,cccy?  Don- 
nez bénédiction, &  fai&cs  confecration  comme 
moydemon  corps  Se  fang.  Dauantage  iedy  que 
ce  mot  de  d.itur,\c  fignihc  :  voicy  mon  corps 
qui  vouseft  donné. Il  nedid  pas:Il  vous  eft  don- 
né  à  manger  ,fe  d  fimpliciterdAturpro  vobit,  ains 
Jîmplemcnt  eft  donné  pour  vous. 

Encccydonc  iedy  qu'il  ncbailloit  fimplcmct 
du  pain,  mais  fon  corps.lequel  il  ofîfoit.  Cuidu- 
b.trur.'Deo.  Pro  tfKibutïPro  ^fpoflolis,tf  pro ft- 
Ute  eorum.  A  qui  ledonnoit-on?  A  Dieu.  Pour1 
qui?  Pour  les  Apoftres ,  cV  pour  le  falut  d'iccux. 
Voyla donqucs  noftt c  Seigneut  Icfus  Chnft  qui 
adonné  enbCcne  fon  corps.   Etceftc  action 
ne  peut  eftre  autrcmentappcllee ,  que  fàcrifice. 
I  oui  t  que  nous  le  pouuons  appeller  fàcrifice:  car 
il  s'immoloit.  Vous  n'appeliez  pas  fàcrifice  lcu- 
lcment  quand  la  befte  a  la  gorge  couppec  :  mais 
vous  commencez  à  l'appcller  fàcnncc  deflors 
que  vous  deftinez  la  befte,  Se  la  fèparez  du  trou- 
peau pour  cflre  immolée  Se  offerte  à  Dicu:tellc- 
men  t  que  fi  vous  tuez  vne  befte  pour  manger.ee 
n'eft  fàcrifice  :  mais  fi  vous  la  Icparcz.commc  an- 
ciennement on  faifbic  l'a  igneau  Pâli rul, pour  la 
tucr,offîir,&  puis  manger,  c'eft  ja  le  fàcrifice  qui 
commence  dés  qu'il  cû  fêparédu  rroupeau.pour 
cfttctué  Se  (àcriné.  Adonc  le  fàcrifice  eft  appelle 
fàcrifice,non  feulement  en  la  mort  ,maisdcuant 
la  mort.  Iedy  que  le  làcnfice  de  IefusChrift  en 
fà  paflîon  commençait  dés  là  cene  :  car  dés  fa  cè- 
ne il  a  commencé  a  endurer  les  angoiflès  de  la 
mort:  tellement  qu'en  fàincl  \eir\,  priant  fon 
Pcrcil  difoit  :  Cum  tfflm  cumeis  ego  ferHAb^mtot 
in nemine rno.  Quand  i'eftois auecques cux,ic les 
gardois  en  ton  nom.Er  n'eftes-vous  pasau  mon- 
de? le  n'en  fuis  plus.  Et  cftes-vous  pas  encorcs 
auecques  voz  Apoftres?  C'eft  tout  vn:  c'eft  au- 
rant  à  dirc.comme  fi  i'eftois  ja  mort.  Tellement 
que  le  fàcrifice  de  la  Croix  a  commencé  M  com4, 
efr  conJnmmAtnm  fxir  in  cruce  - m  la  ccne  ou  fbu- 
per,&  futconfommécnlacroix.  Parquoy  noz 
aducrfàircs  ne  pcuucnt  nier  qu'en  la  cene,  rutio- 
netonfecratior.is*  potirraifbndela  conlecration, 
ce  ne  fuft  !àcnficc:cr  rarione aflionù.pour  raifon 
del'acliô.roffîâtàDicu  (pu  Pcrc.auflï  bic qu'il  a 
efté  fàcrifice  rcal  ratione  ollatiwùin  cruce.*  cau- 
fêdc  l'oblaiionfaiclecn  laCrt  x. Donqucs  vous 
rcriendrez  que  noftrc  Seigneur  Icfus  Chrift  seft 
facrifiécn  facene,&quece  làctificc c'eft  laMcfTc. 
Parquoy  s'enfuit  que  IefusChrift  a  dicl  MefTe. 
Donqucs  peuple  qiund  on  vous  dira  :  Monftrcz 
moy  la  Mcfte  en  l'cfcntui  c  :  Rcfpondez  par  tout 
où  ietrouuecemqt,e«3/i'//;<(>cn  l'ancienTcfta- 
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ment, par  cela  eft  figurée  la  Me(Te  que  noire 
Seigneur  Iefus  Chr  ifta  dicle ,  inftituanc  le  ùin£k 
Sacrement  de  l' À  utel .  Et  corn  m  ent.no  lire  Sei- 
gneur a-il  dict  Mciîc  ?  Ouy.  Il  a  rendu  grâces  à 
DicU.quand  il  a  conlàcré  Se  baillé  (on  corps  a  Tes 
Apoftrcs:  Se  Ces  Apoftrcs  après  luy  ont  fcmbla- 
blement  dict  la  Mcflc.  Car  il  leur  adiâ  :  Ht 
faeite. Faictcs c« que i ay  fai St.  I  ay  prins du  pain,  1 
ic  l'av  con&cré  &  offert.  Il  faut  donques  que 
vousieconûaiczcVorrriex  comme  rooy.  Mais 
c  veux  roonftrer  par  autres  partages  de  l 'E  ic  r  1 1  u  ■ 
rcfàincle.quclcs  Apoftrcs  ont  dict  Mcllc,  A:  la- 
cune. Vicnça,entcmonftrant  que  noftre  Sei- 
gneur Iefus  Chr i ik  a  (âcrifié  (on  corps  en  b  cene, 
tft-cepas  te  monltrcr qu'il  adiâMcrtè?  Ouv. 
AuHî  en  tctnonrtrant  que  les  Apoftrcs  ont  û- 
crifiélc  corpsde  noftre  Seigneur  Iefus  Chrilt.eft 
ce  pas  bien  prouuer  qu'ils  ont  dict  la  Mette?  H 
n'en  faut  pas  douter. 

Or  pour  le  déclarer,  il  faut  voir  ce  qui  eft  rf- 
critaux  Acte,  des  Apoftres.ou  moniteur  (àinct 
Luc  d ici ,  que  le  lainû  Efprit  commanda  a  ceux 
de  l'Egliicd'Antiochc:  Segrtgatt  mibi  Patdstm  & 
BamakMmadêpm  ad  aaed  ajtmpfi tos.  Sépares 
moy  Paul  5c  Oarnabé  pour  Fœuurc  queie  lesay 
choifis .  Et  quand  leur  d  ici  cela  le  fainct  Efprit? 
:,Mr;ïirjntil>*i  domine.  Lors  Ucri  liant  a  1  'icu. 

Qu'cft-cc  a  dire ,  minifrraset^tu  t  Le  tcxre  Grec 
rocc.AfavfVrro»'-  Il  eft  certain  qu'en  monficur 
(àinû  Luc,où  il  eft  faict  meniion  que  Zacbarie 
iâcrifioit ,  il  y  aau  Grec  ce  mot,  AÎTVp)**:  Se  en 
l'Epiftreaux  Hébreux  par  tout  où  l'Interprète  a 
tJurncfacnficc.auGrccil  vaA^Tv-><*.  Don-  , 
ques  aux  Actes  desApoftrcs  il  ya^^g/*  \{-tyrpr- 
iut.  Ce  que  Erafme  mcfmc  a  coin  néySacrifi f  an- 
tikas.  Et  ne  faut  point  dire  que  cemot.Mim- 
ftrans  ou  leruans,  (e  doyue  entendre  de  la  prédi- 
cation :  car  il  y  a  Domina,  à  Dieu .  Or  ce  n'eft  à 
Dieu  qu'on  fàiûla  prédication  ,c'eftau  peuple. 
Cela  ne  s'entend  non  plus  de  icufnc  ny  d'ont- 
fon  :car  il  en  eft  parlé  confequemment  au  texte: 
Tune  icianantet  &  tnontt  •  Lors  ieufnans  Se 
prians.  On  ne  feauroit  dire  non  plus  que  cefuft 
la  cene ,  qu'on  baillaft  au  peuple  :  car  il  y  a  tfini- 
ftrantibms dotmm jionpopldo.  Seruâsà Dicu.non 
au  peuple.  Dauantage,vous  n'auez  iamais  leu 
que  ce  mor.Lirurgic.fe  prenne  pour  oraifon.  U 

v..  SUm'irart  mtnjïs.  sctuir  aux  tables, qui 

efti'oppofitc  à  oraifon.  Mais  il  eft  di cl  icy:M*- 
nifirantibusdamino.  Servons  à  Dieu.  Ilsdifoient 
donc  Mette*. 

H  ver  lin  h  fm  du  Sermon  i'amcnoisvn  parta- 
ge des  Hébreux, où  monfieur  lâincl  Paul  faict 
comparaifon  des  iacrifices  anciens  de  la  Synago- 
gue ludaiqueau  lacrifice  de  l'EglilcChrcfticnnc, 
Se  fai&  vncantithclcen  celle  lortc:Lcs  Iacrifices 
Iud.u  mes  e  il  oient  charnels ,  mais  le  facrificedes 
Chrcftiens  eft  fpintucl  :aux  facrifiecs  des  luifs 
on  efpandoitdu  (àng,au  lacrifice  Chrcfticn  n'y  a 
aucun  lang  rcfpandu .  Or  monfieur  faincl  Paul, 
après  auoir  parlé  du  lang  qu'on  cfpandoit  aux  lâ- 
cofkes  du  vieil  Tertamcnt,  vict  à  due:  Optimum 
eft  etiim  grjtia jiabilire  cor  non  efeu  ,  an*  non prç- 
fnerunt  ambttlantibus  in  et*. M  ert  fort  bon  fc  con- 
fii  nu  i  de  la  grâce  de  Dieu ,  Se  ne  fc  foucicr  des 
viindcs.qui  n'ont  profité  à  ceux  qui  en  ont  man- 
ge.Or  dicl  après  monfieur  fâintl  Paul:  Habnnus 
dit  Arc  de  que  edert  non  habent  potefiatem  ,  aux 


takernacalo  de  fermant. Nam  auons  vn  Autel  .du- 
quel n'ont  puîflàncede  manger  ceux  qui  fenlent 
au  tabernacle.  Qujclt-cc  à  dire,  manger  ?  Man- 
geons-nous l'Autel ,  ou  les  prières  de  l'Autel? 
Non:  mais  nous  mangeons  du  facnficc.  Car  pat 
l'Autel  eft  entendu  le  lacrifice  mis  dertus  l'Autel. 
Et  qu'il  (bit  ainfi  :  ic  m'en  rapporte  a  monfieur 
faincl  Paul,  qui  dxt  :  Qjù%AUaria  dtftrnumt,  dt 
^Otarie  participant.  Qui  i  ert  à  l'Autel,  doit  vï- 
urc  de  l'Autel.  Eft-ce  a  dire  qu'il  doyue  mafiger 
des  pierres  de  l'Autel  î  Non ,  mais  Ccft  viure  des 
obla  dont ,  St  du  rcuenu  de  l'Autel .  Si  donc  par 
l'Autel  eft  entendu  le  lacrifice  mit  dertus  l'Autel: 
ûmet  Paul  a  treibien  dict  :  Hatemasaltare,  &c. 
Nous  auons  tn  Autel.  Et  comme  appeliez- vous 
cela  ?  La  roy?Non,mon  am  v  .car  tous  les  anciens 
auoient  mefme  fby  que  n  o  us .  Ceft  (àincr  Paul 
qui  ledit),  Hahtntesemndem  friritam.  Ayant  vn 
mcfm;cfprit.  Et  vous  noterez  en  partant,  que 

3uand  laind  Pauldict  que  nous  auons  vn  Autel, 
aquel  ceux  qui  (êruoient  aux  (âchfices  anciens 
n'auoient  puirtànce  de  manger, qu'en  cela  iatncr 
Paul  teratenaifuementCiluin ,  qui  dict  que  les 
anciens  auoiét  autantdc  foy  que  nous  :  veti  qu'il 
■i.Ù,dc  auocdctnonh^tntpattjlattmc-c  Da- 
qurt  n'ont  puillàncc  de  manger  ceux  qui  i  cru  cm 
au  Tabernacle.  Oie  vous  prie  dicecsittov.qncl 
lacrifice  eft- ce  .duquel  res  anciens  ne  fu  lient  par- 
ticipant comme  nous&capablcs,finon  du  corps 
&  iang  de  Ici  us  Chrift  au  Sacrement  de  I  Aurelî 
Pourtant làinâ Paul pourfiut,Acvientadire  tue 
les  facrifiecs  ciloicnt  orrèns  hors  les  tentes  Se 
pauillons .  Audi  diû-il ,  Chrift'tu  extra  ptrtam 
p.i,  f>ti  e;i .  Iefus  Chrift  eft  mort  outre  la  pot  te. 
!  Vray  cil  que  les  fâcrifîces  eftoient  mangez  de- 
dans ,  mais  ce  qu'on  oftroit  en  holocaufte  cftoit 
brurté  dehors.  Donc  nous  auons  vn  autre  lacri- 
fice fpirirucl  que  n'auoient  les  anciens,  qui  n'eft 
autre  que  le  corps  de  Iefus  Chrift.  Diuantage, 
ie  vous  amenois  ce  lieu  de  la  première  Epiflre 
auxCorinthicns,qui  eft  lacomparjifonqueraict 
lainâ  Paul  des  (àcrifices  faits  aux  Idoles,  au  lacri- 
fice fait  a  Dieu  :  de  la  viande  fàcnfice  que  ntan- 
geoicnt  les  Idolâtres ,  Se  de  la  viande  que  man- 
geoient  les  Chrcftiens:  Se  àx&fStdqmaimntêlant 
(jentti  Àtmtnvt  immolant  .d~non  De».  Mai  s  ce 
que  les  Payent  (àenfient  c'ert  aux  diables,^'  non 
à  Dieu .  Et  vous  Chrcftiens ,  dict  fâmdt  Paul, 
comment ,  voudriez- vous  bien  manger  des  be- 
lles, qui  ont  cité  lâcrifieesaux  diables  i  U  ne  faut 
pas:  aiuanonpotcfiii  menft  Domiii participes  tjft, 
r^mcnftdamonieram.  Pourccquc  vous  ne  pou- 
uez  élire  participant  de  la  table  des  diable  s  ,Se  de 
celle  de  Iefus  Cnn 11.  Qu  appeliez- vous  la  table 
des  diables  >  Ceft  la  table  en  laquelle  on  mange 
les  viandes  immolées  aux  Idoles.  Donc  àl'op- 
pitfitc  la  table  de  nofirc  Seigneur ,  c'ert  la  table 
où  Ion  mange  la  viande  immolée  a  Dieu .  Or 
quelle  viande  ert  immolée  à  Dieu?  U  le  diÛ  vn 
peu  deuan  t  :  Et  panis  q*cm  frangimms  norme  par- 
ticipalto  corports'Domini  rfi:  E  t  le  pain  que  nous 
vous  fotnpons,  n'eft-ce  pas  le  corps  de  Iefus 
Chiirt,quenous  vous  baillons  à  manger?  Donc 
le  corps  de  Iefus  Chrift  nous  ert  baillé  à  manger 
au  Sacrement  de  l'autel  :  autrement  làmcl  Paul 
ncconfercroitpasbicn  la  viande  mangée  parles 
Gentils  auz  Iacrifices  des  Idoles  ,aucc  la  viande 
mangée  par  les  Chrcftiens.  Ccquciedonneray 
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encores  à  entendre  plus  facilement  par  ce  qui 
enfuit: Ntn petefiii bibere cil.ee m  Don.tht.c~  Ato  j 
lice  m  dxmomorum .  Ter  cdliceMUHclltgit*vimtm 
Cdlici  uifufttm  ac  iUmon:-s  con/tcratift.  Vous  ne 
pouucz  boire  la  couppede  nollrc  Seigneur  ,Se 
celle  des  diables.  Parlacouppe^l  entend  le  vin 
ver  le  dedans  icelle,  1.1er  ;  h  s  aux  diables.  Or  puis 
que  par  lacouppedu  diable  eft  entendu  le  vin 
qui  eft  dedans,  quia  cfte  offert  au  diable:  par  la 
couppede  Icfus  Chrift, eff  donc  entendu  je  li- 
gnine vnbrcuuage  offert  à  l'honneur  de  Dieu, 
Ne  voyez-vous  pasailcmcnt  par  cela  qu'en  l'E- 
gaie il  yavne  immolation  du  corps  Se  (ângdc 
Ictus  Chrift,  qui  cil  appcllcc  iâcrinccj  Demain 
icmonftrcray  les  grands  erreurs  que  Caluinafc- 
::ia  voulant  cuertir  la Mcilé  :  après  ic  traiderav 
du  iicrificcdc  la  Mclle,  s'il  eft  expiatoire  Se  Jâtif- 
faâoire,&  des  fruict ,  Se  vtilir.cz  d'iccluy. 


LA  VIE  DE  MADAME  SAINCTE 
Chriftinc  :  le  xxii j.  Iuin. 

ExtrùBe  de  fin fieuri  par  F.  Lotirent  Suriut, 
(y  tradtaSe par  Ai-  C.  tsM archant. 
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ferent  trois 
filles,  dont 
ùintcChri- 
ftinc  eftoit 

laplusieuue.  Or  après  le  uecc<  leurs  parens, 
elles  diuifcrcnr  le  maniement  de  leur  maifon, 
entre  elles  trois,l'aifnee  vaquoit  a  prières,  la  fe- 
eondcauoit  le  foin  de  lasnaifon,&  la  troib'cfmc, 
à  fçauoir  làmâc  Chriftinc ,  gardoit  les  beftes de 
leur  iv. mon.  Et  combien  que  la  charge  qu'elle 
auoi t  fuft  a iTcz  vile  4V:  abjcâc,  fi  cft-cc  qu'elle  ne 
dclailToit  a  feruir  Dieu,  Se  s'adonner  à  tous  exer- 
cices de  contemplation,  efqucls  elle  débilita  Se 
affbiblift  tant  fon  corps, qu'elle  mourut, non 
fans  grand  ducil  de  fes  deux  iccurs.AV  de  fesamis 
cV  parens .  Mais  Dieu  qui  eft  tout-puillant.pcr- 
mift.que  comme  on  cclcbroit  le  làinct  iâcrifîce 
de  la  MciTepourramed'iccllc.fon  corps  s'efleua 
de  fon  tombeau  ,&  en  forme  d'vn  oylcau  .fc 
tranfporta  légèrement  iufqu'à  la  voûtede  l'E- 
gliic.qui  cftonna  fort  tous  les  aflïftans.La  Mcrte 
cftant  di&c,ic  Prcftrc  la  coniura ,  Se  contraignit 
de  dcicendre.  Depuis  eftant  rcuoquce  ainïïde 
mort  a  vie,  elle  s'en  retourna  auccicsfccurs.en 
lcurlogis,&  mangea aucc elles  .pour confirma- 
tion de  fa  refurreelion.  Et  comme  elle  deuilbit 
aucc  fes  ferurs.pluilcurs  de  leurs  amis  les  vindrét 
trouuer.quirintcrrogcoicntdccc  qu'elle  auoit 
veu  à  fon  trefpas.  AufqucJs  clic  fit  refponlc.quc 


fon  amc  eftantfcparcedefoncorps^csAngesde 
Dieula  rcccurcnt,&  la  conduirent  en  vn  lieu 
obfcur  Se  effroyable ,  où  il  y  en  aooit  beaucoup  * 
d'autres.  Et  quant  aux  tourmens  que  l'ay  veux 
(difoic  elle;  ils  font  iîcrrrcls  &intolerabIes,qu'il 
n'y  a  homme  qui  les  puiiic  expliquer.  Et  voyant 
cesames  eftre  tant  mifcrablemcnt  tourmentées, 
iedemandav  quel  eftoit  celiculà.car  l'cftimois 
que  ce  fuft  l'enfer.  Les  Anges  qui- me  condui- 
raient me  firent  tcfponfc ,  qucc'eftoitlePurga- 
t oi  re,.uiquel  les  pécheurs  fouffroient  fupplices, 
dcccqu'iisauoicnttaiftcn  leur  viuant péniten- 
ce non  accomplie.  Delà  ils  me  menèrent  aux 
enfers.oû  i'enapperecu  &rccogneuaucuns,que 
i'auois  autrefois  veuz.  Depuis  ic  fus  tranfpor- 
tee  en  Paradis, iufques  au  1  ht-olnc  de ia  Diuinc 
majeftéauquel  lieu  l'eftimois  fcjourncr,&  viurç 
pcrpetueUeinct,à  raifbn  que  ic  voyois  que  Dieu 
me  fauori(oit,&  congratuloit:  mais  il  me  fit  ref- 
ponic,qu  a  la  venté  ic  demeurerois  ians  cède  a- 
uecluy:  toutesfois  il  me  demanda,  fiievoulois 
pas  retourner  au  monde,  pour  endurer  peines, 
fans  le  détriment  de  mon  corps .  afin  dedeliurer 
les  ames  du  Purg.itoue,dclqucllcs  i'auois  tant  de 
compaflîou ,  Se  que  par  l'exemple  de  nu  vie  pc- 
r  Ken  te ,  ic  fullc  cauic  de  retirer  de  peché ,  Se  de 
conuertirarcfipifcence  les  deftjordez  ,& qu'a- 
près cela  ic  retournerais  au  ciel,  pour  iouyr  de  la 
Diuinc  béatitude.  Incontinent  que  i'cu  décla- 
ré ma  volonté  eftre  prompte  d'obeyr  à  fon  dire, 
commanda  que  mon  amc  fuft  rcmiiè  en  mon 
corps. 

Or  pour  faire  paroiftrc  la  légèreté  Se  viftefle 
des  Anges ,  faut  que  vous  fçachicz  (  difoit-clle  à 
ceux  qui  l'cicoutoicnt)  que  quand  on  chantoit  à 
la  Mcifc,quelon  célébrait  pour  moy  :  le  pre- 
mier ^€fnui  Dei ,  i'eftois  druant  le  t  h  roi  ne  Je 
la  Diuine  majefté:  mais  à  la  troidefmc  foi  s  qu  'on 
le  chanta.ils  rendiret  auffi  toft  mon  amc  en  mon 
corps.  Voylacommc  i'aycfté  morte  &  refluf- 
citée ,  Se  pourquov  Dieu  m'a  reuoquee  en  vie, 
Parquoy  comme  elle  commençade  rechef  à  vi- 
ure  parmy  les  hommes ,  voyant  les  offenfes  qui 
s'y  perpetroient,  clic  fuyt  le  monde,  Se  le  rran Im- 
porta aux  deferts .  ores  fur  I  es  arbres ,  ores  (iir  les 
tours ,  ores  fur  les  Eglifcs ,  &  fur  les  plus  hautes 
cimes  qui  fe  pouuoient  trouuer.  Ce  que  conlî-" 
deraus  les  amis ,  pcniâns  qu'elle  eftoit  poifedee 
du  diablc.fircnt  tant  qu'ils  mirent  la  main  lut  (on 
corps ,  &*,  la  lièrent  eftroircmenc  aucc  grades 
chaifncs  de  fer .  Toutesfois  quelques  nuiefs  a- 
pres,cftant  aydee  de  laDiuine  puiflancc.clle  bri- 
là  tous  fes  liens ,  &  s'enfuit  en  vn  defert ,  où  elle 
viuoit  fur  les  arbres, en  la  façon  des  ovfcaux. 
Mais  cllecftant  afràmce  outre  mefurc,  combien 
qu'elle  euft  vn  corps  fort  fubtil  Si  legcrcllc  pria 
humblement  noftrc  Seigneur  de  la  regarder  en 
pitié.  Et  tout  a  l'mftant,  Dieu  permit  quede  fes 
retins  fecs  &  ar  ides  .comme  ceux  d'vnc  icune  p  u- 
ccllc.fortit  abondlcc  de  laid,qui  la  nourrit  neuf 
fcpmaincs  entières. 

Depuis  fc  s  païens  la  recherchèrent  tellement, 
qu'elle  tut ,  pour  la  féconde  fois  reprife,&:  lice 
comme auparauant:  mais  citant  deliurec  par  la 
puiltmccDiuiiic.cllc  s'achemina  auLicgc.où 
elle  requift  vn  Prcftrc  de  fainûChriftotie.dc  luv 
donner  la  lai  net  c  Lnch.inftie  :  lequel  Inv  fift  ref-- 
ponie  qu'il  luy  donnerait  dedans  vue  heure. 
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Elle  ne  voulut  attedre  tel  délayons  fc  tranfpor-  I 
xacnvnc  autre  Eelifc  pour lareceuoir.  L'ayant 
receùe,  elle  s'en  alla  hors  la  ville ,  d'vnc  légèreté 
incrcthble, qui  octalionru  deux  hommes  d'Egh-  ' 
le  de  la  pourfuyurc ,  iulqu'au  nuage  de  la  rioierc 
de  Mcufe.au  trauers  de  laquelle  elle  pafla  lànt 
aucun  mal,  non  lins  grande admiratio  Se  efpou- 
uantemen  t  des  deux  nommes  d'Eglilc.  Apres  cc- 
la,cl  le  commença  à  porter  for  loy ,  &  en  foy  les 
peines  de  ceux,  pour  lelqucls  elle  citait  rcuoyec 
en  ce  monde.  Elle  en  troit  dedans  de*  fours  tout 
chauds,  appareillez  pour  cuire  pain  :6c  de  la  dou- 
leur qu'elle  fcntoit.cllcicttoit  des  cris  horribles 
&  merucdleui.  Sortie  qu'elle  citait  de  là ,  tl  ne 
paroilluit  aucune  brufleuxe  en  l'on  corps.  Et 

Îiuandcllcnc  pouuoit  trounerdes  fours  ardans, 
ouucnt  clic  fc  icttoit  dedans  le  feu  :  Se  un  toi  t  y 
met  toit  les  pieds,&:  tzntoit  les  mains,&  les  y  te* 
uoit  fi  longuement,  que  tî  Oieu  ne  l'eult  prefer- 
uee.elle  cuit  clic  réduite  en  cendres.  Quelques 
autrcsfois  clic  le  plongeoir  dedans  des  chaudiè- 
res d'eau  boiiillantc,ores  iufqu'à  la  poiernne,  o- 
rcs  iulqu  aux  ceins  :  5c  les  membres ,  qu'elle  ne 
pouuoit  enfoncer  dedans,  eltatct  arroulez  d'ean 
fort  chaudc.de  forte  qu'elle  le lamentoitdc choit 
eu  la  façon  des  femmes  qui  accouchcnt.Etcom- 
mcl'caudcla  riuierede  Meule  citait  en  temps 
d  Ji  vu  et  gel  ce,  -lie  s'en  ail  oit  lut  la  glace, &:  Ce  tc- 
noit  là  plus  de  fix  tours,  craquetant  des  dents, 
pour  la  véhémence  du  froid.  Qui  plus  c (t aucu- 
nes foi  i  clic  entortilloit  fes  bras  Jefcs  cuifles  def- 
(us  des  roiies ,  Se  Ce  froiubic ,  à  la  v  eue  des  horo- 
mcs,les  mcmbfcs,lc  faillit  chalTcr&mordrc  par 
les  chiens,  coutoit  parmy  les  buttions  Se  cfpines 
pour  Icntir  diuertespoinctares ,  lins  que  puis  au- 
près on  appecceutt  aucune  filtule  én  Ion  corps. 
Au  telle  ellcauoit  tcllcagilité  en  fon  corps.quc 
maiiucsfoii  «comme elle  vaquoit  àcontcmpla- 
:  ii  tu ,  elle  Ce  rcduifoit  en  vn  globe ,  puis  s'en  vo- 
tait fus  quelque  pieu  de  hayc.Ôc  la  gringotoit  & 
chantoit  quelque  Plcaumc.  Ses  parens  voyans 
telle  manière  de  viure  leur  edre  vituperablc  Se 
ignominieufe,  requirent  vn  homme  robuftede 
l'apprchcnder,s'il  ponuoit.  Mais  ainlï  qu'il  cou- 
rotc  après  clle.voyant  qu'il  ne  la  pouuoit  empoi- 
gner ,luv  r  t  ci  vue  nuiluc  après  les  talons:de  for- 
te qu'il  luy  rompit  vnc  ïambe: par  tel  moyen, 
elle  fut  conduite  à  fes  parens,  lelqucls  l'enuo  vo- 
tent au  I  jege  pour  edre  guérie.  Eltant  en  la  mai- 
l on  d*vn  Chirurgicnufin  qu'elle  fuit  bien  tenue, 
on  lu  v  lia  tous  les  membres ,  Se  fut  mife  en  vue 
cauc,  qui  auoit décrottes  Se  efpoiflcs  murailles, 
à  fin  qu'elle  n'en  lortilt  à  fon  aile.  Etainlîquclc 
Chirurgien  la  vouloit  medicamenter,  elle  rejet- 
toit  tous  les  cauplalmes  qu'il  appotbit  fur  là 
playe  :  d'autant  qu'elle  citait  bien  atTeuree ,  que 
Dieu,lânsaydc  d'homme  la  gucnroit&deliurc- 
roit  de  lès  liens,commc  il  aduint  incontinent  a- 
pres.  Neantmoins  fes  parens  la  reprindrent,  & 
Luirent  au corps.cV  l'affligèrent  tellement,  que 
toutes  fes  cfpaulcs  ce  les  flancs  citaient  mcurdns 
dcfrnt  furément  :  nuis  Dieu  pcrmilt  que  du  laicl 
qu'il hff  fortirde  fes  retins, les  playcsfurcnrguc- 
ncs,6c  là  faim  rclcucc&fubliantec.Quoy  voyâs 
Ces  païens  la  lailtcrent  là  ,  fans  plus  l'cxtortion- 
net, voyans  que  fes  ccuurcs  citaient  vray  miracle 
de  Dieu.  Ce  pendant  comme  elle  enduroittou- 
tesecs  pcincs.pour  le  remede  de  ceux  qui  cltaict 
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Prophétie 


détenus  en  Purgatoire  :  pluficurs  gens  de  bien 
firent  tequefta  à  Dieu ,  que  les  douleurs  luy  tuf- 
fent  vn  peu  mitigées ,  ce  que  Dieu  leur  octroya. 
Au  refte,  clic  reccuoit  ibuuent  le  corps  preaeux 
de  noltreSeigoeur  ,fpeculcmcnt  les  tours  des 
Dimanches,  Se  alloit  qudquesfois  par  les  huyz, 
chercher  l'aumofne,  à  fin  que  les  niai- virant  co- 
gneuffent,  qu'il  leur  raillott  lauer  leurs  péchez 

far  iccllcs  aumofncs .  Et  comme  cllcmangeoit 
aumofnc  de  quelque  pillart  ou  larron  ,elle  pen- 
fbitaualler  quelques  boyaux  de  raines ,  ou  cra- 
paux.qui  l'occaiionnoit  de  crier  en  les  mangeant 
en  telle  forte  :  O  bon  Dieu  ,  quelle  viande 
gouAc-ic  c v  !  Quant  aux  dons  de  Dieu  dont  elle 
citait  remplie  ,cQc auoit  entre  autres  eduy  de 
Prophétie ,  par  lequel  elle  predifoit  les  chofes 
futures, &  celles  qui  citaient eûongnces de  là 
veiie .comme  la  bataille  du  Duc  de  Brabant.  Elle 
J  i  ci  aufii  à  vnc  Religieufe  de  fainetc  Catherine, 
qu'elle  priait  Dieu  pour  fon  perc ,  qui  citait  en 
grand  danger  de  (a  vie ,  &  fi  picdict  à  vnc  autre 
Religieufe,  qu'elle  (croit  fille  de  mauuaifc  vie. 
Outre  ce,  elle  predict  à  vnc  dame  la  mort  de  fon 
nurv,&quc  LatédeHicruIàlcmdcuoit  tom- 
ber entre  les  mains  de  Saladin,Soldan  d'Egypte. 
Dauantage ,  elle  prophetuâ  celte  grande  lamine 
qui  aduin  1 1  "an  mil  deux  cens  (èptante.  Et  repro* 
choit  fouuent  au  monde,  le  raefpris  qu'on  auoi  t 
de  Dieu  le  créateur.  Depuis  cela  clic  s'en  alla 
hors  de  (on  pays ,  èc  s'achemina  en  vn  chaftean 
d' Allemagne,  nommé  Lohcn,  où  clic  demeura 
auec  vnc  îimcle  redulê,appcllec  IderanJ'elpace 
deneufans.  Qrantàiàdo&rtae,Dieuluyauoit 
laid  celle  erace  d'en  t  c" dt  c  les  plus  obfcures  que  - 
liions  de  lEfcnrure  fatnûc.  La  vie  de  laquelle 
citant  paruenùc  en  la  cognoiuance  de  Loys, 
Comte  de  Lohcn,  l'eu  t  en  grandeï  ecommanda- 
rion  :  lequel  citant  en  l'extrémité  de  fa  vie,  & 
pteft  de  rendre  le  dernier  foufpir ,  voulut  parler 
à  làincta  Chrilhne:a  laquelle  il  récita  tous  les  pé- 
chez qu'il  auoit  commis ,  non  pour  obtenu  a  b- 
folunon  d'elle,  ains  pour  l'efmouuoir  à  pner 
Dieu  pour  luy  :  ce  qu'elle  fiff  puis  aptes.  Finale- 
ment vn  peu  dotant  (a  mort.ellc  fc  retira  aux  dc- 
lcr ts  .où clic  citait  à  prier  Se  pleurer  lins  celle. 
Er  comme  le  iour  de  (a  mort  approcha ,  clic  pria 
(ainclc  Béatrice,  Religieufe  de  Cunûc  Catheri- 
ne,  de  luy  pr citer  vn  liâ ,  fur  lequel  ayant  cite 
trois  fcpmaincs,  après  auoir  reccu  la  fainâc  Eu- 
chari(lic,&  l'extrême  onction ,  clic  tendit  fon 
cfpnt  à  Dicu.cc  fut  cnfcuclic  en  l'Abbaye  de 
liititte  Catherine. 
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Vn  icune 
xafu  noyé 
efttcfufciré 
iDprcj  du 
tombeau 
de*.  Gel- 


SI  NOVS 
voulons 
en  la  Tic  de 
celle  que  no* 
allôs  produi- 
re en  auant, 
remarquer  ce 
que  les  hu- 
mains admi- 
rée tac  auiour 
d'huy.c'eftà 
fçauoirlano- 
blcfie  &  la 
race  illuftre: 
nous  auons 
dequoyloucr 
dinde  Gel- 
trude,laqucl- 
le  en  Ton  viuanca  efté  fille  Je  ce  cane  iâge  Se  tero- 
peré Prince  repin,Duc  excellent  &  généreux, 
&  de  iâinûe  Icca.  Sidauantage  nous  voulons 
confiderervne  pieté  rare:  nous  rrouuerons  par 
ceux  qui  ont  eferit  la  vie  de  iaincTt  Modoalde,quc 
elle  a  efté  tant  vertucufè,&  remplie  de  bonnes 
moeurs ,  que  pour  fuyure  Se  cmbraiîer  la  droicte 
voye ,  ôc"  celle  qui  plus  cftroirement  conduira 
Iclus  Chrift,  ne  tint  iamais  conte  des  biens  de  ce 
monde:  ains  fuyuant  le  confcil  de  fàinct  Mo- 
doaldc ,  fon  oncle ,  quitta  enrieremenr  les  biens 
de  ce  monde,&  Ce  rendit  Religieuie  en  vne  Ab- 
baye, qu'elle  fit  contraire  à  Nigel le.  Etviuoic 
du  temps  de  l'Empereur  Confiance ,  c'eft  a  fea- 
uoir  le  vingt  Se  vniefme  an  de  fon  regne,fèlon  le 
tcfmoignagcde  Sigebcrt,Hiftoriographe.  Or 
noftre  Seigneur  n'a  pas  voulu  fupprimer  fon 
nom:  ains  l'a  voulu  immortalizer  &  rendre  éter- 
nel ,  non  feulement  en  (à  vie ,  ains  après  fà  mort 
par  miracles.  Car  nous  liions  qu'vn  icune  enfant 
contemplant  dedans  vne  fontaine ,  tomba  la  te- 
ftc  deuant  en  icellc,&  fut  noyé.Mais  incontinéc 
qu'il  fut  porté  auprès  du  tombeau  de  faindte 
Gel  trude ,  noftre  Seigneur  le  reiïufdra ,  par  les 
mérites  de  fà  fidelle  feruan  te.N  ous  en  reciteriôs 
icy  plufieurs  autres  :  mais  ceux  qui  en  voudront, 
ou  délireront  auoir  plus  ample  contentement, 
lifèntlaviede  Moniteur  fàinct Pcpinibn  pere. 
Au  reftc.clle  mourut  le  dixfcpticfme  de  Mars,  Se 
fut  fon  corps  honorablement  cnfèuely  auMo- 
naflerc  prcallegué. 


LA  VIE  DE  MONSIEVR  SAINCT 
Didier  Eucfque de  Langrcs:  le  vingttroifief. 
meluin. 

ExtréùUt  de  plufieurs far  lA.Cltmtntt&ftr- 
ebéott. 


L'Eglise 
de  Dieu 
a  toufiours 
efté  en  diuers 
lieux  Se  téps 
foulée,  perle 
cutce&rtour* 
mentee .  Et 
entre  toutes 
les  plus  gran- 
de» perlccu- 
tions  qu'elle 
a  endurées, 
celle  des  Vi- 
dai es  eft  te- 
nue l'vne  des 
plus  afprcs, 
violente  Se 
ftfchcufe.  Lefqucls  moleftoiêc  l'Egliiedc  Dieu, 
du  temps  de  Thcodofe ,  Se  H  onorè  Empereurs. 
Etbi  en  que  la  ville  de  Langrcs ,  pour  cftre  litucc 
cVaffife  fiir  vne  haute  &  eminente  montagne, 
foie  comme  inexpugnable  Se  inacceffible ,  tant  y 
a  que  ces  Vandales  Ycffàrouchcrcnt  tellement 
contre  icellc ,  &  l'affadlircnt  d'vne  fi  grande  im- 
pctuoftté, que monûcur  fàincl  Didier  Euefque 
voyant  l'effort  qu'ils  faifoient,  mon  ta  fur  la  mu- 
raille ,  &  les  pria  d'vferde  pitié  &  de  clémence 
enuers  ion  peuple  qui  luy  eftoit  commis .  Mail 
ces  bourreaux  inhumains,  &  amateurs  d'cffii- 
fionde  fane, comme  tigres  fiuuagei  Se  cruels, 
firent  telle  brcfchc  en  vncofté  de  la  ville,  qu'ils 
en  tr  eren  t  imperueu  feme  n  t  dedans,  fàccageren  t 
Se  efforcèrent  grande  multitude  de  Chrefticns 
puis  s  acheminansen  l'Eglifc.trouucrcnt  l'Euef- 
que  faine*  Didier,qui  prioit  Dieu  à  deux  genoux 
pour  appaifer  l'ire  de  ces  furicux,&  le  menèrent 
deuant  leur  Capitaine  nommé  Crefcus.  Deuant 
lequel  citant  expofë,il  déclara  qu'il  eftoit  tout 
preft  Se  appareillé  de  mourir,  moyennant  qu'ils 
voufiffent  pardonner  à  larefte  de  (on)peuple  qui 
eftoit  demourec.  Et  incontinct  il  fut  mené  hors 
de  la  ville,&  fut  décapité,  fans  que  tou  tesfois  les 
ennemisdefiftaffent  d'efpadre  le fàng  du  peuple: 
chofe  que  Dieu  permettoit,  pour  le  punir  des 
péchez  énormes  qn'ilauoit  commis .  Mais,ie  ne 
veux  oublier  en  ceft  endroit  vn  cas  mémorable 
qui  adutnt  au  bourreau  qui  luy  trencha  la  tefte. 

C'eft  que  voulant  [palier  par  la  porte,  par  la- 
quelle eftoit  forty  faine*  Didier ,  s'acheminant 
au  martyre,  il  fc  laùTa  tomber  contre  terre,  de 
forte  qu'il  mourut .  Qui  plus  eft,  les  pierres  de 
la  porte  fc  defcimcntcrcnt ,  &  defmolirent  en  1Î 
grande  abondance ,  qu'onques  depuis  perfonne 
ne  pafia  par  là ,  pour  demonftrer  que  Dieu  ne 
vouloir  point  qu'vn  payen  paftaft  par  où  auoit 
forry  vn  fi  laine*  Eucfque.  Dauantagc ,  il  eft  ré- 
cité que  lors  que  lemeurdrier  décolla  ce  bon 
Martyr,  plufieurs  gouttes  de  fàng  tombèrent 
fur  les  fueillets  d'vn  liurc ,  où  eftoièn  t  contenu 
les  fàinâs  Se  fàcrez  EuaiigiIcs.ôV  que  le  fàng  pé- 
nétra les  caractères  emprainrs  &  imprimez  de- 
dans le  papier ,  fins  qu'vnc  feule  lettre  fuft  effa- 
cée .  Et  garde  on  encore  ce  Ihire ,  pour  marque 
d'vn  tel  miracle.  Ce  pendant, il  faut  que  nous 
feachions ,  que  le  Capitaine  Crelcus,quiauoit 
efté  caufcd'vn  tel  aflaffinat  Se  rauagc,  fut  puis  a- 
pres  diuinement  puny  à  Arles ,  en  laquelle  ville 
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il  fut  liuré  par  les  fient  à (èf  propre  =  ennemis, 
qui  le  redonnèrent  comme  il  meritoit  Au  refte, 
S.  Didier  monftra  cuidemment  après  (à  mort, 
du  en  mira-  I  combien  il  eftoit  ay  mé  de  Dieu  :  d  autant  que 
clct  aptes  |  p|aGcuri  miracles  furent  £uTts  auprès  de  fon  (c- 
pulchre .  Et  mourut  le  vingttroilîefine  iour  de 
May. 


LA  VIE  DE  SAtNCTE  FEBRONIE 
vicige  &  martyre  :  le  xxiij.  luin. 

Recueillie  et zi  mneien liwrt  tn  Frjmfoù  tferit  .ï  U 
imw,  fmr  M.  Clôtura  M*rch*nt. 

Es  Chrcftiens,  fie  enfuis  de  l'Epliic 
militante.ont  toufiours  cfté.flc  (crût 
m  (qu'a  la  fin  dernière  du  monde  en 
perpétuel  conflit  &  débat.  Et  l'cII 
pourquoy  elle  etl  appellce  militante  :  a  raifon 
que ceux qui  (ôntdc  ion  party.doyuct  toufiours 
cftriuerflc combattre  contre  les  aducrtairesd'i- 
celle.  Ic  n'en  t en t  pas  que  ceft  eftrif  le  (ace  d' vne 
autre  façon.quecicndurer  8c  foufFHr.  Or  fi  l 'Il  - 
elilè  Catholiquc.c'cft  a  dire  les  membres  de  Ie> 
lus  Chrift.ne  louflroient  fie  enduraient  auec  leur 
chcf,ibnc(eroicntdignesdcs  biens  acquis  par 
icduy .  Or  eft-il  que  de  tout  temps,  dés  la  créa- 
tion du  monde  depuis  le  mile  Abcl  ,iulqu  a  la 
confommation  du  ficelé,  les  cf)  eux  ont  cité  en 
grande  perlècution.  Mais  principalement  fouz 
(Empire  de  ce  grand  carnacicr  flic  bourreau  inhu- 
main Dioclerian.LapcrfecurionduquelacAéde 
relie  confiderarion ,  entre  les  anciens  Docteurs, 
qu'elle  a  efté  remarquée  l'vnedes  plus  (cucrcsflc 
cruelles.  Etpourautantqucnous  voulons  faire 
difèours de ûinûc  Febronie,  qui  a  perdu  la  vie 
pour  la  manu:  é non  du  nom  de  Iefus  Chrift.i'ad- 
uertiray  le  leûcuren  pailàiu.auant  quede  pouf 
fèrnoftre  plume  plus  auanten  matière ,  que  S. 
Auguftin.Seuerc  Sulpicc,  Se  autres  anciens  Do- 
ftcurs.ont  comparé  aux  dix  playes  d'Egypte,  les 
dix  plus  cruelles  perfècutions  de  l'EghTc,  entre 
Icfqticllcs  celle  de  Diodetian  cft  remarquée, 
c6me  dtet  e(l,du  règne  duquel  celte  (âincf  e  vier- 
ge fourhrit  mort  Se  paflîo  très  amere,  côme  bien 
à  plein  nousl'hiftoricrans.  Parquoyil  cft  expé- 
diée de  fçauoir, pour  tracer  la  vente  du  f-  :  et  qu'il 
y  auoit, lors  que  ce  rvrâ.pire  qu'vn  tigre  regnoit, 
vn  hommcdceranJcqualitépppcllé  Antimius, 
qui  eutvn  enfant  nommé  Lyfimachus,  lequel 
cirant  paruenu  en  l'ige  d'adolescence  fie  de  ma- 
riagc.fut  tant  bien  vcnu,cheryflcaymédc  toute* 
les  plus  nobles  familles  d<. :  Rome, qu'il  fut  fiancé 
à  ta  fiHcd*vn  nommé  Profphorus.  Mais  il  aduint 
que  fon  pere  mourut,  luv  cftant  en  fiançailles. 
Toutcfois.acaufc  qu'il  eftoit  encorcs  icune.fbn 
pere  le  recommanda  a  vn  fien  frcrc,diét  Sole- 
nu*. L'Empereur  cognoilTintlctrcfpasdefon  tt- 
delelcruiteur  Antimius  ,fidappellcr  à  foy  Lyfi- 
machus fon  fils.auqucl  il  rafi  elehit  ckrememora 
les  vertueux  cV  héroïques  geftes  de  Ion  pere ,  A: 
le  pria  que  s'il  vouloir  cftre  rrilladé  Se  fàuorilc 
de  luy.qu'il  luy uift  le  train  de  sô  feu  pere: &  que 
ce  luv  leroit  vn  feurfentier  pour  acquérir  gloi- 
re. Et  d'autant  que  l'Empereur  auoit  entendu, 
que  la  merc  d'iccluy  Lyfimachus  eftoit  Chrc- 


La  mère  de 
LjrCuiuchut 
cltonChrc- 
j  (tienne. 


ftienne.flc  craignant  qu'il  netembaft  en  telle  fi> 
cite  Se  herefie  (  car  ainfi  la  religion  Cbrefticnne 
eftoit  appellce  par  les  Paycns)  luy  donna  charge 
8e  à  fon  onde  Solenus ,  de  s'acheminer  au  pais 
Oriental,  pour  vexer ,  gehenner  fle  tourmenter 
les  fidèles  feruitcurs  de  Iefus  Chrift  :auccpro- 
mefte  de  les  recompenlcr  fi  largement  a  leur  re- 
tour,qu'ils  auroient contentement .  Toit  aptes 
Solenus  Si  Lvfimachus,  pour  acquiefeer  au  per- 
uers  vouloir  de  l'Empereur, Icucrciu  grand  amas 
de  gen fii'armes,  pour  s'en  aller  és  quartiers  d'O- 
rient: od  eftans  finalement  paruenus ,  Solenus, 
qui  n  auoit  eu  onques  aucun  fentiment  de  la  fov 
Se  religion  Ch reftien ne, eftimanr  faire  choie  a- 
greablca  leurs  faux  Dieux,  8c  à  Dioclerian,  re£ 
pandoit  par  tout  où  ilpalToir  ,1e  (âng  innocent 
des  pauutcs  membres  de  Iefus  Chrift .  Ceque 
voyant  Lyfimachus ,  fut  efmeu  de  compaffion, 
éV  luy  eftoit  chofe  fàfcheufc  de  voir  deuanefès 
yeux ,  rougir  la  terre  de  fi  grande  effùfion  de 
lîng.  Pouraurant  il  parla  à  vn  fien  nepueu  ,ap- 
pellé  Primus,  en  telle  forte  :  Mon  nepueu,  ie  ne 
te  puis  celer  .comme  à  mon  fidèle  parent  fleamy, 
le  mal  que  i'endurc  au  dedans  de  moy,  de  ceque 
nous  baignons  nor  mains  dedans  les  entrailles 
innocentes  des  Ch  reft  icns.lcfquels  feu  c  ma  mè- 
re m'auoit  commandé  en  fon  vioant  de  chérir, 
carclîer^iymer,(bubger  8e  défendre  en  ce  que  ie 
pourrais.  Vent -tu  donc  fçauoirma  volonté?  le 
te  ptie  s'il  y  a  qudque  Chrcfticn,  ou  Chrcftien- 
ne  qui  tombe  entre  tes  mains,  de  ne  les  meur- 
drirfle  rfgorger:ains  pour  l'amour  de  moy  leur 
fàouer  la  vie. Primus  s  accorda  a  vie  ment,  8i  fans 
difficulté,*  la  prière  de  fon  onde.  Ce  neStmoins 
Solenus  ne  lailfou  làfurieutè  enrrcprinfe  furies 
Chreftiens  :  car  il  faifoit  t  m  ITcler  fi  grande  abon- 
dance de  fang  par  tout,tanti  1  eftoit  forcené.que 
toute  la  Mcf  opotamic.cV  les  contrées  circonuoi- 
fineseftoientfàifies  de  grande  crainte.  Or  il  ya- 
uoit  en  ces  quartiers  là.vn  beau  8c  excellent  M  o- 
ruftere  dcRcligieufcs.oii  il  y  au  en  t  cinquante  fil- 
les.defqucllcs  S.  Brienna eftoit  A bbc lie, laquelle 
lesadmoncftoitflcadueiiifibitfi  foigneufement 
de  leur  falur ,  que  tout  I  e  peuple  en  receuoit  vne 
grande  confolation  Se  inftruûion.Iccllc  Brienna 
auoit  deux  fiennes  niepces.ou  pour  le  moins  pa- 
rentcs.Rcligieufes.  L'vne  dcfqudlcs  s'appel- 
Ioir,(âin£te  Febronie.dont  nous  voulons  parler. 
Et  (fautant  que  Dieu  l'auoit  accomplie  &  ornée 
de  plufieursdonsdc  grâces, tant  fpintuels  que 
corporels  :8e  que  fur  tout  elle  paroifTditan  re- 
gard de  tou  s,  l' v  ne  des  plus  belles  créatures  de  la 
terre:  fainc>e  Brienna  fa  tante,  craignant  que 
celle  beauté  ne  luy  fuft  matière  ou  occafion  de 
mal.ladiuriplirucV  inftruilit  fi  aufterement.  que 
toutes  les  aifèâions  ou  paffions  charnelles ,  ne 
luydommoientcn  lorrc  du  monde.  Auflî  vi- 
uoit-ellc  en  fi  grande  abitincnce.vaquant  a  con- 
tinuelles o:aisâs,vcilIcs&  icufnes.qu'cllccftoit 
à  fes autres  fecurs  de  religion  vn  modcllc,  exem- 
plaitc  Se  patron  de  toute  vertu. Ce  pendant, tou- 
tes les  Rcligieufcs dudit  Conuent  furent  aducr- 
tics'que  lEuefquedc  Vfiba.Icur  cité, auec  le 
Clcrgé^'cn  eftoit  fuy  au  çrand  gallop,  pour  cui- 
rec  la  rage  &  perfecution  furieuic  de  Solenus. 
Ce' qui  les  eftonna  tellement, qu'elles  s'enfui- 
rent toutes ,  fors  (âincic  Brienna ,  Se  fainetc  Fe- 
bronie ,aucc  la  Prieure ,  qui  (c  nommoitTho- 

malTe. 
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maire.  Etainfi  que  les  gcnfd'armes  de  Solem»  . 
(comme  fourmis  en  temps  d'Efté  pillent  le  bled  { 
parmy  les  champs)  rauageoiér  par  tous  les  lieux  ! 
otlIcsChrcfticns  il-  rctiroienr,&  cherchoient 
toutes  les  occadons  de  les  fur p rendre  &  rauir  ,à 
fin  de  lesamener  à  Solenus ,  pour  gaigner  la  fa- 
ueur:Ce  Monaftcre  cftanttrouue,oùcftoicnt 
ces  trois  feules  dames  dcmeurccs,lcs  genftiarmes 
entrèrent  dedans,  d'vnc  grande  vifteflè ,  pour  fè  j 
fàifirdcs  corps  de  ceux  qui  yeftoient.  Sainâe 
,  Bricnna  voyant  la  fureur  &la  rage  des  perlccu- 
tcurs, s'approchèrent  d'elles  trois: commença  à 
direà  fa  niepee,  faincte  Fcbronie ,  Helas  m'amie 
par  l 'efjpace  de  dixhuit  ans  ic  t'ay  nourrie  en  fi 
grand  loin,  a  fin  que  taicuneUe  Se  ta  beauté  ver- 
meille, ne  mil  corrompue Se  contaminceaucu- 
nement:faudra-il  à  ce  coup  que  par  faute  de  cou- 
rage Se  de  confiance  tu  perdes  ta  virginité  ?  Fau- 
dra-il, qu'entre  les  mains  (ànglantcsdcs  bour- 
reaux ta  foy  foit  cfbrllee,  &  qu'on  te  pourfùyue 
à  te  violer  ?  Faudra-il  finalement,  que  tu  fois  cx- 
polcc  a  tout  opprobre  Se  blafmc?Hé  mon  Dieu, 
regarde  nous  maintenant  en  pitié,&  prens  fouz 
u protection  cefte  mienne  niepee ,  Se  preferuc 
la  de  tout  dcshoncur.Elle  n'eut  pas  pluftoft  par- 
acheué  ces  paroles ,  que  ces  lâtcllitcs  fufdits  en- 
trèrent en  la  chambre  oia  cftoit  fàinûe  Bricnna, 
accompagnée  de  fà  nicpcc,&  Prieure  lufhomcc. 
Et  voyant  fàinâc  Fcbronie  (a  tante  eftrc  boulc- 
uerfèc,6V  dcjcttcc  entre  les  mains  des  foldats,el- 
k\ qui  gifbit  malade  fur  vn  lidt ,  s'eferia  à  haute 
voix,&  leur  dift.ie  vous  prie  Meilleurs  rrcs-affè- 
âneufcmenr.dc  tailler  là  ma  panure  tante,  toute 
caduque, &  cefte  autre  panure  Rcligieufc  que 
vous  tenez,&  vous  attachez  pluftoft  à  moy  qu'à 
elles  ,pour  Iclqucllcs  i'ayme  mieux  prodiguer 
ma  vie,  que  de  les  voir  mourir  deuant  mov.  Au 
rcfteicfuisClircfticnnc,  Se  nemcfçautoitaduc- 
nir  plus  grande  ioyc,  que  de  mourir  courageufe  • 
ment  pour  le  nom  de  Icfus  Chrift.  Primusfutlc 
premier  aduerty  par  les  fbldats.quc  ces  trois  Rc- 
ligicufcs  eftoient  demeurées  de  refteauMona- 
ftere,qui  le  lignifia  depuis  à  Lviimachus  (on  on- 
cle. Et  comme  ils  c  (Voient  en  délibération  de  les 
fàuucr,  il  y  eut  vn  mefehant  garnemet  qui  le  re- 
cita à  Solenus  ,  &  luy  déclara  qu'entre  ces  trois 
Religieufcs,il  y  en  auoit  vnc  icunc,rcmplic  d'v- 
nefi  rare  beauté  ,qu'ellcatriroit  à  foy  les  yeux 
d'vn  chacun.IncontincnrSolcmis  la  voulut  voir, 
laquelle  luyplcuft  tant  .qu'il  luv  promift  de  la 
marier  auec  fon  nepucu  Lylimacfius,  moyennat 
qu'elle  vouluft  renoncer  à  fa  religion,  cV  fléchir 
le gcnoiiildcuant  leurs  Dieux.  Saincte  Fcbronie 
luy  fift  rcfponfc.qu'cllc  auoit  vn  efpoux  immor- 
tel au  ciel  ,  &  qu'elle  n'en  vouloit  point  prendre 
d'autre, eftant deuement  alçauantec  Se  certio- 
rec,  que  tous  les  plus  grands  Princes  de  ce  mon- 
de ,  n'eftoient  que  perilîables  créatures  ,  &  que 
(on  efpcrance  cftoit  attife  plus  hnut.Parquoy  el- 
le luy  pria  de  ne  luy  plus  parler  de  telle  chofè, 
veu  q  uc  pour  tourmens  quelconques,  ny  pour 
promcflcïde  biens  terriens, clic  ncchangeroit 
d'opinion.  Cela  occafionnaSolcnus.de s'aigrir  fi 
fiîricufcmcnt  contre  elle,  qu'il  la  fift  jetrer  de- 
dans vnc  poiflcd'hnvlc  bouillante:  puis  l'ayant 
fai<£k  retirer  de  la  ,  ta  fift  pendre  en  vn  pieu  de 
bovs,&  fouetter  par  quatre  bourreaux.  Et 
voyant  que  pour  tout  cela  elle  ne  vouloit  chan- 


I  ger  d'opinion ,  il  luy  fift  cricores  (en  tir  le  feu, 
|  ibuzfês  deux  ay(Tcllcs.Puis  après  il  luy  fift  tren- 
cher  les  deux  mammellcs,  de  lorte  qu'elle  perdit 
L  vie  humaine  en  s'eferiant ,  O  bon  Iefns,  rece- 
liez mon  amc  entre  voz  mains.  Peu  de  iours  a- 
pres, Solenus  mourut  comme  enragé,  par  puni- 
tion.cV:  par  permiffion  Diuine  :  après  auoirfàicf 
mourir  vncautre  bonne  Dame,  qui  gemifToit  la 
mort  de  fàincf  c  Fcbronie.  Lyfimachus  ayant  co- 
gneu  la  pauure  fin  de  fon  oncle ,  exalta  le  Dieu 
des  Chreftiens,&  detefta  les  Idoles,  Se  la  fift  ho- 
norablement inhumer  en  fon  Monafterc. 


SERMON  POVR  LE  SAMEDY 
en  l'oûauc  de  la  fefte  Dieu. 

N  la  fâinclc  Efcriturc  de  l'an- 
cien Tcftamcnr ,  nous  rrouuons 
diuers  genres  de fàcrificcs.  Il  va 
vn  facrifice  nommé  holocauftc, 
qui  cftoit  du  tout  bruflé  &  con- 
fommé ,  &  n'y  en  auoit  aucune 
partie  referuec  pour  les  Sacrificateurs,  ne  pour 
ceux  qui  prefentoient  le  facrifice  au  Preftre. 
Mais  il  y  auoit  vnc  autre  forte  de  facrifice  qu'on 
appclloit  le  facrifice  des  pacifiques,  cftoit  appel- 
lé  boftU  pacifica.  Or  ccftuy  cftoit  autre  que 
l'holocaufte,  qui  cftoit  pour  l'expia  tio  de  péché: 
mais  ceftuv  t ftoi  t  en  action  de  graccs&  1  ouanges 
à  Dieu:&  tant  ecluy  qui  le  prefentoit,  qucle 
Preftre  qui  le  ficrifioit,  en  mangeoient:  telle- 
ment que  cela  cftoit  de  ratione  bofti*  pacifie*, 
touchant  l'hoftie  pacifique ,  qu'on  en  mangeoit 
aptes  qu'il  auoit  cfté  offet t .  Donc  puis  que  le 
facrifice  du  corps  de  Icfus  Chrift  cftvn  facrifice 
d'aâion  de  grâces  ,ccquc  noz  aduerfaircs  mef- 
mes  confeltent:voyla  pourquoy  ce  facrifice  n'eft 
pas  feulement  di&  facrifice,  par  ce  qu'il  eft  of- 
fert à  Dieu:  mais  il  eft  facrifice  d'action  de  grâ- 
ces ,  lequel  félon  la  nature  de  ce  facrifice  doit 
eftrc  offert,  puis  mangé.  Si  donc  l'hoftie  paci-" 
fiquca  ces  deux  choies ,  que  premièrement  clic 
doit  eftre  immolée, &  après  mangee:  il  faut 
conclure  neceftairement  que  le  corps  de  Icfus 
Chrift  au  Sacrement  de  l'autel  doit  eftre  premiè- 
rement offert, puis  après  mangé, &  le  peuple 
en  doit  eftre  participant.  Et  c'cftcequedicf.  S. 
Paul  :  V idett  Ifracl fecundum  canton  :  nonne  qui 
eduntkoflias  participes  funt  altaris.  Voyez  Ifracl 
félon  la  chair  :  ceux  qui  mangent  des  hofties.nc 
fonr-ils  pas  participons  de  l'Autel  îVoycz  Ifracl, 
c'eft  à  dire,  ceux  qui  defeendent  delacob  félon 
la  chair.diûes  moy ,  ceux  qui  mangent  des  viêti- 
mcs.nc font-ils  pas  participans  au  fàerifice-N'cft 
ce  pas  là  vnc  part  du  fâct ifice,  que  de  manger  des 
viandes  fâcrihees  ?  Non  que  le  peuple  face  l'im- 
molation, c'eft  le  Preftre,  mais  feulement  par  ce 
que  le  peuple  en  mange ,  participes  fiant  alt,tris, 
font  faits  participans  de  l'Autel. Pource  conclud 
fàincf  Paul  en  celte  Epiftre.tant  des  fàcrificcs  of- 
ferts légitimement  en  la  loy  ancienne  par  les 
Iuifs,  que  des  facrifices  off  erts  aux  Idoles  par  les 
Gentils ,  que  ce  a  efte  commun  en  toute  loy  de 
rcligion.quedu  facrifice  offert  en  acf  ion  de  grâ- 
ces, vnc  partie  cftoit  mangec.  C'eft  donc  mal 
parlé  à  noz  aduerfaircs  &  improprement ,  d'ap- 
pcllcr  ce  Sacrement  le  Sacrement  delà  Cenc:  Se 
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altaru  :  Le  Sacrement  de  l'autel.  Par  ce  que  ce 
n'eft  feulement  vn  Sacrement  que  Ion  mange, 
mais  vn  foenfice  qui  cft  tVa  t. 

Et  toutesfois  Je  quintes  que  vous  dictes  le 
Sacrement  de  l'autel ,  vous  lignifiez  leiàcrifîcc: 
car  vn  Autel  n'eft  érigé  que  pour  làctincr.  Pxr- 
quoy  en  «Liant  le  Saaerucnt  de  l'autel, vous 
confériez  que  c'eft  vn  Sacrement  &  vn  (àenfice. 
Et  puis  ces  gens  îcydifcnt,  c'eft  le  Sacrement  de 
la  Ccne.  II  leur  cft  aduis  que  cela  ne  confifte  que 
en  manger.  Mais  ils  font  bien  abufez  :  il  lignifie 
bien  autre  choie.  Queionnc  ccmotdr  Ccne! 
vn  louper,  manger  au  loir.  Ainft  faire  la  Ccne, 
c'eft  feulement  manger .  Toutesfois  en  ce  Sa- 
crement ce  n'eft  le  principal  que  la  manduca- 
tion  :  car  combien  q  u  'on  mange,  la  communion 
n'eft  ce  qui  cft  pofterieur  en  ce  Sacrement ,  le- 
quelaprutslonnomdeccqui  eft  le  principal,  a 
Içauoir  l'immolation  :  non  pas  du  fecond,qui  eft  | 
laroanducattoa.  Le  principal  a&edu  Preftrc,  i 
ce  ncit  pas  de  manger  le  Sacrement ,  mata  dof- 
ftirlecorpsdcIcfusChrilt.  Et pourec l'Eglue, 
de  la  partie  qui  cft  la  plus  noble ,  conformément 
a  lEIcriture  làinâc ,  l'a  appelle  le  Sacrement 
de  l'autel .  Mais  poutquoy  les  Caluiniftrs  ap-  { 
pcllcnt-ils  ce  Sacrement,  le  facrement  de  U  Cc- 
ne }  Ils  (ont  malins  :  ils  le  font  pour  perfuader 
que  ce  n'eft  i-ienficc,  Se  que  ce  Sacrement  con  li- 
fte en  la  réception  feulement .  Or  ic  veux  vous 
roonftrcr  que  ce  n'eft  feulement  Sacrement, 
mais  (àcrificc .  Car  ny  plus  ny  moins  que  l'A- 
gneau polihal  eûoitprcmicrcmcnr  unmolé, 
puisapres  mangé  :  au  Aï  le  corpsdv  Icfus  Chnft, 
faut  que  premièrement  il  Ibit  offert, &  après 
mangé.  Or  donc  l'oblacion  précède  la  manduca- 
tion.Cc  que  ie  monftrcray  plus  clairement. Re- 
gardez ,  l'oblaucn  eft  faiétc  touûours  par  le  Pre- 
ftrc, lortq  a' il  n'y  a  encore  s  de  manducation .  Et 
c'eft  félon  la  pratique  ancienne,  prmcipalcmct 
dcsGrccs.Car  le  Preftrc  anciennement  lacrirîoit, 
8c  orrioit  a  Dieu  le  Dimanche ,  puis  le  Icndc- 
moin,ou  vn  autre  iour  iptctfrefanfltficatv  vte- 
katur  boftiu  .  il  vloit  des  holiics  l.incttnccs  dés 
leiour  précèdent.  C'eft  comme  vous  voyez  en- 
core* eftre  raie  t  en  l'Egli fc  Latine , laquelle  diri- 
;ec  toofioursparlclàmû  Elpnt,  a  ordonne  que 
c  iour  du  Ycodrcdy  laincf,  le  Preftrc  ne  iài  m  fie- 
ra point, mais  feulement  il  prendra  le  Sacrement 
rclcruédu  Icudy  :  8c  le  fuct  a  raifon  que  ce  lour 
eft  conlàcré  8(  dedic  du  tour  à  la  mémoire  de 
laPafllon.   Parquoy  il  y  a  vnc  reprefentation 
feulement  de  laucree  Hoftie,&  communion: 
mais és autres  iours  il  faut  qu'il  l'oit  offert  inme- 
moriam  pajpouu  ,en  mémoire  de  la  paftion.'dc 
puis  mange.  Donc  ic  dy  que  le  corps  de  Icfus 
Chrift  cft  immolé.dciunt  qnê  IcPrcftrccn  vien- 
ne a  vlcr.   Et  fi  après  laconfëcration  le  Preftre 
venoit  à  mourir  deuarir  la  manducation ,  /croit 
ce  pas  iacrifite  î  ouy  •  Vray  cft  qu'il  cft  ordon- 
né ,ç-ejlde  ratione  facrificu  pacifia  ,  requis  fé- 
lon qu'il  e il >.it  ordonne  par  l'hoftic  pacifique, 
que  le  Preftrc  &:  Icsaftiftans  ,qui  ont  deuotion, 
communient.  Toutesfois  ic  dy  que  c'eft  mal 
pailcr  de  ce  Sacrement  ,quc  de  l'appcllcr  Sa- 
crement de  la  Ccne:  d'autant  qu'en  l'appcllant 
ainfï.onaunbuétoutce  qui  cft  au  Sacrement  à 


t 


la  leule  manducarion .  Et  pour  réfuter  ce  qu'ils 
appellent  le  Sacrementdc  la  Cene ,  8c  monftrcr 
que  c'eft  mol  appcllcr.ic  detnâde  que  c'eft  qu'ils 
appellent  làcriuccrpar  ce  que  Calum  confefte 
que  c'eft  icv  vn  iacrifice  d'action  de  grâces  ,qui 
crt,ditt-il,faicr  par  le  peuple ,  quand  il  mange  le 
pain  de  la  Cene ,  reprefentanr  le  corps  de  noftrc 
Seigneur.  IdeopoptUm  offert  facrificuun  fraiia- 
rmmatlionu.  Pour  autant  le  peuple  offre  lachh- 
ced'aéhon  de  grâces.  Et  d'autre  lacnficc.commc 
U  dicl ,n"  v  a  point .  Premièrement  vous  voyez  la 
grande  ablurdité ,  qui  fort  de  l'opimon  de  Cal- 
um ,  c'eft  qu'vn  mar  v  eft  preftrc ,  8c  vne  femme 
pteftreftè.  Car  s'il  eft  ainiifTclon  (à  folle  opinio) 
j  que  le  fàcrifîce  d'action  de  grâces  eft  le  (àenfice 
Euangcliquc,  8c  qu'il  n'y  en  a vt  d'autre  en  l'JU 
glilc,&  que  cclay  qui  baille  le  Sacrementdc  la 
Cene  ne  le  lâchée  pas,  mais  c  du  v  qui  le  mange: 
il  faut  dire  (êlon  l'opinion  de  Caluin,  que  tout 
le  monde  eft  Sacrificateur.  Or  ic  veux  vous 
monftier  que  ce  malheureux  a  ofté  la  Prcftnic 
&  le  fâcrihce,  c'eft  en  fon  Inftirunon. 
llntfeptnt  faire  tj  m  et  fit  et Steede  facrificenefoit 
en  U  Ceme  de  nojfre  Setfntnrjn  lafntUe  attid  nom 
annonçons  cjr  remémora  fa  mort  ,<y  rendant  ad  ton 
de  jr  races ,  nom  ne  fat  font  rien  tjn offrir  faerifict  de 
louange.  »j4  cattftde  tefi  office  de  facrtfer,  nom 
tomChrefitës fommes  apptUex.  Royal*  Prefhnfr.par 
ce  que  par  I  efmCbrtji/tom  offrons  WDten  facrtfict 
do  Utuat^ex'efi  d  dire  le  f rut  il  des  téteret  conféran- 
te t  fon  nom.  comme  nom  anontonjdet  jipojlrc. 
Ainfi  félon  la  do&nnc  de  Caluin  ,1a femme  cft 
Preftrcfle.Côment.elIea  antât  de  puiilànce  que 
l'homme?  Et  quoyîN'cft-ce  pat  contre  tout  or- 
dre Ecdcfuftique  que  ccla,&  contre  la  doctrine 
de  S.  Paul  .qui  ne  veut  que  la  femme  ayt  office  en 
l'Eglifc?  voyez  donc  qu'il  fc  contredit.  Car  au 
mclme  liure  il  ne  veut,  voire  en  ncceftlté,  que  la 
femme  baptize:  toutesfois  il  veut  icv  qu'elle  of- 
fre (àcritacc  en  l'Eglifc .  O  mai  s  .voila  ic  texte  de 
lâincl  Pierre, vos ejlitgenmtleilnm, rttale  facer- 
detimn  dre  Vous  efteslc  peuple  cllcti ,  la  Sacrifi- 
caturc  royalc.Et  mon  amy.tout  amiî  que  S.Picr- 
rediâ  que  nous  fommes  la  royale  Prcftnle.S. 
lean  en  fon  Apocalvplc  dicr  ,  que  Dieu  nous  a 
fatcls  tous  Roy  s  cV  Picllrcs.  Or  li  nous  fommes 
tous  Preftrcs ,  par  ce  mclme  rexte  il  faut  que  tu 
confefiesque  nous  fommes  tous  Rovs.cV  parce 
moyen  ru  renucrics  toute  Monarclnc.&oftcs  la 
diftinclion  du  peuple  cV  du  m.ngiftrat.Et  c'cft.cô- 
mciccToyoû  ils  tendent,  faire  qu'il  n'y  ayt  plus 
de  Rov  nv  de  magiftrat.  Donc  côme  s'entend  ce 

?uc  did  S .Picrrc.quc  nous  sômes  tous  Prcftres? 
ourautant  que  nous  deuons  rendre  &  référer 
toutesnoz  actions  à  Dicu:mats  de  foire  ie  Sacre- 
ment, ou  adminiftrer,  ou  de  côfàcrcr  lecorpsde 
Icfus  Chnft,c'cft  a  faire  aux  Miniftrcs  de  l  Eglife 
dcDicti.  Et  où  il  n'vapomtdc  lacnfice  ,  il  n'y  a 
point  de  Preftri(ë,&  par  confequenr  ny  de  rcli- 
gion.// ac emmtriaf*  mut  no  confttjnnntmrJex,fa- 
cerdotittnxAirfacrt^ci  'H.  Ces  trois  choies  s'entre- 
fu  vué  t,à  (cauoir  la  Lov,  la  Sacnficature,&  le  Sa- 
cnficc.Confcqucmment  fautrclpondrc  aux  rai- 
fonsde  Caluin , qui  trouue  fort  mauuois  qu'vn 
Prcftiecommunic  tout  Icul.A:  dit  quccclan'cft 
faire  la  Ccne  de  Iclùs  Chrift  ,ny  ce  que  noftrc 
Seigneur  a  faitfè,&  que  ccftcCencconfifte  en  la 
communion  de  plulieurs.  Voicy  qu'il  dicr: 


Ao  4.  li  me, 
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/ edy  <j*t  Us  M ejèt princes  repmgnët  4  tinjritntion 
de  Chrift,&  peinant  ane  e'ejr  amant  de  preféou- 
tion  de  U  faùttte  Cette.  Car  am'eft-te  qne  nom  4  en- 
mande  le  Seignemr  î  a  ffameir, de  prendre  le pain  & 
le  diftribner  entre  nom.  Et  quelle  obferaation  de  ce. 
ta  nom  enfeifne  S.  l'ami  ?  e'ejr  que  la  fraUionda 
pain  nom  [oit  pour  communion  dm  corps  deChrifr. 
Quand  donc  vn  homme  manee  tout  tny  fini,  fans  en 
faire  part  aux  antrct^ueft-ceam'il  a  de  femblable 
au  ce  ctjle  ordonnance? 

Il  condamne  icy  les  Méfies  prioees .  Et  fus 
quoy  Ce  fonde-il  fureeque  noitre  Seigneur  en 
u  Ccnc  a  baillé  Ain  corps  à  tous  les  Apoftres. 
Orpourluyrcfpondrc.premieremcnt  iedy  que 
ce  mot  de  Cene  n'empcfche  que  ie  ne  loupe 
toutlêul.  Iln'eftpas  requis  pourfouper auoir 
compagnie:  Noftrc  Seigneur  a-il  diâ  à  Ces  Apo- 
ftres.nc  mangez  iamais  mon  corps,  linon  quand 
vous  lerez  compagnie.  Non.Miisquâdilafaid 
laCenc.il  enauoit  douze aucc  luy.Ic  le  veux  bié: 
mai  s  cela  oblige  il , que  quid  on  comunie.il  faille 
qu'il  y  ayt  compagnie }  Si  cède  r  mû  auoit  lieu.il 
s'enfuiuro  it  qu'il  faudroit  eftre  douze,& nô  plus 
ny  moins.&qu'il  n'y  euft  point  Je  femmes, mais 
lèulemét  des  dômes.  Les  Lutherics.qui  ne  sôr  fi 
mcfchSs  que  lesCaluiniltes  à  la  milliefme  partie, 
disét  que  c'eft  allez,  mais  qu'on  comunicauccle 
Prcftrc.  Ot  ie  veux  monftrer  que  cela  n'eft  de  la 
fubllicc  du  f  ter:  fi  ce  ou  de  la  Cene.qu'il  y  ayt  cô- 
pagnic  en  la  failânt  :  Se  faut  que  vous  confcflicz 
qu'il  n'eft  point  necellàire  que  d'autre  mange  a- 
ueclcPreftre.Ccquieft  facile  à  enfeigner  Cm  en 
l'ancienne  loy.quand  on  orfroit  des  pigeons.de  s 
rurterclles,dcs  moyneaux  &c.fulfoir-i]  appcllcr 
dix  ou  vingr  pcrlbnncs  pour  manger  ce  petit  oy- 
lèauî  No.  Pourquoy  doc  faudra-il  pluftoft auoir 
cdpagnic  quidon  fut  laCenc?Iointquelcnom 
dcCcnc  n'emporte  point  cela.  Voire  mais  noitre 
Seigneur  l'afu&.S'il  fulloit  tirer  en  confcqucce 
tout  ce  que  noftre  Seigneur  a  faict.il  ne  faudroit 
qu'il  v  euft  en  la  Cencautrcs  que  des  hômcs.en- 
corec  faudroit  que  ce  fullcnt  feulement  les  Eucf- 
ques.Car  noftre  Seigneur  n'a  communié  que  fes 
douze  Apoftres  .defquels  font  lucccllcurs  noz 
Euefques.loint  qu'i  1  faudroit  neccuaircmctqtic 
vous  fi  fiiez  la  communion  au  foir  après  fouper.à 
l'imitation  de  noftre  Seigneur.  Et  toutesfoiscn 
cela  vo*  ne  l'imitez  pas.  le  m'en  rapporte  a  vous. 
Mais  ce  que  nous  voulôs  tirer  en  confcquccc.cft 
qu'il  faut  qu'il  y  ayt  communié  de  pluficurs.Car 
ce  Sacrement  eft  appelle finaxuàdtjt  communie. 
Il  eft  vray  aufli  quand  le  Prcftrc  conlàcre  ficoffre 
en  l'Autel,  r/?  faerificin altarù  &  facramitum  co- 
muuu  w:c'cft  Iclâcrificcdcl'autcl.&IeSactcmci 
de  communion. Et  n'clt  pour  luv  fcul  qu'il  offre, 
c'eft  pour  tous.tant  prcfcnsqu'abfcns.tant  pour 
les  viuâs  que  trefpaflcz.  C'en  ce  que  dict  trcfbic 
S.Ican  Chryfoftome.  Lejratnsfitcerdosiniercedit 
pro  tôt 4  cinit4te:<jnid dico pro  tôt 4  emitatt?  I mmo 
prototo  orbe.  LcPrcftrc  ambadàdcur  prie  pour 
toute  la  cité:  Que  dy-ie  pour  toute  lacitéîains 
pour  tout  le  mode.  Et  pourceau  canô  de  la  Méf- 
ié, le  Prcflrencditpaî  feulement  en  particulier, 
Memëto  met,  fed mcmtte  omniu  famulorn  <*rc.  & 
omniû  circunJlantinm.Aycz  fouucnance  de  moy  : 
mais  avez  fouucnâcc  de  tous  voz  fcruircurs&c. 
Se  de  tous  ceux  qui  font  icv  alîiftâs. De  forte  que 
tous  ceux  qui  participée  en  mefmc  foy&rcligio, 


ores  qu'ils  foyenr  à  mille  lieucs.font  participans 
de  ce  lacrifice.  Et  ainfi  c'eft  le  Sacrcmct  de  cornu- 
nio  ,nô  pour  le  bailler  a  mager,  mais  pour  le  par- 
ticiper. Dauantagc,côbien  qucJc  Prcftrc  célèbre 
rout  feul.il  cômunique  routesfois  aucc  les  autres 
qui  célèbrent  5:  difent  M  .'rte  és  an  très  autels:^- 
it4  fit participaiio  a!tart<,td  efl  eimfdem  cihi  Et  en 
telle  forte  if  ferait  vne  participation  de  PAutd, 
c'eft  à  dire  d'vnc  mefmc  viande.  Ancienneméta 
ceux  qui  voulbiét  comunier  on  bail  loi  t  le  Sacre- 
mét  en  la  main ,  Se  le  portoict  en  leurs  maifons: 
comme  il  appert  de  Tertullian.Si  tu  te  remaries, 
tô  mary.s "il  cft  infidele.nc  fçaura amidficreto  an- 
te  omnem  cibi  en/tes:  qu'eft-ce  que  tu  gouftes  de- 
uat  toute  viide?  Et  S.Cyprian  en  ditaurit.Eft-ce 
donc  à  dirc.qu'il  n'y  aura  point  de  comunion  s'il 
n'eft  incontinent  mangé?  Rien  moins.  C'eft  dôc 
toufiours  cômunio ,  en  quelque  temps  qu'on  le 
mange.Noz  aducrlàires  en  veulent  faire  vncCe- 
nc  c6mune,&  ne  veulent  qu'on  appelle  Cene  ce 
que  noftre  Seigneur  a  fak.fi  tous  ne  cômunient. 
Mais  ie  môftreray  bic  le côtrairc  par  la  prattique 
de  l'Eglifc  anciene,  8c  citeray  authoritez  des  an- 
ciens Docteurs,  qui  font  expreflè  mention  de  la 
MclTc ,  en  laquelle  routesfois  il  n'y  auoir  que  le 
Prcftrc  qui  cômuniaft:  premicremét  par  l'Eglifc 
Oriëtate,&puis  par  l'Ocàdétale.Vray  eft  qu'il  y 
a  bié  en  pluficurs  côftirutiôs  faiâes  par  les  Euei- 
ques.quc  les  laïques  c5rauniaflent:mai$  ce  non- 
obftan  t,lc  peuple  a  efté  toufiours  tardif  &  négli- 
ger à  cela.come  il  appert  par  vn  anciéConciIe:& 
S.  Auguftin  fait  mentio  qu'on  n'auoit  ceftecou- 
ftume  de  cômunicr  fînô  vne  fois  l'an:  puis  il  diéh 
.Vi  efl  paru  quoridianus ,  car  in  an  nu  m  fit  mis  , fient 
CjrtHfacikt  inoriïtt?  Si  c'eft  vn  pain  iournalier, 
pourquoy  le  prens-tu  pour  vn  an,côme  font  les 
Grecs  en  Orient  î  Autant  en  dit  S.Ambroifc.La 
fiçô  des  Grecs  eft  d'attedre  vn  an  à  communier. 
Toutesfois  il  ne  veut  pas  dire  qu'il  n'y  euft  Méf- 
ie ou  lacrifice qu'vnc  fois  l'an: mai sque  le  peuple 
cftoitainli  indeuot  &  tardif  à  la  comunion. Et  en 
vn  autre  Concile  fut  determiné,pour  corriger  la 
négligence  du  peuple,que  d'oref  nauat  on  cômu- 
nieroit  trois  fois  par  an.En  quoy  il  appcrt.qu'on 
permettoit  bic  que  les  Prcftres  cclebiallcnt.fâns 
que  le  peuple  communiaft.Et  quand  il  cft  dit  par 
aucuns  Conciles  Se  décrets  des  Eueiques,  que  le 
peuple  n'euft  à  fortir  lins  cômunier:cela  s'ented 
qu'ils  alTiftalsét  en  toute  reueréce  au  feruice  iuf- 
qu'à  la  h  ■  1 .  ::  û  pas  que  tous  cômuniafTcnt.Ie  m'en 
rapporte  à  S.IeanChryfoft.P/wiiwi>»9<w>,e.v  hoc 
facrificiofemel accipiunt  in  toto  anno.alu  bis  ait)  fe- 
pint.  Plufîcurs.dit-il,  reçoiuct  vnc  fois  fculcmct 
ce  fàinû  lacrifice  en  l'an ,  les  autres  deux  fois,  les 
autres  plus  fouuct.  Et  que  dit-il  aprcs?lc  ne  par- 
le feulement  aux  prefens  ,mais  à  ceux  qui  lont 
auxdelcrts,  Icfquclsne  communient  pas  qu'v- 
nc fois  l'an,  encorcs  bien  fbuucnt  de  deux  ans  en 
deux  ans .  Vons  demanderez ,  lelqucls  font  le 
mieux,  ou  ceux  qui  communient  tous  les  iour s, 
ou  ceux  qui  cômunient  fi  ra remet: le  ne  loue  ny 
l'vn  nv  l'autre:  mais  iclolic  ceux  qui  y  viennent 
cnm  mnnda  confetêtia  dr  vtta  irrtprchtfibili:  aucc 
vne confcicncc  nenc,&vne  vie  u  reprt  hcnfiblc. 
Car  en  y  venant  aucc  vne  bonne  dcuotion  ,  Si  y 
vinflcnt-ils  tous  les  iours,ic  les  loue.   Mais  s'ils 
n'ont  cofciécenctte.ils  font  rref-mal  de  s'y  pre-  , 
(enter  vue  fois.  S. Auguftin  traitât  ccftcqucftiô, 
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s'il  cft  bon  de  communier  tous  les  iours,  ou  peu 
fouuct  il  diû,qu'il  ne  fauteontendre  ou  debatre 
de  cela:  &  arocinc  l'cxcple  de  Zachec  &  du  C. al- 
terner. Noftrc  Seigneur  dicl  à  Zachec,  Hod,t  »- 
part  et  mtin  dama  tu.i  tn.i >:o y  I « t  / M  ■: t u s  txctpit 
sllumfaudës.U faut que icfejournc  auiourd'huy  j 
cntologis.  Alors  Zachec  le  rcçeut  en  allcgrclîc. 
Mais  quand  il  dut  au  Capitaine  :I'iray  en  ta  mai- 
fbn.  Se  gueriray  tô  fcruitcur.d'vnc  profonde  hu- 
milité com  mençaà  dire:  'Domine  non  fut»  digmu, 
vt  intrttfttb  ttilum  mtum .  IenefuisdigncSei- 
gnenr,  que  tu  entres  en  mon  loçis.  S.  Auguitin 
dcmandc:Ya-ilcontétion  eV  différend  entre  ces 
deux,parce  quel'vn  a  voulu  reccuoir  noftrc  Sei  - 
gneur  loycutcmcnt,  l'autre refufoit  ?  Non ,  tous 
deux  y  proecdoient  de  bon  vouloir.  Zachce  de 
grande îoyc  qu'il  auoit  d'entrer  en  grâce auec  Ic- 
tus Chrift  :&  le  Centenier  par  humilité  le  repu- 
toit  indignequ'il  approchait  de  luy.  Dôeceltuy 
qui comunic  tous  les  iours  ,ne  btalme  ecluy  qui 
communie  rarcmer:  ny  a  l'oppou'tc:  Std  quifqut 
factat  f  u  ad fecutidum  fidem juam  pie  crédit  tffkfA- 
citndmm-  Ains  qu'vn  chacun  face  lelon  la  foy  ,& 
comme  iladuifëracflrcbondcfàirc.  Par  ces  au- 
thoritez  ic  veux  dire,  que  les  premiers  Chrcftiés 
n'ont  cité  obligez  àcommunier  tous  les  iours, 
mais  ils  ont  bien  efte exhortez  par  leurs  Palpeurs 
devenir  ibuuentàlacommunion.  Qu_'on  ayt 
dicx  toujours  des  Mettes  priuecs,  il  appert  de  | 
toute andenneté.S.IeanChryfoftomt?dicl&  le  \ 
plaint  de  l'indeuotio  de  l'on  peuple: frufiret  tffer-  j 
tur  hojltafalutarit.nemo participât */rxr».Envain  ( 
l'Holtic cft  offerte  a ûlur.pcrionnc n'en partia-  ' 
pe.  Vous  v  oyez  qu'il  les  reprend  bien,  Se  les  ex- 
cite à  dcuntion,&  à  la  frcquctccommunion,au- 
tant  qu'il  pcut:maispourleur  indeuorion  ounc- 
gligcnccjcs  Prcflrcs  ne  laiftcrct  pas  à  faire  obla- 
tionenrAutel.  Pour  ce  quant  au  lacrificcdc  la 
Mcllc  nous  confcllbns  &  enfeignons  qu'il  y  a 
deux  pat  tics  ,  l'ablation  Se  la  communion .  La 
communion  cft  pour  le  Prcftrc.&  pour  ceux  qui 
veulent  communier.  L'oblatmn  c'eft  pout  tous. 
Vous  direz:  ce  n'eit  vne  table  commune,  où  il 
n'yaqu'vn  qui  mange.  Ic  A  \  c,uc  il  lit  ,Se  vous 
donneray  vne  fîmifirude  familière,  pour  vous 
faire  cnrcndrecccy  facilement.  Vne  pcifonne 
qui  a  faim  dè  déjeuner  Se  met  la  nappe ,  &  de- 
mande àccux  qui  (ont  prefens,  voulez-  vous  ve- 
nir dcf-jcuncrHi  chacun  s'cxcufc,&  ne  vucil- 
Ic  manger,  cft-cc  pourtant  à  dire  qu'il  ne  do  vue 
point  dclicuncriAuiTi  la  table  de  I  Autel  cft  mite 
Se  préparée  pour  vu  chacun,  &  tous  font  iuuitez 
à  venir  par  le  Preftre,  qui  adeuotiondc  dire  la 
M  elle. Mais  fi  le  peuple  cft  negligét  d'en  appro- 
cher,IcPrcftrc  laillcra-il  àcommunier,  s'il  a  dc- 
uotion  ?  Ordonc  niftement  nous  l'appelions  le 
Sacrement  &  làcrifice  de  l'Autel. 

Combien  que  i  ave  fuffilâmmcnt  monftré  que 
IcfusChrift  s'cftofrcrtlc  iourdcfàCcnc,cnco- 
rcs  toutesfois  Calum  nous  proiioqoc&dcmade, 
qu'on  luy  martre  en  quelle  authorité  le  Prcftrc 
t'jicl  ce  lacnficcau  nom  de  touterEgIifê,difànc: 
tJlfati  ils  Met  ment  qu'il  lefaicl  au  r.atn  de  tonte 
CF.glife.le  te  aemande,en  quelle  authorité?  N'eft  ce 
point  fe moquer  ouuertemêt  de  Dieu,qu'vn  homme 
face  à  part  et  qui  deuoit  ejlre  fait!  en  comun^cn  ta 
copafnie  des  fidèles' A  i  ais  d" autant  que  les  paroles 
de  Jefm  Chrift  QT  de  S. Paul  font  affe\  clairet  jio*t 


HitV  tri  par. 
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1  pouuâs  briejuemèt  conclure  nue  par  tout  ouïe  p. un 
]  ne  ferempt  point  pour  eftre  di;hié>nt  entre  les  Cbre- 
!  ftieni  U  n'y  m  nulle  CmtMuot  vne  famlft    im  crc. 
Il  y  a  donc  vn  abu  c  damnabte  aux  Ai  tjfct  primées. 

Or  pour  luv  refpondrc,&  à  ceux  qui  vous  de* 
manderont  s'il  y  a  des  M  elles  phuces,  dictes  que 
vous  neicauezqucc'eftdcMctîcpnucc.  Car  û 
vo*  appeliez  Méfie  priaee,celle  qui  le  diâ  en  vn 
Oratoire  ou  lieu  fecret ,  Sother  Papebic  ancien 
a  inftitué  que  MdTc  ne  fc  diie  fans  tefmoins: 
mais  il  n'a  pu  adiouftc,y//Jc  commumcîuibms,  lans 
aucuns  communians.  Parquoy  fi  vans  nommez 
M  elle  priuee,  celle  qui  fc  dict  en  vn  Oratoire  & 
en  particulier  f  combien  que  MctTefc  doit  dite 
rarement ,  Se  non  fins  grande  raiibn ,  en  lieu  le- 
cret  Se  priué)  iedy  que  cefte  façon  dédire  M  elle 
cft  fort  ancienne,  &  m'en  rapporte  à  fainû  Gre. 
goirc  Nazianzene^infi  qu'eft  recité  en  l'Hiftoi- 
rc  trip.it  tue-  :  où  il  Ht  d:U  qu'il  celcbroit  MefTe 
en  fon  Oratoire .  VousauezaufEd'vn  lean  Pa- 
triarche d'Alexandrie  «lequel  citant  venu  al'E- 

t;life  pour  célébrer  Mcflc  ,Se  voyant  que  tout 
c  peuple  eftoit  forry  dehors  pour  caquetter: 
quand  il  fut  habillé  des  orncn.cns  Eccleiiafii- 
ques,  il  le  va  planter  au  milieu  d'eux  dehors  :Se 
tous  efbahis  luy  demandent  où  il  alloit  :  lotsde 
cefte  demande  il  prend  occafîon  de  leur  fairc 
telle  remonftrancc .  Ic  fuis  venu  icv,  par  ce  que 
c'eftau  Paflcurd'eftrc  auec  les  ouailles.  Etvc- 
nezea,nc  pouuois-ic  pas  bien  iàciifîer  &  dire 
Mcllc  en  mon  Fueiîhé)  Mais  icluis  venu  icy 
pour  1  amour  de  vous.  Venez  donc  a  iTLglifc,  Se 
puisi'iray.  Cen'cft donccholcinufitec  en  l'E- 
glifc  que  dire  MclTc  in  Oratorirxch  cft  de  route 
antiquité.  Or  qu'il  n'y  ayt  aucunes  Mcftcs  pri- 
uecs,entant  que  cela  regarde  l'aâiondeceluy 
qui  communie  tout  fcul,ielc  prouuc.Lc  Prcftic 
qui  à  l'Autel  n'clt  pas  leul ,  il  cft  miniftre  public: 
tellement  que  li  vous  demandez, Qui  offre  ce  fâ- 
enficer  ic  rcfpondray.c'cft  toute  l'EçIilé.  Venez 
ça,  quand  vous  allez  parler  au  Roy  de  par  la  vil- 
le, combien  qu'il  n'y  en  avt  qu'vn  qui  porte  la 
parole,  toutesfois  vous  diètes  que  la  ville  afaiét 
remonftrancc  au  Roy  .combien  qu'vn  fcul  ayt 
parle.  Ainli  cft  du  Prcilre  :  il  cft  là  mis  en  la  per- 
fonnede  toutcrEgliie.Puisdôcqu'ilcft  pctlbn- 
nc  public ,  fon  action  fàccrdotale  fera  ptiblique. 
Et  pource  quand  il  prie  il  diù, OremusiSe  le  peu- 
ple reipond.e^ mer..  Ainfi  tout  le  peuple  prie  Se 
offre  par  le  Preltrc.Si  donc  le  Preftre  cft  perfon- 
nc  publique,  le  corps  de  Icfus  Chnlt  qui  cft  of- 
fert Se  prefenté  parluy  cft  commun  à  tous ,Se 
Tcrrcct  redonde  fus  tous:  Se  tous  ceux  qui  en 
veulent  manger  en  mangcnt.frj»  quantum  atti- 
netexparterei  Miffdefiailio  publica.  Dôc  pour  a&oa 
le  regard  de  la  choie,  la  Mcllc  rit  vncadtion  pu-  I  1 
blique.  Vous  direz,  c*eft  Melle  prime,  parce 
qu'il  communie  tout  leul.  le  le  nie.  Carcom- 
bien  qu'il  Ibit  llul  commununt  en  ccft  Autel, 
pourautant  qu'il  y  en  a  qui  mangent  lanicime 
Hoftic  en  d'antres  Autels ,  ils  communient  cn- 
fcmblc.  Dicics-mov,  pour  communier  faut-il 
eftrc  en  vne  mclmc  table  ?  non .  Mais  commuer, 
c'eft  participer  ou  manger  d'vnc  mclmc  viande: 
voyla  qu'emporte  communion  .  Parquoy  le 
Preftre,  combien  qu'il  foit  leul  en  rAutcl;com- 
munie  auec  ceux  qui  celcbtcnt  à  Rome,  en  Ie- 
mlàlcm,&  par  tout  le  monde.  Mais  de  qui  a  eu 
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le  PrcftTC  cefte  puiflànce  de  fàcrifîer?Ic  le  mon-  ' 
ftreray,ficic  vous  prie  d'entendre  l'cxpofition 
que  ie  vous  vay  donner  des  paroles  que  noftre  I 
Seigneur  a  dictes  le  lourde  là  Ccne.àfçauoir,  j 
H  oc  facile  in  mtum  cêmmanêrétùtitmJrMdics  ce-  ' 
cyen  mémoire  de  moy.QnJ<?fr-ccàdire,//»c/««~  I 
l  j.v.i  .ML  t  ,  cccyîll  faut  premièrement  entendre 
ccquadictficfaiôdeuant  noftre  Seigneur:  il  a 
prins  du  pain,&a  diâ,Prcncz,mangcz,c'cft  mon 
COTps,yucd eUtwrjuu  frangit itr.pro  vobit:  qui  cft 
donne  ou  rompu  pour  vous.  Puis  il  diâ  après, 
H*cf*cite,f3àucs  cccy.Et  notez  que  noftre  Sei- 
gneur n'a  pas  ordonné  que  lès  A  pour  es  diftri- 
bucroient  loncorps.quand  iladict,  ^fceipite,& 
nuuiJucdtf.nv  par  ces  mots  ne  les  a  ordonnez 
Preftrcs,  ny  leur  a  don  n  c  puiflànce  fus  le  peuple: 
mais  quand  il  a  diez,  Hoc  facile  in  meam  ctmme- 
morationem.  Faittcs  cecy  en  mémoire  de  moy. 
Or  ic  vous ay  moudre  que  cefte  aâiondc  Icfus 
Chrift  en  la  Ccne  eu  fac  rince.  Il  offroit  lors  Ton 
corps  à  Oieufon  Père.  Efcoutonsfic  poifons 
tous  les  mots.  1 1 1  pas  Axtx,Hocdicite,èiCt<:%  ces 
mots  :  mais  faite,  fai&es.  Et  quoy  ?  Hoc.  Il  n'y 
mer  po  int  Je  rcftndtion.  Il  veut  doc  dire,Faiûef 
cecy  que  vous  m'auez  veu  faire:  c'eft  àdirc.con- 
facrez , offrez , fit  mangez.  le  vous  lay  donné 

f»our  le  prendre  &  mangcr.U  faut  donc  a  ue  vous 
e  prenez  fir  mangcz.Er  comme  ie  vous  i'ay  bail- 
le,par  la  puiflànce  que  ie  vous  donne  mainte- 
nant ,  il  faut  que  vous  le  prenez ,  4c  après  l'auoir 
prins,  que  vous  le  donnez  aux  autres  a  manger. 
Ouv  mais,cn  dtfàns,  Hoc,  ce  n'eft  pas  encore  i.i- 
c  rince?  Orregardoni  de  plus  près.  Noftre  Sei- 
gneur a  diâ  deux  choies ,  Hoc  eft  corpm  noentn: 
Cecy  cft  mon  corps.  Vovla  le  premier.fir  par  cc- 
laadcmonftré  la  vérité  de  Ton  corps  au  Sacre- 
ment.Pourcc  quand  il  a  dicfr  aprct.^W  pro  vobit 
daiur ,  lequel  eft  donné  pour  vous, ce  n'eftoit 
pour  monftrcrla  vérité  de  fon  corps  au  Sacre- 
ment,/»/per  verba  h*c  votait  vtritatem  fdcrificM 
Jîgmficari.  Mais  par  ces  paroles  il  a  voulu  ligni- 
fier la  vérité  du  (îcrince .   C'eft  doriques  à  dire 
en  peu  de  paroles ,  tjnodperhttc  verbm  tHoc  eft 
corpm  menm dabatnr  verit.tt  corporit:& per  ver- 
b*,<j*odpro  vtbie  liseur, dabatmr  veritMfMcrifien. 
Que  par  ces  paroles ,  Cecy  cft  mon  corps,  la  vé- 
rité de  fon  corps  eftoit  donnée  :  &  par  ces  paro- 
les, qui  II  ra donné  pour  vous ,  la  verirédufaerin- 
ce eftoit  donnée :doncil  a  diâ.qui  fera  donné 
pour  vous.  Parquo y  quand  il  a  dxù.tjnod pro  v 
bu  dat  ur ,  ce  n'eft  a  dire  que  le  pain  lors  ayt  cfté 
rranflubft.vuié:ce  font  ces  paroles,  H  oc  eft  cor - 
pm  mentm.  Cecy  eft  mon  corps.qui  dénotent  ce- 
la. Mais  pour  monfteer  qu'après  la  rranflubftan- 
tiation  veut  qu'A  Ibit  offert, il  a  A\ù.,ejuod pro-vo- 
bit  datnr  sut  vt  atimt  habet  £uMnçeliila  . frangi- 
tnr.  ItAcjHtvt  ostenderet  genm  ôbUtionit  ,d*xit: 
hor  facile,  id  tir,  offerte  corpm  mtum  ,  qued  pro 
vobit  dénier  .fiiticei  imtnolatio  modo.  Lequel  cft 
donné  pour  vous  :  ou  bien  comme  le  récite  l'au- 
tre EuangeliftCjCft rompu.  Parquoy pourmon- 
ftrer  la  manière  de  l'oblation  il  a  dici,  Fai&es  cc- 
cv.c'cft  à  dire,  offrez  mon  corps,  lequel  eft  don- 
né pour  vous ,  c'eft  a  fçauoit ,  d'vne  fjçon  facra- 
mentellc.  CommeS(']Idilbic,ie  veux  que  vous 
confacrez  mon  corps, &  pois  après  que  vous 
l'offrez,  Hocf*cite,fi\t\cs cecy.   Or  iedy  qu'il 
v  a  en  ces  mots  vn  précepte,  fie  quant  fie  quant  la 
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puiflànce  de  faire  ce  que  le  fus  Chnft  a  faiâ.  Au- 
trement les  Apoftrcs  fie  leurs  fuccellcurs  ne  fe- 
roicntcefàcrificequi  a  cfté  ordonné  à  faire  par 
Icfus  Ch  rift. 

Ouy  mais  Icfus Chrift  n'a  pasdift  ,ie  vous 
donne  puiflànce  de  conlâcrer  ,  d'offrir  mon 
corps,  fit  de lediftribucraux autres,  lerefpons 
que  c'eft  la  façon  déparier  de  noftre  Seigneur, 
Regardez  ,  quand  il  a  enuoyé  Ces  Apoftrcs  ptçC- 
dur,  il  leur  a  dite,  J  le,  décrit omnes  jentes  .bspti- 
*.MHtes  eoiin  ntrnine,  cre .  A 1  lt  z,  en  I  eign  ez  tou  tes 
n. irions, le  s  baptisons  au  nom  du  Perc.ficc.  Mais 
vous  ne  liiez  pas  qu'il  aitdiû:  Dovobùpoteflétê 
docendi,bnptit.Ândit<irc.\c  vous  donc  la  puilTancc 
d'enfeigner  fit  baptil'cr.Et  quand  ilaconftitué  S. 
Pierre  chef  de  fon  Eglifc  vfàntdcccsmots,P«/r/ 
onei  me  m  :  il  ne  luy  a  pas  dict ,  Do  tibi  poteffatem 
pafcendiyregcndi,  docendi  ones  méat  &c.  H  ne  du3 
pas,  ie  te  donc  la  puiflànce  de  paiflre,  gouuerner 
fi:  enfeigner  mes  brebis .  Mais  cefte  puifsacc.qui 
lu  v  eftoit  conférée  cft  entendue  fircomprinfc  en 
ces  tnaiSf'Pdfce  oneimeM  &c  Paiz  mes  ouailles. 
Auflî  quand  Icfus  Chnft  a  diô  icy  à  fesApoftrcs, 
Hocftcitt  in  meam  comemorationetn,  c'eft  a  dire, 
'Do  vobit  poteîituemfAciëdi  ide/nod facio.  Faiâcs 
cecy  en  mémoire  de  moy  :c'cft  à  dirc,ie  vous  do- 
nc puiflànce  de  faire  ce  que  ie  fais.  Pauurc  Calui- 
nilte,  il  a  doné  feulemétaux  Apoftrcs  celle  puif- 
lànce de  làcrifîer.fic  t u  veux  q  ue  les  femmes  lacri- 
fient. Hoc folu dtxit vipoîlolu.  lladiû  celaaux 
Apoftrcs  fculs.  Il  n'y  a  donc  que  les  Apoftres,  8c 
leurs  fùccellèurs  qui  làcrifient,fi:  qui  ayent  cefte 
puilTancc  de  confacrcr,d'orfrir  fie  de  predre  fie  di- 
ft  r  ibucr  au  peuple:  laquellepuilTànce  cft  endofè 
fie  comprinfc  en  ces  paroles.  Hoc  f.tcite.  Fai&cs 
cecy.  Or  que  ce  mot,/<»cir*,  fignific  offerte,  il  eft 
facile  à  demonft  rcr.mclmcs  entre  les  Grammai- 
rien s.  Virgile  die)  en  la  3.  Eclogue  de  ces  Bucoli- 
ques: Cil»  faciam  vit  nia  profrngibm  ipfe  venito- 
Quand  l'omiray  fir  làcriheray  vnetjcniflc  pour 
les  femenccs,vien  toy-mefmc.  Meïînes  félon  la 
manière  de  parler  de  l'Efcriture,  Eliedifoitaux 
prophètes  de  Baal .fncite bouem  vntttn  &  ego alte- 
rjMB.C'cft  àdire.prenez  vn  bceuf  8c  le  fàcnh"ez,fir 
on  verra  fi  voftrc  Dieu  fera  defëendrc  le  feu  dcf~ 
fus  voftre  facrifîcc.ou  11  mon  Dieu  le  fera  dépen- 
dre fus  Je  mien  que  iefacrificray.Bricf  cela  eftcô- 
mun  par  toute  l'Efcriture:  comme  au  Leuiriquc, 
fteere  hircn.pro  offerre  c^cFairc  le  bouc.pour  là- 
crifîcr.Or  ic  me  veux  arrefter  icy  à  môftrcr  main- 
tenât  que  les  anciês  ont  ainfi  cxpofé,//oc/<«r»rr, 
fàiâes  cecy :&:  vfede  ces  mots.pour  môftrcr  que 
lefus  Chrift  adonné  puilTancc  aux  Apoftrcs  d'of- 
frir fon  corps  après auoir  confàcré.  Pourlcprc- 
micr.iem'en  rapporte  à  S.  Dcnys  Arcopagitc, 
difciple  de  monneur  S.Paul.fifle  premier  A  poft. 
des  Gaulois.  Il  diâ  :  hmt  ttvcnmndm  *nriflrtdmi- 
tui  *lt*T\bm  *ftmt,fiBé  tyitmna  Umitms  Itf»  tpers, 
tptd  mrffebiln fnutdentu  rstmem fduti genêt»  mftn 
vtluntdte [énllijhmt  Tttrii  m  Sfmt*  ftnclt ,  vt  intin* 
elttfHiÂ  trtÀunt,  ttnfumtntuit:  perdit  veto  Ituie  eyt. 
Tune  veto  etitm  di fttrt  mjfieru  mfivnit  trlttriddprt- 
grtditnr  crt.  Qnottrttreucritcr Jîmul  CT  expntijittU 
*ffuu,f*ft furju  dtutntrnm  ifrrum  UuÀtt,tffôd  htjtum 
Jtimtdrrm  (efHdfufrtipfHmtft  Jitrt ,frexc*f*t  éd  tpfum 
primo  décent tr  exiUmtnr.  Tu  dixiftt ,  htefécite  in  mt*m 
ctmrnemtTdtitnemtyc.  Depuis  incontinent  3prcs 
rEuefque  digne  d'eftre  rcfpeâé,  affilia  :  aux  Au- 
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tels  diuinsjoliani  les  cruurcs  de  Iefiis  Chnft Jcf . 
quelles  il  a  conlbmmccs  par  vne  façon  d'vnc 
jrooidence  ineffable  pour  noftrc  1  al  u  t  ,ainfi  que 
ies  (âcrecc  paroles  nous  l'cnieignét.  Et  la  louan- 
gc  citant  accomplie  Se  acheuee>rEucfque excel- 
lent procède  aux  my  ftercs  celcftes.  Au  furplus  il 
s'excuie  en  toute  rcucrccc  &  le  Ion  que  Ton  t  li.it 
Epifcopal  le  requiert ,  après  les  louanges  lactées 
des  ccuurcs  Diuincs,de  ce  qu'il  immole  te  fâcri- 
fic  l'Hoirie  lâlu  taire ,  qui  le  liirmontc  en  tout  Se 
partout:  puis  il  s'eicric  diiànt  :  O  Seigneur,  tuas 
di  A,Faiâes  cecy  en  mémoire  de  moy  ficoTcllc- 
mentqueiï  vous  voulez  regarder  de  près  en  S. 
Dcnys  Areopagite,  vous  trouuerrez  La  forme  de 
la  Mcue  comme  nous  l'auons.cV  comme ic  vien 
de  dire.  Quand  on  venoit  àlaconfccrarion,lc 
Preftre  venoit  a  s'exeufer  de  sô  înfirmitc.cV  pour 
ce  il  difoit:  C'cft  vous  Sire,  qui  nous  aucz  donné  j 
cefte  tunllar.ee,  &  commandé  que  nous  vous  of-  > 
fronsvoftrc  corps  Sec  Sainct  Cyprian  exprclTé- 
n.it  dicï.quc  il  noftrc  Seigneur  Icfus Chnft s'eft 
iacnnc,&  ayt  ci. à  à  les  A polircs  qu'ils  fillent  co- 
rne luy.il  cil tout  nunifcitc que  les  Apoftrcs  sôt 
tenus  faire  ce  qu'il  a  faiâ.  Si  donc  Icius  Chnft  a 
offert  Ton  corps  en  la  cene,  les  Apoftrcs  Se  les  E- 
uclqucs  ont  pareille  puillance:pouiaut.ît  que  ic- 
fus Chrift.  leur  a  J  ict  Se  cômandc,  H  te f*citt,&c 
ofEcz  mon  corps  comme  ic  l'ay  offert  JQ  s'enfuit 
donc  bien  qu'ils  l'offrent.  Voicy  les  propres  pa- 
roles. Si  le/tu  Chrifim  dtmtnm  cr  Dem  ntfirrifje  efi 
ummm  fuerdti  Det  pétrit, ty  [ter  fatum  Det  f  mu  tfft 
primm  tl>tnhf,çr  httjieri m fiu ttmmemtrdtiiium  ftd- 
crfitjVfupn  tlle fuerdti  vite  Chrtfit  vertfumguur  f  tu  ui 
<n*td  chrifim  fuit  mttumr.lt furtjuutm  vtrû*y  flt- 
num  tutu  ëjfirrt  m  EccUjU  Pet  f*rri,fi fit  intiput  ttferre 
feeundi  autd  ifftm  Cbrifii  vident  tktuUfft  (y t.  C'cft 
à  dire,  ai£t  S.  Cyprian:  Si  noftrc  Seigneur  lefus 
Chrift  vrayDicu,eft  le  fouucrain  fâcnflcarcur  de 
Dieu  le  pcre,&a  le  premier  orfcrtlàcrincc  àDicu 
le  perc ,  &  commande  queccla  fuit  f.wii  en  fa  mé- 
moire, certaineinct  le  Prtftf  c  faiâ  l'office  de  Ic- 
ius Chrift.en  fanant  Se  imitant  ce  qu'il  a  faiâ:  Se 
oifre  lors  vn  vray  Se  entier  iàcrifîce  à  Dieu  le  pe- 
rc, s'il  offre  en  telle  fone  qu'il  cognoift  Icfus 
Chrift  auoir  offcrt.Au  tât  en  ont  diû  Chryfofto- 
mc,  Damafcene ,  Theodorct,  S.  Martial,  S.  Am- 
broilê,  Bref,toos  les  anciens  interprétât  que  par 
ces  paroles,î#r  faute,  &c.  Icfus  Chrift  a  donné 
puillancc  à  l'es  Apoftrcs  de  faire  ce  qu'il  faiibit.de 
conlacrcr,offf  ir  Se  prendre  fon  corps,  Sec.  Mcf 
mes  tous  les  Anciens  ont  interprète &dicl, que 
laMciTcn'cft pas  iimplcmét laciinccd'jcïiondc 
graccs.mais  vne  oblatiô  du  corps  de  IeiusChnft . 
Et  comment  ?  Premièrement  il  faut  pu  ndie  des 
plus  anciens ,  vous  auez  vn  S.  Martial  diiciple  de 
noftrc  Scigncur.&l'Apoftrc  d'Aquitainc,lcqucl 
diâ  cxprcilcmct:  Nous  faifons  iàcrifîce  en  l'Au- 
tel non  à  vn  Angc.nô  aux  hommes, mais  à  Dieu. 
Et  que  luy  offrez- vous?  ce  qu'il  a  ordonne,)»  fea- 
uoirion  corpsen  (acriftcc  pour  la  vie  mi  utile. 
Voicy  (es  mots: Sâcrtfieutm  De*  credttri  effertur  m 4- 
Tâ,n»n  himmi,nejue  *ngel*.  Née  [»lum  m  été  ftnflifie*- 
tâ  ,  fed  vLiijue  De»  tfftrtur  til*tu  mundt, fient  tefittm 
e fi, (Htm  ctrpm  (j- ftngHtnem  m  vit  dm  dtenum  ']}"'- 
mm  iuentes,  Sfintm  efi  Dette, cre.        dttrm  lui*! 
fer  ir.uulum  immtUmrut ,jmtdMei fe  ntmen  eim  k  ter- 
ri âbtUre,  nts  etnfii  jtlutu  rufir*  m  *r*  fachfiut*  frt- 
ftmmm,j(teniet  lue  fiUremeditmLu  vit  dm  pdfim- 
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êltm  ty  mtrttm  effeouUm.  MtetBe.On  offre  vn  fa- 
crificeà  Dieu  lé  creatcut  en  l'Autel  ,non  à  vn 
h  omme,ny  à  vn  AngcEt  non  feulcmct  en  l'Au- 
tel (andifîc,  ai  us  par  tout  on  orff  e  vne  oblauon 
pure  &  nette,  comme  il  a  tcfmoigoé,duquc!  no* 
offrons  le  corps  Se  iJng  en  la  vie  éternelle ,  di- 
ûns,Dieuc(tc(pnt&c.  Or  quant  aux  luifs  qui 
l'o nt  immole  par  enuic,  pcnfàns  abolir  &  exter- 
miner fon  nom  de  la  terre,  nous  nous  le  propo- 
fons  en  l'Autel  unctihc  pour  noftrc  ûlut.  Voyla 
ce  qu'il  dix).  Apres  fainû  Ignace  difàple  de 
iâinâ  Ican  l'Euangeliftc  diâcxprci1èmcnt,/vTMr 
lictt  fine  Ej>ifc9p»nt<j*t$fierrejtt<l**  j*crificimm 
immêlétrtjittnu  m/fin  ctltérure  <  1 1  ne  faut  fans 
l'Eucique  offrir,  nclâcrificr  .ncccltbrcr  Mcftc. 
Et  bien ,  vous  me  direz, on  ne  cognoift  point 
ccax-la.  le  vous  diray,ie  vous  en  allcgueray 
d'autres ,  defquels  vous  n'auez  occafion  de  dou- 
ter. Il  y  a  en  premier  lieu  fàincl  Clément,  Pape  '"f  J- 
Martyr, voicy  qu'il  dict ,  Hte rrrt,  h*t  efimft*fiMt  \ 
vité  ftfittt  tttrtet  r.n  tgwjeert  ■wlunldtrm  Det,v\n  ey 
égetUt  ey  JterifittiuL  efi  Uttm  mttnutm  im  *im  Urm  fit- 
tn fit  die  fy  Mi':-  t'Ubrdre  tua  Ueet ,  mfi  m  ht>  m  mtt- 
km  Efifitfmfrtfnm  tujfern .  Hett  *AftflM  k  Dmrnm» 
étteferunt,  (y  ntlu  tr*Àtier*»t. 

SmmmtPere  tmmlm  PreAjtertt  (y  dutmie  dt  rrli- 
i tttt  tltrttm  dttendendum  efi ,  vt  mhildifj**  Iftjetft  &> 
eentu  *g*»t ,  mm  vtup*  Miffu  fine  eitm  utffm  djwfi 
fdm  PreAjtermmm  *gtt .   Icy  donques ,  c'cft  à 
dire,  pendant  que  ferons  en  cefte  vieprefente, 
il  nous  faut  cognoiftre  la  volonté  de  Dieu,  à  fin 
d'entendre  où  nous  deuons  fâcrificr .  D'autant 
qu'il  n'eft  licite  de  (àcrifier  ailleurs  «S:  de  célé- 
brer M  elles ,  finon  aux  lieux auiqucls  l'Euefque 
propre  l'aura  ordonné .  Choies  que  les  Apo- 
ftrcs ont  rcçeucs  de  noftrc  Seigneur ,  Se  nous  les 
ontenicignecs.  Et  faut  que  tous  Preûrcs, Dia- 
cres ,&  autres  clercs  aduifrnt, qu'ils  ne  facent 
rien  fans  la  permiflion  de  l'Eucique, &  que  les 
Prcftres  célèbrent  Mcllès ,  fans  fon  comman- 
dement.  Si  vous  me  dictes, ion  tcfmoigna- 
geme  fcmble  fufpcâ, comme  des  autres  pre- 
allcgucz:  ic  ne  fcay  ii  les  liures  &  Epiftres  de 
iâincf  Clément  font  authoiilccs .    Ou  bien  ,  fi 
vous  ne  les  reccuez,  vous  ne  Icauricz  içauoir  par 
eux  quel  eftoit  lors  l'vlage  de  l'Eglilé:ne  par- 
lez donc  plus  de  ce  qui  ic  faifoit  en  l  Eglilede 
I  ce  temps-la .   Mais  venons  au  temps  de  ceux 
que  vous  rcccucz.  Eicoutez  que  diù  luftin 
Martyr  ,  lequel  cft  u  çeu  de  vous  Se  approu- 
ué  :  Efi  ehUtiû  muni*  pane  &  vin» .  U  y  a  vne 
oblation  nctteau  pain  cVauvin.quandlc  corps 
Se  fangdc  Icfus  Chrift  cft  offert,  pariant  de  la 
'  prophétie  de  Malachie.   Sainû  Itencc  Mar- 
tyr, n'en  a-il  pas  parlé?  diiânt,  E*m  tmi  ex 
creMier*  partit  efi  ,  Accepit  ty  greitidu  tftt ,  di- 
cent ,  Htc  efi  corpus  menu» .   £t  ceduttn  fimili- 
ter,  étui  efi  ex  tétertatur*  qu*  efifccHndttnt  nts, 
fitttm  feengninan  confefint  efi  ,  &  rittù  ttfidunemi 
noHamdecmt  obfatienem  .cjujtn  F.cclefm  *b»y1- 
fofttlis  étecipiem  in  vmuerfo  manda  ofiert  Dtt 
et .  cjm  aliment  u  mbte  prtfiat .  Icfus  Chrift  a 
prinsceluy  qui  cft  pain  de  création,  &  a  rendu 
grâces ,  difànt ,  Cccy  cil  mon  corps .  Scmbla- 
olcment  il  a  pnns  la  couppe  ,  qui  cft  de  telle 
créature  ,qui  eft  félon  nous ,  Se  l  aconfcflcc  ion 
fâng .  Et  a  enfeigné  vne  nouucllc  oblauon  du 
nouueau  teftament,  laquelle  l'Eglifc  la  reccuant 
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des  Apoftres  ,  l'offre  par  l'vniucfsJ  Dieu,  qui 
nous  nourrift.  Noftre  Seigneur  a  faict  là  vne 
oblation.  Se  a  offert  Ton  corps  Se  Ton  fàng  foubs 
les  efpcces  de  pain  5c  de  vin ,  Se  i  enfèigné  vn 
nouueau  genre  de  fàcrifice  pour  le  nouucaurc- 
fUment:  laquelle  oblation  l'Eglifè  a  reccu  des 
Apoftres ,  &  l'offre  par  tout  le  monde.  Or  ça 
voylà  deux  telmoings  irréfragables.  Voulez 
vous  après  euxTertullian:  c'eft  in  librt  dtvcl. in- 
du virginihm ,  Non permit  titur  malien  in  Ec dé- 
fi'a  loquijed  née  âoeere ,  nec  t  ingère,  nec  ojferrejtec 
vllitu  ciuilU  muneruneque  ftcerdotalis  offic y  for- 
ic/n  fibi  vendicure.lx  mefmc  dit  encore  :  Sdcrifi- 
camm  profalute  ImperatoritiP\\Xi,Oblationes  pro 
de  fanais pro  natal  init  anrtua  dit f. ici  mu,.  C'eft  à 
dire ,  dit  Tertullian.  Il  n'eft  permis  à  la  femme  de 
parler  en  l'Eglifè,  n  y  mefmc  d'enfeigner  Se  ba- 
ptifèr,  ny  de  lacrificr,3i  de  ne  fê  méfier  aucu- 
nement d'aucune  charge  &  dignité  ciuilc  8c 

ftesbiteralc.  Nous  fàcrifîons  pour  la  famé  de 
Empereur.  Nous  faifbns  oblations  pour  les 
trcfpallez  d'an  en  an  ,  Se  pour  les  iours  de  ta 
naiftance.  Apres  ilyaS.Cyprian  qui  raitmen- 
tion  de  la  M  clic,  Se  de  ce  qui  eft  fignifiéparce 
mot  de  Mclfe  ,  en  plus  de  jo.  lieux ,  entre  au- 
tresaufèrmon  qu'ilafaiâ  delà  Cenedcnoftre 
Soigneur  il  l'appelle  facrificium  omnes  viclimas 
cxceilcra.  Vn  facrifice  fur  panant  toutes  victi- 
mes. Or  il  en  fait  la  vn  grand  cas.  Etaufcrmon 
de  lapfis  ,qui  eft  ft  célèbre  il  faiû  mention  d'vn 
miracle  qui  aduint  ce  pendant  qu'il  difoit  Méf- 
ie. Et  que  diwl  î%acrificanttbm  nobis.  Comme 
nous  lacrifions  Se  difons  Méfie  ,on  prefèntaà 
vne  petite  fille  la  (àcrcchollie  fbubsl'efpccedu 
vin:  mais  parce  qu'elle  auoit  mangé  de  lacene 
immolée  aux  idoles  ,  elle  ne  vouloit  ouurir  la 
bouche.  Et  en  (on  premier liure  des  Epiflrcs  il 
fâiét  mention  d'vn  Gcminius  Viûor  ,  lequel  au 
lui  de  I.i  mort  conftituavn  autre  Geminius  Fau- 
flinus  preftre ,  exécuteur  de  Ion  tcflament .«  qui 
eftoit  contre  le  décret  d'vn  Synode,  qui  auoit 
défendu  qu'vn  preftre  mourant  ne  conflituafl 
vn  autre  preftre  exécuteur  de  Ton  teftament  de 
peur  que  par  cela  ncfuftdiftrai£r  du  feruicedc 
Dieu.  Sainct  Cypt ian  r'efait  à  fès  clercs  :  il  faut 
garder  le  décret  du  ("vnode.par  lequel  eft  ordon- 
né ,  quod  fi  juis  hoc feciffiet ,  non  offerretur  pro  eo, 
nec  jacrijiaum  pro  eius  dormitione  celebraretur. 
"Njque  entm  ad  ait  are  Dei  mereretur  nominari  in 
facerdotum  precetquiab  altarifacerdotes  (ï  mini- 
jfros  [nos  I. cuit  m  auoeart  voluit .  Quare  non  eft 
quod  pro  dormitione  dut  apud  vos  fia:  obU'.io,  aut 
deprecittio  atiqua  nomine eiusin  Ecclefia frequen- 
t  et ur, vt  facerdotû  décret um  relicyosï  &  neceffarïc 
fallu feruetur anobit.  Que fî quelqu'vn euft cô- 
mis  cela, on  ncfacrifioit  pour  luy ,  5: ncdilbit 
on  McfTc  pour  fon  trefpas.  Car  ecluy  qui  a  vou- 
lu en  fon  viuant  retirer  les  preftres  Se  les  cm- 
pcfchcr  de  fàcnficr:  ne  doit  eftrc  nommé  aux 
prières  d'iccluv-  Patquoytl  n'eft  jabefoin  que 
vous  làcnfict  ,  ou  priez  pour  fon  trefpas  en 
l'EgUfe  ,à  ce  que  l'ordonnance  des  preftres  fài- 
6tc  rcligicufcmcnt  &  félon  l'occurtcncc  de  la 
ncccflîré,  foit  par  nous  gardée.  Vous  voyez  par 
fàincJ  Cvpri.m  mefmc  que  nous  auons  preftres, 
autels  &  facrifice: es  que  n*ont les Oluiniftcs. 
Sainct  Ambroifeen  eft  tout  plein.  S.Hicrofme 
reproche  à  Vigilance  :  Tu  as  horreur  qu'on  face 


fàcrifice  fur  le  fepulchrc  Se  reliques  des  martyrs. 
Ici  quelles  par  conremnement  tu  appelles  poul- 
dre   mais  nous  les  vénérons  Se  puions  dcHùs 
d  es  aurcIs.Ccftoir  la  façon  ancien  ne  d'er  iger  les 
autels  fur  les  fcpulchres  des  Martyrs  ,  au  lieu 
que  nous  dictions  auiouid'huy  leurs  reliques 
fur  les  autels  :  de  façon  que  les  fèpulchres  des 
Martyrs  eftoient  dcs>  autels.  Et  Optât  Milcui- 
tain  ;  Qnidenim  ait  are ,  nift  fedes  corporis  Chrifti  f 
Qu/cftxe  l'autel ,  finon  le  ficge  &  le  rcpofuoire 
du  corps  de  Iefus-Chrift  .'Il parle  aux  Donati- 
fies ,  Se  dit  :  Vous  auez  voulu  rompre  les  autels, 
le  vous  demande  >  que  vous  a  fait  le  corps  de  Ie- 
fus-Chrift ,  qui  eft  dclliis  .'Bref  cela  eft  tout  ma- 
nifcfte  des  anciens ,  Se  me/me  le  Cocilc  de  Nice 
fî  célèbre  y  a  paflc ,  lequel  nos  aducriàircs  reçoi  - 
uent  bien  en  ce  qu'il  fatet  pour  eux. «Seau  demeu- 
rant le  rcicûcnt.  La  il  eft  défendu  aux  diacres 
de  bailler  ou  adminiftrer  la  fàcrec  hoftie  aux 
preftres.  Pourquoy  ?  Il  n'eft  pas  Ace  eut  :  Scquc 
régula  Jteque  confueiudo  vntju.im  id  t radiait  vt  hi 
cjui  non  habent  pot  ejl.it  cm  offerendi  fucrificik.por- 
rigant  corpus  Chrifti  ils  quiofferunt '.  Etdcquoy 
parle  le  Canon  .'du  corps  de  Iefus-Chrift,  Se  dici 
qu'if  eft  indigne  ,  que  les  Diacres  qui  n'ont  la 
puifTance  d'offrir  fàcrifice  ,  baillent  le  corps  de 
Iefus-Chrift  aux  preftres  :  Se  communient  ceux 
Icfquels  ont  puillance  de  fàctifier  Se  offrir,  ivii 
eft  de  S.  Auguftin  il  en  eft  tout  plein.  Or  ie  vous 
aymonftré,  que  félon  letcxtede  I'Efcrtturc ,  la 
détermination  des  Conciles  ,  l'interprétation 
des  anciens ,  qu'en  l'Eglifè  y  a  vn  fàcrifice  faici 
en  commémoration  de  la  mort  Se  paflîon  de 
Iefus-Chrift ,&  qu'il  n'eft  pas  feulement  Eucha- 
riftique ,  mais  expiatoire  Se  propiciatoirc.  Vous 
verrez  maintenant  comme  Caluin  blafphemc 
contrc,cn  fon  Inftitution,où  il  veut  dire  que  les 
anciens  ne  font  point  pour  nous.  Mais  ic  vous 
monftrcrav  quefî,  &  qu'il  fera  confuté  r*ariuy 
mcfme,6c  par  les  auctoritez propres  qu  il  cite. 
Et  de fait  cefteperuerfité  atftéincogtiue  a  toute  l'E- 
glifè ancienne.  Car  combien  tjue  ceux  qui  font  les 
plus  effrome^entre  lesTapiftesfaccnt  vn  bouclier 
des  anciens  Dotleurs ,  abufants  faulfement  de  leurs 
tefmo'tgnates  :  tout  es  fois  c 'eft vne  chofe  claire  com- 
me le  fokilen  plein  midj  ,  ejue  ce  qu  ilsfont  eft  tout 
contraire. li  tvfageancpn, Puis  vn  peu  plus  bas. 
5»  qucleju-vn  vouloit  débattre  par  hautlorité  des 
anciens ,  qu'il  faut  autrement  entendre  le  facrifice 
qui  eft  fait!  en  la  Cette  que  nous  ne  l  expo/ons,  çrc. 
Les  ancien  i  vfimi  bien  du  mot  de  facrifice ,  mats 
Ut  déclarent  quant  &  quant  qu'ils  n'entendent  au- 
ne chofe  que  la  mémoire  de  ce  vray&feul  facri- 
ficequ'a  parfaiil  lefus-Chriil  en  croix  ,  lequel 
au  fi  ils  appellent  tonfiours  ttoïlre  facrificateur 
vnique. 

Voycz.icvouspric.ccft  impofteur  impudent, 
qui  n'a  honte  dire  que  les  anciens  ne  patient 
que  de  la  mémoire  du  fàcrifice  fait  en  croix ,  cV: 
qu'ils  ne  difent  pas  que  ccfoitvray  fàcrifice:& 
vous  voirez  tout  le  cotraire.  Optat.qui  aefté  du 
tcpsde  S.  Auguftin  .aulicti  prealleguéconfeire 
que  le  corps  de  Iefus-Chrift  eft  offert  (tir  l'autel. 
EtS.Cvprian  encorcs  plus  ancien  dit.;»  Chriftut 
Jacnficium  Dco  patri yrimus  obtulit  hoc  pé- 
ri in  fui  comemoratione praccptr.vtique  illcfaccr- 
dos  vice  Chrifti  verèfugitur,  qui  id  quod  Chriftus 
fecit  imitât ur:(*rfacripcikverum  dr plénum  tune 
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offert  in  Eccltfta  'Deo patri,drc.  Si  lefus-Chrift  a 
premier  offert  fàcrificc  à  Dieu  le  pere,  6:  com- 
mandé Je  ce  faire  en  fa  mémoire,  certes  le  pre- 
ftre  tient  la  place  de  lefus-Chrift,  en  imitant  ce 
qu'il  a  t  .11  :  t ,  6r  offre  lors  vn  vray  8c  entier  lia  i- 
ficc  en  l'Eglifeà  Dieu  le  pere.  Tu  vois  qu'il  ne 
parle  11  feulement  de  là  padîon ,  mais  d'vn  vray 
8c  parfait  làcrifice  qu'il  a  offert  &  commandé 
d'offrir ,  routesfois  en  mémoire  de  fà  paûîon.  Et 
S.  Auguftin  en  cft  rempli  en  plus  de  cinquante 
paiTàgcs ,  principalement  aux  liuresdcs  fescon- 
reftlonf  :  parlant  du  t  ici  jus  delà  m  ère  laincxe 
Monique,  dit  qu'elle  requift ,  qu'on  lî  il  memoi  • 
re  d'elle  en  la  Mcflc.CT'  quodfacrificimm pretu  no- 
firipro  ea  offerretur.  Et  qu'on  offhft  le  lia  i  tu  c- 
de  noft rc  rédemption  pouricclle.Or  pour  con- 
finer Caluin  ic  me  contenteray  d'amener  les 
propres  pallàges,  qu'il  cite ,  mais  faulfemenr. 
'  Le  s  Hebriemx  Au  S.tA ngullin,facrifiâs  Us  bt- 
fits  bruts  s'exerçoict  en  la prophétie  du futur  fa- 
'  crifict  rj:te  Cbrifi  a  offert.  Lis  Cbrefliens  ento- 
**  blation  <jr  commnion  dm  càrps  de  Jtfms-Cbrifi  ce- 
"  l  tarent  Im  mémoire  dm  foertfice  de  Jim  parfaiïl.  . 

Voyez  vous  ce  paillard  de  Caluin  ,  comme  il 
veut  détourner  les  anciens ,  8c  faire  à  croire  que 
S.  Auguftin  adit  que  ce  n'eftoit  (âcrinec  (ïnon  de 
mémoire.  Il  a  bien  dit  que  c'eft  oblacion  en  mé- 
moire ;  mais  il  n'a  pas  adioufté  ce  mot.fculemct: 
&  vous  verrez'quc  S.  Auguftin  cft  contre  luy.en 
ce  lieu  mefme  ciré  par  (lu y  :carilditqucrobla- 
tion  des  Chreftienseftfecorpsdclcius-Chrift. 
Il  y  a  dôc  oblatiôdu  corpsde  Icfiis-Chrift  en  l'E 
glife.felon  S.  Auguftin.  Voyez  vous  comme  ce 
pauuremifcrablefe  coupe  la  gorge  de  Ion  pro- 
pre coufteau?PalTons  outre,  lldiû  après. 

CtStefentenct  efi  plue  amplement  comchtt  mmli- 
"■  art  ami  efi  intitmlé  'De  ta foy,  m  Pierre  dimert  qui 
attribue  amfft m  S -Augustin. Les pmroles  jont  tel- 
les: Tien pour  certmin  &  ne  doute  nmllemët  que  le 
fils  de  Dieu  s'est  ont  foiU  homme  pour  nous ,  teïl 
•'  offert  m  Dieu  ftn  pere  en  bofiie  de  bon  odeur ,  mm 
-  quel  on  focrifioit  dm  tfpt  de  l'ancien  teflmmët .  des 
'•  belles brutes-.maii maint  enkt on luy  offre facrifi- 
*•  ce  de p  min  dr  devin.Snctsbofiics  charnelle  ni  y  m 
**  moitvne figure  de  Ucbmir  de  Chris!  qu'il  de  moi  t 
««  offrir  pour  nout,&  de [on fang  a  m  il  denoit  es  fan 
M  dre  ptmr  la  retnijfion  de  nos  péchez  .En  ce fmerifict 
"  dot  noms  vftns  Uy  m  mltUn  degrmees,  &  mémoire 
"  de  la  cbmirdt  ChriJltquU  m  offerte  pour  noms, dr 
"  de  [on  fmng  qu'il  meffidm.7)e  là  vient  que le mt f- 
'«  me  DtSleur  ailleurs  mppclcfommctctfoit  U  Cene 
"facrifice  de  louange.erjo muent  on  trommerm  en/es 
"  Hures  qu'elle n'est nomec fàcrificc  pour  autre  rot- 
in epiil  uo  «*yiw  ,finon  entant  qu'elle  efi  mémoire  dr  immge  dr 
«*  attestation  dm  facrifee fingmlitr .  vray  dr  vni- 
"  qme^pmr  lequel  I  eftu-Cbrifintm  a  rochetez.,drc. 
Caluin  veult  dire  que  les  anciens  ont  vie  du  mot 
de  facnficepour  la  mémoire  feulement  du  iâcri 
ficc  faiét  en  croix .-  8c  non  pas  qu'ils  cftimaûent 
st:"tior.  ii.  que  le  corps  de  lefus-Chrift  foit  offert  en  la 
Meflc.  Maisau  texte  qui  enfuit  voicy  qu'il  di£t: 
•*  Touchant  de  Im  facrificature  de  lefm's-Cbrifi,  Its 
*'  mneiï s  pères  l'ont  eme  en  telle  rccomandatitn.que 
"  S.  Aug.  prononce  qmt  ce  feroit  vue parole  d  An- 
"  techrtfifi qutlqu'vn  cofiituoit  vn  Emefqme  ou  pm- 
•'fiemr  pourhercejfeur entre  Dieudr  les  homesefre. 
Demain  ou  Lundy  cecy  fera  confiné. 
f<  Mais  a" autant  que  fafperfoj  les  anciens  mefmts 
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muoir  détourné  telle  mémoire  à  autre  façon  qmt  mt 
rtqmeroit  hmflitutiï  dm  Seignenr:  veu  qmt  leur  Ce- 
nt reprefentoit  ie  nt  ffay  quel  /pettacle  etvnt  immo  - 
lotion  rester tt, tm pour  le  moins  renonmeBee  -dnya 
rien plut  ptmr  aux  fidelet  qmt  eU  s'arrtiltr  à  U  part 
<y  fimple  ordonnance  dm  Seigneur  Auquel  amffitUt 
efi  nommée  ta  Cent^fin  qmt  la  feule  amtbtriildiet- 
Imyntftà  lareigle. 

Voila  comme  il  vousadcfpcchétousles  anciês: 

Cour  autant  qu'ils  ont  pnns  lachfice  non  pour 
i  mémoire  feule  de  la  pallion  de  Iefus-Chhftpl 
les  reieâe.  Apres  il  s'enfuit. 
lletl  vray  qme  et autant  qmt  it  voy  qsrils  ont  tm  fai- 
ne inttllsgenct ,  &  que  leur  intuition  ne  lut  tarna* 
de  déroger  amemnemet  an  facrifict  vm qmt  de  lejme 
Chnil  ,itnt  Us  ope  pot  codamner  et impittt'Jtmtts- 
ftittit  mt  penfe pat  qm'on  Ut  pmifft  exeufer  qmVt 
n'ayet  mmemnemet  fmiUy  en  la  forme  txteritmre-Car 
Usent  enfmimy  de  plut  près  la  façon  Imdayqmtqnt 
t  ordtnanctdt  Itfm  Cbritt  ne  U  for  toit  .C'en  doc 
U potr.il  ou  Ut  méritent  tttîirt  rtdargmte..qtrUs Je 
font  trop  conforme"!  au  vieil  teffamenr,  drqmenefe  u 
contentant  point  de  ta  fimple  inftitmtion  de  Chrill, 
lis  ont  trop  décliné  aux  ombret  de  tm  loy. 
Pour  le  moins  ru  confcllcs  que  lesandens  font 
pour  nous, &  lîtun'ofes  les  condemner d'im- 
piétés dis  qu'ils  auoient  bonc  intention ,  mais 
que  tu  ne  les  veux  cxcufer.-car  ils  ont  enfuiuy  les 
ordonnances  Judaïques  :  autant  que  s'il  diloît.ih 
ont  efté  Iuifs,&  non  Chxeftiens.Hdas  Seigneur 
Dieu,  depuis  les  Apoftrcs  auez  vous  laifle  voftrc 
Eglife  iutquesà  la  venue  de  Caluin  en  ténèbres 
d'ignorance  6c  en  erreur  .'Demain  nous  traiâe- 
rons  Delà  vertu 8c efficace  du lâcrifice 6c mon- 
trerons plus  amplement,qu'il  cft  expiatoire  8c 
tàtisfa&oirc. 


u 
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Caluin  cô- 
dimnc  1rs 
ancien»  pe- 
lés. 
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Ce  (luefatft  beaucoup  pour  luj,&'  pour  U  con- 
firmation de  fon  excellente  fainileté,  comme 
aufit pour  monfher/jme  Dieu  tout  p*i[fanty  a- 
matenr  &>  autheur  de fatncleté  difpoje  <Jr  or- 
donne delotng U  vocation  de  fes  elut^Cela  efi 
monfhé  an  commencement  de  t Euangile .  La 
féconde  tfl ,  la f>redtclion  de  ^office,  vertu  ,£r 
vacation  de  S.  Jean  Bjpttsle.  Cela  cft  monthe 
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ùon  de  la  natiutté^  déclarât to  des  vert  m, 
excellences  d'iceluy  S.  Jean  Bapttfle  :  cela  efi 
monflre  ijuafi  en  tout  f  Eunngtlt. 
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Icrcmie  I. 


L1NTROITE. 

É  crains  pasZacharie.ron  orai- 
'  on  eft  exaucée  &  ta  firme  EK- 
z-ibech  t'enfantera ,  vn  fils ,  & 
tu  rappelleras  lean  :  &  iceluy 
lera  grand  deuant  le  Seigneur:  fit  il  fera 
rcmply  du  S.  Efprit,  eftant  encore  au  v£- 
tre  de  U  mere  :  &  plusieurs  sefiouyront 
en  (a  natiuitd 

SCHOLIES  SFR  UINT%piTL. 

z  T'enfantera.  Cela  roonftre  la  fidélité  matrimo- 
niale d'EIrzabcth  laquelle  a  enfanté)  fbnmary, 
8c  par  fonoperarion.  Ainfi  l'Euangile  appelle  ta 
mere  de  S.  lean  l'Euangclifte ,  la  merc  des  en  Fans 
de  Zcbcdee.  Car  a  la  vcritéc'cft  vn  grand  hon- 
neur 8c  contentement  a  lafcmmc.de  pouuoir 
dire  a(Teurémcnr,voyia  Icj  enfant  de  mon  nui  v. 
Or  il  eft  auflî  notable,  qucl'Efcriture  fainâcec- 
lebrb  ia conception  d'Elizabcth,laquclleeft«ni 
racnleufe,  parce  qu'elle  eft  oit  fterile:&  ainfi  ne 
pouuoit  conceuoir  naturellement.  Orcelacft 
vn  acheminement  a  la  conception  de  la  vierge, 
laquelle  eft  par  ddïus ,  ou  mcfmcs  cotre  l'ordre 
dénature , laquelle  eft  lubicâe  à  Dieu  fbnau- 
thcur.letjuel  ne  luy  a  lie  ny  aflùbicrti  fa  p un  site. 

LeVtrftt.  Seigneur  Dieu.lcRoyierefiouyra 
en  voftre  vertu  :8c  aura  vne  véhémente  exulta- 
tion,* caufe  de  voftre  (àJutaire. 

L'EPISTRE. 

"XP^^K  ^  1  Far0'c  ''u  Seigneur  me  fut  fai- 
B  §îr/5B  c>c,  dilant: Deuant  que  ic  te  formaf- 
l'c  au  ventre  ,l>  ic  t'ay  cogncu:&  t'ay 
fânciifié  auanr  que  ru  fortifies  delà 
m  ince:&  t'av  mis  pour  prophète  enrre  les  gcs. 
c  Et  ic  dis:  A  ,a,a ,  Seigneur  Dicu:voicv  ic  ne  f ça  y 
parler, or  ie  fuis  enfanr.  Er  le  Seigneur  mediâ: 
Nc^  dis  point.ic  fuis  cnfanr.car  tu  vras  à  tout  ce 
qoe  ic  t'enuoymv  8c  *  parlera*  rout  ce  que  ie  te 
commanderay.  Nef  crains  point  leur  face:  car 
ie  fins  auec  toy, pour  te  dcliurcr,dicï  lcSrigncur. 
Et  le  Seigneur  auança  (a  main ,  8c  g  toucha  ma 
bouche,  puis  me dief  :  Voicv.i'av  mis  mes  paro- 
les en  ta  bouche  :  voicv.ie  t'ay  auiourd'h  ti  v  con- 
ftiiuc  fur  les  gens ,  &  fur  les  royaumes  :afin  que 
ru  arraches ,  8c  deftruifes ,  perdes  8c  diflîpesrcdi- 
fies,c*  plantes.  Et  la  parole  du  Scignrurme  fut 
fàiâc,  dilânt:  Que  vois  titlercmic/Etiedis  :  le 
voyvne  verge  veillante.  Eric  Seigneur  me  di&: 
Tu  as  bien  vcu.Car  ic  vcillenv  fur  ma  parole, & 
la  feray.  De  rechef  la  parole  du  Seigneur  me  fut 
fàidte  pour  la  féconde  fois  difant:qucvois-iu.'Et 
iedis  .ic  vov  vn  pot  bouillant,  8c  fa  face  eu  du 
eofte  d'Aquilon.  Et  le  Seigneur  medicl  :  tout 
le  mal  fc  manifeftera  du  code  d'Aquilon  ,  fur 
tousles  habitat»  de  la  terre.  Carvnicv.i'appcl- 
leray  toute*  les  cognarionsdes  royaumes  d'A- 
quilon ,  dift  le  Seigneur,  lefqucls  viendront ,  cVr 
mettront  chacun  fon  fiege  à  l'entrée  des  portes 
de  Icrulalem ,  6c  fur  tous  les  murs  à  l'cnuii  on,  8c 
/brtoutc  les  villes  dt  luda.  Et  leur  diraymesiu- 


gemens ,  touchant  la  malicede  ceux  qui  m'ont 
delaillè ,  8c  ont  fait  libation  aux  Dieux  cftran- 
gcrs,&  onradoré  Tsuiire  de  leurs  m  uns.  Ceints 
doneques  tes  reins ,  8c  te  leue  :  8c  leur  dis  toutes 
les  choies  qoe  ic  te  commande.  Ne  crains  point 
deuantlenr  face:carau(Itie  ne  refëray  pas  crain- 
dre leur  prefence.  Car  ic  t'a  vautour  d  huy  mis 
comme  vnccitégarnie,&  rrwnwrvnecoiomncde 
fet  ,  8c  criant  vn  mor d'airain ,  fur  toute  larerre 
contre  les  Roys  de  Iuda,&  fes  Princes  8c  fes  pre- 
ftres  ,8c  tout  fc  peuple  de  la  rerre  :8c  ils  bataille- 
ront contre  toy,  mais  ils  ne  feront  pas  les  plus 
forts.-ear  ie  fuis  auec  toy ,  i\6t  le  Seigneur ,  pour 
te  deliurer. 

SCHOLIES,  SVR  LE  TEXTE 
dcl'Epiftre. 

a  l  a  parait  du  Seigneur  ,çrc.  Ce  texte  s'entend 
premièrement  du  Prophète  Icrcmie,  lequel  de 
fbn  teps  fut  mcrucillcufcmêt  excellent  prédica- 
teur, corne  S.  lean  du  fié.C'eftpourquoyl'Egli- 
fc,  par  le  S.Efprit ,  cxpolc  iceluy  tcxte,&  l'acco- 
m ode  fort  conuenablemcnt  a  ccftt  fefte ,  8c  Ib- 
lennitédemôfieux  S.  lean  Baptiftc, lequel  a cfté, 
iefaid  autant  ou  plut  de  fon  rcmps,quen'afaic) 
Ieremie  au  ficnxomme  aufïî  fa  vocauonâc  mini- 
ftercaaoit  plus  d'excellence  &  de  dignité, 
b  Je  r*y  cogne*  &  t'ay  fanftifie'.Ce  texte  à  la  véri- 
té peut  eftrc  lircralcmét  prins  8c  entendu  ,  8c  de 
Icrcmie  8c  de  S.  lean  Buptifte,  lefquels  ont  cfté 
appellrc.&iânûifîez  dés  le  véirc  de  leurs  mercs, 
à  caufe  de  la  grandeurdclcur  minifrerc  8c  voca- 
tion:laqucllc  eftant  plus  excellente  en  la  vierge 
Marie ,  mere  de  Dieu ,  il  a  efté  bien  rjjfoji noble 
qu'efle  fuft  côceue  fins  pcihc  8c  macule  aucune, 
e  Etiedù  a.a,a,&c.  Nous  voyons  ordinairc- 
roentquc  ceux  qui  font  appeliez  de  Dicu.au  mi- 
niftere  &  gouucrnemenr  Ecdcfiaftiquc  ,  font 
hûblcs ,  8c  ne  s'en  cftimcnr  dignes  ny  capables, 
ne  courant  8c  ne  s'y  auançât  d'eux  -  me  line  sams 
s'y  faifânt  contraindre  :  comme. m  contraire  les 
miniftresdeSathan  &  les  mercenaires  viennent 
fins  y  eftrc  appeliez,  &  courent  fans  cftre  en- 
uoyez.Cccy  eft  fort  notable.  Car  il  faut  atten- 
dre la  vocation  de  Dieu,  Se  ne  lè  pou  (Ter  loy- 
mcfmesaugouuernementde  CEgliièxcftuy-la, 
qui  demande  eftrc  prrlat.meriramd'cftrefaiâ 
(ubieâ ,  8c  d'eftre  rcic&c  de  la  prclaturcdfgnité 
&  miniftere  Ecclcfîaftique  s'il  n'y  auoit  grande 
oecafion. 

d  Ntdy  point  ,&c.  C'eft  la  grandeur  de  noftrc 
Dieu.dc  furmontcr.gaigncr.&côfondre  les  cho- 
ies grandes  par  les  petites, humbles,  &  infirmes. 

Parquoy  faifant  ce  que  Dieu  commande, 
8c  coopérant  à  (à  miflîô,  8c  vocation. il  faui  tou- 
fioursbiéefpcrer  ,éV  nousdcfîiantdc  nousmef- 
mcs.il  fc  faut  fier  en  labccé,cV  puiflancede  Dieu 
lequel  commence  à  opérer ,  quand  nous  ne  lça- 
uonsqucfaiie,fairc  ainfi, c'eft  viurcdc  fov. 
c  Et  parlerai  tout  cejue.  CTc  Comme  le  peuple 
doit  entièrement  crouc,&  faire  fclôqu'il  luvift 
prclché  par  fes  prclars.cV  pafteurs  hicrarchioucs, 
auffi  les  pafteurs,&  prédicateurs  doyuét  propo- 
fer,  S:  prelchcr  ce  que  Dieu  cômandc ,  &:  non  ce 
que  leur  plaift.eV  eft  de  leurs  inuétion  s.ou  autres 
humaines.C'cft  pourquovlcsancics  ont  dit; f4- 
flor  Iptret  adverbû,&popuF  obediat  aduifctjmu. 
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(  A'  c  crésMj  point, c~:-  Dieu  rcfpond  a  ce  que  le 
prophète  pouuoi  t  obicâer.touchant  la  caufe  de 
(à  crainte ,  luy  promettant  (on  aftiftanec  fâuora- 
ble ,  laquelle  fait  que  les  grands  du  monde  s  ab« 
fuiecWcntaux  preftres  ,  0c  prédicateurs ,  lef- 
qucli  autrement  ils  mocqueroient ,  6c  ruync- 
roient  en  peu  de  temps  (Seulement, 
g  /  ~ouih.i>n.i  kuihccTf.  No  .lie  Dicus'accom- 
modant  a  (es  créatures  il  Ce  porte  vers  iccllcs ,  i  e- 
lon  leur  naturel  6tdifpoûuon.  Celt  pourquoy, 
l'amc  cftat  au  corps ,  il  luy  baille  (es  dons  6c  grâ- 
ces,par  le  moyé  Je  choies  corporelles ,  Se  en  ce- 
cy  eulc  fonde  met  des  cctcmonics.cn  la  religion 
Chrefticnnc  laquelle  citant  ordonnée  6c  infti- 
tucc  félon  noftrc  citât  de  ce  m  onde, cil  rades  cé- 
rémonies fie  exercices  cxtcricurcmct,iac,oitque 
fon  principal  ibit  en  l'intérieur, 
h  ArrtAtt  &  dtfhmifit,  <jrc-  Icy  eft  noté  l'offi- 
ce du  vray  Paftcur,6c  prédicateur ,qui  fit  de  pli 
ter  ce  qui  eft  bon.fic  arracher  ce  qui  eft  mauuais, 
par  la  parole  de  Dieu,  coufleau  tranchant  des 
deux  codez, 

L'EVANGILE. 

V  a  temps  d'Hcrodc  Roy  de  ludce.il 
y  auoit  vn  preftre  nômé  Zacharic, 
du  rang  d'Abia:  Se  (à  femme  eftoit 
des  fillcsd'Aaron  :  6c  le  nom  d'icelle 
eit oit  Elizabet.  b  Tous  deux  eftoient  inftesde- 
uant  Dieu ,  cheminant  en  tous  les  commande- 
mens  5c  inftifications  du  Seigneur,  (ans  repro- 
che: Se  n'auoient  point  d'en  fan  r ,  à  eau  le  quEli- 
zabeth  cftoit  ftcnlc ,  Se  tous  deux  eftoient  fort 
aagez.  Aduint  comme  Zacharic  faifoit  l'office  de 
preftrife  deuant  Dieu  en  cfon  rang  félon  la  cou- 
rt umc  de  l'office  de  prcllnle,  le  fort  Inyefchcut 
de  faire  encenfêmcns,  cftant  au  temple  du  Sei- 
gneur. Et  toute  lamoltitodedu<!  peupleprioit 
dehors ,  à  l'heure  de  rencenfement.  Ot  l'Ange 
do  Seigneur  s'apparut  à  luy  du  coftédeitrede 
l'autel  de  rcnccnicmcnt.  EtZacharie  fut  trou- 
ble quand  il  le  vid,  Si  crainte  le  (iifît.  Alors  l'An- 
ge luy  diû.Zacharic,  ne  crains  point:car  ta  priè- 
re eft  exaucée ,  Se  ta  femme  Elisabeth  t'enfante- 
ra vn  fils  jSc  tu  rappelleras  fon  nom  ,Iean:6c  tu 
en  auras  ioye  Se  licflc ,  6c  plufieurs  s'efîouyront' 
de  là  natiuité:gcaril  fera  grand  deuant  Je  Sei- 
gneur ,  &  ne  boira  ne  vin  ne  ccruoi(c:5c  lera  ré- 
ply  du  S.  Efprit  délia  dévie  ventre  de  (à  merc.  Et 
conuertira  plufieurs  des  enfans  dlfracl  au  Sei- 
gneur leur  Dieu  :6c  ira  deuant  luy  en  efprit  &: 
vertu  d'Elie,a6n  qu'il  conucitillelescccursdes 
percs  aux  enfans  ,6c  les  incrédules  a  la  pruden- 
ce des  iuftes  :  afin  qu'il  apprefte  au  Seigneur  vn 
peuple  parfaidr.Zacharie dit  à  l'Angc.comment 
cognoiftray-ie  ccla?or  ie  fuis  anacn.cV  ma  fem- 
me eft  fort  aagec.  Et  l'Ange  refpondant  luy 
dir:ic  fuis  Gibricl.qui  aflîftc  deuant  Dieu  A'  fuis 
enuoy  c  pour  parler  à  toy,6:  t'annoncer  ces  bon- 
nes nouuelIcs:6c  voicy.ru  fera  muct,6:  ne  pour- 
ras parler  iufquesauiour  qucceschofcsaduicn- 
dront  :pource  que  tu  n'as  point  a  eu  a  mes  paro- 
les ,  qui  feront  accomplies  en  leur  temps.  Or  le 
peuple  cftoit  artendan  t  Zacharie,6c  s'cfmcrueil- 
loicnt  qu'il  cardoit  tant  au  temple.  Et  quand  il 
fut  forty,  il  ne  pouucut  parler  à  eux:lor*  ils  con- 
gneurent  qu'il  auoit  veu  quelque  vifion  au  tem- 


ple :  car  il  leur  donuoit  à  entendre  par  lignes  ;  6c 
demeura  muet.  Aduint  quand  les  iours  de  (bn 
office  furent  acheuex ,  il  retourna  en  (à  mai i  on . 
Et  après  ces  iours  la.  Elizabet  (afcromccoo- 
ceut,6c  fe  cacha  par  re(pacedecinqmois,di(ânt> 
certes  le  Seigneur  m'a  faiâainfi  es  iours  eiquels 
il  m  a  regardée  pour  ofter  mon  opprobre  d'en- 
tre les  hommes. 

SCHOLIES  SVR  LE  TEXTE 
del'EuangUc. 

a  Amûft  JUmAt.rsî.  Ceft  Herodc.cftoit  (ils 
d'Antipater .  ou  A  u  al  muta,  Se  fut  fur  nommé  le 
grand.  Zacharic  lignifie  mémoire  du  Seigneur. 
De  Abia  voyez  i.Parabnom.i^.c.Or  icyeftdef- 
cripte  la  génération  de  uinct  lexn  Baptifte,  pour 
mieux  monftrcr ,  6c  déclarer  l'excellence  de  là 
fàincleré,  laquelle  n'eft  pas  (culcmct  pcrlouncl- 
le .  mais  aulii  fondée  en  fesanceftres,  parens,  6c 
maieurs,  qui  eftoict  de  l'ordre  &  dignité  de  pre- 
ftrife.Et  eft  bon  de  noter  icy.quc  iaçoit  que  cela 
ne  (bit  pas  necciiaire,toutesfois  d  cftbic  ordinai 
rc  q  noftrc  Dieu  fait  iffir  6c  ruiftre  de  ces  de  bié, 
6c  vertueux  perfonnases  ceux  lefqucls  iladcfti- 
nez  Si  ordônez  à  choies  grades  6ccxcelléres.Car 
il  y  a  ic  ne  fijay  quoy  d  auancemet  à  la  vertu ,  par 
l'exemple  6c  luytc  aespredecefteun  Se  maieurs. 
b  Ttmdtiut  tjhitr imtt dtmitfDu».&c.Ct litm 
confond  coux.qui  difent  qu'U  eft  impodïblc  icy, 
d'eftreiuftedeuatDicu,6c  de  garderies  côrnâdc- 
mens.Où  il  fàut  noter.que  les  îuftifications  font 
les  cérémonies  ordonnées  en  l'exercice  de  la  rc- 
ligio.-cômeaafti  que  pour  eftre  iufte  dcint  D icu. 
Se  auoir  (à  grâce ,  d  n'eft  neceftaire  du  tout  eftre 
(ans  pcchc.ee  qui  eft  beaucoup  drfficilecn  ce  m 6 
de ,  mais  il  lufnft  de  n'auoit  point  de  péché  mor- 
tel,6ccognoiftani  fon  infirmité  6c  fragdité  fc  hu- 
milier en  toutes  chofes  deuant  Dieu  très-  (auiâ 
6c  cout-puiuant,(c  confiant  du  tout  en  luy. 
c  EitftnrMg.cfc.  Lcsprcftrcslcruoientautc- 
ple  en  leur  rang,(clon  que  Dauid  l'auoit  ordôné: 
6c  lors  qu'ils  (eruoient  ,ils  cftoienr  feparezde 
leurs  maiibns,6c  familles.  Enquoyavn  grâd  fô- 
demét  le  c  célibat  des  preftres  Euangcliqucs.lcf- 
qucls  font  obligez  tous  les  iours  aux  prières  pu  - 
bliqucs,6c  fouuent  au  làcririce  Chrcftié  6c  Euan- 
gelique,lequel  ne  couient  auec  l'vlâgede  maria- 
ge,duqucl  mefmes  les  layques  (c  doyucnrabftc- 
nirles  ioursqu'ilsdoiuent  vacquer a  oraifon.fic 
affilier  aux  prières  myftiqucs  6:  au  (àcrificc  Euâ- 

5 clique. 
Dm  peuple  priait  dthvrt,  &c  Voicy  commet  le 
peuple  ne  doit  cftrc  auec  les  preftres,  quand  ils 
font  l'office.  Voylà  pourquoy  en  toutes  Eglifcs, 
il  y  a  (eparation  de  licu.Cc  que  toutefois  eft  fou- 
uft  mal  obfcruc.par  la  neçlit;cce  des  pa(leurs,6c 
la  rcmcriréprclbmptuculcilu  peuple,  ureucrét 
6cdcfobciiunt.Cclacftmcnicillculcmct  remar- 
quable en  ce  tcps.fort  contraire  à  la  vraye  Se  lin- 
cerc  relieiô  .auquel  les  layques  veulent cô man- 
der à  leurs  Scigncurs.fupcrieQrs.oc  pafteurs.  Ce 
qu'cftvn  argument  de  rcxtcrminaoon  5c  ccflà- 
rion  de  la  Religion  hirc»  drietem  ctncUuuite. 
c  Fut  trouble' \jnAnd  il  le  v»d,c£v-Commc  la  plus 
grade  lumière  orRilquc  la  moindt  c ,ain li  les  plus 

fiuiflàns  6c  cxcellcnsefpritsaneeliqucs  donnet 
rayeurauxnoftrcs  lefqucls  auuî  font  cfpouua- 
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tcz  d'iccux ,  pour  ne  leurs  cftrc  familiers.  Or  icy 
eft  à  noter  l'excellence  de  S. Ican ,  la  conception 
duquel  aefté  annoncée  par  l'Ange  Gabriel,  par 
lequel  futannôceo  lacoception  de  Iefus-Chnft. 
f  Âppt'ItrMfwtno  iMo.çjrc.lcî  lignifie  grâce  du 
Scig,  Il  eft  bon  d'obfcrucr  icy,cÔbicn  il  y  a  gran- 
de  conuenance  entre  l'annonciation  de  S.  lean, 
Se  celle  de  noftrc  Seigneur  Icfus-Chrift ,  lequel 
S.leana  prefché,  cft.it  Ion  prccurfèur  Se  là  croix, 
parlaquelleen  prefehant  le  vetbe  éternel , a efté 
conecu  fpiritucUcmcr  es  ames.&pour  cefte  cau- 
I  c ,  il  eftoit  raifonrublc  qu'il  f  :u  il  conecu ,  Se  nay  ! 
exccllcmmcnt;nuis  non  pas  tant  corne  la  vierge 
Marie,  pat  laquelle,en  laquelle,  &  de  laquellele 
verbe  éternel  a  efte  f iu  t  chair,&  a  efté  dônee  la 
vie  au  monde.cftat  plus  excellément  en  l'huma- 
nité de  Icfus-Chrift ,  qu'en  la  voix ,  bouche ,  Se 
prédication  de  s.  L  in ,  Se  toutaurre  prédicateur, 
g  CarU  fera  grand  ,&e.  Au  refte  dcl'Euangile 
font  prnpolcz  les  priuileges,  dons,  &  excellen- 
ccs,l'officc,&  les  cffc£rs  de  la  vocation.acîion  Se 
predication  de  S.  Ican  Baptiftc.-  où  entreautres 
prerogariucs  il  eft  dict ,  qu'il  couertira  les  cœurs 
des  percs  aux  enfans ,  failànt  que côrne  leurs  pè- 
res ils  aymeront  &  craindront  Dieu ,  gardant  Se 
obfcruat  fidcllcmér  fes  fàinfts  comandemés  Se 
dilpofant  les  Imfs  Se  Gentils,  eftant  vertueux,  Se 
diumement  enflammé  .comme  Elic,à  croire  en 
Icius-Chrift,&  à  (on  (alunite  Euangilc  prclché 
Se  propole  par  les  Apoftres ,  leurs  enfans  Se  po- 
ftcritéJelquels  par  la  predication  de  l'Euagile  de 
la  croix  de  Iclîis-Chrift.ont  outrcpafle.cV  aboi  v 
tant  la  philoibphic  que  la  loy  de  Mov(c,auec  les 
iudiciales ,  Se  cérémonies  figuratiues,  propolànt 
la  verttédelàluten  Icfiis-Cnrift  promis  Se  figuré 
és  loix  de  nature  le  de  l'Euangilc,  Se  exhibé, 
donnc,.5c  véritablement  participe  en  la  loy  Eua- 
gchquc. 


EXTOSIT ION  DE  TOTT  L'O  F- 
fi  ce  du  iourprefent  ,(clon  les  quatre  fens  de 
lEglife  Catholique. 

Le  fens  litcral. 

LT-glifc  Catholique  nous  voulant  difpolèt  a 
dignement  célébrer  la  fefte  de  la  natiuitéde 
moniteur  S- Ican  Baptiftc  precurfeur  de  Icfus- 
Chrift,cc  jourdciculne,&  vigile  précédant  iccl- 
lc refte, elle  nous  met  en  auantlcs  excellentes 
prcrogatiucs,&  çraces  que  noftrc  Dieu  luva  fai- 
c>es,&afaiftclciircdcluy,  tantdeuât  qu'après 
fa  natiuité  :  come  il  cftpotté  pat  tout  l'office  du 
iour  prefent. 

Le  fens  allégorie. 

IL  nons  faut  croire,  que  lors  que  le  peuple  des 
Iuifs  cftoit  fort  desborde  Se  corrompu, noftrc 
Dieu  rout-puillànt,c>:  tout  bon  voulant  cn- 
uoyer  fon  fils  noftrc  redépteur,  ilacnuové  pre- 
mièrement S.  Ican  ,  pour  prclrlur  fonaduenc- 
ment  ,1c  monftrcraudoigtA'  lrbaptizcr  ;  nous 
cnlcignanr  par  la  predication  d'iccluyS.  Ican, 
quelle  pénitence,  8c  quelle  difpofition  nous  de- 
uons  auoir  de  noftrc  coftc.pour  potticipt'i  le  bé- 
néfice ,&:  grâce  de  l'incarnation  du  fils  de  Dieu 
It  fus-Chrift,lc  verbe  éternel. 


Lclêns  Moral- 

PVilquc  ainfi  eft  qu'il  faut  auoir  vnc  difpofi- 
tion  pour  participer  le  bénéfice  de  la  1 1 .;  iY.ô 
du  fils  de  Dicu,&:  qu  icclle  eft  eue  par  la  prédica- 
tion ,  laquelle  conuertift  les  incrédules ,  &: pé- 
cheurs à  la  prudence ,  Se  voyedes  iuftes  ,  il  rapt 
elèourer ,  fuiurc ,  ôc  faire  la  prédication  de  la  pa- 
role de  Dieu  luy  préparant  noz  coeurs  Se  nous 
reliouyùant  en  la  mémoire  Se  recordation  de  la 
Natiuité  de  ce  grand  Si  excellent  Prophète  S- 
Ican  Baptillc,  lequel  nous  a  acheminez  à  la  réce- 
ption de  Icfus-Chrift  noftrc  iauueur,  tant  par  là 
predication ,  que  par  là  vie  fun&e ,  Se  beaucoup 
exemplaire  fuyant  en  icellc  toutes  liipcrftitiôs, 
vanitcz,&  obleruations  du  paganifmc  Se  infidé- 
lité, que  le  peuple  idiot  Sf  ignorant  eft  couftu- 
rater  d'y  oblcrucr  Se  luyure  contre  la  droite  rai- 
fon,  contre  la  parole  de  Dieu  ,&  contre  la  pru- 
dence des  iuftes. 

Le  ;  c  ;  :  s  anagogic. 

PVifque  S.  Iean,dnqucl  nous  failbns  la  fefte, 
Se  folcnnitéa  cfté  cnuoyé  de  Dieu, pour 
prefeher  penitence,  &  a  tant  profité  au  peu- 
ple par  là  vie  &  prcdication,quc  !  Ion  le  tefmoi- 
gnagede  Ielus-Chrift,  depuis  qu'il  a  commencé 
à  preicher,  le  Royaume  des  aeux  a  efté  comme 
pnns  par  force  :  il  faut  donc  qu'en  icellc  fcftc,& 
lolcnmtc  nous  Liftions  les  choies  mondaines, 
Se  chamelles, cfqucllcs les  abulèurs  mondains 
&  charnels  ont  conuerty  les  fcftcsdcj  Saine}  s, 
nous  addonnant  a  vnc  reliouy  ftance  fàinâe ,  di- 
uine&  fpirituclle  fauourant  les  choies  celcftcs, 
figurées  parles  fainérescV  fpiritucllcs  refiouyf- 
fanccs,qui  font  vfitecs  és  feftes  des  Sainûs. 

L'oroi/in  du  iour, 

O  v  s  vous  prions,Dicu  tout 
puiflant ,  que  vous  nous  fa- 
ciez  tefte  grâce  ,  que  voftre 
peuple  chemine  tellement 
par  la  voye  dcïâjut,cjue  fuyuantlescx- 
norrationsde  S.  Iean,precurleurdu  Mef- 
fie,ilparuienne  feurement  à  celuyjéquel 
il  a  annonce  &  prédit,  no  Are  Seigneur 
Iefus-Chrift  ,  lequel  vit  &  règne  aucc 
vo us,  &: le  S .  Efprit  tn  Dieu.  A in/î  fo ir-i  1 . 


POVR   LE    IOVR    ET  FESTE 
de  S.Jean  Baptisle. 

SOMMAIRE  DE  TOVT 

l'Office  de  la  M  elfe  dudic}  iour  au  matin. 

N  tout  t  office  de  U  Mcffe  du  ma- 
ttn,duiourprefenT,troti  chofes  prm 
cipaiement  remarquables  nom  font 
propofees.  La  première  cft  cejle  prerora- 
tiut  de  S  Jean,  par  laquelle  il  a  prédit  &  anno- 
célefus-  Chrijl  le  Mefsie,  eflantfon  precurfeur, 


Digitized  by  Google 


de  S.lean  Baptifte. 


14. 

1 VI  M. 


comme  cil  l Aurore  du  cler  folcil%& pour  cette 
ÇAuJe  l'L?hfe  dit  jpeaalement  vne  Méfie  dm 
matin  delà fetlcyiuec  vn office  diftmft  d'amec 
celuy  de  la  Meffe  dm  tour.  Om  il  eil  ko»  deno- 
ter, qu'es  autres  feiles  des  SatnBs ,  U  »>  ê  atnfi 
vnt  Meffe  particulière  au  matin  t  comme  amjii 
que  iaçoit  que  tEglifeajt  iuslement  ordonné 
vne  Méfie  du  iourt     vne  Meffe  du  matin^en 
Ufesle  de  S.  le*, elle  n'y  a  toutesfois  ordoné  vne 
Meffe  de  minutEl,  comme  en  la  fetle  de  U  nati- 
mité  de  lefusChritl,  lequel  feul^  nonpat 
SJesn^dlavrajelumiere^qui  chaffeles  tene 
bres  y      illumine  tout  homme  venant  en  ce 
monde  ténébreux.  La  féconde  eil  le  bien  qui  eil 
venu  à  ceux,qui  ont  fidèlement  ouy  S.lean ,  Cr 
vient  à  tout  ceux  qui  obeyffent  à  la  prédication 
de  la  parole  de  Dieu  gardante?  obferuant  di- 
ligemment fes ftincls  &  miles  comandemens. 
La  troifiefme  eslja punition  ty  mal  qui  aduiet 
à  toms,qui  ne  croyent  à  la  parole  deDieu  annon- 
cée par  fes  ambaffadeurs  ,  &•  fidèles  ménagers. 
La  première  chofeeil  monftree  en  tlntroite: 
La  féconde  en  t£pi(hre.:  &  la  troifiefme  en 
tLnan*dc. 

L'INT  ROITE. 

E  iufte  florira  comcla palme, 
il  fera  multiplié  comme  le  ce- 
dredu  Liban  :  eftanr  planté  en. 
la  mai  (on  du  Seigneur ,  es  par- 
uis  de  la  mai  Ion  de  no  Are  Dieu. 

Le  Verfet.  Il  cil  bon  &  profitable  delouan- 
en  Dieu  :  &  de  chanter  plàlmcs  au  nom  du  très- 

Emk. 

lepistre. 

Elles  a  choies  diâ  le  Seigneur  ton 
„    1  rédempteur ,  le  laincl  d'ifrad ,  ic 
"M?*  *"'s 'c Seigneur l° Dieu-, qui t'en- 
tr  1^  feigne  '«  chofes  vtdcs  ,  qui  te 
çouucrnc  en  lavoye  par  laquelle  ( 
tu  chemines.  Alamicnncvolonté,quctueuflcs  j 
entendu  à  mes  commandemens ,  b  ta  paix  cuit  ; 
etlcfaide  comme  le  flcuue:  Se  ta  milice comme  ' 
les  flots  de  la  mer.  Etcullcftcta  fcmcncccom-  ! 
me  le  làblon,&  la  lignée  de  ton  ventre  comme  ' 
les  petites  pierres  d'iceluy.  Sonnomn'cuftpas 
eftcdcftruia  de  ma  face. 


SCHOLIES,  SVR  LE  TEXTE 
de  l'Epiftrc. 

a  Te Uts  chofes  dit  le  5«>»f  «r.cfr.L'Eelifc  enfei- 
gnec  &  conduitte  parlcmcfmeS.Efprit.quia 
faidt  parler  Si  eferire  les  prophetes,aecommode 
ce  texte  d'Elayc  ,  eferit  pour  luy-mcfmcs,  ala 
perfonne  de  S.lean ,  par  lequel  Dieu  a  rcuclc  fes 
fccrcts.cV:  reprins  les  iniquitez  de  fon peuple, 
tafehant  a  l'amènera  pénitence ,  comme  fift  de 


fon  temps  Elayc,  propbctc  véritablement  dit 
Euangclique. 

b  Ta  paix-  eufr.&c  En  tout  ce  texte  nous  fem- 
mes enicignez  de  la  grandeur,  8c  abondance  des 
grâces,  &  bénédictions  de  Dieu  «a  l'endroit  de 
ceux.qui  luy  font  fidèles,  noyant  à  (à  parole ,  6c 
gardant  les  commandemens.  Or  parce  que  la 
plus  grande  benediâion ,  ou  entre  les  bénédi- 
ctions vne  des  plas  grandes  ,  en  la  vieille  loy, 
cftoit  auoir  des  en  fan  s ,  pour  celle  eau  l  e  ce  texte 
clt  fort  à  propos  appbqué  a  la  nanuirede  S.  Iran 
Baptifte ,lcs  pere  Se  mere  duquel  eftoiçt  ïamaj, 
&diligensobfcruateursdcs  commandemens  & 
iuftificarion  de  Dieu.  cn quoy  ils  Ce  lontdifpolex 
à  auoir  les  faneurs  ,flr  bénédictions,  pourquoy 
après  vne  longue  patience  de  ftertlite,Dieù  leur 
adonne  plus  fupcrnarurclIemcm.qoenarureU 
Icmcnt ,  vn  enfant ,  fi  exccHctque  lcfus-Chrift, 
luy-mefmc  en  parlant  a  dit ,  qu'enrre  les  fils  des 
femmes ,  il  ne  s'en  trouue  vn  plus  grand  que  S. 
Ican  Baptifte. 

L'EVANGILE. 

Acharic  dit  à  l'Ange^  commet  con- 
gnoiftray-ic  cecy  ?  car  ie  luis  ancien. 
Se  marèmecftfortaagce.  Et  l'Ange 
refpondant  luy  dict:bic fuis  Gabriel 
qui  affilie  deuant  Dieu  :  S.  fuis  en- 
uoyc  pour  parler  à  toy ,  Se  l'annoncer  ces  bon- 
nes nouuelics  ,  8c  voy-ci  tu  feras  muet ,  8c  ne 
pourras  parler  mfqucs  au  iour  que  ces  choies 
aduiendront  :  pource  que  tu  c  n'as  point  creuà> 
mes  paroles  ,  qui  feront  accomplies  en  leurs 
temps,  à  Or  le  peuple  eftoit  attendant  Zacha- 
rie,  &  s'cimcruciUoyent  qu'il  tardoit  tant  au  tc- 
ple.  Et  quand  il  fut  torty ,  il  ne  pouuoit  patler  à 
eux  :  lors  ils  congneurent  qu'il  auoit  veu  quel- 
que viiion  au  temple ,  car  il  le  leur  donnoit  a  en- 
tedre  par  lignes  :  8c  demeura  muer.  Aduint  quad 
les  iours  de  fon  office  furcntacheucz.il  e  retour- 
na rnfàmaifon.  Etapres  ces  iours  là,  Elizabeth 
(à  femme  coccut.cV:  le  cacha  par  l'elpaccdccinq 
mois,di(ànr,  Certes  le  Seigneur  m'a  faicl  ainfi  es 
iours  efquels  il  ma  regardée  pour  oflcr  mon 
!  opprobre  d'entre  les  hommes. 

SCHOLIES  SVR  LE  TEXTE 
dcl'Euangile. 

a  Cenmet  cogrtoiftray-iececy.&c.TUchuriccôCi- 
derant  fon  aage  pau*cc,&  la  îlcrilitc  S:  aage  de  fa 
femme  beaucoup  auancé.nc  croitallcz  ferme- 
met  à  la  parole  de  D'eu ,  prononcée  par  l'Ange: 
ains  s'arrcflâtàlaraifon.&a  l'ordinaircdu cours 
de  nature,  il  defire  aucunement  miracle  8c  aflni- 
ranec  du  dire  de  l'Angc.cc  que  moflre  l'impcrfe- 
ebon  de  fâ  foy.pour  laquelle aufll  il  clt  puny. 
b  Itf*isGabrul,&c.  Le  vocable  Gabnel.figni- 
ficlaforcc  ou  principautcdcDicu.  Oriceïuy, 
voulant  confirmer  Zacharic  en  la  foy.requifc 
pour l'accomplilTèment des ptomclîes  de  J):cu. 
&  luy  ofter  tout  doute,  il  authorize  la  parole  8c 
miffion.vfàni  de  miracle ,  le  priuant  de  la  parole 
humaine,  pour  n 'auoir  creu  à  ladiuine. 
c  7**  na* pas  creM.&c  Celle  interrogation  qu'a 
faia  Zacharic  à  l'A  nge.n'cftséblablc  à  celle  que 
luy  fift  la  gloncufc  vierge  Marie  au  temps  de 
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l'incirnatiodu  fils  dcDieu.lors  qu'elle  di&  Qjto- 
modo  pet  iftudi  car  il  eft  dict  du  comment  de  Z  i- 
charie  :  pour-ce  que  tu  n'as  pas  creu:  Se  de  ceituy 
de  la  Vierge.il  efteferit:  vous  cftes  bien-heurcu- 
fe  pour  auoir  creu.  Oiaaudîileftbonde  noter, 
pourcognoiftre  lagradeauthoticcdcs  mmiftrcs, 
&  annonciateurs  de  la  parole  de  Dieu  ,  qu'vnc 
mefine  parole  eft  tantoftattribuce  à  Dicu,&  u- 
toft  au  miniftre,  comme auflilcpcuple  ,  auquel 
eUccftannoncee.efttantoftattribuee  à  Dicu.Sc 
tanroftàfcsminiftres  :  Comme  auffi  il  fiut  ap- 
prendre en ceftepunition de  Z  ich irie ,  comme 
noftrc  Dieuadefagreablcl'incrcdulitéàlâparo- 
le,contrc  laquelle  l'A  nge  premuniuant  aucune- 
ment la  vierge  Marie,  lors  qu'elle  dift  Qnomoda 
pet  iftud  il  luy mift  deuant les  ycuxla couceptiô 
de  la  ftcrilcElizabcth.il  fera  bon  aufsi  de  noter  i- 
cy,  comment  les  plus  iuftes  choppent  ordinai- 
rement, Dieu  le  permettant  ainfi.pour  les  humi- 
licr,&  les  inciter  à  l'aymer.fic  craindre  d  auanta- 
ge,apprehendant  là  bonté,  Se  foing  de  très -bon 
perc  en  la  guerilbn  &  fubiccriô  dcïcur  naturelle 
&  ordinaire  fragilité ,  les  faifànr  prendre  profit, 
cVs'auaccren  toutes  choies, melmcs  par  celles 
qui  font  d'erreur,  péché  8c  imperfection ,  tirant 
le  bien  du  mal ,  parfaifànt  la  vertu  par  infirmité, 
pout  fiirc  felo  fes  certaines  promellcs,  que  tou- 
tes chofes  reufsilïcnt.  Se  tournent  a  bien  à  les 
cflcuz. 

d  Or  le  peuple  e^oit  attendant  Sec .  Nitez  la  pa- 
tience, Se  obeillànce  que  doit  auoir  le  peuple, 
quand  il  eft  queftion  de  l'office,  Se  des  choies  di  ■ 
uines&  fpirituelles,  (oit  de  la  prédication  des 
prières  publiques,  de  la  làinctc  &  diuine  Mcfle, 
ou  de  quelque  autre  choie  fpiri  tuel  !c,l  obeilfan- 
ce  luy  eftantplus  requiie  ,  Se  plus  aggreable  à 
Dieu.que  n'eft  lelâcrifice&  la  fubftancede  l'oru- 
ure.  Voyez  ce  qu'aduint  aux  Roys  Saul,  Se  Oza, 
commeaufsi  à  Choré,  D.ithan ,  &  Abyron,  Se  à 
tan  t  d'autres,  n  e  fuiuan  senti  ercm  é  t  l'ordo  n  nan- 
cede  leurs  preftes  &  paftcursj  en  l'office  &  fer- 
uiccdeDieu.  C'eftpourquoy  noftrc  Dieu  vou- 
lant dire  que  fbn  peuple  cftoit  exrrememct  mc- 
fchant&maling.  lldictpar  fon  Prophète  qu'il 
eftfaiafemblablcà  ceux, qui  n'obcilïcnt,  ains 
rebellent  contre  leur  propre  preftre  Se  pafteur. 
Ceft  pourquoy  a  mon  aduis  au  commencement 
deroffice.ésmatines,l'Eglifefaitdire:  nos  Mutent 
populitt  eius  &  ouetpafcuaeius .  Se  Dauid  aclcnt 
que  exaltauit  Dominât  manfuetos  tn  ptlutë.V our- 
quoy  il  ne  Ce  faut  esbahir  fi  à  prefent  le  peuple, 
qui  fâict  eftat  de  rebeller,  Se  veut  commander  à 
fes  propres  pafteurs  cVpreftrcs,  eft  accabléde 
miferes,&  infinies  caiamitez  ipirituellement  Se 
corporellement. 

e  Retourna  en  fa  maifon  &c.Si  en  la  vieille  loy.les 
preftres  mariez  par  l'ordonnance  de  Dieu,  le  Ce- 
paroient  de  leurs  femmes,durant  le  tempsqu'ils 
miniftroient  à  Dieuau  temple  pourle  peuple, 
non  feulement  quant  à  l'acte  de  mariage ,  mais 
aufsi  quant  à  la  cohabitation  familière  Se  dome- 
ftique:carcohabiter,coucher,&  conuetfer  fami- 
lièrement auccl'obiect  de  la  conçu  pifeéce  char- 
nelle^ femme,  Se  s'cnabftenir.eft  le  diftrairc  Se 
tourmenter  beaucoup, &comme  vouloir  porter 
du  feu  en  fon  fein ,  fàns  eftre  brufle ,  c'eft  pour- 
quoy à  mon  aduis  i'Efcriture&  l'Eglifc  difent: 
tojtdiatur  ffionfus  decubUifuoy  C^cQuc  penfent 


faire  les  hérétiques  mariant  les  prefttes  au  temps 
de  l'EuangiIe  i  que  pourront  rcfpondre  les  pt> 
ftres  cocubinaires?  quoy  aufsy  les  Euefques  qui 
ne  les  pu  ni  lient,  voiant  cuidemment  î'offcnlc 
commue  contre  Dieu,  de  Je  fcandalcdonnéau 
peuple  ,  comme  l'irrcuerencc  faite  aux  choies 
foi  i  icr.es  î 

COftermonopprobreScc.C'cfkoit  vnechofed'op 
probre,fic  vergogne  aux  femmes  de  la  vieille  loy 
de  n'auoir  point  d'enfans,  la  produ&io  defqucls 
eftoit  »n  argument  delà  bénédiction  ficraucur 
de  Dieu.difant  l' Apoftrc  làinct  Paul.quc  la  fem- 
me Chreftienne  fera  fàuuee,par  la  gencration.c- 
duc  ition,&  inftruction  de  les  cnfans.D'où  il  eft 
facile  de  colliger,  combien  eft  grande  la  conda- 
mnation d'icellcs,  lefqucllespour  leur  brutale 
charnalité,  ou  autre  occalion  mondaine  s'empe- 
fchent  de  conceuoir,  commeaufsi  de  celles  lef- 
quelles  cftantes  comme  defnaturees,ne  veulent 
nourrir  Se  efleuer  lesenfans  qu'il  a  pieu  a  Dieu 
le  vray  perc  leur  faire  conceuoir Se  produircLes 
belles  &  nilcaux  nourrirent  ieurspecits,  Se  les 
ai  bres  leurs  fruicts,&  les  herbes  leurs  graines,* 
la  femme  Chreftienne  négligera  de  nourrir  au 
monde,&r  d'inllruireà  la  gfoirede  Dieu  la  fin  du 
mariage  &  de  fes  fruicts  Se  cfrects  ,  Ces  propres 
enf  ms.pour  lefquch  nourrir  Dieu  Se  nature  luy 
a  baillé  lelaict  ez  tetins  Se  mafnmellcs ,  comme 
ailleurs  ce  qui  eft  requis  pour  les  conceuoir  & 
porter?  Il  ne  meftied  pas  plus  I  la  femme  de  por- 
ter fon  enfant  en  fon  fein ,  Se  le  pendre  à  fes  ma- 
melles ,  qu'à  vn  arbre  de  nourrir  Se  porter  fes 
pommes. 

L'EXPOSITION  DETOVT 
l'office  du  iour  prelent,  iclon 
les  quatre  fens  de  l'Eglifc 
Catholique. 
Le  fens  liccral. 

L'Eçlife  Catholique  nous  enfêigne  auiour- 
d'hiiv,commcnt  Môficur  fâinéz  I can a flory 
comme  la  palme,  a  efté  exalté  Se  multiplié  corne 
le  cedre  du  Liban  en  l'Eghle  de  Dieu ,  lequel  e- 
xalte  Ces  fidèles  &  obctIïànts,efleuz,ne  leslaif- 
lântlânschafticmenr,quand  ilsl'ofrcnfcnt. 


I 


Le  fens  allégorie. 

L  nous  fiut  croire.que  noftrc  Dien,trcs-bon, 
fàuorife,  Se  beneift  merueillcufementceux, 
qui  gardent  fidèlement  lès  lâindts  Se  iuftes  com- 
mandemens,  leschaftiant  pour  leur  plusçrand 
bien  &  auancemenr,  incontinent  qu'ils  faùlent, 
comme ilafaidr àl'endroict deZacnaric,  lequel 
commeaufsi  Elizabcth,ilalonguementelprou- 
uc  pat  leur  patience  de  fteriliré. 

Le  fens  moral. 

PVisqu'ainfi  eft  que  noftrc  Dieu  fàuorife  & 
beneit  ceux,  qui  croient  à  fa  parole ,  propo- 
(ee  &  annoncée  par  les  ridelles  minifires  les  pre- 
ftres, Se  Pafteurs  Hierarchiques,gardant  fidclle- 
ment .  &  par  charité  fes  faincts  Se  iuftes  coman- 
demens  :  il  nous  faut  mettre  toute  peine  &  di- 
ligence de  cognoiftre  ,8e  faire  auec  patience  (à 
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làinctc  &  tuile  volonti,qui  font  iceux  comman- 
démens. 

Lcfensanagogic. 

CEqueDicufaictcncc  monde  pour  l'exal- 
tation Se  aoancement  defes  elleuz,  n'eft 
qu'vnc  monftrc  &  cfcliantillon  des  biens ,  qu'il 
leur  a  préparez  pardcla.  Il  faut  croire  le  lèmbla- 
blc  des  peines  de  ceux,  qui  y  feront  punis. 

tQRsi  J  S  O  N   DV  lOVR. 

O  V  S  vous  prions ,  Seigneur 
Dieu  coût  puilïant,  que  nous, 
qui  folénifonsla  fcitc  du  bicn- 
..^  heureux  faindc  Ican  Baptiftc, 
l'oyons  muniz&  aidez  de  fon  intcrccf- 
fion  vers  voftre  majefte  .  Ce  que  nous 
vous  demandons  par  noftrc  Seigneur, 
&c.  Ainûfoic-il. 


POVR  LE  IOVR 

&  fefte  de  fainét 
Iean  Baptifte. 

SOMMAIRE  DE  TOVT 
l'Office  de  la  Méfie  dudit  Iour. 

N  tout  l office  de  laMeffe  du  iour, 
de  la  fefte,     folcnnité  de  monfieur 
fatnttlcan  Baptifte ,quatre  cho/es 
principalement  remarquables  nous 
"ont  propofees.  La  première  esl  des  excellences 
defitintî  Jean,defa  fanSiification  au  ventre  de 
fa  mere,  du  don  de  prédication ,  duquel  U  a  ejlê 
excellemment  doué,de fon  nom  qui  tuy  aeflé  dt- 
utnement  ordonné,  &  du  fruitt  &  ejfebt  de 
fes  prédications.  Cela  eft  propofè  en  tlntroite, 
0-  en  l'Epiftre.  La  fecode,  ejl  de  fit  natiuitéioy- 
eufe,&  du  miracle faift  lors,  qu'il  eftoit  que- 
jlton  de luy  tmpofer fion  nom.  Latroiftefme  cil, 
delà  ioye  &  congratulation  qu'en  eurent  fi- 
rent les  parens&amu  deZacbarie ,  &  d Eli- 
sabeth .  La  quatriefme  esl  la  belle  &  dtume 
prophétie  de  Zacharte.  Tout  cela  eft  monfbréen 
CEuanpile. 

L'INTROITE. 

»?c=as^r^  E  Seigneur  Dieu  ma  ap- 
ï&  )v*>U?  pelle  Par  m^  nom,lors que 
Ci)  V^^e?  l  c^:ois  encorcs  au  ventre 
yr  fé^w  de  ma  merc      a  mis  ma 
*5r^iT"foc»)  bouche  corne  vn  cou  Itou 
aigu,  &  tranchant:  ilmajprdéfoubs  la 
protection  de  fa  main,  il  m  a  mis  comme 
vncfaicctccflcue. 


Le  verfu.  Il  eft  bon  de  donner  louange  au 
Seigncut:  &châ*tcrpfcaumcsà  voftrc  nom,Sci- 
encur  tres-haut. 

L'EPISTRE 

E  a  Seigneur  di&ainfi:  l'E- 
feoutez  Illcs,  Se  entendez 
peuples  lointains:^  Le  Sei- 
gneur m'a  appelle  dez  le 
ventre,  il  a  eu  iouucnancc 
de  mon  nom  de-z  le  ventre 
Je  nia  mere.  <J  1 1  a  ùiû  ma 
bouche  comme  vn  glaïue 
aigu:  il  m'a  défendu  en  l'ombre  de  là  main, &m  a 
fuel  comme  la  flèche*  cflcue.il  m'a  mullè  en  fon 
ca(quois:îx  m'aditl,  Uiacl  tu  es  mon  Iciuitcur, 
cat  M!  mcglonrieraycn  toy.  Et  ic dis:  i'ay  labou- 
ré en  vain,  l'ayconfommé  ma  force  (ans  eau  le  & 
eu  vain:  Parquoy  mon  lugement  eft  aucc  le  Sei- 
gneur, Se  monccuureeltauecnion  Dicu.Ertcl- 
les  choies  dict  le  leigncurqui  m'a  formé  dczle 
ventre  pour  fon  lcruitcur,arin  queic  ramène  1 1 
cobaluy, &  qu'Ilrael  nelerapas  raftcmblc  .  Et 
i'ay  elle  glotinc  ez  yeux  duScigncur,&  môDieu 
a  elle  faicî  ma  force.  Et  a  did:  C'cft  peu  de  choie 
que  tu  me  fois  fetuiceur,poui  fufciter  les  lignées 
de  lacob,&  pour  conuertir  ceux  qui  font  debif- 
fezd'lfrael  Voicy,  ict'ay  donné  pour  lumière 
aux  Gentils,  ahnque  tu  lois  mon  lalut,  iulques 
au  bout  de  la  ter  re.  Ainlî  dicî  le  Seigneur,  le  ré- 
dempteur d'iiîael,  le  famû  d'iccluy  à  l'âme  con- 
tcmptiblc,à  la gent abominable,  au  lêruiteui  des 
Seigneurs:Les  Roys  verront  Se  les  Princes  s'ef- 
lcueroni,&adorcr5tpour  l'amour  du  Seigneur, 
pource  qu'il  eft  tidele,  Se  le  uni  et  d  Ilîael  qui  t'.. 
elleu. 

SCHOLIES  SVR  L  E  TEXTE  D 
l'Epiftrc. 

a  Le  Seigneur  ditt  ainfi,(jrc.  L'cglifc  Catholique 
enfeignec.cV:  conduire  par  lemefmcElprit,qu 
a  parle  par  les  Prophètes,  qui  nous  ont  laillé  les 
Elcruurcs  fondes,  dcfqueilcs  elle  prend  les  le- 
çons, pour  lesfeftesiV;  folennitez^iaccoullunie 
d'anG  parler  au  commencement,  comme  voulât 
enfeigner  qu'ellcaccommodc  l'cicriturc  iâuide 
félon  l'intention  du  famet  clprit ,  lequel  l'enlèi- 
gne  toute  vente,  &la  faid  accommoder  &  ap 
piopnerles  dentures  laindes  conucnablcmcr 
lèlon  l'exigence  des  circonftanccs.  Ce  que  i'ay 
bien  voulu  îcy  mettre  ,  pour  aducrtirtemcniâ 
ceux,  qui  pourruicut  obicderquclc  texte pre- 
lènt, s'entend  du  prophète  E(ayc,&  de  noftre 
Seigneur  Icfus-Chnft.  GuTefcrituic  faindecft 
li  féconde  &  profonde  ,que  làns  contradidion 
,  ny  répugnance  clic  lé  peut  attribuer  au  Me  flic 
lelus-l_  finit,  &â  fes prophètes, entre  lelquels 
faindtlean  tient  le  premier  rang.  Ainiifouuent 
ce  qui  eft  efent  pour  Iclus-Chnft ,  eft  leu  és  fe- 
ftesdelaglorieulc  Se  iniinaculcc  Vierge  Marie, 
par  ce  que  d'elle  eft  venu  Icfus-Chnft. 
o  Efcoutet.  Ifraél&c.  Cecy  eft  dicr  pour  ampli- 
fier l'excellence  delà  conception  Se  natiuitéde 
lâindlcan,  comme  i  il  vouloir  dite  qu'elle  eft 


PCilm.  yi. 


que  tous  p 
eut  ils,  i', 


admirent  Se 


telle,  qu'elle  mérite  bien  que  tous  peuples ,  tant 
loingtains  Se  barbare! 
s'arxeftent  à  y  penfer. 
c  Le  Seigneur  m'a  appellc-crc .  Iaçoir  que  Dieu 
tout  pa.î.ut  .  cognoiire  toutes  choies,  déliant 
qu'elles  fuient,  &  par  la  vertu  cv  bonté  infinie 
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lac  I. 


les  face  nai(lrc:toutesfbis  il  f uck  cela  principale- 
ment à  l'cndroict  de  fes  cflcuz,  entre  lesquels  il 
nomme  luy-mcfmc  ceux,  qui  luy  plaift  appellcr, 
&  faire  naiftre  excellemment,  comme  cftoit  S. 
Ican  Baptiftc ,  duquel  il  a  fait  prédire  &  prophe- 
tizer  fes  prophètes. 

d  Et  afaiJ  mm  touche  &c.  Il  (Ignifie,  8c  entend 
l'efficace  puiftanec  &  vettu  dclainâ  Ican ,  en  h 
prédication  feruente  &  (încere  de  la  parole  de 
Dieu;  par  laquelle  come  les  prophètes  l'ont  pré- 
dit,*: les  Euangcliftcs  le  recitent ,  il  a  conuerty, 
8i  amené  plulicuis  à  pénitence  ,  trenchant  8c 
coup  pane  tout  vice,  8c  erreur  iàns  aucunement 
Hattcf  les  perfonnes,  ny  taire  ou  dcfguifcr  la  vé- 
rité. Or  tel  doit  eftre  rout  bon  8c  fidèle  prédica- 
teur, duquel  parlant  Salomon  au  douzicfmcch. 
de  fonliurc  intitulé, Le  prefeheur,  il  did  que  fes 
paroles  Ibnr  comme  aiguillons,  &  comme  les 
doux,  qui  ont  l.i  poinetc  en  luult  :  comme  aulfi 
cnlApocalypfc.chapit.  dixncuficfmcilcftefcrii 
que  de  Li  bouche  du  vray  8c  fidèle  prelchcur, 
fortoitvnglaiuc  trenchat  des  deux  collez.  Voiez 
Ephcf.fi. Hcb.A.l.&c. 

»L*  flejehe  e/lene.Scc.  Icy  font  monftrccs  les 
vraies  conditios  du  bon  prédicateur,  qui  cft  que 
premièrement  il  eftcllcu&choili  de  Dieu,  e- 
ftantappcllc&  cnuoyéd'iccluy ,  qui  1'aflîftc  8c 
poulie  continuellement  par  l'on  lainft  Efpnt, 
quilcrendhardy,  &  confiant  en  tout  bon  eu- 
ure,lans  rcboulchcr  non  plus  que  lallclchc  c- 
flcuc.ny  craindre  aucune  perturbation  ouaducr- 
fité,aiusoppugnant&  enfonceant  toutec  qui 
contrarie*  Dieu  oc  à  fà  gloire- 
f  Les  Poys  verront^  &c.  Cecy  cft  diû  touchant 
l'cfreûdc  la  vie  exemplairc,&  prédication  de  S. 
Ican,  mais  principalement  de  Icfus  Clinii ,  chef 
des prefeheurs, prophètes  &  picftrcs. 

L'EV  A  NGILE. 

R  le  temps  d'Ehzabcth  futaccomply 
pour  enfanter:  c\:elle  enfanta  vn  hls. 
Etales voillns,  8c  paics.oyansqucle 
Seign.  auoitamplemét  déclare  ia  nii- 
fencorde  enucri  elle,  s'en  rcliouilloient  auec  el- 
le. Et  baduint  qu'au  huicticfme  iour  ils  vindient 
circoncit  le  petit  enfant,  &  l'appclloyenr  c  Za- 
charic  du  nom  de  fon  pcr«\Mais  là  merc  pnnt  la 
parolc,&  diû.non:  mais  il  fera  appelle  Ican .  Et 
ils  luy  dirent,  il  n'y  a  nul  en  tapirctéquiloitap- 
pelléde  ce  nom.  Lors  ils  firent  lïgnc  au  pcie  d'i- 
ccluy  comment  il  vouloit  qu'il  fuit  appelle.  Le- 
quel ayant  demandé  dcstablcttes,cfcuuit,dilànt 
Ican  cft  fon  nomrdont  tous  furent  clmerucitlcz. 
Et  incontinent  aptes,  là  bouche  fuit  ouucrtc ,  cV 
fi  langue  dellice,tcllcmcnt  qu'il  parloiten  lou- 
ant Dieu.  D'où  crainte  furuint  à  tous  les  voiiîns 
&  toutes  ces  paroles  furent  dinulgees  par  tous 
les  pais  des  montaignes  de  luda.Et  tous  ceux  qui 
Ici  virentjles  mirent  en  leur  ccrur.dilànt.que  le- 
ra-cc  de  ce  petit  enfant.'' Car  la  main  du  Seigncut 
cftoitmicc  luy. Lors  J  Zachaiic  Ion  pere  fut  rem- 
plyddlàindt  Efprir,&  prophctiza.dilànt:  benift 
ioit  ||ÎSeigneuf  Dieu  d'Ifracl ,  de  ce  qu'il  a  villtc 
8c  fàjoYtieïiurancc  de  lbn  peuple. 


SCHOLIES  SVR  LE  TEXTE  D  E 
l'Euangile. 

a  Et  fes  voiJîns,drc-Noicz  bien  qu'il  cft  dict  que 
Icsvoifins,&  parensayans  entendu  queDieua- 
uoit  magnihc.cV:  amplifié  là  mifcncoi  de  vers  E- 
hzabeth.  Us  y  font  venuz,  pour  enjcigner  que 
c'elloir  miraculenfement  que  de  Iterilc  elle  a- 
uoit  cltéfaicte  féconde  .  Oùaufll  il  tft  bon  de 
noter,  qucc'cft  vnc  choie  bonnc,&  louable  que 
les parcns&  amis fc  trouuentaux  enfantemeus 
les  vns  des  autres,  pour  le  reliouir  8c  aimable- 
ment congratuler  les  vns  aux  autres,  pout  entre- 
tenir les  amiticz  8c  bencuolcnces  nccellàirc  en 
la  vie  8c  conucrlàtion  ciiule,cn  laquelle  nous  dc- 
uons  auoir  vu  mutuel  &:  réciproque  reflènti- 
ment,  tant  du  bien  que  du  mal  les  vns  des  au- 
tres.i.Cor.u.c. 

b  Etaduint  yuan huiftiefnu,  rjrc.  Il  va  deux  rai- 
fons  principales  dcferctîouir  à  la  natiuiré  d'vn 
enfanr.  L'vneelt,  parce  que  lelpccc  humaine  y 
cft  conlltucc&  amplifiée:  l'autre  &  principale 
cft.parcc  mie  le  peuple  de  Dieu  y  cft  augmenté 
&  muItiplié.C'cftpoutquoy  au  peuple  de  Dieu 
en  la  vieille  loy.raM'einblcc  lefaifoit  principale- 
ment au  temps  de  la  circoncifion  comme  en  la 
nouuclle  cela  clt  faict  au  temps  du  baptefinc  :  c- 
ftant  plus  grande  occafion  de  loyc  &  congratu- 
lation, que  l'enfant  naift  à  Dieu  par  le  facremet, 
qu'au  monde  par  laforticdu  vciutc  de  G  merc, 
d'où  il  s'cnluit.qucle  Chrcfticn  doit  plus  aimer 
&cllimcr  lbn  pere  fpirituel  ,  que  le  charnel  8C 
temporel,  pour  beaucoup  de  raifons:  comme 
aurfîc'eftcncores  plus  grande  oa.aliandcioyc, 
quand  les  hommes  mourans  à  cette  vie  tranlitoi- 
rc,ilslbutreccuz&  nafquillcnt  à  la  lumière  8c 
vie  éternelle.  D'où  cft  venu  que  1  Eglifc  en  faid 
des  feftes ,  &  refiouillànccs ,  &  non  pas  du  iour 
qu'ils  viennent  &  nalquillcnt  en  ce  monde  mi- 
fcrablc,  trois  cxccprez,dcfquels  la  natiuità  a  c- 
,  ftéfàinctc.lçauoirctt  Icfus  Chriit,lagloricufc&: 
immaculée  merc  de  Dieu  la  Vierge  Marie ,  &  S. 
Ican  B.iptifte:pour  Lilàmâc  gIoricufë&  admi 
rablenatiuitéduqucl,nousfaifons  lafefteeV:  fo- 
lennitc  prefente,  en  tecordation  &  achô  de  gra- 
ccsjde  la  grâce  que  Dieu  tout  bon,  Je  tout  puif- 
Init  luyafoidl, pour  le  bien  dclbn  Fglife. 
c  Et  l'dppelloyent  Zach*ric.&c.  Il  faut  bien  que 
ic  nom  importerai  que  Dieu  veut  luy-mclmc 
l'impofer  iouuent  à  fescllcuz,  pour  nous  cnfci- 
gncr, &confolcr  par  la  recordation  8c  appella- 
tion d'iccluy,  rcduilânt  à  mémoire  les  dons  & 
grâces  de  Dieu.  Où  il  clt  aulsi  bon  d'obkrucr 
que  nous  dcuons  prendre  les  noms  de  ceux  que 
nous  dcuons  &  voulons  fuiurc  8c imiter.  C'cft 

fiourquoy  les  Chrefticns  ne  doiuent  appellcr 
eurs  enfuis  des  noms  des  infidèles  &  idolâtres: 
ains  des  functs,vcrtucux,cV  canontfezChri.  flics, 
lefquelsil  cft  certain  cftrcfatiucz  ,  &ainficftrc 
leur  les  fuiurc  &  imiter  en  leur  foy  A;  vie  Chrc 
(tienne.  Hcb.n.chap. 

d  Zacharie fon  pere  fut  reniply,  cire.  Toutes  ces 
choies  lont  tccitecs,&  eferires  pour  déclarer  l'e- 
xcellence &  grandeur  de  làincl  Ican  Baptiftc,  le- 
quel Dieus'elt  pleudemonftrer  tcmply  de  les 
benedidions  .comme les  afsiftans  ont  confille 
vountque  miraculcuiemcnt  la  bouche  de  lbn 
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perc  auoit  efté  ouuertc  pour  louer  Dieu  ,  Se 
chanter  en  prophcoOnt  les  grandeurs  Se  excel- 
lences de  fon  propre  fils  ûinct  lean  diuincmcnt 
remplydesdons&cgrac«dcDicu,pour  le  bien 

de  l'Eglifc. 

L'EXPOSITION  DE  TOVT 
l'office  du  iourprefent,  fclon 
les  quatre  fens  de  l'Eglifc 
Catholique. 

Le  fens  literal. 

L'Eglifc  Catholique  en  tout  l'office  du  iour- 
d'huy.nous  ramenteue  rcxcellentcnatiuiré 
de  fainû  lean  Baptifte  ,  comme  auffi  pluficuts 
chofes  notables,  &  admirables  qui  y  lont  aduc- 
nues.comme  auffi  en  la  circoncilion.cn  laquelle 
la  parole  a  efté  réduc  à  fon  pere  Zacharie,  lequel 
eftant  rcmply  de  l'cfpnt  de  Dieu,  a  f.và  ce  beau 
Cantique  tant  vfîccfic  fréquenté  en  l'office  Ec- 
dcfiaftiquc ,  fçauoir  cft  :  'BattÙtlm  Domina 
Deus  //rxW.auqucl  deux  chofes  principalement 
font  ptopofccs.fcauoir  cft  U  grâce  de  Dieu  ap- 
portée par  IcfusChrift,  Se  l'office  de  laine*  lean 
pour  y  préparer  les  h5mes  par  fa  prédication  de 
pénitence,  pour  auoirlarcmifsioudes  pechez. 

Le  fens  allégorie. 

IL  nous  faut  croire  que  noftre  Dieu,  tout  bon, 
voulant  difpofcr  les  homes  à  receuoir  digne- 
ment &ûlutaircmcntIcfusChrift,auec la  grâ- 
ce Se  rcmiûion  des  pechez,  propolec  en  iceluy, 
il  a  cnuoyc  laindlean  Baptifte,  pour  eftrefon 
precnrlcur,  «luydifpolcr  les  cœurs  des  hom- 
mes par  là  prédication,  vie  exemplaire  fiebapte- 
fmc.Pourquoy  noftre  Dieu  a  faict  chofes  admi- 
rables en  kconccprion.iutiuitc.&arconcilïon,  I 
afin  d'attirer  les  hommes  a  l'admirer,  croire  Se 


fuiurc. 


Le  fens  moral. 


PVis  que  noftre  Dieu  a  cnuoyé  Cunû  Iean 
Baptifte.pout  diipofcrlc  peuple  a  receuoir  j 
!efusChrift,&  fa  grâce:  ilfautquenous  /oyons  I 
diligens  à  entendre  ce  qu'il  a  enfeigne  Sccom-  . 
me  il  a  vcfcu&  conuctlé  pour  croire  ce  qu'il  a  I 
prcfchc&  fuiurc  fa  vic&  conuerfation  :  priant  1 
Dieu  nous  aider  en  faucurdcluy.qui  luya  efté 
toufioursobeiirmt&aggrcablc.  C'clUeprcté- 
dudcl'Eglifcenlafolcniiité  prefente,  référant 
le  tout  à  la  gloire  de  Dieu,  fource  &  caufede 


tout  bien. 


Le  fens  anagogic. 


SI  Dieu  a  choifi  fainft  Iean  pour  le  bien  &  aide 
de  fes  cflcuz.ccpcdant  qu'il  eftoit  en  ce  mon- 
dc:il  faut  bien  penfer que  Payât  faict  naiftre  plus 
excellemment  par  le  martyre,  qu'il  a  icy  endure, 
au  ciel  il  nous  aide  d'auantage  par  fes  prières  & 
intercefsions,  fc  conformant  au  llcn&  noftre 
chef  Icfus  Chrift,  qui  interpelle  Se  aduoealk  in- 
ccflàmmcnt  pour  nous .  Dieu  recompenJant  la 
vertu  des  percs 

ésenfans,  qui  font  ceux  qui  lui- 
uentla  foy,  vie,  Se  conuerfation  des  ptemicrs 


Chrefticns ,  Pafteurs,  &  fondateurs  de  l'Egliic, 
en  laquelle  Us  ont  (ïnccrcmcnt  cSucrfé  &  vefeu. 

L'Oraifin  du  tour. 

Eigncur  Dieu,  qui  nous  aucz  faiû  le 
iour  prêtent  honorable,  en  la  nati- 
uité  dubicn-hcureuxfunct  Iean  Ba- 
ptifte: donnez  à  voftre  peuple  la  grâ- 
ce de  fereftouir  fpiritucllcmcnt  ,  & 
drcfîcz  les  volontez  de  tous  vos  fidèles  ferui- 
tcurs  en  la  voyc  dulalut  éternel:  ce  que  nous 
vous  demandos  par  noftre  Seigneur  Ielut  Chrift 
quiaucc  vous  5c  le  lainct  Eiprit  vit  Se  règne  vn 
Dieu  éternellement.  Ainnfott-il. 

S'EN  SVIT  VN  SERMON 
de  S.  Théodore  Studitc  lur  la 
natiuite  d*iccluy,  traduit  par  M. 
Clément  Marchant. 

I  nousauionsla  parole  fcmblablc 
àcclledurofsignol.quidcgoifccV: 
gringotte  pJaifàmmcnr  au  prin- 
temps, nousauiïons  allez  de  ma- 
tierc  ,  pour  louer  vn  petit  cefte 
grande  voix  de  vérité ,  qui  a  efté  necentel  iour 
qu'auiourd'huy.  Mais  moy  ayant  la  langue  bc- 

Î;uayantc ,  empcfchcc  Si  tremblante ,  comment 
ouerav-ie  l'ornement  excellent  des  Prophètes? 
En  qu'elle  manière  cclcbrcray  ic  la  gloire  illu- 
ftredes  Apoftrcs.'  Ercommcnt  glotificray-ic  le 
nouucau  Si  admirable  accouftrcmcnt  des  Mar- 
tyrs? Au  refte,  il  faut  que  ic  penfc,  que  plufieurs 
oiutraicrélaviedcsSaincts  diucrlemenr.  Mais 
lefus  Chrift,  qui  cft  Dieu  Si  homme,  Si  la  vérité 
melinc ,  a  dtuant  tous  loué  &  exalte  ecluy  ,  Ic- 

3ucl  nous  vous  voulons  louer  maintenant  Car 
di<2,  qu'enrre  lc<  enfans  des  femmes  il  n'y  en  a 
point  eu  de  plus  grand,  que  lean  Baptifte.  Puif- 
jucdonc  les  louanges  de  ce  grand  precurfeur, 
.ont  fi  grandes,  qu'elles  ne  pourroienteftre  di- 
feourucs  par  vnc  grande  cloqucnccrnous  en  tai- 
rons nous  pourtant,  fi  nous  n'auons  la  parole  tât 
diferte,  Auditeurs  trcs-arrlctionncz?  la  n'aduic- 
nc:ainspourdcmonftrrr  l'obcillànccquc  nous 
deuons,  &  pouraccomplir  l'ordonnance  diurne 
Se  finalement  a  raifon  que  nous  ferons  comme 
fanctifiez  de  la  feule  mémoire  de  ce  dium  pre- 
curfeur, nous  prendrons  peine  de  faire  ce  qu'il 
nous  fera  pofsiblc.  Or  fus  donc,  célébrons  dere- 
chef la  fefte,&  alTemblos  nous  en  grande  troup- 
pc,  pour  honorer  fa  natiuité ,  f  entends  non  feu- 
lement ceux, qui  font  deçà  le  Iourdan:  ains  tous 
ceuxdclqucls  nousauons  cognoiftanec .  Confi- 
derons  ce  beau  Si  incogneu  myfterc.  Auifons  ce 
qu'cftaducnuaZacharic  par  vnc  façon  cfmcr- 
ucillable,  cftrangc  &  paradoxe  .  D'auantage, 
voyonseequieftaduenua  Elizabcth.  Premiè- 
rement ce  diuin  precurfeur  a  efté  iflu  de  nobles 
Se  cxccllens  parens  i  afin  que  nous  fâchions 
qu'il  cft  en  tout  &  par  tout ,  dés  fa  naiupnce  no- 
b)  e  Se  îlluftrc.  Car  fon  perc  eftoit  cotmap  vn  fé- 
cond Aaron:  tant  pour  là  vicilleflè  .que  pour  la 
dignité,  reucftu&  otné  d'vnc  robbe  de  Sacri- 
ficateur, ayant  le  pectoral,  l'Ephode  (yii  eftoit 
 ■        "  ^1 
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vnc  robbe  fâns  manches  fore  courte  &  cftroi- 
Gtc)  la  robbeja  tunicque  froncée ,  la  mitre,  Se  le 
baudrier  (  qui  cftoit  vne  ceinâure  large  ,  garnie 
de  petits  doux  d'or)  toutes  lefquelles  choies  c- 
ftoient  (ètnees  deiacinthe ,  d'elcarlattc ,  de  per- 
les, Se  de  lin  retors  d'ouurage  fubtile.En  tel  for- 
te entra  au  lànâuaire,  au  rang  de  (à  Sacxificaturc. 
Or  là  meredigne  d'eftïe  paragonec  à  celle  ancié- 
nc  mattoneSara,ou  pluftoft  plus  excelléte  qu'el- 
le, a  caufe  qu'elle  cftoit  coufinc  de  la  merede  le- 
fus  Chrift,  en  (à  fterilité  elle  engendre  par  pro- 
melTede  Dieu,  nonvn  Ilàac,  qui  a  efté  appelle  I 
fcruitcur  de  Dieu,  mais  lean,  qui  a  cite  appelle 
le coulîn &amy de noftre Seigneur.  O  ventre 
fterile,quias  conecu  vn  tel  entant/  Oterrein- 
fru&ueufc,quias  produiûvn  relcfpy!  Vraye- 
ment  il  ne  faut  pas  douter  que  le  dire  du  prophè- 
te Efaic  ne  luy  conuienne  tort  bien,  dilant  :  Ef- 
iouystoy  fterile,  qui  n'enfante  point: chante 
toy,  qui  ne  conçois  point:  cric  par  louanges ,  Se 
t*clgaycdcccqoe  de  ta  matrice  fechc  as  produit 
le  lis  de  chafteté ,  la  rofe  d'odeur  fpirituclje  pré 
d'vne  continence  pleine  de  biens  ,  Se  vn  flam- 
beau monftrant  au  iour  la  venue  de  Iefus  Chrift, 
à  fçauoir  iàindt  lean  efleu  de  Dieu,  &  gendarme 
du  royaume  eclefte .  On  ne  le  doit  parter  foubs 
filcnce:d  autant  qu'il  cil  tclmoingdcla  verité.ic 
la  rctentiuc  trompette  de  pénitence ,  dic>  Se  ap- 
pelle l'Ange  de  Dieu,  &celuy  quia  mon  lire  au 
doigt  lagncau.qui  efifàce  le  peché  du  monde.  le 
ne  pourrois  pas  comprendre  en  bref,  tous  les  e- 
pitnetes  d'honneur  qui  luy  appartiennent:  Car 
il  en  a  receu  beaucoup  plus  ,  que  tous  ceux  qui 
ont  efté  appeliez  Oincïsdc  Dieu. Quanta Ifaac 
il  cft  loué  pour  cftre  né  de  vicils  parens:  pareille- 
ment Samfon,qui  a  cfté  enfant  d'vne  fterile ,  le- 
quel n'a  beu  ne  vin  ne  ecruoife,  &  a  commencé 
à  làuucr  le  peuple  deOicudcla  tyrannie  des  Pa- 
vens:Et  lins  faire  plus  grand  dilcours,  Samuel 
aufficfl  honoré  d'eftre  venu  en  ce  monde,  par 
promette  faiâe  a  là  mère  Aune,qui  cftoicclpou- 
îèd'Elchana,& laquelle  le  dediaàDicudcz  Ton 
enfance:  Mais  tous  ceux-là  n'ont  point  appro- 
ché delà  grandeur  de  ùànû  lean  Baptifte.Car  les 
vns  ont  eftédeuant  la  loy  eferite ,  Se  les  autres  a- 
pres  la  loy.  Mais  quant  à  S. Ican, fils  du  Sacrifica- 
teur Zacharie,  Se  d'Elisabeth,  il  a  cfté  né  comme 
vne  fleur,  preuenant  la  venue  de  Icfus  Chrift,  Se 
apparoidànt  au  milieu  de  la  loy  de  grâce:  &  a  luit 
ckclclairé  comme  l'cftoille  du  matin, pour  ligni- 
fier la  venue  du  Soleil  de  iufticc:ou  bien  il  s'eft 
moftré  premier  .comme  vn  gendarme,  pour  dé- 
clarer l'amure  du  Roy  de  tout  le  monde  &  fi- 
nalement a  cfté  vn  Paranymphe,  quia  mime  à 
receuoir  l'cfpoux,  qui  cftoit  prochain.  Il  cft  vray 
que  pluficursont  prophetizé  après  leur  natiui- 
té,  Se  raiû  des  miracles  :  mais  ceftuy-cy ,  dcz  le 
ventre  de  là  mcreacfté  rcmply  du  S.Eiprit ,  Se  a 
faiû  des  chofes admirables.  Et  pour  autant  que 
nousnelçaurionspas  dépeindre  là  magnificen- 
ce,que  par  fimilitudes  :  il  faut  que  nous  enten- 
dions,que  tout  ainiî  qu'vn  Roy, forçât  de  là  mai- 
fon  royallc,cn  Marelle  excellente,  a  deuant  luy 
aucuns  qui  portent  des  baguettes,  les  autres  fon 
fceptre,puis  après  les  Confcillcrs,  Prelîdens,  Se 
Capitaines:  &  tout  auprès  de  luy,  vn  d'vne  di- 
gnité plus  excellente  que  les  autres ,  pour  de- 
monftrer  la  venue  proche  du  Roy. En  telle  forte 


quand  IcfusChrifta  voulu  venircn ce  monde,  il 
a  enuoyé  long  temps  deuant  là  venue  des  Pa- 
triarches, comme  Abraham ,  Ilàac ,  Se  Iacob  :  Se 
aptes  eux  Moylè ,  Aaron ,  Se  Samuel ,  Se  finale- 
ment tous  les  Prophètes.  Mais  comme  là  venue 
eftoit  proche,  il  a  enuoyé  laine!  lean  Baptifte, 
pour  le  plus  excellent  de  tous  lex  Prophètes  Se 
Apoftrcs.  Maisafinquenous  expolions  vnpcu 
de  l'hiftoirc  de  l'Euangilc,  clcoucons  ce  que  Ga- 
briel dicl  a  Zacharie.  il  cft  recité,  que  comme  il 
làcrifioit,  l'Ange  de  Dieu  s'apparut  à  luy ,  au  co- 
llé dextrede  l'autel  de  l'cnccnlcmcnt,cV  que  Za- 
ch  artc  fan  rroublé,&  iâiiî  de  crainte.  O  que  la 
vifîond'vn  Ange  cft  terrible,  &  en  quel  lieu  cf- 
pouuantabledlc  fc  monftra.  Pour  autant,  dilbit 
Iacob.quc  ce  lieu  cy  cft  terrible,  &  cfpouuanta- 
ble,ce  n'eft  icy  que  la  mailon  de  Dieu-Et  ne  faut 
trouuer  cftrangc ,  fi  ce  iufte  Sacrificateur  a  cfté 
troublé  Se  eftonne,  attendu  que  Daniel,  pour  la 
fplcndeur  incomparable  de  l'excellence  Angéli- 
que, tout  intimidé  tomba  fur  là  iàce.  Que  me 
diront  icy  nos  dcmy-Chreftiens  ,qui  nereçoi- 
uent  les  ImagcsrSi  vn  Angea  cfté  veu  d'vn  hom- 
me,il  s'enfuit  iufaUibleméc,qu'ilavcuvncimage, 
telle  que  Moy  fe  la  veue  lùr  la  montagne  dcSina, 
quand  les  Chérubins  luy  ontefté  monftrez,  qui 
Furent  depuis  pcindcsàl'cntourdu  propiciatoi- 
rc.Q^eli  l'Ange  (qui  n'a  point  de  corps)  aefté 
rcprclenté  vilîbletncnt.-pourquoy  cft-cc  que  ce- 
luy  qui  a  receu  vn  corps,  ne  pourra  pas  nousc- 
ftre  exprimé?  Non  quenousayons  volonté  de 
circôfcrire ,  enfermer  &  comprendre  la  diuim  té, 
qui  cft  lins  lieu , quantité  Se  qualité  :  mais  nous 
voulons  ramenteuoir  l'image  d'iccluy ,  qui  a  c- 
fté  faidr  homme  pour  nous.  Ce  que  nousauons 
bien  voulu  dire  en  pauant.  Il  «'enfuit  après  que 
l'Ange  diâ  au  Sacrificateur  :  Zacharie  ne  crains 
point:  car  ton  oraifon  cft  exaucée  ,  &ta  femme 
Elizabcth  t'enfantera  vn  fils .  En  quoy  nous  dc- 
uons  conftderer,  que  la  fterilité  n'eftoit  peine  de 
malédiction  oins  vnc  lignification  de  grand  my- 
fterc  Etquant  àmoy,i'ay  opinion  que  l'Ange a- 
duertillant  Zacharie,  que  la  prière  cftoit  exaucée 
luydifoit  qu'il  efpcraft  en  peu  de  tcmps,par  la  (ù- 
feeption  d'vn  lien  fils,  veoirceluy  qui  cftoit  lat- 
tentedesGentils.Ccqu'entandant  Zacharic,luy 
fift  relponfe,  qu'il  ne  poiiuoircognoiftre  telle 
choie,  veu  qu'il  eftoit  vieil,  &  là  femme  fort  aa- 
gce&  fterile. Laquellcchofc,(lclonmoaduis)nc 
demoftroit  pas  tat  l'incrédulité  de  Zacharie,  que 
la  ioye  excelléte  qui  rcftônoit,d'cn  tendre  qu'en 
laviciilcflcDicu  luy  f  croit  celle  faucur  de  luy  dô- 
Mt  lignée.  Parquoy,quand  il  a  did  à  l'Ange,  co- 
rnent cognoiftray-ieccla?  Il  demadoit  vnc  mar- 
que,&  vnc  enfeigne  de  telle  promcflc,ainfi  que 
Dieu  en  auoit  raiû iadis à  Abraham,  Se  autres 
Patriarches .  Neantmoins  l'Ange  luy  diâ ,  qu'il 
fer  ou  muet,  pour  n'auoir  voulu  adioufter  foy 
foudaincmét  à  ià  parole  .  Ce  qui  n'a  cfté  fait  fans 
grad  myfterc:car  là  taciturnité  dcmonftroit  la  fin 
decoutes  les  propheties,qui  deuoient  eftreaccô- 

Elicsdcflors  que  lainû  Ican  annonça  au  monde 
i  venue  de  l'aigneau,  immaculé  de  Dieu. 
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S'ENSVIT  QVELQVE 
louange  particulière  de  S .  Ican 
Baptiftc. 

ExtrùEie  de}- lu feuii  fur  M.  Cl  entent  Mar- 
chant. 

Oniicur  Giïnt  IeanChryfoftome 
triomphe  dédire,  far  la  rcfponfc 
itnic  fift  Zacharie  a  l'Ange.quand 
il  luy  did  :  Comment  cognoi- 
ftray-ie  cela/ Auquel  Gabriel  rc- 
fpondit,Zacbane  necrains  point 
Qui eftaunnt  comme  l'il  difoit:tun*s  que  fai- 
re de  mettre  en  auint  ta  vieillefle  ,qtu  n'eft  apte 
à  cngcndrcr.ny  la  Itenliré  de  ta  femme  :  car  d'où 
procède  la  generation.Ccit  vn  don  de  Dico,cjui 
diû  par  le  ï»rophcte  Zacharie  ,c'dl  moy  qui  rais 
l'homme,  «.forme l'efprit  en  l'homme. Dy  moy 
Zachanc.coratncnc  a  efté  formé  Adarn/En  quel- 
le forte  a  cûé  créé  Eue?  Comment  eft  ce  que  I- 
laac  a  elle  engendre?  Quoy.  Abraharaacreu,  Se 
toy  qui  ci  6crificatcor,tu  ne  crois  pas  i  11  n'y  a 
rien  impoffiblc  à  Dieu-  O  Zachane ,  eu  contre- 
dis à  caufe  de  a  vieilleile:&  perde  tu  que  Dieu 
ne  puùîc  pas  plus  taire,  que  ton  corps  Faible  Se 
debde*  Que  u  tun'auois  point  eu  cognoiflunce 
d'Abraham  ,  tu  ferois  ex  eu  table  aucunement. 
Voire  mais  ZJchariepouuoitrcipondrc;0  An- 
ge de  Oieu,  tu  dis  que  ma  f lui  me  enfantera  ,ay- 
ie  prié  ou  encenic  pour  cela?  Quant  à  moy,ie  de- 
mande le  pardon  des  péchez  du  peuple,  que  rai- 
me  pîusquclafolubon  Se  dcliurancc  de  la  llcri- 
Ik*. l'aime miciwveoir  ma  Synagogue  rclcuec, 
que  ma  femme  Elizabcth  enceinte  Se  engrofliL. 
Quant  a  rnoyfadiouire  ce  docteur  vn  peu  après) 
ic  receuravla  promette ,  fi  i'apperçois  YottA  du 
miracle .  Car  Aaron  n'euit  pas  creu.  û  la  verge 
n'cuAfleury:  ny  Moyfc  pareillement,  fi  fa  main 
nefuit  cftéblanchie,cV:plulîcursaurres  dcfqucls 
nous  parle  l'cfcnturc  .  Donne  moy  donc  vnc 
marque,  à  ce  que  ma  femme  Elisabeth  ne  rie, 
comme  Sara.  Auquel  fir  rcipôfc  TAngc,  ne  crois 
tu  pas  i  Dieu  tout  puiliant}  Ne  fijais  tu  pas  qu'il 
peut  tout?  As  tu  opinion  que  fa  promcllc  fou 
vainc  &:  intbblcî  Dieu  ne  peut-il  tien  faite  par 
iLflus  nature?  Qui  cft-ce  qui  fouillent  la  pcfàn- 
teur  du  ciel/  Qui  eil-cc  qui  fouilcue  flf  fupportc 
les  lHHUTl  pour  en  bricfparler.commcnt  cll<c 
quclliomnKcft  forme  cnUmatiicci  Et  pour 
quoy  cft-ce  que  la  femelle  cil  plus  legercà  por 
ter  que  le  1rullc.poura11t.HU  ru  bat  mucr.d'au  • 
tant  que  tu  es  increi!ulc,&:  ne  pourras  piilrr.  O 
bicn-heurcux  Zachoric.qui  as  elle  perc  de  ccluy 
qui  cil  préfère  à  tous  Prophètes,  qui  eft  appelle 
l'Ange  de  Dieu,  la  voix  du  verbe,  Se  la  lumière 
ardente  de  la  vraye lumière,  qui  illumine  tout 
homme  venant  en  ce  monde.  Vraycmcnt,  com- 
medicï  ce  mclmc  docLur  ailleurs ,  ce  qui  cllad- 
uenu  en  la  natiuité  Je  S.  Iean  Baptiftc,a  cfté  pour 
tant  plus  conuiincre  les  Iuifs.lefqticls  ont  bien 
voulu  croire  que  faiiicl  Ie.m  Biptiftc  a  elle  né 
d'vne  vieille  femme  llcrilc, p.ir  la  puifianec  de 
Dieu:  Se  n'ont  pas  voulu  croire ,  que  par  la  mei- 


mepuillance  d'vne  Vierge  immaculée  foitlorty 
le  fils  de  Dieu.  Nous  nous  contenterons  de  ce 
qaedclîus,  touchant  les  louanges  delà  natiuité 
cxccllcntcdc  iàinâlcan  Baptiftc  renuoyanslc 
leâcut  plus  curieux  à  l'expolirion  que  les  laintts 
Pcrcsontraidfurlc  premier  chapitre  de  Uu\£k 
Luc, cV fur  1  onaefinc  de  ùuici  Matthieu;  où 
noftrc  Seigneur,  de  là  propre  bouche,  luy  at- 
tribue des  gratis  Se  magnifiques  cpithctçs  d'hon- 
neur. 


DELA  REVELATION  DV 
chef  dcfain&Iean  Baptiftc. 

Tirée  de  mot  à  mot  det  tetmres  de  S.  Cyprian, 
traduises  en  français, par  M  Jacques  Tigeom, 
l'an  1574. 


Ofephc  racotc.quc  famé* 
Ican  Baptiile  fuit  hé  £V 
mené  pufuunier  en  vn 
chafteau  nommé  Machc- 
rus,cV qu'au  lieu  mclmc 
ii  ci.  1 1  la  refte  trenchec,&: 
depuis  ruil  enfcui  ly  en 
Sebafte  cite  de  la  région 
Palcitinc ,  laquelle  auoit  elle  appcllee  au  para- 
uant  Samanc.  Or  long  remps  après  ,  les  Paycns 
ailullircnt  Ion  monument,  Se  eipandirrnt  les  os 
par  la  plaine  ça  S:  là  ,  Se  puis  les  ayans  recueillis 
les  bruilercnt  Se  uclrrenrparlcs  ch-imps  les  cè- 
dres &  reliques.  Depuis  vindrcnr  aucun*  moi- 
nes, hommes  craictuns  Dieu.de  Hicrulàlcmaii- 
dtet  icpulchicdc  fain&Ican  Baptiftc  ,  avans en- 
tendu ce  nui  ciloir  aduenu  aux  os  de  lair.cl  Ie.m, 
Se  tallcmblanstout  ce  qu'ils  peurent  deiês  os 
les  porterenten  Hierufoiemi  leurpeiefc  Abbe 
•  loicphc:  Se  ccftuy-cy  les  etiuoya  aucc  autres 
religieux  à  vn  grand  perfounage  nommé  Arha- 
nafe  Euifquc  dAlexandnc  :  auquel  lieu  ils  fu- 
ient gardez  preoeufement ,  lufqu'au  temps  de 
Théophile  Euefque  de  la  mefinedte.  ♦  Lequel 
Théophile  par  le  cûmandemcntdu  Pnncc  Thc- 
odofe,  dcftruiiït  auec  l'aide  de  Dieu,  tous  les 
temples  des  Idoles  en  celle  région  là,  A:  v  édifia 
vnc  Egliic de  mcrueillcufc grandeur  .laquelle  il 
dédia  cVcouiâcra  en  l'honneur  dudit  làmca  lean 
Baptiftc, &:  en  icclle  y  polâ  fort  honorablement 
tesot,  que  le  fus  nomme  Atbiiuieluv  au^it  cn- 
uoyex:  ayant  allèinble aucc  (by  fes  voilîns  Eucf- 
qiu  s,  qui  s'y  trnuucrrnr  en  grand  nombre  de 
toutes  parts,  aucc  tous  ceux  duclerg; ,  &r  Lt  plus 
pai  t  du  peuple. Donqucs  lâirû  Ictn  Baptiftc  fut 
décapité  cnuu on  Palques.du  rcene  du  mefebit 
Se  malheureux  i  ieiodes.lequclcuii.r.iindaqu  o 
donnait  (à  telle  à  la  fille  qui  auoit  balle  deuanr 
luy  au  feitin  qu'il  raiioit  :  ec  long  reir.ps  après  fa 
di  collation ,  iç.moir  l'année  mclmc  que  l'EgUfc 
(dont  nous auons  parlé  )  fut  contiruue  en  Ion 
nom, les  os  polez  en  icclle  par  l'Euelquc  Thé- 
ophile, par  h  commandement  du  Prince  Thco- 
dol'e, icclle  Eglilcfutdcdiceac  confacrcccu  ion 
honneur  le  vingtneurielmeiour  d'Aouft.  Carie 
tour  de  ccftcdcdicacc fut  folennizé magnifie; ue- 


Pour  mn- 
bancr  1  in- 
crédulité 
dci  il... 


lofepSe  H*. 
1-  dcianu- 

lui!»  çî>  14. 


•fou  rbeiip- 
pc. 


IHiltoixe 
tnpart  liu.» 
l  Vf  XI. 


Digitized  by  Googll 


14. 

lv  I  M. 


de  fain£t  Iean  Baptifte. 


20  J  V  I  N. 


fufrftede 
S  Ion  Bap 

é'Aouft  ne 
doit  point 
Atc  nom- 
net  b  de- 
cnlbtion, 
:  m  l'marn 
ronic  tc- 
sclition  da 
AcfdeS. 
Inn&ipt. 


ment.  Or  pour  lors  fonchef  cfïoit  encore  au 
lieu,  auquel  la  femme  de  Hcrodes  l'auoit  cache 
dcz  l'heure  qucli  fille  de  Hcrodias  le  receut  en 
vn  plat, fans  qu'aucun  le  fceut.Qjii  voudra  entê- 
drelcfaiâplusplaincmcnt,  qu'il  life les  Chro- 
niques du  Prince  Marcel ,  Se  là  rrouucra ,  que 
deux  moines  vindrent  d'Orient  en  Hierulâlcm, 
par  déuotion,  du  temps  de  l'Empereur  Martian: 
aufqucls  moines  l'Ange  dict  en  vifion  :  Allez  au 
Palais  d'Hcrodcs,  lequel  iadisa  régné  en  ce  lieu, 
aucc  cruauté  Se  tyrannie:  Se  quand  vous  y  entre- 
rez; regardez  foigneuièment ,  Se  d'où  vous  ver- 
rez fortir  de  la  fumec  de  terre,  bechez  y .  &  iou- 
dainy  rrouuerez  le  chef  de  Iean  Baptifte  .  Ce 
qu'ils  firent,  parquoy  l'avis  troutié ,  l'emportè- 
rent (êcrcttcmcnt  aucc  eux  en  Hierufàlem.Mais 
quelque  tempsapres,  rut  emporte  des  larrons, 
lefquclsleicttcrenrcn  vne  caucrnc,&:y  demeu- 
ra iufqu'i  ce  que  ledit  (ainft  Iean  Baptifte  lere- 
ucla  à  vn  làineî hommepreftre,  nommé  Marcel, 
lequel  habitoir  en  iccllc  cauerne  ,  menant  vie 
dhcrmitc,  Juy  difànt.Prcn  mon  chef,  qui  cft  en 
ccftccau^rnc,  que  lesbrigans  Se  voleurs  y  ont 
ictté,  Se  le  porre  à  rEncfquc  Iuram , lequel  fuc- 
cedantà  Théophile  amv  de  Dieu,  tient  pour  le 
iourd'huylach  liicEpifcopale  d'Alexandrie,  au- 
quel lieu  rcpofcnr  mes  rcIiques.Ce  qu;  fit  ledit 
Marcel  moyennant  la  ^race  de  1)101 .  Lcmelme 
iourdonqiicçqu'oncclcbralafclledurccucil  Se 
rranflationdcs  reliques  de  'liliet  Iean  Paptifte, 
&  de  la  dédicace  de  fon  Eftltfc,  (on  chef  fuft  ap- 
porté en  la cicéd' Alexandrie  par  Marcel  preftre 
&  baillé  à  l'Eucfquc  Iuram  le  vingrneuficfme 
iourd'Aouft:& ce  Iuram  le  récent  &  le  po(a  ho-  ' 
norablcmentau  licumelme,  pour  y  élire  gardé 
perpctuellcmcnr.  »  Et  pourtant  cède  pretente 
fcflc&folcnnuédoit  cttre  appcllce,  Le  recueil 
des  osdciàinft  Iean  Bapt.Srnon  pas,  La  décol- 
lation: item  lareuclation  &  inuention  de  ion 
chef.  Quelque  tempsapres  ce  vray  feruiteurde 
Dieu,  l'EucIquc  Iuram, 5c  le  picllrc  Marcel  ,par- 
rirent dece  mondc,&  s'en  allcrcr  à  D icu enpaix. 
Quelques  années  fuiuanres  vn  bon  &  fàinct  re- 
ligieux prellrc.nommc  Félix  partit  des  quartieri 
d'Occident  en  ce  temps  là ,  pour  aller  en  Hicru- 
ûlem  en  pclcrinagc.auqiicl  vn  Ange  di£l  en  vi- 
lion:  Félix,  lcuctoyvi(lcmcnt,&  t'en  va  en  la 
ville  d'Alexandrie ,  en  laquelle  trouueras  vne  E- 
glifc  dedice  au  nom  de  S. le  ui  Bipri(te,&  là  y  re- 
pofe  fon  chef  aucc  trois  petits  Iniioccns.Prcn-lc 
Se  l'emporte  cz  quartiers  des  Gaules,  au  pays 
d'Aquitaine,  au  lieu  que  ic  te  moii(lrrrav.r c  bô 
vieillard  après  auoircflc  aiuGadmoncflé  parvi- 
fion  ,  fc  rcfùcillc  tout  ioveux  Se  bien  content, 
s'envainconrinent  au  lieu  ordonne,  faictainfi 
qu'il  luy  eftoir  commandé ,  troune  le  tout,  dont 
rend  grâces  à  Dieu ,  qui  l'auoit  fi  bien  conduit 
ic  guidé. Eflanrdoncencré  au  lieu.prcndccfaint 
threfor  que  Dieu  lu v auoit  rende,  Se  le  ferre.cn 
vn  périt  pannicr  ou  botigette:  puis  s'achemine 
auecfept  fiens  frères,  qui  eftoient  venus  aucc 
luy,  &  ayant  parte  par  toute  ceflc  contrée,  par- 
uint  iufquau  bord  de  la  mer.où  il  rrouua  vne  na- 
mrc  garnie  de  rames,  de  gouuernaux,  &  autres 
lemblabies  equippages.que  Dieu  auoit  préparé 
pour pader  outre:  en  laquelle  il  entra ,  aucc  ce 
précieux  threfor ,  Se  perles  ineflimables .  Tant 
luy  donc  que  lis  frères  &  compagnons  monte- 


1  rent  en  la  nef,  &rcndan  s  grâces  Se  louanges  à 
[  l)ieu  en  chants  Se  cantiques  s'embarquèrent, & 
firent  voile  fur  haute  mer.  Et  a  vogans.  Félix  cf- 
Icuafcs  yeux  au  ciel,  tendant  les  mains  en  haut, 
&didt,Seigneuî  lefùs  Chrift,  quias  créé  le  ciel 
&  la  terre, la  mer,  Se  tout  Iccontenu  d'iccux,  qui 
contemples  le  profond  des  aby  fmes.qni  as  mar- 
ché fur  les  eaux  de  la  mer  à  pied  Ccç,8e  de  ra  main 
25  rclcué  pierre  ,  qui  enfondroit  dedans  l'eau,  ♦ 
quiasauffi  dcliuré  Paul  par  trois  fois  du  naufra- 
gcplaifè  nous  deliurer  des  ondes  Se  vailles  dan- 
gereufes  de  celte  mer ,  afin  que  viuans  nous  be- 
nifTunstonlàincrnoraàiamais.  Qu'il  tcplaifc 
lemblablement  cnuoierdescieux  ton  làincl  An- 
ge, comme  guide  Se  conducteur  de  noflrc  voya. 
ge.commcilfuftiadisàl'endroicldc  nos  pères, 
lors  que  par  ta  main  forte  tu  les  deliuras  iadis,  & 
retiras  de  la  terre  d'Egypte  ,  &  nous  meinc  le 
drnicr  chemin  au  lieu  dc(îré:pour  y  pofer  &col- 
loqucr  ces  fainds  Se  précieux  loyaux .  Comme 
ce  faincr  perfonnageFelix  prioit  ces  chofes  '<  au- 
tres femblables,  voicy  vne  nueercfplcndifîinre 
Se  claire  à  mcrucillesdefcendit  fur  la  nef,  Ardu 
milieu  de  celle  nue  fortitvne  colombe  blanche 
comme  neige,  Si  demeura  (table  Se  ferme  fur  la 
pouppe  du  nauire,  tant  de  iour  que  de  nui  d,  ui- 
fquà  ce  qu'ils  abordalïcnr  ez  parties  d'Aquitai- 
nc.fur  le  bord  de  la  mer  Occane .  Et  cognoiffans 
qu'ils  n'efloient  gueres  loing  de  1 1  terrc.ab  orde- 
rent  en  vnportappcllé  Angoule(mc,quiefl  fî- 
rué  en  la  contrée  d'Aine  :&forransdc  la  nef,  fc 
repoferent  quelque  temps:  puis  partirent  de  ce 
lieu  là  ,Se  enuiron  vne  lieue  arrière  veirent  de 
loing  des  corps  de  gens  morts:  à  fçauoir  le  Roy 
de  Vandales,  aucc  toute  (on  armc-cgifànr  mort 
fur  la  terre  iufqu*au  nombre  devingr  mille  hom- 
mes, comme  rc  croy.  Car  ce  peuple  là  clloit  fbr- 
ty  de  (on  pays  aucc  armes,*:  s'cltoit  mis  dirnicr 
auecgnndapparcil.mais  vne  grande  tourmente 
s'cfloit  efleuce  fur  eux,  qui  les  auoit  tranfpoircz 
en  cedit  port  d' Angoulelmc.Parquov  on  aduer- 
dt  Pépin  Rov  d'Aquitaine  ,  que  l'armée  des 
V  vandales  fc  vouloit  empirer  de  fon  royaume: 
Se  adonc  cnuova  par  tous  les  cantons  d'Aquitai- 
ne Se  de  Xaintonge.cnfcmblcaufîid  Angoulcl- 
mc,  Se  par  tous .  urres  q'.iartiei  s  de  (es  pais. qu'ils 
mirchafTcnt,  Se  hlli.ni  telle  à  ceflc  gendarmerie 
cflrançcrc:  or  pour  lors  ledit  Pépin  Roy  dc- 
meuroitau  territoire  &  finaged'Aulnis  ,  fur  b 
riuiercde  Bouronnc.cn  vn  palais  nommé  Engc- 
ri,  fur  les  marches  &  confins  de  Poictou  &de 
Xaintonge.  Brcf.cc  Roy  Pépin  allant  contte  fes 
ennemis  aucc  main  forte,  Se  grollc gendarmerie 
Dieu  vfidc  grande  bonté  &  bénignité  enuers 
fon  camp,  c'eft  que  tout  l'oit  descunemis  fuit 
déconfit,  de  façon  qu'il  n'en  cfchappa  pas  vn.qui 
ne  fuft  depefehe.  Et  ce  bô  Roy  voiât  Se  cognoif 
Cmt  vn  fi  i;rand  bénéfice  venir  de  la  main  libéra- 
le de  noftrc  Dicu,&  rccognoilîanrcclecoutsde 
Iafaueurdiuinc,pour  fc  venger  de  fts  ennemis, 
cftre  founerain  Se  fingulier  miracle  ,  pource  que 
de  fes  foldats  il  n'en  auoit  pas  perdu  plus  devingt 
lcfquels  ilaimoit  parderfus  tous  autres,  il  lis 
fift  cnlcucr.  Se  mettre  chacun  en  vn  cercueil , 
ioycux  de  la  victoire ,  Se  trille  de  la  perte  de  fes 
aymez, puis  rcuoqua  toute  fonarmec,  fc  vou- 
lant retirer  chezfov.  Et  comme  ils  pouuoient 
cftrc  loing  du  lieu  dccccainagc,  enuiron  deux 
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Iicucs,  il  commanda  de  drellcr  lcsccnccsôc  pa- 
u  il  Ion  s  ,Se  prefle  de  lbmmeil,ordôria  de  luy  pre-  ! 
parer  Se  accouftrer  foa  \\ût  pour  repolèr  en  ù.  \ 
ccnte.Ec ainlî  qu'il  dormoit  pourlccrauail  qu'il  ; 
auoic  endure  au  parauanc,  vnc  voix  diurne  luy 
fut  présentée,  luy  dûanc:  Pourquoy,  part  lieux, 
te  billes  tu  ainli  accabler  du  lommcil ?  Scache 
que  des  pays  d'outte-met  d'Oné t  on  apporte  en 
ce  pays  le  chef  de  ce  grand  Scùinù.  perfonnage 
lean  Baptifte,  aucc  trois  petits  Innocent:  Se  que 
par  fon  merite  Dieu  t'a  baille  Uviûoirc  en  celle 
bataille.  A  laquelle  voix  le  Roy  Pépin  reipondic 
en  villon.Sii'ay  receu  fi  grandsbenefiecs par  Ion 
m  ci  icc ,  enfeigne  moy  que  ie  fcray:ou  comment 
ie le  pourray  chercher  &uouucr.  La  voix  Jau- 
ne luy  refpodit,  dilant:  Voicy ,  fept  frères  te  no- 
uent dertici e,  en  habit  de  pèlerins ,  Se  ecluy  qui 
efl  le  conducteur  de  tous.ic  nomme  Félix.  Va  au 
deuant  d'eux  aucc  peu  de  ces  gens,  Se  lesrccoy 
benignementauec  humilité  de  eccur:  Se  prenant 
aucc  toy  des  précieux  royaux,  &  perles  riches, 

{>our  orner  les  chrefors  qu'ils  portent,  taichc  de 
es  mettre  au  c-c  toy,  &  tu  verras  les  mcrucilles 
de  Dieu.  Or  ce  laincl  home  de  Dieu  Félix  voyât 
il  grand  nombre  de  gens  occis ,  eut  mcrueilicu- 
lêmcncpcur,  toutesfois  ayant  toufiours  clpc- 
ranec  en  Dieu,  reconforte  les  compagnons ,  Se 
les  exhorte  de  pourfuiure  bellement  leur  che- 
min. Et  le  retirant  vn  peu  arrière  de  ce  carnage, 
fc  drelTcrent  vnc  petite  loge  pour  palTer  b  nuiù 
Le  Roy  Pépin  citant  cfucillc,  le  mec  à  penler  en 
foy  me  line  touchant  celle  vilion ,  ce  qu'il  doit 
faire,  Se  recoenoiftànt  qu'es  vieilles  gens  gift  la 
prudence  Se  ugefle ,  pourcaulc  de  l'expérience 
des  choies  panées  qu'ils  ont  cogneues,  cuuoya 
loudain  quérir  vn  nomme  prudent  &  fort  (âge 
Se  experc,  Se  bien  encendu  en  toutes  chofes.nô- 
mc  Félix,  afin  Je  le  retourner  vers  Dieu,  pour 
Içauoir  Se  en  cendre  au  vray  celte  vifion ,  3c  qu'il 
luy  pleuft  Icconfciller  &  aduertir  comment  il  le 
conduitoit  en  cède  affaire.  Il  fut  trouué  par  con- 
fcil.quc  tant  le  Roy ,  que  ceux  qui  iroienc  aucc 
luy,  defpouilleroicnc  leurs  beaux  habits ,  Se  dcl- 
chaulTcroient  leurs  belles  chauffes  &  fouhers,& 
marcheroient  nudspied  sauce  b  cendre  Se  b  lui- 
re, au  deuanc  de  ces  ù  met  es  reliques ,  ainfi  qu'il 
en  auoic  elle  admonefté  par  1  Oracle  diuin .  Et 
quand  ils  s'encreuirenede  loing ,  le  Roy  Se  cous 
ceuxdebiuittc  le  profternerent  en  cerre, fica- 
doterent  Dieu ,  iulqu'à  ce  que  les  feruiccurs  de 
Dicuarnucrent  au  lieu  où  ils  eftoienc  à  genoux. 
E  câpres  auoir  rendu  grâces  Se  louanges  à  Dieu, 
Se  s'en  tu  lai  ué,  s'encrcbaifcrcnc.Puis  le  lcuas  de 
cerrcaucc  pleurs  Se  iarmcs.s'inccrrogcoicc  l'vn 
I  aune, pour  quelle  occaiîon  vnc  celle  dcffaicc  Se 
carnage  qu'ils  auoyenc  vcu&  ouy  eftoic  aduenu. 
Mais  ce  loincl  perionnage  Fchx  ayant  entendu 
que  tout  cela  venoit  de  Dieu,  Se  qu'il  l'auoic  rc- 
uclé,  commença  a  déchiffrer  Se  déduire  les  hi- 
ftoircs,commcil  stit oie  cran fporre  pardcuociô 
en  Hieruiâlcm ,  Se  comme  il  auoic  plcuau  bon 
Dieu  luy  reuclcr  cccbrelorcachc.donccous  cl- 
iouys,  Se  fort  concens ,  ficene  leurs  prières  Se  o- 
railons.lcs  vns  rcfpondans:  mais  Félix  ayanrel- 
flcué  ces  precieufes  perles  Se  threfots ,  à  icauoir 
le  chef  de  Sainct  Ican  Baptifte,  Se  les  reliques  de 
crois  petics  innocent,  drcflàlc  chœur ,  Se  alTcm- 
blcedcs  chancres. 


Ce  qu'ayancouy  toutel'armce  quieftoie  au 
camp  ,  cous  vmJrenc  au  deuant  d'vn  commun 
conlcnccmcnc,  tulqu 'au  nombre  de  crcncc  mille 
hommes.  Et  portant  aucc  eux  les  corps  mores 
deceux  qui  au  .ion;  cfte  tuez  en  b  bataille ,  dc- 
monderenc  fecours  Se  aide  à  Dieu,  par  les  men- 
tes Je  ion  pie. ur leur  Monlieur  bnicl  lean  Ba- 
pcille,  priansfàmuefté  qu'il  luy  pieuft  numfc- 
fler de  qui  Us  porcoienc  les  rchqucs ,  fadeurans 
Se  croyons  fermement,  que  toucce  que  l'on  dc- 
manderou  a  b  bonec  diurne  ,  Mouûcur  tâinct 
Ican  le  pourroïc  otlroycr  par  b  grâce  de  Dieu. 

D  jneques  prauns  le pecic  panier  ou  bongee- 
ce.cn laquelle  eftoic  Icchcf  de  Mouiicur  laincl 
lean  Bapcift c,  mirenc  les  fainâcs  reliques  fur  les 
bières  des  crcfpaflcz,  accouchans  les  mores:  mais 
au:  i  i  coft  qu'ils  touchèrent  ki  bin&cs  reliques, 
b  vie  fuc  rendue  aux  motes ,  par  le  mon ,  c  cil  à 
dire,  par  lemeticede  Monlîcuc  Laincl  lean  Ba- 1 
pcille  crefpallc:  eu  mcccanc  les  reliques  fur  ces 
vingcpcrionnagcs  tuipallez,  ils  tel  menèrent. 
Parquoyaumclmc  iullant,  ces  vingt  hommes 
fe  Icucrcnt  de  leurs  bières  autant  lubitcmenc, 
que  s'ils  cuirenc  cfte  clueUlez:  de  façon  que  le 
ducil  Se  b  criftefte  qu  auoicnt  leurs  amis  Se  fa- 
miliers, les  porcans  en  cerre,  fuc  COOUCI  cic  en  v- 
ne  lîugulicic  ioyc  Se  hclTc  les  voyans  reuenus 
en  vie.  Or  le  Roy  Pépin,  Se  couc  fou  oft,  voyanc 
les  grands  miracles  Se  lignes  q  ne  Dieu  .won  laits 
en  leur  cndroicl  par  le  mericc  de  l'on  precurfeur 
laii'..  t  lean  Baptifte.  frappans  les  moins  en  ligne 
dc  ioyc ,  louoicnc  Dieu ,  qui  a  faicl  mcrucilles 
cane  au  ciel  qu'en  la  cerre.  Éc  Fchx  l'homme  de 
Dieu,  Se  les  compagnons  remplis  de  ioyc  ,  aucc 
le  Roy  Pcpin  Se  toute  fon  aimcc ,  Icucrcnc  le 
chef  du  bicn-heuceux  Se  crcs-cxcellenc  Samci 
lean  Bapcillc,  precurfeur  de  nofttc  Seigneur,  Se 
fembbblcmcnc  les  reliques  des  crois  làincts  I  n- 
nocens,  3c aucc  vnc  fingulicrc  belle ,  fc  mirent 
en  chemin  :Se  cane  dcpcfchcrcnc,  qu'ils  atnuc- 
rencenvn  bourg  ,  nommé  Vukroma  ,  auquel 
lieu  ayans  quelque  peu  fciourné  ,  vn  aucuglc 
leur  vint  au  deuant, lequel  à  l'inllanc  tccouun 
b  veue,  par  les  mentes  du  très  heureux  precur- 
feur de  Dieu.  Ec  quand  ils  voulurent  partir  du- 
Jic t  lieu,  prindreue  le  chemin  qui  meinc  au  ma- 
refeage,  appelle  tSMdtbo>*iiii.  Auquel  lieu ayis 

Siarcillcmcnc  leioutné  quelque  cfpaccdc  temps, 
c  prcfcncaàeuxvnhommc  fore  débile  des  pieds 
&  des  ïambes,  lequel  ncfepouuoic  aucunement 
drclTcr,  Se  comme  (c  ctainanc  Se  glillàiic ,  vint  au 
deuanc  d'eux,  bt  approchons  du  heu  auquel  Us 
aUoicnt,  vindrenclut  b  nuicrc,  nommée  Bou- 
conne,  Se  artiuerent  en  vn  palais  ,  nomme  En- 
gery.  Ce  qu'ayant  entendu  tout  le  peuple,  de- 

fmislcplusgrand  uifqucsauplus  petit ,  depuis 
'homme  iufquà  la  femme ,  coût  cnlèmblc  j'vn 
accoed  &  confcnccmenc ,  vindrcnc  au  deuant 
d'eux:  &arriucz  qu'Us  furent  au  deuant  du  Pa- 
bisdu  Roy  Pcpin  polêrcnt  fur  Ihcuic  ledit  chef 
aucc grandcallcgrciTc  &:  linguherc  diligence,  en 
l'Lgliiê  de  b  cret-heureulc  Se  trcs-gloncufc 
Vierge  Marie  ,  pour  Ulec  cftrc  /âniclrmeuc  & 
honorablement  gardé.Donc  tout  le  peuple  trel- 
iaillit  de  ioyc,  Se  cclebeercneb  Iblcnniccdecc 
iour  la,  le  vingcncuficfmc  iour  du  mois  d'Aouii: 
puis  chacun  s'en  rceourna  chez  lo  v. 
Orccfaincl  pcclonnagc  Fclu ,  &  les  campa 
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I  La  dédicace 
dicelleE- 
plife,laqucl 

!  Te  eft  reniée 
fort  riche 
mcnt,&dcs 
religieux 
ordonnez 
pour  faircle 
iâintl  lciui- 
ce  diuin. 


enonvoecleRoyPcfpin,  inrwut  fupplio.cnt  . 
famaicfté  aminé,  qu.fluy  pleuft  leur  reacier  Se 
fignificr  ,  en  quel  en**»*  *  ^5^°? 
sLds&facrez  membres,  &  ;cn«ablcs, <± 
qucs.EtaYanscdifié&baftivne  Eghfe,  yfirent 
dreflervn  fort  beau  ciboire  fur  fu  colonnes  de 
rnarbrc.colloqueesdvn  mcrueillcux&  fomp- 
uTeuxartifice.^nloingdubord  de  Boutonne 
&  comme  il  me  fcmblc.à  cet  ftades  ores  :  auquel 
ciboire  endorent  le  précieux  chef  du  glorieux 
faine*  îeanBaptifte  precurfeur  de  Iefus  Chnlt. 
enfcmbleauÛilcs  corps  des  trois  bicn-heureux 
Innoccns.lesayans  premièrement  embaumez 
Se  oingts  de  toutes  fortesde  bonnes  &  odori- 
férantes liqueurs .  Etante  lagracc  Se  bonté  de 
noftrc  Seigneur  l'édifice  u  commencé  ,  fufta- 
chcué  &  parfaic*  fort  heureuferoent.  Le  mclme 
Rov  Peptn  fiftrairc  vnc  fontaine  coulante,  pour 
parfoubs  terre  par  canaux  &  tuyaux  fort  pro- 
pres faire  découler  lufqu'cn  ion  palais  prenne 
vne  lieue  lo.ng ,  Se  fcmbUblement  la  faire :  con- 
duite iufqu'cnl'Eglife  par  conduits  tant  de  fer 
quedecuiurc&fardclîoubs  lediû  ciboire ^re- 
gorger eau  par  le  creux  d'vne  colonne  de  marbre 
pour  feruir  à  ladminiftration  du  fainû  Sacre- 
ment de  Baptcfmc,&  puis  retourner  a  fes  pre- 
miewcow.uifts.Le  Roy  Pcp.n donc  & ce&nû 
pcrfonnagcFclixaiansconuoquc  csEuefques& 

Prcltres.&lcs  Princes  &  Gentils-hommes  du 
paysbenirent  PEgttft,  8ç  la  dédièrent  &  conta- 
ctèrent en  l'honneur de Uinû IçanBaptiftc.pu  s 
ladoucrenrdcrentcs,rcuenus,hentagcs&pol- 

fefllons  que  leurs  parens  leurs  auoicnt  laillez.ht 
ayans  ordonne  Se  difpofc  tout  ce  qui  cfto.t  nc- 
ckirc,  y  mirent  des  moynef  &  religieux  pour 
à  umais  y  dire  &  célébrer  le  la«nft  ieru.ee  du»  n. 
auquel  lieu  noftrc  Seigneur  pu.sapics  hit  plu- 
heurs  miracles,  parle  mente  de  Ion  ieruucur  6. 
amy  Ican  Baptise.  Or  faifans  fin  a  ceftenarratu, 
fie  propos,  lupplions  lamaie(tc&  bénignité  de 
IemsChrift.qu  .1  luy  plaifc  nous  donner  la  main 
dextre,  pour  nous  conduire  au  repos  &lciour 
delafelicitcetcrnclle, lequel  v.t  &  règne  aucc 
IcPcrcA  le  faindrEfpntàtoufiourimais.Amcn. 


LA 


S^implice 
fui  marie. 
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VIE  DE  SAINCT  SIM- 
phec,  Eucfq'Jcd'Auchun: 
Icxxinj.Iuin. 

T,rce  du chspitre76.  &  77' du l,ure de  Gre 
gotre  de  Tours,  De  t* gloire 

des  Martyrs. 

A  1  n  c  t  Simplicc  fut  ex- 
traict  de  noble  racc.richc  & 
piiiirant:auflî  auoit-ilcfpou- 
îëvnchonnciteicunedame, 
auffinoblc&opulente.tous 
deux  gens  iuftes,  grands  au- 
mofnicrs ,  addonnez  à  tou- 
te vertu ,  &  fott  aymez  du 
peuple.  Ce  qui  fut  caufe  qu'après  la  mort  d'E- 
eemonie ,  Euefque  d'Authun.lc  peuple  1  efleut 
nour  fon  palreur.  Mais  il  ne  fuft  pietés  long 
temps  conftituc  en  d.gn.té.que  le  diable,qui  eft 
ennemy  capital  de  paix  &  vnion ,  fenu  diflcn- 
rionentre  l'Euefquc  &  le  peuple.  Carpmirau- 


tant  que  celle  icunc  Dame,  après  l'clleftion  de 
fon  mary.nc  s'eftoit  pas  retirée  de  fi  compagnie 
mais  qu'elle  viuoit  &  hantoit  familièrement  a- 
ucc  luy,  quoy  que  ce  fuft  aucc  toute  chafteté  & 
pudicitc:li  eft-cc  que  le  peuple  foubçonna  quel-   Ecck(!  ,$  , 
que  antre  choie,  cftimant ,  aucc  le  dire  du  fage:   pIO0.<.  17. 
Qu'il  ne  fe  pent  faire,  que  qui  touche  h  poix ,  il 
nes'en  fouille  :&  qu'il  eft  impofsiblc,  quequi 
porte  du  feu  en  fon  fcin.il  ne  le  brufle.Parquoy 
le  iour  de  la  natiuité  de  noftre  Seigneur  lefus 
Chnft,  le  peuple  s'addreftant  a  elle:  Nous  voiôs 
dirent  ils,quc  vous  couchez  enmcfmclift,  par- 
quoynous  nepouuons  foubçonner  auuc  cho- 
ie, linon  que  vous  auez  compagnie  charnelle. 
Celle  bonne  dame  ne  fe  fentant  aucunement 
coulpable.fuft  grandement  efmeue,  Se  fe  fiant  a 
la  bonté  &  clémence  de  noftrc  Seigneur  Iefus 
Chrift,  qui  cognoift  les  penfecs  plus  profondes 
d'vn  chacun,  sfaddrcflà  à  rEuefquc  fon  mary ,  Se 
ayant  prins  en  fon  manteau  des  charbons  ardans 
les  tint  prefque  l'efpacc  d'vne  heure  fans  que 
fondift  manteau  en  fuft  aucunement  intercUe, 
&  luy  dift:Prencz  ce  feu,&  le  mettez  fur  cesvoi- 
Ics.afin  que  le  peuple  par  ce  moyen  entende, 
quccornrnecefeuncbruflc.ny  intcreiTc  aucu- 
nement ce  drap.aufsi  le  feu  de  concupifcencc  ne 
Mufle  en  nen  nos  corps.quoy  que  nous  conucr- 
fions  cnfemblc.  Adonc  le  peupfequi  pour  la  plu- 
fparteftoit  incrédule,  voyant  ce  miracle,  creut 
en  noftrc  Seigneur,  &  fuit  baptifé. 

On  raconte  aufsi  qu'en  ladite  ville  d'Autun. 
cftoitvn  ilmulacrcdelaDccfie  Bcrecynthie,ainfi 
qu'il  eft  déclare  en  la  vie  dcfàinft  Symphorian. 
Orvniourcommconmenoit  cefte  idole  fur  vn  , 
chariot  par  les  champs ,  pour  félon  la  fupcrftitio 
payenne,  fauucr  Se  garentir  les  bleds  qui  cftoiét 
fur  terre:  Sainft  Simplicc  voyant  de  loing  celle 
abomination,  euft  pitié  de  l'aucuglcmcnt  de  ce 
pauurc  peuple,  &  par  compafsion  addreflant  fa 
prierca  Dieu:  Seigncur,dit-il,illumincles  yeux 
deccpeuple.afin  qu'il  cognoilfe  que  ce  fimula- 
chrede  Bcrccynthien'cftricn.  Puis  fe  retournât 
vers  le  fimulachrc,  il  fift  le  figne  de  la  Croix ,  & 
foudain  l'idole  tobacn  terre ,  &  les  chenaux  qui 
menoient  le  chariot,  demeurèrent  arreftez  Se 
rcllemcnt  fixes,  qu'ils  ne  fe  pouuoicnt  meuuoir 
aucunement.  Alors  y  euft  vncdiuifion  entre  le 
peuple,  les  vns  s'eferians  qu'on  auoit  faicf  gran- 
de iniure  à  leur  DeelTc:  parquoy  pour  l'appaifcr, 
immolèrent  vn  des  animaux,  qui  cftoicnt  atte- 
lez au  chariot,  mais  tout  cela  ne  profntade  rien: 
autres  rcfpondirent:  Puis  que  cefte  Déclic  ne  le 
peut  rclcucr,  il  eft  tout  certain  qu'il  n'yaaucu- 
nc  diuinité  ny  puiftanec  en  elle,parquoy  ce  n'eft 
rien  du  tout:  puis  excitez  parle  fàmcl  EforitTc 
retirèrent  vers  l'Eucfque ,  Se  après  qu'ils  furent 
catechifez  Se  inftruiâs  en  la  foy  Chreftiennc.ils 
reccurentlcbaptcfme.  Finalement  après  que  S. 
Simplicc  fefuft  tres-bien  acquitede  là  charge, 
Se  gaigné  plufieurs  à  lefus  Chrift,  il  mourut 
plein  d'ans  5c  de  vertus. 


Tout  deux 
portent  des 
charbôs  ai- 
des en  leurs 
vcltemcns 
finscftre 
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Voy  la  vie 
de  S.Sym- 
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n.d'Aoult. 
Par  &  prière 
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Diuifiô  en- 
tre le  peu- 
ple pour  la 

religion. 
Pluhcurî  i- 
d  outres 
«curent  en 
nolbe  Scig. 


I  a  mortdi 
S.SimplKc 


Digitized  by  Google 


25- 

I  VI  N. 


de  fain&e  Romule. 


m- 

Ivi  N. 


Roraulc  in- 
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Redemptc 
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mou  rir. 


LA  VIEDE  SAINCTERO- 
mulc  Vierge  :  le  vingtquatricfmc 
Iuin. 

Prmfe  de  f homélie  40.  defatnél  Grégoire  fur 
les  Euangilcs . 

V  temps  que  (àin&  Grégoire  fc 
rendit  religieux  en  vnmonafte- 
rc,cftoit  vnc  bonne  vieille  da- 
me, nommée  Kcdempte,  rcli- 
giculc  ,  laquelle  demeuroit  à 
Romc.aupreide  l'Eglifc  noihc 
Dame.  Ellcauoit  efte  cfcholicrc  de  Hirondc.la- 
qucllc  rcluiioit  en  toutes  venus ,  viuant  lolitai- 
rcment  fur  les  montagnes  de  PrcncftcCcitcRc- 
demptcauoitauccfoy  deux  filles  cfcholicrcsde 
mcfme  habirj'vnc  nommccRomule.rautrc  qui 
viuoit  encore  du  temps  de  faine*  Grégoire,  ne 
fcay  quel  nom  elle  auoitrauffi  ledit  iiindr.  Grc- 
goire,duqucliayprins  cecy,  neb  nomme  pas, 
trop  bien  qu  illacognoùToit  deveue.  Ces  trois 
donedemeuroient  ènvn  mefmc  h  .biuclc,  vi- 
uans  pauurcmcnt  félon  les  délices  de  ce  monde, 
mais  viuans  richement  Se  fomptucufcmcntdes 
délices  cclcftcs&vcrtucufes  .  Or  Romule  u- 
uoit  bcaacoup  plus  vertueufement  &  auftetc- 
ment  que  fa  compagne ,  cftant  de  grande  pa- 
tience, de  merueiliciifc  obciflànce,  taciturne  en 
paroles,  mais  continue  en  prières  Se  oraifons. 
Et  pour  l'efprouucr  d'auantage,  Dieu  pcrmift 
quelle  tomba  en  vnc  paralyfie,  qui  la  contrai- 
gnit de  tenir  le  lie*  pfuiîcurs  années,  dont  elle 
Fuft  tellement  débilitée  de  fes  membres  .qu'elle 
ne  fe  pouuoit  aucunement  bouger:  ncantmoms 
unuis  ne  murmura  contre  Dieu ,  au»  cela  luy 
fetuift  d'aectoiflement  de  vertus. 

Vniourcftantainfialiclce,  de  nuic*  appelh 
fa  mailtrellc  Redemptc,  laquelle  aucefon  autre 
fiJlc  fc  tranfporta  vers  Romule  :  mais  incontinct 
quelles  forent  deuant  fonlit*,  il  apparut  en  la 
chambrette  vnc  fi  claire  lumière,  qu'elles  furent 
toutes  cfpouuantces:  Se  d'auantage  ouyrcnt  vn 
grand  bruic*  ,  comme  d-vne  grande  troupe  qui 
en  trou  dedans  ladite  chambrette,  &  mcfme  fen- 
toit  bien  quelques  vns  qui  les  prclTbicnr,  mais 
ne  pouuoicnt  vcoir  perfonne  pour  la  trop  gran- 
de chrtc:au(Ii  y  eut  vnc  merueillcùfc  odeur  .bé- 
nigne Se  fuauc.  Alors  Romule  commençai  dire 
à  (a  maiftrcllc,  qu'elle  n'euft  paour,&  qu'elle  ne 
mourroitpas  cncot.  ee  qu'elle  répéta  fouucnt. 
Mais  petit  à  petit  la  lumière  s'cfuanouyt:toutcs- 
fois  l'odeur  demeura  iufqu'au  qauriefmc  iour, 
qu'elle  pria  fa  mairtrcflc  Redemptc , de  luy  faite 
apporter  le  faind  Sacrement  de  l'autel:  ce  qu'e- 
ftantfaicl,  rendit  fonameà  Dieu ,  laquelle  rult 
poftecau  ciel  par  le  minifterc  des  Anges,  chan- 
tans  Se  magnihans  noftrc  Seigneur. 


Pour  le  premier  Di- 
manche après  la 

T*   •  / 
rinite. 


SOMMAIRE  DE  TOVT 
l'Office  dudit  Iour. 

AT  tout  t  office  du  perfent  Dimanche 
cinq  chofes  principalement  notables 
remarquables  nous  font  propo- 
jeet.  La  première  efl,  qu'il  ej}  raifon- 
nable,que  puu  que  nom  fommes  fattts  enfans 
de  Dieu ,  par  la  foy  de  noflre  Seigneur  lefm 
Chrifl,  que  nom  l'imitions,  rjT  luy  rendions  en 
titre  obeifjance:  l'a  imant fur  toutes  chofes ,  (g* 
noflre  prochain  comme  nous  mef  mes, pour  l'a- 
mour de  luy  .  La  féconde  efl ,  que  nom  deuons 
viure  felun  le  fair.il  EJprit  ,par  lequel  nom 
fommesrt*cnerex_(<r  fattlsnouuelles  créatu- 
res, produifants  des  fruifts  deC  efpnt  (y  non 
delà  chair.  La  troifiefmeejl, qu'il  faut  confejfer 
extérieurement,  ce  que  nom  croyons  intérieu- 
rement: proférant  ey  fouflenant  deuant  tous 
les  hommes,que  noflre  Seigneur  (<p  rédempteur 
Je[m  Chrii}  cjl  fils  de  Dteu,crotant  de  luy  çfde 
fa  relt?to,ce  que  nom  en  ejl  enfcione  en f  onE'lt- 
fe  C  athohque parles pajleurs  hserarchiques'.par 
lefquels  fumant  la  promefede  Iefus  Chrtslje 
fainfl  Ej'prit  enfei*ne  toute  vérité, fuyant  en 
toutes  chojes  les  efÇrangcrs,  À  iceux  contraires 
par  lesquels  joubs  beaux  prétextes  le  diai'letaf 
che  de Jeparer le  peuple,  de  ta  nec  effaire  fubie- 
ftion,  obeifjame^  comonflion  de  fes  propres 
Pajleurs":  afin  que  plus  aifementparteimoien  il 
le puiffe feduire, tromper  perdre.  La  quatn- 
efme  ejl,que  celuy  qui  n'aime  fon prochain,n'ai- 
mcDieu-.lequel  dreprefentc,(ylequclvcut  ejlre 
reconnu  (j-  fecouru  en  la  perfonne  Siceluy. 
Pourquoy,il  le  faut  aimer, pour  auoir  vnc  par- 
faire charité.laquelle  chaffe toute  crainte,  & 
faitt  cfpercr  la  vie  &  recompenfe  éternelle. La 
cmquicfme  efl  ,qù  il  faut  penfer  auxchojes  fufdi- 
tes,gr  les  exercer  cependât  que  nom  fommes  en 
cemondc.parce  que  famé  eftatfeparee  du  corps, 
elle  ne  peut  plmmeriter  ny  demeriter:come  auf- 
fi  elle  ne  peut  charer  d'ejlat.  Ce  qùefl  moflré  en 
lapersoneduLa%aret&du  mauuanriche:come 
auf?i  enlarefponfe que  fifl le pere ~sfbr.  à  ictluy 
damné  riche,  lequel  ne  meritott,  comme  aufii  il 
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n'obtint  que  le  Lazare fujl  enuoyc  à  fes  frères 
encore  viuans  en  U  terre,  parce  que  la  religion 
doit  efbre  apprife  (<p  enfeigneeen  ce  monde  en 
tE'life militant e ,pâr tes  Poflcurs  &  Preflres 
hiérarchiques ,  de  la  bouche  defquels  la  loj  doit 
ejîre  recherchée  (y  prinfe,&  non  des  incertai- 
nes y  douteufes ,  <Jr  perilleufes  reuelations  des 
morts:  au/quels  s'il  fallait  croire ,  Satan ,  qui  fe 
transfigure  en  ^in*e  de  lumiere,s'j  entremêle- 
rait aifémet.  Car  pua  que  noua  fommes  certains 
quelefainfiEfprtt  parle  parles  Pafieurs  hié- 
rarchiques ,  fes  organes,  nom  ne  pouuons  les 
Uiffcrfans  infidélité  &  incrédulité  danger  eufe, 
courant  après  les  reuelations  des  morts ,  ou  opi- 
nions des  hommes  trompeurs  (y  emmancheurs 
tant  hérétiques  que  autres ,  fouuent  trefdan*e- 
reu^x,  &  pernicieux  à  l'Eglift  de  lefm  Chrifl. 
Efcoutons  donc,  ievom prie  nos  Pajleurs  en- 
feignans  &  expofans  la  loy  &  P Efcriture ,  ne 
la  prenant  à  noflre  fens  particulier, ains  felo  l'e- 
xpofttion  du fatntt  Efjmt,  qui  en  eft  t autheur, 
&  certain  exporteur, par  les  Preilres,  Prélats, 
fes  miniflres  &  organes,  felo  la promeffe  de  le- 
fm Chnji,  Chef  dufacerdoce  ç<7*  mimilere  Ec- 
ctejîaftiquejlequcltl  entretient,  reconfirme  par 
fon  fiunft  Efprit,par  lequel  il  viuific  &  admi- 
riijbrc  le  corps  de  fon  Eglife, comme  le  corps  hu- 
main ej}  admimtlrc  par  Came  &  l'écrit  hu- 
main. 

L'INTROITE. 

On  Scigncuri'ay  cfpcrc  en  vo- 
ftre  milcricordc,  &:  ainfi  mon 
cœur  s'cftcliouy  en  voltrc  ù- 
lutairc:  lcchanccray  en  l'hon- 
neur du  Seigneur  qui  m'a  raid  cane  de 
biens. 

Scholies furl'Introite- 

En  ccft  introirc  &  entrée,  ou  porte  de  tout 
l'office  du  prefent  Dimanche  ,  nous  fommes  cn- 
fcigncz.quelcvr.iy  fondement,  &  la  certaine 
caufe  dcnoftre  refiouirtanec  inrencure ,  &:  véri- 
tablement cordiale ,  eft  vnc  fideleapprehenfion 
de  la  mifericorde  Se  charité  de  Dieu  en  noftre 
endroit:  laquelle  efteognue  en  ce  qu'il  nous  a 
donne  &  enuoyc  fon  fils  vnique  Iefus  Cluift,  le 
liursnt  à  mort  pour  nous  ,cômeauffi  qu'il  nous 
confolc  &  fupporte  par  fon  fainét  Efpnt.Ce  que 
confiderant  &  méditant  ainfi  qu'il  faut,  nous  ne 
Içaurions  iamaisdcfclpercr ,  quelconque  choie 
qui  s'oppofe  à  nous. 

Verfet .  Seigneur  Dieu  iufqucs  à  quad 
m'oublierez  vous  pour  coufiours  ?  iu- 
fqucs à  quand  deftournerez  vous  vo/lrc 
faccdcmoy.? 


L'EPI  STRE. 

Icu  a  eft  charité.En  cela  eft  b  m.mi- 
feftec  la  charité  de  Dieu  entiers 
nous, que  Dieuaenuové  fon  Hls 
vnique  au  monde,  afin  que  nousc 
_  jjviuions  par  luy.  à  En  cecy  eft  la 
charité,  non  point  que  nous  ayons  ayme  Dieu, 
mais  pourec  que  luy  premier  nous  aaymez,&r  a 
cnuoié  fon  fils  pour  citrcc  fatisfaclion  pournoz 
péchez,  f  Bicn-aymcz,  (i  Dieu  nous  a  aymez, 
nous  nous  Jetions  au flî  aimer  l'vn  l'autre  .  Nul 
ne  veid  iamais  Dieu.  Si  nous  aymons  l'vn  l'autre 
Dieu  demeure  en  nous,&  la  charité  eft  parfoiclc 
en  nous,  g  Par  cecy  cognoùTons  nous  que  nous 
dem .utonscnluy.cVluycn nous,  qu'il  nous  a 
donne  de  ion  faindt  Elprit.Etnousauons  xcu.ôi 
tclmoignonsquc  leperca  cnuoyéfon  fils  pour 
eftre  (àuueurdu  monde,  h  Quiconque confcllè- 
]  ra  que  Iefus  eft  le  fils  de  Dieu,  Dieu  demeure  en 
•  luy,&luy  eu  Dieu.  Etnousauoscogncu  &crcu 
à  la  charité  ,  que  Dieuaenuers  nous  .  Dieu  eft 
churuc:  tfc  qui  demeure  en  charité  ,  demeure  en 
Dicu.oc  Dieu  en  luv.En  cecy  eft  parrai&c  b  cha- 
nté enuers  nous  (afin  que  pour  le  iourdu  juge- 
ment nous  ayons  alléurancc )  que  nous  fommes 
1  en  ce  monde  tclsqu'il  eft.il  n'ya  point  de  crainte 
I  enchuntc.ainsla  parfaire  charité chafle  dehors 
la  crainte:  carlacrainte  a  peine:  Se  celuy'qui  a 
I  crainte,  n'eft  point  parfâiû  en  charité,  i  Nous 
:  aimons  donc  Dieu  ,  d'autant  que  luy  premier 
nousaaimez.  Siaucundid,  I'aymcDicu,  &il 
luit  fon  frère,  il  eft  menteur.  Car  qui  n'ayme 
point  fon  frere,  lequclil  voir,  comment  peutil 
aimer  Dieu,  lequel  il  ne  voit  point  i  Et  nous  a- 
uons  ce  commandement  de  Dicu,quc  ecluy  qui 
aime  DieUjjime  auûl  fon  frere. 

SCHOLIES  SVR  LETEXTE 
dcl'Epiftrc. 

z'Dieu  tjt  charité  ,L'EglifcCathoIiquc,cn  ce  pr  c- 
mier  Dimanche ,  après  cefte  grande  fefte  ac  la 
làinûcTrinitc ,  nous  voulant  enfeigner  la  voye 
qu'il  faut  tenir  pour  eftre  lauué,  uouspropofc 
la  doctrine  delà  neeellîté  de  la  charité  en  l'Epi- 
ftrc.&  l'exemple  de  la  pumtiôdu  défaut  de  ena- 
rité  en  la  pet lonnc  du  mauuais  riche  en  l'Euangi- 
le.Orlaraifonpour  laquelle  nous  deuons  eftre 
charitables  eft.quc  Dieu  tout  bon  (duquel  nous 
ibmmes  les  cnfans)cft  chonté,amaur&d)lcâi5. 
Or  les  enfuis  doiucnt  rcftcmblcràlcur  pcrc& 
l'imiter. 

bgJManifcfiee  la  charité,  ejrc .  La  probation  cui- 
dente  de  1  amour  Si  cluritede  Dieu  ,  eft  cognue 
en  cela,  qu'il  a  donné  fon  propre  &  vnique  fils 
bienayme  pour  nous-tar  l'amour  eft  cogneu  par 
l'cffi.d,lcquel  fuit  la  qualité  &:  proportion  de  fa 
caufe. 

c  Viuioni parluy,&c.ïu\  de  l'incarnation  cV  paf- 
lîon  du  fils  de  Dicu.fçauoir  eft  noftre  vie  icy  par 
grace,&  puis  par  gloire  au  ciel  ctcrncllcmët.  Ce 
qu'eft  faiû  par  bfoy,  pai  le  moyen  de  là  parole, 
Si  par  la  participation  de  luy  mefmc  noftre  mc- 
diateur,de  lagracc  &:  de  la  gloitcau  làind  licrc- 
mentde  l"autel:car  il  eft  la  vie  cllcnticllcmcnt, 
&  icellenous  eft  donnée  par  luy .  lors  que  nous 
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tuy  Tommes  incorporez  ,eftants  f.nds  os  de  (es 
os,  Se  chair  de  (àcrîair.par  vne  admirable  Se  diui- 
nemctamorphofcenla  digne  manducation.  Se 
reale  participation  d'iccluy  au  fa:  net  lâcremet  de 
l'autel. 

d  SnctejtflUchdriti.&c.^ionhlc  amplificatio 
de  la  bon  té  &  charité  de  Dieu  en  noftre  endroit 
en  cela  qu'il  nous  a  aimez  le  premier,  voirelors 
que  nous  citions  fes  ennemis  .  Voyczcequien 
cit  eicrit  aux  Romains  5 .c h  1  p . Se c. 
cSAttsfAdton.  yc-  Nous  citions  tant  redoubles 
a  laïufticcde  Dieu,  a caule  denosj>cchcz ,  qu'il 
nous  eftoic  impoûlblc  de  luy  latisfairc  pour 
notu.Pourquoy,nouslècourant  en  telle  necef- 
Gté,  il  a  bien  monftré  qu'il  nous  aimoit,nous  ra- 
chetant par  ion  propre  filstreuimé à  iceluy  tres- 
obeiftancle  mérite  duquel  citant  infiny ,  à  caulè 
de  l' vmon  pertonnclle&  hypoftarique  auec  la 
diuiniré,par  Ct  paflîon  admirable,  a  cité  fâict  no- 
IVre  rédemption ,  propiciation  8c  utisradion. 
Lelquels  biens  Se  grâces  nous  perecuons  en  la 
dignecommunion  de  ce  iain&,diuin,6c  admira- 
ble làcreracnt,  auquel  cela  nous eft  propofé  Se 
communie,  qui  a  efté  donne  en  la  Croix  pour  la 
vie  du  monde  :  Scainû"  a  puilunce  &  efficace  de 
iuftificationJâlut,  Se  vie,  citant  exalte  Se  viuirié 
par  la  Croix,  comme  le  grain  de  froment  mou- 
rant en  la  terre,  reuient  auec  plus  grand  fruidr.S- 
Un  u.chap.Comme  donc  la  viande  du  corps  cil 
aflàifonnce,  Se  prend  efficace  de  nourrir  au  feu 
de  la  cuifine.  Se  nourrit  citant  mangée  corporel- 
lemen  t:ainfi  la  viande  des  ames,le  corps  de  Iefus 
Chrift.vni  peribnnellement&  inicparablement 
auec  ladiuinité,qui  eftl'eiprit  viuifiantjaefté  af- 
laifonnéparlcfcude  chance  &  amour  exceflif, 
en  la  mort  ignomimeulè  de  la  croix:  bois  auquel 
acftétrouueelavieparl'oblation  volontaire  Se 
charitable  d'iceluy  IcfusChnft:  lequel  pourec- 
ftecaufcpromettant.inftituant, Se  recomman- 
dant ce  pain  de  vie,  il  a  fait  menrion  de  là  paffiô. 
Voulat  par  cela  nous  en  feigner.quc  c'eft  la  croix 
qui  eft  l'arbre  ,  qui  nous  porte  &  produit)  ce 
fruidt  de  vie,&  l'excellence  tant  du  fi  uitt.quc  de 
l'arbre. 

CBien aimez  éccConclufion  par  laquelle  l' Apo- 
ftre  nous  enfeigne,  que  nous  deuons  aymer  no 


fiudts,  nous  foyons  tels  vers  noftre  prochain  (le 
Ion  noftre  pouuoir)  qu'il  a  efté  vers  nous  .  Car 
c'eft  le  moyen  de  le  foire  demeurer  Se  habiter  en 
nous,&  parfaire  noftre  charité. 
gTarcecy  cognoifons nom  &c.Le  S.Efprit  qui  eft 
en  noz  ames,  nous  dône  tefmoignage  que  nous 
lommcs  aimez  de  Dieu  ,  Se  qu'il  demeure  en 
nous. 

h  Quiconque  confeJferM,Scc.Li  foy  nous  fait  auoir 
le  lainct  Elprit ,  Se  caufe  la  charité  &  habitation 
de  Dieu  en  nous.  Or  Dieu  demeurant  en  nous, 
il  nous  donne  vnc  charité  parfaiéte,  laquelle 
nouicaufc  vne  fiance  &  afteurance,  AcdechalTè 
toute  crainte  de  nous,nous  donnant  vne  cfperâ- 
ce  de  noftre  falur  :  nous  oftanr  l'cfpouuanrcmét 
de  la  (cuerité  du  iugement  de  Dieu:  lequel  fera 
bening&  mifericordieux  àceuxquiicy  l'auront 
aymé,&  leur  prochain  pour  l'amour  de  luy,  luy 
eftans  fcmblables  en  ce  monde,  pourl'eftrecn 


l'autre. 

i  Noms  àimtat  doneDiem  Sec.  Condufion,par  la- 
quelle l'Apoftreconclud,  que  nous  deuons  ay- 
mer Dieu  Se  noftre  prochain  pour  l'amour  de  I 
luy, tkjv qu'il  neft  poflîblc d'aymer  Dicu,quc  ( 
nous^^oyôs  point  ,iânsaimer  noftre  prochain 
lequcTnoos  voyons ,  parce  quil  cftfemblable, 


non  feulement  a  nous,  maisauûj  à  Dieu,  qui  le 
nous  a  recommandé,^  eftime  cela  luy  eftre fâit, 

Suc  nous  fâisôs  à  noftre  prochain  pour  l'amour 
c  luy:  comme  aufli  il  eftime  cela  luy  eftre  dénié 
que  nous  denionsà  noftre  prochain  necefliceux. 
Ôd  il  faut  noter,  que  nous  deuonspour  l'amour 
de  Dieu(car  fans  charité  nous  ne  lommcs  rien) 
aider  Se  lecourir  noftre  prochain:  non  fculcmcc 
de  not  biens  extern  es  .mais  aulîî  m  ternes, le  lou- 
lagcant  Se  luy  furuenant  félon  noftre  pouuoii 
de  bonne  aftrction,&  par  charité,  en  lès  neccûl 
tez  ipirituellcs,corporelles  Se  temporelles.  Ce 
que  failânt,nous  ferons  de  Dieu ,  luy  rclTcmbl i t 
par  compaffion, bénignité  &  mifcricordc.Saintt 
Matth.£.ch.  Obfcruons  aufli  ieyen  l'argument 
de  tain&  Ican,qu'il  nous  eft  plus  facile,  &aucu 
nement  plus  narurel.d'aimcr  noftre  prochainjc- 
qucl  nous  voyons,&  nous  eft  comme  vn  degré 
pour  aimer  Dieu,  lequel  nous  ne  voyonspoint. 
Or  donc  comme  la  bonne  volonté  &  humaine 
bontéeftvnmoiendcladiuine  Se  Chrefticnnc 
ceftuy-là  qui  n'eft  premièrement  bon  homme, 
ne  pouuant  eftre  bon  Chreftien:  ainlï  il  faut  que 
par  l'amour  du  prochain  que  nous  voyons,nous 
allions  a  l'amour  &dilccrion  de  Dieu,  lcq*iel 
nous  ne  voyons  pas.  Or  il  ne  s'enfuit  pas  pour- 
tât,  qu'il  faille  plus  aimer  le  prochain.que  Dieu. 
Mais  au  conrrairc.comme  nous  voions  ordinai- 
rcment,que  ce  que  précède  en  quelque  11  ru  et  u  - 
rc,eft  moindreuinfî  fâut  il  côdurre,  que  l'amour 
du  prochain,  qui  doit  précéder ,  &  ûns  lequel 
Dieu  n*cft  aimé,eft  moindre , eftan t  mcfme  par- 
f  iift  Se  méritoire  par  l'amour  de  Dieu ,  qui  eft 
l'Alpha  &Omcga,  le  commencement  &fin  de 
toutes  choies.  A  iceluy  tout-ûge  tout  bon  ibit 
louange  Se  empire  éternellement . A:nlî  fou- il . 

L'EVANGILE. 

Layauoic  vn  homme  riche,  b  lequel  |  Luc. 
le  veftoit  de  pourpre  Se  de  foye ,  Se 
c  iournellemcnt  (c  rraiâoit  bien  Se 
magnifiquement .  Il  y  auoit  d'autre 
part  vn  pauure  nommé  à  Lazare ,  qui 
»ifoir  à  la  porte  d'iccluy ,  plein  d'vlccrcs:  lequel 
edefiroit  eftre  raflàfiéf  des  miettes  quicheoient 
de  la  table  du  riche:  &  g  nul  luy  donnoit.  Mais 
h  les  chiens  venoient ,  Se  luy  lechoient  fes  vlcc- 
res.Or  aduint  que  1  le  pauure  mouru  t,&  fut  por- 
tédes  Anges xaulein d'Abraham:  ce  riche  aufli 
mourur,&  fut  1  enfeucli  en  enfer.  Et  m  clleuant 
es  yeux  quand  il  eftoit  és  tourmens,il  n  void  de 
oing  Abraham,  &lc  Lazare  au  feing d'iccluy. 
:ts'clcriantdic«:oPcrc  Abraham ,  aiez  pitié  Je 
tnoy.&enuoiczlc  Lazare,  afin  qu'il  mouille  le 
bout  de  fon  doigt  en  l'eau,  Se  qu'il  p  rafrechilTe 
ma  langue:  car  ie  luis  horriblement  tourmenté 
en  cefte  flamme. E t  A braham  di£t:Fils,  q  (ouuié- 
netoyque  tuasreccu  tes  biens  en  ta  vie,  &lc 
Lazare  leroblablcmcnt  les  maux ,  Se  maintenant 
ilcft  confolé,&  tu  es  tourmente.  Et  r  outre  tout 
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cel.i.il  y  a  fnc  grande  abifmc  entre  vous  ficnous: 
tellement  que  ceux  qui  veulent  d'icy  parte  r  à 
vous  ncpeuUent:ncdelàpartcricy.Etildic2:  le 
vous  prie  donc  Pcte,  que  vous  l'cnuoyezcn  U 
maifon  de  m6  pcrc.-car  t'ay  cinq  frer^afin  qu'il 
leur  rende  rcfmoigiuge,  de  pœur  <^^Bne  vien- 
nent aufll  en  ce  lieu  de  tourmens.  Amaham  lu  v 
die  :  rlls  ont  Moyfe  &  les  Prophètes ,  qu'ils  les 
oyenc  Mais  il  dit  :  Non ,  père  Abraham  :  mais  fi 
aucun  des  morts  va  a  eux,  ils  s'amenderont.  Et 
Abraham  luv  di  t.S'ils  n'oyent  Moyfe  &  les  Pro- 
phètes |  auffi  ne  feront  ils  perfuadez ,  quand  au- 
cun des  morts  refufeiteroit. 

SCHOLIES  SVR  LE  TEXTE 
de  l'Euangilc. 

a  IljMUoùvnbomtricbe.'&c  Si  nousn'auions 
autour  de  l'an  que  l 'ortie  e  qui  cil  propofé  ce  iour 
d'huy  en  l'Eglilè.il  fuffiroit.bicn  entendu  8c  pra- 
âiquéjpour  noftrcfalur.  Car  en  l'Epiftrc  la  do- 
ctrine,** en  l'Euangilc  l'exemple  de  la  parole  8c 
iufticede  Dieu  nous  cftpropoie.  Or  pour  bien 
entendre  le  prelènt  Euâgile ,  il  cft  bon  de  noter, 
qu'auparauant  il  cil  rente  qucnofttc  Seigneur 
Iefus-Chrift  parlant  du  contemnement  des  ri- 
cheftcs.ôc  commet  il  en  failloit  faire  des  aumof- 
ncs  aux  pauurcs  pourauoir  la  grâce  de  Dieu ,  8c 
obtenir  u  mifcricordc,&la  vie  éternelle  qui  viét 
delà  grâce,  après  celle  vie,  les  Scnbcs  &  Phari- 
fien  s,  qui  elloienr  auaricieux,  fc  mocquoient  de 
luy ,  8c  non  feulement  ne  prenoient  édification 
dcfàparolc.maisaufncn  fumier  des  rilècs,  gr.îd 
argumet  8c  figne  de  réprobation  8c  fens  reprou- 
ucrcomcil  efteferirau  Pfeaume  premier  au  liure 
de  Sapiécc  x.&r  5.8c  fouucntaiilcurs.Cequi  l'm- 
citaà  les  reprendre  plus  afprement  par  l'excple 
de  la  punition  de  l'abus  des  richertes,  faiâc  en  la 
perfonnedu  mauuais  richcrcommc  il  cft  déclare 
en  l'Euangilc  prefent  :  lequel  ne  contient  vnc 
parabole  ,ains  vnc  vrayehiftoirc  :  ainfi  qu'il  cft 
aile  de  vcoir  par  le  texte  mcfmc.  8c  auffi  l'appré- 
dre  par  la  doârincdes  Docteurs  Catholiques, 
côme  nous  liions  en  leurs  clci its.Pourquoy  que 
ceux  qui  ont  vu  peu  les  fens  cxcrcitcz ,  pour  dtf 
cerner  lebié  d'aucclcmal,obferucntqucceluy 
quiadrcflelcMiftcldc  Paris  ,aquclqnc  foisfee 
scble)luiuy  fon  propre  fens  ou  de  quelques  par- 
ticuliers, 8c  non  le  grand  cours  des  Doûcurs,& 
ny  mcfmcs  le  fil  de  l'cfcriturc  fainetc  :  comme  il 
apert  icy,  où  il  dit.quc  celle  Euangile  cft  vne  pa- 
rabole:*: auffi  hier  en  l'Epiftre.où  ilattnbuci'o- 
raifon  qui  cft  rentee  à  Efthcr.Sr  le  texte  de  la 
Bible  l'attribue  a  Mardochec.Cc  que  loi t  dit  par 
adutTuflcrnenr,*:  non  aucunement  pourlùg- 
gilcr  ou  reprendre. 

D  Lequel ft  vejloit,&c. Quatre  chofes  font  mifes 
en  la  fen  tece  ou  diclon  du  mauuais  richcl  j  pre- 
mière cft , qu'il  eftoit  riche  (ce  que dcuroiét  no- 
ter les  riches  du  monde,non  pas  pour  peler  que 
pour  cftrc  riche  aucun  foitdâné.mais  parce  qu'il 
cft  bien  difficile  que  les  richertes  ne  foient  caufe 
de  mal  8c  de  mcfpris  de  Dieu  8c  de  fes  comande- 
mens.oudefon  prochain)  &  srand  au  monde,*: 
mettant  fon  ccrur  en  les  riche  rte*.  La  fecôde  eil, 
qn'il  eftoir  fuperflu  8c  exccflîf  en  \  -eftemens  :  s'y 
çlorifianr  luxurieufement ,  magnifiant  &■  y  pre- 
nant plaifir  mondaincmcnr.Cc  que  deuroict  ap  - 


prehender  ceux  6c  celles  qui  pôpent,*:  prenner 

{►loire  en  leurs  veftemes,  loit  en  la  matière  ou  en 
a  forme.  *:  pnncipalcmét  quand  il  yadcladil- 
fblution  ,du  Icandalc ,  8c  de  la  ruine  au  prochain- 
Ce  qui  cft  fort  notable  en  ce  temps  desbordé,  8c 
deuroit  eftre  fouuét  propoffcmais  la  chair  eftfour 
de  8c  aueugle.La  troiliclmc  eft ,  qu'il  eftoit  fr i gd 
5c  voluptueux  es  deliccs  8c  excez  du  boire  8c  du  j 
mager.Laquatrielmeeft, qu'il  n'eftoitpitovablc 
8c  mifericoi  dieux  vers  fon  prochain  ncceflïtcux. 
c  IourncHcrna.  Celle  circonftanceaggrauc  le  pe-  j 
ché.Car  il  n'eftpas  mauuais  de  fan  egrfdcchcie  ' 
quelque  fois ,  8c  faire  bône  réception  à  fes  amis: 
ains  feulement  le  faire  trop  louucr ,  8:  làns  y  ap- 

Eeller  les  pauurcs  cV  gens  de  bien,  lcfquels  les 
ons Chreftiês  nedoiuent  iamais  oublier nv de- 
laiflèr  en  leurs  ncccffiicz.ny  auffi  quand  ils  fon t 
quelque chofe  d'honnefte  rcliouyflàncc,  allé  m  ■ 
blce  8c  récréation  ,  commcl'cnfcignc  la  loy ,  & 
J  auffi,  comme  le  commande  noftre  Seigneur  Ie- 
fus-Chrift, &  le  praâiquoit  le  bon  Tobiccômc 
nous lifonsau  premier  chapirrede fon  hure* 
d  ttâLàrwi  L'cxprcffion  du  nom  ,  môllre  que  ce 
qui  eft  icy  narré  eft  hiftoire ,  8c  choie  véritable- 
ment aduenuc  &  fàiac.Car  ordinairemét  il  n'eft 
faitt  mention  des  noms  propres  es  paraboles, 
ains  es  hiftoire*. 

e  Définit  eftre rajftfît,  efre.  Obfcruez  toutes 
choies  côtraires  en  la  pcrlonnc  du  Lizarc,  8c  en 
celle  du  mauuais  richc.Car  l'vn  cft  nche ,  l'autre 
eft  pauurc:  l'vn  cft  fâin  ,  l'autre  cft  gricfucmcnt 
malade:l'vn  eft  richement ,  pompculëmct  8c  lu  • 
xuricufcmét  veftu,  l'autte  cft  nud  ou  hmllôneux: 
l'vn  a  ioyeufe  côpagnic.Pautre  eft  fcul  frfrfflW' 
l'vn  eft  t  raidie délicatement,  faicï  grand  chère,*: 
gourmande  ,  fe  nourrifTant  en  deliccs  ,  l'autre 
meurt  de  faimrl'vn  cft  appuyé  &  (c  fie  au  monde 
8c  y  met  fon  corur ,  l'autre  fe  fie  8c  clperc  en  tou- 
tepatience  au  Seigneur  Dieu:  l'vn  a  la  grâce  & 
benedidion  du  mode ,  Pau  t  rt  a  la  grâce  8c  béné- 
diction de  Dicurt'vn  cft  fàuué.l'au'trc  eft  damné, 
auilèz  lequel  des  deux  vous  voulez  luiurc.car  fé- 
lon laviepreicnte  (uiura  l'éternelle, 
f  Miettes.  Cruauté  &  nonchallance  du  richc.Ie- 
quel  ne  fecourc  le  pauure,dc  ce  qu'eft  (upci  flu  8c 
perdu  en  fà  maifon  1  Ce  que  le  condânc.car  nous 
fommes  tenus  de  donneraux  pauurcscc  qui  cft 
fuperabondant.  C'cft  pourquovés  maifons  ré- 
glées bien  &  chreftiennement,  le  relief  8c  relie 
de  la  table  cft  referué  8c  donné  aux  pauurcs ,  s'ils 
ne  font  appeliez  &  admis  à  la  table  mefmedu 
maiftre.  O  combien  il  eft  louable  de  rechercher 
les  pauurcs  honteux ,  8c  principalement  les  voi- 
fins,&  ennetouj  les  impotés.inualides,  &  ceux 
qui  trauaillant  le  plus  qu'ils  peuuent ,  nepeuuét 
(urtiràlcurs  ncccffirca  &  de  leurs  domefiiques. 
Car commeDicu, lequel  nous deuons imite  rau 
tantqucnouspouuons.fccoureàlaiicceffitéde 
(cscflcuz  en  leurdcfaillancc.commcçanr  à  opé- 
rer quand  ils  nepeuuét  plus  rien  faire:ainli  nous 
deuons  ayder  à  la  nccclfiié  de  ceux  qui  font  ce  1 
qu'ils  peuuét,&  non  pas  nourrir  en  oyliu*rtc(la- 
quellc  cft  mere  de  tout  mal yienefçayquilsrai- 
neans  :  lcfquels  nefaifant  riéde  bicn.apprcnnét 
à  mal  faire,  cftans  impurs,  conûpus  8c  malings. 
aul  quels  il  ne  faut  dôner  Paumofne  des  vrais  & 
à  la  vérité  indiges  panures,  ges  de  bic  &:  côgnus,  ] 
le/quels  aaignent  Dieu  8c  le  feruent  purement. 
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g  Nêtl  Ihj  donnon.  Ordinairement  quel  eft  le 
maiftrc.tels  soi  les  fcruitcurs.  &  amii  le  mefchit 
riche,  cftant ciruel ,  inhumiin  Se  im p ; t e> yablc  j- 
uoitdes  (êmblables  fcruiteurs:eftant  certain  que 
le  chef  tait  beaucoup  en  toutes  choies, 
h  Les  cbUm  ventent  t&c.  Il  nctâutcôclurrede 
ce  heu ,  quel  et  chiens  euilcnt  compaflïondece 
pauurc.lelqucls  lechoient  (es  vlceres  ,y  trouuàt 
quelque  douceur  :  mais  ecc  v  eft  etent  pour  mo- 
ftrer  &  conuaincre  (a cruauté  Se  aueuglcmctde 
ce  riche,  lequel  deuoic  eftre  aduerty  Si  eimcu 
d  auoir  compaûio  du  pauure ,  voyant  ce  que  fai- 
(bientlcschiens.  Notez  auflî,  que  fouuent  l'ef- 
criture  redargue  lçs  hommes  deprauez  ,  par  les 
exemples  des  beftes  irraifonnablcsxommc  auflî 
les  prédicateurs  qui  exhortent  les  affligez ,  font 
représentez  par  les  chiens:  l'vn  ny  l'autre  n'oftat 
le  mat ,  lequel  il  talche  à  adoucir.  Mais  encores 
eft-il  à  louer  qui  tait  ce  qu'il  peur ,  (ans  empeT- 
cher  aucun  de  mieux  taire, 
i  Le PMM*rt  mo*r»tt&fiu,&c.  Le  pauure  meurt 
deuat  le  riche ,  par  ce  que  Dieu  vtànt  de  grâce  Se 
miferïcorde  vers  l'vn  Se  vers  l'autre,  ode  le  pau- 
ured  afmcrion,&attend  le  pécheur  a  penitenco: 
ain(î  qu'il  eft  e(critauxRcHn.i.ch.Motez  auflî  icy 
la  tàueur  de  Dieu  vers  Tes  efleuz ,  lefqucls  il  fàicx 
ayder  Se  miniltrcr  par  les  Anges ,  qui  lesgardét, 
lit  qu'ils  foict  en  repos  au  ce  Dieu  tout  puillànt, 
où  il  eft  bo  d'obfcruer  en  quel  honneur  a.  Se  cô- 
bien  fauorablemét  noftrc  Dicutraictefcscleus. 
k  A  h  ÇeimiAwnthi.  Cl- l.i  lignifie  Se  déclare  l'ac- 
cueil que  Dieu  fait  à  Tes  cflcuz,lc  repos  defquels 
deuant  la  venue  &  rclurrection  de  Icfus-Cnrift, 
eft  oit  le  fein  d'Abraha ,  peredes  Bdeles  Se  éleuz, 
lequel  l'elcriture  appelle  le  pere  des  ci  o  va  s,  tan  r 
pour  l'exccllécc  de  u  foy, que  par  ce  que  il  a  efté 
propoiè  pour  cxéple  aux  clemcV  ride  les ,Ici  que  1  i 
auflî  rcç,oyuent  bénédiction  en  là  (èmence. 
1  Fmten/imeiy  en  enfer.  Les  mciclus, charnels  & 
mondains,  Ion  t  dict  s  cftre  enfeuelis  en  cnfer.par 
ce  qu'ils  font  fouuent  es  tournées  5c  peines  d'en- 
fer, deuant  que  la  pompe  de  leur  fepulturetoit 
fai&cau  monde.  Il  faut  icy  noter  la  mi  (ère  des 
mondains,  lefqucls  le  donnent  icy  du  bon  téps, 
Se  en  vn  moment  dclcendcnt  en  enfer,  la  peine 
duquel  ils  (entent  qualî  pluftoft,  qu'ils  n'ayent 
ainfi  qu'il  faut  apprehéde  y  en  auoir  vn.  De  Lyra 
dit  fur  ce  lieu ,  qu'il  a  efté  cnfêucly  en  enfer.-  par 
ce  qu'eftant  en  ce  monde ,  il  cftoit  paroiflîen  du 
diable ,  luv  feruant,  obcvnant,  &  payant  les  dif- 
mes,  prémices  &  oblations  &  non  à  Dieu  &  a 
fonEglifc:  viuantmondainement,&  nonchre- 
ftiennement.  le  prie  auflî  en  ccft  endroit  tous 
clcus,ridclcs,&  perfonnages  amateurs  delà  ver- 
tu.de  n'eftre  falëhcz  ,  Se  de  ne  s  attrifter  ny  eftre 
fcandalizcz  , quand  ils  voyent  les  mondains  Se 
chainclsc-llrea  lcuraifc,&  auoir  toutes chofes à 
fouhait ,  Se  eux  au  contraire  cftre  en  perpétuelle 
peine  &:  affliction,  côiidcram  que  leur  plaifir  fe- 
ra bref,  Se  leur  peine  cternelle.côme  au  contrai- 
re leur  ennuv eftre  bref&  tranfitoirc, lequel  bié 
toft.s'ils  pciitucrent  en  iuftice  &  en  bonré ,  Icra 
changé  en  plaifirs  Se  délices  perpétuelles.  O  cô- 
bien  telle confideration  eftChicfticnnc  Arpro- 
fitablclAmfi  faire],  c'eftviuredcfoy.flr  fuvurele 
vrav  Se  feur  chemin  de  perlcucraiKe,&  de  vi- 
ctoire contre  tontes  tentations. 
m  Efleiuott  Jet  yeux  ,efc.  Notez  icy  que  ce  n'eft 


(àns grande railbn  que tant  (ouuct  cul  Efcnture 
ui  1 1  c  t  e  les  riches  fon  t  côdamnez  :  car  uc  o  1 1  que 
les  nchellès  ne  foyent  manuaifts  de  (by,  h  eft  ce 
qu'ordinauement  (  côme  l'expérience  le  mon- 
ftre  )  ceux  qui  les  poiTedcnt  par  l'abus  qu'ils  en 
font,  font  beaucoup  repreheniiblesrou  pour  les 
acquérir  iniuftement ,  ou  pour  en  abulcr  delrci- 
glement,  ou  pour  les  garder  Se  laitier  autrement 
qu'il  ne  faut  en  lommc ,  les  riches  font  mcrutil- 
leufemcnt  en  grand  danger  de  leur  (âlut.ainli 
qu'enfagnent  les  Eicritures  taincxcs,  penfez  y. 
n  f  ou  Jt  lotnç  jihrAhî.  De  ce  heu  nous  appre- 
nons, qu'es  enfers  il  y  a  plutîcors  lieux  diftiners, 
pourreceuoir  les  ames  ,fclô  ladiuerfitédeleurs 
actions  Se  mérites  en  ce  monde. Les  anciens  ont 
enfeigné  y  auoir  quatre  lieux  :  (çauoir  eft  ,1c  lieu 
des  pères  Patriarchcs,&  autres  Sainctsrle  lieu  des 
enfansmors  lâns  baptefme  :  le  heu  des  damnez, 
Se  le  lieu  de  ceux  qui  ont  encores  beibing  de 
purgation  deuant  que  d'eftrclàuuez.  Ornyle 
Lazare,ny  le  riche  tut  en  purgatoire.lequel  n'eft 
que  pour  ceux  qui  ont  efté  icy  médiocrement 
bons  Se  médiocrement  mauuais,felon  la  doctri- 
ne de  Moniîeur  Uni  et  Auguftin  Se  foy  de  l'Egli- 
(c  Catholique. 

o  Pere  sflrrdb*m,&c.  Il  appert  dc'cc  lieu  ,  qu'il 
eft  oit  du  peuple  des  Iuifs  :  comme  auflî  que  les 
damnez  ne  peuuenteftreaydezny  changer  d'e- 
ftat  ams  feront  punis  éternellement  ,  pour  les 
rranlîtoircs  voluptez  de  ce  mode  aucuglé,  aucu- 
glant&  trôpeur.  Mais  nous  ny  voulont  penlera 
bonefeient.  Nous  apprenons  auflî  icy  que  le  ri- 
che ne  peut  oublier  fon  orgueil  Se  haute  rte  .de- 
mandant le  fennec  du  Lazare.duquel  il  cftou  in- 
digne^ie  l'ayant  fecouru  au  monde, 
p  R*frefeh\ffewuti**f*e\\ leplcintdela  langue: 
car  chacû  eft  puni  par  où  il  a  péché.  1 1  eft  auflj  icy 
monftré.que  vcritablemct  il  y  a  du  feu  en  enfer: 
côme  auflî  que  l'elcriture  parle  non  lentement 
des  c  I  prit  s ,  mais  auflî  de  Dieu  mclmc,  côme  des 
homes  pour  mieuxmôftrcr  les  chofes  Ion  appel- 
le cefte  manière  de  pat  1er  kntrtpepiuh'te  1 1  eft  icy 
manifefte  comblé  l'eferiture  laincte  eft  difficile, 
q  Settmiënetey  ^r.Nous  ne  fommes  heureux  en 
ce  monde  Se  en  l'autre ,  eftant  vn  mauuais  ligne 
quâdtoutviétàgrécnccftcvie  fans  afflictiô  re- 
crue ou  prinfedes  melchans  avant  icy  la  rernbu- 
riôdes  petits  biens  qu'ils  font,  &  les  bons  la  pu- 
nitiôde  leurs  péchez  :  car  Dieu  mfte  ne  Lille  au- 
cun bic  ou  mal  lâns  là  rétribution  Si  recSpcnlc. 
r  Et  autre, dre  - L'homme  qui  meurt  en  la  grâce 
de  Dieu ,  ne  la  perdra  ïamais  :  Se  ecluy  qui  meurt 
(ans  iccllcnc  l'aura iamais.Cela  eft  bien  fort  no- 
table t  Se  nous  doit  faire  veiller ,  Se  tenir  sur  nos 
gardes,difânt  l'Elcriturc  quc.f  ctetÀerit  lignm, 
Ait  mdnebit. 

f  Usant  M»yfett!rt'  O  noublcdoctrineipar la- 
quelle no*  fommes  en  feignez  d'eleouter  par  hu- 
lité,  retenir  par  foy,  Se  eftectuer  par  charité  la 
parole  de  Dieu  Se  doctrine  delàlut,  propotèe 
par  les  preftres  Se  pafteurs  hiérarchiques  en  l'E- 
glilc  Catholique,  (ans  demâder  ny  attendre  d'e- 
ft  reçu  feignez  d'ailleurs  nvfuyurclesdocrrines 
eftrangeres,&ccuitnures  à  ce  qui  eft  enicigné  en 
l'EgliteCacholique  par  les  légitimes Paftcurs.nv 
auflî  nous  vouloir  en  leigner  nous  mcfmes  par  la 
leçon ,  (ans  l'ouye  de  la  prédication ,  de  laquelle 
vient  lafoy.  Notez  auflî  que  fouuent  en  l'Elcri- 
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turc  fàin&é ,  ouyr , croire ,  8c  obeyr ,  font  prins 
pourfynonymci  II  faurauffi  noter,  quedifanr, 
qu'ils  cic  muent  Mo  vie  8c  les  Prophètes ,  il  fîip- 
pofe  qu'ils  eftoient  I eus au  peuplc.comme  il  eft 
auflî  enfeigné  en  plu  ù  air  s  lieux.  D'où  il  s'enfuir, 
premieremée  que l'Elcrirure  làinâe  cftoit  eferi- 
te  8e  propofee  en  langue  vulgaire.  Sccondemér, 
que  le  peuple  la  receuoic  &e(coutoit  de  la  bou- 
che Je  lès  Pafteurs.  Tiercemér,que  le  moyë  que 
Dieu  a  ordonne  pour  cn&içner  le  peuple,  voire 
aufïï  tous,n'cft  l.i  leçon  .ai  »  s  rouye  de  la  prédica- 
tion de  la  parole  de  Dieu:  pour  la  confirmation 
de  laquellc.la  leçon  eft  fort  vole  paraprcs,com- 
me  l'enfeigne  S.  Iean  Chryfoft.  Il  faut  donc  que 
tons  viennent  à  l'ouye  de  la  prédication  delà 
parole  de  Dieu.és  lieux  pour  cela  ordonez,  pour 
auoirlafoy, Se  la vraye intelligence  delà  chaire 
Se  Hiérarchie  :  en  laquelle  par  la  bouche  du  Pré- 
lat ,  organe  8c  infiniment  du  S.  Efprit  ,prddic4t 
&  dtcet  in  cor  de, y  ni  c*tb*dr*m  hmht  in  cah.  Par 
faute  de  faire  ain(i,les  herefîcs,fuperftitions,hv- 
pocrifîes  8e  abus  ont  eu,3c  auront  cours,(î  autre  • 
ment  n'y  eft  remédié. 


EXPOSITION   DE  TOfT 
[Office  du  io»r  prefent \  félon  les  ejnttre fens 
de  f  Eflift  CélhùliqHt. 

Lefensliteral. 

L'Eglifè  Catholique  enfeignec  par  le  (aincl 
Efprit,  fort  conuenablement  en  ce  premier 
Diraanche.fuvuan  t  la  frite  de  la  rrcs-fàinâc  Tri- 
nité, &  du  S.  Sacrement  du  corps  &fànç  delc- 
fus-Chrift,  nous  propofè  enl'Epiftrr,  le Dicn.cV 
lanecellîtéde  la  charité  Ardileétion,  tâtdeDieu 
que  du  prochain,  &auŒ  le  bien  qu'elle  appor- 
tc:comnne aufli  en  l'Euangile,  nous  en  propofee 
la  punition  du  mauuais  riche,  lequel  fut  damné 

tiour  s'eftreaymé  luy-mcfme ,  plus  que  Dieu  & 
c  prochain  »  le  pauurc  Lazare ,  vers  lequel  il  n'a 
exercé  les  amures  de  charité  ôe  de  miiericorde. 

Lefcnjallcgonc. 

IL  nous  faut  croire,  que  l'homme,  qui  a  cha- 
rité 8c en  vfe  vers  Dieu  8c  fon  prochain  ,  fera 
fauué  la  parfaiûc charité  oftant  la  crainte  fer- 
uile ,  &  caufanr  en  iceluy  vnc  fiance  &  alleu  ran- 
ccen  Dien.pour  lequel  il  contemne  toutes  cho- 
ies terredres, charnelles  &  mondaines.  Ce  de- 
uoiiant  &  donnant  du  tout  à  Dieu  cka  (on  fer- 
uice  :  fàifànt  pour  l'amour  de  luy  rout  office 
d'humanité  8c  charité  vers  le  prochain  cftimant 
cftrc  faiél  à  luy-mcfme  ce  que  pour  l'amour  de 
luy  il  fait  au  prochain.  S.  Mathieu  xr.ch.&c. 

Le  fins  moral. 

PVis  qu'ainfi  eft ,  que  noftre  Dieu  qui  cil  cha- 
rité, nous  en  a  monftré  8c  donné  rant  d'e- 
xemples ,  8c  principalement  lors  qu'il  nous  a 
donné  fon  propre  fils  vnique.-&  qu'il  nousco- 
mandc  que  pour  l'amour  de  luy  nous  aymions 
noftre  prochain  &le  fecourions  enfes  nccctfL 
tcz  fpiritucllcs,  corporelles  &  temporelles,  il 
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faut  en  faire  l'exercice  >  de  peur  que  .-comme  au 
mauuais  riche ,  iugement  foie  tait  fâns  mifcri- 
corde  11  ceux  qui  ne  feront  milèricordc  à  leur 
prochain. 

Lefcnsanagogic. 

PVis  qu'au  ciel  la  gloire  eft  donnée ,  félon  la 
correfpondancc  8e  degré  de  la  grâce:  &la 
grâce  eft  icy  donnée  félon  la  difpofîtion 
qui  eft  faiûe  8c  eue  par  vne  charité  8c  bonne  vo- 
lonté :  il  s'enfuit  que  ceux  qui  en  ce  monde  ay- 
mcntDicu  de  rout  leur  cœur,  &  leur  prochain 
comme  eux-mcfmes  ,  luy  faifânt  &  cela  pour 
l'amour  de  Dieu  8e  par  charité, ainfi  quil  vou- 
droient  leur  cftrc  fait,  feront  bien  retribuezau 
ciclancc  Dieu  tout-bô,iufte ,  8c  mifericordicux. 
Voyez  de  cela  en  S.Matthicu  î  j.ch. 


OKAISON  COMPT^E- 
nant  en  bref  tout  l'Office  du  frefent 
Dimanche. 

Eigneur  Dieu ,  tout  (à- 
gc  ,  tout  bon  &  tout 
puiflanr,qui  cognoif- 
îczqucLccœurdcrho- 
mca  eftctcllemétpcr- 
uerty  pat  lcpcchc,qu'il 
s'adonne  (  s'il  n'eft  preuenu  &  aydé  par 
voftre  grâce  l'pcciale  )  pluftoft  à  fàuourcr 
goufter,ôcfuyure  les  chofes  charnelles, 
terriennes  &  mondaines,quclesceleftes, 
diuincs  &  éternelles .-  îe  vous  fupplie 
pour  l'amour  de  vous  mefmes,  &dela 
pa(lîon  de  voftre  fils  bien-ayme  mon 
Seigneur  6c  rédempteur  Jelus-Chrift, 
qu'il  vous  plaifc  tellement  me  preuenir 
par  voftre  (àincr.  &  fan&ifianr  Efprit  :  8c 
atifll  me  conferuer  8c  garder  ,  queiene 
mette  mon  affection ,  mon  cceut  &.  ma 
volonté,  qu'en  vous,  fit  en  ce  qui  vous 
eft  aggrcable:  vous  aymantfurtout,de 
tout  mon  coeur,  de  toute  mapeniee,  & 
de  toute  mon  amc,&  mon  prochain, cô- 
me  moy-mefme,pour  l'amourde  vous: 
voui  rccognoiflànt  &  chcriflàntenluy, 
qui  eft  fait  à  voftre  image  &  fcmblancc: 
Afin  que  vous  citant  toufiours  aggrca- 
ble ,  i'aye  icy  voftre  grâce ,  &  puis  voftre 
gloire  par  noftre  Seigneur  Iefus-Chrift 
voftre  fils  bicn-avmc  :  auquel  aueevous 
&  le  l'ai  net  Efprit  (oit  gloire  à  iamais. 
Ainfi  foie -il. 
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LA  VIE  DE  SAINCT  PROSPER 
d'Aquitaine ,  Euefque  de  Ricux.lc  15.  loin. 

Abregct  du  Lti'mtfcru  far  l t*n  Amttnt 
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Elcriiurc ,  laquelle  il  lifoit  &  fueillctoit  fouuct. 
de  vendre  tout  ce  qu'il  auoit  ,8c  le  bailler  *ux 
pauurcs  ,  ayant  diftnbué  to«»  fon  patrimoine 
aux  (buffreteux  8c  indigens  ,poor  plus  lcgerc- 
mét  Gtyurc  Icfuf-Chrift.s'crulla  à  Rome.Leon 
premier  tenant  pour  lors  le  S.  fiegt  Apoftoli- 
quc.  lequel  aduerty  de  fà  venue ,  le  reccut  fort 
benignement  ,8c  d'autant  plus  tut  il  ioycuxdc 
fa  venue ,  qu'eftant  alfcure  de  la  prudence  Se  fça- 
uoirdfccefaincî  homme ,  il  efpcroù  s'enferuir, 
pour  fourtenir  l"Egliiede  Conftanriooplc,  pont 
Ion  affligée  grandement  par  les  hcrcuqucs ,  fî- 
gnamment  par  les  Ncftorians ,  8e  Eutychian». 
Pour  laquelle  chofe  il  cnuoya  ledit  Profpçr  a- 
uec  autres  prélats  te  Euefqucs  de  iTghfe  de 
Rome  ,  bons  Catholiques  ,  en  ladite  ville  da 
Conftantinople  ,  lcfqucW  rcnucrfàns  lefdic>es 
hcrefîes ,  prcfchcveni  la  refolution  6c  doctrine 
Catholique, amftec  au  Concile  de  Nice,  tou- 
chant la  Trinité,  &  prooucrent jurlcsEfcritH- 
rcs  (ainctes,  qu'il  yauoit  en  klos-Chrift  deux 
natures ,  vnc  diuine ,  l'autre  humaine .-  parquoy 
condamnèrent  Ncftorios&  Eutychcsauthcurs 
de  ces  herefics  ,  félon  la  reneur  de  la  lettre  fi- 
gnec  ,  qu'ils  enuoycrcnt  à  l'Empereur  Mar- 
tian.  Ayanidoncfainâ  Profpcr feiourné quel- 
ques années  en  ce  pays  là,  félonie  vouloir  du 
fainct  pere  Léon,  Se  cnuoyé  diuerfes  lettres  a 
plufieurs  Egides,  touchant  la foy Catholique- 
Léon  admonefté  diuinement,  l'ordonna  Euef- 
que  de  Ricux.  Et  combien  qu'il  s'enreputaft 
indigne ,  comme  la  charge  eflant  par  trop  ha- 
zardeufe ,  fî  eft-cc  que  n'olànt  répugner  à  la  vo- 
lonréde  Dieu, il  s'y  accorda-  Parquoy  retour- 
né en  France, pour  aller  à  foivdioccfc ,  trouua 
que  l'Eucfquc  du  lieu  eftoit  decedé ,  non  fans 
cftrc  grandement  regretté  du  peuple  :  parquoy 
le  peuple  aduercypar  vn  prefke  que  S.  Profper 
eftoit  cfleu  Si  lacré  Euefque  par  le  famdt  Pcre 
de  Rome  ,  le  rvecut  aucc  grand  ioyc  8c  liclTc: 
cV  le  mena  en  là  chaire  epifcopalc  :de  laquelle 
il  fit  vue  fort  belle  harangue  au  peuple  ,  par  la- 


quelle il  dechifttoit  combien  grande  ,  dange- 
reufè  5c  difficile  cft  la  charge  Epiicopale,  À:  la 
vii  tii.  u  i  t  v  qu'il  y  a ,  à  s'en  dckharger  dignement: 
toutesfois  que  quand  le  pafteur  fallait  de  fon 
cofte  ce  qu'il  pouuoit ,  lelon  Dieu  Se  iaconlcic- 
ce,&  que  le  peuple  au  (fi  de  Upartvouloito- 
beyr ,  6c  curouter  volontiers  l«tl>onncs»dmo 
nuions  6c  lalubres  exhortations  de  fon  pafteur, 
6c  les  mettre  à  exécution ,  que  le  tout  ne  peut 
finon  tournera  la  gloire  de  Dicu.&au  faiutd'vn 
chacun.  Parquoy  promctfoiidefa  part  detaf- 
cbcr.auec  l'aydede  Dieu,dc  fc  comporter  telle- 
ment en  là  charge ,  que  Dieu  y  ferait  honoré,  6t 
fon  peuple  infirme  &  édifié  :  aolli  qu'eux  prinf- 
(ênt  peine  chacun  en  fon  eftat,  le  conduire  tel- 
lement , que  Dieu  nefuû  point  offcnfc:&  que 
n  quelquefois ,  ilreptenoit  aigrement  les  vices, 
ils  prinlfent  cela  en  bien. Que  û  ils  fepropo- 
foient  deuant  leurs  yeux  La  crainte  &  amour  de 
Dieu  deuant  toutes  cho(cs,tom  bien  leur  ad- 
uicndroit.  Au  refte  qu'ils  n'cfperaiTcnt  de  luy, 
fînon  ce  qu'on  doit  elpererd'vn  bon  pafteur ,qui 
a  des  brebis  en  fà  charge.  Audi  à  la  venté  fit-il  le 
deuoir  de  bon  Euefque  tant  en  faiâ  qu'en  paro- 
le .vfànt  de  grande  chanté  cnuers  les  pauurcs, 
de  façon  qu'il  cftoit,aymé  Se  chery  6c  des  nches 
8c  des  pauurcs.  Ayant  donc  (ameacment  regy  8t 
gouucrné  I  Eglilc  dcRieux,  l'cfpacedcai.ans, 
à  fçauoir  depuis  l'an  de  noftre  Seigneur  444. 
iufqu'à  l'an  466.  il  tomba  en  maladie  :8c  ayint 
eu  rcuclatiou  de  là  mort  prochaine ,  fit  venir  fes 
dilciplcs  .aufqucls  il  remonftra  doucement  la  va- 
nité de  ce  monde.  Se  le  peu  de  temps  que  nous  y 
auons  à  viute:  qu'il  ne  faut  mettre  la  fiance  en 
ces  biens  terreftres ,  mais  alpircr  aux  cclcftcs  :  8c 
quant  à  û  mort ,  qu'ils  n'en  dcuoien  t  cftre  defo- 
lez.- d'autant  que  s'il  les  auoit  peuayder  en  ce 
monde  mortel ,  il  les  pourroitayder  dauantaga 
regnantaucc  Dieu.  Au  refte  qu'ils  cuilenttou- 
fiours deuant  leurs  yeux  les  commandemens  de 
Dictf, qu'ils  vefquiftèntcn  amour  8c  vmoulcs 
vns  aucc  les  autres  ;d*anunt  quec'eftoit  levray 
(igne  pour  Le  déclarer  rray  dilciplc  de  Icfus- 
Cnrift.  Les  ayant  donc  benis ,  &  fc  muny  des 
fàincts  Sacrcmens  de  l'EgIilcCathoIique,il  ren- 
dit pailîblcment  fon  cfpnt  à  Dieu  :  Se  fon  corps 
fut  inhumé  fort  honorablement  y  adîftant  tout 
le  clergé  8c  infinité  de  peuple.  Régnant  pc*r 
lors  Léon  l'Enipcrcur.or  Hilaire  tenant  le  iairxft 
GcccdeRome.  Plulicurs  roirados  furent  faiecs 
à  fon  fcpulchrc.   Depuis  fes  reliques  furent 
tranflatees  par  Thomas  Euefque  de  Rieux  en 
vne  Eghte  qu'il  fit  bailir ,  Se  furent  pofecs  en  vn 
fort  beau  fcpulchrc  préparé ,  où  ne  faut  oublier, 
que  quand  on  ouurit  le  vieil  fcpulchrc  .dedans 
lequel  les  famâes  reliques  auoient  cfté iufqu'au 
règne  de  LuitprandRoy  trei-Chrcfticn  des  Lô- 
bards ,  il  en  fortit  vne  merucilleufc  odeur ,  fuauc 
Se  doulec ,  qui  furmontoit  toutes  les  drogues  8c 
perfuns  du  monde. 


Sommaire 
de  la  haran- 
gue qu  1 1  fit 
a  l'oo  peu- 
pie. 


Il  faut  que 
le  ptelat ,  Se 
peuple  race 
ten  deuoir. 


Ilgouunna 
lÊglifede 
Rjcux  l'ef- 
pacc  de  as. 
ans. 


La  transla- 
tion des 
fainfles  re- 
liqurs  de  S. 
Prolpex. 


Digitized  by  Google 


if. 

I V  I  H  4 


de  la  fefte  £)ieu; 


77 

33  ivjn. 


ce»  en 
M:iic. 


SERMON  POVRLE  D  I  M  AN- 
chc  en  l'Ocrauc  delà  fefte  Dieu. 

'Efcriturefàiâ  mention  de 
pluficurs  genres  de  tàcrifi- 
ces.lcfqucli  neftoient fi- 
gure que  d'vn  vnique  là- 
crificc ,  qui  cftoit  du  corps 
deIefus-Chrift,qui  dcuoic 
cftrc  mis  à  mort  pour  la 
rédemption  du  genre  hu- 
main. Pour  cède  caufe  quand  noftre  Seigneura 
eu  accomply  ce  qui  cftoit  figuré  par  les  anciens 
fàcrificcs  ,  tous  les  fàcrificcs  anciens  ont  celle: 
maisàiccuxafùcccdé  vn  nouueau  làchficc.  Car 
ainlî  qu'en  abrogeant  la  loy  ancienne,  il  nel'a 
tellement  oftec  qu'il  n 'ay  doné  vne  loy  nouuel- 
le:ofbnt  les  cérémonies  &  làcrcmcns  anciens, 
nenousalaiflc  (ans autres  làcrcmcns  &  cérémo- 
nies :auffi  à  ces  fàcrificcs  anciens  a  fuccedé  vn 
nouueau  facrificc  que  nous  appelions  commu- 
némentparce  motde  Méfie.  Or  en  cefte  Méfie 
nous  faut  confiderer  qu'il  y  a  plufieurs  genres 
d'oblations  Se  làcrifices.Jcque  ce  n'eft  làns  caufe 
qu'on  appelle  ta  Mcllè  làchficc: car  il  y  a plu- 
lîeurs  fàcrificcs  en  la  Mcflc.combicn  que  le  plus 
grand  Se  plus  excellent  cil  le  corps  de  noftre 
4.manicm!  Seigneur.  Et  quels  làcrificcs  (ont  en  la  Mcllc? 
dcCictifi-     quatre  principalement.  I.e  premier  c'eft  l'obla- 
tion  du  pain  Se  du  vin  , deuant  que  le  preftre  le 
conucrtillc  au  corps  Se  (àngdc  Icfus-Chrift.  Il 
eft  là  propoft  fus  la  table, &  eft  appelle  làcrifice. 
Il  y  a  le  fécond  (àenfice,  qui  eft  action  de  grâces: 
ce  (ont  les  prières  que  faitt  le  preftre,  donnant 
louanges  à  Dieu  Se  le  remerciant  :Se  ceux  qui 
affilient  à  l'Eglifc  font  ce  fàcrificc  de  louange  & 
prient  Dieu.  Apres  pour  le  ticrs.il  va  le  vray  là- 
crifice, pour  lequel  les  autres  fontprcparci.c'cft 
l'immolation  éc  oblation  du  corps  de  Icfus- 
Chrift.Lc  quatricfme  fàcrificc  c'eft  toute  l'Egli- 
fc,  le  peuple  qui  eft  là  alTèmblc,  qui  offre  à  Dieu 
le  corps  &  (àngdc  Icfus-Chrift  parles  mainsdu 
minilirc  le  preftre.  Or  il  nous  faut  déduire  cecy. 
le  dy  pour  le  premier  fàcrirlcc,  qui  eft  l'oblation 
du  pain  &  du  vin  deuant  la  confecration,  que  les 
anaens  l'ont  ainfi  nommé,dupain&du  vin  mis 
dclïus  l'autel  pour  offrir.  Et  pour  ce  faut  retenir 
quec'eftoit  la  couftume  ancienne,  que  les  lay- 
ques  &  tous  les  autres ,  mertoient  dellus  l'autel 
ce  qu'ils  vouloient  offrir  à  Dieurcomme  il  appa- 
roift  par  Tertuluan,  par  S-  Cyprian  &  autres. 
Dauantagc,que  les  perfonnes  ne  reccuoient  pas 
le  corps  de  noftre  Seigneur  toufiours  cnlTgli- 
lè:mais(ï  aucun  s'en  vouloir  al  Icr.il  Icporroit  en 
(à  maiPon ,  Se  cela  cftoit  félon  l'vfàgc  dcl'Eglilè 
ancienne,  où  il  cftoit  permis  de  le  prendre  en  la 
main:combien  que  le  commun  vfàge  cftoit  de  le 
prendre  par  les  mains  du  premier  preftre  en  l'E- 
glifè.  le  m'en  rapporte  mefîne  à  vn  décret  de  Fa- 
bian  Pape ,  qui  a  efte  le  dixiefmeaprcs  S.  Pierre. 
Decernimus  ,vt  in  omnibus diebus  Dominicis  ,ab 
omnibus  viris  ,  çr  mulieribus  .  oblatio  tam  partit 
cju.trn  vinifiat:vt  per  ha  immolationes  à peccato- 
rum  fuormn  fafeibas  libèrent  ar. Nous  ordonnons 
que  tous  les  Dimnches ,  les  hommes  &  les  fem- 
mes fâcent  oblarion  de  pain  &  de  vin  .  à  ce  que 
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par  telles  irrimolatios.ils  (oient  deliurez  de  tou- 
tes les  pclànreurs  de  leurs  péchez.  Et  cela  eft  cô- 
forme  aux  Canons  des  Apbflres,  où  ils  ont  ainfi 
ordonne:Il  vous  eftdefendu  apporter  autre  cho- 
fe  fus  l'autel  .que  ce  que  nousauons  ordonné,  à 
fçauoir  pain  &  vin.  mais  outre  cela  vous  pourrez 
apporter  des  grappes  nouuellcs  ,cfu  fburment 
nouueau,&  de  l'huile  en  la  lampe,  &  de  l'encés. 
Toutes  autres  chofes  vous  font  defeducs  offrir, 
le  dy  donc  qucccri'eftchofë  nouuclle  offrir  & 
mettre  du  pairt  &  du  vin  fus  l'autel.  Er  pour  ce 
enebres  auiourd'huv  le  Diacre  obfcruantccfte 
couftume,  en  la  pcrlonnedu  peuple  lequel  il  rc- 
prefenrc,rnct  le  pain  &  le  vin  fus'  l'autel. 

Apres  cefte  obiation  vient  la  féconde  ,  qui  eft 
d'action  de  grâces.  Or  deuant  qu'entrer  icy  en 
matière ,  ie  veux  monftrcr  que  le  pauurc  milcra- 
ble  Caluin,ny  ceux  de  fa  fcclc,  ne  fontauiour- 
d'huyla  Ccne  félon  l'inftitutiôde  Iefus-Chrift. 
Premièrement  ils  n'offrent  pas  ce  que  noftre 
Seigneura  offert.  Ilaprinsdupain  Se  du  vin.  Il 
eft  vray ,  mais  comme  nous  trouuôs  par  tout  les 
anciens ,  il  a  prins  le  vin  aucc  l'eau:&  nos  Calui- 
mftes  ne  mettét  jamais' de  l'eau  en  leur  vin,quîd 
ils  font  la  Ccne.  Pour  ce  ic  veuxmonftrer,qu'ils 
n'ont  point  de  Cenc  ,  cVr  qu'ils  font  grande  inju- 
re à  Icuis-  Chrift  de  l'appcllcr  Ccne,&'  commet- 
tent vn  grand  blafphemc,  veu  que  c'eft  vne  cho- 
ie profane-  le  dy  cecy  après  les  anacns,qu'il  faut 
mettre  de  l'eau  au  vin  du  làcrifice,  qu'a  inftitué 
Iefus-CJnift.Et  premièrement  Iuftin  Martyr  eft 
pour  moy  :  c'eft  en  l'apologie  Se  deffènfc  qu'il  a 
fàift  à  l'Empereur  Antonin  pour  les  Chreftics, 
vers  la  fin  où  il  fait  mention  de  la  couftume  qui 
cftoit  lors  en  l'Eglifcdedircla  Méfie,  lit  pour 
bien  entendre,  il  faut  noter  que  quand  on  auoit 
baptilé  quelques  infidèles  ,  le  peuple  s'aflcm- 
bloit  à  remercier  Dicudccc  qui  auoit  efte  fait. 
Iuftin  racôpte ,  que  le  baptelmc  eftant  parache- 
ué  tous  les  Chreftiens  fe  bailbient  l'vn  l'autre. 
Efcoutcz,  dit-il  après:  on  nous  vitupère  de  ce 
qucnousaftcmbloiis  :  Se  entre  autres  chofcs.on 
nous  impofe  que  nous  fàifons  beaucoup  de  mei- 
chancetcz:mais  pour  vous  ofter  toute  mauuailè 
fùfpicion  .ievous  déclare  que  nous  baifons  l'vn 
làutrc.aprcs  tous  en  commun  nousfailbns  priè- 
res. Apres  on  offre  du  pain.  A  <\u\?j4ntisl'ttifra- 
trum.  A  l'Eucfqucdcs  frercs,  Er  quoy  auccît'w* 
aqkd  ttmperasum.  Du  vin  méfié  anec  de  l'eau. 
Voicy  les  propres  mots.  V bi  défit um  à precibiu, 
adfertar  Stntiftitifratrmm  partis  &  calix  aqat  & 
vbndilxti.Atque ita is capiens laudem  drgitriam 
patriemfiiarerumptrnomtnfilu  &  ffiritttjfanfli 
mandat t  offert. paritirtjat  benediUiontm  in  long* 
facit ,  vt  digniabto  ifhs  rebas  habeamnr.  Alors 
quand  les  prières  font  finies,  on  apporte  a  l'E- 
uefque  des  frères  le  pain& la  couppe.où  il  y  ade 
l'eau  Se  du  vin  trepé.  Et  en  telle  forte  l'ayant  rc- 
ceu.il  rend  louange  Se  gloire  au  pere  de  toutes 
chofes,  par  le  nom  de  fon  fils  .Se  du  S.  Elpnr.  Il 
fait  auffi  vne  longue  bénédiction ,  à  ce  que  nous 
foyons  dignes  de  ccschofcs:ditS.lufttn  Martyr. 
Voicy  comme  le  pontife  y  proccdc.II  vien  t  j  Ji- 
rc  louanges,  puis  il  confacrc,&  après  la  conle- 
cration tout  le  peuple  rcfpond^mr».  Puis  les 
Diacres  .apporren  t  à  tous  ceux  qui  font  preiens. 
Er  quoyîT'awrw  &  vinnm  ajaa  </i/».'Kn».I.c  p.iin 
Se  le  vin  trempe  d'eau.  C'eft  à  dire  le  corps  &  le 
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ùng  de  lefus-Cbnft  tous  les  clpcccs.du  pain  & 
du  vin.  O  vous  yadiouftcz/Non  non  .car  il  Jit 
âpres.  Jv/tw  Mccioimm  hune pdjicm,vt  etmmiuttm 
&  vfitAtum  :  V poculum  AtjuA  mixtntn.it petu- 
lutseni  contmuntm  :fti  vt  diMcimm  *k  yiptftêiit, 
ctrpttt  &  /MMÎ nt»  CbriSii.  Nous  ne  receuons 
y  ai  ce  pain.comme  commun  &  ordinaire  :  ny  le 
breuuage  meflé  d'eau  .cômeccluy  duquel  nous 
vfbns  tous  les  murs,  ainçois  comme  le  corps  & 
ûng  de  lefus-Chrift,  Tuyuant  ce  que  nous  l'auôs 
aphus  des  Apoftrcs.  Voila  donc  comme  il  du 
que  c'eft  le  corps  Se  ûng de  IcTus-Chrift.  Apres 
vousauez  S*  Cyprian  Martyr  5c  vn  des  plus  an- 
ciens ,  lequel  ne  dit  pas  feulement  qu'en  l'Egide 
on  a  obfctuc  cela  toulîours  de  mettre  de  l'eau 
en  la  confecration  :  mais  il  apporte  les  raifons 
pourquoy  il  le  doit  faire.  La  première  raifon  eft 
pour  la  lignification  :  car  c'eft  vn  lacrcmentd'v- 
nion  ,  Se  pourec  l'eau  ruixtionnee  aucc  le  vin, 
nous  lignifie  que  nous  Tommes  vnizaucc  Iclus- 
C lu  1  II  nollre  cheT,<V  par  cofequent  les  vns  aucc 
les  autres, comme  les  membres  en  vn  meune 
chef.  Or  s'il  n'y  auoit  que  du  vin  (àns  eau ,  cela 
nous  monttrcroit  bic  que  Iclus  Chnll  cft  mort, 
mais  il  ne  mort  r  croit  rien  de  ce  que  Icfus-Chnft 
eft  ioinâ  aucc  nous  :  &  par  l'e  tenture  il  cil  cer- 
tain que  l'eau  lignifie  le  peuple.  Et  pourec  on 
met  de  l'eau  aucc  le  vin  pour  lignifier  laconion- 
criondcIcTus-ChriuaucclonEgliTc.  D'auanta- 
ge  c'eft  taire  côrrc  l'ordonnance  de  icfus-Chrift. 
Et  comme  le  (çauez  vous ,  Tainâ  Cyprian.  Sic 
CHim'DumHtutrddidit.  Noftrc Seigneur l'aainii 
cntèigné.U  auoit  ouy  dire  aux  fucccucursdes  A- 
poftrcs,  que  c'eftou  vnc  ordonnance  de  noftrc 
Seigneur.  Etmeimeplusdcccnt  ansauantluy, 
S.Alexandre  PapccV  Martyr  en  auoit  donc  bon 
£cimoignagc:aV««  m  ht, vt  à pAtrAm  Acctpimiu, 
4Kf  vùimm filnmauu  AfMAjiUtferri  %ftd  vtrmm- 
<jur  piitmiÏHm  jmu  vt  ramène  tx  Uutrttimiit 
pMjJitMtjint  prêfinxijft  Ugumr.  N  os  per  es  n  ous  on  t 
appnns  ,  qu'on  ne  doit  pas  oflrir  du  vin  le  u  1 ,  ou 
dcVcautculc  ,ains  tous  les  deux  mcflczcnfcm- 
blc.-d  autant  quel' vu  |c  l'autre,  comme  on  le  lit, 
onrruilclé  Se  coulé  du  cofté  de  noftrc  Seigneur 
en  tapaflîon.  S.  Ambroife  n'en  dii  pas  moins, 
Se  demande.  Qjùd  fibi  voit  AÀmixtU  a^ma:  Que 
lignifie  l'eau  qu  on  y  mcilei'Ceu  pour  monfti  cr 
que  ce  tâcnficc  de  la  Mcilècû  rcpreicnrauf  du 
sacrifice  fait)  en  croix.  Du  cofté  de  Icfus-Chrift 
qu  clt-il  toi  tyMu  sâg  Se  de  l'eau. Il  faut  dôc  pour 
rcprclcnter  la  mort  de  iclus- Christ  au  tàcrcmcn  t 
de  l'Aurcl.qu'on  mefle  l'cauauec  le  vin. Et  pour- 
tant au  Concile  iîxiclmc général alTcmblé àCô- 
ll.uuinoplc,lcs  lâincts  percs  ont  condamne  l'er- 
reur des  Arméniens  tq*iptr*ttb*M  incruentHin 
fiicrijifiium  ,  vin  Mm  tamum  ur  Jjtcrd  m  m  fit  pfiera- 
ta      AjHAMilLintn  mtjctntti.  Ixlqucls  faùans 
ce  lâcrmcc  non  laiiglant ,  offroicnt  du  vin  pur 
è  l'autel  lâcre,  tans  y  mefler  de  l'eau:  c'eft  à  dire, 
qui  ditoicnt  la  Mcrfc  tans  mettre  de  l'eau  aucc 
le  vin.  Et  font  fondez  lur  la  doctrine  de  S.  Iac- 
ques  l'Aportre  ,  de  tainCt  fiafile  Se  faintf  Ican 
Chrytbftomc  ,  lefqucls  en  leurs  liturgies  it* 
perAgtnÀHM  in fitetô  my H trio  ex  AcjMa  &  vin» [*- 
cmmoetulMm  tdider tint , ont.  clcnt  qu'en  diiant 
la  MciTc  il  failloit  que  l'eau  fuft  mdlccaucclc 
vin.  Et  mcfivics  alk  guerenr  le  decrer  du  Concile 
rroiiîcinic  de  Cannage  :  auquel  il  far  déterminé 


parles  làincts  petes.  /m  ftcrmmttittt  c»rporù& 
féttt^nints  'Domuri  nihit  Ampli  m  ifftrAtmr ,  mu  au* 
tpjt  Vaminm  irAtlidtiJbtc  ij\ pdnm  &  tmumAfMA 
miSltum.  Aux  (àercmens  du  corps  A:  du  lângdc 
noftrc  Seigneur,  on  ne  doit  offrir  autre  choie, 
que  ce  qu  Ut  donné,  c'eft  à  feauoirpam  &:  vin 
mcllc  d'eau.  Ic laiflc à caufe de  bncfuctéS.Ire- 
nee,  S.Augullin,&  plulicurs antres,  par  lclqucls 
il  cft  aifédecongnoiitrc  que  cela  a  elle  de  tout 
t ê p s  oblcrué en  rEglilc.  Et  v oie v  nos  follaftrcs 
qui  ne  veulent  point  metuc  d'eau  en  leur  vin, 
quidils  font  leur  Ccnc.  Or  venons  maintenant 
au  fecod  genre  de  facrificc ,  qui  cft  de  louange  Se 
action  de  grâces.  En  U  MciTc  on  rend  grâces  à 
Dieu.  Ic  m'en  rapporre  a  S.  luftin  Mattyr,  où  il 
de!  eut  toute  noftrc  M cûc.Ac comme  c'ell  qu'on 
faiTou  1a  leçx>n  ou  prcdicuion.  Prcmiercuicut 
qmipriptjittu  tfifrAtrihmtfrétiit  sgit  Po.Ccluy 
qui  cft  preftre  rend  gia«.es  a  Dieu.  Etdcquoyt 
nous  remercions  Dicudclaacation  du  monde, 
&  de  la  rcdctqpuon  d'iceluy  par  Ion  fils  Ictus- 
Chrift.  Et  ces  pauurcs  ignoians  nous  veulent  vi- 
tupérer ,  de  ce  que  deuant  la  conlccration  00  du 
la  préface,  Se  qu'on  fuû.  aâion  de  glaces  :  Se  ne 
confiderent  pas  que  cela  cft  conforme  à  l'Egli- 
ic  ancienne.  Outre  plus  quâd  Ieiut-Chnlf  puni 
le  païu.dcuan  t  que  de  le  coniâcrcr,  grattât  ttitji 
rendu  grâces  à  Dieu.  Et  vumça  que  Tçais  tu 
combien  longuement  il  a  cite  a  rendre  grâces  a 
Dieu  'peut  cure  qu'il  a  cfté  plus  d'vn  quart 
d'heure.  Et  pour  ce  quad  nous  lcrioasdcux  heu- 
res deuant  la  corucaariou  à  louer  Dieu,  trou  ne - 
rois  tu  que  ce  fuit  trop  pour  luy  rendre  grâces/ 
El  en  ta  Cene  m  dis  bien  va  plâlme  ou  pluûeurs. 
Et  pourquoy  trouuc  tu  mauuais  que  nous  chan- 
tos,  ÇltrUimtxçtlfit  Dttt&cO\o\tc  Toità  Dieu 
es  ttcs-hauu  lieux ,  Se  autres  louanges  deuant  la 
conicci axion  ;  Mais  on  y  aadioufté.fct  cil -ce  mal 
tait  auoir  adioufté  ceia.cV  autres  prières, aucc 
l'Epiftrc  Se  Euangilc  qui  y  ton  t  ,5c  qui  font  pun- 
ks de  Bible  f  Oui  t'a  dit ,  qu'en  fàiiant  la  Ccnc  il 
taille  chanter  des  plàlmcs  t  Ou  trouuc  tu  que 
Jclus-Chrift  ayt  chanté  pialmes,  deuant  que 
bailler  Ton  corps  à  Tes  Apotlrcs.'Tu  diras,  0  cela 
u'i  11  mauuais,  Pourquoy  donc  trouucs-tu  plus 
mauuais  qu'où  chante  Kjrie  titjftn .  c'eft  àdixe, 
Seigneur  ayez  pitié  de  nuus.cVc.  Çitri*  in  txctl- 
jîs .  vne  proie  Sec  en  la  Mcllc  /  Nous  remer- 
cions Dieu  des  biens  tiu'il  nous  a  fai  ts.cV  le  priés 
pour  les  p  retins  Se  abtens,  Je  pour  les  trcTpailcz. 
Daruntagc  iàindt  Augutbn  du  qu'en  la  Mcllc 
on  fait  commémoration  desTaindts  trdpaftcz: 
non  qu'on  pue  pour  eux, mais  nous  demandons 
leurayde.  Il  Tauautlî  mention  des  prières  qui  ic 
fonten  l'Egide ,  où  il  cft  ainli  :  En  pluficurs  ma- 
nières onayde  les  treTpaftcz:prcmicrcsnenr  par 
le  (àcrcuict  de  l'autel.  Que  h  ceux  pour  qui  nous 
prios  loin  ia en  paradis ,  C"  jum  vÂldc  boni ,  vslct 
tu  in gratiATum  AtUoncm  :  &  t'ont  Tort  bons, il 
leur  vault  pour  action  de  grâces.  Mais  s'ils  Tont 
en  purgatoire  ,  il  leur  profite  ,  m  fitffrArmm, 
par  manière  de  Turlragc  &  de  prierc.  Et  s  ils  ne 
valent  rien ,  il  ne  leur  profite,  mais  aux  viuans. 
Voila  l'vlàgc  de  l'Eglile  de  toute  ancienneté. 

Or  pour  mieux  entedre  encores  cecy ,  ic  vous 
interpreteray  vn  partage  de  làinift  Paul ,  ou  il 
div.ObftcrtigitMrprimitmommi  fieri,obfecrAtit- 
nsiAWAi*otuitpojlmUti<uttsgrAtiA7*m  AHUntt  pro 
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ommbui  homi,ul>HS,  j/v  •  l 'admonefte  Jonques 
dcu5t  coûtes  choies, qu'on  race  pncrcs.oraifons 
&requcftest&aâions  de  graces,pour  cous  hom- 
mes. C'eft  à  dire,  ie  ce  prie  mon  difciplc  Tuno- 
chee,  en  ta  charge  Epilcopale  Eure  quatre  cho- 
ies. Quelles  lobfccrations.oraifons,  poftula- 
tious.adionsdc  grâces.  A  qui  parle  laine)  Paul? 
cft-ce  au  peuple  &  aux  laïques?  non .c'eftàTi- 
mothee.qqi  cil  E  u  e  fq  u  e  ,q  J.obfec  m  4  te  Epifcopa 
fieritbftcrstioitts,  <jrc.  ie  te  prie»  toy  qui  es  Eucf- 
qne,que  tu  faces  prières,  Ce  n'eft  mon  iiuerpre- 
tarion.ellc  cft  de  fàiuc"t  lean  Cliryloitome  en  ce  ' 
lieu:  qui  diâ,  qu'il  parlcau  Prêtre.  il  faut  que  le 
Preftre  prie  pour  cous ,  qntrttm  eft  fdeerdos  com- 
muns',cr  omnium  féttr  :  dcfqucls  il  cft  le  Preftre 
gênerai  ,&  perede  cous:  Sç  pour  ce  il  faut  qu'il 
ayt  loin  de  tous.  1 1  n'elt  donc  le  Preft  re  d' vu  leul 
pcuplctmais  faut  qu'il  prie  pour  cous,  E  tenir»  le- 
fftiu  f»  o  vniiwrfo  orl>.  .C.u  il  cft  Légat  &  ambaf- 
fadeur  pourtour  le  monde.  C  'eft  S.  lean  Chry- 
foftome  qui  dick  cecy.  Ec  quand  cil-ce  qu'il  prie- 
ra?/» otfetfMHi  «jHotUiAnu  ,au  ieruice  ordinaire, 
cr  perpétua  rcl'uitnu  ntu.  Il  fauc  que  foie  en  l'E- 
glifcqu'il  face  les  prières  cVoraifons.  Et  iain& 
AmbroifeenceUcu  did;  HjguU  tradiid  eft  à 
r**£ifhrQgt*tHm*vt  ptterdotes  oient,  dr  m  ter  ort- 
titnet  fut  ft  utiurum  dl  ligne  s.    Le  Docteur  des 

Gentils  S.pauladônc  vnc  regle,que  les  Prcftres 

furienr,&  qu'il  y  aye  des  avions  de  grâces  parmy 
«.■s  pncres.Ov  fainû  Auguftin  brauemenr  expo- 
fcceftedjfticuJic  cnl'Epiftrc  a  Paulin:  où  il  ref- 
pond  à  la  quatticfme  quclbon  que  Paulin  luy  a- 
uoit  propolec,  Si  chei  que  cet  y  cft  difficile.  Ec  a- 
pres  auoir  faiâ  entendre  qu'il  va  plu  (leurs  in- 
terptetations ,  il  vicnràdire  :  Eligt  inijt  vtrbtt. 
hoxiuttUigtrt ,  qtîad  emnù  vtl  fert  arnnu  fretjuen- 
tat.F.ctlejidiucelebrutitmt  fiurdmtnigri.le  veux 
entendre  en  ces  paroles  ce  qucquail  route  1  li- 
gule célèbre  en  l'adminiftraiion  des  Sacremcns. 
Et  la  au  lie  u  de  obfecrstitntt,  il  mec  Jeprrcunones: 
pour  ce  qu'il  y  a  ii>j<ne  auGrcc.  Or  qu'appeliez 
vous  oblccrauonsirappcllc  les  prières  que  nous 
failons,  dtitcqudm  iHnd  tjtud  ej}  in 'Domm't menf» 
incipiut  bertfdtci  :  auant  que  laconfecration  du 
pain  cV  du  vin  le  face.  Dont  il  appert, qu'en  l'E- 
glifc.du  temps  de  lainlc  Auguftin ,  &  me/me  de 
coûte  antiquité ,  deuam  que  venir  à  la  confecra- 
tion.il  y  auoit  beaucoup  deprieresqui  fe  diioicc. 
Cmm  vero illnd bencduii ur  çr  fitnitipcjtur ,  mais 
quad  il  cft  beny  Se  ian&ifié.Ha,ccs  prières  là  qui 
te  font  pour  faire  labcncdiûion&ianclirkation 
du  pain,  s'appellent  orajfons .  Ouy,  mais  pour- 
quoy  prenez-vous  ce  mot  tbfecrationes  en  cefte 
lotte?  Ad  <juemintelletium  etuun  verbi  Çrxci  ori- 
gt  nos adiuudt ,  «ÙY  *  t  idefi-  «ratio , feu potins  vo- 
tum  j  laquelle  inteliigcce  l'origine  du  mot  Grec 
nousayde.  jCaril  va  en  Grec  niyi,c'cft  adiré, 
oraifon,ou  pluftoft  vécu,  pour  lequel  aucuns 
moins  Gjiuas  ont  voulu  tourner  adoration:  mais 
dit-il,f4  proprie  tntelUgenddtfi  oratio,  yitMmf*- 
(imtuddvotum.  VoHtnwr  AHtem  omnia  tjttte  offe- 
ritniurDte:  maxirai  fimBi  ait/tris  ebUtio.ll  faut 
entendre  ceÛc  prière  qnc  nons  faiibns  pour  la 
religion  du  vécu.  Or  toutes  chofes  font  voiiees, 
qui  font  oflincs  à  Dicu^îgnamment  &  fur  tout 
l'obbtion  qui fefaitau  lainâ  Autel.  Donct^yi 
ne  (î^nific  pas  feulement  pricrc.nuis  vneconic- 
aation:  tellement  que  tousles  rjiocs  quiledisét 


pour  faire  la  tranimutation  du  pain  &  du  vin, 
fonc  ttiy  '»  diâ  l  .met  Auguftin.  Puis  après  la  con- 
fccration,  le  Prcftrc  comme  aduoeat  vient  a  de- 
mander quelque  choie  a  Dieu  pour  le  peuple; 
3c  cela  s'appelle  pojiuUiionet.  Qyibn1ptr4.au  & 
pArùcipato  tdntt furdmëto  .grMtUrmm  mHï»  i  un- 
ci  a  concludtt:  lÊHtm  in  tjt  etum  vtrbù  vltimam 
commeneLtuit  sjpoftolm.  Et  après  auoir  par ncipe 
au  corps  de  Icfus  (  huit ,  À  {'aqoir  difthbue  au 
peuple, vous  rendez  grâces  a  Dieu .  Ce  que  l'A- 

fioftre  Minâ  Paul  en  les  dernières  paroles  a  vou- 
u  lignifier.  Voyladcs  le  temps  des  Apofires  les 
quatre  parties  que  nous  gardons  en  la  M  c  lie ,  fé- 
lon la  doctrine  Apoftolique.&r  tradition  des  an- 
ciens. Vu  via  l'cxpolition  de  laine)  Auguftin, 
conforme  à  la  doctrine  Se  praâique  de  l'Egbic. 

Maintenant  il  faut  venir  au  tiers  làcnfjce,qui 
cft  l'oblacion  ducorps  &  tang  de  lefus  Chrift.  ic 
vous  ay  monftrc  cane  par  eexee  d'eienturc,  par  fi- 
gures,que  par  ccqu'a  faiflnoûrc  Seigneur de- 
uanr  la  Cene,qu'il  s'eft  offert  en  icclle.fit  n'aefté 
feulement  lien  h  e  quand  il  .1  rendu  l'elprit  en 
croix  :  mais  dés  que  la  paillon  a  commencé  ,  fon 
iacrifice  a  commencé:  ainiî  comme  vn  martyr 
qui  endurcrou  trois  ou  quatre  tours  les  tour- 
mens,  dés  le  premier  iour  qu'il  commenceroit  à 
endurer.il  feroitlàcrihc  à  Dieu.  Or  Icfus  Chrift 
fçauoit  bien  ou  ii eftoit arrefté Se cocJod au con- 
feil  des  malins  qu'il  mourroit,  &  que  ludas  auoit 
rcçeu  l'argent  pour  le  liurer ,  &  qu'il  deuon  ve- 
nir le  prendre  au  iardin  d'Oliut  t,où  il  fua  iàng& 
eau.  Pourquoy  mot  inchiatd  fuupdfjio  in  cerna, 
confumntMM  vero  in  cruce.  Dcf- y\  la  paflîon  a  efté 
commencée  en  la  Ccne,cV depuis  paracheuec  en 
la  Croix.  Il  iài€t:Hocfdcne  m  meurn  commetno- 
rntitnem  .F 'aidtes  cecy  en  mémoire  de  mov-  Par- 
quoy,  puis  qu'il  s'eft  liuré,  coulât  té,  cV  oftert  »n 
la  Cene  :  il  veut  que  fes  Apoftrcs ,  &  fuccefteurs 
d'iceux  l'offrent  en  l'Eglifc.  le  vousdemandc- 
rois  volontiers  (pourautant  qnc  c'eft  l'argument 
de  Caluin.ala  rcfponfe  on  calomnie  qu'il  donne 
à  vn  article  de  la  faculté  de  Théologie ,  article 
fepticime  où  il  cft  diû:  Quod fdcrtpcium  iftnd ex 
injlttHtione  Cbrijltprodefi  vikis  &  mort  un.  Que 
ce  iacrifice  profite  aux  viuans  &anx  mort  s,  Ici  en 
l'ordonnance  &  inftitucion  de  Icfus  Chrift.) 
Côment,dit-il,où  cft-il  appelle  fui  iriecïNoftre 
Seigneur  n'a  pas  die)  à  les  A  poftre  s.linon,  yicci- 
pile  &  ntdnducdte.Ptcnez  ic  mangez.  Il  n'a  nul- 
lemct  parlé  de  iacrihcc.N  'es-tu  pas  groife  befte? 
Voys-tu  point  qu'il  n'a  di£t  fculcmcntccla,niais 
qu'il  aadiouolé,&#cy^7r,faiâescecv.  Or  il  fes 
paroles,  hocfdctte ,  faict  es  ccCv,  fignitîoicnc  feu- 
lement ,  prenez ,  mangez,  il  leroir  ncieux  &  fu- 
pcrflu.  Au  contraire,  s'il  s'cntendoit de  tout  le 
mon  de.il  1er  oit  faux  :  car  mcfmcs  entre  les  Cal- 
niniftes  tout  le  monde  ne  min  tût  c  pas  leur  Cè- 
ne, llyaccrtains  perfonnages  députez  à  ce  fai- 
re. Donc  fi  ces  paroles ,  boc  facitt ,  faict  es  cccv, 
fignifioient  feulement, prenez,  &  mangez, le 
Miniftrc  n'auroitrien  plus  que  le  peuple .  Par- 
quov  il  faut  conclure  que, W/rfo/^faiâcs cecy, 
a  cft  c  dict  feulement  aux  Apoftres  &  fuccelTcurs 
d'iccux.non  pas  à  tout  le  monde.  OjJ'cft-cc  a  di- 
rc^icc  fdàte .  faiûes  cecy ,  c'eft  à  dire,  il  faut  que 
vous  fanez  ce  que  i'ay  £iic%.  Et  à  quelle  fin  i  In 
medM  cownemordtionem.  En  nu  mémoire. 
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Il  faut  montrer  que  c'eft  facrilice.IehisChrill 
diU,  Failles  cecy  en  mémoire  de  moy.  Dequoy) 
Que  ie  fais  Ris  de  Dieu  ?  Non.  Que  l'ay  fouppe 
aucc  vous?  Non.  Ec  puis  qu'il  vient  a  proposées 
Caluiniftcs  font  bien  belles,  qui  appellent  ce 
ce  qu'ils  font,  la  fâinllc  Cene,  veu  que  ce  que 
IefusChrift  ainftitué.cc  n'a  pasefté  pour  repre- 
fencer  la  Cene,  mais  la  mort  de  Icfus  Chrift, & 
Ton  (àcritice  faill  en  laCroix. 

Sidoncilcftinfticué  par  vu  Sacrement  repre- 
fèntatif du  lier . fice  faill  en  Croix, mltemcnt  8c a 
bonne  cauie  les  anciens  l'ont  appelle  Sscrifi- 
cium  altorit ,  le  fâcrifice  de  l'autel  :  &  n'en  trou- 
ueras  aucun  qui  l'avt  appelle  Sacrement  de  la 
Ccne,qae  toy;  parquoy  tu  en  abuiès.Ouy  mais» 
lâinll  Paul  l'appclle-il  pas ,  Cœn*m  dominicam? 
La  Cene  du  Seigneur,  le  ne  le  nie  pas:  mais  ie  dy 

S lue  IefusChrift  l'a  inftitué  en  mémoire  de  fa  paf- 
ion,nondefâCcne.  Or  veuque  le  Sacrement 
doit  reprefenter  ce  qu'il  fignific,ic  te  demande  ,1 1 
l'Eglife  a  pas  plus  deraifondc  l'appcller  le  Sa- 
crement de  l'autel ,  que  toy  le  Sacrement  delà 
Cene? 

Donc  retenez  cecy ,  fi  vous  voulez  fçaooir  à 
quelle  fin  noftrc  Seigneur  IcfusCh  rilt  a  inft  itué 
ce  fâcrifice  :  ie  vous  dy  que  c'eftoit  pour  repre- 
fenter (à  mort  ai  Croix. Or  tout  ccquireprefen- 
tc  quelque  choie  cft  vnc  image:  il  faut  qu'il  y  ay  t 
quelque  fimihtudc  &  femblance  de  l'image  aucc 
ce  qui  cft  représenté  par  l'image.  Mais  le  pain  en 
ce  qu'il  nourri ft.n'eft  par  l'image, &  ne  reprefeo- 
tc  pas  la  mort  de  Icfus  Chrift  fimplemcnt.il  faut 
donc  qu'il  yayt  quel  que  aurre  ch*fê,par  laquel- 
le nous  venions  réduire  en  mémoire  celle  paf- 
fion.  Donc  quand  Ieius  Chrift  d ici  :  Failles  ce 
que  ie  ray  en  mémoire  de  mov,Ccftàdire,dc 
moy  qui  ay  ellé  fâcrifïé:Parquoy  il  faut  que  celle 
mémoire  loit  reprefênratiuedc  la  mort  de  Icfus 
Chrift  en  croix.  Si  te  vov  l'image  de  Icfus  Chrift 
crucifie.ccla  me reprefente  Icfus  Chrift,  nô  fim- 
plcroent,  mais  crucifié.  Et  fi  ievoy  l'image  de 
Icfus  Chrift  au  fepulchre,  cela  ne  me  reprefente 
pas  fimplemcnt  Icfus  Chrift  en  croix ,  mais  au 
tepulchre.  Ainfi  l'image  de  Icfus  Chrift  reflufci- 
té  me  reprefente  fimplemcnt  Icfus  Chrift  rcllii  l'- 
en é, non  pas  enfiruely  ou  crucifié.  Il  cft  que  (lion 
que  ce  Sacrement  nous  doit  metrre  Icfus  Chrift 
en  mémoire, non  fimpiemét  mort  au  fepulchre, 
mais  lefos  Chrift  mort ,  entant  qu'il  s 'cft  lâcrifié 
en  croix.  Et  à  fin  de  m'expliquer  plus  faeilemer, 
voylà  que  ie  dy ,  Ali*  eft  imago  Chrifti  ftj>ulti,A- 
Ha  eft  imago  Chrifti  erneifixi  sut  fnfcitAtt.L'imA- 
gede  lefus  Chrift  enfcucly  cftautre,quc  l'image 
de  Icfus  Chnft  cruerfié  Se  reffufeité  :  car  ces  ima- 
ges difïrren  tes  reprefentent  diuerfêschofês  en 
IefusChrift.  ledy  donc  que  ce  Sacrement  ne 
me  reprefente  pasfculement  lefus  Chrift  mort, 
mais  lefus  Chrift  lâcriric  pour  moy.  Parquoy  il 
faut  qu'en  ce  Sacrement  il  yayt  quelque  choie 
qui  me  reprefente  ce  fàcrificc. 

Or  ne  pourroit  cefte  aûion  me  reprefenter 
ce  (âcrificc ,  nifi  celehrttur  immolai  itto  modo ,  s'il 
n'eft  célébré  par  vne  façon  d'vn  fâcrifice.  Pourcc 
ie  dv  que  c'eft  fâcrifice .  Vous  me  direz  :  Vous 
failles  beaucoup  pour  les  Caluiniftes,difànt  que 
ce  Sacrement  cft  vne  image: car  ils  difcntque 
c'eft  vnc  mémoire.  O  non  :  car  il  y  a  bien  diffé- 
rence entre  vne  image,  qui  reprefente  vnc  cho- 


fcabfcnte.ôt  vnc  image  qui  reprefcntccc  qui 
cft  prefênr .  En  ce  Sacrement  lefus  Chrift  y  cil 
luy-mefmc.  Parquoy  ce  n'eft  vn  fâcrifice  feule- 
ment memoratif  d'vnechofè  abfcnte  reprefen- 
tee,  mais  d'vnechofè  qui  cft  là  pretènte,  Se  rea- 
Iement  au  Sacrement ,  qui  me  reprefente  vne 
chofe  qui  aefté  Etiâe  vnc  fois:  c'eft  à  Içauotr, 
qu'il  cft  mort  en  croix  autresfois,  Se  dn  l'offre 
modo  immolât itio  .  par  vne  façon  propre  à  vn  fà- 
crifice.Ceft  donc  le  corps  de  Icfus  Chnft  qui  cft 
offcrt.commc  tous  les  anciens  l'ont  expofe,  que 
le  fâcrifice  de  l'Eglife  eft  le  corps  de  Ielus  Chnft. 
Comme  ie  difois  hycr.Caluin  conrefle  en  (on 
Inlhturion,  que  les  Anciens  l'appellent  lacnfice 
de  mémoire  :  mais  les  paftages  qu'il  cite  font  co- 
tre luy.  Car  quant  à  ce  qu'il  cite  de  i  met  A  u- 
guftin,  qui  dicl  que  l'obUtion  da  corps  de  Icfus 
Chrift  eft  en  mémoire.  1 1  ne  regarde  pas  que  Ic- 
fus  Ch  n  il  a  diH  :  Hoc  f«citt.  Failles  cecy  en  mé- 
moire de  moy:&  qu'il  n'a  pas  diU  commémorât  e, 
failles  commémoration  :  mais  in  mt*m  commé- 
morât ionem  fddte.   Failles  cecy  en  mémoire  de 
moy.  Tellcmenr  que  comme  diUfainâ  Augu- 
fbn ,  en  l'Eglife  nous  faifons  oblationdu  corps 
de  lefus  Chrift  en  mémoire  de  fà  paflion  :  car  il 
n'a  pas  diU  fimplement  :  Failles  commémora- 
tion. Apres  il  cite, mais  malheurcufemcnt.vn 
autre  pallàgc  de  fainâ  Auguftin  :  &  acotté  en 
marge  .centra  adsierfa-'inm  legit  &  prophttArnm, 
Se  diHï  L*  Sacrement  eft  nommé fouuent/acriftce, 
non  pas pour  Autre  rail  on  tfinon  tjm'U  eft  memoirt 
&  au  citation  du  fterifict  ,pAr  lequel  Itfm  Chrift 
nom  a  r Acheté"^.  Or  malicieufcmcnt,peutcftrc, 
il  ne  cotte  point  le  chapitre  ny  le  luire,  où  iainci 
Auguftin  d.'H  cecy.  Mais t'ay  regardé  le lieu.c'cft 
audixhuill  Se  vingt  .cl  me  chapitre  du  premier  li- 
ure  contra  adtterfarium  legs  s  <$r prophetArum-Ke- 
gardea  ,ie  vous  prie, comme  ce  miferable  def- 
tourne  Se  deprauc  le  texte  de  fainâ  Auguftin  Je- 
quel  diUque  les  facnfiecs  ancien  s  eftoicnt  char- 
nels,mais qu'en  l'Eglifcnous  auons  vn  fâcrifice 
de  lofiange .  Et  quel  ?  Qjtod  eft  fAcrificium  Iam- 
dn  '.io  atnu,  tjMAtn  tngrAtiAriimacltonem?  & vn- 
dt  muiores  grAtU  AgendA  De* .  quint  per  I efium 
Chrift nm  f  Vndt  &  fidèles  taie  in  £  c  de  fi  a  Jettent 
cuimvmbrAfHtrut  omniaprtorA  fAcrtjietA  Quel 
fâcrifice  de  louange  cft  plus  facré ,  queccluy  qui 
cft  faict  en  action  de  grâces  ?  Et  comment  pour- 
roit-on  rendre  plus  grandes  grâces  à  Dieu, que 
par  Icfus  Chrift }  En  PEglifè  il  y  a  vn  fâcrifice  vfi- 
tc,duqucl  tous  les  precedens  ont  efté  ombres  & 
figures.   Tous  les  anciens  fâcrifices ,  que  nous 
ont-ils  reprefente?  Vnc  loliangc  de  bouche.  Et 
ne  nous  reprefentoient-ils  autre  choie  -  L  Ai- 
gneau palchalcftoit-il  figuratif  feulement, que 
nous  loucrionsDicu  de  ce  qu'il  nous  auroit  don- 
né lefus  Chrift  )  Ha  non.  Je  m'en  rapportes  S. 
Paul  qui  diùfPA/chA  nofhum  tmntoUtm  tft  Chri- 
jlut ,  Noftrc  palque.qui  eil  lefus  Chrift,  a  efté 
immolé.  Ceft  aignean  desluifs  fc  mangcoit  a- 
ueepain fânslcuain,aacclaillucsfauuages.  Or 
diâ  fâinû  Paul  :  H'AfchA  noflriem  immolât  us  eft 
Cbrifins,  Noftrc  Pafquc.à  feauoir  Icfus  Chrift, a 
eftéimmolé,appropriaticylafigurcdel'aigneau 
paichal  a  Ieius  Chrift,  immolé  pour  nous  eu 
en  croix.  Donc  ceftuy  qui  cftoit  reprefente  par 
l'aigneau paichal, ce  n'eftoitny  le  fâcrifice  d'a- 
ction de  giaces,  ny  le  fâcrifice  de  louange:  mais 
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c'eftoit  Iccorpsdc  IefusChrift,  pour nous  ira-  i 
mule  en  croix,  Se  par  nous  mangé  au  Sacremcnc  i 
de  l'autel ,  VI  VfitM  refondent  fgur*.  Agmue*  \ 
mmimtnolakatnr  &  manducakaittr.  Arîn  que  la 
vente  rcfpondc  à  l.i  figure.  Car  l*aigncau  eftoit  ' 
immole  &  mangé.  Apres  6\Gt  làinét  Auguftin.  | 

N  or  uni  «jni  legnnt,  (ftùd  premier,  r  M elehifedech , 
ejaand*  benedtxtt  Alrraba,  tjri.  Eftfacrtficium  in 
Etclefia,  ejuod  offert  in  loto  orbe  terranum-   Ceux  \ 
qui  h  l'en  r,  fçauent  ce  que  Melchifedcch  prefèn- 
r  »  j  Abraham,  quand  il  lebenift  :  l'Eqlifè  avn  fà-  ' 
et  i  ficc  qu'elle  offre  par  cout  le  monde.  De  quel 
fàcrifice  entendez-vous parlcr)Dequcl?Af«r*»f , 
f  delti,  &c.  T*UfiKrijiçuun,tyc.  Le»  Chrefliens  j 
fçauent  quel  cft  ce  fàcrificc.  Et  puis  vous  diètes, 
que  c'eft  feulement  vn  fàcrifice  de  bouche  &  de 
louange:  c'eft  bien  autrechofe.  Toute  la  milice 
qui  cft  en  leur  religion  gift  en  la  parole.  Et  à  la 
vérité  ils  n'ont  point  de  religion:  car  ils  font  fans 
fàcriBce  Se  fans  Sacrcmens  :  Se  à  la  fin  ils  feront 
fans  Roy  Se  fans  Lov.  Les  anciens  ont  bien  re- 
cogneu  cecy,  lcfqucls  vnam'tncment  ont  appel- 
le la  Meûeiacrifice:  comme  il  cil  ai  le  àcognot- 
ftre,  non  feulement  par  le  Canon  quatorxiefmc 
du  premier  Concile  de  Nice ,  lequel  nous  cuau 
mes  hver,mais  aufli  par  le  fécond  Concile  gêne- 
rai alUmblc  à  Ephcfc:  auquel  les  fàincts  Pères 
ootdict  appertement,  que  c'eft  vn  fàcrifice  non 
lànglanr,cclcbré en  l'Eglifc,  Autant  en  cftdiCt 
au  fécond  Concile  de  Nice  :  Nttjtu  Dominum. 
ntcfite  Apofroios ,  ne  que  Patret  incruentum  ilind 
facrificittm  .qnoda  facerdote  offert  ter ,  imaginent 
dixtjfeinueniet,fedipfumcorpui  ,dr  ipfamfangni' 
mem.  Tu  ne  troouerras  pas  que  noftre  Seigneur, 
les  Apoflres,  ou  les  Percsayenr  appelle  ce  fàcri- 
fice no  fànglant,  qui  cft  offert  par  le  Preftre,ima- 
gr,tnais  bien  le  corps  Se  le  fàngmefme.  Voyez 
vous  comme  les  anciens  Pères  parlent  du  fàinâ 
fàcrihce  de  la  Méfie) 

Orçadôcvoicy  vn  fàcrifice. Ouvrais  voftrç 
fàcrifice ,  il  faut  qu'il  fraie  de  quelque  chofe.  le 
dyqu'ilyapluûcursfortcsdcJacrifices.  Il  y  a  fà- 
crifice dclouingc.d 'action  de  grâces  :  après  il  y  a 
vn  fàcrihce  expiatoire  &  fatistaâoire .   On  de- 
mande, de  quel  genre  de  fàcrificc  cft  la  M  elle?  Et 
bicn,foirainfi  que  la  Méfie  fbit  fàcrifice  :  maisec 
pendant  vous  faiétes  tort  à  IefusChrift  ,difant 
qu'il  cft  expiatoire  &  làtisfaCtoirc  :  car  Icfus 
Chrifta  eft  é  offert  vnc  fois  à  cefte  fin  en  Croix, 
pro  viais  &  pro  mort  nie ,  pour  le*  viuans  &  les 
morts.   Si  vous  me  demandez,  quel  genre  de  fà- 
crificc cft  la  Méfié?  Premièrement  ie  dy  qu'en  la 
Mçftc  il  yavn  fàcrificc  d'action  de  grâces.  On 
offre  IcfasChrift  a  Dieu  fon  perc,  le  remerciant 
des  biens  qu'auôsrcçeuz  de  luy  par  IefusChrift. 
Mais  outre  cela  ie  rcfpons ,  que  c'eft  vn  fàcrifice 
propiewtoircou  fàcisû&oirc.c'eftàdirc  laMef- 
fè  vauta  laremidîon  dcspechcz,&  pour  les  pei- 
nes deues  à  iccux.  Et  pour  bien  entendre  cecy, 
il  faut  retenir  ce  que  i'ay  didl  au  commencement 
de  la  prédication, que  nousauons  en  l'Eglifc  plu- 
fîcurs  genres  de  (àcrifices.   Le  temps  pafïccnla 
Ioy  ancienne,  il  v  auoit  facrificiitm  pro  pecc.ro 
GC  ignorant  in.  pro  detiUo,  (*-c.facrificium.pacif- 
ekm  tfacnficinm  expiationie ,  oHc  fàcrificc  pour 
le  pèche  commis  pir  ignorance  ,  cV.'pourledc- 
liCt.lc  fàcrifice  pacifique  Se  d'expiatio  .  Etn'cf- 
toitcela  inftitué  fins  cuifè;c'cftoirpour  mon- 


ffrer  l'imperfection  6c  imbécillité  de  lalov.la- 
quelle.commedit  iàinCt  Paul.* Neminem nid per- 
fetktm  addnxit.n'*  amené  perfonne  è  perfeCtio. 
Et  ainfi  vn  fàcrihce  fcul  ne  fuffifoir  pas  pour  ex» 
p ici  tous  pechez.Parquoy  pour  mon  lira  le  gen- 
re des  fautes ,  il  yauoic  diuetfitéde  fâcrihees  :  Se 
tous  ces  fàcrificcs,  combien  qu'ils  fuffent  diffé- 
rents,^ figur  oient  tous  vn  fcul  fàcrificc  de  Icfus 
Chrift.    Si  donc  ileftamli, qu'ils  cltoicru  figure 
du  fàcrihce  Euangeliqucrfi  vous  medetpandei 
de  quel  genre  de  tacrince  cil  le  fàcrihce  Euange- 
liquc,  iedy  qu'il  vaut  pour  toutf  Où  il  y  a  mul- 
titude jl  y  a  imper  fcdtion  ,  &  vnité-  argué  perfe- 
ction :  tellement  que  ce  ieul  fàcrificc  de  la  M  eue 
eft  pour  rendre  grâces  à  Dieu  propetcato  ,&c. 
Ttter  natta  eft  noins,  &  filitu  daim  eft  nobii.  L'en  •■ 
fuit  nous  cft  nay,&  le  fils  nousacfté  donné.  Et 
pource  qu'il  eft  noftrc.nous  l'offrons  àDieu  fon 
Pereparle  Preftrc.quicna  lapuiffànce.  Dooc, 
cefàctihce  eft  offert  premièrement  en  action  de 
grâces ,  fecondement  en  expiation  des  péchez. 
Et  comment ,  la  M  elfe  vaut-elle  pour  expiation 
dcspccbcz?Il  faut  aafTj  confidctcrla  MeiTc  en 
deux  manietcs:cn  premier  lieu  comme  S-c re- 
in eut, qui  cft  quand  on  le  mange  :  Se  après  com- 
me fàcrihce,qui  eft  quand  le  Preftre l'offre  apres 
la  confècration .   Voire~raais,  le  fàcrihce  de  la 
MeiTeremcr-il  le  pecfaéi  Ouy,quand  il  y  a  quel- 
que péché  oubliéà  confefTerpar  ignorance,  ou 
quelque  reliqua,  comme  S.  Thomas  le  traiûe: 
cela  cft  remis  parle  fàcrihce  delà  MtfTc.  Outre 
plus ,  fi  i'offre  ce  fàcrificc  de  la  Meife  pour  la 
conuerfîond'vn  pechcur,il  luy  eft  valable,pour- 
ueu  qu'il  n'v  rcftftc  point,  Se  n'y  mette  empef- 
cbement:  ny  plus  ny  moins  que  le  Sacrement 
profite  à  ceux  qui  le  rcçoiuent  ,&  n'y  mettent 
empeiebement.  Ainfi  vn  homme  qui  a  beau- 
coup d'imperfections ,  &  vyudroit  bien  fe  con- 
uertir.il  did  au  Preftre:  Pries  Dieu  pour  moy,  ie 
fens  en  moy  tant  de  mauuaifes  inclinations  Se 
indifpofitions  ,&c.  le  dy  que  s'il  fedtipoic  en 
cefte  manière  pour  faire  dire  Me iîè ,  que  le  Pre- 
ftre célébrant  facilement,!!  impetrera  fàccuiuer- 
fion  .  Dauantage ,  il  eft  lànsfaâouc  des  peines 
deues  à  peche  :  tellement  que  fi  iefuis  redêuablc 
de  quelque  peine  enuers  Dieu  en  offiant  le  fà- 
crihce delà  MefJe ,  ie  ne  donte  qu'il  ne  vaille  en 
diminution  d'icelle.  C'eft  la  doctrine  de  tous  les 
anciens.  Et  comme  lob  offtoit  fàcrifice  à  Dieu 

riour  Ca  enfins  abicns ,  aufli  la  MelTc  vaut  pour 
es  abfcns,pourueu  qu'ils  foycut  vnis  par  foy  Se 
charité  au  corps  de  l'Eglifc.  le  m'en  rapporte  a 
fainét  Ican  Chry  foftome ,  &  à  faindt  Balilc  ,qu  i 
en  leurs  Liturgies  ou  MeiTes , au  Canon  diient 
en  cefte  manière  ?  Oramm prt  Pétriarchis,  Pro- 
pbetis  &  Apojhlu.  Nous  prions  pour  les  Pa- 
triarches, Prophètes  &  Apoflres.  Toutcsfois 
ils  nedoutoient  pas  qu'ils  nefuilent  en  repos. 
Mais, nous  prions,cnce  lieu.fignific,  Nous  ren- 
dons grâces.  Et  pour  les  autres  qui  font  en  pei- 
ne, Oramm  vt fint  in  refrigerit,  nous  priÔs  qu'ils 
foyent  en  repos.  Eft-celà  ladoCtrmedcl'Egli- 
fe  première, que celx'  Ouv.  Tcrtulliandid  en 
cefte  manière  :  Oidationes pro  defunîHs ,pro  nata- 
litujt  annua  die  f admet-  Idem ,  Sacrijicamta,  in- 
cj  ut  t.  pro  Jmperatorenofho  ■  Nous  faifbns  obla- 
tions  annuelles  pour  les  trelpallez  .&  pour  les 
jours  de  la  naifiince.  Outre  ce,  il  diâ ,  Nous  ia- 
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crifions  pour  noftre  Empereur.  Voylà  comme 
dutempsdcTertullun  onoffroit  le  iàcrificcdc 
la  Mené  pour  les  viuans  fie  trcfpaflc*.  Mais  pour 
néant  auffi  ili  euftent  làcrifié  pour  les  mefenans 
Empereurs  .s'ils  n'euftentpenfé  cela  eftrc  vala- 
ble pour  leur  conucrfion  :  &  pour  les  trefpaiTcz, 
s'il  ne  leur  euft  profité  Le  raciroe  Tcrtullian  dif- 
fuadant  à  &  femme  fe  remarier ,  s'il  mouroit  le 
premier,craignant  qu'elle  ne  print  à  mary  vn  in- 
fidclc.voicy  qu'il  diâ  :  Qjtomodo  pofrtddbit  rtfri- 
gtriitmiMi,&c.  Commentpour  luy demandera 
elle  repos  ?  Sainâ  Auguftin  auffi  faict  mention, 
qu'on  faifoit  oblanon  du  corps  de  IefusChrift 
pour  les  ircfpaiTez,di(àni:/i/«<,yî'f  tréidix»meft*y 
tAptftolit ,  qitod  vnimerfs  fertutt  EccU/îm.  Les 
Apoftrcs  l'ont  ainfi enfcigné,cequi elt obferué 
par  toute l'Eglife  Catholique.  Voila  l'antiquité 
fie  obCeruancequicn  cft  faite  par  toute  l'Eglife 
vniucr  ("elle.  A  u  tant  en  dit  S.  Ican  Chryfoftome: 
N'en terne re ab  *A pofiolu  ftncitmn cjl,vri* trt- 
mendis  mjfteriù  memaruifieret  pro  defunÛù.  N  on 
iàns  ration  les  Apo ftres  ont  ordonné  qu'on  fift 
nicmoiredcs  trcfpailcz  és  inyfteres  effroyable*. 
Car  les  Apoftrcs  fçauoienr  bien  que  la  mémoire 
qu'on  en  faiô  en  ce  grand  fâcrificc ,  eft  grande- 
ment prouffitable  aux  crefpatTcz.C'eft  ce  que  dit 
mefme  fàinct  Augullin  :  2(on  dtdntutdmm  eif 
mortntt  ddi*»*ri.  Il  ne  faut  pas  douter  que  les 
morts  ne  foientaydçz.  Et  comment?  Sscrificic 
édttrùVu le  fâctincede  l'autel.  C'cftce  qu'il  dit 
au  lieu  prcallcgué.  Etnon  feulement  font  aydez 
de  nos  prières,  mais  auffi  de  nos  aumofnes.  Voi- 
la fàinci  Auguftin  qui  dit,  ftùdnon  dtdntécndmm 
eft,  qu'il  ne  faut  point  douter.  Et  Caluin  dit,  que 
nos  prières  r.e  fcruentdcricnaux  rrefpaflez.fie 
qu'une  faut  prier  pour  eux.  Auquclcroscz  vous? 
Et  que  dit  Caluin  pour  les  rations?  Que  tous  les 
anciens  ont  cité  abulcz  ,  fie  qu'ils  en  ont  parlé 
par  affection.  Or  ie  vous  en  fais  iuges  .Regardez 
Effphémim  :  il  dict  que  Aerim  a  eft  é  condamné 
hcrctiqne.pour-auuni  qu'il  difoit ,  Qu'il  ne  fâil- 
loit  point  offrir  pour  les  morts.  S.  Auguftin  en 
d \0l  au  ta  t.  Aeritu  bcrtfctt ftàt  ctndtmnutm  ,y«M 
diccbtt  non  tjfe  ieinnandum  tx  Ecciefi*  prtfcripto , 
nejue  orAndxm ,  nccfUt  offerendttm  pn  mort**, 
Aeriusicdé condamné  d'herefic , à raifon qu'il 
di  luit,  qu'il  ne  failloiticufncr  félon  le  comman- 
dement de  l'Eglifc.nc  prier,  ne  fàcrifîer  pour  Jes 
trefpaftcz.  Or  vous  voyez  tant  par  l'antiquité 
que  par  l'efcriture ,  que  ce  iâcrifice  de  la  Mette 
eft  fatisfaftoire ,  expiatoire ,  Se  en  action  de  grâ- 
ces. 


LA  VIE  DE  SAINCT  MAXENCE 
Abbé  &  ConfelTèur  :  te  16.  Iuin. 

Exrrsiflede  pUfieurs  Authtwrs  ,p*r  M-Clemtnr 

Ors  quclcbonRoyClouisrcgnoir, 
qui  a  cfté  le  premier  Roy  des  Fran- 

!:ois  conuerty  à  noftreChriftianifme: 
aindt  Maxence  floriflbit  au  pats  de 
Poiâou  :  lequel  ayant  dclaitîè  tous 
les  biens  de  cemondc.pourfe  ranger  entierc- 
inem  au  feruice  de  Dieu ,  fe  tranfporta  parmy 
des  bocages&lieuxnaontueux.où  il  menoit  vnc 


vie  fi  tempérée  fie  frugale ,  qu'il  n*vfoit  que  de 
pain  d'orge  fie  d'eau.  Et  quelques-fois  il  eftok 
long  temps  fàns  boire  ne  mangenchofe  qui  n'eft 
concédée  à  homme  vnunt,telon  nat  ut  c,s' il  n'eft 
munyficgarnydc  la  grâce  ce  le  lie.  Et  faut  que 
nous  fçachions, que  tout ainfi que  Dieu  aiadis 
repeu  fie  nôurry  miraculeufemcnt  les  enfin» 
d'ifraél  au  defèrt.par  vnpain  qu'il  leur  faifoit 
pleuuoir  d'enhaat  :  parcillemct  noftre  Sdgnear 
nourriftoitec  fàinci  pcrfbnnage  en  fi  longue  fie 
intcruallcutcabftinencc.  Or  Dieu  voulant  fai- 
re patoiftre  ccftuy  fien  fêruiteur  au  monde,  fie 
fpectalcmcntdeuam  ceux  qui  s*eftoient  rangez 
auec  luy  ;  pour  viure  folitaircment  :  comme  fcf 
confrères  eftoient  vn  iour  fort  altcrez,fàns  poo- 
uoir  recouurtr  vnc  feule  goutte  d'eau  pour  les 
eftancher:  Dieu  permift  que  ce  fàinct  pcrfbnna- 
gc.firappant  d'vne  baguette  qu'il  portoit,cn  ter- 
re  fèichc,reau  en  ruiirda,fie  t "ourdir  en  grande a- 
bondance,  qui  apporta  grand  allégement  à  tous 
fes Religieux .  Nous  n'obmettrons  vncchofè 
digne  de  mémoire, que  nous auonslcuè  en  fâ 
vie.  C'cft  que  les  François  conduits  par  Cl  oui  s, 
ayans  leué  vne  groiîe  armée  contre  les  Gorz, 
palîcrcnt  par auprçsde  l'Abbaye  où  cft  oit  ûir.ct 
Maxence.en  laquelle  plufieurs  coquins  fiederfri- 
teurs  fie  çourmandeurs  de  païs  encrèrent ,  entte 
lefqucls  l'vn  dcfgaina  fon  efpce  ["nu  frapper  S. 
Maxence  :  mais  la  main  luy  deuint  tellement 
roidc,qu'il  ne  peut  rauaUer  Ion  coup.  Dequoy 
cftât  aduerry  le  Roy  Ciouis,  vint  vilîter  le  foi  ne  t 
Abbé, fit  luy  demanda  pardon  de  l'outrage  fie  ex- 
cès qu'on  iuyauoit  fàiû.  Ainiîloy>fiefàcen- 
darmerie  rebrouftanschemin,fè  retirèrent  droit 
au  lieu  où  ilsdefiroicnt  aller.  Or  nous  auons 
narré  en  plufieurs  endroits,  que  Dieu  .quand  il 
lnv  plaid ,  rend  excellents  les  fiens  par  diuers  fie 
iniîgnes  miracles,  comme  ilafaiâa  moniteur  S. 
Maxence.  De  rabftinence.icufncs,  veilles  fie 
prières  continuelles  duquel, pour  cuiter  long 
difeours ,  nous  nous  abftiendrons  fie  tempère- 
rons:  d'autant  que  les  vertus  qui  ont  reluy  en 
lnv,  Impatient  de  beaucoup  l'imbécillité  de  no- 
ftre plume ,  fie  capacité  de  noftre  entendement. 
Au  relie  il  mourut  le  vingtûxicfme de  Iuin , fie 
iouïtfon  amedes  biens  celeftes ,  aufqucls  nous 
pui  fiions  tous  paraenir ,  par  le  mérite  de  noftre 
Seigneur  Iefus  Chrift. 


VIE  DES  SAINCTS,  IEAN 
fie  Paul  fret  es,  fie  Gallican  martyrs  :  le  vingt- 
lixicfmcluin. 
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Gallican 
deliuré  di- 
oinemenr, 
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Vidouc 
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GAm- 
eâchef 
le  l'armée 
Romaine, 
louz  l'Em- 
pereur Cô- 
llanrin  Au- 
guftc.avant 
•rebellé  & 
vaincu  les 


Pcrfcs 


qui 


moicnt  oc- 
cupé la  Sy- 
rie.retour- 
I  né  qui!  fut 
\  i  Rome  t- 
j  occ  tnom- 
| .  jtuibciuynemcircçcu  de  I  Empereur,  pour 
vnc  unt  lîgn  ilcc  expédition  :  &:  le  ("entant  bien 
venu  ek  fauoryde  Ion Prince, demanda  inftam- 
ment  en  mariage  la  fille  dudit  Empereur,  nom- 
mec  Confiance:  ce  qui  l'eftonna  aucunemenr, 
fçichant  que  la  fille  eftoit  fi  ferme  enfon  vœu, 
qu'elle  moorroit  pluftoft  que  de  fè  biffer  vain- 
cre. D'autre  part.lc»  grands  Seigneurs  Se  Prin- 
ces de  la  Cour  iblliciroicnt  ce  mariage ,aucc  tout 
lcpcuple  Romain, &  fur  tout , pour  l'vrqente 
affaire  qui  fè  prclentoit  en  vne  expédition 
contre  les  Scythes, qui  s'eftoient  emparez  de 
Thrace. 

Laicitnc  PrinccfTe  voyant  Ton  pere  en  gran- 
de perplexité,  luy  dùît  :  Sacrée  Majcfté,  fi  i'auois 
quelque  doute,  que  Dit  u  me  deufl  abandonner, 
à  la  vérité  i'aurots  occafion  de  craindre  de  per- 
dre ma  virginité,  Se  d'autre  part  vous  auriez  oc- 
cafion de  romber  en  crainte: mais  puis  que  ie 
fuisaffeurec  que  Dieu  ncme  bifflra  point,  ne 
vous  foucicz.pct  mettez  luvqtic  ic  l'clpoufèray, 
toutesfbis  fouz  condition,  que  s'il  lurmonte 
1rs  Scythes  rl  m'aura  pour  femme ,  Se  victorieux 
Se  Confal:  &  pour  oftage  qu'il  me  baille  fes 
deux  filles  Atriqucc\  Arthcmic.pour  demeu- 
rer aucc  moy  :  &:  luv  aura  Iran  Se  Paul  mes  gen- 
tilshommes, pour  luy  tenircompagnic  en  fon 
expédition  en  Thrace .  Tout  cela  fut  accordé: 
Se  de  ceft  cfchange  en  fortit  vn  merueilleux 
fruict  :cariesfirfcs  de  Gallican  creurent  en  no- 
ftre  Seigneur, par  le  moyen  de  Confiance: & 
Gallican  auflî  par  le  moyen  des  deux  frères,  Ican 
Se  Paul.Cucftantaflîcgccn  la  ville  de  Philippo- 
polisdc  Thrace  parles  Scythes,  &  la  plus-part 
de  l'on  camp  dcsfaiû,  ne  luy  teftant  que  bieu 
peu  de  gens  ,pour  faire  tefte  aux  ennemis,  il 
s'eftonna  grandement ,  Se  ayant  recours  à  fèi 
dieux  ,&  principalement  au  dieu  Mars  .cela  ne 
luv  ferait  de  rien  :  parquoy  Ican  Se  Paul  luy 
confeillcrcnt  de  fè  tourner  vers  le  Dieu  du  ciel, 
Se  luy  faire  vœu  Se  ptomeffe,  que  s'il  le  dc- 
liuroit  de  lamam  de  fes  ennemis ,  Se  luy  bailloit 
b  victoire,  il  fc  feroit  Chiefticn,  Se  abandonne- 
roir  les  Idoles  6V  faux  dieux.  A  quoy  ilconfcn- 
tit  volontiers.  Incontinent  donc  qu'il  eut  fai6t 
le  vœu,  il  luv  apparut  vn  ienne  hcmme.hnut 
de  fratnrc.porrant  vncCroix  fur  fcscfpaulcs.oiii 
Invdicr  :Prentonglaiue,6V  mefuy.cc  qu'il ftft: 
Se  voiev  luy  apparurent  des  gensd'armes  à  dex- 
rre  &  à  fcncflrc,  qui  l'aydcient,  Se  luy  baillèrent 
courage,  tant  que  partant  prmy  l'armée  des  en- 


nemis, il  paruint  iulqu'au  Roy,  lequel  fc  iet- 
rant  aux  pieds  de  Gallican ,  le  pria  de  ne  le  point 
ruer.  Et  par  ce  moyen  la  Thrace  fucdeliurcc 
des  Scythes  (ans  cffulîondc  fang.  Gallican  1) 
voyant  victorieux , tint  là  promclic,dc  façon 
melme  que  tous  IcsTnbunj  qui  v ou lurct croire 
en  noflre  Seigneur  aoec  leun  ibldats  ,il  1rs  ra- 
mena :2c  toi  autresqui  ne  voulurent  croire, il 
les  lailli aller  la  part  qu'ils  voudi  oient .   Et  in- 
continent qu'il  retourna  a  Rome  >  en  lieu  d'al- 
ler aux  temples  des  Dieux  pour  les  remercier  4e 
la  vtâoire  »  amfi  qt/au-parauanr  il  faifoit,  il  t'en 
alla  droift  en  l'Eglife  de  lainû  Pierre  :  dequoy 
Conftantin  fat  grandement  cftonné  :  Mail 
Gallican  luy  ayant  raie!  le  difeours  de  Ion  vœu, 
il  loiia  Se  magnifia  Dieu,  fort  aile  de  la  con- 
ucrlion  de  fon  Capitaine ,  lequel  il  embrallà. 
Chacun  commença  a  pleurer  de  ipye,&  entre 
autres  S.  Hélène, Confiance, &  les  deux  fillei 
de  Gallican  vindrent  au  deuant  de  luy,  luy  con- 
gratuler pour  là  conuerfion.  Peu  de iours  après 
Gallican  mift  en  liberté  cinq  mil  efeiaucs  qu'il 
auoit ,  defquels  aucuns  embralicrcnr  la  foy ,  & 
demeurèrent  aucc  lu  v:&  adonc  vous  euiTîcc  veu 
ce  Chef  de  guerre ,  en  lieu  des  armes,  manier  les 
piayes  des  malades ,  leur  laucr  les  pieds ,  &  leur 
miniftrerec  qui  leur  eftoit  necrnaire.  Ce  fut 
leprcmicr.qui  par  reuelarion  Diurne  baflit  vne 
Egufc  en  la  ville  d'Oftie,  en  l'honneur  defaiiitc 
Laurent  martyr.  Il  fut  tant  fan  or  v  de  Dieu,quc 
ceux  qui  eftojent  polTedezdes  malins  cfprits.in- 
continent  qu'ils  luy  cftoient  prelêntez,  ell  oient 
deliurez. 

Or  après  lamort  rie  Confltmius  .lulian  l'A- 
poftat ,  qui  luy  fucceda,  filt  vn  edict,  défendant 
auxChreftiensde  poflêder  choie  qui  fuften  ce 
monde:  Se  pourau  tant  que  Gallican  auoit  qua- 
tre maifons  en  la  ville  d'Oftie, le  rcuenn  des- 
quelles ilemployoit  en  œuurcs  charitables,  lu- 
lian luy  manda, que  ouillâcrifiaftaux  dieux, ou 
bien  qu'il  vuydaft  d'Italie.   Parquoy  abandon- 
nant tout, s'en  alla  en  Ale-xandric.où  il  demeura 
vn  anaucclcs  Confelleurî  de  noftre  Seigneur, 
Se  depuis  s'en  alla  au  deferr.- ou  appréhendé  par 
Raneian  Comte  des  Temples ,  Se  ne  voulant  fà- 
crificraux  Idolcs/ut cruellement laccagé.  Ainfi 
deceda  martyr denoftre  Seigneur,  Se  les Chre- 
ftiens  peu  de  temps  après  luv  dteflerent  vnc 
Eglife .  Au  mefme  temps ,  Hilarin  qui  auoit  hé- 
bergé autresfois  ledit  Gallican  en  Oftie,nc  vou- 
lant fàcrificr  aux  Dieux  ,  fut  auflî  marty rizé.  Le 
xnclmc  lulian  Empereur  bruftant  d'auarice.cV 
fçachant  que  fàinâ  Ican  Se  (àinâ  Paul , frères 
Romains  ,auoient  reç eu  grandes  richelTes  de 
Confiance ,  fille  Je  IttnpcreurConftannn  .la- 
quelle ils  auoient  feruic  fidèlement,  Se  qu'ils 
en  nournfloîent  les  panures  fidèles,  talcha  de  les 
attirer  àfbnferuice,6Vaunombrede  fes  fami- 
liers. Mais  ils relpondirent  franchement, qu'ils 
nevouloient  point  viure  aucc  vn,  qui  auoit  faiô 
banqueroute  a  la  foyde  IcfusChtift.  Dequoy 
lulian  grandement  fafché,  leur  donna  efpacede 
dix  iours,  pour  délibérer  enrre  eux:  que  fi  à  la 
fin  des  dix  iours  ils  ne  luy  adheroient ,  Se  ne  là- 
crtfioitnr  à  Jupiter ,  ils  fuflentafleurezdemou-» 
rir  cruellement .  Ces  deux  frères  durant  les  dii 
iours  distribuèrent  tout  le  refie  de  leurs  bienl 
aux  pauures.  Le  dixiefme  iour  venu,  lulian 
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leur  chuoya  Terentian  .Capitaine  de  la  bande 
Prétorienne ,  auec  vn  firaulachre  de  Iupitcr, 
pour  l'adorer, leur  mandant  l'Empereur,  que 
s'ils  ne  fàcrifioient,  qu'on  les  fift  mourir.  Au- 
quel ils  firent  refponfc ,  qu'ils  cftoient  prefts  de 
endurer  la  mort  pour  la  foy  de  Iefus  Chrift,  le- 
quel ils  adoroient  comme  le  vray  Dieu .  Mais 
Tercnrian  craignant  que  s'il  les  fàifoit  mourir 
publiquementle  peuple  ne  Te  mutinaû ,  il  leur 
fit  trancher  la  tefte  en  la  maifon  où  ils  eftoiét,  Se 
les  fit  inbumer  fcctctcmcnt:  &  fit  femer  le  bruit 
qu'ils  cftoient  bdnnis .  Mais  leur  mort  fut  ma- 
nifcftcc  par  les  efprits  iromundcs,cnrre  lefqucls 
le  fils  de  Terentian,  poflèdé  du  diable,  fut  mené 
à  leur  fcpulchrc,&rut  incontinent  dcliuré.Dont 
ilercuten  noftrc  Seigneur  ,6c  fon  pere  Teren- 
tian ,  lequel  on  dia  auoir  rédigé  par  eferit  la  vie 
de  ces  deux  martyrs. 
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SERMON  POVR  LE  LVNDY 
en  l'o&iuc  de  la  fefte  de  Dieu. 


Ovk  aooir  intelligence  vraye  de 
ce  grand  facrifice  célébré  cnfEglife 
par  le  Prcftrc ,  que  nous  auons  de 
couftume  nommer  la  M  efle ,  il  nous 
fiuitconfidcrcr,que  noftrc  Seigneur 
s'eft  offert  deux  fois .  Nous  hfons  deux  lacrifi- 
ces  célébrez  par  noftrc  Seigneur  :  hfi  qui  n'a 
cfté  fàiiglant ,  faiét  le  iour  de  la  Ccne ,  quand  il  a 
baillé  Ion  corps  &  fon  fâng  à  fes  Apoftrcs,  qui 
eftvn  facnfice  que  les  anciens  ont  appcllé  in* 
crittntHm  facrifictKm ,  &  hiftùm  invrtuntsm,  Ci 
criricc  fins  fang.  Se  hoftic  «on  Cinglante .  Le  ic 
cond  facrifice  qu'a  fai&  Iefus  Chrift  a  cfté  en 
croix.quandtfs'cft  immolé  pour  faire  la  rédem- 
ption du  genre  humain .  Or  le  premier  lâcrificc 
que  Iefus  Chrift  a  point  fait* ,  c'eft  ecluv  d'après 
h  Ccne  légale,  lequel  nous  appelions  la  Mcûc: 
tellement  que  fi  on  demande  :  Iefus  Chrift  a- i 
dit*  la  Méfie  «Il  faut  rcfpondrc  quouy:&  fes 
Apoftrcs  après  luy  ,  louxtc  le  commande- 
ment qui  leur  en  fut  fait*  de  par  luy  le  iour  de  la 
Ccne.difant:  Faic*csce  que  vous  m'auez  veu 
fiurc  :  Se  non  feulement  vous ,  mais  voz  fuccef 
feurs-auflî  confequemment .  Mais  noz  aduerfâi- 
rcs  nous  veulent  faire  peine  de  ce  cofté  :  Si JPoor 
impogner  la  vérité  .allèguent  que  Iefus  Cnril 
eft  le  grand  Prcftrc, qoe là  Prcftrifc  eftperpe 
ruelle  &  permanente.  Parquoy  que  nous  n'a- 
uons  befoin  d'autre  Sacrificateur .  Il  fcroblc  y 
auoir  quelque  apparence  cnccftcraifon.par  ce 
que  faine*  Paul  dcduilàntlaorcftnfcd'Aaron,  Se 
de  noftrc  Seigneur  cnl'epiltre  auxHcbricux.la 
confère  l'vne  à  l'autre ,  pour  monftrer  l'excel- 
lence de  Iefus  Chrift  &  de  là  preftrife,  par  deftus 
Aaron.difant  :  Aaron  eft  morr,  Se  Ci  preftrife  cft 
6nie  en  fà  perfonren  parquoy  il  ne  peut  pins  fai- 
rcoblation.  Et  Elcazar  fon  fils  a  hiccedé  au  fa- 
cerdoce.  Ainlî  conlequemment  ceux  qui  font 
venus  après  luv ,  ont  fuccedé  l'vn  après  l'autre: 
tellement  que  la  preftrife  d* Aaron  ne  pouuoit 
cfti  e  perpétuelle  en  vrc  perfonne.  Mais  il  n'eft 
pas  ainli  de  nofti  c  Seigneur  :  lequel,  par  ce  qu'il 
demeure  toufiours  ,/anpiierftum  h*ktt  f*ctrdc- 
tittm  ,fetnpervi  irns,  &c.  Il  a  vnc  iàcrificaturc  ç- 
teincllc ,  &  cft  touliours  viuant .  Or  puis  qu'il 


eft  immortel,  il  ne  luy  faut  ofter  fà  prcftrifc.Auf* 
fi  à  Dieu  ne  plaifc ,  que  nous  luy  voulions  ofter. 
Mais  il  ne  s'enfuit  pas,  pourec  qu'il  cft  prcftic  à 
iamais,  qu'il  n'y  ayt  plus  d'autres  Prcftrcs  que 
luy.  Et  tant  s'en  faut  que  ce  lieu  de  fàinc*  Paul 
puiffc  infirmer  noftrc  preftrife  Euangeliquc, 
que  par  ce  lieu  nous  la  pouuons  confirmer  Se 
monftrer  .  Qui  cft  noftrc  grand  Preftrc  J  Iefus 
Chrift.duquênâ  preftrife  eft  pernunerc,  lequel 
eft  montéàladcxtrcdc  Dieu  fonpere.  Mais  il  a 
icy  fouz  luy  des  miniftres.  Car  puis  qu'il  cft  Prc- 
ftrc perpétuel ,  il  faut  qu'il  face  perpétuel  facri- 
fice en  1  Eglifc^Sc  office  de  Prcftrc .  Et  ne  fàiû-il 
pas  roufiours  office  de  Prcftre  la  haut  au  cicb 
Ouy  :  nous  le  difons  Se  conférions ,  Se  que  c'eft 
luy-mcfmequt  offre icybasen l'Autel.  Etpcn- 
feriez- vous  que  le  Preftrc de  fà  propre  puiftance 
&  vcrtu.pcuft  confàcTcr  vnc  hoftic,  ne  qu'il  fuft 
digne  de  faire  relie  oblationdu  corps  de  Iefus 
Chrift)  Non.  Qujeft-ce  donc»  Iefus  Chrift  luy 
mefme.qui  eft  Preftrc  à  iamais.  Ccft  luy  qui  fa- 
enfic  par  les  mains  de  fes  miniftres  les  Prcftrcs: 
&  ne  faut  trouuer  cela  cftrange,  ce  font  tous  les 
anciens  qui  l'ont  dit*.  Ic  m'en  rapporte  à  faine* 
Iean  Chryfoftomc.qui dit*  :  Cbriftiu  ipft  tft  etn- 
feerdt  & fiuttlificat ,  &  ifert  muifibiliter ,  nts  mi-  \ 
mftr»r»m  untmm  U( nm.  Ccft  Iefus  Chrift  pro-  j 
pre  qui  côfacre,iànt*ific,  Se  facrifie  inuifiblcmét, 
Se  tenôs  la  place  de  les  miniftrcs.Saindt  Ambroi- 
fc  en  die*  aurant.  Et  à  fin  de  vous  faire  entendre 
cecy  plus  facilcmcnt.vencz  ça,lcfus  Chrift  n'a-il 
pas  ordonné  que  les  Prcftrcs  baptifcnt.en  di- 
fànt:  Eg»  foptiz.9ttrfc.U  te  baptife.  Ouy:  tou- 
tesfois  combien  qu'ils  baptifent ,  Se  auffi  S.lcan 
bapufaft,il  cft  dit*  de  noftrc  Seigneur  ,/Utefi  ««> 
hpn7*t  in  Spiri:n  fétitlt  &  igni .  Ccft  luy  qui 
baptife  au  faine*  Efprit  Se  au  feu.  Etainfi  nous  ne 
doutons  point  que  ce  foit  Iefus  Chrift  qui  bapti- 
fe par  les  mains  du  Prcftre.  Et  qui  remet  le  pc- 
cliéîn  cft-cc  pas  le  Prcftrc,  quand  il  dit*:£g*  *b- 
ftbtott.  Ic  tabfouls,  iouxte  le  mandement  que 
Iefus  Chrift  en  a  fait*  à  fes  Apoftrcs  \  Qu*r*m 
rtmiÇtritu  peectt*  rtmitxuntwr  tit ,  &c.  Aul- 
qucls  vous  aurez  pardonnez  les  péchez  ,  ils  fe- 
ront pardonnez.  Toutcsfois  c'eft  Icfus-Chrift 
principalement  qui  remet  les  péchez,  combien 
que  ce  foit  vnc  partie  de  l'office  du  Preftrc  que 
remetere  le  pechc.  Or  fi  Iefus  Chrift  cftant  là 
haut  ofte  les  pcchcz,cft-cc  pouf  tant  à  dire  que  le 
Prcftrc  ne  les  remer  pas?  Ncnny .  Mais  comme 
Iefus  Chrift  baptife  înuilîblcment,  tcutesfois 
cela  n'cmpclchc  qu'il  n'aytdcs  miniftres  à  bap- 
tifer  vifiblcmcnt.  Parcillcmcnt.combicn  que  le 
Prcftrc  icy  basconfacrc&  offre,  cela  n'ofte  pas 
!  la  preftrife  de  Iefus  Chrift  là  haut.  Parquoy  tant 
s'en  faut  que  ce  lieu,  dont  nozaducrfaires  veu- 
!  lent  infirmer  la  vérité  dû  facrifice  de  la  Méfie ,  le 

Siuiffcimpugncr.qu'il  le  confirme  Mais  comme 
c  fai&cc  facrifice  J  Parl'authoritéde  noftrc  Sei- 
gneur premièrement, &  puis  par  la  confecra- 
tion  du  Prcftre.  /mi  la  con  lècration  eft  le  facrifi- 
ce. Et  comme  fe  foie*  la  confecration  >  Par  cer- 
raines  paroles.  Pourec  ic  dy  icy  en  paiTant.que 
1  par  pltificurs  raifons  nous  pouuons  monftrer 
qu'en  iicn  les  Caluiniftcs  ne  reprefentent  le 
corps  de  Iefus  Chrift,  quand  ils  célèbrent  leur 
Ccne  :  deuant  laquelle  faire,lc  mimftrc  faift  vnc 
petite  prédication  de  l'inftitution  de  la  Cenc, 
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puis  coupe  du  p. u n  ,  Se  did  :  Prenez  &  nun- 
gcz,acc. 

Voy  là  grand  cas  !  Et  comment?  ne  lifbri  s  nous 
pasqucnoftre  Seigneur  non  feulement  sprint 
ou  pain.mais  qu'il  l'a  benit  i  Ouy.  Et  tout  ainfi 
que  quand  il  voulut  multiplier  les  pains,  il  les 
benit  premièrement  :  auftl  quand  il  a  voulu  rai- 
rc  la  confecration,  deuant  il  a  benit  ce  pain.  Da- 
uantage  >  qu'eft-cc  à  dire  Gratiat  egit ,  il  a  ren- 
du grâces  :•  On  ne  rend  pas  grâces  au  pain ,  mais 
à  Dieu.  Parquoy  il  s'enfuir  bien , que  quand 
noftrc Seigneur  a  conlàcré  ,il  a  dict  quelques 
paroles ,3(  entre  autres ,Cecy  eft  mon  corps, 1 
cecyeftmon  làng.Et  c'cft  ce  que  dici  trclbicnS.  ; 
Auguilin  :  Certa  ctnftcrationt ponte  fit  myftmu 
nonnafeitur.  Ce  pain  du  Sacrement  del  autel  cil 
vue  viande  fàcrec.  £r  comment  ?  ce  n  a  ctnftcra- 
«Mf.pjr  vne  conlccration  cerraine.  Et  n'eft 
plus  pain  muericl  .après  laconfecrarion  .-il  cl) 
myftiquc.  h  t  penfe*- vous ,  que  omr.u  partit  fit 
mj/Hcw?<\ae  toutpain  foit  facré  2  non.  le  vous 
dcmandc,Caluiniftcs,commenriniaginez-vous, 
que  ce  pain  que  vous  baille  voftreMiniftre,foir 
confâcré  ?  II  ne  faidt  que  prendre  du  pain  te  du 
vin,  !  m  n  prononcer  aucune  parole  défais  :  mais 
il  faiû  feulement  la  prelchc  Et  bien , cft-  ce  con- 
vention que  cela  ?  Et  qui  voudroit  baprifer ,  fè- 
roit-ce  allez  que  faire  la  prelchc  de  l'inftuution 
du  Baptefme ,  6c  référer  les  paroles  que  lefiis  I 
Chriftadictcs  ■•  IteÀocettomnttgcntesbaptizjtn-  I 
ttseos,&c.  Allez ,  enfeignez  toutes  nations  les 
baptifàns.Et  apresauoir  ainlî  prcfchc,fi  le  mini- 
lire  Amplement  iettoitde  l'eau  dclïïis  l'enfant,  [ 
fcroit-cebaptelmc?  Ncnny.  Scmblablement  ie  • 
dy  que  quand  on  veut  faire  la  Ccne ,  ce  n'eft  af-  j 
lez  pour  confàcrcr,  que  faire  la  prelchc.  C'cft 
grand  casl  Iefçay  queplufîcurs  gens  plusdoâcs 
qu'ils  ne  font,  quand  ont  voulu  entreprendre  de 
faire  quelque  acte  en  leur  Eglifc ,  on  leur  ade- 
mande,Qui  vousa  ordonnez Miniftrcs? firent 
cité  reierrez  du  minifterc .  Ceux  cy  pour  vne 
petite  polfcffion  qu'ils  ont  vfùrpcc  depuis  peu 
de  temps,  &  qui  cil  de  néant,  ils  empefehent 
ceux  qui  leur  pLift  de  prefeher.  Mais  combien  à 
plus  iullc  tiltre  leur  pouuons-nous  demander. 
Qui  vous  a  baille  celle  authorité  de  prefeher;  de 
quïla  tenez  vous?  Si  vous  rcfpondez,  que  c'cft 
de  voflre  patriarche  Caluin ,  nous  répliquons 
qu'il  ne  pouuoit  vous  bailler  ce  qu'il  n'auoit 
pas :&  luy  faifons  vne  mefme  queftion  com- 
mcàvous.  Qhî  t'abaillc,Caluin, celle autho- 
rité de  prefeher  &  reformer  l'Eglifc  ?  Tu  t'es  in- 
gère toy-mefme  àccminiflere  :&  pourtant  tu 
n'es  aucunement  à  receuoir .  Mais  pour  euiter 
longue  digrcflîon ,  (aillons  ccfle  matière  pout 
vne  autre  fois, 6c  reuenons  aux  obieâionsfri- 
uolcsdcnozaducrfaires,coiitreIefàin&  fàcrificc 
de  la  Mette .  Le  plus  grand  arçumen  t  qu'ils  ayêr, 
&  leur  Achillcs,  c'cft  que  Icfïis  Chnllcfl  grand 
Prcftre  &  fouucrain  .duquel  laPreftrifc  cft  per- 
pétuelle: il n'yadoncpninrd'aucrc  Prcftre  que 
lin  en  l'Eglifc.  Mais ic relpons ,quq  ccft  argu- 
ment cft  ridicule,  6c  de  neanc.  Car  fi  celle  rai- 
fon  auoit  lieu,il  ne  f.iu  droit  non  plus  de  Pafteurs 
nvdcGouucrncuts  ,ny  de  Dodlcursen  l'Eglifc. 
Pourquoy  ? pourautantque  Iefus  Chrift  cft  le 
yrand.gcncral  &  éternel  Paftcur  &  Docteur .  il 
n'y  a  donc  plus  en  1  Eglifc  de  Paftciirs  »y  de  Do- 


cteurs: qui  cft  contre  ce  quedict  fainâ  Paul,/>»- 
fùit in EccUfim  f'a-to  et  .y  D;  .ou.,       Il  amis 
cnl'EjUfc  des  Pafteurs  oc  des  Docteurs.  Nous 
difons  daultage,que  Ici    Ghrift  cft  prcftre  éter- 
nellement :  6c  de  cela  nous  concluons ,  qu'il  v  t 
vne  Preftrife  5f  des  Preftrescn  l'Eglifc.  .  Car  les 
Prcftres  ne  fuccedf  ta  Icius  Chrift  comme  mou, 
mais  comme  vidant.  Çc  que  n'eftoit  obfcrué  en 
la  loy  ancienne  :  pour  autant  que  depuisqu'Aa- 
ron  fut  mort,  il  n'eftoit  plus  Preftre,mais  fon  fils 
Elcazar.qui  luy  luccedoit  :&ain(i  des  autres. Or 
auiourd'huy  en  lE'glifc  les  P  retires  ne  fûccedent 
•i  Iefus  Chrift  Prcftre  comme  à  vn  mort,  mais 
commcàccluy  qui  vit  éternellement  :ains9cft 
Iefus  Chrift luy-mcfmc  quibaptifc,qui  remer 
les  péchez,  &c.  toufiours  toutesfois  parle  niim- 
ftercdçs  hommes  Pieftres,ainfî  qu'il  a  ordonné 
en  fon  Eglife.Et  quant  à  ce  que  les  hérétiques  al- 
lèguent ce  qoedift  fàiruft  Paul:  Sempittrnum  la- 
bel facerdotium.vna  oblatitnt  .t^-c.ln  qua  fartdtfi- 
camuromnes,r*rc;  Il  y  a  vne  làcrificaturc  perpé- 
tuelle. Il  cft  tout  certain  que  Iefus  Chrift  n'a 
elle  offert  qu'vnc  feule  fois  en  croix ,  6c  que  ce 
làcrifice  eft  furCfant  pour  la  remiffiô  des  péchez: 
ains  toute  rcmifEon  de  péché  qui  (ê  fuel  en  l'E- 
glifè , vient  de  l'cfticace  de  ce  facnfice  :  nuis  c'cft 
mal  infcré.dire  qu'il  n'y  a  d'autre  fàcrificc,  autre- 
ment il  faudroitquc  l'Efcnturc  full  faulfe.  Et 
pourec  ie  veux  vous  monftrcr  la  contradiction 
de  Caluin ,  qui  dict  que  tous  les  facrifices  de  l'E- 
glifc ont  prins  En  par  le  làcrifice  de  la  croix,  6c 
non  pas  feulement  les  anciens  :6c  toutesfois  il 
dict  après  qu'il  y  a  des  lacrihecs  enl'Eglife,»: 
f  i  k  t  mention  de  ce  fàcrificc  faict  en  croix, 
f(o*t  ftrm-il  donc  licite  i  tu  *dioujier  tout  Ut 
iomrt  £  Mitra  ir.numerublcs ,  comme  s'il  ejtoit  irn- 
pétrfM&,  combien  que  I efm  Chrift  ttatu  etmytfi  t- 
nidenuntnt  recommatdc  &  déclare  l a  perfetlion? 
Phu  <fiu  U  trejfatnclc  partit  de  Dieu  ne  mm  affer- 
me p*t  feulement 0ÙÙt  Mttfft  cru  ty proie fte  cefmcri- 
fict*iuirtjte^mifoùpMtrféticl.&jMvmut}-  effica- 
ce tftrt  étemelle ,  ctax  «ni  en  cherchent  &  deman- 
dent d'antres ,  ne  le  redarguem-tls  pat  d  imper ft- 
Uion  &  d  infirmité? 

Or  ailleurs  il  confellccxpreljcmcv,  qu'il  y  a 
d'autres  facrifices.diiàntaiiili, 
Le  if  utile  s  oblatiis  dépendent  toutes  £vn  plnt  gr*d 
facrifietfar  lequel  nom femmes  en  corps  &ame  cô- 
facrez.  &  dedtee,  pour  Jatnlts  temples  à  Die»;  car 
ce  n'e/i  point  affe\.fi  noJ^a3i)ns  extérieures  font 
employées  à  fin  fcruictjnau  il  eft  cSuenable  que  no* 
premièrement  auec  toutes  net.  auures  luy  foyons 
dédit*.  :  a  fin  que  tout  et  qui  eft  en  nom  ferut  à  fa 
gloire,  t$r  exalte  fa  magnificence.  Cefte  manière  de 
facrifice  n'appartient  rttn  À  apptifer  l'ire  de  Dieu, 
Cr  impetrer  renùjfion  des  péchez. ,  ne  pour  mériter 
(fr  acquérir  iuftice  :  mait  feulement  tend  à  magni' 
fier  drglonfter  Dieu. 

Voicvde  grands  blafphcmcs ,  car  clic  ne  luy 
peut  cftrc  agréable,  fi  elle  ne  procède  de  ceux 
qui  ayans  obtenu  remifLon  des  pce  ht  z ,  1  on  t  de  f- 
ja  reconciliez  àluy,& iuftilie-zd'aillems.  Cal- 
uin fjicl  la  cnumeration  des  ficrif.ces  que  nous 
auons en  l'Eglifc.  Enautrelicu  ildcclarequc 
Iefus Chiill  nous  afaicts  tous  Rovs  &  Preftrcs: 
touresfoisen  l'endroit  cydcflul  allègue,  il  infè- 
re qu'il  n'y  a  nul  fàcrificc  que  ecluy  de  la  croix: 
autrement  s'il  n'eftoit  fcul  il  feroit  imparf.iicl:&: 
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•j  comme  fay  di&ailleurs  il  confdFcqu'ily  adta-  ! 
ncs  facnfieex.  Ortu.il n'appert par l'Eicrtrure  \ 
tu:-. A-.-  que  le  (àcnhccdc la  Croix ofte  tous  les 
autres  :  tautesfois  c'eft  la  doâànc  de  Caluin,  j 
qui  dict  que  ce  ûcrincede  la  Croix  ett  parfaict: 
parquey  tous  lesaotrrs  ne  tentent  de  rien.  Mat* 
gardez- vous  bien  de  le  croire  :car  c'eft  vn  erreur 
dam  nabic  de  dire  cela  .que  cette  manier e  de  là  - 
entier  à  Dieu  en  la  Mette ,  de  laquelle  a  eoaf- 
iours  vfc l'E^liic ,  foit  inutile  pourjimpetrerre- 
iniûîon  de  pce  hé, A:  acquérir  milice.  Hclas  Sei- 
gneur Dieu,  s'il  dict  Tcay ,  qui  iera  lâuué  i  com- 
ment (èra  l'homme  sufte .  s'il  n'y  met  quelque 

|  choie  du  iîen  l  faut-il  pas  à  tout  le  moins  qu'il 
crovc&aytUfoy  qui  luftme,  félon  leurdoâri* 
ne.}  El  nefay-ic  pas  oolanon  à  Dieu  de  ma  foy? 
Or  s'il  eft  ainlï ,  peox-ie  faire  bon  oeuuxc  lins 
l'orHii  à  Dieu  ?  le  yous  demande,  v  o  via  vneper- 
fonne  pénitente  :  &  n'eft-ce  pas  vn  (aerrnee  à 
Dieu  agréable,  qu'vn  coeur  contrit i  Ouv.,  c'eft, 
Dauidquile  di â,Sucrificium  De»  spirnuteon- 
tr&mUuu .  Le  iàcri£cc  agréable  à  Dieu  ,  cft 
rcfprk  contri&é.  Par  contrition  n'aoom  nom 
pas  cemiûlon  de  péché?  N  elt-ce  pas  ce  que 
lEfcnturc  crie,taictes  pénitence!  Or  comme 
fera-  il  poflTible  que  l'homme  citant  en  pecbe 
impetre  renuflâon.lî  ce  n'eft  par  pcnkêccr  Sem- 
blablcment  quand  vnc  perfonne  viétau  Bap tri- 
me ,n 'a-il  pas  rcmirHon  de  pêcherie  fijav  bien 
que  Caluin  n'attribue  auBaptefrae  larcmifllnii 
de  peche  ,  mais  à  la  perfonne  qui  nent  au 
Baptcfme  ,6c  croit.  Vxayeftquedu  iâcrctrient 
de  la  Ccbc  il  concède  qu'il  donne  vie:  tou ces- 
fois  ,  quand  pour  le  regard  du  Cu  MM  de  Bi- 
ptcluie, cela cft  tour  ccrtatn.qu'il  donne  remif- 
lion  de  péché..  Car  ne  dut  pas  tâinrx  l'une. 
Baptsixiur  vnuffuipjue  vejhrmm.  QiVyn  cha- 
cuu  de  tous  fou  baptile .  Or  ca  ,'iclon  iainét 
Pierre,  par  le  Baptdmc  y  a-il  pas  renMÛTon  de 
pce  hé  i  Se  xoutcsfots  ce  n'eft  le  làcxiàcc  de  4a 
croix.  Apres,aumoûie  impetre  elle  pas  remtf- 
u'eu  de  pcebé  ï  S'il  n'eftok  amii ,  Daniel  eftok 
va  gi  es  veau ,  qui  conicillox  a  Nabucaodono- 
zorde  faire  aumofuc ,  pour  auoir  rcœnTton  de 
tes  pochez,  datant  :  'Ttccutu  euu  eleemefymtt  re  ■ 
ditne .  Rachcpte  tes  pediez  par  aumoiucs .  £t 
IciusCanttnousaurou  btcnabuiëx,quiadict, 
Vermmutnen  nuodfupereft  .dute ,  eluemefyuum  & 
«nu  mundu  pou  vernit.  Maie  ce  qui  en  du  fur- 
pius  .donnez  l'a  uni  o  fie ,  toutes  choies  vous  (c- 
r6a^cucs.Et  remeure  iuiureàsâ  prochain  ai 'eft 
ce  pas  va  rooyôd 'impettcr  ceraimon  de  t  on  pe- 
dicr  c'eft  IdusChnft  qui  le  dict:  fhnui  tue  &  du 
ntitteuuni.  Etnifi  rcmifertttt  de  cordttm  veftrm, 
nu  Péter  vefttr  ceelejiu  dunittet  venu.  Détaillez, 
&  il  vous  iera  détaillé.  Etû  vousncrcrocrcexles 
utleiites dei  autres ,  voArc  Pcrc  eeleitene  vous 
remettra  les  vofties.  Il  appert  donc  clairement 
une  ces  faci  iriccs  font  à  Dieu  p  lai  lâns,&  valent 
pour  impctrcr  de  luy  quelque  choie.  Dattanta- 
gc.ne  did  pas  S  -Paul:  BeneficieneU  tuitem  &c*m- 
matienù  noiite  ohlinifa:  tulibm  emim  ifjiiu  frt 
merttur  Dnu.  Ne  mettez  pas  en  oubly  Icsocu- 
urcsdemilcricorde  coiporellcs:carpar  telslà- 
ennecs  vous  gagnerez  la  grâce  de  Dteu  •  Et  eux 
ils  attribuent  >lcurCene  non  ieidemcnt  vertu 
fpirituelie&  nourriture, mais  vertu  puieatioe. 
Et  nonoblEmt  ils  nient  que  nozccuurcsierucat 


pourauoirremiiTîondepcché.  C'eft  Calainqoi 
dict.que  le  làcrement  de  la  Cene  n'a  elle  inlbtoé 
pour  les  iàins,mait  pour  les  maiadcs.Donc  il  ap- 
pert bien  cela  qu'il  attribue  purgation  au la<  ic 
ment  de  la  Cenc,dnant: 

t/t  fin  donc  que  ne  treknckiani  en  tite  ntifs/in  &■ 
mbyfme  ,<*g*mffinn  f*t  ces  jkmtht  tnândei  fmt 
mcdtci*e  aux  nudu été , cenfert  uux  Pécheur t, un 
moine  uux  uuuures:  tififneiet  ne  ferumieui  de  rem 
umk  Suma*,iufte$.  &  richtt,  t'H  s'en  fenmuà  treu- 
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Vovia  grand  cas,  qu'il  dict  que  cefte  viande 
ne  feruirok  6c  ne  prooteroit  dencn  aux  lâin s:  Ac 
confeiTc  toutes/ois  que  c'eft  vne  mededae  qui 
guenteeux  qui  lune  malades  de  la  maladie  de  pè- 
che .  Or  u  cefte  viande  eft  médecine  purgati- 
uc.il  s'enfuit  bien  que par  ce  sacrement  de  la 
Cene  on  impctce  remiluon  de  péché.  Voyez 
vous  pas  maintenant  manifcftemcnt  que  celle 
doctrine  de  Cal uin  eft  pleine  de  toute  malédi- 
ction &  d'erreurs  t  Tuutesfnss  c'eft  l'idole  8c  le 
Dieu  des  Caluiniftes.  Or  ie  dy  qu'il  faut  pre- 
!  aritcxemtmicyconiidercr  qu'tiya  double  obla- 
,  tion.  La  première  râiâc  vne  fois  en  croix  par  Ic- 
tus Chriu,qui  s'eft  facriâé  en  ctou:&  cefte  obla- 
ti  on  a  eftécorporelle ,  r  cal  e  te  vitîble  :  mais  aufti 
il  y  en  a  vne  autre  qui  cft  corporelle  Se  reale, 
toutesfois  myftiquc,  làcramen  telle  Si  snauiîblc. 
L»  première  eft  langlan  te,  l'autre  încruentc.  Et 
tous  le*  ancics  ont  bien  teeu  diftaneuer  cotre  ce» 
deux  koftics,appcllis  celle  qui  (était  en  l'fcgliiè, 
hoftienon  tangiante:ôc  celle  de  la  cr  o  u ,  là  nglan- 
te.  Voyez  S.  Grégoire  Nazianzcne  qui  dict ,  Fer 
I  inermentû  U+ftut  funtm pumetpet  cerviru  efr  dùm- 
'  nitutu Chri/rt.Vit  i'hollk  no  langlatc  nous  lom- 
mes  faictsparticipans  du  corps cV  de  la  Diuiruté 
de  Ictus  Chrift  ^tailleurs  il  i  ast  mention  ^que  du 
t  en  i  p  s  de  Valent  Empereur ,  les  hérétiques  en- 
trèrent aux  temples  dcsChreftiens^Er  incruentû 
heftiutnuneim* .funguiuehemiuumcrueMurit.  Ils 
ont  enianglantédc  lang  d'homraes^'hoftie  non 
tanglâtc.ApreSjAthanal'e  en  l'ocaiso  qu'il  a  faite, 
pourrnâltrcrde  t.uc>  que  iiçoiuét  les  trclpalFez 
dufaùiâ(àcnnccdelaMdlè,dit:  Oleum & cerei 
pre  murtuit  uHutafuur  in  hnlecuufinmtipfu  uutem 
tmcrueuiu  hefiin  eft  pr»pic%Mu>.  L'hu  v  le  Si  les  ocr- 
ges  6Ôt  orlcrtscn  hoiocaufte  pour  les  trefpallez: 
mais  l'hoftic  no  tùnglan  te  cft  nollrc  pi  opiciatiô. 
S.Cyrille  contre  Ncftorius  1  *  ppc  I U  »>.( ment  un: 
fucrifieium.  Voila  la  façon  de  parler  des  anciens. 
Et  bien  ce  fontdeuxou  trotKqui  Icdilcnt.  Non 
leulcmcnt  deux  ou  trois  des  anciésen  ont  parlé, 
mais  Ici  Conciles  y  ont  patlc.  LeCôciledÈphe- 
îe  dict  ,quc ccftecnau  de  Ictus Chrift eft deince 
&  viuincatTicc.éc  qu'elle  cft  bien  autre  que  d'vn 
homme  pur.tellcmétque  l'eipiit  ioint  a  la  chair 
dclciûs  Cht  ift  luy  donne  puilLtnce  viutficatrice: 
,  JntTmHumceienrurnmmEccttfiufuçrtficij  fêrni- 
mtemrjre-  Nous celebronsés Egiifes  viiferuice 
d'vn  iacnfïce  non  tânglant.  Là  il  appelle  le  làcri- 
fkc  de  la  Mr  lie,  meruentum  fucrifcinmXc  licnn- 
cenon  ûnglant.  Cccy  apatrépar  le  Concile  rie 
Conuannnoplc  luyuaiu.'où  fur  vuydc  vneque- 
ftion  que  fanoient  aucuns .  qui  diibient  que  S. 
lean  Chryfoftome  auoit  elle  de  celle  opinion, 
qu'il  ne  tMlIok  nieller  de  l'eau  au  vin , qui  cftoit 
dedans  le  calice.  Relpond  le  Concile:  vous 
n'auez  pas  entendn  iainc*  lean  Chryiôftome, 
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lequel  difpute  contre  ssf  juarios  horeticos ,  qui 
nioient  qu'il  falluft  mettre  du  vin  au  calice.  Il  a 
trcfbicndici,  que  quand  il  eft  queftion  d'odrir 
ce  fàcnficc  incruét,  il  faut  mettre  de  1  eau  aucc  le 
vin:&  cite  à  ce  propos  la  Mi!  S.I  icqucs:tcl- 
lemétque  no  fèulcmct  luy.miis  aufli  le  Concile 
appellc(commeala  vcrireil fautjce  fàcrificc  m-  ' 
ermentam  viïlimam  >  vne  victime  non  Cinglante. 
Vousauezauffi  vn  autre  Concile  œcuménique, 

3ui  cil  le  fécond  Concile  de  Nicene ,  où  cecy  eft 
eduiâ  apertement.fi:  didt  en  cède  manicre.Ne 
dirons  pas  que  le  corps  de  Iefus  Chrift  fbirvnc 
image: gardons-nous  en  bien.  LegM  quoufque 
volet  ntutquam  inuenies,  ne  que  Dominum ,  nejue 
tsfpoftolot .  net]  ne  patres  mentent  um  i&udfacrifi- 
cittm,  quod  à facerdote  offert  ur ,  imaginent  dixifft, 
verum  ipfum  cor  put  &  ipfnmfangttinem.  Lys  m!  - 
ques  ou  tu  voudras ,  tu  ne  trouueras  en  pas  vn 
lieu, que  nolhe  Scigncur.fcs  Apoftres.Sc  les  Pè- 
res ayent appelle  le  fàcrificc ,  qui  eft  offert  par  le 
Prcdre,  imagc,ains  le  propre  corps, &  le  propre 
(àng.  Or  gardons  nous  bien  de  olafphemcr  en 
cedcfbrtc.  Vous  voyez  donc  allez  qu'il  y  a  dou- 
ble oblation  :  vne  eft  toute  Cinglante  en  Croix: 
l'autre  en  l'Autel ,  non  fanglante ,  touresfois  en 
memoircdela  fanglantc.  Qnind  donqueson 
nous  viendra  dire.iï  n'y  a  qu'vne  oblation  :  il  cil 
vrav.  Orlcfiis  Chnft  ne  meurt  plus.  Il  eft  vray: 
atifll  nous  ne  pretédons  le  faire  mourir  en  l'Au- 
tel, comme  tu  nous  impofes. 

Voicy  vne  autre  obicûion  qu'ils  font:  c'eft 
Caluin  qui  didt  ces  paroles. 
SiUMejft  eft  oit  a  receuoir  ,il  faudroit  faire  vn 
autre  nouueau  Teft ornent .  Car  fi  par  la  Meffe 
nous  auons  remiffîon  de  péché .  nom  auons  vn  au- 
tre nouneau  Teftament  que  celuy  qui  a  tftt  faicl 
en  Croix. 

Premièrement  ie  dyque  ce  pauure  homme  ne 
fç  ut  qu'il  dirt ,  ny  que  c'eft  que  nouueau  Tcfta- 
mcnt.fic  n'yaapparcnce  à  Ton  dire.  Car  à  parler 
proprement,  qu  eft-ecque  teftament)  La  décla- 
ration de  la  dernière  volonté  de  la  perfonne.  Et 
pour  ce  nous  appelions  proprement  la  loy  de 
Dieu  fie  l'Euangue,  vn  teftament.  Car  c'eft  la 
déclaration  que  Iefus  Chnft  voulant  mourir  a 
faictc  de  fa  dernière  volonté.  Et  pourautant  que 
l'Euangilc  eft  vne  nouucllc  loy,aufïï  c'eft  vn 
nouueau  Teftament.  Or  qu'appelle  Caluin  te- 
ftament?  promené  de  la  remiffion  des  péchez, 
le  ne  fçay  où  il  aapprins  cela .  11  appelle  para- 
uenturclc  iàcrifice  vn  teftament.  Ho, mais  il  le 
trompe  bien  :  car  premièrement  le  fang  que  Ie- 
fus Chrift  a  refpandu ,  n-eft  teftament .  Voire 
mais  aux  Corinthcs  quand  S.  Paul  faici  mention 
que  noftre  S  eigneur  print  la  enuppe,  didt-il  pas, 
Tenez, prenez, bcuucz  î  Hiccalix  nouum  Tefta- 
mentum  eft.  Ceftc  couppe  eft  mon  nouueau 
Tcftamen  t.Et  commcnt,ofez-vous  bien  amener 
cecy  pour  vous?  Aucz-vous  pas  couftume  de  le 
citer,  pour  monftrcr  que  c'eft  locution  figurée} 
Or  les  Euangcliftcs  ne  difent  cas  que  la  cou- 

Ee  foit  teftament ,  mais  que  le  fang  eft  le  feau  Se 
i  marque  du  nouueau  Teftament,  comme  11  Ie- 
fus Chrift  euft  didl:Ma  dernière  volonté.ma  loy 
Ëuangeliquc  fera  confirmée  par  l'cffufion  de 
mô  fang.Et  voylà  que  veut  dire  ,ftnguis  noui  Te- 
ftamenti ,  le  lang  du  nouueau  Teftament.  Et  en 
ceftc  manière  faindr  Paul  en  l'Epiftre  aux  Hc- 
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breuxdidt,quclcs  promettes  du  vieil  Teftament 
eftoient  fcllccs  Se  confirmées  par  Iciàng  cipan- 
du  fur  lepeilplc:cv-  quodfac rifteiafunt  figiUa  Te- 
ftamenti.&cciac  les  1 icrificcs  iont  les  féaux  duTc- 
ftament.  l'accorde  bien  Se  reçoy  celle  inter- 
prétation &  intelligence  que  baille  fainci  Paul, 
Se  difbns  qu'en  ce  (ens  la  M  elfe,  eft  fi gi  lin  m  "uni 
Teftamtnti.  le  (eau  du  nouueau  Teftaïueut  :  mais 
nous  ne  difbns  pas  que  la  Mclfe  foit  vn  nouueau 
Tcftamcnt.Et  comment  eft-cc  que  Cal  uni  prou- 
ucfondire?  Il  yadit-il,promclIcde  rcmidion 
de  peché  en  voftrc  Mcllc:il  faut  donc  que  ce 
foit  teftament.  Pauure  Caluin  ,  li  ta  ration  auoit 
lieu,  il  faudroit  conclure  qu'il  y  auroit  beaucoup 
de  teftament  en  l'Egide.  Vicnça ,  les  fiercmens 
contiennent-ils  pas  promefle  de  rcmidion  de 
peché  ?  Tu  confedes  toy-mefroc,  qu'ils  l'ont 
féaux  des  promedes  de  Dieu.  Et  pour  cela,  ap- 
pelleras-tu le  Baptefmc  ou  la  Ccnc, Teftament? 
comme  la  Circoncifion  ,quo  eft  fignum  faderu, 
aliquando  vocaturfuedtu.  laquelle  eft  le  ligne  de 
raluancc.elt  aucun  csfoisappellec  l'alliance. CJ- 
uin  s'abufe  grandement  quand  il  adioufte,  qu'il 
eft  necedàirc  que  le  iàcrifice  foit  tué  premier 
que  d'eftre  offert:  comme  voulant  dire:  Vous  ne 
pouuez  donc  faire  fàcrificc  de  fon  corps.  C'eft 
tref  mal  argué  àluy.  Car  premièrement  toute 
tuerie n'eft  pas  iàcrifice, non  plus  que  tout  Ià- 
crifice ne  fe  raidi  pas  de  beftes  tuées.  le  vous  de- 
mande en  l'ancien  Teftament,  quand  ils  tuoient 
des  moutons  fi:  des  vaches  pour  manger ,  direz 
vous  que  c'eftoit  fàcrificc)  Non  :  tant  'um  erat  co- 
des,non  vihlima.  C'eftoit  feulement  vn  carnage, 
non  vne  vidhmc.  Dauantagc,il  y  auoit  des  fàcri- 
fices  autres  que  des  beftes,  Il  y  auoit  vn  fàcrifi- 
cc nommé  Simila,  qui  cftoit  fiidk  de  pure  farine 
auecdel'huylc .  Apres,qu'a(àcrifié  Mclchilc- 
dech?  Il  n'a  pas  tué  des  h>ci\es,fedprotutit  tatttum 
panem  er  vinum.  Il  a  faid  fàcrificc  de  pain  &  de 
vin  .    Il  appert  donc  que  la  propofition  de  Cal- 
uin eft  trcs-faullc ,  qui  diâ  qu'il  n'y  a  iamais  (à- 
cnrice.làns qu'il  v ayt immolation.  Car Mclchi- 
fedech,qui  a  faiâ  Iàcrifice  à  Dieu, n'a  tué  des 
beftes  :  fie  outre  plulîcurs  genres  de  facrifiecs 
eftoient  au  vieil  Teftament,  cfqucls  n'y  auoit 
point  de  beftes  immolées.  Mais  ie  dy  bien  plus, 
que  ces  fàcrifices  incruents  de  la  loy  ancienne 
eftoient  figure  du  fàcrificc  de  Iefus  Chnft  en  la 
loy  Ëuangeliquc.  Car  Icfus-Chrift,  eft  factrdoi 
inotemum  fecundum  ordinem  Ai elckifedech affé- 
rent quotidie permin ftros  focerdotet'Deo  patri,cft 
fàcnficatcur  félon  l'ordre  de  Mclchifcdech  àia- 
mais.fàtrifiant  tous  lesiours  a  Dieu  ion  perc  par 
fes  miniftres. Donc  Caluin  s'abulc,quandildic}, 
qu'il  n'y  a  point  de  Iàcrifice  tàns  crnifiôdefàng. 
DanatagCjiediroisaucc  S.  Grégoire,  quodqueda 
modo  patitur  Chrift  m  in  noftro  Jacrificio ,  id  eft  in 
que Iefus  Chrift  endureaucunemét  en  no- 
ftre fàcrificex'ed  à  due  en  figne ,  non  que  realc- 
ment  il  endure .  Et  ainfi  nous  faut-il  confîdcter 
l'oblariô  realc  du  corps  de  IefusChrift  en  la  M  ef- 
fe,c'eft  à  fçauoir  en  mémoire  du  fàcnfice  faicl  en 
croix. Et  ne  le  tuons  pas:c'eft  vne  aûion  qui  eft  ja 
padcc,fir  a  cfté  accomplie  en  croix:  Iâmque  *m- 
plitu  non  moritur  Chrijftu  in mijft.lelus  Chrift  ne 
meurt  plus  en  la  Mclle.  Mais  c'eft  vne  oblation 
incniente  Si  realc.  Sur  la  fin  de  ceftc  fection    Section j 
Caluin  vient  à  vitupérer  les  anciens.  Car  il  (çait 
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bien  qu'ils  onc  f.nct  mention  de  cède  oblation 
încrucntc.cV  dicl  en  cefte  manière. 
Qujts  répliquent  cent  foit,  s'ils  veulent ,  que  ce  fà- 
crifice eft fiuii  fang.  le  leur  nieray  que  les  facrifices 
changent  de  nature  à  l'appétit  des  hommes,  oujoiët 
qualifiez,  a  leur pofle.car par  ce  moyen  t inftitution 
facree  çr  inuiolablc  de  Dieu  tomber  tu  bat. 

Et  mon  .mi v  .tu  es  bien  abufe:  ce  n'eft  pas 
l'homme cjui  le  change  à  fon  appétit  :c'cft  Icfus 
Chrift,qui  l'a ainfi  inllitué.  Outre  plus.cn  laloy 
ancienne  il  y  auoit  des  làcrificcs  (ans  font» , com- 
me nous  auons  jadicî.  Apres  il  vient  à  dire, qu'il 
femblc  que  nous  compofbns  aucc  Icfus  Chrift, 
Se  que  le  fàcrifice  de  la  croix  ne  nous  profite ,  fi 
nous  ne  rachetons  la  remiflîon  de  nozpechez 
par  le  facrificc  de  laMclIe:  or  il  s'abufêbiende 
nousimpofer  cela:  car  premièrement  nous  ne 
difonspasquela  perfonne  ne  puillc  élire  iufti- 
fiée  par  autre  moyen ,  que  par  le  (âcrifice  de  la 
Mcrte.  Outre-plus,  nous  ne  difons  pas  que  par 
la  Mcrtc  nous  foyons  rachetez  :  mais  nous  con- 
fortons que  c'eft  par  la  mort  &  paillon  de  Icfus 
Chrift,  laquelle  nous  lauc  de  noz  péchez  ,ainlî 
qu'il  t-lt  eferit  en  l'Apocalypfc .  Lauit  nos  à pec- 
catunoftrû  in  fangusne  Juo- Il  nous  a  lauez  de  noz 
péchez  en  Ton  fang.  ScmbUblemcnt  nouscon- 
fcflbns  que  par  L\  mort  nous  fommes  rccôcilicz 
a  Dieu  Ton  pere,comme  dicF  fàind  Paul  :  Recon- 
ciltati  fummDeo  pcrsmrtem  fluettes.  Nousa- 
uons  elle  réconciliez  a  Dieu  par  la  mort  de  Ton 
Fils.  Et  confertbns  que  tout  le  1 1  met  entière- 
ment, qui eft en  l'Eglilc,  loi t  pourauoir  vie , ou 
pour  auoir  remiflîon  des  péchez,  vient  de  ce 
grand  (âcrifice  de  la  croix-  Mais  tout  cela  n'eft 
pas  pour  ntenuer  ou  du  tout  abolir  la  venu  & 
efficace  du  fàcrifice  incruent.  Et  tout  ainli  que 
nousnefaifons  tort  à  la  mort  &  paflîondc  Ie- 
fîis  Chrift, oins  la  glorifions  &  magnifions, en 
difànt.quc  par  le  Baptefmc  &  par  pénitence, 
nous  auons remiflîon  de  noz  péchez:  (car  par 
la  vertu  de  la  paflîon  les  Sacremcns  ont  celle 
puirtàncc)auflî  ne  diminuons-nous  point  la  ver- 
tud'icclle.cn  affermant  que  la  Mcrtc  vaut  Se 
profite  pour  auoir  remiflîon  de  noz  péchez.  Si 
donc  en  confeffant  que  nous  obtenons  remif- 
lîon  dépêche  parles  Sacrcmens,nous  n'abol- 
hrtons'pointla  vertu  delà paflîo  de  Iefus  Chrift: 
pourquoy  quand  nous  dirons  que  la  Mcrtc  dl 
valable  pour  la  remiflîon  des  péchez ,  tant  des 
viuans  que  des  treipallcz ,  ferons-nous  tort  à  la 
paflîon  de  Icfus  Chrift  ;  Il  n'y  a  aucune  apparen- 
ce. Holapaflion  cil  fuftîJântc.  Il  cil  vray:mais 
ce  n'eft  artez  :  il  faut  qu'elle  nous  foit  appliquée. 
Car  la  paflîon  eillufhlànte  pour  fauucr  les  Iuifs 
«5c  pour  les  Turcs  :  toutesfois  elle  ne  leur  pro- 
fite pas.  Pourquoy  1  parce  qu'ils  ne  prennent 
lesmoyensde  Dieu  ordonnez,  pour ellrcfaicîs 
parncipansdu  fruicF  d'icelle,qui  cil  par  le  Bap- 
tcfmc  ,  lequel  nous  reccuons.  Mais  s'il  ad- 
uient  qu'après  iceluy  nousoftenfons  Dicu.no- 
ftrcScigncur  ne  veut  pas  que  la  remiflîon  de  pé- 
ché par  la  paflîon  obtenue ,  nous  foit  donnée,  fi 
elle  ne  nous  cil  appliquée  par  le  Sacrement  de 
pénitence:  voyla pas vn  grand  perfonnage  que 
Caluin  ?  Frappe-il  pas  de  grands  coups  par  les 
arguments  qu'il  faicF  contre  la  Mertc?  Hé  peu- 

file,  comment  vous  lairtcz-vous  ainfi  abufer  par 
i  frinolcs  railons?  Si  les  railbns  de  Caluin  a- 


uoient  lieu  ,  par  mefmc  argument  ie  dirois  que 
leurs  ccuures.leur  foy.leur  Cene.nc  fert  de  rien . 
Voicy  qu'il  diclcn  l'on  Inftitution. 
Caria  Cene  eft  vn  don  de  Dieu  ,  lequel deuoit  ejhe 
prins  t*r  reçeu  auec  alhon  de  graces:& au  contrai- 
re on fesnt  que  le  fàcrifice  de  la  M effe  eft  vn  paye- 
ment qu'on faiil  a  Dieu ,  lequel  si  recoiue  de  nom  en 
fatufaQion.  Autant  qu'il  y  a  à  dire  entreprendre 
&  donner  .autant  y  a-il  de  différence  entre  le facre- 
ment  delà  Cene  &  facrificc,  &C. 

Voyla  pas  vn  bel  argument  î  Par  la  Mcrtè  on 
offre  le  corps  de  Icfus  Omit  a  Dicu.cV:  par  la 
Cene  on  le  prend.  Or  Icfus  Chrill  n'a  pasor- 
donné  de  l'offrir ,  mais  de  le  prendre  :  parquoy 
ne  doit  élire  offert .  Et  venez  ça,  ne  diû  pas 
fainâ  Baille  en  fa  liturgie  ,"\os  tibi  extuu  offe- 
rimsu  'Domine  .'Seigneur,  nous  t'offrons  de  tes 
biens?  Et  toutesfois  Caluin  veut  dire,  qu'il 
n'eft  licite  à  vne  perfonne  d'offrir  ce  que  luy 
cil  donné .  le  dy  que  ce  fàcrifice  eft  donné  de 
Dieu ,  pour  gage  à  l'Eglifc ,  &  quod  ex  datuoffe- 
r  'smtu  :  que  nous  l'offrons  de  tes  dons .  Et  com- 
me difoit  trcfbicnlcbon  Dauid  :  Tuafunt  om- 
nia ,  CT  qua  de  manu  tua  accepimtu  .  dedimm  tibi. 
Toutes  choies  lont  tiennes  :  Se  nous  t'auons 
donné, ce  que  nous  auons  reçeu  de  ta  main.  Ve- 
nez ça,nicrcz-vous  que  le  Fils  dcDicu  nous  foit 
donné  ?  Paruulm natm  efl  nobst.dr filirn  dattu  eft 
nobss.  Le  petit  nousa  cllénay  ,&  le  Fils  nous 
a  cflc  donne, didl  Efàyc.  Dauantage, cela  eft 
tout  appert  en  l'ancienne  loy, qu'on  offroit  à 
Dieu  la  pat  tic  de  l'hoftic  pacifique  deuant  que 
la  manger  :1c  Prcftrc  la  prenoit  toute  entière,*: 
l'offroit  :  Mus  il  bailloit  la  part  à  ceux  qui  l'a- 
uoient  preientee.  Et  Mclchifèdech  offrit-il  pas 
premièrement  a  Dieu  p.iin  &  vin ,  puisj  il  bailla 
du  fàcrifice  à  Abraham  &à  l'es  gens.pour  le  man- 
ger en  a&ion  de  grâces,  de  ce  que  Dieu  les  auoit 
deliurez  de  la  main  de  leurs  ennemis  ?. Telle- 
ment que  ce  qu'il  auoit  offert  a  Dieu ,  fut  man 
gé.  Et  en  la  première  aux  Corinthes ,  fàincl  Paul 
faiet-il  pas  mention  de  Idolotbitts  x'cH  àdire.dcs 
viandes  immolées  aux  Idoles ,  dcfquellcs  le  peu- 
plc,qui  afTîftoitaulacnfice  faifoit  grande  chère, 
après  qu'elles  auoient  efté  offertes?  Donc  cela 
n'eft  répugnant ,  c\ucfacrificium  Eucharifticum, 
le  fàcrifice  Luchatilliquc,&  dàûion  de  grâces, 
foit  offert, &  après  mangé:  toutesfois  Caluin 
diû,  qu'il  y  a  différence  entre  prendre  &  offrir 
Il  eft  vray  :  mais  c'eft  au  Prcftrc  d'offrir ,  cV  au 
peuple  de  prendre.  Ccft  grand  cas  qu'ils  font 
difficulté d  admettre  vn  fàcrifice  en  la  loy  Euan- 
gelique  ,  combien  qu'ils  accordent  bien  aux 
femmes  de  prier  en  l'Eglifc,  qui  cftvn  fàcrifice 
fpiritucl .  Etauflî  ic  m'efbahy  grandement  de 
ce  qu'ils  ne  permettent  a  la  femme  de  baptizen 
vcuqucTcrtullian  quia  d\ù.tNon permtttitur 
mulicri  in  Ecclefta  docere  dr  t  ingère.  1 1  n'eft  per- 
mis à  la  femme  en  l'Eglifc  de  Dicud'cnfcigncr, 
Se  de  baprizer:aadiouftc  par  mefmc  moyen^tf- 
que oj^/rrr.ny  d'offrir.  S'il  n'eftoit  ainfi  qu'il  n'y 
euft  fàcrifice  en  la  loy  Euangcliquc,  comme  tu 
dys,  cftimes-tu  qu'il  full  licite  a  la  femme  de 
prier  en  l'Eglifc  ?vcu  que  voyla  Te-rtulhan  qui 
dift ,  Non  licet  mulicri  in  Ecclefia  ojfrrre ,  il  n'eft 
licite  à  vne  femme  de  fàcrifier.Et  tootesfois  Cal- 
uin mct.qu'vne  femme  peut  offrir  làcrificcs  Ipi- 
rituels .  Voyez  comme  il  fe  contredit.  Donc 
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quand  il  eftdidr,  qu'vnc  femme  ne  peut  offrir, , 
baptizer  Se  cnfeigner,cela  s'entend  publique- 
mène  exercer  ces  offices  en  l'Eglilc.dcfquels  par-  ' 
leTertulhaa.  Voylà  les  principales  raifons  de 
Caluin.  Apres  ilnousarguc,quenousabufons 
dulâcrificc  de  UMcflc.car,  dit-il,  le  Preftre  feu! 
le  prcnd,&  le  peuple  ne  prend  rien,  l'ay  traiclé 
cecy  des- ja,  qu'il  n'eft  de  1'efTence  du  fouper 
auoir  compagnie,  foitque  tu  l'appelles  ûcrihee, 
(bit  que  tu  l'appelles  Cene  ,ccla  n'importe  rien: 
c*cft  toufiours  louper .  Dauantagc ,  les  anciens 
communioient  à  part  ,flc  leur  bailloit  on  l'Ho- 
ftie  làcrcc  pour  porter  en  leurs  maiibns.  Outre 
plus  iedifois,quc  iamaisle  Prcftre  ne  commu- 
nie tout  Icul.  Qujappellcz-vous  communier? 
cftimcz-vousqueccfoit  manger  en  vncmcfmc 
table,  &  en  vn  mcfmc  lieu  î  Si  le  Caluiniite  cm- 

f)ortoic  le  morceau  de  pain  ,  qui  luy  cfl  baillé  en 
a  Cene  ,  pour  le  manger  en  la  mailbn  ,  ne  feroie 
il  pas  la  communion  ?  Ilcfttout  manifefte  que 
ouy.  Ergo  communia  cibi,  non  locUfacit  comtnu- 
nionetn.   Parquoy  la  communion  delà  viande, 
non  celle  du  licufaict  la  communion  .  Ainlî  le 
Preftrc.qui  reçoit  le  Sacrement  en  l'Autel  com- 
munie aucc  tous  les  autres  Preftres,qui  célè- 
brent la  Méfie ,  quelque  part  qu'ils  ibient .  Et 
voylà  en  quoy  confifte  la  vraye  Cene  :  en  com- 
munion de  viande,  non  pas  de  lieu.  Et  ne  faut 
dire,H  on  ne  communictcnfcmblc,mais  qu'il  n'y 
en  ayt  vn  qui  communie  tout  fcul  (comme  le 
Prcftre  qui  célèbre  la  Mette)  que  pour  cela  ce 
foit  vne  communion  priuce  :  non  ,elle  eft  pu- 
blique &  commune .  Nam  eft  communis  cibus 
omnibus  tllum  fumere  volent  tbus-  Car  la  viande  eft 
commune  à  tous  ceux  qui  la  veulent  prendre. 
Dauautage,  cft-ce  à  dire,  que  fi  le  Prc  Are  confâ- 
cre,  qu'il  faille  incontinent  prendre  lacommu- 
nion:s'ilattcndoitdu  macin  iulqu'au  foiràman- 
ger  l'Hoftie  facrec,  leroit-ce  point  commu- 
nion? Il  eft  tout  clair  que  fi.  Si  donc  c'en  aflez, 
pour  que  ce  (oit  communion  .qu'on  participe 
de  mclmc  viande,  fie  cela  n'y  raid  rien  ,  lî  c'eft  en 
vn  melme  lieu,  &  en  vn  mcfmc  inftant  ou  non  : 
Caluin  n'aquefairede  nous  calomnier,  &  dire 
que  nous  aimions  du  faci  ifice  Je  laMcflc.oùlc 
Prcftre  leul communie, fie  le  peuple  ne  prend 
rien.  Ioint  qu'en  la  primitiuc  Eglifc  on  bail- 
loit le  corps  de  Icfus  Chrift  au  peuple  dedans 
quelque  linge  blanc  5c  bonnette,  pour  le  porter 
fie  garder,  pour  le  manger  quand  ils  voutoient: 
comme  tclmoignc  laindt  Cyprian,fic  deuant  luy 
Tertullian.  Car  il  faut  entendre,  qu'à  raifon  des 
perfecutions ,  il  eftoit  permis  aux  Chrefticns  de 
prendre lecorps  de  Icfus  Chrift, 5c  le  refèruer 
pour  quelque  temps,  craignans  fi  la  neceffité  ad- 
ucnoit.qu'ilsn'eulfcntpas  loifir  d'aller  à  l'Eglife 
pour  communier.   Sain<ft  Balîlc  pareillement 
en  vne  fienne  Epiftre  en  donne  tefmoignagc.  In 
perfecutionis  temporibus  necejfttate  cogi  quempiam 
non  prajénte  facerdote  communionem  propria  ma- 
nu jumere  nequaquam  ejfe  gratte  .fuperuacanenm 
eft  demonftrare  :  propterta  quod longa  confuetudi- 
ne hoc  ipjo  rerum  vftt  confirmatMm  eft  :  omnes  enim 
in  ertmts  jolitariam  vttam  agent  es ,  vbi  non  eft  fa- 
cerdos 'xommunionetn  dutni  jèruantes  jtjeipfts  com- 
municant. G 'eft  chofe  fuperfluc  de  prouuer  qu'il 
eft  licite  en  labfencc  duPrcftre.cn  temps  de  per  • 
fecution  fie  de  neceffité tdc  prendre  cntie  fes 


Cfp  ferm. 
delaplis. 
Terrai,  ad 
TTorem  lit. 
&  hbro  de 
orationc. 

S.  Bafil.  epi. 
sdCxfâriam 
puntiam. 


I  mains  la  fâinclc  communion,  Se  mager  le  corps 
de  nofttc  Seigneur,  veu  que  long  temps  y  a  que 
J  cefte  couftume  eft  gardée  en  l'Eglife.  Car  tous 
les  Hcrmites  qui  demeutet  aux  deferts,  où  il  n'y 
a  point  de  Prcftre,  fe  communient  eux-melmes, 
I  fie  rcçoiuent  le  corps  de  noftre  Seigneur,  qu'ils 
gardoient  fie  referuoient  en  leur  petite  maifon. 
Mcfmcs  par  les  cfèrits  des  anciens  nous  trouuôs 
que  les  Chrefticns  auoient  cefte  couftume  an- 
ciennement,s'ils  alloietu  fur  mcr.deponerauec 
eux  le  fainû  Sacrement ,  Se  le  referuer  pour  le 
receuoir,  quand  ils  feroient  en  danger  de  leur 
vie:depcurdc  partirdece  monde  fins  leur  gui- 
de Se  protedeur.  Voyez  ce  qu'en  diû  lainû 
ean  Diacre  en  la  vie  de  iàinét  Gregoirc,où  il  cf- 
crit  que  les  fidelcs,lcfqucls  c  tint  Maximiano  Sj- 
racufano  Epifcopo  iatn  iâmqtte  naufragii  failuri 
videbantur  .jibimetipfts paeem  dcderunt.ù4  corptu 
fanguinimque  redemptorts  acceperuntredans  aucc 
. vlàximian  Eucfquc  de  Syraculc.fi:  fc  voyans  en 
jrand  danger  d'eftre  noyez.reccurent  le  corps  Se 
lang  de  noftre  Seigneur.  Et  long  temps  aupar- 
auant  Satyrus  frerc  de  fainct  Ambroilè,  auoit 
cfté  dcliurc  du  naufrage  par  la  vertu  du  (âinft 
Sacrement,  lequel  ilauoit  faidr.  lier  en  vne  cftol- 
epar  vn  Prcftre, fie  iccllc  cftolle  cnuclopcr  à 
on  col ,  auant  que  de  fc  ictter  dedans  la  mer, 
comme  récite  fâinér  Ambroife  en  l'oraifon  fu- 
nèbre qu'il  a  fai&e  de  fon  frerc Satyi us. Qjtid  ob- 
feruantiam  eittt ,  dit- il,  erç*  Dei  cuit  Mm  prxdicem, 
quipriufqHam  perfetlionbus  effet  initiât  ut  myfte- 
riis,innaufragio  conftituttuxum ea.qua  veherctur 
naau jcopulojo  illifa  vado  ,  &  vrgentibns  hinc  ar- 
que inde fiuilibus folueretur,  non  mortem  met  Hem, 
fed  ne  v  tenus  mjfterits  c  vit  a,  quos  initiât  os  ejfe  co- 
gnoHerat,abhis  diuinum  illud  fideliur/t  facramen- 
tum  popofeit ,  non  vt  curiofos  oculos  infereret  arca- 
nts.jed  vt  fideifua  cofequerctur  auxilium.  Et  enim 
ligarifecit  in  orario  ,  &  orarinm  inuoluit  in  collo, 
atquo-it a  fe  deiecit  in  mare  non  requirent  de  nattis 
comp agi  rejoint am  tabulam,  cui  fupematam  iu- 
M/tre/ur.quoniam  folios  ftdeiarma  quafierat.  Ita- 
qne  lus  fc  teclum  atque  munit  um  fatis  credens,  alia 
anx,ilia  non  defiderautt,  "Ntc deferuit fpes,  nec fe- 
fellit  opinio.  Deniquc primu+feruattu  ex  vndù.ejr 
in  portum  terrenaftationis  cuctltu.prafulem  fuum, 
cutfe créditerai .recognouit  :jtatimque  vbi  ctiam 
cateros  fuos  feruulos  vel  ipfe  liber autt  ,vel  liber a- 
tos  comment ,  négligent  facultatum ,  nec  amiffa  de- 
ftderans ,  Dei  Ecclefiam  requiftuit ,  vt  ageret 
grattas  liber attu ,  &  myfteria  aterna  cognofee- 
ret ,  pronuncians  nullum  referenda  gratta  mains 
ejfe  officium,  &c.  Que  diray-ie  de  l'honneur 
qu'il  auoit  au  feruicc  de  Dieu ,  lequel  n'eftant 
encores  fort  auanec  és  plus  parfai£b  myftc- 
res ,  fie  tombe  en  naufrage ,  la  nauire  où  il  ef- 
toit froirtec  en  vn  deftroift  marin ,  près  d'vn 
rocher  ,  pour  l'impctuofité  des  flots  fort  t empe- 
ftatifs:  il  prie  ceux  qu'il  cognoilTbic  eftrc  ini- 
tiez en  la  foy,  de  luy  donner  le  diuin  Sacrement 
des  fidèles  Chrcftiens  :  non  qu'il  craignift  la 
mort.ains  de  peur  de  partir  de  ce  inonde  lans 
le  receuoir.  En  quoy  il  demonftroit, qu'il  ne 
defiroit  pas  paiftre  fes  yeux  de  fes  choies  tant 
fecrctrcs.ainsaydcr  Se  fouljgci  là  foy.  Car  il 
le  fift  cnuclopper  en  vne  petite  bandelette, 
qu'il  attacha 5c entortilla  à  ion  col, fie  en  telle 
forte  il  fc  ietta  en  la  mer,  fins  chercher  le  fc- 
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cours  d'vn  aixbnfcdela  nauirc ,  fur  lequel  il  fc 
peuA  fecourir  :  d'autant  qu'il  auoittout  ionap- 
puy  aux  armes  de  la  foy.  Parquoy  le  (entant  ain- 
n  bien  arme  Se  muny  le  plongea  en  mer, Uns  re- 
quérir autre  fecours.  Mais  il  ne  fut  fruAré  de 
ion  efperancc  Se  opinion.  Finalement  e flanc  le 
premier  fàuué  de  tel  pcnl ,  arriué  fur  le  bord ,  rc- 
cogneut  l'Eucfquc,  auquel  il  s'eftoit  rendu.  1  n- 
coutinent  après  qu'il  eut  deliuré  fes  autres  ferui- 
tcurs,  ou  les  ayant  trouucz  hors  de  l'eau.Uns  a- 
uotr  foin  de  Tes  biens  perdus ,  s'achemina  en  l'E- 
glilc  de  Dicu.pour  le  remeraerde  fadehuranec, 
&recognoiftrc  les  my  Acres  diuins.difont  qu'il  1 
n'vauou  chofe  plus  recommâdablc  que  l'action 
de  grâces. Dainntagc.c'eft  oit  LacouAumede  II  - 
gltlc  ancienne ,  de  porter  aux  malades  la  fâinûe 
HoAic:commc  il  cft  facile  à  cognoiltre.nou  feu- 
lement par  l'hi  Aoirc  Ecclclia  Aiquc  d'Eufcbe ,  Se 
aurres  telmoignagcs  des  anciens ,  maisaufli  par 
les  faims  décrets  dcsCondlcs.Car  vous  u_.uk-  /.  ce 
qui  fut  détermine  au  Concile  de  V  ormes ,  Se  cA 
répète  aux  décrétâtes ,  que  le  PrcArc  doit  touf- 
ioursauoiren  l'on  Eglife  dcsHoAics  conlacrees: 
vt  qnditda  (jmu  infirmas  m fuerit  ,ftdtim  enm  com- 
municet .  ne  fine  communion*  monjtnr  .afin  qu'il 
puilTc  tans  dilation  communier  ceux  qui  font  en 
neceflite  de  maiadic,dc  peur  qu'ils  ne  partent  de 
ce  monde  Uns  auoir  rcçcu  le  S.  Sacrement.  Et 
long  temps auparatiant  cela  auoit  cité  arreft  eau 
premier  Concile  de  Nice  :  De hu  vero  qui  recé- 
dant ex  cêrptre  leru  dntiqudreguldobferuabnur 
esidm  nunc,  itdvtjt fine  qui*  ex  ctrptre  recedut, 
neceffurit  vit*  fut  vidtsco  non  defrdudetnr  :  Tou- 
chant ceux  qui  le  rcuoltcnt  de  la  loy  ancienne, 
on  obfcrucradcs  a  prefcnrccAe  rcglc.qucccluy 
qui  s'en  fet  a  retiré ,  il  ne  foit  priuéde  la  commu- 
nion. Là  les  Pères  du  Concile  font  fondez  fur 
l'ancienne  conAumc  de  laprimitinc  Eglilc.cc  di- 
fent  que  c'cAoït  la  forme  ancienne.  Eukbc  en 
fon  luAoirc  EcclefiaAiquc  nous  en  monllrc  la 
praltiquc.patlant  d'vn  Scrapion  Alcxandrm.qui 
tàifoit  pénitence ,  pour  auoir  cAé  inconftant  en 
la  foy  ChrcAicnc  :  pour  lequel  pechéon  ne  vou- 
loir pas  le  receuoir  en  l'Eglilc.Toiitcsfois,pour- 
cc  que  l'Etidquc  auoir  commande  que  s'il  aduc- 
noir  que  ccux.qui  pour  la  grauité  de  leurs  pechez 
cAoïcnt  exclus  de  la  communion  Se  participa- 
tion du  S.  Sacrement  fullent  malades,*:  deman- 
daient ce  Sacrement  auccvnc  vrayr  contrition, 
que  le  PrcArc  leur  apportait  :  ce  Scrapion  fc 
voyanr  malade,  tellement  qu'il  auottclU-  trois 
iours  Uns  pouuoir  patlcr.aprcsqucla  parole  luy 
tut  rcucnuc.il  cnuova  fon  garçon  au  logis  du 
Prcftrt^pour  le  prier  humblement ,  que  ce  fu  A 
fon  pUiUrdcluy  apporrcrlc  fàinâ  Sacrement. 
Oraduint  que  le  Paître  cAoït  malade  luy-mcf- 
mc.&partant  n'v  peut  vcnirimais  bailla  11 1 oit ic 
ûcrec  à  ccA  enfant  pour  laporter  .  Et  quand  ce 
pauurc  pénitent  Scrapion  l'eut  rcçcuc.vous  euf- 
liczdiû  aie  voir, qu'il  cftoit  deliuré  de  ronce 
douleur ,  Se  no  Icntoit  plus  aucun  mal ,  Se  ainfi 
mourut  ioveuicment.   Paulin  PrcArc  en  la  vie 
de  ûinft  Ambroifc  recire, comme  on  porta  le 
corpsde  noftxc  Scigneurà  S.  Ambroifc , citant 
au  hdrdc  la  mon,.  Nous  pouuons  auffi  par  les 
efents  de  làinâ  Hicrofmc  colliger  ,quc  de  fon 
temps  les  liincb  Eucfques gardoient  cx'portoict 
aucuncsfois  le  corps  de  noÀrc  Seigneur .  CcA 


en  TepiAre  à  Rultic  lur  la  fin ,  où  louant  làincr. 
Exupere  EucfqucdcTholofc  ,dc  (à  grande  cha- 
rité Se  libéralité  enuers  les  pauurcs.dtct  qu'il 
leur  donnoit  tout  fon  bien  :  tellement  que 
n'ayant  plus  de  calices  d'or,  nv  de  cyboire  d'ar- 
gent, il  portoit  corpm  Do  m  un  cdmjrrt  vimineo, 
fdngutnem  uutem  in  w/r#,le  corps  de  (élus  Chti ft 
en  vu  panier  d'ozicr,&  le  Ung  d'iceluy  en  vn  ca- 
lice de  voirre.  Lequel  lieu  ce  malheureux  apo- 
AatCaJuin  n'a  point  raid  de  confcicnccdc  fal- 
(ifier.cnfonlnAirunon.oùildicl  ainfi.  Sdinll 
Hierofme  efcriudnt  a  Nepotuin  .reprenant  Idfm- 
perflustc  ami  eftoit  det-fd  de  ftn  temps  à  orner  lei 
Temples. loue  Exupere  En* fa»* deTb*l»iJ  .vi- 
tuutt  pour  Itrsjeqnel  ddminijhoit  le  Sdcrement  du 
corps  de  nojtre  Sestneur  en  vn  petit  féfkr  d" »\ier, 
C~  l*  S  der  entent  dm  fdng  en  vn  votrtméfrmdtts  »r- 
dre  cependant ,  que  nul  pduuren'euj} fdim. 

Premièrement  il  change  Se  deprauc  malicieu- 
fèmcntles  paroles  de  fainci  Hicrofmf.  Car  au 
lieu  détourner  fimplemcnt  Se  proprement  cet 
paroles ,  p»rt*hAt  cor  put  Domini .  il  portoit  le 
corps  de noAre  Seigneur ,  il  a  tourné am h,  il  ad- 
miniAroit le Sacrcmentdu corpsde  noAtc  Sei- 
gneur, pourecque  ces  mors  ,p*rtjrec»rpiu  Dt- 
mini,  faifoient  manifcAement  contre  luy.&r  que 
dcl'vnon  pouuoit  inférer  contre  Caluin  la  pre- 
fenec  r  cilc  du  corps  de  Icfiis  ChriA  au  Sacremét  : 
&dc  l'autre  inférer  la  prcIcncehorsl'vfagc.Sccô- 
dement  il  abufede  l'authoritc  de  S-  Hierofme 
contre  l'ornement  des  Temples ,  dilànt  que  S. 
Hicrofmcallcguc  ccft  exemple,  pour  reprendre 
Ufupcrftuitéqui  eAoitdcv|adc  Ion  temps  à  or- 
ner les  TcmpIcs.Car  lors  S I  lierofmc  ne  parloir 
aucunement  de  celte  matière.  Ticrccmenti!»l- 
lcgucfau'fcmcnrrcpillrc4</AVrp«/.t«j«w»,cn  la- 
quelle il  n'cA  faiû  aucune  mention  d'Exupcrc. 
Enquoy  vous  pouuczcognoiArt  combien  gran- 
de cA  l'impudence  de  Caluin.  Iclaiirccequi  cft 
cicrit  cnfainâc  Luce.au martyrologe  d'Adon, 
que  le  tyran  ne  peut  la  faire  mouru,  dtnec  veniê- 
tibtu ftcerdttihm  neciperet  ctumnnionem  corpo- 
ris  d"  f-tn^ninss  De  mu:  ni .  iulqu'àcc  que  les  Prc- 
ArcsAilIcnr  venus,  pour  rccnioir  la  participant) 
ducorps  Se  du  sag  de  Iefus  ChriA.  Et  en  la  vie  de 
Vilfridus  Euefque.cc  que  Beda  recite  d'vn  ieunc 
R  cligicux  malade  :  lequel  ayant  reuclation  de  (à 
morr.voulur  qu'on  luy  apporraA  le  fiinct  Sacre- 
ment  de  l'Eucnari  Aie  auâtqucde  mourir.  le  me 
contenteray  d'alléguer  IcConcilc gênerai  de  La- 
tran.faiâ  fouz  le  Papclnnoccnt  «.auquel  fut  dé- 
terminé ce  qui  enfuit.  Statnimtu  vt  in  cnntlis 
Eccleftu  chrtfmn  (f  Enchtriflid  fnb fideicnflodi* 
clnuibiu ddhibitts  ctnfernentnr  ,vt  non  pojfît  mj- 
r.su  temerariA  ad  illd  extendi  dd dlijna  korribili* 
vel  nefdridexercendd-  Nous  ordonnons  que  Ion 
garde  fidèlement  le  lâinû  Chrcfmc,  Se  la  liùnâc 
Euchan  AieA'  en  lieu  fermé  à  clef ,  pour  crainte 
que  quelque  main  trop  hardie  ne  les  prenne, 
pour  s'en  ayderà  faire  choies  horribles  Se  mef- 
chantes.  Laquclleconftitucion futrcnouuellee 
par  le  Pape  Honoré.  Ces  rcfmoignagcs  font 
plus  que  (uflïUns.non  feulement  pour  mon  Arer 
quel  aeltél'vlâgc  de  l'ancienne  Eglife, que  les 
hérétiques  fc  vantent  faulfemcnt  d'obicruen 
mais  aufll  combien  cA  grande  la  témérité  dcCal- 
uin,quand  il  dicl  que . 
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C'eft  vne  chofe  farte  &  inutile  de  referuer  légère- 
ment pour  le  donner  ahx  malades, c^c.  A  tjuel  pro- 
pos tiendra-on  le pain pour facrement .quand  il  Au- 
ra eilt  confacrien  /" abfence  de  ceux  annuels  on  le 
doit  diftribuer.veu  que  cela  ne  leur  fert  de  rienK)n 
m 'alléguer défit  on  It 'fuit i  texemplede  iBgltft  an- 
cienne, le  le  confcffe-.mass  en  choje  de  fi  grande  con~ 
fetjuence ,  il  n'y  a  rien  meilleur  ne  fi  feur  que  de fuy- 
are  la  pure  vérité:  veu  y  non  n'y  peut  errer  fans 
grand  danger. 

Qu\:fl<e  à  dire  cela,  mes  amis  rEglifcancicn- 
ncTc  fcifoit ,  mais  ie  n'en  veux  rien  foire  .'N'cft- 
cc  pas  condamner  tous  les  anciens, ôc  dire  qu'on 
ei't  plus  fàgc  que  coude  môdcïIcfus-Chrift  a-il 
quitte  Se  abandonné  Ton  Eglile  iufques  à  Cal- 
uin depuis  qu'il  elt  monté  au  ciel  .'Orcomcdi- 
foit  Tcrtullian  de  Marcion  ,0  patientiffime  Cbri- 
ile!  O  très- patient  Iclus-Chrift  ?  d'auoir  enduré 
qu'on  ait  celé  la  vérité  tant  que  Marcion  foit 
venu  pour  la  déclarer.  Autant  en  pouuonsnous 
dircàceproposdc Caluin.  Seigneur  Dieu, que 
vous  elles  patient ,  d'auoir  permis  que  la  vérité 
nous  ait  cité  cachée  tant  de  centenaires  d'ans, 
iufques  à  la  venue dcCaluin/Ilyacncoresvne 
autre  petite  raifon  qu'amené  Caluin.  C  c(l,dir- 
il,  vn  lâcrificc  de  mémoire, la  mémoire eft des 
choies  abfcntcs,  non  prcfcntcs.Orpour  rclpon- 
fc ,  ie  dy  premièrement  qu'il  faut  côliderer  qu'il 
ne  s'enfuit  pas ,  C'eft  en  mémoire  d'vnlacrihce, 
donc  ce  n'cll  lâcrificc:  non  plus  de  dire,  c'eft  vn 
ligne  ,parquoy  la  choie  que  rcprclcntccc'lîgne 
n'effcpasprcfcnte.  Cequi  le  peut  facilement  de- 
monftrcr  cltrc  faux.  Et  qu'il  foirainfi,ic  vous 
demande, les  làcnficcs  anciens  eftoicnt-ils  pas 
mémoires  &  lignes  du  futur  (àcrifice  de  Iclus- 
Chrift  en  croix.'Ouy,&  pour  auoir  lignifié  ce 
futur  lâcrificc,  ont-ils  laide  d'eftre  vravs  lâcrifi- 
ccs.'non.  Si  donc  la  M  clic  eft  ligne  du  lâcrificc 
fait  en  croix ,  la  M  elle  pour  cela  lailTc  elle  d'tflrc 
focrificc  du  corps  de  lcfus~Chrift>Ec  par  ce, il 
faut  noter  qu'en  ce  que  la  M  clic  fc  célèbre  par 
le  commandement  de  Icfus-Chnft  ,  qui  a  dit.- 
hoc  facile:  raiûci  cecy  ,1a  McHe  eft  vray  facri- 
ficc.qui  demeurera  cVrperfeucrera  en  l'Eglifc  iui- 
ques a  ce  que  lclus-Chrill  vienne  àlaconfom- 
mation  du  ficelé  tenir  fon  iugemét.  C'eft  ce  que 
ditiaindr  Paul .  il»ot tefcuticjuc  manducabitis ,  tyc. 
mort  cm  donuM<wnunciabitistdonec  ventât. Tou- 
tesfois  &  quantes  que  vous  mangerez  de  ce 
pain  ,  vous  annoncerez  la  mort  de  nollre  Sei- 
gneur,iufques  à  cequ'il  vienne.  Scmblablemct 
îevmis  dy  qu'il  nerepugne point  qu'vnc  chofe 
foit  liçnc  d'vnc autre  chofe .  laquelle  foie  pre- 
lente-  Nous  monftrcrons  cecy  clairement  par 
l'Efcrirurc.  La  colombe  qui  s'apparut  au  baptcl- 
mede  Icfus  ChriA.fi'cftoitpasvnccrcaturcou 
vraye  colombe  (  car  if  elt  <\\i,ficut  columba  )  co« 
me  vue  colombe  ou  pigeon  ;&  toutesfois  celle 
colombe  cftoit  figue  dufainct  Efprit.   le  vous 
demande  ,  cftoit  elle  ligne  d'vnc  choit- abfcntc} 
non, mais  d'vnc  ebofe  prcfcnrcc'cft  àfçauoirdu 
làincl  Efprit.  D'aïuntagc , quand  le  fiincl  Efprit 
dcfccndit  fur  les  Apoftrcs  en  langues  de  feu: 
ces  ISgucs  qui  lignifîoicnr  !c  fainâ  Élprir.n'em- 
pclchoicnt  pas  que  le  S.  Efprir  ncfull  prclcnr. 
Auffï  ie  dv  que  le  fàcrenicntoulcs  cfpeccs  du 
pain  iV  du  vin  au  facrement  de  l'autel ,  qui  figni- 
fient  Icfus-Cluifl  .n'cmpcfcherK  point  que  le 


fus  Chriltyfoirprclcnt  Se  véritablement. -ains 
c'cll  le  propre  des  fiercmcns  d'exhiber  ce  qu'ils 
fignifient.  Le  baptcfme lignifie  remiffion  dépê- 
ché. Si  la  perfonne  qui  le  reçoit  eft  dilpolcc  ain- 
fi qu'il  appartient , clic  reçoit  realemcnt  cequi 
elt  lignifié  par  le  baptcfme  &  ablution  cxccricu- 
rc.-c'eft  à  fçauoir  purgation  en  l'amedc  route  or- 
dure aucc  tous  les  autres  efFeâs  du  baptcfme, 
auflt  au  làcrcmcnt  de  l'autel  l'cfpecc  du  pain 
c'cll  le  ligne  du  corps  de  Ic  fus-  Chnft.  Puis  donc 
par  cela  le  corps  de  Icfus.  Chnft  cil  lignifié, il 
faut  que  le  corps  y  foit  rcalemcntr  autrement, 
facramenta  ejfentnuda  &  vacua.  Lcsfacrcmcns 
feroient  làns  aucun  cffc£l  .  Se  piiuez  de  toute 
vertu.  Parquoy  lilecorps  eft  lignifié  par  iceux, 
il  faut  que  véritablement  il  y  foit.  D'auantagc, 
il  faut  confiderer  que  c'cll  vn  facrificc  incruant, 
fx\Gt  toutesfois  en  mémoire  du  lâcrificc  ,  lân- 
glant  exhibé  en  croix.  Et  pource  quand  vous 
lirez  aux  anciens  dodteurs aucuns  partages,  qui 
difcntquele  corps  de  nollrc  Seigneur  au  làcrc- 
mcnt de  l'autel  ,  c'cll  le  ligne  du  corps,  ne  vous 
troublez  pour  ccla:lors  fignum  corporit ,  le  ligne 
du  corps ,  lerefercaux  el  peccs.  Vray  cil  qu'au  I- 
fi  aucunefois  le  corps  de  Icliis-Chrid ,  qui  eft 
au  facrement ,  cil  ligne,  c'cfl  à  fçauoir  du  corps 
de  Icfus-Chrifl,qui  cil  localcmcnr  au  ciel: car 
combien  qu'il  foit  au  ciel  &  au  facrement  en  vn 
mclmcin  '.ant  ,  rcalcment  Se  véritablement, 
c'eft  toutesfois  d'vncautrc  façon.  D'auantagc, 
corpw  Chrifti  exijtens  in  facramtnto  altarss ,  le 
corps  de  Ielus-Chnll  contenu  au  lacrcmcnrdc 
l'autel  ,  cil  ligne  du  corps  myfliquc  de  Icfus- 
C  li  ri  II.  Voyli  les  rations  que  produiiènt  noz  ad- 
ucrlàircs  pour  infirmer  le  lâcrifice  delà  Mi  lie. 
Dieu  nous  face  la  grâce  de  pcrleucrcr  toulîours 
en  nollrc  foy  &  religion  ancienne  &  Catholi- 
que. 


LA  VIE  DE  SAINCT  SAMSON 
bon  hofpitalicrdcs  pauures. 

Faille  par  Simeon  M etaphralle,  fjr  mifeen  Frâ- 
fov par  tJM.  Clément  Al arebant. 

Es  parensde  fàinû Sam 
fon ,  duquel  nous  voulons 
defenre  la  Tic  fuccinâc 
mer,  clloicnt  iadiscitoyés 
d'.-  Romc.&fc  vamoienc 
eltrc  du  noble  fàng  de 
l'Empereur  ,  lefqucls  de 
laillcrcnt  par  mott  leur 
enfant  afTez  en  bas  aage.  Toutesfois  il  cftoit 
tant  bien  mllruit ,  fit  fpccialcmcnt  en  l'art  de 
médecine  ,  qu'il  faifoit  çrand  plailir  a  plu- 
ficurs  pauures  malades, cVlcur  communiquoit 
non  feulement  ce  qui  depcndoitdcfonarr,ains 
leur  diftribuoit  largement  Se  abondammenrde 
fes  hens.  Et  luv  cftoit  l'aumofmc  en  ii  grande 
recommandation  ,  que  tant  qu'il  a  vefeuil  ne 
ceffà  iamais  de  diftribuerton  bien  aux  pauures. 
Et  afin  qu'il  euft  meilleur  moyen  de  ce  faire,  i 
nevoulur  plus  auoir  grande  fuitte  de  fcruitrurs, 
le  u  ii.iti  r  qu'il  valoit  mieux  eftrc  fcul  pour  fer- 
uir  a  Dieu  ,  &  aux  paumes , que  de  dtlpcndre 
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Sermon  pour  le  Mardy  es  o&aues 


Le  coipi  de 
noftreScig. 
cft»  n  remè- 
de pour  ioa 
te  maladie. 


Il  eft  fait 
prcfkc. 


Il  guérit 
TEmpereur 
Iudmiâdc 
la  grauelic 


Il  fit  édifier 
Tnbofpiul. 


Qu'il  appa- 
rut après  là 
mort. 


prodigalement  Ces  biens,  à  l'entretien  d'vn  train 
exceffir*  CcL  fiiez ,  il laifla  là  Rome  Ar  s'achemi- 
na en  la  neurue  cite  de  Contran  tin,  dicte Con- 
ftantinoplc  ,  fie  ne  fçait-on  pourquoy  il  fit  tel 
voyage ,  combien  que  nous  dcuons  croire  que 
ce  ne  fuit  fans  la  permiffion  diuine  :  d'autant 
qu'en  icellc  cité  le  précieux  corps  de  noftrc  Sei- 
gneur y  cft.qut  efl  vn  fàcré  thrclor.Se  des  nchef- 
les  mconfomptiblcs.fievn  remède  de  toutes  ma- 
ladies. Arriuc  qu'il  rut  là ,  il  le  logea  en  vne  peti- 
te mailbnnctte.cn  laquelle  tous  ceux  qui  eftoiét 
touchez  de  quelque  maladie ,  citaient  humai- 
nement traicxczfic  receuz.  Et  non  feulement  il 
gueriiroit  les  infirmités  corporelles  ,  ains  les 
lpintuelles.dcfchafTànt  fie  expoliant  les  diables 
fie  malings  efpritsde  plusieurs  corps.  Cela  fut 
caufe  qu  il  vint  en  la  cognoiffàncc  de  l'Arche- 
uelqiic  du  lieu.nomroé  Mznas.qui  pour  là  fàin- 
etete  le  fit  preftre,  cftant  aagéde  trenteansou 
plus.  Et  non  feulement 'il  vint  cncognoiflàn- 
cc  Je  ce  lai  mît  pexfonnage  :  ains  de  TEmpercur 
qui  pour  lors  regnoit,  lequel  sàppelloitlulli- 
nian.  Duquel  il  eû  fait  mention,  qu'eftant  mife- 
rablement  vexé  de  la  grauclc  ,  tous  les  méde- 
cins de  ion  Empire ,  ne  lu  v  peurent  donner  allé- 
gement ,  fuffilant  pour  le  guérir  ,ôc  n'euft  ia- 
mais  gaigné  ce  poinct  (ïirlon  mal ,  ficcncfuft 
elle  qu'il  fid  ;vne  rcfolunon  ,dc  ne  plus  fc  feruir 
d'eux:  ainsde  fercngcràlaidcdc  Dieu, qui  peut 
deliurer  de  mal  ceux  qui  font  affligez.Ce  qu  a  v  Je 
fait  ,toft  après  noltre  Seigneur  luy  Hit  cognoi- 
ftre  fà  bonté  fie  bénignité.  Car  ainfi  qu'iïdor- 
moit,il  l'aduertit  diuinement  qu'il  sadrcflàftà 
fainct  Samfbn.  Parquoy  cftant  rcfueillé  de  Ton 
lom mal ,il  l'enuoya  quérir,  lequel  par  les  priè- 
res de  l'Empereur, fut contrainct  d'impofer les 
mains  fur  ion  mal  :  ce  qu'ayant  faict  à  nnuoea- 
tiondu  nom  Je  no  lit  e  Seigneur,  Iuflinian  Au- 

f;u(le  fut  euery  entièrement  de  fà  maladie.  Ce- 
a  fut  caufe  qu'il  receut  beaucoup  de  dons  &  li- 
bcralitez  de  l'Empereur ,  lefqucls  parfon  con- 
fcil  furent  conuertis  en  vn  hofpital.quifutco- 
ftruit  auprès  du  temple  de  fàincte Sophie  .que 
(bmptueufemét  l'Empereur  falloir  baftir  alors, 
fie  renta  fie  dota  de  grands  reuenus  icellc  mai- 
fbn  t  par  le  moyen  du  butin  que  fbn  lieutenant 
Bcliflàirc  auoit  receu  des  Aflyncns.  En  icellc 
mau'on  des  pauures  fàinc*  Sam  fon  vefquitaflcz 
longuement ,  Se  y  rendit  fon  efprit  à  Dieu  ,a- 
pres  auoir  eu  grand  foin  des  mendians,  Se  au 
tres  ncccffîtcux  qui  v  afHuoicntdc  toutes  parts. 
Apres  la  mort  duquel  on  rccitc,quc  comme  par 
la  témérité  d'aucuns  desbauchez ,  le  feu  fuft  mis 
en  la  cité  de  Conftantinoplc,  principalement  au 
temple  de  fàinûe  Sophie,  fie  en  la  maifon  en 
laquelle  il  auoit  cfté  mort, qu'il  fe  reprefenta 
vifiblemcnt  au  fen ,  fie  le  rcpoulfà  en  telle  lorte, 
qu'il  fut  totalement  cfteint.  D'auantagc.il  appa- 
rut par  pcrmifïîon  diuine  à  vn  nommé  Thco- 
dorct.qui  cftoit  feruiteut  d'vn  nommé  Lyon.lc- 
quel  ayant  vn  pied  blcflt  le  guérit .  par  l'inuoca- 
tion  du  nom  de  noflrc  Scign.  Nous  reciterions 
icypluficurs  autres  admirables  miracles  qu'il  a 
fait  après  fon  dcccz.-mais  d'autant  que  ic  me  fuis 
cftudicà  bricfuecé.ic  n'en  feray  plus  longdif- 
cours,  feulement  l'aducrtiray  ceux  qui  fe  méf- 
ient del'cfbt  de  médecine,  d'auilcr  que  ce  n'eft 
allez  d'appliquer  des  medicamcns,compofczde 


plufieurs  fimplesfur  des  pbyes.ains  il  faut  auoir 
recours  à  celuyqui  cftlcvray  médecin,  tant  de 
noz  corps  que  de  noz  ames,  le  nom  duquel  eliit 
inuoqué  fidèlement ,  fit  lâns  aucune  helitance. 
a  plus  de  vertu  fie  puiflaneeque  toutes  les  mé- 
decines du  monde.  • 


SERMON  POVRLE  MARDY 
en  l'Octauc  de  la  fefte  Dieu. 

Près  auoir  amplement  traitté 
du  fâcnficedelaMeffè  cesiours 
palfez  .  pour  m  acquit cr  de  la 
promcirc  queie  vousfeis  Icu- 
dy  dernier  :U  faut  maintenant 
parler  du  Sacrement ,  fie  prou- 
uct  aux  trois  fermons  qui  reftent,la  realc  prcfcn- 
ce  du  corps  de  IcfusClinft  ,  en  ce  fàcrcment. 
Or  pour  la  monflrer  (i  apcrtementqucnozad- 
uerlaires  nepuifTent  recala trcr,au.k  toutes  cho- 
ies il  faut  que  nous  conliderions  non  feulement 
le  temps  auquel  noflrc  Scigneurainllituecclà- 
crcmcntrc'eft  à  fçauoir  quand  il  cftoit  proche  de 
la  mort,  mais  auffi  toute  l'action  de  noflrc  Sei- 
gneur en  fà  dernière  Ccne ,  c'eft  à  dire,  ce  qu'il  a 
fait  auant  que  de  donner  fon  corps  àfes  Apo- 
ftres:ficlcs  paroles  dcfquclles  il  a  vfé  en  insti- 
tuant ce  Sacrement,  Se  Ja  caufe  pour  laquelle  il 
l'ainflitué.  Car  premièrement  fi  nousconfide- 
rons  quelle  cftoit  la  pei  ù  >n  ne, laquelle  inftituoit 
le  Sacrement ,  fie  la  caufe  qui  l'a  cfmeu  à  l'infti- 
tuer  :  nous  trouueronsque  c'cftoit  vnechofe  in- 
digne dclagrâdcur  dcnoftre  Sauueur.delaillcr 
à  lonEglilcdu  pain  fit  du  vin  feulement  en  mé- 
moire de  luy.  En  après ,  fi  nous  confiderons  l'af- 
fection qui  l.i  porte  à  fon  Eglifc,  laquelle  a  cfté 
fi  grande ,  qu'il  s'clt  liuré  à  la  mort  pour  elle  de 
fon  bon  gré.  Oblustu cjf  tnim , <jhU  voluit  .  lia 
cfté  offert,  ainfi  l'a-il  voulu.  Nous  trouuerons 
que  fi  noflrc  Seigneur  n'euft  Lille  que  du  pain 
fit  du  vin  à  (on  Egufc  en  mémoire  de  luv ,  c  euft 
cfté  vne  chofe  indigne  de  ce  grand  amour  qu'il 
luy  portoit.  Ticrccmcnt,  fi  nous  confiderons 
que  c'eftoit  vn  legs  Jet  nier,  nom  entendrons 
facilement  que  c'eltoit  Ion  vray  corps  qu'il  don- 
na à  l'es  Apoftrcs.  C'cft  ce  qu'a  tresbien  con fide- 
ré  fàinct  Chryf oftome ,  dilànt  :  Qmu puslor  ouet 
p*ftix  fut  proprio  fungninttEt  tjmd  dteo ptïlorl 
mûàm  mtilujMnt  taM£  poil  partit*  dolorti  .flios 
étiiu  irtdût  rtHtriçibui.HocMHtc  ipfenoesl  ;..,/;*<, 
fed  ipjt  nos  proprio  ptfctt  crnort.(jr  cj*$soen*it  par 
feipjitm  enutnt,  me  ulttri  trxdit  mI endos ,  frc. 
Qui  cû  le  pafteur.qui  nournft  l'es  oiiailles  de 
Ion  propre  fangr*Et  que  di-ie  le  paftcur.'Ilya 
plulieurs  mercs  oui  donnet  leurs enfans  à  nour- 
rir à  autres  après  les  douleurs  de  leur  accouche- 
ment. Mais  noflrc  Seigneur  n'a  permis  cela, 
ains  il  nous  nourrit  de  fon  propre  fang.fir  nour- 
rit par  luy-mefmc  ceux  qu'il  a  engendrez  ,  fie 
ne  les  donne  nourrir  à  autre.  Où  il  déclare  que 
noflrc  Seigncurvoulant  monflrer  la  grande  di- 
lection  qu'il  nous  ponoit ,  nous  a  voulu  nour- 
rir de  fon  propre  fàng  en  ce  fàinû  Sacrement 
de  l'autel.  Car  cela  cft  vn  figne  manifefte  d'vn 
grand  amour  (  comme  luy- mefinc  rcmonftre ) 

2uand  vne  perfonne  veut  bailler  à  vn  autre  de 
l  chair  à  manger.  C'eft  ce  que  nous  difons 
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communément  d'vnc  perfonne  que  nous  av- 
mons ,  S'il  auoitauoit  arFiiredc  mon  làng.ie  Iiiy 
en  donneroye.-Siiciçauois  quil  ne  tint  qu'à  lu  y 
donner  de  mon  bras  à  manger,  qu'il  neguerift, 
ic  luy  en  bailleroye,s'il  en  vovloit.£>uMre  lobvt 
feruorum  Atnorem'mfi  oftenderet  (inqitu  Chryfo- 
sl omm)diccbiU ,  illos fkpe  itimio  in  fe  Amore  dixtjfe: 
QmU  det  decarnibm  tint  vtfttHremur  t  Chriftas 
igttnr  vt  nos  matori  ch*rit*tt fibi  Aftringeret,&  vt 
fitum  in  nos  ojrenderet  defiderinm,  non fit ont um 
videri  permifit  dcfidcrsntibiâi  :fed  &  téngi,  m.vi- 
ducAri  &  dentés  c*rni  fiuinfigi  ,cjr  dejidcno  fut 
otnnes  impleri.  Pouraurant,  lob  fuy liant  Ictci- 
moignagede  S.  Chryfoftome ,  pour  faire  paroi- 
ftre  l'amitié  que  fes  (cruitcurs  luy  portoienr,  di- 
Ibit ,  que  fouucnt  par  vue  trop  grande  &  excef- 
fiue  dilcdion  ils  vfoient  de  ces  paroles. nous 
fera  ce  bien  que  nous  pmllîons  eftre  airouuisdc' 
(à chair.'  Parquoy  Iclus-Chrift, pour  nous  lier 
d'vnc  plus  cttroitc  amitic  enuers  luy,  3c  auflî 
pour  nous  roonftrcr  l'affection  qu'il  nous  por- 
tai t,  ne  s'eft  pas  feulement  manifclîcà  ceux  qui 
Icdedroicncains  a  pcrmisqu'il  fuit  mange  & 
touché,& qu'on  fichait  les  dents  en  là  chair  pour 
Cbrr.horo.  bouler  vn  chacun.   D'auantagc  ailleurs  il  dit: 
1  Marres  ftpe  liberos  [nos  aitu  alcndos  dederitnt, 
egOAUtem  mcA  carnemeos  ah,  meiu  exhibée Sou- 
uent  les  mercs  donnent  à  nourrir  leurs  enfans. 
nuis  ie  nourris  les  miensdema  chair, &  m'offre 
àcux.  On  voicaucuncs  mercs  qui  aiment  rant 
Jeurs  enfans  qu'elles  mcfmcs  les  veulent  nour- 
rir de  leur  propre  lai  et  :  combien  qu'il  s'en  rrou- 
ueaflezquilcs  baillcntàd'autrcs  pour  les  nour- 
rir. Mais  on  n'en  trouuc  point  qui  baillcrude 
leur  propre  chair  a  manger  à  leurs  enfans ,  com- 
me a  fait  noftre  Seigneur.    D'où  vient  celai 
c'eft  pour  ce  qu'il  nous  ayme  plus  qu'vnc  merc 
fon  enfant.  Ccft  pourquoy  Dieu  dilou  à  fou 
Prophète  fclà yc  /Quandainli  feroit  qu'vnc  mè- 
re peuft  oublier  fon  peur  enfant  toutesfois 
quant  cft  de  moy,  i'ayme  tant  mon  peuple  que 
iamais  ie  ne  l'oublicray.  Or  lînoftieSauucur 
n'euft  laiflé  à  fon  Eglilc  que  du  pain  en  mé- 
moire de  luy  ,  il  n'euft  pas  par  cela  déclaré  la 
grande  affection  qu'il  luyportoit.  C'eft  donc- 
ques  bien  ligne  qu'il  nous  a  Iaillc  au  làmci  Sa- 
crement aiurcchofcqucdu  pain.  D'auanrage, 

[>our  entendre  plus  facilement  ce  qu'il  nous  a 
aillé  en  ce  iàcrcmcnr,confidcrons  que  nollrc 
Seigneur  a  célébré  double  Ccnc,  l'vnc  Iudav- 
que  félon  la  couftume&  commandement  delà 
loy  Molâvquc,  quand  il  a  mangé  l'agneau  paf- 
chal:  l'autre  nouuclle  &  Euangcliquc,  quand  il 
ainftitué  ce  finement.  Orccftagneau  pafchal 
eftoit  la  figure  de  noftrc  Seigneur  ,  non  feule- 
ment quant  à  la  paillon  Si  immolation  ,  mais 
auflî  quant  à  la  mandiication.  Dupremicr,ie 
m'en  rapporte  à  ce  qui  cft  dit  en  Saind  Iean: 
Non  fregerunt  crnra  MM ,  tjuU  erat  fcriptttm  de 
ipfo,  Os  non cotmiiinuetis  ex  eo.  Ils  ne  luy  orilerct 

fioint  les  cuiftcs  ,  à  caulc  qu'il  eftoit  eferit  de 
□y:  Vous  ne  luy  froiftcrcz  les  os.  Ce  qui  eftoit 
toutesfois  lelon  la  lettre ,  entendu  de  lu$;ncau 
pafchal.  Quant  au  fécond  poincr ,  c'eft  à  fea- 
uoiràla  manducation  ,iem'en  rapporte  a  mon- 
ficur  S.  Paul ,  qi'and  il  dit -.T  a/Ma  noilmm  irn- 
molAisuest  ChriUm  .itayne  epnlemur in az.imù 
finceritAtis  &  wif<«»».Nolhc pafque ,  à  (çauoir 


Noftre  Sei- 
tocaia  ce- 
rné dou- 
ble Ce  ne. 


loin 


*Cotf 


Icfus-Chrift  ,  a  cfté  immolé:  pouraurant  fe- 
ftoyons  nous  en  pains  de  lïncerité  6V  vérité.  Or 
«ft-il  ainlî  que  l'agneau  pafquai  n'eftoit  pas  la 
figure  du  pain  (carie  pain  de  froment  nupasefté 
immoléen  l'arbre  de  lacroix)  mais  de  l'agneau 
innocent  &  lins  macule  ,  Icquclaeftércalïinict 
&  de  fud  mangé, ainll  comme  il  a  cftcrcallc- 
ment  immolé.  Autrement  la  vérité  ne  rcfpon- 
droitàla  figure, linon  qu'a  demy :&n'yautoit 
qu'vnc  partie  delà  figure  accomplie  par  noftre 
Seigneur.  Il  faut  doneques  bien  dire  qu'il  a  don- 
né a  manger  autre  chofe  que  du  pain  en  la  der- 
nière Ccnc,  pour  accomplir  la  figure  ancienne 
de  l'agneau  pafchal.  D'auanrage  s'il  eftoit  vray 
que  le  pain  de  la  Cenc  ne  fuft  que  la  figure  dii 
corps  de  Icfus-Chrift,  Si  que  ces  parolcs,Wrtf 
corpus  meum,Cccy  eft  mon  corps ,  ce  fuft  à  dire, 
hoc  est  Jignum  corporu  mei ,  c'eft  le  ligne  de  mon 
corps.commc  veulent  les  Caluiniftcs:il  s'enluv- 
uroit  vnc  grande  abfurdi te, c'eft  à  fçauoir  que 
cela  eftoit  vray  de  l'agneau  pafckal.quand  noftre 
Seigneur  en  prefent oit  à  les  Apoftres  ,  hoc  esl 
corpus  mettm,  cecy  cft  mon  corps,  ce  que  ic  vous 
prelcnte.lçauoir  cft  l'agneau  pafchal ,  cft  mon 
coi  ps,  c'eft  à  dire,  lignifie  n*>ji  corps.Parqnoy  fi 
noftre  Seigneur  vouloir  feulement  doni.cr  à 
fes  Apoftres  le  ligne  de  fon  corps ,  quel  heloing 
cftoit-il  de  leur  donner  du  pain  en  la  dernière 
Ccnc  t,  veu  que  1'açncau  palefial  mangé  en  la 
Ccnc  précédente  fignifïoit  la  chair  de  Icfus- 
Chrift,  beaucoup  mieux  Si  plus  exprefltment 
que  non  pas  le  pain     D'autant  que  l'agneau 
palihalauoit  du  lang,&  eftoit  immolé  , &  non 
pas  feulement  mangé  :  defqiicllcs  conditions 
fit  proprietez  eftoit  deftitué  le  pain.  Et  par 
aind  la  Cenc  ludavquc  euft  cfté  plus  parfaicxe 
&  plus  excellente  que  la  Cenc  Euangcliquc. 
Or  cft-il  ainfi  que  tout  au  contraire,  la  Ccnc 
Euangcliquc  &  dernière  eftoit  beaucoup  plus 
excellente  &  plus  parfaicre,  que  celle  que  no- 
ftre Seigneur  auoit  faidrc  auparauant  :  il  faut 
doneques  bien  dire  que  Icfus-Chrift  en  la  der- 
nière Ccnc  a  voulu  donner  quelque  chofe 

Elus  excellente ,  quenon  pas  en  la  première ,  en 
quelle  eftoit  la  figure  du  corps  de  Icfus- 
Chrift.  C'eft  ce  que  rcmonftre  lainct  Auguftin 
enrEpiftrcàCafulan,oùil  réfute  l'erreur d'vn 
certain  k  lui  manque  nommé  Vibiquc,qui  di-  I 
foirpani cejfit pecus,  la  brebis  a  faiû  lieu  au  pain. 
E< comment, (dit  lainct  Auguftin)  nefçaistu 
pas  bien  qu'en  la  loy  ancienne  on  mettoit  des 
pains  de  propolît  ion  à  la  table  de  Dieu;  S 1  done- 
ques en  noftre  loy  Euangcliquc  nous  ne  man- 
gions quedu  pain  en  la  tahlcdenoftrc  Seigneur, 
nousnaurions  rien  d'auajnragc  nyplus  excellent 
que  les  Iuifscnlcur  loy  Molàyque.  Etnelçais 
tu  pas  bien  qu'auiourd'huy  tu  reçois  au  Sacre- 
ment vne  partie  de  l'agneau  lâns  macule,  &  le 
fângdc  noftre  Sauucur  au  calice  î  Voila  les  pro- 
pres parolcs:7)!V»7fr  rbicm  pani  cefjijfe  pcens  .t,tn- 
quAm  nefeiens  fjf  tune  in domini menft  pAtiespro- 
pofitionss pont fitere,  &  nnne  fè de Agni immAcitla- 
tt  cor pore  p  Art  cm  fumer  e  :  dicit  cejjijfe  poculofAn- 
guinens ,  non  cogitAns  etium  nunc  Je  Accipere  in po 
cuto  (Anfuinem  Chriîli.  Quamo  ergo  meliut  ctr 
eongruentim  vetera  tranfiiffe  ,&  no  ma  in  Chrifto 
/aÙa  ejfe,/ïc  diceret  .vt  céder  et  Alt  Are  Alt  Art  .;..»;/• 
pAni .pecHS pecori ffitngHis  Jangttini}  Vrbiquc  dit 
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que  la  belte  brute  a  donné  lieu  au  pain  ignorant 
que  dcflors  onauoic  accoutumé  de  mettre  des 
pains  de  propofition  en  la  rable  de  noftrc  Sei- 
gneur ,  Se  à  prefent  qu'il  prent  vne  partie  du 
corps  de  l'agneau  lâns  macule.  Il  du  auûî  que  le 
lânga  efte  reicâé  pour  le  calice  :  (ans  conûderct 

Sru'il  reçoit  maintenant  au  calice  le  lâng  dele- 
us-Chrift.  Parquoy ,  combien  mieux  &  plus 
conuenablcment  dirou-il ,  que  les  vieux  Sacre- 
rnens  font  abrogez, 6c  des  nouueaux  inftuuex 
par  Icfus-Chnft  ,6V  qu'il  creuft  que  l'autel  a  fuc- 
cédé  à  l'autel ,  le  pain  au  pain ,  Si  le  fang  au  lâng? 
Autant  endic-il  ailleurs  .vfanrdc  ces  paroles. 
AhuA  ri?  v.tfch*  ,  <fuod  l*d*i  ont  cdcbrjbtnt, 
alind  tjnoa  Chnilumi  célébrant  carne  Cbrilfi, 
C'eft  autre  choie  de  la  Palquc  qoe  les  Iuifs  cclc- 
broient  par  leur  agneau,*:  ce  que  les  Chrefticns 
célèbrent  en  la  chair  de  Icfus-Chnft.  Ya-ildôc- 
cjues  apparence  de  dire  que  noftre Sauucur  en 
la  dernière  Ccne  a  voulu  ofter  l'agneau ,  Si  bail- 
ler au  lieu  ,du  pain  pour  vne  autre  figure  .'Veo 
que  l'agneau  rcprclcntoit  mieux  lefus-Chrift 
immole  Se  la  paûlon  ,qne  non  pas  le  pain.  la- 

Îoit  que  l'efpcce  de  pain  reprefenre  bien  lVr 
cdr,  &  le  fruict  dc*«  Sacrement.  Car ainfi  com- 
me le  corps  eu  nourry  de  pain  Se  autre  viande 
corporcUcainfi  lame  eft  nourrie  (pirituellcmét 
de  cefte  (âcree  viande.  Donc  il  s'cnluyuroit  que 
les  Iuifs  cuirent  eu  quelque  choie  plus  excellen- 
te que  les  Chrcftiens,&  que  nous  (crions  enco- 
rcs  foubs  les  figures:ce  qui  eft  trop  aliène  de  rai- 
fon.  Confidcrons  maintenant  ce  qu'a  die  noftrc 
Seigneur  deuant  que  d'inftituer  ce  Sacrement. 
Defiderio  dejidertnijdeSi,  véhément rr  dcjidcr* 
ni.  I'ay  délire  d'vn  delir,  c'eft  à  dire  t  i'ay  grande- 
ment l'on  lui  t  te eu  c'eft  vne  phra(è  Hcbrayque) 
hoc  jmfcba  meutducetrt  voUfcum.QjtodnMmfvttitf- 
nt,  &  IniMicum  î  non.  De  manger  ceft  agneau  a- 
necques  vous.  Qoel  agneau  cftoit-cc.'lc  vicil,& 
le  Iudayquc.'non,  comme  expote  fort  bien  Tcr- 
t  ni  lui  v!il.uu .  .Y*/;  lud.iuurn  .jed  juum,ncn  Mte- 
nkmpMfehdJèd/eif/km.  Il  n'a  mangé  l'agneau  des 
Iuifs  ,ainslc  fien.non  vne  autre  pafqucains  (by- 
me(mc.  Noftre  Seigneur  auoit  de  long  temps 
vn  grand  defir  de  manger  aucc  fes  Apoftrcs  ce 
Palquc  icynoiiiicau.c'cftàdireiby-mefme.  Et 
ne  faut  pas  trouuer  cftrange.fi  nous  difons  que 
noftrc  Seigneur  a  voulu  manger  la  me  (me  vian- 
de facrcejaqucllc  il  adonné  à  (es  Apoftres ,  fous 
l'clpcce  de  pain ,  qoand  il  aprins  du  pain.&  en  a 
faid  Ion  eorps.Car  c'eft  la  doûrincnô  fculcmct 
de  (aine*.  Thomas  Se  des  autres  (cholafticques, 
nuis  auflï  de  Tertullian  au  lieu  prcallcgué ,  & 
de  làinct  Hierolmeen  pluficuxs  lieux, comme 
en  les  commentaires  furfainâ  Matthieu,  où  il 
dit  qu'en  cefte  Ccne ,  ChriStm  cru  conuiu* ,  & 
cenmtùtan  :  ipfe  comedenj  ($•  qui  eomedeb*tnr, 
Icfus  Chrift  cftoit  le  banquet,&  lebanqueteur, 
car  il  m:.  ni*coi  t  A'  fi  cftoit  mangé.Autant  en  ont 
enfeigne  Se  elcrit  tous  les  autres  anciens  Do- 
cteurs. Mais  où  le  fondent-ils?  lûr  ce  mot  SDeji- 
derio  d:fiderdui  ,&c.l^S  délire  d'vn  dcfir-C'e- 
ftoit  doneques  vne  chofe  indigne  de  la  grandeur 
de  noftre  Seigneur,  s'il  n'euft  donné  lors  a  (es 
Apoftrcs  quedu  pain. 

Venonsaux  prcpararifs,defqucls  ila  vleauant 
qu'inftitucrec  Sacrement.  Apres  auoir  mangé 
l'agneau  palchal ,  il  s'eft  lcué  de  table  &alau 


les  pieds  de  Ces  Apoftrcs,  Sec  le  v ous  demande  (t 
les  Apoftrcs  nedeuoicnt  màgcf  quedu  pain. li- 
gne du  corps  de  noftre  Seigneur  ,1  élus- Chrift  Se 
boire  du  vin,  ligne  du  làng  qud  befoing  elloit-il 
de  fi  grand  préparant",  Se  de  Uuer  les  pieds  a  les 
Apoftres ,  pour  manger  de  ce  pain  ?  veu  qu'ils  a- 
soient  délia  mangé  du  pain  ,  Se  beudu  vin  en 
mangeant  l'agneau  pafcnal ,  ligne  du  corps  de 
noftrc  Seigneur .'Pourquoy  pareillement  n'a-il 
pas  laué  les  pieds  des  Apoftrcs  deuant  que  de 
manger  l'agneau  pafchal  ,  ainfi  corome-ilarait 
auant  que  de  leur  donner  à  manger  ce  pain ,  le- 
quel vous  dires  eftre  feulement  figne  de  fon 
corps.ainli  comme  cftoit  l'agneau  palchal  î  vous 
ne  Içaurier  m"auoir  relpondu  à  cela,  ny  vous  n  y 
vos  Miniftrcs. 

Outre  les  préparatifs  ,  regarde*  ce  qu'auoit 
promis  noftrc  Seigneura  fes  Apoftrcs.  Il  auoit 
promis  qu'il  leur  donneroit  à  manger  (à  chair. 
Punit  tfmem  ero d*b»,c*ro me* efl.Le pain  que ie 
donneray.c  eft  ma  chair.  Pour  entendre  cecy ,  il 
faut  noter  qu'icv  (àinû  lcan  fait  mention  de 
trois  fortes  de  viandes.  Premièrement  du  pain 
d'orge  ,  qui  fut  multiplié  par  noftre  Seigneur 
pour  nourrir  cefte  grande  multitude  de  peuple, 
qui  l'anoie  fuyui  au  defert.  Secondement  de  la 
manne  mangée  par  les  percs  au  delert ,  Se  creee 
miraculculcmentrcar  ce  peuple  n'eftimou  pas  fi 
grad  miracle  de  la  multiplication  des  pains  d'or- 
ge, comme  ecluy  que  Dieu  auoit  fait  au  temps 
palfi.quad  il  créa  la  manne  au  defert  pour  nour- 
rir le  peuple dllracl  .  (Se  de faict,  S. Iean  Chry- 
foftome  poilânt  cecy ^conferte  que  la  création 
de  la  manne  cftoit  vn  miracle  pl  us  grand  que  la 
multiplication  des  pains.)  •  Parquoy  noftrc  Sci- 

f;neur  leur  promet  vne  autre  viande  plus  excd- 
ente  beaucoup  que  la  manne.  Et  quelle  /(à  pro- 
pre chair  à  manger.  Mais  afin  que  perfonne  n'e- 
ftimaft  qu'il  ne  donneroit  là  chair  a  manger  fi- 
non  par  foy  ,"il  adioufte  incontinent  aprcsJ'cn- 
ttns  dire  que  la  viande  que  ie  vousdonneray, 
c'eft  ma  chair.  Ternit ,  id  eil  efcd,  anem  ego  eLko, 
euro  mtet  eft.  Le  pain ,  c'eft  à  dire  la  viande ,  que 
ie  donneray,  c'eft  ma  chair.  SiCcftoit  par  foy 
qu'il  euft  promis  bailler  a  manger  (à  chair,  H 
i/eull  pas  dit  cela.  La  manne,  comme  du  tainû 
Ptaul,  cftoir  vne  viande (pirituclle, c'eft  adiré, 
qui  rcprclcntoit  en  figure  la  chair  de  noftrc  Sei- 
gneur ,&  non  pas  du  pain  ,  quantàumanduca- 
tion,&:  non  pas  quantàlamort&paffion.-car 
la  manne  n'eftoit  pas  immolée.  Si  noftrc  Sei- 
gneur en  la  Ccne  dernière  a  donné  à  manger  à 
(es  Apoftres  du  pain  feulement ,  Se  non  pas  fa 
chair.commcnt  a  îl-doncqucs  accomply  la  figu- 
re de  la  manne  .'comment  a-il  mis  fin  aux  figu- 
res anciennes  .'Quant  a  moy  l'accorde  bien  aux 
Caluiniftes .  que  ce  qu'ils  prennét  en  leur  Ccne 
n'eft  que  du  pain  feulement ,  Se  non  pas  le  corps 
de  lefus-Chrift  ,&  que  la  Mc(ïcn«cft  point  la- 
crifice  pour  eux  ,  &  que  les  Sainâs  ne  font 
point  exaucex  quand  ils  prient  Dieu  pour  les 
Huguenots:  Se  qu'il  n'y  a  point  de  purgatoire 
après  cefte  vie  pour  eux.  Mais  pour  nous,  ie  le 
niefort  &  fermc.ainlî  comme  i'ay  toufiours  nié 
qu'au  fainû  Sacrement  nous  ne  prenions  feu- 
lement que  du  pain.  Car  noftre  Seigneura  pro- 
mis Se  donné  quelque  chofe  plus  excellente 
Se  plus  grande  que  le  pain  matériel  ,  qui  eft 
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fait  par  lemuaildes  hommes  ,  fir  qui  n'a que  le 
gouftdc  pain.  D'autant  que  la  rsanne  eftott  vnc 
viande  créée  tmraculcuicsnent ,  laquelle  aaait 
tel  gouft.que  le  peuple  d'Ifracl  vouloir.  Otwste 
d*Ud*mtntmm  in  ft  hnbehnt.  Elle  coutenoic  en 
foy  toute  ddccr.aaon.St  les  I  m  fs  ;  n  oient  volon- 
té de  manger  d'vnc  perdrix ,  U  manne  auort le 
gouft  de  perdnx,fircD'auant  age ,  nous  n 'auriôs 
que  la  figure  du  corps  de  noftre  Seigneur  non 
plus  que  les  Iairs ,  fi  nous  ne  mangions  en  ce  Sa* 
créaient  que  du  paùi ,  ligne  du  corps  de  lefas- 
Chrift parquoy  nous  aurions  encores  moins 
que  n'anoyent  les  Iuifs.  Etdecda  s'enfuit  que 
lents  Cbnit  cil  vu  menteur  8c  Vu  trompeur ,  le  - 
q  ucl  nous  a  promis  ta  chair  .fir  ne  n  oui  baille  que 
du  pain.  Vous  voyez  bien  que  les  (àcramentai- 
res  font  Îeius-Chrift  vn  menteur  &  vn  impo- 
fteur.  Tont  ainfi  que  fi  quelqu'vn  vous  inuitoit 
adifner ,  fie  proiacttoit  vous  donner  voftre  part 
d'vn  leutault,  fie  d'vne  perdrix.  Et  toutesfois 
quand  vous  (criez  là, ne  vous  donnait  que  du 
mouton  &du  bœuf.  dùant:Ceite  chair  de  bœuf 
vous  tvprricnte  la  chair  de  lienre ,  fi  vous  vou- 
lez, penfezâccroyezquece/techair  de  mouton 
c'eft  de  la  perdrix  :  diriez  vous  pas  incontinent 
qne  c'eft  vn  gaudiiîéur  Se  vn  trompeur ,  qui  ne 
vous  ioane  pas  ce  qu'il  vous  a  promis  .'Pareil- 
lement fi  quelqu'vn  vous  auoit  promis  cent 
clcus  ,  8c  vous  bailloit  en  peinture  cent  clcus 
pour  facquiter  de  là  promcUît ,  diriez  vous  pas 
quec'cft  vn  trompeur  &  vn  mocqueurr*  Autant 
nous  en  veulent-ils  perfoader  de  Icfus-Chrift, 
qui  nous  a  promis  Jàdvur  à  manger ,  8c  ne  nous 
donne  que  du  nain  en  ligne  8c  figure  de  (â  chair: 
tellement  qu'il  nous  donne  (a  chair  à  man- 
ger par  foy  lentement,  c'eft  à  dire  par  fjntafie. 
Car  en  mangeant  ce  pain  ,  ils  diicnt  que  nous 
prenons  le  corps  de  Icfus-Chrift,  fi  nous  cro  vos 
que  c'eft  fon  corps:  autrement  nous  ne  le  pre- 
nons point.   Qui  eft  vnc  pure  mocquerie  6c 
vraye  rcfueric.  Car  c'elt  autlt  comme  qui  diroir: 
fi  vous  voulez,  vous  prenez  le  corps  de  noftrc 
Seigneur  en  la  Ccne  :  &'il  ne  vous  piaift ,  vous  ne 
prenez  que  du  pain.  Or  s'il  vous  plaift  croire 
que  c'eft  fon  corps ,  vous  le  prenez  par  foy  :  au- 
trement vous  ne  prenez  quedu  pain.  Qui  eft 
foire  vnc  grandeimurea  Icfus-Chrift  &  à  la  pa- 
role ,  à  laquelle  ils  attribuent  moins  la  moitié 
qu'a  leur  fo  v.loinct  que  Ci  manger  la  chair  de  no- 
ftrc Seigneur  c'eft  croire  à  (à  paflîon  (  comme 
veulent  les  làcramentaires  )  ie  concluravdone- 
qnes  contre  eux  que  Icfus-Chrift  en  là  Ccne 
Emnçeliquc  inrtituantee  Sacrement,  ne  nous 
â  donné  tien ,  q  ue  les  Patriarches  de  l'ancien  tc- 
(Ismui  t  n'avent  eu  au  temps  parte:  veu  qu'Abra- 
ham 8c  Dauid  ont  creu  à  la  mort  &  paflîon  de 
noftrc  Scigncur,auflî  bien  que  nous, 6V  par  con- 
(èquenr  ont  mangé  là  chair  ,aulTi  bien  que  nous, 
l'infereray  auffi  de  cda ,  que  Icfus-Chrift  n'a  pas 
mis  fin  aux  figures  anciennes  ,  comme  il  auoit 
efté  prédit.  Qui  eft  vnc  chofe tant abuarde  que 
1  cela  (croit  fuftSfant  pour  les  conuaincre  ,  s'ils 
1  vonloycnt  entendre  raifon  ,  6c  ne  demeurer 
oSftmei:  en  leur  erreur.  Parquovfi  nous  confi- 
nerons diligemment  l'accomplinement  des  fi- 
gures anciennes  .  les  préparatifs  dcfqucls  a  vfé 
iioftre  Sauueur  en  infiuu.intcc  Sacrement.*  la 
promette  qu'il  auoit  fait  de  donner  vnc  viande 


plus  excellente  que  Lt  manne  .c'elt  a  il;  uioir  u 
ch  tir,  nul  de  nous  ne  pourra  nier  qu'au  Sicrv- 
mentdc  rEuchariftie  nous  n'ayons  autre  choie 
que  du  pain  ,  fignifiant  le  corps  de  noftre  Sei- 
gneur. Ce  qui  fera  confirmé  plus  amplement, 
fi  nous  venons!  confiderer  les  autres  ceremo- 
nies  defquelles  iiavfèoi  l'inltituiiondc  ce  Sa- 
crement :  8c  premièrement  ce  qai  eft  dit  qu'il  £ 
prins  du  pain ,  fit  luy  adonné  là  bénédiction.  Ce 
qui  eft  bien  à  noccr  .caril  ncferrouucra  point 
que  nctftre  Seigneur  aye  iamais  prins  du  pain.fir, 
l'ayebenift, qu'il  n'en  l'oit  cnfuyuivn  efrc&de 
bénédiction ,  fit  qu'il  n'aye  fait  vn  miracle.C'eft 
pourquoy  tous  les  anciens  pères  le  (but  arreftez 
fur  ces  mots ,  Hcmdixit  (jr  dix*  ,  hoc  eft  ctrpm 
me  Mm.  Comme  lainci  Ambroifc,  (àinct  Augu-  i 
ft<n,(àinctCyrilIc,£unctIean  Damalcene  fir  pltl- 
fieursaotres ,  lefqucls  dtfcnttous  d'vn  accord,  j 
-A ntt  btntàittiênu  vtrfo  crÀt  p*nù  cornnuutù: 
poïpum  d*rem promuicuttA  finit  verhi  HU ,  ùm  ; 
non  til ;>.i'::<  ftd corpm  Cbrifti.  Deult  les  paro- 
les (àcramentales ,  c'eftoit  pain  commun  :  mais 
incontinenr  que  les  paroles  de  Icfus-Chrift  font 
proférées ,  ce  n'eft  plus  pain ,  ains  le  corps  de  le- 
fîis-ChritbCacli  MoyfcfiC  HcllC  par  leur  paro- 
le ont  bien  peu  changer  les  natures  :  combien  a 
plus  forte  raifon  pourra  la  parole  du  fils  de  Dieu 
changer  la  nature  du  pain  en  (on  corps  .'Confi- 
deré  que  ta  parole  eft  an  (fi  pm  liante  ou  plus  que 
celle  de  Moyfè.ou  d'Helie.  Ce  que  îedis  ,8c 
ay  dit  plufieurs  fois,  afin  qu'on  ne  peu  le  pas  que 
cefte  interprétation  ait  cfté  rrouuee  de  noftrc 
temps.  Quand  quelques  Huguenots  me  vietv- 
ncntvoir,  pour  conférer  de  quelque  poinctde 
la  religion,  i'ay  de  couftume  de  leur  demander, 
s'ils  ne  croyent  pas  que  (àinct  Arabroifè ,  làinct 
Auçnftin  ,  fie  les  autres  Docteurs  anciens  ont 
c  te  conduits  parle  (àinct  Efptit,au(Tî  bien  ou 
mieux  que  les  Miniftres  de  Caluin,  fie  qu'ils  ont 
mieux  entendu  le  vray  fensde  ces  paroles ,  Hoc 
eft  corpus  mtttm ,  Cecy  eft  mon  corps ,  que  non 
pas  les  Miniftres  ?  Ils  me  refpondent  qu'ils  le 
croient  ainfi.  Parquoy  ic  leurdy:fi  ic  vous  mon- 
tre que  les  anciens  peres  ont  ainfi  entendu  ces 
paroles  comme  nous,  le  crovrez  vousHl  s  me  ref- 
pondent, qu'ils  le croyront.  Lors  ie  leurmon- 
ftre  Theophylaiftc,  qui  dit  expreficment  que, 
non  eft  fa***  strptrit  Chrifti,  fed  vtrnm  W- 
ptis.  Ce  n'eft  la  figure  ,  ains  le  corps  de  Iefus- 
Chrift. 

Sainct  Ambroifc ,  fie  les  autres  percs  ,qui  a- 
menent  les  mefines  argumens  que  nous  ame- 
nons contre  les  Sacramcnuires:  fir  làtnct  Cv- 
pnan  qui  dit  au  fermon  de  la  corne  de  noftrc 
Seigneur  ,  que  ce  pain  a  efté  changé,  ntnefji- 
(ù  fed  n»tHrA ,  non  par  figure ,  mais  en  narure. 
Et  commcntîO»«w»p»f«»rw  vtrbi,  en  vertu  de 
ce  que  noftre  Seigneur  a  dit,  en  venu  de  (à  pa- 
role toute  puilîànte;  ht  >  c'eft  à  dire  ce  que  ie 
tiensen  mes  mains,  eft  corpus  mtnm ,  c'eft  mon 
corps:  ie  vous  alfeurc  qu'ils  font  conuenisde- 
uant  qu'ils  départent  d'auecques  moy.  Main- 
tenant il  nous  faut  monftrcr  que  ces  paroles, 
Hoceit  corpus  mr*m.  Cecy  eft  mon  corps,  font 
propres  fir  doiuent  eftrc  entendues  à  la  lettre, 
fir  non  par  figure.  Premièrement  ieleprouuc 
par  femblables  locutions  de  rbfchtureiàinâe: 
comme  qaind  Dieu  le  pere  vouloir  fignihcr 
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que  (cfus  Chrift  cftoit  fon  vray  tk  naturel  fils, 
il  didt  :  Hictftftlius  me  mi  dUttlut.  Ccrtoy-  cy  cfk 
mon  fils  bien  aymé.  Ec  rourcsfbis  il  pouuoit 
bien  dire ,  ie  déclare  que  ie  l'ay  engendre  de  ma 
fubftancc.au  lieu  qu'il  dift  ,voybmonfils.Pa- 
reillcméc  en  Exode  8c  en  l'Epiftrc  aux  Hebricux 
nous  liions  que  Moyfe  print  do  làng  des  bettes 
8c  le  ierra  fur  le  peuple  en  dilànt  Htceit  fan- 

«tii testament! ,  qutdmandauit  advos'Deni.Cc- 
uy<y  cft  le  fàng  de  l'alliance .  que  Oieu  vous  a 
ordonne.  Voila  I  alliance  confermee  par  le  làng 
des  belles.  Autant  en  foi  et  noftrc  Seigneur ,  le- 
quel en  confirmant  la  nouuelle  alliance  par  Ton 
fàng,  a  dit ,  Hic  esl  fanguù  tcsl.irr.enti.  Ccltui-cv 

cft  le  (angdu  nouucau  teftament.  Par  ces  paroles 
il  ne  faut  pas  entendre  ce  qui  cftdcdanscccali- 
cc ,  c'eft  du  vin ,  par  lequel  cft  confirme  le  nou- 
ucau teftament.  Car  le  teftament  n'eft  pas  con- 
firmé par  ie  vin  :  mais  par  la  mort  du  rcftaccur<  Il 
faut  doneques  neceuaircment  confeffer  que 
noftrc  Seigneur  ne  donnoit  pas  du  vin  a  les  A- 
poftrcs, quand  d  difoi  t.Hic  esl  f m  guis  nous  testa- 
ments. Ccftuyi-cy  cft  le  làng  du  nouueau  rr  fu- 
meur. Le  fécond  argument  ferajms  de  ce  que 
noftrc  Seigneur  fàifoit  vn  teftament.  C'eft  dôc- 
ques  fîgne  que  les  paroles,  de  (quelles  il  a  lors 
vfe ,  font  claires ,  8c  non  obfctsres ,  ny  figurées.- 
pour-aurant  qu'il  vouloir  coucher  fonteftamet 
en  telle  forme  qo'il  n'y  cuit  point  d'ambiguïté 
pour  cuitet  ces  débats  8c  contentions,  qu'il  pre- 
uoyoit  deuoir  aduenir  en  fon  Eglife  touchant 
l'intelligence  de  les  paroles.  Car  il  n'eft  pas  vray 
fembbble  que  noftrc  Seigneur  votiluit  laiiîer 
fon  Eglife  en  diuifîon  8t  proccz,quand  il  h  II  fon 
teftament,  8c  qu'il  biûa  ce  Sacrcmét  en  memoi- 
redehiy.  Confideré  qu'ordinairement  (îqucl- 
qu'vn  faifànt  fon  telbraent  dit  quelque  ebofe 
ambiguc.bqucllcpuillc  exciter  procès  entre  les- 
héritiers ,  il  eft  admonefté  8c  prie  pat  quelqo'vn 
de  fes  amis  la  prefens  .d'expliquer ,  comme  il  en- 
tend cefte  parole,  il  faut  donc  confcilcr  queecs 
paroles,  Htc  eft  corpus  mtum ,  Cecy  cft  mon 
corps,  font  claires,puifque  ce  fon t  paroles  de  te- 
ftament. 

Tkrccmenr,  iedis  que  fur  paroles  figurées  on 
ne  fçauroir  fonder  vn  article  de  foy.  le  m'en  rap- 
porte à  fàinct  Auguflin ,  quand  il  dit ,  qucTr*- 
cepta  fdeifusn atperta  in fcriprnra ,  les  comraan- 
demens  de  b  foy  font  clairs  en  l'cfcriture.'afin 
que  nous  n'ignorions  point  qne  c'eft  que  nous 
de  non  s  croire,  &  comment  nous  deuonsnous 
gouucrncr.Commc  quoy  l  Non  tccidesjim  fai- 
fumteftimonii iicts.  Tu  ne  tueras  point,tu  ne  di- 
ras point  faux  tcfrr.oignagc.  Voyla  pour  les  co- 
mandemensdes  merurs-  Quant  cft  des  arriclcs 
de  noftrc  foy ,  regardez  combien  ils  font  claire- 
ment expofez  .Pajfus  esl  Jttp'Tontio  Pilai» ,  crua- 
f-XKi mort HHS.fepult  111, çrc.\\i (ourrer 1 1 ous Pon- 
ce Pilare,  a  elle  crucifié  mon  8c  enicucly, 

Or  cft  ilainfique  c'eft  icy  vn  article  de  foy. 
Car  nous  vouions  (cauoireeque  nous  prenons 
ence  Sacrement,  afin  que  nous  luy portions b 
rcticrcnccque  nous  kiy  deuons.  Il  n'y  a  fi  pon 
te  femme ,  qui  n'entende  bien  .qu'il  ne  faut  pas 
faire  telle  rcucrcnccà  ce  Sûrement  .s'il  n'y a- 
uoit  que  du  pain  .comme  fi  rcatlcmcnt  y'eftoir 
le  corps  de  lefus-Chrift  Dieu  &  homme.  C'eft 
doneques  atguincnr  maïuieftc- que  noftrc  Sei- 


gneur a  donné  ccft  article  de  foy  en  paroles  cle- 
rcs :8c  qu'il  faut  entendre  proprement  &  non 
pas  aïlcgor  iq  uemen  t  ces  paroles  Jà  ,11  »c  efi  cor- 
pm  meum,  Cecy  cft  mon  corpu 

Le  quatriefmc  argument  fera  prins  dclacou- 
ftuine  de  noftrc  Setgn  eur ,  lequel  a  toûfîours  ex- 
pliqué les  paroles  oh/cures  8c  ambiguës  :  it- 
gnammentquandiiaparlédcs  5acTcmcru,com- 
me  il  appert  par  le  propos  du  baptcfmc, qu'il 
tenoit  ï  Nicodeme.  Quand  donc  il  aveu  que 
ceux  de  CapharnauncftoientfcandabfcX|ficcs 
paroles  (par  lefqucllcs  il  promet  roir  fà  chair  a 
manger)  euflent  cftéobfcures  6c  ambiguës,  & 
eult  dit:  Nifi  numAucnutritit  part  m  C camem 
mcam,%\  vous  ne  mangez  mon  pain  8c  ma  chair, 
voyb  le  fîgne  8c  b  choie  ligiunee:  Noluefcan- 
dali  1  Mrs  %ntneft  car*  fed  panu  Jîgmficans  cornent 
meamttie  foyez  point  Icandalizcs,  ce  n'eft  pas 
chair,ains  du  pain  lignifiant  ma  c  haïr , il  fe  fuft  cX- 
pliqué. Aulli  s'cft-il  explique,  dira  vn  lâcxamcn- 
uirc  )  car  il  a  d  1 1 , ve r ha  qn*  ego  Ueinnr,  fpiritns & 
vit*  font»  Les  paroles  que  ledy ,  font  efpnt  8t 
vie.  Il  faut  en  tendre  mes  paroles  ipiritucllemët, 
&  non  pas  a  b  lettre.  Pour  rembarrer  cefte  ré- 
plique,premièrement  ie  m'xyderay  de  l'inter- 
prétation de  binâ  Cyrille  cxpofam  ccpaftàgc, 
par- ce  qoi  cft  cicrit  en  b  première  aux  Corin- 
thiens :  Pendant  que  nous  viaons  en  ce  monde, 
corpus nofrrnm  efl ammalc.  nodtc  corps  eft  bru- 
tal. Mais  quand  nous  lerons  rellnlcitez ,  ctrpus 
no  sir  amer  ii  ffiiritttaîe  .idtf}  .habehit  dates  ctr-, 
ptri* gUriofi ,  noftrc  corps  fera  fpiritucl,  c'eft 
à  dire ,  il  aura  les  dons  0c  vertus  dvn  corps  glo- 
rieux. Il  le  ta  inaifibie  comme  vn  exprit.  Aanfi 
faut- il  entendre  qu'au  fàinâ  Sacrement dcl'j 
tel  .h  chait de  Icms-Chhft,/^i>iratf,sWr/?,c«r* 
sftritualu  rtr  innifihilis ,  c'eft  eiprit ,  c'eft  à  due 
chair  fpirituclle  8c  inuifîble. 

D  auan  tage ,  il  n'eft  pas  vray  (èmbLible ,  que 
noftrc  Seigneur  fè  fohcontrcdicxcn  vnmcfmc 
propos,  llauoit  dit  en  fàinct  Iean  :Celuyqui 
mangera  ma  chair, viura  etcmcllcmcnt;ma  chair 
le  viuifiera.  Et  au  mefme  lieu  il  dit  (cequ'alle- 
guet  nos  adurrlàircs  )  C \vo  non prodesl  qntcqnâ, 
b  chair  neproufirede  rien  :ouv  bien  fevaratai 
diamitate, cflant  !  c  parée  de  b  diaimté.  Il  cft  cer- 
tain que  fi  b  chair  de  noftre  Seigneur  euft  efté 
feparce  de  fâdiuinké  (comme  péloit  Neftorius) 
elle  n'euft  pas  plus  proffité  que  la  chair  d'vn  au- 
rrc.  Mais  elle  a  reccu  de  l'elpnt.c'cft  à  direde  b 
diuuutc  .a  laquelle  eft  conioinûe  puiflànccde 
viuificr.  Ne  vous  cfmeroeillcz  doneques  pas  :  dit 
noftre  Seigneur  aux  Càpharnaytcs  )  fî  ma  chair 
viuifie:  car  elle  n'eft  pas  côme  b  chair  de  la  bou- 
cherie ,  on  d'vn  homme  limplemtais  elle  eft  •/•«• 
rit  m,  c'eft  adiré  conioinctcà  b  diuinitc,  doù 
vient  qu'elle  viuific. 

Le  cinquiclmc  ar gument ,  fera  tel  :  Siç'cuft 
efté  vne  locution  figurée  &  oblcurc,  quand  no- 
ftre Seigneut  a  dit  :Hoc  cil  corpus  mtum .  Cccv 
cft  mon  corps, à  tour  le  moins  il  l'euft  expli- 
quée à  les  Apoftres,qui  deuoient  b  donner  à  en- 
tendre aux  Chreftiens.  Us  euftent  dit  à  noftrc 
Scigncur,corrmieilsauoic^tfeitautrcfois:«^/r- 
re  nobis  h  abc  paraheiam.  Expofe  nous  cefte  pa- 
rabole. 

Le  fîxicfme  argument ,  fera  tiré  de  b  phrafê 
de  l'Elcriture  fàincre ,  laquelle  quand  c'eft  vne 
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figure,&  qu'il  y  a  quelque  chofe  cachée  ibubsvn 
ligne,  a  cou  lui  me  d'explicquer  cela  par  certaines 
paroles.de  peur  que  ne  (  01011  s  trompez.  Prenôs 
exemple  de  la  descente  du  ùi tu  Efpnt  fur  nollre 
Sauucur,en  elpecc  de  coIombe,quand  il  fut  bap- 
rile  au  ficuuc  de  Iourdain,  cornent  en  parlent  les 
Euangcliftes?  Saint)  Matthieu  àiôt-.VuUfpiritum 
'Dci  aejcendememjlcMt  ctUmbam.liyvcvi  i'cfprit 
de  Dieu  dclccndrc  ainfi  qu' vne  colombe .  Et  S. 
Iean  di&:  tjuafi  coUmb*m,commc  vne  colombe. 
Corporalt  fficcie  fient  colutnbdm,  en  efp trec  cor- 
porel le  comme  vne  colôbe.diâ  laine)  Luc.7*4- 
ejH4m  eolumb.vn, comme  vne  colombe,  die)  I  .'une 
Marc  Pourquoyadiouftent-ils  ces  mots  :  fient. 
qimft.iArioujm  :  de  peur  que  quclqu'vn  n'efti- 
maft,quclc  faincrEfprit  cftoit  la  colombe  :  ou 
bien  qu'il  auoit  vny  Se  conioinc)  la  lubllince  de 
la  colombe  à  la  tienne.  Car  le  ûinct  Efpric  eftoit 
caché  loubs  la  colombe  lins  vnion  des  natures 
différentes.  Et  la  colombe  n'eftoit  que  le  fignc& 
la  ligure  du  iâinc)  Efpric  inuifiblc.  Autant  en  euf 
lcnt-ils  diticy,comme  là,  fi  en  ce  Sacrement  il 
n'y  cuit  que  la  figure  du  corps  dclcfus  Chrift,ou 
du  pain  feulement. 

Pour  le  lepriefme  argument.il  faut  confiderer 
que  les  Euangelilles ,  &  làinc)  Paul  depuis  eux, 
recitans  l'inftitution  de  ce  Sacrement  iront  rien 
châge  en  ces  paroles://«c  ejl  ctrpuitneum.  Cecy 
eft  mon  corps.C'eft  dôcques  bien  ligne,  que  ces 
paroles  là  doiucn t  cftrc  enrenducs  proprement, 
Se nonallegoriqucmcnt.Carautremct  les  Eui- 
geliftes,qui  ont  clcrit  les  dcnicrs,vovant  ces  pa- 
roles oblcurcscV  allégoriques  aux  dents  des  pre 
micrsjes  euflent  expolces  plus  clairemet  .pour 
oftcrtoutcambiguiré:  ce  qu'ils  n'ont  pas  faict. 

Pour  le  huicticlivieargumcnt ,  ic  te  demande, 
Caluinillc.de  quelles  paroles.eulTèstu voulu  que 
noftre  Seign.  euft  vle.s'il  cuit  voulu  lignifier  que 
c'cftoit  Ion  corps?  Il  n'euft  fecu  vler  de  paroles 
plus  claires  pour  lignifier  cela.que  celles  cy,Hoc 
e(t  eorptu  meum.Cccy  eft  mon  corps .  Tu  me  di- 
ras parauenture.  Hai'cufic  bien  voulu  qu'il  euft 
diâ:ieconuertiscepaincnmon  corps.  Ccn'cft 
point  figure,  mais  c'eft  mon  corps  vrayemét ,  & 
de  faict.  Pour  rcfponfe  ne  vois  tu  pas  que  S.  Cy- 
prian  tefmoignc  apertement ,  que  nollre  Seign. 
par  û  parole  toute-  pu i (Tan te  a  ch  inge  le  pain  en 
ion  corps,™»  tfirUJhlndtltrminS  en  figure,  ain* 
•  •n  n.uurc:Erpar(ed'vnc mutatiônon  pas  (ïgni- 
ficatiuefcommcC  iluin  nous  veuc  faire  à  croire) 
mais  reale.Ic  fuis  aircuréque  quand  ainlileroit, 
que  Icfus  Chrift  cufl  parlé  ainli.Ic  change  &  cô- 
uertiscepain  en  mon  corps  :  tu  cultes  aufsi  bien 
dcpraué.&dctorqué  ccsparolcs  là  delcfusChrift 
comme  tu  depraucs  les  p  irolcs  des  anciens  .  qui 
ont  die)  que  nollre  Seigneur  a  change  le  pain  en 
loncorps:&culTcsdit,commcCiluin  &  Pierre 
Mirtyr.quc  telles  paroles  doiuent  cfttc  enten- 
dues d' vne  mutation  non  pas  reale.  nuis  lignifi- 
catiue:pour  autant  que  le  pain  lignifie  autre  cho- 
ie qu'il  ne  fignifioit  au  précèdent.  D'auatagc  par 
ta  doctrine  les  làcreméts  ne  font  pas  lignes  faux 
Se  vuides.  Si  l'enfant  cftant  baptifén'ciloic  laué 
intérieurement  par  le  laine)  Efpric ,  noftrc  Sci- 
gneurauroitinftituévn  faux  ligne  ,  pour-aurant 
que  l'ablution  extérieure  ne  fignificroit  pas  l'in- 
térieure. 


Pareillement  fi  le  Sacrement  inflitué  par  no 
Are  Seigneur  en  la  Ccne,  cftvn  vray  ligne,  & 
non  pas  vn  ligne  fâux:ie  vous  demande,  Cal- 
uiniftes,  de  quelle  choie  eft-il  ligne  ?  Si  vous 
dictes  que  c'eft  le  figned'vne  choie  prctcntc,fca- 
uoir  eu  du  Corps  de  Icfus  Chrift  prêtent:  ic 
conclucray  doneques  que  vous  cites  nourris  de 
lafubftanccducorps  prêtent.  &  non  pas  ab lent. 
Et  toutesfois  vouî  fouftenez  que  fon  corps  n'cll 
point  autre  part  qu'au  ciel.  le  nclêay  pas  com- 
met vous  pourriez  elchappcc  ce  dilemme.  Vous 
direz  paraduencarc,  comme  ceft  habille  homme 
Caluin,qu'alors  que  vous  le  mangez,  la  iubftan- 
ce  du  corps  de  Icius  Chrift  à  vous  côrmmiquee, 
eft  en  vous. 

Quand  vous  rcceaez  ce  Sacrement  à  Ge- 
neue  ,  c'eft  choie  certaine  qu'elle  cil  aulîï  en 
celuy  qui  prend  le  Sacremcntàla  Rochelle,  & 
en  iceluy  qui  reçoit  à  Montauban.  Et  par  ainti  le 
corps  de  Icfus  Chrift  fera  en  diuers  lieux,  con- 
tre voftre  doctrine  tant  cxprcflc,  qu'il  eft  im- 
poflîble  qu'vn  corps  Toit  en  diuers  lieux. 

Nous  congnoillbns  doneques ,  Se  enten- 
dons pat  le  nom  de  Sacrement ,  qu'en  l'Euchari- 
(lic  le  corps  de  noftrc  Seigneur  y  eft  rcalcmcnt 
&  de  fut). 

Il  faut  maintenant  Içauoir ,  pourquoy  no- 
llre Seigneur  en  ce  làcrement  a  voulu  que 
Ion  corps  fuft  inuifiblc.  Les  anciens  en  ont  ren- 
du trois  raifons:  la  première,  *d  vitétidum  hor- 
rortm,  pour  euiter  l'horreur  .  Car  qui  cil  celuy 
d'entre  nous  qui  n'euft  1  horreur  de  mange  r  de 
la  chair  crucd'vn  homme,  s'il  la  voyoit  :  l'ayap- 
pnnscclade  faincl  Ambroifc,  dclainc)  Cyrille 
&deThcophylat)c.  S  ai  net  Auguftin  donne  vn 
autrerailbn.il  dit)  que  pour  exercer  nollre  foy 
Icliis  Chrift  a  Ibubllrait  làfubftauce  vifiblc,  Se 
non  pas  pour  là  gloire .  Car  quand  nollre  Sei- 
gneur n'euft  bouge  d'icy  bas  après  fa  refurreûio 
il  cuit  cftéà  ladextre  de  Dieu  ion  percauisi  bien 
qu'il  cft,&  n'euft  point  efte  moins  glorieux  qu'il 
eft  maintenant  au  ciel. 

La  troifiefmc  railbn,c'eft  pour  autant  que  ce 
feroit  contre  la  naturedu  (àcrcmcnt,li  fon  corps 
cftoit  vifible  en  ce  fàcrcment  de  l'autel .  Car  la- 
crcmctn'cft  autre  chofe  qu'vn  ligne  vilibled'v- 
nc  chofe  înniliblc.  Or  après  auoir  monftrépar 
raifons  ncccllaircs  tirées  de  l'cicncurc  fàincte ,  la 
reale  prcfcnccdu  corps  de  noftrc  Seigneur  en  ce 
làcrement,  il  ne  relie  plus  qu'à  vous  môftrcr  par 
Ictcfmoignagc,  &  commun  confentement  de 
tous  les  anciens  uni  Grecs  que  Latins.quc  telle 
a  ellé  la  foy  de  tous  les  Chrclticns  depuis  les  A- 
pollresiulqucsànous.  Ce  qui  feraailc  à  prou- 
uer  par  le  grand  honneur,adoration,&  rcucicn- 
ce  fingulicrc  qu'ils  ont  de  tout  temps  portée  à  la 
làinclc  Hoftic,  &  ont  incité  les  fidclcs  à  fembla- 
bleadoration  pai-  texte d'eferitute,  exemples*: 
tous  autres  moiens  qu'ils  ont  peu  excogiter.  Ce 
qu'ils  n'cuflent  iamais  faiû ,  s'ils  culfent  efté  de 
l'opinion  des  facramentaircs  ,  &  s'ils  n'culfi.nt 
creufermemét  que  le  vray  corps  de  Icfus  Chrift 
vny  infeparablement  à  ladiuinité,  cftoit  realc- 
ment  &dc  faictprcfent  au  Sacrement  de  l'Eu- 
chariftic.  En  premier  lieu  vous  auez  Origcne. 
lequel  accommode  fort  proprement  l'exem- 
ple du  Ccntcnicr  ,  pour  nous  cxcitei  à  ladidc 
rcuctcncc:  Qjtâdo  funclnm  cïbnmÀllitdquc  inctr- 
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ruptum,*cctpuepulum,  quand*  vitap ani& p •cu- 
it mxnducM  &  btbu ctrpmi&  fanguintm  Dtmini, 
tune  dominât  fué  teilum  tuum  ingreduur.Et  tu  tr- 
gt  humiliant  temttipfum  ,  imitare  hune  CenturU- 
ntt(jr  dicito:  Domine  ntnfum  dignm,  vt  intrei  fmb 
teilum  meum.Vbi  tnim  indigne  ingrtditur ,  iki  ad 
iudicimm  ingrtditur  accipitnti^&c. 

Quand  ta  preni  cefte  ùi  n  cl  c  Se  incorrapà blc 
viande.&quera  vfcdupaio&du  breuuagc  de 
va*, tu  mange  lccorps,  6f  bois  le  lang  de  noftre 
Seigneur ,Se  alotinoftrc  Seigneur  entre  foubs  t5 
toiéï.  Toy  dontqucs  fburrulùnt.fuis  ce  Ccntc- 
nier,&dis,Sdgncur,iencrois  digne  que  tu  en- 
tre fouis  mon  toid.  Car  quand  il  entre  indigne- 
ment.c'eft  à  la  condemnarion  de  celay  qui  le  re- 
çoit. 

La  où  Origcnenous  apprend  la  façon  d'ho- 
norer ce  fainâ  Gcrement,  de  laquelle  vfoit  l'E- 

f [lift  Grecque  deuât  la  communion,  de  ce  temps 
a,  laquelle  s'obfcrue encore  entre  nous. 
Secondement,  tous  aacz  fiund  Ican  Chryfo- 
ftome,  lequel  fc  1ère  de  l'exemple  des  trou  Roys 
qui  vindrent  de  loing  adorer  noftre  Scign.  pour 
nous  encourager  à  l'adoration  delalainâc  Ho- 
(tieMtcctrpminprafepireutritifunt  Magi,  & 
Itngo  itinere  confech ,  emm  timoré  &■  trtmort  ptu- 
nmo  adonner un  t.  I  mut  mur  tguurfaltem  barba- 
rttjnt  qui  caltrum  ciueijumm.  lUitnimcmmid 
prtfepe  &  tugurium  tantum ,  tienne  torumqutc- 
quam,q <ta  tu  nuire  tnt ntrit,  vidèrent  fumma  accef- 
Jerunt  rentrent m  &  honore.  Tu  vtro  idntn  inpra- 
fepifed  in  ni  tari:  non  multerem  aua  ut  vlnu  teneat. 
Jed  lacerdotem  prafemem  &  ipiritum  ptrabnndi 
fuper  propofîto  dtffufum facrificio  vides .  Nam  cm 
menfa  bac  vicem  er  pleut  praftpit,  bieptmitur  cor- 
pttt  dotninicum/ttn  quidtmfajciit  tnutlutmmficu- 
t'i  tunc/edvndequaque/ptritufanclo  connejiitum. 
Qui  mrfieriit  initiât*  font ,  inttlligunt  qua  dicun- 
tmr .  Ac  *JM*g*  quidtm  nibil  aliud  quàm  adora- 
runtrTtbivcro ,  ftcumpnra  accefferit  confeientia, 
permittemm  vt  fumai ,  tjr  fumpto  dommm  aheat. 
Les  lâgcs  dcPctld  ont  redonbteen  lactcfchc,ic 
ayant  arpente  long  chcmin,ront  adore  en  crain- 
te, Se  tremblement.  Doncques  nous  qui  Tom- 
mes citoyens des  deux,  enfuiuôs  à  tout  le  moins 
ces  cil  rangers.  Car  eux  ne  voyans  que  la  crclche, 
Se  la  logc,&  non  les  chofts  que  tu  vois,l'ont  ap- 
proché en  rcuerencc&  honneur.  Mais  quant  à 
toy  tu  vois  ton  Dieunoncnvnecrclchc,ainsen 
l'Autel,  non  vue  femme  le  tenir  entre  fes  bras, 
mais  le  preftre  prefent ,  Se  l'efprtt  rcfpandu  abô- 
damment  fur  le  lier ifice  propofe .  Car  puis  que 
celle  table  tient  le  lieu  de  lacrcfchc,  luriccluy 
cfk  mis  le  corps  de  noftre  Seigneur  non  cnuclop- 
pc  de  bandelettes ,  comme  lors,  ainsrcueftu  du 
iàinâEfprir.  Ceux  qui  font  fondez  aux  facrez 
m  yftercs,  entendent  ce  qu'on  ydict.  Quant  aux 
Sages  ils  ne  l'ont  qu'adore:  mais  fi  tu  y  viens  en 
conlciencc  nette,  nous  permettrons  que  tu  le 
rcçoiue,&  retourne  en  ton  logis. 

Aurons  nous  point  de  honte,  fi  les  gens  bar- 
bares font  plus  dcuots .  Ce  portent  plus  grand 
honneur  au  corps  mortel  de  Icius  Chrifl ,  eftan.t 
entre  les  mains  d'vne  femmc.cnueloppé  de  ban- 
delettes, en  vnc  crclche,  que  nous ,  qui  Iwmmcs 
Chrcftiens,  ne  portons  au  mefine  corps  immor- 
tel Ce  glorieux  citant  à  l'autel  entre  les  mains  du 
preftre.' Encorcs  ceux-là  n'ont  ilscu  crédit  au- 


l  tre  que  de  le  voir  Se  adorer.-  Mus  fitutc  pre- 
fentes  dignement  à  celle  làincle  table,  non  feu- 
lement tu  auras  ce  crédit  de  le  veoir  Se  adorer: 
mais  aulfi  de  le  reccuoir  ,  Se  après  lauoir  rc- 
çeu  t'en  aller  aucc  luy  en  ta  mailon  .  le  Luf- 
le  ce  qu'il  diâ  en  pluficurs  autres  partages  , 
que  l'autel  eft  tout  enuironné  d'Anges  qui  font 
honneur  Se  rcucrence  grande  a  celle  làinclc  Ho- 
ftie  .  Ce  que  nous  dcuons  à  plus  forte  talion 
faire. 

Tiercement  vous  auex  tainâ  Ambroift  Se 
ùinât  Auguftin,  Icfqucls  cxpolants  ceverfetdc 
Dauid,  stdorate/caitilum  pedum  ttm  ,  Adorez 
l'clcabcau  de  les  pieds,  rnoniti  ent  qu'il  nous  eft 
commandé  d'adorer  la  chair  de  leius  Chrillauit 
que  de  la  manger .  fidetefratrei  tjtudntstubeat 
adorare.  t/ilto  ioco fcriotnra dteit:  cot'.am  mibi je- 
des  al:  terra  antem  fcaitk'um pedum  metram.Er- 
gtterram  nos  tube t  adorare .  tjmiadixit  ait»  ioco, 
anod fit  (cabcWum  pedum  Dei.  Et  ttuomodo  adora- 
itmtu  terramxnm  dicat  apertifcnptura ,  domtni 
Dtum  tuum  adorabu:  cr  Ltc  dm:  adorât e  jeabei- 
lum  pedum  eitufExponcnt  antem  mibi  yuid fit  fc*- 
beUnm  pedum  eim.  dteit  :  Terra  antem fcabelium 
pedum  meorum.  sînceptfaftut  jum.  ttmeo  adorare 
terram.  ne  damne  t  me  ojui  fectt  ctrium  &  terram: 
[  rurfumtimeo  non  adorare  fcabelium  pedum  Domt- 
'  nt met,  qmiapfalmm  mthtdtctt  :  adorait tcabeiium 
pedum  eim .  Qjtaro  qutdfit  ,cabtUum  pedum  eim: 
&  dtctt  mtbt  jcrtptura  :  Terra  jeabedum  pedum 
meorum.  flutluanteonuerto  me  ad  C,  rijlum,auia 
tpfum  quaro  bic,  &  tnuento  quomodo  fine  tmpt éta- 
le adorttur  terra,  fine  imptetate  adoretur  jcabeUu 
pedum  eim .  Sufcepit  enim  de  terra  terram .  qui  a 
caro  de  terra  eft,  çr  décante  Maria  cantem  acce- 
pit:  ($•  quia  in  ip fa  carne  bic  ambulauu  .  çr  tp  am 
carnem  nobumandutandam  dédit  ad,alutem.Nt- 
mo  antem  tUam  carnem  manducat ,  nift  priut  ado- 
rauerit:  muent um  efi  quemadmodum  adorttur  ta- 
le  fcabelium  pedum  Domini ,  cr  ntn  olum  r.otpec- 
cemm  adtrandt.  fedpeccemm  non  adorando.Con- 
lîdcrcz,frcres,cc  qu'il  nous  commande  d'adorer. 
L'cfcriturcdi&  ailleurs.  Le  ciel  e(l  mon  liege,  & 
la  terre  cft  l'cfcabcau  de  mes  pieds .  Nous  coin- 
mande-ildoucqucs  d'adorer  la  terre?  Car  il  a  dit 
en  vn autre  lieu, qu'elle  clU'dcabcau  des  pieds 
de  Dieu.  Mais  comment  adorerons  nous  la  ter 
re,  veu  que  rclcriturediû:  Tu  adoreras  ton  Sei- 
gneur ton  Dieu:  fie  il  did  icy, Adorez  l'eicabcan 
de  fes  picds-Tuis  mcdcclarantqucl  cft  l'clcabcau 
de  fes  pieds,il  diû.  La  terre  eft  l'cfcabcau  de  mes 
pieds. Surquoy  l'ay  cfté  en  grade  crainte  Se  dou- 
te Car  ic  crains  d'adorer  larcrrr.dc  peur  quecc- 
luy  qui  a  crée  le  ciel  cV:  la  terre  ne  me  damne. 
D  autre  part  ic  crains  n'adorer  l'cfi-abcau  de  fes 

Eicds:à  raifon  que  ce  pfeaume  dit,  adorez  l'clca- 
eau  de  Ces  pieds.  Et  comme  îcm  cquiers  ,qucl 
eft  l'clcabcau  de  fes  picds,rcfcntiirc  me  did .  la 
terre  cft  l'clcabcau  de  mes  pieds.  En  relie  doute, 
ie  me  tourne  à  IcfusChrift.-pourcc  que  le  le  cher 
che  icy,&  ie  trouue,en  quelle  forte  la  rerrr  peut 
cftrc  adorée  lans  impieté ,  Se  fins  impiété  l'cfca- 
bcau de  fes  pieds  peut  eftrc  adoré .  Car  il  a  prins 
terre  de  la  terre,  d'autâr  que  la  chair  cft  de  la  ter - 
rc:&a  prins  la  chairde  la  chair  de  Marie.éV:  nnuj 
a  donne  cefte  chair  à  manger  pour  nofticlàlut. 
Orpcrfonnc  ne  mange  celle  chair  Qnsl'adorct 
premièrement  .  Voylà  comment  nous  auons 
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trouve ,  en  quelle  forte  on  peut  adorer  l'elca- 
beau  des  pieds  de  noftre  Seigneur  ,  iàns  que 
nous  orrcnlions  en  l'adoranr,ainçois  en  ne  l'ado» 
rant  nous  péchons. 

Oii  il  faut  noter  Ipecialcmcnt  trois  choies.  La 
première  cft.que  nous  auons  en  ce  lieu  des  pûl- 
mes  vn  cômandement  exprès  d'adorer  au  S.  Sa- 
crement de  l'autel  la  chair  de  noftre  Scigncur.la- 
quelle  il  nous  baille  à  manger.&laquelle  il  a  pris 
de  la  vierge.La  leconde  chaque  c'eftoit  vnc  cho- 
ie cogneue  Se  vlttcc  entre  les  Chrefticns  du  téps 
de  là  met  Auguftin,que  d'adorer  le  corps  de  Ie- 
fus  Chrift,  veu  que  perfonne  ne  le  mangoi  t  que 
premièrement  il  ne  l'eut  adoré.  La  troiliefmeelt 
que  tant  s'en  faut  que  telle  adoration  foit  idola- 
trique(commc  dil%nt  IcsCaluiniftcs)  &contrairc 
au  premier commandemét  du  Decalogue,qu'au 
contraire  les  iacramétaires,& autres  hérétiques, 
qui  ne  veulent  vfer  de  telle  adoration,  pèchent 
grandcmcnt.Ie  laide  ce  que  didt  le  mefmc  là  i  ne  l 
A  uguftin,  cxpolant  ce  vcrli  t,  Vota  mes  rtddum 
*  cor,im  timtntibm  tnm:  le  rendray  mes  vaux  de- 
uant  ceux  qui  le  craignenr.&autre  part  expolânt 
ces  deux  vctCcts,F.dent pauperes,  &  futurébitur. 
Les  pauurcsmangcront,&  feront  fàouls.  Et  en 
l'cpiftrcà  vnnommé  Ianuarius,  où  ilfoullicnt 
qu'à  cefte  lacrec  viande  cil  deuevnc  fpccialc  Se 
tingulicre  adoration ,  parle  commandement  de 
S.Paul,qui  veut  que  par  telle  adoration  nousdi- 
(cernions  le  corps  de  le  !  us  Chrift  des  autres  via- 
dcsJcmc  contenterayde  vous  dire  que  c'eftoit 
vne  chofe  tant  notoire  Se  commune  entre  les 
Chreftiens ,  que  les  payons  eti  aiansouy  parler, 
reprochoient  aux  Chrclticns  qu'ils  adoroicnt 
Ceres&Bacchus, à caufe qu'ils  portoient  hon- 
neur à  leurs  Dieux,  lbubs  les  elpeccs  de  pain  Se 
de  vin, comme  tcfmoignc  s.Auguftin.  Quartc- 
ment  vousauez  S.  Grégoire  Nazianzcnc,qui  ré- 
cite que  (à  feurGorgonie  fuftmiraculeulemcnt 
gucncd'vnc  maladie  incurable  en  vnc  nuit,  aiant 
deuotement  Se  aucc  vne  grande  foy  inuoqué  cc- 
luy  qui  eft  adoré  fur  l'autel  au  lâinâ  làcrement. 
De(per*ti*  aliorum  omnium  Auxiliisad  mortulinm 
omnium  rnedicum  confugit ,  noilifjue  intempefta 
Ctligine  obferHAta  ,  curn  leuias  Alignant  o  morbtu 
vrgcret,*d  ait  are  curn  fide  procumbit,  c'a  tjuifkper 
illud colitur  cum  ma«no  clamore  obteftâs  Sec.Q  eft 
àdircn 'aiantplus  cfpcrance  fur  aucun  avde  hu- 
main,recourut  au  médecin  de  tout  le  monde, dé 
Ibrtc  que  fur  la  minuter ,  lors  que  la  nuidt  eftoit 
fort  oblcurc,nc  fc  fentanteftre  tant  tourmentée 
Se  vcxccdclbn  mal.feproftemcdcuaiit  l'autel, 

f>nantàhautc  voix  celuy  qui  eft  adore  dellus.Ic 
aiftc S.Cvprian.famcl  Denis ,  fainex  Alexandre 
Papc&  Mirtyr,Orirrcnc,faint  Bafilc,  Eufebc  E- 
rnyilcnc,iàinc,"t  Cyrille  Hierofolimitain ,  Thco- 
dorct,(âinc2  Iean  D.imalcenc,&  pluhcurs  autres 
Icfquelstous  d'vn  confcntcmcnt  ont  enfeigné 
qu'il  faut  inuoquer.vcnercr  Se  adorer  la  fainâc 
Hollie.Parquoyau  Conciledc  Trétca  eftéfort 
bien  détermine:  Si  fins  dixtrtt  in  fancio  Eucha- 
riftufacramento  vitigenitû  'Deifiliurn  non  elfe  édi- 
ta Latrie  etiam  externe  adorandum.fit  anathems. 
Si  qucIqu'vndi&quilcHlsdeDieu  ncdoiuc  c- 
ftre  adoré  au  S. Sacrement  del'Euchariftie  d'vne 
adoration  de  latrie  extérieure ,  foit  retranché  Se 
excommunié.  Si  l'heure  me  pcrmcttoit  dedif- 
courir  fur  les  miracles  aduenuz  par  la  vertu  duS- 


Sacrcmcnr,  il  n'y  a  homme  fi  obftiné  qui  ne  fuft 
conuaincu  &  conrrainâ  de  confcllèr  qu'il  y  a 
en  iceluy  autre  choie  que  du  pain  ou  la  figure  du 
corps  de  noftre  Seigneur:  veu  que  par  la  vertu 
d'iceluy  vnc  tille  pofledec  du  Diable  ruft  guarie, 
comme  récite  Proiper.  Ecdernierement  cela  eft 
encore  aduenu  à  Laon  de  noftre  téps.  Et  les  nu  - 
lingsefprits furent chalTcz  d'vncmaiTbn,où  ils 
râiloient  beaucoup  de  mal ,  comme  récite  lâincî 
Auguftin.Et  vn  muet  récupéra  la  parole ,  com- 
me récite  !i-n  t  Grégoire.  Etpar  la  vengeance 
diuinc  on  t  efté  mis  en  piecrA  certains  Donatiftes 
par  leurs  chiens  qui  enragèrent  lût  le  champ, 
pour  leur  auoiriedé  la  làinûeHofticjinft  com- 
me redOE Optât.  Par  lelqucls  miracles  noftre 
Seigncuramonftréapertemcntquil  yauoit  bic 
autre  choie  que  du  pain  en  ce  Sacremct  de  l'Eu- 
chariftic.Coniîderonsdonc  pour  la  conclufion 
de  cefte  prédication,  qui  eft  celuy  quia  inftitué 
ce  Sacrement:  &  ce  qu'il  vouloir  donner  à  fon 
Eg''fc»  pour  'a  grande  afTcâion  qu'il  luypor- 
toit:enquel  temps  il  faifoitccJa,  içauoireft  le 
iour  qu'il  dcuoit  mourir,  &  qu'il  faifoit  Ion  pré- 
cieux &  excellent  teftament.  Plus  ce  qu'il  a  foiû 
en  laCenc  Iudaique  bcuuant  du  vin  &  mangeât 
lagneau  Palchal:  qui  fignifioit  le  corps  Se  lang 
de  noftre  Seigneur,  Se  parconfequent  pouuoit 
bien  dire  de  ccft  agneau  Se  de  ce  vin:  Hoc  eft  ctr- 
pMémeum.crbiceft  f*nguu  meut.  Cecy  eft  mon 
corps,&  ceftuy-cy  eft  mon  làng  :  fi  l'intcrpreta- 
tion  des  Caluiniftcs  cftoit  vraye,  Se  que,  eft ,  fuft 
là  prins  pour /ignificat.  Confidcros  que  l'agneau 
palchal  hguroit  non  du  pain,  mais  la  chair  de  l'a- 
gneau làns  macule ,  qui  dcuoit  cftrc  non  feule- 
ment immolé,  nuis  aulîî  mangé:  Se  que  noftre 
Seigneur  defiroit  faire  le  nouucau  Paiqueauec- 
quefesdifciples  .  Se  manger  quelque  chofe  de 
nouueau.Notonsaufli  l'ablution  des  pieds  pré- 
cédente,&  lapromeile  qu'auoitfiùâ  noftre  Sei- 
gneur de  donner  vnc  viande  plus  excclicutc  que 
tamanne(laqucllcncreprcfcntoitlachairdeIe- 
fus  Chnlt,  lînon  pour  ccft  effc£t  qu'elle  fiift  mâ- 
gee  rcalcment)  &  l'accomplillémen  t  des  figures. 
Confidcronsquc ces  paroles,//oc eft  corpus mei, 
Cecv  eft  mon  corps,doiucnt  eftre  enteducs  pro- 
premenr,  Se  non  par  figure:  pourauranr  que  les 
paroles  d'vn  teftament  doiucnr  cftrc  claires  :  Se 
que  Iefus  Chrift  donnoit  là  vn  article  de  foy:  Se 
que  fi  c*cuft  efté  vnc  figure,  noftreSeigncur  l'eut 
expofee  à  part  aux  Apoftrcs  ( comme  il  auoit  de 
couftume  )  ainfi  comme  îlaexpofé à  Nicodcm  c 
ce  qu'il  luy  auoit  diâ  oblcuremcn  t  du  facrem  é  t 
de  baptcfmc.Et  que  les  Euangchftes  recit  ans  ce- 
lle inftitution  ont  tousvfé  de  mcfmcs  parolcs,& 
n'ont  point  vlé  en  ccft  endroit  d'vn  tantjui,d'vn 
y»r«/,oud'vncautrcdic>!onfignitiitc  fimilitude, 
comme  ils  auoicnt  t.uch  en  d'autres  pafljges, 
quand  ils  faifoicntmcntiô  d'vn  lîgned'vne cho- 
ie inuiiîblc.  N  otons  auflî  que  les  anciens  le  font 
arrefteziurce dixit, pour  monftrer qu'il  yauoit 
vn  miracle,  &  ont  didrque  les  fens  extérieurs 
fons  îcy  trompez:  Se  ont  enfeigné  qu'il  falloir 
porter  nonneur  &rcucrcncefingulicrcàce  Sa- 
crement ,  Se  que  par  la  vertu  d'iceluy  les  diables 
font  chaflez  ,  &  autres  grands  miracles  faids. 
Tout  cela  confideré  ,  ie  mafieurc  qu'il  n'v  a 
homme  fi  mal  aduifé,  qui  n'entende  facilement, 
qu'en  ce  Sacrement  U  y  a  bien  vne  choie  plus 


*7- 

V  I  V. 

kufebKmif 

hom  f.  in 

Paiera. 

Cynl.hicro, 

cathech.r. 

myft. 

Tbeodorct. 
dialogo.j. 
IoUamafc. 
I4  dcHdc 
orthod.c  4- 
Conc.Trid. 
de  ûcratu- 
char  can.  6. 

Miracle» 
pour  prou- 
ucrla  pre- 
Ccnce  tcale 
du  corps  de 
Iefus  Chrift 
au  S.  Sacre, 
ment. 
Ptofper  lib. 
j.depromif- 
(ïoaibus  di- 
uinis,c.<. 
Auguft.l.11 
de  C  m  Dd 
cap.  |. 
B.Greg.li  y 
dul  cap.}. 
Optants  li. 
i.in  l'alm. 


Epilogue 
de  tout  ce 
feimon. 


Tome  fécond. 


H  i 


Digitized  by  Google 


z8. 

In  s. 


De  S.Plutarque  &  autres  M*rtyrs-  i 


z8. 

V  I  M. 


excellente  que  du  pain,  Se  autre  cho(ê  qu'vnc  fi- 
gure du  corps  de  Ici  iis  Cli  uit,  quoyque  du  au 
les  Sacramcntaircs  obdinez,  en  fans  des  Capcr- 
naircs.  Arredons  nous  doncàla-foy  Catholique 
de  nodre  mère  fiunâcEglife,  &confcflons  a- 
percement  que  no  lire  Seigneur  a  donc  (on  vus- 
corps  Se  ûng  à  fes  Apollrcs.foubs  les  cfpeccs  de 

[tain  Se  vin:  Se  pcrlcucrons  en  celle  foy  iufqu'à 
a  mort ,  afin que nous  paillions  après  celle  vie 
auoir  la  gloire  éternelle.  Amen. 


S.Plutarque 
cfl  mené  au 
fupplice. 


Le  nom  des 
martyrs  in- 
fhuit»  par 

Ongcne. 


De  S.  Pota- 
nuenne. 


MARTYRE  DE  SAINCT 
Plutarquc  ,  Scrcnc  ,  Heraclide, 
Hcron ,  &  fain&c  Pocamicniic, 
le  vingthui&icimcluin. 

Prit  du  cin<juie/me  Hure  de  l'hifioire 
d'Eufebe  chapitre  quatriejme. 

Rigene  mondrant  tels  c- 
xemplcs  Se  argumens  de 
faincte  vie  à  ceux  qui  con- 
t  cm  piment  les  allions,  at- 
tizacn  plufieurs  de  Ces  dif- 
ciplesvn  femblablc  defir, 
que  ia  beaucoup  d'infidè- 
les, gens  fignalez.  Se  de  ra- 
re fçauoir  Ce  laiftoient  gaigner  à  la  doctrine ,  par 
laquelle  receuant  fincerementau  fond  de  leurs 
ames  la  foy  du  verbe  diuin ,  ils  Ce  portèrent  ma- 
gnifiquement durant  la  pet  (édition  ,  tant  que 
«j'en  ti 'eux  aucuns pamindrent au  martyre.  Le 
premier  de  ceux  cy  fut  le  susmentionné  Plu  cir- 
que, auquel  nodre  Origene  tenant  ferme  co- 
pagnie  pendant  qu'on  le  menoit  au  fupplice ,  Se 
iulques  au  dernier  foufpir;  peu  s'en  fallut  dere- 
chef que  les  Alexandrins  ne  le  tuafient .  par-ce 
qu'il  leur  fembloit  occafionner  la  monde  Plu- 
t arque  leur  citoyen.  Mais  le  priuc  côlèil  de  Dieu 
leconrregarda  encore  pour  ce  coup .  Le  fécond 
Marryr  liïu  de  l'clcolc  d'Origene.le  nomme  Se- 
renus,  qui  par  le  fëudonna  tefinoignage  delà 
foy.  Le  troilïcfme,  Hieradidc.  Et  le  quatrielme 
Hcron.  Lefqucls  deux  derniers ,  l'vn  encore  ca- 
thecumenc,  l'autre  frais  baptife ,  perdirent  la  te- 
lle. La  melme  laie  fournit  vn  ànquiefme  cham- 
pion de  pieté,  nommé  Serenus,  ainfi  que  le  pré- 
cèdent. Lequel  après  beaucoup  de  tourmens  Se 
angoifles,  eut  la  telle  trenchee.  Du  nombredes 
femmes  par  luy  endoctrinées,  la  dame  R  lui  s  ca- 
thf  cumenc.baptizee  par  fcu,commc luy  me I me 
diSt  en  quelque  lieu,  s'en  partit  de  la  vie  prefen- 
te-  Bafilide  fera  le  fcpticlme,  celuy  que  mena 
mourir  la  renommée  Potamicnne,  de  laquelle 
iulquesauiourd'huy  on  parle  tant  en  là  contrée, 
pour  auoir  auec  indicible  peine  défendu  là  pudi- 
cite,  en  laquelle  elle  excella  contre  l'importune 
pourfuirc  de  fes  amoureux  .  Car  celle  Dame 
elloit  belle  de  corps,  &vcrtueulc  enl'ame,  & 
après  infinis  cruels  &  horribles  tourmens  endu- 
rez pour  la  foy  Chre(lienne,auoit  au.ee  Marcelle 
là  mere  finy  (es  iours  par  le  martyre  du  feu .  On 
dictquc  Aquilas  (tclcdoitlcnomdcfon  iucej 
luy  ayant  t.-ut  defehirer  toute  la  peau,  &  défigu- 


rer de  playes,  finablement  la'menacade  la  pro- 
Itituer  aux  gladiateurs,  dont  elle  le  p  mit  vnpc- 
tità  penfer  en  loy  melme .  Puis  enquifë  de  fa  re- 
folution  .donna  rcfponfe  qui  lemblaaux  Payent 
detcdablc  &  me/chante. A  railbn  dequoy  l'a  fen- 
téec  diHiuitiuc  luy  citant  iur  le  champ  pronon- 
cée, Bafilide  l'vn  des  satellite*  la  lâifir  pour  la  cô- 
duireau  fupplice.  Le  populaire  infidcllcfc  cuida 
prendre  à  la  huyer  Se  iniurier  en  allant:  mais  11a- 
(ilidcluy  vûntdcgraciculëtc  grande  de  miferi- 
cordieulcjcxcmptade  telle contumehe ,  clcar- 
tant  la  foule d'enuiron  elle.  Potamicnnc  le  re- 
mcrcuntafK'<3ueulcmcntdclbnhôiicitcte,l'ad- 
moncllcd'auoir  bon  courage,!  ailcurantqucdc- 
cedee  elle  ne  faudra  là  haut  a  le  demander  à  Ton 
Seigneur,  Se  qu'en  brief  il  receura  la  recompen- 
fe  de  ce  bien  faicL 

Ainfi  difànt  elle  arriuc  au  lieu  de  l'éxecution, 
où  magnanimemet  elle  mourut  couucrtc  depuis 
les  pieds  iufques  aufommet  de  poix  ardente, 
goûte  à  goûte  fondue  fur  tous  les  membres  de 
l'on  corps.Tclle  fut  la  bataille  que  cède  glorieulct 
vierge  combatit  pour  Iefus  Oui  il  .Peu  de  temps 
après  Bafilide  pour  certaine  occaiïon  prcliédc 
iurerpar  fes  compagnons  ibldats,  rclpondit fer- 
mement ne  luy  élire  en  aucune  façon  loiiîblc  de 
iurer,  d'autant  qu'il  efloit  chredien,  &  le  protc- 
iloit  tcl.On  penfoit  de  prime  face  qu'il  le  iouall 
tant  que  perliltan  t  en  ce  propos, on  le  tire  en  iu- 
gemenr,  oil  contenant  le  cas  impofc ,  il  cil  con- 
llitue  pril  unnicr.  Les  frères  en  Dieu  le  vindrent 
vifitet ,  &  luy  demanderet  lacaufe  d'vnc  fi  cdrâ- 
gc&foudaine  mutation .  A  quoy  il  refpondit, 
comment  Potamiéne  trou  iours  après  fon  mar- 
ryre  luy  cdoit  de  n met  apparue,  luy  auoit  mis  v- 
ne  couronne  fur  la  telle, &dic> ,  I'aypnc  le  Sei- 
gneur pour  toy,  Se  obtenu  ma  requcllc,  fi  qu'en 
bref  eu  liras  admis  &  receu  en  la  gloire  celcde. 
Adoncques  les  frères  luy  départirent  &  appolc- 
rent  le  (eau  du  Seigneur .  Puis  dez  le  lendemain 
ce  glorieux  &  illuflrr  Martyr  cudlatcde  coup- 
pcc.  Plufieurs  autres  Alexandrins  en  ladicre  i.u 
(on,  ainfi  que  porte  lhidoirc,  le  conuertirent 
fubitement  a  Iefus  Chrill  par  l'exhortation  de 
Potamicnne  qui  leur  apparoillbitcnfonge.  £t 
voila  de  cecy  commen  t  il  en  alla. 


Que  les  S- 
puent  pont 
noutenuen 
Dieu. 

La  monde 

S.  Pota- 
micnne. 


VIE  DE  SAINCT  LEON 
dciLxicfmc  Pape, le  vingthui- 
<5hcfmc  Iuin. 

Colligeede  plufieurs  autheurs ,  par  e#/. 
I acquesTïgeou  doùleuren 
Théologie. 


Les  S  jp pa- 
ioi  lient  a  - 
près  Lut 
mon. 


Le  boarcau 

deS.Pota- 
micnncefl 
fait  Martyr 
pat  les  pne- 
tes  d'iccllc. 


Digitlzed  by  GoqqI 


*8. 

I  VI  N. 


de  la  fefle  Dieu. 
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Le»  décrets 
de  Léon  » . 


Belle  «cfâin 
Qeordon 
lunce  qu'ô 
D'obfcrae 
pas  poor  le 


Grâdcsvet- 
nt  de  û»m 
Lcon. 


LEON 
deuxicf- 
me,  Pape  de 
Romc.Sici- 
licndcnatiô, 
fut  fort  Iça- 
uant  tant  en 
b  lagucGrc- 
cque  que  La- 
tine ,  &  grad 
mufîcicn . 
Car  il  réduit 
en  meilleur 
chant  plufi- 
eurs  hymnes 
fierez  &  plà- 
lmes:Le  mê- 
me ordonna  qu'au  fàinc*  fâcrifîce  de  la  M  cl!  c, 
ondonncroitlapaix  au  peuple.  Itemilapprou- 
ua  le  (ixiefmcSynodc  célébré  en  la  ville  de  Con- 
ftantinoplc ,  y  affiftans  les  Légats  du  fâincl  Gegc 
Apoftolique,  l'Empereur  Conftantin,&  les  Pa- 
ttiarches  de  Conftantinoplc ,  &  d'An  tiochc ,  & 
deux  cens  huictante  neuf Euclqucs ,  lequel  Sy- 
node il  tnnflata  en  Latin.  En cedit Concile  fu- 
rent condamnez  Cyrus,  Scrgius,  6c  Pyrrhus, 
qui  prefehoient  qu'en  nollrc  Seigneur  n'y  auoit 
qu'vne  feule  volonté ,  6c  vne  feule  opération. 
Platine  dict  au ffi  en  la  vie  de  ce  laine*  Pape,qu'il 
ordonna,  que  celuy  qui  leroir  ellcuc  en  fa  digni- 
té Archicpifcopalc,  ne  donnait  aucune  Comme 
de  deniers,  pourl'vlagcdu  féjiiêm,  6c  autres 
offices.  Du  temps  de  ce  kmet  pcrlonnage,  Rho- 
moaldc  Duc  de  bencuento  pnnt  par  force  les 
villes  de  Tarenic,  Uruudulîe,  &  toute  la  Pouil- 
le:  mais  depuis  la  femme,  honncltc  PrincclTe  & 
grande  Chrcftienneediha  du  butin  vne  Egiifc 
en  l'honiïeur  de  làind  Pierre ,  non  loing  de  Be- 
ncuento, y  adioultant  vn  monafterc  de  Vierges. 
Pcaapres  Lcon,  auquel  outre  la  doctrtine  &  l'c- 
loquencc,  reluifoit  la  pieté  6c  religion  Catholi- 
que, 6c  qui  par  lâlubrcs  admonitions ,  6c  exem- 
plede  fàinûe  vieexcitoit  le  peuple  à  iurticc.for- 
ce,  humanité  &  bénignité,  il  mourut  le  dixief- 
me  mois  après  fon  élection ,  6c  fut  inhumé  en 
l'Eglifc  fainct  Pierre ,  non  fanjvn  llngulicr  rc- 
gretde  tous  IcsRomains.qui  le  plcuroient  com- 
me leur vray  6c cher pere ,  le  vingchuitielme  de 
luin.U  rembarra  de  Ion  temps  l'orgueil  6c  pré- 
emption des  Euclqucs  de  Rauenne,  lefquels  Ce 
fians  à  la  puillance  des  Exarches,  ne  vouloient 
obeii  au  Uinc*  fiege  Apoftolique.  Parquoy  or- 
donna, que  l'cflccWn  du  Clergé  de  Rauenne  ne 
fuft  valabl* ,  fînon  qu'elle  fuft  approuuce  par 
i'auchorité  de  l'Euefque  de  Rome. 


Anciennes 
cooitutnes 
in  héréti- 
ques rafez. 


SERMON  POVR  LE  MÊRCREDY 
és  octaues  de  la  feile  Dieu. 

'Eftvnechofe  accouftumcc,  &  de 
tout  temps  pratiquée  par  les  héré- 
tiques Se  fectaircs  ,  de  ne  dcclàrct 
pointde  front ,  &  ne  nun  if  citer  du 
_  _  commencement  leurs  herefics:airi* 
pluftoft  les  cacher  Se  couurir  toufiouis  par  bel 
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les  paroles, depeur qu'on  ne  p  m  (le  ay  Cernent  co- 
gnoiftre  leur  mel  c  luncetc ,  6c  (  comme  l'on  dict 
communement)dcCcouurir  le  pot  aux  rofes.I'ay 
aprins  celade  Tertuliian,  lequel  raie*  vn  long 
dilcoursde celte matierc,pour  monftrer  que  tel- 
le aefté  toujours  la  façon  de  tous  les  hérétiques 
Nihileft  ( induit)  tjHodmarit  curent ,' ijuam  oc- 
cultare  juodprtdicA>tt:ne  difeipulu  qui  de  m  pro- 
priis  commit! unr ,  quamfHoifecerint.  Il  n'y  a  cho- 
fe  (dict -il )  qui  leur  foit  plus  rccomrmndable , 
qucdccachercequ'ils  prc(chenr,&ne  fc  fient 
à  leurs  propres  difciplcs,  s'ils  ne  (ont  bien  aiTeu- 
rez  qu'ils  tiennent  leur  party.  Et  pour  cède  eau- 
Ce  luy-mcfme  les  nomme  lueifugas,  hibouts ,  6c 
chauue-fouris,  qui  fuient  la  lumiere.Cela  pareil- 
lement a  elle  obferoé  par  fâinct  HieroCmc,  qui 
dict  ,que  harctici  foient  ambigu*  qtuqite  cortein- 
n*re:  que  les  hérétiques  ont  de  conitumedera- 
petaflèt  6c  coudre  cnlemble  des  chofes  ambi- 
guës. De  forte  que  quand  ils  prelchent ,  ils  ont 
couftume  de  couurir  tellement  leur  erreur  6c 
peruerlè  doctrine,  que  aliter  audit  Catholicm.a- 
literharetictu:  autrement  entend  le  Catholique, 
6c autrement  l'heretique.  Bref,  il monltre,qu'ils 
vfènrd'vn  tel  fard  6c  rufeen  leurs  prelchcs,  qu'il 
eftmal-ayfëdecolligcràquoyils  tendent, fie  les 
auditeurs  font  en  douce  s'ils  entendent  en  vne 
forte,  ou  en  l'autre.  Prenons  pour  exéplequand 
l'heretique  veut  dire  qu'il  ne  faut  aucunement 
garder  les  feftes  il  viendra  faire  vne  induction  de 
tous  les  iours  qui  font  en  b  ft*pmaine,&  les  pre- 
dra  l'vn*aprcs  l'autre  par  ordre.-  difant  que  noftre 
Seigneur  a  opéré  en  ces  iours  là ,  6c  qu'il  s'eft  rc- 
poCé  le  Ccpt iclme:  5c  viendra  à  dire  après  :  ecluy 
qui  a  faict  le  premier ,  a  faict  le  fécond  :  6c  ainfï 
des  autres  confequément.  Mais  tout  ledifeours 
qu'il  faide,  ne  tend  à  autre  chofe  qu'à  imprim  cr 
vne  opinion  au  coeur  des  hommes  .qu'il  ncfâut 
point  obiêrucr  ny  célébrer  les  feftes .  Combien 
qu'il  ne  die*  pas  apertement  cela  en  là  prelche, 
ce  neantmoinsilveutprouuerparion  induction 
que  toufiours  font  eigauxrcV  partit  il  n'éft  point 
bclbing d'obiêrucr aucune  forte. Sainct  Augu ftin 
nous  donne  le  mefme  aduertirtement ,  luy  qui 
auoit  efté  neuf  ans  entiers  hérétique  .de  h  ledtc 
des  Manichéens. Cat  après  qu'il  Cuft  reduict ,  il 
vintàdelcouurirlainclchancctcdesManicheés, 
&r  compofavn  hure  des  moeurs  &  façons  devi- 
ure  des  Manichéens  :  où  apperrement  il  déclare 
leur  venin  6c  poifon  ,  &  confelTè  qu'au  com- 
mencement il  n'entendoit  pas  leur  doctrine,*: 
quebplufpart  de  leurs  (éclateurs  &  auditeurs 
n'v  entendoient  rien/ioCques  à  ce  qu'ils  eulfcnt 
faict  profeiïïomeV  c'eftoit  alors  qu'on  leur  dc- 
clnroit  les  ruCes  6c  tous  les  fecrets  de  la  doctrine 
des  Manichéens .  Bref  les  anciens  nons  afTcurët, 
que  telle  a  efté  toufiours  la  façon  des  hérétiques 
de  cacher  leur  poifon  ,cV  ne  defcouuw  aperte- 
ment du  commencement  leur  herefte.  Cen'cft 
doneques  pas  mal  faict  dedcfcouurii  leurs  fiul- 
fes  doftrincs,veu  qu'elles  font  àdemy  réfutées, 
quand  elles  font  deféouuertes  Je  mamfeftecs , 
comme  a  fort  bien  noté  Cainct  Irenee  :  oilnom 
confirmation  deCondire,  il  vfed'vnc  fort  belle 
fimrlitudc,  &  bien  propre  de  ceux  qui  vont  à  la 
chalTc.  Car  ainfi  comme  le  chalfeurqoi  dcCcou- 
urcfabcftc,&:la  faict  Coi  tir  hotsdulx>is  ,  faict 
beaucoup:  d'autant  que  par  aptes  il  eft  plus  aile 
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de  I'au.  n ,  foit  parcourfc  des  chiens ,  ou  a  tirer 
d'vn  coup  d'arquebufe,ou  d'arbaleftc^infi  nous 
faut-deftimer,quc  cclay  quidcfcouurc  vne  hc- 
reûefic  la  nunircfte^lne  fait  pas  vn  périt  amure. 
Et  pourtant  nous  condurôs  que  ce  n 'cft  pas  peu 
de  choie  dcdcfcouurir  auiourd'huy  l'hcrelie  des 
Caluiniftes,  fie  autres  lacramentaifes  Parce  que 
quand  il  cft  queftion  de  prier  auecques  eux  de 
ce  (âinék  Sacrement ,  ils  ont  des  mots  certains 
pour  cuader  fie  cfchappcr  de  tous  coftez  :  de  for- 
te, que  fi  on  leur  obicûe ,  vous  dites  que  tous  le 
mangez  corporcllcment  ,illautdoncqu«bicn 
que  le  corps  de  noftre  Seigneur  foit  au  Sacre- 
ment: ilsrefpondront,ouy ,  mais  cela  l'entend 
fpiritucllcment.Que  fi  on  leur  vient  à  dire,vous 
le  mangez doneques  Ipiritucllemcnt:  II*  rcfpon 
dront/ouy.mais  toutesfois  rcalcment  fie  lâcra- 
men  tellement  bfubltacc  de  fon  corpsnous  cft 
communiquée.  Brcf,lcurs  mots  fonr  vtlmt  lubri- 
cm Anguu,  comme  vne  anguille  frétillante.  Car 
fi  vous  pépiez  lcsconuaincrc  d'vnc  forte ,  ils  rc- 
fpondront  d'vnc  autre.  Parquoy  ayant  hier  dc- 
monftrépar  niions  ncceflàircs  priufesde  l'cfcri- 
rure,  fie  de  l'interprétation  des  pères ,  la  prefen- 
cc  realc  du  corps  Se  làngdc  Icfus  Chriftau  ûinct 
Sacrement,  &  que  les  paroles  d'iccluy  en  infti- 
tuant  ce  Sacrement  ne  peuucnt  fie  ne  doiuent 
cftrcprinfcsyîf*r«/f ,  figuratiuement,  mais^r»- 
prit  fiemi  verbu  ÇonAiu ,  en  leur  propre  figmfica- 
tion  :  l'a  y  debbetc  Dieu  aidant  delcouurii  en 
cefte  prefen  te  prédication  rhcrciîe  des  Caluini- 
ftes, touchant  ce  ùxnOt  Sacrement .  Or  ce  n'eft 
pas  aftez  de  confirmer  noftre  doctrine:fi  nous  ne 
ne  réfutons  auffi  la  doctrine  côtraire .  le  ne  veux 
pas  pour  l'heure  prclcntc  m  ar relier  à  defeou- 
urirfierefuter  inerefiedeceux  qui  ont  précède 
Caluin,  comme  des  Luthériens,  qui  conreflent 
bien  la  realc  prelcnce  du  corps  de  Icfus  Cnrift 
au  lâinétSacrcracnt:mais  ils  difcnt  que  la  fubfta- 
ce  du  pain  demeure  auecques  le  corps  :  iiy  des 
Zuinglicns,  qui  ont  die*  apertement ,  au  au  Sa- 
crement il  n'y  auoit  que  du  pain ,  qui  cftoit  la  fi- 
gure du  corps  de  Icfus  Chrift ,  fie  ont  nyé  la  pre- 
feuccrealedu  corps  de  noftre  Seigneur,  inter- 
prerans  par  figure  ces  mois,Hoçeftcorpmm*it 
Cccy  cft  mon  corps.  Dcfqucls  l'erreur  fut  hier 
allez  refuté ,  puis  que  nous  prouuafmcs  que  ces 
POU  là  doiuent  eftre  prins  en  leur  propre  figni-  : 
fication.Ielaiire  pareillement  les  Carolftadicns, 
qui  ont  cité  appeliez  Toutiftcs,pourautât,qu'ils 
difoient  que  noftre  Seigneur  en  dilànt  {hoc)  dc- 
monftroit  au  doigt  fon  corps,  Se  non  pas  ce  qu'il 
tenoit  enrre  fes  mains .  Dcfqucls  l'opinion  cft  fi 
ridiculc.qu'agrandepcinc  ont-ils  trouucdcs  fc- 
ccatcurs.lediray  feulement  en  partant  qu'ils  ne 
fcauroienr  que  rcfpondrc  à  ce  que  dilbit  noftre 
Sauueur:  Hiceftfitnguis  memnouite^amtnti.Çx- 
ftuy-cy  eft  mon  lang  du  nouucau  tcftament.Car 
ielcur  dcinandcvois .  que  c'eft  qu'il  monftroit 
en  difant  ces  paroles?  Auoit-il  auparauant  coup  - 
pc  vn  de  fes  membres ,  pour  en  faire  fortir  du 
ftngjVcnonsdoncqucsauxCaluiniftcs,lcfqucIs 
a  bondroiét.  on  doit  ainGappellcr ,  &  en  ce  fai- 
fant  ne  leur  faite  on  point  d'iniurc ,  puis  qu'ainfi 
eft,  qu'ils  ne  tiennent  leur  foy  fie  dodrine  que 
de  hnftitution  de  Caluin.  Aulqucls  il  nous  faut 
arrefter  principallemcnt ,  pourautant,  que  ccft 
lamalheutcufc  Se  pcrnicicufc  dodrinc,qucprc- 
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fchent  en  ce  pauurc  royaume  de  France  roua  Ici 
mmiftres  de  la  nouuelle  irréligion.  Or  nous  faut 
il  conliderer  que  leur  hcrcfieeft  fort  difficile  à 
dcfcouunr  Se  entendre,  Il  ration  que  Caluin  en   Caluin  in- 
icseknts  main  tenantdid  d'vn,  fie  maintenant  jfoJjES 
diét  de  l'autte  (  comme  depuis  nagueres  par  la  Lju  s  Slc^ 
conférence  de  fes  elcrisaclairemcntmonftrévn    F.  Claude 
dodiisime  Théologien  de  noftre  temps,  en  vn 
petit  hure  qu'il  a  intitulé ,  l'examen  de  la  doctri- 
ne Caluinicnne  touchant  la  Cene  .  Toutesfois 
VVcftphalus,  Se  Hcshufsius.ficlcsaurrcs  Lu- 
thériens en  leurs  liures qu'ils  ont  efents  contre 
Caluin  Se  tes  dilriples,  l'ont  alTez  dcfcoouerte  fie 
réfutée.  Caluin  en  fon  liure  de  la  Cene  du  Sei- 
gneur, fie  au  hure  quatnef  me  de  fon  Inftirunon 
chapitre  dixicprielme,  lequel  contient  cinquan- 
te lections,  faict  vn  long  difeours  de  cefte  matiè- 
re, fie  dicc,  que. 

Aux  facremens  outre  le  figne  extérieur,  il  y  a  trou 
points  a  conjiderer  .  ff  auoit  eft ,  lafigmfication  :  m- 
près,  U  mAtiere  ou jubjiance:  tierce  tuent ,  la  vertu, 
eultjfed  qui \  procède  iel'vn  ou  de  l'autre.  La  fi- 
gmpcationeftfitme  aux  promejfcs ,  lefjueUes  font 
imprimées  ah  figue .  1  Appelle  Ia  mAtiere  t  tm  U 
Jut>ftAsice,le}m  Cbrift  Aaecques  /a  mort  &  refur- 
reclion.  Pat  t efeÛj  entends  U  rédemption,  iufttce, 
Jastsfatlutn,  Ia  vie  etemclle,&  totu  les  biens  que  le- 
fm  Cbrijl  nom  Apporte.  Or  combien  que  tomes  ces 
cbojcsjc  reçoimtnt  pAr foy.efrc. 

C'eft  en  la  lection  1 1.  du  chap.17.  du  Iiu.^.qtnl 
dict  ccla:mais,en  la  to.  lection  il  triomphe  en- 
core micux.où  il  ditftainll: 

Que  eil  jemble  mcroiAbU  que  U  chair  de  Iefm 
Cbrijl  effAstt  eftotgnee  de  nom  pur  fi  longue  diffan- 
ce.paruienne  titjquct  a  nom, pour  nom  ejht  viAr.de 
penfons  de  combien  Ia  vertu  feeret  te  du  S.  Effrit 
fisrmonte  en  fi»  bAutefe  tom  nos  fins .  &  quelle  folie 
ce  fer  oit  vouloir  comprendre  en  no/he  mefure  t infi- 
nité dicelle  ■  Et  pourtAnt  tfue  Ia  foy  reçtiue  ce  que 
noflre  entendement  ne  peut  conceueir ,  c'eft  que  le- 
jprit  vrAyement  vnit  les  chofes  qui  font  Jep  Arecs  du 
heu  Or  Jejm  Cbrijl  nom  tefitfie,  &  (telle  en  l a  Ce- 
ne cefte pArticipAtion  de /a  chAir  cjr  dejon /Àng.pAr 
Uqufllcil  fAtét  de/couler  fa  vie  en  nom ,  tout  Ain  fi 
que  s'il  entroit  en  nos  ost(j  en  nos  moelles. Et  ne  nom 
y  présente  pAsvnfigne  vuide  crfruftrAtoiretmAu  en 
y  dtjployAnt  Ia  vertu  dcjonefprit.pourACCÔplir  ce 
qu'il  promet. £t  de  finit  il  f  ojjre  &  baille  à  tom  ceux 
qui  viennent  a  ce  conuiue (pirttuel  :  cnbttn  qu'il  n'y 
ayt  que  lesfeuls  fidèles  qut  en  participent  ,en  lit  que 
pAr  Ia  vrAye  foy  ils  fe  rendent  dignes  d'Auoir  louyf- 
Jance  d'vn  tel  bénéfice  ,&c  Car  s'ils  allèguent  que 
Ccft  vne  ebofe  notoire^  que  lafrAtlton  dit  pain  n'eïr 
que  figne  extérieur  de  Ia  jubftAticc  sfirituelle.iAcoit 
que  nom  leur  concédions  dexpojer  Ain  fi les  paroles 
dejaind  PauI  .  toutesfois  nom  pourrons  tnjererde 
ce  que  le  figne  nom  eft  bailli,  que  Ufubftace  nom  eft 
Aujfi  liuree  en  f.t  vérité ,  &C  •  Et  dt  fAiiidts  fidèles 
ont  du  tout  a  tenir  cefte  reigle ,  que  toutesfois  r> 
quantes  qu'ils  voient  les  fignes  ordonnez,  de  Dieu, 
ils  conçoiuent pareillrmev:  pour  certain  lavent é de 
la  choje  représentée  y  eftre  contoinlle ,  cr  en  Ayent 

Or  s'il  est  vray  que  le  figne  vifible  nom  eft  baiiè 
pour  nom feeller  la  donation  de  Ia  chofit  inutfiblt,  il  " 
nom  faut  auotr  cefte  confiance  indubitable  qu'en  \  n 
prenant  le  figne  du  corps  .nom  prenons  pAreillemêt 
le  corps 
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Apres  en  Uieâion  16.  parlant  de  l'opinion  des 
Luthériens,  ditk  .mm. 

S'ils  di. oient  rondement , que  quand U  pain  nom  <  7 
prefentéen  la  Cette, il y  a  vraye  exhibition  du  corps 
dautât  quel*  vérité  efi  in fep  arable  d'auecques fon 
figne,  U  ne  contrediras  pat  beaucoup. 
Autantendiâ-ilcnlaf'ccbon  11.  Car  il  dift  que. 
Ilya  deux  chofes  en  la fain&e  Cent:  ce  fi  à fçauoir, 
les /ignés  vifibles ,  qui  nous  font  là  donnet.  pour  no- 
fire  infirmité,  efrla  vérité  piritnetle,  Usuelle  nous 
efi  figurée  par  iceux.dr  pareillement  exhibée. r^c. 

Iccroixcnma  conlcicnce  que  Cal  uni  nylon 
difciplcBcze.n'cn  tendirent  iamais  ce  qu'ils  font 
lèmblant  decroircdecefacrement .  Cirs'il  cft 
vray  qu'ils  crovent  cedont  ils  font  fcmblant.on 
y  ttouucra  infinies  abfurditez.  Or  ça  Caluin ,  tu 
dis  qu'en  ta  Ccnc ,  véritablement  les  chofes  fi- 
gninecs  font  exhibées.  Par  raCeneefl  fîgmfiélc 
corps&  tàngdclefus  Chrirtàl  faut  donques  que 
realement  tu  reçoiues  paru  Ccnc  le  corps  & 
fàng  de  Iefus  Cbrill.  Non  pas  M  ù.  \\)quela  „!>■ 
fiance  du  corps  &  jang  de  lifts  Cbrilï  defeendedu 
cieLm.tis  nom  montons  par  foy  la  baut.Or  quant  a 
moy,  ic  ne  voy  pas  vu  Caluinifte,qui  aptes  auoir 
faiftbCcnc,montcau ciel  par  fovnyautremcr. 
D'auaiicage.il  faut  noter  qu  i  ouir  fou  iargon  ,  il 
iemble  qu'il  foitd'accord  auecques  nous  delà 
prcfcncc  rcale.-  pourautant  qu'il  did ,  qu'en  ce 
Sacrement  ne  nous  eltpas  reprefenté  vn  ligne 
vuide&  fru(lratoirc,&  que  la  fublbnce  nous  v 
ellliurcecn  là  vente. Mais  en  la  fcttiorvdouzief- 
me  ifvient  à  bailler  vne  fimilitudc  du  Soleil ,  par 
laquelle  il  Iemble  qu'il  veuille  dire  tout  le  con- 
traire, &  ne  le  déclare  point  aper tement,  fumât 
la  façon  de  tous  hérétiques,  comme  nous  auons 
)adic<parcydcuant.  Et  en  vn  autre  heu  il  fou- 
ihentquelcs  Patriarches  de  l'ancien  tcfbmcnt 
ont  n>ange,&  reccu  vne  mcline  viande  (piriturl- 
lc  que uous.Etconfiimc cela  par  le  texte  faMifié, 
qu'il  prend  delà  première  epiftreaux  Corinth. 
Mais  il  cil  tres-ccrtainquclcs  Patriarches  n'ont 
point  reccu  ny  mangé  realement  le  corps  de  Ic- 
tus C  In ilt ,  veu  qu'il  irauoit  pas  encorcs  prins 
chair  humuncau  vetre  virgiual.puis  que  la  vier- 
ge lacrcc  n'efloie  point  encore.  Oontil  s'enfuit, 
que  nousne  le  inangcôs  pas  realcmét,s'il  cft  ain- 
(1  que  nous  n'en  reccuions  no  plus  que  les  peres 
Car  comment  pourroit  on  accorder  cela,  uuc  ic 
fois  nourry  de  la  lulbnce  d'vn  corps ,  Se  ce  neât- 
11101  us  ie  ne  mange  point  la  chair'Et  partant  Cal- 
uin rcuiêt  toufioursà  vne  manducatiû  (piritucl- 
le,<5c  non  pas  rcale  ■  Ce  que  nousdefcouurirons 
d-auanugeen  examinant  la  (îmilitudc  qu'il  préd 
du  Sole:l. 

C'est  vnechofe  illicite  d  abaiffer  le  corps  de  nojlrt 
Seign.  entre  les  elemens  corruptsbles^&cEt  défait 
cela  nefi  ia  neceffairepour  en  auoir  la  participatiô 
veu  que  le  Seign,  Iefus  nous  tflargit  ce  bénéfice  par 
fon  esprit, que  nous  fommes  faiclsvn  auecques  tuy, 
de  corps,  atfprit  rfr  d  ame  Pourtant  le  bien  de  cefie 
coniontlion  est  le  S.  Esprit, par  lequel nousfommes 
vni^  tnfemble.  Et  est  comme  canal,  ou  codait!, par 
lequel  tout  ce  que  Chrifi  cft  (jr  poffede.  defeend  iuf- 
ques  a  nous -Car  fi  nous  aperceuons  à  l'œil  que  leSo- 
letl  lui  font  fur  la  terre,  enuoje  par fes  rayons  aucu- 
nement fa fubji once, pour  engendrer  jtourrir ,<$•  vé- 
géter les  fruids  dicelle  epourquoy  la  lueur  &  irra- 
diation de  lejpr'u  de  Iefus  Chrifi  feroit  eUe  moindre 


pour  nous  apporter  la  communicant  de  fa  chair  f> 
defonfang?  Pourtat  l'eferiture  en  parlât  delà  par» 
ticipation,  quenous  auons  auecquts  Chrifi ,  réduit 
toute  la  vertu  d iceUe  à  fon  efprit .T outesfou  vn  lieu 
fuffira  pour  tous  les  autres:  S,  Paul  an  S. des  Rom 
déclare  que  Chrifi  n  habite  autrement  en  nous  que 
par  fon  efprit. 

Voyez  vous  ceft  impofteur ,  qui  ne  craint  point 
de  fal  fi  fier  le  texte  de  S.  Paul ,  pour cofïrmcr  Ion 
erreur;  Car  lâincî  Paul  ne  die*  pas  cela:  tu  adiou- 
ftesau  texte  vne  negatio  8c  vn  aduerbe,  qui  cor- 
rompent le  feus  de  fàinci  Paul.  Ceft  vne  grande 
confolation  pour  nous  &  vne  grande  confirma- 
tion de  noltrc  doctrine  Catholiqac,qinnd  nous 
confideronsqu'elle  ne  peut  eftrc  impogncc.que 
pardeprauations  infinies  de?  l'eferiture:  comme 
i'cfpere  quelque  iour  le  vous  monitrer  à  lrril,& 
leprouuer  contre  les  commentaires  de  Caluin, 
8c  Bczelur  la  Bible,  8c  contre  leur  verfion .  Or 
pour  vous monflrer que  Caluin  parla  fimiluu- 
dc  duSoleïl  ne  veut  pasentcdrc,&  ne  croit  point 
finon  de  la  langue  ,  vne  reaie  manducarion  du 
corps  de  Iefus  Chri(t,ic  luy  demanderay:  le  So- 
leil pour  nourrir  les  fruiôs  de  la  terre ,  enuoye- 
il  là  fublbnce  du  ciel  icy  basMes  rayons  du  Soleil 
&  là  chaleur  que  rcçniucnt  les  rruiâs  de  ia  terre, 
font-ils  là  fubtttncc?  Si  tu  ledit,  tu  montreras 
bien  u  bcitalc .  Puisdoncqucs  que  la  f  ublbnce 
du  Soleil,  n'eft  point  communiquée  aux  fruiâs 
de  la  terre  pour  les  nourrir  8c  végéter ,  nuis  feu- 
lement la  vertu,  &  fes  cfrc&s ,  tu  monflres  bien 
par  la  h  mil  1  ti-.de  ,  que  tune  crois  pas  que  la  fu- 
blbnce du  corps  de  Iefus  Chrifi  realement  nous 
foit  communiquée  pour  noftre  nourriture  ;  ains 
fculcmétfa  venu  8c  iese(rr&s,c5me  la  grâce,  cV 
iultificarioi^&rcmilEondes  péchez,  &  que  tu 
ne  crois  autre  chofequ'vne  manducarion  fanta- 
flique,  &  que  tan  canal  8c  dcfcoulcment  n'cfl 
qn'vn cfchappatoire, lequel  tuas  inuente  portr 
cacher  ton  lierclie.&abulcr  les  fimpliciens.  Or 
pour  mieux  dcfcouurirl'hcrclic  des  Caluiniil  es, 
il  nous  faut  veoir  fi  les  miniilres,  qui  vindren  t  a- 
ucc  fîezc  à  Poilly  pour  reprefenter  toute l'Egli- 
(c  reformée,  cnleurconfefiion  de  foy  qu'ils  fi- 
renr,  ne  font  pas  aulsi  mefehans  Se  aulsi  traj lires 
que  Caluin, pour  cacher  leur  poiion.cVpar  mors 
ambigus  taire  Icmblanrdc  croire  vne  prcfcncc 
realeau  làincJ facremenr  pourabulcr  le  monde, 
combien  qu'ils  n'en  croient  rien  :  comme  vous 
cognoiflrez  par  leurditc  confeision  de  PoifTy, 
laquelle  commence  ainfi. 
Nous  confeffons  que  1  efus  Chrifi  en  fa  S. Cène  nous 
prefinte, donne  &  exhibe  veritablemët  la fubflance 
de  fon  corps  <&dcfon fangjpar  t  opérât  to  duS.  Efpr. 
Or  nous  noterons  premicrcvnër,  qu'il  n'va  que 
fraude  8c  déception  en  ccilccôfeflîon  ciptieulc: 
8c  nous  faut  obfcrucr  qu'ils  ne  côfelfcn  t  pas  que 
ccflc  fubflance  loitau  facrcmcnt,mais  bien  en  la 
Cene:&  qu'ils  nousvculct  abufer  par  ce  motCc- 
ne.flccntédre  par  cela  la  prcfcnccdu  corps  inipfo 
vfu,çn  l'vfage,&quâd  on  le  rccoit:mais  nô  point 
extra  vfum ,  lors  que  l'on  ne  le  reçoit .  Ce  que 
nous  auons  réfuté  parcydeuant.  Quant  à  moy, 
ic  ne  trouuc  point  en  l'eferiture ,  ny  aux  eferits 
des  fàincrs  peres  .que  quand  ils  font  métiô  de  ce- 
fie prcfcncc  rcale,ils  rappcllcnt/4cr4mfr«m  Car. 
n*.  le  facrement  de  la  Ccnc:  mais  ic  trouuc  bien 
que  cela  cft  appelle  Synaxts.&fantli Sacramétû 
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aitari<,  Communion,  &  le  S. fàcremcnt  de  i 'au- 
tel. Il  y  a  donc  en  leur  confcfTion  vne  fraude  & 
caption  foubs  ce  mot,aulîi  bien  comme  aux  fub- 
fcquens,  TrefenteÀonne  &  exhibe  :  par  lefqucls 
ils  entendent  laprcfencc  feulement  pour  l'vfâ- 
:c,  &  qu'il  n'y  eftoit  point,  fi  on  ne  le  prend  Se 
reçoit.  D'auantage.nous  obfcruerons ,  qu'ils  le 
donnent  bien  garde  de  cofefler  que  Icfus  Chhft 
nous  prefente  6e  baille  Ton  corps:  mais  ils  difent  j 
la  fubftancc  de  Ton  corps:  de  forte  que  c'eft  au-  I 
tant  comme  s'ils  difoientaVo» pai  que  nom  rece-  ', 
nient  çr  mangions  le  corps  de  Je/m  Chrift ,  mate  ! 
nant  rectums  la fubflâct  de  fon  corps  dr  defenfang. 
Ce  qui  cft  bien  à  noter  pout  deicouurir  lcurcr- 
uni.  E  c  afin  qu'on  ne  m'obieâc  que  ic  leut  im- 
pofe,& qu'ils  ne  l'entendent  pasainfi:  ie  vous 
renuoyc  à  vne  autre  propoiîtiondc  Bczc  en  fa 
harangue  I  net  e  à  Poiflï,  en  laquelle  il  dicî,  aper- 
t  cm  en  t  que .  Le  corps  de  lefiu  Cbri/l  ejl  autant 
leing  de  ce  fàcremcnt,  au  il  y  a  de  diflance  entre  le 
(  iel  -  la  tei  rc.  Voila  vu  grand  bUrphemc:  qui 
cil  toutes  fois  bien  à  noter,pout  monftrcr  qu'ils 
ne  croyétfculemct  que  de  Douche  la  rcale  pre* 
fènee  6c  manducation  du  corps  de  noftrc  Scign. 
en  ce  faine)  fâcrement,  quoy  qu'ils  tcrgiucrlcnt 
extournent  à  l'entoutdu  pot,  &  qu'ils  le  van- 
tent du  contraire  cnlcurconrcflion  de  foy,  en 
laquelle  ils  difent  en  pour  fuiuant. 

Nom  confeffons  ane  nom  recenont  dr  mangeons 
facramcntellemct  le  propre  corps  ni  ejr  mort  ponr 
nom,  pour  efire  os  de [es  os,dr  chair  de  fa  chair  ,at\n 
d" en  efire  vinife^j 

Mais  il  faut  obfcruer  qu'ilsne  difent  pas  feule- 
ment ,  qu'ils  le  retjoiucnt  fàcramentcllemcnt, 
nuisauffifpintucllcmentcVparfoy .  Qui  font 
mots  inuemez  cxptefTemcnt  pour  leur  feruir 
d'efchappatoirc,fi  quelqu'vn  venoit  à  les  prclTcr 
de  près,  &  les  contraindre  par  leur  confcfsion 
propre  d'admettre  auec  nous  que  rcalcmcnt.fu- 
p'ianticllcmcnt  6e  vcritablcmct  le  corps  de  no- 
itre Seigneur  cft  prefentau  fainô  fàcremcnt,  & 
non  pas  reniement  au  ciel ,  puis  que  la  fubftance 
de  fon  corps  noos  cft  ventaolement  donnée  6c 
exhibée.  Car  lors  pour  cuadcr,ils  viendront  à  rc- 
fpondre ,  qu'ils  entendent  qu'il  fbit  prefent  6c 
mange  factamen  tellement,  ipiritucllcmcnt ,  & 

Iarfoy.&autreiargon qu'ils  ontpour  couurir 
cur  icu.Mais  pourïe  certain,  ils  ne  fçauct  qu'ils 
croient.ny  ce  qu'ils  difent ,  non  feulement  en  ce 
qui  cft  ia  dic~t:  mais  aulsi  en  ce  qui  enfuit. 
Et  pour  ce  que  la foy .  appuyée fur  la  parole  de  Dieu 
renddrfaitl  preÇemes  les  ebofes  promiftsydr<jue  par 
ce  fie foy  noue  prenons  défait!  c  tres-veritaUemët 
le  vray  dr  naturel  corps  &  fang  de  JefmChrifi par 
la  vertu  dn  foin  cl  Eif>rit,çrc 

Nousoblcrueronsicy,qucnon  feulement  le 
langage  de  cefte  confcfsion  cft  incogneu:  mais 
aufsiqucde  cefte  faulfcck  nouucllc  doctrine  s'e- 
fuiucnt  des  abfurditcz  fort  grandes.  C«  fi  la  foy 
faictque  leschofes  foict  ptefentes  qui  fontpro- 
mifês&abfcn  tes:  il  s'enfuit  que  Icfus  Chnft  e- 
ftoit  prefent  6c  n'eftoit  pas  prefent  du  temps 
d' A  braham .  Car  combien  qn'il  ne  fuit  pas  enco- 
re s  incarne,  tontesfois  la  foy  qu'auoit  Abraham 
de  fon  incarnarion,  auquel  la  promcllèauoit  c- 
ftc  f .net c,  qu'il  feroitdc  là  fcmcncc ,  fàifbit  qu'il 
eftoit  ia  incarne  cV  prefent.  Pareillement  nous 
auons  la  foy  appuyée  fur  la  parole  de  Dieu ,  que 


nous  mourrons  &  rcfufciterons  tous  vn  iour  en 
corps  &  amc:ilfaut  donc  pat  la  vertu  de  cefte  foy 
que  moy  qui  fuis  encorcs  viuant,  ic  fois  ia  mon, 
6c  refufeité.  Ce  font  contradictions  manifeftes, 
6c  vrais  fonges.  Quant  à<c  qu'us  difent,  qu'ils 
rcçoiuent  la  fubftancc  du  corps  de  Icfus  Chnft, 
c'eft  pareillement  vne  fbpfnftiqueric  6c  capnon 
Car  où  ils  tecoiucnt  toute  la  fubftancc  du  corps, 
ou  vne  partie  feulement-  S'ils  difent  qu'ils  rcçoi 
uent  toute  la  fubftancc,  ils  ne  laificnt  doneques 
ticnaucicl ,  &  par  confèquent  font  couipaolcs 
du  crime  qu'ils  nous  obicdcnr ,  qui  cft  detiter 
noftrc  Scigiieut  hors  du  ciel ,  6c  de  la  dextre  de 
fon  pere,  Se  do  répugner  à  l'article  de  l'afccnlion 
Mais  s'ils  rcfpondcnt,  qu'ils  ne  reçoiucnt  feule- 
ment qu'vnc  partie  de  la  fubftancc  du  corps  de 
lefus  Chnft.il  s'enfuit  donc  que  ladite  fabftance 
peut  cftrc  diuifce  en  plulicurs  parties:  qui  cft  v- 
ne  chofe  ablufde&  maudite. 

Secondement  te  leur  demanderay,  fi  la  I  ublU  • 
ce  du corps  qu'ils  reçoiucnt  en  ce  fàcremcnt  cft 
conioinctc  au  corps  de  Icfus  Chnft:ou  lî  clic  en 
cftfcparce.  S  Us  rcfpondcnt  qu  elle  cllfcparce, 
ic  dis  que  c'eft  vne  chofe  inauduccV  itnpolsiblc 
de  feparer  vne  lùbftincc  de  fon  corps.  Mais  s'ils 
me  rcfpondcnt  qu'ils  reçoiucnt  ladiCtc  fubftan- 
cc conioinâe  au  corps,  que  nedifent  ils  donca- 
pertement .qu'ils  Heoteot  6c  mangent  le  corps 
dclcfus  Chnft,  fans  dite  la  fubftancc  du  corps? 
Ioincl  que  ic  leur  feray  le  incline  argument  que 
l'ay  faict  autrefois  à  Bczc .  Quand  vous  teccuez 
ladite  fubftancc  du  corps  de  noftrc  Sauucur,  le 
iour  que  ceux  de  voftrc  religion  font  leur  Ccnc 
en  diuers  lieux  ,  cefte  fubftancc  conioinctc  au 
corps  cft  elle  en  vous,  &  en  ceux  qui  la  rcçoiuét 
comme  vous.' Ouy.  Il  s'enfuit  donc  contre  vo- 
ftrc grand  axiome  qu'vn  corps  cft  en  diuers  lieux 
Si  d'auenture  ne  vouliez  dire,  pour  cuader ,  que 
ce  n'eft  pas  vne  mcfmc  fubftancc  que  tous  vos 
fidèles  reçoiucnt.  Qui  fcroit  error  nouijjitnut pe- 
ter priore,  vn  erreur  dernier  pire  que  le  premier. 
CarilréTuiuroit  que  le  corps  de  Icfus  Chnft  au- 
roit  plulicurs  6c  diuerfcs  fubftances ,  lors  que 
vous  raiûes  voftre  Ccnc.  Pat  là  vous  voyez  com 
bien  cft  abiurde  &  ridicule  la  docVinc  de  Bczc, 
&  de  fon  maiftre  Caluin  auec  fon  canal ,  par  le- 
quel il  £uâ  dcfcouler  6c  defeendre  lufques  à 
nous,  comme  par  vn  alambic  faidt  tout  exprès, 
la  fubftancc  du  corps  de  noftrc  Seigneur ,  lors 
que  nous  voulons  faire  la  Ccne&  le  manger.  Ic 
ne  fcay  comment  il  a  peu  forger  vne  telle  chofe 
en  fon  fol&  efucntccctueau,cV  comment  les 
Caluiniftcs,qtu  fc  vantet  de  ne  rienvouloir  croi- 
re 6c  reccuoir  fînon  la  pure  parole  de  Dieu ,  ont 
reccu  cefte  folle  6c  nouuclle  opiniomvcu  qu'en 
toute  leur  Bible  ils  n'ont  iamais  leu ,  qucnoftre 
Sauucurayc  di&  queb  fubftancc  dcfoncotps 
nous  fera  communiquée  par  l'opération  du  S. 
Efprit.quand  nous  le  voudrons  reccuoir, 6c  que 
cefte  communication  dcfacluir  nous  fera  faite 
par  vn  dcfcoulemcnt.  Ic  demanderois  volôtici  s 
à  Caluin,  fi  Idus  Chrift  cftant  \  table,  fàifbit  dc- 
fcouler fj  fubftancc  du  ael  au  corps  de  fes  A  po- 
fttes:  6c  lî  les  Apoftrcs  n  ot  pas  pnns  entre  leurs 
mains,  6c  mange  realcmcnccv  que  noftre  Sau- 
ueur  lair  bâillon, en  difant:  Accipite  &  mandn- 
tate.  Hocejlcorpmmtum.  Prenez,  mangez.  Ce- 
cy  cft  mon  corps.  S'ils  ne  l'auvent  faidUlsn'au- 
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royent  pat  obey  au  commindement  de  lcfus 
Chrift.  Caluin  pourroit-il  dire  cela  de  (à  fubftan- 
ce  deraoacllcc?  Bref  qui  voudra  diligemment 
examiner  la  doctrine  de  Caluin  ,  il  cognoiftra 
queluy&fcsdifciplcs,  quoy  qu'ils  dilent ,  ne 
crdientricndclaprefcncereale  du  corps  de  le- 
fus  Chriftau  S.  facrement.  8c  ne  croient  qu'vne 
mwducation  fpirituellc  Se  par  foy  :  tellement 
qu'ils  nyent  que  ceux  qui  n'ont  point  la  foy  le 
puillènt  manger  ne  receuoir:&  fbuftiennet  que 
Iudas  qui  eftoit  incrédule,  ne  l'a  point  mangé. 
C'cftauquarricfmeliurjdefon  Inftirution,  oi\ 
il  parle  exprellèment  de  la  manducation. 
fotla  dont  eft  venu  quittent  ifcerueltx.  ont fauffê- 
mtnt  interprété  le  mot  de  manducation  facramen- 
tallef  enfant  que  Us  plut  mefehans.  combien  qu'ils 
[oient  du  tout  oftrangetdr  efloignez.  de  I  cfiuChrift) 
ne  laiffent  pat  de  numger  fon  corpt .  Or  la  chair  de 
lefm  Chrift  au  myflere de  la  Cene,  eft choft autant 
spirituelle  que  noftre fui  ut  éternel.  Dont  ie  concbtdt 
que  tout  ceux  qui  font  vnidet  deTEfirit  de  lefm 
Chrift ,  n*  peuuent  non  plus  manger  fa  chair,  que 
boire  du  vin  fans  nulle  faueur,  rjrc,  M  ait  ilttjano 
plut  de  couleur  que  lefm  Chrijl foit  receu  feint foy, 
que  fi  on  difoit  qu'vne femence  peut  germer  au  feu, 
drc.Car  là  il  traitle  de  quelle  valeur  eft  Ufoj  tem- 
porelle, laquelle  nos  aduerf aires  ne  penfent  point  e- 
ftre  requife pour  manger  la  chair  de  I efm  Chrift, 
(jr  boire  fon fang/veu  qu'ils  font  I  udai  ejgallement 
compagnon  de  S. 'Pierre  en  ceft  endroitl .  Aie/mes 
leur  erreur  eft  très-bien  réfute  &c 

Et  aumcfmeliurc  il  cafche  à  confirmer  fàdo- 
ûrinepar  les  paroles  Se  tcfmoignagc  de  S .  Au- 
gudin.Mais  ie  ne  voudrois  que  S.  Auguft.  pour 
réfuter  ceftcdoc't.rinc  erronée,  car  en  plufieurs 
pallàges  il  déclare  apertemenr  que  Iudas  a  receu 
&  mangé  U  chair  delefusChtift,comme  S.Pier- 
rc.&lcs autres  Apoftreslciour  delà  Cene,  cô- 
bicn  que  ce  fuft  indignement  Se  à  la  damnation: 
comme  quand  il  di£t  :  Chriftut  tanta patientia 
fuum  traditorem pertulit ,  vt  eiprimam  Euchari- 
sliam  cm f celant  manibut fuis,  &  orefuo  commet!  - 
data: ficut ctteru  Apoftolu trader et. .lcfus Chrift 
a  endure  d'vnc  fi  grande  patience  Ion  traiftre, 
qu'il  luy  a  dôné  la  première  part  del'Eucharilhc 
faidlc  par  fes  mains, &  luy  mit  en  la  bouche.ain- 
fi  qu'il  fit  à  fesautres  Apoftres.  En  plufieurs  au- 
tres endroits  parlant  du  fièrement  de  l'autel,  il 
didr.  Ex  vnaquippcrcfanïla  Iudas  fibi fumebat 
iudicium.Tetrutjdutem  .  D'vne  mcfmc  chofe 
Iudas  prenoit  fon  iugementdc  laquelle  S.Picrrc 
prenoitfon  falut.Etailleurs  il  diù.Sicut quimâ- 
ducat  camem  &  btbit fanguincm  Domini  indigne, 
fibi  iudicium  manducat  dr  bibit:  fie  &  qui  accipit 
indigne  bapttfma, iudicium  accipit  nonfalutc.  Ni 
dr  Judas  proditor  bonum  corpus.dr  Simon  Aï  agut 
bonum  baptifma  Chriftipercepit.fed  quia  bono  no 
sût  benevfi \mali deletifunt  maie  vtèdo.Et  ailleurs 
encore.  Tolérât ipfe'Dominns  Judam  Diabolum 
tfrfurem:  dr  vendit orem  fuum  finit  accipere  inter 
innocentes  difcipulot  .quodnorunt  fidelet  pretium 
noftrum.  Ceft  a  dire  que  toutainfi  que  ccluy  qui 
mange  Iachair ,  &  boit  le  fangde  noftrc  Scign. 
indignement,  mange  Se  boit  fon  iugement  :  en 
cas  pareil  qui  reçoit  indignement  le  baptefme.il 
reçoit  Ion  iugement,  &  nô  (on  falut.  Car  le  trai- 
ftre I  udas  a  receu  le  bon  corpt,  Si  Simonie  Ma- 
gicien le  bon  baptcfmc  de  lcfus  Chrift  .  Maisa 


caufe  qu'ils  n-ont  pas  bien  vie  du  bien, mefehans 
qu'ils  eftoient  en  en  vlânt  mal.ils  ont  cfté  exter- 
minez. Et  encore  autre  part .  Noftrc  Seigneur 
(diâ-tl )  fouffre  Iudas  qui  cftoit  diable,  Se  larron, 
&  celuyqui  le  vendoit ,  &  luy  permet  reccuoir 
au  milieu  des  Apoftrcs  innocens  ce  que  les  chre- 
ftiens  cognoillenteftrc  noftre  rachapt  .  le  laide 
plufieurs  autres  partages ,  où  il  foict  mention  de 
cefte  mariere,  Theodorct  n'en  dict  pas  moins: 
Non  fol  um  vndecim  Apoftolujid  etiam  prodite- 
ripretiofum  corpus  &  fanguincm  impertiit .  Et  S. 
Hieroliiu  di<3  Cibus dulcis  Jnquit .corpus  dr  fan- 
guis eft  Chriftiyquemipfe  Judas  acceptt  iniignm- 
ïefus  Chrift  n'a  pas  feulement  donné  aux  onze 
Apoftrcs  fon  précieux  corps  &fâng,  ainsàfbn 
traiftre.  Autant  en  recite  le  mefine  autheur  ail- 
|  lcurs,diïant,  La  viande  douce  cft  le  corps  Se  fang 
de  Iefùs  Chrift,  laquelle  Iudas  indigne  a  receu. 
Erau  !i ure  fécond  contre Iouinian  :  Se  Léon  le 

Srandaufepticlmc  fcrmondela  paflîonde  no- 
te Seigneur,  Se  deuant  eux  S.  Cyprian  au  trai- 
té delà  Cene  de  noftrc  Seigneur,  Se  fijnâ  Ican 
Cliryfbftomccnrhomêliedeludasle  traiftre. 

Qtunt  cft  des  pafiages  de  Cunâ  Auguftinquc 
Caluin  allègue  contre  nous,  ils  ne  nous  nuyfenc 
en  rien.  Se  ne  font  rien  pour  la  caufe  desCaluini- 
i  ftes.  Car  en  iceux  (àindc  Auguftin  veut  monftrct 
qu  il  yavne  manducation  fpirituelle  propre  aux 
hdcles  Se  gens  de  bien ,  Se  de  laquelle  ne  font 
1  point  partidpans  les  incrédules^  mefchans,qui 
rellcmblent  à  Iudas .  Mais  il  ne  diâ  pas ,  que  le 
corps  de  noftrc  Seigneur  nepuifte  cftrc  mange 
&  receu  autrement  qucfpirrtucllement .  Car  il 
feauoit  bien  qu'il  y  a  vneautre  manducation  fa- 
cramcntallc,  comunc  aux  bons  &  aux  mefehans 
aux  fidèles  &  aux  incrédules,  parlaquellcfoubs 
les  efpcces  vifiblcs  eft  înangcc  au  fàcrement  la 
(  chair  de  lefias  Chrift.dcs  vns  &  des  autres,  com- 
bien que  ce  foit  différemment.  Car  les  fidclcs  Se 
j  gensdebien  qui  fc  font  préparez  le  mieux  qu'ils 
ont  peu,  la  mangent  à  leur  (alut.comme  S.  Pier- 
reries incrédules  &  mefehans, qui  fc  prefen- 
tent  impudemment  &  indignement  à  cefte  fàin- 
'  ûetable,mangentlccorpsde  noftre  Seigneur  à 
leur  damnation ,  comme  Iudas:  I  limant  l'arrcft 
qu'en  donne  fâincl  Paul  en  h  première  aux  Co- 
rinthicns.£>ui  manducat  hune panem  indigrie,Cc- 
luyqui  mange  cefte  viande  facrec  &  ceiefte  in- 
j  dignement,  iudicium fibi  manducat ,  non  diiudi- 
•  cans  corpusfDomini,  il  mange  fon  iugement ,  ne 
dilcernant  point  le  corps  de  noftre  Seigneur.  Et 
de  cefte  manducation  facramentallc  parlent  non 
feulement  S.  Auguftin,  Se  les  autres  peresancics 
quand  ils  difenr  aux  lieux  prcallcgucz.quc  Iudas 
a  mangé  la  chair  de  lcfus  Chrift, ainfi  comme  les 
autres  Apoftres:maisaufiï  fainclCyprian.Theo- 
dorct,s.Ambroife,rcprenant  l'Emp.  Theodofc, 
en  l'hiftoire  Ecclcfiaftiquede  Thcodoret.s.lcan 
Chryfoftomc,&  s.  Auguftin .  t.  Cvprian  recite 
qu'vne  femme aftczaagcc  en  là  prefence  tomba 
toute  roide  morte  par  vengeance  diuine,pour 
auoir  mangé  &  prins  indignement  le  corps  de 
noftrc  Seigneur.  Non  cibum.fedgladium fibifu- 
ment,dr  velut quadamvenena  Uthalia  intra  fau- 
cesdrpetlus  admittens,angi .  dr  cxtftuantt  anima 
concludipoftmodum  ccepit:  drpreffuram  dcltdifui 
pajfajremcnttdr palpitant  concidit.  Impunit û  diu 
non  fuit,  nec  occulturn  difftmulata  confident  ix  cri-  \ 
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mtn:  qiufffeutr.it  bominant'Dtumfenftt  vltortm 
Ne  prenant  pas  de  la  viande, nuis  vnc  cfpec  tran- 
chantc,&  reccuant  en  fa  bouche  &  en  Ion  cfto- 
mach  comme  la  poifon  mortelle ,  commença  a 
fc  tourmenter  Se  dcbartrc:6c  prclTcc  de  la  graui- 
té  de  fon  peche,  tremblante  Se  defràitc  tombe  à 
terre:  le  aime  de  û  confeieoce  ddEmulce  ne  de- 
meura long  tcpi impuni  ny  caché:  ecluy  qu'hô- 
mc  clic  auoit  trompé ,  clic  le  recogneut  Dieu 
vengeur.  Il  recite  auffi  d'vne  petite  nllc.laqucllc 
ayant  goufte  au  iàctifîcc  des  Idoles,  ne  peut  en- 
durer par  infpiration  diuine  que  le  (àng  de 
IcjTus  Cbrift.quc  le  diacre  luy  auoit  faict  auallcr 
par  forcc.demcuraft  en  fon  cftomach  Se  fà  bou- 
che pollue./»  corpore  Mqueoreviolato  Eucburi- 
fti*  vcrmMtrt  non  pot  M  :  fontlipcuim  in'Domini 
funguintpotns  dtpollutts  vifctribmtrupit ,  tant 'a 
eft  pot  ej} m  Domint.tAnts  nuitil**.  Thcodoret 
cxpolant  ce  paflagc]dc  fain&  Paul .-  Qjûcumqut 
nuutducAUtrit y. vu  m  bunc,&  cmlicein Domini  bi- 
berit  indigne jreut  erit  corporis  tffutguinu  T)omi- 
Quiconque  mangera  ce  pain,  &  boira  le  cali- 
ce de  noftrc  Seigneur  indignement,  il  fera  coul- 
pabledu  corps  Se  du  fàng  de  noftrc  Seign.dict 
que  par  cela  S.  Paul  entend  picquer  tous  ceux, 
qui  cum  nul*  confeientus  Atsdtnt  dsuinafdcrdmët* 
percipert,  lefqucls  ofent  reccuoir  lcsdiuins  fâ- 
cremens  d-vnc  mauuaifc  confdcnce.  Et  que  tout 
ainli  comme  les \\i\h,Cbriftum  probris  &  conui- 
tiis  fffitctTMftt:  it a  tum  ignominia  &  àtdtcort  dff- 
ciunt  ^uifucrttijfimum  tint  corpm  immundst  mu- 
nibtu  Accipiunt ,& in  os  poil  ut  um  immtttunt  .  ont 
outragé  diniures  lcfu$Chrift,cn  telle  forte  ceux 
là  luy  font  iniure.quiauec  mains  (ailes  rcçoiucr 
fon  trcs-fàcré corps ,  Se  lcicttentcn  leur  vilaine 
bouche.  S.  Ambroifc  aduerty  du  lâccagcmcnt 
qu 'auoit  faict  l'Empereur  Thcodofc  en  la  ville 
Thcilàlonique.pourlàtufaircafacolcrc.oc  de 
la  venue  de  l'Empereur  en  fon  Eghfe  de  Milan,  j 
luy  défendit  hardiment  l'cntrec.ck  le  reprint  ai-  J 
grcment.luy  difknt  entre  autres  cho(cs:X>«07»«- 
do  venerundum  'Dotmniftnguintm  ori  udmautbu,  | 
quifurorcir*  iubtntt.tontum  ftnguinu  tum  ini-  j 
qut  tffuàifti'  Comment  mettras  tu  en  ta  bouche 
fc  (àng  vénérable  de  noftrc  Seigneur  toy  qui  pat  ! 
vnc  fureur  enflambec  d  ire  as  rclpandu  tant  de  1 
làng?  S.  Auguftin  eferit  àlanuarius.que  c'eft  vnc  | 
ordonnance  du  fâinâ  Elprit ,  vt  in  honortm  tanti  , 
facrumt?iii,inoi  Chrift  Uni prius  intraret  corpus  1 
donftnicHm,qtùmC£tericibi, qu'en  l'honcurd'vn 
tel  ucrcmcnt,lc corps  de  noftrc  Seigneur  entrait 
en  la  bouchedes  Chf  cftiis  dciunt  toutes  autres 
viandes.  Sainct  Ican  Chryfoftomc  dict  au  f>cu- 
f]ed'\nuocUc:ilnomodofM£lumfiJcipitmi4sfM- 
crificium  t  quomodo  mirubiliter  communicubimus 
myfteriutingua  illjqu.i  ,\nim*m  contamindMtri- 
musfcn  quelle  façon  reccurons  nous  le  S.fâcrifi- 
ce?  Comment  d'vne  manière  ineffable  partici- 
perons nous  és  my  itères  delà  languc.par  laquel- 
le nous  auons  fouillé  l'amcîEt  ailleurs  :  Reput  a 
aiu4  ori  admoHtM  ,  &  lingutm  euftodi*  contume- 
Uè  mundam  ac  turpibut  verbts.  Aduifc  &  pcnlc  à 
ce  que  tu  mers  en  ta  bouche ,  Se  garde  u  langue 
nette  de  toutes  iniurcs,  &  de  vilaines  paroles  Se 
infâmes  ptopos.Et  en  l'homélie  liirS.leaiul  dit: 
Cumfuum  erg*  nos  umorem  indicare  vellet  Cbrt- 
fttu.per  corpm  fuum jtnubu  commifeuit,  &  tn  vnû 
nobifentn  redegis.vt  corpus  cum  CApitc  vutrttur. 


Quydfttit,  vt  mMorinos  cbArtt*mASÎringtrts,& 
vt jitum  tnnos  ofîendtret  dejîdmum.non je  tAtit  um 
vider  t  permit  tens  defidtr*ntibnt,fed  çf  nusnduc/l- 
ri,  tir  dtntts CMrmputinpgi .  C'eft  à  due,  Icfus 
Chnft  voulant  déclarer  l'aminé  qu'il  nous  por- 
toit,  il  s'eft  meflé  au  dedans  de  nous,&  s'eft  faiû 
vnauccnous,àcequcle  corps fuft  vny  aaecle 
chef.  Ce  qu'il  a  faict,  afin  que  nous  l'aimiôs  da- 
uanragc.&pourplusàplain  nousmonftrcr  co- 
bien  îinouscftarrèdtioiinc,  quand  il  a  permis  à 
ceux  qui  le  dclîroicnr  de  ne  le  voit  feulement, 
ainsde  le  mâgcr.cc  de  ficher  les  dents  en  fa  chair. 
Autant  en  dict  fur  l'Epiftreaux  Connth.  Noftic 
Sauueur  n'euft  fecu  nous  Luller  plus  grand  figne 
de  l'amour  qu'il  nous  portoit,que  de  permetrre 
que  nous  touchafsions  &  mangeafsions  là  chair 
&  que  fur  elle  nous  mifsions nos denrs. Sur lef- 
qucllcs  paroles  fcmblc  que  le  loicnt  fondez  les 
percs  ailcmblcz,ran  mil  cinquante  fept^  Rome 
en  vn  Concile  gcncral  contre  'Berengurius  Se  les 
confors,  du  temps  du  Pape  Nicolas  kcond  dece 
nom.  Auquel  Concile  cftant  appelle  'Bercnga- 
rius,  Se  conuaincu  par  les  argumens  &  viues  rai- 
fons  des  pères,  abiura  fon  errcur,&  brufla  les  h- 
urcs  en  la  ptelencc  du  Pape  Si  des  Percs  duCon- 
cilc,  Se  humblement  les  pria  de  luy  clcrirevn 
formulaire  de  ce  qu'il  dcuoir  croire  touchant  le 
Jàmct  Incrément.  Qui  fut  tel,  comme  il  eft  reci- 
té au  Décret,  Ego  Berenganus,  t$-c.  ort  &  corde 
profit  cor  de fitertmetu  dominiez  mtnft ,  tandem  f- 
dtm  me  tenere.qunm  'Dominus  tjr  vcncrjsbilu  Pal- 
pé NicoUus,é-b*cfascUJynodus  aulUrisate £- 
uangelica  &  *A poftolic*  tenendtm  trudidu  mibi- 

I  qutfirmtuu  .Jcilxtt punem  &  vinum,  qu.t  w  .ilt.i- 
riponuntur  ,po(t  confter m lonem  non folùm  fncra- 
mentumftd  ctitm  verum  corpus  6'  funguinem  do- 
mini  nojhi  lefu  Cbrifri  tjfe,  C7  fenJuaUterno  folmm 

'  fucrtmentumfediHvenmtt  mnnibus  fteerdotum 
traÛAri.jrnngi.ti'fidtliumdtntibusétteri.  Moy 
Dcrenr»cr  ic  confcllc  de  cœur  &  de  bouche,  tou- 
chant les  myftercs  de  la  table  de  noftrcSeigncur 

2ucie  tiens  vnc  pareille  foy.quc  le  Reuerendif- 
mcPapcNicolas,&  cequccefàcrc  Cocilepar 
auctontéEuangcliquc  &  Apoftoliquccnlëignc 
,  dcuoir cftre  tenu.  Lequel  m'a  prouuc,  que  le 
pain  &  le  vin  qui  font  mis  fur  l'autel  après  la  <ô- 
fccrauon.nc  font  feulement  fàcrement ,  ains  le 
vray  corps  cV:  fàngdc  noftrc  Scign.  Icfus  Chrift, 
'  lequel  eft  manié  &:  rompu  rcallcinent  entre  les 
mains  des  prcftrcs,voirc  bnlc  enrre  les  dentsdes 
Chrcfticns.  Où  il  faut  noter  pour  l'interpréta- 
,  non  8c  laine  intelligence  de  ces  mots  icy  frdtigi, 
&dentibus  fdtlium  ntteri ,  cftre  rompu  Se  briié 
des  dents  des  Chrcfticns  :  (lefqucls  pourroyent 
feadalizer  quclqu'vn  qui  auroit  les  oreilles  trop 
délicates  Se  ctutouillcufcs  )  que  les  anciens  ont 
ainfi  parlé  per  ci munie Ationem  idiontAtum ,  à  cau- 
fcdcscfpcccs  de  pain,  Iclqucllcj  fonr  rompues 
Se  mafclices  au  faind  làcrcmcnt:&  que  les  héré- 
tiques ont  contrainct  l'Eghfcd'vfcr  de  tels  mots 
afin  de  monftrcr  clairement  que  le  vray  corps  de 
Icfus  Chrift  eft  là  rcalcment  ,  Se  non  Iculemcnt 
fpiritucllcment,c<  par  foy.ou  par  figure,  mefmc 
lors  que  les  clpcccs  de  pain  font  rompues  Se  mi- 
les foubsladeut:&  qucla  foy  Se  doctrine  des  fà- 
cramcntaiics  eft  fauffeq  ui  ontcouftumedcfpi- 
ritualizcr  en  telle  forte,que  la  prefence  du  corps 
eft  oftcc.Car  ainli  comme  l'hcrctiquc  dit,  Se  fait 
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beaucoup  de  chofês  en  defbit  de  l'Eglifc  Catho-  1 
tique:  aufli  l'Eglilc  en  delpit  de  Satan,  qui  parle 
parla  bouche  des  hérétiques ,  dicl  A:  faift  beau-  ! 
coopdechofes.  Ainlîl  Eglilêau  temps  pallcde- 
fcndit  fur  pcined'excomtuunication ,  de  tourner 
au  Dimanchc,oV  d'appeller  fa  vierge  lacree  Chri- 
ftipara  Et  le  tout  en  dilbit  des  hérétiques ,  qui 
vouloient  qu'on  iculnaltau  Dimanche  pour  v- 
nemauuailcHn:  &  que  la  vierge  Marie  tud  ap- 
pellccCÀr*rf«r0f»/,&:nonpas  rheotocos .  Ainii 
regardons  à  l'intention  &  but  des  percs,  nous  ne  . 
dcuoni  croiiucr  cltrangc  les  paroles  defquelles  ! 
Berenger  a  vfc  par  le  commandement  des  Pères 
ailcmblcz  audit  Conale ,  pour  oder  toure  occa- 
(îon  aux  calomniateurs  de  fpirirualiler ,  à  la  mo- 
de de  Caluin  &  autres  (àcramentaircs  de  noltre 
temps,  quirenouuellent  l'hereficdudit  Beren- 
ger.cn  telle  forte,que  la  prefencedu  corpsde  Ie- 
fus Chrift  foit  oitee  dulaercment.  C'cftdoncà 
tort  que  Caluin  s'en  mocque  en  (on  Inflitution, 
^quandil  dicl:  Lt'Tape  Nicolas  dicta  ce/te  belle 
formule*  Bercnger,  pour  C approuuer  vray  repen- 
tant .  Or  ce  font  paroles  fi momies  &  prodigieuses , 
que  le  glofateurdu  droit!  Canon  ejt  contrainll  de 
dire,  sue  files  leilemrs  n'efioient  bien  aui{e\&  dif- 
crets.  ils pourroient  eftre  induicls  par  iccSss  en  hè- 
re fie  pire  que  ce  e  de  'Bercnger. 

S'il  fc  mocque  du  Pape,  il  ne  s'en  faut  cfton- 
ncr.  Car  ce  n'eft  que  la coulhimc des  hérétiques 
qui  n'en  font  point  de  confciencc ,  non  plus  que 
démentir.  Enquoy  Caluin  le  monllrc  tel  qu'il 
cd.quandil  impofcauPapc  Nicolas  d'auoirdi- 
clc  à  Bercnger  cede  formule  :  car  ce  fut  le  Con- 
cile qui  bailla  ce  formulaire  a  Berenger ,  comme 
tclmoignc  Lanfranctts,  qui  affilia  audir  Concile 
Romain, iV:  ouyt  Bercnger  fcdefdire,  &  abjurer 
l'on  erreur.  Mais  larulcdc  CaluincddcpcHua- 
dcraulcclcur.s'il  peut,  qu'vn  (cul  aedeautheur 
de  noftrc  confeffion  de  foy  ,  pour  oltcr  ou  dimi- 
nuer l'authonrcd'icelle.  Car  il  Icauoir  bien  que 
s'il  cud,dicl  comme  la  vérité  cft.quc  tous  lesPc- 
res  qui  affilient  au Concilegencral,  auoyent  di- 
clé  à  Bercnger  cefte  confeffion  de  foy,  le  Jcdcur 
defonmefehantliure  eufteftémoins  incite  à  la 
rcictter  &  melprifcr ,  Se  cud  peu  cftrc  csbranlc 

Far  l'auûorité  d'vn  Concile  général.  Quanta 
argument  qu'il  fàicl  pour  réfuter  cefte  confe(- 
fion  de  foy,  il  môflre  bien  que  les  armes  luy  fail- 
lentau  befoing.puis  qu'il  a  recours  à  la  glofc  par 
faute  de  tcxte.Luv  mcfmequiafàiû  autresfois 
profcfsion  d'cflndici  en  droicl.au  parauant  qu'il 
fc  meflaft  de  reformer  l'Eglifc,  8c  qu'il  fud  apo  - 
flat.fcait  bien  que  l'on  ne  donne  auclorité  aux 
gloles.finon  médiocrement ,  Se  quand  on  veut, 
&  que  librement  on  v  peut  contredire ,  s'il  n'y  a 
autre  probation.Bien  cil  vrayque  le  glolàteur  du 
droiclCanonafaicl  fondcuoir  d'admonefter  le 
leclcur.dc  ne  ptendre  lcfditcs  paroles  cruement 
car  il  ne  faut  imaginer  que  l'on  mange  la  chair  de 
Iefus  Chrift.commc  celle  que  l'on  vend  au  mar- 
che, &  que  l'on  en  face  des  partics,ain(i  que  ref- 
uoientlesCapernaites.  Et  pourtant  il  aduerrift 
Iclcclcur  d'entendre  (àinement  ces  paroles  là 
(frasigi>&  fidelium  dentibsts attcri)e&eç.  rompu, 
&  froide  par  les  dents  des  Chrcfticns,&  les  rc 
fercr  aux  efpeces.commc  nous  auons  dicl  cyde- 
uant.  Ce  que  Caluin  s'eft  bien  gardé  démettre 
en  fon  liurc:  car  il  ne  vouloir  pas  oublier  la  bon- 


ne Se  ancienne  couftume  des  hérétiques,  qui  ed 
de  citer  des  tcfmoignagcs  tronquez.àrinutatiô 
de  leur  perc  Satan  .citant  le  tcfmoignagc  de  Da- 
uidconrre  Iefus  Chrift.  Quant  à  ce  que  dicl  ce 
gIofatcur,que  l'on  pourroit  tomber  en  vnepire 
nerefic  que  celle  de  Berenger,  prcdcccdcur  de 
Zuingle  Se  de  Caluin,  cela  cil  faux:car  il  n'eft  en 
la  puùlancc  de  tous  les  Diables ,  d'en  forger  vne 

{•lus  malheurculc,&  plus  préjudiciable  qucccl- 
c  la;  laquelle  cil  fortic  d'tnfcr,non  pas  feule  ny 
accompagnée  d'vnc  nyde  doux, ou  de  trois.com- 
me  eftoient  les  aurrcs:mais  luiuie  &cnuironnec 
de  routes  les  herefies,  qui  ont  cflé  depuis  les  A  - 

t>ollres. Mais  quel  belbingcft  ildcnoustrauail- 
er  à  prouucr  queCaluin  ne  croit  &  ne  reçoit  au- 
tre m  indue  itum  du  corps  de  noftrc  Seigneur, 
que  celle  qui  le  f.  ici  fpiritucllcment  Se  par  foy? 
veu  qu'en  ta  dernière  admonition  à  VVeftphalc 
minillte  des  Luthériens, par  laquelle  il  le  mena- 
ce de  1  excommunier,  s'il  necondeicend  à  fon  o- 
piiiion.ildiclipertcmciir,  yicf.tcramemalu  mi- 
ducat  io  est  chjmera ,  la manducation  racramen- 
tallc  eil  vne  chimcrc.comme  luy  reproche  ledit 
V  Vetlphale  en  Ion  Apologie: veu auffi  qu'il  dicl 
en  Ion  4.  luire  de  l'Inftitution,  que  //  ny  a  non 
plus  de  couleur,  que  I efus  Chrift  foit  receu  fans  foj , 
que  fi  on  dtfoit  qu'vne  femence  peut  germer  a»  feu. 
Qui  cft  vu  blafphcmc intolcrable.iaaircz  réfuté 
cy  deuant  par  la  probation  que  nous  auons  fai- 
clcquc  Iudas,qui  cfloit  incrcdule.a  crcu&  magé 
le  corpsde  I  i    Chriftaucclcsautrcs  Apollrcs, 
voire  deuant  tous  les  autres  .  Toutesfois  pour 
monllrcrla  beftifè  ,  iediray  encorcs  cecy  :  veu 
qu'il  a  toulîours  en  la  bouche ,  que  la  parole  de 
Dieu  cft  la  règle  de  noftrc  foy  ,  &  qu'il  ne  faut 
ncncioirc.s'iî  n'cll  exprès  en  l'claiture  faincle. 
Ic  m'eftonne  comme  il  cft  lî  impudent  de  vou- 
loir nous  faire  croire  lins  alléguer  aucun  texte 
de  l'efcnturc  lâinclc.qiie  Icfûs  Chrift  ne  peut  c- 
ftre  receu  de  nous  (ans  foy.  N'eft-cc  pas  (c  vou- 
loir faire  adorer.quc  vouloir  faire  reccuoir  fa  pa- 
role pour  parole  de  Dieu;  Monllrcz  moy  en  l'c- 
feriturc  que  noftrc  Sjuueurair  dicl  :  Mon  corps 
ne  fera  mangé  nv  receu  de  vous, fï  vousn'auczla 
foy:oubien  qunlaitdicl:  Si  vous  croyez  que  ce- 
cy cft  mon  corps.mangcz le:Si  vous  nele  croiez 
point.ee  n'eft  pas  mon  corps: Cccy  fera mô  corps 
'  quand  vous  le  mangerezauee  vnefoy  alTcuree. 
1  puis  donc  que  tune  fcaurois  rien  monftrcr  de 
tout  cela  en  l'clcriturc  lâinclc ,  ny  nous  Catho- 
liqucs,ny  les  autres  que  tuas(cduicls,nedeuons 
reccuoir  aucune  de  ces  propofitions  nyla  tien- 
ne .  Ioincl  que  fi  la  manducation  Se  prefenec 
du  corps  de  Iefus  Chrift  au  (aincl  facrement  dé- 
pend de  la  foy  de  ecluy  qui  le  reçoir:  il  s'enfuit 
que  s'il  plaid  i  vn  1  luguenot,  qui  faicl  la  Ccne , 
il  fera  menteur  ton  miniftre  qui  luy  baillera 
lclàcrcmcnt,  Se  luy  demandera,  croyez  vous 
pas?  Ouy,  dira  le  feinâ  Se  lunule  Huguenot: 
Prenezdôcqucs.dira  le  miniftre,cVrmungcz:Cecy 
eft  le  corps  du  Scig.  Et  toutesfois  le  Huguenot 
ne  croir  pas.s'il  neluy  plaift,quoy  qu'il  die.Ifs'é- 
fuitaufsi  .que  s'il  plaid  an  Huguenot,  le  corpsde 
noftre  Seigneur  feraprcfèntau  Sacrcmct  :  Se  s'il 
ne  luy  plaid ,  il  n'y  fera  pointprefent:  carilne 
croira  pas  s'il  ne  luy  plaift.  As  tu  point  de  honte 
d'attribuer  à  la  foy  infirme  Se  împarfaiclc  dt 
l'hômc  qui  rcçoit,&  cil  de  foy  méfongcr,la  cau- 
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l  fc&raifondclaorcfenccducorps&Cingdcno. , 
ftrcScign.cn  ce  lacrcment:fic  dôner  plus  de  for- 
ce à  ladite  foy.quàla  parole  de  Dieu  ,  laquelle 
cil  parfaiûe.vcritablcA  toute  puiftante»  As  tu 
point  leuen  tô  laint  Auguftin,  que  quidon  trai- 
Ctc  de  l'intcgrité  du  ûcrcment,u  n'en  chaut  que 
croye.fie  de  quelle  foy  l'oit  imbu  ecluy  qui  le  tc- 
coitiVrayeft  que  beaucoup  importe  quant  à  la 
voyede  Ion  lâlui,  mais  rien  quant  à  U  queftion 
du  ûcramenr.  Car  il  fc  peut  faire  que  l'hômeau 
lcntier làcremcnt.fiermuuaifcfoy.  Etcequicft 
cité  de  S;  Auguftau  décret»  Les  faincls  myftcrcs 
du  corps  fie  lang  de  noftrc  Seig.nc  fe  font  fie  par- 
font par  le  mérite  da  miniftte  confacrantjfic  cer- 
tes nô  plus  par  la  foy  fie  dignité  du  reccuâUmais 
par  la  parole  du  créateur , 'fie  venu  du  laine*  Ef- 
prit.Car ainfi comme c'eft lefus  Chnft qui bap- 
tife»auffi  eft-cc  luy  qui  change  le  pain  en  la  chair 
fielc  vin  en  Ton  fang.Et  ce  que  dit  EufcbcEmiûe- 
ncrLclâcrificatcur  inuifiblc  conuertit  les  créa- 
tures vifibles  en  la  fubftancc  de  fon  corps ,  fie  de 
fon  làng  par  fa  parole  fie  puiflanec  feerctte  :  ainii 
duânt.Prencz  fie  magcz,cccy  cft  mocorps.  Et  ce 
qucdidS.lcan  Chryfoft.cn diuers  cndroitsrlc- 
fus  Chrift  maintenant  fait  fie  parfaift  les  mcfmes 
chofcs.quelorsil  fift  en  la  dernière  cene  :  vray 
cft  que  nous  tenôs  le  lieu  fie  rang  des  miniftres: 
mais  ceft  luy-mcfmc  qui  (incline  ces  chofcs.Cc 
n'eft  point  l'home  propremêt  qui  faiûlcscho- 
fes  propofecs  en  laconfecration  de  la  table  du 
Seigneur ,  c'eft  a  feauoir  le  corps  fie  làng  de  Icfus 
Chnft:  c'eft  ecluy  mcfmc  qui  fuft  crucifié  pour 
nous.  Les  paroles  font  proférées  par  la  bouche 
du  prcftrc.mais  les  chofes  font  confacrccs  par  la 
vertu  fie  grâce  de  Dicu.Cecy.dit-il.cftrao  corps 
parcefte  parole  les  chofes  appofees  fur  l'autel, 
font  coûcrccs.Ei  corne cefte  voix  de  Dicu.croif- 
fd:fruâificz,rempliffralamcr,cau,    terre,  u- 
dis  «de  vnc  fois,lcrt,fie  fortit  fon  cflre&  en  tout 
tcmps.fie  nature  engendre  fie  opere:  auûl  cefte 
voix  première  de IclusChrift  vncfois  di&e,donc 
cncorcsauiourd'huy  fie  iufqucsau  retour  d'ice- 
luy  par  toutes  les  tables  ou  autels  de  l'Eglifc,  ver- 
tu fie  fermeté  à  ce  facrifice.faiû  fie  parfàiû  entiè- 
rement ce  facremct.Autat  en  dit  (ainû  Ican  Da- 
mafccne.Poor  cuiter  prolixité  trop  gradc.ic  laif- 
fc  ûin<a  Ambroifc.S.  Grégoire  de  Niflc ,  en  vnc 
oraifon  Catholiq.  alléguée  en  la  Panoplie  dEu- 
tkymi*J,ÙM&  Auguft.fie  deuat  eux  ûincl  Ircnce 
contre  les  Valcntinics.s.Iuftin  Martyr  en  l  apo- 
locic  féconde  pourlcsChrcfticns.Tcrtull.côtrc 
Martion.fle  s.  Cyprian  au  fermon  de  la  Ccnc  de 
noftrc  Scig.  où  il  dit:  Depuis  qu'il  fut  dit  par  no- 
ftrc Scign.  Faiûcs  cecy  en  mémoire  de  moy:Cc- 
cy  cft  mon  corps:Cecy  cft  mon  fang,  toutesfois 
&c  quantes  qu'on  vfc  de  ces  paroles ,  fie  en  cefte 
foy.ee  pain  (ubftanticl.ou  mieux  fuperfubftarjcl 
fie  ce  calice  confacré  par  benediétton  folcnnelle, 
profite  a  la  vie  fie  Cdu  t  de  tout  homme.Et  vn  peu 
aprcs:Lc  pain  que  noftrc  Scign.  diftribuoit  à  fes 
I  dilciples.fut  fan  cluird'iccluy  par  la  toutc-puil- 
fmccdu  verbe.  Par  ccsauthonr.cz  non  feulcmct 
nousapprenôs  que  la  foy  des  Pcrcs  fie  premiers 
Chrcftiens  cft  contraire  a  celle  de  Calum  ,  fie  de 
fes  difuplcs,  lcfqucls  au  colloque  de  Poiflync 
vouluré't  lamaiscôfclTcr  que  la  prcfcncc  ducorps 
du-  noftic  Seigneur  au  làmét  facrcmenr.dcpcndc 
de  ia  parole  prononcée  fur  la  matière  du  taac- 


ment ,  Cccy  cft  mon  corps:ains  feulement  de  la 
foy  .laquelle  ils  difoict  auoir  (i  grâdcvcrtu,qu'cl- 
le  rend  prefentes  les  chofes  promifes.Maisaufsi 
que  c'eft  vnc  doétnnc  nouuellcfic  inauditc  de  ait 
(avenue  dcCaluin  :  Que  la  parole  p.ir  Usuelle  les 
tAcrcmti  font  cofacre^fl  vne  predteatio  viue,  qui 
édifie  ceux  qui  loyit,qut  entre  en  leurs  entcdtmêi, 
qui fiit  imprimée  en  leurs  coeurs, qui  leur  appor- 
te fin  efficace  en  accompliffant  ce  qu'elle  promet. Ce 
font  les  propres  paroles  de  ce  malheureux  Cal  u. 
au  liurcquatriclmc  de  fa  belle  Inftitution,  après 
auoir  dit  que  // ne  noue  faut  point  icy  imaginer  vn 
encb*ntemït  oucomuratio  de  Magictfi-  comme  s'il 
fuffijeit  et  auoir  murmuré  les  paroles  far  les  créatu- 
res infenjïblesimaif  il  nom  faut  entendre  que  la  pa- 
rtie,par  laquelle  les  facremîs  font  cofacres. ,  ejt  vne 
predicatïi  viue,çrc.  Son  dilciplc  Ikzcauoit  bien 
retenu  celle  leçon  de  fon  maiftrc.quand  il  mu  au 
quatricfmc  poinctdc  ûconfefsion  de  foy  pre- 
kntec  au  Roy  à  PoilFy.en  la  note  quarannclmc, 
Q^tela  conjecrasionnefe  fait  pas  par  la  vertu  des 
mus  prononce  i.:  car  ceft  forceaerie  d'en  parler  ain- 
Ji:  tellement  que  luy  fie  fon  maiftrc  veulent  dire 
que  nous  fommes  enchanteurs  en  difant://«c  eft 
corpus  tneum.  Cccy  cil  mon  corps.  Voyez  vous 
Piniare  que  ces  gentils  reformateurs  font  a  la 
parole  de  Dieu.  le  te  demande  malheureux  A- 
poftat.de  qui  font  ces  roots  là  ?  Ne  font-ils  pas 
de  lefus  Chnft.'  Et  commentes  ru  lî  impudent 
d-appcllcr  noftrc  Sauueurforcicr?  Ha,  diralk- 
zc,  le  n'appelle  pas  Icfus  Chnft  forcicr:  nuis  ic 
veux  dire  qu'il  n'a  pas  ordonne  que  vous  pro- 
nonciez ces  paroles.  Et  ic  te  demande,  n'a-il  pas 
di<ft,  r7»c/*fiff,faidrcsccquci'ay  faiift  i  Orcft- 
ilainlî,  qu'il  a  faict  la  conlccration  de  ce  facre- 
ment.  en  proférant  ces  paroles  furie  pain  qu'il 
diftnbua  à  fes  dilciples .  Tantm  acceptum  fectt 
corpus  fuum,  dicendo  .H oc  est  corpui  meu m.  A  un  t 
pnnslcpain,  ùTafaitt  fon  corps,  dilànr:  Cccy 
cft  mon  corps  .  Comme  dit  cxprcflcmrntTcr- 
tullian.fie  les  autres  Pcrcs  anciens  prealleguez. 
Il  leurs  a  donc  commandé  de  prononcer  les  mc- 
fmes paroles  fur  le  pain  pour  faire  la  confecratio 
dccclâcrcmcntrfie,  comme  parle  S.  Ican  Chry- 
foftome,ann  que  parccftcparolc.Cecy  cft  mon 
corps,lcs  choies  appofees  lur  l'autel  foient  con- 
tactées .  Si  c'eft  enchantement  fie  forccllcrie 
quand  on  benift  la  créature,  ils'cnfuiuroit  que 
Dieu  a  efté  vn  forcicr  fie  enchanteur  quand  il  a 
benift  l'homme,  la  femme ,  fie  les  autres  créatu- 
res. N'eft  ce  pas  là  vn  blalphcmc  intolérable.' 
Il  s'cnfuyuioitaufsi  qu'il  a  commandé,  vne  for- 
ccllcrie ,  quand  il  a  diû  au  grand  pi  cftrc  de  l'an- 
cienne loy.qu'il  viaft  de  certaines  paroles ,  quâd 
il  benuoit  le  peuple  d'Ifrael  :  Sic  btnedices  filiu 
Ifracl,&C:  Tu  ocniras  coi  cefte  forte  les  enfans 
d'Ifrael.  Et  viens  ça  pauurc  lourdaut  pronon- 
ces tu  pas  cerraincs  paroles  comme  nous  fur 
l'enfant  que  tu  baptilcs  l  Te  contentes  tu  de  li- 
re l'Inftitution  de  noftrc  Seigneur,  quand  il  a  dit 
à  les  Apoftres  après  larcfurrcdtion,  Eûmes  doce- 
te  omnes  génies  baptisantes  eos  innomine  patrie, 
ôcc.  Allez.enlcigneztoutes  nations.lcs  bapnlans 
au  nom  duPcre  fie  du  Fils  fie  du  îainCt  Efprit.' 
non,  Mais  tu  dis  comme  nous  en  iettant  de  l'eau 
fur  la  telle  de  l'enfant  :  ic  te  baptifeau  nom  du 
Pcrc  fiec.  Il  faut  doneques  que  tu  confefles  cftre 
coulpablc  du  crime,  lequel  faufement  tu  nous 
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obicâc.',  &  que  tu  fois  vn  forcier.  D'auanrage, 
ie  demanderais  volontiers  à  tous  les  Ciluiniftcs 
vnc  choie.  (  à  laquelle  les  plus  lubilcs  de  leur  fc- 
ctenc  fçiuroicntauoir  rcfpoJu)  s'il  eftainfi  que 
Ici  facremes  foienr  conlàcrez  p.u  la  parole  pref- 
chea'&  reccu.:  en  l'entendement  Se  imprimec 
au  cœur  de  ceux  qui  l'oyenr,  comme  parfrCal- 
uin  au  lica  prcallcgué.S:  que  la  prédication  & 
exp  -)fîtiondi  lEaanjilea  telle  vertu  Se  pouuoir 
de  faire  le  ùcrctncnrdcla  Cenc ,  lins  qu'il  loir 
requis  d'vièr  de  cert  unes  paroles,  pour  la  confe- 
ction d'iccluy  :  pourquoy  cft-cc  doneques  qu'a- 
près l'cxpo'ItiondcrEuagi'cen  vos  baptefînes, 
en  ietcant  de  l'eau  fur  l'enfant ,  vous  vfczdc  cer- 
taines parole;,  &  dites.  le  tebaptilè  au  nom  du 
Pire.du  Fils, «S:  du  fàincl  Efprit  ?  Si  vous  ne  vou- 
lez cilre  inaiiifciL'f  calomniateurs  .  vous  ferez 
contraintspar  la  vérité  de  me  cofciîer ,  que  tout 
atnlî  com.n;  outre  l'expolition  de  l'Euangile 
fefac  aq  DiptcfittC,!!  faut  necellàirement  dire  cer- 
taines paroles  ,  Iciquclles  auecques  l'clcment 
d'eau  fout  le  Cicrcment ,  comme  dit  S.  Auguftin 
j  au  traité  fur  S.Iean,&:  fins  lelqucllcs  l'eau  qu'on 
Oùronlîfrc  ',  'ctte  fui*  l'enfant  ne  leroit  point  .c  reine  nr,  mai  s 
Utormr  du   eau  (implc:aulïï  p  ;r  mefisc ration  la  prédication 
Se  expolîtion  de  l'Euingilc  que  vous  faites  en 
voftrc  ccnc,n'c!t  fufiïfânrc  pour  fairclc (àerc- 
ment ,  (î  vous  n'vlcz  de  certaines  Se  (pecialcs  pa- 
rolcs.commc  nous, après Ielus  Chnft , //«cri/ 
coym  meum.  Cccy  cft  mon  corpsuufqucilcs  au- 
unt  grande  vertu  pour  le  moins  doit  cftrc  attri- 
buce  comme  aux  autres  :  le  te  Kiptife ,  &:c.  Lel- 
qncllcs  font  la  forme  de  ce  iacrcnicnt,3inon  pas 
la  parole  prefehec  ,  Se  l'expolition  que  voitte 
gentil  Miniitrefaicdcl'inititution  duficremét, 
comme  vous  a  voulu  perfuader  voftrc  aportre 
Caluin.fàns  alléguer  aucun  cxcir.plcdci'cicritu- 
rc/àinctc.Eues  vous  pas  bien  cfceruclcz,&:  mal 
auilez  de  croire  celte  doctrine  crronncccV  nou- 
ucllc,  &  receuoir  la  parole  d'vn  apoftat  Caluin 
pour  la  parole  de  Dicaj.'Quand  S.Pbilippesaba- 
piifél'Euuqucquidifoir:  £>*iifyro/,»é«  mebaùti 
^ari}  Quelle  chofcempelthc  queiencfoisba- 
peife î  Liiez  voitïqu'ilaytfaitlaprcfèhcdc  l'm- 
ftitutioti  Je  ce  fièrement}  Quand  noftre  Seign. 
a  donné  fon  corps  à  les  A  polir  es ,  aucz  vous leu 
en  l'eferiturc  fainetc,  qu'il  ayr  fait  laprcfchedc 
l'inftitutiondc  ce  fainct  Sacrement ,  pour  décla- 
rer l'efrècl  &  vtilité  d'iccluv  *  Ou  qu'il  ayt  com- 
mande Je  prefeher  ladite  inftirution  ,auant  que 
In  Calui-   debaillcrcV:  Jiftribucrccfacrcmcta  quelqu'vn? 
mftes  onc   Commentcft-ce  doneques  que  vous  aucz  fi  lc- 
uoP     gercment  reccu  celle  nouucllc  Se  foule  doctrine 
U^do -IHne   *'c  Caluin ,  touchant  la  forme  de  ce  faindt  fâcre- 
noiiuclledc   nient,  &  des  aurrcs.veu  que  vous  faietes  profef- 
fîon  de  ne  rie  croire  n  v  receuoir,  s'il  n'eft  expref- 
fement  eferiten  voftrc  Bible  de  Gencuc-Aiilur- 
plus.iî  la  parole  formelle  des  liercmens  ,citla 
parole  prefehee  &:  rcccuc  par  foy  en  l'entende- 
ment de  ceux  qui  rcçoiucnt  Icfditsfacremcns, 
comme  veult  Caluin,  il  s'enfuyt  ncccftaircmcnt 
que  Caluin  Se  Bezc  ne  lont  pas  Chrcfticns ,  veu 
qu'ils  n'ont  iatnais  reccu  le  fièrement  de  biptcf- 
me.  Car  il  ne  peut  eftrc  reccu  fins  fa  forme, qui 
cft  b  parole  prefehec  de  l'iuftituiion  &:vnliré 
du  (âercment  .&:  imprimée  au  cœur  du  reccuant, 
ainfî  qu'ils  difenr.  Or  eft  il  certain  que  Caluin  Se 
Bezc  lors  qu'ils  furent  apportezdés  leur  enfan- 
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|  cecnl'EglileCatholiqiicpoureflrcbaptifêz.ou 
ne  leur  hfl  pas  vne  predication  de  l'iiiftitution  Se 
vtdi  té  du  baptefme,  qui  entrait  en  leur  entende- 
nt enc,  &  fut  imprimée  en  leur  crxund'autat  que 
c'eu  (t  eue  peine  perdue  de  prefeher  ceux  qui  n'e- 
Itoient  capables  aucunement  d'entendre  ladite 
prédication.  Et  quand  le  ptcftrcquiles  baptifà 
euft  peu  imprimer  là  prédication  viueen  l'en- 
tendement des  parains&  les  édifier  au  lieu  des 
cnfans.cncore  foilloit  que  ceûe  parole  prefehee 
Se  édifiante  fuft  vraye,&  non  pas  cionee.  Or  dl 
il  ainfi  que  ce  preftrclà.qui  eftoft  miniltredc 
l'Eglifê  Catholique ,  euft  lors  prefché  lamcfme 
doctrine  quenous  prefehons.c'cft  a  (falloir  que 
les  enfans  ne  font  pas  iàncrihezau  vétrede  leurs 
mères  par  la  fov  de  leurs  parcs,  Se  q  le  peché  leur 
cft  remis  Se  tfîàcéparla  vertu  du  ûercment  de 
baptefme:  laquelle  predicarion  n'euft  peu  édi- 
fier perfonne  d'autant  que  c'euft  cfté  vnc  doctri- 
ne erronée  Se  faufe ,  félon  le  iugement  Se  opi- 
nion des  mini  Ires  de  Gcneue  :  Se  par  confequet 
n'euft  pcuatioir  vertu  Se  puiftancede  caufe  for- 
melle pour  faire  le  fièrement  de  baptefme.  Par- 
quoy  puis  qu'ils  ne  fc;font  point  faitsrcbaptifer 
depuis  ce  temps  la ,  il  faut  ncceuaircmcnt  qu'ils 
confedent  malgré  eux  de  deux  chofcsl'vneroii 
qu'ils  n'ont  point  reccu  le  fàcremcntde  baptcfl 
me,  ou  bien  qu'ils  font  impofteurs  &  impudens 
menteurs  ,  quand  ils  difent  que  la  parole  for- 
melle du  lîcrcmét ,  Se  qui  fait  le  facremenr,  c'eft 
la  pirolc  de  prédication  viue.qui  entre  en  l'en- 
tcndemciit,&  cft  imprimée  au  cœur  de  ecluy 
qui  reçoit  le  fàcrcmenr.  Quercftc-il  doneques, 
fînon  vous  prier  pour  la  condufion  de  ce  fer- 
mon ,  de  ne  prefter  l'oreille  aux  Caluiniftes,ains 
detefter  leurs  erreurs  Se  blafphcmcs  contre  la 
vérité  du  fainCt  fàcrement,  lefquels  nousauons 
defcouuerts  félon  noftre  petit  pouuoir  fie  vous 
fiipplier  de  perlcurrer  en  la  foy  de  l'Eglifê  Ca- 
tholique, Apoftoliquc  Se  Romaine  .  laquellea 
coufiours  creu  &  enfeigné,  que  ce  S.fàcrcmctdc 
l'autel  cft  fait  fie  parfait  par  la  vertu  &  efficace, 
non  de  la  parole  prefehee, mais  de  ces  paroles  de 
Icfus-Chrift  :  Cecy  cil  mon  corps, récitées  par  le 
minifterc  légitime,  Se  prononcées  fur  la  matière 
du  facrement ,  félon  l'ordonnance  &  inftitution 
de  noftre  Seigneur ,  y  adioullcnt  foy  ou  no  ceux 
qui  baillent  ou  rcçoiuent  ledit  facremét;  Se  pte- 
ientey  foit.ouabfentcla  foy  du  Miniftrc.ou 
desrommunians.-fuft-cc  départ  ou  d'autreju- 
das,uu  Simon  Magus:dc  forte  que  telles  paroles 
font  lignes  non  feu  lement  fîgnificatifs,  mais  ef- 
fectifs en  leur  mode ,  cv  comme  inflrumcnsdc 
h  vertu  &  volonté  de  noftre  Seigneur  ,a<ithcur 
Se  fanctificatcurdecc  (àinct  fièrement.  Et  telle 
foy  cft  vnc  fàincte  croyance  fit  perfîiafion  de  la 
religion  Chrétienne,  cV  non  pas  vne  imagina- 
tion d'incantation  Mjgicicnnc.Carfîccsclcmcs 
terriens, iaçoit  qu'ils  (oient fenfiblcs  Arcorru- 
ptiblcs ,  cftans  conlàcrez  touresfois  Se  lànâiliez 
parla  parole  de  noftre  Seigneur, (ont  fîgnesnon 
fculcmét  lîgnifians  ,'maisauffi  exhibans  lescho- 
fês  fignifiees  :  à  plus  forte  raifon  ladite  parole  de 
Iefus  Chrift  prononcée  par  fan  comniandemet 
fur  IcfHits  clcmens  de  pain  cV  de  vin  cft  no  l"t  ule- 
menr  fïgnificatiuc  du  vray  corps,  cV  vray  lang  de 
noftre  Scigncur:maisauffi)afin  qu'aiufi  ie  parle, 
inftrumentalcment  &  rcalcmcnt  faâiuc  &cx- 
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hihtiuc ; qnoy  que drient  toa$  les  M  milUcs de 
S  it an, au  contraur,:iuecques  leur  canal  &  autres 
efchappatoircs, qu'ils  ont  intien  tez  m  leur  clco- 
lc  de  Geucue ,  pour  cacher  leur  poifon,<5c  fedtri- 
re  le  timple  peuple ,  qui  n  entendent  pas  leurs 
rufesoc  cauteles  diaboliques.  Dieu  nous  race  la 
grâce .à  vous  cV  à  moy,  de  perieucrcr  iniques  lia 
hn  en  bdite  fby  Catholique,  afin  que  nous  publ- 
iions par  ce  moyen  patuenir  en  la  gloire  etet- 
netle  *A  ytumuts  ptrdmcM  y*>  Ji/iefintvimt  c~ 
régna:  .si mer. . 


LA  VIE  DE  MONSIEVR  SAINCT 
Pierre  Apodrc.-lc  2  j  Juin. 

Exrrjifle  &  rtemeiBie  de  plttfitttrs  étathetn, 
pdr  kM-  Clément  ^Marchênt. 


ILeftfaict 
mention 
an  premier 
ch.  de  mott- 
(icur  fainctr 
lean  1  Euan- 
geliftc,  que 
comme  no- 
flrr  Seign. 
s'achemina 
aS.lean  l<a- 
ptiflc  ,  qui 
viuoit  és 
montagnes 
de  ludee, 
que  deux 
dilciples  c- 

ttûicnta  ta  cuit.L^^vnlc  uac.uv  uinû  Iean  Ba- 
ptide  ,  quand  il  moudra  au  doigt  nodre  Sei- 
gneur ,dilànt  ;  Voicy  l'agneau  de  Dieu.  Qui  fut 
occafiô  que  ces  deux  dilciples  entédans  telle  ma 
gnifique  louange,  fuyoïtctlcfus  Chri(l:&  qu'a- 
lors Telus  le  retourna  ,  6c  voyant  qu'ils  le  luy- 
uoient,  leur  dit"  Que  cherchez  vous  ?  Ils  luy  ai- 
xcntiRaHif  qui  vaut  au  tan  ta  dire  que  Maidrc) 
où  demeures  ru  .'Il  leur  dit  .'Venez  6c  le  voyez. 
Ils  y  allcrét ,6c  veirent  où  il  demouroir ,  demeu- 
rerctauecluy  cciour  la  ?  car  il  efloit  cnuirondix 
heures.  Or  André:r*rerc  de  Simon  Pierre  ,cdoit 
l'vndes  Jeux  ,  qui  enauoit  ouy  parler  à  Iean  ,6c 
quilcfùyuircnt.  Ccduv-cy  trouua  le  premier, 
Simon  fon  frcrc.cV  Iuv  du  :  Nousauôs  trouuélc 
Me iTias ,  qui  vaut  autant  à  dire  que  Chrid  6c  le 
mena  a  Iel'us.  Iclus  l'ayant  regardé  :  dit  :  Tu  es 
Simon  lefils  loua. Tu  feras  appelle  Cephas ,  qui 
vaut  autant  a  due  Piei  rc.Voila  la  première  voca- 
tion de  mon  heur  lai  n  cl  Pierre. 

L'autre efl  tecitcc atichapitrc  quatriefmede 
faincr  Matthieu  ,  .nique!  lieu  il  nous  efl  nané, 
qucromtnc  lelus  chcmmoiraupresdelamcrde 
Galhlec.tl  vcitdctix  fiercs,  Smnon  ,  furnorr.mé 
Pierre ,  &  Andi  c  Ion  frerc,qui  iettoient  leurs  fi- 
lez en  la  mer  :  car  ils  croient  pefchcurs  Er  il  leur 
dir.-  Venez  npr»  s  moy,  &  ie  vous  fcravpcfè fleurs 
d'hommrs.Er  incontinent  de luidansleur  filc2,le 
fuvuirciit. 

De  ce  mefmc  A'podre  mention  efl  faite  au 


ta.,  chapitre  de  S.  Matthieu,  Ion  que  nodre  Sei- 
gneur s  apparut  a  luy ,  6c  a  (es  compagnons ,  qui 
edoict  en  vnc  nafldlle ,  au  mil icu  de  la  mer  tour- 
mentée des  ondes  ,  pour  l'impetuofité  du  vent 
qui  leurs  eftoit  contraire.  Lors  nodre  Seigneur 
cheminant  fur  limer  .pour  les  delturerde  pei- 
ne.fùr  edimé  vn  faiitoimc.dc  forte  que  S.Picrre 
luy  dit, Seigneur, Si  c'edtoy,  commande  que 
faille  j  tov  lur  les  eaux.  Il  iuv  dit  :  Vien.  Lors  S. 
Pierre  dépendant  de  la  nallcllc ,  chemina  lur  les 
eaux  pour  aller  a  lelus .-maisvoyant  le  ventfort,tl 
eut  pceur:  6r  cô  ne  il  côm  -nçoit  a  renfoncer ,il 
s'eferia ,  dilànt:Scigncur  làuue  moy.  Et  inconti- 
nent Iclus  edédir  h  main ,  6c  le  print.lay  difint: 
Homme  de  petite fby,pourquoy as  tu  doutcf 
Cedde  luyaufïï  .dont  il  rd  patte  au  chapitre  fi- 
xicfmedefaincr.  Iean  .où  après  que  nodre  Sei- 
gneur eut  fait  «n  longlermon  .delà  manduca- 
tion  redle  de  Ion  facrécnrps.voyantqucplu- 
ficurs  en  edoient  Icandalifez  pour  leur  incrédu- 
lité, demi  i  1  a  lès  douze  dilciples, s'ils  ne  fevou- , 
loient  pas  reuoltcr  de  la  compagnie ,  com -ne  les 
autres.  Simon  Pierre  luy  relpondit.-  Seigneur  à 
qui  irons  nous.'  r  u  as  les  paroles  de  vie  éternel- 
le, ienous  aiioscreu  6c  engnu  que  tu  es  IcChrid, 
le  fils  de  Dieu  nuit.  Pareille  6c  femblahlr  louin- 
j  ge  donna  S.Pierre  à  nodre  Seigneur,  (îivuant  ce 
que  nous  en  liions  au  16.  chap.de  S.  Matthieu, 
I  lors  que  nodre  Seigneur  cdant  i  s  parries  de-  Ce- 
farce,*:  de  Philippe  «interrogea  l'es  difciplcsrdi- 
fànt Que  dilcnt  les  hommes ,  qui  ic  fuis ,  moy 
filsdel  homrocr  Auquel  refpondircnt  les  Apo- 
dres  :  Les  vnsdilcnt  que  tu  es  kan  Bip  tille,  les 
autres  Elie .  les  autres  Hicrcmie ,  ou  vn  des  Pro- 
phètes. Et  il  leur  dit  :  Et  vous.qui  dites  vous  qne 
ie  fuis/Simon  Pierre  rclpondant.ditrTu  es  le 
Chridfilsdu  Dicuviuant.  Et  Icfusrcfpnndanr, 
luy  dilVTu  es  bien  fu-meut  Simon ,  fils  de  lona.- 
car  la  chair ,  6c  le  iang  ne  te  l'a  pas  rruelé  :  mais 
mon  pere  qui  és  cicux.Er  ic  te  dy  auffi ,  que  tu  er 
Pierre,  fie  lurccde  Pierre  l'cdifieray  mon  Eglifc, 
6c  les  portes  d'enfer  n'auront  point  de  force  a 
l'encontre  d'elle  ,  6c  te  donneray  les  clefs  du 
Royaume  des  cieux ,  6c  ce  que  tu  lieras  en  terre, 
fera  lié  au  ciel,  6c  ce  que  tu  dédieras  en  rcrrc.fera 
dédié  és  deux  En  ce  mefmc  chapitre  ftildit,  il  ed 
récité, que  comme  Iefus-(  hrid,dcclaroit  àfès 
difciples.qu'il  luy  failloit  alle  r  en  Ici  ufalé ,  pour 
fournir  beaucoup  de  chofës ,  des  anciens  S:  des 
principaux  fâcrificatcurs ,  A.'  des  Scribes,  6c  edre 
misa  mort. c\  rrlulcitcr  au  troilîefmciour  ,  S. 
Pierre  l'avant  prinsàpart  .commença  a  le  tan- 
cer .difànt  :  Seigneur  aye  pitié  de  tov,  &  que  ce. 
cy  ne  r*aduiennc  point.  Ordiloit-d  cccv,  pcfànt 
qucc'cdoitchofe  indigne  de  la  M  jcdé.d  endu- 
rer tant  de  peines ,  (ans  qu'il  confiderad ,  quece 
que  nodre  Seigneur  a  voulu  mourir ,  ça  edé  par 
▼ne  charité  6c  dihction  qu'il  .1  portéau  genre 
humain, pour  le  racheter  &  dehurer.Pour  autant 
nodre  Seigneur  fc  retournant  i  S.  Piertc  Iuv  dit: 
Va  arrière  de  moy,  Satan  tu  m'es  en  feandalexar 
tu  n'entens  point  les  chofes  qui  lourde  Dieu, 
ains  celles  qui  font  des  hommes. 

D'auantage.il  cd  fàir  mémoire  de  luvau  17. 
cîiap.de  l*Euangilc  preallegué.oùil  cd  recité, 
que  Iefus-Chrid  s'acheminant  fur  vnc  haute 
montagne,  pnnt  à  part  S.  Pierre,  S.  Iacqucs ,  & 
SJean  ,6c  fc  trâsfigura enlcurptclencc.de lotte 
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que  (à  race  refplcndît  comme  ic  loleil ,  Se  Ces 
veftemens  deuindrcnt  blancs  comme  neige.  Et 
voicy ,  ils  virent  Moy  lé  &  Elic  parlansaucc  luy. 
Adonc  S.  Pierre  print  la  parole ,  Se  di(t  à  Iefus: 
Seigneur,  il  cft  bon  que  nous  foyonsicy.  Situ 
veux ,  faifons  icy  trois  tabernacles ,  vn  pour  t oy , 
Je vn pour Moyfe ôcvnpourElic.  A  quoy  no- 
ftre Seign.  ne  fit  aucune  rcfponce  :  mais  ils  ouy- 
rent  eux  trois  vnc  voix  quivenoit  de  la  nuec, 
difanc:Ccftuy-cycft  mo  fils  bien -aymé,  auquel 
i'ay  prins  toutmonbon  plaifir  ,cfcour.czlc.  Et 
au  dixhuitielme  chapitre  du  incline  Euaugeli- 
ftc.S.  Pierre  cil  produit  en  auant,  lequel  deman- 
de à  noftre  Seigneur ,  Iufques  à  combien  de  fois 
ildcuoit  pardonner  à  ecluy  qui  l'auroit  orfènfc, 
Se  s'il  deuoit  taire  iufques  à  (èpt  fois.  Auquel 
Iefus  dift.Ic  ne  tedy  point  iufques  à  fept  rois, 
mais  iufques  à, fept  fois  feptante.  le  ne  veux  pas 
delaiftcr  ce  qui  cft  recité  au  dixlepticfme  chapi- 
tre d'iccluy  Euangclifte,  où  il  eft  fait  mention, 
que  ceux  qui  receuoient  les  didrachmes,vindrét 
à  Pierre,  &  luy  dircnt.-Voftre  maiftre  nepayeil 
paslcsdidrachmcs?lldift,  Ouy.  Et  quand  il  tut 
cnttéenlanuifon,  Iefus  s'auança:  Se  luydit:Si- 
monque  t'en  femblc.'Lcs  Roysdcla  tcrre.de 
qui  prennent  Us  les  tributs  ou  impofts?Eft-cc  de 
leurs  enfans ,  ou  des  cftrangcrs }  Pierre  luy  dit: 
Des  cftrangcrs.  Ce  qu'oyant  Iefus,  luy  fit  rclpo- 
fe  :  Les  e'nrans  iont  donc  francs.  Mais  afin  que 
nous  ne  les  Icaridahfions ,  va  t'en  en  la  mer ,  Se 
ierte  I'hamcçon,&  prens  le  premier  poillon  qui 
montera,&  quand  tu  lûy  auras  ouucrt  la  gueule, 
tu  trouueras  vnftatere:  prens  le,  Se  leur  donne 
pour  moy  &  pour  toy.  Qui  plus  cft ,  au  dixncu- 
hefme chapirre du  fuldit  Euangelifte ,  il  nous  eft 
mentionne,  que  quand  Iefus  admonneftoit  vn 
icune  homme ,  de  quitter  tous  les  biens  terriés, 
en  les  donnant  aux  pauures ,  pourauoir  vn  thre- 
for  au  ciel ,  &  que  bien  difficilement  le  riche  en- 
troitauRoyaumcdcsCicux  :  dequoy  les  Apo- 
ftres  furent  grandement eftonnez:  Ncarmoins: 
S.Pierre  relpondit  couragcufemétrVoicy ,  nous 
auons  tout  délai  ftc,3c  t'auons  fuiuy,quc  nous  en 
fera  il  donc t  Iefus  leur  dit  :  le  vous  dis  en  veriré, 
que  vous  (  qui  m'auez  fuiuy  en  la  régénération  ) 
quand  le  fils  de  l'homme  fera  aflîs  au  throne  de 
(a  Majcftc ,  vous  auffi  ferez  aflis  lur  douze  t hro- 
nesjiugeanslcsdouzclignccsd'llrael.  Etau  ij. 
chap.  de  S.  Iean ,  comme  noftre  Seign.  vn  petit 
deuant  fa  mort ,  voulut  laucr  les  pieds  à  fes  Apo- 
ûrcs:il  nous  eft  raconté ,  qu'il  s  addrcflà  premiè- 
rement à  Simon  Pierre ,  lequel  par  humilité  luy 
dit:Scigneur  me  laucs  tu  les  picdsîlelus  rcfpon- 
dant  luy  dit  :  Tu  ne  fçais  point  maintenir  ce  que 
ic  te  fais  :  mais  tu  le  fçauras  cv  après.  Pierre  luy 
dit  en  fc  humiliant,&  ne  voulant  permetrreque 
le  créateur  fift  fcruicefiabic&à  la  créature:  Tu 
nemelaucrasiamaislespicds.  Icfiisluy  refpon- 
dit: Si  ic  ne  te  lauc  Se  nettoyé,  tu  n'auras  point 
de  part  aucc  moy.  Simon  Pierre  luy  dit  :  Sci- 
çneur,  nemclauc  pas  feulement  les  pieds ,  ains 
les  mains  &  la  refte.  Iefus  luy  fit  iclponfc:Ccluy 
qui  cft  laué ,  n'a  befoing  lînon  de  laucr  les  pieds, 
niais  eft  tour  net.  En  ce  melmc  lieu,  comme  no- 
ftre Seigneur  difoit  a  fes  difèiples,  que  IV  i  d'eux 
le  rrahiroir.il  eft  fait  rccir.qu  vndesdilciplcs,le- 
quellefusavmoit.femita  table,  fur  la  poiûrù 
ne  de  noftre  Seigneur  Icfus-Chrift.  Parquoy 


Simon  Pierre  luy  fit  ligne  qu'il  demandait  qui 
cftoit  ecluy  de  qui  il  parloir.  Qui  fut  caulèque 
ecluy  qui  cftoit  encline  lur  l'cftomach  dclclus 
luydit:Seigncur,quicft-cc?Icfus  ieipondit:c'eft 
ecluy  auquel  ic  bailleray  le  morceau  trcmpé.Vn 
peu  après,  ainfi  que  noftre  Seigneur  leur  eut  dé- 
claré, qu'il  ne  feroir  pas-  long  ieiour  auec eux, 
Simon  Pierre  luy  dit  :  Seigneur  où  va  tu  .'Iefùs 
luy  rcfpondit.-là  où  ic  vay ,  ru  ne  me  peux  main- 
tenant fuyurc:Mais  tu  me  fuiuras  cy  après.  Pier- 
re luy  dit:  Pourquoy  ne  tepeux-ic  maintenant 
luyure  r*ic  mettray  mon  amc  pour  toy.  Iefus  luy 
relpondit.  Tu  mettras  tô  amc  pour  moy?  En  vé- 
rité en  vérité  ic  te  dy,quc  le  coq  ne  châtera  point 
tant,quc  tu  m'a  y  e  s  renié  trois  fois.  Ce  qu'aduint 
ainfi  ,lors  que  S«  Pierre  (  comme  nous  liions  au 
vingt- fixiclmc  chapitre  de  i  an  ici  Macthicu)fuy- 
uant  de  loing  de  noftre  Seigneur ,  à  la  feule  voix 
d' vnc  chambrière ,  le  renia  par  rrois  fois.iulques 
auec  lerment ,  Se  en  fc  maudilant,  difànt  qu'il  ne 
le  cognoiiToit  point.  Toutesfois  ayant  cogneu 
là  raute.par  trop  énorme ,  il  (brtit  hors ,6e  pleu- 
ra amèrement.  La  pénitence  duquel  fut  tant  a- 
gteable  à  noftre  Seigneur ,  qu'après  ûrefurre- 
£rion,il  commanda  a  Marie  Magdclcine,  Se  aux 
autres  dames  rcligieufcs.quil'eft oient  allé  trou 
uerau  monumenr,  auec  oignemens  pour  l'em- 
baumer ,  qu'elles  aUaûcnt  nommément  dire  à 
faine)  Pierre ,  Se  à  fes  difciples ,  qu'ils  le  rrouue- 
roienr  en  Gallilee.fuyuant  ce  qu'eft  eferitau  Ici- 
zicfmcchapirxe  de  lamcl  Marc.  Ce  qu'ayant  en- 
tendu S.  Picrrc,comme  plus  amplement  S-  Iean 
j  nous  le  remarque  au  vingtielme  chapitre  defon 
•  Euangilc ,  partit  viftement  auec  S.  Iean ,  &  cou- 
'  roienta  l'en  uicl'vn  de  laurrc,  pour  dire  le  pre- 
j  mierau  icpulchre.  Etau vingt-vniefme chapitre 
du  dit  Euangilc  :  afin  que  noftre  Seigneur  luy  dc- 
monftraft  l'amitié  qu'il  luy  portoir,il  eft  dit, que 
luy  &  les  compagnons  monterét  en  vne  naficl- 
le',&  neprindrent  rien  toute  celle  muet  là.  Le 
mirin  venu ,  Iefus  fc  trouuaàlariue,  fans  eftre 
cogneu  d'cux.qui  leur  demada  s'ils  auoient  quel- 
ques petits  poiftons  à  manger ,  lefqucls  refpon- 
direnr  que  non.  Et  il  leur  du:icttez  le  filé  à  cofté 
droid  de  la  naftellc ,  Se  vous  en  trouucrez.  Ils  le 
iettcrcnr  donc  ,  Se  ne  le  pouuoienr  plus  tirer, 
pour  la  multitude  des  poilibns.Parquoy ,  le  dif- 
ciplc  que  Icliisaimoit.ditàPicrre^'cftlc  Sei- 
gneur. Quand  donc  Simon  Pierre  eut  entendu 
que  c'eftoit-il  il  fc  ceingnit  de  fa  iuppe ,  pour  ce 

3u'il  cftoit  nud,&  fc  îetta  en  la  mcr,Sc  les  autres 
ifciplcs  \  unirent  en  la  naftellc,  trai  nantie  filé 
des  poiftons.  Or  quand  ils  furent  defeenduzen 
terre,ils  virét  de  la  lirai fe  mife,  &  du  poillon  mis 
dc(Tus,&  du  pain.  1  dus  leur  di  t.-  A  portez  des  poif 
Ions  que  vous auez  maintenant  prins.  Simon 
Pierre  monta  ,  Se  tira  le  filé  à  rerre,  plein  de  cent 
cinquante  ttois  gtans  poiftons. Et  combic  qu'il 
y  en  eut  tant.le  filé  ne  hit  point  rompu.  Et  afin 
que  nous  n'obmcttionsricn.dece  qui  eft  parlé 
de  luy  aux  quatre  Euangeliftes,  qui  font  les  qua- 
tre viridiques  Notaires ,  qui  nous  ont  laiffé  par 
eferit  la  vie  de  Icfus-Chrift,  &  de  fes  Apoftrcs 
nous  trouuons  que  noftre  Seign.  luy  a  porté  fi 
grande faueur,ain fi  corne  nous  le  lifons  au  vingt- 
deuxicfme  chap.  de  S.  Luc,  qu'il  l'cnuoyaauec 
Cunc*  Iean,  préparer  l'aigncau  pafchal,&  vn  peu 
après  auoir  diit:ouiu,combicn  ilsdcuoicnt  auoir 
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en  horreur  les  honneurs  de  ce  monde,  le  nom- 
mant par  deux  fois  luy  dit*  Simon,  Simon  voi- 
cy  Sathan  qui  demande  à  vous  cribler  comme 
le  bled.  Mais  i'ay  prie  pour  toy  a  ce  que  ta  foy 
ne  défaille  point.  Donc  quand  quclqucsfoistu 
feras  conuerty,  confirme  tes  frcrcs.Etau  vingt, 
ic  vnicfme  chapitre  de  (âinâ  Iean ,  noftrc  Sei- 
gneur luy  vûdcces  paroles  tant  affables  Simon 
ois  de  Iona,  m'ay  mes  tu  plus  que  ccuxoy }  Il  luy 
dit:Seigcnur  tu  lçais  que  ic  t 'aymclcfus  luy  dit: 
Pais  mes  aigneaux.  Il  luy  dit  encore  de  rechef: 
Simon  fils  de  Iona ,  m'ayme-ru  .'il  luy  dit;  Sei- 
gneur tu  (çais  que  ic  t  ayme.  Il  luy  dit  :  Pais  mes 
brebis.  Puis  pour  la  troifielmc  fois  luy  dit:  Si- 
mon fils  de  Iona ,  m'ayme-ru  .'Pierre  fut  contri- 
fté  de  ce  qu'il  luy  auoit  dit  pour  la  troificfme 
fois,m'aymc-tu  l  Parquov  il  luy  dift  ;  Seigneur, 
tu  fçais  toutes  chofes ,  tu  Icais  que  ic  t'ayme.  le  - 
fus  luy  dit:  Pais  mes  brebis.  En  verité»cn  venté 
iete  dy ,  quand  tu  cftois  plus  ieune ,  tu  te  cein- 
gnois  Se  al  lois  où  tu  voûtais  :  mais  quand  tu  fe- 
ras vieil  Se  caducque,tu  eftendras  te  mains ,  Se 
vn  antre  te  ceindra  ,8c  temeneraoùtune  vou- 
dras pas.  Et  cdadill-il,  lignifiant  de  quelle  mort 
H  deuoir  glorifier  Dieu.  Quand  il  eut  dit  cela, 
illuvdit:Suy  moy.  Et  Pierre  Ce  retournant  vit 
le  difriple  que  Icfus  aymoit ,  qui  fuiuoit , lequel 
aufli  s'clloii  enclinéau  foupper  fur  lapoîûrine 
d'iceluv.Sc  auoit  dic.'Scigncur.quieftccluy  qui 
te  doit  trahir?  Quand  donc  Pierre  le  vit,  il  dit 
à  lefus  :  Seigneur ,  Se  celruy-cy  quoy  ;-  Iefus  luy 
dit:  Site  veux  qu'il  demeure  iniques  à  tant  que 
le  vienne,  qu'en  as  tu  affaire/  Voilà  vne  partie 
des  choies  les  plus  mémorables  de  la  vie  d'ice- 
luy.contenucaux  lâcrez  Euangilcs.Rcftc  main- 
tenanr  à  vous  difeourir  fucrinâemcnt,ce  que 
fàincl  Luc  nous  rcriicaux  Aôcs  des  Apoftrcs, 
au  premier  chapitre  :dc(quels  il  nous  fait  men- 
tion ,  qn'apres  l'Afcenfion  de  noftrc  Seigneur, 
1rs  difciplcs  s'en  retournèrent  en  Hierulàlcm, 
Se  montèrent  en  vne  haute  chambie  ,  où  de- 
meuraient Pierre,  Iacqucs ,  lcan,&  André,  Phi- 
lippe &  Thomas,ck  les  autres  Apoftrcs  Jefqucls 
perlêucroient  d'vn  accord  en  prières  Se  orailons 
auec  les  femmes  r8c  Marie  mère  de  Icfùs:&  que 
fàinâ  Pierre  le  tenant  au  milieu  d'eux, leur  fit 
vne  remonllrance  excellente,  touchant  la  pla- 
ce de  l'ApaftoIat  deludas.cV  prouua  parcicri- 
ture,que  puis  que  (on  habitation  cftoit  defer- 
te,vn  autre  denoit  prendre  fon  adminiftration. 
Lors  S.  Matthias,  par  vncômun  confentrment 
detous,rurenrollccVmisau  nombre  des  Apo- 
ftres.Depuivprcsqu'ilscurcnt  receuc  la  pleni- 
tudedu  b.Eipnt,  en  forme  vifible  de  langues  de 
feu. fuyuantlapromclîé  de  noftrc  Seigneur,  Se 
qu'ils  parloient  toute  fortede  language,qui  e- 
ftonna  tous  ceux  qui  les  entendoict  dilan  t  l'vn  à 
l*autrc:Que  veut  dirececy  fSe  les  autres  le  moc- 
quans  diloicnt  :ccux-cy  font  yurcs  Se  pleins  de 
vin  doux  .aufqucls  S.  Pierre ,  comme  ileft  narré 
au  lecôd  dcsaclcs  des  Apoft.cflcuant  là  voix  leur 
rcmonftra ,  qu'ils  n'eftoient  point  yurcs  .atten- 
du qu'il  clloit  la  troiliefme  heure  du  iour,&  que 
c'eftoitpouraccomplir  la  prophétie  delocl.par 
lequel  Dieu  auoit  prédit ,  qu'il  reipandroit  de 
fon  cfprit  fur  toute  chair ,  Se  que  lénrs  fils  &  fil- 
les prophctizeroirnt,&  que  les  icônes  gens  ver- 
i oient  vifion?  ,&  les  anciens  fong  croient  fbn- 


gcs.Dcpuis'.tcsadmonncftadinuoqucr  le  nom 
de  Dieu ,  s'ils  vouloient  eftrc  fauucz.  Et  après 
leur  auoir  dod  ue  bien  Se  au  long ,  qui  cftoit  Ie- 
fus de  Nazareth ,  lequel  auoit  cité  approuuédc 
Dieu,entrclesluifs,par  amures  admirablcs.que 
neantmoins  par  le  confeil  difh'  ni,  Se  prouidcnce 
de  Dieu ,  ils  fauoienr  pris,crudfié,&  ocds.mais 
qu'il  clloit  refulcité  ,  félon  les  prédictions  des 
Prophètes.  Ce  qu'entendant  plufieurs  des  hufs 
eurent  componction  en  leur  ccrur,&  dirent  à 
Pierre  8c  aux  Apoftrcs  ;  Hommes  frères  que 
ferons  nous Et  Pierre  leur  die  :  faiâes  péni- 
tence, &  qu'vn  chacun  devousfoitbaptizéau 
nom  de  Icfus -Chrift  en  la  remillion  des  péchez, 
Se  vous  receurez  le  don  du  S.Efprit.  Car  la  pro- 
melTc  clt  faideà  vous ,  Se  à  vos  en  tans ,  &  à  tous 
ceux  qui  font  loine ,  autant  que  le  Sdgncur  no- 
ftrc Dieu  en  appcllcra.&par  plusieurs  autres  pa- 
roles il  tefmoignoit,&  les  cxnortoit  difâne.-Sau- 
uez  vous  de  celte  génération  perucric.Ceux  dôc 
qui  receurent  volontiers  là  parole,  furent  bapti- 
fezenuirô  trois  mille pcrfonncs.Etau  troificfme 
chapitre  du  mefme  hure,  il  nous  cil  dedaréque 
comme  S.  Pierre  &  fâinûlcan  s'acheminoient 
au  temple ,  à  neuf  heures ,  pour  prier  Dieu ,  vn 
homme  boy  teux ,  dés  le  ventre  de  Q  merc ,  v  fin 

[>orté ,  lequel  on  mertoit  iournellcment  deuant 
a  porte  du  temple ,  nommée  la  Belle,  pour  de- 
mander l'aumolhe  à  ceux  qui  y  entroient.  Et 
voyant  fàincl  Pierre  Se  fàincl  Iean  qui  vouloict 
entrer  au  temple ,  les  pria  de  luy  donner  vne  au- 
mofne.  Auquel  fàincc  Pierre  dift,  ayant  l'ceil  fi- 
ché fur  luy.  Regarde  nous.  Etleboytcux  lesre- 
gardoitattentiruement,  cfperant  reccuoir  quel, 
quechofe  d'eux.  Adonc  Pierre  dit ,ien'ay  orny 
argent .  mais  ce  que  fay.ie  te  le  donne.  Au  nom 
de  Icfus  Nazarien  ,  leue  toy  Se  chemine.  Et 
l'ayantprinspar  lamaindroicle.lclcua,  &tout 
à  coup  les  plantes, &cheuillcs de icspicds  de- 
uindrent fermes ,  Se  fàuta ,  Se  fc  tint  dcbouc.De- 
quoy  eflant  aduerty  le  peuple  fut  fonctionné, 
Se  courut  en  grade  affluéee  a  l'auour  de  S.  Pier- 
re^ de  fâinâ  Iean. Alors  fàinô  Pierre  fc  voyant 
entouré  Se  cnuironnéd'vnc  grande  multitude, 
leur  rcmonftra  cornent  Icliis  Cbriftleur  fàuucur 
auoit  clic  mis  à  mort  par  eux ,  &  qu'ils  auoient 
plufloft  requis  à  Pilatc.de  leur  donner  vn  meur- 
dricr.pour  oedr  le  Prince  de  vie ,  lequel  Dicua- 
uoit  refufeitédes  morts  :  comme  luy  Se  fes  com- 
pagnons en  cfloient  telmoings,&  que  par  la  foy 
du  nomd'iccluy ,  le  boyteux auoit  cAé  guery.Et 
apres  leurauoir  rcmontlié  le  bien  ,  qui  nous  rc- 
uenoit  de  la  mort  d'ieduy ,  les  enhorta  de  croire 
en  luy.de  fc  repentir,  &  conuertir.à  ce  cjue  leurs 
péchez  leur  fulTcnt  pardonnez,  &  que  c  efloit  le 
Prophète ,  duquel  Moy  (c  auoit  parlé  à  leurs  pè- 
res difànt  au  dix-huicticlmc  chapitre  du  Dcute- 
ronome.Lc  Seigneur  voflrc  Dieu  vous  fufdtera 
vn  prophète  tel  que  moy  d'entre  vos  frcrcs.vo* 
e  (coûterez  tout  ce  qu'il  vous  dira.  Etaduicndta 
que  toute  perlbnne  qui  n'aura  efeouté  ce  pro- 
phète ,  périra  d'entre  le  peuple.  Ces  paroles  am- 
ti  paracheuces  >  fainâ  Luc ,  au  quatricfmc  cha- 
pitre de  fon  hifloirc,  nous  enfeigne  que  les  Sa- 
crificateurs, Se  Capitaines  du  temple.  Zê'ics  Sa- 
ducéens fmuindrent , ainfi quciâhidl  Picrtcdif- 
couroit  aux  Iuifi ,  lefqucls  l'apprcficndcrcnt  ,a- 
ucc  fon  compagnon  làincc  lcan4&  les  mirent 
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en  prifon  iufquesau  lendemain ,  &  qu'enuiron 
cinq  mille  perfonnes  furent  attirées  âccnlaco- 
gnoidânee  de  lefus-Chrift ,  par  la  belle  prédica- 
tion que  fit  r.  Si  Pierre  leur  auoit  fùi  t.  Le  lende- 
main eftans  conduis  deuant  les  Sacrificateurs, & 
menez  en  la  place,  où  on  interroguoir  les  inal- 
fâicteurs ,  on  leur  demanda  par  quellepuiflànce 
ou  au  nom  de  qui  ils  faifoient  telles  choies.  A- 
donc  Pierre  retnplydu  fâinâEfprit,Ieurremon- 
ftra ,  que  le  boy  teux  auoit  efté  guery,  au  nom  de 
noftrc  Seigneur  Icfus  Chrift  :  lequel  ils  auoient 
crucifié ,  &  qui  eftoit  la  pierre ,  félon  la  prophé- 
tie de  Dauid  .laquelle  les  edificateurs  auoient  rc- 
icttcc.ôc  que  ce  pendant  qu'il  n'y  auoit  point 
de  fàlut  en  aucun  autre,  ny  nom  foubs  le  ciel  do- 
né  aux  hommes,  pour  élire  fàuuez.  Les  Sacrifi- 
cateurs, voyans  qu'ils  ne  pouuoient  pas  contre- 
dire au  rr.iracledeceboyteux,neleur  firent  au- 
tre  deffen  fè  &  inhibirto ,  fînon  de  ne  plus  enfèi- 
gner  ou  parlcraunomde  Iefus  :  Mais  Pierre  & 
lean ,  leur  tiret  refponfè  qu'ils  deuoient  pluflofl 
obcyr  à  Dieu,  qu'à  cux.En  telle  forte  eftans  laf- 
chez,  ils  rendirent  grâces  à  Dieu.Etaucinquief- 
mc  chapitre  des  Actes,  il  nous  cft  racompté  vn 
fait  cfpouuentable,que  fâinA  Pierre  fit  à  l'en- 
droit d'Ananias,  Se  Saphira,  Icfqucls  vendirent 
vnepartiede  leurs  polièffions ,  Se  la  portèrent  j 
deuant  les  pieds  des  Apofltes.difans  que  c'eftoit 
tout  ce  qu'ils  auoient.  AlorsS.Picrrcdift  j  Ana- 
nias , pourquoy  a  Sathan  remply  ton  eccur  pour 
mentir  au  fainct  Efprit,  &  retirer  du  prix  de  ce 
champ.' Si  tu  l'culTes  gardé, ne  te  dcmcuroitil 
pasiEt  efbnt  vendu ,  n'efloit-  il  pas  en  ta  puidàn- 
celqu'yauoit-il.pourquoy  ru  dcufTcs  mettre  ce- 
la en  ton  cœur?  Tu  n'as  pas  menty  aux  hommes, 
mais  à  Oicu.Et  Ananias  oyant  ces  paroles  cheut, 
&  rendit  l'efprit.  Dont  aduint  çrandecrainte  à 
tous  ceux  qui  ouyrcnt  ces  choies.  L'cfpacede 
trois  heures  après ,  la  femme  dudit  Ananias ,  ne 
fichant  ce  qu'auoit  efté  fait, entra,  &  Pierre luy 
dift,  dy  moy,  aucz  vous  autant  vendu  le  champ» 
Et  elle  dift,  ouy  ,  nous  i'auons  vendu  autant. 
Adonc  Pierre  luy  dit.  Pourquov  aucz  vous  con- 
fpiré  entre  vous , de  tenter  l'efprit  de  Dieu?  Voi- 
cy  à  l'huis  les  pieds  deccuxquiont  enfcucli  ton 
maty  ,  Se  ils  t'emporteront.  Et  incontinent 
elle  cheut  aux  pieds  d'iccluy  ,&  rendit  l'efprit. 
Et  quand  les  icuncs  compagnons  furent  entrez, 
ils  la  trouvèrent  morte,  &  l'emportèrent  hors. 
Se  lcnfcuclircnt  auprès  de  fon  marv.  Dequoy 
aduint  grande  crainte  à  toute  l'Eglife:  Non  que 
pour  cela,  elle  n'augmentait  de  iour  en  autre, 
car  par  les  mains  des  A  poflres,  plulïeurs  lignes 
6c  miracles  fe  faifoient  :  tellement  qu'ils  ap- 
portoientles  malades  és  rues,  ôc  les  mettoienr 
en  lifts  &  grabats  ,afin  que  quand  Pierre  vien- 
droient ,  fon  ombre  pallafl  par  dellbs  quelqu'vn 
d'eux. 

Touchant  fà  confiance, elle  cft affez expri- 
mée au  chapitre  fufdidt  ,car  comme  de  rechef 
les  principaux  Sacrificateurs  luy  defendiffent, 
&àfcscoapoftrcs,aprcslcsauoir  mis  en  prifon, 
de  ne  plus  enfeignerau  nom  de  notreSeigneur.- 
Pierre  Se  fès  compagnons  rcfpondirent ,  qu'il 
failloit  pluflofl  obeyrà  Dieu ,  qu'aux  hommes, 
Puis  après  au  chapitre  huicticfmc  nous  efl  fâidà 
mention  d'vn  qui  s'appelloit  Simon  ,  lequel 
exerçoir  l'art  d'cnchantcric,  Se  enforeelloit  le 


peuple  de  Samaric,  fè  di  fuit  eftre  quelque  grand 
perfonnage,  auquel  tous  clloient  attentifs ,  de- 
puis le  plus  petit  iufquesau  plus  grand ,  J  i  ù  :  1 1  >  : 
ccfhiy-cy  cft  la  vertu  de  D  ieu. 

Or  efl  il ,  que  lâinâ  Philippe  auoit  prefèhé 
en  ces  quartiers  là  la  parole  de  Dicil,  Se  auoit  fait 
fortir  des  corps ,  plulïeurs  efprits  i  m  m  on  des .  3c 
guery  beaucoup  de  paralytiques,  Se  de  boy  teux. 
Ce  qu'ayant  entendu  les  Apoflrcs  qui  eftoienr 
en  Hierufàlem ,  enuoycrent  en  Samaric  Pierre 
Se  lean ,  lefquels  eflans  là  defeenduz  Se  arriuez, 
prièrent  pour  eux ,  afin  qu'ils  reccuflcnt  le  fiinci 
Efprit: car  il  n'efloit  point  encore  defcendufur 
aucun  d'eux, mais  feulement  efloient  baptifez 
au  nom  du  Seigneur  Iefîis.  Puis  ils  mirent  les 
mains  fur  eux  ,  Se  reccurent  le  fàindè  Efprit. 
Voyant  Simon  le  Magicien ,  que  par  l'impoli- 
tion  des  mains  des  Apoflrcs  ,le  là:  net  Efprit  e- 
floit  donné,  il  leur  prefènta  de  l'argent  ,difànt: 
donnez  moy  auffi  celte  puillànee, afin  que  tous 
ceux  fur  qui  ie  mettray  les  mains ,  reçoiuent  le 
fàinâ  Efprit.  Mais  Pierre  luy  dift  :Tonargent 
perifTe  auec  toy,qui  as  eftimé  le  don  de  Dieu 
s'acquérir  par  argent  :  Tu  n'as  point  de  part ,  ne 
d'héritage  en  ccft  àffàirc:car  ton  azur  n'eftpoint 
droit  deuant  Dieu.  Rcpcns  toy  donc  de  cefte 
tienne  malice, Se  prie  Dieu, fi  poffible  cil  ,1a  pen- 
feedetoneceut  te  foit  remile ,  car  ie  vois  que  tu 
es  és  liens  d'iniquité. 

Et  au  ncufiefme  chapitre  de  l'hifloire  Apo- 
ftolique.il  nous  cil  récité  qucl'Apofrre  fàindt 
Pierre  vifitant  les  Saincts .  qui  habitoient  à  Lyd- 
de  ,  trouua  là  vn  homme  nommé  Enee  ,  qui 
depuis  huiét  ans  giloitau  grabat,  &  eftoit  para- 
lytique ,  &  Pierre  luy  dilt  :  Enec,Icfus-Chrift  te 
guerift.  Lcuetoy,&  fais  ton  licl,  &  inconti- 
nentilfè  leuc:qui  fut  caufeque  tous  ceux  qui 
habitoient  en  Lydde  ,  Se  en  Saton  ,  le  virent, 
lefquels  furent  conuertisà  Dieu.  Il  y  auoit  aufïï 
en  Ioppé  vnc  difciple  ,  nommée  Thabira.qui 
fignifie  Dorcas  ,  c'eft  à  dire  cheurcul  fâuuage, 
laquelle  eftoit  pleine  de  bonnes  ccuures  ,  Se 
d'aumofhcs,  qu  elle  faifoit.  Aduint  qu'en  ces 
iours  là ,  elle  tomba  malade, Se  mourut.  Et  quad 
ils  leurent  laucc  ,  ils  la  mirent  en  vne  haute 
chambre.  Et  d'autant  que  Lydde  eftoit  près 
de  Ioppé  .  les  difciples  oyans  que  Pierre  y  cfloit, 
cnuoyeicnt  vers  luy  ,  deux  hommes  ,  prians 
qu'il  ne  tardait  point  de  venir ,  iufques  a  eux. 
Pierre  doneques  fc  leua  ,  Se  vint  auec  cux:& 
quand  il  fut  arriué  ils  le  menèrent  en  la  haute 
chambre ,  Se  toutes  les  vefues  fe  prefenterent  à 
luy  ,  en  plcuranr  &  monftrant  fes  robbes,  Se 
les  veftemens  que  Dorcas  faifoit ,  quand  elle 
eftoit  auec  elles.  Mais  Pierre  après  les  auoir  cn- 
uoyées  hors  fe  mic  à  genoux  Se  pria.-&  fc  re- 
tournant vers  le  corps  dift ,  Thabita  leuc  toy. 
Elle  ouurit  les  yeux  ,  Se  voyant  Pierre  s'afïîr: 
adonc  il  luy  donna  la  main,  cV  la  leua ,  pins  ayant 
appellé  les  Saincts  Se  les  vcufucs.il  la  leur  pre- 
fènta viuc,& cela  fut  congneu  pat  tout  Ioppé, 
de  façon  que  plulïeurs  cmbiaflcrent  lafby.  Et 
aduint  qu'il  demeura  pluficurs  iours  en  Ioppé, 
chez  vn  couroycur,  nommé  Simon.  Etcom- 
me  il  faifoit  feiour  là  ,  fuyuanteeque  nous  cft 
narré  au  dixiefme  chapitre  de  l'hifloire  des 
Apoflrcs  ,  vn  Ange  de  Dieu  s'apparut  à  vn 
Centcnicr  de  Ccfàree  ,  nommé  Cornillc  ,  le- 
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quel  citait  fore  homme  de  bien,  &  luy  comma- 
da  d'enuoyer  gens  en  Ioppé ,  pour  faire  venir  à 
luy  Simon  Pierre,  qui  cil  oit  logé  près  «le  la  mer, 
enlamaifon  d'vncouroycur,&  qu'il  luy  diroit 
ce  qu'il  luy  faudrait  faire.  Cormlle  obeyflànt  au 
dire  de  l'Ânge,cmioya  deux  de  Ces  lerutteurs ,  Se 
vis  gendarme  qui  craignoit  Dieu.en  Ioppé. 

Le  lendemain  ,  comme  ils  cheminoient  Se 
approchoieiu  de  la  ville  ,  Pieire  monra  fur  la 
m  n  ion  pour  prier  enuironlcs  fix  heures.  Ad- 
utncqueluy  ayant  faim  voulut  prendre  fârcfc- 
chon  ,  Se  comme  on  luy  appreft oit  I  manger, 
il  luy  furuint  vne  ceftaie  ,  Se  nuiffèmentd'cl- 
prit ,  Se  vit  le  ciel  ouuert ,  Se  vn  vailTcau  defeen- 
drefur  (oy  .comme  vn  grand  linceul,  lié  parles 
quatre  bouts,  &  deualanr  en  terre:  auquel  y  a- 
uoitdc  toute  forte  d'animaux  terrcftres.aqua- 
tre  pieds  ,Se  des  belles  fâuuagcs,  éWdes  repri- 
les,  &  des  oy  féaux  du  ciel,  &  vne  voix  luy  vint 
dilànt  i  Pierre  leue  toy ,  tue  Se  mange.  Adonc 
ques  Pierre  dit  ainfi ,  N'aduienne  Seigneur  :  car 
iaroais  ne  mangeay  aucune  choie  pollue  ou 
fouillée.  Et  la  voix  luydiit  encorcs  pour  la  fé- 
conde fois  .*  Ce  que  Dieu  a  purifié  ne  l'eftime 
point  immondc»ny  poilu.  Cela  aduint  par  trois 
fois ,  Se  puis  après .  le  vaifleau  le  retire  au  cicl.Et 
comme  Pierre doutoit  en  foy-melme  quelle  vi- 
fîon  c*citait  qu'il  auoit  veut  :  voicy  les  nommes 
qui  citaient  enuoyezdc  Cornillc.s'enquerans 
delamaifbn  de  Simon, luruindrenrà  la  porte, 
&  ayans  appelle  quciqu'vn  demandèrent  fi  Si- 
mon, qui  citait  furnommé  Pierre .citait  logé 
la.Ft  corne  Pierre  penfbit  de  la  vifion ,  l'cfprir 
luy  dift  :  voicy  trois  hommes  qui  tedemandent. 
ponr-aurant  leoe  toy ,  Si  defeends ,  Se  t'en  vaa- 
ucceux ,  (ans  faire  aucune  rcfiftencc.car  ie  lesay 
enuoyé.Pierre  doneques  dcfccndit  vers  les  gens 
de  Cornille  »  &  Jcurdift,  Voicy  ie  fuis  celuyque 
vous  cherchez.  Qui  cfi  la  eau  le  pourquny  vous 
cflcs  vcnuz.'Lcfquelsluy  dirent  que  Cornille, 
félon  le  commandement  de  l'Ange  de  Dieu, 
les  auoit  enuoyc  par  deuers  luy  :  adoneques 
Pierre  dés  le  lendemain  s'en  alla  auec  eux  ,  Se 
plufïeurs  frererde  Ioppé  luy  firent  compagnie, 
Se  le  lendemain  ils  entrèrent  en  Ccfârcc.  Or 
Corneille lesatteudoir , ayant  appelle  les  parcs, 
&  familiers  amisuduint  que  lors  que  Pierre  en- 
n oit, Cornille  luy  vintau  dcuant.&fc  iettant 
aies  pieds  l'adora,  mais  Pierre  le  rclcua.dilànr. 
Leue  toy ,  ie  luit  suffi  homme: duquel  paffage 
les  hérétiques  s'aydent  à  l'cncontre  de  nous, 
pour  abattre  la  vénération  des  Saind  s.  Mais 
laincc  H  ierofmcà  l'cncontre  de  Vigilance ,  leur 
fiirrefponce  qucçaefté  pourdeux  caulés  ,quc 
l'ainct  Pierre  a  refufé  telle  adoration.  La  pre- 
mière cft  qu'il  ne  vouloit  cftrc  adoré  comme 
Dieu  :  l'autre  cft ,  qu'il  l'a  rcierté  par  vne  grande 
modeftie.  Se  humilité  qui  eftoit  en  luv  ,  comme 
trelbien  l'a  expofe  laincf.  Chryfoftome.  D'a- 
iianrage.il  n'ya  homme  de  fâin  cntcndcmcnr, 
tel  que  nous  délions  cflimcr  auoir  efté  faincï 
Pierre,  qui  voullîlf  s'attribuer  l'honneur  qui  ap- 

f initient  a  Dieu  .-Car  fi  vn  Ange,  comme  nous 
c  liions  au  dixncuficfmc  de  l'Apocalypic  ,  n'a 

[)oint  voulu  endurer  que  ûinci  Iean  l'Euange- 
iftc  l'adoraft  ,  comme  Dieu  :  beaucoup  moins 
vn  homme  mortel .  le  doit  fourrrir  élire  fait  à  fa 
petfonne.  Ccquefâinc>Patii,&fàinâBarnabé 


réfutèrent  tout  a  plat ,  en  déchirant  leurs  vefte- 
mcns,dcuantceux  de  Licaonie,  comme  ample- 
ment faîne*  Luc  nous  le  rarompte ,  au  qoator- 
ziefme  chapitre  de  fon  hiftoirc  Apoftoliqae. 
Et  afin  que  les  hérétiques  lâchent ,  que  nous 
ne  controuuons  rien  de  nous ,  la  il  cft  dit  :  qu'ils 
appdloient  fàinâ  Barnabe  Iupiter  :  Se  (r.n€t 
Paul  Mercure.  Pour  autant ,  ces  deux  A  po  lires 
ne  voulans  eftre  cftiroex  Dieux, ains  hommes 
leur  remonftrercnt  que  tel  .honneur  apparte- 
noit  au  Dieu  vitunt .  qui  a  fait  le  ciel  Se  la  terre. 
Or  quiaeftéiamais  le  Chreftien,  qui  ait  réputé 
les  Sainc'ts  comme  Dicux.ou  qui  leur  ait  déféré 
l'honneur  qui  appartient  au  feul  Dieu f  Done- 
ques en  vain,  les  hérétiques  font  bouclier  dece 
paffage.Cc  pendant  nous  reprendrons  nos  erres 
j  noftrc  difeours.  Samô  Pierre  entré  qu'il  fut  en 
la  mai  ion  de  Cornille  ,  il  trouua  plufïeurs  qui 
s-eft  oient  la  allemblez ,  Se  leur  dit.  Vous  fçauez  | 
comment  il  n'eft  point  loifiblca  vnhômcluif, 
de  fe  joindre  ou  allier  auec  vn  effranger  :  mais 
Dieu  m'a  mon  lire  que  ic  ne  dois  tenir  aucun  ho 
me  poilu  ou  fouille.  Puis  leur  ayant  demandé 
pourquoy  ils  lauoicm mande ,  Cornille  luy ra- 
côpta  raparitio  de  l'Ange  de  Dieo,qu*il  auoit  re- 
ceuc,lequel  luy  auoit  ordoné  de  l'enuoyer  que- 
rir.Ce  qu'entendant  fàinér  Pierre,ouunt  (a  bou- 
che,  6c  dift  :  En  vérité  i'appercois  que  Dieu  n'a 
point  d'efgard  a  l'apparence  des  pcrionnesrmais 
en  toutes  nations  celuy  qui  le  craint,  Se  fait  iu- 
ftice ,  luy  eftaggreable.  Puis  luy  déclarant  fom- 
maireroent  ,  Se  à  ceux  qui  citaient  là  ,1e  fâlut 
qui  citait  exhibé  en  la  foy  d*vn  feul  Icfus-C  hnft , 
le  fàinâ  Efprit  delcendit  fur  tous  ceux  qui  ouv- 
rent là  parole.  Dcquoy  c  flans  sduerris  les  fi- 
dèles de  la  circoncifîon  (  cYftàdirc  ceux  qui  a- 
uoient  dclaifîc  le  Iudayfme  ,  pour  eftre  Chre- 
ftiens  )  s'eftonnerent  grandement  de  ce  guclc 
don  du  fàincf  Efprit  citait  auflî  cfpandufurles 
Gentils.  Au  refte  fàinâ  Pierre  commanda  qu'ils 
fu fient  baptifez.Or  ainfi  comme  il  cft  déclaré  en 
l'vnzicfmc  chapi  rrc.de  l'hifloire  lùfdicta ,  les  A  - 
poftres  Se  frères  qui  eftoient  en  Iudee  ayans  en- 
tendu que  les  Gentils  auoient  reccu  la  parole  de 
Dieu, comme  iâincr  Pierre  fut  remonté  en  Iero- 
làlcm  .ceux  de  la  circoncifîon  eftriuoicnt  contre 
luvdilâns,  Tuésenttéchez  les  hommes  incir- 
concis, Se  as  mangé  auec  eux.  Alors  fàinû  Pierre 
leur  expofà  par  ordre  tour  ce  que  luy  citait  ad- 
uenuen  Ioppé ,  touchant  la  conuerfion  de  Cor 
nille.  Ce  qu  ayans  entendu  les  frères,  qui  citait 
le  tiltrc  des  Chrefticns  de  la  ptimitiue  Eglife, 
s'appailcrenr ,  Si  glorifièrent  Dieu  difànrs.Dicu 
doncaauûl  donneaux  Gentils  repentence,pour 
auotrvie.  Ccschofèsaduenue's.le  dubleenne- 
mvcapital  dcnoftre  fàlut ,  (ulcita  le  Roy  Hero 
dc/urnommé  Agrippa ,  le  grand  fils  d'Ariftobu 
le,  pour  affliger  &  tourmenter  ceux  de  l'Eglilc 
de  Dieu ,  comme  le  melînc  hillonen  fàindf  I.uc 
nous  en  rend  tclmoignage  au  dmizicfme  cha- 
pitre des  aâcs  Apoftoliqucs.  Entre  ceux 
qu'il  fit  palTcr  par  le  hl  de  l'cfpcc ,  Samû  Iacques 
frère  de  Ican  ,  cft  remarqué  ;  &  voyant  ce  bour- 
reau inhumain  que  cela  plaifoit  aux  Iuifs  ,  fir 
encore  d'auantage .  il  s'adunnea  d'appréhender 
auflî  fàinc>  Pierre,  ce  qu'il  fifl  es  iours  des  pains 
fans  leuain.  Et  quand  il  l'eut  empoigne  il  le 
mit  en  prifbn  ,  &  le  bailla  à  garder  à  quatre 
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quarreinesde  gcnfdarmes ,  le  voulant  produire 
aa  peuple, après  le  lourde  i'Agrtcaa  pafchal. 
Ainfi  Pierre  cftoit  gardé  en  la  prifon  :  mais  l'E- 
glilcfùifbit  fans  celle  prières  à  Dieu  pour  luy.Et 
comme  Herode  le  deuoic  exhiber  :  Pierre  dor- 
m oit  celle  nuici  là  entre  deux  gcnfdarmes,  lié 
de  deux  chaifhes,Ac  les  gardes  douant  Phuiz,gar- 
doient  la  prifon:  &  voicy.vn  Ange  de  Dieu  ujr- 
uint,&  vne  lumière  refplendit  en  la  prifon,  & 
frappa  le  codé  dcPierre,  Se  l'efueilla  diiànr.  :  Lc- 
ue  roy  légèrement,  &  les  chaifhcs  tombèrent 
defc  s  mains  :  Adonc  l'Ange  luy  didt ,  ceint  toy, 
Se  chaulTe  tes  foliers.  Ce  qu'il  ri .  t  :  puis  luy  dift, 
prens  ta  robbc.ôr  me  fùy.Il  fortit  Se  le  fuyuit,ne 
(cachant  point  que  ce  qui  le  failoitpar  l'Ange, 
full  vray  Se  naturel  :  maiscuydoit  voir  quelque 
vifion.  Quand  ils  curent  pa(Té  la  premierc,&  la 
féconde  garde,ils  vindrent  a  la  porte  de  fer ,  qui 
conduit  à  la  cité ,  laquelle  s'ouurit  à  eux  d'elle 
mcfme,  Se  fortirent  Se  paircrent  vne  rue,  Se  tout 
à  coup  l'Ange  fe  partit  de  luy .  Pierre  citant  re- 
uenu  à  foy-mefmc  dift  :  le  fcay  maintenant 
pour  vray,  que  Dieu  a  enuoyé  ion  Ange ,  &  m'a 
deliuré  de  la  main  d'Herode,  Se  de  toute  l'atten- 
te du  peuple  des  luifs .  Et  ayant  confidcréle 
tout,  vint  à  la  maifonde  Marie,  merc  de  lean, 
furnomme  Marc, où  eftoient  pluficurs  affccn- 
blez ,  &  foi  (an  s  oraiibns.  Et  quand  il  eut  frappé 
à  l'huys  du  porche,  vne  fille  (nommée  Rhode) 
vint  pour  efeouter,  laquelle  ayant  recogneu  la 
voix  de  Pierre,dc  ioyc  n'ouurit  point  le  porche, 
aihs s'encourut  àia  maifbn,6c annonça  que  S. 
Pierre  cftoirdcuant  le  porche.  Qui  luy  refpon- 
dirent ,  qu'elle  eftoit  folle.  Mais  elle  affèrmoit 
qu'il  eftoit ainli.o^  eux  difoient ,  c'eft  fon  Ange. 
Mais  fàmct  Pierre continuoit  à  fraper,  Se  quand 
ils  curent  ouuert ,  ils  le  veirent  Se  furent  cl  ton- 
nez. Et  luy ,  leur  ayant  fret  ligne  de  la  main, 
qu'ils  fiflcnt  filenec ,  leur  raconta  commit  Dieu 
l'auoit  mis  hors  dcprifon,&  lcurdict:annonccz 
ces  chofes  àlacqucs ,  Se  aux  frères.  Puis  fortant 
de  la,  il  s'en  alla  en  vn  autre  lieu.  Ce  pendant  il 
nous  faut  fç  moi  r, qu'il  y  en  auoit  aucuns  dépen- 
dus de  ludcc.commc  d  cil  contenu  au  quinziet 
mechapitredf  l'hiftoirc  Apoftolique.qui  en- 
feignoict  les  frères,  alleguans  que  s  ils  n'eftoiét 
drcods.iclon  l'ordonnance  de  Moyfè.ne  pour- 
roient  cllrcfàuucz .  Contre  laquelle  opinion 
après  que  fàinct  Paul  &  làinct  Barnabe  eurent 
combat u  longuement,  on  délibéra  d'enuoyer 
ces  deux  Apollrcs  en  Hierufàlcm.pourparle 
moven  des  Apoftres  Se  anciens  vuyder  celle 
quedion.  Eux  cllans  arriuez  en  Hicrufàlcm,an- 
nonccrétàl'Eglifede  Dieu, que  pluficurs  grâds 
faéhcnx  Se  dillcntieux  Pharinens ,  vouloict  que 
les  Chrellicns  fulïcnt  circoncisse  qu'ils  gardaf- 
lèntlaloydeMovIc.  Les  hérétiques  de  noftrc 
temps  pruucnt  icv  voir  clairement  que  fàinct 
Paul.encorc  qu'il  fuftgrad  perfonnnge,  Se  mer- 
ueilleufêment  dotié  de  l'efprit  de  Dieu ,  ne  vou- 
!  jr  ru  n  décider  lur ce  faict,  fans  en  aduertirceux 
quieftoien:  luperieurs de l'Eglifc.  Dauanrage, 
ils  vovcntclairement  par  le  texte  de  fàmct  l.uc, 
c]uclc  premier,  qui  harangua  d'entre  les  Apo- 
rireî:,fut  fàinct  Pierre  :  Caril  eft  dicl  là,  qu'après 
longue  difpute  il  fit  celle  déclaration. Homme  s 
furcs.vousfçauez  que  des  longtemps  Dieu  a 
cfleu  d'entre  nous,  que  les  Gentils  ouïllcnt  par 


ma  bouche  la  parole  de  l'Euahgile ,  Se  creuffen  t: 
Se  Dieu  qui  cognoiil  les  coeurs ,  leur  en  a  rendu 
tefmoignage,  leur  donnant  le  S .  Efprir,  comme 
à  nous,&cux,ayans  purifié  leurs  cœurs  par  foy. 
Maintenant  donc  pourqUoy  tentez  vous  Dieu? 
pour  mettre  vn  joug  fur  le  col  des  difciples ,  le- 
quel ne  noz  percs  ne  nous  ,  n'auons  peu  porter? 
ains  nous  croyons  que  ferons  lâuuez  par  la  grâ- 
ce du  Seigneur  IcfiisChrift,comme eux auffi.Par 
le  (quelles  paroles  nouspouuons  appertement 
eognoidre  que  fàinct  Pierre  parlaMc  premier, 
comme  le  chef  des  Apoftres,  &  que  c'ell  luy  fur 
lequel  noftrc  Scigncura  voulu  édifier  fon  Egli- 
fe ,  pour  la  perièucrancc  de  la  foy  duquel ,  lefus 
Chrift  aprié,à  fin  que  par  fon  inftrudtion  il  con- 
firmait les  frcres,comme  il  eft  raconté  au  vingt- 
deuxiefme  chapitré  de  l'Euangile  de  fàinct  Luc, 
&auquel  par  trois  fois  noftrc  Seigneur  a  recom- 
mandé fon  Eglifè.  Et  ne  faut  pas  que  les  berc- 
riques  trouuent  eft  range ,  ii  nous  diibns  que  S. 
Pierre  loir  chef  de  l'F  giifê  vniuerfcllc.Çar  com- 
bien que  l'Elcri  turcappelle  lefus  Chrift  en  plu  • 
lîcurs  endroits  ,le  cher  de  l'Eghfc.nc  s'enfuit  pas 
pourtant  que  fàinct  Pierre  ne  lepuiffèauffieftre 
dict,  comme  fubalternc chef  d'icellc , conftitué 
&  ordonné  par  celuyqui  eft  le  vray  chef  Ipiri- 
1 11  cl  de  toute  l'Eglife .  Pourautant  pluficurs  an- 
ciens l'ont  ainfi  appcllé/iu  nom  de  Cephas,  en- 
cores  que  les  hérétiques  tournent  telle  inter- 
prétation en  rifee ,  Se  fe  moquent  du  Pape  Ana- 
clete,  qui  l'a  ainfi  premièrement  entendu  :rhais 
ihn'ontpasefgard  que  tous  les  anciens  qui  ont 

Prins  ce  mot  Cephas  pour  chef,  n'ont  pas  fuiuy 
ethymologie  Grccqucains  la  Syriaque-  Et  nô 
feulement  les  au  t  heu  rs  Grecs  l'on  t  ainfi  appelle, 
mais auffi  les  Latins .  Entre  les  Grecs  S.  Denys 
A  reopagite.au  troifieffne  chapitre  des  noms  di- 
uins.l  appelle  Coryphée,  qui  vaut  autant  à  dire 
que  cher.  Pareillement  entre  les  Latins  le  do- 
cte Optât  M  ;  I  eu  i  ;  .m  ,.iu  liure  fécond  contre  Par- 
menian  Donatifte,  dict  que  la  chaire  Epifcopale 
a  efté  conférée  en  la  ville  de  Rome ,  à  caufe  que 
fàinct  Pierre,  chef  de  tous  les  Apoftres,  y  a  tenu 
lonfiege.  Tellea  efté  l'opinion  de  mus  les  an- 
ciens Docteurs  de  l'Eçlifc.commc  il  fe  peut  voir 
au  traietc  cinquante  fïxiclme  que  S.  Auguftin  a 
compolelurfaindHean,&  en  fon  fécond  liure 
contre  les  Donatiftcs.  Pareillement  fàinct  Hic- 
rofme  cfcriuat  à  Damafe,  Se  ùinù  Ambroilè  fur 
le  premier  chapitredel'Epiftre  aux  Galates,& 
S.  Cyprian  en  l'epiftre  troifielme  de  fon  pre- 
mier hure,  en  laquelle  irenfeigne  anertement, 
que  toutes  tes  dilTèntions  de  l^Eglifc.ne  vien- 
nent qu'à  raifbn  qu'on  ne  veut  point  obéit  à  vn 
grand  Sacrificateur,&  Pontife.qui  eft  vicaire  de 
lefus  Chrift  en  terre.  Car  il  nous  faut  croire, 
que  tout  ainfi  que  quand  Dieu  changea  le  nom 
d'Abran  en  Abraham,  &  luy  déclara  qu'il  ferait 
pere  de  pluficurs  nations  .auffi  noftte  Seigneur 
a  changé lenom  de  Simon,  en  Picirerpour  nous 
fignificr  ,quefur  la:conftantc&rinuinciblc  foy 
d'iccluy.il  baftiroitfon  Eglilê.  Relie  mainte- 
nant à  rcfpohdre  aux  hérétiques,  qui  contre  l'o- 
pinion detous  lesanciens  Dodteurs,commcdc 
fàinct  Hicro!me,fàin cl  Auguftin,  Fgefipp>,  Eu- 
fcbc,5c  de  lainû  Irencc.nc  veulent  croire.finon 
que  douteufemet,  qu'il  ay  t  clic  à  Rome.  Sainct 
Hierolme  nous  déclare ,  qu'il  arriua  à  R  orne  du 
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temps  de  Claude  Empereur ,  l'an  troifieiîne  oh 
fécond  de  Ton  Empirc,&qu'il  adminiAra  le  Pon- 
tificat, le  temps  &  efpacc  de  vingt  cinq  ans ,  Se 
mourut  l'an  quatorzieltnedc  Néron,  ce  que  la 
plus  grande  partie  1 aduoùc  Se  confellc,  comme 
Mufcule  cVaurrcs  •  Quant  à  l'occanon  de  la 
mort.iàinct  Clément  &  Egclîppc,  au  commen- 
cement de  (ôn  troificlmcliurc ,  nous  recire  que 
ce  fut  pour  rembarrer  l'inlblcnce  de  Simon  le 
Magicien,  qui  vouloit  élire  adoré  comme  Dieu. 
Or  aduint-tl ,  qu'eAant  arriué  à  Romc,vn  icune 
enfant  nommé  Sinus  mourut  ,1a  mort  duquel 
apporta  grande  triAcue  à  Néron. Er  pourau tant 
quepluiicursauoient  scande  cftime  de  Simon 
le  Magicien,  comme  a  1  oppolitc  les  ChrcAiens 
auoient  en  grande  eltime  Se  réputation  faind 
Pierre:  pluticurs  requirent  l'Empereur  de  les 
Eure  venir  tous  deux  a  1  u  v ,  pour  voir  s'ils  pour- 
roicntreirulcirerccltcnrant.  Néron  à  celte  oc- 
calion  les  manda  venir  à  luy ,  Se  leur  di  A  que  ce» 
luyquine  le  pourroitieirulciter,mourroit  de 
mort.Mais  Simon  le  Magicien ,  penlànt  par  fes 
cncbantemcnsrellufciter  l'enfant,  il  perdit  fon 
temps  :  mais  (àinct  Pierre  ayant  vn  peu  prié  6c 
inuoquélcnomdc  IcfwChriAiur  l'enfant, le 
rendit  Hun  à  ù  racrcSimon  le  Magicien  voyant 
que  pour  cela  làincc  Pierre  cAoit  plus  admiré 

3ue  lu  v  ,ù  fe  fit  porter  par  les  diables  lùr  le  mot 
u  Capitole,oc  Icmbloit  voler deuant  le  peu 

{de,  qui  pour  cela  le  lolia  grandement  :  mats  S. 
>i  en  e  .pour  abbacre  fou  orgueil ,  Se  l'incréduli- 
té du  peuple, commença  à  prier  Dieu: n'eut 
pas  plu  AoA  paracheué.quc  ce  malin  enchanteur 
tomba  bas ,  Se  eut  vnc  cuilTc  rompuc.cV  mourut 
incontinent  après  en  Arezzo:  dequoy  citant  ad- 
uerty  Neron,fiA  empoigner  fainC*  Pierre ,  Se  le 
fia  mourir  en  croix,  lur  laquelle  I au  .et  Pierre  ne 
voulut  cArc  fiché,  en  la  façô  de  noltre  Seigneur 
ains  voulut  que  là  telle  fuit  mife  en  bas,  5c  les 
pieds  en  haut.  Et  récite  Egelîppe,  que  deuant 
fa  mon  IcfusChriA  s'apparut  à  luy,  lequel  luy 
demanda,  venant  auprès  de  la  porte:  Ou  vas-ru 
Scigneur?lcqucl  luy  diA,ic  viens  de  rechef  pour 
eftrc  crucifie.  Car  lâinct  Pierre fuyoit  la  cruauté 
de  N  ei  on, vaincu  par  les  prières  vrgentes,&  ge- 
miuemcnsdu  peuple.  Ce  qu'entendant  fatnâ 
Picrrc.cogncut  bien  quclclus  ChriA,qui  endu- 
re en  fes  membres ,  luy  parloit  de  la  mort,  qu'il 
deuoit  foufrrir.  Au  rc ftc ,  fuyuant  ce  que  nous 
en  auons  parlé  en  la  vie  de  lâinct  Paul,toute  l'E- 
glilc  ChrcAicnne  tient  &croit,qu'cn  pareil  iour 
laincc  Pierre  Se  làinû  Paulmoururent.cc  furent 
occis  par  Néron.  Pour  autant, tant Tertullian 
quclaincr  I renée, appellent  l  Eglife  Romaine 
heurcufc.cn  laquelle  laincr  Pierre  Se  faner  Pau' 
ontrclpandu  leur làngjauec leur  doctrine. 
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E  voy  le  ciel  te  la  terre 
s'clîouir  grandemêtpour 
ce  qu'a  ce  iour  nous  celc- 
bros  la  mémoire  de  deux 
glorieux  Apoltres  de 
Dieu,  moniteur  S.  Pierre 
Si  S. Paul, les  louages  def- 
qucls  nul  ne  peut  en  au- 
cune manière  comprendre.  Car,  qu  y  a-il  entre 
les  hommes  plus  admirable  que  S.  Pierre)  Que 
pourroit-on  parangoncrkS.Pauh  Certainemct 
ces  deuxApo Arcs  viuans  en  ce  bas  tcrntoirc.cn- 
uelopezdes  liens  de  lachair,ont  cite  aucun  cm  et 
plus  grans  que  les  Angcs.Comment  donc  pour- 
rions nous  raconter  leurs  louanges  fdon  leurs 
mérites  î  Car  eux  deux  ont  peregnné  Se  arpenté 
quafi  toute la  terre.  Se  comme  vrais  laboureurs 
de  iTglifede  Dieu.ont  arraché  Se  extirpé  routes 
les  racines  de  pcebé ,  Se  ont  lemé  la  parole  de 
Dieu  dédis  le  cojur  des  incrédules.  Sa  1  n  et  Pierre 
a  efté  le  Mai  ih  c  des  ApoAres,& S.Paul  a  cogneu 
l'ceconomie des  vertus  ceJcftes.  Satnô  Pierre  a 
cité  celuV  qui  a  rembarré  l'ingratitude  des  I  uifs, 
Se  S.Paul  acAé  la  trompette  des  Gcntils.Or  qui 
n'admirera  en  toutes  les  deux  l'clectiô  de  Dieu) 
L' v  n  ,a  fçauoir  S.Pierre.e  Aoit  pefcheur:  Se  l'au- 
tre, c'eft  à  fçauoir  S.  Paul, eftoit  con  Arucleur  de 
pauillons.  Erpourautantque  les  IoifscAoicnc 
par  trop  fupe r bcs ,  pour  auotr  reijcu  les  dons  de 
Dieu,  il  les  adonnez  en  charge  à  S.iVrrc.luy  di- 
sant: va-t'en  en  la  mcr.ee  iene  l'aroecon,cV  pren 
le  premier  poilTon  qui  montera ,  Se  luy  ouure  la 
gueule,  &  tu  ttouueras  vn  ftatere ,  qui  cltoit  vne 
pièce  valant  quatorze  fols, prés  le  Se  leur  donne 
pour  moy ,  Se  pour  toy.  Par  la  mer  noltre  Sci- 

Î;neur  entendoit  frnconAanccdes  Iuifs ,  Se  par 
'ameçon  la  doctrine  Apoltouque:<5*  par  le  poif- 
fon,la  loy:&ouurir  la  gueule  au  poilfbn  eft  l'in- 
terpréter ,&  tirer  d'iccl  le  vn  ltatcie  .c'eit  l'exami- 
ner fpihtucllemcnr.  Quanta  S.  Paul.cjui  cltoit 
fui  feu  r  de  pauillons.no  Arc  Seigneur  a  donné  en 
charge  les  Gentils ,  à  fin  de  les  couurir ,  eux  qui 
eltoicntdclhuczdclagraccde  Dieu.  O  couple 
bien-heureufe  d'Apoltres,aufquels  Dieu  a  com- 
mis en  charge  toutes  les  ames  du  monde.  A  la 
vérité  S. Pierre  a  cAé  grâdcmct  honoré  de  Dieu, 
d'autât  que  par  1  uy  ,la  publication  de  la  foy  a  cité 
prefehee. D'autre  part  lâinct  Paularcceu  tant  de 
grâce  diuine,  qu'il  cAoit  en  ce  monde  vn  Ange 
lur  terre,  &  vn  nomme  és  cicux.  Et  pour  dire  en 
bref, ila  cite  lagloirede  l'Eglilc,vray  vailTeau 
d'elcction,&  l'organe  Se  in  Animent  de  Dieu  .Et 
Il  nous  voulons  en  vn  mot  parler  de  l'vn&dc 
l'autre,ils  ont  cAc  comme  vne  couple  de  boeufs, 
ioints  cnicmblc,  portans  la  Croix  pour  le joug: 
Se  pour  le  fardeau  le  nom  de  noltre  Sauueur: 
pour  le  collier,  le  reftament  des  Elcrirurcs  :  Se 
pour  l'clguillon  la  grâce  du  làinû  fclpnt.  Et  qui 
nes'eimerucilleroitdu  trauaildc  l'vnck  de  l'au- 
tre Sainct  Paul  did de  luy,qu'il aannoncé  1  L- 
uangilc  depuis  Hicrulalem  ,iufques  en  Illyric: 
Se  femblc  qu'il  ay  t  cfté  comme  vn  courrier  tref- 
Icgcr ,  pour  auoir  tracafic  tant  de  pays.  Et  pour 
la  recompenfe  de  lès  labeurs ,  Dieu  l'a  tant  fàuo- 
rilé,qucdc  le  rauir corporel lement  lulqucsvu 
tiers  ciel ,  où  il  a  veu  des  fecrets  totalement  iné- 
narrables.Que  dirons-nous  de  S.Picrre?n'eA-ce 
pas  à  luy  à  qui  no  Are  Seigneur  a  donné  les  clefs 
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duRrtyuiincduciel  î  Et  psurqu  jydonquesne 
les  louenôs-iioui, attendu  que  naître  Seign?ar 
les  lou^fielcs  appelle  la  lumière  du  mon  Je?  Par- 
uoy  nous pouuoos  dire  qu'ils  font  plus  puif- 
ans  que  les  Roys ,  plus  fores  que  les  g  en  Li 'ar- 
mes,plus  opulents  que  les  richcs,plus  làgcs  que 
les  Pnilofophes,plus  éloquents  que  les  Ora- 
teurs, &  qu'ils  (ont  latollerance  des  Martyrs, 
la  refnlution  des  Patriarches,  la  couronne  des 
Vierges. l'exercice  des  Rcligieux.lcchaiticment 
des  vicieux ,  les  ennemis  des  barbares ,  les  mu- 
railles dcsChrefticns^ccux  auqucls  noftre  Sei- 
gneur adonne  puidàncc  de  lier  Sedcflier  fur  ter- 
re les  péchez.  Qui  ne  s'eftonnera déchoie  ficl- 
mcrueillable  ï  3c  qui  ne  s'efbihiradc  ce  que  S. 
Pierre  guérit  les  paralytiques  de  Ton  ombrc.&r 
de  ce  que  (ainét  Paul  chaire  les  diables  ,&rcfti- 
tuc  enfanté  les  malades  parles  veftemens?  Et 
non  feulement  en  telle  choie  doyuent  élire 
grandementrcputcz.ains  à  eau  le  que  par  leur 
moyen  les  diables  onteftédechaiicz,lagraccdu 
fàinct  Elprit  a  cité  elpanchee  par  tout  l'vni- 
uers ,  Se  lclpcllc  obfcuriré  d'erreur  a  efté  def- 
couucrte.  Pour  tant  de  biens  que  nousauont 
résous  d'eux ,  par  quel  moyen  les  remercie- 
rons-nous? Certes  i'ay  fouucnancede  vous ,  ô 
f u n et  Pierre ,  fie  de  vous au(E ,  ô  fàinct  Paul ,  fier 
en  m'en  fouucnant.ic  fuis  tout  rcmply  de  lar- 
mes. Carcommcnt  ne  ferois-ic  cfmeu,  confî- 
derant  voz  bonnes  affections  ?  Combien  tle pri- 
ions auez-vous  lànâincesi  Combien  de  thaïf- 
ncs  auez-vous  honorées ?  Combien  de  tour- 
mensauez-vous  fbuffcrrs  ?  Combien  d'iniurcs 
auet-vous  endurées?  Comment  auez-vous  por- 
te IefusChrift?  en  quelle  façon  auez-vous  ref- 
îouy  l'Eglilè  par  vollre  prédication?  Voz  lan- 
gues ont  elle  bénites  flcconfàcrees,3cvoz  mem- 
bres tous  cnfànglantcz  pour  l'Eglife.  Vous  a  uez 
imitélefusChrift  entout.  Etparlatcrre  vni- 
ucrfellc,  &  iulques  aux  derniers  recoins  d'icel- 
Ic.voftre  voix  s'cftcfclatccfierctentie.  le  prie 
donc  Dieu  .qu'il  vous  confèrue  l'Eglife  entiè- 
re :car  après  vous,  n'y  en  a  pas  eu  vn  qui  vous 
aytpeuefgaJer,  Et  quant  à  vous,  ô  fàinct  Pier- 
re, vousauez  fuiuy  lefus  Chriftà  la  mort,  lors 
que  vous  auez  efté  crucifié.  Et  vous  ô  mon- 
iteur fainct  Paul ,  quand  vous  auez  eue*  la  tcdte 
tranchée.  Nous  vous  prions  tous  deux  prier 
Dieu  pour  nous, à  ce  qu'cflan s  deliurezdef pri- 
erez de  la  fange  de  ce  monde, nous receuions 
auec  vous  pleine  iouyflànccdu  Royaume  cele- 
fle,parIcfus-Chrift  noftre  Sauueur. 
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EuefquedcNarnierlcxxix.  Iuin. 

Trifedu  Latin  de  fainft  Grégoire  Pape. 


Si 


L9 
IVlN. 


J^Ors  que 
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Spolete,alla 
au  deuant  de 
luy  Caflic  E- 
ucfqnc  dudit 
lieu,  homme 
honnorablr, 
fie  de  iàincte  vie:  lequel  de  fa  nature  cftoit aucu- 
nement couperofe  :  mais  le  Roy  penlànt  que 
cela  luy  fuit  aduenu  par  trop  boire,  ne  tint  pas 
grand  conte  de  luy:  toutesfois ,  Dieu  voulant 
faire  apparoir  la  fàincteté  du  pcrfbnn-ge,  la  mà- 
nifeftapar  vn  miracle  qu'il  fift  en  là  prefènee. 
Car  vn  des  fpadacins  du  Roy  fut  lors  poffede  du 
diable,  qui  le  tourmenta  mcrueillcufemcnt ,  le- 
quel amenéaudit  Euefqtie, après  qu'il  eut  faiû 
fapricrcàDicu.cVfaidtlcfigne  delà  Croix  fur 
le  pauure  patient,  fut  incontinent  guery.  Et 
pour  ce  miracle  le  Rov  l'eut  en  grande  reucren- 
cei'cftimant  non  pas  par  la  face.mais  par  l'elprit 
fie  la  grâce  de  Dieu  qui  cftoit  en  luy. 

Ce  bon  perfonnage  cftoit  rantaffcûionnéau 
fennec  de  Dieu,  fie  principalement  enuers  le  S. 
lacrifice du corpscVlàng  de  noftre  Scigncur.quc 
rcfmoin  làinGrcgoirc.iIauoitcouftumedc  cé- 
lébrer tous  les  ioiirsla  làcrcc  Mcfle:  anfîî  fàvic 
s'acjcordottaucc  fa  bonne  dcuotion. Car  il  diftri- 
buoit  tout  fon  bien  aux  pauurcs ,  fie  quand  il  fc 
preparoit  à  ces  effroyables  myftcrcs,  il  fondoit 
en  urmcs,tant  il  reucroit  ce  (ainâ  facrihee. 

Or  entre  fes  Preftrcsil  yenauoit  vn  lequel 
futdiuincmctadmonneftcdcdircàS.Caflje  fon 
Euefque:  Fay  ceque  tu  fais.ccuure  ce  que  tu  crû- 
mes, que  ton  picd&eta  main  ne  celle  point:  le 
iour  de  fefte  des  A  poftrcs  tu  viendras  a  moy ,  fie 
ic  te  rendray  ton  loyer .  Le  Preftre  entendant 
I  que  cefte  rcuclation  touchoit  la  mort  de  ce  S. 

Euefque.fie  que  ladite  fefte  des  Apoftres  appro- 
|  choit ,  il  ne  luy  voulut  point  rcuelcr, craignant 
del'orTcnfer:rnaislanuiâfuyuante  Dieu  s'ap- 
parut à  luy  de  rechef,  fie  le  tança  fort ,  voire  la 
,  troifîefme  fois  fut  tellement  frotté  fie  puny  di- 
uincmcnt,quclesplayesydcmcurcrcnr.Ccquc 
,  le  contraignit  de  faire  là  légation.  SainûCafilc 
doncaduertydu  iour  de  là  mort  ,fc  prépara  :  fie 
combien  qu'il  euft  accouftumé d'aller  tous  les 
ans  àRomc.lciour  de  la  fefte  des  Apoftres,il  n'y 
alla  point  cefteannee  la.  Il  attendit  donc  ledit 
iour  penlànt  allerà  Dieu,  mais  cela  n'aduint 
point.ny  la  première annec,ny  la  fccondc.ny  la 
troifîefme ,  ny  la  quatriclme ,  ny  la  cinquiclme. 
ny  la  fîxicfrnc.  Finalement  la  leptiefmc  annrt  il 
fut  prié  de  fes  frères,  qui  fc  doutèrent  bien  de  là 
mort,  de  célébrer  la  Mcfle  le  propre  iour  qu'il 
deuoit  trefpaflcT,  fie  prier  pour  eux  :  à  quov 
acquiefçant,  fc  leua  de  fon  Iict,  car  il  eftoit  qucl- 
ue  peu  mal  difpole,fie  après  auoir  parachcué  ce 
inû  myftere ,  fie  donne  là  bénédiction ,  il  le 
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recoucha  :  puis  les  voyant  tousatTcmblez  auprès  | 
dcluy,lcs  aduertit  de  leur  fàlur,  leur  enjoignant 
de  viutc  en  vnion&paix,auoir  loin  de  leur  char- 
ge ,&  fur  tout  garder  les  commandement  de 
Dieu ,  &  fê  maintenir  en  l'Eglifè  Catholique:  Et 
Tentant  Ton  heure  approcher ,  leur  ayant  diâ  le 
dernier  à  D  icu,  en  difant  ces  mots,il  cil  heure  Jl 
rendit  Ton  cipric  à  Dieu. 


SERMON  POVR  LE  IEVDY, 

BIHNIER  IOVI.    DES  OCTAVES 

delà  fcftcDicu. 

A  profcflîon  d'vn  Chre- 
ftien  n'eft  d'entendre  let 
mvftcrcs  de  noftre  reli- 
gion Chrétienne ,  mais 
les  croire  :  tellement  que 
s'il  failloit  entendre  les 
articlesdc  la  fo  v.bicn  peu 
(croient  fàuuez  :  ainfi  que 
rraiûcamplcment  fàinû  Auguftin ,  refermant  à 
Euodius.qui  luy  faifoir  plufïcui s  queftions  de  la 
religion,commc  du  myftcrc  de  laTriniré.cV  au- 
tres. Auquel  rcfpond  fâinâ  Auguftin,  s'il  eftoit 
neceftairc  d'entendre  ce  que  nous  noyons  .fi- 
nifrnjh* in  EtciefinUnorMremm.Si  l'intelligen- 
ce des  principaux  poinAs  de  noftre  Religion 
eftoit  requife  auant  que  de  croire ,  qualî  en  vain 
n  ous  trauailleriôs  en  l'Eglifè.  Et  c'eft  pourquoy 
Tertullian  poifè  certains  mots  que difoit  noftre 
Sauueur  à  vnc  femme  :  c'eft  à  fçauoir,  Va»  ta  foy 
ta  fàuuee.  Or  il  n'a  pas  dicc:  ExtrcitMtit  [eriptn-> 
tdrmm  tr/klnnmfccit »  diû  fort  bien  Tertullian: 
maispluftoft  ,fid<stnnttfdlnA7nftcit-  Ta  foy  t'a 
lâuuccdid  Icf  us  Chrift  à  celte  femme,  non  l'in- 
telligence des  Efcruures.il  y  a  bien  grande  diffé- 
rence entre  foy  Se  intelligence.  Et  pourût  nous 
Chrcllicns  qui  fommes  appeliez  hJeles  a  fide. 
ntn  .tut an  rtaion«lt%.  fidèles  de  la  foy,  non  vfant 
de  raifbns,  ainfi  que  dict  S.  Auguftin  en  vn  fer- 
mon qu'il  afàiâ en  la  fêfte  de  la  Trinité, nous 
deuons  nous  contenter de  croire  fîmplemct  les 
articles  de  noftre  foy,fàns  chercher  l'intelligen- 
ce. C  e  il  pourquoy  l'Egliic  Catholique  a  cou- 
ftume  de  demander  àvn  qui  ic  prefente  pour 
eft  rc  car.ee  h  1  lé  ,&  cnrollé  au  catalogue  des  Chre- 
fticus,Crois-tu  cecy?  Se  non  pas,entcns-tu  cet  y, 
ou  cria  ?  Orcroircôc  entendre  font  deux.Car  la 
foyeft  des  chofes  que  nous  ne  voyons  pas.ny 
cognoiirons  parraifon  naturelle.  Que  fi  nous 
venions  à  en  auoir  la  cognoi(lànce,7oir  par  les 
fêns  humains ,  ou  par  raifon  naturelle ,  ce  ne  fc- 
roit  plus  foy.  le  m'en  rapporte  à  S.  Paul  en  l'E- 
piftre  aux  Hcbricux ,  donnan  t  la  définition  de  la 
foy.  Fides  eft  nrgumentum  rerum  non  appartn- 
tinm.  Lafoy  cftvn  argument  des  chofes  qui  ne 
fevoyent  point.  Il  nous  faut  donques  noter 
pour  le  fondement  de  la  prefente  prédication 
que  la  foyeft  ncccflaire  en  tous  les  articles  de 
noftre  religion  Catholique, Se  principalement 
en  l'article  du  fàinft  Sacrement  de  l'autel ,  parce 
que  les  fens  humains,  loifons  naturelles,  &  tout 
Jitcours  de  htgemenr  humain  ,  répugnent  a 
celle  article, aufqucls  fî  quelqu'vn  le  veut  ar- 
refter^ncontment  il  trebucherade  la  foy:  pour- 


ce  qu'en  ce  Sacrement  il  nous  faut  croire  que  le 
corps  &  (àng  de  Iciùs  Chrift  y  eft ,  Se  toutesfois 
nous  ncle  voyons  point ,  Se  ne  fentons  le  gouft 
de  chair  ny  de  fâng  quand  nous  le  prenons:  mais 
au  contrairc,tous  les  la»  humains  tcfmoignct, 
que  ce  n'eft  que  pain  Se  vin  :  Le  mcfme  incon- 
uenicntaduicndraàccluy  qui  voudra  examiner 
ccft  article  par  raifon  naturelle ,  Se  demandera: 
comment  eft  il  pofEblc  qu'vn  corps  fbit  en  deux 
lieux ,  icy  Se  au  cic4  ?  Celuy  la  fera  bien  toit  de- 
ftourne  de  lafoy.  C'eft  pourquoy  S.  leanCho- 
ioftome,  fâin  et  Cyi  illc  Hieroiblymirain,  fâinct 
Cyrille  Alcxandrin,EufcbcEmiiTcnc,lainâAm- 
broife.fàinû  Retny ,  Theophilaéte.ôe  tout  les 
anciens  de  l'Eglifè  primitiuc  Se  interprètes  de 
l'£(criturcfâinâe,confidcrans  Se  poilànt  bien 
cela,quand ilsontparlédecc fàcremcn t  incom- 
prchcnfiblc,  à  bon  droit  ont  toufiours  requis  la 
foy  ,&  ont  dit  que  ccluylay  ièra  trompé,  qui 
fc  voudra  fonder  fur  le  fens  humain ,  ou  raiion 
natuiellcquinedoiucnt  icy  auoir  aucun  lieu. 
Et  pourtant  les  aduerfàircs  de  la  Religion  Ca- 
tholique ne  font  rcceuablcs  ,  quand  ils  impu- 
gnent  ceft  article  par  raifons  naturelles, pour 
dcfbaucher  le  fimplc  peuple,  &  l'attirer  à  leur 
pernerfe  doctrine,  fêlentansdeftiruez  du  rexte 
de  I  Ki  ui  turc. En  quoy  pour  noftre  confoladon 
nous  noterons  quelcfàinct  Efprit  nous  a  bien 
aidez  d'auoir  tellement  dirigé  &  conduit  la  plu- 
me de  U  s  fidèles  fècretaires ,  que  let  hérétiques 
oui  veulent  impugner  la  venté  ducorptde  no- 
ftre Seigneur  au  fàinô  Sacrcmc  n  t.lun  c  côtrainu 
de  chercher  autret  moyens  que  le  texte  des  Eui- 
gcliftes,  qui  ont  recité  l'inftitution  de  ce  làcre- 
ment.  En  cela  que  les  fâcraii.entaircs  de  noftre 
temps  nous aftaillent  par  raifbns  natutcllcs»& 
par  icellcs  veulent  renuerfe  r  n  offre  religion,  ils 
ic  m  on  fixent  vrais  enfant  Se  imitateurs  des  Phi- 
lofbphes  leurs  grands  pcrcs,qui  fc  font  feule- 
ment arreftez  à  leur  iugement  humain  ,  Se  aux 
raifbns  naturelles .  C'eft  pourquoy  Tertullian 
a  fort  bien  diû.q  uc  Tntn -rcht  htrttictrntn fnnt 
PkUojopbi.lcs  Ph  Jofophes  font  les  patriarches 
des  hérétiques.  Car  toutes  leurs  hercflcsJbnt 
fondées  fur  raifon  naturelle ,  comme  il  eft  ai  le  à 
monftrerprinduétion.  Commencez  aux  Sa- 
duceans  :  qui  lésa  raiâ  nier  la  rcfurrcÛJon  géné- 
rale ?  C'eft  qu'ils  fê  font  arreftez  pluftoft  à  leurs 
fèns,&  aux  r  .nions  humaincs.aufquelles  ceft  ar- 
ticle repugnoit,  que  fur  la  vertu  Se  puiflànce  de 
Dieu.  De  forte  qu'ils  n'ont  point  craint  de  t'a- 
drefTcr  à  Icfus  Chrift ,  &  luy  faire  vne  queftion 
d'vne  femme,  qui  auoitcfpouféfept  frères  l'vn 
après  l'autre ,  qui  fera  de  ces  fept  qui  aura  cefte 
femme  après  h  rcfurrcûion  générale? Car  ils 
pcnlbicnt  par  ceft  argument  conuaincre  no- 
ftre Sauueur ,  Se  rendre  ridicule  l'article  de  la 
refurreâ  ion.  Or  Icius  Chrift  leur  voulant  mon- 
ftrer  qu'ils  ne  deuoien  t  pas  s'arrefter  a  leur  iuge- 
ment.lcur  fift  rci]ionfc.£r<rw  ntfcienttiÇcripiu- 
rm,  ntaue  virtnttm  Dei.  Inrtfnmtliùnttnim  ni- 
ant nnbtnt  jitqnt  nubaitur.fid  erunr  fient  jlngtli 
D«'.Vous  vous  abufez  ignorant  les  Efcrituresck 
la  vertu  de  Dieu.  Car  en  la  refurrcûion  ,ils  ne 
marieront,  8(  ne  feront  mariez,  ains  ils  feront 
comme  Anges  de  Dieu.  Vcnon  s  maintenant  aux 
lu  1  cliques  .qui  ont  efté  depuis  l'Afccnfion.Mar- 
cionpour  prouuer  sô  herefic,  c'eft  à  fçatioir,que 
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Icfus  Chrift  n'eftoit  pas  vray  homme:  n'cftoit-il 
pas  fondé  fur  raifon  naturelle  Se  iugement  hu- 
main }  Il  répugne  à  nature  qu'vncchofc  infinie 
foie  conjointe  à  vnc  chofe  finierCela  eft  indigne  I 
de  la  nature  de  Dicu.d  cftre  penduflemourir  en-  ! 
tre  deux  larrons. C'eft  vne choie  honteufe  &  in»-  i 
digne  de  la  majefté  de  Dicti.d'cftre  neuf  mois  au  | 
ventre d'vnc  Femme, &  làprcndrechairhumai- 
ne. Mai  s  que  rcfpond  Tcrtullian  à  tels  argumés? 
Si  rêver  a  de  Inpa.ant  fite  entvact*  prodire  vo- 
luifièt ,  <$" fer  t.  ant  pecoris  cor  porc  indutm  regnnm 
ctlornm  pra.dicaret.tua  (  opinor )  iUi  eenfnra pra- 
fcribefet?T  urpe  hocDeo.çr  indignum  hoc  Dei  fi- 
lio,  &  finit  nm  propt'trim,  quitta  crédit .  Stt  plant 
liultum.fi  de  nofiro  fenfn  ikdicemw  Deum.Sed  cir- 
curntpice ,  M art  ion.  fi tamen  non  dedifti:  finit* 
mundi  clegit  Detu ,  vt  confnndat  fiipientes ,  tire 
Quodcnny,  Deo  indignuefi,  mihi  expedit-  S. tin  tu 
jum  ,Ji non  confnndar  de  Domino  mco.  Natut  efi 
Dci filins  :  non  pudet  quia pndendum  efi.  Et  mor- 
tutu  efi  Dci  filins:  prorfiu  credibile  efi, quia  inepti 
efi.  Et fepnlttu,refurrexit,certum  efi, quia  impof- 
fibileefi.hc  Fils  de  Dieu  a  tant  honore  noftrc  na- 
ture,qu'il  a  vouluprcndic  chair  humaine.  Que 
s'il  luycuft  pieu  prendre  naiflince d'vnc  vache, 
ou  autre  belle ,  quand  il  eft  venu  en  ce  monde,  il 
ne  t'appartient  de  le  controllcr ,  &  dire  qu'il  ne 
dcuoit pas ainfî  faire.  Combien  que  cclat'euft 
feroblc  eftrc  indigne  de  la  majeftédeDteu:cc 
ncantmoins  fil  luy  euft  pieu  de  le  faire,  il  n'euft 
pas  efté  indigne  de  luy.  Une  faut  pasmefurer 
Dieu  à  1-aulnc  de  noftrc  ccrucau  ,Se  iuger  des 
fàicls  de  Dieu  félon  la  prudence  du  monde  :  veu 
■  qu'il  a  choili  les  chofes  que  le  mode  eftimoit  fo- 
lies,pour côfondre  les  lages  dece  monde.  Tout 
ce  qu'ils  penfenteftte  indignede  la  majefté  de 
Dieu.a  efté  faid  pour  noftrc  profit .  Nous  n'a- 
uons  point  de  honte  de  confciTcr  que  le  Fils  de 
Dieucft  nay d'vnc  Vierge, parce  que  c'eft  vnc 
choie  pleine  de  honte.fclon  voftrc  folle  opiniô. 
Vous  penfèz  que  c'eft  vne  chofe  ridicule,  que  le 
Fils  de  Dieu  a  endure  mort  pour  noftrc  rédem- 
ption ,  Se  par  ce  que  c'eft  vne  chofe  inepte ,  il  la 
fautcroire,&  n'en  douter  aucunement. Selon  le 
logement  humain,  cela  fcmblc  impofîîblc  qu'il 
foit  reftîifciré ,  après  auoir  efté  cnfeucly  :mais 
c'eft  vnccholc  ucs-ccrrainc.puis  que  les  homes 
charnels  la  rrouuét  impoffible.Depuis  Marcion 
(ont  venus  les  Arriés  &autt  cs,qui  ont  impugné 
l'arriclcdela Trinitc:  parce  que  félon  railon  na- 
tutcllc,  cela  eft  répugnant ,  que  crois  foient  vn. 
Ils  fc  font  fondez  fur  les  raifons  naturel les,ain lî 
comme  font  auiourd'huy  les  fac  rame  taire  s,  qui 
drcfTcnt  leurs  armées  fathaniques  contre  le  S. 
Sacrement  de  l'autel.  Ils  font  pareillement  fon- 
dez fur  le  iugement  humain  &  fur  les  fèns.pour 
prouucrqueldusChrift  n'eftoit  pas  Filsnatnrel 
de  Dieu ,  Se  que  c'eftoit  vnc  chofe  indigne  de  la 
majefté  de  Dicu.d'cngcndrcr  vn  Fils  efgal  à  luy. 
Car  ils  argumentoient  ainfi ,  comme  didr.  fàin& 
HylaircàConftantin:  Si  filisu  efi.recejfe  efi  ,vt 
'Deofcemina fit  ,<$■  coUoqninmfermoiiis.dr  blandi- 
mentum,  &  natnralis  ad  gêner  andnm  machin  nia. 
S'il  eft  S&il  eft  ncccllaitc  que  Dieu  ayt  vne  fem- 
me.qu'il  parlcanecques autruy.qu'il  s'efiouiftc, 
Se  que  naturellement  il  engendre. 

Voyez  comment  parlent  ces  vilains-la , qui 
le  v.uûoicnt  d'eftre  ialoux  de  l'honneur  de 


Dieu.  Pareillement  les  Neftoricns, pour  proa« 
uer  qu'il  y  auoit  deux  perfonnes  en  IefusChrift, 
8c  que  nous,  Catholiques,  faillions  en  dilànt 
qu'il  n'y  auoit  qu' vnc  pcrfbnne  Diuine  en  luy, 
ou  fè  fondoicnt-ils  ?  fur  le  iugement  humain, 
qui  trou  ne  cela  abfurdccV  indignede  Dieu:  vo- 
care  Deum  bienbitum,  vel rricnbitum, bimefhem, 
vel  t  rimefirem ,  &  dicere  Denrn f ni  fit  crucifix  nm: 
dire  que  Dieu  a  efté  crucifie:  a  efté  âgé  de  deux 
ou  trois  mois ,  a  efté  grand  de  la  hauteur  de  deux 
ou  trois  couldecs  :  comme  il  appert  pat  !  es  actes 
du  Concile  d'Ephcfe,&  pat  Thcodorct.liufe 
quatriefme  des  Fables  hérétiques.  le  laine 
les  autres  qui  ont  nié  que  nous  enflions  efté 
deliurez  Se  rachetez  par  la  mort  Se  paillon  de 
noftre  Seigneur  Icfus  Chrift, &  ne  fc  font  ar- 
rêtiez qu'à  cela ,  que  c'eft  vnc  chofe  abfurde, 
qu'vn  homme  pendu  ayt  racheté  le  genre  hu- 
main ,  comme  il  eft  aile  à  voir  par  Iuftin  le 
Martyr,  au  dialogue  contre  Tryphon ,  Se  par 
Minutius  Feiix:  où  ils  refpondent  à  ceux  qui 
par  moquerie  reprochoict  aux  Chrcftiés ,  qu'ils 
eftoient  bien  abufez  de  mettre  leur  cfpcrancc 
en  vn  pendu.  Il  faut  veniraux  facramenraires, 
pourvoir  s'ils  ne  fêmonftrent  pas  vraysenfans 
&  imitateurs  des  Philofbphcs  infidèles,  &  des 
anciens  hérétiques .  Sur  quoy  fc  fondent-ils 
pour  deftourner  le  peuple  de  la  foy  Catholi- 
que, &:  impugnet  la  prefence  du  corps  de  no- 
ftrc Seigneur  Iefus  Chrift  en  ce  fainét  Sacre- 
ment? furies  fens  humains  Se  raifons  naturelles, 
Se  fur  les  abfurditcz  qui  cnfuyuent ,  fi  on  croit 
que  ce  foit  le  vray  corps  de  noftrc  Seigneur. 
Tellement  qu'à  bon  d  roi  cl  nous  pouuons  dire 
d'eux,  oc  qucTertuIliandifoit  des  hérétiques  de 
fon  temps .  nfer  htreticit  qnacnnqne  ethnici 
Jàpinnt ,  vt  de  folii  fcriptnrit  fnae  qnaflioncs  fi- 
flênt ,  & fiare  non  poternnt .  Oftez  aux  héréti- 
ques les  raifons  Se  arguments  des  Paycns:  fai- 
tes qu'ils  prouuent  leur  dire  parle  texte  fcul  de 
l'Efcriture  fàinâe ,  Se  vous  voirrez  qu'ils  n'au- 
ront que  dire .  Les  lacramcntaires  allèguent 
que  c'eft 

Vne  chofe  indigne  de  la  majefie'du  Fils  de  Dien,  qne 
fort  corps  entre  par  nofire  bonche.foit  en  noftrc  efio 
mach ,  roit  rongé  des  fonris ,  mange  des  chiens.on 


ietteanfeu-  C'efi  vne  chofe  imptjfible  qn'vn  corps 
foit  en  ptufieurs  <jr  diners  lieux  /foit  vifible  &  $n- 
uifible  .pafiible  efr  impaffiblc:  &  qn'il  foit  vray 
corps  fans  efire  palpable  ny  fenfible  :  qne  les  acci- 
densfnbfi fient  de  foy  fans  fnbietl  aucun .  Et  tou- 
tefois tout  cela  adniendroit  fi  le  corps  de  Icfus 
CÎsrifi  efi  oit  au  Sacrement,  ainfi  comme  les  Papi- 
fies  enfeignent. 

Vovlà  prcfque  toutes  les  niions  furlcfqucl- 
les  fc  fondent  ces  gentils  réformateurs  de  la 
nounellc  religion ,  pour  impugner  la  veritedu 
lainct  Sacrement  de  l'autel.  Mais  tontes  ces 
objections  fentent leur payen  Se  infidèle, plus 
toit  que  leur  Chrefticn.  Pour  lefquclles  réfu- 
ter, il  ne  raudroit  que  Tcrtullian  au  liure  intitulé 
De  carne  Chrifii,  lequel  nous  apprend  à  dire: 
Quia pndendum  efi,  ideo  non  pudet  :  quia  ine- 
ptum  efi ,  ideo  credendum  efi  :  quia  impoff.bile  efi, 
ideo  certkm  efi.  D'autant  que  c'eft  chofe  vil.'i- 
ne,  pour-aurant  elle  ne  l'eft  pas  :  Se  à  caufe  qne 
c'eft  chofe  ridicule,  Ccft  pourquoy  on  y  doit 
adioufter  foy  :  Se  pourec  que  c'eft  ebofe  im- 
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poûlble ,  pour- autant  elle  cil  certaine. 

Pour-autant  que  cela  vous  fcmblc  ridicule 
&  indigne  de  b  majefté  de  Dieu,  c*éft  pou  rquoy 
noui  dcuons  le  croire  ,  Se  n'en  auoir  aucune 
honte  :  pour-autant  que  les  hommes  charnels 
iugent  qu'il  cftimpoiublc  que  le  vray  corps  de 
noftre  Seigneur  loit  au  Sacrement  de  l'autel 
c'eft  pourquoy  il  n'en  faut  douter  aucunement 
qu'il  n'y  (oit.  Et  vn  peu  aupanuant:  ^«/<('m- 
digniut  Deo ,  &  nsagis  trubefeendum ,  najd ,  an 
mtrif  carntmgeftart  »  an  crucem  t circumeidi,  an 
fuffigiUdacari.an fepdirHin  prtfepe  deponi.an 
in  monument umrccondi  ?  Qu'ctl-il  plus  indigne 
de  Dieu,  &  plus  vcrgongncuxde  naiftrc  ou  de 
mourir!  porter  la  chair  ou  la  croix  î  cftrc  cir- 
concis, ou  crucifié  îcilrc  nourry.ou  cnicucly? 
cftre  mis  en  b  crèche ,  ou  au  tombeau  î  A  l'imi- 
tation dcTcrtullian  nous  pouuons  bien  deman- 
der aux  Caluiniftcs ,  Se  autres  facramcntaires:lc- 
qucl des  deux eft  plus  indigne  de  la  majefté  du 
Fils  de  Dieu ,  que  fon  corps  foit  au  ventre  d'vnc 
femme  là  merc ,  ou  en  noftre  cftomach  ?  qu'il 
entre  par  noftre  bouche ,  ou  bien  qu'il  forte  du 
ventre  virginal  :  foit  tetté  dedans  le  feu,  ou  bien 
loit  pendu  entre  deux  btrons ,  foit  prins  des 
chiens  &  cheuaux  des  hérétiques  qui  leurs 
baillent  ,ou  bien  qu'il  foit  prins  des  bour- 
reaux des  luifs ,  Se  indignement  traicté  Se 
fouetté  :•  Et  toutesfois ,  fl  pour  l'amonr  de  nous 
1 1  n'euft  enduré  tout  cela,  nous  ne  (crions  pas  au 
chemin  de  fàlut ,  fit  n'eudions  pas  cité  rachetés 
&  deliurez  delà  puilEincc  de  Sarhan .  Et  pour- 
tant nous  ne  dcuons  rien  eftimer  indigne  de 
Dieu ,  moyennant  que  ceb  nous  foit  vtile  Se 
profitable  :  comme  diûTcrtuIlian  au  liure  pre- 
allcgué,& après  luy  faincl  Ambroiic  rcipon- 
dantaux  Notutians,quc  tttssm  iSud dectt quod 
refertur  religions  tout  ce  qui  le  rapporte  à  b  rc- 
ligion.cfthonneftc.  Que  fi  les  hérétiques  ne 
ce  lient  pour  cela  de  nous  pourtuyure  par  mo- 
queries^ rendre  noftre  foy  ridicule ,  nous  ref- 
pondrons  aucc  binâ  Augaftin,/»  Chrifinm 
ipfum  non  crederemns  quod  ttrt'sa  du  rtfitrrtxt- 
ritjîfides  Cbrtftianorum  met  suret  cachinnum  pa- 
ganorum.  Nous  ne  croiriôspas  que  II- fus  Chiift 
tuft  rciTufcité  ic  tiers  iour ,  fi  b  fby  des  Chrc- 
ftienscraignoit  b  moquerie  des  Payent.  Sinon 
feulement  en  b  matière  du  S.  Sacrement,  mais 
auûl  des  autres  myftcrcs  de  noftre  religion , 
nous  craignions  les  rilêes  &  moqueries  des  in- 
fidèles &  hérétiques,  nous  ne  croiiions  pas  en 
Icfus  Chrift  .  Secondement,  ils  fc  fondent 
furies  fens  humains, pour  monftrcr  que  c'eft 
vne  chofe  impoffible  que  le  vray  corps  de 
noftre  Sauncurfoitau  lâinâ  Sacrement  de  l'au- 
tel: comme  il  cftailè  àcolligcrpar  leurs  clcrits, 
Se  ipccialcmcntdc  Caluin  en  Ion  Inftitution,où 
il  didtainfi: 

Tourcequils  Je  confient  tant  en  cejle  cachette  de 
prtfinee  inuifible ,  voyons  vn  peu  comment  elle  les 
couure.'Pourle premier, ils  ne produirot  point  vne 
feule  fj lluhe  de  ï  Efcritnrt^par  Usuelle  ils prouuct 
que  Ichs  Chri/l  foit  inuifible .  Ai  au ils  prennent 
pour  vne  tutxsmt  infaBible,  ce  que  nul  ne  leur  con- 
céder^, c'el  que  le  corps  de  le/su  Chri/l  ne  peut 
ejlredo/.ne  t  n  U  Cene'finonfosu  vn  mafque  de  mor- 
ceau de pain,<£-c.  Dauantagexn  gazouillant  ain- 
fi, ils  fax:  contraints  défaire  double corps  tr.  Ieftu 


Chrift,  postree  que  félon  leur  dire ,  U  efi  vifiblt 
a*  ciel  tn  foyMt  U  Cène  il  efi  inuifible  par  vne  dsf- 
ptnfittion  (pédale-  Or  fie  cl  a  efi  cor.uenable  on  non, 
tn  en  peut  inger  par  beaucoup  de  pajfages  dt  CEf- 
criture.&c-Et  eu  fai&Jtfitt  Chnfi  parla'- 1  de  fon 
corps  glorieux  tn  difant ,  Voyez. ,  &  tafiet.  :  car 
vn  efpr'u  n'a  point  de  chair  ny  tftstVtscy  comment 
vn  corps  fera  approuuévray  corps  par  la  bouche 
de  /ejm  Chrijt  :  c'efi  quand  il  je  voit  ey  manie- 
Qulort  ofie  ces  cbojes.il  ne  fera  plut  corpt. 

Autant  en  diû  ibn  dilciple  Beze,au  liure  qu'il 
a  eferit  contre  Brenceidel'vnion  des  natures  en 
Iclus  Chrift  :  encorcs  pallc-il  plus  outre,  efeti- 
itant  contre  Heshudius,pour  fc  monftrcr  hé- 
rétique plusinfigne  cV  plus  impudemment  que 
Ion  maiitre.Car  il  di<ft  que 
Efirtvtu  des yeux  corporels  efi  tellement  dt  lejfcn- 
ce  des  corps ,  quiln  efi  pat  en  la  put  (f. nu- 1  de  Dieu 
et  tïtercela  au  corps ,  &  faire  qu'Usfoie't  inuifible, 
fans  qxe  leur  fubjiance perijfc 

En  quoy  Calnin  Si  aczz  monfttcnt  bien  leur 
impiété  Se  athcifmc,  puis  qu'ils  s'aydent  des 
inclines  raifons  desatneiftes,  qui  arguent  en 
celle  forte  :  Dieu  ne  le  voit  point ,  dénoues  il 
n'y  a  point  de  Dieu.  Pcrfonne  n'a  veufueele 
monde,  c'eft  donques  folie  de  croire  b  création 
du  monde.  Ceftvn  pur  athcifme  tfimpugncr 
les  articles  de  bfoy,  par  ce  que  les  (ens  humains 
n'en  font  pas  la  prcuue ,  &  Jue  qu'il  n'y  a  point 
de  foy,s'il  n'y  a  velic ,  attouchement  ou  autre 
ientimenc  extérieur .  Parquoy  Luther  à  bon 
droiâ  auoitcouftumc  dédire  des  tacraincntai- 
rcs  :  Credo ,  quodfacr ornent  an)  nihil  crtdant.  le 
croy  que  les  facramenraires  ne  croyentrien.  Et 
deuant  luylongtemps,vn  bon  pere ancien  Paf- 
chafius ,  au  liure  qu'il  fift,ilya  fèptcensans  du 
corps  Se  du  fang  de  lefus-Chrift,  louftenoit  que 
les  lacramcntaircscftoicnt infidèles.  Qu'odpro- 
priA  Chrifii  caro  fit  in  facramento  ttjlantur  omntt 
Catholici,  ttfiatur  <jr  Cyrillnt  cum  ducentit  coe- 
psfeopit  in  Ephtfo  congregatit.  Sed  quidam  io- 
quacijfsmi  magu  quam  dotti ,  dam  htc  credere  rc 
fugiunttquxcunqut  pojfunt  (ne  credant  qut  vêtit  as 
repromit tit)  opportun:  &  dicunt,nullum  corpus  ef- 
fe  quod  ni fit palpabilc  &  vifiiile,  e^cEcce  quant 
bene  dijbutant  contra  fidem  fint  fide ,  ne  credant 
quia  Jules  non  eorum  tfi  qua  vidtntur  ,/ed  qua  non 
videntnr.Quc  la  chair  de  Icfus  Chrift  foit  au  Sa- 
crement, tous  les  Catholiques  le  tcfmoignent, 
comme  faict  Qinû  Cyrille  auec deux  cens  Euef- 
ques,  aftcmblcz  au  Concile  en  E  phefe.  Mais  il 
yaaucunsqui  ont  plus  de  babil  que  de  Ictcnce, 
qui  ne  le  veulent  croire, difansiv  oppolàns  à 
l'cncontrcdc  la  vérité  ce  qu'ils  pcuuent,  pourec 
que  le  corps  n'eft  maniable  Se  vifiblc.  Voylà 
comment  Lins  f  >\  ils  débattent  contre  la  foy,  à 
ce  qu'ils  ne  croyent  que  la  foy  cft  des  chofes  qui 
ne  le  voyent,  ains  qui  (è  voycnt.Ioint  que  li  ce- 
lle nouucllcdoctrine.iuoit  Iicu,il  s'cnfuyuroit 
que  noftrcSauucur  eufl  eu  grand  toi  t  de  repren- 
dre (iin(2  Thomas  qui  auott  diét ,  qu'il  ne  croi- 
roit  point  que  Ton  maiftre  fuft  rcftulcité  ,s'i!  ne 
levoyoir.  Mais  tant  s'en  faut  qu'ainfi  foit,  que 
noftre  Seigneur  parlant  de  fon  corps  rcfîufciré 
Se  glorieux  a  dicî  à  lainér  Thomas:  Beati  qui 
non  viderunt  çr  credsderunt.  Dien-heurcux  font 
ceux  qui  ne  m'ont  point  veu  rell'ufcité, ic  tou- 
tefois l'ont  creu.  Car  lors  b  queftion  clloit 
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entec  les  Apoftrcs  du  corps  de  noftre  Sau- 
nent ,  dedans  le  cofté  duquel  fâ in .  \  Thomas 
vouloir  meure  ton  doigt  ,<V  voir  les  p laves 
d'iceluy  .-autrement  il  ne  vouloit  point  croire 
qu'il  fuit  refluicirc  :  combien  que  les  antres 
Apoftrcs  luy  tcfruoignallcne  qu'ils  l'audient 
vcu. 

Mais  pour  dcicoaarir  la  cautele  &  malice  des 
fàcramentaires ,  il  faut  noter  que  leur  façon 
d'arguer  4  fenfilnu  &  fenfwtm  txprritntié ,  eit 
non  feulement  capticule&  ridicule, mais auf- 
fi  contraire  à  la  façon  d'arguer  dctoUs  les  an- 
ciens Pères.  Car  l'argument  tiré  des  lêns ,  cft 
bon  pour  affirmer:  mais  pour  nycr.il  ne  vaut 
pas  vn  clou:  ce  qu'il  faut  bien  &  diligemment 
muer. Et  pourtant  non  fculcmentles  Docteurs 
anciens,  mois  auûl  Ielûs  Chrift, prouuoien  t  fort 
bien  qu'il  auoitvn  vray  corps  après  là  refurre-" 
âion,  parce  qu'il  eftoit  vifiblc  Se  maniable.  Et 
tainâlean  en  fa  première  Canonique  tout  an 
commencement,  argumente  fort  bien  enmef- 
me  forte .  Et  les  Pcrcs  anciens  quand  ils  ont 
voulu  batailler  contre  ceux  qui  ont  nié  l'homa- 
nitédelcfiisChru^.ils  ont  argumente  quant aux 
fens  par  affirmation  ,Se  non  pas  par  négation. 
Iefiis  Chrift  a  mangé , beu&  marché, u  a  efté 
vcu  :  donc  il  auoit  vn  vray  corps.  Au  contraire 
Marcion  Se  les  Manichéens  s'atreftans  fèulc- 
menrau  fentimehi  extérieur  j  comme  pour- 
ceaux ,  ont  nié  que  Icfus  Chrift  eu  il  vn  vray 
corps  :  par  ce  que  toutes  les  actions  dudit  corps 
ne  relpondoicnt  pas  aux  lins  externes, &  aux 
fênfibies  proprierez  du  corps.  Et  pourtant  les 
Marcioniftcs , Manichéens,  Se  Eurychiens.ar- 
gumenroient  ainfi  :  il  a  paiie  à  traiter  s  les  portes 
dotés ,  (ans  qu'on  l'.tvt  veupafTer .qui  cil  con- 
tre l'expérience  des  fens  :  donc  il  n'auoit  pas  vn 
vray  corps ,  mais  phantaftique .  Tous  les  an- 
ciens ont  nié  celte  confcqucncc, comme  il  cft 
ailé  à  voir  par  Inftin  le  Martyr  ,en  laqueflion 
cent  dixfèpuefme  contre  les  Gentils.  Sainâ 
Hlcrofme  eferiuant  à  Pam moche ,  contre  les  cr- 
rcursdeleandcHierufâlem.  Saincr  Auguftin 
col'epidretroiilefme,  tVauliure  du  tourment 
du  ChreftienJEpiphanius  &  fainct  lean  Chryfo- 
ftome,  &  lainct  Hylaire  :  qui  ont  rcl pondu, que 
miraculeufcment ,  fupcrnaturcllcmcnt ,  Se  par 
Diuine  puifïàncc ,  il  a  trauerfé  les  portes  clolcs, 
contre  la  nature  des  corps,  combien  qu'il  caft 
le  mefmc  corps  qu'il  auoit  deuant  là  paf- 
fion.  Et  pour  confirmation  de  leur  dire,  ont 
allégué  que  les  Chreftiens  ne  trouuoicn  t  point 
cela  effrange,  vcu  qu'ils  croyoient  que  le  mef- 
mc corps,  cftant  mortel , eftoit  forty  du  ventre 
virginal  (ans  aucune  fraction  ny  ouuerture ,  Se 
auoit  marché  fur  la  mer,  Si  faiâ  marcher  fâincl 
Pierre ,  Se  s'eftoit  rendu  inuifible ,  quand  il  paf- 
fâ  à  trauers  ceux  qui  le  vouloient  lapider.  Ce 
qui  eft  bien  à  noter  contre  Caluin.lcquel  au  lieu 
prcallegué  nous  objcâc,  que  nous  ne  feaurions 
produire  vne  fyllabe  de  l'Efcriturc,  par  laquelle 
nousprouuions  que  lefus  Chrift  foie  inuifible 
quand  il  luy  plaift .  Car  fàindt  Lucl&tainâ 
[QUI  nous  afleurent  de  cela  :  fut  le  texte  def- 
quels  s'appuyans  les  anciens  hérétiques ,  ont 
voulu  prouuer  que  noftre  Seigneur  n'auoit  pas 
vn  vray  corps  :  mais  phantaftique,  lequel  eftoit 
maintenant  viftble, maintenant  inuifible.  Si 


|  les  anciens  Pères  n'euiient  creu  comme  nous, 
quelccorpsdenoftreSauueur  eftinuifible  mi- 
raculcufement,  quand  il  luyplaift,il  lenr eftoit 
bien  aile  de  refpondre  aux  hérétiques  ce  que 
Caluin  nous  objecte. 

Vtm  ne  li  Auriez,  produire  vne  feule  (yU.ihe 
de  tEfcrititre  .par  Uejneit  vont  prounhz,  qtu 
ttfmChrifl  feit  «neunesfois  innifthlt-  Et  toutes- 
loi';,  il-;  n'ont  point  eu  recours  accla.ny  aux  ef- 
chapatoires  de  Calairi  ny  de  Bcxc ,  deprauans  le 
texte  des  Euangeliftcs  :  mais  ftiyoans  le  texte 
appert  de  l'Eicriture ,  ont  corifefle  que  refus 
Chrift  s'eftoit  rendu  inuifible  aucùnesfois ,  Se 
ont  nié  la  conlcqucncc  des  hérétiques.  Car 
pour  cela  il  ne  s'en  I  in  t  pas  qu'il  n'euft  vn  vray 
corps  :  vcu  que  les  baftelcurs  &  magiciens  par 
leur  art,peuuent  faire  que  les  affiftans  ne  les 
Verront  pas:  &  faire  en  apparence  ce  que  no- 
ftre  Sauueur  a  fâiû  en  vérité  ■  Si  tu  ne  me  veux 
croire, va  voir  (àinct  Hicrofine  eferiuant  à  Pam- 
mache,  touchant  les  erreurs  de  lean  de  Hieru- 
fàlcoi  ,  &  tu  rrouuerras  cefte  fefponfc  de  mot 
à  mot .  <Ki,  J  4b  ochIù  repenti  euannit ,  virtu- 
tu  Deiejr,  non  vmbrt  vel  phMitafmatis  :  quod 
fJU.vr:>  tu  et  ,  hoc  Domino  non  licet  f  <tA polio- 
nitu  Thyafidm  Jcribitnr ,  citm  étntt  Domintuiitm 
fhret  tn  confiflorio  ,  repenti  non  comparm  'fe. 
Noli  potentidm  Domtni  Magornm  prtjtigiis 
MUtjMrt  ,vt  vidtMtur  fnijfe  auodnon  fuit.  On 
doibt,di&-il,  attribuer  à  la  vertu  diuine,  de  ce 
qu'incontinent  il  s'clcoulc  deuant  les  yeux, 
non  à  l'ombre  ou  au  fantofme .  Car,  Dieu  ne 
pourra-il  faire  plus  que  les  Magiciens  )  Tcf 
moin  Apollonius  Thyancus, duquel  il  cft  cf- 
crit  .qu'eftant  deuant  l'Empereur  Dominait  au 
Confiftoire,  s'efuanouït  tout  à  coup .  Garde 
toy  d'eigallcr  la  puillànce  de  Dieu  à  celle  des 
Magiciens ,  à  ce  qu'il  femble  auoir  cfté  ce  qu'il 
n'a  cfté. 

Par  là  nous  cognoilfons  que  Caluin  eft  vn 
impofteur,  &  qu'en  la 'manière  d'argumenter 
par  les  fens  &  par  l'expérience  d'iceux  ncg.ui- 
uement  ,il  cft  imitateur  des  anciens  bcretiqucj: 
&que  cjiiand  ildiâjqu'vn  corps  ne  icra  plus 
corps ,  s  il  n'eft  vifiblc  Se  maniable ,  il  ne  doibt 
eftre  ouy ,  non  plus  que  les  pcrcs ,  qui  ont  vou- 
lu prouucr  que  lefus  Chrift  n'auoit  pas  vu  vray 
corps, puis  qu'il  eftoit  aucùnesfois  inuifible, 
&  qu'il  traucrfoit  les  portes  clofes  .contre  la 
nature  des  corps .  Et  pourtant  à  bon  droict 
nous  fouflenons  que  l'argument  desfâcramen- 
taircs  eft  ridicule,  &  que  de  ce  que  le  corps  de 
noftre  Seigneur  Icfus  Chrift, au  fàinct  Sacre- 
ment de  l'autel  ne  fê  voit  point  ,&  ne  le  tou- 
che point,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  n'y  foit point. 
Iointqucce  Sacrement  a  cftcinftuucde  noftre 
Seigneur  nous  a  laiiïé  in  myfterium  fidri, 
pour  exercer  noftre  foy.  U  faut  Jonques  que 
au  faindt  Sacrement  le  corps  de  noftre  Seigneur 
Icfus  Chrift  foit  inuifible  :  à  fin  que  la  foy  y 
foit ,  laquelle  croit  ce  que  l'œil  ne  voit  pas  :  Au- 
trement ce  ne  feroit  plus  myfhrium  fdei.ne^Hi 
etiamf*cramtntHm>\n  myftercde  foy , ne  pa- 
reillement vn  Sacrement.  Car  en  vn  Sacrement 
il  va  deux  chofes.le  figne  externe  &  vifiblc.fic  la 
chofe  inuiftble.laquelle  eft  côrcnuc  &  fignifiec. 

Le  troifîcfmc  fondement  fur  lequel  s'ap- 
puyent  les  Sacramentaircs,  ce  font  les  rations 
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naturelles.  //  */f  impeffibie  fit  vu  erpt  foit  en 
plufieuritjrdiuert  il  eux -Or  fit  fini»»  detPaptftet 
auoit  ht  h. U  renfuiuroit  que  le  corps  de  Hojtre  S  tu- 
meurfer  oit  non feulement  mm  ciel  &en  la  terre  juau 
an,]}  ait  oui  let  autels  oit  let  Prefires  célèbrent  la 
A/ejfe.  Ce  qui  implique  maKifefle  cÔtradici ion  ,c 
pMrtant  n'eft  tn  la put  Jane  t  dtDten  dt  lefnirei 

Qui  fit  vn  buipheme  intolérable  de  Bezc  ic 
de  Caluin  en  pluucurs  partages,  par  lequel  ils 
munition  bica  qu'ils  ne  croyent  pas  le  premier 
article  de  noftre  s  vmbole, quelque  bonne  mine 
qu'il  1  fàccnr.  Parquoy  il  ne  ic  faut  plus  cirner- 
oeillcr  fi  Bcze  obmift  I  article  de  la  Ton  t  e-  pu  1 1  - 
ûnce  de  Dieu, en  la  ConfcITîon  de  foy, qu'il 

firononça  deuant  le  Roy  à  PoilTy ,  8e  en  toutes' 
es  impreffions  de  fa  harangue. 

Or  afin  que  chacun  cogiioiuelarufc& ma- 
lice de  Caluin  en  ccft  endroit  ■  clcoutez  ce  qu'il 
dict  en  Ton  Inftuurion. 

Ils  nomneenfem  d'ejfre  tellement  add<mnc\aU 
raifort  h  m  m  M/te ,  que  nom  mefnront  la  puiffance  de 
Die»  mm  cours  de  nature  „  &  Ht  luy  attribuons  rien 
plue ,  que  le  Jeu  t  commun  nom  en  feigne.  En  lifant 
n»l  tferitt ,  on  verra  incontinent  combien  cet  cm- 
lomn'ietfont  vilainet  &  puantes.  V appelle  don y net 
de  leu  ri  fanlfet  det  rail  tous  à  In  do  Urine  nue  t'en  ay 
donnée  JnqueËt  certifie  nffeT^  clairement,  nue  te  ne 
reftreint point  ci myjlcreàla  capacité  de  la  raifin 
humaine. &nt  [affujettit point  n  (ordre  dénature- 
le  vom prie ,  autnt-ntm  apprmt  det  Philo jophet 
naturels .  que  lefm  Chrifi  reput  fi  aujft  bten  not. 
omet de fa  chair  de l'on  fang.  que  noz.  corps  font 
nourrit  &  jnbfiantei.  de  pain  &  de  vin! D'où  vient 
ce  fie  vertu  a  la  chair  aie  vinifier  let  omet  !  Chacun 
titra  a/u'U  ne  le  faiïl  point  naturellement  .Ce  ne  fera 
choje  non  plm  accordante  mm  fent  humain,  orne  la 
chair  de  C  briff  entre  infqnet  a  nom.  pour  nom  fer - 
mir  d'aliment.  Bref,  quiconque  aura gonfle nejire 
doiirine,fera  rnny  en  admiration  de  cejte  vertu  fe- 
crette  de  Dieu  ,qut  nom  prefehont  ,&c.ll  n'y  a  rim 
plm  incroyable,  que  de  dire  let  cbefet  -infantes  t v- 
ne  de  t  autre ,  aujft  loiag  que  le  ciel  de  la  terre ,  non 
feulement  foient  conjointe! .  mau  vniet:  tellement 
quenot,  amet  recoinent  nourrit  are  de  lacbnir  de 
Chrifi  ,fant  qu'elle  bouge  du  ciel.  'Parquoy  que  cet 
phrenetiqnet  fe déportent  de  nom  charger ,  çr  ren- 
dre odieux  par  ce,':  e  calomnie  fi  vilaine  :  c'eft  qne 
nom  retranche  t  de  la puijfance  infinie  de  Dten.Car 
en  cela .  ou  ils  errent  trop  lourdement,  ou  ilt  men- 
tent trop  impudemment :ven  qu'il  n'eft pat  icy  que- 
fiion.quec'ejl  que  Dieu  a  peu  ,  mats  que  c'efi  qu'il 
a  voulu-  Et  nom  afferment  jout  et  qu'il  luy  plaifoit 
auoir  eftéfaiU.Or  il  luy  a  pieu  que  lefmChrifi  fnfi 
fat  cl  fcmblnblc afet frereten  tout  et  chofet,  excepté 
pechc.Quel  eft  noftre  corpt?  j\^efi-tJ pat  tel  qu'il  a 
fa  propre  çr  certaine  mejure ,  qui!  eft  contenu  en 
lieu, qu'il cfl  touché,  qu'slejiveu?  Etpourquojdi- 
fent-ilt,  ne  fera  Dieu  .  qu'vn  mefme  corpt  n'occupe 
plu  fleurs  cr  diuert  lieux ,  qu'il  ne  foit  comprint  en 
nul  certain  lieu.qu  'il  n'^yt  point  de forme  ne  mefnre 
aucune  ?  O  injenjé,  que  demandet-tte'a  la puiffance 
de  Dieu ,  quelle  face  qu'vn  corpt  /oit  enfemblement 
corps  cjr  non  corpt -rjrc  I Ifaut  donquet  que  le  corpt 
fou  corpt,  çr  que  l'eifrit  foit  esjtrit  ,vn  chacun  en 
telle  loyer  condition  qu'il a  eflé  crée de  Dieu.  Et 
cefle  tft  la  condition  du  corpt ,  qu'il  confiée  en  vn 
lieu  certain ,  en  f.t propre  dr  certaine  mefnre,  &  en 
fa  forme. 


Auex-vousooy  la  trahifon  de  ce  paillard?  Il  Ce 
complaint  qu'on  le  calomnie  &  accule  faultc- 
mentde  retrancher  la  puiil.mcc  infime  de  Dieu, 
&  la  mefurer  an  cours  de  nature,  &  a  la  capacité 
de  la  rai  loti  humaine.  Maisapresauorrmisibn 
erreur  &  f'en  eftre  purge  par  inrures  Se  belles 

[«rôles,  en  (in  il  reuient  a  (a  cadence,  êc  delhie  à 
a  pmûancede  Dieu  de  pouuoir  changer  aucune 
condition  narurcUe  d'vn  corps,autrcmcm  qu'il 
ne  l'a  crcé:&  paranr,  que  Dieu  ne  pourroit 
coniriruer  le  corps  de  noftre  Seigneur  fefus 
Chriit  en  plufieurs  lieux,  ny  en  «ne  peiire  place 
inégale  à  u  forme  8c  inclure  naturelle.  Com- 
bien que  le  temps  ne  nous  permette  de  réfuter 
en  ce  Sermon  amplement  ce  blafpheme  de  Cal- 
uin, comme  il  mérite ,  8c  par  les  anciens  Pères 
monftrer  .que  celte  forme  &  manière  de  com- 
battre la  toute-puitlànce  de  Dieu ,  par  rarfôru 
naturelles,  a  elle  commune  aux  Phtloibplies  & 
hérétiques  anciens,  auflï  bien  qu'aux  Sacramcn- 
tatres  :  fi  cft-ce  toutefois  que  1e  dira  y  en  panant 
à  Caluin  ,ce  que  l'ayapphns  dciàincr  Ambroi- 
fc  :  Quid  hicqneritin  Chrifii  corpore nature  or- 
dtnemxum  prêter naturam fit  ipjedomùme  lefiot 
part  m  ex  vit gine .'  Pourquoy  cherches -ru  au 
corps  de  noftre  Seigneur  Iclus  Chriit  le  com- 
mun cours  0c  ordre  de  nature  :  veu  que  ru  ffiis 
bien,  qu'il  eft  lorry  du  ventre  virginal  contre  le 
cours  8c  ordre  de  nature?  Et  de  làinct  Augu» 
11  m  :  Valet  vtique  diuina  potentia  de  iftavifibili 
atqmtrailabitinatnra  corporum.quibufdam  ma- 
nentibm,  auferre  quai  voluerit  qualitattt .  Cer- 
tes lapuillànce  de  Dieu  pair  ofter  telles  quali- 
tés qu'il  luy  plaid ,  en  y  en  taillant  aucunes,tou- 
chant  la  nature  vifiblc  &  traicuble  des  corps.  La 
puiftancede  Dieu  eft  fî  grande ,  qu'elle  peut  fuf- 

f tendre  Se  ofter  aux  corps  narurels  telles  qua- 
irez  qu'il  luy  plaira ,  Se  (ailler  les  autres.  Et  ce 
pendant  ic  ne  uillèrav  pas  d'aducrtir  Caluin  ,8c 
j  lbn  difciple Bcze,  qu'ils  parlent  en  cecv  contre 
|  leur  grand  principe  &  axiome,  lequel  leulme 
fufhra  pour  les  conuainerc.  Et  nue!  cft-il?  Ceft 
qu'en  matière  de  religion  il  ne  faur  rien  mettre 
en  auant  ,qui  ne  foit  eferit  expreftemenr  en  la 
fainctcElcrirure. 

Or  eft-  il  amli.que  ce  don  t  il  eft  queftion  icv 
enrre  eux  Se  nous ,  eft  matière  de  religion",  c'eft 
à  fçiuoir ,  lî  Dieu  peut  faire  que  le  corps  de  no- 
ftre Scipncur  IcfusChrift  foit  au  Sacrement,  & 
au  Ciel  cnfcmblc.  Nou?  auon»  vnc  propolïticn 
&rcigle  générale  cxprclTc  en  l'Elcriturc.que 
Dieu  peut  toutes  choies,  cv  qu'il  n'yancn 
impoihblc  à  Dieu  :  Se  n'va  en  toute  lTIcn'ture, 
que  deux  exceptions  :  c'eft  a  fçjuoir ,  / mpofjtbile 
efi  Deum  mentiri  •  Dem feipfum  negare  non  p  otefl. 
Il  eft  importable  que  Dieu  mente,  &  Dieu  ne 
fepeut  nier  loy-melme. 

Les  Sacramcntaires  adiouftent  vnc troilîef- 
|  me  exception  ,  c'eft  à  fç.iuoir  :  Dieu  ne  peut  fai- 
re qu'vn  corps  foiten  deux  lieux  diticrs  ,ny  en 
vnc  petite  place  inégale  à  là  mefurc  naturelle. 
Puis  donquev  que  celle  troilïcfmc  exception 
n'eft  point  compnnle  louz  les  deux  autre*,  Se 
n'a  aucune  fîmilitudeauecquesicellcs:  les  Sa- 
cramcnraires  ne  font  receuables  contre  leur 
grand  axiome,  ,8e  fondement  de  leur  religion, 
fils  ne  monftrenr  leur  troilïcfmc  exception, 
exprefte  en  l'Elcriturc.  Car  il  faut  malgré  eux 
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Îu'ils  gardent  leurs  rciglcs  Se  axiomes,  dcfqucls 
s  nous  combattent.  Dauantagc,pourquoy 
trouuent-ils  eftrangc de  croire  que  Dieu  puilTc 
faire  qu'vn  corps  foie  en  piuticurs  lieux ,  veu 
qu'ilscroyéc auccques  nous  autres  cho (es  beau- 
coup plus  difficiles  Se  contraires  au  commun 
cours  Se  ordre  de  narure.n'auoir  cit.  à  Dieu  im- 
palTîblcsî  Nccroyenc-ilspasque  Dieuacreéle 
monde  de  ricn:&  qu'il  rendra  à  chacun  Ton  pro- 
pre corps  en  larcfurrcdcion  générale  «combien 

Ïu'aucunt a  vent  efté  deuorez  Se  mangez  par  les 
nthropophages  ,  qui  ic  nourriflenc  de  chair 
humaine,  Se  que  les  corps  des  hommes  damnez 
leronr  bruflezau  feu  éternel  fans  cflre  conlbrn- 
mez  par  iceluy  ?  Ne  croyent-ils  pas  qu'aux  trois 
perfonnes  Diuines  il  n'y  a  qu'vne  mcfmc  ciîcn- 
cc  j  a. un  numéro ,  voyre  en  nombre  :  Se  qu'en 
Ictus  Chrili nature  humaine, laquelle  cil  vraye 
fublUnccpc  fe  non  fubftjht  ,ftdin  aliène  fuppo- 
Çtto ,  ntmpt  diuino  :  ne  (nbliilc  d'cllc-mclmc, 
ains  en  vn  autre  (apport ,  c'eft  &  içauoir  diuin: 
contre  toute  philofophie.cV  làns  exprés  tef- 
moignaze  de  l'Elcriturc?  Ne  croyent-ils  pas 
que  l'clcriturc  tcfmoigne  de  Ionas  ,  qu'il  de-  ; 
meura  trois  iours  au  ventre  de  la  baleine,  làns  ■ 
fentirnyreccuoiraticundomrnage?  Ettoutcs-  r 
fois, comme  dicl  S.  Augulhn , hoc  cjl  Â-m5<t»;y 
dr  incredibile,mult  oque  cachinne  À  paganugraui- 
terirridetur.  Les  Plnlofophcspayens  s'en  mo-  \ 
qucnt,&  eftiment  cela  incroyable.  Aufquelsil  | 
fiiâ  vue  refponfc  fort  belle,  laquelle  nous  fer-  i 
uira  bien  à  noflrc  propos,  t/fdhocrejpondctur, 
quodAUt  omnia diuinA  minunl*  credendA no jur.t,  1 
AUt  hoc  cur  non  crédit ur.ca  ufu  nulU  fit.  Quapro- 
pter fi  nul/ a  ifti  diuin  a  miracuU  voltutt  credereat- 
lUdifjtutdtitntrtfekAndt  funt  .  Nequeenimde- 
bent  vnum  uliquid  tunquam  incrodibilc  propor.e- 
rt,  cr  in  qutjiitnem  vocure  :fcd  omnU  qui  Vtl  ttt-  . 
h.t.-.el ctUtn  mirtbiliorn narrantur.  Vou*  n'auez 
point  occalion  de  ne  croire  point  cecy  ,&  lerc- 
ictter  comme  incrcdible&impofïîble  ,lî  vous 
ne  rcjcitcz  aufli  tous  les  autres  miracles  fcmbla- 
bles  ou  plus  admirables ,  que  Dieu  a  faiâs  con- 
tre l'ordrc&commun  cours  de  natureveu  qu'ils 
font  autant  ou  plus  incroyables  que  cecy.  Au 
furplusjes  Sacramcmaircsnccroyent-ilspasce  | 
que  l'Elcriturc  di<ft  des  trois  enfans  icttczcnla 
fournaitede  Babylone ,  fans  que  le  feu  vehe-  1 
ment  les  aycbruflcz,ny  endommagez  aucune-  1 
ment  leurs  corps.ny  leurs  cheucuxîN'cft-ce  pas 
la  condition  Se  propriété  naturelle  du  feu  de 
brufter  &  confumcr,ainlî  comme  Caluin  diû  au 
lieu  prcallcguc ,  que  c'eft  la  condition  du  cor  ps, 
qu'il  confirte  en  vn  lieu  certain  ï  Si  donc  tiicon- 
felTcsquc  Dieu  a  peu  faire  contre  la  nature  du 
fcn.qu  il  ne  bruflaft  point  ces  trois  cnfàns:pour- 
quoy  ne  confeircras-tu,  que  Dieu  peut  faire 
contre  l'ordre  de  nature,  qu'vn  corps  loit  en  di- 
uers  lieux,  ou  en  vn  lieu  fans  occuper  lieu,  ou  en 
vne  petite  place  inégale  a  fa  menue  naturelle! 
Ccllcrcfponfc  cft  tirée  de  fâincl  Auguftin  :  Si 
hocintrilm  virit  miruculum  fuilum  eflerton du- 
bitat  quifquit  dt  diuinis  eperihm  relit fdpit  :  car 
noncredatur  qui  fecit  iliu  Corpors  non  poffe  igni 
ctrrumpi  j  fecijfe  tlludcorpm  (  Chrifti  incalort- 
cn.it:: a  )  nec  igné ,  ntc  famé,  nec  morbo  ,  ntc fenio, 
ntcvll*  vialia  corruptibile?  Qjtod  fidicH  quifi 
auam  no>i  carni  trium  illorum  vtrorum  additam 


incarrupiione  cifaign:m.Çed  ipfi igni  detr^Sam 
corrmmpendi  fdcultdtem  :  quia  Veremur  ne  car- 
nom  fACere  neqmutrù  n>n pojfe  ctrrumpi, quifecit 
ignem  non  pojfe  corrumptri  f  Nam  fi  tûud  non  dt 
C+rnii .  ftdde  ijnk  mutétiont  intcliigitnrjn  tUt't  ifi 
mi'abiliut.  Simultnim  &  hominum  cor  par  a  non 
vrebttjicpoflèt  nocere  :  &  ligVA  fornACu  vrebAt, 
vtptfet  ArdertJod  qui  etiam  t. ta  non  crtditm,rti- 
mi»m  do  diuinA pottfiAttdifjidunt. Qui  ami emtftd 
crtiitnt.ex  iuetUm  idavtrumque  confiant  que 
fidelieer  tj ti  trant.  Si  celuyqui  abonîcntiment 
des  ccaurcs  Diuines ,  ne  doute  ce  miracle  aooir 
cflc  faiâ  en  ces  trois  enfans, il  parle  des  trois 
compagnons  de  Daniel,qui  furent  iettet  en  vne 
fournaifff  ardame,pourquoy  ne  Ctoit-on  qac 
celuy  q  m  a  fa  ici  ces  corps  pour  ne  pouuoir  eitre 
corrompus  par  feu,auotr  faict  le  corps  de  Iefus 
Cbriit,  régnant  à  prefentau  Ciel,  pour  ne  pou- 
uoir efirc  confommé  par  feu ,  ne  par  famine ,  ne 
par  maladie,  ne  par  vieil  lefle,  ne  par  autre  force? 
Que  fi  quelcun  I.U  ,  que  l'incorruption  n'a  cric 
adiouftee  à  la  chair  de  ces  trois  enfans.pour  refi- 

I  lier  au  feu  :  mais  que  la  puilTancc  de  corrompre 
acrtédidraiâe  du  feu,  que  craignons,  ou  dou- 

'  tons-nous  croire,que  celuy  qui  a  faiâ  le  feu  fans 

,  pouuoir  brader  ,n'ay  t  auflâ  peu  faire  la  chair  làns 

|  pouuoir  cflre  corrompue  ?  Car  fi  cela  fen- 
t.nj  de  la  mutation  du  feu,  Ce  non  de  la  chair, 
rantplut  la  choie  c(t  efmcrueillabte.  Car  tout* 

!  vn  coup  il  ne  bruiloir  les  corps  des  hommes ,  à 
ce  qu'il  ne  les  pend  endommager:  Se  brufloit 
le  bovs  delà  fournaifi.',afln  qu'il  peuil ardre. 

Notez  bien  ces  dernières  paroi cs,Mcffieurs 
les  Sacramenraires.  Ceux  qui  ne  croyent  point 
que  Dieu ayt  peu  fiire  ce  miracle, femonllrent 

(  infidèles  Se  trop  dirham  de  la  puilTancc  Diui- 
ne.  Maisceux  qui  lecroyent  ,doyucnipar  là 

;  iuger  des  autres  chofes ,  lefqucllcs  ne  font  à 
Dieu  plus  difficiles ,  ny  moins  polliblcs  que  cel- 
les- là .  Ces  raifons  Se  reiponlis  font  plus  que 
luffilantespour  conuainerc  Caluin ,  s'il  n'efloit 
trop  obfliné, en  fon  erreur,  &  plus  variable  que 
vn  Proihee.  Car  quand  il  le  voit  prins  d'vn 
colle, il  trouuc des  etchappatoirespout  fuyr& 
cuader  par  l'aatrc<  Quand  on  le  pourfuit  com- 
me Atheifle,nvant  que  Dieu  par  fa  toute- puif- 
fanec  puilTc  faire, que  le  vray  corps  de  Iefus 
Chrifl  loir  en  ce  Sacrement, il  dicl  :  qu'en  cela 
nous  errons  trop  loutdemen  t,ou  mentons  trop 
impudemment,  comme  vous  auez  ouyanlieu 
preallegué .  Veu  qu'il  n'efl  pas  icy  qucAion 
que  c'efl  que  Dieu  a  peu  :  mais  que  c'cfl  qu'il  a 
voulu. 

En  quoy  vous  pousez  cognoitlrc  la  frau- 
de Se  malice  des  San. inventaires ,  qui  fçauent 
quelque  chofe .  Or  fi  on  les  preiTc  par  la  tou- 
te-puillànce  de  Dieu ,  pour  confirmer  la  prefèn- 
ce  du  corps  de  Iefus  Chrift  en  ce  Sacrement, 
ils  cuader ont,di(àns ,  qu'il  n'efl  pas  icy  qucdion 
de  la  puiflancc  Diuine  :  mais  feulement  de  la 
volonté  de  noftre  Seigneur  Iefus  Chiifl,&<le 
l'intelligence  de  fa  parole.  Au  contraire ,  fi 
ponrprouuerqae  telle  a  cflc  la  volonté  de  no- 
flrc Seigneur ,  on  les  prclîc  par  fa  parole  dccla- 
rarmedela  volonté, &  on  s'ancflc  lur  la  pro 
pte  fignifîcatlon  des  mots ,  dcfqucls  noflrc  Sci- 
gneuravic:ils  diront  que  les  paroles  par  lcfus 
Chrift  ne  doyuent  pas  cflre  ainfi  entendues, 


me  il  peut 
oflcr  la  cha- 
leur atifca. 
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pouraurant qu'elles  fignifieroient du  corps  d'i- 
ccluy  vnc  chofe  impoffiblc .  Car  fi  cela  suioit 
lieu ,  U  faudrait  qu'il  euft  pluficurs  corps  »  puis 
que  ce  qu'il  bailloit  à  Ces  Apoftrc* ,  cftoit  fon 
vray corps, ainfi comme lcfditcs  pirolcs  figiu- 
fient.fi  on  les  prend  en  leur  propre  lîgnificu 
tion .  Parquoy  il  les  faut  entendre  par  figure. 
Et  confirment  cela  par  quelques  partages  mal 
entendus ,  tant  de  l'Efcnture ,  que  de  Tcrtul- 
lian ,  8t  de  fâincs  Augultin .  Aufqucls  axiant 
qucdercfpondrc.ic  tous  pricray  d'auoirfôu- 
uenance  des  raifons  plus  que  fuffifantes  tirées 
de  l'Efcriture,  par  Iefquelles  Mardy  dernier 
nous  prouuafmcs ,  non  feulement  que  Iciùs 
Chrift  a  voulu  que  ce  qu'il  bailloit :  aies Apo- 
ftres,  tuft  fon  corps, mais  aulfi  qu'il  faut  nc- 
ceftairerhent  entendre  les  paroles  de  noftre  Sei- 
gneur lefus  Chrift  inftiruanr  ce  lain£k  Sacre- 
mcnr,en  leur  propre  fignification.  Et  pourtant 
s'il  n'eft  icy  queftion  que  delà  volonté  de  no- 
ftre Seigneur  lefus  Chrift,  8c  non  pas  de  la  puif- 
fance  (  comme  diû  Caluin  )  il  fera  ncccûaire  de 
confericr  que  noftre  caufe  eft  gaignec.  Car  il 
n'eft  pas  en  la  puiltance  de  tous  les  Zuinglicns 
8c  Caluiniftes  ,8c  autres  Tropiftes  ,dc  lacisfai- 
re  aufdites  taifons ,  8c  s'en  fiuuer .  Rcftedon- 
quesde  rcfpondreaux  partages  qu'ils  allèguent, 
pout  foullcnir  leur  locution  figurée.  Le  pre* 
mier  eft  prins  de  fainû  Ican,  où  noftre  Seigneur 
difoit:  Verb*  <fm*  ego  lotf*or,ftiritw  &  vit*f**t. 
C*v-0no prodcjl  tfmkiftri: fririttu  eft qui vinifie*. 
Les  paroles  que  ie  vous  dy.font  efprit  8c  vie.  La 
chair  ne  profite  de  rien.c  eft  I  efprit  qui  viuific. 

Duquel  lieu  Occolampadc  flcZuinglcontap- 
prinsaux  Sacramentaires,à  inférer  qu'il  faut  ex- 
pofer  fpirituellcment  ,&  par  figures  les  paroles 
de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  .donnant  ce  Sa- 
crement à  Ces  Apoftrcs.ae  l'inftiruani  le  iour 
précédant  fa  mort.  Lcfctond.quicftconfirma- 
tif  du  premier ,  eft  prinsde  fainû  Auguftin ,  di- 
fânt  :  Si  prtceptiuA  locutiofi*giti»m  videturimbe- 
re,  figurât*  eft.  JN 'ifi  m*nd»CMuritit  c*mem  filif 
bominit.  non  b*bebitis  vit*m  in  vêtit.  FUgitium 
vider  ur  iubere.  Fignr*  eft  ergê  pr*ctpient  p*ffioni 
Domini  ejfe  communie Andum ,  &  fiuuuter  Atque 
vnliier  recondendummemorit.ffHodpro  nobu  CA- 
ratitu  crucifix  a  &  vulncrat*  fit.  Si  vne  manière 
de  parler  de  l'Efcricurc,  femblc commander  vne 
ofrenfc  dcteftable  ,cllc  eft  figurée  :  comme,  Si 
vous  ne  magez  la  chair  du  fils  de  l'homme,  vous 
n'aurez  vie  en  vous.  Il  fembleque  ces  paroles 
commandent  vn  peché  énorme.  C'eft  donc  vnc 
figure, commandant  qu'on  doit  participera  la 
portion  de  noftre  Seigneur  lefusChrift.ac  qu'on 
en  doit  auoir  memouc  en  toute  licrte  &  vtilité, 
à  caufe  que  fa  chair  a  cfté  crucifiée  8c  nauree 
pour  nous. 

Le  troificfmc  eft  de  Ter  tuHian.eicriuat  contre 
Marcion.où  il  ù\Qt:AcceptumpAnem  &  diftribu- 
1  um  difcipulù  corp  tu  fuum  fecit ,  dicendo  ,  Hoc  eft 
corpm  tneitm .  id  eft  ,figi*r*  corporit  mei  •  Le  pain 
qu'il  a  prins  &  diftribué  à  fes  difciplcs,  il  l'a  raiû 
fon  corps.difant,  Cccy  eft  mon  corps  :  c'eft  àdi- 
re.la  figure  de  mon  corps. 

Le  dernier  eft  fondé  fur  l'article  de  l'Afccn- 
fionde  noftre  Seigneur:  par  ce  qu'il  ferait  ren- 
ucrfc  &  fJlifié/i  les  paroles  de  noftre  Seigneur, 
Prenez,  mangez ,  Cccy  eft  mon  corps ,  cftoient 


prinlcs  en  leur  propre  fignification .  Il  faut 
donques  fainemcnt  ,  &  par  figure  entendre  la- 
dite locution.  Pour  refponfc  au  premier  parta- 
ge, Iedisquc  les  facrarnentaires  nepcuucnt  in- 
férer de  là.qu'il  faille  entendre  par  figure  8c  fpi- 
htuellemcnt  les  patolcs  de  Icius  Chrift  en  ta 
Ccnc:pour  autant  qu'elles  ontefté  proférées, 
pour  le  moins  vnan  depuis  celles  là  qu'ils  allè- 
guent de  fiinâ  lean.  Parquoy  ainfi  comme  il  a 
dicr  de  la  nnnducanon  de  là  chair  au  temps  fu- 
tur. 'P*nu  quem  ego  d*bê ,  e*ro  mes  tft.  Le  pain 
que  donneray ,  cftina  chaif  :au(E  dcuoic-il  dire 
des  futures  paroles  de  la  Ccnc  s'il  euft  voulu  en- 
tendre ce  que  Zuingle  iuy  veut  faire  accroire) 
Verb*  qu*  loquor  vobù  Jfiritm  &  vit* fiont.  Les 
paroles  que  iedis  font  cipritôf  vie.  Que  s'ils 
répliquent,  qu'en  ce  lieu  de  lâinâ  Iean.il  eft 
parlé  de  la  manducation  de  la  chair  de  noftre 
Scigncur,laqucllc  fc  faiâ  en  la  Cenc,&  que  no- 
ftre Seigneur  dict  que  telles  paroles  font  fpiri- 
cuellcs  5c  figurées  :  8c  parconfequent  les  paro- 
les de  la  Cene  .  doyuent  eftre  entendues  de  pa- 
reille forte  .puis  que  les  deux  pcopos  touchent 
vnc  mcfmc  chofe.  le  rcfpondray  que  les  paro- 
les de  fàinâlean  précédentes  ce  lieu  icy  ,Verba 
mu*  loquêr,  fpiritui  &  vit*  fum,  Les  paroles  que 
ic  d  v,( ont  ctprit  &vie,&  ne  font  point  tcllcmét 
ipintnelles ,  qu'elles  n'emportent  vne  realité 
des  choies  lignifiées,  &  qu'elles  ne  lignifient 
proprement  la  fubftancc  3c  nature  defdircs  cho- 
fes.  Car  là  il  eft  parlé  de  la  chair  de  lefus  Chrift, 
laquelle  deuoit  eftre  liuree  pour  la  vie  8c  ré- 
demption de  tout  le  monde.  Oicront-ils  bien 
dire,  que  ces  paroles  doyuenr  eftre  entendues 
feulement  par  figure ,  &  que  là  chair  n'a  efté  li- 
aree  que  fpirituellcment  :  ou  que  ce  mot  de 
cluir.cn  ceft  cndroit.eft  prins  pr*  fignr*  fol*  c*r- 
nu  Chrifti,  pour  la  feule  figure  de  la  chair  de  le- 
fus Chrift)  Delàils'cnfuyuroit  vne  grande  ab- 
furdité  :  c'eft  que  noftre  Seigneur  n'auroit  pas 
vrayementcVde  faiâ  liuré  a  chair  en  croix,  &  • 
enduré  la  mort  pour  nous,  8c  que  nous  ne  Icriôs  ! 
rachetez  que  par  figure.  Quant  à  l'autre  partie  { 
de  ce  texte,  que  les  Sarramcntaires  allèguent  de 
fàinâ  lean  ,  non  feulement  ils  blofphcment, 
quand  ils  veulent  nous  perfuadcr,quc  la  chair 
de  lefus  Chrift  ne  ferr  de  rien:  mais  auffi  mon- 
firent  bien  leur  beftifede  faire  telles  confequé- 
ces.  Cnro  Chrift  i  non  prodeft  qnicyu*m ,  la  chau- 
de lefus  Chrift  ne  profite  de  rien .  Elle  n'eft 
donques  pas  rcalemcnt  prclcntc  ,mais  feule- 
ment eft  en  figure  en  ce  Sacrement.  VerbA.tjH* 
tgolotjHor.jfiiriini  &vit*f»nt.  C*ro  non  prodeft 

Jwic***m,  Sfiirittu  eft  qui  viuificAt.  Les  paro- 
esque  ie  dis,  font  efprit,  &  vie.  La  chair  ne 
profite  de  rien  ,tVft  l'elprit  qui  vinifie.  La  chair 
donequesde  lefus  Chrift  ,cftabfcntcdccc  Sa- 
crement, &  n'eft  point  en  iceluy  mangée  realc- 
menr .  Car  vn  icune  Dialecticien  le  moque- 
roit  de  telles  manières  d'argumenter ,  fle  enfe 
nant  feroit  pareilles  conlequences  :  Bcïc  ne 
fca  derien  à  Gencuc ,  il  n'eft  donques  pas  à  Ge-  ! 
neue.  Maisquelbcfbincft-ilderefpondrc  par 
railon ,  à  gens  lins  railbn  i  veu  qu'il  cftoit  que- 
ftion  de  l'intelligence  de  l'Efcriture, laquelle 
ils  allèguent  autant  à  propos,  que  Magnificat  à 
Marines.  Et  pource  qu'ils  ne  voudraient  pas 
qu'en  ce  différend  nous  fuûlons  iuges&partics, 
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ie  leur  mectray  en  cède  des  iuges  Uns  reproche; 
qui  ont  vuydc  ce  difîvrcnd,  8c  donné  arreft  i 
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noftre"  proâr,  fin  «  nous  cognotftrc.il  y  a  plus  de 
mil  ans  :  c'eft  a  lç auoir  Tcrtullian,  de  la  refurre- 
âiondclachair.  Origenr  (tir le  Leuitiqae,& 
furies  Nombres.  Saine!  Cyprian  aufermon 
qu'il  a  raie!  de  la  Cene  de  noftre  Seigneur. 
Saine!  lean  Chryfoftome  en  l'homilicffur  laine! 
Iean.  Saine!  Cvritle  Alexandrin  fui  fàinc! 
lean.  Saine!  Atnanafe  cxpofânc  ces  paroles: 
Qn}  d'ixerit  verbumin  fbiritum  C.vrl.im.  Qui  di- 
ra parole  contre  le  faine!  Efprit  i  Et  lima  Au* 
guftin  fur  fàinc!  lean ,  &  fur  les  Pieaumes ,  8c  au 
lérmon  fécond  des  paroles  de  i'Apoftrc,&  en 
(es  liures  de  la  Cité  de  Dieu  :  Et  les  Percsartem- 
blez  au  fécond  Concile  gênerai  tenu  a  Ephefe. 
Mais  d'autant  que  la  brefuetédu  temps  ne  me 
permet  de  citer  au  long  ce  que  chacun  d'eux  en 
a  die!  :  ie  me  conrenteray  de  vous  aduertir ,  que 
les  vns  on  r  cxpolc  ces  paroles  :  Caro  non  prodeff 
fuicq*M»i:h  chair  ne  profite  de  rien  '.de  conte 
<  :•>!»>  <  :>  hominum,  de  la  chair  commune  des 
hômes:&  ont  fouftenu  qu'elles  ne  s'entendoie! 
pas  de  la  chaitde  Iefus  Chrift.  Les  autres  ont 
confcllcque  noftre  Scigncurdifànc  cela,  parloir 
dé  fà  chair  confédérée  en  foy,&  eftant  (épareede 
ladiùinité  :  mais  non  pas  de  caths  utn.  i.t  verbo, 
mais  non  de  la  chiir  vnie  auecques  le  verbe. 
Toutainfi  comme  l'Apoftrc  faine!  Pauladic!, 
ScientiA  mfl.t: .  la  Iciencc  orgueillir  :  ouy  bien,yT 
con/Ideretur foU  fine  ch*ritdtt.  Adde  ergo feien- 
tUcfiAritatcm,  cjrvtilu  trit  fcient'tA ,  nonper  ft, 
fed  per  chérit  m  cm.  Sic  etUm  dill»tu  eft  :  Caro 
non  pradeft  qnici]*Am  .fcdfolacoro.  Accédât  (pi- 
ritiu  ,sd c*rnem,qmomodo  Accedit  churitM  *d feie- 
tiitm  :  çfr  prodejt  plarimitm .  N  Am  (i  catq  nihil 
prodeffèt,  verbum  euro  non  fieret,  «Êv.C'cft  à  dire, 
La  iciencc  nuift,(l  elle  cft  fc-uleconfïdcrcc  fans 
charité.  Parquoy  adioufte  lachariré  auecques 
la  fcicnce ,  &  la  fcicnce  fera  vtile.non  de  (à  natu- 
re, ai  ns  à  eau  le  de  la  charité.  En  tcllerlbrtc  audî 
il  a  efté  die!  :  La  chair  ne  profite  de  rien  ,mais  la 
chair  feule.  QiicTcfprit  fbitadiouftéàlachair, 
comme  lachariré  à  la  fcicnce,  &  elle  fera  profi- 
table. Car  fi  la  chair  ne  profitoit  point ,  le  Ver- 
be n'cnft  efté  faic!  chair .  Ce  font  les  propres 
paroles  de  faine)  Auguflin  au  traidéfur  (àinc! 
lean.  L'autre expofition  cft,  que  C*ro  non pro- 
defl  quicquam.  La  chair  ne  profite  de  ricn.ellant 
charnellement  entendue  &  mangée,  comme 
l'cntendoient  les  Capharnaïtcs.  Camem  qnippe 
hicinteBexerunt  tjuomodo  in  c*d*ncTc  dd*fri*rnr, 
4M  /  in  maccllo  venditur .-  &  put tuer  uni  cjucd  prt- 
feiffimu  effet  dominm  particules  ejudfdam  de  cor- 
porc  fuo,<t-  ddtêtriu  iBu.  Car  ils  cnccndoicnt  la 
chair  en  ce  lieu  en  telle  forte,  qu'elle  cltbrifèe 
en  vn  corps  mort,  8c  vendue  en  la  boucherie:  8c 
cftimoiér  que  nôftre  Seigneur  diuileroi  t  fà  chair 
en  pièces,  pour  leur  donner.  Ainfiquc  dift  S. 
Auguftin.  Pour  lequel  erreur  oflcr,  noftre  Sau- 
ueura  diâ  a  fes  Apoflres ,  Spirittu  ej}  cfui  viuiji- 
CM;  euro  nihil prodeft.  Verb*  e]H*  loqttor  vobit, 
fhirittit  drvita  funt  M  cft  ifirttuulit  rr  imcUigend* 
Jttnt./nteUexiJlt  JpiritHuliter}  Spirittu  &  vit  a  sût. 
InteUexifli  curnaliter'etium  jic  Ifirittu  (frvita 
funt  .fcdtibinon  funt.  C'rft  l'efpnrqui  viuific  :  la 
chair  ne  profite  de  rien.  Les  paroles  que  ie  vous 
dy ,  font  efprit  8c  vie  :  c'eft  a  dire,  elles  doyuent 


eftre  fpirrtuellcment  entendues .  Lcsas-tu  en- 
tendues fpfricucllcmcnt  •  elles  font  efprir  &  vie! 
Les  as.  tu  entendues  charnellement }  elles  font 
auflï  efprit  8c  vic,mais  non  à  toy.  Par  ces  ex  po- 
lluons des  anciens  Percs.chacun  peut  aylcmcnt 
cognoiftre,qu'en  vaiu  8c  nul  à  propos  les  Sacra- 
menuires  allèguent  ce  texte  de  fâinâ  Iean,pour 
fbultenir  leur  locution  figurée  .  Car  cela  ne 
faide  rien  pour  eux:  nonpfusqùe  le  paflàgede 
fimd  Auguflin,  qu'ils  allèguent  en  fécond  lieu, 
delado&rine  Chreflicnnc  ,où  il  dit!  que  ccflc 
locution  cil  figurée,  Nifimid»c*ueritts carnem 
filij  hominu,  &  ftiberitis  eim  finngninemjton  habe- 
bitu  vitaminvobis.  Si  vous  ne  mangez  la  chair 
du  fils  de  l'homme,  8c  bcuucz  fon  iàng,vous 
n'aurez  vie  en  vous.  D'au  tant  que fltritium  tu- 
bere  videtur,  qu'il  fcmblc  commander  vnc  of- 
fenfe  énorme  :  car  il  parle  de  la  mariducation 
charnellement  entendue  à  la  mode  des  Caphar- 
naïtcs, comme  fi  on  peu  loir  qu'il  fullufl  man- 
ger la  chair  de  noftre  Seigneur,  fouz  la  forme  de 
chair  humaine,  &  la  diuifer  par  morceaux,  com- 
me la  chair  de  la  boucherie, ou  celle  que  man- 
dent les  Leftrigones  &  Antropophagcs .  Se- 
lon laquelle  intelligence  8c  manière  de  manger, 
nous  confefLms  auecques  luy  que  telle  locu- 
tion ,c(l  figurée:  combien  que  véritablement 
nous  mandions  là  chair,  comme  les  paroles  ton- 
nent: &  que  proprement  filon  la  chofe  (léni- 
fiée par  les  paroles.ccftc  locution  foit  literale  & 
non  figurée.  Ce  que  ne  trouucront  cftrangc 
ceux  qui  confidercront ,  qu'en  l"Efcrirurc  fain- 
âeyapluficurs  locutions  literalcs  8c  propres, 
félon  f'hiftoire  du  6ucl,&  figurées  (élon  la  ligni- 
fication 8c  la  fin  où  elles  doyuent  eftre  referces 
(comme  l'adultère  de  Thamar.lc  (àcrificc  qu'A- 
braham voulut  faire  de  fon  fils ,  &  pluficursau- 
très  faiûsfcmblablcs)  &  que  (i  laine!  Auguflin 
l'auoit  autrement  entendu  ,  il  fc  contrediroit 
ntanifeftemcnt.Caraux queftions  furie Leuiti- 
quc,il  expole  litcralemcnt  4V  fàns  figure  ce  fie 
locution  de  faine!  Iean ,  Nifi  mMtducMMcritù, 
dre-  Si  vous  ne  mangez  la  chair  du  fils  de 
l'homme.  Etdicl  que  les  Chrefticns  doyuent 
boite  du  fang,  autant  vrayement ,  comme  il 
eftoit  vrayement  défendu  aux  Iuifs  en  la  loy 
ancienne  ,  d'en  boire.  Venons  maintenant  a 
Tertullian:  duquel  le  tcfmoignagc  (iac^oit  qu'ils 
ne  l'allèguent  qu'à  demy  .fuyuant  le  priuilege 
8c  ancienne  couftume  des  hérétiques  Jcft  plus 
contre  les  Sacramentaircs,  que  contre  nous: 
mais  pluftoft  il  raie!  pour  nous,  en  ce  qu'il  die! 
appertement ,  que  du  pain  que  noftre  Seigneur 
prinr,&:  donaà  fes  Apoflres,  il  en  fift  fon  corps, 
par  la  vertu  de  fà  parole  toutc-puiflàntc ,  en  di- 
fànt  :  Cecy  eft  mon  corps.  Quant  à  ce  qu'il  ad- 
ioufteapres,  id eji figur*  corporis  mei  ( figura  am- 
tem  nonfitijfetjiifivcritAtù  effet  corpm.&c.Jc'efk 
adiré,  la  figure  de  moncorps:Orce  ne  fuil  cflc 
vne  figure, ftec  ne  full  efté  vncorpsdc  vente. 
Sur  quoy  s'arreftent  noz  aduerfaircs ,  cuidans 
auoir  trouué(la  feboe  augafttan.  le  vous  ad- 
ucrtir.iy  d'vne  reiglcfort  \  tilc,pour  bien  cn- 
tédre  les  lieux  difticiles.qu'on  trouucaux  eferirs 
des  anciens  Doc!curs  ,  8c  liine!s  Pères  :  C'eft 
qu'il  faut diligemmet  conlidorer  le  but  6:  inten- 
tion dcl'autlieur.cVàquiil  parlc.Car  autrement 
parlent  les  Pcrcs  en  prclclunt  &  mtlruifant 
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le  peuple,  autrement  en  difputant  contre  les 
hérétiques ,  comme  a  fort  bien  remarque  CunSk 
Baille .  Et  bien  iouucnt  en  telle  Jiiputc  vous 
trouuerez,  qu'ils  ne  fe  (ont  tant  arrêtiez  a  la  au- 
ticrc.qu  aeonaaincre  leurs  aduerutres:  comme 
Thcodorct  cVlc  Pape Gelafe, contre Eurichce 
Se  2(efiorim{cn  vn  pajlàge  qu'allèguent  •  4  rto- 
p£Mi  Arautrcs  Luthériens  contre  la  tranllubftan- 
ttation  )  8e  icy  Tcrtullian  :  lequel  ayant  afràire 
contre  Marcion  ,&  voulant  luy  prouuer  que 
Ielùs  Chnllaûoit  vn  vray  corps, &  non  fantaAi- 
que,  prend  occaiîon  de  le  conuainerc  par  vnc 
fauKê  interpreution ,  que  ledit  Marcion  auoit 
inuentee  iùr  tous  les  partages  de  l'Efc/iture ,  par 
lefquclson  pouuoit  inférer  qu'il  auoit  vn  vray 
corps:  non  pas  qu'il  approuue  ladite  interpre- 
tation.mais  luy,  qui  cftoit  fort  ingénieux,  fe  fert  - 
d'tcdle  contre  (bn  aurheur, comme  ecluy qui 
faiâ  vn  argument,  àà  bominem.   Si  cnl'Eacha- 
riAic  ton  inrerprcation  cl  t  bonne,&  que  par  le 
corps  de  no  Are  Seigneur, il  faut  lèulcmcnren-  < 
tendre  I  image  Se  figure  de  Ton  corps  .encorcs 
sen(uit-iidccela,quctu  es  en  vn  lourd  erreur, 
Se  que  ledit  ChriA  auoit  vn  vray  corps  :  Figwd 
enimnonfuiffet  ,nifi  vtritutit  effit  corpus-  Il  n'y 
auroit  pas  figure  Se  image, fil  n'y  auoit  vérité 
corrcfpondante.  Car  rciVACMd.qmode/r  phan- 
t*,rm4.f  <*rAm  expert  non pofet  :  vn  corps  fanta- 
ftique  n'eftpas  capable  de  figuteiccfi  on  vou- 
loit  foire  vne  figure  ou  image  d'vn  corps  qui  ne 
I  ml ,  &  ne  fera  ianuis  vray  corps  ,ce  (croit  vnc 
hulic  figure,  pourabufcrcV  tromperie  monde. 
Ioint  que  (î  les  Sacramentaircs,  qui  ont  apprins 
de  Marcion  leur  belle  interpreution  de  ces  pa- 
roles, HttcefrcorpMé  meum, Cexy  eft  mon  corps, 
enflent  diligemment  examiné  ce  texte  de  Ter- 
tnllun,ôc  ce  qui  eniùit  après,  ils  enflent  trouué 

3u'il  ncdiâ  rien  contre  nous  en  ce  lieu  là.  Car 
ne  J:l  t  pas, qu'en  l*£uchahûic  le  pain  foit  figu- 
re du  corps  de  noArc  Sauucur:  mais  qu'en  l'an- 
cienne loy  (  tcfmoin  Hieremie)  il  aeflé  figure 
dudit  corps  :  Se  pourtant  fe  déclarant  peu  après, 
il  l'appelle  vtterem  fgmrdm  corporit  Cbrifii, 
l'ancienne  figure  du  corps  de  Ielus  (  In  m.  Et 
maintenant  en  l'Euchari  (lie  il  cA  h  ici  Se  appelle 
Corpsu  vtritutit Jccorps  de  vérité;  d'autant  que 
Iclus  Chnfl  prenant  le  pain,  l'achangé  en  Ton 
vray  corps  par  /îi  toutc-puinante  parole.  H  ne 
refle  plusque  de  refpondrc  au  dernier  argument 
fondé  fur  l'article  de  l'A  fccnlion,  par  lequel  les 
(àcranicntaircs  s'efrbreent  non  feulement  de 
confirmer  leur  locution  figurée, mais  aufll  de 
rcniicricrlarcaJIe  prclcnccdu  corps  de  noflrc 
Seigneur  au  Sacrcnicntdc  l'EucruriAic .  Parce 
queccA  vnc  choie  impoflîblc  &  répugnante 
(  (elon  leuraduis  )  que  le  corps  de  Iclus  Chrift 
foir  audit  Sacrement  u  \  bas,&  au  ciel  à  ladextre 
de  Dieu  Ton  perc.  A  quoy  premièrement  icref- 
pons,  que c'eft  vne  rufede  Satan,  &  vnc  couilu- 
meancienne  des  hérétiques ,  d'impugner  lave- 
rite  par  vne  autre  vérité, &  vn  ai  tic  le  de  foy,  par 
vn  autre  aniclcde  foy ,  comme  nous  auôs  mon- 
ftre  an  premier  Sermon  de  ces  c  chues.  Et  par- 
tant les  lâcramcnraircs  voulansrenuerfcr  vn  ar- 
ticle de  foy  touchant  le  (aircr  Sacrement ,  par 
l'article  de  I'Alcenfon .font  allez  cognoiflrc 
quels  ils  font.  Se  de  quel  clprit  ils  fontpoufltz. 
Sr condi  ment  icrelpons,  que  tant  fen  faut  que 


i  l'article  de  l'A(cen(ïon  répugne  aucunementau 
i  (ainâ  Sacrement  de  l'autel,  que  toutaucontrai- 
I  re  il  n'y  a  rien  qui  confirme  plus  la  prclencc  & 
reale  manducation  du  corps  de  IelusChrifl  au 
fainex  Sacrement , que  l'article  de  l'AIccnlîon: 
par  lequel  noflrc  Seigneur  nous  a  apprins  à  tur- 
monter  toutes  les  dirbcultcz ,  que  raiibn  natu- 
relle, ou  la  propriété  naturelle  des  corps  nous 
pourroit  engendrer  contre  l'Euchariflic.  Car 
(a toutc-puiuàncc  c liant  prouucc  par  (on  Afcen- 
(ïon,  on  cognoifl  par  là ,  qu'il  a  putllancedc  fai- 
re que  fon  corps  foit  prclcnt,&  realement  man- 
gé par  les  fïdclcsau  (àinA  Sacrement.  Et  pour- 
tant ildifoit  a  ceux  qui  fe  icandalilbicnt  de  ce 
qu'il  auoit  dict  que  fa  chair  dôneroit  la  vie  éter- 
nelle aux  fidèles  qui  la  mangeroienr:  Hoc  vos 
ftdnddti^dt-  Si  ergo  vidtritu  fil  m  m  htminit  aJ- 
cendentem.vbi  crut  pruts  .'Cela  vous  (candalilc. 
Si  donques  vous  voyez  le  Fils  de  l'homme  eflre 
aflxs.où  ilc(loitau-parjuant?C'cA  àdirct(clnn 
l'expofition  de  limcï  C  vrille. Si  crcdtrtnen  val- 
us vit  Ain  a  mto  corport  ddcri,  tjuid  fucietu  quAndo 
mcviioreincoilum  con/picietu  ?Non  tnim  dfetn- 
furum  mefolammodo  in calant prefitcor ,  ne rmrfm 
qaemodo  td  fieri  poffit  tjutrjttu  :Jtd  ocalss  vefhti 
ttidmiid  fieri  cerneiu.  Qnd  igimr  bec  vident  es 
dicttuîîAn  non  erit  hoc  mdgnatn  dément  U  ve- 
ftrx  argument Ma]  Si  tnitu  put  mu  cnrnem  mejm 
\  vobt*  vitam  Afferrenonpojje  ><jmovtodo  MMIM 
volncrtt  in  cccLum  a/cendet  i  quant  odo per  ter*  vo- 
Imbit  ?  Hoccmmftrnihtcr  gerterihnnuno  impojfi- 
bsie  efi.Qjud fi  prêter nutstrun  caro  me*  in  catûtm 
!  confeendet  .ejHidprûhiitt  ne ftmiliter  prêter  nAtu- 
,  rumviHificefi  Si  vous  ne  voulez  croire  que  ma 
:  chair  donne  la  vie,  que  ferez- vous  quand  vous 
me  verrez  monter  au  ciel  ?  Car  non  feulement 
ic  vous  allcure .  que  i'y  monteray ,  à  fin  que  ne 
demandiez  plus  comment  cela  Ce  peut  faire: 
mais  iuiîi  de  voz  propres  yeux  vous  me  ver- 
rez monter.   Quedirez-vous  donques  voyans 
celaî  Ne  (èra-cc  pas  vn  grand  argument  de 
voflrc  folie?  Car  îi  vous  penfez  que  ma  chair 
ne  puifle  vous  apportet  la  vie .  comment  cft-ce 
qu'elle  montera  au  ciel,  comme  les  ovfeaux? 
comment  vollcra-cllc  par  l'atrîCar  il  eft  im- 
ofliblc  à  tous  les  hommes  du  monde  fairecc- 
Que  fi  contre  les  loix  de  nature  ma  chair 
montera  au  uel .  qui  rmpcfchc  que  pareille- 
ment elle  ne  (oit  viuihamc  contre  le  com- 
mun ordic  dcrutuicî  Samcl  Auguflin  par  le 
melmc  article  de  l'Aicenfion  continue  l'Eu- 
chanilic,  &  ptouue  qu'il  ne  faut  pas  trouucr 
cftrancc,  fi  ninis  dilons  Se  croyons  que  Iccorps 
de  Iclus  Chrift  cfl  monteau  Ciel  ,8e  toutes- 
fois  cftmaivgc  par  les  fidèles  tout  entirr,  (àns 
cftrcdiuifé  nyconfommé.  Qjij fieri poteft. in- 
duit .  vt  edAttrjiec  confiiniAtur ,  cemedatur  ffr  in 
calMm  Afctuderit  ~:Qnid  erg  o  .fi  vtderitit  kotninem 
Ajcmdtr.ttfn  vbierAt  prias  ':  Certe  qui  integerAf- 
cenderepotuit .  cenfumi  ton  point. trgo  &  de  cor- 
pore  tf  de  fangHitie  fuo  dédit  nobu  fa  Info  cm  refe- 
iliontm,  dr  t.  mnagnarn  i  renier Jolait  de  fa  a  m- 
t  tgrii  nie  e/  neftic  r.tm-  Comment  (dit-il,  le  pcut-il 
faire,  qu'il  Joit  mange,  Si  non  confotr.me  î  qu'il 
foitrrargé.cVloitmontcaucicl?  Que  fera-ce 
donques,fi  vous  voyez  l'homme  monter ,  où  il 
efton  premièrement  îCcrtaincmcnt  celuy  qui 
a  peu  monter  entier,  n'a  peu  eflre  conforrmé. 
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Parquoy  il  nous  a  donné  vnc  réfection  Salutai- 
re de  Ton  corps  &  de  Ton  fàng ,  8c  a  rcfolu  vnc 
tant  grande  qneflton  de  Ton  intégrité. 

Pour  la  briefueté  du  temps  ie  laide  faind 
Biiîle ,  fàincr  Ican  Chryfofr.ome,fic  pluficurs  au- 
tres des  rainât  Pères  ,  Icfquels  tant  s'en  faut 
qu'i  I  s  aye  n  r  creu  auccques  Pierre  M  arty  r ,  Beze 
&  autres  facramemaires  ,  qu'il  foit  impofiiblc 
que  le  corps  de  Ïefus-Chrilt ,  foit  aa  ciel  en  la 
dextre  de  Ion  pere ,  &  au  Sacrement  de  l'autel, 
qu'ils  ont  nombréccfaiér  entre  les  grands  mi- 
racles, &  ont  eu  recours  a  la  route-puillàncc  de 
Oicu.pour  Coudre  cède  obicâion  des  facramen- 
taires.uqucllc  ils  preuoyoienr.Et  pourtant  gar- 
dons nous  bien  de  nous  arrefier  fie  croyre  aux 
obicdtions  fie  arguments  que  les  infidèles  &  hé- 
rétiques ont  inuentees  pour  nous  deflourncr  de 
la  religion  Chreftiennc ,  laquelle  n'cfl  pointap- 
pu  vce  fur  les  fens  ny  railons  naturelles ,  ains  fur 
la  fov',  fi  nous  voulons  vn  iourparucnrràlavie 
éternelle:  nyfd  (ju*m  nai  perdaçMt  qui  ft ne  fiitt 
vitit  çy  rfgttÂt.  %A men. 
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LA  VIE  DE  SAINCT  MARCIAL 
de  S.  Picrrc.lc  to.Iuin. 

T*rS.  Aurelien  Euefqnede  Limages  fin  difciple. 
& fammairement  mife  en  Français  far  c^V • 
Clément  M  archutt. 

çjp-£g%51^f  Omme  noflre  Seigneur  Iclus- 
v^/^^Sfï  Chrtft  prcfchoitcnludéc.cnla 
€  fi^i^gS  lignécdc  BenUmin  :  grade  mul- 
jQsjBSnSyf»  titude  .iccouroit  à  luy  de  toutes 
^pSs*]^"^  pai  rs.dclirans  l'ouyr:au  nombre 
dcfqucls  cfloit  fim&  Marcel ,  i- 
ucc  fi  femme  EUz-ibcth ,  &  leur  fils  fainct  Mar- 
cial,  qui  cfloit  lors  aagé  de  qninzcans.  Etainfî 
que  noflre  Seigneur  prcfchoit  ces  paroles  :  Fai- 
tes pénitence, 5c  le  Royaume  de  Dieu  approche- 
rait ecluv  qui  ne  fera  régénéré  d'eau  8c  défont, 
il  n'entrera  au  Royaume  des  deux.  A  cefleocca- 
fion  Gunft  Marcel  ,aucc  toute  fa  famille ,  fut  ba- 
ptizc.par  fàmcl  Pierre,  fuyuant  l'ordonnance 
de  noflre  Seigneur  :  comme  pareillement  le  fu- 
rent Zachcc.fic  loi  eph,  qui  depuis  enfeuclir  no- 
flre Sciencar.  Or  laindt  Marcial ,  deflors  rendit 
marque  5c  tcfmoignagc  de  lafoy .  qu'il  auoit  à 
noflre  Seigneur, quand  dclaillànt  la  maifondc 
fon  pere ,  il  s'aioingnit  a  faiivft  Pierre ,  auquel  il 
obcvlToit(  comme  le  difciplc  à  fon  maiflrc.)  Et 
faut  que  nous  fçachions,qu'il  cfloit  en  la  troup- 
pe  de  ceux ,  qui  cfloicnt  en  Bcthanic. quand  no- 
flre Seigneur  rcHiftita  le  Ijzarc.-cVlî  cfloit  auec 
les  douze  Apoftrcs ,  quand  noflre  Seigneur  leur 
donna  fon  précieux  corps  8c  précieux  fang,fons 
les  cfpeccs  de  pain  fie  de  vin  :5c  qu'aucc  Cleo- 
phas  il  feruoit  à  table,  fie  torcha, 8c  laua  les  pieds 
des  Apoflrcs.a  l'imiration ,  5c  exemple  de  lefus- 
Chrifl.  D'auantage.il  cfloir  auec  les  Apoflres, 
quand  noflre  Seigneur  après  là  gloricufercfur- 
rcAion ,  s'apparut  a  eux ,  difant  :  Paix  foit  auec 
vous.Puis  après ,  il  s'en  allaauec  les  Apoflres  en 
Galilée,  où  noflre  Seigneur  v'.ippaiutacux/5c 
leur  donna  puilîancc,  fie  auûorité  d-Euangcli- 
zer.fic  baptizenfic  li  cfloit  auec  les  fainûs  Dilci- 


ptes  de  nofhe  Seigneur ,  quand  le  iaincl:  Eipric 
vint  à  eux,  en  langues  de  fcu.fir  fut  corroboré  fie 
confirmé.par  la  vertu  cclefte,ainfi  comme  les  A  - 
poflres  de  Dieu.  Et  cinq  ans  après  la  paflion  no- 
lire  Scigneur.MonfîcurS.  Pierrc,aucc  fon  difei- 
plc  fie  parct  làinct  M  ira  il  s'acheminèrent  auec 
plulieurs  autres  en  Antioche  (  qui  cfloit  l'an 
vingt-deuxiefmcd«i'Empirede  Tybere  Cefar) 
où.fuyuant  l'ordonnance  de  làinâ  Pierre.fàincî 
Marcial  prclcha ,  8c  conuertit  pluficurs  à  Iefus- 
Chrifl ,  de  forte  que.la  multitude  des  Chreflicn  s 
citant  augmcntec.fàinct  Pierre  8c  fàincx  Marcial 
ordonnèrent  des  Euefques ,  prcflrcs,  fie  diacres, 
en  plufîeursEglifès.Cela  fait  S.  Pierre  ayant  eflé 
iept  ans  en  Antioche ,  s'achemina  à  Rome,  la  fé- 
conde année  de  l'Empire  de  Claude  Ccfàr  ,  & 
auoitauecluy  Iaincl  Marcial ,  Alpinian , &  Au- 
llridinian.  Eux  cflanyvcnuz  à  Rome ,  furent  lo- 
gez chez  vn  Conful.nommé  Marcel.où  ilspref- 
chetent  la  parole  de  noflre  Seigneur,  8c  conucr- 
tirent  pluficurs  à  lafoy.  Deux  ans  après  lcurar- 
riucc,  lefus-Chrill  s'apparut  à  fâinâ  Pierre,  qui 
luy  commanda  d'enuoyer  fàindr  Marcial  en  la 
Gaule  Et  cfantant  qu'il  y  auoit  vnc  grade  vnion, 
8c  parfaite  amitié , entre  eux  deux ,  famû  Mar- 
cial ne  vouloittque  bien  difficilement,  fefcpa- 
rerd'auee  fàincî  Pierre.  Toutcsfois, aptes  plu- 
lieurs fàinctes  remonflrances  ,  pour  obcvràla 
diuine  volonté , il fe tranfporu en  France , pour 
deueloppcr  le  peuple  de  toute  idolâtrie ,  en  la- 
quelle il  auoit  eflé  longuement  tenu ,  Si  arreflé 
8c  print  pour  compagnons  lamct  Alpinian,  & 
Aullnclinien.  Mais  il  aduint  qu'en  chemin  S. 
Auflriclinien  mourut ,  qui  fut  caufe  que  fàinâ 
Marcial  retourna  à  Rome  ,  pour  en  aduertir 
fainâ  Pierre ,  lequel  voyant  fon  dilople  cflrc 
defeonforré  ,  luy  donna  vn  ballon,  qu'il  portoit 
ordinairement,  8c  luv  commandad'allcr  rctrou- 
uer  fon  compagnon  mort ,  fie  qu'incontinent, 
pir  la  prière  qu'il  feroita  Dieu.ilrcfuicitcroit, 
foudain  qu'il  l 'aurait  touché  dudit  ballon.  Ce 
qui  aduint  ainfi.  En  telle  forte ,  ayant  rccouuré 
vn  de  fes  plus  grands  amis,  ils  arpentèrent  telle- 
ment l'vn  auec  l'aurrc  ,  fie  cheminèrent  tant, 
qu'ils  panundrenc  és  quartiers  de  Umogcs,  où 
par  predicarions ,  fie  opérations  de  pluficurs  mi- 
racles ,  que  fàinci  Marcial  fit  ,en  lamaifond'vn 
riche  marchant ,  nommé  Arnoul  ,qui  le  tenoit 
en  vnc  bourgade  .appclleelors ,  Tniliim,\»  fille 
duquel  fut  guérie  des  malins  elprits  defqoels  el- 
le cfloit  pofTedec.  En  ceflemefmc  bourgade  S. 
Marcial  rcfufcitaltfils  du  gouucrncut  ,'appcllé 
Nerua,  qui  cfloit  de  la  parentéde  Néron.  Tou- 
res  Icfquellcs  chofcsfcfaifoient,  par  les  mains 
de  faindl  Marcial  ,au  nom  de  nollrc  Seigneur 
Iefiu-Chrifl.  Et  comme  cefl  enfant  fut  refufeité: 
incontinent  il  s'eferiaà  haute  voix ,  fie  difl:bapti- 
ze  moy ,  homme  de  Dieu  :  car  perfonne  ne  peut 
cflrc  lâuué.s'il  n'eft  baptizc.Deux  Angcs(adieu- 
floit-il)  m'ont  aduerty,  que  par  les  prietesde 
fiindl  Marcial,  icdcuois  re(ulatcr:Au  refte  ,i'ay 
vcui'cnrcr.qui  efl  vn  lieu  infiniement  fpacicux, 
auquel  il  n'vaquc  plaintes  .tnflcllc.cricment, 
grincement  de  dents,  feu,froid,puanteurintol- 
lerable , morfurede  ferpcns.fic  vnc  miferc gran - 
de  fie  efpouuantable.  Et  là  il  y  a  les  empnlbn- 
ncurs,qui  tourmentent  fie  molcllcnt  extrême- 
ment les  ames.  Quoy  oyant  le  pcnplc,qni  clloit 
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la  s'eicria ,  fie  dift  :  Que  ic  Dicu.quc  prefehoit  S» 
Marcial  » eftoit  le  vray  Dieu.  Et  a  l  in  liant ,  trou 
mille  iîx  cens  furent  baptizcz.  Cela  fasâ  fainct 
Marcial  s'achemina  en  va  petit  village  appelle 
ors ,  Ergtdimm .  où  les  fâcrificateurs  des  idoles 
e  loufrlctcrcnt  .  fie  battirent  vilainement  j  mais 
lâinâ  Marcial  nelcorrîulbit  autre  relponfe,  li- 
non qu'il  phoit  Du-u  Je  le  vouloir  dcliuicr  de 
ceux  qui  le  pcrfëcutoient»  ToUtssfois ,  noftre 
Seigneur  ne  lailta  impunis  ces  meurdncri ,  ains 
deuindrent  aucugles.  Et  comme  ils  voulurent 
demander  aduis  à  leur  Idoles ,  lut  ce  fait ,  l'idole 
ne  rendit  aucune  relponfe.  Eux  voyans  cela, 
acheminèrent  à  vn  autre,  qui  portoit  le  nom 
de  Iupiter ,  qui  leur  rit  relponfe:  que  l'Ange  du 
vray  Dieu  .  auoit  Ivc  à  chaînes  de  fer  leur  Idole, 
depuis  que  ûi  net  Mau.  ai  auoir  en  rré  la,  lequel 
ils  au  oient  battu.  Les  fâcrificateurs,  àcefte  oc  - 
caiîon  vindrent  rrouucr  laincl  Marcial  .deuant 
lequel  ils  le  courbèrent  à  genoux ,  luy  dernan- 
dans  pardon.  Etalon  faincr  Martial  ,adiurant 
le  diable ,  qui  cftoit  en  l'Idole ,  au  nom  de  no- 
ftre Seigneur  Icfus  Chrift  ,  le  ht  fouir  delà ,  fit 
fur  la  ftatue  toute  brifee  fit  rompue*  Lequel  mi- 
racle (  vint  à  la  cognoiûance  d'vn  paralytique* 
qui  cftoit  homme  de  noble  race  ,  fie  riche  au 
poŒble  .lequel  fc  rit  porter  deuant  lâinâ  Mar- 
cial ,  auquel  il  prefenta  beaucoup  de  deniers, 
pour  receuoir  guerifon.  Mais  laincx  Marcial  le 
remerciant  de  tous  fes  prefens,  ir  guérit  au  nom 
&  en  la  verra  de  noftre  Seigneur  Icfus- Cbnft. 
Cela  faitl  ,  noftre  Seigneur  l'aducrut  diuine- 
ment  ,  de  le  transporter  auec  afteurance ,  en  la 
ville  de  Limoges.  Ce  qu'il  fit ,  ayant  pnns  con- 
gé de  ceux  qu'il  auoit  conuertyau  Chnftiamf- 
n.c  :  &  fut  receu  en  ladite  ville,  par  vne  honora- 
ble Dame  :  nommée  Sufànnr.où  il  prefcha,fâns 
crainte  aucune.  Or  il  y  auoit  vn  phtenctique 
fiedemoniade  en  la  maifond'icellc,lcqucl  laine* 
Marcial  dcliura  entièrement ,  a  l'inllance  fie  rc- 
qucfted'icellc ,  qui  puis  après ,  auec  la  fille  V  ale- 
rta, fut  bap t uee.  Ce  qui  occaftonnaplusdcfix 
cens  perfonnes  ,de  fc  baptifer.  Saindt  Marcial 
voyant  fi  grande  mulritudc,  élire  en  peu  de  téps 
conuerticà  Dieu  ,1c  ttanfporuau  théâtre. pour 
faire  entendre  au  peuple, la  vanité  des  Idoles. 
Mais  les  lâcnficatcnrs  le  firent  empoigner,  fie 
ceuxdc  là  lu %■  ne , fie  ordonneicnt  qu'ils fuflent 
fouettez ,  fie  emprifonnez.  Sain  cl  Marcial ,  au 
milieu  de  l'obfcontédéUprifon  ,fit  vne  pnerc 
à  Dieu,  par  laquelle  il  requeroit.qu'il  luy  plcuft 
les  vouloir  cfclairer  ,à  ce  que  les  enfant  de  ténè- 
bres,  qui  les  auoient  mislà,pour  la  publication 
de  fbn  nô  .n'cullcnt  occalîondc  le  reliouvrlu- 
coutinent  après.  Dieu  leur  enuoya  vne  grande 
clarté  f  fie  permit  que  les  fâcrificateurs  fullent 
puniz  par  vne  fouldre ,  qu'il  leur  enuoya  ,dont 
Hs  moururent  foudainemenc.   Dequoy  cftant 
adiicrtv  le  peuple ,  s'achemina  directement  en  la 
prifon.pourdcliurcr  làincr  M  nul  A'  les  com- 
pagnons. Et  par  ce  que  le  peuple,  defiroit  auoir 
delia  ample  cognoiftance  de  Dieu ,  fupplicrcnt 
tous  làincl  Mai  cul,  qu'il  luy  plcuft  refufcitcr, 
par  l'es  pnercs  ,  les  làcnficaicurs ,  qui  cftoicm 
morts  ,  fie  qu'ils  renoiiccroient  à  leurs  Idoles. 
Sainâ  Martial  voyanteefte  bunneaftècrion , fie 
dcuotion,  pria  ainfi  noftre  Dieu.  Seigneurqui 
nous  a  dit,  fi  vous  auez  la  foy, autant  grande 


qu'vn  grain  de  fencué.-  vous  direz  a  celte  mon- 
tagne. Ofte  toy  de  l.i ,  fie  elle  s'oftera.  Donne 
nous  auiourd'huy  telle  foy  ,  qucparlcminiftc» 
rc  de  tes  Anges,  ces  fâcrificateurs  tefufatenr. 
A  van  t  dit  ces  paroles ,  il  fc  tranfpora  où  cftoict 
leurs  corps,  puis  prononça  ce  qui  s'enfuit:  Au 
nom  de  noftre  Seigneur  Icfus-Chrift,  que  les 
luirs  ont  crucifié,*:  cft  au  tiers  iour  refuftitc  des 
morts,  leuez  vous,  fie  dites  à  ce  peuple  ce  qu'il 
doit  faire.  Incontinent  ils  le  leuercut  debout, 
fie  encrent  mercy  à  Dieu, fie  a  fâincz  Marnai. 
Ceque voyant  le  peuple, ueflàillitdc ioyc  ,di- 
fânt  qu'il  n'y  auoit  point  autre  Dieu ,  ûnon  ce* 
luy  que  fainct  Marcial  pieu,  huit. Et  furent  bapti- 
zecs  bien  deux  mille  perfooncs.  Puis  après,  ils 
rcnucrfcrcnt  les  ldolcs,qui  cftoienrcn  leur  tem- 
ple, fie  le  dédièrent  en  l'honneur  de  ûir.cl  Eftic- 
nc ,  premier  martvr.  Au  rcftc.fainctc  Sulanne, 
hoftclïe  de  lâinâ  Marcul  tnourutaprcslamort 
de  laquelle  fàincxe  Valcna  fa  fille  renonça  au 
monde,  fie  promit  à  Dieu,  de  demeurer  perpé- 
tuellement vierge  :  mais  le  mary  û'iccllc ,  t  fiant 
aduerty  de  fa  délibération  .lafit  venir  à  luy ,  fie 
confîderant  fbn  ferme  propos,ordonna  qu'elle 
fuft  décapitée  hors  la  cité.  Et  comme  elle  auoit 
la  telle  fbubs  le  trenchant  de  l'efpee ,  elle cryoit 
à  haute  voix ,  Seigneur  icte  recommande  mon 
amc  :  car  pour  l'amitié  que  ic  t'ay  portée ,  ic  fuis 
venue  à  ce  lupplice.  Incontinent  vne  voix  du 
ciel  fut  ouve  difânt.  Valeria  ne  crains  point: 
car  les  Anges  t'attendent,  pour  te  receuoir  en 
la  clarté  éternelle.  Puis  après  elle  dift  vn  peu 
deuant  û  mort ,  Seigneur  le  te  recommande 
mon  amc  entre  tes  mains.  Et  comme  la  tefte  luy 
fut  auallec ,  on  apperecut  Ion  amc  lot  ni  de  ion 
corps  ,  fcmblablcà  vn  rayon  de  Soleil , qui  fut 
tauie  au  ciel .  auec  vne  grande  fie  hartnonieufe 
mélodie  ,  que  tant  les  Chrtftiens  ,  que  les 
Payent,  entendirent  au  ciel.  Ce» choies  cftans 
rapportées  à  fon  marv  par  le  bourreau  ,  Dieu 
voulut  que  le  bourreau  mourut  loudainement 
deuant  luy.  Alors  l'un  mary  craignant  la  mfte 
vengeance  diurne ,  fit  venir  à  foy  fainct  Marcial, 
fie  luy  déclara  l'ofrcnlc  qu'il  auoit  ccmmile.à 
l'endroit  de  fa  femme  ,  fi:  que  Dieu  auoit  fait 
mourir  le  bourreau ,qui  l 'auoit  tuce,fi:qu'il  çrai- 
gnoit ,  qu'autant  ne  luy  en  a  Juin  t.  Saine*  Mar- 
cial luy  fit  rcfponfc:  qu'il  rcfulcitcroit  le  mort, 
moyennant  qu'il  \  oui  lift  croire  en  Lien.  Et 
voyant  la  bonne  volonté  qu'il  auoit,  fit  aiTcm- 
bler  tout  le  peuple Chrefticn.fie  comanda  qu'vn 
chacun  fc  mift  en  prières  ,  puis  il  dit:  Seigneur 
Dieu  tout  puilunt,  qui  as  cft  é  deuant  la  création 
du  monde ,  auec  le  perc  fie  le  fainct  Efpnt ,  fie  és 
venu  au  mon  Je .  pour  cfclaiier  les  humains  qui 
cftoicnt  en  ténèbres ,  nous  prions  tacrandc  bo- 
te ,  que  tu  reiufritcs  ceft  homme ,  afin  que  tous 
avent  congnoiiTmccdc  toy,  fie  qu'vn  chacun  te 
glorifie.  Et  s  approchant  du  corps ,  le  print  par 
la  main  difant  :  Dieu  tout- ruinant  te  rcfulcire, 
lequel  les  luifs  ont  crucifié,  fi:  au  tiers  iour  cft 
rciulciteJes  morts.  Au  nom  d'iccluy  leuc  toy. 
Et  incontinent  fe  Jrellant  debout  dit:  O  home 
de  Dieu  l'av  peché ,  refpandat  le  fane  innocent. 
Voylà  comment  fainct  Marcial  le  baptifi ,  fi: 
I  j:i  maifttcauflî  .enfcmble  plulicuis  autres  ta- 
nneurs degrandc  qualité,  auec  bien  quinze  mil- 
les autres pcrlbnncs.  Ces  choies ainfi  aduenucs. 
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le  nui  v  Je  Tune  te  Valcria,  ijui  citent  homme 
riche  &  opulent ,  donna  beaucoup  de  bien  aux 
Eglifcs.&fic  bail  ir  deux  hofpitaux,  fondez  eo 
bonnes  rentes  Se  reuenus  :  l'vn  pour  nourrir 
tiois  cens,  pauures  •  6c  l 'autre  ûx  cens*  Peu  de 
temps  après  .  l'Empereur  le  manda  par  lettres 
expreues  ,âc  commandoitpar  icellcs ,  de  l'aller 
txouucraucc  deux  milles  guerriers  combattans. 
Ce  bon  Duc  Eftienue.Viyamaïïcmblé  telle  mul- 
titude |  s'achemina  à  Rome  «pour  faire  teruice  à 
l'Empereur.  Mais  premier  que  d'y  aller,  enhor- 
ta  Ces  gendarmes  de  le  faire  tous  bapttzcr  par 
tàinû  Marcial ,  Se  qu'eux  citant  arhuez  à  Rome 
îliallall'enr  (alucï  ùinct  Pierrcauec  Iuy,quide- 
meuroit  a  Vatican.  Parquoy  comme  ils  furent 
entrez  dedans  Rome,  vindrent  trouuer  l'Apo. 
ftrede  Dieu  ,1  e  iertant  à  Tes  pieds,  ayans  les  leurs 
dclchauilcz,  luy  demandans  là  bénédiction  en 
toute  humilité.   Samct  Pierre  les  vovansainfi 
courbez  datant  luv,  leur  demâda  d'où  il  se  II  oit  t. 
Le  Duc  Eiticnncprintla  parole,  &  dit  eu  bnef 
Toccafion  principale  de  l'on  acheminement  à 
Rome,  Se  luvdcmanda,cntre  autres  choies ,  in  - 
dulgenec  de  l'homicide  de  là  femme.  S.  Pierre 
voyant  la  pcnitcncedccc  bon  Duc,  luy  donna 
planicreremillîon  &  indulgence  de  Tes  péchez. 
Puis  après  ce  Duc  retourna  en  France» &auoic 
pour  (àcompagnic.Hildcbcrt,  fils  d'Arcade  Cô- 
te de  Poictou, lequel citant  fort  altcré,pourla 
grande  ardeur  du  Soleil ,  s'en  allant  boire  en  vn 
fleuue,Garry,fut  fufrocque  du  diable.  Arcade 
fon  pere ,  trille  Se  marry  de  tel  euenement ,  ac- 
courutàiàinâ  Marcial ,  ayant  la  robe  toute  def- 
chirec ,  en  ligne  de  ducil  Se  1 ni  telle.  Sai m  '  t  Mar- 
cial voyant  la  grade  falcheric  de  ce  bon  Comte, 
comença  à  adiurer  lesdtablcs ,  Se  leur  cômanda 
de  foror  hors  du  flcuue ,  où  ils  auoient  tué  le  fils 
d'iccluv.  Alors  les  diables  apparoilTans  en  forme 
de  pourceaux ,  &  auQt  en  cfpcce  d'Ethiopiens 
noirs  comme  fuye ,  aufquels  il  commanda  de  le  I 
retirer  en  vn  heu  dclcrt ,  afin  de  ne  plus  blecer 
peribnne  du  mondcCcla  fàir,il  prie  tout  le  peu» 
pic  de  prier  Dieu  pour  la  rclulcitation  du  fils 
d'Arcade. Puis  l'approchant  du  corps  mort  .l'em- 
poigna par  la  main  dilânt:Hildebcrt,  leue  toy  au 
nom  de  noltre  Seigneur  Iclus-Chrift.  Et  à  Im- 
itât il  retourna  en  la  vie  commune  des  humains. 
Qui  occallonna  tout  le  peuple ,  de  louer  &  ma- 
gnifier Dieu.  Sainâ  Marci ai  apres  auou  rclùfci- 
técell  homme,  luy  demanda  comment  il  auoit 
elle  mort.  Hildebertluyrefpondir.quclcsdia- 
bles  l'auoient  précipité  en  vne  folTc ,  où  il  fut 
fuffbqué  ainfi  qu'il  vouloir  s'elTuver  au  bort 
d'vn  flcuue  ,  Se  que  comme  les  diables  le  vou- 
lovcnt  I  ver  de  chaincs  de  feu,  vn  Angecelcftc 
le  retira  de  leurs  mains ,  luy  dilànt:Hildebcrt  ne 
crains  point  .-car  tu  as  Dieu  pour  radeftnfe.  Et 
ainfi  que  ic  chamois  auec  luy  .louanges  Se  bé- 
nédiction à  Dieu, il  me  mena  auprès  du  feu  de 
purgatoire ,  ou  fclon  le  recir  de  l'Ange ,  font  dé- 
tenues les  ames  de  ceux  qui  apres  leurbapref- 
me  ont  fair  quelque  faure  legiere ,  donr  ils  n'ont 
fait  pénitence.  Finalement  il  paruintiufquesau 
lieu  des  bien-heureux ,  mais  Dieu  luy  fit  enten- 
dre par  l'Ange  ,  qu'il  failloit  qu'il  retournaft  en- 
core au  monde.  Sainâ  Marcial  8c  le  Duc  Eftien- 
ne  entendans  ces  paroles ,  firent  congreger  tout 
le  peuple ,  pour  rendre  grâce  a  Dicudecc  bene- 


âce,&  célébra  la  Lundi  e  Me  lit  S  .Marcial ,  en  re- 
cognoiùance  d'vn  tel  bénéfice.  Hildcbcrrdcf- 
lors  quitta  le  monde,  ce  fc  macéra  en  routes  ieuf- 
nes,vcillcs>cVabllinence,  Se  vaqua  entièrement 
au  feruice  de  Dieu.  Ec  Arcade  ton  perc  donna 
beaucoup  de  rentes,  Se  de  reuenus  aux  Mirtirtrcs 
de  l  Eghle  de  lâinct  Ellienne.  Au  relie  cebon 
Duc  preallegué ,  qui  auoir  grande puillàncc par 
toucc  la  Galconene ,  Se  autres  contrées  adtacen- 
tes,commanda  iclon  le conlèil  le  lainct  Marcial, 
que  par  rourcs  les  terres  de  l'on  domaine ,  les 
Idoles  fulTent  rcnuertècs  Se  demohes.  Or  en  ce 
temps,lc  Comte  de  I5ordcaux,nommé  Sigcbert. 
ciloit  tombé  en  grande  paralyfic,  lequel  oyant 
parler  des  faits  admirables  de  fainâ  Marcial, 

f'na  u  femme  Bcnoiile  d'enuover  par  deuers 
u y,  pour  recouurcr  guerilon.Iccllc bien  ioyeu- 
fe  d'obteperer  à  fon  rnaty  ,fit  tanrcnucrsfainâ 
Marcial .  qu'il  luy  don  iu  pour  larisfairc  à  là  tain- 
clé  deuotion  ,  vn  (îcn  ballon  .  Se  luy  dit  que  fon 
mary  feroit  tàin.incontincnt  qu'il  en  ieroit  tou- 
ché .-  ce  qui  aduinr  ainfi.  Mais  le  Ltchficateur  des 
Idoles  voyant  là  ruine  pr  certaine ,  dit  à  Sigcbert 
qu'il  tortiroit  de  la  ville ,  pour  raifon  d'vn  Hé- 
breu ,  qui  s'appclloit  Martial  ,1  cm  uc  !  eltant  venu 
en  Gaule  n'vlbitdc  vin ,  ny  de  chair,  finon  qu'au 
lacrificc  de  Dieu.  Puis  le  du  hic  tournant  fa  face 
à  l'idole  de  lupi  ter .  dit.-que  la  Comtciîe  Uenoi- 
ile ,  reuenoit  de  deuers  ledit  Marcial ,  Se  qu'elle 
("croit  caufe  que  beaucoup  de  peuple  lebaprife- 
roit  ,  au  grand  détriment  Se  prciudice  de  leur 
idolâtrie.  Donc  elle  citant  de  rcrour ,  deux  mille 
ocrante  furent  baptifez,  &  non  leulcment  fit  vn 
miracle ,  par  le  ballon  de  làincl  Marcial,  ains  par 
iceluy ,  en  priant  le  Dieu  des  Chrelbcns ,  que  S. 
Marcial  annonçait ,  amortit  Se  cftcignit ,  vn  feu 
accidcntal,qui  <.  Hoir  clpars  par  toute  la  ville.  Du 
depuis  iainû  Marcial  traucrLuu  la  Garone ,  vint 
en  Licite  de  Bordeaux ,  où  il  guérit  neuf  demo- 
niacles,  &  deliura  pareillement  de  péril  Sigeberr, 
qui  s'eltoit  mis  fur  l'eau ,  pleine  de  tcmpeltc ,  & 
d'orages ,  par  le  moyen  de  lamclc  Bcnoiltc ,  qui 
frappant  du  ballon  de  iàincl  Martial  fur  la  riuie- 
rc ,  fit  celle r  toute  la  tcmpcflc.  En  ce  mcfmc  lieu 
ce  lainct  perfonnage  fit  lortir  hors  d'vnc  Ifatuc, 
vn  maling  cfpric:&  par  la  vertu  du  ligne  de  la 
croix,  il  guérit  pluficurs  malades ,  qui  vindrent  a 
luy,  Se  en  baptilà  vn  grand  nombre.  Cela  fut  il 
s'en  rerournaau  pays  de  Limoges,  Se  luy  fut  rc- 
uclee  en  chemin  la  mort  de  lainct  Pierre ,  Se  S. 
Paul.Ellant  de  retour.il  fir  faire  vne  chapcllcdc- 
diceaux  fufdits  Apoftres,  en  laquelle  il  y  auoit 
le pt  lapes  d'or,  qui  rédoient  clane,dcpuis  le  ma- 
tin iuiques  au  foir.  Et  fut  ladite  chappcle  ton  Ti- 
erce ,  en  laqucllc,apres  auoir  célébré  le  lainct  la- 
crificc de  la  M  tilt ,  il  guérir  vn  ieune  Comte  de 
Tourrainc,  nommé  Arncus,  lcqucl.aucc  là  fem- 
me edoit  tenu ,  &  pofledé  du  diable.  Et  dir-on, 
qnc  quand  il  célébra  la  Méfie  qu'vne  grande 
clarté  cclcltcs'apparw  en  la  chappcllc  nouucl- 
Icmenr  dediee.  Et  ordonna  pour  prellre  d'icellc 
vn  nommé  André,copagnond'Aurclian,&  Hil- 
debcrt,fils  du  Comtcde  Poiâou,  auec  rrente  lïx 
antres  clercs ,  au  (quels  le  Duc  Eftiennc  laiflàde- 
quov.poureux  viureôc  en trctenir.Et dit-on  que 
ta  coullumc  cftoit  dédire  Mefl'c à huift heures 
du  matin  auec  bencdidiô  qu'il  donnoitan  peu- 
ple. Au  relie  il  conAitualamtc  AurelianEuel- 
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que  de  Limoges  après  Ton  deecz.  Et  fut  ledit  S. 
Ailrclian  homme  de  fi  fainÉcc  tic  que  Dieu  opé- 
ra par  iceluy  pluficurs  fortes  de  miracles.Ei  vou- 
lut lai  net  S 1. ne  1.1 1 ,  que  tous  ceux  du  diocclcdc 
Limoges,  qu'il  adminiftrt  vingt  huitaos ,  vint 
fentquatre  fois  rouslcsans,  faire  leurs  prières 
&  oraifonscn  l'Egliie  Epifcopalc  Se  Mctropo- 
liuine ,  pour  y  faire  leurs  oblaiions ,  0c  reccuoir 
l'nbiolunon  de  leurs  pechcx ,  pour  puis  après  re- 
ccuoir la  S.  Euchariltic.  Lesquelles  chofes  fon 
difciplc  S<  Aurclun  teftific  cttre  vcnublcs:  le- 
quel nous  récite ,  que  l'an  quarantiefinc  d'après 
la  rcfurrcâion  de  noftre  Seigneur,  ôc  le  troilicl- 
mc  de  l'Empire  de  Vefpaficn  ,  fàiolt  Marcial 
ayant  fait  pour  la  dernière  fois  congreger  l'on 
peuple  ,  &  l'ayant  recommandé  à  nollre  Sci- 
gneur.fc  fit  porter  en  l'Eglifc  de  moniieur  iaioû 
fcfticnne.ou  enfin  chant  pourfuiuy  de  longue 
maladie  dit  :  Seigneur  Iefus  Chrift  bon  pallcur, 
lequel  i'ay  touliours  aime,  ie  te  recommande 
mon  ame ,  entre  tes  mains.  En  telle  forte  fon  a- 
mc  partit  de  fon  corps.  Et  furent  pluficurs  nu* 
lades  guéris,  au  fcul  attouchement  de  là  bière. 
Mclînc  Cùnèk  Alpinian  fon  dilciplc,  touchant 
les  malades  du  mouchoir  d'iccluy  ,auccl'inuo- 
eation  du  nom  de  noftre  Seigneur ,  les  rcftiluoit 
en  bonne  lànté  Si  conualciccncc. 


LA  VIE  DE  SAINCT  BERTRAN 
autrement  di&  Berthicran  ,  vnzicfme  Eacl* 
que  du  M ans Je  50. lu  m. 

Traduite  du  Lutin  de  M.  le/m  M ère**  doelenr 
en Thetlofte  f*r  M- 'Pierre Viel suffi 
detieuren  U  faculté'* 

L'heureux 
Se  noble 
S.Bértran  fut 
tilleul  du  vé- 
nérable S. 
Germain  E- 
uefque  de  Pa- 
ns tant  renô- 
tné  par  fa  ver- 
tu Se  dodn- 
ne.  Et  ne  ie 
fautbcaucoup 
cfbahir ,  fi  tel 
perionnace 
Icua  des  tons 
du  baptcfme, 
ledit  Bcrtran: 
car  il  cftok 
yiru  de  la  plus  noble  maifon.qui  fut  lors  en  Fra- 
cc:  d'autant  qu'il  eftok  partie  du  fang  Royal  de 
France ,  partie  des  Comtes  de  l'Aquitaine.  Il  fut 
dorreques  pour  ces  caufes  conduit  aux  cftudcs, 
&  in  (irait  erv  toute  venu,  par  la  diligence  de  fon 
père  fpirituel  où  tant  dextrement  A  s  acquitta, 
que  facile  il  eftoit  à  voir  fon  cœur  eftrc  fort  gé- 
néreux. Se  verirahlcmft  digne  de  l'vne  des  prin- 
cipales charges  Se  dignitez.  qui  fuilenten  1E- 
glifeGallicane.Siciî-cc  qu<  foitparumodcûic 
A"  prudence,  (bit  par  le  bon  adnis  Se  confèil  de 
fes  pareil*  &  principalcmftdcfon  gouucmcur, 
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âpres  qu'il  eut  choifi  l'cftat  Ecclcfiafticquc ,  il  ne 
voulut  parufmr  au  fupreme  degré  d'honneur» 
comblé  qu'il  l'eu U  bien  pcult  faire, que premie* 
rement  il  n'euft  donné  prcuue  defesfuifilauecs 
6c  induftric.par  ladminilUarion  des  premiers 
ôc  inférieurs  degrés,  en  la  police  Ecclcliaftique. 
Parquoy  le  contenu  d'ertre  Archidiacre  «  en 
l'Eglifc  de  Paris.  Lequel  cita  t  avant  allez  lon- 
guement exercé, autant  heureuièment,  que  fà- 
gement,  luy  prend  cnuie  de  vifiter  à  Tours  le 
glorieux  8c  admirable confcllcur  de  Dieu, Mon- 
ïîcur  laincr  Martin.  Duquel  fut  reccu  foi  thon  - 
norablcmcnt ,  tant  pour  le  renom  que  ja  il  auoit 
acquis ,  par  fà  vertu  fort  rare ,  que  par  la  recoro- 
nnndanon  fingtilierc  du  bon  1.1m et  Germain, 
auccques  leqnci  d  auoit  fort  grande  familiari- 
té. Seiournant  auccques  l'Archeuclque  la: net 
Martin ,  Se  de  toutes  parts  obfcruant  laindl  Bcr- 
tran toutes  les  venueul'es  adionj  de  ecluy  .le- 
quel il  voulou  imiter ,&  cfprouuer  autan  t  foi- 
gnctticrocnt.&dauilî  bonzele,  qu'il  auoit  fait 
ton  premier  maiftrettant  il  profita  en  fon  ckho-' 
le.ck  tant  le  fit  à  cognoiftre,  par  prédications 
du  laincr  Euangiie,  par  diiputcs  contre  les  enne- 
mis de  la  foy  Se  venté  Catholique ,  par  bonnes 
ccuurcs ,  pleines  de  pieté,  Se  milericordeenuers 
les  pauurrs  Se  malades ,  que  laincr  Martin  l'efti- 
ma  fort  digne  de  paruenir  au  degré  depreftuie: 
ce  qu'il  ne  pcult  refuler.  Mais  d'autant  plus  vo> 
lonnersils  v  accotda,qocdu  toutauoit  délibé- 
ré quiaer  le  monde,  auccques  fes  pompes,  def- 
quelles  prcnr.ct  gloire  ceux  qui  viuentés  cours 
des  Princes  ,8e  qui  fè  vantent  de  la  noblclTc  & 
nchelfes  de  leurs  maicors. 

Tenant  le  degré  de  preftrife  quelques  an- 
nées ,  &  affiliant  ordinairement  à  faine)  Martin, 
fi  de  par  luy  ne  prcnoit  quelque  cômiftîon  hors 
la  ville-, pont  faire  paroiftre  fon  induit  ne  Se  bon- 
ne vol  onté,il  aduint  que  Dieu  fit  paiîer  de  ce  fie- 
clcen  l'autre, le  louable pallcur  Se  Euefquedu 
Mans  ,  Monficur  i.nnct  Domnolc.  Le  Clergé, 
Se  peuple  du  lieu , ayant  fort  grand  foin  du  luc- 
ccllcur  Euefque  ,  fe  mettoit  de  ionr  àautreen 
pnerc  Se  orailbn,&  auccques  ieufncs  deman- 
doit  à  Dieu  celle  grâce,  de  leur  donner  vn  pa- 
fteur félon  fon  ccrur,  comme  iufqucs  àcciour- 
d  lui  v  il  auoit  fait.  Dieu  pour  exaucer  leur  pnerc 
par  certains  moyens  leur  fit  en  tendre, quel  per- 
fonnage  c'eftoit  que  de  Bcrtran  preftre  :  Et  que 
mieux  ne  pouuoicnt-ils  faire ,  qu'en  la  nomina- 
tion,clc&ion,&  promotion  de  leur  Euefque  fu- 
tur,auoir  recours  au  confcil  de  S.  Mai  tin  duquel 
auparauant  ils  s'eftoient  fort  bien  trouucz.  Par- 
quoy ayans  fait  leur  diligence,  eurent  tinalemct 
pour  Euefque ,  Monficur  Cuiiû  Bcrtran.  Lequel 
elbva  par  pluficurs  fois ,  s'exéptcr  de  telle  char- 
ge ,  mais  à  la  parfin  fut  >1  vaincu,  Se  par  importu- 
nitez  de  pnerc*  Se  remonftranccs,  &  comme  il 
eft  vray  lemblablc,  par  l'ai  rcll  Si  fecret  îugcmét 
de  Dieu. 

Telle  charge  receuc.print  garde  fur  foy ,  plus 
diligemment  qu'oneques  il  11 'auoit  faitaupaïa- 
liant.  Car  fouuent  difoit.que  la  lie  des  Euclques 
doit  cil  t  e  autant  différente  des  autres,  en  éxecu- 
tion de  bonnes  vertus, que  leur  eftatcV digni- 
té furpaffcles  autres.  Dont  commença  premiè- 
rement affliger  fon  corps  ,  Se  l'alîubietnr  à  la 
raifon.par  tant  de  ieulhes  v»lontaircs,&  veilles, 
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&  exercices  de  pieté,  que  pluftoftildemenoie 
vne  vie  Angcliquc,qu'humainc.Sa  fimpliàtére- 
prefentoit  le  vriv  naturel  d' vne  colombe.  Et  il 
auecques  ce,U  n'oublioit  choie  qui  diminuait  le 
renom  Je  la  prudence. 

Enucrslcs  bonsfc  rhondroic  fupericur  ,en 
bonté,modeftic,&humiuté.-maisiçauoit  il  bic 
clutticr  les  mau  liais  par  atirhorité ,  &  nufqn.Rié 
ne  commandoit,  qu'il  ncfiftluy-mcfmcfibc- 
foineftoit.  Il  eftott  en  les  prédications  (i  véhé- 
ment enlarcprchenfiondcs vices  ,  que  là  feule 
prelcnce  ,  eftonnoit  les  plus  crfrontcz  de  ion 
troupeau. N'cnduroit  en  Ton  dioceiè  aucun  exer- 
cer v  fûtes  8c  larcins  publics.  Si  quelque  iuge 
mit  fait  iniuftice  ou  calomnie*  incontinct  eftoit 
de  par  luy  reprins,  &  contrain  t  de  reparer  la  fau- 
te. Souftcnoit  les  pauures,  cotre  les  riches,  pour 
iufticeauoir.  Des  orphelins  &  veufuesprenoit 
fi  grand  (oing  &ennuy,que  iuy-mefinc  leur  1er- 
uoit  d'aduocar  &  defenfeur  :  hayffbit  grande- 
ment, Se  non  lins  caufè,lcs  faux  tefmoings ,  cô- 
'  '  me  ceux  qui  mettoient  la  vie  &  les  biens  de  tout 
homme  en  danger  s'ils  (ont  tant  peu  foit  fup- 
portez  des  grands.  S'il  içauoitpaillardifc&  lu- 
xure régner  entre  les  fiens ,  &  principalement 
parmyfon  Clergé,  iamaisnccefToit,quclaiufti- 
cen'en  fuft  faite  :  tant  s'en  faut  qu'il  diffimulaft 
leurs  fautes ,  ou  lesauâorilaft,commcccluy  qui 
prend  plaiiir  a  telle  mefehanceté. 

Vn  iouraduint  entre  autres,  que  pour  plus 
ayfément  vacquer  à  contemplation,  Se  oraifon, 
furie  foir  il  entra  en  celte  pctitcchappcllc.nom- 
mec  la  cfnppcllc  fàinét  Michel, qui  eftoie  l'E- 
glifc  du  Mans:où  pallàiu  toute  la  nuiÛ  en  ex- 
trême dcuotion.furlc  poinâduiour  vn  Ange 
s'apparut  à  luy  ,qui  luydifl.ô  Bcrtran  quellcrc- 
mbution  pourras  tu  faite  à  Oicu,quit'a  fait  tant 
de  grâces /Lors  le  bon  Eucfquc  ne  le  trouuant 
aucunement cftonné,ainsrcccuant  telles  vifiôs 
comme  de  la  main  de  celuy  qoi  %ilîtc  les  fiens 
feruitcurs  pour  les  côfbler,  non  pour  les  cfpou- 
uanter  pour  leur  déclarer  Ces  fecrets,  non  pour 
lesamuferen  vaincs  imaginations:pour  cognoi- 
ftre  quelque  propos  de  vérité,  non  pour  les  em- 
brouiller de  menfongesic  fhuolcs  fuperftitios, 
choies  qui  font  propres  aux  malings  eiprits, 
vers  les  curieux  decemondedemandaà  l'Ange, 
cornmc  a  ccluv  qui  mieux  cognoiftla  volonté 
de  Dieu  >  duquel  ilcft  l'amballade ,  quelle  choie 
lu  v  pourroit-il  bien  offrir,  qui  luy  fuft  agréable. 
L'Ange  luy  fàtisfàiû  dilânt, en  telle  place  vers 
le  coite  du  Midy,  battis  à  Dicuvn  monaftere, 
luv  failànt  part  des  biens  de  ton  Eglife,&  y  mets 
certain  nombre  deperfonnes  Rcligicufcs  ,qui 
iourcV  nuidl  prient  Dieu  pour  le  fil  ut  desames, 
&  rédemption  de  celles,  qui  font  détenues és 
peines  du  feu  de  purgation  :  Se  Ci  dédie  tel  tem- 
ple en  l'honneur  &  mémoire  des  bien- heureux 
Apoftrcs  faincl  Pierre  Se  (âimîtPaul.  Le  ména- 
gerait, l'Ange  difparut  Se  le  fàinû  perfonnage 
rendant  grâces  de  la  vifion  Se  aduerriflement 
fort  fàinû,fait  fi  grande  diligence,  qu'en  peu 
d'années  ledicf  monaftere  fuft  édifié ,  &  accom- 
plydc  toutes  choies  necclîàircs.Ory  eut  il  quel- 
que  ditputc  entre  l'Eucfque,&  les  citoyens  de 
la  ville  ,  qui  auoient  avdc  à  l'édification ,  pour 
donner  quelque  nom  honorable  audit  mona- 
ftere. Mais l'Euefquc  ayant  rcmonftré  que  c'e- 


ftoirpar  reuelation  de  l'Ange,  qu'il  auoitbafty 
tel  lieu ,  8c  pour  le  feul  feruice  de  Dieu,que  rai- 
fon  il  eftoit ,  tel  monaftere dcuoir  cftreappellé, 
la  Coufturcafin  que  par  tdnominationfquand 
il  n'y  auroit  autre  argument  )  les  Religieux  de 
leans  fuiTcnt  ordinairement  aduertis ,  qu'ils  le 
font  voliez  au  (eul  feruice  ,8c  cuit  du  Dieu  vi- 
uant.  Et  qu'à  leur  exemple,  ils  attinuTcnt  tout 
le  peuple  à  faire  le  feroblable.  Et  de  fait  aufli  n  ot 
il  s beaucoup  dégénéré  de  la  Vertu,  &  volonté  de 
leur  fondateur.  Lcfqucls  entreautresaduertif- 
fèmens  qu'il  donna  à  Tes  Religieux,cefttiy-cy  eft 
digne  d'eftre  remarqué, &  depoinû  en  pou- et 
oblèrué ,  de  tout  homme  qui  taiet  eftat  de  reli- 
gion. Iceluy  comprend  douze  abus  ,  lefquels 
s'ils  trouucnt places  parmv  les movnes.àdieu 
leur  religion  :  6c  mieux  leur  vaudrait  n'auoir 
iamaisveules  murailles  de  leur  monaftere,  que 
de  s'eftre  enucloppez  és  liens  de  tels  abus ,  8c 
mefme  d'aucun  a  iceux.  Ils  font  doncquestels 
qu'il  s'enfuit,  8c  qu'à  la  porte  de  chacun  mona- 
ftere on  deueroit  engrauer ,  pour  certaine  rcigle 
tic  leur  profeffion.  Le  premier  abus  eft:  le  pré- 
lat parelTcux  :  le  fécond  ledifciple  dclobcyuam: 
le  tiers ,  le  iouuanceau  oy(èux:Ie  quatrictmecft, 
le  vieillard  moyne  obftiné  :  le  cinquiefme  eft  ,1e 
moyne  courtizan:le  fixieitne  elt  ,1e  moyne  plai- 
deur 8c  chicaneur:  le  fèpricfmc  eft,  l'habit  dé- 
licat &  précieux  :  le  hui&icfme  eft,  la  viande  cx- 
quife  &  friand  repas:  le  ncufiefme  eft,  le  mur- 
mur  &  tumulte  dedans  le  doiftre  :  le  dixicfme 
eft ,  le  procès,  &  difeord  en  chapitre  .-l'onzicf- 
mc  eft  ,  la  dillolution  &  indeuotion  au  carur: 
le  douziclmc  eft,rirreucrenccà  l'autel.  Vovlà 
la  doctrine  &  exhortation  du  bon  Eucfquc  S. 
Bcrtran.  Autant  en  remonftroit-il  à  fes  Cha- 
noines,la  vie  &  habit  delquels  en  peudecho- 
fc  doiuent  eftrc  difiemblablcs  à  celles  de  Rcli- 
gieux:pour  le  moins  les  vns  &  autres  ne  doiuent 
différer  ,  foit  en  modeftie  8c  humiliré ,  foie  en 
hôneftetc  de  meeurs  &  bonne deuotiô.Or  pour 
prier  encorcs  quelque  peu  de  la  pieté  8e  lar- 
gelîe  du  bon  Eucfquc ,  il  troum  que  ce  n'eftoit 
aflez  pour  entretenir  la  dcuotion  du  peuplc,que 
d* auoir  bafty  fi  fùmprucux  monaftere  que ecluy 
delà  Coufturc.ains  le  voulut  enrichir  decefte 
belle  Se  fort  dcuotc  Eglifc  ,  appcllee  fàinûe 
Croix, &  l'accommoda  outre  ccd'vnbcaulo- 
gis  pour  y  logcr,cV  certaines  perfonnes  qui  y  fe- 
roientle  icruice  ordinaire,&  les  pèlerins  quiau- 
roient  dcuotion  à  la  fàinâc  Croix  du  Sauueur, 
au  nom  de  laquelle,  telle  Eglifc  auroit  cftécon- 
fàct ce.  Plus  outre,  près  le  Pont-leuuc.il  y  bafty 
encorcs  vne  Eglifc  &holpital,  en  l'honneurde 
Monfieur  fainû  Martin, Se  il  v  pofà quelques 
Religieux  pour  vaquer  au  feruice  diuin.  C'cft 
luy  pareillement  qui  a  bafty  l'EglifefainétGet- 
main.cn  l'honneurde fon  maiftrc& parain ,8e 
eft  encorcs  du  iourd'huy  en  ion  entier  ,fitucc 
près  l'Abbaye  de  Beaulicu ,  Se  y  enferma  aufïî 
quelques  Religieux  ,  pour  l'elqucls  nourrir  il 
rongnadu  reuenudefon  Eçlifc.commcauffi  fit 
il  le  pareil,  en  la  dotation  des  autres  Eglt(és,& 
monafteres  par  luy  érigez. 

Orau  (ainâ  perfonnage ,  durant  les  guerres 
&  fedirionsciuilcs ,  fift  unt  de  mai  Se  cnnuy.vn 
Badcgifilus  ,  combien  qu'il  fuft  clcrc.mais  fedi- 
ticux  eftoit-il  riche,*:  trcs-ambitieux.qucpar 
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jlufieurs  fois  contraignit  le  fainct  perfonnage, 
quitter  fon  Eoefché ,  Se  fon  reuenu,&  fc  cacher 
en  lieu  incogneu  ,  viuant  aflet  cftroiûcment. 
vlais  Dieu  ayant  aile*  cfprouué  la  confiance  8c 
>arience  de  fon  leruiteur  fidèle ,  6c  l'impiété  du 
>alland  Badegrâle.fitquelapaixcftaniarreftce 
entre  le  Roy  Clothaire  &  Thcodebert  fon'ncp- 
ueu ,  Badegifile  fut  appelle  en  iugement  6c  con- 
damné en  tclleamcndcqu'eftant  referué  en  pri- 
fbn  perpétuelle ,  tous  fes  oiens  furet  confifquex 
a  l  'Eue  (que.  Duquel  iugement ,  tant  s'en  fallut 
qu'il  s'en  efleuat  davantage,  &  haufàft  fon  train 
ordinaire ,  que  pour  demonftrcr  qu'il  ne  l'auoit 
jourfuvui  ,quc  pour  zele  dciuftice  ,4V  pour  le 
repos  de  fondioccfc.il  voila  à  Dieu  toutes  les 
terres ,  6c  feigneuries  de  tel  fedirieux ,  6c  y  baftit 
l'Abbaye  d'Eftinal ,  qu'on  voit  encore  pour  le 
iourd'huy.  Et  d'autant  qu'auparauant^iueiauoit 
ilpourueu  aux  neccflîtezdes  homes  Religieux, 
deibna  celle  Abbaye  aux  fcrr.mes.lefq «elles  cn- 
cores  de  noftre  temps  onyvoidviu*c,cnanez 
bon  nombrc.5:  auecques  bonne  réputation. 

Puis  après  fe  voyant  auoirfâit  quel  que  amas 
d'argent  6c  prouifions,nc  les  voulut  appliquer  à 
autre  vlâge  qu'a  la  promotion  de  la  religion 
Chreftienne ,  Se  a  quelque  nouueau  baftiment 
de  monafterc.Or  anoit-il  ouy  le  bruit  de  la  fàin- 
dicté  du  vénérable  Abbé  S.  Benoift ,  partant.co- 
tnc  clcrit  Antoninusi  Archcuefque  de  Florence, 
en  la  féconde  partie  de  fon  hilloire ,  6c  en  la  vie 
delàinftMaur,  cnuoya  en  Italie  deux  des  plus 
notables  perfonnes de  là  mailbn,  fçauoircft  vn 
Archidiacre  .nommé  FlodcgariUs,6r  fon  Vidame 
nômé  Arderad ,  vers  le  Gùnû  perfonnage  ,aucc- 
ques  beaux  de  honnetles  prcfèns,  le  (upplicr  luy 
cnuoyer  de  fes  Religieux  principaux,accôpagné 
de  quclqucsautres  Religieux ,  pour  les  mettre 
au  monaftcrc  qu'il  fc  preparoit  ba(lir,fort  pro- 
pre &magnifiquc,&  doter  fufhïammcnt  pour  la 
nourriture  6c  cntreticndefdits  Religicux,&  au- 
tres qu'il  leur  bailleroit  pour  compagnons. 

S.  Bcnoift  s'y  accorda:ôr  finalement  leur  liura, 
non  (ans  vn  grand  regret  6c  dueil  de  tous  les  cô- 
frcrcs.lc  bien-aimé  de  Dieu  6c  ja  par  miracles  ci  - 
prouué  S.  Maur ,  8c  pour  compagnie  luy  bailla 
quatre  de  les  Religicuxjcfqucfs  auecques  leurs 
ambauadcs.arriucz  qu'ils  furent  en  la  ville  d'Or- 
léans, ouvrent  la  nouuelle  de  la  mort  du  bon 
Bcrtran  s  qui  par  grand  defir  (buhaitoit  voir  le 
(âinct  perfonnage  auant  que  partir  de  ce  mon- 
dc:Mais  quoy/Dieu  en  ayant  autrement  ordon- 
née voulant  que  fon  tresfidelc  feruitcur  fâindl 
Maur  fe  tranfportaft  autre  part, qu'audit  codé 
du  Mans.fut  follicité  par  le  Vidame  aller  au  pays 
d'Anjou,  dont  il  eftoit.  Et  avant  impetré  cela  de 
luy.par  telle  diligence  6c  affection ,  l'accompai- 
gna  que  mefmc  lui  affigna  fon  patrimoine, pour 
y  baftir  vn  monaftere ,  6c  peu  de  temps  après  il 
print  l'cftat de  religion,&  fè  fubmit  à  la  diicipli- 
nc  &  conduite  du  vénérable  S. Maur,  duquel  au- 
parauant  durant  fit  légation  il  auoit  eibrouué  la 
fainâe  vie,  &  grande  érudition,  confirmée  par 
pluficun  miracles.  Et  Florus  parlant  dudit  Vida- 
me , dit  aufîî.c  eft  honneur  qued'cftre  le  plus  li- 
béral &magnifique  enuers  le  bon  AbbéJÈt  mef- 
mc parachcua  le  reftcdefâvicen  ladite  Abbaye» 
côbicn  qu'il  fuft  l'vn  des  principaux  de  la  Court 
du  Roy. 


Mais  pour  reuenir  à  noftre  Bertran.dés  qu'il 
apperceut ,  par  rcuclation  de  Dieu,  que  la  fin  de 
laviceftoitproche.il  difpoià  ugcmentdufaiû 
de  faconfcience,receut  les  fàinâs  Sacrcmés,or- 
donna  fon  teftament ,  6c  par  icclu»  laiftapour 
héritier  de  tous  fes  biens ,  cçluy  qui  les  luy  auoit 
donnez ,  c*eft  •  fçauoir  Dieu  :  qui  l'infpirales  le- 

Êner,&  donnera  perpétuité , aux  Egides  par  luy 
allies,  6C  principalement  il'Eglifc  CatMcdriJe 
de  (on  diocefe  .•  que  nous  appelions  encotes  à 
prefcntrEglifeûmûIulianJl  ordonna  auftl  par 
teftament,  que  fon  corps  fuft  inhume  en  l'Ab- 
baye de  la  Coufture ,  par  luy  baftie ,  ce  qui  fut  de 
poindr  en  poinc*  honorablementaccomply. 

11  tint  lciiege  epilcopal  tréte  feptans  entiers, 
ce  pendant  queregnoient  en  noftre  Frâcc.Chil- 
peric,fils  de  Cloihaire.prcmicr  du  nom:  8c  Clo- 
thaire fccond.fils  du  mefmc  Chilpcric,  ayant  at- 
teint l'aagc  de  foixanteAcdixans.  Etainfi  mou- 
rut le  dernier  iour  de  Iuin:cftant  autant  regretté 
de  toutes  fot tes  d'homes ,  que  prélat  de  Ion  fic- 
elé. Auffi  Dieu  luy  a  baillé  pour  payement  de  fes 
labeurs  6c  félicité,  la  ioiiy  fiance  du  Royaume  de 
paradis ,  par  noftre  fàuucur  Iefus-Chrift ,  auquel 
foit  honneur  6c  gloire  à  ornais.  Amen. 


LA  VIE  DE  SAINCT  GAL.EVES- 
que  de  Clermont  en  Auucrgne  :  le  î.Iuillct. 

£xtr*i8  i*  6.  chapitre  de  U  vie  des  ftrtt ,  eferitt 
ftrS-Grtgtirt.Archtmtpjiudt  Tewrt. 

SAinû 
Gai  fut 
né  en  la 
ville  de 
Clcrmôt, 
de  parais 
autât  no- 
bles 6e  ri- 
ches ,  qui 
fuûent  en 
tout  le 
pays:mais 
nonob- 
ftat.  il  ne 
peut  par 
eux  cltre 
diucrtv, 
f  combic 
qu'ils  fuf 

fent  fort  bien  aflrûionncz  en  la  foy  Catholi 
que ^qu'il  ne  quittaft  le  monde, pour  eflirc  la  vie 
monadiquc.  Son  pcre  s'appelloit  George ,  8c  là 
mere  Lcocadie.  Eftantdoncques  receu  religieux 
par  l'Abbé  du  monaftere  dcClermonti,  quieft 
près  de  ladi&c  ville  de  Clermont,  après  qu'il  eut 
receu  le  conicntemcnt  du  pcre  :  tant  lâgcment 
il  fe  gouucrna  en  (à  profeflion ,  que  tous  le  pre- 
noiét  pour  exéplairc, de  vrayc  6c  îincere  rcligio. 
Or  entre  les  dons  de  gracc.dcfquelsDicu  l'auoit 
doucabondimer  il  auoit  vnc  voix  fi  harmonicu- 
CcSc  plaifantc  en  chant ,  que  Quintian,  Euefque 
de  la  ville ,  l'oyat  quelquefois  chanter  auecques 
fès  cofrcrcs.l'cmmena.quant  &  foy. Et. iprcs  l'a. 
uoir  inftruit  &cflcuc  qlques  annees,le*  oy  Théo 
donc  le  voulut  auoir  en  fà  court  :  duquel  Se  de 
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bRojrnefuttantaimépour  Ces  vertus, &  ont 
chcri  pour  l'excellence  de  là  voix,  qu'ils  ne  le 
voioienc  afTez  (buuenr.  Le  Roy  doneques  albnt 
àCoIongncauoitfàinû  Gai  en  là  fùicte:  lequel 
s'apperecuanc  que  non  loingdela  ville.il  yauoic 
vn  certain  temple,  dedans  lequel  quelques  ido- 
lâtres ràifoient  encores  leur  desbauches  &  yuro- 
gncries,aprcs  auoir  prefenté  au  diable  leur  facri- 
nce,  va  droit  au  lieu,  accompagne  d'vn  clerc,  & 
n'ytrouuantperlbnne,mct!efcu  dedans.  Le- 

2uel  cftant  apperceu  par  les  barbares ,  fut  pour- 
ùiuy:  mais  de  viftefTe  lè  làuua  au  palais  du  Rov, 
par  l'authonté  &  remonftrancc  duquel  ils  s'ap- 
paiferent.  Et  ainlî  fàinér  Gai  pour  lors  commen- 
ça de  monftrer  combien  grand  zele  il  anoit  pour 
Iefus  C 1 1 :  Ht.  Et  reuenu  à  loy  après  là  fuitte,  tant 
Ce  depleut  d'auoir  fuy ,  que  routesfois  Se  quan- 
tes  qu'il  y  penfoit,  il  plcuroit  à  chaudes  larmes, 
dilànt: malheur fîirmoy,  qui  jv  fuy  vne  libelle 
occalîon  d'clpandrc  mon  fàng  pour  la  foycnlc- 
■fusChrifl. 

Oriladuintque  Dieuappelbàfby  Quintia, 
Eucfquedc  Clermont,  lors  que  fàindt  Gai  eltoit 
en  la  ville. Le  clergé  Se  peuple  citaient  foigneux 
du  fucccflcur:  Se  pourceft  cnvcl  allèrent  au  lo- 
gis d'vn  Impcrratusprcflre,&  Oncle  del'Eucf- 
queiadecedé,  tant  pour  le  confolcr,que  pour 
traicterdu  fuccelTcur Futur. 

Sur  ces  entrefaites  S.  Gai  encores  Diacre, 
futfàifydu  S.  Efprit,  par  lequel  il  prédit  à  l'vn 
des  Gers,  qu'il  feroit  leur  Euefquc.  Il  fur  donc- 
quesnommé  par  le  clcrgé&  peuple  ambaflàdcur 
vers  le  Roy  Thcodoric  ,  pour  l'aducrtir  de  la 
mort  de  l'Euefqtie,&  pour  interpoler  Ton  au- 
thoricéen  la  nomination  du  futur  Eucfquc.Eflât 
atriué  à  la  Cour  du  Princcaduint  auflï  que  Apo- 
miculus  Euefquc  de  Treucs  cftant  dccedc.tes  ci- 
toycnsauoientenuoyé  vers  le  Roy  pour  le  fûp- 
plicr  leur  donner  fàindl  G.il  pour  Euefquc.  Mais 
le  Roy  ai.uit  fait  rcfponfê.  qu'il  auoit  définit-  S. 
Gai  autre  p.irt.Ieur  permitd'cflireNiceliuspour 
Euefquc- M  lis  quanta  Gai,  le  nomma  pour  E- 
ucfquedc  1 1  cite  de  Clermont,  Se  Ci  à  Ces  dclpcns 
le  feit  confàcrer  preftre &  Euefquc .  Eflant  ainlî 
paruenu  à  la  dignité  Fpifêopalc,  tant  modefte- 
ment  Se  fagcinent  il  s'v  gouucma,  qu'il  cftoit 
ayméde  tous &honorc.Tant  patient  efloit  pour 
fôuftcnir  iniurcs  qu'en  plein  banquct.cllaut  par 
vn  preftre  fol,  frappé  fur  la  te  de  ,  n*en  fi  11  aucun 
fembbnt.rcicruant  a  Dieu  b  vengeance  du  mef- 
faitt. 

Il  futaulïï rcmply  dudon  de  Prophétie;  Se  à 
certain  Diacre  pour  fon  outrecuidance  il  ofla  le 
décent  vfagede  fà  voix ,  fc  le  voiant  humilie  par 
après  le  luy  rcfticua.1 1  guérit  d'auantage  vn  pre- 
ftre nomme  Iulian,  eflant fàifid'vncgricfuc  ma- 
ladie. Et  fi  deliurafà  cite  d'vn  grand  Se  horrible 
cmbrafêmcnr,a!lantau  deuant  du  feu ,  Se  eflant 
feulement  armé  du  bouclier  de  lafoy,  pour  la- 
quelle protcflcr,  auoit  en  fà  main  le  S-  Euangilc. 
II  impetfa  auffi  que  le  tremblement  de  terre  qui 
aduintà  fà  cité,  ne  luy  potta  grand  dommage: 
pour  le  moins  qu'a  caufe  d'iccluy,  nul  de  fes  ci- 
toyens y  perdu  la  vie . 

Vobntquc  la  pefle,  qu'on  nomme  ingui- 
nairc,infcâoittous  les  pays  d'Atles,  le  met  en 
prières  fi  deuotes,  pour  en  garentir  fon  peuple, 
que  Dieu  luy  enuobpar  vifiô  nocturne  ion  An- 
Tome  fécond. 


gc,luy  apporuntvne  robbe  bbnehecomme  bi- 
ne*, Se  leconfôbnt  par  les  paroles  qui  enfument: 
Opreftrede  Dieu, bien  te  fôit  que  Dieu  tant  t'a 
rcfpeâé,  qu'il  t'a  exaucé. pour  ton  peuple.  Ne 
t  crains  point  ains  pcrlïftc  en  ra  foy  Se  dcuocion: 
|  flcfoisccTtain  que  huiâans  pafTcz.Dieu  t'appel- 
lerai foy.pour  luy  rendre  compte  de  ta  vacariô, 
Se  pour  te  recompenfer  de  tes  bonnes  oruures. 
Eflant  efueillé  feu  fon  dcuoir  de  rendre  grâces  à 
Dieu  ,&parlereftc  du  cours  delà  vie  s'enrichir 
de  plus  en  plus  en  toute  efpcce  de  vertus,  dignes 
d'vn  fidèle  paftcar  du  troupeau  de  Iefus  Chrift. 

Ccft  luy  qui  ordonna  qu'à  la  my-Carcfmc  on 
feroit  a  iTglifè  fainét  Iulian  le  Matryr ,  cespro- 
ceffions  &  prières  qu'on  y  ûxi  encores  pour  le 
iourd*huy:8ece  en  mémoire  que  fon  peuple.par 
grâce  de  Dieu  fpcciale,auoir  efté  deliurédu  dan- 
ger de  telle  pefte  fidangereufè. 

Quand  Dieu  voulut  de  luy  faire  fon  comman- 
dement.il  luy  enuoya  vne  Heure,  qui  tant  le  dc- 
bilita,qu'il  en  perdit  tous  fes  cheueux  Se  fà  bar- 
be.Et  cftant  de  Dieu  acertenc.que  dedans  trois 
iours  deu  oit  partir  de  ce  monde,  appelb  les  plus 
familiers  de  fon  clergé.ôc  vne  partie  du  peuple, 
lefquel  il  communia,  s'eftans  à  ce  myftere  fùfli- 
fàmment  préparez.  Puis  ayant  a  haute  voix  chî- 
té  le  Pfcaume  dé  Dauid  jo.  qui  Ce  commence: 
M ifertre  met  0e  w-difànt  à  Dieu  à  fes  confrères, 
Se  eftendant  fes  membres,  redit  a  Dieu  fon  heu- 
reux efprit,  pout  heureufement  vferde  la  gloire 
immorrtlle^iyant  vefeu  6 j.  ans  Se  gouucrné  fon 
Euefche'  l'efpaccde  17.ans.Etlc  Dieu  milèricor- 
dicux ,  pour  perpétuelle  mémoire  de  fon  fidèle 
lèruiteur,  donne  aux  deuotieux  cefle  qrace,  Se 
principalement  à  ceux  qiu  font  vexez  des  fleures 
d'en  cfrrcdcliureî!,  incontinent  qu'au  fcpulchre 
du  fàinctconfeffeur  ils oht  prefenté  leur  oraifon 
pleine  de  foy  &deuotion  cnucrsIcS.  aimé  de 
Dieu  monficur  S.  Gai.  Lequel  nous  prions  n  ous 
continuer  de  bien  en  mieux,  en  labinâc  garde 
&  protection  de  Dieu.  Ainfi  foit-il. 


LA  VIE  DESAINCT  THEODORIC 
Abbc,  &difcipledc  fàinctRhciny: 
le  1.  lui  Ile  t. 

Traduitïedu  Latin  qu'en  aeferit  F.  Laurent  Su- 
ri w.  tire' de  dîners  anciens  liuret  eferitt  a  la  main. 
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Je  Thcodonccftant  encore*  en  fonicuneaagc.  I 
Car  la  fontaine ,  en  laquelle  on  lauoit  les  dra- 
>caux,dcfqucls  ileftoit  cmmaillotté,  nepeuft  | 
depuii  eftrc  fouillée  par  aucune  immondicité,5c  ! 
mcfme  ieitoit  vn  odeur  fi  luauc  Se  graticux.au  o  J 
eufteftimé  qu'elle  fuft  touiîoars  pleine  de  lys. 

Or  plus  par  commandement  defes  parens, 
que  de  là  volonté.il  prend  femmc:mais  fi  oie  luy 
ceut  perfuader  le  premier  iour  de  la  aopce,qucl 
wenfle  gloire  leur  aduiendroit,  fihrnfic  l'autre 
vouoienc  a  Dieu  leur  virginité;  que  venant  afin 
dcfondcfir,nonlànsic  moyen  du  vénérable  S. 
Ihemy  ,qui  gaigna  le  cœur  de  la  icunc  fille  :  que 
aufli  toft  S.Rncmy  fift  baftir  vn  monaftere  en  la 
breft  nommée  Hor,  âcyauntamaffe  quelque 
>on  nombre  de  religieux  leur  donna  Theodoric 
>our  Abbc.  Et(cholc  mcrucillcufc)  Dieu  exprès 
cnuouvn  Ange  en  forme  d'aigle  Jequelvoltigcât 
»raaeulèmct,&  marchant  comme  par  certaine 
mefure,  monfttaleiicu  quicftoit  le  plus  com- 
mode, pour  tel  baftimcnt.Or  trop  long  nous  fc- 
nonr,  fi  nous  voulions  faire  entier  difcours  de 
toutes  les  vertus  du  bon  perc  S.  Theodoric  :  le- 
quel citant  contacté  &  prcllrc  Se  Abbé.par  làinr 
Rhemy,  commença  prefeher  publiquement  le 
làint  Euangilc:  Ce  qu'il  le  feu  incontinent  eftrc 
fort  bien  renommé  en  tout  lieu  .  Aduint  quel- 
quefois que  làinû  Rhemy  le  voulut  vilitcr  en 
Ion  monaftere.  Lesquels  fc  pourmencrent  éi 
lieux circonuoifins.dilàns  leur  Pfeauticrcnfcm- 
ble.  Or  en  quelque  lieu  prochain  y  auoit-il  vn 
bordcaadc  femmes  abâdônccs:pardcuât  lequel 
pafsât  S  Thcodoric.nc  peuft  Ubrcmét  pronôccr 
fon  verfet  qu'il  auoit  a  dite,  mais  aucc  grande 
difficulté  en  vint  à  bout.  Sainct  Rhemy  neluy 
dilânt  rien:mais  le  cas  aducnant,qu'au  retour  au- 
tant il  en  feit,  S.Rhemy  tout  cftonné,  luy  en  de- 
mande la  caufc.Rcfpond  Thcodonc  :  ic  m'esba- 
h»  grandement, petc  ttcuainû ,  que  vous  quia- 
ucz  tant  de  crédit  enuers  Dieu  Se  le  Roy  ,  tant 
longuement  endurer icy  vn  tel  bordeau ,  où  rit 
d'ames  en  voftrc  prefenec penflent .  Que  ncm- 
ployez  vous  voftrc  crédit  vers  le  Roy ,  Se  ne  luy 
demandez  vous  ce  lieu  pour  le  ruiner ,  Se  cepen- 
dant mettrez  peine  de  fàuucr  les  amcs.qui  pren- 
nenr  en  ce  lieu  occafion  de  leur  damnation.' faint 
Rhemvncdcfprilànt  leconlcil  de  fondilciplc, 
ayant  du  Roy  obtenu  Ii  place  .  lafaift  démolir 
de  fond  en  comble,  &  baltillant  autre  logiidc- 
dans  l'enclos  de  la  ville,  il  y  met  quarante  reli- 
gicufes,  en  expiation  des  quarante  putains  qui 
occupoient  Iclicu  fuldir. 

Le  Roy  Clouis  par  fàinct  Rhemy  baptifé ,  dc- 
ccdant.loiftalc  royaume  à  Theodoric  (on  fils.lc- 
qucl avint  vne  fille gricfucmen: malade, cnuoia 
vcrtS.Rhemy.lc  iupphcr  venir  vifitcrfafille.ct 
par  fi  prière  lagucnt.  Et  d'auunt  que  s.  Rhemy 
pour  lors  eftoit  rrulade.il  n'y  peut  allcr:mais  fea 
chant  bien  que  Dieu  auoit  honoré  s.Theodouc 
de  la  grâce  de  guenfon  il  le  luy  cnuoya .  Eftât  fur 
Icchcmin.&cftimâtlcRoyqucs.  Rhemy  vint 
versluv.luycnuoia  nouueaux  mclligcrs  l'aducr- 
rir  de  la  mort  de  la  fille,  Se  le  remercier  lins  luy 
donner  la  peine  de  palier  outre.  Saiudt  Theodo- 
ric reccuant  ce  ménage ,  ne  laillc  pour  cela  de 
paracheuer  fon  cntreprifë.difànr  :  pour  le  moins 
l'afsifteray  afes  funérailles.  Arriucqu-il  fuft  au 
Palais,  &:  par  compafsion  pleurant  aucc  le  Roy 


S.  Thcodo- 
nc gnou  k 
Roy  des 
yeux. 


Se  la  Ru  vne  leur  dit:  préparez  toutes  chofesne- 
ccftaircs  pour  les  obicques  :  cependant  iem'cn 
vois  a  l'Eglifc  pricr.&i'clperc  faire  ce  pourquoy 
vous  m'auez appeliez. Il pnadonc  Dieu  cepen- 
dant^ de  telle  ferucur  de  foy,  qu'aufsi  toft  s'en 
rcuint  vers  le  corps  mort,&  l'oignant  de  toutes 
paru  du  Laine  huilc,la  fille  commence  a  rcfpircr. 
Qupy  plus*  elle  fclcue,&  commence  à  louer  la 
grâce  de  Dieu  en  fon  s.  fèruitcur.Cclatit  eftôna 
k  Roy.ôV  tous  ceux  de  fà  coutr.qu'aptcsauoir re- 
mercie Dicu,&:  le  vénérable  Thcodoric.nc  peut 
moins  faire  que  d'honorer  tant  le  nui  lire  que  le 
difciplc.lclquels  enuers  Dieu  auoient  tant  de  fà- 
ucur  Se  crédit,  que  de  refiilcitcr  les  morts,&gue 
ru  toutes  fortes  de  maladies .  Et  voiant  l'heure 
venue  que  dcuoit  le  boiiThcodoric  prendre  fon 
congé,  il  luy  donna  à  perpétuité  vn  village  au 
dioccicdcRhcims.quile  nomme  <J*ttdi*cnm\ 
Si  à  s.  Rhemy  vn  autre,  près  le  ficuucdc  Marne, 
lequel  on  appelle  Vendcras:  en  les  fuppliât  pner 
Dieu  pour  U  polterité ,  Se  de  fon  eftat  &:  royau^ 
me. 

Aduint  vne  autre  fois,  que  le  mcfme  Roy  fut 
tellement  bielle  en  vnccil,  que  nul  médecin  ne 
le  pouuoit  guérir.  Il  voulut  doneques  auoir  re- 
cours a  cciuy  qui  auoit  peu  au  turauai.t  rcfulci- 
ter  de  moi  t  la  hlle.  Païquoy  cnuoic  vers  luy  ex- 
près. Le  bon  I  hcodotic  vint  en  toute  diligence 
.-.lautiàluc  le  Roy.ôV  prefentéa  Dieu  ion  orai- 
fon,  prend  du  ûinct  huile  au  bout  du  doigt:  puis 
foilànt  le  ligne  de  la  croix  ,  il  en  mr.gt  l'ail  du 
Roy,  lequel  au  In  toft  le  trouiucntiircmét  gué- 
ri. Et  rendant  cnlcmblc  grâces  à  Dieu ,  «Je  le  rcl- 
iouillàns  auecques  tous  ceux  de  la  Court ,  fut  de 
plus  en  plus  en  grand  eftime  &  honneur:  de  fa- 
çon que  de  toutes  pattsabordoientau  s.pcrfon- 
nage  plulîcurs  malades  ,  demandans  guenfon, 
qui  tous  ne  s'cnalloicnt  clconduits.  Par  ainli  fut 
Ion  nom  celcbtc  par  toute  la  France  :  non  tant  a 
caufe de  tels  miracles,  que  pour  fa  vie ,  laquelle 
cltoit  pluftoft  Angélique  qu'humaine.  M  us  bc- 
loing  luy  fut  paier  a  Dieu ,  le  dcuoir  de  nature, 
pour  la  haut  auecques  luy  lubir  vn  héritage  glo- 
ncux&immortel.Cc  qu'il  luy  aduint  le  premier 
lourde  luillct .  Le  Roy  fut  autsitoft  aducrtidc 
fon  ttcfpas,  lequel  ne  fé  voulant  monftrcr  aucu- 
nement ingrat  des  bénéfices  par  luy  reccus.  vint 
en  grande  compagnie  au  monaftere  du  bôTheo- 
doric,&  luvmelmc  voulut  fur  fesefpaules  por- 
ter aufcpu(chtclcsfàinûesrcliqucs:)cpouujnt 
en  chofe  plus  honnefte  honorer  fon  pcrc&  me 
dccin.pour  l'auoirau  thtofncdc  Dieu  vray  pa- 
tron iv  intcrcclleur  en  toutes  les  necclsitca. 
Tantlctcnoitpourintimcamydu  Sauueur  1c- 
fusChrift, que  rien  ne  le  rcfulcioit  de  chofe  qu'il 
luy  demandai!  ,  pour  ceux  qui  en  luy  auroient 
quelque clpou -de  fecours.  Aufsi  Dieu  en  la fâ- 
ueur  dudit  Theodoric  Abbé,afaiû  a  fon  peuple 
plulieurs  miracles,  qui  l'eft  venu  inuoquer,  tant 
afonfcpulchrcqu'cn  autres  lieux.  Du  tout  la 
gloire  Se  louange  en  foit  donnée  à  Dicu,pat  no- 
ftre  Seigneur  Iclus  Chrift.  Amen. 
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LA  VIE  DE  SAINCT  EPARCHE 
Abbé  Se  Confcftcur:  le  h  Iuillcc. 

Ex  irai  fie,  partie  du  6.  chapitre  de  l'hifloire  de  S- 
Grégoire  de  Tourt,  partie  de  F> 
Laurent  S  uriut. 


S.Eparche 
fat  prctnic- 
rcmcnt  chi- 
cdicr  du 
Comte  de 
Pençueux 
Ton  Oacle. 


S  Epirche 
(cfaitmov- 
nc,où  \\  fait 
tous  les»i- 
les  offices 
de  l'abbaye. 


Lei  venus 
dcS.  Epaic. 


Miracles. 


EParchius 
fut  né  à 
Pcrigucux, 
aiant  Félix 
pour  perc,& 
Principia 
pour  mere. 
Qui  le  firent 
diligemment 
cftudicrcz 
bonnes  let- 
tres Semeurs 
désfon  icunc 
aage  Où  rît 
bien  il  profi- 
ta,  que  n'aiât 
encores  at- 
teint î'aage  de  quinzeans.lc  Comte  Fcliciffimus 
fon  oncle  le  trouua  entre  tous  autres  capable 
d'exercer  1-cftat de lichanccllerie .  Auquel  cftat 
Ce  comporta  par  quinze  ans ,  auec  Iccontcnte- 
ment  c\:  finrçulicre  recommandation,  tant  du  fei 
gneur  que  de  tous  les  fùbiccs. 

Oï  dcs  fon  ieuneaagc,  tant  fc faifit  d'vn  fer- 
ucut  amour  enuers  Dieu,qu'autrc  moiénecher- 
choit  que  de  lu  v  complaire  en  toutes  choies,  Se 
par  (i  gtanJc  diligcncc&  afliduité.quc  fon  tfprit 
ne  demandoit  autre  choie ,  que  de  conuerfer  en 
la  contemplation  deschofes  hautes  &  diuines. 
Mais  voiant  que  l'exercice  de  fon  citât  le  diucr- 
rilïbitde  fon  intention,  fans  prendre  congé  ny 
de  fon  feigneur  Se  onde,  ny  de  pas  vn  de  les  pa- 
rens  S<  anus,  le  plus  feerctemetu  qu'il  pcult  s  en 
vadroittau  bon  Abbé  Martin, au  monaftereSc 
dicc,&  tant  faicl:  auecquei  luv.qu'il  cil  receu  au 
nombre  de  fes  religieux.  L'Abbé  pour  clprou- 
uer  là  patience  Se  obciinuicc.luycommandeauf- 
fi  toft  qu'il  aille  befeher  les  vignes  du  conuent, 
labourer  telle  &  telle  terre ,  Si  autres  fcruiccs  de 
cuilinc  faire:  pour  Icfquels  exécuter  ,  l'habille 
d'habits  pioprcs  au  mcliicr.cV:  îuy  baille  la  pirc- 
cedemcfmc.  Mais  tant  s'en  faut  qu'il  feit  refus 
d'auoircommifsionàrcls  fcruiccs  parfaire,  luy 
qui  cftoit  ne  de  mai  fon  fort  noble  &:  riche:  qui 
cftoit  nepucu  duComtc  de  Pcrigucux.cVfouz  le- 
quel tant  honorablement  ,&  auec  lîgtandc  ré- 
putation, y  auoit  tenu  longues  années  la  digni- 
té de  Chancelier,  que  jamais  plus  inycufcmcnt 
n'entrcprinrbcfongnc.qu 'îlfeitccftclà.  Ce  qui 
le  feir  encores  plus  admirable,  Se  digne  d'hon- 
neur, tant  enuers  l'Abbé,  &  toute  là  liincïc  co- 
pagnic,  qu'enuers  tous  ceux  qui  oyent  parlcrde 
les  faits.  Sa  vie  cependant  n'eftoir  qu'vnieufnc 
pcrpctucl,accompagnéd'oraiforisfcruentcs,c5c 
amures  de  mifcricotdc.tant  en  diftribution  d*au- 
mofncs,rognan  t  fa  portion  pour  en  faire  part  au 
panure,  qu'en  viiitations  de  malades,  Icfquels 
non  feulement  conloloitdc  parole  ,  mais  aulsi 
par  fapricrc,accompapnecordinairemcntdu  li- 
gne de  la  croix,  entièrement  les  gueriflbir. 

Ccluyclloitpcu  de  chofede  faire  repentir 
aux  bcftiolcs  (à  bonté  naturelle,  &  vertu diuinc, 

Tome  fécond. 


comme  a  certain  chcureul ,  qu'il  dcliura  de  la 
main  deccluy  qui  le  pourfuiuoit,&  à  certain  oi- 
feau  qui  couuoic  fes  petits:  l' vn  Se  l'autre  obeif- 
f  11 1  ■>  a  it  parole  (comme  s'ilseulTcnt  cfté  capables 
de  rai  fon  Jmaisaufsi  encores  plus  feit-il  le  pareil 
aux  hommes  affligez  &  ncccisiteux.Car  premiè- 
rement à  la  prière  des  Movnes,  il  rcfulcita  de 
mort  à  vie  ,vn  enfant  nommé,  Gratulphe,  lors 
qu'il  cftoit  au  village  d'Anglele:  &pallant  par 
Bordeaux,  autant  il  en  impetra  de  Dieu, pour  vn 
autre  ieune garçon:  la  mort  duquel  cftoit  fort 
plaimc.Or  ne  craignoit-il  autre  chofe  que  pour 
toutes  fes  vertus  &  faits  mcrucillcux  il  fut  loué 
des  hommes  Se  rcucré.  Parquoy  dés  qu  e  vn  lieu 
il  auoit  faict  quelque  beau  chef d'ceuure ,  incon- 
tinent s'en  departoit  fccrctcmcnt.afin  que  Dieu 
cuit  fèul  l'honncnr  de  ce  qu'il  faifoit  par  fonvou- 
loir  &authohté.  Parquoy  fc  retira  au  diocefc 
d'Angoulclmc.où  il  battit,  par  la  permifsion  de 
l'Euefque,  quelques  petites  logettes,  en  forme 
de  monafterc,  pour  v  ici uir  Dieu  iour  &nui&, 
auec  quelques  rcliçicuxqn'il  v  allembla.n'cltans 
gueres  de  moindre aixeclio  &  fainétuc.que  leur 
Abbé.LacIbntarrctlé,  IcfusChrill  s'apparuft  a 
luy,duqucl  il  reçoit  commandement  de  ne  par- 
tir de  là,au  refte  de  là  vic,&  ainfi  le  fift  il.Et  com- 
bien qu'il  cuit  quant  &:  lbvallczbon  nombre  de 
religieux  &conuers:  toutesfois  iamais  en  fon 
conuent  ne  permift  qu'on  boulcngeaft  du  pain, 
ains feulement  viaoit& les  fiens,  dccequilcur 
cftoitdonné  paraumofnc.  Et  tantlcurdonnoit- 
011 , tant  clloit  grande  la  deuotiô  du  peuple.plei- 
nc  de  chante,  que  du  reitedes  promfions  il  en 
nourriiloit  les  pauurcsdu  voi(înagc,&cn  rachc- 
toit  les  capi  trs  de  la  tvrannie des  infidèles.  Tant 
eftoit-il  auf.i  charitable  enuers  les  prifonnierset 
crimineux,  quelque  crime  eullcnt-ils  commis, 
que  fott  grand  plailir  ptenoit-il  à  les  faire  deli- 
urcrdclapnfon,  Se  lcmagiltiat  Se  lcigneurdu 
lieu  n'eiloit  gucrcsplusimportuné  que  pour  tel  • 
lecaufc.Mcimcquc  fouuent  on  luvreprochoit 
qu'il  cftoit  caufe  de  beaucoup  de  maux  qui  fc  cô- 
mettoiét.-  d'autant  que  les  melchans  s'aflcuroiét 
toulîours  d'eflrcdeliurcz  par  fon  moien.Mais  le 
bon  Abbé  tant  de  crédit  auoit-il  enuers  Dieu, 
que  ceux  qu'il  dcliuroit  par  là  pncrc,amendoiêt 
par  après  Icurvic:à  quoyfiirclcs  excitoit,  tant 
parfrequenresexhortations  qu'ils  vcnoiët  ouyr 
de  luy,  cnfbnmonaflcrc,  que  par  prières  qu'il 
prefentoit  à  Dieu  en  leur  faueur.  Parquoy  fi  mi- 
fcncordcnc  pouuoit  donner  lieu  au  reproche 
qu'il  receuoit  de  ceux  qui  moins  volontiers  c- 
floicntafFccTrcza  iufticc.qu'à  leurprofitparticu- 
licr.  A  ce  propos  ic  mertray  par  cfcrirdeux  faid>s 
notables  du  piteux  Eparchc.Vn  iour  oiant  1  icô- 
plaincte.quc  les  priions  delà  ville  d'Anqoulcf- 
mc  cltoient  pleines  de  milêrables  perlonncs, 
beaucoup  affligez  par  longucdetcut  iôA*  autres 
molcfliesordinaircs.cn  tel  endroit!  ptinrd'eux 
telle  compafsion  qu'il  pria  Dieu  par  fi  grande 
foy,  &auecques  telle  cfFulion  de  larmes,  que 
comme  portant  fur  fby  toutes  les  peines  deucs 
aux  ciimincux  ,  toutes  les  portes  des  prifons 
s'ouurirent  en  vn  moment,  rouslcs  prifonmcrs 
aulsi  toft  fctrouucrent  déliiez,  Se  tous  fansaucu 
emnefchemcnt  Se  contrcdict.vindrent  droicî  au 
tcpledeleurbon  r>crc&  libérateur,  pouraucc- 
ques  luv  en  rendre  grâces  à  Dieu ,  Se  receuoir  fi 


S.Eparche 
réduit  en 
Angoulcf. 


S  Epirche 
cfloit  tort 
mifcncor- 
dieux  en- 
uas  letpri- 
lonmus,  Se 
ciirmiicux. 
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faindlc  bcncdiction.Et  le  faidt  fut  fi  cclcbrc,  que 
l'Eglilc  lors  cftoit  pleine  de  peuple  qui  cftoit 
venu  a  la  foule  voir  tel  miracle,  Se  participer  en 
idtion  de  grâce,  Se  bénédiction  du  vénérable 
Abbé. 

L'autre  faicteft  encores  plus  mcrueillcux .  E- 
ftantaduerty  qu'vn  certain nomme.pour  larcin, 
par  luy  commis auccques  plulîcurs autres  fautes 
eftoit  condamne  à  eftrc  pedu  &  cftranglé,enuou 
vn  lien  moine  vers  le  Iugc,lc  fupplicr  luy  doner 
vn  crimineux.  Le  iuge  en  fait  refus ,  attendu  les 
charges  du  crimineux.  Le  peuple  auflî  s'y  oppo- 
fc,ôt  dict pour  defenfes ,  que  nul  ne  fcroit  par  a- 
pres  feur  en  là  maiion ,  ny  en  fes  biens  »  fi  mfticc 
n'cftraidcdctclsmcfchans  malfoicteurs ,  com- 
me cft  ccftuy,  l'vn  de  plus  infignes .  Le  Comte 
cft  auffiaducrtidufait,  Se  cmpclchépar  la  cla- 
meur  du  peuple  ne  peut  entheriner  larequelte 
dumilericordicuxAbbé.pour  lequel  faifoit or- 
dinairement autant  qu'il  luy  cftoit  poffiblc .  Le 
religieux  eteonduit ,  retourne  tout  tnftc  Se  faf- 
chc  vers  Ton  A bbc:luy  narre  le  foidt  de  poinct  en 
poinct.  Cependant  le  milerablc  efteftendu  de 
ion  long. fie  félon  la  cou  il  unie  du  pays, cft  rigou- 
reufement  fuftigé,  puis  mené  au  gibet ,  où  il  fuft 
pendu  8c  cftranglé  .  Le  bon  Abbé  ne  dormoit 

Kour  lors,  mais  loucicuxdu  (âlut  du  pauure  nul- 
cureux,  renuoyc  incontinent  le  mefinc  reli- 
gieux^ luy  dict:  Va  en  toute  diligence ,  Se.  dcz 
que  tu  auras  veu  l'homme  pendu  tomber  en  bas 
charge-lcfiirtes  cfpaules,  5c  me  l'apporte  icy 
aufsitoft.  Scachczquc  Dieu  me  donnera  celuy 
que  l'homme  m'a  rcralc.  Durant  que  l'obcifiant 
religieux,  f^nsenrien  douter,  accompliiïoit  le 
mandcmcntde  fon  perc  Abbé ,  Se  fut  approché 
du  gibet,  le  bon  perc  fait  à  Dieu  (à  complainte: 
pleure  amèrement,  Se  luy  rcmonftrc  combien 
grande  cft  la  miicricordc  enuers  le  pauure  pc- 
cheur,&  luv  dit:  Si  Seigneur  vous  regardez  de  lî 
près  aux  fautes  des  hommes  hclas,  qui  pourra 
comparoir deuant  vous.' Finillànt  là  prière,  Se  le 
religieux  cftant  arriuc ,  voicy  comme  la  chailne, 
quifouftcnoitlccorpsdu  pendu,  fe  rompt,  &lc 
corps  iàns  Icfion, tombant  en  tcrre,«cft  aufsi  toft 
releuédu  rcligicux,qui  l'apporte  à  fon  Abbc.  Et 
choie  mcrucilïcufe,lc  prefentant  comme  mort, 
létrouua  tout  plein  de  vic.Duqucl  bicnd'Abbé 
en  rendant  grâce  à  Dieu  cnuoie  quérir  le  Comte 
Auquel  cftant  venu,  il  dit,  6  mon  fils  trefeher, 
vous  auiez  toufiouis  de  couftume  ne  me  rcfùfer 
de  choie  quclconque:pourquoy  vous  cftcsvous 
obftiné  contt c  ce  pauure  homme.pout  lequel  le 
vous  auois  prelenté  ma  requefte?  Le  Comte  ref- 
pond:ôlainctprcftre,  fort  volontiers  ie  recoy 
vos  prières:  mais  craignant  la  fedition  du  peuple 
i'ay  cfté  contrainct  de  faire  îuftice .  A  cela  répli- 
que le  bon  pere.  Tune  m'a  pas  voulu  efeouter, 
mais  Dieu  m'a  bien  ouy:&  fi  a  rendu  la  vie  à  cc- 
luy  auquel  tul'auois  oftec.  Voy  le  la  en  perfon- 
ne,  tout  laincV:  plein  de  vie.  A  lors  le  crimineux 
faitlarcucrence.untau  bon  Abbé.qu'à  fon  Sei- 
gneur.Sc  depuis  vefeut  functcmcnt.louz  la  con- 
duite de  celuy  quiluyauoit  rendu  la  vic,pour  la 
p.-irachcucr  en  ccuurcs  de  pénitence. 

Entre  ceux  qu'il  guant,  perfecutez  de  diucrlcs 
maladies,  on  remarque  vnc  noble  &  riche  fem- 
me nommée  Clara,  laquelle  cftâr  toute  courbée 
Se  contracte  de  Ces  membres, le  fift  apporter  vers 


le  S. Abbc:aucc  lequel,  ayant  efte  durant  vne  Ce- 
moine  cntiere.finalcmcnt  fut  par  luycntieremét 
guérie .  Or  douant  que  de  pat  tir  d'aucc  fon  mc- 
decin.impctradeluy  certaines  Icttrcs.qtiellc  te- 
non chcres,comme  choie  prcricufc,  Se  line  fuft 
fruftreede  fon  intention  .  Car  le  pourmenant 
quclqucfoisauprcs  du  bord  de  la  mcr,appciccut 
vn  paui.-c nauôtnicr,  qui  par  tcmpcftcdc  mer  c- 
ftoit  en  eminent  danger  de  là  vic.cV:  perte  de  fon 
nauire.Elleduncqucs  y  accourut  Se  avant  la  let- 
tredu  boiiEparche.inconiincntladcIployc,  Se 
crici  h  iutc  vuix.ô  bon  icmitcurdc  Dieu,  S.  E- 
p  irche.ic  te  prie  ùuucr  en  Ielùs  Chrift ,  ce  pau- 
urcnautonnier.cn  rclpect  de  lès  lettres  que  ic 
garde  foigncufcmcnt.corumc  certain  gage  de  ta 
foy  &  crédit  cnucrsDieu.N'eut  fi  toft  fini  ù  prie- 
rc,quela  tempefte prend  tin,Sc  Icnautônicr  vicr 
droit  à  la  bonne  dame ,  ûns  chercher  la  commo- 
dité du  port.comrnc  fi  l'Ange  de  Dieu  l'cuft  feu- 
rement  conduict,&  fait  flotter  Se  aborder. 

D'auan  tage  Gcncfia  toute  difforme  par  leprc^ 
le  fi  puante  que  peu  de  gens  en  olbycnt  appto- 
cher  fut  de  pat  le  lainct  homme  enticremêt  net- 
royce.E:  vnc  autre  femme,  nommée  G  luJcmia, 
futdeliuree  dclapollcfïion  d'vnduble  légion- 
naire. F.t  du  corpid'Artcnis.&pIulicursautrcs.il 
dedullà  les  diablcs.de  façon  qu'il  auoit  comme 
vnc  guerre  luicc  contre  eux.  Pour  Iclbucls  vain- 
cre plus  ailément,  il  vlbit  d'vnlàii:ct  huile,  par 
luyaccllefinconlàtrc.Lcqucl  quelquefois  pre 
nant  pout  guai  îr  vn  certain  démoniaque ,  le  dia- 
ble luy  portant  enuic,  fcconucrtit  en  clpecedc 
lerpent  A'  luy  blclQ  la  main.Cognoiùaiit  donc- 
queslclàinct  homme,  que  cclloit  l'vn  des  traits 
de  Satan, qui  luyliuioit  vn  corn  bat,  pour  le  de- 
(tourner  de  fon  cntrcprifc,lc  met  en  pnerc  eV:  o- 
raifon.nccluTch.int autre  remède,  par  laquelle 
fut  fi  bien  prclèruc  que  mcfinclâ  main  ne  s'en 
enfla  aucunement. 

Or  sudonnoit-il  plus  volontiers  à  prières  Se  o- 
raifons,  qu  i  autres  exercices ,  Se  mefme  ne  per- 
mettoitqucfcsrcligieuxsamulâircntàtrau.uller 
de  quelque  mcfticr.fuft-cc  à  bclèher ,  ou  labou- 
rer les  terres,  ny  qu'iUalIaiîent  medier  leur  pain 
mais  bien  qu'ils  s'occupalîcnt  toufioursà  prières 
Se  oratfons.cV:  lectures  de  lettres  làinctcs.MoisIe 
cas  aduenanr  que  le  monaftere  cftoit  du  tout  dé- 
nué de  prouilions.lcs  religieux  perifiansquofi  de 
faim.vicnncnt  vers  luy  faire  leur  côplaintc.  Mais 
les  voiant  d  vnc  facegracicufe  Se  comme  riante, 
leur  fit  de  belles  rcmonftranccs ,  exporta  vie  de 
plufieurs  hermiteslcurprouua  quec'eftoit  fau- 
te de  foy, qui  les  faifoit  auoir  necefsité.  Puis  pria 
Dieu, lequel  ouunt  le  cœur  des  hommes  voiiîns 
à  leur  faire  telles  charitczqu'ilj  auoiét  toufiout s 
du  rcfte.pour  en  foire  part  aux  pauurcs. Quant  à 
luy,iam  us  ne  beut  que  eau  purc.nul  ne  le  vit  on- 
ques  manger ,  toufiours  icufnoit  les  icufncs  cô- 
mondez  de  l'Eglife:  Se  le  Caxcfmc  en  telle  aufte- 
rité.que  fouuct  il  ne  mangoit  point,  ou  fort  peu 
durant  iccluy:  il  eftoit  fort  humain  en  propos, 
mais  à  chafticr  les  vices  fort  rigoutcux.Par  ainfi 
ploindc  bonnes  œuurcs,  il  mourut  en  Dieu  le 
premier  iour  de  Iuiller.apres  qu'il  eut  elle  reclus 
en  fon  monafterc  trente  neuf  ans  entiers  :  Se 
mourut  à  l'heure  mcfme,quc  Iclus  Chrift  luv  a- 
uoit  commande  choifir  tel  heu  pour  la  demeure 
ordinairc.fans  le  dclaillcr  aucunement. 
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LA  VIE  DE  S  AINCT  CALES 
Prcilrc  &  moine:  le  i.  Iuillct. 

Traduite  du  Latin  que  F.  Laurent  Sur  tus  en  a 
coUivé  d'antiques  dures  à  la  main. 

E  vénérable  fàincr  Calesfut 
ne  en  la  prouince  d'Aqui- 
taine ,  au  village  dit  en  La- 
tin Arutrnum  ,  Je  pareils 
honneftes  &  Chreftics ,  par 
le  fi]  u  cl  s  au  lîi  fut-il  par  grâd 
fbing  nourri  en  la  foy  Ca- 
tholique, ne  tenant  compte 
hanter (ê$ compagnons,  qui  prenoientplus  de 
plaifir  en  badinages,  Se  infolenccs  puériles,  qu'à 
bien  emploicr  le  temps  en  l'eitudc  de  bonnes 
mœurs  &  dtfciplines .  Ce  qui  efmeut  d'auantage 
(es  parens,  le  mener  en  vn  monaftere  pour  y  ap- 
i  «prendre  plus  diligemmenr,  Se  mclmc  pour  gou- 
tter les feercts delà diuine làpience .  En  toutes 
vertueufes  aérions  tant  il  proffha ,  Se  en  peu  de 
téps:  que  de  ion  cœur  il  fît  certain  &  allai rc  do- 
micilede  toute  vertu,  [lettoit  donequesà  iutte 
caufe  aymé  Se  honoré  de  tous.voirc  plus  que  ne 
demandoit  volontiers  la  tendreur  de  Ton  aigc- 

Quelquc  iour  le  lu  net  Elprit  l'incita  aduertir 
Tes  confrères  .d'cflirevne  vieplusrigourcufeen 
faueurde  IcfusChritt,  qui  untauoit  pour  eux 
fouffèrt :  luy  qui  cttoit  vray  Dieu,  auflî  bien  que 
vray  homme .  Et  après  qu'il  leurcuft  faiét  vnc 
longue  harangue,  pleine  des  bicnsfàicrs  reccus 
delefusChritt,  s'accordèrent  à  fon  vouloir:  Se 
S.  A  uile,  citant  pour  lors  vn  vif  domicile  de  la 
diuine  fàpicnce,  nedcfdaigna  leur  compaignic. 
Ettans  doneques  ainfi  bien  délibérez ,  Se  après  a- 
uoirprcicnteà  Dieu  leuroraitbn  ,  en  imitant  le 
bon&  fidèle  patriarche  Abraham  ,  prenint  vn 
chemin  à  eux  incorçncu  :  ÔV  apres  longues  jour- 
nées, avans  parte  le  fleuuc  de  Lovrc.vicnnét  iuf- 
ques  à  Orléans:  ettans  attirez  du  nom  célèbre  du 
tres-vcncrab!e  Euelcjuc  S.  Maximin  :  qui  auoit 
battyvn  monaftere,  dedans  lequel  il  s'eftoit  rc- 
tirc,pour  y  finir  le  refte  de  fes  iours ,  en  fi  grande 
derrcllc,  Se  faincteré  ,  que  Dieu  par  luv  fatfoit 
plufieurs  miracles. De  luy  cftâs  reccuz  auec  rou- 
te humanité, ils furent confierez  pour preftres, 
afin  qirauec  plus  grande  authonte  ils  peu  lient 
prefeher  au  peuple  le  (âinc~t  Euangilc.  De  là  allè- 
rent en  plufieurs  lieux,  Se  fc  trouuans  en  certain 
defert,  deftitué  de  toutes  commoditez d'eaux, S. 
Auilcparfcs  prières,  impetra  de  Dieu  vnc  fon- 
taine, où  l'ai  nâ  Cales  Se  luy  firent  baftir  vno- 
ratoire.  Et  d'autant  que  S.Cales.excclloit  en  au- 
torité devenus,  tant  le  lieu  que  la  fontaine  fu- 
rent appeliez  de  fon  nom. 

Ayans  làfeiourné  quelque  temps, en  déme- 
nant vnc  vie  qui  de  fort  près  approchoit  à  celle 
de  fainct  Ican  Baptiftc,s'apperccut  SX  aies,  que 
dcfiaillecil  cttoit  trop  fréquenté  &  cogncu.Par- 
quoy  y  lai  (Tant  fon  compagnon  Auile.prend  cô- 
gé  de  lu  v,  Se  accôpagné  de  deux  religieux ,  Tau- 
mere&Gallus,  vient  au  pays  du  Maine,  lequel 
aiant  vifitéd'vnc  part  Se  d  autre.finablemctDicu 
drerta  leur  chcmin.cn  vn  defert  près  le  flcuuc  A- 
uifola,  bien  garny  de  bois  Se  forefts.  Là  fulant  fa 
prière  à  Dieu,  le  remerciant  d'auoir  trouué  lieu 


fi  cômodeàleurdeuotion  .eommcnccrétà  net» 
toyer  la  place ,  Se  l'cxcrtcr  pour  y  femer  quel- 
ques grains,  dont  ils  pourroient  viurc  :  &  peu  a- 
pres  y  trouuans  quelquesvieillcs  maturcsjcsac» 
commoderentau  mieux  qu'il  leur  fur  portible, 
de  façon  qu'ils  y  tindrentauiîi  tott  vne  forme  de 
religion, &  y  faifbicnt  le  feruicediuin,  en  y  du- 
rant la  M  ■  :1e .  Se  louant  les  bi£sfaiâs  de  Dieu  en- 
uers  fes  fidèles  (eruiteurs .  De  là  en  au2t  fe  pour- 
menant,  il  trouua  quelque  vigne  toute  en  fi  iche 
laquelle  toutesfois  n'ettoit  dégarnie  de  belles 
grappes  deraifins.  Audi  tott  que  le  lainâ  per- 
fonnage l'eut  apperecue,  met  legenoux à  terre, 
rend  grâces*  à  Dieu ,qui  nourrit  l'home  de  toutes 
chofes  à  ta  vie  necellaircs:  I  u  y  qui  ett  le  vray  pain 
dévie,  lavigncvraye.lcfcrmétdc  laquelle pro- 
uigne  Se  s'eftend,  prenat  raaneés  coeurs  de  tous 
fes  bons  Se  fidèles  feruiteurs.  Le  prie  par  mefrae 
moien.quedeflors  en  .tuant  il  multiplie  cette  vi- 
gne ,  luy  dépareillant  la  bcncdiâion  ,  Se  la  dcli- 
urance  de  la  contagion  de  toute  bette  venimeu- 
fè.  Ayant  prefênté  fonoraifon,  âcpofébasfbn 
coqueluchon ,  pour  le  pendre  à  quelque  b  riche 
d'arbre,  prend  là  ferperte ,  Se  cômenec  à  bêcher 
lavigne,&  l'emonder.Quoy  fulant,  vu  petit  oi- 
feaufcnichaenion  chapperon,  &  y  ponnit  vn 
ceuf.  Lequel  t  remuât  après  ettrereuenu  de  Ion 
trauail,en  fut  autant  csbahy,queioycux.  Et  par 
pnerc dit  à  Dieu:  Maintenant  ie  icay  Seigneur, 
que  tu  me  riens  pour  i'vndetes  humbles  ferui- 
teurs: par  ce  prodige  me  donnant  arteurance, 
qu'en  ce  ieferay  en  IcfusChritt,  pcrcd'vnc  fâ- 
millc  autant  peuplée, &  fecondeen  bonnes  su- 
ures.quc  ce  petit  oifeau  hcft  en  fon  efpece.  Puis 
addrcll.int  fà parole  à  fes  confrères,  voiev  dicr-il, 
mes  amis.comme  en  peu  de  chofe  ilpl  tilt  à  Dieu 
nousvifitcr ,  pournousconlolcrcn  plusgrande 
chofe.  Faifons  nottre  deuoirde  garder  à  Dieu 
noftrevtru  Se  promette  ,  prenans  fur  ce  ferme 
arteurance, que  pour  nulle  chofe  il  ne  nous  aba- 
donnera .  Qui  ett  le  maiftre  qui  néglige  fon  Icr- 
uiteut  accôplirtànr  ù  voloté/"  Or  vaut  beaucoup 
mieux  recognoiftre  toufiours  Dieu ,  pour  mai- 
ftre, quedauoiraffaire  aux  hommes,  Icfquelsle 
plus  fouuent  par  arrogance,  ou  ingratitude,  ou- 
blient le  feruice  receu. 

V  lu.mt  donc  laincl  Cales  auec  fi  petite  com-  , 

.    ,      ,.  .        .    .  l  r  I         Vn  baffle  le 

pagniede  religieux,  Se  n  obmcttanraucune  nu-  rctjrc  TerJ 

ure  digne  de  (a  profeflïon  ,  Dieu  le  voulut  faire  S.  Cales, 
paroir  deuant  les  Roys  &  Princes  ,  auffi  bien  j 
que  deuant  le  menu  peuple.  Au delcrt  qu'il  a- 
uoit  choifi  ,  y  auoit  plufieurs  boccages  &  fo-  ! 
refis:  cfquels  lieux  hantoiivn  buffle  (dict  beuf 
fàuuagc  vulgairement )  foitgrand&cfpouuan- 
tablc  .  Iccluy  de  iour  i  autre  fc  prefentoit  au 
bon  hermite,  comme  ayant  quelque  famille 
de  pieté ,  Se  luy  fulant  hommage  ,  à  caufe  de  fa 
iainc"tctc.Orlccasaduint,quc  Childibert  Roy 
de  France,  fèiournant  en  la  ville  du  Mans,  &y 
faifant  fesdeuotions  Se  neuuiinc,  pour  accom- 
plir fon  VŒU.faicrà  Monfieur  fainct  I ulun, pre- 
mier Eucfqucfic  Apoftre  du  Maine,  futadiicr- 
tydela  grandeur  Se  férocité  du  buffle.  Il  vou- 
lut doneques  en  auoir  le  plailïr  de  charte.  Par- 
quoy  cftant  là  venu  auccques  tout  fon  ceci  n  i  pa- 
ge ,  tant  pourfuiuit  de  près  fi  proye ,  qu'elle  f  uft 
contrainte  fe  retirerà  la  cale  du  bon  hermite, 
comme  en  iauucgarde  .  Ettant  pourfuiuy  des 
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challcurs.le  trouucrcnt  tremblant  8c  femuflànt 
fur  le  bras  de  laine*  Cales.  Ce  quaperecturu ,rc- 
broullèrent  chemin  vers  le  Roy,  pour  l'en  ad- 
uertir.  Le  Roy  y  vint  tout  courroucé.ôc  comme 
lî  le  bon  hermitc.cuflvoulu  cmpclcher  Ion  pLu- 
fir  8c  profit,  interroge  qu'il  clloit ,  d'ouil  cfloit 
venu,  6c  û  compagnie.  Et  qui  ranthardy  lcfai- 
foie,  que  de  retenir  la  proie  qu'il  pourfuiuoit. 
Qui  m'a  icy  amené,  dict-il,  ces  vieux  bigots .  de 
quelle  autbohre  filtres  vousicy  voiiredemcu- 
re.'delogcz ,  délogez ,  ou  autrement  a  coups  de 
bi  i  cou  ie  vous  fera  y  quitter  la  place .  Le  vénéra- 
ble Sainer  Cales,  auccques  toatc  humilité,  faict 
au  Roy  là  refponlc,  luy  rcmooirrantd'où  îic- 
It oit  venu ,  8c  quelle  JK.it  fa  vacation ,  8c  com- 
bien foigneux  il  cftoit  de  prier  Dieu  pour  la  per- 
ibnne  Se  cftai  du  Roy .  Le  icune  Prince  fort  în- 
folcnt ,  8c  mal  apprins  ne  tenoit  compte  de  tels 
propos:  mei'me  rcfula  ,cn  le  mc*quaw,gouflcr 
du  vin  recueil! v  enla  vigne  lufdiccc,  prelenté 
tant  à  ta  rruicfle  qu'a  toute  (à  (uitte.combic  que 
fortpeuencuilcnrcn  vn  petit  vaiiîcau,  qui  fut 
volontiers  eau  fc  que  le  Roy  n'en  voulut  boire. 
Ayant  doneques  ainiî  parlé  par  dclpit ,  &  mena- 
ce le  faincl  collège  des  Religieux  ,  picqua  (on 
chenal,  voulant  s'en  aller .  Mais  oneques  ne  luy 
fut  podlblc  aller  guère  loing.quclquc  peine  que 
le  Roy  prtnt  de  picqucr  8c  battre:  car  Dieu ,  par 
les  prières  de  fou  leruitcur.l'auoit  arrcflé  com- 
me fiché  en  terre.  Tout  esbahy  de  ce  8c  courr  ou» 
ce.  l'vn  de  (es  Comptes  luy  dict:  Sircc'eft  Dieu 
qui  vousarrefte,  pour  reparer  la  faute  que  vous 
aucz  commifecontrefès  feruitenrs:  Icfquclsont 
tant  de  crédit  enuers  Dieu,  que  il  en  fbn  nom  ils 
comraandoicnt  au  Soleil  de  s  arrefter  tout  court 
il  obeiroit.  Parquoy  mieux  vaut  que  vous  re- 
tourniez^ que  vous  exculïezdc  vollre  fautes- 
fin  que  par  fon  congé  vous  (bit  permis  &  à  nous 
aufli  de  nous  en  retourner. 

Le  Roy  ne  fut  incrédule ,  parquoy  aufsi  toit 
qu'il  euft  tourne  bride,  il  va  droit  an  bon  her  mi- 
te, 8c  d'autit  loing  qu'il  apperceut  met  pied  bas, 

F tour  luy  faire  plus  grand  honneur  :  approche  de 
uy,  8c  confefle  fa  faute.  Mats  citant  aufsi  toft  re- 
leuépar  le  bon  pcrc,&  fàluécommcmentoitia 
maiclrc,  eft  de  par  luy  autant  modefrement  8c 
Ugc-ment  qu'on  le  pounoit  délirer ,-iducrty  qu'é 
rien  ne  l'auoit  oftvnfc  8c  que  c'eftoit  à  la  feule 
venu  de  Dieu  que  la  belle ,  combien  que  de  fon 
naturel  fuft  cruelle  8c  farouche ,  fc  rctiroit  vers 
luv,  pour  luy  faire  tel  feruice  qu'il  luycomnun- 
J  oit,  pour  fecourir  aux  necclsitez  de  fon  trou- 
peau. Ses  propos  certainement  ne  font  indignes 
d'cllrc  fommaircmcut  récitez. 

O  Prince  înuic'cifsimcprcnez  de  bonne  part 
les  paroles  que  moy  panure  rufhquc  ,  vous  an- 
nonce au  nom  de  Dieu  viuant.&lcscngrauezés 
ublcttes  dcvollrccœur.  Vousfouuicnne  touf- 
iours  que  vous  aucz  au  ciel  vn  fouuerain  Roy  .le- 
quel n'a  acception  des  perfonnes  :  Partant  vous 
conuicntconfidcrcrdcluy  complaire  en  toutes 
choies.  Vous,  Sire,  cites  né  comme  vn  autre  ho- 
me, &  comme  tel  elles  racheté  du  fing  précieux 
deleius  Chnlr,  Se  comme  l'vn  des  plus  pauures 
Chrcmens  cites  par  le  fàin&  Sacrement  de  l'au- 
tel repeu  &  raflaficdii  précieux  corps 3c  fàngd'i- 
ccluy  Sauucur.  Or  crlay  qui  tant  vousadeparty 
de  fes  biens»  ne  vous  demande  aurrechofe  pour 


recompenfè ,  voir  pour  vodrc  fcul  lâlut ,  qu'en 
l'adminillrationde  votlre  Royaume,  le  rrcog- 
noiftre  toufiours  pour  vollre  Dieu ,  8c  de  faire  à 
fon  peuple  qu'il  vous  cômet  en  main  ,  toute  iu- 
Ibcc ,  accompagnée  de  miicricorde .  Sachez, Si- 
re, qu'il  eft  etent  par  le  fàge  Salomon,rcmph  de 
l'cfprit  de  Dieu,  mifcncoidc  8c  vente  conlcruct 
le  Roy.  Soyez  doncj>lus  prompt  par  fes  royaux 
îugcmcns  à  faire  nulcricordc  que  leucnté.  Par- 
donner les  péchez,  c'cfl  vnc  grâce  cclcflc.  Les 
punir  à  langueur ,  cela  fent  fou  homme  terre- 
lire.  Lors  vous  meiurcrez  voflrc  Royaume  au 
compas  de  la  diuincauihonté,  quand  par  pieté 
vous  maintiendrez  votlre  Empire.  LcRoyel- 
coutc  fort  patiemment  telle  *  rcmonflr  onces,  8c 
tellement  Icsgoullc.qu'ileflauiii  toll  transfor- 
mé ,  comme  en  vn  autre  home.  Promet  il  donc 
prendre  autant  de  pUilir  par  après  en  l'exécu- 
tion de  fes  aducrullcrncns ,  comme  auparauant 
fcmbloits'encfloigncr.  Puisbaiiànt  la  m  un  du 
faincl  pet  tonnage,  le  requiert  lu  v  donner  du  vin 
à  bouc,  lequel  peu  auparauant  ilauoitatlc^  lé- 
gèrement réfuté.  Il  fut  obéi  :  &  du  petit  ba:  il  on 
luy  verfe  du  vin  àplam  voirre,  lequel  reccuant 
de  la  main  de  lâinct  Cales  comme  d' vn  autrefclie 
il  le  boit.  Puis  autant  en  prelcntca  tous  ceux  de 
la  fume,  6c  les  lemond  d'en  boire ,  iulqu'a  (um- 
re,divit,quccc(luylalcur  orhcabonc  lequelpox 
piuurctc  ne  peut  cllrecmpclché  de  faire  latgcllc 
6c  qui  en  extrême  pauureté  fe  trouuc  trop  plus 
que  nche.Or  en  ce  fait  vous  deuez  noter  v  auou 
vn  miracle  cache.  Caria  bouteille  du  bon  her- 
mite,  n'clloit  pour  furfirc  à  trois  pcrsôiics.  Mois 
Dieu  qui  par  fes  prophètes  auott  multiplie  les 
pains  6c  l'huile,  cV  Ictus  Chnflquiauoitdccinq 
pains  repeu  cinq  mille  hommes riuo>r  aulsi  mul- 
tiplié le  peu  de  vin  de  fon  fidclc  icriiiteur ,  non 
feulement  pour  contenter  le  Rov,  8c  ceux  de  là 
fuittc,  nuis  aufsi  pour  leur  donner  à  entendre 
qu'ils  font  t'es  vrais  fcruiteurs:lctqucls  Dieu  ia- 
mais ne dclaillccn leur neeelsité ,  niais ilaloing 
lîngulicr  de  les  nourrir  &  entretenir  déroutes 
choies.  Le  Roy  fc  vount  tant  bien  rcpcujucc  là 
fuittc, 8c  d'vncnouniture  lpirirucllc&  corpo- 
relle ,  remercie  S.  Cales,  8c  à  le  prie,  qu'il  luy 
ploife accepter  le  prêtent  qu'il  offroïc  .  le  vous 
pncdicl  il,  6  homme  de  Dieu.que  du  reuenu  de 
monfifque  Madoalcnfc,  velus  en  picniez  autant 
qu'il  vous  pourra  fuflîte.tant  poui  batln  vn  mo- 
nafterepour  vous  ôevos  conipagnons,que  p  our 
ledotet  lulfilàmment:  afin  que  ce  lieu  dclen  fie- 
quenté  par  belles  brures.tou  habite  par  ceuxqm 
(ont  comme  Anges  de  Dieu:pour  luy  offrir  priè- 
res &  oraifonsauccIctamclfacrif.cc.  I'ay  celle 
confiance,  que  Dieu  pour  le  bienf.ur, me  recoin 
penfera  en  ton  Royaume,*:  fi  fera  que  ont  moy 
que  mes  fubiccls  de  France  ,  en  reccutont  par- 
don de  leurs  fautes. Le  /amt  pcrfoniuge  ne  vou- 
lut du  tout  ny  accepter,  ny  réfuter  auflî ,  I  obla- 
rion  volontaire  du  Roy.mais  feulement  le  con- 
tenta prendre  du  domaine  du  Roy ,  autât  de  ter- 
re que  môté  fur  fon  aine  ilcn  pourroit  enuirô- 
nerdurant  vniour  .  Ce  qu citant  accorde,  le 
Roy  prend  l'on  congé,  &  citant  venu  à  fâ  fem- 
me nommée  Vltrogoda  ,  luy  recite  tout  ce 
qu'il  luyefloit  aduenu.  Dclqucls  propos  fort 
îovcufc,  aduernt  le  Roy  entre  autres  choies,  de 
mettre  peine  garder  de  poinâ  en  poiucl  tous 
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les  bons  aduertiffemens  qu'il  auoit  reccu  de  S.  j 
Ctlcs. 

S  u  ne  t  Cales  fe  voyant  ainfi  bien  accommodé,  ' 
Se  ayant  mis  fon  petit  monaftere  en  meilleur  I 
citât  qu'auparauant  il  n'eftoit.fe  rendit  anecques 
Ces  Religieux  tant  bien  renommez -p.ir  toute  la 
contrée  Se  lieux  circonuoifins,  que  peu  s'efti- 
moicm  heureux  s'ils  nel'euflènt  vifire ,  Se  reccu 
là  bénédiction.  A  ni  fi  prcnoit-il  fort  grand  (bin 
d'annoncer  putement,& pat  grande  modcftic.Ia 
parole  de  Dicu:de  façon  que  nul  s'en  retour noit 
de  (à  compaignie ,  qui  ne  fuit  Se  plus  docte,  & 
meilieur.Ce  n'eft  donc  de  met ucilles.fi  Dieu  par 
luya  voulu  faire  à  (on  peuple  plufieurs  grâces 
ipccialcs,foit  a  gnarit  ptomptement,  &  à  (a  leu- 
le  priere.plufieurs  maladies,  (bit  à  les  deliurer  de 
la  tyrannie  de  Sathan.  N'eft  a  oubliet,  que  toute 
(à  vie  n'eftoit  qu'vne  perpétuelle  continence  & 
attrempance.Sculcmcnr  prenoit  pour  (on  v(âge 
vn  peu  d'herbes  Se  légumes , après  que  tantil 
%uoit  ieufné,qne  la  famé  de  (on  corps  leçon trai- 
gnoit  prendre  (àrcfectio.  Nul  ne  Ivipperceut  ia- 
mais  boire  du  vin  en  fon  repas.  Apres  qu'il  auoit 
vacquéau  feruicede  Dicu,&  repeu  (bu  e(prit  de 
la  lecture  de  quelque  lime,  de  l'Eicriru  rc  un. et;  , 
ilcmployoitlctefteduiouraa  ttauail  du  corps, 
ayant  otdinaitemcntcnla  bouche  cepalTagcdc 
ùtnil  Paul , ecluy  qui  ne  trauaillc  ,  ne  doit  audî 
manger. 

Aduin  t  vne  fois  que  la  Royne  Vltt  ogoda.cf- 
meuë  des  vertus  &  miracles  que  fuifoit  le  Sain  et 
pcrlbnnage ,  mcfmc  qu'il  cftoit  remply  de  l'ef- 
prit  de  prophétie,  l'enuoya  fupplier  lu  y  permet  • 
trele  vifitcr,pour  reccuoir  (â  bénédiction,  Se  par 
mcfmc  moyen  luy  prefenrer  le  tefte  de  la  (èi- 
gneurieMado-iIenfc.quc  fonnury  &  feigneur 
le  RoyTheodcbcrtluy  auoit  ia donnée  pout  la 
meilleure  pat  t.  Ouy  qu'il  euft  la  harangue ,  la  re- 
fu(â  de  l'vn  &  autre  poinct  de  la  tequefte,  Se  ref- 
ponfe  contient  les  iuftcscaufcsdclon  refus. Elle 
fut  telle  :  ômes  fils  tref-chers  ,ic  vous  prie  rap- 
porter à  la  Royne,  que  lemoyne  ne  doit  point 
en  terre  auoirgrandespoirc(lîons:&  que  la  Roi- 
nc  attende  du  ciel  la  bénédiction  ,  laquelle  icy 
délire  reccuoir  des  feruircurs  de  Dieu  :  A:  quant 
cft d'entrer  au  conuent  des  religieux,  i'ayccftc 
bonne  confiance  en  Dieu.quc  iamais  ne  permet- 
tra que  nulle  femme  y  entre.  Et  certes  là  prière 
ilu  faindr  homme  a  trouué  lieu  d'obfcruation, 
iufqu'à  noftrc  temps  .combien  que  le  monafte- 
re ayt  bien  changé  d'Abbé.  Or  feconrenrafort 
bien  de  telle  rclponce  la  bone  Princclfc,  Ce  tt  ou- 
uant  bien-heuicufe  qued'auoir  part  en  Tes  fiun- 
€t  es  prières. 
Or  continuant  le  coûts  de  (à  vie,  en  rruures  de 

!>ietç  Se  mi(cricorde,  finalement  Dieu  luy  rcuela 
a  (in  de  fis  iours.  Laquelle  fentant  eftrc  proche, 
pour  eftrc beaucoup  vexe  d'vnc  heure,  appelle 
tous  fes  confrères  :aufqucls  fartant  vne  fort  do- 
cte &  gtauc  rcmonftrancc.par  laquelle  entreau- 
tt es  choiès,  leur  recommandoit  la  pafx  Se  cocor- 
de  mutuelle,tant  recommandée  de  fois  par  Iefus 
Chrift,  la  vérité  en  (aitstSt  paroles,  l'humilité  en 
obcvflance  ,1a  libéralité  en  aumofnes ,  l'att  rem- 
pance  en  chafteté  Se  fobt icté,  &  plufieurs  autres 
vertus  dignes  d'vn  religieux ,  rend  fon  efprit  à 
Dieu  le  premier  iour  de  Iuillet^prcs  auoir  com- 
munié au  S.corps  de  Ielus-Chrift.  Aulc-pulchrc 
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duquel  Dieu  tant  a  faict  de  miracles,  Se  mcfmc 
pour  auoir  cognoidàncc  d'vn  larcin  commis.que 
nul  ne  doit  douter  l'ame  d'icclay  régner  auec 
Dieu  en  Paradis,  duquel  le  corps  par  tan  t  d'actes 
geneteux  eft  en  terre  (ân  ctifié  de  plufieurs  mira- 
cles, l'en  racontera  y  vn  on  deux.  Sctrouua  vne 
femme.qui  voulant  efprouuer  Ci  S. Cales ,  par  (à 
prière,  pouuoit  bic  ctnpefchcr  les  femmes  d'en- 
!  treren  (on  monaftere:  elle  s'habille  en  homme, 
Se  eftaye  entrer  dedans.  Maii(è  trouuaaufïïtoft 
empoignée  d'vn  elprit,  qui  tant  la  vcxapreicn- 
tement,&  coût bad'vne  façon  fi  horrible.qu'elje 
auoit  la  tefte  comme  (erree  Se  attachée  entre  Ces 
cuiftes.  Ainfi  elle  eiprouua  la  prophétie  Se  vertu 
du  (îdclc  (êruiteut  de  Dieu ,  Se  Ci  donna  par  ap  res 
telle  frayeur  à  toutes  femmes,  que  nulle  depuis 
n'a  ofe  faire  le  pareil,  qucrnalneluycnfoitauffi 
aduenu. 

Vn  autre  miracle  s'enfuit,  non  moins  remar- 
quable. Quelque  démoniaque  hurlant  comme 
vn  chien,  SeCe  tourmentant  miierablemcnt  par 
interualle  de  temps,  alloit  en  plufieurs  lieux  vi- 
fitcrlcsfepulchrcsde  plufieurs  martyrs  &con- 
felTcurs.pour  eftrc  par  leursprieres  deliuré.Mais 
ne  profitant  point  ,  s'en  vaàRomcaufcpulchre 
S.Pierrc,implorer  fon  ayde:  auquel  S.  Picrreap- 
parut,&  luy  dit,  que  pour  eftrc  débuté  il  allât  fai- 
re fa dcuorion  au  (èpulchrc  de  S.  Cales.  Ce  que 
faifitnr.nc  fut  fi  tort  arriué  aux  portes  de  l'Eglile, 
qu'il  fe  fen t  du  tout  guery ,&  deliuré de  la  cruau- 
té de  ecluy  qui  le  failant  plus  (cmblablc  à  vne  be- 
lle immonde,  qu'à  vn  homme,  vo  uloit  quant  Se 
quant  mener  l'ame  Se  le  corps  à  perdition.  C'eft 
doneques  choie  fort  profitablc,quc  de  Ce  recom- 
mander aux  prières  du  bon  làinct  pere,  en  imi- 
tant  là  vertu  Se  bonne  doctrine,  pour  auec  luy 
auoir  part  au  royaume  des  cieux. 

LA  VIE  DE  SAINCT  GOVLHEN. 
leptemicrluillet. 

Extraitle  des  M  artjrtloges  de  Saint!  (Pm$1  de 
Léon  en  baffe  "Bretaigne ,  félon  U  copie  Latine 
qu'en  a  enuoyee  R.  '7'ere ,  Roland  de  Nenfnilley 
Ettefjae  dudicl  I.eon:  çïr  tradnicle  fommaire- 
ment par  tJM '.Clément  M arçbant. 

N  ces  iours  là  il  y  euft  vn  nom- 
mé Glaudan,  natif  de  la  grande 
Bretaigne  ,  vulgairement  dicte 
Angleterre,  lequel  dclaillà  (on 
pays  natal  &  s'achemina  és  quar- 
tiers de  la  petite  Bretaigne ,  tta- 
uerfant  la  met  qui  cft  entic  les  deux.  Et  emmena 
auec  luy  fa  fcmmcGoIoguenc.qui  cftoit  encein 
ctc:&  arpentèrent  fi  longuement  fur  met  tous 
dcux.qu'cftans  agitez  <jà  &  là  des  flots  marins.nc 
(çauoicnt  où  ils  deuoient  abotdcr.  Enfin  par  le 
vouloir  de  Dieu, (ur  le  foirilsarriuent  en  vnepa- 
toilTe  qui  cftoit  aflilc  en  vn  lieu  matcicagcux,ap- 
pcllé  Brcngorunr.non  fort  efloigne  de  t  nemor. 
Et  là  furent  receus  comme  pauurcs  viateurs  artez 
mal;  car  oncraignoit  que  ce  ne  fartent  quelques 
gens  de  mauuaifc  vic.De  forte  qu'ils  furent  con- 
trains de  fe  retitct  en  Odcna.licu  ainfi  ancienne- 
mét  nommé.auquel  Gologuene accoucha.  Mais 
celte  incommodité  cftoit  en  ce  lieu  ,  qu'il  n'y 
auoit  puys ,  ny  fontaine,  ny aucun  t uill'eau.  aios 
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cri  alloit-on  qacrir  bien  1  oing:  q  u  i  fur.  eiufe  que 
Glaudan  demandant  de  l'eau  en  vncmiifon,  fut 
refuiè  tout  à  plat/toutefois  vn  payfàn  luy  donna 
vn  barrilvuydc  pouten  aller  aucrir.Ôc  luy  mô- 
ftra  le  chemin  poor  y  aller.  Glaudan  fe  mettant 
en  chemin  pour  aller  quérir  de  l'eau,  fut  fi  nul 
fortuné  par  le  chemin  que  tracafiànt  ça  6c  là  af- 
fez  long  temps ,  à  caufê  que  le  fenricr  ne  le  pou- 
uoit  apperceuoir  pour  les  fucilles  fèmees  fus ,  le 
pcrdit.Car  penfanr  trouuct  le  lieu  de  la  fontaine, 
il  fè  rencontra  auprès  de  Odcna.  Voyant  donc 
qu'il  eftoic  fouruoyé  feift  cette  prierc  à  Dieu: 
Seigneur  Dieu  qui  ne  permets  tes  fidèles  ferui- 
tcurs  eftre  tentez  par  délias  leur  force  ,ie  te  prie 
vouloir  auoir  piiie|de  nous  qui  t'auons  engen- 
dré vn  enfant  pour  te  faite  vn  iour  fennec.  Mais 
tu  vois  que  par  faute  d'eau  il  ne  peut  élire  bapri- 
fè.  Parquoy  vueillc auoir  pitié  de  luycV  de  nous 
Et  incontinent  noftrc  Seigneur  fciftnniTeleren 
ce  lieu  vnc  fontaine  fort  ciairc.laquclle  dure  iuf- 
qùes  à  auioord'huy ,  Bi  en  laquelle  pluficors  rc- 
çoyucnt  fànté:&cft  encorcs  dicte  à  prcfentla 
fontaincdcGoiilen,6c  eft  l'eau  de  cède  fontaine 
tenue  en  fi  grande  rcuctence  pour  les  miracles 
que  Dieu  opère  en  iccllc.quepcrfonne  n'en  boit 
qu'en  neceffite  de  maladie ,  ou  par  dcuotion, 
Pour-autant  de  peur  de  ta  fouiller ,  on  en  a  fouy 
vnc  autre  auprès  pour  eftre  frcqucntcedctous. 
Cela  fut  occafion  que  le  peuple  du  lieu  curie 
pcre&urncrcdcS.Goulhcn  en  grande  recom- 
mandarion,  8c  furent  receus  en  la  maifon  d'vn 
nommé Godun  .homme  riche  Se  lelon  Dieu 5c 
félon  le  monde.  Lequel  leur  mmiftra  6c  fournit 
toute  chofe  ncccluirc  pour  leur  viurc.  Outre  ce 
le fufdiâ  Godun  print  fàind  Goulhen  leur  rils 
en  telle  amitié ,  qu'il  le  feift  baprifer ,  Se  depuis 
eftudier  comme  ion  propre  fils.  Peu  de  temps 
après  Glaudan  fon  pere  6c  Gologuenc  fa  mere 
allèrent  de  vie  à  trclpas.Qui  fuft  caulc  que  fainct 
Goulhen  leur  fils  print  plus  grand  courage  de 
furpallcr  tous  fes  compagnons  en  fcicncc.  Et 
d'auunt  que  le  peuple  falloir  beaucoup  de  cas 
de  les  feuz  pareils  pour  les  miracles  fuldicts,auf- 
fi  cftoir-il  en  grand  honneur  8c  recommanda- 
non.  Et  le  tcnoit-on  pour  homme  uinct.  Car 
s'il  yauoic  quelqu'vn  malade  on  luy  apportait, 
afin  qu'il  le  couchaft  des  mains,  incontinent  il 
cftoit  guery.  Toutcsfois  luy  craignant  qu'à  l'oc- 
calîon  de  les  miracles  il  PC  fuit  chatouille  de 
quelque  vaine  gloire,  il  feift  rclolution  en  luy 
mefmcsdc  s'en  aller  loing  atrieredes  hommes 
en  vnhermitagc  cipineux  contre  le  gré  de  Go- 
dian  qui  l'auoit  déclaré  fon  héritier  légitime 
par  vn  lien  tcftamcni.  En  cefte  hcrmitagc  il 
édifia  vnc  petite  maifon  quarrcc.en  forme  d'v- 
nc chippellc ouoratoirc que  les  Brctonsappcl- 
Icntcnlcur  ramaige  Pcniti  ,  c'eft  à  dire  lieu  de 
pénitence.-  en  laquelle  maifon  pluficurs  mira- 
cles le  font  journellement.  Car  umaij  on  n'y 
lent  le  froid,  &  encorcs  que  lèvent  fouffleim- 
petueufement,  fi  n'cntrc-il  dedans  ,quoy  que  la 
porre  foit  ouucrtc.  Et  n'y  a  que  les  hommes  qui 
y  entrent  pour  prier  Dieu.  Eftant  doneques 
ainfi  enferme  en  ccft  hermitage  ,  il  vacquoit 
nuiiît  Se  iour  en  continuelles  prières,  pour  la 
confcruition  de  toute  laChrcfticnté.  Quant  à 
les  vertus ,  le  dialogue  n'en  eft  pas  petit  :  or  il 
cftoit  chaflc  .panent  .humble  chariuble  &  fort 


dcuoticuz ,  n'vfant  que  de  pain  8c  d'eau  feule- 
ment. Et  ne  fbrtoit  umais  loin  g  de  (on  h  ermi- 
tage, ains  vnc  fois  le  iour  le  pourmcnoita  l'en- 
rourôcfaifoit  trois  Surions.cn  toutes  Iclqael- 
lesit  priott  Dieu, 5c  en  chacune  d'icclicsilya- 
uoit  trois  croix,  lcfquclles  font  encorcs  appel- 
lees  auiourd'huy  les  Surioru  de  fainû  Goul- 
hen. Orlorsplufieuri  Py rates,  comme  Nor- 
mans ,  cV  autres  idolâtres ,  raolcftoicnt  pai  leur 
courfc  toute  la  Orctaignc.  Parquoy  citant  vn 
iourarriué  à  LctarJc,  appelles  auiourd'huy  Lco- 
rue.&euffcnt  perpètre  8c  commis  de  grandes 
boucheries  8c  carnages  fur  les  pauures  Chrc- 
ftiens.6:  emmenez  pluficurs  captifs, U  ycut vn 
botiChrcftien  Comte  nommé  Eucn,  (  du  nom 
duquel  eft  encorcs  appellee  auiourd'huy  vne 
Bourgade,  Lcfcucnjquianullà  vnc  grande  trou- 
pe de  genfdarmcs  pour  fe  ruer  lui.  Mai  s  au  prcal- 
table  8c  dcuaiit  toute  chofe  <I  fe  tranlporu  vers 
S.  Goulhen ,  luy  difânt.  Pau  foirauec  toy  hom- 
me de  Dicu.'ie  te  prie  de  t;  mettre  en  oraifon» 
pour  moy.pource  queie  veux  moyennât  la  grâ- 
ce de  Dieu, alTaillir ces  Pyrates  qui  nous  tour- 
mentenr.  Sainâ  Goulhen  luy  rcfpondit:  La  pais 
de  Dieu  foitaucc  toy,  va  en  leurcté ,  8c  à  ton  re- 
tour tu  me  rrouueras  icv.  En  relie  forte  le  Com- 
te fn  M  ici  s'appuyant  for  les  bonnes  prières  de 
uinct  Goulhen,  pourfuir  fi  rudement  les  enne- 
mis.qu'illcs  taillâpourla  plufpart  en  pièces,  & 
lescftnlla  fi  bien,  qu'ils  n'oftrent  oneques  de- 
puis y  retourner.  Eucn  à  fon  retour  bien  loycux 
d'auoir  obtenu  telle  victoire,  ne  vouluft  boire 
ny  manger  iufqucs  à  ce  qu'il  euft  fàlué  (àinct 
Goulhen.  Parquoy  il  s'achemina  en  fon  hermi- 
tage,oft  il  le  trouua  courbé  en  rerre,  ayant  les 
mains  croizees  ,pmnr  pour  la  victoire  d'Eucn, 
8c  pour  le  falur  de  rout  le  peuple  Chrcfticn. 
Eucn  le  vovanr  ainlî  penche  Si  couche  fur  retre. 
luydict  homme  de  Dieu  leue  tov:  les  Pavcns 
fonr  vaincus  par  ron  moven.  Saiiict  Goulhen 
luy  rcfpondit  :  C'a  efte  parla  vertu  &  puitîancc 
de  Dieu,  8c  non  p.u  H  mienne  que  ru  as  cfté  vi- 
ctorieux: aduifcdorcfnauant  de  n'offenfer  Dieu. 
Quant  aux  biens  rcmporcls  que  ru  me  promets, 
ic  n'en  veux  point:  mais  ic  te  conlcillc  de  les  di- 
ftribucr  aux  pauures  Se  d'en  baftir  vne  Eglife  au- 
près de  mon  oratoire  pour  y  nourrir  grand  nom- 
bre de  Religieux  qui  prieront  Dieu  pour  roy ,  6c 
leur  donne  pour  renre  toute  la  foreft  qui  eft  à 
l'cntour  de  mon  hermitage.  Le  Comte  luy  dit: 
ic  leur  feray  édifier  vn  temple  fuyuant  ton 
confcil.cVlcurdonncray  aurant  d'heritageque 
tu  en  pou  ira»  circuir  en  vn  iour.  Et  adumt 
que  par  où  auoir  palïc  Sainct  Gouihen.il  fem- 
bloit  que  la  rerre  fuft  cflcucc  en  petite  grof- 
fèur  pourmarquer  6c  borner  l'hcnugc  quide- 
uoit  apparrenir  aufdiets  Religieux.  Et  a  efté 
ce  lieu  ,  qu'il  compaflà  de  fes  pieds  ,  de  tout 
temps  en  lî  grande  recommandation  que  ptr- 
fonne  du  monde  n'a  ofé  attenter  ou  entre- 
prendre quelque  chofe  de  f- h  on  nette  ,  lam  lin- 
ut  incontinent  vnc  iubite  punition.  Cependant 
durant  là  vie  fà  renommée  cftoir  unr  efparfë 
par  tour,  qu'vnc  infinité  de  peuple  accouroità 
luy  de  toutes  parts,  6c  y  enauoit  peu  qui  retour- 
naient d'auprès  de  luy  fans  receuoir  quelque 
proufit  fpintucl  ou  corporel.  Entre  autres  ily 
auoir  vn  bon  homme  laboureur  riche  au  poffl- 
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blc  nommé  Ioueor.lequcJ  le  hantoit  lbuucnt,& 
cftoient  fort  familiers  enfèmblc .  Iceluy  Io«0OC 
demouroit  t  Euemor .  OrvniourS.  Gi-»ulheni 
enuou  vn  nommé  M  idene,  a  loucor  pour  lu  y 
dire  qiril  luy  donnait  incontinent  qu'il  fetoit  I* 
vne  aumofne  de  tout  ce  qu'il  tiendroit  en  le* 
miins  ,Iuy  défendant  de  ne  refufer  ce  qu'il  luy 
donncroit,& de  ne  regarder  àmiifbn  du  mon- 
dc.iufqucs  à  ce  qu'il  fufl  retourné  a  luy.  M-idcne 
s'achemina  par  deuers  loucor  qui  labouroit  Se 
tenoit  tâ charue,  lequel oyanc  le  mandement  de 
fàinâ  Goulhen > il  cftoit  bien  marry  dccequ'il 
ne  tenoit  rien  en  Cet  mains.  Toutefois  fumant 
le  fecret  confcil  du  faincl  Efprit,  il  print  d  e  l'eau 
trouble  qui  cftoit  deflbubs  lecoultre  delà  cha- 
rue, Se  la  verfaau  giron  de  Madcnc ,  ce  qu'il  fift 

Ear  trois  foij.  Cclafaicï.Madenc  retourna  Se  ic- 
roulîà chemin  droiâ a  ùi\\&  Goulhen  :  mais  il 
fut  tout eftonné,de  ce  .juc  le  laboureur  luvauoit 
iccléau  lein  .deuenoit  lîpefant  qu'il  uepeut  le 
•contenir  quand  il  fuft  venu  vers  vne  folTb.qui  c- 
ftoit  communcmcntappellceBlaiithr,dc  regar- 
der ce  qu'il  portoir,  (qui  cftoit  choie  meiucil- 
Icufe)  il  fut  tout  esbahy  que  ce  que  luy  auoit 
vcrlè  loucor  en  fon  lein  cftoit  tranfmuéen  or  fin 
&  excellent.  Ce  qu'ayant  déclaré  à  funairiucc  a 
ûinû  Goulhen,  il  fut  tcncédccc  qu'il  auoit  re- 
gardé dedans  fon  giron  contre  fon  ordonnance. 
Toutcsfois  cela  luy  fut  pardonné,  &fit  faire  S. 
Goulhen  de  ccft  or,  troiscroix,  &vn  calice,  Se 
trois  cloches  carrées,  Icfquellcs ont  tcufîours 
cfté  rcfpcdtees  Se  prilècs  beaucoup  ,  pour  les 
gucrilons  &  maladies  qui  ont  cfté  faiéïcs  au  lieu 
où  elles  furent  pofees.  D'auantagc  lime*  Paul 
Eucfquc  de  Lcô  cnuoia  vn  tour  vn  de  les  paroil- 
fiens  pour  cftrcconfcllc  par  fainû  Goulhen:  le- 
quel eftant  venu  auprès  de  ce  làincl  pcrlonnagc, 
luy  commcnceàdilcourir  fon  pèche,  Se  luv  dicl 
qu'il  auoit  promis  à  vn  lîcn  voilîn  par  vn  cotrael 
Se  ftipulation  qu'ils  auoycnr  fait  cnfemble,  de 
s'achemincrà  Rome  pour  vilïtcrlcs  lèpulchrcs 
dçfaincl  Pierre  &  faincl  Paul:  toutesfois  qu'il 
n'auoitpeu  fatisfure  à  làpromclTe:  &  que  trois 
moisapres  fon  voilin cftoit decedé.  Saint  Guul- 
cn  oyan  t  ce  difeours ,  luy  commanda  par  péni- 
tence de  fc  tranfportcr  a  Rome ,  6c  d'y  porter 
quant&Inylecorpsde  fon  voifïn.Cc  bon  hom- 
me obcillinr  à  fon  ordonnance ,  fut  tout cfton- 
nc  que  le  corps  de  fon  voilîn  inorteftoitauflî  lé- 
ger que  plume.  Ce  qui  (e  faifoit  par  la  vertu  des 
prières  de  faine!  Goulhen.  parquoy  cftantarri- 
ué  à  Rome,&  déclarant  ce  que  defliis.Ia  mémoi- 
re de  làincl  Goulhen  fut  merucilleufemcnt  re- 
commandée a  Rome.  Depuis  il  aduint  que  l  E- 
ucfquc  Paul  eftant  Proche  du  pas  formidabledc 
la  mort,  fift  aiTèmblcr  la  plus  faine  partiede  tout 
fon  peuple,  SediCt  que  par  reuelation  diuinc  il 
auoit  apprins  que  fainû  Goulhen  deuoitfuccc- 
deren  Ion  lieu  après  là  mort:  pouMutant  il  les 
prioitdc  l'eflire  après  fa  mort  pour  leur  Eucf- 
que. 

Ncantmoins  fàincl Goulhen  cognoiflàntque 
telle  charge  cftoir  acompagnec  de  gratis  labeurs, 
s'en  vouloir  totalement  cieufer,  n'euft  cfté  que 
le  (aine*  pere  de  Rome  voiant  la  commune  eflc- 
cliô  du  peuplc.luy  comandade  ne  larcicttcr,fur 
peine  de  peché  mortel.  Auquel  cftat  eftan  t  con- 
firmé, nous  ne  feaurions  allez  expliquer  com- 


bien il  aggrandilfoit  &  augmentoit  fâ  dignité  E- 
piicopaleparplufîcurs  flediuers  miracles,  s'ao- 
quiuntleplusfoigneufcment  qu'il  pouuoit,dc 
toutccàquoyeftfubiccl  vn  Euclquc,  comme 
de  prelcher.confolcr  les  panures,  vili  ter  les  ma- 
lades, donner  l'aumofne,  icufner  Se  pricr,&  s'e- 
xercer en  la  vignede  Iefus  Chrift,coinmc  vn  ou- 
uricr  diligent  &  amateur  durrouppeau  qui  luy 
cftoit  commis.  Finalementaprcsauoiralléz  lon- 
guement vefeu  en  tel  cftat  fans  reprchenlîon,& 
cognoiltant  l'heure  de  la  mort  cftrc prochaine, 
appclla  Madcnc  duquel  nous  auons  raidi  cy  def- 
lus  mention  ,  Se  luy  commanda  de  porter  vnc 
croix  d'or  en  fon  hcrmiragc.auecvne  des  cloches 
fufditcs ,  pour  entretenir  du  pluftoft  accroiftre 
la  deuotion  du  peuple.  Et  fut  fon  corps  après  là 
mo«  cnfcucly  en  l'Abbaye  de  laine}  Melan ,  a- 
ucc  le  corps  dadicl  laine!  Melan  iadis  Eucfquc: 
tantacaulc  qu'ilsauoicnt  eftéde pareille  digni- 
té,que  lcmbl  iblcs  en  vie  Se  conuerlàtion.Pcu  de 
temps  apres  que  fes  reliques  furent  en  grand 
honnrurjcs  citoyens  delà  ville  de  Léon  rirent 
tant  qu'ils  curent  vn  des  doigts  de  là  main  ,  le- 
quel aut  cautres  lîcnsprcfcns  ils  gardent  en  gra- 
de vénération.  Aurcfteil  mourut  fort  vieil  & 
allez  aagé ,  le  premier  de  Iuillet  fix  cens  ans  ou 
cnutron  après  l'aducnuc  de  noftre  Seigneur ,  au- 
quel lbit  rendu  honneur  Se  gloire  a  iamais. 
Amen. 
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Extraittcd»  Latin  de ftintl  Ltontius,  Euef- 
yuede  Naples. 

Aincl  Simeon,  natif  de  Sy- 
rie, dez  fon  icuncaagc  s'a- 
donna du  tout  au  leruice  de 
Dieu,  eftant  de  noble  Se  ri- 
che mailon,  &  ayant  fort  di- 
ligemment cftudié  aux  let- 
tres Grecques ,  Se  en  la  Phi- 
lofophic.  Or  luy  print-il  deuotion  de  villtcr  le 
làincl  temple  de  I  lie r util em ,  pour  y  célébrer  la 
fefte  de  l'exaltation  de  fàinclc  Croix,  Pour  quoy 
faire  plus  commodément,  Dieu  luy  donna  vn 
compagnon  de  pareil  aage&  deuotion,  nom- 
me lean.  Eux  doneques  s'acheminèrent  ,  &:c- 
ftans  parut  nus  iufques  à  la  vallée  de  Hiericho, 
lean  apperceuantvn  fort  beau  monafterc,  dielà 
fon  compagnon,  amy,  feauez  vous  bien  eaux  qui 
demeurent  en  celle  hoftcllctic  î  Qu.  font-iU 
demande  Simeon.  Ce  font  les  Anges  de  Dieu, 
refpond  lean.  Simeon  esbahy  de  telle  rclpon- 
lè ,  tant  faiclauccqucs  fon  amy,  qu'ils  prennent 
leur  chemin  vers  le  monafterc  ,  après  pour  tel 
cffèclauoir prié  Dieu,  &icttélcfort.  Et  s'ex- 
hortans  l'vn  l'autre  par  honnefte  enuie,  entrent 
dedans  le  monafterc,  Se  làlucnt  l'Abbé  qui  fc 
nommoit  Gerafimus  ;  duquel ,  Se  d'vn  religieux 
nommé  Niron ,  auquel  Dieu  auoit  reuelé  u  ve- 
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nue  de  fes  fcruiteurs.font  fort  humainement  rc- 
ceus  &  traiclcz. 

Or  l'Abbé  entendant  leur  intention  ,  non 
feulement  les  loue  ,  m.iis  auffi  leur  remontre 
par  vnc  fort  longue  &  doclc  exhortation ,  de 
quel  heur  Dieu  les  honore ,  leur  failànt  quitter 
le  monde,auccqucs  toutes  fes  piperics,  Se  mole-  | 
ftics,  pour  embraser  de  corps  Se  d'efpnc ,  celuy 
fcul  IcfusChriitjqui  les  peur  contenter.  Vofttc 
courlc.dicl  le  vcucrablc  Abbé,  cft  fort  bonne  Se 
louable:  mais  donnez  vous  de  garde  que  l'cnnc- 
my  ne  l'empclch  t,  Se  deftourne  voftre  Couron- 
ne. Voftrcintcntion  cft  trcs-honncftc,maisaicz 
loin  que  le  feu  de  vofli  echarité ,  ne  s'afVoiblillc. 
le  vous  loue  grandement.dequoy  vous  auez  par 
fi  grand  defir  préféré  les  choies  cclclles  Se  im- 
mortelles aux  bicnscV  plaifirs  de  ce  môdc,plcins 
de  tromperie  &  incertitude.  Ne  longez  plus ,  ô 
Simeon  ,  en  voftre  Mère ,  Se  ne  plorez  plus  là 
vicillcfle  3c  viduité.  Car  Dieu  pour  le  refpccl  Je 
voftre  deuotion.ck  combat  fpiritucl,plus  lacô- 
îblcra.qucncfcriczcftantauccclle.  Et  vousô 
amylean,  oftez  de  voftre  clpritla  mémoire  de 
voftre  femme.  Car  vous  lcauezccftuy-!a  n'eftre 
menteur  ,  qui  a  prononcé  l'homme  cftre  heu- 
reux.quipourlelcruiccdcfon  Dieu ,  abandon- 
ne pere  Se  merc ,  femme  &  enfans. 

A  près  telles  Se  lcmblablcs  lài n  des  exhorta- 
tions, Simeon  &  Ican  lerrouuerent  tant  làifis, 
d'vn  zele  parfaicl  enuers  Icfus  Chrill,  qu'ils  firét 
profcflîondclaviemonaftiquc,  Se  furent  ton 
duz  Se  veftus  à  la  façon  des  moines  religieux. 

Puis  cnuieles  piinr  de  chercher  les  deferrs, 
pour  viure  en  plus  grade  auftcrité,&  liberté  d  ci- 
prit.  Simeon  eftoit  rciurcprcncurdc  celle  vie, 
lequel  ayant  déclare  fon  intention  à  Ican  ion  cô- 
pagnon,faifant  difficulté  dcs'accoidcr,  luy  de 
mande.  Mais  comment  pourrions  nous  lbrtit  de 
ce  monaftcrc.qui  cft  fi  bien  tlos  &  tant  Ibigncu 
fement  gardent  tcfpôd:dc  nuicl  nous  formons: 
Se  celuy,  qui  anoltre  venue ,  nous  a  miraculcu- 
fcmcntouuci  t  la  pottcdumonailcre,lanousou< 
urir.iauiTi  de  nuich 

Etainli  cft-iloduenu. Mais  non  fàns  grâce  fpc- 
ciale  de  Dieu.lcqucl  par  vifion  nodurne, donna 
à  cognoiftreau  bon  preuoft  de  I  Abbaye , nom- 
mé Nicor, le  département  de  deux  nouueauxrc 
ligicux.Parquoy  fur  l'heure  s'cfuciila,  cV:  alla  a  la 
porte  du  monaftcrctaqucllc  il  trouua  toute  ou 
uertc,&:  peu  après  aperecut  les  deux  lainclsper- 
(bnnages  approchetjclquels  ayans  l'vn  à  l'autre 
déclaré  leurs  volontez,&  vilîonsdiuincs,  fina- 
lcmcntprcnncntcongéaprcs  qu'ils  eurent  tous 
cnlemblc  par  grande  dcuotion  Se  abondance  de 
larmes  prefenté  à  Dieu  leurs  orailons. 

La  dt  partie  cftantfaitlc,  Ican  demande  a  fon 
comp.^gnon:Monfrcre,quellepartallonsnous.;,  j 
Ny  vousny  moycognoilîbnsccpaysicy.Simcô 
relpond.  Prenons  le  cofté  dextre:  car  toutes  cho- 
ies lont  bonnes,qui  font  de  la  part  dextre.  Par- 
quov,  allèrent  iufqucs  a  la  mer  motte,  Je  parla 
conduite  de  Dieu  arriucrent  à  vnc  petite  cale,  de 
laquelle  le  maiftre  naguercs  eftoit  decedé  :  hom- 
me fort  vénérable  &  ancien:  &  au  logis  trouue- 
rent  quelques  commoditez  d'vtcnlilcs  &:  meu- 
bles. Se  mcfmes  yauoit  vn  petit  iardin, plein 
d'herbes  fort  bonnesà  l'vlàgc  de  l'hommcLa  fai- 
lànt leur  feiour  en  prières  Se  orailons ,  c'eft  cho- 


ie merucillcufc  a  reciter  comme  l'vn  Se  l'autre 
furent  par  Satan  pcrlceutcz,  à  l'vn  defqucls  il  ra- 
inenoit  la  mémoire  de  là  cherc  merc  &:  vefue,  éV: 
a  l'autre  de  là  femme  tant  belle  &  honefte.  Puis 
les  incitoit  à  manger  viandes  &  boire  du  vin: 
maintenant  à  chercher  compagnie,  Se  retourner 
aumonaftcrc.Souucnt  il  leur  faifoit  apparoir  le 
vieillard  Nicor,  qui  deploroit  lcurablencc  Se 
condicion,  Se  fouhaittoit  leur  retour .  Mais  par 
oraifons  Se  ieuliics  ils  lurmonterent  telle  tenta- 
tion Et  Dieu, par  reuelation  ,  figniliaà  Simeon 
la  mort  de  là  merc,  cV:  à  Ican  celle  de  là  femmc:a- 
fin  que dorcfnauât  ils  fullènt  deliurez  de  tel  foin 
Se  ennuv,  pour  mieux  entendre  à  fon  feruice. 

Orainli  par  vingt  Se  neuf  ans  habiterentaux 
dcferts.failànstout  bondcuoirdc  vrais  lbldats, 
I  fou ftenans  guerre continuclle.contre  les aitiuts 
1  de  l'éncmy,^  endurans  faim, foif,  Se  autres  mo- 
<  leftics,  que  l'incommodité  d  a  lieu  apporte  quat 
,  Se  fov.M.usil  printenuicàSimeondequittcrla 
place,  potirautre  part  employer  plus  heureufe^ 
ment  ion  nient:  partant  fèmond  à  ce  faire  Ion 
compagnon, &  luy  dicl.Or  çaamy ,  partons  d'i- 
cy,  Se  allons  procurer  le  làlur  de  nos  frères:  dc- 
m.-urans  icy  nous  fuifons  feulement  noftrc pro- 
fit ce  m;  femble. 

Mais  puis  que  Dicua  logé  en  nous  vnc  lumiè- 
re qui  peut  aux  autres  clclairer,  accomplirons  le 
commandement  du  Sauucur,  qui  nous  admon- 
neftedifant,  en  Gincl  Matthieu  cliap.t.  Qmc- vo- 
ftre lumière  de  telle  façon  luifè  deuant  les  hom- 
mes, qu'ils  puifîcnt  vcoir  voz  bonnes  œuurcs, 
pour  en  glorifier  Dieu  le  pere,  qui  cftczcicux. 
Ican  ne  peut  s'accorder  à cela, &:  remonftre  que 
Simeon  femblc  porter  cnuie  au  doux  repos  que 
le  lieu  folitairc  leur  donne  abondamment,  làns 
en  aucune  chofe  fouffrir  les  tumultes  du  monde 
Mais  à  la  parfîn  il  paile  condamnation ,  de  peur 
qu'il  ne  foit  veuvotiloir  rcfîfter  à  l'inlpiration  du 
faincl  Efprit,  lequel  fcauoitcn  toutes  chofescô- 
duirelebon  Simeon,  tant  eftoit  fimplc  &  net  de 
cœur.  Parquo/  vindrenten  Hierulàlcm  vifitci 
lefiintr  lepulchredc  Icfus  Chrift,&  ylciournc- 
rent  par  rrois  iours.pour  faire  leur  deuotion. De- 
là vint  en  Licitéd'Emcfe,  où  pourphilïcurs  oc 
calions, contrcfailànt  le fol.fut çrkfucroct  per 
lecuré,  me  fine  par  les  petits  enfans, qui  (comme 
vn  autre  Elilee)  fcmocquoicntdeluy,-mais  vou- 
loit  parcelle  louable  fimularion  ,cotiutir  la  loin 
clerc  qui  eftoit  en  luy,ô\:  fuir  lagloircdccc  mon 
de,  &  louange  des  hommes,  ne  le  fouciant  bcau- 
'  coup  d'eftre  parles  mondains  appclléfol  cV  ra- 
i  douteux, démoniaque,  Se  deuoratcur:  car  fou- 
'  lient  enduroit-il  tantdc  faim, qu'il  eftoiteon- 
traincl  manger  de  lachair  cruc:auffi  Dieu  luy  fit 
celle  grâce,  que  de  charter  d'vn  homme  le  diable 
lequel  à  eau  Ce  de  fes  adultères  y  eftoit  cntrc,&:  le 
vcxoitgriefucmcnt.  Sctrouuant  auffiauecques 
quelque  magicien  baftelcur,  failànt  les  feus ,  lè- 
cre  te  m  c  n  1 1  u  y  i  et  ta  v  1 1  c  p  c  c  i  t  c  p  ierre  lu  r  la  ma  in 
dextre,  laqucllcauffi  toit  deuiut  toute  feche,  de 
façon  qu'il  fuft  contraincl  lailîer  fon  badinaçca- 
uec  fa  courte  honte.  Mais  peu  après  cirant  ad- 
uerti  quccclaluy  cftoir  prouenu  parla  vertu  du 
bon  Simcon.il  s 'addicfleà  luy  pour  élire  guery. 
Ce  qui  fut  fai  cl,  maisauecques  condition,  qu'il 
n'cxcrccroit  plus  tel  ellat. A  quoy  il  s'accorde. 
Lors  il  eftoit  cnAntioche  ,  quefoubs  l'Em- 
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pire  de  Maurice  ccfle  ville  tant  noble  &  ancien- 
ne ,  rat  rainée  par  rrcmblcmcnr  de  terrc.Ce  que 
prcuoiantaduenir  ,  par  cfpritde  prophétie  ,  il 
1  trouucvnccounoicdecuircnreicholcdcs  pe- 
tits enfans:  &  d'icelle,  comme  badinant ,  frappe 
en  bprefence  des  affilias  les  colomnesdu  logis, 
didnrTon  Seig. dir, demeurc.Et  s'addrefjàntde 
ce  pas  a  vne  autre  colomne.il  dit.Tu  ne  toberas 
ny  demeureras  debout.  Parquoy  quand  le  trem- 
blement furuint.toutc  lamaifon  auccques  le  rc- 
Ac  des  édifices  de  la  ville  furent  ruez  par  terre, 
fors  les  colomncs  qu'auoit  touche  le  laint  per- 
fonnage,  qui  demeurèrent  en  leur  entier.  Er  la 
dernière  fecouppi  par  le  milieu,  depuis  le  haut 
iniques  en  bas  ,  &  commençai  pancher,  fans 
toutesfois  fe  renuerfer  .  Certainement  telle 
foy  du  bon  Simeon  cft  vérifié,  par  promené  du 
Sauucur.qui  du,  qu'en  vertu  de  la  foy,  on  pourra 
tranfporter  vne  montaigne  d'vn  heu  en  autre. 
Frcuoiantauffila  pefleaduenir  enlamcfmc 
grille,  il  alla  par  toutes  les efcholcs  des  petits  cn- 
ùn*.  Où  cflant  entié  par infpiration  de  Dieu.fi- 
luoit  certains  enfans,  &  leur  difoit.ô  mon  beau 
fils  allez  vous-cn.  Les  maiftres  d'clcholcsfc  faf- 
choient  de  telle  viiîration  Se  femonec,  Se  fi  inei- 
toicnt  leurs  enfans  aie  mocquer  du  vieillard  Ab- 
bé, &  à  coups  de  poing  le  charter  des  efcholcs. 
Ce  qui  fut  raid .  Mais  peu  de  temps  après  ils  a- 
>crccurcntbicnqucce  n'eftoit  folie  qui  pouf- 
bit  lebon  hermite:  mais  charité  Se  efprit  de  pro 
>hetic.  Car  la  pelle  citant  furuenue ,  ces  enfans 
à  feulement  furent  prcierucz.qui  par  luy  furent 
faluez  Se  benirs. 

Continuant  fa  fit  ion  de  folie,  &  entrant  en 
amailbn  d'vnc riche pertonne ,  baife  la chabric- 
rc.Uquclles'cilant  adonnée  a  quclqu'vn  des  ci- 
toyens, &cflant  cngrofsie  fur  pourchallccdu 
maiflrc  &  de  la  maiftrefle,  deelairer  ecluy  qui  H- 
noitabufee.  Elle  par  grande  calomnie  en  charge 
le  bon  Abbé.  Lequel  peu  après  rcuenant  au  lo- 
gis.Dieu  l'caitcommc  il  fut  reccu delà  maillrcf- 
fc.  Ceft  donequts  vous  Simcô.qui  aucz  engrof- 
fi  rnachambriercîLepauuremoyncn'cnfaiiau- 
tre  cas, ains  comme  folaflrant  il  dit,  bien  bien.b 
malhcuicufc  en  bref  l'éfantera  vn  petit  Simeon. 
Ccfl  raifon  que  ie  nourrillc,  Se  garde  ma  femme 
durant  fa  gcfinc.  Parquoy  monta  en  la  chambre 
oùcllcgiloit.fcluyadmniiftroit  fes  necefsitez. 
Mais  Dieu  voubnt  iuflifier  fon  chafte  feruitcur, 
permit  que  la  mocqncuf  e  tomba  en  fi  gtan  d  tra- 
uail  d'efanr,  que  par  rrois  iours  &  plus,  côtinuât 
l«agoiflc,  la  dame  dit  a  Simeon,  Quoi  Simco  cô- 
mèt  lahîcz  vous  tat  endurer  voflre  femme}  Q<ie 
ne  priez  vous  Dieu  pour  elle?  le  bon  vieillard  cô- 
mence  a  fàutclcr,&  dirc:N«n,non,par  lcfus  no. 
La  malheureufe  ne  fera  point  dcliurce  de  fes  dou 
leurs ,  que  premièrement  clic  n'ait  confcflc  qui 
efl  le  perc  de  l'cnfant.Parquoy  contrainte  de  le 
confcHer.cV:  demander  pardon  de  fa  fiurc,  Se  ca- 
lomnic.rut  aul'si  tort  dcliurce  de  fon  fardeau  t  Se 
Dieu  fut  honoré  en  fon  fidèle  feruitcur. 

Vnauttciour&de  mcfme  aftetion ,  il  entre 
en  vne  boutique  pleine  de  vefsies,  &  prenantvn 
tuiaudeplumcs'cn  va  en  certain  deftroit  de  la 
ville, chanierJc la veze  publiquement: où  ila- 
mafia  fort  grand  nombre  de  peuple  &  petits  cn- 
fans.qui  crioicnt  par  mocquericapres  luy.Or  le 
faifoit-il  exprès,  pour  de  ce  lieu  dcchaiîer  cer- 


tain malin  efprit,qui  vexoit  grandement  les  ha- 
bitons du  lieu.Pour  quoy  fairc(comme  vn  autre 
Dautdenuers  Saul)  lebon  vieillard  ioycufcmét 
au  fon  de  fà  vcfc,chantoit  vn  cantique  qu'il  auoit 
appnns  du  fàint  hermite  Nicor,  duquel  aupara- 
uant  nous  auons  parlé.  L'heure  aduenant  que  ce 
maling  efprit  ne  pouuoitplus  fupporrer  la  foy 
Se  chat  du  vénérable  Simcô.futdeparluyadiuré 
s'en  aller  droit  a  b  boutique  pleine  de  telles  ve- 
xes &  chalumeaux,  &  les  cafler  tons.  Ce  qui  fuft 
tort  accomply.  Et  Dieu  feait  quel  le  plainte  fai- 
foit lamaiflreflè,  voiantpar  vn  Maure  (car en 
telle  figure  apparoifibit  le  diable  )  faire  fi  beau 
mefnage  en  fa  maifon.Ce  n'cll  encores  tour.  Si- 
meon auccques  fà  veze ,  rcrourne  peu  après  au 
logis  de  la  damc.cncore  fort  courroucec.oc  fouz 
riant  luy  demande,  Quoy,dame,quia  fait  îcy  fi 
beau  mefnage  ?  Elle  toute  dcfpitcc  luy  rcfpond, 
vn  niclclunt  Maure  cft  icy  venu  fans  y  penfer, 
lequel  m'a  tout  rompu .  Le  vieillard  en  rit ,  di- 
fant.Quj!  ce  p><milio,pnmiiio?Ouy  Salcrcfpond 
la  dame:  (OrSimeôs'appclloit  Sale, par  vnmot 
Syriaque,  qui  vaut  autant  que  fobftrc.rarcômc 
tel  le  contrefaifoit)  Simeon  luy  dit,hé:c'efl  moy 
fcul.qui  à  la  vérité  vousl'ay  cnuoyépour  faire 
tel  degafl.  Ce  ne  fuft  tout-vn.  Elle  prend  laque- 
nouille,  veur  frapper  Simeon,  defiranr  venger  fà 
perte:  mais  le  bon  homme,  fc  baillant  a  terre, 
prend  delà  pouldie  en  fà  main  ,  Se  la  ictte  aux 
yeux  de  la  femme  ,  bqucllc  il  csblouit  de  telle 
iortc.qu'cllc  ne  pouuoit  vcoir.  Lors  luy  di  t:  Tu 
ne  me  feras  aucun  mal,  ie  t'en  engarderay  bien. 
Et  fi  y  a  bien  autre  chofe ,  tu  ne  feras  point  gué- 
rie^ le  Maure  te  rompet a  tout  ton  mefnage,& 
renuerfeta  ta  maifon,  lî  auccques  moy  tu  ne  vies 
àrEçlilc.pourfaircbcommiinion.  Or  bfem- 
mccftoit  elle  hérétique  de  la  fttedes  Acépha- 
les, partant  pretendoit  le  bon  hermite  de  la  con- 
uertir  à  lcfus  Chnft.  Mais  qu'en  adumr  il?  Elle 
aima  mieux  tout  pet dre,  que  d'abiurcr  fon  herc- 
fic.  Parquoy  le  bon  Simeon  fc  départant  d'aucc- 
que»  elle,  Se  voianr  que  par  fes  rcmonflranccs 
il  ne  profitoit  rien:  Tant  feitpar  fà  prière  cnucts 
Dieu,  que  Satan  ainfi  transfiguré  en  Maure  re- 
tourne en  là  maifon.  Se  luy  renuerfètout  fon 
mefnage biifc  fes  vefies  Se  chalumeaux.de  la- 
quelle arBirc  toute  la  cité  en  fuft  cfmcuc:  Se  les 
Catholiques confirmezen  leur  foy  .autant  que 
les  hérétiques  en  reccurent  de  honte  Se  perte. 

Autre  palTctcmps  {mais  à  bonne  fin  félon  la 
couftume )  donna  le  bon  Simeon. 

Dieu  par  certain  &  non  cogneu  jugement, 
fiftqu'vn  luif  plein  de  hbfphcmc  contre  lcfus 
Chnft.vcid  quelques  Anges.qui  accôpagnoicnt 
ccbgc-fol  Simeon. 

Ôr  en  fut  par  rcticbtiondiuinc  certioré  Si- 
meon, lequel  aiant  prefenté  la  prière  à  Dieu» 
(  qui  cognoiflbit  combien  il  fuioit  b  gloire  de 
ce  monde  )obnntdc  luy,  que  par  fongcilfcm- 
bbftauluif  veoirlcbon  Simeon  luy  comman- 
der de  ne  rcuclcr  à  perfonne  celle  vifion  des  An- 
ges. Au  contraire  le  malin  luif  cftant  cfucillc, 
fort  du  logis  tout  exprès  pour  en  faire  fes  comp- 
ptes.  Dieu  le  rcucla  à  fon  feruitcur,  lequel  vienr 
au  deuanr  du  luif,  &  le  preuenant  luy  touche 
du  doigt  fa  bouche, &  par  tel  touchement  fi  bien 
b  luy  Vcrmc,  qu'il  demeure  muet.  Sarccs en- 
trefaites le  peuple  s'ailcmblc,  qui  voyant  le 
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vieillard  s'arreflerauecques  le  Iuif,cn  clld'auan- 
tage  curieux  d'en  feauoir  la  caufè .  Lors  le  lui/, 
comme  moet  qu'il  cftoit.faifoit  figne  &  de  la  te- 
lle &  du  doigt ,  en  touchant  là  bouche  ,  que  Si- 
meon  cuit  compafEon  de  luy,  &  qu'il  luy  rendit 
la  parole.  Simeon  auffidefapartfaifoit  Icfcm- 
blablc,&  Ce  contentoient  l'vn  l'autre  de  leurs  li- 
gnes jraifans  cependant  rire  le  peuple,  ©^d'au- 
tant plus  que  l'hermitc  contrcf-iiioit  le  badin. 
Et  pour  toute  relblution  luydonnoità  enten- 
dre par  lignes  qu'il  fift  le  figne  de  la  croix,&  s'en 
marqua (l  le  frôt  au  nom  du  lâuueur  Iefus  Chriit: 
mais  le  luif  demourant  obflinc  ,  s'en  retourna 
(ans  rien  obtenir.  Le  bon  Simeon  prctendoitlc 
conuertir,&  deliurer  de  Ton  affli&ion  :  parquoy 
dcrechcfpria  Dieu  pour  le  làlut  du  luif.  &  im- 
petra  que  derechef"  il  luy  apparull  par  fonge. 
Qupy  fàifant.luy  dill.ou  lois  baptizé,  ou  à  faute 
de  ce  tu  demourcras  muet .  Mais  le  malheureux 
ne  tint  non  plus  de  compte  de  telle  vilion ,  qu'il 
auoit  faicl  de  l'exhortation  verbale,  partant  dc- 
moura  muet.  Et  voyant  Ton  malheur  continuer, 
Se  que  pour  médecines,  ny  laps  de  temps,  ne  rc- 
couuroit  là  parole ,  prend  defir  de  fe  retirer  vers 
Simeon,  &confcltcr  fa  faute.  Toutcsfois  Dieu 
le  fruftra  de  Ton  intention  en  partie:  car  il  trouua 
le  bonSimcon  ia  trefpalîc  dés  le  premier  iour  de 
I  mil  et.  Pour  cela  neantmoins  ne  perdit  courage 
mais  ayant  veu  par  expérience,  que  Dieu  cflfà- 
ueur  de  les  Saincls ,  faifoit  plulicurs  miracles ,  à 
ceux  qui  les  inuoquoient  de  pure  foy  &  bonne 
volonté:lors  qu'on  trafportoit  le  précieux  corps 
du  bon  Simeon,  il  s'approche ,  &  bai  fan  t  la  biè- 
re, receut  l*vûge  entier  de  là  langue .  Pour  le- 
quel bicnfàict  reccu,  incontinent  prouueur.que 
luy  Se  toute  là  fàmillc  receurent  le  fàinû  baptef- 
mc.Cequifutfàidl  aueclaioyc  de  tout  le  peu- 
ple, &  exaltation  du  nom  Se  mémoire  du  bon  S- 
Simeon.  Par  le  moyen  duquel,  Dicufui&  tant 
de  choies  mcrueilleufes,  que  làns  la  guide  delà 
foy,  on  lescftimeroit  qualipluuoltimpoffiblcs, 
que  fàiékeipar  fonfàincl  perfonnage.  Au  feul 
Dieu  en  foit  la  gloire,  Se  aux  hommes  le  proffir 
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N  tout  l  office  du  prefent  Di- 
manche y  quatre  chofes  princi- 
palement remarquables  nom 
fontpropofees.  La  première  </?, 
que  nojlre  Dieu  qui  ejl  infime 
ment  bon  en  foy- mefme,  monflré  (non  fans  ad- 
miration ou  admirable  confideration)  f*  bonté 
vers  les  hommes:  defquels  tous  en  gênerai ,  fans 
acception  des  perfonnes,  dtfirant  le  falut  &la 
béatitude  eternelletpar  fa  bonté  g?"  mifericorde 
il  les  femond  &  fait femondre  vmuerfellcment 
à fon  conuiue  0-  banquet.  C  ela  efl  moftre prin- 
cipalementenl  'Euan<nle .  La  féconde  efl  y  que 


comme  Dieu  propofe  les  moyens  de  falut  à  tout  : 
ainfi  le  diable  tajehe,  parl'enuie  qu'il  a  conceue 
contre  eux,  de  les  en  retirer  &  empefeher  les  â- 
morceant  &  retentt  és  appafls  des  chofes  char- 
nelles y  terreflres  0*  mondâmes  :  oùeflpropofee 
la  bataille  g7*  tentation  ou  probatton  des  hom- 
mes. Cela  esl  monflré  enl'Euangilc .  La  troi- 
ftefmeefl,  que  Chomme  qui  veut  eslrefauuéy&* 
faire  de  bonnes  œuures  a  la  gloire  de  Dieu  y  (g* 
pour  fon  falut, ne  doitbouuer  eflrangtfile  mo- 
de qui  efl  contraire  à  Dieu,  le  haytumsfuiuant 
nojtre  Seigneur  Iefus  ChnJ},doit  auoirvne par- 
fa;  ci  e  chanté:  Uquelle  s ei  tende,  non  feulement 
vers  les  amis,mais  aufiivers  les  enncmw.cn  mo- 
flrant  £7*  exhibant  les  cffcEls  vers  tombant  a- 
mis  qù ennemis,  pour  imiter  noflrepere  celefle, 
Dieu  éternel:  lequel  exerce  fa  bonté  &  libéra- 
lité vers  toits,  tant  amis  qu  ennemis .  Cela  ei^ 
l  monflré  en  t Epiflre.La  quatriefme  ejl,  que  no- 
;  flre  Dieu  efl  tant  bon  &  tant  fidèle  en  fes  pro- 
I  meffes,  que  pourfuiuant  fon  éternel  (3*  fainfl 
propos  du  falut  de  fes  ejleu^,  il  en  contraint! 
aucunement  quelques  vns  defefauuer,  par  ad- 
uertiffemens  &  compulfoires,  tant  intérieure- 
ment qu'extérieurement.  Cela  efl  monflré  en 
tlntroite  £7*  en  l  Euangile. 


L'INTROITE. 


2<p4^r^rj  E  Seigneur  Dieu  a  cité  fait 

•j&  to^S^ïz  mon Protc&cur:1l m'amc- 
£3  y5*??  né  en  vn  lieu  fpacicux  :  Il 
•9  fé^Sjs;  nVafauué,  par  ce  que  ça  c- 
lffiw~Fg<i£)ité  Ton  bon  plaifirmc  cirer 
à  luy. 

Leverfet.  le  vous  aimeray ,  Seigneur 
Dieu, qui  elles  ma  force:  Le  Seigneur 
efl  ma  feurcté  &appuy,  mon  refuge  & 
mon  libérateur. 

EPISTRE. 

aEs  freres.nc  vous  cfincrueillcz  point 
'fi  le  monde  vous  hair.  En  ce  que  nous 
aimos  les  frercs ,  nous  fçauons  que 
nous  I  unîmes  transferez  de  la  mort  à 
la  vie.  c  Qui  n'ayme  point  fon  frerc,  il  demeure 
en  la  mort.  Quicôquc  d  hayt  fon  frcrc.cft  meur- 
trier: Se  vous  feauez  que  nul  meurtrier  n'a  la  vie 
éternelle  demeurante  en  foy.  A  ececy  nous  a- 
uons  cogneu  la  chari  te  de  Dieu,  qu  il  a  mis  là  vie 
pour  nous.  Nous  dcuons  donc  suffi  metttenos 
vies  pour  nos  frercs  :  Or  qui  aura  des  biens  de 
ccmonde,& verra  fôn frerc auoir  neceffiré,  Se 
luy  fermera  les  entrailles,  comment  demeure  la 
charité  de  Dieu  en  luy. 'Mes  petits  en  fans ,  n'ay- 
mons  point  de  parole,  ne  de  langue ,  mais  d'eru- 
urc  enveritc. 
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SCHOLIES  SVR     LE  TEXTE 
de  l'Epi  Arc. 

a  Met  frères  ne  viMtefmemei"e*.,($'c.  Puisque 
Satan  (  aduerfairc  de  la  gloire  Se  loy  de  Dieu  )  cit 
appelle  le  Prince  de  ce  mode,  il  ne  le  faut  rfmcr- 
ucillcr.ny  trouuer  eftrange ,  û  le  monde  hiic  les 
cfleuzde  Oicu,  qui  le  craignent,  &  gardent  les 
commandemens  .parce  qu'ils  Ibnt  diffèrens & 
contraires  à  icclny  imeur,  &  fouille  monde.  Or 
ce  n'eltjtoutesfois  fàn^jrande  railon.quc  l'Apo- 
po(rfc5.  Ican  donne  ceftaduertirtement ,  par  ce 
qu'il  cft  plus  facile  de  confîdcrcr  telles  efiofes, 
que  de  les  pratiquer:  comme  il  eft  monftré  en 
l'EuangileJcquel  recitecomment  les  mondains 
ont  fait  refus  de  fctrouucr  au  banquet  de  Dieu, 
parce  qu'ils  cil  oient  addonncz&  occupes  aux 
chofesdu  monde. 

b  A'  oiu  fournies  transférez.  L'arbre  cft  congneu, 
viuant ,  quand  il  produit  des  feuilles ,  fleurs  .  Se 
fruits.  Audi  cft  l'homme  cogneu  élire  Chrc- 
flien,par  les  ceuures  .effets  .Se  opérations  de  di- 
Iction  vers  Ton  prochain  :  dequoy  il  cft  parlé  en 
celle  Epiftrc.mais  principalement  vers  Dicu.dc- 
quoy  il  eft  parlé  en  l'Euangilc.'oùilcftbondc 
noter .  que  la  foy  a  Tes  fruits  es  cérémonies  :  la 
charitéalesfîcnsen  l'obfcru.incc  des  comman- 
demensde  Dieù-cV  l'cfpcrancc en  paticivK^mc- 
dirarion,&  pcrfcucrancc  ,&c. 
c  Qjà  nrnymt  point jin frère,  <$"c.  Comme  chari- 
té elt  la  vie  de  lame  ,  auflîla  mort  d'icelle  cft  la 
hayne  ,  tant  de  Dieu  ,  que  du  prochain  :  le- 
quel quiconque  n'avme,  ne  pcutavmcr  Dieu, 
lequel  la  recommande ,  &  à  l'image  duquel  il  cft 
fait.  Pourquoy  il  veut  eftrc  recogneu  en  iceluy, 
Sccftime  eftrc  fait  a  foy  -mefinc ,  ce  que luy cft 
fait  pour  l'amour  de  luy. 
d  Huit  fin  frère ,e/r meurtrier ,<£r.En  la  Chrcftié- 
t.c ,  tout  eft  iugé  (elon  le  cceur  Se  affetion:comc 
aumondcleiugemct  eft  fait  fclon  les chofes  ex- 
térieures. Pourquoy  la haync  du  prochaineft 
eftimec  vn  homicide.quanta  Dicux^me  cnuers 
icclui,  ecluy  qui  n'ayme  eft  mort:vcu  que  la  cha- 
rité &  dilctioncft  la  vie  de  l'amc,  l'vniflant  à 
Dieu,quieftl'authcur,principe&  conlcruatcur 
de  la  vie.unt  fpirimellc  que  corporelle, 
c  Cecy  no  tu  suons  cogneu.  çrc.  Parce  que  l'amour 
cft  congneu  par  les  effets  ,nouslommcsalieu- 
rez  que  Dieu  nous  ayme:  parce  qu'il  cft  mort 
pour  nous.  Quoy  faifànt,  il  nous  a  obligez  au 
parcil,ce  que  neluy  cftant  ncccllàirc.il  veut  que 
nous  le  facions  pour  noftrc  prochain  en  Ion  nô, 
&pour  l'amour  de  luv:ne  l'aymant  de  parole 
feulement, mais  en  vérité  &  de  f  ut, fans  lequel 
la  puillàncc  y  cftât.la  charité  de  Dieu  ne  demeu- 
re en  nous  rehofebien  noublc.  Ccft  pourquoy 
les  anciens  ont  cnfcigné.quccrluv  qui  a  charité, 
opeçe  félon  iccllc:&  amlï  où  l'opcrarion  n'y  eft, 
la  charité  n'y  cft  eftimec  eftrc. 

L'EVANGILE. 

N  homme  fit  vn  grand  fôupprr,oc  il 
appeila  beaucoup  de  çcns:oEt  en- 
uovafon  !ciu:tcur,a  Iricurcdufbup 
pcr.dirc  a  ceux  qui  elt  oient  limitez 
V  enez,  cat c  tout  cft  defu  prcft.Mais  ils  comme 


ecrent  tous  d'vn  accord  à  d  s'cxcufcr.Lc  premier 
luy  dit ,  I'ay  acheté  vue  meftairic.&  iay  bcfoitig 
départir  pour  l'aller  venir.  Ic  re prie  aye  moy 
pour  exeufé.  Et  l'autre dit,i"ay  acheté  cinq  cou- 
ples de  bœufs ,  cV  y  vay  pour  les  cl  premier.  le  te 
prie  aye  moy  pour  exeufé.  Et  l'autre dit,c  I'ay 
prins  femme  en  mariage,  Se  pourrît  ie  ne  y  peux 
aller.  AinG  lefcruitcur  eftant  rerourné annonça 
ces  chofes  à  fon  maiftre.  Adocflc  perc  de  famil- 
le courroucé, dit èfon  fèruiteur.  Va  viftement 
aux  places,  &aux  rues  de  b  villc,&  ameincs  ccas 
les  pauures.Ac  impotens  &  boiteux  Se  aucuglcs. 
Et  le  fèruireut  dit:  Maiftre,  il  a  efté  fait  ainfi  que 
tu  as  enioindr ,  Se  encore  y  a-il  place.  Et  le  mai- 
ftre dit  au  fèruiteur,  g  Va  par  les  chemins  & 
hayes.cV  hcôtrain-les  d'entrer  :  afin  que  ma  mai- 
fbn  foit  emplie.  Carie  vous  dy,i  qucnuldcccs 
hommes  là.quiauoicntcfté  inuitez.ncgouftera 
démon  foupper. 


SCHOLIES  SVR  LE  TEXTE 
dcl'Euangilc- 


ntfeiii  vn  grand  finpper^c.  Ceft  ho- 
tre  Seigneur  IefusChnll,  lequel  ay- 


a  l" n  homme  ft 
me  cft  no  II 

merantips  hommes, qu'eftat  fait  homme  pour 
eux.il  a  volontairement  enduré  la  mort,  Se  leur  a 
acquis  la  vie  etcrnclk'.Cv  leur  a  donné  Rappor- 
té icy  la  grâce  Se  rcmiilion  depeché;  laqucllcil 
offre  Se  prefente  à  tous  fans  acception  des  pet 
fonncs ,  faifànt  prefeher  Ion  Euangilc ,  Se  mini- 
ftrer  fes  fàcrcmens  à  tous  qui  veulent  s'y  prefen- 
ter  &  difpoferainfi  que  lEgliièCatholiquef  feu. 
le  efpoule  de  IcfusCnriftjl'cn  fcignc,&  fait  pra- 
tiquer. Ce  banquet  a  efté  fleuré  par  ecluy  du 
grand  Roy  Afliierus  .lequel  fut  magnifique,  cV 
mus  eurent  commandement  de  s'y  ttouuer. 
Aufiï  Icfus-Chriftadit:  Si  vousne  mangez  la 
chair  du  fils  de  l'homme,  vous  n'aurez  point  la 
vie  en  vous.  Sec. 

b  Et  eniiojMf»nferHiteur,&c.Si  par  l'homme  qui 
feit  lcbanquet,nous  entendons  Icfus-C  hrift ,  le 
mcllagcr  delà  fcmôcc  du  baquet  font  lesProphc 
tcs,Apoftrcs,Paftcurs,dotcurs,&:  prédicateurs: 
mais  il  par  l'homme  nous  entendons  Dieu  le  pe- 
rc, le  ménager  de  la  femonec  cft  lefus-Chnft.lc- 
qucl  a  apporté  fy  prcfchc  la  grâce  Se  remiffion 
de  peche  a  tous, eftant  fait  homme  pour  noftrc 
lurt ificauo, réconciliation  &  falut.lequel  il  pro- 
pofe  Se  donne  au  conuiuc  dufàcremcntdcfon 
corps &  de  foo  fàng. 

c  Ttuteftdtftnpreft.  Quand  le  fils  dcDicua 
efté  fait  homme  &  cft  mort  pour  nous ,  tout-ce 
qu'cftoit  requis  pour  noftrc fàlutacflcaccom- 
ply&  parfait.  Ccft  pourquoy  mourant  il  dit, 
Confurnmdium  eft.  Car  lors  la  viande  denoftre 
falut  fut  préparée  ,  Si  fantificc  par  l'oblation 
faite  en  l'autel  de  la  Croix, 
d  S'excnfer.  O  malhcureufc  ingrttituJc  vers 
Dieu,  Se  négligence  de  fon  propre  làlnt  és  char- 
nils  Se  môdams  :  lefqucls  peruf  rtis  &  aucuglez, 
picfcrcnr  les  choies  mondaines  &  chamelles 
aux  fpirirucllcs,  diuines  te  cicrncllesJcfqiicIlcî 
ils  ne  gouftent  ny  ncfauourcnt.n'eftain  ordi- 
nairement Chrcfticns  que  politiquement  ,  Se 
non  de  làhuairc  fo  v  5c  dcuonon. 
e  I'dj  prins  femme,  &c.   Nous  fomme  s  enfei- 
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gncz  de  ce  licu^quc  iaçoir  que  l'ambition  &:a  ua- 
rice  lient  Ici  hommes  les  reuocqaent  dt?<e 
qui  cil  nccellairc  pour  leur  filut :  toutesfois U 
volupté  charnelle ,  qui  peut  mclmceftrcaa  ma- 
riage ,  les  cmpclche  beaucoup  d'auanrage.cV:  cô- 
'  melcsimpoûjbilicanr.C'cftpourqvoyl  Elcritu- 
I  rclàindcappetlclcjaffo£bons,amorcernemflc 
t  appafts  des  femmes  dilfolues  Si  faites ,  tantoft 
licns.tamolt  chordes,  tantoir  chaînes, tau  toit  ra- 
uiiremens,  Se  de  tèrnbLibles  vocables.  Ce  rut  en 
ccfcns.que  Saul  courroucé  contrc!ortathas,lap. 
pclla  filimm  mmlierù  vu  mm  vitro  rmpttnttt. 
f  Le prrt  de  fjimHU  cêmrrmei  j*rc  Neutre  Dieu 
reçoit  grand  ineicontétcment.quand  on  ne  faset 
cas  de  lès  dons  Se  grâces ,  Se  pu  m  il  les  contem- 
pteurs. 

g  Kmp.tr  h<  chfmi*i,<irc.  Iaçoit  que  noltre  Dieu 
dclîre  le  (âlut  des  grands  en  toute  façon  t  routes- 
fois  il  hait  iufquctUrorgucil,modanité,fff  mef- 
pris  ou  oubliante  de  Ces  dons  Se  grâces  (  maladie 
ordinaire  de  relies  gcsjqu'il  leur  préfère  les  plus 
pcris.cftans  humbles  Se  dcuors.CeU  eft  ibuurnt 
mon  lire  en  l'Efcriturciàinâe.qoi  cnictgne.fM*/ 
'Dtm  deùofmil  ptttmtei  de  fede  >  <y  exmltmmt  krntm- 
Itt.  Ainlî  Sanl  fut  rrprouué,  5c  Dauid  mis  en  ion 
lien.  Ainfi  Samuel  fut  mis  au  lieu  de  Hcb  .&rc. 
h  Ctntrmin  /<■/,  err-  Noltre  Dieu  vlê  de  tous 
moyespour  amener  les  clleuzt  f.Jtttuço.r  qu'il 
Lull'c  touliours  lalibetté  à  vnducun,eftant  tou- 
tesfois plus loigncux  des  vnsquedcsaurres.par 
ccqu'il  luy  plaift  nnliàluy  ,qui  eitmnnicment 
bon  &  mut  i  ii  m  dieux. 

i  Qjêi  nul  de  cet  hommtt.&c  Qui  vit  icy  fel  on  h 
chair ,  préférant  le  monde  à  la  grâce ,  faneur  & 
dons  de  Dieu, il  n'aura  la  ioycglotre^oc  vie  éter- 
nelle. Ce  qu'df  fait  rrefiuAcmcnt,  Dieu  lé  don- 
nant a  ceux,  qui  ponr  luy  qintrerit  le  monde. 


EXPOSITION    DE  TOKT 
ÏOjfict  dm  itmrprtfem  -lelon  les  tjmmtrrfent 
dtl'Fgltje  Cmtholtymt- 

Lcfént  lireral. 

N Offre  Dieu  qui  defire  le  (âlut  de  tous ,  1rs 
a  voulu  touliours  aduerrir  de  cette  tant 
ioyetife,  plaifàr.rc.cV  bonne  nouucllc.parlos 
Prophctcs.Apoftrcs,  Pallcurs.eV:  Docteurs  mais 
principalement  par  Icliis-Chnft,  par  lequel  tou- 
tes chofes  necclîaircspoiirle  fàlut outeftepre- 
p.uccs,  proposes,©.*  confommees.  Ettoutcs- 
fois  les  mondains  n'y  veulent  entendre ,  s'excu- 
lânt  indignement,  imuitcmcnt.cc  ingratement. 
Ce  que  leur  tournera  à  grande  confu(îon,A:  cau- 
fêra  vnc  trcfgrandc  punition. 

Lcfcns  allégorie. 

IL  nous  faut  croire  que  Dieu  tout-bon  ,.ima- 
tcur  des  hommes  Se  de  leur  fàlut,  ayant  ordô- 
ncla  terre  Se  les  fuii&sd'iccllc  pour  la  nourri- 
turc  du  cotps.a  auiîî  ordonné  vnc  table  Ipirmicl- 
Je,celcitc,&diuine,poiirlanourtituredcsamcs: 
afin  que  chafquc  chofe  foit  nourrie*:  entrete- 
nue de  fon  fcmblablc.  Oriccllc  table  fpirittielle 
eft  fournie  en  ce  monde  de. trois  fortes  flt  mets 
pt  incipalcment.  lcauoir  cft.dc  la  parole  de  Dieu. 


du  corps  ic  fargdeIdus-Chnft,c«.dc  La  grâce 
de  Dieu  :  lclqncllcs  chofes  Ibnt  prefentees  à 
tous.lans  aucune  acception  de  pcr(onncs,&lont 
participées  lelon  ladiipofirion  d'vn  chacun , co- 
rne la  Manne  fatisfaifbit  à  tout  gooft  &  appetir. 

Le  fens  moral. 

T  L  faut  donc  .ce  qucdcfîus  eft  diù  citant  ptr- 
(uppofe  ,  que  ceux  qui  veulent  cfhe  l.muez, 
s'cttudicrit  d'auoir  vue  vraye  fov  opérante  par 
chantc.ee  action  de  grâces  vers  Dieu  &  fes  dons 
excellons,  fievers  le  prochain  par  vnc  prompte 
Se  votontaira  fubucntiomcicoutint  volontiers, 
aucc  humilité  Se  dcuotwn  ,  la  parole  de  Dieu: 
conter uant  Se  augmentant  là  grâce ,  par  vne  fré- 
quente Se  digne  nundueanon  des  viandes  I  pi  ri— 
ruelles  Se  étemelles , qui  l'ont  propofecs ,  exhi- 
bées,éV:  prudes  au  (ainct  ccdtuiu  lacrcmcntdc 
l'autel ,  fedonnant  garde  d'v  préférer  les  choies 
mondaines  Se  chainellei  :  s'en  f Lp  iront  pont  U 
pont  mite  Se  defrei«;leesafrcc>ionsd'iccllci.con- 
(iderant  la  rigoureufe  fêntencc ,  laquelle  Icliis- 
Chnft  baille  îcv  contre  les  contempteurs  de  les 
dons ,  Se  nonchallans  en  laifcûion  Se  participa- 
tion d'iceux  :uçoit  qu'il  (bit  meilleur  s'abllcnir 
de  la  fainctc  8t  diurne  communion  ,qucdes'y 
prefenter  indignement.  Mais  auûl  il  faut  tant 
s'efforcer, que  poui  l'amour  de  Dieu  Se  dclcfîis- 
Chtiif,  nousrclilhons  vctrucufcmcnt  au  peché, 
ne  fuccombant  à  la  tentation,  ains  y  rciîitant.ou 
bic  nous  en  rclciunt  incontinent  par  vne  vraye, 
courageufe ,  Se  forte  pénitence.  Ce  que  S.  Paul 
appelle,  le  ptouucr  foy-mcfmcs. Se  pui* venir 
aucc  là  belle  robbeà  ce  fatudi  Se  dnnn  banquet, 
pour  y  cftrc  nourry,  fortifïc,&  gue  ry.notant  ce- 
lle fentence  de  Dauid  ,  en  laquelle  il  du  ainfî.- 
Armit  tmmtjumm  ttïtm  vin  tu  mtm.ymim  thlitmfmm 
etmedtrepmmetm  mc>im,çri- Ain li  Ehe  fut  fortifie, 
C  "i  vtrrmte  citi  tlliiu  mmkmlmmu  vfmue  md  mtntem 
'Da  Ortb.  Voyez  tout  le  Pleau.  n.  vousallcu- 
ranr ,  que  la  foi  tcrclTe  des  efleus  eft  en  la  Croix, 
&(âcrement  du  corps  oc  làngdc  lefus-Chidl. 

Lcfensanagogic. 

CEuxqui  fc  priueront  en  ce  monde  descho- 
lès  mondaines  Se  charnelles,  pour  fit  dif 
pofer  a  la  participation  des  chofes  fpn  itucllcs  A: 
diurnes ,  feront  par  delà  aflouuis  ce  comblez  en 
toutes  délices,  loyct  A:  plailùs  de  l'éternité  cele- 
ftc.  Ce  fera  la  foy ,qui  nous  y  dif  pofera  ex  drellè- 
ra  félon  qu'il  cil  efent ,  que  le  îuflc  vit  de  foy, 
par  laquelle  nous  encrons  Se  attendons  les 
chofes  futures  cV  ablcntcs  ,nous  noutuiTànsce 
pendant  de  la  ceititudc  des  diuincs  promellcs 
enceft  eftat  de  foy, qui  ne fau  Se  ne  peut  faire 
les  chofes  ablcntcs  cilre  prelcntes,  mais  bien 
nousallrurc  de  l'-ctompliflèment  des  promef- 
fes  de  Dieu ,  qui  cfprouuc,  cluflie  ,eV;  tente  lès 
efleus ,  pour  les  exalter.  Ce  qu'il  fajci  par  le 
moyen  de  leur  humilité,  obeyllanccfoy,  tlpc- 
i  iu  v ,  \  chaiité. 
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S.Ottonda 

p  j\ s dcS  uc - 
u:,.i  des  16 
icône  aage 
ajTTié  toute 
chofeTei- 
tueufe 


l  Orfbnra 
en  U  Polo- 
eoe  tenir 
kacfcholcs. 


L'OR  4  ISO  N  Dr  IOTR. 

Eigncur  Dieu ,  falotes  nous  la  grâ- 
ce que  nous  ayons  en  ce  monde 
perpétuellement  voftre  crainte 
Se  amour  :  car  iamais  vous  ne  dc- 
lailTèz ,  (ans  les  gouuernçr  par  vo- 
lt rc  fàin&e  prouidenec, ceux  qui  font  bien  fon- 
dez en  voftre  charité  Se  dile&ion.  Ce  que  nous 
vous  demandons  par  noftrc  Seigneur  Iefus- 
Chrift ,  auquel  aucc  vous  Se  le  fàincl  Efprit ,  foit 
gloire  es  ficelés  des  ficelés.  Ainfi  foic-U. 


LA  VIE  DE   SAINCT  OTTON, 
EucT^uede  Baberge:lc  z.Iuiller. 

Extrtitte  dkrectuil  tft'entfitit  F.  Lttures fmrim 
d'vn  ancien liure eferit  « la  main. 

LEbic- 
heu- 
rcux  Ot- 
ton Euef- 
que,eftoit 
du  pays 
de  Sucue, 
&  né  de 
parés  fort 
nobles, 
mais  peu 
riches.  S5 
perclc  nô- 
moit  Bar- 
toldc  ,  & 
cftoit  l'vn 
des  Cotes 
dupays.Et 
fà  m  ère  a- 

uoitnom  Sophia.  Lcfqucls  autant  qu'ils  vefeu- 
rent,  eurent  vn  loin  fingulier  de  bien  faire  in- 
ftruirc  leurs  enfans  en  toute  honncftedilcipline 
Se  vertu.  Mais  bien  toft  leur  faillircnr,ainfi  l'or- 
donnant Dieu ,àla volonté  duquel  nulncdoir 
s'oppofer  :  commeauffi  n'eft  il  raifennablc  qu'il 
en  cherche  la  caufe. 

Or  Laiircrcntils  pour  leur  fils aifné.vn  nommé 
Frideric,lcquc!  ilsauoicncinitruiâcn  l'an  m  1I1  - 
taire.  Et  touecsfois ,  combien  que  fort  icunc  il 
euft  fuccedéau  perc ,  fi  cft-ce  que  rant  lagemcnt 
le  gouufrna ,  tantTenuers  la  maifon  ,  que  fes  frè- 
res Se  fecurs,  qu'orrnytt ouua  choie  digne  de  re- 
prclicnfionJEt  d'autant  qu'Otton  ia  (  parla  pru- 
dence du  perc)  efloircnuoyé  en  pàysloingtain, 
pour  y  apprendre  les  lettres  humaines,  &  hône- 
fteté  de  vie,  fon  frcrcluycnuoyoitautant  d'ar- 
gét  qu'il  pouuoit ,  pour  lecourir  à  les  ncccflïtez. 

Otton  voyant ,  que  ia  il  auoit  beaucouppro'- 
fité  és  bonnes  lettres ,  Se  en  toute  cfpcce  de  phi- 
lofophie ,  lè  délibère  aller  en  Polonçnc,  poury 
tenir  les  efcholes.  Ce  qu'il  fift  tant  dextrement 
Se  heureufement',  qn'il  fut  par  tous  les  Polo- 
nois.tant  honoic.qucmcfme  le  Ducdupays» 
le  fift  fon  clucclicr,ne  trouuâr  en  là  prouince  hô 
me  pluscapablcde tel  cft.it.  AufTî cftoit  il fort 
beau  de  cotlàgc,&  encorcs  plusadmirablc  en  so 
parler  :  Se  par  defius  tous  fort  hûblc  Se  modefte. 


Qpoy  plu  s/1  Le  Duc  de  la  prouince,  délirant 
eipouler  la  firur  de  l'Empereur  Henry  quatrief- 
me  du  nom  ,  pour  paruenir  à  fon  attente,  ne 
rrouua  homme  en  toute  fa  court  ,  plus  apte  à 
telle  affaire,  qu'Otton.  Parquoy  l'cnuoya poifr 
Ton  Ambaftadc.  An  me  qu'il  fut  à  la  court  de 
l'Empereur,  il  fut  receu  pour  Tvn  de  (es  chape- 
lains ,  honneur  pour  lors  fort  grand.  Car  il  n'y 
anoit  Seigneur  qui  ne  s'eftimaft  heureux ,  d  a- 
uoirtel  accez,ou  pareil  que  d'eftre  admis  à  tel 
cftar.   D'autant  que  l'Empereur  auoit  prins  a- 
lors  cefte  auantage  fur  le  iàindr  Perc ,  Se  furie 
que  depouruoiraux  Euefchez  &  gros 
bénéfices  de  fon  Empire.  Il  failloit  doneques ac- 
quérir fa  grâce ,  pour  cftrc  de  par  luy  inuefty  en 
Euefchc  ou  Abbayeactc  r  qui  en  tel  licclc  Se  de- 
puis a  eau  le  de  grands  maux)  &e  troubles  en  l'E- 
gide Catholique. 

Otton  doneques, fc contenant  en  teleftatdc 
chappellain ,  lors  qu'il  pourfîiyuoit  les  affaires 
de  fon  Seigneur,  tant  caigna le  cœur  du  Prince 
par  fes  rares  vcrtos.qo'il  fut  appellé  pour  fon  co- 
rèrl  priué,  Se  peu  de  temps  après  fut  eflcué  à  l'e- 
AardcChâcelier.Etcn  toutes  choies  ,  tant  eâoit 
il  diieret,  modefte  &  diligcnt.qu'il  ne  fut  hay  de 
nul  des  courttfàns ,  combien  que  eft ranger  fuft 
il  a  Se  homme  de  petite  parade.  Auffi  ne  f  cfem- 
bloit  a  ces  Harpies  de  court ,  qui  ne  font  qu'ab- 
bayer  après  les  bénéfices  Se  ofhces.ponr  en  faire 
leur  profit.  Car  oneques  ne  requit  l'Empereur, 
ny  fiiifcdlicirer.dc  luy  donner  eftatou  bénéfice: 
mais  du  fcul  mouucment  du  Phnce,ou  bien  plu- 
ftoft  parla  feule prouidenec de  Dieu, il  paruint 
iuiques  à  l'eftat  de  chancelier ,  qui  ai  fan.  t  de  iu- 
dtcature  tient  fc  lieu  premier. 

JLors  qu'il  excrçoi  t  tel  cftat.Rupcrr  Eucfque 
de  Babcrgc ,  pâlie  de  ce  monde  en  l'autre ,  l'an  du 
Seigneur  ,noz.  Suyuantla  couftume ,  les  chefs 
du  Clergé  Se  des  citoyés  cnuoyercnt  vers  l'Em- 

Jtcreur  l'adoertirde  tel  decez',&fefupplicr,dc 
euf  donner  vn  autre  Euefque.  L'Empereur 
demanda  delay  de  fix  mois  pour  y  penfer  :  du- 
rant lequel  temps  les  diocefàins  de  Babcrgefai- 
foient  tout  deuoif  de  prier  Dieu,  qu'il  inlpiraft 
le  Prince  à  leur  doner  vnEuefquc,dignede  telle 
charge  &  dignité.Lcs  fix  mois  expircz.lc  Prince 
leur  lignifia ,  qu'il  auoir  defïgné  vn  Eucfque  :  le- 
quel pour  congnoiftre,incontinent  cnuoyercnt 
vers  la  mnjéfté ,  pour  luy  faire  tel  honneur  Se  rc- 
ucrenec ,  que  là  dignité  le  requeroit.  Mais  après 
qu'ils  eurent  entendu  que  le  bon  Otton  cftoit 
leur  Euefque  defïgné ,  feirct  le  fcmblan  t  de  n'en 
eftre  trop  contens , comme  ceux  quidcfîroient 
auoir  pluftoft  vn  prélat  magnifique  ,  brauc  Se 
l'vn  des  Princes  de  l'Allemagnefcar  difoient-ils) 
l'Eueiché  eft  fort  opulent  ,Se  toufiours  a  eu  ceft 
heur,  que  d'auoir  pour pafteur,vn des  Princes 
dalâng.  Mais  après  que  l'Empereur,  par  vue 
harangue  fort  grauc,&  plaincdcmaicftc,leur 
eut  rcmonftré ,  que  pour  le  fingulier  foing  qu'il 
auuit  d'eux  ,  Se  grande  amitié  qu'il  portoit  à 
toute  leur  patrie,  il  leur  auoit  choify,  par  meu- 
re délibération  vn  Prélat  le  mieux  accomply 
de  toute  vertu, qu'on euft  peufouhaiter  entre 
tous  ceux  de  fa  fuitte  :  Se  que  de  fes  vertus ,  il  en 
auoit  fait  longue  expérience  &  certaine  és  prin- 
cipales charges  de  Ion  Empire  :  mcfmcquc  tant 
modefte  &  peu  ambitieux  l'auoit  ttouué,  que  | 


2. 
I  v  1  L. 

Ôtton  c 
ennoyé 

Cour  atn- 
jflàdc  à 
l'£mj>  ereq 


Otton  par 
le  feul  hm- 
{Jcreut  eft 
nôméEueC 
que  de  Ba- 
berge. 


Tome  fécond. 


M  I 


L 


Digitized  by  Google 


De  fainét  Otton. 


t. 

IVIL. 


iaîuy  auoit  prcfcnté  les  Eocichcz  de  h  noble 
ville  d'Auguftc ,  Se  de  Halbcrfladcn ,  &  ne  lesa- 
uoit  voulu  acccptcr.Finalemcnt,  pour  leur  clor- 
re  la  bouche  ,  &  à  cous  autres  calomniateurs, 
condud  La  harangue  par  ces  mots,  dignes d'vn 
Prince  tres-ChrcûScn:  Certainement  ie  Luis  le 
perede  Otton,&  Babcrgc  fera  La  mcre.Et  néant- 
moins  tant  fc  mon  (Ira  humble  8c  débonnaire 
Otton  >  qu'il  fupplia  la  maiefté .  nommer  vn  au- 
tre pour  Euefquc.  C'cft  choie  plus  raifonnable. 
difoit-il  »ô  Prince  trcs-illultrc,  qu'à  telle  charge 
receuoir  vous  préfet  lez  vos  anciens  feruitcurs, 
Se  cluppelains,  qui  plus  que  moy  font  capables: 
lelqucls d'autant  plus  doibucnr  us  trouucr  place 
de  repos ,  que  plus  long  temps  y  aqu'ils  ont  tra- 
u  tille  a  voftrc  lcruice.  Mais  peu  luy  leruirct  tel- 
IcsrcmonftrancctvCaraulTï  toft  l'Empereur  l'in- 
ucftïi  de  l'anneau  Epifcopal,  Se  luy  meit  le  lui  tô 
part  oui  en  main,  &  le  proclama  pour  Euefquc 
de  Haberge.  Et  fi  commanda  auxambalLadesdc 
le  receuoir  Se  honorer  comme  leur  maiftrc  Se 
fidcle  pafteur. 

Or  pour  tout  cela .  ne  le  tenoit  pour  Euefquc 
aflburé  ,  ou  légitimement  efleu  le  vénérable 
Otton  :  ains  fift  proicflation  de  n'exercer  aucun 
acte  de  fa  charge,  que  premièrement  n'en  II  le 
contentement ,  Se  commandement  du  fiincr 
Perc ,  par  lequel  prononça  vouloir  eftxc  confà- 
cré.  lugcoitauLU  n'appartenir  à  rEmpcrcur.ny 
à  aucun  Prince  lccnlicr,  tant  entreprendre  lùr 
l'eltat  Ecdcfiafti  que,  que  de  donner  vn  Euefché 
Se  bénéfice  ,  pour  en  inueftir  ecluy  que  bon 
luy  lemblcra.  Il  alla  donc  à  Rome  vers  le  Pape 
PaLchat,  qui  lors  tenoitle  lîege:fcic  toutes  les 
excufès  Se  fubmifîions,  puis  cft  con fâcré  Euef- 
quc :  Se  par  priuilege  fpecul  il  obtient ,  que  d'o- 
rufnauant  l'Euefquc  de  Habergc,  tous  les  ans 
par  huit  fois  publiquement  il  pocteroit  le  man- 
teau Archiepifcopal  ,&  fcroitdeuantfov  porter 
la  iàinctc  croix. 

E  fiant  de  retour  en  ion  diocefè ,  il  s'eftudia 
du  tout  à  b.iftir  nouucaux  monaftercs,  Se  les  do- 
ta fort  richement, tant  en  l'on  Euclche, qu'en 
pluiîcurs  autres  ,  mlquesau  nombre  de  quinze. 
Fi lf  au I fi  reparer  le  monaftcredclà  ville  Babcr- 
gc, lequel  auoit  elle  mine,  par  lefeu , hors  nui 
la  paroy  :  Se  fift  haullcr  le  cœur  de  l'Eglife  !■  i  i 1  ; .  t 
Georges  ,  cV  enrichir  de  fort  belle  peintures  & 
bien  exquifes.  Autant fift-il  de  largeflc  enuers 
l'Eclilc  Laindc  Michel.  Bref,  tant  employa  il  de 
licheircs  à  baftir de  nouucau ,  ou  reparer  Èglifcs 
Se  monaftercs ,  &  les  orner  de  toutes  choies  nc- 
ccllaircspour  le  lcruice  deDieu,&:cntrcicncmct 
des  pcrlonnes  Ecdcfiaftiqucs  ,  &  religieux  de 
pluiîcurs  ordres  Se  profeffion ,  que  non  feule- 
ment les  Roys  eV  Fimccs  de  Ion  temps ,  nuis 
aufTi  les  Euc(quesen  cftoient  tous  cftonnczfic 
honteux.  Aufïï  iamaisnul  ne  s'apperecur  qu'il 
euft  mangé  ion  làoul .  Et  ne  prcnoit  oneques  ré- 
fection ,quclespauuresn'cn  aillent  la  meilleu- 
re portion. 

Aduint  vnc  foisqtie  fon  dcfpenfier  luy  anoit 
atlietc  vn  brochet  pour  leprixdrdemt  fols  :  fle 
parce  qu'il  n'auoitpeu  rrouuer  autres'poilFons 
pour  luv  prefem  cr  ,  le  Juv  auoit  fort  bien  pré- 
parc  pour  le  mettre  en  appétit.  Lequel  feroant 
fur  table,  lily  dift*  Monfieur ,  ie  tous  prie  pren- 
dre voftrc  appétit  fur  ce  brochet ,  car  il  cft  afTez 


chcr,&  fi  cft  bien  prépare.  L'Euefquc  luy  de- 
manda:Combien  l'as  tuachctérll  rcfpond  ,dcux 
ù>\i.  A  Dieu  ne  plaifc,  dit-il,  que  le  mifcrable 
Otton  mange  feul  ce  qui  a  coûté  tic  de  deniers. 
Sus,  qu'on  porte  plat  Se  poitlbnà  mon  nuiftre 
lefiis-Chrift  ,  lequel  mieux  l'ayme  que  moy- 
mcfme,fcauoix  cil  an  premier  malade  ou  parai  y  - 
cique  :  car  moy, qui  lins  robuftc.ie  feray  allez  re- 
faict  Se  nourrit  de  pain  f  ce.  O  frugalité  de  com  ■ 
paffion  fort  conuenablc  à  celuy  prélat  qui  le 
tient  pour  lieutcuant  de  lelùs-CfuUi/O  que  peu 
iladcicmblablcs. 

Le  Prince  de  Pologne ,  à  l'aydc  des  Rois  de 
Hongrie  Se  Boéfme ,  lubiuga  par  armes  ce  cruel 
Se  barbare  peuple  des  Pomcrains.  Pour  le  I  quels 
conucrttràlafoy  de  Ictus -Clin  il,  n'en  trouuanr 
point  de  plus  capable  qu'Otton ,  qui  auoit  long 
temps  v  a,  apprins  leur  languagc,&:  cogneu  leur 
narurd,lcpna&  importuna  en  prendre  la  char- 
ge.Ce  qu'il  fiftfinalcmcnr,aprcsauoir  culccon- 
gédcnoftrc  fàinc*t  Perc  le  Pape-  Et  en  telle  cm- 

Idoyrc  lecomporta  tant  dextremeut,  Se  auec  vn 
leur  fi  grand,  qu'il catcchiza,&  baptizanon  feu- 
lement le  Duc  Se  là  femmc:mais  auffi  quali  tout 
le  relie  du  pcuple.nou  fans  auoir  enduré  tous  les 
ennuis  Se  anguilles  qu'on  Icauroitdefircr  en  vn 
mai  tvr,  excepté  la  mort. 

Eftant  auec  tel  heur  fbn  voyage  accomply, 
s'en  rcuint  en  fon  diocefe  ,  après auoir  lilué  te 
Prince  Bolcfblis.  Et  délirant  paracheucr  le  relie 
de  fès  iours  en  cftroittc  rcligion,fouz  la  condui  - 
te  du  vénérable  Abbé  limer  Michel  ,  nommé 
Vuelframmus ,  par  le  incline  en  futdiuertt  :  luy 
rcmonftrant  que  beaucoup  plus  il  profritoit  à 
l'Eglife  de  lcfus-Chnft,cftani  Euefque,que  pau- 
urc  moine,&  enfermé  és  doiftres  dvn  monafte- 
re.  Et  par  obey fiance  contraint  receuoir  tel  cô- 
fèil,  reuenuen  fà  rruilon  ,il  s 'employé  du  tout  à 
faire  aumofncs.vilitct  malade,  receuoir  les  pèle- 
rins .  baftir  Eglifes,  réparer  celles  qui  en  auoicnt 
de  belbing ,  prefeher  le  fàinct  EuangiIc.cV  le  fai- 
re prcfdicr  par  tout  fon  dioccfc.Brcf ,  tan  t  fift-il 
deuoir  de  bon  Euelquc,quc  félon  le  rclinoigiu- 
gcdeTutcmius ,  Se  autres  hittorioçraphcs  au- 
cicns  Se  certains .  Dieu  en  iifaucur  fiftplufîeurs 
nu  racles,  tant  en  la  vie.qu'apics  là  mort.Ijquel- 
1c  fut  ledcuxicfmc  iour  de  luillct,  l'an  du  Sei- 
gneur mil  cent  trente-neuf,  Si  le  trcntc-fcpticfi- 
me  an  de  Lbn  Epiicopat. 


LA  VIE  DE  SAINCTE  M ONE- 
gondc.le  2.  luillct. 

F.xtraiftc  de faintl  G  revoir  c  de  Tours, 
m  la  vie  de  Ver  es. 

AinclcMoncgôdc  fut  née  en  la  vil 
le  de  Charti  es,&:par  l'imporruui- 
ré  de  fes  parcs  fut  marice:fi  qu'en 
fon  mariage  elle  eut  deux  hlles: 
dont  cfiant  fort  rcliouve,  enre- 
mcrdoit  Dieu.  M^'s  telle  ioyc  ne  luv  dura  long 
temps,  par  ce  que  Dieu  par  vnc  licure  lente  les 
luy  ofta  peu  après ,  pour  en  retirer  les  aines  en 
Ion  royaume  de  Paradis.  Long  temps  en  porta 
grand  ducil:mais  finalement  reuuit  à  foy ,  Se  dill 


S.  Otton  c6 
ucrticàLa 
for  le*  Po- 
ru  craint. 


S.Moneçô- 
dedcla  Ml- 
le de  Char- 
tres eut 
drui  filles 
i^ui  moura- 
ient en  leur 
icunc  aage 


Digitized  by  G< 


2. 
ÏVI  l. 


De  fainfte  Moncgonde. 


69 


tob.t. 

S  Monego- 
dc  f'eafer- 
me  en  cer- 
tain oncoi- 
repourjrn- 
ute  foliai- 
re, 6c  en  cô- 
tcmplatiô, 
mangeant 
feulement 
du  pain 
d'orge,  mef 
le  auec  de  la 
cendre. 


ïâChâbrie- 
rcdclaiOè 
fa  maifttef- 
fc  par  plu- 
(îcursioun, 
laquelle  ce 
pendant  eft 
nourrie  par 
la  prouidc- 
cc  de  Dieu, 
]uv  donnât 
de  la  mine. 

Dent.  S. 
Manh.  4. 

Prou.  10. 


Habae.  1. 


Ezod.  il. 
Nomba.o. 


S.Monegô 
de  illumine 
vne  «ueu 

fie,  fi:  rend 
ouye  à  1  0 
homme 
fouid. 


S.Monegô 
dclailîefon 
oratoire ,  fie 
j'en  vient  à 


«n  plaine  copagnicdcicsvoidns&amis>qui  la 
confoloient  ;  Si  te  ne  mets  quelque  fin  a  mes 
pleurs  Se  fomentations,  ie crains  beaucoup  que 
te  n'offenfe  mon  mu  lire  Îefus-Chrift.lcqucl  do* 
ne  la  vie,&  enuove  la  mott,quâd  bô  luy  lemblc. 
Mieux  vaut  que  ic  mcconfblc  auec  le  bon  pto- 
phete  Iob,3c  après  luy  ie  die  .•  Ce  que  mon  Dieu 
m'a  donné',  il  le  m'ofte.  Soie  ainfi  fait  qu'il  plaid 
an  Seigneur  Dieu.  Son  no  en  toutes  choies  l'oit 
beneit  cVrloiié.Peu  après  Iaillà  (es  habits  de dueil: 
&au(ïïtoft  commande  qu'on  luy  baftift  vne  pe- 
tite logette,  laquelle  ait  feulement  vne  ouucr- 
tute  fort  ci  t  roic  t  c ,  pour  v  receuoir  la  lumière  du 
(bleil  :  ayant  celle  volotes'enfermcdedansiccl- 
le.pourparachcuer  Se  finir  le  refte  dclèsiours, 
pour  ferait  à  Dieu  :  combien  qu'elle  cuit  enco- 
rcs  fbn  marv  viu.uit  ,auecle  congéduquel ,  en  ■ 
trep  hnt  tel  citât  de  vie  fi  au  Itère. 

Obtint  ce  pédant  d'aooir  pour  fbn  feruice  vne 
feulechambrierc ,  qui  luvadminiftrcroit  les  nr> 
,ccflîcez  de  fi  vie  ,  laquelle  confîftoit  en  peu  de 
ch3(ès:lçauoir  eft .à  lui  apporter  a  certaines  heu- 
du  iour,  vn  peu  d'eau,  aucc  quelque  farine  d'or- 
ge :  le  tout  méfiant  cnfemble  aucc  de  la  cendre, 
en  fàifbit  elle  incline,  eV  eu  il  In  r  de  pain ,  duquel 
elle  te  nourritroir, après  auoir  longuement  ieuf- 
né,&  fidonnoit  fou  relie  anx  panures. 

Or eft-iladucnuquc  telle  chambrière  fè  laf-  j 
fà  de  ion  leruicc.nc  voulant  plusauoir  part  a- 
uecques  telle  au  (tenté  de  làmai(trciîe:mais  s'en 
retournant  aux  delicesde  ce  monde,  l'abandon- 
ne. Ce  pendant  la  bonne  dame  par  cinq  jours 
entiet s ,  ne  reccut  rien  de  fon  ordinaire ,  Se  n'en 
ri  ù  aucune  complain  te,fc  confolant  auec  fbn  cf- 
poux  Icfus-Chnll  ,  Se  en  luy  mettant  toute  la 
nourriture  de  fon  ame  Se  de  Ion  corps  :Sc  fou- 
uent  recitoit  ces  paroles ,  empruntées  de  la  pro 
phetie  de  Moyfe  ,  Se  répétées  en  làir.vjt  Mat- 
thieu: que  l'homme  ne  vit  feulement  de  pain, 
mais  de  toute  choie  qui  procède  de  la  parole  & 
grâce  de  Dieu.  Et  plus  apertement  protcflele 
làgcSalomon,dil"ant:Quc  le  Seigneur  rimais  ne 
fcramonrirdefaimramcdefon  iullc  feruitcur: 
lequel  vu  par  fafov.  félon  le  rcfmoiqnaçcd'Ha- 
bacuc.Parquoy  pour  ceft  effect  ayant  prié  Dieu, 
fut  cxaucccrlcqucl  luy  fit  plouuoir  du  ciel ,  de  la 
manne,  comme  iadisil  feit  à  fon  peuple  d'ffracl. 
Laqucllcapcrccuant,rcfcrralbngnciilcmcnr,&: 
la  méfia  auecques  le  relie  de  là  farine  ,  Se  s'en 
nourrit  l'cfpacc  dccinqiours  .-iccllc  manne  en 
cfpccc  de  neige ,  luy  feruant  Se  d'eau  &  de  nour- 
riture. Or  n'cltoit  elle  tant  reclufe.qu'elle  n'euft 
vn  petit  verger  ,à  l'cntour  de  fon  oratoite.où 
quelquefois  s'alloit  pourmener  ,  pour  v  pren- 
dre l'air  Se  y  mettre  au  folcil  les  petites  proui- 
fîôs,commc  de  blcd.orge,  Se  choies  fcmblables. 
Vne  femme  pat  cas  fortuit,  en  voulut  faire  fon 

firoiKr,  mais  à  la  mauuaifc  heurercarauffi  toll  cl- 
e  perdit  la  veuc.  Cequ'cftant  corrncn  parfàin- 
ttcMone:»onde,en  prend  celdcfplaiiîr,  qu'elle 
ne  ccflà  de  prier  Dieu  ,  iniques  ace  quclaveuc 
luv  fut  reltituee  ,  après  qu'elle  eut  touché  les 
yeux,&:  eut  fur  elle  fait  le  ligne  «le  la  croix.Pcu  a- 
pres  feit  par  lès  prières,  qu'vn  homme  lourd  re- 
çoit Ion  ouye  entière. 

De  tels  mcrueillcux  actes,  fêtvftfl  tant  par 
trop  fréquentée  &  louée  du  pcuole ,  pour  n'en- 
trer en  vaine  gloire  .quitte  Ion  oratoire , «Je  luy 


prend  endie  venir  à  Tours ,  vifîter  les  fàinctcs 
reliques  de  l'heureux  confelFcurdeDieu  fàinct 
Martin.  Quoy  failânt ,  Se  eftant  en  la  ville  de 
Tours, entra  cni'Eglifê  làmck  Medard .duquel 
on  faifoit  la folennité.Et  cependant  qu'elle  fai- 
foit  fbn  orai Ion , ou  luy  prefentavne  fillcjaqud- 
leefloit  en  danger  de  mort,  pat  maladie  de  pe- 
lle. La  fainctedame,  de  prime  face  voulut  s'ex- 
eu  fer ,  &  dire  qu'elle  n'attoit  tant  de  crédit  en- 
tiers Dieu ,  que  de  guarir  les  malades.  Mais  fina- 
lement vaincue,  Se  de  pricrcs,&  de  compaffion, 

Erefènra  fbn  oraifon à  Dieu, toucha labofTcdc 
,  fille,  St  la  figna de  la  croix .eV  auffî  toft  creuant  j 
par  quatre  endroits,  la  fille  fiitguaric  Se  deliurec 
du  danger  de  mort. 

Cela  fait,  elle  s'en  va  au  fepulchreS.  Martin, 
où  ayant  faid  fa  prière,  Se  accompli  fbn  vœu, 
demeura  quelque  temps  en  vn  lieu  reclus, fai- 
fànt  pliifietirs  miracles.  Son  mary  la  vifîte ,  Se 
l'a  rameine  en  fbn  premier  oratoire  :  où  aucc 
fby  appelle  plufieurs  femmes  &  filles  deuores, 
Icfquellcs  toutes  cnfemble ,  viuoit  vne  vie  plus- 
toft  AngcJiqoe,  qu'humaine.Car elles s'addon- 
noient  du  tout  à  prières  Se  oraifons.Sc  pour  leur 
vie  i  ne  prenoient  que  du  pain  d'orge ,  &  aux 
iours  de  fefle,  quelque  peu  de  vin  ,mcfléletiers 
d'eau,  &  ne  couchoient  que  fur  mat  tclats  faits 
de  ioncs. 

Par  ainfi  viuoit  fàinctc  Monegondc  en  répu- 
tation fi  grande,  que  de  toutes  parts  on  s'addref- 
foit  à  elle, pour  implorer  l'ayde  de  Dicu,foit 
pour  guarifon  receuoir,  ibit  pour dcchaflcr les 
clprirsmalings,  foitpourellrc  conlblcaen  l'ad- 
uerfiré.  De  fa  fàliue  clic  guarir  les  vlccrcs  d'vne 
pauurc  fille,  qui  la  rendoient  toute  difforme  Se 
puante.Du  corps  d'vn  enfant  filt  iortir  plufteurs 
ferpens ,  qui  le  moleftoicnt  iour  &:  nuict ,  Se  ne 
permettoient  qu'il  ne  peult  digérer  les  viandes 
qu'il  prenoitrpout  lefqucls  faire  fortir.prinrvne 
fucilledc vigne ,  &:  l'ayant  mouillcedc  làfàliae, 
la  pofà  for  le  ventre  de  l'enfant,à  l'endroit  qo'el- 
les'apperccutlcs  ferpens  grouiller,  &  failânt  fà 
priere,&  le  fiçne  de  la  croix  fur  iccllc  partic.peu 
detéps  aprcslesiettaparcn  bas.Guctit  d'attan- 
tagevn  enfant  paralytiquc:5:  fitveoir  clair  vne 
femme  aucuçlc,  combien  qu'elle  luy  côlcillafl 
s'addreircra  S.Martin. 

Eltant  prochede  là  fin  .appellafcs  religicn- 
fes,  lefqucllej  fort  triftes  de  la  nouucllc  defà 
mot  t ,  Se  plorantes  a  chaudes  larmes ,  Iny  de- 
mandèrent: Or  ça,  Merc  tres-fàmdc  ,àqui  eft- 
ce  que  vous  nous  lailîcz  en  gardepuis  que  vous 
délibérez  partir  de  ce  monde.  Se  fentez  lcsfor- 
cesducorps  vous  dcftàillirîN'auczvous  point 
de  compaffion  de  vos  filles,  que  vous  auczicy 
tant  foigneufement  alfcmblecs  ,  pont  viurc 
foubz  vollre  conduite  .'Ponr  lesconfoler&raf- 
feurer,  auecques  larmes  leur  rcfpond:  Mes  fil- 
les en  Iefus-Chrill  ,  fi  vons  gardez  entre  vous 
paix&concordc.auccqucs  fanctificationdc  vos 
pcrfonncs.crovcz  fermement  que  Dieu  feravo- 
ftre  protection  &  fauucgardc,  Se  que  vous  aurez 
levcnerable  S.Martin  pour vollrcgild  palleur& 
aduocat.Et  quanta mov,ic ne leray iamais fepa- 
tec  de  vous  par  affection  cV  charité  :  ains  dés 
que  veus  m'autezappcllce  a  voltrcayde ,  ieme 
trouucrav  au  milieu  de  voflrc  oompngnie  tant 
charitable. 
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Miracles 
tùtki  au  fe- 
pulctuc  de 
S.Moncgô- 
dc 


Elles  encorcs  s'auifèrent  luy  dirc:Mais  que  fe- 
rons nous  à  tant  de  malades,  qui  après  voltrc  dé- 
cès viendront  icy ,  fur  efperanccde  vous  voir, 
Se  d'eftre  foulagcz  Se  guaris  par  voftre  moyen 
Se  oraifbns?  Nous  ferons  toutes  honteufes  de 
les  renuoyer  fans  aucun  foulagcmcnt  Se  con- 
fort. Nous  vous  prions  doneques  ,  que  foit  vo- 
ftre plaiGr ,  bénir  Se  confàcrer  de  l'huille  Se  du 
fcl, ddquels nous  puiffîons  vfer  en  l'cndroudcs 
malades  &  affligez,  pour  les  guarir  Se  confolcr. 
Elle  pour  fâtisuire  £lcurvolonté,&  furlacon- 
liincc  qu'elle  auoit  cnuers  Dieu ,  par  noftre  Sei- 
gneur Iclus-Chnlt  ,  benit  de  lhuyllc  Se  do  fcl, 

fiarlc  moyen  defquelspluficurs malades, après 
on  trcfpas  furent  guaris:  Se  par  ain  fi  continua 
longuement  l'hcureu/è  mémoire  de  la  bonne 
Abbcffe. 

Cela  fait,  &  ayant  receu  tous  les  làcrcmcns 
qu'on  a  de  coulhtmc  bailler  aux  fidèles  Chrcftics 
proches  de  leur  mort  ,rend  à  Dieu  fon  efprit,  le 
fécond  de  Iuillet  ,  d'vne  allegrefTc  fi  grande, 
qu'on  l'eufl  pluftoft  eftimee  viue,  quetrcfpaf- 
lee.  Ceft  choie  mcrucilleufe ,  que  d'oayr  parler 
des  miracles  que  Dieux faict  au  fàincxfcpulchfc 
delà  feruante,  Se  enverra  aufli  de  l'huille  fufHi- 
te.  Bofon  le  Diacre  en  a  bien  fecu  que  croire,  le- 
quel eftant  fort  ofrenfeen  vn pied, par  vncen- 
fleure  fort  dangereufe,  vint  au  fcpulchre  delà 
bonne  dame,  où  ayant  prefenté  à  Dieu  fon  orai- 
fon, &  inuoqué  layde  de  fà  feruante  ,au(Juoft 
que  par  l'vnc  des  religicufcs  fà  partie  dolente 
hitomctc,il  reccut  entière  guarifon  ,  &  ayant 
rendu  grâces  à  Dieu, s'en  rctournaà  fà  maifon 
fâin  Se  ioycux ,  luy  qui  cftoit  la  par  l'aide  de  ceux 
quil'auoient  apporté. 

Vn  quidam  aueuglc  en  pourra  bien  aufli  par- 
ler ,  duquel  d'autant  volontiers  ic  reciterav  le 
miracle ,  qu'il  cft  de  grande  édification ,  Se  fort 
rare.  Ccftuy  aueuglc  eftant  informe  de  grâces 
mcrucillcufes  que  les  dcuoticux  rcccuoicnt  au 
fepulclucdc  fàinâc  Monegonde  ,1a  y  vintpre- 
fèntcr  fon  oraifon.  Iccllc  faicte  il  s  endort  :dor- 
nunt ,  eut  viûon  de  l'hcurcufc  Monegonde ,  la- 
quelle luy  fembloit  dire  ces  paroles  icy  :  Mon 
au; v ,  ie  me  iuge indigne  d'eftre  apparagee  aux 
Sainîts  de  Dieu: mais  nonobftanti'ay  impetre 
de  Dicu.quc  tu  receuras  icy  la  veuc  de  l'vn  de  tes 
yeux.  Mais  fi  tu  veux  voir  de  l'autre ,  va  t'en  en 
toute  diligence  an  fcpulchre  de  monficur  faincl 
Martin,  &  luy  ayant  prefenté  ton  vécu  &  hum- 
ble oraifon  ,  d'vn  eccur  contrit  Se  pénitent ,  fois 
al. "curé  quctufcrasclair-vopnt.  Il  ne  fut  li  tort 
cfucillé,qu'ilsappcrceutvcoird'vn  <ril:&  pour 
eflrc  illumine  de  l'autre ,  s'en  va  droitt  à  Tours, 
au  fcpulchre  fàinâ  Marrin,&:  incontinent  aptes 
il  voit  de  l'autre  œiL 

D'auantage,vn  muet  fe  proflcrnant  en  priè- 
res au  fepulchrc  delà  meime  Monegonde,  Se 
arroufànt  le  paué  des  larmes  qui  luy  tomboient 
des  veux ,  tant  fck  par  fa  foy  Se  deuotiô.qu 'il  re- 
ccut entier  vfàgc  de  là  langue.  Vn  autre,  nom- 
me Frigoré ,  fut  guary  des  fieburcs ,  feulement 
en  touchant  le  poilc  du  fcpulchre, &  y  faifànt 
fà  prière.  Et  vn  autre  ,  appelle  Marc,  y  recrut 
guarifon  de  là  podagric.-  maladie  par  Médecins 
incurable. 

Aduint  qu'vji  cnfantdcnoblemaifon .nom- 
mé Lcodin,  deceda  d'vnc  ficurc  ardente: mais 


eftant  par  fes  parcs  offert  au  fcpulchre  de  l'hcu, 
reufe  Monegonde,  fut  rapporté  tout  vif  en  la 
maifon,  après  qu'ils  curent  fait  tout  dcuoit  cn- 
uers Dieu,&  fon  humble  feruante. 

Et  par  ce  qoece  (croit  chofê  trop  longue, 
conter  par  le  menu  tous  les  autres  miracles ,  que 
Dienatàit  par  fâ  bonne  &  fidèle  feruante, mef- 
mc  des  demonuques ,  qui  ont  cflc  mis  en  plaine 
liberté  du  maling  cfpnt:  nous  arrefterons  à  ce 
que  de ûus  tSe  prierons  Dieu  nous  faire  la  grâce, 
que  nous  puifJïons  de  poinû  en  poinc}  imiter 
les  làinctes  vertu  s  Se  actios ,  pour  auec  elle  auoir 
part  en  haut,  à  la  gloire  de  Paradis.  Amen. 


LA  VIE  DE  SAINCT  AN ATOLIE 
Euefque  de  Laodicce:  le  j.  Iuillet. 

Trinft  dm  U*rt  %ch*f.  xG.âtïhiSltirt 

EccltfnùlintuàLitftbt.  « 


ANato- 
lie.du 
pays  d'Ale- 
xandrie, fuC' 
céda  à  Eufè- 
be  en  l'ad- 
miniftration 
de  l'Eucfché 
de  Laodicce: 
n'eftant  en 
rien  infé- 
rieur à  la  ver- 
tu •  &  faine 
doctrine  de 
lu  n  deuan- 
cier.  Car  au! 
fi  auoit  il  cfté 
de  par  luy 
conduit  Se  inftruit  en  la  cognoifiànccdc  toutes 
bonnes  dilciplincs  Se  hôneftetéde  vie  :efquel- 
les  chofes  il  exeelloit  entre  tous  les  condifei- 
ples.  Ilfutauffi  par  ceux  d'Alexandrie impor- 
tunité&  forcé  prendre  lcscfcolles  de  laphilo- 
fophic.ôc  peu  de  temps  après,  y  faire  profef- 
fiondes  làinctes  lettres.  En  laquelle  charge  fut 
tant  admirable  ,  qu'on  le  tenoit  pour  l'vn  des 
plus  honorables  Se  expers  Sénateurs  de  la  ville» 
auquel,  aufli  on  bailla  le  principal  gouuerncmct 
de  la  République. 

Or  eftant  la  ville  d'Alexandrie  afliegec  par 
les  Romains ,  Se  la  plus  grand  part  des  citoyens 
mourant  de  faim  ,  par  l'obftinauon  des  Gou- 
uerneurs  de  la  ville,  qui  ne  fc  vouloient  rendre 
aux  -Romains ,  Anatolic  trouua  vn  moyen  fort 
expédient,  pour  foulagcr  le  peuple  nulcrablc  Se 
langtuflànt  de  malc-faim.  La  bonne  partie  de 
la  ville  s 'cftoit  défia  rendue  aux  Romains  .a  la 
fuafîon  du  bon  &.*  fage  Eufebe ,  qui  entretenoit 
ictluy  peuple  en  paix  &  ami  tic  auec  le  Romain 
cxcrcitc,  Se  tant  cftoit  fauorit  du  chef  de  l'ar- 
mee,  qu'il  ne  le  refufoit  de  choie  qu'il  deman- 
dait. Anatolic fècrettement  l'aducrtit,d'auoir 
compaflïon  des  afïiegcz.cV:  qui  par  contrainte 
du  Magiftrat  ne  pouuoient  fc  rendre  comme 
les  autres  au  Capitaine  des  Romains  :  mais 


S.  Anatolic 
difciplc  Ac 
fu  ce  cireur 
du  bon  Eu- 
febe en  fon 
Epifcopac 


S.  Anatolic 
par  fubtil 
moyen  dc- 
liutc  de  pc- 
nl  de  fami- 
mine, la  pi* 
grade  part 
des  àtoyes. 
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Liâtes  coin- 
pofci  par  S. 
Arutolic 


S  Arutolic 
cilconucxé 
Eucftjue  de 
Laodicee, 


qu'il  obtint  de  lu  y,  (aire  grâce  à  ceux,  qui  par 
quelque  manière  que  ce  fuft ,  forbroient  de  la 
vil)c,&  iroient  à  leur  camp ,  fe  fubmcrtreà  leur 
mifericorde.  Eufebc  entreprend  la  légation  :  il 
obtient  ce  qu'il  demande  :  il  aduertit  fècretc- 
mrnt  Anatolie.  Lequel  auflî  toft  trouua  la 
commodité  de  rcmonftrcr  au  Magiftrar.que 
mcfticr  luy  cltoit  Se  au  peuple ,  condcfccndre 
pludoft  en  quelque  bon  appointement  aucc  les 
Romain  s. que  d'endurer  ft  long  fiegc.en  fi  gran- 
de famine  &  dilcttedeplulicurschofcs  neccuai- 
rps  pour  la  defenfe  de  la  ville  .  Mais  yoyant 
que  le  Sénat  ne  vouloir  entendre  à  accord ,  ains 
de  plu ftoft  ex perimen  ter  le  haxard  de  la  guerre: 
pour  le  moins,dit-il,  permettez  que  les  vicillars 
&  enfans ,  que  les  malades  Se  cfttopiats ,  6V  au- 
tres petfonnes  qui  ne  font  de  dcfcnlc ,  lortcnt 
delà  ville,  &rfclàuurnt  où  ils  pourront.  Car 
pourquoy  lesretenez-vous  icy,pour  defpendrc 
&  manger  inutilement  la  prouifion  de  la  ville, 
feulement  neccllaire  pour  les  gens  de  guerre? 
N 'cfl-il  pas  pl us  expedien r,que  feulement  tous 
reteniez auecques  vous  les  icuncs  perlones ,  Se 
autres  fort  propres  au  £ùér.  de  la  guerre  î  Le  Sé- 
nat en  cela  f'efeouta  volontiers  ,&  Ici  on  fonad- 
uis, donne  pcrmiûlon  aux  perfonnesde laqua- 
lité  fuidirc ,  fc  retirer  Se  partir  de  la  ville  quand 
bon  leurfemblera.  Le  congé  ne  rut  fi  toit  pu- 
blié, qu'  vue  infinité  de  perfonnes  louent  hors 
La  ville ,  &  furent  rous  rcçcuz, nourris  &  confo- 
lezpar  le  vénérable  Eufebc,  fi  que  depuis  cha- 
cun librement  s'en  aria  où  bon  luy  Icmbla. 
Certainement  l'vn  &  l'autrcen  tel  ..et  c  ieinon- 
(Ircrcnt  vrays  enfuis  de  Dieu ,  pleins  de  miieri- 
corde  &  cotnpafi*îon,&  que  Dieu  auflî  a  par 
dclfuslesautrcs  eflcué  deuantlesRoys&  Pnn- 
ces ,  &  en  la  Republique  leur  a  donné  place 
d'honneur. 

Anatolie  ainfi  panant  fon  âge  en<ruuresdc 
pieté,  en  exercice  des  bonnes  lettres  &  dilcipli- 
ncs,il  a  mis  en  lumière  plufieurs  liures ,  un  c  es 
arts  Mathématiques ,  comme  dix  liures  en  l'A» 
rithmetique, qu'en  la  Théologie.  Entre  les- 
quels on  raconte  vn  traidré  de  la  Pafquc,  &  plu- 
fieurs autres ,  comme  recite  ledit  Eufebc ,  &  a- 
pi  es  luy  làmct  Hicrofme,  au  catalogue  des  clcri- 
«ains  Catholiques.  Ilfutaufll  parThcoremus 
Euefquc  de  CcLarce,coniacré  Euefquc ,  &  de- 
puis, luy  nommé  pour  fon  fucceilèur ,  combien 
que  feulement  il  ayt  tenu  le  fiege  Epùcopal  en 
Laodicce.y  eflant  appelle  &  contraint  par  les 
Diocclains .  Se  voifins  Eueiques,  pour  fucccdcr 
au  bon  &  docte  Eofcbe.  Puis  eftant  appelle  au 
Concile aflcmblé  contre ccft  c  (lourd  vie  impie 
hercrique  Paul  Samolâtenien  ,  il  y  fit  tant  bien 
(on  deuoir ,  que  cela  fut  encorcs  vne  caulc  plus 
prcgnantc.de  le  retenir  pour  Euefquc  en  ladite 
ville  de  Laodiccc,  où  il  mourut,  plein  de  bonne 
vic&  faincte  érudition ,  peu  deuant  la  grande 
perfecution,  excitée  pat  Diodctian^m  toute  la 
Chrcftienti 


LA  VIE  DE  SAINCT  FELIX, 
Preftrc ,  Martyr ,  Se  de  l'es  compagnons ,  S. 
Irence  Diacre,  &  M.jkml.i ,  îs:  autres  :  le 
troifiefme  I  m  1 1  et . 

r>-.uiit:.:c  du  Lasin de  Strimt. 

DVranr 
latrcf- 
cruelle  per- 
fccutio.quc 
l'Empereur 
Aureliâiuf- 
cita  sas  cau- 
lc, cotre  les 
Chrcfticns, 
Turgiusfon 
Licutenât, 
eut  com- 
miilion  fpc- 
ciale ,  faire 
diligerc  in- 
quilitiô  cô- 
J  ttclesChrc- 
fticns,quie(toient  cnTulcic.  Vcnantdonques 
adFétlifcos ,  aux  Falifqucs ,  il  entendit  que  Félix 
cltoit  grandement  renommé  entre  ceux  qui  fai- 
ioient  profcflion  de  la  foy  Chrctltcnnc tEt  mef- 
rpcqu'àtonarriuceil  auoit  faiâ  aficmblcc  des 
fidèles,  pour  les  exhorter  à  conftamment  endu- 
rer plnfloft  toutes  fortes  de  tourmens  ,quc  de 
renoncer  leur  foy .  Il  fut  donques  incontinent 
appréhendé, Se prefenté  à  Turgius,  qui  l'ayant 
interrogé  de  fon  nom,  &  ayant  de  luy  entendu, 
qu'il  s'appelloit  Félix,  luy  demande  de  rechef, 
quel  citât  de  vie  ildcmcnoit:s'il  ciloir  Gendar- 
me, ou  Magiftrat  de  la  ville .  Fclixfans  en  rien 
s'cftonncr,luv  refpond  gracieufement,  qu'il 
cftoitVvn  des  Pt  citres  de  Icfiis  Chnft,  combien 
qu'il  s'en  cltimoit  indigne.à  caufedefes  péchez. 
Le  Preuoft  s'aigrifiant  quelque  peu  de  telle  ref- 
ponfc  :  Pourquoy,dict-ii,cn  diuers  lieux  fais-ru 
afièmblees  d'hômes  .aufqucls  tu  perluadcs  n'a- 
dorer point  les  Dieux,  choie  qui  cft  contraire  à 
l'anciennecouftumccV  religion.,&:  aucomman- 
dement  du  Prince  ?  Félix  hiy  rcipond  :  Mais 
quelle  peut  cfire  autre  nollre  vie, que  de  pref- 
cher  au  peuple  les  vertus ,  Se  la  grâce  de  noftre 
Seigneur  lcius  Chrift  ,cn  retirant  le  peuple ,  Se 
deitournant  de  l'infâme  culte  des  idoles, à  fin 
que  parce  moyen  :1  pin  lie  iouyr  de  la  vie  éter- 
nelle? Voulant  Turgius  entrer  en  dilputc,  luy 
demande: Et  qu'appellez-vousla vie  éternelle? 
C'cftjdift  Fclix,aymcr,craindrc  &  honorer  Dieu 
le  Pcrc.Ie  Seigneur  Icfus  Chrift,  Se  le  S.  Efprir. 
Turgius  fe  fentant  comme  offenfé  de  telle  ref- 
ponfc  fort  vcrirablc.rcplique,  &  dict  :  Ha  Félix, 
quitte  ce  tien  Dieu  tant  malheureux ,  if  obey 
aux  cômandemens  des  Empereurs  tes  feigneurs. 
Fclix  plus  hardy  qu'au-parauant,rcfpond:  Quât 
ànous,ncfoufiaitonsautic  choie,  que  de  pou- 
uoirobeyrà lefus Chrift, &  fain&cment  inuo- 
qoer  fon  nom.  Lors  le  mal-  aduife  Prcuoft  com- 
manda à  fes  iatcllitcs.que  d'vne  pierre  on  meur- 
drift  la  bouche  de  Félix ,  par  laquelle  il  lèd  tnloit 
les  peuples.  Ce  que  cruellement  cxccuuns  les 
bourreaux  impies, tant  meurdrirent  Se  outra- 
gèrent le  bon  Fclix,  que  fiir  l'heure  il  rendit  à 


Félix  con- 
firmant les 
Chrefticns 
cft  appré- 
hende ,  & 
t-tet  protef- 
fion  de  l'a 
foj. 


Tiftig  lut- 
tait 
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coups  de 
cailloux  cil 
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Dieu  fon  cfprit,  pour  reccuoir  la  cooronnede 
martyre.  Er  Turgius  ayant  commandé  que  fon 
corps  fuft  expofe  en  proye  aux  corbeaux  6c  be- 
lles fàuuagcs ,  en  (ai  garanty  par  la  diligence  du 
Diacre  Irencc,  qui  le  reflèrra  fonçneufcmcnt, 
8c  ï'enfeuelit  en  lieu  honorable  /le  ncuficfmc 
iourdes  Calendes  de  Iuillet.  Turgius  aduerty 
qu'il  fut,fe  fàifit  dlrene*  le  Diacre,  &d*antant 
qu'il  efloit  fur  fon  parlement  pour  aller  en  Clu- 
lc, ville  de  T  u  ici  c ,  il  commanda  qu'on  menidaft 
I  renée,  5c  qu'à  pied  on  le  fift  marcher  le  trot 
deuant  fon  enar.  Eil.uu  donques  là  arriué ,  le 
faict  emprifonner  auecques  pluficufj  autres 
Chrétiens  :  lefqucls  tous  cftans  vifitez ,  confo- 
Icz  ,  nourris  &  confirmez  en  leur  foy  6c  con- 
fiance, par  la  noble  Princefic  Muftiola  ,coufine 
germaine  du  feu  Empereur  Claude,  Turgius 
n'en  fut  content  :  6c  par  honneur  al  la  iufques  en 
fà  roaifon ,  pour  luy  en  faire  la  complainte  au 
nom  de  l'Empereur.  Etlans  enfcmblc,  luy  faid 
plufieurs  rcmonftrances  :  6c  icelles  raifànr,il  fut 
tant  rauy  de  la  beauté  6c  honnefteté  de  la  bonne 
Dame,  qu'il  luy  ramenoit  fouuent  à  propos  la 
noblclîe  6c  gencrofiré  de  les  anceftres .  Elle 
comme  fuichec  de  tant  de  langagc,quincrefJcn- 
toit  que  fon  homme  mondain ,luy  difl  :  Noflre 
noblcflc.ô  Turgi.ne  Ce  copallc ,  6c  mefure  par  la 
grandeur  de  nos  anceftres,  mais  par  humilité 
desSainûs,quicroycnten  Iefus  Chrift.  Tur- 
gius luy  répliqua:  Mais  pourquoy  rai&cs- vous 
vncrcfponfè.quien  rien  ne  rcfTcnt  le  naturel 
&  façon  de  faire  de  vozayculsl  Elle  luy  rcfpond 
par  grande  prudence  éVanimofité  :  Ceux  que  tu 
me  mets  en  auant,  par  leur  ignorance  mauuaile, 
&fuafion  du  malin  efprit,  ton  t  periz  pour  ia- 
mais.  Mais  Dieu  m'a  faiû  telle  grâce, &  à  ceux 
qui  croyent  en  fon  Fils  Iefus  Chrift ,  comme  au 
Sauueur  du  monde ,  que  iattens  vnc  part  afleu- 
ree  en  fon  Royaume  celefte  :  pour  auquel  par- 
uenir,  ic  contemne  tous  les  biens  &  plaifirs  de 
ce  monde.  Turgius  infiflc,  &  luy  dièt  :  Dame, 
ie  vous  prie  penfer  à  ne  vous  perdre ,  &  à  faire 
quelque  choie  contre  l'honneur  de  voftre  mai- 
fon. Muftioja  le  rembarra  plus  virilement,  luy 
dilànt  :  O  fi  ru  fçauois  ledon  de  Dieu  6c  du  Sei- 
gneur Iefus  Chrift, tu  nt  te  perraettrois eftrc 
tant  facilement  priué  de  la  lumière  éternelle. 
Quelle  cft  clle.demandc  Turgius}  Elle  rcfpond: 
Ccîl  l'efprit  Se  la  vie.  A  telle  relponfe  n'enten- 
dant ricnTurgius ,  ny  voulant  palier  plus  outre 
pour  rcntcndre,commence  nouucau  procés,& 
didlàla  fàinâe  PrinccfTc:  Pourquny  éstu  tant 
mal-aduifcc,  que  de  nuift  aller  és  priions,  capti- 
ucr  l'amitié  de  ceux  qui  là  font  emprifonnez? 
Elle  rcfpond  :  C'eft  l'amour  enuers  le  Seigneur 
Iefus  Cfmft.qui  m'cfmcut  à  ce  faire.car  tels  auffi 
pour  fbuftenir  fon  honncur,font  leans  détenus. 
Turgius  encor  cflàycàladiucrtir.&loydiét:  le 
vous  prie  ne  penfer  plus  à  cela  :  mais  feulement 
à  fàcnfieraux  Dieux, pour  obeyraux  Princes,  & 
à  fin  que  vous  fauuicz  voitre  vie  6c  voz  biens. 
Or  ne  peut  conftammcnr  porter  tel  conlèil 
l'honorable  Mulliola.ains  hardyment  luydidl 
en  face  :  Certainement  tu  as  fbttcmcnt  blalphc- 
mé.Mais  Turgius  ne  pouuant  patiemment  por- 
ter telle  refponle,  commanda  que  fur  l'Iicure 
on  coupait  la  telle  à  tous  les  Chrcllicns  prifon 
niers,  fors  à  Ircnee,  lequel  fift  tant  defehirer 


par  vn  peigne  de  fer ,  8c  bruller  par  lames  de  fer 
ardanr,  qu'il  expira  fur  le  tourment, en  remer- 
ciant Iefus  Chrift.  Puis  fift  tant  fouetter  Mu- 
ftiola de  courgets  plombez, qu'elle  en  rendit 
aufïï  lame  à  fon  cfpoux  Iefus  Chrift.lc cinquief- 
medes  Noncs  de  Iuillet.  Auquel  fou  l'honneur 
&  h  gloire  à  iamais.      Amen , 


Mnftiolâ 
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Exrr.ùcle  de  rhifieire  de  Drtgvn ,  Religieux ,  & 
d»  Trcftre  GnfleUen. 

A  fàin&ccVbienheureu- 
feGodclcuc.eftoit  du  pais 
de  Bologne, ayant  pour 
pere  Vuifrid  ,  6c  Oçiuc 
pour  merc:  parens  fort 
nobles  6c  riche  \  :  mai  s  elle 
par  fes  vertus  fùrpallà  Icnr 
noblcflc&ricbcfles.  Au- 
tant belle  efloit  elle  de  fon  corps.que  de  fon  ef- 
prit :  ce  qui  la  failoit  cflrc  aymee  par  grande  fin- 
gularité,non  feulement  des  hommes  généreux, 
mais  beaucoup  plus  de  Dieu.  Dés  l'on  icune  âge 
pluficurs  la  demandèrent  en  mariage  pour  les 
caufes  fufdites:  roefincs  vn  Flamcnd,  nommé 
Bcrthol.auec lequel  elle  fut  importunée  con- 
tracter mariage.  Mais  lacognoifiant  trop  charte 
6c  honncflc  pour  foy,  fè  repentit  l'auoir  cfpou- 
fce.aprcs  qu'il  l'eut  menée  en  fà  maifon.  A  telle 
hayne  grandemét  l'incit oit  fà  mere.qui  la  voySt 
arriuec  en  la  maifon ,  diû  à  fon  fils  :  Pourquoy 
nous  as-  tu  amené  d'vn  p*ys  effrange  celle  cor- 
neille ?  Or  ainfi  l'appclloit-elle,  parce  qu'elle  a- 
uoit les furcils noirs, aucc  l'es  cncueux:aure(le 
clic  cftoitdcfort  beau corfage 6c  bonne  grâce. 
Et  fà  patience  efloit encores plus  grande,  tant 
pour  le  refpeû  de  fon  cfpoux, que  de  fà  belle 
mcrc,defquelscllefe  voyoit  eftrc  par  trop  peu 
cftimec.Nonobftanr  la  belle  merc  prépare  tou- 
tes chofès  necelîaircs  àlanopccau  iourde  la- 
quelle nopec  fc  rrouue  le  fiancé ,  mais  ne  fàifànt 
grand  conre  de  fà  fiancée .  Ainfi  fc  paUerent  les 
nopces,plus  par  manière  d'acquir,que  par  vraye 
amitié  8c  rcfîouyfrancc.  Car  auffi  tofl  le  marié 
quitta  fon  cfpoufc,  laquelle  en  rien  pour  cela  ne 
le  contri fiant  demoure  en  la  maifon ,  s'exerçant 
.en  patience,  &:gouucrnant  le  mefnage  par  vne 
prudence  finguliere,  employant  le  temps  en  af- 
faires de  bone  mefnagere,aprcs  auoir  prié  Dieu. 

Ce  pendant  le  malheureux  Berthol  s'amou- 
rafchc  d'vnc  chambrière  impudique.&luy  com- 
mande bailler  à  fà  femme  feulement  vn  peu  de 
pain  6c  d'eau,  6c  par  compas,  à  certaines  heures, 
fur  peine  d'eftrebic  battue,  fi  elle  fait  autremér. 
Et  pour  luy  fccôdcrjuy  bailla  vn  iernireur,  non 
moins  gracieux  que  la  leruante,  auecques  com- 
mandement que  l'vn  &  l'autre  luv^fTcnt  tant  de 
dueil  fit  dcfplaifir ,  par  parole  &  autre  moyen, 
qu'ils  en  enflent  le  bout  bien  tofl. Elle  au  côtrai- 
scs'armoit  de  patience ,  ôcleconfoloitcn  Iclus 
Clirifl,qui  (volôticrs  pour  sô  démérite, ou  pour 
probationdc  (à  patience  &:  humilité  )  luyauoit 
préparé  tel  mauuais  mary:  lequel  cflat  courrou- 
cé du  grand  courage  &  patience  de  fen  cfpoufc. 


SGodclcoC 
fclon  fon 
nom  cftoïc 
armée  de 
Dieu  8c  des 
^hommes,  8c 
fût  mariée  à 
Yntlamcnt. 


S.Godeleue 
e(l  moquée 
de  là  belle 
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elle  porte 
fore  patient 
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luv  rongne  G  portion,  &  comméce  à  longer  les 
moyens  de  la  foire  mourir  par  mort  violence  Se 
occulte.  D'autant  plus  qu'il  Pctfôrçoit  la  vain- 
cre par  moyens  fi  eflrangcs  ,  d'autant  elle  femo- 
ftroic  ioyeufe  Se  confiance .  Et  chofe  mcructl- 
leufe ,  tant  elle  clroitaumofnicrc,  qu'elle  n'ef- 
pargnoit  la  moitié  du  pain  que  1  bu  mary  luy  en- 
coyoit  pour  (on  viurc ,  à  fin  d'en  donner  l'autre 
moitié  aux  pauurcs ,  combien  que  le  cruel  mary 
eud  rongne  de  moitié  (à  portion  accoutumée. 
Et  en  tèlic  affliction  prioit  Dieu  .parles  paroles 
qui  fcnfuiucnt.  O  bon  Dieu,createur  de  toutes 
choies,  ic  vous  prie  auoir  mémoire  de  ma  fra- 
gilité ,  Si  ne  màbandonner  aucunement  sains 
oftez  moy  de  celte iàtigue,voas  qui  deliurez  or- 
dinairement ceux  qui  en  vous  mettent  leur  ap- 
puv.  Et  combien  que  mon  mary  me  retranche 
quelque  chofe  de  ce  peu  qu'il  m'auoit  ordonné 
pour  mon  viurc  :  vous,  toutesfois ,  faiûes  moy 
tant  de  grâce ,  qu'en  rien  ne  diminuez  vers  moy 
la  bonne  affection  que  iufqucs  a  ce  iourd'huy 
vous  m'auez  toujours  portée .  Odtroyez  moy 
que  par  humihté&paticnce,ic  vous  puiûe  touf- 
ioors  faire  leruice.qui  foie  agréable  à  voftre 
Majeilé. 

Or  en  cela  feulement  Dicun'cipromia  point 
là  confiance  &  humilité  :ains  il.  permit  que  par 
flateurs  Ion  mary  augmentait  de  telle  façon  là 
maouailë  affcûion,  que  ne  pouuat  plus  Inppor- 
terfon  inique  ttaiétcment.elt  contrainte  le  re- 
tirer vers  les  parens.  S'cnfuytdonqucsà  pied 
nud  ,cV  accompagnée  d'vn  leul  leruiteur,  vient 
en  b  miiion  de  ion  pcre,;uqucl  fift  fortir  les 
larmes  des  yeux  ,luy  racontant  de  poind  en 
poinâ  ladcflovautc  Se  malice  obllinee de  fon 
mary.Lc  pere  fiit  tant  enuers  Je  Comte  de  Flan- 
dres, Se  PEucfqucdc  Noyon  ,  que  Berthaul  re- 
print  en  grâce  là  femme  :  mais  peu  après  moftra 
il  bien  que  ce  n'efloit  qu1iypocnlîc,&par  crain- 
te de  fon  Seigneur:  carpluslahavt  &  rudement 
traicta,qu'onqucsiln'auoit  faict'.  Et  combien 
que  pour  cefle  occafion,  plufuurs  en  faueur 
d'elle  parlaflcnt  mal  de  fon  marv,  Se  luy  fouhai- 
tallent  tout  malhcur,routcsfois  la  bonne  Dame 
les  reprenoit  gracicuicmcnt ,  Se  difoit  :  pluftoft 
mes  amis  treichers  beniflez  mon  mary,fayuans 
Je  commandement  de  noftrc  Sauueur,  qui  ne 
veut  pas  mefmc  que  nous  pen lions  a  mal-£urc, 
à  ccluy  qui  nous  perfecute  &  calomnicainli  en 
tout  bien  nous  faut  vaincre  le  mal.  Tels  omis 
luv  rcpliquoicnt,  qu'ils  auoient  compaflion 
d'ellejaqucllc  par  la  durctéde  tel  marv,n'c\pc- 
rimentoit  poin  t  ny  les  plaifirs  de  la  chair,  nv  les 
dcltccsdccemonde.  Mais  bien  fçcutclle  les 
rembarrer  d'vnc  confiance  plus  que  virile,  leur 
difant  :  vouscfles  bien  dcçeuz  mes  amis ,  fi  vous 
eflimcz  que  i'appetc  aucunement  les  plaifirs  de 
ma  chair  moribonde,  Se  de  ce  monde  fallacieux. 
Car,pourquoy  prendrois-ic  plaifir  en  cefle 
chairjaqucllccn  bref  doit  prendre  fin,&  fi  doir 
retourner  en  la  poudre,  d'où  elle  efl  venue?  En 
tels  propos  &  lemblables ,  elle  fc  confoloir,  ou 
plulloflconlbloitciux  quid'dlc  auoient  com- 
pafTîon.  Car  outre  plulîeurs  grâces  qu'elleauoit 
rcçcui's  de  Dieu  ,cllc  cfloitforr  admirable  en 
fon  pailcr.  Er  fi  tant  bieneftoit  inftruicle  en 
1  Efcritut  c  fainetc ,  qu'à  tous  propos  v  auoit  re- 
cours, comme  à  vn  affaire  port  de  fàlut&  con- 


folarion. 

Auecqucs  ce ,  le  fàinâ  Efprit  l'auoit  ornec 
du  don  merucillcux  de  Prophétie,  par  lequel  a- 
uoitprcdicl  àplufîcursccqu'il  leur  deuoit  ad- 
uenir:3c  mefmc  quelle  fèroit  fà  fin.  Laquelle 
fut  ccllc.que  finalement  fon  mary  marchanda  a 
deux  aluffîncurs ,  Lambert  Se  Phacce,de  la  tuer, 
luy  faifâns  accroire  que  par  cuxdc  nui.fr  ,&  fê- 
cretement  luy  amcntroiét  certaine  femme,  qui 
par  fês  lubtils  moyens  luy  olteroicnt  ce  mal- 
heureux fort, qui  nourriffoit  entre  elle  Se  fon 
mary,  cefte  inimitié  tant  grande ,  que  fon  mary 
nclapouuoit  rcgardcrdcDonœil. 

Elle  par  grande  fîmplicité  ou  crainte,  etcut 
aux  paroles  de  ion  mary,  plus  trailhc  que  Iudas: 
Car  luy  tenant  tel  propos ,  il  la  baifi  Se  carcflà  1 
furie  l'oit  :Parquoy  fûr  la  minuit!  elle  ouurit  fà  ! 
portcàdeux  infidèles, qui  ne  hivdonnans  loy- 
lîr  mefme  de  veflir  fà  robbe ,  Se  ciuufTcr  les  fbu- 
licrs,  la  traînent  dehors  par  force,  luy  ayans  lié 
vn  cheuelrreou  cordeau  au  col ,  Se  l'eftoufTent, 
i'outraçeans  cruellement.  Puis  la  icttereut  en 
vnfoflc plein  d'eay, pour  lalauer.  Etcefài#,la 

,  reportèrent  en  fon  lie* ,  la  couurans  comme  fi 
elle  deuft  repofer  a  fon  aife .  Le  lendemain  ce 

;  fut  vn  fpeûacle  tres-pitcux.que  de  trouucr  vnc 
Dame  tant  honorable.cn  fi  piteux  cftat.  Delà 

imort  de  laquelle  on  ne  fc  fuit  appcrçcu ,  fans 
qu'on  veit  les  traces  du  thcueflrc  àl'eucout  de 

'.  ion  col  meurdry  :  dont  on  conic#ura,quc  par  la 
trahiibn  5c  cruauté  de  fon  mary ,  elle  auoit  cité 
tant  mifcrablcmcnt  cltranglee.commc  la  venté 
cftoit  telle. 

|  Or  Dieu  ne  laiflà  tel  crime  impuny,  éV  fi  par 
miracles  il  donna  à  cognoifltc.qu'il  auoit  rcçcu 
l  ame  de  la  bonne  Dame,  en  ton  R  oyaume  c-Ic- 
ftc  ,  comme  celle  qui  pour  zelede  iuflice  auoit 
foufrèrt  la  mort,par  l'intuflicc  de  ion  mary.  Car 

j  lors  que  fès  amis  fàifoient  les  funcraillcî,aduint 

S lue  le  pain  défaillit:  mefmc  pour  offrir  à  la  Mcf- 
,  e.fclon  l'ancicnc&r  louable  couflume:  en  telle 
'ncceffité.ont  eu  recours  à  vn  boulanger , qui 
n'auoitquc  bien  peu  de  rcfledc  fleur  nette. Mais 
la  pcfhiflàiit,  le  trouua  tant  multipliée ,  que  nul 
ne  fîfl  douce,  tel  miracle  clhc  aduenu,  en  faueur 
de  labonneDamc,poui  laquelle  honorer  en  les 
funérailles  ,  il  ne  pennift  auoii  défaut  d'aucune 
chofe  ncccfiaiie.  , 
|  Plus  y  a,que  la  terre,fur  laquelle  cefle  fàiuccc 
Dame  fut  tant  inhumainement  eitranglee,  pro- 
duit par  après  plufieurs  petites  pierres  blâches, 
qu'on  tenoit  pour  pierres  precieufes, &appa- 
roilTbicntaufli  pour  telles .  Dauantagc ,  Dieu 
fift  cefle  grâce  à  l'eau,  o  ù  elle  fut  fubmergcc^juc 
tous  fcbncitans,  voire  antres  détenus  en  mala- 
die,apres  en  auoir  bcu.s'en  retournoient  iàins 
&  dil'pos  en  leurs  logis. 

Vnc  autrefois,  vn  pere  ayant  vn  enfant  qui 
de  fon  âge  premier  eftoit  tout  entrepris  &  im- 
potent de  les  membres, l'apporta  par  grande 
roy&deuotion.aufcpukhrc  de  lalainctc  Da- 
me :&  iceluy  n'eut u  tort  prcfènté  fà  prière  à 
Dieu ,  par  l'iiitetceffion  Je  fa  fàincte  feruante, 
que  l'enfant  ne  fc  trouuafc  tôut  fàin  ,  difpos  de 
les  membres.  L'enfant  fenommoit  AlgoiréV: 
qui  depuis  tat  bic  profita  en  la  cognoilîancedcs 
Icttrcs.mais  principalement  làindtes  Se  diurnes, 
q  fans  aucun  côticdit,il  fut  ordônc  pour  Diacre. 


S. Godcleue 
cltomlod.'c 
du  don  de 
Prophétie. 
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Au  fèpulchre  de  làinâ  Tradon ,  aux  porter 
du  Monaftcre  Ce  fâifoicnt  plufieurs  miracles ,  en 
la  guerifon  des  malades  de  toutes  fortes.  La  y 
demeura  l'cfpaecde  neuf  ans  ,vne  paume  h  Ile 
toute  retirée  de  fcsrnembrcj&diiTorme.laqucl- 
le  auecques  les  autres,  ne  pouuoit  reccuoir  (bu 
lagement,&  lin  t  c.  M  ai  s  a  uflî  t  oft  qu'elle  fut  ap 
portée  au  fèpulchre  de  Godelcue,tous  fes  nerfs 
commencèrent  a  s'cftcndrc.cV  renforcer  de  tel- 
le façon .qu'il  ne  demoura  aucune  marque  de 
fin  i  mptrrc&ion:  &  ayant  rendu  grâces  à  Dieu, 
&  à  la  belle  aymee  Godcleue ,  s'en  retourna  en 
fa  nui  ion ,  (âine  &  ioyeufe. 

Vn  certain  homme  cueillant  Se  amafiant  aux 
champs  des  efpiz  en  vn  iour  de  Dimanche  fut  de 
Dieu  puny  de  telle  façon  cftrangc  que  les  efpiz 
luy  tenoient  à  la  main  il  cftroitement.que  d'au- 
tant plus  qu'il  i  lia  voit  à  les  arracher  «d'autant 

C il  us  le  faifoit-il  dé  mal ,  Se  pour  néant  ihtrauail- 
oit.  Rccognoiflant  donques  ta  faute  «vient 
droitau  fèpulchre  S.GodcIcuc,prcséter I  Dieu 
ta  prière,  Se  par  elle  il  fut  deliuré  incontinent. 

Aduintauflï  vue  aotrcfois.qu'vn  Curé,  ayant 
a  iodr  de  refte  cddxé  le  la  m  et  (àcriftre.com- 
manda  au  peuple  ne  trauailler  tout  le  ionr,ains 
de  le  chommer  en  l'honneur  du  Sainâ .  Vne 
femme  n'en  tint  conte ,  mais  voulut  en  certain 
vaillcau  préparer  de  l'eau  à  teindre  quelque 
drap,  &  pour  remuer  l'e.iu  .cl  le  prïnt  vn  ballon, 
fcq  hcI  û  ferme  luy  demoura  en  la  main .  que  ny 
elle,  ny  pas  vn  de  fes  voyfins  le  luy  peuftofter, 
ruiques  k  ce  qu'elle  cuit  prefenté  ion  oraifon  au 
fèpulchre  de  làinâc  Godcleue ,  laquelle  tan  r  fift 
enoers  Dieu,  que  la  faute  luyfutpardorlnee,& 
le  bafton  tomba  icul  en  bas. 

A  i  n  i  ifin  :  t  tes  iours  la  bonne  Dame.&  par  mi- 
aule fut  de  Dieu  approuucc  &  lânûifîcc .  Le 
corps  de  laquelle  fut  folemncllemcnt  cflcuécV 
honoré  en  la  ville  de  GefteU*  .par  Narbodon 
Eucfqucde  Noyon.lc  troifiefme  des  calendes 
d'Aouit.  A  Dieu  ciiloida  gloire  de  honneur. 
Amcu. 


LA  VIE  DE  S.  I  LLIDE,  EVESQVE 
de  Clermont  eu  Auucrgnc:  le  vij  Iuillet. 

ExtrMilt  de  t tint!  Grégoire  de  TtMry,  en  U 
vit detcJ tr*t* 


SA  I  N  C  T 
lllidctJt 
côfoimatou 
te  fa  vie  à  U 
rcglc  cftroi- 
etedu  (ainct 
Euâgilc,  que 
en  nul  des 
commandc- 
mens  d'icc- 
luy  ne  fift 
faute  digne 
deirucre  rc- 
prehcnilon. 
Auflî  Dieu 
le  doiia  de 
rit&  (i  grads 


donsdufainex  Efpnt.qu'enfaincJcté  cVdoâiinc 


ifoutrepalToit  quafi  tous  ceux  de  ion  fiede.  Ce 
qui  excita  grandement  tout  le  Clergé  Se  peuple 
d"  Auucrgnc  l'eilirc  Se  auoir  pour  leur  fouuerain 
Paftcur.  Auquel  degré  d'honneur  citant  parue- 
nu,  tant  s'y  comporta  lage  ment  Se  mode!  t  crue  t, 
que  la  renommée  en  peu  de  temps  s'cipandit 
par  toutes  les  Gaules  :  voire  bien  par  toute  J'E- 
gJiie  Chrétienne. 

Audi  Dieu  par  ceoures  admirables,  le  fift  rres- 
edebre  enuers  tous  les  Roys  Se  Seigneurs, Si 
ipccialcmcnt  en  la  cour  de  l'Empereur  de  Tre- 
ncj.  Duquel  la  fille  citant  poiledeepar  le  malin 
eipnr.futpar  luy  dcliurcc  après  que  pour  td 
miracle  faire,  il  eut  veille  en  prières  Se  oraiibns 
toute  lanuicc,&  en  prclcncc  de  l'Empereur,  Se 
de  toute  l'afliftancc  en  pleine  Eglifc.mcttant  t'es 
doigts  en  la  bouche  de  la  paume  fille,  contrai- 
gnir  par  là  parole .  plcincdc  foy,  Se  commande- 
ment de  Dieu  .ibrtu  viliblcmcnt  hors  du  corps, 
Se  h  quitter,  pour  cftre  pat  après  le  ldgu  du  bc- 
noift  tainû  E-tprir.  Duquel .  >  t e  merucillcux.le 
pere,  &  tout  le  peuple ,  tant  furent  eftonnez  St 
toyeux  ,  mais  le  petc  principalement,  qu'après 
en  auotr  rendu  grâces  à  Dieu  ,&£uc~t  tout  de- 
uôirdcbonsChrciticns,rEmpcreur  mena  à  ion 
palays  le  vénérable  lllidc.jc  fi  luy  offrit  en  adhô 
de  grâces,  grande  fomme  d'or  &  d'argent.  Ce 
quevoyant  l'homme  de  Dicutut  nnt  itrité.que 
difficilement  on  le  peuft  appaifer.  Quoy  ,dil oit 
il,  faut-il  par  argent  Se  preiens,  recompenfer  ce 
que  Dieu,  par  noftrc  Seigneur  Icius  Chrift, co- 
rne ihlonnc  gratuitcmcnt,auflî  il  veut  que  fans 
aucune  recoin  peu  I  c  des  chofes  de  ce  monde  icy , 
il  foitdil'penfé  &  donné*  fon  peuple  )  Bien  oo- 
tint-il  du  Prince,  en  faucur  de  ion  peuple, qu'au 
lieu  que  tes  cuovcns  luy  payoïcnt  certain  tribut 
Se  impoft ,  par  grande  quantité  de  bleds  Se  vins, 
iisluv  paycroicnt  dorclnauantpar  l'cftimation 
de  fomme  d'or  Se  d'argent ,  qui  fut  deflors  arrê- 
tée &  palli  e  p  u  contraâ. 

Or  par  ce  que  l'opération  de  miracles,  con- 
uirnrauflibicnau  maunais,  qu'au  bon  léruiteur 
de  Dieu, comme  le  Sauueur  le  reptocheaux  taux 
Prophètes, en  lài net  Matthieu ,  lainét  G reçoire 
de  Tours  confirme  la  iainctc  vie  du  vcncrablc 
lll.de,  par  \  n  miracle  taict  en  làperfonnc.cftanr 
encot es  enfant,  &  Ce  recommandant  à  lâinâ  1 1  - 
h  Je,  ja  heureux  en  paradis.  Le  faict  cft  tel,  lors 
qucleiàmcrpcrfonnagc  fainclGaJ  cftoitEuci- 
que  de  Clermont  en  Auuergnc.iainct  Grégoire 
depuis  A rclieucfquede  Tours.cttant  en  fon  îcu- 
nc  âge  fut  malade  d'vne  ficure  véhémente ,  pro- 
cédant d'vnc  pituite, qui  chargeoit  tout  l'cfto- 
mach  d'vnc  rheume  fi aac,  que  plus  îlefperoit 
la  mort  en  deuoir  aduenir ,  que  1a  vie  continuct 
plus  longuement.  Or  le  fift-il  porrer  au  Ce  pul- 
chrcdclamdtlllide.parfescompagnons.où  il  fc 
fentit  grandemét  foulage ,mais  non  du  tout  gue- 
iv.  Continuant  donques  ià  maladie.ee  icelle 
luy  failàiulesdoleances.tantelle  craignoit que 
le  nul  luy  filt  à  la  fin  perdre  la  vie,  il  ptia  lanière 
ne  perdre  courage ,  mais  que  feulement  cllclc 
fift  de  rechef  porter  au  ièpulchrc  de  iàinû  Uh- 
dr, ayant  conçeu  celte  foy.  pleine  de  bon  ef- 
poir,  que  pries  mérites  &  intcrcclïion  enuers 
Dicu.ilrccouuuroit  la  fanté  entière.  Ccqu'au- 
li  il  cft  ad uen u. 

Dauanuge.l'vn  des  feruitcurs  du  Comte, 


'  SainclIUi- 
{  de  pour  le* 

venus  ad- 
;  muabics  cft 
£ud  Euef- 
que  d  Au- 
ucrgnc. 

MùacW  ] 
faict»p«rS. 


Ma;n  i« 


S.  Gretjoi- 
re  enfant 
cft  picn  «le 
U  heure  a» 
lcpulchrt 
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ayantcfté  longnementaueugle ,  rtcjentCi  veîi;, 
après  qull  car  rn.'t  (à  prière  aa  feptilchre  de 
l'heureux  Confeftcur,  &  eut  affilié  deuotement 
aufcruiccdc  l'Edile. 

S.  Grégoire  raconte  encoreSj  que  luy  ayant 
comme  Archcoefqae  de  Tours  dédié  certain 
Oratoire  rn  (à  ville  de  Tours.fle  enrichy  de  plu- 
fieurs  i ai  jictes  reliques,qu'vn  iour  par  le  confeil 
d'vnAbbéil  tes  vilîta,  pour  crainte  qu'il  auoit, 
que  l'humidité  du  lieu  n'euft  endommagé  &  les 
reliques  Se  les  linceuls ,  éternelles  elles  citaient 
cnuclopees.  Finalement  elles  cftans  mifesau- 

Iircs  du  fcu,8e  le  cas  aduenan  t  que  le  filet  duquel 
es  reliques  de  S.  Illide  citaient  lices,  tomba  de- 
dans le  feu  :  toutesfois  ne  peuft  onques  brurter, 
ains  fut  retiré  tout  en  ticr,& blanc  comme  neige, 
Se  d'tccluy  furent  de  rechef  cnuclopees  les  (uf- 
dires  reliques,  Dieu  ne  voulant  choie  périr  de 
ce  qui  au  oit  touché  les  reliques  de  (on  (êruiteur, 
Se  auoit  cité  confâcré  à  (on  (cruice.  Lequel  auflî 
^)cTmit,que  pluficurs  autres  miracles*  furet  fait  \  > 
au  fcpulchre  du  S.  Çonfrlfcur ,  pour  de  bien  en 
mieux  donercerrajn  rcfmoignagede  là  fâincta- 
té,ck  alTcnraucedc  (âgloirc  en  paradis.  Amen. 


LA  VIE  DE  SAINCT  PROCOPE 
martyr  :  le  huictielmc  Iuillct. 

Extraifte  de  Simeofi  Afetdphrjftc. 

Ainct  Procope  premièrement 
s 'appclloit  Neanias,&  citait  nay 
en  la  ville  de  Icrufâlcm,  qui  pour 
lors  le  nommoit,,*£lia:pour  auoir 
efte  rebaftic  de  fonds  en  comble 
par  l'Empereur  Adrian, (innom- 
mé Allius.  A  cftoit  auffi  par  (à  mcrc.dictc  Thco- 
dofia,  nourry  Se  inftruit  en  laculturc  des  Idoles, 
&  en  toutcdilciphnc  des  Grecs  fort  verfihdc  fa- 
çon que  (on  (çiuoir,&  grâce  de  parler,  (ûrmon- 
toit  ion  aage ,  Se  citait  bien  cllimé  entre  les 
grands. 

Or  pour  (cauoir  quelle  fut  la  caufe  dcfàcon- 
ucrfiona  IcmsChnft.cV:  de  la  mutation  de  fon 
nom.il  elt  befoin  que  vous  entendiez,  que  quad 
l'Empereur  Dioclcuun  eut  remis  l'Egypte  en  (â 
puiflànce,  &  cur  ttcs-crucllcmcnt  cliaftic  les 
Alexandrins,  aucc  leur  chef  Ahiltlcs ,  à  cau(ê  de 
leur  reuoltccV  rébellion  «finalement  il  vinten 
la  ville  d* Anriochc.Cc  qu'ayant  cntcnduTheo- 
dofîa  mere  de  noftrc  fainct  perfonnage ,  part  de 
la  ville  de  Icrafalom,d:c"rc*pour  lors  Elia,cVa- 
menant  fon  enfant  quant  Se  fov  ,aucc  tant  d'or 
évd'arqcnt  qu'elle  en  peut  amalfer.commc  fem- 
me riche  qu  clic  citait, duquel  lemary  n'ague- 
rcs  decede ,  citait l'vn  des  principaux  Sénateurs 
de  la  villcde  Icrufalem  vint  en  Àntiochc,  déli- 
bérée prefemer  (on  (ils  à  l'Empereur ,  pour  fuy- 
urc  les  armes*. 

Dcfaict  clleluv  prclcnra,  &:  combien  que 
ce  failànt  clic  baillait  coutetauthrefordu  Prin- 
Cc,grandefomme  d'argent ,  pour  mettre  fon  fils 
en  quelque  eftat  honorable,  pour  le  faict.  de  la 
guei  re  :  toutesfois  ny  la  mere  n  y  le  fils ,  ne  fu- 
rent reçcus  de  meilleure  grace.quc  quand  l'Em- 
pereur cutentendu  qu'ils  citaient  capitaux  en- 


nemi s  de  h  religion  Chrcfticnne,&  de  ceux  qui 
en  faifoicnr  profefliort. 

L'Empereur  ayant  ouy  parier  le  ieuucper- 
fonnagc,&  goufté  fa  façon  de  faire.qui  luy  pUi- 
foit.le  voyantauffi  fort  bien  entendu  és  difei- 
plines  des  lettres  humaines, &  de  la  philofo- 
phic.voyrc  parler  fon  bien  à  propos  des  affaires 

fmbliques ,  Se  que  fur  foutes  chofes  il  detcltait 
es  Chrefticns.cV  leur  relifîion:luy  bailla  le  gou- 
uernement  de  la  ville  d%Alcxandric ,  Se  deux 
compagnies  degendarmerie,pour  auoir  la  main 
forte  en  l'exercice  de  iuftice.auec  exprés  com- 
mandement d'exterminer  tous  les  Chrcftiens, 
&  par  tontes  (brtes  de  tourmens  les  contrain- 
dre renoncer  leur  religion ,  Se  adorer  (es  dieux. 

A  tel  mandement  relpond  Procope  :  Sire,  i'ay 
entendu  que  ces  Chrcftiens  adorent  ienc  Içay 
quelFils  de  Dieu,(c  nommant  le  Chrift.&quc  ce 
font  perfonnes  fort  rebelles  &  dcfobeïftans.qui 
pluftoft  ayment  endurer  la  mort  fort  cruelle, 
que  de  faire  (àcrificc  à  noz  Dieux:  partant  me 
lemblechofc  très-difficile  que  de  les  conuerrir 
a  noftrc  religion.  Le  tyran  oy  t  tel  propos.tant 
animé  contre  Iéfus  Chrift ,  que  le  blafphemant 
mal-heurcu(ctrieni,dift  auoir  quelquesfois  leu 
le  (àîncl  Euangilcmais  que  iamais  n  y  auoit  rien 
peu  profiter /ils  adorent  (difoit- il  )  vn  Fils  de 
Dieu:  &  toutesfois  leur  grand  Dicn  iamais  n'ef- 
poufa  de  Femme,  de  laquelle  il  ayt  engendré  vn 
Fils.  Mais  ecluy  Chrift.auquel  ils  crovent ,  eft 
félon  leur  dire  nay  d'vnc  femmc.Et  qui  plus  eft, 
a  elle  comme  criminel  .condamné  à  mort  par  les 
Iuifs  fleurs  Pontifes  ,aprcs  auoir  par  grande 
moquerie,  cfté  couronné  d'cfpines  ,  Se  fouetté. 
Mais  pourquoy  a-il  fouftenu  Se  enduré  telles 
iniurcs  Se  lupplices.s'il  cftoit  Dieu?  Et  com- 
ment tiendrez-vous  ccftuy-là  pour  Dieu ,  pour 
(âuuer  les  autres,  qui  ne  fe  peut  (by-mcfme  (àu- 
tier  &  deliùter  de  la  main  de  fes  ennemis  ?  Voy- 
là  vn  bref  difeours  des  horribles  blafphemcs 
que  Domitian,  vray  homme  de  perdition ,  lors 
profera.  Duquel  l'Apoftrcfain&Pauladict vé- 
ritablement, Se  de  fes  ft-mblables,  que  le  myftc- 
rc  de  la  Croix,  eft  réputé  folie  entiers  ceux ,  qui 
periffent  Se  par  leur  faute .  Mais  eft  aux  autres 
qui avment  leur  (àlut.la  verru de  Dieu. 

Allant  donques  Procope  en  Alexandrie,  a- 
uecques  fes  troupes, &  chargé  de  tels  co'mmari- 
demens ,  lelquels  fc  deliberoit  bien  mettre  en 
exécution,  eflant  près  de  la  cité  dicte  pamra, 
fourditàvn  coupvn  horrible  tremblement  de 
terre  .accompagné  de  grands  tonnerres  Se  eC- 
clairs,  qui  l'eftonnerent,  Se  toute  (à  compagnie, 
de  telle  facon.qn'ils  cftoiét  plus  morts  que  vifs. 
En  telle  angoilTe  retentit  vile  voix  du  ciel ,  qui 
dift,Procopc,où  t'en  vas- tu  :•  Contre  qui  cft-ce 
1  quêtant  tu  te  haftes  ,cV  auecques  (î  grande  ani- 
|  mofité  î  Procope  allez  hatdimcntlors  rcfpon- 
dit.  L'Fmpcreur  m'a  nommé  pour  Gouucmcur 
delà  vilIed'Alcxandrie,&fi  m'acorrmandc  que 
icdcfpeJchafle,  Se  fille  mourir  de  malc-moi  rau- 
tan  t  de  ces  Gallicans ,  qui  le  dili  nt  Chrcftiens, 
que  i'en  pourrav  icncontrcr.  Accla  exécuter 
promptement  ie  me  dclibrie.cV  halle  mor  che- 
min. Lamclmcvoixluy  rtpliqucàtcl  propos: 
Mais  Pi  ocope,  a  quelle  occafion  te  bandes- tu 
auflî  contre  mov  i  11  relpond.  Et  qui  es-tu  Sei- 
gneur ?  Et  ccmmeiu  ie  poutroy-ie  cognoiftic.1 
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De  (ainét  Procope  martyr. 
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IcfijsChrift 
en  figure  de 
croix  appa- 
roi(r,8cpir- 
la  auec  Pio- 
cope,luy  re- 
montrant 
la  venu  de 
&  croix. 


Procope 
faicl  forger 
telle  crou 
que  le  Sau- 
ueurluya- 
uoit  mon- 
ftié. 


Sru  1  mirant  luy  apparue  vne  Croix  belle  9c  clai- 
re ,  comme  le  cryftal ,  6c  d'ice lie  Croix  luy  fem- 
bloit  forcir  vne  voix,  qui  luy  rdpondir»  le  fuis 
Icfus  Chrift  crucifie  ,  le  vray  Fils  de  Dieu. 
Ncantmoins  encorcs  réplique,  6c  dicl  :  C'cft 
chofe  merueillcufe  de  ce  que  tu  dis,  veu  que 
l'Empereur  m'a  afleuré  que  le  grand  Dieu,  ado- 
ré par  les  Chrcfticns ,  n'eut  onques  femme  : 
comment  donques  cft-il  véritable  que  tu  (bis 
le  Fils  de  Dieu  ï  Et  fi  tu  es  tel, Fils  de  Dieu,  pour» 

3iuoy  eft-ce  que  le*  Pontifes  desluifs  t'ont  con- 
amné  à  la  mort ,  &  par  l'arreft  de  Pilate ,  t'ont 
faici  mclchammcnt  mourir  î  Et  commentas-tu 
endutéqu'on  t'ayt  crucifié, &quc  pour  breu- 
uat»c  on  t'ayt  donné  du  vinaigre ,  nie  lie  aucc  J  « 
fiel  1  A  cela  urisiaicc  la  voix  eclefte ,  (çaooir  eft 
1  ci  ii .  Chrift,  &  luy  déduit  ce  qui  fenluir.  Pro- 
cope ,  puis  que  tu  es  preueu  cftre  par  cy  après 
vn  vailieau  de  grâce,  6c  eflection  en  mon  Eglifc, 
il  cft  conucnablc  que  le  te  déclare  mon  confeil, 
&  te  face  entendre  pourquoy  i'ay  prins  huma- 
nité pour  en  icelle  endurer.  Si  ie  n'culfc  cilé 
nay  d'vne  femmc.&liuré  és  mains  des  méchant, 
pour  endurer  ce  que  i'ay  enduré ,  ic  n'cullc  pas 
deliuré, comme  il  cftoit  expédient ,  ceux  qui 
eftoient  par  peché,liurcz  en  la  poircilîon  du  dia- 
ble. Si  ic  m' tu  île  efté  condamné  à  la  mort ,  par 
l'inique  iugcmentde  Pilatc,&dcs  luifs.ic  n 'cul- 
te pardonné  la  faute  de  ceux  qui  iuftement 
eftoient  condamnez  à  la  mort .  Si  ie  n'eulfe  efté 
attaché  au  boys  de  la  Croix,  ien'eulFe  reformé 
ceux ,  6c  rcftably  en  grâce ,  qui  par  le  fruiâ  de 
l'arbre,  auoient  encouru  la  fentence  de  mon. 
Bref.iî  ie  ne  fullê  mort,  ie  ne  rcilufcircrois  à  vie, 
ceux  qui  auroient  efté  morts  •  Parachcuant  le 
Seigneur  telle  remontrance, frappe  de  pres,& 
erchautfe  la  conlcicnce  de  Procope  d'vn  feu  de 
chatiré  il  grand  ,  qu'il  le  remplit  de  ioyc  fpiri- 
tuclle,iclèntantdcs-jaquAii  nouucau  homme 
en  IcinsChriit.Quoyappcrceuant  Iclii*  Chrift, 
6c  voyant  ta  volonté  promptc.pourobeyrà  ion 
commandcment,d'aufGbon cccur,quc  iadisen 
cas  pareil  promiil faire laine;  Paul, non  guaes 
par  plus  grand  miracle  conuerty  ,&  de  perfecu- 
tcur  des  Chrcfticns ,  faiû  Prcdicareur  3c  prote- 
cteur. Luy  voulut  de  rechef  monftrer  par  ligne 
euidenr.qu'il  1  ctlifoit  pour  (on  futur  Capitaine 
6c  Confctrcur.  Pourquoy  faire,luy  lailfa  le  (îgne 
de  là  (âinâe  Croix ,  &  luy  diâ  en  monrant  au 
Ciel:  Procope,  fois  apeuré  qu'en  ce  fignede  la 
Croix ,  tu  vaincras  tous  les  ennemis ,  6c  que  ma 
paix  6c  grâce  (êra  toufiours  auecques  toy. 

Eftant  donques  le  bon  Procope  con(blé& 
rcfiouy.&baptifecn  tcllesparoles,promcu'es,& 
grâce  lpccialedu  Sauncur  IcfusChrift,&du  tout 
ayant  dcfpouillc  Ion  vieil  Adam  confit  en  toute 
t  malice ,  pleine  d'idolâtrie ,  pour  veftir  en  Icfus 
Chrift  le  nouucau,  plein  de  pieté  6i  humilité,de 
grand  matin  fe  départ  du  lieu  auecques  toutes 
(es  troupes ,  n'ayâc  à  perfonne  rcucle  fon  fecret, 
&  nouuelle  vilitationdu  Dicutout-puiliànt,& 
arriucà  Scyihopolis.  Où  ayant  rcçcu  les  hon- 
neurs , te lsqu'il  appartenoit  au  gouuerncurdc 
la  prouincc,cc  pendant  retenoie  roufiours  Icfus 
Chrift  en  fon  ccrur  ,  6c  ne  cherchoit  que  les 
moyens  de  fiirc  commodément  profefiionde 
(à  foy  ,pour  le  grand  foulagemcnt  des  Chrc- 
fticns,auiqucls 'lors  l'Empereur  fuifoit  guerre 


ouuerte  6c  trés-cruclle.  Scjoumanidonqucsen 
la  ville ,  Procope ,  &  peu  le  (buciant  du  cruel 
mandement  de  l'Empereur ,  fift  appcllcrè  foy 
tous  les  Orféures  de  la  ville,  au  i  quel  »  il  Jic't  :  y  a 
il  point  entre  vous,  homme  qui  me  puilTentue 
tel  va! e  que  ie  luy  dira v  )  Or  l'auoicnt  ils  pour 
fu  !  pcèt  ,6c  craignoient  qu'il  les  vouluft  furpren- 
dre,  ne  cognoiilàns  fon  intention.  Finalement 
luy  nommèrent  vnOrfcure  nommé  Marc,pour 
le  plus  in  ligne  en  ion  arr.  Par  ion  commande- 
ment Marc  vient  en  fon  logis ,  &  l'ayant  tiré  à 
part, luy  dicr,  Marc,(î  tu  me  peux  faite  tel  ouura- 
gede  to  meftier,que  ie  te  baiileray  par  port  raid, 
ic  te  contenteray  à  ton  mor.  Il  s'y  accorde  :  luy 
faicl  apporter ptelcntcment  grande  tbmmcd  or 
chargent  :  puis  du  doigt  luy  dcicrula  largeur  & 
longueur  delà  Croit,  que  Ielus  Chnft  luy  auoit 
faicr  apparoir.  Auifi  toit  que  Marc  eut  vcul'in- 
tention  du  Gouucrncur .  éc  quel  ouurage  il  luy 
demandoit ,  commence  à  trembler  de  peur,  le 
s'excufcr,di(ant,  Seigneur,a(rcuica-vousquc  ie 
ne  vous  (çaurois  tirer  ny  jetter  en  bronze  ter 
(îgne,ny  aucunement  le  faire.  Car  ic  (çay  bien, 
que  c'eil  le  (îgne  des  ( , . 1 1 1  c  ■  cV  ti  vne  fou  l'Em- 
pereur Içauoir  que  ie  l'eu  lie  f.uct ,  il  me  faut  in- 
continent mourir  de  maie  mort.Ordiloir-il  tel- 
le rcfponfc,cftimant  que  le  Gouucrncur  vou- 
luft defeouorir  s'il  cftoit  l'vn  des  Gallileam  :  6c 
que  de  par  luy  il  cflàyaft  commt  neer  la  pcrlccu- 
tion,cW  le  vouluft  meute  en  la  tôt  turr.pour  re- 
uelcrfes compagnons.  Pairantle  Gouucrncur 
voyant  qu'il  changeoit  iouucnt  de  couleur,  & 
que  là  crainte  s'augmétoit,  le  vaafleurer  par  fer- 
ment, &  luy  promet  tenir  ce  faicr  pour  lieu  t: 
melme  le  prie  de  là  part  n'en  faite  mention.  Par 
ainfi  Marc  eftant  reuenu  à  (by,&  (cachant  la  bô- 
ne  volonté  du  Gouucrncur,  prend  Confie  aigct, 
6c  dedans  peu  de  temps  en  forge  relie  image  de 
la  Croix, que  vouloir  Procope.  Et  l'ayant  para- 
c iu  uec.ee  mile  entre  (es  mams.il  en  fut  payé  de 
gré  à  gré. 

Or  eftant  Marc  prefque  à  bout  de  fon  ceuure, 
ilapperccutaux  trois  hautes  extremitcz  de  ladi- 
te Croix ,  rrois  belles  images ,  auecques  linlcn- 

Et  ion  de  leurs  noms,cn  lettres  Hébraïques.  Au 
out  d'enhaut  cftoit  efcrit.E  manuel:  au  tout  du 
collé dextre,y  auoit  l'image làind  Michel  :  6c  de 
l'autre  part.cdu  v  de  fâinâ  Gabriel.  Et  combien 
que  l'Orfeure  cuayaft  Iouucnt  les  efîàcer,  com- 
me ne  fçichant  d'où  cela  proccdoir.  6c  confide- 
rant  qu'il  n'auoit  charge  duGouucrncur.quc  de 
forger  en  bronze  lîmplcmcnt  vne  croix  :ioint 
qu'il  cftoit  idolâtre  :  toutesfois  Dieu  nelcper- 
mitpoint,ainspuniu"ant  i'opiniaftretc  de  Marc, 
fift  que  fa  main  fubucmcin  deuint  aride,(ans  au- 
cune verrt».  Ce  pendant  le  nouucau  Chcualier 
de  Icfus  Chrift  n'eftant  rneoresoirez  volontiers 
hardy  au  combat,  alla  de  nuicf  à  la  mailbn  de 
Marc  .pour  voir  fà  befongne  faiâe,&  s'il  faifeit  I 
lelon  (on  deftem.  Aniué  qu'il  fut,  &  eut  veu  | 
l'image  de  la  Croix  parfaide.commc  il  auoit  de- 
ligne,  incontinent  le  profterne  par  terre,  6c  par 
grande  foy  &  dcuorion  l'adorc.Qnoy  failim  Se 
approchant  déplus  prcs.il  apperecut  les  trois 
images  fulu'ictcs,&  luy  demanda  pourquoy  il 
les  auoit  engrauecs,  &  qu'il  vouloit  dire  par 
iccllcs.&  reprefenrer.  Marc  foi teftonné,  luy 
relpond:Mon  Scigncur.cc n'eft  démon  entre- 
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prinfe  ce  que  vous  voyez.fic  n'y  peu  fa  v  onques: 
mais  aufli  toft  que  i'eu  parachcué  la  Croix  félon 
voftre  portrait,  croyez  moy ,  que  telles  images 
apparurent  ainli  engraucesque  les  voyez  :  &  de 
mov.ic  ne  fçay  mcimcce  qu  elles  reprefentent. 
Le  ieunc  Gouuerneur  contemple  le  tout  plus 
diligemment, &  cogneut  bien  tant  à  la  façon 
des  images ,  qu'a  leur  infeription ,  que  c'eftoit 
cruure  de  Dieu,&  non  d'vn  homme ,  tant  fubtil 
peuft  ilcftrcenfonart.  Parquoy  fon  affection 
iedefployaplus  grande  enuers  Icfîis  Chrift ,  &c 
conceut  vne  vertude  laCroix  plus  merueillcufe, 
qu'if  n'auoit  £uô  auparauat.  Donc  de  rechef  par 
vn  zele  plus  fcruent.il  adora  icelleCroix,&  l'cn- 
uclopa  en  pourpre  fort  precieux,pour  l'empor- 
ter auecques  foy ,  tans  la  lafeher  aucunement, 
cft.u  memoratif  du  propos  que  noftre  Sauucur 
Iuyauoittcnu.  Et  ayant  compté  aucc  fon  ou- 
uricr.fè  départit  tout  ioyeux  de  û  maifon ,  puis 
priut  fon  chemin  en  la  cité  d'Alexandrie»  citant 
bien  accompagné  de  toute  fà  gendarmerie. 

La  reildanr.aduintqucles  Arabes  par  for- 
ce, enlcuerent  les  filles  du  voyfinage  d  Alexan- 
drie a  pour  les  prendre  à  femmes  par  après,  &  fi 
en  failoicntcoullume  .  Les  parens  &  amis  indi- 
gnez de  tel  rapt ,  (upplicrent  le  Gouuerneur  de 
leur  en  faire  la  raifon,cV par  armes  vangerleur 
iniure.A  quoy  volontiers  s'accorda:  Se  ayat  faict 
tout  Ion  appareil  de  guerre ,  il  n'oublia  quant  & 
quant  porter  auecques  foy  la  Croix ,  laquelle 
prenant  deuotement,  il  dift  :  à  ce  coup  i'experi- 
men teray ,  fi  ecluy  qui  m'eft  apparu ,  eft  le  vray 
Fils  de  Dieu  A'  in  fon  nom,  &  par  la  vertu  de  la 
Croix.iuuray  victoire  cotre  mes  cnnemis.N'eut 
li  toft  finv  fon  propos.qu'il  oyt  vne  voix  du  ciel 
iuv  dilant:  Procopc,  ne  perds  courage  :  ic  fuis  le 
Seigneur  ton  Dicu,&  fi  touliours  ie  t'affifte. 

L  i  tan  t  de  teile  voix  aiTcuré,  drellà  droict  (on 
atmee  contre  les  Arabes ,  il  guerroyé ,  Sz  ayant 
choqué  auec  eux ,  les  vainquit,  ayant  à  fes  genf- 
darmes  donné  le  ûgnal  de  la  victoire ,  par  ces 
mots,0  mes  compagnons  Se  amis,nous  aurons 
le  triomphe  de  noz  aduerfàires,par  l'ayde  de  ce- 
luy  qui  pour  nous  a  elle  crucifié.  Cequiaduint 
certainement,  n'ayant  perdu  pasvn  de  fon  ar* 
mec  :  Se  de  celle  des  ennemis ,  en  ayant  fur  le 
champ  maffàcrcplusde  fix  mille. 

Dételle  victoire  voulut-il aduerrirfà  mere 
Theodofia ,  qui  logeoit  en  la  ville  d'Alexandrie. 
Elle  en  fut  autant  refinuye,  qu'elle  defiroit  fon 
Bis  entrer  de  bien  en  mieux,  en  la  grâce  de  l'Em 
pereur.  Son  fils  peu  apres  reuient  en  la  ville.  La 
mere  vaau deuantde luy, pour luy  congraruler. 
Lescarc(resfàiétes,d'vi.c  part  Se  d'au trc,la  mere 
luydift,Mon  fils, pour  li  noble  victoire, par  vous 
obtcnuc.befoin  il  cft  que  nous  en  rendions  grâ- 
ces aux  Dieux:car  tant  de  fois  ic  les  ay  priez ,lors 

3ucvous  alliez  en  expédition,  qu'ils  vous  ont 
onnéle  dcllusde  vozennemis.  L'enfmtluy 
rcfpond,Mamere,vous  n'auez  mal  fiiicl  de  prier 
pour  moy  :  mais  vne  chofe  y  a,que  i'ay  eu  la  vi- 
ctoire libelle,  par  l'ayde  de  mon  Dieu.  La  mere 
réplique ,  O  mon  fils,  ie  vous  prie  ne  parlez  tel 
lang.ige,&V  migulicrcmcnt  ne  nommez  point 
vn  Dieu:  de  peur  que  les  autres  n'en  foient  irri- 
tez ,  &  qu'ils  vous  en  punilïcnt.  Lors  le  icune 
homme  rauy  du  fainct  Efprit ,  &  ayant  compaf- 
fion  de  ta  mere,  qui  rant  fopiniattroit  en  fon 


idolâtrie, commence  à  la  catechizet  en  noftre 
foy,  &  luy  ouurir  le  myftercde  l'incarnation  de 
noftre  Sanoeur  icftis  Chrift.qui  par  grande  cha- 
rité enuers  le  genre  immai  n  ,prin  t  n  oit  rc  huma- 
nité, luy  qui  eftoit  vray  Dieu ,  afin  qu'en  telle 
humanité  il  endurait  pour  nous  toutes  les  pei- 
nes que  nous  .niions  méritées , par l'offcnfe  de 
noz  premiers  parens,  puis  par  la  noftre  :  Se  auec 
ce  nous  en  feignait  la  vérité  de  toutes  choies ,  8c 
enquoyconfifte  le  vray  cultAc adoration.  A  luy 
donques,  Madame, il  e II  raifbnnable  que  nous 
facions  fidèle  fcruice,&  que  nous  luy  rendions 
grâces, non  tant  de  ce  que  nous  fommes  fes 
et  car  urcs ,  icy  bas  mi  ils  pour  pofleder  ce  mon- 
de tant  caduque  Se  miferable ,  que  de  ce  que 
nous  lommes  de  par  luy  régénérez  à  vne  vie 
éternelle,  &  fingulicrcmcnt  heureufe*.  A  noz 
parens  &à  vous,  moy  fpecialcmcnt  comme 
voftre  fils, nous  fommes  obligez  recoenoiftre 
dcuoir  cefte  naillànce  ,qui  n'eft  toutesfois'  que 
vn  acheminement  à  la  mort  éternelle ,  puis  que 
en  noftre  vie  pleine  d'infidélité,  nousi  ne  rai- 
forts cru  ure  digne  de  U  vie  celefte  :  mais  au  feul 
Iefus  Chrift,  pour  nous  nay  de  la  Vierge, Se 
pour  nous  crucifié.nous  luy  denons  la  vie.flc  icy 
prefentec  &  louable  par  bonnes  cruures  fvùctes 
en  pieté. &  foy  enuers  Dieu  ;  Se  futurc.immor- 
telle  Se  heureufe  par  afleuree  recompenfe  des 
bonnes  cruures, que  nous  aurons  raictcs, ce 

f>cndant  que  nous  fommes  en  ce  monde.  C'eft 
uv  feul  Sauucur  du  mondc.auquel  nousdeuons 
attribuer  tout  le  bien  Se  heur,  qui  peut  cftre  en 
nous  :  c'eft  luy  feul.qui  n'agueres  m'a  donné  vi- 
ctoire conrre  les  Agaricns  :  c'eft  luy  fetil  auquel 
nous  deuons  efpercr  Se  mettre  noflre  appny.Er 
qu'ainfi  foit ,  ie  vous  prie  (  ma  mere  )  que  main- 
tenant ie  vous  en  donne  quelque  cognoiflinee. 
Allons  ie  vous  fupply  en  voftte  cabinet,duquel 
vous  aydez  pour  voftre  oratoire,  Se  pour  ce  fai- 
re y  auez  mis  ceux  que  vous  eftimez  eftre  voz 
Dieux, que  vous  auez faict forger, les  vnsd'or 
fin,  les  autres  d'argent:  &  néanmoins  vous  per- 
fuadcz.quc  de  par  eux  vous  eftes  conferuee.gai- 
dec  &  auancec  en  toutes  voz  affaires,  cV  d'eux 
attendez  vne  vie  immortelle, laquelle  rncfrae 
ne  fc  peuucnt  donner, comme  aufïïàla  vérité 
ne  font-ils  rien  .mais  pure  vanité, Se  folle  in- 
uention  des  hommes,  par  trop  fuperftiricux.  U 
fit  donques  tant,  qu'il  attira  fa  mere  iufques  en 
fon  oratoire,  où  eftan  s  entrez,  de  prime  face  il 
addreffe  fa  parole  à  ces  beaux  Dieux  d'or  &  d'ar- 
gcnt,Ôcleurdcmande,Eft-ce  vous  qui  m'auez 
aydé  en  la  guerre  .contre  les  Arabes?  Eft-cc  vous 
qui.fclonquepenfc  ma  m  ère,  m'auez  à  fa  prie- 
redonné  la  victoire  ?  Or  ayans  quelque  peu  de 
!  temps  attendu  la  refpohfc,  Se  voyans  qu'il* 
n'en  faifoient  point ,  comme aufli  à  la  vérité  ne 
pouuoicnr-ils  faire  ,il  r'addrcrTe  fon  propos  à  fa 
mere  toute  cftonnec,&  trifte  de  ce  cas  tant  nou- 
ueau ,  Se  luy  dict ,  Ma  mere ,  appertemen  t  vous 
apperceuez  comment  vozDicux  n'ont  point  de 
langue  pour  parler.ny  d'ouye  pour  efeouter,  ny 
de  moyen  pour  vous  ayder  :  aufli  n'ont-ils  au- 
cune vertuny  puiflance:  Que  vous  enfemblc? 
Monfils.relpondla  mcre.ie  nem'cfbahis  pas 
beaucoup  f'ils  ne  vous  font  aucune  rcfponfe: 
vous  parlez  à  eux  trop  témérairement ,  cV  com- 
me par  moquerie .  Ce  n'eft  la  rcucrcncc,  Se  de 
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uotion  dcÛeaux  D  icux ,  qui  font  Seigneurs  des 
Seigneurs, &dcfqucls  nous  fommes les  ferai- 
teurs.oc  en  conte  humilité  &  fidélité les dcuons 
adorer.  Bien  foir, reipond  Procope: mais  fi 
ainfieft  .tâicrcs  donques  icy  voftrc  dcuotion 
comme  l'auez  accoutumée ,  Se  icclle  parachc- 
uee ,  l'aurez  leur  La  incline  requefte  que  moy. 
Elle  Ce  met  en  tout  dcuoir,  fiucr.  toutes  les  rcuc- 
renect  a  elle  poûlbles  :  puis  Ce  met  en  prières,», 
enne autres chofes  elledi&.N'cft-ccpas  vous 
feuls,  ô  Dieux  cclcftcs.fçouoir  cft  toyiouuerain 
Dieu  Iupiter  t  out-puifian  t,  to y  lu  no  Royne  du 
ciel,  &toy  Neptune  (cxgneur  de  la  mer.  Vous 
aufll ,  6  Soleil  Apollo ,  ôc  vous  madame  PalLas, 
proccû rice  de  noftrc  ville ,  n'eft- ce  pas  (  dictes) 
vous  qui  aucz  prefte  lamam  a  mon  fils  voftrc 
fcruitcur,  &  luyauezdonné  la  victoire  f  La  mè- 
re folle  ic  trouua  audiconfufe  qu'auparauant; 
car  nul  de  (es  Dieux  luy  fift  rclponfc,  comme  de 
vérité  ne  la  pouuoit-il  fure  .  Lors  le  icunc 
Procope  renforçant  fon  corur ,fiufy  de  ioyc, 
pour  voir  fit  merc  confuse  aucc  l'es  idoles.  &  ra- 
uy  d'vn  (îngulicr  zele  entiers  Icfus  Chrift,  au- 
quel il  croyoït.  ictte  bas  fon  manteau,  dcfploye 
la  Croix,  la  monilrc  à  la  mere ,  Se  l'ayant  baifcc, 
Se  puis  polcc  en  certain  endroit  de  la  chambre, 
prend  tous  tels  idoles  l'vn  apres  l'autre ,  les  pé- 
tille aux  pieds,  en  prelênec  de  là  mere  fort  uni  i  - 
rouccc.lcs  briic  par  morccaux.lcs  rcllcrrc,  Se  en 
les  emportant  fiir  l'intention  Je  les  donner  aux 
pau ures,  Jict  à  fa  mere,  De  nulautrc{  ô  mere;  ie 
n'aycftéaydé,6c  ne  le  puis  élire,  que  de  par  le- 
lus  Chrift,  enicifié  pour  nous  tous.  La  mere 
ayant  veu  toute  celle  tragédie  tant  oublia  le  dc- 
uoir d'vnc  mere  pitoyable  enners  fon  enfant, 
tant  peu  d'eftime  fit  clic  de  les  fiuhâes  remon- 
trances :  tant  peu  print  de  fomg  pour  fiuiucr 
fon  ame.parla  foyen  Icfus  Chiiit,picnant  en 
ce  exemple  fur  fon  fils  vuique,  que  comme  for- 
cenée .incontinent  le  iranlportc  vers  l'Empe- 
reur Dioclcrian,  Je  luy  fiuct  la  complainte  de  la 
conuerfion  de  fon  fils  ,&  luv  dut.  Inuinciblc 
Empereur, mon  fils  cil  tombé  en  l'erreur  de 
ceux  qui  (éditent  Clircilicns ,  Se  Ci  en  dcfpit  de 
moy ,  Se  ai  ma  prdenec ,  d  a  Jelrompu ,  Se  mu 
en  pièces , tous  mes  Dieux  d'or  fie  d'argentée  les 
adiftnbuczauxpauurcs.  L'Empcicurcutcom- 
paflîon  d'elle, cV:  cflàya  Je  la  con(oler:puis  la 
mift  cnelpcrâce  Je  réduire  fon  fils, des  aulii  toll 
qu'il  faut  oit  appcIc:ouâfauicdecc,luy  promet 
en  taire  bonne  lullicc.Mcfrric  luy  permet  d'cfii- 
re  contre  luy  tel  luge  que  bô  luy  (cmblera,pour 
luy  faire  &  parfaire  fou  procès,  lulqu'a  cxccutiô 
de  mort,  la  plus  crucllcqu'ellc  pourra  choilîr. 

L'Empereur  ce  pendant  s'aduilc  qu'en  la 
Palcitincil  y  auoit  vn  Baillif,nommc  lui  tu  s,  lu- 
lien  dcnanon,&  le  plus  mciclunt&crucl  qu'on 
eu  il  peu  choiiir.  H  luy  cnuoye  commiflion  cx- 
prcllc  d'appréhender  Procope,  &  Je  luy  parfai- 
re Ion  procès. Enjoint  aullî  que  s'il  ne  veut  quu- 
tcrlafoydcs  Chrcftims  .qu'il  le  dégrade  de  lès 
honneurs, £V  lu  voile  laiarcierc(qui  eltoitauunc 
qu'à  nous  cft  le  collier  de  l'ordre  )  Se  finalement 
le  face  mourir  de  maie  mort. 

lultus.auccgues  là  commiflion  vient  en  An- 
tiochc, ayant  aiicc  fov  amené  des  luges  exprés, 
&  grande  (uitte  de  loldats .  Entre  au  palais  Je 
Procope.le  (âluc-.Iuy  monftrc  fa  coiusnîlfion^a- 


qucllc  Iifânt  Procope .  Se  la  voyant  pleine  de 
blaiphcmcs  contre  lefiis  Chrift ,  ne  peut  le  con- 
tenir que  prefentement  il  ne 4a  dclchiraft  ,di- 
i.i ne  :  En  vérité  iefuis  Chrefticn,  faicxes  de  moy 
j  ce  que  l'Empereur  vousa  commandé.  Le  Pre- 
uoft luv  relpond  :  Certainement,  Moniteur,  ie 
ne  (çay  bonnement  que  faire  en  ce  négoce,  tant 
pour  crainte  de  l'Empereur , que  mco  Je  la  rc- 
uerenec  Se  dignité  de  voftre  perfonne.  Mail  ie 
vous  pne  qu'en  ma  prelènce ,  Se  de  ces  Séna- 
teurs tcy ,  vous  sacrifiez  maintenant  aux  Dieux, 
à  fin  que  ce  r  niant ,  nous  rctcnuions  a  l'Empe- 
reur ,  que  vous  aucz  changé  d'opuuon ,  meu  par 
fon  mthorité&  commandement .  A  faute  de 
ce, que  pourray-ie  faire  autre  choie  que  d'vter 
contre  vous  de  mon  pouuoir,  félon  la  teneur  de 
ma  commission  I  A  tel  propos  Procope  rel- 
pond &dict,  Véritablement  voftre  commande- 
ment cft  iufte ,  tendant  a  fin  que  ie  lacune  :  ie 
•ous  promets  de  lâcrifier,  nuis  ce  lera  moy- 
melmc  que  letacrifierav  a  Irius  Chrift  :  Car  ie^ 
crains  beaucoup  plus  (es  fupphces  &  tourmens, 
en  mal-failânt,quc  non  pas  les  voftres ,  lelquels 

{»our  quelque  temps  pourront  apporter  don 
eurcWangoiuc:  mais  d'autant  qu'on  les  endo 
re  patiemment ,  pour  fouftenir  l'honneur  &  la 
eau  le  du  Sauueur  du  monde,  é<  de  la  vérité  par 
luy  annoncée  ,la  fin  d'iceux  n'eft  qne  ioycpcr- 
durable,  Bc  heur  (ans  fin.  Commence  donc  ,ô 
Preuoft ,  a  exécuter  ta  charge  :  me  v«icy  preft  à 
endurer.  Voyla  mon  corps  que  ic  t'ofh'erfrap- 
pc  le,Se  le  tourmente  (èlon  ton  plaifir:  n'aye au- 
cun efgard,ny  a  ma  ieunefte,  nya  ma  dignité. 
Le  Preuoft  f'eftonne  gtanJement  delà  grande 
confiance  du  icuncGouuerncur.oc  dumefpris 
decefte  vie  mortelle:  Dont  le  voulant deftour- 
ncritiydi&Ainfï  n'aduienne  Procopc,car  l'Em- 
pereur rc  relpccrc  grandement,  Se  rc  receura  en 
gracc,&  (î  te  donnera  déplus  grands  honneurs 

2uc  les  tiens ,  (î  tu  te  veux  recognoiftre  Se  viut  e 
ion  la  religion.  Procope  craignanr  que  le  Pre- 
uoft deuft  remettre  quelque  chofe  de  (a  feuerité 
accouftumee ,  Se  qu'd  n'olàft  entreprendre  fur 
luy ,  pour  le  tourmenterai!  nom  du  Sauueur  du 
monde, luv  qui  ncdcfiroit aurre  chofe,  luy  diér: 
Iln'cllbefoindc  tant  de  propos  ,ic  vous  ay  déf- 
ia dicf  Se  rcdicr,  que  reftois  fermtcur  du  crucifié 
lefus  Chrift, ic  qu'en  luy  feul  ic  veux  mettre 
ma  foy  Se  mon  appuv.  Et  liir  l'heure  deftache  (à 
lanière,  Se  la  jette  en  la  face  du  Preuoft ,  lequel 
de  ce  faicr  tour  indigné ,  (c  leue  debout ,  auec- 
ques  tous  les  Senateurs.rommande  qu'on  liede 
chaifncs  Procope.ec  ainfi  lié  le  fiuct  mener  quâr 
&  loy  cnCciârcc,  où  il  finloit  ballir  vn  temple 
des  idoles  ,qu'adoroit  I  Empereur  Domitian. 
C'cft  ce  (le  ville,  en  laquelle  cefte  femme  hé- 
morroïde fiftdrciler  l'Imagede  lefus  Chrift ,  en 
mémoire  Je  la  guerifon  par  luv  graruitement 
reçme:  au  pied  de  laquelle  image  il  croiiToir 
vne  herbe  qui  gncnlibit  toutes  maladies. 

Peu  après  le  Preuoft  tenant  le  lift  de  milice, 
faiâ  amener deuant  foy  Procope.  D'autant  loin 
que  le  peuple  luperftitieux  &  mal  afledé  l'ap- 
pcrçcu  t ,  commence  à  crier  contre  lu  v ,  comme 
conrre Penncmy  luré  des  D ieux.cVdc  la  religion 
des  Empereurs. I.e  Preuoft  fort  bien  content  de 
tel  murmure  du  peuple, &  lur  îccloy  prenant 
occafion  iufte  ,  ce  luy  (èmbloit  ,  commanda 
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auffi  t,i!;  que  Procope, (ans  aucun  rcfpedl  de  (on 
âge  &  dignité ,  fuit  eftcndu  en  U  quettion.fic  de 
ce  meime  £uâ  trcs-cruelicmcnt  fuftigé ,  fie  k 
une  que  U  plus  grande  partie  des  alliftins ,  par 
grande  compaflîon  pleuraient  fie  le  lamen- 
toient.  Ce  que  Procope apperceuant leur  diét, 
d'vn  courage  très-magnanime  ,  Mes  pères  & 
ficres ,  ie  vous  prie  ne  me  plorcz  point,  mais 
pluftoft  ayez  pitié  de  voftre  future  mifère,qui 
par  l'ignorance  du  vray  Dieu, Se  Sauueurdumo- 
dc.mettcz  vozamesen  eftat  de  damnation.  Et 
cfleuant  (es  yeux  au  ciel  vers  Iefu?  Chrift.le  pria 
decefte  façon:Seigneur  Dieu,  vray  confolateur 
des  affligez ,  8c  (èureadrcûede  ceux  qui  errent, 
ne  vous  (èparez  de  moy  aucunement  :  mais 
(oyez  movton(îourscnaydc,pnur  vaincre  les 
aûauts  de  ï'ennemy ,  pour  ne  fléchir  par  aucun 
tourment  ,q  ne  le  tyran  me  puillc  préparer  :  à  fin  • 
que  ie  puillc  conftamnaent  défendre  ta  gloire, 
fie  mériter  ta  grâce.  Or  ce-pendant  nclaiffbicnt 
t  les  tyrans  d'exercer  fur  fbn  corps  leur  cruauté, 
octant  le  naurcren t  à  coups  de  foUet,qu'il  ne  re- 
ftoit  d'entier  que  les  os.  En  quel  eftat  fut  reme- 
né en  lapnfbn, d'autant  que  la  nuiét  Ce  fermoit. 

Le  gcollier  s'appclloit  Tcrcnce,  lequel  effant 
memoratifduplaifir  que  Procope  autrefois  luy 
auoit  fait,  l'accommoda  le  mieux  qu'il  peut  d'vn 

,  copeen  ,  linceul  blanc, &  de  paille  nette  :n'o(a  toutes- 
la  pnfon,lc  r  .  :  r 

eucht,8tl'a-  rois  F"1"  crainte  du  Preuolt  ,1e  mettre  autre 
pclIcPioco-  part  qu'en  l'arriere-prifon.  Sur  la  minuict  Iefus 
Chriftcut  tel  foin  de  (on  (bldat,  qu'il  le  voulut 
vifiter ,  6c  confolcr  en  figure  d'homme.  Pour- 
quoy  faire,  print  compagnie  de  certain  nombre 
d'Anges, fie  li  excita  en  la  ville  tel  tremblement 
Je  tei  k-,  que  tous  en  furent  eftonnez.  Etaucc 
ce,  toutes  les  portes  de  la  prifon  le  trouuerent 
ouucrtcs,  fie  tous  les  prilbnniers  en  liberté, 
fans  eftre  enchaifnct.   Eftant  donques  Iefus 
Chrift  paruenu  au  heu  où  gifoit  Procope ,  il  luy 
diû:  Procope ,  regarde  nous.  Il  les  regarde  Se 
contemple ,  puis  leur  dict:  Mais  ie  vous  prie,di- 
cles  moy  qui  vous  cftcs.Ils  luy  refpondct:  nous 
fommes  Anges  de  Dieu .cnuovcz vers  toy ,  par 
IefusChrift.  Orièlon  leconleil  de  lainct  lac- 
ques.il  voulut  c  i  premier  (î  leur  parole  eftoit  vé- 
ritable: pourquoy  faire  leur  dicl ,il  vous  eues  les 
Anges  de  Iefus Chnft,flechillcz  lcgcnoiiil  en 
fon  honneur,  fie  lignez  vous  la  face  du  figne  de 
la  Croix.  Ce  qu'ayans  faift  fort  promptement, 
luy  dirent  :  Crois-tu  point  maintenant  que  de 
par  luy  nous  fommes  enuoycz  pour  te  vifiter? 
Lois  mettant  quafi  en  oubly  tout  ce  que  la  tour- 
née ilauoit  foufTèrt  pour  fouftenir  la  caufe  de 
Iefus  Chrift,  defirant  mcrueillcufemenr  en  cn- 
durer.beaucoup  plus,  il  leur  diâ  :  Helas  !  le  Sci- 
[  encur  Dieu  daigna  bien  vifiter  les  trois  enfuis 
lors  qu'ils  cftoient  jetiez  en  lafournaile,  pour  y 
eftrc  par  feu  confommez,  fie  comme  par  vne  ro- 
fce.tant  bien  il  fçcBt  raftaifehit  la  flamme  du 
feu,  qu'elle  ne  leur  fift  aucune  nuiiànce  .-  mais 
quel  (eruiceay-ic  encores  faict  a  mon  Seigneur 
mon  Dieu,  pour  eftrc  de  par  luy  fie  vous  vifitéfie 
coufblé?  Alors  Iefus  CHnftfë  donne  à  cognoi- 
ûre  plus  manifeftement ,  8t  luy  diû ,  Dés  a  prê- 
tent tu  ne  feras  plus  appelle  Neanias,  niais  Pro- 
cope,coromc  l'vn  de  mes  loldan.lc  plus  vaillant 
8t  habile .  Parquoy  prens  bon  conrage.cV  pro- 
fite de  bien  en  mieux  en  ton  combat  encom- 
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mencé ,  par  le  moyen  duquel  tu  gaigneras  beau- 
coup de  peuple  à  Dieu  mon  pere ,  6c  auecques 
luy  tu  telâuueras.  Celadiâ  ,il  prend  de  l'eau 
fie  l'en  laue, l'ayant  faicl  leuer  debout .  Puis 
touche  fèsplayes,ficparainfi  le  rend  toutfain 
6c  entier.  Dequov  Procope  rendant  grâces, 
prie  fon  médecin ,  difànt  :  le  vous  fupplic ,  Sei- 
gneur ,  me  faire  tant  de  grâce ,  que  de  n'auoir 
plus  mémoire  de  mes  fautes  pafiecs  en  mon 
icpneâge.ôedorefhauant  tant  bien  m'affifter, 

Sue  pour  la  fragilité  dé  mon  corps, &  incon- 
ance  de  mon  humanité ,  ie  ne  vous  puillc 
renoncer, pour  quelque  tourmenr  6c  fuppli- 
ce  qu'on  me  puiffe  faire .  De  ces  deux  points 
IefusChrift  l'aflcura, fie  luydiâ:  Ne  craignez 
point ,  Procope ,  ic  feray  toufiours  auecques 
vous,  6c  n'aurez  faute  de  ma  grâce .  Puis  vifi- 
blemcnt  il  monta  és  cienx.auec  fes  Anges,  fie 
Procope  fc  trouua  renforcé  de  la  grâce  du  lâindk 
Efprit ,  fain  de  corps ,  fie  quafi  tout  rcnouuellc 
en  fa  chair. 

Or  le  Prcuoft  ne  faillit  enuoyer  le  lende- 
main matin  és  priions  l'vn  de  fes  foldats,  fçauoir 
du  geollier  Terence.fi  Procope  cftoit  point 
mort,  du  mal  qu'il  auoit  leiour  précèdent  rc- 
çeuen  fon  corps,  comme  dicteft.  Tcrcnce  luy 
raconte  de  poinct  en  poinctecqui  eftoit  arriué 
à  Procope:  Ce  qui  l'incita  vouloir  voirlefainû 
pcrfonnage.ruais  Dieu  ne  luy  en  fift  entière  gra- 
ce,  parce  qu'il  efblouytfts  yeux.  Eftant  don-  | 
ques  à  l'entrée  de  la  chambre  ,appella  Procope,  ' 
S:  luy  confcffàque  bonnement  il  ne  le  pouuoit 
enuifâgcr .  A  cela  luy  rcfpond.dilànt  :  ccftuy-là 
qui  Ce  retire  de  la  lumière,  fit  faic*  feruicc  aux 
diables,eft  comme  vn  aueugle  cheminant  en  tc- 
nebrcs.Sc  ne  fçachant  où  il  va. 

Ce  qu'ayant  ouv,  s'en  retourne  vers  fon  mai- 
ftre,  eftant  aflifte  de  fes  officiers ,  fi:  luy  fai<ft  rc- 
cit.tant  de  ce  que  le  con  cierge  luy  auoit  déclaré, 
que  du  propos  de  Procope. 

Le  Prcuoft  aucc  fes  magiftrats  tous  eftonnez, 
cnuovc  fur  l'heure  en  laprifon ,  fie  faict  amener 
en  iugement  Procope  :  duquel  la  face  rcluifbit, 
comme  le  clair  Soleil,  fi:  fon  corpseftoit  blanc 
6c  ner  comme  albaftre.  De  telle  choie  toute 
l'affiftancc  fut  tant  efbahic.quc  les  vus  le  regar- 
dai» dè  plus  prcs.fic  voyans  qu'en  fon  corps  n'y 
auoit  aucune  playe  ny  tache ,  fcicricrcnt,  com- 
me ja  gagnez  à  Iefus  Chrift:  O  Dieu  de  ce  (âinct 
homme'icy,  fois  nous  propice.  Le  Prcuoft  au 
contraire  commence  à  efeumer  de  rage ,  fie  me- 
nace ceux  de  la  troupe, qui  ja  fe  rcndoientdu 
party  de  Procope ,  mcfmc  par  rcmonftrancc  cf- 
fayc  alesdiucrtir,  fie  leur  did:  Mes  frères  fir  a- 
mis.qucllc  grande  chofeauez-vous  velic  en  ccft 
homme ic\squi  procedede luy? Les  Dicuxayas 
compaffio'n  de  luy,  comme  de  ccluyqui  aefté 
leur  L  fcruitcur,ils  l'ontainfi  guery,  fie  refor- 
mé fon  corps.  Lr  fainct  martyr  ne  peut  patiem- 
ment porter  tel  bl.ifphcme.mais  promptement 
rcfpondit.fi:  modcftcnicnt  toutefois  .qu'à la 
vérité  il  auoit  cfté  reformé:  mais  fi  ain  fi  eft  que 
c/aeftépar Icdon fie  pictédes  Dicus, comme  ru 
le  pcnfcs.ôPrcuoft.allons-nous  en  en  ton  tem- 
pld,  fçauoir  par  la  grâce  duquel  des  Dieux  .telle 

guenl'onacfté  faiâc. 

Leiugefort  ioyeux  de  telle  rcfponfc.com- 
I  mefc  perfuadant  que  Procope  cftoit  preft  de 
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renoncer  lefus  Cbrid ,  pour  faire  hommage  Se 
action  de  grâces  aux  Dieux, non  feulement  faid 
upitfcr  toutes  les  rues ,  depuis  le  palais  iufques 
au  tcmplcpar  où  dcuoit  pafler  Procope.  Se  tou- 
te la  compagnie  qui  le  fuyuoit  :  Biais  auflî  lill 
crier  publiquement  à  (on  de  trompe  par  toute 
U  ville,  que  tout  le  peuple  eadàs*amaflcr  pour 
voir  comment  Procope  fils  de  Theodofia ,  feuv 
me  d'vn  des  Sénateurs,  fc  préparait  d'offrir  lâ- 
crifices  aux  grands  Dicux.cdant  bien  tnarry  d'a- 
uoirquittercur  religion, pour fuyure  ceiJe  des 
Galilcens.  Lors  on  cuit  veu  après  le  cry  raie), 
tous  les  infidèles  autant  fe  reilouyr ,  comme  les 
Chredicns  edoient  grandement  marris, crai- 
grtanslachofccdrc  telle  que  porfoir  le  cry. 

Edant  donques  le  peuple  amaflc.âc  defiranc 
voyr  l'imic  de  ce  faiû,  fâinct  Procope  entre  de- 
dans le  temple  auecques  peu  de  gens  .-puis  fup- 
pliclelugc,qu'il  luyfud  permis  fcul  entrer  au 
lieodu  temple  le  plus  fecret  :  Car  (difoit-il)puis 
que  moy  fcul  i'ay  ofrcnfè  les  Dieux ,  il  faut  que 
premièrement  par  longue  prière  ic  m'cicufè 
vers  eux,  &  que  ie  me  les  réconcilie.  Cela  luy 
cd  permis.  Il  vient  donc  au  lieu ,  Se  tournant  la 
face  vers  l'Orient,  prie  Dieu  de  cède  façon:  Sei- 
gneur lefus  Chrifl.&lsvniquede  Dieulepcrc, 
qui  par  le  boys  de  la  Croix  auez  lié  leforrennc- 
mv.&defa  main  auez  deliuré  ceux  qu'il  detc- 
noit  captifs  par  idolâtrie  :  ie  vous  fupply  que 
prcfcntcmcnt  vous  brillez  toutes  ces  idoles , & 
comme  eau  les  fackz  fondre  .afin  que  par  tel 
merucillcuxaâe  ibiérdc  plus  en  plus, tant  l'Em- 
pereur que  ce  luge  prefcnt,aurât  impie  Se  cruel, 
I'vn  comme  l'autre:  Si  que  par  la  conuerfion  des 
idolarres,  vodre  nom  (oit  dauantage  glonfié,& 
ceux  qui  croyent  en  vous.foict  par  mefmc  voye 
confirmez  en  vodre  foy.  Faiftcs  ccla,ô  Roy 
ctcrncl  &  mifericordicux.  Ces  paroles  pronon- 
cées ,  il  fe  drefle  debout ,  Si  fai  fan  t  le  fignç  d  e  la 
Croix  contre  toutes  les  datucs ,  s'elctie  Se  diâ: 
C'cft  à  vous ,  (imulachres  immundes  queiedy, 
que  vous  craigniez  le  nom  Se  vert  u  de  Dieu ,  Se 
que  par  icclle  prcfcntcmcnt  vous  fbyez  rédigez 
en  poudre, &  conuertisen  eau.  Cequ'auflj  tod 
fut  taie)  que  die). 

Or  de  tel  miracle,  ceux- là  prefêns  qui  en  fi- 
rent leur  profit ,  fans  crainte  de  l'Empereur,  ny 
du  cruel  luge ,  fpectateur  de  tel  faiâ ,  crièrent  a 
haute  voix,  que  le  Dieu  des  Chreflicns  cil  ou 
rrcs-grand  Si  admirable  :  Se  fi  le  prioient  auoir 
d'eux  pitié,  Se  leur  cftrc  en  ayde .  Et  entre  ceux 
icy,  y  auoit  bon  nombre  de  genfeharmes  Si  offi- 
ciers du  Preuod.Chofc  qui  luy  defplcut  grande- 
ment.car  d'vn  codé, il  voyoit  en  prefenec  de 
tous  les  citoyens,  toutes  fes  idoles  brifecs ,  fàns 
aucun  cmpcfchcmcntde  (csDicux:d'autrc-part, 
fc  voyoit  par  Procope  cftre  trompe  Se  vaincu: 
plus  fi  delpitoic-il  d'edre  delaiflc1  par  fis  gepi- 
d.irmcs.  Parquoy  ne  fçachant  quelle  contenan- 
ce tenir,  ny  quel  bon  confcil  prendre  prompte- 
ment.lc  refout  finalement  de  renuoyer  Proco- 
pe es  prifons  :  puis  ietunt  fà  vcucfurlcs  genf- 
d'armcsjaconucrtis.lcur  did  par  grand  cour- 
roux: Quoy  ?  Efles-vousauiïï maintenant  faits 
Chredicns?  LailTcz-vous  le  feruicedci'Empc- 
reur,pour  obeyr  à  vn  crucifié?  Ce  qu'ayant  tous 
confclfc  d' vue  incline  voix  Se  accord  ,cuida  cre- 
uerdcdcfpit.-  Et  fur  l'heure  les  enft  volontiers 


fai&  paircr  parle  trenchantdo  l'elpee ,  mais 
j  voyant  qu'ils  cil  oie  t  en  grand  nombre,  car  deux 
{Tribuns  de  camp , auecques  toutes  leurs  crou- 
pes auoient  t  ..ici  telle  profeflion  de  foy  :  en  dif- 
féra la  vengeance,  iniques  à  ce  qu'il  le  veit  bien 
accompagne  Se  atTcuré  de  routes  les  autres  com- 

fagnies  de  là  gendarmerie,  Se  autres  officiers  de 
Empereur. 
Ce  pendant  le  fou  citant  venu ,  Se  chacun  fc 
retirant  en  Ion  quartier:  les  deux  Marcichaux  de 
camp,  auecques  leurs  compagnies  ,1c  tranfpor- 
tercotenlèmble  vers  fai net  Procope ,  quelque 
prisonnier  qu'il  fuit,  &  le  prient  d'eftre  par  luy 
m  liants  en  la  foy  Chredicnne ,  &  enregiitrez 
au  catalogue  des  fidèles  Chreflicns .  Le  faine) 
perfonnage  les  reçeut  auec  vne  ioyc incrcdible, 
Se  par  grande  reucrence ,  puis  leur  dtû  :  Mes 
frercs.voulez- vous  auflî  auec  moy  batailler  fouz 
l'enfcigne  de  mon  Roy  lefus  Chrift  ;  Tous  ref- 
pondireut  tel  edre  leur  vouloir ,  Se  que  pour 
cède  intention  ils edoient  venus  vers  luv ,  pour 
l'en  ailcurer ,  Se  ce  pendant  edre  par  fon  moyen 
catcchi(cz,&  confolez.  Ils  prièrent  donques  le 
concierge  biffer  f orar  librement  Procope ,  luy 
promettant  la  foy.qu'il  le  rendroit  auflî  tod  en 
fês  priions,  deuant  que  la  nuict  fuit  pallce. 

Le  Geollicr  n'en  fait)  difficulté,  pour  le  ref- 
pec)  qu'il  portoitau  feigneur  Procope, Se  edant 
allcuié  de  là  foy  Se  prcud'horomie.mefmc  pour 
edre  participant  de  la  grâce  que  lefus  Chriit  luy 
auoit  communiquée.  Sortis  qu'ils  furenr  de  la 
prifon, allèrent  cnfcmblc  vers Lconnus Eue  f- 
quedelacité,auquel  quand  le  vénérable  Proco- 
pe eut  prcfènté  les  nouueauxchampions,acquis 
alcfusChrid,  Se  eud  déclaré  la  caufè  principale 
qui  les  amenoit,  finalement  les  luv  recomman- 
da foigncufêmciit.&dc  pareille .iriichon  le  pria 
de  les  indruire  pleinemct  és  myderes  de  la  foy, 
Se  puis  les  bapttfcr.  Ce  que  le  vcncrablc  Lcon- 
tius  Eucfquc  entreprint  par  grande  charité  Se  de 
pareil  courage  exécuta  heureufcmcnr.Et  ce  pc- 
dantjProcopc  lesayant  exhortez  par  vne  fort  c- 
legante  Se  gratte  remondrance.ic  confirmez  en 
leur  bon  propos,  f  en  retourna  en  fâ  pri(on,auûi 
ioyeux ,  comme  s'il  eud  drcûc  fon  chemin  en 
fon  palays,  pour  y  faire  quelque  fedin.  Orce 
pendant  ne  dormoit  le  Prcuod.vray  minidre  de 
Satan,  Se  de  nui&  ayant  fbngé  tous  les  moyens 
défaire  mourir  de  malc-mort,tant  le  vaillant 
Procopc,que  les  Tribuns, auecques  leurs  cora- 
pliccs,trouuale  plus  expédient  cdrc.s'il  ellàyoit 
de  gaigner  par  belles  paroles, ou  menaces  Se 
fuppliccs  lis  gcnld'amies  :  comme  fc  fuadant 
n'edre  encore*  beaucoup  côfirmez en  leur  nou- 
uellc  opinion,maisqu'ils  l'auoicnt  pludod  iuy- 
uie  par  compaflion  cnuers  Procope  le  noble  ca- 
pitaine, cVgouucrncurdcla  prouinec  d'Antio- 
chc,qucdc  vray  zele  cnuers  lefus  Clind  le  cru- 
cifié. Parquoy  donna  commiffion  à  vne  furicu- 
fc  troupe  de  fbldats,  conduits  par  capitaines  de 

Careille  humeur,  1  è  tranlporter  vers  lefdits  Tri- 
uns.lc  iàilir  de  leurs  pcrfbnncs,&de  toute  leur 
compagnie, c\:  les  luy  amener  au  Prétoire ,  pour 
eder  j  droiid  par  deunnt  luv. 

Arriuez  qu'ils  furent  à  ia  fàindte  compagnie. 
Se  luy  eurent  nguific  le  mandement  du  luge, 
ils  obeyrenr  fort  volontiers ,  &  comparurent 
eniugcmentd'auflï  grand  courage, comme  s'il 
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leur euft  fallu  allcrau  combat.  Maisauecqucs 
cc,ilsauoient  <klu  defpoiiillé  toute  ferocicé, 
propre  au  foldat  fànguiiuirc.pour  veftir  vne  hu^ 
milité  &  modciue.digned'vn  nouucaugendar- 
meen  Iefus  Chrift.  Le  iuge  commence  à  les  in- 
rcrroger.oc  les  voulant  de  prime  face  efpouuan- 
ter.leur  demande  par  grande  animofit£N'aucz 
vous  pas  encores  abandonné  ceft  erreur  exécra- 
ble, quece  malheureux  Procopc  vous  a  voulu 
perfuader  î  Siainriraue*râi<a.Ugcment  vousa- 
ucz  pourucu  à  voftreaffiire:  Se  pour  le  nous  fai- 
re paroir  publiquemet.  Se  porter  au  Prince  bon 
telrooirnagedc  voAtc  volonté  ôcconuerfion, 
approchezavous  de  cefte  part,*  preparez-vou* 
faire  maintenant  aux  Dieux  facrifïcc.  Ce  fai- 
fanr.foyezafTeurez  que  de  par  les  Empereurs 
vous  ferez  honorez  plus  que  iamais .  Les  vail- 
lant Capitaines  luy  rebondirent ,  par  le  corn- 
munaccotdde  tôute  leur  compagnie, Mais (ô 
Prefidcntjàquels  Dieux  (àcrinerons-nous  t  Et 
quel  profit  6c  fouLgetnent  nous  apporteroit 
'  tel  fàcrifice.veu  que  tels  Dieux  ne  fe  pcuuent 
eux-mcfmes  ayder  n y  garantir  de  leurs  aduerfai- 
rcs  ?  N'auez-vous  pas  n  agucresapperçeu  com- 
me vn  feul  homme  les  a  accablez,*  mis  en  pie- 
ces?  Qui  n'eftimera  donques  ceft  homme  la 
fort  inlenfe,  qui  pour  recognoiftre  tels  four- 
daux  8c  muets,  fai&s  d'or  Se  argent,  Se  autre  ma- 
tiere.pour  Dieux  pui  flans  8c  immortcJs.cfquels 
on  ne  recognoift  aucune  puifDnce  Se  immorta- 
lité, dclaillcra  le  partydu  vrayôc  tout-puiflinc 
Dieu  immortel,  qui  a  créé  le  ciel  &  h  terre,  & 
tout  ce  qui  eft  comprins  en  leur  circuit  .duquel 
nous  teceuons  tant  de  btens.&cipcrons  vne  vie 
heureufe  Se  perdurableapres  celle- cy?Tcls  pro- 
posirriterent  tant  le  luge  trefmcchant.qu'aufJï 
toft  il  commanda  qu'on  fift  venir  en  la  place  pu- 
blique, appçllcc  Nca,  le  vénérable  Procopc, 
toutcnchailné  qu'il eftoit  ,Sc  qu'en  (âpreience 
on  maflacraft  partie,  Se  partie  on  décapitait ,  les 
deux  capitaines  nommez  Nicoftratcoc  Antio- 
che,auecqucs  toute  leur  noble  compagnie. 
Lefqucls  tous  à  la  prière  Se  confolation  du  bon 
Se  courageux  Procopc  endurèrent  la  mort ,  dV- 
ne  fi  grande  ioye&  confiance,  qu'ils  fc  perfua- 
d  oient  receuoir  à  la  vérité  vne  couronc  de  gloi- 
re.aulicud'vne  mort  honteufc.quc  l'cnncmy 
de  iuflice  eftimoit  leur  auoir  préparée.  Don- 
ques le  Prcuoft  perdit  Ibn  cfperancc  double- 
ment :  car  il  eftimoit  pat  telle  exécution  retirer 
Procopc  de  la  iainûc  religion  :  Se  qu'vnc  bon  • 
nepartie  des  foldats  fe  reduiroit  à  fà  volonté, 
après  auoir  veu  les  premiers  tant  rudement  trai- 
étez. 

Ce  fut  le  vingt  Se  vniefmc  iour  de  May  que 
tels  Martyrs  endurèrent  la  mort.  Le  corps  def- 
quels  Vne  perfonne  riche  Se  honnorable,  nom- 
mé Eulalius ,  fift  de  nui<£l  fort  honnorablcment 
enieuelir,cftant  aydé  de  quclqucs-vns  des  Chfc- 
fticns. 

Procope  eft  remené  és  prifons.Iequel  fut  en- 
tre autres  vifité  par  douze  des  plus  notables 
femmesde  la  ville.qui  cftoicntChtcftiennes:ôr 
le  vifîtoientfut  cefte  intention  de  le  confoler. 
luy  adminiftrer  ce  qu'il  luy  eftoit  ncceftiire,  Se 
■l'abondant  pour  eftrc  de  par  luy  nlus  ample- 
ment inftruites  és  mvilcres  de  la  foy  :mcfmcs 
pour  receuoii  auflî  fa  bénédiction. 


Tome  fécond. 


Le  Preuoft  citant  de  or  aduerty ,  interpréta 
le  fàict  pour  vue  coniutation  îccrcttc  contre  le 
Prince:  partant  les  fit  rclTcrrer  en  la  prifbn .  Et 
ayant  Procope  cefte  commodité  de  les  vifitet, 
par  la  Bonté  du  Concierge  les  appcrçcut  toutes 
triftes  Se  houteufes  de  leur  rétention.  Parquoy 
commença  a  les  confoler,  &  tant  dextremeue 
les  perfuada,que  toutes  délibérèrent  pluftoft 
perdre  la  vie,  que  leur  foy  en  Iefus  Chnft.  Elles 
furent  donques  peu  de  temps  après  appcllees 
en  iugement  deuant  le  Preuoft.  Thcodofu  mè- 
re du  làgcProcope.eftaotaduertie  du  faiû.vicnt 
au  Prétoire  voit  lefditcs  bonnes  Dames ,  Se  fen- 
tir  la  (in  de  leur  plaidoyer.  Le  Preuoft  foie*  tou- 
te diligence  de  les  louer  premièrement  :  puis 
leurrcmonftre  leur  faute,  oc  laconfcquenccd'i- 
celle,  finalement  leur  di£k  :  N'eftes-vous  pas  dé- 
libérées d'obeirau  commandement  de  l'Empe- 
reur, &  facrifieraux  Dieux , à  fin  que  voz  vies 
vous  (oient  fâuues ,  auccques  voz  biens,  &  que 
vous  foyez  honorées  plus  qu'au parauant?  Pour- 
quoy  vous  eftes-vous  addonnees  à  vne  vaine 
religion ,  pour  encourir  le  danger  eminent  de 
perdre  voftre  vie  ,  deshonnorer  voftre  fà- 
millc ,  Se  de  vous  voir ,  Se  voz  enfàns ,  priucr  de 
voz  bien  s  Se  honneurs  ?  Elles  font  cefte  rcfpon- 
fe, toutes  d'vne  volonté  pareille, Se  confiance 
fort  gt andc:  Monficur  le  Preuoft ,  retenez  pour 
vous  Se  les  voltres ,  les  honneurs  6c  auantages 
que  vous  nous  prefentex ,  Se  en  fai&cs  voftre 
profit.  Qinnt  à  nous.noftre  gloire  Se  honneur 
giften  ce  (cul  poinct ,  que  d'eftre  pour  iamais 
conjointes  à  Iefus  Chrift,  pour  nous  crucifié. 
Le  luge  prend  telle  rcfponfc  pour  refus.  Se  Ce 
monftrant  fort  fafché  de  la  c^nlhnce  de  ces 
bonnes  Dames ,  Se  du  mefpris  des  chofes  mon- 
daines ,  qu'elles  faifoient  follement  ce  luy  fem- 
bloit:  commande  qu'on  les  fepare  *  part,&  tou- 
tes nues ,  qu'on  les  attachait  à  des  pilliers,  qui  la 
cftoient,&  les  fouettait  on  pt efentement .  Ce 
qu'eftant  exécuté  autant  cruellement ,  que 
cruels  Se  inhumains  eftoit  le  luge  Se  fes  bour- 
reaux .commande  qu'on  leseftende  fur  ta  tortu- 
re, &qu'auec  flambeaux  ardans ,  on  leur  bruflc 
les  colles  Se  ayflellcs .  L'inhumanité  du  tyran 
nefe  rafîâfîc  encores  pour  tout  ccla.voyant  que 
de  fi  grande  confiance  elles  enduroient  tels 
tourrncns:&  feulement  pour  tous  cris  Se  ac- 
clamations,ne  faifoient  que  fc  confoler  en  Iefus 
Chrift.éV:  le  fupplicr  a  haute  voix,  leur  faire  ce- 
lle grâce  de  vaincre  par  martyre  l'impiété  bar- 
bare du  luge,  Se  de  (es  mini  (1res. 

Qutiy  voyant  le  tyran ,  Se  perdant  toute 
contenance ,  commande  qu'on  leur  arrachait 
les  mammellcs  :  ce  que  failâns  les  bourreaux ,  le 
barbare  Preuoft  le  moquoit  des  fainctes  fem- 
mes en  leur  tourment  .&  leur  difoit  :Ctft  à  ce- 
fte heure  que  le  Crucifié  viendra  à  voftre  ayde. 
Ouydea.refpondircnt-clles.  telle  eft  noftrecf- 
perancc:&  iceluyau-parauantiiousafècoururs, 
&•  ne  de  lai  liera  iamais  au  befoin  ceux  qui  en  luy 
mettent  leurappuy.  Ceft  en  cela  qu'on  efprou- 
ue  facilement  fa  vertu.  Car  il  faict  que  nous, 
qui  fommes  de  noftre  naturel  femmes  imbecil- 
les ,  ne  tenons  compte  nyde  tes  Dieux,  ny  de 
tes  tourmens ,  tant  exquis  f  oient- il  s  &efpou- 
uantables,nydc  toy-mefine,(ât  felôôr  orgueil- 
leux. De  tels  propos  le  luge  fe  tcflènt  ofiènfé, 
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fir  aoanec  fori  courroux  à  tant.que  fur  le  mefmc 
in fbnt  raid  commandement  à  les  lateHitcs ,  ti- 
rer du  feu  des  boulles  d'airain  tonres  ardâmes, 
«5c  aucc  tenailles  les appofer  font  Icsaidellcsdes 
fondes  femmes .  Durant  lequel  tourment  fe 

Sibboir  d'elles ,  fie  par  moquerie  leur  deman- 
oit:Or  çajinez-votts  zcecoupfenty  le  feu? 
Lecoora^cneieurraillantaucunement  rcfpon- 
dircnt  par  grande  confiance ,  Ceft  à  tory  qu'on 
doit  faire  telle  demande ,  qui  auras  vn  rray  len- 
timentd'vnfeu  d'enfer  .lequel lànsboys  yap- 
pofèr  ,fic  lins  main  d'homme ,  brade  à  iamais  le 
malheureux  condamné.  Mais  noftrc  Dieu  cres- 
fortfieinuincible,  par  là  grande  bonté  fie  proui- 
dence,  nous  garancid  6c  delturedu  tourment  du 
feu.  Ceft  ce  Dieu  tour-puidànt,  de  la  bonté  6c 
vertu  duquel  tu  ne  t*apperçois,non  plus  que  l'a- 
ueugle  recognoift  b  clarté  de  ce  grand  8c  mer- 
ueilleux  Soleil. 

Theodofie  mere  de  nodre  Procope  eftoit 
preiente  :  6c  fi  fut  de  telle  façon  rauie  de  ta  enn- 
fbnee  6c  fàinûs  propos  de  ces  bonnes  Dames, 
que  Dieu  incontinent  la  regarda  de  fôn  uni  mi- 
fericordieux,fic  Inyouurantfà  bouche  la  rem- 
plit de  (à  diuine  grâce  :  Parle  moyen  de  laquelle 
non  feulement  commence  à  oublier  fàmauuat- 
fe  affection  enuersfbn  fus.l'cmprifonnernent 
duquel  auoit  pourchaife  pour  maintenir  fit*  con- 
Terucr  le  culte  fie  adoration  des  faux  Dieux,  que 
elle  auoit  en  grand  honneur  fie  recommanda- 
tion :  maisauflj  scierie  à  haute  toix,  fit  diâ  :  Or 
ie  fuis  auffi  l'vne  des  chambrières  duCrucifié:  ie 
ne  recognois  autre  Seignenr  que  lut  :  ie  ne  dc- 
mandeaurreSauueurqneluy.Manoblcilê.mon 
honneur,  ma  gloire  font  fichez  fi;  cachez  en  lu  y 
ftul.  Me  voyià  prepareepour  eudorer  tous  fup- 
plices,en  loudenaflr  fa  gloire,  fie  le  eonfcdànt 
s'edre  pour  lefàlutde  nous. tous  humilié  fie ab- 
bailîe ,  hifqoes  à  endurer  Pignominictrfi*  mort 
de  la  Croix,  par  lacroelleingratmide  des  félons 
luifs.  LePrefidciuforteftonnéd*vne  fîfubitc 
mutation ,  6c  plus  Ce  fafchant  d'ooyr  parler  vne 
femme  par  fi  grande  liberté  fie  prudence,  la  lan- 
gagea  de  cefie  façon  .  Qui  eft  cchry  ,ô  dame 
Thcododc ,  qui  vous  a  indtnére  en  cède  erreur? 
Par  qui  aoez-  vous  edé  fi  toft  permadee ,  que  de 
faire  diuorce  auecques  voz  Dieux  domeftiqoes 
fir  accoudumez,  pourcnchoidrvnefrranger.fie 
rout  nouiieao  ?  A  quoy  elle  refpond  :  En  cecv  ie 
n'ay  point  failly  :  ains  pludod  j'eftoyeabyfmee 
en  tonte  ignorance  6c  faute,  quand  pour  délai  f- 
ferlcvray  Dieu  créateur  du  ciel  fie  de  la  terre, 
ieftoycinflruitcrccognoritrc  pourchofe  dioi- 
nc.tout  ce  qui  de  foy  n'eft  qu'abomination  :  fie 
au  lieu  d'adorer  enefpritfic  vctké  le  fouucrain 
Dieu,  ie  me  pi  odernois  deuant  les  idoles,  fie  les 
cftimois  pleins  dcdiuinifce\'pniirajice,cornbicn 
qu'à  la  vérité  ne  foyent  qu'amure  d'hommc.Or 
ayans  l'vnauec  l'autre  tenu  adez  longs  propos, 
touchant  le  fàrér  de  leur  religion,  finalement  ne 
pouuaut  plus  le  tyran  porter  patiemment  la 
confiance  de  la  fàge  fie  hcurcule  Theodofie, 
donne  commandement  qu'elle  (bit  menée  es 
pri  Ions,  Se  allez  edroitemcnt  traiélce ,  nonob- 
ilant  la  qualité  de  fàpcrfonne.  Edant  donques 
amenée  au  lieu  melme  où  gifoient  les  nobles 
femmes  luldites,  de  quelle  erace  fie  affèclion 
enimez-vous  qu'elle  les  ayt  (alliées?  De  quel 


baifèren  Iefus  Chrift  penféc-vous  qu'c  lie  ayt 
eftéreçcoc }  Oc  fit  paît ,  commenco  à  louer tei 
fèturs  de  leur  condance  en  leur  martyre , de  leur 
fagedeeu  leurs  refponfcs ,  fie  de  leur  forcé'  et» 
leur  confolation  î  Playe  n'èd oit  fur  leurs  corbs, 
qu'elle  ne  nettuylftfoiOTcufement,  fie  de  p'ùi 
grande  affe  ûion  bai  fait.  Voire  s'efforce  de  Ici 
medeciner  ,  Comme  celle  qui  en  tel  art  cdois 
fort  bien  experimentre. 

C*ed  i  h  olc  merueilleufc  a  contempler  laçorj 
tenance,la  gracefieioyedu  fïls,ayajit  appcrçtu  fâ 
merc  venue  au  mefmelico  du  combat  heureux^ 
auquel  peu  auparauanr.luy  auoit  edéamenepar 
le  zelc  indiferet  de  la  mere .  Vous  cuflîcz  vèu  le 
fils  d  tendrement  embrader  la  mere ,  que  lânc 
pleurer  à  chaudes  larmes  tous  n'eu  fiiez  peu.  par- 
tir du  lieu. 

Madame  fie  mere(difoit-il  teft-il  bien  poffiM e 
ne  tous  foyez  venue  en  ce  lieu  icy  ?  Eft-il  vray 
emblablc  que  vous  ayez  fanft  diuorce  aucc  Tes. 
Dieux  .pour  prendre  à  mary  le  crucifié  I? lus, 
Chrift? D'où  viét  en  vous(6  mere  très- honorée} 
vne  mutation  tant  fubite.ôevn  changement  n 
inefperé?  Quel  malheur  fie  infirmité  auez- vous 
depui s  n 'ag ueres  experimen te  fie cogneu en  v oz 
Dieux,pour!cs  podpofèr  à  noftrc  Dieu, fi;  vous 
adbcier  auec  fes  fidèles  feruiteurs:  Elle  refpond, 
Mo  fils, vne  chofe  entre  autres  m'a  indtee  beau- 
coup a  ce  faire.  C*ed  la  condance  fie  generodté, 
que  i'ay  cogneuë en  ces  nobles  femmes  icv,  lors 
qu'elles  eftoien  t  au  milieu  des  tourmen  .  T  r  me 
fuis  perfuadé,  que  û  la  vertu  de  Dieu  neleur  affl- 
ftoir,fie  levraycultdu  Dieu  tout-puiffant,fie  im- 
mortel n'eftoit de  leur  codé, aucc  certaine cn- 
gnoidànce  de  la  vente  fie  làgclîc  d'cnhaut.qu'el  - 
lesn'cudentpeu  antgcncrcufcment  fûpportcr 
le  moindre  de  leurs  tourmens.  C'ed  pourquoy 
ie  me  fuis  rangée  de  la  part  de  ceux  qui  main- 
tiennent telle  vérité  fie  religion. 

Pour  cède  occafion, te dcîlîrc  rceognrirtredo- 
refnauant,  fie  adorer  pour  mon  Dieu  ce  crucifié, 
qui  tant  anime, fortifie, confôle  fie  rémunère 
ceux  qui  en  luy  mettent  leur  force&rappuy .  A  ce 
réplique  le  fils ,  vray  bourgeois  ,  y  du  d  vne  race 
celcde,plus  que  rerredre.  Madame.vodre  heur 
ed  fort  grand  ,  fie  beaucoup  vousedes  à  Dieu 
obligce.de  vom  auoir  infpirc  telles  fie  fi  làinâes 
cogitations,  fie  faify  vodre  eccur  d'vnc  affrétion 
telle.quc  de  vous  vouer  entièrement  au  feruice 
du  Sauuetir  Iefus  Chrid. 

Vne  chofe  vous  rede.c'clt  que  vou*s  foyex  ré- 
générée au  nom  fie  merhe  d'iccloy  Seigneur, 
pour  vcfliren  luy  vne  notiuelle  vie,  puisque 
vous  elles  délibérée  quitter  celle  la, qui  vous  cô- 
duifoitenla  voye  de  toute  ignorance  fi:  corru- 
ption :  à  la  fnafion  du  fcul  malin  cfprir,  ennemy 
commun  6c  très- ancien  du  genre  humain:  le  fai- 
fànt  par  luy  adorer  comme  vn  Dieu:  luy  qui  cd 
amhcar  de  toute  iniquité  fir  immundicité:  fie 

Eartant  ne  délire  fie  peurchadè  autre  chofeque 
i  perpétuelle  fie  milèrable  damnatiô  de  l'hom- 
me.quilcrecognoid  fie  honore  pour  tel,  en  dé- 
taillant celuy  Dieu  ,  qui  edfon  créateur  fie  ré- 
dempteur,fie  feul  bien-fàiâeur. 

La  mere  edant  de  bien  en  mieux  animée  fie 
confolee  parla làinéle remondranec de  (on  fils 
bien-heuteux  fie  fage,le  prie  de  trouuer  prompt 
moyen  pour  receuoir  iceluy  baptcfme  en  Ielu- 
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^  De  fainft  Procope  martyr. 
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Chnft,unc  profiable  &  necefiairc.  Au  defirdu- 
quel  obeyllànc,  fait  toute  diligence  que  de  grSd 
marin  l'Euefque  de  la  ville  nommé  Gcrontius  le 
tranfportc  es  prifons.  A  mue  qu'il  fut,  &  ayant 
falué  toute  la  compagnie  des  fidèles  en  Icfus- 
Chrift.leslanguagcaparvnc  harangue  fi  docte 
8c  gencreufe,  que  la  vie  leur  pefoit  comme  vn 
gros  fardcau.-unrdcu'roicnt-ils  la  finir  p  rompt  e- 
ment ,  par  vn  martyre  fignalé.  La  harangue  finie 
deceft  cloquét  Prélat  Theodofiercccu le  fàfnér. 
Sacrement  de  Baptefme  auecques  ces  nobles 
Dames ,  la  confiance  dclquelles  anoit  cité  occa- 
fion  de  la  conuerfion  d'icelle  de  la  foy  Cbrcft  len- 
ne. 

Peu  de  temps  après  le  Prcuofl  les  fift  compa- 
roir en  jugement,  8c  d'autant  que  Theodofie  te- 
noit  entre  les  femmes  le  premier  rang  d'hon- 
neur&noblclTc.iuffîs'addreiTe  il  à  elle  première 
mct,& luy  di  t:Theodofie,tu  peux  veoir  de  quel- 
le courtoiiîc  îc  te  reipe&c,  8c  quel  foinrayde 
I  fâuuer  ta  vie  &  les  biens.  Pour  à  quoy  paruenir, 
•Vncchofe  t'eft  maintenant  necefTaire,  carie  ne 
fçaurois  plus  différer  mon  iugemeot  contre 
eoy.  Dcfoin  doneques  r'eft-il  a  prçiênrd  adorer 
8c  inuoquer  les  Oietrxtant  bcnings&  piroya- 
bles,  que  fi  tu  changes  de  ton  opinion  en  les  ré- 
itérant. poardelai(lcTcecTucifié,ils  te  receuront 
facilement  en  grace:£ttant  eux  que  l'Empereur 
ce  pardonneront  u  faute.  Conuertis-tovdonc- 
qucs,&  fais  honneur  à  nos  Dieux.quoy  faifant, 
tu  feras  plus  qu'auparauant  honnorcedenous, 
6c  recomp^nfccdcs  Empereur. 

Llieurcuic  dame  tant  fe  rroaua  fortifiée  de 
la  gtace  du  fainélEiprir ,  que.  non  tant  par  gran- 
de libcrté,quc  par  vne  prudence  loiiuble  luy  dit, 
Fol,&  fort  mal-aune  Prefidcnf,  n'as- tu  point  de 
honte  dappcilcr  Dicux.ccqoin'cftquedcfon- 
forge  a  l'appetit  d'vn  ignorant  &  auarc 


te.  8c 


manouurier t Que  Ci  c*c(t  v«  grand  heur  &  fou- 
irerain  bien  aux  hommes  de  leur  1  "ou  hait  ter  qu'ifs 
refcmblenr  à  Dieu ,  an  plus  preft  qu'il  leur  fera 
pofliblc:  Ci  qnclqu'vn  vous  îbuhaitte  que  puif- 
fiez  rcllcmbler  à  vos  Dieux ,  certainement  vous 
ferez  comme  eux  fourds.aucuglcs  8c  mucts.-&  Ci 
vous  n'aurez ny  pieds uy  mains  qui  voiuleiucc 
8c  prorhtenr. 

Le  cruel  8c  ignorant  iuge,  neponuantpar 
confiance  8c  patience  digne  de  fonelut,  ottyr 
vne  remonfttancc  fi  uin<àc&  véritable ,  au  Ben 
d'eflaycràla  conuainerc  par  railons  contraires, 
8c  entrer  plus  auît  en  dilputc  d*vne  matière  une 
belle  8c  necellairc  à  fàlut,  commande  a  fes  bour- 
reaux de  frapper  a  conps  de  poings  Gifla  bouche 
de  l'honorable  Thcodofîc.  Et  ne  Ce  contentant 
d'vfct  de  telle  infolentciniuflice  Jafeit  mettre 
en  la  queftion,  8c  toute  nuc.flc  cflenduc.qu'clle 
eftoit.  lafcittres-cruellcment  fouetter  par  qua- 
tre officiers ,  miniftres  de  fon  impieté ,  îufques  à 
ruilTclerlcJângdc  touslcs  endroits  de  (on  corps. 
Lefqucls  eftans  lafîez,  leur  donne  mandement 
préparer  fubitement  les  mains  de  fer ,  avans  les 
ongles  fort  emincns&poinclus,  8c  d'iccux  fait 
»nt  gratter  les  aille  lies  de  la  lainclc  Theodofie, 
8c  tous  les  codez  Je  ion  corps,  que  le  lant»  de- 
couloir  de  routes  part»,  &  ne  rrfloiten  cllèau- 
cuneapparence  de  corps  humain. 

Or  durant  tel  combat  ,  les  compagnes  en 
lauoient  telle  compalEon  .  méfiée  d'vncioyc  fi 


grande.powr  fi  admirable  Confiance  «Sogencrofi- 
rédeThcc/dofièqtn  en  nenn'efteir  vaincue  par 
tels  tourment  .qu'à  haute  voix,en  plein  parquet 
dn  luge ,  commencèrent  à  s'elerier,  8c  prefenter 
àDietice  verfet,  de  la  prière  que  par  lerecitdc 
Dauidau  Pfêapme  quarante- cinquief  me,  firenr  à 
Dieu  fes'fideles  Iutfi  opprimes  de  leurs  enne- 
mi* ,  8c  dirent  :  Seigneur  Dieu,  noftre  refuge  & 
verru.noftre  iccoot  s  8c  ayde és  tribulations,  qui 
parrropnous  ont  empoigné.- venez  Seigneurs 
noftreiccours.cc  defiurez  nous  des  main*  des 
hommes  effranges  8c  inhumains. 

LcPrcfident  non  unt  eftonné.qo'irrrtédc 
telle  acclamation  8c  requcfteprcientccau  Dieu, 
v i ua n  t  .eom mande  que  les  bourreaux  pr omp  t  e- 
ment  mcurdnfîcrit leurs mammvlles,6t  déchi- 
rent k  coups  de  boulles  de  plomb.  Et  voyant 
qu'elles  endoroient  tel  tourment  d'vnc  côfton- 
ce  aufïï  grande  8c  mcraeillcnfc.qu'auoit fait  14 
vaillante  Thcodofir .  8c  que  par  telle  voycplu- 
ficurs  des  aflîftans  prenoicnt  encores  occafion 
de  fc  conuerrirà  noftic  Seigneur lefus-Chrift, 
prononça  incontinent  fefitencecbéftre  elles.  Et 
par  icelle  les  condamna  cftre  toute*  tires  en  I  cm  - 
ble  par  vne  chetnedefer ,  &  et»  tel  eftàr  menées 
hors  la  ville.au  ftcu  de  la  inftice  pt>b1iquc,pour  y 
eftre  parles  bourreaux  décapitez.  E  t  .un  fi  finir  et 
leur  louable  vie  par  vn  martyre  tant  admirable, 
le  vingt-ncufiefmeiourda  mois  de  May, 

Quelques  iours  après, le mtfmc  Prcfidcnt 
tenant  le  liâ  de  indice  saduifà  faire  prompte- 
ment  appeller  par  deoant  fôy  Procope ,  après 
auoir  longrtcmenr ,  auec  les  fiens ,  penfc  a  rroù- 
uerqbdque  nouueao  lupplice  ,  pour  tonrmen- 
terd'auantage  ceffuy , que  ji anoit  expérimenté 
cftre  l'vn  des  plos  généreux  8c  paticn<  châpiorts 
qmfurenrarnwedtt  Seigneur  lefus-Chrift. 

Eftant  Procope  comparu  en  ingemenr ,  eft 
de  cefte  façon  fnterrogé  parce  cruel  te  inique 
Ihcfidcnt  OrÇa.-hornme  rres-fmpie  8c  malheu- 
reux, es  tu  pointa  prefent  content,  toytfuias 
par  ta  folle  opinion  perdu  rant  J'ames  - 1  e  fainét 
marryr  autant  modeltement  refpond  au  Inge, 
que  par  grande  infolence  anoit  cflé  de  parfuy 
interrogé.  Icnclesayperdnîiains  pludolt  ic  les 
ay  retiiez  de  perdiriô ,  pour  les  amener  à  ia  dtei- 
£t c  vove  de  la  vie  perdurable  6V  certaine. 

Il  n'eut  fi  tort  prononcé  la  parole,  que  le  lu- 
ge oubliant  Ton  t -fia  t ,  commande  à  les  e  fheiet  s, 
qu'ils  luy  froiflentlesiouësdeces  mamsdefér, 
uefquel  les  auparavant  nonsaoons  parle  \  nefè 
contentent  lès  bourt eaux  de  meordrir  la  face  rat 
belle  8c  gratieufedu  noble  Procopc.-maisaucc- 
ques  les  ongles  de  fer  la  déchirent  de  telle  fa- 
çon ,qoc  le  plus  barbare  Scythe  euft  eu  horreur 
de  le  voir. 

La  confiance  du  marryr  eftoit  cependant  fi 
grande,  qu'il  n'en  ietta  mclme  vn  fcul  foufpir 
pourfigne  d'impatience.  Cequitantaignr  l'el- 
pi  it  félon  du  Tyran,  fort  indigné  de  fc  voir  cdre 
vaincu  par  la  gencrofité  du  mai  tvr.cjtic  hir  l'heu- 
re commanda  de  rechef ,  cju'à  grands  coups  de 
plombes  on  le  frappaft  rant  fur  Ion  col,  qu'il  en 
pctdift  la  vie.ou  renonçaftfon  Dieu.Cequ'aylt 
enduré  de  pareille  patience  &  allegreiiè  que 
deflus  ,fut  en  tel  eûat  renuoyé  en  cftroitepn- 
lbn,&  Ibrgarde  l'eorc,  non  pour ccp6dantauoir 
quelque  relalcfce  8c  remiflion  :  mais  afin  que 
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le  cruel  Tyran  peuft  ce  pendant  fàtisfairc  à  fon 
impiété  >  par  inucniionci'vu  nouueau  5c  horri- 
ble fupplice. 

Ce  pendant  ne  perdoit  courage  le  valeureux 
foldat  Procope ,  ains  auoit  recours  aux  feules  ar- 
mes d'vn  bon  Chrcftien,  qui  font  prières ,  acco  • 
pagnect  de  patience  6c  confolacion  en  Iclus- 
Chrilt:5c  le  bu  t  de  là  requefte  tendoit  à  ce  que  la 
piçcé  des  bons  feruiteurs  de  Dieu,  fuit  par  la  mi- 
lericordc  confirmée ,  6c  l'impiété  des  mefehans 
renuerfee  auec  confulion.  Entre  lclqucls  puis 
que  le  Prefident  delaprouincccxcclloit.ilfuit 
aulli  le  premier  au  ranc  de  ceux  qui  en  bref  dot- 
uent  releur  ir  la  main  de  Dieu  vcngcrcllè. 

Or  ne  fut  rcfufé  de  là  rcquefte:car  Dieu  Iuy 
enuoya  vne  fie  m  :e  chaude,  5c  tuneu  fc.de  laquel- 
le fut  tant  vexé ,  qu'en  peu  de  temps  il  perdit  la 
vie  (ans  recognoiitre  (à  faute. 

De  telle  mort  furent  tant  cftonnez,non  fculc- 
ment  ceux  qui  jacroyoient  en  Icfus-Chrilt,mais 
auffi  les  infidèles; que  pluficurs  de  ce  nombre 
dci  nier  abandonnèrent  leur  infidelité,pour  s'en- 
rool  1er  au,bUuc  des  Chrétiens.  Mais  aufli  ceux 
qui ja  faifoscrUjnrofcfliondeUfoy  ,5c  religion 
cnlclus  Chnlt.fe  confirmèrent  cnicellcdcbic 
en  mieux  ,&;  redoublèrent  leur  promeuepour 
la  maintenir,  5c  lecllcr  de  leur  propre  làng,quad 
l'occifion  s'en  prefenteroit. 

Dicud'auâtagc  par  operationde  miracles,aug- 
menta  la  renommée  oc  gloire  de  fon  fidèle  1er- 
uiteur.  Lequel  entre  pluficurs  bien-faits ,  auoit 
de  couftume  parle  feui  figne  de  lacroix,6e  inuo- 
cation  du  no  de  vertu  de  Icfus-Chrift  ,dechallet 
les  malings  clprits  du  corps  de  ccuxqui  les polîc- 
doicntdc  tourmentoient  malhctircufcmcnt. 

Au  Prcfident  iufdic't , oc  appelle Iniim .[com- 
bien qu'en  luvivapparoillbit  que  toute  iniuftice 
oc  impiété ,  lucceda  par  mandement  de  l'Empe- 
reur L)ioclctian,vn  autre  Prcfidenr,appellé  FU- 
MimAKM,\u\\Z  de  nation,  6c  encores  pue  6c  plus 
cruel  que  fon  deuanrier. 

Eftant  doneques  arriué  a  Celaree  corne  citant 
ville  principale  de  toute  la  Palcftinc.dontile- 
ftoit  cftably  le  Gouucrncur ,  manda  qu'on  luy 
prclèn  tait  en  iugemet  Procope,  comme  impor- 
tune par  quelques  vns,dcluy  parfaire  ion  pro- 
cez.Eftant  prclenté ,  6c  promptement  interrogé 
de  fon  nom,  pays, 6c  profcfîîonjc  Prcfident  luy 
fait  allez  longue  remontrance,  5c  finalement 
luy  dift  :  Volontiers  que  toy  fcul  ignore  quel  eft 
lediuin  commandcmétde  l'Empcreur.-qui  veut 
expreiTcmcnt,quc  toy, 6c  tes  fcmblables  prefen- 
tent  (àcrifices  aux  Dieux ,  ou  bien  qu'on  les  face 
mourir  de  mal-mort.Et  quant  eft  de  moy.ie  fuis 
grandement  efbahy  comme  tu  t'es  peu  perfua- 
dercn  l'aagc  6c  prudence  que  tu  femblcsauoir, 
que  ccftuy-là  foit  Dieu  qui  eft  nay  d'vne  fem- 
me ,  6c  qui  par  les  hommes  a  été  cruellement 
pendu  en  croix.  Er  encores  plus  m'eftonnede  ta 
folie  6c  te  mérité,  de  vouloir  fouftcnir  effréné- 
cclîàirc  à  falut,  que  tel  de  par  nous  foit  adore  co- 
rne fouueiain  Dieu  6c  tout-  puifian  t.Pofe  done- 
ques telles  refucrics ,  6c  reiet te  telle  fupcrfti- 
tion  :  que  fi  tu  le  fais  librement, non  feulement 
i'cxculcray  tes  fautes  paiTees ,  6c  te  receucray  en 
grâce ,  mais  aufli  ic  te  promets  obtenir  de  l'Em- 
pereur plus  de  crédit  6c  honneur,qu'oncquesru 
receuz  de  fa  maiefté.  I  omet  aufli  que  tu  me  feras 


propoi  du 
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chofe  fort a£greablc,en  meddiuranr  d'vn  grand 
foucy  6c  labeur ,  6c  t'allcurant  en  certain  repos 
6c  contentement. 

Finy  qu'il  eut  là  harangue, Procope  prend  la 
parole ,  6c  par  fingulierc  prudence  6c  faconde,  i  j^0^'  £Û 
confute  le  propos  du  Pi  c  uden  t  ,1  u  y  rcmonftrant  rogatoiiefc 
de  poinct  en  poinct,  6c  mefme  par  le  tefmoi-l 
gnage  de  Hermès  Trimegiftc ,  qu'il  n'y  aqu'vn  1 
D  >eu ,  auquel  on  doit  tout  honneur  5c  reueren- 
ce  :  Socrate  meiînc  6c  Heraclite  fê  rnocquent 
de  l'adoration  qu'on  fait  aux  idoles ,  dont  Socra- 
te par  les  Athéniens  fut  condamné  à  mourir, par 
le  breuuage  de  la  ciguë  :  6c  Heraclite  fut  banni 
de  la  cité  d'Ephele.  Er  quant  à  ce  que  tu  trou- 
ucs  étranges  que  Iefus-Chrift  ait  eft é  engendré 
d'vnc  femme,  Se  finalement  crucifié  pour  le  fa- 
lut des  hommes,  n'en  as  tu  point,  Ô  Prcfident, 
cognculc  fcciet  6c  lacaufe,  par  le  ectinoignage 
de  la  Sibylle  .'C'eft  celle,  les  liures  de  laquelle, 
Téirquinim  Superbtuji'vn  de  vos  premiers  Roys 
de  Rome ,  a  acheté  d'vne  fomme  d'argent  tant 
notable.  Puis  que  vous  l'aucz  eue  en  fi  grande* 
rcucrcncc.quc  n'auez  leu  par  Gngulierc atten- 
tion, ce  qu'en  fon  liure  fécond  cllea  laiiîé  par  c i - 
crit  du  myfterc  de  l'incarnation  de  ce  crucifié,  6c 
comment  U  dcuoit  naiftre  de  la  Vierge,  6c  eftrc 
adoré  des  trois  Sages ,  par  oblabon  d'or.d  cnecs. 
6c  de  myrrhcElie  nomme  îouucncellc  celle  que 
les  Prophètes  des  Hebrieux  appellent  Vierge. 
Elle-  mefme  porte  aufli  tefmoignageapcrt  ,que 
ce  Verbcdc  Dieu  le  pere  tout-puillànt , dcuoit 
finalement  eftrc  crucifié  pour  le  falut  des  hom- 
mes, qui  par  leur  rébellion  6c  iniquité  auoient 
encouru  l'indignation  de  Dieu  dés  leur  premiè- 
re création.  OqucccRoyU,d«t-ellc  .eftheo- 
reux  ,  fur  lequel  a  esté  eftendu  le  fils  de  Dieu 
Et  qu'iceluy  mefme  fur  la  fin  des  ficelés  doiue 
venir  icy  bas  en  majefté  Royalle  ,  pour  iuger 
tout  homme  ,  depuis  le  premier  ,  lufqucs  au 
dernier  ,  6c  rendre  à  chacun  félon  le  démérite 
de  fes  ceuurcs  :  elle  le  déclare  au  mefme  liure 
tant diicrtcmcnt,  que  fonfeul  tcfmoignage  eft 
fufhiànt.pour  condamner  l'incrédulité  des  ho- 
mes. 

Cet  chofe  mcrucillcufc  que  vos  oracles 
d'Apollon  6c  Ammon  ont  efté  contrains  con- 
fefler  telle  vérité  ,  quelques  ennemis  de  vérité 
qu'ils  I  "oient ,  6c  que  vous  ce  pendant,  ne  vou- 
lez leur  adioufterfoy.  lafbn  le  Prince  des  Argo* 
nautes  ,  premier  en  fift  la  demande  à  ce  beau 
Dieu  Appollo, ayant  entré  en  fon  temple,  que 
les  Athéniens  auant  tous  autres  »  luy  auoient 
bafti  au  milieu  de  leur  ville-  L'interrogation 
fut  telle, Oc  la  refponce  aufli.- qui  neft  indigne 
d'eftre  icy  mife en  auant.  Prefidez nous, ô  pro- 
phète Appolo,  à  qui  finalement  appartiendra  ce 
temple,6c  à  qu'ellcchofeil  pourra  proffiter.  Ap- 
pollon  rclpond  :  Quant  à  vous,pourchaflez ,  6c 
faites  toutes  chofes ,  qui  vous  pourront  induire 
à  honnêteté  6c  vertu. 

Mais  quant  à  moy,ie  defirc  vn  Dieu  qui  règne 
là  haut  és  deux  :  duquel  le  Verbe ,  cftant  conceu 
en  vne  fimple  6c  pureVicrge^i'clt  point  fubicâ 
à  corruption.  Lequel  comme  vn  arc  namboiant 
vauerfera  tout  le  monde  ,  6c  de  tous  hommes 
en  prendra ,  6c  les  prel  entera  pour  don  à  fon  pè- 
re. A  ceftuy-Ià  appartiendra  ce  temple  icy  :6c  cc- 
ft c  vierge  s'appellera  Marie.  D'abondant  quand 
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Flauian  fe 
mocquc  de 
la  retnon- 
(hancc  de 
Ptocope,  Se 
loy  ruade 
d'adorer  les 
Dieux,  s'il 
ne»eute- 
ftiegnefuc- 
ment  per- 
le en  ic. 


Refpôfc  de 
Procope 
pleine  de 
pru'iéce  Si 
conilince. 


Battus  de  rechef eut  aufli  interroge  le  mefinc  A- 
pallo,dc  dire  Ton  aduisde  ce  Dieu,  il  lu  v  refpôd: 
Vn  feul  homme  cclcftc  me  violente,**  fait  force 
combien  qu'il  a  cnduré.fi  eft-il  Dreu:«r  cette  di- 
uinité  ea  rien  n'a  foufRrt.  Car  enfcmblc  il  eft 
Dieu  &  homme. 

Il  eft  irnmortel.porrant  toutes  chofes ,  ôf  les 
ayant  de  Dieu  Ton  perc,  icauccce.  il  a  tout  ce 
qui  cftoità  (à  mcrcrDc  fon  perc  il  a  la  vie  Se  ver- 
tu ou  puiuance:  mais  de  la  partde  la  meremor- 
telle,il  a  reccu  la  croi  x,le  fcpulchre,&  con  tume- 
lies  fort  griefues  8c  fâfcheufes. 

Il  a  aufli  quelquefois  ploré  à  chaudes  larmes: 
Etdccioq  pains  daaulfi  autresfois  repeu 8e  rat 
fane  cinq  mil-hommes.  Car  luy  eftant  homme 
en  pcrfc&ion,a  voulu  telle  choie  faire.  Le  Chrift 
eft  mon  Dicu.lequel  a  efté  eftendu  en  lacroix:6f 
fi  eft  mortA  dulepulchre  finalement  eft  monté 
au  ciel. 

Tel  fut  le  difcoursdu  ûge  Procopc  :  lequel 
combien  qu'il  fut  autant  dilcrt  Se  facond  ,  qoe 
véritable ,  Se  qu'à  iccluvne  peuft  aucunement 
contredire  le  Tyran  Prcuoft  :  toutesfois  le  ca- 
lomnia de  cefte  façon ,  Se  l'accompagnaderoe- 
naces,pour  obtenir  par  voye  de  fai&.ceqiril 
nepouuoitparraifon.  Or  le  beau  (dit-il;  inter- 
prète de  Dieu,  Se  eenfeur  des  chofes  diuincs.co- 
mc  s'il  portoit  les  clefs  du  ciel,  &  d'iceluycuft 
les  (eaux  en  garde.  Mais  il  n'eft  plus  queftion  de 
(ant  de  babil  :  vue  chofe  ie  te  propofe,auanr  que 
ie  te  face  tourmenter  :  c'eft  que  ie  teconièille  ne 
t'arrefter  plus  à  telles  folles  imaginations  plei- 
nes d'impiété  •  ains  renonce  dés  a  prefentà  celle 
religion  des  Chrcfticns.qui  n'eft  appuyée  fur  au- 
cune raifon  ny  authoriré.  Reprcns  ton  iugemer, 
Se  t'accorde  de  rechef aucclcs  liges  Grecs ,  Se  ne 
t'oppofe  tant  opiniâtrement  aox  edits  Se  volon- 
té des  Empereurs  :aulqucls  li  tu  ne  vcuxobcvr, 
Se  prendre  mon  confcil ,  tu  refentiras  le  gain  de 
tadcfobcyuancc:*:  encorcs  quand  tu  auras  bien 
cfté  chaftié,  tu  feras  ce  qu'on  te  commande. 

Procopc  là  h  s  Aucune  p  aflion  lu  v  refpôd  :  Puis 
que  tu  ignores  le  vray  Dieu,  qui  feul  peut  eftxe 
œuremplé  des  yeux  de  l'cfprit,  tant  que  tu  vou- 
dras, afflige  Se  mallàcre  les  corps  des  hommes. 
Ccfailànt,  runec'appercois  point  offrir  làcriri- 
ces  aux  morts  :  car  tu  es  comme  mort ,  Se  es  aufli 
bien  Se  inlenfiblc  prierecomme  font  les  Idoles 
aufquelles  tu  fàcrihc. 

Mais  quuntàmoy.i'ofrrcàmon  Dieu  vn  fi- 
crificc  de  louange ,  par  la  confeflion  Se  prorefta- 
tion  de  foyqueie  luy  fais.  Que  fi  tant  belle  tu 
penfes  cftre  la  pierre  que  tu  adores,  la  relpeâant 
comme  Dieu  :  pourquoy  tant  la  dcfchtqucttes 
tu  Se  déraille  •■  Se  aptes  l'auoir  brifec  en  pluûcurs 
morceaux,  de  l'vn  d'iceux  tu  t'en  forges  vn  Dieu, 
auquel  ru  offre  encens  Se  ûcrificc  :8e  de  l'autre 
morceaux  ru  baftis  ta  maifon,&  t'en  fers  aufli  en 
l'édifice  des  lieux  fecrets ,  Se  autres  vfâges  profa- 
nes.Autant  en  fais  tu  de  ton  or&  argent. Panant 
quelle  eft  celle  fàgeirc.ôc  quelle  fecret  en  voftrc 
religion,  d'offrir  encens  à  voftrc  or  &  bois,& 
par  fucceflion  de  temps  les  ictter  en  la  fange ,  Se 
couerti  r  en  v  fige  corn  mun  ?  De  brullcr  ce  qu'on 
apeu  auparauant  adore  pour  vray  Dicu.'Dcdc- 
mander  la  vie  8e  le  falut  à  vn  bois  pourry ,  Se  à 
vne  pierre  qui  n'a  f  chofèhontcufe)  aucun  fen- 
riment  :  Se  rien  de  plus  beau  Se  excellent  n'a  en 


foy  ,  après  que  vous  l'aucz  forgée  pour  voftre 
Dieu'Parquoy  beaucoup  Ici  oi  t- il  plusraifon- 
nablc ,  que  vous  lâcrifûfliezau  fer. Mais encoros 
le  voyez  vous  s'amollir  Se  confumer  par  le  feu. 
Qupy  donc  t  Eftimerea  vous  pour  cela  le  feu 
ellce  Dieu?  Mais  vous  le  voyez  aufli  prendre  là, 
fin  ,  quand  la  matière  de  bois  luy  défaut  :  Sç  l'eau 
le  plus  fouuent  le  iuffôque. 

Puis  que  donequesil  eft  de  belbing  pour  le 
ulut  de  nos  ames ,  Se  contentement  de  noftre 
defir.delailîcr  icy  bas  ces  chofes  matérielles,  co- 
rne caduques,  &  honorer  Dieu  par  fîmpleorai- 
Ibn ,  3c  bonnes  œuurcs.faicics  en  iufticc  65c  veri- 
té.prens,  6  Prcftdcnc ,  ce  mien  confcil.Je  tais  en 
ton  profKt.'ou  bien  vie  contre  moyderonau- 
thorité ,  Se  faisec  qui  eft  de  ton  eftat  St  commif- 
uon. 

Le  Prefident  ne  voulut  onequespreftet l'o- 
reille à  cefte  fàincxc  exhortation:  nuit  comme 
fi  Par  là  liberté  de  parler  l'eoft  beaucoup  plus 
offirnC  qu'au  parauantil  n'aueitfait.commandc 
a  vn  quidam  Archelatis ,  mefcbatgarçon.prom- 
ptement  luy  trauerfer  le  corps  de  fon  cfpce.  Ce 
que  voulant  exécuter,  fcfènt  frappé  de  la  main 
de  Dicu.de  relie  forte  qu'il  tombe  par  rerretout 
effrové  Se  affotbfy.ck  ayanr  totalement  perdu  le 
mouuemcnt  de  fa  main. 

#  Dcquoy  eftant  eftonné  Flauian , commande 
qu'on  lie  pieds  Se  mains  à  Procopc.cc  en  td  cftat 
qu'on  le  temenc  en  eflroitc  pnfbn ,  Se  foir  mis 
fur  garde  feure.  Aufli  toft  fut-il  mené:5r  y  avant 
leiournc  par  fix  iours.fàifantà  Dieu  prières  & 
oraifôns ,  tanr  pour  foy  .que  pour  l'eftat  de  la  re  - 
Iigion  Chreftienne,  &  ddiuranccdes  fidèles, de 
la  main  des  pcrfecutcucs  :  finalement  eft  ramené 
en  jugement  au  prétoire  :  Se  perfeucrant  là  con- 
fcflîon  ,  eft  cftendu,attai  hc  auecques  cordes ,  Se 
fouftcué  quatre  pieds  hors  terre.  Puis  auecques 
nerfs  de  beuf  tant  eft  fouetté  par  quatre  bour- 
reaux, qu'il  ne  reftoit  peau  entière  de  fon  corps. 
Puis  commanda  IcTvran  qu'on  luy  icttaft  iùr  le 
dos  grande  quantité  de  brafier  ardent- 

Quoy  endurant  Pinuincibieioldat  ,tant s'en 
faut  qu'il  perdift  courage  .qu'en  tel  cou  kir  du 
au  Tyran:Quov'Pcn/ès  ru  par  tel  moyen  me  di- 
uertir?Sois  affeuré  qu'à  celuvqui  ayme  lefiis- 
Chrift .  rien  n'clt  plus  ioyeux  Se  delirable ,  que 
pour  l'amour  de  luy  endurer,  voire  les  pl*  cruels 
tourmens ,  que  l'impiété  de  l'homme  f^auroit 
excogiter.  Et  plus  grâd  gain  ne  fçauroi s  f ouhait- 
ter ,  que  d'endurer  labeur  Se  cnnuy.cn  (buftenit 
la  querelle  &  confcflûm  de  fon  fainâ  nom. 

Mefmcs  ie  crains  beaucoup  de  te  confefTcr 
ce  fecret ,  de  pceur  que  ru  r  abfticnnes  par  après 
de  me  faire d'auâtage  endurer  pour  tel  Seigneur. 

Mais  pour  cela  le  Tyran  ne  defiftade  Ion  en> 
t  rcpnn  ferain  s  à  coup  commanda,  qu'on  fîft  bra- 
filler  au  feu  ardent  certaines  lames  de  fcr.lef 
quelles  ardanteson  pofa  furlcsplaycs  récentes 
Se  fanglantcs  du  glorieux  Confeflcur  de  Dieu 
Procopc.  Lequel  tourment  non  accouflumé  ,  il 
porta  d'vnc  patience  fi  grande ,  que  plus  de  mal 
Se  dcfpitil  flufoit  à  fon  ennemypar  telle  tollc- 
ranec,  qu'il  n'en  rcccuoirdc  la  cruelle  main  des 
bourreaux.  Parqnoy  pour  inuenter  nouucau 
fupplice,  ordonna  qu'on  frotaftdc  làu mure  les 
membres  ainfi  gnllcz  Se  à  demy  cuits.-  l'artel 
tourmcnt,dit-il,pour  le  moins  il  ceiferade  mau- 
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dire  les  Dieux,  que  les  Empereur  s  adorent,  pour 
"e  (àlut  de  tous-  Quel  lalur  .'rcfpond  Procope, 
Certes  c'eft  le  malheur  &  damnation  des  hom- 
mes ,ce  que  eu  appelles  leur  ûlut.  Et  les  Em- 
pereurs mal  informez  pour  dccroiltre  la  puiflan- 
ce  des  diables  ,1a  défirent  8e  auancentpluftoft, 
en  cfpandant  le  ûng  des  iuftesek  innocés,qu'iIs 
fâcent  aucun  aéte  qui  profHre  au  falut  des  hom- 
mes ,  8c  plaife  à  Dieu ,  créateur  de  toutes  choies 
lequel  pour  le  lotng  qu'il  a  de  fauuer  par  après 
les  hommes ,  changera  l'afrèâion  dcfdits  Empe- 
reurs^ de  leurs  fcétatcurs. 

Se  mocquant  le  Prefidcnt  dételle  refpon- 
ie ,  il  ordonne  qu'on  eileuc  promptement  vn 
Autel,  fur  lequel  on  appoie  force  charbons  ar- 
dens , auprès  dcfquels  on  mette  del'encens  :  afin 
aucfi  Procope  fc  veut  ofter  les  mains  attachées 
fur  tels  charbons,  &  grillantes  inceûamment, 
il  s'endeliure  à  telle  condition  ,  que  prefente- 
ment  il  prenne  de  ccftuy  encens  ,  fie  en  l'hon- 
neur des  Dieux  il  en  ictrefur  lecharbon.  Mais 
le  ùmet  martyr  ayma  mieux  endurer  con  il  am- 
iné t  tel  fupplicc.ccfênrir  le  parfum  de  les  mains, 
ainfi  grillées  fie  bruflces.quc  de  con (en  tir  à  telle 
impiété.  Et  efleuant  lors  les  yeux  au  ciel  .chan- 
ta à  Dieu  ce  beau  vei  fèt  de  Dauid  ,  emprunté 
du  Plàlme  dixfcpricfme  :  Seigneur  Dieu  tu  as 
contenu  ma  main  dextre  ,  Ce  m'as  conduit  en 
1  accompliflcmcnt  de  ta  Volonté.  Il  fut  donc 
de  rechef  emprifonné,  8c  peu  de  temps  après 
ramené  an  lieu  duiupplice.*  où  e fiant  întcrro- 
é  »  8c  crouué  de  mclme  volonté  qu'auparauant, 
e  Prefidcnt  commanda  qu'on  luy  trauerfâft 
parle  mil  icu  des  mains  ,vn  cable,  8e  cûcué  fort 
haut  •  fut  e  lien  du  8c  démembré  par  le  fàix  de 
deux  fort  grottes  pierres,  attachées  à  lès  pieds. 
Et  voyant  qu'il  ne  tenoitnon  plus  de  compte 
de  tel  tourment,  qu'il  auoitfaiâ  des  precedens, 
ains  qu'il  chant  oit  loiiangesà  Iclus-Chrift  ,qui 
ainli  fortifie  les  bons  feruiteurs,  au  milieu  des 
tourmens  ,  il  commanda  qu'on  le  iertaft  tout  vif 
en  vne  fournaife  ardente,  là  préparée  pour  tel 
cffcét  i  où  cftant  preû  d'élire  ictté ,  fc  fortifia  du 
ligne  de  la  croix  ,&  lors  qu'il  dclcendoit  au  mi- 
lieu de  la  fournaife,  la  flamme  te fepare  de  telle 
façon ,  qu'elle  ne  luy  apporte  aucun  dommage, 
mais  au  contraire!  bru fle  ceux  ,  qui  là  e  liment 
Ipedratcurs  dételle  impieté.  Parquoy  fut  con- 
traint le  Prefidcnt,  &  a  l'in  fiance  des  malicieux 
citoyens  ,  condamner  le  Gundr  martyr  à  auoir 
lateftecouppee.  Ce  qui  fut  faic*  ,  après  que  le 
lâinét  homme  eut  prié  Dieu  pour  le  iâlur  de  la 
ville,  pour  la  conuerfion  des  infidèles,  &  prin- 
cipalement pour  le  bien  8c  auancemen  t  de  ceux 
qui  feroient  honnefte  mémoire  de  ion  faint> 
martyte.  Duquel  à  Dieu  (cul  par  Icfus-Chrift 
en  foit  l'honneur  &  gloire,  cfc  le  proffit  au  peu- 
ple Chrcfiicn.  Amen. 


POVR   LE   TROIS1ESME   D  I- 
m Anche  âpres  la  Trinité. 

SOMMAIRE  DE  TOVT 
l'Office  dudiâ  Dimanche. 

N  tout  t  Office  du  prefent  Di- 
mache,  trois  chojes principale- 
ment  remarquables  nom  font 
propofees.  La  première esl,quc 
pmu  qu'amfi  ef}, comme d a  efté 
déclaré  au  "Dimanche précédée ,  que  ceux- la fe- 
ront punis, qui  négligeront  de  venir  au f acre bi- 
quet de  nofhre  Dieu ,  corne  omfsicemx  qui  vien- 
dront indignement,  il  fout  mettre  peine  d'y  ve  • 
nir ,  moyennant  que  ce foit auec bonne difpofi- 
tion  :  laquelle  vient  delà  bontîhde  Dieu ,  lequel 
pour  cette  eau fetl  faut  prier  en  toute  humilité: 
nom  deuouant  a  Imy,  fjT  nous  refignant  dm  tout 
À fa  fainRc  ordonnance  ,prouMencctGr  diîbo- 
fition  :  mettant  toute  nui  Ire  efperance  &>  con- 
duite enfafainEïet^  dinine  prouidcnce,de  U* 
quelle  tl  vfe  pour  nous  gounemer  conduire 
en  toutes  nos  entreprises.  La  féconde  esl ,  que 
nous  démons  eslre  fort  vigilans  ,  (y  nom  tenir 
fur  nos  gardes ,  parce  que  noftre  ennemy  le  dia  ■ 
ble,efl  t  ouf  tours  es  efchauguettes,pour  nom  fur- 
prendre ,  deuorer ,  ty*  ruiner .  Pourquoy  il faut 
veiller, no  m  ejludiant  à  toutes  vert m prin- 
cipalement ayant  vne  bonne  (y  confiante  foy, 
auec  vne  arreslee ,  efperance ,  (y  aymante  & 
charitable  patience ,  confiderat  que  tom  Chre- 
sliens  font  affligci^cn  quelque  lieu  du  monde 
qu'ils  f  oient  :  nofhre  vocation  demandant  que 
nom  fautons  noslre  chef  Iefm-Chrisl  ,pour 
nom  crucifié  ,  lequel  nom  actions  imiter 
fuiure,en  endurant  dtuerfes  tribulations  ey>  af- 
flictions en  ce  mode.  Latroifiefmeeflquenom 
nedeuons  aucunement  laiffer  enraciner  en  nom, 
ny  fanon  fer  ou  lasfjcr  en  noslre  prochain  le pe- 
chèyOtns  nom  deuos  mettre  toute  peine,  faire 
tout  deuoir  de  le  thaffer ,  (3*  defraciner  le  plu- 
jlotl  que  nom  pourrons  :àt exemple  de  Iefm- 
Chnsl ,  noflre  chef  (y  rédempteur  ,  lequel  fre- 
quentoit  toutes  fortes  de gens ,  pour tes  gaigner, 
&  amener  à  tom  à  vne  vraye  (y  faim  aire  pé- 
nitence, s' ejlant  faift  homme  pour  rechercher 
les  pécheurs ,  aucclcfqmtls  aufsi  il conmerfoit  & 
frequentott  ordinairement , pour  les  convertir 
(ST  enfeigner.  Et  corne  les  linges  nous  datons 
nom  reftouyr,quand  vn  pécheur fait  pénitence, 
corne  aufst  quand  nom  f  entons  en  nous  vne  bo- 
ne  affection  de  bien  faire ,  £7*  laiffer  nos  iniqui- 
té^ Ceux  qui  font fafchrzjic  U  conuerfion  vé- 
ritable des  errons  fie  font  mene\  d'\n  tel  efprit 
fain6î  &  dium,  lequel  demande  £7*  pourfuit  U 
conuerfion  (3*  pénitence  des  pécheurs. 
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UNTROITE. 

Eigneur  Dieu  ,  regarde*  moy ,  Se 
lyez  pitiédc  moy  .parce  que  ic  fuis 
pauure  Se  (cul  :  Voyez  mon  humili- 
té,©^ mon  trâuail ,  Se  me  pardonnez 
tou*  mi-»-*  pcchez,mon  Dieu. 

Le  y  erfrt.  Seigneur  Dieu  i'ay  eficué  mon 
ameà  vous-  moi»  Dieu  faiétes  que  te  ne  ibis 
poihrconfus,carfe(percen  vous. 

LTPISTRE. 

Vmiltez  a  voas  donc  (ôubs  la 
puilîànremainde  Dieu  .afin  qu'il 
vous  eûcue  au  temps  delabvifi- 
tatiô.  Retenant  c  tout  voftrefou- 
cy  far  luy:  car  il  a  (oing  de  vous: 4 
Soyez  lobrcs,  Ar  vcillez:d'autanc  que  voftread- 
gicrlaire  c  le  diable  chemine  comme  vn  I von 
brirvar  à  l'entour  de  vous,chcrchar  qui  il  pourra 
cngloutirrAuqucl  ilvous  faut  refifter  cftîs  f  fer- 
mes en  la  foy:fcachans  que  g  la  mcfmefouffran- 
ce  e(l  faiâe  en  la  compagnie  de  vos  frères,  à  cel- 
le qui  cil  au  monde. h  Or  le  Dieudc  toute  grâce, 
qui  nous  a  appeliez  a  là  gloire  éternelle  en  Icfus 
Chrift  ,  «près  que  vous  aurez  vn  peu  (oufïrrt^ 
vous  parfera ,  confermera,fc  cftàblira.  A  luy  foit 
gloire  Se  forevau  ficelé  des  ficelés. 

SCHOLIES  S  Y  R  LE  TEXTE 
de  l'Epiftrc. 

a  Humiliez.,  crc.  Saine"»  Pierre  ayant  dic"r  que 
Dieu  refifte  aux  orgueilleux, Se  donne fagracc 
aux  humbtes pareillement  l'Eglifc  au  Diman- 
che palïe ,  ayant  propofe  que  ceux  qui  par  la  mô- 
dantré  taillent  a  venir  au  diuinbanquer.preparé 
par  Iefus-Chrift  qui  eftlavrave  adoration  fane 
en  clprit  Se  en  vérité  es  Eglifes  parochialcs ,  les 
ioursdes  fcftcs.fouz  la  conduite  deiespropres 
Prélats  Se  Paftcurs  Hiérarchiques,  f  lilant  toutes 
choies  par  obcylTance  Se  charitable  humilités 
amTîque  ceux  qui  y  viennent  fans  digne  &  fuffi- 
lânre dilpolîtion,  (ont  mcnalTezde  punition  cx- 
rremc:nous  (ommes  aniourd'huy  bien  a  propos 
enfeignez  de  nous  humilier  lbubz  la  pui fiante 
main  de  noftrc  Dieu  ,efperatu  en  luy,  A:  nous 
fiant  entièrement  enlilain&e  prouidcncc,par 
laque  Ile  il  conduit  &  exalte  ceuxqui  s'humilient 
fans  fie  t  u  m  douant  luy. 

b  Pifitdtien.  C'cft  en  la  mort  d'vn  chacun,  cô- 
mcauffî  en  tout  temps  .auquel  il  luy  plaiû  pre- 
mier Se  rémunérer  la  vertu,  5c  punir  les  peenez. 
Car  lors  il  efi  dit  vifïtcr.luy  qui  eu  toufiours  par 
tout  par  ptii)Tincc,prcfcr.ctf,&  cirenec. 
c  T«ktvoftrcfoHcy,&c.  L'enfant  ne  doit  point 
plus  fc  fier  en  la  lubuc  tion  de  fon  pere,  que  nous 
enl'aydede  Dieu  lequel  a  foin  de  nous,  en  tou- 
tes chofes. 

d  Seye\Jebru .  &c.  Il  ditplusamplement.ce 
qu'il  auoit  propolc  en  bref ,  vfant  de  declatatio. 
e  LediMe ,C'c  Le  diable  .ennemyiurédela 
gloire  de  Dieu ,  Se  du  làlut  des  hommcs.cll  tou- 
fiours es  cfchaiijTucttes.nous  rentant  en  diuerfes 
manières, pour  nous  furprendre  ,  tromper  Se 
pcrdrc.mais  Dieu  ne  dort. 


f  Fermes  en  U  fey.  Le  bouclier ,  du  Chrcfttcn, 
qui  veut  gloricufèmcnt  batailler  contre  le  dia- 
ble ,  cft  la  foy  :  de  laquelle ,  Se  détoure  autre  ar- 
mure des  Chrcfhcns ,  contre  les  cfprics  tnalings 
voyez  Epheit^.c.&rc. 

g  Lm  mefme /imffrMitce,  dre  Exhortation  à  pa- 
tience par  les  exemples  des  communes  afflidtios 
de  tous  Chrcfticns.en  quelque  lieu  du  monde 
qu'ils  lovent.  Car  la  vocation  Chrcftiennccft 
tcllc.que  les  Chreftiens  efleus de  Dieu, doiaent 
fe  préparer  à  toutes  fortes  de  tentations ,  le  (br- 
uiteur n'eftant  pluspriuilegé  que  fon  Seigneur 
lefiis  Chrift,  lequel  a  efte  exalté  par  la  paillon 
ignominir,&  tribu  lation  de  1a  croix, 
h  OrWDîeu  ,drc.  Exhortation  a  confiance  en 
rributation ,  par  la  promcllè  de  ladeliurance ,  la- 
quelle Dieu  r.iiêt  toufiours  de  lès  eficus.lcs  exal- 
tant&  elleuant  glorieufcmct  au  milieu  de  leurs 
plus  grandes  tribulations, &  mefmcs  lorsqu'il 
(érable  qu'ils  foientablorbcz,confus>&  perdus. 

L'EVANGILE. 

Raies publtcains Se  pécheurs  s'ap- 
prochoient  de  luy  pour  l'ouyr.  b 
)ont  les  Pharificns  Se  les  Scribes 
murmuroient  ,  dilaiu:'  Cefluy-cy 
reçoir  les  gens  de  mauuaifc  \  le ,  & 
mange  aucc  eux.  Et  il  leur  recita 4  celle  fimilita- 
dc ,  dilànt Qui  cft  l'homme  d'entre  vous ,  qui 
ayanteent  brebis , s'il  en  perd  vnc.nelàifie  les 
quatre  vingts  Se  dixneuf  audcfcrt,&  s-cn  aille 
après  celle  qui  efi  perdue  ,tant  qu'ill'aittrou- 
uect  Et  l'ayant  trouuec ,  il  la  met  fur  (es  cfpaules 
bien  ioyeux .  Puis  cftant  venu  en  la  mai  (on  ,il  ap- 
pelle fes  amis  Se  voifins,  Se  leur  dit,Efiouy(Tez 
vousauec  moy  :  car  i'ay  trouué  ma  brebis  qui  c- 
ftoit  perdue. le  vous  dy  ,qu'ain(îil  y  auraioycau 
ciel ,  pour  vn  pécheur  le  repentant  plus  que 
pour  quatre-vingts  &  dixneuf  iuftes  qui  n'ont 
que  faite  de  pénitence.  Ou ,  qui  cft  la  femme, 
qui  ayant  dix  drachmes  ,  fi  elle  pert  vne  dra- 
chme ,  n'allume  la  chandelle,  Se  balie  la  maifon, 
&la  cherche  diligemmenr  ,iuf<]uesà  ce  qu'elle 
i'avt  rrouucc  .'Et  quand  elle  l'a  trouuec,  elle  ap- 
pelle les  amies  Se  voifincs  ,  dilant  Efiouvllcz 
vous  auecmoy  ,  cari'ay  trouué  la  drachme  que 
l'auois  perdue.  Ainfi  vous dy-ie,qu'il  yaura  ioyc 
deuant  les  Anges  de  Dieu  pour  vn  pécheur  qui 
lexepent. 


SCHOLIES  SVR    LE  TEXTE 

del'Euangile. 

a  Or  les  publictint ,&c.  Noftre  Seigneur  le- 
fùs-Chrift  ne  failànt  cas  Se  confeience,  quede  ce 
qu'eftoit  mal  Se  peché,  n'eftant  aucunement  lîi- 
pet  ftiteux ,  ou  hypocrite ,  ains  fuyant  le  vice,  Se 
tafehanta  amener  tous  à  la  vertu  «tendoit  tou- 
fiours à  fon  bat  Se  Icopc,  qui  cftoit  d'cnlcigncr 
&conuertit  les  pécheurs.  Parquoyilncdcldai- 
çnoit  ou  fuioïc  leur  compagnie  Se  conucr lation, 
ains  il  les  ficqucntoit,  comme  le  Médecin  les 
malades, les  rcchctchanr  comme  fait  le  pafteuf 
diligent  &  vigilant  fes  brebis  errantes.  Otlcs 
Publicains  c'eftoient  fermiers  ,  peagers  Se  da- 
ciers,lcfqucls  eftoient  fore  mal  voulus  des  Iuifs, 
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par  ce  que  leur  cftat  chargeoit  le  public,  &  en 
oftoitles  frâchifes  &  libcrtcz.corame  auflî  cou- 
ftumiercment  telles  gens  font  miult  es,  ennemis, 
Se  pilleurs  du  public. 

b  'Dcr.t  les  Phanfcnt^rc.  C c (le  manière  d'il ô- 
mes  orgueilleux  ,  hypocrites  Se  fùpcrftitieux, 
cftoit  plaine  dauancc,conucrtiflant  la  pieté  en 
lucre  Se  quart  ,  Se  pour  celte  caulc  ils  en  vou- 
loi  en  t  extrêmement  à  noftre  Seigneur  Ici  us - 
Cbrift.enncmy  de  leurs  impoli  ures.corruptiÔS, 
Se  fupcrftitions.  De  là  venoit  qu'ils  ne  pre- 
noient  en  la  bonne  part, ce  qu'il  difôit  oc  fài- 
(bit  i murmurant  ordinairement  contre  luy,le 
calomniant  Se  attaquant ,  ne  pouuant  luy  tenir 
propos  de  paix  Se  douceur,  non  plus  que  les 
frères  de  lofeph ,  non  péteront  ti  patifitt  /•««*, 
amU  odorutn  eum.  Ainfi  font  tous  ce  ux  qui  (ont 
mal  affectez  à  l'honneur  de  Dieu  à  là  parole ,  Se 
à  fes  miniltres.  Ils  doiuent  donc  s'y  accou (lu- 
mer  Se  endurcir ,  ne  laiflans  pour  cela  à  faire  leur 
dcuoir.confidciantquelcfus-Chriftadict  l  Eri- 
tu  odio  emmbtu  htminibm jircpter  m* ,  Si  Elàye.' 
QmUm si ui f mt, p m uit prééU,  C  t- 
C   Cc:hi)  t  r  reçoit  ,c~c.  Apprenez  îcy  qu'il  ne 
faut  aylèment  iuger  de  noftre  prochain  ,  ai ns 
que  les  choies  douteufes  doiuent  cures  prinlcs 
en  la  meilleure  part  $  Se  cela  principalement, 
quand  il  eft  que ftion des  perfonnes  publiques, 
lefquclles  font  beaucoup  plus[priuilcgiecs,que 
les  priuees ,  quand  il  c  il  queftion  de  la  conucr- 
fation  auecles  hommes  de  toutes  vocations  Se 
façons.  Laiflbns  donc  à  Dieu  ces  trois  choies 
qui  luy  (ont  relances,  fçauoir  eft  la  gloire,  la 
vengeance  ,  Se  le  iugcmcnt.ne  laiuant  auflî  à 
bien  faire  pour  le  fondait-  phns ,  Se  non  pas  do- 
nc cftant  moins  mal  venir  Icandalc  en  cefte  fà- 
çon.quc  lailîcr  à  bien  faire,6cnepropoferlave 
rite.  Cela  eft  notable, comme  auflî  le  proucr- 
be,  qui  eft ,  Se  porte ,  ou  cnfeigncbien-hurc ,  Se 
laitTcr  dire  :  oppofant  vnc  bonne  conlcicncc  cô - 
tre  toutes  dctrac~lions  Se  calomnie*  des  hom- 
mes corrompus  Se  mefehans. 
d  Celte fmilUmdty&e.  Par  les  (îmilitudes  (tiq- 
uantes ,  nous  Tommes  enieignez  qu'il  faut  auoir 
foing  des  infirmes .  Se  fauoruer  ceux  qui  font 
en  neceflîté  ,  Se  en  danger.  Or  la  diftincrion 
des  Théologiens, qui  eft  intcnfiuc,  Se  appre- 
ciatiue  ,  fert  beaucoup  pour  entendre  ce  lieu: 
comme  auflïleplus  grand  accueil  que  fift  le  pè- 
re à  fon  fils  prodigue ,  qu'à  l'autre.  Car  (împlc- 
ment  Se  toutes  chofes  cftans  pareilles  ,  il  eft 
meilleur  cllie  iufle  que  pécheur:  comme  auflî 
fouuent  le  pécheur  pénitent  le  relent-  à  plus 
grande  iuftice  &  grâce  par  (à  foy,  cfpcrancc.cha 
rué.  Se  humilité , qu'if  n'auoit  auparauant  qu'il 
pechaft.  En  cela  nous  rc^ongnoiflons  la  tref- 
grandc  mifericorde  de  Dieu  à  l'endroit  des  ho- 
mes,  comme  auflî  Ci  iuftice  à  l'endroit  des  dia- 
bles, lefquels  il  ne  reçoit  à  pénitence,  qui  eft 
vne  (ingulicre  grâce  de  Dieu,  pour  laquelle  les 
Anges  Te  rcfiouyflenraucid.ic  laquelle  Icfus- 
Chrift  6c  fes  Apoftres,  Se  autres  fidèles  mini- 
fttes  ont  tant  prcfchcc  &  exaltée 


EXTOSJTJON    DE    T  OKT 
l'Office  du  t««r  prejtr.t, félon  Ut  quatre Jerti 
èttEgtift  CAthti^Hi. 

Lcfcnshteral. 

L'Eglifè  Catholique  enféignee  ie  conduite 
par  le  i  ai  net  Elprit,  ayant  cnfcignélc  der- 
nier Dimanche  la  peine  Se  dioine  punition ,  qui 
eft  reièruee  à  ceux  qui  pour  les  chofes  tempo- 
relles, charnelles  Se  mondaines, s'abfcntent de 
fbnfainclconuiue  Se  banquet ,  ou  qui  s'y  trou- 
uenc  Se  prefentent  in  dignement,  afin  queper- 
fonne  ne  s'cfpouuante  ,  ôx  apptehende  trop, 
tombant  comme  en  dcfefpoir,cho(e(urtoutà 
craindre ,  pour  la  trop  grande  apprchcnlion  de 
les  péchez, auiourd'huy  elle  propole  ék  enfei- 
gne  la  confiance  Se  aflêurance  que  doiuent  auoir 
Se  prendre  tous  ceux  qui  s'humilient, Se  font^ 
vraye ,  Se  non  feinte  pénitence,  pour  la  conucr- 
fton  deiquds ,  roclmcs  les  Anges  fc  rcuouyftcnt 
au  ciel. 


Le  fens  allégorie. 

T  I.  nous  faut  croire  que  noftre  Dieu  ayme  fà- 
■  uorïfè,  Se  vcui  exalter  les  pécheurs  qui  s'hu- 
milient par  vne  vraye ,  confiante ,  &  non  fein- 
te pénitence  :  qu'il  a  donné  Se  enuoyé  Ion  pro- 
pre naturel  Se  vnique  fils  IcfûvChrift  ,  pour 
tes  iuftifierck  afleurer  de  lcur(âlut,&  de  la  vie 
éternelle:  pour  lefquels  y  amener, il  eft  venu 
les  rechercher  en  perfonne  en  cefte  terre ,  bif- 
fant les  Anges  luftesau  ciel» lefquels fe confor- 
mant à  leur  Créateur  Se  Sauucur,  le  i  cliouy lient 
de  la  pénitence  que  font  véritablement  ity  en 
lu  terre  les  hommcspcchcurs ,  qui  le  conucitif- 
Itnt  rentable  m  eut,  Li  liant  leurs  péchez. 

Le  fens  moral. 

PVis  qu'ainfi  eft  que  noftre  Seigneur  Icfus- 
Chnft  reçoit  les  pécheurs  ,  Se  mange  auçc 
iceux  quand  ils  veulent  cicouter  (a  parole,  la  rc- 
tcnir,&  l'efR-ctuer:humihôs  nous  (oubs  fa  p  mi- 
sât e  main,recourât  à  ta  grâce  Se  mùcncordc,no* 
donnant  garde  toufiours ,  Se  en  tout  lieu  ,  Je  ce 
lyon  a/fàmédcnos  ames.luy  refiftant  par  vne 
force  Se  conftanec  defoy,  cognoitiant  que  nous 
fommes  appeliez  pour  endurer  diuerfes  affli- 
ctions, tribulations&  pertuibations,fuiuant  no- 
ftre chef  Icfus-Chrift  pour  nous  crucifié.  Le 
priant  de  nous  redre  touiioursconftans  en  l  ob- 
feruanec  de  ce  que  nous  luy  auons  promis  en 
noftre  baptefmc:auqucl  nous  nous  lommesdc- 
uouez  à  luy,&  auons  renoncéaudiable,£c  à  tou- 
tes les  cruurcs  Se  pompes. 

Lcfcnsanagogic. 

SI  les  Anges  bien  afrcAcz  à  noftre  (âlut ,  s'ef- 
iouyflcnt  quâdnous  faifons  pénitence  en  la 
terre  »  il  n'y  a  point  de  difficulté  qu'ils  ne  Ce  rc- 
fîooyfTcnt  grandemet,  quand  les  bien-heurcules 
ames  font  rcceucscnla  gloirecelefte ,  laquelle 
eft  la  fin  de  la  vraye  Se  Chrcfticnnc  pénitence. 

'  Cela  eft 


Digitized  by  Googli 


9. 

ÏVltLET. 


defain&e  Anathol 
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Cela  clt  manifcftc.de  ce  que  fouuent  leshiftoi- 
res  iâin&cs  recitent  les  chanti  mélodieux  des 
Ançestuotr  eftéouys,  quand  icelles  ames  ont 
vole,  5c  elle*  receues  au  ciel  :  lequel  temps  l'Egli- 
feiuftcmentappellcleur  nariuité.  Car  comme 
l'enfant  forçant  de  la  prifon  du  ventre  de  iâ  mere 
Se  venant  en  ce  monde,  eft  did  nafquir,  .un  iï  l'a- 
me  fortant  de  la  prifon  de  ce  corps  terreftre ,  & 
s'en  allant  hors  de  ce  monde  au  ciel, eft  diâe  n.il  - 
quir  à  la  vie  fie  gloire  éternelle,  lai  liant  les  tribu- 
lations &  miferes  de  ce  monde  corruptible. 

O  R^t  I  SON  COMP  RE  N^NT  EN 
bref  tout  l'Office  du  iour prefent. 


.Eigncur  Dieu  tout  bon,  tout 
fage  ,  &  tout  puiflant  ,  qui 
.recherchez  les  pécheurs  ,  fie 
''aimez  les  vrais,  &  non  feindh, 
Si  hypocrites  penicens:  icvousfupplic 
que  mon  ingratitude,  negligcncc,8e  cô- 
tinuation  de  mes  péchez  ne  vous  empe- 
fchc  de  me  donner  &  fortifier  tellement 
par  voftrc  fainô  Efprit,  que  ic  cognoifle 
fie  appréhende  autan  t.flc  non  aulfîplus 
qu'ilfautjlcdangcrauqucl  le  diable  cn- 
nemy  dcmonfalutjm'afaicl^açoit  que 
ç/ait  efté  par  maparefle,  ignauic  fie  laf- 
chetc  )  tomber ,  afin  que  ic  m'humilie 
fbubs  voftrc  main  bénigne  fie  puiifante, 
me  punilTant  fie  iugeant  moy-mefmc, 
pour  cftreconfoi  me  à  mon  Seigneur, Se 
rédempteur  voftrc  fils  lefus  Chrift:  Se 
tellement  participer  fon  mérite  &:  lacis- 
fanion,  que  par  voftrc  grâce  ic  fois  fina- 
lemct  exalté  en  gloireauecluy.  Auquel 
aucc  vous  fie  le  fainft  Efprit  foit  gloire 
honneur,  fie  empire  es  fiedes  des  ficelés. 
Ainfiioit-il. 

LA  VIE,OV  PLVSTOST  LE 
Martyre  de  S aincic  Anatholic  vier- 
ge: le  ix.  Iuillct. 

Extrttifidc  f>lufieur$,par  I.  Laurens  Su- 
>  &  f*ttl  en  François  par  M.  Clément 
Marchant. 

L  y  a  eu  iadis  en  laMarchc  d'Anconc 
vne  fainetc  fort  rcnommce,laquellc 
s'appelle  Anatholic,  qui  en  fon  vi- 
uant,  pour  la  macération,  ieufnc  fie 
chaftimenr  de  là  chair.fiepour  autres 
infignes  vertus  qui  reluifoient  en  elle,  obtint 
tant  degrace  enuers  Dieu,  qu  elle  fàifoit  de  gras 
fie  merucillables  miracles.  Car  il  y  eut  vn  nom- 
mé A  n  un,  fils  du  Confulaire  Diodore ,  lequel  c- 
ftant  extrêmement  vexé  du  diable,  s'achemina 
vers  elle,  Se  incontinent  par  la  vertu  de  fes  bon- 
nes prières,  il  fut  guery-  Ce  Confulaire,  encore 
qu'il  fûft  payen  demefurement,  fi  eft  ce  qu'il  ne 
fut  tant  ingrat,  Gins  recognoiftre  fainte  Anatho- 
lie,  à  laquelle  il  prefenta  grande  fomme  dede- 
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I  niers,  pour  auoir  guery  fondit  fils.  Mais  elle  le 
remercia,  le  priant  de  les  diftribuerauxpauures 
Chreftiens.fiê  de  croire  en  Iclùs  Chrift,  afin  qu'il 
!  fut  fauué.  Et  pourautant  que  pluficurs  malades 
I  reccuoient  fantépar  (on  moyé ,  fie  que  plulieurs 
j  embralioicntlafoyde  lefus  Chnil:  Les  lâcrifi-  J  L«  Sachfi 
I  catcurs  des  Idoles  en  furent  tant  irritez ,  qu'ils  ' Ve?1*.  ?" 
le  mandèrent  à  l'Empereur  Decius ,  afin  que  par  Sj,  wcdie 
lluyil  fut  ordonné  qu'elle  fuft  punie,  fi  elle  ne 
1  vouloir  (àcrificraux  Dieux .  L'Empereur  quic- 
j  ftoit  ennemi  capital  delà  religion  Chreftiennc, 
commanda  à  vn  nommé  Fauftinian ,  dclatour- 
j  menter  de  pluficurs  playes ,  fi  elle  cftoit  rebell  e 
a  courber  le  gcnouildcuanrleurs  Dieux.  Lcfuf- 
dit  Fauftinian,  pour  compl  ut  c  à  l'ordonnance 
,  de  l'Empereur,  la  fit  defpouiller  toute  nue,  fir 
I  pendre  en  vn  gibet,  où  elle  fut  fouettée  Se  bruf- 
lecen  pluficurs  endroits,  par  petits  flim  beaux. 
Puis  Faultinian  luy  demanda  ,  fi  elle  ne  vouloir 
pas  adorer  les  Dieux.Laquelle  luyrefpondit  que 
non,  fir  qu'il  leroit  tourmenté auec eux,  vn  iour 
au  feu  inextinguible  fie  éternel .  Alors  Fauftinian 
fit  venir  à  foy  vn  bourteau.nommé  Marfus, &  le 
pria  de  La  mettre  en  pnlon,  au  milieu  de  plu- 
ficurs ierpens,  pour  la  fufifûquer  incontinent. 
Marfus  luy  dtâ,qu'il  la  mettroit  auec  vn  de  telle 
grandeur,  qu'il  ladeuoreroitfubttcment.Maisil 
aduint  tout  autrement:  car  elle  citant  mifeauee 
ceferpent  hideux  ,  Dieu  permit  qu'il  ne  luy  fit 
rien:  ains  comme  s'il  euft  efteadoucy ,  fie  appri- 
uoilc.lacarcllbit.  Le  lendemain  Marfus  retour- 
nant en  la  prifon  ouurant  la  porte,inuoquaMer- 
curc,  fie  Mmerue,deuxde  leurs  faux  Dieux,  efti- 
mant  de  la  trouucr  morrc.Mais  le  ferpent  fe  ict- 
taà  Ion  col,  fie  l'euft  cftranglé.fi  faincic  Anatho- 
lic ne  luy  eut!  commandé  de  le  retirer.  Ce  que 
voyant  Marfus,  fc  ictta  a  les  pieds,  dilànt  :  lefus 
Chrift  eft  levray  Dieu.  Faultinian  citant  aduerti 
que  Marfus  fedcclaroit  Chrcfticn,  le  fit  venir  à 
luy,  fieluydidt.  Pauurcabule,  veux  tu  perdre 
tous  tes  biens,  fie  ta  vie,  pour  auoir  efté  deliuré 
d'vnfcrpcntr  N'cstupasccluy,  qui  leur  peux 
commander?  Marfus  luy  fit  relponie  qu'il  nefe- 
roitdoubtede  mourir  pout  lefus  Chrift,veu  que  |  g'cieneft 
parl'inuocationd'iccluv.laindle  Anatholic  l'a-  |  conucI7 
uoit  deliuré  de  la  morfure  mortelle  d'vn  ferpen  t. 
Parquoy  Fauftinian  le  fit  emprifonner ,  où  après 
auoir  efté  quelque  temps  inftruit  en  la  religion 
Chrcfticnne,  par  iàinlte  Anatholie , fut  décapi- 
té. Mais  la  lut'ditc  vierge  fut  tranfpercce  d'outre 
en  outre,  par  vn  glaiue  trcnchant.qui  luy  fit  per- 
dre la  vie  :  fie  fut  fon  corps  cnlcuely  par  les  ci- 
toyens d'vnc  ville nomméThury,  le  neuficime 
iour  de  Iuillct. 


S.  Anatho- 
lic coromâ- 
dc  aux  fer- 
pens. 


MarfusMa- 


LA  VIE  DE  SAINCTE 
Amclbergc,  vcufiic:  lcx.  Iuillct. 

ExtraxBeàe  f>lujîeurs,par  F.  Lau- 
rens Surins, g) ]mife  en  François  far  Ai. 
[tentent  Marchant. 


La  mort  de 
Marfus  & 
de  S.  Ana- 
ihohc- 


Tome  Second. 


O 


Digitizéd  byUÊoogle 


II. 

IviLLkT. 


de  Saind  Canut. 


h. 

Ivi  I  1  tT 


S  Amelber- 
eeeftde  no- 
ble ucc 


Luc  10. 


Elle  eft  nu 
riee  outre 
ton  gif/ 


De  tâinct 
Gule  voici 
au  i. corne. 


Ellcell  rcU- 
tieufeala 
fin  de  fes 
ioon. 


S.  Canut  eft 
filsd'vnRoi 
«le  Dannc- 
nucc. 


I  nous  voulons  regarder  de  près 
quelle  a  efté  lunùc  Amelbergc, 
nous  la  trouucrons  oftrc  iftue  de 
noble  lignée  &  parenté.dc  qui  dé- 
liant qu  eftrc  fur  la  fin  de  fes  tours 
Religieuie,  eftoit  Dame  par  heri- 
tage  paternel,  d'vnc  ville  nommée  Sainctcs.  Or 
elle  c  liant  demeurée  orpheline  allez  îcuue,  con- 
tenu Ton  bien  au  mieux  mal  qu'elle  peut,  entre- 
tenant &  nourriftànt  vue  allez  grofte  mulutudc 
de  feruans,  que  Ces  perc  Se  merc  luy  auoient  lail- 
fec  fus  les  bras:  Il  cil  vrayquàl'cxetnple,&  imi- 
tation de  Marie  Magdalcine,  au  milieu  de  Ces  né- 
goces domeftiques  elle  vacquoità  contempla- 
tion^ eut  volontiers  délai  lie  toute  la  I  ol  icit  ude 
des  biens  terriens ,  fifesparens  luyeutlént  per- 
mis.Car  pour  dire  vcrité>tout  Ton  deùr  eftoit  de 
demeurer  perpétuellement  vierge.cV  incline  de 
taire  folemncileproreflion.  Toutcsfois  le  Roy 
Pépin,  perc  de  ûintre  Gercrude ,  la  maria  outre 
Ton  gré  à  vn  nomme  V  vitgere,  qui  eftoit  fort  ri- 
che, cV  paillant .  Et  d'autant  que  Dieu  cognoif- 
lbit  Ton  affection  eftrc  totalement  addonnee  a 
luv,  il  la  redit  mere  de  pluiîeurs  laindts,  Se  recô- 
mandablescnfàns.Car  S.  Aldebert,  autrement 
dict  Emcbert,iadis  Euefque  de  Cambray ,  a  elle 
(on  fils,  qui  en  vertus  &  miracles  a  elle  fort  ex- 
cellent Se  admirable,  comme  pareillement  qua- 
tre Hennés  autres  filles ,  entre  lcfquelles  fam&c 
Gule  eft  remarquée  :  la  naiftancede  laquelle  luy 
fur  annoncée  par  vn  Ange:  comme  nous  auons 
plus  amplement  narré  en  lavicd'icelle.  Or  elle 
voyant  que  tous  les  enfans  cftoicnt  appeliez 
au  fennec  de  Dieu,  fit  tant  enuers  fon  mary,  que 
tous  deux  par  commun  contentement  >  Se  mu- 
tuel accord,  quittèrent  le  monde,pour  viurc  re- 
ligieutèmcnt:  Et  ne  pourrions  allez  exprimer  en 
quelle  forte  Se  diligence ,  elle  mattoit  Se  macc- 
roit  là  chair,  par  grandes  Se  continuelles  aufteri- 
tcz  :  mais  finalement  pour  la  rccumoenle  de  les 
labeurs,  après  auoir  efté  vexee  quelque  peu  d'v- 
ne  heure,  Dieu  l'appel  la  a  foy ,  pour  luy  donner 
laiouiflancc  des  biens  ecleftes,  aufquels  cllca- 
uoit  atpirc.tour  le  tëps  de  (à  vie.  E  t  fut  ton  corps 
cnfeucly  en  l'Abbaye  de  Loba ,  en  l'Eglifc  de  S. 
Vrfmar,  Se  lamcl  Hcruin ,  auprès  duquel  plu- 
i îenr  s  miracles  ont  efté  faicts,  par  les  mentes  d'i- 
ccllc,  fondez  fur  celuy  de  Ictus  Chrift, auquel  a- 
uec  Dieu  le  perc,  Se  le  ùmc't  Efpnt,  tint  rendue 
gloire  Se  honneur  à  iamais. 
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*if~'«£/ù*-  "te  PICS  Suenon  eut  alTez  loguc- 
s@MÙ£Ëi  ment  régné  ao  pais  de  Dannemarc 
il  aJla  de  vieàtrcfpas  ,  en  la  place 
duquel  fucceda  fon  fils  fiimSt  Ca- 
„  nut.Ileftvrav  qu'apte» le  deced» 
de  ion  pere,  il  eut  grande  difficulté  de  venir  à  la 
couronnc,atrcndu  qu'il  eftoit  poftpofé  par  ceux 
dupais,  à  ton  frere  ailhé,  qui  fenommoit  Haral- 


dc:  lequel  à  la  vente  eftoit  indigne  de  tcllcadmi- 
iiiitr.it; ou  ,  pourautant  qu'il  eftoit  homme  tant 
voluptueux  Se  adonne  à  les  pailhurdiics ,  qu'il  c- 
ftoit  tout  hebeté  &  i  tupi  Je.  Et  combien  que  le* 
vices  le  dcaoicnt  rebuter  delà  dignité  royale, 
une  y  a  qee  le  peuple,  pour  élire  trwp  amateur 
Je  ta  liberté ,  l'ayma  mieux  Auoir  pour  Roy,  que 
fon  frere, bien  cognoillànt  que  ledit  Haraldc  les 
fàuoriicroit  en  tout  oc  qu'il  feroit;  Se  que  fon 
frere  S.  Canut  ne  leur  pet nwttrou  vnuc  a  leur 

ftlailii  ,  pourautant  qu'il  eftoit  homme  icuerca 
encontre  des  vicieux ,  &  le  faifoit  paroiftte  vn 
Roy  rcinplydciufticc&  équité.  Oi  eu  il .  que 
deux  ans  aptes  que  le  futdit  Haraldc  eu  t  règne,  it 
mourut ,&:  fuit  laindt  Canur,mefme  par  1  elcériô 
de  fon  frere,  admis  Se  roccu  Roy  de  Dannemarc 
Se  print  ta  femme  E:  h  la ,  ri  lie  de  Robert  Comte 
de  Flandres.  Auquel  citât  il  le  comporta  Ci  ronde- 
ment, &  chemina  d'vn  pas  tant  équitable ,  qu'il 
vouloit  que  la  îufticc  hit  admimftrce  legitime- 
mentavn  chacun.  Etpourceque  Meilleurs  lc^ 
Eueiqucs  de  l'Eglifc  de  fon  Royaume,  eftoicnt 
gens  pour  la  plus  part  qualifiez  de  grand  feauoir, 
il  lesefleuacn  telle authonté.qu  il  commanda 
aux  plus  grands  Seigneurs  de  Dâncmarc.de  leur 
obéir,  Se  qu'ils  Ce  gar dallent  bien  de  Ce  préférer  à 
ClUjà cauiequc  Dieu  commandoit,  qu'ils  fui- 
rent ouys  comme  luy-mcfmc,«ïc  admonciloitvu 
chacun  qui  eftoit  en  Jirrercnt  de  quelque  chute, 
defe  retirer  pardeuers  eux  pour  en  auoir  deci 
(îon.Enquoy  îldcmontlroit  combien  il  hono- 
roir  Se  vouloir  que  fufset  honorez  les  paftcursde 
l'Eglife:de  laquelle  il  aimoit  un  t  l'accroilTcment 
qu'il  cmploioit  tous  fes  biés&  reuenus  à  l'augme 
ter. Et  s  'il  voioit  quelque  Eglife  cftre  dns  t  entes 
Se  reuenus,  Se  n'auoir  moyen  de  nourrir  lès  mi- 
nières, il  donnoit  dequoy  les  fuftenter.  Et  au- 
iojixd'huy.laplus  part  de  noftrc  Eglilc  Gallica- 
ne, eft  comme  (police  Se  dclèrtc,  pari'intâtiable 
auarke  des  Princes  Se  grands  Seigneurs ,  qui  o- 
ftentla  pafture  aux  pauuresgcns  d*Eglife.  Par- 
quoy  il  ne  Ce  faut  cfton  ner ,  6  les  verges  de  Dieu 
font  fi  rudement  décochées  fur  nous. 

Or  pour  retourner  à  ce  bon  Roy  Saine!  Ca- 
nut, fuut  que  nous  feachions  que  voulant  ren- 
trer par  armesen  la  ioui fiance  du  royaume  d'A  n  - 
glctcrre,  quclaferardifefi:  pnreiïèdc  fêsayeulx 
auoir  laillc perdre.  Son  frere Oll.iutis  confpira 
fècrettement contre  luy,auecles  principaux  de 
Dannemarc,  parle  moien  deiqucls  il  efpcroit 
chaJlèr  ton  frere  hors  Ju  Royaume.  Dequoy  e- 
ftantaducrty  fàinc"l  Canut  fitamas  de  quelques 
gens  d'armes  auprès  du  bord  de  Loccucoù  aiant 
attendu  longuement  ton  frere  pour  luy  faire  te- 
lle, Se  voyant  qu'il  tardotc  trop  ,  l'alla  aftaiJiir  à 
l'imp  rouille  à  Slefuic,où  il  fut  pris.  Iceluy  cftanc 
captif,  on  mit  fus  en  dchbcxation  qu'on  en  de- 
uoit  faire.  Les  vns  eftoient  d'opinion  qu'on  ne 
te  dcuoir  punir  outrageusement  ,nc  luv  donner 
aucune  con  rumelic.à  caufê  qu'il  eftoit  Prince  du 
tant;.  Mais  le  dernier  de  leurs  frères,  fît  refponfc 
que  la  punitif»  qu'il  meritoit  ne  luy  deuoit  cftre, 
fuCre.ànafbn  qu'il  eftoit  ilTu  du  fàng  royal. -ains 
a  cauic  qu'il  s'cftoicmonllré  delloul  3c  rebelle, 
&  auoir  commis  vn  crime  fi  énorme  de  leze  ma- 
)efté .qu'il  ne dcuoitcftrc  impuni.  A  cefteocca- 
boi)  le  Roycomanda qu'il  fuftlic.&i  qu'il  fut  ic- 
legué  Se  cnuoyéen  exil  en  Flandre,  où  il  viuroit 
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en  perpétuelle  prifbn.  Les  Princes  qui  l'auoicnr 
accompagne  en  celte  conjuration ,  voyans  que 
leurs  biais  efroient  confifqufz.&que  leur  tic  c- 
ftoircn  danger,  irritèrent  tellement  la  commu- 
ne populace ,  qu'elle  fe  banda  &liguaaucc  eux, 
conae  le  Roy .  Mais  fàinct  Canut  le  remouillant 
piuftofl que  s'attnftant  de  telle  eûnotion,  penià 
à  luy  mcfmc,quc  ceftoit  vnc  bonne  occalîon  de 
leur  demander  vne  bonne  Tomme  dcdcnicrs,ou 
bien  qu'ils  cuûcnt  à  payer  annuellement  les  dif- 
mes  aux  gens  d'Eglifc.  Eux  con lîdcrans  que  cela 
leur  (croit  trop  iniurieux  &  onéreux,  dirent  aux 
rcccucurs  commis&  cfbblis  de  par  leRoy.qu'ils 
ne  fe  rendroient  tributaires  d'vne  rente  tant  faf- 
cheuiê,  &  que  cela  apporteroi  t  trop  grand  détri- 
ment à  eux  ivj  leurpoltericé.  Le  commun  peu- 
ple entendant  le  dommage  qui  en  aduiendroit, 
s*cflcua  contre  lcfdits  Receueurs,&:  les  taillée  en 

[ticecs:  puis  comme  belles  funeufes,  tousvou- 
oient  s  attaquer  à  la  perfonne  de  IcurRoy ,  qui 
ppureuiter  leur  fureur,  fe  retira  à  Slcfuicaucc 
toute  (à  famille.  Les  Vandales  quiauoient  pour 
lors  les  armes  aux  points,  commenccrcntà  ve- 
nir fur  (es  marches,  anndcle  dclpouillcrdefon 
Royaume.Parquoyfë  voiàtcltrcaltàillydc  tou- 
tes parts,  s'enfuit  en  Fionie  :  dequoy  citants  ad- 
uertis  Tes  aducrlàires ,  s'efforcèrent  de  le  charter 
delà.  Et  afin  de  mieux  paruenirà  leurs  delTcings 
ilsluyenuoyercntvn  AmbalTadeur  nome  Blac- 
co,  lequel  foubs  belles  paroles ,  feignant  luy  ap- 
porter la  paix,  fut  humainement  reccu  de  luy, 
ûns  quille  doutait  de  la  trahifon qu'il  luybraf- 
foit  IccTCtemcnt .  Car  il  fc  lia  tellement  en  luy, 
qu'il  luy  donna  toute  charge  de  faire  vn  contrat 
de  paix  ,aucc  fes  ennemis.  Mais  Dieu  voulut 
que  ce  traiftre  fut  toit  après  occis,commc  cftunt 
caufe&authcurdc  fedition,  laquelle  fut  telle  & 
(i  ctpnuuan table  que  l'vn  des  freres  du  Roy.uô- 
mc  Bcnoilt  v  perdit  la  vie:  Sz  l'autre  qui  s'nppcl- 
loitHcnrv,  cuit  beaucoup  de  peine  de  fedeuç- 
loppcr  du  milieu  des  fedttieux.  Le  Roy  jaint  Ca- 
nut voyant  fi  grand  defarrov  au  milieu  de  l'on 
puiiplc.&vnecfmotion  tant  fanguinaire^s'aclie- 
mina  vers  fes  fubieds  pour  reprimer  leur  fureur 
Mais  ils  eltoicntlt  bien  acharnezà  relpandrelc 
lang  que  luy-mefmc  ne  peut  pas  clchapper  leur 
forccncric.  Car  luv  s'eftanr  retiré  en  vnc  Eglilc 
pour  le  confcin.T,vovant  fa  mort  élire  tant  pro- 
chaine, on  luy  donna  vncoupdc  lance  panny  v- 
nefcncltrc.dontil  mourut.  Et  fut  cnfcucly  aller 
honorablementauprcsdu  fcpulchrc  duquel  plu  - 
fieuts  miracles  furent  fuels ,  lcfqucls  eltoyent 
prinscnmauuaiie  part,  parle  peuple  factieux, 
qui  ne  vouloit  honorer  ecluy  qu*Usauoient  per- 
fccutccn  l'on  viuant.  Voylà  comment  fesenne- 
misnclc  contcntoient  pas  de  luy  auoir  ofte  la 
vie:  mais  ils  s'eftudioicnt  d'cltcindrc  &ob(cur- 
ar  là  bonne  renommée.  Mais  tant  plus  qu'ils 
tafchoycntàccfaifc.tant  plus  Dieu  permettoit 
que  fes  faicts  eftoient  diuulgcz  Se  publiez.  Au  re- 
fie  aptes  fon  trdpas.Ollauusfon  frcrcluy  fuecc- 
daàrinlrance  des  fufdits  conlpiratcurs.  Mais 
Dieu  les  punit  tous  de  telle  façon ,  que  par  l'ef- 
pacededixans,qu'd  régna,  ceux  de  Danncmarc 
fenrirent  lesverccs  rudes  de  Dieu,&  furent  op- 
prellcz  de  grade  famine,  &  autre»  calamitez,  qui 
efloit  vnc  marquede  lire  de  Dieu  à  l'encoturc 
d'eux,  qui  ne  voulolt  permettre  tant  de  dttclla- 


blcsconfpirationsiSf  meurdres  exécrables  élire 
impunies,  pour  nous  faire  entendre,  que  Dieu 
fbit  toit  nu  tard, chaltie  les  rebelles  Se  defobcif- 
fànsdcccuxqui  par  Ion  ordonnaïKe  portentle 
glaiue.  Pourautant  il  efteicnr,  queceluy  quirc- 
lîftca  lapuiflincc,  contreuient  a  l'ordonnance 
de  Dieu.  Que  me  diront  donc  ceux  de  noftrc 
temps, qui  lbubscouleur  d'vnefaulfc  religion, 
veulent  enuahir  la  couronne  de  leur  Roy  )  Priôs 
Dieu,qu'il  luy  pbife  les  vouloir  conuetriràluy, 
Se  les  domter  de  telle  façon ,  que  ayans  cognoif- 
fanec  de  leurs  fautes,  ils  s'humilient deuant  luy, 
Se  rendent  l'o  bciùancc  deuc  à  leur  fuperieur . 


DE  L'INVENTION  DES 
reliques  de  rain&c  Euphemie: 
1  onzicfme  Iuillcc. 
E/crite  en  Latin  >  parl'Eueftjue  Cbn- 

flantmydepm  recueillie  parStmeon  Me- 
j  taphrajle  »  &  traduite  par  M. Clément 

t^ïanhant. 

Rcs-fâinct  perc ,  amateur 
Je  toute  vertu  &  bon  zelc 
Se  initruétcur  de  mon  ru- 
de entendement ,  appuyé 
fut  vospiicrcSjicrccitcicv 
prcfcntcmentce  qu'il  vous 
a  pieu  me  commîder.  Bien 
ett  vray  que  pour  mon  lan- 
qage  ruftiquc  &  mal  poly,  ie me fens  infum'lànt, 
de  la  charge  que  vous  m'aaezcômilc  :  maiscrai- 

fnant  d'encourir  Ixpcinc  dangereufe  de  des-o- 
c  iliàncc,  év  cltimant  que  ce  n'eltoit  petit  peché 
dcn'accôplir  le  mandement  de  voftre  paternité, 
i'avbien  voulu  pour  l'alTcurancc de  vospricres, 
réciter  Se  mettre  parefbrit  ce  queray  apprins,& 
entendu, Se  veu  de  mes  propres  yeux:C'elt  a  fea- 
uoir  commet  les  reliques,  en  treautres.de  S. Eu- 
phemie ont  efte  apportées  de  loing  pais ,  Se  de- 
puis comment  elles  ont  elle  perdues  Se  derechef 
rerrouuccs:arin  quclapofterircfoitaducrtiedcs 
miracles, que  Dieu  faict  à  ceux  qui  le  craignent, 
&le  des-lionneur  qui  aduient  à  tous  ceux  qui 
oient  ibbaycr  contre  la  gloire  de  fes  Saincrs. 
Or  cft  il  que  ces  années  pallccs,Dicu-pcrmi  t  que 
ccft  infâme  Se  dctcflable  Empereur  Lcon  Ilàu- 
làuric,  de  nation  peruerfè,  régnait.  Lequel  pour 
n'eftre  inltallc  en  tel  cftat  rcligicufcmcnt  ne 
droicruriercmcnt.s'cffbrcade  gazouiller  contre 
l'Eglilc  de  Dieu ,  foubs  prétexte  Se  couleur  de 
picté.difànt,  que  les  Images  des  Sainct  s  cftoifnt 
Idoles,&  le  dcuoient  bnfer  les  comparageâr  aux 
ftarucs ,  dcfqucllcs  parle  le  prophète  Rov.il  Da- 
uid  .qiund  il  dictau  pfeaume  cent  treiziefme: 
Elles  ont  bouche  &  ne  parlent  point .  Parquoy, 
par  ce  que  fàinct  Germain  noftrc  patriarche  luy 
contreuenoit ,  combien  qu'il  fut  homme  admi- 
rable ,  &  rcmplv  de  grande  liin&ctc»  il  a  cilé  fi 
impudent  de  le  faire  fouetter  Se  deficttet  de 
fonefbt.  Outre  ce,  il  n'a  pas  leuicment  brocar- 
dé &iniurié  les  images  des  Sainéts:ains  il  s'ell 
attacqué  aux  Sainâs  Martyrs ,  mciprilànt  leurs 
reliques ,  Se  appellant  par  mocqueric  ceux  qui 
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vcilloienc  de  nuicx  auprès  d'icellcs  abbayeurs 
d'os.  O  audace,  6  impiété  6c  conturoelicQui  ne 
s'efincrueilleta  6c  eftonnera  de  la  patience  de 
Dieu?  mais  retournons  à  noftre  propos ,  fie  par- 
lons de  l'excellente  6c  illoftfe  fàmclc  Euphcmie 
Ses  relique*  eftoient  iadis  tontes  entières ,  en  v- 
nc  Eglile,qui  auoifinoit  vn  lieu.qui  vulgaircmet 
eftoit  AnJ  yppodr  yrnxm,\x  lice  des  cheuaux.  Car 
elles  auoientefté  apportées  de  Chalccdone,  en 
vn  coffret  àConftantinoplc.pour  le  raùagc  ôc  la 
cour  fe  violente  des  Perfcs.Or  en  ce  coffrc.on  a- 
uoitmisvnantel,foubs  lequel  les  fhfditcs  SS.re- 
liques  eftoient  contcnues.ôc  ibr  lequel  on  cclc- 
broit  le  laine*  fàcrificc  du  précieux  corps  &  iàng 
de  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift,  6c  y  auoit  vn  pe- 
tit pertuis.qu'on  void  encorcauiourd'huy ,  par 
lequel  vn  homme  peut  mettre  fà  main .  Auquel 
y  aiant  mit  la  micne.ic  lenty  vne  odeur  mcrueil- 
1  eu  femen  t  fuauc  6c  deleeïable.Or  îe  veux  réciter 
pour  quelle  occafion  ce  permis  aefte  fait.  Il  faut 
Scauoir  que  lors  que  ces  miraculcufes  reliques  c- 
ftoient  en  Chakcdoincjes  Pcrfcs  l'ayant  occu- 
paedu  temps  de  l'Empereur  Heraclius,  euxe- 
ft^sidoUtresvodinentbtuftcr  le  coffre  où  el- 
les eftoient,  afin  de  les  i  eduire  en  cendre .  Mais 
cefte  fureur  diabolique  6c  barbare  ne  peuft  pre- 
ualoir  la  puillànce  diuinequi  garde  les  osde  ceux 
qui  ont  combattu  pour  luy ,  comme  iL  cft  el'crit 
au  pfeaume  trentctroiiîcfmc .  Parquoy  le  feu  ne 
les  toucha  aucunement:  ains  feulement  fut  cau- 
iedecepertuis,parlcqucl  onaaccczôc  moic  de 
toucher  Icl'dites  rcliques.ôcdcreceuoir  guerifon 
par  iceluy.Gr  elles  eftantapporrecsenConftan- 
tinople.plufîcurs  cmbrafezd'vne  foy  6c  dcuotio 
venoientau  temple  où  elles  eftoient ,  en  grande 
affluencc.poureftrc guéris.  Carde  ccsprecicu- 
fes  rcliques,il  en  fortoit  vne  lenteur  odoriferâte 
qui  cftoit comme  vnoigncmctcnuoycde  Dieu 
pour  les  malades ,  de  forte  que  les  Chrcftiens  c- 
ftoient  par  icclles  reliques  redoutez  6c  admirez 
partout.ôcau  contraire  les  Payens  cftoictmcf- 
prifezôc  vilipcdez.L'Empercurfufdit  exécrable 
6c  pernicieux.d  vne  audace  téméraire  *  entra  de 
nuicx  auec  vne  bonne  brigade  de  ceux  de  là  fcûc 
au  temple  ou  elles  cftoient,6c  p  rint  par  force  le 
coffre  où  eftoient  les  reliques  de  cefte  faindfe 
Martyre,  6c  les  cacha ,  puis  mit  au  lieu  d'icelles, 
des  os  d'vn  mort,  &  s'en  retourna .  Quant  aux 
fufdites  reliqucs.il  lesferraen  vne  petite  chapcl- 
lc.qui  cftoit  a  Rcge.  Dequoy  eftan  t  aduertics  fes 
filles  6c  fes  fceurs,lcs  adoroient  feercttement  par 
baulmes.onguens,  6c  torches  qu'il  leur  ofrroict, 
pour  la  grandeur  desmiracles,qui  fe  fâifoien  t  par 
icelles.  Ce  meichant  garnement  cognoiirant  ce 
qucdefîus,  les  mit  dedans  vn  cercueil  de  fer ,  6c 
lesiettaen  la  mer.  Le  lendemain  commença  à 
dire  ces  paroles  blaiphcmaroires  contre  icelles, 
dilànt:  Voiezmaintenam.en  quelle  forte  cftoict 
abufez  ceux ,  qui  difoient  que  les  reliques  de  S. 
Euphcmie  eftoient  entières,  6c  leur  ofrroicnt 
onguens?  Incontinent  ceux  à  qui  il  parloir,  s'en 
allèrent  veoirlclieu  où  eftoient  miles  lefdicïej 
reliques, 6c  n'y  trouuans  que  des  os  tous  fccs.lcs 
iniunoient  6c  maudilïbicnr  en  crachans  lus.  Puis 
ce  malheureux  leur  rcmonftroitque  lcsguen- 
fonsqoife  fàilbient  par  icelles,  n 'eftoient  que 
pures  ululions  :  iccux  rompirent  le  coffre  où 
elles  eftoient,  &  detcouunrcnt  l'autel  6c  le  tem- 


ple» 6c  le  donnèrent  à  ie  ne  (cay  quels  idolâtres, 
poui  y  habiter:  de  forte  que  plulîcuri  boutiques 
furent  fâiâcs  là  dedan»,  fie  ycomnaettoh-on 
des  choies  vil  lames  U  prophanes .  M  o  y  voianr 
cxschofctcant  lamentables  ,ie  nepeniuoisakcz 
foufpircr  ,  fie  admirer"  la  paàcncc  fie  bonté  de 
Dieu.  Mais  vn  peu  de  temps  aptes,  le  Kk  te  s  re- 
liques que  ce  malheureux  Empereur  auoit  ict- 
teesen  la  mer,  furent  tiouuees  par  deux  boas 
Chrcftiens  aupees  d'Abydos,kiêyucls  ayâs  trou- 
uee  la  fierté  ou  elles  eftoient  ouiès,  fia  plièrent 
Dieu  de  leur  vouloir  reueler  ,  fi  ceftoir  le  corps 
de  quelque  perfonnage,  ou  non.  Lanui&fiM- 
uante  ,  eux  6c  les  naurormiers-  apperceurent  à 
!  ci: tour  d  ici  lies  reliques,  des  âcrgesfie  chan- 
dcllcs allumées, auec grande  multitude  d'hom- 
mes, qui  eftoient  rcueftuzde  vobbes  blanches, 
louant  a  haute  voix  noftre  Seigneur  IciusChnft. 
Ces  bonnes  gens-  bien  ioyeuijd-'auoir  rencontié 
vn  tel  threfor,  craignans  fa  fureur  du  Tyran,  raf- 
choient  aie  reporter  en  leur  pays,  fànsiônneDj 
mot,  mais  la  fortune  leur  fut  u  peu  gxacieufe,  6c 
la  mer  tant  contraire,  qu'ils  furent  trâfportcz  en 
1  'I  lie  de  Lcmnos.lur  vu  tocher  fort  haut,  fie  n  a- 
uoien  t  aucune  eiperancede  lîirgir  à  port.tànspc- 
ril.Toutesfoisils  furent  tous  elmerueillczyqu'ê 
briefDiea  les  rit. i  muer  en  feuretc,  envnelfle, 
où  les  reliques  de fàinâe  Glicerta  repofoicnt.en 
laquelle ilsappcrceurent  de nuict  ladite  lan  eu-, 
lortir  de  l'Hic,  6c  s'approcher  de  leur  nauirc  en- 
fant,Dieu  te  garde  fàindte  Euphcmie ,  qni  as  ref- 
pandu  ton  fâng  pour  IcfiisChrift  :  puis  le-  dépar- 
tirent l'vnc auec  l'autre.  Incontinent  eftansad- 
uertis  par  telle  vifion  queceftoient  les  reliques 
d'vnc  lainétc  tant  recommandée,  defiroient  tant 
plus  de  retourner  en  leur  pays. Mais  tant  plus  ils 
taichoientdcsaduaccr  ,1e  vent  les  fîngloitautrc 
part,iuiquesà  ccquclaincte  Euphcmie  s'appa- 
rut à  eux,  difànt  qu'elle  ne  vouloit  eftre  trâlpor- 
tee  aille  urs.dequov  eftancaduerty  l'Eucfque  de 
Lcmnos  ,  luy  prépara  en  grande  dc-uotion  vn 
temple,  pour  la  reccuoir.  Mais  elle  s'apparut  à 
luy,  &  lu v  didr,  qu'elle  ne  pouuoit  feiourner  là, 
6c  que  pour  ne  le  fVoftrcr  de  fà  fain&e  deuotion, 
ilreceuroiren  recompcnle  les  reliques  defàcô- 

fiagne  fàinâe  Glicerta.  Au  refte,  nous  ne  vou- 
ons palier  foubs  iilcnccvne  choie  efmerueil- 
lablc,qui  aduinr  auprès  de  fes  reliques:  c'eft, 
que  le  Concile  de  Chalccdone  ,  eftant  tenu 
foubs  L'Empereur  Marcian ,  contre  Diofcorus 
Eucfque  d'Alexandrie  ,  aucuns  doubteux  en  la 
foy  s'aduilerent  de  porter  auprès  des  reliques  de 
fii  né  te  Euphcmie,  vn  papier  contenant  les  dé- 
crets dudit  Concile. 

Il  aduinr  par  permifTion  diuine,  qu'eux  eftans 
armiez  auprès,  elle  eftendit  fà  m.iin , comme  s* el- 
le euft  efte  viuantc,  cVprintlefufdit  papier,  6c 
le  rendit  à  ceux,  qui  len  t  oient  bien  de  la  foy.'  qui 
occafionna  toute  l'aflîftence  de  bénir  6c  louer 
Dieu. 

Ce  pendant  faut  que  nous  (cachions ,  que 
l'Empereur  Tyran  mourut ,  après  auoir  com- 
mis de  grands  ûcrilcgcs,cfc  liiUàpnurfon  fuc- 
cclfeur  Conftantin  lurnommé  Copronyme, 

Jiui  n'eftoir  moins  corrompu  8c  vicieux  que  fon 
eu  père.  Lequci  avan t  fait*  quelque  feiour  en 
ce  bas  territoire^ au  grand  fcandale  6c  détriment 
de  l'Eglife,  trciparlà,  celaidi  fa  femme  Ircné, 
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auec  fon  fils  Conftantin ,  par  lelqucls  Dieu  fit 
rcuiurcvnc  bonne  paix  en  Ion  Eglilê  :  cefte  Ire- 
né  Empeiicre  voulut  après  Ictrcfpas  de  fon  ma- 
ry,  rcltablir  tous  les  temples  qui  citoient  démo- 
lis: entreautres,  elle  fit  reedifierôt  remettre  fus 
celuyde  fainetc  Euphemic:  &  s'enqueftant  & 
informant  diligemment  où  cftoict  les  reliques, 
clic  fut  aduertic,  qu'elles  cftoient  en  l  lflc  de 
Lcmnos,  d'où  par  le  commandement  de  l'Em- 
pereur elles  furent  rapportées  en  Conftantmo- 
ple.éc  fut  enuovérEuefqucdu  heu, auec  bonne 
troupe  de  grand  s  Seigneurs,  pour  les  aller  qué- 
rir. Etncfaut  eftrceftonné,  li  tel  thrclbrcftoir 
tant  recherche,  vculcs  miracles  înnumcrablcs 
qui  le  fiiiibienr  auprès  d'elles.  Parquoy  l'Empe- 
reur après  plulîcurs  procelsions  faiciçs.ciiuova 
Thcralius  ArchcuefqucdcConftantinoplc,aucc 
vn  Comte  homme  de  bien,  pourlcs  rapporter 
en  grand  honneur  &  reuerenec.  Qui  n'admirera 
en  ccll endroicl  l'inénarrable prouidece de  Dieu 
Ofaincle  Euphemic  (le  làcré  ornement  des  pre- 
ftres )  refiouy  toy,  cliouy  toy.dis-icqui  es  le  re- 
fuge des  malades  8c  des  opprclfèz,  voire  le  pro- 
pugnaclcdcsRoys.&r  la  derrènlc  des  décrets  fy- 
nodaux:  elîouy  toy,  ô  bicn-hcurculc  Euphemic 
qui  es  le  frein  tres-puillànt  des  hérétiques,  l'ad- 
uerfaire  des  barbares ,  &  nollrc  armeurc  &  mu- 
nition dcu.uit  Dieu:  ic  te  prie.ô  Martyr  de  Dieu 
d'auoir  fouucnancedemoy ,  qui  tcprclentc  ce 
mieneferit,  Se  tcpncqu'il'tc  plailè-  vouloir  in- 
tercéder pour  tous  Roys,  Paltcurs,  Princes  Re- 
ligieux &  pour  tous  autres  leurs  lubicdts,  à  ce 
qu'ils  puillcntiouir  de  la  diuine  béatitude  ,  par 
lagraccdcnoftrc  Seigneur  lefus  Chrill ,  auquel 
loir,  rendue  gloire  &  honneur  à  ïamais. 


de  fainét  Eugène 
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L  A  VIE  D  E  SAINCT  EV- 
gene  Eudcjuc  de  Cartha^e  <Sc  de 
plusieurs  autres  le  xij.luilîec. 

Extratcle  du  fécond  liure  de  l'hijioire  de 
Viclor  d'Vrne,  &  traduicle  par  Al.  tient  en  t 

ïl  À  PRES 
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Genfcric , le  Chriftianilme  auoit  cfté  orrenfc  par 
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les  conucnticules  des  payens  .il  ruftencefteu- 
droit  rcleuc 8c  remis  ms.Çar  ponr  le demmiftrer 
cftre  homme  de-  bien  (  combien  que  c'cfloit  par 
rcinti(e)il  ordonna  qu'en  toute diligcnre-,lcs  hé- 
rétiques Manichéens  fulfcnt  recherchez,  def- 
quels  il  en  fit  bruller  phificurs.&cn  confina  plu- 
licursautrcs  lomg  outre  mer  :  $  non  feulement 
il  perlccutangourciïfemcnt  les  Manichcns:  ains 
les  Prcftres  &  Diacres  de  I  herelîc  Arrianc  .  Et 
qui  le  falcha  le  plus,»:  l'efbttwch  I  &  aigrit  con- 
tre eux,  ce  fut  vn  nomme  C  Icraétùm  moine  Ma- 
nichéen, qui  auoit  en  efenr  fur  licui/Te  ces  paro- 
les .  Manichéen ,  cft  le  difciple  de  lefus  Chrift. 
Parquoy  Hunciiccftoir  en  cet  endroit  à  louer', 
mais  en  vn  aurre  il  cftoit  d.-fàgrcablc  Se  mal  ploi- 
fanr,  dece  qu'il  efloit  par  trop  auarr,&r  qu'il  ou- 
trageoit  les  prouinces  de  fon  Royaume ,  de  plu- 
sieurs calomnies,  &  feinble  queecqu'on  di& 
communément, Juvdoit  cftre  appre-pné.c'eftà 
feauoir:  Vn  Royqmeft  panure,  cft  grand  talo- 
i  mniatcur.  Or  par  les  prières  de  Zenon  l'Empe- 
I  rcur.&dc  Placidi a  vefue  dOlibnus,  il  permit 
auxCitluginoisd'cnirctelEucfque  qu'ils  vou- 
|  droicnt,  &  y  auoit  la  vingt  quatre  «lijqucl'Égli, 
IcdeCaithag^uoirelté  fansEuefque.  Etàfin 
que  fon  ordonnance  cuit  licu.il  Jcpclcha  vn  no- 
me Alexandre  vers  eux,  pour  leur  ugnifiet  fa  vo- 
lonté, & enuoyaaucciceluy  vn  Iciibc.ciui fenô- 
moit  Vvitarede  ,  pour  lire  publiquement  la  Te- 
neur de  Ion  oidontunce.qui cftoit  telle-  Voftre 
Roy  &  maiftrenousacômandé,  vous  dire  que 
l'Empereur  Zenon,  &:  l'Empcriere  Pheidu  luy 
ont  elcnt.par  Alexandre,  noble  perfounage,  & 
l'ont  prié  que  l  Eglifc  de  Carthage  ait  vn  propre 
Eucfquc  dc  voftre  religion.  Parquovpermilstô 
vous  cft  faite  de  par  lu  v.d'cflire  telEticlquc  qu'il 
vous  plaira,  a  condition  que  les  Euelques  de  no- 
ftrc religion,  qui  lont  a  Conftantinoplc ,  Se  au- 
tres Piouinccsd'Oricnt.aie't  liberté  de  prelchcr 
en  leurs  Eglifes.  en  tel  langage  qu'ils  voudront, 
&  de  due  nèfles ,  &  faire  totît  ce  qui  eft  depen- 
dant  de  voftre  loy.comme  vous  l'.:uez  accouftu- 
mé,  en  toutes  voz  Eglil'esd' Afrique.  Qucsïlfc 
trouueauciinEucfqucqui  face adrre -meut:  tant 
Juy,qucceuxduclcrgé,aucctouslcs.iutrcsEuef- 
ques  Afiicqu.iins,(êieuit  exilez  en  laMaunranic 

Lequel  edit  fut  publié  le- dixhuiclielme  J.IuiiiP, 
qui  donna  grande  tnftcire  ànoustous,  poui  les 

dL.lcscValluceseiuiycftoientcachcz.lelqucIsnc 
tendoicnt  qu'a  grande  perfccurion.Kous  rcfpô- 
difmcs  ce  qui  s'enfuit  à  l'AmbalIàdeur  .  S'il  cft 
ainfi  que  vous  vouliez  mettre  en  auant  les  con  - 
dirions  que  vous  auez  récitées ,  cefte  Eglife  Cir- 
thagi.ioifen'a  befoin  d'Eucfque,  laquelle  Ielus 
ChriftgouueTnc&gouucrncraàiamais. 

L'AmbalIàdeur  ne  voulut  receuoir  leur ref- 
ponfc.Qui  fut  caufe,  que  le  peuple  s  cfmcut  gra 
dément,  cts-e/ciia  de  telle  façon,  qu'on  ne  le 
pouuoitaucunemcntappaifer.  Parquov  onc- 
llcutpourEucfquc  Eugène,  homme  de  bien  & 
aggreablei  Dieu,  qui  apporta  vnegrande  lieftc 
a  toute  l'Eglilc,  laquelle  pourauoir  rencontre 
vn  Euefque , fc  rcliouiflbit  foubs la  tvrânie d'vn 
Rirbarc:  d'autant  que  plulicursenfans  Si  filles 
diloient.qu'ils  n'auoienti.unaisveu  d'Euelquet. 
Ledit  Sainct  Eugène eftant  appcllé& receu  en 
cefte  dignité,  commença  de  fc  rendre  Kçonml- 
dable,  voire  aggrcablc  ï  tous,  tant  au  peuple  qui 
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luy  étroit commis,  qu'aux  cftrangcrs  :  jcaimoit  I 
tant  Ces  lubietSh,  qu'il  cft  oit  preft  démettre  là 
vie  pour  eux,  &fàiioit  des  aumofiici  fi  lareemct 
que  c'eftoit  choie  incroyable,  de  ce  qu'il  don- 
noit  :  attendu  que  les  barbares  tenoienttout  le  I 
reuenu  de  Ion  Eglifc,  &  n'auoit  quafi  pas  vn  de- 
nier de  rentes.  Et  ne  pourroit  on  allez  fuffilam-  ' 
ment  expliquer  l'humilité,  charité,  Ô£  picté.quc 
nollrc  Seigneur auoit  mifeea  luy.  Que  lî  on  luy 
offroit  argent, c'eftoit  lors  que  le  Soleil  fevou- 
loit  coucher, &donnoit  àcr.  'cun  ton  lieu,  quâd  1 
la nuidteftoit venue,  &fcrcfcruoit  feulement 
ce  qu'd  luy  falloir  pour  la  nourriture  d'vn  tour, 
Dieu  en  enuoiant  deiour  en  autre  d'auaiiragc. 
Or  la  renommée  d'iccluy  ont  excellente  fut  o- 
dieufe  aux  Eucfques  Arrians ,  qui  par  vnc  enuic 
le  chargèrent  de  plufieu»  calomnies.  Première- 
ment ils  luy  reprochoienr,  qu'on  :ic  le  voioit  ia- 
mais  affis  en  fon  fiege  Epilcopal.de  qu'il  ne  pref. 
choit  au  peuple:  outre  ce  «qu'il  ne  vouloit  rece- 
uoir  en  Ion  Eglifc  hommes  ny  femmes ,  qui  fuf- 
fênt  habillez  en  la  façon  des  barbares.  Aufqucls 
il  fit  rcfponfè ,  que  la  tnaifon  de  Dieu  cftoit  ou 
uerte  a  tout  le  monde ,  &  qu'elle  ne  fermoit 
l'huis  à  perfbnne, combien  qml  v  euft  plusieurs 
Catholiques,  qui  pottoient  Vhabitdcsbaibarcs 
pourccqirilsfuiuoientlaCourdu  Roy.  Cyrilla 
Euefquc  Arrian  .entendant telle  rclponlc,  or- 
donna qu'on  mit  des  bourreaux  és  portes  de  l'E- 
ghlcyiueccxptcscommandemcnt ,  que  s'ils  voi- 
oient  vn  homme  ou  vnc  femme  cheminer  com- 
me les  Catholiques,qu'on  leur  icttaft  de  gros  pi- 
gnes  de  bois  à  la  telle  ,  &  qu'on  leur  arrachait 
tous  les  crins:  cela  fut  caufe  que  plulîcurs  perdi- 
rent la  veue,  de  la  douleur  qu'ils  receuoient,  cV 
autres  moût  oient.  Car  on  leur  arrachoit  aucc  les 
cheueux  la  peau  de  la  tefte.  Mais  les  Catholiques 
reputoient  cela  à  leur  grand  protfit  ,  dclqucls 
nous  en  auonscogncuz  plulîcurs ,  qui  pour  tel- 
le pcinc.nc  fc  deftoumerent  umais  du  droit  che- 
min .  Et  voyant  que  par  ce  moyen ,  ils  ne  pou- 
uoientnous  prcualoir.ds  délibèrent  de  ne  plus 
(âlarierceux  quihantoientla  Cour,  .uns de  les 
faire  trauailler  comme  ruftiques.  1'  ;  ejuoy.cn  la 
plus  grande  chaleur  du  iour  ,  ils  cnuoioicnt  les 
plus  délicats  ,  &  ceux  qui  eftoient  nobles  aux 
champs  Vricquois.pour  faucillcr:  ce  qu'ils  fai- 
foient  d'vncailcgrcllc,  fc  rclïouillanscn  Dieu, 
Or  entre  eux,  il  y  en  auoit  vn  qui  les  fupphoit 
d'eftre  cxculc  de  coupper  l'herbe  .pourec  qu'il 
auoit  vnc  maiu  perclulc.  Mais  citant  contrainct 
de  trauailler ,  fes  compaignons  prièrent  telle- 
ment Dieu  pour  luy,  quelcmouucmcnt  natu- 
rel de  fon  bras  luy  hift  reftitué  .  Voila  le  com- 
mencement delà  perfecution  qucHuncric  nous 
fit,  lequel  s'eftant  dcmonftré  courtois  Si  gra- 
cieux a  tous,  délirant  (  ce  qu'il  n'aduint)  ordon- 
ner de  fon  royaume  apres  la  mort,  s'attaqua  fu- 
riculcment  contre  Ion  frère  Thcodoric,  &  con- 
trr  les  enfuis  d'iccluy,  &  ceux  de  fon  autre  frè- 
re Gcnton ,  Icfquehil  fît  mourir  comme  il  luy 
plcuft.  Etcognoillàntque  la  femme  de  fon  frè- 
re Thcodoriccftoit  fine,  craignant  que  par  fon 
confcil  ion  mai  v,  où  bien  fon  fils  aifiic ,  ne  s'ar- 
maft  contre  luy,  il  luy  mit  fus  vn  crime,  Si  com- 
manda quelle Fuft  décapitée.  Il  fit  auflï occir  le 
filsailhé  d  icclle,  qui  cltoit  fott  lcttié.ck  auquel  I 
félon  l'ordonnance  de  Genièric ,  la  fucceffiou  de 
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l'Empire cftoitdcuc.  Siccn'eftoit  que  icfcrois 
trop  prolixe  à  réciter  les  grandes  perfecutions 
qu'endurci  et  les  Catholiques  en  ce  temps,ic  1c- 
rois  bien  aile  de  le  dilcounr,  mais  pour  autant 
que  nous  auonsàparlcrdc  lamct  Eugène,  nous 
viendronsaux  chofes  principales  de  Ion  hiftoirc. 
Huneric  qui  fauorilmt  aux  Arrians,  enuoyades 
lettres  cxprcilcs  à  lainct  Eugène ,  par  lesquelles 
iHadmonnclloitdc  ligmhcrà  tous  lès  compag- 
nons Eucfques.  qu'ils  cullênt  à  le  trouuer  à  Car- 
thage,  pour  tramer  des  articles  delà  foy,  auec 
les  Atrians,  qu'il  cllimoit  bons  Chrclliciis.à  ce 
que  puis  apres ,  toutes  dilputcs  ludent  retran- 
chées. 

Samcl  Eugène  luv  fit  vnc  briefue  relponfc, 
or  laquelle  ii  lf  fuppluut  humblement  devou 
uiraducrtir  de  fa  volonté  les  linéique .  d'outre 
mer , qui  auoicnr  pareille  fov  que  lu  v,  êV:  tcnoiét 
i  lembbblc  reliqion  :  Si  que  ce  n'cltoit  affaire  aux 
Euctquesfeuls  d'Afrique  de  refoudieA:  décider 
d'vn  pointCr,  qui  toueliott  tous  ceux  qui  eftoienl 
Catholiques. 

Huneric  entendant  ûrcfpmifc ,  luy  enuoya 
vn  lien  Lieutenant  nommé  Hob.i  Jus.ltiy  décla- 
rer ces  paroles.  Eugène,  tliubtcctismoy  tout  le 
monde  vniucrl'cl ,  cV  fais  que  iceominanrle  par 
tout,  Se  lorsicferaycequetudis.  SainCT  Eugè- 
ne à  ce  luv  fit  refponlc ,  qu'il  n'el'oit  railonru- 
blc  de  dire  telles  thofes ,  Si  que  ce  1er  oit  aurant, 
comme  li  midifoitâ  vn  homme,  qu'il  vole  par 
l'air,  qui  cft  contre  nature  humaine.  Car  quant 
à  ce  que  ic  vousaymuidé  ,  tend  à  celle  fin,  que 
fi  vous  délirez  Içaunir  comment  nous  lonimes 
tous  d'accord  en  vncfoy, qu'il  v.ius  plane  clcri- 
rcà  vos  amis,  pour  les  aduertirde  vollre  volon- 
té.&de  ma  pat  t  Taducrtiray  tous  mes  compa- 
gnons Eucfques,  Si  (îgnamment  l'F.ghfe  de  Ro 
me,  qui  cft  fa  principale  de  toutes  les  Eglifèt. 
Hobadus  par  vne  indignation  luy  dicl  :  Elles 
vous  autant  grand  Seiçncur  que  mon  maiftreî 
auquel  ûindl  E  ugenc  fill  rcfponfe  que  nommais 
que  l'on  dciîreftoit ,  que  tous  les  Eucfques  Ca- 
tholiques fuirent  congregez  pour  la  decilion  de- 
là foy. 

Et  faut  entendre  queccfâmcl  pcrlbnnagc  c- 
ftoit  tant  fiuonlé  de  Dicu.qu'vn  aucuglc  luy  fut 
enuoyé  le  iour  de  l'Epiphanie.afin  que  lors  qu'il 
beniroit  les  fons  du  baptcfme,  il  luy  touenaft 
les  yeux ,  &  qu'il  rcceuroit  la  veue  .  Lequel  ad- 
ucrtillcmcnt  luv  fut  fait  de  Dieu.lors  qu'il  lom- 
mcilloit:  8c  comme  il  difTeroit  d'y  aller  pour  la 
première  &:  féconde  fois,  enfin  voiantquc  c'e- 

|  lloit  vn  commandemctdcDicu.il  s'yaclicniitu. 

1  Ccllaucuglcs'appclloit  Fclix. Saine}  Eugène  co- 
gnoiflant  parle  rccitdc  l'aueuglc  la  volonté  de 
Dit  u.aprcs  qu'il  eut  beny  les  S.  fons  de  baptef- 
mc,il  luy  fit  le  ligne  de  la  croix  fur  les  ycux,&in- 
continent  il  fut  gueri,  en  la  vertu  de  noftic  Sei- 
gneur. Depuis  I  liineric  I cachant  ce  miracle ,  fit 
venir  a  foy  l'aucuglc  Fclix,&  luy  demanda  com- 
ment cela  luy  eftoit  aduenu ,  lequel  luy  racou  ta 
le  tout  par  ordre. 

Incontinent  les  Eucfques  Arrians  s'eferie- 
rent  .  dilàns  qu'Eugène  auoit  fuel  telle  chofe 
par  art  diabolique  .  Mais  paurautant  qu'ils  ne 
pouuoient  delguilcr  telles  chofes ,  à  caufe  que 
Felixeftoitbien  cogneu  par  toute  la  cité,  ils  le 
vouloient  tuer  .comme  les  luifs  le  Lazare ,  après 
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qu'il  fut  rcfufiiité.  Cependant  le  îour  de  la  difpu- 
te .  it.uu  atriué.lcs  Arricns  s'adèmbicrent contre 
nous,&  pour  mieux  gaigner  le  deffi»  de  leur  en- 
rreprife.contTouuercntbeaucoup  de  crimes,  fur 
les  plus  doftes  de  nos  Euefqucs ,  entre  lcfquels 
ils  en  bruncrent  Tn  tout  vif,nommé  Lctus,  pour 
intimider  les  autres,  &  banniiToicnt  ceux  qu'ils 
penioienr  eftre  plus  fçauans  qu'eux.  Cela  faidt, 
dix  des  noftre»  furent  efleuz  pour  rcfpondrc. 
Lors  Cyrilla  conducteur  de  la  du  pure  Arriane, 
aflîfté  de  Tes  fàtcllites.fc  fit  porter  fur  vnc haute 
&  fuperbe  chaire.  Ce  que  voyans  nos  Euclqucs 
luy  dirent  qu'il  eftoit  impoflïole  d'auoir  plailan- 
tc  conference.où  l'orgueil  exerçoit  telle  violen- 
ce. Car  comment  iufticc  pourroit-elle  cftrc  gar- 
dée, quand  telles  choies  fc  pratiquent?  Voyans  ; 
les  Arrians  que  lcsnoftrcs  ne  pouuoicnt  tollc- 
rcr  leur  infolcncc ,  ils  commandèrent  qu'on  leur 
donnait  rudement  les  cftriuieres.  Quioccafion- 
na  lainû  Eugène  de  s'eferier  ainfi:0  Dicuic  te 
^uicdcconudcrer  la  violence  qu'on  nous  faiû.  ' 
&  la  perfecution  que  nous  endurons.'  Finale- 
ment nos  députez  dirent  à  Cyrilla  Patriarche  ' 
de  la  fecte  Arriane.  Que  voulez-vous  propofêr? 
Cyrilla  leur  rcfpondit,  qu'il  ne  fçauoi  t  parler  La- 
tin,auquel  reipondirent  lesnoltres;  nousfça- 
uonsàlavcrité,quc  tu  as  toulîouts  (ceu  parler 
Larin,&  n'eft  ia  befoing  de  t'exeufer,  puis  que  tu 
as  elmeu  &  clcluuftéceftcdiipure.Cvnlla  voyât 
les  noftres  eftre  affectionnez  à  fouftenir  toute 
controuerfic  .déclina  par  plufîcurs  cauillations 
toute  audience.  Peu  après  .grande  perfecution 
s'cllcua  contre  les  Chteftiens  6e  bons  Catholi- 

3ues ,  entre  lcfquels  .deuant  que  venir  à  celle 
e  taincl  Eugène,  qui  pour  la  foy  eftoit  exilé, 
nous  reciterons  ce  qui  aduint  a  quelques  Catho- 
liques ,  qui  eftoicntdc  la  ville  de  Typas.  Lcf- 
quels cftans  tombez  entre  les  mains  inhumaines 
des  Amans,  furent  priez  de  changer  de  fov,aucc 
promeut/s  de  beaucoup  de  biens:  mais  cuxav- 
mans  mieux  perdre  la  vie,  que  de  renoncer  à  la 
religion  Chicfticnnc:  cclcbroient  publique- 
ment en  vnc  maifon ,  les  laincts  mvftcrcs de l'E- 
çlilè.  Laquelle  choie  eftant  venue  en  la  coçnoif- 
iàncc  du  Roy.cfcumant  d'vncrage,  Se  fureur , 
leurenuoya  vn  Comte,  auquel  il  fit  comman- 
dement de  leur  couper  les  langues ,  Se  les  mains 
droitcb  ,au  milieu  Se  à  la  veiic  de  tout  le  monde. 
Mais  par  la  vertu  du  l.mict  Efprit,  eux  ayansles 
langues  trenchecs,  forment  aulli  bien  leurs  pa- 
rolles  que  ïamais.  Que  fi  quclqu'vndoubrcdc 
cecy  .qu'il  s'achemine  à  Conftantinoplc,oùil 
trouucra  vn  foubs-diacre  d'entre  eux ,  nommé 
Reparatus,  qui  parle  autant  proprement  que 
iamais ,  &  cft  tenu  en  grande  reuerenec  en  la 
Coût  de  l'Empereur  Zenon  ,&  lùr  tout.l'Empc- 
riere  l'honore  incrucillcufêmcnt.  Or  entre  les 
pertecutcurs  ,  aufquels  Huneric  auoit  donné 
puilTàncc  de  tourmenter  les  Cluc  (liés,  vn  nom- 
mé Anthoine  doit  eftrc  remarqué, qui  demeu- 
roità  Tnpolis.  Haneric  (cachant  l'inhumanité 
d'iceluv.luycnuoyafaindt  Eugcnc.pour  l'exiler 
en  quelque  delcrt.  Ce  bourreau  luf-nommé, 
ayant  reccu  ce  (àinû  perfonnage,  l'enferma  fi 
cftroiclcmcnt , que  perfonne  ne  pouuoit  parler 
àluy  ,cVexeogitoitdiuerlcs  fortes  de  fùppliccs, 
pour  luy  faire  perdre  la  vie.  Mais  lainc"t  Eugène 
déplorant  les  incommoditez  &  infortune  de  no- 

Tome  fécond. 


ftre  perfecution  .encore  qu'il  fut  vieil  Se  ange 

Cortoitla  hairc.tV  couchoit  ordinairement  ftir 
i  terre,  ou  à  tout  le  plus  fur  vn  lâc,  qu'il  arrou- 
foit  de  fes  pleurs  cVgcmifiemrns,  Se  flmorti- 
fioit  tellement  qu'il  tomba  en  paiali/ie.  L'cnne- 
my  Arricn  eftant  adtierty  de  ee  mal,  bien  ioyeux 
vïntvcoirce  faind>  perfonnage  couché  fur  fbn 
fàc:&  voyant  que  ce  bon  Euefquc  ne  pouuoit 
pour  le  mal  qu'il  fourrroit .  quafi  plus  parlcr.ad- 
uifà  comment  il  luy  oftcroit  entièrement  la  pa- 
role. Parquoy  il  commanda  qu'on  luy  apportait 
du  vinaigre, le  plus afpre  Se  picquant  quil  fe 
peuft  trouuer.puis  l'enfonça  Se  ictta  pu  force  au 
gofierdece  vénérable  vieillard.  En  quoy  ilfin- 
uoit  le  rédempteur  du  monde ,  lequel  ayant  loif 
en  l'atbre  de  la  Croix  ,  demanda  à  boire  :  mais 
comme  on  luy  prefenta  du  vinaigre ,  il  n-cn  von 
luftgouftcr.  Voyla  comment  ce  breuuage  vio- 
lent luy  fit  finir  fes  iours,  ce  qui  n'aduint  lans 
que  Dieu  le  fecouruft.  Car  par  tel  moyen  ,  il 
le  deliura  de  toutes  les  peines  de  ce  mondc.pour 
luy  donner  la  recompenfe  de  les  labeurs  au  ciel. 
Telle  perfecution  dura  fept  ans  Se  dix  mois,  qui 
cft  tout  le  cours  du  règne  de  ce  petuers  Roy 
Huneric ,  lequel  à  la  fin  Je  fes  iourr  ,  après  auoir 
exécutées  tant  de  cruautez, à  l'endroit  des  vrais 
feruitcurs  de  Dieu ,  mourut  mal-hcureufèmeot 
par  vue  corrofion  de  vers,  qui  luy  mangèrent 
tout  le  corps.  Pareillement  il  y  euft  vn  nommé 
Nicaifc,  qui  l'auoit  aydé  a  perfecuter  l'Egbfc.tc- 
qnel  mourut  de  fèmblable  morr.  Autant  en  ad- 
uint-il  longtemps  deuant  eux  ,  à  ce  grand  bour- 
reau des  premiers  Chrcftiens ,  Hcrode  Agrippa 
fils  d'Ariltobulc , après  qu'il  euft  décapité  faintft 
Lacques  frerede  fainct  Ican  .comme  nous  le  li- 
ions au  douzicfmc  chapitre  des  A&es  des  Apo- 
ftres.  Et  m'esbahy  comment  ces  exemples  ne 
deftournent  les  perfemteurs  de  l-Eglif  c ,  d'exer- 
cer tant  d'inhumanitez.def  quelles  vn  iour  ils  fe- 
ront griefuement  punis.  Prions  Dieu  de  leur 
vouloir  amollir  lecteur,  &  de  nous  donner  per- 
fcucrancc  en  fa  fby  Se  religion. 


LA  VIE  DE  SAINCT  BO- 
naucnture.Cardinal  &:  Euefquc  d'Al- 
banie: Icxiij.Iuillet. 

Extraire  de  lornifon  dOUani*»  dt*J\i*r- 
finis,  laejHcllt  il  prononça  Rome  jh  Conjijloire 
dtHMntle'Ttpe  Stxte^tuitriefme  du  nom. 
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A  t  n  c  t  Bonauenture  e- 
ftant  Toicain  de  nation, 
euft  pour  perc  lean  Fi- 
I  d.inlè,&Rirelle  pour  mè- 
re, perfonnes  fort  recom- 
mandees,cant  pour  leur  no- 
ble lignage,  que  pour  leur 
honnefteté  de  vie. Qui  fut  occafion  que  Bonauc- 
turc  eftant  encore ieunc,  fut  par  fi  mère  voué  à 
fâindt  1- 'ran  toi  s  ,1 1  d'auenture  pat  fà  prière  cnuers 
Dieu  clic  pouuoit  le  veoir  deliuré  d'vnc  maladie 
tant  griefuc&douteulc,  que  tous  les  médecins 
enauoient  perdu  efpcrance  de  vie.  Il  fur  donc  - 
ques  adopté  en  la  famille  de  S.unc't  François 
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S  Bonaucn- 
lure  eft  ef- 
Jcu  Lecteur, 
dc^fenten- 
ceicnl'V- 
muerlitc  de 
Paris,  t  m» 
après  qu'il 
eurouy 
Alexandre 
des  Aies. 


pour  ne  faire  faute  au  vœu  de  fa  merc:  auquel 
aufll  de  fort  bonne  volonté  il  11-  fubmit  .apres 
en  auoircuU  cognoilTancc.  La  prière  qu'il  pre- 
tennàiàincc  François  en  porte  bon  telmaigua- 
ge.  Pcrc  fort  heureux  (dict-il)rcçovdc  bonne 
partlafupplicaaon  qucicrcprcfcnrc,  en  action 
degraces:&  quand  tu  m'auras  reccu  enti  corn- 
paignje,paraccompliiremcntdcmon  vœu,  iere 
prie  que  de  telle  grâce  tu  puilles  circuler  mes 
fautcs.que  parmclrae moyen  tu  me  deliures  des 
maux  prefens,  Se  m'alloues  de  la  bien  h  .meule 
vie  future.  Prenant  plaifirà  l'eittidc  d.s  bonnes 
lettres, il  eurceft  heur. d'auoir  pour  Doiteurcn  ! 
Theoloçiccclt  iniijne  pcribnnai»c ,  Se  tinrdo- 
éfce  Théologien ,  Alcxindrc  des  Aies ,  fiuibs  le- 
quel tant  bien  il  profita  dedans  lept  ans,  qu'il  fut 
cfleuenrVniucriîredc  Paris,  pourmibliqueiii- 
terpretaceur  du  tant  docte  &:  profond  luire  de 
maiftre  Pierre  Lombtrd,  communément  appel- 
lé  le  mnltrc  des  lentenccs.  h  >(c  certainement 
merueilleutc,&:  quiaduicnrà  peudepcrlonnes: 
combien  quedez  leur  enfance  fill'ent  profelfion 
&c(htdes  lerrrcs  Plus  doneques  clt  m-il  enlci- 
giic&  docte  par  don  de  Dieu,  que  par  indultne 
d'homme.  Et  ce  pendant  .u  lieu  que  Icsfeauam 
mondains  s' enflent  Se  enorgucillillcnt  de  leur 
fcicncc,ccituy-cy  entre  tout,  le  monltroit  le 
plus  humble,  combien  qu  il  fuit  cllimé  MttOt 

3ue  pas  vn  autre  defon  licclc.  Son  humilité  le 
emettoit  iutqucs  au  plus  vils  leruices  de  la  m.u- 
fon.  A  tous  fc  monltroit  familier  &  char  table. 
Sid'auenture  entre  les  confrères  quelques  vus 
fe  rencontroicnt ,  ou  conrri(tcz}  ou  delplail'ins 
deleor  eltar  &  profcllîun  ,  tant  bien  lesradrcf- 
(bit  par  Cunctcs  exhortations,  Se  doux  parler, 
qu'il  les  delaiiToit  conrens  &  aifcuiez.  C'cllou 
vn  merueiJIeux  Ipcdacle ,  que  le  veoir  tant  fou- 
cieux  après  les  mal  ides ,  Ions  elpargncr  ceux  qui 
eftoient  frappez  de  contagion.  U  eiloit  autant 
prompt  que  graue  &c  fcntcutieux  en  les  propos 
Se  refponles.  Ce  qu'incita  tous  ceux  dclon  or- 
dre: de  l'cflii  e  pour  leur  gênerai, le  rrcziclmc  an, 
après  qu'il  cutpnns  l'habit.  Laquelle  chugcil 
loultintauec  fi  grand  honneur,  Si  heuren  tontes 
chofes,  qu'au  premier  chapitre  qu'il  allcmbla  en 
Narbonne.il  déclara  Se  icforma  exactement  la 
règle  de  l'heureux  lâinû  François,  8t  aux  con- 
grégations antiques  de  telle  famfîle  tant  peu- 
plée, il  y  en  adioultacncorcs  deux:  Se  tant  par  pa- 
role que  par  efents ,  rembarra  ceux  qui  calom- 
nioieur  l'cltat  des  quatre  menduns , quedepuis 
il  demeura  alterné  cV  en  honneur.  Celtluyqui 
tant  di  ferrement  cV  grauementaconfute  l'Apo- 
logie d'vnmaillrc  Girard  d'Abbeuille, laquelle 
il  auoit  mile  en  lumière  .comme  vn  libelle  diffa- 
matoire des  ful-nommez  nu  ndians.  A  uflî  la  pci- 
nede  Ion  arrogance  &  rcmcritclcJùyuirdcbicn 
aprcs.Cir  il  rombaen  telle  p.iralyne,&  fut  frap- 
pe de  relie  lèpre,  que  nul  ncdoutoit  tcldcla- 
ftre  luy  élire  aduenu  par  le  mfte  iugement  de 
Dieu. 

Au  chapitre  gênerai  renuparluyà  Piles .  il  or- 
donna  que  ce  verfet  icy.  Ulori*  ttbi  d»mint  qui 
tuant  tide  virginc,  fuit  a  la  h  de  chafeun  hvmnc 
continue, iniques  a  la  fc  lté  des  Rois ,  ou  aupara- 
u  intonlechanroit  feuLmcnr  durant  la  fi  Ile  Se 
oclaucsdcNoel.  llrcforma  aufll  leur  brcuniic 
cnplulîcurs  lieux.  De  Ion  ordonnance  aullicft 
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■  aduenu  entre  ceux  Je  Ion  ordic, qu'aptes  com- 
!  plie ,  on  ton  naît  certaine  cloche ,  pour  exciter  le 
1  peuple  en  dcuouon  ,&  adiré/  Amt  AiArtmt*a 
i  commémoration  de  ce  qu'on  croit  l'Ange auoir 
i  lur  le  loir  fàlué  la  vierge  Marie,  &  annonce  le 
|  mvftcre  de  nollrc  rédemption.  De  Ion  temps 
!  fur  faille  en  Padouc  la  rranlliuon  du  vénérable 
corps  de  l'heureux  S.  Anthoinc  :  duquel  la  lan- 
gue fut  trouuec  route  vermeille  Hi  tt  ckhc,com> 
bien  qu'il  ;  cuti  ta  trente  deux  ans  pal  lez ,  qu'il 
j  full  pallc  de  ce  monde  en  l'autre.  Le  u-uct  Bona- 
|  nencure  tout eftounéd'vn  tel  miracle,  prenten 
m  un  celle  langue ,  Se  pleurant  fort  tendrement, 
ildiCt  ce  que  s  enfuir  :  O  langue  bien-heurcuic, 
j  L.quellc  a  laus  celle  loué  Dieu,  ce  ai  ei.leig:K-le 
peuple fii rc  le  pareil:  m  .surciuiu  nous  cognoif- 
lons  appertement  combien  tu  as  cnuets  Dieu 
mente.  Puis  l'Ayant  baifce  pu  grande  dcuotion, 
auec  pareille  reuerenec  it  honneur ,  la  remet  eu 
Ion  lieu. 

Le  funct  Pontife  Romain  Clément  quatnefal 
m.%  citant  fort  bien  informe  d  ;  venus  6i  gran- 
de literaturc  de  nothe  lainct  Bonaucotuie  ,  c\. 
qu'il  mentoiten  l'Eglilc  de  klus-Chnit  m.il- 
lcurc  condition  Se  clui  gc  plus  gra-idc ,  lu  y  otfut 
YMntUki  d'Lureux  fore  nchc  &c  hi>nuo:abL*: 
m  us  onequesne  le  voulut  accepter  :  mieux  ay- 
manr  demeura  en  1  clhit  de  pauui  ctc,&:  par  me 
dicité  lutlenter  fa  vie ,  pour  par  telle  vu  >  e  le  pi  e- 
pucr.iux  cicux  plus  facilement  les  nchctks  ce 
d.cnitez.Jijjned'vn  vray  Clucltieu.Le  Pape  tout 
fMpué  de  laonlhnce  &  modelbc  de  l'hom- 
m.-,  luydrt:  Demeurez  mon  fils,  en  vollrc  pro- 
mellc  fie  teltamjnt:iii  iceluy  prenez  voltreplai- 
fii  ,&  en  l'accomplillcmenc  de  vos  vaux,  tiiulllz 
vollrc  vie. 

Or  n'cll  h  irs  de  raifon  mettre  icy  par  conte  les 
hures  qu'il  nous  a  Lu  liez  pai  cfcrit ,  pleins  d'éru- 
dition &  grauitë.  Lorsqu  eu  I  Vniucrtîtédc  Pa- 
ris il  eut  diuinemou  expliqué  le  liuiedcGcnelc, 
il  compola  et  II  aruuie  exceller  &  admirable.qui 
porte  pour  tilrrc,  Les  lept  viiionsde  Donauentu 
re.  Il  a  aullî  enuchy  lapollcruc  de  ces  beaux 
tres-lubnls  commentaires  fur  les  liurcs,dcs  Sen- 
tences d'heureufe  mémoire  de  nullité  pierre 
des  Lombars:mais  fur  le  lecond  liurecv'  quart lef- 
mc  a  pnncipillcmcnr  delployé  l'engin  de  Ion  cf 
prit,  voire  iulques  à  coucher  par  carmes  le  fens 
principal  delditcs  Icntcnccs.  C'eftpourquov  on 
a  nommé  tel  œuure ,  les  fentenecs  des  icntcnccs. 
Nous  allons  pareillement  les  briefucs ,  Se  len- 
reiitieules  touresfois,  expolitions  fur  les  quatre 
f  u.ingeiiltes:  mais  meanrmoinsil  a  triomphé  en 
fes  commentaires  fur  S.  Luc,  lequel  il  appelle  le 
Chancelier  de  la  bicri-heureuie  merc  de  Iefus- 
Chnft,  laquelle  il  a  eu  toufiours  en  lingulierc  rc 
ucrence  Se  recommandation.  Par  lecommande 
menr  du  Roy  S.  Loys  il  compola  Se  rédigea  par 
certain  ordre.rofrrcc  que  l'Eglifc  chaîne  en  lafe- 
fte  deiàinétc  Croix  ,tant  fut-il  trouué  aggrea- 
blc.&r  fagement  ordonné. 

Autant  en  a-il  faicî  en  l'honneur  de  fon  Pa- 
triarche faincr  Françoii,&  fiadeferit  toute  là  vie 
J'vn  ftilc  tant  clair,  &d'vn  traicl  tant  véritable, 
picnul  ne  peut  mal  parler  de  telle  hiftoire.Ce- 
uv  qui  lira  fon  rraicté  des  fit  ailles  des  Sera 
phins,  il  v  prendra  grand  plaifir:  tant  dextre- 
ment  a-il  fur  ce  myftere  morahzé.  Failant  lâ 


Les  liures 
conipofez 
pnS  Bona- 
uciuuic. 


Digitized  by  G( 


'3- 
Ivillbt. 


de  fain&Bonauenture. 


^3  Ivil'iet. 


S.  Bonaué- 
tnte  eft  fait 
Cardinal,& 
enuoyéau 
Concile  de 
Lion. 


refidenec  en  U  montaigne  d'Auuergne,  dedans 
Je  contient  dédié  à  U  mémoire  iainci  François,  il 
compofa  deux  hures  pleins  de  contemplation  Se 
doârinc:  dont  l'vn  ilippcHi,IrmtrMriMm$aentu 
t"  Dci4m,c  ctl  à  dire  le  chemin  que  doit  tenir  l'cf- 
prir  da  Chreftien  voulant  paruenic  à  Dieu.  Et 
appelle  1  autre,  Infeipfinm.  Et  d'autant  que  ceux 
de  fà  religion  trouuoient  encore?  plufîeurs  en- 
nemis Se  aduertâircs ,  il  compofâ  derechef  vne 
apologie  à  ou  defenfè  de  ceux  qui  Ce  voiient  à  la 
règle  des  frères  menduns  :  &  filuy  donna  pour 
tiicrc- ,  Defenforium.  Nous  .mon s  encores  vn  de 
Tes  opulentes ,  contenant  la  vie  de  Icfu-Chnft: 
qui  eft  remply  des  méditations  fur  la  paillon  d'i- 
celuy  Sauueur,  &  iceluy  de  quelques  vns  eft ap- 
pelle %Arlnr  crttcit  l'arbre  de  la  Croix.  Ncs'eft 
contenté  d'auoir  mis  en  lumière  les  fufdits  li- 
ures:  mais  auecce,  il  a  rédige  en  Ctmptndium 
plufîeurs  fort  belles  fèntences ,  lefqudles  il  a  ap- 
pellecsdunonvde  Tlreiti  UqitU,  comme  fi  vous 
vouliez  dire,  fèntences  brieiûcs.  Et  parce  qu'il 
cftoit  vn  Prédicateur  de  la  parole  de  Pieu ,  tres- 
bien  renommé,  il  no  us  a  enrichy  de  fes  fermons 
fur  toutes  les  Euangiles  Se  Epiftrcs  des  Diman- 
ches &feftes  de  toute  l'année. 

Audi  a-il  referré  en  vn  brief  difeours  toute  la 
fubftancc  de  l'Efcnture  fàinâe,  Se  tel  ouurage 
a-il  inferit,  Campendium  fAcr*fcriptwr*.  Sçauoir 
eft ,  le  ibmmaire  de  la  tierce  Eicnture.  Tant 
s'e  ft-il  auffi  demis,  quelque  noble  cfpnt  qu'il  ait 
eu,  qu'il  a  déduit  en  beaux  termes  ,  la  mode 
diminuer  Se  conduire  à  peife&ion  ceux  qui 
veulent  faire  eftat  de  la  religion.  Et  tel  difeours 
eft  par  luy  appelle,  Libellas  ordmttianis,  &  utfti- 
tuttonu  N ouiùorum.  Comme  fi  en  François  vou- 
liez dire,  le  liure  de  l'ordonnance  &mltitution 
des  Nouiees.  Se  trouue  auffi  de  par  luy  compolé 
vn  liure  appcllé,  Stimulai  *m*r*r,lçauoir  cft,lai- 
guillon  d  amour.  Non  qu'il  parle  de  l'amour  des 
hommes  mondains  Se  charnels.i'vn  enuers  l'au- 
tre: mais  il  traiûc  amplement  &  grattement  d'i- 
celuy  amour,  qui  nous  efleue&  obligeàDicu, 
pardetTus  toutes  choies,  Se  à  noftrc  prochain 
comme  à  nous  inclines.  Bref,il  a  compote  des  li- 
urcsiulqucsaunombrcdc  trente, &  en  diucrlcs 
fcicnccs,dcl  quels  les  Gaulois,  entre  les  autres 
principalement ,  on  t  la  iouyitànce  Se  le  profit. 

Par  l'aduis  de  tout  le  lacté  confiftoire  des 
Cardinaux,  fut  ordonne  par  Gregoiic  Pape ,  di- 
xiefme  du  nom ,  qu' v n  (eul  pout  tousexcellens 
perfon nages,  Se  fort  verfez  es  lettres  Se  affaires, 
I  lin  cl  Bonauenture  iroit  au  nom  de  faSam&etc, 
au  Concile  de  Lion ,  auquel  fe  traicioicnt  plu- 
fîeurs matières,  très-difficiles  à  expédier,  foit 

S tour  le  faiâ  de  la  foy  Se  religion,  foit  pour  la  rc- 
brmation  des  moeurs  du  Clergé.  Et  afin  qu'il 
exécutait  telle  commifEon  auec  authorité  plus 
grande,  il  fut  deilors  adopté  au  nombre  des  Car- 
dinaux, quelque  refus  qu'il  en  fit:cV  eut  pour  til- 
tre  le  fort  riche  &  ancien  Euefché  d' Albe:  chofe 
qui  eftoit  clcheucauparauant  luy ,  à  peu  deper- 
fonnes.  Mais q"oy?  la  vertu  eftoit  tant  fignalce, 
qu'elle  ne  pouuoit  eftre  autrement  recompen- 
fee.  Eftant  doneques  auancé  par  tel  moyen  ,& 
enuoyépour  Légat  dufàinâ  Siège  à  tel  Conci- 
le,ayantpouradioints  les  vénérables  Euefques 
de  Rouen  &  Tripoli,  qui  eftoient  de  la  mcfme 
famille  de  faine)  Fançois,tant  fàgemcnt  s'y  com- 


porta, qu'en  la prefenceocl'Empereur  de  Con- 
(tantinople ,  nommé  Paleologue  ,  les  herefies 
quejpour  lors  tenoieni  les  Owcllicos  de  la  Grè- 
ce, furent  tant  appei  icment  ,6e  bien  à  poinc* 
confutees,q*'eox  Se  leur  Empereur  de  leur  bon 
gréfefubmircntàrobeifrancedu  faine*  Pcre;  le 
recognoiilànt  Se  honorant  comme  i'ouuerxiu 
Pafteur  &  chef  de  l-Eghfe  Catholique  ,6e  Apo- 
ftoltque,  où  auparauant  eftoient  m  Un  :  es ,  par  le 
rres-pernicieux  fchifine  -,  qu'ils  faifoient  auec 
l'Egliic  Romaine. 

Par  tels  Se  femblables  exercices  en  picré  Se  af- 
faires de  l'Eglife ,  il  paffâ  fon  aage  tant  dextre- 
ment  Se  heureufemenr ,  qu'auecques  monfieur 
faine)  Paul  pouuoit -il  iuftement  dire  fans  aucu- 
ne prefomption:  I  ay  bien  combatu,  i'ay  accom- 
ply  la  coutfe:  i'ay  gardé  la  foy.  Au  refte  .i'attens 
la  couronne  de  iuitice.de  la  nura  de  celuy  qui 
fans  acception  de  personnes  iugera  iuftement 
les  ceuures  des  hommes.  Cefte  couronne  ne  luy 
a  aulii  cité  déniée:  car  ayant  payé  le  dcuoir  à  na- 
ture, l'an  du  Seigneur  mil  deux  cens  feptante- 
t  cinq,  au  cinquante- troificfme  an  de  fon  aage,& 
;  le  treziefme  iour de  Iutllet^l  fut  receu  au  royau- 
;  me  des  cieux,  pouraoecques  les  Sainâs  auoir 
|  part  de  leur  gloire  Se  félicite.  Il  fut  enterré  fort 
honorablement  à  Lion ,  en  l'Eglifo  fàinô  Fran- 
çois, aucc  fi  grand  regret  de  tous,  que  mefine  le 
Pape  Grégoire  protefta,  l'Eglile  Catholique  en 
luy feul auoir pcidul"vne de  le  principales  co- 
lomnes  cVappuy.  Frère  Pierre  Taranraifè  Eucf- 
qued'Oftic,  &  Cardinal  fort  célèbre, l'honno- 
rad'vncoraifon  funèbre  tres-doc~rc&  cloquen- 
te.de  laquelle  pour  thème  ilcmprûracesmots 
de  Dauid:  Doleofuper  te,  (jrc.  Mon  fterc  Iona- 
tha.icfuis  marry  fur  toy.  Et  tantlceot  bien  ré- 
duire les  bonnes  grâces  &  vertus  du  S.  pcrfbn- 
nage,  que  non  tans  caufe  il  confc lloic  fà  douleur 
eftre  vehemenre,  Se  non  facile  à  s'appaifèr.  Tant 
cftoit  il  gratieux  Se  ioyeux  ,que  tous  l'aimoicnt 
par  vn  leul  regard.  Ses  propos  couchoit  par  fi 
bon  ordre ,  &  auec  fèntences  tant  bien  accom- 
modées Se  profondes  que  les  cftrangers  en 
eftoient  eftonnez ,  Se  les  Grecs  en  furent  per- 
fuadez  pour  faire  fin  à  leur  cfii/me.  Nul  nes'eft 
plaincldu  tort  qu'il  luy  aye  fait,  jamais  ne  fit 
fcandale.  Sa  pieté,  prudence,  pudicité,  chafteté, 
fobricté,&  autres  vertus  fondées  fur  le  ferme 
fondement  d'humilité  &  obeilfance,  furent  en 
lu  v  rant  notables ,  que  nul  de  fàin  cfpnt  doit  fai- 
re doubtede  fa  félicité.  De  lu  v  di  loir  ordinaire- 
ment, Se  fans  aucune  flaterie ,  le  bon  &  vénéra- 
ble Alexandredes  Aies  fon  maiftre ,  c'eft icy  vn 
vray  Ifraclite  ,  auquel  Adam  ne  temblc  auoir 
péché. 

C'eft  pourqooy  Dieu  l'a  tant  eftimé ,  qu'il  luy 
fit  part  de  ton  corps  tres-preeieux ,  par  la  main 
de  l'Ange,  voyant  que  fon  fidèle  feruiteur  fal- 
loir difficulté  de  communier  >  pour  crainte  qu'il 
auoit  d'en  eftre  indigne.  Sainct  Thomas  d'A- 
quin  luy  cftoit  familier  :parquoy  le  vifîtant  lors 
qu'il  eftoit  reclus  en  fa  chambre ,  Se  empefché  à 
corn  pofer  la  vie  de  faine)  François,  auant  qu'en- 
trer dedans,  regarda  par  certain  trou  de  l'huis, 
fçauoir  que  lors  failoit  le  (àinâ  perfonnage. 
Parquoy  le  voyant  rauy  en  contemplation,  de 
comme  fufpens  entre  ciel  &  terre,  te  tourna 
vcrsfescompagnos,&  leurdit:laiflonsle  S. qui 
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trauaillc  pour  le  ùiaC.  Rcfufda-il  aufE  l"en- 
ànt  de  l'honnefte  femme  de  Lion  ,  nommée  Si- 
monne, laquelle  auoit  ietté  hors  fon  v  entre  ledit 
enfant  moi  t.C'cft  pourquoy  toutes  le»  fcmmci 
en  trauail  d'enfant  ont  accouftumé  par  tout  ce 
>ay$  la,  de  l'appellera  leur  ay  de,  acncs'cnttou-  \ 
uent  trompez.  Pour  exemple  foit  aflex  d'aile-  1 
ruer  lagracc  qu'a  rccculanne,  noble  femme  de 
Uon,  laquelle  auoitefte  par  huiû  murs  en  pei- 
ne Se  angoiucs.mais  auUi  tort  qu'elle  cutfaiû 
fon  voru  ,Se  inuoque  le  fainét  homme,  clic  fut 
dcliurcc  de  fes  douleurs ,  Se  enfanta  vn  beau  fils, 
tain  Se  fauucCcnt  &  foixanteans  après  fon  tref- 
pas ,  fut  (on  corps  tranfporté ,  mais  tout  le  chef,  , 
aucc  les  cheueux ,  leurcs ,  dents ,  Si  langue  n'a- 
uoient  en  rien  changé  de  nature  Se  couleur.  Vou- 
lant  Dieu  en  fon  entier  garder  fort  longuement 
ces  membres  la.dcfqucls  le  faincl  perfonnage 
lauoit  en  ù  vie  le  plus  bonnoré.  A  lu/  fculcn 
foit  la  gloire  Se  honneur,  &  à  nous  OircOicns  le 
profit  âcconfolanon.  Amen. 


POVR  LE   QV^iTRIESME  Di- 
manche après  la  Trinité. 

SOMMAIRE   DE  TOVT 
l'office  du  qiiatricfmc  Dimanche 
après  U  faincic  Tnniic. 

Ntont  [office  dnprefent  Di- 
manche ftnq  chofes  principale- 
ment remarquables  nom  font 
propojees.  Lé  première  ej},  que 
_  nous  devons  êflre hardis , con- 
fiant & perfeuerans  en  (opération  dei  bonnes 
geuures ,  faifant  bien  toute  noflre  vie  à  noflre 
procham,afin  que  nous  [oyons  femblables  aDiem 
nojlre perejequel  ejî  très- mi fertcor dieux ne 
felaffe  iamau  de  bien  faire  aux  hommes  ,  def- 
',;  u  <  h  tl faune  ceux-là  feulement,  qui  perfeuerent 
en  bonté     vertu  iûfques  à  la  fin  S.Matth.  14. 
^ipocal.  ».  3.  &c.  Le  Viable  craint  fur  tout,que 
nous  perfeuerions  en  la  vrayefoy.  Lafeconde 
ei\,  que  pour  auoir  bon  courage  à  faire  bonnes 
œuures,tl  eji  fort  vtde  de  penjeràla  grande  pre- 
miation  ey  rétribution ,  laquelle  nous  eflpro- 
mife  l'a  haut  au  ciel ,  (<r  nous  fera  donnée  en 
toute  abondance  ,  fi  nous  voulons  perftuerer 
conflamment  en  tulles.    Cela  efl  monjhré  en 
ÏEpiflre.  Latrotfiefme  tfi ,  que  nous  deuons 
nom  confoler  en  cela  ,  quand  notufommes  en 
tabulât  ion ,  que  c  efl  la  vacation  des  Chrefltens 
&  tjleus  de  Dieu  :  comme  aup  que, puis  que  la 
religion  Chrefltenne  ejl  fondée  en  la  croix  & 
tritulationy  ceux-lay  font  plus  auance^qui  en- 
durent <Tauant.tge  pour  la  pieté,  vertu  &-  tufli  ■ 
ce.  Cela  efl  monsbe  en  [  Epiflre La  quatnefme 
efl,  quenous  deuons  eflreajjeure^endurant  tri- 
buiatton  en  bien  faifant, par  ce  que  nous  fuyuons 
l  eftH-  Chnfl ,  lequel efl  la  voye ,  vie ,  <jr  véri- 
té, comme  aufsi  le  vray  Soleil ,  en  la  lumière  du- 


quel ceux  qui  cheminent  ne  marchent  en  ténè- 
bres: oins  font  véritablement  (y  jalutairement 
efclwe%  \  ctfluylà  eûant  parfait  qmteftfem- 
blable  à fon  muflrt.CAa  til  montré  en  t  Euan- 
{de.  La  cmquirfme  efl ,  qu'il  ne  faut  lugrr  fon 
prochain  %ny  le  condamner -.comme  aufsique 
deuant  que  reprendre  fon  prochain , il  faut  re- 
garder a  foy  m  ef  me,  67"  premièrement fc corri- 
ger. Cela  tfi  montré  en!  Enangtle. 


LÏNTROITE. 

VrE  Seigneur  Dieu  eft  nu  clarté  Se 
&  mon  falut ,  que  craindra y-ieî  Le  Sei- 
Ç  RjwV-T'ieur  Dieu  elt  le  detvnleur  de  ma 
^~r~ffC  vie . quelle  choie  me  pour rac Ipou- 
aanrer}  Mes  ennemis  qui  m'jtlligcnr.oni  cité  af- 
faiblis, A:  (ont  tombez. 


SCHOLIES   S  V  R 
L'imtoite. 

En  ceft  Introirc  Se  clef  de  rVfHcc  du  mut 

F refont,  l'Eçlifc  nous  cnleignc  ,quc  la  foy  de 
aflilbncede  Dieu  nousdoit  confilcr  en  toutes 
nos  tribulations ,  félon  L  pronu  llè  d'iccloy.le 
quelle  rient  touliours  près  de  ceux  qui  indu- 
rent pour  la  pieté ,  iulticc.  Si  venu.  Ce  que  les 
doitalfeuicr ,  &  rendre  conftins  Se  perfeuerans 
aucc  vnealleurce  patience  &  efpcrance  en  Dieu 
qui  ne  permet  ïamais  fcsclicus&  fidèles  icrui- 
teurseftre  tentez  plus  qu'ils  ne  Lpcmiem por- 
ter, les  fècouranr  en  temps  opportun:  voire  lors 
principalement  qu'ils  penlent  clrrc  confus  ,8e 
du  tout  perdus.  Voyez  tout  le  Picau.  if. 

Lf/'Vr/rt.  Encore*  que  les  armées  feroient 
drefTecs  contre  moy ,  mon  ctrur  ne  craindra 
point. 


PCiU*. 


L'EPISTR  n. 

A  R  •  i'eftime  que  les  fouffran- 
cesdu  temps  prefent  11c  fonti 


l'cquippolcnt  Je  la  gloire  a  ve- 
nir ,  laquelle  fera  reuelec  en 
nous.  Car  l'attente  de  la  créatu- 
re, attend  la  rtuclation  dtstn- 
fans  de  Dieu,  c  Certes  la  créature  cftfubicttci 
vanité,  non  point  de  fon  vouloir  :  mais  acaufe 
de  ecluy  qui  Vaaflïiicttic  fous  cfpcrancc.Car  auf- 
fi  mefme,la  creatute  fera  deliuree  de  la  lèruitudc 
de  corruption,  pout  cftrccn  la  hherré  de  la  gloi- 
re des  ennns  de  Dieu.  4  Car  nous  fcjuons  que 
toute  créature  foufpirc  ,  Se  trauaillc  îufques  à 
maintenant.  Et  non  point  feulement  elle,  mais 
nous  auffi  qui  auons  les  prémices  de  I  cfprit: 
nous  mcfmcs.dif-je.foulpirons  en  nous-mef- 
mes  ,  en  attendant  l'adoption  des  enfans  de 
Dieu,  à  fçauoit  ladcliurancc  de  nofttc  corps. 
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SCHOLIES  SVR  LE  TEXTE 
de  l'Epiftrc. 

a  Cur  ïefîime  que  les  fbuffrdnees.  &c  l'Eglife 
après  l'Apoftre  La  m  e  t  Paul,  nous  exhorte  à  en- 
durer en  «  monde  toutes  fortes  d'afflictions,  à 
l'exemple  de  Icfus-Chrift  noftre  chef,&  par  1  cf- 

Eerancc  Se  attente  de  la  rctriburion  très-grande, 
iqacllcnous  eft  préparée  au  cicI,fànscompa. 
raifbn  plus  grande  que  n'eft  le  mente  de  nos 
actions  &ceuures,  prinfes  Se  confiderees  com- 
me elles  viennent  de  nous  Se  de  noftre  libéral 
arbitre:  citant  bien  autre  choie,  quand  elles  font 
confiderees , comme  venantes  dufâinclEfprir. 
Car  .un  lï  prinfes ,  elles  (ont  dignes  Se  méritoires 
delà  vie  éternelle:  comme  l'enfant  eft  héritier 
defonpere.  Car  c'cftDieu  qui  les  fâit  cn,&  par 
(es  efleus  &  fidèles  leruireurs. 
b  Cur  C  attente  de  U  créature ,  &c.  Icy  la  créa- 
turc  fignifie  l'homme,  lequel  a  fimilitudeauec 
toutes  les  autres  créatures ,  Se  lequel  eftant  bien 
enfeigné , attend  auec  patience  la  reuelationdc 
la  gloire  des  enfans  de  Dieu,  viuant  icy  cepen- 
dant de  foy,  efpcrance ,  Se  longuanime charité, 
c  Certes  U  créature,  &c  Cecy  eft  dit  pour  nous 
eau  fer  Se  engendrer  elperance  &:  patience  :  con- 
lîderant  l'ordonnance  de  Dieu  ,  lequel  veut  que 
nous  endurions  à  l'imitation  de  Ion  fils  no  lire 
aifhé,  nous  retenant  en  office,  vertu,  Se  humilité 
par  rel  moyen:  Se  cependant  nous  nourri  fiant  en 
cfpcrance  de  h  rcuclation  Se  iouyftance  de  la 
gloire  des  enfans  de  Dieu  ,  Iefqucls  endurent 
beaucoup,  demeurant  fi  long  remps  en  la  corru- 

Etion&  vanité  de  celicclc  Se  monde,cnncmy  Se 
aineurde Dicu,& de  fes  efleus, Icfquels  font 
&viuent  en  ce  monde  comme  eltrangers.  Ilva 
beaucoup  de  lieux  de  l'Etcrieurc faillite, qui fc 
prennent  in  vtruque  parte,  à  ce  propos  .lequel 
ceux  qui  veulent  cllrciàuucz  doiucnt  biencon- 
fîdercr  diligemment. 

d  Carnousftautns^c-Cccv  eft  la  probation  de 
cequ'acftédiéî  cy  deflus  ,où  nous  fommesen- 
fèignez  quelle  eft  la  différence  des  cfleu*  de 
Dieu ,  Se  des  mondains ,  laquelle  eft  en  cela,  qtfe 
ceux  cy  ne  voudraient  iamais  panir  de  ce  mon- 
de ,&  cctix-la  défirent  continuellement  en  elrre 
hors ,  en  appréhendant  la  vanité,  comme  aufli  le 
bien  cVexcellenccdcschofesaducnir:  Lfquelles 
tous  tantviuans  que  trcfpaflez,  défirent,  tous 
demandans  cftrc  glorieux"  en  ame  éVr  en  corps: 
qui  tfft  Pattcntc  de  l'adoption  des  cnfans& ef- 
leus de  Dieu  ,  qui  font  icy  fouftenus  &  nourris 
de  foy,  efperance,  cV  charité. 


L'EVANGILE. 

Ovtz  *  donc  mifericordieux , 
'corne  aufli  voftrcpereeftmifèri- 
cordîeux.krNc  iugez  point,  Se  vo' 
ne  ferez  point  iugez  :  ne  condam- 
nez point ,  Se  vous  ne  ferez  poinr 
condamnez:  qdittcz.Sc  il  vous  fêta  quitté.'  Dô- 
ncz,&  il  vous  fera  donné.  4  On  vousdonncraau 
fcinboncmcfurc.pieflcc,  Se  cntafTee,& qui  s'en 
ira  par  deflus  :  car  delà  mcfmemcfurc  que  vous 
mclurcrcz^il  vous  fera  remefuré  d'autre  part.Pa- 


reillcment  il  leur  difolt  vne  fîmilitude.  '  Elt-il 
pofiîblé  qo'tn  atreugte  puifîbjncher  vn  aucaqlc.' 
Ne  chéri  ont-ils  jioihc  tous  deuxcii  lafbflê/Le 
difciplc  n'eft  point  par  défias  ib'n  nialftrt.-riiirs 
tout  dilcipté  fera  parriér.j'il  eft  Corinne  fort  mai- 
ftre.Iterri/pOurcjttoy  regardes  rrJ  et  feftu  qui  tft 
en  Pcttl  de  ton  frert,  *  tif  n'appèïÇOÎ*  pOiiït  vne 
poultré  qui  eft  tn  ton  œiU  Ou  comment  peux- 
tu  dite  à  ton  frère:  Frète,  permets  que  i'oflcle 
feftuqui  eft  en  ton  œil ,  to y  qui  ne  ytois  point 
vne  poultre  qui  eft  cri  ton  ail? 

SCHOLIES  SVR  LE  TEXTE 
del'Euangile. 

a  Seyel  donc  mifericor  dieux &c.  L'Églifè  nous 
aduertiftde  noai  porter  vefs  noftre  prochain, 
comme  Dieu  le  porte  vers  hotit  :  fçaucrir  eft,  pir 
charité  Se  non  pas  en  arrendanr  retompenft 
temporelle,  à  la  manière  des  vfuricrs,&  autres 
mondains  Se  temporels  :  ïefejileîs  font  fi  Jueti- 
glcs  Se  malheureux,  qu'iyanr  fe  moyen ,  «ydanr 
leur  prochain  en  fànecéffité,  poOrfamour  de 
Dieu,  d'acquérir  lecicl  &  la  vie  éternelle,  voire 
aufli  d'augmenter  beaucoup  letfrs  iférïeflcs.o«/4 
qui  dat  paHperitfaeneraturrDomino  :  ils  fe  laill'ent 
gaigner  Se  emporter  par  ioaricc  êe  ferri«iihc  cu- 
pidité, oubliant  Dieu&  charrtcA'  ne  regardant 
que  la  terre. 

b  N  e  iugt^  point  &c.  Comme  fi  nous  voulons 
trouuct  mifericorde  vers  Dieu  ,  nous  deûons 
crtremiféricordreui  vers  noftre  prochain  :  auffi 
noUs  ne  deoons  iuger  ,ny  condamner  noftre 
prochain,  lerechcrcheanrdc  trop  près.  &  feru- 
unrfon  citât  Se  conditions  :ains  il  raotexpofèf 
cnla  meilleure  partie  ce  que  nous  eft  mcogneu 
&  douteux, eltarit  le  propié  dé  l'homrnciufte, 
d'eftre  plus  rigoutcux  pour  foy-mcfmc  ,  que 
pour  les  autre/:  retenant  que  la  gloire ,  le  iofee- 
meot.cV  la  vengeance,  font  trois  casTelcruèzà 
Dieu. 

c  'bonnet,  drilvous  fèra&c  Noftre  Dieu,  le - 

3ucl  n'a  point  bcfoin  ny  neceflîrc  deno;  aétïons 
:  biens,  nous  propre  en  l'on  liéo  noftre  pro- 
chain ,  ellimant  élire  faict  a  luy  rncfme ,  ce  que 
nous  luy  faifons  pour  l'amour  de  luy  chanrable- 
menr:Comnie  aofîî  il  cftime  cela  luy  cftrc  defbié, 
que  nous  delhiohs  a  noftie  prochain  neceflî- 
reux,  lequel  il  nous  recommande  comme  foy 
mcfme.  S.  Matth.aj.cpour  entretenir  le  lien  de 
charité. 

d  On  t  ous  donntrj,crc-  Celte  fèntence  refpond  à 
celle  de  TEpiflte.en  laquelle  il  eftdir.que  ce  que 
nous  endurons  icy,  n'eft  condigne,  Se  n'a  pro- 
portion à  la  gloire  èx'  recorripente  éternelle,  la- 
quelle nous  fera  donnée  après  cefte  vie  :  comme 
ellerenpondace  qu'a  eferit  iàinctPanl  ,  difanr, 
que  la  pieté, mifèiicorde,  Se  fubuention  du  pro- 
chain,apromeffedelavieprefrnte,& future.  Il 
faut; lufïï  noter  que  ces  mots:  la  melute  bonne, 
preflèe,  cntafTee,  &  qui  s'en  ira  par  delfus,  figni- 
fiét  Se  amplifient  la  bonne,  pt6pte&'  charitable 
volonté,  requilèc^  louable  eu  la  fubuention  du 
prochain  :  comme  aufïl  l'ample  magnificence  de 
noftie  Dieu  trcfliberal  Se  niagnifîque,à  l'eu  Jt  oit 
de  ceux  qui  dé  bon  cœur  aydent&Pecourciu  le 
prochain  iieccftitcux  pour  l'amour  de  luy. 
e  Ëft-ilpoJpbledrc.Naut  fommesicy  enfeignez 
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de  ne  fuyurc  les  lages  mondai  ns  aueugles ,  ains 
Icfus  Chrift ,  la  lumière  fie  fagclTe  diuine-.nous 
afteurant  qu'en  le  fuyuant  véritablement ,  nous 
ferons  bien-heureux auec  lu v. 
f  Poh>  jno?  regnrdtt-tn  tjrc.  Puis  que  charité  bic 
ordonnée  comcncc  à  foy  mefme ,  comme  il  faut 
que  l'arbre  foit  bondeuant  que  porter  bo  truict: 
ainfi  il  faut  eftrc  rnifericordieuz  vers  foy  mefme, 
premièrement,  fit  puis  vers  le  prochain ,  après 
auoirrcceu  la  correction  du  S.Elpnt.fie  delà  pa- 
role de  Dieu.  Ledoûe  Delyra  expofè  fie  entend 
ce  lieu  pnncipallement  des  Apoftres  fie  di tapies 
fie  des  Euefques  fie  Curez  leurs  fucccflèursjcf 
quels  doiuentauoir  premieremetibin  pour  eux 
mefmes,  fie  puis  pour  le  prochain,  Heb.  f.  fie  c. 
Voyla  pourquoy  les  Apoftres  lauoiér  leurs  rets 
deuant  que  retourner  pcfcher.eftas  requis  qu'ils 
demandent  auflî  à  Dicu.cc  que  par  après  ils  veu- 
lent communiquer,  fie  enfeigner  aux  peuples. 

L'EXPOSITION  DE  TOVT  L'OF- 
fice  du  prefent  Dimanche, fclun  les  quatre 
ièns  de  l'Egbfc  Cathohquc. 

LE  SENS  LITERAL. 

L'Eglife  Catholique  enfeignee  par  le  fàinû 
E(prit,nous  enfeigne  en  l'office  du  iour  prê- 
tent ,  qu'il  faut  que  les  Chrcftieru,  fuyuant  Ic- 
fus-Chrift,  imitent  Dieu  tout  puiflànt  leur  pere: 
s  a/Te  ur  an  s  que  ce  qu'ils  endurent  en  ce  monde, 
n'eft  condigne  ny  proportionne  a  la  gloire  fie  ré- 
tribution éternelle  ,  laquelle  Dieu  leur  veut 
donner  au  ciel  auec  lefus-Cbrift  n  oit  r  c  maiftre, 
chef  fie  Rédempteur. 

LE  SENS  ALLEGORIC 

IL  nous  faut  croire  que  puis  que  Dieucftno- 
ftre  lumière, falut  fie  protecteur,  il  ne  faut 
craindre  chofe  aucune  ,ainscfpcrcr  en  fbnayde: 
nous  portant  cependant  vers  noftrc  prochain, 
commeDieu  le  porte  en  noltrc  cndroit.-nc  rrou- 
uant  eftrangc  d'auoir  fie  endurer  icy  des  difficul- 
té! ,veu  que  noltrc  chef  fie  Rédempteur  Iclus- 
Chtiftaainfiefté  tiaidié  le  premier.  Ii  faut  auflî 
cftre  bons  fie  faincts ,  començant  les  excraecs  fie 
ccuures  de  charité  en  noftrc  endroit  premierc- 
ment,  li  nous  voulons  cela  nous  cftre  méritoire, 
que  nous  ferons  a  l'endroit  de  noftrc  prochain, 
Car  il  cft  cfcnr.que frHfhÀfdpit ,qnifib\  non  f*pn. 
Et  pu îs: Qui fibi nctfuum  ciheni  boum  erit?  Bncf  la 
chante  biun  ordonnée  commence  à  foy  mefme. 

LE  SENS  MORAL. 

P Vis  que  noftrc  Dieu,  lequel  n'eft  accepta- 
teur  des  perfonnes,  donne  aux  donneurs, 
fie  pardonne  aux  pardonneurs,  il  faut  imitant  fie 
fuyuant  noftrc  Seigneur  Icfus- Chrift  ,  nous 
cftudier  à  toutes  fortes  de  bonnes  ccuures  com- 
menceant  à  nous-mefmes.fie  puisfuignant  pour 
noftrc  prochain.cn  la  manière  que  nous  vou- 
drions qu'il  euft  foing  de  nous.  Car  comme  il 
faut  que  l'arbre  foit  bon  deuant  qu'il  poi  te  bon 
fruict.autîî  faut-il  que  nous  foyons  bons, fi  nous 
voulons  que  ce  que  nous  failons  de  bien,  nous 
foit  falutairc  fie  méritoire,  cftant  certain  que  ce 


qu'eftfaict  fans  charité, n'eft  profitable  pour  la 
vie  éternelle  à  celuy  qui  le  fàicx.fbit  en  choies 
fpiriruelles  ou  tcporcllcs  fie  corporelles.  Voyez 
l'exemple  d'Abc!  fie  de  Cain,fiec.'Z?r«K  etrim  Opt. 
MAx.ptrfon*mtdtindt  mnnern reif/icit. 

LE  SENS  ANAGOGIC. 

CEux  qui  fuyuront  icy  Icfus-Chrift ,  czer» 
ccant  charité  auec  toute  patience  vers  eux 
melmcs,fie  puis  vers  le  prochain  ,  feront  bien- 
heureux auec  luy  au  ciel  .quand  la  gloire  des  ci- 
Icus  fera  rcuelee.  Car  Dieu  tout  bon  6e  tout 
pu  i  liant  .veut  que  nous  ayons  vncconfoimitc 
aueciccluy  Icfus-Cbriftfon  fils. premier  nav  en- 
tre toutes  créatures, fie  exemplaire  fie  chef  de 
tous  les  edeus. 


ORAISON  C O  Ai  P  RF  N  ANT 
en  krtfleftmmMre  de  font  f  office  du  ^ 
iêitr  prefent. 

eigneur  Dieu  tout  bon,  tout  fige, 
fie  tout  puilTànt ,  qui  eftes  If  vray, 
certain  fie  toufîours  préparé  prote- 
cteur fie  defénfeur  de  ceux  quicfpc- 
rent  en  vous  .fans  lequel  rien  aucunement  n  cft 
fâindc  ny  valide,  vous  platic  tellement  multi- 
plier voftre  rnifet  icorde  fur  nous,  que  vous  a  vit 

f>rotccteur  fie  conducteur ,  nous  pallions  en  tcl- 
c  manière  par  les  biens  temporels ,  que  nous  ne 
perdions  les  éternels.  Ce  que  nous  vous  deman- 
dons par  noftrc  Seigneur  Icfus  Chrift,  lequel 
vit  fie  règne  éternellement  auec  vous  fie  le  S.  ET- 
prit.    Ainli  foit -il. 


LA  VIE  DE  SAINCT  ALEXIS: 
lcxvij.  luiuct. 

Trife  de  Simetn  Afetaphrtfte. 

V  temps  que  les  Auguftes  Empe- 
reurs Arcade,  fie  Honnoré  ,  guu- 
ucrnoient  l'Empire  ,  à  Rome  y 
auoit  vn  noble  Sénateur,  fie  tres- 
renommé  .pour fa  pieté,  fie  vertus 
genereufes  nommé  Eufcmian  :  duquel  les  ri- 
chelîcs  ,  fie  magnificences  eftoient  fî  grandes, 
|  que  pour  le  moins  il  auoit  en  là  maifùn  trois 
mille  fctuitcuts ,  vcftus  de  robbes  de  foye,  fie 
!  veloux:  fie  fi  tousportoienteontures  dorées. Or 
d'vnc  chofe  eftoit-  il  fort  tnftc  fie  (bucicux  :  c'eft 
que  de  fa  femme  il  irauoit  eu  aucuns  enfans, 
laquelle  pour  cefte  caufe  eftoir  tenue  pourfte- 
tille.  Il  vacquoit  doneques ,  auec  fa  bien-aymee 
femme,  à  toutes  ccuures  de  pieté  fie  mifericor- 
dc,  tant  eftoient-ils  bien  apprins  en  la  foy,  fie 
religion  Chrefticnnc.  Qu'ainfi  foit ,  il  faifoit 
tous  les  iours  préparer  en  fa  majfon ,  trois  ta- 
bles bien  garnies  de  viandes,  fie  autres  choies 
ncccfîàires  ,pour  la  nourriture  fie  réfection  des 
veufucs  ,  fie  pupilles  fbufrrcteux,  des  pèlerins  fie 
pauures  malades ,  fie  cftropiats.  Et  quant  à  luy, 
îlprenoit  ordinaircmët  fa  réfection  furlcsncuf 
heures  .'accompagné  des  Pèlerins ,  Mo  y  nés ,  fie 
Religieux.  Que  fi  quclquesfois  le  cas  clUicoïc 
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qu'il  n'eu  il  a  fou  gré  reccu  &  nourry  aûcz  de 
pauures, comme  dcfplaifànt  de  ce ,  &  acculant 
H  faute,  il  le  profternoità  terre,  &  baifànt  la 
terre  difbit  :  le  ne  luis  digne  de  cheminer  en 
la  voyc  Se  (entiers  de  mon  Dieu  &  Seigneur.  Sa 
femme  s'appclloit  Aglais,  noble  femme  ,  au* 
tant  fidèle  Se  craignant  Dieu ,  qu'il  y  eut  en  tout 
le  circuit  de  Rome.  Et  fi  fbn  mary  prenoit  grand 
plaifîr,à  bien  faire  aux  pauures,  elle  ne  luy  ce- 
doit  en  rien  ,  ains  pluftoft  luy  fèruoit  comme 
d' vn  aguillon.  Laquelle  Te  voyant  fterile,  Se  fon 
maryiur  toutes  chofes  fort  defplaifàntde  fàfte- 
nlitc,  prie  Dieu  de  telle  arFecîion  ,  qu'elle  fut 
exaucée ,  comme  vne  autre  Anne ,  mere  du  bon 
Samuel. 

Dieu  doneques  leur  ayant  donné  vn  fils,  le 
|  firent  promptement  baptizer  :  &  Pappellercnt 
|  Alexis.  Et  l'ayant  nourry  tendrement  en  leur 
;  maifon ,  iufques  en  laagedc  Cx  ans ,  le  firent  par 
!  après  ,  par  toute  diligence  inftruire  en  l'art  de 
^Grammaire ,  &  autres  dilciplincs  humaines  ;  & 
pour  toutes  hiftoires  luy  commandèrent  d'ap- 
prende  celle  qui  eltoit  Ecclefiaftique  ,  comme 
eftant  feule  hiftoirc,  contenant  chofes  vérita- 
bles, fledebonne  inftruétion.  Et  en  telles difa- 
plines  flccognoiflànce  d'hiftoire  fâcree ,  rit  bien 
il  profita  en  peu  de  temps,  que  fon  nom  cftoit 
de  tous  cogneu,  Se  célébré. 

Or  citant  forty  hors  de  fon  bas  aage .  Se  ayant 
atteint  les  ans  ptopres  à  contracter  mariage, 
fbn  pere  aucc  là  mere  prennent  confeil  Se  refo- 
lution  de  le  marier ,  afin  que  par  ce  moyen  il  vift 
fâpoftcrité  florir,&  perpétuer  fon  nom.  Par- 
quo y,Iui  fut  accordée  l'vnc  des  filles  de  la  court, 
8c  parentagedu  Prince  :  Se  en  l'Eglifc  S.  Bonifi- 
ée fut!  c  mariage  contracté,  &  la  nopee  pallèc, 
en  telle  magnificence ,  que  rien  n 'cftoit  dclailTé 
en  tel  affaire  requis. 

Le  foir  citant  vcnu,Euphemian  fort  ioycux 
vientà  fon  fils , il  le  baiic Se  jccolle,  &  autanr  en 
fait  la  mere.  Puis  prenan  s  coge  de  luy,difcnt:Or 
ça  mon  fils,voicy  l'heure  qu'il  vous  conuientre- 
pofet ,  &  vifiter  voftrc  clpoufc.  Allez  vous  en 
doneques  vers  clic ,  &  la  cognoiifczcomme  vo- 
it rt  femme ,  afin  que  de  vous  puiŒos  auoir  heu- 
reufe  ligncc,pour  confblarion  de  noftrcvieillcf- 
fe,&  mémoire  lonrçuc  de  noftrc  pofierité. 

Obey  fiant  le  fils  au  mandemcntdupcre,& 
du  tout  toutesfois  n'accomplillànt  fa  volonté 
par  obligation  ,  ja  auparauaut  faiûc  par  veru, 
a  Dieu  le  perctout-puiflânt ,  de  viure  en  per- 
pétuelle chaftcté,&  abandonner  le  monde, a- 
uec  les  délices ,  pour  eflire  l'eftat  depauurcté, 
comme  celuy  qui  eft  le  plus  apte  à  faire  le  fà- 
lutdefon  ame  :  il  le  tranfporte  en  la  chambre 
de  fon  efpoufce,  qui  là  par  grande  dcuotion  l'at- 
tendoit,ne  penfantrien  moins,  qu'en  ce  qu'a- 
uoit  fon  mary  délibéré.- puis  l'avant  fàluec,& 
auecques  elle  afTcz  longuement  taifbnné  ,  du 
viru  par  luy  fait ,  au  Sauueur  lefus-Chtift ,  Si. 
que  pour  nulle  choie  luy  cuoitloyfiblc  de  l'en- 
freindre :  .lins  que  feulement  auoit  confenty 
prendre  femme ,  pour  ne  contrifter  trop,&  def- 
plaireàfcs  parens  tres-chers.  Ioinct  qu'il  efpc- 
roit  induire  fon  efpoufc  facilement  \  pareil  voeu 
de  chafteté ,  Se  que  Dieu  de  cecy  luy  en  auoit 
donné  quelque  reuelation  :  comme  auffideve- 
ri  té  Dieu  luy  fil  la  grâce  de  la  periuader  lùr  l'heu- 


re. Ces  chofes  ainfi  difcourues,&  hcureuiemc't 
accomplies,  il  tire  du  doigt  fbn  anneau  nuptial, 

Sole  bas  tous  lès  habits  prericux ,  pour  en  ve- 
ir  de  baffe  eftofre  ,  &  ayant  tant  l'anneau, 
qu'habits  nuptiaux,  ertucloppez  en  drap  d'efear- 
lattc.lcs  baille  à  fon  cipoufè.prertant  congé  d'el- 
le ,  Se  1  uv  difànt ,  Prenez  m'anaie  Se  chère  cfpou- 
fê,  ces  chofes  icy  ,  comme  certain  gage  de  l'a- 
mour mutuelle  entre  nous  deux,  &  de  la  pro- 
mette que  maintenant  nous  auons  faicceVvnà 
l'autre.  Dieu  foittefmoingdc  tel  accord ,  tV  me 
vueille  guider  en  mon  chemin ,  &  vous  icy  i  un- 
ième r  ,  autit  de  temps  qu'il  luy  plaira  queic  fois 
de  vousabfènr. 

Cela  faicc  t  Alexis  fè  retira  en  fa  chambre, 
print  fur  luy  autant  d'or  &  d'argent  qu'il  peut 
porter/fit*  fans  donner  adnertiflement  à  fes pa- 
rens >  va  droit  au  port  de  la  mer ,  où  par  lingu- 
liereprouidencede  Dieu,  trouuavn  nauirepre- 
paré,pour  prendre  la  route  de  Laodicee.il  mon- 
ta dedans  ,  après  auoir  conuenu  de' prix  aucc 
le  nautonicr  ,  &  vint  fain  Se  fàuue  iufques  à 
ladicte  ville  de  Laodicce.  Eftant  forty  hors 
du  d  ici  nauirc  ,  rencontra  quelques  bouuicrs, 
Se  pafteurs  d'afnes,qui  tenoient  le  chemin  de 
la  ville  d'EdcfTc  ,  en  Mcfopoumie  ,  aucc  Icf- 
qucls  il  s'achemina  iufques  audit  lieu.  Edeirc 
cft  ville  fort  renommée  entre  autres  chofes 
pour  ceit  heur ,  d'auoir  par  longues  années  tenu 
&  honorépar  fingulierc  dcuotion ,  celle  image 
du  Sauueur  Ielus-Chrift ,  dépeinte  non  de  main 
d'homme  ,  mais  de  la  feule  volonté  &  diurne 
puidànced'iccluy Sauueur: qui  luy  mcfmel'en- 
uoya  au  Roy  Abagarus,  quand  il  le  requift  ve- 
nir en  perfonne, iufques  à  fon  Palais  Se  ville, 
le  guanr  de  fâ  maladie,  &  luy  annoncer  fon  E- 
uangilc.  Eftant  doneques  de  repos  Alexis ,  en 
la  ville  d'EdcfTc ,  Se  voyant  n'eltre  d'aucun  ci- 
toyen recognea ,  choilit  ce  lieu ,  pour  y  palier 
longues  années  en  tel  eftat  de  pauureté.que  d'o- 
refnauant  pour  viure  luy  conuiendroit  mendier 
fon  pain.  Teleftoitfondcfir,  pour  de  plus  près 
approche^»  la  perfection  Chreftienne,  que  Ic- 
fus-Chrifl pôle  en  mefpris  de  ce  monde ,  Se  in- 
uite  tout  homme  ,  qui  ne  defire  s'embrouiller 
és  richclîcs  Se  dignitezdece  mpndc.  Luy  qui  e- 
ftant  le  Roy  des  Rois ,  Se  Seigneur  des  Sei- 
gneurs ,  s'eft  en  faucur  de  nous ,  fait  le  pluspau- 
ure  de  tous,  pour  nous  enrichir  du  threfbr  de  fis 
grâces  Se  dons  celeftci.  Ce  que  confiderant  de 
plus  près  ledcuot  Alexis,  vend  tout  ce  qu'il  a- 
uoit  auecques  foy  apporté  de  précieux  ,Se  au  lieu 
de  fes  beaux  habits,  en  prend  de  tous  déchirez  Se 
rappiccez, après  qu'il  eut  donné  Se  diftribué  aux 
pauures ,  tout  fon  or  &  argent,  Se  autres  chofes 
qu'il  auoit  amalîecs. 

Eftant  doneques  S.Alexis  ,en  fi  nouucau  &:  e- 
ftrange  habit.prend  fa  place  a  l'entrée  de  la  mai- 
ftrefle  Eglifc ,  cofacrcc  à  la  vierge  Mane,aucc  les 
autres  malades.&mcndianscfttopiats.boyteux, 

&affligezcn  beaucoup  de  fortcs.Et  ne  luy  cftoit 
de  befoing  de  contrefaire  le  malade  Se  piteux, 
pour  exciter  les  hommes  à  compaflion.  Car  fa 
feule  face  tant  défigurée  de  iculhes  &  larmes 
continues  ,  alTez  le  rccommandoicnt.  Telle- 
ment que  fans  hypocrific ,  cftoit  il  contraint 
baifTcr;fa  tefte  entte  fes  bras.lors  qu'il  auoit  dicu 
inféré  en  fon  cœur  ,6e  efleué  vers  làmaiefté. 


Alexis  en 
Edctic  prêd 
l'cltac  de 
pauuictc. 
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|  Et donnoi  t-il  encores  certain  argumé  t  d'vne  vo- 
lon taire  &  vraye  pauoreté, plantée  fiircharité, 
uni  pat  lefus-Cbrift  recômandee  :  or  de  tontes 
les  aumofncs  qu'on  lay  fiufoit ,  il  n'en  referuoit 
de  ioar  à  autre.  Ainfi  feulement  prenoit  ce  qu'il 
luyeftoitneceûanrepour  luoit/ucr  là  vic.cn  fru- 
galité trefe rande:&  le  refte  de  l'aumo I ne ,il  le di- 
itribuoit  fecrercetnét  auxvicillesperfonnes.qui 
raendioient,  8c  par  défaut  d'aage  ne  pouuoient 
plus  trauaillcr.  De  façon  que  Dieu  h  leur auoit 
enuoyé  pluftoft  pour  père  nourricier ,  Se  confo- 
latcur  de  leur  roifere ,  que  pour  compagnon  de 
racndtrité.Laquelle  le  plus  fouuent  eilttees  fin- 
ncans.qui  par  oifiucté  mieux  ayment  pafler  leur 
aage  en  mendiant  Si  bcliftrant,quc  par  labeur  fie 
induftric  bien  rfet  de  la  force ,  fit  famé  de  leurs 
corps  &efprit.Icfqu«lsilsdcfguifentflccorrom- 
pent.pour  couorir  Icurpipeuferoendiciré. 

Or  ce  pédant  que  le  bis  demenoit  telle  vie.fes 
païens  eftoicnt  en  perpétuel  ennuy  fie  fafcheric, 
de  l'ablcnce  de  leur  enfant.comroe  vniquc.aufjî 
trefeher  fiedefiré  ,  pour  la  confolarion  de  le  ut 
vieillclïc.  Et  encores  l'cullent  ils  cfté  volomicr  s 
ifauantage,  s'ils  enflent  entendu  l  eftat  de  vie, 
qu'il  auoit  efleu.  La  roercauflitoft  au'ellccut 
apperceu  Pabfence  de  Ion  fils ,  Se  que  dés  le  pre- 
mier iour  de  fès  nopees  ,  il  auoit  fruflré  la  ûcnn  c 
efpcrance.oc  de  fon  efpoufc  txes-noble  ,  Se  bien 
accomplie  :  entre  en  la  chambre  .ferme  les  fene- 
ftres  d'icclle.pour  n'auoir  le  plaifîr  de  la  lumière 
du  foi.' il  ,  po le  lui  fes beaux  habits  ,  fecouute 
d'vn  fàc.couche  fur  la  cendre,  crie  Se  lamente  de 
telle  façon,  que  pluftoft  (embloit  hurler  que  par 
▼otx  humaine  te  complaindre  ,  ne  veut  rece- 
ooir  confolation  de  perfonne  ,  que  par  long 
rraicx  dé  temps,  qui  fcul  appaifè  fôuucnt  la  dou- 
leur du  patient  :  mais  pour  route  t  clponfe  difoit, 
A  Dieu  neplaifcqucd'icyieparie.ôc  quciepré- 
neconfolation  ,  rocttan  t  fin  a  ma  douleur  ,  que 
premier  ie  n'aye  ouy  nouucllc  de  mon  fils  vni- 
que ,  Se  fort  bien  aymé.  Sa  breu  n'cftoit  moins 
dolente ,  Se  foigneufeà  déclarer  par  quels  iuftes 
moyens  elle  donneroit  certain  tcfmoignage  de 
fon  dueil.  Pourlequel  le  voulant  conformer  à  fà 
belle  merejuy  dift.Madamc.puis  quevous  anez 
délibéré  ne  partir  de  ce  lieu.ains  vous  y  referrer 
iufqoes  a  ce  que  vous  ayez  eu  nouuellc  devofrre 
fils ,  mon  feigneur ,  Si  honoré  mary:ic  vous  prie 
ne  permettre  quelcmcfcparcde  vous.  Cari'ay 
fan  vau  ,  que  comme  la  turtre  ayant  perdu  fon 
pareil ,  n'en  cherche  d'autre  .maispafle  les  iours 
en  gemiflemens,  Se  folitudc.aiiffi  autant  en  fc- 
rmy-ie ,  par  grand  courage  Se  patience,  mfqu'àce 
que  i'ave  entendu  la  parr  ou  cil  monmary,fic 
l'cflat  de  fâ  vie.  D'autre  codé ,  le  pere  non  moins 
cflonné,  que  fâché  de  J'cnrrcprifc  de  fon  fils,  & 
de  ce  qu'il  s'en  eftoir  allé  de  la  maifon ,  fans  cflre 
par  Jny  licentié  ,  voire  aprei  luy  auoir  fait  tant 
d'honneur  en  fà  nopec,  Se  prinsantdcpcineà 
le  pouroeoirde  fcmmc.d'vnc  race  tant genercu- 
fc,  &  beauté  tan  t  rare-fait  commandement  prcl- 
queà  tous  fes  leruitcuri  faire  toute  diligence  de 
le  chercher  par  toutes  lescontrecs  du  mondc.fic 
rccouurer  pour  le  luy  ramencr.ou  de  lny  appor- 
ter certaines  nouucllcs.  Or  de  toutes  parts  fi  bic 
allèrent  les  feruitcurs  ,Sc  firent  telle  diligence, 
que  onrlques  vnsd'icenxparuindrent  iulquesa 
la  ville  d'Edcflc.  Arnuez  qu'ils  furent ,  fr  tranf- 


f»ofttrent  au  S.  eemple^pouryprefenterkDieu 
eu r  voeu  Se  oraitbn,  ri  Arien  cftoiftilsinftruicts 
en  la  loy  ,Se  foy  de  lefro-CruiTt.  Là  furent  ils  de 
parle  bon  Alexis  reeogneus:rnaisnonobftant 
ne  voulut  oneques  fc  faire a  eux  recognotftre, 
tant craignoit-il d'eftre par  eux  importuné, de 
quitter  la  façon  de  vior  c,  en  fiifant  force  à  Ion 
vœu,  Se  fàind  défit  de-volontaire  patroreté.1 1  re- 
ceutaufTt  d'eux  l'aumofne,  comme  de  fcruiretrrs 
exercitc*  es  œuurts  de  pieté ,  pour  appartenir  à 
vn  nui  lire  rrcfgrid  aumofhierfic  milcncor dieux. 
Tant  s'en  faut  que  de  teceuoir  aumofncdc  les 
fèrottcurs ,  fort  vn  creuecorur  au  S.  Alcxis.qu'au 
contraire  en  cda  il  prenon  plaifir ,  8e  merroit  vn 
des  points  de  fa  félicité.  Doc  il  rcmercioit  Dieu, 
de  ce  que  digne  I  auoit  fait  de  rcccuofr  aumof- 
ne  de  larmindcceuxqu'iltTCOcnoifîôitpour  fes 
domcfliquex  lerurtcurs.  Se  qui bienheureux  s'e- 
lh iv croient  de  lay  pouuoir faire  feruice , voire 
l'vn  des  plusabiects  de  fit  maifon.  Ainfi  s'en  re- 
tournèrent vers  leur  maifrre  iccuxfcruiteun.il 
luy  annoncèrent  pout •nouuclle  rres-facheufe. 
qu'ils  n'auoienrpeu  trouuer  fon  fil s.pour  quel- 
que grande  diligence  qu'il  s  eu  fient  peu  faire. 

Or  fàinâ  Alexis  par  dixièpt,  ans .  feiourna  dé- 
liant le  portail  de  l'Eglitc  noftre  Dame,  conucr- 
iant  auec  les  malades  Se  mendians ,  par  telle  au- 
llcritéde  vic,&  humilité  tint  excellente , qu'il 
fcmbla  bon  à  Dieu  le  faire  cognoifVre ,  &  par  du 
aux  hommes,  par  vnevoye  fort  rare,  &  effran- 
ge. Car  Dieu  voyant  que  l'innocent  Alexis,  ho- 
noroit  par  fingulicrcdeuotiô ,  l 'heureufe  vierge 
Marie .ttefchere  mère  de  fon  fils  Ïelus-Chrift: 
auflî  par  fa  toute-puu*Iànce&  ingemét  à  nous  in- 
cogncu.fit  que  l'image  d'icelle  Vicrgcpofeo,  Se 
eflcuec  à  la  mai  II  rcfle  porte  du  templc,parlaft,6e 
dift  au  ponicr,  enlaocrfonnedcla  Vierge, ce 
que  s 'cnfuiuf  -luifllcr  fais  entrer  au  làincl  temple 
ccft  homme  de  Dieu:  lequel  d'autant  eu  digne 
du  royaume  des  cicux.quc  fon  oraifon  monte  là 
haut , au  throfne de  Dieu  comme  vn  fainc'tpar- 
furn:ÔcnlclainâElprii  rcpofccnluy.  L'huif- 
licrrauy  Se  efionncpartclmcrucillcux  comml- 
demenr,  faiâen  laprclcncc  de  plulicurs ,  tant 
folliatc  le  vénérable  Alexis ,  qu'il  le  fait  entter 
au  licré  temple ,  Se  par  grande  rcucrcnce  le  con- 
duit iniques  au  lieu  où  il  voulut  à  Dieu  présen- 
ter fon  onulon.  Dccccy  toutcsfois  tant  fc  trou- 
ua  honteux ,  que  depuis  ne; voulut  paroir  en  pu- 
blic.que  fort  raicment. 

Et  d'autant  qu'il  voyoit  que  de  iour  à  autre 
plus  cftoit-il  cogneu ,  requis  Se  honoré,  comme 
vray  ferwteurde  Dieu ,  tant  le  miracle  de  l'ima- 
ge-parlant  ,  lèpublioit  de  plus  en  plus.il  délibé- 
ra pour  n'entrer  en  vaine  gloire ,  Se  donner  fin  à 
tel  propos .  pafler  en  Tharlc ,  ville  principale  de 
hflcdeCilicc.ee  la  y  cflant  continuel  lecours 
de  fa  vie  cncommcncce ,  rantcftoit  ildelîrrux 
de  la  pauureté,  &' grand  ennemy des richcllcs, 
Se  plailirsde  ce  monde.  Il  le  mit  doneques  en 
deuoir  d'accomplir  fon  intention  :  il  trouue 
moyen  duccorder  auec  vn  nautonnier,allan  t  en 
Cilice  :  fè  met  dans  la  nauiie  ,  aucclcsautrcs. 
Maislenautonnier  ayant i.ucl  voylc, fetrouua 
deceu  de  fon  opinion  :  car  Dieu  fufclta  vn  vent, 
qui  par  grande  tempefte  repouflàlanauireiuf- 
ques  au  port  de  la  ville  de  Rome.  Quoy  voyant 
Alexis.hit autant eftonné, que dclplailant  .pour 
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fc  reoir  decca  de  (on  intention.  Nonoblbnt 
il  s'aduiûde  ne  s*oppotertrop  opiniadrementà 
l  i  volonté  de  Dieu ,  qui  l'uuoi  t  ramené  en  là  vil* 
le ,  pour  efprouuer  là  patience  fie  cond.ince.C5- 
ftance  iedy.laquclle  en  cela  s'e  1  promu  fort  gra- 
de fie  admirab'c, qu'edant le ieunc homme re- 
uenuà  Rome,  &  avant  la  commodité  de  (allier 
fes  parens  fie  Ion  elpoufè  tres-honnefte,  fie  en 
fleur  de  fon  aage ,  fie  par  tel  moyen  prendre  au- 
tant de  plaifir,  fie  palTëtemps  qu'il  eudpcn  fou- 
haiter  .toutes  fois  pour  cela  ne  fut  en  rien  efmcu, 
pour  changer  de  volonté. «V  dclaiircr  fedat  de 
pauurctc  :  ains  pour  faire  elprcuue  d'vne  vertu 
plus  que  berovque.voulur  côbatrc  par  u'ngulie- 
re  patience, Se  diièrction  côtre  IcsalTàuts  de  l'ef- 
prit  d'ambition  ,  fit  aiguillons  de  la  chair  propo- 
lànt  enfoy-mefme  viure  lcrededclà  vie, en  la 
mu  fon  de  fon  perc,  lins  toutes-fois  fe  faire  à 
luy  cognoidre ,  n  v  a  pat  vn  de  fes  domediques. 
Pouràquoy  paruenir  prend  en  foy  tcladuis  fie 
refolution.  Viuc ,  dit-il ,  le  Seigneur  mon  Dieu, 
que  puis  que  fon  plaifir  a  edé  que  i'ave  abordé 
en  la  villedcRome,  voulant  aller  en  Glicepour 
piracheucr  en  edit  de  pauureté  le  rededema 
vie.edant  en  Rome  ie  ne  greueray  perfonne, 
pour  l'entretien  de  mi  pcrlonnc  :  mais i'edàie- 
ray  rri'accomrnoder  eu  la  miilon  de  mon  perc, 
fiey  rrouucr  moyen  de  viurc,  fans  me  donner  à 
cognoidre  à  pas  vn  de  ccnxdelamiifon.  Edant 
ainfi  refolu  il  le  met  en  dcbuoird'alleraudcuant 
de  fon  perc,  reuenantdii  Sénat  en  la  côpagnie 
d'vne  fort  grande  fuirtede  cliens  Se  feiuiteurs. 
Et  l'avant  apperceu.le  fupplie  ainfi  qu'il  s'en- 
luit:  Seruireurdc  Dieu.icrefupnlic  me  regar- 
der en  pitié , fie  me  faire  tant  debien  fie  faueur, 
que  de  me  reccuoir  en  ta  mùfon  ,  pour  y 
manger  les  miettes  fie  reliefs  qui  tombent  de  la 
table  de  tes  ferirteurs.  Par  tel  moyen  tu  rece- 
uras  la  bénédiction  de  Dieu,  lequel  te  rendra  en 
fauuetéceuxde  tamiifon  ,  qui  font  du  nombre 
des  pèlerins  .allans  ça  fie  là  turc  leur  deuotion. 

Or  Euphcmian ,  comme  fort  mifericordicux, 
fie  defireux  de  veoir  fon  enfant, lequel  ilreco- 
gnoiflbit  pour  pèlerin ,  fie  defiroit  lam  fie  faune, 
comme  fon  fils  vnique  trcs-chcr,reçoitdcbunc 
part  la  requede  a  luy  faide.fii  d'vne  face  ioyeufe 
fie  aflèurec  fe  retourne  vers  fes  feruircurs.cV  leur 
dic"L  Qui  cdceluy  d'entre  vous,  qui  vucillc  le 
fubmcttreafcruir  ceduy  pauure.fie  pour  tel  fer- 
uicc  reccuoir  après  (à  liberté, voire  auoir  part  en 
l'héritage  fie  biens  de  ma  maifon  .'Et  n'ayant  dé- 
faut de  feruiteurs  qui  acceptoient  telle  condi- 
tion 1  dés  à  prefent  leur  commande ,  dilant.  Me 
nez  le  à  l'entrée  de  ma  ni.ufon,  fie  donnez  luy  tel 
lien ,  que  ie  le  puilfe  toufiont  s  veoir ,  entrant  ou 
fortantdcmamaifotrfie  fi  nouniifezlcde  laviâ- 
dequi  fèraprifcdc  ma  table. 

Or  tainû  Alexis  cdât  ainfi  intromis  en  la  mai- 
fon de  fbn  pere,  fie  connuant  lès  façons  demen- 
dian ,  diffimuiant  aufli  la  fageiïe  fie  magnanimi 
té  de  cœur,  qui  cdoit  en  luy,  (è  comportait  de 
telle  grâce  fie  minietc  ,  auecques  tous  les  fer- 
uitcnrs  de  la  m  11  Ion  ,  iufques  aux  plus  vils, fie 
malorrus.quc  de  tous  rccongnoiflànt  le  naturel, 
a  tous  aulTî  s'edudioit  accommoder.  Et  toutes- 
fois  tant  bien  ne  pouuoit  il  faire  ,  quedeplu- 
ficurs  malappnnsnefud-il  fouuentesfois  mal- 
traité. C'cdoit  Sathan  qui  par  congé  de  Dieu 


fpeeial,  vouloir  ainfi  tentet  Alczis.pourluy  fai- 
re renier  Ion  faindt  propos  , de  viure  en  relie  au- 
derité  ,  fie  par  dclplailir  d'iceluy  l'excitera  re- 
tourner au  monde,  par  la  cognoiflàncc  de  foy, 
qu'il  cud  faiéte  fort  promptement  a  l'on  pere  fie 
mere,  lefquels  il  voyoit  de  iour  à  autre. 

Mais  il  fut  tant  condant  au  milieu  dételles 
tentations ,  que  pour  edre  maintenant  de  quel- 
ques feruiteurs  mocqué.  tahtod  d'vn  autre  frap- 
pé ,  par  l'autre  edre  butîcté  ,  tiré  aux  cheueuz 
châtié  hors  la  porte  de  la  maifon ,  bouleueriè  en 
lafâ^e,  affuble  d'vne  marmite  pleine  de  broucr, 
fie  choies  fcmbl ibles.il ne  murmura oneques, 
ny  tendit  malédiction  ,pour  maledicVion.-mais 
feulement  confidera  que  tilles  chofcspiocc- 
doient  de  la  feule  enuie  fie  malice  de  Sathan,  qui 
plus  fe  plaid  à  perfecuter  les  humbles  feiuiteurs 
de  Dicu.qiur.d  il  les  voit  .vouloir  les  autres  ex- 
céder en  p  itience ,  fie  autres  vertus ,  dignes  d'vn 
fidèle  Chredien. 

Aufïï  Dieu  voulut  par  grâce  fpecialc ,  faire 
paroiraux  hommes  fes  grandes  fie  rares  vertus, 
pour  lrfquclles  tant  il  l'cdimoir.  Et  d'autant 
qu'il  s'humilioit ,  auoit  delir  de  l'cxaltcr.icy  par- 
my  les  Roys ,  fie  Empereurs,  pour  finalement  le 
courronneren  haut  d'vne  gloire  bien  excellen- 
te. Le  moyen  fut  tel. 

Vn  ioùi  en  Rome,  l'Empereur  aflîftoitàla 
fiinftc  MclTc.que  celebroit  le  laine*  Pôtifc ,  par 
t»rande  deuotion.  Lors  en  pleinealfemblcc  d'v- 
ne infinité  de  peuple ,  Dieu  par  l'Ange  fiddire 
d'vne  voix  claire  fie  haute,  mais  lans  apperceuoir 
cela  v  qui  parloit ,  ces  mots  du  Sauueur ,  récitez 
pat  S-M  itt.en  l'onziefmc  ch.de  fon Euâgile.-  Ve- 
nez à  moy  voustous.qui  elles  en  trauail,fie  fouz 
ch  irçes ,  fie  ic  vous-foulageray.  De  telle  voix ,  fie 
aduct  tillcrncnt,  toute  l'affidcncc  fut  tcllcmctc- 
donnée,  qu'il  n'y  eut  ecluy  qui  ne  fc  prodernad 
par  tcrrc,fie  criad  a  haute  voix,ôc  mains  ioin&cs. 
Scig.  Dieu  ayez  de  nous  c5paflion.  Aufli  tod  fut 
de  rechef  ouf  vue  voix  celcde.qui  partoit  corne 
dedcfluslc  grand  autel  du  temple,5edid:Chcr- 
chezl'hômede  Dieu,  qui  priera  pour  Rome ,  fie 
pour  la  profpcritc  de  l'Empire.  Iccluy  finira  fes 
iours  le  Samedy  de  Palqucs  prochaines. 

Or  fut  Dieu  interrogé  de  par  le  grand  preftre, 
en  quel  lieu  on  chercheroit  cedhômede  Dieu, 
tant  neceflaire  pour  l'elbtde  tout  1  Empire  :  au- 
quel fut  rcfpôdu ,  qu'on  le  trouueroit  en  la  mai- 
fon du  mifericordicux  Euphcmian.  Etd'autant 
que  le  bon  Euph.  cdoit  la  prefent  ,afl"cz  près  de 
l"Emp.  lEmpcrcur  luy  dift  :Quoy  Euphcmian.tu 
as  en  ta  maifon  vn  prefent  fi  louucrain ,  fie  vn 
homme  tant  célèbre  fie  profitable  :pourquoy 
le  nous  as  tu  tant  celc?Pourquoy  nous  as  tu  fi  15- 
gueniéi  priué  d'vn  fidèle  feruiteur  de  Dicu.pour 
ne  nous  en  feruir  en  nosneceffitez:  fie  pat  (on 
moyen  nous  réconcilier  à  fa  ma  jefté.' 

FutdoncqucsleS.  perfonnagc.partel  moyen 
honorc,mcf  me de  la  (acree  m.ijcltc,& ;nô  toutes- 
fois  recognu  pour  tel  qu'il  edoit:5e  n'eut  le  pete 
perc  ced  hcur.quc  du  viuât  de  fon  fils.le  cognoi- 
dte  pour  tcl.côbien  qu'il  fudl'vn  de  fes  domedi- 
ques.ou  pludod  l'vn  de  ccuxqui  de  to*  fesdome 
diques  cdoit  prcfquc  mal  traiûé  fie  receu.nôob- 
dîtqlavolôtcdelcurmaiftrc  ne  leur  fudinco- 
gnuc.ôe  qu'il  eud  promis  liberté  fie  argét  a  celuy 
feruiteur  qui  du  pauurc  prendroit  le  (oing  8e  la 
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garde. Mais  telles  iniutcsè*  la  maifon  de  fon  pè- 
re ayma  mieux  par  grande  patience  8c  humili- 
té endurer  le  bon  &  modelte  Alexis,  que  par  cô- 
pLùntc  acculer  le  leruitcur ,  ingrat  enuers  fon 
mai  Arc. 

Ainfî  anoit-il  elle  bicnapprinsenl'efcollcde 
fon  nui  lire ,  8c  noftrc ,  le  Sauucnr  Icfus-Chnlt, 
qui  auoit  commandé  aux  ficns  dilciples ,  pofle- 
der  leur  une  par  patience  ,  c'eft  à  fçauoir  la 
lâuuer  au  royaume  des  ci  au ,  par  le  mérite  de 
fàpaûlon. 

Or  la  maicfté  de  Dieu  tant  fauorifà  fon  icr- 
uiteur  Alexis ,  qu'il  luy  voulut  rcueler  la  fin  de  (à 
vie  mortelle  approcher ,  pour  la  changer  aucc 
l'immortelle  :8c  pour  les  mifcrcsde  ce  monde, 
patiemment  foufhVrtcs  en  fon  nom ,  luy  don- 
ncr  les  délices  du  Royaume  des  cicux.  Parquoy 
commanda  au  fcruitcur  qui  de  luy  auoit  prins  la 
charge,  qu'il  euft  à  luy  apporter  du  papier,  en- 
cre,^ plumc.Eftantobey.lc  met  cndcuoird'cf- 
crire  par  ordre .  8c  véritablement ,  tout  l'cftat  de 
(à  vie  «  dés  qu'il  parut  de  la  maifon  de  fonperet 
le iour de  fes  elpoufaillcs  :  8c  pour  fc  Taire  enco- 
rcs plus  à  cognoiltre  .rafraifehit  la  memoirede 
(cspcrc.merc,  8c  efpoule.par  repetiùô  de»  mef- 
mes  propos  qu'il  eut  aucc  eux,  tout  le  temps  des 
nopecs  i  Se  auparauant.  Mefmes  fait  allez  long 
dikours  des  paroles  qu'il  eut  aucc  foncfpoufc, 
lors  qu'ils  luy  fuada  garder  làcJuitcté,  cV  pour 
arres  de  (à  promeiïc  Ac  mutuelle  amitié  luy  laif- 
lâponrdon  fon  anneau  d'or  pur  ,&autres  bagues 
prcàcuies.Ce  pendant ,  l'Empereur  dcfireuxdc 
vcoir  la  face  de  ce  lame  t  pcrlonnage ,  que  Dieu 
tuyauoitreuelé,  voulut  luy  mcfrnclcvilitcr.cn 
la  maifon  de  fon  Sénateur  Euphcmian.Parquoy 
l'en  ayant  aduerty ,  &  Euphcmian  ayant  mis  or- 
dre au  faicl  de  ià  maifon  ,  pour  honorablement 
rcccuoir  là  miieltc ,  tous  ceux  de  la  maifon, mef- 
me  refpoufc  du  bon  Alexis,  citaient  tous  clton  • 
nez  de  telle  vifitation.  Et  entre  eux  dcmandoiét 
qui  ièroitbien  celuy  que  l'Empereur  chcrchc- 
roit ,  &  duquel  Dieu  mefme  auoit  donné  tant 
heureux  tcfmoignas»e. 

Le  lèruitcnr  d'Alexis  s'aduilê  de  dire  à  (àmai- 
(Irciït ,  Madame,  ne  feroir-ce  point  ce  pauurc 
duqael  l'ay  la  charge  ,  qui  cil  ce(t  homme  de 
Dieu,  que  l'Empereur  vient  vcoir  en  voflre  lo- 
gis f  Certainement  l'en  fais  grand  doute  ,  8c  h 
i'ay  plulicurs  indices  de  là  vertu.  Car  tous  les 
Dimanches  il  communie  le  précieux  corps  du 
Sauucnr: il  vit  d'vnc  abftincnce  incroyable, & 
chacun  iour  ne  bon  que  deux  onces  deau.  Et 
combien  que  plulicurs  devosferuiteurs  luy  fa- 
cent  beaucoup  de  tort,  mefmes  iulques  à  luy  ar- 
racher les  cheueux, 8c  le  bufreter  lànsaucun  me- 
ntctoutesfoisdcnulne  vous  a  faitlàcomplain- 
ûc,  ny  a  pas  vn  autre,  tant  clt-d  patient  demeu- 
ré, Secondant. 

Ce  pendant ,  Euphcmian  ,dc  par  (à  femme  8c 
fcruitcur  aduerty ,  vient  au  lieu  où  gilbitmort 
l'heureux  Alexis ,  6V  luy  ayant  dclcouuert  la  fa- 
ce ,  fut  tout  cfmcrucillé  de  la  vcoir  belle  cV  plai- 
làntc  ,  comme  lafaccd'vn  Ange  de  Dieu,  fon 
ame  ayant  ja  prins  côgé  de  fon  corps.  Etcepen- 
dant  que  le  pere  concemploit  relie  face,  8c  s'a- 
mufoit  à  tirer  des  mains  du  deffundt,  le  cartel, 
dedans  lequel  il  auoit  di  (couru  l'cdat  de  là  vie 
voicy  arriucr  l'Empereur  en  fort  grande  lliitte, 


avant  fort  bon  defir  de  veoir  celuy  limiA  pcr- 
lonnage, rantefhmédc  Dieu. 

Euphcmian  l'ayant  reccu  par  grand  honneur, 
luy  dit:  Sacrée  majefté  ,  voicy  ceituy  que  vous 
cherchez,  8c  defîtez  voir:  mais  ce  pendant  fça- 
chez  que  vous  n'en  voirrez  que  le  corps  mort, 
lequel  encorcs  tient  en  là  main  certain  car  tel  ,1c 
quel  ilne  veut  lafeher.  L'Empereur  doneques 
nedirfcra  d'approcher  ,  &  vcoir  ce  que  Euphc- 
mian luy  racontoit.  Et  par  ce  que  le  vénérable 
corps  gifoit  encorcs  en  vn  lieu  allez  mal-fcant, 
pour  la  reucrence  du  (ai  net  perionnage ,  il  com- 
manda promptement  qu'il  fuit  n  an  i  porté  en  vn 
lieu  fort  honorable.  Cela  futauffitoft expédié. 
Et  d'autant  que  Dieu  permettoit  que  le  cartel 
démontait  fi  ferme  en  la  main  du  dcftSmcr ,  que 
nul  ne  le  pouuoit  arracher: le fâcré Empereur, 
accompagné  du  reuerend  pere  Archcuel  que ,  le 
proftemerent  deuant  le  corps, cftansfuyuisdc 
toute  l'affiilancc ,  8c  firent  la  prière  qui  s'enfuit. 
Amy  de  Dieu,  donnez  nous  librement  ce  cartel, 
afin  que  par  iceluy  nous  (oyons  informez  des 
choies  y  contenues.  A  telle  prière  s'accoi  da,Sc 
bailla  le  car  tel, lequel  aufli  toit  fut  luire  auChan- 
cclicr  Actius ,  qui  en  lut  le  chue  publique,  la- 
quelle fut  ouye  d'vnc  attention  fort  grande, iui- 
ques à  ce  que  le  bon  vieillard ,  Euphcmian  eut 
ouy  nommer  le  nom  de  Ion  fils  Alexis ,  8c  que 
le  dilcours  des  propos  tenus  aucc  fon  cfpoufè 
fut  récité.  I.ors scierie ,  8c  arrache  le  poil  Je  là 
barbe  ,  déplore  fa  condition  miicrablc ,  8c  dit: 
Hclas  mon  fils .  pourquoy  m'auez  vous  iouéde 
tel  tour  .'Pourquoy  m'auez  vous  rcdoublémon 
affliction  8c  douleur  .'  Pourquoy  ,  citant  en  la 
maifon  de  voltrc  pere,  ne  vous  elles  vous  fait 
à  cognoiltre  à  luy  :  veu  que  vous  le  voyez  con- 
fit en  tri  (telle,  8c  de  mm  a  autre  augmenter  fon 
ducil  t  D  autre  codé ,  la  mere  ,  aucc  là  brus ,  fai- 
foient  tel  ducil  8c  lamentation  ,  que  lalyonne 
ayant  perdu  fes  faons  8c  petits  ,  n'en  (çauroit 
faire  d'auantage.  La  mere  cmbralfoit  le  corps 
de  fon  cher  fils  :  l*cfpoufc  le  baifoit  8c  le  chenf- 
foit  de  parole ,  comme  fi  viuant  il  cuit  cfté.  Le 
ducil  modéré  ,  l'Empereur  commande  qu'on 
portait  par  grande  reucrence  le  précieux  corps 
du  vénérable  Alexis ,  en  l'Egide  faindt  Pierre, 

(iour  y  cltrc  cnfcucly.  Et  chofe  mcrucillcu/c 
ors  admnt  :  car  tout  homme  detenu  de  lan- 
gueur ou  maladie  ,  qui  par  viue  foy  regardou 
la  face  du  bon  fauicl  Alexis ,  lors  qu'on  le  tranf- 
portoit,  il  fe  fentoit  tout  guan  8c  foulagé.  Et 
fut  pofé  le  (àcré  corps  en  vn  lcpulchrcdc  mar- 
bre, le  i£.  des  Kal.  d'Auril  ,  eluns  Empereurs 
Arcadius,&  Honoré  ,8c  Innocent  premier  du 
nom  tcnoit  le  iàmct  lîcgc  Apoitoliquc  ,  pour 
(buueram  Pallcur.  Finalement  Dieu  voulant 
honorer  fon  làincc  fcruitcur ,  faict  que  de  fon  (c- 
pulchre  decouloit  de  l'huy  lie,  de  laquelle  celuy 
qui  s'oienoit ,  cftoit  guari,dc  quelconque  mala- 
die qu'il  eu(t.  A  Dieu  en  fou  l'hôneur  8c  la  gloi- 
re. Amen. 
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recommandation  ,  Se  d'autant  plus  il  l'embraf- 
loi t ,  que  Dieu  luy  auoit  reuelé  deuoir  cltre  Ion 
fuccelîcur.Pour  à  quoy  pamenir,apresqu'il  l'eut 
fait  inltruirc  en  toute»  honncltcs  ditcipiines ,  le 
conlacra  pour  Soubdiacre: lequel  ordre  il  lou- 
ftint  aucc  li  grand  hôneflé  &  diligence ,  qu'il  fut 
peu  de  tepsapres  ordonné  DiacrcEn  fon  diaco- 
nat il  n'obmili  faire  paroi  r  en  luy  toutes  les  ver- 
tus que  S.  Paul  defire  en  ecluy  qui  tient  tel  deçré 
en  l'Eglilé.  Erpour  celte caufe  il  fut  honoréde 
l'ordre  de  Prelit  ilc.&peu  après  la  mort  de  l'heu- 
reux R:ch  ide,  fur  d'vn  commun  accord  du  Cler- 
gé Se  du  pcuplc.cfleupour  l'on  (uccclleur  en  l'E- 
pilcopat.  Et  toutesfois  tant  le  monftra  il  aliéné 
de  l'ambition  de  toute  prclature,  qu'il  fut  forcé 
la  rcceuoir.parle  commandement  de  l'Empe- 
reur,&  Royde  France  Lovs  le  piteux,  filsdccc 
grand  Roy  Se  magnanime  Empereur  Charlema- 
gne.  Lequel  encorcs  qu'il  ne  fuit  aduerti  de  fon 
élection  ,iafaitepar  le  Clergé,  il  auott  il  relent 
audit  Clergé  Se  citoyens  de  Traiccî,  de  faire  ele • 
ûion  de  la  perfonne  :  Se  cftant  efleu,  le  luy  ame- 
ner. Arriuc  qu'il  fut ,  Se  honoré d'vn  bailci  de  la 
majetfé,  Se  confirme  en  fon  Epifcopat.combicn 
qu'il  en  fift  beaucoup  de  refus ,  me  line  qu'aucc- 
ques larmes  luppltaft  la  ma)elîé  d'cttrcdclchar- 

f;é  dudit  cftar,  alléguai  les  dangers  qu'il  v  a,  pour 
efouftenir,  &c  les  conférant  auec  fon  imbécilli- 
té, fut  importuné  donner  conlcntement  ,  Se 
auflî  toft  il  fut  contacté.  Or  l'Empereur  ertolt  en 
grand  ennuy.a  caufcd'vncludith  .fille  du  Duc 
de  Bauicrcs ,  la  beauté  de  laquelle  l'auoit  iufques 
1)  conduit  &:  forfait,  qu'il  auoit  dclailTc  là  propre 
femme ,  pour  la  luy  fuppoter.  Faict ,  qui  fcmbla 
tant  indigne  d'vn  Prince  Chrcftien  aux  Eucf 
quesdcU  France,  que  pour  iceluy  ils  l'auoient 
excommunié.  Pcn  (oit  donc  l'Empereur  tel  acte 
cltre  incogneu  au  bo  Ftideric  nouueauEuciquc, 
&  que  par  ce  moyen  il  leroit  de  luyreccuàla 
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communion  :  voulut  toutesfois  vlet  d'vncruze 
pourparucniràlbn  atteinte.  Car  après  la  céré- 
monie palTcc,  pour  Uconti-cratioii  de  l'Euclquc 
nouueau ,  il  luy  cotouiâda  le  tranfportcr  en  l'ille 
Vualacrane,pour  aduerar  Se  corriger  les  Infu- 
laires,de  ce  que  contre  l'exprès  commandement 
de l'cfcriture , les  pères  clpoutoicnt  leurs  niep- 
ces,  les  ft  êtes  lcui  s  leeut  s ,6c  qui  plus  cil  dctelu- 
ble ,  les  chfans  n'auoient  honte  le  marier  a  leurs 
mercs.  Sur  ce  manderait  print  occalîonlelâinct 
perfonnage ,  rcmonftret  au  Roy  û  fautc,&  l'af- 
leurant  luy  prédire,  fuyuant  la  parole  du  (juucur 
Icfus-Chrnt,  que  s'il  uerepred  la  première  fem- 
me, en  repudunt  Iudith  là  coulmc  germaine, 
qu'en  bref  il  verra  (es  Royaumes  remplis  de  1c- 
duionsâc  combuftion  ,8e  qucfcsenfanss'cûc- 
ucront  contre  luy. 

Puis  luy  allègue  les  partages  de  l'clcri  tore  (âin- 
cte ,  par  lelquels  Dieu  défend  non  leulemct  for- 
nication Se  adulterc,maisauû*i  tout  mariage  qui 
fe  contracte  entre  parens, aucc  vnmcfpiisdcs 
degrezde  confânguinité ,  qu'il  a  pr ohibé.  Bref, 
un  t  bien  feeut  pcrliiadcr,que  l'Empereur  côfirf- 
là  ià  faute ,  Se  fe  fubmift au  iugement  de  CEglife. 

Autant  heureux  fut-il  à  réduire  au  chemin  de 
pénitence  ceux  de  l'ifle  VualachrancEt  d'autant 
que  Iudith  le  voyoit  élire  par  fon  confèil  pti- 
uec  de  la  compagnie  du  Pnr.cc  ,  lequel  ne.nu- 
moinsn'auoitcncoresdu  tout  dcfpouillé  l'affe- 
ction qu'il  luy  pottoit. mais  luy  auoit  conleil- 
le.  ou  par  prières  ou  par  mcnaccs.induitc  JEucf- 
que  Frideric  ,  &  faire  condefeendre  à  fon  opi- 
nion Se  volonté  :  elle  ne  perdit  occafion  de  faire 
l'vn  Se  l'autre,  ce  pendant  que  l'Empereur  cft oit 
retourné  en  Fracc ,  le  voyan  t  réconcilié  auec  les 
iubiccrs  ,  pour  la  répudiation  de  ladite  Iudith. 
Mus  iccllc  voyant  qu'elle  nepouuoit  rien  gai- 
çner  en  fon  cnrrcprinfe.mais  que  feulement  rcl« 
pondoit  cltre  neccflàitc,  que  l'authorité  du  fou- 
uerain  Eucfque  interuint  en  ceft  affaire  :  tant  fe 
defpita  contre  le  fainct  perfonnage,  que  pleine 
de  fureur  Se  amour ,  s'en  retourne  vers  l'Empe- 
reur lâns  aucun  mandement  de  là  majelté ,  Se  luy 
aceufe  de  plulîeurs  faux  crimes  Se  concuflïons, 
noftrc  Frideric.  Lequel  ce  pendant,  aucc  l'aide 
du  docte  Théologien  Odulphe,  tant  bien  cuan- 
gelizc  les  Frilons ,  qu'il  les  deliurede  l'impie  er- 
reur des  Arricns, contre  la  facrofainâc  Trini- 
té. 

Ot  voyant  Dieu  que  l'Empereur  Loys,  vain- 
cu de  folle  amour,  edoit  retourné  à  la  Iudith: 
luy  luicita pour  cruel  cr.ncmy .premièrement  le 
Roy  d'Angleterre ,  nommé  Muran ,  qui  luy  dé- 
nonce la  guerre ,  Se  tant  afflige  la  France  apnt 
fouuent  rompu  les  forces  de  l'Empereur,  qu'il 
fut  contraint  par  argent  &  honteux  accord,  faire 
auec  luy  la  paix. 

Secondement  le  peuple  François  ne  douant 
telle  affliction  luycftre  enuoyee prie iti rte iu- 
gemcntde  Dieu ,  pour  la  faute  du  Prince  princi- 
palement ,  qui  contre  fa  promette ,  Se  cotre  tout 
droit diuinAt  humain  repudioitia  femme  légi- 
time ,  pour  en  prendre  vnc  autre ,  qui  luy  eftoit 

S;ermainc,  Se  de  mauuaiiercputarion:faifoit  aul- 
i  fes  complainctcstanta  Dieu,  qu'aux  Princes 
Chreftiens. 

Finalemct  en  l'an  du  Seigneur  huict  cens  tt  c- 
te-huict ,  les  enfans  de  l'Empereur  furent  par 
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lesEuefqUcsSc  Ducs  du  Royaume  forcez  pren- 
dre les  armes  côtre  leur  perc':  lequel  une  de  fois 
auoit  promis  obcyràconfcil,oc  pcuauparauam 
auoit  iuré  es  -mains  du  Pape  Grégoire  vtr.ua- 
pres  en  France  pour  ced  ctrèd ,  de  ne  reccuoir 
uni  us  Iudith  là  concubine  :  tant  pour  les  cauics 
cy  Je  i  lu  v  natrcci.que  pour  auoir  edé  finalement 
acculée  d'adultcrc,&  pour  celle  occafionmifc 
en  religion ,  à  là  pourfuite  de  Pépin  ,l'vn  des  en- 
£uis  de  l'Empereur  >  &.de  leflc.Eucfque  d'A- 
miens ,&  Hilduum  Archichapellain>auccMag- 
fride  Se  Eleazar  Abbez.  Et  rue  l'Empereur  fi  ru- 
dement pourfuiuy,  qu'il  fut  détenu  prilonriicr, 
Se  u  Iudith  fut  enuoyec  en  Italie,  pour  en  vn 
motuderc  palier  le  redede  là  vie.  Mais  citant 
pçudctempsdeliutédc  tel  ennuy  &  opprobre, 
par  l'vn  de  les  enfans,  nommé  Loys,&  remis  en 
fon  edar  Se  Empire ,  aufli  toit  renuoya  quérir  * n 
I  talie  là  Iudith  :  Se  le  venge  des  Euclques  Se  Ab- 
bez qui  luy  auoicrtt  edé  contraires. 

Ce  que  voyant  le  coudant  &  généreux  Euct 
que  Frideric ,  Se  que  le  Prince  s'edoir  retire  en 
1  vnedez  villes  de  ion  redort,  pour  auceufauo- 
rite  iouyr  de  f«arnourspluslibrcmcnt,celuy 
fembloit,  le  menace  d'cxcommunicatiou,&  luy 
referit  ce  que  s'enlûir.-Puis  que, Sirc.ru  veux 
edre  tenu  pour  feruiteur  delcfus-Chtid ,  pour- 
quoy  uns  aucun  crime  as  tuignominieufement 
condamné  les  liens  (ci  tuteurs  ,c'c  II  a  fcauoir  Ail- 
le lme  Eucfquc  de  Milan ,  Vuolfoldcdc  Crémo- 
ne, Theoldophc  d'Orléans ,  Icflcd'Araiens,Eb- 
bon  de  R  heimsiQuoy.ceduy-li  t'a-il  comman- 
dé de  le  faire,  qui  paries  Prophètes  a  diû:Ccluy 
qui  vous  touche,  il  touche  la  prunelle  démon 
trjl  /F.t  en  autre  lieu  :Quoy,  ne  vous  vengerez 
vous  pas  de  moy  :  Que  il  vous  vengez  de  moy, 
bien  tod  ic  vous  rcndrayla  pareille,  llcdccr- 
uin.Sire  que  tu  ne  veux  autre  que  toy  edre  iu- 
gedetes  fcmiteurs:&  te  courrouces  granderaét 
çonue  ecluy  qui  attenteroit  iugementfurcux, 
rnclmc  tu  en  fais  punition.  Pourquoy  donc- 
ques  fais  tu  au  Seigneur  des  Seigneurs  ce  que  tu 
ne  veux  edre  fàir  en  tô  regard  '  Sois  aduerry  que 
ruas  rrcs-mal-fair.car  de  Dieu  fcul,  oc  non  point 
des  hommes,  doiucnt  edre iugez ceux  qui  font 
les  cxccllens  Prcftrcsôc  PadcursdcfoiiEglifc, 
Se  ne  doiuent  edre  vexez  par  les  hommes, -Se 
moins  par  ceux  de  mauuailè  vie,  ains  pludod 
les  doit  on  tolérer.  Etquoy  .'Ncpadez  vousla 
tournée  à  faite  banquets  fomptucux  i  &  com- 
me prédit  Efàyc ,  prenez  en  iccux  banquets  tout 
plailîr  par  le  Ton  de  la  harpe , du  luc.Jc  la  danlc, 
Se  autres  efpcccsoc  plaints:  nuis  ce  pcndantnc 
penfez  point  en  Dieu,  Se  ne  confîdcrcz point 
l'cucncmcnt  de  vosccuurcs  i  Parquoy  foyezaf- 
feurc,  que  Dieu  vengera  fur  vous  les  icruiteurs, 
Se  l'enfer  ouuriracV  cflargira  là  bouche pousvo* 
dcuûrcr,(i  d'aduenrurc  ne  ta  i  a  es  pénitence. 

L'Empereur  ic  trouuc  untodènle  decede 
remondtanec,  que  ictotirnant  en  France ,  il  dô- 
nr  mandemet  a  (a  fauoriec  Iudith ,  de  faire  mou- 
rir le  bon  Fridctic.  A  quoy  ne  fait  fàutc,cV  met 
enbefongne  deuxicuncs  gentils-hommes  fort 
audacieux  .Si  neccflïieux.-lefquclspour  l'eipc- 
i  anec  de  grande  rccompcnlc  qu'on  leur  promet: 
toit, entreprindrent  le  parricide-  L'exécution 
futtcllc  que  s'enfuir :E  liant le uinûperfonna- 
gc  par  reuclationdcDicuccreioré  de  la  con  ju- 


ration contre  luy  bradée ,  Se  des  exécuteurs  d'i. 
celle,  ôc  du  iour  de  Penrreprinfe,il  le  prépaie 
pour  reccuoir  telle  moi  t ,  en  la  grâce  de  Dieu. 
Pourquoy  mieux  taire,  il  célèbre  u  Mcue.lclon 
là  coudume.ôc  fait  la  prédication  ,  en  laquelle 
cou  ucrteir.cn  t  aduerrir  le  peuple  Se  fon  Clergé, 
de.  la  mort  qui  luy  cdoi  t  préparée.  Ce  pendant 
(uruindrent  ces-deux  parricides .  qui  de  la  part  de 
de  la  Royne  difoicjuauoir.à  parlementer aucc 
l'Euclque.  Edant  aduerry  de  leur  venue  Je  lcay 
bien ,  dit-il ,  quec'cd  qu'il  %  cherchen  t.  mai  i  tai- 
c  t  c s  qu'ils  n e.  parlen  t  encores  à  moy.  Le  Clergé 
ce  pendant ,  &  tout  le  peuple  demeuroient  efto- 
nez  Se  l u  l  peu  s  de  l'aduencmjHit ,  Se  plcuroicau  à 
chaudes  lat  mes. 

Ayant  1  EucfqticfàitfinàfadcuotiorijcVala 
remondranct  fane  a  Ion  peuple,  il  entre  au  ic 
uediairc ,  Se  ayant  ode  (es  otnrmens ,  comman 
de  aux  affilunsfc  départir  du  lieu,  pour  Iouif- 
icr  fcul  auec  vn  lien  chappelain-  Cela  faicf.il 
commande  audit  cliappcluin  de  faire  entier  le* 
deux  ménagers,  ou  pludod  auaffincursde  Iu- 
dith :  Se  les  ayant  inrroduirs ,  luy  commande  fe 
retirer  derrière  l'autel,  Se  ne  bouger  deiaiuf- 
ques  à  ce  qu'il  l'appelle.  Enrrcz  que  furent  ces 
deux  adàfïnneurs  ,  il  les  aperecur  n'edre  allez 
alTçurcz,  ains  trembler  de  pcriu.  Manies  ayant 
rade  m  ez  ,  leur  dit  par  grande  confiance  :  Faites 
Uns  crainte  ce  qu'on  vous  a  commande.  AccOfc 
parolc.t  irent  leurs  dagues ,  &  le  nappant  en  l'c- 
domach  Juy  diienuOr  maintenant  la  Royne  au> 
rade  roy  là  vengeance.  Frappé  qu'il  fur ,  les  pari- 
cides  (e  départent  par  grande  vitede ,  &  Iciaind 
perfonnage  ferre  la  iâgue  des  dcns&  dclamaiu 
la  playe  .ce  pendanr  que  les  meurdrierspour- 
roienr  librement  cfchapper.  Puis  appelle  Ion 
chapcllain.ee  làns  luy  donner  aucune  cognoif- 
Gncc  du  mal  reccu,luycommandeallcr  voir  fi" 
les  ménagers  de  la  Royne  auoient  japade  le 
R  ii  m  .ce  de  ce  cdantaductty  Se  alléuic, alors  luy 
did.qucdeparcuxiledoit  frappé  a  mort.  Que 
de  tel  mcfrài t  ne  s'en  troubladaucuncmét  :  mais 
qu'en  tourc  diligence  il  allait  Icmondrc  tous 
ceux  de  Ion  Clergé ,  Se  le  peuplcdc  la  ville,  pour 
aflîitcr  à  fi  fin ,  &  luy  faire  honneur  à  u  fcpultu- 
re.L'alTcmblcc  edant  fàitc,cW  par  luy  longucmct 
confolec.il  predir  que  l'Empercur.cV  fà  belle  Iu- 
dith ne  demeureroicnt  impunis  de  ce,  ains  que 
par  les  cdrangcrs.Sc  principalcmcnr  par  les  Da. 
ces, ils  receuroient  tant  dédommage,  qucleur 
Royaume  perdroi  t  fa  pridmc  Iplendcur.  Et  par 
cequclcscitoyensdc  Traicâ  fà  ville  ne  faifoict 
grand  dcuoii  d'obeyràfesrcmôdranccs ,  il  pro» 
phctizc  audi  leur  ruine:  laquelle  peu  de  temps 
après  ils  retentirent  pari  incurlïon  des  Normâs, 
qui  mirenr  tout  le  pays  à  fàc.  Se  raicrena  la  ville, 
laquelle  Ait  finalement  rebadic  par  la  diligence 
&  libéralité  de  uatilde  leur  Euefque. 

Edanr  ainfi  decede  le  bon  Frideric ,  plufîeurs 
Eucfques  de  la  France  Se  de  l'Allemagne  s'ad- 
drcdenràl'Empercur.&a  la  Royne  ludith.for- 
ment  IcurcomplaindtcA:  finalemcntlcurfont 
entédre ,  que  befoing  leur  ed.chcrchcr  vn  Prin- 
ce qui  fçachegouuerncr,  Se  nô  meurdrir  le  peu- 
ple de  Dicu.-que  le  Prince,  qui  cd  excommunié, 
mérite  edre  dcchafle  de  fon  Royaurce. 

L'Empereur  craignant  que  telles  complain- 
tes exciradent  de  rechef fcdition  contre  luy  ,Cc 
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purgedetel  mcurdrc.cV  iurcn'cncftre  coupa- 
ble .  La  Royne  autant  en  fâicVvn  Se  l'autre  e- 
llirriàns  par  tel  ferment euitct  le  mile  iugement 
de  Dieu, auquel  ils  menroient .  Donnent  aufll 
commandement ,  cjbc  les aiTiffiocurs  foient  re- 
cherchez «appréhendez ,  Se  gnefuement  punis. 
Mais  Dieu  peu  de  temps  après  les  fift  crcucr,ôc 
mourir  de  mole-mort  :  &:  par  miracles  confirme 
Se  approuuc  la  liinclc  vie ,  fincerc  doctrine ,  & 
heurcuie  mort  de  Ton  fidèle  (èruireur ,  luy  do  n- 
nant  fàgloirc  pour  rccompeniè  de  Tes  labeurs. 


LA  VIE  DE  SAINCT  M AVR.IC E, 
Se  des  foixante  Se  dix  genfdarmcs  Ces  difciplcs 
Se  glorieux  nwtyrsjcduhuidicfmc  luillct. 

ExtT*iQe  de  rkijltire  de  Simeen 
tJMetéiphrMflt. 

SAinct 
Maurice 
&  iês  (bixâ- 
tc&dixdif- 
ciplcs,ou(fi 
mieux  ay- 
mez  ainft 
parler)  cô- 
pagnons,au 
glorieux  Se 
illuftrc  cô- 
barenlacau 
le  de  Icfus 
Chrift,  rem 
Iportcrct  le 
I  triôphe  de 
^  leur  com- 
bat en  la  ville  d'Apame,  lituec  en  la  Syrie,  par  le 
commandement  du  tres-cruel  &  impie  Empe- 
reur Maximian ,  lequel  raefme  prenoit  Ton  paf. 
ic-tcraps  àcourir  ça  &  là  par  les  principales  yil- 
lesdc  fon  Empire,  feulement  pour  pcrlcaiter 
ceux  qui  faifoient  profcilîon  delà  fov&  reli- 
gion Clircfiienne. 

Eftantdonquesl'Empcrcurarriuécnla  ville 
d'Apamc,njtfollicirc  par  les  làcrificateufs  des 
idoles  .décerner  prinie  de  corps  contre  làinû 
Maurice  &  fes  foldars.qui  par  mcfpris  de  là  rqa- 
jefté  rccognoiÛbicnt  vn  Chrift  crucifie  pour 
leur  Dieu  &  lbuuetain  Seigneur.  Eux  quia- 
uoientdes  premières  dignitez  de  la  Cqur.fi  que 
ils  citoient  de  la  garde  d  u  corps  du  Prince,  Se  des 
plus  nuancez  par  fa  libéralité. 

L'Empereur  fort  irrité  de  tels  propos,  com- 
mande qu'on  les  luy  amené  prcfcntcmcnt.  Pi  c- 
fentez  qu'ils  furen  t.l'Empereur  addrefia  là  paro- 
le au  Capitaine  Maurice,  &  luy  diû  :  Pourquov 
vous  (  Maurice )  aucz-vous  prinsautre  religion 
que  la  mienne,*:  qui  voftrc  a  elle  dés  voftrc  en- 
fance ?  pourquoy  tenez  fi  peu  de  conte  des  hon- 
neurs iScauanccs  que ic  vous ay  faites,  pardcifiis 
pluficurs  nobles  Se  illuftrcs  perfonnes  de  mon 
Empiie,&:quiaurantouplusque  vous.auoicnt 
mérité  de  la  République?  Et  ne  vous  furftt  auoir 
quitte  voftre  première  religion,  mais  auffi  faites 
lagucrrc  ouuertc  contre  les  Dieux  tout-puif- 
lâns ,  &  fi  preftez  faucur ,  confeil  Se  ayde  à  ceux 
qui  les  dctcftenr,&  veulent  mettre  en  oubly. 


Saine!  Maurice  luy  £u&  l.irelponlequil'cn- 
luit:  Su  c, la  tyrannie,  que lelon  voftre dire  nous 
exerçons  contre  voz  Dieux,  qui  (ont  (ans  aucun 
(êntiment,nous  acquiert  vnc  victoire  fort  illu- 
(Irecnucrsle  vrayiDicu.cY'  vnc  couronne  de 
gloire.  Car  nous  Chrefliens,ne  tenons  pas  pe- 
tit conte  du  vrayDicu,  qui  nous  a  formez .  Se  Ci 
a  créé  le  ciel  &  la  terre,  &  tout  ce  qui  elt  com- 
prins  en  iceux.  Mais  (ô  Empereur)  quelle  laifon 
ya-ild'appellcr  Dieu,  ce  qui  n'eft  qu'vn  diable 
immunde,  ne  cherchant  que  la  ruine  &  perdi- 
tion de  l'homme,  qui  fouz  llmulaclircs  lourds, 
muets  Se  aucuglcs ,  fefoicî  adorer  par  ceux  qui 
ont  peu  dç  fenriment  de  la  Diuinité  1  L'Empe- 
reur luy  rcipond:  Tu  rends  peu  de  grâces  aux 
Dicux,par  la  faucurdefqucls  tuas  reçcu  de  moy 
les  premiers  honneurs  de  ma  Cour.  Sainct 
Mauncc  par  grande  liberté  reipond&diâ:  A 
Dieu  ne  plaùc  que  ic  confeiTc  auoir  reçcu  aucu- 
ne grâce  d'honneur  des  Dieux,  nyque  ic  vucillc 
leur  faire  honneur: car  qui  cft  l'homme  bien 
adnile,  qui  daignait  (aire  la  reoerenec  à  vnecho- 
fc  inlculiblc î  Maurice  {dict  l'Empereur)  le  cré- 
dit trop  grand.cV  authorité  que  ie  t'ay  donnez, 
te  fâict  ai  n  1 1  hardy  eu  paxolcs.&tcnir  volontiers 
peu  de  conte  de  mon  commandement  ;  mais  tu 
n'en  es  pas  où  tn  penfes. 

Apres  ce  propos,  il  ordonne  qu'on  retire  à 
part  le  Capitaine:*  fin  que  plus  librement  il  par- 
lad  à  les  ibldat  .  La  fepararion  faicte ,  voicy 
l'Empereur  qui  fapprochedes  £bldats,&  lesca- 
rcllc  de  paroles  &  reucrences,leur  diiànt  ce  qui 
s'enfuit:  Mes  frères  Se  compagnons  d'armes, 
qui  cftccluy  qui  vousaraicl  tant  de  tort  cV  în- 
iure,  que  de  vous  retirer  du  feruice  Se  religion 
des  Dieux  noz  conlcruateurs ,  pour  fuyurc  la 
faillie  opinion  de  ceux  qui  adorent  vn  nefçay 
qui  <.  1  ucilic  ,&  pendu  au  gibet ,  comme  vray  ho- 
micide ?  Ce  n'eft  de  nous  que  vous  aucz  apprms 
telle  doctrine  &  fupcrftition .  Alors  les  bien- 
heureux foldats ,  Théodore  Se  Philippe ,  pour 
eux  Se  leurs  compagnons,  rcfpondcnt  par  vnc 
grande  conftancc.cV:  difent  :  O  Empereur  Maxi- 
mian,tant  nous  rclTcnrons  cfloignezdc  tout  er- 
reur, que  pour  le  (êruiccdcu  à  voftrc  majefté, 
nous  délirons  vous  deliurcr  de  la  folle  fupcrfti- 
tion qui  vous  tient  en  erreur,  comme iadis  nous 
confeftbns  auoir  lourdement  fâilly,lors  que 
nous  perf  ludions  y  auoir  es  idoles  quelque  di- 
uinuc.  Maisdcpmsque  par  la  grâce  du  Sauueur 
du  monde.lc  rayon  de  la  vraycDiuinitc  nous  a 
illuminez  oc  conduits  en  la  cognoiflanec  de  vé- 
rité, nous  n'auons  adore  qu'vn  feul  Se  vray  Dieu 
Icpere  tout-puiftant.tVfon  fcid  Fils  Icfus  Chrift 
nolhc  Seigneur, qui  eft  la  vertu  Se  (àgclTe  de 
Dieu  fon  pcrc,cnicmblcmcnt  le  tres-fauid  El- 

f't u, lequel  nous  inipiic  &  faict  cognoiftreiccl- 
clàincte  Trinité,  laquelle  n'aqu'vnc  fubftance 
Se  puillànce.  Que  û.  Sire,  vous  la  gouftiez  tan t 
foit  peu,  inconnue  n  t  vous  fentiriez  fa  vertu.,  Se 
laiflcriezvoftrefijpermtion.pourcn  ccrurpar- 
faict  embrafier  la  vraye  Se  fincerc  religion ,  par 
laquelle  vous  feriez  le  chef  de  lamiliuecclcftc, 
en  abandonnant  la  tetreftre. 

L'Empereur  ne  prend  de  bonne  part  telle 
remonftrance,  ainscftimantlc  généreux  foldat 
Philippe, comme  peu  afîcurc  en  Ion  efprit.à 
caulcdclâviciUcfir,liiydi<fl:Philippc,ic  rcfpc- 
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de  quelque  peuavicUlcflc>laquclletOQtesfois 
ic  voy  m  01  n  s  cftre  (âge ,  que  pluficurs  iennes 
perfonnes .  Aduifc  toy  donc ,  &  aye  recours 
aux  Dieux  vénérables,  icconlcille  tes  compa- 
gnons Élire  le  fcmblable ,  à  fin  que  bien  te  (bit. 
&  à  eux:  &  que  vous  tous  cnfemble  amour  - 
•J 'h  u  y  rcfienricz  la  grandeur  de  ma  Dicté  8c  ma- 
gnificence Philippe  faic*  refus  de  fuyure  aucu- 
nement le  confeil  de  l'Empereur  .ainsauec  hon- 
ni- rte  libcrté.luy  diét:  Scachcz.Sitc,qucie  ne  fê- 
ray  autheur  de  mauuais  confeil  enuers  ceux,  qui 
de  leur  bo  gré  fè  font  addônez  an  leruicedu  vray 
Dieu, pour  le  craindre  cVaymcr  d'vne  charité 
fincere.  le  fçay  qu'il  eft  eferit  és  hures  de  noftrc 
loy  trcfCunâe,que  Dieu  donne  fa  malédiction 
à  ecluy  qui  eft  caufe  du  péché  6t  mal  d'au  tru  y. 

L'Empereur  refpond  &  J  i  ci  :  le  voy  bien ,  ô 
Philippe, que  toy  6c  tes  compagnons  abufczde 
ma  bonté  &  patience.  Mais  ne  vous  y  fiez  trop: 
car  fi  demeurez  fermes  en  voftre  opinion ,  vous 
t  client  irez  promprement  l'cm-ct  de  mon  indi- 
gnation ,  laquelle  en  cela  ic  ne  puis  gueres  con- 
tenir de  ici  [ut  que  i'ay  vous  voir,  &  entendre 
appeller  ccftuv-là  Dieu ,  lequel  nous  cognotfl 
fons  aueir  efté  homme  miferable ,  Se  de  baffe 
condition. 

Or  ce  blaiphcme  tant  efîneut  toute  cefte 
noble  compagnie  de  magnanimes  foldats ,  que 
tous  par  cnfcmble d'vne  voix  libre ,  le  redreue- 
rent,  6c  dirent  :  Sois  aduerty  (  ô  Empereur )  que 
telles  menaces  ne  nous  cftonnent ,  combien 
qu'elles  nous  fèmblent  fort  abominables  :  ains 
pluftoft  nous  rendent  plus  courageux  àfoufte- 
mr  lacaufcdcnoftrc  Seigneur 8c  Sauueur  Icfùs 
Chrift,  félon  la  vertu  qu'il  luy  plaid  nous  de- 

[urtir d'cnhaut,où  cft  le  throfhe de  fâ  gloire ,  6c 
e  th  refor  de  fès  grâces  &  vertus .  Et  c'eft  chofè 
certaine, que cefuy  qui  luy  porte  bonne  affe- 
ction, 6V  I'ay  me  fincerement.  qu'il  ne  craint  en- 
durer tout  genre  de  tourment,  pluftoft  que  de 
le  renoncer  8c  offenfer. 

Ce  propos  tant  irrita  le  Tyran ,  qu'il  les  de- 
grade  tous  lut  l'heure ,  &  commande  qu'on  dc- 
conppe  leurs  ceintures  d'armes,  puis  leur  did: 
Voyez  en  quel  deshonneur  vous  eftes  tombez 
par  voftre  faute  &  dcfobciflànce .  Les  foldats 
de  IcfusChrift.  par  grande  confiance  8c  gaye- 
té  de  cœur,  rcfpondcnt  :  Pour  le  déshonneur 
que  tu  penfès  nous  faire,  nortre  Dieu  nous 
comble  d'vne  gloire  immortelle  :&  pour  la 
ceinture  de  mihtie  mondaine, lefus  Chrift  nous 
fàid  en  haut  fes  illuftres  Cheualicrs  &  Gentils- 
hommesiâns  reproche.  Pour  l'habit  de  drap, 
&  d'autre  matière corr uptihl e  que  tu  nous  ofles, 
de  noftrc  mefîne  Seigneur  nous  en  reccuons  vn 
incorruptible  &  trcs-ptecieox.  Satan  tonperc 
tVmpcIchcd'cftre  de  tels  prefens  honoré,  &  ne 
permet  que  des  paroles  de  vie  8c  vérité  foyes 
endodriné  pour  receuoir  fâlux. 

Le  Tyran  ne  veut  faire  fon  profit  de  telle 
remonftrancc ,  ains  fon  dcfpitc  deftre  par  eux 
tant  librement  exhorté  :8c  marry  neantmoins 
de  prononcer  contre  eux  fentence  de  morr, 
citant  à  ce  faire  Jiucrty  ,en  confidcrarion  de 
leur  çenerofité  &  ports  d'armes  bien  renom- 
mez .leur  donne  trois  iours  d'induces.pour  pen- 
fër  a  leur  affaire,  8c  commande  qu'on  les  rcme- 
jicaux priions.  Eftans  reclus  feprofternenten 


.  oraiion,  &  fuppliene  Dieu  entre  autres  chofès, 
de  leur  infpirer  toufiours  fâindes  paroles.Scgra- 
ues  fcntcnccs ,  par  Iciquclles  ils  puiflent  con- 
fondre la  fâgeflc  mondaine  Je  l 'Empereur  ,  & 

.  ceux  de  fbn  confeil,  qui  par  toutes  voyes  Pcf- 
foteoient  les  di ternr  de  leur  foy,  8c  religion  en 
lefus  Chrift. 

Les  sois  iours  expirez ,  l'Empereur  fàiâ  a- 
mener  deuant  loy.  tenant  le  lid  de  fa  iuftke,  les 
glorieux  foldats  de  lefus  Chrift ,  de  les  ayant 
interpellez  ,  ou  de  mourir  d'vne  mort  tres- 
cruelle ,  s'ils  font  refus  de  luy  obeyr ,  ou  de  vi- 
ure  auec  honneur  entre  ces  Cheualicrs ,  fi  d'a- 
uenture  ils  veulent  reprendre  le  féru  ice  &  cuit 
de  fès  Dieux ,  ouyt  d'eux  vnc  refponfc  digne  de 
leur  grandeur.  Sire,  nous  auons  entre  nous  re- 
fblu  de  quitter  cefte  vie  prcfènte,flc  de  petite 
durec,pluftoft  que  de  nous  reparer,voirc  par  vn 
feul  mot  de  nolhe  maiftre  8c  Sauucut  lefus 
Chrift.  Car  par  luy  nous  efperons  gaigner  la 
vie  éternelle.  Fais  donc  de  nous  félon  tonplai* 
fîr,à  l'endroit  de  noz  corps:  car  nous  les  offrons 
pour  lâcrificc a  noftrc  Dicu.cV  filuyraifbnspte- 
lent  entier  de  noiamcs. 

LEmpcrcur  fbrtcftonnidc  telle  confiance, 
an  nombre  de  fès  foldats  apperecut  vn  iouucn- 
ceau  de  fort  bonne  grâce  &  coruge ,  fî  luy  de- 
manda :  leune  foldat.comment  t  appelles  - 1  u ,  8c 
dequel  pays  es-  tu  ?  Il  t etpond  hardyment  :  Sire, 
ic  m'appelle  Photin,  lequel  nom  m'eft  iropofe 
en  faueur  de  la  vraye  lumière  que  i'ay  reçclie, 

Siarmonnouueaubaptcfme.  Ajii  ic  luis  l' vn  des 
bldarsdu  Sauoeur  du  monde  lefus  Chrift  ,  le- 

Îiucl  a  confondu  8c  vaincu  Satan  ton  pere.  le 
uis  Romain  de  nation ,  8c  fils  du  tres-illuftrc 
Maurice, par  luy  charnellement  engendré, & 
par  le  meime  fpiritudlcmcnr  régénéré .  Car 
eftant  de  luy  engendré ,  par  la  conduite  de  luy- 
mefme ,  i'ay  c  rte  dés  mon  enfance  inftruit  en  la 
loy  Chrefticnne  :  de  laquelle  re  fin  tant  ennemy 
(  6  Empereur  )  ru  te  rends  /ëmblable  aux  be- 
ftes  ftupides.  Le  Tyran  ne  s*efmeut  autrement 
d* vnc  reprchenlion  une  licencieufc,  finon  qu'il 
die*  :  Tu  es  afTcz  mal-aduife,  tcune  foldat,  4c  tes 
paroles  font  dignes  de  ton  âge.  Mais,  com- 
mence maintenant  à  apprcndic  chofes  qui  te 
pourront  cftre  profitables  8c  honneftes  :  retire 
toy  vers  inoy,éc  offre  lacnfices  au  trcl-grand 
Iupitcr, avant  efgard  ira  ictincfTc,&  luycom- 
plaitam.  Photin  refpond  :  D'aurant  que  ic  ne 
fày  félon  ton  plaifir.cV  ic  ne  m'oublie  a  tant, 
que  de  Lui  Hier  aux  Idoles  ,  tu  me  réputés  fol  Ô£ 
nul-aduilcimaisie  fuis  te  pendant  bié  alîeurc  de 
mafàçclTc,  laquelle  cil  fondée  liir  la  toy  enuers 
lefus  Chrift.laquclle  cft  ferme cômevn  rocher. 

L'Empereur  toui  ne  face ,  8c  s'addteflc  en  gê- 
nerai a  tous  les  foldats ,  6c  leur  did  :  Iniques  à 
quand, ô  hommes  mifcrables ,fuppotteray-ie 
voftre  unpor  tunité  8c  audace  ?  Iniques  à  quand 
diffèreray  ic  vous  chaftier  par  nouueaux  tour- 
mens.puis  que  tant  vousabufez  de  ma  clémen- 
ce rres-grandeî  Reprenez  ievouspiic  vozef- 
prits,  8c  preparez-vous  à  fàcrifier  maintenant 
aux  Dieux  tout-puiilànsic  vénérables, de  peur 
que  vous  armiez  contre  vous  la  main  fèuerc  de 
Iaïufticc.  Les  l'ainct s  Martyrs  refpondentau 
Tyran: Mal-aduife  Empcrcur.ou  pluftoft  vil fèr- 
uiteurcV  efclaue  des  diables  immundes ,  l'il  y  a. 
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en  vous  quelque  raifon  Se  pieté ,  vous  auez  peu 
entendre  de  Phodn  en  peu  de  parolcs,quellc  cft 
noftrc  foy,  6c  en  quoy  gift  toute  noftrc  puilLn- 
cc.  Que  fi  luy,  en  tel  àge-que  le  vois  eftrc ,  t'a 
confus, de  façon  que  tu  ne  luy  as  pcurefpondrc 
parole  bien  à  propos:  combien  plus  nous  effor- 
cerons-nous endurer  toutes  (bries  de  tourmes, 
pour  faire  vcrgongncplus  grande  audiableton 
pere:  6c  pour  par  ce  moyen  complaire  dauanta- 
ge  à  noftrc  Dieu  6c  Sauueur  Iefus  Chrift?  Ces 
mors  ne  furent  fi  toft  paracheuez ,  que  le  Tycan 
commande  à  tous  Ces  bourreaux,  de  préparer  à 
grande  foifon  des  nerfs  de  bœufs,&  d'iccux  tant 
fouetter  tous  les  foldatsdc  Iefus  Chrift,  qu'ils 
en  perdent  la  vie.  Entre  ces  tourmens  vous  euf- 
fiez  veu  les  généreux  champions ,  d'vn  cœur  af- 
feuré  cllcuer  les  yeux  au  ciel ,  6c  fupplier  le l  ù s 
Chrift  leur  vrav  chef  &  capitaine ,  de  leur  don- 
ner confiance  fi  grande, qu'ils puiftent  demeu- 
rer victorieux  à  l'encon  tre  du  Tyran  6c  fes  bour- 
reaux. Us  furent  tant  heureufement  exaucez, 
que  les  bouiTcaux  furent  contraints  cefler  de 
leur  entreprinfe ,  6c  confclTer  qu'ils  n'en  pou.- 
uoient  plus .  Le  fuperbe  &  cruel  Maximian, 
voulant  qu'on  cftimaft  procéder  de  la  démence 
telle  rclaiche  de  fes  bourreaux  ,dicf  aux  làincts 
Martyrs  :  Maintenant ,  6  hommes  audacieux  6c 
mal  entendus,  vous  pouuez  bien  au  vray  reco- 
gnoiftre  combien  il  m'eft  facile  de  vous  oftcrla 
vie,&  faire  mourir  de  male-morr.  Eux  au  con- 
traire lins  changer  de  couleur  ny  courage,  ref- 
pondent:  Mais  recognoy, ô Tyran  impie, 6c 
ennemy  du  vray  Dicu,que comme  tu  nereflens 
en  luy  aucun  trai&  de  la  vraye  charité  de  Iefus 
Chrift, ny  es  cfdarcy  &  con/olé  des  illuftres 
rayons  de  là  ûgefle  6c  cognoillànce,  tant  douce 
6c  neceftaire:  aufli  nous  ne  laitons  tes  tour- 
mens ,  en  vertu  de  la  foy  que  nous  auons  en 
luy.fic  de  l'cfpoirque  nous  auons  de  luy  qu'il 
nous  rendra  vn  lozde  la  gloire  immortclle,pour 
ce  peu  de  tourmens  qu'il  nous  conuient  endu- 
rer par  les  ennemis  capitaux,  en  fouilenant  fon 
honneur  6c  querelle. 

A  grand'  peine  IcTyran  peut  entendre  la  fin 
de  cefte  remonftrancc,qu'il  hft  exprès  comman- 
dement.qu'on  allumait  prefentement  vn  feu 
fort  grand  6c  horrible ,  6c  que  dedans  iceluy  on 
iettall  les  faincïs  Martyrs  tous  vifs.  Et  tant  s'en 
faut  qu'ils  aillent  horreur  de  voir  vnfeufi  ar- 
dant  6c  d'approcher  d'iccluy ,  qu'au  contraire  le 
donnen  t  courage  les  vus  aux  autres,  à  qui  en  tre- 
roit  le  premier  au  milieu  d'iccluy.  La  y  cftans, 
tant  l'en  faut  qu'ils  cnduraUent  aucune  lefion, 
qu  apresauoir  loué  Dieu  d'vne  voix  concorde, 
&  par  vn  fort  beau  Cantique ,  le  Tyran  fut  con- 
traint^ la  ebmeur  du  peuple,  leur  permettre  de 
lortir  hors  la  flamme .  Mais  auant  que  d'en 
fortir,  dirent  au  Tyran  du  milieu  delà  flam- 
me, Nous  auons  ,  ôEmpcrcur  ,compaffion  de 
ladurcté  de  ton  cœur,  d'autant  que  de  plus  près 
nous  confiderons  combien  grande  cft  ta  cécité 
&  ignorance.  Pourquoy  prens-tu  tant  de  plai- 
firà  faire  feruicc  au  cru»  1  Démon ,  en  détaillant 
arrière  iceluy  Dieu  qui  a  créé  le  ciel  6c  la  terre, 
6c  qui  mcfmes  a  mis  l'Empire  en  ta  pofleflïon? 
C'eft  luy,qui  aumilicude  cefte  flamme  nous  ré- 
frigère &  garantift  contre  la  vertu  du  fcu:lcquel 
obeift  a  (à  volot é,comme  cftant  de  là  main  creé, 


6c  de  luy  feul  ayant  reçeu  tout  Ion  pouuoir. 
C'eft  luy-mefme  ce  feu  ardant&confumant,qui 
tant  elchaufe  le  cœur  des  fiens  fidèles  lèruitcurs, 
queccfeumateticl  n'a  fur  eux  aucun  efreâ. 

Ce  n'eft  le  naturel  d'vne  flamme ,  d'eftre  de- 
uorec  par  vnc  autre  flamme  «  laquelle  n'eft  qu'à 
certain  temps, & doit  prendre  fin .  Pour  néant 
donques  te  donnes  peine, ô  cruel  Empereur, 
d'cllàyer  par  le  feu  nousbruller,puis  que  noftre 
cœur  eft  defia  làify  de  la  flamme  d'vne  extrême 
charité  enuers  noftrc  Sauueur  Iefus  Chrift.  Car 
le  feu  nous  cfprouuc  &  nettoyé ,  comme  fi  c'el- 
toit  or  ou  argent.  O  grande  mcrucille  du  S  ci 
gneur  Dieu  !  6  admirable  confiance  de  ces  va- 
leureux Cheualiers,qui  luy  ont  prefté  le  lermét 
de  fidélité!  ô  intolérable  impieté  de  l'Empereur 
Maximian,qui  après  tant  de  beaux  6cC&\nèts  pro- 
pos ,  accompagnez  de  miracles  fi  euidens  6c  ra- 
res ,  ne  change  d'opinion ,  ne  remet  rien  de  fon 
impiété, n'eft  touché, ny  de  crainte  de  Dieu, 
ny  de  clameur  du  peuplc^out  eftonné  de  voir  le 
feu  auoir  pardonné  à  ces  nobles  foldats ,  des- 
quels vn  feul  cheueu  ou  poil  de  barbe  n'eftoit 
bruflé.' 

Mais  quoy  {l'impie  iamaisne  met  fin  à  Ion 
impiété ,  depuis  qu'vne  fois  il  a  palîé  les  bornes 
de  raifon  ,aucc  vn  mefptis  de  la  crainte  à  l'en- 
droit de  Dieu.  Ceft  pourquoy  ne  voulut  l'Em- 
pereur pardonner  à  ceux  que  le  feu  n'auoit  ofé 
endommager. 

Mais  peude  temps  après  ,il  commande  que 
toute  celle  noble  compagnie  fuft  chacun  à  Ion 
pau  attachée  tout  ànud,&  puis  auffi  toft  pei- 
gnée de  râteaux  de  fer ,  par  telle  cruauté, que 
toutes  leurs  colles  eftoient  dcicouucrtcs,&:  leur 
fàngruillcloit  de  toutes  parts.  Et  voyant  Maxi- 
mian que  pour  tel  lupplicc  ne  ficfchi  floient  au- 
cunement ,  mais  demeuroient  en  roelrne  con- 
fiance 6c  faardiclTc ,  fc  trouua  autant  eftonné  6c 
confus  qu'auparauant  :  voire  cuida  creucr  de 
dcfpit,quand  le  généreux  capitaine  Maurice  luy 
diftainfi  attaché  &  defehiré  qu'il  cftoit:  Quoy 
félon  cV:  inhumain  tyran,  n'as-ru  point  encores 
allez  clprouué  ton  malheur  &  lafcheté,en  ce 
1  que  ce  icunc  enfant  Pho tin  a  lurmonté  ton  au- 
dace 6c  impieté? Que  fi  luy  feul  a  iniques  icy 
tant  fouffert  par  les  tourmens  cftrangcs  6c 
cruels:  quel  clpoir  peux-tu  auoir  de  venir  à  bout 
de  celle  tant  genereufe  compagnie  de  vaillans 
foldats  1  De  cefte  parole  le  Tyran  le  trouua  tant 
ofTènfé,qu'il  commanda  au  bourreau,  de  prom- 
ptcmcntdccollerle  fils  Photin,cnla  prefenec 
de  Ion  pere  Mauticc.eftimant  par  ce  feul  poinct 
luy  faire  plus  de  defpit  6c  creuc-cœur.Maisil  luy 
aduint  le  contraire  de  ce  qu'il  penfoit.  Car  aufli 
toft  que  le  vertueux  Maurice  eut  veu  fon  hlsa- 
uoirlailTéfà  telle  pour  depoftdefa  foy  ficdile- 
ôiô  enuers  Iefus  Chnltyl  s'cfcrie,c\:  aucc  gaye- 
té  de  cœur  il  dict  au  Tyran  :  C'eft  à  celle  heure 
quetuasaccomplymondefir,  6V  que  tuasou- 
ucrtle  chemin  du  delà  mon  cher  enfant  Pho- 
tin.  C'eft  à  ce  coup  que  tuas  faict  plus  de  dom- 
mage que  tune  penfes  à  Satan  ton  grand  pere. 
Defbande  maintenant  toutes  les  machines  de 
tes  tourmens,  &  les  expérimente  fur  nous,  à 
fijauoir-mon  fi  tu  pourras  cfbranler  noftrc  foy 
cV  amitié  enuers  noftre  maiftrc&  Sauueur  Ie- 
fus Chrift. 
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L'Empereur  donques  ne  pouuanr  plus  (im- 
porter telle  liberté  Se  conlttcc  des  magnanimes 
loldats  de  Ici  "us  Ch  rift,  allembl  c  tout  (on  côfeil, 

Eour  predre  aduis  d'eux,  quel  fupplice  leur  fem- 
loit  le  plus  horrible  Se  cruel  •  Et  les  vns  du  an  s 
leur  opinion  ,6c  chacun  récitant  Ton  genre  de 
fupplice.  qu'il  eflimoit  le  plus  efpouul table, ce 
luyfembla  mieux  dire  à  propos,  qui  conlêilla, 
que  pour  (es  grandes  chaleurs, qui  regnolcnt  au 
mots  prefènt(quie(toit  le  moys  de  tuilier)  ils 
fufsét  menez  en  certaine  lande  presRoga,(îtuee 
en  lieux  mare(cagcux,6c  là  tu  fient  tous  nuds  at- 
tache! à  certains  arbres  Eiuns  aintî  attachez  Ac 
liez  pieds  Se  maint ,  que  l'Empereur  tut  oindre 
de  miel  leurs  corps ,  puis  qu'on  efuei  liait  ecttai- 
nés  nichées  de  fircfloiuA'  mouches  vcres.qui  là 
rehdoict  en  fort  grand  nombre.  Ce  que  fut  exé- 
cuté par  grande  animolltc.tcllcmct  que  les  fref- 
Ions, pour fênrirPodeur du  miel , volèrent  par 
grandes  troupes,  Se  incontinent  couui irent  les 
corps  des  glorieux  Martyrs,  le f quels  par  dix 
iours continuels  endurèrent  tel  fupplice, aucc 
telle  confiance  Se  rnagrunimité,que  venu  citant 
le  dixiefmc  lourde  leur  combat, uni  m  ligne, 
ptefèntcrent  tous  à  Dieu  cède  oraifon  ,d'vne 
mefme  i  tu  et  ion ,  comme  auffi  elle  parloit  de 
foy  fcmblable  :  Seigneur  Dieu,  Se  pere  de  toute 
mifcricordc  Arconfolatiô,  qui  nous  as  créez  à  rô 
image  Si  (embiance ,  6c  aucc  ce  nous  as  amenez 
en  la  cognoiflàncede  vérité ,  Se  de  ton  Fils  vni- 
que  Se  treicher  noftrc  Sauueur  IcfusChrift  ,6c 
nous  as  faits  parricipans  des  grâces  du  S.  Efprit, 

Î '.îi  lequel  nous  iommei en  toy  viuihez,nous  te 
iippliôs  reccuoir  prclcntcmcc  notâmes, 6c  que 
tu  les  faces  viure,auec  les  ames  de  tous  les  efleuz 
Se  iainûs  per(onnages,lefquels  t'ont  pieu  dés  le 
commencement  du  monde.  Tu  Icais,  Seigneur 
Dicu.quc  nous  t'auôsaymé,6c  fur  toutes  choies 
dclîré,&  que  pour  l'amour  de  toy,  Se  pout  I  hÔ- 
nenrdeton  fcnl  Fils  noftrc  Rédempteur  .nous 
auôs  fotiuct  offert  noftrc  corps  à  la  moi  r, 6:  qu'à 
prefënt  sômes  en  extrême  ligueur  Se  infirmité. 
Te  fouuiennc  que  tu  es  noftrcDieu.fort  clcmct 
&  mi/cricordicux,6c  qu'a  toy  fcul  appartient 
gloire.majeftéi&fcigncurie  perpétuelle.  Amen. 

Audi  tort  que  leur  rcqucftcfurprcfcntccau 
throfnc  de  la  diurne  bonté  Se  iu(lice,eilc  fut  ref- 
ponduc,&  à  leurdefir&fouhaiede  manière  que 
Dieu  leur  fift  partir  l'ame  du  corps.pou  r  la  rece- 
uoir en  (à gloire:  Dieulcs  odade  toure douleur 
Se  ennuv ,  pour  les  mettre  en  pleine  loye  Se  re- 
pos. Aduerty  que  fut  le  tyran  de  leur  trcfpas  ,il 
voulurexercer  là  cruauté  lur  eux  ja  morts,  côme 
il auoit  faicl  cftans  plcinsde  vie. Car  il  comman- 
de à  fes  bourreaux ,  de  leur  couper  les  telles ,  & 
les  ietter&  eipâdre  parmy  la  foreftafin  quel  les 
fuflent  denorecs  par  les  belles  fauuagcs.  Mais 
Dieu  ne  permift  tel  lacrilege  eflrc  accôply ,  que 
d'vne  chair  tant  (âincle  fuirent  repeiies  belles  (1 
croelles.Donc  Pieu  fufeita  quelques  nobles  & 
courageux Chrcfticns.lcfquels denuiâ  vindret 
en  la  fprefl.  Se  pargrandcdiligenccrcfTcrrerent 
iccllcs  tcltes,&  les  poferent  en  tcrre.lcs  enfeue- 
lilunt  honorablement  anec  les  corps  des  lain&s 
Se  bien-heureux  Martyrs  .-auquel  lieu,  Dieu  Hit 
plulicurs  miracles ,  pour  perpétuer  la  mémoire 
de  fes  fidèles  6e  vaillans  loldats,  Se  pour  exalter 
(âgloirc,à  la  confufion  de  (es  ennemis. 


I  LA  VIE  DE  L'HEVRE VSE  VIERGE 
fàinch  Macrine.fccur  de  Monfîeur  S.  Gré- 
goire, Eue!  que  de  X )  lie  :  le  xix. luilict . 

Exrrmtlt  it  fhtfttirt  i*  mefme  [tutti  Grtftire. 

Ainctc  Macrine.forordeS. 
Gugoiredc  NyÛV.futain- 
li  appellee  ,  pour  potter 
le  nom  de  leut  grand  mère, 
laquelle  auoit  beaucoup 
enduré  en  temps  de  perlc- 
ctation,pour  ladcfcnlcdu 
nomdelefusChnft.  Si  fut 
donques  la  Vierge  nourrie  des  ion  enfance  en 
tnaredelicatelTc:  Se  nonoblunt.pour  culter  oy- 
(îueté  fur  mil  mire  fort  diligente  nt  en  tout  exer- 
cice des  chofes  dignes  d'elt re apprifet  d'vne bile 
delcrnduc  d'vne  mai  l'on  noble,6c  bien  riche.  Et 
auoit  vn  efprit  tant  heureux  &  facile.qu'cllcap- 
prenoit  f  lus  que  Ion  âge  nepcrmcttoit.  Si  fut 
elle  audî  dés  Ion  commencement,  par  la  diligc- 
ce  de  la  mere ,  fi  bien  dreflec  en  la  cognoifEuicc 
des  fàindtes  lettres,  quclaûpiencedc  Salomon 
luyeftoit  vne  leçon  ordinaire  ,Se  des  Pu  1  mes 
de  Dauid  en  fàilbit  (es  communes  oraifons ,  Se 
cantiques,  fou  au  matin  à  fon  relucil.loit  qu'el- 
le vouluft  prendre  fa  refcûion.outairequclquc 
autre  honnefte  exercice,  tant  pour  pie  te  «Je  reli- 
gion,que  pour  prendre  là  récréation.  Et  neant- 
moins  elle  n'auoitencot es  atteint  l'âge  de  dou- 
ze ans.  Or  comme  fàmcrecxcclloit  en  beauté, 
au  fil  elle  iurpafJoit  toutes  fes  compagnes  par  v- 
nc  beauté  lî  rare  Se  exquife ,  que  nul  peintre  en 
eull  peu  approcher  pour  la  nier  au  vif.  Ce  qui 
la  hit  demâder  en  mariage  par  plufieurs  des  plus 
nobles  &  riches  du  pays. Et  Ion  pere  tant  fot  im- 
portune lur  ce  fuit  .qu'illa  promit  à  l'vn  des 
principaux  de  la  ville.  Maisclleqm  auoit  voue 
à  Dieu  la  vnginité  impetra  de  luy ,  que  peu  de 
temps  après,  le  icune  homme  finit  fes  iours.  Et 
cftant  le  perc  de  rethef  follicité  par  vn  autre.de 
luv  promettre  la  fille  pour  elpoulc  ,lc  pere  a- 
uant  que  tien  aiTcwcr,  en  voulut  communi- 
querauec  là  tille,  car  dcsja  il  auoit  recru  aduis  du 
vœu  par  elle  fa  ici.  Parquoy  la  vierge  cftant  in- 
terrogée, fi  elle  ne  t ooloit  pas  prefter  fon  con- 
len temen t ,  attendu  qtie  plus  grand  heur  gueres 
ne  luy  içauroitaducnir.qucd'cfpoulcr  vn  leune 
homme,  tant  bien  apparente,  Se  orne  de  vertus 
li  rares  :cllercfpond,qu'il  ne  luyeftoitloyiible 
de  rompre  ce  mariage,  que  fon  pereauoit  ja  cô- 
traétc  aucc  vn  honnefte  Gentilhomme ,  lequel, 

Eour  cftrc  party  de  ce  m5dc,ncdoit  élire  nom- 
ré  entre  les  morts ,  mais  bien  entre  les  vrnans. 
Lequel  auoit  feulement  prins  congé  d'elle,  fur 
le  certain  cfpoir  qu'il  auoit  de  rcllufcitct  aucc 
elle,  en  pleine  vie,  Se  tous  deux  enfèmblc  viure 
en  Dieu ,  des  lors  en  après. 

Puis  que  donc  (  dilbit-ellc  )  que  mon  fiance 
n'efk  q  ne  pèlerin  Se  voyager,  6c  que  i'ayaufïïde 
ma  part  conecu  cefle  ferme  elperance,  que  de  le 
voir  en  bricf.pourquovcll-cc  que  ie  ne  luy  gar- 
dcraylafoy  promile- Pourquoyfi  tofllcmct- 
tray-ic  en  oubly ,  comme  Pil  eftoit  mon  entre 
les  morts.1  Or  lameren'eftoit  gueres  contente 
de  telles  rcfponles,  6c  luy  reprochoit,  qu'il  luy 
vaudroit  autant  qu'elle  la  portail  toulioursen- 
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tre  fesbrai,&  ftift  chatgee  de  l'entretenir,  quel- 
que bon  moyen  qu'on  luy  donnait  de  la  pour- 
uoir  en  maifon  riche ,  Se  bien  renommée.  Ce 
pendant  le  perc  meurt .  Çnioy  voyant  fàiné>e 
Macrine.rient  fort  bonne  compagnie  a  fa  tnerc, 
neluy  feruanr  feulement  de  chambrière: mais 
auffi  par  lès  broderies,  &  antres  honneftes 
moyens ,  apporunt  beaucoup  d'argent  en  la 
bourfe  de  ûmere  .laquelle  met  toute  peine  de 
marier  lès  autres  filles,  en  lien  fort  honnefte. 
Sur  ces  en  trefàicccs,fàinct  Bafile,  frerc  de  noftre 
vierge  Macrinc.rerourne  de  lès  eftades ,  cfquel- 
les  ifaaoir  tant  bicNprofité.qû'il  n*anoit  Ton  pa- 
reil en  do<£trinc,&  cioquence.Et  fi  encorespfus 
excclloit-il  en  toutes  venus,  lefquellcs  il  auoit 
fondées  fur  vne  humilité  tant  célèbre ,  qu'il  ef- 
Icut  l'eftatde  p.iunrcté  .mclprifànr  toutes  les 
pompes  Se  délices  de  ce  monde.  La  finir  fut 
grandement  rcfiouye,&  confôlce  par  la  prefen- 
ce de  fon  frerc,  Se  par  iceluy  flit  tan t  periùadcc, 
Qu'elle  confirma  fon  voeu,  ja  conçeu,&  luy 
promift  fe  retirer  en  folitude ,  pour  mieux  va- 
quer 2k  contcmplation.fic  à  l'exercice  de  l'eftroi- 
tc religion.  Qoediray-ie  dauantagcîTant  fut 
clic  relpcdcc  de  là  mére ,  freres ,  Se  de  toute  la 
famille  delà  maifè»n,d5t  elle  eftoit,  que  par  fon 
imitation,les  attira  tous  à  pareil  cftat  de  vie. 

Sainct  Bafile  ncantmoins  fut  eflcu  Euefquedc 
Cefàree.fifen  tcllcdignité  ne  vcfcutgucresplus 
de  huift  ans,&  quafi  en  mefme  temps  deceda  fa 
mere.Etfuruefcut  fàincl  Gregoirejequcl  après 
qu'il  eutaflifte  au  fàincr&  gênerai  Concile  de 
Aniiochc,  print  chemin  pour  vifiter  (à  fetur  S. 
Macrine ,  laquelle  depuis  longues  années  il  n'a- 
uoirvcu.'.U  latrouuafort  mafade,  laquelle  tou- 
-tesfois  ne  vouloir  autre  part  coucher  que  fur  la 
terre, ayant  feulement  fouz  foy.vn  fàc  &vn 
carreau  de  boys  fur  »n  autre  carreau  (à  telle 
fc  repofoit  au  lieu d'vn  oreiller .  Mais apperec- 
uant  (on  frere  approcher  ,clle  voulut  fe  fo.ule- 
uer  fur  fes  mains ,  pour  aller  au  deuant  :  mais  la 
force  luv  défaillit.  Et  ce  pendant  fàinét  Grégoi- 
re fe  Inftcd'allcr  vers  elle,  Se  de  l'cmbraftcr."  La 
falutation  fiiû e,  ancegrande  cfrùfion  de  larmes 
d' vne  part  &rd*3urrc,iubbnncDamccfleueyeux 
&  mains  en  haut,  &  rend  grâces  à  Dieu  de  ce 
qu'il  luv  faifoit  tant  de  faneur .  que  de  voir  fon 
fuTcaoant  que  mourir.  Car  rien  n'eftimoit  la 
vie,fî  elle  n 'eftoit  confolec  par  ccluy.Icquel  en- 
tre les  hommes  cHcavmoit  vniquement. 

Et  après  auoirdifcourude  pluficurs  propos, 
ils  tombèrent  fut  lamortde  leur  mere,& freres. 
Etquandcefut  à  parlctdudccésdefàinû  Bafi- 
le,l'vrt  Se  l'autre  perdirent  la  parole.parlongs&c 
diucrsfânglotscV:  lamentations.  Et  tant  eftoit 
par  maladie  Se  longues  icufhcs  débilitée  iainetc 
Macrine,qu'a  chaque  fànglot  on  eftimoit  qu'el- 
le deuft  rendre  à  Dieu  l'efprit.  Auffi  n'auoit  elle 
que  la  péau  ridée,  qui  luy  couuroit  les  os  :  de  fa- 
çon qu'autant  elle  pouuoit  dire  de  foy,  que  dift 
le  Patiiarchelob.mcs  ostcnoientàlapeau.fàns 
aucune  apparence  de  chair,  Sec.  Auffi  auoit  elle 
efté  vexee  longuement  par  maladie  d'vnc  fiéure 
lente,  Se  par  Fois  aigiic ,  qui  luy  auoit  altéré  rout 
fon  corps ,  l'efprit  demourant  ncantmoins  en 
fon  entier.  Et  Jeux  au  trois  jours  après  iceluy 
di(cours,ellc  finit  fes  iouts  en  la  prclencc  de  fon 
I  frerc  fainfl  Gregoirc.Et  auantqucmourir,pre- 


fenra  à  Dieu  l'oraifon  Se  action  de  grâces,  telle 
qui  f enfuit. 

Seigneur  Dieu ,  te  vous  remercie ,  de  ce  que 
vous  medeliurez  de  la  crainte  de  la  mort,  que 
pluficurs  grands  Seigneurs  de  ce  monde  ont  en 
extrême  horreur .  ie  vous  rends  grâces  de  ce 
que  tant  de  faneur  vous  me  faites,  que  la  fin  de 
cefte  vie  imaginaire  8c  md-heureufc ,  m'eft  vn 
commencement  de  la  vie  vraye  &  bien-heureu- 
fè.  Pour  quelque  jtemps,  tu  fais  rcpofpr  noz 
corps,commed*vn  fbmmeil  fort  gracieux.mais 
à  la  pai  fin  tu  es  refolu  de  les  efueillcr ,  par  le  fon 
vehementde  la  trompette  efpouuantable.  Tu 
enuoyesen  terre  noftre  chair  terreftre,  laquelle 
de  tes  mains  propres  ru  as  formec  en  figure 
d'homme,  Se  (1  nous  l'as  donnée  en  garde.com- 
mepardepoffr&fi  tu  luy  demandes  ce  pendant 
a  cendre  ce  que  tu  luy  as  donné ,  c'eft  lur  cfpe- 
rance  de  recompenferd' vne  gloire  &  immorta- 
litéxequetu  luy  auois donné, comme  mortel 
&  difrbrme.Tu  nous  as  aufli  deliurez  du  joug  de 
pech  é,&  de  la  malédiction  qui  le  luy  t,  cirant  en 
n  offre  faueurfaiâ  l'vn  Se  rautre,fànsaucun  tien 
démérite.  C'eft  toy,  qui  as  brife  la  tefte  hydeu- 
fe  du  venimeux  fèrpent,lots  que  tu  as  retiré 
l'homme  de  l'horrible  entrée  des  enfers.efqucls 
H  trebuchoit  par  fon  orgueil  Se  rébellion.  Tu 
nous  as  fanâinc^&pardroictdeteftamét  lait- 
ier le  vénérable  ligne  de  la  Croix, pour  par  iceluy 
dechafter  loin  de  nous  le  malin  elprir.qui  porte 
enuiea  l'afTeurance  de  noftre  vie.que  le  Sauueur 
Iefus  Chrift,  par  Icmerircde  fà  paflîori,  exécutée 
en  l'arbre  de  la  Croix.nousaicqaiiè.  Dieu  tout 
pliifiant  &  éternel,  au  fcruiceduquel  ie  me  fiais 
volicc,&  ay  dédié  ma  virginité ,  donc  moy  touf 
iours  la  douce  compagnie  de  mon  bon  Ange, 
qui  me  conduifc  droicîcmcnt  au  lieu  de  repos, 
Se  félicité ,  lequel  tuas  acquis  &  promis  à  tous 
ceux,  qui  t'aut ont  fàiû  fèruhre fidèle, aueeper- 
fcucrancc,  à  l'imitation  des  fàincts  Pères,  la  mé- 
moire dcfqucls nous  honorons.  Auecques  toy 
ie  me  fuis  crucifiée,  en  delaiflànt  toutes  délices 
de  ce  monde:  i'ay  toufiours  eu  ma  chair  poin- 
çonnée de  l'aiguillon  de  ta  crainte  :  car  aufli  à  la 
vérité  i  ay  toulioursefté  fâificdc  la  crainte  de  te* 
iugcmcns.Faisdonques  Seigneur  Dieu, que de- 
uant ton  throfûc  tune trouues aucun  peché  en 
moy,  qui  me  fêparc  de  toy,6c  de  ton  Royaume. 

Ces  propos  terminez,  elle  fc  munit  du  ligne 
de  la  Croix  ,ev  commence  à  perdre  la  voix  &  ien- 
timen  t  ,cV  peu  après  rend  à  Dieu  fon  efprit.en  la 
prefence  de  fon  frere  fâincx  Grégoire,  qui  luy 
ferme  les  yeux  Se  la  bouche  ,&  luy  fâiâ  obfe- 
ques  dignes d'vnepcrfonnc  tant  honorable. 

Or  fut  lainct  Grcgoitc  fort  empcfché  à  con- 
fblcr  les  dcuotes  Religieufcs,tant  defolees  Se 
triftes  de  lamortde  leur  mère  en  Ici  us  Chrift. 
Le  ducil  citant  appâifc  ,il  les  pouruetit  d'vnc 
Abbcflc^  nommée  Vcftianc ,  laquelle  eftoiten- 
tre  lés  autres  noble  de  race,cV  de  grâces  fmgulic- 
res.cc  fi  auoit  quelque  peude  temps  velcu  en 
mariage:  mais  aptes  lajnort  de  fon  mtry.f'cftoit 
retirceau  Mor.aftcrcde  fâinéte Macrine , cV a- 
pres  elle  fc  monftroitla  pins  religieufe.  Par- 
quoy  auant  que  la  nommer  pour  Aobcflc.fàinô 
Grégoire  en  la  prefencede  toutes  les  lèeursjuy 
dic~t  ce  qu'il  s'enfuit,  en  fàifânt  allufion  à  fon 
nom.  >Jul  n'aura  cnuic(dit-il)fiaucorps  de  ma 
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iœur  dcfunâe  >  nous  luy  donnons  vne  robbe 
plus  belle  &  riche  que  celle  qu'elle  auoit.  Or 
iesalEilans  eftimoient  que  lainû  Grégoire ,  à  la 
vérité,  parlait  de  la  robbe  de  (à  four  dcfunûc, 
pour  l'enfëuelir  en  icellc,  Se  qu'il demandaft  par 
ce  moyen  la  veiiedes  meubles  &  richcllesquc 
fa  foeur auoit  laifiecs,  comme  y  prétendant  part. 
Mais  les  bonnes  fixurs  l'afteurerét  que  leur  Ab- 
beflè  n'auoit  autres  habits  ,ny  meubles ,  que  ce 
peu  qu'elle  portait  fur  foy.  Si  luy  rut  trouuce 
vue  Croix  de  fer  pendue  au  col,  Se  vn  anneau  de 
fer ,  lequel  toutesfois  eftoit  cnnchyd'vn  petit 
morceau  delà  vraye  Croix.  Parquoy  S.  Grégoi- 
re le  retint  pour  foy,  Se  laifia  la  Croix  à  la  véné- 
rable VclUane ,  par  la  la  déclarant  digne  de  luy 
fucceder .  Etaprcs auoit  faict  honorable  îcpul- 
ture  à  u  feeur  ,auec  hymnes ,  cantiques  Se  plàl- 
mes,chacun  Diacre  ayant  vn  cierge  ardant  en  (â 
main.ilPcn  retourna  en  fon  Diocefc.  Sur  Ion 
chemin  rencontrant  le  Gouucrncur  de  la  ville 
d'Augufte,fitueedans  la  région  de  Pont,5c  pour 
la  cognoitfance  qu'ils  auoient  enfcmble ,  com- 
me parens  &amis,luy  recita  qu'il  venoitdc  l'en- 
terrement de(à  frsur  fiun&e  Macrine .  De  la- 
quelle nouuclle  iceluy  Capitaine  fort  dolent, 
luy  déclara  côme  par  fes  pricres,(à  fille  auoit  efté 
guérie  d'vne  pli  v c  en  l'oeil,*  laquelle  nul  Méde- 
cin auoit  peu  txouuer  remède.  Saincl  Grégoire 
aulfiponoittcfmoignagc, que  lorsqu'on  pur- 
ton  Ion  corps  en  terre, il  rcluifoit  comme  le  So- 
leil, Se  û  face  paroiûoit  vermeille,  combien  que 
fon  manteau  ,  Se  le  poyle,  qui  couuroic  Ion 
corps,fuftent  de  couleur  noire. 

Pluficurs  autres  mincies  Dieu  afaiclscn  ref- 
moignagede  la  fainclctéde  celte  bonne  Dame, 
mais  f-iind  Grégoire  .comme  frète  d'icclle , n'a 
voulu  les  coucher  par  cfcrit.plus  pour  cuiter 
l'cnuicdcs  mcÛi(àns,quc  pour  defir  qu'il  cuit 
déceler  la  vérité.  Et  telle  fut  la  vie  de  l'ncureu- 
fe  làinûc  Macrine ,  laquelle  fin  fuyuie  d'vne 
gloire  immortelle, j>ai  le  meriredu  Sauueur  le- 
fus Chrift,  auquel  L  ul  en  Ibit  la  gloire.  Amen. 


LA  VIE  DES  SAINCTES  IVSTE, 
Se  RufEne  :  le  xix.  Iuillcr. 

Exir.ùiïc  iti  Ancien  MértjroUgts  .téttit 
imprimez  tjHcfcrits  4  U  puun- 

Es  fort  honneftes Se reli 
ciculcs  dames  ,  Iufte  & 
Ruffine.gaignoicnt  leur 
vie  en  la  ville  de  Hifpale, 
par  moyen  fort  chetif ,  Se 
toutefois  biérecomman- 
dable.  Car  viuans  enfcm- 
ble fort  frugal emct,&par 
grande  amitié,  faifoienr  meftier  de  vendre  des 
pots  de  terre ,  Se  les  porter  parmy  la  ville.  Ne 
perdoient  ce  pendant  les  heures  dédiées  aufer- 
uice  de  Dieu,en  vil! tant  le  lâinct Temple ,  félon 
la  commodité  qu'elles  pouuoient  auoit,  une 
pour  I  sur  neceffiré,  que  pour  n'eftre  diuertics 
Se  empefehee;  par  les  payens  Se  infidèles  :  com- 
me il  aduint ,  voulant  Dieu  par  ce  moyen  faire 

Saroir  leur  foy ,  Se  honnefte  vie ,  à  toute  la  po- 
crité.  Le  cas  fut  tel.  Quelques  matrones  lu- 


pcrftitkufcs  &  idolâtres ,  pour  le defir  qu'elles 
auoient  de  faire  vn  fâcrinec  folcmncl  a  leur 
Décile  Venns.auoient  neceffité  de  certain  vaif- 
feaude  terre  :&cognoilians  que  ces  honnefte» 
dames ,  Iufte  Se  Ruffine  en  faifoicnt  marefundi- 
fc ,  vont  en  leur  logette ,  &  demandent  tel  pot, 
qu'elles  iugeoient  leur  cftre  commode.  Furent 
ce  pendant  interrogées  à  quel  vûgc  elles  le  de- 
mandoient:  librement  rclpondcnr,  que  c'eftotc 
pour  offrir  certain  facrificca  leur  DcclTe  Venus. 
Elles  pe n  ("oient  parler  a  femme  de  leur  lupcrfti- 
tion  :  mais  furent  bien  deer  lies:  car  aucc  le  refus 
qu'elles  eurenede  ce  pot,  en  ouyrenc  quant  & 
quant  la  raifon.Noos  Chreftienncs.dircnr-clles 
d'vn  cœur  fi  coticr,& d'vne  charité  tant  parfaite, 
adorons  vn  le  ul  Dieu  lefus  Chnft,quc  non  feu- 
lement detefton s  toutes  idoles ,  mais  aufll  nous 
ncdonnonsaorun  fccours,&  funportauxtdo- 
larres.  Or  ces  folles  femmes  auoient  fiir  elles 
leur  idolc,cnuelopce  en  leur  giron,lequeIpo(è- 
rent  bas.aufli  toit  que  larclponfclcur  futfaiâe:a 
de  dclpit  le  ruèrent  fur  les  pots  de  ces  (âinclcs  Se 

Eauurcs  Chrcftk*nncs,&  fien  caftèrent  quelque 
on  nombre.  El  les  au  contraire  ne  pearent  cc- 
lei  leur  douleur, qui  les  poignnit,non  tant  pour 
leur  perte, que  pour  le  deshonneur  quelles 
voyoïent  cftre  fuel  à  leur  Sauueur.Partani  prin- 
drent  courage  ■  Se  tant  firent  qu'elles  arrapent 
ce  bel  idole,  Se  le  mirent  par  pièces ,  &  fi  en  iet- 
terent  les  pièces  au  milieu  de  la  rue.  Les  idola- 
ttes  furent  grandement  offènfcz  de  tel  fai&. 
Parquoy  forcèrent  Umùfonnette.  empoignè- 
rent Icsfiùnâci  femmes .  Se  liées  les  menèrent 
droict  au  luge  de  la  ville,  idoiarre ,  nommé  Tir- 
geranus.  Iceluy  voyant  la  confiance  de  la  foy 
d'icellcs ,  il  commande  qu'on  leur  baille  la  que - 
ftion  ,Se  eftansainfi  eftendues  qu'on  les  elcor- 
cheauee  peignes  de  fcr:&  toutes  dclchircesquc 
elles  eftoient,  qu'on  les  trainaft  en  prifon,&  lo- 
geaft  en  bafte  folTe.  Peu  de  temps  apres.lc cruel 
Tyran  les  fift  comparoir .  Se  eftrmant  leur  eccur 
eftre  changé ,  les  amorce  de  paroles  Se  promef- 
fcs.  Mais  voyant  qu'il  ne  profitoit  rien ,  les  fift 
traîner  nuds  pieds  par  des  buiflons  oc  rochers, 
&  routes  naurecs  qu'elles  eftoient  Se  couuertes 
de  fàng,  commanda  qu'on  les  renfermai!  en  la 

[m  (on,  où  peu  de  temps  après  Iufte  finit  là  vie, 
aquelle  n'auoit  plus  qu'à  demy.  Et  voyant  le 
cruel  luge  qu'ainfi  elle  eftoit  deccdcc ,  ordonna 
que  (on  corps  fuftictté  dans  vn  puits  très-pro- 
fond :  mais  Sabin,  le  bon  Euclque,  l'en  rctira,& 
luy  fift  honnorable  fcpulturc.  Et  quant  cft  de 
fâintc  Ruffinc.lc  Prclîdcnt  de  rcchefla  fift  com- 
paroir deuant  foy ,  &  pour  fa  confiance  Juy  fift 
premièrement  rompre  à  coups  de  poing  les 
I  dents  en  la  bouche,  puis  commanda  qu'elle  fuft 
bruilec  toute  vifuc.Ce  qui  fut  exécuté.  Mais  le 
|  incline  S.  Sabin ,  cfmeu  de  grande  pitié  ,  Se  ae- 
I  le  enuers  Dicu.foigneufcmcnt  rcllcrre  les  os 
'•  prccicux,&  les  enfeuelit  auec  fa  compagne  fain- 
cle  Iufte.  Les  ames  dcfqucllcs  viucnt  à  iamais 
enlaioye  eclefte,  en  attendant  la  glotieufete- 
furreérion  des  corps,pour  participer  icellc  ioye, 
de  laquelle  Dieu  nous  face  capables ,  par  le  mé- 
rite du  Sauueur  lefus  Chrift, auquel  en  l'oit  la 
gloire,  Se  honneur  à  iamais. 

LA  VIE 
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LA  VIE  DE  MADAME 
lain<5tc  Marguerite  vierge  &  Mar- 
tyre :1c  xx.  Iuillct. 

Traduite  de  Simeon  tJWetMphnifte- 

SA  I  N  CTB 
Margueri- 
te fut  née  en 
Anrioche  de 
Pifcidie  ,  de 
parés  les  plus 
illuftres,fiè  re- 
nommez qui 
fu  fient  en  la 
ville  :  fi  que 
Ion  pere ,  ap- 
pelle i€defîus 
eftoit  le  grad 
Pontife  des 
Idoles,  qui  a- 
uoit  en  ma- 
niement les 
principallcs 

charges  de  la  république.  Ayant  efte  priuee 
de  fa  mere  ,  lors  que  par  elle  dcuoit  élire  al- 
laiûce,  &  d'autant  plus  délicatement  entretc- 
nucqu'elle  eftoit  feule  héritière,  fut  par  le  pere 
batllceàvnehonneftc nourrice,  laquelle  menât 
quelquesfois  auccques  foy,  en  raftcmblccdcs 
Chreftiens.print  tel  gouft,  à  la  predicatiô  de  l'E- 
uangilc,qu'onques depuis  n'en  peuteftre  diticr- 
t ie.Dont  comme  fille  de  fort  bon  cfprir,&  belle 
de  f  .ucp.it  deflïis  routes  les  filles  de  la  ville  vou- 
lut beaucoup  plus  enrichir  là  beauté  Se  renom- 
mée, par  la  cognoitlànce  des  bonnes  lettres,  & 
fàin&cs  difcipTines:  efquelles  tant  elle  profita  en 
peu  de  temps,  que chaicun  s'en  cfbahiiroit,  fie  ce 
pendant ,  fon  pere  d'autant  plus  la  haiflbir.cV  pi- 
rement  traiâoit ,  qu'il  l'entcndoit  faire  profef- 
fionde  lafoy  Chrcftiennc,  fie  honorer  grande- 
met  tousccux-là.lcfquclsellccognoilibit  tuoir 
enduré  quelque  opprobre,  ou  tourment  pour  la 
tuition  &  defenfe  de  fà  foy  en  Iefus-C  hrift.  Et 
d'autant  quece  n'eftoit  aflèz  d'eftre  atnfî  en  par- 
ticulier remarquée,  pourgenercufefcruanre  du 
Sauucur  du  monde,  la  foy  n'eftant  encores  quafi 
que  comme  vne  pierre  pretiepfe,  cachée  es  en- 
trailles de  la  terre:  Dieu  luy  fulcita  vnennemy 
par  la  victoire  duquel ,  elle  (croit  recommandée 
j  iamais. 

Ccft  ennemy  s'appclloit  Olibrius  ,  gênerai 
Gouucrneur  de  rOnét,pour  l'Empire  Romain, 
homme  tres-cruel,hardy,fie  puiftànt.Iccluv  paf 
fànt  auec  fon  armée  près  de  la  ville  d'Antiochc, 
aperç  ut  par  cas  fortuit ,  cefte  icune  pucclie ,  la- 
quelle fon  pere auoitenuoyee  aux  champs  vilî- 
ter  la  bergerie ,  fie  les  pafteurs  d'icelle.  Il  fut 
auflï  toft  rauy  de  fa  beauté  tant  rare,  il  la  fêift  ve- 
nir a  foy ,  ayant  volonté  de  la  prendre  à  femme. 
Prefèntee  qu'elle  luy  fut ,  il  l'interroge  de  fà  pa- 
renté, de  fon  nom,  fie  religion.  De  toutes  les 
demandes  ne  refpond  amplement  qu'à  la  der- 
nière ,&  d'vne  gaieté  de  eccur  auec  toute  mo- 
deftiCjcllc  refpond,  le  m'appelle  Marguerite, 


eftant  née  de  nobles  parens,  Se  illustres,  def- 
qucls  moins  toutesfois  ie  me  vanne  fie  glorifie, 
que  de  ma  foy  Se  religion  enuers  Icfûs-Chriit, 
mon  Seigneur  &  Sauucur,  lequel  a  crée  le  ciel 
&  la  terre  ,  fie  nonobftant  cft  icy  venu  exprès, 
prendre  noftre  humanité  ,  pour  en  iceile  ré- 
parer iceluy  ciel  &  terre,  Se  reconcilier  les  hom- 
mes à  Dieu  fon  pere.  Le  Tyran  touteftonnéde 
la beauté, Si  fàge  refponce  de  la  fille  comman- 
da à  quelques  vns  de  fes  foldats  les  plus  fidèles, 
I  de  la  luy  garder  foigneufément ,  Se  traie  ter  par 
grand  honneur  Se  douceur ,  iulques ,  à  ce  quil  la 
leur  demande. 

Entré  qu'il  fat  en  la  ville ,  Se  peu  de  iours  après 
qu'il  eut  facrific  aux  Dieux,  voulut  tenir  le  lidk 
de  iuftice ,  en  la  prefence  de  tous  les  principaux 
chefs  de  la  ville.  Et  lors  ayant  commandé  qu'on 
luy  amenât  la  puccile,  elle  luy  fut  prefentee,  & 
mife  au  milieu  de  l'aflemblce  ,  vis  à  vis  du  Pre- 
fidcnt.  Lequel  ayant  arrefté  fàveucfùr  elle,  fut 
fàiiyd'vn  tel  amour, que  fon  cœur, par  quel- 
ques foufpirs,  en  donnoit  affez  de  cognoifîàncc. 
Lors  comme  tranfporté ,  luy  dict  ce  que  s'en- 
fuit, Fille  tt es-belle,  &  gtarieufe,  tous  les  Dieux 
fçauent  bien  ,fic  ie  délire  aufTiquetu  cognoif- 
fes  la  grande  compaflîon  que  i  ay  à  l'endroit 
de  ton  ieune  aage  ,  6c  de  ton  corps  tant  déli- 
cat Se  bien  compofé.  Parquoy  ie  te  prie  pren- 
dre mon  aduis  Se  confèil ,  qui  cft  de  fàcrificr 
maintenant  aux  Dieux.  Par  ce  moyen  ra  condi- 
tion fera  plus  heureufè  fie  recommandablc,  que 
de  pas  vne  de  routes  les  filles  de  cefte  Prouin- 
ce.Ie  te  donneray  autant  d'argent,fie  pofléfiîons, 
autant  de  ioyaux  &  habits  pretieux ,  que  tu 
pourras  fouhaitter.  le  te  feray  efleuer  en  hon- 
neur &  dignité  par  dellus  toutes  les  femmes  de 
cefte  cité. 

A  tels  propos  refpond  fainûc  Marguerite,  de 
telle  grâce  Se  aflcurance ,  que  plus  grande  n'euf- 
liez  peu  defircr.  Seigneur ,  foyez  aduerty ,  que 
i'ay  ce  ferme  propos  Se  defir.feulcmcnt  offrir  fà- 
1  n  H  ce  au  vray  Dieu ,  pere  éternel ,  &  à  fon  (èul 
fils  noftre  Sauucur,  régnant  auec  le  Saindt  Ef- 
prit.Ienc  cognoisautre  Dieu.icn'ayappnns  of- 
frir làcrifice  de  louange  à  autre,  qu'a  luy  fcul. 
Pourquoy  doneques  me  follicitez  vous  de  fàcri- 
ficr à  ces  Dieux  fà  ,  que  ie  ne  cognu  onequesï 
Pourquoy  leur  ferav-jc  faenficc  ,  pour  me  les 
réconcilier  :  veu  qu'ils  n'ont  aucun  fennmem.fie 
moins  fe  loucienr,  lion  les  honore,  ou  li  on  le 
mocque  d'eux.'  O  à  Dieu  ne  plaise ,  que  ie  face 
l'honneur, Se  fupplication  qui  luy  appartient ,  à 
autre  qu'à  fa  majefté.  Réplique  le  gouuemeur  fie 
didt,  Marguerite,  derechef  ie  te  prie  ne  t'opinia- 
ftrer  à  l'encoDrre  de  moy:ainsque  prompte- 
ment  tu  faces  fàcrifice  aux  Dieux  inuinciblcs,  en 
les  adorant,  Se  te  les  fàifanr  propices.  Sçachesau 
vray.qucficn  cela  ru  me  crois,  ie  te  feray  rant 
d  honneur,  que  de  reprendre  à  femme ,  fie  r*ay- 
mer  comme  moy-mcfme. 

Et  fî  dez  à  prefent,  en  la  face  de  route  la  cité ,  ie 
t'efpouferay  Si  tedoncray  toutes  fortes  de  plai- 
firsfie  confolation.  AufTîfi  tune  tiens  conte  de 
mes  parollesfic  promelTes.foisallcuree  queie  te 
hairay  autant ,  que  ic  t'eufte  aymee ,  fie  fi  ie  te  fe- 
ray mourir  de  mal  mort ,  après  que  i*auray  prins 
mon  plaifir ,  à  te  tourmenter  en  beaucoup  de 
fortes.S.  Marguerite,  rien  ne  changeant  de  face, 
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ny  de  volonté ,  librement  t  efpond.  Ne  penfe ,  ô 
Prefident.que  pour  nulle  menace, ou  piomc- 
fei.ic  quitte  la  foyqne  i'ay  donnée  à  mon  ma- 
rtre Iefu$-Chrift:car  ie  fuis  fon  humble  feruante, 
puij  que  pour  mon  falutatant  volontairement 
enduré  Ici  horribles  peines  de  la  croix.  Si  donc- 
quc5  tant  il  a  enduré  pour  moy  :  c'eft  chofe  refo- 
luc.quc  ie  me  délibère  fouffrir  iufques  à  la  mort, 
pour  défendre  fou  honneur, ôcUcaufc.  N'ayc 
opinion  de  moy,  que  pour  menaces  iem'cfton- 
ne,  8c  perde  courage.  Deuffet-tu  me  faire  fentir 
tous  genres  de  fupplices ,  ie  demeut  eray  ncant- 
moins  ferme  8c  conftante  en  mon  propos ,  pour 
l'aflèurance  que  i'ay  d'eftre  lecouruc,  8c  forofice 
pir  mon  mairtre,  lequel  ne  delaiftc  iimiis  au 
befoin  les  fieru  leruiteurs ,  &  cft  plus  fort  que 
toute  la  puiûance  des  Tyrans  de  ce  monde. 

Alors  le  Tyran defploye  ù  rage ,  8c  comman- 
de qo'on  couche  par  terre  h  vierge,  eftant  nue, 
8c  que  (ànsaucune  compaffion  on  la  fouette ,  8c 
defehire  de  toutes  parts,  li  que  le  lâng  en  arroufe 
la  terre.  Elle  fut  donc  par  telle  cruauté  de  bour- 
reaux tant  indignement  trai&ce,  que  tous  les  af- 
fiftans  en  plcnroicnt.  Et  cependant  qu'elle  en- 
duroit  tels  tourmens ,  le  tt ompette  luy  crioit 
aux  oreilles , M  irgucritc  ûcrificaux  Dicux.Pour 
quoy  eft-cc  ,  que  par  opiniaftreté  tu  perds  ta 
beauté,*;  tant  tu  enduresîMais  la  Cùnùc  vierge, 
n'ayant  cfgardà  telles  folles  remonftrances.fcu- 
lemcnt  foufleuoit  fes  yeuxau  ciel.&fupplioit 
lefus-Chrift ,  ne  l'abandonner ,  ains  la  fecourir 
en  telle  neceflité ,  pour  ne  perdre  couragc.oc  de- 
mourcr  vergongnec  par  fes  ennemis.  Or  Icfus- 
Chrtft  ne  l'oublia ,  ains  luy  fit  ceftegrace  qu'elle 
n'eut  fen  riment  de  fes  playes.  Dont  fc  tournant 
vers  leTycan , luy  didl  d'vn  cœur  fon  magnani- 
me.delploye  fur  moy  rous  les  tourmens  que  Sa- 
than, ton  maiftre,  te  peut  fuggerer.  Pour  néant 
ta  le  feras:  car  i'ay  la  fume-garde  de  mon  Sei- 
gneur lefus-Chrift,  lequel  demeurant  en  moy, 
me  fortifie,!*  guarit  de  telle  facô  que  ie  ne  fçau- 
rois  craindre  aucun  tourment. 

Ccfte parole mitde  l'huile  au  feu  delà cholcrc 
du  furieux  PrcGdent:  lequel  ordonna  qu'on  l'en- 
ferme entre  des  carreaux,  couucrts  de  limes  de 
fer ,  Je  qu'on  la  y  attacha»*  auec  doux  de  fer  :  8c 
crten  Juc  qu'elle  eftoit  de  telle  forte ,  commande 
qu'auec  peignes  de  fer  .onluy  defehiretoute  la 
peau  de  fon  corps.  Lequel  fupplice  fut  fi  cruel, 
que  mefrne  le  Tyran  de  fon  manteau  cacha  fa  fa- 
ce, ne  la  poussant  regarder:  8c  voyant  que  la  ver- 
tu de  la  vierge  eftoit  li  grande,  que  pour  cela  ne 
voulut  fc  rendre  à  là  deuatton  ,  il  commande 
qu'on  la  deftache  ,&  en  telcftat  qu'elle  eftoit, 
qu'on  lamenaften  la  prilon,pour  par  telle  lan- 
gueur la  vexer  d'auitagc.Or  emprifonnec  qu'el- 
le fut,  employé  le  temps  en  prières  Sroraifons, 
enrre  lcfquelles  on  a  remarqué  cefte  cy.  Sei- 
gneur Dieu  tout- pu  tuant,  douane  la  m  liefté  du- 
quel tremblent  autant  devenus,  ptineipautcz, 
8c  puillànccs,  qu'il  y  aés  cicux:  8t  toute  créatu- 
re terreftre  reçoit  fon  altération  **  changement: 
ictted'en  hauticy  bas  ta  veut"  fur  moy,ta  feruan- 
te inutile,*:  fort  affligée,  laquelle  en  toyfeulic 
mers  mon  cfpcrancc ,  pourl'amour  duquel  tant 
i'endure  d'inhumanité*  ,  par  ceux  qui  de  toy 
n'ont  aucunecognoilTance.  O  Dieu  trcs-là'ncr, 
regarde  mov  de  l'cril  de  ta  mifeticorde,  fortifiant 


8c  gueriliant.ee  mien  petit  corps,tant  jfFoibly,dr 
delcbité.  l'rcn  toulîours  mon  a  roc  en  ta  prote- 
ction ,8c  fais  la  de  bien  en  mieux  capable  de  la 
gloircdcton  celcftc  Royaume:carc'cft  toyicul, 
qu'elle  adore  comme  Ion  Dieu,  <\  duquel  cllcat- 
tend  tout  bien,&  recompenfc  de  les  ttauaux.  Et 
d'autant  que  c'eft  à  la  fufeitation  do  Sathan ,  que 
tant  de  maux  l'cndutc  :icic(uppuequcic  puillc 
veoiriccluycnncmy,&  combauclcs  fin  elles  de 
plus  près, de  Uçonquc  uî  le  pi»i»re  foulerai»! 
pieds,*:  ienuctferp.it"  irrrc,<omnc  viiaducifài» 
re  couard,  &  feulement  réputé  puilant  par  no- 
ftre  puliILnimité.  Faicles  ct'a ,  Seigneur  Dku, 
en  faneur  de  voftrenom  :  .lin  au  (iî  qu'en  moy, 
voftrc  bonté  5c  puillancc  (ou  glorifiée.  A  roen. 

Or  fut  clic  exaucée ,  car  peu  de  remps  après 
Dieu  permit  à  Sathan  de  fit  transfigurer  eu  vn 
vieil  &  horrible  Serpent  ,8c  peu  après  vn  trem- 
blement de  terte  fuiiienu.apparoiitàla vicige, 
laquelle cnuironnant,  ùîk.u.A:  efeumoit odeur 
tan  t  puante,  que  dificiliemen  t  la  vierge  pomicy 
lafupporrer.  Len'eft  encores  allez:  man  Sathan 
defirantla  faire  tomber  en  deicipoir,  luy  faire 
quant  *:  quant  perdre  toute  confiance,*:  ienri- 
mcnt,le  pteiente  en  li  face,  Je  iîlarcgirdecr"vn 
al  p  cet  tant  cfpouuantable ,  que  peudeperfon- 
nes.finon  auec  vne  foy  rres-çrandc,  eullcnt  peu 
eftre  alleurces.  tt  auec  ce  i'enuitonne  en  ou- 
urant  la  bouche  flamboyante,  &  tirant  fa  langue 
faifoit  leinblant  vouloir  la  deuorer.  Mais  (ans 
eftre  beaucoup  eftonnee  ,  fc  munit  prompte- 
mentdu  fignede  la  croix  ,8c  prefentant  à  Ûun 
I  fon  oui. on  fort  deuote  ,1e  fcrpcntdif  parut  de 
,  telle  fiçon  qu'il  lcmbla  à  la  vierge,  que  de  fon 
i  ventre  clic  eftoit  fortic  entière  ,làns aucune  le- 
fion.  Par  tel  moyen  fut-elle  promptcmentdeli- 
urccdelapipperic  de  l'enncmy.oc  eut  l'expé- 
rience de  ce  qu  elle  auoit  à  Dieu  demandé.  Et  ce 
combat  finy,  clic  vit  incontinent  le  lieu  de  la  pn- 
fonaufli  clair  qu'en  plein  Soleil.  Erdlccluy  lieu 
aperecut  vne  croix  fichée  en  terre ,  la  hauteur  de 
laquelle  lembloit  toucher  au  ciel.  Sar  la  poincte 
de  cefte  croix ,  elle  vit  encores  vne  belle  A:  blan 
chc  colombe  de  laquelle  fortoit  vne  merucilicu- 
le  fplendeur  *:  clarté  Par  laquelle  vifion  ,Dicu 
luy  donnoit  vne  cognoiiTance  plus  ample  des 
trois  pet  tonnes  de  la  fàinctc  Trinité.  Au lli  de  ce- 
fte colombe  partoit  vne  voix, qui  rnconfolant 
loin  été  Marguerite, luy  difoit.  Bien  fàinctc  Mar 
guérite,  qui  es  enuers  Dieu  comme  vne  belle 
colombe,  capable  de  railbn,  laquelle  as  vaincu  le 
malin  ciprit,  Se  en  rien  n'as  efte  peruertic  par  (a 
tentation  :  pren  courage ,  8c  li  te  refiouis  de  tout 
ton  cœur  .  car  voicyle  iour  approcher  .auquel 
Dieu  te  rcueicra  la  courône  de  tes  merircs,  MM 
vn  repos  perpétuel  au  Royaume  de  lefus-Chrift 
ton  clpoux  très-cher.  Ces  propos  finis.l'heureu- 
le  vierge  lé  uouua  non  iêulement  toute  conlb- 
lcc  en  Ion  efpiit ,  mais  auûï  du  toute  guarie  de 
toutes  les  playes  de  l'on  corps.  Elle  en  remercia 
Dieu  par  grande  humilité*:  belle,  «Je  toute  la 
nui&  pâlit  en  Cantiques ,  pleins  d'action  degra- 
ces. 

Or  le  Prefident  pour  tout  cela  rien  ne  diminue 
de  (à  felonnie  &  inhumanité; mais eftant  venu 
.m  Palais  de  iuftice, il enuoya quérir  ésprtfons 
la  fidèle  icruanre  de  Dieu.  Laquelle  voyant rn- 
tiercment  guatic  de  fec  playes ,  8c  auoir  vaz  tâce 
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autant  belle ,  Se  riante  qu'oneques  elle  eut ,  il  la 
langagea  de  celle  façon.  Marguerite,tu  vois  clai- 
rement comme  les  Dieux  ont  foin  de  toy ,  & 
pour  le  rcfpcdt  qu'ils  ont  euà  ta  beauté  ,3c  ten- 
dreur  de  ton  aage ,  ils  t'ont  entièrement ,  &  en 
peude  temps  guariede  toutes  tes  playes.  Il  eft 
doneques  raisonnable ,  que  pour  action  degra- 
ces,  tu  leur  facrifie  en  laprelencedc  nous  tous: 
voire  que  comme  tu  vois  ton  pere  cftrc  honnoré 
dcleurgrartde  facrificature ,  au  lit  tu  fois  cfleuee 
maintenant  à  pareil  degré  d'honneur,  pour  cil  r  e 
par  nous  bien  chérie,  &  rccompcnlee.  Sainclc 
Margaerite  luy  fait  pareille  refponce  qu'aupara- 
uant,&niuy  diûrll  ne  m'eft loifible,  nyhon- 
nefte,quc  ie  fàcrific,  &  porte  honneur  aux  dieux 
qui  n'ont  aucune  vie  ,  ny  puidànce  :  Se  ce  pen- 
dant ic  laide  en  arrière  le  vray  Dieu, 5c  viuant,lc- 
qucl  donne  vie  aux  morts ,  8c  fùù  tout  bien  aux 
viuans,  quiie  recognoilTcnt ,  Se  honnorent.  Et 
quelle  chofe  plus  digne  de  toy  fçaurois-  tu  faire, 
4bEmpereur,que  d'embraflèr  la  cognoilîàncc.  Se 
culture  d'iceluy  Dieu,  luy  offrant  ton  corps,  Se 
ton  ame,  pour  vray&  pur  fàcrifice,  puis  que  de 
luy  fcul  tu  tiens  par.  emprunt  l'vn  &  l'autre?  Le 
Tyran  le  refentant  par  trop  prouoqué  de  telle 
reiponfè,fàicî  commandement  exprès  que  fur  le 
champ  elle  foit  defpouillce  ànud  ,&  cl  tendue 
en  la  torture ,  Se  puis  après  qu'on  luy  bru  fie  les 
aiflclles  &  coftcz,par  lampes  flamboyantes. 

Eftant  retenue  allez  longuement  en  tel  tour- 
ment, prelente  à  Dieu l'oraifon qui  enfuit, di- 
lant  :  Seigneur  Dieu  ne  permetrez  que  ce  tour- 
ment ait  fur  moy  aucun  cffcd.Ellcfut  doneques 
exaucée,  &  de  tout  fentiment  de  douleur  fi 
effrange  prcfcrucc. 

Dciccnduc  qu'elle  fut  de  la  torture,  Se  trou- 
uec  fans  aucune  blclTurcJc  tyran  print  rcfolu- 
tion  de  la  faire  cftouffèr  dedans  l'eau.  Pourquoy 
faire,  commande  qu'on  prépare  vnc  fort  grande 
chiudicre.qu'on  la  rcmplillc  d'eau  bouillaiHc,& 
que  dedans  iccllc  on  précipite  laincfc  Margueri- 
te, après  luy  auoir  lie  pieds  &:  mains.  C'cft  chofe 
certaine,  dit  le  Tyran ,  que  de  tel  touimcntlon 
Dieu  ne  la  fçauroit  dehuter,  ny  la  magie  la  gua- 
rantir. 

Or  fut  le  commandement,  tant  iniufte, fort 
promptement  exécuté ,  Se  fut  la  lacrce  vierge 
garoctee,  &  précipitée.  Mais  cependant  qu'on  la 
)ioit,3c  que  les  préparatifs  d'vn  fupplicc  rat  hor- 
rible fc  faifoient.voicvja  vierge  preiènte  à  Ielus 
Chrift  fonoraifon  :  &  le  fupplic  par  les  paroles 
fuiuantcs.Sciçncur  U'fus  Chuff ,qui  prenez  plai- 
firà  détourer  les  prifonniers,  captifs  pour  la  dc- 
fènfcdcvoflrenom:quicftesdelcendués  enfers 
pour  de  ce  lieu  retirer  vos  bien  aymez  feruircurs, 
Se  lesmettre  en  pleine  liberté  :  aufli  aucz  tnédcs 
fcpulchrcs ,  pluficurs  corps  morts ,  en  leur  rtn- 
dantvne  vieplusafTcurec  que  h  leur  première. 
Seigneur  Dieutrcs-puilTant,  Se  mifcncordicux, 
ictrez  voftrc  veuc  fur  voftrc  fort  humble  feruan- 
te,&  ne  permettez  que  l'intention  du  tyran  par- 
aienne  àfbn  but:ains  pluft oft  ordonnez  que  ce- 
rte  eau  bouillante  me  foit  comme  vn  baingra- 
rieux  ,  Se  vn  fupplémcnt  du  lainû  Baptclmc, 
que  tant  i'ay  defiré  :  Que  d'iceluy  lauement  ,ie 
m'en  férue  ,  comme  pour  defpouillcr  Se  laucr 
fbigneufement  les  otdurcs  du  vieil  homme ,  qui 
nous  allèche  à  toute  corruption ,  félon  les  dclirs 


de  la  chair  tromperciTc:  Se  par  ce  moyen  ic  puif- 
fè  retentir  en  moyvn  nouucau  homme,  qui  fé- 
lon Dieu, eft  en  nous  formé  Se rcgcncrc en iu- 
ftice  ,  Se  vérité.  A  grand  peine  auoir-clle  finy 
fon  o rai  fon  ,  que  les  bourreaux  prclTcz  par  le 
mandement  de  leur  maiftre,  empoignent  celle 
tant  vertueufe  vierge, &  la  précipitent  dedans 
celle  chaudière.  Maisauffi  Dieu  fu  (ci  ta  vn  hor- 
rible tremblement  de  terre,  &au  mcfmcinftant 
votcy apparoir  cefte  mcfmc  colombe,  mention- 
née cydeftus, laquelle  tenoiten  fon  bec,  com- 
me vnc  couronne  de  laurier ,  &  fi  cftoit  affile  fur 
vnc  croix  •  enuironnee  d'vn  flambeau  aident, 
laquellccroix  fembloit  repofer  fur  le  chef  delà 
'vierge:  fi  luy  dift  iccllc  colombe, en  la prefen- 
,  ce  de  toute  l'affillencc  d'vne  voix  fott  intelli- 
;  giblc&gtarieuic.  Paix  foit  auecques  toy,  vraye 
chambrière  du  Seigneur  Dieu.  Sois  ailcurce, 
Se  conçoy  cefte  ferme  cfpcrance,  que  de  la  main 
du  très-haut  &  tres-puillànt  Roy  des  Rois, 
bien  toft  tu  reccuras  vnc  couronne  cclclle,  pour 
l'inlîgnc  triomphe  de  ta  victoire ,  tant  admira- 
ble. L'Ange  n'eut  fi  toft  mis  fin  à  (à  lcgation,quc 
voicy ,  la  vierge  le  trouuc  deflice,  fans  aucun  ay- 
de  ny  fecours  d'homme  ,&fâns  aucun  empef- 
chement ,  foit  du  Tyran  ,  foit  de  la  part  de  fes 
bourreaux,  quelques  furieux,  Se  acharnez  qu'ils 
fuiîl-nt  :  elle  fort  librement  de  la  chaudière,  fans 
en  apporter  apparence  d'aucune  lcfion ,  Se  cflc- 
uant  les  mains  en  haut,auec  vnc  face  ioyeufe, 
&  parole  hardie, rend  grâces  à  la  fàindc  Trini- 
té, recognoillànt  là  deliurancc  tant  mémorable, 
procéder  de  fon  infinie  bonté ,  de  laquelle  par  la 
vifion  fufdiâc  elle  auoit  receu  aflcurance.  Or 
toutcefaidticy  fut  fi  manifcftcà  toutl'affiftan- 
ce,quc  d'icclle  plus  de  quinze  mille  hommes, 
fans  les  femmes  quafi  en  nombre  pareil ,  fu- 
rent efmetis,  par  grâce  de  Dieu  fpccùle,  reco- 
gnoiftrcIcfus-Chrift  pour  vray  Dieu,  Se  tout- 
puifiant,  qui  tant  faicl  prcuuc  roanifefte  de  là  di- 
uinité ,  &  puillàncc,  a  l'endroit  de  ceux  qui  le 
vouent  à  luy,cv  embrafTcnt  fà  foy  &  religion. 
Parquoy  d'icclle  foy  fail.ins  vnc  profeffion  pu- 
blique tant  irritèrent  le  Tyran  ,  que  de  dcfpit  Se 
rage  qu'il  en  eut, il  commanda  à  fonarmee  Jà 
prefente.fàire  palfcr  au  trenchan  t  de  l'cfpce  tous 
ceux  qui  s'eftoient  réclamez  fcruitcursdclcfus- 
Chrift,  en  deteftant  les  Dieux.  Furent  doneques 
tant  de  milliers  d'hommes,  en  fi  peu  de  temps, 
baptifez  en  leut  fàng ,  Se  par  l'occafion  de  fàin<fte 
Marguerite,  gaignez  au  Sauueut  Icfus-Chrift. 
Par  mefmc  ordonnance  fut  la  faindrevierge  con- 
damnée d'auoir  la  telle  couppee.  Pourquoy  exé- 
cuter fut  menée  hors  la  ville,  au  lieu  delà  iufti- 
ce  publique.  Où  eftant  paruenue ,  Dieu  luy  fit 
cncorcsccftcgraccquclebourrcau.quiauoit  rc 
ccule  mandement  de  l'Empereur,  fut  conucr- 
ty  à  Ieius-Chnft,  combien  que  pour  obeir  au 
mandement  de  fon  Prince, il  exécutait  fon  ini- 
que &  cruel  commandement.  Quoy  fàilânt  dicl 
à  la  vierge,  Dame  eftendez  vollrc  col ,  Se  d'v- 
ne chofe  ic  vous  prie  tres-humblcmcnt ,  c'efta 
fçauoir ,  que  lots  que  décapitée  ferez ,  Se  vofltc 
ame  fera  receue  au  Royaume  des  cicux.parcc- 
luv  Dicu,&  Seigneur  pour  l'amour  duquel  vous 
laiiïez  celle  vie  mortelle, pout  en  prendre  vne 
immortelle ,  ie  vous  prie,  que  vous  ayrz  fouuc- 
nanec  de  moy ,  Se  que  vous  me  fotiez  tant  de 
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grâce,  que  d'impetrer  d'icclay  Dicule&lutdc 
moname.  Lequel  défia  me  faict  tant  de  faneur, 
que  de  me  Élire  voir  vne  fi  grande  multitude 
d'Anges  qui  vous  affilient ,  comme  prenant  foin 
de  conferoer  voftrc'perfonne ,  8c  maintenir  vo- 
( ire  làincteté. 

La  vierge  ayant  entendu  fon  propos, luy  di& 
amyie  vous  prie  ne  vous  hafter  fi  toft  défaire 
voltre  charge  à  l'endroit  de  moy.  Permettez 
que  premicremét ,  ie  die  à  ce  peuple  icy  ptefent, 
ce  que  iedefireluy  annoncer.  Ce  que  luyeftant 
fort  volontiers  accorde.elle  efleue  là  voix  vers  le 
pcuple,&  en  peu  de  parotles  leur  dit:  Mes  frères 
Se  amis,  fur  toute?  chofes  ie  vous  fuppuc,  que 

Fireniez  v  n  foing  fingulier  de  fauucr  vos  ames,& 
es  faire  capables  du  Royaume  des  cicux. 

Or, n'y  a  moyen  plus  bcaucV  expédient  d'y 
paruenir ,  que  ccftuy-cy ,  qui  eft  de  ne  s'arrefter 
aux  choies  terreftres,&n'atribueràaucunecica- 
ture  l'honnenr.la  gloire, &  adoration,  qui  eft 
deue  au  (cul  Createur,&  conlèruarcorde  toutes 
chofès.Ie  veux  dire  qu'il  n'y  a  autre  Dieu  que  le 

fiere  tout  puilTant,  creareur  du  ciel  8c  de  la  terre, 
equel  de  l'éternité  a  engendré  (on  (ils  vnique 
Ielas-Chrift,&  l'a  icy  bas  enuoyc.pour  racheter 
le  peche  des  hommes,  de  la  pui  fiance  de  Sathan, 
auquel  l'homme  par  (on  orgueil,&  defobcilïan- 
ce,s*eftoitobligé,&  aflubiettyaux  peines  d'en- 
fer. 

Cède  rédemption  a  efié  auffi  praétiquee  par 
la  grande  charité  que  le  :  un  f2  F. (prit  a  eu  auffi 
cnuers  nous  .lequel  eft  de  mclme  diuiniré.ef- 
fence,&  perfection  aucc  le  Pcre,&  le  Fils:  Et  n'y 
a  t  ou  t  j  s  fois  autre  nom ,  8c  mérite  (bubs  la  chap- 
pedu  ciel, par  lequel  nous  puiffions  cftre  (.muez, 
8c bien-heurenx au  Royaumcdr  cicux, que  cc- 
luydelefijs-C  hrift.  Atoy  vrayDicu  en  Trinité  1 
de  perlbnnes,  i'adreffe  maintenant  ma  parolc.cV 
première  ment  fur  toutes  chofes  ie  te  remercie, 
dequoy  l'heure  de  mon  triomphe  eft  venue. 
C'cft  cefte  coutonne  de  Iuftice,  laquelle  tu  as 
promile  a  ceux  qui  fansfeintife  Se  lafchcté»com-  : 
batronr  pour  ta  querelle. 

Puis  ie  te  fupplie ,  Seigneur  Dieu ,  queceux 
qui  par  honneur  feront  mention  de  moy.fir  à  1 
leurs  neceflitez  auront  à  moy  recours,  pour  rc 
requérir,  &  prefenter  à  ta  maiefté ,  leur  reque-  . 
fte.mefmc  ceux  qui  foubs  mon  nom  reconfà- 
creront  aucun  oratoire, Se  temple  ,8c  en  toute 
vérité ,  dcfcouurant  fidellement  le  difeours  de 
ma  vie,  &  heureux  martyre,  &  ceux  qui  pren- 
dront plaifir  à  le  fàgcmcnt.cV  dcuotement  lire  8c 
dilcouiir.non  feulement  obtiennent  de  luy  par- 
don de  leurs  fautes, mais  auffi  qu'ils  ne  foient  cir- 
conuenus  par  leurs  ennemis  ,  Se  mal  traitiez, 
qu'ils  ne  périment  par  famine  ,  ny  par  pelle,  ains 
cnccmondepui(Tent-ils  tant  dextremenr  Ce  cô- 
porter,  qu'en  l'autre  foient  auectoy  bien-heu- 
rcux  en  ton  Royaume.  Amen. 

Si  l'exauça  Icfus-Chrift  fur  l'heure,  &  l'ayant 
alTeurce.cllc  permit!  au  bourreau  faire  fon  eftat. 
Er  par  ce  moyen  Iefus-C  hrill  reccut  (on  ame,& 
le  corps  fut  honorablement  enfeuely  par  les 
Chrellicns.qui  là  cftoient  prcfens.Au  (epulchre 
de  laquclle.Dieu  a  fait  tant  de  miracles.quc cho- 
ie trop  longue  (croit  le  coucher  icy  par  clcrit. 


LA  VIE  DV  GRAND  PROPHETE 
Elie  ,6c  des  trois  1  aincl  s  enfans  :  le  vingticfinc 
delutllet. 

Extrait! t  de  Siniten  -JM euphrafle. 

L 1  e  le  Prophète ,  eftoie  de  la 
trcs-noblc  race  d'Aaron  ,  né 
toutesfois  en  l'Arabie:  Et  lors 
que  là  mère  eftoit  cnccinctc,  8c 
prefte  à  enfanter ,  il  fetnbla  à  s  i 
petc  vcoir  grade  trouppcd'hô- 
mes  vcllus  d'habits  blancs, le  maiilottans  aucc 
bandelettes  flamboyantes,  mefincs  luy  mettant 
en  la  bouche  vnc  partie  de  telles  flambes  de  feu. 
Le  perc  fut  curieux  dercuclcr  tel  fonge  aux  fà- 
crihcateurs  de  fa  cognoifiance,lcquels  infpircz 
de  Dieu,  fi  rct  rcfpôfc  que  ccft  en  fuit  (croit  gran- 
dement rcfpeclé  de  la  maiellédc  Dieu:  de  faço| 
que  toute  (a  vienefcroitqu'vnc  lampe  ardente, 
pour  conduire  tour  le  peuple  d'Ifracl  en  la  lu- 
mière,*: cognoillàncede  toute  iullicc,&:  vente. 
Dont  il  fut  appelléThefbite,pour  autant  qu'il 
cftoit  comme  vnc  guide  future  à  tous  ceux  de  la 
maifon  d'Ifracl, &  pttncipallemcnt  en  la  poi  non 
qui  apparrenoit  aux  Prcftrcs  en  l'exercice  de 
toutes  vettus,  Se  principalement  d'vn  zele  8c de- 
uotion  très-grand  cnuers  Dieu, pour  ladcfenfe 
8c  protection  de  fa  loy,  &  fon  S.  Temple. 

Or  que  tel  il  ait  elté,ccftuy-làle  cognoiftaf- 
lez,  qui  a  leu  fa  vie  durant  le  règne  de  l'impie  8c 
forr cruel  Achab  ,8c  de  fa  femme  Iczabel ,  cuco- 
rcsplusmclchantc  que  luy.  Lcfqucls  d'autant 
qu'ils  faifoienr  aperte  ,  &  très -cruelle  guerre 
contre  le  Dieu  dllracl,  d'autant  ce  très  géné- 
reux Frophctc  fouftenoiteonftamment  leparty 
de  Dieu,  &  delà  loy,  s'oppolànt  fouuent  à  tou- 
tes les  entrcprinfes  del'impictc ,8e  incrédulité 
du  Roy,  &  de  la  Royne,  qui  tous  deuxn'cxcr- 
çoicnt  (ur  le  peuple,  qu'vue  pure  tyrannie  & 
cruauté  plus  que  brutale.  Et  d'autant  que  le  peu- 
ple înconllanr,  8c  fort  volage,  fuit  couftumicre- 
ment  les  façons  de  faire  de  fon  Prince,  &  Gou- 
uerncurs,depuisque  tât  loir  peu  ils  s'accommo- 
dent à  leur  humeur,  8c  affections  :  ccftuy  Achab 
tantgaignaiurlcs  Iuifs, qu'il  les  induit  prelquc 
tous  à  emballer  fon  idolâtrie, &  viurc  comme 
luy,  en  toute  luxure,  Se  dillblution,  par  tics- 
grand  melprisdcla  loy  Diuine.  Ce  qui  fini bU 
choie  no  tolerablcà  Elie  vray  Prophète  de  Dieu. 
Eftantdonc  prinsde  l'cfprit  de  Dieu,  qui  it "a ac- 
ception de  perfonnes  .vint  aut  deuant  du  tyran 
Achab,  Se  luv  dit!, comme  à  ecluy  qui  cfloit  au- 
theur  principal  de  tout  le  mal  aduenu(Iciure  par 
le  Dieu  des  Armées  ,viuaiit,auquclicfay  feruice 
ordinaire, toufiours  luy  affîftanr , pou r  reccuoir 
Ces  commandemens,  qucd'icy  en  après  le  ciel 
ne  donnera  ny  pluye.nyrofcc,  linon  par  mon 
ordonnance,cV  aduis. 

Dieu  par  tel  moyen  commença  d'honorer 
fon  Prophct  e,  en  entérinant  /a  requefic ,  fi  bien 
que  par  trois  ans  Se  demy  ne  pleut  fur  la  terre 
dlfiacl,  &  de  tel  defautde  pluye,  iiiruint  vnc  fa- 
mine non  tolcrable.  Par  ainli  le  Prophète  auoit 
entre  Ces  mains  les  clefs  du  ciel ,  pour  ouurir ,  ou 
fermer  les  cataractes  8c  feneftres  d'iccluy.par 


La  Gcnea- 

Jogie  4m 
P<op4ctc 

tu. 


Thaï»* 


i.Reg.r7. 


Digitize 


lO. 
lVlLLET. 


Du  grandProphete  Elic. 


P3 


IviEEtT. 


Elic  cfl  re- 
pcu  parle 
coi  beau. 


tic  rcffnf- 
tw  l'en- 
6m  de  (on 
bolUflt 


K  f quelles  Dieu  raid  diftillcr  là  pluye  &  rolec, 
quand  bon  luy  lêrnblc. 

Apres  qu'il  eut  aduerty  Achab  de  tel  mal- 
heor  aduenir,il  fe  retire  vers  le  flcuucdc  lordain, 
en  lieu  allez  delcrt ,  auec  commandement  de 
Dieu  de  ralalîer  là  foif.de  l'eau  pure  du  fleuuc,6c* 
attendre  du  corbeau  |â  prouilîon  de  pain  lêc 
pour  le  marin,  &  de  chair  cuite  fur  levefpre.  Et 
de  vérité  ny  l'vn  «  ny  l'autre  ne  luy  défaillirent, 
félon  la  promené  de  Dieu,iufques  àeequepar 
long  défaut  de  la  pluye,  Se  pat  grande  facheref- 
le  de  Soleil  ,1  eau  du  fleuue  tant.  A  uquel  cas  Dieu 
par  (on  Ange  apparut  a  (on  amy  Se  fidèle ferui- 
teur  Eue,  &  luy  enchargeade  fe  rranfporter  ini- 
ques en  Sarepra ,  ville  de  la  Synodie  région  ma- 
ritime, Se  là  loger  chez  vne  pauure  vcurue.à  la- 
quclleauoit  commande  le  nourrir, tandis qu il 
verrou  bon  élire.  Il  obéit  aux  aduertilfemcns  de 
l'Ange:  ôelà  citant  paruenu,  il  rencontra  vne 
pauure  veuhie  ,  qui  es  champs  Terroir  deux  ou 
qpiscooppeaux,  pour  fur  la  cendre  cuyre  quel- 
que refte  de  parte ,  qu'elle  s'cftoit  referueepour 
(à  nourriture,  &  de  Ion  enfant. 

Apres  qu'on  n'clperoit  autre  choie  que  la 
mon  par  famine,  de  laquelle  elle  fçauoit  bien  la 
plusgrande  partie  de  toute  la  Iudcc.crtremifc- 
rablement  peric.Nonobrtaiit  Elic  voulant  obéir 
au  commandement  de  Dieu  ,  plus  qu'à  la  pau- 
urerc  de  certe  fcmmc.confidcranc  lulli  que  Dieu 
nourrit  l'homme  de  tout  ce  que  bon  luy  1cm- 
blc,  s'addrefle  à  la  vettfue>&  luy  demande  à  man- 
ger ,  premier  que  (c  faire  pai  t  de  ce  peu  de  proui- 
lîon de  pain ,  Se  hovle, qu'elle  auoit  pour  lby,& 
pour  fbn  petit  enfanr.  Elle  en  fuilbir  quelque 
pea  derefus  ,confidetant  que  charité  commen- 
ce par  foy-mefme,  &  que  là  prouilîon  eftoit  fi 
petite  ,  qu'à  grand  peine  pourroit-cllc  fufKte 
pour  (by,  Se  pour  (on  enfant. 

Mai* Élie l'afleurc,  & ofte  hors  dcccftc crain- 
te, luy  dilànt:Fcmme,ie  te  fais  certaine  au  nom 
de  Dieu,  que  certe  petite  prouilîon  de  farine,  & 
huylcque  tu  as,  ne  te  dcfâudra,  iufqucs  à  ce  que 
Dieu  ait  fuflifaminent  mouillé  la  terre,  Se  rendu 
fecondede  telle  forte,  par  la  pluycenuoycedu 
ciel,  que  tu  recueilleras  en  abondance ,  ce  qui  te 
lêra  neceflaire  pour  la  prouilîon  de  tamaifon, 
Se  pour  la  nourriture  Se  (ubllcntanon  de  roy  & 
de  ton  enfant. 

La  femme  creut  aux  parolles  du  Prophète, 
combien  que  peu  volontiers  clic  le  recogneuft 
pour  tel  qu'il  eftoit  :  fi  luy  fît  part  de  fon  petit 
viatique:  puis  ptintfa  réfection  aucc  fon  enfant. 
Maistants'cn  faillut  qu'elle  appeiceuft  (a  pro- 
nifion  diminuée,  qu'elle  la  trouua  tant  multi- 
pliée que  rous  fis  vaiflcaux  furent  comblez.  Et 
qui  plus  eft ,  autant  qui.  pour  fon  ordinaire  elle 
en  ortoir,  autant  elle  en  rrouuoit  dereftitué,  Se 
parce  miracle  recogneut  quelle  gt-cc  de  Dieu 
reçoit  celuy  qui  fait  mifcncordc  aux  nccetliteux: 
Se  le  plaid  es  pitoyables  œuurrsdcrhofpitalité. 

Ce  ne  fut  toutrmaii  Dieu  paraiurcvoye  vou- 
lut encores  que  ce  Guntl  perfonnage  recom- 
pcnfâft  fon  hoftefle.  Car  peu  de  temps  après  il 
permit  que  ceft  enfant  fufdicx  mourut  d'vne 
mottfubite.  De  laquelle  mort  tant  fc  tourmen- 
te certe  bonne  vcufue.que  toute  tranfporrec.ac- 
courot  au  S.  Prophète,  &  fort  falchee  luy  diû: 
Et  quoy?  elles  vous  venu  loger  en  ma  maifon, 


pour  cfpier  ma  façon  de  faire,  Se  ramenteuoir 
deuant  Dieu  mes  péchez ,  pour  la  punition  des- 
quels il  m'auroit  ofte  mon  nls  vniqoc,  l'clpcran- 
ccôc  confolarion  de  mavicillclTc:  Le  bon  pro- 
phète prend  grande  compaflioii  de  ion  hoûcllc, 
fi  demande  qu'on  luy  reprclcntc  le  corps  .-ap- 
porté qu'il  fut.âc  pour  fur  (à  couchette ,  il  s'efted 
fur  l'enfant,*  par  trois  fois  luy  fouffleen  laboo- 1  j.Reg.n. 
chc.cn  priant  Dieu  de  la  façon  qui  s'enfiiit.  Dieu  par 

Seigneur  Dieu  faites  moy  tantdcgnoc.que  ;  tltc  lignifie 
l'amede  ce  icune  enfantreuienneenfon corps.  a„*c^bt 
Auflî  tort  fut  il  de  Dieu  exaucé ,  Se  l'enfant  ren-  ^.neTïT 
du  qu'il  fut  à  là  mere  elle  remercie  le  Dieu  ri-  pluye. 
uant,  &fon  fidclcfcruiteur,  auquel  le  rend  de 
bien  en  mieux  obeyftante,&  dcuotieule. 

Le  Prophète  ayant  là  lciourné  longuement, 
receut  commandement  de  Dieu  exprès,  fe  rc- 
prclêntcrau  cruel  Achab ,  les  trois  ans  Se  demy 
crtans  expirez  :  pourluy  fignificr  que  Dieu  pre- 
nant pitié  Se  compaûîon  de  Ion  peuple,! u y  veut 
donner  lapluyc.tantdefirce,  Se  necelTaire. 

Elie  doneques  le  met  en  chemin ,  &  ce  pen- 
dant le  Roy  auoit  donné  mandement  très  exprès 
à  tous  fes  Capitaines,*  Preuorts.qu'ilsluy  trou- 
uaflent  Elic ,  Se  luy  reprefenraflent  ou  mort  ou 
vif.  Ab  Jias  le  Prophète  (félon  l'opinion  de  quel- 
ques vns  )  eftoit  l'vn  de  ces  Capitaines ,  à  qui  on 
auoit  commis  telle  charge.Ehe  eftant  entré  bien 
pres  de  la  part  où  eftoit  le  Roy,  rencontra  en  la 
ccAbdias,  fi  luy  enchargea  d'aller  vers  le  Roy, 
luy  annôccr  fa  venue.  Celle  commiflion  grande- 
ment dcfpleut  au  bon  Abduu.non  pour  autre 
occafion,  finon  qu'il  craignait  beaucoup, quand 
il  en  auroit  donné  aduis  au  Roy ,  que  le  prophè- 
te incontinent  s'abfentaft  ,  comme  rrai»  (porté 
parl'cfpritdc  Dieu,  en  quelque  lieu  lomgtain, 
Se  incogneu,  (  ainfi  que  fouucnc  luy  eftoit  adue- 
nu)  &  cependant  eu  ft  mandement  do  Roydcle 
luy  reprefen  ter  au  danger  de  là  vie.  Parquoy  cf- 
iayeàs'cxculcr  de  cède  commifllon,*:  pour  ce 
faire  Iuydidl:  Hommede  Dieu,  lâche  que  îc  fuis 
feruiteur  du  vray  Dieu,craignant  beaucoup  l'of- 
fenfer  :  Se  fi  rant  ie  fauorife ,  Se  tyme  fes  ridelles 
Prophètes, que  long  temps  ya  quei'en  nourris 
fccrcttcincnt  fort  bon  nombre  ,  pour  crainte 
qu'ils  ne  tombent  es  mains  de  la  cruelle  Iczabel. 
Etnonobllant  femble  que  tu  tiens  peu  de  com- 
ptedema  vie,  medonnant  telle commiflïonja- 
quclle  honneftementie  ne  puis  réfuter  pourle 
rcfpcirt  de  ta  perfonne. 

L'ayant  Elicaflèuré  fe  reprelenter  au  Roy, 
dés  qu'il  en  auroit  reccu  l'aducrtillement,  Ab- 
dtas  fait  fon  mcfiàge  :  Elic  ne  faut  à  là  prome  (fe 
Et  d'autant  loingque  le  tyran  l'apperccut ,  ii  luy 
vin  t  au  deuant  tout  félon  Se  indigné,  Se  fans  rei- 
pect  de  la  dignité  qu'il  auoit  au  milieu  du  peuple 
de  Dieu, il  luy diû:  Quoy?  n'es-tu  pas  ce  fedi- 
ticuxqui  trouble  tout  l'eftat  dlfracl,  &  fi  le 
fais  mournr  de  faim ,  eftant  caufe  qu'il  n'a  icy 
pieu  depuis  trois  ans  3c  demyî  Voylala  haran- 
gue du  Tyran,  autant  peuciuile, que  mal  inftrnit 
en  la  crainte  de  Dien.&cognoifiance  defàloy. 
Que  s'il  recognoilToitElieauoireu  rant  de  cré- 
dit cnuers  Dieu ,  que  de  fermer  le  ciel  tant  de 
temps ,Se faire  qu'il  n'arroulâft  aucunement  la 
terre:  pourquoy  ne  le  requeroit-il  d'employer 
aulsi  fon  crédit  enuers  Dieu , pour  ofter  certe 
malcdiâion  du  ciel? 
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Mais  il  parle  comme  Tyran,  Oc  reprouaé  de 
bon  fèns,  qui  mieux  ayme  iniurier  les  feruitcurs 
de  Dieu ,  Oc  les  perlêcucer ,  que  de  les  rcfpeûer, 
Oc  requérir  de  leur  pounoir ,  Oc  crédit  cnuer s 
leur  maiftrc:qui  mieux  aymenc  qu'on  les  ci  ai - 
ene,6thonore,que  qu'ils  foienc  cftimez  crain- 
dre Dieu,  &  l'honorer  en  fon  (èruiccur  Oc  pro- 
phète. 

Mais  que  rcfpond  le  Prophète  Elie  ?  Auouc 
il  cefre  qualité  de  feditieux ,  &  perturbateur  du 
repos  du  public?  Rien  moins  :  mais  autant  véri- 
tablement que  par  grande  confiance  il  la  retor. 
que  a  l'endroit  duTyri,âc  parauthorirede  Pro- 
phète, luy  dit:  le  ne  luis  feditieux, &:  fi  ie  ne  trou- 
ble nullement  l'cftat  de  la  tepubliquc  d'Ifracl, 
mais  c'eft  toy ,  Oc  toute  la  famille  de  ton  Perc, 
qui  tous  auez  Iafchement  abandonne  le  vray 
Dieu  &  Seigneur,  en  adorant  pour  luy  1  idole 
Baal.  Que  fi  tu  eft  i  me  s  bien  faire ,  Oc  que  ta  nou- 
uellc  religion  (bit  meilleure  ,  que  celle  de  tes 
predeccûeurstfic  laquelle  ie  tiens  par  filtre  de  lé- 
gitime fucceffion  des  vrais  Pafteurs ,  &  Prophè- 
tes du  D  ieu  viuant ,  protecteur  de  tous  ceux  qui 
par  obfcruance  de  fàloy ,  le  reuerent:  fais  main- 
tenant paroir  en  place  pubhque ,  Oc  en  prefenec 
du  peuple,  tous  les  Prophètes  deBaal,  que  tu 
entretiens  richement ,  iufqucs  au  nombre  de 
quatre  cens: fais  encores  comparoir  auecques 
cux,ces  autres  quatre  cens  cinquate  beaux  Pro- 
phètes des  Dieux  des  forefts.oc  montaignes,qui 
font  ordinaires  à  la  table  de  la  Royne  Iczabel: 
tous  ceux  la  enfemblement  fe  tranlportent  en 
lamontaigne  deCarmel,&  que  le  peuple  ayt 
aufli  commandement  de  s'y  trouuer  ,  fçauoir 
mon  fi  eux  ou  moy  ont  plus  de  crédit  enuers 
Dieu  tout  puiflànr,  Oc  laquelle  des  deux  rcligiôs 
luy  fcraaggrcablc. 

Afin  que  par  tel  moyen  tu  fçachcs,  laquelle  tu 
dois  retenir ,  future,  Oc  commander  à  tout  ton 
peuple.cn  aboliflànt  Oc  exterminât  du  tout  l'au- 
tre ,  comme  abufiue  ,  faule  Oc  trcs-damnablc. 
Achab  reccut  de  bonne  part  laduenillcmennôc 
donne  tel  commandement ,  que  tous  les  fufdicts 
comparoiûcntau  iour  Oc  lieu  aflignez. 

Elie  voyant  le  peuple  afiemblé  en  fort  grand 
nombre,cV  grandement  defireux  de  fçauoir  quel 
feroit  l'cuencment  de  telle  aflcmblce,  Oc  quel 

firofit  rciiffîroic  des  propos  du  Prophète  Elie, 
auihoritc duquel  auoit  cftépar  euxquafimife 
foubs  le  pied,ne  tenancaucun  conte  de  luy,pour 
la  pceur  Oc  crainte  qu'ils  auoient  de  defobeirà 
leur  Prince,  &  encores  plus  à  la  Roync  Iczabel: 
lefquels  cnfêmblc,par  grande  impiété  &con- 
trainctcjcsauoicnt  forcez  de  changer  leur  reli- 
gion: mais  nonobftât  rcfpecloicnt  encores  Elie, 
Icrccognoifuntmcmeillcuxpcifonnagc.cV:  bien 
avmc  de  Dieu  :  fi  leur  dit  à  haute  voix ,  6  peuple 
d'Ifracl ,  iufqucs  à  quand  clocherez  vous  des 
deux  collez»  iufqucs  à  quand  endurerez-vous 
deux  rcligions.doutans  laquelle  vousdeuez  cm- 
b rafler. 'Quand  voulez  vous  afTeurer  voscfptits 
Oc  confcicnccs.'  Que  s'il  vous  fcmble  au  vray, 
que  le  Seigneur  Dieu  qu'ont  recogneu  &  adoré 
nos  peres,  &  moy  aueccux,&:  que  la  religion  Oc 
feruice  de  Dieu, qu  ils  nous  ont  dclaillcc  tant 
parloy  efcrirc.qucpar  vraye  Oc  légitime  tradi- 
tion ,  Oc  fuccefTîon  des  Prophètes ,  cft  le  vray  Oc 
fcul  Dieu  tout  puiflànr  ,eeluy  fcul  auquel  nos 


peres  Abraham  ,  Ilâac,  &c  lacob, ont  fai dt ferui- 
ce ,  par  oblation  de  fàcrificcs.aggr cables  à  (à  ma- 
iefte:  fuyucz,  ie  vous  prie  iceluy  Dieu.cmbrau'ez 
fon  feruice  Oc  religion  ,  (ans  en  permettre  vn  au- 
tre parmy  vous.  Mais  au  contraire,  fi  vous  efti- 
roez  Baal  cftrc  le  vray  Dieu,  Oc  que  (à  religion  Oc 
cérémonies  foient  meilleures ,  bien  vous  fuit , 

{►tenez  tel  part  y.  Ncfoiez  maintcnantdvnere- 
igion  ,  6c  tantoft  d'vnc  autre  :  ains  confiderez 
que  comme  il  n'y  a  qu'vn  Dieu,  qu'il  n'y  doit 
aufli  auoir  qu'vne  foy  Oc  religion, &  celle  là  feu- 
lement cft  la  vraye, qui  eft  de  par  luy  approuucc. 

Or  pour  fçauoir  maintenant,  laquelle  des 
deux  religions  le  vray  Dieu  approuuc,Ac  veut 
que  fon  peuple  cmbrallL  fînguhereincnc,ie  dé- 
lire ,  6  Ilracl ,  vous  en  donner  l'expérience,  puis 
que  vous  en  cftes  tombez  en  doute ,  par  volhe 
curiofité  ■  Oc  lafeheté  de  eccur  :  vous  qui  aucz 
mieux  aimé  prefter  l'oreille  aux  nouueaux  Mi- 
ruflresdc  Baal,  qued'efeouter  les  anciens  Oc  or- 
dinaires Docteurs  de  voftrc  loy,&  Prophètes 
de  luda.  Vous  voyez  que  ie  fuis  fcul  demeuré 
icy,  parmy  vous,  du  nombre  de  tels  Prophètes, 
Oc  obfctuateut s  de  la  loy  Oc  religion  ancic  nne:cV 
au  contraire  voicy  vn  fort  grand  nombre  de 
nouueaux  Miniftrcs  ,qui  fe  difcnt  Prophètes  de 
Baal,  lequel  vous  faut  croire  cflte  le  vray  Dieu 
d'Ifracl,  3c  que  fâ  rchgion  eft  celle  que  deuez  par 
deftus  toutes  les  autres,  cmbrafTêr .comme  la 
mieux  reformée,  &  véritable.  Mais  pour  vous 
deliurer de ccft  erreur ,  faute -s  nous  icy amener 
deux  bœufs,  Oc  que  cliafcun  de  nous,  qui  tenons 
diuerfe  religion  en  prenne  le  fîcn,  mettons  les 
par  pièces, ayons  prouilïondc  bois,  pour  les  of- 
frir cnfacrificc  :  Que  ny  moy  ny  eux,  mettent  le 
feu  au  bois, mais  que  nous  puuns  D:eu  d'vnc 
part  Oc  d'autre,  qu'il  enuoye  du  ciel  le  feu,  fur 
iceluy  fàcnhce,  lequel  il  aura  pour  aggrcable  .Par 
tel  miracle  vous  fcraayfé  de  cognoiitrc.quicft  le 
vray  Dieu  ,  qu'elle  eft  la  vraye  religion ,  Oc  quels 
vous  deuez  reccuotr  pour  légitimes  làcrifîca- 
tcur*,&  Prophètes. 

Le  peuple  qui  à  la  première  propofi tiô  ne  ref- 
pondit  ne,  ou  par  home.ou  par  crainte  du  Prin- 
ce là  prcfent.à  celle  condition  ouurc  l'oreille,  Oc 
la  trouue  fort  raifonnablc  ,  ou  cfmeu  de  curiofî- 
te,ouqui  plus  cft  vrav  fcmblablc,  pour  ledefir 
qu'ilauoitdc  cognoiftre  la  vertu,  &ncdcmcu- 
rer  plus  en  errcur.pour  le  fâiû  de  la  religion. 

Toutes  chofes  cftans  préparées  pour  tels  fà- 
crifices,  le  peuple  fort  attentif,  les  Prophètes  de 
Baal  fort  cmpefchcz.qui  ne  pouuoicnthonnc- 
ftement  reculer  la  condition ,  fe  voyansprcflcz, 
Oc  de  l'authorité  du  Roy ,  Oc  de  l'importunité  du 

f>cuplc ,  Elie  par  gaudilferie  les  inuita  à  fàcrifîer 
es  prcmicrs,à  inuoquer  leur  Dieu  Baal,pour  cn- 
uoycrdufcudcfà  online-  Pour  ce  faire  leur  di- 
foit:  Vous  eftes  grand  nombre  de  Prophctes.qui 
auez  aufli  toute  La  fàucur  du  Rov  ,  5:  de  Iczabel, 
qui  prenez  les  premiers  morceaux  de  fa  table, 
q  ui  tant  bien  cftes  fuiuis  de  cefte  populace: c'eft 
donequesraifonque  commenciez  les  premiers 
à  faire  voftrc  facnhec:  l'honneur  appartient  à  vo- 
ftre  grand  Dieu  Baal.  Vous  donequts  &  tous 
ceux  de  voftrc  party,  pricz-lc,  qu'à  cefte  heure  il 
défende  fàcau(c,&:  la  voftrc. 

lis  s'accordent  à  l'offre  du  Prophctc.ils  fe  met- 
tent en  oraifon:  ils  chantent  leurs  nouueaux 
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Dim  en- 
voie le  feu, 
qnicôlom- 
ni  le  lacri- 
Ecc  d'Ehc. 


antiques,  par  l'efpace  de  trois  heure  s,  Se  plus, 
Bref  tant  ils  crioient  après  leur  Dieu  Baal,  que 
toutlerielenretentittoit.  Partel  moien.voyans 
querienneprorficoit,  Ce  que  c*cftoit  pofsible 
taure  de  deuorion.ficdc  quelque  nouucllc  expia- 
tionàeux  accoutumée:  ils  eurent  tecours  aux 
plus  fecretes  8c  fingulieres  cérémonies  de  leur 
fuperttition,&  entre  autres  s'aduifet  £t  de  fé  dé- 
chiqueter toutlecorpsauec  lancettes,  Se  arrou- 
fez  qu'ils  furent  de  leur  fàng,  referierenr  Se  hur- 
lèrent à  grands  abbois  après  leur  Dieu  Baal,  le  re- 
querans  qu'il  cuit  pitié  d'cux.qu'il  vegeaft  main- 
tenant fa  eau  le .  Se  qu'il  ne  laifutt  au  befoing.  Et 
Toiant  Elie 'qu'autant  peu  ils  prouffitoient  pat 
celle  nouuelie  cérémonie  &  acclamation ,  com- 
me ils  auoient  fait  auparaoant:  derechef  les  pro- 
uoque,  Se  fc  mocquans  d'eux ,  leur  donne  aduis 
de  crier  encores  plus  haut  après  leur  Dieu.  Car 
fdifoit-il)peuieftre  qu'il  dort  maintenant,  ou 
eft  empefené  a  boire  en  la  tauerne,  Se  a  caqueter 
yicc  les  bons  compaignons,  ou  à  fc  combatre  a- 
uec  eux,*  la  mode  des  yurognes.Crica  doneques 

F, lus  haut  après  luy.pour  rcfueiller  ou  retirer  de 
a  tauerne,  difoit  Elie,  afin  qu'il  vous  face  part  de 
fon  feu. 

A  yant  encores  quelque  peu  de  temps  atten- 
du,&Icsaduerfàiresfc  confcflàns  vaincus  ,  par 
leur  non  pouuoin  Alors  Elie  ,  pour  dauantage 
magnifier  la  vertu  de  fonDicu,  K  difpolâ  de  faire 
paroir  au  peuple,  que  contre  tout  l'ordre  de  na- 
tut e,&  efpoirde  lêcours  humain ,  il  feroit  co- 
gnoiftrcàprcfent  que  c'eftde  la  vertu  feule  de 
Dicu,quc  le  fâcrifice  préparé  feconfommerapar 
feu  celeftc.Car  iufques  à  trois  fois  il  fit  ictter  fur 
tout  le  facri  lice  grande  quantité  d'eau  .tellement 
qu'elle  decouloit  à  l'entourde  l'autel ,  comme 
vn  gros  ruiflcau  ,  puis  cfleuant  les  yeux  Se  les 
mains  au  ciel,  il  pria  Dieu  de  telle  façon:  Scign. 
Dieu,  le  vray  Dieu  de  nos  percs  Abraham,  Ifaac, 
Se  lacob  ,ic  vous  prie  m'exauccren  la  requeite, 
que  ie  vous  prclentc  maintenant ,  pour  obtenir 
de  vous  du  feu,  dcfccndantdii  ciel:  afin  que  ce 
peuple icyprcfcnt.recognoiffe,  que  vous  fcul 
cftes  levray  Dieu, qui  me  reputezpourl'vn  de 
vos  fidèles  Yeruitcurs,  viuant  en  la  foyôcrcli- 
gion  qui  feule  vous  plaift. 

Auffitoftqucfinyil  cutlbn  orailbn,  voicy 
vn  tourbillon  de  feu ,  viliblcmcnrcnuoyé  de  la 
main  de  Dicu.qui  dcuore  promptemenr  tout  le 
ûcrificc.e*  bois  pour  iceluy  faire,  préparer  de  fa- 
çon qu'il  n'y  refte  aucune  apparence,  voire  bien 
de  ceftcciu.quc  le  Prophète  par  grande  abon- 
dance y  auoit  fait  rcfpandre.  Le  peuple  tout  c- 
ftonned'vn  fi  grand  miracle,  fc  profterne  en  ter- 
re, confetti  fa  faute,  puis  a  haute  voix  s'efcnc,& 
did  :o  r  maintenant  nous  fommes  alTcurczque  le 
Duu  du  Prophète  Eliccttlc  vray&  fcul  Dieu 
que  nous  dcuons  adorer. 

Elie  voiant  le  peuple  en  fi  bonne  deuotion , 
leur  commanda  mettre  la  main  fur  tous  ces  faux 
Prophètes  laprcfens,&  ftupidcs.qui  les  auoient 
(cduis,&  diuerty  du  purlcruicc  de  ce  grand  & 
fèul  Dieu  tantadmirable  en  fes  ceuurcs.  Le  peu- 
ple voulant  par  erret*  déclarer  que  leurconfcf- 
fiondcfoypartoitdVnboncœur,  &bien  con- 
trit,  exécute  le  mandement  du  Prophète,  làns 
■aucune  crainte  du  Tyran  là  prefent  :  fe  rue  fur 
'ceft  effroyable  &  grand  nombre  de  Miniflrcs 
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de  Sathan  :  Se  les  mené  âpres  le  Prophète  Elie, 
iufques  au  torrent  de  Ofôn,&  en  ce  incline  lieu 
leur  fait  à  touscouppcrlagon»c,  Se  ictter  dedâs 
le  torrent,  comme  rrefdignesdc  relie  mort, puis 
que  par  leur  faulfè  dodrrinefle  rcligion,ils  cftoict 
canfe  de  la  mort  fpiriruclle ,  Se  corporelle  de  ce 
pauurc  peuple. 

Telle  exécution  par  fi  grand  zele  entreprife, 
Se  par  fi  grande  dextérité  heureufement  accom- 
plie.cn  la  prcfenceduRoyJuydit  le  Prophète, 
monte  maintenant  en  ton  pauillon  &  y  prés  ta 
refecYio  auec  feureré  de  ta  perfonne.  Saches  auffi 

■  certainement  qu'au  nom  de  Dieu  iefuis  venu 
j  exprès, te  lignifier lapluye  en  bref  auenir ,  Se  de 
I  laquelle  tu  verras  tantoft  le  commencement.  Lé 
|  Roy  creutà  la  parole  duProphete,&  fortioieux 

qu'il  eftoit  de  cette  nouucllc,  cftonné  toatesfois 
|d'vnefifubite,&ettrange  occifion  defès  mini- 
ftres,  il  mont  en  fon  pauillon,  il  y  prend  fon  re- 
pas fort  ioyeufement .  Et  d'autre  pan  le  fàin& 
Prophète  fe  tranfporte  au  haut  du  mont  de  Car- 
mcl.eftant  accompagne  d'vn  fîcn  feul  feruiteur, 
puis  fc  profterne  à  genoux ,  Se  par  grande  humi- 
lité,oc  fingulicrc  deuotion,  iufques  à  ttois  fois 
i  s'encline  en  oraifon  ,  mettant  Ci  tefte  entre  les 
I  genoux .  Cela  fait  >  il  commande  à  fon  fèruiteur 

■  monter  vn  peu  plus  haut,  fur  vn  petit  couppeau 
1  du  mont  qu'il  luy  monttroit ,  &  ditt  qu'il  regar- 
dait outre  la  mer.  Etluyaiantcommâdé  iufques 

|  à  lèpt  fois  aller  audir  lieu ,  Se  reuenir  vers  fby, 
1  pour  luy  fignifier  s'il  voioir  point  venir  en  l'air 
|  quelque  nuce  de  cette  part:  à  la  fèptiefme  fois, 
luy  annonce  voirauciel  venir  vne  petite  nuee, 
laquelle  toutesfois  peti  t  à  petit  apperceuoit  s'a- 
croiftrc  Se  efpcffir.  Alors  Elie  luv commande  fc 
tranfportcr  en  diligence  vers  le  Roy,  Se  luy  dire, 
qu'il  fc  retire  promptement  en  fon  char  dedans 
la  vil  le  A-  peur  qu'il  ne  foit  furprins  de  lapluye, 
laquelledoittombcrdu  cielauccgrand  tempe- 
lie  &  erhoy .  Achab  creut  au  mcflage,&fi  pat  t  du 
lieu  fins  plus  attendrc.Et  le  Prophète  aiattronf- 
fè  fes  habits.à  beaupied  prend  lacourfc  tir  qu'il 
peut  vers  la  ville, aiant  prins  congé  du  Roy. 

Iczabcl  eft  cependantaduertic  de  la  mcrueil- 
Icufc  exécution  de  fes  faux  miniftres,  Srfànsa- 
uoir  aucun  rcfpect  au  miiaclc  qui  auoit  précédé 
telle iufte punition,  creuede  defpit,&  funeufè 
qu'elle  cftoit  turc  par  fes  Dieux  ,  que  de  mal- 
mort feroit  mourir  Elie  ,  en  vengeance  de  ce 
faiû. 

Elie  craint  la  fureur  de  la  femme,  qui  peu 
auparauant  ne  s'eftoit  cftonné  delaprcfcncc  du 
cruel  Achab.  Telle  crainte  luy  canla  vne  fuit- 
rc ,  iufques  en  la  Ville  de  Bcrfabee.  fitueeau  ter- 
ritoire de  Iuda.  Sut  le  chemin  fcttouua  fort  laf- 
fè:  fc  repofe  au  pied  d' vn  arbre ,  Se  ennuyé  de  là 
vie,  voiant  que  le  Roy ,  Se  fa  femme  pcrfittoient 
en  leur  impiété ,  auec  vne  bonne  partie  du  peu- 
ple ,  demande  à  Dieu  l'ofter  de  ce  monde ,  pour 
mettre  fon  ame en  lieu  de  repos.  Son  otaifon 
fut  courte  mais  fort  fenten  tieufe:  car  il  dift,  Sei- 
gneur Dieu  prcnczmon  ame  enrre  vos  mains? 
ic  ne  vous  demande  autre  choie  ,  finon  que 
la  mettiez  au  lieu  où  repofent  mes  prcdcceH- 
leurs:  car  de  moy  librement  iceonfette  que  ie 
ne  fuis  meilleur  qu'ont  cflémcs  percs,  Se  ma- 
icurs ,  qui  ont  en  leut  vie  obferuc  loigncufc- 
ment  la  mcfmc foy,  Se  religion  que  ic  tiens. 
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Telle  fut  fa  requcfle.  laquelle  fut  auffi  cofcfm- 
uic  d'vn  fommcil  crcs-profbnd ,  comme  d'vn 
homme  fore  ennuyé  Se  arcenué.Efbn  t  en  tel  re- 
pos  l'Ange  de  Oieu  fù  ruine,  qui  rompt  ton  dor- 
mir par  commandement  de  ton  maiflrc  :  cfucillé 
qu'il  fut,  luy  prefènec  quelque  peu  d'vn  gafteau 
cuit  lur  la  cendre,  &  de  l'eau  à  boire .  A  yanc  beu 
&cnangé.rerourncau  pied  de  l'arbre,  &  reprent 
fon  dormir  :  l'aiant  prins  à  fuffifàncc,  fut  dere- 
chef rcfùcillé  par  1  Ange  ,  &lcmondà boire  Se 
manger  :  Manges,  &  boy, die  l'Ange  derechef, 
cardvne  courte  fans  boire  &  manger  il  te  con- 
uient  expédier  maintenant  vn  fort  long  chemin 
par  quarante  ioursencicrs.iufquesen  lamoncai- 
gne  d'Horeb,  où  m  feiourneras  iufqucs  a  ce  que 
Dieu  le  foit  apparu  à  co  y ,  3c  t'ait  déclare  là  vo- 
lonté. 

Elie  donequesobeirau  mandement  de  l'An- 
ge, Se  tins  demander,  comme  luy  ia  tant  lallé, 
pourroit  parfaire  fi  longue  percgtination  tans 
boire  ny  manger,  te  met  en  chemin  i  &  tant  le 
fent  fortifié  de  la  grâce  de  t  on  Dieu,  Se  de  ce  peu 
depain, par  luy  mangé,  que  par  quarante  murs 
&  nuiûs,(àns  interruption ,  Se  Gns  rien  manger 
ou  boire,  va droiâ  iniques  en  la  montaigne  Ho 
rcb.ûruceés  horribles  Se  vatlcs  dclertsde  l'A 
rabic. 

E  fiant  la  arriué.  Se  quelque  peu  de  temps  en 
iro  »ppa-  fepQjfçioojjmgn  vnecauerncd'icci le  montai 
ftantenla  gnc,&al  entreed icellc  (etenant  autoleiI.Dieu 
tçauoir cflnoftrc Sauueur Icfus  Chrift ,cn cipe 
ce  d'homme,  félon  1  aduisdepluficuis  des  an 
tiens,  s'apparut  a  lu v, Se  l'interrogea , ditànt:  E 
lie,  que  rais  tuitv?  Il  tefpond,  helas  Seigneur, 
par  fort  grand  zclei'ay  procuré  l'honneur  Se  la 
gloire  du  Seigneur  Dieu  viuant,  voiant  que  les 
enfans  d  Ilracl  l'ont  abandonné,  lefqucls  ont 
ruxné  ces  autels, Se  fi  oncmaûacrétes  Prophè- 
tes, tellement  queie  fuis  demeuré  tout  lcul , 
&cncorcsme  cherchent-ils  a  tuer,  &  mettre  a 
more.  Ces  propos  entendus  Dieu  l'allcura 
non  feulement  du  bon  nombredes  enfans  dl- 
fî  acl,  q  ui  n  au  oi  en  t  abandon  é  1  c  u  r  a  n  cien  n  c  r  d  i- 
gion.pourflccimlc  gcnouilàHaal  ,  cVcmbraf. 
1er  là  nouuclle  religion:  mais  auffi  luy  donne  ad. 
uerullcment  que  le  lendemain  il  reuiendroit 
vers  luy,  en  ce  mefme  lieu ,  pour  luy  comruuni- 
qucrciicorcs  quelque  fccrcc. 

Or  le  lendemain  à  l'heure  que  dcuoit  com- 
paroir le  Scigncur.il  fufcita  peuaup  n  n  mt  vne 
fort  grande  tetnjpcûe  &  tout  billon  de  vcnt,dont 
le  bon  Elic  fut  li  cftonné  ,  qu'il  luy  tourne  cou- 
urir là  telle  de  Ton  manteau,  pour  fc  tenir  plus 
feurcmentà  l'cnticcdc  ton  manoir.  £c  toutes- 
fois  le  Seigneur  Dieu  n'eftoit  point  au  milieu  de 
tel  tourbillon,  or  il  n'aime  les  pertbnnes  turbu- 
lentes &  fcaiucuies.rmisaprcs  îccluy  vêt  impé- 
tueux Se  vehement,  furuint  vn  .iutrc  vent  fort 
gracieux  aucc  lequel  le  Seigneur  apparut:  lequel 
comme  il  interrogea  IcProphetc  par  melmespa- 
tolcsaulficutil  pareille  reiponfe.  Si  changèrent 
de  propos,  &  Ditudonna  mandement  exprès  à 
ton  fidèle  Prophète,  le  irantpnrter  en  la  mail  on 
du  généreux  Azacl,&  du  vaillant  Ichu  .  pour  les 
oindre  pour  Rois:  l'vudc  D  mas  en  Syrie,  Se 
•  autre  d  Ilracl  enSamarie.  Le  mandement  auffi 
portoirque  par  mefme  moyen  ilcignill  Ehtcc 
pnat  Propiierc.fon  fuccelTcur  à  l'aducnir.  Vou- 
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la  m  doneques  Elie  exécuter  le  commandement 
du  'K-igii.  "icu ,  s'achemine,  &  le  premier  qu'il 
rencontre  fut  le  bonEhlcc.qui  labouroit  fes  ter- 
res à  double  harnois  de  bœufs  .  Pour  coûte  ha- 
rangue Se  femonec  eftant  proche  de  luy ,  leulc- 
ment  luy  ictca  fou  tuanceau  fur  tes  cip  lui e>,puis 
l'c  dépare  làns  mot  due.  Elifcc  par  inlpiratioii  di- 
urne, bien  entendant  que  cela  vouloir  lignifier, 
luy  demande  congé,  que  luy  toit  permis  fore  va 
tour  en  fam-iifbii,  pour  duc  a  Dieu  à  fon  perc  Se 
là  fàmillc,auaiir  que  de  lr  future.  Elie  ne  rrouua 
l'on  aduis  mauuais,  mais  luy  du:  I  ay  tait  ce  qui  e- 
flo  i  c  de  nu  chargerais  de  ta  parc  ce  qui  c  (tcu  coy . 
Rcuenu  que  fut  Elilce,nc  laîtlà  depui  •  la  compa- 
gnie du  Prophète ,  luy  fàilànt  tout  office  de  fidè- 
le Se  diligent  Icruitcur. 

QiK-lquc  cempsapres  Achab  par  vneauarice 
inlâruble,i>u  qui  plus  cil  vray  lemblable,  pour 
accroillrc  commodem  ne  ton  parc  Se  lieu  de 
plailir,  &  feurcmcntl'cnclorrc.dcmaiidaau  bon 
Naboth  l'vn  de  l'es  citoicns&  liibicts,  làvignj 
pour  l'accommoder  en  tardin  de  phu  lir.N-iboth 
en  fucrefus,diianr  ,cencluy  cflic  honnorable 
ny  lèantc.dc  qniccer  ce  peu  de  bien,  que  fon  pe- 
rc luy  auoit  Lille  par  hentage,  &•  pourcôtuiuer 
là  mémoire  vers  i  i  poilcntc. Achab  (c  relent  par 
trop  orfciifc  de  telle  tclponfc,  Se  de  dclpit  qu'il 
en  conceue ,  fc  cxouua  coue  m  îladc.  Ie'zabcl ,  la 
mclchaiuc,ai  inc  perdu  toute  honte  Se  crainte  de 
Dieu,auffi  toll  qu'elle  fuc  aduertic  du  dcfplailir 
&  maladie  delonmary  luvcnuoiemcHa(;cr  cx- 
pres.non  leulcmcnt  pour  ic  conlolei,  m  lis  auflî 
pour  luy  donner  a  cognonl  re  qu'en  peu  de  ceps 
îcferoit  imiltrcci:  poll'clleur  pailiblcdclavir^H- 
voirelànsaucundcnicr  payer  :  &auxtculs  def- 
pensde  Naboth.  tant  cil  ut-cllccouliumicrc  de 
faire cominiffions  Se  nouucllcsuiuencions ,  fort 
pcrmcicules  Se  inmitcs,  aucc  lès  ingénieux  de 
court.pourparucnira  toutes ièsactenres  &vo- 
lonccz.  Pouràquoy paruenir, fan uiquifïtiô des 
voilins  dudit  Naboth ,  Se  autres  qui  le  pouuoiét 
rccognoiflrc.  Praticque auffi  quelques  bôs  tup  - 
poils  de  la  luflice.ccux  volontiers  qui  auoienc  a- 
chetté  1  eu  i  eil.it .  pourlereuendrc:  Se  leur  en - 
uoie  înflruftion  pour  couurir  leur  taure, que  par 
ordonnance  du  RovfignifialTentau  peuple,  que 
befoing  leur  efloit  de  icufner ,  Se  faire  publique 
orai  fon  à  Dieu,  pour  expier  Icscxecrablcs  blaf- 
phemes  que  Naboth  auoit  commis  contre  les 
maieflczdc  Dieu  Se  du  Prince,  comme  porcé  il 
clloic  par  le  ccfnioignagc  de  ces  ccfmoings ,  que 
celle  politique  Se  impie  Iczabdauoic  ia  lubor- 
nez.  Pour  le  faire  courr.le  bon  Naborh  cfl  accu- 
tc,6c  aufsi  cofl  condamné:  &  pour  couurir  leur 
iniufic  condcmnacion,&  csblouir  la  bonne  opi- 
nion que  le  peuple  auoit  delà  perfonne  du  bon 
Naboth,  publient  premièrement  Se  cômandent 
leicufnc.Et  toutes  les  formaJiccz  parachcuecsjc 
îufle  Se  fimplician  Naboth  fut  condamné  délire 
par  le  peuple  lapidc.Cc  qui  futaulsi  tort  exécuté 
par  ceux  qui  efloienc  pratiquez  des  principaux 
parmv  le  pcuplc.qui  vouloient  gaigner  lafàucur 
de  Madime.Tout  le  rcuenu  de  Naborh  fut  con- 
tifqué  par  mefme  iugemét.a  l'occafion  de  la  feu- 
le vigne.cV  adiugéau  Roy .  Par  lequel  moven  le 
Roy  s'cnfàifina  de  la  vigne  ,  félon  raducrnilè- 
mcntquelacTutlcIczabcl  luy  donnai]  prctnie- 
le.comme  ayant  ttiomphé  de  Naboth-Mais  no- 
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obftant,  Achab  m  on  lira  par  cfrèél  que  tel  iuge- 
ment tantinique.lny  dclplaifoit.  Caraufsi  toit 
qu'il  entédic  la  nouuellc,  de  la  bouche  de  La  fem- 
me, il  le  fafche,  &  de  courroux  dcichire  fou  ma- 
teaUjckiccouurcd'vn  fac.maisce  n'eftoit  qu'hv- 
pocri(!c,c(perant  par  cela  faire  paroiftre  au  peu- 
plcqu 'il  ne  confèntoit  au  iugement  donne  con- 
tre Naboth.  Et  qu'il  fuft  vn  pipeurde  peuple,  le 
donna  allez  à  cognoiftre ,  en  ce  qu'il  ne  laiflà  ce- 
pendant d'cnuahir  la  vigne,  en  vertu  du  liiùlid 
iugemcnr,aulieu  qu'il  deuoit  côdamner  à  mort 

Elus  cruelle,  les  iuges  Se  meurtriers  du  iufte  Na- 
oth,&  laitier  la  vigne  &heritages  a  (à  pofterité. 
Mais  Dieu,  qui  permet  les  iniuftiecs  auenir, 
pourcfprouuerlaconfciencedeceux  qui  fe  glo- 
rifient eft  repart  eurs&Roys  defon  peuple ,  ne 
Luire  longuement  telle  hypocrifie&cnncufsiô, 
Lins  reccuoir  La  iufte  punition .  Achab  entre  au- 
tres prelqucLins  nombre, bien  l'expérimenta. 
Carie  mauacrede  Naboth accomply,  Dieu  s  ap- 
imrut  à  Elic,  &  luy  enjoignit  d'annoncer  au  Roy 
en  (on  nomsque  puis  que  contre  tout  isolât  ila- 
uoit  occis  Naboth,&  pofXedé  ia  vigne,  que  Dieu 
enprendroit  la  vengeance:  puis  qu'a  luy  appar- 
tient venger  le  pauurc&  pupille,  à  1  encontre 
des  tyransfit  iugesiniques  de  ce  monde.Le  mef- 
(âge  d*Elie  portoit  en  peu  de  paroles  ce  qu'il  s*é- 
fuit.  Achab,  puis  que  tu  as  meurtry  &  pofledé  ce 
qu'il  n'eftoit  licite  (ëlon  le  d  rouf  r ,  fçaehcs  qu'au 
mcfmc  lieu  que  les  chiens  ont  léché  le  rang  de 
celuy  que  tuas  iniuftement  condamné  &  meur- 
rry,  que  les  chiens  y  lcfchcront  le  tien  fàng.  Elic 
fait  (on  mc(làgc.Achab,d'autant  loing  qu'il  l*ap- 

fierceut  venir  à  foy ,  lu  v  dicl,  le  doutant  bien  de 
acaufede  fà  venue.  O  mien  ennemy  capital, 
n'eft-ilpasvrayquctu  m'as  à  prefentrencontté 
pour  m  annoncer  r|uelqnc  finiftt  c  nouuelleiElic 
autant  conftamment  que  véritablement  luy  ref- 
pond ,  il  cil  vray  que  ie  t'ay  trouué  bien  a  point. 
Mais  Lâches  que  puis  que  tu  as  fait  telle  iniufticc 
deuant  Dieu.quc  d'au  oit  procuré  la  mort  de  l'in- 
nocent, &  allez  l'as  tu  fait ,  puis  que  tuapprou- 
ucsPcntrcprifedcrafcmmc,  Se  pofledes  la  vi- 
gnede Naboth.cV  l'as  priué.luy  &  là  pofterité de 
ion  héritage  paterncl.quc  Dieu  te  dcchulTcradu 
tien.ec  t'exterminera  toy  &  toute  ta  racc.de  tcl- 
lc  façon  qu'il  n'en  reliera  pas  vn  fcul  qui  ce  puif- 
lefucccdcr.Mcfmcslcs  chiens  &oifcauxdticicl 
deuorcront  ton  corps.&r  boiront  ton  fane:  Etdc 
mcfmc  rigueur  fera  punie  ta  femme  Iezabel  ,en 
vengeance  de  ton  forfiit.  Achab  aiant  entendu 
vne  nouuellc  f\  piteufe.fonge  en  fon  fait,  recog- 
noift fa  faute,  en  ligne  dequoy  il ddehire fon 
manteau,  retranche  Ion  ordin.ure.aftligeanr  fon 
corps  par  icufncs  volôcaircs,auccques  ce,  au  lieu 
de  ion  efcarlatc.il  le  vedir  d'vnfâc  3c  d'vne  hc- 
re.-&  aiant  par  quelques  iours  démené  tel  cftar 
de  vic.Dieus'en  contenta,  Se  par  fon  Prophète 
Elie  luy  fignifia  que  telle  pénitence  luy  cftoita- 
grcablc.  Si  dit  Dieu  à  Elie  :  Ne  t'es-tu  pas  bien 
apperecu,  comme  Achab  a  eu  defplaifirdc  Ton 
pèche?  Dy  luy  donc  de  par  moy ,  qu'il  ne  refen- 
t ira  ma  main  vengerellè,maisbicn  (on  fils.lcquel 
imitera  aflez  la  malice  de  fon  pere,  mais  nô  ta  pé- 
nitence. Si  mourutdonques  Achab, peu  de  reps 
après,  auquel  fuccedalc  malheureux  Ochofias: 
lequel  combien  qu'il  eut  récente  mémoire  de  ce 
qui  cftoit  aduenu  à  fon  pere ,  Se  qu'Elic  le  Pro- 


phète fut  viuant.tourcsfbis  perfuadede  fa  merc, 
mieuxaima  retenir  l'idolâtrie  de  Is.ul.quc  future 
le  party  Se  religion  du  Ain  et  Prophète  Elie .  De 
façon  qu'eftant  tombé  en  maladie,  il  enuoia  aux 
dcuins,&  à  l'idole  Aftaroth,  Se  (comme  quel- 
ques vns  ont  opinion)»  Mya.quc  les  Accaroni- 
tesadoroient  pour  décile,  pourfçauoir  d'eux  fi 
de  (à  maladie  pourroit  mourir  ou  non. Dieu  s'ir- 
riufortdecefai&carc'eir  idolatricque  d'auoir 
recours  «autre  qu'à  Dieu  en  telles  necefïîtcz.cn 
mcfpriLintlei  moiens  qu'il  donne  icy  enrrcles 
hommes.pourrccouurir  (ànté.  Partant  il  com- 
manda à  Elic  d'aller  au  deuant  des  meflagers  du 
R  oy,Se  leur  dire  qu'ils  s'en  retournent  vers  leur 
maiftre,&luydifent  pour  certain,  que  Dira  a- 
uoit  prononcé  conrre  luy  telle  (èntenec  qu'il 
s'cnluit.Puis  que  tant  tu  as  mefprifc  le  Seigneur 
Dieu.quc  pour  auoir  nouuelle  de  u  (ànté ,  tu  as 
mieuxaiméen  demander  l'aduisd'vn  enchatcur 
&  idolc.qucnonpasdeluy.&de  fon  Prophète, 
comme  fitu  rqnoroisque  parmy  lepeuple  d'I- 
fracl.il  n'y  euft  aucun  vray  Se  legitimeProphete, 
(bisaircuré  que  de  tô  liée  iamais  nepartiras ,  que 
lamortnc  t'aitcftoufrc. 

Or  Ochofias  n'euft  auffi  toft  entendu  le  mef- 
(âgedefes  Ambafladeurs.qu'il  nefedoutaft  bien 
de  ccluy  qui  les  auoit  emboucher .  N'eft-ce  pas 
dicî-il,  vn  vieillard  rechiné  quieft  ceint  d'vne 
vieille  ceinture  de  pcaux,&  allez  mal  habillé/  E- 
ftantaduertique  tel  cftoit  ccluy  qui  auoit  parlé 
à  cux.donna  mandement  à  l'vn  de  (l*s  capitaines, 
quiauoitfur  foy  charge  de  cinquante  hommes 
de  guerrc.quc  luy  Se  (a  compagnie promptemet 
fe  tranfportaflcnr  iufques  an  lieu  où  cftoit  ce 
vicl  radouccux,&  qu'on  le  luy  amenait  par  beau 
propos.ou  parfoi  cc.pour  fçiuoirdeluvqiiil'a- 
uoitfàit  (i  h.irdy  quedemaderau  Roy  vnecho- 
fe  fi  fa(chculc,&  le  reprendre  tant  librement. 

Le  Capitaine  obéit,  il  s'en  vavcrslc  Prophète 
aucc  fa  trouppe.il  le  trouua  priant  fon  Dieu  par 
grande  deuotion  au  haut  d'vne  montagne  .  Et 
l'aiant  acofté,  par  grande  impudence  luy  dict,  O 
homme  de  Dicu.lc  Roy  l'appellc.dciccns  donc- 
ques  haftiucment ,  Se  vien  à  luy  .  Le  Prophète 
confiderant  le  peu  de  rcfpeû  que  ce  courtifin 
poi  toit  à  Dieu  Se  à  (on  Prophète, concent înco- 
tinent  en  fon  cfprit  vne  bnefue  oraifon, laquelle 
monta  iufques  au  throfne  de  Dieu,  Se  fi  fut  ente- 
rinccr&fuiuanticelleil  refpondàce  brauecour- 
tilàn,  Si  ic  fuis  homme  de  Dieu.quc  le  feu  defec- 
dc  maintenant  du  ciel,  lequel  te  dcuorc  promp- 
tcmcnt.cV  tes  cinquante  foldatj  .  Cclatutaufsi 
toft  accompli  que  le  Prophète  euft  pronôcé  la 
(entcnce.Lc  Roy  en  eft  aduerti  :  &  n  'appréhen- 
de toutesfois  le  iugement  de  Dieu,  Se  iufte  indi- 
gnation, tant  contre  luy  que  contre  fon  capirai- 
nerains  comme  (1  tel  accident  n'eftoit  grand  cho- 
fc.&qu'on  ne  deuft  eftimer  beaucoup  la  mort  de 
tels  capitaines  &  foldats,  qui  fe  donnent  com- 
munément à  qui  plus  leur  donne ,  y  en  renuoya 
vnautte:  Se  d'autant  qu'il  n'eftoit  non  moins  ar- 
rogant que  le  premier,!!  ne  fut'ilaufsi  payéd'au- 
tre  monnoyc.  Dequoy  eftant  Je  Roy  ccrtioréjl 
ne  defifta pourtant  defonentreprile  ,  cai  com- 
munément tels  Princes ,  qu'il  cftoit ,  n'cftimcnt 
Dieu  cftrc  autant  forr.qu'ils  fepcnfenteftrc  :  Se 
difent  que  leurs  fubiedtsplus  font  tenus  à  leur 
obéir  &  complaire,  que  non  pas  à  Dieu  mcfmc. 


Ochofias 
cnuoie  Tes 
capitaines 
vers  le  Pro- 
phète Elie. 


I 


Digitized  by  Google 


zo. 
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ie  vouloit 

feparer 
EliCee,»'É. 
tant  bien 
Ton  decez 
approcher. 


Elie  diuife 
en  deux  le 


Ochofusdoncr^UcUcomrniflionàvntiCTSca- 
pitaine,  lequel  mieux  auife  que  les  autres ,  reco- 

f;neut  la  puiftance  de  Dieu  en  fort  Prophète ,-  Se 
c  peu  de  refpcdcque  Ces  compagnons  luy  auoict  i 
porte.  Ck  qu'il  eftimoitauoircltécaufe  de  leur 
nul  -  li  eu  u  u  it  i  mur.  Parquoy  ne  voulant  defo-  | 
beir  j  fon  Prince,  Se  ne  faire  aufli  contre  la  volô- 
té  de  Dieu,  il  fc  tranfpottc  vers  le  Prophète  ,  Se 
l'ayant  r  r  ouué  au  Ueu  mcfmc  que  fescompagnôs 
s'exeufe  premièrement  de  la  commiffion  par  luy 
entreprilcficprotcftequc  ç/acftéa  tôgrâd  tegret 
&non  pour  le  mal  tr.iiL.tcr:  file  prie  aufli  de  ne 
prier  Dieu  qu'il  periflede  pareille  mort  que  Tes 
compagnons  ,ains  qu'il  ait  compailion  de  luy, 
lequel  n'a  peu  honcflcmct  rcfufcrlc  mandemet 
du  Prince ,  cftant  l'vn  des  officiers  de  fâiufticc. 
EUedoncques  lerefpe&a,  &:  ne  pria  Dieu  pour 
venger  le  tort  qu'on  luy  pretendoit  faire  en  la 
Cour  du  Roy.  Aquoy  d'autant  plus  facilement 
s'accorda,  que  Dieu  par  Ton  Ange  luy  donna  ad- 
uis  de  ne  faire  refus  d'aller  vers  le  Roy,  Se  qu'il  le 
garanriroit  de  tout  mal  &  inconuenient .  Elle  le 
tran  (porta  au  palais,il  parle  au  Roy,  «Sclànsrou- 
gir  luy  prononce  la  fentenec  de  Dieu  en  ces  pa- 
roles :  Pourau tant  que  tu  t'es  departy  du  vray 
Dieu  d'lfracl,&  as  eu  recours  au  faux  Dieu  Ba.il, 
en  ta  maladic,&  encorcs  tu  as  expretrement  cn- 
uoyé iufqucs en  Accaron ,  ace  beau  Bclzcbub, 
prince  des  mouches ,  fois  tttiiwé  Se  nens  poux 
certain  que  ïamais  tu  ne  rclcucris  fâin  de  ton  lia 
mais  en  bref  tu  Enirasuvic  par  mort  malhcu- 
reufe.  Parainfi  Icfili  d'Achat)  mourut,  &aucc 
fon  royaume  terreftre  il  pet  dit  mifcrablcmcnt 
le  cclcftc,£k  en  fon  lieu  régna  Ton  frerc,  nommé 
Ieroboam. 

Or  cependant  Elifcc  fuiuoit  ordinairement 
Elic.cVluy  l'ai  l'eut  tout  &  tel  feruice  qu'il  luy  c- 
floit  pofsiblc.  MaisElicayant  par  rcuclanon  de 
Dieu,  cognoillincc  qu'en  bref  il  pallcroit  de  ce 
monde  en  l'autt  c.voulut  laillcr  Elifcc  maintenue 
en  Gdgalu,maintenant  en  Bçthd.Mffl  Elilcc  ne 
voulut  onques accorder  à  ccla.ains  protefta  qu  c 
tous  lieux  U  le  fuiuroit  pas  a  pas  &  luy  feroit 
tout  fcruicc.Si  vindrent  tous  deux  lufqucsà  la  lc- 
ueedu  flcuuc  delourdain.Et  d'autant  que  le  pro- 
phète ne  vouloit  pafter,  ckncluycflouloiliblc 
ny  par  pont  ny  par  battcau.fut  poulîcduS.  El- 
prit,&  par  luy  aduerti  de  l'on  mi teau  fraper  l'eau 
du  flcuuc,  afin  que  par  ce  moven  le flcuuc  fefe- 
paraftendcuxponi5s,&  luylailîalt,  &  à  fon  fcr- 
uitcur, le  milieu  du  chemin  libre  a  paiIcr.Elic  ne 
doutât  en  aucune  choie  du  pouuoir  de  Ton  Dieu 
mais  appuyé  fur  la  ferme  foy  qu'il  auoit  enuers 
luy,&  luy  cftoit  cômuncauccquesElilcc .frappe 
le  Iourdain  de  fon  manreau.lequel  obciûant  à  là 
parollcfc  fepare  en  deux.  &  fait  feur  pallàgç aux 
deux  fcruiteursde  Dieu.  Eftât  le  flcuucainli  nu- 
raculcufemcnt  traucrlc  a  pied  kc.Elic  ne  voulut 
laillcr  fon  fcruitcur  defpourucu ,  nylcfrullrcr 
du fahiredefon fcruiccPattant luy diû:  Voicy, 
l'heure  approche  que  plus  ne  me  verras ,  mais 
Dieu  me  veut  tranlportcr  en  la  part  où  bon  luy 
femblera;  Auantdoncqucs  que  tu  pcidcslaprc- 
fèneede  moncorps.dcmâdcmoy  ce  que  tu  vou- 
dras,afinqne  icprcfentcàDieu  tarequeftepour 
l'entériner.  Eliieenc  fait  refus  de  tel  ofric  Et 
parce  que  jamais  n'eut  volonté  defc  iubmettre 
mfcruiccdu  Prophète,  fur  clpcrance  d'en  rc- 


ccuoir  quelque  recompenfè  des  biens  de  ce 
nioiidc,i  J  luy  tic  la  rcqucllc  qui  j'en  luit  :  le  vous 
fupplie  que  voftrc  ciptit  &  grâce  foit  en  moy  rc- 
doublcc.Elic  trouuc  celte  demande  allez  durc,& 
difficile  a  octroicr:muis  le  côhant  cnDicu^uqucl 
rien  n'eft  impolsible  en  la  dillribuuô  de  l'es  gra- 
cesfic  pnuileges,  ayant  de  luy  allcufance,  mais 
foubs  condition  il  tcfpondaEliiéc,&:  luydicc: 
Tarequcftccft  de  fort  grande  confequcncc,  Se 
mal-aiice  à  obtenir:  toutes  t'ois  ne  perds  dperan- 
ce  qu'elle  ne  loit  entérinée  en  la  chancellerie  de 
Dieu  tout  puilunt.s  il  te  raiâ  ceilc  grâce  quede 
me  voir.lot  s  qu'il  me  tran  {portera  de  ce  monde. 
Or  quali  aulsi  toit  Dieu  apparut  a  Elie,  Se  U  e- 
Itoitaliiscn  vnchar  fircluitânt,  qu'il  fembloit 
flamboyer  de  toutes  parts,  Se  partant  près  de  fon 
fidèle  lcruitcurblic,lcfuitmoiucrauccfoy,&  en 
telle  focon.côme  par  vn  trcfmcrucillcux  inooi- 
phc,l'elicuacn  l'air ,  6c  tranfporucn  lieu  de  re- 
pos où  bon  luy  lëinbLuQuoy  fàiûnt,lc  bon  Eli- 
icc  le rcgardoit,  &  aptes  luy  crioità  haute  voix. 
Mon  perc  Elle,  Elie  mon  perc ,  qui  eftes  le  char 
dïlracl,  Si  conducteur  d'iccluy.  Sçauoir  efl,  qui 
plus  par  vos  prières  enuers  Dieu  ralliez  de  prof- 
il: a  tout  le  peuple  d'Ifrael,quc  tous  fes  Roys.a- 
ucc  leurs  armes  Se  chariots.  Et  ayant  perdu  de 
j  veue  l'on  rnaiAxc/cpafsionnc  cltrangcruetit ,  Se 
I  de  douleur  rompt  les  vcftcmcnts:puis  tclcrrc  le 
manteau  de  fon  maillrc,  qu'il  luv  laiilà  lorsqu'il 
i  montoit  dedans  le  dur,  Se  l  avant  par  qrandc  rc- 
I  ucrcncc  polc  lut  les  cTpaulcs ,  li  s'en  rcuiét  droit 
au  Hcuue  de  Iourdain,  lequel  il  vouloit  aufsi  pal  • 
fer  à  pied  lec.  Pourquoy  faire  frappa  vue  fou 
l'eau auec  iceluy  manteau,  voulant  en  faire  au- 
tant,quc  n.v:ucin  Ion  maiftre  en  auoit  fait  en  û 
prcfcncc,maisDicuoupour  cfprouucr  la  patien- 
cc.ou  pour  augmenter  la  foy.cn  l'iiiuocation  du 
nom  de  fon  maiftre  Ehc ,  ne  voulut  que  l'eau, 
pour  celle  fois  obéit  a  la  volonté  d'Elilec .  De- 
quoy  quelque  peu  cftant  elmcu  eV  contrifté ,  Ic- 
ua  les  yeux  en  haut ,  &  réclamant  le  Dieu  de  fon 
nullité  ,  îls'cfcnc,  &dit:  oùcft  maintuiantle 
Dieu  de  mon  nuiftre,pourmc  lècourircn  celle 
ncccfsité:  Son  nuiftre prefenra  à  Dieu  fon  orai- 
fon,  û  cii  eut  reuelation  Elifce,  Se  fur  iccllcfc 
confiant ,  derechef  du  manteau  d'Elic  frappa  le 
Iourdun, lequel  foudain  fcdiuifâcn  dcux,&  dô- 
na  libre  pallagc  au  fcruitcur  de  Dieu ,  lequel  s'en 
vint  iufqucs  en  Iericho.cV:  dcIuda:oùil  y  exerça 
fon  minillcre  auec  telle  gloire  Se  réputation, 
que  làns  aucun  double  il  a  part  au  royaume  de 
Dieu  ,  auecque  fon  maiftre  Elie,  &  les  autres  S. 
Patriarches  Se.  Prophètes. 

Telle  fut  la  \ie  hcurcufcdu  tres-cclcbre& 
mcrucilleux  ProphetcEhc.dnqucI  la  fin  encorcs 
fut  plus  admirable,  avant  pour  fon  zele  finqulier 
reccu  de  Dii  uvn  pallc  port  Se  pnuilcge  plus  m- 
figne  &  viélorit  ux  que  nul  autre  ait  eu:  c'cfl  d'e- 
flrcainfi  viliblcmcnt  trÂnfportc  au  royaume  de 
Paradis  tcrrcftrc,en  attendant  la  trcf-gloricufc 
afccnliondu  Sauucur  Icfus  Chrift  ,  triomphant 
de  fes  ennemis,  Se  auecquts  iceluy  &  autres  S. 
Prophctcs& Patriarches  montant  es  cicux.pour 
auoir  bonne  part  en  la  gloire  des  Cicux  .  De  la- 
quelle nous  face  participans  iceluy  Sauucur ,  par 
le  fingulier  mérite  de  là  pafsion ,  &  alsidue  orai- 
fon  du  vénérable  Prophète  Elic.Amcn. 
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20. 

IvJLtfT. 


Les  pjrcni 

de  S.  Serc- 


Son  frère  8c 
hrr  l'ache 
minent  a 
Rome. 


Si  viennet 
a  France. 


LAVIEDE  S  AI  NCT  SERE- 
nc  Eucfquc  d'Angers: le  vingtunicf- 
mc  Iuillcc. 

Extruifle  des  Légendaires  &  Breuuires 
a  Angers, par  M.  Clément  Marchant. 

ENJJE- 
uelché 
de  Spolcte. 
qui  eft  vne 
ville  fitucc 
en  Italie*  S. 
Scrcnic,  6c 
fon  frère 
germain  S. 
Serené, 
prindrétia- 
di.slcur  nail - 
fanec  &  fu- 
rent-enfans 
de  parent 
forr  riches 
&  opulens, 

Se  remplis  de  bonnes  mcrurs.Lcfquclsayansde- 
fir  &  volonté  que  leurs  enfans  les  enfumaient 
enverra,  Icscnuoyercntdcs  leur  icunefle  aux 
elehoics,  afin  qu'il  s  apprinlTcnt  les  bonnes  let- 
tres, &  Aillent  inftruits  en  toute  difeipline  ûlu- 
rairc  &  Chrcfticnne .  Depuis  eoxcftans  parue- 
nus  en  aage  viril ,  ilss'cftudicrenr  tellement  a  1- 
miter  laiaindte  vie  de  leurs  parcns.qu'ils  ne  vac- 
quoientàautrcschofes  qu'a  prier  Dieu  .  Ec  fu- 
rent tant  acceptez  Si  fjuorifcz  de  Dieu ,  qu'vn 
Angeles  admoneftade  quitter  leur  maifon  pa- 
tcrnelle,&  qu'ils  fctrafportaircnt  à  Romc,pouc 
ieruir  Dieu  en  1  Eglifc  de  monfieur  fàind  Pierre, 
&  qu'ils  (eiournallcnt  la,  iufqucs  àeeque  ladi- 
uinc  volonté  leur  donnait  autre  aduertillcmenr. 
Eux  aians  reccu  cefte  rcuclation ,  s'achemincrét 
d'vncalIegrcircaRome.oii  ils  s'emploieront  teU 
lemetau  leruicede  Dieu ,  que  leur  fiin&cté  vint 
àlacognoiltincedu  (buuer.un  Pontife  ,  lequel 
les  fit  diacres  de  fon  Eglilc.  Laqucllcdigniiéne 
leur  enfla  aucunement  le  cœur:  uns  au  contrôle 
confideras  qu'elle  leur  eftoit  déférer  pour  Idurs 
bonnes  œuurcs.craignas  tomber  au  péché  d'or- 
gueil, &  pour  faire  p iroiftrc  qu'ils  n'eftoient  en 
lotte  du  monde  ambitieux  des  honneurs  de  ce 
monde,  lelon la reuclation  quel'Angc  leur  fit, 
ils  le  tranfporterrnt  en  la  France,  qui  r (loir  au 
temps  du  Roy  Clotairc ,  Se  de  Balthidc  fa  fem- 
me. Eux arriuez en  France,  vifiterenr  plufieurs 
lieux  des  lâinûs  martyrs:  depuis  ils  s'acheminè- 
rent au  dioceiedu  Mans  ,  en  vn  village  nommé 
Saluia.  Il  eft  vray  que  fon  frère  le  leparadés  lors 
d'au  ce  luy,  mais  nous  ne  pourrions  allez  expri- 
mer en  quelle  forte  il  vacqua  en  contemplation 
cclciie,&  monftioit  allez  euidemment  qu'il  ne 
calcium  à  autre  choie  qu'a  viurciainûcmcn  t. Ec 
d'autant  qu'il  eftoit  affectionné  &  énamouré  de 
lapietéCnreitiennc,fouucnccsfois  Dieu  lecon- 
foloitintcrieurcmcnt.de  forte  qu'il  eftoit  quel- 
quefois comme  rauy  outre  foy ,  &  non  feulc- 


ceflion*  & 
icufnes, 
pour  fane 
ctllcrîa  fa- 
mine. 
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nue  par  tout,  quioccafionna  plusieurs  de  le  rc-  fritckFm* 
tirer  auprès  de  luy,  &  n'yaooitcoluy  qui  s'inre-  ^pnetic. 
tournait  (ans  édification.  Car  fi c'eftoit  vn  pé- 
cheur, il  l'admoneftoit  tellement  de  (c  conuertir 
à  Dieo.qu 'il  eftoit  contraint  de  détailler  fa  mzl- 
ucrlâtion,  Se  faire  pénitence.  S  ilyenauoitau- 
cons  qui  fullent  en  diiTention ,  H  les  reconcilioit 
&  nppointoir.  D'aïun  tage,  il  cxnroit  plufieurs  à 
quitter  les  biens  terriens ,  pour  feruir  plut  libre- 
ment à  Dieu.  Encemefme  temps  il  régna  vne 
grande  famine  accompagnée  d'vnc  efpouinnta- 
blc  mortalirc,&  d'vne  guerre  rude  Si  cruelle,  de 
façon  que  les  rroisfleaux  de  Dieu  lembloicnr  e- 
ftre  décochez  Se  dardez  fur  la  France.  Le  peuple 
eftonne  de  telles  miferables  perieeotions  ,  ne 
peut  auoirautre  recours,  linon  qu'à  prier  Dieu  '  Onfairpro 
incefiammét ,  pour  appaifer  fon  ire  rît  enflâbce. 
Parquoy  par  trois  iours  entiers  furent  faites  pro- 
celsions  i£  iculnc».  A  u  tiers  iour ,  vn  bon  reli- 
gieux fut  aduerti  diuincmcnr  qu'il  lè  falloir 
add  relier  à  fainék  Serené  ,  afin  que  par  les 
prières  d'iceluy. l'ire  de  Dieu  fuft  appnfcc&de- 
itournce  .   L'Euefque  du  Mans  fichant  ce  que 
deflus,  s'achemina  auec  beaueentp  de  gensde  brl 
vers  monfieur  ùinâ  Sercné.pour  luv  faire  enté- 
dre  la  calamité  du  peuple,  Se  le  moien  pour  la  di- 
ucrtir,  qui  cil  oient  les  bonnes  prières  Se  onù- 
fons.  Lny  donc  efmeu  de  compaf  <ion,  perfifta  h 
feruentement  à  prier  Dieu  ,  que  tous  les  trois 
fléaux  lufdirscclier?i>r  petit  à  petit.  Et  nonlcu- 
lcmcnt  la  vertu  8f  l  ehScacedeeesprieres-fut  co- 
gneuc  tncvllcndroiét ,  ains  en  plufieurs  autres 
choies.  Car  Dira  betotrnoit  fi  abondamment 
par  iceluv,  que  ceux  qui  touchoient  lès  vefte- 
men s,ou  bien  qui  eftoien 1 1 auez  du  laucment  de 
l'es  mains ,  &  ceux  qui  mangeoienr  les  reliques 
defes  viandes,  eftoicnt  guéris  de  quelque  infir- 
mité qu'ils  fullent  détenus:  mefme  les  lépreux  c- 
lioient  reftituez  en  finté  par  fetprierrs ,  Se  en 
raifantle  ligne  de  la  croix  lur  les  yeux  desaueu- 
gles,  la  veue  leur  eftoit  rendue.  Finablcmcnt,  a- 
prcsaunit  demonftrélc vray  lenticrdcla  vie  e- 
ternclle  aux  pécheurs,  Se  fait  plufieurs  euures 
miraculcules,  il  tomba  en  maladie .  Et  fentant  la 
niorteftre  prochaine,  il  exhorta  fes  difciples  a 
bien  viure.-  puis  aiant  receu  Icfamct  Sacrement 
del'autel,tendit  (on  amc  à  Dieu  le  créateur .  O  Samort, 
bienheureux  Cunét  Serené,  fi  vivant  en  terre ,  as  1 

Fieu  faire  tant  de  choies  mémorables,  en  Se  par  ; 
»  vertu  de  noftre  Seitmeur,  nous  croions  main-    Quç'w  S. 
tenant  que  toy  régnant  aucc  les  Anges,  ru  peux  peuuétpîtw 
choies  plus  grandes  :  pour  aurant  vueille  prier   ™tc*  ^u 
D»eu  pour  nous,  à  ce  qu'il  luy  plaifc  deftourner 
de  cefte  noftre  terre  Francoile  les  trois  fléaux  de 
îaiuftice,  qui  font  efpandus  long  temps  a  "fur 
nous.eV  que  par  tes  metircs  fondez  furccluyde 
noftre  Seigneur Icfus  CThrift ,  il  luy  plailc  appai- 
fer fon  ire  à  l'encontre  de  nous. 


Il  eftoit 
plein  de  mi- 
racle». 


20. 
IVitLET. 


Du  S.  Prophète  Daniel. 


10. 


Daniel&fcs 
compagne* 
foncdà  lig- 
nage JcDi 
uji 


Danicldeux 
ans après  la 
pnlc  de  1 .  - 
ni(iiem,ex- 
pliquc  le 
longe  du 
Roy. 


Dan.  a. 


LA  VIE  DV  SA1NCT  PRO- 
phetc  Daniel ,  &  de  les  trois  compa- 
gnons: le xxi.  Juillet. 

TrudmCie  du  Latin  de  Smeon  Metaphrtfle. 

Ors  que  Nabuchodonofor 
le  trcs-puiûant  Roy  des  A I  - 
fyriens  eut  occupe  par  for- 
ce la  ville  de  Hicruulcm.ât 
l'eut  mifeà  (àc ,  aprc«  auoir 
robbe  6c  enleué  tout  le  meil 
leur  ,6c  plus  précieux  de  la 
ûincte  cité:  il  emmena  au  (fi  pour  captifs  tous  les 
plus  nobles  &  induftricux  delà  prouince,  non 
feulement  entre  les  hommes  capables  àpottet 
armes,  mais  auffi  entre  les  enfant  du  peuple  qui 
promettoient  en  iby  choie  excellente  a  l'aduc- 
nir.  Entre  iceux  en  fan  s  nous  pouuons  a  bo  droit 
recenfer  Daniel,auecqucs  Cet  trois  compagnon , 
Ananias,Azarias&  Milàel.  Lefqucls  tous  en- 
fcmblc ,  par  Ezechias  6c  Iofias  dcfcendoicnrdc 
l'ancienne  8c  tres-noblc  mai  fon  de  Dauid  .  Or 
dés  que  Nabuchodonofor  eut  fait  prcuue  de 
leur  efprit,&  cogneut  allez  bien  que  Dieu  les  fâ- 
uonfoi t,il  voulut  aufli  changer  leurs  noms.pour 
leur  (aire  paroir ,  6c  à  tous  lés  fubieu ,  que  par 
delfiis  tous  les  autres  il  le»  relpcctoit.  Donques 
Daniel  fut  appelle  du  nom  approchant  de  fbn 
Dieu,Baltaur:  Ananias  fut  nomme  Sidrach,  A- 
zariasMifàcl^&Mùaclfut  appelle  Abdenago. 
Si  les  failort-il  nourrir  très -délicatement:  com- 
bien que  leur  modclliefut  fi  grande  que  contre 
la  volonté  do  Prince  obtindrent  de  leur  gouuer- 
neur  A  (chanes,de  n'cltrc  t  epeus  que  de  I  écumes 
de  allez  légèrement  accouflrcz.  Et  nonooflant 
Dieu  leur  fit  cède  grâce ,quc  plus  ils  paroiiToient 
portiez ,  6c  bien  nourris  à  1  opinion  du  Roy  , 
quand  ils  luy  furent  reprefentez  trois  ans  après 
le  commandement  reccu  de  là  rmicllé,  que  tons 
les  autres  pages  d'honneur  qui  cftoient  en  là 
court. 

Or  Daniel  fut  tous  lès  compagnons  empor- 
toitle  prix  de  toute  perfection:  6c  excclloit  en 
l'explication  des  fonges .  En  quoy  pour  le  faire 
paroiilre,  Dicufulciuauccrueau  de  Nabucho- 
donofor, deux  ansapres  laruine  de  Icrufalem, 
vn  fonge  fort  mcrueillcux:  l'explication  duquel 
comme  elle  fut  caufe  de  l'honneur  &perpetucl- 
lc  renommée  de  Daniel ,  auflî  apporta-elle  vne 
extrême  confulion,  aucc  vne  mort  ignominieu- 
fc  a  tous  les  magiciens  6c  diuinareurs  ordinaires 
du  Rov.  Le  fonge  cil  bien  au  long  couche  par  cl- 
crit  en  la  prophétie  de  Daniel:  lequel  longe  paf- 
ia  fi  fubitcmenr  par  la  mémoire  duPrincc.quc  le 
rcueillant.il  n'en  peut  faite  le  récit  au  vray.  Cela 
le  fafchoit  tant  qu'il  vouloit  forcer  tous  fes  diui- 
nateurs  de  luy  en  faire  vn  récit  6c  explication, 
comme  s'il  les  eut  cllimc.ou  demi  Dicux.ou  aux 
Dieux  tant  familiers.quc  d'eux  ils  en  pourroient 
auoir  certaine  rcuclation .  Et  en  fon  opinion  il  fc 
tenoit  fi  ferme  (  volontiers  citant  à  ce  incite  par 
lcurvantcrie.fuiuant  laquelle  ils  failbicnt  pro- 
feflion  de  diuiner)  qu'il  donna  contre  eux  fente- 
cede  mort,  au  cas  quepromptement  ils  ne  luy 
rcciteroicnt  fon  fonge ,  pour  par  roefmc  moyen 
en  auoir  d'eux  l'cxplicaué.Et  apresque  pour  neât 


ils  le  fuflènt  excufèz  de  n'en  pouuoir  venu  à 
bour,&  que  ccftoit  choie  propre  a  Dieu,  que  de 

cognoiftre  &  reuclcr  les  volonrcz  6c  concepnôs 
internes  des  hommes,  (îeft-ce  que  pour  cela  ils 
n'efehapperent  la  rigueur  du  commandement, 
&  palTerent  tousprcfqueau  trenchant  de  1 1 1  pce. 
Mcfmc  l'indignation  duRoi  ciloit  fi  en  flambée, 
6c  (on  authorité  tancpiclibit  les  exécuteurs  de 
Ces  commande  mens ,  qu'on  recber choit  Daniel, 
6c  Ces  compagnons.pour  fubir  pareille  condetn- 
narion.nonoblrant  la  grande  faucur  qu'ils  eulsct 
laacqoi  levers  la  roaielle.  AriothcflonTvn  des 
Prcoofhdcs  marefehaux ,  qui  auoit  telle  exécu- 
tion: Ci  fut-ilalfez  gracieux  enuers  Danid,&  ob- 
tint de  luy,  que  le  Roy  lupcrccdall  pour  quel- 
ques iours  l'exécution  entière  de  (à  fcoicncc ,  8c 
qui!  cfpcroit  lux  expliquer  fonge  ,  après  auoir 
prié  (on  Dicu-Lc  Roy  voulut  ouirparlerDaniel 
6c  aiat  de  luy  receu  la  promclTc.il  obtint  aoisi  in- 
duces pour  trois  iours,durant  lefqucls  il  prclcti- 
teroit  à  Dieu  fon  oraifôn.Ellanr  donqucsDany  1 
retourné  en  la  mai  fon  .aducrut  tes  compagnon  s 
du  prefent  afrâire,lesinuitade  ioindre  leurs  pne- 
rcs  enlcmblc  A'obtcnir  de  Dieu  cède  faucur  que 

['  »ar  la  cognoiûance  du  fonge  ilspuiflcnt  (âuuer 
{  curs  vies ,6c  des  autrcsChaldeens  captifi.cn ver- 
i  tu  du  mandement  du  Roy  Jls  furent  exaucez.  Et 
i  Daniel  le  pi  ci  ente  au  R  o  v ,6c  le  dit  etlre  preft  de 
'  fàtisfairc  à  la  volonté.  Et  de  peur  qu'on  nelero- 
!  putafl  ambitieux  ,  6c  plus  (âge  que  les  autre» ,  a- 
peitcmct  confcllcqueccqu  il  en  Icaitdcccmy- 
I  Itère,  ne  procède  que  d'vnc  lingulicre  grâce  de 
Dieu  cnuers  luy  &  fes  compagnons ,  pourpir 
leur  mimiterc  glorifier  fon  nom  d'auantage,  & 
dater  le  Roy  à  troitrer  doucement  les  enfuis 
dlfracl,  entre  lefqucls  il  trouuoit  quelques  vns 
qui  en  grâces  6c  Jçauoir  liirmonroient  tous  les 
Âtrytiens  6c  Chaidcens.  Aianr  douques  fait  telle 
entrée  à  fa  harangue ,  il  déclare  le  fonge  du  Roy 
par  le  menu,ainh  qu'il  s'enfuit.Sire.il  vousaicm- 
blé  voir  durant  voilrc  lommeil,  vne  fort  grande 
llatuc  citant  debout,  la  relie  de  laquelle  clloit 
nul  siue d'or  fî n:mais  fes  clpaulcs  6c  braseff  oient 
d'argent  pur  :  l'on  ventre  6c  cuiflcs  d'airain:  6c  Ces 
iâbcs&  pieds  vous  fcmbloientcltrc  de  fer.  Puis 
vous  aucz  penfe  vcoir  vne  pierre  arrachée  d'vnc 
montagne,  laquelle  a  li  rouicnu-nt  heurté  Cotre 
celle  ûaïue.qu'clJc  l'a  brilêe  en  pièce  s,  &  n'en  eft 
demeure  aucun  membre  en  fon  entier.Et  quant 
elt  de  l'or,  argent, airain,  6c  du  fer,  ils  font  deuc- 
nus  plus  menus  que  poudrc,&  fi  levenr  3  le  tout 
fi  bien  ellcué  &  dilperlè  par  l'air.qu 'il  n'en  cil  de- 
meure aucune  apparence.  Mais quât  cil  à  la  pier- 
rc,unt  s'ed  accrcue.lclô  voilrc  vifion,quiI  vous 
alèmbléquc  toute  la  terre  n'cltoit  allez  ample 
pour  la  rcccuoircx'  contenir.  Et  certes  tel  aellé 
voilrc  fonge  fôRoy)  duquel  maintenant  vous 
oircz  telle  cxplication,quc  par  icclle  pourrez  fa- 
cilement cognoitlre,que  Dieu  vousa  voulu  fai- 
re capable  de  l'cllat  des  monarchies  de  ce  monde 
qui  leront  conlècutiucs  a  la  vollrc:laquelle  vous 
ell  au  vif  rcprclcn  tee  par  celle  telle  d'or.Et  îccl- 
Ic  fera  dilsipec  par  les  Roys  desPcrlâns&  Mc- 
des:  ce  que  pouuez  conicâurcr  par  les  efpaulcs, 
&  deux  bras  d'aigent  de  la  (latue.Mais  de  l'Occi- 
dent furuicndra  vn  Prince  qui  ruinera  celle  mo- 
narchie,&  s'en  ferafeigneur.  Mais  peu  de  temps 
aptes  s'efleucra  vne  dernière  monarchie  des 
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Romains,  plus  forte  que  les  précédentes:  Dont 
elle  cil  coparce au  fer ,  lequel  cft  beaucoup  plus 
dur  8t  puillànt ,  que  n'eft  ny  l'or  ny  l'argent,  ny 
l'ayrain.  Au  furplus,  cefte  pierre  decouppec  de 
la  moncagne,fans  miin  d'hommc,qui  renuerfè- 
ra  ce  île  ftatuc.cc  n'eft  autre  chofe  que  le  Mcdîc, 
ou  Sauueur  du  monde,  qui  doit  naiftre  d'vne 
Vierge ,  par  la  feule  puiflanec  de  Dieu,  le  règne 
duquel  doit  renuerler  la  puillànce  des  autres 
Principautcz,pour  fc  les  ajïùjetrir  à  là  loy.  Audi 
toft  que  Nabuchodortofor  eut  ouy  parler  Da- 
niel ,  6c  eut  remarqué  que  tel  véritablement  a- 
uoit  elle  Ton  fonge,  l'explication  duquel  luy 
fembloit  très- vcritablcjlors  quitte  fon  throfne, 
recognoifl  la  grandeur  de  Dieu ,  6c  le  mifcrable 
citât  des  Princes  de  ce  monde ,  defquels  la  con- 
dition cil  tant  incertaine  :  il  fe  démet  iufqucs  à 
faire  à  Daniel  vn  honneur  û  grand,  que  pluftoft 
fembloit  le  vouloir  adorer, &  rcfpeûcr  pour  vn 
dem  y  Dieu ,  que  non  pas  pour  vu  homme,  tant 
troouoir  admirable  (à  fàgcflc  &  grauité .  Par- 
quoy ,  dés  lors  le  fifl  fon  Lieutenant  gênerai  de 
tous  les  Royaumes  Se  prouinces  :  de  à  là  reque- 
ftc  furent  les  trois  compagnons  enroollez  entre 
les  Princes  de  Dabylone,  &  eurent  des  principa- 
les charges  de  l'Empirc.Cc  qui  eftoit  comme  vn 
creuecccuraux  Babyloniens, qui  reputoient  Da- 
niel &  fes compagnons  comme  eftraeers:cV  au- 
tants'eftimoiëtcltrcabaiircz,  6c  endeshôneur, 
comme  ils  les  voyoient  cllcucz  6c  pourucus  des 
premières  charges  6c  dignitez  de  l'Empirc.Si  cft 
ce  qu'ils  furet  contrainrs  de  palier  par  là:car  l'an- 
thoritédu  Prince  eftoir  fi  relpcclcc,  que  c'eftoit 
çhofe  capiraleque  d'y  contreueniraucunement. 
Si  trouvèrent  donquesfinalcmét,auec  le  gré  du 
Prince, vn  moyen  àleuraduisfortfubtil  ,pour 
non  feulement  mettre  Daniel  cVfcscompagnôs 
en  la  mauuaifc  grâce  du  Prince  (  Ij  faueur  def- 
quels pour  peu  de  choie  le  perd  le  plus  fouuét) 
mais  auffi  pour  leur  faire  perdre  la  vie.  Le  moye 
fut  tcl.ils  s'apperçoittet  que  le  Prince  commen- 
çait adcfcognoillre  le  Dieu  de  Daniel  ,  citant  a- 
ucuglé  par  fes  viûoircs,  &  puillànce  fi  grande 
fur  toutes  les  nations  voyfincs ,  que  nul  Sei- 
gneur ofoitluyrefifter.  De  cela  prennent  occa- 
lion  qu'il  eftoit  plus  que  raifonnable,  que  tous 
fesfujets  recogneufTcntenluy  quelque  chofe, 
qui  furpalTbii  la  condition  des  hommes.  Tel- 
lement que  pourfe  faire  craindre, &  honorer 
dauantage,  que  tour  fon  confcilpriué  eftoit  de 
ceftaduis ,  qu'il  fefift  adorer  comme  vn  Dieu. 
Pour  à  qoov  paruenir,  luy  fembloit  bon,  que  la 
majefte fefift  pourtraircen  vneftatuc  d'or  pur, 
laquelle  feroit  haute  de  foixante  coudées  ,  6c 
large  de  fix ,  6c  la  falloit  pofer ,  6c  cflcuer  en  la 
plaine  du  grand  champ  ,  près  Babylonc ,  ap  pol- 
ice Dcera.  Auecqucs  telle  condition ,  qu'au 
iour  qu'cl le  feroit  confâcrec  ,  8c  que  le  fon  de  la 
trompette  auroit  donné  le  fignal  pour  l'adorer, 
quiconque  ne  viendroit  au  lieu  pour  ce  faire, 
6c  ne  fc  profterneroit  par  terre ,  que  fins  aucun 
delay  ny  autre  co^noilT\nce  de  caufe  ,  qu'il 
fuft  promptement  ierté  tout  vif  en  vne  four- 
nailè  de  feu  ardant ,  laquelle  pour  ccft  cfrccl, 
eftoir  la  préparée.  Or  donnent-ils  telle  in- 
uention  ,non  feulement  pour  flatter  le  Roy ,  & 
fc  déclarer  eflrc  vrays  amateurs  de  fa  gloire,  6c 
auancement:  mais  auffi  pour  préparer  certain 


moyen  de  faire  mourir  Daniel.  6c  fes  compa- 
gnons ,  Icfquels  bien  ilscognoiffoient  pluftoft 
vouloir  mourir  de  mille  morts,  que  d'adorer 
vne  ftatuc,&  recognoiftre  aurre  Dicu.qucccluy 
de  leurs  pères  Abraham,I(aac,&  Iacob. 

Le  Roy  prefta  l'oreilleà  teladuertillcrnenc, 
oublia  auffi  toft  que  le  bien ,  &  contentement, 
que  quelques  ans  pafTez  il  auoit  rcçcuz  de  Dieu 
tout-puifunt ,  parle  minifterede  Daniel, &  fes 
compagnons,  Icfquels  pour  cefte  fèute  occalion 
tant  il  auoit  honoré:  6c  fu  t  cil  enyuré  d'vne  fol- 
le  ambition , qu'a  la  fuggeftion  de  lès  confcillers, 
il  fè-perfûadacftre  quelque  grand  Dieu  >  auquel 
les  hommes  deuoienr  offrir  lacrifiecs.  La  ftatur 
donques  cft  crigee.Le commandement  eft  fuel 
a  tous  Princes  &  Gouuerneursdes  villes, &  pro- 
uinces, de  ferrouucr  en  péri  on  ne  au  iour  de  la 
confècration  d'icellc .  Qui  plus  eft ,  nul  des  ci 
tovens  âtcirconuoyfins  eftoit  cxcufé,s'il  failloit 
&  fi  grande  fefte  que  cefte  cy .  Le  lignai  de  faire 
l'adoration  cft  donné.Tous  y  obeiffent, excepté 
les  crois  compagnons  de  Daniel,  Icfquels  y 
c(toientcomparus,commcGouuerneurs,oufu- 
perintendans  des  finances  :  mais  comme  vrays 
enfàns  d'Abraham ,  feftoient  recirez  à  parc  de  la 
trouppe ,pour  ne  fléchir  le genoil , aucc Içpcu- 
plefuperftiticiix  &  craintif.  Ils  furent  aufu  toft 
cfpiez,  cVaccufcz  vers  lamajcfté.  A  laquelle  fon 
décret  fut  récite,  6c  fuyuanc  iceluy  furent  em- 
poignez les  innocents. &fans  aucun  delay  iettez 
en  la  fournaife,  après  qu'ils  curent  protefté  au 
Roy,  que  nul  autre  ils  ne  rccognoilfoicnt  6c  ne 
pouuoicnt  tecognoiftre  ,  qnc*le  (èfd  Dieu  des 
Hebrieux  ,qui  a  créé  les  deux  6c  la  terre.  Ccft 
luy  feul  (  difent-ils  )  qui  par  fa  vertu  fingulicre 
nous  neutdeliurer  fains ,  &  de  tes  mains ,  ÔV  de 
cefte  fout  naife.fi  bon  luy  lemblc.  Nabuchodo- 
fot  it rité  par  cefte  rcfpnufc ,  oubliant  fi  condi- 
tion, &  s'eftimant  volontiers  beaucoup  plus 
puifTant  que  n'eft  le:Dicù  d'Ifrac'L  faic  comman- 
demenc  que  ces  crois  compagnons  de  Daniel 
(lequel  pour  lors  eftoic  volonciers  occupé  en 
quelque  prouince  lointaine  .pour  lcsaffàitcs  du 
Royaume  )  en  tel  cftat  qu'ils  cfloient ,  fins  rien 
ofter  de  leurs  habits  Se  ornements ,  mais  feule- 
ment liez  &  garrotcz,fulTcnt  iettez  au  milieu 
de  la  fournaile  :  unt  dcfiroit-il  expérimenter ,  li 
leur  Dieu  lespouuoit  dcliurerdelamain  .  Or 
iettez  qu'ils  furent,  Dieu  vfa  cnuers  eux  d'vne 
prouidenec  il  grande  &  bien -vu  cil  lance ,  qu'vn 
feul  poil  de  leur  vcftcmcnt.ny nul  cheucu  de 
leur  telle  fut  ofrènfé  par  le  feu:(ains  comme 
Daniel  porte  tcfmoignagc  fore  véritable)  Dieu 
cnuova  au  milieu  d'eux  trois, vn  Ange  qui  les 
deflia.&garantiftdcl'iniuredufeu.en  les  ar- 
rofànt,&  rafVaichifiant  tellement ,  que  feule- 
ment cmploycntle  temps  à  louer  Dieu  à  haute 
&  claire  voix.commc  s'ils  eftoient  en  feurete 
&  liberté  en  leur  Temple.  Et  Dieu  ne  fc  con- 
tenta de  faire  tel  miracle  a  l'endroit  de  fes  fidè- 
les feruitcurs:  mais  auffi  fift  que  par  le  mefme 
feu  leurs  ennemis  6c  cnuieux  refTentifTtnt  là 
main  vangercfTc.  Car  lors  qu'ils  s'appioi  lu- 
rent près  du  feu  .pour  auoir  le  plaifir  de  voir 
brufltrccuxaufqucls  ilsportoienicnuiejcfeu 
au  conttairc  jette  fur  eux  fes  flammes  de  telle 
véhémence  6c  foret,  que  prcfquc  tous  en  mou- 
rurcntatsmilerahlemcnt. 
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Lc Roy  cftoîc auffi  fpeâatcur de  tel  raiâ: le- 
quel fctroûiu  fort  cftonneyion  tant  de  voir  ain- 
u  les  fîens  bruftez,  &  autres  à  demy  grillez ,  que 
de  contempler  les  trois  compagnons  de  Daniel 
accoliez  d  vn  quatriefmc  ,  qui  luy  fcmbloic 
plus  beau  que  lcsaurrcs',&  luy  ont  en  race  com- 
me le  Soleil,  6e  tous  eftrc  au  milieu  du  feu  (âins 
Oc  ioyeux,chantans  librement  louanges  à  Dieu, 
(ans  que  le  Feu  en  rien  les  endommageait .  Si 
vint  à  la  porte  de  la  fournaife.ôc  à  claire  voix 
les  appella  a  foy  difant ,  Sidrach ,  Milàc ,  Se  Ab- 
denago ,  les  feruiteurs  du  Dieu  très  puidànt, 
Sortez,  ôe  venez  à  moy.  Ainli  fortirent-ils 
tous  en  tel  cftat  qu'ils  eftoient  entrez:  Se  le  Roy 
tout  tranfportédc  la  grandeur  du  miracle,  cllc- 
ue  les  mains  au  ciel,  &  feprofternant  en  terre 

ririe  Dieu.&lolie  ainû  qu'il  Penlûit.  Soyez 
oliéà  iamais  le  Seigneur  Dieu  de  Sidrach ,  Mi- 
lac,  &  Abdcnago,qui  auez  cnuoyévoftre  An- 
ge ,  pour  deliurer  voz  laincïs  feruiteurs  de  la 
flamme .  Parquoy  en  faueur decc  fiucVcftably 
celle  ordonnance ,  que  toute  perfonnt  d'en- 
tre mes  fubjets  périra  malhcureufement,  la- 
quelle n'adorera  dore  fnauat  le  Dieu  de  Sidrach, 
Milàc,  6c  Abdcnago ,  6c  que  tous  leurs  biens  fe- 
ront confifqnez.  Ne  fc  contenu  de  faire  ce  que 
delTus ,  mais  honora  de  dons  6c  prefens  les  1  uf- 
dits,  &  fi  leur  donna  plein  pouuoir  6c  authonté 
fur  tous  les  Iuifs,qui  cftoicnt  captifs  en  les 
Royaumes  6c  prouinces. 

Quelque  tempsapres  le  Roy  eut  en  fon  dor- 
mir vneautre  vilion  telle  qui  fcnfuit.Il  luy  fem- 
bloit  voir  vnc  fort  grand*  arbre,  la  hauteur  de 
laquelle  touchoit  iuiques  au  ciel,  6c  lî  elle  clloit 
Énracince  fort  auant  en  terre,  encores  eftoit  elle 
plusbranchuc&  ample  fur  terre,  6c  toute cou- 
uertede  fiuidts  tres-exquis  6c  délicieux ,  fi  que 
toutes  les  belles  de  la  terre  icpofoicnt  fur  ion 
ombre, 6c  tous  les  ovfcaux  du  ciel  nichoient 
en  fes  branches.  Puis  fut  ouye  vnc  voix  du  ciel, 
qui  commandoit  arracher  l'arbre  ,  pourucu 
qu'on  laillàlllcgcrmcdc  la  racine,  fctainli  fut 
faitt,  de  façon  que  les  fucillcs  de  l'arbre  com- 
mencèrent incontinent  à  fleftrir  ,6c  toutes  les 
belles 6c  oyfcaux  changèrent ;dc  place  t6c s'en 
retournèrent  chacun  en  fon  endroit.  Si  fut  tel 
enfubtlance  lefongcdu  Roy.  Lequel  cfucillc 
qu'il  fut  .appelle  tous  fes  Mages  6c  diuinateurs, 
6c  leur  ayant  fucr.  le  recir  du  fonce, il  leur  en 
demande  l'explication .   Daniel  (cul  obtint  de 
Dieu  iccllc  interprétation, voulant  Dieu  par 
ce  moyen  ,  le  rcftablir  6c  confirmer  en  fon  cre- 
dir  6c  authorité  vers  le  Roy,  laquelle  s'affôi- 
blillbit.  Si  luydiclce  que  s'enfuit.  Tucs(ô 
Roy)  ce  qui  cllrcprcfcnté  par  celle  grand'  ar- 
bre que  tu  as  veu  en  ton  longe:  duquel  l'Em- 
pire cil  trcs-puillàtu  ,5e  de  fort  erande  cften- 
duc  ,  auquel  font  aflujcttis  plulicurs  Royau- 
mes 6c  prouinces .   Mais  pour  quelque  temps 
tu  perdras  ton  authotité,  par  tulle  punition 
de  Dieu,  &  pour  ta  prelomption,  par  l'clpacc 
defept  ans  tu  viuras  comme  vue  belle  brute, 
parmy  les  belles  fumages, delaiu'c  de  tous,& 
tout  nuJ,  errant  ça  6c\i,6c  te  repailïànt  d'her- 
bes 6c  ro(ec,lï  que  le  poil,  6c  ongles  te  croi- 
ftronrcommcà  vn  griffon .    Mais  les  lept  ans 
expirez  ,  Dieu  te  regardera,  &  pour  la  reco- 
gnoillancc  de  tes  fautes,  que  tu  luy  offriras  de 


bon  cceur,il  te  refiablira  en  ton  Empire:  6c  con- , 
uertira  les  cœurs  de  tes  Princes  6c  fu jets.pour  te  I 
recognoi  fixe  &  honorer  pour  leur  Roy.  Pour 
quelle  grâce  obtenir,melmc  ppur  euiter  (  s'il  efl 
polîiblcjccftegrande&citrangc  puniriô  diurne, 
qui  te  menace  de  It  pres,ie  te  prie  (  6  Roy  )  vler 
dcmonconfeil.  C'ellqueparaumofnes  dignes 
de  ta  majefié,  ru  rachettes  tes  iniquitez  en  bien- 
râilânt  aux  pauures,&  à  ceux  principalement 
que  tant  ni  as  affligez  &  appauuns  par  tes  guer- 
res Se  concufBons .  Mais  quelque  choie  qui 
en  loir,  le  Roy  volontiers  n'cult  le  loylîr  de 
accomplir  le  conlcil  du  Prophète  Daniel  :ains 
luy  fut  neccfiàire  expérimenter  fur  foy  la  vé- 
rité de  l'explication  du  fonge.  Etparfeptans 
entiers  ayant  veu  fur  foy  li  cllrange,  Se  non 
encores  ouye  en  quelque  perfonne ,  mutation 
d  cllat  Je  temps  de  (à pénitence  accomply,& 
durant  iceluy,  Dieu  conlcruant  l'Empire,  fi 
bien  que  nul  Prince  n'oû  l'cnuahir  ,  reuient 
Nabuchodonolbrcn fon  bon  lens,  tecognoift 
là  faute, impetre  le  pardon  qu'il  en  demande4 
par  grande  humilité,  vacque  a  ceuurcs  de  pie- 
té Se  milericorde:  adore  le  Dieu  de  Daniel, 
embrallc  fa  loy,  6c  ayant  tenu  l'Empire  par 
quarante  6e  trois  ans ,  en  cllat  de  Prince  le  plus 
riche  6e  heureux  qui  full  au  mondc.il  meurt ,  Se 
lailfa  pour  fuccelfcur  fon  fils  Euilmcrreach, 
qui  trai&a  fort  humainement  Icchonie  Roy 
de  Hierulâlem.le  dcliurant  de  fes  priions,*: 
luy  donnant  place  tres-honorablc  par  delfus 
les  autres  Roys  &  Seigneurs  captifs.  Ccftuy 
ne  régna  que  dixhuiâ  ans.   Mais  fon  fils  fut 
en  l'Empire  l'efpace  de  quarante  ans,  auquel 
fucceda  Daltalâr  ,  lequel  peu  de  temps  après, 
ellantcn  Bibylonc  allicgé  parCyrusRoy  des 
Perfes.Jepar  Darius  Roy  des  McJcs.aucc- 
ques  la  vie  il  perdit  fon  cllat  6c  l'Empire.  Ce 
qu'il  luv  aduint  par  iufic  punition  de  Dieu.  De 
laquelle  mclmc  il  en  reçcut  aducrtillèmcnt, 
lors  qu'il  clloit  empefché  à  faire  bonne ebere 
aucc  les  Princes  6c  Seigneurs  de  fon  Empue.  Et 
telle  chère  faifoit-il,  pour  donner  à  entendre  à 
les  ennemis.que  peu  il  les  craignoir  ,6e  qu'af- 
fczpnillànsilvn'clloicntpourlc  vaincre  &:  rui- 
ner. Mais  ne  pcnlbir  yatioir  là  haut  vn  Dieu, 
qui  difpofedcs  regncs.commcbonluyfemble, 
9t  ne  laiirc  les  péchez  des  Princes  impunis, 
quand  principalement  il  ell  quellion  de  con- 
culîlons  6c  lacrilcges  :  quels  clloicnt  les  péchez 
dcccftuv  B  iltalàr.  Car  outre  ce  qu'il  ne  pre- 
noir  plailir  qu'en  luxurieux  banque  ts.cV  en  tou- 
tes fortes  de  paillardifes.pour  lelquellcs  cho- 
fes  entretenir, il  confommoit  prclquc  tour  le 
rcticnude  l'Empire. fi  luy  aduint-il  en  certain 
banque  t  faire  vnc  faute .  laquelle  dclpleut  gran- 
dement à  Dieu  par  Jcllus  toutes  les  autrcs.C  cft 
que  pour  complaire  dauantage  a  fes  paillardes, 
&:pour  monftrer  à  toute  la  compagnie, com- 
bien grandes  font  encores  les  nchclles  de  fes 
thrclors.aulTî  pour dcebrer qu'il  reipedoirau- 
cunement  les  choies  conlàcrccs  au  Icruicc  du 
Dieu  des  Ifraclitcs ,  6c  qu'il  s'elbmoit  autant  ou 
plus  que  luy ,  il  commanda  que  promptement 
on  luy  apporull  de  Ion  temple,  fur  là  table, 
tous  les  vafes  (àcrezque  fon  grand  pcreNabu- 
chodonofor  auoit  rauiz,&  tranfportezdu  làinû 
tcmpledc  Hicrulalem.  Apportczqu'ils furent, 
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il  fift  verfer  du  vin  dedans,  ficleprefentcra  tou- 
tes les  putains  ,Sc  autres  fèigncurs,  jaquafien- 
yurez.  Le  fai& tantdcfplcut  a  D;cu, qu'incon- 
tinent enuoya  fon  Ange  par  vnc  main  vifible 
eferire  en  lettres  patent «,&  au  lieu  le  plus  emi- 
ncntdeiaparoys  de  la  fallc.oùbanquctoit  le 
Roy  &  la  compagnie ,  Ai *nt ,  Thettl ,  Tharei. 
Le  Roy  fort  cftonné  decenouucauaccidcnt,  & 
ne  fçacnant  qu'en  penfer ,  ne  trouuant  pas  auffi 
vn  de  Tes  diuinatcurj.qui  en  fçeuft  tirer  bon 
(en s,  fut  adnerty  par  là  grande  merc ,  d  enuoyer 
quérir  le  Prophète  Daniel.  Arriué  qu'il  fut,  le 
Roy  luy  monitrclcf.net,  luy  offre  beaucoup  de 
prêtais  6c  honneurs ,  fil  luy  déclare  ce  my- 
ftere. 

Oaniel,combien  qu'il  fuit  volontiers  hors  de 
court ,  parla  mutation  des  Princes ,  qui  auoient 
fùcccdé au  grand  Roy  Nabuchodonolor ,  Se  qui 
apporte  auffi  changement  d'eftats,  &  faueurs  le 
plus  fouucnt ,  n'eftime  arien  lcsprcfcns&  of- 
fres du  Roy,  rant  eftoit-il  indigne  qu'on  rcçcuft 
quelque  choie  de  ià  part,  &  principalement  pour 
cefte  occafion.  Et  premièrement  qu'entrer  en 
l'explication  des  mus  mots ,  1  uy  met  au  deuant 
des  yeux  les  chofes  mcrucillcufes ,  qui  eftoient 
aduenucs  à  fon  grand  perc  Nabuchodonofor, 
lequel  mcfme.àcaufc  de  fes  impictcz&Y  blaf-  | 
phemes  ,fut  contraint  l'cfpaccde  fepr  ans  en-  ' 
tiers,  viurc  comme  vn  loup-garou:  Si  chofe  en-  \ 
corcsplusmal-hcurcufe  volontiers  luv  fuftad-  : 
uenuc.f'il  n'euftrecogneu  les  fautes. H.  t  d'autant  I 
que  tu  as  commis  (  ô  Rov)  pareilles  ou  plus 
grandes  fautes:  voire  iulques  à  abufer  rant  fol- 
lement des  chofes  faillites  .confacrees  au  feul 
feruicede  Dieu  tout-puillànt,qui  a  mis  en  ta 
maii'on  cefte  grande  Monarcbic.de  laquelle  par 
trop  tuas  alun  é ,  I caches  que  Dieu  te  i'ofte  des 
mains, Se  la  baille  à  meilleur  Prince  que  toy. 
C'cft  ce  qu'il  te  veut  fignificr  par  ces  trois  mots 
icy.Le  premier  eft  Manc,<\a\  lignifie  que  Dieu 
a  nombre  &  terminé  le  cours  de  ta  vic:Ie  fécond 
mot  eft  Tbtcel,  qui  vaut  autan  ta  dire  que ,  Dieu 
a  balancé  tes  ccuurcs,  &  ne  les  a  trouuees  dignes 
d'aucune  grâce  .-le  tiers  eft  Thtres  ,<\m  fignifie 
que  pour  ces  caufes  comprifes  és  deux  mors  pré- 
cédons ,  Dieu  t'ofteton  Empire  Se  le  diuife  aux 
Pcrfcs.cîcMcdcs.  Ccqui  fut  aufiitoft  accom- 
ply.  Car  la  nuidr  mcfmc  Darius, &  Cyrus.fc 
firent maiftres  dclavillcdeBabylone,&:aiJ  lac 
delà  ville  fui  Balthaiàr  occis. 

Darius  citant  auecques  ion  nepucu  Cyrus, 
affèuré  poffeiTeur  de  toute  la  monarchie  des 
Babyloniens  .voulut  retourner  en  fon  Royau- 
me de  Mcdic.ou  auecques  foy  il  emmena  le 
Prophète  Daniel  ,1e  tenant  pourl'vn  des  pre- 
miersdefon  confeil.  Ce  que  patiemment  ne 
peurent  endurer  les  Satrapcs.ôV  autres  Gotuier- 
ncurs  de  la  prouince,  &itouresfois  n'ofoient 
appertement  luy  faire  tott  ou  miure  .pour  la 
crainte  qu'ils  auoient  d'encourir  l'indignation 
du  Roy:  crime  qui  cftoit  capital.  Parquov,com- 
medu  regnede  Nabuchodonofor,lcs  Princes  Si 
Seigneurs  de  la  court,  par  grande  enuie  con- 
iurerent  contte  les  compagnons  de  Daniel, 
pour  l'authorité  qu'ils  auoient  entiers  le  Prince: 
aulC  autant  en  expérimente  maintenant  Da- 
niel, par  l'cnuieulc  inuentiondesMcdcs.  Mais 
la  fin  en  fut  autant  licurculè,  pour  les  vnsque 


pour  les  autres.  Lefaiâfut  tel.  Ces  courtisans 
icy, ne  trouums  fur  Daniel  que  reprendre  eu 
fa  vie  &geflion,  voulurent  fur  le  fnct  de  reli- 
gion, fonder  leuraccufàtion.  Or  bien  fçauoicnr 
ils  que  Daniel  ordinairement  trois  fois  le  iour 
femettoit  à  genoux  pour  prier  Dieu  «ayant  la 
face  tournée  vers  le  temple  de  Hierufàlem.  Sur 
cela  confultent  parcnfémblc  donner  aduis  au 
Roy,  que  Ccftuy-là  foit  tenu  pour  crimineux 
de  leze  mijefté ,  qui  par  trente  iours continuels 
demandera  quelque  chofe  à  autre  qu'au  Roy, 
fans  mefme  excepter  Dieu.  Et  que  celuy  qui 
contreuiendra  à  telle  ordonnance ,  foit  prum- 
ptement  ictré  en  lafoffc  des  Lyons,  pour  cltre 
par  euxdeuoré. 

LeRoy  fut  aduertyde  tel  aduis,  lequel  ne 
trouuainauuais,mais  par  iccluyPcftimoit  ho- 
nore, ne  délirant  volontiers  que  de  trouuer 
nouueaux  moyens  de  faire  fes  largeflès  à  fes 
Capitaines  &  officiers ,  par  le  moyeu  dcfqucls 
il'ivfrimoit  auoir  remporté  la  victoire  contre 
les  Afîyricns:tant  font  ayfcz  à  tromper  les  Prin- 
ces de  ce  monde  ,  quand  principalement  ils 
prcftcnt  trop  l'orcillcaux  flatteursdecourt,  qui 
mettent  ordinaircmenrDieu  en  arricrc,ou  l'ou- 
blient du  tout ,  pour  complaire  au  Prince ,  tant 
foit  peu  ambicieux,  &  mal-aduifè.  Darius  donc 
jafortanacn,&  quafi radotant  (car il  efloit  âgé 
dcfoixante&  deuxans  )  fclaitlè  fùtprendre  par 
l'es  Satrapes, approuue leur confeil,  &  ne  pen- 
fant  aucunement  en  fon  tres-fidelc  feruitcur 
Daniel  en  fiifrvnc  ordonnance ,  laquelle  auffi 
toit  eft  publiée  par  toute  la  ville  Si  prouinces 
drconuoifines.C'eftoit  donqncs  pour  lors  à  qui 
leroit  le  plus  diligent  à  cfpicr  Daniel ,  fil  entre- 
tenoit  ù  mode  accouftumec,de  prier  chacun 
iour  fon  Dieu.  A  quoy  ne  voulant  aucunement 
faillir,fut  furprins  lùr  le  faicî,cV:auffi  toit  prefen- 
téauRoy,auec  grande  inftancede  faire  garder 
fon  ordonnance.uquclle  n'eftoitaucunemet  li- 
cite enfraindre  fèlô  l'anciéne  couftume  des  Pcr- 
fcs&  Mcdes,nonobftantqucles  tranfgrcffcurs 
femblcroicnt  volontiers  mériter  quelque  grâce 
oupriuilcge.  Darius  fc  voyant  trop  importuné 
contre  Daniel ,  Si  conliderant  auffi  d'autre  part 
que  fon  Dieu  ncl'abandonneroit.duquel  des-ja 
tant  degi  accs  il  auoir  reçcu  pour  (à  grande  fidé- 
lité Se  innocence ,  tout  trilte  toutesfois ,  &  fàf- 
ché.il  faccorde  que  la  fentemee  feroit  exécutée 
contre  Daniel .  Et  preuoyant  bien  que  ce  n'ef- 
toit  qu'vne  enuie ,  qui  poufToit  fes  conféillcrs  à 
l'cncontrc  dcDaniel.duquel  ils  nedemandoient 
qnc  la  mort.fi  voulut-il  que  Daniel  fuit  defecu- 
du  en -la  folle  des  lyons,  mais  auecques  ccflc  cô- 
dition,  que  la  trappe  dclafoiTc  feroit  bien  fer- 
mée Si  fccllce  de  Ion  feau  :  Se  que  fi  Dieu  pte- 
feruoit  des  lyons  le  Prophète  Daniel ,  que  lès 
accufàteurs  feroict  punis  de  mefme  peine,  com- 
me faux  accufateurs,év  dignes  de  mort. 

Daniel  fut  auec  telle  condition  mis  en  la 
foffc,&  toute  lantiictfc  pallà  fans  que  nul  des 
lyons,  quelques  affamez  qu'ils  fuflcnt  ,  atten- 
tait aucunement  contre  Daniel  :  lequel  citant 
occupé  en  continuelles  orailons  ,  Se  vifité  pat 
le  Prophète  Abacuc,  fut  auffi  des  le  lendemain 
vifité  par  le  Roy,  accompagné  de  ceux  de  la 
court,  &  des  accufàteurs  du  Prophète.  Arriué 
qu'il  futa  l'entrée  de  la  folle, &cut  veu  le  feau 
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cnticr.l'ounermre  d'iceluy  faiétc,il  appelle  Da- 
niel par  Ton  nom,  Se  loy  di&,  Daniel,  vray  ferui- 
teor  de  Dieu  tout-pirillant ,  lcroir-il  bien  poflï- 
blcqaeton  Dientait  peugaranrirdeladcntdu 
lyon }  Daniel  rcfpond  :  Sire  ,1c  prie  Dieu  vous 
donner  la  vie  éternelle,  lequel  a  icy  cnuoyé  fon 
Ange,  qui  a  fermé  la  bouche  des  I  vous , «Je  façon 
qu'ils  ne  m'ont  aucunement  endommage  :  par 
ce  qu 'auflî ien'ayen  rien  oflcnfe,«yfaidt  con- 
tre iulticc ,  ny  contre  voftrc  ma  jefté. 

Le  Roy  trcflàillantde  ioyr ,  fait)  prompte- 
ment  retirer  Danicl,rcmbralFc,&  lolie  Dieu  de 
là  deliurance:  auecques  ce, il  commande  que 
tous  lesaccuiâteutsdu  Prophctc.cux  leurs  fem- 
mes &  cnfans,fu(Tent(  lânsvn  excepter)  iettez 
enlamelme  forte,  Icfquels  n'efloient  encorcs 
tombez  en  bas,  que  les  lyonss'efleuent,  cVauec 
vn  eftroyhorrible.fc  ruent  fur  ces  malhcureufcs 
perfonnes,  Se  les  dcuorent  promptement.  Da- 
rius ne  iê  contente  d'auoir  faicS  telle  milice, 
mais  ù\cï  publier  vn  editt  gênerai  par  touresfes 
prouinces ,  par  lequel  il  commandoic ,  qu'on  a- 
doraft  le  Dieu  de  Daniel,  comme  luy  fcul  ellant 
touc-puiuant  ,<5c  fcigncur  de  tontes  créatures, 
auquel  auflî  elles  oDcyllbicnt ,  comme  a  leur 
créateur ,  Se  fi  Iê  fubmettoient  an  bon  plaifirdc 
fesfîdelcs  Ccrulteurs.  Daniel  fut htulcmenr,a- 
uec  les  compagnons ,  en  plus  grand  honneur  Se 
cflime  ,  qu'ils  n'auolcnt  onques  cité  aupara- 
uant,  Se  (ans  leur  ennfeil  le  Roy  n'expedioit 
aucun  affaire  de  conlêquencc.  Eltant  Daniel 
paruenuà  tel  degré  d'honneur,  on  dict  de  luy 
qu'il  amarti  tint  de  finances ,  qu'il  fift  baftir  co 
la  ville  Ecbatanc,  celle  grande  &  mcrueillcufc 
tour ,  laquelle  les  Roys  de  Perle  Se  Medic  de  la 
en  auantclleurcnt  pour  leur  fepulture.  lofeph 
cft  bon  tefînoing  de  ce  que  dcllu»  ,6c  die)  que 
eduy  qui  a  la  charge  «ficelle  tour  ell  Prcftre,Iuif 
de  nation. 

Or  Daniel  ne  fat  feulement  admirable  en 
l'explication  des  longes,  Se  énigmes  :  mais  auflî 
fut  Fort  célèbre  en  fes  vilîons.  La  première  luy 
aduint  lors  que  Balthatàr  cltoit  Monarque, la 
dcfcripciondc  laquelle  cft  telle  qui  s'enfuit. 

Il  luy  fembloit  voir  les  quatre  principaux 
vents  du  ciel  fbuffler ,  Se  s'engloutir  en  la  gran- 
de mer:  Se  d'icelle  mer  1  or  tir  quatre  grandes 
belles  fort  efpouuantablcs:  desquelles  la  pre- 
mière luy  fembloit  eflre  vnc  Lyonne,  qui  auoit 
des  ailes,  comme  celles  d'vn  aigle.  Etpariccllc 
cftoitfignific  le  regnedes  Chaldccns,&  Alfy- 
riens .  La  féconde  reflembloit  à  vn  Ours ,  le- 
quel auoit  trois  rangs  de  dents. 6V  on  luy  di- 
foit:  Lcuc  toy,  cV  mange  ton  làoul  de  toutes 
fortes  de  viandes.  Parccftc-cy  cfloit  rcprclèn- 
rc  le  naturel  du  Royaume  des  Perles  «Se  Mcdcs. 
La  troifiefrne  poi  toit  la  figure  d'vn  Leopard.la- 
qucl'c  auoit  fur  foy  quatre  ordres  depennache, 
Se  auoit  auflî  quatre  tt -des.  Elle  prenguroit  l'e- 
flat  de  1  Empire  des  G  rces ,  duquel  Alexandre  le 
grand  fut  le  premier  Monarque.   La  quarrief- 
mc  befie  luy  fcmbla  plus  terrible  Se  ellrangc 
que  toutes  lcsautrcs:&  ne  peut  trouucr  figure 
dcbeflc  à  qui  elle  peuil  rcflcmblcr.  Ccilccy 
auoit  les  dents  de  fer,  Se  les  ongles  d'airain  :  elle 
renuerfoir.cVcombattoit  toutes  les  dcllu  idi tes 
befles,  &  deuoroit  tout  ce  qu'elle  rencontroit, 
ctpctilloir  lerrlleaux  pieds.  '  Tel  a  ellél'Em- 


!  piredes  Romains,  qui  ont  obtenu  (culs  tonte  là 
'  Monarchie  du  monde.  Biendifort  lePropht  te, 
que  itu  li  celte  de  celle  dernière  belle  ilapper- 
c  eu  t  dix  cornes ,  ôc  vnc  autre  petite  qui  nailTok 
parmy  lesdix,  mais  laquelle  finalement  arracha 
entièrement  trois  des  dix  cornes  l  u  fd  1 1  c  s  ,6c  l'en 
empara.  Telles  cornes  (ignifioient ,  qu'à  la  par- 
fin  1  Empire  des  Romains  feroit  diuilé  en  dix 
Royaumes.  Ecqucdcl  vn  d'iccux  s'efleucroit 
vn  Roy  fàifànt  nouucau  rcçnc,  lequel  fubui- 
gueroit  rrois  des  Royaumes  ja  inllallcz.  Ccfluv 
Royauroit  les  yeux  comme  vn  autre  homme, 
&  la  bouche  parlant  choies  grandes  ,&  pleines 
auflî  de  toute  s  fortes  de  blaiphemcs  :  &  qu'il  lë- 
roir  plus  cruel  Se  mcfchanr.quc  pas  vn  autre  ty- 
ran quiayt  eflé ,  Se  fçauroit  élire  au  monde:  Se 
par  iceluy  cft  dépeint  au  vif  l'Antcchnfl ,  qui 
doit  précéder  le  dernier  aduenement  de  Icfus 
Chrlft. 

Daniel  eut  vnc  autre  vifion  ,qui  luy  don-       ,  T,£cn 
noit  quelquecognoiflance  de  la  1  imd  e  Tr  ;n irc%  de  UanicL 
Car  il  luy  fcmbla  voir  en  vn  magnifique  Palais, 
grand  nombre  de  throfnes ,  polez  par  bon  or 
dre.  Se  Dieu  le  Pcre  très- glorieux  ,  en  figure 
d'vn  vieillard ,  eflre  aûls  furie  premier  throfnr: 
lequel  luy  fembloit  eflre  habillé  d'vnc  robbe 
blanche  comme  laine,  Se  tes  cheueux  élire  biles 
comme  neige.   En  iceluy  palais  n'y  a  que  ioye, 
plailïr  &  lumière ,  plus  claire  Se  luy  fânte  que  le 
Soleil  mefme.  Ce  Throfnc  auflî  luy  fembloit 
eflre  ardant  comme  vnc  flamme , duquel  par- 
taient des  rciies  toutes  de  feu,  fuvuies  auflî 
d'vn  flcuueayant  figure  de  feu .  Dauantagc ,  il 
apperçoit  Anges  fans  nombre,  qui  Cm  oient  à 
ccft  ancien  tout  genre  de  fcruicc.cV  fî  efloicm 
toufîours  préparez  pour  ouvr ,  Se  exécuter  tous 
fes  roandemens.  IlveitauflîleFilsde  ce  Dieu 
ancien, venir  en  vnc  nuec,  en  figure  d'vn  fils 
d'homme,  &  s'approcher  près  de  ion  prrc.s'ak 
fèoiràlà  dextre,  éVde  luy  obtenir  toutc-puif- 
fànce,cmpirc,cVauthoritcdeitigcment  fur  tou- 
tes créatures  capables  de  railbn.  A  Daniel  fu 
rcut  encores  au  mcfmc  înflant  communiquez 
par  vilîon  les  liurcs  ouuerts  ,  dedans  icfquels 
toutes  chofet  qui  femblent  eflre  occultes  aux 
hommes ,  là  l'ont  deièritesau  Iong,&  véritable- 
ment :&  s'il  n'y. 1  rienfàict  ny  projette  par  les 
hommes ,  qui  ne  loi  t  là  couché  par  cflat.  Il  veit 
d'abondant  comme  d'entre  les  Roys  &r  Princes 
de  ce  monde ,  les  vus  clloient  déboutez  de  leurs 
gouuemcmcns  &  Ropumcs,  Je  les  nurres  de 
bas  licucfloient  cllcuczés grands  cflatscV  Pré- 
latines.  Finalement,  il  veid  comme  ccft  Ante- 
chrifl.bcfle  tres-farouche  &  pleine  d'impiété, 
après  auoir  bien  vomv  les  blaiphemcs,  Se  perlê- 
cuté  vnc  infinie  multitude  des  fidèles  ferui- 
tcurs  de  ce  Fils  de  l'hemmc,lc  Sauueur  du  mon- 
de, fut  à  la  paifin  vaincu  &  occis,  Se  précipité és 
aby  fmcsd'cnfcr,poury  cflreàianiaisars&biuf- 
lé , auecques  fes  mmiflics  &  compagnons  d'ini- 
quité.  Et  la  fin  de  la  vilion  fut ,  qu'après  tel  iu- 
gcmentdcl'Antcchrill.iSL  mclmcdc  toute  créa- 
ture raifonnable,  Daniel  eut  celle  fauctir  que  de 
voir  la  gloire ,  honneur,  plailir ,  Se  repos  que  les 
fâindrcs perfonnes  ontau  Rovaumedc  paradis, 
auec  Icurchef  Se  maiflre  Icfus  Cfirifl. 

S'enfuit  vnc  autre  vilion  que  le  mcfmc  Pro-  1  ^nljjj 
phete Daniel  eut  lorsqu'il  clloircnSulc,prin- 
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cipalcvillcdu  Royaume  des  Perfans.  Eftant  là 
(dit-il)enlavillercfidant,me  lembla  que  for. 
toi  s  hors  en  la  plaine,  eftant  accompagné  de 
quelques  vns  de  mes  plus  familiers  :  Se  nous 
pourmcoans en icclle  plaine ,  voicy  fourdre  vn 
horrible  tremblement  de  terre  .duquel  efton» 
nez , mes  compagnons  s'enfuyrent  tous,  de  fa- 
çon que iedemourc  tout  fêul  couché  par  terre, 
5:  forteftonné.  Si  furuinc  l'Ange  Gabriel ,  le- 
quel me  touchant.fîft  leuerde  terre,cc  tcllcmél 
maucura.quc  librement  &  facilement  mede- 
clara  les  choies  aduenir,  tantau  peupled  Ifracl, 
qu'a  routes  autres  nations.  Mon  fonge  eftoit 
tcl.qu'il  me  fembloit  voir  vn  fort  grand  Bclier, 
ayant  plulîcurs  cornes ,  Se  vnc  entre  les  autres 
plus  haute  ,fic  apparente.  Apres  les  auoir  con- 
temples  ,ievcis  venir  vers  l'Occident  vn  Bouc 
voltigeant  par  l'air,  lequel  fèprelcnta  au  com- 
bat contre  le  Bclier,  &  l'ayant  par  deux  fois  ru- 
dementhurté  aucc  Ces cornes, il  lerenuerfàpar 
jerre,  foulla  aux  pieds.  Se  madàcrx.  Puis  après 
Tut  rompue  la  force d'iceluy  Bouc,  &  delà  cor- 
ne pullulèrent  quatre  autres  cornes, lciqaeUes 
aullî  toit  fe  dit  perlèrent  parles  quatre  vents  de 
U  terre.  Defquelles  cornes  en  lurnafqnit  vne 
plus  courte  que  les  autres,  laquelle  toutesfois 
dcuoit  beaucoup  s'accroiftre ,  &  en  (à  puiftàiTcc 
feroit  beaucoup  de  maux  a  ceux  de  ma  nation: 
de  minière  qu'il  forceroit  la  fainlte  cité,  profa- 
neroit  le  Temple  de  Dicu,&  s'cffbrceroit  abo- 
lir la  loy  de  Movlc.Mi  tyrannie dureroit mil 
deux  cens  nouante  Se  Cn  iours.  Telle  fut  la  vi- 
fion  de  Danicl.dc  laquelle  l'Ange  Gabriel  don 
nacelle  interprétation .  Ceft  que  le  Bclier  li- 
gnifie les  Royaumes  des  Pcdcs.&dcs  Mcdcs, 
Se  les  cornes  rcprefèntcnclc  nombre  de  ceux 
qui  doyuent  occuper  iceux  Royaumes.  Et  la 
corne  dernière  lignine  leur  dernier  Roy, le- 
quel furmonteroit  tous  fes  predecefleurs  en 
iichcflesôc  gloire.  Le  Bouc  déclare  l'humeur 
d'iceluy  Roy,  qui  combattra  le  Roy  des  Perfes, 
par  deux  iournecs  aflîgnees  en  pleine  campa- 
gne :  duquel  Roy ,  yflu  de  la  terre  ci  es  G  :  ce , ,  foi  - 
riront  quatre  Rnys,  qui  partageront  entre  eux 
celte  féconde  Monarchie, &  chacun  cn  pren- 
dra là  portion ,  félon  les  quatre  quartiers  du 
monde.  Dcl'vndeces  quatre  Roysdoit  venir 
vn  Roy  impudent  Se  cruel,fubtil  d'elprit  ncant- 
moins ,  Se  fort  hardy  en  entreprinics .  Ceft uy 
prendra  grand  plaifir  à  faire  boucherie  des  hom- 
mes qui  luy  réfuteront.  Si  fera  cruelle  guerre  au 
peuple  de  Dieu,  Se  par  trois  ans  entiers  feracef- 
fer  le  fàinct  sacrifice  de  Hierulâlem,  aptes  auoir 
fpolié  le  Temple  de  tous  fes  ornemens ,  Se  cho- 
ies prccicufcs.  Or  fenfuit  encorcs  vn  autre  fiict 
mémorable, où  Daniel  monftra  la  fubtilircde 
fbn  cfprit ,  Se  que  de  Dieu  il  eftoit  fcurcmrnt 
guidé  cn  lès  entreptifes. 

Le  faicl  eft  tel .  Les  Babyloniens  adoroient 
pour  dieu  l'idole  de  Bcl,auquellcsRoyso:  Prin- 
ces ofrroicntdnnsoc  facrificesfortexcellcns  :  Se 
pour  faire  tels  fâcrifices ,  Se  reccuoir  telles  obl.i- 
tions.il  y auoit  grand  nombre  de  lâcrificareurs 
inftiruez.lclqucls  pour  mieux  entretenir  leur 
eftat  Se  cuvfine,  auoient  pcrliiadé  aux  Roys, 
Princes, &  riches  perfonnes , par  chacun  îour 
offïirau grand  dieu  Bel,  vn  pLitde  viandes  fort 
bien  ganîy,  leur  perfuadant  que  leur  dieu,  aucc 


la  compagnie  de  certains  dicux.âc  dcctTcs.lc  mâ->  | 
geoient  ,Se  par  tel  moyen  pren  oient  le  loinic  | 
gaedede  leurs  pcrfonne*,&  bien  s,  tant  en  gene*  j 
ral  qu'en  particulier.  Le  Roy  auecques  (on  peu- 
ple eftoit  tel leméc  perfuadé  de  Cefté  faulfc  opi- 
nion, qu'ils  employoient  tout  leur  pouuoir& 
diligence  à  qui  mieux  micux.ocplus  delicatemét 
traicî  croit  leur  Dieu.  Etce  pendar  par  tel  moyc 
tant fùbtil.ces beaux làcrificateurs  occultement 
retiroienttoutee  braue  appareil, &  t'ayantde 
nuicl.ou  autremet  tranfporté  en  leurs  maifons, 
cn  faifbiét  fort  bonne  cherc  auecques  leurs  fem- 
mes &  enfant.  Daniel  voulut  delcouurir  telle 
impoli ure.pour  retirer  le  Roy  de  celte  rît  lour- 
de idolâtrie .  Cyrus  tenoit  pout  lots  la  Monar- 
chie,citant  Darius  deccJé.  Et  n'auoit  Daniel  en 
moindre  réputation  que  fon  prcdcccflcur .  Et 
par  ce  que  le  propos  fut  efmcu  de  la  grandeur  de 
ce  dieu  Bel  A'  le  Roy  le  vouloit  louftenir  n'eftre 
vn  Dieu  feint,  mort.  Se  fans  fèntimcnt,  comme 
Daniel,&  les Iuifs  le  pretcndoient,attendu  que 
il  mangeoit  Se  beuuoit  aatant  de  viandes  qu'on 
luy  prelèn  toit. 

Daniel  fous- rit  oyant  tel  difeours ,  Se  addref- 
fântiâ  parole  au  Roy,  affilié  de  tous  les  (âcrifica- 
teurs,  luy  promet  monftrcr  appertement  com- 
bicileftdeçeud'opiniô.  I.e  Roy  Cyrus  croyant 
à  la  promette  de  Daniel  ici  te  là  face  fur  les  fâcri- 
Bcatcurs.oC  iure  qu'il  les  fera  tous  mourir ,  Ci  vi- 
fiblcment  ils  ne  luy  font  paroir ,  comme  le  dieu 
Bel  mage  cVboittoutcequ'on  luy  ofKe.Aquoy 
font  relponfe  :Sire,£uc1cs  porter  la  viande  or- 
dinaire^ ofrrirau  granddieu  Bel,&  toute  là  ta- 
ble garnie,nous  fouirons  en  vofl  re  pi  efenec  du 
temple,  &  le  fermerons  à  clef,  laquelle  demeu- 
rera par  deuers  vous.Reuenezau  temple  le  len- 
demain an  matin. &  fi  vous  ne  trouuez  que  tout 
l'appareil  foit  mangé  par  le  grand  dieu  Bel,ôc  les 
dicuxdclafuyrc.faicîes  nous  mourir  de  male- 
mort.Qise  il  auflï  la  vérité  eft  tcllc.commçnous 
le  vous  donnons  à  entcndrc,nous  reqoerôs  que 
Daniel  fubifte  fentence  de  mort,  pour  la  calom- 
nie qu'il  a  intentée  contre  nous,  cVnoftrc  dieu. 
C  vrus  leu  r  accorde. 

L'ordinaire  de  Bel  eft  préparé  emporte  au  tem- 
plc.au  lieu  accoutumé.  Daniel  ce  pendit  qu'on 
fâicl  ce  preparatif ,  trouue  moyen  de  I  chut  de  la 
cendre  par  m  y  la  place  du  rcmple,parlaqucllo  il 
fçauoit bien  que  de  ntucl.ee  fccretcmeiu.  les  fa- 
criiîcateurs  entrolcnt  au  temple,&  venoiët  pré- 
dre  les  vudcs.&autres  chofes  prefentees  au  dieu 
Bcl.cc  les  emportoict  en  leurs  mai  Ion  s, ou  quâd 
bon  leur  fembloit ,  les  mangeoient  dedans  le 
temple.  Or  bic  urdoitau  Roy.ôc  à  ces  beaux  là- 
crincatcurs,  que  le  lendemain  ne  fuft  %Cnu:lc 
Roy,  pour  le  defîr  qu'il  auoit  de  recognoiftre  la 
venté  du  l'ucl  :  les  facrifïcateurs,  pourec  qu'ils 
clperoicnt  que  Daniel  feroit  conuaincu  de  më- 
fnnge  Se  calomnie, attendu  qu'ils  penloientfï 
bien  auoir  poarucu  àlcurfàicl.quc  le  Roy  Ce 

IicfTuadcroir  les  viandes  auoir  cfté  dcuort  es  par 
edicu  Bel,  puis  qu'il  n'y  apparoillbir  ne  de  tout 
ce  qui  auoit  cfté  preraré.ce  que  le  tcmplcauroit 
efte  fermé,&  biencloz  toute  la  nuict. 

Daniel  d'autre  part,  citant  bien  aflearé  que 
la  tromperie  &  malice  des  idolâtres  leroit  on- 
toft  defcouucttc.il  fe  prelenrade  grand  ma- 
tin au  Roy  ,  &  le  mena  au  temple  aucc  toute  la 
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fuiece  de  Cl  court ,  pour  auotr  probarion  du  faid 
contentieux.  Ouuert  que  fat  le  temple,  fit  que 
le  Roy  d'aftez  loin  eut  auecques  les  fiensapper- 
Çcu  qu'il  ne  reftoit  plus  de  ▼tondes  ,lur  la  table 
du  Dieu  Bel ,  commença  à  le  refiouyr ,  fir  pro- 
tcftcr  que  Daniel  auoit  grand  tort.  Le*  facri- 
ficateurs  ne  raillent  aie  féconder, &  crier  que 
Daniel  cft  oit  calomniateur ,  6c  meritoit  fubir 
le  iugement  de  mort.  Daniel  lors  fupplic  le 
R  o  v  ne  s'eftonner  fi  toit ,  tins  que  pluftoir  il  fi-  i 
eheics  yeux  en  bas.&que  de  tel  endroit  du  tem- 
ple il  confidere  qu'elles  (ont  les  traces  de  ceux 
qm  apparoùToient  fur  la  cendre,  par  luy  cfpan- 
due  le  loir  précèdent.  Le  Roy  fie  fes  confcillers 
s'accommodent  à  brernonftranccdeDaniel.re- 
eognoiftent  que  c'eftoient  les  traces  d'hommes, 
femmes, Se  petits  enrans.  Alors  Daniel  s'efcrie, 
&diâ:  Site,  Ce  font  ceux-  la,  qui  fbntvoûre 
Dieu  Bel  :  car  ils  ont  pour  le  certain  mangé  tou 
te  la  vundc,&en  font  l'ordinaire.  Et  voicy, 
Sirc,b  porte  fècrette  ,  par  laquelle  de  muet 
entrent  au  temple ,  Ce  ce  pendant  vous  font  ac- 
croire, que  c  cil  le  grand  dieu  Bel ,  qui  voùs  f  net 
telle  dcfpenfc.  La  fraude  delcouuerte,&  les  tâ- 
crificatcurs  conuaincus  fie  confus ,  le  Roy  les 
condamna  a  la  mort  :  6e  fi  permifl  à  Daniel  de 
faire  ruiner  l'idole  Bel  ,Sc  Ton  temple. 

Ornon  feulement  eut  le  Prophète  cefteper- 
miflîon  à  l'endroit  de  Bel ,  mais  auffi  contre  le 
vieil  Serpent,  que  les  fblaftrcs  Babyloniens  a- 
doroient  auffi  pour  leur  Dieu.  Daniel  le  fiftere- 
uer,enluyiertanten  la  bouche  quelque  quan- 
tité de  fbuppes  mixtionnees  de  poix,  graille ,  & 
cflouppes.  Le  menu  peuple  (ufàté  par  les  faux 
brrificatcurs ,  ont  faicr  (édition  contre  le  Roy, 
dés  qu'il  fu  t  aduerry  de  la  mort  de  leur  Dieu. 
Èt  au  lieu  qu'ils  dcuoient  remercier  le  Prophè- 
te de  les  auoir  delhrrez  d'vne  belle  fi  horrible. 
6e  verteneufe ,  tant  importunèrent  le  Roy, qu'il 
fjit contraint  biffer  Daniel  àleur  deuorion.  Si 
le  ietterent  en  la  folle  des  lyons  ,aufquels  ron- 
gnerent  leur  ordinaire, pour  cftre  plus  cruels 
contre  Daniel  .cftans  prcflêz  par  la  faim,  de  le 
deuorer.  Er  n'ayans  plus  de  mémoire,  que  du 
temps  de  Darius,  Daniel  euft  cité  pour  néant 
expo  féaux  lyons,  cV  que  ceux  qui  anoient  pro- 
curé tel  mal  contre  luv,  s'en  cfloicnr  pircment 
ttouucz  ,pourauoir  cité  eux-mefmes  deuorez 
des  lyons,  eux  &  toute  leur  famille, ayment 
mieux  encourir  tel  danger  de  leur  vie,  que  de 
ne  venger  leur  Dieu:  Daniel  donqnesfut  iet- 
tc  auxïyons ,  6e  aucc  iccux  y  lejourna  fix  iours 
tous  entiers, fàns  qu'il  cufl  aucun  combat  de 
leurjurt.  Car  pour  la  féconde  fois  Dieu  l'en 
prcfcrua,&  fi  luy cnuoya IcPiophcte  Abacuc, 
parle  miniflerc  de  fon  Ange: lequel  de  la  lu- 
dec  Ictranfporta  iufquescn  Babylonc,  pour  le 
confolcr  ,  6c  rcpaifhc  de  ce  peu  de  prouifîon 
qu'il  auoit  préparé  pour  les  manouuriers.  Cy- 
rus  au  fcptiefme  iour  vifita  Daniel  icclus  ai.ee 
les  lyons,  te  lctrouuantfain  &  fàuue,  ordonna 
que  tous  les  accufàtcurs  du  Prophète  fufTent 
icttez  à  la  mercydes  mclmcs  lyons,lcqucl  com- 
mandement fut  auffi  coft  exécuté. 

Depuis  ce  temps  la,  Daniel  fut  en  fort  gran- 
de réputation  vers  le  Roy  Cyrus ,  combien  que 
auparauant  il  l'cftirnafl  beaucoup, ce  pendant 
qu  il  dcmcuroitauecIcRoy  Darius. 


Daruel  io. 


Daniel  de  fby  nous  tefmoignc  a uffi,  que  pat 
trois  fepmaincs  entières  il  prépara  fon  ame  à 
Dieu  .enieufnanttrcs-eftroitemcnt.  Car  il  ne 
mangea  durant  ce  temps  là  nulle  forte  de  pain 
délicat ,  ne  h  il  entrer  en  fâ  bouche  nv  chair  ny 
vin  ,  8e  fi  ne  le  fi  il  parfumer  ,oy  oindre  d'aucun 
onguent  exquis  &  précieux. 

Aoboutduieufne  ,iliê  vapourrnener  près 
du  fleuucChohar ,  6c  le  rcpofànt  lin  la  une  ,cl- 
leue  fes  yeux  en  haut,  &  luy  femblc  voir  en  l'air 
la  figure  d*vn  homme  veffu  tout  à  blanc ,  8c 
ceint  d'vne  ceinture  dorée ,  ayant  la  face  luv 
ùn te  comme  l'el clair ,  les  yeux  frinrillans com- 
me lampes  de  feu ,  ici  bras  6e  curflcs  fembloient 
eftre  d'airain,  cV  la  voix,  mffi  forte  comme  le  fon 
de  b  trompette .  E liant  preuenu  de  telle  vi- 
fîon ,  l'en  fus  fi  eftonné,que  toute  b  farce  m'en 
défaillit  eV  iï  en  perdis  b  parole ,  6e  de  frayeur 
ie  tombe  par  terre .  Lors  ceftoy  que  fanon 
«eu en  tel  citât ,  s'approche  de  moy ,  me  prefte 
b  rnain ,  8e  me  faict  leuer  fur  mes  genoui  :  6% 
m'ayant  afîcuré  6e  confolc.il  me  J:ct  :  O  Da- 
niel, homme  fort  aymé  de  Dieu,  regarde  moy, 
8c  riens  toy  près  de  moy.  Sois  certain  que  Dieu 
m'a  enuoyé  vers  toy  dés  le  premier  iour  que  ru 
auois  commencé  t 'affliger  par  i  ruines ,  8c  orai- 
fbns  afliduës  :  mais  l'ange  des  Perles  m'a  refiflé 
par  vingt  &  vn  iour .  Pren  donques  mainte- 
nant courage ,  6e  te  refiouys  d'auoir  trotrué  grâ- 
ce fi  grande  vers  le  Seigneur  ton  Dieu ,  qui  m'a 
enuoyéexpres  pour  l'affiftcr ,  6c  ce  déclarer  ce 
que  tu  defires  fçauoir,  touchant  principale- 
ment bdcliurancc  de  ton  peuple, &  le  temps 
le  plus  proche  de  la  venue'  du  Meflîe.ficde 
b  façon  qu'il  prendra  pour  mettre  fon  peuple 
en  liberté.  L'Ange  encores  luy  déclara  plo- 
ficors  autres  myfterex  touchant  l'eftat  des  Mo- 
narchies. 

Auffi  le  iugement  que  Dieu  fi  il  faire  par  Da- 
niel, en  b faueur  8c  tuft  ificatron  de  la c hall c  Su- 
ranné, affez  déclare  combien  le  Prophète  dés 
(on  ieune  âge  efloit  aymé  de  Dieu .  Et  d'au- 
tant que  rhiftoire  cft  à  tous  notoire ,  ie  feray 
fin  au  prefent  difeours,  en  affeurant  que  Daniel, 
comme  entre  les  Prophètes  il  a  excellé  en  fa- 
pience  fie  iuflice ,  auffï  ail  obtenu  &  choies  fin- 
gulicres  en  ce  monde ,  6c  la  gloire  cclcfrc  en 
l'autre, par  le  mérite  du  Sauucur  IefusChrift, 
lequel  mefme  tant  l'a  voulu  honorer  ,que  de 
faire  fpedalc  mention  de  luy ,  par  le  difeours  de 
fes  prédications.  A 1  uy  foir  l'honneur  fie  gloire 
de  toutes  choies.  Amen. 


LA  VIE  DE  SAINCTE  MARIE 
Magdalcinc:  le  xxij.Iuillcr. 

ExtrMtle  it plufieurs  nurheitrs  ,par  Jli . 
Clcmtnt  Marchent. 
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ft  Ly  avnc  grande  difpure  entre  les  an- 
fcieni  Doâcurs  ,  à  fcaaoir  ,  fi  Ma- 
irie Magdaleine  cft  celle  dont  S.  Luc 
faict  mention  aa  (èptiefine  chapitre 
de  Ton  Euangile ,  Se  fi  c'eft  la  fœur du  Lazare.  Et 
pour  autant  que  les  hérétiques  Hiftoricns  de 
Jffagdcbourg,  s*appuyans  lur  vn  allez  frefle  fbn- 
demcnt.diftinguct  &  fcpareni  cette  Marie  Mag- 
daleine diauec  l'autre,  qui  eft  fimplemenrappcl- 
lee  Marie ,  fœur  du  Lazare ,  en  l'onzieûnc  chap. 
de  monfieur  S.Iean.  il  m'a  fcmblé  bon  mettre  en 
auant  fommaircmet  Icsfcntcnccsdcs  Docteurs 
Grecs  Se  Latin  s,  cV  confequemment  Iacommu 
ne  opinion  de  l'Eglife.  Premièrement  Origenc, 
auquel  s'accordent  Thcophiladte,  nous  allègue 
qu'il  y  a  eu  trois  femmes  ,  qui  ont  oint  noftre 
Seigncur.La  première ,  eft  celle  dont  S-Luc  par- 
le auccfiipprc(Eon  du  nom:&  rautre,ccllcdont 
fâinô  Matthieu, & S.  Marc  font  récit,  laquelle 
oignit  noftre  Seigneur  en  Bcthanie,cnlamai- 
fon  de  Simon  le  Lépreux  »  Se  laquelle  oignit  les 
pieds  de  noftre  Seigneur,  audit  lieudcBethanie 
vne  autre  fois ,  mais  en  la  maifon  de  Marthe  fa 
fœur. 

Touchant  fâinct  Chryfoftome ,  il  cftdaduis, 
que  celle  dont  parlent  S.  Matthieu,  S.  Marco; 
S.  Luc,  cft  celle  mefmc  qui  oignit  noftre  Sei- 
gneur au  logis  de  Simon  le  Lépreux ,  laquelle 
doit  cftrcdiftiriâe  daucc celle  dont  parle  S  Jea, 
laquel le  eft  appcllcc  la  I crur  de  M artne  &  du  La- 
zare. A  l'oppofite  S.  Hicrofme  fur  le  i6.chap.de 
S.  Matthieu ,  cft  d'opinion  que  celle  de  laquelle 
S.Ican  fait  mention,  cil  celle  mcfmedont  laine} 
Matthieu  Se  S.Marc  font  propos:&  que  ce  n'eft 
celle  qui  eft  exprimée  en  S.  Luc.  Et  fcmblc  que 
fàinct  Ambroiic  le  range  de  cefte  part:toutcsfois 
fainci  Auguftin  ,  Se  fàinû  Grégoire  ,  Se  gé- 
néralement toute  l'Eglife  tient  &  croit ,  que  la 
Pcchercftc  de  laquelle  (ù€t  mention  S.  Luc ,  cft 
à  la  vérité  la  (crut  de  Marthe  &  du  Lazare.  Et  a 
toujours  efté  cefte  opinion  tenue  pour  certaine 
&  irréprochable,  iufques  en  noftre  temps,  la-, 
quelle  a  efté  diuerfement  debatuc,  mais  mal. Car 
Iote  Clicrhouee,  Se  laques  Fabcr  ,ont  diuul- 
gucliurcs  intitulez.  Des  trois  Magdaleines.cnn- 
firmans  leur  opinion  ,par  l'authoncé  des  fufdirs 
Docteurs.  Contre  lefquels  ceft  excellent  mar- 
tyr d'Angleterre  Rofrenfisa  eferit  do&cmcnr, 
leur  rcmonftrant  rratcrnellemct,  que  de  foufte- 
nirtellc  opinion , contre  ecllede toute  l'Eglife 
vniuerièlle  ,  cftoit  quafi  marque  d'herelîc:  Se  , 
prouue  par  le  dire  de  noftre  Scigncur.fu  vuant  le 
tefmoignagedeS.Auguftin,  que  Manc  Magda- 
leine cft  celle  qui  a  elle  publiée  cVprcichce  par 


tout,  où  l'Euangiledc  Dieu  a  efté  annoncé,  & 
que  par  anciennes  hiftoircs  il  cft  liquide  ficma- 
nifefte ,  voire  fuiuantce  qu'en  aeferit  Maxjuiin, 
l'vn  des  (cptante  dtfctplcs  de  noftre  Seigneur, 
elle  a  efté  la  fœur  du  Lazare ,  &  a  fîrty  fes  iours 
derniers  à  Marfcille ,  qui  eft  vn  lieu  fort  diftant 
Se  cftoigné  de  la  Grèce  Se  du  pays  d*Origcnc. 
Qui  plus  eft,  S.  Cyprian  au liuredu  double  mar- 
tyre A'  ûinâ  Ambroiic  en  la  préface  de  la  Mclfe 
qu'il  a  faite  fur  la  fefte  diccllc , l'appellent  la  Pc- 
chcrclîc ,  qui  eft  exprimée  &  narrée  en  S.  Luc. 
Ce  que  nous  auons  bien  voulu  mettre  en  auan  t, 
pour  refondre  le  fimplc  lecteur  de  toutes  côtto- 
uerfles  qui  pourroient  furgir  contre  l'opinion 
communcdcl'Eglife,au giron  de  laquelle  il  vaut 
mieux  fc  repoier,  que  de  vaciller  en  uni  d'opi- 
nions contraires  ,  femblables  aux  flots  marins 
quiibnt  continuellement  agitez  de  vent.  Lail- 
fânt  cefte  di  f  pute,  ie  reprendray  mes  erres  à  l'hi- 
ftoircd'icclle. 

Il  n'y  a  point  de  doute,  qoe  l'occafion  pour- 
poy  ellccftappcllecMagdaleine.ç/acftcà  rat- 
on a  vn  chafteau ,  di£t  Magdalon ,  qui  eft  ntuc 
auprès  de  Geneuireth ,  Se  de  Bcthante ,  Se  qu'a- 
près le decésde fnn pere S«rus,&  de u mcreEu- 
chariajelle  a  eu  en  partage  ledit  chafteau  de  Mag- 
dalon ,8e  là  feeur  Marthe,  Bcthamc,&  le  Lazare 
leur  frère,  vne  autre  maifon  affile  en  Hierufà- 
lem.  Orcft-il,  qu'eftantdelaifTce  orphelme,elle 
fut  artraittefie  alléchée  par  te  ne  (cay  quels  volu- 
pcueux,quiladcfbaucherent,&  La  rendirent  ut 
infâme  Se  proftitoee,  qu'elle  cftoit  vulgaircmét 
appellee  Pcchercffe,  &  femme  de  mauuaifê  vie. 
Toutcsfois  elle  eftant  aduertic  de  la  venue  de 
noftre  Sauueurieius-Chrift,  infpirce  delà  grâce 
de  Dieu,  cognoiftnnt  fàdebonnairctcà  receuoir 
les  panures  pécheurs ,  accourut  a  luy ,  comme  il 
cftoit  en  la  maifon  de  Simeon  le  Lépreux.  Et  fè 
mettant  derrière  luy  .feicftaàfcspicds  ,lcsar- 
t oufâns  de  (es  (armes ,  Se  les  cfTuyanr  de  fes  chc- 
ueux,  &  les  oignant  d'onguent  compofe  d'afpic 
loyal ,  qu'elle  aooit  porte  en  vne  boifte  d'alcba- 
ftre.  Cequ'ellcfàilôit,pourdcraonftrerparceu- 
ures  extérieures  ladclplaifâncc  qu'elle  aooitde 
fes  péchez,  Se  qu'elle  vouloit  conuertir  les  vo- 
luptez  en  triftetlc ,  Se  qu'elle  ne  vouloit  plus  ay- 
mer  ne  chérir  que  le  Sauncur  Se  rédempteur  du 
mondc.Pour  recoropenfè  de  laquelle  amiuc.no- 
ftre  Seigneur  luy  pardonna  tous  fespechezjmfi 
que  nous  recite  S.Luc ,  ou  bien  félon  S.  Marc, il 
là  deliura  de  fèpt diables  ,qdi  font  les  fept  pé- 
chez mortels, qui  bataillent  contre  le  fâlnt  de 
noz  âmes-  Parquoy  dés  Se  depuis  ce  temps  là, 
elle  dit  fi  bien  a  Dieu  au  monde,  qu'elle  cftoit 
qaafi  ordinairement  profterhec  aux  pieds  de 
noftre  Seigneur , pour  entendre  fà  parole,  vac- 
quanta  perpétuelle  contemplation.  Et  pour  Je- 
monftrer  fa  parfaite  amitié  ,  elle  luy uit  noftre 
Seigneut  iafques  a  la  croix  ,  oùaprcsiuvauoir 
veu  rendre  l'ciprir  pour  les  humains,  elle,  anec 
fa  feeur  &  autresacneta  du  baume, pour  l'oindre 
dedans  fins  monument.  Pour  autant  noftre  Sei- 
gneur en  rccognoiflince  de  tant  de  biens ,  l'ad- 
uerttrprcmierementdc  larefurrcérion.  Et  com- 
bien qu'il  ne  foirliciteà  la  femme  d'exercer  l'of- 
fice de  prédication  en  1  Eglifc ,  fi  cft-ce  que  par 
vn  priuilcgc  fpecial ,  Dieu  luy  ordonna  d'euan- 
gcltzer  fà  fainére  rcfurrcétionàS.  Pierre  &  aux 
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fufeirerent  vne  Ci  horrible  perfecution  contre 
les  Chrcfticns ,  que  la  plus  part  s'cnfuyoït  où  il 
pouooit.  Saine*  Maximin (duquel  nousauons 
fai&  fus  mentiori  )  accopagné  de  S.  Lazare,orint 
iâinac  Magdaleine ,  Marthe,  Marcelle  fà  cham- 
brière,*: S.Celidoync  l'aueuglc  nay.que  noftre 
Seigneur  auoit  illuminé,  Se  femift  fur  mer.pour 
euitcr  la  fureur  des  luifs  ;  où  après  auoir  arpenté 
beaucoup  de  pays ,  arriuerent  par  permùTion  de 
Dieu  à  Marfeillc. 

S.  Magdaleine  cftant  arriucelà,  Se  voyant  le 
peuple  cftrc  addonné  à  fupcrftition  diabolique, 
commença  à  prefeher  la  rédemption ,  que  nous 
I  auoit  acquife  le  fils  de  Dieu  par  la  mort,  Se  efhi. 
1  fion  de  ion  fàng.  Or  ainû  qu'elle  annonçoitla 
parole  de  Dieu,  le  Prince  delaciré  eftoit  extrê- 
mement marri  de  ce  que  fà  femme  eftoit  fterile 
fie  brehaigne ,  pour  autant  il  fift  venir  a  luy  fain- 
ûe  Magdalcinc,&  luy  promift.quc  fi  par  les  bo- 
ncs  prières  il  pouuoit  auoir  lignée ,  proroettoit 
d^cmbraiTer  la  religion  Chrcfticnnc  ,  Se  de  re- 
noncer à  toute  idolâtrie.  Ces  chofes  dictes ,  elle 
femift  en  dcuotion ,  &  pria  Dieu  de  fi  grand  zè- 
le, qu'en  fâ  faueur  la  femme  du  Prince  deuint 
enceintc.Ccquc  conGdcrat  le  Prince,  pour  plus 
amplement  rendre  grâces  à  Dieu,  fuyuant  le  co 
feil  d'iccllc  .s'achemina  aucc  fà  femme  à  Rome: 
nuis  il  aduint ,  que  nauigans  fur  mer ,  fà  femme, 
agitée  des  tourmentes  de  la  mer ,  accouche dc- 
uantjfon  temps,  Se  roourut.Dcquoy  cftant  bien 
marry  le  Prince ,  n'eut  autre  recours  que  démet- 
tre le  corps  de  fà  femme  en  vne  caucrned'vn  ro- 
cher  qu'il  rencontra,&cnueloppa  fon  enfant  de 
fon  manteau,  Se  l'attacha  auprès  des  mammcl- 
les  de  là  mère,  le  recommandant  à  Dieu,  &  a 
fàinûc  Marie  Magdalcine.Ccla  fait^l  vint  à  Ro- 
me,où  il  fut  confolcparfàincx  Pierre, qui  luy 
promift  qu'à  fon  retour  il  recouurcroit  en  fan- 
té  fà  femme  &  fon  enfànt.par  les  prières  de  Ma- 
rie M  igdaleine.  Ces  paroles  encouragèrent  tcl- 
Jjj  ,  lement  ce  bon  Prince ,  qu'il  s'achemina  en  Hie- 
rufàlcm ,  Se  fut  cnuiron  deux  ans  à  vifiter  diucr- 
fes  côtrecs,  où  repofoient  les  corps  de  plulîcurs 
Sain&s  :  puis  il  retourna  par  le  lieu  où  il  auoit 
mis  le  corps  mort  de  fà  femme ,  laquelle  fuft  re- 
uoquee  envie  parles  prières  de  faindtc  Magda- 
leine, &  fon  enfant  preferoé  de  tout  mal.  De- 
quoy  eftant  bien  ioycux  le  Prince,  occafionna 

Elulieurs  de  fc  reuolter  de  leur  idolatrie,5cd'cm- 
raiïer  la  foy  Chrefticnnc:  Se  choifirent  pour 
leur  Eucfque  S.  Lazarc,commc faindr  Maximin 
le  fut  en  la  ciré  d' Aix  en  Proucnce.  Ces  chofes 
cftant  ainfiaduenucs ,  Marie  Magdaleine  laiflà  la 
multitudcvoluptucufcdc  ce  monde ,  Se  fc  retira 
en  vn  defert ,  où  clic  vefquit  trente  ans  entiers, 
fans  vfer  d'autres  viades ,  que  de  celles  que  Dieu 
fan  fiifoit  plouuoir  du  ciel.  Or  en  ce  temps  ,  il 
V  auoit  vn  bon  preftre  .quiviuoitfolitairement 
en  vn  hermiege ,  aflez  voifin  deceluy  où  elle 
eftoit,  lequel  rt^ardantaucieljdireâcmcnt ,  où 
elle  dcmcuroit,  entendit  des  voixrcfonnantes 
au  cicl,&  apperceut  faincle  Magdaleine  cftrc 
portée  enhaut  parles  Anges.  Incontinent ccft 
homme  d*Egliic  fe  tranfportala  part  où  il  auoit 
veu  Se  entendu  telles  chofes,  Se  trouuant  lace- 


ftc  bonne  Damc,cllc  le  pru  de  s'acheminer  ver» 
fàinû  Maximin,  pour  le  prier  de  venitf.vcrs  el- 
le, afin  de  luy  adininifticrlcsfàinâs  fàcrcroeni 
de  l'Eglife ,  deoant  que  dç  rendre  fon  elprit  à 
Dieu. Saine)  Maximin eftanrdeccaducrty,ill* 
vint  vilitcrcn  toute  ddigcnce,&  après  l  uy  auoir 
diftrib  ué  la  fàinc>e  Euchariftic  »  8c  cunlblcc  f  rn- 
rituellcmcnr,  clic  rendit  fon  clprtri  Dieu,&  fut 
là  enfèuelie.  Aurcfte»  nous  lifons  que  l'an  mil 
deux  cens  fcptanie  Se  neuf.Charles  Roy  fécond 
de  Sicile,  guerroyant  contreccluy  d'Arragon, 
fut  vaincu  Se  conftitué  pn  ion  nier  :  lequel  par 
l  aduis  de  maiftre  Guillaume  de  Tonnais  laco- 
bin ,  inuoqua  Dieu  par  l'intcrceffion  de  Marie 
Magdaleine,  &  la pnadcuotcmcnt,  qu'il  fut  de- 
liuré  miraculcufcmcnr,làns  reccuoiraucon  mal. 
A  celle  occafion,lcdit  Roy  à  fon  retour  fift  con- 
ftruirc  pluficurs  tnonaftercs  de  l'ordre  de  làince 
Dominique  :  Se  depuis  ce  téps  là  les  frères  Prcf- 
cheurs.ont  réputé  Marie  Magdaleine  pour  l'vne 
de  leur  patronc. Voilà  ce  que  nous  auons  peu  re> 
marquer  touchant  l'hi  (loi  rc&  vie  de cefte  gran- 
de Pcchcrclîc  :  à  l'exemple  de  laquelle  l'admon- 
nefte  tous  pechcurs,&  femmes  dcfbaucncevl'a- 
mender  leur  vie ,  Si  defc  conuertir  à  Dieu ,  par 
vrayc&  humble  pcnircncc ,  afin  qu'ayant  obte- 
nu le  pardon  de  leurs  péchez,  ils  puiffent  auoir 
la  grâce  de  Dieu  en  ce  monde ,  Se  louyr  de  la  fé- 
licité éternelle  en  l'autre. 


ORAISON  A  S.  MARIE  MAGDA 
Icinc ,  traduite  des  vers  Latins 
dcPertarque. 

Tar  Tafch.  Robin  Jeigr.cur  du  Eaux  Angeuin. 

DO  ucc  amiedeDieu  fiechy  toyà  nos  pleurs  t 
Et  entens  à  l'humblejfe  &  prières  dn  cœurs. 
Et  vue i!lt  p  ourfuyure  le falot  de  nt  t  «mes, 
Tuù  que  tu  le  peux  faire  :  aujfi  quand  tu  embàmts 
Le  [autel  chef  de  Iefm,&  q» entre  fes  omit 
Et  Un  in  A>e  ér  de  baifer fes  pieds  il  reft  permit. 
Et  que  de  tes  cheueux  blonde-) ans  a  merueiUe 
To  les  $fe  effu)tr, criant  a ftn  oreille, 
Ce  n'eSl pas  ponr  néant, que  tu  at  ce  crédit  : 
Ce  n'es!  aujji  en  vain, que  le  doux  I efm- Chris!, 
Roy  du  ciel  trtluifant,  ielargiil  cefle grâce 
tA u  fortir  du  tombeau  d  apparoir face  a  face 
Premièrement  a  toy,&  de  vouurirfa  voix, 
Termettant  qu'auant  tons  fes  membres  tu  reuoit 
Glorifet  fans  fin  d"  immortelle  lumière. 
Tu  tauoss  veu  pendant  dedans  fa  croix  amere, 
Ne  redoutant  des  l  uij s  t horrible  cruauté, 
,  Ny  les  cris  outrageux  du  peuple  tranfforté 
De  fureur \ny  tayaut jty  les  affres  m  turcs 
'De  leur  langue  égalant  les  verges  les  plus  dures. 
M  ait  luy  t' ayant  alors  remarqué  en  douleur. 
Qui  pour  fa  pajfion  ce  tranfijfoit  le  caser. 
Et  veuë  manier  fans  que  tu  t'en  effrayes, 
Les  closes  enfanglantei,dr  arroufer  les playes 
De  tes  pleurs  les  plsss  chaulds.dr  à  coup  arracher 
L'or  de  tes  blonds  cheueux ,qite  ut  gardois ficher: 
Luy  Jy  icj  ayant  veuë  en  telle  hardscjfet 
Quandfrayeur  repoulfa  les fient  hors  de  la prejfet 
Ses  fc/f pojfres cflcuz.:donc  s'en  refouuenant 
Il  te  r  eui  fit  a, du  tombeau  reuenant, 
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Lu  première  auuat  tosts^offrant  àtimpourueue 
A  toy feule,  qui  l'eui.  premièrement  en  vtuè, 
Ainfi  depuis  qu'au  ciel  feu  corps  tres-glorieux. 
Fut  remonté  viji!>!e,.iuec  la  bu  u  heurt  .<  v, 
S  on  immenfe  honte, de  grâce Jouueratne, 
Te  nourrit  [ou\  çt  roc ; fini s  nourriture  humaine, 
Dixbutû  vingt  mois  entiers,  ne  viuant  pour  tons 
met  t., 

Que  de  manne  du  ciel  ou  la  faim  tu  remets. 
Cejolitaire  lieu,a/fre  enfumteufis  roches, 
Et  dont.o  cUifPhehiu ,  iamau  tune  rapproches, 
Luy  venait  plm  agri,  ny  que  Us  chips  plus  beaux, 
Ny  queplatfirs  mondatns/ty  que  Pal. m  Royaux. 
Toy  dedans  cefii  G  rot  te  enclofe fans  contrainte, 
N'ayons  pour  tous  habit  s  que  ta  perruque faiuQc, 
ilui  teferuoit  de  robe  &  de  chasufe  encor, 
On  croit  que  tu pajfas  comme  en  vn  fîecle  d'or 
Trente  ans  loing  de  frayeur  &  franche  degelec: 
tAujfi  la  chant è,dont  tu  e fi  ois bruflee, 
Et  l eipoir  def.tlut  engraue  dans  ton  cœur. 
Tefaifatent  trouuer  doux  la  faim  &  la  froideur, 
VEi  cesle  roche  dure  efire  ta  feule  couche, 
Qui  auUeu  de duuet ta  chair  tendre ànud  touche. 
Ainjî  tu  méritas  daller  en  propre  corps 
Ecouter  par  ver  jet  s  les  celefies  accords 
Des  Anges  tefleuatts  au  deffus  de  la  nue 
Seps  heures  en  plain  tour ,  ou  les  hommes  t'ont  veue. 


SOIXANTE  ET  HVICT  VERS 
Proucnçaux  fai«s  fur  la  grande  Baulme  en 
Prononce,  a  l'honneur  de  faincic  Marie  M.ig 
dalcmc.par  Baltruzar  delà  Brulc,  Varia  de 
chambre  de  Monlcigncur  le  Cardinal  de 
Bourbon. 

Et  traduits  parTafch.  Robin  .Secteur 
du  Faux,tAngeuin.  . 

Elerin  bien-heureux ,  ne  plains  point 

ton  voyage, 
Ny  dejhe  de  trop  loing  venuàlher- 
mitage, 

Que  tu  voiseucaue  dans  cefiofie-uentereux. 
Conftdere  cr  contemple  en  lieu  tant  ombrageux 
Cime  vne femme  frcfle ,  &  craint iue  cr  paoureufe 
Seulette  detneuroit  en  telle  roche  ambreuje, 
S  mette  ai  ce  temps  l'a  plu*  qu'ores  augroi froid, 
E fiant  lors  defcouuerte  au  vent  en  tout  endroit. 
I  aman  pour  grand  Eftè,quififi,ny  chaleur  forte 
Les  ray  ont  du  Soleil  n'en  touchèrent  la  porte: 
Car  le  rocher  creusé  comme  vn  coing  de  mai/bn 
Tourne fon  front  moiteux  au  vent  froid  er  grifon, 
Qjuiluyfatt  dégoutter  l'eau  comme  fil  de  glace, 
(jelédetouscojtet.Jtnonenvneplace, 
Ou  M  agdaleine, alors  que  le  tour  fi fermait. 
Comme  humaine,  la nuitl  doucement  s'endormait. 
Puis  le  tour  retourné, les      nges  la  port  oient 
"Bien plus  haut  que  le  roc ,  après  U  remettaient 
En  fon  premier  e fiât  ai  grand  contentement. 
Et  de  leurs  mains  prenait fon  celefte  aliment, 
lamais  pour  mauuatsttps, qui  ffinypour froidure 
EU' nvfoit d autre habit  que  a  cheueleure, 
Qui  comme  vn  manteau  i or  ,  tant  blonde  <$•  belle 
efioit, 

La  conurant  dès  le  chef iufqu  aux  pieds  luy  pedoit. 
M  ni*  t  Ardeur  de  l 'amour ,  qu'à  Jon  vray  'Dieu  elT 
portt, 


Tour  nul- a'tfe  quelle  ait, point  ne  la  deeen forte: 
A  m  s  jé j>sl  vn  cheuet  eCvn  rocher  tout  moijy 
Des  plut  aigres frimds  ,  quelle  a  pour  lui  chofâ. 
La  moufe  luy feruo'it.fur  la  terre  de  plume, 
"Bien  qu'en  fis  teunes  ans  ce  ne fufi fa  coufiume- 
Tuii  le  lierre  e  fi  a:  doit  fis  fuei  lies  a  l  Oitaitr, 
Luy feruant  de courtine en l 'ombrageux  ftiour, 
Urgente par  diffus  de  cinq  cens  mille  traces, 
Que  nature  fans  art  fait  ouurer  aux  limaces. 
Lu  Royne  de  la  ttuiU par  les  aflrts  aufft 
Rendait  fou  Attire  fainlt  de  rayons  tfilaircy. 
La frayeur  de lanuiUtjny  cry  doyfilfauuSge,  \ 
Nyle  bramer  brutal  des  befies  du  boccage, 
Et  moins  le  retentir, qui  des  grands  monts  fon  oit, 
Quand  f effort  du  portier  quelque  roc  ahbatoit. 
Pour  tempefie^  ou  pour  glace  ,  &  pour  foudre ,  & 
pour/faute, 

Ny pour lejclat  du  ciel,  qui  aprei  le  choq  br.-.mc, 
La  pœurnel'eflonnoit  ,ains  tant  plus  luy  plaifoit.- 
Tout  luy  fut  oggreablc&rtcnnel'cffrojoit: 
C ar  l  amour  de  fon  Dieu  luy  touches  tant  a  lame, 
Queue  vefeut  trente  ans  aufierement fans  blâme. 
En  contemplant  ce  luy,  qui pour  elle  auoitfaul 
Son  frère  mortyffir,vifaiu  manoir  tnfeèJ; 
C'eil  celuy  totu-pouuani  .quide fu  tripe  vie 
L'auoit  par  fis  fermons  fainHement  conuertit. 
Et  qui  l  auoit  toufîours  exeufee  enuerstous, 
Quand  le'  Pharifien  t'aceufot]  en  courroux. 
'Paie  elle  veit  en  croix, cloué ^out  r.ud  le  fendre 
'Par les/ uifs  acharnez..& fon faintt cofit fendre. 
Quand  U  refuj cita  M luy fît  C  .tuant  âge, 
Douant  qu'à  tout  mortel  de  la  voir  au  vifage. 
tA  toute  heure  de  iour  à  autre  ne p enfin 
Qu'à  fin  cher  rédempteur  ^jui  tant  la  chéri foit. 
Luy  donc  ayant  égard  à  fa  grand  re peu  tance, 
f  oulut  bien  mettre  fin  à  telle  pen  itehee. 
En  akbregeam  le  cours  de  fis  mortelle  vie. 
Les  aAnges  l'ont  au  ciel  heureufement  rauie, 
Laprefentant  deuant  la  maseîléde  Dieu, 
Ou  eu"  a  pour  iamaie  en  gloire  trouué  lieu,  ' 
Or  nous  te  prions  tout,o juin  île  M  agdaleine. 
Que  tu  faces  vers  luy  que  ne  fanions  la  peine 
'De  latfer  éternel >hm  qu'il  nom face  grâce, 
Qu'en fon  fainlt  paradu  le  voyons  tous  en  face. 


LA  VIE  DE  SAINCT  VAN  DRILLE 
Abbcdcii.dcluillct. 

Extrai&e  dvn  Légendaire  de  fon  temps  pur  F. 
Laurats  Surins.  & fuccintlcment  tranflatet 
par  tJW.  Clément  Marchant. 
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Pcpui.  Lequel  fc  Tentant  élire  forri  dVne  noble 
famille ,  niuela  Se  compaûa  là  vie  félon  les  com- 
maudemens  de  Dieu  .arin  qu'tl  ne  dégénérai!  du 
lieu  dont  il  cftoitvcnu.  Ix  Roy  Dagobcrt  luy 
porta  vnctcUcamitié,  qu  illccoiiftitua l'on  Cd. 
neflable.  Auquel  cllat ,  il  cft  impoifiblc dédire 
combien  fainclcmciu  il  le comporta.cn  exploi- 
clat  leschofesqut  appattetraientà  Dieu,  Se  cel- 
les du  Roy.  Et  ne  pourrions  nous  qu'aucc  grade 
difficulté,  racoter  toutes  les  vertus  qui  rcluilotct 
cnluy.  Carficcn'cutlcnt  cfté les vrgentes priè- 
res de  fis  parens,  il  ne  le  fuft  iamais  marié. Tou- 
testais  pouracquicfccr  à  leur  volonté.il  cipouià 
vne  icunefillc  de  bonne  parr:nuis  il  fir  rantqn'il 
luyconfcilla  degarder  fa  viiginité,&  qu'il  cltoit 
en  volonté  de  pcrlèucrercn  la  tienne.  Parquoy 
fa  femme  fe  rendit  tellement  obcvilantcà  Ion 
dire ,  par  le  vouloir  de  Dieu ,  qu'elle  votfti  vitgi- 
nité  ,  A;  le  pria  de  vouloir  exécuter  ce  à  quoy 
Dieu  l'inlpii  oit,  &  que  de  fon  cnltc  elle  ne  luy 
en  donneroit  aucun  cmpelihcuict.  S«  Vandi  illc, 
cognoidànt  la  (ainclc  dcuotionde  la  femme,  fe 
rendit  religieux, &  elle  femblablcmcnt  rcligicu- 
fe.  Et  afin  qu'il  pcull mieux eArcinformedc la 
vie  monaftiquc.il  s'achemina  vers  vn  nôtre  Bau- 
froy,  Abbc  de  Montfàulcou  ,  lequel  l'inltruilit 
en  quelle  façon  ildeuoit  fuyuiclcfcnticrdclc- 
fus-Cht  ift.Or  encores  que  le  Roy  Dagobcrt  av- 
maft  grandement  l'auancement  de  la  religion 
Chrcfticnnc ,  fi  cft  -ce  qu'il  fît  un  r,  qu'il  ramena 
en  fa  court  S-Vandrillc.  Mais  ainfl  qu'il  rntroit 
auccluy  en  là  mai  fou  Royale,  vu  pauurehôme 
le  rencontra  auprès  de  fon  ch.uiot  .lequel  fut 
boulcuerlcpar  terre  tombant  en  la  boue.  S.m.tt 
Vandrille  defeédit  de  dclfus  fon  cheual,  Se  l'cm- 
poigna  par  la  main  ,  Se  tout  incontinent  Dicil 
permit!  que  les  vcitcmcnsdcccpauurc.quic- 
ftoit  tombe  en  la  fangc.furent  nettoyez  Se  blan- 
chis.Ce  que  voyât  le  Roy  Dagobcrt.Cv  cognoif- 
fant  que  cela  cltoit  ndueno  pourlafainclctéde 
S.  V.indrille,  il  luy  permift  de- retourner  en  fon 
monaflerc.  Depuisil  fctranfportacn  Italie, & 
palTadcuât  que  venir  a  Rome,  par  vn  mon.iftcre 
de  Onbba  ,  Se  fut  dix  ans  entiers  à  mortifier  là 
chair  là  dcdans.aucc  vue  telle  feuciuc.qa'il  fc  ré- 
dit  vray  imitatcurde  Icfus-Chrifl.  Depuis  ilad- 
uint  l'an  troillcfmc  de  Clouis  fils  du  Roy  Da- 
gobcrt.quc  S.Ocn  futArchcucfqnc  de  Rouc:lc- 
qucl  cûant  rempli  du  S.EIptir.comme  il  deliroit 


latisfairc  a  (a  charge  ,  ckauoirdei  gens  de  bien 
pour  le  lecourir  Se  aidcr.fic  cognoillaiu  la  vie  ex- 
cellente de  S.  Vandnlle ,  il  le  manda  de  le  venir 
trouucr  à  Rouen ,  ce  qu'il  fit.  Ellant  là arriué , il 
luy  donna  les  ordres  de  Prcftrile ,  à  caule  qu'il  le 
mgeoit  cftrc 'idoine  à  td  c:t .(.  Età  caule  que 
tout  fon  dciir  cftoit  de  viuir  folitaixcrucnt  ,il  y 
eut  vn  Lieutenant  de  la  contrée  quiauoit  nom 
Eu  hinculdc, lequel  luy  donna  vn  petit  heu  pour 
édifier  vne  Abbaye  ,auec  fon  nepueu  S.  GonJa- 
qucllc  fut  appcllee  Fontenclle  ,  a  raifond'vne 
fontaine  qu>  ruiflêloit  auprès.  Etcommençaà 
1  i-Jih  r  !  an  de  (  incarnation  de  noltre  Seigneur 
(ix  cens  quarante- cinq,  le  premier  lourde  Mars, 
indicrion  troilicime ,  Se  l'onziclmc  année  du  rè- 
gne de  Clouis,  fouzlc  Pontificat  du  Pape  Mar- 
tin. Et  cil  celte  Abbaye  aflîlcau  icrutoirede 
R  oocn.nô  foi  t  efloignec  dcSeinc  JEt  à  caule  que 
ce  lieu  cftoit  peu  cultiué,&:  que  pluiicurs  a  limi- 
tation Se  excmpled'iccliiyauoicnt  quitté  le  mo- 
de ,  pout  U-r un  a  Dieu  :  il  euli  louirèrt  &  enduré 
beaucoup  de  m.  J  ,  n'eu  il  cité  la  Royne  Bolthide* 
qui  luy  miniltra  Se  fournit  dequoy ,  pour  lubltc- 
ter  fes  religicux.qui  cft  oient  au  nombte  de  trois 
cens.  Ayant  elle  en  ce  monaflerc  allez  long 
temps.  Se  citant  ja  nonagénaire ,c 'cft à feauoir 
aagé  de  quatre  v  ingts  dix  ans.il  tomba  en  gi  iefue 
maladicvlànt  fouuct  deecs  parolcs:Hclas  mov. 
que  mon  pèlerinage  dure  en  ce  monde  !  Û  bon 
lelus.vcibc éternel  du  Pcre,dcliurc  moyde celle 
vallée  de  nul  ci  c ,  &  me  reçois  en  ton  Royaume 
éternel.  Noltre  Seigneur ,  pour  luy  faire  patoi- 
ftre  l'amitié  qu'il  luy  portoit.lc  rauit  fpiriiuellc- 
ment  à  loy ,  Se  luy  reuela  les  celeftcs  palais  des 
bicii-hcurcux,ann  de  luy  donner  quelque  lenti- 
ment  des  biens  qu'il  receuroit  au  ciel.  Set  reli- 
gieux v  o  y  ans  qu'il  cftoit  proche  de  là  fin  derniè- 
re ,  luy  demandèrent  quel  fcroitlon  fuccefleur, 
aulqucls  il  fit  rrlpôfe ,  qu'il  y  en  auroit  deux  qui 
prendroiét  la  ch-rge ,  à  Içjuou  S.  Lau.bert,&  S. 
Aulcbert:l*vn  dcfquels  a  clic  Eucfqucdt  Lyon, 
Se  l'autre,  à  fçauoir  S.  Aulcbcii.Auhcucfqucdc 
Rouen, après  le decés de  faincl  Ocn.Leurayant 
deelate  ce  que  delujs.tl  leur  demanda  le  i.urc 
corps  de  noltre  Seigneur  ,  contenu  realcment 
mais  inuiliblcmcnt  )  foubs  les  cJpcccsdepain 
Se  de  vin.  Puis  après  s'armât  du  ligne  de  la  croix, 
rendit  Ion  e fprit  à  Dieu , au  milieu  de  tous  l'a  re- 
ligieux ,  eV  en  la  prcfcncc  de  S.  Ocn.  Et  fut  enfe- 
uely  en  l'EglilêdeS.  Paul.  Depuis,  quarante  ans 
après,  l'Abbé  de  Fontenclle ,  nommé  riaynus  le 
fift  tranfpoi  ter  en  llîglilc  de  S.  Pierre  .a  fçauoir 
l'an  de  noltre  Seigneur  lepteens  vingt  neuf. 


POVR  LE  CINQV1ESME 
Dinianchc  après  la  Trinité. 


SOMM  AIREDE    T  O 
l'Office  dudict  Dimanche. 


V  T 


xV  tout  r  office  du  prcftnt  Diman- 
che, quatre  chofes  principalement 
remarquable*  nous  (ont  propope*. 
La  première  ejlqu'/l  nom  faut  touf- 
iours  bien  faire,  exerçant  tant  i/er  s  Dieu  ,que 
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Pour  le  V.  Dimanche  après  la  Trinité,  ioi 


i  Pierre  j. 


vers  nojhre  prochain  les  œuures  de  charité ,  dé- 
tection ejsr  miferteorde.  La  féconde  efl,  qu'en 
exerçant ,  &*faifant  les  bonnes  œuures ,  // faut 
euiter  tout  mal ,  ne  viuant  en  &•  auecvnmef- 
lange  de  bonnes  &  nmuuaifcs  atlions  :  car  il 
faut  eflretout  vn,  ou  tout  autre \cefluy la  eflant 
entièrement coulpable , lequel offenfe  en  vu fcul 
point! .Il  efl  doc  befoing  de  fe  refoudre  pour  bi e 
faire,  ne  craignant  chofe  du  monde  en  bien  fat' 
JantySaJJcurantejue  Dieu  ne  délai jfe  les  fiens  en 
la  necefsité,  corne  aufsi  que  toutes  chofes  coopè- 
rent *bien,i  ceux  qui  le  craignent ,  ayment. 
La  trot  fie fme  efl, que  comme  tow  ceux  qui  tra- . 
u  iillent  fans  Iefus-Chrifl  &  fa  fainèle paro- 
le,  &  ordonnance ,  prennent  de  la  peine  pour 
néant,  &  fans  fruiEi.ainfi  ceux  qui  irauaillent 
fuyuant  fon  commandement  {g*  par$le  profi- 
tent beaucoup,  voire  lufques  À  s'en  esbahir ,  rtf* 
efmerueiller  eux  mefmes.La  quatriefme  ejhque 
ceux  qui  recognoiffent  les  dons  ,graces ,  d7*  bé- 
néfices de  Dieu ,  &  s'humilient  deuant  fa  ma- 
iefte l'en  remerciant ,  &  oùferuant  fes  fainfis 
&  lujles  commandemens  ,font  fortifie^,  ey* 
encourage^par  luy ,  qui  les  auancefaict profi- 
ter exalte  de  ftus  en  plus  ,fe  plaijant  à  faire 
bien  aux  humbles à  les  exalter. 

L  INT  R.OITE. 

Signent  Dieu  exaucez  ma  voix,  par 
laquelle  i  ayeriéà  vous,  foyez  mov 
en  ayde,  ne  me  dclaiircz  poinr,&:  né 
me  mclpriiez  point,mon  Dieu  mon 
Sauucur. 

Le  verfict.  Puis  que  Dieu  cft  ma  lumière  & 
mon  Sauucur,qui  craindra  y-  \tt 

LEPISTRE. 

aN  lafoy  foyez  tousd'vn  contente- 
ment, &  d'vnc  compa(Iîon,aymans 
fraternellement  ,  b  mifericordicux, 
modeftes,  &  humbles  :  ne  iédans  mal 
pour  mal.ny  iniure  pour  iniure.-ains  au  contraire 
beniftans  :  fçachans  que  vous  eftes  appeliez  à  ce- 
la, à  fin  que  vous  ayez  l'héritage  de  bénédiction. 
Car  qui  veut  avmcr  la  vie ,  Se  voir  les  iours  bien- 
heureux ,  qu'il  garde  (a  langue  de  mal ,  &  les  lc- 
urcs  que  elles  ne  prononcent  fraude:  Qu'il  fe 
deftourne  de  mal ,  Si  face  bien:  qu'il c  cherche  la 
paix ,  Se  la  pou^chaflc.,,  Caries  veux  du  Seigneur 
font  fur  les  iuftcs,&  fes  oreilles  enclines  à  leurs 
pricrcs:&  le  regard  du  Seigneur  cft  fur  ceux,qui 
font  les  maux.*  Etquicft-cc  qui  vous  nuyra,  fi 
vous  cnfuyucz  le  bié  .'Mcfmcment  encorcs  que 
vous  enduriez  quelque  choie  pour  auoirbien- 
faidt,vous  eftes  bien  heureux.  Mais f  ne  craignez 
point  pour  la  crainte  d'eux, cVnc  foyez  troublez, 
ain?  glàn£rifiez  le  Seigneur  Iefus-Chriftcn  vos 
cœurs ,  Se  foyez  toufiours  appareillez  à  refpon- 
dre  aucc  douceur,  Se  crainte  à  chacun  qui  vous 
demande  raifon  de  rc(pcrancc&  foyquieften 
vous. 


SCHOLIÉS  SVR  LE  TEXTE 
dcTEpillrc. 

a  En  la foy  foyex.  tous  d'vn  cMfemement.tjrc.  L'e- 
gliiè  en  tous  ces  Dimanches  icy ,  propofe  les 
textes  de  la  fàincte  Eicriture ,  Icfquefs  elle  penie 
eftre  plus  propres ,  &  v tilcs à  bien  compotèr,& 
dreller  les  hommes  en  la  ville  Chrefticnnc.C'cft 
pourquoy  ce  Dimanche  voulant  nousachemi- 
ner  à  toute  pureté  &  exercice  des  bonnes  œu* 
ures,  en  tous  cftats  elle  faiû  lire  ce  tcxtcdeS. 
Pierre: auquel  iceluy  Apoftrc  enfeigne  l'hon- 
nefteté ,  &  modeftic  Chrcftiennc,  qui  doit  eftre 
telle  entre  les  mariez  ,  que  leurs  oraifons  n'en 
fbient  empc(checs,ny pnueesde  leur  ncccllài- 
re  dcuotion  ,  &  pure  eleuation  d  V  !  prit ,  requife 
pour  bien  prier. 

b  M ifericordieux ,  &c.  Icy  rEglifc,apres  l'Apo- 
ftre  S.  Pierre,comme  par  vue  abondance. &  tor- 
rent d'érudition ,  &  inftruûion  fpiritucllc,  en- 
feigne les  vertus  que  doibucntauoir.ôc  les  vi- 
ces Cjue  doibuent  fuir  les  Chrefticns.  Mais  prin- 
cipalement nous  fomroes  en  feignez  de  ne  ren- 
dre mal  pour  maî/cùt  en  parole,ou  en  faid.  mais 
au  contraire  de  rendre  ic  bien  ponr  le  mal ,  fuy- 
tunt  Iefus-Chrift  noftrc  chef ,  Se  exemplaire. 
Ce  qu'eft  bien  raifonnablc  :  car  puifque  la  do- 
ctrine de  la  foy  cft  antre  que  la  nature,  &  rai- 
fon créée,  laquelle  elle  aliubietift  ,  il  cft  fort 
conuenablc  qucnoftrc  vie  (oit  autre,  Se  ait  (on, 
exercice,  pour  paruenir  à  la  béatitude  vrayc& 
eterncllc.quc  n'a  le  monde ,  qui  cft  du  tout  con- 
traire à  Iefus-Chrift  crucifié,lequcl  nous  deuons 
croire  fuyucc,  Se  non  pas  le  monde  aucuglé, 
&conopu,pour  lequel  il  n'apricainsil  I'acxcô- 
munic  ,1e  priuant  de  fon  mérite ,  Se  delà  farisfa- 
ûion. 

c  Cherche  la  paix  &  la  pourch.&c.  Le  Chrefticn 
qui  veut  eftre  làuuc ,  doit  tcllcmét  eftre  difpofé, 
qu'il  cuite  le  mal  cnticremcnt,qu'il  face  le  bien, 
Se  qu'en  bien  faifànt  il  endure  du  mal ,  auec  pa- 
ticncc,longanimité,&  elperance.bataillant  cou- 
rageufement  contre  le  monde ,  !achair,&  ledia- 
blc.fùyuai  IcfusChnft.qui  a  efte  crucifie, &  a  en- 
duré pour  iuftice  Se  vcrtu:en  cela  nous  donnant 
exemple  de  le  fuyure,&  de  marcher  après  luy.  . 
d  Carleiyeux,  &c  C'eft  vne  chofe  toute  certai- 
ne &  adcurec.que  ouicouque  veut  eftre  exaucé, 
Se  fauonzé  dcDicu  funû  Se  iufte,doit  s'eftudicr 
à  fiin<ftcté,&  iu(ticc,par  ce  que  Dieu  fâindt.hai^ 
Se  punift  le  pcché.comme  auflfil  ayme,  Se  auan- 
cc  la  vertu  &  iuftice.  C'eft  pourquoy  le  iourdu 
Dimanche,  6c  feftes,  quand  les  Chrefticns  ont 
commandement  de  fe  trouucr  aux  prières  publi- 
ques i  Se  principalement  aux  mvftiqucs  qui  l'ont 
faites  en  la  fainétc  &  diuineMelîc.cfquclIcs ,  Se 
auec  lcfquellcs ,  le  preftre  pafteur,  par  minifterc 
en  la  vertu  du  S.  Efprit ,  offre  le  corps  de  Ielus- 
Chrift,vnique  Se  continuelle  obiation  du  temps 
de  PEuangilc  :  5c  le  peuple  fidele.par  foy,at  ten- 
tion  ,&  dcuotion ,  tous  font  tenus  de  fe  mettre 
enlagracede  Dieu,  ôcauoircontrition  de  leurs 
péchez  ,  auec  lefquels  on  ne  peut  (incliner  le 
iourdclafcftc ,  ny afljftcrau  dium  oflice  faluui- 
rcment  &  comme  il  faut.  Car  les  péchez  mettét 
obftacle  entre  Dieu  &:  nous,  &  empclchcnt  que 
noz  oraifons  ne  foient  exaucées.  Eiayc 59. C'eft 
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pourqnoy  au  comenccment  de  la  diuine  8c  Lu  n  - 
ccc  Mcfte,non  feulement  Je  Prcftrc.facriftcatcar 
Euangeliquc.  mais  anffi  le  peuple  (cconfcflecn 
gênerai ,  Se  le  Preftre  donne  I  abfolutionà  tous 
les  afJîftans.  C'cftaou'ipourquoyilyade.'elU 
benifteà  Centrée  des  t  ;li(cs,où  fedofucnr  faire 
les  prières .  &  principalement  les  publiques.  Et 
aufu  y  cil  farte  vue  proceflion  publique  &  fo- 
lennene.efquetles  cérémonies  to«slesChre(liés 
doiuent  affilier  pour  adorer  Dieu  ctcmcl.cV:  fai- 
re profeffionde  leur  foy  deuant  1  d'homes,  !  ou  s 
la  conduite  de  leurs  Paôeufs  hiérarchiques  en 
leurs  Eglifès  parocbiaJes  :  fit  te  for  peine  de  pé- 
ché mortel ,  s'il  n'y  a  empefchrmôt  fegiritne,qui 
doit  clerc  hrgé,  8c  cftimé  par  le  Pal  leur  A'  nô  par 
le  peuple,  ou  parles  étrangers, 
c  F  i  *  l  et ,  C"c-  Grande  ccWobtion  pour  les 
Chrefticns  ,  aoquels  toutes  choies  tournent  à 
bien,  tellement  que  les  meichastslesauancent, 
en  les  afHigeant  comme  Icfuj-Chrift  leur  chef 
a  été  exalte  par  l'humiliation,  &  gloriucpar  l'i- 
gnominie de  !acroix:mais  anffi  il  faotqn  ilscn- 
durent  pour  ruftice.Jt  non  pour  au  ou  nu  1  f  \  \ 
ar  lacroii  de  Icfus-Chrift  fànûifiec  il  exaltée 

!m  h  iuftice  8c  Ginâctédnccluy,  n'eft  IcftaMrf. 
èment  de  l'auancementdc  ceux  qui  ne  lny  font 
Temblablcs  8c  conformes.  O  combien  cela  est 
remarquables. 

f  crMfnt  <.  fbit  U  crmàitt,  tjrc.  Le  Chrefticn 
doit  eftrc  humble ,  abiecx  8c  csainrif ,  quand  il  te 
reprcfènfe  deuanc  Dieu .  mais  hardyft  coura- 
geux ,  quand  il  a  «batailler  contre  les  aduerfài- 
rcs  de  Icfus-Chrift ,  les  môdains  8c  tbarncls.ain- 
li  ont  fait  t  ous  les  vrais  Chrcfbens  du  tcpipallc, 
qui  font  à  prefent  glorieux  au  ciel  auec  htn\- 
Chnft ,  lequel  il  faut  fuyure  en  cela ,  &  anec  Iny 
eftrc  martyr,  portant  &  donnant  tcfinotgnage  a 
la  iuftice  8c  à  là  vérité. 

g  SsnfHfitx.UStigntureHVêtca*rt.&e.  Letct 
moignagcd*vne  bonne  Se  nette confcicnce.for- 
tifiee  8c  affiftec  en  lcfus-  Chrift.qui  eft  auec ceux 
qui  endurent  pour  Ton  nom ,  8c  pour  la  iuftice, 
cri  fufSfani  pour  fortifier  les  vrays  Chrcfticns 
en  toutes  leurs  tribulations ,  efquelles  ils  fe  ref- 
iouyfTcnt,  parce  que  laeharué  de  Dieu  eft  efpar- 
fifen  leurs  cccors.par  le  fâinér  Efprir ,  qui  leur  eft 
donné ,  8c  porte  tcfmoignageà  leur  efprir  qu'ils 
font  enfin:  de  Dieu  par  Icfus-Chrift .-  la  fâincre- 
té  duquel  rcuouift.côlolc  te  fortifie  leurs  carurs 
i.Cor.i.&c. 

L"E*VANGILF. 

Taduint  comme  il  cftoit  près  do  lar 
de  Gcnczarcth  que  a  le  peuple  le 
prefloit  pouroiivr  la  parole  de  Dieu 
Et  voyant*  deux  naflcllcs  qui  cftoi- 
cnrprcsdulac./'otlcs  pcfcheursen 
cftoiétdcfccndm,&  'lauoicr  leurs  rets)  il  môta 
en  l'vncdcs  naflcIlcsqui'eftoitàSimon.'Er  le 
pria  de  la  mcnervii  pctiarricrcdc  tcrrerpuis  cfl.it 
alTis*  il  cnfcignoit  dclanaflcllc  le  peuple.  Et 
qnad  il  eut ceftede  prier  diû  aSimon,meineen 
pleine  eau, Se  tail  liez  vos  rets  pour  pefchcr.  Lors 
Simon  rciponJ.nu  luy dir.maiftrc.tontelanuict 
noos-nuonstrauaillc ,  eVn'auons  rien  prinsuou- 
tesfois  àpvoftre  parole  iclaichcray  les  filez.  Et 
cela  fait, ils  enfermèrent  vne  grande  multitude 


de  poiirons  :  dont  leurs  filez  fc  rompoien  t.E  1 1 
rent  figue  à  leurs  compagnons  qui  eftoient  en 
l'autre  naftellcdc  venir  pour  leurayder.  Ixf- 
qucls  vindrent,&:  Remplirent  les  deux  naffcl 
les ,  tellement  que  prcfquc  elles  t'enfonfoienc 
Et  quand  Simon  Pierre  eut  veueela,  il  Meictu 
aux  genoux  de  lefùs , difànt ,  Setgneur,departev 
vont  de  biot  :  car  ic  fuis  homme  pécheur.  Cas 
vue  frayeur Vauoit  du  tout  iaifi,éV  tous  ceux 
qui  eftoif  t  auec  luy,*  cau/ê  de  la  pcfche  des  pu  1 1- 
fons  qu'ils  auoient  prinfê ,  fcmblablcroentauuS 
lacqucs  8c  Iean,fîl)  de  7  ebcdcc.qui  eftoicn  t  co- 
pagnonsà  Simon.  Alorslcfosdiftà  Simon,*  Se 
crains  point .-  dotefnauSt  1  tu  feras  preneur  d'bô- 
mes.  Et  quand  ils  eu  r  et  amené  les  rw  lit-Iles  à  ter* 
re.iU  abandonnèrent  tout  &  lehmnrenr. 

SCHOLIES  SVR.   LE  TEXTE 
de  l'Euangile. 

a  Ltft*fltUfTtff»itfBrnyrtfrc.  laçoit que 
les Scribes  &  Phanfîens  prefchaflenctoutcstois 
le  peuple  ne  les  fuvuoit  .nyoyoït  fi  volontiers, 
comme  lefus-fhrtfhen  patrie  parce  qu'il  l'ai  fou 
des  miracles ,  chofes  qui  attirent ,  efmcuuent  8c 
retiennent  beaucoup  le  (implepcuple  A.  idiot, 
lequel  fè  mounceft  gaigné,&rctcnu  par  les  cho 
fês  fenfïble,smais  «uni  pnne  ipalcn  ,c  t  cela  cftoif 
fait  par  la  vocation  de  Oieujcqucl  auoit  enuoyé 
pont  prefeher  5c  annôccr  l'Euagilc  aux  panure*. 
D'où  il  eft  manifefteque  quand  les  pafteurs or- 
dinaires 8c  h icrarchiques, vertueux  &  officieux 
prelcheron  t  cux-mcfmcs  l'Euangile  8c  parole  de 
Dieu,comme  ils  font  tenus  de  faire, le  peuple  fe- 
ra bien  mieux  édifié,  mais  le  diable  l'cmpetchera 
on  t  qu'il  pourra ,  fçarliant  birn  que  c'en  le  vray 
moyen  de  reformer  l'Eglifc.oVrt  mettre  la  vraye 
religion, beaucoup  a  prefent  obururcie  par  les 
peenez,  abus,  erreurs,  ncrefies  éV  fupetftirionsà 
la  pourfuite.  Notez  auffi  icy  que  la  parole  de  Ic- 
fus-Chnft  auoit  efficace  8c  vertu  d'attirer  tV  tô- 
uertir  Icscarurs,  à  caufe  de  fà  miflîon,&  de  l'affi- 
ftanerdu  làmcl  Ef prit  continuelle  en  icellc  ,cô- 
meaonîcnli  Hiérarchie.  Poorquoyil  faut  que 
les  ordinaires  0c  hiérarchiques  rrfidrnrfc  pref 
ihenr.ii  nous  voulonsquc  tout  aille  bien.  Car 
c'eft  Dieu  toot-puiflant, duquel  ils  font  lesmi- 
niftres  8c  organes,  qui  conuertit  les  c  crins, 
b  Dtmx  uMfftBti ,  <£-c.  Ce  font  les  deux  peuples 
des  Juifs  &  des  Gcntilsjefqucls  Dieu  veut  eftrc 
lauiu z  fans  aucuncacception  des  per Tonnes  •  cV 
ne  tientqu'à  ceux  qui  ne  le  font,  s'ils  ne  le  font 
pas. 

c  LétHeiatt  leurs  rets,  &c.  Les  paftetirs.doâcurs, 

prédicateurs  ayans  comterfé&:  fait  leurdeuoir 
vers  le  peuple  corrompu  8c  charnel  .  d'à:: ?l  le- 
quel ils  retournent  ordinairement  à  leurconré- 
plation ,  moins  patfaicl  s ,  8c  aucunement  fouit- 
lez.dovuentfe  teconciliant  8i  recolligcantauec 
Dieu,  lauer  leurs  rets,  luy  de  mandanrjpardon  «V 
la  grâce  de  profiter  de  plus  en  plus  a  fonEglile, 
fans  eneftre  empefehez  par  les  chofes  du  mon- 
de.- enfeignant  faincr  Gregoiic*'w7>«i?or4yi1que 
les  pafteurs  dovuent  demander  à  Dieu,  ce  que 
par  après  ils  dilcni  8c  baillent  au  peuple  :eftant 
fort  dangereux  de  conuerfer  familièrement 
auec  le  peuple  corrompu  , de  peur  que  penfâut 
prendre  l'on  ne  foit  prins:fclon  qu'il  eft  t/ciit, 

Commixti 
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Ctmmixti  funt  inter  gtntes^didicemnt  optr*ea- 
rum-  Ce  que  fi  bien  notoient  &apprchendoicnt 
les  religieux ,  appeliez  à  U  contemplation  des 
chofes  d  mi iics ,  fpirituelles  Se  (âinâcs ,  ils  ne  fc- 
roient  li  ardais  comme  (ont  pl  u  1  i  c  u  r s ,  j  entedre 
les  impcrfcclions,charnalircz&  corruptions  des 
hommes, &  principalement  des  femmes  char- 
ncllcs,mondaines  Se  impudiques:la  recordation 
des  ci  >n  k-ffion  s  dcfqucllcs  font  fouucnt  grande  - 
met  dommageables  Se  prciudiciables  a  ceux  qui 
ne  font  ap  peliez  pour  les  ouyr,  &  qui  fouucnt  y 
gaignantdu  temporel  &tran(ltoirc, auquel  par 
vécu  ils  auoyentrcnoncé,  ils  y  perdent  Icfpiri- 
tucl.  Il  y  peu  fera  à  qui  Dieu  eu  renia  grâce:  car 
ceux  qui  veulent  cftrc  parfaidement  Ipiritucls,  ; 
ne  mangent  ny  le  gland ,  ny  les  clcofles ,  Se  ne 
mangent  leroft,  ny  en  veulent  fentir  lafumee, 
qui  en  telle  Se  dift  raid  des  chofes  fpirituclles,ai-  j 
guillonnanc  auxcharnellcs.il  faut  donc  entedre  j 
par  les  rhets,  les  adions  du  minifterc  Ecdefiafti- 
que,  lcfquels  les  Pafteurs  lauent,  quand  fèn- 
raflt  Se  rccognoitlànt  leurs  propres  imperfe- 
ctions, ils  le  prennent  &  nettoyée  les  premières 
à  fin  que  rien  de  leur  part  n'empclchc VefTèddu 
miniitcrc,  lequel  s'enfuit  félon  nul  Ire  propre  | 
difpofition. 

dEfioità  Simon,  &c  Afin  que  l'cflcdion  Je 
Dieu  demeurait  Se  continuai  vers  (àind  Pierre, 
npftrc  Seigneur  le  préfère  aux  autres  en  plu- 
fleurs  chofes.  Nous  lbmmesauflïicy  cnfcigriez  ! 
comment  lefus  Chrift  cft,  &enfèienc  la  vérité  j 
dcfâlutcnl'Eglifc  Romaine,  nallclle  de  lama  , 
Pierre.  Il  faut  donc  y  auoir  recours  es  doutes  Se 
difficultcz  louchant  la  foy  Se  religion ,  ncfcfc- 
parant  iamais  des  Pafteurs  hiérarchiques  en  la 
do&rinc,  pour  former  (à  confdencc,  en  la  rece- 1 
prion  des  làcremcns.nyés  prières  publiques  Se  l 
myftiqucs,  qui  font  faides  en  la  S.MciC',quand 
il  e  1 1  commandé  d'y  affilier- 
t  Etlt  prit,  Ç7c  Pour  monftrcr  la  liberté  de 
Phommc,&  la  coopération  qu'il  doit  auoir  à  Ion 
fâlut.noftrc  Seigneur  prie  lamd  Pierre:  amlia 
£iid fouucnt  tàmd  Paul.  D'où  nous  fbmmes 
enfeignez,  combien  profite  la  douceur  en  la  re- 
ligion Chrcfticnnc,  en  laquelle  la  contraindre 
fait  des  hypocrites,  Se  la  fidèle  perfuafion,  des 
Chrcflicns  fidèles  Se  Catholiques.  Nous  pou- 
uons  auffi  obferucricy .  que  quand  ilett  que- 
ftiondc  ptelchcr,  ou  faire  autreadion  &ron 
dion  du  minifterc  Ecclcfiaftiquc  ,  il  faut  le  (épa- 
ter du  pcuple,&  tenir  grauiré,pour  môftrcr  l'au- 
thotitedu miniftcre,&diuincicgariô.  Ccqu'eft 
fau  en  ccla.quc  le  pafteur  prefehant  cft  affis,&.  le 
peuple leué  Se  debout,  pour  monllrcr  (a  propre 
obeillànce:  LifczS.Auc.  tô.  lo.hô.  z6.dcs  50.I1Ô.  j 
f  Ilcnftignoit  de  U  naJfelU,&c.  La  vet ité  de  la  pré- 
dication cft  en  l'Egide  Catholique ,  par  laquelle 
fidèlement  adminiftrcc, les  hommes  fonr  côucr- 
tis&gaignez  à  Icfus  Chrift  .  Ccqu'eft  monftré 
en  cela  qu'après  la  prcdication.noftrc  Seigneur  a 
commandé  de  pcfchcr:nousen(cignanr  que  tout 
ce  que  nous  entreprenons  nous  profitera ,  fi  par 
la  prédication  Se  parole  de  Dieu  precedéte,  il  cft 
fondé  &  fait  en  foy,  fans  laquelle  rien  ne  plaift  à  , 
Dieu.  Voila  pourquoy  la  prédication  doit  précé- 
der la  Mcllè,à  fin  que  le  peuple  foitdifpofe  par 
la  foy  cVdeuotion  contre  les  diftradionsde  ce 
m  onde. Or  par  la  prédication  le  lauemenc  cft  fait 


routés  Pafteurs  qu'au  peuple,  a  fin  que  tousc- 
ftans  dignement  dilpolez,  ils  reçoiucnc  abonda  - 
ment  lagraccdc  Dieu  en  Ion  feruice ,  Se  en  l'ac- 
complilfcmcntdc lès lâinds  commandemens. 
g  A  vtjtrepmrole,&c.llc\lcdo£ktinc  par  laquelle 
nous  fommes  enfeignez  de  ne  dcfcfperer ,  ny  ne 
douter  aucunemer, quand  Dieu  tout  puiitàntd't 
Se  cômande  quelque  choie,  nous  affairant  qu'il 
peut  faire  plus  que  nous  ne  pouuos  comprendre 
ny  eruédre.  Paxquoycôme  Abraha  &  les  autres 
fîdcls ,  nous  déifias  de  nous  mefmcs ,  fions  nous 
en  luy  qui  peut  tout,  Se  comméce  à  opérer  quad 
nousdcfailloas.CeJaafaicque  S.  Pierre  obeifsât 
à  la  parole  de  noire  Seign .  Ieius  Chrift ,  a  prins 
grande  multitude  de  poiiTbn .  Car  tout  vient  à 
profperité  quand  l'cfpcrancc  eft  mifê  en  Dleu,& 
non  pas  c ,  hômes.ne  fè  fians .en  Dieu. Ainfi  fàint 
Picrre,çorncilcfteicritcnS.  Icatf.  n'cntendatle 
myftcrc  du  S-  Sacrement  de  l'autel,  les  autres  s'é 
alUrUydUànoftseScigii.  quiluydcmandoir,& 
aux  autres  Apoftrcs,  s'ils  ne  vouloient  pas  au I si 
s'en  aUcr:Seagocurpù  irons  rtous'Car  vous  auez 
lesparolctdc  la  vie  étemelle.  Difonsdoncaucc 
lu  v  a  noftre  Scign.Iefus  Chrift  quelque  doute  & 
difficulté  quifuruiénccnla  foy  Se  religion ,  Sei- 
gneur à  qui  irons  nous  qu'a  vous ,  Se  à  voflre  E- 
gfye.?&ifnausaideta,&  enfeignera  toute  vérité 
par  fou  S.EIprit.  Apprenons  donc  icy  de  fuùjre 
touilours  la  parole  de  Dieu,  quel  que  chofe  qui 
s'yoppofe,  Se  fcmble  y  eau  fer  difficulté, 
h  Emplirai: ,  y  :  La prinfc  de  S.Pierre  réplir  les 
deux  nalfcllcs.pour  nous  cnfcîgner  quc5.Picrrc 
deuoit  cftrclcchcf  nvniftcricl  de  toute  1'Eqlifc 
militantc,commccftauiourd'huy  le  Papc.aladc 
afionâc  (entenec  duquel  il  fc  faut  an.  lier  en  la 
détermination  des  chofe  s  qui  appartienne!  à  la 
foy  &  aux  mœurs.  Ilfautaufsi  icy  noter  le  bien, 
qui  vient  de  l'obafiance  fidèle  ,  fàns  laquel- 
le rien  n'eft  falutairc ny  profpcre.  Or iccllc  vbc- 
ifsacc,cft  la  forme  &chofc  plus  exccllcte  eu  tou- 
tes chofes  de  tcligio,qui  cft  en  l'obeillàncc  fidèle 
à  la  parole  de  Dieu ,  de  laquelle  vient  tout  bien 

Earle  moyen  dclifoy  opérante  par  chanté,  fàns 
iqucllc  ne  n'eftaggreablea  Dicu,ny  méritoire, 
i  Ù[ciettA**Xy&c.  Beau  ex  épie. pour  rccognoi- 
ftrc&cÔfeirerquc  routbien  viêtdc  Dicu.luy  en 
donnant  l'honcur  Se  gloire,  fi  nous  voulons  de- 
meuteren  profpcritc&auanccmct.Carqui  ne  le 
cognoit  iSccofeiieautheur  Se  côleruateur  de  tout 
bic.il  ne  pourra  profpcrer:cftât  ncccflaircpour 
conlcruer  fes  dôs  Se  grâces  auec  accroilTemét  de 
l'en  recognoiftrc,&  n'en  cftrcaucunemctingrat 
k^NecrMnùoint.&c.  Cômcles  fidèles  font  har- 
dis contre  les  homes  ,au(si  font  ils  craintifs  vers 
Dieu,  deuant  lequel  aucun  n'eft  trouué exacte- 
ment iuftc.il  faut  donc  le  craindre  &  s'humilier 
deuant  luy,  fi  nous  voulons  qu'il  nous  exalte  Se 
face  prolpcrcr.ColIigczd'icy  queDicu  ne  delaif- 
fc  pointeeux  qui  par  vnc  fidèle  humilité  crai- 
gnît de  n'eftre  dignesde  fc  reprefenter  deuât  luy 
lciquels  finalement  ildcliurc&  cxaltcapres  les 
auoir  cfprouucz:  prenat  grand  plaifirdeles  voir 
fètrauaillcr ,  pour  crainte  de  n'eftre  dignes  de  fc 
rcprcfcntcrdcuat  luy,&  enapprocher.  O  ephic 
ce  la  nous  dcuroitanimer.cV:  redre  confias,  quâd 
nous  nous  trouuons  Se  fentôs  troublez  &  affli- 
gez en  nos  amcs,&  confidences  ,  pour  la  crainte 
que  nous  auons  de  n'eftre  en  la  grâce  de  Dieu, 


Tome  fécond. 


_ 


Pour  le  V.  Dimanche  après  h  Trinité. 


Ivi!  LfcT 


n  y  dignes  d  approcher  de  loy,  Se  de  ces  fierc* 
my  ftcrcs.Car  ielô  le  tefmoienage  dcS.Paul  celle 
trifteilc  opère  &  caufe  le  falut .  C'cft  certes  le 
vray  exercice  de  faincls  Se  parfaicts ,  lcfquels  par 
ce  moyen  (ont  plas  près  de  Dieu ,  que  plut  ils 
s'en  craignent  dciîrc  clloignez  Se  dignes .  Ainfi 
Saine*  Pierre  fut  fort  acgreable  à  lelus  Chrift, 

•  OC» 

pour  luy  auoir  diâ:  Exi a  me,  Domine,  atù*  btrru 
peccMerfmm. 

1  T  h  fer  m  preneur,  <j-c.  Noftrc  Seigneur  a  faict 
fàincx  Pierre  pcfcheur  de  pluncurs  poifTons.ahn 
quel  n  y  &les  autres  ne  doutalîènt  de  ion.affi- 
ftence  &  aide  en  bpcfchcric  des  hommes,  à  la- 
quelle il  luy  a  pieu  les  appellcr,  Se  au  fJi  les  inci- 
ter a  le  fuiurc,  (aidant  entièrement  tout  ce  qu'ils 
auoient  au  môdc:cftans  bien  côtraires  a  cens  qui 
entrent  en  l'Ei-lifc  pour  les  richefles.Où  il  faut 
auffi  noter  que  la  prefence  delà gradeur  de  Dieu 
clpouuante  au  commencement  les  hommes , 
forts  petits  afon  endroit!  Se  comparaifon ,  mais 
c'cft  pour  les  contolcr  par  après  .  C'eft  du  tout 
le  contraire  de  la  façon  du  diable»  qui  par  le  pbi- 
iir  temporel  meine à  la  pdne  éternelle.  Où  il  cft 
auûn  vtile  de  noter ,  que  noftrc  Seigneur  n'a  pas 
promis  à  làinct  Pierre  de  le  faire  pefcheur  de 
pierres,  ou  d'autres  chofes  infcnfiblcs:  n  v  de  Ici  - 
pensdoups,  regnaids,  ou  autres  beftes  lauuagcs 
Se  impetueuici,  comme  non  aufsi  des  diables  Se 
rrvabnsclpriisuwsd'hômes, c'cft  adiré ,  de  ceux 
qui  font  de  bonne  &  obci  liante  volôtc,~ut  quel  s 
(culs  les  Anges  ont  prclché  la  paix.  Car  à  la  véri- 
té il  faut  cftre  bon  en  l'humanirc,6e  cftre  raifon- 
nable  &  raifonnant,  deuantqueponuoir  cftre 
bonChreftien  Adopç  y*f  mç  k*yvxne..DeifiliM4 
'Dotntmu  noficr  fefia  Chnjrtu  htm»  C'fédmt  fn- 
limeft. 

L'EXPOSITION  DETOVT 
rofficeduprefencDimanchedelon 
les  quatre  fensdel'EglifG 
Catholique. 

JLcfensliteral. 

L'Eglifè  Catholique  nous  propofe  auiour- 
d'huy  commet  noftrc  Seigneur  IcfusChrift 
cft  entre  en  b  nafTclle  de  S.  Pierre ,  de  laquelle 
ayant  prclché  au  peuple  qui  cAoitau  riiuge,  il 
luy  a  commande  démener  fâ  nafléllccn  pleine 
mer,  Se  pcfchcr.  A  quoy  iceluy  obciiîanr,  enco- 
resque  rrauaillant  toute  la  mua  il  n'euil  né  pris, 
il  a  pcfchc  vnc  ries-grande  multitude  de  poif- 
ions.'iufqucs  à  rompre  fon  rets,  cVauoir  befoin 
de  l'aydc  de  les  compagnons:la  nafTclle  dcfqucls 
a  clic  au  Isi  remplie  diccllc  pcfchc,  pour  l'admi- 
ration cVefpouuantcmcnt  deLqucllc  iceluy  S. 
Pierre  le  iettant  aux  pieds  de  Ieius  Chrift ,  en  fe 
cognoiilant  &  coofeuàni  pecheur,  il  a  prie ,  s'en 
cognoillànt  ,  confcllant  (S:  proteftant  indigne, 
qu'il  ne  le  permiit  approcher  de  luy.Ccquia  tat 
cftczegreablc  a  nolirc  Sa^ncur.qucvoyant  fon 
humilité craintiue,  aucevn  grand  cfpouuantc- 
ment,  il  l'en  a  voulu  prcmicrj'àppcllantàla  pcf- 
cherie  des  hommes  ,1'appcllant  encores  mieux 
intérieurement  qu'extciicurement.  Ce  qu'afait 
qucluy&  les  compagnons  butant  toutes  choies 
du  monde,  ils  l'ont  volontairement  luiuy  :  con- 


temnant  iâlutaircracut  toutes  choies  temporel*  , 
les,  pour  paj  ueim-  au\  celeitc*  Jpiritucllcs,&  C- 
tcrncllcs* 

Le  fèns  allégorie 

IL  nous  fâslt  croire  ,  que  comme  fans  iefus 
Cl  a  lit  nous  ne  pouuons  faire  actions  dignes 
Se  méritoires  de  la  vie  éternelle  :  aiufi  quand 
nous  luy  lbmmes  comomets  par  foy ,  humUicé, 
Se  obciUàncc.  luy  coopérant,  nons  fanons  parla 
grâce  de  Dieu  des  ccuurcs  tics-excellentes,  di- 
gnes Se  met  itoit  es,elqucUcs  nous  lônimcs  con- 
teniez &  augmentez  par  vue  rccognoitbncc, 
louange  «Sccoufcfsion  des  grâces  de  Dieu  .Se  vnc 
abiectron  de  nous  inclines, pour  exalrcr  les  dons 
de  Dieu,  luy  donnant  comme  faincz  Pierre,  b 
gloire  &  honneur  de  tout  le  bien  que  nous  rai- 
Ions,  ce  que  faictqu'd  nous  exalte  cV  auauce  de 
plus  en  plus,  eUt  entm  htbent i,  cr  c • 

Lcfcnsmoral. 

• 

PViS  que  nous  ne  pouuons  faire  rien  debico 
tans  Dieu, comme aulst  quMuec  fon  ayde  Se 
giace.il  nous  cil  facile  de  faite  chutes  tres-grau- 
des  Se  trcs-exccllentcs  :  toutes  ch  îles  etlanies 
potsiblcsàccluvquictoit  comme  il  faut,  s'hu- 
milunt  Se  le  de  rhum  de  fa  propre  foi  ce  .Se  de  loy 
rncfmcs,  le  hant  en  Dieu  tout  piutbnt ,  luv  cftit 
conioinCts  par  vne  vraye  foy.clpcrancc  flânan- 
te, obeillant  de  bon  cocur,&:  entièrement  à  tour 
ce  qu'il  luy  plailt  commander,  nous  allouât  que 
rien  ne  nous  pourra  nuire ,  li  nous  gardons  tes 
cnmmandemcns  Se  taindcs  ordonnances  delà 
religion  «Se  pcrrccxion  ,  qui  iont  d'amer  tout 
truf,  pèche  Se  corruptiou:  faire  le  bien  cV:  ce  qui 
eft  lutte,  Se  pour  celte  caofe  endurer  paticmmét 
les  tentations  Se  afrlichonsdu  monde,  ne  ren- 
dant le  mal  pour  mal ,  zms  le  bien  pour  le  mal, 
beni liant  ceux  qui  nous  maudilicnt,  Se  gaiguant 
nos  ennemis,  aducrlâircs  Se  malueilbns  par  bic- 
faicts,  Se  ofrices  d'humanité  ôr  de  chante.  Et  a- 
lors  Dieu,  pour  lequel  nousdeuons  faire  toutes 
ces  choies  la,  exaucera  nos  ornions .  nous  gar- 
dera,  nous  rendra  confhns,  cV  nous  fera  lagrace 
d'auoir  plusdcconlolation  intérieurement,  que 
nous  n'auons  de  peine  Se  ennuv  extérieure- 
ment. 

Lciensanagogic. 

C Eux  qui  demeurent  conitansek  fermesen  la 
foy.  cV  amour  de  Dieu,  &  de  Iefus  Chrift, 
gardant  Hdclcmcnt  Se  charitablement  fès  fàincts 
Se  iuftcscommandemcns,&  y  perfeoercront  en 
toute  humilité  Se  action  de  grâces,  ayans  icy  efté 
remplis  Se  conlblez  de  la  grâce  de  Dieu,  Se  fauo- 
rablcafsiltancedu  làinct  Efprit:  pafferont.quand 
il  plaira  a  Dieu  de  les  appellcr ,  de  ce  monde  à  la 

f[loirc  éternelle  ,  ettans  rccompcnfcz  de  tous 
curs  bbeurs  Se  peines ,  en  la  compagnie  Se  alTo- 
dationdes  faindts  Anges  Se  benoits  clprirs,  ne 
craignans  plus  aucune  aduerfué:  ains  eftas  com- 
blez »"c  allouuis  en  vnc  éternelle  &:  delc&ablc 
iouylbnccau  ciel ,  auec  Dieu  tout  bon  Se  tres- 
benin. 
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ORAISON  COMPRENANT  EN 
bref  tout  l'office  dit  tour prefent. 

SeigneurDieu.quidcman- 
dcz  noftre  Glur ,  &  pour 
cefte  caufe  vous  nouspre- 
ucnczpar  voftrc  grâce:  ie 
vous  Iupplic  qu'il  vous 

!>Laile  tellement  medifpo- 
err  par  voftrc  bon  te ,  loin 
&  prouidence.de  tres-bon 
Se  tres-benin  pere,  que  fuiuanr  voftre  fils  Icfus 
Chrift  mon  chef,  fuiant  tout  mal ,  faiûint  ce  qui 
cft  bon,  &  pour  bien  faire  endurant  le  mal:ie  de- 
meure humble  &  conduit  en  la  parfaite  obeif- 
fancede  voftrc  fàinâc  parole  :  afin  que  me  fiant 
du  tout  en  vous,&  vous  fan&ifiant  en  mo  cœur, 
comme auflî  vous  confcllànt  par  mes  paroles, & 
honorant  en  toutes  mes  actions  &  opération  s,ic 
ne  craigne  ny  appréhende  excefliuement  aucu- 
ne choie  humaine:  ains  que  ie  me  lie  &  demeure 
entièrement  à  vous,  mon  Dieu ,  mon  créateur, 
&  mon  ailcurc  &  certain  protecteur.  Amfi  foit- 
il. 


LA  VIE  DE  SAINCT  APOLINAI- 
rc  martyr,  premier  Euctque  Se  Apoltrede  Ra- 
uenne:  le  vingt  troiiicfmc  de  lui  lier . 
Extrade  en  Lutin  des  anciens  tJM  artjrologcs, 

ÇT  a*  Moifim,par  F.  Laurent Surtm. 

Ainct  Pierre  eftant  venuàRome, 
lors  nue  Claude  eftoit  Empereur 
il  y  raift  tant  de  proffit  à  Icfus 
Cluift, ejuc plulieurs  des  Iuifs& 
Gentils  recrurent  l'Euar.gilc  .  S. 
Apolinaire  luy  icnoit  compagnie 
en  ce  trcs-làmct  minifterc .  Et  d'autant  qu'entre 
plulieurs  tels  perfonnages  il  tenoit  l'vn  des  pre- 
miers rangs  en  doctrine,  Se  zele  enuers  la  foy 
Chrcfticnnc:  lainct  Pierre  trouua  fort  bon  de 
l'emploicrplusauant.&dele  faire  chef  en  ccft 
ouurage.  Si  luy  diâ,  que  faites  vous  icy  aucques 
nous, 6  Apolinaire?  Neconfidcrcz  vous  point 
que  vous  eftes  homme  de  fçauoir,  fort  bien  ver- 
te en  l'Efcriture  faincte>&  qui  feauez  porter  bon 
telmoignage  pour  noftre  maiitte  &  Sauucur  Ic- 
fus Chrift? Ne  tardez  donquesplusicy,  &  pre- 
nez de  nousplcinc  commilïlon  Se  authoritc  d'E- 
uclquc,  fi  que  vous  tranlporticz  vers  la  noblc& 
populeufc  Cite  de  Raucnnc  .pour  v  pickhcrlc 
îaindt  Euangilc  de  nollrc  maiftre  I  lus  Chrift. 
N'ayez  crainte  de  vous  charger  de  telle  commil- 
fion:  car  bien  feauez  la  grandeur  Se  pouuoir  d'i- 
ccluy  maiftre,  lequel  ne  vous  abandonnera  au- 
cunement :  ains  vous  fera  guider  voftrc  chemin 
par  fon  Ange:  mcfme  loyezadeuré qu'il  vous  e- 
xauccra  en  rout  ce  que  vous  le  rcquerrez:carauf 
lî  voftrc  diferction  cft  telle,  que  rien  ne  luydc- 
manderez qu'il  ne  l'oit  raifonnablc.  Des  que  S. 
Apolinairceuft  prcftcfonconlentcmct.S  .Pier- 
re le  baife  &  cm  brade,  &  luy  donne  lbn  congé. 

ArriuéqucfutS.  Apolinaire  près  la  ville  de 
Rauenne,  il  logechez  vu  l'oldat  nomme Irence, 
auecques  lequel  ayant  tenu  quelque  propos  de 
/avenue,  &du  pouuoir  qu'il auoit  dclbnmai- 
ftrclclus  Chrift.a  l'édi  -  ut  de  ceux  qui  voudroiét 


inuoquer  fon  nom,  Se  receuoir  figracc.en  abju- 
rant toute  faullc  religion  des  Dieux  eftranges,  Il 
lu v  met  Irence:  E  n  cela  ie  pourra  y  maintenant 
faire  prcuuc  de  ta  parole,  auecques  telle  condi- 
tion que  li  ru  fais  au  nom  de  ton  maiftre  ce  que 
ie  te  demanderay,  ie  te  promets  que  ie  luiuray  ta 
religion, &  croira  v  en  ecluy  que  tu  prétends  an- 
noncer. Quedemandcs-tufdir  Apolinaire.  Rcf- 
pondlefoldatlrenee:  C'eft  que  tu  illumines  vn 
cnfantaueuglcqur  i'ay ,  Se  que  i'aymegrandc- 
mcnt.Que  li  tu  le  fais.ic  te  tiendray  promette.  S. 
Apolinaire  commande  qu'on  luy  reprefente  l'é- 
fant.  Arriué  qu'il  fut,  Scrcprcicnicen  fort  gran- 
de compagnie,  il  fait  le  ligne  delà  croix  fur  les 
yeux  de  l'enfant,  enfaUant  à  Icfus  Chrift  1  orai- 
lon  qui  s'enfuit;  Seigneur  Dieu ,  la  prouidence 
duquel  paroift  en  tous  lieux,  ie  vous  Iupplic  que 
l'illumination  de  ccft  enfant  (oit  vn  heureux  cô- 
mcnccmcntjd'attircr  tous  hommes  de  cefte  cité 
àlacognoidànce  devoftte  làinclnom  Se  Euan- 
gilc: Se  que  ccft  enfant  en  receuant  la  lumière  de 
Ion  corps,  reçoiueauffi  la  lumicredelafoy.  Le 
miracle  cil  parfaict:  le  pere  croit  en  Icfus  Chrift, 
auec  toute  là  famille ,  &  en  la  prcfcncc  de  plu- 
lieurs làafsiftans.fe  fut  auec  eux  babtizer  à  L  n- 
ucduficuucdc  Rauenne. 

Encorespar  l'aduemdcmcnt  du  fufdit  Ire- 
nce.le  làint  perfonnage  fit  miracle  en  laperfon- 
nc  de  la  femme  d'vn  dcsTr ibuns  de  la  vdlc  nom- 
mée 7>t7.i:lequcl  miracle  futaufsi  occalion  que 
l'Euangile  eut  fort  bonne  entrée  entre  les  ci- 
toyens de  Rauenne.  Eftant  introduit  Apolinai- 
re en  la  mailbn  du  Tribun ,  &Iuy  ayant  faict  la 
reucrcncc,  fut  par  luy  intcrrogc:Mais dites  moy 
Seigneur  Apoltnai  re,  quJ  eft  ceftuy  grand  Sei- 
gneur duquel  vous  vantez?  Apolinaire rclpond, 
c'eft  le  fils  du  Dieu  viuantjequel  eft  venu  refor- 
mer le  monde, &:  réconciliera  Dieu  créateur  du 
ciel  &  de  latcrre.cn  luy  offrant  niclme  là  propre 
vie.pour  La  rançon  des  hommes .  A  cecy  le  Tri- 
bundit:  A  ce  queie  m'apperçois ,  tu  es  Galilccn. 
Apolinaire  le  confede-  Il  fut  depuis  interrogé, 
su  lçauoit  bien  l'artde  médecine,  Se  pouuoit 
guarir  les  playes  &  vlccres  ,  Se  autres  maladies 
que  l'homme  peut  auoir.  Ouybien,  dit-il;mais 
au  fcul  nom  de  Icfus  Chrift  ie  me  vante  pouuoir 
faire  guarifon . 

Le  gentil-homme  capitaine  luy  demande, 
mais  quelle  eft  la  puidance  &  crédit  de  ce  Ic- 
fus Chrift?  Refpond  Apolinaire,  Fay  icy  venir 
toute  la  compagnie  de  tes  foldats  ,  Se  en  leur 
prelcnce  deuant  tes  yeux,  ic  te  monftrcray  là 
vertu.  Ilsfurcnt  doneques  adcmblcz.  Et  lors 
confedà  le  Tribun  que  longtemps  y  auoit  que 
fa  femme  cftoit  détenue  au  Iic"t,  parvneparaly- 
11e .  Et  adioufta  que  s'il  la  pouuoit  guarir  qu'il 
fc  feroit  l'vn  des  dilciples  de  ce  fouucrain  mé- 
decin Icfus  Chrift  .  Sainct  Apolinaire  eftant 
conduit  par  toute  l'afsiftance  ,  en  la  chambre 
de  la  Damoyfcllc.empoignelà  main,  Se  edeuant 
les  yeux  au  ciel,  prie  Icfus  Chrift  de  cefte  façon: 
Seigneur,  ouurcz  les  yeux  de  l'entendement  de 
toute cefte  noble ademblce  ,  cvfaictcs  que  par 
lamerueillcufc  guarifon  de  cefte  bonne  Dame, 
elle  auecques  tous  «eux  qui  font  icy  prclèns, 

Î>ui(Te  recognoiftre,  louer,  &  magnifier vodre 
àinct nom,  cV:  croire  en  voftrc  Euangilc,  du- 
quel vous  mefaictes  annonciateur  vers  ce  peu- 
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pic  icy.  Telle  prierc  finie ,  il  addrcilc  fa  parole  tu 
malade,  &  I  uy  die*,  leuex  vous  de  voftrc  lick  lai- 
ne &fàuue  au  nom  de  noftrc  Dieu  Se  Seigneur 
Ictus  Chrift  :  fi  que  tous  croyez  en  luy ,  &  luy 
portiez  dorcfnauant  celle  rcucrcncc,quc  vous 
perfuadiez  qu'il  n'a  ion  pareil ,  ny  au  acl  ny  en 
terre,  pour  eftre  Sauucur  &  rédempteur  du  mo- 
de ,  Se  médecin  fouuerain  des  pauures  malades. 
Auflî  toft  fut  elle  guérie  ,6e  fait  profeflion  de  fà 
foy,difànt:  Véritablement  iccognois  mainte- 
nant  qu'il  n'y  a  autre  Dieu  n y  fouuerain  méde- 
cin,que  ccluylefu  s  Chn  II  que  tu  no*anôccs.  Car 
de  nul  homme  medecio,ie  n'ay  peu  oneques  rc- 
ceuoîr  fànté,  ny  d'aucuns  de  mes  Dieux  refentir 
foulagement.  Partant  ie  lesabiure  pourembraf- 
rervnfeul  Icfus  Chrift  pour  mon  Dieu  3c  fou 
uerain  Seigneur.  Le  Tribun  Se  toute  fa  trouppe 
defoldats,  moi  me  auflî  toute  fà  famille  en  fort 
bon  nombre,  voyans  telle  guerifon  fi  fiibitc  Se 
miraculcufê,  fuiuie  d'vnc  confcfEon  de  foy  tant 
louable  cVncccitïirc, non  feulement  s'en  efton- 
nerent  grandement,  mais  auifi  en  louèrent  Dieu 
Se  fon Mêle  feruiteur  Apolinaire.  Par  la  main 
duquel  demandèrent  fur  l'heure  eftre  baptizez 
au  nom  de  Icfus  Chrift,  après  auoirfaïc*  abiura- 
lion  de  toute  idolâtrie,  Se  profcfsion  de  la  foy 
en  IcfusChriit.  De  làenaïunt  faine*  Apolinai- 
re n 'eu II  autte  logis  que  de  ce  nouucau  capitaine 
en  Iefus  Chrift ,  la  maifon  duquel  fut  conuertie 
en  oratoire  &  Lundi  temple  •  où  s'alfembloyent 
tous  ceux  de  la  ville,  qui  defiroyent  ouir  la  paro- 
le de  vie.  Et  tant  bien  il  y  profKca,  que  non  feu- 
lement vne  bonne  partie  des  citoyens  furent  pat 
luy  baptizez,  mais aufsi  n'y  auoit  honorable  ho- 
me, qui  ne  luy  laitlàft  (es  en  fans  en  charge,  pour 
les  catechifer  cnIcfusChrift,cVauccqucsla  nour- 
riture du  corps,  leur  donner  celle  de  l'cfprit,  qui 
viuifîc.  Et  dedans  douze  ans  qu'il  fit  bonne  rcli- 
dance  en  la  ville,  il  y  ordonna  deux  preftres,  fça- 
uoircft  Adhcrctcflc  Caloccreuuccqucs  Icfqucls 
ilehantoit  laMelTe,  en  admini tirant  les  (aindts 
Sacrcmcnsdu  baptefme  ,  delà  communion  Se 
autres. 

Il  ordonna  aufsi  pour  Diacres ,  le  fort  noble 
homme  Marcian,  Se  Leucade  de  Philolophc: 
aufqudsilnomma,&efleutfîxdercs:&  tousen- 
fcmble  aux  heures  folennclles,  tant  de  îour  que 
de  nuic*,  chantoient  à  Dieu  p (aimes,  hymnes  Se 
cantiques.  Or  le  nombre  des  Chrefticns  tantfe 
muUiplioit  en  la  ville  Se  lieux  circonuoifins.quc 
les  Sacrificateurs  des  Idoles  en,furcnt  aduertis, 
Lefquels  vo vans  que  ce  leur  cft oit  autit  de  perte 
&  de  diffame,  drcllcnt  leur  complainte  vers  le 
gouucrncur  de  la  prouince, nommé  Saturnin. 
Lequel  oit  fort  volontiers  leur dolcacc.  Il  com- 
manda quant  Se  quant  .que  faine*  Apolinaire  fut 
appréhendé  comme  fèditieux  Se  ennemy  des 
Dieux  immortels:  voulant  introduire  vne  nou- 
uelle religion.  Appréhendé  qu'il  fut,&  meneau 
Palais  de  la  ville,  fut  par  ledit  gouuerneur  inter- 
rogé, en  la  prefence  des  Pontifes  Se  plufieurs  au- 
tres, que c'eft  qu'il  vouloir  dire  &  attenter  :  de 
quelle  qualité  Se  condition  il  cil  01 1  :  quelle  fedi- 
tion  cft-cc  qu'il  vouloit  fufeiter.  Entre  telles  de- 
mandes fimplcmentrcfpodàccllequi  luyfcm- 
bloit  la  plusvrgente  ,  Se  librement  il  confellc 
qu'il  cftoit  Chrcftien  .  Si  luy  demande  Satur- 
nin ,  Qui  cil  ce  Chrift ,  du  nom  duquel  tu  te  dis 


Chrcftien?  Le  laine*  perfonnage  refpond  ,  C  cft 
le  vray  fils  de  Dieu  viuant,par  lequel  toute  créa- 
ture vit,  de  fc  maintient,  tant  au  acl  qu'en  la  ter- 
rc,6c  en  la  mer.  A  cecy  réplique  le  Duc ,  Eft-cc 
luy  doneques  qui  t'a  enuoyé  vers  nous,  pour 
r  c  nue  i  ici  &  ruiner  la  rcl  igtô  de  nosDieux.'Quoy, 
Apolinaire,  ignores  tuencores  le  (acre  nom  de 
luppitcr.qui  eftle fouuerain  Dieu, protecteur  de 
noftrc  Capitolc  Se  vil lo.au  que l  tu  dois  faire  fup- 
plicationr 

Sai  ncl  Apolinaire  refpond,  le  vous  confellc 
ne  cognoillre  ce  Dieu  la  ,  Se  (i  moins  te  fcay  où 
cft  fon  temple:  ny  ne  veux  (cauoir .  Les  tâcriflca- 
tcurs prennent  la  parole,  Se  difent:  Suis  nous 
donques,  Se  nous  tcmonftrcrons  noftre  Dieu, 
Se  fon  temple  très-magnifique ,  Se  bien  enrichy. 
Eltant  fotcé  d'y  aller ,  Se  entré  qu'il  fut  au  tem- 

Elc,  enfoubrunt ,  il  dit  aux  Pontifes  ,  il  feroie 
icti  plus  raifonnable,  Se  de  grand  proffir,  qu'on 
donnaft  par  aumofnc  aux  pauures  tant  de  vafes 
Se  (upernuitezd'or  &  d'argent,  que  do  les  con- 
iùcreraufcruice des  Diables.  N'eut  litoil  pi<t- 
nonce  celle  parole ,  que  tant  les  Pontifes ,  que 
vulguic  là  prelcnt  »  icttent  la  main  fur  le  Saine* 
perfonnage,  cVrant  l'outragent  en  le  poulEint 
hors  la  ville,  qu'ils  le  1  ullo.it  comme  mort.  Si 
luruindrent  les  difciplcscV  l'cnleuerent,  le  ca- 
chant en  la  mai  Ion  d'vnc  Vcufuc  u  Chrcftien- 
nc,&  par  eux  fut  tant  diligemment  lbllictté.qne 
Dieu  luy  redonna  la  lamé:  mais  toutesfois  ne 
partoit  du  logis,  Se  ncftoit  vifité  que  fecretc 
ment. 

Otiladuint  que  fix  mois  après  le  tt  es-noble 
Bonifacc.citoycn  de  Clufe ,  perdit  la  parole  de- 
uenant  muet.  Et  ne  pouuant  eftre  guéri  par  nuls 
médecins,  les  plus  experts  qu'on  peut  appellcr, 
fut  aduetty  par  l'vn  de  les  familiers,  que  s'il  vou- 
loit eftre  guary,  que  bcloin  luy  cftoit  d'appcllcr 
le  vénérable  leruiteur  de  Dieu  Apolinaire,  le- 
quel eftoi:  caché  en  la  maifon  d'vncveufucpour 
lâcraintcde  les  ennemis,  qui  l'eftimoient  udis 
mon.  Boni  face  ne  refufe  le  confcil.cV  fut  ordô- 
nc  que  fâ  femme  le  tranfportcroit  vers  Lune*  A- 

f>ol  maire ,  le  prier  de  venir  en  fa  maifon  le  vili  te  I 
uy  donnant  toute ailcurance.  Sa  demande  luy 
fut  accordée, Scauccqucs  cefte  bonne  dame  vint 
laine*  Apolinaire  vititcr  le  muet  Boniface.  Mais 
auflî  toit  qu'il  fut  entré  en  la  maifon ,  voicy  l'v. 
ne  des  chambrières  fe  tt ouue  poiredee  d'vn  cf- 
pric malin,  Si  s'clcric  dilant .Sors  d'icy  Apolinai- 
re, feruiteur  du  Dieu  viuant  :  autrement  ie  te  fe- 
ray  trailnerhoi  s  la  ville,  pieds  &  maint  liez,  & 
tant  frotter  que  tu  en  perdras  la  vie .  Sur  le  mef- 
me  inftant  Lundi  Apolinaire  coniure  tel  caute- 
leux clprir,  luy  commandant  fe  taire,  Se  promp- 
tement  fottir  du  corps  de  celle  puccllc  ,  Se  fî 
hardy  de  ne  r'cnrrer  iamais  en  l'homme  quel 
qu'il  (bit  .  Se  trouua  doneques  la  pautire  fille 
dcliurcc  du  fardeau  tel ,  que  le  Diable  I  auoit 
lurchargee  »  en  luy  fàiiani  perdre  l'riï^e  de 
i  ail  on  Se  modeftic  .  Ce  miracle  donna  bon 
commencement  d'authorité  en  la  maifon  de 
Poniface:  Se  fa  femme  ,  auccqoes  tous  fes  fi- 
miliers  ,  concernent  ferme  elperanccquc  leur 
amy  (croit  par  Apolinaire  facilement  guery, 
puis  que  les  Diables  obeiftoientà  fâ  feule  pa- 
role .  Partant  auecques  plus  grande  iove  Se 
courtoifie  l'introduilent  eu  la  chambre  du 
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miferablc  Boruface ,  qui  ne  fàifoit  qu'attendre a- 
pres  Ion  nouueau  médecin .  Eftant  introduit*, 
s'approche  du  patient ,  6c  l'ayanreonfolé  par  fà- 
lutarion  honcltc,  faic*  a  lelns  Chrifl  la  priere,en 
difànt:  Seigneur  loi  us  Cm  ut ,  qui  aucz  fermé  la 
bouche  à  ccit  borome  k  y ,  depeur  que  par  après 
ne  demandait  aucun  fècours  à  les  idoles  :  ic  tous 
prie  de  luy  rendre  Ivlago  de  là  langue,  pour  in- 
uoquer  voltrc  Ikind  nom ,  Se  receuoir  voftre  E- 
uangile,par  le  moyen  duquel  on  vous  recognoic 
vi  i  v  Dieu  &  vray  homme,  auquel  honneur  6c 
gloire  appartient  à  iamais. 

Choit  oie  le  Lundi  pet  ion  nage  affilie  déplu- 
Heurs  Chreftiens,  defquels  quelques  vns  a- 
uoict  donné  aduis  à  Bomràce,  d'enuoyer  quérir 
ledit  Apollinaire ,  &  eux tous  à  l'oraifon  faite, 
rcfpondircnt,  Amen.  Ernc  fut  la  refponle  fi  roft 
accomplie ,  que  Bonifaccreceut  guerifon,fi  def- 
ploya  la  langue,  Se  remerciant  Dicu.dit:  le  tiens 

[>our  certain  qu'il  n'y  a  autre  vray  Dieu  que  ce 
uy  qui  eft  prelché  par  Apolinaire.  De  ce  mira 
dcfurentconuertisàlciusChrift ,  plus  de  cinq 
censpcrfonnes.lclqacls  tenoient  à  leur  méde- 
cin ipiritucl  telle  compagnie,  que  par  après  ne 
fè  leparent  de  luy. 

Et  toutesfois  Satan  ne  cedà  de  luy  fufeiter 
nouueaux  ennemis,  qui  journellement  1  elpi- 
oient,pour  luy  faire  tort  &iniure,eftimant  par 
telle  voye  le  desbaucherde  fon  entreprifc,&Iuy 
faire  quitter  la  place.  Dieu  permit  à  Satan  faire 
de  Ton  fcruiteur,autantqu'il  fouhaitta  a  l'endroit 
de  lob.  Parquoy  le  bon  Apolinaire  tombe  entre 
les  mainsdes  infidèles,  &  de  par  eux  tant  cruelle- 
ment eft fouetté,  qu'ils  l'eilimoient  eftrctref- 
pafte.  L'ayant  laifTé  par  terre  comme  mort ,  6c 
encore  reipirant  quelque  peu,  ils  luy  difoyent 
lors  par  mocquenc:  Maintenant  noustedefen- 
donscftroiércmcnrdeneprcichcrplus  ton  cru- 
cifie Iefos  Chritt .  Voy  quel  profht  t'apporte  fâ 
prédication.  Mais  le  tres-patient  S  .Apolinaire 
couché  par  terre,  efleuoit  les  yeux  au  ciel,  Sau- 
tant haut  qu'il  pouuoit,protcftoitque  ce  cruci- 
fié Icfus  Chrifteftoit  le  vray  Dieu,  auquel  tout 
homme  defireux  de  fon  làlut  detioit  mettre  fon 
efoerancc.commecn  ccluyqui  de  fon  bon  gré 
cftoitdefccndudii  ciel,  pour  icv  endurer  routes 
les  peines  que  l'homme  meritoit  àcattie  de  fon 

f>ecbc.Eux  irritez  de  telle  rcmonftrance  ,  font 
eoerde  terre  l'heureux  Apolinaire, luy  pré- 
parent charbons  ardans  en  grand  nombre,  Si  à 
nud  pied  le  contraignent  marcherpar  dcllus .  Il 
n'en  fait  aucun  refus,  Se  luy  fcmbloir  m -.relier 
comme  fur  terre  ferme ,  de  façon  qne  par  fingu- 
liere  dcuotion,  8c  ioye  d'clpnt,  d' vne  face  ioub- 
riantc.ilremereioitlclàuucur  Icfus  Chrift,  & 
portoit  de  luy  tel  tefmoignage ,  que  nul  des  affi- 
ftansy  pouuoit  contredire.  Mais  comme  félons, 
outragent  le  vénérable  Se  patient  Apolinaire:  le 
rirent  honteufemenr  hors  la  ville,  luy  fatiàns  in- 
finis outrages,  Se  luy  défendent  de  n'entrer  par 
après  en  leur  ville, liir  peine  delà  mort-Il  furdo- 
qucscontraintfecontcnirés  faux-bourgs  pour 
quelque  temps,  où  il  ne  celTbitde  prcicher  le 
laine*  Euangile:  Se  plufieurs  citoyens  pour  les 
menaces  de  quelques  idolâtres,  méfmes  des  plus 
grands  de  la  ville,  ne  lailfbient  de  le  vifitcr,ouyr 
(es  prédications,  receuoir  de  luy  les  laincts  Sa- 
cremens,  luyadminiftreTaufli  de  leur  parttou- 
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tes  chofès  neceflaircs  pour  fon  cftat .  De  façon 
que  le  cours  de  l*Euangilcdcbien  en  mieux  s'a- 
uançoit:  mefines  entre  les  perfonnes  nobles,  Se 
plus  fignalezderoureiaprouincc. 

Ayant  fâfnft  Apolinaire  par  longues  années 
tenu  tel  tram  de  vie ,  eut  par  rcuclation  aduis  vi- 
fiterles  habitans  d'Armlrie,  auccqucs  lefqucls 
conuerlânt ,  pra&quoit  (  mais  fecrertement 
toutesfois)  fon  miniftere,  Se  fi  gaignà  beaucoup 
dames  à  Icfus  Chrift.  Il  auoit  cependant  laifle 
lcgouuememcnrdcI*Eglifeen  nauennc,  à  Ca- 
loccrus preftre , duquel auparauant  nousauons 
fait  mention  :  lequel  fè  comporta  tant  vettucu- 
lement.quc  Dieu  par  miracles  le  voulutautho- 
ri/êr  fouuentcsfois. 

L'occalîon  toutesfois  fc  p  retenu  qu'il  eftoit 
expédient  que  famé*  Apolinaire  retounuft  a 
Rauenne.  Eftansles  Chrefticnsaduertisdcfon 
retour,  ils  allèrent  prcfquc  tous  au  deuant  de  luy 
pout  l'honorer  &  congraruler .  A  fon  retour, 
Dieu  luy  prépara  nouuclîc  matière  de  fe  fare 
paroiftre,  Se  honorer  autan  t  ou  plus  qu'aupara- 
uant,  fon  fidèle  feruitcur.  Car  il  cnuoya  vne  ma 
ladieàlafille  du  Conful  Ruffus ,  de  laquelle  le 
pere  pluftoft  artendoft  la  mort  que  non  pas 
la  vie.  Eftant  donqacs  aduerry  de  la  venue 
du  faincrEnefquc  Apolinaire, file  manda  qué 
nr,  ou  pluftoft  le  fupplilhiy  faire  tant  d*hon 
neur  que  de  fc  transporter  à  fon  logis,  pour  vi- 
litervnc  ieunc  fille,  laquelle  ilaimoit  vnique- 
ment,  &  toutesfois  la  voidir  tant  affligée  de  ma 
ladie,  qu'il  n'en  attendoit  que  le  trefp  is ,  fi  d'ad- 
uenrurcil  n'y  mettoit  la  main  ,  Se  la  gucrilïbit, 
corne  ilauoit  entédu  plufieurs  autres  auoirefté 
de  par  luy  miraculcufcmctguai  is.  Apolinaire  s'y 
tranlportc  aucc  fon  petit  clergé.  A  l'enrrcc  de 
bporre  il  enrend ,  par  la  clameur  des  domefti- 
ques  que  la  fille  eftoit  prefeiucmcnt  dcccdcc. 
Le  pere  s'en  contrite,  il  s'aceufe  d'auoir  appellé 
en  fa  maifon  lecomoré  ennemy  de  fes  Dieux, 
Icfquels  auffi  toft  qu'ils  ont  veu  qu'il  eftoit  venu 
àfàrcqucfte,  ils  ont  fait*  mourir  fa  fille,  par  iu- 
fte  vengeance .  Et  par  courroux  ildifoitau  bon 
Apolinaire:  Or  ça,  ma  fille  eft  morte  comme  tu 
vois,  &  à  ta  venue ,  Se  quel  moyen  pourras  tu  a- 
noir  de  luy  faire  quelque  bien  .  &  de  nie  la  ren- 
dre vifue?  Samc*  Apolinaire  luy  rcipond  ainfî 
qu'il  s'enfuit:  O  Sénateur,  ne  perds  courage, 
ains  monftre  toy  confiant  &  fage  :  feulement 
promers  moy  fur  ta foy,  quefiie  tcrefùicite  ta 
fille,  au  nom  de  mon  maiftre  Se  Sauucur  Icfus 
Chrift^tuncPempefchciasd'inuoqucrfonnom, 
Se  prendre  là  fby  &  religion.  Le  pere  s'y  accor 
de.  Et  cependant  que  les  domeftiques  ramu 
foycntl  préparer  les  funérailles,  Se  à  déplorer 
la  mort  de  fa  fille,  voicy,  fàinâ  Apolinaire  s'ap- 
proche près  d'elle  ,  accompagne  du  Pere  ,  &: 
quelques  proches  parens,  il  manie  le  corps,  cf- 
leucà  Dieu  fon  cfprit  &  oraifon.&  luy  dit:Mon 
Dieu,  Se  feigneur  Icfus  Chrift,  qui  aucz  faiû  ce- 
lte grâce  à  hheureux  ApoftrcS.  Pierre,  d'obte- 
nir de  vous  tout  ce  qu'il  voudroit  vous  deman- 
der, ic  vous  fupply  me  faire  tant  de  grâce,  qu'à 
marcqucftevousrelTuiciriez  cefte  fille,  vofttc 
créature,  afin  qu'elle  ne  recognoiftè  autre  Dieu 
que  vous  ,  Se  autre  falur  que  le  voftrc.  Cecy 
prononcé,  il  addrefte  fa  parole  à  lapuccllc,  & 
luy  diû  à  claire  voix ,  Efucillcz  vous  ma  fille ,  Se 
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confcflcz  pu  louange  Gnguliere  ccluy  qui  cft 
voftre  créateur  5c  Sauucur.  A  celle  parole  elle  Te 
r cueille,  &  leue  de  la  bière,  5c  à  haute  voixs'cf- 
cric,  dilànt.-  Certainement ,  le  Dieu  qu'annonce 
Sain  cl  Apolinairc  cft  grand  &  admirable  fie  n'y 
a  aurre  Dieu  3e  Seigneur  tout  ruinant ,  que  luy. 
Et  ce  fai  cl ,  la  maifbn  eft  remplie  de  ioye ,  laquel- 
le auparauant  toute  rctenriffoit  de  lamentations 
5c  dueil .  Le  pere  prefque  le  palme  d'eftonne- 
ment  Se  ioye.  La  mere  ne  feauoit  quelle  con- 
tenance tenir . D'autre  codé,  tous  les  Chrcfticns 
là  affilions  pleuroient  de  ioye,  5e  d'vne arrection 
tnusenfêmblc  femettent  en  deuoir  de  chanter 
à  Iefùs  Chrift  vn  cantique  d'action  de  grâces. 
Bref,  le  perc  dent  fà  promette,  voyant  fon  defir 
accomply,  permet  que  fà  fille  foit  bapriiec:  la 
laùTe  au  gouuerncment  del'Apoftre.  La  mere, 
non  feulement  donne  contentement  au  baptef- 
me  de  là  fille,  mais  aufsi  requiert  receuoir  pareil  • 
le  grâce. 

Toute  fà  famille  par  tel  exemple  eft  baptiaee, 
iufqucs  au  nombre  de  trois  cens  vingt  &  quatre 
tant  hommes  que  femmes ,  auec  pluficurs  au- 
tres Gentils  iaprefàns:  de  façon  que  le  talent 
commis  au  vénérable  Apolinaire  croùToit  de 
bien  en  mieux ,  quelque  perfëcution  qu'il  en- 
durait. Ce  pendant  le  Conful  Ru  fus  fàict  diffi- 
culté de  fe  ranger  ducoftéde  Icfùs  Chrift,  crai- 
gnant plus  ofrenfer  l'Empereur  Ccfàr ,  que  non 
pas  celuy  Dieu,  Se  Sauucur,par  le  moien  duquel 
là  fille  auoit  efté  rcfulcitcc.  Bien  permet-il  que 
fa  fille  voue  à  Iefus  Ch  rift  fà  virginité,  qu*el  le  fa- 
ce profefsionde  la  foy ,  Se  religion  Chrcfticn- 
nc»mais  quantàluy  iln'y  veut  toucher. 

L'Empereur  ce  pendant  eft  par  les  Pontifes 
aduerty  ,  que  certain  perfbnnage  eftranger  e- 
ftoit  vcnuàRaucnne,  tres-expert  en  magie,  Se 
fbrceieries ,  par  le  moyen  defquellcs  il  fàifoit 
quelques  controuuees  guarilbns  de  maladies, 
mais  pour  feduire  le  pcuplc,5c  le  diuertir  de  leur 
ancienne  religion,  pour  croire  en  vn  crucifié  Ie- 
fus, qu'iccluy  forcicralTeuroit  eftre  le  vray  fils 
de  Dieu  tout-puiflant ,  fouucram  Roy ,  Se  Sau- 
ueur  du  monde.Ce  qui  incita  Cclàr  de  reuoquer 
la  commiision  du  gouuernement  donnée  à  Ru- 
fus,  Se  de  luy  fubftiruer  Mellàlin ,  auec  pleine au- 
thorué,  Se  pouuoir  dccognoillredu  fuel  dont 
cft  qucllion ,  Se  de  toutes  autres  affaires  de  la 
Prouincc.  Mellàlin  ayant  receu  (à  commiision, 
Se  l'ayant  fàidl  emologucr,  donna  exprès  com- 
mandement que  làintl  Apolinairc  fuit  apprehc- 
dé,  «!c  mène  es  priions  pour  fiftcrau  droict .  La 
commifsion  cftcxccutcc,  il  eft  reprefenté  en  ju- 
gement, lie  Se  garotré  comme  vn  criminel  .  En 
celle  comparition  il  cft  interrogé  de  fon  nom, 
du  lieu  où  il  eftoit  venu  en  ce  pays  ,  de  quel  me- 
(lier  ilfc  mcfloic,  ou  de  quelle  profefsion  ilc- 
ftoit.  A  quelletdemandesilmplemcntilrefpôd, 
qu'il  s'appclloit  Apolinairc,  qu'il  eftoit  venu  de 
Rome  exprès  en  ce  pays,  combien  qu'il  fullci 
toyen  d'Anriochc:  Se  que  de  là  profefsion  ile- 
ftoitChrellien.  Mellàlin  luy  demande  ,  dictes 
moy  Apolinairc  ,  quel  cft  ce  Chrift  ,  duquel 
vous  appeliez  Chrellicn.'  Il  luy  refpond ,  c'eft 
le  fils  de  ce  Dieu  viuant,  qui  aercé  le  ciel  Se  la 
terre,  Se  tout  ce  qui  cft  contenu  en  iccux. 
Mellàlin  replicque  ,  Se  dict:  Quoy,  Apolinairc 
parles  tu  point  de  ce  Chrift ,  qui  quelques  ans 


paiTez  y  a,  fut  cruaflé  Se  pédu  par  les  1  uif s .  pour 
se  lire  appelle  h  Is  de  Dieu?  Et  comment,  aur  oit 
il  peu  eftre  pendu,  s'il  euftefte  le  fils  de  Dieu? 
Celuy  qui  cft  Dieu,peut-il  mal  endurer ,3cmou« 
m.-  Pouranrantquedoncqucsil  s 'arrogeou  par 
grande  témérité ,  ce  qu'il  ne  luy  pouuoit  aucu- 
nement conuemr ,  il  a  reccu  peines, Se  lupplice 
ignominieux  ,  digne  de  fà  téméraire  préem- 
ption.Ce  cofîdcré  ie  ne  puis  conceuoir  par  quel 
moyen  tu  le  puifTcs  nombter  entre  les  Dieux,5c 
moins  ievoy  que  tu  puillcs  nous  perfiiadcr  que 
deurions  croire  en  luy,  Se  receuoir  fà  foy  Se  re- 
ligion, pour  abandonner  celle  ai  laquelle  nous 
auons  elle  naia,  Se  nourris  iufqucs  à  pi  d'en  t .  Le 
tres-heurcux  Apolinairc  fâtisfaict  par  grande 
diferetion  Se  modeftie.  à  tels  blafphcmcs,&  dit. 
Faute  dxntendre  les  m  y  itères  de  noftrc  foy ,  ta 
parles  ainfi  librcmcnr,  Se  mal  a  propos  de  noftrc 
maiilre  &  rédempteur.  Pour  t 'informer en  ce 
négoce  autant  que  ru  le  voudrais  permettre, 
Mellàlin,  ie  délire  que  ru  entendes .  que  ccluy 
Seigneur,  duquel  tu  parles  ainû  Icgctcmcnrjh- 
ftoit  vray  Dieu,  &  vray  homme,  5c  tel  demeu- 
rera à  iamais.  Maisiccluy  ayant  ûngulicr  dcfïr 
de  deliurcr  l'homme  de  la  captmité  de  pcché,en 
laquelle  Sathan  le  detenoie  lié ,  dés  le  commen- 
cement du  monde ,  tant  s'eft  humilié  pour  l'a- 
mour qu'il  portoit  à  l'homme ,  que  de  Dieu  s'eft 
voulu  faire  nomme,  5c  prendre  Ion  humanitéxu 
ventre  d'vne  vierge,  par  la  feule  fuperuention 
du  fàinct  Efprit,  pour  en  telle  humanité ,  endu- 
rer toutes  les  peines  que  l'homme  mentoit ,  à 
caufe  de  fon  peché. 

Mellàlin  interrompt  ce  propos,  5:  dict.Nous 
fommes  allez  abbrcuuez  de  tel  langage ,  mais 
nousnepouuons  le crouc.  Refpond  Apolinai- 
rc, ie  vous  prie  M  onficur  le  ioge ,  me  permettre 

3ucieparachcue  mondifcours.   Ayant  congé 
c  continuer,  il  difeourt  comme  il  s'enfuit  .  Ce 
vray  Dieu  qui  fecouttroit  du  manteau  de  l'hu- 
manité, 5c  en  tel  eftat  fàifoit  mcrueillcs,  guarif- 
fànt  tous  hommesd'autant  de  un  t  e  »  Je  maladies 
5c  imperfections  que  Sathan  leur  ennemy  auoit 
lùfcité .  Et  quant  à  ce  que  vous  mettez  en  a- 
uant,  que  les  Iuifs  l'ont  eiliprifonné,perfecuté, 
5c  finalement  mis  en  croix  ,  a  caufe  qu'il  le  di- 
foit  eftre  le  Fils  de  Dieu,  5c  cnuoyc  au  monde, 
par  le  Dieu  viuant,  Pere ,  Se  créateur  du  ciel ,  5: 
de  la  terre:  foyez  Seigneur  alterné  que  la  Diui- 
niré  qui  eftoit  en  luy  n'a  rien  enduré,  car  elle  ne 
peut  endurer,  mais  par  difpcnfation  delà  diui- 
nité,  celle  humanité  a  efté  fubiictc  d'endurer 
autant  de  maux  5c  afflictions ,  que  l'homme  de- 
uoir pat  ir  pour  expiation  de  les  fuites:  Mais  te- 
nez pour  certain  que  quand  iceluy  Sauucur  a 
fâtisfaict  à  toutes  telles  pallions,  qu'il  cft  rc Ill- 
icite de  mort  à  vie,  le  troiucllneiour  :  que  de- 
puis celle  rclurrcction  iufqucs  à  fon  alccnfîon 
à  Dieu  fon  pere ,  qui  l'auoit  cnuoyc  icy  bas ,  il  a 
conuerlc  auec  les  hommes ,  beu  5:  mange  par 
l'efpace  de  quarante  iours:5c  que  voulant  mon- 
ter aux  cieux  il  a  donné  à  fes  familiers  5c  dome- 
ftiques,  5c  mclmes  à  tous  ceux  quicfoyroicnt 
de  luy  ce  que  deflùs,  la  vertu  de  chafter  tous 
malmgs  efprit  s  des  corps  des  hommes,  Se  lieux 
infectez:  deguarir  toutes  fortes  de  maladies  :  de 
refiiicitcr  les  morts,  de  nettoyer  les  ladres  :  voi- 
re bien  défaire  plus  grans  miradcs,qu'tl  n'a  faits 
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&  ce  au  feul  nom  de  Idus.  En  la  feule  inuoca- 
cionde  Ion  mérite,  pour  le  recognoiftre  Se  con- 
fefler  v  r.i  v  Saoueur  du  monde.Icqucl  eftant  très 
iufte,  Se  innoccnt,afbuffcrr  toute  miurc,&  fup- 

f>lice  en  faucur  des  pécheurs.  Mcllàlin  à  tout  ce- 
a  refpond  en  vn  mot ,  tu  as  beau  babiller  :  tu  ne 
me  pourras  perfuader  que  ie  prenne  ceux  là 
pour  Dieux,  que  le  Sénat  n'a  point  approuuc 
pour  tcIs.Parquoy.Uific  enarricre  tout  ce  babil, 
lime  fuis  au  Capitolc,  pour  là  offrir  de  l'encens 
au  grand  Dieu  Iuppiter:par  ce  feul  moyen  tu 
pourras  Humer  ta  vie. 

Sain&  Apolinaire  par  grande  confiance  ref- 
pond ,  iamais  ne  me  pourras  induire  à  offrir  en- 
cens aux  diables,  mais  bien  au  feul  Seigneur  & 
maiftre  Icfus-Chrift.commedésàprefenticm'y 
offre.  Lors  les  fàcrificateurs  s'eferient ,  Se  l'accu- 
fènt  de  (édition  ,di(ànt,  Monfieur  le  iuge , igno- 
rez-vous point  que  ccftuy-cy  s'eft  vendiquclc 
nom  d'Eucfque  Se  Pontife  :  afin  que  fbubs  ce 
tjltre ,  qui  nous  appartient ,  il  puiflc  plus  fàcilc- 
ment  feduire  le  commun  peuple?  Nous  vous 
prions  faire  enquefte  fur  fa  vie ,  Se  façons  de  fai- 
re, &  croyez  nous ,  que  vous  le  trouucrcz  gran- 
dement criminel ,  Se  digne  de  fupplicc  exem- 
plaire. 

Alors  le  iuge  commande  aux  Minières  delà 
iuftice ,  qu'on  le  defpouille ,  &  qu'on  le  fouette 
haut  Se  bas.  Et  en  le  ruftigeant  qu'on  luy  deman- 
de, s'il  ne  veut  pas  bien  recognoiftre  fà  faute,  Se 
fâcrifier  aux  dicux,pour  eft rc  mis  en  pleine  libcr- 
t  é,&  de  ce  fupplicc  &  de  fà  vie.  Cela  fut  auffi  tort 
exécute.  Et  lors  que  les  bourreaux  Se  làcrifica- 
teurs.parmocqueric  inuitoient  le  tres-patient 
Apolinaire  de  facrifleraux  Dieux,  de  unt  n'en- 
durer pour  choie  vainc,  mais  d'auoir  quelque 
bonrefpedt  à  fon  Angc,lcfàinc"k  Martyr  pour 
toute  refponfe  difoit,  ie  fuis  Chrcftien  .fai&cs 
de  mon  corps  ce  que  bon  vous  fcmblcra.  Ce- 
pendant l'vn  des  facrificareurs  prelcntc  requefte 
à  Meflàlin ,  tendant  à  fin  que  fainâ  Apolinaire 
ayt  la  queftion  tant  forte,  Se  fi  long  tcmps.qu'ils 
fbit  forcé confentir  de  faire  facrihec  aux  Dieux. 
Sa  requefte  eft  entérinée.  Le  (âinftpci fonage  eft 
efleue  en  la  torture,  &  de  luy  ce  pendant  ne  part 
autre  voix  que  cefte-cy.IeconfelTe,  Se  toufiours 
confcITcray.qu 'îln'yaaucrc  Dieu,  digned'hon- 
neur&  làcrincc.que  Icfus-Chnft.  Le  iuge  luy 
demande, Dymoy  Apolinaire,  quelle  recom. 
penfe  pretens-tu  de  tant  endurer  pour  ce  Chrift, 
&  luy  porter  tel  honneur!  Il  refpond,nc  préten- 
dre autre  chofe  que  la  gloire  de  Dieu ,  en  princi- 
pal poin6t:tY  de  fà  part,la  vie  cternelleau  royau- 
me d'iceluy  Dieu.  Attcdu  que  l'efperancedu  fà- 
lutdes  Chrefticns,  confifte  en  la  perfeucrance 
en  bien,  Se  à  finir  fi  vie  en  la  louange  ôcconfèf- 
fîon  du  nom  de  Icfus-Chrift ,  &  de  fa  foy  Se  reli- 
gion. Telle  eft  (  dit-il  )  l'attente  &recompenfe 
des  Chrefticns.  Or  y  auoiten  tel  fpeâacle  bon 
nombre  de  Chrefticns,  fbectateurs ,  &  tefînoiiis 
de  tel  martyre ,  Se  confcfJion  du  vénérable  vieil- 
lard Apolinaire ,  Icfquels  fe  refiouyrent  grande- 
ment de  veoir  la  confiance  de  leur  maiftre  fi  gra- 
de, Se  que  tant  bien  &  hcurcufcmcnt  il  les  ton  - 
fbloit,  Se  confortoit ,  lecas  aduenant  qu'ils  tom- 
baient en  pareil  perfècution.  Ils  louèrent  Dieu, 
devoirauflî  en  Apolinaire  vne  force  plus  gran- 
de, &  bon  courage  à  endurer  lesfuppliccs,quc 


n'eftoit  grande  la  cruauté  des  iuges  Se  bour- 
reaux,à  les  exécuter  &  commander.  Chofe  qui 
incita  Meftalin  de  commander  de  rechef  aux 
bourreaux ,  qu'ils  recommençât  à  fuftiger  Apo- 
linaire, Se  que  fur  les  playesfànglantcs,  ils  ver- 
flnt  de  l'eau  bouillante:  cela  fair,que  mains  lices 
au  dos  on  le  traifne  iufques  au  port  de  la  mer, 
Se  là  eftant  arriué.que  l'Audiender,  à  fon  dé 
trompe,  luy  prononce  fon  arreft,  nar  lequel  foit 
condamné  d'ertreenuoyé  en  exil  ,6t  de  pardi  à 
l'inftant.  Cependant  que  telle  commilDon  fe 
decernoit,  voicy  l'vn  des  bourreaux  eft  cnua- 
hy  par  l'efprit  malin ,  Se  bien  fort  tourmenté. 
Dont  eftonné  le  Prcûdent,  commande  quon 
mené  le  feruiteur  de  Dieu  en  cftroiâe  pri- 
fon,  Se  qu'on  luy  face  finir  fes  iours  par  faim, 
fans  que  nul  (fur  peine  de  la  vie)  foit  fi  oft  de  luy 
adminiftrerpain  ny  vin.  Mais  cependant  Dieu, 
par  fon  Ange  vifita  fon  fidèle  feruiteur ,  Se  fi  luy 
cnuoya  prouifion  fuffiiântc.  Dont  Mcflàlin 
quelques  iours  après  futaduerty ,  que  le  pnfon- 
nicr  eftoit  encores  plein  de  vie.  Dequoy  fort 
eftonné  Se  fafché, fai et  ordonnance,  que  prom- 
ptement  il  foit  lié  de  chefnes  de  fer,  Se  en  tel 
cftat  enuoyé  en  exil,  félon  fà  première  fentence. 
Il  fut  fuiuy  de  trois  perfonnés  du  clergé,  qui  ne 
le  voulurent  oneques  abandonner ,  &  promi- 
rent fecourir  leur  maiftre,  Se  le fuyuir en  quel- 
que lieu  qu'il  fut  tranfpot  té.Or  monté  qu'il  fut 
fur  la  mer  ,la  tempefte  s'efleue  de  telle  fureur, 
que  de  tous  les  vaitfeaux  Se  hommes  quieftoiét 
partis  auec  faincl  Apolinaire,  il  n'y  eut  que  le 
lien  lauué,  Se  les  deux  clercs,  auec  deux  des  genf- 
darmes ,  par  uindrent  à  port.  Et  ces  deux  foldats, 
rappoitans  leur  fauuctc  aux  bonnes  prières  & 
fainâctc  de  leur  prifonnicr,  ils  fe  proiternerent 
à  fes  genoux ,  des  qu'ils  furent  à  bord ,  Se  le  fup- 
pliercnt  cftre  baptilêz  au  nom  d'iceluy  Sei- 
gneur, pour  iouftenir  la  gloire  duquel  ilauoit 
rant  enduré ,  Se  eftoit  à  prefent  condamné.  A- 
pres  les  auoir  inftrtiits  en  noftre  foy,&bapti- 
lèzau  nom  de  la  fàindtc  Trinité, faine*  Apoli 
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que  le  frère  de  l'vn  des  principaux  gcntils-hom^ 
mes  de  la  Prouincc  eftoit  touché  d'vnc  lepre, 
fort  horrible  à  veoir.  Saindl  Apolinaire  s*a- 
dreilë  à  luy  ,  Se  luy  demande,  Voulez  vous  eftrc 
guery  de  vottre  lepre?  Il  refpond  que  fort  vo- 
lontiers^ le  defirc  ,  Se  ne  fouhaite  rien  plus  que 
cela.  Alors  iàindl  Apolinaire  luy  promet  gue- 
nlbn,s'il  veut  croiic  en  Icfus-Chrift.au  nom 
duquel  Se  feule  inuocation,il  efpcre  le  faire  con- 
tent. A  cela  ne  tienne,  refpond  le  parient,&  fbij 
afteuré  que  l'honorcray  ccftuy-Ià  pour  mon 
Dieu, qui  me  donnera  guarifbn.  Sur  telle  pro- 
mette le  fàincl  Apolinaire  touche  fa  lepre  ,  & 
fupplic  Iefus-Chrift  de  le  guarir  enticremenr.  Il 
fctrouua  donc  nettoyé  Se  tenant  fâ  promelIè,il 
lefitpromptemcnt  baptifer  &  fi  logea  long  téps 
Se  traidafort  humainement  fon  Médecin,  cftât 
de  pat  luy  de  bien  en  mieux  catechifé.  Et  par  fon 
moyen  S.  Apolinaire  eut  la  commodité  deco- 
ftoier  toute  la  riuedu  Danube,  Se  y  prefchcrlc 
Sainâ  Euangilc,  auecafTcz  grand  profit.  Car  il 
y  conuertit  plusieurs  perfonucs  de  la  prouin- 
cc. 


S.  Apolinai- 
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Mais  te  voyant  d'ancre  parc  eftrc grandement 
pourfuiuy ,  fie  perfeenté  par  les  obiîincz  idolâ- 
tres du  pays,  prent  Ion  chemin  vcrsIaThracic, 
ck  y  fciournc  allez  long  temps  en  vificantlapro- 
uinec.  Or  approché  qu'il  fut  près  d'vne  ville,  l'i- 
dole  qu'on  yadoroitdeuintmuctdc  telle  façon, 
que  tous  les  habiuns  idolâtres  en  turent  tous 
e donnez ,  fie  honteux.  Ils  luy  en  demandèrent  la 
raifbn ,  par  le  moyen  de  leurs  fàcrifkulcs,  lequel 
rcipond:  Qj toy  ne  fipuez-vous  point  encores 
qu'vndes  dilciplcs  de  Pierre,  Apoftrc  de  Icfus- 
Chrift.cft  venu  de  Rome  finalement, icy, le- 
quel me  tient  fi  cftroi&emcnt  lié,  fie  enferré  par 
la  vertu  d'iceluy  I<  lus,  que  ic  n'ay  plus  aucune 
vertu,  ny  parole  libre!  Que  fi  vous  ne  dcchailcz 
de  Toftre  ville  tel  difciple ,  fbyez  certains  de  n'a- 
ooir  de  moy  dorefiuuant  aucun  fècours  ny  ref- 
ponec.  Aduertis  que  furent  les  idolâtres  de  ce- 
lle venue,  &  occafion,  tant  firent  de  diligence 
qu'ils  trouuerent  foincl  Apobnaire  enlicufoli- 
taire ,  faiiânt  a  Dieu  fà  prière.  Si  l'intcrtogcrcnt 
qui!  faifoit  en  ce  lieu.  Il  leur  rcfpond ,  que  com- 
me Chrcilien  ,  il  prefeotoit  Ton  oraifbn  à  Icfiis- 
Chrift  ion  Dieu , &  que  party  il  cftoit  de  Rome, 
pour  venir  en  Raucnnc.fic  de  Raucnne  en  Thra- 
cic.pour  y  prelchcr  lefus-Cht  ift.fic  p«  telle  pre- 
dicario  retirer  le  peuple  de  la  culture  des  idoles: 
Cède  parole  t  â  t  deipleut  à  ce  peuple  barbare ,  fc 
voyant  fruftré  du  fecours  ordinaire  de  fon  idole, 
que  fans  confidercr,  que  bcfbin  leur  cftoit  d'a- 
uoircy  après  recours  au  Dieu  du  fàinct  homme, 
quiauoirtel  commandement  fiir  leur  idole:  ils 
empoignent  le  bon  Apolinaire,  le  mettent  à 
nu J,  &  Icfufbgent  mifcrablcmcnt.  Puis  lercn- 
uoient  en  Italie  ,auccqu es  quelques  fiens  com- 
pagnons ,donuans  charge  au  Capiuine ,  qui  les 
menoit  par  mcr,dc  les  conduire  drotetement  en 
'Italie,  parce  qu'il  cft  plus  raifonnablc  qu'ils 
i "oient  renuoyez  en  leurs  pays, pour  y  deftruire 
leurs  idoles ,  &  reUgion ,  que  de  les  permettre 
viurcau  milieu  J  eu  -.,  a  lu  ruine  .Se  confufion  de 
leur  idole. 

Par ainfi ,  trois  ans  après  fbn  département, 
(omet  Apolinaire  retourna  en  Raucnne,  fie  fà 
venue  fut  autant  ioyeufè  aux  C  hrcfticns.quc  tri- 
fte  cftoit  fbn  abfcncc.  Si  cft-cc  qu'il  ne  peut  vi- 
11  te  long  temps  en  la  ville,  fans  pcrfccucion:  Car 
dcz  que  les  Pontifes  des  idoles  furent  aduertis 
de  fbn  retour,  fie  qu'il  foifoit  plufieurs  miracles, 
par  le  (quels  il  conucrtiflbic  autant  de  peuple 
qu'il  auroit  faict  dez  le  commencement  ils  l'ac- 
culent vers  le  Gouuerneur  de  la  ville.  Et  après 
auoir  eu  permifJïon  de  luy  d'appréhender  leur 
ennemy,  fie  qu'appréhendé  il  fut ,  ils  conclurent 
entte  eux  de  ne  le  mener  au  temple  du  grand 
Dieu  Iuppùcr, car  (diioient-ils)tl  n'en  cft  digne, 
d'autant  que  la  par  pluficurs  fois  il  s'eft  mocqué 
de  luy:  Si  le  menèrent  donequesau  temple  d'A- 
pollo.fic  là  le  voulurent  forcer  de  lu  v  offrir  fà- 
crifice.ou  de  mourir  de  malc-mort.  Eiiant  entré 
au  temple  il  dict.  Qupy.'cft-ce  6  citoyens,  ce 
beau  Dieu,par  lequel  vous  vantez  de  prédire  les 
chofesaduenit? 

Ils  confident  qu'ouy  ccadiouftent  qucc'c- 
ftoic  l'vn  des  grands  Dieux, qui  eftoir garde «3c 
de  leur  ville,  Se  de  leurs  pcrlbnncs.  Sain  ce  Apo- 
linaire leur  réplique ,  fie  diû:  A  Dieu  ncplaifc 
que  tel  foit  dorelhauaut  réputé  pour  le  Dieu 


IviUlT. 


gardien  de  ce  peuple  icy:  Parquoy  ie  te  prie  le* 
lus-Chnft  mon  Dieu  &maiftr*,qucprcfcnte- 
ment  tu  btifè  ccft  idole ,  fie  qu'au  heu  d'iceluy  le 
peuple  Chrcfticn  te  puilTc  fidèlement  icy  ado- 
fer.  Si  fut  par  ce  fie  feule  fuppltcatioo  i  enuaic 
l'idole.  fie  caiîc  en  mille  pièces.  De  telle  ruine  Si 
perte ,  fc  coin  plaignent  grandement  les  idolâ- 
tres ,  auecques  leurs  (âcrificatcurs  :  Se  d'autre 
part  les  Chrcfticns  fc  rcfiouiflbiem  grondement, 
&  louaient  Ic/usChriftqui  tant  apettement  fc 
manifeftoit  eu  la  faucur  des  liens  fidèles  lerui- 
tcurs. 

Et  d'au  :an  t  que  le  nombre  des  infidcllcs  nte- 
ualoit,  iàind  Apolinaire  fut  de  par  eux  uni  au 
j  corps,  &  naenc  dtoi&vcrs  le  Prcuoft  nommé 
'  Taurus,  pour  Iccondamucr  à  marc,  Ec  après  que 
«miel  Apolinaire  eut  à  part  parlé  auecques  luy, 
&  eut  cogneu  que  ta  il  auoit  en  celle  prouinec 
conuercy  pluiicws  perfonnes  à  lefùs-Ciuill, 
eftaus  à  ce  faire  induits ,  non  feulement  par  la 
vertu  de  la  venté,  fie  fàinc  doctrine  qu'il  enfin  - 
1  gnou:  mail  aiiflîparlcsgradj.fic  non  pareils  tuf* 
racles  qu'il  falloir,  en  confitmatiou  de  la  venté 
qu'il  annonçoit.commc  de  rclùfcitcr  les  moi  u, 
illuminer  les  aueuglcs  <  nettoyer  les  ladres,  fie 
choies  fêmblablcs  ,  le  itige  prend  piailir  à  tel  dti- 
cours, fie  nou  fins caulc.  Car  a  la  pariiii  il  fut 
contraint  de  confeuer  qu'il  ouoit  de  ncl'oin  dvn 
tel  pcifonnace  qu'cftoit  fôjncl  Apolinaire.  Et 
qu'ainfi  (bit,  il  luy  dict  peu  après:  le  fins  bien  ai» 
le  de  t'auoir  rencontre ,  quelque  haine  que  te 
portent  ceux  de  ce  pays  icy.  Car  puis  que  tuas 
celle  grande  vertu ,  que  de  guanr  fie  illuminci,ic 
délire  en  faire  expérience  furvn  mien  enfant,  le- 
quel cil  nayaucugle.  Que  fi  tu  peux  foire  qu'il 
voycclair.ccrtaincmcut  icconfi-fieruy  ta  parole 
eftrc  venu  blé ,  fie  auecques  toy  ic  rccognoifliay 
Icfus  -Chtift  pour  vroy  Dicu,ficSauueur  du  mon- 
de. Le  faiiiû  perfonnoge  fc  refiouir  d  auoir  occa- 
fion de  foire  paroir  fon  muùftcrc  eftrc  a  Dieu  ag- 

frcable,  fie  de  gaigner  ceuigeà  ici'usChiift,a 
exemple  duquel  il  cipere  que  plulieurs  fecon- 
uer liront .  Porquo v  il  donne  aduis  au  pere  de  luy 
rcprcfcutcr  foncnfant.Ce  qui  fut  foict.Er  lors  le 
iàinct  homme  de  Dieuadrclîe  fà  parolcà  l'en- 
fant ,  fie  luy  dict ,  au  nom  de  Iefus-Chtift  ouurcz 
vos  yeux,  fie  voyez  mon  enfant.  Ce  qui  fut  auffi 
toftaccomply.  De  ce  miracle  fut  mcruiilleufc- 
ment  eftonne,  tant  le  pere  que  toute  raffillance, 
fie  chacun  d'eux  protcftoit,  que  véritablement 
ccftuy  Seigneur  cftoir  Dieu  .qui  par  Jalculcpa- 
\  rôle, roiloiichofc  tant  admirable.  Erdccemira- 
[  clcrcceut  fi  grand  profit,  que  plulieurs  infidèles 
là  picfcnsjeconuertirentà  Icfùs-Chrift.  D'a- 
uantage  le  iuge  tant  fit  qu'il  J t  lmra  Line  t  Apoli- 
naire de  la  main  de  lesaduerfàircs ,  fie  Iccrcrte- 
ment  l'cnuoya  aux  champs,  enl'vne de lcslci- 
gneuncs ,  ou  il  y  demeura  quatre  ans  entiers,  y 
faifànc  tout  evercice  de  religion  Oucftienne, 
fans  que  nul  infidèle  olaft  luy  fine  torr,  nyem- 

pefchement ,  fie  autant  de  malades  qui  ic  prefen- 
;        vi       il         —tr  ■  •         "      .     Let  licnn- 

toictit  à  luy ,  il  les  guanfloit  gratuitcmcnt^ar  la;  wtcun  a« 

feule  inuoeation  du  nom  de  Icfus-Chrift,  ac-  iJolc»  »e- 

compoignee  du  ligne  de  la  croix.  eufent  S. 

Or  il  aduint  que  Vclpaiian  eut  l'Empire  en  Apoliruue 

gouucmcmcnt.Prince  fort  vertueux,  fie  magna-  *  ^  vef  " 

minc,mais  addonné  par  trop  à  fà  fuperftition  ,Sc  julun. 

idolattie.  Dequoy  bien  aduertis  les  Poiuifesde 
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De  fain6le  Brigade. 


Raucnnc,cnuoyent  vers  (à  majefté ,  luy  !  iu  m  lier 
que  s'il  ne  punit  de  mortlcfcduâeut  Àpoltrui- 
re,  qu'en  bref  tout  û  religion  (êra  renuerfee  en  ' 
a  Prouincc  de  Rauenne  :  car  défia  prefque  tout 
e  peuple  ,& la  plus  grande  partie  de  la  noblcf-  | 
le  cil  feduietc  par  luy,  tenant  vne  nouuellcfu- 
K-rftition,  qu'on  appelle  la  Cette  des  Chrcfticns. 
^cfquelspar  leur  magie  ,Se  incantations ,  font 
merueilles  contre  leurs  Dieux ,  mefmcs  iufques 
à  les  mettre  en  pièces  ,  (ans  main  d'homme ,  Se  à 
çuerir  plulieurs  fortes  de  maladies.  Quefilau- 
theur  de  telle  fcûe  cft  chaftic  de  mort ,  lequel  ia 
ei'i  fore  ancien  &  caduc,  ils  promettent  qu'en 
>ref  temps  la  religion  Romaine  fera  remifè  fur 
es  pieds, cV  que  le  nom  nouueau  des  Chrcfticns 
:  cra  oublie.  L'Empereur  importuné  par  telle  re- 
quefte  ,enuoyevn  mandement  à  l'vn  des  Séna- 
teurs de  Rauenne ,  nommé  Dcmofthcne ,  hom- 
me trcs-cruel,&  fort Opiniaftre en  (on idolâtrie, 
parlequ.'l  luy  commande  qu'il  face  facrificr 
Apolinairc,  ou  bien  qu'il  le  charte  du  pays,  &  en 
face  bonnepunition. 

Incontinent  que  Demofthenc  eut  reccu  le 
mandement  du  Prince ,  il  met  fi  bonne  peine  de 
exécuter,  quciàinâ  Apolinairc  toutgrollant 
de  vicllcrte,  luy  eft  amené  ptifonnicr:  Et  après 
l'auoir  quelque  peu  interroge,  il  le  baille  en  gar- 
de à  vn  Centcnier ,  cependant  qu'il  delibcrcroit 
de  quelle  mort  il  le  feroit  mourir  cruellement. 
Mais  ce  Centcnier  citant  Chreftien,  oculre  tou- 
tesfois,  donne  le  vent  au  bon  vieillard,  Se  fecret- 
tement  l'enuoyc  de  nuiû  en  vn  endroit  ,de  la 
ville, auquel  communément  tous  les  malades  le 
retiroient  pour  y  eftrc  medecinez.  La  eftant  ar- 
riué le fainfthomme.il  vifitoitlcs  malades,  Se 
!.  s  juarirtbir.  Ce  qui  ne  peut  cftic  longuement 
celc:  Parquoy  les  Sacrificateurs  en  cftans  aduer- 
tis ,  en  feirent  complainôe  à  Dcmofthcne ,  Se 
vovans  qu'il  tardoittrop  volontiers!  exécuter 
leurdefir.fe  tranfportent  au  lieu  où  il  demeu- 
roir  :&  l'ayant  trouué,  l'outragent  tan  ta  coup  s 
de  baftons,  qu'ils  le  lailfent  pour  mon.  Mais  ce 
pendant  ne  mourut  que  fepr  jours  après,  &  fut 
dexle  lendemain  marin  changé  déplace,  par  la 
diligence  de  les  dilciplcs,& porté  en  la  ruedes 
Lidies,  poury  eftreplus  feurement  traicté.  Par 
ijnfi  le  bon  Àpolinaire,  Ibppliantlefus-C !  ht  ilt 
qu'il  luy  donne  ri-million  de  les  trauaux,&  ayt 
pour  aggreable  fon  minifterc.il  luy  rend  fon  ef- 
prit, pour  eftrc  bienheureux  au  Royaume  de 
Paradis.  Mais  auanr  que  le  rendre,  il  confole  fes 
difaples  par  beaucoup  de  moyens  ,&  en  ce  que 
principalement  il  leur  remonftre,  &  aflèure  par 
efprit  de  prophet  ie.quc  dedans  peu  de  temps  les 
Princes  de  ce  monde  (croient  autant  amateurs 
du  nom  de  IcfusChnft,  Se  protecteurs  de  la  reli- 
gion Chreftiennc,  comme  ils  ont  cfté  aupara 
liant  ennemis  Se  perfecurcurs  de  l'vn  Se  de  l'au- 
tre. Puis  mettant  fin  à  fes  propos,  leur  met  dé- 
liant les  yeux  cefte  belle  lentencc  de  leur  maiftre 
Icfus-Chnft,  fçauoir  eft,  que  ccftuy-là  fc  tienne 
feulement  pour  artéuré  de  fon  falut,  quipetle- 
uercraenlafby  &  religion  Catholique  .iufqu'a 
la  6n  de  fes  lours.  Voylà  donc  la  vie  Je  la  fin  du 
crcs-fidelle  feraiteur  de  knis-Chnft,  lequel  fous 
l'Empire  de  Vefpafien,cxpo(à  fa  vie  pour  la  que- 
relle de  Iefus-Cnrift  .après  qu'il  eut  par  vingt  Se 
huift  ans,  gouucrnél'Eghlc  de  Rauenne, Si  y 


eue  femé  le  premier  l'hcureulè  (cmenre  de  la 
fov  &  religion  Chreftiennc,  laquelle  depuis  a 
toufiours  profite' a  l'honneur  &  gloire  de  lcfus- 
Chrift,& au  falut  des  hommes.  Amen. 

LA  VIE  DE  S AINCTE  BRI- 
gicte,veufuc  (vulgairement  ap- 
pcllcc  Brigide:)  le  vingcroiflcfme 
luillct. 

Extraiflt  du  Latin  qu'ai  a  collieé  f.  Laurent 
Surim  ,  de  dîners  liurtt  imprime^  :  aufyuelt 
r Accordent  la  "Bulle  de  fa  canonisation,/ 'dicle 
fur  'Boni/ace  ix.  Tape  du  nom. 

Aindtc  Brigide,  fut  née  d*v- 
ne  famille  la  plus  nobleau 
Royaume  de  Suedc:fon  pè- 
re s'appelloitBurgcrus ,  (à 
mere  Sugridis ,  l'vn  &  l'au- 
tre dciècndus  de  parensde 
race  noble  Se  riche,  &  tres- 
aftcétionnczalafoy  &  religion  Catholique:  Et 
par  la  libéralité  defquels  plusieurs  Eglifcs  ,  Se 
monafteres,  furent  fondez  Se  tentez  amplcmct. 
Or  que  faindtc  Brigide  deuoit  paruenir  a  quel- 
que poinét  d'honneur  en  l'Eglifc  de  Iefus- 
Chrift  ,il  apparoift  de  ce  qu'il  femble ,  que  mef- 
mc  dés  le  ventre  de  (à  mere  elle  fut  (ànâifiee.  I 
Car  du  temps  que  fa  mere  cftoitenceinctc  d'el- 
le, fc  mit  fur  la  mer,  en  la  compaignie  du  Duc 
Henry  freredu  Roy.cV  de  pluficurs  autres ,  les- 
quels tous  furent  prcfquc  fubmergez  partem- 
pefte.  Mais  le  vaifleaudedâs  lequel  ellecftoit.fut 
fauué,  non  tant  par  la  diligence  du  Duc,  (on  pa- 
rent &amy,  que  par  la  volonté  de  Dieu  expicf- 
fe.  Qu'ainti  (bit,  la  nuic*r  fuyuante,  Dieu  ,  luy  fit 
apparoir  en  fon  repos ,  vne  perfonne  fort  nota- 
ble, Se  vcftué  de  blancs  habits:Sigridis,(luy  diâ) 
afteure  toy  qne  tuasefte  ptefetucedu  naufrage 
en  fauenr  du  fruicl  que  tu  portes  en  ton  ventre. 
Prens  donc  grand  foin  de  le  nourrir,  cVcfleucr. 
Car  Dieu  te  le  recommande ,  Se  de  par  luy  veut 
faire  paroir  à  fon  peuple  chofes  pi  odigicirfes,  & 
de  grande  confequence. 

Dés  qnc  lapuccllc  futnee,  l'vn  dcsPreftrcs 
de  l'Eglifc  prochaine  ,  homme  tant  vertueux, 
&  fçaaanr,  qu'il  fut  puis  aptes  edeu  Eucfque,cp 
l'Eglifc  Abreufe  ,  eftanr  de  nuift  en  prière  & 
I  contemplation ,  luy  fembla  veoii  au  milieu  d'v- 
ne  nucc  bien  clcte,  vne  vicrge.tcnan  t  en  (â  main 
vn  liure ,  laquelle  eftoit  accompagnée  comme 
d'vn efprit  Angélique  lequel  diibit  quedu no- 
ble Birgerus  cftoit  née  vue  fille,  de  laquelle  tout 
le  monde  prendroit  infttuclion ,  &  confolation 
très -grande. 

Si  fut  fainde  Brigide  trois  ans,  dés  fà  naif- 
(ânec ,  qu'elle  ne  peut  oneques  former ,  ny  pro- 
noncer aucun  mot ,  Se  ne  raifàntqucbaubaycr, 
tout  à  coup  fi  difertement  prononça  ,que  cha- 
cun s'en  cibahyftoit.  Ayant  peu  de  temps  apres 
perdu  (à  mere,  fon  percla  mit  en  la  garde  delà 
tante.femmc  vcfue.&T  tres-fage.Parucnuc  qu'el- 
le fur  à  l'aage  de  fcptans,cut  vilîon  telle ,  qu'il 
luy  fembloit  veoir  à  culte  de  fon  lift  vn  fort 
beau  autel ,  Se  bien  orné  ,  &  fur  iceluy  eftrc, 
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de  Ncricic, 
duquel  clic 
eut  pla- 
ceurs en- 
fant. 


comme  vbc  dame  genereufe,  &  veftuc  de  beaux 
habits,  laquelle  tenoit  en  fa  main  vnc  couronne 
de  grand  prix,  Se  fi  luy  difoir:  Brigide  approchez 
vousdemoy.  Aprocnce  qu'elle ruc,ccfte  bon- 
ne dame  luy  demande:  Brigide,  voulez  vous 
auoir  cefte  couronne?  Ellcrcipondant  qu'ouv.U 
dame  eftend  fa  main,  Se  luy  pofe  fur  fon  chef  ce- 
tte couronne  vifiblcmcnt,&  fcnfiblemcnt ,  puis 
fe  du  parut. 

Atteint  qu'elle  eut  l'aagededix  ans.ncdcfi- 
roit  autre  chofe  que  d'enrichir  fon  entende- 
ment de  la  cognoiflàncc  de  bonnes  Se  fainûcs 
lettres, Se  conferucr  fon  corps  en  perpétuelle 
virginité.  Si  fut  ornée  par  ce  moyen  de  tant  de 
venus  fingulieres ,  que  fa  renommée  eftoitvn 
flambeau  à  toutes  les  filles  de  la  prouinec.  Le 
ttcziefme  an  de  fon  aage, comme  couftumierc 
clleettoit  de  fréquenter  les  Sain&s,daffifter  aux 
Prédications,  Se  faire  tousadtes  de  pieté  ,  print  fi 
grand plaifir en  la  Prédication  qu'elle  oyt  delà 
Paflîondc  noftre  Seigneur  Icfus-Chrift  ,que  la 
nuiû  fuiuantc  le  mcfmc  Sauueur  s'apparut  à  elle 
en  tel  cftat  qu'il auoit  pour  nous  enduré  la  mort 
tant  cruclle,&  ignominieufe.  Et  luy  dit,  regarde 
Brigide ,dc  quelle  façon  ic  fuis  trai&c  Se  dcchiié. 

Ellepenfant  que  Iefus-Chtift  futprefente- 
mentainfinauré  par  quelques  vnsluy,  deman- 
de, helis  Seigneur  qui  a  efté  fi  hardy  que  de  vous 
traiâcrfi  cruellement.  Illuyrcfpond ,  que  font 
efté  ceux-là ,  qui  du  iourd'buy  le  mcfpriicnr ,  Se 
ne  tiennent  compte  de  fa  charité.  Par  telle  vi- 
fion  fut  deflors  en  auant  tant  bruflee  d'amour 
cnuers  Icfus  Chrift , que iamais  ne  penfoit  en  fa 
Pallî on  .qu'elle  ne  plcuraft  tres-amerement  ;  6c 
fi  en  chambre  elle  tenoit  toufiours  au  lieu  le  plus 
eminent  l'image  du  crucifix,  pour  lequeladorer 
fbuucntellcfelcuoit  de  nuiû:  combien  que  fi 
tante  n'en  fut  guère  contente  ,  pour  crainte 
qu'elle  auoit  volontiers,  qu'elle  ne  tombait  en 
nuladie,pour  tant  fouuent  fc  leuer  de  nui&.voi- 
rc  en  plein  hyuer.  Bref,  lafain&ctc  de  la  vierge 
prenoit  tel  cours,  &  fi  bon  progrez ,  que  l'cnnc- 
my  Sathan  en  eut  enuie  :  Se  pour  1  endiuertir, 
s'apparut  à  elle,  cnclpcce  d'vnmonftre, ayant 
cent  mains ,  Se  cent  pieds ,  Se  auec  vnc  face  tant 
horrible  Se  detcftablc,  que  la  pucellc  n'eut  refu  • 
geplus  prompt, que  daller  prefenterfonorai- 
ibnà  Icfus-Chrift,  en  la  prclcncc  de  l'image  du 
crucifix.Etparcc  que  cefte  illufion  nedifparoif- 
foit,  Dieu  força  le  malin  cfpritd  affeurer  Jaieunc 
fille,5i  luy  direnc  crains  point  Brigide,  carie  ne 
te  puis  aucunement  nuyrc,fi  le  Crucifié  ne  le 
permet. 

Or  fon  perc  voyant  qu'elle  eftoit  en  aage  pro- 
pre pour  eftrc  mariée  ,&  defirant  auoirvn gen- 
dre, pour  le  fupport  &  ornement  de  fa  mai  fon, 
tant  il  faidt  auecques  fa  fille ,  qu'elle  promet  foy 
de  mariage  à  Vlphor,  Prince  dcNcricie.  Eftant 
cnfcmblcmcnt  mariez  tant  fçeurcnt  bien  fc 
contenir  .qu'ils  conuerferent  par  enfcmblcvn 
an  entier ,  fans  fc  cognoiftre  charnellement.  Et 
par  après  exercèrent  I'ceuurc  de  mariage.par  vnc 
chafterefi  grande, que  le  ltul  defîrd  auoir  hon- 
nefte  lignée  les  y  incitoit.  Auffi  Dicunelesfru- 
ftra  de  leur  intention,  car  il  leutdonna  de  beaux 
&  bons enfans  en  bon  nombre:  lefquels furent 
par  telle  diligence  inftruitscn  toute  iàinûcté  Se 
bonnes  difciplines,quc  les  Rois  &  Princes  s'efti- 
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moient  bien-heureux,  s'ils  poauoient  auoir  l' vn 
d'eux  à  leur  fuirte. 

Sainctc  Brieidc  rien  plus  ne  haylîoit  queoifi-  SBn»id« 
uete:dont  après  qu  clic  auoit  vacque  aux  attaires  ■    n{  ,.££. 
de  fon  mariage,  elle  prenoic  plailirenlalccïurc  cmurcfain 
des  vies  des  Saincïs,  Se  de  la  faincïc  Efcntutc,  la-  cU,  at  tes 
quelle  elle  reftoit  fait  tourner  fuyuant  la  langue 
Gotriquc,  qui  luy  eftoit  la  plus  familicte.  D'au- 
tre part  vifitoit  aufli  les  malades .  faifoit  grandes 
auinofncs  confoloit  les  pauures  femmes  en  leur 
enfantement,  &  leur  feruoit  de  fàgc  femme.  Se 
mère  nourncicrc.Et  tant  le  monftroit  charitable 
enuers  elles ,  que  la  vierge  Marie  merc  de  Dieu, 
ne  dcfdaigna  s'apparoirà  ellc,&  laconfoler.lors 
qu'elle  eftoit  en  trauail&  pc»ned'enfant,ôc  en 
grand  danger  de  fa  vie. 

Or  fon  maryayant  longuement  fait  l'experien 
ce  de  la  fainctetéde  fa  féme ,  s'accorde  auecques 
clIcdelaiftcrdorcfnauantJesplaifirs  Se  dignitcz 
de  ce  monde,&  entreprendre  plulîeurs  voyages 

I»ar  deuotion ,  auecques  vn  cftat  de  pauurcté  vol- 
ontaire ,  pluftoft  que  pour  defir  d'efpargner 
leurs  grandes  richeffes ,  Se  en  aggraniïr  l'ellat  de 
leurs  enfans.  Siallcrcntdoncqucspremicremct 
faire  leur  deuotion  à  faincf.  Iacques  en  Galice ,  Se 
vifiterent  plulîeurs  autres  lieux  renommez  par 
miracles,  Se  paflerent  par  la  ville  d'Arras:  où  Ion 
mary  tombant  en  gnefue  maladie,  fut  la  bonne 
dame  tant  dciblee.que  Dieu  ayant  d'elle  com- 
paûïon,  luy  fit  apparoir  fàindt  Denis,  qui  la  con- 
fbla  ,  r.ifleinain  que  fon  mary  rccouuriroit  fa 
fànté,êV cnfcmblcmcnt  s'en  retoiirncroienren 
leur  maifon,  après  auoir  parfait  Se  accomply 
leurs  vœux  Se  dénotions. 

Retournez  qu'ils  furent  en  leur  logis,  Se  eu- 
rent fagement  pourueu  à  leurs  affaires ,  fiinctc 
Brigide  tant  bien  fçeut  manier  Ion  mary.qu'cllc 
luv  pcrluada  du  lout  quitter  le  mondc,&  le  faire 
religieux ,  promettant  en  faire  autant  de  là  part. 
Le  mary  laercut.  Ils  partagèrent  entre  leurs  cn- 
i  fans,  qiiieltoicntfept  en  nombre , toutes  leurs 
pollefuôs  Se  richeffev:  leurs  donnèrent  plulîeurs 
bons  &  faincts  aduertitlemcns:  puis  le  mary  ef 
1  leut  l'ordre  de  fainâ  Bernard  ,  Se  Ce  rend  moyne 
en  l'Abbaye  Aluaftre,ou  après  auoir  vefeu  quel- 
ques ans  en  réputation  d'homme  de  bien ,  ii  pal 
ladcccmondcen  l'autre, emportant  le  renom 
i  d'homme  fàind>,&  bien-heureux  en  Paradir. 
|    Eftant  le  mary  de  fàindtc  Brigide  trcfpafle,  elle 
fit  plus  librement  profeffion  de  fon  vœu  ,  Se 
!  prend  pour  guide  de  fa  vie  ,&*  confciller  de  fit 
confidence,  Wn  des  plus  notables perfonnages 
religieux  qui  fulTcnt  de  Ion  fieele ,  lequel  on  ap- 
pellent Matthic  ,  Se  fi  eftoit  dict  Doâcur  en 
Théologie:  à  l'aide  duquel  elle  inftituavn  nou- 
ueau  ordre  de  rcligieufes,  que  nous  appelions 
communément  les  rcligieufes  de  faincïc  Briçi- 
deaufqucllcs elles preferiuit  certaines  rr igles  de 
viure,lcfqucllcs  on  obfcrue  encores  fort  dili- 
gemment. Elle  par l'cfpacc de  trente  ans,  depuis 
la  mort  de  feu  fon  mary  ,nerorra  onequesche- 
mife  de  lin,  mais  feulement  le  velloit  intérieure- 
ment d'vnchcrc,  Se  le  plus  fouuent  couchoit  fur 
terre, oc  n'ayant  aucune  couuctture  que  d'vn 
iïmple  drap  ou  manteau.  Et  à  ceux  qui  auoient 
d'elle compaflion ,  &  luy  remonfiroient  que  fai- 
ne ne pouuoit  eftrc ,  découcher  ainfi  fur  la  dure 
en  vn  temps  fi  froid  &  falchcux,clle  rcfpondoi  t: 
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Icfens  dedans  mon  cœur  vn  fcud'ainonr  fivc- 
hement  enuers  Dieu ,  que  par  dehors  ic  ne  puis 
refentir  laroideur  du  froic.Touslcs  iours  duVc- 
dredy  faifoic  dégoûter  fur  la  chair  des  gources 
de  chandelles  a  demy  ardentes  .tellement  que 
Ion  corps  n'eftoit  unuis  depourueu  de  pbyes 
finglantcs,ou  bruAecs:octcnoitcn  (à  bouche  de 
l'herbe  tres-amere ,  pour  iouuenance  de  I.i  p  .1- 
fion  de  uoftrc  Sauueur.  Ellcfcccignoitiour  Se 
nuicl  d' vnc  corde  toute  noiieufe  ;  dés  ibn  enfan- 
ce cofeifoit  aufli  tous  fes  péchez  au  Prcftretous 
les  iours  de  Vendredy.  Et  nonobilant  les  vertus 
fuldictes  ,  defqucllcs  Dieu  auoic  doue  fainûc 
Brigidc,il  fctrouua  quelque  prieur  de  l'ordre  de 
un  net  Dominiquc,qui  fàiioit  difficulté  de  croire 
edre  véritables  les  rcuelatios  qu'on  difoit  auoir 
efté  faites  de  par  Dieu  à  fainâe  Brigide'.  Dieu 
doneques  le  voulant  deliurer  de  tel  fcrupulc, 
pennit  qu'en  Ion  dormir  luy  fembloir  voir  for- 
tir  du  feu  ardent  de  la  bouche  de  lainétc  Brigide. 
Estant  cueille  enfutlàut,&  quaficftonné,il ne 
tient  compte  de  telle  vilïon  comme  l'cAimat  fn- 
uolc.  Mais  reprenant  l'on  fommcil  >la  me  1  nie  vi- 
(îon  luy  tomba  en  fon  cfprit,&  luy  lembloit  que 
ce  feu  fortant  de  la  bouche  de  la  fain&e  femme, 
clclairoitàpluficurs,quielioientàrcjitourd'cl- 
le, puis  oyt  vue  voix  du  ciel.qui  luy  dit:  Qui  cft- 
ccqnipourroit  empefeher  ce  feu  icydenclôr- 
tir,  Se  illuminer?  iciiiis  le  Dieu  tout  pmiTant.qui 
ferav  voler  ce  feu  icy ,  Se  efclatrer  de  toutes  par- 
ties du  monde.  Par  telles  vilîons  fut  le  bon  laco- 
binpcrluadéd'adiouftcrfovdorcihauantaiix  re- 
uclatios  de  faintte  Brigide,  Se  par  eferit  Se  prédi- 
cations les  défendre  contre  tous  les  mcfdifans. 

Or  quelque  temps  après  Dieu  par  rcuelacion 
fit  entendre  àlàferuante  ,  que  fon  plaiiîr  eftoit 
qu'elle  le  rranfportaft  en  la  ville  de  Rome.poui 
y  faire  fesdeuotions  enl'Eglilc  tàindt  Pierre  & 
S.  Paul,  Se  pour  y  gaigner  les  gratis  pardons, 
qu'on  appelle  Iubilé:  que  ne  luy  aduint  départir 
de  Rome, que  premièrement  elle  n'yayiiàluc 
tant  le  fouuerain  Euefquc.qticlcrrel-vcrcucux, 
&  Catholique  Empereur.  Elle  obcytà  l  ircuela- 
i ion ,  &:  accomplit  fon  vœu  par  (ingulicrc  dcuo- 
tton.  Mais  auant  que  partir,  elle  diftribuaparla 
main  d'vne  religieufe  Se  vénérable  pcrlbnnc, 
tout  ce  peu  d'argent  Se  meubles, qu'elle  pou- 
uoit  auoir,  Se  fi  voulut  la  première  prendre  l'au- 
tnoihe  de  là  main,  comme  eftant  entre  les  pan- 
ures fort  indigente  Se  ncccflîtcufc.  De  Rome 
eutreprit  le  voyage  de  Naplcs  Se  Sicile  ,  efquels 
fut  receuc  des  Rois  Se  Princes,  mefmc  de  toutes 
personnes,  auec  telle  rcucrcncc.que  chacun  s'e- 
ftimoit  bien-heureux, que  de  l'auoir  falucc,& 
oy  parler  tantedoit  îlluftrc  en  fiunclcté  de  vie, 
&  beau  Se  graue  parler.  Ne  fe  contenta  de  tels 
voyages, ains  par  mefme  inlpiration  de  Dieu  ,ic 
cr.mlporta  îulques  en  Hicrulalem  , auquel  lieu 
eut  de  Dieu  mcrueilleufês  &efpouuanrabIcsre- 
uclarions  de  la  mutation  des  Royaumes  Se  Prin- 
cipau  tez,  laquelle  de  là  en  après  eft  aduenue  tel- 
le, que  la  Prophctcllc  auoit  prédit. 

Ayant  en  Hierufalem,vifité  tous  IesSaincls 
lieux  renommez  parlesacles  de  noftreSeigneur 
Iefus-Chnll  ,  elle  tombe  en  maladie  de  heure 
tant  fafchcufe.quc  par  l'cfpacc  d'vn  an,  n'eut 
guercs  iour  de  lânté:&  toutesfois  ne  laillà  pont 
telle  infirmité  à  fe  mettre  enchemin,  octant  par 


mer  que  par  terre  prendre  la  route  de  Rome  où 
eftant  paruenue,  là  Heure  priut  tel iraicr.qu'ellç 
fut  contrainte  rendre  à  Dieu  le  deuoir  de  uature. 
Mais  cinq  iours  auant  lbntrclpas,Icfus  Cluiftfe 
rnaxufcftaà  elle,  Se  il  lu  y  die*  :  Le  temps  eft  venu 
queie  te  face  vu  tour  debouA;  loyal efpoux:iay 
lufqucsàcc  lourd'huy  iuâ&innicntCuc preuuc 
de  ta  vertu  Se  patience.  Cinq  iours  expirez  tu 
reccurasde  par  moy  falairc  digne  de  ton  mérite. 
Prépare  toy  doneques ,  Se  reçoy  tous  les  filmas 
lacremens  qu'ont  accoufturaé  mes  fidèles  Iprui- 
teurv  prends  e ,  auant  que  le  préparer  à  mon  iu- 
gement.  Eftant  par  tels  propos  coiiililce,  cV'af- 
leurcc  de  ton  loyer ,  fait  route  diligence  pour  fc 
préparer.  Ele  n'obmec  choie  digne  de  ià  rcpnta- 
uon.  Et  eftant venu Iciour  cinquiclme,  elle  re- 
commande à  fon  cfpoux  Iefus-Chrift  ce  qu'elle 
auoit  pour  le  plus  précieux ,  fçauoir  eft  fon  amc: 
puis  les  enfans  Se  filles  qu'elle  Juy  auoit  engen- 
drez,non  tant  par  ouuragedelachair  ,quc  par 
les  exhortations  Se  fainûs  exemples  de  bonne 
&  religieufe  vie. 

Parainfilbuame  quitrclc  corps,  lequel  fut 
auccques  tour  honneur  funèbre  porré  en  l'Fgli- 
le  S. Laurcnr,  &:  la  poié  en  terre,  l'an  du  Sauueur 
mil  troisceus  loixantc&  treize,le  vingr-uoiucf- 
^  medcluiller. 

|  X'.m  luyiunt apres.plufieurs miracles  faids au 
,  heu  de  Ion  lèpulchrc,  Catherine  fille  dciàinûe 
•  Brigide  obtint  du  Pape,  que  le  corps  fuit  tranf- 
porté  en  là  patrie,  &  enterré  au  Monaftctede 
VuaAJicnjfondépareJle.En  laquelle  tunilarioii 
furent  eucotes  faicts  tantdcmiraeles.qu'à  l'in- 
f&Bffi  des  Prdats  de  lïgjife,  voire  aulîi  de  l'Em- 
pereur ,  le  pape  fu  r  folici  té  de  la  canonizci  «c'eft  à 
d:te,dedeclarcj ,Se  paria  (èmciice,  Se  du  (acte 
confilloue  dei  Cardinaux  ,  prononcer  ,  apies 
auoir  ycu  les  euquelKs  de  fa  vk-,&  mii.ak  s  hgi- 
umement  faites,  qu'elle  mciiioit  cftre  immbrec 
entre  les  Saiufts  Se  Sainétcs  du  Royaume  de  Pa- 
radis. Ce  qu'il  accorda  dàuuut  plus  facilement, 
qucluy-mefine  eftoit  tchnoing  de  pltilieurs  mi- 
racles faiclsà  l'muocation  delà  /utilise  làinâc 
Xrigtdc. 

Or  auant  que  finir  ce  prefent  difeours .  le  defi- 
rccouchcrpar  eftatquelqurs  vus  des  plus  ir.lî- 
gnes  miracles  que  Dieu  ayt  fait  pat  ù  liuicte  ièi  - 
uautc.  Premièrement  Dieu  luy  fiifoit  celle  gra- 
ce,queieirouuant  en  compagnie  de  quelqu'vn 
qui  e.loitenpcché  mortel, elle  s'en  apjKrccuoit 
par  vnc  puanteur  qui  icfultoirà  ionnez.dcla 
pctfoimcattaintcd'iccluy  péché.  Ce  que  Luin 
des  Vrfmis,  Se  Iordan  de Maiian ,Se  rrcie  Sucuin 
Iacobin.cxpcrimenterentàleurconfuiîon.Elle 
prédit  les  maux  que  la  Cypic  deuoir  endurci  à 
caufe  des  péchez  de  ceux  qui  |  habitoient!  En 
fon  pay  s  de  Sueuc ,  elle  deliura  de  la  tyrannie  de 
Satan,  vn  foldat  nommé  Ican  Scobct  in:prc-da  la 
mort  du  bon  &  doclc  perfonnage  Algerius ,  Ia- 
cobin,  Docteur  en  Théologie:  &  cèlledc  Ion 
fils  bienaymé.cV  delà  fille,  religieufe  au  mona- 
ftcrcdeRuiàberg.  Ellcguaritauiîîlii  m,  nepucu 
du Senefclul  de  SiLiie, lequel  elloitgiiefuement  ' 
maladed'vneficureheLriquc.  L'andciâlut  ij<5j. 
I  vn  de  fes  enfans,nommé  Charles ,  la  vint  vo  1 1 , 
lorsqu'elle  eftoit  à  Rome:  &  a  là  couleur  apper- 
ceuant  qu'il  eftoit  malade, &  en  danger  de  ià  vie, 
s'approche  de  luy ,  met  là  main  iur  la  poitrine, 
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prefcnte  à  Dieu  (on  oraifon  ,  Se  incontinent  Ton 
enfant  vomit  grande  quantité  de  fang,  qui  eftort 
caufe de 6 maladie.  Eteftanta Naples , elle pre- 
neur la  mort  diceluy  Charles  fon  enfant.  Et  fai-  J 
(anten  Hierufalem  fideuotion ,  Jcfus-Chrift  en 
faneur  d*vn  Cordelier, nommé  Anthoine.luy 
rcuela  combien  luy  plaifoit  la  règle  &  religion 
de  Samû  François.  Et  au  contraire, combien  luy 
eftoit  dcfagreable  la  vie  dm  Abbé  .lequel eftoit 
cnplufieurs  vices  diffolu  ,&  nefaifoit  aucunes 
«umofncs.maii  en  toute  efpcce  de  paillardife  Se 
luxurcconfommoit  le  bien  de  fon  Abbaye.Gai- 

fnant  à  Rome  les  pardons  Se  pédant  par  deuant 
EghfedcS.Praxedc.cllcappcrceutvncpauorc 
femme  du  RoyaumcdeNoruegne  .gifam  a  ter- 
re comme  à  demy  morre.  Ayant  d'elle compaf- 
fiô,  eflàyc  à  la  charger  fur  fes  cfpaulcs,&  latranf- 

Iiorter  lufqoes  à  l'hofpital  lainér  Antoine.  Mais 
a  force  n'eftoit  telle  que  la  bonne  afKcrionrpat- 
quoy  appelle  fon  chapelain  a  luy  aydcrcn  œu- 
ore  tant  pitoyable,**  ayant  rendu  fon  malade  au 
logis ,  lai  fia  bonnne  fomme  d'argent  au  gouuer 
neurdelamaifôn.pour  luy  adminiftrer  toutes 
chofès  ncccflàires:  Se  ncpaiïbit  gueres  fournée, 
qu'elle  ne  vifiraft  le  malade.  Eftantguaric,  l'ap- 
pella  en  fa  maifonpourla  bien  trucrercV  ren- 
rorcer.Cepcndant  clic  rapperecut  qu'elle  eftoit 
fubictte  au  mal  caduc.  Et  pourl'endcliurcrjuy 
pend  au  col  partie  de  fes  pate-noftres  en  pronô- 
çant quelque  oraifon  particulière, laquelle  fut 
tant  vertueufc.qu'onqucs  depuis  la  pauurc  fem- 
me ne  s'en  refentit.  Aduintvniourqu'vnmoy- 
nc  de  l'ordre  de  Ciftcaux,  appelle.  F.  Robert,  fut 
prins  de  fon  efprit.par  trop  long  rrauail  Se  gran- 
de abftincncc.S.Brigide  priant  Dieu  pour  ufan- 
té.entcnditvne  vont  qui  luy  difoit  de  la  part  de 
Dieu ,  Ceft  homme  icy  pour  lequel  tu  pries ,  rc- 
fcmble  a  vn  vigneron ,  qui  par  auarrec  ayant  en- 
tt epris à befeher  vne  vigne  pour  auoirplufloft 
rait.dcpefche  plus  de  belongnr  en  vn  lour ,  qu'il 
ne  deuroii  faite  en  troisTar  moyen  pareil  a.  ftoy 
cv  cft  tombé  en  maladies,&  dcfaillrncc  d'efprir. 
Et  comme  le  vigneron  par  ttop  entreprendre 
fur  foy,a  efté  contrainô  lai/fer  fa  vigne  plulîcors 
jours  (ans  vpouuoir  trauaillcr  ,â  caufe  de  mala- 
dieraofncemoyne  icya  perdu  l'vfâgc  défonef- 
prit.pour  l'auoir  par  trop  rrauaillé.fans  remiffiô. 
Et  comme  le  vigneron  penfant  beaucoop  gai- 
gner  par  telle  haftiucté,  atout  perdu  le  làlaire 
qui  luy  eftoit  promis.pour  Icdcldommagemcnt 
de  la  vigne  non  cultiucc:  auflï  autant  il  en  aduié- 
droit  à  ce  religieux,  ft  ie  n'auois  rcfpccr  àraprie- 
re.laqucllc  obtient  de  moy,&  I .  fanté  de  fon  en- 
tendement, Se  le  loyerde  fon  abftinencc  Se  tra- 
EIIc  dechjf  uail.  S.  Brigidc  auoit  vn  courrier ,  lequel  fur  par 
ickdublc  pcrmifltondc  Dieu  pollcdé  du  malin  efprit,& 
beaucoup  tour  menté.  Ccqu'eftant  venu  a  fa  co- 
gnoifiàncc.cut  recours  à  les  prières,  lefqucllcs 
furent  tellement  acceptées  delefus-C  htill  ,quc 
le  larron  perdirprompremenr  là  proye.&i'tn 
alla  tout  confus.  Lors  suffi  qu'elle  vilitoit  le 
Royaume  de  Sucue,  rencontra  vne  pauurc  fem- 
me démoniaque,  laquelle  par  le  ligne  de  la  croix 
elle  remit  en  fa  première libcrrc  Se  lanté.  Auffi 
dechallàd'vnc  mailon ,  cVrconiuraccrrainelpiir 
malin, qui  1  infcâoit  ,&  fifcmefl  .itdcprcdirc 
chofeaduenirà  ceux  qui  luy  en  fàifoient  la  de- 
mande par  curiofitc  pleine  didolarric:  mclme  fe 


me  11  <:i  tel  efprit  de  reucler  publiquement  les 
choies  qu'on  péfoit  eftrcoccultcscW  incogneucs 
à  autres  qu'à  ceux  qui  les  auoient  commues.  Fut 
auffi  aduertie  d'vn quidam  Enchanteur, qui  par 
magie  enforccloit  lespoilfims,*  en  fortuit  mer- 
ueillcufc  prinfc,  Se  profir.  La  bonne  dame  Cad- 
uertit  de  la  double  faute ,  Içauoir  que  par  auarice 
i  &iniullice  grande, il  fe  damnoir  en  inunquant 
Stth  m,duqucl  ne  pouuoitautre  choie  attendre, 
que  les  peines  d'enfer  pour  recompenlc  de  Ion 
|  forfait. Ce galand  femocqucdcteladmoncfte- 
mertt:  dont  Dieu  l'en  punit  de  maie  morr  Si  fu- 
bire.  D'auantage,  elle  predir  à  fa  fille  Catherine, 
femme  du  coulin  du  Ro  v  de  Sueuc.que  (bn  ma- 
rv eftoit  decedé,  lors  qu'elle  cftoir  veni  r  à  Ro- 
me, auec  (à  noble  compaigniedu  Royaume  de 
Sueue  ,  pour  y  gaigner  le  grand  Iubilc.'ii  l'at  • 
IjfO,  Ma  fille  ,did>  elle,  foyez  allèurec  que  de 
tel  iour, depuis  voftre  partemenr ,  voftrc  marv 
cft  trefpalTc.  Regardez  donc  ou  à  vous  marier 
pour  la  IccouJe  fois, pu  is  que  vous  eftes  cncoi^s 
icunc  Se  riche  dame.ou  bien  àdemeuter  veufue, 
Se  palier  auec  moy  le  refte  de  vollrr  vie.  Elle 
s'accorde  à  celle  féconde  condirion ,  cV:  depuis  a 
tenu  a  fimerc  telle  compaignee  ,cV  de  connet- 
fation .  Se  de  fainâeté de  vic.quc  l'Eglile eroyoii 
tant  la  mercquela  hllecftrt  heuretile  au  Royau- 
me de  Icfus-Chnft  ,  par  le  metitc  de  la  Paf- 
fion.  Auquel  feul  en  (oit  la  pnncipale  gloire. 
Amen. 


LA  VIE  DE  SAINCT  PAVACE 
troificfmeEuclquedu  Mans:  le 
vingt-  quatrtcline  luillct. 

Tréutuitlt  dm  Latin  de  M.  le  An  More*»  ,Do- 
Btur  en  l'i  ev.'trir ,  %JM.  'l'itrrt  "Jul  nmjji 
'DetteuràPAru. 


SAinct 
l'auace 
fut  nay  en 
ta  ville  de 
Rome  &  de 
parens  fort 
nobles  :  le- 
quel ayant 
par  longues 
annesadmi- 
nillré  à  S. 
Iulian,  &  S. 
Thurtlcfon 

hccéfaw 

.•h  l'eflatde 
Preftre ,  tat 

  bien  Se  fa- 

gcineiu  le  comporta  en  tel  degré  ,  que  par  la 
voix  Se  fuppltcarion  ,  tant  du  Clergé  ,que  des 
nobles  ,  Se  citoyens  de  la  ville  ,  il  fuit  edeu 
à  la  dignité  Epilcopale,  pour  fucceder  au  bon 
fainé*  Confelicur  Pauace.  Et  ne  faut  faire  au- 
cun doubre,  qu'il  ne  céda  à  les  predeeeffeurs  en 
aucune  veitu  requife  en  vn  bon  &  fidèle  pa- 
fteur  :  de  façon  qu'en  prédication  de  I'Euan- 
gile  St  l'admimllration  des  Sacremens  ,  en  la 
vilion  Se  confblation  dis  malades  &  affligez, 

VOIIC 


Que!  fut  S. 
Pauace.  & 
de  citicllci 
rertus  rc»- 

pty- 
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voire  bien  au(fi  en  opération  de  miracles ,  il  rc- 
prefentoit  vne  vraye  majefté  de  fon  mai  ut  c  S. 
Iulian.  Sa  doctrine  eftoit  celle  des  Apoftres.-cn 
bonté.picré  &  mifericorde  eftoit  fingulicnà  nul 
n'cfpargnoit  Ton  confeilren  diligence  &  affidui- 
té  de  prières,  icufiies  Se  aumofnes,il  fùrmontoit 
facilement  tous  ceux  du  Clcrçé.C'cft  pourquoy 
tât  il  defroba  lecceur  de  tous  Tes  dioccfàins,qu'il 
fut  obey  en  toutes  chofes,  comme  auffi  à  la  véri- 
té il  vouloit ,  Se  ne  commandoit  que  choies  fort 
honneftes,&qui  tendoient  feulement  au  fàlut 

rfeu&°cô'       Il  fut  doncqucsiccftcoccafioncflcu&  con- 
fiai Euef-  fâcré  Euefque ,  en  auffi  grande  ioyc  Se  frequen- 
«jueduiûs.  cedu peuple,  qu'oneques  on  n'en  veitgueresde 
plu  s  grandes  4V:  cclcbre,&  non  fins caufe.  Car 
tant  fut  aggreableà  Dieu  fon  miniftcre.tante- 
ftoit  il  orné  de  bonnes  mœurs ,  tant  eftoit  il  fer- 
uent  en  l'exercice  de  la  prédication  de  l'Euangi- 
le ,  Se  promotion  de  bonnes  vertus ,  que  Dieu 
4uy  voulur  faire  pareille çrace ,  qu'ilauoit fàiéte 
à  les  prcdecefTcurs ,  c'eft  à  fçauotr  par  miracles 
confermer  fà  doûrine,&  prouuer  (à  vie,&  don- 
nerauthorité  &  crédit  a  fa  dignité. 

Souuent  vous  l'eufCez  veu ,  par  fà  feule  prière 
illuminer  les  aueugles,  rcndrcl'ouycaux  lourds, 
faire  marcher  droit  les  boiteux,decJiaftcr  les  dia- 
bles, Se  ncttoyerlcslcpreux:&  tant  humble  & 
modefte  eftoit-il.quepour  telles  vcrtus.'nc  per- 
mettoit  aucunemet  ert  re  loué  de  pcrfbnnermef- 
mc  s'il  entendoit  quelque  malade  &  eftropiat 
auoir  vouloir d'eftre  par  luy  guari,  il  le  fnfoit  fc- 
crcttemcnt  mener  en  vn  lieu  defert  Se  à  l'efcard, 
depoeur  d'eftre apperecu des  hommes,  &rcco- 
mandé  après  la  guanfbn  obtenue. 

Entre  autres  cures  qu'il  aye  faites ,  on  remar- 
que celle  qu'il  fift  en  la  pcrfbnnc  d'hônefte  feme 
vefuc ,  nommée  Cafta,laqucllc  eftant  malade  de 
pareille  infirmité  que  cefte  bonne  dame  tant  re- 
commandée en  l'Euangile  par  fàinc)  Luc ,  Se  ny 
plus  ny  moins  qu'elleayant  japrcfquedcfpen- 
du  tout  fon  reuenu  vers  les  Médecins,  fins  y  a- 
uoir  rien  gaigné  que  langueur  &  rep  en  tance  de 
fon  argent  perdu  :  finalement  s'aduifa  auoir  rc- 
coursau  feruitcur  de  Dieu  S.  Pauace ,  Se  lcfùp- 
plierla  regarder  en  pitié.&Iuy  faire  pareille  gra- 
cc.commc  ia  il  auoit  fait  à  plufîeursautres.Sa  de- 
mande eftoit  trop  honnefte  pour  en  cftre  refu- 
fee  ,  Se  le  bon  Euefque  eftoit  trop  mifericor- 
dieux,&  prompt  à  fecourir  l'affligé,pour  la  refu- 
fer  auffi.  Parquoyen  fà  faueur  prefentaà  Dieu 
lcr        fon  oraifon,&  Dieu  auffi  toft  l'exauça. 
roni^I^lf     D'auantagc ,  par  fes  prières  Se  merires ,  Dieu 
t  Panier.     non  feulement  dcliura  fon  peuple  d'vnc  fort  e- 
ftrange  peftc,qui  ja  l'auoit  beaucoup  endomma- 
gé, Se  menaçoit  faire  mourir  le  refte,  parie  ne 
ïçay  quel  occulte  iugement  de  Dieu,  voulan: 
enaftier  ce  peuple  qui  jalafehoit  la  bride  à  l'an- 
cienne difeiplinc  Ecclefiaftiquc ,  introduite  par 
S.Iulian,  tant  eftoit-il  à  fon  aifc,&  P/enat  plaifir 
en  la  fruition  de  fes  biens  :  mais  auffi  Dieu  fufei- 
taà  ce  peuple  vn  hideux  Se  cruel  Dragon ,  qui 
journellement  les  menaçoit  de  dcuorcr,&  l'euft 
fait ,  fi  le  fàinét  perfonnage ,  à  la  fupplication  du 
peuple ,  n'y  euft  de  bonne  heure  pourucu.Cho- 
fc  mcrueillcufc.  Tel  (ètpcfl  t  de  fa  gueule  efpou- 
uantable  lançoit  des  flammes  de  feu  tant  arden- 
'  tcs,&cn  fi"grandcquantitc,queiail  auoit  bruflé 
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prefquc  toutes  les  arbres  du  lieu  où  il  fè  reti- 
roit.  Et  volontiers  ralloit  rafrcfèhir  en  vnc  fon- 
taine fpacieufe ,  qui  la  eftoit ,  &  d'où  il  auoit  ac- 
coutumé d'cfpier  liâmes  &  belles  pour  les  Je  - 
uorcr.  Apres  donc  qu'il  eut  fait  (àretnonftrancc 
au  peuple  ,  Se  luy  eut  déclaré  les  caufes  pour- 
quoy  Dieu  Illicite  telles  fcmblablcs  belles  pour 
molcftcr  les fiens,  qui  commencentàfcdcfco- 
gnoiftre,  il  fift  en  public  fa  prière  à  Dieu,fuadan  t 
au  peuple  fairele  fcmblable.  Et  puis  l'ayant  af 
feu  ie  (luy  le  ihnr  d'auantagc  ,à  eau  le  de  fàfoy, 
qui  en  rien  n'auoit  vacillé  )  va  droit  au  lieu  où  le 
ferpent  Ce  muflbit.  Et  d'autant  loing  qu'ill'aper- 
ceut,fc  munift  du  figne  de  la  croix,  puis  prend 
fon  cftollc  en  main,  car  fans  icelle  on  ne  1  e  trou- 
uoit  ïamais ,  non  plus  que  fans  fon  furply,  lors 
principalement  qu'il  alloit  pour  le  deu  de  fà 
charge.  Et  combien  que  le  ferpent  fift  fcmblant 
de  vouloir  fùrieufemcnt  &  à  bouche  ouucrtc,fc 
ruer  furie  fàin&  hômc:toutesfoisiIfiitparluy 
preucnu,&dcfon  eftolle  tellement  lié  par  fon 
col  .qu'il  demeura  couché  par  tcrrc,comme  ja  le 
confcllànt  cftre  vaincu  par  celuy ,  qui  auoit  le 
pouuoir  de  le  faire  prefcntemÉt  mourir.  Le  peu  - 
pic  comence  à  s'eferier  de  ioyc ,  Se  à  rendre  grâ- 
ces à  Dieu, redoutant  mcrueillcufemcnt  fâpuii- 
fànce.  Et  combien  qu'il  euft  fort  bon  vouloir 
de  malfacrcr  iceluy  ferpent  :  toutesfois  le  fàinél 
perfbnnage  ne  le  permit ,  ains  retira  gtatieufe- 
mér  fon  cftollc  :  puisconiura  le  ferpent  de  telle 
forte  qu'onques  depuis  il  n'appatut  :car  à  fa  priè- 
re la  terre s'ouurit .  qui  deuora  tel  ferpent, &  pat 
ainfile  peuple  futdcliurédcfonanciccnnemy. 
Et  auant  que  de  donner  congé  à  fon  peuple, 
l'admoncfta  de  rechef  de  fe  contenir  de  Dicn  en 
mieux  en  l'amour  Se  crainte  de  fon  Dieu,  pour 
n'abufer  de  fes  dons  en  leur  profperité ,  Se  ne 
murmurer  cotre  luy  en  lcuraduerûté.Lc  reprint 
auffi  de  plufieurs  autres  fautes ,  l'aduertifTemcnr 
duquel  eut  tel  effèd  cnucrscc  peuple  ,  quefe 
profternans  à  tcrrc,dcmandercnt  à  Dieu  pardon 
de  leurs  fautes ,  Se  firent  protneflès  de  luy  obeyr 
félon  les  bons  enfeignemens  de  celuy  Paftcur 
&  Euefque  .qu'ils  auoient  receu  de  luy ,  un  t  ad- 
mirables Se  vertueux.  Encorcs  firent  ils  d'auan- 
tagc :  car  pour  ne  tomber  d'orcfnauant ,  à  cau- 
fe  de  leurs  richcfTes ,  en  fcmblable  calamité ,  les 
quittèrent  tous,  Se  volontiers  donneret  à  Dieu, 
Se  pofeeen  tau  pieds  de  l'heureux  Euefque,  pour 
cftre  par  luy  difpcrfez  cncomun,c«:  félon  fà  con- 
duite viucctous  enfemblc en comun, corne ia- 
dis  firent  les  premiers  Chrcftiéï  en  Hierulàlcm. 
Ainfi  le  S.  E.iefque  continua  fon  miniftrrc.vifi- 
tant  fon  diocef?,guariirint  toutes  fortesde  irala- 
des.batifiantEglifcs  Se  holpitau*  iufques  au  no- 
bre d'onze.  Bref, exerçant  teutafte digne  d'vn 
Euefque, tel  que  S.  Pau!  le  defurc.  Durant  (on 
Epifcopat  il  tint  les  ordres  par  \6.  fois  ,  où  il 
confiera  plufieurs  Prcftrcs  Diacres  &  Souz- 
diaercs ,  qu'il  difpetfà  par  tout  fon  diocefe.  Et  il 
eftpit  lo:s  en  crédit ,  q.i  a  Rome  M .  Antoine  Se 
Scuerc  tenoient  l'Empire.  Erayantcfté  Euefque 
du  Mans  par  l'cfpacc  de  3 1.  ans,  il  mourut  d'vnc 
ficurclc9.de  Iuillct.  Et  fut  l'on  corps  enterré 
près  celuy  de  S.  Thurilc ,  aucc  telle  folcnnitc  Se 
rcçrct  de  tout  le  peuple  qu'on  fçauroit  coucher 
par  eferit.  Et  Dieu  n'a  efte  moins  affcûionné 
en  fon  regard ,  qu'enuers  fes  predeccflcurs.  Car 
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ceux  qui  a  Ton  fêpulchre  l'ont  vlfité  &  inooqué, 
s'en  font  retournez  auec  leurdefir  8c  fouhait. 
Alcfus-Chrift  donc  foit  gloire  &  honneur  qui 
ainfi  magnifie  Tes  bons  fcruitcurs,  tant  en  leur 
vie  qu'après  leur  decés.  Amen. 


LeptTi  it 
S.Cnnfanc 


Son  prte  la 

\i    i  ■;:  tôt» 

rocter  pool 
Ufoy. 


l'Ange  de 
Dira  ugua 
rit 


Elle  eft  de 
lechef  toor> 
rientee. 


Sa  tnorr 


LA  VIE  DE  SAINCTE  CHRISTINE 
vierge  6c  martyre  le  1 4. 1  m II ce. 

ExtTéiÛt  du  tsMirtjnUgt  ftAdtn  t/frebt- 
MtfjH*  it  Triettts,  &  fsiQt  ¥r*np*[*f*r 
tJW.Clemtnt  M  «rthunt. 

AinûeChriftincaeftéiadls 
citoyenne  de  Tyr ,  ville  fi- 
tuce  en  Italie , auprès  du  lac 
Vuliin,  laquelle  pour  bgr(- 
de  foy  qu'elle  auoit  à  noftre 
Seigneur  Iefus-Chrift.brifà 
6c  fracaftà  tous  les  Dieux 
d'or  de  Ton  p  ci  e  Vrbain ,  Lieutenant  de  la  ville, 
5c  les  dillribua  aux  pauures.  A  celle  occalîen  fon 
pcf e  par  vn  defpit ,  indigné  de  ce  qu'elle  auoit 
commis  vn  péché  fi  énorme,  félon  Ion  opinion, 
commanda  qu'elle  fuft  foufflettee ,  fouettee.te- 
naillee  &  mileenprifon.  Aprcscela.eftantde 
rechef  exuemement  battue  entre  les  mains  d«s 
bourreaux ,  clic  printdes  morceaux  de  là  chair  ,6c 
les  iettadeuant  la  face  de  ion  pire.  Mais  cela  ne 
le  peut  amortir 61  apparier, ains  il  l'afift clouer 
&  atr.n  h  cr  lurvncroufc'.fbubs  laquelle  il  y  auoit 
vn  grâd  feu  attilè  6c  allumé  à  force  d'huyle:mais 
Dieu  permift  que  mille  payens  furent  ards  & 
bruflex  d'vn  brandon  qui  en  iortit.  Ce  néant- 
moins  on  nelaiùadelagchenncrtant  plus  .&  de 
la  rcmprilbnncr.Mais  I  Ange  de  noftrcScigncur 
luy  gaarit  toutes  fes  playes  6c  blellcurcs.  Puis 
après  elle  fut  reprinfe  parlcsbourreaux,&  luy 
lu  on  vn  gros  caillou  a  Ton  col ,  6c  la  ierta  On  de 
haut  en  bis  du  mont  proche  do  lac,  fuldit,  au- 
quel précipice  l'Ange  la  preferua  de  tout  mal. 
Comme  ces  choies  le  faifoient ,  fon  perc  mou- 
rut en  la  place  duquel  lucceda  Dion  ,  qui  la  fift 
tourmenter  merueitleufemét ,  à  raifon  que  leur 
idole  par  fes  uneres  fut  rédigées  en  cendres ,  6c 
que  trois  mille  payens  furent  eonuertis  à  la  foy. 
Finalement ,  6c  pour  la  dernière  fois.vn  nommé 
Iulian  la  tyrannilà  de  telle  forte  ,  qu'il  luy  fift 
perdre  la  vie, après  l'auoirfaitiettcren  vnfonr 
chaud  ,  puis  au  milieu  des  ferpens  ,  luy  ayant 
fait  couper  la  langue, &  tranfperccrdc  flèches 
tout  le  corps, non  lâns  grand? admiration  des 
persécuteurs  ,  qui  eftoient  tant  eftonnez  de  la 
conftance  inuincible  d'icelle ,  6c  deTafliftence 
que  Dieu  luy  donnoit.  Voila  comment  elle  a 
efté  courronnee  du  fàmâ  martyre,  6c  par  quelle 
voveeîlc  s'eft acheminée  au  ciel  ,parfagracede 
noftre  Sauucur  Iefus-Chrift ,  auquel  foit  rendue 
gloire  de  honneur. 


LA  VIE  DE  SAINCT  lAC^VES  LE 
Maicur  appelle  1"  A  pufti  c:lc  aj.  luillet. 
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1  Ln'yace- 
*  luy  qui 
puifle  rcuoe 
quet  endou- 
tc,  que  ce  S. 
laques  ,  du- 
quel nous 
voulons  icy 
faire  men- 
tion ,  n'ayt 
efté  le  frète 
de  moniteur 
lainct  Icanf 
fit  fils  de  Zc- 
bedce.&de 
Marie  Salo- 


me 


autre- 


ment uicxc  Marie. iiurcOcIayucJ.Voicy com- 
me il  en  eft  parle  au  quarhefmc  chapitrcdeS. 
Matthieu:  Iclus  c fiant  rade  plus  outre, veit  deux 
autres  frères ,  laques  fils  de  Z  ebedec  ,8c  Iean  Ion 
frerc  en  vne  naflcllc,aucc  leur  perc  Zt  bcdcc,qtti 
racoutroient  leur  filets, cV  les appella , & iceux 
incontinent  delaillâns  h  naflcUc  6c  leur  peie  ,  le 
fùyuirent.  Car  il  eft  dit  vn  peu  deuant  que  no- 
ftre Scigneurayantappcllc  Pierre,  &  André  Ion 
frerc,  il  appclla  puis  après  les  cnfansdcZcbc- 
dee.  Enquoy  nous  voyons ,  qu'il  les  prcueyôit. 
fon  frerc, &  luy deuoircftrc  bons  ouuriers  en 
l'Eglifc  de  Dieu  à  l'aducmr.  D'auanuge ,  nous 
deuonsconfiderer  en  luy  vne  obeyllànce  inerc- 
diblc  :  d'autant  qu'a  la  première  vocation  de  Ie- 
fus-  Chnft ,  fans  faire  aucun  refus ,  ou  eontradi- 
clion.il  laifta  tout  pour  le  fuiure.  D'auanugcau 
troificfme  chapitre  de  S.  Marc,  il  eft  recité  que 
noftre  Seigneur  impofà  à  luy .  &  a  fon  frerc  le 
nom  deBonacrgcs.qui  vaut  autant  à  dire  que  fils 
de  tonnerre, afin  que  nous  Içachions.que la  do- 
ctrine d'iceux  dcuoit  retentir  6c  rcfbnner ,  voire 
abbarrcladuretédcscŒurs.commc  quclquecf- 
clat  de  tonnerre.  ChofequidcmonilroitaiTcz 
l'amitié  que  Dieu  leur  pottoit.  Que  Ci  cela  ne 
nous  fcmblc  allez  fufhfant.-qui  ne  s'clmerucillc- 
ra  de  l'honneur  que  noftre  Scigluy  a  fait  en  plu- 
fieurs  endroits) Car  nous  lifonsaucinquiclmc 
chap.de  S.Marc,  que  noftre  Seigneur  voulant 
rclufcircr  la  filled'vn  des  principaux  de  la  Syna- 
gogue, il  ne  permift  point  qu'aucun  le  fuunit,fi- 
non  Pierre,&  I.iques,&  Ican  frerc  de  laques,qui 
eftoic  vnarguméteuidentd'viicamiticlingulic- 
re.qutlcfus-Chrift  luy  portoit.Outrcce.noftrc 
Seigneur  voulant  donner  quelque  rayon ,  icin- 
ulle  6c  apparence  de  la  gloire  celcftc ,  qui  iouyf. 
foit  de  toute  éternité ,  &  le  voulant  transfigurer 
fur  la  montagne  de  Tabor.print auec  foy  Pierre, 
6c  laquesA'  lean  fon  frerc- 

En  quoy  il  manifcfloitafTez clairement ,  qu'il 
eftoit  du  nombre  de  fes  plus  fauorits  ,  &  auquel 
il  n'euft  communiqué  tant  de  bénéfices, &  de 
lccrcts  inénarrables,  s'il  ne  l'cuft  fenti  eflre  vaif- 
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ïeau  idoine  pour  les  ceceuoir.  Qui  plus  ctt,quad 
noftrc  Seigneur  voulut  fubir  la  mort  pourtour 
le  genre  humain ,  lin  net  Matthieu  au  vingtlixief- 
me  chap.  de  Ion  Euangile  nous  raconte ,  que  Ic- 
fus  citant  arriué  en  vu  lieu,  di&Gethfemani. par- 
la aind  à  (es  Apoftres.-Scez  vousicy.iufqucsà 
tat  que  i'aillc  là  ,8c  que  ie  pric.Lors  il  print  Pier- 
re, 8c  les  deux  Bis  de  Zebcdee,&  commença  a  le 
contnfler ,  &  eftrc  fort  angoillc.  Adôc  il  leur  dit: 
Mon  ame  eft  (aide  de  triftellè  iufqucsàlamort, 
demeurez  icy  ,  8c  veillez  aucemoy:  comme  s'il 
euft  voulu  dire  à  S. laques, cV  à  (es  compagnons, 
qu'il  les  prcrogatiuoit,&  gratifioitdcce  bic  plus 
que  les  autres ,  8c  qu'il  failloit  qu'ils  fuflent  Ipc- 
exateursde  la  rédemption  du  genre  humain  ,j fin 

3ue  puis  après, eux  eftans  tefmoings oculaires 
es  maux  qu'il  endureroit  pour  nous,  ils  fn  lient 
puis  après  plut  hardis  à. les  diuulguer.  le  (çay 
bien  que  poflîblc  pour  le  regard  de  tant  de  fa- 
ucurs ,  que  noftrc  Seigneur  luy  monftroiccom- 
,mc  homme  &c  imparfait  il  trébucha  au  péché 
d'orgueil ,  ainfi  que  fainct  Matthieu  nous  le  tef- 
moigneau  to.chapitrcdcfbnEuangilc,&  làmct 
M  n  e  au  dixiefmc  ditàns  :  laques  &  Iean  fils  de 
Zcbcdce  vindrent  à  luy  ,  8c  luy  dirent  :  Maiflrc, 
nous  voudrions  que  ru  nous  fidèseequenous 
te  demanderons.  Et  il  leur  dit:Que  voulez  vous 
que  ie  vous  face*  Il  s  re(pondirent:Fais  que  nous 
(oyons aflis en  u gloire ,  l'vn  à  ta dex eu-,  8c  l'au- 
tre à  ta  (èneftrc.  Et  Icfus  leur  dit:  Vous  ne  fçauez 
que  vous  demandez  Pouuez  vous  boire  la  coup- 
pe  queic  boy,  &  eftrc  baptilezdu  baptefme  dot 
ie  fuis  baptifé r  Eux  ignorans,  &  n'entendam  la 
parole  de  noftrc  Seign.qui  leur  dgnifioit  (à  croix 
8c  fes afflictions,luy  dirent:Nous  le  pouuons.Et 
Icfus  leur  dit:Vrav  cft  que  vous  beurez  1a  coup- 
peque  iebov,  &  ferez  bapti fez  du  baptefme  du- 
quel ie  fuis  baptifé  :  mais  (eoir  à  ma  d extre ,  8c  à 
ma  fcncftrc.ee  n'eft  point  à  moy  a  le  dôner,  ains 
àccuxaufqucls  il  eu  prépare.  Puis  Icfus  voyant 
que  les  autres  difciplcs  fe  formalifoicnr,&cour- 
roucoient contre  laques  &Ican,illcsappcllaà 
fby.cfc  leur  dit  :  Vous  fçauez  que  ceux  qui  tien- 
nent  nuiftrife  fur  les  nations ,  veulent  vler  d'au- 
thorité  fur  elles.  Mais  il  ne  fera  point  aind  entre 
vous,  ains  quiconque  voudra  eftrc  le  plus  grand 
entre  vous.fcra  voftrc  feruitcur.  Et  quiconque 
d'entre  vous  voudra  eftrc  le  premier ,  (craie  Icr- 
uitcur  de  tous. Car  le  fils  de  l'homme  n'eft  point 
venu  pour  cftre  ferai,  ains  pourfcruir,&  don- 
ner (à  vie  en  rédemption  pour  pludeurs.  lleft 
vray  que  (àinct  Matthieu  (cmblc  attribuer  ce- 
ftc  demande  à  leur  roerc  qui  ieprioit,  que  l'vn 
de  fes  enfans  fuft  afïis  àfadcxtre,&lautreà(à 
feneftre.  Maisilcftaifc  àveoir  par  la  refponfc 
que  noftrc  Seigneur  fiftà  fes  enfans,  qu'elle  ne 
parloir  que  parla  bouche  d'iccux,&  félon  que 
eux  l'en  auoient  requilc.Mais  il  nt  faut  i  lire  cf- 
bahis,(l  les  Apoftres  ont eftéattains  & frappez 
de  telles  imperfections  ,  veu  qu'ils  n'eftoient 
lorscncorcdeucmcnr  aduertis  du  Royaume  du 
fils  de  Dieu,  qui  neconfiftoit  en  ce  bas  manoire, 
ains  au  ciel  ,  où  il  immortalife  les  fiens  d'vne 
gloire  pcrdurable ,  ains  eftans  abbrcuuezde  l'o- 
pinion charnelledes  Iuifs  .pcfoicntquc  le  Roy. 
aume ,  8c  la  Monarchie  du  Mcflîc ,  deuoit  excé- 
der toutes  les  dignitez  des  plus  grands  Rois  de 
ce  monde.  Nous  ne  fçaurions  produire  des  qua- 


Tomeflcond. 


tre  Euangeliftes ,  choie  plus  remarquable  tou» 
chant  la  vie  de  ûinec  laques ,  lequel  au  regard  dr 
l'autre  Apoftre,  nommé  comme  luy,  eft  du  le 
Maicur ,  £  raiibn  qu'il  a  efte  le  premier  appcllé  a 
l'Apoftolat. 

Refte  mainrenant  à  parler  en  quelle  façon  il 
a  cite  mort,  8c  puis  nouscôfidcrerons  ce  que  les 
anciens  Docteurs  de  l  Egliic  en  ont  dit.  Or  eft  il 
récité  au  douzieime  chapitre  des  Actes,  que  le 
Roy  Herodes,furnommè  Agrippa,fils  d' Anfto- 
bulc ,  le  mift  à  affliger  aucuns  de  ceux  de  l'Egide, 
8c  occit  par  glaiuc  laques ,  frète  de Ican.qui  ÏW- 
ftc  occauon  cft  ainfi  nommé ,  pour  le  diftingucr 
d'auecques  Iacques  fils  d'Alphec.  Eutcbc  au 
neuficfme  chapitre  du  fécond  liurede  l'hilloire 
EcdcdaAlquc,approuuecequcdcdus.&ditque 
ce  fût  lorsque  là  famine  regnou  du  temps  de 
l'Empereur  Claude, qui  droit  la  quarante- cm  - 
quiclrac  année  de  noftrc  Seigneur  Iefus-Chrift. 
Et  allègue  que  lainct  Clcmenc  Alexandrin  au 
feptieime  liurede  (es  Difpoûtions,  ditauoir  ap- 

f rins  par  la  tradition  de  lès  •yculs.queceluy  qui 
auoit  prefenteauluge  .pour  le  martyrilcr  ,hic 
foudainementeonuerry,  &  confcûa hautement 
qu'il  cft  oit  Chreftien.  En  telle  forte  ils  furent 
menez  tous  deux  au  fupplice,&  ainfi  comme  on 
les  menoit,ce  pauuce  nouueauconnerti  à  la  foy, 
luy  demanda  en  chemin  la  rcmiflion  de  les  pc- 
chcz.Auquel  S.Iaques , après  auoirvn  petit  dcli-  ^ 
beré  en  fov-mclinc  luy  dit  :  Paix  (bit  auec  t.-v. 
puis  le  L\n ia , 8c furent  rous  dcuxdccapitcz.  As  ; 
(urplus  lai  net  Ifidorcau  liuredes.  Pctesdu  nou-  : 
ucau  teftament ,  nous  en  feigne  que  laques  vaut 1 
amant  à  dire  que  fupplantateur  ,  &  qull  a  eu 
pour  fon  fort  la  difpcrfion  des  GCttlila  ,  l'Efpa- 
gne,  8c  le  pays  Occidental  .pour  y.  annoncer  f'E- 
uangile ,  8c  qu'en  la  cité  Marinaricquc,(îtuee  en 
Achayc,il  perdit  la  vie.  Nous,  ne  voulons  ob- 
mettre  que  Dieu  pour  la  grand'  cruauté,  que  le 
fufdit  Herode  exerçoit  contre  les  Apoftres,  le 
punit  griefuemenc  félon  que  Iofephe  nous  le 
reciteau  ty. liurc des  Antiquitcz,  chap.  4. 8c  pa- 
reillement au  chap.  4.  du  liure  1.  des  guerres  lu  - 
dayques.  Aul quels  lieux  de  fon  hiftoirc  il  nous 
rend  tcfmoignage  comment  ccll  inhumain  car- 
naflicr  faitant  faire  les  fcftesdcCelârenlatour 
de  Srraton,  qui  depuis  fur  nommée  Cclàrce ,  en 
l'honneur  de  Cclàr,  portant  vn  habillement  tif- 
1  u  d'argent .  ex'  rcluil'antàmcrucillc ,  il  y  eut  des 
flatteuts,qui  l'oyans  parlcr.s'cfcriercnt  :  La  voix 
de  Dieu,  8c  non  d'tn  homme.  CequelcRoy 
s'attribuoit  à  grand  honneur ,  (ans  les  reprendre 
ou  redarguer  :  mais  incontinent  il  fat  tout  cl- 
1  ne  me  1 1  le  qu'il  veit  vn  Ange ,  qui  lioit  par  lecol 
vn  de  ces  flatteurs ,  &  que  fon  ventre  luy  dcuir.t 
enflé,  qui  luy  failbir  vnc  rres-grandc  douleur, 
tant  il  eftoit  vexé  de  didentetic.  Puis  (c  tour- 
nant vers  le  peuple  dift:  Voilà  voftre  Dieu, qui 
eft  contraint  de  mourir.  Ielaillcray  tootlcdif- 
cours  de  l'hiftoire.  te  renuoiray  le  Itclcur  cu- 
rieux à  ce  qui  cft  contenu  au  douxicfmc  chapi- 
tre des  Actes  des  Apoftrcs.Maisi'ay  bien  vou- 
lu en  paftant  ,  8c  en  parlant  fuccindcinent  de  la 
mort  de  mondeur  (iinct  laques,  faire  aulli  men- 
tion de  la  punition  que  Dieu  enuoyaà  Ion  per- 
fccutcur,afin  que  tous  ceux , qui loubsonibie 
de  picté.moleftcnt  &  affligent  les  enfans  de  l'E- 
gluc  de  Dieu  ,&  penlent  faire  chofcaggreable 
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a  Dieu,  de  refpandrc  le  (àng  des  Prcftrcs ,  fija- 
chemt,  &  i. «lent  aduertts ,  qu'ils  ne  pourront  cf- 
chapper  les  nui  ns  vcngcrcflcs  de  rire  de  Dieu, 
quoy  qu'il  tarde. Ce  pendant  nous  prierons  mo» 
ficur  fainû  hques ,  de  vouloir  par  le  meritedn 
fils  de  Dieu  ,inuoqucr  Dieu  pour  nous,*  ce  que 
iafques  an  dernier  période  de  noftre  vie,  nous 
pûiuions  confUmraétpcrfcucrcrenlafoy.tans 
que  les  lu  pu  lices  Se  menaces  des  aducrlàircs 
nous  en  puinent  détourner» 


LA  VIE  DE  SA1NCT  CHRESTCK 
hV:le  2  ).  lui  lier. 

F.xtraiclt  À*  Jimrt  lim  es  c~  Mthtursfétr 
F.  LéMrens  Suri  m- 

L'On  tient  pour  certain,  que  le 
noble  martyr  (aindt  Chrefto- 
fle tefroiiCanancan  de  nation.  Il 
f ut  de  Dieu  Je  telle  f.ic, on  viliié  A' 
illuminé  ,  que  promptement  tire 
Ton  chemin  vers  la  Lycie^iur  cefte 
intention  que  d  y  pretcher  le  nom  &Euangile 
de  lefus-Chrtft.  Or  comme  il  furt  d'vne  ftarure 
fort  haute ,  il  eftoitd'vn  chacun  regardé  par  grau* 
eftonncmentjc  admiration  pour  n'auoir  enco- 
,  rcs  (ôn  pareil  en  procerité  de  corps.Sa  couftume 
cftoit  de  porter  vn  bafton  en  (à  main,  ta  tout  lèc, 
lequciayantcnplcineau'emblee  de  grand  peu- 
ple infidèle,  fiché  en  terre,  (etrouua  tout  reucr- 
di :6c  par  ce  miracle  plultears  pavens  furent  cou- 
uertis  à  Icuu-Chnlt ,  par  la  prédication  dudit  S. 
ChtciWnc.  Il  fit  plulicurs  autres  miracles  par 
après, qtt>  lu  y  donnèrent  fi  grand  crédit  par  tou- 
te Ja  prouiiicf ,  qu'on  ne  parloit  d'autre  chofe 
que  de  les  prédications  Se  miracles. 

Le  Rov de  la prouir.ee , nommé  Dagnus,ad- 
uerti  qu'il  futdu  perfonnage  ,  enuoya  vers  luv 
grande  troupe  de  foldats  pour  l'empoigner,  tanr 
mal  luy  faiioit  d'entendre  que  plusieurs  de  Ces 
fobieâs,par  les  prédications  changeoient  de  re- 
ligion. K  Iran  t  amené  dcnantfoy  ,  Se  interrogé 
tant  de  Ion  nom,  que  de  là  nation,il  refpond  par 
grande  liberté  Se  dilcrction  ,  qu'au  parauant  là 
conuerfion  à  Icfus-Chrift ,  il  le  nonimoit  Ado- 
cymus.qui  vaut  autant  en  cefte  langue  li  .com- 
me fi  vous  difiez  cnlanoftre,  Renronué :mais 
que  maintenant  on  l'appclloit  Cnreftoflc ,  par 
ce  qu'il  faifoitprofcfllon  delà  foy  Chreftienne, 
de  laquelle  Icfus-Chrift  cftoit  autheur  cVcon- 
feruateur.  Et  par  ce  qu'il  le  portoit  Se  honoroit, 
tant  de carurqoe de  bouche,  Se  par  bonnes  cru« 
ures ,  qu'il  eftoit  appelle  du  nom  de  Chreftofle. 
Mais  cela  ne  lay  profKta  entiers  le  Tyran, lequel 
reputa  pour  folie  route  la  religion  des  Chrc- 
ftiens.  Au  contraire  répliqua  le  fainc~b  martyr, 
que  follie  feulement  pouuoit  cftrc  appclleela 
luperftition  des  Gcrils,quiaulicaduvray  Dieu, 
adoroicntlediablc,  Se  eftimoientauoir  quelque 
puirtanec  &  diuinitc ,  ce  qui  n'eftoit  qu'vn  idole 
aueuglc, lourd  muet. 

Telle  dilpure  print  quelque  long  traicl, la- 
quelle finie  Je  tyran  commandequon  menaft 
en  prifon  le  (àinc*t  Se  confiant  foldat  dclcfus- 
Ghrift.cc  pendant  que  le  cruel  ennemy  de  Dieu 
deliberoit  auccques  les  ficus  côfeillcrs.de  quels 


tournais  le  pourroit  gnefuemen:  pcrlccutcr. 
Mais  premier  que  d'entrer  en  relie  cruauté, le 
voulut  gaignet  d'vne  ruze,  Se  façon  de  taire  fort 
nouuelle  iceftrange.  Car  il  enuoya  vers  luy  és 
priions  deux  grottes  Se  belles  purains,nonimccs 
Niceta  Se  Aquilina ,  pour  le  fo  I  bercer  a  hxxurc. 
afin  qu'ayant  obtenu  cela  auecqaes  luy ,  il  riit 
aulTî  tort  ban  que -route  à  là  religion,pour  repre- 
dre  (es  anciennes  arres  du  pagamfmc. 

Mais  le  cas  fut  tel,qoe  Dieu  t&t  leur  fift  de  en- 1 
ce,  que  recocnoiftxc  leur  faute  aufll  toil  qu'elles 
curent  enuilagé  le  S.  perfonnage  ,au»  pieds  Ju- 
quel  elles  (è  profternerent  le  (ùppliant  cftrc  leur 
adiiocar  vers  Dieu ,  pour  obtenir  pardon  Se  rc- 
milïîonde  leurs  fautes. Ce  qu'il  leurpromift  fai- 
re fort  vo! ô tiers , ponrueu  qu'elles receuilent la 
foy  en  IcfusChnlt.en  quittât  tout  leur idolâtrie. 

La  promelfe  iurce ,  Dagnus  en  fut  aduerty  :  Se 
après  les  aooir  olives ,  Se  entendu  la  profcflîôdc 
leur  nouuelle  foy  Se  religion , les  faât  traîner  en 
(on  téplc  pout  y  adoter  (es  !doles,ou  bien  mou-» 
rir  cruellement.  Arriuecs  qu'elles  furent  > après 
auoir  allez  longuement  Se  (âgemenr  difcouru  de 
la  vanité,&  impuiftance  de  tels  Dicox.dcftachct 
leurs  ceintures ,  Se  d'iccllcs  s'efforcent  de  ren 
ner(èr  par  terre  l'idole  de  Iupiter.  Ce  qu'ayant 
faict  par  don  de  Dieu. qui  les  côfortoit.s  cfcriét 
â  les  Dieux  milcrablcs ,  qui  le  taillent  par  des  f  t 
mes  ruer  par  tcrre,&  rompre  le  col.Quoy  fait  le 
Tyran  les  faict  fort  vi  dehors,  puis  les  tourmen- 
ter par  diuers  fupp hec s  :Se  voyant  que  pacte 
moyen  ne  les  pouuoit  vaincre ,  les  hit  décapiter 
Et  de  tel  fuppficc  peu  auparauan  t  le  mcfmc  Ty- 
ran, auoit  faicr  mourir  quarante  perfonncs.gai 
gnees  à  Iefus-Chrift  par  le  minifterc  de  S.  Cnrc 
ftofle  :  comme  depuis  auflî  tel  nombre  de  Chrc- 
ftiens  martyrs  augmenta  grandem eut, voire és 
plus  nobles  maifons  de  toute  la  Lycic  Ce  que 
confideraut  le  Prirfcc , Se  creuant de  defpit,fit fi- 
nalement comparoir  deuant  foy ,  leconfelTeur 
de  Icfus-Chrift,  Se  après  luy  auoir  reproche  tau 
fcmcntbeaucoupdcchofes.ck  le  voyant  très  fer 
me  &c5ftant  en  là  foy,loy  fait affiiblcr  vn  heaMl 
me  tout  ardent ,  après  que  fes  bourreaux  ertoiét 
lalTcz  du  nombre decoups de  fouets  infinis,  dei- 
qucls  l'auoicnt  fouetté  Se  outragé ,  depuis  le  so- 
mer  de  la  tefte  mfques  aux  talons.  Puis  fit  drefler 
&  enflammer  vn  banc  de  fer.de  la  longueur  de 
fon  corps ,  Se  fur  iceluy  le  fit  eftendre  Se  lier  :  Se 
comme  fon  corps  brufloit ,  le  faîfoit  arrouler 
d'huile^bouillant.  Lcfqucls  lupoliccs  endura  de 
telleconftancc.quclorsilprotcrtaauTyran ,  fie 
dit  d'vne  face  aiîcz  riante,  Sçachcs  Tyran  qu'au 
nom  «5c  vertudemon  maiftrelcfus-Chrift.icne 
fens  point  tes  tourmens.Ce  que  voyant  IcTy  ti, 
Se  cognoiflàrrt  cftrc  véritable, 8c  que  peu  il  pro- 
fîtoit  contre  rcl  perfonnage, tât  patient  &  afteu- 
ré.lc  laillcallcr  fauue.luy  Refendant  ncantmoins 
de  faire  dorefnauanc  en  fes  terres aucuii  exerci- 
ce de  fa  religion.  Mais  cftant  peu  de  temps  aptes 
aduerty, que  le  faincf  homme  ne  tenoit aucun 
compte  de  fon  commandement  ,ains  que  plus 
au'au  parauant  il  conuertifloit  à  Icfus-Chrift 
csfubicc*ts,donna  commandement  qu'il  fuftap» 
prehendé  Se  mené  en  les  prifons.  Ce  qu'eftanc 
exécuté  ,  le  fit  dedans  peu  de  îours  venir  au  Pré- 
toire, Se  avant  fait  fon  proecr.commanda  qu'en 
la  place  publique  on  pofalt  vn  pofteau  .auquel 
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fut  lie  Se  attaché  le  Martyr ,  Se  par  lesfôldats 
du  Roy  tiré  Se  couuers  des  flèches.  Il  n'y  eut  fol- 
dat,qui  nefè  nuit  en  deuoir,  mais  pour  néant: 
car  Dieu  fi  bien  preferua  fon  foidattc]ue  de  nul- 
le fleche  il  peut  oheques  eftrc  ofrenfe.  Quoy 
voyant  le  Tyran ,  commanda  qu'on  Iuy  coupait 
la  te  Ile. 

Mais  auant  qu'il  fuit  exécuté  pria  Dieu  Iuy  fai- 
re cefte  grâce,  3c  à  ceux  qui  feroient  de  Iuy  ho- 
norable mention,  qu'en  la  contrée  où  fbn  corps 
feroit enterré ,quc  ny lefcu,nylagrcflc,ny la 
pefte  peuft  porter  aucune  nuy  fànce.  Ceux  qui 
de  Ion  temps  ont  cicrit  fbn  hiftoirc,  nous  por- 
tent ce  bon  tefmoignage ,  que  par  là  prédication 
Se  venu, il  a  conuerty  à  Icfus-Chrift quarante 
huiâ  mille  hommes.  Le  Martyrologe,  queles 
Grecs  ont  compofé  ,  Se  Gùnct  Ambroife  en  là 
préface  entre  autres  anciens,  ont  fort  honora- 
blement cfcritduditfàinâChrcfloflc.  Et  uintt 
Ambroife  deferiuant  le  miracle  de  Dicu,con- 
feruant  fbn  champion  de  la  blcflurc  des  flèches, 
comme  di£l  cft  .adioufte,  quel' vnc  des  flèches 
fc  retourna  de  telle  vehcmcncc  contre  l'oeil  de 
l'vn  des  bourreaux ,  qu'il  en  perdit  la  veue  :  la- 
quelle il  rccouura  par  diuin  aduerti dément  qu'il 
eut, de  frotter  fon  œil  du  fàngdudict  Martyr, 
meflé  aucevn  peu  de  terre.  Par  lequel  miracle 
il  fut  illuminé,  &  de  corps  &d'cfprit,  d'autant 
qu'il creut  en  Icfus-Chrift. Auquel  J ou  honneur 
Se  gloire  à  iamais.  Amen. 


LE  MARTYR  DE  S.  HYACINTHE.- 
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Jmajefté.par 
_jcc  qu'il  rai- 
fou  profeilion  de  la  foy  Se  religion  Chreftiéne. 
Lcontius  partant  l'interroge,  &  demande  qui  il 
cft.  Ilconfcflcqu'il  cft  feruiteur  dufcul  maiftre 
Se  Seigneur  Icfus-Chrift.  Leontios  réplique ,  Se 
dit.  Quoy.'neCpis  tu  pas  bien  que  les  Empc- 
reurs,nos  fcigneurs,ont  pat  ediû  gênerai ,  Se  ir- 
rcnocable publié, &  commandé,  que  nous  pu- 
niflîonsdc  diuers tournions  ,cV  fàcions  mifera- 
blcmcnt  mourir  ,  autant  que  noustrouuerons 
d'hommes  Se  femmes ,  qui  feront  refus  de  fâcri- 
fier  aux  idoles  ?  A  cclarcfpond  le  fainct  Se  con- 
fiant feruiteut  de  Dieu.  Vos  peines  pcuuent 
bien  eftrc  diuerfès ,  mais  elles  ne  pcuuent  eftrc 


F' 


crpctucllesi  Parquoy ,  puisque  ic  ne  crains  ut 
es  peines  diuerfès,  que  icfàis  les  éternelles,  ic 
ne  tien  s  grand  contc,ny  de  to  commandement, 
ny  de  la  menacedu  Prince.  Car  en  peu  de  temps 
voftre  courroux  s'cfchaufc,&  s'efuanouyt  :  Se 
quand  vous  aurez  laiilè  voftre  vie  mortelle, par 
après  on  ne  fera  compte  de  vous:  Se  fi  endurerez 
à  iamais  les  horribles  peines  du  feu  d'enfer.  Lu- 
xurius oyant  tels  propos ,  fc  fent  trop  oflènfé.cV: 
seferie  difànt  à  Leontie:  Leontie,  nrntendcz 
vous  pas  comme  ce  galant  icyfe  mocquedenos 
Princes,  &  de  nous  auffi.'que  tardez  vous  donc- 
ques  de  le  condamner  à  mort; Leontie  réplique, 
A  quelle  mort  .'Il  rcfpond  fàiûcs  le  brufler  tout 
vif,  puis  icttez-en  les  cendres  dedans  le  torrent. 
Sainû  Hyacinthe  ayantentendu  telle  fentence 
eftrc  prononcée  contreluy,  dit  au  Tyran,  puis 
qu'ainfi  cft  ,  vous  bruflerez  mon  corps  ,  nuis 
l'eau ,  laquelle  a  aydé  a  ma  régénération ,  me  rc- 
ceura  comme  le  Oc  fils,  par  elle  regeneré:&  \  el- 
le mefera  entier  mar  t  y  r.laqucllc  auparavant  m'a 
t. .ki  vray  Chrcfticn.Mais quant  à  toy  Luxurius, 
foyesafleuréque  ceiourd'huylc  ferpent  tede- 
uorcra  ,afin  que  par  ce  moyen  il  (ou  notoire  à 
tous  ceux  de  cepays  icy ,  que  Dieu  prend  la  ven- 
geance de  fon  feruiteur ,  lequel  fans  iufte  occa- 
fion.tu  as  commandé  palier  Se  finir  fes  iours  par 
l'eau  &  par  le  feu. 

Quand  doneques  en  vertu  de  cefte  fentence  le 
vénérable  feruiteur  de  Dieu  cutefté  icttédedâs 
le  feu ,  il  y  futau  milieu d'iceluy  quafî  tout  le  re 
fie  duiour ,  fàns  fentir  de  Iuy  aucune  lefion.Puis 
eftant  précipité  dedans  l'eau,Dicu  fit  que  Hun  Se 
fàuue  il  vint  à  bord  ,  Se  à  l'endroit  mefmc  où  fc 
rencontra  Luxurius  :lequcl  fc  pourmenam  fur  la 
chauffée ,  Dieu  fufeita  vn  ferpent ,  qui  fe  rua  fur 
Iuy  du  haut  d'vn  arbre ,  Se  de  fà  venimeufe  mor- 
fure  le  fit  creucr ,  ayant  gliffé  pat  le  collet  fur  fon 
ventre.  Leontie  cft  aduerty  de  ce  malhcurcux,& 
comme  fi  le  f.mut  Hyacinthe  cuftcftécaufc  de 
la  mort  du  Tyran,  laquelle  le  deuoit  ramener  en 
avoyede  iurtice,  &Iuy  faire  ouuerture  à  péni- 
tence :  toutesfois  il  enuoye  quérir  le  bourreau, 
Se  eftant  venu,  Iuy  commande  trencher  la  tefte 
au  feruiteur  de  Dieu ,  lequel  ny  par  le  feu,  ny  par 
'eau  auoit  peu  mourir.  Son  corps  fut  honora- 
ilcmct  rccucilly,  Se  cnfcuely  par  Jadcuotc  veuf- 
uc  Iullic ,  &  Dieu  en  faucut  de-  fon  fidèle  ferui- 
teur, a  fait  pluficurs  miracles  au  lieu  mefme  où 
repofent  fes  reliques  tant  vénérables.  Etaupres 
d'iceluy  fàinâ ,  elle  ordonna  que  fon  corps  y  fut 
enfèuely  pourauecqueç  Iuy  refufeiter  à  la  gloire 
éternelle ,  par  le  mérite  du  fauucur  Iefus-Chrift 
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TEllecft 
rhi- 

ftoire  des 
(ept  frères 
dorrnans,  les 
corps  def- 
cjuels  repo- 
icm  en  lavil- 
le  d'Ephcle. 
Lors  qae 
l'Empereur 
Decius  per- 
fècutoit  les 
C  h  reliions 
d'vnc  tyran- 
nie autant 
barbare,  que 
pas  vn  de  (es 
predeccfleursren  Ephefe  y  aaoit  fept  freresChre 
liions  deiquels  les  noms  s'enfàiuent,(çauoir  eft, 
Maximiâ,  Malchus,Martinian,Conftantin.  De- 
nis,Iean,ôc  Serapion  :  leiquels  (tirent  acculez  6c 
mis  en  iufticc.  Et  combien  que  l'Empereur  euft 
ùidt  route  diligence  de  lespouuoir  diuenirde 
leur  religion ,  fieft-ce  qu'il  ne  les  peut  oneques 
efbranler.  Or  le  Tyran  ne  voulut  les  faire  mou- 
rir lur  l'heure  ,  mais  ayant  quelque  égard  à  leur 
ieuneiTe ,  beauté,  6c  parentage ,  les  renuoya  en 
leurs  mailons  ,  6c  donna  trcuues  de  quelques 
iours  pour  penlêr  a  leurs  affaire* ,  Se  changer  de 
propos, s'ils  ne  vouloient  perdre  la  vie. 

Tel  mandement  les  eftonna  (î  fort  qu'eftans 
arriuez  à  leur  maifon ,  prindrent  adois  enfetn- 
blc  s'abfcii ter  de  ta  ville ,  6c  le  tnuffer  en  certai- 
ne cauerne ,  non  loing  de  là  ,ce  pendant  que  la 
fureur  du  Tyran  femirigeroit,  ou  qu'il  s'en  îroit 
autre  pan.  F  dans  touscntemble  rerirez  en  ce 
lieu,ils  y  fai (oient  leur  prière  cVfciour  ordinaire. 
Mais  ce  pendant  le  plus  hardy  de  l'vn  d'iceux 
(orroit  chacun  ioor,&  al  I  oit  en  la  ville  quenrdes 
ptouifions ,  6c  auccques  icelles  lécrcttcmentie 
rettroit  à  fes  compagnons.   Aller  long  temps 
démenèrent  telle  vie ,  laquelle  leur  commença 
àfafcher.  Et  leur dueil (fautant phis s augmen- 
ta,que  ce  compagnon  pourvoyeur  leur  rappor- 
ta que  l'Empereur  reuenoiten  la  ville  d'Ephe- 
fc.  Quoy  voyant ,  tous  fe  mirent  en  oraifon  ,  & 
prièrent  Dieu  par  grande  deuorion,qae  Ion  plai- 
firfult  les  deliurer  de  tel  danger  de  leur  vie,  qui 
les  menafloit  de  fort  près.   Dieu  les  exauça  èV 
leur  cnuoya  vn  dormir  fi  profond ,  qu'ils  ne  Ce 
peurent  oneques  cuciller  lors  que  l'Empereur 
citant  aduerty  que  là  dedans  eftoit  leur  retrai- 
te, il  commanda  que  promptement  on  murai!  - 
lad  l'entrée  de  ladi&e  cauerne,  6:  dift ,  De  telle 
mortpuiirent  mourir  tous  ceux,  qui  ne  veulent 
facrificr  à  nos  Dieux.  L liant  ce  pendant  aduertv 
quelque  notable  Chrefticn  de  tel  commande- 
ment du  Prince  ,  &  voyant  qu'on  l'exccutoit, 
incontinent  mit  la  main  à  la  plume,  6c coucha 
par  bon  ordre  la  vie.cV  les  noms  dcldirs  fept  frè- 
res ,  6c  puis  ictta  fon  luire  bien  enfermé  en  vn 
coffre  à  l'entrée  de  la  cauerne  /pour  mémoire 
perpétuelle  des  glorieux  confcHeurs/i  d'auan- 
tutc  Dieu  permettoit  que  quelque  temps  telle 
cauerne  fuîl  oiuiertc  ,  6c  en  icelle  ontiouuaft 
les  reliques  des  làin&s  Martyrs. 
Ce  qu'auflîaduint,  mais  fort  long  temps  après 


le  règne  de  Decius .  Car  telle  ouuerrure  fe 
fît  feulement  lors  que  le  bon  Theodoie  tenoit 
l'Empire.  Et  en  temps  fort  opportun ,  Dieu  fit 
reuclation  de  tel  faiâ.  Ou*  combien  que  par  la 
bonté  ,  &  authoritéde  Theodoie, l 'Epi île  L  lue- 
(tienne  cuit  repos  auccques  le  paye,  u  ell-cc  que 
pluficurs  herclics  troubloient  les  confeiences 
du  peuple  de  Dieu.  Et  entre  antre  l'hcrefîcdes 
àadduccans  eftoit  renouuellee  par  ceux  qui  ne 
vouloiene  croire  que  nos  corps  relufci tcroicnt. 
Pour  laquelle  confuter  ,  Dieu  premièrement 
ili  c  lia  le  chemin  d'vn  des  citoyens  dTphefcnô- 
mé  Adohus  vers  la  mon  taie  ne  »  an  pied  de  la- 
quelle eftoit  celle  cauerne  :  lequel  citoyen  »  par 
ce  qu'il  auoit  grande  bergerie  aux  champs  ,  il 
cherchoit  moyen  de  les  bien  accommoder ,  & 
icuremcnt.  Poucquoy  fan  c  il  s'approche  de  la 
bouche  de  cède  cauerne ,  6c  d*tceUc  tire  quel- 
ques pierres  pour  d relia  (es  cabanes ,  6c  parcs. 
Iccluy  tant  ma  de  pierres  6c  arracha,  que  finale- 
ment l'ouucrrure  de  la  cauerne  apparur  gran-g 
damais  ce  pendant  il  n'oû  y  entrer  tanxciloit-il 
craintif.  Or  Dieu  ce  pendit  reluctlla,ou  pluftoft 
rciulcita  les  tiens  feruiteurs  là  enclos  6c  endor- 
mis, (comédie^ elt.cV  ne  pcnfâns  auoirdorroy 
qu'vnc  mucl ,  renuovent  leur  compagnon  en  la 
ville  pour  faire  la  prouifion  .Iccluv  arnuant  près 
h  porte, fut  eftonnéd'y  voir  le  ligne  de  la  noix 
cnçraué  enta  muraille  au  lieu  le  plus  c  minent: 
6c  qui  plus  I  el'meut  .il  ouvt  mrer  le  peupleaii 
nom  de  lefus-Chrilt  :  Nonobftant  il  vaau  mar- 
ché, faiû  fon  dcuoir  d'amalTcr  (à  prouifîommais 

Jiuâdcc  fut  à  la  payer,  il  prefentedcla  snonnoye 
ort  ancienne,  comme  p  or  tan  t  le  coing  de  1  Em- 
pereur Decius.  Le  roarcnantlctrouua  tant  Ican- 
dalizé  de  celle  monnoyc  ,  qu'il  entre  en  tel 
fôubçon  contre  ce  pauurc  compagnon ,  qu'il  le' 
defereau  Magiftrar.ôc  l'accule d'auoir  trouué  vn 
threfor,  6c  n'eu  auoir  donné  aduis  aux  officiers 
du  Prince.  Ccgarlbn  forteflonné  ,  nyc  hardi- 
ru,  nt  le  fait  :  neantmoinseft  ce  pendant  amené 
pardeuant  1'EuefqueéV  Officier  de  la  ville.  Def- 
quds  cil.lt  interrogé  fort  diligemment ,  ne  peu* 
rent  auoir  de  luy  autre  reuclation  ,  que  pour 
crainte  de  l'Empereur  Decius,  Gxdc  lés  fret  es  & 
luy  le  retiroienten  vnc  cauerne  près  la  ville,  & 
qu'il  eftoit  venu  quérir  leur  prouifion  pour  la- 
quellepayerauoit  apporté  celle  monnoyc,  qui 
auoit  (on  cours.  L'Euefque  aucc  les  affiftan s  fu- 
rent plus  cflonncz  de  ce  faiâ  icy,  que  n  eftoit  le 
ùin£t  perfonnage  pour  le  regard  de  l'accufation 
intentée  ,6c  changement  de  façon  de  faire  en  la 
ville  :3c  tous  cnfcmblcvindrcnt  au  lieu  déclaré, 
pour  veou  la  vcntédufaiû.Or  n'eurent  ils  en- 
tré dedans  la  cauerne ,  qu'il  n'apperecurent  auffi 
toft  vne  lame  de  plom ,  dedans  laquelle  eftoienc 
engrauez  les  noms  des  laincls  Martvrs  :  aucc 
leiquels  ayans  parlé  affez amplement,  inconti- 
nent donnetent  aduis  du  faiâ  à  l'Empereur 
Theodoie,  lequel  y  vint  aijffitoll,cV  approché 
qu'il  fut  d'eux ,  les  lalua  fort  leucrcmmcnr.ôca- 
pres  auoir  dilcouru  auccques  eux  quelque  peu 
de  temps.Hnalement  luy  dirent ,  <»  glorieux  Au- 
gufte ,  maintenant  s'cll  efleuce  parm y  le  peuple 
vneherede,  laquelle  (buftitnt  nv  auoir  aucune 
rcfurreclion  des  morts ,  pour  fxuilrer  le  peuple 
Chrellien  des  (ainâes  promefles  de  leur  Dieu. 
Mais  afin  que  tu  içachcs  queiouxte  le  tclmoi- 
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gnagede  l'  Apoftre.il  nous  cou  nient  tout  ro-  . 
pretènter  detur  le  throfhcde  Iefus  Chrift  Dieu  ' 
a  voulu  que  noas  lovons  reflufcitez ,  &  que  de 
ce  noue  c'en  donnaflîonsaireurance.Donne  toy 
don  q u es  de  garde  que  ne  loves  leduic ,  &  for-  j 
clos  du  règne  dé  Dieu. 

Le  bon  Empereur  remercia  Dieu  de  tel  ad-  j 
uertifTcmcnt.fic  pour  fi  grand  miracle ,luy  eo 
donna  gloire  &  bénédiction.  Et  peu  après  les  , 
fufclics  fept  dormons  prindrent  fin  de  leur  vie»  i 

Î>our  reprendre  celle  qui  n'a  aucune  fin.  Et  von-  ■ 
ant  l'Empereur  honorer  leurs  fiinc~r.es  reliques, 
d'vnechalTcdcpuror,  fut  par  vifîonempcfché  . 
de  ce  faire,  partant  demeurèrent  cnuclopczdc 
draps  de  foyc. 

Simeon  Meraphrafte  par  autres  noms  ap- 
pelle pluficurs  des  Martyrs  fufdits.  Sçauoir  cft, 
Maximilian ,  Iamblique ,  Martin ,  Lean ,  Dcnys, 
Exacuftadius,&  Anconin.  Ce  qui  ne  doit  rendre 
douteux  le  tefmoignage  défaillit  Grégoire  Ar- 
(^cuefque  de  Tours.  Car  iadis  vne  perfonne 
auoit  plufieurs  noms,  comme  encoresdu  iour- 
d'huv  on  robferuc.  Et  cftoit  Maximilian  fils 
du  Prelidcnt  de  la  ville  dEphefc,  lequel  auffi 
plusfè  moudra  bardy  Se confiant  que  lès  com- 
pagnons, à  refpondre  aux  demandes  de  l'Em- 
pereur .combien  que  tous  enfêmblcment  hii- 
(ênt  prefentez  à  fà  M  aieftc.pour  rendre  compte 
de  leur  religion .  Voyl>  ce  qu'en  efent  Simeon, 
outre  ce  qui  cft  narré  cy  deflus. 
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Extraitle  Je  Simeon  At tt*thrafte  :  enfemtde  le 
martyre  des  j.ttnth  lier  mol  mu  ,  Ilerinyptu, 

çr  Hermocr*tts. 
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Chrclticnne.  Or  curent  l'vn  &  l'aurre  pareille 
folicitude  de  bien  faire  endoctriner  leur  enfant, 
&luy  firent  emplover  là  icuneirc  en  l'eftudede 
médecine. En  laquelle  feience  tant  bien  il  profi- 
ta, que  l'Empereur  luv  preftoit  l'oreille  fort  vo- 
lontiers .  Il  fut  ce  pendant  induit  au  Chriftia- 
nifmc,  par  le  vénérable  vieillard  Hcrmolaus, 
combien  que  fon  perc  y  repugnaft.  Et  pour  ce 
faire  Hermolaus  luy  dilbir,  Mon  enfant, c'eft 
peu  de  choie  que  de  guérir  vn  malade  par  les 


remèdes  que  propofènt  Eiculapc,  Hyppocra- 
tc, 3c  Gdien,&  le  plus  fouucnt  dcçoiucntle 
parient.  Mus  ie  te  veux  apprendre  vn  leur 
moyen  orfort  brief,dc  paruemr  à  cegrand  bien: 
c'eft d'muoquer  le  i eu I  nom  d'iccluy  Dicti>qui  a 
crée  le  ciel  Se  la  terre.  Car  c'eft  luy  qui  rend  la 
vciicaux  aueuglcs  ,  qui  (mù  parler  les  muets ,  & 
rcflulciter  les  morts.  Quant  aux  dicux,qu  ado- 
re ton pere , aucc  l'Empereur  Maximian.cene 
(ont  que  diables  Se  1 1 1  ut  ion  s  :  mais  noftre  Dieu , 
Se  Seigneur  Iefus  Chrift,  de  la  feule  parole  a  dc- 
chaftè  les  diables  du  corps  des  hommes.  Et  le 
toucher  de  fit  feule  fimbne  a  guery  la  femme 
malade  du  tjuxde  fàng  :  Se  pluftoft  tu  nombre- 
ras  par  compte  les  eftoilcs  du  ciel ,  quetapuif- 
fes  raconter  tous  les  miracles  qu'il  a  f jich  citant 
en  ce  monde.  C'eft  luy  qui  uns  cette  ,  affilie  a 
(es  fidèles  (cruiteuts  ,  Se  les  rends  inumciblcs 
contre  la  tyrannie  des  hommes  ,&afuucs  des 
cfprits  malias .  C'eft  luy  qui  conlolc  les  arTli- 
gez ,  Se  qui  par  toute  grâce  Se  bénédiction  rc- 
compenle  ceux ,  qui  de  bon  cœur  l'inuoquent 
en  leurs  neceffitez. 

Pantaleon  ayant  fort  biengoufté  telles  pa- 
roles, &  inicrecs  en  (on  cœur , comme  en  vne 
terre  frayablc.  Se  bien  aluifonnee ,  le  confoloit 
d'autant  plus  qu'en  fà  mémoire  il  rcduilbittels 
propos  luy  auoir  efte  long  temps  auparauant 
prédits  par  là  mere ,  laquelle  en  la  cognoillànce 
&  profctïïon  de  la  foy  Chreftienne  ne  cedoit  à 
perfonne  :  Se  eftant  par  quelques  loursainfi  en- 
tretenu de  ùmet  •>  propos  par  le  bon  Hcrmo- 
laus,&  baptizéaunomde  K-fiis Chrift, ne  faict 
difficulté  de  s'addrctfér  a  fon  perc ,  &  tenter  par 
toutes  voyes Se  railbns  a  le  conuertir  Si  giigncr 
a  Iefus  Chrift  :  mais  le  trouua  allez  difficile. 
Dieu  lut  toutesfois  que  les  parcnsd'vn  certain 
aueugle ,  vindrenc  à  la  nui  fon  du  pere  y  deman- 
der le  fils  Pantaleon',  pour  receuoir  la  veue  par 
fbnaydcôc  inuoearion.  L'ayant  trouué  Se  fà- 
Jué,  le  prie  en  ceftemanierc  :  le  te  pric,hommc 
deDieu,quetumefacesmifcricorde,&  que  ie 
ne  fois  plus  hommes  demy  :ains  que  ie  putllc 
voir  le  ciel  «Se  le  folcil:Car  nous  aueuglcs  ne 
différons  guercs  de  ceux  qui  font  és  enfers>&  ne 
laiffons  ce  pendant  de  dcfpcndrc  beaucoup  cn- 
ucrsles  médecins.  Pantaleon  fur  ce  prend  oc- 
cafion  de  luy  demander,  Et  quoy  ?  que  medon- 
ncras-tu,fî  ie  rc  fais  clair-voyant  i  L'aueuglc  ref- 
pond ,  Tout  ce  qui  me  refte  de  biens  cît  à  ton 
commandement. 

Pantaleon  en  fou-riant  luy  diâ  :  le  t'ailcurc 
que  le  Dieu, pere  Se  autheurde  lalumiere,tc 
rendra  la  tienne  par  noftre  moyc,  pourueu  que 
tu  me  donnes  aux  paoureseeque  tu  promets. 
Puis  luy  ayant  touché  les  yeux ,  par  l'inuoration 
du  nom  de  Iefus  Chrift,  il  l'illumine  al'infhnr, 
combien  que  fon  pere  luv  dilTuadaft  de  l'entre- 
prendre, de  peur  qu'il  ncfuft  moqué,  s'il  ne  ve- 
noit  à  bout  de  fon  intention .  Par  lequel  mira- 
cle fon  pere  fut  anffi  conuerty.  E  t  Dieu  l'ayant 

fieu  de  temps  après  appellé  à  foy  ,  le  fils  Panta- 
eon  vend  toute  là  fucccflîon,  &  lediftribucaux 
pauures  :&  met  tous  fes  fciuitcurs  en  liberté, 
faifant  a  ducun  d'eux  honnefte  prcfènt  félon 
leur  mente .  Puis  fon  bruit  creut  de  telle  forte, 
qu'on  luv  amenoit  malades  de  toutes  pai  ts,'lef- 
quclstousilgucnllbit  par  la  feule  prière.  Ce 
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que  voyans  le  s  autres  Medednjtl,accufent  vers 
l'Empereur  Maximian ,  6c  û  luy  amenèrent  l'a- 
ueugle  illuminé,  en  fàifànt  tel  procez  de  luy, 
queceluyquefaind  Icah  a  défait  d'vnaucugle 
nay.  Mais  voyant  l'Empereur  que  le  miracle 
ne  pouuoic  cftre  celé,  oc  qu'il  perfoadoit  plu- 
Heurs  de  fc  taire  Chreftiens,  il  commanda  qu'on 
trenchaft  la  tefte  audit  aueugle.Puis  il  cilàya  par 
douces  paroles  &  grandes  promciîcs  à  feduire 
Panraleon  :  mais  ne  flefehit  aucunement, ains 

Eour  ciigncr  l'Empereur  luy  dilb  Sire,Voicy  vn 
omme  paralytique.  En  cela  eilàyez  û  voz  facri- 
ficateurs,ou  moy>ontvnc  vraycfoy  &religton. 
Celuy,  qui  par  la  prière  fâidc  à  Ton  Dieu,  pour- 
ra prefentement  guérir  ce  malade ,  qu'il  loit  te- 
nu pour  victorieux ,  cV  obfcruateur  de  la  vraye 
religion .  L'Empereur  faccorda  à  cela  plus  par 
curiofité.que  pour  defir  de  cognoiftre  quelle  c-  il-' 
la  vraye  religion. 

Ces  beaux  facnficarcurs  6c  médecins  idola- 
tres,les  vnsinuoquent  Efculapius,les autres  Iu- 
piter,  aucuns  Dianc,&c.Brcf,chacun  raifoit  au- 
tant que  les  Balaamitesdu  temps  du  bon  Elie. 
Et  après  qu'Us  eurent  fâid  tout  leur  effort ,  6c 
fué  fang  &  eau  de  defpit ,  le  bon  Pantaleon  raid 
là  priere,6c  guérit  le  paralytique.  Mais  pour  ce- 
la le  tyran  ne  changea  d'opinion  ny  de  volonté: 
ains  a  la  pcrfùafion  de  Ces  idolâtres,  fift  en  quali- 
té de  foràcr  punir  le  fàind  pcrfonnage.en  la  l.i- 
çon  qui  fenluit.  Premièrement  le  faideften- 
dre&  etlcuer  en  vn  gibet, puis  le  peigner  du 
haut  en  bas,  auecvn  peigne  defçr.  Apres  ce, il 
le  raid  brader  autre  lampes  ardantes .  Ce  que 
endurant  par  grande  confiance ,  rut  vifité  de  Ic~ 
lus  C ii  n  il ,  6c  confolé  aucc  afleuranec  de  là  pre- 
ience,cVfccours  tel,  qu'il  leconduiroit  finale- 
ment à  la  vie  éternelle.  Il  fut  auffi  toft  deliuré  de 
tous  les  ennuis  :  Quov  voyant  l'Empcrcur.s'ap- 
proche de  luy,cV  luy  acmandc,  ô  Pantaleon,  dy 
moy,commcnt  fc  peut  faire  que  ta  magie  ayt  h 
grande  pniftancc.qucd  cftcmdrc  ainli  leslam- 
pes,  6c  affoiblir  la  force  de  mes  bourreaux,  6c  te 
guérir  fi  lùbitemcnt?  Pantaleon  remet  tout  ce 
raid  en  la  vertu  6c  grâce  de  Icfus  Chrift.éV  ayant 
longuement  difeouro  fur  ce  propos, l'Empc- 
reurnefen trouuc  meilleur :ainscncorcs pour 
esprouucr  le  Dieu  du  S. martyr, le  faid plon- 
ger en  vnecuuc  pleine  d'eau  bouillante  .meflec 
deplomb  &  foulfrc  :  mais  de  cela  ne  fc  (entant 
offenfé,  commanda  qu'il  fuft  précipite  en  la 
mcr.d'où  cftant  preferué  par  leurs  Chnû,&  ra- 
mené à  l'Empereur ,  le  rift  expofer  aux  beftes 
fàuuages  :  mais  ne  luy  fâifàns  que  la  carcflc  6c 
toute  humanité.Ie  Tyran  en  fut  fi  dcfpiré ,  qu'il 
les  fiftmauacrcrfûr  l'heure.  Puis  par  lccor.fcil 
des  mcfmcs  fàcrificatcurs»  taid  drclfcr  vne 
rolie,&  à  icellc  attacher  le  confiant  ibldat  Je 
IefusChrift,  &ainfi  attaché  faid  le  tout  porter 
au  haut  d'vn  roc ,  &  de  là  le  précipiter  :  mais  cn- 
corcs  par  tel  moyen  ne  peut  il  perdre  la  vie.Dc- 
quoy  cfionné  Je  Tyran  ,6c  ayant  entendu  que 
c'eftoit  Hcrmolaus  quil'auoit  catcchiié  en  Ic- 
fus Chnft ,  l'enuoya  par  toute  diligence  quet  îr, 
aucc  lequel  fcslâtellucstrouucrent  Hcimoppc 
6c  Hermocrates,&  tous  enfcmblcmcn  t  les  ame- 
nèrent à  l'EmpcrcurJcfqucls  ouys  &cxamincz, 
furent  auffi  par  diuers  tourmens  pcrfccutcz. 
Puis  tous  cnfcmblc  aucc  Panraleon  furent  dé- 


capitez. Et  de  Pantaleon  yffit  du  laid  au  lieu  de 
lang.  Et  l'oliue  à  laquelle  ilauoit  cflé  attaché, 
fut  prefentemenc  veue  toute  chargée  de  ion 
beau  fruid.  Ce  que  le  Tyran  ayant  entendu, 
commanda  que  promptement  on  l'arrachait,  6c 
qu'on  bruflalt  le  corps  du  martyr.  Ainii  finit  là 
vie  le  vcncrablc  Pantaleon ,  pour  reccooir  de 
Dieu  falaire  immortel , aucc  fon  maiftre  Hcr- 
molaus, 6c  compagnons  Hcrnaoppc,  te  Hcr- 
mocrates. 


LA  VIE  DE  SAINCTE  ANNE, 
mere  de  la  fàcrcc  Vierge  Marie  :  le  xxviij» 
Iuillet. 

Exrréùtti  it plufititrj  4»cùnt  Dotlcurs,  p*r  Ai . 
Licmem  Ai  mr chérit- 

Es  vrays  &  fidèles  dira- 
it un  s  tiennent  cVcroyent 
pluficurs  choies ,  Iclqucl- 
lcs  ne  font  contenues  ny 
exprimées  ésiàinuca  let- 
tres ;  6c  fi  qudeun  cil  oit 
tant  téméraire  de  n'yad- 
ioufterfoy  ,il  icmblcroit 
encourir  la  marque  vilaine  d'herefic .  Ce  que 
ie  dv  à  caufe  de  Madame  Cundc  Anne, de  la- 
quelle il  n'eft  raid  aucune  mention  par  toute 
l'Elcriturc  fainde.ny  de  fon  mary  faind  loa- 
chim.  Celte  difficulté  vient  6c  procède ,  félon 
le  tefinoignagede  fàind  Ican  Damalccnc,  au 
quinziefme  chapitte  du  quatriefmc  liurc  de  la 
droide  foy ,  à  caufe  que  la  gencalogicdcs  fem- 
mes ,  cV  fpecialcmcnr  celle  de  la  Vieige  Marie, 
n'eft  défaite  aucunement .  Mais  pour  autant 
qu'en  pluficurs  partages  des  faindes  lettres  il 
nous  eft  recité ,  que  le  Fils  de  Dieu  dcuoit  for- 
tir  de  la  fcmcncc  de  Dauid  ,  &  qu'il  (croit  com- 
me vne  verge  dclccndantc  delà  racine  dclcfle: 
nous  concluons  par  cela ,  que  le  perc  6c  lame- 
rc  delà  Vierge  Marie  cfioit  de  noble  racc,com- 
bien  que  leur  nom  ne  foit  appertement  remar- 
qué. Il  cil  vrayquelcfufdit  Dodeur  nousen- 
feigne ,  que  Lcui ,  nepucu  de  Dauid ,  engendra 
Mclchy  &  Panthcr  ,6c  ce  Panthcr  engendra  vn 
fien  fils  nomme  Barpanthcr,  lequel  engend» 
Ioachim,  6c  Ioachim  engendra  la  vierge  Marie. 
Mais  du  cofte  de  Salomon  ,  Nathan  efpoufâ 
vne  fcmmc.dc  laquelle  il  engendra  Iacoh.  De- 
puis ,  ledit  Nathan  citant  mort,  Mclchy  qui 
cftoit  de  la  lignée  de  Nathan,&  le  fils  de  Lcui.âc 
pareillement  ficre  de  Panthcr ,  rrint  la  femme 
de  Nathan  en  mariage,  de  laquelle  il  eut  Hcly: 
dcloitc  que  IacobcV  Hcly  eftoicnt  frères  vtc- 
rin<t.  L'vn  à  fçauoir  Iaceb,eflantdclalignccdc 

Salomon, &  rautredecellede Nathan.  Mais 

lefuldit  Helv  efiant  mort  fans  hoirs, Ion  frerc 
Iacoh  pnnt  là  femme,  pour  (ulciter  (emence  à 
(on  frerc,  de  laquelle  il  engendra  Iofeph. Quant 
à  Ioachim, il  fut  maue  aucc  Anne, qui  cltoit 
vne  femmedignede  grande  loliangc  &  d'hon- 
neur. Mais  tout  ainii  qu'Anne  femme  d'Hcl- 
cana.de  laquelle  il  cfl  parle  an  premier  liurc 
des  Rovs ,  cftant  ftcrilc  ,  eut  après  longues  prie- 
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enfant  appelle  Samuel  :  pareillement  Madame 
faillite  Anne  fut  tant  fauorifec  de  Dieu, que 
pour  »  Vitre  eftimec  moindre  que  Sarra,&  la 
fufdite  Anne  ,  clbnt  brchaigftede  nature ,  pria 
Dieu  de  fi  grande  .îfrèéhon ,  qu'elle  fut  mcre  de 
la  fàcrcc  vierge  Marie,  t  Parquoy  tain&e  Anne, 
qui  fignific grâce,  citant  mere  de  la  maiftreftede 
toutes  les  créatures,  eu  efgard  qu'elle  à  efte 
mere,&  a  porte  en  (on  ventre  immaculé  Se 
virginal ,  le  C  rc.it  eu  r  de  toutes  choies ,  auec  (on 
elpoux  Ioachim,  la  meinc  au  Temple,  pour  la 
prcfcnreràDicu,comme  fift  la  mcre  de  Samuel. 
Depuis  la  Vierge  mcre  fut  nourrie  au  Temple, 
auec  les  vierges,  iufques  àcequ'elleentcnditla 
voix  eclefte  de  l'Ange,  qui  luy  annonça  qu'el- 
le (croit  mcre  du  Fils  de  Dieu.  Et  nous  recite 
Niccphorc.au  fcptiefmc  chapitre  dn  premier 
liurcdc  fon  hiftoircEcclcfiaftique,  que  Ioachim 
&  Anne,  eftoient  de  vie  excellente ,  &  ji  tous 
grifons  .lorsque  Dieu  leur  cnuoya  par  deftus 
Lgcours  de  nature,  celle  qui  dcuoit  eftrc  la  mè- 
re du  Rédempteur  du  monde.  Ce  que  i'ay  bien 
voulu  aligner  en  pailànt,à  fin  de  confirmer  la 
conception  immaculée  delà  vierge  Marie.  Car 
puis  que  les  perc  Se  mere  eftoient  vieux  Se  â- 
gez ,  Se  que  par  puiifàrice  Diuine  ils  ont  engen- 
dré vu  enfant,  pluftoft  que  par  concupifccncc 
charnelle ,  Se  que  la  lâcrce  Vierge  leur  fille  de- 
uoitcflrela  mcre  du  Fils  de  Dieu:  nousdeuons 
croire  .qu'elle a  cfté  tellement  preuenue  de  la 
grâce  crleltc,  qu'elle  n'a  cfté  aucunement  ta- 
chée de  la  macule  originelle.  Car  puis  qu'elle 
dcuoit  cflrc  la-  racine  de  Icflè,  qui  dcuoit  porter 
celte  verge, par tantd'annccs  précédentes  pro- 
phctiicc:il  rcrifuir^qa'cllca  cité  pure  &  nette 
entièrement,  à  fin  que  Icfus  Chrift,  qui  acné 
FAign eau  fans  macule, print  (on  habitation  en 
elle.  Mais  pour  autant  que  nous  pourrons 
toucher  plus  amplement  de  cecy  au  iour  de  la 
conception  d'icclle,  nous  reprendrons  noz  er- 
res à  làinûc  Anne,  de  laquelle  parlant  fàindt 
Germain ,  Archcucfquc  de  Conftantinople ,  fé- 
lon le  tefinoignage  de  Simcon  Mctaphrafte, 
nous  enfeigne,  qu'elle  eftanc  en  fon  iardin  en 

|)lein  iour,cileuant  fes  yeux  au  ciel  ,&  martc- 
ant  (à  poiârinc  de  ce  qu'elle  droit  ftcrilc, 
prioitle  Dieu  du  ciel  cFauoir  pitié  d'elle ,  Se  que 
l'on  nury  Ioachim cftant  furie  couppeau  d'vnc 
montaigne ,  icufna  quarante  iours  pour  fléchir 
Dieu  à  les  prières,  &  qu'en  fin  Dieu  luy  cnuoya 
vn  Ange,  qui  luy  annonça  la  conception  d'v- 
ne  fille.  Ce  mcfmc  Docteur  nous  recite  que 
(àinétc  Anne  cftant  accouchée,  fift  affcmblcr 
tous  ceux  de  la  parenté ,  en  la  prcfèncc  defquels 
elle  prefenta  ladite  fille  à  Dieu  :  &:  que  pour 
cela  elle  l'achemina  au  Temple  ,  Se  l'offrit  à 
Zacharic,pour  lors  grand  Lien  lieu cnr .  Ledit 
Zaclurie  remply  du  iàinc>  Elbrir,  parla  ainlî  à 
là:  ne  te  Anne  :0  bicn-hcureulc  femme ,  ta  raci- 
ne eft  benifte,  Se  ton  ventre  eft  glorifié,*.'  ton 
oblation  eft  agréable  à  Dieu ,  d'autant  ejuc  tu 
l'aymcs,&  luv  es  afrcclionncc.  Puis  embraf- 
fant  fa  fille, à  Içauoirla  vierge  Marie  entre  les 
bras  dift:  Vien  ça  àmoy  ,qui  es  I'accomplille- 
mcntdes  Prophéties, approche  toy,qui  es  la 
confommation  des  promettes  de  Dieu ,  la  con- 
firmation de  fon  alliance ,  la  déclaration  de  les 
myftcres ,  la  fin  de  fes  confeils,  le  (cope  de  tous 


les  Prophètes ,  la  reconciliatricc  de  ceux  qui  ef- 
toient en  difeord  ,  Se  le  rcnouucllemcnt  des 
choies  inucterecs,  Se  la  clarté  de  ceux  qui  el- 
toient en  ténèbres:  Vien,  Centre  en  ce  Tem- 
ple .  Le  fulîJit  Simcon  Mctaphrafte  nous  reci- 
te ,  que  Lu  net  Grégoire  en  vne  oraifon  qu'il  a 
compofee  de  la  natiuité  de  lefus  Chrift,  alle- 

fne,  qu'il  a  apprins  d'vnc  lccrcttc  &  occulte 
iftoire  ,  toutes  les  mcfmcs  chofes  quenous  a- 
uons  dides,  Se  que  (âinét  Ioachim  cl  toit  réputé 
homme  de  bien  entre  tous  ceux  de  fon  temps, 
Arque  là incte  Anne, pour  n'eftre  fruftrec  des 
benediâions  de  la  loy.  Se  ne  (uccomber  aux  ma- 
lédictions d'icclle, qui remettoient au  nombre 
des  femmes  infâmes  ,  celles  qui  n'auoient  li- 
gnée, elle  pria  tant  Dieu  qu'elle  fut  exaucée, 
Se  fur  mere  d'vnc  fille  qu'elle  nomma  Marie, 
qui  vaut  autant  à  dire,  qu  vn  don  oâroyé  de 
Dieu .  Et  non  (àns  caufe  nous  auons  premis 
çy  deirus,que  rhiftoirc,qui  faiét  mention  de 
(âindt  Ioachim, eft  (êcrette  &  occulte  :  car  (àinô 
Grégoire  Nyflcne  diû ,  qu'elle  a  cfté  compofee 

{•ai  vn  Autheur  incertain  ,Se  penfc  que  ccioit 
c  mcfmc D odeur, duquel  parle  Simcon  Mc- 
taphrafte: attendu  qu'il  faift  mémoire  de  cho- 
fes (èmblables  en  vn  Sermon  qu'il  a  compolc 
fur  la  natiuité  de  noftrc  Seigneur.  Moniteur 
(àiiiâ  Hierofme  rcfpondantà  ceux,  qui  en  (on 
temps  le  prièrent  de  leur  dire  ce  qu'il  luy  Ccm- 
bloit  de  iainc5tc  Anne ,  luy  donne  ces  louanges, 
difanr,  qu'elle  eft  le  bon  arbre ,  duquel  la  verge 
couppec  de  foy-méfmc,  a  fleury  diuinement: 
Se  que  c'eft  la  terre  lâincle.qui  a  pioduiû  vn 
buifton  ardant,  (ans  cftrc  bruflé:  que  c'eft  vn 
haut  ciel ,  duquel  l'cftoilc  de  mer  a  prins  naif 
lance  :  que  c'eft.  la  fterilite  féconde  ,aucc  laquel- 
le les  Anges  ont  fréquenté  :  Bref,  qu'elle  eft  be- 
nifte entre  les  femmes  ,Se  eft  mcre  bien-heu- 
reufe  enrrcles  mexes,  de  laquelle  le  temple  de 
noftte  Seigneur ,  le  domicile  dulàinâ  Efprir,& 
la  mere  de  Dieu  i'cft  manifeftec  au  monde. 
Voylà  les  louanges  que  luy  attribue  lâinûlîie- 
rolme,  lequel  non  (ans  cauic ,  l'adiâ  benifte  en- 
tre les  femmes  ,vcu  qu'elle  aefté  mcre  de  la 
mere  du  fils  de  Dieu.  Nous  lifons  que  plu- 
fieurs  nobles  femmes  ont  cfté  ainlî  appeflces 
qu'elle  .  comme  la  mere  de  Samuel,  la  leconde 
femme  de  Thobic,  la  femme  de  Raguel ,  Se  cel- 
te vieille  vtfuc, fille  de  Phanucl,  de  la  lignec 
d'Azer:  mais  toutes  les  fulciitcs,nc  font  à  pa- 
ranqonner  àccftc-cy,qui  les  furpafte  toutes  Se 
en  lignec,  &  enverra.  Touchant  (à  lignce,el- 
le  eftoitdc  celle  d*Aaron  ,  Se  fut  mariée  à  Ioa- 
chim, qui  cftoitfbrry  delà  race  Royale  de  lo- 
tit. Et  pour  le  regard  de  (à  vie, il  ne  fautdou- 
ter  que  noftrc  Dieu,  pour  (ês  bonnes  moeurs, 
Se  vertus  cxccllentcs.ncl'aytclioilie  entre  tou- 
tes les  femmes,  pour  eftrc  la  mcre  de  la  mcre 
de  fon  Fils.  Que  lînousfommcs  tenus  de  louer 
lcfrui&,qui  cilla  vierge  Maiic:pourquoy  ne 
louerions-nous  l'arbre  qui  l'a  porté,  à  Iça- 
uoir  lâinéTcAnncr  Cat  finous  «étions  croire, 
que  (à  fille,  pour  cftrc  mcre  du  Fils  de  Dieu,  a 
puiflanec  de  nous  réconcilier  auec  Dieu  :  pour- 
quoy  ne  croirons-nous  ,  que  la  mcre  d'iccl- 
le fera  par  fon  moyen  tant  fauorifeede  Dieu, 
qucnopsretirans  par  deuers  elle  en  nozpiic- 
rcs,clle  fera  dcuo-r  de  prier  Dieu  pour  nous: 


Grandes  I 
loUannesde 
la  Vierge 
Marie. 


L'opinion 
de  S.  Hic-  . 
r»fme  toc- 
chant  S. 
Anne. 


Les  louan- 
tes que  S. 
Hierofme. 
donne  a  S. 
Anne. 
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Nous  de- 
lions  louer 
S.  Anne. 


Loiions-la  donc  6c  la  prions ,  à  fin  que  Dieu  ayt 

f»itic  de  nous , &  nous  (bit  propice ,  auquel  auec 
e  Fils  ,&  le  là  met  Elprit,  foit  rendue  gloire  & 
honneur  à  iamais. 


HYMNE  OV  CANTIQVE 
en  forme  de  prière  à  Madame  fain&e 
Anne ,  raere  de  la  Vierge  Marie ,  tra- 
duicl  des  vers  Latins  Elcgiaqucs  de 
très-Catholique  &rres-docleJ)erfon- 
nage,Kodolphe  Agricola  de  Frife. 

TarPajchal  Robin  feignettrd*  Faux, 

AinQe  tA~ nne,  vénérable  M  ère 
DelaMerede  très-haut  prix, 
Qui  ouurts  a  tout  U  première 
Le  arotd  chemin  de  Parodie- 
Voire  qui  ai  enfanté  cele, 
Que  [inctmprehenfible  Die» 
Ctmpru  an  cerpt  de  In  puce  Ile 
E  fient  peurnasfire  en  J$  fainQ  liem 
te  te  faine ,  &  Une .  &  frit, 
Foy  moy  chanter  a  ton  htttneur, 
Et  d'vne  tan  nullement  tarie 
%A rrove  le  fende  mon  cttnr. 
oJWaie  quant  an  fends  de  ma  peiQrine, 
Cent  ametdinerfei  tanreit 
Tentes  parfaiQet  en  doQrine, 
Cent  langues.  &  ont ont  Je  voix. 
Tonnant  ,fi  ne  ffonrej-ie  dire 
Lenange  affe\digne  de  tej, 
Ny  à  tes  mérites  efiire 
Fers  en  chant  .tel  tint  ieltdej. 
Car  la  vertn ,  qui  te  faiQ  place 
Tardtjfw  les  ftnx  éternels 
Des  hauts  cienx  efioUee.  .fnrpajfe 
Tontes  louanges  des  mortels. 
tsVtast  celle  gloire  entre  cent  mille 
Efi  recommandable  fur  tout, 
Quand  Dieu  naifl  de  ta  chère  file, 
Lequel  n'a  principe  ny  tout. 
Ta  fille,  telle  que  nature 

Ottc  n'engendra  rien  de  nulle nr . 
F  tic  puccie,  entière  (jr  pure, 
Et  mer  eut  fon  Créateur. 
Fille,*  laquelle  il  fut  pojfible 
Tirer  ï enhaut  en  ce  bat  lieu . 
V  tire  denture  chair  pafiîble 
Rtuejiir  fimpajftble  Dieu, 
le  fus  Chrifi  fa  merc  l'appelle, 

Luj  Fils  du  Roy  des  deux  fouu'rains: 
Et  nom  de  la  race  mortelle 
L'inuoquons  M  ère  à  ieinQ es  mains- 
Il  efi  nay  d'elle  •  &  le  Fils  porte 
Honneur  à  fa  M  ère  au  doux  nom: 
Et  nox.  prières  U  conforte 
Tar  elle  nofire  feur  Patron. 
Elle  efi  fansceffe  fauorable. 
A  prendre  noz,  vaux  en  pitié. 
Et  touftours  ,fa  main  ficourablc, 
T^onttnet  noz.  ennuis  font  le  pic". 


Et  àl  an*  efi  defejperé 

L'innoque  pour  fut  espérance. 
Comme  le  nocher  effrtyé 
Son  battre  &  ancre  dajjeurance. 
Et*  efi  de  ton  ventre  finie, 
O  fainQe  Anne,  qui  en  reporn 
Une  itye  auffi  départie 
A  fin  père  ,  dont  tu  cençon. 
le  te  faine,  e  fainQe  M  ère. 
Et  tej  fa  fainQe  fie  auffi, 
Que  U  jang ,  tj?  la  foy  entière. 
Et  t  honneur  ont  ieindet  iey. 
O  M ère ,  ta  file  ta  aymet, 
Et  tey  file ,  ta  mère  :  oui  fi 
Que  vom  deux  vue  gloire,  mefines 
Vont  tient ,  (jr  mejme  amour  anffi. 
•Ji/ju  le  bon-heur  de  cete  couche 
Redouble  ta  félicité. 
0  fainQe  Anne .  quand  ta  accouche' 
Delà  M  ère  d'éternité. 
Le  pert  dr  la  mtre  atnoblijfent 
Leurs  enfant  par  leur  parenté. 
Al au  tes  louanges  fefclasrcsfient , 
Par  cele-cy ,  qu'as  enfanté. 
Ta  ferme  foy  &  ton  mérite 

Tefleuent  bien  en  grand  renom, 
M  ait  ta  File  .vierge  dejlite 
Donne  plut  beau  luftre  à  ton  nom- 
%A uffitoui  le  monde  t'auont 
Caufe  otvnfi  grand  bien  reçe». 
Et  après  Dieu  chacun  te  Une 
Pour  vn  tel  heur  par  toy  cenfeu. 
H efier  drlinrant  de  la  forte 

Le  peuple .  qu'Aman  accablait. 
Et  r'abbaiffant  tire  moins  forte 
Au  coeur  du  Roy ,  qu'elle  emmielloit: 
Et  quand  temtemy ,  qui  menace 
De  flamme & de feu  let  Hébreux» 
Par  ludith  ala  prendre  place 
OjAu  fonds  de  t  Enfer  ténébreux: 
H  efier  en  mérite  louange, 
Comme  l  udith  en  a  grand  Ut: 
Et  iamau  leur  gloire  ne  change. 
%A  in  s  en  ont  éternel  repos. 
Teutctfeit  par  tlts  maint  homme 
N'tfioit  fauué  que  peu  de  temps, 
Et  voicy  le  mérite  en  fomme 
De  tels  plaifirs  faiQsàleuri  gents: 
C'efiqueny  richejfe ny  vie 

N  entra  fi  au  fort  de  femtemy, 
Ny  que  l efpoufc  fufi  rauie. 
Ny  t enfant  ejelaué  parmy. 
Tel  aile  efi  bien  recommandable. 
Mats  n'allongeant  que  peu  de  iours: 
iA  plufteurs  il  efi  deftrabU, 
Plu fieurs  n'en  fouhaitter.t  U  cours. 
Combien , fainQe  Anne ,  es-tu  plus  grande*. 
Combien  plut  heureufe  en  btens-fait! 
Voire  plut  que  toute  la  bande 
Des  femmes  ne  fe  veitiamait, 
C efi  ta  fille  qui  fifidefeendre 

Le  Seigneur  des  hauts  cieux  tuners. 
Et  y  pfi  le  chemin  reprendre 
oAux  habitons detvniuer s- 
Fille  ,  qui  r  efi  fi  C alliance 

De  Dieu  auecques  les  humains, 
Et  le  portail  de  patience 
Ouurtt  première  de  fes  mains. 


Digitized  by  G< 


2  8. 
IriCLET. 


Defainfte  Anne. 


114 


TÏTT 


Or'  donquet  ,  ifainQe  Anne,  heurekf* 

D'vncracede  fi  haut  prix! 

N om  te  prions ,  Dame piteufe. 

Supply'poHr  nom  ton  petit  Fils- 
Ce  que  tu  peux ,  &  le  veux  faire, 

M  ère. ta  fille  aduertiffant: 

tA"uffipar  pitié  débonnaire . 

Dieu  pour  nom  allez  fltchifant. 
Terfonne  n'aura  desfiance 

D'obtenir  par  toy  fin  fouhet. 

Quand  Dieu  te  prefiant  audianct, 

Tu  mets  fa  prière  en  effet}. 
Que  chacun  hardiment  regarde 

Le  Ciel  .oit  ta  parles  pour  lu  y: 

Et  ne  craigne ,  que  ta  retard* 

A  prier  pour  l'ofier  d" cnntty. 
Ta  fille  rien  ne  te  dénie, 

Et  rien  a  fa  M  ère  le  Fils. 

H onorant  fa  mere  M arie, 

Quifoufiours  i ha  (Mere )  en  grand  prix. 
4^r'  donc,  a  ne  tn  m'appelle'  Ai  ère. 

Et  qu'elt  s'appelle  mere  auffi: 

Qy  fon  crédit  t m  luy  requière* 

Quelle  allègue  le  fienainfi: 
Lescaarsdenotsde  mille  <+•  mille 

'Pour  néant  ne  te  fitpp  li'ront. 

Et  ce  que  ta  vendrai .  ta  fille 

Enfemble ,  &  Dieu  te  l'ottroi'ronf. 
Telles  faneurs ,  qu'expérimentent 

Les  bon  s,  qui  te  vont  fuppliant, 

Font  que  leurs  vœuT^  ils  te  prefentent 

'D'vn  vif  espoir ,  en  larmoyant. 
Tu  chaffes  toutes  maladies. 

Et  toutes  angoiffes  a" ejprit, 

Et  douleurs  &  mélancolies: 

Etfoibleffe  de  corps  te  fuit. 
Tout  ce  qui  des  hommes  les  ames 

Poinçonne  de  fouets  mordons 

Fuyt  fejilair  de  tes  douces  fiâmes, 

Comme  vn  nnau  pouffé  des  vents. 
C'efi pourquoy  ta  etreueree 

Au  nom  de  Mere  en  tom  lieux  fainiïs, 

Par  la  deuotion  fiteree 

De  tom  les  fidèles  humain  s. 
in  fi  tu  reluis  admirable 

Par  le  monde  efbranlé  de  peur, 

Comme  par  la  nuiil  effroyable 

Un  aflre  en  mer  donne  lueur. 
Il  n'y  a  ny  fexenj  aage, 

Qui  ne  requière  ton  fecours, 

Soit  riche  ou  panure  ,oudolle  ou  fitge, 

Chacun  te  prie  nuittsefriours. 
Tar  toy  la  fontaine  inconfiante 

S'arrefie&  fonde  feurement. 

Retenant  la  courfe  fuyante 

Des  biens  qui  cheoirroyent  autrement. 
Etlet  biens,  qni  font  neceffaires 

Contre  la  faim ,  quifaiél  mourir; 

Sont  oagmentez  par  tes  prières. 

Et  confirmez., pour  nom  nourrir. 
Tu  fers  a  tom  de  ferme  tppny, 

Tom  faffeurent  de  ta  prefence, 

Et  ceux  qui  craignait  pour  autruy. 

Et  qui  pour  eux  ont  défi énee, 
csfujftpar  vraye  charité 

Tu  reçois  les  foiifph  s  fidèles 

Des  pères poingts  de  pieté 

Pour  leurs  enfans  bruflct.  aux  modes. 


Icdy  chofi  expérimentée 

îAu  grand  péril  de  ma  famé, 
Dont  i'ay  ce  fie  Ryme chant ec, 
Tcfmoih  de  mon  vœu  acquité. 

Car  vne  langueur  tres-cruelie 
M'assoit  affligé  de  longueur. 
Et  n'auoy  plm  la  couleur  belle,  . 
Ny  du  corps  la  prime  vigueur. 

"Partout  me  vainc  la  maladst, 
Mefmelamort  au  front  fanglant 
M'auoit  jalatefte  eflourdie 
Du  bruit  de  fon  dard  violant. 

Une  afp"rc  fiéure  me  eonfume 
D'vne  friffon  &  <£vn  feu  tel, 
Qjte  iecrey  qu'il  nefien  allume 
V  n  plm  chaud  dans  le*  Mont-Cibel. 

Voire  vn  feu  qui  deuereroit 

Tout  le  corps  ejr  le  fang  és  veines, 
Et  qui  auffi grand  fe  monfiroit 
'Dans  tetyris  ,qués  forces  humaines. 

Et  qui  me  tranjforte  &  affolle 
Soudain  çr  tetprit  &  les  moeurs, 
Tant  qu'on  eufi  dill  à  ma  pare  lie. 
Panure  Agricole,  tu  te  meurs- 
La  ne  ferait  la  médecine, 

Ny  t  art  de  fis  *  M  yres  experts, 
Quand  la  grief ne  douleur  domine 
Sur  leur  remède,  ou  ieme  perds. 

Queuffi-ic faiH ou  efferé? 
Njquiprié  ,i  fainile  Mereî 
Tu  fmmonefpoir  affeuré, 
Et  maretraille falutere. 

Tu  fut  *  mon  Dieu  de  Médecine. 
Et  guerifon  de  ma  douleur. 
Quand  le  corps  &  l'ame  chagriné 
Par  toy  reçeut  vie  &  vigueur- 

Qu'vne  chaude  fiéure  in f en  fit 
M 'embraie  le  fein  &  le  catur. 
Et  que  mon  ame  &  ma  penfe* 
Brufie  de  fouets  &  d'ardeur: 

Et  qu'vne  tr es-grande  ruine 

M'epprcffcetvn faix  tres-peftnt .- 
T'inuoquant ,  0  Sainile  ben'me, 
tetrouueton  feconrt  prefênt. 

Tu  es  ma  certaine  affeuranee, 
M  a  vie  fe  repoje  en  toy: 
Tu  es  monanchre  d" ejperance, 
Mon  Pilote ,  &  mon  Haure  *  cey. 

tJMcs  vers  diront  donc  ta  louange, 
Qui  Jure  en  éternel  renom, 
Et  dvn  honneur,  qui  ne  fe  change, 
le  célébrer ay  ton  fainU  nom. 

tA utant  que  ma  langue  *  mon  chant 
Et  mon  ame  auront  d'harmonie. 
Et  que  mon  doux  Luth  alléchant 
oyf ura  de  refonance  vnie. 

Sainile      nne ,  ce  fera  ton  : 
Sain  fie  eyf  nne ,  ce  fera  ta  gloire: 
Et  fer  m  partout  ce  grand  *  Clot 
Sainile  ^A nne ,  « fdinftc  t/i nne  ,notoire. 

Voire  ap  fts  Dieu  premier  auteur 
De  toute  voix ,  qui  te  renomme. 
Et  la  four  ce  de  tout  honneur. 
Et  de  toute  louange  d'homme- 

Etmefme  après  ta  fiUe  auffi, 
Cefle gloire  efi  à  toy  fa  Mere, 
Qui  fais  vn  fainU  choeur  accomply 
De  Trois ,  qu  'enfemble  ie  reuere. 


'Ccftla 
montagne 
ActHna,  fa- 
mé ufc  pax 
lalaftiodes 
Gibelins  te 
Guelfe»;  ou 
des  Impc- 
nabftes  BC 
Romancf- 
ques .  Elle 
aid&  flam- 
boyé pat 
fois  plus 
qu'vn  rml- 
hô  de  four- 
neaux de 
forges  en- 
femble. 
*Mcdccinc: 
vieil  mot 
François. 

Les  Pa\£i 
adoraient 
Apollon, & 
fon  fils  Aef- 
culape,c&- 
mc  Patrons 
de  (ànte 
corporelle: 
mais  les  Ca- 
tholiques 
prient. &  rc- 
uerent  les 
SainéK.cô- 
mclcconds 
moycncurS 
de  la  corpo- 
relle &  Spi- 
rituelle. 

*  Quoy  de 
repos:  prins 
du  Latin, 


^LWniuerî, 
ou  le  mon- 
de. 
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De  S.  Vrfeôc  S.  Leubat,  Abbez. 


18. 

IVlLLIT. 


•Carilett 
plus  aile  de 
palier  vn 
diable  fort 
gros  par  le 
cul  d'vnc  ai- 
guille, que 
vn  riche  en- 
tre en  Para- 
dis: fin  ôauc 
tour  .1  nu 
que  deffilât 
lechableou 
grofle  cor- 
de par  le  me 
nu,  un  l'en- 
file pat  les 
filets  l'wj- 
près  l'autre-- 
il  diftribue 
te  depane 
ainlï  chari- 
cablemct  de 
fes  biés  aux 
paumes, 


Gen.i. 


Tagleire  fera  louangtt, 

Et  fer  us  proche  aux  deux  premiers, 
Sans  que  ta  place  foit  changée: 
Car  tn  feras  toufiours  le  tsers. 

tsf  IJîfte nom  donc ,  &  rapporte 

Nos.  foulpirs  sut  grand  Dit»  tonnant, 
Et  lepfj  tant ,  qu'il  nom  fupporte. 
Et  nom  aille  a  tous  pardonnant. 

Obt'ten  de  lu  y  pour  nom  telle  ame, 

Que  nom  Joyons  francs ,  &  fans  fard: 
Et  que  le  vice .  infett  de  blâme. 
Ne  fiit  iamait  de  nofhrc  part' 

QjSil  nom  vueiUe  donner  des  forces 
Etd'vn  poix  modéré  de  biens, 
Etquonquesnoz.  vies  ne  foyentmorfes 
Dis  dents  de  l'enuie&  des  fiens. 

Qjte  fine  force  ne  richeffe 

Ne  nom  fert  tint  pour  nom  *  gafler, 
Qudncnomcn  facelargeffe, 
Ainsplufiofi  nom  tes  daigne  ofier. 

Qjfautant  qu'il  nom  efi  neetffaire 
De  viure.à  fin  d'entrer  aux  cieux. 
Le  nom  donne  ,/àns  craindre  faire 
Que  la  mort  nom  ferme  les  jeux. 

Et  plm ,  quand  Came  feparee 
Sortira  des  liens  du  corps, 
Quelle  aille  en  place  bien-heuret, 
tsft tendant  le  retour  des  morts. 

Saintlc  *sf  nne  ,fay  moy  ie  te  prie, 
oyf  uoir  cela  du  Créateur, 
Et  que  de  ta  fille  oJMarit 
I.e  F  ils  m'en  foit  médiateur. 

Et  fty ,  que  la  flamme  tres-ciert 
Des  deux  pour  nom  le  vacille  ainfi, 
Qui  font  enfemile  vn  Dieu, le  'Tere. 
Le  F  Us,  le  faintl  tfprit  aujft. 

F  I  K.' 


LA  VIE  DE  S  A  I  N  C  T  O  V  R  S, 
ou  Vrfc,  Se  fain£t  Leubat,  Abbez  :  le  xxviij. 
IuiUcr. 

Efcrite  par  G regoire  tA rcheuefque  de  Tours,  au 
chapitre  iS.de fon  hiffoire  de  la  gloire  des  Ai  ar- 
tyrs,  dr  t  ronflas  te  par  M.  Clément  Marchant. 

T  ELcgif- 
JL/  larcur 
Moy  le  jur- 
lantdu  com- 
mécemet  de 
toutes  cho- 
ies ,  Se  ayant 
dcclar  é  com- 
mctDicu  par 
la  dextre  de 
là  mai  elle  a 
cllcndu  les 
cicux.diâ.  Il 
a  faict  deux 
grandes  lu- 
mières^ les 
cftoilcs,cVlcs 
a  mis  au  fir- 


mament du  ciel .  pour  luyre  le  iour  de  la  nuiâ. 
En  telle  forte,  félon  l'authurftc  des  anciens 
Do&curs ,  Dieu  a  donne  deux  grandes  lumières 
à  l'efprit  humain  ,c'eft  a  (çauoir  Icfiif  Ch. ni. 
&  Ion  Eelifc.àfin  d'clclaircr Se  luyre  au  milieu 
des  ténèbres  de  noltre  ignorance ,  pour  illumi- 
ner les  fensde  noftrc  fragilité.  C'eit  ce  qiicdiâ 
Lund  Iean  l'Euangcliftcparlan: de Icliis  1  huit, 
l'appcllant  la  lumière  du  monde ,  qui  ciclaire 
tout  homme  viuant.  II  a  aullî  miles  en  ce  mon- 
de des  edoiles , c'eft  à  fçuuoir.lcs  Patriarches, 
Prophètes,  Se  Apoftrcs,  tant  pour  nous  inftrui- 
rc  par  leurs  doctrines ,  cjue  pour  nous  illuminer 

Ear miracles.  ParquovIcfusC.hrilt  dtioic  tref- 
ien  à  l'es  Apoftrcs  :  Vous  elles  la  lumière  du 
monde.  Et  derechef:  Que  voftre  lumière  luyfè 
deuaneles  hommes,  à  ce  que  par  la  conlîdcra- 
tion  de  voz  bonnes  ceuurcs.ils  glorifient  vo- 
ûte Perc  qui  cités  cieux.  Car  à  Li  vente,  par  la 
doctrine  des  Apoftrcs, plulîcurs  ont  efte  illu- 
minez ,  lelquels  ont  détaillé  ce  monde,pour  le% 
uir  à  Dieu.  Entre  lelquels  famcl  Vrlc,  S:  làinlt 
Leubat  .doyucnt  cftrc  remarquez. 

Ledit  ùinû  Vrlc  aefté  iadis  enfant  deCa- 
hors  en  Qnercy  .homme  fort  dcuoticux,  Se  a- 
mateur  delà  religion.  Depuis  il  partit  de  la, 
cVs'en  vinraupres  de  Bourges,  où  il  édifia  trois 
M onaftercs ,  aufquels  y  ayan  t  commis  des  gens 
de  bien  Se  honnorables,  il  arriua  au  pays  de 
Touts ,  où  il  cditia  vnc  Abbaye ,  qui  cft  dicte  le 
Monaftcrc  des  Lieux, fituce  auprès  d'vn  fleu- 
uc,  diéi  Angicr.au  derrière  d'vne  montagne,  ou 
il  paroift  vruhafteau  .qui  a  prins  fon  nom  de  la- 
dite Abbaye.  Auquel  lieu  il  propolâ  de  Lire 
(cjour,  trauaill.int  ordinairement  de  (es  pro- 
prés mains,  &  enhortoit  louucnt  les  Religieux, 
de  ne  s'accroupir  aie  ne  Içay  quelle  par  elle  Se 
oyfîueté,  attendu  que  l'Apoftre  commandoit, 
qu'on  ttauaillaftdc  fes  propres  mains ,  à  fin  de 
faire  bien  aux  neccllitcux  :  Se  diioit  ailleurs, que 
ecluy  ne  doit  mander,  qui  ne  trauaillc  point. 
Et  fut  ce  fàincl  Abbe  li  foigncuxde  fon  trou- 
peau, qu'il  commift  fainét  Leubat  pour  Prieur. 
Au  1  cite,  Dieu  le  fàuorifoit  tant,  qu'il  abondoit 
enplufteurs  miracles  ,Se  deluiroit  fur  tout  des 
malins  cibrits  ceux  qui  en  eftoient  polfcdcz. 
Quant  à  (on  boire  cV  à  Ton  manger ,  il  eftoit  fort 
abltincnt,&  prioit  inccflàmmcnt  fes  Rclirçieax, 
de  deftournet  leurs  yeux  Se  leurs  pcnlees  de 
toute  luxure. 

Et  conlîdcrant  la  peine  qu'iccuxauoient  de 
mouldrc  le  froument  aucc  leurs  bras ,  il  leur  ba- 
ttit au  milieu  du  Hcuuc  vn  moulin.qm  les  rcleua 
de cefte peine.  Depuis  vn  nommé  Sichlarius 
Goth,fort  aymcduRoy  Allaric, délitant  quece 
moulin  fuit  lien ,  pria  iàincl  Vrfc  de  luy  donner: 
auquel  il  fift  rdponlc.qu'il  ne  luy  pouuoit  con- 
cedet  &.'  accorder,  (ans  le  grand  détriment  de  fes 
pairures  Rcligicux.Sichlariusluy  dic~t,ques'i!ne 
luy  donnoit  par  amitié,  il  luy  ofter oit  par  force, 
ou  bien  qu'il  feroit  retourner  l'eau  en  contte- 
mont,  par  le  moyen  d'vnautrc  qu'il  feroit  faire, 
Se  qu'il  empcfchiToit  les  etclufes du  fien.  Saindt 
Vrfc  luy  relpondit,  qu'il  ne  pourtoit  faire  que 
ce  que  Dieu  voudroit  ,Se  qu'il  n'eftoit  délibéré 
de  luy  donner.  Alors  Sichlarius  fift  faire  par  def- 
pit  vn  moulm,&Ic  fift  baftit  fouz  celuy  dcfàin<fi 
Vr(è,  à  fin  que  l'eau  prenât  fon  cours  par  le  lien, 


IcfusChrtft 
8c  l'EgliIc 
foncdeui 
grandes  la- 
mities. 

loan.  I. 


Daniel  ap- 
pelle  In  ] 
làincts  des 
eftoiles. 

Matth-ia 


Matrk  f. 


Le  pars  de 

S.  Vile. 


Lf  s  ancien» 

Religieux 
rtaaailloict 
de  leurs  pro 
près  numi. 
1  Cor.a. 
Eph.*. 


Bonne  ex» 
horcation. 


Ses  reli- 
Cieui  moD- 
toici  le  bled 
à  force  de 
bras. 


Les 5s 
ne  ptuuent 
rien  arceics 
contre  le 
vouloir  de 
Dieu. 


celui 
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De  faindt  Samfon. 


ne 

1  )  IVILLIT. 


On  ne  doit 
ofter  la  vie 
loi  ferai- 
cran  de 
Dieu. 


Iaditia. 


Vîfion  d*r- 
tt  colom- 
W  for  le 
tkef  de  S. 
bœfon. 


OnluydR- 
■«  da  poi- 
fi»,  ^ 


ecluy  de  fâinû  Vrfe  n'en  receut  plus.  Ce  qui  ad- 
uintainfi.  Dequoy  eftantaduerryce  fiin&per- 
j  fonnage  par  Ton  religieux  qui  luy  feruoit  de 
i  mcufnicr,  enaoya  par  toutes  les  Abbayes  qu'il 
auoit  fai&cs ,  enhortant  tous  les  Religieux  de  (e 
mettre  en  deuotion  Se  prières.  Er  incontinent 
trois  jouis. ipi  es, on  luy  vint  rapporter  que  l'eau 
auoit  repris  ton  cours  a  Ion  moulin.  Depuis  mo- 
Ccur  i  .u  net  Vrfe  s'en  alla  aucc  les  cofreres  pour- 
mener  fur  le  riuage  de  la  riuiere ,  Se  il  fur  tout  ef-  j 
bah  y,  que  le  moulin  deSichlarius  ne  paroiftbir  | 

filus ,  ains  qu'il  c i toi c  totalement  engloaty  an  I 
bnd  de  l'eau  pat  vne  puùTance  diuine  Se  eclefte,  ' 
qui  vengeoit  la  grande  témérité  &  audace  de  cc- 
Juy,  qui  vouloir  ofter  la  vie  aux  vrais  fèruiteurs 
de  Dieu.  Or  après  qu'il  eut  confbmmé  le  cours 
de  fa  vie,  en  miracles  incrcdibles,  il  rendit  fon 
amc  a  Dieu, auprès  du  fepulchrc  duquel , plu- 
sieurs demoniacles  Se  aucuglcs  onrefté  guéris. 
Quant  a  lainct  Leubat.il  fut  Abbé  en  vne  Ab- 
baye allez  proche  de  Tours, en  laquelle  ayant 
velcuiufqucscn  la  vicillelTecn  grande  Cunctcté 
il  mourut ,  &  fut  là  enlcucly. 


LA  VIE  DE  SAINCT  SAM- 
1  on  Archeucfquc  de  Dol ,  en  Brc- 
taigne:  le  z8.  luillet. 

Extraitle  de  plu/leur s  Mut  heurs, pur  M. 
Clément  %JW*rch*M. 

L  fcmble  que  ce  Sainct  duquel  nous 
voulons icv  faire  mention, ayt  elle 
appelle  Samfon  ,  à  caufe  que  là 
merc  nommée  Anne  cftoit  ltetilc 
&breu.  yncrtoutainli  queiadis  l'eftoitlafcm- 
mc  de  M  .mué,  pere  de  ce  vaillant  Se  fort  capitai- 
ne Samfon.  Car  tout  ainiî  que  l'Ange  s'appa- 
rut à  elle,  luv  promettant  qu'elle  conccuroit& 
cnfanrcroit  vn  fils,  pareillement  la  mere  decc- 
ltuy-cy  fut  aduertic  diuinemcnt  ,quc  fàftenli- 
té  leroit  changée  en  fecondiré,  Se  qu'elle  auroit 
vn  fils  Jequef  leroit  Eucfquc.  Eltant  donc  né 
fainct  Samfon ,  il  fur  donne  enchaigeà  des  pré- 
cepteurs doctes  pourl'inftruire.foubs  lcfqnels 
il  fut  l'efpaccde  cinq  ans.  Depuis  il  fut  donné 
à  vu  nommé  Elt.ichc  (  luy  citant  Religieux  ) 
aucc  lequel  il  vclquit  quinze  ans  entiers,  non 
fànsauoir  faict  vn  incltimablc  profit  :  d'autant 
quefonmaiftre  cftoit  homme  de  grande  érudi- 
tion, &  luy  dilciplc  d'incredible  attention.  Ce- 
ftcaagc  palîec,ii  paruinten  l'eftat  de  Prcftnlc 
foubs  nionlieur  làincl  Dubrithe  Eucfque  ,  le- 
quel le  confâcrant  apperceut  vn  pigeon  blanc 
fur  fon  chef:  choie  qui  futveoé  femblablcment 
quand  il  fut  inftallé  en  la  dignité  Epilcopale.Qui 
cftoit  ligne  euident,  qu'ifcftoit  munv  &  gar- 
ny  du  fainér  Efprir.  Ccpendant.il  faut  fçauoir 
qu'il  ne  pallà  le  cours  mortel  de  celle  vie,  fans 
rencontrer  beaucoup d'enuieux,  lefquels  pour  j 
vne  fois  luy  voulant  apprefter  briefuefortiede  ! 
cefte  vie  ptclentc  luy  donnèrent  vn  breuuage 
cmpoifonné ,  fins  que  tout  es  fois  il  receuftau- . 
cun  mal  :  qui  fut  eau  le  que  l'vn  de  ceux  qui  le 
luy  auoit  donné,  cria  mercy  à  Dieu  ,  Se  fit  peni- 1 


tence  :  mais  l'autre  citant  boufy  Se  rcmply  d'en- 
uie,  voulant  perllfter  roulïours  en  fon  mal,  fut 
failî  Se  polR-dé  du  Diable.  Toutcsfois  Sainct 
Samfon  ayant  pitié  &compafJion  de  luy,  lede- 
liura  du  maling  clprit  parles  prières  qu'il  fir  à 
Dieu ,  Se  prouoqua  par  fon  bien-faiâ  ce  pé- 
cheur à  faire  pénitence.  Au  refte  il  fit  tellement 
que  Ion  pere  Se  fa  mere  auec  les  frères  Se  Cœurs 
quutetent  ce  monde  pout  feruir  à  Dieu  en  reli- 
gion. Et  luy  cftoit  la  vielblitaire  tant  délecta- 
ble, &  en  fi  grande  recommandation,  qu'il  fit 
comlruireen  la  ville  de  D  I  vne  Abbave.de  la- 
quelle il  fut  Abbé  demyan.  Depuis  il  fc  retira 
en  vnecauerne  fort  cllongnec  du  peuple  de  la- 
quelle miraculeufcment  par  fes  prières  fourdit 
vne  fontaine  fort  belle  &  chute.  Au  refte  Dieu 
qui  nevouloit  qu'vn  tel  flambeau  tant  profita- 1 
blc  à  fon  Eglife  fut  eftcin& ,  le  fit  venir  en  ieu  1  ÏjJ.^*" 
(comme  on  di£t.  )  Ce  qui  fut  faictparvnecfle-  ' 
ction  d'iccluy  touchant  l'Archeuelchéde  Dol, 
en  laquelle  citant  promeu ,  fit  tant  bien  fon  dc- 
uoir.  8e  s'acquitta  lî  diligemment  de  fi  charge 
que  tous  en  receuoient  vn  grand  contente- 
ment. Et  afin  que  Dieu  le  rendit  plus  recom- 
mandante: il  fit  de  grands  miracles  par  iccluy.cn- 
ttc  lefquels  nous  en  auons  vn  mémorable  d'vne 
leprculc ,  laquelle  par  les  prières  d'iceluy  fut  rc- 
ftitucccn  fànté.  Ayant  allez  longuement  mené 
vne  vie  lainctc  Se  Angélique , mariant  Se  conioi- 
gnant  les  bonnes merursauee  fà  prédication, il 
trelpaftade  ce  monde  pour  prendre  iouyllànce 
de  la  vie  celcftc  auec  D ieu,  auquel  fbit  rendue 
gloire  &  honneur  à  iamais. 


ucftiiic  de 
Dol 


Tome  fécond. 


LA  VIE  DE  SAINCT  LOVP 
luclquc  de  Troyes  en  Champai- 
gnc:lexxix.  luillec. 

Tnfe  de  ditters  anciens  liurcs  &  au 
t  heurs  Latinstfar  F.Laurens  Sur  lus. 

EPyro- 
chiushô- 
me  tres-no- 
ble,  Se  ver- 
tueux ,  tu!: 
pere  du  vé- 
nérable S. 
Loup, &  par 
luy  engen- 
dré en  la  vil- 
le de  Leu- 
ques.  Mais 
Aliftichius, 
comme  on- 
cle ,  prend  le 
foin  du  jeu- 
ne enfanr.a- 

pres  nue  Dieu  t  ut  appelle  à  loy  IcbonEpyro 
chius.  H  le  fie  eftudier  és  Ictrres  humaines,  & 
loix  eiuilcs.  Er  en  ces  difeiplines  unt  bien  il  pro- 
fita ,  qu'il  en  rapporta  vn  los  de  gloire  bien 
grand. 

Or  il  fut  mariéàhonncft-  Dame  Pimeniola, 
fecutde  S.  Hilairc,  Euclque  d'Arles:  mais  clic 


Mincie. 


Simon. 


L'origine 
de  S. 'Loup, 
&  progtés 
de  fon  en- 
fance. 


S.  Loupcô- 
bien  qu'il 
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fut  manc,  fi 
ga: doit  il  Ci 

aucc  La 
tenu  ne. 


De  faind  Loup  Eucfqu^ 


X9- 
IriLLET. 


S.Loup  eft 
FaidEud- 
que  de 
Tioje. 


S  loup.tft 

aflbcicauec 
S.  GciTsam, 
pour  aller 
r  en  Ançîc- 
i  leire  con- 
1  nelesl'cU 


I  fut  tant  chalte.quc  dés  fon  enfance  auoit  con- 
'  ceuvn  Cngultcr  delirde  conferuer  Ut  virginité- 
Se  foniuary  n'ayant  autre  volonté  de  L»  part,  ac- 
cordèrent lî bien l*vn  aucc  l'autre  .qu'ils  furent 
fept  ans  cnfcmblc  làn$  s'entredemander  le  dc- 
uoir du  mariage.  Et  les  fcptanspaliéx.S.  Loup 
obtint  de  fa  femme  trcs-cJuftc.fc  feparer  d'a- 
ucc  clic,  pour  plus  facilement  vacquer  à  choies 
fpthtucllcs ,  Se  Ce  conferuet  en  l'intégrité  de  fon 
corps.  Elle  luy  permit:  comme  auifide  Ion  co- 
dé luy  cftoit  loilible&ire  h:  fcmblablc.  Patainli 
changeant  fon  habit  leculier^uccccluy  d'vn  re- 
ligieux, fcrctiraaucc  vu  vénérable  Abbé,  nom- 
mé Honoratus,  véritablement  homme  digne  de 
grand  honneur  .tant  bien  par  gTandc  •agvlTe.Ôc 
aulkcnic  de  vie , il  gonuernoit  cV:  (by ,  Scies  rcM« 
gieux.cn  fon  MoiunVre  Linncnfc.  Il  fît  done- 
ques fous  loy  le  vœu,  Se  profeflion  de  la  vie  mo- 
nailiquc ,  furpallànt  les  autres  en  toutes  ccuur  es 
de  pieté.  Et  quand  il  eut  par  vu  an  fciourné  audit 
monaltcrc ,  loubs  la  licence  de  fon  Abbc.vicnt 
enlaviliedeMafcon  pour  ordonnerai  citât  de 
fes  affaires ,  aulqucllcs  après  y  auoir  lagcmcnt 
pourueu ,  4c  cogneu  à  la  vente  que  ls  biens  de  ce 
monde  luy  rcltoicnt.il  en  tit  mcrucilicufc  lar- 
geile  au*  panures ,  de  façon  qu'il  ne  le  MM 
que  la  feule  grâce  Se  prouidcncede  Di."U. 

Laquelle  fur  celte  cntrcprinic  cogneuttant 
fauorable,  qu'on  lu  v  rapporta  qu'il  eltoit  cllcu 
pourEuefquc  de  Troye.l'vnc  îles  plus  ancien- 
nes, nobles  &  riches  ville  de  la  France.  Eftant 
patuenu  a  tel  grade  d'honneur,  combien  que 
fortdimcilcment  fuit  perluadé  de  l'entrepicn- 
dre.il  ne  voulut  obmertre  aucune  choie  de  ce 
qui  concernoit  l'Eltat  Epilcopal  :  Se  cnttç aunes 
marques  notables  de  la  charge  ,  plus  louaient 
on  le  trouuoit  en  la  chaire  prefehant  le  laine* 
Euançilc,  qu'en  là  maifon  le  rcpolant,  ou  difnât. 
Et s'ilnc ptekhoit.il  s'occuppoit  en  pubucque 
leçon ,  Se  interprétation  des  lainftes  lentes ,  ou 
tcuoulclicr.de  fa  iutlicc,&  entre  autres  feue- 
rement  chalUott  ceux  de  fon  Clci gé ,  qu'il  trou- 
uoit  en  faute  manifefte. 

Avant  aucc  telle  diligence ,  Se  honneur  fou- 
Itcnu  par  deux  ans  Là  charge  en  1a  ville  dcTroyc, 
il  fut  pu  lanomination  des  Eucfques de  la  Fran- 
ce, délégué  aucc  liinct  Germain  ,Se  cnuoyé  en 
Angleterre  pour  réfuter  la  pcrniciculc  hciclîc 
dc«  Pelagians  .  auquel  voyage  ils  endurèrent 
beaucoup  d'ennuis  &  afflictions ,  tant  parterre 
que  par  mer ,  comme  plus  à  plein  on  peut  vcoir 
en  la  ville  Je  moniteur  fainû  Germain.  A  leur 
fttilcpticrcnppaifercnt  l'horrible  tempefte que 
SatliKi  leur  auoitfulcitee.N*enttoyenicn  aucu- 
ne ville,  ny  village,  qu'ils  n'y  fcnulfent  la  paro- 
le de  Dieu,  &  rcfutaueni  les  nonuclles  herefics. 
Et  qui  plus  les  faifoit  admirables  .c'eftoit  qu'tls 
guanlloicnt  pâr  leur  lèule  parole ,  Se  ligne  de  la 
rroi< ,  tant  de  malades  qu'on  leut  prefentoit.  Et 
finalement  tant  bien  11-  comportèrent  tn  leur  lé- 
gation ,  qu'ils  purgèrent  l'Angleterre  de  celle 
tintpcftilcnte  hciclic  de  Pclagins,  qui  abbail- 
(bit  la  ".r.vc  de  Dieu,  pour  magnifier ,  &  luy  op- 
poléi  la  liberté  fie  puillàncc  de  l'homme,  laquel- 
,U  de  lov.lâns  prcuention  Se  confort  de  celte 
'grâce  cclellc,  ne  peut  rien  pour  obtenir  lalut,  fie 
la  vicctcrptllc. 

Attila  ,  ce  tant  rrnommé  Se  cruel  fléau  de 


Dieu,  pour  exécuter  fa  iulticc  vcngctcllc, con- 
tre l'ingrat  ,  &  voluptueux  peuple  Chrcfhcn,  Slocpp*. 
aucc  fou  armee  des  Huns  .nations  tres-barbate,  ,c-ueUT«- 
Se  incogucuc  aupatauam  ,  (outragea,  pilla, fiV  j  <,'Tt 
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mit  en  èkgait.ck  combulttuu  près  que  toute  la  ton  in 
Gaule , aptes  auou  tiaucrlc  la  plus  giomlc  parue  hum. 
de  l'Europe. 

Ot  il  dtelloit  fon  camp  vers  la  ville  de  Ttoye. 
Saine}  Loupaduerty  dctcilccntrcpiile,  en  «ut 
d'autant  plus  cltonnc,  fie  mauy  ,iucc  tout  Ion 
peuple,  qu'il  conlidcroit  la  viiic  u'cltrc  beau- 
coup munie  des  choies  iiccellaires  pout  loultc- 
nu  vu  teleiiucmy,  quiiaauuit  tuoinplicd  vne 
întinitc  de  villes, fie  nations  plus  fortes  fie  bel- 
liqueules  qu'ils  n'elloicnt,  fie  qui  tailoycni  pal- 
ier par  le  trenclvant  de  l'cipcc  tous  ceux  qui  leur 
foliotent  rcliltcncc.  Sainct  J.oupdontlc  voyant 
dclpoutucu  de  tels  moyens ,  ou  bien  (  ce  qui  cil 
plus  vtay  icmblablc  )  cottliuciant  que  L  force 
des  hommes  ne  peut  nuyic  aucunement  a  ceux 
que  Dieu  prend  en  main  fie  làuuc-gardc  ,lc  rc- 
toutnaversluy  leul.  Et  pat  pticrcs ,  fie  uuiucV 
tant  l'importune , qu'il  l'allcuic de  loiiciuieiiiy, 
&  luy  promet  le  rendre  gratieux  ,  fie  ptopicc  a 
loy,  A:  à  les  citoyens.  Il  va  doneques  au  ocuant 
du  t  y  tan,  prend  en  là  fume  quelque  bon  nom 
bre  de  Ion  Egide  :  tous  cnlcmblc  le  munillem 
des  armes  , dignes  d'vn  peuple  Chtclticn,  qui 
lotit  larmes  &.  pneres  ,  auec  le  bouclier  de  L 
fov.de  laquelle  le  balton  de  li  Lciolainctc croix 
cil  comme  le  guidon  ,  les  habits  lacerdutaus 
leur  Icruoicnt  comme  d  tlteiidarts  ,  Se  en  tel 
équipage  fc  prefentent  au  Seigneur  Actilla  ,lt 
,  vcncublelàinct  Loup  portant  la  parole,  laquel 
i  le  fut  de  lî  bonne  graec  prononcée,  que  le  tv- 
ran  par  elle  leulc  leconftllà  vaincu,  luy  qui  de 
nul  ranCG  Se  natïouauoitcncotes  peu  élire  l'ur- 
i  monte,     que  non  (eolcmeni  il  pardonna  k  la 
ville,  fie  aux  citoyens  .mais  aulli  pria  lelàinâ 
homme  dcDieu  1  accompaigiicr  quelques  tours, 
pout  le  moins  mlqucs  au  Klnn  :  tant  deltrcit 
vlérdelâ  compaignic  ,Se  dire  inllruui  fiVcon- 
lolépar  les  propos.  Ce  qu'il  obtint:  ,  hnalc- 
ment  pi  tnant  congé  du  Pnncc.l'cut  a  ce  lle  con- 
dition qu'il  luy  ptomettott  taire  prière  pour  fon 
lalut.ôc  piofpcritécnucrs  Dlcu.duqueJ  ilcfloit 
untaymé. 

Allant  en  Malcons  fc  ptcllnta  vne  femme 
paralytique ,  laquelle  fc  trouua  incontinent ga- 
uc, aptes  qu'elle  eut  lupplic  le  venctableEuel- 
quefauepour  elle  fpcciale  pricicenuers  Dieu. 
Et  peu  de  temps  après  ildcliura  de  la  tvrannie 
dumalin  clptit  vne pucellc, laquelle auoit  par 
tel  moven  peidul'vlagede  la  langue. 

Ce  n  clt  doneques  de  memcillc  lî  Dieu  le  te- 
noitpour  l'vndcs  lidclcs  Paltcuts  de  fon  trop- 
peau  , puilque  tant  il  s'en  rendoit capable, pir 

1  robléruance  A:  commande  mens  du  Sauucnr 
Icfus-Cht lit, lequel aullî outre  les  miracles fuf- 

,  dits  ,  le  fit  cognoiftrc  cW  tecommander  par  la 
londainc  guatilon  du  ieune  Claude  fils  de  no- 
ble Germain,  lequel  par  tous  Médecins  eltoit 
delaillc  comme  morr.  La  lcrur  du  vénérable 
Prcllre  Kulhquepeut  porter  telmoignagc  de  la 
vertu  fie  met  itc  de  ce  bon  Eue  (que,  pat  les  ptie- 

|  res  duquel,  elle  fut  rcltituce  en  la  faute ,  Se  rorce 
de  tous  fes  membres, de  laquelle  ia  par  plulieurs 
mois  elle  auoit  cité  totallement  pnuee. 
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Dieu  auflî  tanc  le  magnifia  en  k  court  des  Rois, 
Se  Princes  de  l'on  temps  ,  que  de  nulle  chofê 
eftoit  de  par  etrx  rcfufé.  Tcfmoings  en  peuuent 
eftre  ceux  de  la  Bric, qui  par  là  feule  requefte, 
(ans  aucun  argent,  ny  rançô,  furent  par  les  Prin- 
ces d' Allemaigne  renuoyez  en  leurs  pais  Se  mai- 
fons  (àins  &  faunes. 

Encores  en  ce,  Dieu  beaucoup  honnora  fon 
fidèle  fèruiteur ,  que  de  (on  cfcholle  il  fit  partir 
pl  u  ficurs  îlluftrcs  perfbnnes ,  qui  pour  leur  ver- 
tu &  metites,  non  feulement  furent  cflcuezà  la 
dignité  Epifcopalle  ,  mais  auflî  furent  recorn 
mandez  par  certains  Se  grands  miracles.  Entre 
lefquels  on  peut  raconter  ce  docte,  &  célèbre 
Polychronius,Eucfqucde  Verdun,  par  l'oraifon 
duquel  grand  nombre  de  malins,  &  immondes 
cfprits,  furent  contraints  quitter  les  corps  de 
ceux  qu'ils  auoient  occupez. 

Audi  Lan  et  Seuere ,  Eucfque  de  Trieues,  fut 
l'vndcfcs  difciples.  C'eft  luy,  qui  futl'vndes 
premiers  Apoitrcs  delà  haute  Allemaigne,  & 
dour  cefte  caufe  cft,  par  les  Allemans  de  ce  pays 
u  honoré  de  pareil  honneur,  que  les  Apoftres 
duSauueur.  Faut  auflî  entre  tels  difciplcsnom- 
brerle  nés -fui  net  Eucfque  fainct  Aubin ,  Eucf- 
que de  Chaalons, duquel  les  Diables  ontfou- 
uent  recogneu  la  vertu  Se  mentes ,  quand  prin- 
cipallcmcnt  il  les  dcchallbit  dcscotps  des  Chrc- 
fticnsmiferablcs.  Quelques  autres  difciples  de 
non  moindre  érudition  Se  (àincteté  iepourrois 
icy  coucher  par  comte  ,  mais  des  fuidiéts  on 
peutauoir  allez  fuffifant  tefmoignagedela  dili- 
gcncc,fàinctcté  &  condition  du  vénérable  fumet 
Loup.  Auquel  en  fâ  charge  (ucceda  vn  fort 
honorable  Se  deuot  Preflrc  ,  nommé  Came- 
lian,  après  qu'il  eut  gouuerné  l'EglifèdeTroye 
par  l'elpace  de  cinquante  &  deux  ans,en  telle  in- 
tégrité Se  réputation  ,que  nul  fidèle  Chrcfticn 
fâiû  aucun  doute  que  Icfus-Chrift  n'ayt  reccu 
fon  ame  heureufe  au  Royaume  des  Cieux,  pour 
la  y  prendre  repos,&  tel  falaire  que  le  fainct  per- 
fonnage  auoit  mérité  ,  par  le  fpecial  avdc  & 
moyen  de  la  grâce  d'iceluy  fauueurlefus-Chrift, 
auquel  foitgloirc,honneur,&  action  de  grâces  à 
iainais.  Amen. 
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celtu y  cy  elt  tant  reco m mandable  que  rien  plus. 
C'cft  que  iamaisa  (on  corps  ne  donna  le  plaifir 
de  la  chair,  combien  que  le  Diable,  luy  portant 
enuie,eu(t  lu  Ici  te  vne  noble  &  belle  putain.de  (e 
coucher  (ecrerrement  en  fon  lict ,  &  l'arrirerau 
péché  de  luxure.  Mais  comme  le  ch  iite-  Iofèph 
mieux  aima  quittet  fon  manteau  entre  les  mains 
de fà mailtreue , qui  le  folicitoitde  (bndeshon- 
neur:  auflî  ceftuy-cy  ayma  mieux  partit  de  fon 
lict ,  &  couche  i  (ut  la  dure ,  que  de  tenir  en  (on 
h e,t  compaignie  à  ce  lie  putain. 

Dételle  confiance  il  reietta  cède  citoyenne 
de  fa  ville,  laquelle  leprouoquoit  à  pareil  vice, 
fur  l'cfperancc qu'elle  conceuoit  de  gngncr  par 
tel  moyen  vn  procès  de  fort  grande  coniequen- 
c  c,cj  u  'e  I  le  auoit  en  fa  coutt. 

Or  ne  fê  contentoit-il  de  Ce  veoir  orné  d' vne 
fi  grande  vertu  que  de  continence  :  mais  ne  vou- 
loit  céder  à  perfonne  en  œuurcs  de  pieté  &  roi- 
fericorde  enuers  les  neceflîrcux.  Et  outre  que 
fon  aumotnicr  eftoit  ordinairement  chargé  d'tr* 
gent  pout  faire  aumofncs ,  (î  pottoit-il  à  part 
quelque  notable  Comme  d'argent ,  pour  donner 
aux  pauures  ■  qu'il  voyoit  eftre  honteux , ou  par 
aurruy  cognoiflbit  eftre  tels.  En  temps  de  fa- 
mine diftnbua  aux  pauures  roures  les  proui- 
fions  de  fa  maifon,  Se  Ci  emprunta  tous  Icj  bleds 
de  Ces  Chanoines  autant  qu'il  peut, pour  futil- 
faire  à  telle  neceflîté.  Bref,  tant  il  eftoit  large 
en  dons  vers  les  fbuffreteux ,  qu'on  ne  luy  trou- 
uaaucun  argent  pour  faire  fon  reftamenr.  Car 
au  ciel  feulement  il  vouloir  cacher  fon  thre- 
for. 

Tous  les  iours ,  outre  fon  feruice  ordinaire ,  il 
difoit  le pfàurier,  Se  le  fetuice  compoiè  en  l'hon- 
neur de  la  vierge  Marie.  Vers  rout  homme,  de 
quelque  qualité  ou  condition  qu'il  fut ,  Ce  mon- 
(troit  fort  humble  Se  affable:  Se  Ci  nedcfdai- 
gnoit  foufflet  le  feu  &  attifer ,  pour  faire  cuire  la 
viande  des  pauures,  laquelle  luy-mcfme  leur  di- 
(t  nbuoit;&  de  Ces  vtenfilcs  n'en  dcnioit  aux  pau- 
ures voifins  qui  l'en  r equerroient. 

Il  eftoit  fort  fobre  Se  frugal  en  fon  boire  Se 
manger, &  le  plus  fouuent  ne  couchoit  en  lict: 
mais ,  ou  contre  terre ,  ou  furvn  banc:  afin  que 

filusaflîdu  il  fut ,  5c  diligent  à  prier  Dieu  durant 
anuidt.  Aduint  vn  iour  qu'a  la  rencontre  de 
luy  furuint  vne  pauure  femme  hvdropiquc ,  luy 
demandant  l'aumofnc.  A  laquelle  la  fit  prom- 

Ftemcnt  bailler  ,  Se  d'abondant  fur  un.  m  que 
vn  defcsferuiteursportoitfurfoy  de  fort  bon 
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thiriaque ,  duquel  luy  faict  part.  S'en  eftanr  re- 
tournée à  Ion  logis  commanda  à  l' v  n  des  1er 
tuteurs  la  viltter.  Ccftuy  rapporte  qu'elle  fc 
trouuoic  tant  malade, que  plus  onencfperoit 
la  mort ,  q»c  la  vie.  Le  bon  homme  craignant 
ce  malheur  procéder  du  theriaque  parluypse- 
fenté.a  Ton  recours  à  Dieu,&  le  prie  de  telle 
affection,  6c  auec  fi  grande  abondance  de  lar- 
mes, que  peu  de  temps  après  on  luy  rapporte 
icellc  femme  eftre  du  tout  guarie  8c  leuee  de 
ton  li et.  Lors  que  les  François  auoient  guerre 
conrreles  Bretons,  il  endura  moult  de  perlècu- 
tions  pour  défendre  (à  ville  &  citoyens,  ÔV  pour 
les  fou  loger.  Souucnt  il  eftatuH  tombé  entre 
les  maint  des  larrons  6c  voleurs  :  par  lefqucls  il 
a  cite  tran.tr  tant  inhumainement,  que  là  con- 
dition fouuenr  n'eftoir  gueresmeillcutc  que  de 
celuy  auquel  on  couppe  la  gorge.  Et  par  ce  que 
fort  virilement  il  reiifta  à  la  tyrannie  du  Sei- 
gneur de  la  Brctaigne,  il  fut  de  par  luyenuoyé 
en  exil,  lequel  il  récent  de  fort  bonne  volonté 
«V  s'en  vint  en  Poitou,  où  il  fut  vicegetent  de 
l'Euefque,  c'eft  à  dire,  fàifant  fa  charge  :  lequel  à 
eau  le  de  là  longue  maladie  ne  le  pouuoit  faire. 
Auquel  Diocefe  y  ayant  vacque  fort  honne- 
ftcmcnt.âc  aucc  grande  louange  par  quelques 
années,  il  s'en  rcuint  vi  fit  crics  ouailles,  auec  la 
licence  du  Seigneur  ,  qui  aooir  reblché  beau- 
coup de  la  tyrannie ,  5e  permis  que  dufeun  Ca- 
tholique rentrait  en  pailiblc  polTeflion  de  les 
biens  ,6c  entre  autres, que  nul  Eucfquc  6c  pa- 
lieurdesamcsfut  troublé  en  l'excicicedc  fare- 
ligion.cV:  iouylTancc  des  biens  apparrenans  à  Ion 
Eghfe. 

Le  bon  Eucfquc  cfbnr  alTcuré  en  Ion  Euef- 
ebé ,  il  prend  le  pnnapal  foin  |  après  celuy  des 
ames  J  à  faire  paracheuer  le  baillaient  dcl'Egli- 
fe.pnncipalle  de  Ion  Oiocelc.qui  clloit  en  ta  vil- 
lede  B.ieu.  Et  le  voyant  encorcs  impai flkt,  de- 
fircux  toutesfois  de  le  parfaire  a  les  dclpens, 
comme  Prophète  dit  à  ceux  qui  luy  alTiltiycnt, 
6c  foifoieut reueuc  dudict  temple,  Certes, ou 
vif  ou  mort  te  mettray  fini  l'édifice  de  ce  tem- 
ple. Ce  quiaduint ,  mois  par  miracles  faict  après 
la  mort  :  car  fur  lesenrreprifes  il  decedr.Et  dcox 
ans  après  fon  trefpas,  ayant  vn  Philippe  pour 
fuca-lfcur  en  fon  Eucfcbé, lequel  vouloir  pat a- 
cheuer  b  conftruction  d'iccluy  temple,  fut  par  le 
moyen  qui  s'enfuit  diuetty  d'y  employer  fon  ar- 
gent. 

Cat  foifànt  iceluy  nouueau  Eucfquc  pren- 
dre nouucaux  fondement  ,  les  entrepreneurs 

ftrindrent  leur  modclle  à  rcnucrlcr  par  dcll'us  le 
ieu  mefme,  auquel  le  bon  Eucfquc  Guillaume 
auoitefté  enfepultuté.  Tellement  que  remuons 
fon  corps  ,  le  trouuercnt  auflï  entier ,  6c  fraiz 
commcs'ilcultcltérecentcnicnt  pôle  en  terre, 
duquel*  fortoïc  vn  odeut  fi  luauc  ,  que  nul  bau- 
me mieux  lèncoit.  Ocuure  certainement  qui 
proecdort  de  la  grâce  de  Dieu  fpccialc.  Et  1cm- 
bloitauffîcftte  raifonnablc  que  le  corps  fut  pre- 
fetué  de  put rc-ficrion ,  lequel  en  Ion  viuants'e- 
ftoit  exempté  de  toute  ordure,  6c  vilennie  de  pé- 
ché. 

AulTî  Dieu  au  lèpulchredefonconfcficurfeit 
plufîcurs  miracles, &  en  fi  grand  nombre  que 
nul  malade  ne  s'en  rctounu  rcfufcdefarcque 
lie.  Elram  ainlî  recogneu  lelàindt  leruitcurdc 


Dieu  de  toutes  pans  vin  J  rent  vifiter  fonfepul- 
chre  tant  de  perfonnes ,  6c  de  toutes  quaJitcz, 
quifaiibyentpreficnsdc  grande  cihraaaô,qu'cn 
peu  de  temps  l'argent  amaiTé  de  telles  obbtions 
rut  iumTintpour  paracheuer  1  Egide  ,& l'omet 
de  toutes  choies  necelTàircs  pour  faire  leicruicc 
de  Dieu. 

Le  Pape  Innocent  ,quatrieGne  du  nom  cilant 
aduerty  de  la  vie  ,  ptofelEon  ,  6c  miracles  de 
l'heureux  ConfeiTcur  ,  ne  fit  difficulté  a  l'in- 
ftance  de  l'fcucfquc.cic  citoyens  de  Bneu ,  in- 
terne le  tuldict  Confeircurau  nombre  &  cata- 
logue des  làinâs  Confclicun  de  Iefus-Chiilt: 
6c  pour  tel  clt -il  du  lourd  huy  honore  &  rccb- 
mé.  *  lapriercduqHcl,qoelqoesanncesaprest 
vne  femme  fut  guarie  d'vne  hidropifie,  de  la- 
quelle n  pot  troi&ansou  plusaoost  cité  malade. 
Âufllvn  homme  tout  côtracté  de  fes  membres, 
nome  Alain.  &  voue  au  Jainâ  par  vne  femme 
dcuote.fc  tiouuadu  tout  guor  v.apics  le  vécu  fait 
&  parachenc. 

D  auauiagc  fe  trouua  encores  vne  femme 
tant  tourmentée  d'vne  choliquc  venreuîe  6c 
ptetieule,  que  les  boyaux  qualî  lu  v  pet  lovent 
de  doultut  fbtueulr  :mais  de  tel  mal  fut  deu- 
nrce ,  ayan  t  vne  nuiû  en t  icre  p crinière  c n  oral- 
lbn,furlc  CunctlepuUhrc  du  glorieux  Confef- 
feur.  Vn  pere  ayant  pctdu  Ion  entant  en  l'ean 
(lequel  ne  pouuoit  élire iccouncrt  ny  pclcfié, 
quelque  diligence  qu'il  en  fût  j  le  voua  a  (amer 
Guillaume ,  par  l'aduei  tillcmcnt  dcfesamis.Cc 
qu'ayant fiicr.voicy  1  enfant  apparoir  furleao. 
Mais  d'autant  qu'il  cltoit  long  temps  an  par  s- 
uant  trcfpalTè,  le  pe  recnrrcioye  6c  rnlicllccon- 
flitué ,  du  lie  àcicchcflaptieicàlbnaduocat,& 
Inydicf:  S  .met  Guillaume  te  te  prie  me  rendre 
mon  enfant  plein  de  vie ,  lequel  tu  mus  £uct  re- 
uoirttclpalIé&  noyé.  Et  fut  auflî  toit  exaucé  par 
tel  cltonncment  du  peuple  affiliant,  que  Dieu 
lur  l'heure  en  fut  par  pricte  publique  remercie, 
6c  fonSawct  dcbicncn  mieux  honoré.  Auprès 
de  Dol,  tel  miracle  fut  faict  par  le  melrneCon- 
fi fleur, en  la  perfonne  d'vnicunc enfant, aagé 
de  trois  ans,  lequel  teprenant  fes  forces  ,6c  cf- 
prit ,  regorgea  aucc  long  toute  l'eau  qu'ilauoit 
auallcc- 

Vn  autreavantau  bas  du  ventre  JciNctroux, 
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ou  conduits ,  caufez  de  maladie, par  lelquclsil 
dcfchargeoit  fon  ventre,  fut  à  b  prière  du  mef- 
me fametpromptementguary  de  ce  maL  Et  vne 
femme  receut  entière  guarilbn  6c  rcftitution 
d'vne  mamelle,  laquelle  elle  auoit  perdue  par 
ttop  giandc  maladie.  Finalement  les  nauton- 
niers  ont  recours  aux  mérites  dudict  Sainct, 
quand  ils  le  trouuent  en  extrême  danger  de 
leur  vie ,  failàns  leur  nauigation.  Ce  n'efl  donc- 
ques  de  mcrueilles.G  Dieu  a  receu au  nombtede 
ics  cfleuz, ce  tant  fainct  perfonnage ,  pour  iouyr 
en  Ion  Royaume  de  b  ioye  &  félicite  perpé- 
tuelle. 
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POVR    LES1XIESME  Di- 
manche après  la  fainfte  Trinité. 

SOMMAIRE    DE  TOVT 
l'Office  dudi&  lour. 

N  tout  l office  tres-notable  du 
prefent  Dimanche  t  trois  cho- 
ses principalltmcnt  remarqua- 
bles nous  sot  propofees.  La  pre- 
mière efl, que  fi  nous  voulons 
que  les  promejfes  (y  bénédictions  qui  ont  efle' 
proposées  en  î  office  du  Dimanche  précèdent, 
nous  foi  ent  données,  il  faut  que  nousvtuions 
fàinflcment,  laifjant  &•  chajfant  le  vieil leuain 
de  péché,  foutlleure  &  corruption  de  la  chair, 
comme aujïi  les  trompereffes  vanitexjdu  mon- 
de, cheminant  en  nouueauté  de  vie  ,fuyuant 
Ttfus-Chrisl  :  lequel  commeil efl  refufctté, 
ne  meurt  plus,  aufîi  nom  ne  deuons plut  repeter 
noT^pecht^defquels  il  nous  a  rachctn^par fa 
mort  & pafstontains  luy Çeruir  en ftintteté  (y 
iuflice  tous  les  tours  denoflre  vie,mortifiantles 
fatfts  de  noftre  chair       naturelle  corruption, 
pari" aide  &>  grâce  du  faintt  Eff  rit, lequel  nous 
ejl  donné ,  parce  que  nous  croyons  en  lcfus- 
Chnfl,  e^r  fommes  baptifeT^ en fon  nom  :  ejians 
oblige^  aux  aeuures  de  iuflice  îqui  mènent  à  la 
vie  éternelle ,  comme  celles  de  pèche  caufent  la 
mort  étemelle.  Cela  efi  monflré  en  fEpiJlre.  La 
féconde  efl,  que  nepouuans  cela  de  nommef-  j 
mes  ,nomt  aurons  de  la  bonté ,  «race ,  ayde 
de  ntjhre  Dieu,fi  nous  voulons  nous  ayder ,  & 
fatjant  ce  quejl  en  nous ,  nom  difpofer  à  la  ré- 
ception de  fa  pracejaquelle  il  donnevolontters , 
fans  acceptions  de  perfonnes  ,àceux  qui  le  crai- 
gnent ,  &  s  étudient  a  future  iujhce ,  vertu  & 
pieté.  Cela  ejl  monflré  en  ÎEpiflre  &  en  l Euan- 
•ile,commeaufsien  F oraifon,&  és  verjcts.  La 
troifiefme  ef\,que  nom  deuons  pour  eflre  tufles, 
aymer  non  feulemet  Dieu,mats  aufsi  ncjlre pro- 
chain, de  forte  que  nom  ne  luy  voulions  ny  fai- 
fons  mal,dcj>enfee,  de  parole,ny  dejaicl.Ceque 
nom  doit  efbre tellement  recomandé-.que  fi  nom 
eflions  prejls  d'aller futuant  le commandement  de 
Dieu  a  [autel, pour  porter  (5-  offrir  a  Dieu  m 
hommage  &rcco<mciffancc  de  fafouucratnete 
proutdence  de  tout  l'vniuerst  man principa- 
lement pour  nos  ames ,  corps  &  biens,  ou  eflat, 
nos  offrandes  prémices,  &  ablations,  ou  autres 
dos  &  deuotions ,  &  il  nous  fouutent  que  nom 
auons  quelque  chofe  à  {'encontre  de  nojlre pro- 
chain, l'ayant  offcnfé ,  £r  luy  eflansredeuables 
4?  tortionnaires, nous  deuons  tout  laifftr  là,& 
fila  commoditéy  efi , nous  réconcilier  auec luy, 
à  tout  le  moins  en  vne  préparation  d'écrit,  ce 
tju 'efl  fait  par  vne  bonne  &•  charitable  volon- 
ré.Ceii  efl  monflré  en  ÎEuangile. 


L'I  NTROITE. 


E  Seigneur  Dieu  cft *  la  force 
de  fon  peuple,  &eft  Iekprotc- 
cteur  de  ceuxquefon  Cnrifîa 
fâuuez:  Seigneur1  Dieufauuez 


voftrc peuple: on.  bci i 1 1 Iczvo îhc  héritage, 
conduifànt&gouuernar  pour  toujours 
vos  cl! eu/. 

SCHOLIES  SVR 
L 'miroite. 

a  La  force, dre  Dieu  cft  dict  cftrc  la  force  de  fon 
peuple ,  parce  que  fêsefleuz  eftans  foiblcs  en 
comparaiTon  de  leurs  aduerfàires.la  chair,l e  mo- 
de, &  le  Diable ,  il  les  fortifie  &  rend  tellement 
forts  .qu'ils  font  finablement  victorieux, 
b  Treteileur ,  &c.  Dieu  cft  protecteur  de  ceux 
que  Iefîi-Chrift  fon  fils ,  le  vray  Mcffica  làuuez 
À:  rachetez  par  fon  précieux  fang  It-fqucls  font 
icy  entédus  par  les  (âlntaircs  du  Mcflîc,  8c  oinct 
de  Dieu  Iefus-Chrift:  comme  auflï  par  ce  mot 
nouspouuons  entendre  tout  ccqu'afaict  Iefus- 
Chrift  pour  noftre  fàlut.-fçauoir  cft  les  eftècts 
de  G»  million. 

c  SeigneurcDieufaukee.,drc.  Il  eft  de  befoin  que 
ceux  qui  font  rachetez  te  réconciliez  \  Dieu 
par  lelùs-Chrift  foient  conferuez  8c  gardez  en 
Iagrace,fâlut,fc  réconciliation ,  en  laquelle  ils 
ontefté  mis  par  le  baptefme.flf  l'application  du 
mérite  &  fàtisfaction  de  Iefus-Chrift  enquoy 
ne  pouu.ms  perfeuerer  Cuis  l'aydecV  grâce  (pé- 
cule de  Dieu  ,  l'Eglifc  le  prie  en  ccft  Introitc  de 
les  veonferuer  par  là  bénédiction  6V  continuel- 
le direction,^  cela  iufques  à  la  fin  pour  ce  qu'ils 
patient  de  la  grâce  a  la  gloire,  eftans  conferuez 
és  biens  à  eux  acquis  par  Iefus-Chrift.  Et  par  ce 
que  nous  n'y  pouuons  demeurer  fins  la  grâce  de 
Dieu  fpeciale.l'Eglifc,  noftre  mere  fon  c(  poule, 
le  prie  de  la  donner  à  fes  cnfansobcyllinSjqui 
font  et  ux  qui  ne  fe  feparent  de  leurs  pafteurs 
hiérarchiques  ,aim  y  font  toujours  conioincts 
en  la  doctrine, pour  former  leurs  confidences 
es  prières  publiques  ,8c  en  la  réception  des  fâ- 
cremens.  Comme  il  eftoitfaict  en  la  primitiue 
Eglifc  :  ainli  qu'il  eft  elerit  es  Actcs.chap.a.Or  il 
eft  bon  de  noter  que  le  Diable  fçachant  bien 
qu'il  ne  peut  rien  à  l'cncontre  des  Chrcftiens 
qui  font  en  la  protection  de  Dieu  ,  pat  le  moyen 
de  l'obevllàncc  a  leurs  propres,  ordinaires  ,  8c 
hiérarchiques  pafteurs  ,  lefquels  Dieu  aflifte 
toufîouis,  8c  par  leur  moyen  &  médiation  le 
peuple  obey  llànt  :  ils  ne  cafche  rien  plus  qu'a  les 
enfeparer  8c  dcfbauchcr,lbit  en  la  periuadon 
de  la  foy,  comme  font  les  predicans  errans  & 
hérétiques ,  ou  foit  en  la  profeffion  8c  exerci- 
ced'icelle  fov  Catholique ,  comme  font  les  abu- 
feurs  libertains ,  8c  contempteurs  Catholiques, 
qui  fuiucnt  les  cftrangcrs,  laiflànt  leurs  pro- 
pres 8c  ordinaires  paftcurs.O  qu'il  faut  bien  no- 
ter ce  que  fouucnt  eft  efetit,  touchant  la  fepa- 
ration  des  fubiects  de  l'obevllàncc  de  leurs  or- 
dinaires, 8c  hiérarchiques  pafteurs:  difantl'A- 
poftre  Sainct  Paul  ,  que  l'Antechnft  ne  vien- 
dra point  que  la  diuinon  &  feparation  ne  foit 
faicte  ,  par  la  def-obeyflànce  aux  légitimes 
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Ivillet. 


paftcurs  de  l'Egliie  Guholiquc ,  comme  1-expo-  j 
edo&emcnt,  fie  à  propos.  S.  Auguftin.  Il  faut  j 
craindre,  veu  qu'auiourdliuy  les  paftcurs  Hic-  | 
rarchiques  font  contemnez  Se  delaiflcz,  voire 
aufli  indignement  mocquez  Se  blafphcmcz,rant 
des  hérétiques ,  que  des  rebelles  abufeur s  Se  in- 
grats indignement  :  contem  pteurs ,  hypocrites, 
[Catholiques  ,  ainli  qu'ils  en  font  contenance, 
ciquelsiepenicnefaire  moins  de  mal  àl'Eglifè 
de  Dieu  fincerc  Se  fidèle ,  que  font  les  héréti- 
ques ,  qui  font  ennemis  dcfcouucrts,  Se  ainûai- 
kzàfuir. 

LE  VERSET. 

ïc  crleray  à  voftre  majefté  ,  mon  Seigneur, 
mon  Dieu  ne  me  laillez  point,  ne  vous  tailcz  de 
rooy,  ny  en  ma  caufc,car  autrement  ic  ferois 
femblablciceux  qui  tombent  &  defeendent  en 
iafoce,&aulac. 


L'EPISTRE. 

E  ■  fçauez  vous  pas  frères  que  nous 
tous  qui  hauons  cftez  baptizez  en 
Iefus-Chrift,auons  cfté  baptifezen 
fa  mort.'  ■  Car  nous  iommes  enfe- 
nchsaucc  luy  en  mort  par  le  bapicf- 
me:afin  que  comme  leius-Chuft  eft  rciufcité 
des  morts  par  la  gloire  du  pcre.nous  auflï  pareil- 
lement cheminions  en  nonueauté  de  vie.  Car  fi 
nousfommes  plantez  auccluy  à  la  conformité 
de  fa  mort  nous  le  ferons  aufli  à  la  conformité  de 
fa  rcfurrcûion.  *  Sachans  cela  que  noftre  vieil 
homme  a  efté  crucifié  aucc  luy , à  ce  '  que  le  corps 
dépêche  foitdeftruit  :  afin  quenc  louions  plus 
a  péché.  Car  ecluy  qui  clt  moi  t.cft  quitte  de  pé- 
ché. Or  fi  nous  lbmmcs  morts  aucc  Cruift,nous 
croyons  qu*aufli  nous  viurons  aucc  Chnft.  Sca- 
chans  que  Chrift  cftant  tefufaté  des  morts ,  ne 
meurt  plus  .  La  mort  n'aura  plus  de  domination 
fur  luy.  Car  ce  qu'il  eft  moi  ta  pcché.il  eft  mort, 
pour  vne  fois:  mais  ce qu il  vit,  il  vit  à  Dieu,  g 
Vous  aufli  eftimez  vous  ainli  élire  morts  à  pé- 
cherais viuans  à  Dieu  en  lelus  Chnlt. 


SCHOLIESSVR  LE  TEXTE 
dcl'Epiftrc. 

a  Nefcauez.  vow p*,&c  LTglife  Catholique, 
après  l'Âpoftre  laindt  Paul  nous  enfeignede  bien 
vlèrdclagraccdc  Dieu, pour  viure  îuftcmcnt 
par  îcclle ,  fiuÛifiant  des  œuurcs  Se  bonnes  ope  • 
ratiôs  dignes  de  la  vie  éternelle,  &  non  pas  abu- 
iant  d'icellc  abominablement ,  &:  non  fans  blaf- 
nheme, péchant  encorcs  comme  pour  la  faire 
abonder:  car  la  pfîïon  de  Iefus-Chrift  ne  nous 
doit  eftrc  vn  voile  &  couuerturc.ou  occalion  de 
pcché&  iniquité  :  mais  au  contraire, clic  nous 
doit  aducrtir,que  fi  peche  eft  iufqucs  là  vne  cho- 
ie mauuailc&  dcfplaifantc  à  Dieu.quc  pour  l'ef- 
facer, ofter,  &  en  faire  lafatisfatlion ,  a  fallu  que 
le  fils  de  Dieu  foit  mort  :  nous  dcuons  élire  tres- 
diligcnsàlcfoyr,apresnoftreiuftirication,<.S:  la-  f 
ucmctrairauiangdelcfus-ClirilUcquclS.  Paul 
dit  cftre  comme  foulé  aux  pieds  deceluy  qui  rc-  ; 


tourne  à  fôn  peciié  crocifiant  de  rechef  Icfiis- 
Chriftenluy  mcfmcs.  Où  il  eft  aufli  bon  de  no- 
ter, que  telle  conlideration  nous  doit  cftre  vne 
cftroite  bride  pour  nous  retenit  que  nous  ne  pe- 
chions:comc  quand  nousauons  vne  belle  robbe 
nous  craignons  de  la  fouiller.  Onot^uot  amie  cre- 
dtdiftu, Dominant  Iefum  Çbriftum  mduijiis.  Par- 
tait troo  & glorifie ate'DomiuHto  Iefum  m  eorptre 
vejho.  Mais  nous  ne  confiderons  cela  auiour- 
d'huy,eftans libertins  5c  hypocrites, 
b  Atfns  eftibaptifet. ,  c  v  •  Quand  nous  fommes 
baptifez,il  nous  faut  croire  que  comme  nous 
voyons  que  l'eau  lauc  le  corps  extérieurement, 
ainfi  par  le  S  .Efprit  interieurcmét  nos  ames  sot 
buées, nettoyées  Se  purgées  par  le  fâng  de  Iefui- 
Chrift,la  palïiô  duquel  nous  eft  lors  apbquec  le- 
I  Ion  fon  total  effeâ ,  Dieu  nous  donnant  entière, 
:  plenierc  Se  générale  remiflion  de  tous  nos  pé- 
chez, Se  quant  à  lacoulpc,&  quant  à  la  peinericf  - 
lcmcnt  que  nous  fommes  faits  nouuellcs  creatu 
res,  cftans  régénérez  du  S.  Efprit  par  la  grâce  de 
Dieu  Se  par  le  mérite  de  la pafliode  k  fus  C  L  »: . 
C'cft  ce  que  monftrc  l'Egliie  Catholique, quand 
miniftrant  le  (iercmen t  de  bapt cime,  elle  dit,  au 
nom  du  p cre.  Se  du  fils.cV:  du  S.Efpnt  ,en  failànt 
le  ligne  de  la  croix, pour  nous  enlèigncr  que  tout 
bien  nous  vient  de  Dieu,  par  Iefus-Chrift,  pour 
nous  crucifié,fi  nous  demeurons  parfaits  en  l'o- 
bcillànccde  Ion  EglilèCatholiquc,hors  laquelle 
Iefus-Chrift  ne  donne  fà  grâce  ny  ne  fàuuc. 
c  Car  nom  fommes  enfiaelts  attec  luy,  c£*c.Bcllc  Se 
excellente  doctrine  de  la  leruitudedelamortde 
Iefus-Chrift ,  à  cefte  vie  pénible  eV  mortelle ,  Se 
de  là  refurreétion  à  la  viegloricufc  S:  immortel 
le.à  noftre  mort  Se  priuation  de  la  pui(!ânce,fcr 
uitude&  ryrânic  de  péché  pour  viure  pour  touf 
jours  laindVement,honneftcmcnt,  Se  vertueufe 
mcnt.car  nous  dcuons  cftre  morts  au  monde, 
d   Car  [i  nota  fommes plant  e^  &c  Si  nous  vou- 
lons cftre  lauucziJc  glorieux  aucc  Icfus-Chrift.il 
faut  que  nous  luy  foyons  conformes  Se  fcmbla 
blesenceh.quc  comme  iceluy  cftant  rcfulcité, 
il  n'eft  plus  mort:  amfi  nous  ne  retournions  plus 
à  nos  péchez,  ains  nous  chemimos  en  nouucau- 
téde  vie ,  Se  produirions  des  ccuures  de  grâce, 
fain&cté  Se  inftruction  ,  veu  que  nous  fommes 
plantez  en  Icfuj-Chiift.cftans  faits  fes  membres 
Se  reccuans  influence  fpiritucllc  de  luy,  comme 
la  greffe  entée  eft  noutrie  Se  entretenue  du  ttoc 
&  tige  où  elle  eft  enteeen  prenant  le  fuc.hu 
meur  Se  qualité.qui  eft  la  grâce  du  S.  Elprir.pour 
produire  des  ceuurcs  qui  rcflentent,&  non  la 
chair:  les  delîrs  &  fai&s  de  laquelle  nous  dcuons 
mortifier  par  le  S.  Efpnt:  comme  labontédela 
bonne  greffe  conuertit  le  lue  &  humeur  de  l'ar 
brilîcau  fàuuage.auquel  elle  eft  entec,  en  fa  bon 
ne  qualité,  fructifiant  félon  fon  naturel  ,Sc  non 
félon  celuy  de  l'arbre  lauuage.  La  grâce  donc  ne 
dcftruiâ  ,ains  parfai&  comme  licllc  luppoic.la 
nature,  conucrtillant  par  vne  foy  opérante  par 
charité  nos  afîedions,qui  de  leur  naturel cor- 
i  rompu  Se  charnel  font  defreglez  ,  en  bonnes 
'  qualitez,  nous  faifant  aymer, courroucer,  rai- 
fonner,  entendre  Se  cognoiftre  comme  il  faut 
Se  non  defordonnément  fans  occalion  &  parole 
de  Dieu. 

e  Sc.u-h.tns  cela  tfutnvftre vieil.rjrc.  Par  le  baptef- 
mc  no*  ne  mouiôs  en  noftre  corps ,  ny  en  noftre 
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ame,  nuis  le  péché  eft  oftéôc  effacé  en  nous:  6c 
auffi  la  concupifcence.  Le  viel  homme,  A:  noftre 
naturel  dcfreglcmenceft  tcllcmenccrucific ,  lié 
Se  débilite  en  nous ,  par  la  nouucllc  regencratiô 
fpirituclle,  par  le  S.  Efprit ,  qu'il  ne  domine ,  ny 
ne  feigneuric  plus  en  nous ,  &  n'y  a  aucune  puil- 
fàncc,  finon  autant  que  nous  luy  en  donnons  e- 
ftans  lafehes  &  dcfaillans  à  la  grâce  de  Dieu ,  Se 
nous  mefmes.  Corne  vn  chien  enchainé  ne  peut 
mordre  que  ceux  qui  le  dédient  ou  s'approchent 
de  luy.  Laill'ons donc  clibauderb  concupifcen- 
ce, commeauûïabbayer  oefuggerer  chofes  vi- 
laines Se  abominables  &de  péché, Satan,  tant 
qu'il  pourra ,  Se  le  monde  nous  affliger  félon  (à 
rage, car  tout  cela  ne  nous  peut  nuire,  fi  volon- 
tairement nous  ne  confentons  à  mal,  Se  ne  nous 
feparons  d'auec  noftre  Dieu  tout  puiflan  t ,  Se  de 
fa  trefleurc  garde,  aide  toulïours  prompt,  Se  à 
nous  neccftîure  protection.  Or  (i  nous  ne  nous 
blellons  nous  mefmes  par  vn  libre,  dclibcré  Se 
arrefté  confentement  a  maL/icn  du  tout  ne  nous 
Aut  nuire.  La  concopilcencc  qui  demeure  en 
nous,  n'eftant  peche ,  u  nous  ne  luy  confenton  s, 
reccuant  le  feu  Se  defîr  infernal,  Se  non  le  cclc- 
ftcôcdiuin,cftans  amateurs  de  volupté  plus  que 
Dieu. 

(Que  le  corps  dépêche,  &c.  Icy  le  corps  de  pé- 
ché lignifie  là  force ,  puiflanec  Se  vraye  domina- 
tion Se  feigneuric,  lequel eft  defttuict  quand  il 
ne  peut  plus  commander  és  Chrcfticns ,  aidcz,& 
affranchis  par  la  grâce  de  Dieu,  comme  il  faiû  en 
ceux  qui  demeurent  en  infidélité, 
g  Vont  Mtjfi.  ejiimcx.  vam  *infi,  çrc.  Condufion 
excellente  de  toute  la  précédente  limilitudc.par 
laquelle  l'Apoftre  conclud  ,  que  comme  Icfus 
Chriltn'cft  plus  mortel, &  ne  mourra  plus.-ainfi 
les  Chrcfticns  ne doiuent  plus  pécher ,  ny  viurc 
félon  la  chair:  ains  félon  l'ciprit,  failant  bonnes 
amures  à  la  gloire  de  Dieu,pour  paruenir  à  la  vie 
éternelle,  rétribution  des  œuutcs  iuftcs.commc 
la  mort  Se  peine  éternelle  eft  la  rétribution  des 
ccuures  malignes  de  péché  jQk*  enitn faninaueru 
hcmo.btc  CT  mciti.  ce. 

L'EVANGILE. 

r  ic  vous  dy.quc  •  fi  voftre 
iuftice  n'outrepalle  celle 
dc«l>  Scribes  &  des  Phari- 
fiens,  vous  n'entrerez  au- 
cunement au  royaume  des 
cicux.  Vou  s  auez  ouy  qu'il 
a  clrédiû  aux  anciens.  Tu 
ne  tueras  poinr:6c  qui  tue- 
ra fera  digne  d'eftre  puni  par  iugement  .  Mais 
mo v  ie vous dy que c  quiconque  fc courrouce  à 
fon  fierc,  il  fera  digne d'eftre  puny  par  iugcmét: 
Se  qui  dira  à  fon  fi  cre  Racha,  fera  digne  d'eftre 
puny  par  confeil ,  &  qui  luy  dira  fol ,  fera  digne 
d'eftre  puny  delà  géhenne  du  feu.  «Donc  h  tu 
rapporte  ton  oblation  11  autel,  Se  là  il  te  fou- 
uicnt  que  ton  frère  a  quelque  chofe  à  l'cncontrc 
detoy,  laine  là  ton  oblation  deuant  l'autel,  Se 
t'en  va  premièrement  te  reconcilier  à  ton  fi  erc, 
&  lors  vien  &  offre  ton  oblation. 


SCHOLIES  SVR  LE  TEXTE  DE 
l'Euangilc. 

a  Si  voftre  iuftice  u'ontrtpaffe  aie  iet  Scribts.&c 
L'E«ufe,  après  le  lus -Clin  If  nous  enfeigne  que 
d'autant  que  nous  auoni  plus  de  grâces, &  de 
dons  de  Dieu  au  tempsde  l'EuangiJe,  d'autant 
deuons  nous  plus  nouscftudierà  vertu  &  fâin- 
éteté,  faifànt  toutes  fortes  de  bonnes  amures  de 
charité,  vers  Dieu  tout  parfaid  en  taymant ,  ho- 
norant, adorant  Se  1er mn  t  fur  cout,  paréâiteméc 
de  tout  noftre  cœur  comme  noftre  ame  Se  force 
Se  noftre  prochain  neceflîteux  côme  nous  mef- 
mes, pour  l'amour  dcDieu,duquellag!oire  Se 
obciuànce  doit  eftre  la  fin  de  toutes  nos  actions, 
paroles  Se  cogkations ,  comme  il  eft  1a  caufê  Se 
origine  de  tout  bien  don  Se  auec. 
b  Scribes  tfr  Tbdrijîens,  e*rc  Ceftoient  de  crans 
hypocrites  (Dieu  nous  gard  de  leur  rclîcmbler ) 
ces  Scribes  oc  Pharificns:  &  toutesfois  bons  Ca- 
tholiques de  leur  temps,  Se  fot t  bien  venus,  pri- 
iez &  eftimez  du  fimple  peuple ,  qui  n'a  le  iuge- 
ment bon  Se  arrefté,  ne  pouuant  difeerner  les 
trompeurs ,  mafquez ,  pipeurs  &  abufeurs ,  tant 
>  hereriques  que  hypocrites,  qui  foubs  Je  tiltre  de 
,  Catholiques,  trompent  auffi  bien  à  leur  maniè- 
re, comme  les  hérétiques  mefehans  à  la  leur  :  car 
ils  faifoient  ta  meilleure  minedu monde,  &  e- 
ftoient  rrcs-fàincts,  6c  zélateurs  extérieurement 
mais  ils  ne  valoient  gueies  interieurcment.Ceft 
pourquoy  noftre  Seigneur  ,vray  6c  fincere  do- 
creurde  vcrité.n'approuue  leur  iuftice  pour  fuf- 
fifàntc  de  faire  entrer  au  Royaume  des  cicux  .au- 
quel on  n'entre  pour  faire  bor,nc mine,  Se  élé- 
gamment brauer.ôc  piaferen  choies  externes, 
làns  vnc  probité 6c  finceriré  interne.  Dieu  qui 
eft  efprit,  voulant  eftre  feruy  &  adoré  principa- 
lement en  efprit  Se  en  verire,  n'approuuant  l'ex- 
térieur qui  ne  procède  d'vn  bon  &  fincerc  inté- 
rieur, plus  excellent  Se  necelTairc  que  l'extérieur 
comme  il  eft  ici  monftré,&  aufsi  fort  fouuent 
ailleurs  difant  ladoârincChreftienne,  que  l'ex- 
térieur ne  donne  grâce  ny  poids  de  bonté  ou  de 
malice  à  l*ac*te  intérieur  :  ains  qu'au  contraire 
l'extcricurdoit  eftre prins Se  eftimé félon  J  inté- 
rieur. 

c  Qjticontjuefe cturroncty&e.  Les  Iuifs  ne  confi- 
deroient  Se  punifToient  en  leur  loy  charnelle 
que  l"extcricur:mais  la  loy  Euangcliquc  cognoit 
confiderc Se  punit  tât  l'intencur  querexteneur. 
C'cft  pourquoy  il  faut  que  le  pécheur  confcfTc 
fès  plus  cachez  péchez  à  fon  part  curée  pcrcfpi- 
tituel.  Or  icy  eft  déclaré  vn  ordre  notable  des 
péchez  5c  des  cogitations ,  des  paroles  6c  des  a- 
ctions:  auquel  iaçoit  que  tout  Je  mal  vienne  te 
dépende  du  cœur,  6c  de  (es  cogitations  6c  con- 
ceptions mauuaifcs  :  toutesfois  autant  qu'elles 
s'eftendent  pardehots  Se  en  paroles,  &  en  faits, 
d'autant  ecluy  qui  peche  eft  plus  reprchcnfiblc. 
Se  punifsibte,  comme  monftrc  le  texte  prefent. 
Cat  le  cœur  peu  cfmeu  Se  enuenimé  de  mau- 
uaife  8c  dcfrcglee  affection ,  ne  s'eftend  iufques 
aux  paroles  outrageufès,  Se  encores  moins  aux 
faicts  6r  actions.  Car  icy  iugement  Se  accufàtion 
ou  conjecture  Se  ptefumption  de  mal,  en  iceluy, 
eft  la  moindre  peine  qui  ref pond  au  moindre  pe 
chc  de  la  feule  cogitation:  conlcil  eft  plus  grande 
peine,  quand  l'on  délibère  de  la  punition  :6c  gc 
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henné  du  feu ,  cft  la  déterminât  ion  de  la  peine, 
qui  refpond  au  plus  grand  péché,  qui  eu  pour 
l'iniure  confommee  Se  accomplie,  iaçoit  que  ce 
foit  par  parole  fimplcment. 
d  Racha,  &c.  Ce  mot  en  ce  lieu ,  quelque  chofe 
qu'il  puiilc  lignifier  ailleurs,doit  cftrc  prinscom- 
me  le  monfttc  le  texte ,  pour  iniure  8c  fîgnific 
d'indignation,  fans  vne  probtiendùlin&cment 
formée 

c  Donc,/î tu  apportes  tonotUti»n.  &c .  Nosan- 
ciens  docteurs  difcnticy  vncfcntcncc  notable: 
c'ell  que  fi  nous  voulons  offrir  a  Dieu  vn  don  Se 
prefent  agréable ,  il  faut  premièrement  exercer 
charité  vers  noftre  prochain:  la  charité  &  amour 
d'iceluy  citant  comme  vn  degré  Se  moyen  pour 
venir  à  l'amour  Se  dilc&ion  de  Oicu  éternel, 
caufc&  fin  de  toute  vraycdilcâion  Et  à  mon 
aduis,  que  conférant  Eu  nuire  à  Efcrïturc,ils  ont 
prins  cela  de  la  première  Epiftrc  de  lame t  h  an, 
oïlileft  ainfî  ckric  :  Si  quclqu'vn  n'ayme  fon 
prochain,  lequel  il  void,  comment  aymera-il 
Dieu  lequel  il  ne  void  pas?  d'où  comme  aullï  de 
plusieurs  autres  lieux  Se  rations ,  il  u  t  facile  de 
colliger ,  que  noftrc  prochain  nous  e II  moyen 
d'aller  à  Dieu,  lequel  nous  cil  tel,  que  pour  l'a- 
mour de  luy  nous  fommci  à  noftrc  prochain  ne- 
cefltteux.  C'cftpourquoycn  l'oraifon  domini- 
cale il  cft  diâ  :  Seigneur  Dieu  pardonnez  nous 
nos  debtes,  comme  nous  pardonnons  Se  remet- 
tons a  ceux  qui  nous  ontofflnfc  &  nous  font 
redeuables.  Etc'cftpourquoy  auflî  quand  nous 
allons  à  l'Eglife  pi  ici  Die  u  A  luy  demander  par- 
don, Se  fcsgraces,lcs  paumes  nous  font  propo- 
fezdehoLS&'auxportcsdcsEghfes,  &non  au- 
cunement dedans, ce  qui  cft  du  tout  intolérable: 
LT  gliic  elt.nu  la  maifon  d'orailbn  ,  &  non  vn 
hofpital,  priant  en  1  honneur  Se  au  nom  de  Dieu 
éternel, terrible, &  feu  confumant.  Mcflicurs 
de  la  m  II  k  c  paries  quos  aune  rtrum  eil  lu  mm*  ,q  ne 
portant  le  glaïue  pour  punir  ce  qui  efl  Eut  con- 
tre Dieu. Rom. ij.  ils  veuillent  faite  autant  pour 
Dieu ,  comme  ils  font  pour  le  Roy  ,  &  la  police: 
ne  tolérant  &  ne  permettant  d'auanrage  de  di- 
ftraâions  Se  cmpefchcmcns  de  prier  Dicu&  fai-1 
re  fon  feruice  és  Eglifcs ,  qu'ils  font  en  leur  pa- 
lais &  barreau,  lors  qu'ils  admimftrcntla  iuAice 
temporelle)  afin  de  nous  aduertir  que  comme 
ils  ont  affaire  de  nous  auflî  nous auons affaire  de 
Dieu,  qui  eftimef.udlàluy  mcfme,  ce  que  leur 
cft  fàiû  par  charité  en  fon  nom  &  nous  cft  tel 
que  pour  l'amour  de  luy  nous  fommesaux  pau- 
ures,  qui  nous  tendent  les  mains,  Se  demandent 
ayde  au  nom  de  Dieu ,  lequel  nous  allons  prier, 
luy  demandant  l'aumofhe  en  tendant  les  mains 
au  ciel,  fai  tant  nos  prières ,  oraifons ,  &  fuppli- 
cations.  Mais  la  grande  aumolnc  efl  en  l'clprit, 
&  pour  noftrc  ame,  qui  efl  quand  nous  nous  pa- 
cifions aucc  noftrc  prochain  ,  lequel  nous  auons 
offenf  exar  s'il  eftoit  coulpable.  Se  non  pas  nous 
il  n'y  auroit  obligation  d  allcrvcrs  luy , cft  an  t  ne- 
ce  liai  re  d'eftre  en  chanté,  finous  voulons  que 
nos  offrandcs.dons  Se  oblations.lbycnt  receues 
de  Dieu,  lequel  regarde  àlapcrfonnc,  &  puis  à 
fis  dons  Se  prefens ,  comme  il  cft  eferit  en  Gcn. 
4-  Chap.  Il  faut  auflî  icy  noter  qu'il  n'eft  pas  nc- 
ccffàire  daller  toufïours  corporcllcment  vers 
ccluyquc  l'on  a  offenfè:  la  volonté  eftant  aflez, 
quand  la  commodité  n'eft  pas  de  faire  dauanta- 


ge:  car  c'eft  merucilleulèment  vne  grande  chofë 
que d'auoirvnc bonne  volonté.  Votuntatcnim 
(ccnnd*mid a*odh*bct  accepta  tft.  1.  forint  h.  8. 
Dieu  demandant  fur  tout  noftrc  coeur  Se  affè- 
dion. 

L'EXPOSITION  DETOVT 
l'Oflù  c  du  prefent  Dimanche,(clon 
les  quatre  fens  de  l'Eglife 
Catholique. 

LefènslitcraL 

L'Eglife,  après  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift, 
Se  Y Apoftrc  S.  Paul  nous  cnlcignc ,  quvftâs 
cnlaloy  Euangcliqucqui  cftlaloy  de  grâce  ce 
de  liberté  en  laquelle  nous  fouîmes  guéris ,  Se 
diuinement  fouftenuz  Se  aydez,  nous  fommes 
tenus  d'eftre  plus  parfaits  que  n'ont  efte  IcsScu- 
bcs  Se  Phonficns,  n'ayant  pas  foin  feulement  de 
la  iuftice  cxtcrieurc,nuis  pi  incipalcmcnt  dcl'ùr 
terieurc  Se  fpirituclle ,  par  vn  paifaicl  amour  de 
Dieu  Se  de  noftrc  prochain  qui  fc  monftre  par 
fes  cfflûî. 

Le  fens  allégorie. 

IL  nous  faut  croire  que  Icfus  Chrift  ,  par  le 
mente  de  fa  paffi.m,  nous  a  mis  en  vne  telle 
liberté  que  le  peche  ne  nous  contraint,  commi- 
de,  Se  Icigncuric  plus.  Et  pour  celle  caufe  elLns 
aidez  par  la  grâce,  nous  dcuons&pouuonscui- 
ter  tout  peche:  La  concupifccncc.lourcc  Se  cau- 
fcdiccluy,  eftant  affoiblic,dcbiliteec<c  crucifiée 
en  nous,  parce  que  nous  fournies  baptizez  au 
nom  de  Icfus  Chrift ,  Se  nous  fommes  cnicz  en 
luy,  eftantsenfeuclis  aucc  luy ,  qui  nous  aide, 
fortifie  Se  faid  vainqueurs  contre  toutes  tenta- 
tions, fi  nous  voulous  nous  aider ,  en  vlant  bien 
de  la  grâce  qui  nous  cft  donnée. 

Le  fens  moral. 

PVis  que  nous  fommes  en  la  loy  de  grâce, il  cft 
de  necefsité  que  nousviuions  &conucrfïons 
plus  fâinâcment  Se  parfàidrcment  que  n'ont  fait 
ceux  qui  l'ont  précédée ,  n'ayant  feulement  vne 
iuftice  cxtericurc,mais  principalement  intérieu- 
re Se  fpirituclle.adorant  Se  feruant  Dieu  éternel 
en  cfprit  Se  en  vérité  par  vne  vraye  foy ,  Se  cfpc- 
rance&  charité,  fumant  l'inftinci  &  conduiâc 
du  Lin  d  Efprit,  ne  produifant  les  fruitts  de  no. 
ftre  nature  cor  rompue, non  plus  que  ne  fait  l'ar- 
brifleau  ente  dvne  bonne  greffe  :  5c  pour  pirlcr 
aucc  fainâ  Paul,  fai  fan  t  que  nous  ne  viuions  pas 
en  nous  inclines,  mais  Icfus  Cluift,  qui  nous  vi- 
uific  par  fon  fainâ  Efpric 

Le  fens  anagogic. 

SI  la  concupifcence  eft  affaiblie  &:  crucifiée 
tellement  ésChrcfticns.qu'ils  ont  vne  liber- 
té fpirituclle  defiacn  ce  monde,  cflans  encores 
cnucloppcz  de  chair:  que  faut  il  donc  clpcrcr.iV 
attendre  en  l'autre  fieele,  auquel  ils  feront  du 
tout  Se  entièrement  affranchis  &dcliurez» 
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De  faindt  Ruffin. 


a  A  Ici  de  og 

Hercule 
c'eit  a  dire 
tnuincible 
Adcprefer- 
uablcreti- 
ftince  incf- 
me  au  rcu 
oui  consô- 
ma  c'eft  AI- 
oie  payes, 
b  Lapider, 
c  cii  à  dire 
mer  a  coup 
de  pierres, 
comme  en- 
tre l«  Iuifs 
S.  Efticnne 
ptemier 
martyr  des 
Chreftieni 
foi  lapidé 
c  Plombs 
c'fft  barrre 
lecorpsnud 
à  coupi  de 
boules  de 
plomb  atta- 
cbcet  au 
boui  d'vni 
eordc,ou 
ckune  de 
fer,  esbran- 
leepar  les 
bourreaux. 
JdcSRuf 
Saicttédâs 
l'eau  *ne 
«terreau 
col ,  où  U 
mou: ut  a- 
presauoir 
efle  lapidé, 
battu  de 
plomb ,  de 
fouets  éîc 
ictte  dansle 
feu  d'»nc 
foumaife. 
*  Loyer  du 
■urtyr. 
fCeftla 
«aronne 
QTonnâre 


L'ORAISON, 
ligueur  Dica  qai  aucz  préparé  des 
>icns  inuiiîbles  à  ceux  qui  vousay- 
nenc,  faites  dcfcoulcr ,  Se  mettez  en 
10s  coeurs  vnc  telle  affc&ion  de  vo- 
ftre  am  jui.quc  vous  aimant  en  coures  ch  oies  ,& 
fur  toutes  choies,  nous  obtenions  &  ayons  vos 
promenés ,  lciqucllcs  furpaflent  tout  delîr.  Ce 
que  nous  vous  demandons  parnoftrc  Seigneur 
Icfus  Chrifl ,  qui  vit  Se  regne  aucc  vous  &  le  S. 
E(prir,aùi(ifoiril. 

CANTIQVE  DE  S  AINCT  R  VFFIN, 
comprenant  en  bref  (on  martyre ,  rraduict 
des  vers  Latins  de  (âmct  Picrte  Damicn  le  jo. 

iuillec. 

M 'a  onum  Ruffmimtritum,  tjrc-TarTafchal  Ro- 
bin, S.  du  Faux,  Angeuut. 

V etEglifc  chante  &  recite 
Defatncl  Ruffin  le  grand  mérite, 
Qutiafoiil  vainqueur  det  mondains, 
Et  mit  once  let  dut  res  faine] s. 
Ci  guerrier  r>  Chrefhen  g  Alcidt 
S" offre  aux  payent  qui  le  •  lapide: 
oJM au  nj fouet),  ny  pierres  n'ont  peu 
Faire  /]  nef  on  Dieu  il  ait  teu. 

De  la  tout  le  corps  on  luy c plombe, 
Tant  qiton  le  cuidt  tflre  en  la  tombe: 
M  aie  luy  ai  et  on  penfi  ia  mort, 
Se  reltue  en  armes  plue  fort. 

Pau  on  le  ictte  en  lafjurnaifè, 
Qui  forcené  a* ard.tnte  braiff. 
A  Jais  le  plus  chaud  embrafement 
Luyfert  de  rafraichiffément . 

Car  par  les  flammes  pétillantes, 
Vint  en  clarté tflincelantet 
L' Ange  t  qui  de  la  part  de  Dieu 
Ejlouffa  les  forces  du  feu. 

TATSE. 

^^£y?  excellent  martyr  bataille 


IIP; 


VIlLi-T. 


Comme  vn  Lyon, [ans  ja  U  défaille: 
Et  foule  ef  vn  coeur  affeuré 
Ton*  les  tourment  qui  l'ont  nanré. 

On  luy  pend  au  col  vue  pierre, 
Pttù  on  le  teste toing  de  terre 
Dans  f  eau  .par  ou  il  va  là  .  us, 
Comme  elleC acquift  de  lefm. 

Orfon  ame  de  là  ne  bouge, 
Efclattant  d'vne  robbe  e  rouge. 
Et  cemee  au  chef  radieux, 
"D'vn  f diadème  précieux. 

Toydorlques,ô  M artjr  celefle, 
Nam  te  prions  de  coeur  modejte, 
Que  les  mérites  de  tafoj 
N eue  bien-  heurent  auecques  toj. 

Gloire  au  T  ère  fans  origine, 
Au  fis  vnique,  quint  fine, 
dessale  f^f^^itefgalaeux, 
qu'on  la  te-  Trou  envn,&  non  plufuuriHiiux.  nAmen. 
Piefenrcfur 


LA  VIE  DE  S  AINCT  GERMAIN 
Euefqued'Auxo/rc  le  trente  vnicfmcdcluil- 


ct. 


Extrait!  c  du  Latin  de  Confiant  tus preflre. 

SAintGcr- 
main,  fu  t 
nayde  parés 
fou  nobles 
&  riches ,  6c 
tc:iislcsprc 
miers  lieux 
dauthoriié 
au  territoire 
d'Auxcrre» 
par  la  diligc- 
ce  &  libcrali 
té  desquels  i 
rue  enrretc- 
nu  aux  efco- 
les  des  fon 
enfance  :  6c 
tant  heu reufemen cil  employa  fon  temps  flecf- 
prit  en  icclles,  qu'il  furpafloit  tous  fes  condilci- 
plcsen  bonnes  m<rurs&  doctrine.  Ce  qui  ef- 
meut  fes  parens  de  l'enuoycr  en  la  ville  de  Rome 
pour fiire plus  grand  profrît  és lettres, 6c  trou 
ucr  moyen  plus  ample  de  fe  faire  paroir.  Il  fut 
donc  fort  bien  reccu&  honoré,  quand  il  y  eut 
faiér  quelque  feiour ,  roefmc  fut  admis  au  nom- 
bre des  f  imcux  aduoeats,  Se  puis  aptes  eut  char- 
ge en  la  republique.  Et  en  toutes  cesfaueurs  le 
portoit  (î  dextremenr ,  qu'il  fut  marié  eu  maifon 
fort  noble  &  riche.  Et  peuderemps  après  fut 
deligné  gouueincurdcprouince:  tant  bonne  o- 
pinion  on  conecuoit  de  luy,  que  non  (culcmcnr 
par  (on  éloquence  &  gr:uité,maisauLsi  par  làiu- 
rifprudcnce  8c  equitc  il  couuemeroit  tres-fage- 
ment,  Se  Lins  rcprchcnuon  ceuxqui luy icroicm 
recommandez. 

Et  après  que  la  ville  d'Auxcrre  eftoit  lors  fans 
gouuerncur,  il  y  fut  cnuoyé  pour  y  tenir  tel  rag 
d'honneur.  Mais  comme  icunc  Seigneur,  il  pre- 
noitfon  pLulîr  pluftoft  à  l'cicrimc,  à  la  challè, 
&  tels  exercices  d'armes,  que  non  pas  aux  œu- 
uresde  la  religion  Chrclticnnc,  &  de  pieté  .  Et 
pour  remplir  d'auan  rage  fon  dciîr  qu'il  prennit  a 
la  chaire,  de  toutes  les  bedes  (àuuagcs  qu'il  pre- 
noit ,  il  en  apportoit  les  tefles,  Se  les  pendoit.  Se 
aruchoit  aux  branches  d'vn  haut  poirier ,  qui  e- 
ftoit  au  milieu  de  la  ville  d'Auxcrre.  Or  vn  uindt 

ficrfonnagef nommé  Amator  ou  Aimant)  eftoit 
ors  Euciquc  de  l'Auxerrois ,  lequel  confiderant 
de  près  les  façons  de  fairedu  gouuerncur  Ger- 
main, Se  qu'if  s'adonnoit  trop  à  la  chaiîe,  Se  au- 
tres ploilîrs  de  ce  monde,  luy  en  donne  aduertif- 
femcntparcesparoles.  Tres-honoré  Seigneur, 
ie  vous  prie  de  faifler  ces  façons  défaire  trop  ri- 
dicules. Ceft  pluftoft  le  pairetcmps  des  payens 
&  infidèles,  que  des  Chreftiens,  d'apporter  à 
ce  ft  arbre  tant  de  tefts.  Se  les  y  pendre  pour  ipe- 
âaclectc  trophée. 

Il  fâifoit  neantmoins  refus  d'obéir  au  fùnGt 
aduertiiTcment  qui  luy  eftoit  donné:  quoy  voiat 
l'Eueique  printvniour  occafîon  de  faire  abatre 
iceluy  arbre,  cependant  que  le  Gouuerncur  e- 
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toit  abfènuâc  fi  la  fit  autant  promp  ternit  btuf- 
1er,  afin  que  les  infidèles  n'ai  reriraflent  aucu- 
ne partie,  pout  mémoire  de leur  ancienne  fuper- 
(lition.  Désquefàinâ  Germain enfut  aductty, 
s'en  indigna  tant  qu'il  menaflà  de  mort  le  bon 
Euefque  .  Et  ayant  fàiû  amas  de  fes  gens,  s'en 
vient  tout  furieux  vers  laville  pour  exécuter  Ton 
enrreprife.Ceconfiderant  l'Eucfquc ,  il  s'enfuit 
àAutun,vcrsIulius ,Gouuerneurdu pays.  Etfi 
s'enfuit  non  tant  pour  crainte  delà  mort  qu'il 
euft,  que  pource  qu'il  auoit  eu  reuelarion  par  le 
(âinct  Efprir,  que  ledit  ùnct  Germain  deuoit  c- 
ftrefonuicceûeur.  line  vouloir  doneques  luy 
donner  occafion  de  faire  quelque  acte ,  dont  par 
après  s'en  pourroit  grandement  dcfplaire ,  mais 
mieux  aima  céder  pour  lors,  à  (à  fureur .  Simpli- 
ciusEuefqued'Autun,  aufStoîl  qu'il  euft  aduis 
delà  venue  du  bon  Amacor,il  allcmble  Ton  cler- 
gé, &accompagnéd'iccluy  >  vaandeuantdcluy 

fiour  le  receuoir  ^autant  honorablement  qu'il 
ay  feroit  poffiblc. 

Le  lendemain  demanda  à  parlementer  auec 
lcgouucrneurluuus,quienfutfortioyeax:  Se 
venantaudcuantdeluy,  reccutfà  bénédiction. 
Puis  le  bon  Amator  Euefque  ,luy  déclare  com- 
me Dieu  luy  auoit  reuclc  que  dedans  peu  de 
temps  il  deuoit  pafter  de  ce  monde  en  l'autre:  Se 
auec  ce  que  ûinct  Germain  luy  eftoit  nomme 
pour  fucccilcur. 

Parquoy  requeroit  qu'auec  Ton  congé  il  per- 
mit le  tonfurcr,&  faire  Clerc.  Le  gouuctneur  ne 
faifrnr  doute  de  la  parole  du  bon  Euefque,  rel- 
pond ,  que  puis  que  telle  eftoit  la  volonté  de 
Dieu,  qu'il  ne  vouloit  l'cmpefcher,  côbicn  qu'il 
feeuftuinct  Germain  luy  eftre  fort  necefiaire 
poutlegouuernemcnt  de  la  Prouincc.  S.  Ama- 
torayant  reccu  la  permiffion  de  Iulius ,  s'en  re- 
tourne en  Auxerrc,  appelle  fon  elergéauee  (on 
peuple.  Luy  rcmonftrc  en  public, que  Dieu 
luy  faifoit  untde  grâce  que  de  l*aduertir  de  là 
fin,  Se  qu'en  brief  il  deuoit  payer  le  droi&  à  na- 
ture: parquoy  les  pr  ioit  d'aduifer  à  luy  nommer 
vnfiicccucur.  Le  peuple  fort  cftonné  fafché  de 
tel  aducrtifTemcnt ,  ne  luy  refpond  mot  .  Ce 
queconfiderant  l'Euefque,  leur  commande  fè 
retirer  tous  ju  temple  par  bon  ordre,  &  l'atten- 
dre en  la  place  publique,qui  eftoit  au  deuant  du- 
dittempfe. 

Il  le  fuit  de  bien  près:  Se  voyant  que  le  gou- 
ucrncurGermain  y  eftoit  venu  en  armesauce  les 
citoyens, auant  qu'entrer  plus  auant ,  leur  com- 
manda à  tous  de  pofet  bas  leurs  armes,  &  baftôs. 
Et  leurs dift,  Souuicnne  vous  mes  amis, que  le 
temple eft la  maifonde  prière,  Se  oraifon',  Se 
non  pas  vn  ftage,  ou  retraiûc  du  faux  Dieu  de 
Mars, fut  auflî  toft  obey  :  Parquoy  S.  Germain 
auec  ceux  de  fa  fuitte,  entre  au  temple  tout  dél- 
ai roc. Quoy  voiant  le  bon  Euefque ,  Se  que  tou- 
tel'aircmblec  eftoit  entrée, commandeaux  por- 
tiers, ou  huifsicrsdu  fiunt  temple.qu'ils  fermaf- 
fent  toutes  les  portes.  Cela  faici,  s'addrefleaflez 
fccrctcmen  t  à  ceux  de  fon  clergé:  aufquels  il  cô- 
manda  de  l'accompagner,  Se  tenir  la  main  à  ce 

au'il  vouloir  faire,  eux  cependant eftans  ignoras 
e  fon  intention.  Ayant  reccu  le  confentement 
de  tout  fon  clergé,  s'en  vadroi&à  lainci  Ger- 
main ,  qui  rien  moins  ncpenfbit  qu'à  cela.  Arri- 
u  é  qu'il  fut  à  luy,  commande  a  quelques  vns  de  | 


fon  Cletgé  de  luy  fiuiîr  les  mains,&  le  corps. Ce? 
laainfi  exécuté,  &eftanttainû  Germain  allez  c- 
ftonné ,  le  bon  Euefque  commence  fa  prière  a 
Dieu,  en  laque  Ile  aul  si  il  déclare  la  volonté  de 
Dieu  eftre  telle,  qu'il  fott  ion  fucceflettr.  Pour  à 
quoy  paruenir  bêfoing  eftoit  de  luy  donner  la 
tonfurc  clericale,aucc  habits  propresà  ceft  cftat. 
Ccquifutaufli  toft  exécuté:  Et  fur  ces  paroles 
mit  fin  à  tel  ftratageme,  en  difàn  t:  Mo  frère  très- 
cher,»^  fort  honorable,  Il  eft  necefiaire  que  tu 
prennes  foin,  t'entretenir  en  ceft  cftat  Se  charge, 
auec  grand  honneur  ,  Se  iàns  aucune  reproche: 
car  fçaches  que  Dieu  t'appelle  à  l'Epilcopat ,  a- 
pres  mon  decez,  qui  fera  en  bref  temps. 

Auflî  peu  de  temps  après  mourut  le  vénéra- 
ble lâinct  Amator,  &  rendit  à  Uicu  fon  clpnc, 
auquel  tant  fidèlement  auoit  dclcruy ,  eftamen 
ce  monde  tant  mal-heureux  Se  incertain  .  Et 
Dieu  voulant  certiorer  les  hommes  de  la  fain- 
ctetéde  fou  feruiteur,  voulant  qu'vn  homme 
détenu  dcparaJylîe.pat l'cfpacc  de  trente  ans, 
futguary,  cftant  feulement  uué  de  l'eau ,  dé*ia- 
quellc  on  auoit  laué  le  corps  du  treipailc,  auant 
que  le  porter  en  terre. 

Et  combien  que  fàinct  Germain  n'ignoraft 
par  la  bouche  de  lainec  Amator/pic  Dicul'auoit 
t  lieu  pour  fon  fuccefteur,  toutesfois  tant  cftoit- 
ilmodefteSc  craintif,  qu'il  fut  plus  que  impor- 
tuné de  receuoir  telle  charge  par  tous  les  trou  e- 
ftatsdela  ville. 

Lors  vous  l'eu  (fiez  veu  tout  change  de  con- 
dition, &  n'eftre  plus  legouuerneur  Germain, 
mais  comme  vn  homme  nouucllcment  régéné- 
ré, Se  du  tout  ordonné  à  Dieu.  Car  il  quitteaulii 
toft  toutes  les  façons  d' vn  gendarme:  met  foubs 
le  pied  toute  la  pompe  de  ce  monde,  ne  reco- 
gnoift  dorefnauât  là  femme  que  comme  ù  léui , 
diftribuc  fes  biens  aux  panures,  &clht  vne  vit 
tant  frugale  &  aufterc,que  lepluspauuie  n'en 
fçauroit  démener  vne  plus  rftroicre.  Et  pour  do- 
pter  fon  corps  plus  facilement,  dés  le  commen- 
cement qu'il  entreprint  la  charge  d'Euefque,iu- 
fques  à  La  fin  de  (à  vie.il  fe  macéra  tant  parvcillcs, 
ieufnes&  oraifons,  que  nul  ne  le  vid  oneques 
mangerpainde  froment, ny  boire  vin ,  v(èr  de 
vinaigre  &  fâufpicqucts  d'huiles.  Se  légumes  :  Se 
qui  plus  eft  cftrange,  n'vfa  iamais  de  fcl  pour  do- 
nergouft  à  fes  viandes  Se  potages. 

Bien  vray  eft  que  le  lourde  Pafques,oude 
Noël ,  ilbcuuoit  pour  tout  le  iour  vne  fois  de 
vin,  mais  il  eftoit  tant  atrrempe  d'eau.qu'il  y  re- 
ftoit  fort  peu  du  gouft  de  vin.E  t  auant  que  pren- 
dre là  refeûion ,  il  mangeoit  premièrement  de 
la  cendrc.puis  le  repaifloit  de  pain  dorgcJcqucl 
luy  mefmc  paitriftoit  Se  cuifoit . Et  neanemoms 
en  temps  de  la  iculhc,  il  ne  mangeoit  que  fur  le 
vcfpre  &  durant  toute  la  lêpmaine  fôuucnt  ne 
prenoit  qu'vn  repas.  Pour  elle  ou  hyuer  ne  chi - 
geoit  de  l'on  habit,  lequel  autat  de  temps  le  por- 
toit.  qu'il  pouuoit  duret  en  Ton  entier,  combien 
que  fort  vlè  il  fut.  Ordinairement  portoic  Ion 
habit  de  religieux,  &  iamais  ne  hulloit  là  hcic 

ftour  maladie  ou  infirmité  qui  luy  furuint  •  Son 
ictn'cftoitquede  deux  carreaux  ailèmblcz,  Se 
bornez  de  doucllesd'vn  muids,  pourarrefter  la 
cendre  qui  luy  fèruoit  de  plume  &  coutil*6cau 
lieu  de  draps  Se  couuerturc,  il  s'aydoit  d'vne  he 
re  Se  d'vnlàc.  Etfi  n'auoit  aucun  trauerfierou 
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oreiller  pour  luy  (bufleuer  larefte  :  mais  (c  con- 
rentoit  m auoir  la  celle  en  tel  cil  u  que  le  refte  de 
l'on  corps. 

Onnclcvid  oncCjues  dcfpottiller  (es  habits 
pourdcnuiâ  prendre  ion  repos,  8c  fi  n'oftafes 
louillers  &  ceinture,  pour  pareille  occalîon .  Sa 
coiffure  de  nuift  citait  vncfàngle,&  pour  oreil- 
ler fe  feruoic  d'vn  peut  coffret  plein  de  vene- 
randes  reliques  des  (àinâs  .  Plus  citait  con- 
fit en  larmes,  afsidu  en  pricres,&  rompu  en  veil- 
les 8c  trauaux,  que  nul  homme  de  (on  temps, 
combien  que  Ton  fieele  fuit  pourueu  d'vn  allez 
bon  nombre  de  grands  Se  fainûs  perlbnnages. 
Bref,  toute  fa  vie  n'a  elle  qu'vn  continuel  mar- 
tyre: là  m.iifon citait  ouuerte  à  toutes  perfon- 
ncs  necefsireux.  Nul  n'en  fortit  onques  lâns re- 
ccuoir  l'honncrtcdroict  d'hofpitalitc:  &(i  luy- 
mefmc  lauoit  les  pieds  aux  pauures  qui  levc- 
noycnclâlucr. 

Entre  Tes  citoyens  Se  en  pleine  hofpirah'té, 
viuoit  neantmoins  comme vrav  Religieux,  en 
foiitudc &  âullerité.Pour  laquelle oblerucr  plus 
commodément,  fitbaftir  vn  monafterc  près  la- 
ville  d'Auxerre  ,  auquel  lieu  il  retira  plulieurs 
nobles  pcrlbnnes,  pour  y  faire  profe  ûion  de  la 
vie  monachalc  Se  contemplatiue . 

Impetra  de  Dieu  par  (es  pricres.qu'vn  larron 
fut  finablcmcnt  contraint^  confcJler  le  vol  d'ar- 
gent qu'il  auoitfaict  furies  chemins  à  vnhon- 
nefte  homme  appelle  Ianuicr,  de  laquelle  perte 
auoic  raidi  fa  complainte  au  bon  Euclquc, com- 
me fi  lu  y  lêulluy  endeuft  faire  la  raifon. 

Voyant  aufsi  que  le  diable  enuieux  fur  (on 
peuple  fpar  pcrmifsioinle  Dieuroutcsfois)  fai- 
ioit  penr  plulîcuis  perfonnes  de  (a  ville,  (ans 
inclines  elpirgncr  les  pents  entant,  Se  les  vns& 
autres  lurr'jquoit  par  horrible  inflation  de  la 
gorge,  incontinent  par  certaines  prières  conlà- 
cra  vn  huile,  de  laquelle  tous  ceux  qui  oignirent 
leur  gorge,  furent  prclenuz  de  tel  mal.  Et  que 
celte  maladie  Se  lurrbcation  ne  procédait  de  l'cn- 
uic  de  Satan,  l'vn  des  malades  lcconfcllà  publi- 
quemenr:  du  corps  duquel  le  malin  clprit  lortir, 
Se  fitconfcfsion  publique  du  faict,  lors  que  le  S- 
Euefque  oignon  le  pauure  panent.  Aufsi  peu  de 
temps  après  il  dcliura  de  la  portcisiondc  Satan, 
vn  autte  miferable  patient,  en  la  compagnie  de 
l'Abbé  &  religieux  de  (on  monafterc,  lcfquels 
pourneant l'auoient tentéde ce  fine. 

Entre  plulieurs  infidèles  qu'il  conuortic ,  cft 
fort  renomme  vn  Mamcrcin,auquel  Dieu  rit  ap- 
paroir vn  mcrucillcux  ierret  par  vu  lâinct  hom- 
me appelle  Sauinus,  par  l'exhortation  duque  l,  il 
s'addrcllà  à  fiind  Germain  pour  c'trc  catcchiic 
en  noftrc  religion.  Venant  vers  luy  fut  preuenu 
de  la  muet ,  &  contraind  de  coucher  au  cimetiè- 
re, dedans  lequel  citait  la  chapptllc  où  le  véné- 
rable EucfqncAmatorauoit  cite  entené  .Et  en 
iccl  le  chappel le  citait  aufsi  cnicucly  (àindt  Cor- 
codeme,  qui  à  la  voix  d'vn  icunc  homme  vertu  à 
blanc.&aliisfiirlcfepulchrede  fainct  Amator, 
fc  rcfufcita,  Se  citant  fortv  du  tombeau ,  allez  15- 

!;uenicnt  parla aucc  le  i'ufdict  Mamertin  ,  fait  de 
afin  &  heureux  repos  de  lainct  Pcregrin  Se  au- 
tres fes  compagnons ,  foitdc  la  grâce  que  Dieu 
luv  faifoit  de  l'amener  à  la  cognoiilàncc  de  la  vé- 
rité par  la  diligence  de  Moniteur  Sainét  Ger- 
main. 


Ccqui  s'enfuit  cft  piefquc  amant  mcni.-il- 
lcux&  incroyable  qnerhirtoire  prccedêtc.C'iit 
que  lâinâ  Germain  allant  aux  champs  en  temps 
d'hyuer.fut  cotraind  fc  rciifW  en  vn  vieil  logis 
dcfcrt.pourcftrcinfccléde  quelque  cf prit  mi- 
lins*,  fort  elpouuantablc  Se  dangereux.  Or  le  bô 
paitcur  menoit  quant  &  (bv  quelques  vns  du 
Ciergc.auecques lcfquels  il  diloitlc  feruice  de 
Dieu  folcnnellcmcnr, comme  s'il eftoit  refident 
en  (on  monafterc.  Eftans  doncqrc*  entrez  en  ce 
vicillogis,  ilfcrctira  à  l'endroit  le  plus  ruineux 
&  oblcur.quclqucaducrriflcmét  qu'on  luy  eud 
donné  au  contraire.  Sur  la  minuit  commencent 
à  pfalmodicr  leurs  matines  :  Se  lors  qu'on  lifoit 
vue  leçon,  le  fainct  perfonnage  Lille  du  trauail  fit 
du  ieulhc.commcncc  à  s'endormir.  Cependant 
furnint  vn  fantofme  unt  hideux  à  veoir ,  que  le 
lectaur  en  fut  tout  eftonné  aucc  ceux  de  (à  com- 
pagnie. On  eut  recours  au  bon  S.  Germain ,  le- 
quel eftantcfueillé.coniuxalcdiét  fantolme.auf- 
li  toit  qu'il  l'cuft  aperceu.  A  telle  coniuration 
ne  pouuant  reilftcr,  il  conforte  par  vne  voix  fort 
humble,  Se  tremblante  que  de  Ion  viuant  luy  & 
vn  lien  compagnon,  les  corps  dclqucs  gifoient 
en  ce  lieu,  auoycnt  perpétré  plulieurs  crimes 
dignes  de  mort,  Se  d'autant  que  leurs  corps  gi- 
loicnt  (ans  aucune  (cpulrurc  ,  qu'ils  inquie- 
toien  t  les  habirateurs  de  ce  lieu,  Se  citaient  auf- 
fi  de  leur  part  deienuzen  fort  grande  peine  par 
leinfteiugemcntdc  Dieu.  De  laquelle  ncant- 
moinstls  cfperoientcfttcdeliurct  bien  tort, s'il 
luy  plaifoit  prier  Dieu  pour  eux,  Se  mettre  leurs 
corps  en  terre,  félon  lacouftnmcdes  Chrelhés. 
Sainét  Germain  ayant  d'eux  compafsion,  s\*e- 
cordaà leur  demande,  potirucu  qu'ils  luv  mon- 
ftrallcm  le  lieu  où  gifoienr  leurs  corps.  Ce  que 
fuifanc  Se  s'acheminant  pour  ce  f  urc,  1  àmcl  Ger- 
main commâdc  a  fon  homme  dé  prendre  lachS- 
dclle,  Se  (uiure  aucc  luy  pas  à  pas  ce  fantolme.Si 
les  mena  en  vn  lieu  remply  de  vieilles  mazurcs, 
Se  autres  démolitions.  Le  iour  citant  venu,  S. 
Germain  appelle  plulieurs  des  voilîns,  parlcll 
quels  fait  remuer  Se  ranger  lefdites  démolitions 
Se  tcrrallès:  à  laquelle  exécution  tant  ils  trauail- 
lercnt,  que  finalement  trouuent  les  corps  fnf- 
diéts,  fans  aucune  formede  fepulturc ,  couchez 
fur  terre,  &  liez  de  quelques  ch.ulncs  de  fer.  Il 
les  fit  mettre  pmmptemcnt  en  terre  Se  enfeuclir 
chacun  en  ion  linceul:  en  les  honorant  Se  ("écou- 
tant de  telles  prières,  que  par  le  moyen  d'iccl- 
IcsDieu  leur  fit  grâce:  &  de  là  en  auant  ilsn'in- 
fefterent  nullement  le  lieu  ,  Se  n'apparurent  a 
ictlbnnc.  Il  fu  t  crtcu  aucc  l'Eucfque  lainclLoup 
ur  les  Euefqucs  de  la  Fiance,  pour  réfuter  & 
lannir  du  Royaume  d'Angleterre  l'herclïc  des 
Pclagicns.  Ce  qu'ils  executetent  fort  hcureulc- 
ment.  Et  prenans  leur  chcminversIAnglctcrre, 
vindrent  au  territoire  de  Paris,  &  feiournerent 
au  village d'Autun,  au  deuant  dclqncls  vindrent 
tous  les  payfimi  p.ir  grande  deuonon  ,  rcrt'uoir 
leui  bénédiction.  Saindt  Germain  appcrcetitau 
milieu  du  peuplevnc  fillette  nommceGcncuii  f- 
ue.de  la  grâce  de  laquelle  avant  fpecialc  rcucla- 
tion  de  Dieu,  la  faici  venir  à  (bv ,  la.baifc  cV  ché- 
rit, cholèqu  il  n'auoit  accourt  unie  de  faire ,  luy 
demande  le  nom  de  (esparens,  les  faict  venir  à 
foy,  puis  aptes  en  la  prelcncr  de  toute  l'afsirtan- 
cc,  leur  dit  pat  l'cfpritdc  prophctic,ccioui  vous 
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afaiÛforr  heureux,  auquel  Dieu  vous  donne  I 
cefte  fille  uni  vénérable,  que  mcfmci  les  Anges  j 
fc  (ont  grandemeut  refioys  de  là  natiuité .  Ses 
meriecs  feront  enucri  Dieu  de  fi  haut  prix,  que 
les  hommesempruntetôi  d'elle  vn  iîgiuléexcm- 
ple  de  toutes  vertus. 

Etquand  il  l'eut  louée  fort  amplement ,  fie 
recommandée  foigneufetnent  à  fes  parens/c  ra- 
dreirc  derechef  à  lapucclle.rcdouble  le  gracieux 
fie  lâint  baifcr,loy  luadc  garder  fa  virginité,  pour 
auoirlcfos  Chrift  fcul  eipoux  ,  lequel  la  douoit 
d'vn  fi  grand  thrcfordcfei  grâces  fie  priuilcgcs. 
Elle  s'accorde  à  tel  vœu  de  virginité  d  autat  plus 
facilement,  que  uint  Germain  luy  promet  prier 
Dieu  pour  la  conferuarion  diceluy  vœu.  Il  me- 
na ladite  viergeau  fàin&  temple,  où  ils  furet  fui- 
uis  de  toute  1  affiftenec  qui  n'cftoit  petite  en  nô- 
bre.  Et  après  que  ledium  (êruicc  fur  parachcué, 
Se  que  laine*  Germaui  eut  prefenté  à  Dieu  vne 
aflez  longue  oraifon,  tenant  toufiours  cependit 
fa  dextre  fur  le  chef  delà  puccllc,  allèrent  cn- 
femblc  prendre  leur  réfection.  Le  repas  prinsa- 
ucc  toute  fobricté,  recommanda  la  fille  à  fes  pa- 
rens,  fie  fi  commanda  la  luy  ramener  le  ledemain 
de  grand  maun.N'ayant  failly  à  l'heure  aflignec, 
fainci  Germain  demande  à  la  fille ,  fi  elle  fc  fou- 
uenoit  bien  de  la  promefle  pour  elle  faite  à  Iefus 
ChrilUeiour précèdent:  elle  confcflc  en  auoir 
bonne  mémoire,  fie  encores  meilleure  volonté 
de  l'accomplir.  Ce  qu'elle  cfperoit  bien  faire,  c- 
ftantaidec  de  la  grâce  de  Dieu  fpeciale,  fie  par  les 

Ïriercsdudit  fainû  Germain,  lcfquclles  confef- 
bit  luy  eftre  tres-neccllàircs.  E  t  pour  vous  don- 
ner certaine  marque  que  tout  ce  my  llere  procc- 
doit  de  l'cxpreHc  volontéde  Dieu,  il  aduint  que 
ûinû  Germain  regardant  lors  à  terre^pperceut 
vn  anneau  d'or,  dedans  lequel  cftoit  engraué  le 
ligne  de  la  croix .  lequel  aufli  toft  il  foullcua  de 
terre, Se  le  donna  à  fain&c  Gcntuicfue.luy  com- 
mandant le  potier  toufiours  pendu  àfoniol  en 
mémoire  de  luy  .fie  pour  gage  perpuucl  de  l'a- 
mitié qu'elle  luy  porrou:  li  luy  défendit  aufli  l'v- 
fàgcdc  toutes  autres  dorures  Se  parcurcs  ,  lott 
d'habits  exquis,  loir  de  pierres  prccicuîcs.Et  par 
ainfi  prini  congéde  la  vierge ,  la  recommandant 
dcrcchcfa fes  païens- 

Or  il  fut  grande  irîtnt  cmpefchc  en  partant  la 
mer  Occanc.pai  icnuicdc  Saihan ,  qui  fulata 
pluficuts  tempeftes  Se  fi  furiculcs,  que  pour  les 
âppaifcr ,  les  taincts  per fonnages  c urent  leur  c x 
ireme  refuge enuers  Ditu.  Lorslàinû  Gcimain 
femci  en  prierc, icellc  faiclc ,  il  tsnça  la  mer ,  &i 
luy  commanda  mettre  fin  à  fi  s  flots  fie  menaces, 
luy  oppolaiu la caufe fie  vcttudclatcligiô.pour 
laquelle  défendre  ileftoir  monte  fui  mer.  Puis 
il  prent  du  famâ  huilcôe  muoeant  la  fainûcTn- 
nirc,  ilcnarroufelamcr,  laquelle  aufli  roft  dc- 
umt  fort  calme  fie  tranquille,  fie  ces  diables  lé- 
gionnaires, qui  fufeitoyent  cefte  tempefte ,  pro- 
prement dilparuient  fié  quittèrent  la  place.  A- 
yantenticprinsen  Angleterre  la  difpurcconrrc 
Pebgius  fie  les  (cûaircs,  fi  bien  les  rengea  à  la  rai- 
ibn,  qu'ils  confcilcrcnt  eftre  vaincuz  .  Et  ce  fi 
rent ils  d'autant  plus  volontiers,  qu'a  l'illuc  di 
telle  difputc  famcî  Germain  illumina  vne  filli 
d'honncftcmaifon.par  l'muocation  de  la  lamcli 
Trinité,  fie  acrouchcmcnr  des  vénérables  reli- 
ques des  (âincis .  qu'il  portoit  aucc  foy  ,t  ndoles 


dedans  vne  boefte. 

Et  par  ce  qu'en  Angleterre  on  rcueroir  par 
grande  deuotion  ,  la  mémoire,  fie  faincxcs  reli- 
ques du  martyr  de  lel'us  Chrift.  Moniteur  fàinâ 
Albain:  il  fcmbla  bon  à  famâ  Germain  fie  fainâ 
Loup  vifiter  l'on  Eglilé  fie  fepulchrc ,  fie  là  ren- 
dre grâces  à  Dieu  de  l'heureux/uccez  de  leur  dif- 
putc contre  les  Pclagicns. 

Eftans  là  arnuez,  làmct  Germain  obtint  que 
le  fepulchrc  fuft  ouucrt.  Cela  faiti  il  nn  tenta 
fon  oraifon  à  Dieu,  Se  prrisaufainâ.lcqucl  vou- 
I  lanr  honorer,  luyfift  piclcntdc  plulicurs  reli- 
ques des  functs  qu'il  ponoit  aucc  loy.dilànt: 
qu'il  eftoit  raifonnable  que  les  corps  de  ces 
Saincts  là .  fulTcnt  enl'cmblc  en  vu  mcfme  fe- 
pulchrc, dcfqucls lésâmes  cftoicnt  en  vn  inef- 
me  lieu  au  Royaume  des  deux .  Il  voulut  aufli 
I comme  pout  la  puicte  emporter  vne  poignée 
Id'iccllc  terre,  laquelle  auoit  efte  arroufec  du 
t  précieux  fâng  d'iccluy  Saindf  Albain  fouffrant 
j  marryre. 

Aduint  vniour  que  le  vénérable  fàmâ  Ger- 
main par  vncclicnte  tant  s'ofFença  le  pied,  qu'il 
fut  contraint  garder  lelict  allez  longuement 
fie  fe  tenir  en  vn  village,  duquel  les  imitons  0» 
ftoient  feulement  couuertcs  de  chaume  .  Or 
Dieo ,  foit  pour  magnifier  fà  gloire  en  fon  fcrui- 
leur  pat  le  lequenr  miracle ,  loit  pour  efprouucr 
là  foy  fie  patience,  comme  fouucnt  il  foiCr,  fie  ne 
full-cc  qu'en  Iob,foit  pourpunirquclquefaute 
des  habitas  du  licu,auoir  permis  que  le  feu  print 
en  l'vnc  des  nuifons  de  ce  hameau,  fie  par  li  gra- 
de vchemence.quc  tons  les  habitait  s  ne  peut  eut 
cmpcichcT  Ion  cfttcl.  Et  voyant  que  la  flamme 
volrigeoit  iufqucs  à  la  cale  où  leiournoit  le 
fàinct  Pcrc  ,  accouruient  à  luy  ellant  couché, 
l'aducrtiflênt  du  danger  ,  le  prient  permertre 
qu'on  le  tranl porte.  Le  bon  homme  comme 
(oubliant  de  leur  loue  v, les  unce  pour  le  peu  de 
foy  qu'ils  auoient  en  Dieu,  dcffènd  qu'on  n'at- 
rente  rien  fur  luy  ,  ny  fur  aucune  choie  qui  fou 
en  fon  logis:  aftcurcfc  remertre  du  tout  fut  la 
prouidcnccdeDicu.Lcs  villageois  l'eftimans  co- 
rne rclucr.fie  voianr  le  danger  eminent ,  fortent 
incontinent,  fie  cfiayent  à  coupper  le  chemin  au 
feuardanr,&à  oppofer  quelque  chofe  à  la  flam- 
me voltigeante  .  Mais  après  auoir  veu  qu'ils  ne 
ptofitoiciitnen  /quittent  la  place,  fie  deloing 
regardent  l'euenement  de  ce  feu .  Mais  voicy, 
Dieu  qui  monftrcle  foing  fingulier  qu'il  auoit 
de  fon  fidèle  fcruitcur:  Se  raie*  que  la  flamme  vo- 
le par  deflus  le  logis  du  bon  làinct  Cet  main, fans 
luy  faire  aucun  dommage ,  fie  outre  iceluy  bruf- 
1c  encores  plulîcurs  mailons  Se  arbres .  Tout  le 
pcuplcraui par  rcl miracle,  rcuientvcrs  Sainct 
Germain  rendre  auec  luy  grâces  à  Dieu  ,  qui 
tant  bicnfçaitprcfcrucr  les  liens,  c\r  Je  luy  plus 
volontiers  qu'au  parauant  entend  les  paroles, 
Se  commandemens  de  Dieu.  Et  au  melmclicu 
fureur  guaris  plufieurs  malades  par  les  prières 
du  incline  feruiteur  de  Dieu .  Il  elloit  nonob- 
ftant  tant  malade,  qu'il  ne  pouuoit  le  letier,fie 
s'il  ne  vouloir  auoir  recours  à  aune  médecin 
ou  chirurgien  qu'à  Dieu  fcul.  Aufsi  il  ne  fut 
fruit  te  de  Ion  atrente.  Car  vne  nuict  entre  au- 
tres luvlcmbla  veoir  vn  vénérable  perfonnage 
vclf  u  à  blanc ,  qui  luy  commandoit  fc  leuer  Se 
I  tenir  ferme  fur  lès  pieds .  Eftanrrefueillé  nefe 
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trouua  deçeu  de  Ton  fonge ,  ains  eftant  tout  f  ou- 
dain  guet  y  Ce  mift  à  chemin» 

Or  ce  pendant  les  Saxons  8c  Pi&es,  auoicut 
vne  guerre  fort  cruelle  contre  les  Bretons,  di&s 
pour  lors  Anglois.  Ceux-cy  appelleront  à  leur 
(ecours  lefaindt  Eucfque,  8c  Ton  compagnon  S. 
Loup ,  &  pour  la  caufe  fufdite ,  couchant  l'herc- 
fie  Pclagicnne.  Ce  qui  fut  eau  (c  d'accélérer  leur 
voyage .  Arriuez  qu'ils  furent ,  fèmbla  aux  An- 
glois que  leur  armée  cftoit  beaucoup  renfor- 
cée ,  non  pour  le  nombre  des  foldats  que  les 
fàints  perfonnaees  menoyenta  leur  mu  te:  nuis 
pour  le  merirede  leur  oraifbn  enuers  Dieu.  Le- 
quel aufli  paruint  à  tel  ctK- et ,  que  combien  que 
les  ennemis  furmontaflcnt,&  en  nombre  8c  en 
force  militaire  :  toutesfois  a  la  feule  requede 
que  le  vénérable  (àinéc  Germain  offrit  à  Dieu, 
les  ennemis  Ce  trouuerent  (àifis  d'vn  cdonne- 
ment  fi  grand,  que  (àns  coup  ferir  quittèrent  le 
camp,&  parla  feule  fuyt  te  cherchèrent  le  rnne- 
^ede  leur  fâlnt .  Le  drarageme  ne  fut  moins  ad- 
mirable, queceluy  duquel  le  vaillant  Gedeon 
via  enuers  les  Madianites.  Car  comme  Gedeon 
crtoima  Ces  ennemis  par  celle  acclamation  de 
fbn  armée,  le glaiue de  Dieu  8c  de  Gcdconcauflï 
(àinét  Germain  criant  &  repérant  par  trois  fois 
parmy  l'armée  des  Chrcdiens,  AlleUy*,  8c  ceux 
de  fbn  codé  faifans  le  pareil ,  fuyuans  fbn  com- 
mandement 8c  exemple, unteffraverent leurs 
aduerfàires,  qu'ils  Ce  repurerent  bien-heureux 
de  fauuer  leur  vie  au  galop, après  auoir  aban- 
donné camp,  armes  &  munirions. 

Or  faine)  Germain  retournant  en  la  France, 
8c  edant  alTcz  près  de  fà  villed'Auxerre ,  aduint 
qu'vn  volleur  dcfguilé  Ce  trouua  en  fà  compa- 
gnie ,  qui  luy  defroba  fon  cheual .  Tellement 
que  voulant  fur  le  matin  monter  à  cheual  ,fut 
forcé  d'en  emprunter  vn  de  ceux  qui  le  fuy- 
uoicnt,&  toutesfois  ne  voulut  qu'on  publiait 
lelarrccin.  Allant  donquesauccfâfuytte,fut 
tantod  fâlué  de  fort  grofle  rrouppe  de  citoyens 
&  habitans ,  qui  venoient  luy  congratuler  8c 
faire  la  reuerence.  Si  cdoit  il  plus  ioycux  quede 
coudume  :  ce  qui  caufà  que  quelques  vns  des 
plus  honorables  8c  familiers  luy  en  demandè- 
rent la  caufe.  Auiqucls  il  refpond  en  fous-riant, 
ievous  prie  demourosicy  quelque  peu,  8c  tan- 
tôt vous  verrez  vn  galland  venir  à  nous,  fuant 
à  grofles  çouttcs,&  fort  cmpefché  à  Pexcufer  & 
déduire  (es complaintes. 

Ils  dépendirent  donques  de  cheual ,  &  com- 
mencèrent en  Ce  repolânt  à  deuifer  de  quelques 
bons  propos.  Peu  après  voicy  venir  ce  galland 
volleur  a  beau  pied,  &  tenant  fon  cheual  par  la 
bride ,  qui  droicl  f addrefle  au  bon  Euefquc ,  8c 
Ce  piodernat  a  terrc,&  la  tede  baillée  d'vne  voix 
pitcufecôfcllc  fon  vol, requiert  pardon:&  pro- 
tede  que  depuis  qu'il  eut  defrobé  le  cheual ,  n'a 
peu  auoir  repos  d'cfprit  vne  (èule  minute  d'heu- 
re^ fi  n'a  peu  euader  ny  pafler  plus  outre.pour 
fen  fuy r en  autre  lieu: ains  que  là  confciencc 
l'a  force  de  ramener  luy-me(me  le  cheual  &rcn- 
dreà  fon  maiflre.  Auquel  le  mifericordicux  Pa- 
yeur faiû  cefte  rcfponfe ,  par  laquelle  il  Ce  char- 
.qc  plus  que  le  larron,&  luy  di&:Volonticrs  que 
fi  hyer  ic  t'culTc  vertu  c  fiant  ainli  mal-habillé,  8c 
quafi  tout  nud ,  que  tu  m'eulTcs  defrobé  con- 
traint par  neceflité.  Partant  prens  maintenant 


de  moyce  qui  te  défaut  :&  rends  neanrmoins 
8c  repare  ce  qui  cft  noftre.  En  quoy  vous  voyez 
que  celuy  qui  a  confefîé  fà  faute.non  feulement 
en  a  eu  pardô,  mais  aufli  profit  aucc  benediâiô. 

Voicy  vn  autre  cas  fort  i  ne  ru  ci  11  eux ,  par  le- 
quel le  merirede  (àindc  Germain  ablenr, cft 
beaucoup  recommandé.  Le  faic)  eft  td.  S  ùn& 
Germain  eftant  en  vn  village  nommé  Alify,  fut 
logé  par  vn  Preftrc  du  lieu  nommé  Sénateur, 
homme  fort  notable ,  8c  de  parenuge  8c  par  Ces 
vertus.  Ilauoit  vne  femme  de  pareille  grade  & 
vcrtujaquelle  fappclloitNedhriola.  Orl'vn 
6c  l'autre  n'obmirent  choie  de  leur  dcuoir  à 
traiûer  autant  honneftement  l'heureux  Euef- 
que.quclcurpuilîancerèpcrmcttoit.  La  bonne 
Dame  voyant  que  (aindt  Germain  ne  vouloir 
coucher  que  fur  la  dure,commeayantcompal- 
don  de  luy ,  elle  mufle  fur  fon  coutil  8c  matelaz 
quelque  paille  fccrcttcmcnt,à  fin  qu'il  couchaft 
quelque  peu  plus  mollement.  Le  bon  homme 
ne  f  en  donne  peine  autrcraent,&ne  s'enappef- 
çcur,tant  eftoit  il  aflommé de  fommeil,  pour  à- 
uoirpaftce  quafi  toute  la  nuiâ  en  veilles  &  o- 
raifons.  Le  matin  venu ,  il  prend  congé  de  fbn 
hotte  8c  hoflefle  ,lc(qucls  (c  tenoient  pour  fort 
honorez , d'auoir  eu  ceft  heur  quede  loger  vn 
pcrfbnnagc  tant  (âinét  8c  vénérable.  La  femme 
ce  pendant  diligemment  refTerre  ce  foirre ,  8c  le 
garde  comme  relique  precieufè.Oraduint  quelr 
quesioursaprcsquel'vndefês  voifins  (appelle 
Agreftius  )  homme  de  bonne  façon ,  &  bien  co- 
gneu  pour  là  vertu,  fut  pollèdé  du  malin  efprit. 
Dequoy  aduerticque  fut  la  bonne  DamcNe- 
dtariola,  vient  incontinent  vers  luy  le  vifiter,  & 
auec  fès  voifins  &  familiers  chercher  quelques 
moyens  de  deliurer  le  paourc  parient  d'vn  hofte 
tant  furieux  &  implacable.  Bref,  ne  peur  auoir 
recours  autre  part  plus  prompt  qu'aux  merires 
du  bon  Eucfque  fàinû  Germain,&(e  fouuenant 
auoir  relenié  le  foirre ,  fur  lequel  il  auoit  repofé 
vne  nuicî  en  fon  logis ,  cl  le  en  apporte  vne  par- 
tie ,  de  laquelle  en  raidi:  comme  vn  chaifnon ,  & 
d'iceluy  lie  le  patient.  Il  en  fu  ft  ainli  lié  l'efpace 
d'vne muet  : mais  ce  pendantil  eftoitaydé  des 
prières  &  dcuotions  qucfàifoicnt  pour  luy  cel- 
te bonne  Damc,&  parens du  Démoniaque ,  le- 
quel aufli  de  fon  codé  toute  la  nuidrne  failbit 
autre  chofe  que  nommer  lâindfc  Germain  ,  8c 
l'appellera  fon  ayde.  Si  que  tant  il  profita,  que 
le  lendemain  au  matin  il  fc  trouua  deliuré  de  Ion 
capital  ennemv,  duquel  par  après  ne  fut  onques 
aflàilly. 

Il  print  après  dcuotion  à  fainct  Germain  de 
aller  en  la  villed'Arles,  de  laquelle  làindt  Hilai- 
re  eftoir  pour  lors  l  vn  des  Prcftrcs,voirc  volon- 
tiers Euefquc  :duqucl  fut  teçeu  par  telle  humi- 
lité 8c  ioye ,  qu'il  parloit  à  luy  comme  à  fon  pè- 
re,  &  fi  le  recommandoit  &  honnoroit  comme 
vray  Apodre.  Aufli  c'cfloiicho(c  roerueilleufc, 
quede  voir  tout  le  peuple  du  pays  venir. au  do- 
uant du  faincl  perfoniiagc  luy  faire  la  rcucrcncc, 
lequel  ne  Ce  comentoit  feulement  dclcvoii  <Jc 
faluer.mais  celuy  feftimoit  bien-heureux  qtfi 
le  pouuoit  toucher, pour  après  baifer  ce  qu'il 
auoit  touché. 

Edant  de  fejour  en  la  fufditc  ville.il  y  fid 
pluficurs  prédications  pleines  d'eruditio  &  fain- 
dteté  :  il  guarit  pluGeurs  fortes  de  maladies:  8c 
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fort  recréa  &  enrichit  le  peuple  par  Tes  bénédi- 
ction ,  8c  fi  luy  laillà  vn  fort  grand  defplaifir 
par  l'on  deccscV  abfence,tant  cftoit  il  gracieux 
en  fon  parler,  profond  en  fëntences.cV:  graue  en 
correction.  En  quoyilfefàiToitparoiftre  cftrc 
vray  imitateur  des  Apoftrcs.  Orilyauoiten 
France  vn  nomme  Auxiliaris  Lieutenant  gêne- 
rai, lequel  auoit  là  femme  qui  eftoit  détenue  de 
ficure  quarte .  Iccluy  fçacnanc  les  opérations 
admirables  de  moniteur  fàinct  Germain,  f  ache- 
mina par  deuersiuy ,  8c  le  pria  afre&ueufement 
de  remédier  a  là  femme,  qui  cftoit  tant  mifcfa- 
blement  tourmentée,  luy  prefèntant  de  grands 
prefens  pour  ce  faire.  Parquoy  monûeur  fàinû 
Germain  cognoinant  fa  uinâc  dcuotion ,  fift 
prières  a  Dieu  pour  icclle  ,8c  incontinent  elle 
fut  guérie  •  En  ce  mefmc  temps  on  luy  vint 
reciter  que  l'hercCe  des  Pelagiens  fc  reiluicitoit 
&  renouuclloiteo  la  bafle  Brcraignc ,  qui  l'oc- 
cafionna  de  prendre  aucc  luy  fainéc  Scuere 
Euefque de  Tricuc ,  pour  s'y  achcmioer.Et  paf- 
fant  pat  Paris,  il  s'enquefta  comment  le  portoit 
fàincte  Gcneuiefue,  laquelle  pour  la  malice  de 
quelques  vns  ,  eftoit  pour  tors  outragée  de 
grandes  iniurcs  :  dequoy  cftant  aduerty  fàin& 
Germain  rcmonftrapubliqucrncr  quelle  eftoit 
fa  conucrlâtion  prcraicrc,ck  combien  elle  eftoit 
agréable  à  Dieu  :  ce  qu  ayans  entendu  ceux  qui 
la  blafonnoicnt ,  commencèrent  incontinent 
à  l'honorer  &  refpeûcr.  Çcla  faiû,  il  s'achemi- 
na droict  en  Angleterre,  où  il  fut  honorable- 
ment reçeudc  tout  le  peuple ,  8c  fîgnamment 
d'vn  des  plus  fùfh" Uns  M tllors  du  pays ,  nommé 
Elifc:  d'autant  que  tous  efpcroiont  qu'à  fà  ve- 
nue l'hercfic  fèroit  rctrancncc.  Or  le  imdict 
Line  au  oit  vn£ls,  qui  eftoit  tout  perclus  de  fes 
membres,  pour  la  gucrifbn  duquel ,  fàinct  Ger- 
main fift  prières  aucc  tous  ceux  du  Clergé,  & 
furent  fes  oraifons  tant  afftâuculcs  ,  que  les 
membres  débiles  furent  remis  en  leur  priftin 
cftat,  qui  apporta  grande  ioyc-au  pere.  Apres 
cela  il  prcicna  publiquement  contre  l'erreur 
pcrucrfcdcs  fùfdits  hérétiques  ,&  la  rembarra 
de  telle  forte,  que  l'Eglilê  Anglicane. fut  refti- 
tucc  en  paix  8c  tranquillité.  Ces  chofesainfi 
aduenucs,  il  fe  retira  en  Allemagne,  où  il  trouua 
vnegrande  cfraotion  entre  Amis  Duc  de  Bre- 
tagne ,8c  le  Roy  d'Allemagne  :  8c  voyant  que 
telle  contention  &  débat  pouuoit  apporter 
grand  dommage  ïtoutlepcuplc  :  il  fift  tant  que 
il  les  pacifia  enlemble, au  grand  contentement 
d'vn  chacun .  Cela  fine*,  il  T'en  alla  en  Italie, 
mais  palTantpar  chemin , il  vifita  vn  fien  amy, 
Prcftic.appcllé Sénateur, lequel  luv  prefenta 
à  fon  arriuec  vne  panure  hi le,  qui  par  l'cipacc  de 
vingt  ans, auoit  perdue  la  parole:  alors  Lnnct 
Germain ,  pour  gratifier  à  fon  amy ,  luy  oygnit 
lefront,&tout!e  vifàged'huyle  laerce ,  puis  il 
rompit  trois  petits  morceaux  de  pain,  qu'il  ict- 
ta  en  vn  gobclct,&  en  rnift  l'vn  en  la  bouche  de 
la  fille ,  laquelle  a  l'inftant  rcccutl'vfâgc  de  par- 
ler. De  là  palum  par  Auftun  ,&  venant  auprès 
du  tombeau  de  lâinâ  Caffian  ,  il  appcrçeut  vne 
Croix  noire  dedans  du  marbre  blanc,  puis  ayant 
farû  Tes  priercs  il  via  deces  paroles:  Que  fui  cl  es 
vous  icy  honorable  frerc?  Lors  fâinct  Caffian 
luy  refpondir,  qu'il  eftoit  en  repos,  attendant  la 
venue  du  Rédempteur  :  dequoy  tous  les  a  flirtas 


turent  fort  efmerneil  1er,  cTcntcndrc  fi  apperte- 
mentla  voix  de  iàinâ  Caffian ,  qui  eftoit  mort, 
long  temps  y  auoit.  Apres  auoir  pallc  par  la 
France ,  il  arriua  aux  Alpes ,  8c  de  là  a  Milan,où 
cftant  venu  leiour  delà  Touuainûs,ainfiquc 
on  celcbroit  la  M  elle ,  il  y  eut  vn  dcrooniacle 
qui  s'eféria  tant  qu'il  peut, difànt  :  Germain, 
pourquoy  nousvenez  vous  perfècuter  en  Italie; 
Ne  vous  deuez  vous  pas  contenter  de  ce  que 
vous  nous  aucz  dcchafiez  hors  de  la  FranceiL'E- 
uefque  de  Milan  oyant  cefte  clameur ,  aucc  tous 
ceux  de  fon  Clergé ,  luy  fift  l'honneur  cpù  luy 
appartenoit  ,8c  le  prude  vouloir  guérir  cepau- 
ure homme, qui  eftoit niilèrableroent  vexe  du 
diable,  ce  quil  fift  .  Puis  cftant  fbrty  de  Milan, 
voyant  que  pluileurs  pauures  le  fuyuoicnt:  il 
demanda  à  fon  Diacre,  combien  il  auoit  encore 
-d'argent ,  lequel  luy  fift  refponfè ,  qu'il  ne  luy 
'  reftoit  plus  que  trois  cfcuz.  Sainct  Germain 
|  luy  commanda  de  les  diftnbaer  aux  pauures: 
!  mais  le  Diacre  craignant  auoir  défaut,  n'en  don^ 
na  que  deux ,  &  en  referua  vn  fecretement  :  ce 
qui  ne  peuft  eftre  caché  à  fainct  Germain ,  qui 
luy  reprocha  vnpeu  après, comme  il  fut  prié 
d'aller  vilitcr  vnhonnorablcpcrlonnagetnom- 
mé  Leporius , qui  eftoit grandcmentdctenudc 
maladie , lequel  il  guetit.  fuis  après gaignant 
toufïours  pays ,  il  vint  à  Raucnne,  8c  delà  à  Ro- 
me, où  il  fut  reçeu  fort  honorablement  par 
l'Emperiere  Placidu ,  8c  fon  fils  Valcntinian,  & 
de  tous  les  plus  grands  SeigncursCar  ûrenom- 
I  mee  eftoit  tant  cfpanducpar  rout,qu'vn  chacun 
|  l'auoit  en  mcrucilleufc  cftime .  Ce  fut  là  où 
I  par  fes  priercs, les  portes  des  priions  fouuri- 
1  rent,  8c  furent  nùraculcufcmcnt  défiiez  ceux 
!  qui  cftoientdetcnuz  captifs  :8c  où  il  rcflufàta 
!  le  fils  d'vn  nommé  Voluiian  :  8c  deliurades  ma- 
lins cl  prits  tous  ceux  qui  en  uftoient  pofTcdcz. 
Ce  pendant  vn  iour  comme  il  dcuiloi  t  aucc  plu- 
fieurs  Eucfqucs,il  leur  déclara  &  prediâ  fon  dé- 
cès, qui  apporta  grande  triftclTe  à  tous  ceux  de 
la  cognoillàncc ,  8c  fut  viiité  en  là  maladie,  tant 
dertmpcrierc,qucdu  fouucrain  Pontife,  &  au- 
tres gensde  qualité  .lelqucb  après  fon  treipas, 
l'honorcrcntdelcurprcfcnce  îufqucs  au  tom- 
;  beau  :8c  fut  l'on  corps  cnlcuely  par  Placidia, & 
8c  embaumé  par  vn  nommé  Acholius,&  depuis 
trantporré  en  France  en  grande  pompe,  par  le 
moyen  de  l'tmpcreur,&  fut  guérie  vne  paraly- 
tique au  tourhement  d'iceluy  ,pallànr  par  Plai- 
fàncc  :  8c  ne  Içauroit-on  dit c  la  loyc  que  rcçcu- 
rcntlcsf rançois.dcccquclc  corpsd'vn  tel  S. 
perfonnage  leur  eftoit  apporté  :  8c  eftoit  aagé 
lufhTamnicnt  quand  il  mour  ut,ayam  cfté  trente 
an  s  &  vingt  cinq  tours,  Euclquc. 
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principales.  La  prcmicrecU,àhn  que  nous  Iça- 
chions  comment  noftre  Seigneur  deliura  iadis 
miraculcuicmcnt  fainct  Picrrc,lors  que  par  l'or- 
donnance Si  commandement  cl'Herode  Agrip- 
pa, il  fut  conftitué  prifonnicr,  Si  lié  de  deux 
cluifhes  ,aucc  bonne  garde ,  qui  cftoit  mifede- 
uantl'huysde  la  pri(bn,fclon  qu'il  cft  ample- 
ment récité  aux  Actes  des  Apoftres.  Or  Dieu 
enuoya  vn  Ange  en  la  prifon,qui  frappa  le  cofté 
de fainct  Pierre,  Se  I  élucida , Jitatic  :  Lcue  toy 
Icgercmct.  Et  les  ch.ufnes  theurét  de  /es  mains. 
Adonc  l'Ange  luy  di£t:  Ceins  toy,&  chaude 
tesfoulicrs;  Ce  qu'il  fift.  Puis  luy  dicî  :Prcns 
ta  robbe,&  me  luy.  Il  fortir,  Se  le  fuyuit,  ne  iça- 
chant  point  que  ce  qui  fc  falloir  par  l'Ange  fuit 
vray.mais  cuidoit  von  quelque  vilîon .  Quand 
ils  eurent  pailc  la  première  &  la  fècondegarde, 
ilsvindrcntàlapoitcdc  fer,  qui  même  en  la  ci- 
te, laquelle  s'ouurit  à  eux  d'elle-mefmc ,  Si  Ibr- 
tirent  &  paircrent  vnc  rtic.  Sainct  Pierre  e  fiant 
reuenu  àfoy-mefmctdict:Icfcay  maintenant 
pour  vray  que  Dieu  a  cnuoyé  Ion  Angc,&  m'a 
de  luire  de  la  main  d'Hcrodc,&  de  toute  l'atten- 
te du  peuple  des  Iuifs .  Puis  en  ce  mclmc  cha- 
pitre il  cft  rccité.qu'Herode  ayanrdcmandcaux 
gardes  monfieur  faindtPicrrc,pour autant  qu'ils 
ne  luy  peurent  reprelênter,  commanda  après 
iuquilition  faic~rc,  qu'ils  fufîcnt  menez  au  lup- 
plicc:  &  dcfcenditde  Iudeccn  Cclàree.où  illé- 
iourna.  Orilauoit  volonté  de  guerroyer  con- 
trclcs  Tyriens  &  Sydoniens  :  mais  ils  vindrent 
à  luy  tous  d'vn  accord,  Si  ayans  gaigné  Riait ,  qui 
cftoit  Chambellan  du  Roy,  demandèrent  ap- 
poindtement,  pourec  que  leur  contrée  cftoit 
nourrie  de  celle  du  Roy.  Et  vn  certain  iour  or- 
donné, Hcrode  vcfhidc  robbe  Royale,  s'allîft 
au llegc  iudifial.dV  leur fift  vnc  harangue: dont 
le  peuple  s'eferia ,  difân  t  :  Voix  de  Dieu ,  &  non 
point  d'homme.  Et  incontinent  vn  Ange  de 
Dieu  le  frappa,  pourec  qu'il  n'auoit  point  don- 
né gloire  à  Dicu,&  rut  rongé  de  vermines,  & 
rendit  l'cfprir .  Laquelle  chofe  cft  rccitcc  par 
Iofcph  l'hiftorien.  La  féconde  caufe  cft  ,  pour 
nous  faire  entendre  .comment  Dieu  a  permis 
quclcschaifncsdcfon  bien-aimé  Apoftrc,  tuf- 
lent  miraculcufcmcnt  trouuccs  du  temps  du 
Pape&  martyr  fainct  Alexandre  :  lequel  crtant 
detenuprifonnier  parQuirin  Tribun,  guarit  la 
fillcd'iceIuy,dcsclcroucucs,qui  fut  caufe  que 
le  Tribun  cmbralfa  la  foy  Chrcfticnne.cndc- 
laiftant  le  paganifme.   Depuis  iainct,  Alcxan- 
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dre  le  pria  de  rechercher  les  chaifncs  de  làuict 
Pierre,  lefquellcs  il  ttouua  le  premier  iourdu 
moys  d'Aouft:  Auquel  la  fefte  d'iccllcs  fut  in- 
iritucc  Si  ordonnée  par  le  fufdit  martyr.  1  i 
troificfmc  caulc  cft(lcIon  le  tcfmoignagc  du 
vénérable  Bcde  )  pour  nous  faire  entendre  que 
du  temps  du  Pape  Pclagius,  qui  viuoit  trois 
cens  vingt  cinq  ans  après  l'incarnation  de  no- 
ftrc Seigneur  :  que  la  bicn-hcurcufc  Einpericre 
Eudoxia,  fille  du  bon  &  Chrcfticn  Empereur 
Thcodolc ,  Si  en  fon  viiiant  femme  de  Valenti- 
nian ,  s'achemina  en  Hierufâlcin  par  dcuotion, 
ou  elle  rcçcut  d'vn  Iuif ,  par  prefenc ,  vne  ch.nl- 
nede  laquelle  làincL  Pierre  auoit  cfté  lié.  De- 
puis elle  cftant  de  retour  à  Rome,&  voyant 
que  le  peuple  Romain  cftoit  encore  cnfeucly 
en  vnc  miferablc  idolâtrie ,  &  celebroic  en 
l'honneur  d'OûauianCcfar,  qui  premier  a  cfté 
furnommé  Auguftc  ,  le  premier  iour  d'Aouft, 
en  grande  folcmnité:  pourec  que  ce  moys  a- 
uoitrcçcu  là  dénomination  d'iceluy  Auguftc, 
fift  tant  enuers  le  Pape  fuldit ,  que  telle  fefte  Se 
folcmnité  feroit  célébrée  en  la  mémoire  de 
fainct  Pierre  Prince  des  Apoftres  ,  comme  les 
Romains  lafaifbicnr en  la  recordacion  du  Prin- 
ce des  Paycns.  Or  il  aduint  vnc  chofe  fort  mi- 
raculeuic  :  c'eft  que  la  chaifhe  que  cefte  rcli- 
gieufe  Darne  auoit  apportée  dcHicrulàlcm.fut 
iointeauee  celle  qui  cftoit  à  Romcjcs  deux  f'af- 
femblercnt  en  vnecomme  fi  elles  u'eulTent  eflé 
iamais  leparccs .  Pour  autant  le  iiir.c"t  Perc 
commanda, que  par  toute  l'Ecliic  Catholique 
Se  vtiiucrfcllc ,  mémoire  fuft  taiftedes  liens  de 
fainct  Pierre.  Et  faut  que  nous  fcachions,que 
fi  iadis  par  les  ceintures  5c  mouchoirs  de  mon- 
fieur iùinét  Paul  (  félon  que  le  liurc  des  A&cs 
des  Apoftres  nous  en  faiâ  foy) toutes  lortes 
d'infirmitez  ont  cfté  guéries:  ne  deuons-nous 

Ï>as  croire,  que  noftrc  Seigneur  par  les  liens  de 
on  bien-aymé  Apoftrc , a faiét  des  miracles  ex- 
ccllcns  ;  C'cft  pourquoy  fâindt  Chryibftomc 
defiroit  unt  de  les  toucher  &  huiler ,  fçachant 
bien  qu'elles  auoient  en  foy  grande  vertu.  Pour 
jurant  nous  lifons  que  l'an  quatre  cens  quaran- 
te, vndemoniaclc  fut  dcliurédu  viuantdu  Pape 
Iean,&  du  temps  de  l'Empereur  Othon.La  qua- 
tncfmccaulc  poutquoy  l'Eglifc  faicL  mémoire 
de  cefte  fefte  cft,quc  non  feulement  nous  rcuo- 
quionsen  mémoire  les  liens,  dcfqucls  Dieu  dé- 
buta miraculeufement  Ion  Apoftrc,  ains  c'cft 
pour  nous  faire  fouucnirque  c'cft  à  luy,  à  qui 
noftrc  Seigneur  a  donné  puiilàncc  Se  authorité 
de  lier  Scdcftier  les  pechez.Pour  autant  nous  dc- 
uons  prier  noftrc  Dieu,  que  tout  ainfi  qu'il  a  ga- 
ranty  de  prifon  fon  bien-aymé  Apoftrc , qu'il 
luy  plaifc  nous  dcliurcr  de  tous  liens  de  péchez: 
afin  qu'eftans  remplis  de  fa  grâce ,  nous  puiflïôs 
plus  facilement  obeyr  afcslainéts  commande  - 
mens.  Au  rcftc.afin  que  nous  rcfpondions  luc- 
cinctement  à  noz  opiniaftres  hérétiques  ,qui 
nous  pourront  appellcr  fupcrftiricux  cV  idola- 
trcs,bien  que  faullcmcn  t,à  caulc  que  nous  célé- 
brons la  feftedes  licnsde  S. Pierre  :ic  leurfcvay 
refponfc  aucc  S.Chryfoftomc.quc  fi  l'ombre 
d'iceluy  a  guery  les  malades ,  à  plus  forte  raifou 
les  chaifncs  qui  ont  tonchc  fon  corps  vénérable, 
pourront  auoir  plus  grande  force  à  faire  mira- 
cles: d'autant  qu'elles  l'ont  touché  de  plus  près. 
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Car  il  n'eft  pas  poflîblc  que  le  diable  n  aie  hor- 
ceur  de  celles  cbâiûics  &  liens,  qui  ont  entortil- 
le; vn  corps  rcmplydcli  grande  grâce  du  tamd 
Elpric.  Il  cft  vr.iv  que  ce  n'e  it  que  fer  :  mats  de- 
puis que  nous  voyons  les  diables  eltre  chalTcz 
par  iccilca  :  c'ed  chofê  véritable  que  le  Umct 
Eipric  leur  a  inf  jie  telle  puillancc  :  car  par  icel- 
les  le  bien-heureux  Apoitre  (âindt  Pierre  a  efté 
plus  ioyeux  d'en  cftrc  enuclopé  ,  que  les  Roys 
d'cltrc  vcftus  de  leurs  diadèmes.  Par  kclles  il 
arcçeula  courône  immortelle  que  Dteoapro- 
misaux  liens.  Par  «celles  l*EgliTe  c(l  ornée  com- 
me d'vn  c lia p peau  de  fleurs,  à  tin  d'eltrc  aflîfc  à  la 
dexcrede  Dieu.  Bref , ce  font  celles  que  nous 
auons  en  grand  honneur  Se  rcucrence,&  que 
nous  portons  pour  la  purgation  de  noz  péchez. 
Et  fuyuane  ce  que  nous  récite  ùàn£t  Chryfo- 
ftome  :  ces  liens  ont  elle  druinemenc,&  par  vne 
infpiraoo  eclefte  cachez  comme  vn  threfor ,  par 
les  gcnldarmcs  qui  1  auoienc  en  garde  :  Se  lèlon 
que  Simeon  Mctaphcafte  nous  le  cc(moigne,el- 
les  onc  eflé  cran  (portées  en  Conftanrinople,  où 
les  Chrcfticns  les  onc  eues  en  grand  honneur  Se 
recommandation.  le  ne  me  puis  tenir  d'amener 
vne  partie  des  paroles  de  f&indfc  Chryloftome, 
une  du  couceau  de  i  amc  t  Picrrc.que  de  Tes  lien  s. 
Se  auc res  accouftremens.  Voicy  ce qu'd  Ai£t:  Si 
qoclcun  me  gratifioit  de  cane ,  que  te  puitTc  voir 
les  loulicrs  Se  les  veftemens .  lefqueLs  l'Ange 
commanda  à  fàinâ  Pierre  de  pren  dre,  certaine- 
ment ie  les  receurois  à  deux  bras ,  Se  comme  vn 
don  cclclrc.ic  les  meteroisen  mer  pins  inté- 
rieures parties,  loignant  donc  le  (àcTcglaiue.a- 
uec  les  làcrecschailîiesdc  l'Apoitrc ,  nous  cfti- 
mons  voir  par  efprit  moniteur  (àinâ  Pierre ,  8c 
penfons  toucher  l'Apoitrc  ,  non  corporclle- 
menc,ains  (piricuellcmenc,  <V  referons  toutà 
ecluy  pour  lequel  il  «  endure.  Et  à  fin  que  ie  ne 
lois  trop  prolixe  à  réciter  de  mot  à  mot  ce  que 
le  l  ii r.lit  Do&eurcraic'te  bien  au  large  des  liens 
de  (àiu&  Pierre, l'adiouftcravl'inuocation  qu'il 
luy  faicc,  difant  :  Or  toy.ô  Pierre, pierre  Se 
fondemenede  rEglifcdelcfusChrift ,  le  fouirc- 
rain  chef  des  Apoltrci,  quias  cfté  leyray  Se  fer 
ucntdifciplc  delcfusCitrift,  quipardeiTus  tous 
les  ancres  l 'as  appelle  librement  le  vray  Fils  de 
Dieu ,  par  les  mains  duquel  les  clefs  du  Royau- 
me du  ciel  t'ont  cité  donnces.à  ce  que  ce  que  eu 
licrois&  deflieroiseri  tcrrc.foit  lié  cV  defliéau 
ciel,  qui  as  annoncé  apercement  Icfus  Chrift 
élire  Dieu  &  homme,  qui  as  tranfporté  lacir- 
concifion  Moiaïquc  au  prépuce  de  la  fov  cclc- 
fte,  qui  as  delahTc  tout  pour  Icfus  Chrift,  le  dc- 
lîranc  fcul  pour  couces  richcfîcs, duquel  ru  as  rc- 
çcu  l'auchoxité  de  donner  la  mort  ou  la  vie ,  Se  à 
qui  Dieu  a  reueléfon  diuin  myftcrc.Toy,dis-ic, 
qui  es  vne  commune  colomnc  eftenduc  depuis 
la  terre  iufqucs  au  ciel  :  pouryadicminer  ceux 
qui  aipircnt  d'y  aller  >  toy  qui  par  vn  langage 
groflleras  furmoté  toute  l'artificieufe  éloquen- 
ce de  la  Grèce,  qui  parlant  par  le  fiinc"r  Efprit  as 
conuerty  les  Gentils  que  tu  as  voulu,  Se  as  fouf- 
tenu  le  pareil  &  femblablc  tourment  de  la 
Croix  que  ton  maiftrc,&  qui  as  comme  vn 
mal-faidcur porté  ccschaifnes,quc  tu  as  raid 
vne  fontaine  de  toutes  guatifons:ic  te  prie  par 
compaflîon  de  nousaftillcr  auiourd'huv.,&  d'ef- 
tre  fpiritucllcmcnt  en  ce  lieu.  Sois  prclènr 


aydécW  fauoruc  ccilc  Eghfc.qui  cft  noœmecc 
de  ton  nom  ,  Je  en  laquelle  pluâeurt  miracles 
font  faiâs,  en  laquelle  eu  as  voulu  que  tes  chaif- 
ncsfullcnt  gardées  comme  vnehrclbr,&cn  la- 
quelle cous  Chrefticns  qui  les  contemplait  ,nc 
teçoinenc  pas  des  gucnlons  extérieures»  Se  a 
vciic  d'œil  :  lins  fpiritucllcmcnt,  Se  par  vne  effi- 
cace intérieure.  le  ce  prie  par  ces  chai  Inès  voi*. 
loir  lier  les  plaves  de  noz  ames  ,8e  vouloir  rc- 
crancher  comme  par  médicament  cclcftc,  cou- 
ces  tumeurs  Se  inflations  prouemntes  de  noz 
délices,  Se  que  par  iccllc  tu  entoures  le  trou- 

Ecaude  Icfus  Cnrift,  comme  d'vn  bouclier  de 
onne  volonté.  Outre  ccque  tu  rembarres  par 
icellcs  les  barbares  Se  eftrâgers,  que  eu  les  capri- 
ues,&quc  eu  apportes  leurs  dcfpoîiilles  en  cette 
ciré ,  pour  te  faire  honneur  :  Se  liu  tout ,  que  tu 
vucilfcs  garder  noftre  crcs-Chrcfticn  Empereur, 
a  fin  que  furmontaot  cous  les  ennemis, nous 
puidlons  receuoir  vne  bonne  paix  par  noftre 
Seigneur  Icfus  Chrift. 


LA  VIE  ET  LE  MARTYRE  DE 
S.  Sophie, &  de  (es  filles  fiincce  Foy.fàindc 
Efperancc,  8e  Qinâc  Charicé  :  le  premier 
Aouft. 

FMtltfsrSimttn  M etMphrAfte.frmi/è  en  Tr*n- 
ftu  put  M  •  Clément  tSVlArçimnt. 

Près  que  la  fàlurairc  prédica- 
tion de  l'Euangilc  fut  prefehee. 
Se  publiée  partout, &  que  par 
l'vniucrs  la  eognoiftance  dvn 
Dieu  fut  cogneue  Se  manifeftee, 
l'Empereur  Adnan  ,  comme  l'cfgouc  Se  la  re- 
traite de  la  mefchancctcdc  fes  ayculs ,  s'efror- 
çoit  en  ce  qu'il  pouuoit  de  remettre  lus  le  paga- 
ni (me, promettant  fauoriier  ceux  qui  pracîi- 
queroient  telle  damnablc  (ùpcrfticion  :  Se  au 
contraire,  menaçoit  ceux  qui  ne  la  voudroienc 
goufter  cV  rcccuoir.de  les  gehenner  Se  tour- 
menter extrêmement.  En  ce  temps  il  yauoic 
vne  bonne  Dame,  rcliçicuic,  &  bien  affc&ion- 
necà  toute  pictcChreïlienne.fortnoblc.cV:  Ita- 
lienne de  narion.laqucllcviuoiten  viduité  aucc 
trois  de  fes  filles.  Ncantmoms  combien  que  le 
fexe  féminin  foit  aucunement  fiagiV  Se  aile  à 
gaigner  :  tant  y  a  qu'elle  dcmonftra  cuidemmét 
qu'ellceftoit  proprcmcntappellec  Sophic.c'tft 
adiré, Sapicncc:  laquelle  quand  clic  cft  d'en- 
haut  (telmnin  monlieuriaiiuft  Iacqucs)cllc  cft 
chafte.paifible.modefte,  obfcquicuic,  &  pleine 
demifcricotdc,cVdcbons  fruicls.  Er  pourau- 
cancqtie  la  verni  cft  expofee  ordinairement  à 
cnuic,elle  futacculcepar  aucuns  mal-vucillans 
enuers  le  Lieutenant  de  la  ville ,  nomme  An  tio- 
chc.lequcl  l'cnuoya  querir  par  des  fergés.  Se  luy 
fift amener  fes  filles  quant  Se  elle.  Toutesfois, 
cllesayisfouucnâccdiidircdc  noftre  Seigneur, 
qui  nous  enfeigne^  que  nous  ne  deuons  point 
craindre  ceux  qui  tuent  le  corps,  veu  qu'ils  ne 
pcuuent  faire  tort  à  l'amc,  d'vn  commun  accord 
inuoqucntl'aydcdc  noftre  Seigneur,  femunif- 
lentdu  figne  de  la  Croix,  &  a  vans  oftec  toute 
crainte, le  prelentcnt  hardvmcntdcuatleluçe. 
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De  S.  F07. 


Lequel  comme  il  les  aduifà  datant  lu v ,  il  fut 
fortcfinerueillé  de  les  contempler  toutes  une 
belles,  plaifàntes  fie  gaillardes ,  làns  qu'elles  dç- 
roooftraifcnt  auoir  le  coeur  (àify  d'vne  tnftclfc 
fiecfmoy.  Puis  ayant  appelle  a  part  leur  merc 
lainetc  Sophie ,  luy  dict  :  Femme ,  tu  es  acculée 
de  grands  crimes:  car  ce  n'eft  pas  petite  choie 
de  nier  l'ancienne  religion  des  Dieux.  Dis  moy 
d'où  tu  es.  Elle  luy  rclpondit  :  le  luis  Italienne, 
fie  Chrefticnne  par  la  grâce  de  Dieu.  C'eftpour- 
quoy  ie  dételle  &  abhorre  toute  faillie  religion, 
comme  Uvoftre,  pour  après  celte  vie  mortelle 
iouyraucc  IefùsChrift  de  la  béatitude  éternel- 
le. Le  luge  oyant  celte  rcfponie ,  fut  grande- 
ment cftonné,Scnc  voulut  pour  I  ors  interro- 
guer  les  filles  d'icel  le ,  aius  les  donna  en  garde  a 
vnc  nommée  Palladio.  Et  comme  elles  eltoient 
l' vne  aucc  l'autre  chez  cède  femroe.la  mere  con- 
foloic  fes  filles  en  telle  forte  :  Mes  bien-aymees 
filles,  ie  ne  me  fuis  pas  contentée  de  vous  dire 
merc charnelle,  ains  ie  vous  ay  nourries  en  tou- 
te bonne  difcipline  fpi  rituelle.  Ot  nous  appro- 
chons l'heure  en  laquelle  nons  dcuons  eftnuer 
fie  côbattre  pour  noitre  foy ,  il  ne  faut  que  pour 
menaces  ou  courmens  quelconques,  encores 
'que  foyez  icunes ,  foyez  elbranlees  fie  vacillan- 
tes. Vray  eft  que  ie  crains  fort  que  le  threfor  de 
voltre  virginité  ne  foit  corrompu  :  mais  nous 
dcuons  rcfbudre,&  appuyer  entièrement  fur 
l'avdc  de  noftrc  Seigneur  lcfusChrift.Ellc  ayant 
paracheucces  paroles,  (es  filles  luy  dirent  :  No- 
lire  mere,  nous  vous  honorons,  tant  de  ce  qu'il 
vousapleu  non  feulement  nous  allaidcr  de  vo- 
lliv  laict  ,aim  nous  rcpaiftrcd'vnedoûrinecc- 
lcftcficialutaitc.  Quant  ànous,nousfommcs 
afleurecs  fur  h  rromclîcdc  noftic  Scigncur.qui 
adi£t,que  nous  ne  (oyons  en  pcuiedcccque 
nous  deurons  refpondre,  quand  nous  icrons 

firefentees  deuant  icsTyrans.fie  qu'alors  il  nous 
burnira  dequoy  Ecipondre.  Parquoy  nous 
nous  appuyons  uni  fur  ce  rte  parole  véritable, 
que  nous  ne  craignons  ou  doutons  de  rempor- 
ter la  viûoire  contre  tous  les  impétueux  &  inhu- 
mains ennemis  de  noftre  foy  .Trois  iours  crtans 
paiTez,  le  luge  les  fift  appcller  deuant  luv,  fie  par 
douces  paroles  les  vouloir  deftourner  de  la  co- 
gnoiflàncedeDieu,  pour  leur  faire  fléchir  le  gc- 
noiiil  deuant  Baal.  Au  lurplus.les  menaçant  de 
les  punir  fort  rigourcuicmcnc,  (î  elles  nevou- 
loyent  obeyt  à  (on  ordonnance.  Elles  luy  firent 
refponfc  ,quc  toutes  lés  promelTcs  fie  menaces 
ne  les  eftonnoientde  ticn.fiequ'iln'yauoitcho- 
feplus  excellcnte.ny  plus  dclcûable  aux  Chre- 
fticns, que  de  moutir  pour  lefus  Chrift,pour 
auoir  part  aux  biens  ecleftes.  Le  luge  oyant  leur 
refponfe  tant  confiante ,  rift  venir  leur  merc,  fie 
luy  demanda  le  nom  de  fes  trois  filles  :  laquelle 
luy  déclara  le  nom  fiel 'âge  de  toutes.Le  luge  fift 
empoigner  premièrement  faintte  Foy  ,  fie  luy 
commanda  de  fâcnficr  à  Diane,  5c  que  ce  n'ef- 
toit  point  chofcnouuellc  de  ce  (aire .  Mais  elle 
luy  rcmonltra  lacement  l'aucuglement  où  il  cf- 
toit  tombé  pat  ufuafion  des  diables,  fie  qu'elle 
ne  vouloir  chopper  fi  lourdement  que  de  Ternir 
au  diable,  pour  abandonner  le  Dieu  viuant.  Le 
luge  s'eftomaqua  contre  elle ,  fie  remply  d'vne 
ire  bouillante,  la  fift  foucttet  fort  afprcmct,  (ans 
que  tourcsfois  il  y  euft  aucune  apparece  de  ver- 


ges en  tout  fon  corps .   Ce  queconllderant  ce 
payen  cruel ,  commanda  qu'on  luy  arrachait!  es 
terins:  mais  Dieu  permift  qu'au  lieu  de  (àng.vne 
abondâce  de  I nier  ni i  (le loi  t  de  toutes  pat rs:  cho- 
fe  qui  cfchaufa  fie  cfmcut  le  Iugecn  telle  choie- 
re.qu'il  la  fift  ictter  en  vn  brader  ardat  :  mais  par 
pcrmifllon  fie  pui  (lance  diuinc,  la  chaleur  du  feu 
ne  l'endommagea  en  forte  du  monde.  Apres  ce- 
la, il  la  fift  plonger  dedant  vne  poifle  fort  (pa- 
cieufe ,  où  il  y  auoitde  la  poix  fie  du  foulphre 
dedans.  Ncantmoins  la  rcrueme  chaleur  tut 
changée  eu  vnc  grande  frigidité.  Finalement  le 
luge  pouraflouuir  (à  rage  brutale ,  luy  filttren- 
cher  la  celle .  Depuis  il  fift  empoigner  faindtc 
Efpctance ,  luy  commandant  d'adorer  Diane, 
autrement  qu'il  la  puniroit  cruclleiHent.  Et 
voyant  la  conitance  d'icclle  cfttc  (emblable  a 
cclicdefàfceur.lafift  fouerterdenerfs  de  beuf, 
puis  la  fift  iettet  dedans  le  feu  flamboyant,fans 
qu'elle  fourfrift  aucun  détriment  en  fon  corps: 
qui  faieba  tant  le  Iuge,qu'il  la  fift  pendre.fie  luy 
defehirer  tous  les  membres  auec  pincettes  de 
fer ,  fie  des  tenailles .  Mais  elle  luy  refpondir, 
qu'en  vain  il  attentoit  de  forcer  (on  cœur, fie 
que  pour  fupplicc quelconque  ta  conftance  ne 
(croit  abbatueny  furmontee.  Le  luge  la  fift  de 
rechef  mertre  en  vnc  grande  poifle  pleine  de 
foolphre  fie  de  poix,  fie  voyant  qu'il  perdoit 
temps,  il  la  fift  décapiter.  Ne  fc  contentant  ce 
bourreau  inhumain  d'auoir  allez  expérimenté 
les  opérations  miraculeulcs  de  la  vertu  Diuine 
en  ces  deux  vierges  fufdites ,  fift  empoigner  la 
t  mu  ici  me,  a  fçauoir  fàinéte  Charité,  fie  la  fift 
tourmenter  de  pareils  (upplices  que  les  deux 

Çrcccdcnres ,  fie  mourir  de  (emblable  morr. 
rois  iours  après  leur  merc  vint  au  lieu.oùef- 
toient  les  corps  de  les  filles,  pour  faire  prières, 
fie  dict  :  O  precieufes  hofties ,  vray  (âcrifice  de 
Dicu,rcccuez  maintenant  voftrc  mere  pour 
compagne  de  ces  beaux  tabernacles  que  vous 
habirez.  Et  incontinent  elle  fut  lurpnnfed'vn 
(bmmeil  de  mort ,  qui  adùicnt  à  tous  les  h  u- 
mains,  fie  fut  enlcuelic  auec  les  trois  filles.  Car 
il  eftoitconucnable,  que  tout  ainfî  qu'elles  el- 
toient conjointes  en  cfprir, qu'elles  le  fulTent 
aulll  corporellcmcnt  pour  la  glorificarion  du 
Pere ,  fie  du  Fils ,  fie  du  iàindt  Eiprir,  auquel  tout 
honneur  foit  rendu. 


LE  MARTYRE   DE  SAINCT 
Félix:  le  i.Aouft. 

Efirit  par  *A don  *A rehtHtpjne  de  Trieaes ,  & 
mis  en  François  par  M.  Clément  M  ar  chant. 

V  temps  que  ccftcnncmv  capi- 
tal des  Chrefticns ,  Dacian  ,  I  ai  - 
foit  ruiflcler  le  lâng  des  Chrcf- 
;  tiens  par  toutes  les  Elpagnes, 
, ayant  commis  pour  fon  Licutc- 
'nanr,cn  telle  déplorable  exécu- 
tion, vn  nommé  Rurfîn:  Monficur  fainct  Fé- 
lix, natif  de  la  cite  de  Scylla,dcfircux  d'endu- 
rer la  couronne  de  martyre ,  prcfchoit  d'vne 
conltancc  admirable  la  lair.de  parole  de  no- 
itre Seigneur  à  Barcclonnc  , Allure,  fie  à  Gc- 
rônde.   Qui  fut  occafion  que  Ruflin  voyant 
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qu'il  ne  vouloir  dcfiftcr ,  le  rîft  empoigner, «V 
fouetter  d'vnc  effrange  façon  :  pois  loy  ayant 
faite  lier  les  moins  Se  les  pieds ,  auec  derenfe  de 
neluy  donneràboirc  ny  à  manger  ,lc  fift  met- 
tre en  prifon:  puis  après  tout  lié  qu'il  cftoit  ,1c 
Bit  cramer  par  les  r  uc  » ,  citant  attaché  à  la  queue 
du  mules  ràrouches.cn  forte  qu'il  fut  quatî  mis 
tout  en  pièces.  De  rcchef,  il  commanda  après 
toutescesbattare$,qu'il  fuit  rempnfonné,où  il 
f  Jt  vjfitéd'vn  Ange  de  Dieutqui  lu  v  guarift  tou- 
tes (et  playes.  Le  lendemain  il  fut  représenté 
dciunt  ledit  Ruffin,  lequel  te  6ft  pendre  les 
pieds  cncontremont.fic  fut  eicorcoé  à  coups 
droz  Scmenuz  par  petites  pincettes  Se  tenailles, 
tans  que  toutesfois  il  icntift  aucun  nul.  Pour 
la  troifiefme  fois ,le  fufdit  Rufhn  .commanda 
de  l'emprifonner,  &  fut  veue  toute  la  nuicx  vne 
grande  Se  lumineufedarté  par  toute  la  prifon: 
auec  ce,  on  entendit  les  Anges,qui  demenoienc 
auciel  vnè  mélodie  fort  excellente.  Djquoy  ci- 
tant aduerty  Ruffin  ,luy  Ail  lier  les  mains  fur 
le  doz ,  ordonna  qu'en  telle  forte  il  fuit  ictté  en 
la  mer.  Mais  tout  acoupfes  liens  furent  rom- 
pus, fjf  parle  minifteredes  Anges, cheminant 
fur  leseaux.ilarriua  au  bord.  Finalement  il  fut 
pour  le  dernier  coup  empoigné  par  le  fufdit 
Ruffin ,  lequel  le  fift  tant  gehenner  Se  tourmen- 
ter ,  qu'il  rendit  ion  efpnt  a  Dieu,  &  fut  enfeue- 
ly  ion  corps  en  vn  monumenr,qu'il  ixfiottpte- 
paréà  Gcronde. 
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du  Concile  de  Nice  ont  adiouflé,que  le  Clerc 
ne  doit  eftrc  admis  aucuncmcr.qui  aura  cft  c  ma- 
rié pour  la  féconde  fois.  Car  comment  peut-il 
confolcr&  honorer  la  vcfuc.&Padmonnciler 
de  garder  vidtiité ,  &  de  ne  rompre  la  foy  à  (on 
mary  .laquelle  il  aie  premier  enfraintceVrom- 
pvc  ?  Ou  .quelle  différence  y  auroit-il  entre  le 
peuple  Se  le  Prcflre, s'ils  cfloient  adflraints  Si 
obligez  a  pareilles  loix  l  Certainement  la  vie  du 
Prcflre  doit  cflrc  pelée, ainfi  comme  la  grâce. 
Car  celuy  qui  lie  les  autres  par  commandunér, 
doit  en  foy  mefmc  garder  les  ordonnances  légi- 


time*. Combien  relïftoy-  ie,  à fin  que  ic  ne  fuf- 
feconfàcré  i  Etcommentiepriou,quc  lacon» 
fecrarion  faft  différée,  l'appetçcu  que  hrulc- 
ment i'y efloii contraint.  Pour  autant  la  pre- 
feription  fur  de  nulle  valeur,poorcc  que  Ucotv 
fecration  eut  pins  de  puiflànce.  Neantmoins  les 
Euefques  d'Occident  Se  d'Orient, ont  pat  ctfi 
exemple  approuué  ma  consécration.  Et  tod- 
tesfois  on  défend  qo'vn  nonnean  venu  en  h 
foy ,  ne  foit  admis  aux  ordre,  a  fin  qu'il  nefotv 
trecuide.  Mats  filn'yade  delay  cl»  la  conlecx*- 
non,  c'eft  ligne  que  cela  fefaief  par  force  Se  con- 
trainte: mais  s'il  y  en  a,  il  y  adefaut  d'humilité, 
qui  conuient  a  la  Prcftrife ,  Si  n'impute  on  pour 
»ice,  quand  le  faicr  n  eft  tenu  fhfpcift  ny  délayé. 
Q«e  fiés  autres  Eglifcs ,  fi  grande  considération 
eflrequife  à  (a  Prcftrife:  quelle  sollicitude  dois 
eftre  defireeen  l'Erdifc  de  Vercclle,où  lUènv 
blequedeux  choies  ibnt  requifes  àPEuclquc, 
ï  feauoir  la  continence  du  Monaftcre,&  ladik> 

fdinede  PEglife?  Car  aux  contrées  Occidcnta- 
es  ,1e  premier  qui  aconjoint  ces  deux  choies 
contrait  es  .c'eft  a  fçauoir ,  que  celuy  qui  viuroit 
en  »ne  cité ,  tiendroic  les  inibtutions des  Moy- 
nc*,&  par  sobriété  du  ieufbe  gouocmcroitlÉ- 
gliie.tj'a eftéEufèbe de  lainétc mémoire.  Car 
la  Preftriie  acquiert  beaucoup  de  grâce,  fîl'E- 
uefqueioint  l'abftinencc  auec  l'fnregritéde  vie, 
Se  qne  ceux  qui  demeurent  és  villes ,  foicnt  pri- 
uczdugouft  Se  de  la  conuerfàtion  de  la  ville.Oe 
la  fontïortis  ces  grands  perionnages  Hclte,  Hc- 
liicc.&iâincllcan  Baptiftc,  lelquels  veliuz  de 
robbes  poillucs,&dc  peaux  de  cheures, pan- 
ures Se  indigens,&  remplis  de  grandes  dou- 
leurs ,  viuoyenr  parmy  les  deferts  au  milieu  de» 
monragnes  boccagcufcs  .  Se  des  rochers  cfpi- 
ncux ,  Se  des  cauernes  effroyables,  &  des  gouf- 
fres obfcurs,  le  monde  n'eftant  digne  d'auoir  la 
fréquentation  d'iccox.  En  telle  lortc  Daniel, 
Ananias,  Azarias  ,  Mifâcl,  cftant  nourris  en 
court  Royale  ,icufhoicnt  Se  vfoicntde  viandes 
autan  c  rudes ,  comme  s'ils  euflen  t  vefeu  aux  de- 
ferts :  neantmoins  ils  eftoicnt  plus  beaux  que 
tous  les  feruitrurs  du  Roy:  Se  fans  (è  vouloir at 
fu  jerrir  à  vne  deteftable  ordonnance,  ne  fc  font 
fouciczdc  la  priibn.ains  ont  fut  monté  les  puif 
lances ,  vaincu  les  cléments,  efleint  la  nature  du 
fcu,eui;c  les  flammes, rebouché  le  trcncfttnt 
du  glaiuc,  lié  les  gueules  des  lvons:  Si  quand 
ils  cftovrnt  cllimcz  les  plus  foiblcs,  c 'cftoit 
lors  quils  cftoyent  trouucz  les  plus  forts:  Se 

f»out  l'cipcnince  des  biens cclrlles,  il:  fouf- 
royem  valonticislamoqucrie&tifQfcdu  mon- 
(  de,  &  n';uovcnt  horreur  des  rcntbtcs  de  la  pri- 
fon ,  aufquels  la  grâce  de  la  lumière  éternelle 
rcfplcndifloif  Saiuâ  Eufebe  à  leur  imitation 
sortit  de  fa  tel  te  Si  de  (à  parenté,  préféra  la  pé- 
régrination au  repos  domeflique  :  Si  pour  la 
foy  il  aima  mieux  endurer  les  fétigues  d'vn  exil, 
ayant  prins  pour  compagnie  monfîcur  ta  m  ci 
Denys.qui  rcfulàTamitic  de  l'Empereur,  pout 
eftie  banny  volontairement. 

Parquoy  ces  deux  hommes  mcmorablcsar- 
mez  Si  mimis  d'vn  bon  cquipagc.cflas  amateurs 
de  l'Eglife.lui  mon  toient  tant  plus  l'Empire  ter. 
rcflrc. d'autant  que  par  la  contumelic  qu'ils  cn- 
duroient  en  ce  monde,ils  f  acquecoient  vne  ma. 
gnanimité,  Si  vue  puillàncc  Royale:  defqucls 
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le  bruit  militaire  des  armes  n'a  peu  arracher  h 
foy  ,ainsilsonr  furmonré  la fclorinicd'vn  cou- 
rage bruul,  lequel  n'a  peu  nuireaux  gensde  bic. 
Car  comme  ni  as  en  eicrir  és  Prouerbes  de  Salo 
mon,  l'iredu  Roy.l  ircdulyori.CarlÉmpcrcu: 
confefla  qu'il  cftoit  furmoncé  quand  il  les  pria, 
de  changer  de  volonté:  Mais  ces  deux  Sain&se- 
ftimoient  leur  petite  plume  cftrc  plus  forte  q«c 
lescouftcauxdcfcr.Fiiialcmeml'infidclireaefté 
naurec  3c  exterminer-mais  lafoy  des  Saincis  n'a 
elle blciTeeny  endomagee, «en  ontde&é  cftrc 
enfeuelis  en  leur  pavs,aufquclslcceleftc domi- 
cile ertoit  refèrué.  ilscrroicntôc  eftoieru  vaga- 
bonds par  tout  le  monde,  comme  n'ayant  rien, 
6\r  podedans  toutes  choies. 

Par  tout  où  ils  eftoienc  cnuoycz  ,  ce  leur 
ertoir  vn  lien  délectable  :  Sceuxquiabondoicnt 
en  la  foy n  aueiét  neceflîte  de  ric.Et  pour  dire  en 
vn  mot.euxquieftoientpaunrcs,  enrichifloient 
1c$aurrcs,taut ils eftoient  plains  de grâce.  Ils c- 
ft^oient  tcntcz.mais  ils  n 'eftoient  point  furmon- 
tez.ny  parieufiies.ny  par  labcurs,nypar  veilles. 
Eux  cftans  foiblcs,ils  eftoienr  forts,&  ne  fè  fou- 
cioenrde  toutes  viandes  délicates,  attendu  que 
la  faim  les  engrailTbrr.  L'cfté  bruflant  ne  les  fra- 
cafloitrpour  autant  qucl-efpcranccdc  l'éternel- 
le gloire  les  confoloit.  Le  pays  froid  Se  glacé  ne 
leur  nuifoit  poinr,)etqucls  d'vnc  fcrueurd'cfprit 
verdoyenctn  dcuotion.  Ils  ne  craignoienr  point 
les  liens  des  homes  .Icfquelslefusauoit  dédiez: 
Se  ne  deliroienr  cftrc  rachetez  de  la  mort ,  qui 
s'afleuroienr  que  noftre  8cigneur  Icfus-Chrift 
lcsrelhfciteroit. 

Finalement  lainct  Denys  pria  tant  noftre  Sei- 
gneur Icfus  Chr ift  de  finir  fà  vie  en  exil,afin  qu'il 
ne  trouuaft  à  (on  retour  vncconfuhon  grande 
entre  le  peuple  &  le  Clergé.  Ec  Dieu  luy  exauça 
fa  prière.  Parquoy  toutainriqucS.  Etiiebehft 
premier  paroi ftre  la  confeflion  de  foy  :  en  telle 
forte  fàlnct  Dcn  ys  termina  là  vie  en  exil.  Donc- 
qnes  cefte  parienecqui  cft  remarquée  en  tainct 
Etifcbc ,  s'augitienn  par  l'vfagc  de  la  folitude *,  Se 
s'habitua  à  endurer  beaucoup  de  tourmens.  Car 
entre  les  Chrcftiens  il  n'y  a  cholcplus  admira- 
ble que  l'office  des  clercs  ,  Se  linftuution  des 
moyncs.  Toutes  Icfqucllcsdcux  cholès  ont  efte 
en  fauiû  Eufcbe,  lequel  ponuoirdircauec  faine* 
Paul  :  le  ne  vy  pasrmais  Iefus-Chrift  vie  en  moy. 
Faut  noter  que  félon  que  nous  auons  recueilli 
d'vnc  Epiftrc  eferite  par  iceluy  ,  qu'il  a  endure 
beaucoup  de  tourmens  par  les  Arricns ,  à  la  fuf- 
citation  dcfquels  l'Empereur  l'juoit  coirfinécV: 
exilé  :  cV  fut  finalement  emprifonné  par  iccux 
atiec  vn  bon  preftre ,  nommcTegrin.Et  cft  à  re- 
marquer la  feuerite  des  Arricns  cftrc  plus  gran- 
de, que  celle  des  Idolâtres,  par  ce  que  les  Ido- 
lâtres permetrbient  bien  que  les  parais  de  ceux 
qui  citaient  captifs  les  wlî  raflent. mai  s  les  Ar- 
ricns ne  vouloient  fouftrir  qu'aucun  des  Chrc- 
ftiens les  vinftcnrveoir.pourleurapporrcr  vian- 
des Se  le;  laiircrcnè  affamer  d*x  iours  entiers  à 
crier  comme  pauurcs  belles.  Et  en  telle  forte  les 
Arricns  votfîoicnt  rompre  la  conftancedcccs 
gens  de  bien  ,  qui  pour  l'honneur  de  noftre  Sei- 
gneur Icfus-Chrift  ont  volontairement  prodi- 
gué leur  vie  eu  grand  déshonneur  de  pluficurs 
Eucfques.lelquelspour  neperdre  leursofficcs 
Se  cftats  fc  reuolccrc  nt  miferablcmcnt  de  la  foy, 


en  laquelle  nous  deuon s  tous  mourir  pour  ob- 
tenir lalut  Se  la  viccteinellc. 
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F  asile  L4Ùne  pur  S.  Çregoire  Euefauedt  Tours 
4*  dixiefmechap.de  lu  vie  des  Péris,  drmife 
en  François  par  M.  Clément  Marchant. 

i  Lyaplufîeurs  degrez,  flediuers 
\  moyens  pour  paruenir au  Roy- 
^  aume  des  cieox,  defqùcls  t  mon 
opinion  ,  parle  Dauid  ,  quand 
il  dit  :  Dieu  a  mis  des  degrez"  au 
cœur.  Lefquels  doiuent  eftre 
entendas  deladiucrfîté  des  bonnes  ccmires  fu- 
ites a  l'honneur  de  Dieu  .cfquelles  nul  nepeot 
faire  feiour,  s'il  n'eftaydé  de  Dieu  .félon  que  le 
mcfmc  Pfalnaifte  eff  parie ,  difànt.  Si  Dieu  n'édi- 
fie la  maifon ,  en  yain  trauaillent  ceux  qui  la  ba- 
ftiflent.  Etnon  feulement  les  Mattyrs,ainstou< 
ceux  dcfquds  la  fàincreté  cft  cckbrec  Se  louée, 
cftans  fccoûruz  ficaydez  d'enhaur,  font  parue- 
nus  iofenferoent  à  ce  ,a  quoy  ils  eftoient  afre. 
crionnezfplrirucllcmcnt.  Carccluy  qui  a  voulu 
cftrc  orné  de  la  coùronnedu  martyre ,  il  a  dcm£- 
d.éce  fecours  pour  ne  fûccomber  ny  cftrc  vain- 
cu. Et  ccluyquiavouluobfcrucrlcicufnc  ,iJ  a 
defiréd  en  eftre  conforté. 

Semblablcmcntccluyqui  a  voulu  demeurer 
chafte  ,a prié  d'en  eftxc  muny  Se  garnv.  Etcc- 
luy  qui  a  tombé  par  ignorance  en  peché  ,  avant 
volonté  de  fc  conuertir  ,n'a  cefté de  larmoyer, 
St  pleurer  pour  en  eftre  foulage  6V:  iecouru.Brcf, 
(1  quclqu'vna  voulu  faire  quelque  bonne  ctu- 
urc  ,  fl  a  foubhaitté  d'auoir  ce  fecours  celefte. 
Et  combien  que  ces  degrez  foient  difficiles, 
haults.,&  ardus,  <Sc  extrêmement  diucrs.iîclt-cc 
que  par  iccux  on  vient  a  la  cognoiflànce  d'vn 
Dieu. 

Pour  autant  nous  le  dcuons  riricr,  chercher, 
eVrinuoquer, ace  que  par  fon  ayde  nouspiii/f 
fions  accomplir nozCuncles  conceptions.  C'cfï 
pourquoy  nous  dcuons  dire/ans  cefle:  Noftce 
ayde  foie  au  nom  denoftrc Seigneur, quiafair 
le  cic!  6c  la  terre.  Comme  l'auoit  accouftumé 
en  toutes  fes  tentations  ,  croix  ,  Se  tourmens 
de  ce  monde ,  moniteur  lainftfriardiadis  natif 
de  Nantes,  de  là  vie  duquel  nous  auons  dc/îré 
de  toucher  vn  peu*  mot  pour  l'édification  de 
TEglifc. 

Il  faut  doncqncs  (çauoir  .quedés  fon  enfance 
il  fc  rendit  fort  deuot  S:  chafte  :éV  cncorcplus 
quand  il  fut  plusgrand,  labourant  cV  rrauaillant 
de  fes  propres  mains  pour  manger  :  5c  quand  il 
ccllo^t  debefongner  ,il  nccellbicdcpricrDicu. 
Or  il  aduint  au  remps  de  morlHan  ,  qu'aucuns 

fianuces  laboureurs  trexh oient  leurs  bleds  auec 
a  faucillcjlcfqucls  rencontrèrent  au  milieu  d'vn 
champ  vn  gros  cftain  de  froillons  Se  guefpcs, 
quilësbleçoicnt  extrêmement.  Iccux  par  inoc- 
querieappellcrét  S.  Friard.dilânsrQuccefainct, 
Se  ce  bon  homme  vienne  icy  ,  lequel  prie  làns 
celle,  Se  fait  touhours  la  croix  fur  fcsaureillcs  Se 
fes  yeux,  voire  deuant  que  de  femettre  en  che- 
min, Se  que  par  Ion  oraifon  ilappailè  ccsftoil6s 
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tant  efguillonnez.Et  incontinent  qu'il  eue  fait  le 
figne  de  la  croix ,  &  dit:Noftreayde  foie  au  nom 
de  noftrc  Seigneur ,  qui  a  fait  le  ciel  Se  la  terre. 
Incontinent  toutes  Ces  gucfpcs  fe  remulFcrent 
dedans  leaeox,dont elles eftoient  foruçs.  Et 
combien  qu'il  Terrible  cftre  choie  ridicule ,  f!  cft 
ce  que  noftrc  Seigneur  a  permis  telle  petite  cho- 
ie dUeraitc  par  ion  fecuiteurS.  Frurd  pour  dc- 
inonftrcr  qu  il  en  pouuoit  faire  de  plus  grandes 
par  Ton  ayde.  Etqu'il  ne  (bit  ainii  ,nouslifbns 
qu'vn  iour  contraint  par  quelque  neceffité ,  il 
roonu  fur  vn  arbre  ,  duquel  il  tomba  du  haut  en 
bas ,  iâns  receuoir  aucune  bleffare,  par  l'inuoca- 
tion  du  nom  de  noftrc  Seigneur. 

Pcude  temps  après  il  quitta  la  ibn  logis ,  met- 
tant en  oubly  Tes  parens  Se  Ton  pays ,  Se  s'ache- 
mina en  vn  defcrt,afin  qu'il  ne receuft aucuns 
deftourbiers  en  Ton  oraiibn.  Parquoy  il  s'en  alla 
en  vne  iilc  nommée  Vindunit,  allez  proche  de 
Nantes  a  ayant  auec  foy  Sabaudus.iadis  i  crime  m 
de  Clotairc.Sc  Seconde  lus  diacre.  Peu  de  temps 
après  ledit  Sabandus  Ce  retirade  là, d  auec  eux,& 
retourna  en  vne  abbaye,  en  laquelle  il  rut  tué, 
iâns  que  nous  içachicrns  pourquoy.  Voilà  com- 
ment S.  Friard  demeura  feul  auec  Sccondelus 
leiquels  viuoicnt  en  celte  1  Ile, en  deux  petites  lo- 
ges arrière  l'vn  de  l'autre.  Or  il  aduint  que  le  dia- 
ble ayant  prins  la  forme  de  noftrc  Seigneur,*  ap- 
parut à  Sccondelus  ,&  luydit  qu'il  lornit hors 
de celle iilc,  &  qu'il  cftoit  lainct  .Ce  qu'il  ht  fans 
en  Ion  net  mot  à  fon  compagnon  S.Fnard,6c  fal- 
loir de  pians  miracles  nar  tout  où  il  ail  oit.  De- 
puis il  retourna  en  l'ifle ,  Se  recita  à  S.  Friard  les 
grandes  vertus  qu'il  auoit  fait.Mais  tant  s'en  raut 
que  S>  Friard  en  receuft  ioye ,  qu'en  gemiftant  il 
Iuydift:Mon  amy  tu  es  deccu  du  diable.  N'a  ,  & 
fait  pénitence  ,  ail nque  tu  ne  fois  furmontépar 
fcsrufcs.  Ce  qiroyant  Sccondelus,  le  ictra  à  fes 
pieds,  Se  le  pria  de  vouloir  orcr  pour  luy.ncant- 
moins  le  diable  s'apparut  derechef  à  luy ,  mais 
en  vertu  du  ligne  de  la  croix  il  difparut.  Depuis 
le  diable  vint  à  luy  en  grande  multitude  ,&  le 
tourmenta  de  forte  qu'il  ne  pouuoit  cichapper, 
Se  mourut  incontinent  après.  Parcillemct  mou- 
rut mon  finir  S.  Friard ,  lequel  citant  doue  du  S. 
Efpri  t ,  prophetùa  Se  prédit  le  iour  &  l'heure  de 
fa  mort.  Cnofc  qui  n'eft  concédée  à  tous,  il  ce 
n'eft  par  vn  priuilege  fpccial  de  Dieu ,  lequel  re- 
uelc  ,  aux  ficns  les  choies  cachées ,  pour  lignifier 
qu'ils  luy  font  amis  ,  afin  que  puis  après  nous 
ayans  fouuenancc  d'eux  Dieu  par  leur  nitcrccl- 
Gon  nous  aide  &  iceonre. 


LE  MARTYRE  DE  S.  ÊSTIEN  NE, 
en  ion  viuant  Papcdc  Romc.&  de  pluficurs 
autres  qui  moururct  auec  luy.  le  a.Aouft. 

Extrait!  deSimeon  t&i etapbraîle,(ir  mit  m 
Français  par  M.  Clcmmt  M  ar  chant. 
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appréhendez  ,&  de  n'uiuiucr  pcriccution,fc  re- 
tirent és  defetts  montueux ,  pour  viuic  en  1 1  an  - 
qaillité  de  leur  confidence  :  fi  cil-ce  que  dece 
temps  Dieu  en  fuicica  pluficurs  d'entre  ceux  qui 
iccachoicnt ,  qui  prodiguèrent  tref-volontair* 
ment  leur  vie  pour  la  manutention  de  la  foy.  Or 
ilyauoit  vnedict,par  lequel  il  cil  oit  ordonne, 
arrefté  Se  décrète,  que  tous  ceux  qui  aceuferoitt 
ceux  qui  eftoient  cachez  ,  louiroyent  de  tous 
leurs  biens. 

En  ce  temps  monfîeur  fàinct  E(licnne,duqtxcl 
nous  voulons  icy  parler ,  eftoir  Eueiquc  de  Ro- 
me, lequel  à  l'occalion  de  ce  pernicieux, damna- 
ble  Se  diabolique  edit ,  fit  allcmbler  tout  le  cler- 
gé &  ceux  qui  eftoient  Chrcftics  ,auiqucls  il  rc- 
monfti  a  que  pour  les  menaces  qui  cftoicnt  por- 
tées en  la  teneur  du  fuldit  edit ,  qu'ils  ne  dcuoiêt 
perdre  courage,  ains  dcuoicnt  i  énoncer  libre- 
ment à  tous  biens  terriens,  pour  fbuftenir.viurc 
Se  mourir  contre  tous  les  aiLiu  des  tyrans ,  en  la 
foy  d'vn  feul  Dieu-  Ce  qu'oyant  vn  religieux 
preftre  nomme  Bon,  luy  fit  refponfe.quc  luy  Si 
tous  ceux  du  clergé  n'eftoicnt  feulement  prefb 
&  appareillez  de  dclailfcr  leurs  biens  terriens: 
ains  dVfpandrc  leur  fang pour  noftrc  Seigneur 
Icfus-Chiift.  Le  lendemain  fàinû  Efticnne  les 
conuoquaen  la  grortc  ditte  Nepotiane,où  furet 
baptilcz  cent  ôc  nuictpcrfbnncs ,  tant  hommes 
que  fémes.  Apres  ce  la, il  célébra  la  fainû c  Méfie 
deuant  eux  ,  afin  qu'ils  fu lient  participans  des 
threfors  celeftcs  ,qui  y  font  diftribuez.  Le  iour 
fuyuant  S.  Efticnne  confâcra  trois  preftres ,  fept 
diacre,  & feize clercs, lequel  citant alFis leur cn- 
feignoit  leschofesqui  appartenoient  au  royau- 
me de  Dieu.  Enccmcime  temps  le  bruit  de  ce 
fàinct  perfonnage  fut  en  telle  repuranon  entre 
les  Gentils,  que  pluficurs  venoient  à  luy  pour 
cftrc  baptilcz  entre  leiquels  il  y  en  eut  vn  qui 
luy  amena  fa  fille ,  qui  cftoit  aueuglc ,  laquelle  il 
rcftituacn  fan  te,  parlcmoyendeceJuy  qui  gué- 
rit l'aueuglc  né.  Depuis  ce  S.Eucfquc  conduit 
ccft  homme  Se  fâ  fille  en  vn  lieu  nôme  IcTiltrc 
du  partent ,  cîù  il  les  catechifà  Se  infttuifitcn  la 
foy  Chrefticmic.  Depuis  il  baptifà  le  Tnbun 
nôme  Nemcfe ,  auec  fà  fille  Lucifle,qui  fut  eau  le 
que  foixante  Se  deux,tant  hommes  que  femmes 
rcccutcnt  puis  aptes  le  baptclmc.  Cela  fai  t  con  - 
lîdciant  l'excellence  de  la  foy  dufuidit,  Ncmeie 
le  côftitua diacre.  Toutes  lesquelles  choies  cftât 
venues  en  la  cognoilîancc  de  deux  dctcftablcs 
ennemis  de  la  religion  Chtefticnne  ,  à  fçauoir 
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Glabrion  &  Maxime  confiais,  ordonnèrent  que 
Nemclc  leur  fuft  amené.  Lequel  eftanteonduit 
à  eux, il  s  luv  demandèrent  pour  quelle  occalton 
il  s'elloic  rengé  du  party  des  Chrcfticns.cn  fc  re- 
uolunt  de  l'ancienne  religion  de  Tes  predeccl- 
feurs.  Sainâ  Nemcfc  leur  ne  rciponlc ,  qa'aupa. 
rauat  qu'il  cutbcognoirtànccd'vn  Icfus.il  cftoit 
tombe  en  profond  aucuglcmcnt  ,  rclpandan  t  le 
fangdcs  innocens ,  pour  faire  ieruice  pluftoft  au 
diable  qu'a  Dieu.  Mais  que  depuis>quc  par  ladi- 
uine  bonté  il  auoit  cognoidànce  de  la  vérité* 
qu'il  aimoit  mieux  (ùbu  tous  tourmens ,  que  de 
rcûftcrà  la  foy  de  Ïelus-Crtrift ,  lèul  Se  vnique 
Sauucur  du  monde.  Celle  rclponfe  fut  un  t  aigre 
te  mal  receue  de  Valerian ,  qu'il  le  Ht  mettre  en 
prifon ,  confilqua  tous  les  biens ,  &  commanda 
que  là  fille  Lucille  fuft  donnée  en  charge  à  vne 
nial-heurcuie  femme ,  nommée  Maxime.  De- 
puis  Valerian  ne  fc  contentant  décela ,  ordonna 
que  Sempronc ,  fèruitcurde  S.Nemcfe  foft  me- 
né déliant  va  Tribun  ,  appelle  Olympe  .lequel 
ruy  lit  prefenrer  l'idole  de  Mars,  pour  l'adorer, 
lur  peine  d'cftrcfu(tigé&  tourmenté  extrême- 
ment. Alors  d'mût  Sempronc  armé  d'vnecon- 
uanccinuinable,  regardant  cefte  ftatuc  abomi- 
nablc.dift.Noltre  Seigneur  Icfus-  Chrift  te  diffi- 
pe ,  &  refoluccn  poudre.  Se  incontinent  l'idole 
fut  rVacafîcecV  rompue. Ce  que  voyant  Olym- 
pe,  le  rccita  a  fi  fcmmc.ayanr  donne  en  garde  S. 
Sempronc  à  vn  nommé  Tertulle.  Deqooy  citât 
aduertieExulperia,fcmmcd'iccluy  Olympe.cô- 
(cilla  à  fon  mary  de  s'acbeminer  de  nùicî  aucc 
leur  fils  vnique  Theodulle  vers  S.  Sempronc, 
pour  luy  déclarer  leur  delIèin.Eux  cftansarriucx 
auprès  a'iceluy,  il  leur  commanda  défaire  péni- 
tence, &  d'cmbrallcr  h  cognoifïincc  de  Dieu, 
qui  auoit  créé  te  ciel  Se  la  terre ,  Se  qu'eux  cftans 
de  retour  en  leur  logis,  ils  rcduifiucnc  en  cendre 
toutes  les  idoles  qu'ils  auoient.  Ce  qu'ils  firent 
toit  après.  Laquelle  conuerfion  citant  venue  en 
noticede  monficur  S.  Eitienne  ,parS.  Nemcfc, 
qu'il  auoit  entendu  par  fon  ieruiteur  S.Scmpro- 
nc.il  les  baprifa.  Le  tiers  iourapres  Valerian  & 
Galicn  cicumans  d'vnc  rage  ,  hrent  prendre  S. 
Nemcfe,&  la  fille  LuciHc.&comandcrent  qu'ils 
fuirent  tourmecez  dcfmcfurémcn  t ,  s'ils  ne  vou- 
loicntchancer d'opinion.  Mais  cuxdemeurans 
fermes  en  la  foy  .furent  en  fin  décapitez  entre 
deux  voyes,  nommées  Appic  &:  Latine.  Depuis 
Valerian  voyant  quelefcruiteurde  S.  Nemcfc  .a 
Içauc :.  S.  Sempronc  vouloir  perfeucrer  en  la 
mefme  religion  de  fon  maiftre, le  fie  ictter  en  vn 
fcuardat.luy  ayant  fait  lier  les  mains  à  rebours, 
où  il  mourut, &  furent  recueillies  les  (âinctes  re- 
liques par môficur  S.  Efticnnc.  Long  têps  après 
leslùfdicts  Empereurs,  Valerian  &  Galien.pro- 
mulguercnt  vn  ediâ  parlequel  ils  ordonnèrent 
que  S.Eflicnnc  Se  ceux  du  clergé  fudèntprins 
Se  tuez-  Alors  douze  du  CL-rgé  furent  prins,  à 
lijauoir  .•  Fauftc,  Maurc,Primirif,Colonne,Ican, 
Exupcrancc ,  Cyrille ,  Honorarc,Thcodofc,Ba- 
filc,  Cillulc,  Donace,  tous  lefqucls  eurent  la  tc- 
fte  trécheeen  la  voyc  dirtc,  Aqucdu&c.  Et  leurs 
corps  furent  reccuz  par  le  fèruitcurde  S.  Olym- 
pc.nomméTcrtulIicn,  combien  qu'il  fuft  Gctil 
Se  Payc,&  les  mit  auprès  des  reliques  de  S.  Iu- 
uin  Se  Dafilc ,  en  la  voyc  Latine ,  le  premier  iour 
d'Aouft.Dcquoy  cftantaducrty  S.Efticnne,  in- 


ftruifir  ledit  Tcrtullien  en  la  foy  ,Se  lcbapnlà. 
Mais  peu  aprcs< Valerian  le  fir  prendre  corne  fa- 
cri  lege  Se  ciimanda  qu'il  fuft  fouette  outre  mc- 
furc ,  le  mettant  entre  les  mains  d'vn  Iuge.nom- 
mé  SapriciQS.luyfirtoutbrilcrlafacede  coups 
de  pierres, pour  le  dimouuoir  Se  diftrairedela 
religion  Chrcfticnnc.  Apres  cela  il  fut  eftendu 
lur  vn  bois  fuftigéauccçros  nerfs,  au  milieu  del- 
qucls  tourmens  Tcrtuïlicncrioit&difoit:  Sei- 
gneur Iefus-Chrift,nc  Je  Lu  Ile  ton  feruitcur  ,  qui 
a  mis  fa  foy  Se  Ion  cfpcrancc  en  roy.Finalemcnt, 
il  fut  mue  Se  décapité.  Apres  la  mort  duquel 
l'Empereur  fit  prendre  S.  Euicnnccommc  fedi- 
tieux  &  perturbateur  du  repos  public.  Mais  il 
rcfpodit  qu'il  ne  Hoir  tel  :  ains  qu'il  admoneftoit 
feulement  le  mondeàieconucrtirà  Dieu.cn  de- 
1  aillant  la  foie  Se  damnable adoration  des  idoles. 
Incontinent  Valerian  commanda  qu'il  fuft  me- 
né au  temple  de  Mats.  Maisà  la  prière  de  ce  S. 
Encfquc  le  temple  rôba  bas,&  fur  dcmoly ,  ainfi 
comme  iadis  la  tour  de  Babel  :  choie  qui  cl  ton  na 
grandement  les  gendarmes  qui  l'auoient  en  gar- 
dc.Neâtmoins  Valerian  périmant  en  (on  impié- 
té i  cômanda  qu'on  le  décapitait.  Ce  qui  fut  fur, 
aintucomc  if  eclebroit  le  S.  lâcrifice  de  b  Mciîè, 
Se  fut  fon  corps enlèucly en  la  vove  Appic.  Le 
rncime  iour  de  la  morr  on  appréhenda  vn  lien 
Diacre. nommé  Thracitius.  portant  fur  foy  le  S. 
SacremCnr  de  l'aurel.  Lequel  après  auoir  cfté 
fouetté  Se  dcichiqueré  de  verges  rendit  l'elprir, 
fans  que  les  bourreaux  paillent  fçjuoir  ce  qu'il 
portoic,  Se  mefmes  ne  trouuerenr  le  S.  corps  de 
noftrc  Seigneur  fur  luy  après  là  mort. 


POVR  LE  IOVR  DE  LTNVEN- 
tion  des  t  cliques  de  monficur  S.  Efticnnc. 
le  5.  Aouft. 

Extrait  de yluftcurs , pur  flf.  Ciment 

Caulè  que  l'inuention  des  reliques 
de  monficur  S.  Efticnnc  cft  picça 
cclcbrcc  en  l'Eglilè  de  Dieu  :  il  nie 

_  _  _  fcmblc  qu'il  cil  bon  de  la  confirmer, 

lelon  ce  que  monficur  iàin<ft  Auor.diccn  Latin, 
Aniitu ,  Se  S.Lucian  en  ontclcrit.Voicy  leforo- 
maircdcrcpiftrelàincl  Auot. 

tsIl'OT  PRES  T  RE  DESIRE 
Jultit  éternel  en  no  sire  Seignenr  mm  Hen-beMreux 
pere,  &  toMptnrs  .titné  'BMchuxe  &  m  tout  le 
clergé j&  pcMple  de  C Eglije  de  'BrMgHA, 

TEdcfire  Se  vous  prie,  que  vous  ayez  memoi- 
*  te  de  moy.commc  i'ay  de  vous ,  auant  que  ic 
puis.  Car  i'ay  telle  continuelle  le tuien.it ne  Je 
vous ,  queie  reçois  douleur  de  vos  tribulations, 
&  ne  fais  ordinairement  que  pleurer  ésEglifcs, 
pour  la  difeorde  de  nollrc  patrie ,  afin  que  Dieu 
qui  vouschaftic  par  les  vcrçcs.vous  remette  en 
liberté  1  11  bien  qu'il  abbailfc  Tinlolencc  de  ceux 
qu'il  a  permis  auoir  le  droit  bras  fur  vous.  Et 
quant  à  moy  ,  mcs  frères  rrcs -aimez ,  l'appelle 
noftrc  Seigneur  Icfus-Chrift  en  tefmoin  .com- 
ment i'ay  defiré  louucnt  m'acheminer à  vous  ou 
pour  cftrc  participant  de  vos  maux  ,  ou  de  vos 
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biens.  Mais  d'autant  que  l'en  ncm  y  eft  oit  efpars 
par  toutes  les  Efpaigncs ,  ic  n'ay  peu  accomplir 
ce  mien  vouloir.  Car  i'ay  craint  qu'en  détaillant 
les  (âtnâs  lieux ,  &  paraucture  ne  pouuant  auoir 
le  chemin  libre  d'aller  a  vous,  que  ic  ne  tombaf- 
fc  en  quelque  mauuaifè  rencontre  de  ceux  qui 
font  replis  d'vneaudace  plus  que  brutale.  Mais 
puis  que  par  la  mifencorde de  Dieu  ray  eu  ce 
moyen  de  vous  faire  entédre  mon  vouloir ,  cor- 
tcfpondant  à  vos  bien- fait  s,par  le  moyen  de  no- 
ftre  tres-aimé  fils  Se  prcltrc.commenous ,  Oro- 
fc,quia eflécnuoyé icy parles  Eucfqucsd'Afri- 
quc.la  charité  Se  confolation  duquel  m'a  repre- 
lenté  l'aflittcxicedc  vous  tous.Lcqucl,commeil 
fedilpofoitdc  retourner  à  vous  par  vncincrcdi- 
blc  afreûion ,  le  bicn-hcurcux,&  vrayement  S. 
Efticnncpreroier  martyr  de  noûre  Seigneur  le- 
fus- Chrift,  s'a  daigné  reoelcr  par  miracles  &  li- 
gnes cuidcns:qai  a  cite  cauie  que  ie  vous  ay  tout 
iours  enuoyédeoât  moy,  ledit  Orolc.pour  vous 
faire  part  d'vn  tel  threfor.-  à  ce  que  les  reliques 
d'iceluvvouscftant  portecs.il  puiilccflrc  voflte 
aduoeat  cV  patron,  lequel  a  bic  voulu  pner  pour 
fes  ennemis .  quand  il  foufrroit.  Parquoyayant 
perpétuelle  mémoire  de  vous ,  i'ay  cité  bien  aile 
que  Dicuapcrmis  que  i'ay  eu  le  moyen  de  vous 
faire  patoiltrc  mon  amitié  par  noftrc  làinct  fils 
Se  preftre comme  nous,Orolê,lcqucl  vous  por- 
te les  reliques  du  corps  de  monlicur  S.EÛicnnc, 
premier  martyr  :  c'ell  à  Içauoir  la  poudre  de  là 
chair ,  Se  de  lès  nerfs ,  Se  Ces  oflemens  folidcs  Se 
entiers  fort  odoriferans:qui  cil  comme  nous  de- 
uons  croire,  vn  indice  Se  marque  de  La  fàinâetc. 
Et  afin  que  vous  n'en  doubliez,  ic  vous  cnuove 
pour  tcfmoignagc  de  vciité  l'cpiitrc  d'iceluy 
Orolc ,  eferite  premièrement  en  Grec,  laquelle 
nous  auons  rranflitcc  en  Latin.Etvous  pric.mcs 
freres.de  rcccuoirccs  chofcs  comme  véritables. 
Car  ic  fuis  allcuré  que  puis  que  ce  lainct  martyr 
s'eft  daigné  rcucler  en  ce  temps  ruibulcntcV  ca- 
lamitcux ,  que  vous  l'ayant  tCCCU,  Vous  pourrez 
par  la  prclcncc  d'iceluy,  viurc  en  paix  Se  en  re- 
pos. Et  ce  parla  grâce  de  notice  Seigneur  Iclus- 
Chrift.&du  S.  Elpnt.laqucllcic  vousfouhamc 
pour  u  mais. 

SENSrIT  LE  SOMMAIRE  <D  E 
l'F.piSlre  de  faintl  Lncum pr titre ,  touchant  la 
râtelât  ion  de  S-  Eîiienne  &  autres  Satnihfar 
tsW.  Clément  iJMarchant. 

LVcian  affaircux  de  la  mifericorde  de  Dieu, 
Se  le  moindre  de  tout  le  monde ,  preflrc  de 
l'Eglifcdc  Dieu ,  qui  eft  au  village  de  Capharga- 
maï.cs  confins  de  Icrufalcm.a  la  faindtc  Eglifc,& 
à  tous  Saincts  qui  font  en  Icl'us-Chnlt  par  tout 
l'vniucrs.Salut. 

Il  m'a  femblé  bon ,  voire  nccclTairc.fclon  que 
monlïcur  S.Auor  preftre  m'ena  pric,ouplufloft 
commandé ,  de  faire  entendre  à  vofti  c  charité  la 
vifion  ,  qui  par  trois  fois  s'cftappaïué  a  moy  pe- 
tit touchant  la  reuclation  des  reliques  de  fainflt 
Eftiénc,premicr  martyr&  Diacrc,&dc  Nicodc- 
me,  duquel  il  cA  fait  mention  en  l'Euangile ,  & 
de  GamalicI ,  qui  eft  remarqué  aux  Actes  des 
Apofttes.Faut  doneques  que  vous  fçachicz  que 
le  iour  de  la  préparation ,  c'eft  a  fanait  la  fîxicf- 
me  ferie ,  le  ttéticfmc  an  du  conlulat  d'Honot é, 


Se  le  dixhuicticfmc  dcThcodofc  .comme  i'eftois 
cnlommcillé  en  monlitt .  quicltoïc  mis  au  lieu 
des  fons  dcbaptcfmc  ,oui'auoisaccouflumcdc 
dormir,  fur  la  ttoifielnic  heure  de  la  mutt .  ic  lo- 
bay  comme  en  ccflafcrcftltà  demy  cfucillc/ap- 
perecu  vn  vieil  homme ,  de  grande  corpulence, 
Se  femblabie  à  vnprcltre,  vieille  ayant  la  batbc 
longue,  orne  d'vnc  robbe  blanche ,  à  laquelle  e- 
ftoicnt  ac  tachées  «5c  femecs  plulîcurs  perles  d'or, 
contetuns  en  foy  le  figue  de  la  croix.Lcqucl  te- 
nant en  La  main  vnc  verge  d'or,  vint  ics'aflît  à 
ma  dextre ,  &  m'appclla  par  trois  fois  par  mon 
nom ,  Se  me  firappott  de  celte  verge ,  dilànt.Lu- 
oan ,  L  u  cun .  Lucû.  Puisilmcdiftcn  Grcc,achc- 
minc  toy  en  la  a  té  de  Icrulàlcra ,  Se  dy  à  S.  Iean. 
Euefqucdc  là  :  Iulqnes  à  quand  nous  lommci 
nous  enfermez,  &  ne  nous  ouures  tu  pointfVcu 
que  du  temps  de  ton  Epifcopat  d  faut  que  ic  fois 
rclcué Ouurcdonc  viftcmcnt  le tôbeau  où  en 
grande  négligence  mes  reliques  font  mites,  afin 
que  Dieu  rallc  par oillre  par  nous  là  milcricorde 
au  monde.  Etieluy  fisrcfponic:  Qui  es  tu  Se?- 
gneur ,  Se  ceux  qui  i'ontaucc  tovill  me  rcfpôdit, 
le  luis  Gamaliel.qui  ay  nourry  1  ApoltrcS.Paul, 
Se  ay  cnlcigné  la  loy  en  Icrulàlcm.  Et  ecluy  qui 
ci!  du  code  Oriental  au  monument auec  moy. 
c'eft  S.  Elticnne.  qui  a  cite  lapidé  des  luifs,  pour 
la  foy  de  Icfus-Chrilt.  D  auantage.il  y  a  Nicode- 
mc ,  qui  clt  en  vn  autre  monument ,  Se  eft  celuy 
qui  vint  de  nui& à noftrc  Seigneur  ,  pour  c  lire 
inltruit  ,  lequel  a  efte  baptilc,&  lequel  citant 
poulie  hot s  de  Icrulàlcm,  &  dcpolcdc  Ion  cftat, 
i'ay  reccu,  Se  finalement  I'ay  cnlcuely  auprès  de 
S. Elticnne.  Scmblablcmcnt  il  yamonhlsAbi- 
bas.qui  c  tt  envn  aitrc  Icpulchrc.  Alot s  ie  luy  dis. 
où  vous  chercherons  nous  :  Il  rclpondit.  au  mi- 
lieu du  fàuxboutg.  Adonc  ic  mcfucillay ,&  priay 
noflte  Scigncur.difant.Scigncut  IcfuvChiift.li 
cefte  vifiô  clt  de  toy.pet mets  qu'elle  m'apparoif 
fe  trois  fuis. le cômcn^ay  donc  à  icufncr  iniques 
à  l'aut  t  c  parafecue.  Et  de  rechef  S.  GamalicI  s'ap- 
parut à  moy ,  dilant .-  poutquoy  n'cs-tupasallca 
rEuelqueS.lcâ.'cV:  ic  luy  fis  rcfpôlc.quc  craignit 
d'cllrcabulé.icdcliroyeeltre  par  troisfois  ad- 
uci  ty  de  la  mcfmc  choie.  En  telle  forte  il  s'appa- 
tut  pour  la  troiliclmcfoisàmoy.qui  tut  c. uni- 
que ic  me  rctiray  auprès  de  TEuelquc  S.Ican,  le- 
quel d'aile  qu'il  eut  ,  pleura  Se  loiia  noftrc  Sei- 
gneur de  ce  que  par  là  fainclc  grâce  il  daignoit 
rcucler  des  threfors  cxccllcns  que  les  corps 
de  ces  Saincts.  Voylà  comment  auec  glan- 
de recherche  ils  furent  trouucz  .  &  furent  plu- 
ficurspcrlonncs  guéries  de  beaucoup  d'infirmi- 
tcz,  à  l'odeur  qui  lbrtoitdc  leurs  precicules  reli- 
ques. Mcimc  il  eft  récité  que  quad  elles  ont  cflé 
tranfportecs  que  le  temps  auoit  eftéen  grande 
fcchcrclTc.qui  puis  après  fut  change  en  pluvc:de 
forte  que  tous  curent  occafion  de  louer  Se.  ma- 
gnifier le  nom  de  Dieu.  Et  qui  voudra  plus  am- 
plement voir  les  miracles  qui  ont  cltcfaitsau- 

Ercs  des  reliques  de  monlicur  S.  Efticnne,lifc  le 
uiâicfmccnapirrc  du  vingtdcuxicfmcliurcdc 
laciccdcDicu  de  S.  Aiiguflin,cequiclt  auffi  ré- 
pété au  lepticfmc  fetmon  qu'ila  fait  de  lafefte 
d'iceluy. 
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LA  VIE  DE  SAINCT  VALENTIN 
Euefque  de  Padoùcle  4.  Aouft. 

Extrait  de  fUfuurt  ,p*r  f.  Ltutrtns  Smrim ,  & 
nife  ai  Fruafritotr  M.  Cltmcnt  Mmr- 
chd/it. 

•jTVVtcpi 
LJ  du  Pa- 

pc  CaJixcc, 
c'eft  à  fça- 
uoir  l'an  de 
incarna  tio 
de    no  Are 
Seigneur , 
mil  nonatc, 
ainfi  com- 
mclcsliurcs 
clcrits  k  la 
main  nous 
en  fonrfoy, 
côbicn  qu  il 
faille  lire.fe- 
Ion  mon  ad- 
uis ,  l'on  vnze  cens  &  vmgt.ou  cnuiron:lc  véné- 
rable corps  de  fàinct  Valentin  .Eucfquedc  Pa- 
douc.fùt  trouuc  par  vn  autre  Euefque  du  lieu, 
nommé  Dedabric.  Or  on  rcatc  qu'il  fut  iadis 
tranfportélà.delavilledeMaicnce.pourlagucr- 
ir.-s.ii- s  Lombards ,Se depuis  raportc en fon lieu 
premier,  par  le  DucTaiîîron.  Et  trouua  on  au- 
près du  corps  d'iccluy  vn  ubleati-dc plomb  t au- 
quel tous  les  faits  eftoient  dépeints  &dcicrits. 
Mais  il  eftoit  une  corrompu  &  vieilli ,  &  les  let- 
tres tant  efràcecs ,  qu'on  ne  pouuoit  lire  vn  feul 
mot.  Toutesfois  on  fit  tant  qu'on  en  tira  ce  qui 
rcnfirii:C<ft  que  S.  Valentin  vint  de  l'Ocean,en 
lavillcdcPadouc,  en  intention  dcprcfcficr.  Et 
pour  au  tant  que  telle  charge  doit  eftre  commilè 
6c donnée  parceux  qui  font  en authotité  epifco- 
palc  :  il  s'achemina  à  Rome  ,  pour  obtenir  telle 
puiuanccdu  S.  Pcrc.Toutcsfois  cirant  de  retour 
aPadouc,  prefehant  &:  annonçant  la  parole  de 
Dieu,la  malignité  Se  pcnierlîté  du  peuple  eftoit 
fi  grande, qu'il  ne  fit  aucun  ptorht.Quil'occa- 
fionna  de  retourner  à  Rome  ,  pour  auoir  com- 
miffîoii  de  s'en  al  1er  autre  part ,  pour  fructifier 
d  auantage.  Mais  le  S.  Perc  le  conlàcra  Euefque, 
Se  le  reuuovadcrechefàPadonc.pourylemer 
Se  plan  ter  l'Euangilc-  Toutesfois  la  barbarie  du 
peuple  .nourrie  par  l'hercfie  des  Arricns  s'dlc- 
ua  à  l'encontre  de  luy,  de  forte  qu'il  fut  poulie 
horslcpays.  Quoyconfidcrant,  fc  retira  és  dc- 
fèrs  montueux  :  &  comme  nous  l'auons  peu  re- 
cueillir d'vne  autre hiftoirc ,  cicritc  à  la  main:!  11  v 
citant  auprès  des  Alpes,  fa  bonne  vie  eftoit  tant 
recommandée  par  toute  l'Italie  &  Lombatdie, 
que  plufieurs  vannent  a  luy  pour  cftre  bapti- 
fcz.  Au  reftc,apres  auoit  longuement  exercé  fon 
corps  par  plufieurs  Ibrtcs  d'aufteritez,  comme 
deieufncs  ,  veilles  &oiailbns, il  rendit  I'efpntà 
Dieu  .après  auoir  receu  le  fainét  Sacrcmcntdc 
l'autel  :  Se  fut  fon  corps  cnfèucly  en  vnc  Eglifc 
qui  eftoit  aux  Alpes  :  Se  depuis  la  fureur  des  hé- 
rétiques citant  palîec,  lesChrcfticnsIcpoitcrét 
à  Padouc  ,  Se  l'cnlcuclirciu  honorablement  en 


J'Eglife  de  moniteur  S.  Elticnne,  premier  mar- 
tyr. Et  eft  célébrée  là  fefte  »  lequatriclmciour 
d' Aouft ,  en  mémoire  de  fâ  fàinctcté  >  Se  des  mi- 
racles que  noftrc  Seigneur  a  fàift  par  iceluy. 


LA  VIE  DE  MONSIEVR  SAINCT 
Dominique  .premier  inftituteur  dcl'ordrç 
des  frères Prcfchcurs:lc $.  Aouft. 

Efiritt  fwr  F.  Tkeodoriquc  de  AfaldU,  dudit 
•rdrt,drmifem  FrMtcvitpur  M.  Cltmtnt 
Ai  Arc  haut. 

A'n  de  l'incarnation  de  noftrc  Sei- 
gneur ,  mil  cent  fcptante.lbus  l'Em- 
pire de  FxedcricEmpereur ,  premier 
du  nôAdAlexadre  Pape  dcRome  3. 
du  nom ,  il  y  auoir  vn  nommé  Feux ,  joinâ  par 
marugeauec  vne  femme  appellcc  leinc  demeu- 
rant en  vnc  bourgade  dEfpagne,dittc  CaUartg*, 
du  diocefc  d'Oxonc  Et  eltoit  ledit  Fchx  Se  fi 
femme  fortdcuotieux,  ckgrans  amateurs  delà 
pieté  Chreftienne.  Lefquels  cureM  tous  deux 
cefte  faueur  Se  bcnediÛiô  de  Dieu,  d'auoir  deux 
cnfànsruaiicsaux  premières  années  de  leur  ma- 
riage lelqucls  ils  firent  nourrir  csbonnc&lcttrrs 
Se  qui  puis  après  .pour  Wntcgrité  de  leur  vie  Ju- 
rent tous  deux  preftrcs.L'vndclquelsfc  rendu 
en  vn  hofpital  .pour  plus  amplement  exercer 
les  ccuures  de  nuieiicordc  Amourut  là.non  làhs 
donner  crans  argumens  Se  indices  dcfalàindtc- 
té.par  beaux  Se  excellcns  miracles  qui  furent 
faits  après  iâ  morr^aupresde  fon  fcpulchre.L'au- 
tre  ne  fut  pas  moins  adonne  à  toute  pieté  que 
Ion  frerc.car  dilànt  à  Dieu  au  monde.il  fc  rendit 
religieux,  afin  de  vacquer  plus  libicmcnt&  al- 
ternent à  toute  contemplation  diurne  Se  eclefte 
&:  termina  fes  iour*  en  td  cftat.  Voilà  comment 
deuxramcaux  excellent  1 01  tirent  de  ces  deux  bo- 
ues tiges,  côme  d'vne  bône  terre,  pullule  le  bon 
ii  met.  Or  noftrc  Seigneur  ,  qui  ne  vouloitpas 
lailfer  ces  deux  iàinûs  pcrlonnagcs  là.is  conlb- 
Jarion.  fit  en  vnc  nuitt  luire  vnc  vifion.dcuant  la 
face  de  cefte  bonne  damclanne.  Car  elle  lbm- 
mcillant ,  penfoit  porter  en  Ion  ventre  vn  petit 
chien ,  ayant  en  la  bouche  vn  flambeau  ardent, 
lequel  citant  fotri&  venu  au  monde ,  elckiroit 
tout  l'vniucrs.  Finalement  .après  auoir  cfté  en- 
ceinte le  temps  .ta  m  t  Se  cfpacc  que  le  font  tou- 
tes femmes  -clic  accoucha,  &  eut  vn  fils  qui  eut 
nom  Dominique.  Lequel  dés  là icunclîc  fut  fi 
bien  inftruitde  fes  perc  &merc,qu'à  l'exemple 
diceux.il  frequentoit  fouuctlcsEglifcs.cfquel- 
lcs  il  chantoit  aucc  les  clercs  :  Se  comme  petit 
ci colicr ,  rcply  d  vn  zelc incrcdible enuers  Dieu: 
feruoir  ordinairement  les  prcftrcs.quand  ils  châ- 
toient  MelTe.  Etfuttouuouts.déilon  basaage, 
tellement  aflifté de  la  graccdiuinc.quc  dcflors  il 
cmbralHi  toutcpicté.lainûcté  &  rcligiô ,  fiulànt 
amplement  patoiftrcàtous,  qucDieueiloitcn 
luy.  Son  perc  Si  fa  merc  coliderans  qu  aucc  l'aa- 
ge.les  dons  de  Dieu  croifloient  en  lu y.l'cnuoyc- 
rent  aux  eftudcs  à  Valence ,  où  les  lettre*  cftoiêt 
fort  chens  «Se  icucrccs.  Eltantarriucla.il  cltudia 
en  telle  diligécc ,  qu'en  bref  il  uirpafia  tous  ceux 
de  fon  aage.   Car  il  le  comportoit  en  h"  grande  j 
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fbbricté  &  temperice.qu'il  n'aimoirrien  moins 
que  les  ieux  Se  eibatemens  de  ce  monde,  ou  ieu- 
nes  gens  ontaccouftuméde  pafTcr  vne  grande 
partie  de  leur  ieunclTccV  fur  tour  il  abhorroit  Se 
deteftoit  toute  côpagnieâc  familiarité  des  ternes, 
Voila  cornent  la  grâce  de  Dieu  germoit  Se  croif» 
Toit  en  lu  v  '  veu  qu'il  challbit  arrière  de  luy  tous 
les  oftacles  Se  empefehemens  que  la  chair  &  le 
monde  fuggerent  a  l'clprit. 

Ayant  ainfi  paue  la  leuneûe  en  la  cognoif- 
fàncedcs  feiences  libérales  ,  il  s'adonna  puisa- 
près  à  la  fàcree  Théologie.  Et  afin  qu'il  prof- 
htaft  mieux  .-il  fut  dix  ans  fans  boire  vin,  pour- 
tant mieux  repouiTer  les  lafcifs  eiguillonsdela 
chair.  Parquoy  fon  cfpritn'cûani  aucunement 
inquiété  des  lubriques  &  luxuricuics  pallions: 
il  comprint  plus  facilement  les  plus  difficiles 
queftions  ,  qui  fê  rencontrent  és  fâinûes  let- 
tres. Ce  pendant  faut  que  nous  (cachions que 
luy  eftudiant  à  Valence,  vne  grande  famine  fur- 
uint  par  route  l'Efpagne,  de  forte  que  plufîcurs 
pauures  veufues  &  pupils  mouroient  de  faim. 
Ce  que  confiderant  Cùnù  Dominique,  cfmeu 
dVoe  côpaflîon  naturelle,&  d'vnecharité  Chrc- 
ftienne ,  Tendit  tous  Tes  liarcs ,  &  ce  qu'il  aaoit, 
1  pour  lcdtftnbueraux  pauures  :  bicncognoillànt 
qu'il  ne  fuffifoit  pas d'eftre  fçauant.fi  on  n'cltoit 
remply  de  bonnes  mecurs  Se  vertus.  En  ce 
temps  (ai  ne  t  Didac  (  appel  lé  par  les  Efpagnols 
Diego  )eiloit  Eucfque  d'Oxone ,  lequel  eftoit 
tant  deiireux  de  l'auancement  de  la  religion 
Chreftienne,  qu'il  ne  fc  foucioit  qu'il  luy  coû- 
tait, moyennant  que  Dieu  fuit  feruy  Se  hon 
noré.Pourautant,il  exhorta  fes  chanoines  d-cm- 
braller  les  reigles  monaftiqucsdcfâindt  Augu- 
ftin.  Et  afin  d'encourager  aucuns  d'iceuxàiuy- 
urefôn  ordonnancent  prinr  tous  les  plus  doctes 

tterfonnages  qu'il  pouuoit  trouucr,&  principa- 
ement  ceux  qui  eftoientgensde  bien.  Et  ayant 
entendu  la  (âin&cré  de  fàincl  Dominique  ,  il 
le  fit  venir  à  luv&lcpria  de  le  rendre  chanoi- 
ne en  Ion  Eghfc.  Auquel  eftat  cflant  recru, 
apprint  du  hure  intitule  les  Collations  des  Pè- 
res ,  la  bonne  manière  de  viurc  de  anciens ,  à 
laquelle  il  tafehoit  de  niuclcr  Se  compaflcr  la 
fîenne. 

Parquoy  ,  enrre  toutes  les  vertus  qu'il  em- 
braua  premièrement  ce  fut  l'humilité: car  fur 
toutes  choies  ,  ileftimoit  queli  on  ne  rabaïf- 
foit,  on  ne  pouuoit  paruenirau  fommet  des  au- 
tres vertus.  Au  rc(tc,nui£t  &  iourilfcconte- 
noit,  en  Ton  oratoire,  priant  fans  intcrmiflion 
Se  vaquant  à  continuelles  leçons  Se  nu  di ti- 
rions. Ses  confrères  voyans  telle  fàinâcté  re- 
luire en  luy  ,&  qu'il  eftoit  comme  vnmiroucr 
&  exemplaire  de  toute  bonne  vie,  macérant  Ton 
corps  paricufncscV  longues  abfhnences  ,  l'cfli- 
fent  pour  leur  Soubpneur  outre  fon  gré  cV  vo- 
lonté. Et  Ce  voyant  cltrecflcué  en  telle  diqnitc, 
commença  a  redoubler  fes  icufnes ,  veilles  & 
prières ,  afin  de  les  exciter  &  animer  à  fuvurc  les 
vertus  requifès  à  l'homme  de  Dieu.  Et  auoit 
Ci  grande  fàlchcric  des  pechez  du  peuple, qu'il 
plcuroit  incelTamment  par  grande  commilcra- 
tion  qu'il  auoit.  Ce  que  confiderant  fainâ  Di- 
dac  fon  Euciquc  ,  l'avmoit  afrvducufcmenr, 

Eourautant  qu'il  eftoit  caufe  de  beaucoup  de 
ien  en  fon  Eghlc.  Ce  pendant  il  faut  cllrcad- 


ucrty  que  le  Roy  de  Caftille  (diû  Alfonfê  1  pria 
ledit  fainû  Didâc  ,  de  s'en  aller  pour  luy  en  la 
Marche.  Parquoy  pour  obeyt  à  Ion  ordonnan- 
ce, il  printiàinâ  Dominique  pour  luy  tenir  co- 
pagmc,afîn  d'eftre  teuelé  de  fàlchcric,  par  fes 
làinûcs  deuifes.  EuxarnuczàTholofc  ,trouue- 
tent  pluiieurs  citoyens  qui  cftoicntabbteuuez, 
ou  pfuftoft  enyurcz  de  l'nereûe  des  Albigeois. 
Ce  que  S.  Dominique apperceut  par  les  paroles 
de  leur  hofte  qui  letton.  Mais  il  luy  rcmonftra  fi 
apertement  fon  erreur.  Se  le  rembarra  par  fîvi- 
ues  raiforts  ,  qu'il  le  ramena  au  troupeau  de  Ic- 
fus-Chrift.  L'Euclquc  S.  Didac  ayant  expédie 
les  affaires  du  Roy  de  Caftille,  pour  Iclqucllesil 
eftoit  enuoyé ,  il  cnuoya  vn  meuager  par  deuers 
iccluy.afitidcraduertir  de  ce  qu'il  auoit  fait.  Ce- 
la fait,ii  s'achemina  a  Rome,  &  pua  le  la  mer  Pè- 
re de  le  dclcharccr  de  (on  cûat  Epifèopal ,  ce 
qu'il  ne  peut  obtenir , a  canfê  que  la  Sainâcté 
cognoilloit  qu'il  cftoit  fort  profhtablcal'Egli- 
fè  de  Dieu.  A  fon  tetont  de  Rome .  il  pafîa  pan 
l'Abbaye  de  Cifteaux,  en  laquelle  confiderant  la 
bonne  Se  fàinfte  conucrlation  des  religieux, 
prinr  l'habit  raonacb  J,  &*  emmena  quant  Se  luy 
aucuns  religieux  ,  pour  apprendre  f'inftttution 
de  leur  ordre.  Depuis  après  auoit  arpenté  long 
pays ,  ils  s'acheminèrent  à  Monrpelficr ,  où  ils 
trouucrent  douze  Abbez  de  l'ordre  de  Cifteaux 
que  le  Pape  Innocentauoit  enuoyéauec  autres 
Eucfqncs,  &  Prélats ,  pour  célébrer  vn  Concile 
contre  les  Albigeois.  Eux  donequeseftansad- 
uertis  de  l'arnuce  de  fin  nef  Didac ,  Se  de  ceux 
qui  le  iùiuoycnt  ,1e  choifi fient  pour  eftrccbef 
du  Concile.  Lequel  leur  ri /pondit .«  mes  frères 
il  ne  faut  pas  procéder  encontre  ces  hérétiques, 
comme  vous  eftimez.  Vous  aucz  opinion  que 
les  pourrez  rembarrer  par  lcicncc&  paroles  e 
loquentes:mais  il  les  faut  ploftoft  lui  monter  par 
bonnes  ccuures,&  exemple  de  pieté.  Lors  les 
pères  du  Concile  luy  dirent.  Pcrc ,  quel  confeil 
nous  donnez  vous  doneques  I  Aulqucls  il  tcf- 
pondit  :  Faites  ce  que  vous  me  verrez  faire.  In- 
continent il  renuoya  toute  fa  fuitte  &  caualic- 
rie ,  Se  demeura  (cul  en  ce  quarner  la  .accompa- 
gné de  faillit  Dominique ,  Se  autres  fàinâs  pet  - 
fonnagcs.qut  defiroyent  le  luyutc  en  toute liro- 
plicité.  Les  douze  Pcrcs,à  f  on  exemple  quittè- 
rent tout  leut  train ,  &  fumant  la  forme  Apofl co- 
lique, eflirent  Ciinû  Didac  pour  leur  chef.-  Se 
.il  lovent  ça  Se  la,  pat  toute  la  contrée  d'Aqui- 
taine a  beaux  pieds  .prefehant  le  lu  ,-«.  fn:!f  ,  le 
peredes  panures  en  pauureté  volontaire.  De  la- 
quelle forme  de  faire  ,  eft  depuis defeendu  l'or- 
dre des  Prcfchcurs  ,  duquel  nous  parlerons  cy 
après.  Les  hérétiques  voyans  que  par  les  pre- 
dicationsde  ces  cens  de  bien  ils  reccuoyent  gra- 
de perte  en  leur  m6tt  commencèrent  a  prefeher 
cVeficnrea  l'cncontrc d'eux.  Mais  fàinû  Domi- 
nique les  lurmontoic  en  tout,  &  en  prédication, 
&  en  dilputc&cnefcriturc.  Auccccla.noftrc 
Dieu  voulant  faire  reluire  la  vente  entre  les  té- 
nèbres ,  permift  qu'vn  liurc  que  fàindf  Domi- 
nique auoit  eferit  contre  les  fuldidh  Albigeois, 
cftant  ictté  au  feu  ,  ne  bruflafl  pointeau  con- 
traire ,  ecluv  des  hérétiques  y  cftant  ictté, fui 
incontinent  redigé  en  poudre.  Chofe  qui  e- 
ftonna  beaucoup  de  peuplc,&  qui  rendu  loyeux 
les  bons  Chrcfticns,&  triftes  les  hérétiques.  Or 
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parce  que  l'herefie  prend  pludod  pied  ordinai- 
rement  és  grandes  tn  liions  ,  pluficurs  nobles, 

fiour  entretenir  leur  fàulfé  doctrine  donnoient 
eurs  filles  en  charge  aux  hérétiques,  pour  les 
remplir  de  leur  pedifére  6c  damnable  herefic. 
Dcquoy  ayant  pitié  (àinct  Dominique,  ri  il  ba- 
flir  vne  Abbaye  ,  pour  les  receuoir ,  &  en  la- 
quelle elles  apprinlTcnt  la  finecre  &  pure  do- 
ctrine de  IcfusChtid,  en  bcfbngnans  de  leurs 
mains,  Se  Tentants  i  Iefûs  Chriden  netteté  de 
conlcience.  Cependant  lainct  Didac  après  a- 
uoir  feiourné  deux  ans  en  ce  quartier  la, vaquant 
à  prédications  iournaliercs  ,  s'en  retourna  de 
pied,  Se  en  grande  peine  à  Oxone,  où  edant  ar- 
riué,  il  fut  turprins  d  vne  maladie ,  qui  l'achemi- 
na à  la  mort .  Ses  compagnons  eftans  aduettis 
de  Ion  treipis.cûirenttainct  Dominique  en  fon 
lieu ,  Si  le  prièrent  de  fuppleer  la  diligence  de 
Ton  Eucfque,  en  attendant  meilleure  efperance 
au  ciel.  Saintl  Dominique  comme  vaillant  cha< 
pion  de  lelui  Chu1:,  s'employa  tellement  à  l'e- 
xécution de  là  charge,  qu'il  d  loi  c  en  faits  6c  eu 
diers,  en  grande  Se  inellimable  réputation. 

Peu  de  temps  après  ,  grande  multitude  de 
ceux  qui  portent  la  croix  de  noftre  Seigneur,  le 
bandèrent aucc les  Catholiques,  6c  ùuxût  Do- 
minique. Et  par  l'ordonnance  du  fâinâ  Perc  In- 
nocent, troifiefmc  du  nom,la  croix  fut  prcichee 
contre  les  Albigeois  :  &  tous  ceux  qui  citoyen  t 
bons  Catholiques  portoient  ordinairement  la 
Croix.  Il  veut  Simon  Comte  de  Mont-fort. qui 
s'adioignit  auec  eux:  lequel  citant  marry  de  voir 
tant  d'ames  Ch rediennes  périr,  par  la  fut  eu  r  d c s 
hérétiques,  print  Iâinct  Dominique ,  6c  lecon- 
duilit  par  les  Tilles,  bourgades  6c  villages,  pour 
par  là  prédication  faire  telle,  &  refider  aux  héré- 
tiques. Mais  les  hérétiques  furent  tant  fileriez 
deveoirleur  hcrcfîccdrc  rembarrée  par  vn  (Im- 
pie docteur  de  venté  qu'ils  luy  iettnyent  delà 
boue,lcdccrachoycnt&  l'outragcoycnt  de  vi- 
laines iniures. 

Toutesfois  luy  portoit  tout  cela  patiemmet 
6e  eftoit  bien  loycux  d'endurer  contumelie, 
pourlenomdclcfusChrilt.  En  ce  temps,  déli- 
bération fut  faite  de  célébrer  vn  Concilc,auquei 
venans  les  Euelques  en  grande  pompe  S.  Domi* 
nique  leur  dit:  il  ne  fiut  pas  citimer  que  par  ou- 
trecuidance vous  pu i ffiez  rembarer  la  fureur  des 
hérétiques: ains  pat  bonnes  mœurs,  feruentes 
prières, <Jc  encheminans  midi  pieds  comme  les 
Apofrtts.4ucontcilduuucl.tous  les  affidansdu 
Concile  obéirent ,  Se  fuyuiient  la  (implicite 
qu'il  leur  cnfèignoit.  Le  Concile  cxpité&  ar- 
refte:  Sainct  Dominique  letranlporta  vcrsTho- 
lofc,&  en  chemin, ainfî  qu'il  pailbit  vne  liuiere, 
lés  hures  tombèrent  dedans  l'eau,  Ici  quels  trois 
iours  après,  vnpelchcur  les  enferma  dedans  les 
filez,  comme  il  peichcoit,  penfant  prendre  vn 

f;ros  poilfbn:  mais  il  trouua  que  c'edoient  des 
iurcs,lcfquclsedoicnt  autant  entiers,  comme 
s'ils  n'euflent  point  cfté  mouillez  .  Vne  autre 
fois  paflant vne riuicrc,  lebattelier  luy  deman- 
da fon  contentement, auquel  iàinû  Dominique 
fit  rclponle ,  qu'il  ne  portoit  poin t d'argent  ,& 
qu'il  leprioitdeluy  faire  celle  aumofnc  .  Mais 
le  badelier  fut  fi  foi ,  que  de  le  prendre  par  fon 
ftoc,  luydi(ànt:qu'il  lcpayeroit.autrementquc 
(bnchapperon  y  demeurcroit .  Sainct  Domini- 


que efleuant  (es  yeux  au  ciel ,  pria  Dieu  de  luv 
vouloir  affilier  ,  &  incontinent  regardant  en 
terre ,  il  trouua  vne  pièce  d'argent ,  qu'il  donn 
au  batelier:En  telle  forte  il  elchappa  la  fureur-d' 
celuy.  Vne  autre  fois  il  s'en  alloit  dchors>&  auoi  i 
pour  compagnon  vn  homme  qui  ne  parloir  pas 
comme  luy  .  Et  citant  marry  qu'il  ne  pouuoit 
receuoir  aucune  confolation  de  luy ,  il  pria  Dieu 
qu'ils  lepeufîent  entendre  l'vn  l'autre:  ce  qui 
aduint  toutauflï  tod.  Cependant  les  Albigeois 
rauagcoicnr  par  tout  le  pays  de  Thorofc,  6c  par 
leurherefie  fubumiflbient  &  attiraient  en  leurs 
laqs,vnc  grande  partie  du  peuple.  Cela  occafion  • 
na  (àinct  Dominique  d'y  faire  long  (èiour .com- 
bien que  les  hérétiques  luy  donnaient  de  gran- 
des algarades ,  6c  des  menaces  mortelles .  Dc- 
quoy peu  fê  fbuàoit  ce  fàinâ  Perc,aifisdcfîroit 
arrcctueulement  d'obtenir  lapaJme,&lechap- 
peaudu  martyre.  Toutesfois  noflrc  Seigneur 
(  le  referuant  pour  plus  grand  bien  )  ne  luy  o- 
dtrova  ce  qu'il  dcm.indoit ,  Se  le  contenta  de  ce 
que  tant  volontairement  il  afdigeoit,  5c  mace- 
roit  fon  corps  de  i  eu  Inès  continuelles,  veilles, 
6c  pneres.  Or  vn  iour  edant  logé  chez  quelques 
dames hcrcrtques,lc  Carefm  cédant proche,  8c 
le  loir  clbnt  venu,  on  luy  appareilla  yn  lit  pour 
le  repofer,  &  fon  compagnon .  Non  (  diâ-ii)  ie 
ae  veux  point  gefir  fur  vn  lict,  ains  for  des  aix  de 
bois.  Et  en  telle  fone  il  paûà  tout  le  (ài  net  temps 
de  Carefmc ,  à  faire  dure&  ck  liât  le  pénitence, 
n'viant  feulement  que  de  pain  6c  d'eau  .  Celle 
i.im  et  c  te  de  vie  occafionna  ces  bonnes  dames, 
quilelogeoicntd'abiurcr,&  quitter  leur  here- 
(ic'dcquoyfut  refiouy  mcnialleufernenrfàinâ 
Dominique.  Puis  après,  il  fe  tran (porta  es  quar 
tiers  de  Tholofè,  là  où  préférant  vn  iour  en  vne 
bourgade:  neuf  nobles  dames  vindrent  à  luy  a- 
pres  ta  prédication,  le  priant  de  leur  vouloir  do- 
uer à  entendre ,  en  quoy  confifloit  le  fàlut  des 
Chretticns:  &  pourquoy  il  iniurioit  tant  les  hé- 
rétiques en  lés  prédications ,  veu  qu'on  leur  a- 
uoit  dit  auparauant  qu'ils  cfloient  t»ens  de  bien. 
Sainû  Dominique  priant  Dieu  au  dedans  de  luy 
leur  dit:  demeurez  la  vn  petit,  6c  vous  verrczquc 
Dieu  vous  fera  paroidreà  quel  Seigneur  vous 
faictes  hommage. Et  incontinent, elles  apper- 
ceutentau  milieu  d'elles  Lu  tir  vn  chat  noir.iem- 
blablc a  vn  chien.ayant les  ycuxgros,&  enfhm- 
bex,  la  langue  longue,large  &  fànglâtc,  la  queue 
briefue  Se  eflcuee,  mondant  fes  parties  vilLines 
6e remplies d'vne puanteur  extrême,  lequel  a-  1 
près  auoir  fàutelc  vne  heure  entière  auprès  de  1 
fes  dames  ,  fe  pendi  t  après  à  la  corde  d'vne  c!o-  ' 
che,  6e  s'enfuit  (ans  qu'il  apparud  plus .  Sainct 
Dominique  fe  tournant  vers  ces  bonnes  Dames 
leur  dit:  vous  auez  maintenant  veu ,  à  quelle  be- 
de  horrible,  vous  auez  faict  du  pafTé  (éruicc.Ces 
dames  bien  ioyeufes  de  telle  apparition  ,  s'en 
allèrent  les  vnes  en  leur  maifbn.pour  gémir  leur 
faute,  &  quittèrent  leur  perucrle  religion:  Se  les 
autres  fe  rctirerét  en  l'Abbaye  des  fcmmcs.que 
(âintt  Dominique  auoit  fait  condruire .dicte,  6c 
appellec'T'rx/iVufMM.Et  tourainfi  que  Monfteur 
fainâ  Dominique  combattoit  par  prédications 
continuelles  les  hérétiques:  fémblablement  le 
Comte  de  Mont-fort  les  rcmbarroit  par  armes, 
lied  vray  que  les  hérétiques  (félon  leur  coudu- 
me)  ne  taillèrent  point  d'edre  opiniadres,  le  ga- 


Mi  racle 
menieilleu* 


Ilaimoitle 
martyre. 


En  quelle 
façon  il  yef 
eut  *n  Ca- 
refmc, 


Le  diable  ap 
paroitt  en 
forme  d'vn 
char. 


Aquelle  be- 
lle font  h6- 
mage  lesbe- 
rcciquct. 


Les  hereti 
qoes  '.on: 
opiniadres. 


Tomelecond. 


Digitized  by  Google 


De  fainét  Dominique. 


j 

Ac  vit 


Mincie  e- 
uidcat. 


Que  me  di- 
ront tes  he- 
rctiqucsqui 
ne  veulent 
noire  que 
Icfasait 
pile  pat  les 
poitcs  fer- 
mées. 


Il  deliute 
dcspauurcs 
pcienns  du 
naufrage. 


jll  réfute  la 
dignucEpi- 
ftôpite  par 
non  fois. 


Son  corps 
eftenlcuéc' 
,  liant  en  cô- 
templation. 


Ce  Comte 
de  Tholofc 
s'appelloit 
Rjvmond 
hômcrtiçf 
chant  âi  he 
rc  ri  que. 


bans,  Acmocquans  des  prédications,  Ac  efents 
defainct  Dominique .  Mcfmccuxi-ûansaiiem- 
blcz  en  quelque  pan,  prindrem  vnc  miffiue  d'i- 
ccluy,  &  foiettcrentaufeu.iufqucsà  trois  rots, 
làns  qu'elle  fin  aucunement,  endomageedu  feu: 
ncanrmoinsla  perucrâté  fie  obftinauon  d'iccux 
eiloitfi grande,  que  pour  ceb  ils  nele  reuohc- 
rent  de  leur  herelic.  Quelquesfois,  ce  Cunci  per- 
Ton  nage  accompagne  a  vn  conuers  de  l'ordre  de 
Cilteaux,  cfbntpèrlccmé  des  hérétiques ,  s'en- 
fuit en  vnc  Egliic,  laquelle  il  trouua  fermce.Tou 
tes/ois  par  les  bonnes  prières  dcl'vn  &  dcl'au- 
tre,  ils  le  rrouoetent  au  milieu  de  l'Eglife  par  v- 
ne  façon  mirtculeufe,  fans  que  les  portes  fufsét 
omiertes .  Er  non  feulement  il  reft  en  ccft  en- 
droit rendnodmirableainscn  laguerilbndeplu- 
lieurs  malades,  Aj  autres  demonsaclcs.  Vnc  autre 
t  bi < .  comme  quaran  te  panures  pèlerins  Anglois 
s'aehcminbvenia  làinct lacques en  Galice, pr 
vn  abonne  deootion,  eux  palfuis  par  vne  riutere 
voiiîne  de  Tholofe,  le  barreau  où  ilscftoicsu,fut 
tant  csbranlé  de*  vents ,  <V  agité  des  vndes  du 
tienne,  que  les  pauures  gens  s  efcrioient  de  tou- 
tes pans,  pour  le  perd  prochain  qu'ils  voyoient 
deuant  leurs  yeux.  Saine*  Dominique  lors  pu- 
ent en  vne  Egliic  prochaine  ,  Ac  entendant  Ac 
voyant  le  naufrage  imminent,  fcictta  en  terre, 
teixianr  les  mains  en  forme  d*  vne  croix,  ahn  de 
prier  Dieu  pour  leur  dcliorance.  Etincontinent 
ils  art  nièrent,  fins  aucun  détriment  au  nuage.Il 
eftvray  quelcs  hereriqnesl'auoyent  en  grande 
haine,  mais  il  eftoit  au  contraire  fort  aymé ,  '8c 
carclTédc  tous  les  Chrefbés  mefmesdcs  Archc- 
■efquescVEuefques,  le/quels  par  trois  dinerfes 
fois,  luy  présentèrent  la  dignité  Epilcopalc,  la- 
quelle autant  de  fois  il  rehua,  pour  demeurer 
plus  libre  (èruireur  de  tout  le  monde  :  Au  relie, 
comme  il  prcfchoità  Car calTo nne.au  temps  de 
Carefme ,  vn  iour  il  s'achemina  en  vne  abbaye 
nommée  Caftrc.Et  citant  prié  de  l'Abbé  de  pre- 
dre  là  fa  réfection ,  il  s'en  alla  deuant  a  l'Egliiè, 
pour  prier  Dieu ,  îelon  qu'il  aooit  accouftumé, 
où  cftât  abllrait  en  con templation.fon  corps  fut 
enleué  de  terre,  aiuli  corne  d  fut  veu  par  vn  clerc 
de  l'Abbé ,  qm  le  cherchoit  pour  I  amener  au  lo- 
gis de  ion  mullrc.  Ce  pendant  faut  que  nous 
kachions  que  le  Comte  dcThololè,  iècouru 
par  le  Roy  d'Aragon,  tâtiguoit  grandement ,  & 
molcitoit  outre  mefure  le  Comte  de  Montfort 
de  ibrtc  qu'il  lembloit  que  les  hérétiques  deuil 
fent  turmonter,  8c  preualoir  IcsCatholiqucs.Cc 
que  coniiderant  le  Conuers  de  Ci  il  eaux ,  dénu- 
da à  Smict  Dominique  dedans  quel  temps  ces 
iruux  prendroient  fin .  Lequel  importune  par  î- 
cclnv,  luv  rit  rclponlccn  I»  prefence  d'vn  nom- 
mé frere  Mienne,  que  lamauuailhcdcs  Tholo- 
fimsfcroitvniour  chaflice,  mais  que  ce  ne  Ic- 
roit  li  to(i,  &  qu'il  falloir  auparauanr  refpandre 
beaucoup  de  tin  g,  &  qu'vn  Roy  full  tué.  Peu  de 
tempsapres.alcjuoir  l'année  fumante,  le  Roy 
d*Aragonfuttué,  &tous  les  hérétiques  pnns, 
Acmu  entre  les  nvunsdesgensdclaïufticc:  l'vn 
dcfquels  fut  delinre  par  les  prières  de  S.  Domi- 
nique, lequel  routcsfoisdcmcura  ferme  en  Ion 
hcrelic  l'elpace  de  vingt  ans:  mais  finalement  il 
retourna  à  l'Eglife,  8c  le  rendit  de  l'ordre  des  fi  c- 
resPrelchciirs.  Au  refte,  leComrede  Monc- 
fortl'aymoitunt, qu'il  voulut eftrc  parluy  ba- 


puzé.Af  luy  donna  vn  chaitcau  nommé  Cafâu- 
ucl,  autrement  dit  te  temple  de  Iuppitcr,  Ac  plu- 
iicnrs ancres  rentes  8c  reoenus  pont  la  noorntu- 
tc,  &:  celles  des  ficus,  corne  pareillement  fie  1  E- 
uefque  de  Tholofir,  qui  fut  c.nilc,que  de  ut  plus 
S.Dommique,&  cet  x  de  ta  i  ui  t  te  ,comi  nenceté  t 
à  vi  are  en  inarocre  de  religieux.  Or,  comme  ces 
cbofescrorâbsesn  dciourcnauttc.iladuim  que 
l'Euefquc  d'Oranges,  qui  en  loa  temps  eftoit 
repuré  vn  desplus  utnâs  8c  éloquents  peribn- 
nages  de  ceux  de  fon  cftac,  dits  vniour  en  pleine 
prédication  ces  paroles. le  vous arsnôce  la  parole 
de  Dieu,  corne  vous  leuut  i:  nuis  il  ven  viendra 
cnrnef.quivousiwnoaiccrcW,&ponciot  leno 
de  Prédicateurs.  D'auontagc,le  prieur  de  la  char- 
trente  de  Lyon, nomme  le  pet  c  Efl  ienne,  prédit 
(êmblablcmcnc l'ordre d'iccux à  les  frères ,&  les 
prude  chérir ,8c aimer  ceux  qui  en  feroict.  Qui 
pluseft,  il  y  eut  vn  iour  vn  bon  idigieux ,  qui  e- 
iloii  détenu  d' vne  grieuc  maladie, de  laquelle  il 
ne  pcnfoit  îanuas  tcuenir  au  delfiis,lequcl  sache 
rruna  en  vnc  Egiilc.en  laquelle  il  rencontra  des 
frères  de  S.  Dominique,  Ici  quels  il  mterrogua, 
comment  8c  félon  quelle  intiiturion  ds  viuoyct 
puis  les  tirant  à  part,  leur  déclara  que  luy  citant 
vn  iour  tombe  en  cttafe,  il  vid  par  crois  iours  la 
vierge  merc,  qutprioitfon  hlsà  iom tes  mains, 
de  vouloir  patenter ,  Ac  endurer  le  monde  à  pé- 
nitence. Le  quel  luy  fit  cette  rcfponfë.  Ma  merc, 
qu'ay-ic  peu  faire  d'aoanragc  pour  le  mode  ri'ay 
cnuoyélcs  Patriarches,  A:  les  Prophètes  pour  le 
ûuuer.Ac  il  n'en  a  tenu  compte.  Moy-mcfinci'y 
fois  allé.cVray  cnucryé  vers  luy  mes  Apoltrc*  ,  «V 
p I u lie u :  s  autres  martyrs  8c  Docteurs, A:  t'ay  elfe, 
5c  eux  tué  A:  mis  à  mot  t .  Tou  testais  ma  mere, 
ne  voulant  vous  denier  ce  que  me  demandez,  ie 
luycnuoycmcs  Prcfchcurs,  pour  I  mit  mue  Ac 
enfeigncr,a  celle  fin  de  cognoidre  lî  le  monde  a 
volôté  de  le  c6ucrtir  à  moy.  La  mefmc  choie  fut 
veuc  par  vndes  douze  Abbczdel  ordrede  Q- 
tteaux,ainfi  qu'il  rcatadepuis,luye(lâtretùiciié 
demortà  vie.  Pareillement  l'an  mil  deux  c€s  Ac 
quinze,  le  Pape  Innocent  rroiûcfmc  du  no, vou- 
lant faire  tenir  vn  Cécile  gênerai  à  Rome, m  t  en 
fonge  vnc  ruine  prochaine  de  Latran ,  8c  au  con- 
traire il  apperceut  monlicur  S.Dominique ,  qui 
venouaulecourspourfuporter  tel  faixAcresi- 
teurruineulc.Parquoyayât  c5muniqué  telle  vi- 
fion  à  ceux  du  Condle,il  approuua  l'ordre  queS. 
Dominique  tenoit.quielloitceiuydeS-Augult. 
Et  faut  entedre  qu'à  raiion  du  Concile  gênerai, 
l  undi  FulcoEuefque  de  Tholofe  s'cltoit  ache- 
miné à  Romeauec  lai r. cl  Dominique. 

Peu  de  temps  aptes  làinct  Fulco  fit  édifier  aux 
frères  de  finnét  Dominique  vne  abbaye  en  la 
ville  de  Tholofe .  En  laquelle  ville  il  vauoitvn 
homme  dode.qui  lifoit  en  théologie,  lequel  fut 
aduerry  parsôge,  que lixeltoilies  accôpagnecs 
d'vn  Soleil  ,venoient  à  luy  pour  eflre  inllruites: 
qni  cil  oient  làmd  Dominique  Ar  fix  de  les  com- 
pagnons. Le  Pape  Innocent  citant  decedé,  Ho- 
norins  luy  fucceda  :  vers  lequel  s'achemina 
fn net  Dominique,  pour  parla  permifJion  d'i- 
celuy.auoiraufhoriré  deprefeher,  A:  que  l'or- 
dre qu'il  auoit  commencé  fuft  par  iceluy  ap- 
promié.Cefutla,où  làinâ:  Dominique  eflant 
en  prières  denuicl ,  vid  en  fonge  le  fils  deDica 
counoucé,  8c  près  de  le  venger  des  pécheurs 
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de  la  terre,  n  aillent  cite  les  prières  de  Cx  béni- 
gne mere,  qui  lu  v  prelenta  lâint  Dominique  & 
uinâ  François.  Telle  apparition  fut  caoTc ,  que 
le  lendemain  ai  mi  qu'il  rencontra  en  l'Eglife 
fâindl  François,  iH'accolla&:  lcbaila,  dilant:  Tu 
es  mon  compagnon  ,  tu  coureras  auec  moy. 
Soyons  termes  l'vn  auec  l'autre,  &nulennemy 
ne  nous  pourra  vaincre  .  Laquelle  choie  a  eAé 
depuis  manifeftee  par  fâindl  François .  Cepen- 
dant l'ordre  des  frères  prefeheursa  cftéconfir- 
mc,  Se  approuuc  l'an  de  noftre  falut  m£\  Eteft 
chofë  admirable,  comment  vn  homme  de  fi  baf- 
fe condition  qu'il  eftoit,  ait  peu  parvenir  en  fi 
grand  gradc.Mais  ceux  qui  auront  ciprouué  l'ai- 
de de  la  vierge  Marie  cnuers  Ion  dis  bien  aviné, 
ne  le  trouueront  cftrange  .  Car  fans  lafemcnce 
d'icellc»  nous  faisions  efté  abifmez  comme  So- 
dome&  Goroorre.  Et  afin  que  reprenions  nos 
erres  à  ce  que  dit  cft,  faut  que  nous  notions,que 
quand  fâindl  Dominique  prioit  Dieu  pour  la 
cryfcruation  Se  propagation  de  fbn  ordre,  il  ap- 
perecut  venir  à  luy  en  vifion  lama  Pierre  Se  S. 
Paul,  l'vn  luy  prelentant  vn  ballon,  &  l'autre  vn 
liurc,luy  difânt:  va,prefchc,  tuésdiuincment 
appelle  a  tel  miniûerc.Parquoy  luy  efbnt  de  re- 
tourâTholofc,  il  enuoya  ça  Se  là  le  pcàt  nom- 
bre de  religieux  qu'il  auoit,  outre  le  contente- 
ment du  Comte  de  Moutfort,  &de  l'Archeucf^ 
qucdeNarbonnc&Euefquedc  Tholofe. 

Neantmoins  préférant  vn  bien  public  àvn 
particulier,  il  les  cnuoyacn  diuerfes  contrées, 
pour  fonder  des  monafteres.  Et  pour  faire  enté- 
dre  combien  il  eftoit  affcdlionné  à  chercher  le  fâ- 
lut  de  fon  produùn,  il  cnuoyaen  Efpaigne  qua- 
tre de  les  religieux,*  fcauoir,Gnomcnitius,Pier- 
re,  Michel  Se  Dominique:  &  à  Paris  il  enuoya  F. 
Matthieu, accompagne  de  frère  Bernard,  frère 
Iean&  frere  Laurent:  Se  depuis  eux  frères  Mâ- 
nes frere  de  faindt  Dominique,  &  frère  Michel 
Efpagnol,  &  frere  Other  Conucrs,  anfqucls  par 
l'ordonnance  du  Pape  Honorius,  la  maiïbn  de 
fâindl  lacques  leur  tut  donnée,  par  M.  Ieâ  Doyc 
de  fâindl  Quentin,  &  de  l'vmuerfité  de  Paris. 
Quant  au  premier  Prieur  de  l'ordre,  ce  fut  vn 
nommé  frere  Matthieu,  qui  fut  cflcu  par  le  con- 
tentement de  fâindl  Dominique, l'an  mil  deux 
cent  dix  fept,&  fut  feul  appelle  Abbé:  mais  les 
autres  ont  cité  depuis  appeliez  Mailtres ,  Gene- 
rauxJcl'ordie,  Se  les  Prélats  inférieurs,  Prieurs 
Se  Subpricurs.  Et  voulut  faincl  Dominique,  que 
les  religieux  de  fun  ordre ,  fu  lient  tenuz  d'aller 
prefeher  au  milieu  des  Sarrazins,  fîbcfbing  c- 
lt  oit,  &  pour  celte  eau  le,  luy  me!  me  porta  long 
temps  vnc  grande  barbe,  pour  y  aller.  Toutes- 
fois  il  fut  mandé  a  Rome  par  la  fâindleté ,  où  vn 
iourprelchant  non  fans  grande  admiration  de 
tous,  en  l'Eglife  de  Qunû  Marc,  iladuint  que  le 
fils  d'vne  panure  femme  qui  l'cfcoutoit  mourut, 
laquelle  le  print  entre  fes  bras,  &  le  porta  auec 
fès  Tentantes  en  l'Eglife  de  faindt  Sixte,  où  elle 
trouua  fâindl  Dominique  ,  deuant  la  porte  du 
chapitre.  Incontinent  celle  bonne  dame  mit  fon 
enfant  deuant  les  picdi.Ic  priant  auec  larmes,de 
le  reuoqucr  en  vie.  Saindt  Dominique  cfineu  de 
pieté ,  dont  il  eftoit  plein  ,  s'approcha  du  mort , 
puis  ayant  prié  Dieu,  fit  deflus  luy  le  ligne  de  la 
croix,  Se  l'empoignant  par  la  main,  le  rendit  lâin 
a  là  raerc.  Le  bruit  de  ce  miracle  c  ftan  t  ven  u  à  la 


cognoilfâncedu  fundl  Père,  il  ordonna  par  vnc 
allcgrefle  que  cela  fut  publié  en  pleine  prédica- 
tion. Mais  fâindl  Dominique  luy  fit  refponfè, 
que  fi  cela  ce  faifbit, il  s'en  iroit  bien  loing  outre 
mer, Se nedemeureroit iamaisâ  Rome.  Néant- 
moin  s,  uni  plus  que  ce  fâindt  pcrfbnnagc  fuioit 
8c  abhorroit  la  gloire:  tant  plus  il  eftoit  honoré 
de  tous,de  forte  qu'vn  chacun  defiroit  de  le  tou - 
cher,  Se  pour  vnc  fois.on  luy  fit  fi  grande  preflè, 
qu'on  luy  defehira  vnc  partie  de  fes  veftemens. 
En  ce  mcfme  temps,  par  fes  bonnes  prières  il  rc- 
fufeira  vn  ouurier  qui  tiroit  des  pierres  eu  v- 
nc  grotte ,  dedans  laquelle  il  au  ou  elle  tué  & 
froillc  de  plufieurs  pierres  qui  tombèrent  fur 
luy.  Ce  fut  lors  que  le  làindt  PapcHonorius.fui- 
uant  fon  confeil,  fit  retirer  en  vn  monaftcre,plu- 
fieurs  rcligieufes  de  l'Abbaye  de  fâindtc  Marie, 
outre  le  Tybre,  en  laquelle  eftoit  gardée  l'ima- 
gede  la  vierge  Marie  que  Moniteur  làindt  Luc 
l'Euangcliftc  auoit  depeintau  vif.  Parquoy  fâint 
Dominique  les admonefta  tellement ,  qu'il  les 
fit  incliner  à  la  volonté  du  fouuerain  Pontife.ex- 
ccptcc  vnc  feule;  maisfbubs  condition ,  que  l'i- 
mage qu'elles  auoient,  fe lailfcroit  porter  quant 
Se  elles,  où  elles  iroyent.  En  telle  forte,  elles  fu- 
rent reduidtes  en  vnc  abbaye,  Se  furent  refor- 
mées cftroidlcment ,  non  (àns  grandes  iniurcs 
que  leur  firent  leurs  parens  ,  de  ce  qu'elles  a- 
uoyentereu  vn  homme  incogneu,  Se  delaillc  vn 
lieu  fi  honorableque  le  leur. 

Neantmoins  l'A  bbefle  promit  à  fâindt  Do- 
minique de  ne  point  partir  du  lieu  où  il  les  auoit 
miles,  auquel  lieu,  cnla  prefenec  de  trois  Car- 
dinaux, auoit  célébré  le  fâindl  ûcrifice  de  la  méf- 
ie, il  rellulcica  auec  larmes  Se  pleurs,  vn  nommé 
Napuleon,  ncucu  d'vn  des  Cardinaux.  Or  iuf- 
ques  en  ce  temps ,  les  frères  Prcfchcurs  demeu- 
roient  à  lâindl  Sixte:  mais  depuis  le  Pape  Ho- 
norius, pour  l'amitié  qu'il  portoitâ  fâindt  Do- 
mintqdc,  leur  donna  l'Eglife  de  foindtc  Sabine, 
où  ils  font  encores  leur  refidenec ,  du  tiltre  de 
laquelle  Eglife  a  cfté  orné  le  Cardinal  Hugues 
de  l'ordre  des  frères  Prcfchcurs,  lequel  futen- 
noyé  Légat  en  Allcmaigne  par  la  iaindtctc.Ic  ne 
veuxlaifler  paffcrcn  quelle  rcucrcncc  Se  hon- 
neur l'image  de  la  Vierge  Marie  fut  portée  par 
làindt  Dominique,  en  l'Abbaye  des  rcligiculès, 
laquelle  y  cft  encore  à  prefent.  Moniteur  faindt 
Grégoire,  en  fbn  viuant,  en  faifbit  telle  eftime, 
que  la  pelle  inquiétant  le  peuple  Romain, ri  t  cé- 
lébrer des  procédions  gencraics,aucc  celle  fâin- 
dteimage:  &  furent  les  prières  tant  cffèdlueufcs 
deuant  Dieu,  qu'on  prefèntoit  à  la  rcmembran- 
cedefâ  fâcree  mere,  que  la  pefttlencc  ce  lia  du 
tout. 

Cependant  fâindl  Dominique  continuoit  de 
preftherincefiâmenr  en  l'Eçliic  de  fâmdl  Sixte, 
ou  vn  iour  entre  les  autres ,  a  fçauoir ,  le  fécond 
dimanche  de  Carcfme  ,  il  dcliura  vne  pauurc 
femme  de  fept  malings  efprits  qui  la  pofTc- 
doicnt.au  nom  denoftre  Seigneur  Icfus  Chrift 
Vne  autre  fois ,  il  guérit  deux  autres  panures 
filles ,  qui  eftoient  tourmentées  des  fieurcs.  Et 
ne  celïoit  ce  fâindl  pcrfbnnagc  de  faire  croi- 
ftrecv augmenter  le  peupleau  fcruiccdc  Dieu: 
Se  afin  que  le  fruidl  de  ceux  de  fon  ordre  pul- 
lulai!, &  augmentai!  endiuers  lieux:  il  enuoya 
à  Bologne,  l'an  mil  deux  cens  dix-huidl ,  deux 
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religieux,*  lciauoir,fierc  Ican  Se  frerc  Bertrand, 
qui  endurèrent  grandes  pauurctcxcnicelle.  En 
cefte  mclmc  année, arriua  à  Rome  iTuelquc 
d'Orléans ,  accompagné  de  maiftre  Rcginald 
Doyen  de  Ton  Eglilc,  quiauparauanc  auoit  leu  à 
Paru,  cinq  ans  an  droict  Canon .  Iceluy  dcuibnt 
aaec  vn  Cardinal,  tuy  déclara  qu'il  auoit  defigné 
en  fbnefprit,  d'aller  par  le  monde  prclcher  l'E- 
uangile.  Le  Cardinalluy  dift ,  quil  y  auoic  vn  or- 
dre nouocllemem  mfiitué, pour prefeher  la  pa- 
role de  Dieu,  en  toute  pauurcté.  Saincr  Renaud 
bien  reGouy  de  telles nouudlcsju  tant  qu'il  cô- 
muniqua  (on  affaire  à  binâ  Dominique,  lequel 
l'ayant  ouy,  rut  tellement  cfpritde  la  douceur 
de  les  parolcs,qu'il  délibéra  de  le  rédre  religieux 
Mais  peu  de  teps  après,  il  va  tomber  en  vnc  he- 
ure, qui  le  vexa  extrêmement  :  de  tortc  qu'il  c- 
ftoit  abandonné  de  tous  médecins .  Saincr  Do- 
minique feproftema  a  genoux,  cVpna  Dieu  de 
vouloir  eflargirlinté  a  vn  qui  luyfcroir  vn  tour 
Hdclc  fcrMiteur.Cornmcil  prioit.binét  Renaud 
vit  en  dormant  b  Vierge  mere  .accompagnée  de 
deux ieunes  vierges,  laquelle  lu  v  dut  :  demande 
moy  ce  que  ru  vcux.fic  ic  te  l'oûroiray.  Luy  cll.it 
en  peine  de  ce  qu'il  demander  oit ,  l'vne  de  ces 
deux  Ailes  luy  cou  ici  lia ,  de  fc  retigner  enrterc 
ment  à  la  volonté  de  la  merede  Dicu.ce  qu'il  fit. 
Alors  la  Vierge  Marie  eftendant  b  main,  luy  oi- 
gnit les  yeux,  les  oreilles,  Se  tout  fou  corps  rau 
ucrlcl,  &  luy  déclara  qu'il  dcuoit  cftrc  de  l'ordre 
de  laind  Dominique.  S  un  et  Rcnauld  eftantre- 
ueillé,  r  c  c  ou  ai  a  (a  !  .m  t  é  perdue ,  fleann  de  btis- 
fairc  à  la  volonté  diuine^il  pria  binée  Domimque 
dele  vouloir  receuoir,  c6me  vn  de  les  religieux,* 
En  telle  lot  te  iamet  Dominique  le  receur.Ôc:  luy 
donna  l'habit  de  Ton  ordre:  Se  rut  ledit  ûint  Rc- 
nauld li  renient  en  là  profclsion ,  qu'il  ne  ceilbit 
de  prclcher  ,cV:  acquit  vntel  bruit.qu'il  lèmblou 
eftrevn  autre Elic:  &  s'aclicmina  l  an  mil  deux 
cens  dixhuici  à  Bolonne,  par  b  per  million  de  S. 
Dominique,  où  il  mena  vnc  vieil  laïucle,  que 
plusieurs  à  Ton  exemple,  le  rangeront  de  leur  re- 
ligion. Entre  autres,  il  y  eut  trois  hommes  do- 
ctes de  Bologne,  à  fcauoir,  frerc  Cler,  frerc  Ro- 
land, Se  frerc  Moncta,lcfqueIs  cnleignants  pu- 
bliquement les  Icicnccs  humaines ,  le  tendirent 
rcliçieuxdc  l'ordre  de  bmci  Domimque  .  Laif- 
bns  làccpropos,nous  retournerons  a  monlicur 
biné*  Dominique,  lequel  vn  lour  ayant  teceu 
vu  ieuneenfant  ,  aagede  dix-huiftans,  en  fon 
abbave,  contre  le  gre  de  fes  parens,  Se  Içacluns 
qu  ils  le  vonloiciu  t'auoir  a  toutes  forces,  binCt 
Dominique  l'enuoya  en  vn  autre  monafterc, 
pour  cuiterb  fureur  defes  parens.  Mais  comme 
ce  icunc  homme  eut  pallc  le  fleuue ,  qui  cil  pro- 
che delà  voyc  Numcntanc ,  iladuilc  lès  parens 
qui  courroient  après  luy.  Lors  luy  bifide  crain- 
te, pria  Dieu  de  le  vouloir  dcliurcr,  Se  inconti- 
nent le  Hcuuc  f  parpermiilïondiuinej  deuint 
tant  abondant  en  eau,  que  les  parens  ne  peuret 
outrcpallêr.  Noushfonsaulli  queiàmd  Domi- 
nique an  niant  au  monafterc  des  rchgieufes  de 
ion  ordre,  commanda  àvn  nommé  frerc  Roger 
de  luy  aller  quérir  à  boire.  Lcdid  Roger  luy  ap- 
porta vn  verre  plein  do  vin,auqucl  il  beut  vn  pe- 
ut, &  commanda  de  donner  lerefte  aux  autres 
qui  cftoiciitlaaffiftans:  &  furent  trente  qui  en 
beurent,  fins  que  le  vin  diminuait  aucunement. 


On  lit  auffî,  qu'vn  iour  «'acheminant  à  l'Eglifc  a- 
uec  vn  bon  pertf  nommé  frerc  Taueredo,  Prieur 
de  lès  religieux,  il  rencontra  *  b  porte  vn  ieune 
garçon .  Ledit  frerc  Tanaedo  luy  demanda  qui 
eftoit  ce  ieune  enfant. Sainft  Dominique  luy  fit 
refponfë.que  c'eftoit  vn  Angedc  Dieu,  Se  ne 
faut  l'elmcrueiiler  fi  noftre  Seigneur  luy  a  (C  Itou 
en  telle  façon  tant  admirable,  veu  qu'il  luy  don-  i 
noitpuiibncc  Se  vertu  de  dechafTcr  les  diables.  ' 
E  n  ce  mclmc  temps  binct c  Cccite,aagcc  de  dix- 
lept  ans,  fut  la  première  que  binû  Dominique 
reccuten  Ion  ordre,  laquelle  il  enuovaà  Bolo-  , 
gne,  pour  faire  là  demeure  en  l'Abbaye  de  tain- 
'  Cte  Agnes,  où  clic  mourut,  après  auoir  vefeu  15- 
gnement  en  grande  réputation  .  Et  non  feule- 
ment l'ordre  de  binâ  Dominique  printaccroif- 
Icmcnten  Italie, ains  en  Elpagne  ,où  il  lit  baflir 
deux  Abbayes:  depuis  il  retourna  d'Efpagne  en 
Aquitaine,  Se  fit  quelque  feiour  à  Thololc,  où 
cllant  appcllécnvn  banquet,  voyant  qu'il  y  a» 
uoit  grande neceffité de vm , il  chingra  mine»'-' 
leulcment  &  par  vertu  diuincd?  l'eau  en  vin. De 
puis  quirrat  les  ThoIobins.il  prinrehemin  droit 
a  Paris,  cllant  accompagné  de  frerc  Bertrand  le 
premier  prouinctal  de  Proocncc:  mais  rencon- 
trant par  la  voyc  quelques  Alemans,  lefqucls  ils 
ne  pouuoient  entendre:  il  prb  Dieu  de  poouoir 
parler  comme  eux ,  afin  de  leur  annoncer  Icliis 
Chrill.  Et  incontinent  il  parla  comme  eux ,  fins 
aucune  difficulté.  Depuis  arriuéà  Paris,  il  rrou- 
tu  trente  religieux  en  l'Abbaye  de  biner  laque  s , 
aocclclquelsil  demeura  afTcz  peu  de  temps.  De 
b  il  le  tranlporte  à  Chaftillon ,  ou  il  rclfiiiciu  le 
neueudu  vicaire  du  lieu  qui  eitott  mort  :  en  la 
vertu  du  ligne  de  la  croix ,  gacri  t  de  heure  quar- 
te la  merc  d'iccluy.  Tout  lequel  voyage  il  fit  pf - 
dantl'hyucr:mais  l'cftc  venu.il  s'achemina  à  Bo- 
logne, pour  voir  bmét  Renauld.qui  par  fesbin. 
des  prédications  Se  bonne  vie,  auoit  biél  grand 
amas  dcreligieux.  En  cefte  mcfmcanncc  tàinâ 
Dominique  enuoya  laine  1  Rcnauld  à  Paris  pour 
Euangclizct:  mats  il  n'y  arriua  pas  pluftoft ,  qu'il 
furbifi  d'vnegriefue  maladie,  dont  il  mourut. 
Depuis  ban  mil  deux  cens  &:  vingt,  biné*  Do- 
minique afin  de  faire  augmenter  d'auanragc  fbn 
ordre  év  inftitution,  il  célébra  à  Bologne  vn  cha- 
pitre général,  auquel  il  nuda  venir  des  religieux 
de  chacune  Abbaye  de  fbjl  ordre  poui  leur  dé- 
clarer Se  rafrcfchirlcurrcigle,&  corriger  les  fau- 
tes fi  aucunes  y  en  auoit.  En  ce  chapitre  il  fute- 
fleu  (comme  il  mcritoit)  General  de  tout  l'or- 
dre. Auquel  ellat  il  pnnt  tellement  peine  deb- 
tisfaiic,  qu'il  eftoit  cûimé  vn  modelé ,  Se  exem- 
plaire de  toutes  vertus.  S'il  entroit  en  vnc  ville, 
il  auoit  coultumcdcchaullcr  fes  fou  tiers  :nuisau 
fortir.il  lesdcchaullbitcc  Icsportoitluymcfme. 
Que  s'il  aducnoit  qu'il  le  hlctlàfl  le  pied  à  quel- 
que caillou,  il  difoit  en  toute  modeftie,  que  ceb 
luy  lêruott  de  pénitence.  Au  rcfle,il  eftoit  de  tel- 
le tranquillité d'cfpnt,  qucbmais  il  ne  fecout- 
rouiroit.S'ildilbitMcllè.ccn-cftoit  bns  gran- 
dement larmoyer.  S'il  entroit  en  vn  logis,  dc- 
uant  que  boire,  ou  manger,  il  s'en  alloit  prier 
Dieu  en  vnc  Eglifc.  Et  cftam  hots  du  monafte- 
rc, Se  dedans  il  faifoit  fon  deuoir  nui&  Se  iour  de 
rendre  copte  a  Dieu  à  toutes  heures  de  fes  priè- 
res. S'il  dormoit,  c'eftoit  ordinairement  fur  de 
b  paille,  ou  fur  du  bois.  Il  ne  mangeoit  point  de 


M  i  a*,  le  ex- 
cellent. 


$  Cécile  rft 
feue  picttç 
tcSe. 


Digitize 


chair  quant  k  fà  nourriture ,  mais  quant  au  reftc 
des  vundes,  ilcnvfoitfortibbremciu.  S'il  en- 
troit  en  vne  abbaye,  la  première  chofè  qu'il  (ai» 
foit.c'cftoit  de  faire  congregerles  frères  en  vn: 
&  de  les  exhorter  de  Lire  diligemment,  &  fidèle- 
ment les  liurcs  du  vieil  Se  nouucau  teftamenr.  1 1 
portoit  ordinairement auecluy  l'F.uangile  (àint 
Mat t hicu ,&  les  Epiftrcs  de  tainâ  Paul:&  Ce  fou- 
cioit  bien  peu  de  toute  philoiophic  humaine, 
lçachant  que  la  (àgertc  de  ce  monde ,  cftoit  folie 
deuant  Dieu.  Toujours  il  cftoit  affectionne  à 
faire  gecmer&  croiftre  le  peuple  à  la  cognoiftan- 
cc  de  Dieu.  Ilexhortoit  les  riches  de  chercher 
premièrement  le  Royaume  de  Dieu,  Se  de  ne 
theiaurizer  en  ce  monde,  tant  perillâble,  &  cala- 
mitcux.ll  admonneftoit  autlï  les  pauures  d'auoir 
patience  en  ce  bas  territoire,  pour  l'efoerance 
des  biens  que  Dieu  leur  promettoit  au  cirl.Toii 
chant  (es  prières, elles  citoienc  tantarrèâueofes 
deuant  Dieu,  que  iamais  il  ne  demanda  rien.quil 
nCl'obtint.  Enqnoy,nous  deuons admirer grâ- 
dement  les  dons  de  grâce,  qui  cftoien  t  en  luy  .Et 
fut  là  manicrede  viurc  tant  louée,  prcfchec& 
publiée  par  tout,que  les  pays  les  plus  eftrangers 
du  monde,  furent  bien  aife  de  receuoir  des  rcli- 

Sicux  de  ion  ordre.  Car  quanta  fa  conuerfàtion 
c  vie,  elleeftoit  fi  iuftement  reiglee,  niuelce  Se 
comparée,  félon  les  commandcmelis  de  Dieu, 
que  tout  fon  dc/îr  n'afpiroic  à  autres  chofes,qu*à 
exalter  la  gloire  de  Dieu,  Se  à(c  rendre  le  plus 
humble,  Se  infime  de  tout  le  monde.  Au  refte,  il 
comnundoit  à  les  religieux  d'auoir  toufiours 
trois  chofes  peintcs.&grauccs  deuât  leurs  yeux. 
La  première,  qu'eux  deuiûns  enfcmble,  ils  ne 
parlallèniqucdc  Dieu.  La  féconde,' que  quand 
ils  cmbradcroient  quelque  chemin  &)ongvoia- 
gc,  ils  ne  portaflent  point  d'argent.  Latroificf- 
me,  qu'ils  ne  rcccullcnt aucunes  poflcflions  ter- 
rienes.  Cependant  après  auoir  longuement  tra- 
uaillcpourla  confirmation,  &  propagation  de 
Ion  ordre:  retournant  de  Lombatdic,où  il  cftoit 
aile  veoir  Hugolin,Eucfqued'Dftie,  il  retour- 
na a  Bologne ,  &  tomba  en  grande  infirmité  & 
maladie.  Et  qui  cft  choie  remarquable,  encorcs 

2u'il  fut  extrêmement  trauailléen  (on corps  de 
eores  véhémentes  ,  &  d'vne  diircnteric  fort 
poignante  ,fi  ne  voulut  il  aucunement  repofer 
ïur  vn  lit  :  ains  fc  contenta  d'eftre  couoert  d'vn 
lac.  Et  preuoyant  par  l'efprit  de  Dieu ,  fa  mort 
eftrc  prochaine,  rie  venir  à  foy  tous  les  religieux, 
&  leur  dit  ces  paroles.  Mes  frères,  que  charité 
règne  entre  vous ,  fuyucz  humilité ,  Se  vous  fa- 
(jonneza  porter  vne  pauurctc  volôtairc.Et  pour 
autant  qu'il  foifoitmala  fes  religieux  de  perdre 
Jeur  conducteur,  ils  le  portèrent  en  l'Eglifc  de 
la  Vierge  Marie,  (îtucc  (ur  lecouppeau  d'vne 
montaigne.  Mais  le  (aine*  Pcre  commanda  de 
le  rapporter  en  fon  Abbaye,  où  après  auoir  rc- 
ccu  l'extrême  onction  ,  Se  confolé  d'vne  afre- 
ction  paternelle  les  enfâns  fpirituels,  qui  cftoiét 
marris  de  fon  trefpas,  il  rendit  fon  efpnt  entre 
les  mains  de  Dieu.  Et  furent  faiercs  les  oblequcs 
fort  honorablement,  efquclles  aflîftcrent  plu- 
ficurs  légats,  Euelques,  Se  Abbez,  &  fut  inhu- 
me en  l'Abbaye  des  frères  Prcfcheurs  à  Bolo- 
gne. 

Depuis  la  mort  Dieu  le  rendit  admirable  au 
monde,  par  plul1curs&  diuers  miracles,  qui  ont 
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eftéfaiûs  auprès  de  fon  fcpulchrc.  Etfutefleu 
après  luy,  General  de  l'ordre  Frerc  lordan,  $txe 
de  nation,  lequel  à  l'imitation  de  fon  predecef- 
feur,  contint  les  religieux  en  l'obieruance  des 
commandemensde  Dieu,  Se  de  leur  inftiturion. 
Les  admonitions  duquel  furent  tant  bien  rc- 
ceues  de  tous  les  religieux  de  l'ordre,  qu'vn  du  - 
cuns'eftudioit&  efrorçoit  de  viurc  au  Itère  ment 
vaquant  a  prières  continuelles ,  Se  s'cxcnpnt  en 
telle  fobrieté,  Se  continence,  que  tout  le  tuonde 
lesauoit  en  grande  admiration. 

Voyla  ce  que  nous  auons  peu  recueillir  de 
plus  notable  de  la  vie  de  ce  bon  pcrefàinÉt  Do- 
minique: par  iesprieres  duquel ,  nous  nous  re- 
commanderons à  Dieu,  &  le  prierons  de  nous 
enuoier  en  noftre  aage ,  deux  on  trois  telles  ref- 
plendillàntes  eftoillcs,  pour  illuiVrer ,  Se  illumi- 
ner fon  Eglife.obfcurcie,  &  embrouillée  à  pre- 
(cntde  plulieurs  péchez  &hercfics .  Ou  pour  le 
moins  qu'il  luy  plailc  nousdonner  tel  ien  riment 
de  nos  vices,  que  nous  retournas  à  luy  par  vraye 
pénitence  ,  nous  puiûlons  obtenir  pardon  de 
nos  fautes,  Se  finalement  paruenir  au  Royaume 
du  ci  cl. 
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LA  VIE  DE  SAINCTE 
Afra  Martyre:  le  v.  Aouft. 

Extraire  de  plujteurs  par  F.  Lau- 
rent Surins,  &  mife  en  François  par  M. 
Clément  Marchant. 

'V  temps  qu'vn  nommé  Caius , 
lennemy  de  la  foy  ,  perlccutoit 
(extrêmement  les  Chreftiens ,  S. 
►Narcifle  Euefquc  comme  fugi- 
I  tif ,  s'achemina  i  Ausbourg  ac- 
compagné d'vn  fiendiacrc.nomé 
Félix,  Se fans  fçauoir  lelicu  oùil  entra  premic- 
remêt,  il  le  fourra  en  vne  nui  ion  cf  vne  paillarde, 
qui  auoir  nom  Afra. Laquelle  voyant  en ner  chez 
elle  ces  deux  honneftes  perfonnages  ,  cuidant 
qu'ils  eftoient  arriuezlà  pour  voluptuer  &  pail  - 
latderaueccllc,  leur  prépara  à  foupper,  Se  cftoit 
ordinairement  affiftec  de  trois  ieunesautres  fil- 
les débordées.  Et  comme  ûinct  Natciffe  fut  af- 
iis  à  table,  il  commença  deuant  que  manger  à 
prier  &  louer  Dieu .  Afra  voyant  ccft  homme 
faire  ce  qu'elle  n'auoit  iamais  veu  ,  nyouy,toi> 
te  eftonnee  luy  demanda  qui  ileftoit ,  &  ayant 
coencu  qu'il  cftoit  Euefquc  des  Chreftiens  ,el- 
iefeietta  Se  ptofterna  incontinent  à  fes  pieds, 
luy  difànt .  Monficur.ie  fois  femmeabandonnec 
Se  proftituee,&  ne  s'en  peut  trouucrcn  route  la 
ville  vneplus  infâme  que  moy .  Sainct  Narrifte 
luy  refoondift:  noftre  Sauueuracfté  iadis  tou- 
ché d'vne  paillarde,  fins  que  fa  fàinctetéenre- 
ccut  aucune  fouilleurc  ne  plus  ne  moins  que 
les  rayons  du  Soleil  s'efoanchanr  fur  la  bouc , 
ne  font  contaminez  ne  fouillez.  Parquov  ma 
fille  reçois  la  clarté  de  vie,  &  de  la  foy:  àcêque 
toyeftantrepurgee.ac  lauee  de  toutes  ordures, 
puiftes  iouir  de  la  félicité  éternelle .  Comment, 
rcfpondit  Afra ,  pourrois-ie  paruenir  à  tel  bien. 
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raoyquiay  commis  plus  de  pechez  que  icn'ay 
de cheueux  en  la  tcftc/Saincl  Narciflc  luy  fie  rci- 
ponle.  Crois  feulement,  &  fois  buptizee,  &tu 
feras  fauuec.  Adonc  Afra  appelle  ces  filles  qui  c- 
ltoicntaucc  elle,&  leur  déclara  que  ceft  homme 
qui  edoit  venu  en  Ion  logis ,  elloit  vn  Eucfquc 
des  Chrcllicns.qui  luy  auoir  dic,quc  Ci  elle  croi  • 
oic»&  eltoit  bapuzcetqu'eUc  feroit  iaucc  de  rous 
pcchcz.Puis  leur  demanda  quel  eltoit  leur  aduis. 
Digna,Eunomia&  Eutropiu  luy  firent  reiponlc 
qu'elles  cltoicnt  celles  qui  1  auoient  fuiuie  à  co- 
mettre  pechez,  6c qu'elles  la  fuiuroientàrece- 
uoir  pardon.La  nuidt  approchante  le  fàinclEucf- 
que  auec  fon  Diacre  paÎTa toute  U  muet  à  prier 
Dieu.  Autant  en  fit  Afra,  auec  fes  compagnes.  Le 
lendemain  matin  à  Soleil  leuant  le  iugc&  gou- 
uerneurdeUcitéenuoyadesfcrgcns  chez  Afra 
pour  fçauoir  qui  eiloient  ceux  qu'elle  auoit  rc- 
ccu  en  ion  logis.  Elle  leur  fit  rcfponfcque  c'e- 
ftoienties  amoureux ,  lefquels  s'clloicnt  tranf- 
portezau  temple  pour  fàcrificr .  Euxayans  ouy 
ceb  le  départirent  de  la,  cuidans  qu'il  clloi  t  vray 
ce  qu'elle  leur  difoit.  Toutesfois  l'vn  d'eux  de- 
meura à  la  porte,  6c  dicl  à  Afra.  Efcoutc  ,  iel'eay 
que  ceux  que  tuas  logez  6c  hébergez  celle  nuict 
font  Chrclticnsxar  ils  ont  pour  enfeigne  le  frôt 
marqué  d'vne  croix.  Comment  rcfpondit  Afia, 
feroient  ils  venuz chez moy,  s'ils  citoient  tels? 
Pcrfonne  revient  chez  moy  que  ceux  qui  me 
relcmblcnt.  Leiuge  aduerty  décela  nen  fit  au- 
tre infillance.  Mais  Afra  s'cnalla  chez  là  mère, 
nommée  Hilaria,&  l'aducrtitdc  la  venue  de  S. 
NarcilTe ,  6c  lay  dict:  que  comme  il  prioit  Dieu 
par  la  nuict  àiointes  moins,  la  lumière  de  fa  cha- 
dellc  s'clteignit  fur  la  my  nuict,  &  que  nodre 
Dieu  fit  cfcloircr  vne  grande  clarté  par  la  châbre, 
qui  rciplédit  iufqu'a  l'aube  du  iour.Hilaria  oyat 
ce  que  deflus,  difoit  ainli  :plcull  a  Dieu  que  par 
lemoyendeceft  Eucfquc,  icpuiflè  élire  bapti- 
zee,  &  purgée  de  mes  pechez  .  Sa  fille  Afra  luy 
dicl.  Ma merc  vous  plaift-il  que ie  vous  l'cnuoic 
celle  nuidt?  Hilarialuy  rclpond,  qu'elle  luy  fc- 
roit  grand  plaifix  de  l'en  prier.  Le  loir  de  ce  iour 
venu,  Afra  priafainct  NarcilTe  de  s'acheminer 
chez  fa  merc,  ce  qu'il  fit  fàns  delay .  Lequel  ellat 
arriué  auprès  de  celle  pénitente,  luy  dit.  Femme 
tu  és  bien  heureufe  de  ce  que  tu  as  creu ,  auont 
que  tu  entende  la  parole  de  Dieu. Or  vous  deuez 
toy,  ta  fille,  6c  fes  compaignes  icufner,  6c  prier 
par  l'cfpacc  de  toute  vne  fepmainc,  puis  vous  fe- 
rez baptizces.&lauees  de  tous  vos  pechez  .  A- 
prcsccblainct  Narcilfelcs  voulant pai Arc  delà 
pure  parole  de  Dieu ,  «Scies  retirer  de  toute  fu- 
pctllition,&  idolâtrie,  leur  déclara  qu'il  n'y  a- 
uoitqu'vn  Dieu fcul,& que  Venus  qu'elles  a- 
doroicnt,  edoit  vn  limubchre  de  toute  impiété, 
par  laquelle  le  diable  les  foi/bit  veautrer  en  toute 
impiété. Et  afin  que  ces  parolcsprinircntimpref- 
fion  dedans  le  cœur  de  ces  femmes ,  luy  6c  fon 
Diacre  prioientDicuauec grands  pleurs  6c  ge- 
milTcmcns.  Et  comme  ils  vacquoyent  à  tell  es 
prières,  voicyvn  Ethiopien,  qui  s'apparut  à  S. 
NarcilTe,  dilant:Pourquoy,ô  bon  Euclquc,veux 
tu  retirer  de  mon  feruice  celles,  qui  de  long  téps 
me  recognoiflent  pour  Dieu?  Ne  lcais  tu  pas  blé 
ouc  ton  Dieu  ne  peut  habiter  en  des  corps  tant 
fouillez, 6c  contaminez/  Or  eil-il  que  celles  çy 
font  paillardes.  Parquoy  ton  Dieu,  qui  fil  ama- 


teur dcchaltcté.nc  peut  loger  auec  elles. S.  Nar- 
ci rte  ayant  faict  lciîgnedciactoixluydicr:  Si  ta 
fçauois  pour  quelle  occolion,  diable  damné.quc 
tues,  le  fils  de  Dieu  cil  arriué  en  ce  monde:  6c 
pourquoy  il  a  tant  enduré  flefouffert,  tu  ne  me 
dirois  telle  chofe.  Le  Diable  luy  répliquant  dut; 
lefus  Chrill  n'a  iamais  peché.  Il  cil  vray,  rcfpon- 
lht  Lu  net  NarcilTe.  Mais  quia  ellélacaufedctat 
de  peines  qu'il  a  portées?  Le  diable  luy  fit  refpô- 
fc.  S'il  a  fouffert,  ce  n'a  elle  pour  les  pechez:  oins 
pour  ceux  d'autruy.  Vraycmcntdit  làinct  Nar- 
cilfe, tu  es  condamné  par  u  propre  bouche  :  car 
lefus  Chrill  a  enduré  pour  les  pechez  de  ceux  qui 
feconuertironta  luy.  P arquoy, larron  Se  voleur 
Luire  ces  pauures  créatures  en  paix .  Et  inconti- 
nent que  fainct  Narcilfe  luy  eut  commandé  de 
parti r  au  nom  de  lefus  Chrilt,  ayant  fàict  le  ligne 
deberoix,  il  le  retira  grand  erre,  fiebien  vire- 
ment. Au  reltc  fainct  Narcilïè  baptifà  Hibria,& 
nulle  Afra,  auec  toutes  fes  alliées,  6c  fit  long  ic- 
lour  en  la  maifon  d'icelle,  &  conuertit  plufieiys 
d'Aufbouigàbrcligion  Chrellicnnc.  Ceb  fait, 
voyant  que  le  nombre  des  Chrcllicns  cilokpar 
la  grâce  de  Dieu  fort  multipUc,  leur  donna  pour 
Eucfquc  fumet  Denis,  oncle  de  fainct  Ain.  De- 
puis làinct  NarcilTe  rebroulla  chemin  en  Efpa- 
nf,  6c  retourna  en  b  cité  de  Gerôde,  en  bquel- 
leanec  Ion  diacre  làinct  Félix,  receut  le  fainct 
martyre.  Cependant  Caius  luge  d'Aulbourg, 
quifoudcnoitla  fupcrtlition  des  Idolâtres,  fut 
apprehéder  làincle  Afra,  6c  luycommanda de là- 
criher  aux  I dolcs,aut remet  qu'il  b  feroit  mourir 
de  fupplicc  le  plus  rigoureux  qu'on  pour  roi  t  sô- 
gcr.  Saincte  Afra  luy  lelpuudit, qu'elle  clloitap- 
pareillee  de  fubir  6c  endurer  toutes  fortes  de 
tourmés  pourlcfus  Chrill  ,afin  qu'elle  puiiîèpar- 
uenir  à  b  béatitude cclcllc  .  Le  luge  voyant  là 
confiance inuinciblc ,  prononça  celte  fèntence 
de  mort  contre  elle.  Nous  ordonnons  que  Afra 
publique  pailbrde,  qui  fe  dit  auiourd'huy  Chre- 
llicnnc, &  ne  veut  par  obilination  facrifîer  aux 
Dieux,  que  cllefbit  btuflee  toute  viuc. Inconti- 
nent les  fergens  la  prindrent,  6c  b  menèrent  en 
vne  ifle,  nommée  Licus,&  l'attacherét  à  vn  gros 
pieu  de  bois  toute  nue,  laquelle  efleuat  les  yeux 
au  ciel,  difoit:  Seigneur  Ielus  Chrill,  qui  as  pro- 
mis pardon  à  toute  heure  que  le  pécheur  le  con- 
uertiroità  toy  ,ie  te  fuppiie  trcs-humblcmcnt 
vouloir  oublier  tout  e  smes  fàutes,5cmc  deliurer 
du  feu  éternel  .Cela  dit,  les  bourreaux  ail  u  merci 
le  ferment,  6c  bbtufleient,  felonb  fentencedu 
luge.  Toutesfois  fon  corps  demeura  tout  entier 
encore  qu'elle  cuit  rendu  l'efprit ,  6c  fut  cnleue- 
lic  par  fes  trois  compagnes ,  defquelles  nous  a- 
u  on  s  ç  v  delfus  parlé.  Ce  que  fâchant  le  luge ,  les 
filt  paltèr  toutes  trois  par  le  feu  f  comme  leur 
maiilreiTe.  Et  endurèrent  ce  martyre  conilam- 
ment  pour  I élus  Chrill, auquel  fuit  rendu  gloi- 
re 6c  honneur  à  iamais. 
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LA  VIE  DE  SAINCT  OSV- 
ualdcRoy  d'Angleterre,  le 
cinquiefmeAoult. 

ExtraiEle  du  troijtefme  l turc  de  l'hifîoire 
Ecclcfiaflique  des  Anglciis  >faiéc  far  \ 
Bede  le  \enerable ,     mife  en  Fran- 
çois par  M.Qement  Marchant. 

Ainâ  Ofuualde(duqucl  cft 
faiâe  ample  narration  par 
ce  gtand  perfonnage  Bede, 
D  o  tteur  excellent  des  An- 
glois)  fut  cfleu  Roy  parle 
commun  confentcmctdcs 
Chteftiens  d'Angleterre,  a 
caulè  qu'vn  nommé  Eaufude.Roy  desBcrni- 
cfcns.auec  vn  autre  Roy,nômé  Ofriche.auoicr 
toutperuerty  Se  corrompu  le  paysd'idolathc. 
Et  pour  auunt  que  les gensde  bien  fe  fafchoict 
d'endurer  telle  tvrannie  ,  eflirent  ledict  laincï 
Ofuualdc,  lequel  alTcmbla  vue  armée  degenf- 
darmes  pour  ennemis  de  la  foy.  Mais 

deuant  que  fe  mettre  en  bataille ,  il  fit  cfleuct  au 
milieu  de  Ton  camp  le  figne  de  la  croix:  puis  fe 
profterna  deuant  à  deux  genoux,  Se  pria  Dieu  de 
vouloir  fauotifêr  ceux  qui  luy  clt  oient  vrays  fèr- 
uiteuts,  commandant  à  tous  ceux  dcfàfuittcde 
faire  comme  luy ,  ce  qu'ils  firent.  Le  lendemain, 
comme  ils  aflàillirent  les  ennemis,ilsobtindrcnt 
victoire  ,  qui  a  cflc  depuis  fi  memorable,queiuf- 
ques  au  temps  duditt  Bede  on  f.iifoit  tel  cas  de  la 
croix  qu'il  auoit  faiérdrelTcr ,  que  comme  on  en 
îettoitvn  petit  morceau  dedans  de  l'eau, toute 
fotte  de  maladie  cltoit  garic.  Et  fut  appelle  ce 
lieu  là  où  la  bataille  fut  donnée ,  Se  la  ctoix  efle- 
uee,  en  langue  Anglicane,Hcofonfcld,  qui  vaut 
autant  adiré,  qu'vn  champ  eelcfto  Auquel  lieu 
les  religieux  de  l'Eglifê  cTH-iguIftade ,  font  tous 
les  ans  prières  pour  le  Roy  fainct  Oluualdc.Et 
afin  que  nous  remarquions  vn  miracle  digne  de 
mémoire ,  qui  fut  faict  du  temps  de  Bede  ,en  la 
vertu  du  bois  de  la  fufdicrc  croix  ;  faut  fçauoir 
qu'vn  des  religieux  d-Hagulftadc  s'eftant  rompu 
le  bras  fur  la  glace  par  cas  fortuit,  &  cheurefubt- 
te.ptiavndc  fes  confrères  de  luy  apporter  vn 
morceau  d'iccllc  croix.lequcl  l'ayant  cnucloppé 
à  l'entour  de  Ion  bras,  fut  guary. 

Or  ayant  ce  bon  Rov  laincr  Ofuualdc  gaigné 
la  vi  croire  fur  fes  ennemis, cnuoya  en  fcfcollc 
prier  les  Chreftiens  qui  yeftoicnr.de  luy  en- 
uoyervn  Euefque.lls  luv  enuoycrcnt  donevn 
nomme  Aydan,  homme  de  bicn,&  remply  d'vn 

f;rand  xclc.crimbicn  qu'en  vn  endroit  il  defaii- 
ottrcarilobfcruoulc  iour  de  Pafques ,  félon  la 
façon  de  ceux  de  fâ  nation,  Se  non  félon  l'ordon- 
nance du  lainâ  Père  de  Rome.  Iceluy  Eoefque 
arriué  auprès  de  fain<5t  Ofuualde ,  fur  receu  hu- 
mainement en  l'ifle  de  Lindisnune.  Et  comme 
il  cuangclifbit  en  langage  Elcoflbis ,  à  caufe  qu'il 
uepouuoit  parler  Anglois ,  le  Roy  ainfi  qu'vn 
truchement  donnoit  à  entendre  à  fes  foldatsla 
prédication  d'icelu  v. 

En  telle  forte  il  fut  caufe  que  plufieurs  do- 
utes perfbnnages  d'Efcotlè  vindrent  en  Anglc- 
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tctre.poor  inftruire  la  icunefTe.Et  plufrcurs  Eglij 
fes  Se  Abbayes  furent  confiantes  en  peu  de  reps 
c'eft  à  fçauoir  l'an  cinq  cens foixante  Se  cinq  de 
l'incarnation  de  noftrc  Seigneur  Içlus  Chrirt: 
lors  que  Iuflm  le  mineur  tenon  l'Empire  de 
Rome  après  Iuftinian  :  Se  que  ùinSt  Colomban  I  $  Of0ll 
natifd'Hibernicvinten  habit  de  religieux  pref-  commandc 
cherla  parole  de  Dieu  en  Angleterre.  Au  fur-  |  en  Angle- 
plus,  Dica  qui  ne  veutiamais  détailler  fes  ferui-  tf" 
tcurs  fins  recompëfc,  multiplia  tellement  la  do- 
mination du  fainct  Roy  Olulualde,  qu'il  com- 
mandoit  à  toute  l'Angleterre  Se  l'E(colTè.  Et  ré- 
cite- on,  qu'il  cftoit  tant  liberal,&  charitable  en- 
uers Ici  pauutes,  qu'vn  iour  eftam  affisàrable 

jauec  l'Eucfque  faind  Aydant.fon  cfcuyerloy 
ayantapporté  de  la  viande  bien  préparée  en  vn 
plat  d'argent,  fon  aumofhicr  luy  viut  dire,  qu'il 
y  auoit  à  la  porte  beaucoup  de  pauures.  Inconti- 
nent il  commanda  de  lcut  porter  la  viande.  Se  de 
leur  diuifer  par  morceaux  le  plat  d'argent.  Ce 
qu'apperceuât  fainct  Aydanf.le  ptinr  par  la  main 
dcxtrc.â:  luy  dichlamais  cefte  main  ne  vicilliilè. 
Ce  qui  aduint  félon  fon  fouhair.ck  eft  gardée  fà- 
dictemaincn  vn  coffret  dargent.cn  ï'Egtifc  de 
moniteur  làmct  Pierre. 

Cependant  il  nous  faut  fçauoir,  que  combien 
que  le  Chriltùnifme  C augmentait  de  iour  en  au- 
ttc,  tant  y  a  que  les  payens  faifoient  denoir  de 
fouftenir  leur  impiété  ,  de  forte  qu'ayaos  fudt 
gtosamasde  gens  de  guerre , aflàilloiént  fàioct 
Ofuiulde,  Si  le  tuèrent  miicraMcment.envn 
lieu  que  les  Anglois  appellent  MaferfJth ,  luy 
cftantaagé  de  trente-huid  ans.  Ft  fuient  faiers 
plufieurs  miracles  au  lieu  de  fon  feptilchre.  Car 
comme  on  prcnoitdc  la  ponldretTiccliiy  ,Se  la 
lettoit-on  en  l'eau  ,  les  malades  en  tcceaoienr 
guarilbn ,  lu  yuan  t  ce  que  le  fufdit  Bede  le  prou- 
ue  au  hure  prcallcgué.  Ce  que  nous  suons  bien 
voulu  reciter, contre  l'opinion  des  hérétiques 
de  noftrc  tcmps.qui  ne  vculentctoire  que  Dieu 
ayt  opère  tant  de  miracles  par  fes  fidèles  fèrui- 
teurs.  Or  ce  faincl  perfonnage  Bede  nous  faiâ 
mention, qu'vnc  ParalytiqueVutguatie  auprès 
du  fepulchre  d'iccluy.ParcillemeiK  vn  demonia 
elefut  dcliurc  de  lelprit  malin  :Se  vn  autre  de 
heure.  Et  cft  cetcfmoin  (ou  doit  eftre)alTczfuf- 
fifant  pour  fon  antiquité, pour  rembarrer  l'er- 
reur denos  nouueaux  Vigilanciens.qui  neveu- 
lent  croire  que  ce  qu'il  leur  plaift.  Que  fi  Dieu  a 
donne  diuci  le  vertu  aux  herbcs,nc  dcuons  nous 
pas  croire,  qu'il  en  a  donné  plus  grande  à  ceux 

'  qui  ont  efté  organes  Se  inflrumcns  dutaind  El- 
pnt.'Nous  le  prierons  donc  au  nom  de  noftrc 
Seigneur  Icfus-Chrift,  Se  par  l'interccflion  de  î>. 

(  Ofuualde,  qunlluyplaife  nous  vouloir  donner 
des  Rois,  qui  foient  imitateurs  des  vertus  d'ice- 
luy,c* qu'ils  foient  vrais  defenfeurs  de  la  reli- 
gion Chtcfticnne,  en  laquelle  fi  nous  mourons 
co^ltamment ,  il  nous  donnera  fon  Royaume 
eicrncl.auquel  nous  puiffions  tous  paruenir. 
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POrR  LE  SEPT1ESME 
Dimanche  après  UTrimté. 

SOMMAIRE  DETOVT 
l'Office  dudi<2  Dimanche. 

N  tout  t  office  du  prefent  Di- 
manche,trois  chofes  principdl- 
Itmtnt  remdrqudbles  nom  font 
propofees  pour  nojlrc  inflru- 
(lion     doflrine.Ld  première 
efr,  la  bénignité  de  noftre  Dieu,  (y  fd  facilité  en 
noslre  endroit,  laquelle  eji  co*neue  en  celd  quil 
ne  nom  demande  pu  que  nom faifons  plm  pour 
iuflice  (3*  vertu,  que  nom  auons faift  pour  ini- 
quité, iuflice  &  péché  obeifftnt  autant, &>  auf 
fi  volontairement  À  Dieu  pour  nofîreftlm,  que 
nom  duom  faifi  du  monde ,  à  la  chair  d» 
Diable, pour  noftre  condemndtion.  Celd  ef}  mo- 
flréen  tEpiflre, &  en  tlntroite.Ld  féconde  eji, 
que U  bénignité ,  cJr  bonté  pdternelle  de  nojhe 
Dieu  eji  cogneue  en  noflre  endroit ,  en  celd  qu'il 
dvnmerueilleux  foing  (pprouidcnccdenom, 
ptnfdnt  à  nom  dyder  (y  fecourir  quand  nom 
n'y penfons pat  nom  mefmes ,  nom  bdillant  tou- 
tes nos  necefiittZj,  commi  fditt  vn  peretres- 
humain  à fes  enfans  bie aymrx^.  Cela  efl  montré 
en  CEuangile.  La  troifiefme efl,  que fd fingulie- 
re  proutdence  ejldt  endroit  de  ceux  qui  luj  font 
tnfdns  obeyfjans  ,  &  gardent  de  bonne  dffe- 
(lion,  <Jr  deuotion fes ptinèts  commdndemens, 
efcoutdnt,  retenant,  tjr  effectuant  deuotement 
fa  parole ,  qui  entendre  la  foy ,  &  Cdufe  tout 
bien ,  duquel  elle  eji  la  femence.  Ce  que  nom  co- 
gnoiffons  en  celd,  qu'il  nom  donne  temps  défai- 
re pénitence  &  bonnes  ceuures,  dpres  que  nom 
duom  péché. 


L'INTROITE. 

O  v  t  e  s  gens  Se  nations  mon 
(Irez  ligne  de  ioyc  frappant 
des  mains  :  donnez  à  Dieu  vn 
Ton  de  jubilation  ,  par  vnc  voix 
dciubilation. 

SCHOLIES  SVR 
L'introitc. 

AV  prefent  Introire,  c'eft  à  dire  ponc  & 
entrée  de  tout  l'Office  du  iour  p  relent ,  en 
cftant  comme  la  clef  Se  le  gouucrnail  ,  nous 
fommes  cnfciçnez  ,  qu'il  faut  auiourd'huy  fc 
rclîouyr ,  &  fpecialement  louer  Dieu  éternel 
enlarccordationde  ce  grand  bénéfice  Se  mira- 
cle ,  faidk  en  la  multiplication  des  pains  figure 
Se  introduction  du  don  Se  manducatio  du  corps 
&  fang  de  Iefus-Chrift  au  lâind  Sacrement  de 
l'Autel ,  Se  du  banquet  de  la  Prédication  de  la 


parole  de  Dieu,  en  la  force  &  vertu  duquel  noua 
fommes  fortifiez  contre  coui  nos  ennemis ,  9c 
les  furmontons,  comme  il  cil  déclare  au  Vcr- 
fet. 

LE  VERSET. 

Dieu  tout-puifTant  nous  a  alTubic&y 
les  peuples  te  a  mis  les  gens  Se  nations 
dclibubznoz  pieds. 


LTP1STRE. 

E  *  parle  à  la  façon  des 
hommes ,  a  caulc  de  l'in- 
firmité* de  voftre  chiu: 
car  ainfi  que  vous  auez' 
applique  vos  membres 
pourMcruirà  ordure  Se 
iniquiré ,  à  faite  iniquité: 
'ainfi appliquez  mainte- 
nant vos  membres  pour  feruir  à  iufticc ,  en  fain- 
û  etc.  Car  quad  vous 1  citiez  ierfs  de  pcchc,vous 
eftiez  franc,  quant  à  iuflicc.  Quel  fruid  donc 
auez  vous  eu  es  chofes ,  cfquclles  maintenant 
vous  auez  vergongneî  Certes  la  find'icellcs  cft 
la  mort.  Mais  maintenant  cftans  affranchis  de 

Eieché ,  Se  raids  lerfs  à  Dieu ,  vous  aucz  voftre 
cuiften  liinctctc:  Se  pour  fin  la  vie  éternelle:  « 
Car  les  gaiges  de  péché ,  c'eft  la  mort  :  Se  la  grâce 
de  Dieu,  c'eft  la  vie  éternelle  par  Icfus-Chuft 
noftre  Seigneur. 

SCHOLIES  SVR  LE  TEXTE 
de  l'Epiftrc. 

a  le  parle  à  U  façon  des  hommes,  tfre.  L'Eglifc 
Catholique  nous  voulant  touliours  nourtn ,  re- 
tenir ,Se auancer  en  la  religion  Se  foy  falutaire 
(qui  cft  celle  qui  eft  opérante  par  chante  )  elle 
nous  y  incite  apres.cV  auec  l'Apoftrc  fainû  Paul, 
pout  deux  r allons ,  Principallcmcnc  :  fçauoir  efl 
pour  la  facilité  ,Sc  pour  la  rccompcnfc.  Notez 
aufli  que  les  vocables,  humain ,  ou  a  la  façon  des 
hommes  .(ignifient  chofes  aylccs  Se  faciles  ,oû 
legeres,  comme  cft  que  Dieu  ne  nous  demande 
point  que  nous  façions  plus  pour  cftre  fàuuez, 
que  nous  auons  Êuû  pour  le  peché.qui  a  là  fin  & 
rccompcnfc,  la  mort  S:  peine  éternelle  :  comme 
la  vie  vertueufea  pour  fa  fin  &  recopenfc,la  gloi- 
re Se  vie  éternelle  l'vn  Se  I  aurre  venat  de  la  iufli- 
cc de  Dieu,  deuât  lequel  il  n'y  a  bie  aucun  fans  la 
remuneratio ,  ny  aufli  aucun  mal  fans  fà  punirio. 
b  'De  voftre  chair,  Ceft  à  dire  de  voftre  infirmité 
Se  fragilité  humainc:car  lâchait  fignitie  cela, 
c  appliquez,  vos  membres, &c,  Voyla  ce  que  de- 
mande noftre  Dieu.c  cft  qu'a  tout  le  moins  nous 
facions  autant  pour  luy,&pour  noftre  falut.quc 
nous  auons  LitJt  pour  le  Diable ,  Se  pour  nous 
damner  ô  combien  nous  fommes  aueugles  li 
nous  ny  penfonsi 

d  Seruirà  ordure,&c .Par  ordure  il  faut  entendre 
les  péchez  charnels,  qui  font  filles  &  puants ,  Se 
par  iniquité  les  péchez  fpuituels,qui  Ion  t  contre 
taiion  A  enfoncent  l'homme  en  mal,iniquité,& 
perdition.  Caries  péchez  delà  chair  fouillent: 
mais  les  fpintuclspcrucrtiflcnt  l'homme. 
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e  n/fmfi  applique"^  maintenant  ,  tfrc.  Par  les 
membres  il  enrend  toiu  les  organes,  facilitez,  & 
moyens  qu'al'hommc  de  faire  quelque  choie: 
comme auffi  par  milice  il  entend  toutes  actions 
fâinctcs  Se  vcrtueufès ,  Iefquclles  meincnt  à  vne 
habituation  de  fâin&eté  Se  fànctification.  Notez 
auffi  icy  ,  qu'il  dict  fignamment  maintenant, 
c'eft  à  dire  en  la  loy  de  grâce ,  en  laquelle  Icfu- 
Chrift  par  fon  (àinct  Efprit  n'ayde  Se  n'attire 
moins  les  efleus  à  bien  faire,  que  fiict  la  con- 
cupifccncc  à  mal la  grâce  ayant  fuperabondé 
où  le  péché  auoic  abondé.  Pourquoy  ceux  qui 
ne  viuent  bien  ,  font  inexcufàbles  ,  ne  tenant 
qu'à  eux  qu'ils  ne  font  de  bonne  vie,  cftans  de 
lafche  volonté.nc  voulant  s'efforcer  de  coopérer 
à  la  grâce  de  Dieu,  laquelle  i\  ne  defnte  à  aucun 
qui  fui  et  ce  qu'eft  en  luy,  &  Ce  veut  ayder.  Cecy 
eft  fort  notable,  &  nous  enfeigne  &aduertitde 
batailler  virilement ,  patiemment  ■  Se  conftam- 
ment  contre  le  péché,  pour  ne  le  faire  :  ou  pour 
(«châtier ,  laitier,  Se  ofter  après l'auoir  commis. 
Voyez  x.Timoth.  a.  Heb.  i  x.&c. 
f    f  9m  eflie^  fer  fi ,  &c.  Qui  faict  péché ,  il 
lay obéi  II ,  Se e(l  faict  fbn  fèruitcur, chargeant 
fbn  ioug  fur  luy ,  Se  s'y  lianr,  le  dcfliant  par  mef-  [ 
me  moyen  de  Dieu ,  Se  de  là  loy  ,  n'eftant  pofli- 
bledcfcruir  ,6c  plaire  à  deux  maiftres  contrai- 
res tcx'ainli  qui eil  fèruitcur  de  peché, il  l- il  ie- 

ftué,  émancipé ,  &  affranchy  de  ni  il  icc  reccu an  t 
c  loyer ,  Se  rétribution  de  fon  maiftre  peché  qui 
eft  honte ,  Se  la  mort  éternelle ,  comme  la  rétri- 
bution &  recompenfe  de  iufticc  &  vertu  vers 
ceux  qui  la  feruent,  &  luiuent  ,eft  honneur  .gloi- 
re,** la  vie  éternelle ,  félon  la  iufticc  Se  miferi- 
corde  diurne.  J  •!  C  î  i  2  c 

g  Carlesgages ,  &c  11  eft  fort  beau  de  confide- 
rcr,  6c  profitable  de  bien  noter  l'antithcfcprc- 
fente  qui  eft  de  Dieu ,  Se  du  Diable ,  Se  des  cho- 
fes qui  viennent  du  fennec  de  l'vn  6c  du  lerui- 
cede  l'autre  :  comme  auffi  comment  l'homme 
libre  Se  mai  11  te  de  fes  actions ,  en  lafoy  Euange- 
lique  principalement, peut  fuiurcl'vn  ou  l'au- 
tre, lelon  fon  chois  &  c  llixtion  :  Dieu  ne  con- 
traignoit  aucun  de  faire  bien  ou  mal ,  comme 
auffi  le  Diable  ne  le  pourroit  faire, i.içoit, que 
l'homme  puifte  receuoir  de  grandes  (nations ,  Se 
incitations  par  diuers  moyens,  tant  de  l'vn  com- 
me de  l'autre.  Or  i'Apoftrc  ne  dicl  auffi  fins 
grande ratfon, que  les  gaiges  de  peché,  c'cftla 
mort  :  &  la  grâce  de  Dieu ,  c'eft  la  vie  éternelle. 
Car  b  pane  éternelle  eft  utilement  rendue  à 
l'homme  pécheur  .pour  Ion  peché:  mais  la  vie 
éternelle  eft  rendue  &  auffi  donnée  par  Iefus- 
Chrift ,  qui  la  méritée  :  &  auCG  clie  vient ,  Se  eft 
baillée  pour  les  bonnes  ocuurcs ,  Iefquclles  Dieu 
par  là  grâce  a  plus  fuel  en  nous ,  que  nous-mef- 
mcs:6r  ainfî  nous  fumant  il  baille  grâce  pour 
grâce,  couronnant  fesdons  eu  nous ,  le  (quels  il 
a  iuftifiez  gratuitement  ,ôc  par  fà  grâce  il  les  ap- 
pelle à  b  gloire  éternelle ,  non  toutesfoisfans 
leurs  bonnes  ceuures  6c  mérites, ne  predeftinanr 
en  fon  confeii  ôc  propos  éternel  que  ceux  qui 
garderont  fidèlement  fès  commandemensrrcs- 
inftes  Se  ne  reprouuantqne  ceux  qui  les  trans- 
greflcront,  cftans  negligens  de  leur  làl  ut,  5c  abu- 
feurs  des  dons  Se  grâces  de  Dieu.  Ceux  là  donc 
feront  fàuuez,  qui  auront  coopéré  àlaçracedc 
Dieu  apportée,  Se  méritée  par  Iefus-Chrift,la 


multipliant,  6c  faifànc  fructifier  par  bonnes  Se  ] 
fainctes  ceuures  de  iufticc  par  vne  libre  Se  prom-  j 
pte  coopération  icellcgracc  de  Dieu  auquel  fuit  ( 
gloire  honneur,  &  empire  és  Gecles  des  licdcs.  | 
Anfî  fbit-il. 


L'EVANGILE. 

N  ces  iours-là  ,  comme  de  re- 
chef il  y  auoit  aucc  le  fus  fon* 
grande  multitude.  Se  ils  n'euf- 
fent  que  manger,  *  Iefus  appelle 
àfoyfttdifciples,&Ieur  dict:£ 
l'ay  compaiuodc  la  multitude: 
carilyadefîatrois  iours  qu'ils  demeurentauee 
moy,  Se  n'ont  que  manger:  &  fîic  Icsrcnuoyeà 
ieun  en  leur  mai  ion  ,ils  defaudront  eu  chemin: 
car  aucuns  d'eux  font  venus  deloing.  Et  fes  dif- 
I  ciplcs  luy  refpondircnt  :  D'où  les  pourra-on  icy 
raflàfîcrdepainsaudcfert»  Lors  c  il  leur  deman- 
da.Com  bien  aucz-vous  de  pains?  ils  dircnr,fcpt. 
'  Adonc  il  commanda  au  peuple  qu'il  s'affift  à 
tcrrc:&  *  print  les  fept  pains, 6:  h  en  rendantgra- 
ccs.il  les  rompir,*:'  les  bailla  à  fes  difciples,pour 
les  prefentet :Se  diftribuer:  &  ils  les  prefenrerent 
dcuant  le  peuple.  Ils  auoient  auffi  quclquepcu 
de  petis  potflonsrlcfquclsil  bénit,  &  commanda 
qu'ils  les  prcfentallcnt  auffi.  Ils  en  mangèrent 
donc.cv  fuient  rallàûcz : 6c emportèrent  durefi- 
dudes  pièces  de  pain  fept  corbillecs.  Or  ceux 
qui  auoient  mangé,cftoicnt  cuuiron  quatre  mil- 
le, puis  les  renuoya. 

SCHOLIES  SVR  LE  TEXTE 
dcl'Euangile.  .«,.y  j 


a  Grande  mHltitudetej  neujfeat  que  Manger,  &ç. 
Il  fuit  icy  noter  combien  cela  eft  profitable  à  at- 
tirer le  peuple  à  l'ouycôc  fuitte  de  l'Euangilc.oc 
parole  de  Dieu,  que  ceux  qui  font  enuoyezde 
Dieu ,  Se  légitimes  hiérarchiques ,  Se  ordinaires 
miiiiltres  delà  parole, la  prefehent  par  bon  zele 
&  charité, à  ceux  que  Dieu  a  commis  en  leur 
charge:  Se  des  ames  defquels  (  chofè  qui  les  doit 
beaucoup  efpoinçonncr  à  faire  leurdeuoir  )  ils 
;  luy  font  comptables.  Car  alors  le  S.  F.lprit  opè- 
re beaucoup  efficacement  par  fà  parole  à  l'en- 
droit de  ceux  qui  font  de  bonne  volonté,  cftans 
clleus  &  predeftinez  de  Dieu, duquel  comme 
les  dons  font  fins  repentir ,  auffi  font-ils  fins  ac- 
ception des  petfonnes  iceluy  voulant  que  tous 
loicnt  làuucz  6c  viennent  à  la  cognoillànce  de  la 
vérité.  Or  la  bonne  volonté  dcccux-cy  eft  co- 
gneuc  en  cela  qu'ils  auoiét  fuiuy  noftre  Seigneur 
Iefus-Chrift  par  trois  iours.cncores  qu'ils  n'euf- 
f  ent  dequoy  manger.  Ce  que  nous  apprend,  que 
le  moyen  d'eftre  deuot  à  l'ouye  Se  fuitte  de  la  pa- 
role de  Dieu  ,cft  laillcr  6c  contemner  les  choies 
mondaines  &  charncllcs,auec  lcfquellcs  nous  ne 
pouuons  gou  ftcr,commc  il  fàu  t  .les  chofes  fpiri- 
tuellesôcceleftes,  n'eftant  poffiblede  regarder 
enfemblc  le  ciel  Se  la  terrc.ny  de  remplir  l'efpric 
&  le  ventre.D'où  ic  conclus  ,  que  le  contemne- 
ment  des  chofes  moindaines  Se  chamelles  eft  vn 
argument  de  la  vocation  Se  cllccîion  de  Dieu ,  le 
Cnrciheaeftant  cogneu  6c  remarqué  à  fes  ceu- 
ures &  actions,  comme  l'arbre  au  fruicl. 


Google 
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A  O  V  f  T. 


Pourle  VII. Dimanche  après  la  Trinité.  Ao6v,T 


b  lefm  appelé  *  foy  1rs  difcifla  ,  ce.  Il  faut  îc y 
remarquer  la  faueur  que  porte  noftre  Seigneur 
■ux  pafteurs  légitimes, Se  ordinaires  de  rEglife , 
Se  le crédit  qu'ils  onr  enuers  luy -C'eft  ce  qu'en - 
feignoit  le  Prophete,quand  il  difoit  que  Dieu  ne 
feroitrien  fans  en  communiquer  à  les  amis  les 
Propheres.  Ccft  pourquoy  il  di& ,  que  qui  les 
oyt ,  il  l'oyt  :  fie  qui  les  mefprifè  il  le  melprifé: 
comme  aulE  qui  les  touche  fie  offence,  il  le  frap- 
pe en  la  prunelle  de  Ton  ail.  Ccft  pourquoy  il 
difait  à  Moyiê,qull  l'anoit  eftably  fie  ordonne  le 
Dieu  de  Pbarao.C'cft  pourquoy  Iefus-Chrift  di  - 
fou  que  ceux  qui  n'obeiflent ,  fie  n'efeoutent 
leurs  pafteurs  feront  punis  au  iour  du  iugemenr, 
queceuxdeSodomcSe  Gomorrhe.  Ce  it  pour- 
quoy auffi  l'A  poftrc  fâinct  Paul  aainfi  dit:Obcif- 
In  à  vos  Prélats  Se  palteurs ,  fie  fâicces  le  chien 
couchant  deuant  eux  ne  leur  re liftant  ou  con- 
rtcdifântaucuncment,ains  lejeicourant.ficfuy- 
uantentoute  crainâe  fie  humilité, comme  vi- 
caires Se  Ueutenans  de  Dieu.  Ccft  pourquoy 
auflî  Iefus-Chrift  remarque  en  cela  le  vrayChrc- 
ftien  qu'il  efeoute  Ton  pafteur,  fie  non  les  eftran- 
gers,  fie  ceux  qui  ne  font  pas  Tes  pafteurs.  Voyez 
faindr  Ieanio. 

C  l'ay  compaflion  de  la  multitude,  &c.  No  (Ire 
Dieu  acompaffiondclamiferc.affli&ionfiene- 
ceffite  de  ceux  qui  1  aymentfie  font  fes  comman- 
démens,  cheminant  félon  leur  vocation  .comme 
enlêignc  Dauid  ,dilânt  qu'il  n'a  point  veu  le  iu- 
fte  delaùTe'  ,  ny  les  enfans  chercher  leur  pain. 
Voyez,  obfcrucz,  fie  méditez  icy  l'incompre- 
hcnftble  bonté,  mifericordc  fie  prouidence  de 
noftre  Dieu , lequel  a  f  oing  de  fes  cfluz ,  niefmcj 
és  plus  petites  choies  qui  leur  appartiennent.  Ec 
que  fera-ecdonc  des  grandes ,  fie  fur  tout  necef- 
faires?  Certainement  il  ne  leur  y  defaudra.  Que 
donc  aucun  ne  dcfefpere  iamais  es,  chofes  qui 
appartiennent  à  f  on  falot, 
d  Et  fei difciplet  luy  rcif>ondirentt&c .Obfèruez 
icy  l'ignorance  fie  impuiltànce  des  hommes  en 
comparaifbn  de  la  fagclï'c  ,  Se  incomprchenliblc 
pui fiance  de  Dieu  éternel ,  lequel  fè  plaift  d'opé- 
rer lors  que  les  chofes  font  defêfperces  félon  les 
hommes. 

c  II  leur  Armand*  combien  suez,  voue  ,<£■<"•  Ces 
pains  icy  citaient  de  la  prouifion  de  Iefus-Chrift 
fie  de  fes  Apoftres.  Or  il  demanda  combien  il  y  a 
de  pains,  afin  que  le  miracle  foit  mieux  cogneu, 
fie  remarque  pour  l'édification  des  fpeâateurs. 
f  Adonc commanda ,  ffre-  Apprenons  icy  d'o- 
beir  fidèlement ,  voire  auffi  contre  noftre  fens 
humain,  fie  iugement  des  chofes  extérieures  à  la 
parole  de  Dieu ,  fi  nous  voulons  veoir  fes  mira- 
cles, fie  cognoiftre  que  toutes  chofes  font  pofli- 
bles  à  ceux  qui  croyent.  Car  ce  peuple,  duquel  il 
efticy  parlé,  fêfied  deuant  que  veoir  aucun  fuf- 
fifànt  appareil  de  dilhcr.  Pourquoy  comme  cc- 
luy  qui  croit  vient  à  l'intelligence^infi  ecluy  qui 
le  ne  fie  obeift,  cft  aydé  de  Dieu  éternel, 
g  Trmtles  fcptpatnj  ,çrc-  Pourmonftrcrquela 
grâce  fie  bénédiction  vient  de  Dieu,  parle  moyc 
de  l'humanité  de  Iefus-Chrift,  il  prent  fie  touche 
ains,  comme  auffi  fouucnt  il  a  faiâ  des  mi- 
racles en  touchant:  où  nous  fommesenfeirmez 
combien  il  eft  ncceflàire  de  croire  qu'au  fainct 
fie  diuin  fàcrcment  de  l'Autel  nous  prenons 
mangeant  fie  beuuantle  vray  fie  fùbftâiicl  corps 


i  fie  fang  de  Iefus-Chrift  ,  pour  la  vinification 
fie  iufttficarion  de  nos  ames  ,par  la  reale  com- 
munion fie  participation  véritable  tficciuy, 
fou bs  fieauec  les  facrecs  cfpeccs  de  pain  fie  de 
vin.  Car  par  tel  moyen  cftans  faits  os  de  fes  os, 
fie  chair  de  là  chair ,  nous  fommes  viuificz  pas 
l'eiprit,  qui  cft  ladiuinité  visante  fie  viuifiantc 


j  h  Et  rendant  rraeet,  &c.  Icy  action  de  grâces  fi- 
i  gnifie  bénédiction  comme  le  monftrc  le  texte 
luyuantoil  il  cft  parlé  des  poiflbns.  Of  comme 
le  dire  de  Dieu ,  c'eft  fon  faire ,  auffi  fon  bien  di- 
re, cft  fbn  bien  faire.  Pourquoy  quand  il  bvuift 
quelque  créature,  il  faut  entendre  qui  lay  donne 
quelque  grâce,  excellence  fie  perfection,  laquel- 
le eft  cogneoe  quelle  die  cft,  par  ce  que  s  en- 
fui t  és  parollcs,  ou  en  l'effeâ,  citant  déterminée 
I  par  les  parolles  fuiuantes  :  comme  quand  noftre 
;  Seigneur  Iefus-Chrift  en  la  faincte  Cenc,c'eftâ 
dire:  communion, il  bénit  le  pain, les  puiol- 
les fuiuantes  qui  font, Cela  eft  mon  corps, de- 
terminent,  fie  cnièignent  quelle  bnicdiétiorftl 
auoit  donné  au  pain, c'eft  a  fçauoir,  qu'il  l'auott 
conuerty  fubftanncllemcnt  eu  fon  coips  ,&le 
vm  en  fon  fang  :  ou  bien  par  les  effccîs ,  conune 
icy  voyant  que  les  fept  pains  ont  fufti  à  nourrir 
quatre  mille  hommes ,  fie  que  du  relief  lept  pan* 
niers  ont  efté  rcmpUs  ,  tel  effect  détermine 
quelle  bénédiction  fie  excellence  il  auoic  don- 
née à  ce  pain ,  c'eft  à  fçauoir  qu'il  l'auoit  multi- 
plie miraculcufemenr  par  (à  bonté  fie  puillàn. 
ce  infime  pour  en  rallificr  Se  nourrir  telle  mul- 
titude. 

i  Et  les  bailla  a  fet  difciples ,  (jrc.  Comme  nos 
dons.pricrcs  fie  vœux  font  prefentez  fie  offerts  à 
Dieu  parles  pafteurs  légitimes,  ordinaires,  Se 
hiérarchiques,  qui  font  médiateurs  entre  Dieu 
fie  le  peuple:  ainlî  Dieu  donne,  cuuoye  fie  diûri- 
bue  les  dons  Se  grâces  au  peuple,  parle  moyen, 
fie  mimftere  d'keux  pafteurs  fie  Prclats.dcfqueis 
quand  il  cft  queftion  de  lame ,  fie  de  la  conlcien- 
ce,nefedoiuent  ianuis  f  épater  les  Chrefhens, 
s'ils  ne  veulent,  defplairc  à  Dieu, auquel  rien  ne 
plaift  qui  répugne,  rebelle,  fie  contrarie  à  fon 
Eglifc.  C'eft  à  dire  aux  ordinaires  fie  hierarchi 
ques  pafteursdc  l'Eglilc  les  Preftrcs  propres  fie 
légitimes  Prelats.aucc  lefquclstous  Chrefhens 
doiucnt  cftre  conioints  en  la  doctrine,  pour  for- 
mer leurs  coniciences  ,  és  prières  fie  oraifons, 
dons  fie  prefens  pour  cftre  exaucez  fie  en  la  réce- 
ption des  fàcremens ,  pour  participer  le  mente, 
fie  fâtisfaâion  de  la  paflïon  de  Iefus-Chrift,  le- 
quel n-eft  participé  fans  leur  moyen.  Cela  eft 
monftrc  en  la  faincte  fie  diuine  Meflc,cn  laquel- 
le le  peuple  fidèle  Catholique  fie  obeyuant  de 
tout  temps,  par  vncChrcfticnne  Se  Catholique 
tradition, obleruation  fie  couftume ,  vient  à  l'au- 
tel, offrant  a  Dieu  Se  mettant  en  fa  protection 
fon  ame ,  corps ,  biens  Se  eftat  :  par  le  moyen  Se 
mmiftcrc  de  fbn  propre  Prélat,  Pafteur  fie  Pre 
lire,  lequel  auffi  après  les  auoir  off  ertes  à  Dieu, 
auec  le  corps  fie  fang  de  Iefus-Chrift  ,  vniqucfà- 
cnficcdcla  loy  Euangcliquc,  fans  lequel  neruic 
plaift  à  Dieu ,  cftant  h  chofe  plus  excellente  que 
nousayons  (SeainfîdoiuctcftreofFcitcsàDicu, 
qui  veut  cftre  recogneu  Se  feruy  du  meilleur 
que  nousayons  )  il  rapporte  la  paix  Se  grâce  de 
Dieu.vn  veu  deuant  la  faincte  communion. 
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6. 

AOVJT. 


EXPOSITION  T>E  TOVT 
l'office  du  iourprefint , filon 
les  quatre  fins  de  ÏEglifi 
C.ithohqiéc. 

LE  SENS  LITERAL. 

L'Egliiê  Catholique  en  tout  l'office  «tatou  r- 
d  huv,  nous  enUrigne  que  noftrc Seigneur 
voyant  ceux  qui  le  fuyuoient.auec  vnc  bonne 
deuotion ,  eûre  cir  neceffité ,  les  a  fecouru  s  mi- 
raculeufèment,  multipliant  les  pains.fir  les  poif- 
Tons  au  lied  de  folitode  fie  deiert,  auquel  ne pou - 
uoient  trrjiuuerdes  viurcs. 

LE  SENS  ALLEGORIC 

NOftre  Dieu  lequel  diipofe  toutes  chofes 
doucement ,8c la  figcUe  duquel,  auec  la 
prouidence  s'cftendpar  tout,  ne  delaifle  iamais 
en  neceffité  extrême  ceux  qui  l'ayment ,  crai- 
gnent, Si  luiuenrains  (ans  fouucnt  qu'ils  y  pen- 
lent,  il  les  fecourefle  ayde,  ne  demandant  de 
nous  rfauanrage,  que  nous  pouuons  faire,  Se 
commenceant  à  opérer  lors  que  nous  ne  fça- 
uons  que  faire. 

LE  SENS  MORAL. 


P Vis  quuinfi  eft,  que  noftrc  Dieu  toutbon, 1 
fige  fie  rnifcricordicax.voyant  que  nous  fài- 
fons  ce  que  nous  pouuons  ,  ne  nous  delaiire 
point,ainseft  toufiours  preft  8c  appareillé  de  Cc- 
courir  &  ayder  tous  ceux  qui  font  cequieften 
eux,  ayans  a  tout  le  moins  vne  bonne  8c  efficace 
volonté  de  le  Aiyurc ,  &  là  parole ,  ne  fàilànt ,  & 
ne  trauaillant  moins  pour  fe  fauucr  au  lèruice  de 
Dieu,  que  font  les  mefehans  pour  fc  damner,en 
(eruancau  Diable:  Il  eft  bien  raisonnable,  que 
coniidcranr  la  fallace  8c  tromperie  de  celicde, 
&rmonde  impur,  8c  mcfchanr ,  nous  nous  effor- 
cions de  feruir  à  noftrc  Dieu, l'aymanr,  croyant, 
8c  cfpcrant  en  luy,  nous  aflcurant  que  luy  obeif- 
lànt,&  auflî  tetournanta luy  en  vn  eccur  véri- 
tablement contrit  ,il  nenousdclaillcàiamaiscn 
nos  extremes  neceflîtez  luy  qui  eft  le  protecteur 
de  tous  ceux  qui  cfpcrciu.flc  le  fient  en  luy:  cftat 
plus  preft 'de  nousiccourir,  que  nous  ne  fom- 
mes  de  le  prier  &  innoquer.  Iniques  là  il  eft  bon 
pere:  mais  aulfi  nom  deurions  luy  eftrc  bons  & 
obeyftàns  enfans,  clpcranr  que  fes  grâces  abon- 
deront 8c  redonderont ,  comme  les  pains  ont 
efte  multipliez  en  les  mangeant. 

LE  SENS  ANAGOGIC. 


SI  noftrc  Dieu  nedclaifle  icy  és  chofcï  cor- 
porelles &  temporelles  ceux  qui  leferuent 
<fc  fuiucnt  fidèlement,  &  deuotement:  combien 
à  plus  forte  raifbn  il  lesprouuoira  8c  exaltera 
après  cefte  vie  en  la  gloire  éternelle,  recomoen- 
fintmfiniement  ce  qu'ils  auront  icy  fait  de  bien 
temporellement?Nous  deuons  nous  nourrirde 
cefte  cfperancc,  laquelle  nous  incite  à  bien  dire, 
8c  à  fuir  tout  mal  8c  defreiglemcnt  de  ce  monde 
renucrfc,corompu,  8c  confus. 


L'ORAISON. 

Icu  rourpuiflanr,  duquel  viët 
couc don, tout  bien,&  rourc 
perfection,  pUncez  fie  menez 
en  nos  cœurs  l'amour  devo- 
flre fàin&nom,  fie  augmentez  en  nous  la 
foy  fie  religion,  y  nourriflant  le  bien  qui 
y  eft,  fie  augmentant  fi:  gardancles  biens 
qui  y  (bnc  défia  nourris  &  aqancez:  ce 
que  nous  vous  demandons  par  noftrc 
Seigneur  Icfus-Chrril ,  qui  vie  &  règne 
aucc  vous, fie  !c  ûun et  Efpric és Éedcs  Je i 
ficelés. 

Ainfifoic-il. 


SERMON 

DE  LA  TRANSFIGVRA- 
tion  de  noftrc  Seigneur 
le  vj.  Aouit. 

Extraicl de  fainEl  Ephrtm  Syrien»  r> 
mis  en  François  par  M.  Qement  Mar- 
chant. 

Out  ainfi  que  la  moiflon 
apporteioyeau  laboureur  Belles  Cm] 
qui  fe  recrée  de  voir  fon 
champ  fruâùicr  te  qaelc 
vigneron  trefiàille  d'allç- 
greflè  d' vnc  bonne  vendd- 
ge  qu'il  reçoit:  encatpa- 
teil  l'Eglife  fe  doit  lefiouic 
de  receooir  vne  doctrine  vm  triante  des  lettres 
lâinàes.Lc champ neanrmoins  n'eû femblablcà 
l'efcriturc ,  d'autant  qu'il  ne  rapporte  des  railins 
qu'vne  fois  l'année:  mais  l'Eicrirure  diuine  eft 
toufiours  remplie  de  doctrine  falutaire.  Outre 
ce.quand  l'on  moùTonnc ,  il  fcmble  que  le  chip 
loir  diminué,  &  que  la  vigne  après  la  vendange 
foir  courbe  &  fiefîc:mais  l'efcripture  Sain  été, 
tant  plus  elle  eft  moillbnnee.tant  plus  les  fubtils 
cfpritJ  la  voulans  interpréter ,  récontrent  diucr- 
fes  fortes,  8c  abondance  delèns.  Tout  les  iours 
elle  peut  cftre  vendangée  fins  que  Ces  bourgefis 
pcriftènt.oufoienrconfommcx.Parquoyenttôs 
en  ce  champ, &  recueillons  de  fes  fruidtsfalu- 
taires,  8c  y  moiflbnnons  des  e/pics  vitaux,  c'eft  à 
fçnuoir  les  parolles  de  noftre  Seigneur  Iefus- 
Chrift,  qui  a  dit:  Il  y  a  icy  des  hommes  qui  ne 
couderont  lamort.iufques  a  ce  qu'ils  ayent  veu  , 
îefilide  l'homme  venir  en  fa  gloire.  Etiixiours  M,nh,  ,g_ 
après  lefusprint  auec  luy  Simon  Picrre.Iacqucs  Mattk  i7. 
8c  Ican  fon  frcre.éV  les  mena  fur  vue  monraigne 1 
fort  haute,&  fe  transfigaradeuant  eux,&  la  face 
relplendit  comme  le  Soleil, &:  Cet  vcltcmens  fu- 
ient blancs  comme  neige. 

Ces  hommes ,  lefquels  noftre  Seigneur  Icfus- 
Chrift  a  dit  qu'ils  ne  goufteroient  la  mort  îuf- 
quesàcc  qu'ils  veifTenc  lelieude  fapcrrcclion, 
ce  font  les  trois  Apoftresfuf-nommcz,  lefquels 
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les  aymsprinsau*:  luy,  les  mena  fur  vnc  mon 
taigne.fle  leur  fil  paroiltre  en  quelle  façon  il  fie 
droit  en  (à  gloire  au  tour  dernier. 

Or  il  les  conduit  furie  coupcau  de  la  montai- 
gne pour  leur  manifefter  de  qui  il  cftoit  fils.  Car 
quad  il  les  interrogea,»:  leur  demâdacecy:  Que 
difent  les  hommes  qui  ie  fuis.moy  fils  de  l'hom- 
me>Et  ils  difcnt:Les  vnslean  Baptiftc,  les  autres 
Helie.Iesautres  Hicrcmie.ou  vn  des  Prophètes. 

Pourautantillcs  menadeûus  laraontaigne  8c 
leur  déclara  qu'il  n'eftoit  Helie ,  ny  Moy  le ,  ains 
lcDieud'Helie  ,&  celuy  quia  tànaifié  Moylc 
au  venrre  de  là  mère  :  ny  l'vn  des  Prophctei,ams 
lemaiftre  des  Prophètes  .&  celuy  quilesauoir 
cnuoyex.  D'autre  cofté  il  leur  demonftra  qu'il 
cftoit  le  Créateur  du  ciel  &  de  la  terre,  &  le  Sei- 
gneur dei  viuans  8c  des  morts.  Qui  plus  cft.il  les 
achemina  fur  lamontaignc.pout leur  déclarer 
qu'd  cftoit  le  fils  de  Dieu.  Car  s'il  leur  eut  dit ,  le 
fuis  le  fils  de  Dieu ,  il  ne  leur  euft  peu  periuader, 
àraifon  de  la  chair  qu'il  pôrtoit,&  pour  autant 
qu'il  conuerfoit  auec  eux.  Premièrement  ils 
voyoient  la  vierge  Marie,  qui  l'auon  enfanté  ,6c 
queceluyquilauoitnourry,  sappelloitlofcph, 
8c  qu'aucuns  cftoient  appeliez  fes  frères.  Ils 
voyoient  aufli  que  comme  hommciltooir  faim, 
8c  mangeoitauoit  foif.fc  bcuuoit:trauailloit,  8c 
repofoit  :  fomraeilloit  8c  dormoit  :  cftoit  uifi  de 
crainte  8c  de  fueur.Toutes  lefquelles  chofes  n'e- 
ftoient  conuenablcs  à  la  nature  diuine.Pour-au- 
tantil  les  conduit  fur  la  montaigne,  afin  qu'ils 
entendiftent  la  voix  du  Pere,  qui  le  declareroit 
fon  vray  «cynique fils, &  aufli  pour  leur  mon- 
ftrer  quelque  ymagedefon  Royaume deuant  fa 
mort ,  8c  quelque  apparence  de  fa  gloire  deuant 
ûpaflion.  Ce  qu'il  hr,  afin  que  quand  il  feroit 
pnns,&  crucifie  par  les  Iuirs.ilscogncuflent  que 
telle  chofc  ne  luyaducnoit  par  impuiftance  8i 
infirmité, ains  que  tel  cftoit  fon  plaifir  d'endurer 
pour  le  falut  du  monde. 

Outre  ce  .il  leur  voulut  bien  demonftrcr  fa 
gloire  deuant  (à  relurrection»  pour  leur  faire  en- 
tendre qu'il  n'auoit  receu  ce  bien  pour  fes  bien- 
faits, ains  que  de  tout  temps  il  iouylToit  de  telle 
gloire  8c  miicfté  auec  le  Pcrc.oc  S.Efprit ,  com- 
me ill  a  dirainfi:  Perc.glorifie-moy  delagloire 
quci'ay  eue  auec  toy ,  deuant  que  le  monde  fut. 
Cefte  gloire  de  ladiuinité ,  voylee  foubs  fon  hu- 
manité, fut  dcmonftTeeàfcs  Apoftres  audeflus 
de  la  roontaigne.lors  que  fa  face  deuint  cigale  au 
Soleil ,  8c  fes  veftemens  blancs  comme  neige. 
Les  yeux  des  Apoftres  voyoient  deux  Soleils, 
l'vn  ordinaire  8c  couftumier ,  8c  l'autre  extraor- 
dinaire Je  inufité.  L'vn  qui  leur  luyfoit  Se  efclai- 
roit  tout  le  monde,  au  cicl,ck  L'autt c  qui  refplen- 
difoit  en  la  face  de  Iefus-Chrift.  C'cft  cequ'ila 
dit,  que  fes  veftemens  eftoient  blancs  corne  nei- 
ge. Par  lefquelles  parollcs  il  nous  enfeigne  que 
de  toutes  pars  de  fon  corps.abondancc  degloirc 
yflbir  8c  rcïplcndiftoit,  non  en  la  façon  de  Moy- 
fe.qui  receuoit  en  fa  face  vnc  lueur  extérieure, 
cVnonproucnantcdeluy.Cardeluylagloirccn 
fortoit ,  laquelle  il  ne  leur  demonftra  pas  entiè- 
rement, ains  autant  que  pouuoicnt  contempler 
les  paupières  de  leurs  veux. 

Il  cft  ditapres  que  Moyfc ,  8c  Hclyeapparurct 
auec  luy.dcuifans  cnfemblc:&  leur  deuilc  cftoit 
qu'ils  les  remercioient  de  ce  qu'il  accompliflbit 


les  prédictions  des  Prophètes ,  8t  l'adoroient  en 
toute  humilité  de  ce  qu'il  fouffroir  beaucoup 
pour  le  genre  humain.  Voylà  cément  (1k  le  cou- 
)cau  de  la  montaigne  les  Prophètes,  8c  les  Apo- 
des ont  reccu  lielTe:  les  vns  pour  voir  sô  huma- 
nité, laquelle  ils  n'auoiétçogneuc  en  leur  viuit: 
8c  les  autres.d'apperccuoir  u  gloire  diuinc  ,qui 
cur  cftoit  aoparauant  celée  0e  cachée.  Car  quâd 
ilsoyrenclavoixdu  percredre  tclmoignage  de 
on  fus,  ils  cogneurent  par  icclle  voix ,  quelc  tili 
auoitreccu  noftre  humanité.  Etfutccftefienne 
mmanité  vtriheepartroispcrfonnesx'cftàlça-  Morfe  * 
noir  par  Dieu  le  pere,  par  Moylc,  de  Hclye.  En  Eiwjp»*- 
tcllc  aiTcmblce  c'eftoit  chofc  efrucrucillahlc  r*cntila 
de  veoir  les  conducteurs  du  v  ici  1 ,3c  ceux  du  nou-  1 
ueau  teftarrtcnt. Lequel  (pecxacle  porta  telle  lief- 
i  ê  à  S.Picrre.qu'U  dit,  Seigneur,  il  eft  bo  que  no* 
demourions  icy.  Or  Simon  Pierre ,  que  dis  tu? 
(c'eftoient  les  parollcs  de  Iefus-Chrift  à  fon  dif- 
ciple)  Si  nous  leiournions  icy ,  qui  accomplira  le 
diredes  Prophètes?  qui  mettra  fin  à  tant  de  par- 
dictions  ,  qui  ont  efté  dictes  de  nu  moi  ti  Com- 
ment mes  main  s,&  mes  pieds  fcxont-ils  percez, 
mes  veftemens  diuifez ,  fort  iecté  fur  ma  robbe, 
8c  fiel  m  elle  en  ma  viandc,&  vinaigre  en  ino  boi- 
re,lî  ic  fais  icy  dcmeuranccîQu  bien  qui  rachète- 
ra Adam,  qui  plantera  l'Eglifc?  Comment  rece-  PlàL  u. 
uras-tu  de  mo  y  les  clefs  du  ciel,quc  lieras-tu,  de 
deflieus-tu ,  fi  nous  faifonsicy  feiourf  S.  Pierre 
luy  dit:  Seigneur  ^faifons  icy  trois  tabernacles, 
vn  pour  toy ,  vn  pour  Moylc  8c  vn  pout  Helie. 
O  Simon  Pierre,tonmaiftre  doit  il  édifier  fur  la 
cymcd'vne  montaigne,  luy  qui  eft  venu  pour 
baftir  vne  Eglilè  au  monde  ?  Mais  l'Apoftre 
n'aduifoit  qu'à  (on  humanité.  Parquoy  r>oftre 
Seigneur  voulant  demonftrcr  qu'il  n'auoit  que 
faire  de  tabernacle,  comme  ils  parloient  cnlem- 
ble ,  vuicy  vne  nuée  claire  qui  s'apparut  fur  eux. 
Cela  pouuoit  aylemcnt  aduertit  fainec  Pierre» 
que  c  cftoit  luy  qui  auoit  donné  au  deiert  vn 
tabernacle  nuageux  aux  anciens  peres  liracli- 
tes.  Et  comme  les  Apoftres  eftoient  eftonnez 
de  veoir  telle  chofc  ,  tout  à  coup  vnc  voixdu 
pere  retentit  de  1a  nué  ,  diûnt  :  Ceftuy-cy  eft 
mon  fils  bien-aymé  auquel  i'ayprins  mon  bon 
plaifir:  Efcoutcx-le.  Et  incontinent  aurctentif- 
lement  de  cefte  voix,  Moyfe  fie  Helie  retour- 
nèrent en  leur  lieu ,  &  les  Apoftres  cheurent  en 
terre  8c  faut  fuppofcr,cV  croire  que  cefte  voix 
cftoit  effroyable,  &  fcmblablc  à  vn  tonneire, 
veu  que  la  terre  a  ttemblé  &  les  Apoftres  ont 
tombé  en  terre.  Le  fils .  que  le  pere  veut  que 
nous  efeoutions .  cft  le  fils  de  Marie ,  de  laquelle 
ilaprinsvne  chair  impeccable, 8c  non  fubieâe 
à  aucun  vice,  8c  ceux  qui  ne  le  croyronttel,& 
que  pour  lalulception  de  fon  humanité  il  aye 
enduré  aucune  diminution  de  (à  Diuinité  ,  ils 
n'efchappcrontlamain  vcngcrcftc  de  Dieu.  Or 
qu'il foit  Dieuck  homme, les  (àcrezEuangiles 
nous  en  rendent  rcfmoignace  aflez  fufElant. 
Car  quand  nous  lifonsquileftnayde  la  vierge 
Marie,  qu'il  a  efté  mis  en  la  crèche  ,cnueloppé 
de  bcndclct  tes,  circoncis  18c  pendu  à  la  mamel- 
le de  fa nierc, déporté  entre  les  brasdcSimcon: 
btief  porté  en  Egypte  ,  baptifé  par  tean  Ba- 
ptiftc ,  &  depuis  endurant  iufqucs  à  la  dernière 
période  de  la  vie  toutes  les  pallions  humaines, 
'  8c  croix  innumcrablcs  eu  fon  corps  :  tout  cela 
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tic  manifeftoit  il  pas  aiTez  qu'il  eftoit  hotnrae,& 
auoit  veftu  noftre  chair /Mais  fi  nous  voulons 
con  fidecer  pour  quelle  occafion  les  Anges  l'on  t 
glorifie  à  G  rutiuité.  les  pafteurs  adoré,  Peftoillç 
lignifié,  les  Sages  luy  apportons pre(ens,& la 
voix  qu'il  a  receuë  de  Ion  pere ,  enfcmbic  les  p"  e- 
ehez  qu'il  a  pardonnez,  8c  fait  plusieurs  infignes 
miracles  :  deuons  nous  pas  cfleuer  nosyeox,eV 
par  viftic  foy croyre  que  fès  miracles, &:  tcfmoi- 
gnages  fùidits, le  déclarent  cllre  vrayemét  Dieu.' 
Certes  t'efteeluy  qui  nous  a  rachetez, éV  duquel 
les  Prophètes  ont  célébré  la  venue,  par  lequel 
les  cicux  nous  ont  efté  ouuerts,&  Lapuillànce  8c 
tyrannie  de  Satan  fubucrtie.&rabbaïucdc  fonds 
en  comble.  Ceft  ecluy  duquel  làinct  Iean  parle, 
difânt.-Au commencement  cftoitla  parole.&la 
parole  eftoit  aucc  Dieu,  8c  Dieu  eftoit  la  parole. 
Toutes  chofes  ont  efté  faictcs  par  luy  ,&  fans 
luy  rien  n'a  efté  faift  de  ce  qui  eft  fâiâ.Et  le  ver- 
be  a  efté  faiô  chair  oc  a  habité  en  nous.  Et  voyos 
cUircmct  qu'il  eft  fils  vnique  de  Dieu  8c  de  tou- 
te éternité  confubftantiel  à  iccloy  ,  lequel  és 
derniers  îoursaprins  naiflàncedu  ventre  d'vne 
vierge ,  pour  receuoir  noftre  chair  d'icclle ,  (ans 
aucune  infufion  de  fèmence  d'homme,  ains  par 
l'opération  du  fàinct  Elbrit.pour  fàuuer  le  mon- 
deJBn  telle  forte  nous  glorifions  vne  fâinôcvm- 
réen vneTrinité,ôc  vnefâincce Trinité  en  vne 
vnité.  Et  pour  autant  à  bon  droit  Dieu  le  pere  a 
dit  :  Ceftuy<y  eft  mon  fils  bien-aymé,  efeoutez 
le.  A  iccllc  Trinité  nous  rendrons  pareille  gloi- 
re &  honneur  à  iamais. 


LA  VIEDE  SA1NCT  ALBERT 
ealonviuantCarmedu  montDrepan: 
le  7.  Aouft. 

Ex  fraill  e  Je  plu  fie  un ,  par  F.  Lattre»  t  Suri  tu ,  & 
mife  en  Françntpar  M.  Clément  M  or- 
chant. 

V  temps  de  l'cxcellct  Roy 
dcCatalongne.  &  Sicile 
vn  quidam  quis'apprlloit 
Benoift ,  yflu  de  noble  ra- 
ce, lequel  printà  femme 
vne  nommée  leanne  de 
race  non  moindre  que  la 
fienne,laquelle  eftoit  d'vn 
chair  eau  fitué  fur  le  mont  Drcpan  ,oû  il  yauoit 
vn  roonaftere  de  Carmes.  Or  ils  furent  vingt  8c 
fîxans  enfèmble ,  fins  auoir  aucuns  cnfàns.  Ce 
que  confidcrans,  ils  délibèrent  d'vn  mefmc  ac- 
cord de  promettre  à  Dieu  que  s'il  luyplaifbit 
enuoyer  vn  enfant, ils  leluydediroient ,  &  le 
rendroicnt  Religieux  audit  monaftere.  Ce  vœu 
ainfi  raid,  ils  ieufnecenr  8c  firct  longues  prières 
8c  aumofnes  pour  la  côfirmation  d'iceluy.  Il  ad- 
uinr  peu  après  que  cefte  bonne  Dame  leanne  fe 
fentit  enceinte,  &  noftre  Dieu  pour  coiolation 
de  fon  mary  ,  luy  fift  vcoirvn  iour  en  fonge  vn 
cierge  ardent ,  qui  luy  fembloit  fortirdu  ventre 
de  fi  fcmmc.Q!»  eftoit  vn  ftgnc  euidct  que  l'en- 
fant que  portoit  fa  femme  fcroitvn  grand  per- 
sonnage a l'aducnir.Eftan  t  dôcques  nay.ee  qu'ils 
dcfiroient  tanr ,  ils  le  firent  baptilcr ,  &  le  nom- 
ment Albert.  Lequel  ne  fur  pasplulloft  hors  du 


berceau ,  qu'ils  le  firent  foigneufement  eftudicr. 
De  forte  que  tous  le  cheriffoi  Et  &  aymoient ,  8c 
n 'eftoit  pas  cncorcs  en  aage  viril  ,  que  les  plus 
grâds  luv  prclentoient  leur  fille  en  mariage.  La- 
quelle choie  donnoit  tel  contentement  t  Ton 
pere,  voyant  l'inftancc  qu'on  luy  fâi(oir,qu*iI  e-' 
ftoit  qoafi  appareillé  de  leur  colentir.n'euft  efté 
I canne  la  femme, qui  luy donna  adiicrtiiîcment 
do  voeu  qu'ils  auoient  hiidt  enfèmble  ,  8c  qu'il 
eftoit  neceflaire  de  s'en  acquitter  deuant  Dieu. 
Parquoy  il  fut  conduit}  en  l'Abbaye  fuQite ,  8c 
print  l'habit  de  religion.  Mais  il  ne  fut  pasplu- 
lloft là,  que  lediable  le  tenta  foubs  l'cfpece,*Ia 
fîmilitudc  d'vne  belle  fille,  qui  fê  lamcntoit  de- 
uit  luy, dilant  qu'elle  Icroitcxtrcmemér  agitée, 
8c  tourmentée  de  fon  amour,  s'il  ne  fortoit  hors 
1  "-bluyc. Ce  S. Religieux  cognoiilànt par  l'fijuir 
de  Dieu  que  c'eftoit  le  diable ,  luy  difbVaicrpct 
tortueux  en  tes  flammes ,  efquclles  ru  es  deftinc 
pour  iamais  8c  me  laidc.Et  incontinent  qu'il  eut 
fait  le  figne  delà  croix, ce  monftrcs'efuanouyr 
de  deuant  fes  ycu x.Et  cognoi flàn  t  que  pou r  relu 
fteraux  tentations  d'iceluy,!  abftincnceéc  aufte^ 
rité  eftoit  grandement  rcquiic  ,  il  ne  celîoir  Je 
ieafncr.&de  repofèr  te  fommeillertantoftfut 
fes  rameaux  d'arbres, &  tantoft  fur  la  terre  nue; 
couurant  fon  corpsd'vngros  dnp  leulemét.  Et 
pafToit  le  iour  8e  la  nuicl  en  telle  forte.  Dé»  qu'il 
eftoit  nuiél  il  fè  mettoit  en  prière  dcuxheurcs  eri 
tiercs. Cela  fait  ,il  repofoit  vn  pctit.puis  après  il 
fè  leuoit  pour  aflîftcr  aux  matines ,  cfquelles  il 
larmoyoit  abondamment  offrant  fès  prières  à 
D  ieu. L'aube  du  iour  cftant  venue.il  le  preparoit 
pourdire  Méfie.  Etdepuisque tierces cftoient 
dictes, il  trauailloit  toutelaiourneeiufquesau 
vcfprc.  E  t  fut  fi  vie  tant  recommendablc  deuant 
Dieu.quepar  plu/ieurs  miraclcs,&  lignes  admi- 
rables qu'il  fàifoit,  Dieu  rendoit  afTez  ample  tef- 
moignage  de  fa  fàinércré.Or  entre  tous  les  faicts 
les  plus  remarquables  d'iccluy.nous  lifons  qu'en 
la  vertu  du  figne  de  la  croix ,  il  dcliura  de  l'cfpr  i  t 
maling ,  la  fille  d'vne  noble  Dame.  Vn  autre  fois 
il  fut  appelle  pour  ayder  vne  pauure  fcmme.qui 
eftoit  en  rrau.nl  d'enfant ,  &  incontinét  qu'il  fut 
auprès  d'elle,  il  luy  oignit  le  vétre  d'huile  ficré, 
dilant  :  Noftre  Seigneur  Iefus-Chrift ,  qui  a  efté 
conccu  fins  aucune  contamination  de  virginité 
de  la  vierge  merc ,  te  vucille  deliurcr  du  mal  que 
tu  endure.  Et  à  l'inftât  la  femme  enceinte  fut  ac- 
couchée d'vne  belle  fille.Nous  liions  auflî  qu'vn 
Iuif  eftoit  merueilleufcment  vexé  du  haut  mal, 
duquel  il  le  guérit  en  la  vertu  de  noftre  Seign. 
Iclus-Chrift,ïuy  ayat  fait  le  ligne  de  la  croix,qui 
fut  eau  le  que  ce  Iuif,  &plufieurs  autres  receu- 
rét ,  &  embrafîercnr  le  Cnriftianifme.  Au  refte  il 
eftoit  tant  peu  amateur  du  mondc,cjuc  combien 
qu'il  fuft  Religieux, fi eft-cc qu'il  le  rctiroiten 
vne  petite  loge.pour  exercer  plus  libremét  tous 
offices  de  pieté ,  8c  de  deuotion.Ce  pendant  co- 
rne le  cours  de  la  vie  humaine  eft  fragile.ce  fainct 
pcrfbnnage  tomba  en  maladie  ,  8i  cognoilLni 
que  fi  fin  eftoit  proche,  .ippclla  tous  fes  confrè- 
res, aufqucls  il  dit  qu'il  dcfiroit  cftre aucc  Dieu, 
&  qu'il  s'cnnuyoit&  fachoit  .d'eftre  enueloppé 
és  liens  obfcurs  de  ce  corps.  Ces  chofes  dites, 
il  adreffi  cefte  prière  à  noftre  Seigneur ,«  Mon 
fauueur  lefus-Chtift  ,  qui  as  touterte ,  &  dif- 
pofes  toutes  chofes ,  comme  il  te  pl.nll ,  &  les 
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gif  des  par  ta  fàgefTc  8c  proùidcce,  ic  te  prie  qu'il 
te  platlc  vouloir  mon  amc,&  kdeferidrede  l'en- 
nemy  maling.Puis  il  reritacepfcaumc:  ô  Dieu, 
fàuuc  moyen  ton  nom.  Et  l'autre  qui  fecomen- 
cc  :  Sw'igncur.i  *ay  efpcrc  en  toy.Cesdeuxpfcau- 
T  met  paracheues,  il  dift  Ton  oraifon  Dominicale» 
puis  dift  à  haute  voix:Sergneur,  te  recommande 
m», i  amç  entre  ces  mains  ,  &  incontinent  Ton 
«me  tu  :  feparcçdc  fon  corps,&  fut  enlèucly  bo- 
norablcm ;nr.  Et  furent  faidts  pluficurs miracles 
a  l'on  ieputchre 
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LA  VIE  DE  SAINCT  VICTRICE 
Eucfqucde  Rouen ,  le  7.  Aouft. 

■Recueillir  de  Ufeceitde  rpislrt  qiàt  l*y  vsUAXt 
f*iri£k'PuMlml*y  e(criitit:çtr  trAdittcte 
par  M .  Cltmtnt  *J\{ Arçhtnt* 
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ic  illuftrccs 
Car  tout  ai  11  lî  quel.»  terte  Je  Zabulô.cfc  celle  de 
Neptalin,  qui  cft  affife  outre  le  luurdan ,  ic  ceux 
quicftoithaffiscn  lacôirccdc  l'ombre  de  mort, 
ont  veu  iadis  vue  grande  lu  micrc:cn  cas  pareil  le 
pcupl  e.qui  .moil  inc  l'Océan .  8c  ceux  qui  Ion  c  es 

Elus  retirées  fie  efloignec*  parricsdela  tcrrc.dc- 
ilIantlcurPaganifinecV  tdolatnc.ont  elle  ame- 
nez à  la  côgn oïl iàncc  de  la  vérité  par  tes  fàmcccs 
prédications,  &  font  reccu comme  vnvaiiTcau 
d'cflcûiô ,  par  lequel  Dieu  a  v  oulu  clclaircir  (on 
nom  entre  les  barbares. Finablemeni  tu  es  eau fc 
que  le  nom  d'iceluy  eflcfpanducV  clclattépar 
toute  la  tcrrc.mcfmcà  prcfcmla  ville  de  Rouen 
a  acquis  par  tout  vn  tel  Dniict.qirellc  eft  cftimec 
ic  mife  au  nombre  des  plus  fiçnallecs  villes  de  la 
Chrcfticnté:cV:cft  autant  qualt  recommandée  tt 
loUccpourta  fâinctcré^qu  cft  Hierulâlcm  en  O- 
rient.  Cartoutainlîquc plufieurs  fcfonttranf- 

fmrtez  en  Hicaifalcm ,  pour  vcoir  cVcotcmpler 
es  lieux  fàcrcz ,  pareillement  vne  multitude  in- 
finie s'achemine  a  Rouen  pour  contempler  & 
colidcrcrlcscftc&s  de  ta  làincrctéA'  pourveoir 
desEglifcs  Si  morutrcrci  tant  bien  conftruiâs 
&  baftis.  Et  font  les  vns  reputz  des  ceuures 
de  mifericorde,  les  autres  des  fruicrsdcchaftcté, 
ic  n'y  accluy  qui  ne  retourne  bien  édifie. Et  ren- 
dent tous  grâces  ic  gloire  a  Dieu  de  ce  qu'il  luy 
plaift  i  u.iKTtou:  le  monde,  &  l'amener  à  la  co- 
gnoiuancedc  vérité,  8c  de  ce  que  tueschoifien 
la  préparation  dcl'Euâgile  a  cequcparl  annon- 
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ciation  d'iceluy  l'alpic.cV  le  balilic  voire  bien  le 
lyon  ,ic\c  dragon  ion  par  tery  fur  marc  hé  8c  iur- 
moncé.En  telle  forte  il  t'amis  fur  le  haut  dû  Je  - 
lier  de  Ton  Eglifè  comme  vne  chandcllcardcntc 
pour  elèlairer  pludeurs  Je  là  maifon  qui  elU£- 
ghiê.  Il  cfk  vray  qucdcuantqoctu  fuiîecHruJi-, 
ucfquc ,  tu  eitois  gedarmede  Cclar,mais  c  cftoiq  <  t^,f  tdmita- 
afin  que  tu  apprinilc  a  guerroyer  pour  IctW-i  blcde  Wi- 
Chriit ,  ic  qu  citant  exercé  au  trauail  de  la  guet-  1  met 
te  ,  tu  tulles  plus  fort  dV  plus  en  Jure  va  luppor-  jMj'loitgé- 
ter  ieseombatsfpintucls.ainfi comme  plusam-        _  J* 
plemenc  tu  I  as  hut  cognomredcpuu.Cartaco-  ,  uefijuc. 
uerfion  a  allez  dcraonftré  qoe  ai aymois  beau- 
coup mieux  e lire  armé  de  Iclus-  Chriit ,  qoe  crV- 
ne  emctcrrc.Qui  plus  eft  tout  a  cou  p  tu  as  cfté  fi 
confiant  en  la  foy,  que  iamais  le  Tribun  enflam» 
bé  contre  tov,ncrapca  lamaisdimouuou  d'i- 
ccllc.ny  par  coups  Je  vergcs,n  y  déballons.  Et'  p,,,,,  j^f,,. 
n'ai  point  cite  vaincu  pour  cour  fupplicc cruel, 
qu'il  t'aye  faùvdautantquetueftois  appuyé  fur 
Icboisdcbccoixdeletas-Chrift.laquellc  te  fer 
uoit  commede  I  îct  te  couffin.  Et  tu  as  cite  1  i  f on 
ic  vaillant, qae quand  onraprcfêntc*deuantlc 
Comte  pour  eftre  décapité ,  D  ieu  a  permis  me  1 , 
choie  digne  d'admiration  rc'cft  que  le  bourreau  ' 
ayant  dcfgainé  Ion  ci  pce  pour  t'aualler  la  telle, 
lés  yeux  luy  tombèrent  du  chef,  6t  dcuint  aucts- 
gle.  Enquoy  noua  auons  à  magnifier  la  bonté  de 
Dieu  enoers ies  martyrs.  Car  il  a  pardônc  à  ceux 
qui  l'ont  crucifié,  ic  n'a  point  voulu  laifier  piller 
la  11  s  punition ,  le  ton  que  l'on  tâifoit  à  fou  con- 
fefleur.  Mais  en  cela  la  pieté  de  Dieu  elt  a  teeô- 
mander,  lequel  a  lailTcaucuglcrvn  pour  en  illu- 
miner pluficurs, ou parauauture  il  rauoitaueu- 
glé quitau corps, afin d'cfclairer Ton e ■  p  1 1 1 .  D'a- 
uantage  entre  toutes  les  mains  inhumaines  de 
ceux  qui  le  menojent  au  fupplicc,  les  liens  qu'il 
portoit  aux  mains  ic  aux  pieds ,  furent  rompuz 
mtracuJcufcrncnt ,  8c  par  vne  vertu  diuine.Cno- 
<c  qui  eftoniu  une  les  gendarmes ,  qu'ils  s'ache- 
minèrent au  Comte,  &  luy  déclarèrent  ce  qui 
clloit  aduenu.     Le  Comteayant  entendu  ces 
chofes  commença  à  le  rccongnoiflrc ,  &auec 
vn  tremblement  d'cfprit  conrelti  que  à  tort  & 
fans  cauiê  il  vouloit  punir  cefaincl  tefinoindc 
vcritc.Parquoy  en  deteftant  là  faute,il  embra/Ta 
la  religion  Chrcfticnne.  Que  dirons  nous  de  ût 
de  peine ,  que  tuas  endiireeau  commencement  1tti auo* 
de  ta  foy  /Certes  plulicurs  après  auoir  longue-  efteouen 
ment  bataillé  pour  iccllc,  n'ont  tant  enduré  a  la  ooat7- 
fin  quctuasfaicr  au  commencemét.  Quepleuft    Q^ri  ieie 
à  Dieu  que  nous  ftiffions  ellé  lors  que  tu  i  n Ju-  enuen  les 
rois  tant  Je  mal.  Véritablement  nouseuffions  |  s»*m/a- 
arroulctesplayesdc  nos  larmes,  ic  les euûlons 
baifees  côme  repreientani  celles  de  noltrc  Sei- 
gneur Icfus-Chtiit.Et  me  dcfplailt  beaucoup  de 
ce  que  ce  bien  ne  m'clt  aduenu.  Cardcptnsque 
ic  te  vy  vn  iour  à  Vienne .  aucc  fâuid  Martin  ,  1e 
t'ayaymé  ,  de  telle  façon  qu'en  toute  allemblee 
iet'ay  loué&cxalfégrandement.  Eticds grâces 
à  Dieu  de  ce  que  t'ay  eu  ccft  heur  de  t'auoir 
veu.  Mais  iefilis  marry  de  ce  que  n  aveu  le  moyc 
de  te  vcoir  vif  en  ton  martvre.  Ic  te  priccognoi- 
ftrc.que  noftrc  Seigneur  t'a  voulu  cfprouiicr 
par  tant  de  tourmcns.com  me  l'or  eft  examine 
par  le  feu ,  afin  que  tu  fude  ccdudrcur.éi.'  maiftre 
d'vnc  grande  multitude  de  gens  de  bien,  qui  te 
fuit  comme  cfl  noftre  amy,  frète  Palthafc.le- 
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quel  imiiclc  pluspres  qu'il  peut  tcsvcrtus.Et  te 
dois  grandement  rdiouyr  g  cftre  le  perc  lpiri- 
tucl  de  tantd'cnfan$,quin'ofcntrc  rendre  Jicgli- 

f;cns.  Se  patclieux  voyant  que  tu  es  le  prenne t  à 
j  befongne  ,  Si  leurs  fers  comme  d  ciguillon  à 
cmbiallcrla  vertu. 


LE  MARTYRE  DE  S.  SECONDAIN, 
Maiccllun  &  Vcrian:le$.  A  i  mit. 

Recueilly  de plufittort  .par  F.  Laurent  Smrim ,  & 
mit  ta  F  r  an  fou par  M.  Clément  Marchant. 

SO  v  s 
JEm- 
pircdcDe- 
cius  Cclàr, 
&  Valerian 
ion  Lieu- 
tenant les 
Chicfticns 
furent  per- 

Gmm  & 

tourmetez 
en  diucrlè 
fjçô.  Et  en 
ce  temps  y 
auoit  vu 
nômé  Se- 
côdianjio- 

me  de  g.  ai  nie  iloquccc,&  mllnut  en  toute  bône 
iciéce.  Oc  forte  que  pour  fi  grande  doctrine  il  c- 
itoit  vn  de  ceux  qui  iugcoiCt  les  Chrcfticnsaucc 
Itifufdit  Valrrian.  Orainfiqucl'on  perfecutoit 
les  Chrcllicns ,  &  qu'on  delibcroitdeles  faire 
tous  mourir  Se  exterminer ,  il  commença  a  pen- 
icrainfi  enloy-mefme.  le  m'clbahis  pourquoy 
ces  Clireflicns  font  tant  defîrcux  de  perdre  leur 
vie  pour  le  nom  delcfùs-Chrift.  En  laquelle  dé- 
libération il  appclla  auecques  fov  vn  excellent 
pctlonnagc,dn  Marccllun.qui  eftoit grand cn- 
iiemydes  Chicfticns, auecques  lequel deuilànt 
familicrcmcnr,  Se  en  la  façon  des  Philofophcs," 
Ûs  rôberent  tous  deux  furcepallage  de  Virgile, 
où  en  laqnattiefmcEclogeil  parle  de  la  na  i  lu  li- 
ée d'vn  qui  cfl  de  toute  éternité ,  Se  ou  il  faitmé- 
tion  d'vne  vierge, &  des  Royaumes  de  Saturne. 
Marccllian  s'enquefta  de  Secondian  de  qui  par- 
toit  le  Poète  ,  dilant  ces  parolles  :  Secondian  luy 
refpôdit  qu'il  fc  fjilloitaddredcràccux  qui  fuv- 
iiokw  la  doctrine. auquel  Marccllian  répliqua, 
cV  luy  demanda  qui  eftoient  ceux-là  ,  qui  (uy- 
uoient  cefte  fîmplicitcdc doctrine.  Secondian 
rcfpondir  qu'il  failloit.s'addrelfcraux  Chreftiés, 
lefquels  ne  le  foucioicnt  point  de  prodiguer ,  Si 
expofer  leur  vie  pour  le  nom  de  Icfus-Chtift. 
Marcellian  print  la  parolc,&  luy  dift,qu'il auoit 
entendu  que  les  Chrcftitn  s  mouroient  fi  libre- 
ment pour  Icfùs-Chiift ,  a  cauie  qu'ils  cfperoict 
vne  rcfurrecîion  future, &  vne  vie  immortelle, 
priueede  toutedoulcor,  cV  remplie  de  fous  blés 
&  délices.  Etqueïcfus-Chrift  qu'il  adoroit  de- 
telle  &  abomine  toute  idolatiic.  Puis  Marcelliâ 
luy  fit  refponlc.-  &:  qu,cft-ecàdircIefus-Chrift.'> 
Secondian  luy  dift.,  qu'il  fignifioiraiitât  qu'iftrc 
oingt  de  Dieu.  Voire  nuis  rcfpondir  Marccllian 
s'il  cftoiogt  dcDicu.piHirquoylcreputcntils 
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dcD  ieu?Sccondun  tcpliqUar.t  luv  dit,vraycrnét 
l'admire  ta  prudecc.  N'as  tu  paslouuenanccda- 
uoirleu  les  hures  des  Cbrcûicns,  quand  nous  c- 
ftudions  cnfcmble,  6c  que  S.Marr.  S.  Luc cfrri- 
uent  &  racontent  qu'il  a  illuminé  Icsauctigles, 
guaiy  les  lépreux ,  refufcitélcs  morts,  Se  queles 
diables  ont  cfté  contfaincls  de  confeffer  qn'il 
cftoitlc  fils  de  Dieu.  Etquantàmoy  icconfeile 
qu'il  cft  Dicn,oii  fils  de  Dieu  .auquel  Dieùa  par- 
le d'enhaut,  6c  lequel  après  là  rcfûrreûion ,  eft 
monté  au  ciel.  Or  qui  cft  ccluydcnoz  Dieux, 
qui  ait  fait  tôt  de  miracles  que  Icfus-Chrift.  Par- 
quoy  contenons  que  les  Chrcflics  font  bien  de 
mourir  pour  iceluy.  Ainiï  qu'ils  demi  oient  en 
telle  forte  cnfcmble,  leur  amy  Vcrian  furuint, 
qui  s'enquefta  dequoy  ils  parlojenr.-lciqucls  luy 
rcipnndiiêt  qu'ils  cft  oicm  délibérez  de  ddaillèr 
leuisidolcspour  fuyurc  Icfus-Chrift ,  à  l'opiniô 
dcfquels  acquicfça  volontairement  Vcrian.  Par- 
quoy  ils  cnuoycrent  vers  vu  preÛrc  nômé  Ti- 
motnee,  lequel  venant  à  eux ,  penlbit  qu'ils  l'a- 
uoient  mandé  pour  le  martyriier-  Maisainfi  co- 
rne il  cntraàcux  ,  Secondian  fi  icttadeuant  le» 
pieds  ,&  luy  dit  :  ic  te  prie  par  Icfus-Chrift.iàns 
aucun  delay  de  me  baptiferau  no  d'iccluy.  Mar- 
ccllian,*: Vetian  le  piierêt de  meimev. Dequoy 
cftant  ioycux  S-  Timothec  les  inftruifit  en  la 
foy  ,  &  puis  les  bapulà  ,  éV  appclla  l'Euclquc  S. 
Sixte  qui  les  ccfirmacV  dcilors  ces  trots  pcrfbn- 
nages  diftribtirrent  leutsbiés  aux  pauuies.mais 
Valerian  cftant  informé  de  leur  vic>leurcfciiuit 
vne  iiu/Iiuc  ,  par  laquelle  il  leur  mandoit  qu'il 
cfloit  dcucmcntaduerty,quc  depuis  peu  de  têps 
ils  eAoïent  ChrcHiens.Âc  qu'il  les  pi  loir  de  venir 

Eaflei  à  luy  .pour  traiâerdcsafîairesdeljrcpu- 
lique.Eux  avant  reccu  ces  lettres  ,delibcrerent 
tous  trois  Je  Ce  trafporrcr  vers  Valerian ,  afin  de 
fonltcnir  coiiftamment  la  foy  Se  religion  Chre- 
Uicnne  :  Secondian  fut  le  premier  qui  alla  trou- 
ucr  Valerian  au  Palais  deSaluAe,dcuanC  lequel 
il  fembloit  élire  vn  Ange,  tant  il  parloit  diièrt e- 
ment,&  cloquemment.  Valerian  le  voyant  luy 
dit,qu'ay-ic  ouy  de  toy  Secondian?  î'ay  entendu 
quetueltoisdciienu  fol.  Secondian  luy  refpon- 
dit.icfuis  deueiiùfice&noninfenfé.  Valerian 
luy  dit  :  I'ay  entendu  que  m  veux  cft  rc  appelle 
Chrcfticn.Sccondian  luy  fit  rc/ponlc.Si  tueftois 
(âge  ,  rudelîrcrois  dcl'cftrc.  Valerian  lùydift. 
Quoy  doncques,cs  tu  Chrcrtï'cn?Sccondian  luy 
tc(pondit:Ôuy  ic  fuisChrcftien.  Alors  le  Lieu- 
tenant Valerian  luy  rcfpondit.qu'il  fcdcuoitdo- 
ner  de  garde  de  tomber  en  inimitié  auecl'Em- 
pcrcur.Secondian  luy  dit ,  qu'il  ne  fc  foucioit  de 
telleamitiéjaquelleilcognoiffoitluy  cftrecon- 
naire. Incontinent  Valerian  comm&aa  qu'il  ruft 
mis  en  prifbn  :  ce  que  voyant  Marccllian  Se  Vc- 
i  ian,  s'efericrent  difànt.Pourquoy  emprifonnez 
vous  vn  h5me  innocét  •  Si  vous  le  faites  à  cadfe 
qu'il  cft  Chreftien,nous  le  somes  auflî.Valcrian 
Içachant  qu'ils  auoienf  vfc  de  telles  paroles  ,  U 
ordonna  qu'ils  fuflént  mis  en  prifon  comme  Se- 
eondian-  Ce  fait  Valet  ia  s'achemina  vrrsDecius 
lT.mpeteur ,  Se  luv  dift  qml  auoit  fait  mettre  eu 
ptifon  ces  rrois  fuldits  perfonnage*  .  Decius 
oyant  ce  tecit.branflant  la  tefte  n'en  voulut  rieri 
croire  rtoutcsfois  il  commanda  qu'ils  fufTcnta- 
menez  à  luy.  Secondian  eftant  de  liant  l'F-mpc- 

rrur  Ccfar ,  faifoir  paroiftre  en  fa  face  le  defir 

_ 
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qu'il  auoit  de  tire  marryrilè  Et  voyât  Deciuspar 
cet  refponfe**  (à  confiance  inuinciblccômanda 
aue  luy  Se  les  copagnons  fuilent  menez  au  con- 
lui  Ptomot.  pour  les  contraindre  de  lâctifier  aux 
Dieux.  Promot  les  ayant  receuzlesenhortade 
lien  fier  aux  Id  o  I  e  $  ,Seèc  n'eftre  r  ebcllet  aux  ed  i  ts 
de  l'Empereur  Ici  quels  rcfpondirent  d'vnc  raef- 
mc  voix ,  qu'ils  ne  vouloient  flefehir  le  genouil 
deuant  autre  que  deuant  Dieu  le  créateur  ,  Se 
qu'ils  cftoict  ptcfl  de  mourir  pour  Icfus-Chrift. 
Promot  voyat  leut  confiance  inuinciblc  les  ri  il 
pendre  cV  tenailler, puis  leur brufler les  codez 
par  flambeaux  ardans.  Finalementeux  rendans 
grâces  a  Dieu  furent  decapiicz.fic leurs  corps  icc 
tez  en  la  mer. La  mefmc  nuicx  vn  homme  de  bic, 
nommé  Dicudonne.lcs  retira  de  l'eau»  Se  lescn- 
fcuelit  au  heu  où  ils  furent  décollez. 


LA  VIE  DE  SATNCT  LAVRENS 
recueillie  de  Pierre  Chry  Pologne  Archeucf- 
que  de  Rauenne.'le  :o.  Aoufl, 

Et  mift en  François pdr  M.  Clément  Af  .vc'.ur: . 

LE  iour 
du  iour- 
d'huyefl  or- 
ne lie  la  cour, 
tône  du  mar- 
tyre délai  n  ex 
Laurcns, les 
mérites  Se 
bicn-faicxs 
duquel  ex- 
cellent mar- 
tyr (ont  co- 
gnus  par 
tout  l'Empi- 
re Romain. 
11  a  foufrert 
le  martyre 
en  la  ville  ca- 
pitale des  GentiU,c'ell  à  dire  à  Romc:cn  laquel- 
le il  a  fait  l'office  de  Diacre,  Se  a  pourperilé ,  & 
tainex  labeautcdclàieuncûcdufangd'icelle.  Sa 

(uflion  n'efl  moins  in  ligne  .qu'efmerucillablc, 
aquclle  ie  vous  racorcray  fucrinexemer ,  moyen 
nantlagracc  de  Dieu.  Quandil  cfloit  Archcucf- 

3ue,  Monficur  S.  Sixte  elloit  Eucfque  &  Pape 
c  Rome:  le  triumphe  du  Martytc duquel ad- 
uinctiois  iouts  deuant  la  mort  S.  Laurcns.  Par- 
quoy  ainfi  que  S.  Laurcns  fuiuoit  fon  Eucfque 
S. Sixte,  quis'acheminoitaumattyre.luy  cftant 
orne  de  foy  il  elloit  rcmplydcrriilcfle  ,  non  à 
caufe  que  S.  Sixte  foufrroit ,  ains  à  raifon  qu'il  e- 
ftoit  feparéde  luy.Cc  que  voyant  S.  Sixte  hôme 
iagrifon, chenu  Se  vénérable  luy  dift.mon  fils  ne 
t'attrille  point ,  tu  me  fuiuras  dedans  t  rois  iours. 
Alors  S.  Laureii  s  oyant  telle  prophétie  Se  prédi- 
ction, ferendoit  defîa  ptcfl  de  mourir,  tant  il  e- 
floit  afreexionne  de  fuy ure  fon  Eucfque, cfpcrât 
qu'il  luy  aduiendroitee  qu'il  luy  auoit  predicx. 
Puis  après  il  fut  appréhendé  Se  mené  deuant  le 
iuge  :  Se  pour  autan  t  qu'il  cfloit  Archediacrc ,  le 
pcrfccutcur  auoit  opinion  que  les  thtefors  de 
l'Eglife  cftoict  en  fa  maifon.  Etaimoit  beaucoup 
plus(tantil  cftoitauarc^lcsdcnicrs.qu'ilpcfoit 


eftrs  an  logis, de  S.  Laorcns,  que  S.  Laorchs le- 
quel il  hatlfoic ,  Se  pourfoyuoit  rurieufeaicnr. 
MaisS.Lnurensclloit  panure  de  biens  de  ce  mo- 
de,&  riche  Se  rctnply  de  bonne?  meeurs ,  lequel 
ne  nia  pis  au  perfecutcur,  qu'il  n'eull  les  nchcl- 
fes  de  rErçlife:ouis  il  demanda  trois  iours  de  de- 
lay  pour  les  mon  (li  er.  Ce  qu'ayant  obtenu, il  lit 
amaucr  tous  les  pauuresde  la  ville.  Puis  le  iour 
qu'on  le  deuoit  qucflionner ,  munit. .1  toutee 
qu'ilauoit.  Le  perfecutcur  luydi(l:Oùfontles 
richefTès  de  l'Eglife  l  S.  Laurens  cllendant  fes 
mains  vers  les  pauures  luy  refpondic.-  V  o  vl  à  les 
richelîcs  de  l'Eglife,  Icfquelles  paroles  elloient 
vcnrables.mais  peu  plaifantesau  perfecntcur.Et 
qu'eft-ilde  merueille  ,  li  la  veritécftrnyeîCe 
cruel  tiran  Se  auare  ennemy ,  voyant  qu'il  cfloit 
mocqué,  Se  ayant  volotédc  ne  le  molcller , ains 
traiexer  doucement ,  s'il  eufl  receu  l'argcnt.il  fut 
aucontraire  tant  plus  enflambé  de  le  tourmen- 
ter:car  au  lieu  de  le  faire  mourir  par  le  glaiue,qui 
cfl  vnemortfubitc  ,il  le  fit  palier  parles  (Unies, 
pour  luy  allonger  fes  peines  Se  doulcut  s.Mais  fe 
S.  Martyr  ardoit  pluftoll  qu'il  ne  brufloir.  Car  il 
brufloit  bien  en  (à  chair  ,  mais  il  ardoit  en  fon  I 
cceur.Et  tant  plus  fon  fupplice  cfloit  grief,  d'au- 
tantplus  qu'il  elloit  intérieur.  Dôcqucs  la  chair  *j 
d'ici  lu  v  fut  expofcc.ou  pluftoft  roflic  Se  bruflcc  | 
fur  vn  gril.  Mais  ce  S.  Martyrc.commc  il  cfloit  | 
fa  &  là  vireoolté  Se  retourné  fur  la  braifc.il  cfti- 
moit  que  le  gril  luy  efloit  vnhcx  doux&plai-  ' 
fànt.  Et  quand  ie  parle  du  fupplice,  ie  parle  de  la 

ficine  pluflofl  qu'auoit  celuy  qui  puuiiroit,  que  * 
uy  qui  endurcit. 

Car  quand  on  ne  punit  le  péché, celuy  qui  cfl 
condamné  ne  doit  eflre  réputé  foufKir.  Pouiau- 
tant ,  ce  bien-heuteux  martyr  voulant  faire  pa- 
roiftrcauxatlîftans  combien  ce  luy  cfloit  choie 
aggrcable  d'eflre  mis  far  le  fer  flamboyant ,  leur 
dit:  tournez  moy  lànsdc(Tusdcfîoubs,&fivne 
partie  de  mon  corps  cft  cuidc  deuorez  là.  En-  i 
quoy  nous  ne  deuons  tant  admirer  la  patience 
d'iccluy,que  le  don  de  Dieu.Cat  la  foy  ne  bruf- 
loit  pas  en  luy  :  ainx  confoloit  celuy  qui  ardoir.  ' 
Et  pourquoy  le  confoloit  clle.'pour  autant  qu'il 
t  enoi  t  celuy  qui  efl  fidèle  en  fes  promefTes.  Car 
c'efloitdcs  dons  de  Dieu.de  ce  que  la  foy  ne  de- 
failioit  en  luy  Se  que  l'cfpcrancc  n'efloit  cibran- 
lec,5;  que  la  charité  auoit  vigueur  au  milieu  des 
peines  ardentes  qu'il  louffroitenfon  corps.Mcs 
frères  que  pertonne  n'attribue  à  fàpuifiancece 
que  Dieu  donne. Parquoy  à  bon  droit  l'Apoflrc 
nous  recite  en  l'Epiflre  du  ionrd'huy  ces  paro- 
les. H  vous  efl  (dit-il)  donné  de  non  feulement 
croire  en  lefus-Chrift ,  mais  d'endurer  pour  luy. 
Louons  doneques  les  mentes  des  martyrs ,com- 
medonsde  Dicu.cV:  y  adjoignons  noftre  volon- 
té, laquelle  fui  t ,  Se  ne  prcuicnt  la  grâce  de  Dieu, 
Que  li  la  volonté  nedefaut, la  chanté  reluit  tant 
plus. Car  la  volonrcardcntc  cft  appellec  charité. 
Qui  efl- ce  qui  craindra  de  fon  plein  gté ,  qui  ai- 
mera malgré  luv  ?  Parquoy  noflrc  orailon  foit 
feructe  pour  célébrer  la  fcflc  du  martyre.  Et  afin 
qu'elle  loit  fruexueufe  ,cnfuyuons  celuy  quila 
célèbre  Se  honore. 
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LE  SECOND  HYMNE  DV  LIVRE 
des  Couronnes ,  c lent  par  AureJc  Prudence 
Clcmencen  vers  Latins, (ur  lapaflîon  deS. 
Laurens  Martyr  ,  tradui&s  Se  annotez  de 
Icholicj  en  marge» 

Tttr  Pafch.  Robin.  Seigneur  du  Faux.  sAngeuin. 

Omeiiadis  mere  abu/ee, 
Ore  aufung  des  tiens  bApti^ee, 
Tu  triomphes  pur fieinct  Laurent 
Des  abus  qu  Allait  Adorant. 
Les  Roy  s  tefnuings  de  1a  vi&etre, 
Et  les  grands  peuples  detAglorie, 
Vujent  bannir  tout  le  s f aux  Dieux t 
Et  leurs pourtraiclt  prodigieux» 

llncrefio'u  que ctflc grâce. 
tA u loljle Ia  ville  b  TongAce. 
Qu  Apres  le  Payen  fur  monte 
Le  fuie  / upinfut  demie'. 

N  onpnr  Us  c force  i  vn  CamiKe, 
•jD'vw  Ce/Ar,Coffet&  mille  &  mille. 
Ain  s  p  at  le  combat  tAnt Jonglant 
De  ton  vrAj  murtyr Juin  il  Laurent. 

Lafoy  du pro pre fiant pr*  digue. 
Comhnt  Armée  enjainile  ligue: 
S' employant foj-mefme  pourfoyt 
et  Ia  mort  me/me  en  dtfarrtj. 
Quand on crucifioù fuiuÛ  Xi,te> 
V ojAnt  pleurer  Laurent  tout  trifie 
Pour  fi»  mort  au  pied  de  U  croix, 
Luypredifi  Ainfidefnvoix: 

cPlmpltu,A frère  {dit-il  )  ne  pleure 
Qj^AUec  toy  pins  ie  ne  demeure: 
Jeté  monfire  tcy  le  chemm 
Ou  dAns  troie  tours  tu  prendras  fin. 

Le  dernier  propos  du funcl  l'ope 
'De  la  bouche  e»  vuir,  n'ejehappe: 
Cat  le  tourpredicl  in  y  donna 
La  p Aime,  c  a  ni  le  couronnu. 

De  quelle  voix  ptunay-ie  dire. 
Les  louanges  de /on  martyrei 
Quelle  digne  description. 
FerAj-iedeJÀpAflionî 

Luj premier  de  fes  ( confrères, 
Qui/ont  plut  près  des fainclsmy fierai  , 
tA  CAUtcl.LcuitcfAcrc. 
Fut  au  plus  excellent  degré'. 

I  Ipreftdoit  de  fumet  cguife. 
Aux  clefs  dr fecrets  delêglife, 
Et  fi  fideRe  il  s'y  portait, 
Q**tetgcbArttcz.depArtoit. 

tA donc  le  Gouuerneurde  Rome 
tAffAtnéd Argent  À gr And  femme  t 
roulféde  f  £  mpereur  d  alors, 
S  ucceur  du  ftng,dr  des  threfart: 

Se  tourmentait  fur  quelle force 
Letbrefor  Chr  efiien. qui  C  amorce, 
Tourru  du  h  Tronc  efire  arraché, 
QjfilypatfeÀmonceAux  caché. 

Deluy  Amener  il  commAnde 
Luurent  .auquel  toft  il  démunie 
Le  Tronc  remply  de  grand  tbre for % 
Et  les  monceaux  d argent  dr  d'or. 

V  ou»  failles  [dit-il  ,  mille  plaintes 
Sîuenos  mains f0m  de feng  trop  teintes, 
Quand  nous  c  arrogeons  plus  ijuajfez. 
Les  corps  des  Chreslicris  opprefea 


N on,ct  ritiï point  [ire  félonne 
Des  Ctnjeurs  .cjui  de fiel  bouuionne, 
A  ms  te  te  requier  de  net  ment 
Ce  que  tu  doit  fuire  Ajfément. 

On  tient,  que  par  mj  voe.  i  myfterct 
On  vfe  de  telles  mAnieres, 
Que  les  préfères  de  vofire  'Dieu 
Offrent  en  or  maint  &  maint  vœu. 

Et  dit-on  ajwen  leurtfiicrifices 
Ils furent  k  le  ftng  en  I  caUccs 
D  argent  sçr  quelanuiH  encor 
Leurs  cierges  ont  chandeliers  èor. 

Il  est  nufft  plut  que  notoire, 
Ainfi  que  tout  en  ont  mémoire, 
Quj  voue  viuet.  tous  en  commun. 
"Des  biens  vtndux.  tqui  ne font  qu'vn. 

Les  chumps  des  Ajeulx  tjr  des  pères 
^■nl*l*\  p*rgritf**t  enchères 
Def-heruAitt  les  vruis  enfant 
tA ppAuurit  par  leurs fmnUs purensK 
Les  derniers  en  font  mie  es  boetes 
"De  vos  Eglifes  plut  fecret  tes. 
Et  croyez  que  c'efigrund  vertu* 
jQuf  lenfAnt  en fou  deuefi». 

Ouure  cet  threfori,ie  te  prie. 
Que  pur  maligne  m  encbAMcrU 
Tu  tiens  comme  entre  tes  mains. 
Cachet  dAns  vos  lieux Jouterraint. 

L'vfngc  public  de  S  S  m  pire 
y eut  ce  que  ie  te  viens  de  dire, 
'Pour  Aider  de  ce  si  urgent prefh 
L'Empereur  au  beUique  Apprefi. 

1  entent  êue  vofire foy  enfeignet 
Qu'on  rende  a  chacun  fon  tnfeirne: 
V  oicy,CefArferecognotfi, 
Qu'en  Ia  n  monnaye  tt  ap  paroi  se, 

Tuf  (Ait  comme  ie  le  demande, 
Qu'il fAMt  qu'ai  Empereur  m  rende 
Ce  qui  cil  A  luy,t*r  ie  croy 
Queton  Dieu  ne faiïl point  ctA&oy. 

NyquAniilvuttpArmy  les  hommes. 
1 1  rrAuoit  d'or  Aucunes  femmes 
tA itts  EuAngelifoit  fans  plut 
Léger  de  beur/e,dr (aus  efern. 

V  ejbefoykfestUelsrefp'ondei 
Que  vont  vende  t.  parmi  le  monde: 
Rendez,  les  threfors  librement. 
Sajex.  o  riches  d" enfeignement : 

Laurent  nefeifi  rude  réplique, 
Comme  fil  neufi  t  fié  en  pique, 
tA int  comment  tout prefi  d'obéir. 
Fetst  JemblAnt  de  luy  confient ir: 
I  e  confie  fie  que  uafire  Eglifi 
Efi  rkbc,dtt-ilJAnsfieintije, 
E  t  a  beuucoup  d'or    de  bien. 
Et  fi  plut  riche  n'y  a  rien. 

de  Iefus4»»L*s  Payes  atnibuoiftles  verres  des  Chreftiés  k  lesm'irade* 
a  chaimes  &  enchantemfis.  Ainfi  de  noftre  i«ps  les  hérétiques  reputet 
noi  cérémonies  Catholiques  des  abus  d  affronteurs.cV  fingenes.  Mais 
tels  mefpns  ne  fortent  que  de  la  vieille  cfchole  de  Satan  tant  de  fois 
vaincu  «cchaiW par  ces  mefmes&fainâcs  cérémonies,  n  Les  Empe- 
reurs Romains  faifoient  monnoyer  des  pièces  de  certain  prix  de  tou- 


b  Exemple 
contre  le» 
lacrileges 
qui  atten- 
tent aux  E- 
gtj(cs,&vcii 
lent  côuer- 
cir  les  cho- 
ies lactées i 
des  vfages 
prophancs. 
i  Orncmés 
&  vaitlèaux 
d'or  en  l'E- 
...  .le  piimi- 
ttoc. 

t  Note  icy 
la  fojr  des 
premiers 
cluciliens 
touchant  le 
yray  corps 
de  lefus- 
ChrùtauS. 
SacrctnEtds 
de  l'autel. 
Et  l'vfage 
des  vaiùe- 
aux  pre. 
cicux  Se  au- 
tres orne- 
mes  de  l'B- 
ghfc  Chre- 
luenne  co- 
tre l'erreur 
des  nou- 
ucaux  héré- 
tiques. 
.'  Le  Taycn 
peTcqucIcs 
Chrcfticns 
rclpâdilTent 
du  lang  dis 
les  couppes 
facrecs  co- 
rne les  Paves 
en  rcfpan- 
doienr ,  des 
bofties  ou 
victimes 
des  ani- 
mauxjqu'ils 
mallacroict 
Se  immo- 
loient  :  à 
leurs  faux 
Dieux,  vais 
le  commun 
brait  entre 
les  infidèles 
meûnes  e- 
ftoit  que  les 
Chretticns 
(âcrifioicnt 
du  fane  C'c 
Hoir  dôclk 
fov  des 
Chrcfticns, 
quedecôlà 


tes  ortes  des  plus  précieux  métaux.  Les  Perles  en  frappoyent  dargent 
(eulemft.  Mais  les  Rovs  de  Franceen  firent  faire  en  Proufcc  &  d'or* 
d'arcent,dés  le  viuât  de  Iuftmia  Empereur.  Votre  les  premiers  de  tout 
«s  Princes  côquerans  au  déclin  de  l'Empire.  Quieflvn  rrefrrid  fiCnal 
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dyantique,auiugemct  des  plus  doctes  antiquaites.  »  Le  Couuerncur 
Payé  abufe  des  pallàges  dcTefcnturc  fainûe ,  côme  hcrcticjs  &d  autres 
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quife  disft 
Catholi- 
ques ,  les 
tourment  à 
leur  feni 
pour  le  pro- 
fit de  leur 
particulier. 
«La  riche  lié 
de  ÏEglifc, 
qui  eu  la 
charité  en- 
tre autres 
Tenus ,  eft 
préfet  eeaux 
thrclbrt  de 
l'Empire  t- 
niuencL 
a  Laitance 
des  Gouucr 
neurs  des 
Proumcct 
des  Gaules 
ou  de  Fran- 
ce fcitftre- 
uoltet  les 
Gaulois  cô- 
k  rte  les  Ro- 
mains ,  lors 
qù'Acdole 
réprima  les 
AngcuinsBc  j 
Tourenge- 
xux  cfleuR 
enâénret.fc* 
r  Ces  trois 
iou'rs  Tout 
entiers,  de- 
puis le  < 
tourd'souft 
félre  de  U 
uansftgttrt- 
tionficdcS.  I 
Xifte(  non 
pat  Sixte; 
laïques  ta  , 
ib.du  mef- 1 
me  mors, 
iour  folen- 
mlî  au  nô 
deS-Laures. 
/"Trois  for- 
tes de  boi- 
teux corpo- 
rels, parfra- 
Cti6,patt6- 
gneure ,  & 
pat  accout- 
ciflemérdes 
pieds,ouiâ 
bes  oucurf. 
Tes  on  h  an 
cli  es. 

r  AlTerablec 
des  pauures 
Chrcltirns 
amaflez  pat 
le  S  Martyr. 
u  Thrrfor 
des  Chre- 
ilics  lanour 
riture  des 
paumes  ca 
tholiques, 
auiour- 
d'huy  ap- 
paouris  par 
ta  pierre  ra 
lumeeence 
Royaume,* 
l'appetitdei 
ambitieux 
&  heteri- 
.quet. 


Cefar  p  mtfmt  qui  tant  poffede, 
En  fes  médailles  ne  l  excède, 
"Bien-  /.(.-  :  oui  metail  mennoyi 
Tour  tribut  luy  [oit  enuoyé. 

Au  fi  pour-tout  it  ne  refufii 
Qjtf  l'Argent  diuin  u  n'aceufet 
J  euenteray  des  lieux  r  ceint. 
Ltt  threfors facrez  À  lefw. 

le  te  pry'font  plut  d'une  chefi, 
De  me  donner  vn p  eu  de  pou fe, 
tsffin  que plus  commodément 
I e  face  ton  commandement. 

Cor pour fçouair  combien  tout  monte, 
I Ifaut premier  que  it  le  compte 
Et  q  unie  fommtiljf  aura. 
'Tendant  que  dtfeript  il  fera. 

Lt  (J  ouutmeur  t'enfle  de  toyt, 
Deuorant  d'eifoir  q  que  la  monnoye, 
Comme  fi  défia  f or jacré 
1 1 poffedoit  tant  à fongré. 

I  Is  accordent  trou  ioun  d  efface: 
De  là  le  bon  Laurent  déplace 
A nec  grand  tot,d'ouoir  promis 
Sontbreftr,<$-defct  amie 

Tar  troie  r  iours  il  courut  par  U  vite, 
Rangeant  mainte  bande  imbectâe 
De  tout  les  pauures  mondiens, 
Qu'il  même  enfemble  comme  fient. 

Les  aueuglet  luy  me/me  il  porte, 
Qjevn  baftonpardeuont  J  apporte, 
Et  les  guide  de  main  en  main, 
*sf jfeurant  leur  pat  incertain. 

Tel  qui  a  la  ïambe  i  rompue, 
Tel  quialacuifr  perdue, 
Et  tel  qui  a  le pied  trop  court, 
Quoy  que  boyteuxjejuit  degturd. 

Telt  qui  ont  U  chair  gangrenée, 
Et  du  tout  ejhtnntr.ee, 
Et  Us  nerft  des  brat  retirez, 
Sont  toit  par  Laurent  attirez, 

Ain  fi  courant  de  place  t  en  place 
Telles  pauures  gens  ils  amaffe, 
Le/quels  premiers  il  cognoijjoit 
Que  l'èglifc  les  nourrirait . 

Tuu  leun  noms  a  tons  U  demande,' 
Et  les  deferit  de  bande  en  bande, 
Arrangeant  tout  cet  mendions 
Deuant  I  Sglifcdes  Chreffitnt. 

Dtfi.t  le  tour prejix  je pajfe, 
Le  iuge  de  fureur  s'agace. 
Apres  la promejfc tnrAgeant, 
Que  Laurent  n'apporte  l  argent. 

Dont  le  martyr  luy  vint  toft  dire. 
V ien  voir  nos  threfors  &  admire 
(  M erueiHel }  les  biens  fouuer  oins 
Du  vray  Dieu  u  trej-rtchc  en  [es  SobtQs. 

.  Tu  verr.u  vn  par  mis  treflarge. 
Reluire  d v ne  claire  X  barge 
De  vaijfeaux  d  or  qui font  par  rangs 
S  oui  les  porches  à  gros  talents. 

L'atiare  y  le  fuit  à  faguife 
I  ufqu'à  la  porte  de  l'Eglife, 
Ou  attendaient  fet  pat  ur  es  gens 
Salles  maigres, ry  indigent 

Le  cry  de  leuriz prières  montée 
Le  Gouuemeur  freniiJr  de  honte. 
Et  tout  rauy  d'eftonnement 
'Regarde  Laurent  fièrement. 


Pourquoi*  dit  le  Martyr  fidtBt. 
G rince-tu  dvne  mine  telle  ) 
Qui  te  deplaislipeufe-bim 
Que  ce  troupeau  nul  ne  feit  rien?  ' 

L'or, s.  qui  tant  bruflt  &  aliert, 
Etfouy  dvne  or  de  minière. 
Et  Us  condamnez  aux  sr anaux 
Le  purgent  des faites  met  taux 

Ou  bien  on  le pejehe  en  la  boue 
D'vn  terrent  honni  de  gadoue 
Que  folie  ejr  terreux  peu  à  peu 
Il  fout  cuire  en  vu  puant  feu. 

■Tar  or/.,  home  ht  est  Je fut. 
V  ertu  part  or  eft  violet: 
La  paix  déchet  Jo  finperilt, 
'Tar  er  ta  loy  mef  me  pnisl. 

Qui  te  faut  tenir  tant  de  compte 
Du  venin  de  c gloire  fans  hentef 
Si  tu  quitrt  vn  or  plus  cm  ont, 
C'est  Chrift  .lueur du  genre humain. 

I Itfom  d  neurrijjens  de  lumière, 
Chancelant  de  feib  te  lumière, 
De  peur  que la  j  an  te du  corpi 
Let  enfle  je  voyant  plut  forts. 

Quand  le  corpt  en  c  langueur fe  traîne, 
La  vigueur  de  t  orne  tfl  plut  faine. 
Comme  Ut  effort  s  par  trop  grands 
Offenfent  la  vigueur  dit  jent. 

Car  U fong  chauffe  (  de  luxure 
Ç  a  fie  la  vigueur  de  nature, 
Quand  let  feux  par  le  mal  domptez 
Defnaturent  let  reint  gaftez. 

Certet  file  choix  onntottroye, 
I  e  prendroy  cent  fou  plus  de  ioye 
D  eflre  g  martirédet  tirant, 
Et  viure beau parUdedant. 

Confronte  h  tome  genres  de  pcftei. 
Et  contagions  plut  moleflet: 
Le  mal  du  corpt  etl  il plus  ordf 
Ou  fil'eifrit  en  e)}  plut  fort) 

Lei  noftres  ont  la  chair  débile. 
Et  non  pat  le  coeur  imbeci  '•  e, 

ins  tous  rauu  du  Créateur 
Ils  n'ont fèntiment  de  langueur. 

Let  voftres  de  gaillarde  k  vie 
Farci\  d  in  faible  ladrerie, 
Quoy-quilsfembtent  entiers  &  faim, 
oJU anquent  dyeux  Je  piedt  er  de  maint. 

I  e  monflreray,que  le  plut  braut 
Det  tient  qu'auarice  I  depraue, 
Eft  plus  foibl  e  cr  panure  de  biens, 
Qu'aucun  de  tous  ces  mendient. 

Cefluy-là.qm  m  t'ergueille  enfoye, 
Qu'vn  char  traine  enflé  par  la  voye, 
Eft  bouffi  d'enflure  au  dedans, 
Qui  luiïl  comme  huile  de ferpens. 

Et  ceîl  antre,  qui  ne  voit  goûte 
Qu'en  fon  n  threfor,eft plein  déboute, 
Et  fet  doigt  s  fet  mains,o-fet  nerfs 
S  ont  courbez  fant  force,  à  tenuert. 

Ceftuy-cy  chaud  de  o  paitlardife 
Se  veautrant parfàiU  hantifè 
Et  villaint  bordeaux  éhontel^ 
En  reçoit  mille  infametez. 

Ceft  p  ambitieux, qui  forcené 
tA près  r  honneur. qui  le  demene 
Tijcft. il  de  fleuret  tout  haflè, 
Et  d  ardeur  et  veinet  bruflii 


x  Barge, 
mot  d'Ais- 
joa-.c'cttni  \ 
môteau  oa  . 
pios  auaas,  J 
comme  de  j 
bots, ou  a»-  [ 
net  ckolics  i 
en  montre, 
j  Exemple 
des  pillcws 
dk-iE^lilet. 
t  Alegrctf;  1 

dcSLKMlurtt  | 

•  Hardi  crie  j 
du  Martre.  | 
Aa:Iî  qaïc» 

3uc  cxaiac  I 

.i>u>:  '  •  I 

ou  dcfêdre  j 
l'hônewd*  ! 
.Sauucwde  I 
uant  les  hb- 
rmes.  le  tut 
Icdccosnoi 
itra  deuaac  j 
A  fbapcfc 
«  Mcfpin 
de  l'or. 

b  Incomte-  I 
nies  de  l  oi.  | 
e  Mefpeit 
d;  la  glotte 
du  mondc- 
d  Louange 
det  vuit 
pauvret,* 
bom  ckre- 
iriens. 

fRecôman-  | 
datiûJcpto-  i 
fit  de  ouU-  ■ 

die. 

r  Péché  per  , 
lins*. 

t  Atdft  de 
fir  du  mar- 
tyr». 

h  AntirttcCe 
de«  postures  I 
&  det  ci*  I 
chet:cbrac 
conférence, 
det  font  6t. 
malades. 
i  roibicfles 
de  corpt  a 
force  de 
cœur. 

s  Santé  dm 
corpt  raie 
l'ciprit  ma- 
lade. 

:  RichetTe 
du  monde 
cil  panure-  . 
tc.de  l'une 
m  Orgueil 
des  gros  a  - 
uaricienx 
cithydiopi. 
ùe  dcl'anie. 

*  Malheur 
dcsthrcToEt  i 
mondains. 
o  R  aime  de 
luxure. 

p  Maladie 
ou  f>eurc 
des  ambi. 
ncux  &C&- 
uoiteux 
d'hôneurt 
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q  Infection 
des  péchez. 


r  Al luiion  i 
la  couleur 
de  l'or,  dôt 
ccGouucr- 
oeur  brul- 
loit  d  cnuie 

y  Louange 
des  panures 
fubltantci 
par  la  chari- 
té de  Uinci 
Laurent. 


Quiconque  impatient  âefire 
D  ouurirçc  qu'il  voudrait  bien  dire 
Se  gratte  cjr  defehire  le  cœur, 
Et  endure  vue  griefue  ardeur. 

Diray-ie  l'en  nie  chagrine 
De  q  teJcrvueUeufe  poiltrine? 
Et  les  froncleux  çr  rouges  put 
Des  malins  entame  perclus? 

Toy-mefmes,  quigouuernes  Rome, 
Et  au  vraj  Dieu  ne  crois  en  fomme, 
tAi/istesords  Démons  veux  fer  air, 
La  ïiaunijfete  f.u  ci  languir. 

Ceux-cj ,  qu'orgueilleux  tu  meïirifet, 
Et  qu'a  contre-cœur  tu  aduifes. 
Latrront  tofl  leurs  membres  ( chancre ux, 
Pour  viure  auec  les  bien-heureux  : 

Quand  leur  ame  faine ,  <fr deliure 
Du  corps  gaflé  .s'en  ira  viure 
En  Paradis  nompareit  lieu, 
*A uec  la  lumière  de  Dieu: 

Njon  plut  faibles  &  ords  encore* * 
9finfi  qu'on  les  apperçoit  ore'. 
Ain  s  e^larcis  et  vn  t  rouge  efclati 
*  L°m"f°eu    Et  couronneT^d' or  delic.it. 
îeT^iys6         Si  ta  prejencen'ejr  débite, 
pauurcs  du    QjfJ*  tnon  fouhait  te  te  re cite 
monde.      ;  Tous  ces grands  (ff  riches  mondains, 
Qui  font  Jemblant  d" eflre  bien  Juins: 

Tu  les  trouueras  pleins  v  d'emplaftres, 
M orueux  d'humidités  blanchaftrès, 
La  barbe  horrible  de  crachats. 
Et  les  jeux  tracez,  de  limas» 

Il  n'y  a  chofe  plus  infante 
Que  d"vn  ladre  pécheur  le  blâme, 
*Lesrichef  La  playe  n'en  guéri fl  iamais, 

SSfoïS  Et r?  crme 

nés  amures         La  chance  au  contraire  eft  tournée, 
ne  pcouent  |  La  laideur  fuit  t ame  damnée, 
decader  en  ]  'Pour  auoir  mis  tout  fondefir 

"T' c a  «  £n  la  be*Hti  p*r  ™»  rWK 

me  lesedin-  r  r  J 

f  otcy  donc  deuant  noflre  Eglifi 

La  fomme ,  x  que  ie  t'ay  premiji, 

Et  que  le  feu  ne  bru  fier  a, 

Et  que  le  larron  n ' emblera. 

l'adioufle  les  perles  plut  belles. 

Que  panures  tu  ne  nous  appelles, 

Perles  de  viue  dette. 

Dont  luifl  noflre  Eglife  à  plante'. 

Voicy  lrurges  y  Rcltgieujes, 

Et  vefues  tres-deuotieujes, 

Quj  après  le  premier  perdu 

N'ont  le  fécond  feu  zpretendu. 

C'efl  l'ornement  de  noflre  Eglife, 

Qui  fe  pare  de  telle  ouife, 

mencement  '  Elle  platfl  atnfia  lejus, 


v  Mcfpris 
des  riencs 
mcfprilans 
Dieu  Selon 


ces  du  mo- 
de. 

y  Vierges 
novices  ou 
Nonainsen 
laprimiiiuc 
Eglife. 
VoyTerrul- 
lian  Je  >tti- 
i*  KirjjJM- 

^Ç'eftoit 
louage  aux 
refucs  de 
nefe  rema- 


dc  t'EeHfe, 
Dont  1!  ap  - 
pert  ce  que 
l'Êglife  Ca- 
tholique ob 
férue,  de  ne 
recevoir  les 
Bigames 
aux  fain&s 
ordres. 
•Louange 
des  vierges 
&  vefues 

Chrc  ftien- 

ncs. 


Et  s'orne  ainji  par  te  deffut. 

Voicy  ,pren  donc/ues  '  cefle  fomme, 
Tour  parer  ta  ville  de  Rome, 
Et  pour  enrichir  t  Empereur, 
Et  dont  tu  auras  plus  grand  heur. 

Le  Gouucrneur  d'ire  feferie. 
Faut-il  que  cefl  infenfc  rie, 
Tant  cr  tant  de  mon  digne  chef, 
Et  qu'il  viue  encor' fans  me/chef  ? 

'Penfcs-tu  quêta  moquerie, 
Pendart ,  te  demeure  impunie? 
Et  que  tu  te  truffes  fi  haut 
Comme  vn  fol  deffiu  t efchafaut  ? 


che,  eftoii 


T'a-il  fembléchefe  ciuilf  < 
D'attaquer  le  chef  de  la  viilet 
Suu-ie  vendu  par  les  brocards 
De  ces  exécrables  pettdards? 

N'y  a-til  plrn  qui  amhtrifi 
Les  a  fouets  contre  leur  btUe  Eglife  t 
Le  glaiue  fera-il  fi  doux, 
Quil  n'ofe  retrancher  ces  fouis? 

rJM ait  tu  dis  que  tu  ne  défit» 
Que  de  mourir  par  le  b  martyre: 
Et  nom  ffauons  que  vous  auex. 
Les  cœurs  de  tel  vœudepraêez. . 

Si  ne  veux-upatquetu  font 
De  ce  monde  par  telle  forte, 
Comme  tu  cuides  prompt ement 
M  ourir  ainfi  qu'en  vn  moment. 

I e  veux  faire  c  languir  ta  vit, 
Et  qu'elle  ne  te  fou  rauit 
Que  peu  'apeu.pourt'aionger 
L  angoijfe ,  a  fin  de  me  vanger. 

F aitles  vnliltde  braise  lente, 
Qua  petit  feu  l'on  le  tourmente» 
Tant  que  fon  obflinatton 
Porte  longue  punition. 

Que  la  chaude  vapeur  d  languijffj 
Que  tièdement  on  le  rofliffe, 
Quilfoit  attrempément g-iflé, 
Et  ne  fou  qu'à  demy  brujlé. 

Njn,  vn  autre  ie  ne  demande. 
Que  luy-mefmechefde  fa  bande: 
J  t  don'rafeul  exemple  aux  fiens, 
Qu'Us  doyuent  craindre  nos  liens. 

Al  on  te  fur  ce  monceau  de  braifi, 
Couche  toy,  digne  de  tel  aife, 
Et  lorsdijpute  fi  tu  veux 
Quy  mon  c  Vulcan  efl  fabuleux. 

Le  Tyran  acheuoit  de  dire, 
Quand  les  bourreaux  boulhnnans étire 
S'appreflcnt  alcdefpousHer, 
*A  t'eflendre  ,&'atc  lier, 

Sa  face  efcldta  de  lumière, 
D'vn  efclair  deuant  rfr  derrière, 
Comme  Ad  oyfe  plein  de  feu 
Reuenant  de  parler  a  Dieu'. 

Lors  que  le  peuple  ludayqut 
Poilu  du  toreau  d'or  inique 
Tourna  fa  face  à  reculons, 
N'ofant  voir  les  dinins  rayons. 

Le  premier  martyr  faintt  fEfrierme 
Tarmy  fa  couronne  Chreflsenne  : 
Fut  tel,  voyant  s'ouurir  les  deux 
~4 trauers  l'orage  pierreux. 

Ces  lueurs  furent  départies 

Aux  troupes.de  fraie  conuerties, 

Des  autres  Chrefliens  baptifes, 

Et  en  t  Eglife  intr«nife\. 

M  au  t  aueuglement  dis  iniques, 

Couuerts  des ombres'Plutoniquet 

Delà  nui£i  a  voyle  noircy, 

Ne  voidla  clarté  de  cecy. 

laïucsmaj 

me  i  Rome, ou  ilacu  dix Eglifcs.  fS  Efliennc  proiomanvr,cciU 
dire.le  premier  tcl'moin  de  la  l'oy  Chrcniennc.iuc  a  coups  de  picrrc.qu* 
les  bourreaux  &  le  peuple  ludayque  (acrurr.cau  (ing  de  Ictus  Chnl(& 
de  Tes  feruiteurs  cilcui  )  fauoreni  grefltr  &  tomber  dru  &  menu  f-irla 
telle, mais  Dieu  fécondant  la  Ébrce delà  foy,lu»nlt  voit  les  cicux  tn- 
tr*ouuerts,&:  Iefus  artls  a  la  dextre  de  Dieu  fon  pete  :  voire  regardant  na- 
uers  les  grollcs  nuces  ou  grand  nombre  Jcpierres,qu'on  luy  icrtoir  poui 
le  tuer,*  luy  oftufquer  lès  yeux,  afin  de  l-cmpcfcher  de  leuer  la  face  vers 
le  ciel. 
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AgvsTi 


r  Ainlî  1rs 
Roy»  quia- 
dorcrcrno- 
ftrcSauucur 
dan*  la  cre- 
chccn  Bcth 
lcem  fuient 
côduits  pat 
1  eftoilc  de 
DicuJaqucI 
le  Hctodc 
nepeurvoit, 
pat  ce  qu'il 
eftoit  é«  té- 
nèbres de 
l'idolatne» 
ou  Paycnne 
ne  ny  les 
lui  fa  au  ut, 
endurcis  à 
ne  croire,*- 
ueuglex  de 
ambitiô,ft 
taicts  de  »i- 
c  es  énormes 
>■  Ccft  corn 
me  vne  an- 
tiperiAale, 
ou  c&bat  de 
deui  diucr* 
eScût,  * 
picuue  de 
diuerfesqua 
litci  en  m  ri 
me  chofe, 
côtne  le  fiel 
doux  &  a- 
mer:  ou  le 
miel  fade  cV: 
doax  ensc- 
ble:  qui  eft 
impoflîblc 
naturelle- 
œ£r,détap- 
paroift  le 
muacle  en 
ce  diuers 
fennmét  de 
mefme  o- 
dcur.fclb  la 
diucrfité  de 
la  foy.  Ainfi 
leslouangcs 
des  Sainâs 
font  nul  au 
coeur  Jcshc 
tetiques,  ft 
les  Catholi- 
ques s'en  ré 
louyûct  an 
con  traite, 
.le  'C  l.ull 

eft  appelle 
dans  l  Euâ 
giledeUei 

U  ■•:  »  .  t  lu- 
mière, qui 
illumine  ft 
cfclaixe  à 
tout  home 
tenât  en  ce 
monde. 
*  Confcâcc 
du  martyr. 
/  Le  martyr 
Te  ntaumi- 
lictl  de  fon 
martyre,  & 
femoquedu 
faux  Dieu 
Vulcan.que 
les  Romains 
lois  encoie 
Pavcnsado- 


Commt  la pl.ire  g  Egyptienne 
Efblouit  lojbonde  Poytnne 
'/'.i'-  la  claire  r.n  i  .7 ,  dent  le  fe* 
Conduifoit  le  peuple  de  Dieu. 

l'odeur  me/me  efironge  &  Itofief, 
Quj  fumoitielo  peu»  grillée. 
Ltsmouuont  eCvn  h  flair  inégal, 
Sent  bon  aux  vnsoutx  autre  s  mal. 

Un  mefme  fentiment  Je  change 
Tut  re<  fir.u  ion  efironge. 
Recensent  dieurfe  fenteur 
P usent e  ejr  fouëfue  en  mefme  odeur. 

'De  Dieu  l  éternelle  i  lumière 
(Cm  le  Fils  ejt  le  feu  du  perej 
Refrtfchifi  oinfi  fis  efleun., 
Et  bru  fie  ouffilei  mol-Voutut.. 

t/iprei  que  fit  choir  amortie 
Fut  offii.  et vn  et  fit  rtfiie, 
Le  Martyr  fe  ttumo dtuert 
Le  1 uge  de  de  < fut  fa  fers- 

Tourne .  k  dstl-tl,  ce/le  punit 
t/fffet.  fuffifamment  rtfiie, 
Et  foy prenne  en  cruel  Tyran, 
Qu'aura  foicl  ton  M/Unt  1  Vulcon. 

QjSon  le  1 1  urne  donc,  il  commande: 
Le  S  outil  luy  difi  de  ftret  grande, 
%Mange  ,  il  efienit  :  or'  verras-tu 
S'il  vaut  mieux  rtfiy  que  tout  cru. 

Or  voylo  comment  il  fe  gonfle: 
7 nie  vert  lu  deux  fa  veut  il  bouffe, 
E  t  gémi/font  de  pieté 
fPrte  pour  Rome  U  cité. 

OCbrifiDieu  xmyuc'.ô  lumière! 
0  U  vertu  de  Dieu  ton  pere I 
Du  monde  tjr  du  ciel  créateur  ! 
Et  de  cet  grands  murs  ftndotewi 

Qui  oe  mit  le  feeptre  de  Rome 
Au  jtmntet  d'honneur  ta  fur  tout  homme. 
L'tfiobliffantpOT  loue  endrtit 
Premier  en  ormes  &  en  loix. 

o/4  m  fi fout  mefme  s  loix  tu  ronges 
Tentes  les  nations  efironget, 
Vniffont  tout  ceft  vniuers 
En  loix .  enfoicls.  &  voix  diuers. 

Vo'tcy:  n  tente  t humaine  tourbe 
Sont  les  loix  de  Rome  ft  courbe  . 
On  y  voit  diucr fet  façons 
S'accorder  mefme  en  diuers  font. 

Cefie  chofe  efitit  deftinee, 
ts4  fin  que  logent  Chrefiiennee 
Peufi  mieux  vnir  d"vn  fainil  lien 
Tout  ctux  dtet  vol  terrien. 

O  Dieu ,  k  ma  requefie  oilroye. 
Que  Rome  enta  p  MO  lie croye, 
Rome ,  qui  arec  eu  detoy 
Dtuerfes  mœurs  fout  mefme  loy . 

Foy  que  tout  les  membres  f'ojfemblent. 
Tant  que  tontes  gens  fe  reffembttnt, 
Que  tout  le  monde,  offujetty 
S  cm  Rome,  en  fuyne  leparty. 

Que  du  monde  chaque  partie 
Croye  de  mefme  fympathie, 
Simule  GT  Nf.me  mefmtment 
C rayent  en  loy  fidèlement. 

Encor  f erreur   o  Troyen  en  ville 
Trouble  des  Cotons  la  famiUe, 
Et  adore  es  fouyers  requou 
Les  Dieux  bannis  det  vieux  Phrygcois> 


Le  Sénat  fon  p  -  Stercule  henert. 
Et  lanué  à  dtux fronts  encore. 
Et  tel  jeux  du  Saturne  vieux , 
Et  mille  ohm  prodigieux. 

O  Chrifi  leffuyo  cefie  tache, 
Et  çkbxt  ton  q  Gabriel  lof  che, 
est  fin  que  lo  r  Troyenne  erreur 
Te  cognoiffe  vroy  Créateur. 

Nout  tenons  dts-jodet  Cefioges, 
De  ce  fi  efpoir  fidèles  gages. 
Quandregnent  icy  deux  tr  es-haut  S 
Des  jipofirts  les  principaux. 

L'vn  'Prtfèbtur  de  ht  gent  Payennt, 
L'outre,  qui  de  lu  foy  Chrefiienne 
Tenant  le  fiege  ftuucram 
Oj/4  let  cleft  det  cteux  dons  fit  main» 

Va  t'en  Jupiter  adultère. 
Et  deeofeeurle  vitupère. 
Lai  je  icy  Rome  en  liberté. 
Et  fuy  lafauiBc  Chrtfiienté. 

Saint}  Paul  te  défend  cefie  plue. 
Le  fang  de fieinll  Pierre  t'en  choffe. 
Et  tottt  horrible  que  tu  fit 
'Par  le  fier  N  eren  t'a  mal  prit. 

leprtuty  venir  vu  \.  Monarque, 
Qui  deliurtra  cefie  barque 
'Des  focrifices  odieux. 
Qui  font  feruir  Rente  aux  faux  Dieux. 

Qui  tes  Temples  et  or  de  mémoire 
Clorro.  &  leurs  portes  d'y  noire 
Barrera,  et  air  oui  cadence.. 
Et  de  ton  abbut  nettoyé^. 

Lort  tei  mMbret Jonglant  i  de  crimes 
Luiront  purge*,  de  tei  viclimet, 
Et  f  airain  fera  franc  debout, 
Qj^on  idolâtre  encor  par  tout. 

Il  finit  icy  fa  prière. 
Et  moMant  v  a" vne  foy  entière 
Son  effrit  fen  voulut  fortir 
%A uec  i '  or  ai  fon  du  MMtyr. 

Qjtclqucs  Jaincls  %  Perei  fe  chargèrent 
Du  corps  au  col ,cr  t'emportèrent . 
Ceux  que  fin  ctzur  franc  conuertit 
oyf  croire  au  Sonneur  I  efut  Chrifi. 

Il  ouoit  par  fa  voix  fi  délie 
Tenetrt  iufqu'a  lo  moue  lie 
"De  teuri  coeurs ,  à  qui  fa  douceur 
"Pour  Dieu  ofia  le  vieil  erreur. 


roienr,  dieu 
du  feu:  Ac 
n'cAoïtquc 

•  ::  J  c  tôt- 

get&iAwM 
coqu,  paru 
femme  Ve- 
nus, pu  au» 
de  Mars,  *n 
faux  dieu, 
foldadcl- 

iceftl'ef- 
fect  de  l'in- 
telligence 
quele  Pr#-  _ 
phete  Da- 
me! donna 
au  Roy  Na- 
buebedo- 
noforcnBi 
b<lone,luy 
declatâttbt» 
fonge  delà 
ilatue,dont 
le  chef  d«r 
leieptclca- 
toit ,  c&uc 
plus  grand 
&plos  aprv 
1er  que  tous 
les  aunes 
mon  acquêt 
les  loccef-  , 
Icuis.luy. 
mefme  fie  ni 
fié  par  1cLi6 
Roydcsani- 
maux  aqua 
tre  pieds. 
L,citoxnacli 
d'argent  te 
lesoras  d'i- 
ccilc  deno-  ; 
tOiCt  les  Me 
des  &  P  el- 
fes ,  donc  le 
règne  fut  pi 
reque  le  pce 
cedenr  icc 
yoj  DanicL 

•  Les  Ro- 
mains receu 
têt  les  die  ux 
familiets  ou 
Pcnatrs,Ve- , 
(ic.oulePa. 
la  J  ion  ,  des 
Troyès  Vo- 
ile,  Dre  lie 

gardienne  du  feu  facré, adorée  à  Rome,  ft  entre  tes  Grecs,  Que 
les  Romains  adoioicnt  comme  Dieu  ,  inuenicur  des  rtuiCts  &  du  m  ici: 
c'cftoit  Saturne  mclmc.  Usadtxoicntainiî  Ccres  f  Gaoncl,c'eA  la  force 
de  Dieu,  r  11  entend  Rome  rendue  Impériale  loux  Iules  Cetar.quifc  di- 
fon  defeendu  d  Iule  Afcagne  fils  d'^nceTioycn,  lequel  apporta  tes  fâs- 
pcrftiiions  de  la  religion  de  Troye  en  Italie.;  Noie  icr.que  les  deu 
Apolbcs  (aindt  Pierre  &  fain A  Paul  lurent  martyrex  Ibux  Néron ,  com- 
me 1  j  icmatqué  1  ertullian  du  temps  des  Apolhcs  prcfquc  :  ft  Suidcl'a 
touché  dans  Ion  Lcxicon  :  fufrîianicpieuuc  contielcs  bnetiquev,aocc- 
queslc  tclmoignaçcdccefl  autheur  Prudence, qui rloriilbit en cfaige 
illultrc,  ftpluscnîafo»  Catholique  Ibux  les  Empereurs  Theodolcic 
Cirand,Arcadc,Honoie,ft  Valcnnnian,il  y  a  plut  de  dosrxc  cens  ans  :  «si 
l'entend  Contlantin  le  Grand, lequel  par  edict  publiera  lieu  ccUPajê- 
nene  qu'il  auoit,c(lablitla  Chrcllicntc.  v  Mou  de  laincf  Laurens. «  Les 
corps  dei  Manyrsclioicr  rccucillii  ftcnlcuclis  en  giandc  icucrenccpar 
les  Chrcftieni  de  b  primitive  Fglife,ft  prioyet  tesSainds  fut  les  tcunhts  j 
ou  lieux  de  leuis  fcpultutes.  Or  ils  n'auoien  talon  moyen  de  prier  ft  ; 
quer  au  feruice  diuin,qu'cn  caiJicrtc en  leurs  Oiaioircs  fouz  terre.  Audi 
eltoit-ccla,quc  (es  riais  Chielticnsclioicntcntepulturcx:  ou  bien  pat 
après  ilsfacroicnt  des  Eglifes  au  lieu  de  leurs  Tombeaux,  a)  ans  libre 
ixctcicedc  leur  religion  Catholique,  Apoltoliqur.ft  Komaine,foHS  tes 
Empereurs  bipnlcx  .chefs  del'Etnpirc  Romain  ,  comme  les  Pontifes  de 
Romefontcbcfsde  l'EglifeTniuerlelle.  Car  les  lept  montagnes  de  Ra- 
me font  figuier»  par  le  mont  dAimenie,for  qui  l'aiiclla  l'atche  de  Noé 
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à  la  fin  du 
dcl ugc ,  la- 
qoelfe  figu- 

"  hritTEglifè 
félon  que 
dift  Iefus 
Chrirta  S. 
Pierre:  Tu 
es  Piene,  6c 
fur  cefte 
pierre  iefon 
detay  non 
Eglid. 
jr  liion  ou 
Troye  per- 
ditlcPalJa- 
dion  ou  (li- 
tue  de  Pal. 
las  par  la  ru- 
/edVWfle. 
Cert,que 
tant  que  la 
figefie  de- 
mi ura  au 
cerneau  des 
Tto  y  cm,  la 
finette  des1 
Grectne  les 
fçeue  vain- 
cre. Secon- 
dement, ce 
mefme  Pal- 
ladift1  crtant 
iacré  à  Ro- 
me, comme 
rappoy  de 
1  tropire,fe- 
Ion  leur  fol- 
le croyiee, 
fut  raur  & 
mcfpriicpar 
la  nue  io» 
deVLamcs. 
»  Notez  icy 
Pri&ncur  Se 
renerence 
dciicScraite 
aux  Eglifcs 
&  rehquci 
des  Saméts 
delaprimi- 
nae  tglife 
a  Noce  les 
vœux  &  1« 

♦  oflgCS. 

b  )1  entend 
que  les  vici- 
ges  Romai- 
nes facrees 
à  la  Devflc 
Verte, ou 
Hertic.quit 
soient  lent 
eneut  Sede- 
oeooient 
Chreflien- 
nes  Se  Ca- 
tholiques, 
fréquentas 
les  fcglifes, 
que  les  he- 
tetiqucsrei 
nftauiour- 
dhuy  par  la 
France. 
4  Iberc,  ou 
«bro.fiuiete 
d'tfpagne, 
naifsâtc  en- 
tre les  Roy. 
•urnes  de 
Léon  6f 
de  Nauarre 
&  rrauersàt  l 


Dcflort  firefroidit  f  hommage 
Des  dieux, & leur  maatterel. '.■re: 
L  t  peuple  leurs  temples  quitta. 
Et  ihCmClurifi  tarrtfra. 

yimfi  Laurent  frappant  fansglaiue 
Faicl  que  ce  Tyran  d'ire  crétu. 
Tant  que  Uy  repouffant  fin  fer. 
Contre  luy  fi  Voit  triomfer. 

Le  diable  t  entant  mm  poffible 
De  DieM  letefmoin  inumcible. 
Cheut  intime  outré  départ  en  part, 
Gifant  en  l'infernal  rempart. 

Lm  mort  de  ce  Saintt  admirable 
Efl  des  die  mx  la  mort  vent  aile, 
Et  Vefte  veit  fin  y  Mou 
Reperdre  fin  Palladion. 

ToMte  t  ancienne  conftMme 
Des  Romains  pour  les  loix  de  Nume 
Fai£launomde  IefmChrift retentir 
L'Eglifi  mm lot.dufamS Martyr. 

Et  me/me  les  Prefires  myjHquft, 
'Dm  S  enat  lumières  antiques, 
Baifent  z  leshuyt  a  grands  defin 
Des  tApofhes  tfr des  M artyrs. 

x\eiu  voyons  les  mai/on  s  iUnfirei 
De  vertus  &  de  nobles  luflrts 
Offrir  a  par  vœu  gages  tres-grands 
PoMrlhemr  a  :  leurs  trct-cheri  enfant. 

L'ancien  frontal  du  Pontife 
Dufîgnedela  Croix  f  attife. 
Et  danstEglife  fainii  Laurent, 
Claude  b  Veftale  vu  entrant. 

O  trou  fois  heureux  ,  voyre  quatre'. 
Ofept  fois nue  Rome  idolâtre 
SoUloit  hayr,  &  ores  fait 
Chrefi iertne.  deiourçfr  de  nuiÛ. 

D tuant  teso*.  elle  l' humilie, 
Et  Im  face  en  terre  fe plie. 
Et  de  pleurs  mouille  ton  fainff  lieu. 
Te  priant  d'accepter  fin  van. 

L'I bere  d  G afeon  des  Espagnn 
Noms  ftp  are  par  deux  montagnes , 
Et  par  les  monts  SaMoyfîens. 
Et  par  Us  monts  Pyrénéens. 

*A peint  entre  nom  ancMn  homme 
Oyt  parler  des  foin  a  s  o\  de  Rome. 
N y  des  grands  threfirs  enterre  t. 
En  la  fleur  de  fis  lieux  facre\. 

t>B  tais  nom  priut*.  d*  tant  de  grâces, 
Qui  ne  voyons  les  faincles  traces 
De  tant  d 'heureux  fang  refpandu. 
Tenons  t  ail  vers  les  Cteux  tendu. 

t/t infinom  plaignons  ton  martyre 
Sainll  Lanrtns, qucVEglife  admire. 
Car  tu  demeures  en  deux  lieux . 
Le  corps  icy.l'ejprit  aux  Cicmx. 

Là  de  Dieu  tefmoin  véritable 
Loge  eu  ville  incomparable, 
Tu  es  en  citoyen  vainqueur 
Couronne"  et  éternel  honneur. 

Il  me  femble  aditis  que  le  tuflre 
'De  tres-claires  perles  t'Mufirt, 
Qjtff  Empire  celejtiet 
S'eft  eflcM  C  Cor.fkl  parannel. 

Les  Romain  prouttevr  par  leur  ioyt 
Quelle puiflanec  Diea  ïodroye, 
EtqMelle  charge  tM  en  tiens, 
Qaand  f  te  priait  s  tu  les  maintiens. 
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tV ,  dont  chacun  te  fait!  prière. 
Il  l'obtient  de  grâce  proffere: 
Tefaiti  van  "prier e ,  & prefint, 
Et  de  toy  t'en  va  tout  content. 

Comme  fi  toufiourstn  prefence 
%A mx  citoyens  de  tànaijfance 
Donnoit  aflenranco  eTanoir 
Sans  finfecoMrsdeton  pouuoir. 

Toy  t  honneur  de  la  foy  Chrétienne, 
EfcoMt'ema  rufttuue  vtne, 
Quiteconfcjfelct  forfaiSt 
Qj*e  toy  en  ma  ieuncffcfailt. 

I e  m'auoue  &  et  gnou  in  digne 
Quf  Pùm  m'oye  en  douceur  bénigne, 
M ait  par  les  M artyrs  noz.  g  Patrons 
J  e  croy  qM'cxaace  t.  nom  ferons.  f 

Entendonc  par  douce  clémence 
L'imprudent  coupable  h  Prudence, 
Et  l'offe  des  liens  monJUins, 
Semant  au  pl.tifirdes  humains. 

iA men. 


l'Amcon- 
nots,fe  def- 
gorge  en  la 
«ici  de  iaiI 
!r>rc]uct,à 
Poppefitè 
des  Mes  fia 
leates ,  »ert 
l'Afrique. 
Sur  celle  ri- 
uiere  crtfi. 
tueeauboid 
Occidental 
la  ville  de 
C*/*r»fr,ou 

au  pays  des 
Calconi  an- 
tiques delà 
les  «D&tsPy. 
renez  ,  de- 
puis retire! 
deçà,du  co- 
llé delaGau 
I  leAquitani- 
'  que.  De  la 

eltoit  natif  crfîautheur  Prudence  :  lequel  regrette  la  longue  diftanec 
depuis  ion  pays  mlques  t  Rome, qui  eft  de  trois  à  quatre  cens  lieue», 
communes  de  France,  Toit  par  mer  ou  par  terre.  C'eft  icy  vn  patlàgc  fort 
Catholique,  pour  lantiquué  des  toyages  ou  pèlerinages.  «CelfCapi- 
aine  Ipintuel.acconduôeurdoi  Chreftiens,comme  chef  des  Leuites,*: 
martyre  le  premier,  tel  quVn  my  Capitaine,  sauançantau  combat  delà 
foydcuantfcs  confmcs.  /  .Note  encoies  icy  les  prières  des  Caiholi- 
aucsau«Sain&s,rcs»œttt  èc  les  offrandes.  x  Les  SainOs  font  patrons 
Ai  aduoeats  des  vittins.  b  Prudence  fut  Conful  8c  Co  Jite  de  MarTeil- 
e.ou  Gouuetneu  t  de  Prouence.foux  les  Empereurs  Romains.  Il  eftoit 
unfconlulte.ac  Poe'te.mais  bon  Catholique:  Gaiconde  nanon,non  pas 
de  la  Gafconqnc  d' Aquitaineou  Guyenc^uns  d'£rpagne,és  marches  ou 
ftonneies  de  Nauane,dela  les  monts  Pyicnet,dont  les  Galcons  forarét, 
Si  le  font  habituez  e"s  Gaules  deçà  les  môtv  linon  qu'il  femble  qu'ils  tc- 
noifi  deflors  vne  longue  eftendue  de  pays  delà  les  môts,dtpuis  le  fonds 
des  Efpagnes  lufqucs  dans  les  montagnes:  pat  ce  que  deux  ou  trois  cens 
ans  après  le  temps  de  ce  Prudcnce.nous  Lions  dans  Grégoire  de  Tours, 
au  neufù'roc  liutc  de  l'hiltoire  des  François  :  que  du  règne  du  Roy  Gon- 
tran,ou  Guntchramd  Orleanv,les  CafcÔs(F-/*««)deicendSsdesm6rs 
Pyrcnez^'efpanditent  fur  les  campagnes 8r  degafferenc  les  «igfses  Se  la- 
bourages du  plat  pays^ruftis  les  maifons,ranconnls,&  prenâs  plufteurs 
des  habitans  du  Bietnoys  &  cicconuoifins^ucc  leurs  belhaux,c6ae  lef- 
quels  le  Duc  Aurtrouaut  matcha  fouuent,  pour  les  fùrpiendrc  ou  com- 
battrc.mais  qu'il  n'en  pnft  pas  grande  vengeance.  Et  de  fuitte.l'Autheur 
mcfmeparle  des  Go«  taoageant la Prouence.  Cequimonflre  euidem- 
ment,  que  les  vrays  {(anciens  Gafcons  ertoient  ceux  qu'en  I  rince  nous 
appelions  A'tyari.&qucmcfmeslcs  Galcons  vulgairesduiourd'huyap- 
pellct  cnlcur  langue  r«/««..Dont  il  f«oit  côjecKirablc,que  lesGafcos- 
françois  vfans  d*»n  langage  appiochât  deccluy  deiPiouençaux.Laud- 
Goilucns.ou  Languedochiens.Sc  Erpagnols,peuuentcftre  eitraiâs  des 
Got2,  qui  ont  tenu  16g  temps  l'Aquitaine  :  comme  les  Efcollbis  mefrocs 
les  appellent  en  leur  langue,*  efcriu6tC*d-/«u,c'crt  à  dire^ls  des  Gorz. 
Dauamagcquelcs  fiafqucs  font  les  vrays  &ptemien  Gafcôs.dcfcendus 
des  monts  en  la  plaine  delà  Gaule  Aquitanique,  limitrophe  8c  continue 
aux  monts  Pyrencz,*:  extraie! s  des  vieux  Eipagnols,c6me  auffi  Jes  Hy- 
bctniens/lnlulaires  Occidmtauxjfe  difent  Ibeïiens,ac»cnus  d'vne peu- 
plade |bericnne,ou  Efpagnole.  Cequ'ils  iuftifict  par  le  langage  deleut 
nation,  eV  des 1 ,  qui  s'accotdentauec  les  Hybemois  en  plufteurs 
termes  de  mefme  lignification.comme  de  comptcr,vn  dcux.trois.&c  Et 
au  i  terminai  ("ont  des  mots  en  A,le  plus  fouuent.  Mais  pour  contenter  la 
Lecteur  de  plus  longue  recherche  de  ce  paflàge  Ga  feon ,  ie  le  renuoye  à 
ce  qu'en  a  elcntle  feigneut  de  Bclle-forelt  en  fa  Cofmographie  &  hi- 
ftoire  vniuciiclic:  Se  a  ce  qu'il  m'en  a  de  grâce  daigné  communiquer  fut 
la  continuation  de  fa  grande  Hirtoire  deTrance.  ninfi  Prudence  eftoit 
Gafcon  ou  Bafque,i  enteni  du  pays  auanec  bien  auât  dans  les  kfpapnes, 
natif(comme  i 'ay  did  cy  dellm)  de  la  ville  C#l*j»r*,  diâc  vulgairement 
C*ui,rr»,  dirtantcdeBavonneenuirô  de  trente  hui  et  ou  qualité  lirûes 
directes ,  communes  de  France ,  dtia  les  monts  qui  bornent  Se  lepatcnt 
les  Gaulesdes  Efpagnes.  Ce  quciedy  ,poureftic  cuidcntpat  les  pro- 
pres paroles  de  Prudence ,  8i  pour  ofter  l'erreut  de  ceux  qui  le  d  tient  de 
Saragoce,  ville  auancec  dans  les  Efpagnes  de  plus  de  trente  ucucs  par 
deilus  Calahorrc,fon  berceau. 
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AVTRE  HYMNE  A  L'HONNEVR 

DE    SA1NCT    L  A  V  K  l  S  <■ . 

Taraphrafti  det  vert  Lu; tu  dt  trtt-doÛt  & 
tret-eloqueat  ptr/omugt  l'ron  fou  ,  Ai tffi- 
rt  iJlforc  i/f ne  line  de  Muret  ,  luri/com- 
futtt ,  Orateur,  &  Ttttt  :  'Trtftrt  ,  &  Ci* 
toyen  Romain. 

Pat  Pafchal  Robin  feigneur  du  Faux, 
Angeuin. 

Que  chetuttut  Ut  fortes  bataiies 
Devint  Lamés noble  X  M urtyr. 
Qnj  repaiffant  de  fit  ex  tr tulle i 
i  Le.  feu,  qut  h  fuifoit  f***' 
El  arrojant  de  fin  faugme/m 
Les  triku  de  fer,  roug  ijj'ans 
D'vne ardeur  tiède,  mais  txtrtfmt, 
QjSaBumeyent  le  i  charbons  cutfetnt: 

F  Ht  confiant  &  perftuerablt 
Eu  la foy  de  no/ire  Seigneur, 
Qjtandau  Tyran  ta/ ai  table 
Il  fjl  tourner  dvet  ferme  coter 
Set  chair  d vn  cojiimy-brujlee. 
Et  di/t  :  Goulu ,  h  vten  la  mange j: 
\  Elle  a/fouuira  ,ja  grillée. 
Les  faim  qut  tt  fattl  enrager . 

*A uj/i  Ut  chante  c  Chrt/ltttmt 
L'embrajoit  mm  profond  du  coeur 
Tint  a  ne  U  chérit»  tu  forcené, 
Nyqutdu fer  Uni**  ardeur : 
%Ai*/i lors  toute  fapenjce, 
Effriftdt  FEffrit  dt  Dieu, 
t/fuoit  Ut  douleur c  foui  fie. 
Et  rauy  U  font  de  fin  lien- 

Or  par  cou/iume  tres-antiqu* 
Refeue  entre  Ut  vrais  Cbreftiens, 
Prtont-Udefoy  Catholique, 
Qu.au  moyen  des  ment  et  fient. 
Et  far  fa  d  prière  tret-ampU 
linotte  rexoncilieà  Dieu, 
Comme  fa  foy  nom  fin  d'exemple 
A  bien  mourir  en  ce  bat  lieu- 

L'vnique  &  /impie  Dette',  e 
Quj  à  iamaie  es  cteux  habit  t, 
'Pareille  (j-  vraye  Trinité, 
Qui  de  mefme  vouloir  /'incite. 
Soit  toufiourt  en  lot.  précieux. 
Lequel  éternellement  dure, 
Enfemble  en  la  terre  (j-  aux  cieux 
Louable  à  toute  créature. 


LA  VIE  DE  SAINCTE  SVSANNE 
«5c  d'aun  es  Sauicxs  :  le  x  j.  Aouft. 

Recueillie  de  plufieun  par  F-  Laurent  Surine,  & 
mifi  en.  Françoie  par  M-  Clément  eJilar- 
cfjMtt. 
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poibit  plu- 
Heurs  lin  tes  contre  lus  Paves,  &  cftou  b  renom- 
mée cfcbt  ce  ,&  le  m  ce  endiuers  lieux,  à  eau  le 
qu'il  eftoit  limy  de  uoble  race,  Se  d'illuftrc  nui- 
Ion:  car  il  eftoit  proche  parcntde  Dioclettan, 
Or  le  fufdit  Gabtuiusauoit  vneforr  belle  fille, 
qu'il  auoitinftiuiâe  en  toutes  butines  moeurs. 
Qui  (ut  caule  que  Dioclctian  luy  cnuoya  vh 
ficn  coufin ,  Claude , a  fin  de  le  taire  conlènnr  à 
donner  ladite  tille  a  (bnfiJs  lllaiimun  :  lequel 
cdantaducttyde  la  volonté  de  l'Empereur  ,f» 
traniporta  vers  Ton  rrcre  Caïus.pour  iùr  ce  pre- 
dre  conlcil.  Et  eftoit  ledit  Gabinius  conten- 
tant que  ce  mariage  icrïft,n'eufteucLrciponrc 
confiante  de  là  fille  Suiànne,  quiluy  did  qu'elle 
eftoit  Chretiienne,&  qu'elle  ne  (croit  mariée 
à  autre  qu'à  IcfusChiifl.  Gabinius  lbnpcrc,  & 
Gi  us  Ion  oncle  oyans  la  gentille  tcfolutioUttu. 
rent  bien  aifci  de  ce  qu'elle  eftoit  tant  renne  en 
la  foy ,  &  la  prierait  tnftammcnt de  perfeucrer 
en  telle  ferucur.  Et  que  lîclle  eftoit  pourfuyuic 
détendre  rai  l'an  de  la  foy,  que  Dieu  luy  alîîllc- 
roit.tcllcmcnt  qu'elle  autoitdequovrefpondre 
à  les  pet lecutcuts.  Sainâc  Suiantic  re/pondant, 
leur  dt£k,  qu'elle  les  pnoit  de  faire  unt  enuers 
Dieu  «qu'elle  peu  ft  demeurer  perpétuellement 
le  temple  de  Dieu ,  tans  aucune  macule.  Mais 
ainfi  qu'ils  deuiïbicm  enfemble, Claude, cou- 
fin  de  l'Empereur,  an  îua  à  eux,  &  leur  dcclata 
la  volonté  de  I'hmpereur,&  les  enhorn  d'o- 
beyr  au  commandement  d'iccluy,  &  que  plue 
grand  hcor  &  félicité  ne  leur  pounoit  adinrnir. 
GabiiiHiscV  Caius  Ion  frere  luy  firent  rcfpon- 
fr ,  qu'il  conucooit  parler  à  là  fille  Sulanne ,  8c 
qu'ils  ne  pouuoyent  luy  accorder  aucune  cho- 
ie lins  Icconlcntcmcnt  d'icelle.   Claude  pre- 
uoyant  que  leur  intention  eftoit  d'acquiclcer  à 
la  demande,  en  larmoyant  le  tourna  vers  làin- 
c'tc  Sulanne,  &  lafaluant  s'approchad'clle  pour 
la  baifer  :  mais  elle  le  retira  arrière  de  lu  v,&:  luy 
diû ,  qu'elle  ne  vouloir  baifer  la  bouche  d'vn 
Payen ,  te  ennemy  de  Idiis  Chrift.  Claude  l'on 
oncle  luyfift  rcfponfe.quecc  qu'il  la  vouloit 
baifer  proccdoit  d'vne  bonne  Se  lincerc  arrè- 
dtion.  S.  Sulanne  luy  dicr ,  le  ne  vous  ay  réfute 
le  baifèr  pour  autre  occalion ,  finon  que  vous 
auezla  bouche  pollue  des  l'actifices  des  Idoles- 
Claude  luy  die},  Que  me  faut-il  faire  pour  me 
purger  la  bouche  de  telle  tmmundité  ?  S.  Sulan- 
ne luy  fift  rciponfc.qu'il  luy  conuenoit  faire  pé- 
nitence, Se  cftre  baptiféau  nom  du  Pcre,  &  du 
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Fils,&  du  Ginc?  Efpric.  Claude  rcfpondit  à l'E- 
ucfque  Caius.  (e  vous  prie  purifiez  moy,  s'il  oit 
ainfî  que  ecluy  qui  crqic  en  Icfùs  Chrift,  fon 
plus  homme  de  bien  qu'vn  idolâtre.  Car  quant 
a  moy ,  fi  i'adore  h-  >  idoles ,  aufïï  font  bien  noz 
Empereurs ,  qui  (ont  plus  grands  feigneurs 
que  rnoy.  Caius  luy  rcfpondit,  Mon  frère, 
ic  vous  prie  de  prefler  l'oreille  àecque  ie  vous 
vçuxdirc.ll  n'y  apeche  plus  grandau  mondc>ne 
plut  abominable deuant  Dieu, que  l'idolâtrie, 
pour  laquelle  ofterje  Fils  de  Dieu  a  voulu  îun- 
rre  d'vnc  vierge, fle  mourir  pour  nous.  Parquoy 
il  faut  que  tu  quittes  le  feruice  des  idoles,  pour 
erabrallcr  la  foy  de  Irfiis  Chrift.  Incontinent 
Claude  poulie  du  fiinél  Efpric  ,lai(ïà  toute  (on 
ido!arric,&  fi  fïlt  baptifer.  Eflant  de  retour  en 
fou  logis ,  il  recita  tout  ce  qu'il  auoit  foiâ  à  (a 
femme  Prcpcdigna,  laquelle  tout  à  coup  f'ache- 
mina  vers  Gabinius  Se  Caius ,  Se  le  proflerna  à 
leurs  pieds ,  Se  les  pria  de  la  vouloir  reccuoir  au 
nombre  des  Chrcilicns,&  de  la  bap ci  1er.  Caius 
voyant  fa  parenté  venir  à  eux,  Se  cognoiuant 
que  Dieu  vouloit  fàuucr  toute  leur  famille ,  rc- 
çctit  en  loy-mefme  vnc  ioye  5c  allcgrefTe  extrê- 
me Se  incredible.  Lanuiâ  luiuantc,Claude  me- 
na quant  Se  luy  deux  liens  enfuis ,  Se  pria  Caius 
cVGabinius  de  les  vouloir  tous  en  général  bapti- 
firrCe  qu'ils  firent.  Depuis  cela,Dioclecian  ren-  ' 
uoya de  rechef  vn  nommé  Maxime,vers  Sufàn- 
ne  pour  obtenir  le  mariage  qu'il.dcfiroit .  Mais 
Maxime  ne  fut  pas  plu  II  oit  auprès  de  Caius  & 
de  Sulannc, qu'ayant  entendu  le  plaitant,ou 
plultoft  falutaircdiicours  qu'ils  lu  v  firent  «  qu'il 
fi  rendit  de  la  religion  Chrefticnnc.&deUifJa  là 
le  paganifmc:  parquoy  il  futratechifé,  Se  depuis 
bapuic.  Maxime  dés  lors  h  it  vendre  tous  lèl 
biens  par  vn  nommé  Thrafbn,qui  efloit  Chrel-  j 
tien  au  pofïïblc, par  les  mains  duquel  il  les  fai- 
foit  dillribucrdc  nuidl  aux  pauures  Chreftiens. 
Peu  de  temps  après,  Diode  tu  pria  la  femme  Se- 
rena,  Empcricrc,  de  gaigner  par  prière  Sulannc,  j 
pour  cllrc  cfpoufc  de  fon  fils .  Toutesfois  la 
chofe  alla  fi  bien  pour  fainetc  Sufânnc,  qucSe- 
rena  efloit  Chrefliennc,caufc  qu'elle  ne  fut  par  1 
clledtuerric&diftraictedclon  bon  propos ,ains 
elle  fut  une  plus  confirmée  Se  corroborée  en 
iceluy  par  icclle.  Dioclctian  fçachant  que  fa 
femme  efloit  Chrcfrienne,  la  répudia ,  làns  laif- 
fer  à  pourfuy  urc  le  mariage  prétendu.  Parquoy 
il  délibérai] ue  Maximian  (on  filsallafl  vers  Su- 
fânnc, pour  la  faire  condclcendrc  à  (à  volon- 
té. Mais  ainfi  que  Maximian  entra  au  lieu  où  el- 
le efloit,  il  appcrçcut  vn  Ange  deflus  fon  chef, 
comme  cllcprioit,  choie  qui  l'eAonna  telle- 
ment, qu'il  f  enfuit  vers  Ion  pere ,  pour  lu  y  dire 
que  les  Chrcfliens  vfoient  d'art  magique.  A 
ceflc  occafion  Dioclctian  cnuoya  par  deuers  cl- 
ic vn  nommé  Macédoine ,  pour  la  contraindre 
de  iacrificr aux  f.uix  dieux  .  Et  voyant  ce  bour- 
reau inhumain  qu'elle  ne  vouloit  obtemperer  > 
à  (on  ordonnance ,  il  la  fifl  décapiter  en  fon  lo- 
gis ,  fuvuanr  le  mandement  exprès  de  Dioclc- 
tian. Èn  telle  forte  elle  rendit  l'cfprit:  le  corps 
de  laquelle  futcnlcué  denuiû  par  l'Empcncre 
Serenc,&  par  elle  cnfcuclv  Se  embaume,  Se  fut 
nus  au  uuicticredu  Pape  Alexandre. 
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de (onbas aage,fut cnuoyéaux elcolcs,&  y pço- 
fita  tellement ,  qu'en  peu  de  temps  il  fifl  reluit  e 
en  luy  pluficurs  pelles  fcintillcs  deyertu.  Et  j.i 
prometroit  à  I'aduenird'eflrc  vn  grand-periou- 
nage.  Car  il  fembloit  auoir  embraiTé  le  chemin 
de  Marie  Magdaleinelqui  fans  fclôttcicr  des  af- 
faires domcftiqucs.nc  vacquoit  a  autre  choie 
qu'a  contemplation , eftant  affife  aux  pieds  de 
noftxc  Seigneur.  En  telle  forte (ainét  Gaugeric 
auou  tellement  di&  à  Dieu  à  toutes  les  vanitca, 
biens  Se  richellès  de  ce  monde»  qu'il  fc  dclcctoir, 
entièrement  au  fpirituel  feruice  de  Dieu.  Cela 
fut  fçcu  de  Magneric ,  Eucfque  de  Tricucs ,  lors 
que  fuyuant  les  confticutions  Ecdcfiaftiques, 
vifitoir  tout  fon  Dince(c,&  cognoillànt  qu'il 
efloit  fort  idoine  au  feruice  de  Dtcu,commanda 
qu'il  vintàluy.&luyclonnalatopfurc  ,quont 
accoufluméde  porter  les  clercs ,  Si  luy  ot  donna 
defcauoirparcrxurie  pfaultier  : Cequ'il  filtcn 
peudeiours.  Puis  après  il  fut  fai&  Diacre:  au- 
quel cflat  il  Pc/Força  de  tant  plus  fc  rendre  capa- 
blcdclaPreflrife,parbôncsccuures.  Et  fut  tant 
fauorile  de  Dieu,  que  par  miracles  illuftrcs,il  cf- 
toit  en  grande  réputation.  Car  on  tient  qu'vn 
tour  il  rencontra  vu  lcprcux,qui  -efloit  pajen. 
Se  rcmply  deplufieurs  péchez,  vraye origine  Se 
iourcedcfonmal.  A  celle  occafion  il  l'exhorta 
de  renoncer  fon  idolâtrie, d'abjurer  le  feiuicc 
des  faux  dieux ,  Se  par  pénitence  fc  conuertir  au 
vray  Dieu  viuant,  luy  promenât  guéri  fbn  après 
qu'il  auroic  reçeu  le  lainô  Sactcmentde  régé- 
nération. Ce  lépreux  bien  ioycux  d'auoir  re- 
çeu fi  falutairc  aduertiflèment  :  ainfi  que  iadis 
Naaman  Syrien  s'achemina  au  lourdain ,  félon 
l'admonition  d'Hclifce,  pour  obtenir  gtierifon, 
encas  pareil  il  s'en  alla  deuant  le  Preltre  pour 
cftrebaptifc:&  incontinent  les  péchez  ne  luy 
furent  pas  feulement  pardonncz,ains  il  fur  dc- 
liurc  de  toute  (â  lepre.  Ce  pendant  l'Eucfquc 
de  Cambray  s'en  alla  de  vie  àtrcfpas.qui  occa- 
fionna  le  peuple, pour  la  grande  buidetc  qui 
relui foit en  faindt  Gaugeric, de  l'efluepour  leti 
Eucfque.  Laquelle  dignité  il  eufl  volontiers  re- 
fufee^  pour  autant  que  ce  luy  efloit  vnc  charge 
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on  creulc  cVpleine  de  grandes  diftîcultez.Neant* 
moins  l'cflection  d'iceluy  eftant  venue  àlaco- 
gnoi  (Tance  de  Childcbcrr  ,  Roy  de  France,  il  fuc 
ordonne  que  lainét  Gilles  ,  Archcucfque  de 
Rheims ,  s'achemineroic  pir  deuers  luy ,  pour 
l'inftaller  enceft  office.  De  forte  qu'il  ne  peut 
la  décliner,  voyant  que  cela  venoit  d'enhaut. 
Parquoy  eilaht  faidt  Prcftre  &  Eucfque  .t,out 
ensemble, il  fc  tranfporta  par  tout  Ton  Dioce- 
Ce ,  pour  inftruire  le  peuple  qui  luy  cftoit  com- 
mis .  Et  aintî  qu'il  pa(Toit  parmy  vne  ville, l'on 
chemin  s'adrefta  par  auprès  d'vne  prifonjCn 
laquelle  cftoient  enferrez  douze  hommes  coul» 
nabi  es  de  more.  Voyant  la  peine  que  fouf- 
froyent  cespauures  mifèrables  ,il  pria  le  Com- 
te du  lieu  de  leur  vouloir  pardonner  ,&  laiffer 
aller.  Mais  le  Comte  fut  Ci  ingrat  qu'il  ne  luy 
voulut  octroyer .  Saine}  Gaugeric  tut  recours 
à  Dieu,  &  le  pria  afTeczucufcment  de  permet- 
tre que  ces  prifonniers  fulTent  miraculeulc- 
ment  deliurez  ,&  qu'en  la  prefencede  tout  le 

[»euple  ils  Ce  trouuàtTent  en  l'Eglile  où  il  al- 
oic.  La  choie  aduint  félon  (à  prière,  qui  don- 
na grande  occafion  au  peuple  de  louer  Dieu, 
de  ce  qu'il  les  auoit  pourueuzd'vn  lî  bon  ôc 
i.iuKt  Paftcur.  Une  fift  pas  ce  miracle  feul, 
ains  par  la  vertu  de  fes  prières  ,  il  en  deliura 
encorcs  trois  autres,  qui  cftoient  en  pareille 
peine  que  les  précédents.  Le  Roy  CJouite 
aduerty  de  fes  grands  miracles ,  l'cnuoya  prier 
tant  arrcclueufement  de  s'acheminer  à  luy,  que 
il  l  e  mi  il  en  chemin  pour  l'aller  vifiter .  Et 
partant  par  Tours, il  y  auoit  vn  panure  hom- 
me, qui  par  1  efp.icc  de  trente  ans  auoit  per- 
du la  vcUe .  Iceiuy  entendant  que  laincl  Gau- 
geric paiîoit,  s'eût  m  après  luy,  le  priant  que 
par  fon  moyen  Iefus  Chrift  le  vouluft  illumi- 
ner .  Et  incontinent  il  fut  guery ,  après  que 
(àindt  Gaugeric  luy  eut  faicr  le  ligne  de  la 
Croix .  Au  refte  ■  après  auoir  gouuerné  fon 
Eglife  trente  neuf  ans  entiers  en  grande  repu- 
rurion ,  il  mourut  &  fut  enfeuely  en  l'Eglifedc 
laine*  Medard. 


LA  VIE  DE   SAINCTE  CLAIRE: 
le  douziefmc  Aoult. 


Recueillit  de  pluficnrs  ,par  l'ordonnance  du.  ¥*- 
pe Alexandre ,<jHAtriefme  du  nom,&  mift 
en  François  p*r  M-  Clément  nJt/trchrtnt. 


LE  Perï 
de  fàin- 
exe  Claire  cf- 
toic  citoyen 
deAflîûlum, 
vulgaircroét 
dide  par  les 
Italiés,Chife 
Et  eut  pour 
femme  vue 
nomee  Hor- 
tulane  ,  qui 
cftoit  fem- 
me fort  de- 
uote,  &  dé- 
diée au  Icrui- 
ce  de  Dieu. 
Ce  que  elle 
demonftra  par  plufieurs  pcreCrinations  qu'elle 
li  il  en  fa  vie ,  tant  deçà  que  delà  la  mer ,  laquelle 
eftant  enceinte  de  lainâe  (  Lu te,  cognoiftanfc 
qu'elle  auoylinoir  les  iours  de  fa  couche, elle 
s'en  al  la  en  vne  Eglife  pour  prier  Dieu  de  la  vou- 
loir deliurer  des  grandes  douleurs  d'enfante- 
ment. Et  ainfi  qu'elle  cftoit  agenoiiillec  déliant 
l'image  du  Crucifix,  elle  entendit  vne  voix  qui 
luy  die*  :  Femme ,  ne  crains  point,ru  enfantetas 
vne  clarté  qui  illuminera  le  monde.  Parquoy 
elle  cftantaccouchee  d'vne  fille,  voulut  qu'au 
Sacrement  de  régénération  elle  fuit  nommée 
Claire,  pour  l'oracle  qu'elle  auoit  rcçcu  tai- 
lânt  (à  prière .  Ceftc  icunc  fille  eftant  paruenuc 
en  ige  de  diferction  ,fift  paroiftre  exicricure- 
ment  comment  elle  cftoit  douce  &  remplie 
des  grâces  du  fainô  Efprir ,  en  diftribuant  l'au- 
motneaox  pauures,  Se  s'exerçanten  toutes  œu- 
ures  de  pieté.  Spécialement  elle  cftoit  fort  aflï- 
duï  à  prier  Dieu  ,  &  auoit  ceftc  couftume  de 
compter  par  petites  pierres,  combien  de  fois  le 
iour  elle  rcàtoit  l'orzilbn  de  noftre  Seigneur. 
Qucfift-elle  dauantage?  elle  qui  cftoit  yrtuc  de 
bonne  maifon  , porroitordinairement  des  rob- 
bcs  riches  &  precieufes ,  &  félon  que  la  dignité 
de  leur  maifon  le  requeroit ,  cV  pourfatisfaircà 
la  volonté  de  fes  parens.  Tourcsfois  nepou- 
uant  cacher  ceftc  kinrille  fpi  rituelle,  que  Dieu 
luy  auoit  imprimée  en  fon  amc:  fecictcmcnt 
fouz  fes  habits  pompeux  &  mondains,  elle  por- 
toit  lahaire,&  promet  toit  tacitement  à  Dieu  de 
luy  conferuer  perpétuellement  fa  virginité. 

Cependant  ,1e  bruit  de  fainâ  François  re- 
tcntilToit  par  toute  la  connec ,  &  defiroit  lain- 
âc  Claire  de  parler  à  luy  ,  à  ce  que  par  le 
moyen  de  fes  aduerriflemens  lâlutaires  ,  cV 
fainexes  exhortations ,  elle  fuft  tant  plus  con- 
firmée en  fon  bon  propos.  Saindt  François 
ayant  cogneu  fi  volonté  &  intention ,  s'ache- 
mina par  deuers  elle,  à  laquelle  il  déclara  luc- 
cindrement  l'inftabilité  Se  inconftance  des  biens 
de  ce  monde  partager,  rranfitoire  &  caduque. 
Et  l'admonnefta  de  dire  à  Dieu  au  monde,  Se 
de  prendre  Iefus  Chrift ,  pour  fon  feul  &vni- 
que  8c  clpoux  .  Les  paroles  d'iceluy  l'cnflam- 
berent  de  telle  façon  ,  qu'elle  délibéra  dés 
lors  de  quitter  &  fuyr  les  vanitez  de  ce  mon- 
de, pour  s'cfclaucr  ou  pluftoft  dédier  aulàinû 
feruice  de  Dieu.  Eftant  en  telle  délibéra- 
tion, elle  demanda  àliinft  François  la  manière 
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qu'elle  tiendroïc  pour  prendre  l'habit  de  reli- 
gion. Sainâ  François  luy  feid  relponie ,  qu'elle 
aflîltad  leiourdes  rameaux  à  la  procelEonaoec 
Ces  habits  ordinaires,&  que  la  nuiû  fuyuante  cl 
le  le .  tenait  là,  &  qu'elfe  fortid  de  la  maifon  de 
(bn  pere.  Cède  ieune  fille  obtempéra  en  tout  & 

fui  toutauconleil  de  fàinâ  François.  Mais  el- 
e  ne  fut  pas  pludoll  foi  tic  pour  s'en  aller  au 
monafterede  faincte  Marie  Je portinncuU ,  ou 
eftoien  t  fâindc  François  &  (es  Religieux , afin  de 
prendre  l'habit  de  religion,  que  les  par  en  s  tri- 
lles 3c  marris  dételle  conuerfion,  la  poutiuy- 
uirent  fort  rudement  blafmant  (on  entreprin- 
fe,&ladiduadant  delà  profeflîon  qu'elle  vou- 
loir faire  ,  Se  la  prioyent  de  retourner  en  leur 
maifon ,  laquelle  edoir  allez  opulente  Se  riche 
pourl'aduancercV agrandir  plus  qu'elle  ne  pen- 
lait.  Mais  ces  parolles  gaignerent  Ci  peu  fur  elle, 
qu'elle  leur  protella  qu'en  vain  ils  la  dehor- 
toient  de  fa  laincïc  entreprinfè ,  &  que  puis  que  1 
Ifcculuv  auoit  faift  cefte  faucur  &  grâce  de  luy  [ 
rendre  le  môde  conteptible,  qu'elle  n'y  rctout- 
neroit  jamais  ,  ains  qu'elle  viuroir  perpétuel- 
lement en  religion.  Parquoyleurdifànr  a  Dieu, 
fe  retira  en  l'Eglifcdc  Lu  net  Damian ,  en  laquel- 
le elle  condruilîr  vnc  Abbaye  de  pauures  rcli- 
gieufes  félon  que  l'ai  nid  François  l'admoneda  de 
faire,  qui  auparauant  en  auoit  edé  aduerry  par 
vn  oracle  ecle  (le. 

La  renommée  de  (ai  nèfle  Claire  s'efèlatta  & 
elpandit  en  Ci  grande  excellence  par  toutes  les 
régions  circonuoifmes  Se  lointaines,  que  plu- 
(îcurs  dames  en  plufieurs  endroits  à  fon  imita- 
tion «ondruifirent  &  badirent  diuers monade* 
res  Je  fon  ordre.  Or  elle  auoit  le  plus  près  qu'cl- 
leauoit  peu ,  fuiuy  cclny  de  i  une  t  François ,  qui 
doit  edre  appelle  pere  des  pauures.  Et  deuant 
toutes  choies  elle  didnbua  tout  fon  bien  pater- 
nel aux  pauures ,  Se  obtint  Se  impetra  du  Pape 
Grégoire,  neuricfme  du  nom  ,  que  les  monafte- 
rcs  de  l'on  nom  fullcnr  intitulez,  Se  commune- 
mentappcltez  les  nvnfons  des  pauures.  Chofe 
qui  luy  fut  incontinent  oâroycc  delaSaindc- 
té.  Au  relie  nodre  Dieu  la  rendit  excellente  de- 
uant le  monde  ,  pour  les  grandes  vertus  qui 
edoient  en  clic.  Car  elle  a  enfavicficdtoic'lt- 
ment  Se  audercment  mortifié  (a  chair,  qu'elle 
icufnoitcontiiiut'llcmcnt.ticdomioiriaimis  fur 
plume  ,&  clloitvcllue  ordinaircmctù'viupcau 
de  pourceau  rcnuerfce:&  quclqucsfois  d  vnc 
hairc  tillucdcgros  crins  de  chcuol.  Etn'vfoitcn 
fon  boire  cv  manger,  &  (îgnamment  au  temps 
de  Carcfme ,  que  de  pain  Se  d'eau.  Touchant 
fes  pricres ,  elle  cftoit  I  longue  S:  prolixe  que  le 
plus  lbuuent  elle  demeurait  à  1  Eglile  après 
Compiles  à  prier  Dieu, non  (ans grande  effulion 
de  larmes ,  que  tièdement ,  voire  largement  elle 
efpanchoit  cV  vetfoit  parmy  fon  vilagc  tout  haue 
£c  déduit.  Qui  occafionna  le  Diable  vn  iourde 
luy  dire  qu'elle  deuiendroit  aucugle,  fi  elle  pleu- 
roittant.  Laquelle  luyrcfpondit  que  celuy  ne 
pouuoit  edre  aucugle  quiedoit  cfcloirédeDicu. 
Depuis  qu'elle  eut  prof-ré  ces  parolles  le  dia- 
ble, qui  s  edoit  transfiguré  en  vn  enfant  décou- 
lent noir  ,  s'efuanouit  en  rien ,  Se  n'apparut  plus. 
Non  (eulemcot  en  ced  endroit  la  grâce  de  Dieu 
s'ed  manifedec  en  clic,  ains  vnc  autre  fois  en  la 
multiplication  d'vn  pain, lequel  en  grande pe- 


i  ii une  Se  necedué  le  feid  diuifcr  par  fa  delpcnlîe - 
I  rereligicufe  en  cinquante  morceaux  ,  Se  coru- 
manda  qu'ils  futlcnt  didribuez  à  tous  ceux  de 
fonconuenc.  Et  il  ïduint  que  Dieu  dcmOndra 
fort  appcrtcmcnt'lii  vertu  par  l'opération  de» 
mainsdefaferuante.  Attendu  que  tous  ceux  de 
fon  conuent  furent  fuffilàmment  radaliezdeee 
pain.  Encore  nous  n'obmetterons  Se  détaille- 
rons vnautre  miracle  qui  fuyait  ceduy-ey.Ccft 
que fes Rcligicufes  trouuercnt lepot à huylc de 
leur  delpenfe  vuide,  Se  n'anoient  dequoy  faire  à 
mangena  cède  occafion  elles  appellerait  vn  frè- 
re lay,&  luy  commandèrent  d'en  aller  acheter. 
Sainâe  Claire  fecretrement  aduerpe  de  lapau- 
urcté  de  Ces  feeurs:  pria  a  Dieu  en  grande  aiTe- 
duorrde  les  vouloir  foulager.Et  incontinent  voi- 
re deuant  que  le  (èruiteur  print  lepot,  il  fut  tout 
efbahy  qu'il  trouua  le  pot  tout  plein  d'huylc, 
de  forte  qu'il  penfoit  que  les  Reiigieutcsfèga- 
boient  do  luy.  Mais  qu'cd-il  befoin  de  remar- 
quer l'efficace  de  Ces  pncreJ  en  choies  fi  viles  Se 
ablettes  :  veu  que  cela  fut  plus  clairement  co- 

Emcu&dcmondréa  laffiegemenr  de  leur  ville, 
ors  que  les  Sarazins  auoicnt  volonté  d'aflâfî- 
ner,  mettre  à  lac,  Se  ruiner  tant  la  ville  que  le 
Monadcre  où  elle  edoit}  Or  cltoit-il  que  les  Sa- 
razins faiiàns  force,  Se  brelche  furicuie  d'entrer 
eu  la  ville  ,  elle  Ce  feid  porter  fur  les  murailles: 
Se  commanda  que  le  Lact  é  vaiileau  oiï  elloit  con- 
tenu le  précieux  corps  de  nodre  Seigneur,  fut 
porté  deuant  elle  ,  puis  elle  dict  celte  prière: 
Mon  Dicued-ce  viiitrc  volonté  de  liurer  entre 
les  mains  des  Paycns,tantdc  pauures  filles  qui 
vous  Icrucnt,  &  que  i'ay  nourris?  Alors  elle 
ouy  t  vnc  voix  du  ciel  qui  luy  diû  :  le  les  garde- 
ray  toufiours.  Elloadioulb  à  (à  prière  précéden- 
te: Seigneur ,  garde  cède  cite ,  qui  nousalimcn- 
te&  nourrit  pour  l'amour  de  toy.  Nodre  Sei- 
gneur luy  feu  refponte  :  Elle  endurera ,  mais  elle 
lera  défendue  par  mon  moyen.  Ce  quiaduintà 
l'induit:  car  les  Sarazins  furent  tellement  efton- 
nez  Se  effrayez  ,  qu'il  s'en  retournèrent  auec 
leur  courte  honte.  Et  non  feulement  pour  cède 
fois  elle  fauua  la  Cité  de  Chifc.ains  pour  la  fé- 
conde fois, lors  qu'vn  nommé  Vital  d'Aucilc, 
hommeglorieux  aupolTîMe,  &  bien  exercé  en 
guerre  ,  Se  cflanc  General  des  genldarmes  de 
i'Empirc.la  vouloir  (appcr.ruyner,  Se  dclmo- 
lir  de  fonds  en  comble.Nous  ne  nous  contente- 
rons pas  des  exemples  fufdiâs  ,  pour  prouucr 
l'efficace  &  vertu  de  fes  prieresuins  nous  adiou- 
Ireronsàcc  que  dclTus  la  conuerfion  defafcrur 
fain&e  Aencs,laquclle  à  (à  fuanon,&  faihûcon- 
feil.detedalc  monde  en  telle  façon, que  mal- 
gré tous  fes  parens.cllc  fe  rendit  rcligiculc  de 
l'ordre  de  fainâ  François.  Auec  ce ,  vue  femme 
du  Diocelc  de  Pilé  fut  dchurec  par  fes  pricresd; 
cinq  malins  cfputs.  Qui  plus  ed.le  Pape  Gré- 
goire fouucntcsfois  cnuoyoit  pardeuers  elle, à 
fin  que  par  la  vertu  &  énergie  de  les  feruentes 
prières ,  l'ire  de  Dieu  fud  appaifec.  Touchant  la 
manière  qu'elle  tenoit  à  la  réception  du  liir.dr 
Sacrement  de  l'Autel ,  elle  cdoit  telle  que  les 
contempteurs  de  la  faincle  Eucharidie  ,  ou 
bien  ceux  qui  la  reçoiuent  légèrement,  Se  fans 
u'ils  fe  foient  efprouucz,  Jcburoient  rougir 
edre  renuovez  à  l'elcholc  d'vne  (impie  rcli- 
gieulè,qui  ne  la  reccuoit  iamais  sas  frayeur,&  a- 
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bondance  de  hrmcs.Outre  ce,  nous  lifons  qu  c- 
i tant  malade  le  iourde  b  natiuité de noftre  Sei- 
gneur, l'efficace  de  fes  prières  fut  tant  grande  eu- 
uers  Dieu,  qu'elle  entendit  de  fa  chambre  chan- 
ter le*  marines ,  en  l'Eglifc  de  (àinû  François.  Et 
m  y  fut  rcprcfêntcc  en  vifion  noâurnc,b  crèche 
de  noftre  Seigneur  Icfus-Chrift.Au  refte  elle  s'e- 
tudioit  totalement  de  faire  mémoire  de  la  Pai- 
llon de  noftre  Seigneur  tSe  foauentdiloitl'orai- 
bn  des  cinqplaycs  d'icellc.  Se  fienoit  du  ligne 
de  la  Croix ,  Se  portoit  dcilus  fà  chair  vnc  grofte 
corde  à  treize  ncuds ,  pour  rame  teuoir  tant  plus 
es  cicatrices  de  noftre  Sauueur.Et  fut  tellement 
n  an  !  ponce  en  la  coniîderarion  de  fes  tourmens, 
qu'elle  futrauieenefprit  vncnuic't,  &  vn  iour. 
De  forte  que  fon  corps  fembloiteftre  côme  in- 
enfible.  Au  furplus,en  la  vertu  du  ligne  de  la 
croix  elle  rendoit  l'oaye  a  l'vn ,  la  voix  a  l'autre, 
Se  goeriftuir  l'jiydropiGe  ,  les  fleures  Se  plu- 
îeurs  autres  fortes  de  maladies.  Elle  droit  auf- 
lî  fort  attendue  à  ouyr  les  làcrccs  Se  dodre»  pré- 
dications des  gens  fçauants.  Et  enfaifbitfibicn 
(on  profit, qu'eftant  de  retour  en  fort  conaent, 
ellcintcrpretoitalesreligieufcs  ce  qu'elle auoir 
apprins.  AyantpalTé  quarante  ans  en  telle  pau* 
ureté,  qu'elle auoit  vouée  à  Dieu, elle  tomba 
malade.  Dcquoy  cftant  aduerty  le  Pape  Inno- 
cent, quatticfme du  nom, qui  feiournoit  pour 
lors  a  Pérou  le  ,  s'achemina  par  dcucrsellcaucc 
bonne  tronppe  de  Cardinaux  pour  laconfoler.' 
Par  les  mains  duquel  cllcreccut  le  lainûcEu- 
chanftie  ,Se  demeura  dixfcpt  iours  entiers  fans 
boyre  ny  manger.  Et  auoit  pour  luy  donner 
confobtion  Spirituelle  deux  Cordeliers  ,  l'vn 
nomme  L'Ange  ,  6c  Paurre  Léon.  A  laquelle 
Dieu  feift  tant  de  grâce  que  de  rauirfbn.imeà 
foy.  Le  lendemain  de  la  fàinâ  Laurcns.pout  de- 
monftrcr  qu'elle  deuoit  cftre  omec  du  laurier 
d  immortalité.  Et  furent  faictes  fes  obfcques 
fort  honorables  par  le  faindl  Pcrc  Se  fes  Cardi- 
naux,auec  vnc  infinité  d'autre  peuple.  Au  fè- 
pulchrc  de  laquelle  les  demoniacles,  phrencti- 
ques  ,aueugles  .paralytiques ,  boiteux ,  Se  ceux 
qui  eftoient  touchez  du  haut  mal ,  Se  plufieurs 
autres  malades  receurentgucrifon.afin  que  nous 
fçachions  que  le  fàinû  Efprit  fait  choies  mer- 
ucilleufes  par  le  corps  des  Saincts  Se  Saintes, 
vray  organes  Se  domiciles  du  fàinâ  Efprit  à  ce 
u'il  foit  par  les  fiens  honoré  Si  exalté  ,  auquel 
bit  tendu  gloire  à  tout  iamais. 
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POVK  LE  HV1CTIESME 
Dimanche  après  la  Trimte. 

SOMMAIRE  DE  TOVT 
l'Office  dudi&iour. 

N  tout  t office  du  prefentDi- 
manche,trois  chofes  principal- 
lement  notables  nom  font  pro- 
pofees.  La  première  efl,  quilejl 
de  necefîtté  pour  eflre  ftuuc, 
d'avoir  <2r  faire  de  bonnes  œuures,  viure  fé- 
lonie fainSb  Efprit ,  par  lequel  nom  auons  eflc 


rt£cnerc%j>  montrant  paroeuwres     futt  qua 
Iefm-Chnjl  eftviuant  en  nom  mortifiant  la  j 
faiftr,  tentations     f*gg'flio»s  de  la  chair  qui 
efl  le  vieil  homme  ,      naturelle  corruption% 
nomlaiffant  conduire  &  mener  par  le  [unît 
Efprit  y  par  lequel  nous  fommes  re+cncrci^ 
faièls  nouvelles  créatures  ,  pour  memtner  en 
nouueautè  de  vit»  &  non  félon  la  dépravation 
du  vieil  ^4 dam  terrejlre  &  charnel.  En  cela 
efi  le  combat  (g* guerre  des  Chrcftiens  &>  tfleui 
de  Dieu ,  qui  ont  toufiours  à  batailler  contre  la 
chair     corruption ,  diabolique  femence.  CeU 
efl  enfeign  è  en  CEptflre.  La féconde  efl  que  nom 
pouvons  ayjcment  faire  bonnes  œuvres  J&  mor- 
tifier en  nom  les  fat  et»  de  la  chair ,  par  ce  que 
nous  avons  rcceulejaintt  Efprit ,  lequel  nom 
cnfet*nant , confiant  &  fortifiant ,  fat  ft  que 
par  amour  &  Jans  difficulté \novs pouuons  tar- 
der les  commandemens  de  Dieu  ,  lefquels  au- 
trement nous  Jeroient  trop  difficiles  a  obferver: 
ne  jaijaat  depa  plus  run  par  crainte  ou  con- 
trainte mondaine  :  oins  par  foy  ,  efperance ,  £7* 
charité ,  nejlant  rien  impofible ,  voiremrfmes 
aufît  difficile  a  celuy  qui  ayme  non  plus  qu'a  ce- 
luy qui  croit.    Car  Dieu  fortifie  &  fouftient 
la  lolonte  povr  bien  faire:  comme  t  entende 
ment  pour  croire.  Cela  efl  monflrc  en  [Epi' 
flre.  Latroifiejme  efl  qu'il  faut  fvyr&- cutter 
les  hypocrites      l'hypocrifie ,  monftre  t para- 
de, fjrfavlfe  apparence  de  religion ,  foit  en  la 
'  foy  ov  en  la  vie      convention , plufieurs  fat- 
jans       *)ans  apparence  de  brebis  fidèles 
,  (  quels jont  nos  huguenots  comme  avfîttom fu 
perflttieux  dr  hypocrites  par  dehors  exterieu 
rement ,  par  parolles,  &  par  contenances  fetn 
fies  ,  qvifovt  regnards ,  loups  &  lyons  dedans 
le  cœur.  Ce  quapparoifl  &  efl  cogneu  auec  le 
temps ,  qus  décelé  toutes  chofes  tant  cachées 
qu'elles  Joient.  Car  comme  t  arbre  efl  covncu 
par  fon  fruitl  quel  il  efl  ,aufi  cil  l'homme  par 
fes  actions  &  opérations.  Or  fi  cela  a  eflé  véri- 
fié nom  f auons  veu  &  expérimenté  és  héréti- 
ques de  nojlre  temps ,  lefquels  difent  le  mieux, 
grfont  le  plm  mauuaifement  (<p  iniquement 
quilejlpojùble  de penfer yeflans  ennemis  delà 
croix  de  le/m-  Chrijl ,  ce  qu'efl  meruetllcufc- 
ment  a  noter  en  ce  temps  auquel  ils  ne  fervent 
aucunement,  ams  à  leur  ventre^  eflans  charnels, 
mondains  & philaphtes ,  libertins  :  couuee,pe' 
piniere,  &  femence  des  atheifles  &  forciers. 
Confidercxjes  de  près,  &  'Vous  trouuertxcela 
eflrcvray.  O  combien  cela  efl  remarquable  en 
ce  temps  miferable  (y  abominable! 
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L'INTROITE. 

Eigneur  Dieu  nous  auons 
rcccu  voftrc  kmifcricordc  &: 
grâce,  au  milieu  *  de  voftrc 
temple:  Seigneur  félon 'vo- 
ftrc nom  &  bonté,  ainfi  cft 
voftrc Iouangciufqu es  es  fins  &  bornes 
de  la  terre  :  voftrc  dextre  cft  pleine  de  îu- 
fticc. 

SCHOLIES  SVR  L1NTROITE. 

a  Dt  vêffrt  temple ,  &c.  Il  entend  U  grâce  de 
Dicu.cVleS  Efpricquicitefpanduen  nosercurs 
Aczmcs.qui  font  le  temple  de  Dicu.au  temps  de 
rEuangilcprincipallement,auquel  la  grâce  abo- 
dc,&  eft  donnée  abondamment  à  ceux  qui  s'y 
difpofcnt ainfi  qu'il  faur.Cela  fc  peut  auffi  enten- 
dre ce  que  noftre  Seigneur  Iefus-Chnft  fut 
rcccu  au  temple  de  Salomon,  Se  conceu  au  ven- 
tre de  la  glorieulc  &  immaculée  vierge  Marie. 
Mais  la  première  expofition  conuient  fortbien 
auecl'Epiftre. 

b  tftric9rdt,tirc.  Les  dons  de  Dieu  font  dits 
A  mifericorde.car  ce  qu'il  nous  (ù&  de  bien, 
vient  de  fa  bonté,  grâce  Se  mifericordieufe  com- 
paflion ,  Se  pitié  qu'ila  de  nous  pauures  Se  miiè- 
rablcs  ,  remplis  Se  accablez  de  toutes  mifères, 
pauurctet&affliâionsfpirituclles.corporellc-;', 
Se  rrmporclles.dcfquelles  noftre  Dieu  par  fà  bo- 
te nous  deliure,  ainfi  qu'il  luy  plaift  le  faire  mife- 
ricordieufement,  ne  nous  eflant,  redcuablc. 
c  y ofht  nom,  &c.  Le  nom  de  Dieu  lignifie  fâ 
bonté, fagefle  Se  puifTancerc'cftàdireJuymef- 
me.aucc  toutes  fes  graces,dons,&  biens. 

LE  VERSET. 

Le  Seigneur  Dieu  cft  grand,  &  beau- 
coup, voire  plus  que  noftre  puiflancc  ne 
s'y  Dcur  eftendre,  louable,  en  la  cite  de 
noftre  Dicu,cn  fâ  lâinclc  montaigne. 

SCHOLIES  SVR  LE  VERSET. 

L'Eglifc  Catholique  confîderanr&  appréhen- 
dant ndclcmcntauiourd'huy  nos  milcrcs,  fragi- 
lircz,&  imperfections, comme  auffi  la  bonté, 
grâce,  &  mifericorde  de  Dieu  .pour  nous  dcli- 
uter  Se  affranchir, cllechante  le  prefent  verfet, 
P«  vne  véhémente ,  &  charitable  acclamation. 

L'EPISTRE. 


O  v  s  •  femmes  debreurs ,  non  point 
à  la  chair,pour  viure  félon  la  chair. k 
Car  fi  vous  viucz  félon  la  chair,  vous 
mourrez:  mais  fi  par  l'efprit  vous 
mortifiez  les  £uc"tsde  ta  chair,  vous  voirez, •car 
tous  ceux  qui  font  menez  de  refprir  de  Dieu,s5r 
enfans  de  Dieu:4  car  vous  n  auez  point  receuvn 
efprit  de  ferui  tu  de, pour  eftre  derechef  en  crain- 
te, ains  vous  auez  rcccu  l'efprit  d'adoption  des 
enfans  de  Dieu,  par  lequel  nouscryons,  Abba 
pcre.Carcemelmc  efprit*  rend  tefmoignagcà  \ 
Tome  fécondé 


noftre  efprit,  que  nous  fommes  enfans  de  Dieu; 
Se  Ci  nous  fommes  enfans, nous  fbmmes  donc 
héritiers:  hentiers,dif-jc  de  Dicu,&  cohéritiers 
delcfus-Chrift. 

SCHOLIES  SVR  LE  TEXTÉ 
delTpiftre. 

a  Nom  fommei  dtbttwrt,  <jrç.  L'Apoftre  ne  veut 
pas  dire  que  nous  deuions  rien  a  la  chair ,  lapre- 
nant  pour  noftre  corps  Se  chair  fubftanriclle.luy 
qui  a  dit  ailleurs  queiamaisaucunn  aeufàchair 
en  haine:  mais  il  veut  duc  que  nous  ncdeuons 
viure  félon  les  defirs  Se  concupifcenccs  defie- 
glccs  de  la  chair  le  vieil  h  o  mine,  &  la  nature  ■cor- 
1  rompue. 

b  Céirfivtm  vùutu  &c*.  Il  eft  donc  en  noftrç  li- 
berté Se  puiftaucc  de  viure  félon  la  chair  ou  fclô 
l 'efprit  ,raifon  Se  iufticc. Dieu  nous  ayâr  deliurez 
de  la  puiflànce  &  tyranmc,&:non  des  tentations 
allàuts&deiirsdcla  chair,  qui  fôntlaiflcz  pour 
noftre  exercice,probarion  8c  auancement  de  no- 
ftre ver  eu ,  y  ayant  par  tel  moyen,occafion  Se  ma- 
tière de  bien  faire  Se  mériter.  Pourquoy ,  c'eft  à 
nousd'eflirel'vn  ou  l'autre,  fçauoir eft  bien  ou 
mal  faire, voyant  que  Paradis  cft  deftiné&or 
donné  pour  les  bons,  &  enfer  pour  les  miuuiis. 
Dieu  ayant  predeftiné  etcmcllcmcrlcs  bons  & 
obeyilàns:  Se  reprouuélesiniuftes  Se,  mefcnani. 
c  C.tricK<  aux,  tire  Cccy  conuient  bien  fort 
auec  l'Euangile,  qui  dit  que  l'homme  cft  cogneu 
quel  il  eft  de  par  fesaeuures.  Ce  mcfineApoltrc 
aux  G .i  la  ce  s  j.enfcigne  qui  font  les  fruiûs  &  ocu- 
ures  de  l'efprit ,  Se  qui  de  la  chair  :  c'eft  donc  non 
pas  le  nom  Se  la  parole , mai  s  c'eft  l'opération  qui 
monftre  quelles  font  les  perfonnes,  S.  Ican  S 
chapitre  Sec 
d  C*r  votu  n'dMtz.  point  receu,  &c.  R  ai  Ton  pour- 
quoy il  faut  que  les  Chrcftieru  volontairement, 
prompremen t ,  Se.  auec  plaifir ,  viucni  félon  lef- 
prit,  &  mortifient  les  faits  de  la  chair,  c'eft _par  ce 
qu'ils  ont  receu  l'efprit  iàinû ,  Se  font  enfans  de 
Dieu, qui  les  affilie  paternellement  en  toutes 
leurs  affaires,  actions  Se  entreprifes,  en  ayâr  /ans 
comparaifon  plus  de  loin,  que  n'a  vn  perc  char- 
nel de  Ces  légitimes  enfans. 
e  Rend  tefmoignage  kneflre efprit  ,cfc.  Moyen 
par  lequel  nous  fçauons  que  nous  auons  receu 
le  S.  Efprit, nous confolant, fortifiant  &  faifant 
viure  de  foy,  endurant  volontiers  Se  paticmméi 
toutes  choies,  tant  difficiles  puillcnt-clles  eftre, 
pour  l'attente  Se  efperance  que  nousauons  de  la 
vie  Se  recompenfe  éternelle  eftans  enfans  de 
Dieu,  fea  héritiers  Se  cohéritiers  de  Icfus-Chnft 
fon fils  vnique.confubftantiel.cV premier, ne, 
lequel  confiderant  la  ioye  Se  recompenfe  qui 
luy  eftoitpropofée&  promile  de  Dieu  fon  pè- 
re, a  v  olon  tiers  enduré  la  mort  de  la  croix,  péni- 
ble &  ignominieufè:  nous  donnant  exemple  de 
le  fuyure  Se  marcher  après  luy. 


L'EVANGILE. 

Onnez  *  vous  garde  des  faux  Pro- 
phetes,qui  viennent  à  vous  en  verte- 
ment de  brebis,  mais  par  dedâs  font 
_  loups  rauiftâns. Vous  lescognoiftrcz 
a  leurs  fruicts.  Cueille-on  les  grappes  dcsefpi- 
"C»>  ouïes  figues  des  chardons:  Ainfi  tout  bon 
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arbre  raid  boas  frai&s  &  le  mauuiisaibrefaid 
rruuitais  frai  dis.  Le  bon  arbre  ne  peac  faire  mau- 
uiis  fruidscnc  le  maauais  arbre  faire  bons  fruits. 
Tout  arbre  qui  ne  faid  bon  fruid,  fera  couppé, 
&:i«ttcaufcu.  Donc  vouslccognoiftrczàlcurs 
fruïds. k  Vn  chafcun  qui  me  dit ,  Seigneur ,  Sei- 
gneur :  n'entrera  pas  au  roiaume  des  deux  :  mais 
eduy  qui  fait  ia  volonté  de  mon  pere  qui  eft  es 
ci  eu  x ,  ccluy-la  entrera  au  royaume  des  deux. 

SCHOLIES  SVR  LE  TEXTE 
del'Euangile. 

a  4Dumtx.-v»mt g*rdt  des  fiûtx  Prophètes,  &c- 
Nousfommes  ad u crus  contre  l'hypocnfie ,  & 
deccption,en  manière  de  religion,  rant  en  la do- 
ârine  qu'en  h  vie  :  cela  cftanr  certain  que  l'hom 
me  hérétique,  foperftitieuxouabu(cur,fenico- 
gnea  fie  décelé ,  (oit  toft  ou  tard ,  par  tes  ceuures 

S mi  déclarent  Se  manifeftent  qocl  cft  le  cceur, 
elon  lequel  l'homme  doit  eftreiugé  Se  eftimé.la 
vtayepenitenceayde  beaucoup  a  cacher  les  pé- 
cheurs, comme  l'a  eferit  Dauid.  Or  pour  enten- 
dre ce  texte ,  il  faut  noter  Se  prefuppofer  le  pré- 
cèdent, auquel  il  a  efté  dit,  quêta  voye  qui  mené  ; 
au  del  cft  eftroide.fie  peu  font  qui  y  patient  i  &  I 
la  voy  c  qui  mené  en  enfer,  eft  large,  fie  plaiïeu»  I 
font  qui  y  panent  par  icdlc:  Se  pourceftecaofe 
Ù  ne  le  faut  fier  faalerocnt,  Ce  Luuant  pipet  fi:  fc-  j 
daire  a  tous  qui  font  bonne  mine  Se  mauuais  ieo 
ains  il  faut  mefûrer  les  hommes  par  les  ccunres, , 
pour  lcfquelles  toutesfbis  il  ne  faiitiamais  laifler  ! 
rEghfc  Catholique,  laquelle  mett  fondée  (ùr  la  ! 
bonté  des  hommes  ,uço  i  t  que  les  hommes  infîr- 
mesprindpallement  en  (bicntbeaucoupaydez.  | 
Car  les  faicts  mouucnt,  fi:  Ltraifon  contreuient. 
Pourquoy  la  feience  eft  mcrudlleufement  re- 
quifeê  s  pafteut  s,  coucuc  4r  cognoiflànce  es  gui- 
des des  cnemins.  En  fomme  ,ceux-la  font  dignes 
fi:  voies  pafteurs  en  l' Eglifc ,  quipeuuét  Se  veu- 
lent charitablement  bien  dite  Se  faire ,  le  (quel  s  à 
prefent  doiuent  eftre  autant  louez,  qu'ils  font 
rares. 

b  /' nchsfcun<tuimtdUt&c.  Il  conclud  tout  le 
propos  pafle ,  fi:  reloult  que  comme  l'arbre  eft 
cogneu  fit  loué  de  (on  fond  .ainli  eft  l'homme 
dcicsccuures.lcfquellcs  font  réputées  deuant 
Dieu  félon  lâ  volonté  Se  fon  intcricur:&;  ainfi  ce 
n'cftatlcz  pour  cflre  fauuè  dédire  Seigneur,  Sei- 
gneui  ,Sc  faire profcffionCatholiqae.pardiuer- 
(cs  cérémonies  extérieurement,  lins  l'oblcruan- 
ce  des  commandemens  de  Di  eu  .lequel  defire  fi: 
prilè  plus  eftrc  feruy  en  elpnt4&  par  opérations 
vertueufes ,  qu'extérieurement"  Se  par  paroles. 
Or  cela  eft  fort  louable ,  quand  toutes  les  deux 
chofes  fymbolifent  cnfcmblc. 


EXPOSITION  DE  TOVT 
l'office  du  iour  prefent  y  félon  les  quatre 
fensdcïEglife  Catholique. 

LE  SENS  LITERAL. 

L 'Eglifc  Catholique,  après  lcfus-Chrift  Je  S. 
Paul.iioos  en  teigne  fi:  aduertift  de  nous  dô- 
ner  garde  des  hypocrites  ,  hérétiques  fi:  abu- 


(èurs  mondains  ,  qui  n'ont  la  foy  5c  religion 
Chrcfticnne  qu'en  parolles  fi:  externes  cérémo- 
nies^ ne  gardant  les  commandemens  de  Dieu  fi: 
de  (on  Eglile,  ains  viuant  en  bbet  tins ,  plue  poli  - 
tiqucmcsK  que  Chreftiennctucnt,  vous  trom- 
peurs fi:  pi  peurs  du  (impie  peuple  :  lequel  auÛÎ 
deftournant  fon  ouye  delà  venté  del'Euangile 
fi:  difopline  Chrtfticnnc ,  femblc  vouloir  est i  c 
trompe, fi: meunes chercher  pcrionnagespto- 
pecs  à  le  tromper,  aymant  les  fables»  vanirez,  6c 
toutes  fortes  de  fupcttlirions. 

LE  SENS  ALLEGORIC 

L'Epiftre  (comme  fouuentiIaduient)con- 
Bcntlcfensmyftic&raUegoric  del'Euangi- 
le.&c  de  tout  l'office  du  iour  pr  cfcnr,nous  cul  ei- 
gnant  qu'il  faut  croire  que  La  (culcfoy  ne  lâuue 
nyneiuftinc  l'homme  :ains  qu'il  cft  neceftairc 
de  garder  les  commandemens  de  Dko,  fi:  de  l'E- 
ghie,  viuant  par  obey  i  lance  tèlon  ietprit.  A:  gon 
iclou  la  chair  licenocu(êmcnt:ne  courant  par  vn 
I  dangereux  frétillement  fi:  chatouillement  d'or- 
rciilçs  après  tous  enldgncmcns,  ains  dcincuran  t 
fermes  en  la  doctrine  Se  obeyllànce  de  Ces  Pa- 
fteurs propres  fi:  hiérarchiques. 

LE  SENS  MORAL. 

P Vis  que  la  feule  foy  ne  (au  ue  pas,  il  faut  s*e- 
ftudicr par  vnc bonne, prompte  &  efficace 
volonté,*  l'obferuation  des  commandemens  de 
Dieu  fi:  de  l'Eglitè.produùant  fonds  de  la  foy 
és  cérémonies ,  de  La  chariré  en  i'obfcruance«J8| 
commandemens  de  Dieu  fi:  de  l'Eglitè,  A:  de  l'rf 
pcrar.ee  en  patience  ,conftance fie  pertèucrance 
en  bien  faitanrquclquc  difficulté  qui  s'y  preien- 
tc.  Orcncelacitlaperfcdion  des  fidèles  fi:  cf- 
lcus. 

LE  SENS  ANAGOGIC 

S!  icy  cft  an  s  mortels  nous  fentoos  4;  expéri- 
mentons par  vnc  doulccur  fi:  confolarion 
intérieure  du  S.  Efprit,  qui  donne  intérieure- 
ment tefmoignageau  noftrc ,  que  nous  fommes 
enfâns  deDicu.fi:  héritiers  de  la  vie  éternelle  y 

firenant  fi:  receuant  def-ja  icy  grand  pLaifîr  fi:  Je- 
cdatiomqucHe  tâtieté  Se  contentement  (cra-ce  J 
au  ciel  .quand  nous  ferons  parfaidemcntvnisà  | 
noftre  Dieu  en  la  gloire  eclefte .  où  il  a  préparé  à 
Ces  cfleus,  chofes  queiamais  homme  n'a  veu, 
ouy.ny  pente? 


ORAISON  COMPKE- 
nant  en  bref  tout  l'office  du  iour  prefent. 

Seigneur  Dieu  touefage,  tout 
bon ,  &  touc-pui  flanc,  qui  par 
voûre  fils  bien  aymé  Ictus- 
Chuit,nous  aucz  réconciliez 
à  vous  &  militiez,  nous  donnant  vnc  af- 
feurec  c(perancc,&:  atrenec  de  la  vie  eter 
nelle,  Ci  nous  voulons  fidèlement  garder 
vozfain&s  firiulîes commandemens,  & 
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Defain&Hypolite. 
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S  Hypolite 
enfcucln  J. 
Liment. 


Ord  tour- 
tncnté  pour 
bfoy: 


de  voftrc  Eglifc:  laquelle  qui  ne  reco- t 
gnoift  pour  mere^nc  vous  peut  auoir 
pour  pere:  qui  en  iccllc  Se  par  icede feule  ! 
engendrez  voz  en!  jus  &  héritiers ,  de  | 
voftrc  gloire  éternelle  &  celeftclcurdô- 
nant  def-ja  icy  vn  goufter  8c  efchantillon  ! 
de  vos  biens  crcrnels.  le  vous  prie  me 
faire  la  grâce  de  tellcm  et  en  goufter  icy,  | 
ce  que  librement,  8c"  comme  def ja  eny-  j 
uré  du  bon  vin  de  voftre  gloire  inefta-  j 
blc,ic  contemne  Se  mefprifc  routes  cho- 
fes  terriennes, charnelles  Se  mondaines, 
mortifiant  en  raoyles  dcfirs,faiâs&de 
rcglcmens  de  la  chair, viuant  félon  l'ef- 
prit &  les  conditions  du  ciehrecognoif- 
tant  Se  cuitant  les  loups,  quifcveftcntdc 
peaux  de  brebis  pour  mieux  dcuorcr, 
qui  sût  les  hypocntcs,hcrctiqucs&:  faux 
(Jirefhensjcfqucls  ne  font  rien  moins 
que  ce  qu'ils  apparoiffenr,  ains  ils  fc  Jet  - 
guifent  Se  transforment  en  Anges  de  lu- 
mierc,prefchas  de  bouche  ce  qu'ils  n'ont 
aucœur,&  renient  par  faits.  Ormô  Dieu 
Se  perc  trcs-bcnin,ic  vous  prie  me  don- 
ner cela  pour  la  gloire  de  voftrc  i.unct 
nom.îc  parnoftrc  Seigneur  Icfus  Chnft, 
qui  vit  Se  règne  aucc  vous,&  Icfainft  Ef- 
prit  éternellement  glorieux.  Ainliioit-il. 


L  E  M  AKTTT^E  DES. 
Hypolitc:  le  xiij.  z^oujl.  ( 

Extraidt  d'vn  vieil  Légendaire,  cf- 
cric  à  la  main  par  M.Cicm.M. 

Ovs  n'auons  peu  remarquer  les 
perc  &  merc  de  ecluy  duquel  nous 
voulons  faire  icy  mention  :  mais  il 
ny  a  rien  qui  nous  doiuc  faire  dou- 
ter ,  que  ce  n'avtefté  celuy  quicn- 
feuelitlcgloricux  Martyr&amydc  Dicu.mon- 
ficur  faincï  Liurens,  Se  que  l'ocraiion  de  ion 
martyre,  a  efte  l'cnfeuclillmcnt  d'iccliiy.  Car 
l'Empereur  Dccius,  qui  efeumoit  de  rage  con- 
tre les  Chrcftiens,  l'ayant  fai«ît  venir  àluy  ,luy 
demanda, pourquoy  ilauoit  enlcué  lecorpsde 
faincl  Laurent.  Auquel  il  fit  rclponcc,  qu'il  la- 
uoit  fàirila  caufe  qu'il  elloit  Chtefticn.  L'Em- 
pereur oyant  fi  refponfc .  luy  di<ft,  que  s'il  ne  fà- 
crifioitaux  Dieux,  qu'il  le  feroit  mourir,  d'vne 
façon  encore  plus  cftrangc  que  fon  compagnon 
faii.fr  Laurcns.  Saintt  Hypolitc  luy  rcipondit, 
qu'il  ic  tiendroit  bien-heureux  d'endurer  les 
mefmcs  peines  de  làindt  Laurcns  pour  la  glo- 
rification du  nom  de  Icfus-Chnft.  Dccius  s'ay- 

Jîrillànr  tant  plus  contre  luy ,  luy  fît  marteler  la 
ace  à  coups  de  pierres,  &  dechicqueter  tout  le 
corps  de  grofles  verges  ,  Se  peignes  de  fer.  Et 
voyant,  que  ces  tourmens  ne  luy  faifoient  per- 
dre courage,  il  le  fit  rcueftir  d'vne  cotte-darmes, 
Se  le  pria  par  douces  parolles ,  de  fc  reuoltcr  de 
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la  religion  Chrcftienne,'  luy  promettant  die  le 
relbblir ,  en  toutes  Ces  dignités  Se  honneurs. 
Sainéte  Hypolitc  lay  fit  rclponcc , que  quanta 
luy ,  il  ne  vouloir  plut  cltrc  guerrier,  quefbubs 
l'eilendard  Se  enfeigne  de  Icfui-Chrift,  Celte 
refponfc  anima  de  telle  façon  l'Empereur ,  qu'il 
le  mit  entre  les  mainsde  Valcnan  fon  Lieutc- 
nanc.pour  le  faire  mourir  le  plus  inhumainero<t 
qu'il  pourroit ,  luy  donnant  la  confifearioo  de 
tous  (es  biens. 

Alors  Valcrian  le  fît  amener deuant luy, & 
tous  ceux  de  (à  imifon,  leur  procédant  à  tous, 
de  leur  faire  perdre  la  viè  le  plus  cruellement 
qu'il  pourroit  aduifer,  s'ils  ne  fàcrifioient  aux 
Dieux.  Sainâe  Concorde  ,  noorrice  de  lundi 
Hypolite,print  la  parole  &  dir,  que  ce  leur  eftoit 
chofe  plus  iàlataire,dc  mourir  pour  Icfus  Chrift, 
que  de  viure  en  ce  monde  en  impieté  Se  idolâ- 
trie. Valerian  indigné  de  telles  parolies.la  fie  em- 
poigner,©* battre  G  ngourcuicmcnr.qu'elle  ren- 
dit l'efprit.  Saine*  Hypolitc  la  voyant  trelpalfcr 
Ci  pitculèment  deuant  les  yeux ,  fit  cefte  prière  & 
Dieu.Seigneur  ie  te  remercie  tres-humblement 
de  ce  qu'il  t'a  pieu  ,  pour  noftre  confblation, 
auoir  donné  confiance  à  cefte  mienne  nourri- 
ce, de  mourir  conftamment  pour  ton  nom.  Ce- 
la faid ,  Valcrian  fit  mener  ùinSt  Hypolite ,  Oc 
fes  fcruitcurs  auprès  de  la  porre  de  Tiuoly  ,  dite 
auiourd'huy  la  porte  de  fàincc  Liurens ,  Se  com- 
manda qu'on  trenchaft  la  telle  deuant  lu  y  a  tous 
ceux  de  (à  f  .mille  :  puis  qu'il  fut  lié  àlaqueUc 
d'vn  cheual  farouche  Se  mal -donné  ,  Se  tramé 
parmy  les  ronces  Se  buyflons,  iufqucs  àcc  qu'il 
rendit  l'efprit,  qui  fut  enuiron  I  an  de  noftre  Sci- 
gneu  r.dcux  cens  cinquâte  Se  fix. Mais  eoft  «près, 
ces  doux  bourreaux  Dccius  Se  Valcrian  terminè- 
rent leurs  tours  le  plus  pauurement  du  monde, 
eftans  extrêmement  vexez  Se  tourmentez  des 
diables.  Ce  que  voyant  Thiiphonie,  remmed'i- 
ccluy  Valcrian  ,fèfir  baptizer  aucc  Cyrille  là  fil- 
le, pur  fainÉt  Iuftin  Ptcftre ,  qui  freretetnent  en- 
Icua  les  corps  des  martyrs  lufdiccs,  lefquels  il 
cnfeuelit  au  champ  Verene. 

LA  VIE  DE  SAINCTE 
Radcgondc,  le  13.  Aoulr. 

Extraicle  de  plujîeursypar  frère  Laurcns 
Surius ,  #)  traduite  par  Ai.  Clément 
Marchant. 

Ai mcti  Radcgondc ,  de  laquelle 
nous  voulons  faire  menrion.moyé- 
nant  la  grâce  de  Dieu,  eftoit  piycn- 
ne  de  nation  ,  natifue  de  Thurin: 
l'ayeul  de  laquelle  s'appelloitBazin,&  fon  oncle 
Herminefroy,  Se  fon  perc  Berchaire.  Laquelle 
ayant  demeuré  quelque  téps  aucc  fes  parfis,  fut 
par  vne  guerre  quelcsFraçois  curée auec  fes  pa- 
rés.pnfc  captiue,&  tôba  entre  les  mains  du  Roy 
Clotaire,qui  la  fit  conduire  en  Vermâdois ,  pour 
la  faire  nourrir  là,  aucc  pluficurs  filles  de  quali- 
té, ic  l'inftruireenlafâinâc  religion.  Et  eftoit 
tellement afleruie  .qu'elle  lauoit  les  pieds  Se  les 
mains  de  fes  compaigncs,&  faifoit  les  plus  falles 
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affaires d'vnc  mailbn.  Le  Roy  entre  toutes  l'ay- 
rooit  tant,  qu'il  la  print  à  cfpoufc  finalement 
en  la  ville  Je  SouTons.  Ncantmoins,  combien 
que  fon  corps  fut  ioinct  auec  vn  Prince  terrien,!! 
c  il -ce  que  (on  eJprit  n'cltoit  point  feparé  d'aucc 
Ion  et  poux  Ipintucl,  qui  cfl  Icfus-Chnft:  Et  afin 
qu'elle  dcmonitratt  cela  par  efre-ct ,  au  dcfccu  du 
Pnnce  fon  mary,clle  failoit  grande  diftribution 
de  biens  aux  pauurcs ,  lefqucls  fouoent  elle  rai- 
foitamailer  en  des  cfluucs,  où  elle  leur  lauoit  de 
fes  propres  mains  les  ordures  de  leurs  corps  & 
les  nourrilToit  le  plus  tendrement  qu'elle  pou- 
noit.  Soutient  elle  fe  leuoit  de  nuict  pour  prier, 
&  feerctement  maccroit  fon  corps  de  cottnucl- 
les  veilles  &  abftinences.  Elle  vibit  de  haire fous 
les  babits  Royaux  Se  exquis.  S'il  y  auoit  qucl- 
qu'vndetenuen  prifonpour  aucuns  forfaicts  Se 
malucrfarious,elle  prioit  pour  leurdeliurance. 

Erfcfaifoit  rantaymer  d*vn  chacun  .qu'elle 
fcmbloit  cil  rc  nec  pour  cftrc  honorec,&  aymec 
de  tous.  Il  aduint  que  la  court  Royale  s'achenu- 
na  a  Peronne  :  en  laquelle ,  amfi  qu'elle  f  c  pro- 
menoit  parmy  vn  tardin, après  la  difnee ,  elle  en- 
tendit la  voix  de  quelques  prtfonniers.  Elle  s  en- 
quêtant ,  qui  eftoienc  ceux  qui  gemilToicnten 
telle  peine,  fes  femitcurs  luy  relpondirent  que 
c'edoient  des  pauurcs  qui  dcmandoicr  l'aumof- 
ne.  Maislanuict  fuyuante  Dieu  pcrmift  que  ces 

fuuurcs  prilbnniers  furent  miraculculemcnt 
afchez.  Le  Roy  panant  de  Peronne,  s'achemi- 
na a  Noyon,oùlors  S.  Medard  viuoit  en  grande 
recommandation.Ellc  ellant  arnuee  la,  clic  pria 
làinc't  McJar  en  lccrct  de  luy  changer  fon  habit 
Royal.cn  celnydereligion. 

Toutcsfoisfainct  Medard  ayant  leu  ledirede 
l'Apoftre,  qui  commande  à  la  femme  de  nefe  fc- 
p.ircr  d'aucc  Ion  mary.fç  de  ne  rompre  Ion  ma- 
riage, diffcroit  de  luy  accorder  ce  qu'elle  deman- 
doit.  D'autre  cofté,  les  Princes  de  la  court  l'en 
dcltournoicnt.  Mais  celte  iainâc  Dame  luy  dit 
pour  la  dernière  fois,  que  le  grand  pafteur  des 
ames  rcchprchcroit  U  tienne  de  fes  mains,s'il  rc- 
fufoit  de  la  rcceuoir,plus  pour  la  crainte  d'vn 
homme,que  de  Dieu.  Ces  paroles  foudroyeicr 
tellement  la  continence  de  ce  làincr  Euelque, 
qu'il  b  contacta  en  religion. ^Incontinent  elle 
print  les  plus  beaux  habits  ejnelfe  auoit  accou- 
tumé de  porter,  Si  en  fait  des  ornemens  d'autel. 
Son  carcan  &:  autres  lîngularitcz  furent  diltri- 
huces  aux  pauurcs, cV  enfin  fc  tranfportant en 
l' Abbavc  de  famet  Daddon.donna  tout  rc  qu'el- 
le auoit  en  rcntcaiccllc  Abbaye,  &à  vne  autre 
nommée  Sinagitim-  Cela  faict  elle  s'en  alla  à 
Tours.où  ellcfalt  grande  largcllc  de  dons  à  l'E- 
gliledc  S. Martin, cV  enplulîcursautrcs  lieux. Au 
relie ,  depuis  qu'elle  receut  le  voylc  de  religion, 
de-  làip.ct  Medard ,  elle  n'vfa  iamais  que  de  petits 
legumages  Se  herbages,  fans  goufter  de  pom- 
mes, depoiil'ons ,  d'orufs ,  ny  d  autre  nourriture 
clcruurlant  par  trop  la  chair.  Et  n'vfoit  que  d'eau 
pure  pour  Ion  bruuagc. 

D'auantage  .ayant  entendu  quefaindt  Ger- 
main mouloit  Se  cfgafchoit  le  bled ,  dont  il  fài- 
foit  pain:  en  cas  pareil,  en  temps  de  Carcfmc,  el- 
le K  feit  f  ecrettement  apporter  vue  pente  mcul- 
lede  moulin,  fur  laquelle  die  fracatfoit  cV  bn- 
foit  le  grain  ,  dont  clic  fc  prcparoit  aliment.  Er 
qui  la  rcndoit  plus  admirable,  c'elfoit  le  Ibing 


qu'clleauoit  des  pauuics,  enoers  iefquels  clic 
\  le  comportoit  fi  abicclcmcnt.qu 'elle  leur  oûoic 
!  les  pouls ,  les  pulccs ,  lefrongncs  Se  lignes,  Se 
jlearoignoit  toutes  les  cicatrices  qu'ils auoient, 
vefloit  les  nuds ,  chauffoit  les  troidurcux,  lauoit 
les  (àl  les ,  &  les  feruoit  à  table ,  comme  v  ne  fim  - 
I  pie  chambricre,&  fur  tout  elle  utettoit  la  viande 
en  la  bouche  des  aucugles.  Elle  ne  fe  fouaoit 
de  toucher  les  lépreux  .tant  clic  cfloit  cnrlam- 
bce  de  chante.  Quelquesfois,  &bicn  fouucnr, 
faifantle  ligne  de  la  croix  lut  leur  maladie,  elle 
les  gucnin>it.  Qm  occafionnoit  beaucoup  de 
peuple  de  la  luyurc.  En  telle  forte,  celle  loin- 
cte  Dame  m  icera  ti  cftroiciemcnt  fà  chair  par 
veilles,  tcufnes ,  prières ,  &  autres  offices  de  pic- 
té,  qu'elle  client  admirée  de  tout  le  monde.  Que 
failbit-cllc  plus.'  Elle  ne  fe  contentoit  pas  de 
mornfier  fou  corps  par  abltincncc  :  ains  quel- 
quesfois  elle  efloit  tant  embrazee  du  feu  de 
Dieu,  Se  ci  put  celclle ,  qu'elle  s 'imprimoit  fou- 
uent  loubs  les  ailTcllcs  des  croix  flamboyants 
&cuyfantes.  Car  clic  auoit  tant  de  fiance  en  la 
croix  de  noftrc  Seigneur  qu'en  la  vertu  d'iccl- 
le  clic  guenlfoit  Icsaueuglls ,  dcclullbit  les  dia- 
bles ,  g  jcrillbu  les  hydropiques ,  Se  aurres  ma- 
lades: comme  plulicurs  peiTonncs  de  fon  temps 
en  ont  rrndu  certain  telmoignage ,  Se  lignam- 
me:it  ceux  qui  par  fon  moyen  ont  elle  rellituez 
en  tan  té. 

CVj  1  plus  cft ,  elle  efloïc  fi  affectionnée  à  la  rc- 
litMon  Chrcfticnne ,  &  a  l'augmentation  duel- 
le,  quelle  rachctoit  plufieuis  payens,qui  clloict 
détenus  entre  les  mains  des  infidcllcs.  Et  s'il  y 
auoit  quelque  temple  dédie  à  idolâtrie,  cllen'a- 
uoit  point  de  repos  mlques  à  ce  qu'il  fut  Je  il  r  u  1 1 
Se  ruine.  Le  Roy  Clotaite  ayant  certaine  co- 
Vioiflancedcfa  manière  de  viurc.luy  pcrmift 
defefurcconftruirc  vne  Abbaye  à  Poictiers.En 
laquelle  cllclcrcndit  Re-ligieufe,& furent choi- 
fïs  pour  conducteurs  de  l'édifice,  (ainct  Picntius 
Se  Auftrapius  Duc.  Toutcsfois  le  Roys'eflant 
retire  quelque  peu  de  temps  d'aucc  clle.fut  con- 
feillc  par  aucuns  tligorncurs  de  la  reprendre. 
Pour  i  quoy  paruenir,  Sainû  Germain  fut  délé- 
gué patdeuers  elle  ,  pour  lu  v  déclarer  la  volonté 
du  Roy.  Dcquoy  ellant  aduerticiaincte  Rade- 
gonde, enuoya  des  lettres  exprcilesaudic'l  fâinû 
Germain  le  priant  de  diitnùrc  l'aftéctiodu  Roy, 
à  ce  qu'il  ne  pourfuiuifl  Ion  entre  punie.  Aux 
prières  de  laquelle  fàinâ  Germain  voulant  ob- 
tempérer, tant  il  efloit  amateur  de  pieté ,  gaigna 

|  fi  bien  lafaucurdu  Roy.qtùl  la  laillà  viureen  re- 
ligion en  demandât  pardon  à  Dieu  de  fon  otTen- 
fc.  Mais  toft  après  Dieu  punit  li  gricfucmcnt  les 

'  peruersConleillers  de  telle  fàcriicgc  entreprin- 
ie  .qu'ils  Icntircnt  fur  eux ,  en  tfpandont  vilaine- 
ment leurs  entrailles  comme  Anus, la  rigoureu- 
fè  vengeance  de  Dieu.  Et  afin  que  nous  repre- 
nions noz  crics  à  fain&c  Radegonde,  combien 

3uc  Jeu. m:  là  profcllion  elle  fut  cllcucc  en  gran- 
c  dignité  Royale  :  li  cit -ce  qucdepuislalolen- 
nitéde  fon  vœu, elle  le  comportoit  li  humble- 
ment deuant  fon  Abbcllè,&  lesfrxurs dercligiô, 
qu'il  ny  en  auoit  vue ,  qui  fe  rendir  plus  feruante 
en  toutes  chofcs.qu'clic.  Car  elle  eiloit  tant  def- 

Couillee  de  toutes  paiTions  humaines,  &  auoit  fi 
îcn  cV  d'vnc  feruente  aflection  misendernerc 
les  vanitez  de  ce  mondc.que  toutes  les  fotecs  de 
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fon  cfprit  ne  vifoictu  .i  autre  cho'c  qu'a  louer  Se 
magmficr  le  nom  du  Seigneur  Dieu.  Pourautât 
8c  nuidfc  &iourlàns  fournie  illcrqu'vn  bien  peu, 
elle  vacquoit  à  prière  &  oraifon .  Que  fi  elle  cn- 
tendoit  les  Princes  Chrefticns  cïTre  en  dif- 
frntion,  elle  les  prioic  8e  exhorroit  par  douces  & 
falutaires  admonitions  de  le  reconcilicr,6c  viure 
en  paix, afin  que  le  peuple,  qui  leur  eftoit  com- 
mis touillant  d'vnc  paifible  tranquillité  leur  fut 
plus  fidèle  Se  trai&ible ,  Se  qu'il  n'y  auoit  chofe 
qui  occafionuaft  pluftoft  les  fubic&s  de  fc  rcuol- 
ter  du  ioug,  Se  obeirtance  de  leur  Prince ,  que  les 
fatigues,  pillage  &rauage  de  la  guerre. 

Au  relie,  pour  exercer  tant  plus  faroy,  elle 
aaoit  grand  foingd'auoirdes  reliques  (âintes.  Et 
d'autant  qu'elle  auoit  entendu ,  que  l'Empereur 
de  Conftàntinople  auoit  conquefté  la  làinûe 
Croix  de  n  o  lire  Seigneur,  8c  plu  lieu  t  s  autres  re- 
liques des  Sainâs:  elle  enuoia  par  deuers  luy  des 
ménagers,  pourlcfupplicrcn  toute  humilité, 
deju  y  vouloir  faire  part  Se  portion  du  bois  de  la 
croix  de  noftre  Seigneur .  Ce  qu'il  feift,  8c  fuit 
faiaétEuphroneEuefquc,  &  faindUuftin hom- 
me de  grande  apparence,  ceux  qui  par  l'ordon- 
nance du  Roy  allèrent  au  monafterc  de  liin&c 
Radegonde.  Si  ce  n'eftoit  que  nous  auons  cv 
deflus  fàict  alTcz  ample  narration  des  miracles 
qu'elle  falloir,  nous  employrions  le  vol  de  no- 
ftre  plume  à  les  raconter  plusau  large. Mais  nous 
renuoyons  pour  tcfmoignage  de  ce  que  nous 
auons  dicx,  le  leûeurcurieux  au  Hure  queS.  Gré- 
goire de  Tours  a  compolc  de  la  gloire  des  con- 
rciTeurs.  Girveu  la  fainâeré  de  là  vie,  il  ne  fc 
pouuoit  faire  qu'elle  ne  fuit  fauorilce  de  Dieu 

f»ar  miracles  &  au  très  opérations  fupernaturcl- 
esàcc  quetous  içachent  que  Dieu,  quand  il 
luyplaift,  honore  îcy  les  ficus  afin  qu'il  (bit  re- 
cognud'cftrcccluy  qui  opère  parcux. 

Ce  pendant  elle  avant  vclcu  allez  longue- 
ment en  grande  aufterité ,  elle  quitta  ce  monde, 
pour  prendre  pollcflïon  Se  muillànce  du  Roy- 
aumecelellc.  Eftantmortc,  àcaufe  quel'Eucf- 
qucdePoicticrs  n'eftoit  au  heu,  on  cnuoyaquc- 
rirfàinct  Grégoire  Eucfquc  de  Tours.pour  l'in- 
humer. Et  comme  on  la  porroir  en  terre  vn  a- 
ueugle  vient  &  toucha  là  bfere,  lequel  fut  in- 
continent illuminé.  Pareillement  plulicurs  au- 
tres miracles  furent  raids  auprès  de  Ion  (epiil- 
chre.parlefqucls  Dieu  vouloir  la  rendre  excel- 
lenrcau  monde :afin  que  par  iccllcfiennc  fer- 
tiante ,  fon  nom  fuit  glorifié  Se  exalté. 


LA  VIE  DE  SAINCTE 
Athanafe, le  xiiij.Aoult. 

Recueillie  de  Simeon  Metaphrafle, 
&*  mifeen  François  far  M.  Clément 
isMarcbant. 


E  perc  de  fuincic  Atlianafç, 
s  appeiloit  Nicct,  Si  la  nie- 
rclrcnc  Iclqucls  citaient 
en  leut  viuant  gens  de  bien 
Se  craiguaus  Dieu:  Se  de 
fJ.   T' <^WJ^  meuroyent  en  vnc  Me  di 
ly  B^&^fei^ cte  itgina.cv'  lefqucls  in 
llruifircnt  fi  diligemment 
fainâc  Athanafe  leut  fille,  qu'elle  n'auoit  guère» 
plus  de  fept  ans,  qu'elle  fcjuoit  les  pfeaumes  de 
Dauid  par  cœur.  Vn  iour  elle  cftaiu  aiTifc,fiuant 
dclatoilc,vid  vnc  eftoile  fort  claire  qui  luy  ra- 
yonnoit  la  poi&rinc.Ccfte  vifion  l'cfpoinconna 
tellement  à  aymer  les  choies  diuincs ,  qu'elle 
print  en  haine  &  dctcftation  toutes  les  blandif- 
làntes  Se  vaincs  voluptez  de  ce  monde .  Et  auoit 
volonté  deflors  de  fe  rendre  Rcligieufc/i  fes  p*- 
rensncrcncuiîcnrdcftourné ,  qui  par  force  & 
malgré  clic  la  marièrent.  Toutcsfois  elle  ne  fo« 
aucc  Ion  maryque  ieùeiours,*  caufe  qu'il  fut  tué 
par  vn  fecret  iugcmentde  Dieu,  paraucuns  bar- 
bares qui rauagcoicnt  la  conrrec où  elle demou- 
roit.  Elle  cftant  vefuc ,  defiroit  accôpbr  ce  qu'el- 
le auoit  en  afreûion,  qui  eftoit  de  viure  mona- 
ftiquement.  Mais  il  fut  publié  vu  cdicr:Ia  teneur 
duquel  contenoit, que  toute  femme  fereminaft 
à  homme  de  leur  patrie.  Parquoy  derechef  ou- 
tre fon  confentement  elle  fut  contrainte  d'ef- 
poufervn  fécond  mary:  aucc  lequel  clic  velcuc 
li  Chrcftienncmcnt qu'elle  faifoic  paroiftre  par 
aumofiics,  &  œuurcs  charitables ,  fa  foy qu'elle 
auoiten  Dieu.  Se  l'amitié  cuucrs  fon  prochain. 
Aucc  ce,  elle  gaigna  fi  bien  le  cœur  de  Ion  mary, 
qu'elle  le  fléchit  &  feift  condefccndrc  à  fuiurc 
on  dcllcing,  qui  eftoit  de  quitter  le  mode,  pour 
feruir  librement  a  Dieu.  Parquoy  fon  mary  v.ùn- 
cu,  Se  iurmonté  de  Ces  falutaircs  aduerriflèmens, 
par  vn  commun  accord,  il  fe  rendu  Religieux  Se 
fa  femme  au ffi. 

Mais  aprcsauoirquclquepcu  de  temps  vcf- 
cu.non  fans  grande  réputation  en  vie  foliuircfi: 
monaftique,  il  trcfpaua.  Qui  fureaufcquclain- 
éce  Athanafe,  fuiuant  leconfcil  d'vn  homme  de 
bien  &  de  t cligion ,  print  la  charge  Se  le  gouucr- 
nemtnt  de  plulîcui  sreIigieufcs:non  que  Ion  dc- 
fir  full  de  commander, ains  plultolld'obcir.  Car 
encore  qu'elle  euftcommandcinét  lui  pluficurs: 
fieft  -ce  qu  elle  Ce  rcndoit  la  plushumblc  de  tou- 
res.pour  donner  exemple  de  vertu  à  fc$  i  cliçicu- 
les.  Et  non  leulcmcn  t  clic  eftoit  pour  fon  humi- 
lité rccommandable:  ains  pour  fonabfttncncc 
Se  grande  au  fterité.  Car  elle  n'vlbit  que  d'eau  8c 
de  pain,  &  de  quelque  herbe  crue ,  dormoit  fur 
vnc  pierre  cftant  fculemct  couucrte  d'vn  fimplc 
drap.  Ne cclfoit  de  pleurer,  Se  portoit  vn  verte- 
ment fort  rude ,  Se  afpre .  Veilloit  quafi  conti- 
nuellement, &  auoit  ordinairement  la  louange 
de  Dieu  en  la  bouche.  Nous  ne  ferons  icy  men- 
tion de  pluficurs  vifiôs  que  Dieu  luy  feift.  Nous 
nous  contcntcronsfeulcmcntd'auoir déclaré  les 
infignes,  &  remarquables  vertus  qui  eftoient  en 
elle. Et  dirons  fuiuant  l'hiftoire  que  SimeouMe- 
taphraftenousa  lailfcc,  quclciour  de  l'A  Hum  - 
tion  noftre  Dame  fc  fentant  cftrc  interieurcmét 
forr malade,  feift  venir  fes  Rchgiculcs  deuanr 
elle,  &  les  enhorra  de  viure  le  plus  aufterement 
qu'elles  pourroient ,  s'addonnallènt  au  clunc 
des  Pfeaumes,  Se  n'obmuTcnt  rien  de  ce  qui  con- 
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ccrnoitlcurdeuoir.  Au  furplus,  les  pria  de  l'en 
aller  a  l'Eglifc  ,  tant  pour  affilier  au  feruice  de 
Dieu, que  pour  faire  oraifon  pour  elle  leur 
recommanda  d'enfeoclir  Ton  corps  en  terre  (ain- 
etc.  Ces  choies  diètes  ,clle  rendit  l'efprit  en  la 
prelenccdedcuxhonneftes  religicolcs,  (ainfte 
Marine  Se  lainâe  Euphrafe .  Aufepulchrede  la- 
quelle pluficurs  malades  .comme  demoniacles, 
hydropiqucs.ocautres  fur  en  t  gueriz  fie  refriruez 
en  lânté. 


POVR  LE  IOVR  DE 
l'AlTumprion  dclagloricufc,  tres- 
facrec,  &  immaculée  Vierge  Marie, 
mere  de  Dieu,  noftrc  Seigneur  Ic- 
fus  Chrift. 

SOMMAIRE  DE  TOVT 
l'Orficedudit  iour. 


N  tout  t office  du  iour^fefle  & 
foltnmti  p refente ,  cinq  chofes 
principalement  remarquables 
nom  font  propofees  .  La  pre- 
mière efl,  qu'il  nom  faut  reftou- 
y+tÀcaufedetaJf*mption4uael,  (pdctexal 
tétionenU gloire  éternelle,  delà  tres-facree , 
très  foin  fie  &  immaculée  vierge  Marie  m  ère 
de  Dieu  fuel  homme  pour  nom^nojlre  Sei- 
gneur & fauueurJcfm  Chrijl,&  en  louer  Dieu 
auec  les  ~**gt*  i  Cr  «*«  **tres  glorieux  ejprits, 
habitons  &  citoyens  du  ciel  :  Celé  efl  monjbé 
éntîntrotte.La  féconde  efl  que  Caffumption  de 
h  glorieufe vierge  Marie  a  êflifaifle,  non  feu 
lementename ,  mais  aufi  en  corps  :  Cela  eil 
monflréentOraifon,oùil  ejlasmfi  diil:  Nom 
vom  prions  Seigneur  Dieu  ,  que  nom  foyons 
aydc^pournojtre  filut ,  pat  la  vénérable  fi 
fie,  tjrfotemthe'  dm  tour  preftnt  :  auquel  U 
fain  fie  mere  de  Dieu  a pojfépar  la  mort  tempo- 
relle, &  toutes/ou  elle  n'a  peu  eilre  retenue, 
(g-  abbaiffee  par  les  liens  de  la  mort  :  c'ejl  elle 
laquelle  a  enfanté  \oflre  fils  :  noflre  Seigneur 
Jefm  Chrifl ,  lequel  a  ejlé  incarne  en  elle,  e^a 
prins  fa  facree  humanité  d 'ictBeptm  véritable- 
ment fa  mere  que  ne font  à  nom  les  noSlres.  La 
troifiefme  cjl,  que  pour  les  dont ,  &•  grâces  que 
Dieu  luy  a faiflsj ayant  chotfie  ejleuepour 
produire  au  monde  ltfm  Chris!,  le  fruifldc 
vie,  lequel  s' efl  offert  a  Dieu  (on  perejour  nom 
vnehojhe,     oUatton  dejuaue,  £r  bonne fen- 
teur,nom  donnant  exemple  de  l'imiter  (  Vt  a- 
nimx  noftra:  roactarx  inférant  poft,  & 
pcrChnfhim  proprium  fanguincm  ,  in 
fancta  fandorum)  elle  fera  pouriamau  exal- 
tée, Cr  louée  de  toutes  nations, générations, 
condttios  de  personnes .  Cela  efl  monilrc  en  l'E- 


pisTre.  La  quatnefme  efl,  quenonfeulement  el- 
le efl  exaltée  glorieufement  au  ciel ,  par  deffm 
tom  les  throjnes ,  CT  les  ordres  des  jtnges  &• 
Archanges,  À  Ctufe  des  dos  que  Dieu  luy  a  faits  : 
mais  aujii  à  caufe  du  bon  vjdge  d'iceux ,  lequel 
delà  propre  ejleflionê  ejlé  en  elle,  laquelle  a  cS  • 
ceu  lefm  Chrifle»fon«nu,p*rfoy^luflofiq»e 
le  conceuoir  par  le  punit  Bfbnt  en  fin  ventre, 
eiifantla  très-bonne  voye  de  virginité ,  £vne 
entière  ddheponk  Dieu  &  de  contemplation. 
Eius  enimmens  femperfuie  nonhomi. 
ne  m,  fed  Dcum  quzrcrc.  CeUeil  monjlré 
en [Euangtlc.  La  an qmefme  efly  qu 'ayant your 
C amour  de  Dieu,  qmtté  entièrement  les  volup- 
te^mondatnet  ey  chamelles,  parvnjamft^ 
diferet  vœu  de  perpétuelle  virginité  {lequel 
n'auoit  efléfaifi  deuant  icelle)  elle  4  efld  recom- 
penfee,douée  de  maternité' la plm  excellente  qui 
tamau fut  ou  fera  ayant  les  excellences  des  ifx, 
comme  uufts  âyant  ejleu  la  vie  contempla- 
time,  elle  4  ejlé  dppellee  àCaflton  fi  excellente 
que  de  nourrir  le  fis  de  Dieu.  Les  deux  chofes 
dernièrement  diftes  font  montrées  en  l'Euan- 
gile. 

L'INTROlfE  PRINS  DE  LA 
doârine  de  l' Eglifc  Catholique. 

Efiouyflons  nous  tous  au  Sei- 
gneur noftre  Dieu  célébrât  ce 
tour  de  fefte  en  l'honneur  de 
la  vierge  Marie,  pour  l'aflurn- 
ption  de  laquelle  les  Anges  s'cfiouuTcnt 
Se  louent  cnfcmblc  le  fils  de  Dieu. 

SCHOLIES  S  V  R  L'INTROITE. 


Le  prêtent  Introite  nous  remarque  trois 
chofes  plus  ou  moins  remarquables  en  toutes 
feftes,  lclon  les  qualitez  d'icellcs  :  fçauoir  eft, 
l'honneur  cV  adoration  de  Dieu ,  amheur ,  pre- 
mière &  principale  caufe  de  toute  faindcté,  Se 
de  tout  bon  ceuure.  Secondement  l'honneur  & 
louange  du  famc>,  lequel  a  coopéré  à  la  grâce  de 
Dieu.  Troilïelmcment.  le  bien ,  ayde ,  Se  inflru- 
âion,  que  nous  prenons  en  la  mémoire  5c  lôlé- 
nité  des  (àinds,  qui  nous  font  exemplaire  de 
vrayefoy.cV:  fiinctcvie.&conuerlàtion,  com- 
mc  aufli  ils  font  memoirede  nous  au  ciel,  phanr 
pour  nous,comme  nous  failbns  mémoire  d'eux, 
en  la  terre,  les  louangeam.  Quoy  fiilant ,  le  lien 
de  charité  eft  cntrctcnu,&voue  auffi  augmenté. 

Leverftt.  Mon  cœur  a  poufle  hors  me  bon- 
ne parole,  ic  dis  mes  paroles  au  Roy. 

SCHOLIESSVRLE  VERSET. 

Cecy  eft  dit  en  la  perfonne  de  la  Vierge  Ma- 
rie, laquelle  n'a  iamais  eu  fon  cœur  ouuert,  6c  j 
adonne  que  à  Dieu  éternel,  pour  lequel  clic  ai 
tout  quitte,  cllilànt  ainfi  la  trclbonnc  partie. 
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LEPISTRE. 

*N toutes ceschofcsicy  i'ay  dema- 
dc  rcpcn,  te  deoieurcray  en  l'héri- 
tage du  Seigneur.  *  Adoncm'acom- 
mandé-,  &  dit  le  créateur  de  toutes 
choies:  &cehry  qui  m'a  créé,  arepofe  en  mon. 
tabernacle,'  Se  m'a  di&:  Habite  en  Iacob,  Se  or é$ 
ton  héritage  en  Ilracl,prens  racine  en  mes  efleus 
Des  le  commencement ,  Se  pardeuant  le»  fiedes 
»e  fuis  créé,  &  ne  prendray  point  fin  iufques  au 
ficelé  à  venir .  Et  ay  minmré  deuant  luyeola 
làinctc  habitation .  Et'ainfi  fuis-ie  conferniee 
en  Sion.Etay  pareillement  repole  en  la  cité  (au- 
rifiée, &rnapuiflàncc  eft  «Hierulalem  Etay 
prins  racine  au  peuple  honorifié  ,  Se  l'héritage 
duel  iv  cft  es  parties  de  mon  Dieu ,  Se  m'a  rete- 
nue en  la  plénitude  des  S .11  nets .  •I'ay  efté  efle- 
uee  comme  le  cèdre  au  Liban:  &  comme  lecy- 
prez  en  la  montaigne  de  Sion .  I'ay  cfté  exaltée 
comme  la  plume  en  Cades,  Se  comme  Ici  rofiers 
en  Icrico.  Cmnme  la  belle  ohue  és  champs,  Se 
comme  le  plane,  ay  efté  exa Itec  auprès  des  eaux 
des  r  ucs:  i'ay  don  ne  odeur  '  comme  la  cancl  le  Se 
le  baume  foucf  flairant ,  Si  donné  fuauité  d'o- 
deur, comme  myrrhe  exquife. 

SCHOLIES  SVR  LE  TEXTE  DE 
lTpiftrc. 

a  En  toutes  ch«fei  i'*y  dtnumii repHy&c.Cck.  cft 
manifefte  du  texte  précèdent  Se  fuiuant.  que  ce- 
lle fen  tenec  doit  eftrc  entendue  de  la  (àpience  e- 
tcrncilc  (fçauoireftdufilsdc  Dieu,  verbe  in- 
carné) lequel  confiderant  toutes chofcsa  efleu 
les  hommes  efluz  pour  là  grarieufe  demeure, 
félon  que  Salomon  (les  Hures  duquel  fontap- 
pellez les  Hures  de  fapicce:  qui  cft  la  caufe  pour- 
quoy à  mon  aduis,lcs  Epiftres  qui  en  font  prin- 
fes,  font  intitulées  leçons  du  Hurcde  iàpiencc,ce 
quenedoit  eftrc  entendu  feulement  de  ce  Hure 
la  en  particûlicrjl'aenfeigné  és  prouerbes,dilânt 
que  Dieu  la  lâpicnce  éternelle,  prend  lès  délices 
Se  plaifirs  d'élire  aucc  les  enfuis  des  hommes 
C'eft  pourquoy  le  Verbe  a  cfté  faic"t  chair,  &a 
habite  en  nous,  nous  eftant  fiùct  conlabftamiel 
cVfemblable.Etprcequecelaa  efté  fait  par  tel 
moien  de  la  glorieufe  vierge  Marie,  ce  texte ,  Se 
auflî  l'autre  contenu  en  ce  chapitre, eft  leuenfes 
feftes&  folennitcr.  Car  elle  comme  fon  fils  ne 
s'eftarreftee  aux  choies  créées  pour  y  prendre 
fonplaifir&fruition.ainscn  Dieu  le  créateur, 
rccognoiflknt&sMrrcftantpar  vne  humble,  de- 
uote  ocattenrifue  contemplation  afes  dons& 
grâces,  qui  cft  le  nourrir  en  nous  en-lôn  eftrc  de 
grâce:  comme  auflî  c'eft  eflire  la  tresbonne  par- 
tie. Ccft pourquoy l'Eglifc  diél  pour  elle:  I'ay 
cerché  repos  en  toutes  chofes,&  demeureray  en 
l'héritage  du  Seigneur  pourluyferuir  toute  ma 
vie,  de  toute  ma  fubftancc  fpiriruellc  Se  corpo- 
relle, m'y  cftrcignant  par  le  lien  Se  vœu  de  per- 
pétuelle &  entière  virginité,  chafteté  Se  pudi- 
cité  :  afin  que  par  aucune  choie  ien'en  Ibis  cm- 

Fiefchee  ny  reuoquce.les  vrays  Chrcfticns  Se  re- 
igieuxtoutainfi. 

b  Aione m* comrumdé& ditty&c.  Demonftra- 
tion  de  b  grâce  de  Dieu,  concomitante  Ce  fuiuâ- 


tc,par  laquelle  il  confirme  Se  aide  le  bon  propos 
de  les  dieux,  qui  font  de  bonne  Se  efficace  vo- 
lonté, les  affiliant  Se  demeurant  en  eux .  comme 
en  là  mailbn,  temple  Se  tabernacle .  Ce  qui  eft 
vérifié  principalement  de  Icfus  Chrift  chef  Se 
premier  nay  de  tous  les  efleuz:  auquel  comme 
die  fàinét  Paul,  la  diuinité  habite  corporel!  cm  et 
&  fubftanticllement ,  eftant  Dieu  Se  homme: 
comme  auflî  de  lagloriculè  v  icrgcMai  !  c.ho  u  cl  - 
Jcaconceu ,  logé  en  fon  tabernacle ,  &  enfanté 
Ici  us  le  verbe  fait  chair,  vray  Dieu  Se  vtay  hom- 
me.  Acaulcdequoytli'a  eûlrce  en  gloire,  non 
feulement  en  ame  comme  les  autres  fiunccs,  qui 
l'ont  logé  en  leurs  maifons,  mais  aufli  en  fou 
corps,  lequel  a  efté  fon  làcré  logis  par  l'clpace  de 
neuf  mois,cftant  raifonnable,  que  la  premiation 
ait  vne  correfpondance  proportionnée  au  raidi 
&  action  :  iccllc  eftant  exaltée  en  la  gloL 
re  de  Icfus  Chnft  fon  fils  par  dciîus  tous  au- 
tres, comme  elle  luy  a  préparé  tout  ce  qu'elle  a- 
uoit,  le  logeant  en  (on  corps  Se  en  fon  ame  tref- 
cxcellément  Se  trefpurcment ,  auec  tel  vnion, 
qu*  cAro  Ckriftitft  cdro  Virginu, Cela  cft  le  pré- 
tendu de  l'Eglifc  en  l'Enangue  lequel  s'entend 
d'icelle  au  lèns  allégorie  &  de  tous  les  eileux  au 
fens  moral  comme  tufsi  des  faincts  glorieux  au 
fensanagogic-  Admirons  icy ,  la  profondeur  de 
rElcrirurcuinâc. 

c  Etm*dith*buctnlMctl>,&c.  Ce  que  s'enfuit 
cft  vne  belle  amplification  Se  déclaration  de  ce 
qu  a  efté  défia  dict  obicurcment,  fijauoir  eft,quc 
lalâpience  éternelle  demeurerait  en  I  héritage 
du  Seigneur  Dieu  tout-puiisât,  lequel  s'eft  choi- 
lî  Se  efleu  en  toute  la  terre,  le  peuple  des  Iuifs, 
pollen  te.  lignée  St  femenec  de  Iacob  .-duquel  cft 
defeendu  Icfus  Chrift  le  Verbe  taift  chair,  par  le 
moyen  de  la  vierge  Marie  fa  mère,  fâiccc  partiri- 
pantede  la  grandeur  de  Dieu,  lequel  auisicllea 
faiâ  participer  noftre  humanité.  Il  y  a  icy  beau- 
coupde  fecreu.  Carenccftclenrence  leiainâ, 
Se  éternel  propos  de  Dieu ,  de  l'incarnation  de 
(on  fils  cft  propofee*.  comme  aul'si  fon  élection 
&  vérité  de  fes  promettes,  vers  Iacob  Se  (à po- 
fterité, qui  font  les  efleuz  (emblables  par  roy, 
obciflànce  &  patience  à  iceluy  Iacob,efqueIs  Ic- 
fus Chnft  doit  prendre  racine,  pour  eftrc  for- 
mé, Se  engendré  corporellcment  de  la  Vier- 

f;e  Marie,  &fpiritueilementparlafoy  de  tous 
es  efleuz  ,  fëmcnce  ipirituelle  de  Iacob  ,  qui 
honore  Se  chante  bicn-hcureule  la  glorieuie 
Vierge  Marie. 

d  Et  âittfifuii-it  etnfermee,  (jrc AccompHflcract 
des  promettes  de  Dieu ,  par  le  moyen  de  Icfus 
Chrift,produict  par  la  vierge  Maric.cn  les  efleus 
qui  (ont  l'Eglite,  laquelle  icy ,  commeaufsi  rem- 
uent ailleurs,  eft  (lénifiée  par  Sion ,  par  la  fainctc 
cité,  Se  par  Hierufalcm.  Il  eft  bon  aufsi  d'obfer- 
ucricy.qu'il  parle  premièrement  de  Iacob,  puis 
dTfracl,  «Se  puis  de  Hirrulàlcm ,  pour  nous  enfei- 
gner  que  l'homme,  qui  veut  auoir  Dieu  en  luy 
demeurant,  doit  premieremér  eftrc  Iacob,  fuiâr 
Se  fupplantant  tout  vice,  mal ,  Se  pechc  :  puis  il 
doit  eftrc  Ifracl  furmontant  Dieu  ctcrnel,ayant 
vncvtayefoy  opérante  par  charité:  puis  il  doit 
eftre  confiant.  Se  bien  patient  en  bien  faifànr,  fe 
tenant  fort.êc  mettant  là  puiflànce  Se  appuy  cô- 
rretousaflàultsen  lavifionde  paix:d'vnc  con- 
feience  bonne,  aflèuree,  Se  tranquille,  par  l  afsi- 


Pour  lAflumption  de  la  Vierge  Marie. 


14- 

Aovst. 


ftance  du  fàind  Efprir,  fie  la  prote&ion  de  Dieu, 
félon  qu'a  eferit  Dauid  :  difànt  que  ecluy  qui  fe 
fie  en  Dieu,  fie  habite  en  Hierufalcm,  ne  fera  ia- 
mais  esbranlé,ams  il  en  fera  loué  a  iamais ,  com- 
me il  eft  veu  en  la  perfonne  de  Icfus  Chrift.dc  la 
vierge  Marie,  Se  de  tous  les  fàinds  cfleuz  ,  lef- 

2uelsfont  en  la  protedion  de  Dieu  tout-puif- 
nt,  lequel  les  fait  prendre  racines  au  peuple  tt- 
dele,  lequel  Dieu  a  pour  fon  héritage ,  fie  Ici  re- 
tient au  cœutd'iceloy  peuple  fàind,  pour  les  y 
faire  honorer, imiter,  fie  louer  après  lefusChrift 
6c  la gloricufe  vierge  Marie  (à  mere  laquelle  eft 
médiatrice  entre  Icfus  Chrift  6c  fon  Eglifc  :  iuf- 
ques  là  clic  eft  glorifiée  6c  exaltée  ,  parce  que 
Dieu  l 'aplus  exaltcc  qu'elle  ne  s'eft  humiliée 
e  I'sj  ejti  efleuee  comme  le  Cèdre,  &c.  Par  ces  pa- 
roles figurées,  beaucoup  fignifiantes  fîmilirudes 
l'Efcriture  veut  enfeigner  1  honneur,  la  rcueren- 
cc,  6c  l'cxalttrion,  en  laquelle  eft  la  fapience  de 
Dieu  éternel  Icfus  Chrift  ,  fils  de  la  glorieulc 
vierge  Marie,  6c  auflncelle  vierge  metc,  laquel- 
le a  eftefie  fera  toufiours  benoifte ,  honorée ,  6c 
louccdes  fidèles ,  fie cfleuz  de  Dieu  en  toutes 
nations,  qui  ladiront  bien-heureufe ,  &  pleine 
de  grâce,  parce  que  Dieu  la  efleuefie  prcefleuc, 
pour  cftrc  la  merc  de  fon  fils  Iefus  Chrift  noftrc 
rédempteur  lequel  l'a  replie  de  grâce  6c  de  gloi- 
re, eftant  merc  de  celuy,  duquel  Dieu  eft  le  pè- 
re. Ces  chofes  la  auffi  pcuucnt  cftrc  attribuées 
auxparfaids  efleur,  mais  non  pas  en  telle  ma- 
nierc  que  à  la  gloricufe,  6c  immaculée  vierge 
Marie:  laquelle  comme  les  cfleuz  de  Dieu  ay- 
mcnt,pnfcnt& honorent:  auffi  les  rcçrouucz 
lahayentparl-inftind  dudiablc,  leur  chef,  du- 
quel elle  a  brife  la  tefte,  comme  auffi  clic  a  ofté 
dumondcàfamanierc  toutes  les  herefics:  des- 
quelles auffi  clic  a  toufioursefté  oppugnee,mais 
iamais  vaincue,  eftant  toufiours  vierge  pure,  6c 
immaculee,larccdcfte,ocrcrugcdcs  pécheurs, 
lefquels  par  iccllc  font  reccuz  à  grâce  &  miferi- 
coidc:fiepourccftecaufe  eUecn  eft  appcllec  la 
mere  citât  feule  demeurée  inuiolec  conceuat  6c 
enfantant  6c  eftant  toute  belle  6c  làns  macule 
tant  en  l'amc  que  au  corps. 
(Comme  U  Canelle,  &cU  fàpienceetemeUe  Ic- 
fus Chrift,  le  Dieu,  homme, n'eft  que  bon  6c 
fuauc  odeur,  comme  il  eft  eferit  és  Cantiques 
dcsCantiques.  Or ilamonftré fon  bon  odeur, 
lors  qu'il  a  efté  crucifie,  comme  il  eferit  Ephcf. 
t.  chapitre  comme  auffi  quand  il  s'eft  laiflc  pour 
la  nourriture,  confolation ,  6c  ayde  de  fes  eflcuz 
au  ttcf-faind  Sacrement  del'autd,  où  il  donne 
toute  dclcdauon,  fie  contentement  à  fes  cfleuz: 
lefquels  ne  feauroient  le  prifer,aymcr,ôe  hono- 
rer, que  pareillement  ils  n'ayment,  piifcnt  6c 
honorent  la  gloricufe  vierge  fa  merc ,  Uqucllc 
nous  a  porté,>roduid,  6c  donné  vn  tel  froid,  fi 
doux,  fuauc,  plaifant.fi:  en  toutes  chofes  dclc- 
Ûable.Oeftpourquoy  l'honneur  de  l'enfant  re- 
dondant à  la  merc,  tous  Chrcfticns  à  bon  drmd 
prifent,  louent,  6c  honorent  tant  la  Vierge  Ma- 
rie, la  priant  en  leurs  ncccffitcz ,  afin  qu'elle  cx- 
eufe  leurs  deffaurs,  péchez  6c  erreurs ,  vers  fon 
fils  noftrc  Dieu  6c  rédempteur .  Et  aufsi  qui  ne 
loucroit  la  vigne,  qui  trouuc  le  vin  bon?  Qui 
n'aymeroit ,  6c  negardcroit  l'arbre,  de  laquelle 
il  trouue  le  fruid  bon,  fie  fuaue?  O  grandeur,  6c 
excellence  indicible  de  la  gloricufe  6c  immacu- 
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L' EVANGILE. 

n  aduint  *  comme  il  s'en 
allott ,  qu'il  entra  en  vnc 
bourgade  :  fie  vnc  femme 
nommée  Marthe  le  receut 
en  famaifon .  Iccllc  auoit 
vnc  feeur  nommée  Marie, 
fc  laquelle  aufsi  feant  aux 
pieds  de  Icfus  •  efeoutoit 
fa  parole.  Or- Marthe eftoit  empefehee  à  faire 
beaucoup  de  feruice, laquelle  eftant  venue  à  luy 
dit:*  Seigneur  ne  vous  chaut  il  quema  leur  me 
lairtè  feruir  toute  feule»  dites  luy  donques  qu  Vi- 
le m'ayde.'  Et  le  Seigneur  rcfpondaot  luy  did: 
Marthe,  Marthe,  tu  as  foucy  6c  te  trouble  après 
beaucoup  déchoies;*  Mais  vnc  chofe  eft  neer (- 
faire ,  Marie  a  choifi  la  tres-bonne  paruc,UqucU 
lc  ne  luy  fera  point  oftee. 

SCHOLÏES  S  V  R  LE  T*E  XTE  DE 

l'Euangile. 


a  Comme  il  s'en  aUo'u ,  y  h  il  entr*  en  vne  bourgtde, 
&c.  Noftre  feigneur  ayant  enfeigné  de  faire  b«c 
à  tout  ptochain  comme  aufsi  que  ccftuy  là  eft 
prochain  à  quclqu'vn^uqucl  il  raid  fie  veut  bic, 
il  en  baille  icy  l'exemple  en  la  perfonne ,  6c  faid 
de  Marthe,  laquelle  le  receut  fie  traida  honne- 
ftement: honorablement,  fie  foigneufement en 
famaifon.  Où  il  faut  remarquer  comment  no- 
ftrc Seigneur  lefusChrift  reçoit  contentement 
des  offices  d'humanité  5c  fubuention  corporel- 
le, qui  luy  ont  efté  faides  en  fà  perfonne ,  ou  fc 
font  encorcs  auiourdhuy  en  la  perfonne  des 
pauures  gens  de  bien,  fie  necefsitcux ,  craignans 
Dieu  fie  vertueux.  Mais  aufsi  il  faut  noter  com- 
me il  prifcd'auantageles  fcruices.fic  omccs.qui 
luy  font  raids  fpirituellement.lbit  en  faperion- 
nc  oucnlaperlbnne  de  les  cfleuz,  fi:  principa- 
Icmenr  quand  les  prélats  font  diligens,  6c  loi- 
gneux  en  leur  endroit,  fuyuant  le  dcuoir  de  leur 
vocation  ,  les  en  feignant  fie  auançant  cnlacon- 
gnoiflànccdcs  chofes  qui  appartiennent  à  leur 
faiut.  Daniel douzicfme ch.  car  ainfi  fâifànt  Us 
cherchent  entièrement  toutes  ccuurcs  de  mife- 
ricorde.  Et  plcuft  à  Dieu  que  les  pafteurs  6c  do- 
dcursvouiuflcnty  penfcrcfficacemcnr  fie  cfle- 
diuement,  comme  aufsi  à  la  peine,  qui  tft  pré- 
parée aux  negligens  fi:  parefleux,  par  la  négli- 
gence dcfqucls  nous  fommes  en  troubles  5:  tant 
de  pet  tonnes  font  en  tres-grand  danger  de  leur 
falut,commcaufsifontccuxqui  ne  croyent  fie 
n'obcyflcnràlcurs  Pafteurs  officieux  .  Orcc- 
cy  fc  peut  accommoder  fort  proprement  à  la 
gloricufe  Vierge  Mariclaqucllc  a  cUéofhdcu- 
fc  vers  noftrc  Seigneur  Icfus  Chrift,  fie  ipiritucl- 
lemcnt,  ficcorporcllement:  qui  eft  la  eau  le  de 
Ion  exaltation. 

b  Laquelle  4/tJfîfe*nt  mhx  p ieds,  cre  II  faut  icy 
noter  que  le  commencement ,  fie  caufe  de  toute 
perfection  de  la  part  de  l'homme  vient  de  Fouyc 
de  la  parole  de  Dieu,  qui  engendre  la  fo  y,  eau- 
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fe&"  moyen  de  tout  bien  en  nous:  tomme  aufli 
il  Luc  icy  apprendre  que  le  moyen  ,  lequel  il 
faut  tenir  pour  bien  profitera,  louyç  de  la  paro- 
le de  Dieu,  ci;  y  venir ,  fie  accéder  humblement, 
deuotement  8c attêntiuemcnt  ,  en  priant  Dieu 
qu'il  ouurc  l'entendement.  Cela  cft  monftré  en 
cela  qu'il  cft  dit,  que  Marie  elcoutoit  la  parole 
de  Dieu ,  eftant  atîii  e  aux  pirds  de  noftrc  Sei- 
gneur IefusChrift. Et  véritablement  auffi  lacho- 
le  la  plus ,  Se  premièrement  ncccftaitc  pour  no. 
ftreialut,  cft  la  foy,  (ans  laquelle  rien  n'eft  mé- 
ritoire, qui  vient  de  l'ouyedelaparolede  Dieu, 
laquelle  eil  tant  Ibuuenr  recommandee,&  com- 
mandée en  l'efcrirure  fàindte  :  le  principal  acte, 
Se  office  du  pafteur  hiérarchique ,  eftant  la  pré- 
dication ,  Se  le  principal  Se  premier  deuoir  de 
l'homme,  qui  veut  eftrc  Lui  ne,  Se  eftre  ChtcitiÔ 
non  hypocrite,  eft  l'ouye  d'icelle  ,  quclqu'vn 
pouuant eftre  fauué,  (ans la  manducation  facra- 
încntelle  du  corps  de  Ictus  Chnll,  mais  non  pas 
(itjj  la  fby:  (ans  laquelle  il  cft  impolsibledcplai- 
rea  Dieu-  C'cft  pourquoy  fainct  Auguttin iprcs 
Origeneacfcrit.que  îcluy,qui  néglige  l'ouye 
delà  parole  de  Dieu, ne  peche  moins,  que ccluy 
qui  Laillcroic  par  fa  négligence  tomber  l'hoftie 
laerce  en  terre,  quand  elle  luy  cft  miniftrccC'eft 
pourquoy  l'fcglilc  adeercté  ceftuv-là  deuoir  c- 
ftre  excommunié,  qui  fort  hors  l'Eglife ,  quand 
fon  pafteur  prclchc.  C'cft  pourquoy  pei  tonna- 
ges tres-doctes  ont  eferir,  que  la  principale  cau- 
(e,  oul'vncdes  ptincipallcs  ,  pourquoy  l'Eçlitc 
commande  il  ciVroicVement  d'eftre  à  laMclIè  pa- 
rochiale,eftpour  l'ouye  delà  prédication  de  la 
parole  de  Dieu:  qui  doit  y  eftre  taiâe,  &  en  cft 
vnc  partie  laquelle  aui'si  ,  pour  la  plus  grande 
commodité  d'eftre  ailement  ouye  de  tous ,  eft 
ordinairement  faietc  au  milieu  de  la  CiincVe  &di- 
uincMclIe.  C'cft  au  (si  pourquoy  à  mon  aduis  il 
yacu  quelquefois  des  du  peu  les  Se  priuilegcs, 
quiauoycnt  elle  donnez ,  pour  (uppleer  à  la  né- 
gligence des  l'ait  curs  en  la  prédication  de  la  pa- 
role de  Dieu,  fui  toutes  choies  ncccftaircs  à  fa- 
lur, comme  l.ifemencc,  pour  faire  fructifier  la 
terre,  permettant  d'aller  ouyr  laMclïc  ou  l'on 
prefchoir,hTonncprcfchoiten  fes  propres  E- 
glifcs  Se paroillcs.M-us  ils  ont  efte  rcuoquczfort 
luftement,  raifonnablcmcnt.  Se  vtilemcnt  pour 
les  Chrefticns ,  à  caufe  des  abus  qui  y  ont  cite 
faicts,  Se  du  mal  qui  en  cft  venu,  comme  cft  VttCt 
croiircment  de  parctrc&  négligence  es  paitcurs 
hicrarchiques,&  ladiuifion&fcparationpcrni- 
àcufcdelcursfubiccts  d'aucc  iccux  ,  aucc  leur 
defobciirancc&  metpris,  le  quel  s'il  n'eft  corrige, 
nous  n'aurons  iamais  que  malédiction  &  trou- 
bles, par  ce  que  aintî  l'ordre  eftably  de  Dieu  eft 
peruei  ry  &  lïiiîé.  C'cft  pourquoy  aufsi  graucs, 
doctes  Se  excellent  pcrlonuagcs  ont  cfcrtt ,  que 
iaçoit  qu'il  foit  bien  cftroictcmcnt  commandé 
d'eftre  Se  afsifteràla  fainctcSc  diuine  Mctle  le 
iourdcla  fefte:  toutestois  lî  la  commodité  n'e- 
ftoit  d'ouyr  cnfcmblc  la  Meffe ,  &  la  prédication 
vrile  Se  fcuctucafc  ,  il  faudroit  pluftoft  laitier 
d'ouyr  la  Mellc,  que  la  prédication  .  En  quoy 
toutestois  il  me  fcmblc  bon  de  diftingucr  des 
perfonnes:  comme  aufsi  quand  les  anciens  ont 
equspaté  l'ouye  de  la  prédication ,  à  la  réception 
de  I  'Hofticfacrec.il  faut  diftingucr  de  l'efficace 
&  efrcû  de  I'vn  cVdc  l'autre,  à  lendroict  des  pé- 


cheurs, aufqucls  plus  proftîte  ta  prédication,  qui 
lesameinc  a  pénitence  Se  deuotion  ,  ou  au  Ai  a  la 
vraye  foy  ,  cognoiftanec,  8c  religion  Catholi- 
que, que  ne  faict  U  receptionde  la  facrec  Hoftic  j 
qui  n'ayde  ains  bletlè  ceux  qui  s'y  prefentent  ia-  1 
dignement,  &  s'y  blclTcnr  eux-melmcs,  comme  | 
au(si  en  la  leçon  des  faindtes  EfcriUMes.cuans 
moins  mal  de  n'y  accéder  pour  quelque  temps, 
quede s'y  prefenter  indignement,  Ix prédica- 
tion eftant  toujours  de  fàifbn  ,&  eftant  f.uctc 
diteretement  ,  pouuant  ptoffiter  a  vms  ,  qui 
font  de  bonne  volonté,  &  ont  défit;  de  leur  fa- 
hit,  en  quelquccftat  qu'ils  foy  en  c.  Coque  n'eft 
ainll  de  la  réception  de  l'hoftie  fui  ce:  d'où  il  eft 
maint  :  lie  combien  la  prédication  eft  preuilc- 

f;cc.  Donc  ceux  qui  en  ontainli  parlé,  ont  vou- 
u  mon  II  i  er  la  ne  ce  (si  té,  voire  première  Si  prin- 
cipaltcnecefsitcderouyedela  parole  de  Dieu, 
(ans  laquelle,  &  la  foy  opérante  par  charité ,  la- 
quelle elle  engendre  ou  augmente:  (  Jcainfi  elle 
eft  nccclîairc,  oubeacoup  ptouffiraede  à  tous, 

Eiour  leurlalut,  &purc&  digne  profcfsion  de 
a  religion  Chrcftienne  )  toutes  autres  choies  ne 
font  lalutaircs  ,  &  non  pas  dire  ablblutcmcnt 
que  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu  foit  plus 
ou  autant  excellente  crrfovque  l'hoftie  laerce, 
culaquclletl  yaplusqu'cn  la  prédication:  en  la- 
quelle iaçoit  que  la  parole  de  Dieu  foit  propo- 
se, lî  eft-cc  eue,  a  mon  aduis,  ne  voulant  detra- 
dter  aux  faincts  Se  docte-,  anciens  qui  ont  tratàé 
figcmcnt  de  cccv ,  ains  delbrouillcr  ,  félon  le 
moyen  qu'il  a  pieu  àDieu  tout  bon  m'en  donner 
par  la  grâce,  vnc  matière,  et  difficulté  afTcx  im- 
pliquée &  difficile,  fans empefeher  aucun  d'en 
cfclupper,  Scendcliurcr  les  autres  plus  douce- 
ment &  vtilcmcnr.cllc  mcfmc  cft  ptopofee  plus 
excellemment ,  Se  paifaicVcmcnt,  fit  au  (si  pi  us 
proufHtablemcntà  ceux  qui  font  bien  difpôfex 
eu  l'hoftie  facrec ,  en  laquelle  elle  cft  baillée  Se 
participée,  conioindre  personnellement  &  in- 
(èparablcmcnt  auec  l'humanité  facrec  ,  en  la- 
quelle eft  mite  «ta  la  méditation  de  reconcilia- 
tion &gracepàr  l'vnion  hypoftatique,  qui  cft 
plus  aux  biens difpofez,  que  la  voix  du  prédica- 
teur, ou l'cfcriture, peinture, ou  image,  nour- 
ritïanr,  illuminant,  &parfai(àut  toute  noflrc  a- 
me,  l'cflcuant ,  la  templiflànt  d'amour  eclefte, 
Se  ditiin,  Se  la  rendant  diurne  par  vnc  admirable 
conuerlion,  fpintuellc  fin, tant  de  In  prédication 
qiiedetoutautreefpeccdela  religion  Se  Chre- 
(lien  té.Ccs  railbns  qui  m'ont  amené  à  cefte  per- 
fuafion  font  telles,  comme  elles  s'enfuyucnt.  La 
prédication aptecedcl'inftitution  du  làindt  Sa- 
crement de  l'autel .  Or  cft-il  qu'en  la  religion 
Chi  efticnne.ee  qui  cft  moindre  précède,  fit  ce 
qui  eft  le  plus  excellent  fuit  la  difpolition  précé- 
dente. 

î.  La  fin  cft  la  plus  excellente  que  ce  qui  y 
meine  3c  aide  à  v  juriienir .  Or  la  prédication  cft 
ordonnée  pour  l'hoftie  tâcrrc,  Se  ladigne  récep- 
tion d'icelle,  Se  non  l'hoftie  facrec  pour  la  pré- 
dication, laquelle  elle  fuyt,  Se  ne  précède  point, 
iaçoit  que  les  perfonnes  qui  communient  dig- 
nement foient  beaucoup  vtilcmentenfeignees, 
intérieurement,  Se  efdaircics,  comme  il  appert 
des  deux  difciples  qui  alloyent  en  Emaux,  lcf- 
quclscogneurcntlefusChriftenla  fraction  du 
pain,  &  communication  de  fon  corps,  lequel  ils 
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n'auoienteogneupar  la  prédication  au  chemin, 
iaçoit  qu'ils  euffent  cfte  confirmez  en  la  fo y,  fie 
incitez  à  vne  grande  dcuotion,rcquifc  a  la  digne 
communion  du  corps  de  Iefus  Chrift.  De  là  il  eft 
manifefte,  que  iaçoit  qu'vn  mefme  Iefus  Chrift, 
l'éternelle  parole  de  Dieu  opère  en  la  prédica- 
tion, fie  cn>  u  fainte  communion,,«outesfbis  fon 
opération  fie  efficace  eft  plus  excellente  en  la 
communion,  qu'en  la  prédication,  en  laquelle 
il  eft  le  plus  fouuent  la  médecine ,  Se  en  l'hoftic 
fàcree  la  nourriture  fieperfetion  des  ames,  ci- 
quelles  il  eft  Se  vid  pat  vn  cftre  de  grâce ,  en  cf- 
perance  de  Tertre  de  gloire.  Or  comme  par  la 
bonne  nourriture  &  viande  l'homme  eft  forti- 
fié,* parfaitement  guary,  ainfieft  Tamc  par- 
faitement guarie  parla  manducarion  du  corps 
de  Iefus  Chrift,  laquelle  parfait  ce  que  ncccftai- 
rementla  prédication auoit commencé.  Ceftc 
fimilitudc  s'eftend  bien  loing. 

3.  Noftrc  Seigneur  Iefus  Chrift  ainftitué  le 
faint  Sacrement  de  fon  corps ,  Se  de  fon  fang  .à 
la  fin  de  fa  million,  légation,  Se  commiffion  de 
Dieu  fon  perc,apresauoir  longuement  prelché, 
&  confirmé  fà  prédication  par  plusieurs  mira- 
cles. 

4  .Il  promet  de  mcrucillcux  fruits  Se  effets 
J3i  la  manducation  de  fon  corps  &  breuuagc  de 
ion  fang.  Ce  qu'il  ne  fait  pareillement  ailleurs. 

5.  Quand  les  Prophètes  ont  parlé  des  faits, 
donséxccllcns,  &  miracles  que  dcuoit  faire  Ie- 
fus Chrift,  ils  ont  mis  l'Hoftie  fâcree,  fie  la  com- 
munion reale,  véritable  &  fubftanticlle  de  luy 
mefme  le  plus  erand .  Gcncf.  quaranteneufief- 
meChap.Iacobprcdifoit  qu'il licroit  fonafhef- 
fe  (  c'eft  fon  humanité ,  en  laquelle  il  a  porté 
le  faix  de  nos  péchez  fie  iniquitezfur  le  bois  de 
lacroix)àla  vigne, fie  qu'il  laueroit  farobbeau 
vin.  Prouerb.  9.U  eft  elerit  que  la  fapience  éter- 
nelle a  drefie  vne  table  excellente.  Au  Pfcaumc 
no.Dauid  prophetizc,  difant ainli ,  parlant  de 
Iefus  Chnft,prcftrc  fclon  l'ordre  de  Mclchifc- 
dech:  il  a  fait  vne  memoiic  de  1rs  œuiircscf- 
merucillablcs:  Car  il  s'eft  donne poui  viande,  à 
celle  fin  qu'il  fuit  mangé  de  ceux  qui  le  craigndt 
fie  avrhent.  Efà  15.  en  a  ainli  prédit,  difant:  1 1  fc- 
raenlamontaigncdcSyon  (c'eft  en  fon  Eglifc 
Catholique)  vn  conuiuc  délicat ,  Se  de  chofes 
çrafTcs ,  donnant  du  vin  très- excellent  fie  bien 
prefloire:  c'eft  fon  précieux  fang.lcqucla  cfté  ti- 1 
ré,  cfpraint  Se  efpandu  au  prcfloirdcilacroix,par  j 
vne  admirable  Se  mcomprchenfiblc  charité  tant  | 
en  la  chofe  queau  moyen,  Zatharic  9.  chap.  en 
a  ainfi  prédit,  difant:  Qui  eft  fon  plus  grand  bien 
(parlant  du  Mcffic Iefus  Chrift  )  fie  qui  eft  fon 
plus  beau  Se  excellent  don,  fi  ce  n'eft  le  froment 
des  cflcuz,  Se  le  vin  qui  engendre  les  vierges? 
Voyez  tout  le  Pfeaumc  vingt  fie  dcuxiclmc,  Se 
quafi  toute  l'Efcriture  fainte  bien ,  8e  fpirituel- 
lcment entendue.  Carenicclle  le  làint  Elbnt 
nous  propofe  l'cftrc  de  Iefus  Chrift diuin  ,  hu- 
main, Euchariftic,  Se  de  grâce  Se  ames,  cfquel  les 
il  eft  entretenu  Se  noui  ry  par  bonnes  5c  faintes 
ceuures,  par  le  défaut  defquellcs  il  perd  tel  cftre, 
comme  aullï  par  les  mefehantes  :  comme  le  feu 
eftefteintpar  l'eau  fon  contraire,  fie  par  le  dé- 
faut de  bois,  ou  aurre  choie  combuflible .  Ainli 
les  cfpcccs  facrees  défaillantes,  Iefus  Chrift  n'a 
plus  lbneftrc  (iaamcntclfie  Euchariftic:  fie  le 


fang  défaillant ,  la  vie  humaine  celle  fie  défaut. 
Il  Faut  donc  nourrir  Iefus  Chrift  en  nous  parla 
foy ,  Se  par  autres  bonnes  ceuures  ,  lignihecs 
pour cefte eau fc  par  l'huyle,  des  Efcritures  fain- 
tes, lefqucllcs  aufïi  défendent  de  n'efteindre  le 
i ai  ne  r  Elprit:  ce  qu'eft  vn  mefme  propos. 

l.L'Eglife  Catholique  (  les  obleruations,  tra- 
dirions  fie  cérémonies ,  de  laquelle  font  vrayes 
expofitions  des  Efcritures  faintes,  fie  myftcres 
ou  feercts  fie  arcanes  du  Chriftianifme)  le  iour 
de  la  fefte  fie  folennité  de  l'office  fie  profeffion 
publique  du  fcruice.office  fie  adoration  ou  hom- 
mage fie  rccognoillànce  de  Dieu  ,  a  ordonné  la 
laintcMeflc,  fie  la  communion  de  l'hoftic  fâ- 
cree t  it  i  c  au  dernier  fie  plus  excellent  rang  fie 
licu.Carccmyftcrceftant  parfait, pour  mon- 
ftrerque  l'office  eft  parftit  fie  confommé,  le 
Pafteur  dit,  Ixc*JMi{jA  eft,  renuoyant  le  peuple, 
fielelicentiant  de  s'en  aller ,  comme  ayant  fait 
ce  que  luy  eftoitdc  commandement,  fie  nccel- 
fàirelciourdcla  fcftc.lçauoir  cil,  auoir  oujf  la 
fainte  fie  diuine  prédication,  ayant  affilié  dcuo- 
tcment,fieattcntiucmentaux  prières  publiones 
fie  ayant ,  comme  la  fin  fie  principal  de  la  fcltc  , 
offert  à  Dieu  fon  perc,  adoré  comme  fon  Dieu, 
fie  làuueur  fie  rédempteur ,  fie  imngécn  l'hoftic 
fàcree,  pour  la  nourriture  fpiritucllc  de  fou  amc, 
à  tout  le  moins  par  foy,  Se  par  dcuotion  fpiri- 
tuellement,finon  aufsi  lacramcnrellemcnt  Ie- 
fus Chrift,  noftre  pain  quotidien, fie  fùpcrlub- 
ftanticl,  qui  donne  la  vie  au  monde,  fie  fut  vi- 
urc  Iefus  Chrift  en  nous  de  la  vie  de  g  ace,  la- 
quelle eft  fort  aydec  fie  augmentée  par  la  m  .n- 
ducation  du  faint  facrcment,dic  pour  Ceftc  cau- 
fèEuchariftiquc  Sacrement,  auquel  lagtace  eft 
rcccuc,pour  nourrir  l'amecn  la  vie  fpuituclle, 
comme rhuylceftprinfêauvaiireau  pour  nour- 
rir fie  entretenir  le  feu  en  la  lampe,  l'homme  e- 
ftant  conferué  fie  nourry  rant  en  (on  ame.qac 
fon  corps  de  mcfmes  choies  defquellcs  ila  fon  e- 
ftre.  Car  les  prières  qui  II-  font  par  après  icellc 
làint e  communion  .font  ationsde  grâces ,com- 
me  aufsi  munirions  fie  aydes  contre  les  tenta- 
tions  aduenir,  afin  que  nous  perfeuerions  en 
bonté ,  fie  que  nous  gardions  les  grâces  receues 
és  prières  publiques  fie  myftiques  en  toutes 
leurs  lolcnnitez.Cc  que  fort  bien  a  remarqué  ce 
grand  Doteur  làint  Cyprian ,  appliquant  a  cela 
l'ablution  des  pieds  que  hfl  Icfbl  Chrift  à  lesdif- 
ciples  après  la  Cene.  C'eft  aufsi  pourquoy  ,  l'E  - 
glifca  ordonné  que  ce  rant  diuin  Euangile,  In 
principio,cù.di&  aucc  quelques  oraifons  furie 
peuple,aprcs \'v ffice  de  la  fainte  Si  diuine  Méf- 
ie. Et  fi  les  perfonnes  fidèles  ont  dcuotion,  fe 
munillànt  de  l'Euangilc  fie  parole  de  Dicu,forte 
fie  icurc  armcurc  contre  toutes  tcntatiôs,infe- 
ftationsdes  clptits  malings,fie  maléfices  des  fbr- 
ciers, de  faire  reciter  lEuangilc  fur  elles,  ileft 
bonquccefoitalors,Se  principalement  lesiours 
des  Dimanches,  quand  le  peuple  vient  à  ITiglifè 
pour  remercier  Dieu ,  fie  luy  demander  patdon 
pour  la  Icpniaincpaflce,  comme  aufsi  pour  luy 
demander  fie  requérir  fon  aide,  protetion,con- 
duite,  làuucgarde,  fie  benedition  pour  route 
lafcpmaincluiuante.  Or  icclle  benedition  fie 
grâce  de  Dieu  eft  donnée,  fie  vient  aux  fidèles  fie 
obcillàns  Chrelliens  par  le  miniftere  Ecclcfia- 
llique  fie  hiérarchique,  fie  principalement  par 
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lesmyftiqu.es  phcrcs  Se  parole  de  Dieu:  cruel- 
les choies  i'aduertis  le  peuple  comme  d'vne 
choie  ncccirairc.de  ne  fe  ll-parcr  aucunement  de 
fes  Paftcurs  hicrarchiques,commc  aufli  ic  defirc 
que  perionne  ne  penle  que  (aucunemet  que  ce- 
la puilTe  élire  faicl)  nous  voulions  diminuer  la 
grandeur,  efficace,  5c  neceffiré,  tant  de  la  parole 
de  Dieu, que  de  l'Hofticlàcrccny  pareillement 
en  aucune  manière  refroidir  5c  retirer  le  peuple 
de  l'vn  ou.de  l'autre  :  car  au  contraire  nousdefi- 
tons ,  auons  en  intention  (  ce  que  Dieu  fcait)  & 
rail;  lions  le  rendre  plus  dcuot ,  &  afK-âé  à  tous 
lesdcux,mcdcfplaiiântde  voir  vn  tel  aucune- 
ment en  ce  temps  mil  érable,  que  le»  vnsdifent: 
ic  veux  aller  à  la  prédication  ,  ôcnonàlaMcUe: 
5c  lesautres  difent,ie  veux  aller  à  la  Mcllc,&  nô 
a  la  prédication  .laquelle  11  elle  eu  II  cite  bien  fre- 
qucte,5c  frcquctec.iamais  ladiuinc  M  clTe  n'euft 
cité  ny  laiircc,nymcfprifce  ou  blafmee:  Satan 
n'ayat  rien  plus  en  entreprife.que  d'empefeher 
laprcdication  de  la  parole  de  Dieu,ou  en  procu- 
rer l'abus  ou  mcfpris,fçachat  bien  que  touftours 
elle  a  cfté  5c  fera  (à  ruine.  Mais  pourquoy  diui- 
ibns-nous  lcscholes.cn  l'vnion  defqucllcs  e(l  le 
fondemét  de  noftre  (àlut  5c  religion  Chrétien- 
ne, Iciqucllcspourceftccauic  Dieu  a  conjoin- 
tes ?  Le  Verbe  n'a-îl  pas  cfté  faicl  choir.ôc  pour- 
quoy le  voulons  nous  donc  y  chcrchcr.prendrc 
&communier  pour  auoir  la  vic?Car  c'eft  l'efprit 
qui  viuifïe,par)achaircon]ointeàla  diuinitc,5: 
non  le  pain.malgrél'aueuglement  hérétique.  A 
il  cfté  faidl  voix.ôc  non  chair,  pour  ne  le  cercher 
qu'en  la  predication?N'eft-il  pas  aufli  Vcrbcde- 
uant  que  d'eftre  chair?  Pourquoy  donc  n'efeou- 
tons  nous  premièrement  5c  deuant  toutes  cho- 
fcs.la  (âincte  &  diuine  predication,pourauoir  la 
vraye  foy ,5c  la  deuotion  neceftàirc.poui  aflîftcr 
dignement  8c  (âlutaircment  à  la  iâincre  8c  diui- 
ne Mène  île  prie  donc  tous,  qui  veulent  cftrc 
vrais  Chrcfticns,lâns  crreur,abus,&  hypocrific: 
qu'ils  ne  feparent  pcrnicicufemcnt  les  chofes 
que  Dieu  éternel  tout-puillant,  a  conjointes  & 
vniespour  leur  falut,  fçauoir  eft  la  Prédication 
de  la  parole  de  Dicu,5c  la  làinde  &  diuine  Méf- 
ie :  5c  la  participation  realc  8c  véritable  de  Icfus 
Chrift  en  la  lâinclc  Communion  facramcntclle, 
ainsquefuyuant  les  anciens ,  faindls  5c  tres-do- 
âes  pcrfonnages.ils  honorent,  fréquentent,  8c 
participent  tous  les  deux  myftcres,ncecltaircs  à 
tous.qui  veulent  cftrc  fauucz  :  comme  aufli  que 
ils  cherchent  toutes  les  deux  en  la  hiérarchie  Ec- 
cle(laftique,lcs  reccuant.fils  veulent  en  partici- 
per le  bien,fruicl,5c  efficace  de  la  main.minîfte- 
rcôc  ordonnance  de  leurs  Paftcurs  ordinaires, 
fuy liant  le  commandcmctdc  Dicu.l'ordonnan- 
cedelefus  Chrift,  8c  la  tradition  ,couftume,  ôc 
pratique  de  l'Eglifc  Catholique .  Mais  le  mal 
cft,quenozabut,5c  noz  péchez  nous  font  per- 
dre la  foy  8c  la  deuotion  aux  choies  qui  appar- 
tiennent ôcfont  necclTàircs  à  noftre  (àlut,cftans 
plus  curieux  que  dcuots,5c  demandans  plus  à 
difputer  5c  queftionner  ,  qu'à  faire  &  obeyr  aux 
Paiteurs ,  qui  tiennent  le  lieu  de  Dieu  ,  n'eftant 
pofliblc  que  nous  defirions ,  cherchions,  5c  pri- 
fions  la  parole  de  Dieu ,  la  (âindtc  Mcffc ,  nv  les 
autres  choies ,  qui  nous  font  données  de  Dieu 
pournoftre  iâlut,  tant  que  nous  gardions  dili- 
gemment, 5c  fidèlement  fes  Samdrs  comman- 


demens.ianirobfcruitionfidclcdefquels,  nous 
n'aurons  le  lÀinû  Efprir.qui  ieul  nous  peut  con- 
ucrtir.cngouftcr&rafreclcr  aux  chofes  diuines 
5c ecleftes,  pour  les  goufter, defîrcr  5c  fréquen- 
ter ainfi  qu'il  faut  :  mais  nous  n'y  voulons  pen- 
icrauec  effccl.cftans  infidèles  5c  curicux.5c  non 
vrais  Chrcftiens.  Car  comme  celuy  qui  a  l'œil 
rcmply  de  pouflTcrc  ne  peut  voir  corporelle- 
ment  :  ainfi  celuy  qui  eft  cmpeiché ,  5c  addonné 
aux  chofes  charnelles ,  terreftres  5c  mondaines, 
ne  void  clair  fpiriruellement.  Saindllcan  cin- 
quième chapitre.  De  la  vient  que  pluficurs  Pa- 
fteurs,  qui  entrent  és  prclatures  Ecclclîaftiques, 

Eour,5cparlemonde(ô  malhcur.tres  gddmal- 
eu  r ,  5:  qui  cil  le  fcul  malheur  de  noftrc  temps) 
nevoyentnv  ne  gouftcntles  choies  diuines  5c 
(piritueiles  comme  ilraut:fouuent  vn  aucugle 
cpnduiiànt  lesaurres:  n'eftant  eftrange  fi  le  peu- 
ple eft  mondain.charnel  5cterreftre,vea  que  (es 
Paftcurs  font  tel  s.  Ceux  que  le  S.Elprit  y  difpo- 
ie,appcllc,5cy  mct.font  bien  aur  resrfçauoir  eft, 
aymans  Icfus  Chnftcomme  S.  Pierre,  5c  repaif- 
paifians  fon  troupeau. 

c  Efcomoit  fa  parole.  Côme  la  marque  du  vray 
Chreftien  eft  d'efeouter  la  parole  de  Dieu  ,anltî 
eft-ce  fon  propre  de  ne  le  repaiftre  Scnourrir  de 
fablcs,comptes5c  inuentions  humaincs,efquel- 
les  choies  le  plaifent  grandement  les  mondains, 
fuperftitieux,charnefs,delaiin.z  ôr  rcprouucz  de 
Dieu,  5c  perfonnages  qui  vontaux  prédications 

f>arcuriofitc,5c  non  pour  l'cdification.touchant 
cur  falut,  ne  voulas  fc  régler  félon,  5c  par  la  pa- 
role de  Dieu  purement  5c(inccrcmcnr  prefehee 
par  leursPafteurshierarchiqucs.ôc  légitimes  or- 
ganes ordinaires  du  S.  Efprit,  l'honeur5c  obeif- 
ianec dcfqucls  eft  fur  rout  necefiaire  à  (àlut^ins. 
delirans  que  les  Prédicateurs  prelchcnt.fuyuant 
leurs  afrlclions  déréglées  5c  folles.  Cela  eft  vne 
dangereufe  tentation  aux  Predicateurs.delqucls 
elle  en  faicl  pluficurs  fiareurs ,  timides ,  5c  pour 
parler  auec  l'Apoftre  S.  Paul,  tauerniers ,  5c  def- 
guileurs  de  la  parole  deDieu,qui  eft  vn  mal  tref- 
pernicieux  en  la  Chrcfticnté.  Or  cefte  fenren  ce 
des  ancics  eft  notable.f puoir  eft,  Obtdiat  p<p*- 
lus  ad  obftcjMHm .  &  imperet  Taftor  ad  vtrbum. 
Cela  eft  monftrc  par  l'Eglife  en  la  mittre des 
Eucfqucs ,  qui  fignific  que  le  Paflenr  hiernrehi- 
que.qui  eft  l'ordinaire  5c  hiérarchique,  doit  fça- 
uoir,&  prclcher  à  fes  lu  jet  s,  nô  des  fables  5c  do- 
cles  inucntions,6c  feiences  humaincs,ains  la  pa- 
role de  Dicu.femenec  de  tout  bon  acuure,  5c  de 
la  vie  éternelle  prinfc  és  faindles  Bibles,  les  deux 
croppesde  la  mittre  fîgnifiates  le  vieil  5c  lenou- 
ucau  Teftamcnr  ,d'oû  les  Prédicateurs  Catholi- 
ques prennent  le  thème  5c  fondement  de  leurs 
fermons.  Or  dôc  le  peuple  Chreftien  doir  oiïir, 
retenir,  5c  faire  fructifier  en  patience  la  parole 
de  Dicu.Sainû  Matthieu  i3.chap.  Car  tel  eft  le 
chemin  de  falut,  déclaré  en  route  la  doctrine 
Chrcfticnnc.quicnfcigne  puifcrdclà  l'eau  qui 
ruilTcllciiifqu'cn  la  vie  éternelle. 

d  ifffimbt  eftoit  empefehee  ,  &c  Marthe 
fignific  ceux  qui  font  occupez  aux  choies  de 
la  vie  adliuc,  Icfqucls  ont  beaucoup  d'empef- 
chemens,  bt oiiilleiies .  5c  tiauaux ,  8c  n'ont  vue 
libre  commodité  de  vnequer  aux  choies  fpi- 
ritucllcs  :  dihm  l'Apoftre  faincl  P^ul ,  que 
ceux  qui  font  mariez  endurent  des  tenta- 
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lions  i  Se  tribulations  de  11  chair  ,  laquelle 
n'eft  domptée, ains  prouoqueepar  la  chair,  & 
fes  actions,  où  elle  fc  peut  lalïcr,  mais  non  ralïa- 
ller  hy  contenter.  C'cft  pourquoy  es  iours  de 
penicence.de  lanification, ce  de  dcuotion,i*E- 
glife  raie  leparer  les  mariez  de  leurs  licts  &  cou- 
ches :  la  femme  fouuent  (ans  parler,  demandant 
à  Ton  mary  plus  qu'elle  ne  doit  :  Ce  qui  occa- 
(îonnel'vnic  l'autre  à  chofes  illicites ,  les  iours 
qui  demandent  Se  requièrent  pureté ,  {àinâetc, 
&  clcuation d'efprit  à  Dieu,  Se  occupatio  à  cho- 
fesdiuines  ,celeftes  «  Se  fpiriturelles  ,aufquclles 
lesChrefticns  font  tenus  de  vaquer  les  iours  des 
feftes,  ôcainfifcdoyucnt  retenir, &  priuerdes 
choies  charnelles,  Vt  Dec  opt.  max.  cifto  corpo- 
re  feruiant ,&  mundo  cordepUceant  :  Ce  donnant 
garde  d'cmpcichcr  les  oriions  les  vns  des  autres, 
ains  l'incitant  Se  édifiant  mutuellement  à  Gun- 
cU-s  ecuurcs  pour  la  gloire  de  Dieu ,  lequel  Se 
fon  feruice  doit  plus  élire  à  la  femme  Chrétien- 
ne ,  qu'à  Ion  mary ,  Se  le  pUiiîr  qu'il  cherche  en 
clic:  comme  auffi  au  mary  au  regard  de  iàfcm- 
Olcs  abbuE&  impuretez,non  moins  Ci- 


me 


non  aufll  plus  que  bru  ta  les  .en  ccft  cndroit.Mais 
ie  renuoye  vn  chacun  à  la droiâe  rai  1  on ,  &  a  la 
conlcience:  priant  de  bonne  affection  tous  véri- 
tablement Chrefticns,  Se  qui  veulent  eftrc  iàu- 
ucz,  de  fuyr  comme  peftes  ces  flateurs,  ignoras, 
ou  trop  mefehans,  qui  nourriiTcnt  Se  entretien- 
nent en  clurhalitc  les  Chrcftien$,lcfquels  il  faut 
rant  que  Ion  peut  fpiritualifer,  les  purgeant  Se 
retirant  des  opexatios  charnelles  Se  immundes, 
nourriture  &  attrait  des  malins  &  immundes  ef- 
pritSjlcfquels  ont  leur  force  ck  demeure  és  reins 
&  au  nombril. 

e  Seigneur  ne  vous  chaut-il ,  &c.  Obferucz 
icy  comment  ordinairement  ceux  de  la  vie  acti- 
uc,cn  veulent  à  ceux  de  la  vie  contemplatiue: 
pluiieurs  eftjmans  tout  cela eftrc  commeperdu, 
qui  cft  employé  en  choies  fpirituclles ,  ne  plai- 
gnant quau  uen  plus ,  que  ce  qui  cft  donne  à 
Dieu,  5c  employé  àfonnonneur  &  feruice, au- 
quel telles  gens  (c  rcprclentent,  ainil  qu'ils  ont 
Dieu  imprimé  en  leur  cceur,c'cft  à  dirc.bicn  pc- 
t  itcmcnt,&  froidement, cftans  preuenus  Se  pré- 
occupez des  choies  mondaines ,  citant  trop  dif-. 
fietfedeieruir  à  Dicuy&au  mondc^ommeauiE 
d'engrain'cr  enfemblc  fon  ame,&  la  chair.  De  là 
vient,  qu'ordinairement  les  grands  du  monde 
ne/ont  iî bons, dcuots , Se  C\  ipirituels,  comme 
les  panures, qui  lont  les  humbles  Se  obeillàns  |dc 
bonne  &  prompte  volonté.  Cai  lcsarTèûions 
charnelles  Si  terriennes,  ne  gouftent  ny  ne  déli- 
rent les  chofes  iâindtcsôïceicftes,  ains  les  def- 
dajgncnt  6c  fuyenr,  comme  leur  cftans  con- 
traires. 

f  Et  le  Seigneur  refponddntjuy  dift,&c  Ob- 
fc  ruez  icy  que  noftre  Seigneur  prend  lacaufe  Se 
defenfe  de  ceux  de  la  vie  contemplatiue ,  les  de- 
fendant  contre  tous  A  dcliurantde  tout  mal.lcs 
pacifiant,»?:  auancant  en  tous  biés,commc  pour 
l'amour  de  luy  ils  ont  Iaiflc  toutes  choies  du 
monde, les rccompcnlànt  icy  au  centuple. & 
puis  leur  donnant  la  vie  éternelle  :  comme  au 
contraire  ceux  qui  Iailfcnt Dieu , tianlgrcilans 
les  (àiners  commandemens ,  Se  contemnant  Ces 
dons  &  grâces  pour  les  choies  du  monde ,  font 
brouillez ,  trauaillez ,  Se  en  peines  continuelles 


en  ce  monde ,  Se  puis  en  l'autre  ils  font  éternel- 
lement mifcrables.  Obferuons  aullîicy ,  com- 
ment noftre  Dieu  fe  plant  és  pc ilonnc  .  !p;n 
tuelles ,  demandant  leur  familiarité ,  Se  fe  nour- 
ridant  de  leurs  bonnes  oeuurcs,fclon  qu'il  cft  c£ 
cnt,quod  pafeitur  inter  h  lia.  6i  puisilîtlicitmea 
elfe  cum  Jilits  hominum-  C'cft  pourquoy  il  refuià 
de  manger,  pour  eftrc  auec  la  Samaritaine,  &  le 
plaifoit  au  banquet  en  la  pénitence  Se  onction 
delà  lâinctc  Magdalcù)e,&c. 

g  y  ne  chofe  ejl  neceJfaireA^f  arie  «  cboifi*&  c. 
Obfcrucz  icy  vne  grande  ra:ion,pour  eftrc  inci- 
té à fuyurc la  vie  côrempLtiuc, l'exercice  Se  biés 
de  laquelle  demeurent  pour  touliours.  Ce  que 
n'eft  ainli  de  ce  qui  appartient  à  la  vie  actiue. 
C'cft  pourquoy  les  anciens  ont  diéfc  doctement. 
Se  fàincxemcnt  :  Difçamus  in  terris  .quorum  feie*- 
tia  tnaneat,cr perfeueret  in  colis.  Or  cecy  cft  fort 
proprement  accommodé  à  la  gloriculè  vierge 
Marie, laquelle  a  touliours  choili  la  meilleure 
Se  treibonne  partie,  quittant  &  fuyant  toutes 
choies  charnelles  Se  mondaines ,  pour  aymer  t. 
feruir  Dieu  de  tout  fon  eccur,  par  vne  vraye  foy, 
eiperanec,  6c  charité,  aymant  lut  tout  (a  parole, 
félon  qu'il  eft  eicrit:  Quininù.beoti  qui  oudiunt 
verbum  Dei,  &  cuftodmnt  ULud.  car  cllca  conçcu 
Icfus  Chrift  par  foy  en  fonclprit  ,dcuant  que  le 
conecuoir  corporcllcrnent  en  fou  ventre:  com- 
me l'ayant  aulh  porté  3c  nourr  y  corporcllemct 
pour  vn  temps, elle  l'a  retenu  Se  conferué  en 
tout  temps  en  fon  amc.  Or  c'eft  la  treibonne 
partie ,  laquelle  ne  luy  1er  a  iamais  oit  ce ,  a  va  ne 
cite  Marthe  Se  Marie  à  Icfus  Chriihjequel  elle  a 
logé  en  fon  amc  &  en  fon  corps , auec  vne  î  ex- 
ception deuote  8e  charitable  :  pourquoy  il  eft 
iufte&  rationnablc  decroirc,qu'il  l'arche  Lie  3c 
exaltée  en  iâ  mai  fon ,  le  ciel  non  feulement  eu 
amc,  mais  au  Ai  en  corps ,  ce  que  l'Egliiè  célèbre 
auec  ioyc,  Se  action  de  grâces. 

EXPOSITION  DE  TOfT 
f  Office  du  iour  preftnt  .félon  Us  quatre  fins 
defEgli/ê  Catholique- 

Le  fens  literal. 

EN  la  pi  e  fente  folcmnité&  feftc,mais  moin- 
dre que  celle  de  Dieu,  plusgrande  Se  excel- 
lente que  quelconque  autre  fe  lie  des  Saùicti;, 
d'autant  que  la  glorieufecV  immaculée  Vierge 
Maric.tres-iàcrcc  merede  Dieu ,  eft  plus  excel- 
lente ôedigne  qu'aucun  autre  Sainct  ou  Sainétc, 
l'EglifcCatholiqucnous  cnicicnc  en  tout  ion 
Office,  comment  iccllc  tres-gloricufc  Vierge 
merea  cité  exaltée  au  ciel ,  en  amc  «Se  en  corps, 
nous  propolàut  icclle  exaltation aflez  oblcure- 
mcnt.tant  en  l'Epiftrc  que  l'Euangilc.  Ce  qu'el- 
le foict ,  comme  auilî  toutes  choies  ordinaire- 
mcnt.pour  cacher  les  dHiinsmyftercsaux  indi- 
gnes &  impurs,  lefquels  ne  font  capables  des 
cho feslâin des,  dinincs^  ôc  excellentes  :  comme 
aufli  les  parfaits  n'en  doyucnt  eftre  priuezà  leur 
occafion,ains  il  faut  ordonner  8e  difpcnferà  vn 
chacun  félon  fapuiOance  &  capacité.  Telle  doit 
eftrc  la  prudence  du  Paftcur  au  miniftcrcEcde- 
lialliquc.  lequel  eft  rcdeuablc  à  toutes  fortes  Se 
conduionsde  pcrlbnnes, comme  l'enfeigne  S. 
Paul  Rom.  i  .ev  tous  les  iâints  Docteurs  anciens. 
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Le  fins  allégorie 

LA  glorieufe  Se  immaculée  vierge  Marie  a 
rite  exaltée  en  ame  Se  en  corps  en  la  gloire 
éternelle,  parce  qu'elle  a  cfleu  &choifylatres- 
bonne  partie ,  fe  donnant  Se  deuotiant  du  tout 
au  feruice  de  Dieu  le  créateur ,  en  ame  &  en 
corps,  ce  qu'aucun  n'a  fàict  auparauant  elle.  Ce 
que  la  rendue  digne ,  coopérant  à  la  grâce  Se 
vocation  diuine ,  d'edre  merc  de  Dieu, lequel 
a  bien  daigné  &  voulu  (  ô  bien  Se  grâce  incom- 
prchenfiblc!  )  repofirr  au  tabernacle  de  Ton 
corps  très-  pur,  y  prenant  là  tres-fàintte  huma- 
nité, de  laquelle  il  fcft  rcueffu  en  elle ,  qui  a 
exercé  en  Ton  endroit  tant  la  vie  actiue,  le  nour- 
riflànt ,  Se  cflcuant  comme  la  mere  (on  enfant 
bien-aimé  :  que  la  contemplatiue ,  le  feruant, 
aymant,  Se  adorant  en  efprit  &  en  vérité  toute 
(à  vie,  par  vn  fingulier  defir  de  luy  plaire  en 
toutes  choies .  Si  donc  Dieu  donne  la  gloire 
éternelle  à  ceux  qui  le  logent  en  leurs  maifbns 
en  la  perfonnedes  pauurcs,ilme  femblccflrc 
bien raifbnnable  de  croire, que  la  Vierge, qui 
l'a  logé  luy-mcfmcs  en  Ton  ventre  ficré.a  efté 
exaltée  au  ciel  ,  non  feulement  en  Ton  ame, 
maisauffi  en  Ton  corps,  pour  mieux  participer 
lagloircdcccluy,àla  formation  duquel  elle  a 
coopéré  auec  Dieu  éternel ,  lequel  l'aprefèruec 
de  tout  péché  Se  fbiiiltcuré,  dame  &  de  corps, 
comme  auflî  il  l'a  exaltée  en  tous  les  deux,  par 
ce  qu'elle  cft  Mcrcdc  fon  Fils  bien-aimé ,  non 
moins ,  mais  beaucoup  plus  encorcs  que  ne 
font  à  nous  les  noftrcsjlcfquelles  ne  nous  en- 
gendrent fans  l'ayde  &  coopération  de  noz 
percs. 

Le  fuis  moral. 

SI  nous  voulons eftrc  exaltez  en  la  gloire  c- 
ternellc, après  la  glorieufe  vierge  Marie , il 
faut,  comme  elle,  contemner  toutes  chofes 
mondaines  Se  charnelles, &  nous  donner  aux 
fbirituellcs ,  cclcflcs  Se  diuines ,  ayans  vne  par- 
faire charité  de  Dieu,  &denoftre  prochain,  Se 
nous  exerçans  es  actions  de  la  vie  actiue ,  &  de 
lacontcmplatiuc, confiderans  que  tout  le  paiTc, 
excepté  l'amour  de  Dieu,  lequel  nous  exalte 
iufqucs  à  la  participation  de  fa  grâce,  &  de  <à 
gloire  éternelle,  fi  icy  tcmporellcmcnt  nous 
noushumilions  &  abbaiftbns  charitablement  à 
l'ouyc,&  cffcétuàtion  de  fà  diuinc  parole,  vi- 
uance  &  viuifiante  éternellement  ceux  qui  la 
reçoiuent,  retiennent  &  effectuent  par  vncfoy 
opérante  par  charité.c fiant  la  fcmcnccdes  bon- 
nes <ruurcs,&  de  la  vie  éternelle,  laquelle  touC 
jours  Satâ  cmpcfchcd'auoir  fon  cours  Se  fruict, 
tant  qu'il  peut,  fc  plaifànt,  ft  toutesfois  il  peut 
auoir  plaifir  ,dc  lafaire  mefprifcr  ou  tranfgref- 
fcr.cftant  plus  damnable  de  ne  la  garder,  l'ayant 
ouye,  quede l'ignorer ,  jaçoit  que  l'vn  Se  l'autre 
Toit  pernicieux  &  damnable,  Dieu  éternel  vou- 
lant &  commandant  que  nous  le  cognoiflîons 
Se  obeyfîions,  faifàns  ce  qu'eft  en  nous  pous 
pour  nous  difpofcr.luy  coopérant  à  la  partici- 
pation de  fi  grâce  &  de  là  gloire ,  mefinc  fin  Se 
fouuerain  bien. 

Le  fens  anagogfc: 


SI  noflre  Dieu  par  fon  fai  net  Efprit  a  fjict  que 
l'Eglife  célèbre  fi  folcmnellemét  rAlfiimp- 
tiô  de  la  glorieufe  5c  immaculccvierge  Marie  en 
la  terre:  que  faut- il  penferdcla  fcltcoc exulta- 
tion qu'en  font  au  ciel  les  Anges  Se  efprits  bicn> 
heureux ,  lefquels  aucc  nous,  mais  bien  plus  ex- 
cellemment que  nous.en  louent  le  Fils  deDieu, 
lequel  fans comparaifon, exalte  plnsaacicl  Ces 
eflcuz,  qu'en  la  terre ,  en  laquelle  toutesfois  il 
luyplaiftque  fcseileuz  foientloliez  après  leur 
mort, lors  que  leur  vertu  eft  aflcurcc.ôc  leur 
fàincteté  cit  confbmmee  Se  approuuee  :  comme 
auQI  il  veut  qu'ils  prient  pour  nous  leurs  en- 
fans:  Se  aufil  ne  pouuans  véritablement  faire 
autrement,  edans  confirmez  en  grâce  Se  chari- 
té, avans  vne  conformité  auec  lcur,&  noflre 
chef  Iefus  Chrift,  lequel  efltoufîours  viuantà 
ladextrede  Dieu  fon  perc, interpellant  pour 
nous.  Aymonsdonc,&  fuyuons  la  vertu,  quel- 
que difficulté  qui  y  foit.viuant  de  foy,  Se  appré- 
hendant auec  vne  charitable  efperance  laretri- 
bution  éternelle  promife  aux  eflcuz  &  Saincts 
de  Dieu ,  en  faucur  Se  par  les  mérites  Se  prières 
de  la  glorieufe  vierge  Marie. 


\.  ue 
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ORAISON  COMPRENANT 
en  bref  tout  ï  Office  delà  prefentefefie. 

Seigneur  Dieu  ,  du- 
ucl  les  délices  font, 
cftrc.&dcmeurer  a- 
cc  les  hommes ,  lef- 
quels vous  exaltez 
ainfl  qu'il  vous  plaid, 
^  vfanc  en  toutes  voz 
voyes  devoftre  mifeticorde  &dcvoftrc 
milice  admirable:  le  vous  fupplic  par 
voftrc  bonté,  par  les  funrages  de  tou- 
te voftrc  Eglifc,  tant  triomphante  que 
militante,  mais  principalement  par  les 
prières  &  mêmes  de  la  rres-fainetc ,  glo- 
rieufe &  immaculée  vierge  Marie,  créa- 
ture fi  digne,  fi  à  vous  agréable,  Se  fi 
remplie  de  voz  grâces ,  là  qu'il  vous  plai- 
fc  tellement  entrer,  demeurer  Se  opérer 
en  moy,cn  faifant.vn  temple  &  taberna- 
cle de  voftrc  fainct Efprit, que fuyuant, 
félon  mon  degré  8:  moyen,  la  glorieufe 
vierge  Marie ,  exemplaire  &  miroùer  de 
toutes  vertus ,  ie  vous  feruc  de  toute 
ma  fubftancc  ,  vous-dy-ic,  qui  eftes  le 
commencement  &  la  caufe  principale 
de  toute  vertu  &  fain£teté,cn  mon  a- 
me,  en  mon  corps,  &  en  mes  chofes  ex- 
ternes, tant  en  la  vie  contcmplatiuc,cf- 
coutant  humblement, &  méditant  dc- 
uotement,  &  retenant  diligemment,  & 
aufll  effectuant  en  toute  patience,  aucc 
fon  fruiér.  voftrc  fain&c  parole  :  qu'en 
ractiuc,pour  après  elle  eftrc  finalement 
exalte  en  voftrc  gloire,  pour  vous  loiicr 
éternellement ,  aucc  tous  les  benoifts 
'  cfprits.  Ainfi  foit-il 
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Cefte ma- 
tière re- 

Îuien  gran- 
e  cloque- 
ce. 
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pere  de  la 
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rie. 


t  Rcg.  ». 
S.Anncpro- 
met  de  lib- 
eller Ion  en- 
fant à  Dieu. 
Voyez  Ni- 
rrpn.au  i. 
liuredcfon 
h:  IV  Ecclef. 

Intcrprera- 
lion  de  ce 
nom  de 
Marie. 


D  i  s  c  o  v  R  s 

DE  LA  VIE  ET  DE  LA  MORT, 
ou  bien  des  fuels  les  plus  remarquables  de 
la  vierge  fâcree  Marie  :  le  quinzicune  A  ouft . 

Extréù&de  plu/îeHrs.pMr  Simeon  Meuphrdfte, 
&  mit  en  François  fuccinilcmtnt  par  M 'Clé- 
ment tJZf  at  chant. 

TO  v  t  ainfi 
qu'il  falloir 
que  le  Fils  de  Dieu 
venant  en  ce  mon- 
de trouuaftvnedc- 
meurance  à  luy  co- 
uenable.c'cft  àfça- 
uoir ,  la  Vierge  là- 
crec  Marie,  qui  n'a 
efté  vn  petit  my- 
fterc:  pour  autant 
il  me  femblc,quc 
pour  narrer  la  vie 
d'icellc  Vierge ,  il 
fuudroit  auoir  vnc 
langue  metueillcufcmcnc  diferte  Se  faconde, 
pour diteourir  tous  Tes  beaux  Se  cxccllcns  fu$s. 
Et  d'autant  plus  vnc  choie  cil  grande ,  tant  plus 
difficile  eft  elle  à  expliquer,  comme  elt  cède 
cy  :  fi  eft-cc  que  nous  eraployerons  toutes  les 
forces  de  noftre  efp rit, pour  vous'  cfcrirc  les 
loiiangcs  d'iccllc.àhnqu'en  reccuiez  conibla- 
tion  &  inftruûion .  Ce  que  nous  ferons  pre 
m  i  c  rem  en  r  par  l'inuocarion  du  nom  de  Dieu  A' 
fuyuant  le  tefisoignage  des  plus  anciens  Do- 
âeursderEglile. 

Or  ï  fin  que  nous  n'exf  rauaguions  par  trop, 
'  nous  amènerons  icy  les  paroles  de  fàinct  Gré- 
goire NifTcnc,  qui  font  telles  :  Le  pere  de  la 
vierge  cftoit  excellent  en  fes  mceurs,lefquellcs 
il  rcigloit  fur  tout ,  félon  laloy  de  M  oy  le ,  Se  eft 
remarqué  entre  les  plus  gens  de  bien.  Ircluy 
deuint  vieil  .fins  auoir  aucun  enfant,  à  caufe 
que  là  femme  eftoit  fterilc  &  brehaigne.  Or  la 
loy  honoroit  les  mères  fécondes  &  portails  en- 
fins,  Se  maudillbit  au  contraire  celles  qui  cf- 
toient  fterilcs.  Parquoya  l'exemple  de  la  merc 
de  Samuel  clic  pria  Dieu .  Et  comme  elle  fat 
entrée  au  Temple ,  elle  fc  mift  à  deux  genoux,  le 
requérant  de  ne  la  fruflrerde  la  bcnedtâion  de 
laloy.auccpromcllèquefj  elle  cftoit  racre.el- 
1c  luy  confàcrcroit  ce  qu'elle  enfin teroir.  Par- 
quoy  cftantprcucnuc  de  la  grâce  de  Dieu,  elle 
enfanta  vnc  fille  .qu'elle  nomma  Marie ,  pour 
par  ce  nom  fîgnificr  que  c'eftoit  vnc  grâce, & 
vnc  influence diuinr. 

Cefte  irunc  fille  yfluc  qu'elle  fut  hors  du 
berceau,  fut  par  fa  merc  prcfcntcc  Sç  offerte  au 
Temple  de  Dieu  ,a  fin  qu'elle  fatishlt  à  là  pro- 
meirc.  Ce  pendant  les  S.icnficarcurs  la  nour- 
rirent entre  celles  qui  cftoient  voilées  à  Dieu. 
Ét  comme  clic  deuint  grande,  ils  dclibcroient 
entre  eux  qu'ils  dcuoient  faire  d'elle  fànsofrcn- 
fer  Dicu:car  ilseftimoicnt  n'eftre  raifonnablc 
de  1  affiibjcttir  àlaloydc  Nature, &de  laioin- 
dre  en  leruitudc  d'vnqui  l'elpou(èroir:ainsils 
eftimoient  cftrc  vn  lacnlcgc  ,  fi  vn  homme 


auoit  nuiflrife  fur  ce  qui  cftouofFcrtà  Dicu.cu 
cfgatd  qu'il  eft  ordonne  par  la  loy ,  que  le  mary 
roaiftrilaft  fà  femme  :  toutesfois  ils  ne  repu- 
toieut  cftrc  choie  honnefte  ny  licite  «que  ks 
Sacrificateurs  fu lient  me Aes  au  Temple  parmy 
lesfemmes.  Ec  ainC  qu'ils  dclibcroient  de  tel 
affaire, ils receurent  confeil  de  Dieu  de  la  ma- 
rier à  vn  homme,  fouz  le  nom  d  cfpoulàillcs ,  & 
lequel  feroit  irouué  tel ,  qui  fuit  apte  pour  cftrc 
gardien  d'vne  virginité.  Donques  Iofeph  fut 
trou  tic  fort  à  propos,  lequel  eftoit  de  melme  li- 
gnée que  la  Vierge:  Se  lequel  fuyuantladuis  des 
Sacrificateurs  L'cfpoufà. 

Le  mariage  citant  venu  iufqucs  au  terme 
des  c  I  pouf  à  il  I  c  5 ,  l'Ange  Gabriel  fut  enuoyé  à  la 
Vierge  ,  pour  luy  déclarer  vn  myfterc  plein 
de  bénédiction  :  le  te  ialuc  (dit-il)plcine  de  grâ- 
ce :  Le  Seigneur  Dieu  (bit  aucc  toy.  Lcfquclles 
paroles  font  bien  contraires  à  celles  que  la  pre- 
mière femme  entendit,  laquelle  pour  le  péché 
fut  fcntcnticc  Se  condamncé  d'enfanter  en  doiij 
leurs.  Maisencefte-cy  latriftcflc  eftdcchaiTcc, 
par  la  belle.  En  Eue  les  douleurs  ontdcuancé 
Se  preuenu  l'enfantement  :  mais  en  ccftc-cy.la 
liclTc  a  cil  c  comme  la  baille  Se  làgc  femme  de 
l'enfantement.  Ne  crains  point ,  luvdift  l'An- 
ge: car  pour  ce  que  l'attente  de  l'enfantement 
eft  formidable  à  toute  femme.il  luy  ofte  toute 
crainte,  par  cefte  promette:  Tu  conceuras  en 
ton  vctre.cV  enfanteras  vn  fils,  &  appelleras  ion 
nomlssvs.  Mais  quelle  refpôfe  luy  f  :  il  Marie? 
E  f  coure  la  limplc  voix  de  la  Vierge.  L'Ange  luy 
annonce  enfantement,  &  elle  eftantarreftee  à  la 
virginité, cftimoit  eftre  choie  plus  excellente 
de  demeurer  toufiours  vierge,  que  de  voir  vn 
Ange  auquel  elle  ne  vouloitadioufter  foy.tant 
elle  cftoit  foigncufèdc  garder  ce  qu'elle  auoit 
volié.  Defcnfe.dift-elle,  m'eft  faicte  de  ne  m'al- 
lier  auec  aucun  homme.  Parquoy>commct  cela 
Ce  pourroit-il  faire,  veu  que  ic  nç  cognois  point 
d'homme}  Laquelle  parole  deMarie.dcclarc  des 
choies  occultes  Se  cachées.  Car  fi  Iolèph  l'auoit 
prinfe  en  Mariage,  pour  quelle  occaiion  trou- 
uoit  elle  clt  range  l'enfanrcmct  qu'on  luy  fîgni- 
fioit,fï  elle  defiroit  eft  rcmcre.felon  la  loy  de  na- 
ture ?Maisd  eftoit  expédient  de  confcrucrfâns 
macule  ,1a  chair  qui  auoir  cftédtdiee  à  Dieu: 
pour  autam.difoit- i-llcycnrnbien  que  tu  foisAn- 
gc defeendu  du  ciel,  qui  eft  vnc  thofè  fûrpaftàn- 
tc  rentendrmciu  humain,  toutesfois  il  ne  fc 
pei:t  faire  que  je  cognoiflc  homme.  Com- 
ment donques  feray.  ie  merc  fans  homme 2  le 
cognois  bien  à  la  venté  que  Iofeph  eft  mon  cf- 
poux  :  mais  ic  ne  le  cognois  point  comme  hom- 
me. Parquov.puis  quuinfi  eft,àqiicllc  occafîon 
le  ménager  Gabriel  preparoir  il  vne  couche  à 
vn  marirge  fàinct  Se  immaculé  ?  L'Ange  Ga- 
briel luy  fift  ccflc  rcfponfc  :  Le  fàinct  Efpiit  fur- 
uiendra  en  toy.cV  lavertuduTrcs-hauc  t'onom- 
biera.  O  bien-heurcuie  ccllccfuir  qui  a  attiré  à 
fbylesbicasde  l'ame, pour  ion  cxccllcr.re  pu- 
reté :Car  à  grande  peine  entre  toutes  créatures 
du  monde,  vric  amc  pure  reçoit  la  venue  du 
fàincl  Efprit:  mais  en  l.<  Vierge  mcrc.Ia  chair  eft 
le  réceptacle  &:  domicile  du  loinft  Elptit.  Car 
ildict:La  verrudu  ti es- haut  Dieu t'erombrera. 
Que  fîgnifie  cefte  parole  obfèurc  ?  L'Apoltrc 
nous  interprète  de  IelusChuft  ,qui  cil  la  veitu 
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8c  fapicncc  de  Dica :  parquoy  U  verca  du  Dieu 
tJes-haut.c'eftàfçauoirlcuis  Chrift  ,a  elle  for- 
mé au  ventre  de  la  vierge  Marie,  par  la  venue  du 
Giincx  Efpric  :  Se  coac  ain(î  que  l'ombrage  des 
corps  fc  proportionne  àlalimilitudedeceque 
il  reprckr.u-  :  encas  pareil  le  caractère  Se  les  fi- 
gncs.par  lefqucls  ladiuinité  du  fils  de  Dieu  a  ci- 
ce  cogneuc.lc  font  manifeftecs  par  la  vertu  de 
celuy  qui  eft  enfanté,  comme  citant  l'image.ou 
pluftoft  le  (îgnacle ,  &  la fplendeur  du  premier 
exemplaire ,  fc  dcmonftrant  par  opérations  ad- 
mirables. 

Voylàceque  le  fufdit  làindt  Grégoire  nous 
remarque .  La  Vierge  dt.uu  remplie  du  fainct 
Elprir.acquicfça incontinent, &  volontaircmct 
à  la  promeire  de  Dieu  ,di(ànt:  Voicy  lalcruantc 
du  Seigneur  Dicu,qu'il  me  foit  faiâ  félon  u  pa- 
role. 

Peu  de  temps  après  elle  le  leua  Acs'cn  alla  ha- 
ftiucment  aux  montagnes ,  en  vne  ville  de  Iuda, 
&  entra  en  la  maiibn  de  Zacharie,  Se  lâlua  Eliza- 
*  beth.  Et  aduint  que  quand  Elizabcth  eut  ouy  la 
làlutation  de  Matic ,  l'enfant  trcflàillit  en  Ion 
ventre,&fut  Elizabcth  remplie  du  fainct  Efprir: 
or  car  lame  t  IeanBaprifte,qui  eftoit  au  ventre 
defàmcrc,cogncut  par  vne  façon  inénarrable 
la  venue de noftrc  Seigneur  Iefus  Chrift,  com- 
prins  &  conçcu  au  ventre  de  la  vierge  Marie, 
Elizabcth  voyant  par  l'efpritdc  Dieu  ,1a  merc 
de  noftrc  Seigneur  venir  a  elle ,  s 'cl  cria  à  haute 
voix,  éVdift  :  1  uesbenifte  entre  les  femmes,  Se 
benift  cft  le  fruict  de  ton  ventre.  Et  d'où  me  viét 
cecy,que  laMcrc  de  mon  Seigneur  viéne  à  moyî 
Car  voicy,  incontinent  que  la  voix  de  ta  Lalu ra- 
tio cft  paruenuëà  mes  oreilles, l'enfant  a  treftail- 
ly  de  ioye  en  mon  venrre.  Or  bicn-hcurculc  cft 
cellequiacrcu:  car  les  choies  qui  luyont  efté 
dictes  par  le  Seigneur  Dieu  luy  feront  accom- 
plies. Adonc  la  vierge  Marie  d  ict  :  Mon  amc  ma- 
gnifie le  Seigneur,  Se  mon  cfprit  s'cftefiouy  en 
Dieu  mon  Sauucur.  Car  il  a  regardé  la  peu  telle 
delâferuanre.  Voicy ,  certes  dorcfnauant  tous 
âges  me  dit  ont  bien-neureufè.  Car  celuy  qui  cft 
puisant  m'a  faict  grandes  choies  :&  fon  nom 
cft  i .vnCt ,  &  fa  milchcordc  eft  de generarion  en 
génération,  à  ceux  qui  le  craignent.  Ilabefon- 
gnépuifiammentpar  fon  bras.cV  a  diflîpé  les  or- 
gueilleux en  la  penfccdclcurcceur.  Iladepofé 
les  puiftans  de  leur  (îege,  &  a  cfleué  les  petits.  Il 
aremply  de  biens  ceux  quiauoiétfaim,&  a  ren- 
uoyé les  riches  vuydcs.  Il  arcleuélfrael  Ion  fer- 
uitcur,cn  fcfouucnantdcfà  mifericorde.ainfî 
qu'il  a  parlé  à  noz  pères:  à  feauoir  à  Abraham  A' 
à  fa  feroence  à  iamais.  Ce  Cantique  nous  cft  re- 
cité par  laindt  Luc  .lequel  nous  recite,  que  la 
Vierge  mère  demeura  aucc  la  coullnc  Eliza- 
bcth trois  mois  entiers, puis  s'en  retourna' en 
fa  maiibn.  Mais  il  faut  que  nous  fçachions,  fui- 
uan  t  le  tcfmoignage  de  lainct  Mat  thicu  ,quc  Io- 
feph  voyant  la  vierge  Marie  fon  ciboule  cftre 
cnceinte,nefçachant  quecefuft  parl'operarion 
du  fainct  Efpnt ,  d'autant  qu'il  cftoit  iufte,  Se  ne 
la  vouloit  d>ftàmcr,la  voulut  fecrettemet  dclaif- 
fer.  Mais  comme  il  penfoit  ces  chofcsJ'Angede 
Dieu  s'apparut  à  luy  par  fongc,dilànt,Ioleph  fils 
de  Dauid ,  ne  crains  de  reccuoir  Marie  pour  ta 
femmexar  ce  qui  eft  conçeu  en  cl  Ic.clt  du  fainct 
Efpric  Et  elle  enfantera  vn  fils, &  tu  appelleras 

Tome  fécond. 


Ion  nom,  I  e  s  v  s,  pource  qu'il  lauucra  ion  peu- 
ple de  tous  leurs  pechez.  Puis  S.Matthieu  ad- 
ioufte,que  cecy  auoit  efté  predict  par  le  Prophe- 
te,dùanr:  Voicy, vne  vierge  fera  enceintc,&  en- 
fantera vn  fils,  &  appellerait  Ion  nom  E manuel, 
qui  vaut  autan  t  à  dite,  que  Dieu  aucc  nous. 

Dauantage,  fainct  Luc  en  fon  hiftoirc  Eujin- 
gelique nous  enfeigne, que  Cefàr  Augufte  fift 
vn  Edict ,  que  tout  le  monde  fuit  mis  par  eferit. 
qui  eftoït  félon  Orofc ,  Se  autres  anciens  hifto- 
riens,l'an  quarante  ôcdeuxicfmc de  Ion  Empi- 
re :  lequel  après  qu'il  eut  obtenu  victoire  de 
Cleo  pat  ra  Roync  d'Egypte ,  conftitua  Hcrodcs 
Roy  de  Iudcc.  Ainlt  rous  alloicnt  pour  cftre 
mis  en  eferit,  vn  chacun  en  fa  ville. 

Iofeph  donques  monta  de  Galilée  cnîudee, 
de  la  ville  de  Nazareth ,  en  la  cité  de  Dauid,  qui 
cftappellee  Bethléem  (  à caule  qu'il  cftoit  de  la 
famille  Se  parentéde  Dauid  )  pour  cftre  cnrollé 
&  enregiftre  aucc  Marie  la  femme,  laquelle  cf- 
toitenec  inte.  Et  comme  ils  cft  oient  la ,  aduint 
que  les  iours  d'icelle  furent  accomplis  pour  en- 
fanter ,  &  elle  enfanta  fon  fils  ptemier  nay,  & 
l'enuclopadc  bcndclcttes  ,6e  le  coucha  en  vne 
crèche  :  à  caufe  qu'il  n'y  auoit  point  de  lieu  pour 
eux  en  l'hoftellcrie.  Or  enlamefmc  contrée  il 
v  auoit  des  pafteurs  couchans  és  champs,  Se  gar  - 
dans  les  veilles  de  la  mua  fur  le  troupeau,&  voi- 
cy l'Ange  de  Dieu  qui  leur  furuint,  &  la  clarté  de 
Dieu  refplendit  autour  d'eux,  Se  furent  fàifis  de 
gr  ande  crainte. 

Adoncques  l'Ange  leur  dict  :  Ne  craignez 

(>oint:car  voicy  ic  vous  annonce  grande  ioye. 
aquellefcra  à  tout  le  peuple.  C'eft  qu'auiour- 
d'huycnla  cité  de  Dauid  vous  cftnayle  Sau- 
ueur,qui  eft  Chrift  noftrc  Scigneur.Ils  vindren t 
doneques  haftiuemcnt ,  Se  trouuerent  Marie 
&  Ioleph  ,  Se  l'Enfant  qui  eftoitmis  enlacrc- 
che.  Et  quand  ils  l'eurent  veu,  ils  diuulguercr  ce 
qui  leur  auoit  efté  dict  de  ce  petit  Enfant, &  tous 
ceux  qui  les  ouyt ent.s'cfmerueillcrct  deschofes 
qui  leureftoient  dictes  par  les  pafteurs.  Et  Ma- 
rie gardoit  ces  chofcsjcs  ruminant  en  fon  coeur. 

Huict  iours  après  le  retour  des  pafteurs, 
qui  eftoit  auffi  le  huictiefme  de  l'accouche- 
mcntde  la  vierge  Marie, Iefus  Chrift  fut  cir- 
concis :&  puis  quarante  iours  après  :  qui  cftoit 
le  terme  de  la  purgation  des  femmes  accou- 
chées d'vn  malle,  Marie  &  Iofeph  portèrent 
noftrc  Seigneur  Iefus  Chrift  au  temple,  pour 
donner  oblation  ,  lelon  qu'il  eft  dict  en  la 
loy  de  noftrc  Seigneur,  àfçauoir,  vne  couple 
de  tourterelles,  ou  deux  pigeonneaux.  Et 
voicy, il  y  auoit  vn  homme  en  Hicrufàlcm, 
qui  auoit  nom  Simeon.  Ccft  homme  cftoit 
iufte ,  &  craignant  Dieu .  attendant  la  con Cota- 
tion d'Ifraci,  Se  le  fainct  Efprit  eftoit  en  luy  :  le- 
quel auoit  cftéaducrtv  diuinemcni  par  le  laine  t 
Efprit ,  qu'il  ne  verroit  point  la  mort .  que  pre- 
mièrement il  n'euft  veu  le  Chnftdu  Seigneur. 
Iccluy  citant  meu  par  l'efprit  vint  au  Tem- 
ple. Et  comme  le  percé»:  la  mere  entroient 
dedans,  aucc  le  petit  enfant  I  es  v  s,  pour  fai- 
re de  luy ,  félon  la  couftume  de  la  loy ,  il  le 
printentre  fes  bras ,  Se  loiia  Dieu ,  Se  dift  :  Sei- 
gneur ,lanTe  aller  maintenant  ton  feruiteut  en 
paix,  félon  ta  parole.  Car  mes  yeux  ont  veu  ton 
Salut  .lequel  tu  as  préparé  deuant  la  face  de 
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tous  peuples, lumière  pour  l'efclarcifTcment  des 
Gentils,  &  la  gloire  de  ton  peuple  Ifrael.  Et  fon 
pere  &:  là  mere  cftoientefmcrucillez  des  cho- 
fes^  qui  eftoient  dictes  de  luy.  Et  Simeon  Ici 
bcnift.cV  dift  à  Marie  mere  d'iceluy  :  Voicy, 
ccftui-  cy  eft  mis  pour  la  ruine ,  Se  pour  la  refur  • 
rc&ion de plufïcurs en Ifrael , fiepour  figne au- 
quel on  contredira  :  me  fines  aufTÎ  vn  glaiue  per- 
cera ta  propre  amc,  à  fin  que  les  penfees  de  plu- 
fïcurs cœurs  foient  rcuclccs. 

Par  Icfditcs  paroles  nous  voyons  en  quel 
temps,  &  fouz  quel  Empire  la  Vierge  Marie 
enfanta  le  Fils  de  Dieu: lequel ,  comme  nous 
recite  monficur  fainér.  Matthieu ,  fut  nay  en 
Bethléem ,  cite  de  Iudcc ,au  temps  du  Roy  He» 
rodes. 

Auquel  temps  lesRoys  ou  Sages  d'Orient 
vindrent  en  Hierufilcm  ,  di/àns  :  Où  eft  ce 
Roy  des  Iuifs  ,  qui  cfl  nay?  Car  nous  auons 
veu  fon  eftoile  en  Orient ,  Se  Tommes  venus 
l'adorer. 

LeRoyHcrodes  ayant  ouy  cela, fut  trou- 
blé, Se  toute  Hierufalcm  auccluy.  Et  ayant 
afTnnblc  tous  les  principaux  Sacrificateur  s ,  Se 
Icj  Scribes  du  peuple,  il  l'informa  deux  où  le 
Chrift  dcuoit  naiflrc,  Se  iccux  luy  dirent, en 
Bethléem  cite  de  Iudcc: car  ilcftainficfcrit  par 
le  Prophète  :  Et  toy  Bethléem  terre  de  luda.tn 
n'es  pas  laplus  petite  entre  les  principales  Ci- 
tez de  luda:  car  de  toy  fortira  le  Conducteur 
qui  paillra  mon  peuple  d'Ifracl.  Adonc  Hcro- 
des  ayant  appelle  en  fecrctlcs  Sages ,  s'enquift 
d'eux  foignculcmcnt  du  temps  que  l'Eftoilc 
leur  eftoit  apparuc.Et  les  cnuoyas  en  Bethléem 
leur  dic>,  Allez, &  vous  enqueftez  foigneufe- 
ment  du  petit  Enfant:  Et  quand  vous  l'aurez 
tronué , fai&cs  le  moy  fçauoir.àfin  que  i'aille 
auflî,  Se  que  ic  l'adore.  Eux  donc  avans  ouy  le 
Roy,  s'en  allèrent.  Et  voicy  .l  Eftoilc  qu'ils  a- 
uoient  vcuccnOricntalloitdcuantcux.iufqucs 
à  tant  qu'elle  arriua.cVr  s'arrefta  fur  le  heu  .ou  ef- 
toit le  petit  enfant. Et  quand  ils  veirent  l'Eftoilc 
ils  fcfioUircnt  d'vnc  grande  ioye.  Puis  entrez  en 
lamaifon.rrouucrcntlc  périt  Enfin taucc  Marie 
fi  merc.  Et  Ce  icttans  en  terre  l'adorèrent,  Se  luy 
prcfcntcrcntderor.cnccns.cV  myrihcEtfainct 
Luc  pourfuvuant  parmy  fon  hiftoirc  Euangcli- 
que  la  vie  de  la  Vin  gc  Marie,  nous  récite  que  la 
Vierge  Marie  .accompagnée  delofcphfon  cf- 
poux,s'cn  alla  en  HicrulàlemalafcftcdcPal- 
ques ,noflrc Seigneur  citant  âgédedouze  ans. 
Mais  iIaduintqucIofcph,&  Marie.ayansachc- 
ué  ladite  fefte,  s'en  retournèrent,  Se  l'enfant 
Icftis  demeura  en  Hierufalcm.  Delaqucllccho- 
fc  fbn  pere  Se  là  merc  ne  s'appcrccurcnt  point. 
Maiscftimans  qu'il  efloit  en  iacompagnic.ils 
clicmincrent  vtic  iournee.  Se  le  chcrchoicnr  en- 
tre les  parens,  Se  ceux  de  leur  cognoifianec.  Et 
ne  le  trouuans  point ,  ils  f'en  retournèrent  en 
Hierufalcm ,  le  cherchans.  Etaduint  que  trois 
iours  après  ils  le  trouucrent  au  Temple ,  afîis  au 
milieu  des  Docteurs, les cfcoutant&  interro- 
geant.Et  tous  ceux  qui  l'ovoicnt,  s'eftonnoient 
de  fa  lapicncc,  Se  de  fes  relponfcs  :  Se  quand  ils 
leveirent.ils  s'eftonnerent.  Et  la  Merc  luy  dift: 
Mon  Enfant ,  pourquoy  nous  as-tu  fiiictainfî? 
voiev ,  ton  perc  &  moy  te  cherchons  en  grande 
angoifle.  Adonc  il  leur  did.  Pourquoy  cft-cc 


que  vous  me  cherchiez  ?  Ne  feaniez-vous  pa* 
qu'il  me  faut  eflre  occupé  és  affaires  de  mon 
Pere  ?  Mais  ils  n'entendirent  point  la  parole 
qu'il  leurdilt:  Adonc  il  defeendit  aucc  cux,& 
vint  en  Nazareth,  Se  leur  eftoit  lujet.  Et  là  Mo- 
re gardoit  toutes  ces  paroles  en  fon  coeur.  Long 
temps  après, ainfî  queS.Iean  nous  le  tcfmoi- 
gneenfon  Euangile.il le failoit des  nopees  en 
CaanadcGahlcc.où  la  Merc  de  Icfus  y  cftoir.Et 
lefus  fut  auflî  appelle  aux  nopees ,  Se  Ces  Difci- 

f>les.  Or  le  vin  citant  failly.la  Merc  de  Irfui 
uy  dift,  Ils  n'ont  pointdc  vin.  Et  Icfus  luv  di£t, 
Qu'y  a-il  entre  toy  Se  moy,fcmme  ?  mon  heure 
n'eft  point  encore!  venue.  Sa  Merc  dift  aux  fer- 
uiteurs ,  Fatftcs  tout  ce  qu'il  vous  dira.  Le  mef- 
mc  Euangcliftc  fufdiér  nous  tente ,  que  comme 
le  Fils  de  Dieu, fils  aufïï  de  la  Vierge  merc  par  hu- 
maine n.uurc.fut  mcnclurlemonrdcCaluaire, 
pour  fubirmorr  ignominieufe,  pour  la  rédem- 
ption du  genre  humain, la  Vierge  Marie,  là  me- 
rc .affifrec  de  (à  feeur  Maric.fcmmc  dcClcophas,^ 
Se  Marie  Magdalcine,  efloit  près  de  la  Croix.  Et 
Icfus  voyant  làMcre.cV  leDilciple  qu'il  avmoit, 
eflre  la,dift  à  fa  Mere.  Fcmmc.voylà  ton  fils.  Et 
après dtft  au  Difciplc,  voyl à  ta  merc.Et  dés  cette 
heure  la.le  Dilapida  reccut  chez  luv.c'cft  à  fça- 
uoir ,  en  »nc  mai  l'on  qu'il  auoit  affile  en  la  mon- 
tagne de  Syon ,  comme  Nyccphorc  nous  le  dé- 
clare en  fon  fécond  liurc.  Ce  fut  lors  que  la 
prophétie  de  Simeon  fut  accomplie,  qui  luy 
auoit  dict ,  qu'vn  glaiuc  de  douleur  perceroit 
fon  amc.  Car  Ci  rimais  merc  a  cfté  dolente  de  la 
mort  d'vnfîcn  enfant:  il  ne  faut  douter  que  la 
Vierge  ne l'ayt cfté, voyant  loucher  Fils  eftre 
tant  inhumainement  trai&é.ou  pour  mieux  di- 
re, bourrelé,  Se  martelé  de  coups  pat  les  Iuifs, 
qui  comme Tygrcs  afràmcz.ou  Lyons  enragez, 
le dcfctiiroicnt  de  touteffurts.  Et  encorcs  pour 
demonftrcrfonançoiire,  l'Euangeliftc  nousrc- 
cite  qu'elle  eftoit  debout,  auprès  de  la  Croix  de 
noftre  Seigneur  ,&  y  affiftaiufqucs  au  dernier 
foufpir  qu'il  rendit.  De  forte  qu'elle  eftoit  tant 
paflîonn  ce  aucc  fon  Fils ,  qu'cl  le  fembloit  mou- 
riraucc  luy.  Depuis  cftant  confolce  par  la  refur- 
rrâion  d'iceluy ,  &  après  fon  A Icen lion, ayant 
rcçcu  le  iour  de  Pentecoftc  grande  iove  de  la 
miffion  du  fairct  Efpi  it  fur  les  Apoftrcs ,  faifoit 
demeuranccaucc  monficur  là  i  net  lean  .qui de- 
meura perpétuellement  vierge.  Aucc  lequel 
cftant  paruenueen  vicillclîc ,  louz  l'année  cin- 
quiefmedc  lF.mpircdc  Claude Cefar  (  telmoin 
Niccphorc  )  fut  aduertic  diuincment  par  vn 
Ange, qu'elle  dcuoit  mourir: car  puisque  fbn 
Fils  auoit  goufté  la  mort,  clic  n'en  dcuoit  eftre 
exempre-  Choie  qui  luy  dcuoit  apporter  gran- 
de licllc  :  attendu  que  par  la  mort  ,ouucrtu- 
rc  luy  feroit  fiMflc  de  voir  fon  Fils,  allïs  à  la 
dcxrrc  de  Dieu  .  Parquoy  clic  elbnt  aduer- 
tic de  la  fin  ,  fift  apporter  en  fon  logis  plufïcurs 
torches  ,  Se  déclara  aux  Apoftrcs  fa  fubitc 
mort ,  que  l'Ange  luv  auoit  annoncée.  Ce  que 
fçachans  IcsChrefticns,  la  vindrent  vilïter  en 
fon  infirmité  :  lefqucls  elle  benift  tous.  Puis 
fe  retournant  vers  fâind  lean  fon  gardien, 
luy  dift  :  I  ay  feulement  deux  robes ,  qui  m'ont 
feruics  toute  ma  vie,  ie  vous  prie  les  donner 
a  ces  deux  p.uuircs  femmes  que  vous  voyez 
icy-Eta  fin  qu'il  ne  femblc  que  nous  inuentions 
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cecy,  ic  renuoyc  IclccrcurauliurcqucS.  Denis 
Arcopagire  acompofédcsnomsdiuins,&à  Ni- 
ccphore qui  nous  enfeignent  tous  deux  auccau- 
tres  Doreurs,  qu'au  dcccz3c  trcfpas  de  la  Vier- 
ge S.  lacques ,  couun  de  noftre  Seigneur ,  tâinâ 
Pierre  Se  les  autres  Apoflrcs  alMcrcnt  ,chan- 
taus  plusieurs  loiiangcs  fpiritucllc.s,dclqucllcs 
Timothee  en  auoit  fait  récit  à  fainû  Dems.Et  au 
milieu  de  rant  de  Cantiques ,  Se  de  louanges  elle 
rendit  l'efprit.  Mais  Iesaucugics  Se  boyteux  ve- 
noient  en  grade  afflucncc  toucher  Ton  précieux 
corps,& incontinent  ils  rcçeuoicntgucrifon.Cc 
que  voyant  vn  luif  tellement  tran (porté  d'ire  & 
de  furcur.quc  comme  on  portoit  le  corps  d'iccl- 
le  en  Gctfcmani  pour  l'inhumer  ,  il  vint  de  colè- 
re poulïcr  labierrc&  cercueil  où  elle  eftoit  mi- 
le. Mais  Dieu  punit  Ci  bien  Ton  offenfe  furie 
ch.îp,  que  (es  mains  demeurèrent  pendues  après 
la  bierc.Le  Imf.alors  fentant  la  punition  diurne, 
commença  à  larmoyer  au  dedans  de  foy.&dc- 
m  :  ni  I  un  à  Dieu  pardon.  Sain  il  Pierre,  Se  les  au- 
tres Apoftrcs  qui  laporroicnt^congnoillansla 
pénitence  de  ce  panure  luif,  s'arrcftcrcnt,&  luy 
ordonnèrent  de  s'approcher  de  la  bierc,  Se  d'ap- 
pliquer fes  deux  bras  a  fes  deux  mains  qui  luy 
cftoicntcrenchccs,  Se  incontinent  ilfutgucry. 
Cela  fait  on  la  porta  au  lieu  de  fa  fepulturc ,  &  la 
mit  on  en  terre.  Au  relie  Iuucuil  ,  Euefquedc 
Hierulàlcm  ,  fuyuam  le  tcfmoignagc  dcNicc- 
horc  au  luire  prcallcgucnous  fait  mentionque 
es  Apollres  furent  trois  iours  entiers  auprès  du 
monument  d'icellc ,  à  chanter  des  hymnes  cclc- 
ftes  ,&  que  S.Thomas  eftoit  lors  abfcnt, lequel 
eftoit  extrêmement  mary  qu'il  n'auoit  laluc  &: 
baifclc  corps  vénérable  Je  ïamercdcfon  redé- 
pteur^iciiantqucd'cllre  enlcuely.Et  que  les  A- 
poftrcs  pour  luy  ofter  cefte  triftcllc.ouurixcw  le 
tombeau  pour  luy  montrer. Mais  ils  ne  rrouue- 
rentdedans  que  les  linges  Se  linceux ,  cfquels  d- 
lcauoit  cfté  en Icuclic-  quiadcpuis donné,  occa- 
(iô  à  route  l'Eglifc de  faire  mémoire  annuelle  de 
fa  gloricofè  Aftiimption.  Au  relie  S.Epiphanc, 
Eucfque  de  Chiprc ,  neus  récite  qu'en  ("on  viuât 
elle  eftoit  honncfte&  niodefte  :  qu'elle  parloir 
peu, (1  clic n'cftoitcoiitraintedece faire.  Et  lîc- 
ftoit  facile  &:  afLible  extrêmement  à  ouvr  les  au- 
tres,aucctouthonncur,&  rcucrcnce.  Les  aucuns 
difent  qu'cllceftoit  dallez loçue ftaturc & pec- 
fcntation.mais  elle  eftoit  de  balfc  &  de  médio- 
cre. Iamais  on  ne  la  veuc  rire ,  &  li  eftoit  toul- 
iours  fans  aucune  perturbation  ou  colère.  Elle 
eftoit  de  couleur  vn  peu  roullc,  &  auoit  les  chc- 
ucux  fort  blonds  &  iauncs. Les  yeux  eftineelans. 
vn  peu  roux, ayant  les  poupiercs  femblablcsà  la 
couleur  d'vue  oliuc.  Ses  (ourcils  eftoient  noirs 
Se  recourber ,  fon  nez  vn  peu  longuet,  fes  Icures 
vermeilles.  &  remplies  d'vncdouceurdc  parler. 
Sa  face  eftoit  vn  peu  ronde,  Se  quelque  peu  Ion-  ! 
guc.  Mais  fes  mains  &:  fes  doigts  eftoient  allez 
de  longue  forme.  Finalcmct  elle  n'auoit  en  elle 
aucunccfpccc  d'orgueil  ,ains  elle  eftoit  fimplc  \ 
.Se  humble.tantcn  (es  habits  qu'en  fesgeftes  ,Se 
demonftroic  en  tout  &  par  tout  qu'cllceftoit 
orncecv  pleine  de  la  grâce  diuine.  Drief.nous 
dcuôs  croire , que  puis  qu'elle  a  cfté  merc  du  fils 
de  Dieu ,  elle  a  cfté  femme  la  plus  accomplie  en 
corps  Ôccfprif  de  toutes  les  femmes,  cVqircftat 
a  prêtent  régnante  au  cicl.auccqucs  fon  fus  bien 


ayme .  fes  prière:  Se  intercédions  font  fort  chv- 
âucutes.  Parquoy  recommandés  nous  à  elle,& 
la  prions  qu'elle  ("oit  noftre  aduoeite  entiers  (on 
cher  Fils.  Auquel  aucc  le  Pcrc  Se  le  ùir.û  E(prà 
foit  rendue  bénédiction  à  iamais. 


SERMOT^'POTR  LE  D  ICT 
tour  de  ksiffumption  noftre  'Dame,  par  fut 
*J\t 'on fieur  Picard. 

Aria  epiimam  partem  elcgit, 
qui  non  anferetur  ai  ea.   Marie  4 
v  hoifi  la  meilleure  partie  laquelle 
ne  luy  fera  point  oftee.  La  mcil- 
i^Kicurc  part  ,  &  le  plus  grand  bien 
que  l'homme  peut  auoir ,  délirer  Se  cnoilîr,  c'eft 
d'eftte  aymé  de  Dieu  ,Se  cftrccn  la  grâce  Se  n'y 
a  autre  mal  que  d'eftre  hors  fa  grâce  Se  fon 
amour.  Voila  le  bien  auquel  il  faut  tcndrc,c'cft 
viurccnamour&amiriédc  Dicu.cV  qui  plus  clt 
aymé  de  Dieu,  plus  cft-il  heureux.  Qui  vcult ,  il 
cil  en  la  grâce  de  Dieu, nous  auons  celte  liberté. 
Ilyaqmy  font  plus  que  les  autres  :  il  yadesde- 
grez.  Dieuavmc  vn  chacun,  Se  veut  que  tout  le 
monde  foit  fauué:  mais  il  en  ayme  plus  vn  que 
les  autres.  Il  y  a  des  degrez  en  l'amour  &  chanté 
de  Dieu.  Nollrc  Seigncuraymoir  tous  les  Apo- 
ftres,  Se  fpccialcmcnt  S.  Ieanl'Euangclifte, du- 
quel il  eft  dit .  Erat  dijap.dtu  quem  adigriat  le- 
<»:<■  Sainél  Ican  Chriloltomc  dit  quelacaufcde 
l'amour  de  nollrc  Seigneur  en  S.  Ican  l'Euange- 
liftc  .c'clloit  la  manluetude,  douceur,  moderne 
&  huuulitédc  S.  Ican.  Et  le  ultre  luy  eftoit  de- 
meuré que  c'clloit  lcdildplequticlùsaymoii. 
Plcull  a  Dieu  qu'il  me  diil  ccla.ll  ne  tiendra  qu'a 
moy.U  clldit  parcillcmcnr.quc  noftre  Seigneur 
aymou  Marthe, Marie,*:  leur  frerc  Lazare.  Voi- 
Jacommc  nollrc  Seigneur  met  fon  amour  plus 
(pccialementaux  vns  ,quc  nonpasauxautres.il 
a  cfleu  des  Apoftrcs ,  il  a  fpccialcmcnt  prié  pout 
S.Picrrc.C'cllvnfigne&  teiinoignage d'amour, 
que  noftre  Seigneur  auoit  a  S.Picrrc.  C'eft  donc 
vn  grand  heur  à  vnc  perfonne  d'eftre  aymé  de 
Dicu.Si  i'eftois au  fôd  d'enfer, &  i aymois  Dieu, 
ie  (crois  tac-heureux.  Nous  fummes  créez  pour 
vcoirDicu.  Mais  vn  bon  Chrcfticn  n'a  regard  li- 
non d'eftre  aymé  de  Dieu.  Il  ne  craint  d'aller  en 
enfer,  (îuonpoutee  qu'on  n'y  loue  point  Dieu, 
Se  qu'on  n'y  aime  point  Dieu  il  délire  paradis,cc 
n'eu  pas  poureiirc  à  fon  aile.  Il  n'eft  point  cf- 
meude  Ion  propre  amour  &  priué.d'cftrcafTe- 
cléafoy.ll  n'a  point  d'autre  affedion  (Inon  que 
d'eftre  aunéde  Dicu.ll  demande  p.iradisxc  n'eft 
pas  pour  n'endurer  pointrmais  feulement  pour 
y  louer  Dicu.qu'ilaymc  Dieu,  Se  qu'il  foit  aimé 
dcDicu:caril  n'y  a  point  d'autre  licu:où  on  puif 
fe  parfaitementaimer  Dieu  qu'en  paradis. Nous 
Ibmmcs  diftraicîscnccmondcpar  ncctlTitéou 
infirmité  Cela  n'eft  pas  chofe  vicicufc:car  autre- 
ment ne  pouuons  nous  faire-  mais  en  paradis  on 
cftappliquéenlbnefprit&aff'cûiona  Dieu.  Et 
pource  le  bon  Chrcllié  dclîrc  paradis ,  ne  regar- 
dant point  à  foy  ,  ne  le  conduilàntpointalbo 
particulier ,  mais  regardant  feulement  à  Dieu. 
Noftre  Seigneur  nous  mené  à  celle  perfection 
la,  que  nous  aymions  Dieu  parfaitcmcnt,&  que 
nous  fuyons  aimez  de  Dieu  ,  c'eft  l'heur  des 
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faincts  de  paradis.  Et  au  contraire ,  c'eft  tout  nul 
heur  d'eft  rc  hors  de  l'amour  de  Dieu.  Ce  ft oit  li- 
gne d'amour  que  noftre Seigneur  fe rctiroit en 
la  mai  Ton  du  Lazare ,  de  Marthe ,  Se  Magdalcnc. 
On  dit,  ccftui-iàne  bouge  de  là,  il  s'aymedonc 
là.  Audi  par  la  frequentauô  que  noftre  Seigneur 
fjifoit  en  la  maifon  du  Lazare  Se  de  Ces  lœurs, 
c'eft  ligne  qu'il  lesaymoit.  Aufliila plusaymé 
faincl  Ican ,  que  les  Apoftres,  auquel  lia  recom- 
mandé fa  digne  merc.  Ecce  mater  tua.  Voyla  ta 
mere.  Il  faut  penfer  cela  plus  que  toutes  les  au- 
tres chofes ,  d'auoir  la  grâce  de  Dieu ,  d'auoir  l'a- 
mitié auec  Dieu.  Entre  ccuXqui  ont  cité  les  plus 
aymez  de  Dieu, c'eft  noftre  Scign.  Iefus-Chrift 
&  la  glorieufe  vierge  Marie  fa  mere.  Il  eft  dit  Je 
noftre  Seigneur  Iefus-Chrift ,  Hic  eft filin*  me$u 
dile&tu,&  charijjirntu. C'eft  mon  fils  bicn-aymé 
&  trefcher.Et  Dieu  a  porté  ce  tefmoignagc  de  fa 
bouche  le  iour  qu'il  hit  baptizé ,  Se  le  iour  de  fà 
transfiguration  ,  en  la  prelence  de  S.  Pierre  Se  de 
S- laques, «S:  de  S.Iein,d'Elic,&  de  Moyfe.Com- 
ment  ilaeftc  aimé.'Oncognoift  l'amour  par  le 
tefmoignagc  del'ceuure.  L'cruure  que  l'exhibe 
à  mon  prochain ,  fi  îe  luy  donne  volontiers  l'au- 
mofne,  &  letîrois  vototiers  de  ma  bouche  pour 
luy  donncr.ic  vends  ce  qui  m'eft  necefuirepour 
luy  fubuenir  :  on  iuge ,  il  aime  bien  ceftui-là.  S. 
Grégoire  dit ,  Trobatio  diletUpnis  exhtbitio  eft 
operit.  L'cruure  prouue  Se  monftreladileâion 
qu'on  portcàautruy.  Sain&Iean  dit:  Nondili 
gamus  ver  h  (7  ore  ,ftd  opert  &  veritate.  N'ay- 
mons  point  de  parole ,  ny  de  languc,mais  d'eru- 
ure  &  vérité.  Les  mondains  dilentalTcz:auez 
vous  que  faire  de  moy.?&  en  ncceflité  quand  on 
les  requiert ,  ils  difent  n'auoir  point  ce  qu'on 
leur  demande ,  c'eft  vn  amour  feincl.  Et  pour  ce 
l'ceuure  c'eft  la  probation  de  la  dileâion  qui  eft 
aucceur.  Saindtlean  dit, tu  dis  que  tu  aimes  ton 
prochain,  &  neanrmoins  que  tu  ayes  des  biens 
du  monde ,  tu  ne  luy  fubuiens  point  en  fà  necef- 
fité,&  tu  luy  A\s,Vade  inpacetD\cu  vous  vueille 
aideri&  tu  ne  luy  donne  pas  du  pain  en  fà  necef- 
li  t  c,  c'eft  vn  amour  feinc*  Se  fimulé.L'ccuure  de 
mifèricorde,  c'eft  la  probation  de  dileetion  Se  de 
charité.  Nous  difons  que  Dieu  aaymé  Ion  fils, 
non  pas  feulement  comme  Dieu  ,  mais  comme 
homme  d'vn  amour  infini ,  Se  plus  que  ton  tic 
monde.  Il  n'en  y  a  point  qui  vienne  à  Ion  degré, 
ne  qui  le  pafTe.  Dieu  dit  Hiceftfilim  metudile- 
lïw.  C'eft-ci  mon  fils  bien-aimé.  Premièrement 
Iefus-Chrift  eft  fils  naturel  de  Dieu.  Son  père 
l'ayme  plus  que  nul  autre.  C'eft  vnechofe  eftra- 
ge ,  quand  vn  pere  exhibe  plus  d'amour  à  vn  au- 
tre qu'à  fon  propre  fils.  Iefus-Chrift  eft  fils  natu- 
rel de  Dieu.  Il  luy  dit  ,Th  esfilim  mew  dilettw, 
ego  hodiegenni  te.  ideft,  ab  atemo.Tu  es  mon  fils 
bien  aime ,  ic  t'ay  auiourd  huy  engendré ,  c'eft  à 
dire  en  perpétuité  il  n'eft  point  adoprif ,  iamais 
ne  fut  qu'il  ne  fuft  fils  de  Dieu.  Nous  fommes 
enfans  de  Dieu ,  mais  c'eft  par  fa  grâce-  Ce  n'eft 
pas  noftre  droit  d'eftre  enfans  de  Dieu  ,  mais  du 
diable  Se  de  damnation.  Nafcimnr  otnnes  natura 
filu  iVtt.Nous  somes  de  nature  enfans  d'ire.Nous 
cftions  damnez  dés  le  vetre  de  noftre  mcrc:c'cft 
àdireque  nous  cftiÔs  obligez  à  damnation  éter- 
nelle Se  pour  ce  recognoiflïos  la  grâce  de  Dieu, 
d'adoption  :ca  r  nous  euffionseft c  éternellement 
damnez,&  le  faut  confédérée  pendant  que  nous 


viuons,fif  dire, Seigneur  Dieu,  fans  voftre grâce 
Se  mifèricorde  nous  eftions  damnez  Se  perdus. 
Par  droit  légitime  il  m'appartient  de  fuccederà 
mo  pere.  On  me  fait  tort,fion  ofte  mon  bié,car 
ieluyfucccdepar  lucccflion  d'héritage.  Cen'cft 
pasainfi  denous.-nousfuccedons  au  Royaume 
éternel, nô  pas  par  nature, mais  par  dioitacquis: 
no  pas  par  nous, mais  par  le  fàng  de  lefus  Chrift. 
Il  nous  porte  grand  amour,cV  ilnous  lemonftre 
bien. Il  nous  aime  comme  les  enfans adoptifs,& 
ayme  Iefus-Chrift  comme  fon  propre  enfant 
qu'il  a  engendré  de  fa  lubftancc. Entre  les  enfans 
de  Dieu ,  ny  aux  Anges  il  ma  point  dit  ce  qu'il  a 
dit  à  Iefus-Chnlr.  Sedeàdextrù  mrw.Sicds  tov  à 
ma  dextre ,  id  eft  tfii  mihi  aqnalis,  tant  fapientjbo- 
mudr  potens  vt  egofttm.  Moy  &  toy  fommes 
efgaux  quant  à  nature,  fubftance  &  ellcnce.  Il 
n'y  a  point  de  différence. Le  fils  eft  auffi  puillànr, 
bon ,  fage  Se  vertueux  que  le  Pere  Et  pourecce- 
luy  qutaefté  plus  aymé  de  Dieu  ,  &quiayme 
plus  Dieu ,  c'eft  Iefus-Chrift.  Moniteur  S -Paul 
dit  :  Cni  enim  aliquando  angeloram  dixit.fiuut 
mem  es  m,  ego  bodiegenm  te.  Auquel  des  Anges, 
foient  Chérubins  ou  Séraphins  ,  Thrones  ou 
Dominations  Dieu  a  dit,  tu  ésmbn  fils  engen- 
dré éternellement  de  ma  fubftancc  1  II  n'y  i  que 
Icliis-Chrift  qui  loir  de  là  fubftance.  Tkrpntv 
tutu  De  tu  in  jecnlum  feculi.  Lequel  des  Anges 
eft  appelle  fils  de  Dieu  fors  Iefus-Ch ri d?ODem 
fili  mei,  thronut  tutu  in  fecnlum  [eculi.Q  Dieu  mo 
fils,  ton  iiege  eft  à  touuours  mais.  Et  moins  aux 
hommes  qu'aux  Anges.  Ainficeiuy  qui  a  plus 
aimé  Dieu  t6e  qui  plus  a  cflé  aimé  de  Dieu ,  c'eft 
Icfus-Chtilt  comme  homme  fils  de  Dieu ,  non 
adoptif ,  mais  naturel:  car  il  a  droit  à  la  vie  éter- 
nelle i  c'eft  fon  droit ,  cftre  clgal  à  Dieu ,  comme 
ditS.Paul  .Qni  cttm  inforrna/Dei  effet /ton  rapinam 
arbitrants  eft  effe je tqitaltm'Deo.  Lequel  citant 
en  forme  de  Dieu, il  n'a  pointreputé  rapeine 
d'eftre  cfgal  à  Dieu.  Combien  que  lefus-  Chrift 
fufthommc,&  qu'il  eu  II  prins  la  forme  d'vn  fef- 
uiteurau  ventre  de  la  benoifte  vierge  Marie, il 
n'a  toutesfois  tien  vfurpé,  quand  il  s'eft  dit  égal 
à  Dieu  fon  pere, car  il  luy  appartenoit  dedroit 
de  nature.  Le  pere  ne  peut  oublier  fes  enfans, 
mais  il  les  aime.  Nousiommes  aimezde  Dieu 
comme  fês  enfans  adopufs.  Nous  n'auionspas 
quelquefois  droit  par  le  fàng  Se  mérite  de  lelus- 
Chrift,  tellement  que  nous  tous  auccaflcurancc 
difons,  i'ay  droit  en  paradis:Paradism'appartict, 
fi  ie  v y  bien  &  garde  les  cômandemens  de  Dieu. 
Mais  de  Itfus-Chrift ,  qui  eft  mort  pour  le  nous 
acquérir,  Ipfe  eft primogenitm, Ccluy  eft  premier 
né  :  il  fait  la  patt  aux  autres.  Qu'cft  •  ce  que  Dieu  a 
donné  à  noftre  Seigneur  Iclus-Chrilt  fon  fils, 
qu'il  l'a  plus  aimé  que  les  autres  ?  O  Chrefticns, 
nous  pouuons  confiderer  Iefus-Chrift ,  félon  fa 
diuimté ,  entant  qu'il  eft  Dieu ,  il  luy  a  cfté  don- 
né tout  ce  que  Dieu  eft  ,  il  eft  rout-puiftant, 
tout  fçauant.  Toutes  choies  font  en  la  mam 
de  noftre  Seigneur.&difpofe  tout  làns  faire  tort 
à  perfonne.  lia  donné  tout  cela  à  lefus  Chrift. 
Ce  n'eft  pas  vn  don  gratuit  comme  à  moy  ,  mus 
Dieu  a  engendré  fon  fils  tout-puillant ,  égal  à 
foy  en  fapicnce,  force  &  bonté.  Il  luy  a  com- 
muniqué toute  la  nature.  Tout  ce  qui!  eft,  ce 
n'eft  qri'vn.  Sainû  Iean  dit,  L>u*cunqHe pater 
facit ,  démon ftrat fi  ho.  Le  pere  monftrc  tout  ce 
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uin.qu'il  yaeommiuiicatinnrlcproprictcz.  Ce- 
la eft  difficile,  nuis  nous  l'cnrcndronss'ilpLuftà 
Dieu  en  Paradis.  Nous  difons  auiourdhuy.vn 
homme  a  crec  le  ciel  &  la  ter  : c  ,c'el I  noftrc  Seig. 
Îcfus-Chnfl.  N'eft-cc  pas  le  propre  a  Dieu  d'é- 
lire éternel ,  de  vinifier  Ôe  de iugcrvn  chacun  fé- 
lon Ton  ceuure  ?  £c  noftrc  Seigneur Ici  us  -Ch  ml 
comme  homme  a  ce  bien  là,car  il  cil  vny  à  natu- 
re diuinc  :  cela  appartient  a  Dieu,&  non  pas  aux 
hommes  &  crcatuxesXc  l  ame  Se  le  corps  de  nu  - 
ftre  Seigneur  Icfus-Chrift  eit  adoré  del'adora- 
tiondc  Dieu.  Lcioucdcla  refurreâtart  l'Ange 
dit  aux  femmes,  parlant  de  noftrc  bcigncur^r- 
rexit,ntn  eiî  hic:  eue  loctu  vin  fo fit  as  erxt  JJcmt- 
jMU.Iicftrcfuliité.ilneft  point  icy:voicy  le  lieu  ft"^e*  JJ** 


qu'il  fait  a  Ton  fils,  tellement  que  rien  ne  luy  eft 
caché,ilaiacognoillànccdc Dicuaucc  toy.>.:  elt 
ce  pas  ligne  d'amitié,  quand  icmondre  mon  Se- 
cret à  mon  amy/Commc  noilre  Seigneur  Icfus- 
Chrift  difiùt  à  les  Apoftrcs  i  l*m  n»n  dicim  vos 
fer  nos  ,fid  «mu  us ,  qui*  qutcunqut  .tuùini  .t  y. tire 
me»,n*t*ftcivobù.  Iene  vous  dis  plus  mes  fer- 
uitcurs ,  mais  mes  amis ,  pour  autant  que  ie  vous 
ay  fait  cognoiftre  tout  ce  quei'ay  ouydcmon 
perc.  Audi  Dieu  manifefte  éternellement  a  Ibn 
hlvee  qu'il  eft.  Sans  ton  fils  il  oc  peut  rien  faire. 
Tout  ce  qu'il  fait,  c'eil  par  fon  fils  ,  il  ne  le  peut 
palier  de  ce  fils ,  car  il  eit  vn  en  natureaucc  le  pc- 
te.  Et  qui  vida  fitium ,  videt  &  f ait  cm.  Qui  me 
voit ,  il  voit  mon  perc. Le  pere  cil  au  fils,&  le  fils 
au  perc.  En  voyant  l'vn,onvoit  l'autre  :  C'cft 
mcrueille.  Dieu  vucdle  que  nous  l'entendions 
quelquefois.  En  cela  vous  voyez  que  le  perc  ay- 
me  Ion  fils  ,  quaildil  luy  pourchaiTc  tout  bien, 
tout  honneur ,  toute gloire.Rcgardczquc  Dieu 
aJ7ourchalic  à  Ton  fils.  Samct  lean  dit ,  / ' idimtu 
gurium  tint  .gloruim  ytt.tjî  vnigemtikfHtre.  Et 
j  auons  veu  là  gloire , comme  deceluy  qui  eit  né 
ieuldu  perc.  Lagloircôc  honneur  du  pere  telle 
qu'appartient  au  tilsde  Dieu  vnique ,  tellement 
qu'il  inonftre  Se  manifefte ,  qu'il  eft  fils  de  Dieu 
vnique ,  q»*fi  vmtenui.  Ce  mot, q**fi non dicit 
fimtluuAinew  .  fia  virtMtm ,  qui*  eft  veraglorU, 
filins  'Dei  vnigeniti.Dc  cède  gloire  de  nollrc  Sei- 
gneur le  us-Cbrift  a  fon  perc.  CUrificd  filimm 
tuum  cUritute  qtum  h*bni,Ameqtidfintmndus  fu- 
ret. Perc  glorifie  ton  fils  de  la  gloire  Jaqucllc  i'ay 
eue'  deuant  que  le  monde  fuit  fait.  Si  donc  le  pc- 
rc  pourchauc  gloire  te  honneur  à  (on  fils, c'cft 
iclmoignagc d  amour  qu'il  luy  porte.  Regardez 
qucllegloirea noftreScigneur  Icfus-Chrift. c'cft 
vne  «luire  infinie.  Le  perc  n'a  plus  de  gloire  que 
le  fils.  Ccn'cft  qu'vnc  nature,  vnc gloire,  vnc 
vertu, vne  fapicncecfc bonté,  Et  pourec  noftrc 
Seigneur  Icfus-Chrift  cl  t  bien  aimé  de  Dieu  Ton 
perc.  Il  n'y  a  point  qui  luy  foittantà  gré  que 
luy.  Quand  quelqu'vn  veut  auancer  vn  autre, 
il  luy  donne  des  charges  Si  commilîîons.  Voila 
les  commiflions  qu'a  eu  noftrc  Seigneur  Icfus- 
Chiift  de  Dieu  fon  perc  Sicut ptterfnfcitM  mir- 
tnes  &  vinifient, ita filins  quad  vnlt  vinifient.  Co- 
rne !c  pere  refulcitc les  morrs  &  les  viuifie,  lcm- 
blablemcnt  aufli  le  fils  viaifïe  ceux  qu  il  veut- 
Ainfique  le  perc  en  foy  contient  la  vie  du  mon- 
de.aulu  il  adonné  cefte  puifiànceà  fon  fils  de  vi- 
uifier  &  donncrla  vicà  chacun.  Yoilacomme 
noftrc  Seigneur  Icfuj-Chrift comme  Dieu, eft 
aime  infiniment  de  Dieu.  Il  faurveoir comme 
Dieu  a  aymé  Icfus-  Chrift  comme  homme ,  plus 
que  toute  créature,  l'ay  défia  dit  qu'amour  & 
dilcclion  eft  cogneue  parles erreâs.  Regarder 
que  Dieu  a  donné  à  l'humanité  de  noilre  Sei- 
gneur Icfus  Chrift  :  elle  eft  vnie  pcrfonnclle- 
mrnt  à  la  perfonne  de  Dieu.  C'cft  vnc  mcfmc 
perfonne  que  noftrcScigncur Icfus-Chrift  Dieu 
Si  homme.  Pourroit-il  aduenir  plus  grand  hon- 
I  ncur  &  gloire ,6c  plus  grand  bien  que  défaire 
1  l'homme  Dieu  noftrc  Scigneurlefus-Chrift  eft 
,  vrayDicu&hômc.  La  mcfmc perionnequ'eft 
le  fils  temporellcment  incarnée  en  la  vicrgcMa- 
i  ic .  eft  fil  s  naturel  de  Dieu.  Mais  c'cft  plus  gran- 
de choie  d'eftre  Dieu ,  Si  le  verbe  vny  à  Dieu, eft 
,  Dieu.  Dicuadoniiétant  de  gueesau  verbe di 
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où  on  iuuoi  t  rois.  L'amc  n'y  cftoit  pas ,  mais  le  ' 
corps  elloit  conioind  à  la  diuinitc,&  uni  ai  s  n'en 
fut  frparéâc  cemot  là  Dominus , Seigneur, ap- 
partient lingulicrcmeutà  Dieu.  Et  poureeque 
iccorps  eft  loinâ  à  I a  diuinité , il  cil  appel  1  c  'D o  - 
mwnsjc  Seigneur.  Et  appartint  vncmeimc  ado- 
ration au  corps  de  noftrc  Seigneur  côme  a  Dieu. 
Et  pourec,  quand  nous  le  voyôs  entre  les  mains 
du  preftie  nous  adorons  la  preciculc  chair  de  no- 
ftrc Seigneur  I  c  lus  Chrill.vDM  ver*  cjro  Chn- 
s~ti.  Ic  te  iàluc  vrajrc chair  de  Icliis  Chrift.  Et 
pourec  qu'il  eft  Dicu.il  luy  appartient  fouucrai- 
nc  adoration  comme  a  Dieu.Pourroi.t  iladucnir 
à  l'homme  de  venir  à  plus  grand  hôneur  &  gloi- 
reque  d'dlrc  vny  à  Dieu  Se  auoir  les  condition! 
de  nature  diuinc /Ainlî  que  Dieu  eft  immortel, 
aufij  eft  l'homme  immortel.  Et  au(fi  nous  diibns 
que  Dieu  cil  immortel.  Et  aufli  nous  difons  que 
Dicuaptinslcs  conditions  de  nature  humaine. 
N  ous  difons  que  Dieu  a  enduré  mort  Si  paillon 
pour  nous,  qu'il  nous  a  rachetez  de  fon  précieux 
iâng.Eft-cc  point  blalphcmcr  que  cela  rConfi 
derez  que  Dieu  n'apointdcfang  ,Si  ne  meurt 
point:non,car  ce  qui  conuient  à  Dieu^l  conuiCt 
à  l'homme ,  c'cft  a  dire  à  l'humanité  de  Iefus- 
Chrift  :  &  ce  qui  conuient  à  l'homme,!  I  conuiét 
à  Dieu,  Icfus-Chrift  qui  eft  Dieu  &homme,& 
pourtant  il  eft  vérifié  de  luy ,  que  Dieu  a  enduré 
&  foufrlrt ,  Si  a  cftéau  frptilchrerrar  l'humanité 
cftoit  iom&cà  la  diuinité- Aufli  nous  difons  que 
l'homme  a  créé  le  ciel  Se  la  terre,  car  l'homme 
eft  vny  &  îoin&à  Dicu:&ainfi  parfaitement 
Icfus-Chrift  eft  aymé  de  Dieu  le  perc ,  Se  n'en  y 
a  point  qui  ait  les  grâces  qu'a  eues  noftrc  Sei- 
gneur.Tout  ce  que  Dieu  icait ,  lame  de  noilre 
Seigneur  le  fçait.laqucllca  cfté  créée. Mais  pour 
ce  qu'elle  eft  vnie  à  iadiuinité,  il  eft  Dieu.VoyU 
vn  mcrucilleux  amour  de  Dieu  à  Ion  fils,  il  l'a 
plus  aymé  que  tout  Si  n'eft  pofliblc  à  créature 
de  paruenir  à  cedegré  là.  £t  pourec  Icfus-Chrift 
eft  le  premier  predeftiné  &  elcrit  aufiure  de  vie, 
Quifrtdtîl'mdtm  eft  filitu  Dti  in  virtuttjiM  il  eft 
fils  naturel  de  Dieu,  il  eft  toutimmerféen  Dieu. 
C'cft  ecluy  qui  cil  le  plus  aymé  de  Djcu  ,  Si  qui 
plus  ayme  Dieu  après  noftrc  Seigneur,  le  plus 
aimé  de  toutes  les  créatures  de  Dieu ,  c'cft  Ja  be- 
noiftc  vierge  Marie,  merc  de  Dieu.  C'cft  celle 
qui  cil  plus  ayniée  de  Dieu  ,  Se  qui  plus  ayme 
Dicudc  toutes  Iesautres  créatures.  Il  faut  con- 
clure par  là  ,  que  la  gloricufc  vierge  Marie  eft  la 
creaturda  plus  hcureufc.la  plus  exaltée  en  para- 
dis. ExjUm*  fft  juper  c'»ores  Attgelorum  4i  cdle- 
ftidre^rtA  ,L\\c  acitceflcuce  par  dclTus  l'aflém- 
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blcc  des  Anges  au  Royaume  de»  cicux,pour- 
quoy  noftre\hemc  luy  cft  bien  approprie:  fit *- 
ria  optim.tm  part  cm  cirait .  Elle  achoili  non  fèu- 
ment  la  bonne  part,mais  la  meilleure  part  ,c'cft 
à  dire  Dieu.  Elle  a  de  H  bonne  heure  aymé  Dieu, 
Se  Dieu  l'a  au(fi  toft  aymee,  qu'il  la  choifie  auanc 
laconftiration  du  monde.  De  cous  les  hommes, 
il  n'y  en  a  point  qui  aie  H  toft  commencé  day- 
mer  Dieu.Sain&Iean  Baptiftc  a  commencé  d'ai- 
mer Dieu  dés  le  ventre  de  fa  mere.  Il  a  efté  cou- 
cou Gx  mois  auant  qu'il  cogneuft  noftre  Sei- 
gneur Icfus ,  &  auant,  qu'il  cogneuft  Dieu,  &  à 
rentrée  de  la  vierge  Marie  ,  qui  alla  vifiter  là 
coufinc  Elizabethjil  commença  d'aimer  Dieu. 
Au  parauant,  S.Ican  cftoit  en  l'inimitié  de  Dieu, 
il  n  auoit  encores  point  de  raifon  Se  n'aimoit 
point  Dieu,  car  iln'auoit  cftéconccu  en  péché 
originel ,  Se  tut  fànét  ifîéau  ventre  de  fa  mere  à  la 
venue  de  la  benoifte  vicrgcMarie  mcre,de  Dieu. 
Mais  la  glorieufe  vierge  Marie  auflî  toft  qu'elle 
a  efté  créée  auflî  toft  clleaaymé  Dieu.  C'eftce 
que  l'Eglife  tient ,  qu'elle  a  efté  conceuc  en  grâ- 
ce, Se  non  pas  feulement  fàndrifiee  après  fàCon- 
ccption.Tous  les  hommes  ont  cfteconceuz  en 
pcché.mais  labenoifte  vierge  Marie  a  efté  con- 
ceuc fànspcché  :  Se  auflî  toft  qu'elle  fut  con- 
ceuc, fon  ame  fut  iufte  en  fon  corps  au  ventre  de 
fa  mere  fàinâe  Anne.  Et  en  ce  mefme  inftant 
elle  a  cogneu  &  aimé  Dieu ,  &  du  tout  s'eft  refî- 
gnee  entre  les  mains  de  Dieu.  Pcnfcz  vous  que 
ce  ait  efté  feulement ,  quand  elle  diti.Ecceancil- 
U  domini.Voi\*  la  feruante  de  Dieu.Pen  fez  vous 
qu'elle  ne  l'ait  dit  qu'à  ceftelà?  mais  dés  fà  con- 
ception ,  ayant  la  cognoiftanec  de  Dieu,  elle  do- 
na  Se  con  liera  fon  corps ,  ion  ame ,  fà  volonté  à 
noftre  Seigneur  lefus-Chrift ,  elle  s'offrit  Se  Ce 
refignaàDicu.  Eccemcitudomini.  Icfuisàiuy, 
non  pas  à  moy.  La  glorieufè  vierge  Marie  fit  ce- 
ftc  refignatiun  à  Dieu  au  premier  inftant  de  fà 
conception.  Et  Chrcftiens,  Dieu  noftrc  rému- 
nérateur eft  Ci  magnifique  &  libéral,  qu'il  don- 
ne plus  qu'on  ne  mérite.  Peu  fez- vous  qu'il  a  lue 
rémunéré  là  mere  la  vierge  Marie:iamais  elle  ne 
fut  en  la  malc-gracc  de  Dieu ,  il  n'y  en  a  point  eu 
defcmblable,cartout  homme  a  efté  conftitué 
obligé  à  peine  éternelle.  La  vierge  Marieacfté 
dcP"nc.(hc  c*cmPtcd,ctout  cela ,  tellement  que  ce  qui  ap- 
partient à  noftre  Seigneur  par  droit  dénature, 
a  efté  concédé  par  grâce  &  priuilcgc  à  la  vierge 
Marie  là  digne  mereje  vray  droit  qui  appartient 
à  lefus-Chrift  jc'eft  qu'il  cft  impeccable,  il  n'eft 
point  fubicêt  à  peché-No  eflinuentut  Joins  in  ore 
eitu.  Il  ne  s'eft  point  trouuc  fraude  nymenteric 
en  fà  bouche.  Caril  ncpouuoitcontradtcrpe- 
chc,ny  eftre fujeû  à pcché.C'eft  le  priuilcgc  fait 
à  la  vicrgcMarie  ,  elle  eft  feule  créature  qui  eft 
demeurée  impeccable  dés  l'inftant  de  fa  conce- 
ption. Elle  a  plus  eu  que  les  Anges:car  ils  ne  fu- 
rent pas  confirmez  en  grâce  dés  le  commence- 
ment S.  Auguftin  dit  que  Dieu  l'a  créée  Se  con- 
fi  rmee  en  grace^imW  condiens  n  Murant ,  &  lar- 
giens  gratiam  ,  baillant  làueur  à  nature  &  don- 
nant largement  de  grâces.  Lucifer  Se  fes  compa- 
gnons perdirent  la  grâce  en  laquelle  ils  auoient 
efté  créez.  Ils  n'auoient  donc  pas  efté  confirmez 
en  grâce  :  mais  lagloricufe  Dame  a  efté  créée  & 
côfirmec  en  gracc.tcllement  qu'elle  a  efté  créée 
impeccable,  fans  eftre  fuicûc  à  aucun  péché  ne 
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Origincl,nc  mortel,  ne  véniel.  Et  quand  cft  que- 
ftion  de  pécheur  il  ne  faut  point  mettre  la  vier- 
ge Marie  au  nombre  des  pécheurs.  C'cft  vn  grad 
argumét  qu'elle  cft  affumee  en  corps  &  en  ame 
en  paradis.  Noftre  Seigneur  n'a  point  eu  de  co- 
uçnon  en  innocence  que  la  vierge  Marié.  Il  fè 
cft  affocié  pour  compagne ,  quand  il  luy  a  don  - 
né  Se  concédé  le  priuilcgc  d'innocence.  Nous  le 
difonsainfî ,  Se  lcpouuonscolligcr,qu'il  l'a  allu- 
mée Se  aftociee  en  parfaite  gloire  confommee, 
aqucllc  ne  gift  feulement  en  lame ,  mais  auflî 
au  corps.  Les  corps  des  fàinâs  font  en  poudre 
attendant  le  iour  du  iugement ,  &  lagloricufe 
vierge  Marie  eft  feule  aflociee  à  noftre  Seigneur, 
en  la  gloire  confommee  de  lame  Se  du  corps. 
Aucuns  dodeurs  difenr  qu'il  n'y  a  point  d'hom- 
me ,  qui  ait  eu  le  priuilcgc  fpeaal  que  la  vierge 
Marie,  laquelle  cft  refufeitee  eh  gloire  du  corps. 
Il  cft  dit  fpecialcment  d  elle  ,  Tout  pnlcbr*  n 
arnica  me* ,  &  macula  non  eft  in  te>  Ma  bien-ay. 
mee  tu  es  toute  belle  ,  &en  toy  n'y  a  pointée 
macule.  Chreftiens ,  dés  le  commencement  du 
liure ,  il  cft  fait  mention  de  la  benoifte  vierge 
Marie,  In  capite  libriferiptum  eft  de  me. Km  com- 
mencement du  Canon  de  la  Bible  il  eft  efêrit  de 
m o y  :  D icu  di ft  au  f erpent:/  nimicitiat  ponum  m- 
ter  te  &  m  altèrent,  inter frmentuum  drjèmë  illuu- 
ipfa  cornent  cavnt  ruurn.   Ic  metteray  inimitié 
entre  toy  &laiemc:entrc  ta  femcnce.&lafcmé- 
cc  d'iccllc.  iccll  c  te  brifera  la  t  efte.Ceft  la  glorien 
fc  vierge  Marie  mere  de  Dieu,  laquelle  a  choifi 
la  meilleure  part  ,  laquelle  ne  luy  fera  point  o- 
ftce./t/  Aria  optimam  partem  elegit  quanonaufere 
turabi*.  Dieu  nous  doint  la  grâce  de  l'imiter  & 
de  prendre  la  meilleure  part  qui  eft  Dieu  ,  afin 
que  par  ce  moyen  puiflions  parueniràlagloixc 
crernelle.e/^  men- 
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  _bcrt,quide- 

meuroit  à  Thidengne,  village  de  Brabantjequcl 
eftoir  marie auec  vnc nommée  Manfimcnde,  de 
laquelle  il  eut  vn  beau  fils.qui  mourut  toft  après. 
Qui  occafîonna  beaucoup  de  triftelFe à  Fulbert, 
&àfà  femme.  Parquoy  Manfimcnde  eftant  en 
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eft  doué 
le  l'efprit 
prophe- 


(cllcatiggitrc,  fut  diuincmétadmoneftee,qu 'el- 
le feroit  merc  d'vn  aune enfant ,  quiferoicap- 
relié  Chriftofle.  poutee  que  par  la  bouche  d  icc- 
ruyjc  nom  de  lefùs-Chrift  feroit  porté  en  di- 
uers  lieux.  Celle  vilîon  ne  la  trompa pas,car  elle 
accoucha  peu  de  temps  après  d'vn  entant,  qu'el- 
le porta  à  vn  nomme  A  m  oui  Aldcnardois  ;  ho- 
me riche  Se  pui  fiant,  qui  aux  lainûs  fonds  de  ba- 

Stcfmc  luy  impofàfonnomao  lieu  de  Chrifto- 
c.  Lequel  cfu  -  venuenaage,  fon  perc  à  fa 
merc  le  voulant  enuoyeraux clcoles ,  en  furent 
gardex  par  le  fufdit  Arnoul ,  (on  parrain, qui  leur 
c  on  1  e  1  lia  de  luy  faire  porter  les  armes,  tant  a  cau- 
fc  qu'il  eûoit  fort  robutie,que  pour  autant  qu'il 
cftoi  t  yffu  de  noble  racccommc  de  celle  du  Duc 
de  Louuains ,  du  Comte  de  Namur ,  Se  d'autres. 
Parquoy  pour  facisfàire  à  la  volonté  de  fespa- 
rens ,  il  princles  armcstnon  que  pour  cela  il  lait 
fàft  à  leruir  Dieu  au  dedans  de  luy.  Et  demonftra 
grand  indice  de  là  force  a  des  iouftes ,  que  1  Ero- 
4>creur  feu  foire  en  la  ville  duTrect  ,  oùilfur- 
monta  tous  les  plus  vaillans  cheualicrs  de  la 
courr  Impcrialle.  Qui  fut  grand  honneur  à  tous 
ceux  de  là  race.  Peudc  temps  après  qu'il  eur  fait 
ce  que  ddlus ,  pnnt  congé  de  les  parens ,  Se  ii- 
guammctdc  fà  mcre(car Ion perc  eftoit  ia  mort) 
Se  s'achemina  en  France  ,  Se  vint  en  la  ville  de 
SoilTons , en  laquelle  regnoit  le  Rov  Philippcs. 
Arriué  qu'il  fut  là ,  fans  aller  voir'k  court  du 
Roy,  il  Ce  trâTporta  en  l'Eglue de laine* Mcdard, 
qui  eftoit  lîtuee  allez  proche  des  murailles  de  la 
ville.  Or  en  iccjlcEglifc  il  y  auoit  yne  fort  belle 
aûcmbleede  religieux, dciqucls làincx Renauld  I 
auoit  la  ûjperintcndance.  Saine*  Arnoul  qui a- 
uoic  tondeurs  eu  l  'honneur  de  Dieu  engrande  ! 
recommadation ,  depolà  fes  armes  Temporelles,  ' 
Se  d'vne  foruenrx  deuorionfe rendit Rehgicux. 
Auquel  eftat  il  chaûia  tellement  fon  corps  de 
ieuinc,&  voiles  côtmuellesxin'enbrief.luy  qui 
eftoit  le  dernier  eftoit  leprcuucrdc  tousfecon- 
frercs.  Ec  fur  là  vie  tant  recommandée  par  tout, 
que  plufieurs  enfuis  de  bonne  raaUun  de  flra- 
ban  t ,  Se  de  Flandres  quittèrent  le  monde ,  pour 
viurc  folirairement  en  Religion.  On  ditqu'il  le 
caua  vn  iour  vnc  folle  ,  en  laquelle  il  demeura 
trois  ansctdemy,  vlans  de  pain  d'orgcàdemy 
moulu,  Se  d'eau  ièulemcnt,  Se  fort  rarementJEt 
fut  la  comicruon  rantaggreablcà  tous  fes  con- 
frères, au  après  que  lâinct  Regnauldfiit  decede, 
il  fut  cllcu  en  là  place, combien  qir"vn  nommé 
Ponce  eut  obeenu  le  tikre  de  l'Abbaye  par 
don  du  Roy  Philippcs.  Mais  à  caulc  qu'iccfuy 
Ponce  eftoit  homme  mondain ,  Se  maauais  met- 
nager  les  Reiigteuxficent  tant  enuers  l'Eucfque 
de  Soiflbns .que  S.  Arnoul  Ait  lùbftirué .  Se  lù- 
brogé  en  la  place  du  defunct  fainct  Regnauld. 
A  quoy  ûinà  Arnoul  ne  voulut  condelcendre 
que  bien  difficilement.  Toutcsfoiseftanrcon- 
rraincr  d'obtempérer  au  commandement  de 
'Eucfquc.il  printla  charge  de  l 'abbaye.à  laquel- 
c  il  ic  comporta  li  làincicment ,  que  Dien  opé- 
ra par  luy  plufieurs  fortes  de  miracles,  lefquels  il 
fàifoicauecdupain  bemft  .parle  moven  duquel 
iluficurs  malades  furent  gueris.mcirncs  onrict 
qu'vne  fcmmeaucugle  rccouura  Iavcuc  deJ'cau, 
en  laquelle  il  s'eftoit  l'aué  les  mains.Scmblablc- 
ment  vn  icuncenfânt.iucuglefiitgueryparles 
prieresd'iceluyj&par  la  falmcdomil  luy  oignit  1 


Aovst. 
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lcs  yeux.  Outrece,  il  n  eftoit  feulement cxccl 
lent  en  miracles  :ains  en  don  de  prophétie.  .Car 
il  predift  àpluficuri  les  calamucx  Se  punitions 
qu'ils  receuroient  pour  leur  faute.  Ce  qu'il  fiii 
ftgnammcrtt  à  la  Royne,à  laquelle  il  dénonça 
vne  mort  ignomiuieufe.  pour  ce  que  par  fon 
moyen  iâinct  Giraud  auoit  eue  poulie  hors  de 
l'Abbaye  de  faincr  Mcdard  ,  eu  laquelle ûmcï 
Arnoul  l'auoit  conftitué  en  fon  lieu.  Car  pour 
les  mefehantes  menées  d  vn  de  les  Religieux, 
nommé  Odon  ?  il  seftoit  dcfpouillé  de  teiclUr., 
Pareillement  il  dénonça  à  là  fœur  la  mon  d  vu 
lien  fils  .•  guérit  vn  enfant  muet  par  la  vertu  du 
figue  delà  croix  .defehafla  hors  d'vn  ieunciotf- 
uenecao  le*  malingscfprit*  JJrief.congnoilIbu 
Icschofesabfentes,  comme  prefentes.  Et  fit  fa 
fainûcté  tant  bien  congnuc  par  tout,  qu'apres 
la  mort  de  (àiutf  Tbibàuld,lc  Pape  Grégoire, 
fcpriclmc  du  nom .  envoya  lettres  à  1'Eucfquc' 
de  Dye ,  Légat  en  Francc.pour  pourucoir  làinér 
Arnoul  de  l'Eucfcbé  de  Soiftons.  Parqnoy  hr  1 
fufdit  Lcgat  le  mandai  luy.  pour  luy  déclarer  la  !  Sue<lcSoi,: 
volonté  du  ùinék  Pere.au mandcmcnrduqud 
obeyllant,  femift  en  chemin  pour  l'aller  trou- 
uer  à  Mclun ,  où  il  eftoit  .•  auquel  lieu  il  fut  con- 
làcré  Euefqae.  Que  lideuant  que  d'cftreeflea 
en  ici  grade ,  il  s'elkoit  cftudié  ibien  viurc ,  tant 
plusils'efForçoitdc  mieux  faire,  afin  d'encoura- 
ger fon  peuple  à  bien  viurc.  Auec  ce.Dieu  le  ren- 
dait admirable  par  plufieurs  miracles.  Car  pour 
vne  fuis  decinqpa.ins,iInourrit  icps  cens  per- 
lonnes ,  guérit  vn  preftre ,  Se  le  reftituaen  fan- 
té.  eftant  en  r^ontcdelamort.Reconciiion;  les 
princes  defunis,  eu  paix  Se  concorde.  Et  par  fes 
prières  &  eau  lacree.reftituoir  enfanté  vnc  in- 
finité de  malades.   Finalement  cftant  furprins 
d'vne  giiefiic  maladie,  qu'il  eut  a  fon  retour  de 
MïJt  cs.apics  auoir  receule  fain4lâcrcmcntdc 
l'Eglife  il  rendit  fon  Efprit  à  Dieu ,  lequiuzief- 
me  d" Aouft  ,  l'an  de  noftre  Seigneur  ,  mille 
osante  Se  fept.Et  furent  fàiûs à  fonfepolehre 
plufieurs  Se  inftgnes  mwacle*.  a  l'exaltation  du 
nom  de  Dieu.  Auquel  nous  rendrons  gloire  à 
utn.us. 
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EPITAPHE  DE  SAINCT  ARNOVL 
traduic>  de  vers  Latinsdc  Regcuiir,  Re- 
ligieux de  S.Brctm. 

Tar  P*fth.R$HnSrigneiirdHF*mx,  tAngnmt. 

E  corps  <t vn  Chtumlier  *u  monde 
Or'tlt  poudre  t»  terre  profonde , 
Lequel  *h*ndonna peur  Die» 
Les vdimcotnbat s  de  césium  lien, 
P*r  infyirMtien  diurne. 
Qui  tient  toute  eefie  Muchone, 
Jlfe  vouu  deuot  entent 
M  aine  d  Soiffons  premièrement-  a 

Tuù  vne  pltu  Jet.  oteenuie 
Luy  monftru  plus  eStroitte  vie 
Endurant froid, & fiif,dr fuir»,  b 
Et  ieufnunt  eneuu&en  pain. 

Ilveiltoit  en  pleurs  &  prières 
frefaue  toutes  les  nuits  entières, 
Et  fut  de  fuiutletéveslH 
Par  mérite, auure s  c  de  vertu. 
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7)0/1:  Ufmt  -  ii  ■([-.,•  ctntrwut. 
Et  TrilM  de  vit  trtffdmQe, 
Chétrtet,qteefleu  ilscctftM, 
AI  dit  ou  mieux  enter  Je  pert*. 

En fin  venu  dans  cette  pluie, 
Lt  kem  Dit»  !»  v  fit  ttltt  grdce. 
Quïij  finit  fin  dernier  utur, 
M  intdtu  en  éternel feienr. 

Ce fut  U  veiUt  qu'on  réel  Ame 
T)e l'*Af[*n*Dtien  Nefire-'D/tme, 
Q»undf*ini\  jirnouldàeft  célébré, 
L>ut fuincl  Arnould fui  enterre, 
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 y  que  vnc 

croixcmpraintealoncoitcdcxtre  qui  eftoit  vn 
augure, qu'il  dcuoit  élire  vniour  loubs  la  con- 
duire de  noftre  Seigneur  Iefus-Chrift.  Et  d'au- 
tant qu-il  fe  refentoit  eftre  îlîîideparensgenc- 
reux.fie  fort  recommandables  fie  notables,  d'au- 
tant plus  il  fe  parforçoitde  reprefenter  parbô- 
nes  mecurs ,  voire  des  Ion  berceau  Ja  n  o  Me  lie  de 
Ton  fàng  :  car  lors  qu'il  tetoit  encores  là  mère ,  il 
cft  eferit de  luy,  qu'il  ieufnoit  deux  fois  Iafcp- 
maine  :  ce  qu'il  fit  d'auantage  eftant  deuenu  grâ- 
deler,fieaagédc  douze  ans.  Auquel  temps  Ion 
perc  faify  d'vne  griefue  fie  rude  maladie,  rrepaHà 
de  ce  monde  en  l'autre  :  mais  deuan  t  Ton  dcccs.il 
fift  celte  rcmonftrance  a  fon  fils.'Mon  enfant ,  ic 
t'ordonne ,  fie  te  rccommâdc  quatre chol'cs  fpc- 
ciales:prcmicrcment  que  tu  férues  continuelle- 
ment a  Icfùs-Chrift  :  en  fécond  lieu ,  que  tu  fois 
charitable  fie  nùlèricordicux  cnuers  les  pau- 
urcs ,  vêtues  Se  orphelins  :  tierccmcnr ,  que  toy 
citant  difpenlâteur  Se  adminiftratcur  de  mes 
biens ,  tu  n'en  abulès  en  aucune  manière,  contre 
le  làlut  de  ton  amc.  Finalement  que  fouucnt  tu 
ailles  villterlcs  hoipitauxpourconfolcrlcs  pau- 
urcs,enccquctupourras.Pcudc  temps  après, là 
mere  dclaiffh  ce  monde  mortel ,  Se  Jailli  Ion  fils 
fort  bien  inftruid,  en  l'aagcdc  vingt  ans, lequel 
le  voyat  eftre  demeuré  feul ,  en  la  maifon  de  fon 
perc  ,  commença  a  mettre  en  exécution  Se  ex- 
ploit, par  bonnes  ccuuresles  commandemens 
d'iccluy,  diftribuamfon  bien  aux  pauures  louf- 
freteux  :  puis-apres  délibéra  en  luy-mefmc  de 


peregrincr  fie  voyager  iulques  à  Rome  ,  pour 
venir  le»  (àinâes  dations.  Mais  en  chemin  p  al- 
lant par  Piedmont  il  arritu  en  vne  ville  nom- 
mée Aqucpendcnte,oû  il  y  auoit  vn  hofpitalj 
qui  eftoit  grandement  tnolcfté  de  la  pelle.  Alors 
Sainâ  Roch  entra  en  iceluy ,  Se  s'appuyant  fur 
la  pui  fiance  de  Dieu ,  fèruoit  Se  adminiftroitaux 
malades ,  toutes  les  choies  qui  leur  cftoient  ne* 
refîmes  :  m  us  il  ne  tilt  pas  là  grand  fciour.que 
la  pefte  celîa  totalement.  Delà,  il  fciranfporta  à 
Celcnne ,  ville  d'Italie ,  qui  eftoit  pareillement 
fort  trauaillce  de  la  pefte  :  dequoy  ayant  pitié 
monlïcur  fainct  Roch ,  il  pria  fi  feruentemenr 
no  lire  Seigneur,  que  toute  telle  corruption  Se 
fléau  dcDieuprintfin.  Cela  raidt,  ils  achemi- 
naà Rome , ou aufli la  peftilcnce regnoitalprc- 
ment  :  où  il  fut  requis  par  vn  Cardinal  qui  eftoit 
liii  y, de  prier  Dieu  pour  luy  ■  luy  promettant  de 
Icruir  les  malades ,  toute  là  vie  aucc  luy  .*  par- 
quoy  S- Roch  luyfâifànrlc  ligne  de  la  croix  ,1c 
rcftituacnla  ptimitiue  farte  Se conuaiciccncew 
Et  non  feulement  il  fift  pat  outre  l'efficace  de 
lès  prières ,  à  l'enconrre  de  la  pcfte,es  villes  fuf- 
dictes  :ains  en  Anmini ,  Se  PiaiGnce,cn  laqucl- 
le  cité  .ainfi  qu'il  vifitoit  les  malades,  5e  lcspen- 
(bit  félon  là  couftumc,ilfut  frippéde  la  pefte, 
qui  luy  ration  iî  grande doulcur,qu'il  ne  le  pou- 
uoit  contenir  de  fe  lamenter.  Le  maiftrc  de 
l'hofpital  oyant  lès  cris  Se  clameurs ,  le  de- 
chalîa  hors  de  nuict ,  Ae  fut  le  iout  fuyuant  pouf- 
fé hors  de  la  ville  ,afin  qu'il  ne  faft  oocafionde 
plus  grand  mal.    Sainû  Roch  fe  voyant  ..uni 
mal-mcné  ,  print  chemin  droiâ  en  vne  petite 
foreft.fitucc  en  vnc  vallée  déferre  Se  inhabita- 
ble, non  trop  efloignee  d'icclle,  où  il  fift  vne 
petitcloge  de  fucillage  d'arbres.  Eftant  là  leul, 
pria  noftre  Seigneur  de  le  vouloir  aider  &  fc- 
counr,  &  de  ne  le  laitier  en  telle  deftrefle  Se  an- 
goide.  Incontinent  Dieu  pcrmit.qu'cn  ce  lieu 
d  y  foutdit  &  ruùTcla  vnc  fontaine,  fort  claire 
&  argentine,  en  laquelle  moniteur  fâinû  Roch 
eftancha  la  vehemente  ardeur  de  (à  fleure  pefti- 
Icncicufe.  Or,  il  y  auoit  auprès  cefte  foreft  ,vn 
petit  village,  où  fetenoit  vn  homme  de  bien, 
nommé  Gottard  en  la  maifon  duquel  il  y  auoit 
vn  chien, qui  portoit  tous  les  iours  ( parper- 
miffion  diurne)  vn  morceau  de  pain  à  S-  Roth, 
qu'il  prenoit  fur  la  rable  de  fon  maift rc-Ccft  ho- 
me voyat  vniour  fon  chien  emporter  de  d  ruant  : 
luy  vn  morceau  de  pain ,  fins  Faire  fcmblant  de 
ricn,lcfuyuitpasàpas,&il  fut  tout  cibalii. que 
cefte  befto  brute  le  conduilit  vers  mon!)  tS-  ' 
Roch.  Dequoy  Gottard  fut  grandement  S-  j 
iouy:caril  cognoifibitbien , fi  ce  n*cult  cftévn 
homme  aggrcablc  à  Dieu  ,  qu'vnc  belle  îrrai- 
fonnablc  ne  luycuft  fait  tel  Icruicc.  Parquoy 
il  s'achemina  là  pour  le  ialuer,&:  luy  ptclenter 
tout  ce  qui  depâdoit  de  luy ,  luy  demandant  cô- 
leil  de  ce  qu'il  feroit  à  l'aducnir ,  pour  gaignci  le 
royaume  eclefte.  Saincl  Roch  luy  dit,qu'il  n'v 
auoit  voye  plus-fcurc  que  de  vendre  tous  les 
biens,  fie  les  diltnbuct  aux  pauures  fuyuant  le 
confcil  Se  ordonnance  de  noftre  Seigneur,  fie 
qu'il  luy  eftoit  neceftait  c  de  mendier  Ion  pain  en 
ce  monde.  Ledit  Couard  adiouftant  foy  au  con- 
fcil d'iccluy  ,  vendit  incontinent  tout  ce  qu'il 
pofledoit ,  fie  le  diftnbua  aux  pauures,  fie  s'en 
alla  à  Plaifànce  demander  du  pain.dcquoy  plu- 
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llcursdc  les  amis  s'en  mocquoienc  6e  rioienr,di- 
fans, qu'il  auoit  fait  vnc a&e  de fol.d'auoir  creu  fi 
légèrement  l'aduis  d'vn  homme.  Mais  Dieu  pcr> 
mit  que  pefte  furuint  en  lacitc ,  de  forte  que  S. 
Roch  fut  tant  efmeu  de  compafKon ,  qu'il  vint 
fecourirceux,quicneftoict  infectez.  Du  depuis, 
fuyuant  vn  aduertiircment ,  qu'il  reccutdu  ciel 
rebrouiTà  chemin  droiift  en  France  :  nuis  p allant 
par  vne  prouinced'Allemaigne,il  fut  appréhen- 
dée conftituc  prifonnier,  comme  vn  cfpion,& 
futen  vneprifon  refpacedccmqans,  méditant 
touiîours  en  la  mort&paffio  de  noftrcSeigneur, 
où  après  auoir  enduré  beaucoup  de  tourmens, 
il  rendit  fon  efprit  à  Dieu.  Et  ont  elle  faiâs  plu- 
ficurs  miraclcs,enucrs  les  pefti ferez ,  en  la  vertu 
des  mérites  d'iccluy.qui  en  fon  viuanta  efte  1er- 
uiteur  de  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift ,  auquel 
foit  rendue  gloire  &  honneur  à  iamais . 


L'HISTOIRE  DE  LIMAGE  DE 
noftre  Seigneur  :  le  xvj.  Aouft. 

Extrtitte  de phfieurs  par  M.  Clément 
Marchant. 


'Admirable  diuinité  de  no- 
ftre fàuucur  lefus-Chrift, 
eftant  elpanduc  cV  lemec 
endiuerles  contrées  pour 
lâ>*J^^î£ft  *"on  incrediblc  puillàncc  à 
wfêàâJïrs>  faire  miracle  cnuers  routes 
créatures,  occafionna  plu- 
fleurs  malades  d'eftrange 
nation,  d'enuoyer  par  deuers  luy  en  Iudee,pour 
obtenir  guerifon  par  fon  ayde.  Pourautancle 
Roy  Augar ,  quicommandoit  par  toute  la  terre, 
qui  eftoitlauec du flcuue  Eu  ph  rares,  eftant  fur. 

Erins  &  ûify  d'vne  maladie  déplorée ,  6e  incura- 
le  auoit  perdu  toutes  les  forces  de  fon  corps, 
ayant  entendu  le  bruit  Se  la  renommée  de  Ie- 
fus ,  Se  Ces  diuines  vertuz ,  6c  miracles  diuulguez 
cV  retentis  par  tout  le  monde,  luy  cnuoya  vne 
millîuc  par  vn  ménager ,  pour  le  prier  de  le  deli- 
urerdumal  duquel  il  eftoit  détenu.  Or  Iefus  ne 
luy  pouuant ayder  en  perfonne,  luy  referiuit  des 
lettres  par  lefquelles  il  luy  failôit  promcllcde 
luy  enuoyer  vn  de  fes  difciples,  qui  iegucriroit. 
Ce  diiciplc  fut  Thadcc ,  que  S.  Thomas  enuoya 
audit  Roy,apres  l'afcenfiondc  noftre  Seigneur, 
fuyuant  vn  oracle  cclcftc,  quidecefaircl'auoic 
aduerty.  Lefquelles  paroles  fufdites  nous  auons 
puifcesdci'hiftoircEcclefuftiqued'tufcbe.Le£- 
quelles  nous  auons  bien  voulu  premettre ,  afin 
de  nous  bailler  vn  chemin  plus  ayfc ,  6c  plus  ou- 
uert  à difèourir  cedequoy  nous  voulons  parler, 
qui  cft  de  l'image  de  noftre  Seigneur,  6c  redem- 
preur  Ici  us-  Chrift,  auquel  le  fufdit  Augar  eferi- 
uit  ces  p  refentes, 


^iVG^iR    PRINCE  DE    V  E- 
deffeà  Iefus-Chrijl  Sauueur  propice, 
qus esl apparu  es  contrées  de  le- 
rufalem  Saint. 


"A  Y  encendu  celles  grades  ver- 
rus  Se  guerifons ,  qui  ont  efté 
faiâcspar  coy,  fans  médecines 
6c  herbes.  Car  le  bruit  cft  que 
tu  fais  voir  les  aueugles ,  chemi- 
mincr  les  boyteux  ,  6e  que  tu 
guéris  les  lépreux,  chartes  les  elprits  immun- 
des,&  ceux  qui  font  detenuz  de  1  ongue  maladie 
tu  les  reftitue  en  fànté  Se  refufeite  les  morts. 
Lefquelles  choies  ayant  entendues  detoy  ,i'ay 
penlî  dedeux  chofes  l'vnc,  ou  bien  que  tu  citois 
Dicu,defccndu  du  plus  haut  du  ciel,ou  bien  que 
tueftoislefils  de  Dieu,  puis,  que  tu  fais  des  mi- 
racles Ci  cipouuentablcs.  Ppuraatantiet'efcry 
cecy  pour  te  prier  de  prendre  la  peine  de  me  ve- 
nir veoir  pour  me  deliurer  du  mal  que  i'endurc. 
Aurefte  i'entensque  lesluifste  veulent  beau- 
coup de  mal  Se  feroient  bienaifes  de  t'en  faire 
beaucoup. Mais  s'il  te  plaift  venir  icy ,  comme  ie 
t'en  prie,i  ay  vnc  petite  villc,qui  eft  allez  belle  6e 
guaillarde,  laquelle  nous  fournira  rit  à  toy  qu'à 
moy,  les  chofes  qui  nous  feront  neceftaircs.  La- 
quelle epiftre  efmeut  noftre  Seigneur  de  luy 
rendre  re  fp o n  fc par  A nanias,le  meilàgex  du  Ro  y 
Abgar,  en  telle  forte  :  Abgar  tu  es  bien  heureux 
de  ce  que  tu  crois  en  moy,fans  m'auoir  veu:car  il 
eft  curie  que  ceux  qui  m'ont  veu ,  n'ont  creu  en 
moy:à  ce  q  ceux  qui  ne  m'ôt  vcu,croyenr&ayét 
la  vie  eternclle.Touchant  ce  que  tu  m'cfcris,que 
tuasdefîr  que  i 'aille  à  toy  fâche,  que  ic  doyiey 
necefuirement  faire  des  chofes,  pour  lefquelles 
'  iefùisenuoyc,  lefquelles  eftans  accommplies,ie 
doyretourneràceluyquimacnuoyé.  Etincô- 
tinét  queic  feray  paruenu  auprès  de  luy ,  ie  t'en- 
uoiray  vn  de  mes  difciples  qui  te  guérira ,  &  re- 
ftitucra  en  fanté,  toy  &  les  tiens.  Mais  Euagre,& 
autres  hiftoriés  anciens  nous  cnfèignétquc  no- 
ftre Scig.  donant  bmifEuc  à  Ananias,  le  voyant 
eftre  fbigneuxà  exécuter  le  mandement  de  fon 
maiftre,  laua  fà  face,  &  I  ciluv.lt  en  vne  feruiette 
blanche  laiftaempraintc  en  icelle,fà  propre  figu- 
re, laquelle  il  pria  Ananias  de  porter  à  Abgar, 
pourleconfolcr.  Ledit  Ananias  eftant  arriueen 
Hieropolis,  que  les  Sarafins  appellent,  Menbich, 
6c  les  Syriens, Mabug.couurit  hors  la  cité  le  dra- 
peau où  eftoit  celle  figure  entre  deux  tuillcs. 
Maisfurla  minuiâ  lescitoycsfurét bienefton- 
nez,  de  ce  qu'à  l'endroiû  de  ce  lieu ,  ils  apperec- 
uoientdc  grans  flambeaux,  qui  les  occafionna 
d'aller  voir  ce  que  ce  pouuoit  eftre.  Ananias  tout 
friffbnnant  leurdift,  que  c'eftoitàraifbndcce 
qu'il  auoit  mis  la  figure  de  Iefus  entre  deux  tuil- 
lcs. Les  citoyens  adiouftans  foyàfondire,vin- 
drent  à  ouurir  ces  deux  tuillcs ,  lefquelles  auoiét 
défia  vnc  féconde  imprcfliondcla  fimilitudede 
noftre  Seigneur ,  qui  eftoit  contenue  dedans  la 
feruiette.  Parquoy  ils  rcnuoycrét  fans  mal  Ana- 
nias à  fon  maiftrc,&  retindrent  la  féconde  pein- 
dure  de  l'image  de  noftre  Seigneur ,  qui  pour  la 
vifiondufeu  l'auoienten  grand  honneur.  Ana- 
nias eftant  de  retour  auprès  de  fon  maiftre  luy 
déclara  en  t  icremet  ce  qu'il  auoit  fait  en  fon  rou- 
ge. Mais  il  aduint  que  Abgar ,  ayanr  mis  l'image 
de  noftre  Scig.fur  toutes  les  parties  de  so  corps, 
ilfutguerydelalepre  ,  de  laquelle  il  eftoit  tout 
infeûé.DepuisAbgar  ayat  receuplus  ample  co- 
enoiffancede  lefus-Chrift  par  Thadee  l'vndes 
lep rate  &  deux  difciples  d'iceluy ,  cômâda  qu'au 
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lieu  d'vnc  idole  d'vn  Dieu  Payen,  qui  eitoit 
prnut  deuat  la  porte  de  leur  villc,l'imagc  de  no- 
ftre  Seigneur  fuit  peinctc,aucc  celle  infeription: 
ô  Dieu  Icius-Chritr,celuy  qui  a  en  toy  efpcran- 
ce  n'eft  abulé.  Laquelle  image  fur  gardée  en  tel 
lieu  tout  le  remps  de  la  vie  d'Abgar,  Se  Ton  Bis. 
Celle  image  tant  longuement  conicruec  en  ce 
licu.fut  caule  que  comme  Chofroé,Roy  de  Per- 
fc,defrirant  Se  mettant  à  fac  toute  l'Aile ,  vint  en 
Pe  rd-  pour  faire  pareil  rauage.  Et  ayant  ailàilli  la 
citcd'EdcÛe,  les  citoyens  citans  comme  deief- 
perez,fainct  Eulalic  fut  diuinement  aduerti  de  Ce 
transporter  fut  les  mnraillc5,où  les  ennemis  fai- 
foient  le  plus  de  mal ,  en  portant  l'image  de  no- 
ftre  Scign.Ec  tout  aufli  toit  qu'il  fut  venu  au  lieu 
où  ils  fàifoicnt  brèche,  vne  grande  flamme  s'ex- 
daquilesbruilapourlaplulpartainli  queiadis 
lcsCnatdeans  le  furent,qui  vouloient  rédiger  en 
cendre  les compagnôs  de  Danicl.Lc  Roy  Chof- 
toé,  citant  aduerti  de  telle  choie,  &  de  la  venu 
quiiefaifoir  par  tel  image  ,  filt  rant  enuet  sl'E- 
uefq  ue  E  u  la  lie ,  qu'il  en  eut  vne.  Qui  nous  de- 
raonitre  allez  la  vertu  de  l'image  d'iccluy  .Et  afin 
qu'il  ne  femble  que  nous  parlions  par  cœur  S .  A- 
thanalè  nous  en  feigne ,  qu'en  vne  cité  de  Syrie 
nommée  Bcrirh  aliiie  entre  les  Tyricns,  Se  Sy- 
donicns ,  il  yauoitvn  Chreftien  qui  demeuroit 
auprès  de  la  finagogue  des  Iuirs  ,  lequel  auoit 

f>einâ  l'image  de  noftre  Seigneur  auprès  de  fon 
ourautant  qu'il  eft  ou  allez  elhoicteméc 
logé,  il  aduint  qu'il  trouuavn  logis  plus  ample 
que  le  ûcn ,  auquel  il  rrâTporta  tous  lès  meubles. 
Mais  ,  fans  ypcnieril  oublia  à  y  porter  l'image 
fufdit,  ce  qui  n 'aduint  fans  vn  fecrerconfcii  de 
Dieu.  Car  vn  Iuif  demeura  depuis  en  la  premiè- 
re rnaùon,  lequel  inuita  vniour  vn  autre  Iuif  à 
chiner aoec  luy.  Et  ecluy  qui  eitoit  inuité  voyât 
deuantluy  l'image  de  noftre  Seigneur,  le  retire 
par  defpit  arrière  de  luy  en  l'iniuriat ,  &  s'en  alla 
auprès  des  Sacrificateurs  de  leur  finagogue,  Se 
leur  dut,  que  le  luifqiuTauoitlcmond  à  dilner, 
auoitvn image  dclclusdc  Nazareth.  Dequoy 
cllan s  aduertis  les  Iuifs.s  acheminerét  en  la  mai- 
ion  du  Iuif  qui  auoit  celte  image.  Ou  ellanj  arri- 
uez ,  firent  autant  d'infolcnce  à  l'endroit  de  cclt 
image  queiadis  leurs  predcceiTeurs  àlapersônc 
de  Icfus-Chritr.Mais  il  aduint  vne  chofe  mémo- 
rable à  iamais  :  e'elr  que  pour  le  dernier  fupplicc 
qu'vn  Iuif  luy fift ,  qui  eitoit  d'vn  coup  de  lace  il 
iortitdcla  playe  abondance  d'eau  &  de  fan  g,  Se 
tu t  le  ciel  remply  de  ronnerre,&  la  terre clmeue 
tout  ainfi  qu'en  la  paillon  de  noftre  Scign.  Pour 
nous  demonitrer  que  les  créatures  cclelles  & 
teircflresauoicnt  en  horreur  le  faicr  exécrable 
des  Iuifs.  Depuis  ecspauuresnucugles,  fciouuc- 
nant  des  miracles  de  nofiie  Scign.  Ielus-Chrilt, 
(dcfquels  toutes-fois  ilslcmocquoitr)cn  pleine 
affemblec  de  leur  finagogue, ils  firent  congreger 
tous  les  malades  qu'ils  pcureiu  trouucr,commc 
aueugles ,  boyreux  paralitiqucs,  cV  autres  :  les- 
quels tous  a  l'inuant  furent  gueriz.  Ce  que  voy- 
ant les  Sacrificateurs  des  Iurfs  ,  delaiilcreraleur 
Iudaifme  ,cVcmbraiIerentlafoy  d'vn  fculielus- 
C huit  noftre  Seigneur.  Finaolemcnt  ils  s'en- 
quicrent  du  Chreltic  fuGhr,  qui  auoit  laillc  ladi- 
te image  en  la  mai  fou  par  qui  elle  auoit  cité 
peincte.  Lequel  leur  rclpondit  que  Nicodeme, 
qui  s 'eitoit  trafporrc  à  no  lire  Seigneur  de  nuiâ 


l'auoit  peinde,  Se  l 'auoit  donnée  depuis  àCa- 
rrulirl,  maillrc  de  S.  Pau  I,  Se  fainct,  Paul  a  S.  Iac- 
ques,&  S.  Ucqucs  à  fainct  Simcon,  &  S.Simcon 
àZachcc.  Er  conlêqucnamentdefucccilcnrcn 
fucccucur  elle  fut  en  Hicrufaleœ  ,  iniques  au 
quarate  troifiefincan  d'après  l'Atlcnfîon  de  no- 
tice Seigneur.  Et  que  depuis  Tire  6c  Vcipaûan 
eurent  ruyné  ladicxe  ville  de  fonds  en  comble, 
les  Chre  flics  la  put  ter  eut  en  Syrie.  Ce  que  nous 
auons  recité ,  pour  prouucr  que  l' vlâge  des  ima- 
ges n  c  il  du  iourd'huy  :  ains  que  de  tout  teps  les 
Chrefxiens,voyrc  ceux  delà  ptunitiuc  Eglxîe;  en 
out  vie.  Parquoy  en  vain  débattent  les  aduer- 
laircs  de  la  foy ,  qui  défendent  toutes  fortes  d'i- 
mages des  perfonnes  Lu  net  es  :  Se  cependant  ne 
fontconlciencc  d'auoir  des  tableaux  remplis  de 
toute  lafciueté ,  Se  vilennie.  Pour  la  conuerfioo 
defquels  nous  prirons  Dieu  qu'il  luy  plailc  leur 
donner  cognoiHânce  de  leurs  fautes,  &  à  nous 
le  pardon  des  noires,  pour  puis  après  par  la  gra- 
ce.iouyr  du  Royaume eclelîc.  ^ 


LAVIEDE  SAINCT  ARSACE 
confcllcur,appcl!é  par  les  Latins,  t'rja- 
riM*  :lexvj.  Aouit. 

Extraire  du  ejHAtricfme  liurtde  thiftoire  EccU- 
fiaflique  dt  Soz.omme ,  chapitre  If.  c~ 
[suite  Françoi/epAT  Ai  Clément 
M  arc  h  a»  d. 

A  cite  de  Nicomedic  fut 
en  Ci  peu  de  temps  tant  ef- 
branlee  d'vn  treinblemet 
de  tcrrc.quc  ceux  qui  vou 
loiét  fuir  d'iccllc,  ne  po  u- 
uoient:  ainslcpcrilcftoit 
tel  qu'en  toute  telle  place 
o  ù  cftoit  vn  h  omme,  on  il 
eitoit  iâuuéou  mort.  Outre,  plalîcnrs  difent 
que  A  t  face  auoit  longuement  preueu  telle  cala- 
mité, deuant  qu'elle  vint  :  lequel  Arûcccûoit 
Perfande  nation.nourriilàntles  Lvonsdcl'Em 
pereur.  Et  lequel  du  temps  de  Licinius ,  de  gen 
darmeildeuint  ainfi  confellèui  de  Ic'ir.  Clu  lit, 
Se  détaillant  la  guerre  ,  faifoitladcmcurancecn 
vne  tour  de  Nicomcdic,qui  cftoit  dedans  la  mu  - 
raille,viuant  là  monaftiquemét,&:  lèulet.Cefut 
en  ce  lieu,  où  il  fut  aduerti  par  vne  vifion  celefte 
deiorrir  hors  delaville  pour  eaiter  la  calamité 

S>rochainc. Parquoy  U  s'éalla  viftemét  en  l'Egli 
c,6c  ûdmônella  le  Clergé  de  foignculcmét  prier 
oicu  pour  appaifcrsoirc.à  ce  que  telleruinc fuft 
rcpcmucc ,  de  laquelle  il  promet  t  o  tr  fbuldroyer 
la  cité.  Mais  ceux  du  Cierge  ne  tindrét  copte  de 
tel  aduei  tillenu' t ,am s  fc gaboiôtck  mocqunient 
de  luyXZaule  q  u'il  le  tira  en  là  rour,où  ayat  la  fa- 
ce en  toi  re^l  prioit  Dieu.  Ce  pédant  la  ville  c  fia  t 
eshochce&  eibranlce,  pluficurs  moururciu  :  èV 
ceux  qui  demeurèrent  en  vie,  s'en  luirent  aux 
deferts.  Car  en  vne  fi  riche  Bt  opulctc  citc.lc  feu 
fut  allume -par  toutes  le*  mai  fon  s ,  tant  en  relies 
des marchans  groflïcrs ,  qu'en  cellcsdcs  petits 
ouuricrs.  De  fortes  que  Icfdites  maifons  cftans 
deleouuertes par  le  tremblement  de  tecrc^le  feu 
1  oeaipoucvl'aililKnttoutlercfte,/£cs'aut;mcn- 
'  ta  tellement  la  flamme  par  rouie  la  ville,  qu'il  ne 
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(êmbloiteftrcquafi  qu'vnfeu  &vnbrafier.  Et 
pouraurant  quen  celle  calamité  on  ne  pouuott 
approcher  des  maifons ,  ceux  qui  eftoient  cfcha- 
pez  s'en  fuirent  en  la  tour,  où  eftoit  Arûcc,  en 
laquelle  il  fut  trouuc'mort  eftendu  fur  terre.  Or 
le  bruit  eft  qu'il  pria  Dieu  de  mourir.dcuant  que 
de  vcoirtcl  vacarme,  6c  ruine,  3c  qu'il  aymoit 
mieux  mourir  que  de  veoir  ladeftruûion  delà 
ville,  en  Iaquclic  il  auoit  cognu  I cfus  Chrift ,  6c 
efté  inftruiten  ladifeipline  Ecclcfuftiquc.  Mais 
puis  que  nous  fommes  tombez  à  parler  de  ce 
pcrfbnnage,  il  faut  que  nous  (çachions  que  pour 
ld  grande  amitié  qu'il  auoiten  Dieu  il  pouuoic 
dechaffer  les  Diables ,  6c  en  deliurer  ceux  qui  en 
eftoient  liifis.car  comme  vn  iour  vn  demoniacle 
couroitauecvnc  efpee  nue  parmy  le  marché.de- 
uant  lequel  pluficurs  fuyoient  à  grande  foullc, 
Ariàccluy  vint  au  deuant:  lequel  ayant  nommé 
Iefùs  Cli iift,  deliura  ccll  homme  phrenetique 
6c  le  gaeric.  Il  a  faiék  pluficurs  autres  miracles 
qgifurpartent  tout  entendement  6c  frience  hu- 
maine, entre  lefquclsnous  raconterons  ceftuy 
çj:  c'eft  qu'il  fift  (ortird'vne  cauerne  vn  ferpent, 
qui  faifoit  moutir  tous  ceux  qu'il  touchoit  de 
(on  aleine.  Mais  parles  prières  d'Arlâce ,  le  fèr- 
pentfbrunt  de  (a  cauerne  le  tua  luy  mefinc. 


LA  VIE  DE  SAINCT  ARNOVL, 
EucfquedeMets.-lexvij.  Aouft. 

RtcKCtUit par  Frère  Laurent  Sarim,  &  tranjlatee 
par  AI.  Clément  Ai  or  chant. 

SAinét  Ar- 
noul a  e- 
ftéen  1.1:1  vi- 
uant  homme 
illùdegrande 
parenté &fut 
parcemoien 
&  à  raifon  de 
fon  bon  ef- 
pritelleucen 
grands  hon- 
neurs en  la 
courtduRoy 
Thcodcbert. 
Lequel  le 
voyant  eftrc 
de  fi  gctil  ef- 
pritjuy  don- 
na l'adminiltrarion  de  fix  Prouinces  de  France, 
Scluy  fircfpoafervnc  ieune  fille  fon  riche,  6c 
accomplieen  toutes  verrai.  De  laquelle  il  eut 
deux  t-ii  tans.  Or  en  ce  temps  il  y  auoit  vn  des  gë- 
tilshommes  dn  Roy  qui  s'appelloit  Romaric,  a- 
ucc  lequel  il  auoit  de  grandes  fàmiliaritcz .  Et 
pour  ce  que  I'vn  6c  l'autre  eftoient  touchez  du  S. 
Efprir,  ils  délibérèrent  tous  deux ,  après  la  mort 
de  leurs  femmes ,  defc  tranlportcr  en  quelque 
Abbaye,pour  viure  folitaircmcnr,&  félon  Dieu. 
Lequel  deflein  ils mirentauffi  coft  en  exécution, 
qu'ils  furent  veufs  6c  deftituez  de  femmes.  Mais 
là  fainélctc  fut  en  peu  de  temps  tant  biencog- 
neuc  de  tout  le  peuple,  qu'il  fut  cfleu  au  lîcge  E- 
pifcopal  de  Mets,contre  fon  gré  6c  voI6té.Tou- 


tesfois  pour  ne  fc  rendre  rcuclèhe  6c  rebelle  a  la 
volonté  de  Dieu,  il  embrallà  telle  charge,  a  la- 
quelle il  fè  comporta  fi  fàgcmcntcnuers  les  pe- 
tits 6c  les  grands,qu'vn  chacun  en  reccuoit  grâd 
contentement .  Et  ne  pouuons  taire  en  ce  lieu, 
ny  palier  foubs  filcnee,  comment  par  la  grâce  de 
Dieu,  au  pays  de  Voge,  011  il  ve it a  ;  c  tranfporté, 
il  guérit vne  femme, qui  eftoit  poiTcdec  dama- 
lin  eiprit.Et  vne  autre  fois,  le  iour  des  rogations 
il  deliura  vne  ieune  fille,  qui  eftoit  pareillement 
deten  ue  du  diable  en  laverai  du  figne  de  la  croix. 
Outre  ce,  eftant  vn  iour  en  la  court  du  RoyDa- 
gobcrt,vn  lépreux  vint  à  luy,  qui  luy  demanda 
l'aumofiie:  fainâ  Arnoul  le  pria  de  s'en  aller  en 
fon  logis,  6c  qu'il  le  trairt eroit  doucement.Puis 
il  luy  demanda  s'il  eftoit  baptize,  lequel  luy  rc  f- 
pond  que  non.  Alors  fàinû  Arnoul  luy  dit,Mon 
amy  ne  crains  point,  moyennant  que  tu  veuille 
croire  en  Ielus  Chrift ,  tu  feras  guery .  Inconti- 
nent le  lépreux  lepria  de  le  baptizer,  &tautoft 
qu'il  eut  teceu  le  facremenc de  régénération ,  va 
lèpre  fut  totalement  perdue,  Aceiroitiain  entiè- 
rement. Vu  jutre  coup  vn  p  mure  homme, nom- 
me NodJi  lion,  luy  futprefente,  qui  eftoit  aux 
exrtemitezdcla  mort:  &(àind  Arnoul  ne  luy 
eut  pas  pluftoft  laué  d'eau  chaude  la  face  ,  les 
mains  &  les  pieds,  6c  oingt  (on  corps d'huylcfà- 
cré,  qu'il  retourna  en  fanté.  Apnt  tant  tous  ces 
miracles  fulHits,  il  s'en  alla  au  pays  de  Voge ,  & 
fc  retira  és  lieux  deferts,  pour  fcroirplus  libre- 
ment A  Dieu,  &  enaoyapardeuersle  Roy  Clo- 
taire,  pour  le  prier  en  toute  humilité  de  pour- 
uoirdepafteuràlavillede  Mets.  Mais  le  Roy, 

[Jour  l'amitié  qu'il  luy  portoit,  le  pria  de  laifler 
a  fblitude ,  &  de  retourner  en  fon  E ucfché  au- 
trement qu'il  (è  courrouflèroit  contre  luy.  S. 
Arnoul,  ne  le  fbucianc  de  tellemcnace,  perleue- 
ra  en  ta  bonne  manière  de  viurc.Parquoyon  fut 
contraint  d'cflircuinû  Gœric  pour  fon  fiiccef- 
feur.En  telle  forte  ûdn(k  Arnoul  ayant  delaiûe 
le  monde,  fè  tranfporta  és  deferts,  comme  vn  fc- 
cond  Elic.aucc lequel  pluiïeursRcligieuxfc  joi- 
gnirent, pour  la  recommandation  defà  ùxnûe 
vie,  qui  eftoit  plus  angelique,  que  humaine.  Fi- 
nalement après  auoir  longuement  macéré  ion 
corps,  il  rendit  l'efprircV  fut  cnfëuely  par  (on 
grand  amy  faincl  Romaric.  Toutesfois  S.  Gceric 
l'alla  quérir  iufques  au  defèrt,  où  il  eftoit:  &  fui- 
uant  lcconieildefon  Clergé,  il  l'amena  à  Metz, 
oùrepofentauiourd'huy  les  reliques.  Auprès 
dcfqucllcsvnc  femme  aucugle  rccouura  la  veue: 
&  fi  y  en  eut  vn  autre ,  qui  pour  auoir  befon- 
gnéleiourdu  Dimanche,  par  punition  Jim  ne, 
auoit  les  deux  mains  perclufes,  6c  retirées,  la- 
quelle (àinâ  Aringifil  Abbécnuoia  toucher  les 
reliques  de  fàinû  Arnoul:  ce  qu'elle  fift,&  inco- 
tinent  elle  fut  reftituec  en  lante:  comme  vne 
autre  fois  vn  pauurc  boyteux,  lequel  par  vn  bon 
zele  s'eftant  tranfporté  en  l'Egliiêdc  Mets  re- 
tourna (âin  en  fon  logis. 
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LA  VIE  DE  MONSIEVR  S. 
Maramcslcxvij.  Aouft. 

EfcripteparS.  Baftle.&mifcen  François  p*r 
M.  Clément  Marchant. 

E  n'ignore  point  combic 
vous  autres,  qui  cftesicy 
aiTcmblcz,meritez  d'cûrc 
grandement  louez  &  pri- 
iez. Et  combien  que  cela 
me  (bit  allez  congneu  »  ie 
ne  veux  biffet  pafler  à 
vous  difiourir  de  mon 
imbeailité  que  ie  cognois  cil  r  c  en  moy  non  pe- 
tite, Se  que  deux  occafions  Ce  prefentent  de  vou  s 
narrer  quelques  propos,  dignes  de  vous,  c'cll  a 
fçauoir  l'cfperancc  qu'auezconccuc  de  nous ,  Se 
la  matière  que  nous  vous  voulons  traictcr .  Car 
àcaufequeuousraifôns  mémoire  auiourd'huy 
d'vnc  bonne  partie  des  martyrs,  chacun  de  vous 
cft  attentif  Se  cupide  d'ouyr  vne  louange  conuc- 
nable  à  ce  martyr,  duquel  l'Eglife  Ce  rcîiouit  fai- 
rc  b  folcnnité .  Et  communément  les  bons  Se 
vertueux  cnfâns  défirent  ,quc  Ion  parle  bien  de 
leurs  percsôc  mères  ,  Oc  ne  veulent  point  que 
leurs  louanges  foyent  diminuées,  par  faute  d'e- 
loquence.  Parquoy  l'orateur,  qui  veut  déclamer 
les  raids  excellens  d'iceux,  voyani  l'ardent  defir 
de  leurs  parents,  ne  peut  qu'il  ne  (bit  en  grande 
perplexité  &ra&herie.  Que  ferons  nous  donc- 
ques?  &  comment  (attirerons  nous  à  vos  artv- 
ûions:Ccrramementafin  que  ne  retoumiezvui- 
des  en  vos  mai  fou  s,  nous  vousexhorterôs  tous, 
de  rafraichir  en  voftrc  mémoire,  ce  que  vous  a- 
uczappns  de  ecluy,  duquel  nous  voulons  parler 
Se  qu'en  telle  forte  vous  retourniez  ioycux  en 
vos  maifons .  Ayez  fouucnancc  de  ce  martyr, 
vous  tous ,  qui  1  'aucz  lenry  vous  ayder  en  vos 
prières,  Se  lequel  s'eft  dcmonftré  cftrc  voftrc 
aduocat,cn  affiliant  a  vos  bonnes  ccuurcs.  Sou- 
uenez  vous  combien  il  a  rcuoqué  en  la  droietc 
voye,  ceux  qui  cftoyent  errants,  combien  de 
perl'onnes  ilaguary,  &  combien  il  a  reflufeiré 
d'en  fans,  qui  dtoyent  morts.  Et  quand  vous  au- 
rez ramafle  en  vn  toutes  Ces  ccuurcs  miraculeu- 
fcs,compofcz  lors  les  louanges  d'iccluy.ôc  vous 
en  raiclcs  pan  l'vn  l'autre:  Se  £u£es  tant  que  ce- 
luyquin'cnalacognoillànce,  les  fçachc&:  en- 
tende: &  en  telle  forte  les  diuiûns  les  vns  aux 
autres,  fupportez  vnpcu  noftre  infirmité.  Ce 
font  là  les  louanges  du  martyr,  Se  les  nehefles 
des  dons  fpirirucls.  Etn'c(liabc(bing  que  nous 
1  orm5s:ric  n'eft  rccâmandablc ,  que  les  ccuurcs 
propresd'vnc  perfonne.  Car  ce  n'eftaflez  àvn 
chenal  d'eftre  né  d-vn  bon  courficr,  &  à  vn  chie  n 
d'eftre  engédré  de  ceuxqui  font  villes,  mais  tout 
ainfi  que  fa  vertu  des  autres  animaux ,  Ce  doit  co- 
fiderer  particulièrement  en  vn,  en  telle  forte  la 
louange  propre  d'vn  homme  doitauoir  tefmoi- 
gnage  de  ce  qu'il  aura  bien  fait.  Car  que  fert  à  vn 
fils  d'eftre  iilu  de  nobles  parens?  En  cas  pareil.ee 
martyr  n'a  reccu  aucune  rccommandation.bruit 
Se  renom, que  par  l'honnefte  conuerlâtion  de  fà 
vie,  qui  lacfclarcy  au  mondc.Et  s'il  en  y  aaucûs 
qui  foyent  dignesde  gloirc.ils  ont  pris  cela  de  S. 
Mammcz,  &*non  fàinâ  Mammés  d'eux.Car  ces 
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entans,  qui  ont  c  rte  inftruits  par  luy  à  picté/ont 
par  fon  moyen  en  honneuc,&  de  luy,  côme  d'v- 
nc (burce,  la  vertu  cft  fortie.  Et  toot  ainfi  qu' vu 
ficuuc  cft  appelle  beau ,  pour  la  fontaine  dont 
il  part:  aum  ceux  qui  ont  eflé  par  luy  cnicigprz, 

\  reçoiucnt  leurs  louanges  de  luy.  Parquoy  ceJc* 
b rons  ce  per  fon  nage,  qui  n'eft  orné  d'autre  pa- 
rement que  du  lien .  Voyez  tous  ceux  ,  qui  eu 
courant  la  bague  à  cheual ,  ont  eûé  viûoi  icux/ 
Ne  voyez  vous  pas  comment  leurs  monu  mens, 
pierres, Se flatues font meiprifecsiOr nous  voy- 
ons auiourd'huy  le  contraire,  à  b  mémoire  de  ce 
(àinâ  Marryr,pour  l'amour  duquel  toute  la  con- 
trée Se  la  cité  cil  remplie  d  allegr  elle.  Les  parcus 
des  riches  ne  vont  pas  vcoir  les  fcpulchxcs  de 
leursayeulx:  ains  ils  viennent  tous  en  ce  lieu  de 
pieté.  &  appellent  ce  martyr  (  non  leurs  parens) 
conducteur  de  vérité.  Voyez  vous  pas  que  I  hô- 
ncur  procède  de  la  vertu,  non  des  richcllcs?  Voi- 
la  comment  1  EgUfc  honore  lcsvertueux,quionc 
précédé  pour  admonefler  ceux  quivioent  de  les 
luiurc:  comme  Ci  cllcdifoit,  Garde  toy  de  fuiuft 
les  biens  de  ce  monde.  Se  ne  fois  addounéà  la  â- 
gcilc  de  ce  bas  liccl  c,  ny  à  b  gloire  d'iceluy ,  qui 

|  cft  vaine,caduque&  pcriùable. Car  toutes  telles 
chofes  prennent  fîn,auecbvie.  Soisdoncqucs 
ftudieux,  operateur  de  pieté ,  laquelle  t  Vflcuci  a 
iufques  au  ciel,  Se  t'imniortalizcra  Se  eternizera 
à  iamais,  veu  que  elle  honore  Se  pnfe  les  prede- 
cefTeurs  .  Parquoy  fi  nous  raifons  mémoire  de 
noftre  pafteur ,  ne  fartons  cas  des  nchcûes  :  car 
nous  nclommcs  aflemblcz  icy  pour  magnifier 
vn  homme  riche,ains  pour  louer  vne  pauurcré, 
accompagnée  de  pieté. Que  (t  U  langue  d'vn  bla- 
fonneur  veut  dire  que  ce  n'eft  pas  grand  cas  d'a- 
uoir  le  t  il  ci  c  de  pafteur , (ans  auoir  dequo  v,  finon 
qu'vnc  befàcc,  8c  viure  comme  vnpauurcfuy  ât 
tout  commerce  de  roarchandiic ,  n  ayantaucune 
maifon  qui  luy  foir  p  i  opre,  6c  (pour  en  brief  di- 
re) ennemy  de  toutes  roluptczmondaincs.&lais 
tu  ne  dois  prefter  l'oreille  à  tels  gazouilleurs:car 
tu  dois  penfer  que  eûre  pafteur  Se  pauurc ,  ce 
font  les  vrais  ornemen  s  d'vn  Chrcilien.  Conlî- 
derc,  ie  te  prie,  les  premiers  Docteurs  de  noftre 
religion:  tu  trouveras  que  c'câoicnt  peicheurs 
fle  publicains.  Si  tuaduifcs  à  leurs  di  (aptes,  tu 
trouueras  pour  b  plus  part  que  c'cûoient  des 
couraieurs  Se  cordonniers.  Finalement ,  ilsn'c- 
rtoicnt  riches,  nyopulcns:  car  ils  kuioiciu  bien 
qu'en  peu  de  temps  lesrichefles  l'ont  extermi- 
nées. Mais  ce  root  de  pafteur ,  tedeuroit  fort  i£- 
dre  atten  tif:  car  le  premier  qui  a  pieu  à  Dieu ,  c'a 
efte  Abcl,  qui  cftoit  pafteur.  Ccluy  qui  l'a  imité 
après,  ç'a  efte  le  grand  1  cgi  dateur  M  oyfè,  lequel 
a  elle  berger  fur  b  montaigned'Oreb ,  Se  en  (on 
cftat  partout  il  a  pourparlcaucc  Dieu,  lors  que 
t'A  nge  s'appar  ut  à  luy  en  vn  buùTon  flam  boy  an  t 
Le  Patriarchelacob la fiiiui en  ceft cndroict.gar- 
dantlcs  brebis,  comme  après  luy  a  faict  Dauid, 
qui  depuis  a  efte  Roy-  Car  la  pafturc  Se  l'adminu 
ftrationd'vn  Royaumc,font  comme  deux  Ceuts 
l'vne gardant  les  bcftcsirraifonnables,&  l'turre 
les  raifonnablcs  :  mais  par  b  première  on  par- 
uientà  l'autre.  Toutes  lcfqueilcs  chofes,  noftre 
Seigneur  leros  Chrifta  reccuesen  luy  mefme:& 
félon  le  tcfmoignagc  de  l'efcmure  il  a  efte  pa- 
fteur Si  Roy , le  fuis ,  dit-il  ,1c bon  pafteur.  Vn 
bon  pafteur  met  fon  amc  pour  Ces  brcbis.-miis  le 
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Iemecceoaire  eftceluy  qui  n'cft  pafteur,  à  qui 
les  brebis  n  appartieunent.£c  nefe  foude  quand 
il  veoit  venir  le  loup.  Maintenant  lTIglifê  dema- 
de,  Ci  noftrc  Seigneur  eft  pafteur ,  qui  eft  le  mer- 
cenaire} Eft-ce  le  Diable?  Et  file  diable  eft  mer- 
cenaire ,  qui  eft  le  loup  ?  Mais  le  diable  eft  vn 
loup,  qoi  eft  Tne  befte  cruelle ,  rauiflànte ,  8c  fi- 
ne 8c  ennemie  des  humains.  Doncques,  le  mer- 
cenaire ,  c'eft  vn  pafteur  qui  eft  ainfi  appelle, 
pource  qu'il  dégénère  de  (on  eftat .  Et  y  en  a  en- 
core maintenant  plufieurs.qui  n'ont  pas  grand 
loin  de  leur  troupeau ,  aufquels  ce  nom  de  mer- 
cenaire compete  &  appartient.  Il  eft  vray  que 
noftxe  Seigneur,  lors  qu'il  difoit  ces  paroles,  no- 
toitles  Pharifiens  &  Scribes:  d'autant  que  tout 
ce  qu'ils  fàifoict,  c*eftoit  pour  leur  proffir,  com- 
me plufieurs  auiourd'huy  ,qui  font  leurs  imita- 
teurs. Lefquels  (àinâ:  Bafile  difeourant  bien  au 
long,  voulut  faire  entendre  à  Ton  peuple  la  (àin- 
âeté,  vigilance  &  prudence  de  (àinâ  M  arrimes, 
iadis  pafteur.  Voila  ce  que  nous  recite  (àinâ  Ba- 
Glk ,  des  louanges  d'iccluy .  Au  refte ,  Pierre  de 
7{at4dihtu ,  nous  récite  qu'en  l'aage  de  fept  ans 
eftantorphelin,  il  s'en  alla  garder  les  brebis  aux 
chaps,  8c  qu'il  mourut  aflez  icune  fous  l'Empire 
d'Aurclian.&fut  maflkeréde  pierrcs,apres  auoir 
edé  mis  deux  rois  au  feu,  8c  expoft  aux  beftes. 
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feift  publier  vncScx  gênerai ,  par  lequel  il  com- 
mandoit  à  tous  de  (àcrifier  aux  idoles ,  fiir  peine 
de  perdre  b  vic.Iceluy  cftant  arriué  en  la  ville  de 
Ptolomee,  ou  Ptolemais,  qui  eft  en  Ifauric ,  ap- 
perceut  (àindt  Paul  &  fa  feur  Iulienne,  qui  fai- 
foient  fur  leur  front  le  ligne  de  la  croix.Parquoy 
il  le  feift  venir  à  luy,  8c  luy  dift  :  Pauure  mifera- 
ble.coment  es- tu  fi  hardy  de  te  ligner  de  la  croix 
deiunt  moy.veu  l'edic*  que  i'ay  raid  contre  les 
Chrefticns?  S.Paul  luy  feift  rcfponfc.i'ay  bie  en- 
tendu la  teneur  de  voftre  ediâ,  mais  iamais  per- 
fonne  ne  nous  pourra  intimider  &  defeourager, 
moycV  ma  leur,  pour  nous  faire  rcuolter  delà 
foy  que  nous  auons  en  lefus  Chrift ,  vray  Dieu . 
Car  nous  ne  nous  finirions  d'endurer  vne  infini- 


té de  tourmés  rranfitoires,pouiparuenir  à  l'im- 
mortelle gloire  de  Dieu.  Ocnous auons  lefus 
Chrift  qui  a  dicr,  que  quiconque  le  niera  deuant 
les  hommes ,  il  le  niera  deuant  Dieu  fon  perc. 
Comment, voudriez  vous  doriques  que  ie  cour- 
be le  genouil  deuant  vos  idoles?  Aurelian  luy  dit 
Veux-tu  que  ie  te  fupporte  en  ta  folie ?  Vien  8c 
(âcrific  prcicntementaux  Dieux  :autremcnt ,  ie 
te  feray  mourir  d'vne  more  tres-inhumainc.  S. 
Paul  luy  relpondit  :  le  ne  cognois  point  autre 
Dieu  que  Ielus  Chrift ,  lequel  i'adorcray  toute 
ma  vie.  Aurelian  tournant  là  face  vers  lès  bour- 
reaux, leur  dift:  Pendez  moy  ceft  homme,  &  me 
le  tourmentez  gricfucmenc,iufquc5  à  tant  que 
(on  Seigneur  vienne  pour  le  deliurer.  Et  incon- 
tinent (es  bourreaux  le  pendirent  &  l'affligèrent 
cruellement.  Mais  l'un  et  Paul  inuoquant  Diea, 
difoit,  Seigneur  lefus  Chrift,  vray  fils  de  Dieu  le 
Pere ,  duquel  la  naiûance  diuine  eft  incompre- 
henfible  aux  Anges  8c  Archanges,  &  à  toutes 
principautés  celeftcs ,  tant  aux  Chérubins  que 
aux  Séraphins  :  lecourc  moy,  &mc  deliuie  des 
mains  d' Aurelian.  Et  incontinent  Dieu  permift 
que  les  coups  qu'il  foufrroit,  furent  fi"  légers, 
qu'il  n'en  fentoit  rien.  Or  (àinexe  Iulienne  voiat 
(on  frère  eftrc  ainfi  vexé,  s'elcriaà  haute  voix, 
difànt:  Aurelian , bourreau  &  tyran  inhumain, 
pour  quelle  occafion  frappez  vous  ainfi  mon 
frère?  Aurelian  commanda  à  Ces  là  tell  i  tes  delà 
deffubler,&  tirer  par  les  cheueax,  auec  grands 
coups  de  poing  qu'on  luy  donna  fur  les  ioues, 
afin  de  la  Faire  taire  .  Puis  il  commanda  qu'on 
tourmencaft  plus  que  deuant (àinec  Paul.  Sain- 
cre  Iulienne  riant,fuy  dit:Ie  m'elmcrueille  com- 
ment vous,  qui  cftes  Empereur,  ne  cognoiflez 
paslapuiflànce  delefusChrifti  Aurelian  la  re- 
gardant de  trauers,luy  dift.  Si  ce  n 'eftoit  ta  beau- 
té, a  quovi'ayclgard,  ie  te  ferois  mourir  àpre- 
fent.  Mais  defirant  ton(àlut,&tavie  fàuuc,  ic 
ne  te  demande  autre  choie,  finon  que  tu  (àcrifie 
aux  idoles.  Sainâe  Iulienne  luy  feift  refponfcic 
ne  courberay  iamais  le  genouil  deuant  les  idoles 
des  faux  Dieux.  Et  ne  me  foude  d'endurer  toute 
peine,  pour  le  nom  de  lefus  Chrift.  Ce  qu'oiant 
Aurelian,  ordonna  qu'elle  fuft  pendue ,  8c  tour- 
mentée miferablcmcnt.  Mais  (âincte  Iulienne 
d'vne  face  riante  luy  dift,  Aurelian,  vous  perdez 
temps,  car  lefus  Chrift  par  fapuiftâncc  fàiû  que 
ie  n'ay  aucun  lentiment  de  douleur  des  coups 
que  vous  me  faites  donner.  Aurelian  s'aigriflànt 
tant  plus  contre  elle,  manda  qu'elle  &  fon  frere 
full'cnt  iettez  dedans  vne  poiîlede  poix  bouil- 
lante. Mais,  par  permiflion  diuine,  b  poy  x  flam 
boyante  fut  à  l'inftant  refroidie  .  Neantmoins 
Aurelian  eftimant  que  telle  chofe  iefift  par  art 
magique,  les  feift  conduire  au  lieu  des  bains.  El 
ordonna  qu'ils  fuflent  nuds,afïïs  dcflùs  les  four 
neaux,  tous  chauds  &  ardens,(àns  toutcsfois 
qu'ils  fentiflent  aucun  mal.  Quifutcaufc  que 
Aurelian  fift  décapiter  fes  bourreaux  .  Lvn 
dcfqucls  eftoit  nommé  Quadrat,  &  l'autre  A- 
eue  .  Puis  commanda  que  Iulienne  8c  Pau 
fuflent  mis  en  vneprifon,  au  milieu  de  plufieurs 
vipères  8c  ferpens.  Mats  ces  beftes  irrailonna- 
bles,  comme appriuoifecs  (ans  faire  aucun  ma 
aux  Saincrs  martyrs,  frctcilloycnt  8c  rampoient 
doucement  auprès  de  leurs  pieds.  Le  tiers  iour 
d'après  ,  Aurelian  enuoya  vcoir  nls  cftoyeut 
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confommez  pat  les  Tcrpcns,  mais  voyant  qu'ils 
n 'auoyent  receu  aucune  blcflure,il  les  feift  pren- 
dre comme  Magiciens ,  fie  ordonna  qu'on  Itaft 
les  pieds  &  les  mains  à  fainû  Paul,  &  que  sainétc 
Iuliennefuftictteccnvn  bordeau.  Mais  l'Ange 
de  Dieu  l'en  deliur»  en  telle  forte:  c'eft  qu'il  feit 
tant  voler  de  pouflierc  deuant  les  yeux  des  rof- 
fiens  qui  la  vouloycnt  molcftcr  fie  violer,  qu'ils 
ne  la  pcurentapperceuoit.Toutcsrois  fain&elu- 
lienncles  voyant  eftre  aucuglcz,  pria  pour  eux, 
&  incontinent  ils  receu  rent  la  veue,  fiefe  firent 
Chreftiens:  fie  non  feulement  ecuxey  embrafle- 
rent  lafoy,  tins  pluGcurs  autres  voyans  les  faits 
miraculcuxde  tainde  lulicnnc.fic  de  faine*  Paul. 
Finalement ,  Aurelian  lcsfeift  attacher  fur  vnc 
groftc  poultrc  de  bouôe  commanda  qu'on  les 
bruflall  tons  virs,puis  qu'ils  ne  vouloycnt  facri- 
fict  aux  Dieux.  Et  en  telle  forte  ils  moururent, 
ayans  la  telle  trenchee.  La  mort  defquels  fut  tit 
ajrgreable a  pluficurs  Paycns  .qu'ils  delaiircrcnt 
leur  ancien  Paganifme,  pourfuiurela  religion 
Chreftienne.  Ceux  qui  litont  celle  hiftoire,pcu- 
uent  aifement  vcoir  combien  grande  eft  la  puil- 
fânec  de  Dieu  ,  lequel  pouuoit  lauuer  de  tous 
tourmens  les  ficns.s'il  eu  il  voulu:  mais  jl  a  voulu 
leur  taire  fentir  de  l'amertume  en  ce  mode,  pour 
iouir  puis  aptes  auec  luyd  vn  repos  éternel  aux 
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LE  MARTYRE  DE  SEPT  CHRE- 
ftien  s  Carthaginois:  le  xvij.  Aouft. 

Efcrit  fur  Vitior  EHefyue  JtVtice  &mùen 
Françoiéptr  tJH.  C  le  m  ait  <JMar  chant. 

Yant  volonté  de  déclarer 
•le  martyre  excellent  de 
fept  petionnages.qui  ont 
'  voulu  fubir  la  mort  pour 
lcfus  Chrill  il  me  femble 
cftrc  chofe  raifonnable 
.d'inuoquer  la  grâce  de 
_  »Dieu,àcequ'il  luyplaile 
m'odroyeTcV^efploycr  fur  moy  les  dons  de 
langue  afin  queie  puilTc  difeourir  comment  il 
leur  a  faicl  celle  faueur  d'obtenir  vicloire.  Et  les 
prie  de  vouloir  implorer  la  grâce  diuinc,  pour  a- 
fin  que  ic  puifte  deferire  la  vérité  de  leur  marty- 
re: ce  que  ic  fcnylc  plus  fuccinâcment  qu'il  me 
fera  poffiblc.Dôqucs  l'an  fcpticfmedu  trescrucl 
&  tres-infamcRovHuncric,quiauoitpourfon 
cofciller  vnnomé  Cicilla.Arricn.grâdc  perfecu- 
tion  aduint  fur  lesCatholiqucs  qui  cftoict  en  A- 
frique,lcfquclseftoicnt  en  grand  nôbre.  Or  ce 
malinfic  inhumain  Huncric.preuoyat  par  fugge- 
ftion  diabolique,  qu'il  ne  pouuoit  mieux  couper 
chemin  au  Chriftianifmc ,  que  de  feparer  les  gés 
d'Eglife  d'auec  la  multitude  des  Chrcftiés,  il  en- 
uoya  tous  ceux  du  clergé  en  lointaines  régions 
en  exil,  fie  commanda  qu'on  leur  donnaft  à  man- 
ger feulement  du  pain  d'auoine ,  auec  les  pailles, 
fie  lequel  finalement  leur  feift  ofter .  Peu  de téps 
après  il  ordonnaauflï  que  toutes  les  Eglifes  des 
Chreftiens  fuflent  fermées ,  6c  que  les  monafte- 
resfulTent  donnez  aux  Mores.  Ce  qui  apporta 
vnc  triftefle  incrediblc  à  tous  ceux  qui  auoyent 
l'honneur  de  Dieu  en  recommandanon.Ei  com- 
bien qu'il  fcmblaft  que  plufieurs  fuflent  conucr- 


tis.ou  pour  le  moins  clbranlez  a  prendre  l'Ar- 
runifme, c'eft  à  dire  la  pcnjcrfedo&rùiedes  Ar- 
riens,  quefooftenoit  le  Roy  Huncric:  tant  y  a 
que  Dicupcrmiftqu'vneinfinitéde  peuple  fou- 
Itint  là  religion.  Et  furet  rrouucz  hommes,  fem- 
mes 6c  enfans,  riches  fie  paumes,  qui  d'vne  fran- 
che volonté  prodigeoienc  6c  leur  vie  &  leurs 
biens,  pour  la  manutention  de  la  foy.  Entre  les- 
quels tarent  appréhendez  fept  religieux:  c'eft  à 
lçauoir,  Bonifàcc  diacre ,  Seruus  loubs-diacrc, 
Rufticauffifoubs-dia«e,LiDeiatusAbbé,  Ro- 
garas,  Septimos,&  Maxirous  religieux.  Tous 
lept  femblablesaux  fept  frères  Macuabccs ,  def- 
quels l*Eglifceftoitl'vnique  rrtere.  Et  eftoyent 
natifs  delà  cité  de  Gapfe:  fie  auoicntpour  iupe- 
rieur  Gun&  Vindemial.  Eftans  donc  ainfi  empoi- 
gnez pour  la  foy  furent  conduits  à  Carthàge, 
au  (quel  s  parlant  H  uneric  d'vne  façon  courroife 
&  amiable,  &  ce  par  l'inftigation  du  diablc,lcur 
promiftdcs  honneurs  caducques  de  ce  monde, 
s'ils  vouloycnt  fercuolter  du  giron  de  l'Eglilc 
Catholique.  Mais  ils  rcfpondirét  d'vn  pareil#6- 
Icntcment,  qu'il  n'yauoitqu'vn  Dieu,  vnc  foy 
fie  *n  baptcimc.  Et  que  c'cftoitvn  commande- 
ment exprès  dcDicu.dc  ne  point  réitérer  le  bap- 
icfrae.d'autani  que  celuy  qui  eft  laué  vne  fois  eft 
totalement  nct.Parquoy.faùcs  nous  tant  de  mal 
qu'il  vous  plaira,  il  vaut  mieux  endurer  vn  petit 
en  ce  monde,  que  d'endurer  des  fupplices  infi- 
nis en  l'autte.  Que  les  richcllès  cftoicnt  perifta- 
blcs,  6c  que  iamais  perfonne  ne  leur  pourroit  ar- 
racher le  fignaclc  delà  lainûc  Trinité, qu'ils a- 
uoyent  reccu  au  ûercmet  de  régénération.  Que 
dirons  nous  plus.'  Eilans  armez  diuincmcntdc 
telle  conftance ,  Huneric  commanda  qu'on  les 
emprifonnaft.  Mais  eux  eftans  liez  en  prifon  tc- 
nebreufe,  furent  vifitez  par  les  bons  Chreftiens 
deCarthage.lcfquels  fccrcttcment  donnèrent 
quelque  preient  aux  Geolliets,  pour  entrer  de- 
dans librement ,  afin  de  les  coniblcrfic  prier  de 
conftamrocnt  viurc  fie  mourir  en  lafoydWefus 
Chrift.Ce qu'eftant  paruenu aux  oreilles duTy- 
ran.futenyuré  de  telle  fureur,  qu'il  commanda 
de  les  tourmenter  d'vne  façon  cftrange.teequ'on 
les  mift  dedans  vn  nauire  plein  de  bois  lèc ,  tous 
liez  qu'ils  eftoient,  6c  que  le  feu  fuft  mis  dedans, 
6c  le  vaiiTeau  poulléau  milieu  de  la  mer.  Er  com- 
me on  les  menoit  horsde  prifon,  grade afrluen- 
cede  Catholiques  les  fuiuoyent ,  lcfqucls  cn- 
oyent  a  haute  voix,  Trefchcrs  enfans  de  Dieu, 
ne  vous  cftonca  des  peines  que  vous  deuez  fouf- 
frir, attendu,  quelcfus  Chnft  aeftémort  pour 
nous ,  pour  lequel  vous  ne  deuez  différer  de 
mourir.  Eux refpondoycnt que  chofe  plus  ag- 
grcablc  ne  leur  pouuoit  aduenir ,  6c  que  c'cftoit 
le  iour  de  leur  falut.  Or  entte  eux  il  y  en  auoit  vn 
fort  ieunc,  nommé  Maxime ,  lequel  les  enne- 
mis de  vérité  vouloycnt  feparer  d'aueefes  com- 
pagnons, luy  difans.Perit  enfant,  pourquoy  vas 
tutanthaftiucmcntà  lamotr  ?  LahTemoy  ceux 
cv  qui  ne  fçauent  qu'ils  font  ,  6c  fuy  pluftoft 
n'oftre  conicil ,  afin  de  fauuer  ta  vie,  6c  d'eftre 
fauorifé  en  la  Court  du  Roy .  Maxime  leur  ri  (l 
refponfe,  que  nul  ne  le  pourroit  feparer  de  la 
foy  de  fes bons  pères,  qui.l'auoyent  tant  Chre- 
ftiennement  nourry  au  Monaftcre  ,  auec  lcf- 
qucls il  defiroit  mourir ,  puis  qu'il  eftoit  inftruit 
par  eux ,  afin  de  iouyr  d'vne  vie  éternelle  a- 
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ucc  eux .  II  leur  adioufta  aufTi  que  noftre  Sci- 
gneurauoic  dict.que  quiconque  le  nieroit  de- 
uant les  hommes ,  il  le  nieroir  deuant  Dieu  Ton 
pcre,8c  que  partant,  pour  rien  il  ne  laillcroitfâ 
foy.  Parquoy  tous  fepe  cft.ins  misaa  vaificau  na- 
uil,  tout  ardent  Se  flamboyanr,il  aduint  pat  per- 
mifîïon  diuine  ,  que  le  feu  s'eftaignit.  Ce  que 
voyant  le  tyran ,  rcmply  d' vnc  cruauté  plus  que 
brutale,  commanda  qu'on  les  afl'ommaft  aucc 
dcsauirons,&  en  telle  forte  ils  rendirent  l'cfprit 
à  Dieu.  Mais  eux  ne  craignirent  d'endurer  ce 
genredcmortparle bois,  pour  celuy  qui  auoit 
efté  pendu  pour  eux  an  bois.  Cependant  com- 
me leurs  corps  furent  iettez  en  la  mer,Dieu  per- 
mit! qu'ils  arriuerent  au  bord  fins aucun  détri- 
ment. Ce  que  voyant  le  tyran  mourut  fîibitc- 
menr&  lâns  aucune  dclplaifànccdefonpcchc, 
comme  on  dit.  Depuis  les  Cbreftiens,  entre  Ici- 
quels  cftoient  Salutaire, &  Mûrit ,  cnleuercnt 
leurs  corps ,  &  furent  enlcuelis  honorablement 
par  tout  le  Clergé  de  Carthage,en  l'Abbaye  de 
Bi^i ,  voifine  de  l'Eglifc  de  Celebrina.  Voylà 
comment  ils  moururent  en  lafoy  dcUfàiiidtc 
Trinité. 


LA  VIE  DE  S  AINCTE 
Helcnc,mcrc  du  grand  Conitan- 
tin  l'Empereur  :  le  dixhuiclicfme 
Aouft. 

Trinfe  &  recueillie  du  troifieme  liure 
ct£ufebe,  chapitre  quarante  &>  \nief- 
mctjrmtfc  en  François  par  Al.  Clé- 
ment ^Marchant. 

E  t  f.  1  n  e  ,  mere  de  Con- 
ftantin  ,  ayant  volonté  de 
rendre  grâces  a  Dieu,  Gou- 
uerneur  de  l'vniuers,  pour 
fon  fils.fi  grand  &  excellent 
Empereur,  &  pour  tous  les 
en  fan  s  d  "i  ecl  u  y ,  bien  aim  e  z 
de  Dieu ,  les  neueux.  Elle  eftant  vieille  &  aagee, 
délibéra  par  vn  fingulier  confal  d'efprit.cV  a  parc 
iby,rantcftoit-cllcgcnercufe&  royale.de  veoir 
la  fjincle  terre  oculaircmcnt ,  &  tout  le  peuple 
qnidemeuroit  és  quartiers  d'Orient.  Laquelle 
efrantarriuee  aux  lieux  où  Iefus-Chrift  auoit  fi- 
ché Ces  pieds,  le  profterna  à  genoux  pourl'a- 
dorer,  a  rai/on  que  le  Prophctcadit:  Nous  l'a- 
doterons  au  lieu  où  fes  pieds  ont  cité  mis.  Et 
commença  incontinent  a  faire  baftir  làdesmo- 
numens  d"e  fâ  pieté, pour  feruir  à  la  pofterité. 
Premièrement,  elle  dédia  à  Dieu  deux  temples, 
l*vn  defquels  elle  feit  édifier  en  b  montaigneoù 
noftre  Seigneur  auoir  monté  éi  deux.  L'autre 
dedans  la  cauerne  obfcure  de  la  natiuicé.  Carie 
vray  Emaniie), c'eft  à  dire, Dieu  aucc  nous, a 
daigné  naiftre  en  ce  monde  pour  nous.  Et  cft  ap- 
pellé  le  heu  de  là  natiuicé  félon  les  Hcbrieux, 
Bethlccm.qui  occafiônacefrefàinéreEmpericre 
d'embellir  Se  enrichir  l'enfantement  de  ta  vier- 
ge  mere,  &  le  lieu  de  là  couche  de  diuers  monu- 


ment &  édifices.  Lequel  lieu  fut  peu  apres  or- 
né de  plu  Meurs  pierreries  Se  t  «pis ,  par  1  Empe- 
reur Confhntin,  qui  commença  après  d  mere  à 
defploycr  la  fà  magnificence.  Outre  Ce,  Ci  mere, 
afin  qu'on  euft  louuenance  de  la  gloricufc  Al- 
fenfion  de  noftre  Sauucur,fcit  con&ruire  fur  la 
montaignedesOliues  vne  infinité  d'edifiecs  & 
maifons:&  furlccouppeau  d'iccllé  elle  édifia  vn 
rem  pic,  Se  vn  autre  plus  bas.  Ccft  à  lçauoir  en  la 
cauerne  fufdidtc.cn  laquelle  félon  Ictcfmoigna- 
gc  des  f  articles  lettres, les  Apoftres&difciplcs 
de  noftre  Sauucur  ont  elle  mltruits  lux  (cercts 
my Hères  de  noftre  fby.  En  ces  deux  temples 
l'Empereur  honora  legrand  Dieu  Se  Roy  de  di- 
uerfes  fortes  de  preiens.  Lciquels  dcuxtcmples 
fort  excellens  Se  magnifiques  furent  ion  liants 
parfainde  Hcleine  en  ces  deux  lieux  tant  om- 
brageux, pour  faire  paroiltre  la  foy  qu'elle  auoit 
cnuers  Dieu,  Se  ce  par  le  moyen  de  fon  fils ,  qui 
lu v  donnoit  toute  puiûancc  Se  authortté.  Par- 
quoy peu  de  temps  apres  elle  receut  falairc  di- 
gne de fes peines.  Car  elle  eftant  fort  aagee,  te 
paruenuc  en  fon  extrême  vieillcflc,  en  toute  af- 
fluence  de  biens  ,Se  qu'elle  eut  dcmonllré  les 
vrais  fruicls  de  pieté,  en  enfuiuant  les  comman- 
demens  de  noftre  làuueur ,  Se  palîé  fon  aage  flo- 
rillàut,&  comme  virile  auec  vnc  force  grande 
de  corps  8c  d'ef prit, elle  a  finalement  receuau 
dernier  période  de  (à  vie  vne  excellence  rctrib  u- 
tion  de  fes  faits ,  que  Dieu  luy  donna  en  ce  mon 
de.  Au  futplus,  ayant  auec  fby  grande  abondan 
ccdcricheiTcs,fctranfporta  par  tout  l'Orient, 
&  Kit  de  grands  prefèns  à  tout  le  peuple,  &  à 
tous  ceux  qui  venoient  à  elle  Ce  qu  elle  feit  suf- 
fi largement  aux  gens  de  guerre.  Touchant  ce 
qu'elle  donna  aux  pauutcs,celanefêpeut  racon- 
ter: car  elle  donnoitàaucuns  glande  Comme  de 
deniers,  aux  autres  elle  donnoit  des  habillcmens 
en  grande  largclîc.Ccux  qui  efloient  prifbnniers 
Se  ceux  aufli  qui cftoientcxilczaux mincs,cW  gé- 
néralement toute  perfonne  affligée  ,  elle  dcli- 
uroitcV  gamnriiroit  de  mal.  Lefquelles  choies 
encore  qu'elles  fbient  fuffifàntes  pour  l'enno- 
blir, fine dcLilToic-clle  araire  autres ccuures de 
pieté.  Car  par  tout  où  elle  s'acheminoir,  ellcen- 
rroitaux  Eglifcs,  lcfquelles  elle  ornoit  de  plu- 
fïeurs prefens.  Et  faifoic  paroiftre  fa  libéralité  à 
toutes  lcs«EgIifcs  des  moindres  villes  où  clic 
mettoit  le  pied.  Outre  ce ,  auec  fi  pompe  ro  y  ai- 
le, on  la  voyoit  fouuent  aller  &  conuetferpar- 
my  lcpeuple,&  dcmonftrcr  en  toutes  fes aâios 
le  vray  feruicede  Dieu.  Finalcmenr  elle  eftant 
ennuyée  de  viure  en  ce  monde.pouieflrc  appel- 
lce  a  vn  meilleur  cftar, aagee  d'oclante  ans  ou 
cnuiron ,  Se  quafi  voifïne  de  la  dernière  yflue  de 
fâ  vic,propoiàde  faire  fon  ceftament  en  lapre- 
fence  de  l'Empereur  fbn  fils,  l*vn  des  plus  pu  il  - 
fâns  Princes  du  monde,  &  deuant  les  enfans  d'i- 
celuy,  fes  neueux,  pour  leur  diuifer  à  chaicun 
d'eux  Tes  biens. Ce  qu'ayant  faidt.cllc  finit  fà  vie. 
Son  fils.l'cxcellcnt  Empereur,  eftant  aupresd'el- 
Icluyrenoiclamain.  Et  fembloit  aux  gens  bien 
aduifez.que  bic-heureufe  elle  ne  mouroitpoinc 
ainschangeoiefavie  caduque  Se  fragile, à  la cc- 
lcftc&  éternelle.  Parquoy  fon  ame  eftant  hors 
des  liens  de  fon  corps,  f 11 1  receue  auec  les  Anges 
immortels  ,  ou  pluftoft auec  Icfus-Chrift  noftre 
Sauueur.  Quant  à  fon  tombeau,  il  fut  honoré  de 
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plufieurs  belles  obfeques  5c  funérailles:  car  il 
fur  porte  en  U  ville  capitale  de  l'Empire,  par  vue 
grande  brigade  de  genfdarmes ,  fie  fut  cnfeuely 
en  vn  fepuîchre  royal.  Voyla  comment  la  mè- 
re de  l'Empereur  mourut,  laquelle  doit  cftrc  im- 
mortaliiee  à  iamais,  non  feulement  pour  fes  ceu- 
ures  religieufes , ains pour  eftrc  merc excellente 
d'vn  enfant  tant  magnifique  que  Conftantin, 
lequel  faut  teputer  bien-heureux  ,  tant  pour  fes 
bonnes  ccuures,que  pour  la  pieté  qu'il  auoit  en- 
uers  là  merc  Lequel  aufli  pourfuiuit  tant  de  fai- 
re cognoifhe  à  (à  merc  la  religion  Chrcflienne, 
qu'elle  fembloit  eftrc  inftruite  de  la  bouche  de 
noftre  Sauucur.  Et  luy  feit  tant  d'honneur,  qu'il 
voulut  qu'elle  fut  recogneue  par  tout ,  fie  nom- 
mée Auguftc  fie  Empcrierc.  Er  que  les  mon- 
noyés  fuflent  caraâerees  de  fbn  image.  Er  fina- 
lement, il  luy  donna  puifiance  fur  tous  fes  biens 
fie  threfors, pour  en  difpofêr  ainfî  que  bon  luy 
i cm ble roi  t .  Et  accomplit  enuers  elle  le  commî- 
dement  de  noftre  Seigneur, qui eft d'honorer 
pères  fie  mercs. 


LA    VIE  DE  SAINCT  I  Ri  MIN, 
Eucfque  d'Amiens  :  le  1 3.  Aouft. 

Rtcunllitdei  4*trts%JM drtjrtltgti.fsr 
M' CUmtnt  M srtbémt. 

PO  V  R 
parler 
proprement 
de  la  cite  d'A- 
miens ,  faut 
que  nousre- 
couriôs  al'c- 
rymologic 
du  nô:car  el- 
le eft  ain- 
fî appcllce, 

[tourccqu'el- 
e  eft  toute 
cnuironncc 
d'vne  riuie- 
re.fiecftaffi- 
fc  en  vn  ter- 
ri tolrcâflez gras  fie  fertile.  Orccfte«itéaeftéia- 
dis  merc  nourrice  de  plufieurs  fàinâs  perfonna- 
ges,  entre  lefquclsmonficur  fainû  Frcmin ,  en 
fonviuant  Eucfque  d'icellc,dou  cftrc  annom- 
bré  fie  remarque,  lequel  eut  pour  pete  Fauftian, 
homme  noble,  qui  en  l'honneur  de  moniteur 
làinâFrcmin  martyr  .voulut  que  fon  fils,aux 
famcfs  fonsde  baptcimc  fut  ainli  nommé.  Et  le 
fit  nourrir  en  toute  honnefte  fie  Chrcfticnnc 
difciphnc.fi  bien  qu'eftant  venu  enaagecom- 
petant ,  fà  vie  fut  tant  recommandée  fie  louée  de 
tout  le  peuple, qu'il  fut  cileu  Eucfque.  Auquel 
eftat  il  fe  comporta  fi  iâincicment,  mariant  fie 
conioignantles  bonnes  mœurs  aucc  la  prédica- 
tion, que  fa  vieferuoit  comme  d'exemplaire  fie 
modèle  de  bien  viure  à  tous.  On  dit,  fie  tient-on 
pour  véritable, que  célébrant  Mcilc  le  iourde 
Pafques,  les cicux  s'ouunrenc  deuât  luy.fie  fem- 
bloit veoir  tumber  vne  palme  d'enhaut  à  luy. 
Qui  cftoit  vn  vray  lignai  fie  marque  de  la  viûoi- 
rc  qu'il  auoitcuc  contre  la  chair,  le  pcclié  fie  le 


monde  peu  de  temps  aptes  qu'il  eut  fai&  baftir 
vneEgliic  fur  le  fepulchrc  de  fàincl  Fremin  le 
martyr ,  laquelle  il  honora  du  ultrc  de  1a  vierge 
Marie^l  trefpailà  de  ce  monde  en  l'autre,!*  tren* 
ticfmc  lourd  Aoufti 


LA  VIE  DE  SAINCT  BERTVL- 
phe ,  Abbé  de  Baujois;  le  dix-neuiidmc  iour 
d'Aouft. 

F. fonte  p*r  Iotuu ,  &  dtpm  pur  S  anus ,  & 
mife  en  frxnçon  ftr  M. Clément  Mérchdnt. 

L Es  hom- 
mes do- 
âesonttouf 
jours  accou- 
rtumé  de  1 
citer  à  la  no- 
fterité  lesjpis 
excellent  des 
gens  de  bien- 
Qui  nôus  oc- 
calionedcdi- 
uulguer  les 
geftes  remar- 
quable* de 
ceux  de  no- 
ftre téps ,  de 
peur  d'eftre 
reprins  d'in- 
gratitude ou  parefte.  Car  tout  ainfi  que  les  ver- 
tus de  ceux  qui  nous  ont  précédé,  nousciguil- 
lonnentà  bien  faire  :  pareillement  la  bonne  vie 
de  ceux  qui  viuent  à  prêtent,  icruira  d'exemple 
de  vertu  à  nos  ne  Lieux.  Ot  afin  que  nous  dirions 
en  brief  quel  a  cfté  faine)  Bertulphc,  faut  fçauoir 
quil  eftoii  homme  de  noble  race,  combien  qu'il 
fuft  Payen,  fie  coufin ,  ou  pour  le  moins ,  parent 
de  fàindt  Arnoul,  Eucfque  de  Mets;  lequel  luy 
fut  occafion  de  quitter  tous  les  biens  de  ce  mon 
de.  Car  fàinâ  Bertulphc  conlîderant  la  vie  de  S 
Arnoul,qui  s'cftoit  tendu  religieux,  dclailTt  ce 
monde,  fc  feift  Chrcfticn  fie  fc  rendit  en  religion 
pour  viure  félon  le  chemin  cftroit  de  Icfus- 
Chrift,  pu  lequel  on  paruient  à  la  vie  éternelle, 
Ayant  demeuré  folitairement  aucc  fon  parent 
quelque  petite  cfpacc  de  temps ,  il  le  tranfporta 
à  Lizieux,  où  il  y  auoit  vne  belle  Abbaye ,  de  la- 
quelle fainû  Euftafc  auoit  le  gouucrnemcnt. 
Arnuc  qu'il  fut  là,iàinû  Euftafc  prmt  plus  gran- 
de accointance  aucc  luy.  Mais  depuis  il  s'en  alla 
aucc  faine)  Attala ,  és  quartiers  d'Italie ,  fous  le- 
quel il  vefeut  rchrçicufcmcnt  en  l'Abbaye  de 
Baujois  Mais  il  ne  fut  guercs  la,  que  laine)  Attala 
mourut:  Qui  fut  caufe  que  tous  les  religieux  le 
choisirent  fie  cilcurcnt  outre  fon  gré, pour  leur 
Abbé. 

En  ce  temps  il  furuint  vne  grande  conten- 
tion entre  les  Primats  de  l'Egliic.  Car  lesEucf- 
ques  Arriens  vouloient  obtenir  du  Roy  quel- 
que chofe  contre  les  Catholiques.  Et  voyans 
que  le  Roy  ne  fauonfoiten  ccft  endroit,  ils  re- 
quirent que  les  Abbcz  qui  demeuroient  hors 
des  cirez,  fuiîcnt  fubicts  à  les  recognoiftre.  S. 
Bertulphc  aduerry  de  telle  menée, cuuoya par 
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19. 
ÀOVST. 


De  S.André,  le  grand  Capitaine. 


k>)  AOVST. 
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deucrslc  Roy  .pourlçanoirfi  telle  cftoit  là  vo- 
loncé,  Aurirbaldc,Roy  des  Lombards  ,  feift  ref- 
ponfes  à  (es  meflagers,  que  ce  n'eftoit  à  luy  à  fai- 
re d'aftbupit  les  débats  interuenus  encre  les  Ec- 
clclïaftiques.  IcsineiTagers  luy  firent  inftancc,&: 
luy  demandèrent  s'il  nuoriioit  la  volonté  des 
Euciques.  Le  Roy  dit  que  non  ,cV  qu'il  ne  vou- 
loir leur conmuer ,  veu  qu'ils eftoient  contraires 
au  (bruiteur  de  Dicu.Parquoy  làinét  Darthulphe 
demanda  lauf- conduit  au  Roy  de  s'acheminer  à 
Rome,  combien  que  le  Roy  fuit  Amen.  Où 
eftanrarriué,dcclara  au  Pape  Honoré  Ursule  de 
Ion  acheminement.  Le  Pape  Honoré  luy  feit  re£ 

Eô(c,  qu'il  railloit  que  les  religieux  fuflent  hum  - 
les  6c  obcyflàns  aux  Euefques  :  mais  que  pour 
l'amour  de  luy,  il  exempt  oit  fon  Abbaye  de  tou- 
te leruuute.  Ce  qu'ayant  obtenu,  il  rebrouflà 
chemin  droit  à  Ton  Abbaye,  ayant  prins  congé 
de  la  Saindtctc.  Cependant  nous  ne  voulons  ob- 
mettre  que  Dieu  le  rendit  recomraandablcpar 
pluiicurs  miracles.  Entre  lefqucls  nous  lifons 
qu'il  guerift  deux  demoniaclcs  &  vn  lépreux,  & 
pluficurs  autres  malades,  defqucls  nous  nefetos 
icy  mention.  Nous  fotnmes  feulement  marris 
de  ce  qu'il  ne  nous  a  eflé  polEble  de  remarquer 
le  iout  delà  mort,  non  qu'il  raille  douter  que  là 
fin  n'ait  cfté  conforme  à  (à  vie  précédente:  mais 
parce  que  noftxe  Dieu  ordinairement  fait  relui- 
re les  liens  après  auoir  longuement  bataillé  en 
ce  monde.  A  uflî  deuons  nous  croire  encore  que 
nous  n'en  puillioni  rien  remarquer  par  hiftoirc, 
que  fainâ  Bartulphe  a  foicc  à  ion  treipas ,  des 
Actes  dignes  de  mémoire. 


LE  MARTYRE  DE  S.  AN- 
Jre  furnomme  le  grand  Capitai- 
ne^' ecluy  de  fes  compagnons.le 
xix.  Aouft. 

Ejcritede  Stmeon  Metiphrafle  ^fuccincle- 
ment  mife  en  François  pdr  Aiatjlre 
Clément  Atarchant. 

V  temps  de  l*Empeteur 
Maximian,  homme  le  plus 
cruel  que  la  terre  porta  ia- 
mais,vnc  grande perfecu- 
tiô  s'efleua  cotre  les  Chré- 
tiens, és  quartiers  de  Sy- 
rie, où  eftoitconrtitué  An- 
tioche  pour  lieutenant. 
Lequd  pour  eftre  trop  adonné  à  fupcrftition  Se 
idolâtrie, moleftoit  &perfccutoit  grandement 
ceux  qui  auoient  la  cognoilTance  de  la  vetité  Euâ- 
geUque.  Qui  eftoit  caufe  que  pluficurs  genfdar- 
mes,  voire  dcsplus  fignalez  comme  capitaines, 
6e autres, le  rengeoient  de  ta  feetc  peruerfe  6c 
maudite.  Entre  lefquels  toutefois  viuoit  au 
mieux  mal  qu'il  pouuoit ,  Saine?  André ,  duquel 
nous  voulons  parler  en  ce  lieu  ,  qui  feerctte- 
ment  .mais  puis  après  appertetnent  ,6c  deuant 
tout  le  monde,  (e  demonftra  eftre  vray  feruitcur 
denoftre  Seigneur.  Oriladuinten  ce  temps, 
queceux  de  Perfe  firent  de  grandes  courfesen 
Siric:&  occafiouncrent  Antioche  de  mettre  la 


main  aux  aimes, pour  1*  tuition  &  dcfcnlcdu 
pays. 

Antioche  cognoilTant  la  vaillantife  Se  belli- 
cofité  de  (àinct  André,  l'appcllaà  foy,  &  luy  dit: 
André, tes  faits  belliqueux  Se  héroïques,  6c  le 
(êruice  fidèle  que  tu  as  toufiours  £uCt  à  l'Empe- 
reur, me  contraint  te  prier  de  te  roonftrcrau- 
iourd'huy  vn  propugnade  de  ta  patrie ,  &  que 
deuant  tes  yeux  tu  ne  permette  qu'elle  (bit  rruie- 
rablcmcnr  ruinée  6c  délimite  par  tant  d'ennemis 
qui  la  rauagent.  Sainct  André  luy  rclpondir, 
qu'il  c(peioic,aydant  Dieu,  comme  vu  autre 
Gedcon,aucc  petite  tiouppe  de  gens.rebarrer  U 
multitude  des  ennemis ,  s'alTeurant  que  Dieu  le 
rauoriferoit.  Dcpuisayantfaitquelqueamas  de 
gens  de  guerrc.lcfquels  n  eftoient  pas  Chrcftics, 
leur  feu  cède  remontrance  :  Mes  amis ,  ic  vous 
veux  auiourd'huy  faire  entendre  combien  eft 
grande  la  puilTance  du  Dieu  que  l 'adore  :  &  au 
contraire,  combien  eft  foible  celle  des  Dieu* 
Paycns.  Vous  voyez  deuant  nous  combien  eft. 
geofle  la  multitude  de  nosennemis:Si  eft-ce  que 
fi  vous  voulez  vous  appuyer  fur  la  vertu  du 
Dieu  tout  pui flanc, qu'ils  fendront  auiourd'huy 
que  le  Dieu  que  nous  adorons, eft  tout  autre 
que  leurs  Dieux.  Ces  genfdarmes  fcfiansàfon 
diie.afiaillircnt  les  aducriâires,  qui  eltoicut  vis  à 
vis  d'eux,  lefqucls  furenc  fi  rudement  combatus 
qu'ils  le  mirent  en  fuitte  cV  en  route.  Ce  que 
voyans  les  genfdarmes  de  fainct  André,  enibraf- 
lerent  la  foy  Chreftiennc,  en  laquelle  ils  furent 
confirmez  par  leur  Capitaine.  A  fon  retour  il  y 
eut  pluficurs  ecnldannes ,  qui  par  enaie  récitè- 
rent a  Antioche,  que  ùir.ct  André  cftpuChrc- 
(licn  feerct.  Antioche  cognoillànt  la  veticédu 
foicî,  le-fcic  venirà  luy,&  tous  ceux  qu'il  auoit 
conuertis  à  la  foy,  &  luy  dit:Capitainc  André.ie 
t'auois  donnécharge  dernièrement  de  conduire 
grande  multitude  de  guerriers,  pour  faire  paioi- 
11  re  ta  vaillance  :  6c  i'entens  au:ourd'huy  que  tu 
t'es  laide  gaigner  par  ecluy  qui  a  cfté  pendu  An 
croix,  ou-  - m  bien  ce  renouer  de  l'ancienne  foy 
de  nos  Dieux.pour  prédre  celle  delcfus-Chriè» 
Saincx  André  luy  feit  reiponfe,  que  tant  qu'il  m  - 
m  ou  ,  il  ne  confefleroic  aucre  Dieu  queceluy 
des  Chrcft  iens.Et  que  c'eftoi  c  ecluy  au  quel  tou- 
ccnoftrecfperance deuoit  élire affilé.  Antioche 
entendant  ces  parollcs  ,  tournant  (à  face  a  les 
genfdarmes, dit  par  manière  de  mocquetie:  Puis 
que  le  capitaine  André  ,a  obtenu  lî  belle  victoi- 
re, il  a  mérité  que  pout  fon  repos ,  on  luy  donne 
vn  heu  délectable.  Sus  donc ,  qu'on  luy  apporte 
vnbeau  bel  de  cuiurc,  qui  foit  tout  ardeue  6c 
flamboyant,  6c  qu'il  (bit  mis  deflus.  Incontinent 
(àinct  André  d'vne  allegrcue  le  meift  fur  ce  liâ, 
où  il  l'en  tu  de  grands  tour  mens. 

Antioche  ne  le  contentant  de  cela,  feift  em- 
poigner des  genfdarmes  de  fa  trouppe ,  6c  com- 
manda qu'ils  Aillent  pendus,  en  leur  diLant:  elles 
vous  pas  bien  ailes  deftee  attachez  là;  Lefqucls 
rclp  on  dirent  tous  d'vne  voix ,  qu'ils  leroié  t  tous 
bien  ioycux  d'imiter  Icfus-Cluift ,  qui  au  ou  cfté 

Eendu  en  croix  pour  cux.Ce  faiû,  Antioche  par- 
là  (àinct  Andtc,  pourlçauoirdc  luy  lî  la  dureté 
du  fupplice  ne  luy  auoit  point  faiû  changer  d'o- 
pinion. Et  le  voyant  cftrc  ferme  6c  confiant,  cf- 
criuit  à  l'Empereur  :  lequel  luy  feift  rcfponfc, 
qu'il  aduilàft  le  moyen  de  (àuuer  vn  tel  capital 


S.  André  eft 
hôme  bel- 
liqueux. 


Il  ton  uni:  t 
a  Dieu  iou- 
tt  fa  gen- 
damiene 

J ai  eftoit 
aycunc. 


La  con  (tan- 
te relponfe 

d'iceluy. 
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Il  cfl  tué  Si 
fcs  comp*- 
gDÔsauflî. 


Ce  S.  Louis 
cftfilsdu 
Roy  de  Si- 
cile, 


ne,  fie  vnc  partie  de  fcs  gens.  Et  que  le  meilleur 
eftoit  deiesdchurer  hors  de  prit  on ,  pour  les  di- 
ftrairc  de  learopiniô  par  douceur.  Sainft  André 
cognoiuantpari'eipritdc  Dieu  telle  en treprife, 
s'en  fmc  en  vue  ville  métropolitaine  deCilice, 
nommée  Tarie  Ce  qu'ayant  entendu  Antioche, 
enuoya  des  lettres  a  Seleucque  ,  gouuerncur 
de  là,  pour  luyrenuoyer  André  fie  lcscompai- 
gnons ,  lequel  eftoit  en  Berce  auec  l'Euclqoc 
Pierre.  Sainâ  André  fçachant  telle  pour  fuit  te, 
s'en  fuit  au  mont  Tau  rus.  Mois  il  ne  le  (cent  h 
bien  cacher ,  que  Seleucque  ne  le  feit  attraper 
ar  des  gens  de  guerre,  qu'il  enuoya  après.  Entre 
es  mains  defquels  luy  citant  tombe ,  fie  fcs  com 
agnons,  les  genfdarmes  poufles  d'vne  rage  dia- 
olique.les  firent  tous  palier  par  le  fil  de  l'cfpec, 
eux  prians  Dieu  de  receuoir  leurs  ames  entre  Tes 
mains.  Depuis  l'Eucfquede  Tarie,nommé  Pier 
re , fie  Nonne, Eucfque de  Berce. auec Theodu 
le, Synefë, Marin, Nicolas, Eufebe,fie  Lamy 
rion,voyansl'heureuiefinde  cefaind  Martyr, 
fie  dé  les  compaignons ,  enfèuelirent  leurs  corps 
honorablement  :  &  laiftant  là  la  Ci  lice,  j  raifon  de 
la  grande  pcrlccu  non,  fc  retirèrent  en  Ilâurie. 


LA  VIE    DE  SAINCT 
LouiSjEucfquc  de  Tholofc:lc  x  u. 

Aouft. 

Recueillie  de  plufieurs  ,par  F-  Laurens 
Surius  y  &  mïfe  en  François  par 
M.  Clément  ^Marchant. 

SAlNCT 
Louis, 
duquel  à 
prefentno* 
voulôs  par- 
lera eftéia- 
dis  yiïu  de 
noble  race. 
Car  fon  pè- 
re eftoit  en 
Ton  viuant 
Roy  de  Si- 
cile ,  fie  fe 
nommoit 
Charles,  fie 
fâ  merc  s'a- 
pclioit  Ma- 
rie: tous-deux  gens  de  bien,  fie  accomplis  de  tou- 
tes vertus.  Or  il  aduint  que  le  Roy  d'Aragon 
curqucrelle  contre  Ton  père,  de  forte  qu'ilfut 
cnuoyé pour hoftage en Cathalognc, iufqu'à  ce 
que  Ton  pere  fir  le  Roy  luldid  Aident  paafïez. 
Mais  en  ceft  interuale  de  temps,  qui  dura  fept 
ans  ou  cnuiron,  uincr  Louis ,  qui  dés  le  berceau 
eftoit  remplyde  la  grâce  de  Dicu,s'eftudioità 
compalTer  fa  vie  félon  les  ordonnances  de  Dieu. 
Età  raifon  qu'il  eftoit  peu  amateur  du  monde,  il 
fe  rraniportoit  louuent  aux  Eghfcs,  pour  prier 
Dieu ,  s'addonnoit  à  toute  contemplation  dmi- 
nc.fiifoitde  grandes abftinences, &  portoit or-  ' 
dinairemcntgrollcschefnesde  fer  fur  fes  reins,  | 


afin  de  plus  cftroi dément  chaftier ,  mortifier  6c 
domter  la  chair.  Et  ne  rut  pas  long  temps  en  tel 
eftat,  fàns  hanter  auec  des  Cordciiers  ,  qui  là 
cftoient.  Auec  lefquel*  il  princfî  grande  familia- , 
rué ,  qu'il  ne  cena  iarsais ,  iufq  ues  à  ce  qu'il  por-  n""^ ^ 


II  porte 
I1ubu.it  $. 


Il  cftEarf- 
ueTboi». 

UL 


! 


taft l'habitde  ïamd  François.  Finalcmetir, après  lovv 

Sue  la  paix  fut  fâictecnttc  le  Roy  d'Aragon,  & 
mi  pere,  il  retourna  d'Efpaignecnfon  pays.  Et 
comme  il  paftoit  par  Monc-pcflier ,  U  dcliroit  de 
fe  veltu  de  l'habit  de  uir.it  François:  nuis  les  re- 
ligieux pour  la  crainte  de  Ion  pete ,  ne  luy  oferét 
donncr.Du  depuis, (on afrcdion  etbnt  tant  plus 
embrazee  à  fuyure  la  vie  foliaire,  il  fcilt  tant 
qu'il  fut  clerc  toniùré  &  en  prcfcncc  de  deux 
Rois  ,0C  de  deux  Légats  qui  citoient  venus  aux 
nopccsd'vnc  lien  ne  lu:  îr ,  il  feift  vue  fort  belle 
j  6c  Chreftienne  remonftrance  le  iourdclaTouf- 
fâinéts.  Cela  fait  U  s'achemina  auec  fon  Pere,  & 
'  les  frères,  à  Rome,  où  il  fut  receu  humainement 
,  du  Pape  Bonifàce,qui  le  feift  Diacrc.Maisà  eau» 
le  qu'il  eftoit  homme  peu  courtuan  ,il  lailJà  la 
court  Papale ,  8c  Ce  retira  à  Naplcs,  où  il  futfaicl 
>  Diacre  6c  Preftxc.  En  ce  temps ,  l'Euefchc  de 
Tholofe  va  vacquet:  dequoy  cftant  aducttyle 
Pape  fioniface ,  Se  cognoiftant  qu'il  n'euftlceu 
fubftituercn  tel  lieu  plus  do  de,  fie  plus  idoine 
perionnage  que  S.  Louis  il  luy  conféra ,  contre 
ion  gré  &  volonté.  Car  iamais  il  ne  voulut  l'ac 
cepter,  fàns  faire  publique  6c  lulcnnellcprofel- 
fion  de  l'ordre  de  fàincc  François.  Chofe  qui  lu  y 
fut  accordée  par  la  Sain  éecté,  afin  de  luy  faire 
prendre la  charge  de  l'Eglifc  Tholofàne.Et  com- 
bien qu'il  eut  le  moyen ,  6c  l'auctorité  de  porter 
autre  habit  que  de  Cordelier,  tant  y  a,  pour  di- 
gnité quelconque  il  ne  le  voulut  changer.  Lt  le 
comportai!  prudemment  en  tel  eftat,  que  tous 
en  gênerai  en  receuoient  vn  grand  contente- 
roenr.il  dimitiourncUenvent  Mette,  viGtoitfou- 
uent  les  hofpitaux,rcprenoit  les  vicieux,  encou- 
rageoit  les  vertueux.fie  rcluyfoit  fàfâincccté  non 
feulement  entre  les  Chrefticns,ains  enuers  les 
Gentils  6c  Payens,  defquels  il  en  conuerrit  plu- 
fleurs  à  la  foy.  Ayant  vefeu  allez  longuemcnccn 
tel  cftat,  il  tomba  malade, 4V:  mourut  après  auou 
receu  le  S.  fie  fâcré  corps  de  noftre  Seigneur  fie  : 
furent  faits  plufieurs  miracles  à  fon  fcpulchre.il 
fut  de  Tholofe  porté  à  Matfeille  ,  fie  l'an  mil 
deux  cens  nonnante  fie  lêpt,  le  ro.d  Aouft. 


POVK  LE  NEVFIESME 
Dimanche  après  la  Trinité. 

SOMMAIRE  DETOVT 
l'Office  dudicfl  îour. 

N  tout  l 'office  du  prefênt  Di- 
manche, quatre  chofes  princi- 
palement remarquables  nom 
fontpropofecs.  La  première  & 
principale  ej}  que  ncflre  Dieu 
tout  bon  nous  aduertijl  de penfer  à  l'aduenrr,co- 
fiderantque  nous  fommes  mortels,  &  que  la 
nuift  vient ,  en  laquelle  nous  ne  ponuons  plus 
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trauaiUer ,  &  faire  bonnes  attitrés ,  c'eft  à  dire, 
qu'après  cefie  viecejlle  temps  décernent,  t? 
de  rétribution  ,  &  non  aucunement  de  faire 
bonnes  muures  oh  pénitences.  Cela  eft  mon/hé 
en  tintroitet  Epiflre  &*  Euangile.  Ou  nous 
fommes  enfeigne^ ,  que  les peche^que  nous  co- 
rnet tons  par  vne  tentation  &  fragilité humai- 
ne, nous  font  aifement  pardonne^  par  lesau- 
mofnes,  félon  qu'il  eft  tferit:  Date  clccmofy- 
nam,&  omniamundafuncvobis.  Lafèco- 
de  efl, qu'il  faut  faire  nojlre  profit  de  tout  ce 
qu'es!  aduenu  aux  anciens, lefquels  ayants  vn 
me  fine  Die»  auec  nous ,  il faut  f  enfer  qu'il  ne ft 
change ,  comme  les  hommes ,  auec  le  temps  :  & 
ainft  il  faut  croire,  que  faifant  comme  iceux, 
nous  receurons  mefme  rétribution.  Car  Dieu 
nefl  ny  muable  ,ny  ateeptateur  des  perfonnes: 
po^rquoy  nous  qui  fommes  es  derniers  temps, 
nous  deuons  noter  ces  chofes  Jiefquelles  leur jont 
*duenues,(<r  ont  eflé eferites  pour  nojlre  mji ru- 
ftton ,  &>  correption.  Cela  eft  enfetgne  en  tE 
ptslre&  enï Euangile.  La  troifiefme  eft  qu'il 
faut  emter  tout  mal,  mefmes  des penfees, conçu- 
pifeences  &  cogitations, nous  donnant  garde  de 
tomber  &  péricliter t  quelque  vertu  &  excel- 
lenceque  nous  ayons  :  confidcrunt  quels  co- 
bien  excellentes  créatures  des  linges ,  f> grans 
personnages  entre  les  hommes  font  tombe^,  ia- 
ç oit  qu'il  ne  fe  faille  esbalur  d'eftr:  tenté,  & 
auotr  de  mauuaifes  concupifcences ,  &  imper- 
fections. Car  cela  es!  humain  ,&•  matière  de  la 
bonté, grâce ,  &  mtfericorde  de  Dieu ,  vers  & 
a  l'endroit  dei  ejleus ,  corne  aufit  d'exercice  pour 
eux.  Cela  eft  enfeignéen  [Epiflre.  Laquât  nef- 
**  'fi, qu'il  faut  auoir      garder vne pruden- 
teobferuatton  &  confideration  en  toutes  cho- 
,  ne  prenant  moins  de  fotng  e^r  garde  pour 
nojlre jalut,  &  les  chofes  éternelles  que  font  les 
fages  mondains  pour  leur  conferuaiion ,  és  cho- 
fes terriennes  CSrpertffMcs.  Cariaçott  que  no- 
jlre Duuxymela  fimpUité  fjrftncerite  ,tl  ne 
reprouue  pourtat  la  prudence,  &  le  fain  &•  net 
jugement, n'y  préférant  aucunement  labeflife, 
ignorance &lourderie:difant  t^pofhejaincl 
Paul,  qu'il  faut  eflrefimples  de  malice ,  &  non 
pasdefêns  :  comme  auf?i  Je/its-Chrift  luy  mef- 
merecommande,  &  coniotnft la  prudence  fer- 
pentine ,  auec  la fimpltcité  columbine.  Eticy  il 
loue  le  fermier  inique,  non  pour  fon  iniquité, 
oins  pour  fa  prudence.  Ou  nous  apprenons  de 
fçauoir  en  toutes  chofes  difeerner  le  bien  d'auec 
le  mal ,  louer  ïvn,ey  r  éprendre  l  autre  ,fuyure 
tvn&fuyrï autre. 
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L'INTROITE. 

Oicy  le  feigneur  Dieu  mon 
ayde, &  le  Seigneur  eft  leliif- 
cepteur  6c  protecteur  de  mon 
.une-  mon  Seigneur  mon  pro- 
tecteur deftoumez  les  maux  que  me 
veulent  mes  ennemis,  &  les  rompez  en 
voarevereu,^  venté. 

SCHOLIES  SVR  L1N- 
troitc. 

Enceft  Introite,  véritablement  clef  Scemtte, 
on  fommaire  6c  compendium  de  tout  l'office  du 
lour  prefent ,  nous  fommes  enfeignez ,  qu'il  n'y 
a  tien  plus  feur,  que  d'eftte  prudens  6c  fidèle/: 
c  eft  à  dire,  de  regardera  nous,*  vferderaifon 
(qHMhtMÙus,  &  non  btllètAj  pifeaturw  mtfflif  eft 
fantlus  Petrut)  confiderint  qui  nous  fommes, 
&  ce  que  nous  feronsafiu  qucnousfiantdu  tout 
en  Dieu  tout-puiftant,  nous  foyonsaydez  de 
luy, nous  difpofinc  par  la preuention de ù grâ- 
ce ,  à  Ion  ayde,  grâce  6c  muericorde. 

Le  Verfet.  Mon  Dieu  fauuez-moy  en 
voftrcnora  6c  puiflanec,  ficmeiugcz  en 
voftrc  vertu  &  grandeur. 

SCHOLIES  SVR  LE  - 
Verfet. 

Quand  icy,&  fouucnten  l'Efcrimee  ûmete 
il  eft  dit,  que  les  <.  Iléus  demandent  d'eftre  mecz 
de  D»cu  ,  il  ne  le  faut  wnlîorendrc ,  ûc  entendre 
comme  *'«lsvouloiëtfouftcnirlarigueufdesiu- 
gemens  de  Dieu  :*ins  du  tout  au  cpntraite  qu'ils 
deGrent  6c  demandent  fur  tout ,  que  Dieu  le  oc- 
re de  toute  mifericorde  prenne  leur  caufe  en 
main ,  6c  principalement  Iefus-Chriû  ,  qui  eft 
mort  pout  nousdcliuterdelamort  &damnatiô 
éternelle.  Car  h  les  hommes  nous  iugcoienr, 
nous  ferions  fouucnt  indignement  &rrçoureu- 
fement  traidez  veu  leur  félon  oie,  comme  aufli 
larage  des  cfprus  malins.  Voyla  pourquov  nous 
de  mandons,  que  noftfc  Dieu,  Seigneur  Se  pere 
luit  noftrc  iuge.  ^  ' 

L'EPISTRE. 

R  ces  chofes  ont  cfté  exem- 
ples pour  nous,  afin  «  que  ne 
foyons  point  conuoitcux  des 
chofes  mauuaifes,  commeauffi 
ils  ont  côuoité.Er  que  ne  *  ibiez 
poinr  idolâtres,  comme  aucuns 
deux:  ain/î  qu'il  efteferit.  Le  peuple  s'eftaflïi 
pour  manger  Scpour  boire,  6c  fe  ibnt  leuez 
pour  louer.  Erque'nepaillardions  pomr.com- 
roeauains  d'eux  ont  paillarde,  &  font  morts  en 
vn  mur  vingt  &  tt ois  mille.  *  Et  que  ne  tentions 
point  Chrift.coinme  aucuns  d'eux  l'ont  tcnté,& 
ont  efté  deftrui&s  parles  ferpés.  Et  que  ne  mur- 
muriez point.commcaucuns  d'eux  ont  itmrmu- 
ré,  6c  Corn  péris  par  l'exterminateur.  •  Or  toutes 
ces  chofes  leur  aduenoient  en  figure  :  6c  fontef- 
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critespour  nous  admonefter ,  aufqucb  les  fins 
dcstéps  fontparuenus.  Parquoyceluy'quire- 
ftimc  cftrc  dénoue,  regarde  qu'il  ne  tôoe.»  Ten  - 
ration  ne  vous  uifile,  finon  humaine:&  Dieu  cft 
fiddlc  :  lequel  ne  permertra  poinr  que  foyez 
cenrez  ourre  ce  que  vous  pouucz  :  ains  il  donne- 
ra aide  en  la  tentation,  afin  que  la  puiffiez  foufte- 
nir. 

SCHOLIESSVR  LE  TEXTE 
dcl'Epiftre. 

a  ne  foyotts  point  conuoiteux  ,  &c.  L'Eglifc 

Cathoîique,apres  l'Apoftrc  faine*  Paul  nous  cn- 
lêigne  de  viurc  uind*erncnt,&  conuenablcment 
anoftre  Religion, qui  cft  iàinûc.de  peur  que 
nous  ne  foyons  punis ,  comme  ont  elle  les  Iuif», 
lcfquclsontoffcnfë  Dieu,  après  auoir  mangé  la 
manne,  &bcu  l'eau  qui  fortoir  de  la  pierre. Car 
fi  ceux  qui  ont  offènlc,  après  auoir  mangé  la  mi- 
ne, 6c  beu  l'rau,  figures  du  corps  &  fàng  de  Icfus 
Chrift,onieftéfigriefocmentpuni$:qu'clle  pu- 
nition méritent  ceux  qui  pèchent,  âpres  auoir 
commuuiéao  vray  corps  6c  fang  de  IcfusChrift, 
figurez  par  la  manne,  6c  par  l'eau, 
b  Que  ne  foyer,  point  idolâtres ,  &t.  N otez  icy 

3uede  la  phibphrie,concupifcence,&araour 
e  foy  mefme  vient  l'idolâtrie,  6c  herelîe,  la- 
quelle n'eû  iarmi s  le  premier  peché  ,  nuis  la  pu- 
nition des  péchez  preceden s.  Voyez  de  ces  tex- 
tes icy  Exodeji.Nomb.il.  i-f.Pf.iotf.Rom.i.i. 
thclLi.  &c 

c  NeptMdrdions point  ,&c.  L'on  dira ,6c  pen- 
feracequel'on  voudra: mais l'Efcriture  fainctc 
conioinâ  ordinairement  l'herefie  6c  idolâtrie, 
auec  la  paillardifc:  la  fornication  rpirituellc  eftat 
accompagnée  de  corporelle  6c  charnelle  laquel- 
le procède  ordinairement ,  6c  fuir  l'herefie ,  luy 
cllant  bonne ,  propre  6c  fidellc  compagne,  corn- 
meauflîfouuentlafornicariô  corporelle  cft  du-  j 
nie  par  la  fpiritucllc.  Cccy  cft  bien  remarquable, 
comme  auffiaapprobation  dei'Elcritare ,  &des 
hiftoires  Eccldiaftiques ,  &  eft  fondé  en  raifon. 
Car  fi  la  vraye  foy ,  6c  religion  cft  fondée  far  le 
fainûEfprir,&  l'herefie  6c  l'idolâtrie  fur  l'efprit 
immonde,  il  cft  facile  à  colliger  que  les  vrais 
Chreftiens  6c  Catholiques  font  chaftes,&  pudi- 
ques: 6c  les  hérétiques ,  6c  idolâtres,  paillards,©* 
impudiques,  quelque  bonne  mine  qu'ils  facent: 
dilant  l'Apoftrc  &inâ  Paul  que  ce  qu'ils  fonr  en 
fccrctfontchofcs  qui  font  vilaines  a  dire.  Ephcf 
j. chap.Rcmarquczaulïï  que  toutes  dillblutions 
charnelles  fc  fontdobordees  auec  les  herefies, 
qui  mènent  à  atheilme.nous  l'expérimentons 
en  ce  temps  très-  rniicrablc. 
d  Que  ne  tentions  ,&c.  Tentation  6c  murmure 
contre  Dieu,  l'ont  lignes  & eftias  d'infidélité, 
comme  humble  obcylunce ,  6c  louange  font  les 
lignes ,  fruits  6c  eftefts  de  la  vraye  foy  :  qui  eft 
celle,  quàeftobcy liante  &  opérante  par  charité 
laquelle  ne  contredit  poinr. 
e  Toutes  ces  ckvfes  ,&c  Comme  b  foy  Euanec- 
lique  cft  la  fin ,  6c  fruift  de  la  vieille  loy ,  aulfi  ce 
qu'a  efté  faict  en  la  vieille  loy ,  cft  la  figure  de  ce 
que  doit  cftrc  faict  en  1a  nouucllc.  Et  pour  celle 
caufe,  lifantlcs  punitions  qui  ont  ellé  rai&es  des 
rebelles, murmuratcurs, 6c  defobcyirans char- 
nels en  la  vieille  loy  .craignons  :  nous  alleuranc 


que  ceux  qui  orïènfcronr,  en  la  nouucllc  loy,  fe- 
ront d'autant  plus  griefoement  punis  ,  que  b 
grâce  eft  plus  grande  %6c  laloy  plus  excellente. 
C'cft  pourquoy  Satan  ennnemy  de  l'homme , 
tente  plus  les  Chreftiens  qu'il  n'a  iamais  l'ai  et  les 
hommes  en  autres  loix. 
f  Qjù  s-tslimet&c.  Il  dit  qui  s'eftimeeftrc  de- 
bout ,  &  non  pas  qui  fc  fijaic  cftrc ,  car  aucun  ne 
peutfçauoir  certainement  s'il  eft  en  la  grâce  de 
Dieu.Ecclef.  9.  ch.  Il  y  en  a  toutesfois  de  bien 
grandes  conicûurcs,lefqudlesfc  colligentay- 
ïèmcnr  de  l'Efcriture  là  m  etc. 
g  T cm Ation ne  votufivfife.&c-  Afin  que  perïbn- 
ne  ne  penfe  eftre  perdue,  pour  auoir  des  tenta- 
tions :  f  Eelife  après  l'Apoftrc  S.  Paul  confide- 
rant  que  les  premiers  mouuemens  ne  font  pas 
en  la  puiftance  de  l'homme,  enfeigneque  quand 
les  tentations  fontdcftcndues  les  humaines ,  qui 
ne  pcuuent  eftre  cuitccs,par  ce  qu'elles  ne  vien- 
nent pas  de  no  ftre  liberté ,  n'y  lont  pas  comprî- 
tes. Et  pour  celle  saufe  il  s'y  faut  préparer  &  ce 
patience,  confiance,  &  efpcrancc  que  Dieu  fi- 
dèle ,  ncnousdelaiflcra  en  icclles,  pour  y  cftrc 
vaincus  :  ains  nous  fecourera,fi  nous  voulons 
nous aydernous-mefmcs,  6c  bien  vferdcbgra- 
ce.Car  il  cft  fidèle:  6c  ncdcbili'e  iamais  lèseiîeuz 
en  b  tribubtion:ains  les  y  ayant  efproouez,il  les 
dcliurc  heureufement  voire  lors  qu'ils  penfent 
eftre  du  tout  accablez  &  débitiez. 


L'EVANGILE. 

L  difoitauflià  les  dilciples.  Il  yauoit 
vn  homme  riche,qui  auoit  vn  delpen- 
fier,  lequel  foc  acculé  enuers  luy  com 
mediftipatcurdes  biens  d'iceluy.  Le 
quel  il  appella  6c  luy  dit,  qu'eft-ce  que  i'oyde 
toy?  Rends  compte  de  a  dclpcnfc:  car  tu  n'auras 
plus  la  puiftance  de  faire  b  dcfpenfc.  Adonc  le 
defpenlierditen  foy-mclme,queferay  ie ,  que 
mon  maiftre  m'ofte  b  defpcnfc.'ic  ne  peux  fouir 
la terre,& fi ay  honte  de mendier.Or ie Içay  que 
ie  feray  afin  que  quâdiefcray  oftédcmadclpé'- 
ie,  quelques  vus  me  rcçoiucnr  en  leurs  maifons. 
Lors  il  appella  tous  les  debteurs  defon  maithc: 
&  dit  au  premier,  combien  dois-tu  à  mon  mai- 
ftre? lequel  dit.cent  mefurcs  d'uyle.  Et  il  luy  dit, 
pren  talccdule&  t'aflîcds,& en  cfirrit  cinquante. 
Puis  il  ditavnautrc,&roy,combien  doistu:L-- 
qucldir,  cent  mefurcs  de  forment.  Et  il  luy  dit, 
pren  ta  fcdulc  6c  en  eferi  quatre-vingts.  aEt  le 
Seigneur  loua  le  dcfpenficr  inique  ,  pourtant 
qu'il  auoit  fait  prudemment.  Car  les  en  fans  de 
ce  monde  font  plus  prudensen  leur  gdncrauon 
que  les enfans delà  lumière.  Etie  vousdyaullî, 
faides  vous  des  amis  des  richclTes  iniques,  afin 
que  quand  vous  defàudrez,  ils  vous  rcçoiuent  es 
tabernacles  ctcrnels. 

SCHOLIES  SVR  LE  TEXTE 
dcl'Euangilc. 


a  Le  Seigneur  loua  le  de ff  en  fier  inique,  cÊr.Il  faut 
prendre  6c  entendre  ce  texte,  comme  auflï  toute 
autre  eferiturc ,  lèlon  b  fia  &  intention  de ecluy 
qui  propolc  6c  dit:  qui  cft  icy  de  louer  non  b 
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fraoJc,mais  le  foin  de  prouaoir  à  l'aduenir.qu'a- 
uoit  ce  depenfier  inique.  Et  aufli  veritablemen  c 
c 'cft  grîd  cas ,  qu'il  fembk  que  les  hommes  en  la 
plus  part  ne  fbientaduifez ,  làgcs,  fie  prudens.fi- 
non  quand  il  cft  queftion  des  chofes  mondaines 
fit  rerriennes.ou  tncfmcs  metchantes  &  diaboli- 
ques.  Cela  à  La  vérité  eltdeplorable,fic  tcfmoi- 
gne  que  nous  fommes  l'afches  fieigtiaues,  don- 
nant plus  d'entrée  fie  difpoiltion  à  l'cfprit  im- 
monde, que  au  fàin£t,qui  eft  toutesfoisleplus 
pui  liant.  Mais  ne  (bmmes  nous  pas  aufli  bië  nais 
de  l'efprit  3e  de  Dieu ,  comme  de  l'homme  fie  de 
la  chair ?C'eft  certainement  noftre  ignauiefie  laf- 
cheté  ,  digne  de  tre  (grande  punition ,  que  nous 
nous  taillons  ainû  vaincre  fièemporrcraux  ten- 
tations. Auffl  il  faut  noter  que  les  richellcs  ne 
(ont  dictes  iniques  par  ce  quel  les  fbyè'tmauuai- 
(ès  de  foy.nuit  par  ce  que  ordinairement  les  ho- 
mes mal-aduifèt  en  abufen  t  .par  l'aftuce  fie  déce- 
ption de  Satan  :  comme  aufli  les  gens  de  bien  en 
■dànt  bien  méritent  vers  Dieu,fielbnt  exaltez  en 
lagloirc  cternelle,laquelle  Dieu  donne  pour  les 
bonnes  œuures  .f.r.ct  es  par  la  gracc,laquelle  il  ne 
dénie  à  aucun  qui  s'y  difpofe. 


EXPOSITION    DE    T  O  y  T 
l'Office  du  tour prtfent  filon  les  jh  utre ftnt 
del'Eglife  Catholique. 

'  Lcfcnslitcral. 

L*Eglifè  nous  propofè  les  punirions, qui  ont 
eftéfaiâes  de  ceux  qui  ont  oublié  ,ôe  laiflc 
Dieu ,  pour  les  choies  mondaines,  8c  la  rétribu- 
tion qu'il  f  ne  t  à  ceux  ,  qui  preuoyantpour  l'ad- 
uenir,  ontfaiéc  de  bonnes  œuures  ,8c  ont  bien 
vie  des  choies  temporelles. 

Le  fen s  allégorie. 

IL  faut  croire  que  Dieu  mifericordieux  8c  iu- 
ftc,cognoiflàntfie  pcfàntles  actions  deshô- 
mes ,  rétribué  à  vn  chacun  félon  fesccuurcs  ,av- 
dant  ceux  qui  s'aident  eux-mefmcs ,  fie  font  foi- 
gneux  de  l'aducnir  :  donnant  à  ceux  qui  ont ,  fie 
oftantàceux  qui  n'ont  point. 

Le  fens  moral. 

P Vis  que  noftre  Dieu  iuge  iuftement  de  l'ceu- 
ured'vn  chacun,  fànsacception des  perfon- 
ncs.confidcrant  de  près  nos  sciions,  il  faut  que 
nous  foyons  foigneux  fie  diligens  d'vfcr  telle- 
ment des  chofes  temporelles,  que  pour  le  bon 
vfâgc  d'icelles,  Dieu  nous  reçoiue  en  la  vie  éter- 
nelle ,  laquelle  il  a  préparée  a  ceux  qui  l'aymcnt, 
fie  pour  l'amour  de  luy  contemnentlcschofcs 
mondaines  ,  mcfprifànr  leurs  vanitez  :  n'avans 
moins  de  foin  des  chofes  fpiriruelles  fie  cteriicl- 
lcs,qucdcstemporclIes,vaines  fie  tranfitoircs. 

Lr  fensanagogic. 

SI  Dieu  a  punv  en  ce  monde  ceux  qui  l'ont 
offènlc,  fie  ont  abufe  de  fes  dons  fie  grâces, 
au  vieil  teftament  .  il  faut  croire  qu'après  cefle 
vie  il  y  aura  vnc  grande  rétribution  de  bien  ou  de 


m i!a  ceux  qui  aurontbicti-onmalvfcdejdons, 
8c  biens  fie  grâces  de  la  lo y  Euatigcliqucrlabus 
de  laquelle  mente ,  fie  aura  d'autant  plus  grande 
punition,que  la  grâce  y  abonde. 


ORAISON  COMPRENANT 
en  bref tout  l'Office  Au  f  refont  Divouncht. 

Eigncur  Dieu  qui  par  voftrc 
beaigne  8c  paternelle  grâce* 
nous  aucz  aduertis,  Se  enfei- 
gnez  par  notables  exemples 
en  la  vieille  loy  ,  fit  par  doctrine  en  la 
nouuclle ,  de  la  luftc  recnbutiô  que  vous 
baillez  à  cous  par  delà,  félon  qu'vn  cha- 
cun aurjicy  vfc,ouabufc,dc  vosdôs,  ic 
grâces  :  le  vous  ûipplic  me  taire  la  grâce, 
que  l'y  penfe  à  bon  c  faire,  &  aucc  cfïc&: 
tellcmcucquccommcccprudcnc  depê- 
lîer ,  l'ordonne  fi  bien  à  mes  affaires ,  par 
vofrre  grâce  en  ce  monde,  que  ie  fois  rc- 
ccu  en  voftrc  gloire  éternelle  ,aprcs  ce- 
lte vie  pour  vous  louer  à  ïamais,  aucc  les 
f  ai  nets  Anges  ,  8c  tous  autres  bien- heu- 
reux cfpnts.  Ainlî  foitil. 


LA  VIE  D  E  MONSIEVR  SAINCT 
Bernard,  Abbé  de"  Clcruaux.le  ao.  Aouft. 

"ÎJ  '  *• 

Efcrite  pur  Guilluume  +4  Un  de  S.  Tkktiyvtt 
Rheims .  rjr  reduillefommairement  en  Prmo* 
çoit purtJW.  Clément  Mur chu» t. 

C A INCT 
^Bernard 
cftoit  natif 
du  chafttrau 
de  Fontai- 
nes difl5t  de 
Dijon  cnui- 
ronvn  quart 
Je  lie uc  Sa 
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bien  d'eftre 
illuftrec ,  fie 
ornee  d'vnc 
éloquence 
plus  fubnle 
que  n'eft  h 
miéne.  Mais 
m'appuyaut 

fie  repofàntfur  l'aydede noftre  Seigneur.  îenc 
ferav difficulté  d'en  parler  le  plus  cftroicïcmct, 
mais  le  plus  véritablement  qu'il  me  fcrapofli- 
ble.  Son  pere  s'appclloit  Tclîelme ,  fie  (à  merc 
Alethe.  Tous  deux  fort  nobles ,  quant  à  leur  ra- 
ce:mais  beaucoup  plus  quant  a  la  foy.  Car  entre 
ceux  de  leur  patrie ,  ils  cftoiciu  renommez  gens 
de  bien  fie  Catholiques.  Le  fuldidl  Teflclmc  eut 
en  fon  viuantfcptcnfans,defquelsilycnauoii 
fix  maies ,  fie  vne  fille:lcfquels  furent  tous  de  re- 
liçion.Car  ce  fain<5  perfonnage  aucc  fon  cfpou- 
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Marie  cil 
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ic  eftoit  tant  afrZ&ionnéa  laduanccmcnt  de  la 
gloire  de  Dicd ,  qu'ils  luy  voooienr  fie  dedioient 
cou c ce  qu  ils  cngçndroicnt.  Quanta  (àinetc  A- 
îcthe.ellè  fe  corriportoit  tellement  enuers  ("es 
en  fan  s  ,  qu'elle  les  nourriffbit  au  berceau  elle 
mefme ,  fie  les  aUiâoic  de  les  roammelles , afin 
qu'ils  fuflent  natarauTez  comme;  elle  .tant  félon 
la  chair ,  que  félon  l*cfprit.  Car  comme  ils  deue- 
noient  grandclcts ,  elle  prenoit peine» comme 
vne  bonne  mere.de  les  repaiftre  de  (àlutaircs  in- 
ftructions.Et  fur  tout  clic  les  nourriltoitde  vian- 
de aucz  groflSere ,  Se  non  délicate ,  pour  les  pré- 
parer petit  a  petit  à  porter  l'auftenté  monafti- 
que,  en  laquelle  elle  fir  fon  mary  les  «noient  dc- 
(linez.Mais  nous  ne  pouuons  palTer  foubs  ûlcn- 
cc  ce  qui  luy  aduinten  la  génération  de  fon  tiers 
fils,qui  a  cite  depuis  appellé  fainâ  Bcrnard.L'hi- 
ftoirc  nous  fut  foy ,  que  de  nui&  clleappcrceut 
ce  fongcx'cft  qu'elle  penfoit  porter  en  (on  ven- 
tre vn  petit  chien  blanc  ,roulteau  fur  le  dos  ,fic 
iappant,fie  abbayanr.dequoy  elle  rut  bien  efton- 
nce-  Mais  il  y  eut  vn  bon  religieux  qui  lacon- 
fbla.luydilanr  qu'elle  fe  deooitrcfiouyr,  «fau- 
tant quelle  (èroit  mercd'vn  bon  petit  enien  .le- 
quel icctcroit  de  grans  cris  Se  aoboys .  contre 
les  ennemis  de  la  foy  Chrefticnnc.  Et  que  tout 
ainlî  que  la  lingue  d*vn  chien  porte  medecinet 
auffî  que  celle  de  (on  fils  feroit  (alutaire  Se  pro 
fitable  à  plufieurs  perfoones.  Cela  fut  caufe 
qu'après  fon  enfantement ,  elle  le  prefenta  à 
Dieu ,  comme  celte  ancienne  Ifraclite,  Anne, 
offrir  fon  fils  Sïmuel.  Parquoy  elle  le  mift  en 
l'Eglife  de  Chatillon ,  pour  cftre  inftruiû  Se  en- 
doctriné :  où  en  peu  de  temps  il  fift  fi  grand  pro- 
fit, qu'il  furpafla  tous  ceux  de  fon  aage,  tant  en 
rperurs,  qu'en  fcience.  Car  defiors  il  mortifia 
Il  eAroiiceroeni  fachair , qu'il  fembloit  pluftoft 
cftre  vieil  fie  chenu  ,  que  icune  fie  fins  barbe. 
Au  refte,iîne  paffa  (âieunefle  fans  faire  paroi- 
ftre  qu'il  cftoU  doué  ,  Se  remply  du  (ainû  EC 
prit-Car  vn  iour  luy  eftant  malade  extrêmement 
du  mal  de  tcfte.onj  rly  amcnavne  femme  forcie- 
rc,  pour  luyappiifcrfadouleur.  Mais  il  s'e  (cria 
tant  qq'il  peut  qu'elle  fe  retirait  arrière  de  luy: 
fie  fbudain  âpre»  fe  leuant  d'auprès  d'elle ,  il  (en. 
tit  divinement  dcHurc  de  fon  mal.  Etpourau- 
une  que  nous  auons  faicx  comparaifon  de  luy 
aucc  Samuel  ,<e  ne  fera  hors  de  propos  produi- 
re en  auant  l'apparition  que  luy  fift  noftre  Sei- 
gneur, la  nui<4  du  iour  de  Noël  ,ain fi  qu'il  s'e- 
Soit  ia  manifeftéà  Samuel  en  Silo.Ce  fainct  per- 
fonnage  affiliant  au  feruice  diuin  ,  que  les  Ca- 
tholiques ont  «ccouftumé  de  célébrer  celle 
nuid  la ,  fut  cnfommciîlé  par  vne  trop  vehemé- 
te  Se  ardente  contemplation  des  myftcrcs  de 
Dieu ,  Se  luy  fembloit  veoir  le  fils  de  Dieu  nai- 
(Ired'vne  vierge,  fans  aucune  blcfTure  de  (à  vir- 
ginité, non  plus  nv  moins  que  le  rayon  lumi- 
neux du  Soleil,  clrlairant  parmy  vne  vitre  ne  la 
brifepoinr.Qui  fut  caufc,quc  peu  de  ioursapres 
il  miftla  main  a  la  plume,  pour  expliq  uer  la  naii- 
fànce  ineffable  de  noftre  (cigneur  Iclus-Chrift. 
conecu  Se  enfanté  miraculcufcment  au  ventre 
de  la  (acree  vierge  Marie.  Auquel  rraiûé  fans 
faire  rort  a  tous  Docteurs  fes  deuanciers  .  il  a 
emporté  la  palme  d'auoir  le  mieux  eferir  les 
louanges  fignalees  de  la  merc  de  Dieu.  N  ous  a 
nons  parlé  deftus  des  bonnes  mœurs  de  (à  merc 


fainetc  Alethe,  laquelle  par  vn  rrefpas  regret- 
te .laillà  les  en  fins  allez  icunes  d'aage  .mais  bien 
nourris;  fie  inftrui&s.  Laquelle  en  fon  viuant 
bien  qu'elle  fuftau  monde , fi  viuoic  eilcd'vnc 
façon  mouaftique ,  ieufnant ,  veillant ,  Se  priant 
continueUcmct.fic  s'exerçât  entoutes  actions  de 
pieté  fie  Junte  enuers  les  pauurcs.  A  l'uni  ta- 
ri on  de  laquelle  làinct  Bernard ferciglant&câ- 
fbrmant ,  cflargifloit  fie  diftrtbuoitaux  indigens 
fie  foufffetcux  tout  ce  qu'il  pouuoiuEt  non  leu- 
lement  il  cftoit  bien  affectionné  enuers  les  nau- 
urcs,ains  il  s'efforçoit  de  fe  rcndreaccompfy  en 
route  honnefte  habitude.  Car  combien  qu'il 
fembloit  deuant  le  monde,  pour  Ci  rare  beau- 
té fie  corpulence  exquife  fie  maintien  gracieux, 
cftre  amateur  de  voluptez  «V  de  délices  :  fi  cft 
ce  qu'intérieurement  .choie  ne  luy  cil  oit  plus 
recommandante  que  le  (âlut  de  foa  aine .  Se  le 
chaftiement  de  fon  corps.  Qu'il  ne  (bit  ainfi, 
il  le  demonftra  bien ,  lors  qucluy  eftant  fculec 
en  vne  chambre  jrefifta  virilement  .comme  v% 
fécond  Iofèph  .aux  allants  fie  tentations  d'vne 
paillarde ,  qui  le  careftbit  pour  iouyr  de  (à  beau- 
té. Il  e(l  vray  qu'eftant  hommc.ilncpouuoit 
cftre  priué  de  tout  chatouillement  de  la  chair: 
mais  il  remperoit  fes  paffions  ,  fie  ne  fe  laif- 
foit  fùccombc  r ,  ril  pouuoit.  Ce  qu'il  demon- 
fira  bien  cuidemment .  lors  qu'vn  iour  eftant 
deuant  la  face  de  quelque  courtifane,  il  fut  cfpris 
de  la  lumière  brillante  de  fes  yeux.  Et  congnoil- 
fantquc  par  telle  fuggeft  ion,  le  diable  auoiref- 
panché  en  Ton  coeur  quelque  (cintille  de  ton 
venin  ,  il  Te  ierta  dedans  vn  cftang  tout  glacé, 
ou  pour  le  moins  d'eau  bien  froide,  pour  eftein- 
dre  ce  dard  venimeux  de  volupté.  Depuis  ce- 
la iamais  les  enzuillons  de  lachairnegaignerent 
pied  fur  luy.  Car  il  fut  depuis  inquiété  par  deux 
aurres  paillardes  ,  qui  cftoient  cnuicules  de 
fa  beauté  ,  fans  qu'il  leur  fifl  aucun  ligne  d'a- 
mitié :  ains  l'vnc  d  iccllcs,qui s'eftoit  venue  cou- 
cheraupres  de  luydenu*ct , voyant  que  peu  il 
(é  foucioit  d'elle,  s'en  retourna  aucc  fa  courte 
honte  :  fie  l'autre  qui  cftoit  vne  hoft cfic.Ie  voyat 
fi  beau  de  face, fut  fi  clprinfcfie  énamourée  de 
luy,  qu'elle  le  leua  de  nuicl  pour  coul lier  au- 
près de  luv.  Mais  fainâ  Bernard  s'cfcriant  aux 
larrons,  elle  s'en  retourna  aucc  grande  confu- 
fion.  Et  à  b  vérité  (  comme  il  le  reciu  depuis 
à  les  compagnons ,  qui  cft  oient  logez  aucc  luy) 
cède  paillarde  cftoit  vn  larron  .qui  luy  vouloir 
piller  fie  rober  ce  qu'il  auoirdc  beau  en  luy,  qui 
eftoitlerrefordela  chafteré.  Ce  pendant  cort- 
fiderant  qu'il  cftoit  in.pofJîbie  oc  toucher  la 
poix  (ans  en  cftre  noircy.ny  de  conuerlerauec 
le  1er  peut,  tan  s  humer  du  vcnin:pour  cefte  occa- 
fion  il  le  retira  du  monde,  plein  de  vanité,fii  en- 
nemy  capital  de  chaficté.pour  plusaifcmct  por- 
ter le  fardeau  de  Iclus-Chrift.  Eftant  en  telle  de- 
lrberati5.il  s'achemina  à  Cifteaux,  qui  eftoit  vne 
nouuellc  abbaye ,  où  il  y  auoit  peu  de  religieux, 
tant  à  railonque  la  mailbn  cftoit  paume,  fie  de 
petit reuenu, fie  que  l'auftcrité  y  elloir cftroiclc- 
mentobteruce,  fie  gardée.  Mais  pourec  qu'il  ne 
vouloit  pas(pen(ànt  bien  fan  cvcnibraffcr  vn  tel 
eftac,(ans  en  aduertu  fes  parcs  Si  alliez,  il  fut  par 
eux  retardé.fiedifiraictdeion  bon  propos  Neâc 
moins  (c  fouucnanr  des  pieules  ciuclmons  de 
ta  merc  ,  comme  il  s'acheminoit  aucc  fes  parent 
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a  l'afïïegemenr  d'vn  chafleau  nommé  Grancé, 
que  le  Duc  de  Bourgongnc  vouloit  empiéter,  il 
aduint  qu'il  rencontra  en  chemin  vnc  Eglifè ,  en 
laquelle  fc  dcflournant  de  les  compagnons  il 
entra,  Se  là  faiftnt  prière  à  Dieu  pour  la  conuer- 
fion ,  il  ruiftela  grande  abondance  de  larmes. 
Toit  après  ;  il  fentit  au  dedans  de  luy  comme  vn 
feufecret.  qiul'echaufràde  telle  fonça  l'amour 
des  chofèscclcflcs ,  qu'il  fe  retira  totalement  dt> 
monde. 

Sain£r  G  auldric  Ton  oncle  ,  homme  riche  Se 
puiflant.eftant  aduertyde  telle  fàincre  in  fpira- 
don ,  renonça  pareillement  au  monde,*:  fe  ran- 
geai l'opimô  de  lod  neueu,&  cftoit  ledit  Gaul- 
dric.fcigncur  d'vn  cfufleau  près  d'Authun  nom- 
mcTuilti.Et  non  feuiemerit  fondict  oncle  quit- 
ta les  vanitez  de  ce  monde  labiic:ains  ion  frere 
Buthelcmy,  quiefloit  le  plus  icunc  de  tous  tSc 
depuis  iceluy ,  André fon  firere puis-nay  laiflant 
les  armes  ,  fe  rendit  religieux ,  qui  auec  (àin& 
9  :  n  i  .iul  cur  vifion  de  la  feue  mere ,  laquelle  s'ap- 
parut a  tous  Ces  enfans ,  pour  telrnoigner  la  ioye 
qu'cl le  receuoit  de  leur  conuerllon. 

Ce  que  confideranr  leur  frere  aimé,  fâinét 
Guv.qui  efloit  marié,  délibéra  de  faire  le  fem- 
blable  que  les  frcrei ,  moyennant  que  fi  femme 
l'y  Vouldft  accorder.  Laquelle  au  commence- 
ment fut  grandement  rcucfchc ,  mais  faîner  Ber- 
nard touché  de  l'efprit  de  Dieu ,  luy  diir,  qu'elle 
mourroit  toit ,  ou  bien  qu'elle  ne'  feroit  refra- 
ctaire  Se  «ontreuenante  a  telle  religieufe  afre- 
crion.  Ce  que  Dieu  pcrmifl  peu  de  temps  après  - 
car  d'vn  commun  confcntcmenr,fclon  l'ordon- 
nance de  I'Eglifc  ,  ils  fc  ièparcrcnt  l'vh  d'aucc 
l'autre. pour  viurc  monafliqucment  Se  folitai- 
rement  en  religion.  Depuis  la  conuerfion  d'i- 
celuy  l'autre  frere  de  fàinct  Hcrnard.qui  s'appel- 
loit  Girard ,  fe  fbrmahlbii  aucunement  de  tel- 
le inopinée, cVfubitc  conuerfion  de  fes  frères, 
repurantcela  eflrcvnc  légèreté  d'cfprit.Dequoy 
eflant  a  Jucrry  fainir  Bernard.luy  prediftquil  fe- 
roit  toit  détenu  entre  les  mains  de  fès  ennemis, 
&lefqticls  le  frapperoient  d'vnc  lance  au  ttauers 
ducofté,&l'cmprifonncroicnt.  Ce  quiaduint 
incontinent  après.  Parquoy  luyelhntmiracu- 
leufemét  deliuré de  patori,  il  f è  rendit  religieux. 
Voyla  comment  fàinct  Bernard  fut  caufedcla 
conuerfion  de  fes  frères, &: de pltifïcursautrcs: 
entre  lefquels  nous  remarquerons  ,  Hugncs, 
Mafconnois,  Se  u'obmcttrons  la  conuerfion  du 
dernier  frere  de  monlieur S.  Bernard  ,  lequel  a- 
uoit  nom  Niuard ,  lequel cfloirdemeurc  fcul  en 
la  tmifon  de  leur  pere  ,  Se  iouytloit  de  toutes 
leurs  richcfTes  Se  pofTefTîons  terriennes.  Par- 
qnoy  voyant  fainct  Bernard  qu'il  vouloit  fuvr  le 
monde ,  pour  viurc  religieufement  aucc  cnx.luy 
difl.M  ; .  frerc  vous  fçiuez  qu'à  vous  feul  appar- 
tiennent tousles  biens  de  noftremaifon  :  que  fï 
vousrflcs  ichgicux  ,quilesauracn  main.'Sainct 
Niuard  luy  fni  rcfponfe  ,  Comment  î  aurez 
vouslccicf,&  nioy  la  terre;  Le  partage  ne  feroit 
pasclçal.  Peu  de  temps  après auoirfaiâ  quel- 
que feiour  aacc  fon  pere ,  il  quitta  tout  le  rctic- 
nude  leur  nui  fon,  pour  fc  rendre  humble  fèrui- 
teurdeDieu.  Voyla  comment  l'Abbavc  dcCi- 
flcauxfut  decorec  par  ces  faincts  perfonnages, 
en  laquelle  fainél  Bernard  entra  aucc  trente  de 
Ces  compagnons,  foubs  la  conduire  de  l'Abbé 
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ftinû  Eflicnne.lan  de  l'incarnation  de  noflre 
Seigncur.mil  cent  A:  treize. 

En  ce  mcfme  temps  on  édifia  à  Langres  vne 
Abbayede  religieufès ,  nommée  Villerte:cn  la- 
quelle les  femmes  mariées  de  ceux  qui  s'efloict 
renduz  religieux ,  fc  rcriroienr ,  Se  autres  ieunes 
filles  de  làincte  vie.  Saine»  Bernard  ayant  cflé 
quelque  cfpàcc  d'années  à  Cifleaux  ,  fut  efleu 
Abbé  de  Clermux,outrc  (on  gré  &opinion.  A  u- 
quel  Iieu,comme  pluficursarriuoient  pour  por- 
ter l'habit  monachal ,  il  leurdifbit  ces  paroles. 
Mes  enfans,  fi  vous  voulez  fuyarc  Se  gonfler  les 
chofes  fpirituclies  ,  dclaiiTezala  porte  deceans 
les  corps  que  vousauezrcccuz  du  monde.  Il  ne 
faut  apporter  icy  que  l'efprit.la  chair  n'y  proffi- 
tc  de  rien.  Etrntcndott  parcecorpslaconcu- 
pifeence  charnellr,qui  bataille  contre  le  fàlut  de 
nos  ames.  Ce  pédant,  afin  de  fcdcmonflrcr  vray 
raodelle.  Se  exemplaire  de  vertu  a  fes  confrères, 
ilieufiioit  &veilloit  ordinairement,  &  s'il  pre- 
noir  de  la  viande  c'eftoit  quafi  comme  à  regret. 
Et  vaquoit  G  fetuentement  à  contemplation, 
qu'il  ne  le  foucioit  que  de  matter  fort  cilroictc- 
ment  fâ chair  :  Se difoit  quelle  eflant  mortifiée 
Se  domptée,  l'efprit  cfloit  plus  libre,&  exerçoît 
mieux  les  fonctions.  Quant  à  fon  fçauotr,iI  con . 
fefToitluy  mcfme  qu'iTn'auoit  eu  d'autres  pré- 
cepteurs que  les  chefncs,  Se  les  faugs.  Ce  qu'il 
difoit  d'vnc  façon  gratieufe  a  ics  amis.  Touchât 
la  profondité  de  Con  fçiuoir ,  elle  efl  afTez  notoi- 
rement congneuë  par  fès  eferirs.  Ceux  qui  les 
ont  fucillctcz  ,confc(Ieront  librement  que  fà 
doctrincefl  vrayement  Apoft  olique,&  confor- 
me à  celle  des  pères.  Mais  pource  que  nous  auôs 
fufHit  qu'il  fut  efleu  Abbé  de  Ctemaux,  nous  di- 
rons en  pafTant  l'ailierte  d'icelle  Abbaye,  cVpar 
qui  elle  a  cflé  confit  uicte. 

Nous  auons  fusfaicc  mention  de  l'Abbé  de 
Cifleaux  nommé  fàinct  Eftiénne,  lequel  voyant 
fon  monaflcre  n'cflrc  ample,  pour  contenir  vnc 
infinité  de  religieux, qui  y  afnuoient  deiouren 
autre  fift  baflir  auprès  de  la  riuiere  d'Aulbe, 
vne  Abbaye  fîtuee  cnvnevallce  .fûrnommee, 
La  vallée  d'Abfinthe,à  raifbn  de  la  multitude 
de  cefle  herbe  qui  y  croilloit ,  ou  bien  à  caufê 
de  l'amertume  qu'enduroient  ceux  ,  qui  tom- 
boient  entre  les  mains  des  larrons ,  qui  efloient 
en  icclle. 

Mais  depuis  ccfle  valee de  briganderic  Se  vol- 
lene  fut  clrangce  en  vne  mai  Ion  de  Dieu ,  pat  le 
moyen  des  gens  de  bien ,  Se  religieux  excellens, 
quece  boniainélEfliennecnuoyalà  :  Defquels 
il  conflitua  moniteur  fàinct  Bernard  Abbé.  Au- 
quel lieu  &  eflat  lediét  fàinct  Bernard ,  s'aquita fî 
bien  de  fà  charge ,  que  tous  l'auoient  en  admira- 
tion.Et  efloit  tant  affectionnéà  chaflier  fà  chair, 
&  à  faire  mortifier  celle  des  autres ,  que  fes  reli- 
gieux fè  fafchoient  aucunement  de  ce  qu'il  leur 
tenoitla  bride  trop  rigoureufe. 

Peu  de  temps  après  qu'il  fut  enuovéàCler- 
tiaux.l'Euefque  de  Langres  mourur.  Et  com- 
me les  Religieux  defitoicnt  que  leur  maifon  ,  Se 
leur  Abbé  Aillent  confierez  par  quelque  Eucl- 
que:àccflc  occafîon  faindt  Bernard  s'achemina 
vers  l'Eucfque  de  Chaalons,  nommé  Guillau- 
me des  chappclles  ,  homme  de  grande  réputa- 
tion en  fon  temps, Se  lequel  receur  humaincmët 
fàincr  Bernard, accompagné  d'vn  vic  l  religieux 
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de  Cilreaux. Et  fut  entre  l'vn  Se  l'autre  vne  fi  cra- 
de amitié ,  que  ledit  Euefque  luy  donna  puiùan- 
ccj  fur  tout  ion  Eucfchc.A'  s'eatrehantoient  fou- 
uent  cnfcmble.  Ce  pendant,  faut  que  nous  fça- 
chions  que  fa  bonne  vie,  &  conuexlarion  occa- 
ûonna  plulicurs  de  ic  retirer dumonde  ,  pout 
iouyr  du  bien  Se  repos  de  la  vie  foli taire  Se  mo- 
naftique»  Car  Dieu  operoit  des  ceuurcs  fi  ad- 
mirables par iceluy ,  qu'il  guérit  par  la  vertude 
lès  prières,  Se  par  lemoycndulainctfàcriâccdc 
laMelTe , vu  nommé Iobert.cun  eftoit deucou 
muet,àcau(c  d'vne  grande  maladie.  Etfàiibit 
pluûcurs  autres  actions  mémorables,  entiers  les 
dcrnonùcles^lctqucls  dxciiaûoic,  mettit  fur  leur 
cette  le  vaiiteau  lier  é.  où  cil  oit  contenu  le  Cunct 
corps  de  noftre  Seigneur.  Il  rcfti  tua  auûl  en  fon- 
te vu  nommé  Hubert,  qm  eftoit  frappe  du  haut 
mal.  D'auantage  Dieu  nft  mnlttpUcr  ,  par  les 
mains,  des  pains  en  petit  nombre  les  diftribaant 
aux  panures  ;  de  forte  que  chacun  citoit  con  - 
trauuSt  de  le  rcucrer ,  honorer ,  Se  repeccer.Que 
diront  nous  de  ce  que  voulant  reuoquer  vn  de 
fes  religieux,  nommé  frète  Robert .  quis'e&oit 
tranlpurté  à  Clugny,  dictât  vncnulîiuca  vn  no- 
mé  acre  Guillaume  ,  fi  grande  pruye  furuint, 
que  ledit  ficre  Guillaume  voulant  quitter  la  plu- 
me le  papier.  Mais  fàinû  Bernard  luy  diltref- 
cry  (ans  aucune  crainte  ,  car  c'eft  vn  ceuure  de 
Dieu  :  Se  fut  la  nul  line  eferite  au  milieu  de  la 
pluye ,  (ànseftre  m  oui  1 1  te.  Vue  autre  fois  .com- 
me u  diftribuoù;  la  fâincae  Euchariftieà  Ces  Re- 
ligieux,vu  d'iceux,  qui  auoit  commis  vne  offen- 
fc  digne  de  rcprehcniïon,  s'ingéra  de  la  recevoir 
comme  les  autres ,  mais  l'ayant  mile  en  fa  bou- 
che ne  la  peut  oneques  aualler.  Alors  congnoif- 
fint  fit  faute  Ce  iecta  deuant  les  pieds  de  mon- 
ficur  lamct  Bernard  ,Sc  luy  demanda  pardon  -Et 
apresauoir  teccu  labfblution  d'iceluv ,  il  l'aual- 
ia  fans  drfrîculté:  d'auantage, e fiant  vn  iouren 
l'Abbaye  de  Cbc  rlicu.il  yauoit  vn  panure  en- 
fant, qui  cl  toit  tamclufficux  ,  qu'il  ne  pouuoit 
prendre  repos ,  tant  il  pleureur  Se  larmoyoit ,  le* 
quel  fainct  Bernard  admonefta  de  icconfcftcr. 
Ce  >i  u's  v.u  1 t  f  a  1  ci ,  1  i  le  tiaii.i,c*'c  incontinent  il  fut 
ru  ci  v .  Qui  plus  cft ,  forrant  vne  autrefois  de  Caa 
Abbaye  ,  pour  tnuailler  auoe  lès  Religieux, 
vn  pauure  nomme  luy  ptefènea  ion  fus ,  qui  e- 
lloit  boiteux ,  &  le  pria  de  le  vouloir  toucher :S. 
Bernard  luy  lu  rcfponfe ,  que  cela  ne  gtfoit  en iâ 
vertu ,  ains  en  celle  de  Dieu  :  toutesfois ,  vaincu 
de  i  prie  te  s  de  ce  bon  perfonnage ,  il  luy  fil  t  le  fi  - 
gne  dclacroix ,  Se  detiors  il  commença  à  le  bien 
porter;.  Outre  ce  ■  fâiuct  Guillaume ,  Abbé  de 
faincl  Thierry  de  Reims,  eferit  de  luy  mefmc, 
qa'cibiumaladc  extrêmement ,  i.'unct  Bernard, 
1 1  ;  v  ctuioya  ion  frerc -Girard,  pour  le  prier  de  s'a- 
cbcoiincr  4  Clcruaux,où  sellant  transporté, il 
fut  entièrement  gdery.  Et  pour  en  bref,  parler, 
la  falnctcté  d'iccluy  tefonna  &  retentit  en  telle 
forte  par  tout  que  ce  lieu ,  qui  fembloit  cftrcau- 
parauat  defert  Se  ftcrilc,germa,& augmenta  d'v- 
ne multitude  infinie  de  Religieux  ,  qui  furent 
cnuoycz  par  toutes  les  contrées  delà  Chreflié- 
rt.Mcfmcsil  y  eut  vne  DuehelTede  Loraine.qui 
quitta  le  monde,  pouraucant  qu'elle  auoit  veu 
en  fongc.quc  lainct  Bernard  luy  tiroit  Se  arra- 
choit d'elle  Icptlcrpcns.qui  reprcicntoientlcs 
lept  pechez  morteU.elqucls  clic  s'eAoit  pauure- 


ment  veautree.  Lai  fiant  a  part  les  miracle)  dice- 
luy ,  il  nous  lernble  bon  de  reciter  .cornaient  par 
dtuerfes  fois  il  rcfulà  d'eftre  Euefque  de  Millan, 
dcChaal6s.de  Reims,6c  de  Langrcs,  ut  il  eftoit 
amateur  de  pauure  té.  Mais  tant  plus  il  euitoitles 
honneurs  du  monde,  tant  plus  il  cftoir  bonoré- 
Et  eftoit  pour  la  vie,  Si  (es  meeurs  tant  recom- 
mandé ,  que  les  plus  feauans  de  (on  temps  s'clt  1  - 
tnoient  cfttc  bien- heureux  .de  porter  la  croix  de 
noftre  Seigneur  auec  luy.  En  ce  temps  mourut 
le  Pape  Honotius  :  trais  il  adutnt  après  là  taort 
grande  diuifion,en  l'élection  papale.  Car  les  vns 
cil  curent  innocent  .qui  à  la  vente  eftoit  digne 
du  pontificat  :  les  autres  éleut ent  Pierre  du  Lyô, 
qui  ai  pu o  1 1  à  relie  dignité  frauduleuiemenc.oc  it 
aft  nommer  Anaclct, contre  leconfèntcmétdc 
pluiîeurs.  Or  luy  ayant  amalTcgrands  deniers, 
•ar  exactions  ,  Se  antre  pillage  qu'il  auoit  faicT 
lur  les  calices ,  Se  croix  d'or ,  Se  d'argent',  gaigna 
plulïeu:  s  gen  ld.tr  mes ,  par  le  moyen  de  cela,  lef- 
qadsaUccfaez  d'vne  auaricc,rnolcftoientgrâd# 
oient  ceux  qui  te  noient  le  partyjdu  Pape  Inno- 
cent. Toutesfois  Dieu  fàuorifà tellement  Inno- 
cent ,  que  toutes  gens  de  bien  le  teceuoi  en  t  h  o  - 
notablement ,  Se  fignamment ,  s'achensinant  en 
Gaule.fut  par  tous  lés  Euefques  d'icelle  receu  5e 
tenu  pout  Pontife  légitime.  A  celle  occalîon  va 
côcile  fut  tenu  à  Eftâpcs.où  S.Bernard  fut  appel. 
lé,&  fut  du  contentement  de  tous,  cûeu  comme 
le  plus  homme  de  bien  pour  prefidet.  Ce  qu'il 
ne  vouloir  accepter  ;  toutesfois  craignant  de  ré- 
futer au  S.  Elprif.il  accomplit  le  vouloir  de  tons, 
&  prononça  deuant  tous  que  le  Pape  Innocent 
eftoit  le  vtay  fuccefleutd'Honorius.  Laquelle 

f'arol  c  fut  reccuc  de  tous  agréable  .En  telle  forte 
edict  uincr  Pere ,  bien  venu  de  tous  en  Gaule, 
en  Angleterre ,  Se  Allemaigne ,  par  le  moyen  de 
moniteur  fâinct  Bernard  .ayant  fait  quelque  fe- 
iour  auprès  du  [Roy  Lotbaire ,  retourna  à  Ro- 
me , auec  iceluy ,  où  il  fut  receu  par  force,  au  pa- 
lais do  Latran,  fans  que  Pierre  duLyon  voufift 
pour  tout  cela  faire ioug.  Cequeconfiderantle 
Pape  Innocent ,  pour  euiter  la  rage,  Se  fureur  de 
ton  adaerfâire ,  s'achemina  à  Pif  e,  accompagné 
de  moniteur  lamCt  Bernard , ou  fut  célèbre  vn 
Concile , encontre  l'Antipape,  Pierre  du  Lyon. 
Le  Concile  paracheué  .lefainctpere  Innocent 
l'enuoyaauec  Guydon  JEuefquede  Pifè,&  Mat- 
thieu ,  Eucfque d'Albanie  à  Millan,  pour  pacifier 
vn  fetiroe ,  furuenu  en  ladicic  ville ,  par  vn  nom- 
mé Anfelme:  icefloit  partout  fi  bien  refpccié, 
pour  les  miracles  qu'il  falloir  entiers  les  démo- 
li ne  !  es  ,  en  vertu  du  ligne  de  la  croix,  que  les  pe- 
tits ce  les  grands  le  luyuoicnt  .cVcfloicnt  bien 
ayfès  de  le  pouuoir  toucher  :  &  non  feulement 
par  la  vertude  la  croix  do  noftre  Seigneur  il  ope» 
roit  tant  de  miraclesrains  par  l'eau  bcniflc.  Au  re» 
fteicneveoxlaiirer  pafterfoubs  fîlence.qu'àla 
requefte  de  l'Euefquc  d'Albanie ,  il  reftitua  en 
fànté ,  par  le  moyen  du  ligne  de  la  croix  ,  vn  qui 
auoit  la  main  aridc.&queledic*  Euefqueefton- 
né  du  faidf  ,  le  pria  de  (oupper  auec  luy.  Ce  qu'il 
luy  tccordaaltcx  difrîcilcmenr.  Depuis  l'Euef- 
quc fufdiâ  donna  le  plat,  dedans  lequel  auoit 
mangé  fainû  Bernard,  a  l'vn  de  les  plus  familiers 
feruiteurs  pour  le  garder.  Peu  de  tours  après 
l'Euefquc  fut  furprins  d'vne  fleure.  Inconti- 
nent il  commanda  à  ton  fèruucur  de  luy  ap- 
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porter  ledit  plat,  qu'en  iceluy  il  raift  de  l'eau  8c 
v  n  peu  de  pain  dedans ,  8c  Ce  confiant*  la  mifcri- 
corde  de  Dieu  8c  aux  bônes  prières  de  monficur 
uinct  Bernard , il  retourna  en  conualefcence.  Il 
adoint  aufli  à  Pauic.qu'vnc  fcmcdcmoniacle  luy 
fut  prelentee  ;  parla  bouche  de  laquelle  le  dia- 
ble parloitappcrteracnt,&  difoitqueny  fainct 
C  v  r ,  ny  1.11  ao  t  Bernard  ne  Ce  pourroient  pas  de- 
chaiïcrdu  corps  d'icelle.  Mais  ce  fainct  perfon- 
nage  ayant  adreffé  les  prières  à  lefiis-Chrift.dc- 
chalTa  (oing  le  diable,&  guérit  cefte  pauure  fem- 
me, tant  agitée-  Au  refte  il  auoit  l'humilité  en  fi 
grande  recommandation ,  qu'il  ne  vouloit  eftre 
loue  de  toutes  Tes  aeuures:aios  fe  vantoit  pu- 
bliquement n'eftre  que  le  fèruiteur  de  Dieu. 
Ec  d'autant  que  nous  auons  parlé  du  diuorce 
aduenu  en  la  Papauté ,  pour  raifon  que  Pierre 
du  Lyon  la  vouloit  cnuahir ,  par  fraude  8c  de-  j 
ception  :  faut  entendre  qu'encores  plufieurs  le  < 
defendoient  ;  entre  Icfqucls  eftoit  l'Euclquc 
J'Angoulcfmc,  ôc  le  Compte  Guillaume ,  pour 
Tors  ayant  le  gouucrncment  de  Guyenne.  Vers 
lequel  s'eftant  1 1  an  1  porté  fainct  Bernard ,  pour 
luy  faire  quitter  fon  opinion,  &  voyant  qu'il 
eftoit  outre  inclure  rcucfchc  &rcfractairc,cn 

fileinc  aflcmblee  il  célébra  le  Lu  net  làcnficcde 
a  MclIL-  :  puis  prenant  le  Qinct  corps  de  noftre 
Seigneur ,  sadrefta  à  luy ,  en  telles  paroles  :  Sei- 
gneur ic  vous  ay  prié  ces  iourspaUezd'acquief- 
cer  à  l'élection  légitime  du  Pape  Innocent  d'ab- 
iurcr  celle  de  Pierre  du  Lyon ,  dequoy  vous  n'a- 
ut 1.  tenu  grand  compte ,  ne  reputant  mes  ju- 
rolcs,nou  plusqucvccllcs  d'vn ferf, 8c  homme 
abicet.  Or  voicy  ceioy  qui  eft  le  chef  &  Sei- 
gneur de  l'Eghle  vniucrlclle,àtcauoirlcfilsdc 
la  Vierge ,  contenu  realemcnt  foubsi'efpcccde 
ce  pain.  Ofercz  vous  bien  le  mefprifèr  com- 
me moy  ?  Incontinent  ledit  Compte  tomba  par 
terre,  efeumant  de  la  bouche  comme  frappé  de 

Îiuclquc  rage  liibitc-  Depuis  cftant  rcleuépar 
es  gentdarmes,  (ainct  Bernard  le  priadclaiiTcr 
la fiction  qu'il  maintcnoit.Ce  qu'il  fift  8c  quitta 
toutes  Tes  richellès ,  6c  te  rendit  religieux.  Ce- 
la faict,le  Pape  Innocent  le  manda  par  lettres 
exprefles ,  qu'il  s'acheminaft  à  Rome.  Ce  qu'il 
fift,par  la  diligence  duquel  les  plus gnnds en- 
nemis de  l'Eglifc  furent  pacifiez: car  il  remon- 
ftroit  qu'il  n  y  auoit  qu'vnc  Egliic  ,  qui  cftoit 
celle  que  le  Pape  Innocent  gouuernoit ,  hors 
laquelle  il  n'y  auoit  point  de  falut  1  ôc  que  cel- 
le que  Piètre  du  Lyon  regilToit,  n 'eftoit  quvne 
trouppe  de  fcditieux:&  cnfàns  de  diable.  Cho- 
fc  qui  fcmonftra  allez  euidemment  parlamife- 
rablc  mort  d'iceluy  Antipape  ,  8c  d'autres  fa- 
ctieux ,  qui  tenoient  fon  party.  Ce  pendant  a- 
pres  la  mortdu  Papelnnocent  ,yeutl'Abbéde 
fainct  Aiuftafe,  qui  fut  efieu  en  la  place ,  &  fut 
nommé  Eugène.  Dcuers  lequel  lainc't  Bernard 
s'achemina  ,  8c  auquel  il  dedia  ce  beau  lmrc, 
qu'il  a  intitulé  De  la  confideration ,  qui  cftvn 
liurc  plein  d'vi»c  doctrine  totalement  eclefte. 
Et  non  feulement  il  a  dcmonftre  en  iceluy  les 
rares  vertus  de  fon  ciprir,ains  es  commentai- 
res qu'il  a  fuels  fur  les  Cantiques  des  Cantiques 
de  Salomon.  Nous  auons  lulques  icy  t  rainé ,  co- 
rnent ce  fainct  perfonnaçe  s'employa  à  augmen- 
ter l'Eglifc  de  Dieu ,  8c  à  rembarer  les  iediticux, 
qui poiuTczd'jmtarion  t'cflcuoicntcor.rtcicel- 
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le.  Miintcnât  nousrcciterôsfuccinctemencen 
laquelle  façon  il  a  virilement  combatu  Ici  héré- 
tiques de  fon  remps,entrelei*qucls,ilyeutvn 
nommé  Pierre  Abaillard ,  lequel  pour  s  cltimcr 
trop  docte ,  8c  pour  eftre  trop  ambitieux ,  8c  cu- 
pide de  vainegloire  ,inftigué  du  diable  eferi- 
uir  vne  doctrine  autant  pernirieufè  ,  que  cclL* 
d'An  in; ,  auec  proreftation  de  toaftenirdifpu- 
re  contre  fainct  Bernard ,  en  toute  telle  atlc-m- 
blee  qu'il  voudroit.  Pour  reprimer  telle  impie- 
té, on  affcmbla  vn|  Concile  à  Sens  .auquel  fe 
trouuant  fainct  Bernard  ,  rembarra  tellement 
l'infolcncedudit  Abaillard ,  qu'il  hit  con  train  et 
de  conférer  fon  erreur,  comme  puis  après  Gil- 
bert Porreran,  Euefquedc  Poicticrs  mal  tenant 
de  la  foy ,  fut  conuaincu  par  iceluy ,  en  vn  Con- 
cile tenu  à  Rheims ,  en  la  prefènee  d  u  Pape  Ei> 
gene.  Autant  en  aduintiiàvn  autreapoftatde 
Tholofe  nommé  Henry, qui  fe  mocquoitdcs 
prières  8c  oraifons  que  l'Eglifc  faifbit  pour  les 
morts ,  mefprifoir  les  inuoeations  des  Saints,  I  ci£s  hcrctt- 
les  pèlerinages ,  6c  tout  ce  que  quafi  les  hereri-  j  4UC$ 
ques  de  noftre  temps  ont  en  horreur  8c  abomi-» 
nation.  Mais  telle  peruerfe  doctrine  fut  fi  bien  | 
repouflee  par  S.  Bernard, auec  l'exhibition  dé 
plufieurs  miracles  qu'il  faifbit  tant  enuers  les  pa- 
ralitiques,&  autres  malades,  que  ledict  Hn-.iv 
hérétique  futeontrainct  degaigner  aupied.ôcde 
s'enfuir  honteufement.  Si  ce  n'eftoit  que  nous 
auons  au  commencement  afléz  déclaré  les  ver- 
tus dont  il  eftoit  accomply  ,  nous  prendrions 
peine  d'en  di  feonrir  félon  l'imbécillité  de  noftre 
entendement-  Mais  ie  ne  puis  laitier  palier  la  pa- 
tience d'iceluy,qui  fcdemonftra  vn  iour  fi  gran- 
de, qu'il  endura  doucement  vn  grand  foufflet, 
parvn  Chanoine  régulier,  qui  vouloit  eftre  c5- 
crefonçré  &  volonté  religieux  de  Ion  Abbaye. 
Ce  que  lu  v  réfutant  fainct  Bernard ,  il  fut  furicu- 
fetnent  frappé  par  iceluy.  Mais  nous  ne  dcuons 
en  ceft  endroit  admirer  (à  patience, ains fade-  . 
bonnaireté ,  8c  humilité  enuers  vn  chacun.  Et 
qui  nous  fembleapprocher  déplus  près  aux  ver- 
tus Apoftoliqucs ,  c'eft  chofe  efpouuanrablc ,  8c 
excedente  tout  entendement,  de  ce  que  les  ma- 
lades eftoient  guérit  par  1  attouchement  de  fà 
robe  :3c  qu'abtent  il  preuoyoit  les  choies  arriè- 
re de  luy,  &fbulageoit  ceux  qui  luy  cftoientcf- 
loingnez,  8c  qui  auoient  belbing  defonayde, 
autant  comme  s'il  eufteftéaupres  d'eux.  Dece- 
cy  nous  rendra  telmoignage  Mathilde  ,  Roy- 
ne  d'Angleterre  ,8c  Godcffroy,  Prieur  de  Cler- 
uaux,&  plutîeurs  autre*. qui  en  la  venu  de  tes 
prières ,  recourent  guerifon  de  Dieu.  Il  auoit 
auffi  le  don  prophétie  ,  comme  il  fift  paroillre 
en  la  prédiction  de  mort  d'vn  fien  nouicc ,  &  en 
celle  qu'il  fiftd'vn  ieune  autre  enfant,  nommé 
Hcrué  de  Bau^cncy  .  luy  promettant  qu'il  fê- 
tait vn  iourteligicnx ,  comme  il  fut  :puisapres  t  prit  depro- 
ccftcmefmc  vertu  prohetiquefut  euidemment  phttie 
mamfcftcc  ,  lors  qu'il  denon<j.i  au  Roy  Loys, 
la  mort  de  fon  prrmier  tais,  pourtant  qu'il  eftoit 
animé  à  tort  Se  fanscaulé  contre  aucuns  Euel- 

2 nés  de  fon  Royaume.  Ancece  nous  liions  qu'il 
Il  pareil aducrrillurtcnt  à  Godefrîoy ,  Compte 
d'Anjou  ,  à  cautc  qu'icelny  eftoit  vtxé  intole- 
rablcmcnt  par  le  Roy  de  Fi ance.il  luypromift 
quetoft  fes  affaires  tcuffiioient  &  viendroient 
au  detlus  de  toutes  les  difficultcz  que  le  Roy 
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luy pourroic  donncr.Cc  m  efiuc  don  de  prophé- 
tie fut  pratiqué  par  luy,enuers  plufieurs  autres, 
dcfquels  fut  niention  S*  Guillaume  ,  hilîorien 
de  fa  vie.  N  ous  nom  cô1  tenterons  pour  ce  coup, 
d'aduertir  le  lecteur  des  grâces  innumerablcs 
qui  relu  vi'oicut  en  luy,  8c  d'auoir  noté  ce  que 
deiius:afîn  que  quand  on  l'admonnelrera  d'au- 
tres vertus  qu'il  a  raiôcs,il  ne  fuit  fufpensny 
douteux.  Ce  que  ie  dv  à  caule  que  fes  prières  c- 
it oient  tant  cfleétueolcsenucrsDicu.qucparlc 
moyen  d*icelles,la  femme  du  Roy  Louys  le  icu- 
ne ,  accoucha d'vn  en  fan  t  .comme  elle  le  defiroit 
grandement.  QuipluseftlamortdeS.Regnaut 
luy  fut diuinement  reuelee,&  fi déclarai  vn  icô- 
ne fils  de  Bar  fur  Aube ,  oui  Ce  prefentoit  à  luy 
pour  elVrc  Religieux ,  qu'il  apolufieroit  vn  iour, 
5cnc  vaudroit  du  tout  rien.  Outre  ce  Dieu  per- 
mit qu'il  vi  il  pat  deux  fois ,  comme  il  celebroit 
la  fain&e  Meûe,deux  faindrs  pcrfonnagcs,dccc- 
dcz  de  ce  monde.  L'vndefquels  auoit  nom  Ma- 
lachias  Euefquc,&  l'autre  Albert  «Euelque  d'Ho 
ftic  :  6c  cil  on  tant  fanon  le  de  Dieu  ,  qu'en  tout 
lieu  où  il  il*  traniporroit ,  il  faifoit  quelque  mi- 
racle mémorable.  Car  luy  cftan  t  à  Cone.ville  fi  • 
tuee  en  1'  Auxcrrois,par  la  verto  de  l'eau  beniite 
il  gucriitvncfémc  enceinte  d'vn  enfant  qu'el- 
le auoit  .duquel  elle  n'efperoit  rclcucr.Età  Cla- 
meci  il  reihtua  en  fantévnicune  enfant»  qui  a- 
uoit  les  fleures  quattcs,par  le  moyen  du  pain  bc- 
oilt-Pareillement  au  pays  de  Limoges,!!  en  gue- 
rifh  vn  autre  par  incline  moyen  ,  lequel  clt oit 
polîcdc  d'vn  grief  mal  de  tefte.  Lcfqucls  mira- 
cles fufdits,aucc  plufieurs  autres, comme boi- 
tcux.phrcnet  iques  aucugles,qu'il  guérit  en  Cô- 
(tance,exccllcntc  ville  d  AllemaigncJc  rcodoiét 
par  tout  fi  admira  bicoque  l'Archeuefque  de  Lô- 
des,  en  Danncuurc, nommé  Eskitlus.le  vint 
veoir  iufques  en  fon  Abbaye  de  Clcruaux.  Et 
qui  cil  grandement  à  remarquer  en  luy  ,  c'clt 
qu'il  ti  aiier! a  parmy  les  plus  braues  8c  excellen- 
tes villes  d'Allcraaignc,cfqucllcsilgueritplu- 
ficurs  malades.  Et  nous  faudroit  prolonger  no- 
(h  c  matière  beaucoup  d'auantage ,  fi  nous  vou- 
lions remarquer  les  lieux ,  8c  les  places  aflifes  en 
diuerfes  contrées  où  il  rendit  guerifon  a  plu 
ficurs ,  Se  diuers  malades-Toutes  lefqucllcs  cho- 
fes  ayant  cdté  faictes  par  luy, &  autres  innumera- 
blcs ,  dcfquclles  nous  ne  ferons  mention ,  pour 
cuitcr  prolixité .  fur  les  derniers  i  oui  s  de  fa  vie  il 
appointa  l'Eucfquc  de  Mets ,6c  l'Archeuefque 
de  Tricucs ,  qui  clloicnt  en  dilTention  non  peti- 
tc.  Finalement  ce  débat  citant aflbupi ,  il  tomba 
en  maladicdcquoy  fes  Religieux  receurenr  gra- 
de tr  il  t  elle  6c  c  tmo  v.M.n  s  il  les  côfola  d'vncvoix 
tant  paternelle ,  Se  amiable ,  Se  leur  rcmonftra  fi 
bien  en  quel  dcuoir  ils  fc  dcuoient  contenir, leur 
failant  entendre  combien  grande  cltoitlaioye 
de  Paradis  ,  au  regard  de  celte  vie  calamitcule, 
qu'il  les  rclïouyft  aucuncment.Toutcsfois  pour 
aucanr  qu'il  leur  auoit  toulîours  demonftré  vn 
cœur  doux  6c  graticux.cV:  s'cltoitcôportc  fi  ron- 
dement cnuers  eux  iàns  en  ofrcnlcr  aucun  :  ils 
ne  pouuoiét  eltre  fans  angoifle  6c  amertumc:Ics 
vns  luy  difoient ,  noltrc  perc ,  que  ferons  nous, 
quand  vous  ferez  leparcd'aucc  nous }  Les  autres 
adioultoicnt:que  feront  voz  enfans,  que  vous 
aucz  icy  fpiritucllcmcnt  entendrez,  quand  ils 
feront  dcfpourucuz  d'vn  tclpccc'  Mais  toutes 


ces  paroles ,  qui  ptocedoient  d'vnc  bonneaffè- 
ct ion  ,  ne  le  peurent  empefeher  de  delaillcrcc 
monde  mifcrable,  pour  en  mourant  louyrdcU 
félicite  éternelle  &  cclcfte.  Voy  la  cornent  ayant 
vefeu  cnuiron  foixante  8c  quatre  ans ,  il  mourut 
le  vingtieûne  d  Aouft ,  après  auoir  conftrilict 
h  met  vingts  monafteres  de  fon  ordre.  Auquel 
teps  mourut  le  Pape  Eugène,  fou bs  l'Empire  du 
vaillant  Fcdcric,&  du  règne  de  Louys  le  icunc. 
Quant  aux  apparitions  8c  miracles  qu'il  fiit  après 
la  mort,dc  peur  de  lorpallcr  lesbornes.quc  nous 
nous  fommes  propolcz^nous  n'en  ferons  autre 
récit,  pour  autant  que  le  lecteur  bcneuolcfècô- 
rentetade  ce  que  nous  auons  narre  cy  delTus:qui 
cû  aâez  pour  lefmouuoir  à  louer  Dieu ,  quia 
opéré  des  faitts fi  admirables  .  par  Moniteur  S. 
Bernard ,  humble  (cruiteur  de  Ieios-Chrift ,  au 
quel  foi  t  rendue gloire  à  umais. 


LA  YIE  DE  MONSIEVR  SAINCX 
1*1 1  il  bei  t  Abbé:lc  io.  Aouft. 

ExtrdQt  de  fUtftmrs.pMr  T.  LMtrmtSxrim,  & 
mift  en  Fr*nfu  par  M. Clément  M  nrebeuit. 

S AlNCT 
Philbert 
a  elle  nay  u- 
dis  en  vnvtl- 
lage  dict  de 
Iulle  fituéau 
territoire 
d'HeUià,  & 
eut  pour  pè- 
re Pniliban* 
de  ,  lequel 
cognoillant 
fon  fils  eftre 
doué  de  plu- 
fieurs  dont 

du        Ct  I  !• 

prit,l'enuoia 
au  Roy  de 
France ,  nommé  Dagobcrr,  qui  depuis  le  donna 
en  charge  à  laindt  Oeil  Lequel  cftoit  pour  lors 
vn  des  plus  fanons  du  Roy-  Et  depuis  pour  les 
infignes  vertus  Aiclicuciquc  de  Rouen.  Ota- 
pres  que  lamct  Philbert  eut  attaint  l'aage  de 
vingt  ans,  il  délibéra  en  luy-mcfme  de  quitter 
le  monde,  Je  dire  adieu  à  tomes  voluptez ,  8c  de 
fc  rendre  entièrement  au  fermée  de  Dieu.  Tou- 
tesfois  coniiderant  qu'il  n'eftoit  pas  bon  de  fuy- 
ure  fou  propre  aduis ,  il  choilit  vn  homme  pru- 
dent 8c  vertueux  ,pour  l'endoctriner  6c  in  (trai- 
re ,  c'clt  a  lc,auoir  lainCt  Anglius ,  qui  cftoit  Ab- 
bé de  Iummguc, laquelle  Abbaye  iàinél  Ocn, 
aucc  quelques  liens  alliez,  auoit  faidconftrui- 
re.  Et  ne  fut  pas  la  long  temps ,  qu'il  le  fîit  Re- 
ligieux ,  auquel  eltat  il  s'exerca  en  toute  forte 
d'abltmcncc ,  bien  que  ledubfc  luy  filf  de grans 
dcltourbiers ,  tant  de  nuict  que  de  lour: lequel, 
ce  lainc^t  perfonnage  rebutoit ,  6c  dcchalloit  en 
la  vertu  du  ligne  de  la  croix.  Sonablhnence, 
6c  humibté  fut  tant  recommandée  &  louée  en- 
tre les  frcrcs.quc  leur  Abbé  fufdit  eftant  mort  le 
choilirent  en  fon  lieu.  Il  cltvray  que  deux  des 
Religieux  furent  par  l'inlligation  du  diable. 


Sa  mort. 
Son  uge. 


La  morr 
d' Eugène 
Pape. 


Philibinde 
cûoit  rat 
■  ic  S  1  h:.: 

bert. 


Il  cil  donne 
en  charge  i 

S.OèlL 


Udechif 
Ce  les  dn- 
bles  en 
verra  du  li- 
gne de  1* 
croix. 
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10. 
Aovst- 


Punition 
diurne  fur 
ceux  qui  le 
voulurent 
empefeher 
en  Ton  cftat 


llbaflitvne 
l  /.bbavepres 
•  «le  Rouen. 


Salibeialité 
enuen  les 
paumes. 


Ses  mira- 
cles. 


li  effrontcz.oc  impudens,  qu'ils  le  voulurent  in- 
folcmment  pouffer  hors  de  telle  dignité  Ecdc- 
fiaftique.   Mai*  b  main  vangerefle  de  Dieu,  les 
punit  furie  champ.  Car  l'vn  fut  accablé  d'vn 
coup  de  foudre,  &  l'autre  6 H  éjection  dp  toutes 
(es  entrailles,  comme  celte  pefte  infâme  Arrius. 
Peu  de  temps  après  cognoiilànt  bine}  Philbcrt, 
que  ce  n'eftoit  pas  petite  charge  d'eftre  conftj- 
tué  en  fon  grade , il  le  tranfporracn  diuers  Mo- 
nafteres  de  Gaule , Italie ,  6c  Bourgongne ,  pour 
cognoiftrcbvrayc  inftitution  de  religion.  En- 
tre autres  chofes  à  quoy  il  s'addonnoit  le  plus,it 
Perfore,  oit  d'apprendre  les  conftitutions  excel- 
lentes de  lainci  Bafi)eJardglcde(ainci  Ma  cure, 
les  ordonnances  de  £un&  Benoift,  en  (érable 
ceuxdcfam<ft  Colomban.  Cela  faidt.il  proposa 
en  luy-mcfrac  d'édifier  vnc  Abbaye ,  au  diocefc 
de  Rouen,  comme  il  h.'t ,  par  la pcrmiffion  qu'il 
obtint  du  Roy  Clouis ,  Se  de  la  femme  nommée 
Batilde ,  Se  (c  nomma  anciennement  ce  Mona- 
fterc  Gemmetic.à  prcfcntdiâ  Iumingue,à  cau- 
I  e  que  c'eftoit  vn  lieu  fort  dclcdable  &  pbifànt 
Se  comme  orne  de  diuerf es  pcrles,auquel  lieu  il 
le  dcraonûra  élire  vrayementperede  famille» 
dift ribuant  à  tousfuruenus  Se  panures ,  tout  ce 
qu'il  auoit  :  Se  en  donna  tellement  vn  iour  tant, 
que  les  Religieux  en  eurent  défaut.  Mais  Dieu 
permift  qu'vn  François  apporta  là  fept  pains,  Se 
fix  lacs  pleins  de  farine .  qui  fut  pour  Ja  fubftan- 
tatiori  des  Religieux.  Au  relie, nous  ne  voulons 
obmertre  les  fii&s  miraculeux  cficduy,  entre 
lefqucls  nous  lifons  qu'il  rendit  la  voix  à  vn 
muet:  Se  par  les  prières,  appaifâ  vn  iour  vnc 
tourmente  marine.  Vnc  autre  fois  par  (es  mcl  - 
mes  prières,  il 6(1  multiplier  le  vin  en  vn  vaif- 
feau.  Ce  qui  fc  falloir  parla  vertu  &pui  fiance 
de  Die  ;  T  :  d'autant  qu'il  defiroit  le  falur  de  plu- 
ficurs  ChrcfUcns ,  il  cnuoyok  ibuucnt  des  Rcb- 
gieux  par  les  champs ,  pour  inflruire  le  peuple. 
.Qui  occaftonna  pluficurs  de  fc  retirerdu  mon- 
dc,pour  viurc folitairement  en  religion.  Et  s'a.c- 
creur  Se  augmenta  le  nombre  des  Religieux, 
tant  qu'il  fut  contraint  d'édifier  vn  autte  Mo- 
naft cre:  à  l'imitation  Se  exemple  duquel  ,vjic  in- 
finité de  grands  Seigneurs  en  baff  iront  d'aurres: 
te  fur  tout  l'Abbaye  de  S.  Aufttcbcrthe édifiée 
parluy,  a  receu  grande  réputation , de  laquelle 
nous auons  faicf  mention  en  fi  légende.  Que  fi 
nous  voulions  difcourir  au  long  la  bonne  re- 
nommée qu'il  imprima  aux  coeurs  de  pluficurs, 
il  nous  faudroit  rendre  noftre  ftii  plus  copieux 
Mais  pour  autant  que  nous  cftudions  à  briefue 
té ,  nous  nous  contenterons  dédire , que  (a  vie 
cftoit  comme  Vn  allcchemct  à  vcrtu.fic  que  plu- 
ficurs à  fon  occafion  quittoient  les  vanitez  de  ce 
monde,  pour  fc  rendre  au  feruice  de  Dieu.  Qui 
mefaiteroire,  qu'il  cftoit  homme  (àindf  .deuanr 
Dieu,  ce  font  les  miracles  qu'il  afàiâs  en  fon 
viuant,  tant  enuers  ceux  qui  eftoient  bifis  Se 
polîcdcz  du  diable,  qu'enuers  ceux  qui  eftoient 
frappez  de  diuerfes  fortes  de  maladies.  Au  refte, 
Dieu  luy  lift  vn  priuilegc  de  cognorftrc  la  fin 
dciniere.en  laquelle  laiitant  fon  corps  en  terre, 
iufques  au  lourde  la rcfurreûion,  il  rendit  fon 
amc  entre  les  mains  de  Dieu,  en  Piflcdc  Neo- 
monftier ,  qu'anciennement  ondifoit ,  Her  in- 
yWw.iurlc  bord  de  la  mer  OccanerDu  nom  de 
laquelle  Iflc.cn  iccllc  mc(mc ,  l'Abbaye  dcTo- 


uonusavn  Prieuré ,  fmdc  au  nomdudit  lai  net 
Philbcrt.  Duquel  lieu  fon  corps  a  elle  porté 
auditTouonus,du  temps  que  les  Normans.c'eft 
i  dire  ceux  de  Danncmarcn,  Payens  pour  lors, 
gaftoient  route cefte  coftcdcmer.Dansbqucl- 
1  e  A  bbay c  il  cft  encores  p recieu  teuacn  t  gaidé.&c 
auec  grande  deuotion  de  tout  1  c  pa  v  s ,  tcuerc, 
comme  il  appert  parle  (cru  icc.ûc  autres  cqlci- 
gnemens  qu'ils  en  ont  audit  lieu. 


LA  VIE  DE  SAINCT  ESTIENNE, 
premier-  Roy  de  Hongrie  :  le  vingticfmc 
Aouft. 

Recueillie  de  plu  fleur  s  pur  F.  Laurent  Surit*,  <£ 
truduiHc  fucciuBement ,  p*r  Af»  Clément 
tJMurtkunt. 


Evx  qui  le  plus  fidelc- 
?  ment  nous  ont  bille  par 
e  luit  la  vie  de  S.Eftien- 
ne,duquel  nous  voulons 
à  prêtent  dilconrir ,  nous 
enléignenc.qu'Ua  cft  e  le 
fils  de  Geifa  Duc  de  Hon- 
grie, lequel  cftoit  fort 
cruel  enuers  (es  fu  jets,  fi- 
gnamment  enuers  ceux  qui  ne  tenoientb  foy 
Catholique  Se  Chreftienne. .  Ce  fut  lors  que 
biner  Adalbcrt  Euclquc  de  Prague,  conuertit  le 
pçuplede  HongricàlaChreftientc.  Parlequçl 
ce  Duc  fut  bapnlc,  Se  toute  fa  famille.  Depuis 
Dieu  permift  que  bind  Eftienne  premier  nu. - 
tyr,foppariKmiraculciucmcnra  lafcmmc,qtyi 
luy  pronuft  qu'elle auroitvn  fils, lequel  (croit 
appellé  fcftiennc.àraifon  qu'il deuoir  fucceder 
à  b  couronne  de  fon  père ,  Se  polTcder  à  la  fin  de 
les  iours  celle  des  bien-heureux*  Cefte  vifion 
fut  exécutée  en  telle  forte  :  car  après  le  decés  de 
fon  pere ,  il  fut  Roy  de  Hongrie ,  combien  que 
le  peupleau commencement  ne  vouloir  ftccliir 
lbuzlamain.  Mais  il  les  dompta  fi  bien. qu'ils 
furent  contraints  de  luy  obéir.  Ayant  obtenu 
pleine  iouvlbncc  de  b  Principauté,  luy  qui  cf- 
toit fort  a/Krclionné  a  la  religion  Chreftienne, 
conftnulit  pluficurs  Monaftcres.  Et  ordonna 
qu'il  y  euft  dix  Euefchez ,  pour  toute  la  prouin- 
ce.  Étfupplialc  Pape  Pebgius  de  luv  donner  b 
couronne  Royale  ,  comme  en  melme  temps 
MielcaDuc  des  Polacres  l'imperra ,  après  auoir 
bief  proteftation  delà  foy  Chreftienne.  Ayant 
obtenu  telle  dignité, il  ctpoufâ  Gilela, fille  de 
lErnpcrcur  Henry ,  furnommé  le  bon  ,  pour  (à 
douceur  &  bonté  naturelle.  Et  eftoit  femme 
tant  addonnr e  à  1  augmentation  de  bEglifc  de 
Dieu ,  &  de  fes  Sainàs  .qu'elle  fift  folcmpifcr, 
partoutcHongrie.bfcftc  de  l'AtTumption  de 
la  vierge  Marie.  1 1  tout  ainfi  qu'elle  de  Ion  coite 
falloir  fon  deuoir  d'augmenter  l'honneur  de 
Dieu  :  pareillement  le  Rov.lbnmary  ,  i"cm- 
plovoitde  toutes  les  forces  de  faire  croiftrc  la 
gloire  de  noftre  Seigneur , par  plulieurs  Tem- 
ples qu'il  fift  conftruire.ranr  en  Hicrublcm  que 
à  Romc.&Conftantinople.  Et  cftoit  fihbcral, 
&  charitable  enuers  les  pauurcs,  qu'il  fift  con- 
fiai ire  vn  Hofpiral  en  Hongrie.pour  nourrir  & 
héberger  rous  fouffreteux  Se  indigent.   Si  d'a- 


Qiiel  cftoit 

5  tfticnne, 

6  de  quel 

pays.' 


S.  Ada^beh 
côucrtit  les 
Hongres. 


Eftienne 
vaut  autant 
à  dire  que, 
couronné. 


I  MiefcaDuc 
des  Polo- 


nois. 


lafeftede 
l'AiIurr.ptu) 
delà  »«crgè 
Marie. 


Tome  lecond. 


DD  ni; 


ZI. 

Aovsr. 


La  yittvc 
Marie  eft 
Inuoqucc. 


De  (ainft  Pnué,  6c  fainét  Symphorian. 
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AOtrST. 


Samort. 


En  cotnliif 
df  fortes  rn 

Îierfccutoit 
ei  Char- 
rient du 
fiflï. 


S.PriuéTe 
retire  cr>Y- 
ne  caverne. 


SPriucne 
voulût  reue 
1er  lesChrc- 
Ihens  qui 
eftoient  ca 
chez. 


uanture  ilentendoit  quelque  roauuais  bruit  de 
guerre , il  le  rccommandoi  t  en  Tes  prières  à  la 
vierge  Marie,  à  fin  que  par  le  moyen  d'elle,  il 
l'en  ci  it  I  e  lècout  s  de  refus  C'.hnft  Ton  fils.  Et  en 
telle  Ion c  il  deftou rn 01 1  le  fléau  de  la  guerre. 
Quant  au  gonoernement  de  fon  pavs.il  Te  com- 
poi toit  en  telle  façon ,  qu'il  puniltoic  les  mef- 
chans  8c  mal-viuans,& vouloit  que  la  iuftice  fiift 
bien  &  deiiement  exercée, &  que  les  affligez 
fuirent  fupportez.  Et  afin  que  nul  ne  doutait  de 
û  volonté,  il  t-  le  t  mit  vn  liurct  contenir  la  bon- 
ne manière  de  viure  d'vn  chacun  .Finalement  a- 
prea  auoir  (àinctement  veicu  il  rendit  Ton  cfprit, 
après  auoirrcçeu  l'extrême  Onétion.fle  la  lain- 
ci  c  Eucbariftic.qui  rut  l'an  mil  trois  cens  &  qua- 
tre. Mais  félon  BonfiniusJ  an  mil  cent  feptante 
&  trois.  Et  furent  raids  à  fon  fepulchrc  pJu- 
(icurs  rares  &  excellents  miracles  enuers  plu- 
llcors  malades. 


LA  VIE  DE  SAINCT  PRIVE', 
Euefquc  Gaoalirain:le  xxj.Aouft. 

Rtcutiilte  dutrmii*f***cb*pitrtdmpremitr  liuré 
tic  fbifitirt  Frsiifift,  eêwtpt/u  pMr  ftinQ 
Grtgwre  dt  Tours .  &  fuitic  FrMiiftife .  p*r 
Ai-  Clrmtnt  jjî/.«i  c 

DVtFps 
que  Va 
1er  :.i  ,&  Gai- 
lien  tenoict 
les  rein  de 
l'tmpire  ao- 
maifi ,  vne 
grande  per- 
fccutiô  f'ef- 
leua  encon- 
tre IcsChre- 
ftiens ,  6c  a- 
uoicnt  or- 
donné par 
Edict  exprès 
à  tous Ingcs 
des  prouin- 
ccs.quc  rous  vrais  leruiteurs  de  Dieu  fuflent 
emprifonnez ,  fouettez,  cxpolez  aux  beftes  tao- 
ittges , ars  &  brodez  ,&  tourmentez  mnurricra- 
blemcnt.  Auquel  temps  le  Pape  Corneille  ,8c 
fair.û  Cvprian ,  Euefqnc  de  Carthage ,  furent 
couronnez  du  marryre.  Ce  fut  lors  que  les  Al- 
lemansf'cfpanchercr  par  routes  les  Gaulcj.pcr- 
pecranstous  aûcs d'hoftilité.cV  n'cfpargnansa 
créature  quelconque.  Ceux  de  Crauelmcs  co- 
gnoidànsla  fureur  des  ennemis,  fenruirent  en 
vne  montagne ,  qui  auoylinoir  leur  ville ,  où  iè 
retira  fâinft  Priuc  en  vne  cauernc.cn  laquelle  il 
cfloitla  a  puer  Dieu.  D^quoycllans  aduerris 
les  ennemis  de  la  foy,  s'v  acheminèrent  haftiuc- 
mcnt,pourle  delir  qu'ils  auoicntdc  tailler  en 
en  pièces  tous  ceux  qu'ils  lencontroicnr .  Par- 
quov  luy  citant  tombé  rnfrj  les  mains  de  ces 
chiens  enragcz.on  luydicr.quef'ilne  lacrifioit 
aux  idoies,èV  ne  delcouuroit  le  lieu,  01*1  eftoient 
nin  lié  z  &  cachez  les  citoyens  de  la  villc,il  mour- 
roir  pauuremcnt  entre  leurs  mains. Saine!  Pnué 
ayma  mieux  perdre  fa  vie ,  qu'expo  fer  celle  de 


fes  fujrts.à  tels  barbares. Dift qu'il  ne  fçauoit  où 
ils  eftoient  :  6c  quant  à  ce  qu'Us  I  n  v  comman- 
doient  d'immoler  à  leurs  idoles ,  il  leurfift  ref- 
ponlcquetamaisilnecourberoit  le  genoùildc- 
uant  autrc,que  dotant  Dieu  le  créateur  :  6c  que 
leurs  dieux  qu'ils  adoroienr ,  n'eftoient  que  lai- 
tues 6e  mar  moulas, par  lelqucl  s  le  diable  1rs  pl- 
poit  8e  deceuoir.  Ces  barbares  oyans  ces  paro- 
les, le  fouettèrent  rigoureulement , luy  difâns, 
Eftimes-tu que  no*  Empereurs .  6c  nous,  ùci  i- 
fions  en  vain  aux  Dieux  :•  Aufquds  il  relpondit: 
que  véritablement  c'cftoicnt  des  diables ,  aux- 
quels ils  (àcrifioient.  Ce  qu'tntcndansdcrc- 
tliet  les  ba.  lu/ cs,i  encre  gèrent  &  redoublèrent 
les  tourmens ,  adiouftant  qu'il  mourroit  d'vne 
mort  exécrable ,  fil  ne  lacrifioit  comme  eux. 
Saine*  Priué  leur  rcfpondird* vne  confiance  in- 
uinciblc ,  que  pour  tourment  6c  fupplice  qu'ils 
luv  pourroient  taire , il  ne  le  reuolreroit  iamais 
de  la  foy  qu'il  auoit  au  vray  Dieu.  Parquoy  ces 
bourreaux  inhumains  commencèrent  à  lu^ 
rompre  tous  les  membres  du  corps ,  6c  le  mar- 
tcllcrent  tdlemê't  de  coups,  qu'il  rendit  l'efprit. 
Depuis,  fon  corps  fut  en I eue  par  les  Chrcftiens,- 
6c  enfcucly  enlacaucrne  luldiczc.  Auquel  lieu 
par  les  mentes  d'tceluy ,  noftrc  Dieu  a  r'aict  de 
grands  6c  mémorables  miracles. 


Conlbnct 

initiaable 
i'icelur. 


LA  VIE 


:  DE  S.  SYMPHORIAN 
martyr  :  le  xxij.  Aouft. 

DmaMtl  faUi  numttrt  fuinU  Gregoirt  %Archt- 
mtfîfut  dt  Tturs.  mm /tixMnte  S"  dix/tptùfmt 
chMpitrtdt  Im  gUirtdtt  CmfrftMrs.  miff  tu 
F  r  mu  fou  fMr  Al.  CUmcnt  *JM mt chant. 

LO  s.  s 
que 

l'Empereur 
Aureliamo 
leftoit ,  8c 
perlccutoit 
grandemét 
les  Chref- 
tics ,  (âinca 
symphoriâ 
fut  nay  a 
Auihun.dk 
eurpour  pe 
rc  vn  no- 
ble perfon- 
|  nage,  6c  bo 
j  Ciucftien, 
nôme  Fau- 

fte,qui  le  flft  mftmirc  en  toute  rcligieufe  Se 
(âindle  doctrine.  De  forte,  que  par  ce  moyen 
croillàuc  en  aage,  il  croilTou  pareillement  en 
feience,  &c  verru  :  &  faifoit  paroiftre  alfcz  eui- 
demmen  t,  qnc  tous  les  allci  hemensde  ce  mon- 
de ne  luy  clloiciir  run,&  qu'il  ne  prcnoitcouft 
nvplaiitr  qu'aux  choies  qui  coneci  noient  le  là- 
lut  de  l'on. une.  Mais Ijciré d'Authun  cftoiten 
ce tcmps-la fortaddonnec  à  b luperllinon  des 
fàux  Dieux.  Et  comme  vn  tour  Hciacliu&,Con- 
ful,  commanda  de  célébrer  la  fefte  &  loli  innitc 
de  la  decllè  Cybclc .autrement  dicte  Bcrccin- 
tluc.mcrcdcs  Dieux  idô  les  Poètes,  &  lafaiioit 
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fcnflarice 

cliintt 

rmpho- 


Four  rr.r- 
Mcn  ri  çou 
Rafrt  ilnc 
fr  rrooltç 
*  la  foy. 


iwere  tH- 
:tar  cft 
SocChre- 
mnc. 


porter  en  grand  triomphe  fur  vn  chariot  ..com- 
manda que  (oute  pce  lu  une ,  de  quelque  quitté 
qu'il  fuA  luy  prefenraft  Qcrificc ,  à  la  gui  le  Se  fa- 
çon des  Payens,  Mais  fainct  Sympnorian  ne 
pouuant  cacher  ce  qu'il  auoitaudedans  deluy.à 
içauoir  vne  foy  in  croyable  Se  inuinciblç  cnucts 
Dieu,  ne  voulant  ûcriâçr  ï  cefte  dcteftable 
Déclic,  ou  pluftoft  diablclle,ains  proteftade  fu-i 
bir  tous  genres  de  foppliccs.auantqucdc  cour- 
ber le  gcnoùil  douant  vne  Idolcabominablc  Se 
infâme.  Ce  qu'ayant  entendu  Hcradius.lcfill 
venir  à  luy,&  luy  demanda  quel  il  cftoit.  Su  net 
Symphorun  luy  fiftrcipon(c,qu'il  cftoit  Chre- 
ftien.Commcnt,diftHcraclius,es-tuCl)rcftien? 
par  quel  moyen  as-tp  peu  efchapcrnoz  mains} 
Ncvcux-mpaslà/râeranoftreDecrte}  Sainâ 
Symplion.iu  luy  rcfpôdit.qu 'il  cftoitChrcfticn, 
Si  qu'il  ne  pouuoic  adorer  que  le  Dieu  viuant, 
qui  regnoit  au  ciel  :  8c  que  touchant  leur  idole, 
tant  f'cnfilloit  qu'il  luy  vouluftfiurc  aucun  no- 
ceur .qu'il  cftoit  prcftdela  defmolir &  mettre 
en  pièces,  li  on  luy  donnoiedes  marteaux.  He- 
raciius  demanda  au  luge  de  la  ville,  il  ceft  hom- 
me, qui  luy  rcfpondoit  lî  rudement, cftoit  de 
leur  cite:  Le  luge  luvdift  qu'il  en  eftoit  à  la  vé- 
rité, Se  qu'il  Pcmahirtoit  fort  de  (on  iniblence. 
Alors  Hcraclittsfift  lire  kautemétdcuantlàinâ 
Symphorian  l'Edid  &  ordonnance  de  l'Empe- 
reur Aurclian.  La  teneur  duquel  portoit  ,que 
tous  Chrétiens,  qui  oc  voudraient  (àenfier  aux 
pieux ,  Se  qui  (croient contempteurs  des  loix 
anciennes ,  fuiTent  punis  rigourculement ,  (ans 
aucune  remillîon.  Puis  Heraclius  tournant  (à 
fice  vers  làind  Symphorian,  luy  dift  :  N'cnrens 
«u  pas  à  prcfènt  quelle  cû  la  volonté  de  l'Em- 
pereur? veux-tu  comme  conramax  Se  rebelle, 
contreuenir  afes  dur  on  ?  Sainâ  Symphorian 
luy  rcipondie ,  qu'il  ne  luy  eftoit  loiliWc,  &  en- 
cotes  moins  (âlutaire,  preftec  l'aura  Ile,  ny  d'o- 
béir à  ordonnance  Ci  inique  &  penierfc ,  Se  que 
s'il  £uToit  autrcTOcnt.il  feroic  caufe  de  la  damna- 
tion ,  &  que  le  Dieu  des  Chrefticns  nelaideroit 
tels  pechex  impunis» Le  luge  voyant  (à .confian- 
ce refoluc  en  fesrc(pun(cs£omm£daà  les  bour- 
reaux de  le  fouetter,*  de  i'croprifonncr.Etaiaû 
qu'il  cftoit  détenu  on  piifon.lclnge  fe  tranfpor» 
ta  ver* luy, 4  lepriad'vne  flngulicrearrè&ion  de 
lai  (Ter  là  le  Chriftiani(me,que  l'Empereur  auoit 
enûgrandefcorrcur.  Et  luypromettoitdeief- 
leucr  en  grands  honneurs,  s'il  vouloir (àcrifier  à 
leur  Décile.  Sainct  Symphorian  luy  rcfpondit, 
qu'il  ne  fe  foucaoit  en  aucune  manière  des  n- 
chertès  Se honneurs  de  ce  monde,  d'autant  que 
les  biens  qu'il  efperoit  en ,  Se  par  Ieius  Chriû, 
eftoient  de  plus  longue  durée  que  ceux  de  ce 
(îeele  labtle.  Le  luge  luy  dift ,  que  s'il  abnfoit 

Iilns  de  (à  paticnce,&  s'il  ne  derinoit  àleur  ido- 
e, il  le  puniroit  (i  aigrement, qu'il  luy  feroir 
perdre  la  vie.  La  mcrcd'iceJuy.qui  cftoit  bon- 
ne Chrcfticnnc, entendant  les  menaces  qu'on 
luy  faifôit ,  le  pria  affèclueaferaent  de  ne  chan- 
celer en  la  foy  ,ain  s  dr  refifter  Conftammenr, 
voire ialqu'à  lamort, aux aHarmes&aftauts ri- 
goureux des  ennemis,  luy  promettant  vne  gloi- 
re immortelle  es  cieut ,  qti  il  reccuroit  de  Iefus 
Ohrift  :  Saine*  Symphotian  luy  fift  refponfc, 
q»c  moyennant  la  grâce  de  Dieu ,  il  endurcroic 
volontairement  la  inort,  pour  ecluy  qui  cftoit 


mort  pour  luy.  Incontinent  paf  le  commander 
ment  du  luge,  les  bourreaux  le  ptindrent,  Sç  le 
m  encrent  hors  la  ville ,  Se  luy  trencherent  la 
teltc.  Le  corps  duquel  fut  rccueilly,fif  enfeuc- 
lypar  gens  de  bien, auprès d'vne  fontaine, où 
plulîcurs  miracles  furent  faiflt ,  ta  tcljnjojgnagc 
de  la  fain&çté  d'iccly  y. 
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Prinfedu  v'uijrt  &  vnitfiu  cktfiirt  dm  fewdli- 
mrt de  C h i) foire  du  Frmmftu défaut  et  Grégoi- 
re de  Ttmn ,  &  trtnfltutt  psr  M-CUtnan 
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mes  il  eut  en  mariage  la  h  lie  de  l'Empereur  Aui- 
tus.  En  ce  temps  Yiûoriu s, duquel  nous  auons 
faite  fus  menàon.cAoit  en  la  ville  de  Germont, 
&vn  nomme  Abraham  eftoit  Abbcde  S>Cy- 
re,  lequel  en  foy  &  en  amures  imitoi  t  de  près  la 
manière  de  viure  d'Abraham  le  Patriarche.Quat 
i  i-ur.ct  $vdoine,i)  cftoit  homme  de  (I  grande 
éloquence  .qu'il  compofoit  fouucnt,(ans  y  pen- 
1er  ,&  à  l'improuiftcdes  chofes  fort  doâcs  Se  ffi- 
marquablcs.  1 1  aduint  vn  iour  qu'il  s'achemina 
en  l'Abbaye  de  fainâ  Cyre,oil  alliftant  à  la  Méf- 
ie il  print  le  MelTcl.qui  cft  le  hure  où  (ont  con- 
tenues les  Mettes  de  l'Eglifc: dedans  lequel  li- 
(ânt,il  cftimoit  qneccn'auoit  cftcvnhoœmç 
qui l'aiioitcoinpolc.ainsvn Ange.  Dudcptiis, 
il  commença  il  fuyarc b  lain^iete ,  Se  bien  (bu- 
uent  prenoiten  cachette, &  en  derrière  de  là 
femme ,  des  Couppes  d'or  Se  d'argent  de  là  mai- 
fon ,  pout lcsdiftnbuer aux  pauures,dequoy  là 
femme  cftoit  grandement  fcandatiCec.  Depuis 
ayant  quitte  le  monde, pour  viure  religieu(è- 
mont.dcuxPrcftres  fedeuerem  contre  luy,  qui 
luy  ofterent  tout  moven  de  viure ,  &  le  chargè- 
rent de  pluticurs  grortrs  &  atroces  iniurcs.Majs 
noftrc  Seigneur  ne  laiilà  leur  ortvnic  impunie. 
Car  l'vn  d'eux  fe  voulant  leuer  du  matin  pou  r  al- 
ler à  l'Eglifc ,  où  eftoit  fainét  Sydoine,  afin  de  le 
moiefter  &  meurdrir ,  s'achemina  aux  latrines, 
pour  vuydcr  fon  venue:  mais  Dieu  permit  qu'il 
ietra toutes  Ici  entrailles, en  Ufaçon  de  l'hercti- 
que  Arrius,&:  mourut  lubnement.  L'autre  fon 
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corrtnal,  s'cftant  auffi  leué  du  matin, palïà  par  la 
maifon  de  Ion  compagnon.pout  l'appeller.a  fin 
d'exécuter  par  enfcmole  leur  mauuaifècV  fàn- 
guinaireconrpjrarion:il  fut  tout  eftonnéde  le 
trouuermort  fi  haftiucmcnt,cVd'vnc  manière 
forteftrange.  Qui  fut  caufe  qu'il  fc  retira  lins 
t  ien  faire. Voylà comment  làindt  Sydoine.non- 
obftant  fes  deux  ad ucr ùi res ,  regift  6c  gouucrna 
l'Eglise,  fur  laquelle  il  auoit  fuperintendence, 
fànsaucun  deftourbier.  Toutcsfois  l'ayant  ré- 
gie quelques  années  en  fànté ,  il  deuint  malade 
d  vne  fiéurc  fort  aigiiequi  l'achemina  à  la  mort, 
au  grand  ducil  5c  regret  de  tous  fes  fujets ,  les- 
quels le  voyant  cflangouté,&  a  l'agonie  delà 
mort  ,eftans  triftes  Oc  marris  de  la  perte  d'vn  fi 
faine*  perfonnage,  luydifoient:Pourquoy,Pa- 
(teur  débonnaire,  l  u  liez  -  vous  vox  ouailles  :•  qui 
nous  confolcra  après  voffxe  mort  )  qui  fera  ce-  [ 
iuyqui  nous  cfpoinçonnera  à  bien  faire  ï  Aux- 
quels il  6ft  refponfe,  que  fon  frère  Apxunculus  I 
luy  fucccderoK.  Mais  après  fon  décès,  l'vn  de  1 
fes  deux  Prcftrcs  fufdits ,  qui  cftoit  demeuré  en 
vie,f*ingctad'enuahir  par  force  Iclicu  Epifcopai 
d'iceIuy:Difânt  que  Dieu  auoit  punyde  mon 
S.  Sidoine,*  fin  que  luy,  qui  eftoit  plus  homme 
de  bié  queluy.fult  Euefque.Mais  citant  vn  iour 
au  milieu  d'vn  banquet,  qu'il  auoit  fàidt  prépa- 
rée à  tous  les  citoyens  de  Clcrmontjvn  qui  luy 
vetfoit  a  boire ,  luy  reuela  vn  fonge  qu'il  auoit 
eu  la  nuicr  en  efprit,pat  lequel  il  luy  donnoit  ai- 
femen  t  à  cntendrc.qu'il  deuoit  cftrc  pnny>pour 
IcnuahilTLTOct&iiuufteoccjipatiôderEuefché: 
ce  qu'entendit  ce  Preftre  rendit  l'cfbrit.Ccpcn- 
dant ,  Giïncx  Apmoculus  cftoit  Eucfque  de  Lan- 
grcSj  lequel  tomba  en  difgrace  6c  minutie  de  fes 
iujcrs,&  ne  fçây  pour  quelle  occafiô,*:  auoit  on 
conclud  &c  déterminé  de  le  tuer  fccretcmcnt. 
Dcquoy  cftant  adUerty ,  s'enfuit  de  nuidhors 
de  Dijon ,  d'où  il  fut  descendu  pat  la  muraille,& 
l'acheminant  à  Clermont.il  fut  efleu  Eucfque, 
fdon  b  prédiction  de  fon  frète  faine*  Sydoinc. 
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fenr  rmaisl'vnedc  ces  chofes  nous  manque  en 
la  vicdcfàinct  Barthélémy.  Car  nous  ne  trou- 
uonsen  toute  l'Eicriture  fainetc autre  chofe  de 
luy,  linon  qu'il eft remarquéau nombre  6c cata- 
logue des  douze  Apoftres,  comme  fàinét  Marc 
nous  le  recite  en  fon  Euangile.  Parquoy  il  nous 
faut  recouriraux  anciens  hiftoriens ,  6c  recueil- 
lir d'eux  ce  qu'il  nous  femblera  cftrc  expédient 
&conuenableanoftre  narration.  Or  tous  ceux 
qui  ont  parlé  deceftuy  hoftreApoftrc,font  d'ac- 
cord , qu'acres  l'A li.cn lion  dcnoftre  Seigneur, 
llndc  luy  luruint  en  fort  :  où  cftant  artiuc.ils  re- 
citent.qu'il  entra  en  vn  temple, où  il  rrodua  vne 
Idolc.queleshabitansduheu  appelloient  Afta- 
roth.qui  eftoit  vn  diable,  lequel  leur  promet- 
toit  de  les  CTCtir  de  toutes  innrmitez.  Mais c* cf- 
toit  vne  vraye  piperic  6c  déception.  Car  ceux 
qui  penlbiem  eftre  guéris  par  luy,  eftoient  ceux 
qu'il  dclaifîoit  à  repos  pour  vn  temps,  lefquels  il 
ne  tourrnentok .  Or  le  diable  auoit  accouftumé 
de  rendre  refponfe  par  cefte  Idole  :  mais  a  l'art* 
ueede  fainct  Barthélémy  il  deuint  muet,  6c  eut 
la  bouche  i  comme  on  die* ,  fermée  6c  coufue. 
,  Parquoy  ceux  du  pays  eftans  tombez  en  mala- 
!  die.venoicnt  a  cefte  Idole,  félon  leur  couft  urne, 
pourfeauoir  par  quel  moyen  ils  obtiendroient 
guerifon  :  6c  voyans  que  par  longue  efpace  de 
\  temps,  ce  diable  ne  leur  rendoit  refponi"e,iIsic 
tranfporterent  en  vn  lieu  auprès ,  où  il  y  auoit 
vne  autre  Idole.quifënommoit  Bcrithus,&  luy 
demandèrent  pour  quelle  occafion ,  leur  Dieu 
ne  parloir  plus.  Ccdiablelcur  refpondit,que 
ceftoir  pour  la  venue  de  l'Apoftre  Barthélémy. 
Et  comment  le  pourrons-nous  cognoiftre ,  luy 
dtrenr-ils  ?  Ce  diable  leur  fift  refponfe ,  qu'ils  le 
cognoiftroient  a  telles  enfeignes  :  C'eft  qu'il 
eftoit  vn  homme  aagé  de  fix  vingts  ans,  ayant  la 
bat bc  fon  longue.eV  blanche  :  la  cheuclure  noi- 
re.la  chair  blanche,  &  de  ftarurc  affez  longue  :  la 
robbe  duquel  ne  f'cnuicilliiîoit aucunement,  6c 
cftoit  homme  tant  amateur  de  Dieu ,  que  cent 
fois  lciotir,&  autan t  de  fois  b  nui&.il  flcchilfoit 
le  gcnoUil  pour  le  prier:  6c  qu'il  cftoit  arriuc  en 
ces  quartiers  là,  pour  réuerfer  de  fonds  en  com- 
blctous  les  faux  dieux :& les  priade  luydire, 
.  quand  ils  parleroicnt  a  luy,  qu'il  ne  fc  tranfpor- 
taft  au  lieu  où  il  cftoit,à  fin  qu'il  ne  fuit  eéttaint 
defctairc.commc  Aftaroih.  Ces  paroles  ache- 
uees,  ceux  qui  eftoient  allez  vers  Bcrithus.re- 
hrooiTercm  chemin  en  leur  lieu  ,6c  trouucrcnt 
que  S.  Barthclcmvgucrillbirecux  qui  eftoient 
poilcdczdes  malins  elptits.    Or  il  y  auoit  en 
ccftcnrouince  vn  Roy , qui  fc  nommoit  Poly- 
nius, lequel  ayant  entendu  que  lefainô  Apoftre 
auoit  dciiuré  du  diable  vn  nommé  Euftiusjc 
pria  de  vouloir  fecourir  (à  fillc.qui  en  cftoit  fort 
agitcc.Car  le  diable  la  vcxoit  tant.qu'cllemor- 
doit  tous  ceux  qu'elle  pouuoit  artoucher  :  de 
foi  te  qu'on  cftoit  contiaintdcluy  lier  pic  Js  & 
mains.  Icellc  cftant  amence  deuant  faind  Bar- 
thélémy, il  ordonna  qu'elle  fuit  defliccrccque 
ne  voulurent  faire  ceux  qui  luy  auoient  menée, 
allcguanslemalqui  en  pourroit  aduenir.  Mais 
fainâ  Barthélémy  les  tança  aigrement , de  ce 
qu'ils  ne  la  vouloient  dcflicr,diiant  :  Qu'elle  ck 
eux  tenoient  le  diable  cnléri è,6i  qu'inconti- 
nent qu'elle  ne  fcroit  plus  détenue  de  liens.cl- 
lc  fcioitgucric:  Ce  qui  aduintpuisapics.  Alors 
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Ictère  d'iccllc.quicdoit  Roy  riche  Se  opulctu, 
bien  ioyeux  de  voir  ta  fille  edre  garantie  du  du- 
ble.Iuyenuoya  en  rccognoidanced'vn  tel  bc- 
nefice ,  des  chameaux  chargez  d'or ,  d'argent ,  de 
perles, &;  autres  robbes  precieufes.  Mais  on  fut 
coarrainede  reporter  ces  picfcnsenlà  maifon, 
pourautant  qu'on  nelepcuttrouucr.  Letroi- 
iicilne  iour  d 'après ,  PApodre  (  fiiyuant  le  tecit 
d'Abdias  )  alla  trouuer  de  grand  matin  le  Roy, 

fiour  le  Éditer,  les  portes  euans  fcrmces,cV:  pour 
uy  dire  que  ce  n'edoir  à  luy,  à  qui  Ion  dcuoit 
faire  tels  prcfcns,&:  qu'il  ne  cherchoit  çà  bas  les 
richedésqucles  humains  aymoient  outre  me- 
furc  :  ains qu'il  ne  Je ii roi  t  autres  bicns,queceux 
du  ciel:  Puis  aines  luy  déclara  la  venuedu  Fils 
de  Dieu  en  ce  monde ,  &  comment  il  auoit  clic 
nay  d'vnt  Vierge  immaculée  ,ùns  auoir  reccu 
aucune  femence  d'homme ,  Se  que  Iefus  Chrid 
edoit  vrayement  le  Sauueur  du  monde  :  lequel 
après  auoir  cité  tenté  dudiable,  en  l'âge  de  tren- 
ueans ,  mourut  puis  après ,  pour  la  rédemption 
du  genre  humain  ,&  que  le  diable  n'eut  on qncs 
puiirancc  lur  1  u y ,.1111  s  a  c ! t c  rembarré  &  I  ur  m  o  n  - 
té  par  iceluy.  Car  il  edoit  raifonnablc,  que  le 
diable  fud  vaincu  par  le  Fils  d'vne  Vierge.pour- 
ce  qu'il  auoit  vaincu  auparauit  le  Bis  d'vne  vier- 
ge. Alors  le  Roy  Polyniusluydcmanda,pour- 
quoy  il  auoit  appelle  vue  vierge,  celle  de  laquel- 
le noz  premiers  parens  cdotct  compofez:Sainct 
Barthélémy  luy  rcfpondit,que  la  terre, dont 
Adam  auoit  edé  ptemicrement  formé ,  cdoic 
vierge ,  Se  fàincte ,  &  non  contaminée  d'aucune 
cffulion  delàng:  Aurcdc.il  luy  déclara  que  le- 
1  m  Chrift,qui  au  oit  H  vaillamment  combattu  le 
diable,  auoit  depuis  Ton  Alcenfiou  cnuoyé  Tes 
Apodres  partons  les  climats  de  la  terre,  pour 
delchader  les  diables.  Parquoy  il  leprioitafrc- 
âuculcment  de  reccuoir  le  (âinâ  Baptcfme ,  Se 
de  croire  que  les  diables  ne  guetilToient  d'au- 
cun mal ,  Se  que  c'edoicnt  prediges  Se  illufions 
qu'il  faifoit  au  peuple,  les  laidànt  quelque  peu  à 
I  repos,  &puis  les  tourmentant, afin  qu'ils  con- 
'  fviladent  qu'il  edoit  Dieu.  Daua iuagc.il  pria  le 
Rov  d'aflîdcr  le  lendemain  au  temple  d'Ada- 
roth,  Se  qu'il  verroit  probation  de  ion  dire.  Le 
Royfid  aflemblerles  Sacrificateurs  au  temple, 
où  il  affilia,  6c  ain  fi  qu'ils  faifoient  leur  immola- 
tion ,1e  diable  commença  à  crier  à  haute  voix, 
qu'il  edoit  lié  de  chaifiics  de  Feu,  par  les  Anges 
de  Iefus  Chrid,  que  les  luifsauoicntcrucifié.le- 
quel  cdok  reflulcité  au  tiers  iour,  en  figue  & 
tcfmoignage  qu'il  auoit  furmarché  Se  gaigné  le 
diable.  Se  qu'il  auoit  enuoyéfcs  Apodres  par  le 
monde  vniuerfcl ,  pour  cmpcfcherla  puidanec 
des  diables, entre  lcfqucls  edoit  compris  l'A- 
podre  Barthélémy  :&  priott  les  Sacrificateurs 
de  le  vouloir  elconduirc  arrière  de  luy.a  fin  qu'il 
neluydonnad  aucun  cmpcfchement,& déclara 
hautement,  car  l'Apoftre  le  contraignit  à  ce  fâi- 
rc,  que  ce  que  fainct  Barthélémy  auoit  dict  de 
luy, edoit  vray.  Alors  le  fainâ  Apodrc  pria 
le  peuple  de  changer  d'aduis,&  les  enhorta  d'a- 
dorer le  vray  Dieu  éternel,  (ans  plus  famuicr& 
arreder  à  vn  marmouiêt  diabolique,  qui  leur 
caufcroitla  ruine  Se  perdition  de leursames.  A- 
lors  ic  Roy  commanda  que  l'idole  fuit  abbatuc, 
&  que  le  Dieu  qu'annoncoit  lâinct  Barthélémy, 
fud  leul  adore,  &  recogneu  de  tous.  Et  a  fin 


que  plulîcurs.àfon  occation,  enibralEillent  U 
vraycreligion.il  le  fid  baptifcr.enlcmble  fa  fem- 
mc.flc  les  deux  enfant.  Mais  Alryages ,  fon  frè- 
re plus  aifhé.edantadueuypar  les  Sacrificateurs 
d'Adaroth  ,que  Ion  frère  s'edoit  oonuerty  au 
Chtidianifme,  enuoya  mille  hommes  armez, 
pour  prendre  fiunâ  Barthélémy,  &  de  luy  me- 
ner. Lequel  ayant  entre /es  mains,  luy  deman- 
da, pour  quelle  occafion  il  auoit  feduit  Ion  frè- 
re, Se  pourquoy  il  auoit  faict  dcfmolir  le  fimula- 
chre  de  leur  Dieu.  Le  fàtncr  Apodrc  luy  fift 
rcfpoofe,  que  le  diable  auoit  faict  refponlc,ch 
la  prefence  de  fon  frère, qu'il  eftoit  lié  par  le 
Dieu  des  Chrediens ,  Se  que  s'il  en  pouuoit  au- 
tant faire  dire  a  celuy  des  Chrcdiens.qu'il  fàcri- 
ficroitàleur  Dieu: mais  Adyages  ne  print  pu 
à  gré  cède  parole  tains  furieufemenr&raardef- 
pit,  lu  1  ia  vue  robbe  de  pourpre  qu'il  partoit,  Se 
commanda  que  Ion  donnait  les  edriuieres  au 
fiuncc  Apodre,&  qu'il  fud  tout  efcorché.flc  puis 
qu'on  le  décapitait.  Voyla  ce  que  nous  auons 
auons  rccucilly  d'Abdias.  Quint  à  Nicephorc , 
il  tecite  qu'il  fut  pendu  en  Croix,  &  que  fiund 
Philippe  mourut  auprès  de  luy:  mais  qu'il  fut 
delpcnda,&  que  pour  la  féconde  fms.il  mourut 
Je  pareil  fupplicc.en  vnc  citédeCilice.nom-  ' 
mec  Vi  banopolu.  Et  fainct  Grégoire  de  Tours 
nous  récite ,  qoclong temps  après  la  mort ,  fon 
corps  fut  ietrr  en  la  mer ,  par  des  baroares  :  mais 
que  par  permiflion  diuine  il  fut  retrouué  en  vne 
Iflc  de  Sicile ,  dicte  Lipara ,  où  les  Chrediens  le 
rcçcurent  en  grand  honneur .  Quoy  qu'il  en 
foit ,  il  ne  faut  don  ter  qu'il  ne  foit  condaroment 
mort  pour  Je  nom  de  nodre  Seigneur  Iefus 
Chrid,&  douons  croire  que  (es  prières  font  d'v- 
ne mcrucillcule  efficace  deuant  Dien .  Ce  que 
nous  auons  expérimenté  en  cede  nbdre  déplo- 
rable fitifon,  en  laquelle  les  Chrediens  ont  co- 
gneu  vilîblcmcnt.que  finnû  Barthélémy  ed  cn- 
nemy  des  diables  ,&  de  ceux  qui  les  adorent, 
lors  que  Je  lourde  la  folcmni te,  par  l'ordonnan- 
ce du  trcs-Chredien  Roy  Charles, ncu fie I m e  du 
nomf  cède  vilaine  pede  de  la  France,  Gafpard  de 
Chadillon,&  vnc  partie  des  mondres  qui  le 
fuyuoientJnirentcfizorgczà  Paris.  Prions  Dieu 
de  rechef,  qu'en  la  raueurdclbn  Apoftrc.nous 
puiffions  cltre  ddiurczdc  tous  autres  pcilècu- 
tcurs  de  la  foy. 
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frandsaumofhiers.  En  ce  temps  fàinô  Colom- 
an,EfcolTois,  fondateur  de  p  lu  lieu  i  s  Abbayes, 
arnua  en  France ,  défaillant  ion  pays  natal ,  en- 
fcmble  tous  les  parens ,  &  biens  terriens ,  pour 
etnbralTcrvne  latncte  pérégrination,  a  l'exem- 
ple du  grand  Patriarche  Abraham.  Iceluy  fut 
fort  bien- venu  ,&  grandement  aymé  <fvn  des 
plus  fauoriidu  Roy ,  nommé  H  .guenc.  Or  il 
aduint  vn  iour  entre  les  autres,  que  ledit  Ha- 
guenc  le  mena  au  Dioccledc  Soldons, en  vn 
village,  litue  fur  la  riuiere  de  Marne,  dtût 
Vilcuc,  où  Aothaire  Se  là  femme  eftoient, 
&  ayant  là  femme  entendue  la làsnâete,  qui  re- 
luiioit  en  uincx  Colomban ,  elle  luy  ameinc  les 
eufans,poor  reccuoir  la  bénédiction.  Inconti- 
nent ce  lama  petfon nage, doué  &remply  de 
Dieu,  luv  prophetifà&  prcdica , que  les  enfans 
ferment  bicn-vcnusdcuaiit  Dieu  ,6c  deuant  le 
monde: ce quaduinr.'inti.  Car  Lunée  Adonhft 
coudante  vnc  nbbave  auprès  de  Marne  ,  dicte 
Lodare,en  laquelle  il  l'e  rendu  Rd.gieux.qwrut 
tous  leshonncurs  de  ce  mode:  &  S.  Rodon*fon 
fccre,rut  li  bien- venu  en  en  la  cour  du  Roy,qu'd 
fut  le  th reloner  gênerai  de  les  finaecs:  &  le  tici s 
de  leurs  f[cres,a  lçauorr,S.Ocn^urnommcDa- 
don ,  eftoit  Secreuire  d'Eftat ,  Se  Chancelier  du 
Roy, lequel  fut  tant  ayme d'iccluy, qu'il  n  atte- 
toit  ou  ent  reprenoit  chofe  quelconque  (ans  l'a- 
uis  8e  confeil  d'iccluy ,  &  gaigna  Ci  bien  celle  fa- 
ucur  auprès  du  Royqu'il  luy  Bit  chaûcr  tous  hc- 
rcriqucs,ianons,mcurdriers,  Se  autres  telles  ca- 
nailles (qui  font  les  pcdesôccorruptcles  d'vn 
pays  )  hors  de  Ion  Royaume  :  Cequc  hit  Dago- 
berr  ,qui  pour  celte  occafion  régna  le  phis  uan- 
quillemcnr  du  môde.Or  S.Eloy  cdoit  pour  lors 
grandamy  de  S.  Ocn ,  Se  eftoient  ti  us  deux  en 
telle  réputation  de  fàinctetc.quc  tous  les  princi- 
paux de  laFrancc.quiauoient  rhonneurde  Dieu 
en  recommandation, takhoicnt  de  niuclcr  8c 
compader  leur  vie, lin  la  lcur.Quac  à  S. Ocn.cn- 
core  qu'il  fuit  en  la  court  duRoy.où  coudumic- 
rement  les  vices  abondent, &  dominer  plus  que 
autre  part,  il  le  comportoit  de  telle  façon  en  les 
vedcmens.qu'il  paroidbiipludod  cftic  vn  Re- 
ligieux qu'vn  courtilan.  Car  il  dcmôdroit  bien 
par  fes  cruures,  qu  il  n'edoir  adret  lôné  aux  blés 
tcrrics/ainsquc  (on  elprit  n'aipiroitàautrccho- 


fe.qu'à  l'augmentatiorude  l'honneur  de  DictrAr 
n'eud  elle  l  oi  donnante  expreile  du  Roy,qui  le 
conrraignoit  de  demeurer  auprès  de  luy ,  pour 
l'vriliré  de  sô  Royaume,!!  fcfuft  redu  Religieux, 
en  vnc  Abbaye  qu'il  tilt  conftiuirc,qui  cft  appel- 
lce  cômuncmcnt  Iumingue.Ce  pendit  il  aduint 
que  le  RoyDagobert  al  la  de  vie  a  t  rcfpas,&  lue- 
céda  en  Ion  lieu  C  louis  fbn  fils  :  au  cômcncemér 
du  règne  duqoel  s'cllcua  l'hcrefîc  des  Mono  inc- 
lues,qui  par  vne  témérité  Se  confeii  depraué  du 
duble,afnrmoiét  tVloudcnoict  que  Iclus  Chrift 
n'auoit  pris  chair  humaineau  ventre  de  la  vierge 
Marie.  Orccuxentre  les  chefs  de  l'Egiife,  qui 
maintenoienr  telle  peruerfc  doctrine  eftoient, 
Paul  Eudquc  de  Coudât  inoplc.or  le  Patriarche 
d'Alexâdrie.  Le  Pape  Martin  aduerut  IcRoy  de 
relie  hcrelîc,&r  le  prude  luv  enuoyer  des  perso* 
nages  bié  lctuex,pour  rembarrer  telle  pelle.  Le 
Légat  du  S.  Pcrc  citât  arnué  en  france.il  fut  cô- 
clu  ôx  arrrdc.quc  S  Oen.At  S.  Eloy  s'yachenu- 
neroient  :  car  combien  qu'il  ne  fuit  pas  homme 
d  Eglife,to  cdoit-il  repute  l'vn  des  plus  fçauâs  du 
Royaume.  Toutcsfois  il  ne  le  tranlportaà  Ro- 
mc,pour  quelques  cmpclthemcns  Se  affaires  de 
grande  importance  qui  lurumdrent.Pcu  de  téps 
après, il  y  eut  vn  hérétique  des  lufditsMonothc- 
litesjequel  citant  poulie  hors  d'A  lie, vint  lectc- 
tementen  Francc.a  Aultun,&:  vouloir  la  ci  pan- 
dit fà pcftifcicdoctrine.ulcRoy n'yeufl  ob- 
uié.Parquoy  Clouit  ayant  fait  aflcniblcr  tous  les 
plut  doctes  de  fon  Royaume,  pour  couper  che- 
min à  telle  meichante  icmcce,  fi»  faire  vn  Con- 
cile a  Orléans, auquel  S.  Ocn.  &  S.Eloy,  firent 
paroi  il  re  leur  feauoir  incredible,  en  rcGllam  di- 
uinemét  aux  fophidiquerics  \  fubtibtcz  des  hé- 
rétiques: Se  prcliduit  en  ce  Concile  monfïcur  S* 
Saluius.kuclqaeAr  marryr.  Apres  que  par  lon- 
gues difpnrcs.cV  valides  argumens,l'impicté  des 
hérétiques  futconfutee:oncôttaignitpar  lecô- 
feii  de  S.Oén ,  tous  les  peruers  dognutuans ,  de 
caler  le  voile  loing.hors  de  France.  Incontinent 
après  que  ce  Concile  fut  tenu,  fon  plus  familier 
amy  S  Eloy ,  luy  confcillade  prendre  la  tonfure 
cléricale  auec  luv.  Et  pourtant  que  pluûcursa- 
lors  etloient  fymoniaqucs  en  l'Eglifc.par  la  per- 
roillion,  ou  pluilolt  mauuais  gouucrncmcnt  de 
Biunichilde.il  tid  tanr  enuers  le  Roy.quc  les  Bé- 
néfices feroict  conférez  à  gens  de  bien  Se  de  fça- 
uoir.Peudc  tempsapres  S  Romain  t  liât  mort, 
il  fut  cflcu  Archcucique  de  Rouen  ,  pal  lecoro- 
mun  confcmcmct  de  tous.  Toutcsfois  pour  au- 
tant qu'il  n'edoit  cncoie  Prcftre,  &  voylt qu'il 
ne  pouuoit  rebuter  ccdedignite.iaiu  defobeira 
Dieu:  a  li  n  de  Ce  rendre  plus  capable  de  làcharge 
à  l'aduenir.il  s'en  alla  eu  diucrics  cô  t  recs  annon- 
cer la  parole  de  U:cu.&  arpenra  nuit  de  chemin, 
qu'il  arnua  en  Elpagnc:  où  efiaf  uriné,  comme 
vnlccondtlic  Thclbite,conliderant  la  grande 
calamité  du  peuple,  pour  vnc  vehemete  famine 
mu  I  opprcllott  ,ji  parl'clpaccdc  ltprans ,  il  te 
,  mid  en  li  grandes  prières, cV  dcuotion.quc  Dieu 
drfployales  threlorsdc  là  milciicordc  fur  l'El- 
pagne .failant  pleuuoir  en  grande  abondance. 
Celafaicl ,  il  rebioullà  chemin  droit  en  France, 
tV  paflaiu  par  le  pays  d'Anjou  ,trouua  vn  pau- 
urc  homme,  qui  pour  auoir  belongnc  Icfàinâ 
Dimancheenvn  moulin  ,auoit  peidulc  mou- 
uementdc  U  main  :8c  voyant  la  pénitence  d'i- 
ccluy, 
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cduy  ,  luy  empoigni  la  main ,  en  f.u  (in  t  le  ligne 
de  la  Croix,  incontinent  il  fut  guery.  Cela 
faicl  il  fc  cranfporca  à  Roiien ,  pour  exécuter  là 
charge. &  fut  reçeu  Archeucfquc  l'an  lix cens 
trente  cinq  .après  l'incarnation  dcnoftre  Sei- 
gneur .c'eft  à  (çtuoir  le  Dimanche  devant  les 
Rogations ,  qui  citait  le  quatorzième  de  May. 
8c  futefleu  à  mcfmc  iour  Eucfquede  No  y  m, 
f  n n et  Eloy.  Auquel  clht  nous  ne  Içaurions  ex- 
primer de  quels  îeufncs&abftincnccs  il  mace- 
roit  là  vic,&  combien  il  citait  libéral  enuers  les 

Pauures.  Dauan  tage.il  citait  tantdefireux  de 
augmentation  du  feroicede  Dieu, qu'il  cou- 
rt 1  u  1  tic  8c  reftablit  pluficurs  Monaftcres  Se  Hof- 
pitaux,&  (êmbloit  cftre  vn  autre  faincf  Antlioi- 
ne,pere  des  Monaftcres  d'Egypte.  Au  refte.nous 
ne  pouuons  icy  pallèr  louz  lîlence  les  miracles 
qu'ilafaiéls.  Entre  autres  nous  liions  qujil  re- 
ftituacn  lanté,  parles  prières  &  bénédictions, 
vn  nomme  Vanigus,  riche  8c  puiiTànt,lequel  ef- 
poit  détenu  d'vne  grande  maladie,  &  lequel  pir 
If  conlèil  d'iceluy,  fi  u  baftir  vne  excellente  Ab- 
baye,au  lieu  où  ilauoitcfté  long  temps  mala- 
dc,quife  nomme  encore  àprefent  Felcam,qui 
en  biens  &  en  richedes  furpaiTc  toutes  les  voy- 
fines.  Et  d'autant  qu'il  citait  amateur  de  pieté, 
il  le  tranfporta  a  Rome,  du  temps  du  Pape  Oieu 
donne,  j  6n  de  vifiter  en  toute  reuerence  8c  hu- 
milité les  fainâs  lieux ,  où  repolbient  les  Apof- 
rrcs.  Eftant de  retour  (  qui  ertoitdu  temps  que 
Thcodoricregnoit)  il  rut  tant  fauoriJe d'iceluy, 
comme  il  citait  de  ils  predecefleurs , qu'il  don- 
na toute  puiftanec  &  authorité  de  difpoier  de 
toutes digmrezfpiriruellcs  de  Ton  Oioccfe,  Gins 

3 ne  persône  luy  peuft  empefeher.  En  ce  temps 
f'cflcua  vne  grande  guerre,entre  ceux  de  Fran- 
ce, &  ceux  d'Allemagne. qui  promettoit  vne 
grande  ruine  future  :  li  on  n'y  eoft  donné  ordre. 
Parqnoy  laincf.  Oén,pour  le  pacifier,fur  enuoyé 
à  Coulongne .  Auquel  lieu  eftant  arriué ,  il  lè 
1 1  an  [porta  en  vneEglifc,  en  laquelle  il  rencon- 
tra vn  panure  muet, qui  par  l'efpacedc  douze 
ans ,  n'auoit  proféré  vn  fcul  mot ,  lequel  par  les 
prières,*:  en  vertu  du  ligne  de  la  Croix  qu'il  luy 
lift,  fut  rclhtué  enlânté.  Ayant  ailbupy  tous 
les  différents ,  il  reprint  chemin  droit  en  Nor- 
mandie, 8c  panant  par  la  ville  de  Verdun ,  il  de- 
liuradu  malin  cfprit  vne  pauurc  femme ,  qui  en 
citait  milcrablement  vexce.  Depuis  citant  de 
retour  à  Rouen,  il  fut  fàify  d'vnc  heure ,  qui  luy 
exténua  8c  affoiblit  tellement  le  corps ,  qu'il  j 
mourut  le  vingtquatrielînciourdc  Septembre, 
lande  noftre  Seigneur  lixcens  feptante 8c  fept, 
eftant  àgédcnonantcans,&apresauoir  adroi- 
nid  ré  Ton  Eglilê  quarante  trois  ans,  trois  mois 
8c  dix  iours  :  &  fut  fon  corps  cnfcuely  honora- 
blement aucc  vn  grand  dueil ,  en  l'Eglife  de 
moniteur  Lune  t  Pierre,  au  Irpulchrc  duquel  plu- 
ficurs aueuglcs,  boyteux,  lépreux,  8c  demonia- 
clcs ont  rcçcu  lànte  8c gueriibn.  Depuis , trois 
an  s  après  la  mort ,  le  nnquicfmc  iour  de  May, 
qui  ci  toit  l.i  felle  de  l'Afcenlîon  de  noftre  Sei- 
gneur, Ion  corps  fut  tranfpoité  par  lamct  Au- 
bert  Ion  fucccITeur,  en  vne  Eg'ilc  qu'il auoit  fait 
conftruire de  nouucau ,  laquelle  encore  auiour- 
d'huy  cil  appcllcede  fon  nom. 
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Loys  Roy  de  France:  le  xxv.  Aooif. 

Recueillit  de  pUfcun ,  par  M-  Clenuntislidr- 
ebant. 

F  ne  me  puis  contenir  de 
me  lamcter au  commen- 
cement de  celte  hiltaire, 
à  r.ui  on ,  quedefirant  cf- 
crire  la  vie  d'vn  fi  grand 
Prince  8c  Roy,  nous  n'a- 
uons  peu  trouuer  tous 
les  excellents  foiâs  8c  ge> 
(tes  héroïques  par  ordre,commc  ils  meritoient: 
&  de  ce  que  les  Princes  de  noftre  âge  necom- 
pafTent  8c  reglct  leur  vie.fclon  celle  de  leur  pre- 
decefleurmonficur  S.Loys.duquel  û  nous  vou- 
lions remarquer  toutes  les  vertus.nous  n'auriôs 
pente  peine  aies  dépeindre  Accoucher  par  cf- 
crir.  Toutcsfais,*  fin  que  la  pofterité  cognoific, 
6c  fignamment  les  Monarques  de  noftre  temps 
foicntaduertis.quel  il  a  efté  :  nous  commence- 
rons à  parler  de  fon  pere,&  de  fa  mere,  à  fin  que 
nous  fçachiSs.que  s'il  a  efté  61  s  de  nobles  8c  ver- 
tueux parens,il  n'a  en  rien  dégénéré  de  leur  ver- 
tu. Il  a  donc  efté  enfant  du  Roy  Lovs  huidiefinc 
du  nom,lequel  en  l'âge  de  trente  fix  ans  après  la 
monde  Philippe  Augufte  rcçeut  l'adminiftra- 
tion  du  RoyaumedcFrance,&cut  pour  femme 
la  fille  do  Roy  de  Caftille.nommee  Blanche.  La 
vieduquel  combien  qu'elle  foit  briefuement  8c 
fuccinuement  deferite  parles  Annaliftes,  le  hi- 
ftoriens  :  fi  cft-cc  que  trois  chofes  furent  en  luy 
f  t  t  mémorables.  En  premier  lieu  il  rebarra  les 
Anglois.qui aucc  autres  liens  ennemis  tenoient 
vne  partie  de  la  Guyenne.ôc  du  Languedoc.  Se- 
condement,l'an  1 117.  eftant  aduerty, par  le  Pape 
Grégoire  ncufiefmedu  nom, que  les  hérétiques 
Albigeoisgaftoient  vne  grande  partie  de  la  Pro- 
uence  ,  &  contrées  circonuoy fines,  meu  8c 
remplyd'vnbonzcle.lcs  alla  attaquer  fi  rude- 
ment, qu'il  le  dcmonftra  vrayement  cftre  en- 
fant de  l'Eglilè.  En  tiers  lieu,  on  tient  qu'il 
citait  tant  charte  Ô£  continent, que  iamais  n'eut 
autre  cognoillànce  charnelle  .qu'à  la  légitime 
elpoufe.  Que  fi  ce  Roy  eft  digne  de  louange 
pour  fes  vertus  fufdites.auffi  eft  pareillement  la 
Roy  ne  Blanchc.mcre  de  monficur  làinéf  Loys, 
laquelle  le  nourrit  dés  fon  enfance,  en  telle  re- 
uerence de  la  religion  Chrefticnne.&cn la  co- 
gnoiftanec  de  toutes  chofes  honneftes  failânt 
prefcherdcuantluy  tous  les  Dimanches  8c  fc- 
ftes  de  l'année ,  par  les  plus  fçauans  hommes 
du  Royauroe.quc  fouuentelle  luy  difoit  ces  pa- 
roles :  Mon  fils ,  i'aimerois  mieux  vous  voir 
mourir  deuant  mes  yeux, que  coromiflîcz  en 
ma  prefence  vne  offcnle  digne  de  reprehen- 
fion.  Parquoy  il  ne  faut  cftre  efbahy.fi  cftat  for- 
ty  de  Princes  tant  gcnereux,&  bons  Chrcftics, 
il  a  pois  après  rcligicuicmcnr  vefeu.   Quant  à 
fonpcre,iltrelpailà,&laiirafon  fils  Loys  âgé 
de  douze  ans,  8c  voulut  coordonna  par  Ion  tc- 
ftament  dés  lors  qu'il  cmbtaua  le  voyage  contre 
les  fuidits  Albigeois,  qu'après  l'on  deecs  .  le  ma- 
niemcntdcsafrairesdcla  France, Ô£  de  fes  cn- 
fans.tombaft  entre  les  mains  de  fa  fcmme.la  dé- 
clarant Régente  .pour  l'auoircogncue  femme 
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(âge  A  meure  d'cfpritA  bien  affectionnée  a  Ces 
enfant.  Parquoy  la  première  choie  que  rit  cède 
prudente  R  oyuc,aprcs  le  trcfbas  de  feu  (on  roa- 
r  v ,  ce  fut  de  conduire  fon  fais  en  l'Eglifc  de 
Rheims,oûilfut  là  contacté,  par  l'Eucique  de 
S .  .nions,  à  eau  le  que  t'Archeuefque  de  Rncims 
cftoit  decedé A  fur  fait  (on  làcrc  le  premier. iour 
de  Décembre ,  l'an  de  grâce  mil  deux  cens  vingt 
fix,  auquel  la  plus  faine  partie  des  Princes  Fran- 
çois adula.  Les  Albigeois.qui  auoient  reçcu  vnc 
fafcheule  eteorne  par  fon  feu  p  ere.voul  urc  t  par 
armes  défendre  leur  erreur:  6c  penfoient,  qu'ils 
pouuoient  venir  ailement  au  dedus  de  leur!  af- 
faires ,  partie  pource  que  le  Roy  eftoit  ieune, 
partie  audi  à  eau  le  que  la  Royne  Blanche  cftoit 
cft  rangerc.comme  ils  difoiét.  Et  cftoit  le  Com- 
te Remond  remueur  de  tel  mefnage  ,  lequel  fe 
nuit  du  Chafteau (âmziu.aucz  proche de Tho- 
lofe.Acclrcoccafion  HimbcrtdeBcaujcu,Gou- 
uerneur  du  Languedoc ,  par  le  commandement 
exprès  de  la  Royne  régente ,  conduit  vnc  groû*e 
année,  par  toutes  les  terres  dudit  Comte ,  print 
Tholofc  ,&  le  lieu  où  f  eftoit  retiré  le  Comte 
Remond  :  de  force  qu'il  fat  contraint  de  fubir 
toutes  les  conditios  de  paix  qu'il  pleut  à  la  Roy- 
ne :  Se  fut  accordé  par  le  traicté  de  Paix ,  que  la 
fille  vnique  d'iceluy  ferait  fiancée auec  Alphon- 
fe,  frère  du  Roy  A'  qu'après  la  mort  d'iceluy,  le 
Comté  de  Tholoie  appartiendrait  audit  Alphoo- 
fè>àrai(bndc(âfemme:&qae  s'ils  decedoient 
fins  hoirs ,  H  retoutneroit  à  la  Couronne  de 
France,  comme  il  eftadnenu  depuis.  Ces  cho- 
ies ainfi  appai  fees,  Philippe  Comte  de  Ho  lon- 
gue,oncle  paternel  du  Roy  A  félon  aucuns,  ba- 
ftard  du  Roy  Auguftc,  (  marry  Se  dolent  de  ce 
que  la  régence  cftoit  donnée  a  vnc  femme  Ef- 
prçnole  A non Françoifc  A  qui  (ans  laduertir 
des  afràiretd'importiccdu  Royaurac.comman- 
doit  comme  bon  lu  v  icmbloit  )  rcmonftra  aux 
Princes  Se  Prélats ,  qu'ils  ne  deuoient  patienter 
Se  permettre  cftre  rcbuttczdu  confeil,  Se  qu'v- 
nc  femme  cftrangcrc  gouucrnaft  la  France  à  fa 
fan  rade  Parquoy ,  les  ayant  gaignez  a  foy ,  Se 
voyant  le  bas  âge  du  Roy  eftrc  propre  pour  exé- 
cuter fon  entreprinfe ,  cftaatgarnydes  th  refors 
du  Roy  Philippe  fou  perc,  Se  du  Roy  Loys  fon 
frcre,fHt  ceindre  de  murs  la  ville  de  Calais,  pour 
ce  qu'il  la  cogn  oilfoit  eftrc  fort  à  main  pour  pal- 
ier en  Angleterre  .s'il  en  cftoit  contraint.  La 
Royne  Blanche  citant  aduerde  de  les  (mettes 
menecsJf,adui(âdc  luy  mettreen  tefte  vn  Prince 
voyfin ,  non  moins  puittant  en  biens ,  qu'en  re- 
nommée ,a  fcauoir.Fcrrand  Comte  de  Flandres, 
cV  pratiqua  aufli  Thiebaut,  Comte  de  Cham- 
pagne, de  relie  façon,  qu'elle  luy  fift  lalchcr  pri- 
fc,cV  ledcf-vnitd'auecleComtcdc  Bolongne, 
qui  fut  caufe  que  le  Comte  de  Bolongne  tomba 
cndifgraceenucrsplulieurs  de  France. 'Il  y  eut 
aufll  Pierre  de  Drcux.DucdeBrctagnedcparfà 
femme ,  Se  Robert  Comte  de  Dreux,  fon  frerc, 
qui  eftoicnr  piquez  Se  irritez  contre  la  Rovnc 
Blanche ,  de  ce  qu'elle  auoit  faidt  refus  de  quel- 
que terre  du  domaine  du  Roy,  Se  prindrent  par 
vengeance  de  cela ,  deux  forts  Chaftcaux ,  à  fç,a- 
uoir,  i amer  I  îcques  de  Beuaron,&  Bclcfinc.qui 
etoient  en  l'obeittance  du  Roy.  Cesmauuais 
deportemens animèrent  laRoync défaire  pren- 
dre les  armes  au  Roy,  luy  remontrant,  que  tel- 


le entreprinfe  eftoit  vn  crime  de  lefe  majefté, 
qui  ne  le  Jeu  oit  lai  lier  impuny.  Tooterfbis  t  le 
Comte  de  Champagne  moyenna  d'appailcr  le 
R  ov.luy  donnant  à  enrendrcqu'il  ne  les  dcuoit 
condamner  (ans  les appellet  à  loy.  l  e  Roy  luy- 
uant  ce  fécond  aduis,  enuoya  par  deuers  eux ,  Se 
leur  députa  la  vil  le  de  C  ihinon  ,  pour  traietei  de 
la  paix.  Iceux  ayans  promis  de  rendre  toute  o- 
bcitlànce  à  (à  Majcfté^iUn'ycofPparurcr  point, 
craignant  qu'on  ne  leur  ioliaft  quelque  mauuais 
tour.  Le  Roy  voyant  qu'ils  auoient  faicx  dé- 
faut,&  manqué  de  promcl1e,les  fift  adiourner  à 
comparoir  en  perfonne  par  deuant  luy.  Le  Duc 
de  Bretagne ,  craignant  de  perdre  fon  partage, 
comme  v  du  d'vn  enfant  de  France ,  fift  fupplier 
le  Roy  de  fc  trouuetà  Vandofme,  ou  il  iroit 
très- volontiers.  Ce  pendant  le  Duc,&  le  Com- 
te fon  frère,  délibérèrent  entre  eox,de  furpren- 
dre  le  Roy  par  les  chemin  $  A  pour  exécuter  tel 
deftein  .ilsdrefletent  leur  emoufche  auprès  de 
Eftampes.  Laquelle  trahifon  fut  defcouucrre 
au  Roy ,  par  le  moyen  du  Comte  de  Champa- 
gne, qui  occafionna  le  Roy, de  ne  partir  de 
Mou  tlchci  v  A  d'enuoyer  vers  la  Royne  fa  me» 
r  e  .citant  lors  a  Paris,  laquelle  incontinent  inci- 
ra les  Par  liions  de  prendre  les  armes,  pour  aller 
dcliuretle  Roy,  dupent  où  il  eftoit.  Les  enne- 
mis du  Roy  ,cognoiftans  que  le  Comte  Thie- 
baultleuraooitiouécctour , délibérèrent  deux 
c  ho  les  c  outre  luy.à  fçauoir,  d'enuoyer  quenr  la 
Royne  de  Chipre,  à  laquelle  apparteooit  le 
Comté  de  Champagne  :  ou  bien  pour  le  difgra- 
cter  enuers  le  Roy ,  de  moyenner  la  paix  entre 
luy  &  le  Duc  de  Bretagne, aoec promette, que 
ledit  Duc  donnerait  (à  fille  vnique  en  mariage 
au  fils  dudit  Comte.  Celle  dernière  délibéra- 
tion citant  venue  en  la  cognoilîàncc  de  Thie- 
baut, il  s'y  accorda  facilement  A  promit  de  fe 
trouuer  à  Vaulierrc ,  près  de  Chafteau-Thicrry, 
pour  faire  telle  alliance.  Le  Roy  étant  aduerty 
de  telle  promette, enuoya  lettres  exprettes  au 
Comte  Thiebaut,  par  lcfquclles  il  luy  defetî- 
doit de  n'accomplir  telles  cltofes.fur  pt  n ,  c  d'en- 
courir (à  dilgrace  ,Se  de  perdre  tout  ce  qu'il  auoit 
en  France  :  au  moyen  dequoy  le  Comte  s'excu- 
fa  à  l'endroit  du  Duc  de  Bretagne, lequel  voyant 
que  cette  tienne  délibération  n'etoit  venue'  à 
chef  deipité,  enuoya  par  deuers  la  Royne  de 
Chipre,  fuv  mandant  que  d  elle  fe  vouloir  reti- 
rer auprès  de  luy  A  de  les  alliez ,  il  luy  promet- 
toit  de  la  mettre  en  pleine  iouyftancedu  Comté 
de  Champagne,  qui  luy  appartenoit  patdroiâ 
héréditaire .  Ces  promettes  cfmcurent  la  Roy- 
ne de  Ce  retirer  auprès  de  luy ,  lequel  auec  plu- 
(ïeurs  Barons  bien  efquippcz  ,  Se  en  armes, 
l'ayans  reçeiic ,  Se  attiré  de  leur  party  le  Duc 
de  Bourgongnc.eux  joints  cnfemblc  ,  entrè- 
rent par  diuers  endroits, dedans  le  Comté  de 
Brie  Se  de  Champagne, affàffînan s  Se  bruttans 
les  villes  Se  fottercttes  par  où  ils  pattbienr. 
Le  Comte  à  l'oppofirc  brada  pluficurs  villes 
de  fon  Comté,  comme  Elpernay ,  Verruz ,  Se 
Sedane ,  à  fin  que  les  ennemis  ne  (e  rctiraftent 
dedans,  Se  n'enflent  dequoy  viute.  Le  Duc 
de  Bourgongnc  fc  campa  deuant  Troyc,  qui  oc- 
cafionna les  citoyens, n'ayans  moyen  d'eftre  (è- 
co unis  de  leur  Comte,  d'enuoyer  vitement 
vers  Simon  feigneur  de  Ioùinuille,  le  priant 
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de  les  venir  (ecourir  au  befoin.  Le  Roy  fauori- 
(ânt  le  Comte  de  Champagne ,  s  achemina  en 
grande  hafte  aucc  vnc  grotte  armée  auprès  de 
Troye ,  qui  cftonna  forr  le  Duc  de  Bretagne  -,  fie 
tous  fès  alliez:  &  voyans  qu'ils  ne  poouoient 
fléchir  le  Roy  de  ne  fc  trouuct  enperfbnnc  en 
la  bataille ,  &  de  pacifier  la  Royne  de  Chiprc  a- 
uec  le  Comte  de  Champagne,  que  première- 
ment ils  n'eu  (lent  vuydc  fie  deflogé  de  Champa- 
gne,!!* fe  retirèrent  en  grande  diligence  à  Lan- 
gres.  CcftcgucrteeftantalTopie.le  Ducde  Bre- 
tagne (c  retira  en  Ton  pays, (ans depoiêr les  ar- 
'  mes  contre  le  Roy , fie  lequel  pour  antantplus 
inquiéter  le  Roy,  praâiquale  Roy  d  Angleter- 
re, lequel  luy  promift  fuy  donner  fecours  au 
Printemps  prochain.  Entre  cescntrcraiftes,la 
Rovne  Blanchc.pour  diminuer  les  forces  dudit 
Duc, attira  a  Ton  amitié  Robert  ,  Comte  de 
Dreux ,  Ton  frère,  qui  vint  demander  pardon  as 
Roy.  Cependant  S.Loyslçachanr  lesdclibc- 
fationsde  lbn  cnncmy,nc  voulut  attendre  de 
l'allàillir  iufqu'au  Printemps ,  pour  autant  il  s'a- 
cheminiauccgroue  armée  droit  à  Angers ,  que 
le  feu  Roy  Loys  Ton  pere  auoit  gaigné  furies 
Anglois.  De  là  partant  plus  atunten  Bretagne, 
eftonna  de  telle  forte  le  Duc,  qtii  auoit  artez  pe- 
tite poignée  degens ,  qu'il  ayma  mieux  efprou- 
ucrla  clémence  du  Roy ,  que  tenter  la  fortune 
delaçtierre.  Parqnoy  il  le  tranfporta en  tonte 
humilité  deuant  luy,  luy  requérant  pardon  ,  qui 
luy  futodtroyé.par  les  prières  de  Robert  Ion 
frère:  promettant  tenir  en  foy  &  hommage  du 
Rov  le  Duché  de  Bretagne,  fie  en  fift  ferment  de 
fidélité  dcu.nu  tous  les  Princes  rdcquoy  il  fut 
grandement  blafmé  par  les  Brerons.qui  l'appcl- 
Icrcntle  DucMau-clcrc.Ceschofcsainfiappai- 
fces,il  print  cnuieau  Roy  de  vilîter  fon  Royau- 
me ,  fie  donna  le  Comté  de  Poictou  à  lbn  frere 
Alfinfc:  commandant  à  tous  Seigneurs  Poiûc- 
uins  de  luy  faire  hommage .aufquets  cftoit  com- 
prins  Hugues.  Comte  de  la  Marche.  A  ccftcoc- 
cafion.YÎabcllefemmcd'iceluyjquieftoitmcre 
de  Roy ,  &  qui  auoit  efté  femme  de  Roy ,  tous 
deux Roys d'Angleterre, Iuyrcmonftroit  qu'il 
n'eftoitpasraifonnablequciuy,qui  c  ilote  beau 
pere  de  Roy,  deuint  homme  vartàl  du  Comte 
Alrbnfe,fie  qne  quant  à  clle.ellc  ne  feroit  iamais 
la  rcucrcncci  Icannc.fcmmcd'Alfonfc.Ellc  at- 
tira aufli  a  foy  le  Comte  de  Lufîgnan ,  lequel 
puis  après  fe ligua  aueclcComtcdc  la  Marche, 
ion  mary:lefquelsioftaprcsfircnta(îemblcedc 
gens,  pour  fc  défendre  contre  le  Roy.  .Sainte 
Loys  voyant  leur  refus  fie  dclobcirtance  ,  fill 
drerter  vnegtoflc  armée ,  fie  s'achemina  deuant 
Montrucil  fie  Bornc.qu'il  print  d'afluut  :  puis  al- 
la affieger  Fonçay,*  où  clloit  le  Comte  de  Lufî- 
gnan., où  aptes  auoir  tenu  le  lîcge  quelques 
iours,il  le  print  à  force  d'armcs.fie  entra  dedans. 
|  Durant  ce  fiege ,  la  Comtertc  de  la  Marche  attit 
ira  ie ne  fçay  quels  galands  pour  empoifonner 
le  Roy,  lel'quels  furent  defeounens  5c  furpi  ins, 
fie  en  fin  pendus  fie  effrangiez. Ne  fecontenrant 
décela , elle  en  pra&iqua d'autres ,  pour  le  tuer 
iccrercmcnt  :  mais  le  tout  à  (a  conlùlion  ,dc- 
quoy  elle  fut  tant  courroucée,  on  elle  fc  voulut 
frapper  d'vn  couteau.  Outre  ce,  perfiftant  touf- 
iours  en  fa  malice,  elle  enuoya  des  gens  d'Eglilc 
en  Angleterre,  pour  inciter,  (buz  ombre  delà 


I  parole  de  Dieu ,  les  Anglois,  mal-afK-ciçz  aux  1 
François,* prendre lesaimcscotrcicRoy.  par- 
quoy  les  Anglois  fufeirez  par  ces  prclchcurs, 
mirent  appertement  leur  armée  en  campagne, 
pour  venir  defeendre  en  France,  à  fin  de  le  moin- 
dre aucc  le  Comte  de  la  Marche  :  mais  deuant 
que  l'Anglolsfuft  defeendu  en  France,  S.  Lovs 
alla  mettre  le  fiege  deuant  Fontenay  :  mais  il  fut 
fi  vaillammét  défendu,  que  le  bon  Roy  fut  con- 
traint de  faire  ériger  vue  haute  tour  pour  la  bat- 
tre, laquelle  fut  peu  après  délimite  fie  bruflec 
par  les  ennemis, 5c  fut  là  blcficau  pied  leComtc 
dcPoitSHcrs.  QuirutcaufcquclcRoy  renchar- 
geal'aluut  plus  dru  que  deuant:  de  forte  que  la 
ville  fut  ptin(è,fie  mile  au  fàcfic  ne  demeura  que 
l'Eglife,  que  tour  ne  fuft  raie. 

Depuis,  le  Roy  cftanraducrtv  que  l'Anglois 
aueclcComtedclaMarche,cdoitcampéaupres 
dcTaillcbourg.lcua  (on  camp,  te  s'achemina  là. 
Auprès  de  Tafllebourg  parte  la  riuicrede  Cha- 
rente ,  fur  laquelle  n'y  auoit  qu'vn  petit  pont  de 
pierre  bien  c  droit  pour  paflcr:Ricnard,frcrc  du 
Roy  d'Angleterre ,  eftoit  commis  pour  la  garde 
d'iceluy,  fie  entendat  qne  le  Comte  de  Poiâicrs 
menoit  l'auant-gardcilluy  tendit  le  bras  dcfàr- 
mé,luyfui(ànr  figne  qu'il  vouloir  prier  à  luy: 
nuis  le  Comte  ne  voulut  parler  à  luy  (ans  la 
pcrmilTiô  du  Rov  fon  frerexe  qu'il  fift  ugcmét: 
car  toft  après,  if  y  eut  entre  les  deux  camps  fi 
chaude  bataille  donnée,  que  l'Anglois  fut  con- 
traint fercrircr.Dc  là  il  ('enfuit  a  Bloys,dc  forte 
quclcComtede  la  Marche  fe  voyant  feu!, fut 
contraint  demander  pardon  auRoy,auec  délibé- 
ration de  ne  plus  croire  tant  légèrement  fa  fem- 
me .  Toutes  lefquclles  guerres,  fie  autres  innu- 
merablesefmorions.aduindtct  pour  le  mcfpris 
qu'on  auoitdclaicuncflcdcfàindc  Loys. 

En  ce  temps  grîd  débat  fcfmcot  entre  rcs  Ha- 
;  bitans  de  la  ville ,  te  les  Efcoliers  de  lTniuerfité 
1  de  Paris,  d'autant  que  les  Efcolters  fe  nlaignoiêt 
d'aucuns  exccs,qui  leurs  auoient  efté  raidis ,  fins 
en  pouuoir  tirer  aucune  fuffifante  réparation, 
qui  les  occafionna  d'abandonner  Paris.  Decccy 
eftant  aduerty  le  Roy  d'Angleterre,  en  attira  vn 
grand  nombre  en  la  Ville  d'Oxfort.  Sainct  Loys 
eftant  mat  rv  de  rcl  accidcnr.rcmôftra  publique- 
ment aux  Princes  de  fon  Royaume ,  qu'il  n'y  a- 
uoit  plus  belle  alliance  te  aflbciarion,  que  de 
joindre  te  marier  la  gloire  des  actes  guerrières, 
aucc  la  cognoillàncedcsfcienccs  diuincs  fie  hu- 
maines :  5e  incita  fie  conuia  les  Parifiens  à  aymer 
les  lertres,  fie  à  fauorifer  fietraiâer  mieux  les  Ef- 
coliers.qu'ils  n'auoient  faiû  auparauant. 

Dcpuis,ayant  défia  faidl  preunc  de  fa  vaillan- 
ce, fie  rrouué  à  l'eftudc  vnc  façon  de  vuirc  plus 
repofec.fie  plus  tranquille  qu'en  la  gncrre.fa- 
donna  totalement  à  la  Religion ,  à  la  Police,  à  la 
Iufticc,  à  Pvtilité  publique,  an  repos  de  (on 
Royaume,  fie  à  l'illuftration  5e  decorcment  d'i- 
celuy :  Pourcc  que  les  Roys  Tes  predeccHeurs, 
les  vus  par  la  malice  fie  licence  de  leur  ficelé,  les 
autres  par  mauuais  confeils,  les  autres  par  deli- 
;  cesauoicntfaict  fie  commis  des  chofes  grande- 
ment préjudiciables  à  tour  le  Royaume:  d'au- 
tant qu'ils  vendoient  les  offices  à  ceux  qui  a- 
noient  plus  d'argent,  5e  auançoiciu  les  plus  in- 
!  dignesaux  cftats ,  qui  cft  b  pefte  fie  corruption 
de  toute  vnc  république. 
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Ayant  purgé  le  corps  de  Ion  Royaume  de 
telle  pefte,  thalti  de  fàCoutt  to*  battclcurs,  far- 
ceurs^ toutes  fortes  de  gens  qui  ne  feruet  que 
a  donner  plaifir ,  Se  a  corrompre  Ici  mœurs  :  or- 
donnant que  tous  blafphcmcs,rcnicmens,& 
oaillardifcs,& autres  pécher  énormes  fullcnt 
punis:&  fe  monftroit  làinc"k  en  toutes  les  actiôs 
de  fâ  vie.gouucrnant  toutes  chofes  auec  reli- 
gion &  grande  majefté.  Eîdiâ  le  ûeur  Pierre  de 
loinuille.l'vn  de  fes  plus  familiers,  Que  voyant 
fâtnâ  Loysfon  Royaume  cftrc  affligé  de  pefte, 
Se  defaminc,fift  faire  de  grandes  procédons,  Se 
luy-mefmc  fe  mift  à  genoux  tout  le  premier, 
portant  la  hairc,  &  fe  battant  fecretement  auec 
verges,  cftimant  que  fi  luy,  qui  cftoit  le  chef,  cf- 
toit  fainct ,  tout  le  corps  de  fon  Royaume  s'en 
pourroit  mieux  porter  :  Se  eftoit  en  telle  répu- 
tation deuant  tous ,  que  le  vulgaire  l'appelloit 
fon  perc  :  la  Noblcflc.iufte  Prince:  les  Legiftes, 
conîcruatcur  de  Iufticc:  &  les  Ecclefiaftiqucs, 
leur  protcûcur  8c  defenfeur. 

Peu  de  temps  après, confîderant  que  plu- 
fieurs Princes  Chrefticns  eftoient  allez  les  vns 
en  Syric,lcs  autres  en  Egypte ,  contre  les  enne- 
mis de  noftrc  foy  (qui  cftoit  le  vingticfme  an  de 
fon  règne  )loy  fcmblachofè  indigne  de  demeu- 
rer à  repos.  Luis  faire  feruiccà  Dieu .  Parquoy 
délibéra  faire  vnefàinûe  purgation  outre-roen 
mais  fur  le  poin&  de  tel  vécu ,  tomba  en  fi  grief- 
jjc  maladie.luy  eftant  à  Paris ,  qu'vn  chacun  def- 
efpcroit  de  fa  vie  :3c  comme  chacun  le  tenoit 
.pour  roort.noftre  Seigneur  luy  rendit  la  parole, 
Se  la  première  chofe  qu'il  diâ,  fût  qu'il  deman- 
da.quc  la  Croix  du  fainct  voyage  luy  fuft  appor- 
tée, laquelle  incontinent  luy  donna  lEuefque 
de  Paris.  Auec  le  Roy  fe  croiferent  fes  trois  fre- 
res\Alfonfe  Comte  de  Poi#icrs,Charles  Coin  - 
te  d'Anjou  &  de  Prouencc ,  Robert  Comte  de 
Attois,&  innumcrablcs  autres  grads  Seigneurs, 
defquels  pour  cuiter  prolixité ,  nous  ne  ferons 
mention. 

Comme  le  Roy  fut  preft  a  partir ,  il  manda 
tous  les  Seigneurs  Se  Gentils-hommes  de  fon 
Royaume  .pourfe  trouucràParis  ,aufquclsa- 
pres  auoir  fiici  plufieurs  rcmonftrances,  tou- 
chant l'cntrcprinfcdc  fon  voyage,  leur  fift  faire 
foy  Se  hommaçc,  Se  iurcr  qu'ils  tiendroient 
loyauté  à  fes  enfans  :  Se  fuyuant  l'aduis  des  plus 
grands  Seigneurs  &  Prélats  de  fon  Royaume, 
donne  la  régence  du  Royaume  à  la  Roync  Blan- 
che fa  meic. 

Puis  ayanr  prins  congé  de  fàditc  mere,il  tira 
droi&a  Lyon, où  fe  tenoit  le  Pape  Innocent, 
peur  la  crainte  de  l'Empereur  FrcdcricJcqucl 
cnunyavnLcgatauec  luy  en  Egypte.  Delà  ilfc 
trafportaaMarfcillc.oùil  s'embarqua  le  feptié- 
mc  iour  cumois  d'Aouft,l'an  mil  deux  cens  cin- 
quante quatre. 

Le  vingticfme  iour  de  Septembre  enfuiuant, 
leRoyarriua  en  riHcdcChiprc.où  il  fut  rcçeu 
fort  honorablement  de  Guy  de  Lufignan ,  Roy 
de  ladite  Iflc.  Ce  pendant  qu'il  fejourna  en  Chi- 
pre,  la  pefte  le  mift  en  fon  camp, dont  mouru- 
rent Robert,  Eucfquc  de  Bcauuais.lcan  Comte 
de  Mont-fort ,  les Comtcsdc  Vendofmc ,  &  de 
Dreux, Se  plufieurs  autres  vaillansChcualiers, 
iniques  au  nombre  de  deux  cens  quarante.  Or 
fi  ceft  accident  apporta  grande  triftcllc  au  Roy, 


il  tcçeur  auffi  d'autre cofte  vnc  grande  ioye  ,de 
ce  que  le  Roy  des  Tortares  luy  referiuir  par  vne 
Ambaifàdc,  qu'il  eftoit  deuenu  Chreftien,  6V 
qu'il  luy  preferitoit  toute  fà  puilTancc,  pour  luy 
ayder  à  conquerrela  Terre  làinâc .  Depuis  le 
Roy  partit  de  Chipre ,  &  print  la  ronte  d'Egy- 
pte,ayant  la  plus-part  de  les  forées  enfèmble, 
tant  de  celles  de  France  »  que  celles  de  la  Moree, 
Se  de  Chipre.  ,Parqu.oy  1  es  Chreftien  s  cftan  s  ar- 
riuezdcuantlavillcdc  Damiertc,ils  fe  refolo- 
rent  de  combatre  contre  les  Egyptiens,  qui  les 
attendoient  en  la  bataille  fur  le  nuage ,  auec  ma- 
chines de  guerre:  mais  les  François, accompa- 
gnez de  fàmd  Loys ,  les  repouflerent  G  vaillam- 
ment ,  que  les  Barbares  furent  contraints  de 
quitterla  ville.  Et  quand  les  Chrefticns  furent 
entrez  en  la  ville  de  Damietrc,le  Roy  fift  aficm  - 
blcr  tous  les  plus  grands  Seigneurs  de  fà  trou- 
pepour  délibérer  de  ce  qu'd  deuoitfaireàl'ad- 
uenir.  Vn  Patriarche  qui  eftoit  là  prefènt,lay 
dift  :  Sire ,  il  me  fcmblc  qu'il  feroit  trefbon ,  8^ 
grandement  profitable:  que  tous  les  viures  qui 
ont  efté  trouuez  en  ce  lieu ,  foyent  dei pendus 
auec  raifon,&  lelon  la  neccffitédclagucrrc.Le- 
quel  confeil  fut  trouuébon  :  mais  Ican  de  Valé- 
ry rcmonftra au  Roy  le  contraire, difànt  que  la 
d  eux  ie  line  partie  ap  par  tenoit  aux  pelcrins,&  la 
tierce  au  Capitaine  qui  les  conduifoit.  Toutes- 
fois  .  on  ne  lçcut  fi  bien  garder  les  foldats , qa'ils 
nedefpendiftent  tout  ce  qu'ils  troaucrent  en  la 
ville  allez  follement.  Incontinent  après  Sultan 
fiftafTcmblcr  gens  de  toutes  parts ,  pour  aftaillir 
les  Chreftieas ,  lequel  mourut  toft  après, & 
print  la  place  Melaxala  fon  fils,  lequel  accompa- 
gné de  grandes  forces  fe  prefenta  aux  noftres, 
iclquels  pour  eftre  logez  en  lieux  marefeageux, 
deuindrent  toas  pour  la  plus-part  maladcs,meC 
mefàinâLoys  fut  tant  atténué,  que  luy  Se  lès 
gens  reçcuicnt  grand  dcfàftre  :  de  forte  que 
l'cnnemy  commanda  aux  Chrefticns,  Se  en  tua 
la  plus  grande  partie:  mais  toft  après  Sultan  fut 
tué  par  deux  cfclaues  ,  épris  de  fureur  &  de 

Le  nombre  des  François  qui  cftoit  allé  en 
Egypte,  eftoit  de  trente  deux  mille,  defquels  il 
n'en  retourna  en  France  que  cinq  mille.  Au  re- 
ftc,  fàinft  Loys  enuoyadcuxde  fes  frères  vers 
là  merc,  pour  Jaconfolcr.  Ce  qu'il  fift, pour  au- 
tant qu'il  cftoit  pril'onnicr,  auec  douze  mille 
Chrefticns,  entre  les  mains  d'vn  barbare,  fur- 
nommé  Turcenia ,  lequel  ne  laiflà  aller  hors  de 
fes  mains  de  tout  ce  nombre,  que  quatre  mille. 
Parquoy  S.  Loys  fc  voyant  tant  attenné,&  le 
nombre  des  ficus  tant  diminué ,  cfmcu  &  preffé 
des  prictcs.cV:  des  larmes  des  fics.il  partit  de  Sy- 
ric.aprcs  auoir  monftré  tous  exemples  de  pieté, 
de  confiance  Se  magnanimité.a  endurer  vnc  in- 
finité de  maux.  La  Roync  Blanche  là  mcrc,ayat 
rcçeu  nouucllc  de  fa  prifon,mourur,i'an[i  i^t.Se 
fut  enterrée  en  l'Abbaye  de  Maubuifton  près 
Pontoilc,qu'clleauoitfondec,auec  celle  du  Lys 
près  de  Melun.Lc  trcfpas  de  laquelle  auoit  laifîé 
la  Francc.commc  vn  nature  fins  pilote  :  qui  oc- 
cafionna  S.  Loys  de  la  fecourir  promptement 

ftarfon  retour  :  Il  partit  donc  de  Syrie  ,  Se  laifia 
aie  Lcgat  du  Papc,6\:  vn  vaillant  Chcualier, 
nommé  Gcofroy de  Saringine.  *  A  fon  retour 
fift  plufieurs  belles  ordonnances ,  pour  tenir  les 
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gens  de  iuftice  en  leur  deuoir,(àns  eftre  rapi- 
ncurs  n  v  mangeurs ,  fur  peme  d'eftre defmis  de 
leur  ofhcc:  !v  fift  expreilc  ordonnance  aux  lu 
ges.de  n'acheter,  ne  de  contracter  mariages ,  n  y 
de  pouruoir de  bénéfices  leurs  en  fans,  dedans 
les  lieux  de  leur  iurildidion.  Ordonna  aufllque 
tous blafphemarcurs  du  nom  de  Dieu, ou  des 
Sainds,  Fullcnt  marquez  iur  le  front  d'vn  fer 
chaud,ou  euiTêntla  langue  percée  ,fic challà  de 
fon  Royaume  tous  les  banquiers  Italiens ,  pour 
la  grande  euacuaiion  des  deniers  qu'ils  ftifoict: 
fie  défendit  les  bordeaux  fie  tous  jeux ,  hors-mis 
ceux  de  l'arc  fie  de  l'atbaltftre  :8c  donna  tel  or- 
dre aux  affaires  de  fon  Royaume ,  qu'il  menoit 
en  là  Royauté  vnc  vie  de  vray  Roy  :  en  la  reli- 
gion,celle  d'vn  vray  homme  d'Eglife:  en  la iuiti- 
ce,  l'office  de  vray  luge  :  fie  le  monftroit  en  tou- 
tes les  actions  homme  de  bonne  fie  (ainde  vie» 
Car  il  cftoit  fobre  en  fon  boire,manger,fic  paro- 
les: les  habillcmens  cftoient  fimples,fic  non  dif- 
folus.  Il  neportoitny  (byc.ny  pierrerie,5c  don- 
noit  grands  biens  aux  pauures.  Il  tilt  baftir  plu- 
lîcurs  Eglilcs  ScMonaftercs.c'eft  à  içauoirReau- 
mont.  l'Abbaye  de  (àincl  Anthoine  lez  Paris, 
l'Hottcl  des  quinze  vingts  de  Paris,  pour  les 
troiscens  Cheualiers  aucuglczcnlaTcrre  (ain- 
de, cnfcmblel'Hoftcl  Dieu  près  l'Eglilè  no  lire 
Dame ,1'Egliic  des  Béguines,  des  Blancs-man- 
teaux, fie  de  (ainde  Croix  de  la  Brctonnciic:il 
fîltaulïi  bafhrlcconucnt  des  Chartreux,  fiece- 
lay  des  Carmes  :  à  Pontoife  vn  Hoftcl-Dicu ,  à 
Bcrnon  lui  Seine  vn  aurrr,fie  à  lu  ne  t  Cloud  près 
ParisiL'Abbayedcs  Cordchcrs,Y(àbcau  là  lecut 
la  fonda  à  là  rcqucfte:fie  ne  voulut  en  Ion  viuanr, 
que  les  promotions  des  Prclatures,  dignitez,fic 
autres  bénéfices  fullcnt  donnez,  finon  félon 
1  o  rdonnanec ,  difpofition  fie  détermination  du 
droict  commun  contenu  és  lierez  Canons  fie 
Conciles  de  l'Eglifc  de  noftre  Dieu ,  fie  félonies 
décrets  de  l'ancienneté.  Au  lurplus ,  il  eut  de  là 
femme  Marguerire de  Prouencc,  cinq  fils , dont 
les  quatre  citaient  viuans  :  fie  defqucls  Philippe? 
premier  luyfucccda  à  la  Couronne.  Il  cutaulE 
de  là  femme  quatre  filles  :  Se  auoit  celle  consu- 
me deuant  que  s'aller  coucher , de  les  faire  venir 
dcuant!uy,enleur  remontrant  les  beaux  faids 
fiedidsdes  Princes ,  fie  leur  difoit,  qu'ils  les  de- 
uoient  retenir  pour  les  imiter  :à  l'oppo(îte,il 
leurdonnoit  à  entendre  l'auaricCj  orgueil  fie  lu- 
xure des  autres,  fie  les  prioic  de  ne  faire  comme 
eux.  Et  ne  vouloir  permettre  que  les  Princes  de 
fon  Royaume  s'entrcguerroyaircnc  les  vns auec 
les  autres  A'  cftoit  fa  iulhce  tant  renommée  par 
tout,  que  les  Lorrains  fie  Bourguignons  eluns 
|  en  quelque  litige  Je  venoienc  uouuer  la  patron' 
ileftoit ,  pour  en  auoir  dccifion.  Quant  :ui  lieu 
où  il  falloir  le  plus  long  fejour ,  c'cftoit  à  Poiiïyi 
E  pourec  qu'il  auoit  elle  là  nay  fie  régénéré,  fiedi- 
'  foit, qu'il  n'auoit  iamaisrcçeu  plus  grand  hon- 
neur que  là,a  caufe  qu'il  y  auoit  reçcu  le  Baptef- 
mc.  Parquoy  quand  il  cfcriuoit  à  les  ami  s  fàmi- 
lierj,ilfouz-(îa;noit:LoYS  de  PoissY.Cefutlà 
aufll  .qu'il  adioufta  àlagucrtfon  de  la  maladie 
des  cfcroùelles ,  le  ligne  de  la  Croix ,  fie  prenoit 
vn  çrandiûimc  piaille  a  la  ledurc  de  la  un.de 
Bible. 

En  ce  temps regnnit Albert, furnommé  le 
Grand ,  natif  du  pays  de  Sucuc ,  fie  (àind  Tho- 


mas d'Aquin,fie  làind  Bonaucnture, General 
des  Cordcliers.lclqucls  viuement  lôuftcnoienr 
les  ordres  des  Menduns  :  contre  Ictqucls  s'arta- 
quoit  vn  nommé  Guillaumede  ûincr  Amour, 
Docteur  de  Paris ,  fie  Chanoine  de  Beatiuais,  qui 
fut  déclaré  pour  cela  hérétique,  par  le  Pape  A I  e- 
xandre  quatticfmc ,  l'an  de  ulut ,  mil  deux  cens 
foixanie  fie  vn. 

Depuis  il  futaducrtyp.tr  les  Ambafladcurs 
des  Seigneurs  fie  Barons  de  laTcrtc  !  ainde,  du 
pauure  eil.it ,  fie  de  la  defolation  des  Chrcfticiis 
qui  cftoient  outre-mcr,lc  (upplians  fieenhprtas 
de  s'acheminer  la.peur  la  féconde  fois.  Car  il  cf- 
toit  unt  amateur  de  la  pieté.qu'il  acheta  des;  Vé- 
nitiens la  Couronne  d'efpines.que  porta  noftre 
Rédempteur  fur  le  mont  de  Caluaifc:  fie  l'El- 
ponge  de  laquelle  il  fut  amèrement  abbreuué: 
fie  le  fer  de  laLince.dont  il  fut  frappe  aucof- 
té  :  fie  vnc  grande  partie  de  la  vraye  Croix, 
que  ledits  Vénitiens  auoient  auparauant  ache- 
tée de  Baudouin  ,  fie  lcfquelles  precieufes  re- 
liques (ont  encorcs  gardées  honorablement  en 
France. 

Et  combien  que  plufieurs  des  mieux  aduifez 
defonConteilledeftournalfent  d'vn  tel  voya- 
ge,d'autant  qu'il  eftoit  aagé  fie  maladieux,  fie 
inhabile  à  potter  le  harnois  :  tourcsfois  il  le  rc- 
folut  d'y  aller .  mandant  à  tons  les  Seigneurs  de 
fon  Royaumc.qu'ils  culfcnt  à  le  venir  trouucr  à 
certain  iour  qu'il  leur  ordonna. Piùs  il  fc  croit*, 
fie  filt  croifer  auec  luy  Philippe  fon  fils ,  Pierre 
Comte  d'Alençon ,  fie  Iean  Comte  de  Neuers, 
furnommé  Tnlbn ,  pourec  que  là  mere  l'auoit 
engendré  en  A  fie,  au  milieu  de  fes  plus  grandes 
triltcflcs  :  fie  lai  (Ta  La  regencede  (on  Royaume  à 
Simon  de  Ncclle  :  fie  à  Matthieu  de  Vendofmc, 
Abbé  de  (àind  Dcnys,  fie  print  le  chemin  de 
Marfeille,où  il  s'embarqua  au  mois  de  M  .us, 
l'an  mil  deux  cens  (eptante. 

Eftant  fur  mer  il  fut  tant  agité.qu'à  peine  peut 
il  prendre  terre  en  l'iflcde  Sardaigne.  De  là  il 
print  la  route  de  Carthaec,dctiam  laquelle  ef- 
tant arriué.lcs  Bai  bâtes  hret  làillic  for  fon  camp, 
par  deux  reprinfesfi  viues,  que  fi  les  François 
n'enflent  prins courage,  ils  n'euflènt  entré  dans 
la  ville.comme  ils  firent. De  la  il  fc  tranfporta  à 
Tunes.oùcnchcminil  tua  dix  mil  Afnquains: 
niais  ayant  cfté  l'efpace  de  fix  moys  deuant  la- 
dite villedc Tunes,  vne grande  fie  forieufcpcfle 
fe  mift  dedas  le  camp  des  François.quî  Le»  moif- 
fonna  à  grands  tas.  LamouiutleanTriftan  filt 
du  Royale  vingtcmqnicfmc iour  d'Aouft,dc  l'an 
mil  deux  cens  (eptante. 

Pareillement  làind  Loys  atraint  d'vne  dy- 
fenterie.pairadeccftevic  en  l'autte,  après  auoir 
faid  ces  belles  remonftranccs  à  fon  fais  Phrlip- 
pe/fon  fucecflcur. 

*JMw  filt,  dyme  Dieu  de  ttm  tort  caur.&gdr- 
ât  bien  de  f titre  chofe  tf»%  tny  deif>Uije  :  car  tu  dot* 
plufi«ft  fouffrir  tome  manière  de  tourment,  tjue  de 
pécher  mortellement- 

S'il  t'ennoye  *dncrftie\  reçoit  là  doucement .  & 
penfe  t}tte  tu  Pas  bien  méritée ,  &  que  ceji  fonrton 
profit  efu'eHe t'tft  ennoyce. 

Sinu  cmtrdire .  Dieu  t'enH»yepro!feriti.re- 
mercielehumblemët ,t*st  'otttrecmder  nHcmemet \ 
Confefetoy  fonucnta  Confejfcttrt^ui  te  puisent 
I  enfeigner  cr  reprendre» 


Il  l'achemi- 
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outre  mer, 
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De  iainfte  Hunegondc. 


Ëfcoutt  le feruice  de  Dieu, & de  no/lre  mere  fain- 
tle  Eglife  en  tonne  denotion  >  &  ne  couette  a  per- 
fenne  quand  tu  errât  U  M ejfe- 
Soie  charitable  aux  ponnret. 
ojl/atniienscr garde  les  hennés  cou/lûmes  de 
ttn  Roy  au  m;.  c~  corrige  les  manuoifes. 

Ne  feule  ten  peuple  de  trop  grandes  t utiles  & 
fnbftdes  ,fi  ce  riejl  pour  vne  nccejfaire  defenfe  de 
ton  Royanmt. 

tA y  me  ton  honneur. 
Fi*  y  U  compagnie  des  monnaie  > 
Ne  fouffre  dire  Mienne  vilaine parole  de  Dieu, 
de  fafainQe  M  ère,  ny  de  feSSainUs. 
Soie  i»jHcier,&foieviure  tes  Infiiciersenpoix l  j 
Aymé  &  honore  tontes  gens  et  Eglife,  &  de  Re- 
ligion ,&  garde  lrie~ qu'en  ne  lenr  ope  lenrs renentet. 

Garde  toy  etefmonnoir  guerre  contre  aucun 
Prince  Chrefiien  fans  grand  confeil ,  &  <jn ' autre- 
ment tn  n'y  pnijfe  obuier. 

Ne  permets  régner  blafpheme  &  herefîe  ers  ton 
Royaume. 

Finalement  aye  fennenance  de  moy .  dr  mefeeenre 
par  oraifons,  prières,  &  anmofnes ,  que  fer  m  Pour 
ma  pannre  orne  :  (fritte  donne  tontes  benediutons, 
que  iamais pere pent  donner a fon fis. priant  tonte 
la fainile  Trinité  de parodie  je  te  défendre  de  tom 
maux,  &]tgnamment  de  mourir  en  péché  mortel  ,.i 
ce  que  pnitfions  vne  foie, après  le  cours  de  cefre 
vie  tranfitoire  ,eflre  douant  Dien  cnfcmblc  .pour 
le  louanger fans  fin. 

Apres  fon  itcfpas.fon  corps  fut  apporté  à  Pa- 
ris, &  de  là  conduit  en  grand  honneur  iufques  à 
fàintDcnys.où  il  fut  cnlèucl  y  .auquel  lieu,  Dieu 
par  fes  prières  a  depuis  faits  plufieurs  beaux  mi- 
racles, defquclscftant  aduerty  le  Pape  Boni  face, 
huiAicfmc  du  nom ,  le  canomfà ,  Se  coucha  au 
nombre  des  Confclïcurs.à  la  grande  ioye  de 
toute  la  France,  &  à  l'honneur  immortelle  de 
toute  fâpoiterité. 


LA  VIE  DE  SAINCTE  H  VNE- 
gonde  :  le  vingteinquiefinc  Aouft. 

Ex tr aille  de  plnfienn  par  F.  Laurent  Snrim .  & 
wtifeen  F r an foie  par  M  •  Clément  M  or  chant. 

j  V  paiTé,c'eit  à  fçauoir  lors  que  la 
France  cmbralla la  foy  Chrcfticnne, 
plulicurs  funts  perfonnages  cftoict 
bien  ailes  de  faire  croiftre  la  mail  on 
de  noftrc  Scigncur,au  çrand  détriment  du  paga- 
nifmc  :  entre  icfqucls  li  nous  remarquosfjuncic 
Huncgonde.nous  feronsnoftrc  dcuoir.Car  elle 
cftanr  yfTuc  de  nobles  païens  ert  vn  village  de 
Vcrmandois,atrct  proenc  de  fain&  Quentin»  fie 
regenerce  aux  fonts  de  Baptcfme.par  S.Eloy 
Eucfquc  de  Noyon,&  rcçcu  le  Sacrement  dé 
confirmation  par  iceluv,  fut  tellemct  corrobo- 
rée en  la  foy,  qu'elle  délibéra  en  ellc-mefmc  de 
ne  prédre  autre  mary  fiec  fpoux.que  IefusChrift. 
ToutCifots  d'autant  qu'elle  eft  oit  accôplic  d'vnc 
rare  fie  fingulierc  beautc.fes  parens  voyâs  qu'el- 
le cftoit  appetec  de  plufïcurs.la  marièrent  outre 
ion  gré.  Mais  Dieu  permift  que  fon  mary  mou- 
rut fànsauoir cognoiûance d'elle.  Depuis,pour 
la  féconde  fois  cftant  cfpoufcc  par  force, aucc 
vn  nommé  Eudale,elle  moyenna  fie  pratiqua  û 


bien,  par  vne  fàintc  line  il  e  le  cceur  de  fon  mary, 
qu'elle  l'enhorta  de  ne  point  penfèr,  que  le  ma- 
riage ruft  ordonné  feulement  pour  fouiller  le  1 
corps  de  quelque  brutale  paillardifè  :ains  que  | 
c'eftoit  pour  fulciter  feméce  fpirituelle  à  D; eu . 
Pour  autant  elle  le  pria  de  toute  affc£bon,deuit 
que  de  coucher  aucc  elle,  Se  de  l'attoucher  ,que 
tous  deux  fc  tranfportailcnt  à  Romcfie  !  u  y  per- 
fuadade  celle  façon ,  à  fin  de  pouuoir  fàuucr  (à 
virginité, qu'elle auoitdedieeà  Dieu, que  fon 
mary  s'achemina  aucc  elle  à  Rome.  Eux  eftans 
arriuez  Ià,au  lieu  que  fon  mary  s'cnalloic  vifîter 
(comme  Gentil-homme  qu'il  cftoit)  lesfortc- 
relfès  de  la  villc.cllc  au  contraire  fè  tranfportoic 
par  les  Eglifèf ,  fàifànt  de  grandes  prières ,  &  di- 
îtribuant  beaucoup  de  biens  aux  pauures.  De- 
puis voyant  que  la  commodité  fc  prefenroitde 
expofèr  l'on  dellcin  en  public, elle  s'achemina 
auprès  du  fàinâ  Perc,ficloy  déclara  ce  à  quoy 
Dieu  i'auoit  appellé  dés  fà  icuneffe,  &  le  pria  en 
toute  humilité.dcla  rendre  Rcligicufe.àfin  que 
plus  librement  elle  peuft  imiter  les  traces  delà 
vierge  Mere  de  Dieu.  Alors  luy  demanda  le  S. 
Pcrcd'oùelle  cftoit:  laquelle  luy  fift  refponie, 
qu'elle  cftoit  Françoilc  de  narion ,  Se  que  par  la 
grâce  de  Dieu  elle  cftoit  régénérée  fie  baptifee, 
Se  qu'elle  auoit  promis  des  la  icuneflc,dc  garder 
à  Dieu  fà  virginité  immaculée  :  mais  que  les  pa- 
rcns,quin'auo1entrelpritaddonné  qu'au  mon- 
de, l'auoicnc  mariée  contre  fon  gré  &  volonté: 
touresfois  qu'elle  auoit  tant  fait  entiers  fon  ma- 
ry qu'il  s 'cftoit  acheminé  aucc  elle,  en  la  ville  ca- 
pitale delà  Chrcftiemé,fic  qu'à  cefte  fin  il  luy  a* 
uoicfàiâ  venir ,  à  fin  que  plus  pleinement  elle 
peuft  obtenir  ce  qu'elle  defiroit  tant,  pat  fon  au- 
thorité.  Adooc  le  S.  Pcre  cognoifCint  qu'elle 
cftoit  infpiree  de  Dieu ,  Se  que  toutes  les  fâin- 
âespenfeeseftoient  conduites  pat  le  S.Efprir,  | 
luy  donna  l'habit  de  R  eligieufe ,  aucc  fà  benedi- 
ûion  Apoftolique.  Son  mary  cftant  aduerty  de 
cela,propo(â  en  fon  efprit  de  la  tuer  :  toutesfbis 
craignant  d'en  eftre  puny  corporcllement,  & 
craignit  au  fît  l'excommunication  qui  s'en  pour- 
roit  enfuvure ,  il  la  lailû  là ,  Se  luy  ofta  toutes 
chofcsneceilàiresàviure.  Mais  elle  s'appuyant 
fur  la  puilfancede  Dieu ,  fc  conrcntoitde  viure 
de  y. un  Se  d'eau, &  fouucntcsfois  de  la  cime  ten- 
dre des  herbes ,  en  la  manière  des  anciens  Her- 
mites  Se  Religieux.  Ce  pendant  après  anoix 
longuement  vefeu  en  telle  fbrtc ,  elle  tomba  en 
griefue  maladie,dont  elle  mourut,  le  vingtein- 
quicfmc  d'Aouft,  après  auoir  reçcu  le  fàinâ  Sa- 
crement de  l'Autel,  fie  fut  fon  corpccnfcuely 
fort  honorablement:  lequel,  neuf  cens  quaran- 
te fie  lîxansde  l'incarnation  de  noftrc  Seigneur, 
fbuzlercgne  du  Roy  Loys  ,fut  trouuc  par  vue 
bonne  dame,  nommccBcrthc  .  Dcquoy  cftant 
aduerty  iàincc  Raoul  Archidiacre  ,  fie  depuis 
Eucfquc  de  Noyon ,  par  fàinâ  Gifon  Religieux 
dcfàinâ  Quentin, il  futcnleuédc  là,lcfeptief- 
me  lourde  Noucmbre:à  la  veue duquel  (  qui 
cftoit  choie  fort  ni iraculcufeyl es  malades  eftoiét 
guéris.  En  quoy  nous  dcuons  recognoiftre  la 
vertu  de  noftrc  Seigneur ,  qui  opère  de  grandes 
cVadmirablcs  ccuures  par  fes  Sain ds  fieSainûes, 
auquel  fuit  rendue  gloire  à  iamais. 
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PO  VR  LE  D  IX  I  ES  ME 
Dimanche  aprcsla  Trinirc. 

SOMMAIRE  DE  TOVT 
l'Officcdudir.  Dimanche. 

A  tout  r  office  du  prefent  Di- 
manche ,  quatre  chofes  princi- 
palement remarquables  no9 font 
propofèes.  La  première  eji ,  que 
l'Eglifi  ayant  en  feigne  le  Di- 
manche précèdent  le  foin*  que  Dieu  a  de  nom, 
par  fan  Efprit  nous  enfeignant  toutes  chofes 
neceffaires  pour  nojhe  falut,  tant  intérieure- 
ment que  extérieurement  '.auiourd'huy  par  le 
mefme  S.  Efprit^  elle  nom propofe  vn  exemple 
du  nul-contentement  que  reçoit  nojlre  Dieu, 
^nad  nom  nom  opiniafbros  en  maly  négligeant 
fes  foin  fies  ç$-  donnes  infpirations ,  (HT  *d»er- 
tijjemens  qu'il  nom  fattl  ordinairement  par  fis 
bonteX '  ela  eft  monflrê en  l'Euan»ile. La  fécon- 
de eSl  que  nojlre  damnation  ey  perdition  ne 
"  ient  de  luy  ,ams  de  nom ,  qui  ne  voulons  ttf- 
couter,&  luy  obeyr,  iaçoitque  fans  luy  nom 
ne  puifïions faire  aucun  bttn.comme  aufis  quad 
nom  J aifons  mal ,  cela  vient  de  nom  &  a»  co- 
ntencement  de  luy  »  Ml  n'esl  ne  peut  aucu  - 
ntment  ejlre  caufe  de  mal ,  péché  depraua- 
tion.  CeiaeslmonJlrienfEpifire.  Latroifief- 
me  ejl  ^qu  il  faut  prier  nojlre  Dieu,  ey>  nom  fer 
en  luy  tfnom  voulons  qu'il  nom  aydexomme 
aufii  pour  confejfer  gpprotejlcr  que  tout  bien 
vient  de  luy  ,  qui  dmife  fes  dons  {races  à  vn 
chacun ,  comme  il  luy  plaijl  :  cela  ejl  monflré  en 
tintroite^au  vtrfet  (y  en  lEpiJbre.  Laqua- 
triefme  ejl,q*e  nojlre  Dieu  tout  bon  deftre  tant 
nojlre  falut ,  que  non  feulement  il  nom  enfeigne 
&  injlruit  par  parole  :  ma»  aufii  nom  voyant 
endure»  £r  mal  aduiftxjlvfe de punition,^ 
de  voye  de  fait~l ,  comme  il  a  fasêl  chaffant  les 
vendeurs  (y  acheteurs  du  temple ,  fjr  mena- 
çant des  punitions  futures  trefafpres ,  à  l'en- 
droit des ptêieurs  obflme%j.  cela  ejl  monflréeo 


f  EuanotU. 


L'INTROITE. 


Ors  que  fay  cric  à  mon  Sei- 
gncurSc  Dieu  il  a  exaucé  ma 
voix,  medeliuracdcccuxqui 
febandent  contre  moy.  Ccluy 
qui  eft  dcuantlcs  llcclcs,&:  qui  demeure 
etcrncllcmenc  les  a  humiliez  :  mettez 
voltrc  penlec  &  attente  au  Seigneur 
Dicu,&:  il  vous  nourrira. 


SCHOLIES  SVR  L'INTROITE. 

Au  prefent  Introitc,clef  Se  entrée  de  tout 
l'office  au  1  on  r  prefcnr.nous  Tommes  enfeignez 
d'auoir  recours  à  noftrcDicu,  fans  lequel  nous 
ne  pouuons  tien  faire  de  bien:  Ac  pour  relie  cau- 
fe ii  le  faut  prier,  Se  ce  auec  fiance  Se  cfpcrance, 
in  vin  nt  ialâinécc  ordonnance  fie  volonté,  tou- 
chant la  profeflion  de  la  religion  Chicfhcnnc, 
en  laquelle  il  luy  plaift  conformément*  fâAiii- 
âcté.eftrc  icrui,adoré,&  prié  (àinclemcnc:efUt 
mal-contenr ,  quand  nous  oubliant,  &  donnant 
empefchcmenr  à  fes  don*  6c  grâces  il  ne  nous 
fauorife  félon  fon  làinâ  defir  te  volonté  pater- 
nelle. 

Le  verfet.  Seigneur  Dieu,  exaucer  mon  orai- 
fon.&  ne  rcicttez  pas  ma  pricrere,gardcz  moy 
de  bon  ail  Se  m'exaucez. 

SCHOLJES  SVR  LE  VERSET. 

Celle  manière  de  prier eft  excellente, roon- 
ftrant  vne  ameo?  affection  pleine  de  foy,cif>e- 
ranrc,&  charité  ChrcAicnne. 

L'EPISTRE. 

Ous  a  fçaucz.quc  quad  voos  cftiei 
Gentils  ,cômc  vous  couriez  après 
les  idoles  muets  lelon  que  vous 
citiez  menez.  Pourcc  ic  vous  fais 
fçauoir.quc  nul  b  pariât  par  l'clpnt 
dejDieu,  nedit  Icfuseftremaltdiûiôi&cmilnc 
peut  dire  Iefus  cftre  Scigncur.Guon  par  le  lâinca 
Efprit.  Or  «1  il  y  a  différence  de  donsrmaisilya 
vn  mefme  efprir.  Il  yaauflîdiftcrcnccd'admini- 
ftrafions  :  mais  il  y  a  vn  mefme  Seigneur.  Il  y  a 
pareillemét  différence d'opcratiôs:mais  il  yavn 
mefme  Diiuquifait  le  tout  entons.*  Mais  lama 
nifeAation  de  l'efprit  eft  donné  à  chacun  pour 
profiter.  Car  à  l'vn  eft  donnée  la  parole  de  l^pié 
ce  par  l'efprit.-  &  à  l'autre  la  paiolc  de  icience 
félonie  mefme  cfprit.i  l'autre,  foy  en  ce  mefme 
cl'j'nr,  à  l'autre,  dons  de  guetifonencemelme 
efprit  à  l'autre  operanôs  deve  rrus:a  l'autre  f  pro- 
phétie .  a  l'autre  .dilerction  des dprits.à  l'autre, 
diuerfitez  des  langues  :  à  l'autre  interprétations 
des  langues.  Maisvnfeul  Se  mefme  efprit  faid 
toutes  ces  chofes.diftribuant  particulièrement  à 
vn  chacun  g  félon  qu'il  veut. 

SCHOLIES  SVR  LE  TEXTE 
de  l'Epiftrc. 

a  "Jotts  couriez,  après  Us idtlei,çrc.  L'EglilèCa-i 
tholique après  l'Apoft re  lainâ  Paul  nous  enfei- 
gne  d'obeyrdutoutanfainclEipntjlcqud  parle 
8c  enfèfgnc  en  la  hiérarchie  Fcclcûaftique ,  à  la- 
quelle tous  dokicnt  obeyriîmplcmcntcn  tou- 
tes chofes  :  le  commandement  de  pafteurs hié- 
rarchiques eonformcà  ladroiûc  raifon  Se  paro- 
le de  Dieucftam  vne  luffîfantc  raifon  aux  bons 
Se  obeiUàns Chreftiens.pourquoy  ils  fon t  ou  ne 
font  quelque  ebofe  recognoiUant  Dieu  tout- 
poifîànt ,  Se  fon  authorité  eu  iccux.Or  l'Apoftre 
at gumente  en  cefte  manière  ,duant,que  h  l'on  a 


Tome  fécond. 
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tanrobey  iâns  aucune  raifon.cn  la  profciTîon  de 
l'idolâtrie , combien  à  plus  force  raifon  faut -i  1 
obeyrau  lai  net  Efprit  qui  enfeigne  toute  vérité 
en  l'Eglife  CatholiquciMais  c'ed  vue  chofe  mer- 
ueillcurcmcnt  conudcrablc.que  les  hommes  de 
tout  temps  ont  ed  é  plus  prompts  &  faciles  à  fe 
damner ,  &  obcyraarxminidres  &  enfeignemés 
de  l'idolarric  ,dcT'hcrclîe,c<:  des  vaines  6c  folles 
fuperditions,  qu'ils  n'ont  edé  d'obcyraulâindt 
Efprit ,  qui  patlc  par  les  ordinaires  :  légitimes  6c 
hiérarchiques  padeurs,  docteurs  6c  prelars.Cela 
cefaict  par  vn  merueilleux  (tratageme  de  Satan 
qui  ne  demande  qu'a  mettre  diuilion  entre  les 
prélats  Ecclciiadiques  ,  &  padeurs  hiérarchi- 
ques ,  6c  leurs  fubic&s  fçachânt  bien,  que  c'ed  le 
leur  mo  vende  tout  ruiner.  Ccft  d'où  vient  que 
auiourd'huy  pluficurs  chanoynes  ne  u  aèrent, 
n'obcyflenr.&nccraigncnt  leurs  Euefques.plu- 
(icurs  moyncs  n'obeyilcntàlcurs  Abbcz. plu- 
ficurs paroi(Tîens,&  melmesccux  qui lont or- 
donnez pour  les  autres  pour  les  feruir,  6c  fecou  - 
rir  en  toutes  chofes ,  ne  refpcâcn^n'aymcntjcV: 
n'obcylTènt  en  toute  rcucrcucc  6c  crainte  à 
leurs  Curcz.no  plus  que  les  fubic&s  à  leur  Prin- 
ce &r  Roy ,  Cela  cd  plus  notable  que  pluiîcurs 
ne  pcfent:mais  c'ed  le mal  que  les  padeurs  mef- 
mes  hiérarchiques  n'y  pen  lent,  comme  il  faut, 
quelques  vns  iouucnt  pat  Lu  s  contre  leur  pro- 
pre auctoritc,  dignité  6c  vocation  cdansiudc- 
ment  punis  cncele.qoccux-mefmcsfolicitcnt 
6c  auancent  leur  ruine  &  confu  fien,  leurs  abus, 
ignorance ,  &  ignauic  edant  la  plus  grande  for  • 
rerc  lie  de  leurs  ennemis  6c  aducr£urcs. 
b  'PafiUr.t  parT  tff>rit  de' Dieu.  Anatheme  lignifie 
feparation ,  ou  enofe  qui  apporte  icparation,Ia- 
qucllc  ne  peut  venir  du  fàinct  El  pr  u.poui  cj  u  o  y , 
quiconque  lepire  6c  diuife  les  Chrcdiens d'a- 
uec  Icfus-Chriil ,  en  la  pce  tonne  de  ion  Egliie  6c 
des  p  illeurs  hiérarchiques  ,fe  mondre  n'auoir 
point  le  làinû  Eiptir.lequcl  ne  tend, qu'à  vnion. 
Or  cède  fcparatiun  doit  edre  entendue ,  tant  en 
iapcrfuafion.qu'cn  la  profciïjtVi  de  1  ;  t b  y  A  re- 
ligion Chrciticnnc  ,  citant  necclîairc  que .  les 
Chrcdiens  ibyent  ioin£ts  c  timidement  à  leurs 
padeurs  hiérarchiques  en  la  doctrine,  pour  for- 
mer leurs  confcicnces es  prières  publiques, & 
en  la  recepeion  des  (àercmens:  n'e  dan  t  allez  de 
croire  Catholiqurmét  fans  faire  profeflîon  Ca- 
rholiquemenr,c'cd  à  dire,par  l'obcyflànce  fidèle 
de  tes  padeurs  hiérarchiques, Pape.lcs  Eueiques 
6c  les  Curez. Or  nous  deuriôs  inculquer  au  peu- 
pic  cède  doctrine  ,  tant  ncceflàirc  à  prclcnt, 
quand  nous  voyons  fcnilblcmcnt  que  Icsherc- 
lics  dcpràuarions  font  Venues  delà  ,  qoe  les 
hommes  fupcrbes,6cdefobeylIins  onteontem- 
né  dan«ereufemcnt&  pernicieufement  les  pa- 
deurs hiérarchiques, 6c  ont fuiui les cdrangers, 
leurs  croyant  encorcs  qu'ils  a  vent  dit  au  contrai- 
re des  vravs  6c  légitimes  Prclatï,niiniftres,cV:  or- 
canes  du  t'ai  net  Efprit,  contre  le  comniandcmét 
de  Dieu,  qui  dit  que  quiconque  n'cicoute,& 
n'obeid  à  l'Eglife ,  il  cd  comme  ethnique  6c  pu- 
bheain.  Ccde  doctrine  auffi  doit  cdre inconcul- 
ejuce, parce  que  l'clcriturc  fainûenous  aduertid 
qu'es  derniers  temps  la  fepararion  fera  faicte,dc- 
lun  t  que  l'Antcchrid  foit  relcuéJl  y  penfera  qui 
voudramv.is  tout  cd  perdu  fi  le  peuple  n'ed  rcu- 
h  b  a  te .  pr  opres  padeurs  vigilants ,  6c  operaircs. 


C'ed  le  prétendu  du  tres-lâinct  Concile  de  Trê» 
te.  Sed  miriun  fît ,  (jHodfcieiita  volent éfjue  per$- 
mm  *hi*t*  reai.irues  reme. h. t.  Il  fcmblc  verita- 
blcment ,  que  nous  foyons  furieux,  forcenez  & 
miscnfèns  teprouué* 

c  Nul  ne  peut  dire  I efut,  &c.  Comme  aucun  ne 
peut  dire,  ou  faire  anatheme ,  ou  feparation  d'à* 
uec  Icius-Chrid  6c  ion  Egliie  ,  s'il  al'cipritde 
Dieu  :  aufli  aucun  ne  peut  fe  ioindre  à  lefur • 
Chrid ,  6c  l'honorer  en  fon  Eglifc ,  obey  il  nu  fi- 
dèlement ,  6c  humblement  aux  padeurs  6c  pré- 
lats légitimes ,  ordinaires ,  6c  hiérarchiques,  s'il 
n'a  le  làinû  Elpi  it.lcquel  cfclairc  Se  illumine  les 
entendemens  des  fidèles  cflcuz,  6c  obeytfànsSl 
Dieu,  6c  gatdant  les  faincts  comandemens.Ccd 
pourquoy  nous  difons  que  l'herelîc ,  &  fepara- 
tion des  padeurs  hicrarchiqucs.foit  en  la  perfua- 
fion ,  ou  en  la  profeflîon  de  la  religion  Chrcdié- 
ne  6c  Catholique  ,  n'ed  pas  le  premier  péché, 
mais  la  punition  des  péchez  precedens  ,  cnlâ 
tranlgrcifion  descommanJcmensde  Dieu.  Car^ 
comme  i-ay  aymé  6c  cramet  Dieu,  gardant  Tes 
iaincls  6c  iudes  commandemens,  reçoit  le  S.Ef- 
prit ,  aufli  ceux  qui  l'aymcnt ,  cV  ne  le  craignent 
tranfgrcllàns  les  laincts  commandemens,  ne  rc- 
çoiucnt  ou  bien  châtient  d'aucceuxlc  S. Efprit, 
lins  lequel  onncpcutcroircnyobcyràl'Egli- 
(c  de  Iclus-Chrid  ,&  ainfi  le  diable  par  la  permit 
lîon  diuine ,  les  meinc  en  tout  crrcur,dclbbeyf- 
lânce&fchifmc.  C'ed  ce  qu'en  feigne  S  Paull.' 
Threflli.ch  .  en  ces  parolc<,duqucI  mefehanc  6c 
Antcchrid  l'adacncmcnt  ed  ici  on  l'opération 
de  Satan  en  tourc-puitlancc ,  6c  fignes  6c  prodi- 
ges de  nier. longes ,  cv  en  toute  feduction d'ini- 
quité en  ceux  qui  pcriQcnt.daur.ant  qu'ils  n'ont 
pour  autant  Dieu  leur  enuoyra  l'opération  d'er- 
reur, à  ce  qu'ils  croyent  àmcnfonge:ai1h  que 
tous  ceux  là  foyent  iugez  6c  punis,  qui  n'ont 
point  creu  à  la  vérité, ains ont  confemy àini- 
quité.Gardons  donc  les  cômandemensde  Dieu, 
iî  nous  voulons  auoir  le  iàinct  Efprit  ,6c  ne  tô- 
ber  point  en  erreur  ,hcrefic  &atbcifmc:  difant 
Icfus-Chrid  enS.Ican7.chap.  Si <Jhu volutrù 
fteere  voluntatem  eitu  qui  mijit  me,  u  cognofcet  dé 
daftrina.  Or  fila  peine  du  pechéd'Adaincddcf* 
cendue  par  fouitleure,  ignorance  ,cV  concupiieê- 
cc  dcirciglce  és  enfans  de  les  enf ans  :  il  ne  faut 
uouucrcdrange  il  les  enfans  de  ces  hérétiques, 
par  le  iugcmcntdcDicu éternel  pétillent  en  leur 
erreur, comme  héréditaire, encorcs  qu'ils  n'a» 
uoient  iamais  ede  autrement  enfeignez  6c  rc- 
mondrez, 

d  1  ly  a  différence  de  dons,  &c.\\  y  a  icy  vnc  belle 
doctrine  de  la  didinétion  des  trois  perfonnesde 
la  faindte Trinité  &parlapropoiîtion  des apro- 
priationsd'icelles  pcrtbr.nes.  Car  par  la  dkniion 
desgraces  ,  il  renuoyeau  S.Efprit;par  la  diuiiîon 
des  minidraiions  au  Ëls,  qui  a  in  dituc  la  hiérar- 
chie Ecclciîadique:  6c  parla  diuiûon  des  opéra- 
tions ,  il  entend  le  perc,  qui  operc  toutes  chofes 
en  tous ,  vn  Dieu  éternel,  principccaufc  6c  ori- 
ginedetout  bien. 

c  M  au  U  m*nifejl*tion  de  t'efprit  eïh ,  (Tf .  L'E- 
gliic  apres  l'Apodrc  S.  Paul  nous  enicigne  que 
les  dons  du  S.  Efprit  font  donnez  pourl 'viilité 
publique  de  1  Egliie  ,6c  non  pour  lcproHit& 
gloire  d'vn  chacun  en  particulier  qui  les  a:lcqucl 
en  fera  puny ,  comme  cachant  les  talens  de  Dieu 
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s'il  ne  les  multiplie,  les  employant  pour  le  bien 
de  l'Egide.  Et  pour  celle  eau  le,  ceux  qui  ont  tels 
dons  ne  t'en  doiuentglonfjcr  :ains  louant  Dieu 
Se  l'en  remerciant  humblement,  les  employer 
deuotement  Se  charitablement  pour  la  gloire 
de  Dicu,&  pour  le  bien  de  Ibn  Eghfe. 
f  Prophétie.  L'Efprit  oudondcprophctic,cdla 
grâce  d'cxplicquer  les efcriruresfainûes,^ les 
donnera  à  entendre  au  peuple  l'aducrtiircmcnt 
de  fon  falur. 

g  Selon  qu'il  vent.  Vcu  que  nodre  Dieu  fait  ce 
qu'il  luy  plaid  &  donne  les  dôs  à  qui  bo  luy  fèm 
ble ,  il  ne  fautedre  enuieux  fur  ceux  qui  les  ont: 
tins  en  louer  &  glorifier  Dieu  ,  délirant  qu'ils 
profitent  à  ionEglifè,&  à  ceux  qui  lesont.Ain- 
li  faire  cil  le  moyen  de  les  participer  en  le  lau- 
uant. 

L'EVANGILE. 

Tqu.-.nd  il  fur  approché,*  voyant  la 
ville  il  pleura  fur  elle ,  dilânt  :  h  6  li 
toy  eufles  cogneu  ,  voire  au  moins 
en  cette  tienne  iournee  les  choies 
qui  appartiennent  à  ta  c  paix  1  Mais  maintenant 
4 elles  font  cachées  deiût  tes  yeux.  Car  les  iours 
viendront  fur  toy^que  tes  ennemis  t'aflîcgeron  t 
de  trenchccs,&  t'enuironneront  ,&  enferreront 
de  tous  codez ,  Se  te  raieront ,  toy  Se  tes  enfans, 
qui  font  en  tov,&  ne  laifTct  ont  en  toy  pierre  Air 
pierre:  pourtant  que  e  tu  n'as  cogneu  le  temps 
de  ta  vilitation.  Puis  cdant/ ci:  1 1  c  au  temple ,  il 
Ce  prinr  à  ictter  hors  ceux  qui  vendoient  &  ache- 
t oient  en  icclu  v  :  leur  difant.il  ed  cfcritrMa  mai- 
lon  cft  maifon  d'oraifon  :cV  vous  cnauezfaicl 
vnccaucrnc  de  brigans.  Et  cdoit  tout  le  iouren- 
lugn.mt  au  temple. 

SCHOLIES  SVR   LE  TEXTE 
de  l'Euangilc. 

a  Voyant  la  viSe  il  pleur* ,  rfre.  1 1  n  ous  faut  icy 
remarquer  la  bon  te  de  nollre  Dieu,  lequel  plo- 
rc  voyant  lobdinarion  des  Iuifs  mondains,  fu- 
perbes  &:  incrédules , d'où  s'enfuiuroit  leur  ré- 
probation &  damnation.  Il  plora  aufli  ainli ,  lots 
qu'il  edoit  auiardin  des  Oliucs,  voyant  que  là 

fiailîou  ne  prohteroir  (èlô  lun  delîr,  à  ceux  pour 
cfqucls  d  cdoit  venu.  Notez  donc  icy  que  no- 
ftre  Dieu  ne  demandant  la  ruine  .  perdition  Se 
damnation  dcshommcs:ains  lcurfalut,&  félici- 
té éternelle  ,n'cdanr,&  ncpouuantaucunemct 
edre  caufe  des  péchez,  pour  lcfquds  ils  font  d{- 
nez  rcomme  aufli il  appartient*  fàiuflice  de  ne 
les  empefther ,  toulîours  domunt  par  fa  grâce  à 
tous ,  fans  acception  des  petfonnes  Je  moyen 
d'cflre  fauuez. 

b  O  fi  toy  aajfi  enfles  cevnett ,  ç-rc.  Notez  icy  le 
defir  qu'a  Dieu  de  noltrc  lâlut. -  comment  il  ne 
contraind  perfonne ,  &  aufli  comme  les  hfnuc.« 
fouuent  mal-auilèz  ,  ne  penfentau  bien  qui  le 
prelcnte  à  eux ,  cdans  negligens  des  choies  qui 
concernent  leur  falut.  Ce  qu'aduient  en  puni- 
tion de  leurs  péchez,  àcaufe  defquels  ils  Ce  ren- 
dent indignes  d  cdrccfclairris  en  leur  entende- 
ment ,  par  la  parole  de  Dieu  .  lînccrcment  prcl- 
chçe(S.Iean  y.cha.)  laquelle  ils  ne  goudcnt,& 
n'oyent  aucc  plaifir,  non  plus  que  ccluyquia 


!  ci Lomac  li  replyde  mauuailês  hume  ur  s,ue  pied 
goudny  pLiilu  cs  bonnes  viandes.  Car  les  cho- 
ies bonnes  font  faict es  mauuailês  aux  mauuais 
Se  chargez  de  peché.  Voyez  cecy  Efayc  G. 
c  Paix.  Paix  lignifie  icy  tout  bien,  reçût  il  i  n  ion 
aucc  Dieu  ,  &oâroy  de  lès  dons  flcgraccsprc- 
I entées  Se  ofTcrtcsçn  lefus-Chridncdrc  iik.ji.i- 
reur,  reconciliateur  &  fâuucurà  tous, comme  il 
a  cdécnuoyé,&  a  edé  crucifié  pour  tous, 
d  tSes  font  cachets  ,&c.  Le  diable  mclclunt,a- 
ueugle  les  mondains  Se  charnels  a.  Cor.  a.  chap. 
les  endormant  en  la  vanité  des  choies  mondai- 
.ncs.caduques  ,&  terrien  n  en.  Ici  "quels  ne  s'cfucil- 
lcnt,&  n'ouurcnt  leurs  yeux  que  lors  qu'ils  font 
en  affliction ,  laquelle  cd  dicte  donner  l'enten- 
dement &  la cogno illance:  parce  que  les  hom- 
mes afiiigez.penlcnt  à  cux,&  reflenten  t  leur  im- 
perfection. Ain  fi  Adam  eut  les  yeux  ouuerts  ,le  - 
Ion  l'efcriture,  quand  il  fciuit  la  peine  de  fbn  pe- 
ché:ainfi  Ionathas,&  ainfi  le  mauuais ,  tiche  cftSt 
plongées  peines  d'enfcr.Mais  il  feroit  beaucoup 
mt  illeur,que  nous  ouuriflions  les  yeux  par  cha- 
rité &  amour,  en  temps  opportun ,  que  par  li 
peine  Se  la  tribulation ,  bien  &  trop  tard ,  Se 
fouuent  fans  grand  profit:finon  qu'elle  1  croit  en 
ce  monde,  par  la  bonté  de  Dieu,occafîon  de  no- 
dre  conueriion  Se  pénitence , car  par  delà,il  n'en 
faut  plus  parler.  Et  toutesfois  comblé  s'en  trou- 
ue-il  qui  y  pcnfènr,commc  il  faut? 
e  Tu  n'ai  cogneu  le  temps  ,&c  Sentence  mer- 
ucillcufc&  notable  par  laquelle  nous  Tommes 
enfeignez  de  ne  huiler  palier  négligemment  le 
temps  de  la  grâce  que  Dieu  nous  offre,  de  peur 
quenclciccouurions  pas  par  après.  Erplcudà 
Dieu  que  nous  voulifConsy  peu  fer  à  bon  cfciét: 
nuis  nous  fommes  d  endormis,  &  comme  en- 
fcuclisen  nos  péchez  &:  iniquirez ,  que  comme 
les  lethargicques  ,  nous  ne  nous  élucidons  Se 
n'ouurons  les  yeux  pour  regarder  le  danger  au- 
quel nous  fommes,*:  penfer  à  nous  gucnr,faire 
pénitence.  Se  retourner  à  Dieu  ne  penfant  ordi- 
nairement ,  Se  n'ordonnant  a  nodre  falut ,  que 
quand  la  mort  nous  fàifid.ne  laiiïànt  pas  noz  pé- 
chez , mais cdant  laifîez d'eux.  Cela cdant milc- 
rablemenr  accomply  en  nous,  que  dicl  l'clcritu- 
re:fçauou  ed  que  nous  donnant  du  bon  temps 
fans  y  penfer ,  que  point  ou  peu,  en  vn  moment 
nous  defeendons  en  enfer  :  la  peine  duquel  plu- 
fieurs.(  ô  choie  confiderablc  )  fcntent,i&  expéri- 
mentent pludod  qu'ils  ayent  penfc,  comme  il 
faut  v  en  auoit  vn.  Certes  la  bonté  de  Dicued 
admirable  en  cela  qu'il  ne  laide  &  rcprouuedu 
tout  vn  peuple  fî  melihant^rorrompucV:  depra- 
ué,commcnous  fommes.  Mais  il  ed  bic  à  crain- 
dre, que  fa  lôganimité ,  cV  li  grande  patience  foit 
vue  occafion  de  plus  grande  punition,^  caufe  du 
mcipns  de  fes  grâces ,  Se  abus  du  téps  qu'il  nous 
a  donné  pour  faire  vrayccV:  faluuirepcjiitcnce. 
f  entre  au  temple, &c.  Nodre  Seigneur  talchât 
à  reformer,  commence  toulioursau  tcmplcco- 
me  iled  eferit  dcuoiredre  fai&.  Elêch.^.  Car 
puis  que  Dieu  exauce  au  temple  qui  ed  ordon- 
ne pour  fon  feruicc,  cV  puis  aufli  que  les  ptedres 
Se  miniftrcsfont  le  fcl,&  la  lumjcrc.il  ed  bien  de 
ncccfïité  que  telles  choies  foyentpremicremet 
reformées.  Et  pour  celle  caufe  ic  diray  hardi- 
ment ,  que  quelque  choie  que  nous  tentions  cV 
cllàyons  de  taire,  fi  nous  n'auons  vne  bonne  & 
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tantneccfiairc  reformation  es  perfonnes  Ecclc- 
fiaftiques  ,  tour  ira  toufiours  de  pis  en  pis  :  fie 
ceux  qui  font  eau  le  :  fie  moyen  d'y  auancer  les  in. 
digncstferont  griefuement  punis.fie  en  ce  mon> 
de  fie  en  l'autre,  r*  Timoth.  5. 3,.  Roy  s.  ij.  cha- 
pitre il  cil  bien  temps  d'y  penfer  à  bon  efeient. 
Dieu  nous  en  race  la  grâce.  Car  le  peuple  e* 
ftant  ignorant  fie  corrompu  de  1  uy  incline ,  tout 
s'en  va  en  extrême  ruine ,  fi  les  pafteurs  hicrar- 
chiques,  (îles docteurs, les  prédicateurs  fie  au- 
tres preftres,nc  tiennent  coup  contre  le  prefent 
débordement,  fie  ne  s'oppofent  muraille  pour 
Ilracl ,  prelchantinceftamment,vifucmcur  ,  fie 
fàns  aucunement  flatter  la  parole  de  Dieu,  par 
laquelle  fera  faiâcvne  vraye  reformarion  .  ou 
ne  le  fera  point  du  tour.  Car  il  ne  s'en  fauratten- 
dreau  monde,vilIain,rallcfiepuant-bouc,lcquel 
citant  rcprouué de  Dieu,  ne  Fait  que  gafter  tout 

Earfbn ambition, auaricc  fie  paillardifc  rnfâtia- 
le  ,  qui  le' mange  fubuertift  fie  brufleeftant fi 
contagieux,  que  pluftoft  il  enuenime  fie  corrôpt 
ceux  qui  s'approchent  de  luy  pour  le  reformer 
fie  aduertir ,  qu'il  n'eft  guery  fie  corrige  citant 
mocqueur,pipeur,  obftiné,  libertajn,aueuglc,fic 
comme  délia  cnfcucly  en  fes  péchez  ne  raifânr 
que  par  mincs,fie  beau.ôe  toutes  fois  non  guercs 
beau  femblant,  ce  qu'il  fait  pour  Dieu,fi  toutes- 
fois  pour  Dieu,  fie  non  pluftoft  pourluy-mcf 
mes  .ayant  des  tu  ni  le  s  uns  fruit ,  comme  le  fi- 
guier .auquel  nu  lire  Seigneur  Icfus-Chrift  don- 
na la  malédiction  en  S.  Matth.ti.  chap.cftant  iu- 
ftement  reprouuc  comme  vendu  pour  mal-fai- 
re.O  l'heur  fie  plus  qu'heur  à  ce  nx .  j  qui  Dieu  fe- 
ra la  grâce  d'y  cftrc  bié  affligez.chaftiez.fie  fbuet- 
tcz.afin  de  le  hayr,fuir,fic  defirer  en  cftrc  hors  le 
pluftoft .'O  mal'heureuXjfie  plus  que  malheu- 
rcuxjcs  moy  nés  fie  religieux,  qui  ayant  protefté 
contre  le  monde  tant  malheureux,  pernicieux  fie 
m  cfchant,  fie  prin  s  les  armes  contre  iceluy,par 
leurs vœuz ,1c  regretteront, comme  lescnfans 
d'Uracl  les  puants  aux  d'Egyptc.regardans  arriè- 
re ,  fie  reprenant  leur  vomifîemcnt  rctournans  à 
leur  bourbier.  O  combien  cela  cft  notable  ,  fi 
nous  voulons  eftrc  fauuez.  Car  ce  monde  cft  fi 
dclcfperé,  fie  contagicux,gaftc&  gaftant(ce  que 
deuroientbien  coniiderer  les  pafteurs.,  prédica- 
teurs, fie  tous  preftres)  que  lors  mefînes  qu'il  cft 
queftion  des  chofcsplus  fcricafcsenlaprofcf- 
fion  de  la  religion  Chrefticn  ne,  il  cerchc  fie  re- 
marque plus  ordinairement  ce  qui  cft  humain, 
mondain, fie  charnel  .que  ce quieft  falutairc,di- 
nin  fie  Ipiutucl.  Vous  le  congnoiftrez  en  cela, 
que  s'il  cft  qucllion  d'ouyr  la  prédication  de  la 
parolede  Dieu ,  ce  malheureux  villain , perdu  fie 
pourry  monde  ne  pourra  dire,  ny  référer  ordi- 
naircmentles  notables  fie  bonnes  fcntcnccs,qui 
v  auront  clic  dictes  pour  le  (alut  fie  cdificatiôdes 
fidcles,  fie  cflcuz.de  Dicu:ains  il  s'arreftera  h  re- 
marquer^ o  ter. -fie  retenir  ce  qui  ferad  11  monde, 
comme  font  les  gcftcs,lcs  parolcsartificicufc- 
mcntagcncccs,la  conrcnancc,Ics  hiftoircs  pro- 
phancsjcs  récits  fie  comptes,  Il  quelques  vns  en 
cfchappcnt  aux  prédicateurs ,aufqucls  mcfmcs 
fouuent  ce  malheureux  monde  en  apporte  fie 
fuggerc  cautelcufcmcnt ,  les  inuitant  frauduleu- 
fcment,pour  les  leur  faire  dire  publiquement, 
comme  citât  quelque  choie  de  nouucau,  fie  que 
autres  ne  fçauent,  pour  les  faire  ridiculcs,dimi- 


nuer  i'authoritc  dc$  prédicateurs  Catholiques, 
fie  les  monftrcr  eftre  légers ,  ayfcz  à  tromper, fie 
fabuleux  pour  s'engaber  pcrnicieufcmct  après. 
Mon  dire  n'eft  que  trop  vérifié,  par  cequeecft 
faiâ  au  p.iile  ,  Se  Ce  faiéfc  encorcs  tous  les  iours. 
Car  ne  font  ce  pas  le  propos  ordinaires }  O  que 
ce  prédicateur  a  belle»  mains?  beau  portrton  gc- 
fte'ta  langue  diferteUrjfipUt  bien  dcuifcr  en  com  • 
pagnie  ?  il  cft  tout  homme  î  il  fbnne  fie  iouë  dex- 
rrcment  de  tous  inftrurocns .  Se  fcmblables  fo- 
lies.defquelles  parle,fie  par  Icfquelles  remarque 
pluftoft  le  monde  fes  prefeheurs  >  que  par  cequi 
cft  de  leur  vacation.  C'efti  eux  d'y  penfer.  Car  à 
la  vérité  les  Ecclefiaftiqucs  ,  qui  veulent  eftre 
fauuez ,  doiuent  bien  confiderer  fie  pratiquer  en 
ce  temps  fi  corrompu ,  ce  que  les  anciens  onc 
eferit  ,  fie  tant  fouuent  répète  fie  inculqué  de 
fur*  ftrH$ti.ï.t  certainement  aulTiil  cft  mcrucil- 
lcufèment  difficile  d'en  approcher  familière* 
ment,  fans  en  eftrc  fouillé:lclon  qu  il  cft  eferic 
Qui  tttiftru  picem ,  inqiùnaiUttr  ai  ea.  Or  il  fc- 
roi  t  fort  conucnable  fie  plus  expédiant ,  quand  il 
cft  queftion  deleguerir, fie  medicamenter  fpiri- 
tuellement  de  le  comporter  auec  luy  ,  comme 
font  ceux  qui  penfentdesLyons,  fie  autres  bc- 
ftes  fàuuages,ou  bien  perfonnes  contagieufes  fie 
peftirerees  n'y  trouuant  iamais  la  familiarité  fie 
approchement  falutaire  ny  feur.  Pourquoyie 
ne  trouue  fi  bon ,  que  les  prédicateurs  ou  con- 
fcfTeurs  foient  beaucoup  familiers  à  ceux  auf- 
qucls  ils  miniftrentles  chofes  fpiritucllcs.pen- 
l.i nt  eftre  bic  le mcillcurque  ne  les cogncullcnt 
d'enfance. 


EXPOSITION    DE  TOrT 
l'Office  du  tour  prefent  félon  les  (ju  atre ftnt 
de  l'Egide  Catholique* 

Lcfenslircral. 

L'Eglifc  Catholique  enfeignee  par  le  fiinct 
Elprit.nouspropofc auiourd'huy  cornent 
tout  bien  vient  de  Dieu  ,  lequel  ne  nous  con- 
traint à  bien  nyàmal ,  nous  donne  les  moiens 
de  noftrc  falut  ne  Ce  plaifimt  en  la  ruine  des  hom- 
j  mes,foit  étemelle ,  ou  tcmporcllctlaquclle pre- 
i  uoyanr,  Touchant  la  ville  de  Hierulalem,  Icfus- 
;  Chriftilenaploré. 

Le  fens  allégorie. 

IL  nons  faut  croire,  qnc  tout  home ,  qui  Ce  fie 
en  Dieu  ,  ne  fera  iamais  confus  ny  dclaiffc 
moyennant  qu'il  face  ce  qui  cft  en  luy,ayant  vnc 
vraye,  fov ,  efpcrancc  fie  charité.  Car  eftanscon- 
ioin&s  à  Dieu,  il  ne  nous  taillera  tomber  en er- 
reur ,  ny  en  peche  ny  en  autre  chofe ,  qui  amené 
damnation. finalement  parce  que  Con  S.  Efprit 
nous  enfeignera,  fie  conduira  toufiours  en  tou- 
tes chofes, avant  foin  de  nous  comme  a  le  bon 
perc de  les  enfans  obey flans. 

Le  fèns  moral. 

PVis  qu'ainfi  cft  ,  que  noftrc  Dieu  a  vn  foing 
paternel  de  nous, par  lequel  il  nous  veut  ay- 
der.nous  donnant  fie  propofant  toutes  chofes 
neccftaires  à  noftrc  fàlut  :.il  faut  que  de  noftrc 
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cofte ,n,)u;nr foyons  négligent" , ains qae nous 
coopérions  vcrtucui  "cmcii  r  a  fi  grâce,  laquelle  i 
veut  que  nous  forions  profîtcr:donnanr  a  celuy 
quia.&oftanràcelay  qui  n'a  point c'eit  à  dire 
qui  n  vfc  pas  bien  de  la  gfact ,  qui  luy  a  elté  don- 
nce.-cftanr  Se  fe  môftrant  iufte  Se  milcricordicux 
en  toutes  fes  voyes  ôtceuures.Or  pource  faire  il 
faut  cftre  enfeigne  Se  codait  par  le  S.EIprit  <  làns 
lequel  nous  n0pouuonsfaire,dire,nypenfer  au- 
cune cholè  làinâc  Se  bonne .-  comme aufli  pour 
élire  mené  par  iceluy  S.  Efprit ,  il  faut  laillcr  & 
fui  r  l'efprit  immonde ,  Se  la  corruprion.laquelle 
il  a  mile  »  tant  au  monde,  que  en  la  chainn'cltant 
podlblc  deièruiràdeuxmaiftres  fi contraires. 
I  v  cm  erpo  *mU  .^mpi*  efe  voiet.  Selon  qu'i  I  eft 
eferit  r  OkimfcercpopuUm  tunm ,  &  dommm pn- 
trhtM$i&  cimnpifcet  Rex  de  cor  cm  tunm. 

Lcfcnsanagogic. 

PVis,qu«  noftrc  Dieu  tout  bon,  iufte  Se  milc- 
ricordicux, a  vn  fi  grand  (oing  de  fes  efleux, 
encorcs  mortels  Se  pécheurs  en  ce  mifirrable 
monde  ploranr  pour  les  obftincz:qui  pourra  di- 
re.nypenlèr  les  biens,  lefquclt  il  leur  prépare  au 
ciel  cflcuant  fur  choies  grandcs,indiciblc«,cV  in- 
comprchenlîblcs,  ceux  qui  auront  cftéicy  fidè- 
le» en  petites  choies  taillant  &  côtemnanrpour 
f  amour  de  luy  le  monde,  &  tous  fcsalichemcs. 


O  R  A  f  SO  N  COMPRENANT 
en  bref  'i ont  l'Office  à* prefent  'Dimanche. 

Seigneur  Dicu,toutbô,tout 
iufte.fcV:  couc  mifencordjeux, 
qui  prenez  plaifir  à  douer  de 
_  Voftrc  grâce  ,  &  efleuer  en 
vôirrc  g  ojrc  éternelle  tous  ceux  qui  de 
bonne  efficace  volonté  le  fient  en  vous, 
coopcranriclonlemoycqu'ilvouspl.iift 
leur  en  donner  àvoftre  grâce,  laquelle 
vous  ne  voulez  cftrc  ingratement  &:  in- 
dignement mcfcongncuc,  &  laiflcc  inu- 
tilc.ains  en  d  cmandez  le  fruid  &  profit: 
le  vous  fupplic  trcs-humblemcnc  par 
vous  mcfme,  par  voftrc  fils  bien-aymé 
Icfus-Chrift  mon  fauucur&r  redepreur, 
ta  par  l'ufFcclion  que  vous  portez  à  tou- 
te voftrc  Eglifc,  qu'il  vous  plaifc  telle  - 
mentm'enfeigner,  conduire, ficalfifter 
)ar  voftrc  Saind  Eipric,qucicne  dcfail- 
'c  jamais  à  voftrc  grâce:  ains  quetoutc 
ma  vie  ie  vous  fois  aggrcablc ,  Se  en  tou-> 
tc$  mes  cogitations,parolcs,&  adionsjic 
vous  feruc  de  toute  mafubftance ,  force 
<Si  puiflancc:  afin  queie  vous  Joue  éter- 
nellement en  voftrc  gloire.  Amfi  foit-il. 


LE 


autres.lc  »7.Aouir. 

Eferit p*r  Eiiloftm  .&m:te»  Franftù p4t 
tJtféC/emtM  Murebmt. 

W  S.  Mat- 
thiep  nous 
prédit ,  que 
plulieurs 

d'Orient  Se 
d'Occident 
viendraient 
a  luy, pour 
auoir  repos 
auec  Abra- 
ham ,  liaac, 
Se  lacob: 
c'eft  à  dire, 
que  pln- 

 (j  icurs  de  dt- 

uerlèscôrrees  receuroicnt  cognoulànccdcluy, 
I  afin  de  iouyr  de  la  beatitnde  étemelle.  Ccqoia 
efté  congneu  St  manifefte  en  Monfieur  faincl 
George,  lequel  citant  natifde  Bethlrem  petite 
ville  de  la  lignée  de  Iuda ,  en  laquelle  nortre  Sei- 
gneuraefténé, félon I  humaine  narureril  s*ad6- 
na  de  telle  ibrreao  feruice  de  Dicujqu  il  demeù- 
ra  17.  ans  en  l'Abbaye  de  Sabba ,  qui  eft  fitnee 
deux  lieues  Se  demie  près  dc|crufalcm,&  fijt 
cnuoyé  par  S.  Dauid  Abbcd'icclle,  en  Africque 
pour  recueillir  le  reuenude  fes  Religieux.  Mais 
«liant  arriuc  là.flc  voyant  qu'à  l'ocralion  des  hé- 
rétiques il  ne  pouuoit  reccooir  aucune  cholè 
pour  reporter  à  fes  confrères  .•  il  fe  tranfporra  en 
Efpagnc.parlc  confeil  &aduisdel  Euefquede 
Cartilage.  Quant  à  fa  vie,  elle  eftoit  fort  eft  roi- 
âe&aufterc.  Or  il  mortifioir  extrêmement  là 
chair ,  par  ieufnes ,  veilles  continuelles.  Se  auoit 
ordinairement  en  là  bouchère  verlèt de  Dauid: 
le  bénira  y  Dieu  en  tout  temps, &  la  louançed'l- 
cclay  fera  toufiours  en  ma  bouche.  Au  rcfte.luy 
filant  venu  en  Efpagnc  ,  ilferranfportaàCor- 
douc  ,  puis  delà  en  l'Abbaye  de  Thabcne,  en  la- 
quelle l'Abbéd'icellcnommcMjrrin.qui  eftoit 
homme  de  bien  Se  Religieux,**  pareillement  la 
fœur  Elizabeth ,  le  receurent  fort  humainemer, 
comme  vneautre  bonne  Dame ,  nommée  Na- 
thalie ,qui  eûoicmanccauccvn  finne}  perfon- 
nage.dia  Aurele,lcquclauecS.Felix,&  fafem- 
mc  fainâc  Lilieulc ,  vendit  toutes  fes  poflcifiôs, 
pour  les  diftribueraux  pauurcs.   Sainft  George 
ayanr  receu  de  tous  les  dellufilitj  quelque  por- 
tion de  biens ,  s'achemina  en  grande  halle  en 
Bethléem,  pour  fubnenir  à  lancceftitc  de  fes cô- 
frercs:mais  ccfutauccpromefiesde  retourner 
toft  vers  eux  ,  d'autant  qu'il  deuoic  rcccuoirla 
eourronnedu  martyre  ,anec  eux ,  fiiyuant  Iclè- 
cretconfeildcDieu,quirauoitainfi  arrefté.  Et 
pourautant  que  nousauonsparfédeS.  Aurcle,  il 
mefemblc  bon,dedecIarcr  ijucl  il  eftoit.  Iceluy 
citant  citoyen  de  Corduouc  ,  eut  pour  perevn 
payen ,  Se  pour  merc  vncChrcftienne.  Toutes- 
fois  ,  combien  qu'il  aytclléinftruiclcnl'cfcole 
des  Gentils ,  Se  Arabes  :  fi  eft-ce  qnc  nollrc  Sei- 


S.Mtrtchi 


ç.  George, 
eft  natif  de 
BetiUccnx. 


Dauid 
Pfcaum. 


II  »a  à  Co;- 
douc. 


Que!  eftoit 
Mûiïcar  y. 
Antoine. 
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Le»  Nlaho- 
metains 
tuent  le» 
Chicftiés. 


Le  défit 
qu'il  auoit 


I  gneur  luy  munit  tellement  fonEfpritdcûgra 
ce  celcfte,  qu'il  ne  fut  abbteuuc  aucunement  du 
paganil"me:ains  s'exerçoit  entièrement  en  toute 
vertueufe,  6c  Chrefticnnc  difeipline.  Et  tout 
ainfi  qu'il  eftoit  né  d'vne  merc  Chrcfticnne.U 
cfpoutâ  pareillement  vne  fille  nommée  Natha- 
lie ,qui  eftoit  ytluc  d'vne  mere  Catholique  6c 
Chreftienne.aucc  laquelle , pour  lacraintedes 
Gentils ,  il  viuoit  Chreftiennemcnt.mais  occul- 
tement  Se  en  cachette.  Saine*  Félix  auûï  auec  (à 
femme  faincte  Lylicufe,  viuoit  fecrettement  en 
la  religion  Chrcftienne.lequcl.  eftoit  tant  amy  à 
CùaCt  Aurcle ,  que  pour  leur  commune  foy ,  ils 
auoict  vne  amitié  entre  eux  plusferme  6c  cftroi- 
ctc.Encetemps,lesMahomctains  marryriicrét 
vn.qui  le  nommoit  lcantdequoy  eftant  aduerty 
S.Aurele  ,  remply  d'vne  ardeur  incredible .  le 
tranfporuaulicu  ,-où  ces  bourreaux  inhumains 
le  tuèrent.  Le  martyre  duquel  l'anima  rdlemct, 
qu'il  ne  ie  fouaa  puis  après  d'expofer  là  vie, 
pour  le  nom  de  noftte  Seigneur  ,  fans  aucune 
crainte  de  ceux ,  qui  madàcrent  le  corps  fêule- 
mcnt.fuu  faire  tortà  l 'amc.  Puis  après  cognoif- 
ùiu  que  la  fàincrete  &  virginité eftoit  fort  ag- 
^efttenut-  (  grcable  à  Dieu,Uperluadaàlâfcmme,de  viure 
,jrlUt        auec  luy  comme  Cx  f<rur ,  Lans  plus  faire  eftat  de 
copulation  charnelle.  Sainûe  Nathalie  fc  con- 
forma roulement  à  la  volonté  de  fonmary,éc 
ne  fufoit  autre  chofe  iour  6c  mue* ,  que  de  vac- 
quer  à  prières  &oraifons  ,  6c  à  vi  literies  lieux 
destaincts  Martyrs.  En  ce  temps,  deux  vierges 
excellentes,  à  (falloir  lai  note  Fleure,  &fâinc*e 
Marie  .furent  martyrifees ,  6c  moururent  con- 
it  animent  pour  la  foyde  Ïefus-Chrift.  Ec  d'au- 
tant que  la  perlée  ut  mn  s'cfpâchoit  fur  plusieurs 
perlonnes  :  Saindfc  Aurele  congnoiftant  qo'ilne 
pourroit  pas  efchapper  le  fupplice,  veu  meftnes 
qu'on  n'efpargnoit  à  refpandre  le  fàng  des  pe- 
tit» enfuis  y  entre  lefqnels  nous  remarquons 
î.iinde  Félicité,  qui  mourut  en  l'aage  dehuic* 
ans:ilfe  prépara  de  prodiguer  conltammcnt  fa 
vie  i  pour  la  dctTcnfc  de  la  religion  Chrefticnnc. 
S.  Félicité  I  Enccmelmc  temps  Jcslteugicux  de  l'Abb  ave 
de  Thabene  furent  pnns.cn  laquelle  fainéh  Na- 
thalie viuoit, auec  quelaues  autres  Rcligicwes 
Dames  :6c  voyant  que  l'on  menoiedeuant  elle 
Monfieur  laine*  George,  auec  grands  coups  de 
battons ,  6c  de  fouets ,  luy  dit. Mon  père ,  allons 
cnlcmblc.  Car  elle  deûroir  grandement  d'obte- 
nir la  palme  du  martyre.  Toutesfois  les  Sarra- 
zins  côgnoiflans  que  laine*  George  n'auoit  pro  - 
feré  aucunes  vicicufcs  paroles  contre  leur  Pro- 
phète Mahomet ,  luy  donnèrent  congé.  Mais  S. 
George  voyant  Ces  compagnons  cftrc  conduits 
au  martyre,  s'cfcrù&  leur  dit:  Comment  mef- 
ficurs.doubtez  vous  de  ma  rcligiô Et  auez  vous 
opiniôquc  ic  fauorife  à  l'impiété  de  vo lire  faux 
Prophète  I  Certainement  ic  Couftiensquc  c'eft 
vn  ininiftre  de  fathan  ,  qui  feracaufe  que  vous 
tomberez  tous  en  la  géhenne  éternelle.  Or  en- 
tre ceux  qu'on  menoitau  fupplice  .iàinétc  Na- 
thalie aduifant  fon  mary  Aurele  ,  luy  die  telles 
paroles  ;  Monfcigncur  6c  amy,  ie  vous  pricaffe- 
Ctucufcment  de  ne  perdre  courage ,  6c  de  croire 
qu'après  que  vous  aurez  vn  petit  enduré  en  ce 
monde  pour  Icfus-  Chrift ,  vous  reccurez  vn  hé- 
ritage immortel  en  fon  royaume  celcfte.  Ces 
bourreaux  inhumains  entendans  ce  qu'elle  per- 
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fuadetit  à  fon  nury ,  lafoufnetercnt  fort  rude- 
ment. 6c  luy  arrachèrent  tous  les  cheUcux  .puis 
prindrent S. Félix  t6c  S.George , enlèmblc loin- 
ûc  Lylieufê,âc  le  menèrent  au  licu.où  ils  auoict 
accourt  um  c  de  tuer  les  Chrcfticns,&  là  les  déca- 
pitèrent ,  comme  ils  firent  puis  après  de  (aine* 
Aurcle  *  6c  de  (àinetc  Nathalie  :  6c  furent  leurs 
corps  recueillis  fecrettement  par  aucuns  Chrc- 
ftiens,6c  eufeuelis  en  diuerfes  cluppclles. 
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Efcrite par fon  difcipU  Cyprian  %dr  depuis  ordon- 
née far  f.  Laurent  intrim,  or  trmnflatu 
par  M.  Clenunt       ar chant. 

L'On  tir't 
que  S. 
Ceiàr  a  cfV 
né  audioce- 
fe  de  Chaa- 
ions  1  Lit  la 
Saône  ,  ic 
qu'il  est  y  (Ta 
de  nobles  6c 
riches  parés» 
Se  que  dés 
l'aage  de 
ièpt  ans  il 
eftoit  libon 
aomofnietv 
qu'il  dônoit 
les  habits 
aux  pauurcs  Se  rcuenoit  fouuent  àdcmy-nud, 
au  logis  de  ion  pere.  Et  comme  Ion  perc  ou  la 
mere  luy  demandoienr  qu'il  auoit  fiuc*  de  fesve- 
itcmcns.il  rel'pondoit.qu'on  les  luy  auoit  oftez. 
Peu  de  temps  après,  lai  (Tant  la  maiion  de  fon  pè- 
re, &  difànc  adieu  au  monde, s'en  allatrouuer 
Monfieur  iàintt  Silucftrc ,  qui  en  merurs ,  6c  en 
doctrine,  eftoit  vray  imitateur  des  Apoftres  :a- 
fin  que  par  fon  moyen  il  fui  faid clerc,  &  luy 
fcruiftés  chofcsfpirituelles,&  qu'il  ne  permift 
que  fes  parens  le  rctiralTcnr  aux  négoces  tempo- 
relles. Ayant  efté  deux  ans  auec  ledit  faind  pere, 
délibéra  en  luy-mcfmc  de  Ce  rendre  en  vne  vie 
plus  atiflere.  Et  pour  ce  faire,  il  s'achemina  en 
rAbbavedcLyr»>M<»i.iT>ais  en  fon  chemin, ilië- 
eonrraaucuns  mcflàgers.quile ihcrcheierit  de 
la  part  de  là  mcre.pour  le  faire  retourner  en  leur 
logis ,  lelquels  par  pcrmiflîon  diurne ,  ncle  peu- 
rent  appcrceUoir  nerecongnotftre.Outrc».c,ii 
rencontra  vn  pauvre  homme ,  qui  e  doit  détenu 
du  diable,  lequel  enoit  tant  qu'il  pouuoit  après 
luy:Nc  va  point  Cefinmais  il  luy  donnaà  boire, 
dedans  vn  vaiiîeau  bénit ,  6c  incontinent  il  fut 
guen:  lequel  miracle,  nous  a  eue  recité  par  Ion 
compagnon.  Depuis  cftantarriuéenlafufdiâe 
Abbâve .  l'Abbé  iainct  Porchaire,&  les  plus  an- 
ciens Religieux ,  Icrcccurent  humainement ,  6c 
s'adonna  tellement  à  tous  exercices  de  pieté, 
qu'en  brief,  il  fut  le  Ccllericr  &  Delpcnficr  delà 
dedans: mais  à  raifon  qu'il  diltribuoit  trop  cl- 
charcement  les  biens  aux  Religieux ,  ils  fupplie- 
rent  I'a  bbc.de  le  depofer  de  ceft  ohSce.Parquoy 
eftant  deliuréde  telle  charge ,  il  veiquiten  telle 
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abftincnce,  qu'il  macéra  entièrement  Ton  corps, 
&  le  débilita  de  telle  force  >  qu'il  futeotrainâ  de 
le  repaiftre  vn petit.  Car  il  clpcroit  par  telle  au- 
fterité,fortifier&  corroborer  fon  elprir ,  lequel 
ordinairement  a  les  fun&ions  plus  libres, lors 
qu'il  n'cftobfcurcy,  Se  embrouille  des  fume» 
des  paillons  corporelles.-cepédant.ccs  cftroiâes 
abftincnccs  furent  caufe  qu'il  tomba  en  lie  bure 
quarte  »  de  laquelle  il  fut  fi  bien  fiufi  ,  qu'il  ne 
peut  cftre  guery  par  médecin  aucun.  A  celle 
occafion  ,  (on  Abbé  le  pria  de  Ce  transporter  ja 
Arles, où  pour  lorscftotc  ûmù  Firmm  Se  (àûî- 
cîe  Gregoitc  la  parente, reluvfante  en  grande 
ùinûeté:  par  le  moyen  dcfquci1  s,  leur  cite  eftoit 
renommée  par  tout.  Sain dt  Cclârarriué  qu'il 
rue  I  a  ,fu  t  fi  bien  receu  d'eux ,  qu'eux  ayant  ad  u  i  - 
Ce  la  dexterué  de  ion  elprit ,  le  donnèrent  entre 
les  mains  d'»n  nomme  Pomerius ,  Africain  de 
nation  ,  &  l'vn  des  meilleurs  Grammanens  & 
Rethoriciens  de  Ion  temps  :  mais  Dieu  l'aduer- 
ok  par  vn  longe,  qu'il  le  douait  bien  garde  d'em- 
peitrer  &  cnucloppcr  (on  efprit  éslcicnces  hu- 
maines :ains  le  cotcnraftd'cftre  iUuftré&  1  il u- 
miiiéd'enhaut:d'autantque  la  (agcllc  decemo- 
de.eftoit  ennemie  de  Dieu.Parquoyil  refufàd'c- 
ftudier  foubs  tel  preceptear,s*appuya't  Se  s'aflcu- 
rant  du  tout  fur  l'aydc  Se  fecours  de  la  grâce  ce- 
lefte.  Sain  et  Firmin  aduertit  fccrcttcrueiu l'E- 
ucfque d'Arles,  qui  (ebornmoit  Eonius,dcla 
iameteré  defàinâ  Celâr.  lequel  bien  loycux  de 
telles  nouuelles,lefit  venir  aluy,  &  le  pria  de 
luy  déclarer  d'où  il  eftoit,  &  quels  eftoientfcs 
parens.  Sainâ  Celât  luy  ayant  fatisfaiû  à  La  de- 
mande, l'Eucfque  luy  dit:Mon  filstm  es  mainte- 
nant mon  citoyen,  Se  mon  parent.  Cariecon- 
gnois  tons  ceux  de  ton  làng ,  lclquels  me  tou- 
chent de  bien  près  Pou rautant  ic  ne  te  veux  trai- 
âer  comme  vn  cftranger  :  ains  comme  vn  que  ie 
chéris  &  ayme  beaucoup.  Ces chofes dues,  il 
cnuoya  vn  homme  exprès  par  deuers  l'Abbé  S. 
Porchairc ,  pour  le  prier  de  donner  licence  à  fon 
Religieux  de  demeurer  auec  luy ,  ce  qu'il  obtint 
allez  difricilcmét  :  car  lcdiâ  Abbé  laimoit  beau- 
coup. 

Cela  faict ,  il  fut  tort  après  Diacre,  puis  après 
preftre  fans  que  toutesfois  il  quittait  intérieure- 
ment Hnftitution  Se  difeipline  de  fon  Abbé  De- 

f mis  l'Abbé  de  l'ifle ,  fituee  au  faux-bourgs  d'Ar- 
es , mourut, &  fut  fainct  Cclar  conftiruécnfâ 
place ,  par  lEuefque  làinét  Eonius  :  auquel  eftat 
il  Ce  comporta  fi  fainâcment ,  qu'vn  chacun  le 
refpeétoit  Se  honoroit  beaucoup.  A  celle  occa- 
sion, l'Eucfque  luldict  luy  porta  vne  telle  ami- 
tié .qu'il  pria  tout  fon  Clergé  &  fes  citoyen  s, de 
i'cfiire  en  fa  place ,  leur  remonftrant  qu'il  eftoit 
vieil  &  débile ,Se  qu'il  ne pouuoit  bonnement 
s'acquitter  de  fon  dcuoir.cV  qu'il  necongnoiil 
foit  nomme  pins  idoine  pour  luy  fuccederque 
iâindt  Cclar.  Laquelle  délibération  venue  en  la 
cognoiflànce  d'iccluy  ,luy  defpleut  tellement, 

2 u  'il  le  cacha  allez  long  temps  en  vne  grotte  ,a- 
n  qu'il  ne  fuit  trouué  ,  rant  il  eftoit  peu  ama- 
teur des  biens  &  honneurs  de  ce  monde.  Tou- 
tesfois il  ne  fe  peut  fi  bien  celer  &  mu(lér,qu'il 
ne  fuft  contraint  d'embrafier  telle  charge  >  en 
laquelle  comme  vn  vray  Apoftre  &  médecin 
fpiritutl ,  prefehoit  Se  annonçait  l'Euangile.  Ce 
qu'il  faifoit  auec  fi  grande  modération  &  me- 


•  diocritc,  qu'il  allechoit  lesvnsàla  gloire  cclc- 
(le ,  Se  deftournoit  les  autres  de  chopper  au  feu 
éternel.  Auec  ce ,  U  admonneftoit  Se  enhortoit 
tou:  les  pafteurs ,  Se  Curez  de  fon  diocefe ,  de 
faire  diligemment  leur  deuoir  enuers  le  tron- 
ieau ,  qui  leur  eftoit  commis  :  leur  remonftrant 
clonP  Apoftre  làinéc  Paul  ,  que  mal  heur  leur 
viendroit  ;  s'ils  n'euangelifoient  :  &  qu'il  ne 
falloir  qu'ils  fu lient  femblables aux Pharifiens, 
aufqnels  noftrc  Seigneur  reprochoient ,  qu'ils 
>ortoient  la  clef  de  Icience ,  Se  ne  lailîoient  per- 
onne  cntrer,&  qu'ils  n'y  cntroicntnonplus.il 
auoit  auffi  Ibing  des  pauures  ,  Se  ordonnoit 
qu'on  n'en  laiftail point  vnparmylcsruc$,ains 
enhortoit  chacun  de  faire  bien  aux  hofpitaux, 
lour  les  héberger  ,  nourrir  8c  entretenir  à  ce 
que  Icfus-Chtift.qui  eftoit  honoré  par  les  pau- 
ures ,  le  s  faaoriiâft.  Et  combien  que  ce  fainct 
>erfonnagc  n'aimaft  autre  cholè  qnc  fon  falut 
fpiritucl ,  &ccluy  des  ames,  qui  luy  cftoicntcô- 
mi(ès:  fine  peut-il  cfchapper  le  dard  venimeux 
d'vn  faux  traiftrc  ,  Licumannus  fon  feerctaire, 
equel  l'acculà  deuant  Allaric  ,  dilànt  que  fon 
maiftre  vouloit  rendre  la  ville  d'Arles  ,  entre 
es  mains  du  Duc  de  Bourgongne.  Qui  fut  eau-  I 
è  qu'il  fut  banny  5:  confiné  en  exil  a  Bordeaux.-  I 
mais  après  que  ce  mal-heureux  Prince  Allaric, 1 
defenlenr  des  Arriens,  eut  côgncu  (on  innocen- 
ce ,  par  bons  &  fufKfans  tefmoings,  il  le  renuoia 
en  Ion  Euefché  ,  Se  commanda  que  fon  accu- 
àteur  fuft  rnafiacré  de  tout  le  peuple  :  ce  que 
ùànù  Cefar  ne  voulut  permettre,  ainsprtace 
jauure  pécheur  de  fe  repentir  6c  de  crier  mer- 
cy  a  Dieu.    Et  ne  fçaunons  funSfàmment  ré- 
citer l'incrcdible  ioyequc  reccurentccuxd'At- 
les  à  fon  retour.  Peu  de  temps  après ,  le  fufdit 
Allaric  fut  tué  par  Clouis ,  auquel  temps  les 
Goths ,  &  les  Iuifs  rauagcoient  Se  fàifoicntde 
grandes  volleries ,  par  toute  la  Proucnce ,  en  la- 
quelle perfecution  fainô  Cefar  fut  emprifonné, 
Se  deliberoit-on  de  luy  faire  beaucoup  de  mal. 
Se  pour  le  moins  de  le  ietter  dedans  le  Rome. 
Toutesfois  noftrc  Seigneur  le  deliurades  mains 
de  telle  peruerfe  nation .  &  fi  fauua  la  ville  d'Ar- 
les de  tout  péril  &  danger  ,  en  la  fâueur  de  fes 
bonnes  prières.  Celle  perfecution  cftant  cclTec, 
il  fit  conftruire  vne  Abbaye  dcRcligieufcs ,  en 
laquelle  il  coliftitua  Abbefle  vne  fienne  fœur, 
qui  eftoit  ReligieufeaMatfcillc.  Derechef,  il 
fut  acculé  feulement,  d'auoir  commisqoclque 
deftoyauté:  de  forte  qu'il  fc  retira  en  Italie,  où 
il  fut'rcccn  en  grand  honneur  du  Roy  Thco- 
doric ,  Se  de  tous  les  Princes  de  fa  Court .  qui 
pour  les  fingulieres  Se  rares  vertus ,  qu'ils  voy- 
oient  reluire  en  luy  ,  lctenoient&  reputoient 
pour  vnApoftredcDicu.  Cai  ileftimpolTiblc 
de  dire.quelle  peine  il  auoit  de  racheter  les  Chre 
ftics  delà  main  des  infidèles^  quoyil  emploioit 
tous  les  deniers  qu'il  pouuoit  tenir.  Parquoy  il 
ne  faut  cftre  efmetucillé  ,  fi  Dieu  luy  donna  la 
grâce  de  refufeiter  les  morts  ,  Se  de  chailcrles 
diables  par  Veau  benifte  ,eu  efgard  a  fafaii  dteté, 
par  laquelle  il  demonftroitcuidcmmcnt  .qu'il 
eftoit  vrav  organe  du  fainct  Efprit.Symmachus 
Pape  de  Rome  ,  cftant  aduerty  des  ceuures  mv- 
raculeufes  d'iccluy,  le  pria  tant  qu'il  s'achemina 
a  Rome  :  où  cftant  arriué,  il  le  fit  l'vn  de  fes  Dia- 
cres ,  Se  le  reueftit  de  la  robbe  d'honneur  ,  ou 
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bien  du  nunteau,  qu'ont  accourt  unie  de  porter 
ceux  qttelclaindt  pere  honore  le  plus.  Eftant 
reuenu  en  Atles ,  Se  l'acheminant  a  veiprcs,  co- 
nte il  entra  en  fonEglilc.ilrcncontra  vnepau- 
ure  femme,  qui  trembloit  par  t  ou  il  ci  membres 
du  corps ,  criant  8c  efeumant  de  la  bouche  ,  non 
làns  gi  ' 1 1 J  eftonnement  de  tout  le  peuple,  la- 
qaclîe  cirant  prefentec  dcuantluy  ilfêproftcr- 
naàdeux  genoux,  Se  pria  Dieu,  puis  en  luy  im- 
itant les  mains  fur  fa  telle,  il  la  guérit  du  tout.  | 
ît  non  feulement  en  ccft  cndroicr  il  demonftra  I 
a  vertu  de  (es  prières  ,  ains  entiers  vn  nomme 
Parthenus ,  lequel  fut  deliuré  du  diable  ,  ayant 
efté  oing  de  Inuylclàaé  pariccluy.  Oui  plus 
cft ,  pource  qu  vn  médecin  nomme  Anathoiius, 
fut vn tour  fi  impudent,  de  vouloir  paillarder  en 
vu  lie*  ,  où  ce  (ainct  perfonnage  auoir couché, 
fâtfànt  la  vifitaàon  par  Ton  dioccle ,  le  diable  le 
tourmenta  uni ,  qu'il  fut  contrainct  de  confef- 
fêr  Ton  ofrenfir  ,  5c  de  dedarer  la  puiflance  de 
Dieu ,  qui  paroinoit  en  iàinctCciàr.  le  neferay 
icy  plus  long  dt (cours  de les rairacles.-lculement 
i  aduerrirayïclectcurde  croire  qu'il  eftoit  hom- 
me ,  fi  bien  verte  es  lettres  fàinclct  ■  qu'en  plu- 
fîcurt  homélies  que  nous  auonsdeluy,iln'ya 
lieu  tant  difficile ,  qu'd  ne  fott  clairement  6c  ex- 
pofé  Se  expliqué  par  lauaifbnnerncnt  de  Ton 
parler,  qui  eft  autant  fenténeieux  , fluide, per- 
C  ni  i  r ,  Se  remply  d'vne  douce ,  8c  tempérée  elo  - 
quence  «  qu'il  rend  content  tous  ceux  qui  le  li- 
lent.  Que  fia  ton  exemple,  les  Eucfqucs  de  no- 
ftre  temps  ,  remploient  à  eferue  Se  prefeher, 
comme  il  faifoit  ,  Se  comme  ont  faict  la  plus 
grande  Se  (aine  partie  de  leurs  ayeulx  Se  prede- 
cefieurs)fâns  ramuferaux  voluptei,  Se  ridicf- 
fes  de  ce  monde  :  nous  pourrions  efpercr  que 
Dieu  féroit  rcnaiflrc  ion  Eglife,  &;  larendroit 
en  fà  priftinc  fplcndeur.laqucllc  auiourd'hu  v  en 
partie  cft  tombée  entre  les  mainsdcieneiçay 
quels  faiets-ncants ,  Se  voluptueux.  Que  (1  Dien 
n'a  pitié  de  nous  ,  &  ne  luy  plaiftlcs  rcfueiller 
de  leur  gros  fommcil,  ou  bien  tu  II îtcr  en  leur 
place  des  gens  de  bien,  Se  remplis  de  bonnes  do- 
ctrines, nous  tommes  en  danger  d'élire  tarifée 
des  Payensck  des  Turcs,  &dauoir  tant  plus  de 
maux.  Prions  le  donc,  qu'il  luy  plaifc.nous  fai- 
re ce  bien  que  par  les  prières  &  mérites  de  S- 
Cefar,  il  nous  vacille  exaucer .  Se  qu'en  nous 
pardonnant  nos  péchez  ,  par  Icfus-Chnft  (un 
nls^nous  puilTîonscftrc  depcftrczde  nos  maux 
Se  calamitcz  .  &  en  lin  iouyrdc  la  fclicité,&  bea- 
titudcctcrnelle. 
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contenu  aux  Jiurcs  de  les  conférions ,  où  il 'a 
couché  par  le  menu  ,  vue  partie€e  toute  là  vie. 
TKtesfois  ,  pour-autant  que  la  couftume  de 
ceux  qui  parlent  d'eux- melmes,  cft  de  s'hums* 
.lier  pluftofl ,que  de  harenguer exccllîuemenr de 
leurs  vertus ,  d'autant  que  cela  leur  féroit  plus 
mupcrable,  que  d»t>ne  de  louange:  8c  que  fainâ 
Auguftin  imbu  fuffiGimmnit  de  la  doctrine  de 
f  efof-Chrift.fçauoit  bien.que  celuy  qui  fe  loue, 
n'eftà  recommander  deuanr  Dieu ,n  apas vou- 
lu mettre  en  lumière , ce  que  la  grâce  diuinea 
opéré  par  hiy.  A  cefte  occafion.ie  me  fuis  déli- 
béré d'imiter  le  plus  près  qu'il  me  fera  poflîble, 
ce  que  (on  difriple  Potîîdonitts ,  Euefqucde  Ca- 
lamc ,  nous  a  laitTé  parafent.  Or  le  fufdict  Pof- 
iîdonius nous  enteigne  .qu'il  a  cfté  fils  de  deux 
honorables  cttovons ,  de  la  citéde  Thagafte ,  fi- 
rueeau  pays  d'Afrique,  IcfqucU  le  firent  m  tl  mi- 
re dés  (a  icunefTc  en  routes  bonnes  fcicncesêc 
dilciplines,&  avansbien  dequoy .n'cfpargnc- 
rent  rien  à  (on  aduanrement.  Et  s'appclloit  l'on 
perc  Patrice, Se  là  merc  Monicque.  Lequel 
non  moins  diligent  a  cftudicr .  que  fes  parense- 
ftoient  àl'aduanccr,  eftudiad'vnc  telle ferueur, 
qu'en  peu  de  temps  ,il  fat  tout  confit  és  lèien- 
ces  libéral es:cV  cnlèigna  publicquement  la Grî- 
maire ,  au  lieu  de  fa  nauuité:  &  depuis  la  Rhcto- 
ricque,  en  la  ville  Métropolitaine  >&  capitale 
d'Afrique  ,  vulgairement appellec  Carthage  ,& 
confequemment  à  Rome ,  Se  à  Milan.comme  il 
eftoit  à  la  liiitte  de  l'Empereur  Valentinien  le 
icune.  Or  eft-il ,  qu'eftan t  ieune  e(coher a  Car- 
thagc.il  eftoit  tant  amateur  des  di(putcs,pour  la 
viuadtédc  fon  e(prit,qu'il  tomba  en  l'crreurdes 
Manichéens.  Pour-autant  comme  il  cftoità  Mi- 
lan, oyant  fouucnt  les  inuediucs  Se  algarades, 
que  faind:  Ambroifc  faifoit  contre  les  fufdicrs 
hcTcriquc$:il  eftoit  toufîours  preft  Se  appareillé 
de  luyfurctcftc.&ienibarrcT  fesargumensde 
telle  forte  qu'on  n'eurt  pas  pcniè  queiamaisil 
euft  voulu  fe  rcuolter  de  telle  hcrelîe  ,  Ci  Dieu 
n'euft  exaucé  les  larmes, c>:  priet  es  continuelles 
de  (à  merc  faincte  M  onicque ,  laquelle  auoit  vn 
grand  ercuecccur.de  voir  foncnfanrcdrccmba- 
raflc  &cmpcftré  en  telle  milcrable  erreur.  Par- 
quoy  confiderant  les  rcfolutionsquemonficur 
laind:  Ambroilc  luy  faifoit,  petit  a  petit  il  vint 
au  demis  de  l'hercfie ,  Se  le  fit  incontincnrbap- 
rizer,&  catechiferpariccluy.Er  cftoiraagélors 
de  trente  ans  éV  plus ,  e  liant  orphelin  de  par  l'on 
pere. 
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Ayant  receu  le (iinâ  Baptefiucà  Milan , il  rc- 
brouflà  chemin  dtoift  en  Afrique  :  où  cit.inr  ar- 
riuc ,  il  ne  fit  autre  chofe  l'cfpacc  de  tt  oisans  en- 
tier» ,  que  de  ieufncr,  prier ,  Se  méditer  en  la  I6y 
de  Dieu  iour  Se  nuicr ,  ôc  fbuucnc  efcriuoit  à  les 
amis  abfcns,  &  à  ceux  aucc  Iefqucls  il  conuer- 
foit,aufquels  il  communiquoit.oc  rcucloit  beau- 
coup de  dos  fecrets,  qui  fontenregiftrezen  VcC- 
crituie fàincic.  Dequoy  eftam  aducrr  v  l'vn des 
Gouucrncursdc  la  ville  d'Ipponc.qui  cftoit  ho- 
me de  bi  en  »  &  grâd  amateur  de  la  religion  Chré- 
tienne &  Catholique ,  luy  manda,  que  s'il  luy 
plaifoit  s'acheminer  en  leur  cite  cTlppone, 
pour  l'ouyr  prefeher ,  &  parler  familiairemenr 
auec  luy ,  qu'il  Ce  confioit  tant  en  Dieu ,  que  par 
la  vertu  de  les  exhortations ,  il  pourroit  mefpri- 
flr  tous  les  biens ,  honneurs  &  appaftelantcs  ôc 
douces  voluptez  de  ce  monde.  Moniteur  fiinft 
Auguftin  noi\  defircux  fè  faire  paroi ftre ,  ains  de 
■atisfàirei  la  bonne  volonté  decebonperfon- 
yige,fe  tranfportalà- . 

Mais  tout  ainli  qu'vn  vaiffeau  plein  de  quel- 
que fuatie  odeur,  rend  bon  flair  partout  où  il 
cft:cn  cas  pareil ,  les  threfors  que  Dieu  auoit  in- 
fus  au  dedans  de  luy  >  furent  incontinent  be- 
rnez, ôc  dcfployczpar  toute  la  ciré.  Cars'ileft 
ainfi  que  larofe  JànseAxe  veûccft  odoriferan- 
tc.combicn  pluft  i'cft  ci  le  quand  elle  eft  maniée 
ôc  touchée?  En  cas  pareil, liinct  Auguftin  dc- 
uant  qu'il  arriuaft à  Ippone,  cftoit aucunement 
cogne  u  :  mais  il  le  fut  bien  plus ,  quand  perfon- 
ncïlemcnt  il  fit  paroiftre  les  cclcftcs  richefïcs, 
que  noftrc  Seigneur  luy  auoit  diftribué  &  cf- 
largy.  En  ce  temps ,  Valcre  cftoit  Euefque  dlp- 
pone, lequel  fut  prié  d'eftablir  en  (on  Eglifcvn 
preftre ,  pour  inftruirc  le  peuple.  A  cefte  oc- 
cafion  ,  tous  ceux  quiauoicnt  eu  cognoiflanec 
de  fiindt  Auguftin,  infifterent  tant,quc cefte  di- 
gnité luy  fut  conférée  contre  fon  gré  &  volon- 
té. Car  ceux  qui  eftoient  preferisen  telleaflfài- 
rcjont  tcfmoigné  qu'il  plcuracn  grande  abon- 
dance, quand  cefte  dignité  luy  fut  commife;à 
caufe.diioi t-il,  que  c  cftoit choie  fort  dangercu- 
fe  d  auoir  l'adminiftrarion  de  l'Eglife.Luv  citant 
inftallé  en  tel  citât,. iu  grand  contentement  de 
tout  le  peuple, il  fit baftir en  l'Eglife  vn  mona- 
ftere ,  auquel  aucc  pluficurs  autres  gens  de  bien, 
il  viuoit  en  la  façon  des  Apoftrcs  ,  fans  qu'au- 
cun d'eux  pofledaft  quelque  chofe  particuliè- 
re ,  ains  tout  leur  cftoit  commun.  L'Euefque 
fainâ  Valere  coniîderant  qu'il  auoit  rencontré 
vn  homme  félon  fon  defir,  qui  pouuoit  mieux 
firistaire  à  fon  office  que  luy.à  raifon  qu'il  cftoit 
Grec  de  nation ,  ôc  ne  pouuoit  quediftieilemet 
parler  Latin ,  qui  cftoit  lors  le  language  vulgai- 
îed'Africquc,  luy  donna  pui  fiance  cVauthoritél 
deprefeher  publiquement  en  là  chaire  Epifco- 
palc, la  pure  ôc  fincere  pacolc  de  Dieu ,  qui  e- 
ftoit  chofe  nouuclle  ,  ôc  non  accouftumec  és 
Eglifcs  Africancs  .«  dequoy  pluficurs  Eucfques 
en  furent  formalifez.  Mais  luy  eftant  bien  ad- 
uert v  ,  que  cela  fc  pratiquoit  és  Eglifcs  Orienra- 
les ,  il  ne  difeontinua  à  faire  fon  deuoir ,  ôc  occa- 
fionna  pluficurs  autres  preftres  d'obtenir  telle 
licence  de  leurs  Eucfques  .qu'il  auoit.  Or  il  y 
auoit  lors  vn  Manichéen  nommé  Fortunat ,  qui 
gaftoit  ôc  corrompoit  le  peuple  dlpponcdcfa 
malhenreufe  Ôc  peruerfeherefie.  Cela  fut  caufe, 


que  les  Catholiques ,  Se  bons  Chrelriens  voi 
te  les  Donatiftes  prièrent  S. Auguftin.dcvouloir 
conférer  Bc  difputcr auec  ceftbcrerique,  lequel 
ils  eftimoient homme  fubtil  au  pofïïbIe,&  mer- 
ueilleufemcnt  doâe.  S. Auguftin  fçachant  bien 
qu'vn  hommede  fon  calibre  deuoit  arraifonner 
&  redarguer  tous  ceux  qui  vacilloient  en  fa  foy, 
promit  de  ne  fuir  la  lille.moyennant  que  Forru- 
natvoulufty  entrer  auec  luy.  L'herctiqucad- 
uerty  de  telle  en treprinfè ,  ôc  cognoiflant  que  fà 
portée  cftoit  trop  petite,  au  regard  de  celle  dece 
liinct  Docteur ,eu(t  volontiers  cuité  iclcftnf: 
mais  voyant  Pinftance  du  peuple,  qui  le  prioit, 
cVpour  fauuer  fon  honneur,  ne  refufa  ce  qu'on 
luy  demandoir.  Parquoy,  l'vn  ôc  l'autre  difpu tè- 
tent enfemble,  à  vn  iour  qui  leur  fut  afllgncck 
député ,  Ôc  y  auoit  des  feribes  de  part  ôc  d'autre, 
qui  enregiftroient  leur  dire. 

Mais  Fortunat  fut  fî  bien  rembarré ,  par  viûes 
rai  fon  s ,  qu'il  demeura  tout  court,  fans  feauoir 
que  rcfpondre ,  finon  qu'il  ne  vouloir  paner  cô- 
demnation.fins  en  aduertir  ceux  de  fi  (ec"tc  Ce- 
fte maigre  rcfponfe ,  le  fit  tomber  en  difgrace  de 
plufieurs  ,  qui  auparauant  l'eftimoient  grand 
cas  :  de  forte  qaefe  voyant  mefptife  ,  H  s'en  alla 
hors  d'Ipponc,  fins  y  plus  retourner.  Voylà  co- 
rnent la  cité  d'Ipponc  fur  deliurée  de  telle  herc- 
fic.  Et  ne  Ce  contenta  fculcmét  ce  fige  D  oûcur, 
dercpurgcrd'hercficla  cité  où  il  prelchoit,ains 
voyant  toute  l'Africquc  cftre  molcftee  de  l'er- 
reur des  Donatiftes  >  Manichecns.fic  Pelagicns, 
il  Ce  mit  à  diuulguer  des  liures  exccllens ,  pour  la 
defenfe  de  l'Eglife  Catholicque  ,  de  forte  que 
les  Chrefticns  quieftoienr  deuant  fi  venue  co- 
rne découragez  ôc  refroidis ,  reprindrent  cœur, 
&  eftoient  bien-aifes  de  vcoir  fleurir  l'Eglife ,  à 
la1  grande  confufion  des  hérétiques.  Car  fês  li- 
ures eftoient  tant  recherchez  :  ôc  bien  receuz  de 
tous.pour  ladoctrinc  tant  bien  confirmée  qu'ils 
contenoient,  que  les  hereriques  ,auû!i comme 
les  Catholiques ,  les  fucillctoient  ôc  li (oient ,  ôc 
le  plus  fouucn  t  les  fai  (oient  rranferire,  pour  les 
cnuoyer  ourre  mer,cn  diuerfes  contrées^  En  ce 
mefine  temps ,  oh  célébra  vn  Concile  à  Ippone, 
où  il  fut  délégué  pourdifpurerdela  foy,  cVdu 
Symbole  4  deuant  tous  les  affi ftans  :  ce  qu'il  fit  fî 
exactement ,  &en  tel  contentcmctde  tous,que 
deflors  le  vieil  fainék  Valere  ferefiou y llinr  d'a- 
uoir  rencotré  vne  perle  tant  exquife  ôc  precicu- 
fe, délibéra  de  luy  conférer  fon Euefcné, crai- 
gnant que  pour  fon  feauoir  incomparable  , au- 
tres Eucfques  ne  le  voufiirent  auoir.Parquoy ,  il 
enuoya  vers  le  Primatde  toute  l'Afrique,  qui 
demeuroit  a  Carthage,  ville  capitale  du  pays,  le 
priant  trcfoffèûuciilcmcnt.dc  vouloir  auoir  tC- 
garda  fon  infirmité  ôc  vicillefte  ,pourlapcfan- 
tcur  de  laquelle  il  luyeftoit  impoffiblc  de  s'ac- 
quitter de  fa  chargci&  qu'il  luy  pleuft  aflocier  en 
(on  eftat  S.  Auguftin. 

Mais  comme  il  cftoit  en  cefte  peine,  le  Pri- 
mat de  Numidic accompagné  de  Mcgalius  Euef- 
que de  Calame  ,arriuaàIpponc:dont  fainâ  Va- 
lere fut  grandement  refiouy  :  Pour-autant.il 
conuoquatout  le  clergé,  &  le  peuple  dlppone, 
Ôcàl'inftant  leur  déclara  quelle  cftoit  fi  volon- 
té ,  qui  apporta  grande  licflc  à  tous  ceux  de  b 
cité. Saindk  Auguftin  voyant  que  par  le  confen- 
tement  de  tous  il  cftoit  efleu  Euefque  outre  fon 
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çic.il  ht  rclpon'è.qu'il  ne  vouloir  accepter  telle 
dignité  duviuantde  fainû  Vilere.ôc qu'il con- 
treuiendroit  autrement  à  toute  lacouftumcde 
l'Eglifc.Toutesfois,  après  qu'on  luy  eut  rcmon- 
ftte  que  cela  eftoit pratiqué, la neceflîté  le  re- 
quérant, tant  outre  que  deçà  U  mer,  il  fut  con- 
traint!, de  l'accepter  xombien  quepuisapres  il 
fur  autrement  déterminé  par  vn  Concile  toù  il 
affilia.  Eftant  donc  inftalé  en  telle  charge,  il  fai- 
loïc  tant  mieux  Ton  deuoir ,  qu'auparauant.  Et 
pour  autant  qu'en  Tes  prédications  Se  eferits  ,il 
inueâinoit  Se  picquoit  rigoureufemem les  Do 
ratifies  :  les  Euefques  d'iceux  commencèrent  à 
s'eftomacquer  tellement  contre  luy ,  qu'ils  di- 
foient  publiquement ,  qu'il  eftoit  vn  abufeur 
Se  pipcur.ôf  qu'il  le  failloit  tuer, comme  vn  loup 
rauilianr.qui  moleftoir  leur  troupeau:  Se  protc- 
ftoient  que  tout  homme  qui  le  tueroit,  feroit 
chofe  aggreableàDicu.  Enquoyilrcicmbloit 
a  ce  loup  ,  dont  il  eft  patlé  en  vnc  fable ,  lequel 
difoit  au  brebis ,  qu'il  les  laillcrott  en  paix ,  u  el- 
les vouloient  chalTer  arrière  d'elles  les  chiens. 
Car  ces  peruers  hérétiques  cognoiirent  bien, 
que  (àin&  Auguftin  abbayoit  tellement  con- 
tre-eux  ,  que  le  poilbn  de  leur  doctrine  (croit 
par  Ion  moyen  dcfcouuert ,  Se  confequemmen t 
repoulle.  Pour-aurant  ils  delîroient  Ton  exter- 
mination. Mais  fàinâ  Auguftin ,  (ans  s'errraier, 
leur  faifoit  rcfponfè  en  pfeine  chaire.  Se  par  ef- 
crits  publiques  ,  que  toutes  tes  fois  qu'ils  vou- 
droicnt  dilputeraucc  luv,  il  s'eflày croit  de  mon- 
tlrer  apertement  deuant  le  monde ,  que  leur  do- 
ctrine eftoit  poraerfe ,  Se  mefehante.- A  quoy  ne 
voulurent  oneques  s'accorder  les  luIJicts héré- 
tiques ,  Içacttans  bien  qu'ils  euilent  perdu  gain 
decaufe.  Aurefte,iccux  Donatiftes  auoientie 
ne  (çay  quel* detcftables  religieux ,  qui  s'appel- 
loient  Circonceltions,leJ'quels  elloient  il  mer 
ça  &  là,  en  grand  nombre ,  par  toutes  les  Egliles 
An  icancs,  Se  auoient  cefte couftume de  (e  tour- 
menter le  corps  à  coups  de  verges  :Sc  non  feu- 
lement ils  fè  faifoient  ceft  outrage, ains molc- 
ltoie.it  extrêmement  ceux  qui  leur  contreue- 
noient.  Toutesfbis  leur  (anguinairc  &  diaboli- 
que lie  relie  eftant  dcfcotiufrte  ,  par  le  moyen 
des  do&es  prédications  de  ùànQc  Auguftin ,  plu- 
lîeu  rs  d'iceux  retournèrent  au  giron  de  l' Eglifc: 
mais  les  obftincz  exerçoient  toutes  inhumani- 
tez.'a  l'encontrcdeccuxduclergé.entransquel- 
quesfois  en  leurs  imitons  de  nuitt,  leurs  pillans 
Se  emportans  pir  force  tous  leurs  biens  :5c  c- 
(toien  t  11  addonnez  à  tuer ,  qu'ils  en  firent  mou- 
rir plulîeurs, leurs  iettans du vinaigrededans  le* 
yeux.  Mcfines  ils  furent  vniour  (i  téméraires, 
que  de  vouloir  aflàillir  en  armes  monfieuriâinét 
Auguftin  ,  comme  il  faifoit  la  vifitation  par  Ton 
dioccle.  Maisiladuintqueceluy  qui  les  condui- 
sit ,  print  vn  chemin  pour  vn  autre  ,de  forte 
qu'ils  n'exécutèrent  leur  mefehante  volonté; 
côbicn  que  ce  ne  fuit  fans  exercer  leur  violence, 
furpluiicursdiiClcrgé.en  recôpenfe  de  ce  qu'ils 
n'auoicnr  rencontré  ccluy  qu'ils  chcrchoicnt. 
Parquo y  il  fut  ordonné  contre-eux,  f  par  ordon- 
nances kir  ce  cftablics)  qu'ils  feroient  punis ,  où 
ilspourroicntcflre  lurprins. 

Or  il  aduinr  qu'vn  nommé  Crifpin ,  l'vn  des 
plus  mefehans  Euefques  d'entrc-cux.fut  pris,en 
la  cité  de  Calame,  lequel  eftant  accu  fc  de  pareil 


crime,dont  nousauons  cy  deuant  parlé,  &  ame- 
né deuant  le  Proconfule ,  dénia  hautement  qu'il 
rut  hérétique. Ce  qu'ayant  entendu  vn  Eucique 
Catholique,  luy  maintint  qu'il  eftoit  tel,& qu'il 
deuoiteftre  pany,puis  qu'il  eftoit  allez  fui&ant- 
mentconuaincu.  Ce  débat  eftant  venu  en  la  co- 
gnoillàncede  tainâ  Auguftin  .IcfufiJiâCriipin 
en  prefence  d'vnc  multitude  infinie  fut  déclaré 
herctique;&  rutarreftédefiors  par edich  impé- 
riaux .qu'en  tous  les  lieux  où  les  Donatiftctte- 
roient  trouuez  ,  ils  fuirent  condamnez  à  dit  ti- 
ares d'or  d'amende.  Ce  pendant  tâincc  Augu  (lia 
parle  moyé  d'vn  monaïtere  qu'il  fit  ériger  poot 
nourrir  des  gens de  lettres,  apportoit  vu  grand 

Eroffit  à  l'EgIi(e:car  après  qu'il  y  en  auoit  aucuns 
ié  inftruits  Se  doûcs  ,il  les  enooyoït  en  dtuerlrs 
contrées,  pour  refi  fier  a  l'infblence  des  héréti- 
ques. Et  d'autant  que  1  Eglilè  de  Dieu  fiorifiok 
de  plus  en  plus  L  à  ta  grande  ruine  &  confulîon 
des  hérétiques ,  l'Empereur  Honorius,  defireux 
de  pacifier  l' Afrique, y  cnuoya  vnfien  Tribu% 
nommé  Marccllio ,  pour  reprefenter  (à  perfon- 
ne,  au  Concile  de  Carthage.-  auquel  fainct  Au- 
guftin le  monftra  fi  vertueux  champion  de  l'E- 
gide Catholique ,  que  tous  les  hérétiques  eu- 
rent la  bouche  coulué,  Se  lurent  rembarrez  8c 
rotalleraent  confinez.  Maisàraifonque  lega- 
zouillement  d'aucuns  nxftoit  encores  du  tout 
alToupy,  fainct  Auguftin, par  lettres  expreftes  du 
i  u  n  et  (lege  Apoftolique,  s'achemina  en  la  cité 
de  Ccf.it  ce, lit  uce  en  Mauritanie.où  il  rencontra 
vn  Donatifte,nommc  Emerite.Iequel  auoit  efté 
conuaincu  au  Concile  Carthaginois  ,&  depuis 
en  ce  mefme  lieu  il  fut  (î  vaillamment  repoufé, 

Ju'il  ne  lient  ïamais  refpondre  aurre  chofe ,  nue 
e  dire  auec  vnc  impudence  ces  paroles: La  con- 
férence faiûe  au  Concile  de  Carthage,  rcfmoi- 
gne,lînousibmmes  vaincus  ou  non. Et  eftoit  ce 
faindt  perfonnage  doué  Se  remplydc  (i  grande 
grâce  diurne,  que  quand  il  parloir  contre  quel- 
que herelie,  par  mclme  moyen  il  en  confondoit 
d'autres ,  Se  ocofionnoit  plulîeurs  de  retourner 
au  (èin  Se  giron  de l'Eglile  :  côme  cnlaprefcnce 
dcl'EuefquePofTidoniuî.vn  Manichéen  Iecon- 
fellù  Se  auouaappcrtement,  difànt,qu  a  la  lecla» 
rc  de  fes  liures ,  il  auoit  receu  ft  grand  gouft  de  la 
foy  Catholique , que  J'Iicrcfïe des  Manichccs.cn 
laquelle  il  auoit  efté  longuement  endormy ,  luy 
deiplaifoit  outre  mefure,&  fut  depuis  (i  feruen  t 
en  noftre  religion,  qu'il  fut  conlâcré  Preftre  en 
vnc  contrée,  ou  il  ptrfeuera  iufques  au  dernier 
(iiufpir  de  là  vie ,  Si  le  nommoit  Firmus.  Pareil- 
lement vnc  autresfois  eftant  en  lamufon  tfvn 
nommé  Vrf us ,  qui  eftoit  bon  Catholique, il  re- 
monitra  à  plulîeurs  Manichéens  ce  Manichéen- 
nes fi  appcitcmcnt  leur  damnablc  erreur, que 
pluficurs  fc  réunirent  à  l'Eglife.éc  dclaillcrcnt 
ccflc  nuudicie  &  pefliferec impiété.  Entreau- 
tres  dilputant  contre  vn  nommé  Félix ,  le  rcm- 
bara  fi  viucment ,  qu'il  le  remit  en  l'vnitc  de  l'E- 
çlife.  Outre  cc.il  eut  vne  autrefois  vn  mcnicit- 
leux  rflrif&  debar auec  vn  At  rien  ,  qui  s'appcl- 
loit  Pafcentius ,  homme  ayant  bien  dequoy: 
mais  au  relle.I'vn  des  plus  grands  ennemis  Se  ad- 
uerfairede  l'Eglile  :  lequel  voulant  difputer  co- 
tre fainct  Auguftin.nc  voulut  permettre  que  les 
raifons  de  l'vn  Sedt  l'autre  fu lient  rédigées  par 
elctit:  chofe  à  quoy  fiunâ  Auguftin  ne  fevou- 
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lut  accorder:  Toucesfois  à  la  prière  «5c  reqttcftc 
de  ceuxdc  l'on  clergé.il  encra  en  difputc aucc  luy : 
a  la  fin  de  leur  colloque,  le  fufdift  Pafccncius  fut 
fi  virilement  combattu,  que  l'honneur  demeura 
à  fainct  Augultin.  Maisceperucrs&  iniolent 
heretique.au  fortir  delà  .comme  s'il  eu  (1  obtenu 
la  victoire,  commença  à  fèracr  vn  bruit,  que  S. 
Augultin  (  duquel  on  faifoit  tant  de  cas)auoit 
eftépat  luyfurmonté&  vaincu. Sain Augultin 
citant  aduerrv  de  ce  ridicule  gazouillcmct ,  crai- 
gnant que  cela  n'apportait  quelque  détriment  a 
I'Eglife  de  Dieu ,  mit  la  main  à  la  plume ,  «5c  hiy 
ceU  iimr  toute ladifpute ,  qu'ils auoienc eue  par 
enlemblc  ,  Se  Ce  rapporcoit  à  tous  les  aflîftans, 
qui  ci  t  oient  pour  la  plus-part  gens  de  qualité  «5c 
d'honeur ,  fi  Pafccnrius  n'auok  pas  efté  fùffifàm- 
ment  rembarré.   Qui  plus  cl  t ,  il  eut  vne  autre 
conférence  .mec  Maximin,Euefque  des  Arriens, 
lequel  eftoit  venu  en  Africque  aucc  les  Goths, 
en  laquelle  ,  tout  ce  que  nous  deuons  croire  Se 
flcnirdelafàincce&  indiuifiblc  Trinité,  fut  par 
luy  mis  en  auant ,  a  la  grande  confufion  d'iceluy 
hérétique,  qui  comme  le  dcilufcJic  Pafccnrius, 
au  dernier  refonde  ladifpute  (èvantoit  à  haute 
voix,auoir  remporté  le  triomphe:  qui  fut  cau- 
fè, que  fàinâ  Augudin  répétant  bien  au  long 
toute  leur  controuerfîc ,  en  cfèriuit  vn  iufte  vo- 
lume, où  il  traiâc  bien  amplement  toute  la  re- 
fblotion  que  nous  deuons  auoir,touchanr  l'vni- 
té  de  la  Tnnité,quc  les  Arriens  par  débiles  argu- 
mens  vouloient  renuerfer  «5c  confondre  Et  non 
feulement  il  eftriua  contre  les  Arriens,  Se  autres 
fufdiâs  hérétiques  :  ains  contre  les  Pelagicns,& 
ce  par  l'cfpace  de  dix  ans,  Se  fit  tant  cnuers  le  Pa- 
pe Innocent,  &  Zofimc ,  que  leur  hcrefielcgi- 
timemcnt,«5c  par  valides argumens  confutec,fut 
cenfuree ,  en  excommuniant  tous  ceux  qui  vou- 
draient fuyure  telle  fcâre.  Semblablement, 
l'Empereur  Honorius.grand  zélateur  de  lafoy 
Chrefli  enne,  par  ediâs  exprès  ,  ordonna  que 
cous)PclagiensrulTenracc5ptez  Se  remis  au  ranc 
Se  nombre  des  hérétiques  ,  qui  fut  caufè  que 
plusieurs  d'entre  eux  Ce  reuolccrent  de  celle  im- 
pieté,  &  retournèrent  en  la  cognoiflancedela 
vérité.  Caria  puillànce  fèculiete ,  iointfteaucc  la 
fpirituelle,fcrt  de  beaucoup  a  refréner  Timpe- 
tuofué  des  hérétiques  à  caufè  que  la  trop  gran- 
de licence  que  permet  le  Magiftrat  ,eft  louucnt 
occafion  que  le  commun  peuple  ne  tient  conte 
des  Supérieurs  fpirituels  ,où  au  contraire  cltans 
contraindts  parvoycdeiuftice  ,  rendent  toute 
obevffance.  Que  fi  nous  voulions  remarquer  le 
|  nombre  des  eferirs,  qu'il  a  mis  en  lumière,  ponr 
[  ladcfenfè&  tuition de ladoctrine  Chrefticnnc, 
j  pour  renuerfer  de  fond  en  comble  toute  herc- 
uc,Ieiour  Se  le  temps  nous  defàudroit  a  les  met- 
tre par  eferit, attendu  que  Frcculfe  ,  Eucfqucde 
Lyfieux,dit ,  quccclny-là  ment  qui  fc  vante d'a- 
uoir  leu  tous  fes  liures.Ce  pendant  faut  que  /ca- 
chions, qu'il  eftoit  tant  amateur  du  reposde  fon 
troupeau  ,quc  s'il  s'efieuoit  quelque  contention 
Se  débat,  foudain  il  fiifoit  venir  pardeuant  luy 
les  parties  alccrcantcs,  pour  le  rciinir  Se  réconci- 
lier ,  Se  Ce  dcmonftroit  en  cela  eftrc  vn  vray  Ar- 
chitecte delà maifon  de  Dieu,  cnaccomplifîànt 
le  commandement  de  S.  Paul,  qui  enhorte  vn  E- 
ucfquc  de  reprendre  Se  arguer  en  temps  «5k  lieu, 
«5c  de  confondre  par  fermes  argumens  ceux  qui 
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vculct  s'cfFùroucher.&recalcitrer  cotre  la  purc& 
fâine  doctrine  de  Dieu.  Pourautantil  n'cftoit  Ja- 
mais fans  occupations.  Car  les  heures  qu'on  pc- 
ibicluy  eftrc  députées  à  repos,  il  les  employoie 
a  claire  plufieurs  lettres, «5c  miffiues  tantales 
amis  .qu'à  plufieurs  hérétiques.  le  n'obmetttay 
icj  ladcbonnairctc  d  iceluy,qui  fc  paroiffbit  cn- 
uers ceux  qui  cftoient  détenus  entre  les  mains 
delaiu(ticc,«5cla  rcucrcnce  qu'il  portoitàccux 
qui  l'exe  rçoien  t ,  comme  il  le  tefinoigne  en  plu- 
fieurs endroits  de  fes  cfcrits.Et  dequov  vn  nom- 
mé Macedonius ,  le  remercie  bien  arrcâueufe- 
ment ,  comme  il  fc  peut  vcoir  en  l'cpiflrc  cin- 
quante «5c  vnicfme,  qu'il  luyaenuoyee.  Et  pour 
en  brief  parler,  tout  fon  defir  eftoit  de  faire  croi- 
ftre  «5c  pulluler  I'Eglife  de  Dieu,&  s'cftudioit  en 
tout  ce  au'il  pouuoit,  que  ceux  du  clergé  tant  de 
fbnÊuefché  quedailleuts,s'ilseftoientaucunc- 
ment  excommuniez  pour  fàtisfairc  à  leur  dc- 
uoir ,  ils  fuffent  abfous ,  ou  bien  totalement  dc- 

[mfez ,  fi  ainfl  le  meritoient  :  cftiroant  que  fi  en 
•efbt  de  preftrife  on  tolcroit  quelque  vice  re- 
prehenfible,cela  apporteroit  grand  dommage  a 
tout  le  corps  de  I'Eglife. 

Quant  à  fon  viure  &  à  fes  vefteraens ,  il  fc  co- 
portoit  en  telle  médiocrité,  que perfbnne n'en 
eftoit  fcandalizc,  «5c  vfoit  aucc  tempérance  «5c 
devin  ,«5cdc  chair ,  fçachant  que  toute  créature 
de  Dieu  cft  bonne ,  «5c  qu'il  ne  faut  rien  rcictter, 
«5c  que  la  viande  n'cftoit  caufe  du  peché ,  ains  la 
conuoitilè,  «5c  difoit  que  le  peuple  Ifraclire ,  n'a- 
uoitpas  efté  reprouué  de  Dieu,  pour  la  mandu- 
cat.ion  de  la  chair,  ains  pour  le  defir  d'icelle,pour 
lequel  il  murmuroit  contre  Dieu.  Car,  comme 
il  cft  cfcritauliuredixiefmc  de  fes  confeffions, 
Noé  eut  permiffion  de  manger  toute  forte  de 
chair.  Pareillement  fàindt  Paul  au  chapitre  cin- 
quicfmc  de  la  première  à  Timothec  ,  loy  rc- 
monfttc  que  pour  la  débilité  de  fin  eftomach, 
il  vfaft  d'vn  petit  de  vin.  Pour  le  regard  de  fà 
vailTclle  ,  elle  eftoit  toute  de  bois ,  ou  de  mar- 
bre :  ou  de  terre  :  mais  il  vfoit  de  cucilliers  d'ar- 
gent ;  «Sefèmbloit  quand  il  difnoitou  fbuppoir 
qu'il  fc  mettoit  pluftoft  à  table  pour  dilpurer 
que  pour  manger,  «5c  cftoient  ces  deux  vers  cf- 
crits  deuanr  fa  table. 

QuifcjHts  amat  ditlis  abfentum  rodere  vif 4m, 
Hanc  mai J am  vetir Am  nouer it  effeibi- 
Celuy  qui  veut  reprendre  les  ab/enst 
Luy  défendons  la  table  de  céans. 
Pour-aurant ,  il  ne  vouloit  enduter  que  l'on 
traiâaft  quelques  paroles  ridicules  en  fa  table, 
«5c  qui  ofrenfalTcnt  petfonne.  Catmaintefoisil 
fc  coutrouçoit  de  telle  façon  contre  ceux  qui 
parloient  mal  ,  que  bien  Ibuuent-il  leur  difoit 
qu'il  fc  rerireroit  en  fà  chambre ,  s'ils  ne  s'abftc- 
noient  cTvfèr  de  telle  mcfdifânce.Et  auoit  fi  grâd 
foin  des  panures ,  qu'il  leur  donnoit  la  pl  us  gra- 
de part  des  oblations  des  Chtcftiens,  «5c  du  reue- 
nude  fon  Eglifc,  «5c  difoit  fouucnrf  pour  couper 
chemin  aux  gozouillcmcs  de  quelque  enuieux) 
qu'il  aymoit  mieux  viure  en  la  façon  des  anciens 
preftres  de  la  loy  ,  que  de  manier  rente  aucune 
de  I'Eglife.  Car  tant  s'en  fàilloitqu'il  en  vouluft 
auoirlacognoiflancc,  qu'il  en  laillbitle  gouucr- 
ncment  aux  plus  anciens  de  fon  Eglife.  Vray  eft 
que  fi  par  teftament  on  luy  laifibit  quelque  cho- 
fc.pour  l'cntretcnemcnt  de  fon  Eglifc.il  ne  le 
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reftil  oit ,  fi  ce  n'eftoit  qu'on  luy  fift  oblation,  au 
prciudice  d'orphelins  fie  orphelines .  aufqucls  il 
rcndoit  ce  qu'il  auoit  reccu  de  leur  perc gratui- 
tement ,  pour  les  nourrir  &  entretenir.  Que  fi 
quelqucsfois  il  eftoit  fans  deniers ,  n'auoicdc- 
quoy  diftnbucr  aux  pauurcs.il  lcdcclaroic  au 
peuple  publiquement  :  &  à  l'exemple  de  S.  Am- 
broiic,  s'il  yauoit  quelques  Chrcfticns  captifs 
entre  les  mainsdes  infidèles,  il  n'cfpargnoit  les 
vaiiTcaux  de  l*£glifc .  pour  les  rachèterai  léguât, 
que  l'Eglife ,  Il  elle  auoit  de  l'or ,  n'eftoit  pour  le 
garder,  ains  pour  le  diftribucr  en  temps  vrgent 
&nece(Iàirc.  Au  rcftc.ilvouloitquetous'ccux 
de  Ton  CIcrgc,nc  titrent  qu*vnc  table  auec  luy :Sc 
auoit  ordonne  combien  chacun  boyroit  a  cha- 
que rcpas.auccinhibitiô  ficdcfcncedciurcrau» 
cuncmcnr.fur  peine  de  perdre  fa  portion.Enfci- 
enoit  au  lurplus,fic  enhortoit  vn  chacun  lèlon 
l'ordonnance  de  noftrc  Seigneur, que  nul  ne  s'a» 
cheminait  à  l'Eglife ,  auec  quelque  courroux  in- 
ucterc uns  prioitau  prcalhblc.qu'on  fc  recon- 
ciliaft  auec  fon  frère , autrement  que  fi  perfeue- 
roit  en  telle  indignation ,  ou  en  aduertift  1  Egli- 
fe.Etelloit  fi  continent  en  toute  ta  vie  ,  &  eut  le 
célibat  &  charte te  en  fi  grande  recommédation, 
depuis  qu'il  fut  efieu  Eucfquc ,  que  ïamais  fem- 
me n'entracn  fon  logis,  non  pas  mcfmc fa  feeur, 
qui  en  fon  valant  .eftoit  vnc des  plus  rcligiculès 
femmes  de  fon  temps  :  ny  fcmblablcmcnt  fes 
niepees,  &:  les  coulines.qui  eftoient  toutes rcli» 
gieufes,  encore  que  cela  luy  fuft  permis  par  le  S. 
Concile.  Car  il  difoit  qu'il  ne  (c  pouuoit  faire, 
que  tes  parentes  l'allalTcnt  vcoir  ,  fans  y  mener 
quelques  autres  fcmmcs.qui  luy  pouuoient  dô- 
ner  quelque  matière  dcfçjndalc:  on  bien  ceux 
de  fon  clergé, qui  demeuroient  journellement 
auec  luy ,  en  culicnt  peu  eftrc  oflènfcz ,  ou  bien 
cftrc  incitez  à  mal.  Voyla  pourquoy  il  n'alloit 
guercs  voiries  Abbayes  des  femmes  ,  ficen'e- 
ftoit  en  grande  Se  extrême  neceflite:  comme  il 
faifoit  en  ce  cas ,  les  vefucs  Se  orphelins ,  fie  tous 
ceux  qui  eftoient  détenus  de  maladie.  Qui  plus 
cft ,  il  defendoit  a  tous  ceux  qui  eftoient  mat  ici, 
qu'ils  n'euiTcnt  à  maudire  ecluy  qui  les  auoit 
ioints  cnfcmblc,  quad  ils  tomber  oient  en  quel- 
que diuorecrains  qu'ils  deuoient  pluftoft  appel- 
lervn  homme  d'Eglife,  pour  les  appaifcr.Et  de- 
fendoit fur  tout  de  ne  point  iurongner  ,  Se  faire 
des  banquets  dilfolus ,  chofe  qui  luy  defplaifoit 
tant, que  fouuét  il  difoit  à  ceux  qui  le  conuioiét, 
que  S.  Ambroifc  luyauoit  appris  vue  fentence, 
do  laquelle  il  auroitperpctucllc  mémoire.  C'eft, 
que  ce  bon  Docteur  citant  malade  au  lift  de  la 
mort,  diftaux  plus  honorables  citoyens  defon 
BwHHrf ,  qui  l'cftoicut  venus  vilitcr,  pour  le  co- 
folcr.l'ay  tellement  vcfcu.quc  îe  n*ay  honte  d'à 
noir  velcuauec  vous,  &:  fi  ic  ne  crains  de  mourir, 
pourec  que  îay  vn  Dieu dcbonnairc-Par lesquel- 
les paroles  il  vouloit  dire  qu'on  ne  luy  pouuoit 
reprocher  auoirfaict  chofe  rcprchcnfîbledcuât 
le  monde.  Mais  qu'il  ne  le  fioit  toutesfois  tât  fur 
fes  biens- fai£h,qu'il  ne  pnaft  Dicu.d'auoir  pitié 
de  luv.  Qui  cft  vnc  chofe  tepeteepardeux  .lu- 
ttes grans  perfonnages  :  l'vn  dcfqucls  luy  dit  vn 
mur  comme  il  fc  complaignoic ,  qu'il  eftoit  bien 
necenaire  à  l'Eglife  de  Dieu.  Vraycmcntiiia- 
mais  ie  n'y  ay  cfté  vtile ,  bien  foit  :  que  li  ic  l'ay 
cfté  autresfois,  pourquoy  nclclcray-ic  à  pre- 


fcnt.'Lcfquellcs  paroles  titoient  en  grande  ad- 
miration Umct  Auguftin ,  lequel  rcmerooroit 
autïï  vnc  vifion  qui  adutnt  à  vn  malade  ,  donc 
lainâ  Cyprian  fait  mention  au  hure  qui  cft  in- 
titulé ,  de  la  mortalité  ,  auquel  il  fut  dit  par  vnc 
voix  prouenant  du  ciel.  Vous  craignez  d'endu- 
rer: vous  ne  voulez  mourir  Se  fortir  decemon- 
deque  vous  fera v-ic;Patq uov.cot» n oiilant  qu'il 
eftoit  voilîn de  fa  mortvoulut  recognoiftre  tous 
l'es  liurcs ,  Se  les  remarquer  en  vn  volume ,  inti- 
tule :  le  liure  des  rétractation  j.  Et  eftoit  marry.de 
ce  que  pluficurs  luy  en  auoient  furtiucnicnt 
pr  nu, Un  s  les auoir  corrigez,  outre  lesquels  il  en 
fit  v  n  .qu'il  appclla  le  miroucr.auqucl  il  demon  - 
ftre  le  moyen  d'accomplir  les  commandement 
de  Dieu.  Mais  il  n'eut  pas  le  temps  de  pouuoir 
faire  ce  qu'il  defiroïc,  pour  la  venue  des  Vanda- 
lesAlains,&Gothstqui  firent  vnranagcckdc- 
ftruûion  mcrueilleulc,  par  toute  l'Afnque,fic  U 
Mauritanie , tuant  preftres,  religieux,  fie  rcli- 
gieufes.  Se  dcmoliirans  les  temples  6c  Eglilcs^ 
ïans  cfpargncr  aucun  fcxcbruftam  &  aftauînans 
partout  où  ils  palloicnt.  Et  n'y  eut  que  trois  ci- 
tez d'Afrique ,  qui  demcuralTént  cnticrcs.du  vi- 
uant  de  làindt  Auguftin ,  à  fçauoir  Cannage ,  Ip  - 
ponc  Se  Cirté.combicn  qu'aptes  Ion  trcfpas.lp- 
pone  fut  deftruicte.  Ces  calamitcz  luy  apportè- 
rent de  grans  ennuys ,  voyant  les  Euefques  voi- 
fins  s'enfuir  de  cofté  fied'autrcs.poui  le  péril  im- 
minct  qui  fe  prclcutoit  de  tous  coftez.  Pourau- 
tant  en  s'elcriant  il  dilbit:0  Seigneur  Dieu  tu  es 
mfte ,  Se  ton  lugeroent  cft  dioiclurier.  Et  prioit 
deuotement  noftrc  Seigneur  ,  qu'il  luy  pleuft 
donner  conftance  aux  gens  de  bien ,  de  pericue- 
rcr  en  faloy ,  oubicnqu'iU'appcllaftàlby.  Le 
troilicfmc  mois  d'après,  que  les  ennemis  eurent 
ailîegc  lppone,ilfutlurprins  d'vnc véhémente 
ricurc.de  laquelle  fentant  cftremaladeàlamcut, 
il  fe  fit  eferire  auprès  de  fon  liâ.lcs  pfeaumes  pt> 
nitentiaux  de  Dauid,  Iclqucl  s  1 1 1  u"u  it  auec  abon- 
dance de  larmes,  &  ne  vouloir  que  perionne  luy 
cmpclchaft  ladeuotion  ,ny  entrait  en  là  cham- 
bre par  l'cfpacc  de  dix  iours,  qu'il  fut  malade,  fi 
ce  n'eftoit  quâd  le  médecin  l'alloit  voir, ou  bien 
quand  on  luy  portoit  à  manger.  Et  en  telle  forte 
mourut aage  de  feptantetixans  .ayant  gouuer- 
nc  par  quarante  ans  l'Eghlc  de  Dieu,  &  rut  en  te- 
uely  en  grand'  honneur,  pour  l'anic  duquel  on 
otrroità  DiculcfainâlàcriricedclaMclIc.Qua't 
àteftament,  il  n'en  fit  point:pource  qu'il  eftoit  fi 
pauuic  à  la  tin  de  fes  iours  ,  qu'il  n'auoit  moyen 
d'en-fâirc.Voylà  ecquenous  auons  peu  recueil- 
lir de  Poflldonius,lcquel,commenousauonsaa 
commencement  récite,  prie  (comme  nous  fai- 
fons  Jccux  qui  voudront  Içauoir  d'auanragede 
là  vie  .  de  recourir  aux  liurcs  de  fesconfemons. 
Dieu  nous  face  la  grâce  de  nous  cnuover  des  pa- 
ftcurs  lemblablcs  a  luv  pour  défendre  fon  trou- 
peau contre  les  hérétiques  qui  foulent  noftrc 
pauurcEghfc  Gallicane. 


Des  VMa- 
les  Alain*, 
&  Goxh». 


F.xcUmatiô 
de  S.  Aojo- 
ftinen  tept 
caUmitcux. 


Il  eftmili- 

dc 


II  mourut 
en  liage  de 
Irpunte  Bc 
tu.  ans. 
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Dénombre 

met  de  plu-  ! 

Gcurslutlcs 
4c£cm  de 
bien. 


S  lulian  ni 
nf  de  Vien 
ne. 

IBeft  mtnj 
rife  en  Au- 
oergne. 


Miracles. 


LA  VIE  DE   SAINCT  IVLIAN 
le  martyr  :  le  vingthui&icfme  Aouft. 

ExtraiBe  de  fainiï  Grégoire  de  Tonrs ,  &  mife 
en  François  [nccintlement  p«ir  M 'Clément 
tsWircb/uit. 


NOn  ris 
caurc.il 
cftcfciitauPf. 
Que  les  y  eux 
dcnoftrcSci- 
AjL  gneur  $5c  fur 
-***^ïcs  iuftcs,& 
fes  aurcillcs  a 
leurs  prières: 
pour  no*  dé- 
clarer quece- 

"^^^^^r'^Wj.  ^JéL  mciufticcdc 

tout  so  cœur, 
fera  exaurc, 
quad  il  prie- 
ra Dieu.  Que 
a  la  mienne 
*  volôté  vn  chacun  de  nous  defiraft  en  mcfprifant 
toutes  les  vanitex  de  ce  monde.de  fuyurc  le  (en- 
tier de  iufticc ,  par  lequel  Abcl  a  efté  luftihc, 
Enoch  immortalité,  Noc  preferuc  du  déluge, 
Abraham  efleu  le  perede  toutes  nations,  Kaac 
benift ,  Iacob  enrich  v ,  lofeph  défendu ,  Moyfc 
fanclifié ,  Dauid  predeftinc  ,  Salomon  aggrandy 
en  biens,  les  trois  enfans  fauuez  au  miheudu 
feu.  Daniel  repeu  entre  les  beftes  ,lcsApofttcs 
cnuovcz  par  le  monde ,  «  les  Martyrs  glorifie*. 

Or  quel  cft  ce  fenrier  de  iufticc?  Ccft.que  les 
Saincls  gucrilTans  les  malades,  &  reflulcirans  les 
morts  ,ne  fc  foucicnt  des  biens  de  ce  monde: 
ains  deftreux  des  biens  futurs ,  mefprifent  les 
bourreaux ,  Se  n'ont  fentiment  de  leurs  peines, 
pour  le  gouft  fuaue  du  Royaume  celcfte.  Ton- 
tes lesquelles  vertus  ne  leur  pourraient  eftre 
concc-Jt-es  par  leur  propre  vcrtu.s'ilsn'cftoicnt 
appuvez  fur  la  iuitice  diuinc  .ainu*  que  nous  le 
tcimoiçnc  faine*  lulian ,  en  Ion  viuant  natif  de 
Vienne,  Se  mat  tyrile  en  Auucrçne,  lequel  pour 
l'ardeur  incredible  qu'il  auoit  d  cArc  martynfc, 
deflors  qu'il  demeuroit  aucc  famc"t  Fcrreolc,  s'a- 
chemina en  Auucrgnc.où  il  fouffnt  la  mort  pour 
le  nom  de  noftrc  Seigneur ,  &  eut  la  telle  tren- 
chec.  Et  fut  fon  chef  .après  fà  mort  .porte  à 
Vienne,  &  le  refte  de  fon  corps  enfeuclyà  Brv 
bat:  cV  tient  on  ,  que  ceux  qui  1  cnfcuclircntef- 
tanstous  decrcpitez&aagcz,  furent  ahnftant 
rajeunis.  Depuis  quelque  temps  après  fon  tref- 
pas,  fon  chef  fut  trouué  a  Vienne,  par  la  follia- 
tudcdejiinft  Mammert  .Eucfquedu  lieu  ,ciui 
cftoir  enclos  au  fèpulchre  de  fainû  Fcrreole. 
Dauannçe,  on  récite  qu'après  que  fon  chef  luy 
fût  aualk-  de  delTtis  les  efpaulcs.les  bourreaux  le 
plongèrent  dedans  vnc  fontaine,  qui  ruifltloit 
laaufrcs,cVquc  depuis  ceux  qui  auoient  mai 
aux  veux ,  &  ceux  qui  auoient  les  fleures  tierces 
&  quartcs.avms  touché  ou  gouftéde  celte  eau, 
ont  rcçcu  famé  8t  guenfon.  Et  fi  ce  n'cftoit 
que  ieferois  trop  prolixe  de  reciter  vnc  infini- 
té de  miradcs,qui  ont  efté  faits  auprès  de  fon  fè- 
pulchre, félon  le  tef Vnoignagc  de  iainû  Gtegoi- 

~ Tome  fécond.  


rede Tours, ic  m'eûaycrois de  les  difcourir  le 
plus  planrureufcment  qu'il  me  lèroit  poflîblc 
Toutejfois,  ie  n'obmettrayeeux  qui  me  fèm- 
blent  cftrc  les  plus  remarquables,  combien  qne 
ils  foient  tons  généralement  vtiles  &  profita- 
bles, n 'cftoir  l'cnnuy  que  Ion  pourroit  donner 
auleâçur.  Entre  autres,  nous  lifons.quc ceux 
qui  ont  voulu  piller  l'Eglifè  où  fon  corps  repo- 
foir.commc  vn  nommé  Sigiualde.ôs  autres  lar- 
rons, ont  efté  diuinement  punit:  roefmes  il  y 
eut  l'Eucfquc  Gallus,  onde  dudit  faind  Grégoi- 
re ,  lequel  pour  cuircr  la  fureur  da  Roy  Thco- 
doric ,  s 'acheminant  au  lieu  où  eftoit  le  corps  de 
fainér  lulian ,  le  bteiîà  fort  au  pied ,  mais  il  ne  fut 
pas  pluftoft  arriué  la ,  qu'il  fut  guery  :  Se  auoit 
accoull  urne  ce  bon  Eucfque,dcmonitrcr  la  pla- 
ce où  il  auoit  efté  bletTc.  Outre  ce,  Icfrcredc 
faincl  Grégoire  fufdit,  f'acheminant  auec  fon 
pereen  l'Eglifc  defàincî  lulian  le  tour  de  fa  fef- 
tc  tomba  par  lé  chemin  en  Heure,  lequel  eftanr 
arriué  auprès  du  fèpulchre,  après  auoir  fàiÛ 
longues  prières,  nousrequift  de  luy  donner  vn 
peu  de  poudre  de  fon  tombeau  dedans  (on  voir- 
re,  ou  bien  que  nous  lu  y  en  pendillions  vn  pe- 
tit troulTcau  au  col,  Se  incontinent  il  fut  guery. 
Le  rriclrnc  iourdelâ  fcftejl  y  eut  vn  Clerc  de 
Arcdius,  Abbé  Limofîn ,  lequel  pour  la  grande 
multitude  du  peuple,  ne  pouuant  entrer  en  Ton 
Eglifc,  s'en  retourna  tout  triftc,dcccqu'il  ne 
pouuoit  auoir  eu  ce  bon-heur  d'approcher  de 
Ion  tombeau.   Mais  la  nuicx  fûyuante , làmct 
lulian  s'apparut  à  luy,  qui  le  pria  de  retourner, 
luy  promettant  qu'il  entreroit  facilement  au 
Temple,  ce  qu'il  nft  :  où  il  eut  fi  facile  accès,  par 
le  milieu  de  tout  lepcuple.qu'il  fcmbloit  que  le 
peuple  fc  fufl  diuife  en  deux ,  pour  luy  faire  paf- 
lage.  Et  diâ  fàindc  Grégoire  de  Tours,  auoir 
entendu  ce  que  deffûs  ,du  fufdit  Abbé.  Icncre- 
citeray  (comme diâ:  cft)  vn  grand  nombre  d'au- 
tres miracles ,  qui  ont  efté  faits  à  l'endroit  de  dî- 
ners malades , auprès  du  fèpulchre  de  fàinâ  lu- 
lian, &  comment  les  demoniades ,  aueuglcs ,  & 
paralytiques  ont  cftê  guéris.  La  renommée  du- 
quel eflant  paruenue  en  la  cognoirtanec  des 
contrées  vovfines ,  chacun  ta/èha  d'auoir  quel- 
que parcelle  de  les  reliques  :&:  ne  furent  jamais 
portées  en  lieu  fans  opération  de  grandes  &  in- 
liçncs  vertus ,  que  Dieu  faifoit  par  les  mérites 
de  fon  feruiteur,  à  fui  qu'il  fuit  loué  en  fes 
Saincts  ,  &  réputé  operateur  merucillcux  en 
iccux.  Par  lcfquels  tant  que  l'Eglifè  durera  en 
ce  bas  manoir  ,fâ  gloire  fera  publiée  &  manifc- 
ftcc.coaimc  elle  le  doit  eftre  àiaroais. 


Miracles. 


la  druoù6 
ciccllcnte 
du  peuple 
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POVRLE  IOVR  ETFESTE 
delà  decolation  de fainft  Iean 
Baptifte. 

SOMMAIRE   DE  TOVT 
l'Office  dudic  îour. 

JV  tout  î  office  dt  U  prefente 
folemntté  ,fix  chofes principa- 
lement remarquables  nous  font 
propofees.  La  première  efi ,  la 
celefie natiuité  de  monfieur S. 
lean  Baptifie  ,par Usuelle  endurant  confiant' 
ment  la  mort,  pour  auoir  prefché  la  vérité,  Çr 
défendu  la  religion  Chrefitenne ,  //  efi paruenu 
glorieufement  4  la  vie  éternelle.  Cela  ejl  mon- 
jlré en  [Euangile.  La  féconde  ejl ,  la  dureté  de 
coeur,  eylafcheté  à  bien  faire  du  tyran, le  Roy 
lier  odes  y  lequel  ejl  ant  grand  hypocrite  (y  fi- 
mulateur  court ifan  &  mondain,  ne  pouuott 
contredire  raifonnablement  à  la  prédication 
&  remonfirance  de fainfi  Iean,lequel  mefmes 
il  lotion  (y  feignoit  d 'aymer ,reftcc~ier  re- 
uerer,pour  gratifier  le  peuple  Jaifant  beaucoup 
de  chofes  à  fa  perfuafion:  &  toutefois  fmet  (y 
lié  à  la  volupté  charnelle ,  par  la  paillarde  He- 
rodtas,il  ne  fifi  pénitence nelaiffa  fon  péché: 
atns  s'endurctjfant  (y  opintafirant  comme 
Pharao  &  I  udai ,  il  fifi  mettre  en  prifon ,  (y 
illecques  indignement  décapiter  le fatnet  (y  iu- 
jle  Prophète , prédicateur  de  la  vérité  ,fainc~t 
Jean  Bapti/le:  Cela  efi  monfiré  ent Euangile. 
La  troifiefme  efi,  la  malice  indicible  ey  m- 
excogitable  delà  femme  lafciue , maligne 
desbordee  en  paiVLar dtft, mondanité,  (y  diffo- 
lution ,  laquelle  efuergongnee  extérieurement, 
ry  obfiinément  endurcie  intérieurement ,  efi 
àddonnecà  tout  mal,ennemie  de  vertuf  &  ex- 
trêmement vindteatiue ,  (y  comme  irréconci- 
liable à  l'endroit  des  perfonnages  J.tmch  (y 
vertueux ,  ennemis  (y  contraires  à  fa  vilenie, 
dtjfolutton,  (y  impudteité.  Cela  efi monfiré  en 
t Euangile.   La  quatriefme ,  efi  la  fimuLtion 
&  hypocrifie  maligne  du  Roy  H erodes,  (y  de 
la  malheureufe paillarde  Herodjas,  lefquels  ont 
cherché occafton  ç£«  commodité  de  longtemps, 
(5* praéltquélcs phngrads  de  Galilcc,quipou- 
uoient  contenir  le  peuple , pour  pltu  aifément, 
Cyfans  efmotion  populaire ,  £t*  reprehenfion 
publique ,  faire  mourir  le  fainfl  Prophète  & 
excellent  Prédicateur  S.  Jean  Bapttjle.  Cela  ejl 
monjlré  en  ï Euangile  .  La  cmquiefme  efi ,  le 
mal  qu'apporte  aux  grands  du  monde, princi- 
palement la  patUardife,  dtjfolutton, (y  monda- 
nité ,  laquelle  les  aueugle,  infatué  £7*  abbrutiji, 
comme  il  appert  de  Salomon,  Sam  fon,  &  pref- 
que infinis  autres ftgnale\,çrands,  &  renom- 
me^perfonnares,  defquels  les  htjlotres,tant  fa- 
crees  que prophanes ,  font  fouuent  mention. 


Cela  efimonfiré  «ni Euangile ,  où  il  afi  refit 
comme  ce  paillard  Herodes,  Roy  tyran,  abadt- 
né,  infatué  (<p  rendu  objliné  en  mal  par  la  ru  - 
Je,  venin  (y  contagion  de  la  ferpente  (y  bejte 
furieufeja  vilaine  putain  Herodtai,  ilconfen- 
tità  faire  mourir  fainfï  Jean ,  lequel  tlfçauoit 
efire  iufie,h  omm  e  de  bien,  &  véritable.  Cela 
efi  monfiré  en  t  Euangile.  La  fixiefme  efi  ,le 
bien  qui  vient  és  vtïïes,maifotis,&  tous  autres 
lieux, où  font  hommes  vertueux,  encores  mor- 
tels,  eyaujît  leurs  corps  &  reliques, après  leur 
decés  (y  mort.  Cela  efi  monjlré  en  ÎEptjlre. 

L1NTROITE. 

E  iufte  florin  comme  la  pal- 
me, &  fera  multiplié  comme  le 
cèdre  du  Liban, cirant  planuè 
en  la  rnaifon  du  Seigneur,  es 
paruis  de ia mailon  de  iioffre  Dieu. 

SCHOLIES  SVR  L1NTROITE. 

Il  fauticy  noter  deux  chofes  principalement: 
La  première  clt ,  qu'en  la  Chrclticnté  les  hom- 
mes iuftesâc  fidèles  profitent  ,&  font  auancez 
par  les  affligions  &  tribulations,  comme  il  clt 
cnleignéen  la  1. des  Corinthiens, li.chap.  Ainli 
noftrc  chef  &  Seigneur  Icfus  Chnft ,  a  cité  par  la 
tribulation  Se  mort  ignomimeulc  de  la  Croix. 
La  féconde  eft,  que  pour  profiter  en  la  religion 
Chrcftiennc,  il  faut  cftrccn  l'fcglifc  Catholique, 
la  mailon  de  Dieu,  hors  laquelle  aucun  ne  pro- 
fite, non  plus  que  le  poilïbn  hors  l'eau ,  &  l'her- 
be ou  arbre  hors  la  terre.  Car  en  icclle  nous  pre- 
nons noftre  nourriture  fpirituclle  parlafoyâc 
obeiflàncc ,  comme  l'arbre  la  fienne  corporelle 
de  la  terre ,  par  le  moyen  de  la  racine .  Voyez 
C0I01T.  1.  Hphef.4 .  Sec. 

Levtrfet.  Iled  bon  ôcvtile  de  louer  Dieu, 
64  chanter  Pialmes  au  nom  du  Trcs-haur. 

L'EPISTRE. 

'A  ttente  a  des  iuftes  eft  liclTc  :  mois 
'cfpcrance  des  mefehans  périra.  £ 
La  force  du  fimple.cft  la  voye  du 
_  Scirçncurr&cfpouuaiucmcntaccux 
qm  fonr  mal.  c  Le  iufte  éternellement  ne  fera 
point efbranlé: mais  lesmclchans  n'habiteront 
point  fur  la  terre,  d  La  bouche  du  iufte  produi- 
ra (âpienec  :  mais  la  langue  des  mauuais  périra.  * 
Lcsléures  du  iufte  conliderent  les  choies  agréa- 
bles ySc  la  bouche  des  mefehans  les  chofes  per- 
uerfes.  Faulfc  balance  cil  en  abomination  cn- 
ners  Dieu,  &  le  iulte  poids.cll  fa  volonté:  Là  où 
fera  orçueil,  làauflî  conttimehc  :  mais  là  où  fera 
humilité, là  auffifera  fapicncc.  /  Lafîmplicité 
des  iuftes  les  drcllcra,&  la  déception  dcsdel- 
lotaux  les  deftruira.Lcs  riclicllcs  ne  profiteront 
point  au  iour  de  vcngeance:mais  lufticc  deliuie- 
radcla  mort.  La  milice  du  iimplc  dreflera  là 
voye  ,  &  le  mclchant  tôbcra  en  ia  melchanccté. 
g  La  iufticcdcsdroidurierslcsdcliurcra,  &  les 
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mauuais  feront  prins  en  leurs  cmbulches.Apres 
que  l'homme mefehant  fera  mort,]!  n'y  aura 
>lus  d'efperance ,  Se  l'attente  de  ceux  qui  font 
"olliriteux,  périra,  b  Le  iufte  eft  deliuré  d'an- 
oiflc,&  le  mefehant  fèra  baille  pour  luy.»  Cc- 
•uyqui  monftrc  bcaufcmblant  de  parole, de- 
l' çoic  ion  amy:  mais  les  iuftes  feront  dehurez 
par  icience.  La  ace  fera  exaltée  és  biens  des 
iuftes. 

SCHOLIES  SVR  LE  TEXTE 
de  l'Epiftrc. 

Il  eft  bon  de  noter ,  que  celuy  qui  a  drefle  Se 
ordonné  l'office  au  Mitfel .  a  eu  clgard  à  la  diftri- 
btition  des  hures  du  vieil  Teftamcnr ,  defquels, 
comme  auffi  du  nouucau,les  vns  font  diâs  léga- 
les, les  autres  hiftorialcs,  lesautresprophetalcs, 
Se  les  autres  fâpien talcs.  Or  comme  au  nouueau 
Tcltamcnt,  les  délits  de  l\Apoftrcfainct  Paul 
l'unt  «i.d ,  les  liurcs  ou  deritsde  fàpiencc  ,ainfî 
au  vieil  Teftamcnt  ceux  de  Salomon,  lefquels 
vulgairement  font  nombrez  (  ne  voulant  apre- 
fen t  en  parler  Se  dilputcr  pJus  fubtilemcn t,&  en 
enquenr  trop  curicufcmcnt  )  cinq  hures  .c'eftà 
fçiuoir.les  Prouerbes , l'Ecclefiaftc, les  Canti- 
ques des  Cantiques.lc  liurc  de  Sapicncc,&  lEc- 
dcfiaftiquc.  Ccft  pourquoy  l"Eghfc  di&  dire 
prins  du  liurc  de  Sapiencc,  tout  ce  qu'eft  leu ,  Se 
prins  de  rvndcccscinq  fiures  la,  n'entendant 
par  le  mot  de  Sapiencc,  ce  liurc  la  feulement, 
qui  eft  proprement  &  particulièrement  ainfi 
appelle.  Voyez  de  ccftcdnùliondcsliurcs  delà 
fainctc  Bible,  noz  Strtmst*  Biblica, drc. 

a  L'attente  des  iuftes  ejl  liejfe ,  drc.  L'Eglifê 
Cad)  iliquc  applique  ce  rexte  à  fàincr  Ican,vray, 
iufte.&dcdon  de  Dicu,& de  propre  opération, 
pour  auoir  excellemment  coopère  à  la  grâce  di- 
uinc.  Orcelacoruiicntàla  folcmnitéprefcntc, 
laquelle  a  cfté  propolcc  par  l'Egltfè,  pour  faire 
rdiouyr  les  Chrcfticnsdc  la  natiuité  de  famét 
Ican,  poui  l'aiTcuraricedcfon (âlut,&dela  vie 
éternelle,  au  ciel,  auquel  iaçoit  qu'il  n'ait  cfté 
receu  incontinent ,  toutesfois  mourant  en  eftat 
de  grâce, &  pour  la  iufticc&rvcrité.ila  efteen 
rcpo«  ,&aflcuré  de  panicnir  A:  aller  au  temps, 
ordonne  aucc  Icfus  Chrift,&  les  bons  pères  an- 
ciens en  la  vie  éternelle,  pleine  de  toute  iove  &: 
de  biens  inénarrables,  que  Dieu  tout  bon  a  pré- 
pare a  ceux  qui  l'aymcm  en  vcrirc.ldqucls  pour 
néant  cfpcrcnt  les  mcfchans,def'quels  l'cfpcran- 
ce  penra ,  ayans  leur  portion  en  ce  monde  par 
leur  propre  cflc&ion ,  comme  le  mauuais  riche 
Se  les  femblables.  aucun  ne  pouuant  cftrc  heu- 
reux ,  &:  a  ("on  aife  en  ce  monde,  Se  en  l'atitte. 

b  La  force  Ate  fm fie. tire-  Comme  les  fidèles 
cVeflcuzdc  noftrc  Dieu  font mcl priiez  dn  mon- 
de, Iclnn  lequel  ils  ne  veulent  viurc&  le  com- 
pofer ,  ains  félon  la  vove  Se  la  lov  de  Dieu  :  che- 
min fenr  de  la  vie  éternelle  :ainiï  font  ils  touf- 
iours  fortifiez  ckibuftcniis  de  Dieu,  lequel  eft 
leur  nflèurancc  et  conlnlation  .comme  aufll  il 
eft  le  ticau  &  l'cfpoiHuntement  des  impics  & 
malheureux  charnels  Se  mondains.  Orcccyeft 
dict  rortconucnablctncnt  pour  S.IeanBapriftc, 
lequel  des  fâ  tendre  icuncflc  a  quitre  le  monde, 
en  la  grandeur  duquel  il  droit  naytcV  cflifànt 
panuretc,  humilité , ou  abjection  Se  aufterité de 


vie  âe  conueriàtion,  il  s'en  cftalléau  dderr  :  fort 
notable  doctrine  &  exemple  pour  les  Prcdica- 
tcurs,Rcligicux,oiRcligieulcs,quiveulcntdic- 
miner  iàlutairemcnc  en  leur  vocation, qui  ne 
demande  le  monde,  non  plus  que  le  ooillon 
cftrc  hors  de  l'eau.  Oreft-rl  bonde  noter  que 
quand  icy  la  ûmplicité  eft  loilec,  il  ne  faut  ente- 
dre  ceftclimplidiéde  lourdcric,  ignorant*,  & 
ApntrU,  qui  eft  oppofeea  cognoiftancc,  dilcrc- 
oon,&  bon  iugrrat.Mais  celle  la  qui  eft  oppo- 
fite  a  malice  Se  dolontc.qin  eft  celle  que  recom- 
mande Iclus  Chriû,la  Voulant cftrecolombinc, 
mais  a  u  I  ii  accompagnée  de  la  prudence  ferpen- 
tinccommcaufltlâirwa  PauH'entendoit.x.Cor. 
14.  dilân  t ,  Ne  foyez  pas  faits  enfàns  de  fen»,  ad- 
uis  8e  difcrerioïKmais  de  nu  I  icc  ,d  o  1 01  i  té  dou- 
blctc  de  cœur.Iob  cftoit  ainfi  fimple,&  tous  an- 
rxcr,defqucTs  lafimplicitécftlouccc*  recôman- 
dec  en  l'Efcriturc  ûjndte.Tds  font  les  bic-heu- 
resxpauurcs  défont,  aucc  lefquels  Dieu  veut 
dcmeurer.parler  familièrement,  Se  les  dotler  de 
fon fàincr,  hfpnt ,  qui ayme  les  fimplrt , Se  fiiye 
les  fdnts,  fimuba ,  Se  hypoaites  mondains  Se 
charncls.proprchabitatiôdesefpritJimmôdcs. 

c  Le  iufrt  ettmeUement  me  fera péùtt.&c.  Ce- 
luy qui  fc  fonde  &  appuyé  fur  Dicu,iiloy6r  pa- 
role.la  pierre  firrme.nc  fera  iamais  confus  ny  cf 
branlé  :  car  ton  fondemenr  eft  ferme ,  fiable ,  Se 
permanent.  Maie  celuy  qui  fc  fonde  fut  le  mon- 
de in(lablc,muaUe&periflablc,ecf  iraaotc  lov. 
Ocft  icy  le  thème  du  hure  du  coheleth ,  l'Ecclé- 
liafte  Se  prdeheur  :  fcauoir  eft ,  qu'en  ce  monde 
il  n'y  a  que  vanité  :  voirr  auffi  errs-grande  vani- 
té.Kf  ait  quicrawu  Diai,&:  garde  fes  commande- 
mcns,e  fcouranr,rctenanr,8f  faifani  fructifier  a- 
ucc  patience  fa  parolediuine,il  demeurera  éter- 
nellement, cftant  mcfmcs  glorifié  Se  exalté  au 
mondc,lcqudiiacontemné,meiptifé,&fuy,  y 
receuant  le  centuple,  auquel  ceux-là  qui  y  ont 
cftégrands,y  prenans  plaiiir^V  fiance/erôcmef 
prifez  Se  vitupérez.  O  combien  voz  iugemens 
font  fainûs  ,iuftr*  Se  incomprehenlibles,  Sei- 
gneur Dieu  .'  Cda  eft  veu  enlaperfonnedc  S. 
Ican  Baptifte, lequel  ayant  exrremcmenrrocf- 
prilé,fuv.&  reprùislc  monde,  Se  ayant  pai  ci  lle- 
mentcltc  periècuté&r  occis  par  iceluy  ,il  y  eft 
merueillcuicmentàprdent  honoré: comme  il 
appert  par  la  prefente  fefte ,  qui  nous  reprden- 
tcfon  glorieux  m.inyrc  &  ptilbn ,  l'inucntion 
de  fes  rdiqucs,lc  bnrflcmcnrdrpartie  d'icelles, 
l  idcdicacedu  Temple  dedié  à  Dieu  éternel ,  en 
ià  mcmoire.cc  d ci  autres  cho fes  que  faict  l'Egli- 
fc  vniuerl'ellc  enfeignee  par  le  fainû  Eiprir, 
pour  faire  honorer  lainér  Ican^prcsfàmort  au 
monde,  lequel  icy  viuant,  il  a  contemné  pour 
l'amourde  Dieu  ,qui  cxaltctonfioursccux  qui 
s'humilient  &  abjeâcnt  pour  l'amour  de  luy 
comme  auffi  il  humilie  &  rend  contemptib les 
tous  ceux  qui  le  laillcntcc  faloy,  pour  laphi- 
laphrhie  Se  amour  du  monde ,  comme  il  appert 
d'Hcrodcs ,  Se  de  fes  femblables ,  impies,  mon- 
dains &  charnels,  lefquels  ne  feront  exaltez  & 
glorifiez  fur  la  terre,  en  laquelle  ils  ont  voulu 
d'eux -mefmcs,&  contre  Dieu  s'exalter.  O  la 
profondenrdes  nigemcnsde  Dieu  .fcrmcom- 
prehenftbiliréde  fes  voyes  !  Craignons  le  donc. 

d  LtboHchedu  iufle. crc  Non  làns caiife l'Ef- 
criturc dHÎl.quc  les  iuftes  îrôt  de  vertu  en  vertu, 
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qu'en  la  lumière  de  Dieu  ils  verront  la  lumière. 
Car  à  la  vente, il  faut  citre  iuftc>pourauoir  la 
vraye  fie  (àlutaire  cognoiftance ,  laquelle  l'Efcri- 
ture fainûc  appelle  Sapience  ,fie  l'homme  qui 
vit  félon  qu'il  cognoiftle  bien,Sage.Ceft  pour- 
quoy  les  anciens  ont  d\6t ,  que  tout  pécheur  cft 
ignorant,  ce  qui  doit  cftrc  entendu  à  tout  le 
moins  de  prati  que.  C'cft  donc  l'obfcruancc  des 
commandemens  de  Dieu ,  fie  la  iufticc  qui  caufc 
fie  produit  la  (ipienec  fie  fâlutaire  fciencc.Sain& 
Ican  7.chao.  De  là  vient  que  l'hercne  fuyt  la 
corruptiô  des  mceurs.ôe  la  vraye  foy  fie  cognoif- 
fanec  la  vie  faindre  Se  iufte.  Voylà  pourquoy 
Iefus  Chrift,&  fainû  Iean  Baptiftc  ont  comme- 
cc  à  bien  faire  tSc  puis  ils  ontvtilemcnt  prcfchc 
fie  bien  diéLLcs  vrays  Pafteurs.Doûeurs  fie  Pré- 
dicateurs les  fuyuent,  &  ainfi  profiter  beaucoup 
au  peuple, par  leurs  prédications , dilànt  Iefus 
Chrift,  S.  Matthieu  5.  que  ecluy  qui  fera  fie  en- 
fcigncra,feragrand,fic  exalté  au  Royaume  6e en 
l'Eglifcdc Dieu.  Ceqacne  font ie ne fçay quels 
Docteurs, Predicateu rs, fie  Paftcurs  mercenai- 
res, mondains  Se  temporels, lefqucls  fouuent 
n'ont  en  leurs  intenrions  principalement,  que 
les  chofes  temporelles,  &  non  comme  il  faut, 
l'honneur  de  Dieu,  «d'édification  de  fon  peu- 
ple fie  Eglifc,conuertilïànten  lucre  les  chofes  ' 
fpintuellcs:  Se  cftimans  comme  diû  laine*  Paul, 
la  pieté  eftre  gain,  Se  comme  il  did  ailleurs,  ta- 
ucmansfie  fouuétdclguifàns  la  parole  de  DlcU, 
la  prédication  de  laquelle  ils  exercent  plus  po- 
litiquement &  ciuileinent  que  Chrefticnnc- 
ment  cVchariublcment,rayant,comme  l'Aduo- 
cat  cV  mercenaire ,  la  caufc  de  fon  client ,  Se  (  ce 
qoeiedis  à  mon  grand,  voire  très-grand  regret, 
car  il  vient  beaucoupdc  mal  décela)  comme  le 
marchand  fa  marchandife  Se  ù.  boutique.  Ne 
voulant  ce  pendant  taxer  ny  reprédre  que  ceux  , 
qui  font  tels ,  (ans  delnicr  le  digne  Se  deu  iufte- 
ment  falaire  à  tous  ceux  qui  labourent  ndelcmct 
cola  vigne  de  noftrc  Seigneur ,  qui  a  ordonné 
que  ceux  qui  annoncent  l'Euangilc,  viuentde 
l'Euangilc:  mais  non  pas  que  pour  le  viure.pour 
les  applaudiircmés  Se  fàueurs  du  monde.fic  pour 
autre  chofe  terrienne ,  ils  dclguifent ,  Se  princi- 
palement ce  que  nous  difons  vrimmrio  ,  ils  pref- 
chen t,  Se  propofent  le  fainct  Euangile,  dilànt  S. 
Paul,Que  ceux  qui  plaisctaux  hommcs.ncfont 
ieruiteurs  de  Dieu ,  qui  rend  confus ,  Se  delaifle 
ceux  qui  veulent  plaire  aux  hommes ,  craignant 
à  les  reprendre ,  de  peur  de  ne  receuoir  d'iceux 
leur  prétendu  principalemcnr.qui  eft  le  tempo- 
rel. De  là  vient  que  tels  Prcfcheurs  ne  profitent 
gueresau  peuple*  lequel  voit  que  ce  qu'ils  pro- 
pofent 3c  recommandent  principalement,  Se 
plus  arrcâuculement ,  c'cft  eux-mcfmes  :  Dieu 
aulfi  n'afliftant  fi  fpccialemcnt  tels  mercenaires, 
mondains,&  fouuent  charnels  Prcfcheurs  :  def- 
qucls  toutesfois  le  peuple  malin  Se  corrompu 
ayme  mieux  cftrc  abulc  Se  trompé,  que  falutai- 
rcment  Se  veritablcmct  inftruit  par  les  vrays,fie 
non  fl.iteursPrcdic4tcurs,Pafteurs,ôe  Docleurs. 

e  LeslturetdH  iufte,  &c  Vcu  que  la  bouche 
parle  de  l'abondance  du  cceur.auqucl  cft  princi- 
palement la  iufticc  :  ce  n'eft  de  merueillcs  fi  les 
feuresdu  iufte confiderent  ,diiènt  &  propofent 
les  choies  agreablcs,(àin&e*ihonncftcs,8e  la 
bouche  des  roefehans  Jcs  choffes  peruerfes  .C'cft 


pourquoy  S  Jean  toufioars,(oit  en  predicationj 
ouautreruent ,  aconfideré  Se  proféré  chofes  iu- 
ftes  ficagreablcs  à  Dicu,duqucl  il  portoit  les  pa- 
roles, Se  parloir  les  lâints  6c  gracieux  propos  de 
l'Euangilc,  comme  fouuent  en  ont  prophetife 
de  luy  les  Prophètes  anciens ,  Se  rocfmcs  fon 
propre  perc ,  en  fon  Cantique,  Benediclnt  Do- 
m'uitu  De  us,  efre» 

f  L*  /implicite  des  iuftes,  &c  Les  iuftes  font 
ceux  qui  ont  vne  bonne  Ôedroi&e  confcicnce, 
comme  fimplicité  cft  priuatiô  de  dol  Se  fraude, 
Se  non  pas  ?ne  afniere  lourdcric.Or  la  fimplici- 
té auance  Se  exalte  toufiouts  ceux  efquels  elle 
I  eft:patce  que  Dieu  éternel,  duquel  vient  tout 
bien  fie auancetnent,  les  affilie  Se  fauori(c  tout 
'  iours.com  .î  au  contraire  il  délai  lie  les  defloyaux 
trompeurs.fie  fimulex  hypocritcs,& ainfi  ils  sôt 
incontinent  ruinez ,  renuerfez  Se  con/iis ,  voire 
|  lors  que  principalement  Us  penfent  cftrc  au  def- 
I  fiis  de  leurs  entreprinfes:  comme  les  iuftes  (ont 
plus  presde  leur  cxaltatiô.lors  qu'il  femblcqu^ 
ils  foie:  perdus  Se  anéantis  félon  le  monde.  Mais 
'  c'cft  la  bonté  de  Dieu.qui  les  deliurc  miraculeu- 
I  (ementpar  fon  bon  plailîr ,  fclon  que  Dauid  l'a 
I  cïcrit,di(ant  ainfi:  le  fuis  aucc  le  iufte  en  la  tribu- 
lation,  (où  il  fcmonftrc  prcfcnt.confolantfic 
donnant  patience)  ic  le  deliurcray  Se  lcglorific- 
ray.par  ce  qu'il  a  cogneu  (  fçauoir  eft  par  pra&i- 
quc,fic  non  théoriquement  lculemct)mon  nom 
gardant  mes  commandemens. 

g  La  tuftteedes  drçuluricri  ,Ç?c-  Notez  icy 
commet  la  deliuranec  des  iuftcs.limplcs  Se  à  roi  - 
duners  .qui  font  fynonimes.vicntdc  Dieu, fie 
d'iceux  cftant  mcrucilleufcmcntplai(ânc,vulc 
Se  excellent  de  voir  fie  confiderer  diligemment, 
comment  en  l'Efcriture  làinfte,  toufiours  les 
dons  de  Dieu  fie  là  grâce  font  conjoints  aucc  la 
libre  volonté  de  l'homme ,  &;  fon  opération  ou 
coopération ,  quand  il  cft  queftionde  quelque 
choie  de  bien.  Voyez  donc  commet  il  faut  eftre 
iufte,  failant  ce  que  nous  pouuôs,non  pas  félon 
I  noftrc  adinucntion  propre, mais  félon  la  iufte 
volonté  fie  proie  de  Dieu,  par  vnc  fiddc  obeif- 
(ànec  à  fon  Eglifc  :  c'cft  à  dire ,  aux  Paftcurs  hic- 
rarchiqucSipar  lefqucls,  pour  cftablir  leur  n.ini- 
fterc,  vocation  Se  million, il  parle  à  nous ,  dilànt 
l'Efcriture  i«indc,QiL>l  ne  ferarié  vers  fonpeu- 
plc.quc  premièrement  il  ne  l'ait  reuelé  à  lés  a- 
mis  fie  feruitcurs  les  Prophètes  :  dilànt  auffi  Ie- 
fus Chrift.quc  fes  Miniftrcs  fie  difciplcs  font  fes 
amis .  aufqucls  il  a  déclaré  fes  feercts ,  fie  ceux  de 
Dieu  fon  perc.  Les  iuftes  donc  fie  droiûuricr* 
feront  toufiours  deliurez  pour  leur  iniuftice  :  fie 
les  iniques,  malins  fie  aftuts  feront  prins ,  fie  de- 
meureront accablez  en  leurs  embufehes,  déce- 
ptions fie  malignitez.  Car  Dieu  fcp  lai  (là  dépri- 
mer, confondre  ,  fie  accabler  les  fuperbes  mon- 
dains fie  fraudulcnts. 

h  Le  iufte  eft  dtliuri ,&c  Autant  plus  qae 
nous  liions  les  Efcritures  faillites,  nous  trouuos 
que  les  iuftes  font  fauoi ifez  de  Dieu ,  qui  les  de- 
liuredetoutmal,ybi(Tant  finalement  les  md- 
chans,  lefqucls  n'ont  leur  fiance  en  luy,gardans 
fes  commandemens, l'obleruancc  defquelseft 
la  caufc  fie  fondement  de  l'cfpcrancc,  d'eftre  dc- 
liuré  fie  làuuë. C'cft  pourquoy  (âinâ  Ican  end a- 
ranr  la  prifon,lcs  liens  fie  la  mort,  pour  la  prédi- 
cation fie  confciïîon  de  la  vérité ,  fie  iuftice  de  la 
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iuftc  obeiflànce  de  Dieu ,  fie  obfcruation  neeck 
faire  de  fes  fàinds  commandcmens,en  exerçant 
fidèlement  fie  hardiment  là  vocation, il .1  cite  de- 
1:  urc  en  en  dm  le  A'  exalté  pal  lui  milite,  rccciunc 
la  couronne  de  martyre,  de  doctrine  &  de  virgi- 
nité, aucepiuficurs  autres  excellences  Se  prero- 
gatiues:  Si  au :  contaire.Hcrodes.Hcrodias  &  là 
fille  mondaine  Se  lafciuc  ont  finv  leur  vie,  fie 
font  morts  miferablcmcnr.  D'où  il  appert  que 
le  iuftc  cft  deliuré  '  d  angoifte ,  fie  les  mefehans 
(ont  finalement  baillez  pour  luy. 

i  Celitj  ijui  mon(he beau ÇembUnt  C"c.  L'Elcri- 
turc  fâiude  nous  enfeigne  fouuenr.que  ecluy 
qui  rcmonftre  naïfucroent  &  fiticerement  les 
fautes  desaurres.fera  plus  exahéfinalemenr.quc 
ceux  qui  les  flattans  les  trompent.Car  la  firaula- 
rion,  flatterie,  fit  hypocrifie  cft hayede  Dieu, 
qui  auancela  fimplicité  de  feience, laquelle  il 
■yme.  Cela  eft  veu  en  fiind  lean ,  lequel  a  har- 
diment reprins  8c  increpe  le  Roy  Herodes.fie  là 
concubine  Herodias  :  fié  pour  cefte  caufe  il  eft 
en  honneur  fie  gloire  :  ceux-là  qui  les  flartoient 
&  ne  les  reprenoienr,  eftans  a  prefent  fans  glot- 
te fie  honneur,  en  peine  Se  mifere* ,  s'ils  n'ont 
Éud  digne  pénitence,  ce  que  n'admet  pas  fi  fou- 
uent  aux  hypocrites. 

k  Ld  cite /cru  exdlttt.ttrc.  Dieu  éternel  ayme 
ifif  fâuorifc  tant  la  vertu  fie  iuftice,  Se  hayt  fit  pu- 
nit tant  le  vice  fie  péché,  qu'il  dônebenedidion 
&  profpcrité  aux  iuftes  fi; aux  lieux  où  ils  font, 
'comme  auffi  il  enuoye  malédiction  fie  punition 
furies  mefehans ,  fie  aux  lieux  où  ils  demeurent. 
Cela  eft  fouucnt  recité  par  l'Efcri  turc  faindc.la- 
quelle  enfeigne  comment  Dieu  faid  bien  aux 
lieux  ,où  font  les  gens  de  bien, droiduriers Se 
iuftes ,  non  feulemen  t  de  leur  viuan  t ,  mais  auffi 
■près  leur  decés  fie  mort.commcilappcrtdecc 
qui  cft  eferit^f .  Roys19.ch.oi1  il  eft  recité  que 
noftre  Dieu  did ,  Qu'il  defendroit  contre  l'im- 

fietuoJîtc  du  blafphcmatcur  Sennacheribja  vil- 
eoû  eftoit  fbn  peuple ,  Se  ce  pour  fon  honneur 
Se  exaltation  de  fon  fàind  fie  puidànt  nom ,  fi: 
auffi  pour  fon  fidèle  (et  tuteur,  |  a  decedé,  Dauid. 
Cela  eft  auffi  mon  0  rc  de  cela ,  qu'vn  corps  mort 
rcJTùfcita  touchant  les  reliques  du  Prophète 
Ehfcc4.R0ys.1j.ch.  Commeauffideccla  que 
Moyfcprioit  Dieu  qu'il  pardonnait  à  fon  peu- 
ple pecheur,  en  faucur  d'Abraham ,  lïaae,  fie  Ia- 
cob  ,  ja  dés  long  temps  décédez  fie  morts  :  ainfi 
IudasMachabcus  fut  beaucoup  aydé  par  les  priè- 
res ,  fie  autres  moyens  d'Onias  le  PteJtrc.fiede 
leremie  le  Prophète,  ja  dccedcr.i.  Machab.i  r  .c. 
Auffi  en  Gcnclè ,  16.  ch.  Dieu  promet  faueur  Se 
auancement  alfàac  en  fàueur  de  fon  pereAbra- 
ham.jadcccdc.  Comme  juJTî  tant  d'autres  uu  z 
fieperfonucs  ont  rcçeu  ayde  par  les  iuftes,  tant 
viuans  que  trefpafTcz ,  fie  principalemct  de  ceux 
dcfqucls  ils  ont  les  corps  fie  reliques  véritables 
fie  propres ,  fans  parler  de  celles ,  lefquelles  ont 
(tomme  difènt  qudqucs-vns  )  eftébeniftes ,  fie 
baillées  aulicu.fie  nom  des  vrayes.  Poufquoyic 
conclucray  auecrEfcriture  fie  l*Eglifc,quc  la  ciré 
fera  exaltée  és  biens  des  iuftes.fi:  loji.'iige  fie  feu- 
reté  fera  au  temps  de  la  perdition  des  melchans, 
pour  lcfqueis  Dieu  punift  les  citez  fi:  perlon- 
nes.commefbuuentil  cft  rente  parles  hiftoires 
lactées:  fie  que  la  ville  fera  exaltée,  parla  bene- 
didton  des  iultes  :  comme  auffi  elle  fera  (ubuer- 


tic  par1  la  bouche  des  melchans .  que  l'Efcriturc 
làinctedid  cftrcvn  fcpulcbrc  ouucu,dn..m  la 
incline  Elcriturc  que ,  tard,  connertetur  i»  fdlfu- 
gtnemk  mmlai*  'wkdhirdnnitm  in  td.  Qr  Ce  qui 
cft  dict  du  bien,  qui  vient  aux  lieux  fie  peribo- 
ncs.à  caufe  desiuttes  fie  tiiocts,foient  vruans  ou 
trelpalfez,doiteftrccnteudu,quâd  Ion  n'y  don- 
ne aucun  empêchement  :  n'eftatu  feue  en  rr.al- 
uiuant  icfierfic  allèurer  és  prière»,  mérites  fie 
bénédictions  des  Sainds,  comme  il  cft  eferit  Ic- 
rem.  t4.Setj.8e  fbouen tailleurs.  Car  ccft  la 
doctrine  de  iaindAugoftin.fiedcs  autres  anciens 
pères  Catholiques ,  qu'il  faut  que  nous  (oyons 
femblablesaux  Sainds,!]  nous  voulons  cftreav- 
dcz  par  leurs  prières,  aduenan  t  fouuét  que  uoiis 
ne  loin  mes  exaucez  de  Dieu  par  leur  moyeu, 
pour  noftre  défaut,  iniquité  fie  indifpofnton. 
Nousauons  experirnété  cela  les  années  paifc.es, 
quand  ordinairement  les  iours  des  feftes  célé- 
brées, te  lors  que  nous  hmionskles  procédions, 
chantant  des  leranics ,  fie  faiiâna  des  prières  pu- 
bliqucs.lcs  vigncs,lrs  blcds,fieauctefVuids,onr 
cité  gaftez ,  loir  par  gdees  ou  autrement ,  Dieu 
nous  puniffàm  iuftement,  pour  l'abusquc  nous 
f niions  de  fes  grâces ,  fie  pour  l'incue-rence des 
Sainds,  lcfqueis  nous  fom.cornmc  cft  vn  boa 
pere  à  fon  enfant  :  lequel  vificaatau  Callege^ou 
ailleurs.fie  le  trouuant  diffblu  fie  de  mauuailc  fa- 
çon ,au  lieu  de  le  chérir ,  fie  luy  faire  des  dons ,  il 
le  rancc.fie  difcipline  par  lay-mcJtnc.Qu  par  au- 
tres: fie  cela  charitablement,  fçauoir  cft,  pour  le 
corriger.fie  empefeher  de  tomber  en  plus  grand 
mal  fie  danger.  Ce  n'ert  donc  pas  faute  de  crédit 
vers  Diciiés  Sainds  ,ny  de  bonne  aiftdion  en 
noftre  endroit,  qu'ils  ne  nousaydcnt,maisc'cft 
noftre  dilpolîtion  qui  faid  cela,  Dieu  n'exauçât 
les  Saints  que  pour  ceux  qui  fbnt,ou  veulent  fie 
tafenent  à  efhe  Sainds  :  il  faut  auranc  en  di  rc  de 
l'Hoftic  fàcrce.Ain fi  noftre  Dieu  ofte  les  Saints, 
leurs  co  :  1  s ,  reliques,  fie  aydesdes  lieux ,  où  Ion 
ne  veut  viure ,  fie  conuerfer  fàindement.  Ccft 
pourqnoy  auffi  quand  le  peuple  eft  rcbclle,ma- 
iin.fie  endurcyenmal,Diculepriue  iuftement 
de  vrays, légitimes, officieux, fie operaires  Pa- 
fteurs,tantneccftaires,EJâ.(.  Saind  Matthieu 
a;,  faifant  régner  des  hypocrites,à  caufe  des  pé- 
chez du  peuple,  lob  «4.chap.  Yoylààmonad- 
uis,  pourquoyà  prefent  il  y  en  a  li  peu  de  bons 
fie  operaires:  c  eft  à  caufede  la  malignité  du  peu- 
ple: qui  citant  extrêmement  dcfbordc,defobci£ 
Janr,rcbellc,irreuerent  fie  ingrat, voire  auffi  nu- 
lin  fie  aigriftant  aiVndtoit  de  fes  Pafteurs ,  offi- 
cieux fie  letntimes,  quand  il  en  a  .-cela  citant  iu- 
ftement faid  de  Dieu,  Que  quel  eft  le  peuple, 
pour  lequel  toute  fuperiorité  cft  ordonnée ,  tel 
foitlcPrcftjeouPreiat,fie  tel  auffi  le  Prophète 
ou  Ptcdicatcur ,  qui  doirrcdrcn'crl'vn  fie  1  autre 
par  la  parole  de  Dieu, fie  vie  honnefte  fie  lainde, 
comme  auffi  fouuent  le  Roy.ôe  tel  le  Magiftxat. 

L'EVANGILE. 


A  r  d  Herodcs  ayant  enuoyé  fis  ^ 
^ens  auoitfaid  prendre  lean,  fie  l'a- 
uoitlié  en  prilon ,  à  caufe  de  Hero- 
dias ,  femme  de  Philippe  Ion  Mae, 
pourtant  qu'il  l'auoit  prinic  en  ma- 
Car  Ican,diibit  à  Hcrode,II  ne  t'eft 
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loyfiblcd'auoirla  fcmmede  ton  frètes  t  Dont 
Herodias  en  auoit  à  1  u  y ,  fie  defiroit  le  taire  mou- 
rir :  mais  elle  ne  pouuoir.  d  Car  Herode  crai- 
gnoit Iean, fçaciunt qu'il  eftoit homme  iuftc, 
8c  !  ii  11  et  :  fie  te  gardoit,  fie  l'ayant  ou  y  faifoir 
beaucoup  de  chofes,  8c  l'oyoic  volontiers.  Mais 
r  vn  iouropportuneftant venu»  qu' Herode fai- 
foit  le  refondu  iourdelanatiuite  aux  Princes» 
6e  aux  Tribimi  8c  principaux  de  Galilée.  Et  / 
que  la  fille  d'Hctodias  fut  entrée  ,8c  eut  danfé, 
fie  qu'elle  euft  pieu  a  Herode,  &  aufli  à  ceux  qui 
eftoient  aflîs  enfemble  à  table ,  le  g  Roy  dift  à 
la  fille ,  b  Demande  moy  ce  que  tu  voudras ,  ic 
letedonneray.  Et  il  loyiura.isyïp» .-Car  tout 
ce  que  tu  me  demanderas,  le  le  te  donnera  y ,  v  »  »- 
rt  iufques 4L moiué  de  mon  Royaume.  Elle 
i  eftant  fortie  dift  àfamcrc.Que  demanderay 
ie?  Ereiledict  ,La  tefte  de  Icanllaptiftc.  El  in- 
continent eftant  entrée  en  diligéee  vers  le  Roy, 
Uy  fut  rcqucfte,di(ànt  ,1e  veux  que  tout  à  celte 
heure  ru  me  donnes  U  teftede  Iean  Baptifte  ert 
vn  plat.  Et  le  Roy  eftant  fvrt  marry ,  ne  la  vou- 
lut point  tuuttfrù  fafcher.à  ^caufe  du  iure- 
ment ,  8c  de  ceux  qui  eftoient  aUts  à  table  auec 
luy.  Mais  /  enuoyantlc  bourreau,  commanda 
qu'il  apportait  1a  tefte  d'iceluyen  vn  plat  le- 
quel lcdccapita  enlaphfon.  Et  apporta  la  tcf- 
tcdïceluy  en  vn  plat:  5c  la  donna  lia  fille, & 
la  fillela donna  à  la  mere.  Ce  que  lès  difaples 
ayans  ouy  vindrent ,  6c  emportèrent  (on  corps, 
8c  le  mirent  en  vn  fcpulchrc. 


SCHOLIES  SVR  LE  TEXTE 
de  l'Euangilc. 


a  Cmt  Herode  aj/utt  tnneyi,  &c.  L'Euange- 
hltclàinct  Marc  déclare  &  comprend  icy  beau- 
coup de  chofes  en  peu  de  paroles ,  donnant  la 
eau  le  de  la  décollation  &  mon  de  moficur  fâinâ 
Iean,  premièrement  lie  en  prifon,&  puis  en 
icelle  décapite  par  le  commandement  du  Roy 
Herode.  Deqaoy  liiez  l.unct  Matthieu  14.  ch. 
Sainâ  Luc  y  8c  j.chap.  où  il  faut  première- 
ment noter, comment  noftre  Dieu  meine  lès 
efteuzde  vertu  en  vertu .  les  preuenant  par  bé- 
nédictions de  dooeeur ,  félon  la  bonté  de  là  pré- 
destination ,  &  puis  finalement  les  couronnant 
de  pierres  precienfes  ,lcs  faifanr  (èmblables  8c 
conformes  à  Ton  fils  bien-airoc  lefusChhft  no- 
ftre Rédempteur  erneifié ,  premier  fie  principal 
martyr  le  premier  nay  entre  (es  frères, fittef 
moin  de  vérité,  à  fin  que  comme  luy  ils  entrent 
au  ciel  par  tribulations  ,8c  denrées  afflictions, 
lcfquelles  fàinct  Iean  aaimees  &  dcfirccs.difànt 
Icfus  Chrift ,  que  depuis  le  temps  de  faincl  Iean 
fiaptifte,tres-exccllét  Prophète,  &  fincere  Pré- 
dicateur, le  Royaume  des  cieuxa  cité  comme 
prins  par  force,  fie  les  hommes  y  font  entrez ,  fe 
fanant  violence:  comme  a  faiû  (àinct  Iean, le- 
quel y  cft  allé  par  la  voye  de  martyre.  Cela  eft 
autant  connenable,  que  comme  nous  nafquif- 
fons  rcy  auec  peine ,  &  comme  forçans  fie  vio- 
lentons nature  en  noftre  nation é,  de  nos  mères 
les  rompant  &  dcfchiranr,ainfï  nous  nafqw  flTôs 
à  la  vieglorienfc  &  celefte ,  par  peines  &  tribu- 
lations, telles  qu'il  plaift  a  Dieu  tel  nous  ordon- 


ner, lame  fortant  heureufemenr,  le  corps  de  la- 
quelle eft  rompu  8c  brifépar  martyre.  Car  il  y  a 
toufioursde  la  peine  8z  bataille ,  quand  lame  le 
le  pare  du  corps ,  non  moins  que  quand  l 'enfant 
le  (êpare  &  fort  de  là  mete  :  &  pour  celle  caulè, 
les  anciens  ont  parlé  &c  nu  s  en  vlàgc  8c  diâ  com- 
mun l'agonie  de  la  mon  :  Ce  que  principalement 
cft  à  conftdercr  en  la  mort  8c  feparation  violen- 
te. Ce  que  voulant  tnonftrer  noftre  Seigneur 
Ictus  Chnft.il  a  comparé  les  peines  qu'endurent 
icy  les  efleuz  au  trauail  de  la  femme  qui  enfante. 
Car  des  tribulations  &  difficulté*  viennent  les 
bonnes  ccuures ,  fruiûs  8c  en  tans  de  Dieu  par  là 
gracc.Se  de  noftre  libre  volonté  (  a  iceluy  iomte 
6c  mariée  par  lafoy.  Oleei.Ephef.  5.  ficc.  )  par 
(à  coopération ,  Iciquels  (ont  héritiers  de  la  vie 
éternel  le,&  gloire  de  Dieu  leur  pere,caufe  fieau- 
t  heur.  Or  comme  la  femmc.laquellc  n'a  que  du 
plailïr  en  (on  mariage ,  8c  ne  porte  h  met ,  ny  ne 
trauaille  pour  enfanter , n'a  iamais  celte  ioyc, 
louange  6c gloire  d'auoir  produit  vn  enfant  aji 
mode  :  ainn  les  Chrcftiés  qui  le  plaifcnt  au  nom 
de  Chrcfticns  fculement,fans  participer  la  gref- 
fe, 1  ik  ,  cV  qualité impregnantc,fic  cngroffillantc 
de  L  croix  Se  tribulation  pour  vérité  fie  iufticc, 
fc  nourriftant  8c  contentant  des  cérémonies  ex- 
ternes de  laChrefticnté.cftantcomme  le  figuier 
auquel  Icfus  Chrift  donna  tamalcdidUon,  pour 
yauoir  trouucdcs  fucillcs  (ans  fruict,  n'ont  ia- 
mais celte  louange  qu'ont  eue  les  Martyrs ,  Do- 
cteurs &  Vierges,tous  les  frutcts,dons  8c  excel- 
lences delquels  ont  cfté  en  monfieur  S.Iean  Ba- 
ptifte ,  lequel  n'euft  cité  appel  le  de  noftre  Dieu 
alaglorieufe  couronne  de  marry  re,f'il  n'euft 
cfté  la; net  8c vertueux aoparauanr.Car  telle  cou- 
ronne de  martyre  n'eft  ordonnée  que  pour  les 
iuftes  8c  parfaits,  eftant  leut  comble  fie  confonv 
ma  t  ion  en  vertus. 

b  C*r  lt*nl*y  difoit ,&c.  Pour  monflrcr  que 
S.  Iean  a  cfté  8c  cft  vray  martyr,  les  Euangeliftcs 
racontent  les  trois  caufes  fie  chofes  rcquuês  au 
vray  martyi  e,auoir  cfté  en  luy,fçauoir  cft  la  eau» 
fe  de  iu  fi  icc  ,1a  volonté,  8c  la  mort  interuenante. 
Or  la caufe  de  fon  eroprifonnement , de  fes  liés, 
&  de  là  mort  gloricufe.par  la  decollanô ,  eft  fort 
bien  exprimée  par  S.Luc.ch.î.où  il  eft  eferit  que 
S. Iean prefehant  pénitence, &  temonflrant  la 
vérité  à  vn  chacun, il  repnnt  publiquement  He- 
rodes  le  Roy,dc  pluficurs  maux,  mais  principa- 
lement de  ce  que  contre  tout  droict  ,  6c  feanda- 
leufemcnt  il  auoit  ptins  en  mariage  l'cfpooic  de 
fon  frère  Philippe, encorcs  viultjaqucilc  eftoit 
appcllcc  Herodias  :  8c  pour  celle  caufe,  comme 
la  vente  encédre  haine  a  l'endroit  des  obfuncz 
6c  incorrigibles ,  Herodes  fie  Herodias  conecu- 
rent  vne  haine  mortelle  &  capitale  contre  Cud& 
Iean  Baptifte:  fie  pour  celle  cauie,n'oiàns  incon- 
tinent exécuter  leur  inique  6c  mefehan  te  en  tre- 
prilc.à  caufe  de  la  crainte  du  peuple,  6c  de  lafor- 
midablc  vertu  d'iccluy.ils  v  procedetét  par  fub- 
til  moyen,  fie  cautcleufcmét.le  conflit  uans  pre- 
mièrement prifonicr ,  fie  le  faifàns  lier ,  de  peur 
qu'il  n'efchappaft  ,efcoutans  fi  pour  cela  il  le 
feroit  quelque  remuement  au  peuple  ,  fie  21  ffi 
attendans  la  commodité  fie  oc  canon  qu'ils  a- 
uoient  projcâcc  ,  fie  nulicicufcmcnt  inucn- 
tee. 
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c  Dont  H trodiM  en  axou  kl*yt&c.  Il  y  a  icy  plu- 
sieurs cho(ès  dignes  de  grandes  &  vtiles  con  fidc- 
r .irions:  premièrement  qnecommedic  tEfcri- 
rure  l  à  met  c  il  n'y  a  malice  fa  r  la  malice  de  la  mef- 
chante  femme,  &  principalement  de  iafornicai- 
rc  cuergongnee  6c  paillarde.  Cela  eft  claire- 
ment veu.de ce  que  l'Efcriture  iàindte  récite  de 
lamal-hcureufe  Iezabcl,  laquelle  peruertit  A- 
chab.le  Roy  ,  autrement  bonafle;  fit  metrre  à 
mort  indignement  &  tres-tniuftement  le  pan- 
ne Naboth ,  pour  auoir  fà  vigne  :  fit  occir  les 
Prophètes  de  Dieu:auança  l'impiété, idolâtrie, 
6c  toute  impureté ,  cependant  qu'elleeut  moyc 
6c  pouuoir.  Secondement ,  il  n'y  a  vengeance  6c 
(ïmulation,  ou  hypocrisie  plus  grande ,  que  celle 
de  la  mauuaifc  femme, laquelle  cil  félonne  8c 
furieufè  fur  tout  Tiercement,  la  femme  mef- 
chante.reprouuee  &  lafciue ,  eft  le  moyen  &  in- 
finiment du  diable,pour  tout  defordonner.rcn- 
uerfer  8c  confondre ,  comme  l'ont  coromune- 
rmntefcrit&  en  feigne  les  ancien  s,  «Se  eft  claire- 
ment enfeigné  par  monfieur  S.  lean  en  l'Apoca- 
lipfc,  où  il  dit  en  fâ  Prophétie  des  derniers  temps 
quela  femme  fornicaire,  fàlc  &  paillarde, doit 
tout  gafter,  confondre,  &  peruerrir ,  après  auoir 
charnalifé  &  cnyurédu  vin  6c  chaleur  impure 
de  fès  fornications  &  paillardifcs ,  les  Rois  & 
Princes  de  la  terre.  Ainfi  Salomon  fut  infatué 
par  les  femmes  lafciucs  6c  fornicaircs,iufquesà 
adorer  les  idoles,  6c  leur  conftruire  des  temples. 
Poutquoy  il  ne  faut  trouuer  eftrange  fi  en  ce 
temps  charnels  confus  ,  desbordé  ,  mifèrable, 
perdu ,  6c  pour  dire  beaucoup  en  vn  mot ,  fœnii- 
oin ,  les  hetefics ,  les  guerres,  les  defobeiffànccs 
à  toute  Supériorité  «les  magies ,  les  Sorcelleries, 
les  hypocrisies,  les  déceptions , les  atheifmes,  i 
les  libertinages  >  les  pillerics,  les  I veantropics  6c  j 
toutes  fortes  d'abominations,  onteouts,  &  font  | 
en  rogne ,  di  (ân  t  l'Efcritore  fainetc ,  que  le  vin  & 
les  femmes  font  refuer  ,fblayer ,  9c  apoftatizer 
les  hommes  les  plus  fàges  :  n'y  ayant  rien  plus 
dangereux  &  pernicieux  quela  femme  desbor- 
.dee,  laquelle  i'EfcriturcappclIc  le  rets  (  &  auflï 
elles  portent  auiourd'huy  ,  pour  monftrer  dc- 
quoy  elles  Se  niellent  des  rets  6c  des  cordes, 
comme  auSTî  les  plus  dangereufes ,  des  cornes: 
Cduttotr^o  ,t/*U  cornu  f triant ,  f>  ornne  boruir. 
dtK*ft*rt  femptr  v*r*tijftnu  fttnt)  des  chaSTeurs, 
c'eftàdiredes  Diables, qui  par  icclleschaSTenr, 
vannent  &  prennent  les  ames  inftables  6c  dé- 
taillées de  Dicu.C'eft  pourquoy  ESâye  aeferit 
que  quand  on  void  les  femmes  6c  filles ,  lesquel- 
les nature  veut  eftre  fubicttes, humbles &vet- 
gongneuSes,  cftre  cfleuces,  impudentes  6c  fu- 
perbesjc'cft  vn  argument  de  la  ruine  prochaine 
du  royaume  6c  pays ,  auquel  elles  Sont  n  arten- 
dant  que  mal-heur  en  cepauure  royaume,  ce- 

Îendant  qu'il  ne  fera  purgé  de  ces  impudent, 
ombles  6c  plus  que  Megerciques  monSlrcs 
des  femmes  charncllcs,impudiqucs,impudétes, 
eiiiergongnces ,  efchcuelees  ligne  d'orgueil ,  ef- 
poittinees,  Signe  de  paillardifc,  Superbes ,  hères, 
itbmines,&  Sans  leur  rwurcllcjuidcur.honteoe 
vergonçnc:  telles  mal-heureules  créatures  eftar 
vnc  fuffiSante  occafion  de  faire  geler .  &  perdre 
tous  les  fruicts  de  la  rcrre.de  faire  venir  les  guer- 
Jitions.confufions ,  pilleries ,  &  maladies. 
Corne  auSfi  les  f  *mincs  6c  filles,  honneftes,  cha- 


ftcsjpudiqucs,  humbles,  vcrgôgncuScs,  limplcs, 
Hdeics,craignitcsDieu,&  deuotes,Sbnt  cauScde 
mcrucillcux  bicns,&  principalcmét  quand  elles 
lont  bien  enSeignces  par  la  parole  de  Dieu  &  ve- 
rité,laquelle  feule  peut  retenir  la  femme  de  mal 
fàire,commc il  eft  efciic,j.ESdr,4.ch.  A  poc.io.  c. 
8cc.  Ce  qu'eftdit  fuppolé ,  il  ne  le  faut  esbahir  fi 
Sainct  lean  BapuAcJequclaudelertnauoitcfté 
blcflé  des  beftes ,  Serpent ,  6c  dragons,  a  cfté  mis 
à  mort  par  l'aftuce  de  la  félonne  >malicieulç& 
paillarde  Hcrodias  ,  monftrc  hideux  6c  perni- 
cieux; 

d  CurHerêdt  créufttoit  Itjn ,  &c.  Cecy  eft  dicc 
pour  la  plus  grande  eondemnation  d'Het ode, 
comme  aufli  pour  monftrer  combien  dcpuilTan- 
ce  a  la  féme  fine,  lafciue,  6c  troperefTcfc  l'endroit 
de  l'homme  charnel,  lequel  comme  a  efcritSa- 
lomo,elle  mené  hé  &  encordé,  corne  le  veau  eft 
mené  à  la  boucherie.  Voyez  5  ,i . 1  i  1 1 . 5 .  6c  4  x .  fi  p  - 
prenos  aufli  icy  de  ne  nous  fier  en  tous  ceux  qui 
le  Ji lent  Catholiques, qui  vont  en  proccf£ô,qui 
prennent  de  l'eau  benifte ,  portent  6c  offrent  des 
chandelles ,  efeoutent  la  prédication  de  la  parole 
de  Dicu,Ac  font  toute  autre  profedion  extérieu- 
re de  la  feule  fàinâe&  Salutaire  religion  Chre- 
ftienne  &  Catholique:  veu  que  le  Roy  Hcrode, 
efeoutoit  volontiers  Sàinâ  lean,  &  faifoit  beau- 
coup de  choies  pour  luy,  lcfçauoit  eftrcfâincr 
6c  iufte ,  6c  le  rcfpcctoit  6c  honoroit  ;  6c  toutes- 
fois  par  ce  qu'il  ne  lerl.no:: ,  ny  ne  le  laillbit  en 
dormir  cnlon  iniquité  il  la  fait  mettre  a  mort,  j 
la  pcrfuafion  de  la  mal-hcut  eufe  concubine  8c 
paillarde  Herodias.  Où  il  eft  bon  d'obfèruer  que 
iuftement  Dieu  l'a  laille  tomber  eu  ce  mal  là  par 
ce  qu'il  n'a  voulu  faire  pénitence,  fuyuant  lin- 
ftincxdu  Sainct  Efprit,  &finderefê  ou  remorts 
de  fà  confeience,  qu'il  auoit  acquis  par  l'ouye  de 
la  prédication  &  remonftrances  fàmâes  6c  falu- 
tairesdefàincc  lean.  Ce  que  nous  doit  bien  ad- 
uerticdenelaisret  pafTerles  grâces  de  Dieu,  6c 
les  aduertilTemens  qu'il  nous  fait  de  fabôté.gra- 
ce  6c  miséricorde,  toit  intérieurement  par  luy 
meSme,ou  extérieurement  parles  prédications, 
k  con  s,  maladies,  appréhensions ,  punitions ,  6c 
touresautres  manieres:de  peur  que  ne  nous  lai£ 
lànt  iuftement,  pour  le  meSpris  de  Ses  correâiôs 
chaftiemens  6c  aduertilTemens ,  nous  ne  facions 
choies  mal-heureufcs,pour  n'auoirreceu  la  grâ- 
ce de  Dicu,&  coopéré  à  iccllc.  Voyla  pourquoy 
Iudas,Herodes,  Pilate ,  Pharao,Iezabel ,  Achab, 
&  rant  d'autres  ont  fait  de  grands  maux ,  &  ont 
cfté  griefuement  punis.  Voyla  pourquoy  les 
Philosophes  ont  cfté  mis  en  fens  rcprouué ,  Ro. 
1  .chap.V  oy  la  pourquoy  tant  de  Chreftiens  font 
tombez  en  hcreSie ,  1.  Thea.  chap.  Voyla  pour- 
quoyplnfieurs  font  des  chofèscxccrables.eftans 
détaillez  de  Dieu  iu>K  ment,  pour  n'auoirbien 
vfc  de  fà  gtace,  lors  qu'elle  leur  a  cfté  propo- 
sée. Voyla  pourquoy  en  plusieurs  lieux  la  reli- 
gion Catholique  n'a  plus  de  libre  profcfEon. 
Voyla  pourquoy  plusieurs  ayant  taille  palier  le 
temps  de  pénitence  &  vraye reconciliation  aucc 
Dieu, a  la  hn  la  demandant  ne  la  trouucnt ,  com- 
me Antiochus ,  Iudas  ,  ESâu  ,  &  tant  d  autres. 
Bref,  voyla i  mon aduis,  pourquoy  Dieu  iufte- 
ment ne  donne  de  rcls  paîteurs  officieux  6c  opé- 
raites  zélateurs  du  Salut  deleut  peuple,  comme 
ileftdebefoin,àfçauoir,parce  qu'en  ayant  ils 
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les  ont  mal  rraiâez ,  leur  cftans  irtcucrans ,  ddb- 
beyilàns ,  ingrats  ,  mcicognoitlàns  6c  rebelles: 
comme  auflî  à  Dieu  tnegardaitle4fainâsAc  tu- 
lles comruandcmens.  Eu.  5.  S.  Match .  xa.  &c  le 
pcsple  ayant  debillc  bforme  de  la  rdigton  6c 
Chrcllicnté ,  qui  cft  l'obey  ûanec ,  ce  la  citant  vé- 
rifié, qu  a  dent  S.  Auguflin,  c'eft  t]ueturùxper- 
utrfdrtplent  tcclefiM  »#/rVv«.Or  les  patients  lonc 
donnez  pout  les  onaillës  tnuctables,&  non  poux 
les  belles  làuuagcs  ôc  fcrpcns,ccbc  liant  tout  a 
propos  pour  noilrc  temps  que  reprochoit  leiùs- 
GmA  aux  loirs  feauoir  cft, qu'ils  edifîoicnt  des 
monumés  aux  Prophètes  qac  leurs  pères  auoiét 
ocas  Icfqucls  auflî  ils  eu  lient  perfecuté,s'ils  cul- 
1  en  telle  de  leurs  temps.  Cat  combien  y  en  a  il, 
qui  portent  des  chandelles ,  6c  font  des  images 
aux  Saincts, Icfqucls  leur  font  du  toutcontraites 
6c  les  aftligerojcnt  s'ils  viuoient  a  p relent ,vcn 
qu'ils perfecutent  6c  havent  ceux  qui  les  fuiuct: 
diiànt, qu'ils croyent  en  Icfus-Chnll,& perle-  ' 
cutent  cependant  ceux ,  qui  propofent  depref- 
cfaent  fa  parole) 

e  V*i0*r»pp9rtittt,&c.  Oblcruezicylarufe,fi- 
mulation  maligne  6c  déception  des  grands  du 
monde.  Lefquels.lclon  leur  reigle,  cfiùntfcitdif- 
fimut*retmfnt  rtptdr4t  le  mocqoas  de  leurs  pau- 
ures  fubices ,  deiqucls  ils  dcuroient  dire  pères, 
protecteurs  ôc  parieurs ,  ils  les  tuent  5c  fpohent 
doucement,  en  tirant  le  làng.les  eiprits,  &  la  vie 
fubtuement,&  corne  les  lambiquant.ràifànt  tel- 
lement le  mal,qu'ils  fcmblcnt  vouloir  le  bien  de 
leur  peuple,ne  fê  fouciant  moyennât  qu'ils  ay ét 
tellement  fait  qu'il  (etnble  qu'ils  n'ayent  faiû  le 
mal  qu'ils  ont  proiccté.pallunt  leurs  iniques  pc- 
fec5,deueins  &  intentions  du  pretexte.uuntcau 
6c  couleur  de  bien,  y  employas  tout  ce  qu'ils  pè- 
lent dire en  çouft,arrè&ion  ,  cVdclîrdu  peuple, 
mefmcsauflf  Dieu  tout  puiflànt  5c  là  tchgion. 
M  ai  s  il  s  le  trompent ,  car  le  grand  Roy  éternel. 
Dieu  tout  puiflànt  auquel  ils  ne  croyent, eftans 
hvpocntes,  en  fera  la  vengeance,  comme  il  a  fut 
d'Achab,lczabel,Herodcs,Hcrodias,ôcdclàlàn. 
terelle,voyartt,reten5t  6t  iugeant  toutes  chofes, 
iuyqui  n'eftacceptateur  dcspctionnesquifaict 
Iesgr3ds  ôc  les  petits ,  les  nobles  ôc  les  ignobles, 
les  pauures  6c  les  riches,  dilpolànt  toutes  choies 
par  les  admirables  voyesde  îuitice&demilèri- 
cordc.cn  nôbrc,  poids  ôc  mefurc  :  puniuanr  plus 
afprcmcnt  les  grands  que  les  petits,lefqucls  ayat 
challié  pat  les  grands  du  monde  Rois  Princes  Ôc 
Icmbbblcs.commc  le  pere  l'enfant,  par  la  verge 
louucnr,par  ce  qu'ils  l'ont  endurcis  ôc  impenites, 
il  les  cnuoyc  ôc  ictte  au  feo  d'enfer.  Parquoy  ic 
prie  ôc  exhorte  le  peuple  , que  s'il  vcurauoirdc 
bons,  f luorables  &:  vtiles  liipeneuts ,  tant  eccle- 
(îadiques  que  politiques  ,  qu'il  rccognoillc  le 
grand  Roy  des  Rois.leul  autlieur ,  prouifeur ,  ôc 
dominateur  de  l'vmuers,  Dieu  crcnicl ,  gardât  ôc 
obfcruant  fiJelement  îcsfatncls  ôc  miles  corn- 
mandemcnsjecopfcllànt  chofea  prcfeju  tât  rc- 
quill'iSc  ncc.  iiftirc  , deuant  les  hommes  en  celle 
génération  corrompue  ôc  maligne,  parla  pro- 
feflïon  Hdele  &  cordiale  de  les  diurnes  îulhrica- 
rions  5c  cérémonies ,  par  lefquellcs b  foy  fructo- 
fic.cll  augmentee,cV  méritée,  ôc  cil  profelTccà la 
confulion  des  elprits  malins  ennemis  de  la  gloi 
redeDieu&de  noUrelâlur.  Car  c'cll  le  moyen 
d'auoir  de  bGs  i'upericurs  ,lel*qucls  Dieu, qui  fait 


régner  les  hypocrites  pour  punit  la  dcfobejiTan- 
1  e  de  lonrmuuais  peuplcjdonnc  tels  que  mente 
le  peuple,  pour  lequel  d  a  ordonné  icy  toute  ftr- 
p c  1 1 01 1 1  e ,1 e  l e  1  ï  t  le  tou  t  a  la  gloire.  Ne  nous  tr6~ 
pou  s  donc  point .  car  iî  nous  n'accordons  auec 
Dieu,  nous  n'aurons  que  malheur,  quelque  ebo- 
1c  que  nous  ellàyons,  6c  tentions  par  la  voyc  hu- 
maine, dlas  làges,prudcns,&  au  île/,  deuant  noz 
propres  veux, &  abondas  en  noilrc  ici i s  propre, 
ôc  particulier- Voyez  au  Lea.t6-Deut.28.cV  Ion- 
isent ailleurs  :  d'où  nous  auons  ptiotnoAre  pro- 
gnoûication(la  lue  ôc  goude  qui  voudra)  du  bté 
|  ou  mal,  qu'il  aduiédra  à  toutes  pcrfonnes,à  tous 
I  royaumes,  6ck  toutes  villes.  le  veux  dire,  que  il 
[de  bô  &  fidèle  cccur.nous  ne  cerclions  Dieuob- 
leruant les cômandemens , nous ierôs  t . > y  1  îour s 
miicublcs.  n  ' e  1 L 1 1 1  allez  de  faire  des  poètes ,  des 
proccIJtons,&  auoirdes  cérémonies,  fi  nous  ne 
gardos  lcscômandcmcsdcDicu:l  obfcruaccdcf- 
q  ne  Is  cft  le  fondemét  de  la  vraie  cognoidàncc  6c 
my,Ae  eau  le  de  la  v  raye  religion,*:  de  tout  bi«i. 
f  Et  qtu  U  filledHcroduu  Apprenez  icy, 
que  comme  ont  prudement  enfciguclesandés, 
la  volupté  charnelle  cil  1  am  01  ce.  rac  ineA'  cauic 
de  tout  mal,  comme  auflî  qu'elle  a  là  puillànce  6c 
efHcace  en  b  fcmmc,bquclle  cil  plus  puiûance^ 
attraire^llccher,  &  eiuaûcr  l'homme  en  la  volu- 
pté charnelle,  qu'il  n'cA  fort  à  y  refî lier  fans  l'ay- 
dc  (pccialc  de  Dieu,  comme  il  cil  ci  en  1 3.  Elur.  5 . 
6c  4-Prou.7.l  .9.Eccle.7.&  fouuentaillcurs.No» 
tezaufll  que  iaçoit  que  la  femmeavt  pluficuts 
moyens  d'attirer  l'homme  à  perdition  comme 
cil  fon  regard  efleue  plein  de  fornication ,  ion 
port . fa  parole  blefe  &:  emmiellée ,  lès  ornemens 
ia  chcuclcurc,  fon  marcher  Aon  ris ,  lès  gdlcs ,  le 
dclcouurement  de  là  chair  ôc  parties  pnndpalc- 
men  t  à  cacher  comme  cil  la  gorge,  l'ctlomach,& 
depuis iceluy  iufques  en  bas:  toutcsfois  clic  n'a 

f>as  plus  grande  ôc  dangereufe  contagion  ,  après 
e  toucher  &  dcuis  qu'en  la  dan  I  c  ôc  es  chanlons. 
Car  lors  tout  fon  venin  dl  dpandu  ,  &  infecte 
IcsafTillans  ,1a  dan  le  auec  là  fuit  te  ellant  en  la 
profeflîÔ  de  charnalité,cc qui  cil  le chant,&  ton- 
tes chofes  d'exultation  en  b  profeflion  de  la  fpi- 
ritualite  ôc  religion.  C'cll  pourquoy  il  cil  icy 
dir.que  la  tille  d'i  l  erodias  .laquelle  elle  auoit  cô- 
ceuc . cependant  qu'elle  babitoitaucc  fon  mary 
Philippe,  fut  ordonnée,  6c  incitée  ,  pour  danfer, 
ballcrt&  fauteller  au  mil  lieu  du  banquet  pour 
ainlîrauir  &cnforccler  de  concupilcencc  char- 
nelle Herodes,&  lcsaulHans,afin  d'auoir  moyen 
de  faire  mourir  le  S.  Prophète  S.  Ican  Baptille, 
parlcconfcntementtout  le  moins  dcfilcncecV 
con  muence  des  Princes ,Tribuns,Cv:  Prêteurs  de 
Galilée  là  prelcns  de  peur  que  le  peuple  par  eux 
fouilenu, n'eut  fait  fedition,  6c  remuement  pour 
la  morr  d'vn  tel  Prophète, 
g  Le  Roy  dit  a  Ia  fiUt,<*rc.  Obferuons  icy  l'afluce 
des  mondains  courtilàns, comme aulîi  la  milcre 
I  ôc  feruitudcde  l'homme  charnel, lequel  eflpro- 
•  digue ,  ôc  n'elpargnc  rien  ,  quand  il  dl  qudlion 
1  de  la  mondanité  &crurnaliré,  c  Haut  aride ,  chi- 
che ôc  tenaciiîîmc,  quand  il  cil  qudlion  de  ver- 
tu, bonté  ôc  pieté.  Ce  que  nous  expérimentons 
en  nollrc  temps  desborde  ôc  charnel.  Le  Roy 
n'cull  parauajiturc  donné  cent  cfcuspourl'hon- 
ncurde  Dieu ,  pour  la  vertu  ,  ôc  pour  la  fubuen- 
tiondefon  prochain  necdîîteux  :  ôc  de  franche 
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marguerite,  Se  coeur  magnifique  Se  ouuerr,  il 
promet  iufques  à  la  valeur  de  la  moitié  de  (on 
royaume  à  vne  fille ,  pour  1  'au  o  i  r  veu  gambader 
&  fàutellcr.  Il  ne  fe  faut  donc  efbahir  des  Cours 
des  Rois  &  Princes.oùlouuenr  ronfâute.danfe, 
&ioue,ilyafbuuenr,&  quoy?  ce  quelcspau- 
ures  fubiets  endurent  Se  patient.  Dieu  par  (à 
grâce  &  mifèricorde  ayt  pitié  de  nous.  Car  c'ed 
vn  merueillcul  tyran  queCupido,  Se  vnabyfmc 
infàtiable  que  Venus  &  paillârditè ,  laquelle  ra- 
uid,di(Iîpc&  gade  toute  la  fubdanec  de  l'hom- 
me: Se  cela  doucement, comme  le  venin  s'clpad. 
Se  endort  doucement  celuy  qui  en  cil  fùrprins, 
comme  il  ed  efcrit  du  Prodigue,  de  Samfon,  Sa- 
lomon, Si  allez  d'autre*.  Ilfautaufliicy  obfcruer 
Se  noter  que  les  perfbnucs,  qui  font  arides  Si  te- 
nantes, quand  ileit  quedion  d'employer  leurs 
biens  en  bons  vlâges  à  iceux  commandcz,en  pu- 
nition de  cela  font  prodigues  en  chofes  mefena- 
tes,  Se  abominables  :cômc  il  appert  de  Iczabcl, 
Sc^kchab ,  qui  nourriûoientplus  de  quatre  cens 
taux  Prophètes,  cclaiflbient  comme  mourir  de 
faim  le  pauutc  Prophète  Elie.O  qu'il  y  auroit  icy 
de  choies  à  dire  i  mais  ie  taille  cela  aux  prédica- 
teurs, le  (quels  s'ils  veuKt  edre  tels  qu'ils  doiuEc 
cftre,&  (c  lâuuer  ,ils  doiuent  dez  le  commence* 
ment  cmbraller  la  croix  &  affliction  préparée  à 
tous ,  qui  veulent  bien  viurc ,  &  faire ,  &  fuir  le 
monde  &  les  allichcmcns ,  fuyuant  Iefus-Chnd 
leur  chef,  feigneur ,  Se  exemplaire.  Notons  auffi 
icy,  quede  tout  temps  les  dan  les  ont  edémer- 
ueillcutcmenrfufpcétcs.tcllcmét  que  c'edoit  vn 
dit  commun  anciennemé t ,  que  iamais  aucun  n'a 
danfc,  s'il  n'a  elle  fol  ou  yurc:  comme  auffi  que 
ers  crois  chofes  fc  fuiuenr,  Içauoir  cil  la  pance,la 
danfc  &  la  paiUardifc:celacd  moudre  exod.  ji.i. 
Cor.io.&C  C  cil  pourquoy  1  es  dan  les  on  t  elle  du 
tout  rcprouuccs.quad  il  a  edé  quedion  des  cho- 
ies fpirituelles  de  11  ed  venu  que  ladanlca  t  oui- 
jours  elle  répugnante  aux  chofes  fpecialcment 
dédiées  à  Dieu  comme  I  ont  les  temples  des  Ec- 
defiadiques  ou  de  religion ,  Si  les  iours  des  fc- 
dcs.efqucls  les  làinds  anciens  Docteurs  ont  en- 
fèigné  edre  moins  mal  faict  de  labourer  la  tetre, 
que  de  danfer.  Quant  à  moy,  ic  penfè  edrelicite 
de  danfer  auec  les  personnes, aucc  lelqucllcsil 
ed  licite  de  coucher.  Quelque  grand  perionna- 
eeadchny  la  danlc.edte  vn  cercle, duquel  le  dia. 
blc  cd  le  milieu,  &  les  efpnts  mahrtgs  lont  la  cir- 
conférence. Et  que  dirons-nous  donedes  dan- 
fc» du  lourd  huy  trop  viîtees,  coudumieres& 
familière  s,  ek;  utiles  tant  de  villcines  chanlons 
fon  t  d  i  tes,  tan  t  de  regards,  Se  attouchemes  char- 
nels font  faits,  Si  tant  d'embraflemens,  Se  mou- 
uemens  impudiques  y  font  veuz,  qu'il  n'y  rede 
que  la  dernière  fin  de  la  dan  (c  impudique,lallc  Se 
vilcine,  de  laquelle  fouuent  on  ne  fort ,  comme 
auiïî  l'on  n'y  affide  fans  péché  mottel.  Orie  ne 
reprens  toutesfois  fîmplement ,  Se  abfolucment 
les  danics,lcfqucllcs  ont  eltcd'aàennctc  permi- 
fes  es  nopees  où  fe  trouuent  les  perfonnes ,  qui 
peuucnt  coucher  enfcmble,n'ayan s  cependant 
mémoire  d'auoir  leu  en  l'Ef  crirute  fainctc,  aucu- 
nes dafes  approuuees  où  les  hommes  &  les  fem- 
mes ayent  danfc  cnfemble.  Voyez  nodre  traiûé 
de  cède  matière. 

h  Demande  ,&c-  C'ed  vne  grande  rage  que  le 
monde  Se  fà  folie  :  car  il  demande  Se  cxtoi  que  le 


lang,  l'efprir  Se  la  Vie  des  pau  lires,  Si  offre  aux 
melchans,  corrompus,  Se  impudiques ,  non  mé- 
diocrement, mais  prodigalement ,  &  exccfliue- 
mented*ntaueut>lé,cdourdy  ,8c  enyuré  delà 
folie  de  la  volupté  charnellc:n'ayan  t  y  cux.otcil- 
lcs ,  ny  mains ,  quand  il  ed  quedion  de  bien  faire 
Se  employer  quelques  chofes  en  bônes  œuurcs, 
lefquclles  il  fcmble  qu'elles  foient  exilées,*:  ba- 
il ies  du  velours  &  grands  du  monde  ennemis  & 
huncuri  de  la  vertu,  pieté  Se  honnedeté,  la- 
quelle ils  ne  veulent  fuyure  ,  luy  «dans  du  tout 
contraires  Se  oppofites.  Hcrode  promet  la  moi- 
tié de  fon  Royaume, lequel  ed  à  Dieu  toutes- 
fois,  qui  luy  en  fera  bien  rendre  compte ,  Se  def- 
couuriradeuant  tous  ,à  fon  grand  Se  terrible  iu- 
gemenilon  hypocniîc,  libertinage  &  abomina- 
blc  paillât dife. 

i  Eftétnt  [ortie ,  dit  «  ftmere ,  <tne  demander  ai -ic . 

cjrc. Les  mondains ,  &  charnels  Ibnt  plus  ardens, 
prudens,&  aduifezen  l'exécution  dclcurmef- 
châcetez,  que  ne  font  les  bons  &  vertueux, pour 
la  ver  tu.  Obteniez  au  lli  icy  lalibidinofité  furieu- 
fê,& cruelle  vengeance  de  la  femme  paillarde, 
laquelle  la  préfère  à  toutes  promettes  du  Roy, 
neconfiderantee  qu'il  en  pourra aduenir.  Bien- 
heureux font  ccux.lcfquels  Dieu  nepermet  lue- 
coinber  a  leurs  tentations;  &  mauuaifès  concu- 
pifcences:defreiglees  Se  charnelles,  ennemies  de 
Dieu  éternel,  Se  toofiourrcontraires  a  fà  diuine 
parole.  Or  ayde-il  ceux  qui  fe  veulent  aydcr,& 
coopérer  a  (a  grâce. 

k  A  Cdufe  d»  i*remm.>&c.  O  l'inique  fimulatio, 
Se  hypoenfie  du  monde!  Le  tyran  fait  confeien- 
ceoù  il  n'en  faut  point  :  car  s'il  auoit  mal  fait  en 
iurant,  il  raid  encore  pis  de  tenir  vn  léger  Se 
mefehant  ferment  :  ainfi  les  mefehans  au  lieu  de 
fc  repentir,  après  aucur  mal  failt,adioudcnt  pé- 
ché fur  péché  :  prenant  cependant  la  religion 
pour  prétexte  de  leur  mal-heureufè  entreprin- 
fe,  Se  feignant  fe  repentir  de  ce  qu'ils  deiîren i,Se 
pourfuiuent.  La  ptomeffè  faire  à  Dieu  ,ed  ou- 
bliée, Si  mefptifee  comme  chofede  néant  :  Se  la 
promené  faite  contre  raifon ,  tout  droit  Se  vertu, 
a  vnepaillardcllc  Se  fàurerelle  infâme, diltolue, 
ed  confcicnticufement,  religienfemér,  Se  eftroi- 
ûement  çardee. O  l'hypocnfie  inique  &  du  tout 
exécrable  Se  vilaine.  Ainiî  en  fàinâ  Matth.13. 
ebap.  Iefus-Chnd  ennemy  des  hypocrites ,  re- 
prenoit  les  Scribes  &  les  Pharificnsiqui  faifoient 
plusgrandcasduiurcment  fan  par  l'or  du  rem  - 

[île  &  de  l'autel ,  que  de  ceduy  qui  edoit  fait  pat 
c  temple  &  par  l'autel. 

1  Tenuoyavt  le  bourreau ,  &c.  Mais  qu'a  fait  ce 
fàindf  perionnagei*  il  demande  vodrefàlut  He- 
rode ,ik  vous  le  faites  mourir  :  U  cherche  la  gloi- 
re de  Dieu  Se  vous  ledeshonnorez  &  extermi- 
nez: il  ediude  Se  vdle  au  Royaume,  Se  vous  le 
perfècutez.  O  monde  mal-heureux  ,  ignorant 
Dieu  Se  ennemy  de  toute  P'cté  Se  vertu.'  Mais 
c'ed  grand  cas ,  que  cela  le  faut  Si  pratique  enco- 
res  tous  les  iours,  par  ceux  mcimes.qui  dete- 
dent  Se  reprennent  tel  fàiû.  O  l'aucuglement 
impie.' 
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EXPOSITION  DE  TOVT 
l'office  du  tour  prefent ,  filon  les  quatre 
fens  de  l 'Eglife  Catholique,  ApofloU- 
que  &  Romaine, 

LE  SENS  LITERAL. 

L'Egide  Catholique  nous  enfcigne  »  que  S- 
Iean  a  fleuri  comme  la  palme  «  Se  aefté  exal- 
té comme  le  cedre  au  Liban,  pour  auoir  cite  in- 
dignement lié  en  prifon  Se  décapité  par  le  com- 
mandement  du  Roy  Herode  ,  à  la  perfuafion 
d'Hcrodias,  femme  de  Ton  frerc  Philippe,  enco- 
re viuanr,  laquelle  il  adoit  efpoulec  :  dequoy  S. 
Iean  auoit  publiquement  reprins  &  redargué 
ledit  Herodes,  lequel  trouai  moyen  fubul  pour 
faire  mourir  ùinct  Iean  ,  fans  émotion  popu- 
laire, pour  les  cauiès  qui  (ont  récitées  en  l' fc  uai 
gilc. 

LE  SENS  ALLEGOR1C. 

IL  nous  faut  croire  que  le  monde  ennemy  de 
Dieu ,  de  Ton  honneur,  Oc  de  là  parole,  hait,  Se 
partecote  ceux  qui  le  reprennent ,  propofant  la 
vcrité>&iuiiice:  comme aufli  que  noftreDicu, 
par  ce  moyen  exalte  tous  ceux  qui  tiennent  bon 
pourlaconfciliondc  fon  nom,  St  pour  la  vérité 
Se  iufticc,  les  rendant  honorer, glorieux,  tant  en 
la  terre  qu'au  cie),  à  la  manière  de  Iefus-Chrift 
reprouué ,  Se  crucifié  des  Imfs .  lequel  Dieu  fon 
perc  a  exalté:  Se  exaltera  touûours  ceux  qui  le 
fuyuront  véritablement. 

LE  SENS  MORAL. 

P Vis  qu'ainGcft  ,que  nousne  pouuons  lêruir 
à  deux  mai  li  tes  contraires ,  Dieu  8c  le  Dia- 
ble Itffus  Chrifi&  le  monde,qui  hait  6c  perlecu- 
ce  ceux  qui  luy  elians  contraires  viuent  félon  le 
ciel  5c  non lelon  la  ter rc,  idon  l'eiprit  fuiuant  la 
iuftice  Se  la  vérité,  &  non  félon  la  chair  immon- 
de  :  embrafions  la  croix ,  Se  aymons  l'atll  ici  ion 
erii  ce  monde,  auec  lefus  Christ,  S.  Iean  &  tous 
autres  eleuz,fuyant  Se  contemnât  le  monde  auec 
tous  les  atcaits  raUacieux  Se  periûaUesranitez, 
padânt  celte  pérégrination  teueftre  le  plus  dou- 
cl  met  que  nous  pourrons,  en  foy,  elperance,  & 
charitable  paticcc:con(îdcranc  que  nous  ne  pou- 
uons élite  à  nollrc  a  y  le  en  ce  monde  Se  en  l 'au- 
tre. 

LE  SENS  ANAGOGIC. 

CEftuy-la  contemnera ,  Se  vaincra  aifément 
le  monde  maling,  qui  voudra  conlîderer, 
Se  appréhender  la  recompenfe  que  Dieu  tout 
bon,&  tout  pu  i  liant  a  prépaie  Se  gardé  au  ciel 
ifrs  fidèles  Se  côcuz,qui  par  lafoy,fubiIauce  Se 
haie  de  ce  que  nous  ciperons  Se  attendons,  & 
cfperance  de  biens  celcftes  ,contcmnent&re- 
pt  ennent  le  mondc.rafchans  comme  laindl  Iean, 
de  l'amener  a  la  droicic  voyc  de  làlut, quelque 
difficulté  Se  contrariété  qui  s'y  p retente  &  trou- 
uc. 


0RAIS0«N  COMPRE- 
nans  en  hreftàut  t office  du 
tour  pre/ent. 

Vtfr-~  Wff^yYS?!  Seigneur  Dieu  >  tout 
bon, tout  fage,&  tout 
puiflanr,  qui  gouucr- 
nez  coûtes  chofes  au 
ciel  Se  en  la  terre,  par 
vofrre  diurne  ,incom- 
prehcnfible  prouide- 
ce,  par  laquelle  vous  aucz  conduit  mon- 
licurS.  Iean  Baptiftc,  le  faifant  cheminer 
par  les  voyc  s  cV:  (entiers  de  voftre  iufticc 
Se  vcrité,leprcuenanc  en  bencdiéciôs  de 
doulccur,  Se  le  confortant  contre  les  al- 
faucs  du  monde  maling  Se  impuric  vous 
pne  qu'il  vous  plane  en  faneur  d'i  ce  lue, 
duquel  nous  celcbrôs  la  telle  Se  roemoi- 
i  c,rc!lt  ment  me  fortifier  contre  la  chair, 
le  monde  &lcsefpritsraalings,queicnc 
fuccombe  iamais a  leurs  tentations,  ains 
que ic vous  lois  toufiours  icy  aggrcablc, 
roc  conlcruanricy  en  voftre  gtace,  pour 
paruenir  à  voftrc gloire.  Cequeie  vous 
dcmâde  parnoftrc  Seigneur  lclusChnlr 
lequel  vit  Se  regne,vn  Dieu  ctcrnellemét 
auec  vous  V  le  h.  h  fprit,  Ainû  foit-il. 

SERMON  DE  SAINCT 
Iean  Chryfoftomc,  touchant  la 
decolacion  de  monficur  S.  Iean 
Bapciftc:  le  xxix.  A  ouït. 

Mife  en  F  rançon  par  M.  Q  Marchant. 

Erechrf  Hcrodiascft  en  fui ir.de  re- 
cru fcllceft  perturbée, ores  clleiàul- 
teôc  trépigne,  Se  ores  elle  demande 
X^it  malhoiiruicmcnt  qu'Herodes  tre- 
che  la  telle  de  Sainâ  Iean  Baptifte.  Derechef 
c'eft  vue  féconde Icxabel,  qui  veut  rauir  la  vigne 
de  Naboch,&  pcrlccutcrle  S.ProphctcElieaux 
delèrt.i.  Or  ray  opinion,  que  ic  ne  fuis  pasfeul 
eftonne:  ams  vous  tous ,  qui  entendez  la  parolle 
del'Eoartgile,  vous  admire*  la  hardiclle  dépar- 
ier de  S.Iean,  la  legercté  d'Herode ,  Se  la  brutale 
forcencrie  des  femmes  dcteftables.  Or  qu'auons 
nous  entendu?  Hcrodc,dit  le  texte  ,  empoigna 
Iean  âclcmit  en  prifon , pour  l'amour  d'Hero- 
dus, femme  de  fon  frère  Philippe. Icy  quelqu'vn 
Se  à  bon  droit,  vnupcTt  ra,  Se  blafmcra  la  légère  - 
téd'Herodc.gouuornéà  la  volonté  de  femmes 
maJ-lirurcuics.  Mais  comment  pourra-on  ré- 
citer linfolcnce.flfc  cxceflïue  mefehanceté' d*i- 
ccllcsf  Quant  a  moy ,  il  m'eft  aduis  qu'il  n'y  a 
befte  iî farouche  au  monde ,  qui  puifiè  élire par- 
ragonnccaucc  vnc  mefe hante  femme  :  flen'en- 
tens  à  prêtent parleT, que  de  celle  qui  ne  vaut 
du  tout  rien.  Car  ie  fçay  qu'il  y  enaplufieurs 
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tics-bonnes  &difcrcrcs  defquclles  ils  mecon- 
uient  faire  mémoire  pour  l'édification  devenu. 
Mais  ie  dy,  qu'il  n'y  a  belle  au  monde  tant  farou- 
che &  inhumaine puiflè elle  dite,  quifoitàcô- 
parer  àvncmcichlte  femme.  Car  entre  les  ani- 
maux à  quatre  pieds,  quia  il  plus  cruel  que  le 
lyon?  Mais  cela  n'eft  rien  au  regard  d'elle.  Et  qui 
a-il  entre  les  ferpens  plus  inhumain  que  le  dra- 
gon? mais  cela  n'eft rien.  Caria mefclianrc fem- 
me eft  pire,  que  le  lyon  Se  le  dragon.  Decccyle 
rres-fàge  Salomon  nous  rend  ample  rcfmoigna- 
gc,  quand  il  dit,  qu'il  aymeroit  mieux  demeurer 
aucc  le  I von ,  &  le  dragon ,  qu'aucc  vne  femme 
mauuaiie,& babillarde.  Etannquetuncpcnfcs 
que  ccft  cloquent  Prophète  aytdit  ces  choies 
par  ironie,  Se  manière  de  mocqucric,appren  par 
exemple  ce  que  nous  difôns.  I/Efcriturc  nous 
enfeigne  que  les  lyons  ont  reueré  Daniel ,  Se  ne 
l'ont  en  aucune  manière  touché,  Iny  eftant  au 
lac:&:  Iczabclaoccy  Iciuftc  Naboth.  D'auanta- 
gc  la  baleine  a  làuué  Ionas  dedans  fon  venrrc.cô- 
mî  nous  le  lifbns  :  Se  au  contraire ,  Oalila  a  liuré 
Samfon ,  entre  les  mains  des  Philiftins  cftragers. 
Pareillement  S.  Iean  eftant  par  les  deferts  don- 
noit  crainte  aux  dragons ,  fèrpcns  Se  couleuures: 
&Herodcl'a  rucenvn  fouppcr,qui  plus  eft  les 
corbeaux  ont  nourry  Elie ,  lut  la  cime  d'-vne  m5- 
taigne  :Se  à  l'oppolltc  Iefàbcl  après  îuoirrcccu 
beaucoup  de  plaifîrs  de  luy  Je  pourfuiuoiràla 
mort.  Que  luy  il  1 1  en  t  -  elle-  Si  tu  ésElie,ie  luis  Ie- 
zabcl.Lcs  Dieux  me  fàcent&  medonnentainfî, 
il  demain  à  cefte  heure  ie  ne  mets  ton  a  m  e,  com- 
me l'ame  de  ceux,qui  font  morts. Elie  craignant, 
s'en  alla  à  là  volonté,  Se  s'achemina  en  vn  defert, 
par  l'cfpacc  de  quarante  iours  ,&  vint  en  Arma- 
the,&  demanda  que  fon  ame  mouruft  ,difànr, 
Seigneur  Dieu  il  me  fufHc  maintenant  prens  mo 
aune:  car  rené  fuis  meilleur  que  mes  peres.  Hé- 
las moy ,  le  Prophète  Elie  craignoit  vne  femme, 
luy  qui  portoit  en  fà  langue  l'arroufement,  Se  la 
pluvcdctout  i'vniucTs:luyqui  a  raitdelccndre 
du  feu  du  ciel  ,Se  par  (es  prières  a  refufcité  des 
morts,  craignoit-il  vnc  femme?  Ouy,  à  la  vérité: 
car  il  ny  a  péché  aucun,  qui  puillc  cftrccompa- 
réauecvncmcfchame  femme.  Cequeiedy,  cil 
confirmé  par  le  tcfmoignage  de  l'Ecclcfiaftique, 
quand  il  ell  dit,  qu'il  n'y  a  tc-fte,  pireque  celle  du 
ierpent,  ny  malice  plus  grande,  que  celle  de  la 
femme.  Ole  grand  mal, oui  a  fèruy  d'armes  rres- 
aygues  au  diable ,  lequel  dés  le  commencement 
du  monde  a  nauré  Adam, au  paradis  terrcflrc, 
par  le  moyen  de  la  femme/  Dauantage  par  le 
moyen  de  la  femme ,  Sathan  a  prouoequé  Ra- 
uid,  (qui  eftoit  naturellement  doux  te  courtois) 
àtuerVriepar  finefTe.  Semblablcment  ilafuct 
tranigrellor  Salomon ,  hm  des  plus  lages  Rois 
de  la  terre,  par  le  moyen  de  la  femme :Se  par 
icelle  a  occafîonné  la  mon  des  enfans  d'El y  Je 
grand  Préfixe:  par  icelle  il  a  conftitué  lofeph 
prifbnnier,&  parle  moyen  d*icclle,ila  tuéfàincl 
Iean,  qui  eftoit  comme  vnc  lampe  de  tout  le 
monde.  Mais  Sathan  n'a-il  perfecuté  que  les 
hommes  parla  femme?  ouy  bien: car  par  icel- 
les.il  a  dcictté.&expulfé  du  ciel  les  Anges,  & 

f>ourdirccn  vn  mot,ilatué  tout  lemondepar 
a  femme.  Car  la  femme  impudente  n'acfgard 
à  perionne  :  clic  ne  porte  honneur  aux  Lcuites, 
elle  ne  tient  conte  du  Sacrificateur,  &  ne  reue- 


rc  aucunement  le  Prophète.  Pai\juoy  lafe.nmc 
deprauee  ell  vn  mal,  le  plus  piredu  mondée  m 
foit  qu'elle  (bit  panure ,  il  eft  elle  pleine  de  mef 
chanecté.  Qnc  (t  elle  eft  riche,  elleayde  a  en  fai- 
re, qui  eft  double  mal:  bricf,c'cft  vne  belle  fa- 
rouche, qui  ne  peut  cite  guérie  Se  appaifce.L.c> 
fèrpcns, lyoris,  titres,  &  léopards  peuuenteftre 
appriuoiiez  Se  adoucis,  Quand  on  les  mignarde 
Se  fclloye:  mais  vne  meklume  femme  ,ii  clic  eft 
iniurice,  elle  entre  en  furie  :  Se  fi  on  la  flatte ,  elie 
s'orgueillit  outre  mefure.  Si  elle  a  vu  mary  opu- 
lent, par  les  parolles  elle  le  tancera  tant,  qu'elle 
l'incitera  à  commettre  meurtre, comme  Hero- 
dus  fit  fon  putier  Herode:  au  contraire  li  elle  a 
vn  mary  pauurc  .cl  le  luy  fera  prendre  des  querel- 
les Se  debars:  que  il  elle  cil  veufue,  elle  a  opiniô, 
que  nul  n'eft  femblablc  à  elle,  Se  ne  luy  peut-on 
refréner  la  langue ,  tant  elle  fe  foucie  peu  du  iu- 
gement  de  Dieu  ,  Se  n'entend  pas  que  c'eft  de 
garder  les  loix  d'amitié* 


C  E    Qjr  I    S'  E  N  S  y  I  T  TOf 
chant  la  décollai  i$n  de  monfearfaintl  Jean  Ba- 
ptifte *Jt  extraitt  de  l  EfcrituAfainlle  &  et  an 
trti  ancien»  'Docteur  s. 

F  i  n  que  le  Chrcftien  Icûeur 
fuit  dcuëment  aduerty  ,  pour 
quelle  occafion  ,  le  grand  Pre- 
curfeur  de  noftre  Seigneur,  a  eu 
la  telle  trenchee:  faut  que  nous 
recitions  ce  au 'cil  narré,  par  S. 
Matthieu.  Voicy  ce  qui  y  eft  contenu.  Eu  ce 
temps  là  Herode  le  Tetrarchc  ouyt  la  renom- 
mée de  Icfus,  Se  dit  àfes  fcruitcurj.  Ccft  fainct 
Iean  Baptifte  ,il  eft  refufeitédes  morts ,  Se  pour- 
tant, vertus  font  fàictcs  par  luy.  Car  Hcrodea- 
uoit  pris  Iei,8c  l  auoit  lié.  &  mis  en  prilbn  à  cau- 
fc  d'Hcrodus, femme  de  Philippe,  Ion  frerc:Car 
Iean  luy  difoit ,  qu'il  n'eft  pas  loifiblc  de  l'auoix; 
Se  defiroit  le  mettre  à  mort ,  mais  il  craignoit  le 
commun  peuple, oui  le  tenoiteomme  prophète- 
Orau  iottt  du  feftin  de  la  natiuitéd'Herodcla 
tille  d'Herodias  danfaau  milieu,  &  pleur  à  He- 
rode, caufê  qu'il  luy  promit  aucc  ferment  de  luy 
donner  toutec  qu'elle  demanderoit.  Elle  donc 
induite auparauant  par  fà  mère,  dit,  Donne  moy 
icy  en  vn  plat  la  telle  de  Iean  Baptifte.  Et  le  Roy 
fut  con  trille:  mais  à  eau  fc  du  ferment  qu'il  au  ou 
r'iidr,  Se  de  ceux  qui  eftoient  aflis  à  table  aucc  luy 
il  commanda  qu'elle  luy  fut  baillée,  &  cnuoya 
décapiter  fainct.  Iean  en  la  prilbn,  &  fur  la  telle 
liceluv  apportée  en  vn  plat:  je  donnée  à  la  fille, 
5e  cllelaprefênraàiamcrc.  Puis  les  difciplcs  d'i- 
ccluy  vindrent,  Se  emporrerée  ion  corps, &  l'cn- 
feudirent. 

Parlefquelles  paroles.nouscognoifTons.com- 
mc  tres-bien  l'a  remarqué  Smicon  Mcraphraftc, 
l'impudicité  cTHerodc, lequel  fc  rendant  clclauc 
Se  ieruitcur  de  volupté  &  de  paillardiic,ayma 
mieux  complaire  à  la  putain  .qu'à  ce  qui  eftoit 
iuftc&raifonnablc;&  eftoit  tant  addonne  à  elle, 
que  combien  que  S.  Iean  luy  rcmonftraft ,  qu'il 
ne  luy  failloit  répudier  fà  propre  femme,  qui  c- 
ftoit  la  fille  d'Arcthas,  Roy  des  Arabes,  pour 
tbufer  mifcrablcment  de  celle  de  fonfrerc  Phi- 
lippeuant  y  a  qu'il chantoit  comme  aux  auieillcs 
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d'vn  louru,  Se  d'vn  mort,  Se  perdoit  totalement 
Ton  temps.  Et  faut  que  nous  (fâchions ,  qu'après 
que  celte  paillarde  Herodias.eut  entre  ici  mains, 
ce  qu'elle  dcllroir  tanr,à  fçauoir  la  telle  de  Gunct 
Ican  Baptide,eile  la  cacha  bienauant  en  terre, 
craignant  que  fi  elle  la  reioignoit  auec  le  corps, 
qp'il  ne  refufcitad,&  qu'il  ne  la  tançaft  de  Ion 
péché.  Mais  qu'cll-ce  que  Dieu  permit,  pour 
punition  d'vn  tel  forfait,  tomber  à  HcrodciîCer- 
tainement  le  lufdit  Mctaphrade  nousenfeigne, 
que  le  Roy  des  Arabes ,  pere  de  la  femme  légiti- 
me, pour  défendre  l'iniure  qu'il  faifbit  à  là  fille, 
l u le i ta  vnc  gro Ile  armée  contre  Herode,  Se  tua 
beaucoup  de  fcsgens.cn  cap;  ma  aucuns,&  brpf- 
la  toute  la  contrée  par  où  il  pallà.  Quanta  Hc- 
rodias,  elle  vclcut  allez  longuement ,  Se  mourut 
auec  l'attente  des  fîipplices  des  mal  heur  eus:  mai  s 
la  fille  d'icelle  trefpaiu  deuant  elle:  en  telle  forte, 
c'ed  que  s'acheminant  vn  mur  en  quelquepart, 
il  Iuyconuint  pader  par  defTus  vne  riuierc  qui 
elloit  gelec ,  mais  par  le  vouloir  de  Dieu  la  glace 
le  rompit,  Se  tomba  dedans  l'eau  iufquesau  col, 
puis  en  recompenfede  fes  dances,ellcfcdcba- 
tit  fort  le  col,  mais  elle  ne  (ceut  fibicnfcmou- 
uoir  ,  que  fa  telle  ne  demeurait  bnfecfurlagla- 
ce. 

Rede  maintenant  parler  comment  le  chef  de 
moniteur  laine!  Iean  a  edé  trouué.  LefuQitSi- 
meon  Mctaphrade  nous  teciteque  deux  Reli- 
gieux Orientaux ,  s'acheminèrent  à  Hierufàlem, 
pour  voir  les  (àinâs  lieux  :  a  l'vn  defquel  s'appa- 
rut ùbaA  Ican  Baptùlc,  luydifant, quand  toy& 
ton  compaignon  ferez  arriuez  au  Palais  d'Hero- 
de ,  mon  chef  cd  dedans ,  Se  deuez  prendre  pei- 
ne de  le  tfouuer  &  l'emporter. Parquov.com me 
ils  furent  venus  là,  ils  le  trouuerentainfi.comme 
il  leur  auoit  admonnedé,  Se  leprindrent,& le 
mirent  dedans  vn  fàc  fuel  de  poil:  ce  qu'ils  firent 
po  faible,  à  caufe  que  le  corps  d'iceluy  auoit  edé 
en  fon  viuant  vedu  de  robbe  poillue.Mais  à  leur 
retout  ils  rencontrèrent  en  leur  chemin  vn  po- 
tier de  terre,  delà  cité  de  Emcfc, auquel  ils  lu  y 
donnèrent  à  porter  cède  predeufe  relique.S.Iea 
voyant  la  petite  deuotiondc  ces  Religienx,aucr- 
tit  I  cet  et  rement ,  Se  par  vifion  occulte  ce  potier, 
de  Ce  leparcr  d'au  oc  eux ,  &  de  s'en  aller  auec  ce 
qu'il  portoit ,  chez  iuy  ,dont  il  eitoit  lbrty  par 
grande  pauureté  :  mais  iladuint  qu'à  fon  retour 
en  fon  logis  il  deuint  en  peu  de  temps  riche  Se 
opulent.  Depuis.iceluy  voulant  mourird'enfer- 
ma  dedans  vnc  cruche  dç  terre,  &  le  donna  en 
garde  à  vnc  tienne  fceur,la  prian  t  de  le  garder  iot- 
gneufemet,  iufques  à  fa  mort,  ce  qu'elle  fit:  mais 
elle  Ce  tentant  malade,  Se  voifinedu  dernier  fouf- 
pir  de  là  vie  elle  le  donna  en  garde  à  vn  Religieux 
lequel,  à  fbn  aduis  elloit  homme chaire  Se  plein 
dcpictc.toutcsfoisil  efloit  Articn.Dcpuisapres 
la  mort  d'iceluy ,  fainâ  Iean  s'apparut  a  vn  nom- 
mé Marcel,  Abbé,  &  à  vn  lien  Religieux,  nômé 
Ifaicius, lefquels  il  aduertit  du  lieu, où  efloit  mis 
fon  chef,  lefquels,  auec  plufîeurs  autres  enad- 
uertirent  l'EuefejucVranius.Icqucl  défendit  que 
pctfbnnene  l'eudà  toucher1,  ainsque  chafeun 
remerciât  Dieu  auecprieres,dcccqu'vn  tel  thre- 
fbr  leur  elloit  aduenu.  Mais  il  veut  vn  Preflrc 
nommé  Malcub,qui  ne  voulut  croire  que  ce  fut 
il:  &  ofà  par  vnc  témérité ,  toucher  les  cheueux 
d'iceluy,&  incontinent  (a  main  deuint  toute  fei- 


che,3c  demeura  attachée  à  la  anche  .  où  le  chef 
efloit  enfermé.  Toutcsfois  elle  Iuy  fut  redit  u  ce 
en  tante  .le  unir  qu'on  le  porta  en  proccflîon  ho- 
norable,cn  l'Eglifc  d'£mele,qui  fut  le  vingt-cin- 
quiefmc  d'Octobre,  l'an  '46  7.  fous  le  règne  de 
Valentinicn,ôt  Marcian  Empereurs. 

Orpuisqncnousfçauonsà  p relent  l'occa/îon 
de  la  mort  de  monfîeur  Sainct  lean  A  comment 
fon  chefa  edé  trouué,  il  mcfcmblc  que  ce  ne  fe- 
ra mal  fai&ancc  ta.  i  .u  André  iadis  Archcucfquc 
de  Crète ,  reprendre  le  vice  de  plufîeurs  de  no- 
if  temps ,  lefquels  font  de  grands  banquets,  Se 
valent  pis  que  des  Hcliogabalcs  &  Epicuriens, 
dcfpcndantcxcefliuement  les  btcns.delqucls  les 
pauures  en  ont  grande  necefEtc:  Se  au  lieu  de  re- 
mercier Dieu , fouuent  lurent  Se  blaiphement, 
&confpircnt  lamorr  de  plufîeurs  gens  de  bien. 
Car  les  banquets  de  noilrc  temps  ne  valent  pas 
mieux  que  ecl  uy  d'Hcrodc , auquel  on  ne  traitée 
que  de  dancer,  paillardcr ,  iurer  Se  occire.  Et  que 
fait-on  mieux  a  prefenr.'  Ccfaicr-il  vnconuiue 
que  toutes  ces  choies  ne  foient  pratiquas? 
Comment  donc  pourrions  nous  auoir  bien,  veu 
que  nous  commettons  choies  fi  detcdablcs? 
vrayement  les  payens  nous  1 111  mon  t  en  t  de  beau- 
coup en  continence:  car  nous  lifons  qu*  Alexan- 
dre le  Gran J.fils  de  Philippe  Maccdonien,vov2t 
qu'on  Iuy  auoit  amené  lept  filles  de  Darius,  ref- 
pondit  que  ce  Iuy  icroit  choie  vilaine ,  d'edre 
vaincu  de  la  beauté  des  femmes,  puis  qu'il  vaio- 
quoit  &  furmontoit  les  hommes.  Mais  quoy  :•  y 
a-il  pèche  qui  plus  nous  domine  que  la  paillât  di- 
fcr'Etquicd  l'occafion  que  nous  nous  précipi- 
tons en  ce  vice,  ce  en  plufîeurs  autres ,  linon  le 
Dieu  Bacchus,  Se  U  Décile  Ccres ,  c'ed  à  dire,  les 
grands  &  exccflîfs  banquets/  Mais  encore*  le 
mal  ed,  que  nous  lorames  fcmblables  à  Herode 
éV  à  Herodias,  à  raifon  que  nous  ne  voulons 
point  preder  l'oreille ,  n  v  efeouter  ceux  qui  re- 
prenne t  nos  fautes ,  Se  valons  pis  que  legtateux 
Se  cheiuux  rongneux,  qui  ne  veulent  permettre 
qu'on  leur  touche  leur  rongne.Il  nous  i  toit  bien 
mieux,  fi  à  l'exemple  de  Dauid ,  nous  ci 'coûtions 
vn  bon  Prophète  Nathan, Se  autres  gen  s  de  bon- 
ne doctrine,  &  ne  les  tuer  point,  comme  font 
ceuxquiimittentla  facode  fàùedc cernai-heu- 
reux Herode.  le  ne  peux  fèmblablement  huiler 
palier  l'infolcncc  de  nos  hcrcàques,lcfqucl  fuy- 
uans  l'inhumanité  de  Iulicn  l'Apodat ,  abbatent 
&  ruinent  les  làincles  Reliques , le/quelles  ont 
edé  de  tout  temps  en  grande  recommandation 
Se  honneur:  En  quoy  ils  demondreut  qu'ils 
font  pou  liez  de  parei  1  maling  eiprit  que  Iuy ,  le- 
qucl  demollifToit  les  images ,  tant  de  Icfus- 
Chtidque  de  les  l'ai  nets  ,Sc  fu  fut  ériger  au  lieu 
d'icelles  la  tienne.  Aufli  auxcoucnucules&mai- 
lons  des  hérétiques ,  vous  y  trouuerez  bien  des 
effigies  de  leurs  hcrcliarqucs,&  de  quelque  gros 
vilain  Epicurien ,  mais  iamais  vous  nv  pourrez 
voir  celle  des  fa  met  s  Se  làincles ,  qui  les  pour- 
roientefmouuoirà  pieté.  Car  non  lêulementie 
chefde  fàmclleanacdéen  hôncui ,  amslamam, 
laquelle  fur  prifc(tefmoin  Simeon  Mctaphra- 
de )  par  fàind  Luc,  en  la  ville  de  Scballc  Se  tranf- 
portee  en  Antioche:&  depuis  du  temps  de  Coa-  { 
daiftin  le  Grand,  fon  chef  fut  tranlportc  dE- 
mefè à Condantinople.où plufîeurs  mi  racles,  Jç. 
en  tous  les  lieux  où  lia  ede  porté,  ont  edé  faits 
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félon  le  teimoienagedcs  plus  andéselcrioains, 
aufquels nous  dcuôsplultoftadioultet  foyqu'à 
tous forccncz hcrcriqaes ,  qui  fontcnnemisdc 
l'honneur  de  Dieu ,  &  de  la  vénération  de  les 
Samûs.  Ce  n'eft  doncfâns  caufe,  que  l'Eglill- 
nous  ramentoie  auiourd'huy  la  décollation  de 
moniteur  fain  Iean  Baptifte  :ce  qu'elle  faiû ,  afin 
que  nous  apprenions  à  foultcnir  eonftamment 
la  vérité  comme  luy ,  8c  à  mourir  virilcmér  pour 
la  defenfe  d'icelle ,  8c  afin  de  nous  retirer  par  dé- 
lier luy  >  par  les  mérites  de  Ton  fidèle  (craireut 
làincHcan  Baptifte,  lequel  à  prefenteft  au  ciel,  I 
priant  pour  nous ,  nofttcgtand  adaocat ,  noftrc 
Seigneur  Iefus-Chrift ,  auquel  aucc  le  perc  5c  le 
fainct  Efptit,  (bit  renduegioire  3c  honneur  à  ia-  | 
mais. 


LE  MARTYRE  DE  SAIN- 
ûc  Sabine ;  le xxix.  Aoulr. Il  y  a 
mil  quatre  cens  foixanec 
ans  qu'elle  viuoic 

Extraith  du  Martyrologe  à \<idon  ,  ~4rchc- 
uejtjue  de  Triues,  (y  mu  en  François  par 
M.  Clément.  Marchant. 
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mé  Valenir» ,  8c  futconurrtie  eu  la  foy  cVreli- 
gion  Chrefticnnrpariainére  Serapie,  quilafuy- 
oitiufqucsau  martyre.  Or  cft-il  ,  qu'elleeftant 
prinfcpourla  fov.commelc  Lieutenant  Béryl- 1 
leloy  difoit  :  Patiure  abufee ,  pourquoy  t'es  tu  j 
JaiffécfcoulerauChriftianifmerantlcgcrcmcntr 
Que  ne  regardes-tu  le  licu&laparentédonttu 
esiflueîNevaudroit-il  pas  mieux  que  tulainaf- , 
k-s  la  les  Chreftiens  ,  aueclefqucls  tu  as  prins 
accoinrancctrop  grande  ,  Se  que  ru  t'en  retour- 1 
naffes  en  ton  logis.lans  encourir  l'irefic  indigna-  j 
tion  des  DieaxlPour  quelle  occafion  preftes-tu  j 
l'oreille  à  vne  forciere ,  qui  te  deftoume  de  leur 
Gcrffier  ?Sain£te  Sabine  luy  refpondit ,  Plcuftà 
Dira  que  tu  rafles  inftxuicï  par  cefte  vierge  ,cô- 
me  ie  le  fois  :  tu  cognoiftrois  que  les  Dieux  que 
tu  adores,  font  à  la  vérité  idoles  Se  ftatucs  des 
diablcsA  qu'il  n'y  a  que  le  Dieu  des  Ch  reftiens 
qnifoitvray  Dieu  ,  lequel  coronnera  le»  bons 
d*vh  chappeau  d'immortalité ,  Se  précipitera  les 
mêlerons  aux  enfers,  pour  fouffrirSc  endurer 


i  peines  perpétuelles. Le Lieiitenât  Beryllcayant 
j  ouy  celle  rcfponlc  tant  (âge  Se  prudent^ ,  fut  il 
eftonnéqu'illalailTala.  Peu  de  temps  après  là 
maiftrcflè  fiunâe  Serapie  fur  martyrizcc ,  de  la- 
quelle cl  le  recueillit  les  vénérables  reliques  ,& 
les  pofà  dedans  m  bcao  Se  excellent  monumet, 
qu'elle  luy  auoitprcparé.Maisincorincntapres, 
elle  fut  liurec  entre  les  mains  d'vnaotrc  Gou- 
aerneur ,  nommé  Elpidius ,  lequel  luy  dk  :  Es  m 
pas  Sabinc.fcmme  de  Valentin ,  8c  fille  d'Hcro- 
deîEIle  luy  fit  refpôle ,  Ouy  ie  le  fuit,  8c  me  rof- 
iou  y  grandemet  de  ce  que  par  le  moyen  de  fain- 
âe  Serapie  i'ay  eu  la  cognoifiance  de  Iefus- 
Chrift,  &  ne  fuis  plus  cnueloppée  en  la  damna  - 
nablc  idolâtrie  de  voz  Dieux:  car  rous  ceux  qui 
le  veautrent  en  telle  ordure ,  Ibnt  detenuz  entre 
les  pattes  de  Satan.  Le  Lieutenant  Elpiduis, 
voyant  (à  conftance  inuincîble ,  la  déclara  par 
ientccedifHniriue  eftredicmc  de  mort ,  tit  pour 
eltre  rebelle  aux  edi&s  de  l'Empereur,  que  pour 
les  blafphcmcs  qu'elle  icttoit  cotre  leurs  Dieux. 
Pour-autant  il  ordonna  que  fes  biens  fuirent 
confiïquezt& qu'on  luy  trenchaA  la  telle,  Je 
mourut  le  vingtncuficfme  d'A,ouft,  8c  rut  ton 
corps  enfèuely  par  les  Chrcftiens  honorablc- 
ment au  monument,  où  elle  auoitmisaupara- 
uanr  celu  y  de  Lunâe  Serapie. 


LA  VIEDESAINCTSAVI- 
nianA'^c  fainetc  Sauinc  û  Cœur. 
Je  xxix.  Aouil.  Il  y  a  mil  trois 
cens  quinze  ans  qu'ils 
noriiïbicnt. 

Extraitledu  Catalogue  des  fainfis^deM. 
Pierre  de  Katalibus ,  par  M.  CiV- 
nxent  Marchant. 
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loit  Sauin.le- 
quel  eftoit 
payen& gen- 
til ,  &  eut  de 
fit  première 
femme  S.  Sà- 
uinian ,  &dc 
ùMecôde  lain 
cle  Sauine, 
lefquels  fu- 
ret tous  deux 
tcllemJ-tprc- 
,  uenus  8c  munis  delà  grâce  de  Dieu  ,quc  par  per- 
'  million  diuine  ils  recturent  lefainrBaptefme.&r 
furent  en  grande  réputation  à  Troye  en  Cham- 
pagne, qui cftoitau  temps  que  l'Empereur  Au- 
relian  perfecutoit  extremément  les  Chrcftiens. 
Lequel  fçachant  la  conuerfion  de  tainâ  Saui- 
nian ,  l'enuoya  quérir ,  par  vne  brigade  de  genf- 
,  darmes.  Eftant  venu  deuantluy  illuyfitcom- 
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mandement  de  facrifier  aux  Dieux ,  mais  voyant  , 
fa  conftanec  inuinciblc,&  que par  aucunes pro- 
meires  ny  doulces  paroles  il  ne  pouuoit  eftrc 
diftrai£b  de  d  religion,  ordonna  qu'il  fuft  fouet- 
té auec  des  verges  de  fer.  Puis  après  il  le  fit  lier 
deiîus  vnc  forme  d'airain,&  ordonna  qu'on  mift 
du  bois  Se  de  l'huile  de(Toubs,pour  mieux  ardre, 
afin  qu'il  fuft  incontinent  btuflc-Mais  fainâ  Sa- 
uiimn  au  milieu  de  fon  tourment,  inuoquant  lc 
nom  de  nofttc  Seigncut  I  cfus,nc  ientoit  aucune 
peine:  ce  que  l'Empereur  attribuoit  auxprefti- 
gies  des  diablcs,(àns  admirer  la  p  milan  ce  diuinc. 
Lc  lendemain ,  il  le  fit  attacher  à  vn  gros  pieu  de 
bois ,  Se  commanda  à  fes  gendarmes  de  luy  tirer 
de  rudes  flclches  par  tout  Ion  corps:mais  les  flcl- 
ches demeuroiét  pendues  en  l'air  fansmolefter 
aucunemct  fon  corps.  L'Empereur  fçachat  cela, 
tranfportaau  lieu  de  fon  fupplice  pourvoir  tel 
fpc&acle:  mais  vnc  flcfchc  luy  vola  en  l'œil,  du- 
quel il  perdit  entièrement  la  veue  :  pourautant 
indigne  Se  courroucé  de  fon  infortune,  com- 
manda qu'il  fuft  cmprilbnné,  Se  qu'on  luy  tren- 
chaft  la  tefte.  Saintt  Sauinian  prcuoyant  l'heure 
de  fa  mort,  pria  noftrc  Seigneur  luy  faire  cefte 
faneur ,  qu'il  mouruft  au  lieu  où  il  auoit  cfté  ba- 
ptizé  :  laquelle  chofe  Dieu  luy  octroia  tout  auflî 
toft ,  &  furent  esbahis  les  genfdarmcs  commet 
il  cftoit  forty  de  prifon.Et  corne  ils  le  vouloient 
poutluiutcpour  l'attraper,  il  chemina  fur  l'eau 
iufques  au  lieu  de  fon  baprclme ,  ce  qui  deftour- 
noit  les  genfdarrocs  de  le  frapper. 

Toutcsfois  il  le  pria  d'exécuter  la  volonté  de 
l'Empcreur.cfclcs  admonefta  de  luy  oindre  l'ail, 
qu'il  auoit  pcrdu,de  fon  fang ,  Se  qu'il  recouurc- 
roit  lànté.Or  il  aduint,  que  comme  vn  bourreau 
luy  cuftauallé  la  tefte  de  defius  fon  col.il  la  por- 
ta le  long  de  quarante  neuf  paffes ,  Se  furguery 
l'Empereur  ioudain  qu'il  eut  froté  fon  œil  du 
langd'iceluy:cc  qu'ayant  entedu  vn  qui  par  l'ef- 
pace  de  quarate  ans  auoit  cfté  aueuelc,fe  fit  por- 
ter au  lieu  de  fon  martyre ,  Se  fut  ioudainemenc 
I  guery.  Quant  àlainûc  Sauine  (àfœur,  elle  fut 
aducrtie  dminemcnt  par  vn  Ange  :  de  s'achemi- 
ner à  Rome,  pour  cftrebaprizee,  &  pour  faire 
profelîion  d'vne  perpétuelle  virginitéroù  ayant 
illuminé  deux  aucuglcs,&  reftituc  en  famé  deux 
qui  eftoient  percius  des  membres  ,  Se  fàiû 
plufieurs  autres  miracles  dignes  de  mémoi- 
re, retourna  à  Troye.  Auprès  de  laquelle  ville, 
vn  Angcfapparutacllcqni  luy  dit,  qu'vn ci- 
toyen nommé  Licerius.l'aduerriroirdu  lieu,  où 
fon  frerc auoit  reccu  mort  Se  paflîon.  Lequel  Li- 
cerius  cftant  rencontré  par  ladiûc  iainc*ie  Saui* 
nc.lc  luy  enfeigna.  Parquoy  incontinent  elle  s'a- 
chemina la ,  Se  cftant  deuant  le  tombeau  de  fon 
frcrr.priainftamment  noftrc  Seigncurjuy  vou- 
loir faire  cclre  grâce 6e  f.'.ueur ,  de  la  reccuoir  en 
fes  taintfs  tabcrnaclcs.afin  de  iouyr  de  l'immor- 
talité bicn-hcurcufc  auec  fon  frerc.  Parquoy 
noftre  Seigneur  luy  concéda  ce  qu'elle  deman- 
doir,&l'appcIlaàfoy,le  vingt  ncuficfmc  d'xouft 
auquel  iour  l'Eglife  Catholique  celcbte  annuel- 
lement leur  fefte. 


LA  VfE  DE  SAINCT 

Fiacre  lcxxx.  A  ouït. 

Extraitle  &  recueillit  d"vn  Légendaire  an- 
cien efcrit  4 té  matn,  pérM.Clt- 
ment  Marchant. 

E  v  x  qui  ont  voulu  imi- 
ter la  manière  de  vture 
du  grid  Patriarche  Abra- 
ham, pour  cftrecxcctlî- 
uemet  amoureux  des  cho 
fcsceleftes.ontquite  leur 
pays  natal,  &  oublie  tou- 
te la  douceur,  ou  pluftoft 
amertume  des  choies  ai* 
fitoires  de  ce  monde  ,  en  fe  retirant  arrière  de 
leur  famille  domeftique,  en  quelque  contrée 
eilongnee  Se  cftrangere,  pour  plus  hbreoent 
faire  leruice  à  Dieu.  Entre  Iclqucls,  li  nousAr- 
rengeons  Se  euregiftrons  Moniteur  làin&Fia- 
cre,Efcoi!jis  de  nation  ,  S:  François  de  conuer- 
fa: ion,  nousncpcnfcronsfairccholcrcprchcn- 
lîblc,  ains  profitable  &  vtilc.  Car  iceluy  ayant 
prife  là  naillancc  en  H  y bernie ,  craignant  que  la 
partie,  ou  bien  fetparensne  l'cmpefduftcntà 
i'uyure  fon  fecret  deiTtin ,  qui  n'afpiroit  a  autre 
fin  ,qu'à  viurc  foliraircmcnt,  il  s'en  vint  en  Fran- 
ce. Oùcftantarriuécnlacicédc  M  eaux,  Mon- 
îicurlàindt  Pharon  Euefque  du  lieu  >  avant  en- 
tendu quelle  cftoit  Ci  volonté,  le  recueillit  fort 
loyeufement,  promettant  luy  donner  vn  hoir. 
qui  luy  appai  tcnoit  de  l'on  héritage  paternel, 
nommé  la  Fordillc ,  afin  de  mettre  en  exécution 
talaincteintpiration.  Sainû  Fiacre  cognoilfant 
que  Dieu  l'auoit  là  acheminé  Se  conduit  pour 
mettre  à  fin  ce  qu'il  auoit  propofé  en  foymef- 
me,lc  remercia  trcs-arrèctueulemét ,  de  ce  qu'il 
luy  auoit  donné  en  rencôtre  vn  perfonnage  tant 
charitable ,  Se  bien  afrcûionné  en  fon  endroiû, 
querEuefquedc  Meaux.  Cequil'encouragcoit 
tant plus,à  pourfuiuic  fon  deflein.  Parquoy  fui- 
liant  la  libérale  charité  de  mondit  fient  uùnâ 
Pharon ,  il  s'en  alla  camper  ,  fcul  en  vn  lieu  om  - 
brageux ,  Se  fort  efpais  de  bois.où  il  mortifia  fon 
corps  û  auftercment ,  que  là  chair  ne  regimboit 
contre  l'cfprit:  ains  ne  fefouciant  en  lortc  du 
monde,dcce  qu'eftou corruptible, il  nevaquoit 
qu'aux  doux-  Se  gracieux  exercices  de  l'elprit, 
vacquant  iour  Se  nuidt  à  veilles,  prières,  &:  con 
rinuellcs  lcûurcs  des  eferits  cclcftes.Er  combien 
qu'il  fembloit  eftrc  cachéau  monde  en  cedefert 
inhabitable ,  lî  eft-cc  que  D  ieu  le  rendit  tant  ad- 
mirable en  vertus  :  Se  opérations  miraculcufcs, 

f;ucrifant  toute  forte  de  maladie,  que  chacun 
'auoit  en  vne  incrcdiblc  réputation, Et  non  feu- 
lement il  cftoit  bien  cftiméau  pays  voifin ,  c'eft 
à  feauoir  par  toute  la  Btie ,  ains  par  toutes  les  ré- 
gions loingtaincs,  voircs  iufques  à  Rome.  Car  il 
y  eut  vn  nommé  ChiUenus  ,  qui  cxprclTcmcnt 
s'achemina  à  Meaux,  pour  le  voir  Se  lequel  pat 
fes aducrtilTcmens  ,  quitta  toutes  les  richefles 
flateufes  de  ce  monde  ,  pour  viurc  auec  luy  reli- 
gieufement.  Car  là  vie  cftoit  comme  vn  modèle 
de  vertus ,  qui  allcchoit  plufieurs  d'cmbralTcr  le 
train, &  la  manière  de  viurc  de  rchgion.Er  voyat 
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tauidcFiacrequc  le  nombre  de  fes  diffciples  croif- 
fpic  ,  pria  humblement  tainâ  Pharon  ion  bica- 
niôeur.dc  luy  agrandir,  Se  ciUrgir  le  lieu  de  fa 
dcmcurancc.  Il  y  t  quelque  hiftoire  eferire  à  la 
main,  qui  nous  rccirc  qu'il  fut  mal  voulu  d'ice- 
luy  ,a  raiibn  qu'il  auoic  pr:$  plus  d  héritage,  qu'il 
ne  luyenfailloit& qu'à  celte  occaûon,  ilauoit 
interdit  l'entrée  de  ion  monaftere  aux  femmes, 
àcaufcqu'vneraupil  raulfcmcnt  accule  deuanc 
Icfufdit  Eucfque:  maisfàns  vouloir  contreue- 
nirà  ce  que  deifiis  ,  i'cftjmerois  pluftoû  qu'il 
auroit  défendu  l'entrée  de  fbn  hermitage  aux 
femmes ,  afin  de  monftrer  qu'il  n'eftoit  point 
homme  charnel  &  voluptueux  ySe  que  le  pro- 
pre d'vn  Religieux  cfloitde  ne  prendre  aucune 
hantiieauec  les  femmes ,  de  peur  d'eftre  irrité  à 
mal -faire.  Car  bien  fouuent  le  diable  nous  ten- 
K,Se  cfchauffê  noz  defirs ,  par  les  obietfts  exté- 
rieurs. Et  encore  voyons  nous ,  fuyuanr  ladifci- 
pJi  ne  des  anciens  moyncs.quc  les  femmes  n  en- 
trent aucunement  aux  religions  bien  réiglccs, 
non  plus  que  les  hommes,  réciproquement  n'en- 
trent point  aux  Abbayes  des  Rcligiculcs  ,  qui 
font  ellat  de  fuiure  la  vraye  profeliion.de  virgi- 
nité. Laiftant  ce  propos ,  ic  retoorneray  à  faillit 
Fiacre ,  lequel  ayant  allez  longuement  vêlai  en 
ce  bas  tcrntoirc,rcluifant  en  toutes  bonnes  rcu- 
urcs  &  vertus ,  finalement  paya  le  deu  à  nature, 
Se  trelpaludecemondccn  l'autre:  par  les  méri- 
tes duquel,  plusieurs  malades  font  encore  à  prê- 
tent guéris.  En  quoy  noftrc  Seigneur  fait  paroi- 
ftre  l'amitié  qu'il  poncaox  ficns,attendu  que  de- 
uant  Se  après  leur  mort,  il  opère  des  choies  mé- 
morables à  jamais.  Prionsle  que  par  l'inrcrccl- 
fîon  de  fainct  Fiacre ,  Si  autres  fâindts  Confel- 
feurs  &  martyrs ,  il  luy  plaifc  nous  lecourii  Se 
ayder,  Se  en  fin  nous  donner  fbn  Royaume  cc- 
Icftc. 


SERMON  DE  SAINCT 
Germain  Archcucfque  de  Oon- 
itantinople,  couchimla  Cein^ 
ture  de  la  vierge  fa  crée  Marie,  W 
xxx.  Aourt. 

Bfcrit  en  Grec paicSimeon  Metaphrajie, 
&  mvs  en  François  par  M. Cle-     v  '- 
ment  Marchant. 

Viourd'huy,  (auditeurs 
dignes  d'honneur  )  nous 
célébrons  la  fefte  de  la 
Dédicace  du  téplc  :  mais 
il  ne  vous  faut  penfer  que 
cefoitdc  quelque  nou- 
ucau  baftimer  terre  Arc, 
dequoy  nous  voulons 
parlerons  de  lanouueauté  dévie ,  par  laquelle 
nous  auons  defpouillé  noftrc  vieil  nomme  qui 
eft  pechc.pour  nous  reueftir  du  nouucau.qui  cft 
Iclus-Chrift.  Etpour-autant  que  la  vierge  Ma- 
rie cft  totalemét  uns  macule,  à  bon  droicl  nous 
rcnouuelons  en  1-Eglifc  lafefte  de  la  Dédicace 


du  temple  .'d'autant  que  paru  pureté ,  Se  gran- 
deur de  iès  vertus,  elle  doiteftre  vrayementap- 
peilee  le  temple  de  Dieu ,  pour  ce  que  la  diuini- 
té,a habité  en  clic  corporcilcmcuEtuut,it  nous 
voulons  receuoir  profit  fpintucl  en  celle  lo- 
lennité ,  quenousebangions  noftre  vie, de  mal 
en  mieux,  &quc  nousne  commettions chofe 
indigne  d'iccile,  foitpar,pcnfee,par  paroles,  où 

Par  rxuurcs.  Car  auccla  fefte  de  la  Dédicace  de 
Eglilè ,  nous  célébrons  auffi  la  depolîtion,  Se  a- 
diir.it  ion  de  la  Ceinture  de  la  Vierge  mere,&  des 
bandclerrcs,dcfquellc*Ie  tref-precieux  corps  de 
noftrc  Sauueur  Iclus-Chrift  a  efte  entortillé  Se 
eromailloté.Et  ne  faut  pas  que  la  langue  maligne 
trouue  eftrange,  fi  nous  donnons  louange  aux 
chofes  infcnfiblcs  Se  inanimées.  Car  s'ileft  ainfi 
qu'vn  vaifTeau,pour  auoir  contenu  quelque  bon 
odeur ,  eft  odoriférant  :  quedirons  nous  de  la 
Ceinture,  quia enoeloppéle  corpsdelamere 
de  Dieu.laquclle  a  cft  é  comme  vn  onguent  pre- 
cieux.fans  aucun  vice  &  macule  ?  Comment?  vn 
vairtcau,  pourauoir  touché  vnc  chofe  infcnfiblc, 
retient  l'odcur,&  la  Ccinturequi  aura  touché  le 
corps  de  celle  en  laquelle  le  fainct  Efpriraefté 
logé,iêra  elle  lins  vertu  Se  efficace  ?  Non  certai- 
nement. Parquoy  nous  parlerons  a  clle,comme 
à  vnc  créature  viue  &  animée  ,6e  luy  dirons  :ô 
Ccinturc.qui  mortifie  ceux  qui  accourent  à  roy. 
Se  leur  donne  force  dcfprit,&  opération  de  ver- 
ru  :  ô  Ceinture ,  qui  forrific  l'imbécillité  de  no- 
ftrc meute,  Se  empcfche  les  aûaultsdenos  en- 
nemis,tant  viubie  qa'inuifible  :  comment  pour- 
roy-ie  t'oublier ?  Et  comment  ne  feroy-ie  men- 
tion des  liens  Se  bandelettes ,  par  Icfqucllcs  la 
Vierge  mère  a  canrruilint  ccXon  cher  fils)  Vraye- 
ment  elles  ontefte  fa  1  Ara  Se  rjiTues  de  les  pro. 
près  m  .1 .  n  ,  .v  ont  e  lie  celle  s ,  par  Icfqucllcs  les 
liemJvnw  péchez  tuitcfk  bslèz  Se  rompus. 
Toy donc,  «ttres-chaik,  t boni  e ,&  tres-mi- 
fcricctdkuic  Dame  ,  le  foulas  &  le  repos  des 
Chreft«ns>aflkgex  .refuge  des  pccheurs,nc  nous 
dda.hx  (au*  ro*>  aiydit.  Car  fi  tu  t'eflongnes  ar- 
1  ici cda  nous,  oi)au«ons  nous  recours:-  Ecquc 
il  ÉsuddBuuui.ô  trcs-fàinûe  mcredcDieu, 
l'i-lpri»  jftridie  des  Clucftiens?  Car  tout  ainfi 
que  iu>ft»e  corpsa  mouucmenr parl'efprit, en 
cas  pareil  ton  tres-facré  nom.qui  doit  cftre  touf- 
ionraca  la  bouche  de  tes  feruitcurs,  nous  cft  oc- 
cJÎo»idc  belle,  &  nous  procutc  la  réconcilia- 
tion aucc  Dieu.  Parquoy  roy  qui  ésl'cfpcrance 
dcsChrcftiens,dcfcns  ,  nous  foubs  les  ailles  de 
ta  bonté,&  par  tes  bonnes  prieres,infinues  nous 
en  l'amitié  de  ton  fils ,  &  nous  donne  la  vie  crer- 
mQcî  Par  toyla  terre  eft  remplie  de  mifericor- 
de:&  nous  qui  citions  pauures  de  bones  mecurs, 
fommesentichis  par ron moyen:  Arquicftions 
bannis  &  exilez  du  ciel ,  par  toy  fommes  fauuez. 
Donc,  6  merc  de  Dieu,  ton  ayde  cft  (àlutaire,  cV 
auons  cxpcrimcntczaflcz  ta  puillànce  :  de  forte 
que  nous  confeilbns,  que  res  bénéfices  font  in- 
comprehcnfibles,  Se  qu'il  n'y  a  perfonne.ô  vier- 
ge tref-purc,  quipuifle  obtcnirgrace,  que  par 
ton  moyen.  Parquoy  qui  ne  te  confclîcra  bien- 
heureufe  ?  &  qui  ne  te  glorifiera  Se  louangera,  fi 
ce  n  cft  félon  tes  merites,  pour  le  moins  d'vne 
allcgreffcdeccenn  Toy,dy-ie,  quics  ja  glori- 
firc,&  qui  jaés  bien  heureule ,  &  qui  jaas  receu 
des  biens  innumerablcs,&  ineffables  de  ton  fil  s . 
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De  la  Ceinture  de  la  Vierge  Marie. 
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Pourauunt  toutes  les  générations  te  louent  &: 
magmtient  a  bon  droict.  Voyla  ce  que  nous 
auons  i  om  maire  me  nr  recuilly  du  fuldid  do- 
cteur. Nicephore  nous  récite .  que  Polchcrù, 
lœur  de  l'Empereur  ThêodofcJît  oalhr  vn  tem- 
ple à  Conltantinoplc  ,  auquel  elle  mit  dedans 
vu  petit  tombeau,  ta  Ceinture fàcrec  de  la  Vier- 
ge mere  de  Di:u,  &  que  depuis  l'Egliie  qu'elle 
ntconftruire  •  fut  nommée  ,  l'Eglilë  du  Sacre 


tombeau.  Le  mefme  Hiitonen  parle  de  la  rob- 
be  d'icelle ,  &  de  les  autres  veitcmens,&  allègue 
le  tefmoignage  deluucnal  Archcueiquc  de  1c- 
rafàlem ,  clamant  de  ccfaid  aux  Euelques  Pa- 
leltins.pour  la  confirmation  de  Ion  dire<Cc  que 
i'a y  bien  voulu  réciter ,  a  fin  de  contenter  le  le- 
cteur curieux,  8c  pour  mon  ftrer ,  que  ce  n'eft  de 
ceteps  que  Ion  honore  les  Reliques  des  Sain&s 
&  Mincie»,  aux  temples  des  C'hicftiens. 
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OPVSCVLES  DE  M.  RENE' 

BENOIST,  DOCTE VR  ET  LECTEVR  DV  ROY 

EN    THEOLOGIE  APARIS. 

ADMON1TIO  DE  SEQVENTI  TRACTATV 
Rogationum,&  earum  inltitutionis. 

/  C  haf'cns  rationem  temporu  huius  camalis  &  perditifiimi,  vehementius  f« 
tnphdautiam  (g*  carnalem  voluptatem  fiueafjotiam^quxangelosperdiditfpri- 
rvos parentes peccato  tnfecit  ç-p paradifo  expulse ,  omnes  hommes  inipfa  conce- 
ptione  tnfiat  (<p fœdatyfapientes  exexcat ,  bcllagignit,  vniuerfam  homïnis fub- 
flanttam  (vt  patet  de  prodiguo  )  dcp.t futur ,  atque  relifionem  Chnjlianam  in 
cruce  (g>  afûiflione  ipfius  contrario  pofitam  pemtus  euertit.  Hanc  mérita  dam* 
n.tr unt  philofophhabhominatt  funt  C  hrijliani ,  (2t* grauifîmè  femper  pumuit 
Detps.llla  ergo  fu»ienday  q»x ad liberttnifmum,ad pagamfmum  (y  atheifmum  ductt.  Jlia  omni.t in 
homimbusfola  fordidat  corrumpit  Nam  nullafunt  homims  turpiamembra  ,nulli  *t~ius  turpes 
infeifed foU  libido  eft,qux  cuncta  inquinat  & foedat.  ^inteillam  non  erubefeant  nudi parentes prs- 
mi.  O  deniquemalum  carnalU  voluptatis  ,per  qui  maxime  omnia  bonafuntflantur  ,fefta  ^7*  fiera 
omnia folnuntur  Crperuertuntur&fundttus périt  religio.lllam  hodie prxdicant mifernmi  Satan* 
&•  libidims  minijlri  poète  carnales-.ampUxantur  profit  entur  ftrdx  multerts  -jouent  &  hono- 
rant principes  &qutltbet magnâtes:  &  maxime  ea ,  quant perditè fequttntttr ,  corrnmpurttur inw'c 
nés.  Deniaue  Babylon  magna  confufio  fit  &cermtur  m  omnibus propter  voluptateto  carnis, 
omntno  t  hrijlianx  religions  contrariam,  atque fpintunm  immundorum perniciofijfimam  ad  omnia 
mala  efeam.  H anc  à  pits  &>  eletlis  repeliit  Spiritus  fantlus.  Nam  vt  feribitur  Ècclefy .  quem  de- 
reliquent  dominiuintidet  in  illam.  Tarn  ergo  f un eflam  peflemk  nobis  &  ab  omni  fua  Ecclefié 
aucrt.it  çjr propellat  donnnm  Dews.  **fmcn. 

TRAICTE'  DES  IOVRS    DES  ROGATIONS   OV  LE- 

TANIES,  AVEC  VNE  DEVOTE  ORAISON  PROPRE  POVR 

eftrc  di&e  en  ces  io\irs-Ià,  afin  d'aflilhrlalutaircmcnt&:  com- 
me il  fauc  aufdiehrs  Letanics&  Proccflions. 


Ch 


AP1UE  I. 


Açoit  que  ces  vocables  Lctanics 
&  Rogations ,  l'vn  Grec  retenu 

Eoui  honorer  Se  garder  le  don  des 
ingucs  cnl'Eglifc  ,  comme  auffi 
pour  vnc  plus  grande  expreffion 
&  fignificauondclachofe.&l'autredcriuédc  la 
langue  Latine,  lignifient  félon  la grammarienne 
&  pluspropreacception ,  coures  fuppiicaiions 
oraifonsôc  requeftes  :  toutes-fois  icy  ils  ligni- 
fient telles  fupplications ,  populations  Se  orai- 
fons  qui  font  raictes  folcnncllcmcnt  aucc  pro- 
ccffiôs.penitences  Se  abflincnccs,&  principale- 
ment aucc  prières  &  inuoeations  de  l'aide  Se  in- 
tcictfliondes  Sainâs,  ja  glorieux  auecDieuau 
ciel,  afin  que  par  ce  rnoyeh  fuyuant  l'eicriture 
Êuncte  Se  la  parole  de  Dieu ,  nous  acquérions 
vne difpofition  pour  elrrc  plus  aifémcnr  exau- 


cez de  Dieu,  qui  eft  va  feu  deuorant  Se  terrible, 
auquel  toute  oraifon  doit  finalement  cftre  ré- 
férée Se  terminée,  Nous efforçant  Se  délirant 
pat  ce  moyen ,  que  vers  iceluy  noz  dcfobcifîan- 
cesfoient  cachées  ,  exculees  & remifes  ,  parle 
mérite  de  Icursobeiitàncef,  héritage  de  nousqui 
fouîmes  leurs  enfans  Se  pofterité. 

Raifons  des  Rogatiwi.  Cbap .  i. 

POur  trois  raifons  principalemctnous  difons 
lcsLetanies,  &  prions  les  Saincls  .  La  pre- 
mière eft  pour  nous  humilier  d'auantage  Se  pro- 
reflet  noftrc  pauurcté  ,  ncceflité  Se  indigence 
deuant  Dieu ,  deuanc  fes  Anges  &  deuant  les 
hommes, failant  pénitence  deuat  ceux  que  nous 
auons  offenfez  Se  fcandalizezpar  noz  péchez  Se 
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iniquitez.  La  féconde  cil ,  pour  garder  &  moa- 
ftccc  le  lien  de  charité  Chreftiennc  entre  l'Eglifc 
ttiumphantefic  l'Eglifc  militante  :  comme  auffi 
pour  honorer  fie  glorifier  les  Saindts  ,  qui  ont 
efté  vertueux:fic  pareillement  pour  uous  exciter 
à  la  vertu  par  leur  ex  épi c ,  recordation  fie  louan- 
gc,de  leur  vie  vettueufè,  fàinâc  fie  Chrcftienne. 
La  troifiefmc  e  ft  ,1a  reuercncc.honncur  fie  crain- 
te de  noftre  Dicurauqueljaçoit  que  nous  allions 
toufiours  premièrement  en  l'intention  &  fin  de 
noz  orai  Ion  s,  û  eft-ce  que  par  vne  fidèle ,  filiale, 
vtile,  Chrcftienne  ,  cratotiue  Se  humble  rcue. 
rence  nous  interpolons  fidèlement ,  religicufe- 
i  nent  .V  un  ici  cm  cm  entre  Dieu  Se  nous ,  ceux 
que  nous  penfons  Se  croyons  luy  eftre  pl'is  a- 
grcablcs,  cftans  honteux  ennous-mcfmcs,  Se 
nous  cachant  en  leur  ombre  ,  fàuuc-gardc  8c 
protection ,  à  eau  le  de  nos  pechez-.fuyuât  Adam 
noftre  pere  pccheur,lequel  après  sô  péché  lê  ca- 
choitficcftoit honteux,  n'ofânt  fc  reprefenter 
deuanc  U  race  de  Dieu  fainct  Se  terrible, lequel 
nousrcçoit  &  pardonne  nos  péchez  parïcfus- 
Chrift: comme  auffi  iceluy  noftre  Seigneur  Se 
rédempteur  Icius-Chrift  nous  reçoit  par  fbn 
Eglife ,  aumoyen  du  minifterc  Ecclefttôiquc  Se 
hiérarchique,  &  des  prières  Se  meritei  de  les  éf- 
lcuzagreables,comme  il  appert  en  Gencfc  ving- 
riefme,quatricfmc  des  Roysio.  lob  ai.  a.  Mâ- 
cha bec  15. 

De  U  diffnuion  des  Let  orties  ou  Rogations 

Cbéf.  3. 

DOnques  Letaniesou  rogations fc  peuuent 
finir eftre des  prières  Se  (implications, ef- 
quclles  les  Chrcfticns  affligez  ou  craignans  Se 
preuoyans  les  afflictions  futures  ont  recoursà 
Dieu  leur  libérateur ,  par  lemoyen  des  choies 
ùmetes  .diuinet ,  excellentes  Se  à  iceluy  agçrea- 
bles:  comme  il  eft  propofè  par  l'Eglifc  Catholi- 
que au  formulaire  d'icelles  Leranics,qui  fè  com- 
mencent Kjrieeltyfon ,  les  Sanctcz,  &c .  Liber  a 
nos  &c.  Te  rogamus  Audi  nos, tire. 

De  U  diuifton  des  Let  unies  oh  Rogat'tons. 
Chapitre  4. 

LEs  Letanies  font  diuifèes  en  deux  efpcces 
feauott  eft  és  grandes  Se  petites.  Les  gran- 
des Letanies  au  grandes  Rogations  font  le  iour 
fainct  Marc.  Les  petites  font  Se  fc  font  les  trois 
iours  precedans  immédiatement  lafefte  del'A- 
(cenfion  de  Icfus*Chrift:pour  nous  difpofcr  tel- 
lement que  nous  montions  en  efprit  Se  affe- 
ction au  ciel  où  il  eft  à  la  dextre  de  Dieu  fbn  pe- 
rc.Lcs  grandes  font  ainfi  appellces  parce  qu  el- 
les ontaufli  efté  inftituecs  parle  Pape  premier 
pafteurà  Rome.  Et  les  petites  font  aufïi  dictée 
pourauoir  cite  premièrement  inftituecs  par  vn 
moindrepafteur  ,  fçauoir,  eft  vn  Eucfquc  dicc 
Mamcrtus,  Se  vn  en  moindre  lieu ,  fçauoir  eft  a 
Vienne. 

Detittftitution  des  deux  fortes  de  Letanies  & 
de  leurs  cuufes.   Chup.  5. 

LEs  Letanies  ouRogarions  doiuent  eftre  rap- 
portées qaantà  leur  inftitution  àlabôtédej 
Dieu  en  noftre  endroit:  lequel  parle  S.  Efprit  al 


rcuclc  Se  fuggeré  telles chofesproprespourap- 
'  paifer  (on  ire,  Se  lésa  faicr  propofer, continuer 
!  Se  pratiquer  pour  le  grand  bien  de  les  cflcuz.par 
fes fidèles  feruitcurs  fès  miniftres  hiérarchiques 
I  en  fbn  Eglitc  militante  ,1. es  Papes ,  les  Eueiqucs 
&  les  Curez,  &  tous  fidcles  les  fuyuans  Sr  leur 
obciûanscn  toute  reuerence  Se  humilité  ncorll 
faire  à  (àlut.Sainct  Grégoire  premier  infticua  les 
grandes  Lcuries  à  Rome  il  y  a  plus  de  neuf  cens 
ans  :  Se  Mamcrtus  Euefque  inltitua  les  petites  à 
Vienne  il  y  a  plus  de  mille  ans.  Ce  qu'il  ne  faut 
pas  ainfi  entendre,  que  lors  fès  trots  iours  de 
îeufnes  ,  prières  Se  exercices  Chrcfticns  ayem 
efté  premièrement  inftituez  Se  propofèz  :  car  Us 
eftoicntcii  ires-grande recôman dation  du  té.js 
de  fàinct  Augtrftin,côme  il  appert  par  fès  etcrits. 
|  Mais  celà  s'entend  des  proccfljouî  aucclesLc- 
I  unies  Ecclcfiaftiques.  Or  la  caufê  Se  llnftiturio 
des  deux  fortes  de  Letanies  ont  efté  les  puni- 
1  rions  euidentes  Se  extraordinaires  que  noflrc 
j  Dieu  tout  boncuuoyaen  ce  temps  la  fie  enu§yc 
I  otdinairemcnt  f  qui  eftlacaufcdc  la con ni.ua- 
'  rion  des  ptefentes  Leunics ,  fupplications,  Ru- 
gatiôs  Se  Catholiques  procédions:  comme  auf- 
li  pour  nous difpolcr,  nous  puniftanrfic affligeât 
[  és  choies  charnelles  Se  mondaines ,  a  fbiurc  fpi- 
rituellement  Iefùs-Chtiftlc  iour  de  fbn  Afèen- 
tion,  gouftant ,  aymant  Se  fauourant  les  choies 
1  ecleftes ,  diuines  Se  éternelles  )  après  la  feftede 
Pafques  pour  nous  aduerrir  Se  con  iger  félon  le 
dcfirqu'ila  de  noftre  Ulut ,  temporcllementfie 
corporellcment  par  gelées, mort  alircz,famines, 
guerres, inondations,  roauuaifès  bcftesfiefcm» 
blablcs  fleaux  de  fon  ire ,  encore  bénigne  Se  gra- 
cieufè:  afin  que  nous  raclons  pénitence,  Se  ne 
|  fbyons  punis  fpirituellemcnt  par  erreurs,  cn- 
dutcillèment  fiedelaifTemcntdu  S.Efprit,fie  auflt 
cftans  obftincz  damnez  éternellement.  Or  les 
ca  u  les  de  cefte  caufe  ont  efté  Se  sot  encore  à  pre- 
fèru  noz  indiipofîtions  à  la  fainctc  communion, 
!  Se  noz  indeuotions  &  négligences ,  touchant 
l'office  diuin  Se  feruice  de  Dieu,  noz  1  m  péniten- 
ces les  recidiuations  à  noz  péchez ,  chofès  bien 
dangereufes,la  rranfgrcflion  des  commandemés 
de  Dieu,  Se  prinàpalemét  de  ceux  de  la  premiè- 
re tablr,par  ingratitudc,infidclité,rnagics,  forti- 
1  cgt  s ,b! afphe mes  du  formidable ,  Se  toutes-fois 
auiourd'huy  tres-irreueremment  pris ,  Se  en 
vain, fie  fâns  honneur.voirc  auffi  cxecrablcmcnt 
poilu , renie  Se  abominé  nom  de  Dteu.mcf  pris  Se 
prophanation  des  iours  fàin  ctsfie  dédiez  à  Dieu, 
tant  des  Dimenchcs  que  de  tous  autres,  cfqucls 
il  faut  laitier  toutes  ccuures,  actions  &  occupa- 
tions feruiles ,  temporelles  &  manuelles .  mais 
principalement  les  charnelles ,  par  lefqucllcs  la 
lanâincation,pureté  Se  Chreftiénc  célébration 
des  feftes,laquclle  doit  eftre  anec  affliction  cor- 

Jiorelle',  veu  que  la  religion  Chrcftienne  a  fon 
bndemét,  appuy  Se  bafè  la  croix  de  Icfus  Chrift 
crucifié  pour  nous, lequel  nousdeuons  limite  Se 
imiter  en  endurant  comme  luy  &  pour  luy ,  eft 
principalemcr  oftec  fie  violce:ayans  norabfcmët 
eferir  les  ancicns.quc  c 'eft  moins  mal-fàict  de  la- 
bourer éscbâps  le  iour  de  la  fefte  que  de  dancer. 
Ce  que  doit  eftre  euité  les  iours  fainct  s  par  tous 
Chr eftiés,  côme  auffi  les  vilaines  paroles  fie  dan- 
ces  dill'olues  en  tous  téps  Se  par  toutes  persones 
doiuent  eftre  reiectees,  reprinfes  Se  défendues; 
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eftant  certain  que  tous  ceux  qui  coopèrent  & 
fauorifcnt  en  participeront  la  peine.  Ce  que 
deuroient  dauantage  confîdercr  Se  appréhen- 
der les  pères  Se  mcres.çomme  auflî  les  maiftres, 
maiftreftes  &  magiftrats.  D'où  il  eft  raani fefte, 
quelle  cil  la  beftifc  ou  charnalité  de  ceux  qui 
employent  les  îours  des  feftes ,  qui  font  faincis, 
Se  efquels  il  faut  feruir  à  Dieu,auquel  ils  font  dé- 
diez Se  confierez  (ellant  péché  Se  facrilegc  de 
les  employer  autrement ,  Se  eft  choie  abomina- 
ble de  les  palier  &  employer  en  voluptez  ,dcf- 
bauches  Se  récréations  charnelles, quels  font  les 
jeux  des  roitelets  de  Bourgongne  à  Paris  )  d' vn 
corps  chaftc&d'vn  ccrur  munde  cri  voluptez 
corporelles ,  &  en  commixtions  charnelles  ré- 
pugnantes à  difpofition  requife  en  la  lin  déifica- 
tion des  iourades  feftes  .aulquels  fouucnt  plu- 
fîcurs  l'v  releruent  induftrieufcment ,  pour  plus 
commodément  Se  libidineufemerit ,  s'y  veau- 
trer  &  confire,  n'ellans  empefêhez  en  tels  iours 
•  leurs  affaires  Se  negotiations  temporelles 
comme  és  autres,  pour  lefquelles  fouuent  ils  fc 
priuent  bien  de  leurs  cohabitations  Se  voluptez 
charnelles  Se  plailirs  de  mariages:  ce  qu'ils  ne 
veulent  faire  (imitans  les  Epicuriens, qui  prouo- 
quoient  leur  volupté  parle  îeuliieA  l'augmen- 
toientpar  l'abflinence  précédente  malhcurcu- 
fement  Se  damnablement)pout  la  fàncéifîcation 
(  6  trop  indigne  corruption  Se  deprauacion/,  du 
iour  de  la  fefte  Se  pour  l'amour  de  Dicu,qui  veut 
eftre  feruy.pric,  adoré  Se  communié  en  pureté, 
fàinâeté  &  chafteté  de  tous,difint  l'Efcrirurc, 
Seruons  à  Dieu  en  1  ainûeté  :  comme  aufli  ie  ne 
puis  aller  au  laincé  banquet,  par  ce  que  i'ay  vne 
femme.  Pour  cefte  Gtufe  Oza  fut  puny, tou- 
chant feulement  melhiesen  neceflîté ,  l'Arche. 
Et  Dauid  Se  fes  foldats  furent  principalement 
interrogez,  fils  f'eftoient  abflenus  des  femmes, 
lors  mefmes  qu'en  neceflîté  ils  mangèrent  les  ' 
pains  de  propofition ,  figure  de  la  fainûe  com- 
munion des  Chrcflicns.  Pour  cefte  caufe  les 
Preftrcs, voire  aufli  en  la  vieille  loy.nc  fc  tenoiét 
en  leurs  mai  I  on  s,  auec  leurs  femmes  Se  familles, 
le  temps  qu'ils  deuoiét  miniftrer  au  S  .Temple. 
Pour  cefte  caufe  les  femmes  ne  vont&  ne  font 
auec  leurs  maris  à  l'office  diuin.  Et  pour  celle 
caufe  auflî.  plulicurs  grâds  Se  docées  pcrsônagcs 
ont  di<fi,  quel-  Prcftrifc& le  mariage  peuuent 
bien  eftre  enfcmble,mais  nô  pas  I'vfage  Se  exer- 
cice del'vn  auec  i'vfàge  Se  exorcice  de  l'autre. 
Cela  eft  tant  fondé  enraifon  ,&a  efte  de  tout 
temps  tant  communément  reccu  de  tous ,  que 
mefmes  les  payens  &  idolâtres  (le  diable,  ef prit 
immunde,  feignant  d'aimer  Se  prifer  chafteté) 
fermoient  leurs  temples  le  mois  de  May,  temps 
couenable  pour  la  volupté  charnelle:  enfeignas 
par  cela ,  que  le  feruice  de  Dieuneconuicnt  & 
ne  peut  compatir  auec  la  volupté  &  immundici- 
té  charncllc.Quc  doyucnt  donc  faire  les  Chref- 
tiens  le  iour  delà  fefte,  venas  fur  peine  de  péché 
&d'cxcommunicatio  à  leurs  Eglifes  parrnehia- 
Ics  pour  y  affilier  cum paroebo,  au  fii nô.  office,  à 
b  prcdication,aux  prières  publiques,à  la  faindte 
Se  diuinc  Meflc,&:  îllec  communier,  prendre  Se 
manger ,  fils  veulét  faire  leur  plein  Se  entier  de- 
uoirle  iour  de  la  fefte ,1c  vray  corps  de  lefus 
Chrift,chafte&vierge,comme  aufli  conçeu  lans 
aucune  libidinofîté  fouillante  d'vnc  tres-chafte 


Vierge  cVimraaculec  par  le  S.Efprit.lînon  fiera 
mentellemcnt.à  tout  le  moins  fpiritueilcmcnt? 
O  hommes  defbordeZ.fubuenis&TcprouuezIô 
fîeele  charnel  Se  libertin  !  ô  Preftres,ôr  Prédica- 
teurs, ne deuez  vous  pas  fçauoirque  l'efpritde 
Dieu  ne  demeure  en  l'homme  charnel .-  Gen.  6 . 
Pourquoy  donc  par  prcdicatiôs  Se  confèiis ,  par 
aduertifTemens  Se  par  autres  manières,  ne  lauez 
vous  chacun  felô  (on  pouuoir  Se  moyen  ce  pan- 
ure peuple ,  à  prefen t  vilainié  en  toute  forte  de 
charnalité  de  defregl ce  concupifccce?Le  maria- 
ge eft  fainâ,te  le  confeûe  :  mais  l'aûio charnelle 
d'iceluya  toufîours  quelque  impureté  par  la  li- 
bidinofîté: ce  qui  le  fait  répugner  à  b  fancrifica- 
tion  de  la  fefte.  Les  mariez  font  tenus  &  redeua- 
bles  audeuoir  matrimonial  iuftemét  Se  fidèle* 
ment, l'vn à  l'autre  réciproquement, il  efteer- 
tainrmiis  ils  le  font  encorcs  plus  à  Dieu  éternel, 
auec  lequel  ils  font  mariez  par  la  foy  fpirituellc- 
rhent:lequel  mariage  eftantplus  excellent,  Se  a- 
uec  meilleures  conditions,le  deuoir  y  doic  eftre 
rendu  plus  exactement.  Car  en  toutes  chofes  il 
faut  craindre&prefcrer  Dieu  crcrncl.cn  la  crain- 
te Se  obciflincc duquel, côme  le  mariage,  fi  Ion 
veut  y  propofer  Se  eftre  fauué.dott  eftre  comen- 
cé  :auffi  il  doit  y  eftre  continué  en  fon  temps,&: 
àfaraifonnablc  manière ,  les  mariez  nef  y  com- 
borrans  comme  chenaux  &  mulcts,ains  comme 
nomes  rai  fon  nabi  es,6c  Chrcftics  chaftes.Voycz 
le  hure  de  Tobie.  Or  pour  (çauoir  cobien  pèche 

Î;randcmët  la  perfonne  mari  ce, qui  par  1  ib  idi  im- 
ite Se  dcfreglemcnt  charnel,  n'a  vit  la  crainte  Se 
amour  de  Dieu  pollue  Se  prophanc  le  iour  fii  net 
de  la  fcfte.ôc  y  prouoque  fa  partie.foit  par  paro- 
le ou  autrement  :  car  Ion  y  peut  demander  fins 
parler.  Il  fuffira  d'alléguer  &  produire  pour  le 
prefent, attendit  la  commodité  d'vn  plus  ample 
traicté  de  la  prefente  maticrecomme  nccellairc 
en  ce  temps, quand  i!  plaira  à  Dieu  nous  en  don- 
ner la  commodiré ,  l'exemple  d'vnc  femme  Al- 
lemande, laquelle  tout  le  temps  du  Carcfmc 
avant  efte  feparee  du  lie!  auec  fon  mary  ,  félon 
l'ancienne  tradition, difeiplinc &  couflume  de 
l'Eglifc  (contre  laquelle  font  ceux  Se  celles 
qui  les  iours  de  feftes  deftinez  Se  ordonnez  à 
orai fon  .demandent  Se  exercent  l'aûc  charnel 
de  mariage  dés  les  feriesde  Paiques,trop  peu 
deuotes ,  fpirituclles  &  rcuerentes  a  la  fefte  Se  à 
b  faincéc  communion  ,  comme  auffi  deuairt  Se 
après  laquelle.  Ilacftédecreré  au  Concile  Eli- 
bertin  fouz  le  Pape  Silueftre,ce  que  depuis  a 
cfté  fouucnt  répété, mefmes  dernièrement  au 
Concile  de  Trente,  que  l'homme  &  la  femme 
mariez, ne fe  cognoi (Iront de  trois  iours  char- 
nellement) Se ainfi  elle  contreuenant  à  l'ordon- 
nance de  l'Eglifc  elle  faifoit  mal  :  elle  demande 
le  deuoir  de  mariage  à  fon  mary ,  lequel  fige 
Chrcfticn  Se  chafte ,  préférant  le  pur  deuoir  Se 
feruice  de  Dieu  au  deuoir,plaifir&  volupté  char- 
ncllede  fi  femme,  n'y  voulut  confentir,  la  pofl- 
pofant  iuftement  Se  raifonnablcmcnt  à  Dieu  Se 
à  fon  pur  feruice  :  ains  alla  a  Matines.  Dcquoy 
rafehec  la  femme  libidineufe,indeuotc,&  plus 
charnelle  que fpirituelle,cflant  àmonadtns  Se 
opinion,  fans  en  bailler  autre  refolution ,  iufte- 
ment punie  Se  debifTec  de  Dieu ,  comme  furent 
Iudas,  ÔV  Efau  ,  pour  fon  irreuerence  Se  charna- 
lité ,  laquelle  contrarie ,  Se  dcfpbift  beaucoup  a 


Tome  fécond. 
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Dieu  ùdnû:  le  diable  U  rend  comme  furieiuc  3c  I 
trjnfportee,  l'oubliant  iufqucs  la,  que  s  aJrcf- 
tant  au  propre  frère  de  fon  mary.qui  cftoit  coa- 
ché  cnumeC«emaifon(chotc  qui  n'eft  touf- 
iours  ny  généralement  feurc  3c  (ans  danger  )  le- 
quel luy  déniant  tres-iuttement  fa  compagnie, 
principalement  (  dictl'HiftoircCiincle)  pour  la 
vénération,  fàinàeté,3c  rclp«û  (note*  cela)  du 
iour  de  la  fefte,  comme  auffi  par  ce  qu'elle  cftoit 
là  feeur  :  icellc  indignée  contre  luy. comme  fut 
l'Egyptiennecontrc  le  pudique  Iofephjuy  veut 
Se  machine  mal.  Etainli  malignement  pouftee, 
elle  qui  negligeoit  U  fa  net  i  fi  cation  de  lafefte,  | 
retour  ne  quelque  temps  après  en  £â  chambre.Sc 
poffedeede  l'elnrit  malin  ,& comme  Iudas  fu- 
rieuie,àcaufcdc  fon  irreuerenec  3c  charnalité 
raifcrablc.dclaiftcede  Dieu,  le  trouuanc  endor- 
my  elle  luy  coupe  la  gorge.  Voyla  comme  vn 
mal,  Se  principalement  en  maticrede  dérègle- 
ment charnel,  ameine  3c  attire  comme  (à  queue 
8c  fuitte,  l'autre  pour  punition.  Ccftc  hiftoirc 
eft  récitée  par  Beletus  excellent  Théologien  de 
Pahs.il  ya  pour  le  m  mis  quatre  cent  ans  au  ch. 
DtliktrtMt  Dtcembrit.  Auquel  audi  eft  recité, 
qu'anciennement  aux  bonnes  feftes  (amonad- 
uis  pourcmpcfchcr  les  commixtions  rharncl- 
les)  il  cftoit  permis  aux  femmes  de  fafchcr.voire 
de  battre  leurs  maris ,  a  tin  qu'ils  n'eu  lient  8c  ne 
demandaient  charnellement  leur  compagnie, 
comme  aaffi  les  maris  fafchoicnt  leurs  femmes. 
Oclàparaucnturc  eft  venuque  les  perfonnes 
dénotes  les  ion i s  des  feftcs,&  quand  elles  ac- 
cèdent auec  vnc  grande  dcuotion  Se  fpiritiulité 
qui  les  attire  aux  chofes  ecleftes ,  &  a  la  fàin&c 
communion  elles  font  difficiles ,  fakheufes ,  Se  J 
rabroùcufcs:  ne  deuant  eftte  ttouuc  elîrangc,  ' 
que  les  perfonnes  qui  vienne  m  d'auec  Dieu  fi 
familièrement  que  de  l'auoir  pris.rcçeu  &com- 
munié  deuotement  luy-melmc, fuient  rauics, 
enlcuecs  &  rranlportces  aux  choies  diurnes  Se 
fpirit ucll e s .  auec  vn dcfdain  &  mclpris,ou auflî 
mcfcontcntcmcnt  des  temporelles  :  veu  que 
Moyfe  retournant  de  la  montagne  .cfpouuan- 
toiteeux  qui  le  regardoicnt,&  fit  vn  mcrucil- 
leux  carnage  du  peuple  idolâtre  &  fornicatcut. 
Tay  volontiers  aJlcguécela  à  propos  des  Roga- 
tions Ce  Letanics.qui  ont  elle  inuiiuccs  princi-  , 
pjlcmcntponr  faire  pénitence ,  pour  acquérir 
vne  difpofition  à  la  fefte  de  r  Afccnfion ,  Se  pour 
cuiteràc  cfchaper  les  punitions  que  Dieu  en-  i 
uoyc  iuftement  a  caufe  des  didblutions  charnel- 
les es  banquets,  danecs,  fornications,&  fcmbla- 
blcsimpudicitcz,qui  pat  l'inftigation  du  diable 
régnent  après  Pafqucs.  Que  chacun  penfe  à 
foy.aitmnt  &  craignant  Dieu  fur  tout  .cuitant 
principalement  de  l'oftcnfcr  es  dcfreiglcroeris, 
di  II. tintions  Se  abominations  charnelles, foit  en 
mai  iaqe.qui ncdoit  eftre  fans  fachaftetc &  hon- 
ncftcrc.ou  hors  mariage  vfant  en  tontes  chofes 
de  prudence  Chrcfticnnc,  felop  les  cas  particu- 
liers, &  occut rences  qui  font  de  difficile  rciglc- 
ment.  Dcquov  ont parléairczliccnticufcment 
quelques  Soromcliftes ,  appreherdans  la  pre- 
lentc  corruption  charncllc,nc  voulans  pas  dcl- 
trinrc  les  faincres  loix.ains  tafeluns  àofter  Se 
empefeher  plus  grands  maux  des  particuliers, 
aufqucls  nous  ne  touchons  aprefent,  propo- 
fans  la  loy,qui  eft  parfaire  Se  vmucrfelle,  Se  t*f-  1 


|  ebansaueeles  Apoftrcs,difpofef  tellement fc- 
lon  le deu de noure  vocation  Se reigle  de pci fc- 
ûion  toutes  perfonnes  ,  que  leut»  ocaifotu 
fbicnt  vtilcment  Se  talutairctucnt  exaucées  de 
Dieu  £unâ,qui  veut  eftre  prié  parctncnr.diiànt 
l'an  tiquité,C'<t/rV  iett  dâtunto;  Se  par  perfonnes 
i a 1 1 . e t c s ,  dénotes  Se  pure t,Sc  ce  principalement 
les  tours  ûinâs  des  feftesqui  sont  oidonnccs 
pour  le  prier,  feruir  Se  adorer  iaintternear.  Ce 
que  n'eftantfa»&,  Dieu  luftement  reprouue  8c 
oftcladcuotien  neccftairc&foydc  venir  en  lès 
Eglifcs  parrochialcs  à  l'office  dauin ,  puatdant 

Ii  j  :  tels  rctranchemens ,  comme  par  les  hereûct 
es  defuoyez  en  U  foy  &  pcrfùalion ,  a  u  Uî  ceux 
cy  en  la  profedio  en  fon  temps  necedàire,  com- 
me la  pet  lualion  6t  foy  intérieure  :  comme  au  Ht 
font  les  prefens  iours  des  Rogations  Ôc Lcta- 
nica  ,cfqucls  poor  nous  iukux  difpofèr,nous 
faifons  des  procédions,  nous  icufnons  &  tari- 
fons toutes  noz  négoces  temporelles ,  efcou- 
tans  la  parole  de  Dieu ,  pour  nous  dnpofcr  à  fa* 
repcnitcnce,3c  lé  prier  de  bnfer  f  nous  dclturât 
milcricotdiculement  luy-mcfme  de  toutes  noz 
nccediicicV:  affilerions  )  noz  ccrurs.nouscon- 
uertiuantaluy ,  foie  doucement  ou  ngoureule- 
ment,nous  pumdànt  pluftoft  tcmpotcllemenr 
Se  corporellemcnt  que  fpirituellement  8c  éter- 
nellement,ne  nous  permettant  par  la  bonté  pa- 
ternelle,tutus  endurcir  en  noz  erreurs  Se  miqui- 
tez ,  cl  quelles  nous  fommes  profondément  en- 
dormis, &  miferablement  détenus  en  ce  ficelé 
fortdefraifonnable,aueugle,libcrtin,mefchant, 
corrompu, renuerfé  3c confus.  Oreft-il  bonde 
noter  touchant  plu  lie  urs  chofes  lu  (dites ,  que  la 
quotidianc  communion  de  la  ptimitiue  Eglifè, 
qui  n'eftoit  pas  par  aduanture  toufiours  faide 
de  tous  en  particulier ,  ne  répugne  à  ce  que  de!» 
fus  acrtcdicf.  Car  ils  eft  oient  li  chaftes ,  qu'en 
la  plus-part  ils  auoicnt  leurs  femmes  comme 
ferurs,  ne  vaquant  qu'à  chofes  fpi  rituelles  ordi- 
nairenienr.  Voyez  Aâ.  a.  i.  Cor.  7. 

De  ceux  (fui  dey  Ment  affifier  mmx  proeejfioni 
des  Rabattent.   Chapitre  6. 

LE  Chapitre  Se  Canon  RogAtimti  nous  ap- 
prend allez ,  fiuis  en  faire  autre  preuue ,  ny 
en  dilcourir  plut  amplement ,  que  puis  que  les 
prefentes  Letames .  Rogations  &  procédions 
font  ordonnées  pour  demander  pardon  à  Dieu, 
lequel  tous  ont  oftenié  par  leurs  péchez,  qu'd 
eft  bien  raifonnable  que  tous  y  affilient,  tant 
maiftres  que  ma  îft  relies  ,  tant  enfans  que  ferui- 
tcurs.autant  qu'il  fera  poflible,&  il  n'y  aura em- 
pcfchcment  légitime.  C'cft  pourquoy, comme 
roui  ces  iours  icy  doyuent  eftre auecabftincnce, 
ainli  que  les  iours  de  Carefme,  aulïi  doyuent  ils 
eftre  feftez ,  gardez  &  oblcruez,tàns  y  trauailler 
manuellcmcnr,3c  s'y  occuper  en  chofes  tem- 
porelles, iulques  à  ce  que  les  procédions  foient 
fàiûes.  le  dclirerois  que  medieurs  les  Paftcurs 
hiérarchiques  fuirent  de  plus  en  plus  vigilans  & 
exacts  en  ccft  endroit  :  comeaudi  que  Medieurs 
de  la  Iulticc ,  pour  l'honneur  de  Dieu  ,6c  pour 
leur  falur,euxmefmes  fans  autre  cotrainte,pour 
l'exigence  du  temps  mauuais,poUr  le  befoin 
qu'ils  en  ont,  Se  pout  leur  deuoir  d'exemplarité 
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vers  le  peuple  n'y  défait  lidênt.Car  en  ce  temps,  . 
auquel  on  le  range  Se  retire  ne  plus  par  crainte  de 
la  peine  que  par  amour  delà  vertu,rcxcmplarité 
dételles  peribnnes ayderoic beaucoup à  arêtier  { 
le  peuple  au  fèruicc  de  Dieu,  duquel  il  eft  retiré 
6c  beaucoup  fcandalife  par  leur  mauuais  exem- 
ple :  commeaulS  aucunement  en  eft  empcfché 
par  force ,  et 'tan  t  tenu  de  ic  reprefènter  où  il  eft  I 
appelle  en  iufticc.  le  les  prie  de  lire  6c  noterce 
un  en  n  cicrit  S.  Auguftin.ôcdelegardcr  auffi. 
Car  cela  edifieroitoe  profiteroit  beaucoup  ,les  • 
plus  grandseftans  les  plus  tenus  de  Ce  trouucr  8c  i 
reprefènter  aux  prières ,  procédions ,  6c  profet 
dons  publiques,en  ce  temps  içy  principalement  ' 
que  là  foy  6c  religion  Catholique  eu  comme 
me(pri(èe,n'e(lant  guère  moins  befoin  d'vne 
grande  Se  exemplaire  pénitence  que  fut  celle 
des  Niniuites ,  où  le  Roy  ne  defailfitd'vn  cœur 
contrit  6c  patfaift  à  y  inciter  les  fujets  par  edict, 
&  par  exemples  d'vne  bonne.vraye  6c  nullcmet 
fcinte6c  hypocritique  penitence.Mais  il  femblc 
quenous  voulios  nous  trompcrnoos-mcfmes, 
&  périr.  le  prie  Dieu  qu'il  nous  vucille  par  ù 
grâce  dcdiUer  Se  conuerrir,  ou  chaftier  &  punir: 
car  noùs  Tommes  fort  mal  ûns  correction  Se  a- 
mendement  :  &  me  femblc  que  nous  loyons 
comme  hors  du  lin  s,  contemnahs  Se  lai  (uns  les 
moyens  de  reconciliation ,  paix  &  heur  ordon- 
nez de  Dieu  enfon  Eglifc,fort  aifès  &  faciles 
pour  en  inuenter  de  nous  inclines  plufieurs  dif- 
ncilcs.en  l'éxecution  defquels  fouuent  nous  tra- 
uullons  fans  grand  t  "ru  i  c>.  Ce  qu'eft  veu  en  cela 
que  le  peuple  mal-cnfcigné,  parce  qu'il  ne  le  I 
veut  pas  cftrc  bien,  prophanant6cdelaiflànt  les  1 
iours  des  fcftcs,6c autres  ordonnez  pour  péni- 
tence &  prières  publiques,ileft  contraint  par a- 
preslcs  nuicts.qui  eft  le  temps»  ordonne  pour 
îbn  repos,  faire  des  procédions  5c  fc  traaailler, 
courant  par  les  champs  &  vignes,lbuuent  inuti- 
lement, pour  n'auoir  gardé  les  commandemens 
de  Dieu>&  obfcrué  les  cérémonies  Se  traditions 
Ecclctiaftiques  au  temps  qu'il  eftoit  ordonné. 

De t ordre  &  moyen  qu'il  faut  tenir  és  procédions 
des  Rogations.    Chap.  7. 

NOus  lifons  qu'anciennement  les  procef- 
fions  dcsRogations  citaient publiques  Si 
générales  és  grades  villes ,  que  tous  y  conuenas, 
ce  bel  &  raitonnablc  ordre  baillé  parce  bon  Se 
doeîe  Pape  Grégoire  premier  ,dict  à  bon  droict 
le  Grand,y  eftoit  gardé  ôcobfèrué.  C'cft  qu'il  y 
auoitcfdites  procédions  tept  diltincîions  .or- 
dres &  rangs.  Au  premier  eftoient  Se  marchoiét 
les  Clercs,  qui  font  les  Pafteurs  hiérarchiques 
auec  leurs  Prcftrcs,6c  autres  habituez.  Au  fecôd 
eftoient  les  Moynes,6c  Chanoines.  Au  t  roi  iî  ri- 
me, les  Religieules.  Au  quatriefme  les  enfans. 
Au rinquicimc les  hommes  grauesde  vertu,  de 
eftat,6c  vieux.  Au  iixicfme  les  vêtues.  Et  au 
fcptiefmelcs  mariez.  Voyez  Rationale  diuino- 
rum  officiorunrLon  porton auffi  vn  dragon  pies 
la  Croix,  pour  enfeigner  par  ce  ligne  extérieur 
le  peuple  grodier,quc  par  Iefus  Chrift,6c  parles 
prières  de  fon  Egli  le,  toutes  choies  contraires  Se 
a  nous  ennemies, font  vaincues  Se  confondues  à 
l'endroit  des  vrayspenitens,  fidèles  &  obeiuans 
Chteftiens. 


Oraifon  dénote,  <jui  peut  vtiiemenl  ejlre  difle  par 
vn  chacun  Cbrefiien ,  pour  eftre  exaucé  de 
Die»  par  la  fidèle  obttffance .  aflifrance  & 
vnion  a  fon  Eglifè  ,f ai  font pénitence ,  auec  ad- 
hefionaux  prières  publiants ,  és  iours  &  pre- 
c  ci] ion  s  des  Letanies  &  Rogations. 

Chapitre  8. 

O Seigneur  Dieu  tout  bon,tout  (âge  Se  tout 
puiilant ,  qui  nous  auez  par  voftrc  feule 
bonté  créez  à  voftre  image  Se  firailitude,  Ce 
faits  capables  de  voftre  viûon,  gloire  &  béatitu- 
de éternelle,  nous  ayant  donné  vne  ame  auec 
trois  belles  Se  excellentes  puidànces  &  fâcultez 
de  l'entcndcment.dc  la  memoire,6c  de  la  volon- 
té, pour  vous  cognoiftre^ymer  &  contempler: 
vn  corps  auec  fes  icns ,  membres  &  fonction., 
pour  vous  fèruir ,  &  pour  l'amour  de  vous  ayder 
noftre  prochain  :  Se  des  choies  externes  Se  crea- 
turesinlenfiblcs,au  prêtent  Se  oblariô  dcfqucl- 
IcS  nous  teftihons  noftre  foy  Se  deuotion  en 
charité,  pour  vous  y  obeyr ,  en  vfànt  non  félon 
noftre  propre  affection  Se  p lai  il r ,mai s  félon  vo- 
ftre  faincte ,  iufte  Se  raifounable  volonté  Se  or- 
donnance, nous  conferuant  Se  uourriftanc  par 
voftrcgrace,  6c  auffi  chaftianr  par  voftre  pater- 
nelle affection ,  quand  nous  nous  oublions  (  ce 
qu'aduient  trop  fouuct)  vous  offènfânt  Se  tranf- 
grcnantvoz  fàincxs  6c  iuftes  commandemens, 
lans  la fidèle  Se  charitable  obfèruation  defquels 
aucun  ne  vous  peut  plaire  &  eftre  agréable:  le 
vous  fùpplic  par  voftre  bonté  incomprchenfi- 
ble  6c  mifcricordieufccharité.par  laquelle  vous 
nous  auez  donné  voftre  Fils  vniquerres-aimé, 
mon  Sauueur  Se  Rédempteur  Iefus  Chriftje  li- 
urant  à  mon  ignominieufè  de  la  Croix  pour 
nous ,  qui  ne  pouuions  fàtisfâire  à  voftre  iufticc, 
pournoz  péchez  Se  defobeiûances,nour  recon- 
ciliantà  vous-mefmes,  par  ù  charitable  moi  t  & 
r tt  n  lion  de  fon  fang  tres  -  précieux ,  qu'il  vous 
plaife  auoir  pitié  de  nous ,  qui  fommes  tres-in- 
grats  enfans  Se  feruiteuts  en  voftre  endroit ,  qui 
nous  elles  tonlïours  vn  un  t  bon,  bénin  Se  fauo- 
rable  père  Se  Scigneur.trcs-indignes  d'eftre  feu- 
lement appeliez  Chrcftiens, pour  nozabus  6c 
exccs.ôc  tres-affligez  en  toutes  manières.  Faites 
nous  cefte grâce,  Seigneur  Dieu,  que  parfude- 
menr  6c  à  bon  efeient  nous  nous  recognoif- 
(ions,nous  nous  conuertidions  Se  fai  fions  vraye 
pénitence, retournans  à  vous,  noftre  Dieu  6c 
pcrc.en  vn  cœur  véritablement brile  Se  con- 
trit, mieux  que  nous  n  ations  faicl  au  pallé,ny 
melmes  le  temps  du  Carefmc, ordonné  pour 
cela.  Conuertiflcz-nous  vous-mefmes  à  vous 
noftre  Dieu  6c  Sauueur ,  6c  rompez  les  corda- 
ges 6c  liens  de  noz  péchez  qui  nous  enlacent  6c 
retiennent ,  tellement  que  lins  vous  nous  de- 
meurerons les  mifcrablcs  efclaues  de  noz 
cruels ,  félons ,  Se  violents  ennemis ,  le  monde, 
le  diable  6c  la  chair  :aufquels  tyrans,  nousmi- 
fcrablcs ,  feruons  plus  volontiers  pour  noftre 
mal, qu'à  vous  Seigneur  Dieu, noftre  trcfbon 
pcrc6c  protecteur  ..qui  ne  nous  voulez  6c  faites 
que  tout  bien  ,Se  tout  cela  de  voftre  bénignité 
6c  indicible  grâce.  Mais  mon  Dieu,  vous  feauez 
noftre  infirrnité.fragilité  ôccorruptiomvous  co- 
gnoilîez  noftre  tant  dangereufe  maladie  Se  affli- 
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clion.cn  laquelle  agiter  cVpaflcz  de  toutes  parts 
nous  n'auons  plus  autre  elperâcc  8c  moyen  que 
de  leuer  lesycut  vers  voftrc  paternelle  fie  diui- 
ne  bontc.vdus  mppliant  trcs-humblement.quc 
parlcsprelentcsProceflions,  Letanies,  fit  Ro- 
gations publiques,  efquclles,  fuyuant  voftre 
lainâ  commandement  en  voûreEglifê.iedcfi- 
rc  fidèlement  me  trouuer,  fie  en  toute  obeilîàn- 
ce  y  affifter,fic  vous  y  prier  parle  moyen  de  mes 
Paftcurs  &  moyenneurs  hiérarchiques  ver»  vo- 
ftrediuinc  Majeftc,  il  vous  pîaife  me  pardonner 
me«  péchez  fie  diuerfes  ofrcnfes,aufquellcs  iene 
puis  feulement  penfer  ûns  me  troubler  fied- 
pouuantcr.me  donner  voftre  grâce,  me  cohfcr- 
uer  fit  augmenter  en  iccIle,meddiurantdetous 
périls, de  toutes aducriîtez,fic de  toutes  choies 
nuyGblescV pernicieufes en  moname,en mon 
corps,  fir  en  mon  eftat  :  a  fin  que  ie  vous  y  férue 
desà  prc(cnt,afliftantainfi  qu'il  fou  apurement, 
attcntiuemcnr  8c  dcuotementpar  fùpplicati6s, 
prières,*:  procédions  publiques, pour  en rap- 


porterle  ftuift,  efficace  c^effècl  prétendu, par 
voftre  (àinc>  Efprit,  en  voftre  faincle  Eglife,  n*y 
eftant  8c  afliftant,çommc  ie  eonfeffe  6z  tn'acen- 
feauoirfouuent  rai&,anuconfu{îon  5:  ruine, 
(ânsdcuoriou,ceeurcontrit,5cnecr  flaire  atten- 
rion  &  obeirtànte  intention,  CQmmeaufli  toute 
ma  vie  me  tenant  tellement  lié  8c  conjoint  à 
vous  mon  Dieu,  mô  pere  8c  protecteur  en  mon 
amc  par  vne  vraye  fby.efpcrance  de  chartté.qoe 
pour  l'amour  de  vous  flede  voftre  fertiiee  .faincle 
parole  8c  iuftice,non  feulement  ie  me i  pi  i  le , Li  1- 
fèficfuyc  toutes  chofes  qui  appartiennent  à  la 
chair,  au  mondc.fic  au  diable,  mais  auffî  i'endure 
volonuirement  ôc  ioyeufement  toutes  choies, 
tant  pénibles ,  dures  8c  difficiles  puidènt-etles 
cftre  pour  vous  feruir ,  gardervoz  fàinérs  com- 
mandemcns,vous  ayant  perpétuellement  de- 
meurant en  moy,  fie  vous  plaire  toute  ma  vie, 
ayant  toufiours  icy  voftre  grâce ,  8c  puis  la  ioye 
in6niefie  incompréhensible  de  la  communica- 
tion de  voftre  gloire.  Ainfi  foit-ij.  • 
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DE  LA  NECESSAIRE  RECO  G N  O IS S  ANCE  DE 
Dieu  éternel,  fai&e  par  Dixmes,  Prémices, 
Sacrifices, &  Oblations. 

PREFACE  TOVCHANT  L'INTENTION  DE  L'AV- 
theur,  &  du  contenu  8c  prétendu  audit  Opuicule. 

Es  Eficrituret faintletnem  enfieignent  &  vropofènt fiemmairementen  leur  total  defcetmt.teaie 
chofits principalement.  Laprtnùereeft  la  bonté mcemprehenfible  de  Dieu  éternel,  en  la  création 
&  produllion  de  t  tut  es  chojes-  La  féconde  eft.fiamifiericerdieufie  &  louable  proutdence  en  la 
>  confier  uat  ion  &  augmentât  ion  d'tcelles.  Latroifiiefime  eft.fiagrace  admirable  a  /* endroit  de  les 

fidèles  &obeyfantfioruitettrt,potir  us  augnenttr& rempli 

cefiauorablea  l  endroit  des  ingrats  &  mefcognoiffànt .  lefijuels  dclatffant  &  reprouuant ,  il  Us  pria»  défies 
donsjefiquels  il  multiplie en  ceux  ans  Lt  recogneifent  fidèlement  &  charitablement ,  détenant  a  ceux  paient, 
&  o  fiant  À  ceux  qui  n'ont  peint  x'efit  a  direîfbnt  ingrat  s, & par  vntparefifieufie  meficognoifance  ne  multiplient 
Ces  dons,  f races, &  talent.  Ce  que  cegnaiffanteftre  lacauficdenoz.induiblesmifcrcs  prefientes  t%  ay  tafebè 
charitablement  en  ce petit  Traité  & OpuficmeJen  adturùr  ceux  ami  par  aduanturt,  &9ar  igneranca.fi 
concilient  ttre ,  vengeance  & punition  diurne ,  ne  recegneijfant  Hua  leur  créateur  &  oui  heur  de  tout  leur 
bien  ,ainfi  qu'il  vent  &  l'a  ordonne,  afin  que  l'entendement  eftant  eficlairé  dvnc  vraye  cognoijfance  .U  ve~ 
kntt  &  ajfethonfiefimtuue  &  enfiamme  a  aymer,  feruir,  aderer  &  recegtteiffre  non  firaudulentement négli- 
gent ment, &  comme  par  acquit  atins  deuetement,promptement,  &par  vne  vraye  charité,  Dteu  éternel  au~ 
theur,  confier uateur,  &  confiommateur  de  tout  deujtien  & perfethen. 


Dtlanecejfitédts  oblations. 
Chapitre  i. 

L  eft  iufques  la  neccffàire  de 
payer  &  rendre  fes  oblations  à 
Dicu.aurhcur  8c  conferuatear 
dctoutbic.lcqucl  les  veut  cftre 
baillées  en  la  main,  puiflance  8c 
v fige  des  Prélats  fie  fuperieurs 
hiérarchiques  :  lefoucls  roiniltrcnt  les  chofes 
faincles  8c  fpiritucflcs  au  peuple:  que  l'Eglifc 
rouslcs  Dimanches  en  fon  aâion  iuridiquefie 
hiérarchique,  di&c  vulgairement  le  Profne,  dé- 
nonce pour  excommuniez  tous  ceux  qui  ne  les 
payent  ,ains  les  retiennent  malicieufcment ,  8c 
en  defraudenr ,  ce  qu'eft  irriuftement,  leurs 
Paftcurs. 


De  q ad  droit!  font  dents  les  oblations. 
Chapitre  a. 

LE  s  oblations  font  deîies  de  droit"* de  natu- 
re, il  c  droiû  dium,&  de  droift  pofirrf  8c  hu- 
main. Les  oblations  8c  ficrifices  font  cogueuz 
eftre  de  droidt  :  par  ce  que  Ccft  le  moyë  de  reco- 
çnoiftrelafouueraine  icigneuric  &domination 
de  Dieu  etCTncl,lcquel,cômenouscognoiiTbns 
naturellement,  au  fii  nous  fommes  obligez  de  le 
recognoift  rc,  adorer  &  hômager  de  tout  ce  que 
nous  tenôs  8c  auos  de  luy  :  c'eft  à  f<puoir,d'ame, 
de  corps ,  8c  de  noz  richelTcs  8c  biens  cicternes: 
Cela  eft  adorer  Dieu  en  efprit  cVverite.Ainfidés 
recommencement  du  monde ,  Adam  8c  Eue,& 
puis  leurs  enfuis  Abcl  8c  Caïn  adorerct.  Cicn.4. 
c.  Les  oblations  font  auflifouuentrccomman- 
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dccspar  la  paroledc  Dieu, comme  il clceicrit 
<5c  pcopofé,tant  au  vieil  qu'au  nouueaa  Tcfta- 
ment  en  plulîeurs  lieux:  les  Conciles,decrcrs  & 
dccretales  les  commandent  auffi  louuent.  D'où 
il  eft  manifefte ,  que  ceux  qui  ne  les  payent,  pè- 
chent contre  tout  droict,  Se  fout  ingrats  Se  mef- 
cognoiftansa  l'endroit  de  Dieu,  qui  les  punira 
rigourcufèmcnt ,  comme  l'a  aûcz  amplement 
rcmonftré  8c  clcrit  le  Prophète  MaUchie. 

Ht  la  différence  de  filtre  fa  cri fi ce s  &  ablation  1  à 
Die»  éternel , félon  la  diuerfité des  temps. 

Chapitre  3. 

IAçoit  que  Dieu  éternel  ne  toit  iujet  a  aucu- 
ne mutation  :  toutesfois  s'accommodant  a 
la  dilpoiidon  Se  infirmité  de  Ces  cûcuz.dcfqucls 
aufli  par  tel  moyen  il  cfprouuc  l'obeiilàncc: 
chofe  qu'il  demande  de  nous  fur  toutes  en  fon 
^"cruicc  Se  en  fârecognoilunce ,  il  a  voulu  Se  luy 
apleu  autrement eftrecogneu  paroblations  Se 
facrifîccs  en  la  loyde  Nature, autrement  en  la 
loy  de  Moyfi\&  autrement  en  la  loy  Euangcli- 
que.  Car  en  la  loy  de  Narurc.lcs  chofes  qu'il  fal- 
loir fâcrificr  &  offrir ,  n 'citaient  déterminées,  j 
ains  elles  citaient  dclaillces  à  la  volonté  5tchoix 
des  hommes  de  ce  te  mps-là:lciquels  recoguoif- 
foienr  Dieu ,  comme  Se  de  ce  que  bon  leur  lem- 
bloit.cftans  nonobftant  punis  griefuement  s'ils 
ne  recognoilfoiêt  Dieu  de  leurs  meilleures  cho- 
iès.comme  il  cft  eferit  de  Caïn,  Genefe  4.  chap. 
Maisenlaloyde  Mo  vie,  Dieu  éternel  voulant 
autant  d'auantagcauanccr  par  vnc  laine  t  e  obeif- 
fàncc  Ton  peuple  efleu ,  que  la  malice  Se  impu- 
reté s'augmentoit  au  monde, comme  il  l'a  plus 
enrichy  delà  parole  mefmcs  eferite,  Se  non  feu- 1 
lement  propofeepar  voix  extérieurement, ou 
infpiree  intérieurement  ,ainfi  a-il  voulu  luy  de- 
terminer  Se  cnlcigner  vnc  plus  (pécule  Se  ef- 
freinte  manière  de  le  recognoiftre ,  adorer  Se 
hommager  par  oblations  Se  fàcrinces ,  tant  à 
l'endroit  du  temps,  du  lieu,  que  des  chofes  qui 
cft  oient  offertes  &  ucr  tfiecs  :  la  fpecification  & 
détermination  defqucl  tes  choies  cft  baillée  en 
la  loyde  Moyfc.  Ainlîauili  en  la  nouuclle  Se 
Euangcliquc  loy  plus  parfaide  Se  excellente 
que  les  autres  preccdentes.les  fàcrifices  Se  obla- 
tions ont  efté  ordonnées  Se  déterminées  plus 
parfaitement  parlcfus  Chrift,&par  le  lâinû 
Elprit  en  fon  Eglifc,  qu'au  pafle ,  y  citant  conti- 
nué le  fàindt  Se  diuin  (acrificede  la  M  elle  par  les 
Prcftres ,  pour  tout  le  peuple  Chrefticn  :  lequel 
aufïï  tout  celaeft  tenu  faire  recognoi fiance  de  la 
fouueraincté  de  Dieu  éternel,  comme  il  luy  cft 
preicrit, payant  les  dûmes, prémices  Se  obla- 
tiô$,ainfi  qu'il  luy  détermine  par  les  fbpericurs 
hiérarchiques ,  qui  luy  miniftrent  les  chofes  di- 
uincs&fainûcs. 

Du  lien  auquel  les  ablations  doyuent  ejire  fmiiles. 

Chapitre  4.. 

IAçoit  que  Dieu  éternel,  feigneur  Se  autheur 
de  toutes  chofes:  foit  par  tout,&:  puific  eftre 
recogneu ,  feruy  Je  adore  principalement  en  cf- 
prit  en  tout  lieu:  toute!>fois,commc  il  luy  a  pieu 
déterminer  certaines  choies  pour  luy  cftrc  of- 


1  fcrtcs:auiH  luy  plaift-il  fâcrmcc, adoration  Se 
oblation  luy  cftrc  faicteen  lieux  certains,  &  a 
cela  fpccialcmcnt  ordonnez,  dédiez  Se  détermi- 
nez, quels  font  les  fàincts  Temples  Se  Eglifès. 
Car  il  cft  bien  raifbnnable ,  que  Dieu  fâinâ  foit 
adoré  &  recogneu  en  lieux  lainâs ,  par  perfon- 
ncs  faindtes,ésiours&  temps  fàincts  principale- 
mentor  auffi  fâinâement.  Voila  pourquoy au 
Deuteron.  17. ileommandoit  fàcnfîccluy  eftre 
faicc  Se  offèrt.non  en  tout  lieu,  ains  en  ccftuy-là 
qu'il  eiliroit  Se  choiliroit .  C'eft  ponrquoy  les 
Patriarches  luy  voulans  fàcriher ,  dreûoient  des 
Autels.  C'eft  pourquoy  il  voulut  vn  Temple 
luy  cftrc  baftySc  dédié,  à  fin  qu'en  iccluyil  fuft 
recogneu ,  prié  Se  adoré  par  facrifîccs  &  autres 
minières ,  efquelles  conGftc  la  religion  Se  Ci 

[> r< >fcl îi  j-).  D'où  il  l'enfuir.qucccux-lafaillenr, 
ourdcment,qui  font  dire  &  célébrer  la  fâincte 
Mcftc,diuin  cV  Euangcliquc  fàcrifîcc,és  maifôns 
prioees  Se  lieux  prophanes ,  fcicparans  par  vnc 
nefobeiftance ,  négligence  Se  mondaine  hautcf- 
fe.de  la  congregatiô  des  fidèles  A  de  leurs  Egli- 
les  parrochiales ,  ce  que  fàinct  Paul  reprend  Se 
défend  en  la  première  Epiftreaux  Corinthiens, 
ch.i  1.  C'eft  pourquoy  pour  ofter  toutes  exeufes 
qc  vaincs  confiances  de  tels  prefomprueux  Se 
defqbeiftans ,  qui  penfenrauoit  toute  liberté  & 
puiflance  de  le  feparer  de  leurs  Eglifcs  parro- 
chiales,en  vertu  de  certains  confeffionaux  5c 
priuileges,  comme  aufîî  pour  reprimer  l'abus  Se 
encreprifè  de  plulîeurs  Prcftres,  uni  feculiers 
que  réguliers,  qui  ne  font  conlciâVc  de  célébrer 
la  (âincte  &  diuine  Mcflc  en  lieux  prophanesde 
confians  en  îe  ne  fçay  quelles  pcrmifïîons  qu'ils 
difentenauoir,lcfain&  Se  gênerai  Concile  de 
Trentea  enjoint  aux  ordinaires ,  de  ne  permet- 
tre cela  pour  choie  aucune.  Ce  qu'eft  vn  bon 
moyen  de  reunir  tous  Chrefticns  cnicmblc  : 
comme  auffi  de  faire  qu'vne  chofe  tantOuncrc 
&  vénérable, comme  cft  lafaincta  Mcue,foft 
dignement  cclcbrce  Se  frcqucntcc. 

jQjte  c'eft  des  plus excellentes  chofes ,  (fr  comment 
diynent  eftre  \ t'aides  les  oblations. 
Chapitre  5. 

SI  vn  enfant  bien  nay,&  vn  feniitcur  bien  ap- 
prins,n'cfpargnc  rien  pour  honorcr,accucil- 
lir  Se  recognoiftre ,  l'vn  fon  pere,  fie  l'autre  fon 
maiftre:  de  quelle  &  combien  prompte  volon- 
té l'homme,  enfant,  fetuiteur,&  etcatute  de 
Dieu  éternel,  le  doit  recognoiftre  volontaite- 
ment,promptcmcnt,&  largement?  O  combien 
Dieu  éternel,  lequel  n'a  affaire  nyde  nous  ny 
denoz  biens, l'vn  Se  l'autre  cftant  fouftenu  Se 
entretenu  de  fà  grâce,  nous  doit  cflrc  précieux 
ôtcherpourle  recognoiftre, fctuir&adoier  de 
toute  noftrc  fublbnce.luy  en  offrant  Se  pre- 
femant  le  meilleur  d'vnc  humble ,  charitable  Si 
prompte  volonté  /  O  combien  cela  importe 
pour  noftrc  fàlut.&voircauffi  pour  noftrc  tem- 
porelle félicité  Se  prolperité  !  En  Exode  *t.  le 
pcupledcDicu  tft  fort  loué  de  ce  qu'il  offtoit 
les  prcmiccs&  oblations  à  Dieu  éternel  d'vnc 
volonté  tres-prompre Se  tres-dcuote.  Enl'Eccl. 
}8.  lleftcfcrir  qucl'oblationdu  iufte  cngraiffc 
i l'Autel.  Ou  nous  femmes  cnfciçnez,  que  d'au- 
tant que  l'homme  eft  plus  iuftc,d'autant  offre  il  I 


Tome  fécond. 
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à  Dieu  éternel  daoantaM.  En  Malac.  ch. i.  a.  &e. 
Dieu  fe  plaint  de  h  chieneté,  ténacité  &  mgtati- 
todede  ceux  qui  luy  offrent  les  chofes  moin- 
dres,retenan  si  es  meilleorcs  pont  eux-mefmes, 
écdi&qoe  pour  cela  ils  font  pauures  &  mifera- 
bles.  En  Gcncfc  4.  chap.  Cain  eft  reprooue ,  6z 
ÀbeJ,8f  fon  ÛCTifice.reçeus  Bcaccepteidc  Dieu: 
par  ce  que  ceftui  cy  offroit  ce  qu'il  auoit  de 
meilleur,  &  l'autre  le  retenoit  pour  luy  par  vnc 
malhearéufc  philatrrie.  O  combien  iuftement 
Diea  afflige  par  pauureté  ceux  qui  luy  dcfnient. 
Se  fait  profperer  ceux  qui  abondamment  3f  vo- 
lontairement luy  payent  les  dixmes,  prémices 
&  oblations  !  Hiltrem  ertim  ddtorti»  diligit 
Doa,  lerailânt  profperer  en  toutes  chofer.&  au 
contraire ,  tjuod  mn  cttfit  Chriftm ,  toBit  ffem. 

Et  tmpto  débit  «T  m lit!  ,q*oÀ  fi»  ntgMttr  ftCtT- 
doti- 

Qjuie  doitfffrtU perfome.qitifdi&ofirMtdei 
<jr  ebldtùnt. 
Chapitre  6. 

V'  Eu  que  le  prefent  don  Se  oblation  fe  fiiù 
à  Dieu.qui  eft  faind.amateurde  fainéteté, 
Se  grand  haineur  de  peché  8c  impureté.voulant 
eftre  feruy  Se  adoré  Uinetemcnt ,  il  ne  fàut  pen- 
fer  qu'il  ne  foitnece  flaire,  que  lapetfonne  qui 
fe  reprefente  deuant  fa  race ,  affilie  aux  diuim 
myfteres,&aut  fainctes  Se  publiques  prières, 
dictes  myftiquement  au  fainci  èt  diuin  lacrifice 
de  la  MciTe.ncdoyue  eftre  en  fagrace.&c  purgée 
de  péché  Se  iniquité ,  laquelle  il  hayt  bien  fon, 
Se  n'ayant  pour  agréable  le  prefêot,  offrande  Se 
oblation  de  ceux  qui  luy  font  offrandes,  Se  luy 
lêruent  en  chofes  extcrnes.temporelles  Se  cor- 
porelles , fenians  cependant  au  diable  &  efprit 
immunde  en  leur  ame,  fille  &  efpoufede  Dieu, 
qui  la  veut  auoir  belle ,  pure  Se  fans  macule.  Et 
auflî.quellehypoctifie  feroir-cede  feruir  à  Dieu 
éternel  tout-puiflànt,à  l'image  8c  fimilitude  do- 
quel  nous  fommes  faiûs  8c  creex  en  noz  ames, 
en  cérémonies  &  toutes  profeffions  externes  6c 
corporelles ,  Se  ce-pendant  auoir  le  cœur  infedk 
6e  (ouillédemondanité.charnalité  &  amour  de 
nous-mcfmcs?Ncferoit-ccpas  eftre  le  peuple 
feruant  Dieu  de  léuresfêulen>ent,&  eo  ayant  Je 
cœur  bien  cfloiçné?  Ne  foroit-ce  pas  eftre  la  gé- 
nération mefehante  Se  adultère  ou  paillarde, 
failànt  contenance  par  dehors  en  l'exercice  des 
cérémonies  Se  profeffions  exrcrnes  d'aymer 
Dieu,  &  ce  pendant  communiquant  fon  cœur 
&  volonté  par  adhefion  aux  defrcglecs choies 
charnelles  .mondaines  &  terriennes  à  Satan,  a- 
dultcrc  des  ames  inftablesfc  infidèles)  Ainfila 
rufec  femme  paillarde ,  lors  qu'elle  veut  execu- 
tet  fon  dcfbordcmcnt  charnel  auec  fon  adulrerc 
Se  fornicateur ,  die  flatte ,  en  jolie,  mignarde,  6c 
embabouyne  fon  mary  plus  qu'envn  autre  teps, 
fon  cœur  8c  affè&ion  citant  &  prn  ûnt  bien  ail- 
leurs ce  pcndant.U  ne  fe  faut  donc  pas  touliours 
fier  aut  plus  cérémonieux  8c  faifeurs  de  mines 
externes , pour  eftre  les  plus  fainéts ,  parfaits  8c 
agréables  a  Dieu ,  qui  regarde  premièrement  6c 
principalement  le  dedans  &  intérieur,*  puis  le 
dehors  8c  extérieur ,  qui  eft  qualifié  8c  reccu  de 
Dieu  félon  l'intérieur .  N'eft-il  pas  vray ,  que 
lors  que  les  loifs,  8c  entre  iceux  principalement 


les  Scribes  Se  Wwrifietu ,  eAoient  les  plus  «set 
chans  Se  abominables,  c'eftote  quand  sis  failoiêt 
plus  de  mines  «rdc  dcmonftranoBj  en  choies 
externes  ?  Ccftoic  lors  qu'ils  complitioyent 
leurs  fimbtics,  qu'ils  eflaigilfoicnt  Ictus  froo- 
teaox ,  6e  excedoient  toutes  chofès  externes, 
ayans  ce  pendant  le  cœur  plein  de  toute  ordure 
St  corruption  des  commandera  coi  de  Dicu,dei- 
quelsilsnefê  foucioyent  que  bicit*peu.  Aion 
en  noftre  temps, fort  fcmblablc  en  plufieurs 
chofes  au  leur ,  nous  voyons  fouuent  que  les 
plus  mefehans  Se  plus  eîloignezde  la  vraye  pie- 
té, religion  Se  vertu.cn  font  prusdcdcmoolira- 
tioncncbofcsexternes,quin«pcuuentce  pen- 
dit fefauuec  fans  l'obfcruanccdescomnttndc- 
menî.dequov  sb  n'ont  grand  ibing  le  pluslo»- 
«enr.  V  ous  voyex  la  femme, tarfàm  la  pms  belle 
reuerenci  deuant  l'Autel  acCrucinx^tu  va  bien 
faire  au  rre  choie.  Vous  verrezauffi  ceux  Se  cel- 
|«,quifontefcbuesmifcrablesdutnondeficde  j 
la  chair ,  eftre  comme  charger  de  Chappeletsf 
de  jigtm  DeiÀe  Grains benits.deCroix.clf  fem- 
blabfes  marqoesdeCatholiques.rcoians  entiè- 
rement U  force,  efficace  8c  vertu  de  la  pieté  & 
religion  (àincie.de  laquelle  ils  ont  tant  de  figoes 
Se  marques  pour-neant ,  voire  aufli  à  leur  plus 
grande  condamnation.  Or  les  oblation*  de  tel- 
les pet fonnei  ne  font  agréables  à  Dieu  Laucr , 
qui  veut  eftre  férui  fain&ement. 

Dtt  chtfit  qu'il  faut  fiirt ,  &  du  mtym  *m"éfsm 
ttiwr.fHurfmrt  dirmmem  tfrmdt^frt- 
fini  drotUtUntaDie*  tternd^rttm 
fmfant.   Chsfùrt  7« 

PVisqu'ainfi  eft,quenoftre  Dieu  éternel,* 
tout-puiflânt,  eft  tres-delicat ,  eft  t»cs-j*- 
loux,  Se  eft  m  feu  deuorant  Se  confommant,  ne 
receuant  Se  ne  regardant  rauorablerncnt  tous 
piefcns  Se  toutes  oblations  ,ains  celles  là  ieulo- 
ment  qui  luy  font  faites  pat  perfonnes  qui  luy 
font  agi  cables  :  quironques  defire  ne  fe  trom- 
per en  la  religion ,  Se  ne  le  trauaillcr  pour  néant 
en  l'extérieure  profeffion  d'icclle,ildoit  tout 
premièrement  tafeher  à  auoir  la  grâce  de  Dieu 
tout-puiflant.lequelregardclaperfonnedeuanc 
que  d'accepter  fon  don  Se  prefent.  C'cft  ce  que 
enfeigne  IcfiisChrift  en  lai n£  Matthieu  t^hap. 
difant,  que  deuant  qu'apporrer  fon  prefent  Se 
offrande  a  l'Autel,  il  doit  auoir  l'amour  &  dsle- 
dtion  du  prochain.  C'eftce  qu^nfdenc  fiun& 
Paul  1.  Cor.it.  dilànt  que  quelque  chofe  que 
nous  facions.cda  ne  nous  profite,»"  nous  n'auôs 
durité.  Ccft  ce  qu'enfeigne  lEglifc  Otholi- 
que  ne  receuant  les  oblations  &  offrandes  dés 
le  commencement  delà  fainâe  Se  diuinc  Mci- 
ft.ains  au  milieu  d'kelle ,  fçauoir  eft ,  lors  que  le 
peuple  a  efte  dcfiadifpofc&  préparé  pour  re- 
cognoiftrefon  Dieu,  créateur  &  pere  nourruV- 
fier,  par  le  miniftere  de  fon  Curé  Se  Paftcur  hié- 
rarchique, par  l'afperliondc  l'eau  beniftc.par 
la  proceffion,  par  la  confcflîon,&  abfolutio  gé- 
néralement faidepar  diuerfesoraifons , par di- 
uers  chants  de  ioyc  cV:  exultation ,  pour  efleuer 
8c  dilpofcr  les  efpriu  Ce  cœurs  à  dcuorionxom- 
meauffi  par  diuerfes  leçons  de  l'Elcrirurc  lâin- 
éteA  prolation  ou  propofition  de  la  diuine  pa- 
role, pour  les  inftruire  &  former  d'vnc  vraye 
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.  foy.operan  te  par  charité ,  en  icelle  offoinde.qoi 
cft  l'hommage  fie  rccoçnoifFance  de  Dieufiicte 
d  '  toute  fa  fubftance  à  Vaarel,  auquel  cft  offert  a 
Dieu  le  pere  le  corps  fie  le  fing  de  fon  fils  Icfûs- 
Chnft  pour  tous  vrays  fie  ©bey flan»  fidèle*.  En 
laquelle  recognoilfincc  fie  offrande  nous pou- 
uons  dire  cftrc  le  commencement  de  la  Mette 
des  fidèles ,  qui  a  Ces  parties  principales  fitelten- 
ticlles ,  la  confccration.l'oblarion  fie  la  commu- 
nion du  corps  fie  fàiig  de  lelus-Curift  :  à  la  parti- 
cipation duquel  ceux  là  doiuét  eftre  rcceui,  leA- 
quels  ont  elle  dignement ,  fie  amfi  qu'il  faut  à 
l'ohVwdc ,  à  laquelle  ,  pour  monftrcr cela  ,  n  c- 
ftbient  reeenzles  carechumains  enlaprimitiue 
E^life ,  ains  eft  oient  mis  dehors  l'Eglife  des  le 
temps  d'icelle.  Or  pour  fe  bien  dignement  fie  fi- 
luratremétdtfpofèrà'ccfte  diurne  recognoiflao- 
■ce  fie  Euangelique adoration  de  Dieu  praricquee 
dés  le  commencement  par  les  figes  Roys ,  plu- 
fieurs  chofès  font  a  notter  Aràvrilement  faire 
fi^>  blcracr.  Premièrement  il  cft  bien  Icanr  fie 
<rrite,que  la  pcrfonncpclc  fie  confidere ce  qu'el- 
le eft ,  fie  ce  qu'elle  entreprend  faire ,  feattov  eft, 

aoela  craarure/è  reprefenteà  Ion  créateur ,  le 
foireura  fon  fêigncnr,fie  le  Chreflien  à  fbn  ré- 
dempteur fiinct  Se  iuftc.-ee  que  dotbt  aduernr 
de  ce  reuelWrde  (aincteté  fie  indice  pour  auoir 
)es  liurees  fie  conditions  de  celuy  auquel  on  ap- 
partient .  fi:  deuant  lequel  l'oit  fe  rcprefênre,ap- 
prehcndantle  btcou  danger  qui  eft  de  ferepre- 
renterdeuantià  formidable  fie  bénigne  ma  je  rte, 
dignement  ou  indignemenr.  Puis»apres  il  faut 
Confïdcrer  la  punition  aducnuëdc  ceux  qui  indi- 
gnement Ce  font  reprefentez  deuant  Dicu,com- 
me  Cain,OzaJudas,Ozias,celuy  qui  mtau  ban- 
quet fins  auoir  fi  robbe  nuptiale,  fiec.  Poisauflî 
la  rétribution  fuicreàccuxqui  par  fby.obey  (Tan- 
ce, humilité,  dcuotion  fie  charité ,  fe  fbntrepre- 
,  fente*  deuant  Dieu  ,  lequel  veut  eftre  ferai  fie 
adoré  en  cfprit  fie  vérité  par  vnevrayefoy,c/pe- 
nnec  fie  charité. 

Ce  que  Aoïuent  ohferiur  les  Cbreftiens  tant  Te- 
steurs ,  tjHtfubieîîs  jonchant  Us  obi 'ai ion s. 

Chapitre  8. 

LA  doôrinc  Chrcftienne  enfèignc  quatre 
choies  principalement  crtre  autres  dignes 
d'eftre  oblêruees  quand  il  cft  queftion  des  oWa- 
tions.  La  première  eft,  que  ecluv  qui  fait  obla- 
tion  :  doit  eftre  Chreftienrcar  l'Églifè  ne  reçoit 
les  oblations  des  infidèles,  lefqucls  auflî  ne  peu- 
ucnteftrcreccuzàla  fiindc  communion. La  fé- 
conde eft  que  l'oblation  doit  eftre  faicte  a  l'Egli- 
fe , où  àccluy  qui  rcprcfcntcl'Eçlifè.qoïeftlc 

(>aftcur  hiérarchique ,  Pape,  E  uclqnc .  ou  Curé: 
efquels  ont  droidt  aux  dixmes  8e  obhrions, co- 
rne eftans  licutcnans  fie  vicaires  de  Dieu  ,  auf- 
qucls  telles  chofes  appartiennent  fie  font  drues. 
Car  ce  qui  cft  baillé  à  vnc  perfonne  Ecclcfiafti- 
que  priuce ,  eft  dit  don  ou  prefent.La  troifiefmc 
eft ,  que  ce  qui  eft  offert ,  doibt  cftrc  iuftement 
acquis  fi:  pollcdc,Dicu  fiinct  fie  iufte voulant 
cela  luv  eftre  offert  qui  cft  licitement  acquis ,  fie 
non  pas  aucunement  illiciremcnt  fie  de  vilain 
gain,  comme  eft  de  larrecin.d'vfuredc  paillardi- 
fc.de  tromperie  fie  toute  iniufte fie  illicite na- 
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:  .1 lei  c  P<  :  11  r  <  -cfte  cauiê  l' F  gl île  ne  report  les  obla- 
tions qot  font  fàictcs'de  ttUe choie.  La  qu.i- 
triefmecftt  que  tes  oblations  doutent  cftrc  lai- 
des d'une  boiineaffèâion  ,  "volonté  &  charité 
par  i>ne  prompreobeyttance.fi;  tecognoallaace 
vers  Dieu  ,ddquel  nom  repos  toute  00 ftre  fub». 
ftance ,  de  lame.  ducorp«,fir  des  bac  us  fie  chois* 
externes. 

t'î  qnifeni  demis, &  ait  dot  moi t  tjln  bjiUus 
les  oélMiens.  Cbop.ç. 

L*Efcrirare  fimcle  en  feigne  ,qnc  comme  le; 
dixmcs.ainfi  les  oblations  qui  font  deucs  > 
Dieu  appartiennent  a  ceux  qui  miniAtcnt  les 
chofes  fii  n  (fie  5  fie  fpkitueltes  au  peuple  au  lie  a 
de  Dieu  eterneJ.eftaru  fè* vicaires  fie  lieuremns.- 
fir  poureeftecaufe  ils  peeçoioé't  ce  que  Dieu  s'éfi 
referué  lequel  ivenavant  b*foin,tècontentartt 
de  l'honneur  fie  gloiredonne  le  proffadt  a  feiièr- 
uiteurs  fie  fidèles fêruireurs, lefqucls  peur  \ ■  ac- 
quêt fie  trauaillerau  kibonragedô 1  fi  vigne  fir  m* 
nsftere  de  fon  Eglffè,  ont  quitté  Bt  Lu  lie  tquraof. 
très  moyens ,  fi*  ont  du  de  lccommcncemênc,î 
fie  le  pratiquent  aufli  iDemut/v kere4itntw 
me*  ,  &e.  Pour  cette  caufè  tous  les  anciens  ont 
dit  comme  il  eft  de  tout  droit  ,  que  les  dixsncs 
premices  fie obhttons.fontdcuesàceuxqai an* 
niftrêt  les  fictemens ,  fie  font  les  prières  publi- 
ques ,  fie  doiuentcftre  payées  fie  baillées  au*  £- 
ghfcs  parrochiaies.  c.  s£**flifm#.  \ùuj.%. 

Des  obUtiens po*rhs  villet,& dtsdixmttfer- 
fmneUes-     Ch*p.  10- 

QVi  ne  dira.que  l'indu  ftrie.moyen  fpirkucl 
fie  vocation  politique  eft  vn  plus  grand  dô 
de  Dieu  que  la  polfrflion  fie  héritage  terrienne/ 
Pourquoy  files  dixmesprcdiaJcs  looc neceffat' 
res  d'eftre  baillées ,  qui  pourra  nier  que  les  per- 
fbnnelles  ne  doiuét  eftre  necrilaùcmêr  payeesf 
Il  faut  donc  recognoiftre  Dieu  aufil  bien  par  les 
dixmcs  perfoiMielles, principalement  és  villes, 
comme  par  les  ptcdtaf  es  es  champs.  Mais  aufil  il 
femble  que  dauaiitage,pour  plulîeurs  raiibus.Et 
par  auenture  ça  cfte  la  caufe  pourquoy  les  an- 
ciennes conftitutions  Ecdelîaftiques  ont  voulu 
fie  les  conftumcs  l'ont  praétiqué  ,  qucés  villes 
murées  aucun  preftre  ne  pourroit  tenir  benej6ce 
cure , s'il  n'eftoit  gradué.  Ce  queaeftéainfi  or* 
donné  pour  le  proffit  de  l'sn  fie  de  l'autre ,  ainfi 
prcttoyârtt  Jignemcnt  fie  luffifimmet  a  fie  l'Egli- 
fe 6e  as»  perfonnes  graduecs  fi:  fignalets.-  les 
oblations  fie  «usines  perfonncllcs  des  bons  fie 
bien  affecte»  Chreftiens  des  villes  ,  où  il  n'ya 

[lomtde  dixmes  ptediales  rapportant  plus  que 
es  prediales  des  champs,  comme  ceux  des  villes 
demandent  fie  ont  befoindcPaftcarsplus  fufft- 
finsjpcrtineus  fie  accomplis,quc  ceux  des  chips 
fie  villages. 

'Detjttoj  dtiuent  eftre  fMÏletlts  obLetiens. 
Chdp.i  1. 

IA<joit  que  les  oblations,  comme  les  dixmes 
fie  ptemices  doiuent  eftre  baillées  de  toutes 
cholés.li  cft  ce  que  pour  certaines  raifons  il  a  cfté 
ordonné  ,  qu'elles  ne  fe  feront  à  tout  le  moins 
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communément  Se  par  contrainte  de  routes 
chofes  en  leurs  efpeces  Se  propres  natures  & 
fubftances  en  ce  temps  delà  loy  Euangdiquc, 
qui  doit  cftrc  mieux  policée  Se  ordonnée ,  com- 
me eftit  plus  parfaiâe  Se  fpiritucllc  que  les  pré- 
cédentes. C'cftpourquoy  és  valet  principale- 
ment où  les  chofes  ne  croiftenc ,  les  oblauons 
qui  doiuent  cftrc  Ci  honneftes  Se  libéralement 
volontaires  Se  volontairement  libérales ,  qu'el- 
les viennent  à  fatisfàire  pour  les  dûmes  Se  pré- 
mices ,  qui  n'y  font  payées  à  prelent  ny  comme 
prediales  ny  comme  pcrfonnellcs.Cc  qu'eft  lail- 
fé  à  la  diTcretion  Se  logement  des  railonnables 
Se  charitables  Chreftacns  catholiques ,  qui  doi- 
uent la  fubftentation  Se  entretien  conucnable 
Se  honorable  à  leurs  Pafteurs  officieux,  par  les- 
quels ils  font  cnicigncz/cfotucnt  la  nourriture 
de  leurs  araesparl'adminifiranon  des  tacremes, 
Se  autres  chofes  1  pin  tucllcs ,  dilant  rfilcritnrc 
fainûc.  Que  celuy  qui  fert  à  l'autel ,  doit  viure 
de  l'autel  :  enfeignantauffi  ùi  net  Panique  ceux 
qoi  recoiuent  les  chofes  lpirituellcs  de  quel- 
qu'vn.ne  doiuent cftimcr  grand  de  luy  bailler 
les  choies  temporelles.  Icduy  Apoftrc  adioufte 
aufli,que  celuy  qui  cft  enicigné  Se  catechile  doic 
cômuniquer  toutes  chofes  à  celuy  qui  l  inuTuic* 
Se  cathechife.  Ce  qui  cft  fort  raionnable  :  veu 
que  nous  ne  pouuons  rendre  le  pareil  à  Dieu 
tout  bon  Se  tout-puiflint .  à  nox parens  Se  à  nox 
précepteurs ,  pafteurs  Se  enfcigneuraJl  faut  doc, 
qu'ésvilles,oùiln'y  a  point  de  dixmcsflcprc- 
mices,comme  és  villages ,  que  les  citoyens  pro- 
uoicntd'entrctien  à  leurs  Curcz.paftcurs  Se  pre- 
(très  :  comme  aufli  il  ne  femble  raifonnablc  de 
les  charger  aucunement  de  décimes, ouautres 
fubûdcs  repoceis  :  veu  qu'ils  n'ont  rien  en  fond, 
nydecerrain  reuenu.  Orpourlesrailonsfufdi- 
âcsjveu  que  comme  difent  lesloix  Nonuntpt- 
CHnuefiimAfitur  omnta  .lacouftumcraifonnable 
a  obtenu,  qu'és  villes  les  principales oblations 
Ce  font  par  argent ,  par  lequel  toutes  autres  cho- 
fes temporelles  font  cftimees  fie  rcprclentees. 
Ce  que  toutesfois  n'empefchc  ,  que  quelques 
autres  chofes  temporelles,  principalement  Ipc- 
cifiees  en  l'cfcriture  faindc,  &  de  tout  temps  v- 
lïtccs  en  telle  profcflîon  Lhrcftienne ,  ne  loyét 
ofFcrtcs,comme  fontchandcllcs.pain,  vin,fltc. 

Qui  font  Ut  ptrfonnts  qui  Joint» t  *ûtr  À  hf- 
fr mât.      Chsp.  u. 

VEu  que  toute  pctlonne.tant  de  l'vn  que  de 
l'autre  fexe  ,  cil  créature  fubieâeà  Dieu 
autheurde  tout  bicn,lcquclvcut  efttc  recogneu, 
hommage  Se  adore  de  noftre  fubftancequicft 
en  l'amc,ao  corps  Si  es  richefles  Se  chofes  exter- 
nes .àcelail  s'enfuir,  qu'il  cft  neccuairc/ur  pei- 
ne de  péché  mortel  Se  de  damnation  éternelle 
que  rousfacentoblationà  Dicucternel,fuiuant 
la  forme  &  manière  qui  en  cft  baillée  Se  pradi- 
quee  en  iTglifc  Catholique,  laquelle  celuy  qui 
n'a  pour  mcrc,nc  peutauoir  Dieu,  tout-puiflint 
pour  pere.&ne  le  fen  tira  protc&cur.C'eft  pour- 
quoy  Dieuadir,  que  aucun  ne  fcprefcnte  deuat 
luy  les  mains  vuidcs.Exod.at.  Sec.  D'où  nousdi- 
rons  Se  côclurons  deux  chofes.  La  première  cft, 
que  toute  perfonne  doit  faire  oblation  à  Dieu. 
La  féconde  eft,qu'il  la  faut  foy-mcfme  apporter 
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à  l'autel ,  profelûnt  publiquement  deuant  les 
hommes  la  foy  Se  rccognoiflàncc  de  la  diuinc 
rnajefté,  pou  rain  (n'honorer*  Se  aufli  édifier  le 
prochain  Se  EgUfe.  Cela  eft  mouftré  Se  conunâ- 
déen  ptufieurs  Conciles  Se  en  pluficurs  décrets) 
des  Papes,conformémentàTe(criture  QdnùeSe 
droiâe  raifon ,  telle  profcflîon  ayant  fon  fonde* 
met  en  U  droidtc  raifon  êe  en  la  parole  de  D  icu, 
qui  font  les  deux  (blidcs  fondement  de  coure 
(aine  doâtine ,  Se  (ain&e  profcflîon  de  la  reli- 
gion Catholique  Se  falutairc.Voyez  les  Canons 
des  Apoftres,  Canon  3.  Se  4.  Voyex  le  Cxiefme 
Concile  gênerai  et  8.  VoyezS.Cyprian,(cr- 
monde  l'aumofoe»  Sainc>Âmbroi(elur  lec.  iu 
de  la  première  aux  Corinthiens.  Voyex  Coud- 
littm  AncirAtwm  Can.  S. Se  7.0Ù  vous  trouucrc* 
que  la  grande  punition  du  Chrcftien  mal-viuat, 
cft  qu'il  n'eft  teceu  à  l'offrande  en  U  iàinâe  Se 
diuine  Mcflc.  D'où  il  s'enfuit  qu'il  ne  doit  cftrc 
receu  4  la  iàinâe  communiô  qui  luit  l'oblation 
faide  en  la  Mcffc.  Voyez  Cêneilittm  M*tifcm*f 
/r  a.  c.  4.  que  tout  les  iours  des  Dimanches  tous 
Chrcftiens ,  tant  hommes  que  femmes,doiuenc 
apporter  leur  offrande  a  l'..uu-l  ,j  fin  qu'ils  foyct 
de/chargez  &  purgez  de  leurs  pcchcz,At  qu'aucc 
A  bel  ils  participent  la  grâce  Se  bénédiction  de 
Dieu.  Voyez  Concdium  N uenmrm x.Qati.  u.Sc 
11.  Voyez  S.  Thomas  li.q.  85-81.  &  87.  où  vous 
apprendrez  que  par  l'oblation  ,  le  Chrcftien 
eftdtftingué  Se  diiccrnéd'auccrinfidele.D'oû  il 
s'enfuit  cVeftmanifeftc  queceluyqui  ne  va  point 
a  l'offrande  ,(e  monftrc  n 'cftrc  point  Chrcftien. 

V OJCldt  CÔftcrmtiont  diflwC'prim*,  où  il  cftain- 
fi  eicrit  :  Que  tous  Chrcftiens  foyent  diligent 
d'aller  à  l'offrande  à  leur  Mcflc  parochialc  Se  fo- 
lcnnclle ,  leur  fouucnant  de  ce  que  Dieu  a  com- 
mandé par  Moylè,  driànt  qu'aucun  ne  iipre- 
fente  deuant  là  face  les  mains  vuides.  Voyez 
|.  4. 7.  Cm.  lngrduibw.cn  Malachie  c.j.  Dieu  le 

filainâque  lcsdixmcs.prcmiccstV  oblaciousne 
uy  font  pas  payées.  U  eft  eferit \6 .  f.i.  Cmm.  De- 
cimd  ,quc  ceux  qui  ne  payent  leurs  dûmes, font 
rcduiâs  à  ladixiefmc  partie ,  cftans  priuez  iufte- 
raent  des  ncuf.vcu  qu  ils  ptiucnt  Dieu ,  autheur 
de  tout  bicn,dc  la  duiefme.Iaquclle  il  s'eftoit  re- 
tenue. De  là  vient,  que  les  terres  ne  rapportent 
comme  au  pafle,  &  que  les  hommes  n*ont  aucu- 
nement la profpcrité en  tous  cftats.  lUudtntm 
idtmr  impto  nuliti  &  crudcU  txatlori ,  ejnod  dent- 
g*t*r  pio  fdctrdoti.  De  ce  qui  aeftédictcydef- 
lus .  il  cft  manifefte  que  toutes  perionnes  Chrc- 
ftiennes  Se  qui  veulent  cftrc  (àuuces  •  obeyflàns 
à  Dieu  éternel, autheur  de  tout  bien  .doiuent  of- 
frir dons  &  prefensà  Dieu  en  fon  Eelife,patlc 
moyen  des  Paftcurs  hiérarchiques  leurs  fupe- 
ricurs  Se  prélats, ccux-I'àn'eftant  en  eftatdeu- 
lut,ny  dignes  du  nom  de  Chrcftiens,qui  fontau 
contraire.  Uy  penfera  ,  qui  voudra  efttelàuué. 
Or  aucun  nclclcra,s'ilnclc  veut  cftre. 

QuAtid  if  en  quel  temps  Ut  C  bref!  Uni  doutent 
efft/tt  ttmu  foire  offrandes  &  obldtions. 
Cbdp.  15. 

IAçoit  que,  comme  Dieu  cft  toujours  Dieu 
Se  feigneur  de  nous ,  Se  de  toute  ce  que  nous 
auons  .ainiï  nous  foyons  touûours  tcnuscV  obli- 
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gez  de  le  recognoiftre  &  adorer ,  à  tout  le  m  oî  n  s 
par  vnebabituation  Se  vnc  obeyflance  cVclun- 
rabie  préparation  d'efprit  :  routesfois  nous  ne 
1  >mm es  ailrams  Se  contrains  à ccla,lînon  quand 
&  ai  n  li  qu'il  1 11  v  pl. si  il  le  nous  preferire  Se  ordô- 
ner  par  Ion  Egliiedecommaudemcntdc  luy  fai- 
re oblation  Se  offrande citant  affirmatif, comme 
le  commandement  de  ne  le  crouuer  dcuantluy 
Se  deuanc  Ton  Eghfcfàns  offrande  &  oblation, 
elt  natif,  obligeant  tou(iours,&  pour  touliours 
félon  la  déclaration  des  Prélats  Se  payeurs  .des- 
quels &  de  Dieu  nousauonsvn  mcfmecôman- 
demenc ,  iaçoit  que  fouucnr de  Dieu  indetermi - 
ncmcnr,  Se  de  rÉglifr  determinement.  Or  l'E» 
glife  determinanr  Se  déclarant  la  volonté  Scco- 
mandemet  de  Dieu  éternel  en  celte  matière  d  o- 
b  htion  ,  enfèignc  que  faire  om  an  des  Se  cota- 
tions les  murs  qui  ne  (ont  feftez.c'eft  confèil  Se 
œuote  loiiable:  mais  que c'eft  commandement 
les  ioursdes  Dimanches  Se  feftes  folcnnelles  j  à 
fjsuoir  lors  que  le  peuple  eft  obligé  d'affilier  à 
U  Mette.  Et  me  femblcquelarailoncft,  parce 
que  l'oblation  Se  offrande  eft  vne  partie  delà 
Mette.  Cela  eft  claircmenr  cogneudécequccn 
roraifon,diâela  feerctte,  qui  eft  dire  par  le  pre- 
ftre  à  l'an  tel  après  l'offertoire ,  il  eft  faiû  men  - 
tion  des  oblations  que  le  peuple  Chrcftien  Se  fi- 
dèle a  fatâes.  Pourquoy  il  n'eft  feant ,  ne  licite 
que  les  Chreftiens  dclaifTent  d'offrir  &  appor- 
ter dons  &  prefèns  le  iour  de  la  fefteau  temps 
delà  Luncte  M  elle.  EtpoHrdireen  bref ,  les  of- 
frandes le  doiuent  faire  par  les  Chreftiens  les 
ioursdes  Dimanches,  les  ioursdes  fcftesfblen- 
ne  11c <; ,  a  ki  Méfie  des  trefpafTez ,  à  la  Mette  des 
cl'pou  (ailles  .à  la  M  elle  des  relcuees  ,&  aux  au- 
tres publiques  .1  lien:  M  ces ,  ou  la  Mette  eft  célé- 
brée. Ccqu'eft  faift  raifonnablemcnt  et]  la  làin- 
âe  Mette,  en  laquelle  nos  dons  ôc  prefents  font 
prefenrez  à  Dieu  éternel  par  Se  auec  Iefus- 
Chrift  là  offert, fans  lequel  nos  prefen  s  Se  aâios 
ne  fanr  aggrcables  à  Dieu. 


7>H  mal  f  péché  de  ne  payer  fe<  dixmes ,  c  frondes 
f>  oblations,  &dela  punition  q-ue'Die*  enfant, 
auec la  raifon pourquoy  le  prophète  Malachie 
oft  icy  allégué ,  &  entièrement propofé. 
Cloap.  14. 

LEs  Efcrituresfàin&es ,  lesConcilcsJcs  Dé- 
crets des  fbuuerains  Prélats  ,  cVles  eicrita 
des  fàincts  docreurs,monftrent  allez  clairement 


quel  mal  c'cA,  Se  quelle  punition  elt  Lucre  de 
ceux  qui  négligent  Se  dédaignent  de  payer  leurs 
dixmes ,  prémices  Se  oblariun  s.  Outre  cela  l  'E  - 
glifè  lemonftrccuidcmmesujes  excommuniât 
Se  dénonçant  excommunies 'cous  les  Dimau- 
ches,és  profites,  Si  es  commandements  des  gra- 
des Mettes  parochiaics: comme  auffi  la  ftcrtiitc 
Se  prémices  des  fruits  de  la  terre  le  monitrens; 
par  expérience.  Car  comme  par  labencdidiou 
des  pic  lit  es  .&  pafteurs  hiérarchiques  Dieu  tout 
p m  liai  1 1  donne  fertilité  Se  abondance  de  biens  à 
ceux  qui  libéralement  payent  leurs  dixmes  Se 
oblationsrainli  retire-il  ta  grâce  des  ingrats  Se  de 
leurs  biens.  Et  auffi  n'cft-al  pas  bien  rauonnable 
que  comme  par  faute  d'hommage  iSc  rCcognoif- 
fance  vu  feigneur  fc  là}fîft&  met  eu  po ne/Bon 
des  terres  de  fes  vattaox  &fubic&s,ainfi  Dieu 
cterncl^oauclapparticnt  toutela  terre  «5c  le  cô  - 
tenu  en  icelle ,  retire  là  grâce  Se  bcncdiâion  des 
biens ,  terres  Se  poffeflïons  de  ceux  qui  luy  cftas 
dangcreulcment  Se  indignement  ingratscV  racf- 
cognoiffàns,  ne  luy  apportent  Se  payent  en  là 
maifbn  Se  Eglifes  leurs  dixmes  >  prémices  Sco- 
blations  ;  Or  laçoit  que  fbuuetu  cela  (bit  pro- 
pofé  és  eferitures  fàinâcs  :  couresfots  il  ne  me 
iembley  eu  auoir  qui  en  ait  parlé  plus  ouuerte- 
1  lient ,  que  le  prophète  Maiachie ,  qui  en  aefent 
de  propos  délibéré.  Cda  m  a  ma  té  d'en  adiou- 
ftcricy  fonefcrittrcf-exccllent  Se  notable,  cx- 
pof  é  par  b  re  fues  Scholies ,  és  liens  qui  font  plus 
difficiles ,  afin  que  ceux -là  qui  font  negligensde 
recoçneittrc  Dieu  éternel  de  leurs  biens,  v  loicr 
iuffitamment  Se  fondement  inftruits ,  pour  leur 
i.iiut  Se  toute  proiperité:  comme  auffi  ceux-là 
redarguffz  Se  rendus  confus  par  l'exprcile  parole 
de  Dieu, qui  d  1  lent  ouc  ce n'eft  que  l'anarice des 
prcftresquiamtsen  auant  la  ncct  llîte  de  payer 
les  dixmes ,  prémices  Se  oblations  ;  &  afin  auffi 
que  parce  moyen  les  pafteurs  ,fuiuant  leur  dc- 
moii ■  eoinmeaulî»  tous  docteurs  &  prédicateurs, 
ne  craignent  d'en  aduerbr  tous  Ckrcftiens,  cô. 
me  d' vne  choie  qui  leur  importe  beaucoup, tant 
pour  le  I  piri  tucl,  que  pour  le  temporel  Car  puis 
qu'ils  font  tenus  d'aduerrir  le  peuple  de  ce  qu'cfl 
de  la  parole  de  Dieu  ,  Se  doic  titre-  fa; cl  félon 
icelle  :  à  cela  il  S'enfuir  qu'il  eft  neceffaixe  de  l'eu 
aduertïr  ,  quelque  chotè  qu'en  penfe  ou  dife, 
li'eihmt  bon  de  l.uilei  à  dire  Se  prcfcher  la  véri- 
té &  parole  de  Dieu,  pour  la  crainte  dufcandale 
qu'en  prennent  les  mefehans  ,  contentieux  & 
defbbcy  fions. 


LA  PROPHETIE  DE  MALACHIAS. 

ARGVMENT. 

Très  qutsfggce  &  Zacharie  eurent  fait!  reediferle  Temple  &  viSt  de  Hier  «faim, prarct 
tjue  tout  cela  tendoit  au  pur  feruice ,  adoration  &  recoprotjfattce  de  Dieu  tout-puijfant ,  fui 
veut  eflre  recogneu  des  biens  ju'il  a fait!  k fan  peuple ,  CT ce  par  le  moyen  efu'il  plaifh  &  a  or- 
donne'1  icj  le  S.  Efprit  par  U  Prophète  tJWalachie  veut  rcmettrtle  pur  çr fatntl  feruice  de 
Dieu  etcmcl,reprcnam  les  ohm  &  fautes  cvmmifts  en  ctik,  tant  de  la  part  dtsprtHrei  e-r fa- 
erificateursyffue  de  la  part  du  peuple.  Où  nom  voyons  combien  ceux-la  fbnt  apertsfeduileurs ,  qui  au  lté*  de 
rtdreffer  &  ramener  le  peuple  à  la  crainte  &  reuerence  de'Dieu  en  tout  exercice  de  reHghn.ils  kttourriffertt 
&  entretiennent  en  ntgligeHces,indeu4tions  crirreuerëcesjuy  difàrtr  tjue  Dieu  endure  &  fupporte  tout.rom 
voyez,  icy  le  contraire.  Et  par  ce  <jue  le  peuple  doit  eflre enfeigni  Ârcffc  tf  coduièr^n  ce  tfu  appartient  au fer- 
Mtçe  dr  recognoifance  de  Dieu,par  les prejtres  ,<fui font  fes  médiateurs  vers'Dieu^uauel  ils  offrent  fes  dons  & 
prefens, ils  font  icy  les  premiers  aduertu  &  reprtt  de  ce  qu'ils  n'auoient  foin^commt  ilfalioit  d'offrir  **Ditu  & 
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.  demander  pour  luy  lit  chofes griffes  du  peuple.Euquey  imité*  Efuujmatewr' dé  luy-m*fmr&  Jejonptopre 
\plaifir ,  Ut  fer  et  rtprouue\jef  leur facnfice,  I  efm-Christ  du  tout  obeygant  a  Dieu  fort  pere  cocttrncl  &  con- 
Jnl;Jla>itvi.cr faijantfaJainQi  &  iufle  volonté ,  eftant  ejleu  ager  cable  cr  accepte  filant  receu  antefonfacri- 
ficepur  &  fumet  :  &  non feulement  ceta^maso  aujft  ceux  qui  eft  ans  purge*,  pur  icHuy ,  luy  offrent facrifice  de 
tu/lice,  &  Je  deuoutnt  entièrement  k  le feruir  en Jaintlct  i  fjriujlice  tous  les  tours  de  leur  vieijuluant  tadueniffe 
ment  de  S.  le. ut  Ttuptiftejequel  d  efféenueyédeuât  U face  de  J  efm-Christ  fou  Dteujètgneur  &  rédempteur, 
pour  luy  prepurer  lu  voytjraddreffant  les  emurs  cr  volitec  des  enfuns  uux  pcresjfr  des  perte  uetx  enf ans, afin 
me  tout  tegnoiffènttrecognoijfent  (jr  glorifient  vtiDieu  eternel,purvnfauueurjmediateur  ejr  rédempteur  Jl- 
u-Chriff  Dieu  &  homme  ,pur  vne  confe/Jim  &profeffion  vniforme  dvne  ejr feule  religion falut  aire  ,en  & 
pur  tebeyffance  dvne  Eelije  Catholique  JaqueUe quiconque  n'a  <jr  ne  recognoift  pour  mere ,  il  ne  peut  uuoir 
Dieu  pour  pereJl  faut  donc  pur  vne  vruye foj ,  espérance  <y  charité .obeyi rhusnblement  en  toutes  chofet  à fis 
pu/leurs  hiérarchiques  Jef quels  dosait  je  comporter  vers  le  peuple  félon  la  parole  de  Pieu,  auquel  tout  uppur- 
tienttent  &  Jeront  comptables,  obj  eru+nticdiQ  ancien  qui  efl  :  Paicat  populusadobicquium  ,3c  nr  perce 
paftorad  vcebum. 

'  pear 4  qata vn  maik en  fon  troupe» ,  &  en  fâi- 
lânt  le  veu ,  il  immole  le  débile  au  Seigneur.  Car 
ic  (ois  le  grand  Roy  dit  le  Seigneur  des  armées: 
Se  mon  nom  eft  terrible  entre  les  Gentils. 
*  Lu  charge,  &c.  Ce  mot  charge.eft  prins  pouf 
prophétie  de  punition  Se  de  mai  adueuir  au  peu- 

E le  defobey  fiant.  f> 
En  la  jMM.C'eft  à  dire  pas  le  moyen,oruurc  Se 
action. 

c  Je  vomay  abmec,&c.  L'intention  du  prophè- 
te eft  dcmorrttrcr  les  bénéfices  de  Dieu ,  &  la  re- 
cognotûance  qu'il  en  demande ,  donnantabon- 
dance  à  ceux  qui  lerecognoiucnt  ;  comme ila 
dit  à  lacob  .détaillant  Elau  philautc  6t  ingrat.-fi- 
gure  des  Iuifs  :  de  fqucls  les  ikrinecs  ne  font  tels 
que  ceux  des  Crtreftiés,q«t  tont  fpiritqcls  Se  ag- 
greablcs  à  Dieu  parlcfacrificeducotps  6c  long 
delelus-ChtiO. 

d  SidtmCy&c.Dicv  éternel  veut  citrcrccogncu, 
aimé, adore  &  ciaint:car  il  eft  pere  ic  leigncurde 
tous. 

e  Je purle,&c-  Parce  que  les  làcrilices  Se  prefens 
du  peuple doiucnt  titre  prefentezà  Dieu  par  les 
preltres ,  ils  Ton  t  icy  repris  pour  i  c  clu  y  ,!c  quel  ils 
permettoient  offrir  chichement  &  maigrement 
à  Dieu,  de  l'honneur  duquel  ils  ne  fe  louacnt, 
fort  foigneuxee  pendant  de  leur  propre  gain  Se 
profit,  ne  faitànt  rien  au  temple  poux  néant. 
F  Leuant,&c.  Belle  Se  notable  prophétie  du  fi- 
cnficcdclalâinctc  Se  diuinc  Mcilc,  célèbre  par 
la  terre  vniucrfcllc:or  par  icclui  fâcriûcc  le  ùmét 
nam  de  Dieu  éternel  eft  glorifie  :  la  créature  la 
plus  excellente,  qui  eft  le  corps  Se  fang  de  lefus- 
Chrift,  luy  eftant  fàcrifié parles Chrefticns.  Ce 
qu'eft  bien  au  contraire  des  Iuifs  ingrats ,  qui  fà- 
enfioient  leurs  chofes  moindres, 
g  Maievom,&c.  Ils  font  dictsauoircontemnc 
le  nom  de  Dieu  éternel  Se  fouillé  fa  tablc:par  ce 
qu'ils  luy  ont  fait  facrifiecs  chichement  ck  à  re- 
gret des  chofes  pires  &  moindres  Se  fànsdeuo- 
tioo. 

Cuir.  xi. 
I  Contre  lespreffres  Z.Tourquoy  ils  font  mclfrifis.* 


Ch  a  p.  U 

L  Contre  les  cotempteur s  dcrDieu$,  La  voca- 
tion des  Gentils, 

A  a  Charge  i  de  la  parole  du  Seigneur 
à  Ifrael ,  en  b  la  main  de  Malachias 
Prophète.  Ic  vous  c  ay  aimez  dit  le 
Seigneur ,  Se  vous  auez  dit,  Enquoy 
nous  auez  vous  aimez?  lacob  ivcftoit-i  I  pas  le 
frère  d'Elau  iâii  le  Seigneur  :  Et  a  y  aimé  lacob, 
mais  i'ay  hay  Efàu  ;  Et  ay  mis  Sejr  fes  montagnes 
en  de  fer  t,&fon  héritage  pour  les  dragons  du  dc- 
fert.  Que  fi  I  du  mec  dit,  Nous  fommesdeftruits, 
mais  nous  retourneros» , |r  édifierons  les  lieux 
deftruies  :  le  Seigneur  des  armées  dit  ainfî.Iceux 
reedi  fieront  ,mais  ic  le  dcftruirayj&:  feront  nom- 
mez les  termes  de  mcfchanceté,&  le  peuple  .au- 
quel le  Seigneur  eft  courroucé  éternellement: 
Et  voz  veux  le  ver  tût ,  &  dii  ci  Le  Seigneur  foit 
magnifié  fur  le  terme  dlfracl.  Le  fils  honore  le 

Ecre,&  le  feraiteur  fon  maiftre.  Si  donc  d  ie  fuis 
:  pere, 'où  eft  mon  honneur)  Et  fiic  fuis  le  Sei- 
gneur ,  où  eft  macrainte/dit  le  Seigneur  désar- 
mées, le  e  parle  à  vous  preftt es ,  qui  deprilez  ma 
nom  :  Et  vous  auez  dit.  En  quoy  auons  non» 
dclpnlc  ton  nom  iVousotfrczfus  mon  autel  du 
pain  poilu  :  Se  vousdites,  En  quoy  t'auons  nous 
poilu  t  En  ce  que  vous  ducs  f  La  table  du  Seign. 
eft  deprifèe.Stvous  oirrez  taucuglc  pour  immo- 
ler ,n'eft-cc  pas  mal.' Et  fi  vous  offrez  le  boiteux 
Se  le  languiiunt  n'eft-ce  pas  mal-fait  .'Orrre  le  à 
ton  Duc  pour  veoir  s'il  luy  plaira,  ou  j'  il  teccuta 
ta  L  ce,  dit  le  Seigneur  desarmees.£r  mamBcnant 
fuppliez  la  face  de  Dieu  ,  afin  qu'il  ait  metcy 
de  vous  ,  car  cefte  chofe  a  cfté  faictede  voltre 
main  ,pour  voir  11  aucunement  il  reccura  voz  fa- 
ces, dit  le  Seigneur  des  armées.  Qui  eft  entre 
vous  qui  ferme  les  huys,  &  qui  allume  le  feu  fus 
mon  autel  pour  néant ;  Ma  volonté  n'eft  pas  en 
vous,dit  le  Seigneur  des  batailles, &  ne  receuray 

fioint  le  don  de  vos  mains./Car  depuis  le  Soleil 
cuant,8  iufqucs  a  Soleil  couchant, mon  nom  eft 
grad  entre  les  Gentil  s  A'  eft  tacrific  en  tout  lieu, 
Se  nette  oblation  eft  offerte  en  mon  nom  :  pour 
ce  que  mon  nom  eft  grand  entre  les  gentils,  dit 
le  Seigneur  désarmées.  Mais  g  vous  l'auez  touil- 
le en  ce  que  vous  dites ,  La  table  du  Seigneur  eft 
maculée,  &  ce  qu'on  mctdctiuscltcontcinpti- 
bleaucclefeuquilcdeuorc.ÂuUîaoez  vous  du: 
Voicy  du  labeur:&  l'auez  fouflflc^it  le  Seigneur 
des  armées.  Vousauezapporté  dcccquicftra- 
ny ,  le  boueux  Se  le  langoureux  ^  &  en  auez  fait 
prêtent.  Reccura y-ic  celte  chofe  de  voz  mains, 
dit  le  Seigneur  de»  armées  2  Maudit  eft  le  trom- 


Mi  Aintenant  a  donc  ce  commandement 
eft  fait  a  vous  preltres  :  Si  vous  ne  vouiez 
ouyr  ,  Se  fi  vous  ne  le  voulez  mettre  en  voftrc 
coeur,  pour  donner  gloire  à  mon  nom.dit  le  Sei- 
gneur des  armées, ie£ vous  cnuoiray pauurctc, 
Se  maudiray  voz  bénédictions  :  Et  les  maudiray, 
par  ce  que  ne  l'auez  point  prins  à  eccur.  Voicy  ,ic 
vous  ietteray  le  bras,  &  efpanderay  fus  vos  faces 
la  fiante  de  voz  folcnnitcz  .  &  il  vous  prendra  à 
toy.  Et  fçaurez  que  ic  vous  ay  cnuoyé  cemande- 
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meut  afin  quemonallunce  fut  aucc  Lcui ,  dit  le 
Seigneur  des  armées.  Mon  alliance  a  eûéauec 
luy  de  vie  Se  de  paix  :  Se  luy  ay  donné  crainte ,  Se 
il  m'a  craint ,  Se  s'cipouuantoir  dclaprcfcnccde 
mon  nom.  La  loy  de  veritéacftécn  labouche:& 
iniquité  n'a  pas  cftétrouucccn  fcsleures.  lia 
cheminé  aucc  moy  en  paix  Se  en  équité.  Et  en  a 
détourne  plusieurs  d'iniquité,  c  Caries  leuresdu 
prefire  gardent  la  fcicnce.Sc  demanderont  la  loy 
de  là  bouche  :  Car  c'eft  l'Ange  du  Seigneur  des 
armées.  M  us  tous  vous  elles  retirez  de  la  voyc, 
Se 

en  aucz  Icàndalizé  plulîeurs  enJa  loy.  Vous 
aucz  fan  l'alliance  de  Lcui  cftrc  vainc,  dit  le  Sei- 
gneur désarmées.  8.  Pour  laquelle  chofeauffi 
vous  ay  mis  d  contempribles  Se  abaiflez  entre 
tous  peuples,  ainfi  que  n'auez  point  gardé  mes 
voyes,  Arauczcuacccpcio  de  face  en  la  loy.  N'a- 
uons  nous  duc  point  tous  vn  pcreJVn  fcu'l  Dieu 
nenousail  pas  tous  créez  .'Pourquoy  donc  def- 

firifc  vn  chacun  de  nous  Ton  frerexn  violant  1  al- 
(|ncc  de  noz pcres.Iuda a  cranfgreflé.ac abomi- 
nation eft  faite  en  Ilbél  Se  en  lerufalero.pource 
que  ludaa  fouillé;  la  fanclirîcation  du  Seigneur  | 
qu'ilaaimé.'&aprins  la  fille  d'vn  autre  Dieu.  Le  ' 
Seigneur  dellrutxa  l'homme  qui  aura  fait  telle 
chofe  ,lcmaiftre&le  difcipledu  tabernacle  de 
Iacob,&  ecluy  qui  offre  le  don  au  Seigneur  des 
batailIcs.Et  de  rechef  auez  fait  cela.  Vouscou- 
uxirez  l'autel  du  Seigneur  de  larmcs.de  pleurs,& 
4e  gemiûcmcu «.tellement  que ic  ne  regarderay 
plus  au(âatncc,fcnercccuray  plus  rien  devo- 
ûre  main,quimepuiiîcappaifcr.  Et  aucz  vous 
dit,  Pour  quelle  au  fe.'Pourcequc  le  Seigneura 
donné  teûnoignage  entre  toy&  la  femme  de  ta 
leunclTc ,  laquelle  tu  as  delprilcc  :  Se  celle  eft  ta 
compagne ,  St  la  fem  me  de  ton  alliance.  Vn  feul 
ne  la  il  pas  fak.cv'  eft  le  demeurant  de  I  vfprit  d'i- 
ccluy .»  Et  quelle  choie  dcmâdceelluy  fcul.iînon 
la  fcmcncc  de  Dieu  ?  Gardez  donc  vollre  efprir, 
Stac  delprifc  paslafemmc  dcionadolcfcence. 
Quand  /  tu  la  hairas ,  laiûc  la ,  dit  le  Seigneur  le 
D.eu  d'Ifracl.  Et  l'iniquité  couurirafon  veilc- 
menc  :  dit  le  Seigneur  des  armces.Gardcz  voftrc 
cl  jnit ,  Se  ne  le  vucillez  mcipriicr.Vous  auez  fait 
le  Seigneur  auoir  peine  par  voz  paroles  :  Se  auez 
dit-F.n  quoyl'auonsnousfiitauoir  peine  .'En ce 
que  vous  dites:Tout  homme  qui  fait  le  mal ,  eft 
bon  en  la  prclcncc  du  Seigneur,  Se  tels  luy  plai- 
fcnt.Autremeut  où  cille  Dicudc lugcmcnt» 
a  M*innnéuu,&c  Le  prophète  ayant  propofe  le 
dcfplaihr  qu'a  Dieu  éternel  à  caulc  de  la  ténacité 
Se  chicheté  és  prefens  Se  làcrificcs  du  peuple ,  il 
reprend  fon propos  Se  Icdilate.rcdarguant  pre- 
mièrement les  prcftrcs,c|uidcuoicntcnfcigncr 
Se  corriger  le  peuple  de  fon  ingratitude  &:  chi- 
cheté vers  Dicu.duqucl  ils  font  miniftres. 
b  Je vew.&c.Tauz  ce  chap.doit  cftrc  entédu  du 
mal  q  ui  vient  par  la  faute  des  preftres  J  &dela 
f  «nition  que  Dieu  en  faidl ,  a  caufe  que  par  leur 
défaut  le  peuple  ne  le  lcrté\:  adore  corne  d  faut, 
c Cmr Uti&c.Uett.  mantfèrtedccelicu.qnc celle 
reprehendon  des  preftres ,  doit  cftrc referec au 
principal  propos  du  prophetequi  cil  de  môllrer 
que  Dieu  eft  irrité  ,  par  ce  que  le  peuple  ne  le 
iert, adore  &  recognoift  commeilfaut:ccquc 
vient  par  la  négligence  Se  défaut  des  preftres, 
l'office  dciqucls  eft  de  difpolcr  le  peuple  a  di- 
gnement feruir  Dieu  par  offrandes  ,  dûmes  & 


prémices  en  coutAdcuotion  Je  hdditc. 
ACoitttmpiihtes.&c.  Quand  les  preftres  defill- 
let  à  leur  office.qui  eft  d  honorer  Se  de  faire  ho- 
norer Dieu  ,  ilne  faut  trouucrcftrangeû  Dict» 
les  fait  contemner ,  eftans  dignes  d'élire  fouliez 
aux  picds.S.Matth.j.c. 

c  S*nthificdtion,  &c.  Le  peûplc  pèche  en  deux 
manières  contre  Dieu:  fçauoirfcportant indi- 
gnement Se  par  abus  enlavrayc  religion ,  ou  en 

? tenant  Se  fumant  vnc  fau  fc. 
£Zm*ndt»U  béùrM^rcW  ne  fuffitau  pafteurde 
faire  deuoir  à  l'entrée  de  sô  mùiiftctejùnsUraue 
y  continuer.  Que  fi  la  charité  &  bône  affè&ioti 
de  zele  fc  change  Se  luy  défaut ,  qu'il  s'en  dépor- 
te Se  quitte  la  place  à  vn  autre ,  qui  y  fera  deuoir 
Se  trauaillera  pour  faire  cognoiûre,rccognoiftrc 
Se  adorer  Dieu  éternel. 

C  H  A  P.  III. 

i  Lstfctdt Itfiu-Chrtjt.i9.Exbort*tioni 
penitenet. 

VOicy«i'enrioyc  imon  Angc.lcqucl appa- 
reillera la  voyc  deuant  ma  face.Et  inconri- 
nét  le  dominateur  que  vous  demandez, &  l  'An- 
ge du  teftament  que  vous  délirez  ,  viendra  à  fon 
tcplc'  Voicy  il  vient  dit  le  Seign.  des  armées  :  Et 
qui  pourra  péfer  le  lourde  fon  aduenement  tEt 
qui  lè  pourra  tenir  debout  pour  le  voir?  Car  l> 
icelay  eft  comme  le  feu  foufflant  Se  cômel'hcr- 
bedes  foulôs.Et  fera  alfis  pour  refondre  Se  pur- 
ger l'argent  Se  purgera  les  enfans  de  Leui,&lcs 
coulera  comme  l'or  &  comme  l'argent.  Et  offri- 
ront au  Scigu.  liçnficcs  en  luûicc.Et  Je/àcnrîce 
de  luda  plairaau  Seigneur,  Se  aulficcluy  de  leru- 
fâlcm  comme  lesiours  du  /îccle,&  cômelcsans 
anciens. le  c  m'approcheray  devous  en  iugemer, 
Se  feray  v  n  léger  tefmoin  aux  mal-  faifans,  Se  aux 
adultères  Se  aux  pariurcs,  Se  ï  ceux  qui  font  tort 
au  làlaire  du  mercenaire  ,  Se  foullent  les  vefues 
Se  les  orphelins,  &  nppreiTent  l'eûrâgcr,  Se  n'6t 
pas  eu  crainte  de  moy.dit  le  Seign.  des  armées. 
Car  ic  fuis  le  Seigneur,  Se  ne  d  me  change  point. 
Aufli  vous  fils  dclacob ,  vousn'eftes  point  con- 
fommez,Car  dés  le  têps  de  voz  peres.vous  vous 
elles  retirez  de  mes  ordonnances,  &  ne  les  aucz 
point  gardées. i.Rctourncz  vous  à  moy.&ic  me 
rctoumeray  à  vous ,  dit  le  Seigneur  des  armées: 
Et  vous  auez  dit.  En  quoy  nous  tetoumerons 
nous  i  Pource  que  vous  nx-  poignez,  ii  l'homme 
peut  poindre  Dieu.  Et  vousauczdit:Fn  quoy  te 
poignons  nous  ?  Esc  dixmes  Se  és  prémices  :  Et 
vous  elles  maudits  par  famine:  Et  vous  toute  la 
gent  me  poignez.  Apportez  toutcdixme  en  mô 
grenier,afin  qu'il  yaitàmagércnmamaifon.  Et 
m  clprotiucz  fus  celte  ehofe,dit  le  Scig.  Certes / 
ic  vous  ouuriray  les  feneftres  du  ciel,&  vous  ref- 
panderay  la  bénédiction  iufqucs  en  abondance, 
le  taoccray  pour  vous  ecluy  qui  vous  de  uoie ,  Se 
ne  corrompcraplus  le  fruid de  voftrc  terre  :& 
la  vigne  au  champ  ne  fera  plus  ftcnlc.dit  le  Scig. 
désarmées.  T  outesgens  vous  diront  bien,  heu- 
re ux  :  car  vous  fcrczla  terre  dcffrable.dit  le  Sei- 
gneur des  armées.  Voz  paroles  m'pnt  fait  effort, 
dit  le  Seigneur?  Et  vous  aucz  dit.Qu'auons  nous 
parle  contre  toy>  Vous  auez  dit  :  Cefl  u  v  eft  vain 
quilêrtà  Dieu.  Etquelguerdonauons  nous  eu, 
de  ce  q  uMuon  s  garde  (es  cômandemens,  Se  de  ce 
qu'auas  chemine  en  rnitefte  deuant  Je  Seigneur 
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1  des  armées 'Nous  difons  donc  maintenant  que 
les  orgueilleux  font  bien-heureux,  s'il  eft  ai  n  fi 
que  ceux  qui  foc  les  iniqùitez,&  ont  tentéDicu, 
font  édifiez  &  fauuez.  Adonc  parlent  ceux  qui 
craignent  Dieu ,  vn  chacun  à  Ton  prochain :Ec  le 
Seigneur  y  a  entendu ,  Se  g  a  exaucé  :  Et  fut  eferit 
leliure  de  mémoire  deuant  luy,  à  ceux  qui  crai- 
gnent Dieu ,  Se  à  ceux  qui  penfent  à  Ton  nom.Et 
au  iour  que  ie  le  feray ,  dit  le  Seign .  des  armées, 
ils  feront  mon  peuple,  &  ic  leur  pardonnera^, 
comme  l'homme  pardonne  à  fon  nlsdùi  le  fert. 
Retournez  vous.ôc  voirrez  quelle  différence  il  y 
a  encre  le  iufte  Se  l'infidèle  ;  &  entre  celuy  qui 
fertà  Dieu.ôcccluy  quin'yferr  pas. 
a  Voicy  tenuoje,  rfre.  Le  Prophète  ayant  teprins 
les  preftres  delà  vieille  lo  y,  le  peuple  Se  leurs  là- 
crincesdelplailansà  Dieu  pour  leur  infufHfancc, 
imperfection  &  defectuofitc,  ilconfblcl'Eglife 
en  ce  chap.  luy  p i  omettant  l'enuoy  du  vray  pô- 
tife  St  vigilant  pafteur  Icfus-Chnft:  duquel  S. 
Ica  Biptifteaefte  le  herault  fie  precurfcur,lcquel 
prefehaut  pénitence  luy  a  préparé  la  voye  &le 
chemin  pour  fàuucr  fon  peuple, 
b  CuricelHjy&c. Belle,  cxcell été  Se  notable  def- 
cription  de  l'office  de  lefus-Chrift.lequel  raifànc 
l'office  du  vray  pafteur .preflre  Se  Mefiîe.drefTcra 
le  peuple  fidèle ,  Se  le  djfpofcra  pour  taire  dignes 
&  aggrcables  fàchfices  à  Dieu, 
c  le  ni  Approcher Aytf*rc.  Comme  Dieu  punit  les 
pafteurs  negligens,  auffi  raict-il  le  peuple defo- 
beyuanc,  lequel  fera  d'autant  plus  puny  qu'il  au- 
ra cfté  plus  enfeigné  &  remonftré. 
d  Et  ne  me  chAttre peint té"cLc  Prophète  repréd 
Se  conclud  fon  fl-AttU  8c  principal  propos,  enfei- 
gnant  que  b  vocation  Se  élection  des  fidèles  Se 
éleuZ demeure,  Dieu  ne  fe  changeant  en  (es  def- 
fèings.fes  dôs  cftans  fàns  repentir ,  ne  tenat  qu'à 
Ceux  qui  ne  font  aydez  de  luy.dequoy  ils  font  en 
pauureté  Se  affliction  :  car  Dieu  les  ventayder, 
mais  ils  l'cmpcfchcnt  par  leurs  péchez, 
c  Etdixmts,  &e.  Côclufion  de  la  prefènte  char- 
ge &  prophétie  menaçant  :  où  le  Prophète  dict 
apperremen  t  que  la  caufê  de  la  difetre,affliction 
Se  malédiction  du  peuple  ,  cfl  là  chicheté^ngra- 
titude  Se  inioflice  en  la  reddition  des  dixmes, 
prcmices.cV  oblations. 

f  Certes  ie  vota  oxiirir^.^'c.Notablcs  fentences 
pour  la  profperité  Se  bénédiction  de  ceux  qui 
payent  iuftemet  leurs  dixmes,premices  &  obia- 
tlons. 

g  S 1 a  cxAuét,&c.  O  combien  ce  lieu  eft  notable 
pourlacoY>foIationdcceux-là,Iefquels  fàifànsce 
qu'a  eft  c  dit  &  craignans  Dicu.cV:  obey  flans  à  fes 
fainctscommandé>mcns,fbnt  toutesfois  enne- 
cefJîté ,  affliction  Se  paunretécnccmonde.car 
iceux  feront  rccomnenfcZ  en  choies  meilleures: 
fçauotr  eft  fpiricucllcs  ,  diuincs  Se  éternelles. 
Voyez  à  ce  propos  Pfcau.71. Abacuc.i.  &c. 

Chap.  nti. 
1  U/tdaenement  de  I ejm-  Chrifl, deuant  lequel 
viendra  S-Jtan  Buptifie  en  effrit  d'Elie. 

CAra  voicyla  ionrnec  viendra  allumée  co- 
rne le  fourneau:Sr  tous  les  orgueilleux,  Se 
tous  £ceux  qui  font  infidclemér,  feront  l'cfteul- 
le  :  Le  iour  qui  vient  lesembrafèra ,  dit  le  Seign. 
désarmées,  lequel  ne  leur  lardera  racine  ny  ger- 
j  me-i  Mais  a  vous ,  qui  craignez  mon  nom,le  So- 


leil de  indice  fe  leuera  fur  vous ,  Se  fan  c  c  fera  en 
fes  iifles:Et  vous  fbrrirez,  fauterez  côme  le  veau 
de  la  vacherie ,  Se  marcherez  fur  ceux  qui  font 
mefchanrs ,  quand  ils  feront  comme  la  cendre 
fouz  b  pl âte  d e  v o z  pi ed s,au  iour  «que  ie  le  feray, 
dicle  Seigneur  des  armées.  AyeZr  mémoire  de 
bloydeMoyfcmonfèruiteur,  qucicluyaycô- 
mandé  en  Horeb  pour  cous  ceux  d'Ilracl.des  co- 
mandemens  Se  iugemés.  Voicy  ie  vous  cnuoie- 
ravale  Prophète  Elie.dcuant  que  le  iour  du  Sei- 
gneur grand  &  cerrible  vienne:  Ecconucrrirale 
e  cœur  des  pères  aux  fili,&lc  caur  des  fils  à  leurs 
pères  :  afin  que  parauenture  ie  ne  vienne,&  que 
ie  ne  frappe  la  terre  de  malédiction, 
a  C at  voicy  U  téurtee^&c.  11  pouf  fuit  le  propos 
de  la  fin  du  chapicre  precedenr ,  donnant  aduer- 
riiTcmcntdu  dernier  iugemenr^uqucl  Dieuré- 
dra  iufteme'nt  à  vn  chacun  fclon  fes  œtiurcs.  Et 
lors  il  fera  cogneo  que  Dieu  n'eft  feruy  en  vain, 
Se  pour  néant. 

b  Et  tout  ceux,  drc.  Notables  fentences  du  bitti 
qui  eft  referuéaux  bons,&  du  mal  qui  attend  les 
les  impies  Se  mefehansan  dernier  iugcmentde 
Dieu, deuant lequel  Tonne  coenoillracnticre- 
ment  l'cftat  Se  condition  d'vn  chacun, 
c  styez.  mémoire  t&ç.  L'obcyftancc  des  pafteurs 
hiérarchiques  &miniftrcs  de  Dieu  eft  nccefTàire 
ce  pendant  que  nous  fommes  en  ce  dtonde. 
d  Voicy  ie  vous  enuoirty  le  Trephetè  EU*  ,  c~c. 
Dieu  eft  fi  bon ,  que  non  feulcmét  il  enuoye  des 
miniftres,prehts  Se  pafteurs  hiérarchiques  pour 
donner  des  loix  :  mais  auffi  des  prophètes  pour 
aduenir  les  vns  Se  les  autres  de  les  garder  :  encre 
iceux  onc  cftécxccllens  Elic  Se  S.Ican  Bapcifte. 
e  Et  contenir*  le  caur  des  pères  aux  fils.&c.  Co- 
rne il  n'y  a  qu'vn  Dieu  autheur  de  tout  temps, 
auffi  ne  fàut-ilyauofr  qu'vncfoy  cVvncrcligiô 
en  tout  temps. Voilà  ponrquoy  les  docteurs,  pa- 
fteurs Se  prophètes ,  menant  tous  à  celte  vnion, 
conuertilfcnt  les  cceurs  des  percs,aux  enfans,6c 
des  cnfàns  aux  pcresprefchantvnc  mcfmcfoy 
pour  tous  &  en  tout  temps. 

FIN  DE  LA  PRO  PHETIE 

DE    M  A  l  ACHlb. 

Conclufion  du  tjrefent  tr AiRi. 

IL  eft  donc  manifefte  de  ce  qu'a  cfté  propofe 
cy  deHus.quc  l'expreire  parole  de  Dieu  nous 
enfeigncouucrtement,  que  Dieu  éternel  .créa- 
teur ,  conferuateur  Se  feigneur  de  1'vnitiers ,  au- 
quel il  a  mis  comme  fon  lieutenant  Se  reprefèn- 
tatcurde  fàmaicfté&  feigneuiie ,  l'homme  créé 
à  fon  imaçe  Se  lcmblancc  ,luy  donnant  vn  plein 
pouuoir  de  l'vfagc  de  toutes  créatures  ,  àcefte 
condition  toutesfois  trelîuftc  Se  raifonnable, 
qu'il  ncl'oublicroitaucunemc^amsque  fidèle- 
ment Se  humblement  il  le  fcruiroit&adoreroit 
comme  cftant  créé  pour  fà  gloire  Se  honneur, 
veut  eftrerccngnu  de  toute  là  fubftancc  de  l'ho- 
me, &  ce  félon  la  forme  &  manière  qu'il  luy  a 
pieu  en  eferirc.  Or  icellc  eft  ordonnée  par  iceluy 
Se  de  tout  temps  practiqueo  en  lliglife parles 
fidèles  feruitetirs  de  Dieu  en  dixmes,  prémices 
&oblati5s  :Iefquclles  tous  ceux  qui  ont  payées 
Se  rendues  à  Dieu  fidèlement ,  fe  rcprcfcntanc 
deuant  fa  maieftéau  temps  Se  lieu  ordonné aucc 
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vneame  faincte.vn  corps  chafte  &  pudique  ,  Se 
vne  libérale  Se  prompte  volonté  en  dons  Se  pre 
fens  des  chofes  externes,  ont profperé, reçeu  la 
bcncdictio,&  ont  efté  heareux  en  toutes  choies 
temporelles  Se  corporelles  en  ce  mondc,&  puis 
glorieux  par  delà  à  jamais  :  comme  auffi  toutes 
chofes  (ont  aduenucs  iuftement  au  contraires 
tousceux  qui  ont  fait  autrement.  Nous  enauos 
aflez  d'exemples  en  l'Huit  tire  ùxnâc,  comme 
eft  d' Abcl  Se  de  Cain,  de  Tobic,dc  Iacob  Se  d'E- 
fàu,  Sec.  Entre  lesquels  le  prophète  Malachie  re- 
marque le  patriarche  Iacob  ,  lequel  pour  fon 
obcillàntc  Se  humble  rccognoiilànce  deladiui- 
ne  majefté en  difmcs,  prémices  &  oblarions,a 
efté  aimé  Se  exalte  de  Dieu  éternel,  lu  y  &  (à  po- 
fterité  :  comme  fon  frère  Efâu,  voluptueux  & 
philaute ,  a  efté  reprouué  &  maudict.  Que  donc 
tous  attendent  vn  iugemétdeDieu  félon  qu'ils 
auront  bien  ou  mal  recognu  fa  diuine  majefté 
en  difmcs,  prémices  &obïations  ,  &  autres  re- 
devances Se rccognoiiTànces.  Qui  cftlaconclu- 
fion  Je  l'eict  itcv  prophétie  de  Malachie  le  pro- 
phète cnuoyé  de  dieu  éternel,  pour  ad uer tir  le 


peuple,  que  le  temple  eftantrefaict ,  il  railloiry 
apporter  non  chichement  &  auaricicufcment, 
ams  libéralement  &  abondamment  les  difmes, 
prémices  Se  oblations:  de  peur  que  Dieu  ne  fc 
courrouçant  derechef  contre  foin  peuple  deli- 
ur£  de  la  captiuité  Babylonique ,  ou  il  auoit  efté 
mené  pour  la  punition  de  fes  péchez,  il  le  con- 
damne à  la  mort  Se  peine  éternelle.  Suiuons  doc 
Se  imitons  noz  anceftres  &  maicurs,  premiers 
Gentils  venus  à  Icfus-Chrift ,  lest  uns  Roysft- 
gesadorant.hommagcant &recognoiflànt  Iefiis 
d'uni  par  dons  ,  prefens  &  libérales  nblations 
en  ion  fainct  tcmple&Egliie  les  iouts  des  feftes, 
au  temps  de  la  grande  M  elfe  parochialc ,  fumant 
l'ordonnance  Se  pratique  de  l'Egliic  Catholi- 
que, enfeignec  Se  conduitte  par  le  fainct  Efprit. 
Qui  eft  le  moyen  d'auoir  toute  profperirc  en 
nozames,  corps  Se  biens  en  ce  monde,  &  puis 
la  félicité  Se  gloire  éternelle  en  l'autre.  Ce  que 
nous  donne  le  pere,  le  fils  Se  le  fainct  Efprit  :  au- 
quel Dieu  éternel,  lafaindte&incomprchcnfî- 
blcTrinité,  foit  gloire,  empire  Se  toute recon- 
gnoillànccàiamais.  Ainfiloic-iJ. 


CATHECHESE  OV  OPVSCVLE 

DE  LA  LVMIERE  SPIRITVELLE  POVR  LE 

IOVR   DE  LA    PVRIFICATION  &C. 
PRFFACE. 


-«yT-%s«  cognotjfance  &  perfetlion  ceux  qui  voudront  lire  ,  proufiter  cÊ*  apprendre ,  d"y  adioufter  la 
prefente  C.nhcchcjc  qui  en  eft  comme  la  fuir  te  &  explication ,  enfeignant  que  ceft  que  U  lumière  fpirituelle 
Cr  intérieure  tfignifiee  par  l'extérieure  ejr  corporelle:  celle  Ta  eftant  aujfifouuct  ftgnipee  en  tEfcriturefamlle, 
comme  cetie-cyj  eft  propofee  rfr  v fit  ce. 


*Dh  vocable  lumière. 
Chapi. 

SI  nous  voulons  prendre  les  choies  exacte- 
ment ,  il  y  a  différence  entre  lueur,  &  lu- 
mière: car  lueur  me  femblc  cftrc  propremet  vne 
clarté,  encorcs  qu'elle  ne  poulïcroit  hors  ny 
rayon  ny  fplendcur.  Lumière  eft  vnc  qualité  in- 
hérente à  vn  corps  diaphane:  par  laquelle  il  eft 
faict  actuellement  tranfparent  &  lucide ,  cftant 
fa  forme  crtcntialc  qui  luy  donne  tel  eftrc.  Lu- 
men eft  color  perfpicui.  Lumière  c'eft  vn  corps 
luiiant,  Se  duquel  fortent  des  rayons  ;  quel  eft  le 
Soleil,  la  Lune  Se  leseftoilles ,  les  torchcs,chan- 
dclles  Sec. 

'De  la  diuifion  de  lumiert 
Chap.  1. 

LA  lumière  eft  diuifee  en  la  corporelle  Se  en 
la  fpirituelle  :  la  corporelle  eft  cognue  & 
aperçcuc  par  l'œil  corporel  :  la  fpirituelle  eft 
veue  &  apcrçcue  par  l 'ce  1 1  fpirituel  de  l'aine ,  la- 
quelle &  les  actions  cil  aucunement  cognue  par  ' 


celles  du  corps-.  Or  en  fomme  icelie  lumière 
corporelle  aucc  les  actions  Se  fuit  te,  eft  lignifiée 
Se  déclarée  des  Latins  par  ces  quatre  mots  La- 
tins, fçauoir  eft,  lux  , lumen,  radius ,  Se  fptendor. 
Lcfquels  vocables  font  ainli  difrerens  Se  diftin- 
guez,  que  le  vocable  lux  lignifie  quelque  forme 
accidcntale ,  cftant  actuellement  en  vn  corps  lu- 
mineux,duquel  les  autres  font  illuminez.  La  lu- 
miere  eft  au  Soleil ,  és  eftoilles  Sec.  Le  vocable 
lumen  lignifie  i ce  lie  lumière ,  félon  que  par  la 
multiplicatiô  d'icelle,elle  eft  reçeuc  en  vn  corps 
diaphane  &  tranfparent ,  lequel  eft  illuminé. 
Mais  le  vocable  radius ,  rayon ,  eft  prins  pour 
vncdiftufion  de  lumière  oppolec  en  droicteli- 

fme  au  corps  Iucide:commc  le  vocable  fplendor, 
plcdcur,  lignifie  vne  lumière  réflexe  Se  comme 
reflaillantc  de  la  fupetficie  Se  extrémité  d'vn 
corps  opaque  Se  poly, principalement  ncr:com- 
mc  nous  voyons  en  l'or  Se  argent,  en  l'eau  &  es 
pierres  prerieufes:  de  laquelle  reflexion  viennet 
&  fortent  quelques-fois  des  rayôs.I'ay  bic  vou- 
lu premettre  cclà,commc  aydant  la  cognoiflàn- 
ce  de  la  lumière  fpirituelle,  fuyuant  l'Efcriture 
faincte  »  laquelle  cftant  baillée  pour  nous  qui 
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fommes  corporels,  clic  nous  cache  &propofe  , 
les  choies  de  l'ame  ibubs  chofes  corporelles,  | 
vlant  fouucntdcfimilitudcs3cdcpatabolcs,lcf- 
qu  elles  font  propofecs  aux  moins  feauans. 

De  U  définition  on  defeription  de  la  lumière 
fpirituelle.    Chap.  y 

COmme  la  lumière  corporelle  illumine  Se 
cfclairc  la  veue  Se  œil  corporel,  auec  vn  cô- 
tcmemcnc&dclcdtationde  tout  le  corps:  ainfi 
la  lumière  fpiritucllc  illumine  Se  efclairc  l'en- 
tcndement.ceil  fpirituel,  auec  Tn  contentemenr 
Se  vnc  délectation  de  route  l'ame  :  le  plailît  de 
laquelle  cft en  fa cognoiftance  &  lumière , com- 
me ecluy  du  corps  cil  en  la  veue.Or  celle  lumiè- 
re eft  vne  cognoillànce  Se  illuftration  fpirituel- 
,1c ,  par  laquelle  l'ame  eftefclairce  Se  enfeignee 
pour  coguoiftre  ce  qu'eft  vray  Se  ce  qu'eft  faux, 
ce  qu'eft  bon  Se  ce  qu'eft  rn.iuu.iys  :  comme  par 
le  moyen  de  la  lumière  corporelle  nous  difccr- 
nons  flecognoiflons  les  chofes  corporelles  Se  vi- 
fibles,&  leurs  couleurs. 

Ts'o'u  vient  la  lumière  fpirituelle» 
Chapitre  4. 


COmme  toute  lumière  corporelle  vient  du 
Soleil  ,  lequel  cft  lucide  &  •  la  lumière  cxi- 
ftente  ou  inhérente,  laquelle  il  communique  1 
aux  aurres  corps  qui  en  font  capablcsramii  toute 
lumière  fpiritucllc  vient  de  Dieu  éternel,  perc 
des  lumières ,  lequel  la  communique  aux  efprirs 
créez  a  fon  image  &  lèmblancc ,  lcfquel  j  en  font 
capables  :  comme  quelques  corps  ibnt  capables 
de  la  clarté  Se  lumière  corporelle  du  Soleil,  Se 
ainil  ils  en  (ont  illuminez. 

Sîge  toute  lumière fpirituelle  vient  en  no  c  Âmes 
par  le  moyen  de  [efus-Chrifi. 
Chapitre  y. 


NOn  fans  caufcIeliis-Chrift  cft  diteftre  lu- 
mière du  mondercar  comme  toute  lumiè- 
re corporelle  vient  de  la  participation  du  Soleil 
es  corps:ainlî  toute  clarté  Se  lumière  fpiritucllc 
vient  de  la  participation  de  Icfus-Chnft  Dieu  Se 
homme ,  duquel lâinû  Iean  a  efent  qu'il  illumi- 
ne tout  homme  qui  vient  en  ce  monde,  cftant  la 
vraie  lumière  :'Dem  verns  dedeo  vero ,  tf  lumen  | 
delumine,  ayant  &  tenant  toute  puillàncc  d'il- 
luminer 5c  cfclaircrdc  Dieu  fJn  perc,  lequel 
l'engendre  éternellement ,  luy  communicant  la 
nature  Se  eflenec ,  fource&  origine  première  de 
toute  lumière  fpirituelle,  bien  autrement  qu'il 
n'a  comuniqué  la  lumière  corpniellc  Se  lapuif- 
fanccd'ilumincr  corporcllemcnr  au  Soleil ,  qui 
n'eft  que  créature  mcfmc  irraifonnable,  ayant  la 
lumière  paraccident,  &  cftant  creé  pour  feruir  à 
l  'homme  ,  lequel  auflîeft  crée  par  la  gloire  de 
Dieu. 

Delà  difpofit  ion  neceffaire  pour  receuoir  & 
participer  la  lumière  fpirituelle. 
Chapitre  6. 

1  Ommc  tous  corps  ne  (ont  redus  lumineux 
/Se  clairs  par  la  clarté  Se  lueur  du  Solcil.ains 


feulement  ccux-la  qui  Ibnt  nets  Se  diaphanes  Se 
traniparcnsrainli  les  feu  lésâmes  ncttcs,purcs  Se 
qui  (ont  de  bonne  volonté ,  font  illuminées  par 
Iefus-Chrift ,  lequel  n'a  point  de  participation 
auec  les  ténèbres  de  peché  ,  qui  empeiche  Se 
chalTcla  lumière  fpirituelle.  C'cftpourquoyle 
nettoyement  par  pénitence  a  précédé  lalurnie»- 
rc  degrace  apportée  par  Iefus-Chrift ,  duquel  S. 
Iean  a  eferit:  Lux  in  tenebru  lucet ,  ey  tenebrteam 
non  comprehenderunt:  Et  làin&  Paul  a  ainlî  cnfci- 
gné  :  Surge  qui  dormis  ,  &  illuminabit  teChri- 
ftm.Cc  qu'aauffiainli  cnlèignéEfaye.dilânKLe- 
uc  toy  IcruGdcm ,  fois  illumince:car  ta  lumière 
cft  vcnue.Scc. 

Que  comme  le  peché  empefche,  auffi  il chajfe 

&  eflcinli  la  lumière  fpirituelle. 
Chap.  7. 

COmme  le  brouillars  leuédeuant  le  Soleil 
en  empefche  la  clarté  Se  lumiere,cV  parc^- 
Icinent  s'il  le  leue  parapfes ,  il  l'ofte  &  orrufquc 
quant  à  nous,&  non  quât au  folcil  :  ainlî  comme 
le  peché  empefche  la  clarté  &:  illumination  fpi- 
rituelle, s'il  l'a  précède,  il  l'eftcinc}  auflî  quand  il 
furuientésames  iuftificc»  &  illuminées  parlc- 
lus-Cnft.C'cft  àcc  propos  que  S.  Paulaelcrit: 
Spiritumnolite  extin^uere.  AinfÏAdam  inerued- 
leufemcnt  illuminé  d'vne  belle  &  excellente  lu- 
mière de  iufticc  originelle,  Se  d'vnccognoilîau- 
cc admirable,  cogneue  par  lcsnomsqu'il  bailU 
aux  creaturcs.cn  a  cfté  pnué  par  le  peché  furuc- 
uantenluy,  auecvne pratique ,  lcicnce& ex- 
périence de  honte  Se  crainte,  quand  Dieu  s  ap- 
procha de  luy  l'appellant  Se  cercliant à  penitcn- 
tc.comme  il  cft  elent  en  Grncf.3.  chap.  Ainficc 
mal-heureux  brouillard  fpirirueldc  pechéatd- 
lcmétobfcurcy,obtcncbré5caucuglé  les  hom- 
mes par  là  côtinuation,  qu'ils  (ont  tombcz(qucl 
qucsvns)  en  telle  cécité  &  ignorance,  caulecV: 
lourcc  de  tous  maux ,  qu'ils  ont  dcicojmu  Dieu, 
donnant  mal-hcureuicment  fon  honneur  éVa- 
dotationàla  créature.   Nous  voyons  pareille- 
ment les  hommes  cftrc  peu  allcurez.cunftans  Se 
fermes  en  ce  ficelé  de  peche  Se  débordement, 
auquel  (  commea  predicl  S.  Paul  )  plusieurs  lc- 
gicrs  Se  chatouilleux  d'oreilles ,  à  caufe  de  leurs 
péchez ,  puncipalcmcnt  de  defobeyllànce ,  infi- 
délité &  incrédulité  à  l'endroit  de  leurs  pafteurs 
Se  prélats  hiérarchiques,  aufqucls  furpeinede 
damnation  éternelle  ils  font  tenus  de  croire  & 
obeir,  fc  cherchent  en  pluralité  &  comme  par 
monceaux  ,  concernant  des  docteurs  Se  cnlci 
'.  gneurs ,  cherchant  leur  lalut  par  tout  finon  où  il 
cft,  &  comme  dit  le  mcfmc  Apoftre  femper  di- 
feentes  çjr  numqnam  ad  veritatis  fcientiatn perue- 
tiientes:ct\.\us  iuftement  punis  n'auoir  ccrché& 
apprins  leur  (Mit  où  Dieu  leur  commande  de  le 
cercher  Se  appredre.  Qui  fait  que  nous  fommes 
;  plusafrèétcz  fouuent  aux  choies  qui  nous  eau- 
lent  noftre  damnation,   qu'à  celles  qui  nous 
ibntlàlutaires,  (inon  raucuglcmcnt  Se  bronil- 
lart  de  peche ,  qui  no9  priuc  de  la  vraye  Se  diuinc 
lumierc.lans  laquelle  nous  ne  fàisôs  que  taftou 
ncr,c6me  l'a  eferit  S.  Pierre ,  és  chofes  qui  nous 
sôt  necellâires  à  lalut?  P-rcf  qui  a  obtcncbré.ob- 
fcurcy&priuécegradai'gc  Lucifcr,(lcqucl  lob 
appelle  principium  vian,  m  Dei  )dc  fon  cxcellétc 
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lumière  &  familiarité  aucc  Dieu  iînon  le  péché?  . 
Qui  a  caufé  l'aaeuglcmenc  à  Salomon,  à  Achab, 
j  Icfâbcl ,  aux  hérétiques ,  aux  mondains,  aux  li- 
bertins &  aux  atheiftcs.finon  le  péché?  Donc  le 
fcul  péché  empefche,  ode  6e  eftcind  la  lumière 
fpirituelle,  Laquelle  cit  fâlutairement  en  ceux 
|  qui  gardent  les  commandemens  de  Dieu ,  ne  te 
contentans  de  les  fçauoir  &prefcher  :  c'cft  ce 
qu'a  enfeigné  Dauid  ,  di(ànt  que  Dieu  éternel 
chfcignc&  fauorifeccux  qui  (ont  memores  mon- 
tLttorumcius  al  faciendumea.    Et  puis:  Pract- 
ptum  domini  lucidît  il  laminons  oculos.Ç? cil  pour- 
quoy  Salomon  en  fon  liure  diâle  Prefchcur,a 
eferit:  Dettm  timcmandataeiusferua,  hoc  eft  om- 
nisbomo. 


Que  les  vns  plut  que  les  antres  font  capables 
de  la  lurn  iere  fpirituclle. 
Chap.  8. 

/T3mme  nous  voyons  que  la  lumière  cor- 
V_yporcHc  eft  communiquée  plus  ou  moins 
frlon  la  difpofîtion  &  capacité  des  corps  îllumi- 
ncz:ainlî  faut-il  penfer  a  l'endroit  des  ames,  les- 
quelles font  données,  efclarcies  &  illuminées 
plus  ou  moins  de  la  diuine  lumière  &  grâce  de 
Dieu,qui  n'eft  acceptatcur  des  perfonnes,  lèlon 
qu'elles  y  fontdifpofccs  &  préparées.  L'efcritu- 
re  iainûe  eft  pleine  d'enfeignemens  6e  d'exem- 
ples qui  font  à  ce  propos.  C'cft  pourquoyles 
anciens  ont  mis  celte  maxime  enauant,  di(ànt 
quegratia  fe  habet  ad  nos  vt  difponimur  ad iflam, 
Les  corps  font  plus  ou  moins  capables  de  clarté 
lins  qu'ils  y  facenr  rien:  mais  les  ames  ne  (ont  il- 
luminées fans  leur  coopération  Se  volontaire 
préparation, jaçoir qu'il faiileattribuer  le  prin- 
cipal de  telle  difpofîtion  à  la  grâce  de  Dieu  pu  - 
uenante,  fans  laquelle  nous  ne  commencerions 
à  bien  faire ,  non  plus  que  latcrrc  ne  commence 
à  produire  iâns  eitre  preuenue  par  la  chaleur  du 
folcil.  Voylà  pourquoy  il  eft  eferit  es  Àcîcs  des 
Apoltrcs,  que  tous  ceux  qui  cftoient  prcdcfti- 
nez  ou  preordonnez  àla  vie  éternelle  onteteu. 
Nousfommcsvaiircaux  de  Dicn ,  qui  veut  que 
tous  foient  fàuuez ,  6e  toures-fois  il  preuient  & 
auanec  en  la  grâce  ceux  qu'il  luy  plaift. 

Du  mal  qui  vteht  de  la priuation  de  la  lumière 
Jpirituelle.  Cbap.y. 

IL  ne  me  feroir  pas  pofliblc  de  dire ,  elcrire  ou 
penferlc  marquvvienrdc  la  priuation  cVdc- 
faultde  la  lumière  fpirituelle.  Car  comme  elle 

!muc de  tonte  félicité  ,  auflî  ellecaufeou  occa- 
îonnetout  malheur  Se  félicité.  Cela  nous  eft 
mônftré  en  ce  Que  1a gloire  éternelle  eft  donnée 
auee  clarté  ,c\rles  rourmensmfcrnaux  font  en- 
durez en  tcnebVe's.  Pourquoy  ie  diray  que  com- 
me l'on  dit  communémcnt.quc  l'homme  aucu- 
ne a  perdu  les  foyes  de  ce  monde  ainfi  l'on  peur 
dire  a  la  vérité ,  que  l'ignorant  des  choies  hecef- 
fàires  à  falur  principalement ,  a  perdu  toutes  les 
Vraves  ioycslpiricuellcs.  Les  anciens  onr  enfei- 
Çnécelà,  quandflsohr  dit  que  nous  naquifTnns 
brures,  &  que  puis  après  nous  femmes  faids 
hommes  par  Pmfttnâion  Se  feienec.  Pour  les 
itfbpsfuldites  Dieu  tafeheroufiours ànousil- 

Tora_cj(cj;ond. 


luminer  6c  enfeigner  fpirirudlemcnt  en  noz 
ames:  6c  pour  ceft  efreâ  il  nousaenuoyéfon 
propre  fils ,  qui  éft  ta  v  raye  lumière  &  fàpience 
increée:  &pui?nousa  donné foniiincf  Efprit, 
Se  des  palpeurs  enlcigncurs  6c  docteurs:  comme 
au  contraire  Satan  obfcurcy  6c  ténébreux ,  en- 
nemy  delà  gloire  de  Dieu  &denoftrefàlur,nc 
rafche  rien  d'auintage  qu'a  nous  rendre  téné- 
breux 6c  ignoras,pour  nous  affubicttir  à  fa  puif- 
fànce  Se  royaume  des  ténèbres  de  la  pernicieufe 
ignorance.  Cela  eft  fîgnifié&  enfeigné  en  cela; 
que  les  Philiftins  ayans  le  fort  Samfon  en  leur 
pùi  (Tance,  ils  luy  creuerent  incontinent  les  deux 
yeux,  l'affligeant  6c  mocquantayfément  parà- 
pres,  comme  fait  le  diable  ceux  qu'il  a  prins& 
aueuglcz  par  péché  :  commeau  contraire  lefus- 
Chrift  vraye  lumière  fpirituelle  6e  celefte  lequel 
nous  defeharge,  nous  donne  liberté,  &nenis 
met  en  vn  repos  honorable,  nous  rnfèignantla 
voye  de  fàlut>a  rendu  la  veue  aux aueugles.  No- 
ftre  propos  eft  confirmé  de  ce  que  noftrc  Seign. 
Icfus-Chrifta  tant  fbuuent  reprins  6c  condam- 
né Ignorance  6c  aueogtemem  fpirituel,  tant  à 
l'endroit  de  l'entendement  que  de  la  volonté, 
appellant  les  Scribes  &  Pharifiens aueugles ,  di- 
fant  ainfî, Que  fi  vn  aueuglc  conduit  vn  aucugle, 
tous  deux  tomberont  en  la  fotfe.  Il  a  tfté  cruci- 
fié par  les  ignorans  Se  aucugles:comme  auffi  S. 
Eftiennea  cfté  lapidé  ,  &les  Apoffres  ont  eft c 
pcrfècutczparlcs  ignorans  6e  aueugles  fpiriru- 
ellement.  Efàyedit,  que  le  peuple  a  efte  mené 
captif,  que  l'cnferaouuert&  dilarté  fagueulle 
ou  entrée,  parcequclafcienceâdefHilly.  Da- 
uid a  eferit  que  par  faute  de  cognoifTancc&  d'in- 
relligcncc.lcs  fondemens  de  la  terre  ,  c'cft  à  dire 
les  plus  grands  eft  us  feront cfbranlez.  Efâye  in- 
uitc  toutes  les  beftes  fànuaeei  à  deuorer  le  trou- 
peau,  difant  que  les  fpeculateurs  Se  fuperinten- 
dans  font  tous  aueugles,  n'eflantaui fez  qu'en 
chofes  vaincs.c'cft  à  dire  mondaines,  temporel- 
les &  charnelles  :  où  lesenfansdecefieclefont 
fort  der-voyans  ,  auifez  Se  prudens.  Samct 
Paul  a  eferit ,  que  l'ignorant  fera  ignoré.  Et  les 
damnez  en  Sap.j.  chap.  fc  plaignent  principale- 
ment de  celà  ,que  le  folcil  de  lumière  Se  de  clar- 
té ,  de  iuftice  Se  de  vérité ,  n'a  point  luy  en  eux. 
Pourquoy  ic  concluray  par  ce  qu'eft  eferit  en 
Sap.^.c.  c'cft  que  tous  les  hommes  qui  n'ont  la 
lumière  fpirituclle, qui  eft  lafeience  &  cognoif- 
fâneede  Dieu,font  vains  Se  mal-heureux. 

i;  r 

De  la  lumière fpirituelle ;  théorique  ou  fpeculatiue ', 
çfr  delà  lumière  pratique  ou  ad  me. 

Chapitre  io. 

COmmcnous  difbns  que  boire,  manger, 
dormir,  voir  &c.  fins  plaifir  Se  conrente- 
mcnt,n'cft  pas  boire^angcr.dormir  Se  woir  :  Se 
comme  aufli  nous  difons  que  viurc  malade  n'eft 
pas  viurc  mais  c'cft  laguirrainfi  nous  difons  que 
fciéce  fans  cofeience  n'eft  vne  vraye  &  fàlu taire 
lumière  à  ccftuy  qui  l'a ,  ains  il  demeure  en  ténè- 
bres très  dangercu  lès.  H'hefuffift  dbnepaspour 
auoir  la  lumière  fpirituclle  làlutairement.quc  le 
feul  entendemet  fbit  efclairé  par  vne  fimple  no-  'I 
tice  6c  cognoiflànce ,  ains ,  il  eft  necdlàirc  que  ' 
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la  volonté  par  vne  prompte  bonté  d'action  fie 
opération  cmbrallè fie  affèctue  charitablement 
iccllc  (cience  fie  cognoiftance  fuyant  le  mai  fie 
pourfuiuant  le  bien.  C'eft  pourquoy  iainct  lac - 
q  u  c  s,  .1  eu:  rit, que  la  foy  (an  s  les  aeuurcs  cil  mor- 
te:comme  aulîî  l'eicriturc  cnicignc  que  cognoi- 
ilrc  Dieu  éternel  uns  le  tecogniftre  par  vue  fin- 
cere  6c  humble  obevuance, adoration,  làncte- 
té  6c  inuoeation,  c'eft  l'ignorer.  C'eft  pourquoy 
famet  leau  aclcnt ,  Que  ecluy  qui  die  qu'il  co- 
gnoift  Dieu  ,  6c  ne  garde  pas  Tes  (àinâs  com- 
me la  lumière  corporelle  eft  entretenue  par  là 
matière  en  laquelle  elle  agift  consinuelleracnt 
6c  s'en  nou  r n il,amii  la  lumire  lpirituelle  Toit  en 
t  r  t  tenue,  conferuce  6c  nourrie,  voire  augmetee 
par  bonnes  ce uures  fie  opérations  en  noz  ames, 
efquclles  Iefus-Chrift  vraye  lumière  doit  eftre 
entretenu ,  conferué  fit  nourry  par  vne  vraye, 
(încere  6c  làlutaice  foy  opérante  par  charité, 
comme  le  feu  eftaourry  enla  lampe  par  l'huille: 
au  deffàut  de  laquelle  comme  le  feu  y  deftàut  6c 
s  y  cï tenu,  auiil  la  chanté  6c  les (àinâes œtiures 
défaillantes,  lefus-Chrift  6c  IcuinétEfpritny 
demeurent ,  ains  (ont  dis  eftre  dechaftez  &  e- 
fteints,coromc  auflî  l'humeur  radical  defràillant 
au  corps  la  chaleur  natiue  s'efuanouift  C'eft 
pourquoy  i  ai  net  Paul  àitoi\:  N  élite fpirit  mm  ex - 
tinguere.  Zc  le  fus  Chrift  commandoit:5ùrf  Uctr- 
na  ardentes  in  manibut  veflrit.  Ceftauflî  pour- 
quoy les  folles  vierges  difoit  nt ,  L.nnpadet  no- 
ftraext'mfantur  :  6c  c'ell  aulTî  pourquoy  les  vaif- 
(eaux dcfraillans l'huille dcrFailhr  4.  Rois  4.  cha. 
ficc.  Donc  comme  Dieu  tout  bon  eft  dit  ne  co- 
gnoiftre  ce  qu'il  n'approuue  6c  n'ayrae  point, 
amfinous  fortunes  dits  eftre  ignorans  fie  ente- 
nebres,quand  nous  ne  faifons  comme  nous  fça- 
uons,  en  la  religionChreftienne  principalemér, 
qui  a  (on  fondement  6c  perfection  en  charité, 
qui  vient  d'vne  bonne  voloté  fie  d'vncœurpur, 
d'vnc  bonne confcicnce ,  fie  d'vne  foy  non  rein- 
ce.  Les  diables  Içauenr  bien  qu'il  va  vu  Dieu ,  fie 
CÔmeacfcrit.  S.Iacqucs  crédit  tjr  contretmxunt: 
fie  toutes-fois  ils  n'ont  pas  celle  cognoillànce 
de  lumière plaiûntc  6c  délectable  ,  ains  pleine 
de  tourment  fie  affliction.  Pourquoy  nous  con- 
clurons par  la  grâce  de  Dieu.que  la  vraye  lumiè- 
re eft  vne  lpirituelle  cognoiftance  donnée  par  le 
ûnâ  Efprit,  laquelle  illumine  l'entendement  fie 
cm  flamme  la  volonté  pour  auoir  vne  bonne  cô- 
fcicnce  mere  fie  caufe  d'vne  vraye  fie  non  feule- 
ment philofophique  Théologie  ,  apprinie  par 
vn  labeur  fie  exercice  humain  là  us  pieté  fie  cha- 
rité chrcltienne ,  vraye  fie  falutaite  lumière  fie 
feience  ,  lans  laquelle  aucun  ne  cognoift  Dieu 
ainfi  qu'il  faut ,  fie  ne  peut  eftre  (au  ué.  Voyez  vn 

{>lus  ample  ducours  de  cefte  matière  ennosfix 
iu;  es  Delà  manière  de  cognoift  te  Iefus-Chrift 
falutaircmenr. 

7>fla  lumière  fnpernaturelle  tnatu- 
reiie  &  magique. 
Chap.  il, 

Dieu  éternel ,  qui  eft  le  perc  des  lumières  fie 
duquel  a  eferit  l'Apoftre  faincî  Paul ,  que 
habitat  lucem  maecejftbilem  %  avant  croc  l'hom- 
me a  (on  image  fie  lcmblancc  raifonnablcfie  li- 
bre, capable  delà  vie  fie  gloire  éternelle ,-  qui  ne 


peut  eftre  eue'  (âns  la  communication  fie  ayde 
de  là  lumière,  comme  il  eft  cfcn t.  Jnluminctuo 
vidimus  lumen;  lu  y  avoulu  auflî  faire  communi- 
cation de  la  lumière .  Cela  a  eft  e  fait  en  deux 
manières  principalement ,  fçaucur  eft  naturel- 
lement fie  ûipcrnaturellement. 

C'eft  pourquoy  il  luy  a  baillé  le  liure  de  nature 
fie  le  liure  de  lclcriture  ,  l'aydant  parle  don  fie 
moyen  de  la  ratiocination  (  potmt  enim  borna 
Deurn  cognofeere  per  /optent  iom  )  fie  de  la  rcucla- 
tion.  C'eft  pourquoy  nous  diibns  quel  homme 
eft  illumine  fie  cfclarcy  par  la  lumière  de  la  foy 
fie  par  la  pbilofophicfie  les  fcicnccs  naturelles 
ou  numaincs,  ainli  dites  parce  que  l'homme  les 
acquiert  parfon  difeours  ,  labeur  fie  ratiocina» 
tion.  De  celle  double  lu  miere,  fçauoir  eft  de  na- 
ture fie  de  rcuelation  a  parlé  Dauid,  quand  il  a 
dit:  Signât um  efl fitper  net  lumen  vttlrus  tut  domi- 
ne:  comme  du  bien  qui  en  vient  quand  iladiou. 
Ile  :  dedifti  lotitiam  in  corde  nue  &c-  Or  la  lumiè- 
re fie  cognoiftance  natutelle  peut  elle  diuifee  en 
la  Philofophic  fie  en  la  Magicmon  pas  que  4» 
Magie  ne  (oit  vne  cognoiftance  fie  lumière  na- 
turelle quant  aux  efprits  malings^toutes-fois  té- 
nébreux fie  rendus  aucugles  fie  tmpuiuans  és 
choies  de  (àlu  t  :  mais  par  ce  qu'elle  excède  la  co- 
gnoillànce qu'ont  ordinairement  les  hommes 
par  leur  rai  (on  fie  nature,  ciras  en  cela  beaucoup 
inférieurs  à  iceuxeiprits  malings,  qui  font  na- 
turellemct  plus  fubtils  fie  puiilàns.  commeauffi 
ils  ont  (âns  copataifonplus  grande  expérience: 
t  cl  1  mit  t  que  pour  leur  plus  grande  fie  excellen- 
te feience  des  choies  naturelles  ils  font  appel- 
iez dcmons.c'cft  à  dire  (çauâs.  Et  pour  cefte  eau- 
le  ceux  qui  font  enfeignez  par  iceux  de  cefte 
grande  cognoiftance  (ont  appeliez  Magiciens, 
comme  fi  l'on  vouloir  dire  qu'ils  ont  vnlcauoir 
fi  excellent,  qu'il  excède  le  naturel, fie  la  puiftàn- 
ce  ordinaire  de  la  cognoillànce  humaine:  non 
pas  que  les  diables  ne  (çachent  telles  choies  d'v- 
ne cognoiftance  à  eux,  fie  non  pourtàtaux  hom- 
mes ainfi  naturelle. 

Que  la  feience  de  Magie  eft  à  fuyr ,  comme 
eft  ont  contraire  a  la  lumière  naturelle. 
Chapitre  il. 

IAçoitqucla  feience  magique  foit naturelle, 
fie  que  ce  que  font  les  dialblesfie  les  magiciens 
fie  forciers  leurs  miniftres  prodigieuleroent.foit 
par  la  voyc  de  nature,  applicando  alliua  Pajftuù, 
n'eftant  en  leur  puiftance  de  faite  miracle:  tou- 
tes-fois elle  doit  eftre  en  tiercmét  fu  ye ,  comme 
nous  fuyons  pour  garder  la  famé  tout  ce  qui 
vient  de  l'homme  pelliferé ,  fie  la  bonne  viande 
eft  rendue  pernicieufe  par  lepoifon.  Cartout 
ce  que  fait  Se  entreprend  Satan  tend  à  cefte  fin 
de  nous  perd  re.commc  il  eft  eferi t  auarem  quem 
dcuoret.  Comme  au(Tî  de  mocquer  fie  de  blaf- 
phemer  Dieu  fie  (à  fàincte  religion  (elon  qu'U 
eft  eferit  :  Superbia  cas  fui  te  oderunt  afiendù 
femper  tjrc.  Voilà  pourquoy  l'on  a  «oufiouis 
reictte  fie  fuy  en  la  Chrefticnté  les  magiciens,  6c 
tout  ce  qu'apartient  a  la  magie.  Car  chafquc 
choie  doit  eftre  ptinfe  fie  qualifiée  felô  (afin,  qui 
eft  en  la  magie  fie  forcelleric  blafphcmer  D  icu  a- 
uec  (à  religiô,  troper  l'homme.  Voila  pourquoy 
l'Eglilccxcomunie  tous  ceux  qui  y  participent, 
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delà  lumière  fpirituelle. 
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Ce  qu!  cil  f.nt  fort  raifonnabletnent,  veu  que 
roiit  ce  I  à  eft  contraire  à  Icfus  Chnft.lcs  ennemis 
duquel doioent  eftre  ceux  de  tous  fidellcs  Chre- 
ftiens:  comme  auffi  par  ce  que  Satan  bielle  rouf- 
loursceux  qui  fe  conioignenc  a  lu  ■>• ,  le  (quels  â 

Setift  ou  defifte  de  blcû*èr  au  corps  8c  es  cho- 
i  externes  pour  les  blelîcr  plus  dangereufe- 
menren  l'ame:au  contraire  de  Dieu ,  qui  afflige 
ét choies  corporelles  &  temporelles  pour  en- 
richir es  choies  fpiriruelles  ,  propolint  la  viecV 
lagloireen  la  croix  Se  tribulations  :  au  contraire 
de  Saran ,  qui  confond  Se  veut  faire  mourir  l'a- 
me  par  les  plailîrs  &  voluptez  de  la  chair.  Cela 
eft  fort  notable,  comme  vn  beau  axiome  de  la 
doctrine  &  religion  Chrcitienne.  Il  fautdonc 
cuircren  toute  diligence  tour  ce  que  vient  de  la 
part  de  Satan  ,.  lequel  Se  ce  que  vient  de  là  part 
cil  venimeux*  pernicieux  inique; -  la,  que  com- 
me le  morceao  erapoifonné  blelfe  ceftuy  qui  le 
prend  .encore*  qu'il  ne  fçtcbc:&  les  choies  fain- 
âes  ont  quelque  efficace  de  fanctiheation ,  en- 
cours que  cela  ne  foiteognu  particulièrement  & 
djftinctf  ment  de  ceux  qui  y  participent:  ainli  les 
caractères  des  diables  nui  lent  a  ceux  qui  y  par- 
ticipent. Ainfi  lâinct  Paul  a  clair  que  ceux  qui 
font  inftrumcns  de  Satan  ont  vne  parole  fèm- 
bbbleau  chancre.  Ainfi  les  paroles  du  ferpent 
charmèrent  Se  ehforcelercnt  Eue  &  Adam. Mais 
comme  le  diable  lie  Se  bielle  les  hommes  infir- 
mes en  comparai  (on  de  lu  y  ,  ainli  eft  il  1-  la  le  Se 
lié  par  lefus-Chrift  le  plus  fort,&  en  fon  nom  6c 
par fes  Angcs& miniftrcs.  Pourquoyquidefire 
n'eftre  blette  du  diable, qu'il  demeure  en  la  pro- 
tection de  Dieu,  obey liant  a  fonEghPc  Se  au 
miniftere. 

Des  offices  &  tjftfii  de  U  lumière fpirit nette. 
»  Cbap-  13. 

LA  lumière  fpirituelle  a  fa  manière,  comme 
la  corporelle  a  la  (ienne:  a  trois  offices  Se  ef- 
fects  ,  fçauoir  eft  manifefter  ,  conduire  ou  diri- 
ger, Se  délecter.  Ce  que  nous  deuroit  bien  inci- 
tera cercher  icelle  lumière  ,  afin  que  nous  ne 
prenions  l  vn  pour  l'autre.  Nous  qui  côuerfons 
es  ténèbres  de  ce  monde ,  eft  jns  alîîs  en  l'ombre 
de  la  mort  :  cola  dire  a»  milieu  des  chofesqui 
nous  pcuuent  nuire  ,  embralTant  Se  fuvuant  le 
menfonge  pour  la  vérité ,  Se  la  mal  pour  le  bien, 
comme  font  les  mondains  Se  charnel; ,  lefquels 
n 'titans  illuminez  s'arreftent  auxvanitez  de  ce 
monde  trompeur  &  pcriilablc,  par  ce  que  Satan 
iesaaueuglrz,appaftcz&amorcczéshoneuts,ri 
chellcs&voluptezdeceliecle  vain  &  coragieux, 
citant  roufïours  plein  de  tromperies.  Ce  que  fot 
du  toutau  contraire  Ceux  qui  voyentcler ,  par 
ce  qu'ils  font  diuinement  illuminez  Se  efclairez 
en  leur  entendement.  Ce  que  fait  que  cognoif- 
lànt  la  grandeur  Se  pris  des  bics  celcftes  &  éter- 
nels qui  ne  font  euz  de  ceux  qui  ne  comemnent 
ks  tertiens  Se  mondains  ,  ils  pattent  doucement 
par  les  chofes  terriennes  .les  ail'ubict  tiftaii  t  &  en 
fai(ânt  des  amis  qui  les  reçoiucnr  par  après  és  ta. 
bernades  éternels.  Dcquoy  parlant  Icfus  Chrift 
il  a  dit,  que  le  royaume  des  deux  eft  femblablc  à 
vn  threfor  caché  &  à  voe  pierre  predeulè ,  pour 
laquelle  auoir  ceftuy  qui  Va  trouuee  vend  tout 
(on  bien.  Ce  qui  eft  niât  par  la  manifeftarion 


qui  vient  de  la  lumière  fpirirucilc.  Ainli  les  Apo- 
ftres  8c  cous  autres  fi  J  cl  les  en  toutes  lour  ont 
tout  quitté  pour  pattiriper  à  lelus-Chrift.  A  ce- 
la (ont  fort  propres  les  exemples  d'Abraham  qui 
I  ai  il  '»  Ion  pays ,  de  Moy  le  qui  tailla  la  cou  rr.de  s 
Prophètes  qui  ont  enduré  volontiers  pour  la 
vente.  Comme  au(E  de  tant  de  fortes  de  reli- 
gieux Se  de  religieufes  qui  onc  quitté  parleurs 
voeux  tout  ce  qu'a  le  monde  grand  &  plu  fan  t, 
par  ce  qu'ils  en  ont  cognu  &  efficacement  ap- 
préhendé &  fu  v  (qui  eft  eftre  àalutairemét  Chrë- 
ftien ,  &  vcritablementde  la  religion  )  la  vanité 
8c  tromperie,  par  la  lumière  fupernaturclledc 
lafoy.   Il  eft  donc  facile  de  voir  que  la  lumière 
(uperna  t  urellc  nous  donne  la  v  raye  cognoittàn- 
cc  Se  diferetion  des  choies ,  afin  que  nous  1b  vos 
dcueloppezdcs  ténèbres  pernideufes  d'ignorï- 
cc  qui  nous  aueugle,  nous  perd  &  nous  fait  eftre 
ridicules  auxmalingsefprirs ,  qui  lèplaifent  8c 
rient  de  nous  voir  8e  faire  foll  oyer  és  choies 
mondaines  &  charnelles, Se  ayons  vne  neccuaire 
prudence  &  diferetion  ,  auecvne  force  &  ma- 
gnanimité ,  par  le  moyen  dclaquelle  (ânschan* 
celer  ny  rationner  ,  nous  marchions  feurement 
&  fermement  au  chemin  de  noftre  lalut ,  y  cou- 
rant par  vne  (incere  délectation,  laquelle  retient 
au  labour ,  &  y  fortifie  pour  v  continuer  Se  per- 
ù  ucrer  iufqucs  à  la  fin,  quelques  tribulations  8c 
contrarierez  qui  s'y  présentent ,  l'homme  inté- 
rieur tellement  (,  comme  dit  eft)  illuminé,  con- 
duit &  délecte,  citant  rcnouucllc  de  iouren 
iour  par  fes  internes  confolatios ,  plailirs  &  dé- 
lectations qui  abondent  en  luy  intérieurement, 

[ilusqnc  l'extérieur  n'eft  corrompu  &  blette  par 
es  afflictions  &  tribulations  extérieures.  Il  ad- 
uient  toutaucontraire  àceux  qui  citant  oblcur- 
cis  8c  ténébreux  en  leur  entendemenr ,  mémoi- 
re 8c  volonré,  par  l'adhefion  &  déréglée  affe- 
ction des  chofes  terreftres  ,  charnelles  Se  mon- 
daines ,  ils  ne  font  iamais  tefoluz ,  ains  chancel- 
lent toulîours  ,  cftans  timides  &  doubteux  en 
tout  ce  qu'ils  font  reflcmblant  les  aueuglcs  lef- 
quels ne  marchent  à  pied  forme,  commeauflï 
iouuent  ils  prennent  le  mauuaisoc  fafchcux  che- 
min pour  le  beau:  &  s'ofTcnfent  lourdemér  lors 
qu'ils  pèlent  eftre  en  la  bonne  voyc.  Ainli  nous 
voyons  ces  pauurcs  ignorans  &  idiots ,  lefquels 
ne  voulans  eftre  en  feignez  lâJutairemct,  fc  plai- 
fent  d'eflre  trompez  pernicietifêroent  iufqucs 
là  le  monde  lemble  élire  enforcelé  &  batailler 
fc  bandant  apeitement  contre  ce  qui  le  mencà 
falut  )  trop  Iouuent  faillir  en  la  religion  &  en  la 
profcflîond 'iccllc.prcnanrles  fuperftitions,  va- 
nitczèV  magies  ,  c'eft  à  diie  le  fermée  du  diable, 
pretcxédu  feruicede  Dieu  ,  pour  la  vraye  rcli- 

f;ion,efquelles  choies  ils  font  plus  ardens  que 
es  an  très  en  la  profefsion  &  exercice  de  la  vraye 
religion  &  foy  Catholique  ,  laquelle  mené  à 
Dieu  en  toutes  necefsitez ,  par  le  tnoyéau  nom 
oc  en  la  vertu  de  lefus-Ch i  ift.cn  l'obcyttànce  de 
la  hiérarchie  ecclelîaftique.  Cclà  vient  de  noftre 
négligence ,  incrédulité  8c  dcfobeyflànce ,  com- 
me aufsi  de  cclà  que  de  noftre  nature  corrom- 
pue nous  embralions  &  fuyuons  plus  volon- 
tiers 8c  ayfement  le  vice  &  l'erreur  que  non 
pas  la  vetru  8c  vérité ,  chofes  toutes-fois  plus 
plaifantes  8c aymecs  de  l'hôme  etcé  ou  bié  vert- 
tablemct  iuftifîé ,  q  tout  ce  que  leut  eft  côtraire. 
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Or  pour  nous  aydcr  en  celles  tenebres  6c  in  tir- 
mité,  Dieu  tout  buiuums  a  baillé  des  guides  6c 
coducteurs,  qui  fondes  pafteurs  hiérarchiques,  | 
affiliez ,  enseignez  6c  illuminez  du  lainct  Elprit, 
lefquelseftans  illuminez  diuinement,  doiucnc 
efclairer  6c  illuminer  leurs  fubieecs  leur  com- 
muniquant de  leur  clarré.  Voyez  Ephefe  4xha. 
Cvt  pourquoy  Icfus-Chrift  les  appelle  la  lu- 
mière du  monde.  S.  Match,  t.clup.  âcc.Cciouc 
ampes  ardentes  qui  doiuenc  cftre  nuits  fur  le 
chandelier ,  pour  efclairer  à  ceux  qui  encrent  en 
a  maiion,auiquels  celle  clarté  eft  fur  couc  occe£ 
lu  ;  c ,  la  prédication  par  laquelle  le  peuple  eA  il- 
unnné,  citant  le  principal  office  6c  dèupjr  du 
pafteur  hiecArchique.  C'cft  pourquoy  ai  Ela  vc 
5. 56.4c  iair.it  Matthieu  ij.&c.  il  eft  dir.quc  files 
paltcurs  (ont  aucuglcs.lc  troupeau  (èra perdu  6c 
dcuoré  de  coûtes  les  belles  des  champs. 

La  lumière  naturelle  eft  diuifie  en  celle  de  grue* 
c  celle  de  gloire.  Chap  .14. 

SElonlccommon  cours  de  l'cfcrirure  (ai  net  e 
&lacômune  tradition  deladocerinc  chré- 
tienne, la  lumière  fupematurclleeft  diuifeeen 
cellequi  eft  dicte  la  lumière  dp  grâce,  6c  en  celle 
qui  eft  dicte  la  lumière  de  gloire.  Or  la  lumière 
de  gloire  eft  cefte  communication  de  la  diuine 
darec  par  laquelle  les  bien-heureux  elbrirs  qui 
(ont  parfaiôtemcnt  de  la  religion,  âceftansheu- 
rculcmcnt  coruoindts  à  Dieu,  voyent,  cognoif- 
ient  &  participent clairement  6c  parfaitement 
la  diuinicé ,  ce  que  les  rend  bien-heureux ,  con- 
tins &  glorieux  au  ciel,  auquel  eft  raierc  celle 
cômunication  delà  lumière  fupernaturelleaux 
créatures  raifonnables  qui  en  font  capables  :  par 
ce  quelles  font  à  l'image  &  fcmblancc  de  Dieu, 
ont  recognu  6c  fuiuy  Icfus-Chrift  la  vraye lu- 
mière du  monde ,  lequel  eft  la  voye  6c  (entier  de 
la  gloire  &beacitudc  ccernelle.  La  lumière  fu- 
pcrnacurclle  de  grâce  eft  cellequi  eft  icy  com- 
muniquée aux  ridelles  pour  les  rendre  aggrea- 
blcs à  Dieu, le* faire  mériter  6c  ctoilhe  en  l'o- 
pération &  es  fruicts  de  bonnes  «ruines  parle 
Saint*  Elprit ,  par  lequel  ils  font  enfeignez  6c 
conduits.  Cefte  lumière  eft  double,  fçauoircft 
gratit gratis  dau,  & gratiagratHm facientu.  Ce- 
lle dernière  eft  celle  qui  faune. 

D'oït  c*  comment  vient  en  nous  U  lumière  fu- 
pematurellc.  Cbap.ie. 

LA  lumière  fupetnaturelle,qui  eft  celle  là  qui 
eftinfofccu  nous,  venant  de  Dieu  parvn 
fpccial  don  du  faintt,  Efpi  :c ,  efleuan  t  noftrc  cn- 
cendemem  par  «Jellus  là  capacité  naturcllc,pour 
appréhender  &  fçauoir  les  choies  qui  excédent 
la  puiilàncc&  faculté  humr.inc,  comme  il  plaift 
an  iâinct  EfpritdonncrcV  diuifcrà  vn  chacun, cil 
communiquée  aux  hommes,  6c  cela  toufiours 
par  lefiis-Chrift  6c  obcyllancc  à  fon  Egliie  en 
deux  nunicres:  fçauoir  eft  par  vne  (piritueJlc  in- 
fulion  &  i  lin  llr.it  iô  diuine ,  6c  par  la  prédication 
A:  doctrine.  Laquelle  diuifion eft  prue  Je  faicte 
félon  la  vocation  6c  difpofition  des  hommes,  de 
laquelle  parlât Icfus-Chrill  à  fcsApoftrcs  il  leur 
«kïbirrll  vous  cil  donc,  6c  à  vous  eft  faicte  la  grâ- 
ce de  coçrioiftrc  les  myftcres  &  fecrets  du  Roy- 


aume .-rjaaislcs  autres  (ont  enfeignez  par  paro- 
les. Les  Pat r i.irc lu- s ,  Prophète  >  a  Apoltrts ,  pa- 
fteurstuerardiuiutt  Je  tajuâs  docteurs  omette 
illuminez  par  la  première  manière,  qui  eft  exce- 
Ience&  celle  des  parfaits  Se  ja  purgez  :  couva* 
font  les.  Auges  6c  les  fàinttc*  acots ,  ut  ftut  fk 
tro/ufuudu  [opunt  ia  :  parue  pour  Lux  djrpoù- 
c  i  0  :  > ,  pai  ci  c  auîfi  par  ce  que  ce  font  les  mmn  ir  es 
de  Dieu  au  gouuaomeoc  de  fon  Egliie  unU- 
cante  ,  comme  il  eft  bien  clairement  efcrù  d* 
MoyiêauUutçdcs  Noaabrescu.  Ot cefte ttttr 
acre  d  cftre  illuminé  cil  cxccllcte  6c  eft  vue  des 
petrections  prorruics  au  temps  de  l'Euangile, 
comme  fouueot  le  répète  1  cfçncutc  faiaâe  di- 
(ànt  qu'en  ce  te  .11  -{> ,  -1  a  cous  (crout  on  feignez  de 
Dieu.  Car  commeUeftefakenSaioâloani.c, 

Deutnuevti  vidit  vnjuamtfed  fi/tns  fuicjti»  fin* 

pat  ru  ipje  enarroAUt  ne-kii.  De  cefte  lumière  6c 
excellente  cognoùlmce  a  propnczizéEtaye.d*- 
(àut,que le  (aiut  ier.unis  en  Syô»duqucl  la  voye 
fera  cogneue ,  que  les  idiots  n'y  pourront  errer, 
s'ils  demeurent  en  1  Eelne  où  la  vérité  filnmir. 
incogneuc  aux  Philoiophes ,  eft  cnleignec  6c 

{>  1  c li.  h ec.  Voilà  pourquoy  l'Egliie chante ,  que 
a  vierge  Marie  a  ofté  toutes  les  aerdîcs  du  mo- 
de, produifant  le(ûs-Chrift  la  venu-  6c  vraye  lu- 
mière du  monde.  Le  peuple  eft  cniêignc  par  la 
fccpndc  manière ,  fçauoir  eft  elcouunt  la  predi- 
caaon  de  fes  pafteurs ,  quidoùjcnc  luyprcfchcr 
ce  qu  ils  ont  apprins  de  Dieu,  (çauoir  eft  (à  pa- 
role. 

*JM oyen  de  etnferner  <j-  augmenter  U  lumière  , 
jpt  ru  ne  lie  en  nous.  Cbap.iù. 

COmmcnousvoyosquc  la  lumière  eft  en- 
tretenue par  l'huille ,  bois  Se  autres  choies 
àceconucnantcs:  ainfi  faut  jl  penfer  que  la  lu- 
mière ipiritucllccftconfcruee  &  augmentée  en 
nous  par  vne  charitable  obfèntance  des  com- 
roandemens,  par  l'ouyc,  leçon  &  méditation  de 
la  parole  de  Dieu,  par  l'oraifon ,  par  la  réception 
des  (àcremens  6c  principalement  de  la  fàirrôc 
Euchariftie*,  6c  par  toutes  (ortesde  bonnes  am- 
ures vers  Dieu ,  6c  vers  le  prochain ,  defqucllcs 
parloir  Iefus-Chrift  quand  ildifoit  Si«r  lucem* 
ardentes  in  munU/HS  veftris&c.  CcftcedebuiUe 
qiic  prindtent  en  leurs  vailleaujt  les  lages  vier- 
ges, Matthieu.  |f.  c.Voylà  pourquoy  ceux  qui 
gardent  les  comrnandemens  de  Dieu  ne  fontia-. 
!  mais deftituczde  cefte falucairc  6c  fupernatureU 
lelumicrc,  difant  Iefus-Chnll,  qu  il  lemanife- 
ftcraà  ecluy  qui  gardera  fa  parole  ;  6c  ne  tombée 
point  en  erreur  ny  en  hereiie.disat  Ieius-Cluift 
S.Iean  7.  que  ecluy  qui  feu  la  volonté  de  Dieu, 
|  neferatrompé  en  la  doctrine  :  cognofttt  de  do- 
j  clrifta&c.  Et auflî comment pourroit  orrexee» 
,  luy  aucc  lequel  demeure  Ïelus-Chrift.  S.Ican 
i4.&quiefteu(cignéde  toutes  choies  par  leS. 
Efpm  ?  Or  cclqy  qui  »  U  charité  de  Dieu  eternal 
6c  du  proçh.4iiuebcy  flaut  4C  prompte  volonté  à 
l'vn,&  (ccouunt  charitablement  l'autre,  eft  tel. 
1. S.Ican. 4.C. 

Comment  U  lumière fpirituelie  eft  efteimte 
entons.   Cbap.  17. 

COmme  la  lumière  corporelle,  ainil  la  (piri- 
tuclle  eft  atteinte  en  deuxmanieresfçauoir 


De  la  lumière  i  pintuellé. 


eft  par  fon  contrairc,&  par  te  def&ult  de  fâ  nou  r- 
riture,chofeàicclle  lcmblabte&  conuenantc. 
L'eau  contraire  as  feu  Se  lumière,  le!lctnc't:  ainli 
l'amour  de  fis y-tncfme  Se  péché  cllanct  la  lu- 
mière fpiriruelle  comme  vn contraire  c  halle  & 
dclrrurci  l'autre.  Le  bois  ,  l'hnille  Se  autre  nour- 
riture du  feu  Se  lumière  défaillant ,  le  feu  eft  e- 
fteinct  auec  là  lumière  :  auffi  les  bonnes  &fàin- 
&cseruures  (  Iclciucllcs  quiconque  reiette  ,taf- 
che  a  faire  mourir  la  foy  Se  veut  efteindrefâ  lu- 
mière fupernarurcllc,dcfràillante ,  Dieu  &par 
conféquent  la  diurne)  lumière  fè  fepare  de  nous. 
Cela  eft  enfeigné  en  biner  Matthieu  1  j.c  en  ce- 
la que  les  folles  vierges,  lefquellcs  n'auoient  pas 
prins  de  l'huille  en  leurs  vai  fléaux  auec  leurs  lâ- 

fu's ,  dernandentderhuilleaux  (âges ,  difânt  que 
curs  lampes  s'efteignoient.  Nous  fbuuienne 
donc  que  comme  ileftelcrit, que  Omne  qutd 
manifrftaturjumenefr:  Atiflicft-ilcfcru,  Vider  e 
lumen  quod  in  vobt-f  tft  ne  tenebru  font- 

fil  oyen  de  recouurir  U  lumière  fupernuturette 
quand  elle  eft  epJeinte.Chutt.  18. 

COmmc  le  Soleil  fins  chois  illumine  tous 
corps  dilpolez  à  receuotr  (à  lueur,  ainli  no- 
(ne  Dieu  tout  bon  .lequel  veut  que  tous  foient 
fàuucz,  donne  la  lumière  de  grâce,  fâns  aucune 
acception  des  perfoones ,  à  tous  ceux  qui  s'y  dif- 
pofent.faifantccqu'eftcneux.  Car  Dieuabien 
agqrcable  la  bonne  volonté ,  fuppliant  où  elle 
défaut  &cft  impuiflànte,  donnant  àceluyquia 
Sec.  C'eft  pourquoy  tl  eft  cflnt  fàincl  Iean  i.  c. 
Quotquet  receperuot  eum.  dédit  eispoteflatemf- 
liot'Dei fieri.  C  elt  pourquoy  faindt  Paulaelcnr 
au  Timot.a.c.quc  fi  quelqu'vn  qui  cil  vn  vaillèau 
de  réprobation  fe  vent  nettoyer  Se  purger ,  il  fe- 
ra fait  vn  vaillèau  d'ellcâion.  C'eft  pourquoy  S. 
Augnftin  a  dit ,  que  ecluy  qui  n'eft  predefliné. 
face  qu'il  foit  predeftinc&c.  Ccft  pourquoy  il 
eftelcrit  en  l'Apocalip.  j.  le  fuis  attendant  à  la 
porte,  afin  que  l'entre  chez  ccftuy-là  qui  m'ou- 
urira.Car  comme  il  eft  eferit  que  Diaholsu  circuit 
.jn.tr  es  quem  deM0ret,i\lff\  faut-il  croire  que  Dem 
opt-max  •  eft  vbique  qu.trens  a  ut  m  iJtumiuet  & fil- 
net-  Donc  comme  fi  vous  oltczlcnipclchcmcnt 
au  Soleil,il  cIcUii  c  en  la  nuiso.ainli  1 1  nous  altos 
nos  péchez  qui  empt  Ichét  la  lumière  diuinc  Efa. 
j9.Thrc.  j.ôf  fàifons  vraye  penitéce  par  vn  eccur 
contrit ,  humilié  Se  rcnouuellé parcharité ,  nous 
recouurirons  ayieroent  la  lumière  &  fànté  de 
noftreamc , expérimentant  ce  quedit  l'cfcritu- 
rc  :  ^Aperi  es  tuum  &  impleho  ikud  ce  Si  le  pe- 
chcurgcmift  Se  lailTe fon  péché , il  viura  Se  n'au- 
ray  fbuucnance  de  toutes  les  iniquitez,dit  le  Sei- 
gneur Dieu  tout  puiflànt.  Efàye  60.  Leue  toy 
Hierufalem,  fois  illumince:ear  ta  lumière  eft  ve- 
nue Sec.  Conuertiiïcr  vous  a  moy ,  Se  ic  me  cô- 
ucrrir  jy  à  vous.dit  Dieu  tout-puiflant.  Que  doc 
le  pécheur  lai  (Te  fon  pcché,&  Dieu  tout  puillànt 
luyferamtfericordc  &c  Pourquoy  l'Apoftrca 
eicrit;  Surg e  qui  dormis,  exurge  u  menais,  çr  iûu- 
mumbme  Chriftus-  Le  verre  cler  perd  fa  clarté 
s'il  eft  couucrt  déterre:  Se  la  reçoit  toufiours 
quand  il  eft  nettoyé  .-ainfilame  qui  eft  claire  & 
illuminée  par  la  lumière  de  grâce,  eftobfcurcic 
toutesfois  &quantes  qu'elle  commet  &  reçoit 
en  elle  le  péché  par  vn  libre  contentement ,  eftat 


de  rechef  illuminée  «toutesfois  &  qualités  que 
par  vnc  vraye  Se  charitable  contrition  &  com- 
punexion  elle  detefte  fou  poché»  i  infant  fruiûs 
dignes  de  pénitence ,  Se  puis  de  iuflice:  comme  a 
cnlcignc lê  S.Efprit par  s.  lent  cV  par  l'Eglife  Ça- 
thohquc:  laquelle  comme  eJleiullifie  &  alleu. e 
lesvrays  penitens  Se  les  iuftes,  aulîi  elle  con- 
damne &  reiette  lesobftiucz  pécheurs  >  Se  les 
feins  ou  hypocrites  penitens. 

'De  In  recommandât  ien  de  U  lumière  Ipinmelie, 
laquelle  ep^  ftgr/ificepar  lu  corpo- 
relle- Chapitre  19. 

IL  ne  me  fexoic  poflîble  d'exprimer  ny  pen- 
fer  le  bien  &  grandeur  de  la  lumière  fpintucl- 
le,  qui  eft  telle  en  l'amc  qucU  veue  au  corps,  y 
eftant  entretenue  par  le  délectable  rayon  de  la 
diuine  &  mefKtble  bonté,  laquelle  de  fa  grâce  ne 
delaiflê  ceux  defquels  elle  n'eft  premièrement 
delaifTce  &  chaiTee  par  impureté,  négligence  ou 
ingratitude.  Le  bina  Efprit  nous  voulant  enfei- 
gner,  empreindre  &  parfoitterncnt  inculquer  le 
bien ,  valeur ,  excellence  Si  neceflité  de  cefte  lu- 
mière, il  en  a  fait  fouuent  eferire  les  iâin&s  Apo- 
ftres  Se  Prophètes  en  la  bina  c  Bible ,  comme 
aufEilavoulueftrc  ramentuë  continuellement 
en  la  nrofcfliô  Se  exercice  de  la  religion  es  fàiuâ$ 
temples  par  chandelles ,  torches ,  lampes  arden- 
tes Se  autres  luminaires  corporcls,defqucls  nous 
auons  eferit  aillcut  s.comoie  il  a  pieu  4  Dieu  tout 
bon  nous  en  faire  la  grâce.  A  iceluy  (oit  tout  hô- 
ncur  &  glotte  à  iamais.  Ainfi  foit-il. 

Qnjdnc  faut  chercher  lu  lumière  ff>iritH<Jlec^fo» 
Jalut  pxr  tout  oh  l  on  voudra .  tu»  s  Je  ul  f  nient  en 
rEgltfe ,  c'eft  à  dire  en  U  elétlrine  des  pafteurs 
hiérarchiques ,  qui  font  les  Euefqnet  <y  Ut  Cu- 
re: ■  Lefquels  uujfi  dpiuept  ftatucrtfr  ordonner 
raifounaklement  &  félon  lu  loy  cr  parole  de 
Dieu,  comme  il  e$  eferit  Denier.  17.  &ç .  carilt 
font  minières  6~  feruiteurs  de  Die» ,  iaco  'u  que 
Prttutsdrfuperieurtdupeuple-  Chap-io. 

COmmc  la  femme  ne  doit  chercher  ny  de- 
mander des  enfans  9e  vnc  conception  par 
tout  Se  indifféremment ,  mais  de  fon  mary  :  ainli 
lame  hdclc  ne  doit  {pinruclicmenr  s'cngrolfir, 
croire  &  former  là conlcicnce, de  laquelle  vien- 
nent les  bons  ou  les  mauuais  enfans  Jcfruidts, 
félon  qu'elle  eft  bien  ou  mal  formée, linon  de 
Iefus-Chrift  fon  fcul ,  principal  Se  perpétuel  cf- 
poux ,  lequel  illumine  Se  communique  fès  dons 
&  grâces  par  le  miniftere  ccdefiaftiquc  &  hiérar- 
chique :  fçauoir  eft  par  les  Prélats:  lefquels  pour 
cefte  caufèil  appelle  la  lumière  du  monde.  Mais 
il  eft  necedàire  de  noter  Se  appréhender  aulîi 
que  comme  vne  belle  femme  conuoitec  &  deli- 
rce  ordinairement  de  plulieurs ,  fe  doit  tenir  fur 
fes  gardes ,  ic  tenant  toufiours  près  de  fon  mary 
(àfàuue-gardc ,  protection  cV  ajlèurana-,  cftre 
prudente  &auifee,craignantd'cftrc  (urprmfcde 
quelqu'vn  entre  tant  qui  la  veulent  defbauchcr, 
vilennier  Se  perdre ,  l'amorçant  Se  alléchant  par 
toutes  fortes  de  fcduâion  Se  tromperics,par  tia- 
terics,defguifcmcnsfit  belles  promettes  tempo- 
relles: ainfi  l'amc  fidèle  qui  veut  garder  fâ  fain- 
cteté  &  cftre  fâuuee,  fur  tout  fe  doit  donner  gar- 
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de  de  fuiare  le  avilirais  confcil  des  fcducteurs, 
ne  fè  fèparant  tant  peu  que  ce  foie  de  Iefas  Chrift 
Ton  eipoux ,  Se  de  u  fauuc-gardc  Se  prot ection, 
qui  eft  en  Ton  Eglife  Se  en  l'obeyflàncc  Se  liaifbn 
da  m  )  mit  il  hiérarchique  :  auquel  U  tant  reco- 
gnoiftre  le  Pape ,  les  Euefques  Se  les  Curez,  qui 
lont  en  feignez  Se  dirigez  par  le  fàinct  Efprit ,  fé- 
lon la  pronicHe  d'iccluy^cfos-Chrift  extrême- 
ment ialous  des  amej  de  ("es  ridelles:  comme  auf- 
(T  doiaent  cftre  les  pafteurs  hierarchiques,qui  en 
(ont  comptables ,  de  peur  qu'il  ne  leur  aduienne 
comme  à  Adam  Si  a  Eue ,  qui  cr eurent  Se  obey- 
rentpluftoft  au  ferpent  ennemy ,  flatteur,  moc- 
queur  Se  trompeur,  que  à  Dieu  éternel ,  venra- 
bleamy&fauueur.  Comme  font  auffi  ceux  qui 
fedifent  chercher  çà  Se  là  leur  fâtur,  le  cherchant 
par  tour/mon  où  il  c  II ,  Se  où  ils  font  tenus  de  le 
cherchcr.comrae  Adam  Se  Eue  eftoient  tenus  de 
chercher  leur  falut  non  par  tout ,  .un s  en l'obfèr- 
uancedes  commandemens de  Dieu, fuyant l'a- 
morcement  de  Satan  ,  guiper  fntritm  miniilr»- 
rum  bcncdtclioiut  fiducit  ctrda  inntcrntù  m.  Lef- 
qnclsroiniftrcsdc  Satan  qui  fontcnpluficurs& 
en  diucrics  manières ,  l  .une  t  Pierre  parlant  diui- 
ncment  a  eferit  qu'en  feinctes  parollesils  feront 
trafic  en  auarice  des  ftmplcs  Chrcfticns.  line  fc- 
roit  ayle  de  dire  le  plailir  Se  contentement  qu'A- 
dam &  Eue  receuoient  des  propos  du  ferpcnt,& 
de  la  veue  du  fruict ,  matière  de  leur  péché  :  ainfi 
ceux  qui  fonc  ferais  par  les  hcrctiqurs:ou  par  au- 
tres amorceurs  Se  attit cuts  da  peuple  d'autruy, 
ouuriers  ai  t  u  s  Se  eau  tele  ux ,  qui  les  nat  ten  t  pour 
les  feduire  &  gaigner  leur  affection ,  (è  penient, 
fc  difent  &  fè  tentent  bien  plus  contents  qu'il  ne 
fontde  leurs  pafteurs ,  quelque  l  u  finance  &  ex- 
cellence qui  toit  en  eux.  Ainfi  l'adultère  prent 
plus  de  puufir  en  Ton  mal  &  peché,  qu'en  l'offi- 
cieux vfage  Se  deuoir  réglé  auec  fà  partie ,  félon 
qu'il  eft  eferit,  que  les  eaux  defrobees  (ontplus 
douces.  Pour  refolution ,  ie  veux  di>e  que  la  lu- 
mière fpiriraellen'cfttrouuee  en  l'affccïion/rc 
tiilement  Se  chois  en  vn  chafcun,ains  en  l'obcyf- 
fànce  defes  propres  pafteurs  ,lcfqucls  font  ay- 
mez ,  creus ,  iuiuis  Se  obeys  des  fidèles  Se  cûcus, 
qui  non  plus  que  la  fàgc  femme  àfon  maryne 
leurs  préfèrent  iamais  ics  efhangcrs ,  quelcon- 
ques ils  foient,ny  en  quelconque  manière  que 
ce  loi  t,  comme  il  cil  eferit  en  S.  Iean,  to.&c.ains 
ils  les  ayment,  reucrent ,  croient  &  obey fient  en 
toutes  chofes  .  ayant  recours  à  iceux  en  toutes 
leurs  queftions  Icrupules  cvdtfficultcz  de  cons- 
cience, Heb.13.Dcuc. 17.  Sec  L'cfcriture appel- 
le ceux  qui  font  au  contraire  fornicatcurs.defcn- 
dan t de le  commetre  à  toute  petfonne  pour  le 
fait  de  fàcon(cicncc:&  auffi  reprouue  la  lumiè- 
re qui- n'eft  prife  de  l'autel ,  Nombres  n.c'eft  à 
dire  qui  n'cll  eue  par  leminifterc  des  pafteurs 
hiérarchiques, lelquels  fufrifans,ccux  qui  bif- 
fent pour  aller  à  d'autres,  outre  qui  le  mettent 
en  danger  Se  mentent  d'eftre  trompcz,i.Thefià. 
a.c.  Se  font  reprins  par  fàinct  Paul ,  qui  les  appel- 
le coaceruaceurs  ou  amallèurs  de  docteurs  par 
vn  chatouillement  d  oreilles ,  x.  Timoth.  4.  ils 

(>cchenc  grandement,  taillant  le  moyé  que  Dieu 
cur  a  ordonne  pour  élire  enfeiguez  (  comme 
aufll  ils  donnét  fcandalc  au  prochain,  Se  vn  mau- 
uais  exemple,  feuercment  Se  publiquement  pu- 
niilàble  )  deshonorant  non  làns  mefpris  leurs 


propres  paftcurs,lc(qucls ils  laillènt  comme  s'ils 
n'eftoient  lufhlans  Se  dignes  pour  les  cnlèigner 
Secondaire. comme  les  enfans  fer  oient  déshon- 
neur à  leur  pere  riche,  s'ils  alloicnt  bcliftrcr,  de- 
mandât leur  pain  par-cy  par-là  5c  d'huis  en  huis. 
Mais c'eft  vne confolario  que  ceux  qui  font  tels 
ne  font  prudent  .deuots  oymefmes capables  de 
quelque  folide  doctrine ,  ains  ie  ne  fçay  quelle 
bourrafquc  d'hypocrifie ,  trotinaige  «Se  lourde - 
ne,  addonnez  Se  accouftamez  à  fupctflitions,  fie 
plusconteas  d'eftre  trompez  par  lespipeurs  & 
flatteurs,  que  d'eftre  bien  Se  ialutaircmcntcn- 
feignez  par  leurs  pafteurs  Se  finecrej  docteurs. 
Es  Actes  a.  les  Chrcftieos  font  louez de  ce  qu'ils 
cftoient  tous  les  iours  perfeuerant  en  L  Joct  li- 
ne des  Apoftreslcurs  paflcnrs  Se  prélats  bicrar- 
chiques.cornmeaufficn  l'afiftance  Se  dcuote  at- 
tention des  prières  myftiqucs  qu'Us  £iifbicnt,& 
en  la  réception  des  facremens  qu'ils  mimftroiét. 
Or  quiconque  ne  t  net  ainfi  n'ellant  fidèlement 
conioinct  en  ces  ttois  chofes-là  auec  fon  paît  cur 
hiérarchique ,  il  ne  faici  que  uftonner  en  teUc- 
bres,  n'ellant  vcntablemciit  illuminé.  De  là  vice 
que  nous  en  voyons  tant  qui  ne  font  iamais  af» 
fcurez,ains  courent  toufiours  à  ceftui-cy  Se  à  ce- 
ftuy-là  yfrmptr  difcenttt,  &  munj  tuom  ad  vtritMÙ 
feiaumm  ytrmtnitntti:  achcminans  la  venue  de 
l'Aatechnft,lequcl  fàinct  Paul  aeferu  ne  deuoir 
eftrc  rcleué  que  la  ditceffion  Se  feparation  du 
peuple  d'auec  fespafteursncfoitfaire.il  ypen- 
lèraqui voudra,  nuis  toute  l'eicriturecnlcigne 
que  la  vraye  lumière  Se  cognoillàncc  n'clt  eue 
qu'en  l'obeiflancc  S:  entière  conioncriondcfes 
pafteurs  Se  Prélats  hiérarchiques:  lelquels  qui- 
conque lui  lie  &  tucfptilé,  il  lauH*  Se  mcfpritcle 
fus-Chnil  lequel  a  inftuué  l'ordre  hiérarchique 
en  Ion  Eglifc.  Comme  ccmeipri*  &  dclaiflcmét 
eft  mcrueillcufcment  punydc*  Dieu.  Pourquoy 
quiconque  veut  cftre  (auué  ,  fçachc,  note Se  re- 
tienne que  la  lumière  fpirituelle  luy  eft  nccefiài- 
rc  en  fon  ame ,  comme  la  corporelle  eft  nereflai- 
reàccluy  qui  veut  eftrc  heureux  encemonde. 
C'eft  pourquoy  Lunct  Paul  a  eferit  que  l'igno- 
rant fera  ignoré:  citant  auflî  eferit  en  Sapience 
ij.  que  tous  les  hommes  font  vains  ,  lefqucls 
n'ont  point  la  cognoiffànccde  Dieu  ,  en  laquel- 
le Icfus  Chnft  a  mis  la  vie  éternelle:  &  auffiia 
Theoloçie  enfeigne  que  vifi»  ej}tet*mercei  ,di- 
fàntauui  Dieu  éternel  pat  Hicrcmicfic  puis  par 
funct  Paul ,  que  celuy  qui  fc  glonfïe,fe  doit  glo- 
rifier de  ce  qu'il  cognoill  Dieu, qui  eft  la  lumière 
éternelle ,  de  laquelle  il  nous  faut  participer,  fi 
nous  voulons  cftre  illuminez  fâlurairemcnt. 
C'eft  comme  tout  ce  qu'eft  illuminé  corporellc- 
ment ,  préd  fa  lumière  du  Soleil  quia  vne  lumiè- 
re independente  au  regard  des  créatures.  C'eft 
pourquoy  Dauid  a efent:  acctditc  ddtun  dr  Uiu- 
mmamini  &  f*cits  veftr*  non  confHndtmur  (Ère- 
Or  comme  tous  corps  qui  font  illuminez  &ef- 
claire  z  ne  le  fon  t  immédiatement  du  Soleil ,  ains 
par  les  moyens  ordinaires:  ainfi  croient  que  tou- 
telumiere fpirituelle  vicntdc  Dieu  lumiciecV: 
absolument  independente ,  il  faut  fuiureialâin- 
ù.c  ordonnance  pour  la  participer.  Car  tour  ce 
qu'eft  de  luy,  eft  tellement  ordoné ,  Se  luy  plaifl 
ainfi  fa  fàinâe  Se  iufte  ordonnance ,  que  celuy 
qui  la  mefprifecVlaiflènepcut  participer  fcsdôs 
Se  grâces  ains  eft  dclanTé  Se  reprouuc.  Il  faut 
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donc  fipuoir  Se  emballer  fan  ordonnance ,  la- 
quelle cil  que  conte  créature  ni fonnablc  qui 
veut  participer  là  lumière  rptriruclle,  fes  don  s  & 
tes  graccs.doit  venir  &  s "ad  J rdfer  à Icfus-Chrift. 
(on  hi s  bien  aymépourfon  ruitxulité,  fâindexc 
&  obeyûance.  Lequel  pourcefte  caufe  a  cnlèi- 
gn é  qu'il  eft  la himiere  du  monde ,  qui  Ce  partici- 
pe par  la  vraye  foy  :  &  ainil  qui  croît  en  luy ,  il  a 
la  vie  éternelle,  voyant  cler  orne  cheminant  en 
ténèbres.  C'eft  pourquoy  en  S.Iean  premier  il 
eftcfctit.qu'ilcft  la  vraye  lumière  qui  illamine 
tout  homme  venant  en  ce  monde.  Orcft-ilque 
s'en  allant  aucielpoor  prendre  pollcllîon  pour 
luy  &  pour  Ces  fidèles  feruiteurs  6c  imitateur  s,  il 
a  laitfe  la  puiuance  d  illuminer  Se  clclairer  aux 
hommes  de  bonne  volonté,  lefqucls  en  ce  mon- 
de corrompu  MnhnLtnt  in  tmebrit&ftdh  in  vm- 
Irrn  mtnis,  à  fon  Eglife.c'eft  à  dire  à  les  miniftres 
les  patteurs  hiérarchiques  .lefqucls  pour  cède 
caulèil  a  appcllé  la  lumière  dumondc.leur  a  dô- 
né  les  clefs  du  Royaume  des  deux,  la defee  au- 
thcflttédc  fcience,&  leur  aenuoyé  le  S.  Efpnt 
pour  lesenfeigner  toute  verité.dcroeurantauec 
eux  iufqucsàla  confommation  du  monde :iuf- 
ques  auquel  temps  il  y  aura  touilours  en  ce  mo- 
de des  hommes  imparfaits,  qui  auront  befoing 
d'inftrudion  6c  à  aduertuTemens.  C 'eft  pour- 
quoy il  eft  de  neceflïté  de  receuoir  à  prêtent  en 
l'Eglifc  milirante  la  lumière  diuine  du  làccrdocc 
de  la  hiérarchie  Eccleflaftiquc,  fiegc  du  S.  Efprit, 
par  vnc  foy  6e  obryllànccdc  (es  propres  Se  ordi- 
naires pafteurs ,  lefqucls  font  cnuoycz  pour  pl£- 
ter ,  comme  les  extraordinaires  pour  arroufer  ce 
qu'eft  plante  de  doctrine,  de  foy  Se  moeurs  par 
les  pafteurs  hierarchiqncs.ltquelsilsdoiuent  re- 
cognoiftre  premiers  Si  fupericurs  chacun  en  fon 
endroit,  nemincm  circmnutnitad»  in  négocie,  ne  le 
pcnlânsplus  grands  pour  auoirvne  million  gé- 
nérale potcntialcmét,  laquelle  nedoit  élire  exé- 
cutée :  ce  qu'eft  de  l'intention  du  fouuerain  pré- 
lat Si  minjftre  ,au  détriment  de  la  hiérarchie  or- 
donneede  Iefus-Chrift,  &  non  pas  des  honirhet 
toute  puilîànce  citant  donnée  de  Dieu  édifica- 
tion^ non  aucunement  pour  dcftru&ion.Dôc 
comme  ksluifs  demeurent  en  ténèbres  perni- 
ciculcs,rcicdantItiiis-Chiift,«rcorcsqirilsTe- 
çoincntlcperc,amlî  tous  Chrefticns  rcbdlesà 
l'Eglifc  ,  encorcs  qu'ils  rcçoiucm  Dieu  lefus- 
Cnriftnefontillammcz.ainsont  vnedammble 
ignorance  ,  pechant  &  rebellant  contre  le  làinct 
Eiprit ,  lequel  eft  en  l'Fghfeôrcnlcigne  toute 
vérité  en  icclle  par  icellc.  Or  icelle  obeyflance 
eftneccirairetantcn  la  profeffion  extérieure  du 
chriftiiniltne  Si  de  la  religion  chrelhenne,  qu'en 
la  foy  &  pcrlîialîon  intérieure.  C'eft  pourquoy 
Dieu  éternel  ayant  baillé  la  loy,  baille  aufTî  les 
cérémonies  Se  traditions ,  commandant  l'obièr- 
uatronde  l'vn  8c  de  l'autre  4oobs  Se  par  la  con- 
duite &  direction  des  Preftres  hiérarchiques. 
Crn'eftdoncaflrtd'eftreCarholiqiie.mBlsderft 
neceflaire  de  vfnrr.profefllT  Se  conuer  1er  cith*. 
liquement, allant  àlaMeire.cdnfcflant  les  pé- 
chez,rectniarKle*ftcremerK,  8c  fâiftni  toute  au 
tre  profcdîon  de  la  religion  Catholique ,  non  à 
là  fantaillc,  ny  des eftrangers ,  mais  ainfi  qu'il  eft 
enlcignc,prelcrit&  commandé  parl'Egliie.c'eft 
à  dire  par  les  prélats  &  pafteurs  hiérarchiques, 
Qui  laid  autrement  il  Ce  trompe  &  damne  &  y 


penlèquivoudca,  Or  cela  nierù;e  bien  d'y  pou  - 
lêr  diligemment  Se  cffiçjccrnôc,  C'eft  pouxquoy 
touiel'Efouurc  I  àjo#<  I<  rid  I  j.  Si  a  c  iU  :ordon< 
née  pouraduertir  les  fidèles  &  cileuz  de  demeu- 
rer fermes  &  con 1 1  an  i  en  la  fo  v ,  Religion  fleex* 
terne profeûjpn  d'icclle ,  qui  leur  eft  baillée  par 
ceux  que  Dieu  a  proposez  pour  les  <nlèigr>cr& 
drelTcr  en  ce  que  concerne  leur  fàlut  5;  le  ferui- 
cede  Dieu.  C'eft  pourquoy  il  eft  efent  au  Dcut. 
4..11.&C.  de  ne  faire  en  matière  de  religion  que 
ce  qu'eft  commandé  de  Dieu,  lequel  veut  que  la 
volonté  touilours  lâindc  &  iufte.declarcctant 
par  les  fàindes  cfciitures  que  par  1  Eeiilè,  foie  la 
règle  de  nos  adions.  Ce  qu'il  demande  tant  de 
nous ,  qu'il  peimet  j  auoir  des  trompeurs  Se  lê- 
ducteurs  pour  efprouuer  àl'efîcd  noftrc  con- 
duire fermeté.  Dcut,i$.  Sec,  Voylà  pourquoy 
par  fes  Prophètes  il  appelle  errant  5c  foi  nica- 
teurs  tous  ceux  quicroyenc&  profcftcnt  autre, 
ment  bailleurs  qu'il  ne  luy  a  pieu  preicrire.  Et 
aulTià  ce  propos  ta  religiocftappelJcc  vn  maria» 
ge  ipiritucl  aucc  Dieu.Ephcf.r.és  Cantiques  des 
Cantiques  Sec.  Que  donc  l'aine  fidclc  demeure 
auec  fon  Prélat  «comme  aucc  fon  cfpoux  Iefw 
C  hnft,  lequel  il  reprefente .  ne  Ce  corrtrannicant 
à  d'autres,  Il  elle  ne  veut  encourir  le  vice  de  fot- 
iiic.it iô  Se  ad ol terre. C'eft  pourquoy  la  loy  vou- 
loir que  ptttufculnm  ferHtrttnr  JkctrtUti.  Et 
c'tftaufll  pourquoy  Iefus-Chrift  en  S.  Iran  10. 
dùoicqueles  otianlcsclcoucent  la  voix  de  leur 
paftcur,&lefuiuent,&non  pas  l'cAranger. S. 
Paul  a  ce propos  Heb.it.  défend  de  fuiurc  les  do- 
drines  cÛrangcrcs  &  diucrlês.car  il  y  a  merueil- 
lculèment grand  danger  Se  péril  quand  l'on  Je? 
laide  fen  propre  partent, lequel  encores  qu'il  fut 
inftifTîfaiit  a  refouldre  quelques  di/Ecultez,  tou- 
|  tesfoùlefubicdne  doùallcr  «d'autres  ions  fon 
concé  Se  conleil:  Se  feroit  encorcs  mieux  raid 
qucluy-mefme  allai!  au  conicil  pour  fes  lubiets, 
que  non  pas  eux,  qui  n'entendent  pas  comme 
icduy  affilie  du  Huncz  .Eiprit  fdon  là  vocation, 
les  poindsde  religion  Si  les  cas  &  difhcultczJe 
conlcience.Ce  que  s'il  eut  efté  bien  obferué,tant 
n'eulTciu  efté  desbauchez  Se  perdus  en  b  reli- 
gion. Car  grâces  à  Dieu  ce  n'ont  pa^ertélesE- 
uclquesny  les  Curez  qui  ontprofefle,  l'hcrcllc 
n y  conicillé  la  ièparation  d'auec  les  pafteurs  hié- 
rarchiques en  la  profcHïon  ccexetricc  de  la  reli- 
gion Catholique.  Voyezdc  fort  beaux  textes  de 
cela  Se  u<  la  luiion  Se  obcylTànce a lahicrardùe, 
à  roui  neccllàire.cn  S.Paul  Hcbr.ij.  cnlàind 
Pierre.  2.  Si  \.  c.  aux  Ephcf.4..  en  laa.  aux  Cor. 
10. 11.  u.aux  Collof.  où  nous  fournies  aduertis 
de  ne  nous  lailTcr  tromper  aux  pipeurs,  acaulè 
de  leur  aufteiité  corporelle  &  toute  belle  appa- 
rence,  comme  Il  c'eftoiem  quali  des  Anges.  Iuf- 
qucs-là  lesartireuts  de  peuple  l'ont  fardez, di- 
lantlcius-Chtift  qu'ils  viennent  en  vcftemtsde 
brebis:  Se  faind  Paul  en  aduertiflant  did  con- 
formément à lâind  Pierre , qitgrwu  wfirM.na» 
vos:  t\  pins  aux  Galatcs  4.  ilaainli  dit:  Ils  vous 
veulent  leparer  d'auec  nous,afin  que  vous  le  fui- 
uiez:  6c  laind  Pierre  did,  vt  *bduc*m  sUJcipnlts 
poftft:  fouuent, ô  péché  tres-firand  .'parlant  mal 
des  pafteurs  pour  en  retirer  la  bonne  affedion 
desfubieds  comme  l'adultère  dénigre  &  diffa- 
me le  mary  duquel  il  veut  de  fbaucher  la  femme, 
deuant  icelle:&  toutesfois  qui  veut  eftrc  illumi- 


Cathechefe  ou  opulcule 


né,  qu'il  demeure  conioinâ  à  Ton  pafteur.ebm- 
me  l'œil  en  la  tefte  pour  voir  le  canalà  iafoncai- 
he  Se  (burcepour  auoir  de  l'eau ,  la  branche  en 
l'arbre,  &  le  membre  au  corps  pour  viurer  car 
làeftlefiege  du  fain&Efprit.  Mais  aufli  il  fau- 
droit  que  les  pafteurs  ruflene  fuffifans  Se  offi- 
cieux. Car  comme  la  beftife  &  împuillanccdu 


marydegouftede  faicl  dclbancher  la  femme  lc- 
giercrainli  1 1  nfuffi&nce  de  quelques  pafteurs  oc- 
caiîonnc  leurs  fubieâs  de  les  lailTcr ,  &  fîiiure 
pernicieuianenc  ceux  qui  ne  leur  font  prélats. 
Ceux  qui  les  ont  rois  Se  les  y  tolèrent ,  en  feront 
punis.).  Rois  i$.,chap.i.  Timothee /.  Sec.  Que 
les  Euefques  &  Princes  y  peniènt. 


PREMIER  ADVERTISSEMENT  AV  LECTEVR. 

Omme  m  la  argnoi/fance  naturelle  ,ainfi  eu  ctUe  de  lafoy,Uçou  que  beaucoup  autrement  %il 
faut  commercer  aux  ebofes  externes ,  en  Itmt  &  en  t  autre  Huye  est  ont  Ufens  dedifeipline: 
mais  enlvnepar  vnecomprehen/ion  de  raifon  &  de  démonstration ,  &  en  C  autre  par  vu  cen- 
fentement.obryffance&ajfubieÙilfiment  dvnt  bonne  &  prompte  volonté ,  qui  faid  que  ten- 

 Undentent  acquiefee  raifonnablement  à  ce  que  dit!  Dieu  encorts  qu'U  ne  lepuijfe  comprendre, 

l'ajfeurant  en fa  bonté,  lequel  il  croit  pouuoirplm  faire  m  uU  ne  peut  entendre.  Et  ainfi  comme  naturellement 
ilfçaity  auoir  vn'Dieu  qui  est  toutpuifant ,  lequel  il  cognoiftpar  les  chef  es  viftbles  &  créées,  qui  lujfont  en- 
feignement  naturels:  ainjiil  efi  ayde  &  wSlruia  en  la  religion  par  les  ebofes fenfibles  ,leS.£ ffrit  luy  coopé- 
rantintérieurement pour le faire  croire  fermement  ce  qu  une  peut  comprendre  naturellement.  Nom  com- 
mençons donc  par  les  ebofes  viftbles  &  externes  félon  nofire  naturel . &puts  venons  a  lafoj  croyant  de  dur, 
&  finalement  nom  nom  appuyons  &  encrons  en  Dieu  éternel  tout  payant  .commencement  &  fin  de  toutes 
chofes.C'cfrpourquoy  en  ce  petit  volume  nom  auons  comptlétcomme  il  a  pieu  a  <Dieu  par  fa  grâce  trou  autres 
&troitlex.. Le  premier  eif  la  lumière  vifible&  externe  en  (a  profcjfion  de  la  religion  Chrefiienne.  Le fécond 
eftdclalumierefPiritucUc,laquelleteftantrtciuecnnosaiMS,eUesUsito  Le  troifiefme efi 

de  Cbrift  là  lumière  diurne  &  éternelle  *infi que  Jaind  Jean  en  a  eferit  enfapremiere  Epislre  canoniqu+La 
ehofe  &  Tordre  font  notables.  Et feroit  wile  de  tr  ailler  en  eefie  manière  Us  autres  chojes  qut  appartiennent  a 

la  religion  Chrétienne. 

%\  Adieu  tout  (âge,  bon  Se  puiflant  fou  honneur. 

louange  Se  bcncdi&ion. 


SECOND  ADVERTISSEMENT. 

Ommetbommeafes  aages, &laptlicefes  degrei,  ainfinom  deuons  obferuer  des  progrès  & 
croiffances  en  la  relirion,  laquelle  a  quelques  vn  initiant  ou  commenceans,  les  autres  profitons, 
&  les  autres promem  rJrioparfaias.Cequeconfiderant&deJîrant  trader  &  efcnre.jelonla 
e  vocation  à  laquelle  il  a  pieu  à  Dieutout  bondentappeller  ,delachofelaplm  excellente  en  qnel- 
*®  que  lieu &ehofc  qu'elle  fou  cenfideree,  qui  tfrlalumiere  &  voyant  y  en  auotr vnetr.cree*& 
inacteffible ,  &  entre  les  créées,  dépendantes  &  participées  de  cefi  abyfme  de  la  lumière  increée  &  indepen- 
derne  y  en  auoir  de  plm  &  moins  excellent es  Jet  vues  estons  corporelles ,& les  autres  (pintucllcssay  commen- 
cé par  ectie  qui  efi  corport'>et&  ce  en  matière  de  religion  Aaiffant  la  dilate  des  autres  lumières fimpUment 
nature/les  &  corporelles  aux  Tèilofopbes  &  Médecins  .finon  entant  que  cela  pouuott  feruir  a  mon  propos: 
MantcmainqueUc*gnotfanctdcrEfcritur*fainac& de  la  reli&ien,esl  beaucoup  aidée  par  Ucognosf 
fonce  &  fbeculation  des  propriété^  qualités  des  créatures  vsfibles  Çr fenfibles.  Oefi  pourvoyant  ef 

JL  IL.  ;#  _  ~t...  \  rfuiL  —  /-  Jn»*i^r .  An  luminaires  corporels  en  la  profejfion  de  la  religion  Cbrejttcn- 

comme 
a  grâce 

JnmienfbiritueHe,  qui  efi  en  nos  anus  par  le  moyenne  laparrtcipaiior,  çr  communication  de  la 
vniye  lumière  Jefm-Cbrifi, lequel  par  fonjaintl  Eff rit  &  parole  illumine  lesfens&  carurs  de  fes  fidèles  m- 
tèriutrementsponr  les faire contemner les vanitez.  &  tromperies  des  ebofes  créées,  fe  eoruoignant  par  vue 


entre  fes  bras  couché  en  fon  lith  C  est  la  matière  &  entier  fubietl  du  Hure  des  Cantiques  des  Cantiquef, ou 
ramourfrcvnienaion  des  ames  fidèles  auec  leur  etjpux  lefm-ChriJrefi  naifuement  depe*tic  vprtpefee 
diuinemenr.  Or  à  parler  véritablement,  cela  ou  en  cela'  efi  la  vraye  religion,  laquelle  autant  peu  entendent 
qHéflufienrse+dhutcntrir  débattent  à prefent.'Donc leprefent  traitle  efi  lalumicre  ftirHueiU,bsrn  trts- 
exJellem  derto  faines,  de  laquelle  afouuent  enfeigni  Ie/m-Cbrift  ,por  lequel} &~diq^i \u*m  lakons.-de  la- 
quelle iacott  qu'il (oit  parle  ordinairement  par  toute  la  'Bible,  toutcsfo*  efaye,fa:t:J  raultS-famUlçan 
tEuangetifieenonrej  cnt  ftecialcmcnt  &  n  es-excelltmme»t.  Aille  a  leutefrholt  &a  leurs  tj*rnf ,  quicon- 
quedefireeMeftre pleinement  enfeigni.  \  i  non  tu.    <-•  v.;  ;  ?  tl     noiTbl  nq  m 
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delà  lumière  fpirituelle. 


TROISIESME  AD VERTIS SEMENT. 

Shx  (juicornpofe/it  Joutent  unoir  defir  de  profiter  au  public,  faifant  entendre  la  chofiqwils 
traiiîent.Ce  que  ne  pouuant  ejhrefaiil  fi  aijement  en  autre  langue ,  comme  en  celle  la  en  la- 
quelle en  a  efte  taillée  la Jcience  chafque  langue  ayant fa  propriété  comme  chafque  jcience  a  fa 
propret  termes  C7  mots:  le  lecteur  ne  doit fefafcher, fi  pour  mieux  p  roprement  déclarer  & 
exprimer  ce  dont  eft  queftion,  nom  cittremcjlons  quelques  diliions  ÇT  fentences.fott  de  la  lan- 
gue Latine  ou  d'autres  tefquelles  ont  efti  tferites  les  feiences,  0- non  en  laFrançoife.  Cela 
riempefehera  beaucoup  le  letleur  diligent  /lequel  entendra  ayfkment  par  leprecedent  ce  qu'ejl  cntre-lajfë  & 
principallement  mis  à  la  fin  dvn  autre  propos  en  autre  langage-  Les  interprètes  tant  diuins  qu'humains  ont 
faittainfi.  C'eftoit  la  ce uft urne  des  prédicateur s  &  dotles  efcriuains  en  la  langue  Françoife  au  temps pajfe. 
Ce  quin'efioit  failtfans  fruitl ,  moyennant  queeequ'y  efloit  entre-lajfé fut  Jentencieux  &  digne  d'efire  re- 
marque', ibferut&  retenu  fpecialement  en  tout  le  propos  .  en  eftant  comme  vn  epiphoneme  ou  conclusion.  Or 


langue  en  la 


;  combien  il  ejr plus  asje,  Jans  comparaijon ,  de  traicter  çr  ejerire  ervne  Jcience  çy  matière  en  la 
quelle  elle  a  efté  baillée  çr  enfeignee ,  quenvne  autre.  Quantàmoy ,  grâces a  Dieu  ,i  aymerois 
ieux  eferireen  Latin  qu'en  François  :  mais  charité  &  deuoir  me  conrntintl  de  prendre  cela  fur 
moy  .pour  laprcjentcncceffittdemanation  trop  fournie  demauuais  liurestcr  trop  depturueue  de  bons  en fa 
langue  vulgaire  pour  l'injlrutlion  ej  confirmation  de  plufieurs. 


*D^rvfage , efficace  &  efeél  des  chandelles  beni- 
fies  j  &  portées  en  proceffton  le  iour  de  la 
'Purification  de  la  vierge  M  arie- 
Chapitre  it» 

A Fin  que  les  hérétiques  impies^mocqueurs 
8c  biafphemateurs  n'«ycnt  occafion  tant 
peu  que  ce  foit  d'appellcr  nos  cérémonies  exter- 
nes 8c  profeflions  corporelles ,  fingcrics.ie  defi- 
reroisbien  fort  que  comme  nous  Iesauonspar 
fucccfllon  de  nos  pcrcs.quc  pareillement  nous  y 
iulTtons  héritiers  de  leurfoy,  pieté  .linccreco 
gnoillànce  8c  dcuotion.  Ce  que  il  étroit  ,ic  ne 
doute  que  Dieu  tout  bon  5c  tout  puiftant  ne 
nousfauorrfaftiufqucs-là  ,quc  les  mefehansne 
fulTcnt  contraints  de  fc  taire.confiderans,  com 
mcacfcnt  S.  Pierre,  noftrc  fàinûe  Catholique 
conuerlàtion  &  profeffion  Chrellicnne.  Orno 
ftre  volonté  ne  pouuant  aymer  fin  on  autant  que 
nous  cognoiflonj,  il  ne  faut  faire  doute  queco- 
gnoifTànt  l'efficace  8c  les  effefts  des  châdclles  fle 
cierges  benirs ,  8c  portez  en  proccfïïon  Se  à  l'of- 
frande ce  iour  prefcnt.nous  n'en  fiçions  plus 
grand  cas,&  n'y  foyons  plus  aflv&cz.  Cela  à  mô 
aduisne  peut cftre  mieux  £Vr  plus  fcurcmcntco- 
gneu  que  par  la  tradition  de  l'Eglilc,  lhquclle  cn- 
leignc  par  p.:rolc,  par  exemples,  par  cérémonies 
&  parla  bénédiction  quelle  eu  fuel  en  ce  que 
s'enfuir. 

La  benediclion  '  des  cierges  qui  eft  faite  le  iour 
de  lafefle delà  Purification  de noflre 
rDame.  Oraifon. 

O Seigneur  Dieu  tout  puifsât.qui  aviez  pre- 
fenté  *  ce  iourd'huy  voftrc  fils  vnique 
pour  cftre  receu  en  voflrc  faincr  temple  pir  les 
mains  de  S.  Simeon  ,  nous  prions  humblement 
voftrc  clémence  qu'il  vous  phile  bcnir'&fàn- 
c*tifier,commc  aniïi  d'illuminer  de  la  lumière  cc- 
lcfte  de  voftrc  bénédiction  ces  prefeni  cierges, 
lelqucls  nous  vos  îeruitcursdcfiros  porter  pour 
la  magniheéce  de  vollre  nom  tellement  qu'eftâs 
faits  dignes  de  les  offrir  à  vous  Seigneur  noflre 
Dicu,&  cflans  cnflamezdu  S.  feu  de  voflrc  tres- 
doucc charité, nous  méritons  d'eftre  prefentez 
en  voflrc  S.tcmplc  de  vollre  gloire*  l'ariccluy 
noftrc  Seigneur  Icfus-Chrift  &c 


Oraifon. 

SEigneur  Dieu  Créateur  du  ciel  &  de  la  terre, 
Roy  des  Rois  &  Seigneur  des  dominateurs, 
exaulcez  nous  qui  femmes  vos  feruiteurs indi- 
gnes, '  qui  prions  8c  crions  uousrccUmic  à  vous 
perc  tout  puiflint ,  Dieu  éternel ,  qui  auez  créé 
toutes  chofcs.ôc  qui  par  voflrc  commandement 
aucz  fait  venir  à  perfection  de  cire  cefte  liqueur 
par  l'opération  des  autres  ,  afin  que  vous  qui  a- 
ucz auiourd'huy  accomply  la  petitiô du iullc Si- 
meon, il  vous  plaifc  acquielCint  8c  condefeen- 
dantà  nos  humbles  prières  par  l'inuocation  de 
vollre  trcs-faincinom  ,&  par  l'inrcrceflion  de 
voflrc  merc  bien-heureufe  vierge  Marie,  do  la- 
quelle nous  folcnnifons  auiourd'hu  v  la  fcftCjCÔ- 
me  auflî  par  l'intercefllon  de  tous  les  S  midis  ,bc- 
nir  &  (an&tfier  ces  prefentes  chandcllcs,compo- 
fèes  Se  ordonnées  pour  l'vlàgc  des  hommes  ,& 
pour  le  falut  des  corps  *  8c  des  ames ,  foit  en  la 
tcftcoùés  eaux  afin  que  ceprefenr  voflre  peu- 
ple les  ponant  en  les  mains  honorablement  h 
pour  volliegloirc,  foit  exaucé  de  voflre  S.rem- 
plc  8c  du  throfne  de  voflre  maieflé ,  &:  qu'il  vous 
plaife  eftrc  propice  &  placablcà  iceluy,  lequel 
criant  à  vous  ,quil'.iuez  racheté  de  voftrc  lang 
précieux.  Qui  viucz  8c  régnez  &c 

Oraifon. 

SEigneur  Icfus-Chrift  qui  illuminez  '  tout 
homme  venant  en  ce  monde  donnez  voftrc 
bencdidlion  deflus  ces  cierges  icy ,  8c  les  fâneti- 
fiez  par  la  lumière  de  voflre  grâce ,  &  fanStes  par 
voflre  boté  &mifericorde  que  comme  ces  pre- 
fens  luminaires  allumez  du  feu  vifible  chalfi:nt 
les  renebres  de  la  nuidl, ainfi  aufîï  vous  illuminez 
nos  cœurs  du  feu  inuifible.c'eft  a  dire  de  la  fplcn- 
deur  8c  lumière  du  fainâ  efprit:afin  qu*ils  foicnr 
fans  aucunes  ténèbres  8c  aueuglemcnt  de  quel- 
conque vice ,  Bc  qu'ayant  les  yeux  de  nofli  c  une 
purgez,  nouspuiflîons  toufiours  veoir  les  cho- 
ies qui  vous  font  aggreablcs ,  8c  a  nous  (âlurai- 
rcs:  tcllcmentque  cïieminantpar  les  dcflroicts 
8c  dangers  ténébreux  de  ce  monde,  nous  méri- 
tons de paruenir  à  la  lumière  perpétuelle.  Don- 
nez cela  vous  qui  viuez  8c  régnez  6V' c. 


Digitized  by  Google 


Apres  ces  oraifons  les  cierges  font  afycrgcz.  de** 
henifte ,  &  t flans  allumez,  le-  Preftrc 
eft.v.t  À  ItA utel  chante: duquel 
le  chœur  rcffond. 


LA  lumière  pour  lareuclation  des  gentils ,  Se 
pour  la  gloire  de  voftre  peuple  dllraël. 
T  ont  le  C. vu  i  7  ne fuyuavnt  cft  ch. vue 

SEigncur  vous  laiftez  à  prclent  voftre  feroi- 
tcur  eu  paix  félon  voftre  parole  :  car  mes 
yeux  ont  veu  voftre  falutaire,  lequel  vousauez 

Ercparcdeuantlafacedc  tous  les  peuples.  Ileft 
i  lumière  pour  la  rcuclation  des  gentils,  Se  pour 
la  gloire  de  voftre  peuple  dlfracl. 

ssfntiphone. 

NOus  vous  fàluons  vierge  mere  de  Dieu  plei- 
ne de  grâce:  car  le  Soleil  de  iuflicc,  lequel  il- 
lumine ce  qu'eft  en  ténèbres  ,eft  ne  de  vous:re- 
iouyflcz-vous  iufte  vieillard, qui  aucz  tenu  en 
vos  mains  Icfus  le  Sauueur  de  nos  ames,  lequel 
nous  Lu  a  refufeiter. 

Vtrfet. 

Simeon  a  cfté  affleuré  du  fainû  Efprit. 

Reffond. 

QV'd  ne  mourroit  point  qu'il  ne  veit  loinct 
du  Seigneur. 

VOraifon. 

SEigncur  Dieu  tout  puillànt  gardez  nous  par 
voftre  ûuue-gardc  fie protection,  Se  parl'in- 
terceflîon  de  la  glorieufe  vierge  Marie  ,  nous 
cftanr  propice  donnez  vne  telle  faindtetc  à  nos 
ames  &  à  nos  corps,  que  voftre  fils  vnique  ve- 
nant, nous  attendions  dignement  fonaduene- 
ment  auec  nos  lampes  ardentes.  Ce  que  nous 
vous  demandons  par  iceluy  mefroc  noftre  Sei- 
gneur Iefus-Chrift. 

e/^ ntiphone. 

SI  on  orne  ta  couche ,  Se  reçoy  le  Roy  Iefus- 
Chrift;  reçoy  Marie,  laquelle  eft  la  porte  du 
ciel  :  car  elle  porte  le  Roy  de  gloire.  Icclle 
viergeapparoiftauec  vne  noumlle  lumière,  ap- 

J>orrant  en  fes  mains  celuy  qui  cft  Dieu  éternel: 
equel  prenant  en  fes  mains  Simeon  ilaprefché 
au  peuple  qu'il  cft  ou  feigneur  delà  vie  &  delà 
mort,  &  Sauueur  du  monde. 

rerfet. 

SImcon  prenant  l'enfant  en  les  mains ,  rendit 
grâces  il  a  loué  le  Seigneur. 

Oraifon. 

Dieu  qui  cftes  la  vraye  lumière ,  préparateur 
ôcauthcurdela  clarté  éternelle,  mettez  la 
fplcndcur  Se  cfclarciftcmcide  voftre  pcrpetuel- 
lc  lumière  es  coeurs  de  vos  fidèles  :  afin  que  tous 
ceux  qui  (ont  prefenrement  garnis  &  ornez  de 
chandelles  allumées  en  ce  S.  temple  de  voftre 
gloire,  puiftent eftans  purgez  des  contagions  de 
tous  pcchcz.vous  eft rc  prefentez auec  les  fruidt  s 
des  bonnes  ccuures  au  temple  de  voftre  ccrlcftc 
habitation  :  par  noftre  fcigneurlefus  Chrift&c. 
Antiphone. 

Simeon  a  eu  rcfponfc  du  S.  Efprit ,  qu'il  ne 
mourroit  point ,  qu'il  n'euft  veu  auparauant 
le  Chrift  du  feigneur  :  Se  quand  l'enfant  fut 
portéau  temple,  il  leprintenrre  fès  mains  Se  bé- 
nit Dieu,difant:  Aprefènr  feigneur  vous  Iaillez 
voftre  feruitcuren  paix.  Vcrl.  Auiourd'huy  la 
glorieufe  vierge  Marie  a  prefenté  Iefus-Chrift 
au  temple ,  Se  Simeon  remply  du  fàindt  Efprit  l'a 
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prins  entre  fes  mains ,  &a  loué  Dieu  duant.Sei 
gneura  prêtent  vous  Iaillez  voftre  fer ui tcur  en 
paix. 

Vtrftt. 

Clmcon  a  prins  l'infirmité  humaine  en  les 
^  mains. 

Rcifond. 

MA  is  il  a  cognu  là  diurne  maiefté  qui  eftoit 
deflous. 

Oraifon. 

NOus  vous  prions  Seigneur,  que :  Tinte rcef- 
fio  de  la  vierge  perpétuelle  Marie  recom- 
mande noz  defirs  Si  prières, &  que  1  honneur 
que  1 11  y  huions  nous  rende  aggrcablesa  voftre 
maiefté.par  noftre  Seigneur  lelus-Chnft.Arocn 
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CEla  cft  fort  notable  Se  coucnable  .qu'il  n'y 
a  ïamais  eu  icligion  en  la  terre  fans  céré- 
monies Se  profcfHons  extérieures.  Car  puis  que 
la  religion  eft  ordonnée  pour  lier,  con  joindre  & 
aflubiedtir  à  Dieu  l'homme,  qui  eft  compoféd  a 
me  &  de  corps,  ayant  aufïï  les  biens  Se  fruids  de 
la  terre  pour  fon  viagc.il  cft  tres-raifonnabJc 
qu'il  adore  &  recognoifle  Dieu  éternel  de  tou- 
te (à  fubftan ce  fpirituelle,  corporelle  Se  mondai- 
ne, l'en  homageant  en  certains  temps  &  lieux, 
félon  qu'il  luy  plaid  l'ordonner  par  fon  fàindt  Ef- 
prit  en  fon  Eghfc.par  le  moyen  des  miniftres  Ec- 
ctefîaftiques  Se  hiérarchiques:  veu  que  comme  il 
tient  tour  cela  à  foy  Se  hommage ,  voire  aufïï  à 
ferme  de  Dieu  éternel ,  ainfî  quelque  iour  il  fau- 
dra qu'il  en  rende  compte  Se  r  cliqua,  comme  il 
nous  cft  fouuentramentués  eferirures  ûindtes. 
Il  appartient  donc  à  la  religion  fondée  en  l'ame 
parla  foy  &  la  diuinc  parole, qu'il  y  ait  pour  là 
confcflîon  Se  exercice  extérieur  des  cérémonies 
externcs,non  telles  quelles,  &  félonies  chois  Se 
efledrion  particulière  d'vn  chafeun  .ccquccau- 
feroit  trouble  Se  confcflîon,  ains  ainfî  que  les 
pafteurs  diuinement  infpircz  les  baillent  Se  or- 
donnent raifonnablcment  &  félon  laparolede 
Dieu:  afin  qu'iccux  ordonnant  prudemment  & 
faindtement  Se  le,  peuple  obey  fiant  humblement 
Se  fidèlement ,  Dieu  éternel  foit  glorifie ,  Se  Sa- 
tan confus  en  ce  monde  mcfmc. 
zHenediElion  des  cierges,  <£"r.'Dicu  fàindtveut 
eftrc  leruy ,  honoré ,  adoré  Se  recogneu  par  per- 
fonnes  fain&cs,faindtcmenr,cn  vn  temps  fâinct, 
en  vn  lieu  fâinû  Se  par  chofes  iaindtes.  C'eft 
ourquoy  il  a  (andtinc  Se  beny  le  iour  du  Sab- 
ar,  pourquoy  ila  voulu  qu'on  luy  au  drcfïï  des 
autels,  pourquoy  il  a  voulu  les  temples  luy  cftrc 
dédiez  &  fandtincz ,  pourquoy  il  a  voulu  les  cho- 
fes qui  luy  font  faaihcts  cftrc  premièrement  be- 
niflcs  :  Se  c'eft  pourquoy  aufïï  les  cierges  fontau- 
iourdhuy  bénits  ce  fandtifiez  deuant  qued'cftrc 
portez  en  proceflîon,pour  y  profcflèr  la  foy  que 
nousauonsde  Iefus-Chrift, qui  cft  la  vraye  lu- 
mière fans  aucune  obi curité  ny  défaillance, 
b  tsfuezpreJente',cyc.EncciauT:  ilraurl'entcn- 
dre  par  recordation  Se  reprefentation.  Or  cela 
cft  notable  qucl'Eglifc  réfère  ccftcprcfcntatiô 
à  Dieu  pour  l'obcyllàncc  duquel  Iclùs-Chiifta 
fait  toutes  choies,  nous  enfeignant  d'ainfî faire. 
Ccftc  prefentation  des  enfans  au  temple  nous 
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cnfcigneque  Dieu  veut  eftre  rccogneu  de  tôut 
l'homme  ,  Se  cclà  félon  Ton  ordonnance  en  (on 
lai ii et  temple ,  lieu  de  (à  rccognoiflànce ,  ro  y  8t 
bornage:  comme  le  Roy  terrien  veut  cftrc  re- 
cogneu  Se  homageà  là  manière  en  Ton  palais  ou 
chafteau.  Ceftpourquoy  tous  Chrcftiensdoi- 
uent  prier ,  adorer  &  recognoiftre  Dieu  éternel, 
non  où  bon  leur  femblc  .  n'y  a  leur  fantafîeou 
deuotion  particulière,  le  plus  (bunencdcieglcc 
mus  où  comment  il  Iuy  a  pieu  l'ordonner ,  qui 
eft  l'Eglife  parochialc d'vn  chacun ,  pour  la  con- 
duiâe  de  Ion  propre  pafteur  ,  comme  Icfus- 
Chrifta  eftéicy  prins  Se  prefèntéa  Dieu  par  le 
preftre  hiérarchique  de  ce  remps-là  ,  fàinâ  Si- 
mcon.  Nous  fommes  anffi  icy  enfeignez  que  les 
enfans  des  Chreftiens  doiuenc  cftrc  prelcnrex 
à  Dieu  en  leurs  Eglifês  parochiales ,  efquelles 
ils  ont  reccu  le  fàcremcnt  de  baptelme  ,  Se  ce 

[iar  leurs  parens  qui  les  prefenrent  a  Dieu  par 
c  moyen  du  preftre  hiérarchique ,  ou  de  Ton  vi- 
caire médiateur  de  Dieu  Se  du  peuple  qui  Iuy 
flt  commis.  Cela  cil  faiâ  ordinairement  après 
le  baptefme ,  quand  l'enfant  citant  bapnzc.il  cil 
apporté  deuant  l'autel ,  (  Se  non  mis  dcfTus ,  ce 
qu  appartient  au  (àcrihee ,  Se  non  a  la  perfonne 
qui  demande  la  benediâion  )  auquel  le  pre- 
ftre eftant  entre  l'autel  Se  l'enfant  prefentépar 
lès  parains  êcroaraincs  lift  l'Euangile  fur iceluv, 
lay  donnant  la  benediâion,  &  receuanr  fon  of- 
frande prefenteepoiiriccluy  ,  par  ceux  qui  ont 
rcfpondu.de  lafoy  pour  Iuy ,  auecvn  cieige  ar- 
dent en  proteftation  de  là  foyen  Iefus-Chrift 
qui  eft  la  vraye  lumière  ,  comme  il  a  efté  récité 
fur  ic  cl  u  y  parle  preftre  qui  a  leu  l'Euangile  de 
fàinâ  lean.diâ  In  principit  ermt  vertnm,&c.Ot 
cefte  offrande  Se  oblation  eft  loi  cm  ncl  le  Se  pre- 
mière en  l'Eglife.  C'sft  pourquov  elledoir  eftre 
faiâe  aucc  les  lblemnitez  des  offrandes  fol  cm - 
ncllcs.fçauoir  eft  auec  vnc  fubmiflion  &  adora- 
tion de  toute  (a  lubflancc.rachctant  aucunemet 
ou  bien  reccuant  libéralement  Je  Dieu  par  (on 
miniitre  fon  ame  Se  fon  corps  ,  voire  auflî  fon 
bien  externe  ,  duquel  l'on  Luire  feulement  ce 
qu'eft  pour  la  profeflîd  mvftiquc,  qui  eft  le  cier- 
ge qui  doit  demeurer  en  l'Eglilcoùacfté  bapti- 
sé l'enfant,  if  ce  qu'eft  de  volonté,  tant  pour  la 
recognoiûancc  de  la  domination  de  D  ieu  fur  les 
biens  temporels ,  que  pour  la  peine,(ùbuention 
Se  entretien  du  mmiftre.  Cela  cil  oit  en  feigne 
en  cela  ,  que  les  enfans  prefentez  au  temple  c- 
ftoient  rachetez  pat  choies  temporelles.  Où  il 
y  a  de  la  Joârine  my  nique, 
c  Vous pUifi  tenir  ,&c.  Nous  fommes  icv  en- 
feignez que  toute  benediâion  Se  fanâification 
vient  de  Dicu,autheurde  tout  bien :commeuu!°- 
G  que  nous  deuons  fpiritucilemcnr  par  la  foy 
appréhender  &  participer  les  chofes  fpiricucl- 
les,cachccs  fouz  les  corporel  les. Or  il  eft  iey  p.u  - 
lédc  fànâifier&  bénir,  par  ce  que  les  créatures 
infenûbles  &  iàns  raifon,lcfquelles  eftoiét  ci  ées 

!>our  l'vfagc  Se  feruice  de  l'homme  ,  ont  efté 
boillees  auec  Iuy  par  Ion  pechc.  Cela  eft  en  fei- 
gne en  Genefe, quand  Dicudiftà  Adamtquela 
terre  feroit  mauJiâe  en  Ion  œuure  ,  Se  qu'elle 
Iuy  produiroitdes  cipines&  chardons.  Or  ce 
qoiaeftc  gafté  par  Adam  a  efté  reparc  Se  refaiâ 
par  Iefus-Chnft.  C'eft  poorquoy  fainâ  Paul  a 
eferit  que  toute  créature  eft  (ànâiâcc  par  la  pa- 


role de  Dieu  Se  par  l'oraifon.  C'eft  ce  qu'eft  faiâ 
icy  quand  le  preftre  en  la  venu  du  mintftcrc  ec 
clcûaftiquc  ,  c'eft  à  dire  du  fainâ  Eip  ut,  priant 
Dieu  Se  prononçant  là  parole  fur  les  cierges,  il 
les  (ànâiheoc  les  benift,  leur  donnant  vue  diC- 
pofîtio  pour  eftre  employez  au  feruice  de  Dieu, 
&  moyenner  (à  grâce  à  ceux  qui  en  vient  ainlî 
qu'il  faut. 

d  Les  offrir,crc.  AuiourJ'huy  comme  il  v  a  vnc 
proceûion  folennelle  ,  aufJi  le  peuple  ridelle 
doit  profelTcr  là  foy  folenncllcmen t  en  l'offran- 
de ^ laquelle  de  tout  temps  n'a  efté  faiâe  folen- 
ncllemcnt  Se  parfaiâcmcntlànsvn  cierge  allu- 
mé, prefenté  5:  laiflè  à  l'autel ,  oùlesoblaiions 
doiaent  demeurer ,  comme  appartenantes  à  ce- 
luy  quia  puilîanccde  fèruir  à  l'autel, lequel  pour 
celle  m  u  le  eft  diâ ,  Ttmifex,  id  eft  patent  fiteere, 
id  eft  fdcrtficAre ,  ce  qu'eft  faiâàl'autcl ,  c'eft  le 
preftre  Se  pafteur  hiérarchique.  Cela  ne  fera 
trou  u  c  nouueau  à  celuy  qui  côlîderera  l'vfàge  Se 
tradition  myftique  de  l'Eglife  Catholique  an- 
ciennement obferuee.  Cequemcfmccfteuco- 
res  veu  és  oblations  faiâes  folenncllcment ,  cô- 
mc  quand  le  pain  eft  offert  les  iours  de  Diman- 
ches és  M efles  parochiales  ,és  Méfies  diâcs 
pour  les  trcfpaflcz.és  oblation  s  des  Méfies  dt  s 
elpoufàillet ,és  oblations  des  femmes  quirele- 
uent,  &rés oblations  des  enfans  nouvellement 
baptizez  ,quî  félon  l'inftitution  Se  intention  de 
l'Eglife, comme  il  eft  ptaâiqué  és  Eglifesbicn 
réglées ,  font  faiâes  auec  cieige  par  les  parains 
Se  maraines,  après  que  l'Euangile  aeftéleufur 
l'enfant  baptizé|nouuellement ,  lequel  il  n'eft 
de  ncccfïïté  de  rapportet  à  l'Eglife,  iaçoitque 
ce  feroit  bien  fait  lors  que  la  mere  rclcue.  Car 
en  cela  l'on  imiteroit  le  faiâ  de  la  gloricufe  vier- 
ge Marie  ,  6c  y  auroit  augmentation  de  grâce 
Se  de  benediâion.  Quant  eft  de  les  porter  ail- 
leurs il  n'y  a  liroplemcnt  aucune  neceflué  du 
tout ,  ny  mefmes  obligation  ny  raifon  apparen- 
te de  le  faire.  Qoefipourccrtainescaufeson  les 
portes  quelquesfois  en  quelques  lieux ,  il  faut 
y  vfcrd'vne  très-grande  prudence  Se  fidèle  dif- 
crerion  ,  auec  le  cou  le  il  Se  approbation  defes 
propres pafteurs  Se  non  d'vnc  couftume  (ans  rai- 
Ibn, fondée  feulement  és  rclueriesdeiencfçay 
quelles  vieilles  idiotes,  pour  yeuiter  toute  Ib- 
per ftition ,  Ce  donnant  bien  garde  aofli  de  bailler 
vne  loy,&  comme  le  contraindre  Se  neccflîrcrà 
faire  ce  que  quelques  vns  ont  fàiâfans  cômande 
ment  de  l'Eglife: Ce  que ie dis  pourdeucftirôc 
deliurer  ce  pauure  ignorant  &  idiot  peuple  de 
ic  ne  fcay  quelles  apprehenfions  trop  Icrupu- 
leufes  Se  fiiperftirieufes  de  quelques  vns  trop 
craintifs ,  lefquds  fc  penferoiét  comme  damnez 
Se  eftre  matière  de  toutes  malcdiâions,  s'ils  ne 
faifoient  tout  ce  qu'ils  oyent  dire  que  quelques 
vnsontfaiâ.-&  ce  pédant  ils  appréhendent  plus 

Jiuelquesfois  n'auoir  faiâ  telle»  chofes  qu'ils  ne 
ont  s'ils  laillent  à  faire  ce  que  Dieu  &  l'Eglife 
commandc.5:  toutesfoisrien  nelielaconfcien- 
cequele  commandement  de  Dieu.  Mais  les  in- 
firmes ne  comprennent  celà.qui  eft  caufe  que  le 
diable  les  elpouuante,&  fouuent  le  trauaillent 
en  chofes  nullement neceflaircs, que  ienedife 
beaucoup  dommageables  Se  pcrnicieules. 
c  Deve/rrerltire,&c.Noiczicy  que  corne  les  cé- 
rémonies de  la  vieille  loy  menoient  Se  introdui- 


Tomc  fécond. 


K  K 


Cathechele  ou  opufcule. 


i o  i  c  :  -  1  a  loy  Euâgelique,ainfi  les  cérémonies  de 
l.i  ld  v  Euangcliquc  no  as  doiucnt  introduire  & 
d  relier  à  ce  quel  t  edefte  &  éternel.  Ce  U  eû  no  • 
table  : 'comme  au  (Il  que \eSmrfum  cor  À* ,  qui  eft 
chité  tout  haut  en  la  làinâc  éc  diurne  Mette  .eft 
merucillcufemétcôfidcrable  en  toute  La  protcù 
ilon  de  la  religiô  Cbrcftténc.S.Paol  a  eilc  de  ccft 
aduis  ,  quand  il  a  elcrit  :  Qju  furfum  fmm  fMsritt 
cr f*fùtfî*n  y«* f*ft*  terrai* ,  &t.  6e  coutesfois 
nous  ne  pouuons  tendre  là  haut,(àm  cftre aidez 
&  infpirez  d'enhaut.Ccft  pourquoy  l'Egliieicy 
demande  l'aide  du  fcucelcftc  6e  fupernaturelle 
ùi flammation.fan s  laquelle  nous preuenât  nous 
ne  fommes  rendus  fpirituels  ,  non  plus  que 
les  choies  qui  Ibnt  cy  bas  n'aurotentdufeus'rl 
n'cftoit  participe  Se  emprunte  d'enhaulr.  Il 
faut  donc  que  le  ciel  preuienne,  6c  que  la  terre 
fuyuc,  l'homme  ne  pouaant  rien  s'iln'cftprc- 
ueou  6c  aide  diuinement  i  mais  aufli  ne  faut-il  du 
tout  s'attendre  au  ciel  iânsiioftrc  difpoiiiioncV 
coopération.  Que  donc  tous  les  detut  cooeurrét 
&  coopèrent.  Nsmvtfol& but» gtnerMmtht- 
WÊUÊtm ,  ils  Dtm  &  valtuttMt  hummeam ftlmtt  tft- 
réfttnr. 

f  Smûttmrs  indigne».  Cela  eft  bien  fort  remar- 
quable ,  que  quand  les  parte ur s  Ecclcliaftiques 
parlent  à  Dieu  fouuerain  dominateur,  tant  pour 
eux  que  pouc  le  peuple,  ils  Ce  doiuent  merueil- 
leufement  humilier?  mais  quand  ils  parlent  au 
peuple  de  ta  parc  de  Dieu  Se  eftans  en  l'office 
ecdeûalUque  ,  ils  doiuent  dire  grattes  pour  la 
gloire  5c  maiciU-  de  Dieu,  duquel  ils  font  mi- 
niftret  6c  doiucnt  ramentcuoir  la  grandeur  & 
aut  honte.  Cela  a  bien  elle  practiqoé  par  Mo  v- 
(c fie  par  Guntt  Paul, comme cnieigncnt  lesci- 
critures  iàinctcs.  Mais  il  cftbien-raict  au  con- 
traire auiourd'hoy  ,  quand  pluCcurs  preftres 
failànt  l'office  (batians  vnc  digne  ôcneectture 
compofinon  tant  intérieurement  que  extérieu- 
rement :  lefquels  ce  pendant  obferuenr  en  tou- 
te diligente  ,ét  rcfpectent  plus  qu'il  ne  faut  & 
reprchcnfîblcmcnt  les  hommes.  Delà  vient  la 
ruine  de  l'etlat  Ecclcfiailiquc,  félon  le  lui  turc 
qui  dit  :  Qu»  htminAm  pttctnteonfmfifitnt ,  y  «#- 
r:\Atn  Dtm  Spreust  tas.  1 1  puis ,  Si  jc  plaïUns  aux 
hommes  ,  ic  ne  icrois  pas  ièruiicur  de  Ici  us - 
Chrift ,  &c.le  penic  q  u'v  oc  des  principales  eau  - 
fes  dncontcmncmcntdcsEcclcuaftiques(chofe 
ton  tes  foi  s  damnable)  vient  de  la  qu'ils  ont  ad- 
miré les  mondains,  fie  leur  ont  voulucomplai- 
re .  defplailant  à  Dieu .  lequel  ie crains  que  plu- 
lieurs  preftres  n'ay  ait  craint  ,aymc  &  obicrué 
aucc  telle  diligence  comme  Les  hommes, def- 
quels. Dieu  le  permettant  ainli  luftcmcnt.tUont 
c.tc  contemnet  :1a  religion  chofe  diuine  ne  cô- 
pat  iflant  auec  la  fa  m  i  liai  i  te  humaine.  Ce  H  pour- 
quoy  le  Concile  de  Trente  commande,  que  les 
Ecclcfiaftiques  en  quelque  lieu  qu'ils  le  trou- 
•jciu.ncnnêt  leur  rang.Cc  que  fera  fait, quid ils 
entendront  6c  honoreront  leur  cftat ,  rcfpon- 
dant  à  leur  vocation  .  laquelle  ne  les  honorera 
s'ils  ne rhonorcnt.Cclà  lera  quand  petfonnages 
dignes  feront  légitimement  cftabhs & auancez 
auxdignitcz  cceldïailiques,  y  cllansappclezde 
Dieu .  &  diipolez  par  vnc  preuention  de lès be- 
nedictiôs:d'ou  font  kc  cil  oignez  ceux  qui  n'ont 
eftudié  qu'à  la  paillarde&r  laiciuc  poclîc^niruilc- 
redudublc&  de  ion  pernicieux  menfonge. 
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g  Pour  h  ftlat  des  corps,  çrc.  Nous  fommes  icy 
co feignez  or  aduerns  de  1  cm'eace,  ver  tu  &  çrfolt 
des  châdcllcs  6c  cierges  bcnirsauiourd'buyrceit 
à  içauoir ,  que  par  tel  moyen  nous  tommes  av- 
dez  6c  fauorifei  de  Dieu  tout-pui!lam,taat  quat 
à  l'ame  que  quant  au  corps,  en  quelque  lieu  q  ue 
nous  loyôs .Ce  que  s'enréd  (î  nous  y  tommes  diC 

Fofez.  Car  6  nollre  indiipolîtion  rmpcfche 
crfèccdcsfacremcntt  combienà  plus  forte  rai» 
fon  eropefehera  elle  l'efficace  Se  criver de*  eho- 
fes  facramemelles  &  qui  font  de  moindre  putf. 
lance.'  Mai  v  aufli  II  nous  y  apportons  vncdifpo- 
lîtio  .obcillant  a  Dieu  Se  à  (onEgliic,iI  n'y  a  dou- 
te que  ces  cierges  &  chandelles  beniftes  ,  que 
l'eau  bcoifte  6c  autres  choies  séblables ,  ne  nous 
foicnt fort  vtiles,  6c  vnc  aifeuree  ûuucrçardc  co- 
tre les  alla  ut  s ,  tentations  6c  in  fellations  du  dia- 
ble, loi t  touchant  l'ame ,  touchant  le  corps ,  ou 
touchant  les  choies  cxr et ncv.  M.usaulh  ti  Iles 
a  lie  u  i  .vices  Se  tauuecardes  de  Dieu  n'aydér  ceux 
lefquels  ne  (ont  en  ta  garde  ,  par  ce  qu'il  eft  iu- 
ftc  »  Se  vent  eftre  craint  &armeians  hypoerifî?, 
d  v  i)  bon  cosur  éc  d'vne  fidèle  volonté  :  laquelle 
cognoiftant  telle  qu'elle  cll.cV:  nous  reccuan  s  fé- 
lon icelle ,  il  noosfait  cognoiftre  par  expérience 
qu'il  hait  l'hipocrilîc  .permettant  aodiablede 
nous  tourmenter  cVinrelter  tant  exteneureraét 
que  intérieurement, quelqoeschoiês  externes 
que  nous  avons. \-  fréquentions  en  toute abon- 
dancc.ellâs  le  figuierplein  derueslles  fan  s  fruict, 
auquel  Icfus-Cnnft  donna  la  maledidrion.  Cela 
nous  doit  aduertir  de  garder  lescommandemés 
de  Dieu,  &  de  demeurer  en  hobcyftànccdefon 
Eghfe,  c'eftà  dire  des pafteurs  hiérarchiques ,  fi 
nous  voulôs  eftrcaidczd'iceJuy  par  les  cérémo- 
nies Se  profcûïons  externes,  tant  excellentes  ck 
approuues  qu'elles  foienc 
b  H  otttrsbltmtt.Hout  sômes  icy  aducr  t  i  s  Se  en- 
ieignez de  nous  porter  honorablement , &  auec 
vue  bien-feance  &  bonne  compoucion  ,  rn  la 
profeflion  de  la  religion  Chreftienne  6c  catho- 
lique: laquelle  admettent  les  choies  internes  éc 
les  chofes  externes  en  là  profeOion .  y  demande 
pareillement  vn  bon  ordre ,  vne  révérence ,  Se 
vne  conuenabie  «ompofitioo  ,  tant  intérieure 
qu'extérieure.  Nous  iommes  auflî  enietgnes 
quecomme  le  temple  cille  lieu  ordonné  pour 
prier  Dieu.auifiilfjiâàaufc  detaiâinctetééc 
mftirution  que  nous  y  fommes  plusaifément  Se 
facilement  cxancrzde  Dieu  :  lequel  l'ayant  or- 
donné pour  y  dtxepné.il  s'entuic  ou  il  veut  y 
exaucer  pluftoft  qu'ailleurs, veu  qu'il  acomman. 
dél'oraiion  ,non  iëulcmcnt  pour  eft  re  honoré, 
mais  aufltpour  nous  exaucer  Se  nous  dôncrnoz 
necctTitec. 

i  JL**m illuminez,  &c.  Toutelaprcicntcoraifon 
eft  fort  excellente  &  pleine  d  înftrudion  ,con« 
tenant  nous  en  lcienant  facilement  fans  autre 
explication  l'intention  de  l'Egliieenlapreiènte 
foLenmtc,  eniàrque  touche  la  cérémonie  des 
cierges  Se  des  chandelles, 
k  y»(rr*Jèrniuureapmx.crc  Ce  cantique  mo- 
ftrc  l'a  lleurâce ,  la  t  raqui  II  i  te  A  le  repos  de  con  - 
fcicucc  qu  a  vn  vrayChrcfticn  parlerooyende 
Iefuj-Quiftjcquderiacanelepeché,noosrccô- 
ciliant  à  Dieu ,  Se  nous  fortifiant  diuinement ,  U 
iiousrcnd  tellemét  traquillcs,  cnic  nous  ne  crai- 
gnôs  riéencemôde,&  efperôj  bic  pou  r  l'autre 
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Voila  pourquoy  l'Eglifc  le  propofcés  côplis.a- 
pres  tout  l'office  tint  du  matin  que  du  vcfprc, 
non ,  caufer  vne  fiance  en  Icfus-Chrift  ,  8c  en 
Dieu  éternel,  auec  vne  tranquillité ÔC  fldclcaf- 
feurance  eu  fa  bâté ,  pour  dormir  8c  rcpofêr  pai- 
fiblemcnr  la  nuidt  fuiuantc ,  en  attendant  hardi- 
ment le  dormir  de  la  mort ,  quâd  il  plaira  à  Dieu 
1  enuoyer.Ccla  cft  plein  dcconfolation  auxvrais 
Chrefticns. 

1  Quj  font  pr  t  fente  ment.  Notex  icy  commit  l'in- 
tention de  l'Eglifc  cft  de  prier  pour  ceux  qui  iC- 
iî  lient  8c  ion  t  prefens  aux  prières  publiques  en 
leurs  Eglifea  parochialcs,defquel[es  tous  ceux 
qui  font  abfens ,  fins  exeufe  de  empêchement 
legitime.nc  participent.  Voilà  pourquoy  les  pa- 
yeurs doiucnt  admonnefter  diligemment  tous 
leurs  fubie&s  de  n'y  faillir,  le  donnant  garde  de 
refifter  a  l'ordonnance  de  Dieu, lequel  vent  que 
le  troupeau  foi  t  aucc  le  pafteur  :  lequel  doit  aufïï 
refîdcr  8c  Taire  fon  dcuoir,cnfêignant ,  priant  8c 
min i fi ran t  les  fâcremens.  Yoyla  pourquoy  telle 
•(fi  lien  ce  en  fon  Eglifê  parocniale  cft  comman- 
dée fi  eftroiâemcut ,  voire  fur  peine  de  péché 
mortel  y8c  puis  d'excommunication  ril  y  a  con- 
tumace ,  rébellion  ou  trop  grande  négligence. 
VoyU  pourquoy  auflî  Satan  tafche  toufîours 
par  tous  moyens  a  en  retirer  8c  deftourner  les 
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hommes  fçachant  combien  iladc  puiJfiuiccfur 
ceux  qui  ne  font fornrîcz&  défendus  diuinemet 
par  le  moyen  de  telles  prières  publiques  6c  au- 
rres  iolemnitezChrcftiennes.qui  ne  profitent 
hors  l'Eglifc, c'eft  adirefânscftre  pr6poiccs& 
miniflrees  par  l'office  du  miniftre  ecclcfiafli- 
que  8c  hiérarchique.  Delà  vient  que  nous  voyôs 
(  fàns  auoir  telle  pitié  8c  compaffion  que  nous 
deuriôs  en  auoirjces  pauures  fimplesgens  idiots, 
8c  quelques gransauffifuperbes  8c  libertins.lcf 
quels  les  iouts  des  Dimâches  8c  fcftes.nc  fefou- 
cunt  de  leurs  M  t  lies  parochialcs ,  fe  contentent 
d'ouyr  vne  Dedte  M  elle  ou  bon  leur  fcmblc.ôc 
y  prendre  du  pain  beniftacdel'eau  bcnifte.ne 
feruirà  Dieu  tout  le  iour ,  nu  au  diable,  a  leur 
ventre  &  au  monde,! es  vnsyutongnanrjouant, 
fe  pourmenant  8c  follaftrant  par  les  champs ,  8c 
raifant  infinies  infolenccs  :  les  autres  faifànt  de 
grans  banquets  ,  mondanifânt ,  paillardant  en 
tout  luxe,  par  paroles ,  contenances  8c  fa  ici  s  :  U  s 
autres  fréquentant  les  ieux  8c  farces,  qui  cft  le 
feruice  du  diable  :ôr  tous  Uiflant  la  prédication, 
l'office  8c  le  feruice  de  Dieu ,  tant  deuant  qu'a- 
près difiicr.  Voilà  où  Satan  conduifl  ceux  qui 
ne  font  aydczde  Dieu  parce  qu'ils  n'affilient  a 
l'office  en  leurs  Eghfcs  pat ochiales. 
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CHAP.  I. 

t.  /efits-Chrifi  eft  la  parole  viuantt  eterneUemct 
Cr  viuifiante.  t.  Saintt  Jean  annonce  ce  qtfil  * 
Vf*  &en  esJ  certain.^.  Communion  tjr  Jociett 
auec  Dieu  &  /  efm  Chrift.yCheminer  en  lumiè- 
re. 7  Lefanr  de  I efut -Cbrift  purge  tes  tbeyjfans. 
9 .  Nom femmes  tout  pécheurs» 

E  i  qui  a  efte  dés  le  commencement, 
ce  que  nous  auons  ouv  ,  a  ce  que 
nous  auons  veu  de  noz  yeux ,  ce  que 
nous  auons  cotcmplé,&  nos  mains 
ont  couché  de  parole  de  vie.  i.  Car  la  vie  eft  mâ- 
mfcftce.  &  l'auons  veué;&  nousauflï  le  tcfmoi- 
gnons,&  vous  annonçons  la  vie  éternelle  .la- 
quelle eftoit  aucc  le  pere  ,Se  nous  eft  apparue.- 
I  Cela  Ais-it  ,i]nc  nous  auons  veu  &  ouv, non  s  le 
vous  annoconsafin  que  vous  ayez  communion 
aucc  nous  ,Se  que  noftrc  communion  loitauec 
le  Pere  &  Ton  Filslefus-Chrift.4  Etvousefcri- 
uons  ces  iholcs  ,arin  que  vmn  cfiouyfficz  ,b  zk. 
que  voftre  ioye  foit  complette.  j  Or  voicy  U 
promcHc  que  nous  auons  ouyede  luy,  Se  que 
nousvousrapportons,cV/?4/f4ir»ir,  Que  Dieu 
eft  lumicre ,  Se  n'y  a  nulles  renebres  en  luy.fi  Si 
nous  difons  que  nous  auons  communion  auec 
luy,  Se  nous  cheminons  c  en  tcnebrcs.nous  mc- 
cons ,  Se  ne  faifons  point  vérité.  7  Mais  fi  nous  1 
cheminons  en  lumière  ,  comme  luy  eft  en  la* , 
micrc.nous  auons  communion  l'vn  aucc  l'an- 
tre ,  Se  le  fangde  Ton  fils  lefus-Chrift  nous  net- 
toye  de  tout  pechc.  8  Si  nous  difons  que  nous 
n'auons  point  de  pce  lié  ,  nous  nous  feduifoas 
nous-mcfincs,&  vérité  n'eft  point  en  nous.  5  Si 
nous  confeuons  nos  péchez,  d  1 1  cil  fidèle  Se  iu- 
fte pour  nous  pardonner  noz  pechez ,  Se  nous 
nettoyer  de  toute  iniquité.  Si  nous  difons  que 
nous  n'auons  point  pcebc.  nous  le  faifons  men- 
teur 0c  fâ  parole  n'eft  point  en  nous. 

SCHOLIES  SVR    LE  PREMIER 
Chapitre. 

•a  Nom  au»ns  ouy^c.  Excellent  lômmairede  la 
foy  5c  religion  Chreftiennc  Se  de  l'alTeurcc  Se 
cerraiiic  cognoilfancc  qu  en  a  S.  lean ,  lequel  l'a 
apprinlc  tant  par  reuclation  intericuredu  S.  Ef- 
pric  que  par  l'ouye  de  la  parole  de  Iclus-Chrift 
Dieu  éternel  Se  homme  temporel  :  auquel  nous 
eft  pTopofcc  la  vie  éternelle,  &  laquelle  a  efte 
propolec  Se  manifeftec en  iceluv,la  foy  duquel, 
quieft  lafemence  benifte  Se  beninante  .eftant 
l'accomplilTemcnt  de  toutes  les  promefles  diui- 
nes.nous  iufti6c<5r  réconcilie  aucc  Dieu  éter- 
nel,  duquel  nous  citions  leparczàcaufcdcnoz 
pechez ,  nous  donmncvnc  admirable  focicté  Se 
commun-ion  aucc  iceluy,  eftans  faiéts  confortes 
dtHivévaturd.i  Picr.z.  c.  Cela  eft  faiû  par  le  mi- 
niftere  des  Apoftrcs  &dcs  autres  pafteurs  hié- 
rarchiques,ordonnez  île  lefus-Chrift  pour  pref- 
chcr.moycnncr  Se  faire  la  reconciliation  des  ho- 
mes aucc  Dieu. 

b  Efiouy(fiez.,&c.  La  fin  de  la  prédication  de  TE- 
uagile  eft  la  io/c  des  hommes, laquelle  n'eft  fai- 
Ctc  pleine  Se  accomplie  qu'en  ceux- la  qui  che- 
minent en  la  lumicre  de  les  fainéts ,  lumineux 
cVilluminans  commandemens^âns  l'obferuan- 


cedeiquels  il  n'vavneioye  pleine  6c  parfaite, 
laquelle  ne  peut  élire-  Gins  vne  paix  Se  tranquil- 
lité de  confcicnce ,  qui  eft  en  ceux-là  feulement 
lelquels  font  conduits  Se  menez  par  le  S.Elpnt 
lequel  n'aÏÏiltcpour  tranquiHcr&alfeurerceux 
qui  ne  gardent  les  commandemens  de  Dieu 
par  vne  vraye  &  fincere  charité ,  quelque  foy  Se 
perluaiîon  qu'ils  ayent  des  promettes  de  Dieu, 
du  mérite  delefus-Chrift  ck'dc  tous  les  fainers 
myftefes  de  la  religion  chreftienne  Se  catholi- 
que. Car  nous  elperons  comme  nous  croyons 
&  raifons.  Ayons  donc  vne  vraye  foy  opérante 
par  charité,  Ci  nous  voulons  auoir  vne  vraye  par- 
ticipation auec  Dieu  Se  auccIefus-Chrift  noftrc 
(àuueuroc  rédempteur. 

c  Et  nome  cheminons, à-c.Chemintt  en  ténèbres, 
eft  eftre  (àns  la  vraye  congnoinancedejDien  ce 
qu'eft  quand  nous  n'auons  la  foy,  laquelle  illu- 
mine l'entendement ,  comme  (ont  fes  hereti- 
ques.-ou  bien  n'auons  b  charité,laquelle  illumi- 
ne Se  cfclarcift  b  volonté.n'eftant  allez  de  croire 
I  lânsbicnviure:iTitci.c.&x.  Où  il  faut  noteif 
!  combien  l'ignorance  eft  dangereufe. Voyez  noz 
1  hures  de  la  manière  de  cognoiftrclàlutairement 
Ieius-Chrift. 

,  d  Confeffens  noz  pèche*.  j*rc.  Il  faut  confefter  & 
1  acculer  noz  pccnez'.cV  nous  proteftercoulpa- 
blcs,fi  nous  voulons  participer  le  fàng  de Iclus- 
|  Chrift  clpandu  pour  les  pécheurs,  Se  non  pour 
lesiuftes.Sainct  Matth.^.&c.diûot  l'efcnture. 
Que  le  iufte  s'accule  au  commencement.  Ocft 
pourquoy  l'Egtife  enfèigrie  d'acculer  Se  confef- 
ler fes  pechez  en  tous  temps  &  lieux, gardant 
toutes  les  conditions  d\'nc  vraye  &  chreftien- 
ne confcfïîon ,  dcfefperant  de  nous  mefmes ,  Se 
efperant  toutes  choies  par  la  grâce  de  Dieu  Se 
par  Ielus-Chrift,par  b  pallion  duquel  tous  pe- 
chez font  pardonnez  à  ceux  qui  obcyflcnr  en 
l'EgUfe  Catholique. 

CHAP.  II. 
1  Iejm-Cbriftnoffre  aduoeat.  t.  Cofntiftrt  Die*. 
5  Carder  fa  parole.  7  Commandemèt  ancien  ajr 
nouneau.li  H dyr fon frère.  ia.  Pccht\f*Tde+- 
nez.  niAimer  le  monde.  16  Conuoitife.  17  La 
volonté de' Dieu.  18  s/ntechriil.  10  Onftiorr.iï 
Menteur  qui  13  La  vie  eterneUe.xy  Quiefinay 
de  Dieu. 

Es  petits  enfans ,  a  ie  vous  eferices 
»  choies, a  fin  que  ne  péchiez  point: 
que  iï  aucun  a  péché ,  nous  auons  vn 
aduoeat  enuers  le  pere .  à feauoir  Ic- 
:  fus  C  hrift  le  iufte. iCar  c'eft  luy  qui  eft  la  propi- 
ciation  pour  noz  pechez  :&  non  lèulcmctpour 
les  noftres,  mais  aulîî  pour  ceux  de  tour  le  mon- 
de. 3  Er  par  cela  nous  ïçauons  que  nous  l'auons 
cogna  jtfç auoir  h  nous  gardons  fes  commande- 
més.  4  Qui  dit  qu'il  cognoift  Dicu:£  &  negarde 
point  fes  commandemens, il  eft  menteur,  Se  vc- 
rirén'eft  point  en  îcclu  v  ■  (.Mais  qui  garde  fa  pa- 
role.la  charité  de  Dieu  eft  vrayement  accomplie 
en  iceluy ,  nous  fçnuons  par  cela  que  nous  fùm- 
mes  en  luy.  è  Qui  dit  qu'il  demeureen  lelus- 
Chrift,cil  doiteneminer  corne  iceluy  a  chemi- 
né. 7  Frères  ic  ne  vous  efctid  point  vn  coman- 
demét  nouueau ,  mais  le  cômandement  ancienj 
que  vous  auezeudés  le  cômcncemcnt:lc com- 
mandement ancic ,  c'eft  la  parole  qu'auez  ouye. 
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de  lainct  Iean  Apoftre. 


8  De  rochefievous  cfcris  vn  commandcmcnr 
nouueau  ,cc  qui  cil  veritablccn  luy  Se  en  vous: 

fiource  que  les  ténèbres  font  paffces  ,&  la  vrayc 
umiere  luit  maintenant.  9  Qui  dit  qu'il  cft  en 
lumiere,&  hait  Ton  frère»  ril  cil  en  ténèbres  iuf- 
ques  à  cefte  heure.  10  Quiaimc  fonfrercil  de- 
meure  en  lumierc.ôc  (atndale  n'eft  point  en  luy. 
11  Mais  qui  hait  fon  frere ,  il  cft  en  œnebres,6c 
chemine  en  ténèbres ,  8c  ne  fçait  on  où  il  va  :  car 
les  ténèbres  1  uy  on  c  aueugl  c,le$  yeux.  1  a  Mes 
petits  enfanSiie  vous  clcri,/ pour-ce  quevoz 
péchez  vous  font  pardonnez  par  ion  nom.  tt 
Pères  ic  vous  eicri,pourceque  vous  auezco- 
gnu  celuy,quicft  dés  le  commencement.  leu- 
nes  gens.ie  vous  cicri,  pour  ce  que  vous  auez 
vaincu  le  nu!  in.  14  Ieuncscnfans.ie  vous  cicri, 
poureéque  vous  auezcogneulc  Petcs.  Icunes 
cens,  ic  vons  ay  clcrit , pourec  que  vous  eftes 
fors,  &  que  U  parole  de  Dieu  demeure  en  vous, 
Se  que  vous  auez  vaincu  le  malmg.ir  N'aimez 
point  le  monde  ,g  ne  les  chofes  qui  font  au  mô  - 
ide.  Si  quelqu'vn  aime  le  monde ,  la  charité  du 
pere  n'eft  point  en  luy.if  Car  tout  ce  qui  cft  au 
monde  ,h  cftlaconuoitifedclachair  :  Se  lacon- 
uoitife  des  yeux ,  Se  1-orgueil  de  la  vie  qui  n'eft 
point  du  Pere,  mais  du  monde.  17  Et  le  mon- 
de fe  paflc,&ia  conuoitifc.  mais  qui  fait, lavo- 
lontéde  Dieu  demeure eterneliemenr.  tS  Icu- 
nes enfans  le  dernier  temps  1  eft.&commc  vous 
auez  ouy  quehAntcchrift  vienr,  des  maintenant 
mcfmcsily  a  pluficurs  Antechrifts:dont  nous 
cognoiflons  que  c'eft  le  dernier  temps.  19  Ils 
font  fortis  <_d 'entre-nous ,  mais  ilsn'cftoient 
point  d'entre  nous  :  car  s'ils  euflent  cfté  d'entre 
nous ,  ils  fuflent  dcmc^urczauec  nous  ;  mais  ccft 
a  fin  qu'il  fuft  manifrfte  que  tous  ne  font  pas 
d'entre  nous,  zo  Mais  vous  auez  l'onction ,  /  de 
par  le  Saintt ,  Se  cognoiflez  toutes  choies,  xi  le 
ne  vous  aypas  clcrit  pour  cequcncwtcognoif- 
fez  point  la  venté,  ains  pour  ce  que  vous  la  co- 
gnoiflez ,  Se  que  mentericaucune  n'eft  point  de 
vérité,  xz  Qni  cft  menteur ,  linon  ecluy  qui  nie 
Icfus  cftrclcChnft  ?»  ceftuy-là  eftAnrcchrift, 
qui  nie  le  pere  &  le  fils,  ij  Quiconque  nie  le  fils, 
n'a  point  auûilc  Pere  :  Quiconque  confcflclc 
fils,aauflî  le  Pere.  za  Ce  que  vous  auez  donc 
ouy  dés  le  commencement  foit  permanent  en 
vous  :  car  fi  ce  que  vous  auez  ouy  dés  lecommé- 
cement,  cft  permanent  en  vous,  «vous  demeu- 
rez aullï  au  Fils  Se  au  Pere.  »j  Et  cefte  cft  la  pro- 
melTe ,  laquelle  il  vous  a  annoncée ,  ÀffMMoir  la 
vie  éternelle.  16  le  vous  ay  clcrit  ces  chofes  tou- 
chant ceux  qui  vous  feduifent:  17  Maislonctio 
que  vous  auez  receuc  de  luy ,  demeure  en  vous, 
p  Se  n'auez  point  befoin  qu'on  vous  enfeigne.- 
ains  comme  la  mcfme  onction  vous  cnfciçnc 
toutes  chofes.  Se  cft  véritable,*:  n'eft  point  mé-  ' 
fongc:&  comme  elle  vous  a  en  feignez ,  demeu- 
rez en  luy.  x8  Maintenant  donc ,  mes  petits  en- 
fans, demeurez  en  luy  :  afin  que  quand  ilappa- 
roiftra ,  nous  ayons  aflcurancc,&  que  ne  foyons 
confus  pour  fa  prelcncc  à  là  vcuë.Z9  Si  vous  fça- 
ucz  qu'il  eft  iufte,  <j  feachez  aufli  que  quiconque 
faitiufticc,eftnaydciuy. 


SCHOLIES  SVR   LE  SECOND 
,„  Chapitre. 

a  Pr.is  en fins.it- c  Icfus-Chrifteftrifly&motr 
pour: nous ,  6e  efràcc  noz  péchez ,  non  pas  pour 
que  nous  péchions  &  ayons  fa  paÛionponrvn 
voile  8c  incitation  de  péché,  mais  afin  que  noirs, 
ne  péchions  plus  Rom.  j.  6.  Sic.  maisau/ïï  fi  par 
infirmité  nous  péchons derechef, ilacfautdc- 
fcfpcrer  de  la  rcmiÛWi  y  encorcs  qu'il  ne  meure 
plus: parce  que  fon  précieux  lârigrvnc  fond 
pandueftde  mérite infiny,&:  cft  appliqué  non 
feulement  au  baptcfmc , mais  aufli  par  la  péni- 
tence après  iccluy  .par  le  moyen  deibninteiy 
pellation  &  interecuion  deuant  Ion  pere  au  ciel 
pour  ceux  qui  croyent  en  luy,  cftam  mort  effica^ 
cernent  pour ceux, qui croyenrea  lu  v  parf.uct  e- 
ment ,  Se  fufSlamment  pour  tous  let  hommes 
voulant  que  tous  foyentiàuuezcV  viennent  à  la 
congnoi (tance  de  la  vérité:  1  Timot.2.0  oc  con- 
traignant à  biennyi  mal, ains dchortantdece- 
ftuy-cy  &  exhortant  à  l'autre, 
b  Qui  dit  tftîilctffvaiïl  Dieu  ,tyc.  La  v  raye  Se 
!  a!  nuire  conguoiïïànce  de  Dieu  eft  celle  qui  cft 
par  ceuure  âccrfèct.par  vne  fidèle  obfirruation  de 
icsiàincts  &iuftcs commandemens, en  laquelle 
eft  &confifte principalement  la  Chrcfticnté  Se 
religion, Se  non  pas  en  exremes  cérémonies  leu- 
lcmcnc.S.Matrh.15. 25. &c.  O  combien  cela  cil 
notable  en  ce  noftre  temps  hypocrite  &  igno- 
rant de  la  vrayc  voyede  (alut  en  plusieurs,  qui 
font  ce  pendant  la  meilleure  meinc  du  monde 
çn  chofes  externes  ! 

c  Démettre  en  lefut-ChriSr  ttfc.  Laconfirmitéà 
Icfus-Chnft  eft  neccftaireen  lâinctcté ,  tribula- 
tion  Se  obeyttanceà  la  parole  de  Dieu  le  Pere, 
duquel  ilatoufioursgardéles  commandemens, 
nous  cftant  propofé  pour  exéple,  à  fin  que  nous 
le  fuiuions. 

d  Frerrs  ic  ne  vtm  tfery  ,  drc.  Le  commande- 
ment de  charité  n'eft  nouueau ,  ains  il  a  cfté  pro- 
polé  comme  nccciïàirc  à  (âlut.non  feulement 
au  commencement  de l'Euangilc,  mais  du  mon- 
de, ayant  cours  en  toutes  loix  Se  en  tous  temps, 
iacoit  que  la  vrayc  lumière  &  elclarciflcmcnr 
de  foy  appartienne  à  la  loy  Euangelique  par  le 
moyen  de  la  venue  de  Icius-Chnft  &  million  du 
lainct  Efprit. 

c  Et  huit  fan frere,  egre.  Il  eft  necefiaire  d'aimer 
Dieu  Se  fon  prochain  poureftré  Gmué,  la  rcligio 
Chreftienne  cftat  fondée  en  cefte  double  amour 
Se  dilection. 

f  le  vom  efery,  tfc.  En  ce  lieu  le  lainct  Apoftre 
par  vne  abondance  de  charité  &d'c(prit  diuin, 
par  vne  amplification  de  bien  affectées  repen- 
tions j  pour  mieux  le  perfuader  Se  inculqucr,cf- 
crit ,  &  ce  nommément  à  tous  de  toutes  aages 
&  conditions,  quel  cft  le  m vfterc  &  fecretdela 
grâce  de  Dieu  &  du  mente  de  Iefus-Ciuift  Dieu 
Se  homme,par  lequel  tous  remportent  lavictoi- 
rc  de  tous  leurs  ennemis,  ayans  la  rcmiiïion  en- 
tière de  tous  leurs  péchez ,  aucc  vne  aiTcurcc  ef- 

f>crance  de  la  vie  éternelle  ,  s'ils  veulent  garder 
es  commandemens  de  Dieu  fidèlement,  tftans 
fortifiez  par  iceluy  contre  toutes  difficultez& 
contre  toutes  tentations, cheminant  en  la  vrayc 
lumière  cV:  cognoiilàncc  de  leur  lalut ,  cftans  illu- 
minez par  le  lainct  Efprit. 
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g  N'djmt^piritlemoftdci&c.  CorarpeDicu 
n*à  Se  ne  peut  àuoir  dccorn.pagnon , citant  con- 
traire à  toute  corruptïo^iriiufticc.ainfi veut  il 
que  nous  n'avmions  quchry.oucnluy  :  citant 
impolliolc  <]ik-  nous  leruions  à  deux  maiftres 
c  »nti  uivs.  9.  Matth.7.Pdutquoy  il  i.mc  hivr  en 
tout  foin  Je^itigencelefiondccViow  ce  qui 
Juy  apparricnr. 

h  Qjùtfr  autn9nde.es- c  Defcript.ion deelaratiuc 
du  monde  p  cnfl'iblc  &  penrnicaz,comme  auffi 
tout  ce  »];vil  a  dclirablc.p.ir  vno  enumerattan  de 
Iferparties  cjai  foutOn  fonTmc1orgucii,auariccâr 
la  dillblunoti  charnelle  lcfquclies  ehofes  s'eften- 
rkm  bien  toih  ,6c  mènent  leur*  fc&ateursà-  per- 
dition ,  eftar»t  contraire! a  la  p  aïolcde  Dieu .  la- 
quelle demeure  Je  l'uni  c  éternel  lemét  Tes  fcâa- 
reurs.Or  la  vol  t*n  té  de  Dieu  eft  fà  parolc^laqucl- 
leqoiraict  ArobTer  uc.dcmeurc  8c  vit  éternelle- 
ment. Voylalc  ftaiét  dcccftcfàinûe&  diuinc 
femence. 

i  f.edc>-mertf»tpt,*il  &c.  Le  dernier  temps  cft 
le  temps  de  l'Euangile,aprcs  laquelle  il  n'en  faut 
attendre  d'autre  auec  changement  de  loyenec 
mondc.commec'eft  le  temps  p  roche  du  dernier 
jugement  «auquel  temps  l'erreur  Se  la  corru- 
ption doit  cftrc  en  règne  Se  cours ,  la  picté.iufti- 
ce,foy  8c  charité  cftans  comme  bannis  ,  Icfus- 
i  Ihrift  n'eftant  obey  ny  cognu  côme  il  fàut,ains 
>ppugné,  biafpherûcôc  rcictté-C'eft  pourquoy 
'Antcchrift  doit  régner  fur  les  iniques  Se  infide- 
les .le  (quels  mefpciïent  Ictus  Clint't .S.lca n  j.Or 
iacoit  que  fon  règne  ait  eu  des  long  temps  fon 
commencement,  cours  Se  progrès  i.  ThelE  a  .c. 
toutcsfoisfàreuclatiô  Se  mantfcftation  perfon- 
i) elle  no  fera  raietc  qu'a  la  fin  du  monde.commc 
JefùsChrift  clt  venu  à  la  fin  de  la  loy  Mofày- 
qne, -encore*  que  dés  long  temps  auparauant  il 
aie  conduit ,  inspiré  Se  drerte  fes  élcuz.Or  iceluy 
Antcchrift  contrairement  femblablc  Se  icmbla- 
Mcmcnt  contraire  a  Iclus-Chrift  le  vray  Mcflic 
promis  de  Dieu  ,  lequel  il  fedirafaufemet  élire, 
féra-vn  homme  mdiuidu  cV  fmgulier ,  lequel  Ic- 
fus-Cluift  venant  au  iugcmentdcftruiraparicf 
prît  «le  (à  bouche, t.Thcir.  ti  c.Se  confondra  tous 
ceUX  qui  l'auront  fuiuy,  qui  feront  les  mondains 
charnels  du  tout  contraires  auxéleuzde  Dieu, 
comme  fera  l'Antcdinrt  à  Iefus-Chrift.Or  pour 
cefte  caufe  iccux  Se  les  hérétiques  ,  qui  font  en- 
fans  de  corruption,  &  feruitcurs  de  leur  ventre, 
Romi.ifi.  font  icy  appeliez  Antechriits:&  pour 
cefte  caufe  auffi  il  cil  parléconucnablcmcnrde 
l'Antcchrift  Se  de  fes  icetatcurs, après  ladcfcri- 
ption  du  mondecoirompUjleurpcrecV:  caufe. 
k  Ihfentfortù.&c.  Delcriprion  des  hérétiques 
Se  Antcchriftsjcfqucls  Ibntcognuscncclaque 
comme  membres  pourris  &  non  végétez  parle 
laitier  Efprit,  à  caufe  qu'ils  cftoicnt  mondains  Se 
charnels,  ils  font  tombez  &  Ibrtis  d'aucc  nous, 
ft:  feparant  de  l'vnion  Se  liaifon  du  corps&  Egli- 
iVdt  Iclus-Chrift,  n'obciiîanialafupcriorité& 
làinctc  fuperiorité  &  hiérarchie  wflitucc  par 
icclu7,  Se  entretenue  par  fon  S.Efprit.  Or  il  ap- 
pcrtdccclieutrcsenidemmcnt  que  le  Pape  or- 
donné par  Iclus-Chrift ,  duquel  il  cft  lieutenant 
Se  vicaire  général  en  toute  l'Eglilc  militante, 
n'eftec  ne  peut  iultement  cftrc  dit  Antcchrift: 
comme  auffi  que  nous  qui  par  lagracc  de  Dieu 
fommes  demeurez  Catholiques  Se  obeiftans  à 


I  Eghfc  de  Iefu;-Chrift,qui  n'oit  fV;nc  pcutclhc 
qu  vue  ,  ne  pouoans-fans  iniure  Se menibnge  c- 
ftre  d;a  »  Antdehrifts .-  parce  que  nous  ne  tom- 
mes l  oi  ci 5  de  la  ro  v  pe entièrement  prcfchéc/atn s 
nous  fommes  demeurez  en  l'Eglilc  première- 
ment fondée,  n'ayant  châgedeiby &  de  rcligiô, 
iaçoic  que  nous  confctlîonsingenuemenftque 
nous  n'yauonsconuerfcdignemcnt  (mais  nous 
ferons  penitéce  s'il  plaift  à  Dieu.pav  la  grâce  du- 
quel nous  fommes  demeurez  fur  le  fondement' 
ferme  de  la  pierre éj eue  &chorue)commc  n'ont 
au ilî  nos  aducrlaires,lefqucl  s  ont  chargé  de  relt- 
gion.de  foy  Se  de  prorefJiô  dicdles.foucn  leurs 
perfonnes  ou  es  perfonnes  de  ceux  qoi  tes  out 
précédé  en  erreur: car  il  cft  tout  certain  queno- 
ftre  feule  Eglife  Se  religion  Catholique  a  cite 
des  le  commencement ,  comme  il  eft  fâcilede 
proBoer  par  le  cours  des  années  :  ce  qu'Us  ne  i 
içauroient  faire  touchant  leurs  prophanes  non- 
ueautez ,  defqucls  nous  monftrcrons  aifément 
le  commencement ,  lcsauthcursdelquelsaulC 
ils  ont  cité  dénommez,  nous  rctenans  toul tours» 
noftre  premier  nom , qui  eft  de  Chrefticns  Se  ca«- 
tholiques.  Il  y  pénferaqui  voudrarcar  par  la  pa- 
role de  Dieu  ex  pic  lie  l'herctiqoc  Se  Antcchrift 
cft  noté  &  déclaré  par  le  retranchement  Se  fepa- 
ration  de  l'Eglife  delefus-Chrift  ,cefta  dire  de 
la  neceftaire  obciuancc  aux  pafteurs  hiérarchi- 
ques ,  defqucls  quafî  tous  le  feparét,  ou  en  la  foy 
Se  religion ,  ou  en  laprofcflîon  Se  exercice  (fi- 
celle. Ccqu'cft  vn  grand  argument  de  la  fin  du 
monde  Se  venue  de l'Antcchtift,  beaucoup  auflî 
remarquée  és  M  agi  ci  ês  &  forciers ,  par  l'art  def- 
qucls l'Anrechnft  fera  fes  faux  lignes  &  prodf- 
ges  :  defqucls  Icront  iuftement  trompez  ceux 
qui  n'ont  obey  a  l'Eglife  de  Icfus-Chrift. 
1  lrêtu  amz.  t ontlitn  par  U ftind  ,  <*rc .   M  oyeu 
(feuiter  toute  herelie,abus,(cduûion  &  damna- 
tion ,  c'eft  de  demeurer  en  l'obciflancc  de  l'Egli- 
fe Catholique ,  en  laquelle  le  S.  Efprit  enfeigne 
toute  vérité  par  les  pafteurs  Se  prélats  hiérar- 
chiques ,  fes  organes  Se  miniftres ,  n'eftant  pol- 
fible  d'errer  en  la  foy  ou  es  merurs  demeurant 
en  iccllc  Eglilè,lelon  la  promette  de  IcliisChrift 
lequel  a  prié  que  la  foy  ne  défaille  en  l'Eglife 
delainct  Pierre  .auquel  il  a  auffi  promis  que  les 
portes  d'enfer  ne  pourront  preualoiral'cncon 
tre  d'icclle.  à  laquelle  auffi  il  a  promis  d'enuoyer 
le  fâinct  Efprit  pour  l'cnfcigner  toute  vérité 
Se  demeurer  es  nuniltrcs  d'icclle  pour  tout 
iours. 

m  Que  ne  cogntijfcz.  ,rjrc.  Le  prudent  prédica- 
teur Se  pafteur  s'accomode  à  la  capacité  de  ceux 
attfqucls  il  a  afràire.Ccla  cft  f  'ouuent  enfeigné  en 
la  lainétc  eferiturc.  S.  Paul  à  ce  propos  a  ellé  fait 
toutes  chofes  à  tous  pourgaigner  tous  à  Iclus- 
Chrift  !  O  combien  la  prudence  cft  requile  au 
minifterc  cuangelique.  Ceft  pourquoy  (àinét 
Grégoire  a  clcrit,  sfrtsartinmeït  regxmen *ni- 
mAritm- 

n  Ejtrele  Cbriff,  rfre.  C'eft  a  dire.lc  Mcflîas.cV 
le  médiateur  promis  en  la  loy  pour  le  falut 
des  hommes,  auquel  cV:  par  lequel  toute  béné- 
diction leur  cft  promifè.  Or  non  feulement  les 
Iuifs  &  les  infidèles  non  baptizez  ment  Iclus- 
Chrift  &  ne  le  reçovuent  pourmoyenneurde 
leur  falut  ,  mais  aufli  les  hérétiques  ,  lefquels 
le  confcllànt  de  parole  (  comme  ils  ont  faites 
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meeurs  deuanr  que  d'eftre  hérétiques)  ils  le 
nient  de  fric),  ne  luy  obcillàns  en  fon  Eglffe;Ils 
/ont  fcrhblables  aux  lu ifs,l c Iqwls  le  prèfchoicc 
tous  les  iours  en  leurs  Synagogues ,  &  quand  il 
eft  venu  en  là  perfonnc.tls  l'ont  rejetté,  ttprou- 
uéSc crucifié.  Ainfi  auiourd'hoy  plufîeurs  baf- 
ti  dent  des  Oratoires  aux  Sainch  ;  lefquclsilife- 
roient  mourir  s'ils  vcnoienr,  les  perfecutam  en 
leurs  fc&atcurs.fucccfTeursSi  imitateurs.  Ainfi 
Dieu  infiniment  bon.rire  le  bien  du  mal  des  vns 
pcoir  ayder  les  autres,  tout  bien  venant  quafi 
d 'afrc&ion  en  rouf  les  cflcoz.liiyuâ's  lefusChrift 
leur  chef,  Je  l'ait) :Ji on  8c  paffion  duquel  ceut 
mefinesqui  Fonraffligé  ont  tire  du  bien  &  pro- 
fit. Ainfi  làin&Hierofmeacfcrtt,  que  ceux  qui 
l'aftligeoient  pour fes  cfcriti ,  prçnoient  profit 
en  leslilânten  fecret.  O  combien  cela  eftno- 
tablecn  noftretempsdccorruprion Sed'hypo- 
crilie  !  Or  ceux  qui  font  tels  feparez  de  l'Eglifc, 
Se  ainfi  nians  le  Fils ,  ils  nienr  pareillement  le 
Pere.Sc  ne  peuuent  cftre  fâuuez. 

fj>  Soit  permanent  en  voM.rfrc.  Puis  que  la  fc- 
paration  de  l'Eglifê  ,&  le  changement  de  reli- 
gion enfeignee  en  iccllc  par  le  fain&  Efprir,  qui 
parle  par  les  Paftcurs  hiérarchiques ,  frpare  d'a- 
uec  lefusChrift  Scd'aucc  fon  Perc.il  faut  de- 
meurer en  iccllc  Eglifc.tcnant la  foy  Se  religion 
félon  la  perfuafion  Se  profeffion  d'iccllc.laqucl- 
le  elle  baille  Sepropofc.luv  rendant  toute  obeif- 
fànce  par  vne  volonté  fidèle  Se  prompte,  fi  nous 
voulons  cftre  fâuuez,  &:  auoir  la  vie  crcrnellc 
par  lefusChrift:  cuirans  Se  fuyans  foigneufe- 
ment  tous  feduclcursS:  contraires  à  l'Eglifê  Ca- 
tholique, hors  laquelle  il  n'y  a  vérité  ny  fâlut, 
ny  communication  du  faincï  Efprit, lequel  y 
enfeigne  toute  vcrirc,&  y  fortifie  Se  ayde  à  faire 
toutes  bonnes  ccuurcs. 

p  Demeure  en  vota.  Il  commande  la  perfeue- 
rancccnlafoy  fit  religion  prcmicremcrrcçcuc 
Se  prattiquee  en  l'Egale  Catholique  .en  laquel- 
le eft  donné  le  fainér  Efprit, qui cnfdgne telle- 
ment toute  verité.nccciraire  à  falut  .ceux  qui  vi- 
uent  iuftement  Se  fainôemenr.qu'il  ne  leur  faut 
point  d'autre  inftruftcur.Eraufïi  où  pourroient 
ils  cftre  mieux  enfeignez  qu'en  l'Eglifc  Catholi- 
que par  le  fainct  Efprit.qui  parle  par  lcsPaftcurs 
hiérarchiques,  lefqucls le  peupledoitcfcoutcr, 
Se  fuyurc.Sc  non  pas  les  cftrangers?  Il  veut  donc 
cjuc  Ion  fe  contentede  la  doctrine  de  l'Eglifc,  Se 
nonpasquelon  s'attendcà  lafeulc  inlïrudtion 
du  faincî  Efprit.intcrieurcmcnt  S:  particulicre- 
menr  par  le  fainft  Efprir:  la  puiflanec duquel,  p- 
çoit  qu'elle  ne  foit  hec  ny  aifu/ettic  au  minifte- 
rc  S:  làcerdocc  Ectlcfiaftiquc ,  non  plus  qu'aox 
Sacremcns ,  toutesfois  il  v  opère  ordinaircmer, 
détaillant  ceux  qui  ncf'y  ibumcctcnt&airiiict- 
tilTcnt. 

q  Que  quiconque fait!  iuftice.  &c.  C'cft  à  di- 
re, vit  iuftement.  Or  ceftuy-là  demeure  en  l'E- 
glifc Se  en  Dieu ,  &  cft  faift  parricipant  de  fon 
faindt  Efprit,  lequel  le  conduit  tellement ,  que 
ne  luy  ny  fcs  enfeigneurs  Se  Paftcurs, ne  fe- 
ront confus  au  iour  du  Iugcmcnt  Se  aduene- 
ment  de  Icfus  Chnft ,  ains  ils  feront  glorieux  Se 
ioycux. 


chap.  ta 

i.  &  16.  Chtrite'  de  Dieu  ctr  Je  ItfiuCbrijt.  X. 
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trier  qui.17.  DileQiondu  prochuin.  19.  Certi- 
tude de  caur.  ij.  Commandement  &  Eftritdt 
Dieu. 


Oyez  qttclle  charité  4  lePcfe  nous  a 
donnée, que  nous (oyons nommez 
en  fan  s  de  Dieu,&  lefoyonsrpour 
ce  le  monde  ne  nous  cognoift  point, 
d'aurarrr  qu'il  ne  lecognoift  point,  h- 1.  Hu  n  .11- 
mezî  nous  fommes-maintenant  enfans  de  Dieu/ 
mais  Ce  que  nous  ferons  n'*ft  point  encores  ap- 
paru .-mais  nous  fçauons  que  quand  II  apparoir 
lira,  nous  ferons  (erfiMables  à  luy:  car  nous  le 
verrons  ainfi  comme  il  eft.  j.  Et  quiconque  « 
cefte  cfpcrancc  c  en  luy  ,fc  lancïifie.eommcaHfll 
luy  eftfaincl.  4.  Quiconque  rattpeché.fairaufll 
iniufticc  :  Se  péché  eft  miuftice.  j.  Ét  vous  fçu-' 
uez  qu'il  cft  apparu.à  fin  qu'il  oftaft  rroZ  péchez: 
Se  il  n'y  a  point  de  péché  en  luy.  i  Quiconque 
demebre  en  luy ,  ne  pèche  point  rd  quiconque 
peche,nel'apoinrvcu:&nc  l'a  point  cognen'. 
7.  Mes  petits  enfans, nul  ne  vous  fcduifciqui 
fudl  iuftice,  cft  iufte,  comme  ieetuyeft  iufte.  8- 
Qui  fait  pcché.it  eft  du  diable  :  cat  le  diable  pè- 
che dés  le  commencement.  Or  le  Fils  de  Dieu 
eft  apparu.à  fin  qu'il  dcfh'ft  les  œuures  du  diable. 
9-  QWonquc  cft  naydeDieu.ncfaiét  poinrde 
pcchércarfafcmcnccd'iccluv  demeure  en  luy, 
Se  ne  peut  pécher ,  poorce  qu'il  cft  nay  de  Dieu. 
10.  Parcccy  font  manifeftez  les  ^cn  fans  de  Dieu, 
e  Se  les  enfans  du  diable  :  quiconque  ne  raiû 
point  iufticc,5cqu!  n'ayme  point  fon  frere.n'cft 
point  de  Dieu.  11 .  Car  voicy  ce  que  vous  auez  1 
ouy  annoncer  dés  le  commencement,  kfçuuoir,  \ 
Que  nous  aymîonsl'vn  l'autre.  11.  Non  point 
conimcCaïn,qui  eftoit  du  malin, Se  tua  fon  frè- 
re. Et  pour  qucliccaufc  le  tua-il  î  Pour  ce  que 
fcs  ccuurcs  eftoient  maouaifcs.Se  ccllrsdc  Ion 
frcrccftoientiuftcs.  i%.  Mes  frères,  ne  vous  cf- 
mcrucillcz^ point  fi  le  mondevous  liait. 14.  E* 
ce  que  nous  aymons  les  frères, nous  lç  tuons 
que  nous  fommcs  transferez  h  de  la  mort  à  la 
vie ,  Qui  n'ayme  pointfon  frerc  ,  il  demeure  en 
la  mort.  15. Quiconque  1 i  liait  fon  rrere.cft  meur- 
rricr:  Se  vous  fçauez  que  nul  meurtrier  n'a  la 
vie  éternelle  demeurant  en  foy. \G.  A  cecy  nous 
auonscogneu*  la  charité  de  Dieu,  qu'il  a  mis  là 
vie  pour  nous.  Nousdcuonsdoncauflî  mettre 
nozvics  /l^poui  noz  frères.  17.  Or  qui  aura  des 
biens  de  ce  monde,  &  verra  fbn  frere  auoir  nC- 
ccflîté,&  lûv fermera  fcs  entrailles  .comment 
demeure  la  charité  de  Dieu  en  luy?  18.  Mes  pe- 
tits enfans,  n'aymons  point  de  parole,»»  ne  de 
langue,  mais  d'ccuure  Se  vérité.  i«j.  Car  à  cecy 
cognoilïbns-nous  que  nous  fommcs  de  vérité, 
Scaircureronsnozcceurs/idcuant  luy.  10.  Que 
finoftrcccrur  nous  condamne,  Dieu  certes  cft 
plusgrand  •qucnoftrecccnr.cV  cognoift  toures 
chofes.  11.  nien-aimez, fi noftrccrrur ne  nous 
condamne  point,  nous  auonsafTeurancc  f  en- 
uers  Dieu.  ai.  Et  quoy  que  nous  demandions, 
nous  le  reccurons  de  luy:  car  nous  gardons  q  les 
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commandcmcns ,  Se  faifons  les  chofes  qui  font 
plaifàntesdeuantluy.  x\.  Etvoicy  fon  comman- 
dement, Que  nous  croyons  au  nom  r  de  fon 
fils  Icfus  Chnft,8c  aymions  l'vn  l'autre  ,  comme 
il  nous  adonne  commandement.  14.  Ecceluy 
qui  garde  fes  commanderacns.dcmcure  en  luy, 
&  luy  en  iceluy:&par  cecy  nous  cognoilîons 
qu'il  demeure  en  nous,  à  fçauoir  par  l'efprit  que 
il  nous  a  donné. 

SCHOLIES  SVR  LE 
troificfmc  chapitre. 

I  HtS^  i^nîtv  oîiT  jr.  \  i  il*.  «î-jçy^At  *  '*&@S/il Ëîm 
a  QHfBe  charité,  &c  L'Apoftre  nous  veut  in- 
citer Se  cfmouuoir  àaymer  Dieu,  0e  garder  (es 
commandcmens,par  la  recordation  &  ramente- 
uemcntdcfon  amour  fi  grand  vers  nous,  qu'il 
nous  £iic  appellcr  Se  cftrc  fes  enfans ,  auec  vne 
afteurec  attente  d'eftre  héritiers  de  (à gloire aucc 
Icfus  Chrift.par lequel  nousaaons  eu  la  puiflàn- 
ce  d'eftre  Cuis  enfans  de  Dieu ,  croyans  en  luy, 
ayans  vnc  efpcrancc  d'eftre  femblablcs  à  Icfus 
Ctaift,  noftre  frère  aifné.  Rom.8.&c. 

b  Cognoift  point,  &c.  Le  monde  aucuglefc 
ténébreux, ne  cognoilûnt  Se  o'aymant  Dieu, 
ne  peut  cognoiftre  ny  aimer  /es  cfleuz.  Voylà 
pourquoy  il  les  perfecute  Se  afflige  ordinaire- 
ment. 

c  *A  celle  efberance,&c  Qui  veut  eftre  fem- 
blable a  Ictus  Chrift  en  l'autre  monde  en  gloire, 
il  luy  doit  teftemblcr  ieyen  fain&cté.fc  pur- 
geant par  fon  moyen ,  pour  luy  eftre  faiû  1cm- 
biablc  ,ilc  toute  iouillcurcdc  péché, &  fcftu- 
diant  à  toute  vertu ,  pureté  Se  fan&ifîcation  par 
bonnes  œuurcs. 

d  Ne  pèche  point ,  &c-  Les  fènrences  font 
notables  pour  la  vérité  &  efficace  de  la  Chrcf- 
tienté,  laquelle  demande, que  pour  eftre  con- 
ioinrs  à  Icfus  Chrift  ,&  cftrc  de  fon  Eglifc  par 
mente  &  làlutaircmcnt,qucnonseuitions  tout 
peche.lequel  eft  contraire  à  Dieu  làinft  &  iufte, 
Se  alcfus  Chrift, lequel  cft  venu  ponr  effacer  Se 
ofter  le  peché,ouuragcdu  diable. Pourquoy  qui 
peche,ceftuy-là  ne  cognoift  fàlutaircmcnt  Dieu 
ny  Iefus  Chrift,  &  ne  peur  demeurer  en  iceluy, 
ai  m  il  cft  membre  &  enfant  du  diable,  autheur 
ôcraufede  péché: lequel  ne  fairceluy  oui  co- 
gnoift Icfus  Chrift,  Se  demeure  en  iceluy, & 
mcfme  ne  peut  pécher,  entant  qu'il  eft  tel.viuat 
&  opérant  par  IcfaindtEfprit,  lequel  eftantdu 
tout  contraire  a  l'efprit  malin ,  il  ne  peut  endu- 
rer fes  ccuures  defreglees  malignes ,  ains  if  con- 
ferue  en  iufticc ,  vertu  Se  bonté  ceux  qui  reçoi- 
uent  fa  fcmcncc  diuinc  cV  faincte,&  opèrent  fé- 
lon icclle. 

c  Sont  manifefte\^  les  enfans, çfre  Comme  Ion 
cognoift  quel  cft  l'arbre  par  le  fruiét ,  quel  il  eft, 
ainfi  l'homme  cft  cogneu  par  les  œuurcs ,  fil  cft 
mené  par  l'Efprit  dcDieUjOuparrefprirdudia- 
ble  :  ceftuy-la  cftant  de  Dieu  qui  faift  iufticc ,  Se 
ecluy  du  diable  qui  fait  iniufticc.  N  otez  îcy  le  li- 
béral arbitre ,  Se  la  puiftàncc  de  fes  propres  a- 
âions,qui  eft  en  l'homme  tant  à  bien  qu'a  mal 
faire: comme  auffique  Dieu  par  là  predeftina- 
tion  h'ofte  la  pui  fiance  de  mal-faire,ny  par  la  re- 
probanon  la  puiiïanccdc  bien  faire,  reproouant 
Se  predeftinant  conditionncllcment,&  fans  ac- 
ception deperfonne. 


I  Qùri  ajme  point  fon  frire.  L*\\itoiceÇ\\te.- 
ftiennederoandequenous  fuyons  le  mal,  Se  t-u- 
lions  le  bien  :nicttans  les  ccuures  de  iuftice  en 
ladilcûiondc  Dieu  lur  tout,  &  de  noftre  pro~- 
chaincdmmcdc  nous-mcfmci.C'cft  pourquoy 
veu  que  la  vertu  doit  eftre  pat  fàiâe  &  entière,  il 
ne  furacd  aimer  Dieu  fins  aimer  le  prochain,lc- 
quel  quiconque  n'aime,  ne  peut  aimer  Dieu  ù- 
iuuiremenr. 

g  Aies  frères,  ne  vom  efmer&eillez.,  &c  Com- 
me la  fimilitude  concilie  l'amitié, ainfi  ladiHï- 
militude  engendre  la  haine.  De  là  vient,  que  Je 
monde  corruption  de  Satan.cftantdu  tout  con- 
traire à  la  fcmcncc  &  aux  ccuures  du  S.  Efprit, 
qui  fontes  cfleuz,  il  n'eft  poflîble  que  le  monde 
lesayme.  Ainfi  Cain  mcichant,ne  pouuoit  ai- 
mer Abel,nyludas,lefus  Chrift ,  ny  les  mon- 
dains les  fpirituels,ccla  eftat  natureLqu'vn  con- 
traire a^iîrc  en  &  contre  Ion  contraire.  Pour- 
quoy que  les  cfleuz  de  Dieu  ne  trouuent  cftran- 
gc  fi  les  mondaius  les  hayent,  moquent  Se  pcx- 
fecutent.  VoyezésProucrbes,i4.ch. 

h  Nom  fortunes  transfère*. ,  &c.  Comme  la 
mort  eft  venue  de  la  haine  Se  enuic  du  prochain 
en  Lucircr,ainfi  pour  ofter  vu  contraire  par  fon 
contraire, (a  vie  vient  de  dilcttion , charité  ÔC 
amour  du  prochain^ uquel  pour  viurc  il  faut  ex- 
eufer  Se  fupporter  pour  l'amour  de  Dieu  les  im- 
perfections, pour  eftre  conrraires  à  ceftuy-la, 
lequel  a  eftéenuicux  fur  le  bien  Se  grâce  de  fbn 
prochain,  iufques  à  refifter : iufqucs  là  il  s'eft 
oublié  à  la  faincte  &  iufte  ordonnance  de  fon 
Créateur.  Donc  qoi  n'aime  point  fon  prochain, 
demeure  en  la  mort. 

i  Hait  fon  frère.  &c.  Cela  f  entend  vers  Dieu: 
qui  fcrute.regardc  Se  îuge  le  cceur  Se  fes  actions, 
1  qui  qualifient  ce  qui  cft  faiâ  extérieurement, 
k  çsfujfi  mettre  noz.  vies  ,  &c  Noftre  prin- 
cipal eftude  doit  eftre  de  nous  propofer  Iefus 
Cmift  Se  fesaûions.pourexemplcsdes  noftrcs. 
Or  a-il  cfté  fi  charitable ,  qu'il  acxpofé  fà  vie 
pour  nous,  qui  mefmcs  cirions  fes  ennemis, 
Rom.  5. ch.  Pourquoy  nous  dcuons  ainfi  faire 
pour  noftre  prochain, vers  lequel  Dieu  tout 
puiuant  infinicment  bon , veut  que  nous  facions 
Se  rendions  ce  que  nous  luy  dcuons, eftimans 
faiétàluy-mefmc  ce  que  nous  faifons  à  noftre 
prochain  pour  l'amour  de  luy,  fuyuant  fon  fàint 
commandement. 

1  Or  qui  aura  des  biens,  ejrc  Vray  moyen  de 
cognoiftre  ecluy  qui  a  chanté  vers  sô  prochain, 

3ui  eft  de  luy  compatir  en  fes  ncccffitcz,  Se  Pay- 
er félon  fon  pouuoir:où  il  cft  bonde  noter, 
qu'il  nedict  pas,&  ne  luy  donncra(car  pfuftcurs 
n'ont  le  moyen  de  donner)  mais  fermera  fes  en- 
trailles,c'eft  àdire  n'en  aura  compaffion.  Car 
aimer  &compatir  cft  en  lapuiflànce de  rous:qui 
cft  la  caufeque  l'exercice  de  laChrcftienté  y  a 
cfté  mis,  n'y  ayant  perfonne  qui  ne  puifte aimer 
fon  prochain  &  luy  compatir. 

m  N'aimons  point  de  parole ,  (fre  Comme  la 
vraye  philofophic enféigne  que  toute  blotian- 
ge,  c'eft  à  dire,  la  plus  excellente  recommanda- 
tion de  la  vertu  confifte  en  l'aâion  :  ainfi  raid 
la  doctrine  Chrefticnnc.laquellcdeinanderœu- 
urc  le  £u£t,ncfe  contentant  de  la  langue  &  pa- 
role. 


delain&Jean  Apoftre. 
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n  Et  affairerons  noz.  eaurs,  rfrç*  Les  bonnes 
en  nus  afleurenc  noftrc  vocation,  &  font  que 
noftrc confeience  eft tranquille, fieefpcre  bien 
de  Dieu ,  lequel  fie  Ton  iufte  iugement  elle  doit 
toufîours  regarder. 

o  Ejt  f>lH4grand,&c.No(lrciugc premier eft 
nodre  confcicncc.contre  laquelle  il  ne  faut  rien 
faire  :  mais  Dieu  cit  plus  j  craindre, lequel  voi J, 
retient  &  iuge  tout ,  plus  exactement  fie  certai- 
nement qae  ne  faict  la  confeience,  qui  peut 
eftrc  trompée  &  erronée  .citant  quelquesfbis 
trop  large ,  fie  quelquesfois  auflî  trop  eftroinc, 
timide  &  fcrupuleufe,  Pourquoy  elfe  doit  cftre 
formée  par  la  parole  ^commandement  de  Dieu 
I  cvny  luge  c^  législateur,  par  le  moyen  de  Cet 
Pafteurs  hiérarchiques  Jeicjuels  ont  la  clef  fie 
paillànccde  la  fcicncc ,  il- Ion  laquelle  doit  eftrc 
formée  la  confeience  pour  élire  droi&c  fieaiïeo- 
ree.Ce  que  n  Virant  faicx  ,les  larrons  defroban  s 
lésâmes  ,8e  entransés  confaencesfânsla  clef, 
fijiuoir  e  t  par  ailleurs  que  par  la  porte, nous 
voyons  que  les  confcicnces  ne  font  afleurees, 
ain s  tourmentée*  infinicmem  :  parce  qu'il  n'y  a 
que  Dieu  leqael  Icspuillealîeurer ,  Iuy  oui  z ft  le 
luge.  Er  faut  noter  que  laconicience  eft  lî  forte 
naturellement,  que  toujours  elle  aiguillonne 
&  remord,raot  qu'elle  loit  en  paix  auec  (on  iuge 
&  autbeur  Dieu  éternel,  rien  que  luy&  là  paro- 
le ne  la  poun  m  t  aucunement  tranqmller  :  laçoit 
que  rarhcifmc  la  puifle  efteindre  8c  fufFoqucr 
par  Ltdiliïiafion  de  Dieu  &  de  Ion  Hibernent,  le- 
quel fèul  fait  &  entretient  la  confeience,  l'obli- 
gation 8c  t:  mords  de  laquelle  ne  peut  cctTcrcn 
ceux  qui  ont  vne  vravefoyd'vn  Dieu  iufte  iuge 
futur.  Pourquoy  parler  de  mettre  en  auat  liber- 
té de  conft:ience,commeil  en  eft  parlé  en  noftrc 
tcmps.c'cft  ofter  la  foy  8c  vraye  cognoiflànce de 
Dieu  éternel ,  lequel auflî  nous  ne  cognoiflons 
n  v  ne  le  recognoiflôns  corne  il  faut,  clbns  naïfs 
hypocrires.  Ce  que  montrent  noz oruurcs,qui 
monftrent  que  noftrc  confcicnce  eft  cautcrifcc, 
&:  quenou-  (bmmes  de  la  daffedo  Pfcaumc  if. 
fie  (3. 8cc.  Ot  û  noftxe  confeience  nnns  reprend 
6c  condamne  de  ne  faire  à  noftrc  prochain  com- 
me nous  voudrions  nous  eftrc  fuâ  :  combien  à 
plus  furt"  raifbn  nous  ferons  condamnez  de 
Dieu ,  lequel  eft  plus  clair-voyant  8c  plus  grand 
que n'eft  noftrc  conlcience. Suyuons donc  fa  iu- 
ftc  parole. 

p  exf  uorts  affeitrance,  r*-c  Ceux  qui  ont  bon- 
ne corilcicncc,prient  Dieu  hardiment.fie  vont  à 
lny  aucc  affeuranec  :  veu  que  le  fcul  péché ,  le- 
quel caufe  les  ceuures  8c  crainte  de  conlcience, 
nous  fèpare  d'anec  luy. 

q  Car  mm  gardons ,  <*rc  fl  c  ft  fon  remarqua- 


is 


,quc 


'ob/cruanec  des  commandemens  de 


D:c  11  nous  donne  artèurancc  vers  la  Majcfté,  8c 
nous  faict  exaucer  &  obtenir  ce  que  nous  de- 
mandons ,  félon  qu'il  eft  eferit  :  Polantatem  ti- 
ntent mm  fe faciet,  &  detrtcationtmexaneliet ,  & 
fat  nos  faciet  cas. 

r  Nom  croyons  au  nom ,  crr.  Sommaire  des 
commandemens  dcDicu.qui eft  dauoir  vne  foy 
operatc  par  charité,  laquelle  nous  fait  demeurer 
en  DicuÔecnlefusChrift,c^nousfaitauffiauoir 
tefmoir»riaçe  que  no*  sÔmes  fesenfans  par  sô  S. 
Efprir.qui  habite  en  noz  cœurs  fie  araesrlefquel- 
tesil  viuifie,c5merameviui6c&vcgeu:  le  corps. 


CHAP.  IIII. 


u  E  (prunier  les  eff  rit  s.  x.  U efrrit  de  Difitt  &  de 
t  Anttchrift,  daiterité  &  W erreur.  10.  Chan- 
téda  Dieu  entiers  nom.  14-  lefmChrifl  Sau- 
teur dit  monde  ,  Ftlt  de  Dieu.  16.  'Dieu  eft 
charité.  10.  zAmokr  naturelle. 


I  f  n  a  1  m  ï  z,  ne  croyez 
point  a  à  tout  eiprir,. 
mais  cfprouuez  les  ef- 
prits  fils  font  de  Dieu: 
cat  plulieurs  faux  Pro- 
phètes font  venus  au 
monde.  1.  En  cecy  eft 
cogneu  l'Elpritde  Dieu: 
Tout  cfpritqui  confefte 

3ue  Iefus  Chrift  eft  venu  en  chair ,  n'eft  point 
e  Dieu  :  fie  tel  efprit  eft  PAntccbrift, duquel 
vous  auez  ouy  parler  qui  viendra ,  &  eft  défia  au 
monde.  4.  Mes  petits  enfans, vous  cftes  de 
Dieu ,  8c  l'auez  vaincu  :  t>  car  ccJuy  qui  eft  en 
charité  que  Dieu  acnuctsnoos.  Dieu  eft  cha- 
rité, 6c  qui  demeure  en  chanté  demeure  en 
Dieu  ,fic  Dieu  ctvluy.  17.  En  cecy  eft  parfaiâe 
la  charité  enuers  nous ,  a  fin  que  p  ou  r  1  c  1  oui  du 
potnctdc  Dieu,  ne  nous  efeourc  point.  A  cecy 
cognoiflbns-nous  1  efprit  de  vérité,  8c  l'elprit  | 
d'erreur.  ?.Bicn-aimez,aimonsl'vn  l'antre:  car 
charité  eft  de  Dieu ,  fie  quiconqucaime  ,cft  nay 
deDieUj&rognoiftjpieu-  8.  Qui  n'aime  point, 
ne  cognoift  point  Dieu  :  car  Dieu  eft  chanté-  f. 
Encela  eft  roaitifeftce  la  charité  e  de  Dieu  en- 
uers nous, que Dicua  cnuoyé  Ion  Fils  vnique 
au  monde.à  fin  que  nous  vi  mon  s  par  luy.  10.  En 
cecy  eft  la  charité,  non  point  que  nous  ayons 
aimé  Diea,  mais  pourec  que  luy  premier  nous  a 
aimez,fie  aenuoyéfon  Fiispoureftre  fàrisfaétiô 
pour  noz  péchez,  it.  Bicu-aim<  z,fî  Dieu  nous  a 
aimez ,  nous  nous  deuons  auflî  aimer  l'vn  l'au- 
tre, u.  Nul  ne  veidiamaisDieu.Si  nous  aimons 
J*vn  laurre,Dieu  demeure  en  nous,  &  fa  charité 
eft  parfaiâe  en  nous.  13.  Par  cecy  coguoiflons 
nous  que  nous  demeurons  en  luy, fie  luy  en 
nous  ,  qu'il  nous  adonné  fon  foindt  Elpnt.  14. 
Et  nous  auons  vcu.fie  refmoignonsquclcPcre 
aenuoyéfon  Fils  poureftre Sauueurdu  monde. 

X.  Quiconque  confedera  d  que  Icfus  eft  le  Fils 
?  Dieu ,  Dieu  demeure  en  luy,  fie  luy  en  Dieu. 
16.  Er  nous  auons  cogneu  fie  treu  à  la  charité 
que  Dieu  a  enuers  nous,  Dieu  eft  charité,  fie  qui 
demeure  en  chanté  demeure  en  Dieu,  fie  Dieu 
en  luy.  n.  En  cecy  eft  parfaire  la  charité  enuers 
nous,  f  afin  que  pour  le  iour  du  iugement  nous 
ayons  affeuranec)  que  nous  fbnimes  en  ce  mon- 
detel  qu'il  eft.  18.  Il  n'y  a  point  de  crainte  en 
charité, ainsla  parfaite  charité  chaflc dehors  la 
crainte  :  car  la  crainte  a  peine ,  fie  celuy  qui  a 
crainte  n'efl  point  parfait  en  charité.  îtf.  Nous 
aimons  donc  Dieu,  d'autant  que  lny  premier 
nonsa  aimez,  zo.  Si  aucun  diâ,  l'aime  Dieu,  fie 
hait  fon  frerc.ilcft  menteur.  Car  qui  n'aime 
poinr  fon  frere.lequel  il  void.commcnr  peut-il 
aimer  Dieu,  lequel  il  ne  void  point  ?  aii  Et  nons 
auons  ce  commandement  de  Dieu ,  que  celuy 
qui  aime  Dieu ,  aime  auflî  fon  firerc. 
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La  première  Epiftre  Catholique. 


SCHOLIES  SVR 
quatriefmc  chapitre 


LE 


a  T^e  croyez,  point  idre  Par  ce  qu'a  b  fin  du 
troifielmc  chapitre  il  auoit  dicl  que  nous  co- 
*noilîbns  que  Dieu  demeure  en  nous  Se  nous 
en  luy ,  par  l'efprir  lequel  il  nous  adonné  :  a  fin 
ue  perfonne  ne  fe  biffe  tromper  ,il  faict  icy  vnc 
iftinction  des  cfprits.difant  qu'il  ne  faut  croire 
aux  cfprits  qui  diuisct  lefusChrift.qui  font  ceux 
qui  le  nient  cftre  Dieu  &  homme,  ou  bien  le 
prennent  horsfon  Eglife .  le  confeflant  &  pro- 
rcllint ,  mais  non  en  îcelle,  ny  félon  icellc  :  a  la- 
quelle il  a  cnuoyé  fon  faindt  El  prit  6c  hors  la- 
quelle il  ne  veut  fauucr.  Pourquoy  tous  ceux 
qui  font  hors  icellc  ne  peuucnt  auoirlc  fàirict 
Efprir.ny  cftre  fâuuez  :  comme  le  membre  cou- 
pé ne  peutaooir  la  vie ,  laquelle  l'amc  végetati- 
rjc  ne  donne  qu'aux  membres  vnis  fie  conjoints. 
Pourquoy  tous  ceux  qui  ne  font  vois  àl'Eglifê 
Catholique  (ont  Antechrifts,  cftans  agites  fie 
pouffez  de  l'cfprit  de diuifion ,  fie  non  du  Sainct , 
vniuant  Se  chanuble.  Or  il  y  en  a  plusieurs  de 
tels  dés  a  prefent,  comme  deuant  (a  venue  de 
lefus  Chrift,  pluficurs  ont  cfté  viuihcz  par  fon 
faindr  Efprit. 

b  L'éuux.  vaincu ,  &c.  Semoir  eft  le  monde 
ou  l'cfprit  malin  «lequel  ne  peut  rtfîftcrau  C.\mù 
Efprit,  ny  ceux  qui  en  font  Donnez  a  ceux  qui 
font  menez  de  aydezde  l'cfprit  de  Dieu.  Or 
iccux  font  cogneuz  ,en ceque  volonricrs  ils cf- 
coutent  la  parole  dcDicu.laquclle  les  mondains 
nepcuuciwouyr  patiemment  nyla  fupporter, 
cftans  imprimez  Se  affectez  au  contrairc.Ei  rou- 
resfois  en  ce  la  (on  t  remarquez  ceux  qui  ont  l'es- 
prit de  Dieu, d'anec  ceux  qui  ont  l'cfprit  du 
monde  Se  du  diable,  lefqucls  ne  veulent  &  ne 
peuucnt  ouvr  la  parole  de  Dieu  fidelcmct  pref- 
chee,à  keux  contraire:  comme  les  ferpens  veni- 
meux ne  peuuenr  endurer  la  fuaue  odeur  de  la 
vigne  nonuante  .contraire  à  leur  venin.  Voylà 
pourquoy  les  grands  du  monde  .orgueilleux  Se 
charnels  ne  font  venuz  ordinairement  aux  Ser- 
mons des  Gnccresfic  Catholiques  Prédicateurs, 
qui  les  reprennent  viucmcnt. 

c  *Jtfé$mfiftrt  U  charité.  &c.  Comme  les  en- 
feigneurs  ton r cogneuz  félon  l'cfprit  duquel  ils 
parlent:  ainfi  les  nommes  font  cogneuzdc  quel 
efprit  ils  font  menez  ckpouftez  en  leurs  fruicls 
Se  ceuurcs.  Car  pat  tel  moyen  eft  cogneu  I'efprit 
de  vérité,  Se  l'clprit  d'erreur  :côme  par  lcfiuicl 
qui  en  prouient,  il  eft  cogneu  quelle  femenec  a 
çfté  jettee  Se  femee  en  vn  champ.  Car  bien  au- 
tres &  contraires  font  les  fruiâs  Si  aouresde 
l'Efprit  de  Dicu.fic  de  l'cfprit  du  diable.du  men- 
dc  Se  de  b  chair.  Donc  puis  que  b  chante  de 
Dieu, lequel  n  aiamais  efte  veu  ,  a  eftemanife- 
ftcefie  cognciie  parfes  ceuorcs,  cnuoyantfon 
Filspour  nous  racheter  .lorsque  nous  citions 
f  es  ennemis  Se  l'ofrcnfions:  il  tvnfuit  que  l'imi- 
tant nous  dcuons  aimer  les  vus  les  autres,  & 
nous  pi  ouoquer  Se  preuenir  les  vns  les  aurres  à 
amoui  &c  J  U  cl  ion.  Ccqucrauans  nous  ferons 
paroiftre  que  Dieu  demeure  en  nous ,  Se  que 
nous  fournies  infp  irez  fie  pouffez  de  fon  efprit 
de  dileclionfir  charité,  lequel  donnera  tefmoi- 
gnage  au  noftre  ,que  nous  fommes  cnfâns  de 
Dieu  .Se  conformes  à  Ielùs  Chrift  noftre  Ré- 


dempteur Oc  exemplaire.  .  y 

d  Qujciitejiu  cenfefer»  *Ht  I tfm  eft  le,  <uc .  E  n 
tout  le  u  il  Ju  chapitre, qui  contient  comme  vn 
tbnlmaircfie  voe  récapitulation  des  propos  pre- 
cedens.  nous  fommes  en  teignez  Se  aduertis  d  a- 
uoirdeux  chofes  principalement  ,tçiuoir  eft  la 
vraye  foy  Se  b  vraye  charité  cnfcmblc  :  auffi 
nous  fommes  enfeignez  quels  biens  viennent 
de  l'vn  Se  de  I'autrc.fçauoir  eft  d'auoir  Dieu  aucc 
foy.de  auoir  bonne  eipcrancc^fTcurance  5c  con- 
fiance au  tour  du  iugement ,  par  ce  que  nous  luy 
foolmes  femblablos ,  par  ce  qu'il  eft  charité ,  la- 
quelle par  fà  bonté  nous  participons  Se  ezcrçôs 
en  ce  monde.obeiitàns  à  (on  fâindr  Se  iufte  com- 
mandcmrnt.Pourquoy  noui dcuôs aimer  Dieu, 
lequel  nous  a  premiercrnctainfcz,  fie  aa»ffi  nous 
deuons  aimer  noftre  prochiin  pour  l'aïuoor  de 
luy,  veu  que  c'eft  fon  tàinct  Se  iufte  commande- 
mcnr.auquel  nous  deuons  obcir.n'cltant  croya- 
blc.que  n  ayans  noftre  prochain  à  nous  fembla- 
blc  &  à  nous  tant  recommande  .lequel  nous 
voyons  ,  nous  aimons  Dieu  lequel  nous  ne 
voyons.  Car  Ion  va  à  Dieu  par  degrez ,  Se  cela 
fuyuantfon  commandement  .lequel  veut  que 
nous  le  recognoiffions  commencement ,  caufè 
Se  fin  de  toutes  chofes: pourquoy  il  t'appelle 
Alpha  de  Oméga,  Apocal-i.c. 

CHAP.  V. 

t,  TÇsy  de  Die»,  j.  Ses  commandement.  4.  Vi- 
iloire.  j.  Foy.  7.  Tefmoitnage  des  hommes  de 
Die».  ïo.  Croire  4»  Fils  de  Die».  11.  f  te  eter- 
neie  m  lefm  Chrift.  14.  Pierre  en foy.  16.  Pé- 
ché d  mort.  it.Qjtj  ne  pèche  peint,  xo.  Iefm 
Chrijr  vrsy  Die»,  ai.  Idoles» 

Viconquc  aoit  que  Iefus  4  eft  le 
Chtifi.il  eft  nay  de  Dieu:  Se  qui- 
conque aime  ecluy  qui  l'a  en- 
gendré ,aime  aufli  celuy  qui  eft 
naydeluy.  z.Par  cecy  nousco- 
gnoifTons  que  nous  aimons  les 
enfans  de  Dieu  ,  quand  nous  aimons  Dieu ,  Se 
gardons  fès  coaamandemens.  ).  Car  c'eft  l'a- 
mour de  Dieu ,  h  que  nous  gardions  fes  com- 
mandemens  :  Si  fès  commande  mens  ne  font 
point  griefs.  4.  Car  rout  ce  qui  eft  nayde  Dieu 
furmonte  le  monde  :  Si  cefte  eft  la  vicloirc  c  qui 
fur  mon  te  le  monde,  à  fçauoir  noftre  foy.  f.  Qui 
eft  celuy  qui  furmonte  le  monde,  finon  celuy 
qni  croit  que  Ictus  Chrift  eft  le  Fils  de  Dieu  ?  6. 
C'eft  ccftuy  Icfus  Chrift,  qui  eft  venu  par  eau  d 
fie  par  fang.  Et  c'eft  l'ctprit  qui  en  tefmoigne, 
que  Chrift  eft  la  vérité.  7.  Car  il  y  en  a  trois  qui 
donnent  tefmoignageau  cicl,lc  Pcre,  b  Parole, 
Si  le  faincl  Efprit  :&  ces  trois  font  vn.  S.  AufG 
yen  a  il  trois  qui  donnent  tefmoignage  en  la 
terre,  à  fçauoir  l'Efprit, l'Eau,  5c  le  Sang  :  Se  ces 
trois  font  vn.  9.  Si  nous  receuons  le  tclmoigna- 
gc  des  hommes.lc  tefmoignage  de  Dieu  eft  plus 
grand:  car  c'eft  le  tefmoignage  de  Dieu  qui  eft 
plus  grand  lequel  ila  tefmoignédc  fon  Fus.  10. 
Qui  croit  au  Fils  de  Dieu ,  il  a  tefmoignage  de 
Dieu  en  foy  :  qui  ne  croit  point  au  Fi  !  s.il  le  faict 
menteur:  car  il  n'a  poinr  creu  au  rcfmoignage 
que  Dieu  a  tefmoigné  de  fon  Fils.  11.  Et  voicy 
le  tefmoignage,  à  tcauoir  que  Dieu  nous  a  don- 
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né  la  vie  éternelle  :  Se  cefte  vie  cft  en  Ton  Fil», 
il.  Qnî  a  léFils  Je  Dicu.ila  ta  vie  :  qui  n'a  point 
leFilsdeDieu,jJn'apointlavie.  15.  le  vouscf- 
cry  ces  choies ,  à  fin  que  vous  fâchiez  que  vous 
auezlavic  éternelle,  vous  quj  croyez  an  nom 
du  Fils  de  Dieu.  14.  Et  celle  cft  l 'afll-urance  que 
nous  auons  enuers  Dieu:  que  fi  nous  d'email, 
dons  quelque  choie*  félon  (à  volonté,  il  nous 
pyc.  15.  Et  ii  nous  fçau  ou  s  qu'il  nous  oyt,  quoy 
qiie  nous  demandions ,  nous  (çauons  que  nous 
obtenons  les  rcqueftcs.lcfquelles  nous  luya- 
uons  demandées.  \t.  Si  qucicnn  fçait  fon  frère 
pécher  du  peché  qu'il  n 'cft  point  à  mort,  qu'il 
dcmandc,fic  la  vie  luy  fèradonncc,accluy,dy-ie 
qui  ne  peche  point  à  mort.  5.  Il  va  vn  peché  à 
mort,  ie  nedy  point  qu'aucun  prie  pour  ceftuy 
là.  17.  Toute  iniquité  cft  peché ,  &  cil  peché  a 
mort.  iS.  Nousfçiuons  que  quiconque  cft  nay 
de  Dieu,  ne  pce  h  c  point  :  f  mais  lagencratiô  de 
Diculcgirdc,ficle  malin  g  ne  le  touche  point. 
19.  Nous  fipuonsque nous  l  vînmes  de  Dieu, ce 
tdit  le  monde  /;  eftmisen  mauuaiftîé:  29.  Et 
nous  fçauos  que  le  Fils  de  Dieu  eft  venu,8enous 
adonné  entendement  pour  cognoiftrele  vray 
Dieu  :  6c  que  nous  foyons  en  fon  vray  Fils  :  ice- 
luy  eft  le  vray  Dieu  fie  la  vie  etcrncllc.ti  En/ans 
j  gardez  vous  des  Idoles.  Amen. 
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a  Croit  y  ne  lerm,cre.  Le  commencement  de 
ce  chapitre  contient  vue  amplification  &  con- 
firmation ,  par  vnc  notable  répétition  de  ce  que 
aefté  die*  auparavant  de  la  fo y  fie  delà  dilcûion 
de  Dieu  6r  du  prochain  :  monftranr  auffi  &  in- 
culquant  que  nous  Tommes  faits enfans  parla 
foy  deJcius  Chnft  Dieu  fie  homme.leqocl  nous 
aimons  par  ce  que  nous  aimons  fonPereladile- 
âion  fie  obfccoance  des  commandemés,  duquel 
l  iiâ  que  nous  aimons  les  enfans  noz  confrères. 

b  C*rç'ej}l'*rtioi*r<ie'DuuyHtnowg*rdi*ns, 
r  c-  Liiez,  fie  reliiez  1  Liait n re  Gtinâe , fie  vous 
trouucsrez  toufiours  que  l'obfcruatiô  des  com- 
mandemens  de  Dieu  faiâc  par  charité  eft  la  per- 
fection de  la  Chrcfticntc ,  monftrans  véritable- 
ment  Se  à  lcftcot  que  nousaimons  Dieu:duqucl 
les  commandemens  par  Ton  ayde  fiegrace.Sc  par 
ce  que  nous  croyôs  en  Iehjs Chrift  Ion  Fils, font 
faits  legieis  Se  faciles  d'eftre  obfcrucz,  confo- 
lant  m  dm  es  fie  foulagcant  ceux  qui  les  obfcr- 
uciu  d'vnc  bonne  volonté. 

c  Ctfie  tjiU  vifteire ,  &c.  Comme  la  chofè 
foiblc  de  fov.cftant  jointe  fie  liée  àvne  qui  cft 
forte  fie  puidânteeft  rendue  for  team  11  les  hom- 
mes de  loy  infirmes  fie  fragiles,  eftans  vnis  par  la 
Fuy  à  Iefus  Chrift.Dicu  fie  home  tres-fort.lbnt 
rendus  forts,vainquantai(emcnt  par  tel  moyen 
le  dublc.lc  monde  fie  la  chair. 

d  Eft  vm*  par  t4H,&c-  Tefmoignagcsdelc 
fus  Chnft  cclcftcs  fie  terreftres:  Icsxelcftcs  vien- 
nent du  Pcre.du  FUs.fie  dulâinâ  Efprit  :lcs  ter- 
rcftics  viennent  de  fon  amc  leparce  du  corps,  fie 
puis  rcuiue.fiede l'eau  fie  dufàng  qui  font  forns 
de  fon  cofte:lelquels  tous  tendent  à  cela,  que 
nous  croyons  que  Iefus  Chnft  eft  vray  Dieu  fie 
vtay  homme.Fils  de  Dieu  ctctnellcmcnt,ficFils 
de  la  Vierge  Marie  teniporellemcnt.  Croyons 


donc  que  Iefus  Chrift  cft  le  Fdsdc  Dieu.auqucl 
eft  mile  fie  propofee  a  tous  la  vie  éternelle  ',  à  la- 
quelle Ion  paruient  par  vne  foy  opérante  pat 
charité.  Pourquoyqui  a  le  Fils ,  il  a  la  vie  crer- 
nelle.laquclle  le  Pcreamifè  en  luy.  Donc  qui 
ne  «oit  au  Fils  de  Dieu  Iefus  Ch  r  1 1  \ ,  fie  ne  luy  o- 
bcift  en  fon  Eglife ,  laquelle  il  en  feigne  fie  gou- 
neroc  perpétuellement  par  fon  (àincf  Efptir ,  il 
ne  peut  eft  1  c  fauné  ,ains  l'ire  de  Dieu  demeure, 
(uriceluy:  S  un  cl  Iean  }.C. 

e  Selon  ft  volonté.  &c.  Le  crédit  des  fidèles 
/ëruiteurs  de  Iefus Chnft,fie  des  cllenz  de  Dieu, 
eft  cogneu  en  cela  qu'il  les  oyt  fie  exauce  en  tou- 
tes leurs  prières  iuftes,fie  faictes  iclon  là  volon^ 
té,  fie  pour  perfonnes  qui  n'y  donnent  point  de. 
empefehement  par  la  continuation  de  leurs  pé- 
chez. Car  Dieu  n'exauce  lès  ctlcuz  ,  quand  ils 
prient  pour  ceux- la.  H1cr.14.it.  fiec.  C'aft  ce 
qu'en  feigne  I"  Apoftrc  ,  quand  il  di/ft  ai)  texte 
luyuant  .qu'ilncconfcillcde  prier  pour  iceluy 
qui  peche  a  la  mort  :  c'eft  à  dire ,  eft  obi  (me  en 
ton  peché,fic  n'en  veut  faire  pénitence,  refiftant 
menues  au  faindt  Efprit  en  la  pexlbnnedcs  l'a- 
il car  s  fie  Prélats  hiérarchiques .  Ce  lieu  peut 
eft  1  e  produit &allcgué  pour  les  prières  que  font 
les  Chreftieas  pour  les  imparfaits  Catholiques 
trefpalTez. 

f  eJMait  U  génération ,  &c-  Ccluy  qui  eft  de 
Dieu  demeurant  tel ,  cr  *»  fenfit  ctmpofuo ,  ne 
peut  pécher  .parce  qu'il  eft  regenetc  du  ùmd 
Efprit  contraire  à  peché: mais  toutcsfois  il  le 
peut  abaftardir  fie  changer ,  comme  fouuent  il 
aduient  au  bon  grain  jetté  en  la  terre  :  fie  ainfi, 
faire  mauuaifes  œuures.rcpr  enant  fon  vomille- 
ment,  ôc  regardant  arrière.  . 

g  Le  mdin.&ç.  Le  diable  n'a  puiifaucc  fur 
les  eûeuz  de  Dieu.linon  entant  que  volontaire- 
ment ils  luy  contentent , fie  feparent  de  Dieu 
tout-puinant,  leur  force  fie  fecours  toufiour* 
preft. 

n  Tout  U  monde,  çrc-  CondoGon  de  la  prefen- 
teEpiftre,par  laquelle  il aduertift  tous  eflcuz 
qui  veulent  cftre  fauuez,de  fu  vr  le  monde  con- 
traire à  Dieu  en  toutes  choies.  Dcquoynous 
aduertit  Iefus  Chrift, nous  ouurant  l'entende- 
ment Se  le  fens ,  pour  cognoiftre  fa  vente  Se  le 
vray  Dieu,  eftas  vnis  a  ton  vray  Fils  Ictus  Chrift, 
lequel  eft  vray  Dieu,  Se  la  vie  éternelle. 

i  G*rdez.vom,crc.  Il  entend  les  Idoles  qui 
eftoient  en  fon  t cmps,lc fqucls  il  commande  d« 
euitcr.abhorrcr  fie  fuyr  :  Car  iln'cft  poiTiblcdc 
feruir  à  Dieu  fie  aux  idoles.  Notez  aufïï  qu'il  ne 
parle  des  images  des  Saindh ,  fie  des  reprefen  ra- 
tions des  choies  faindes,  fouucnt  approuuccs 
és  eferi turcs  fàinâcs:  ains  des  idoles  , toufiours 
condamnées.  Croyons  donc  en  Dieu  fie  en  fon 
vray  Fils  Iefus  Chnft ,  luy  femans  toute  noftrc 
vie  en  fain&cté  fie  charité,  en  l'obcuTance  de  fon 
Eglifc  Catholique, 
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ORAISON  A  SAINCT  IEAN  L'E  VAN  G  ELI  S  TE. 

Loritux  fùnft  lexn  exctllent  yipoflre  Euangelijïe  ,  qui  pour  wjlre  excellente 
cornoijfance  des  diuins  &  fscrez^myjleres,  (3*  pourU  do  firme  admirable  Usuelle 
vom  en  aue^  efcrite  ey*  prefchee ,  aue^efté  appelle'  t*4igle  fpirstuelle  (3*  diurne, 
comme  aujïi  pourvojhe  pureté ,  intégrité  (g*  fxmfteté,  ane^ejié  le  difaple  bien 
aimé  de  ïefm  Chrtftje  vomfnpplie  parla  faneur & grâces  que  vous  aue^reçeiiei 
de  Dieu,  au  il vom  plaife  ejbre  moyen parvoT^faincles prières  excellents  mérites,  que  nom  pro- 
fitions tellement  en  ce  monde  en  U  neceffairc  cognoiffance  &  amour  de  Dieu  maniement  bon ,  (3* 
fa*e  Cr  pmffant ,  que  pour  l'amour  de  luy  nom  aimions  nojlre  prochain  comme  nom-mefmes, 
fujans  le  monde  &  toutes  fei  amorça ,  remportons  la  viSiosre  de  U  chair  du  diable, pour fina- 
lement paruenir  a  la  gloire  éternelle  auecvom ,  (pies  autres cjlcuzj.  parlefm  Chrijl , lequel  vous 
a  tant  aymé.       ~>4infi  fôit  tL 


LA  SECONDE  EPIS  T  R  E 

DE  SAINCT  IEAN. 

ARGVMENT. 

Ainïl  I  tan  %A poftre  &  Euangtlifttan  et  fie féconde  Epiftre  efcrite  à  vue  Catholique, vert  ueu- 
fe  çr  dénote  Dame(  laquelle  il  ne  nomme, comme  ne  luy  eftant  trop  familière)  fait  ces  tbifet.Tre- 
mieremem  il  monlhe  le  join  qu'il  adujalut  de  tout ,  m  au principalement  de  laperftuer once  des 
t  fît  nz_  en  leur  jauni  été  &  bonté.  Secondement  il  recommande  la  charité  &  les  ctHures  de  rnt 'en- 
corde :  en  quey  il  eft  bien  a  croire, que  cefte  bonne  Dame, t.  on  nommée,  pour  ce  qu'elle  eftoit  affèt  cogneuej'e- 
Xerfoit  corttmuement ,  eftant  à  la  Vérité  &  Chreftiemement  <*r  non  aucunement  lourdement, fuperftitieufe- 
mem  tf  hypocritiquement  dénote»  Tiircement  il  nom  rennoye pour  bien  exercer  charité,  &  eftre  comme  il 
faut  Chrt fiions  ,aux  commandement de  'Dieu  ,enladroicleopferuance  dtfquels  Ut  vraie  Chreftiens  font 
cognent  &  remarquez.,  comme  f arbre  an  fruiû  :  le  refte  de  U preccjfion  extérieure  eftant  vn  louable ,  nuit 
non  pat  neceffaire  ny  fuffifant  a  falut  exercice,  comme font  lesfuetUet  vn  ornement  à  t  arbre  ■  Quart  ement  il 
enjoigne  de  fuyr fur  tout  les  trompeurs  cr  feduilenrs  hérétiques ,  lef quels  pour  leur  contagion  font  tellement 
fnyr,  que  nom  ne  leur  [oyons  en  rien  familiers,  ne  les  faluans  me/mes  pat,  de  peur  de  participer  à  leurs  œuuret 
malignes  c*  mefcbnntes.Cinquiefmement  il fuade  la  confiance  tir fermeté  en  la  foy  ja  rece ne  déclarant  com- 
bien à' eft  vu  grand  r-r  dangereux  mal  de  s'en  j épurer,  perdant  tout  le  bien  que  Ion  a  faite,  dr  que  Ion  fait,  ne 
pouuanty  auoèr  mérite  hors  C  Eglife  Catholique  :  comme  le  membre  coupé  çr  retranché  ne  peut participer  In 
viedel'ame ,  laquelle  viuifie  les  membres  conjoints  ejliee.  aux  principaux  .efquels  elle  a  fou  fiege  ,&  fait 
fei  opérations*  Car  le fawU  EJprit ,  qui  vinifie  le  corps  de  f  Eglife  eftant  és  Tafteurs  hiérarchiques .ne  vini- 
fie Ceux  qui  n'y font  conjoints  par  vue  foy  vine,  tir  opérante  par  charité.  Sixiefmement  il  déclare  qu'il  n'a  of- 
frit toute  fa  doctrine,  aymant  mieux  la  propefer  par  paroles.  Ce  qui  eft  bien  raifomtable  :  ven  que  ceux  qui 
ni  font  infirnks  parla  foy  qui  eft  acquife  par  la  prédication  ey  par  touye ,  moquent  &  blajpbement  impu- 
demment les  chofes  fainHes.lefqueies  ils  ignorent. 

1.  Dilection  mutuelle.  6.  Commandement  de  Dieu.  7.Antechri(t,Do&rincdcIcfusChrift.io.Nc 

communiquer  aucclcs  hiérarchiques. 
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f  'Ancien  à  la  Dame  eiîeuë,  a  Se  à  Ces 
)  enfans  Icfqucb  i'aime  en  vérité  :  Se 
'  non  point  moy  (êul,  mais  aufli  tous 
,  ceux  qui  ont cogneu la  venté.  1.  A 
tauîc  delà  vérité  qui  demeure  ben  vous ,  Se  fera 
aiamais  anec  vous.  j.  Grtce.mifèricordc  c  Se 
paix  de  par  Dieu  le  Pcre ,  Se  de  par  le  Seigneur 
Icfus  Chrift  Je  Fils  du  Pcrc ,  foit  auec  vous  en 
Vérité  éVcrrarité.  4.i*av  cfté  fort  cfîouy  de  ce  que 
i'ay  trouuédc  tes  enfans  cheminer  en  vcriréxô- 
menousauons  rcçca  le  commandement  du  Pc- 
re. f .  lit  mamtenît  Dame  ie  te  prie  e  (non  point 
comme  fclcriuant  nouueau  commandement, 
maisceluy  que  nous  auonseu  dés  lecommcn- 
cement  )  que  nous  aimions  l'vn  l'autre.  6.  Et 
cède  eft  la  charité ,  que  nous  cheminions  iclon 
fes  conunandemens  :  &  le  commandement  eft, 
Comme  vous  aucz  ouydés  le  commencement 
que  vous  cheminiez  en  luy.  7.  Carplufieurs  Ré- 


ducteurs font  en  trez  au  monde, lclqucls  ne  con- 
fcllcnr  point  Icfns  Chrift  eftre  venu  /  en  chair. 
Vn  tel  homme  eft  lcductcur&  antechri(t.  g  S. 
Aduifczà  vous-mcfmcs ,  h  afin  que  ne  perdiez 
ccquevous  aucz  faid.ains  quevous  receuuz 
plein  falaire.  9.  Quiconque  fe  départ,  &  ne  de- 
meure point  »  en  la  doctrine  de  Ch  ri  (t,  n'a  point 
Dieu  :  qui  demeure  en  la  doctrine  du  Chnft,  a  le 
Pet  e,  éV:  le  Fils.  10.  Si  quelcun  vient  ^  à  vous,  Se 
n'apporte  point  cefte  doctrine, ne  le  receuez 
point  en  voftrcmaifon,&:nc  le  fâlucz  point. 11. 
Or  qui  le  (âluc.communique  a  les  oeuurcs  mau- 
uaifcs.Voylà  ,k  le  vous  ay  predit,aHn  qu'au  iour 
du  Seigneur  vous  ne  (oyez  côfus./  u.Côbic  que 
i'eufle  plufieurs  chofes  a  vous  cfcrirc,ie  ne  les  ay 
point  voulu  efcrire  en  papier  m  Se  encre:  mais  ic 
efocre  de  venir  à  vo'.cVparler  bouche  a  bouche, 
afin  que  noftre  ioye  foit  iccôplie.i 3. Les  enfisde 
la  féru  r  cileue  te  ialuct-Grace  «auec  toy.Amen. 
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SCH  O LIES  SVR  LA  SECONDE 
Epiflrc. 

•  L'une  ira ù  U  tUme  ejlcue.  &c.  Il  faut  tant  p  ri  1er  1 
en  celle  eferit  Se  vol  fpiritucl  de  ccft  c  aigle  cele- 
fle  fàindt  Iean  l'Euangclifte,  lequel  ne  fe  nomme 
particulièrement,  ny  ceux  aufquels  il  eferit  pour 
mon  tirer  qu'il  ny  a  nen  de  particulier  entr'eux, 
ains  feulement  choies  chrétiennes  deucsà tous 
qui  veulent  cftrc  làuuez.qui  cft  parauanturc  vne 
des caufes  pourquoy  celle  epiftre  cil  nombrec 
entre  les  Catholiques  ou  canoniques.  Le  mot 
ancien  ou  Preftrc  conuient  à  tous  pafteurs  qui 
ont la charge  des  aides, comme auffi  fouucnr le 
nom  d'Eucfquc  Voyez  S.  Hierofrhc  fur  l'Epiflre 
adTitum  &c. 

b  Lu  vérité  qui  demeure,  &c.  I  u  (le  caulê  pour- 
quoy S.  Icanaymoit ,  Se  auflî  tous  ceux  qui  co- 
gnoifTôient  la  vérité.  Euangelique, ce/le  Oame 
&£es  enfans.fçauoit  cil  par  ce  qu'ils  cftoient  fer- 
mes Se  conftans  en  la  vérité  de  la  parole  de  Dieu 
quelques  alTàurs  qu'ils  receullênt^out  icellc: 
Ce  qui  cft  non  feulement  louable,  mais  auffi  ad- 
mirablc  és  femmes  Se  és  en  fans.  Ce  ft  pourquoy 
les  pafteurs  doiuent  affiduement  lesayder  Sccô- 
firmer  comme  eftans  lesplus  fragiles  8c  infirmes 
entre  les  hommes  8c  auffi  entre  lcsChreftiens 
ordinairement. 

c  GrAcemifericorde.&c-  Par  ces  trois  mots  il  eo- 
prcridtout  bien,  roare  grâce  &  tout  don  que  le 
Chrcftien  peut  defircr  &  attendre  receuoir  de 
D  ieu  le  pere.le  fils  Se  le  fàinû  Efprit,ce  qu'il  fpc- 
dfie  au  texte  fuyuant. 

d  I'mj  efte'f'rt  eJitHj,&c.\.z  ioye,confolation  Se 
contentement  d'vn  vray  &  fidèle  pafteureft  de 
voir  profiter  lès  fubiets  pour  la  gloire  de  Dieu  Se 
pour  leur  falut.  Or  cheminer  en  vérité,  eflauoir 
vnevraye  confcicncc  vers  Dieu, qui  pacifie  8c 
tranquille  en  leurs  ames  tous  ceux  qui  gardent 
fidèlement  Ces  fainôs  8c  iuftes  commandemens, 
qui  ne  font  que  vérité. 

c  le  te prie,  çrc.  S .  Iean  f gâchant  que  la  feule  per- 
feueranec  mérite  Se  'reçoit couronc,  il  y  exhorte 
doucement  (ayansclgard  à  la  douceur  Se  bote  de 
1  la  perfonne)  cède  dame  cfleuc.à  laquelle  il  eferi- 
uoittnous  enfeignat  de  quel  profit  cil  la  douceur 
en  la  religiô  Chreftiénc  qui  cil  fondée  en  amour 
Se  charité,  laquelle  fait  que  rie  ne  nous  e(l  diffi- 
cile. Or  exaltant lagrandeur  de  chariré, il  com- 
prend en  icclle  tous  les  commandemés  de  Dieu, 
conformément  à  faindt  PauUcqueaclcrit  Rom. 
it.qucdilcûioncfl  l'accompliflèmenr  delaloy 
Se  c.  Or  ce  commandement  cft  ancien  &  nou- 
ueau  dure  toufiours. 

f  Iefui-Chrifteftrevenit,&c.  Veu  que  le  fonde- 
ment de  noftre  fàlut  cft  en  la  fidèle  perfuafion  de 
ladiuinité&  humanité  en  la  perfonne  de  Ici  us - 
Chrift  corne  il  cft  eferit  en  S. M.16.  S.  Iean  incul- 
que icel  le  perfuafion  a  caulê  des  hérétiques,  qui 
on  t  dit  le  contraire,  cotre  lefqucls  auffi  il  a  eferit 
fon  Euagile.come  il  appert  au  comencement  d'i- 
celuy.il  faut  donc  croire  &confcftcr  quelcfus- 
Chrift  cft  venu  en  la  chair  ,  c'eft  à  dire  que  Dieu 
le  fils  a  efté  fait  hommexe  qu'il  dit  aillcurs.P'Vr- 
bum  c*rof*Rnm  efi  &c  Or  Iefus  efl  fon  propre 
nom  &  Chrift  cft  le  nom  de  fon  office  Se  legatio. 
Notez  icy  que  les  eferiturcs  fàinâes  ont  efté 
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baillées  pour  défendre  Se  fortifier  les  Chrcftiens 
contre  les  h cr  cri  que», les  rendant  conflansen  la 
foy  Se  vérité  défia  receue.  O  quel  bien  Se  quel 
contentement  auec  vne  foece  Se  magnanimité 
Tient  a  la  perfonne,  laquelle  auec  bonne  difpofî- 
tion  8c  digne  capacité  lift  lafàinâeEfcriturc! 
g  Anttchrift. Ce  mot  fignifie  ceiluy-là  qui  fe  ba- 
de contre  Iefus-Chrift  Se  fà  parole.  Tels  font  les 
hérétiques  Se  tous  fedutteurs  qui  diuilènt  Se  fc- 
parent  le  peuple  d'aucc  lefùs-Chtifl  &  d'auec 
ton  Eglifc,  Ion  corps  Se  fon  efpoufc. 
h  Aa*ifez.  À  veut  mefmes,  &c.  Parce  que  l'home 
efl  librc.il  le  faut  perfuader  en  matière  de  foy  Se 
religion:où  la  contrainte  peut  bic  faire  des  h  y- 
pocrites.mais  non  pas  ainft  des  fidèles  Chrefliës, 
qui  doiuent  defirer  leur  fàlut,&  y  coopérer  auec 
vne  perfeucrahee  confiante  s'il*  veulent  auoir 
courône  de  gloire,laqucllc  n'eft  baillée  pour  bic 
commencer  feulement,  ains  pour  bien  perfeuc- 
rer  iulqucs  à  la  fin  qui  couronne  I'ccuure.S.  Mar. 
14.  Apoc  t.  3.  Sec  Notez  auffi  icy  le  mérite  des 
bonnes  cruurcs.ckle  libéral  arbitre  de  l'hom- 
me. 

i  He  demeure  point  ,&c.  Quiconque  veuteflre 
lâuué ,  doit  demeurer  ferme  en  l*Eglife  delcfîu- 
Chrifl,  par  vne  fidèle  obeyffiuice  auec  vne  foy 
vide  Se  opérante  par  chariré  .Car  U  efl  eue  pat  Ie- 
fus. Chrift  médiateur, U  falucaire  participation 
du  pere, du  fils  &  du  S.Efpn t.eftant  rempl y  de  la 
béatifiante  défia  icy  par  commencement  diumi- 
té,  auec  vne  bonne  cfperance  de  la  confommee 
Se  parfaite  béatitude.  Notez  auffi  que  tous  les 
Apoftres  ont  elent  d'vnc  telle perfiftence  Se  per- 
fêuerancc  en  la  fby&  religion,  vne  fois  baillée 
aux  fàin&s,  &  receue. Car  comme  Satan  nctaf- 
chequ'adiuifion  &  leparabon  de  l'Eglife  Catho- 
lique, tant  en  la  profcffion  qu'en  la  pcrJuafion 
delafoy:ainfileS.  Efpritpar  fes  organes  &  fin- 
cercs  miniftres  tafchc  touliours  à  rctenir.confir- 
mer  &  auancer  les  fidelles  Se  cflcuz. 
k  Si  quel 'qu'vn  vient  ,ç?c-  Les  hérétiques  vien- 
nent d'cux-mcfmcs  Se  les  fidèles  miniftres  font 
cnuovcz  de  Dieu  fouuent  comme  par  force, 
comme  il  cft  cuidét  quafi  de  tous  les  laincts  pré- 
lats de  la  pnmitiue  Eglifc Quiconque  donc  veut 
feparerJc  rerirer  de  la  foy  &  religion  receue  Se 
propofeepar  le  S.  Efprit  en  l'Eglife  Catholique 
dilànt  &  enfèignanrau  contraire,  il  ne  le  faut  cf- 
couterny  receuoir  ny  fréquenter  ny  honorer, 
fur  peine  de  participer  à  fon  mal  :  ains  il  le  faut 
fuir  &  reietter,  voire  fi  ceftuy  cftoit  vn  Angedu 
ciel.  Gal.ix.lufques  là  nous  deuonj  cftre  fermes 
es  noftre  foy  &  religion,  nous  mon  ftrans  bien 
affèâez  à  icclle  &  pour  icclle.  Dcut.  1  t.  1. Mâcha, 
î.&c.  O  combien  nous  fommes  efloignez  de  ce- 
lle vraye  Se  confiante  foy,  efeoutant  Se  receuant 
tout  ce  que  nous  efl  annoncé  par  ceux-mefmcs 
qui  ne  nous  font  fùperieurs,n  ayat  aucune  puif- 
fance  ny  clef  pour  ouurir  le  S  Jiure,  ny  pareille- 
ment nozames&confciéccs  pour  y  planter  Ie- 
fus-Chrift Dieu  Se  homme  par  fà  paroleJaqud- 
le  ils  defrobbent ,  rauernent  &  corrompent; 
C'eft  donc  vn  fort  exprès  co  mandement  de  fuyr 
les  hérétiques  fictous  feduâeuts,  ne  formant  là 
confeience  Se  ne  conceuat  religion  ou  profcflîo 
d'iccllc  que  par  le  miniftere  Se  moyen  des  hié- 
rarchiques eftans  affis en  leurs  perfonnes  ou  en 
I  la  perfonne  de  leurs  fubftituts  ,  lieutenans  Se 
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vicaires,  for  la  chaire  Eoangeliquc,  5c  ne  produi- 
fantladodrrinequi  eftb  parole  de  Dicurantef- 
crite  qa'aarrernent  rcuelce.  O  combien  nous  en 
fomraes  loing,  tant  en  la  perfuafion  de  la  foy  5c 
religion  qu'en  la  profcffion  d'icelle ,  tons  nuaii 
c flans  libertins  5c  dcfobcillàns  en  t' vn  ou  en  Vau- 
tre, eftamdclahTez  iuftemene  deDicu,àcau(c 
de  nos  péchez ,  qui  chalîent  chauec  nous  le  iàinéfc 
Erprit,neccflàire  docteur  5c  maiftre  de  y  crue' 
Ce  que  fait  que  nous  fommes  aueuglez,  &  tom- 
bons en  plusieurs  erreurs.  Or  ce  mot  .-lue  Ggni- 
fie  (àlut  vous  foi t,ou  ie tous  (àlue.Or  lalm  ligni- 
fie bien,  heur.pr  ofperité,fanté,ioye  5c  prioacion 
de  tontes  chofês  mauuaifes  aduerlàires  6c  mali- 
gn es.Ceft  pourquoy  les  François  ont  accoultu- 
m 6  d'v fer  de  ce  mot  en  leurs  rencontres.en  leurs 
Epiftres  5c  en  autres  endroits  où  ils  deliret  quel- 
que profperité  ,  honneur  6c  tout  bien  :  comme 
aoffi  quand  ils  veulent  honorer*:  rccognoiftrc 
quelque  grandeur  6c  exccllcnce.Efqocls  lieux  6c 
endroits  les  François  difent  Calut,  les  Latins  Au» 
ou  Salue,  les  Grecs  Xoti'fi  •     Hébreux  Scalom 
6cc.  Dire  donc  iAut,c'c[\  lâlucr:  &  ce  mot  %Ame 
pour  bien  6i  conuenablemcnt  le  traduire,  doit 
eftretotrrné  en  François, le  vous  (alue.  Pour- 
quoy en  S.  Luc  c.  i.  quand  V  A  nge  dit  à  la  vierge 
glorieufe  immaculée*  Auegratiuptena,  il  le  faut 
tourner  pour  bien  parler  François,!  e  vous  falue 
pleine  de  grâce.  Nous  auons  elent  de  cecy  ail- 
leurs, comme  il  a  pieu  à  Dieu  par  fa  grâce. 
I  Urioyrr.  confm.  Notca icy  combien  il cft dan- 
gereux d'accueillir,  honorer  6c  fréquenter  fami- 
lièrement les  hérétiques,  6c  tous  autres  fedu- 


fteurs .  rebelles  5c  defobciùans  à  l'Egliledele- 
fus-Œrùbcell  a  dire  a  fes  vicaires  5c  tieutenans 
les  pafteurs  hiérarchiques.  Car  cela  répugne  5c 
contrarie  à  ce  qui  cl  t  le  plus  excellét  en  la  Chre- 
ftienté,fçauoir  cftabprofcflion  5c  confcflîon 
publique  du  nom  5c  religion  de  leius-Chrift,  le- 
quel a  dit,  qu'il  confeilcra  au  iour  duiugement 
deuant  Dieu  (on  pere  5c  les  A  ngcsxcux  qui  l'au» 
sont  confcile  deuant  les  hommes  en  cette  géné- 
ration maligne:  comme  aufli  il  y  rendra  confus 
ceux  qui  ont  eu  honte  de  le  confeflèi  en  ce  mon- 
de. Cela  cil  notable  en  ce  temps  libertin,  char- 
nels mondain. 

m  Efcrire  en  papier,  &e.  Notons  icy  que  lefuj- 
(  finit  noftte  Rédempteur  5c  les  Apoiiresont 
dit,  en  feigne  5c  fait  plusieurs  ebofesquincfont 
pas  elchtcs.  Pourquoy  il  ne  faut  pas  argumenter 
negatiuement  par  Veicnture  kincte.coromeauU 
(i  il  faut  penfer  que  la  Chrelbenté  conùlie  en 
myftcrcs  excellens  5cdiuins,qui  doutent  cltre 
cachcx  aux  indignes,in6dcles,mondains  5c  char- 
nels: de  peur  de  donner  les  choies  (àinâes  aux 
chiens,  5r  ictter  les  perles  deuant  les  pourceaux. 
Ce  propos  va  bien  foing. 

n  Graxe,  C~c.  Les  (àinûs  Apoftres  ont  tnufiours 
délire  la  grâce  à  ceux  aufquels  ils  onrcfcrit:car 
c'clt  ce  que  nous  deuons  délirer  5c  demander  en 
ce  mondc,commc  b  gloire  pour  l'autre. 

A  Dieu  tout  fage  5c  tout  bon  rout  honneur, 
toute  louange  5c  toute  bénédiction.  A  m  li 
fou-il. 
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de  Sainél"  lean. 

ARGVMENT. 

Ainil  lean  Apoffre  &  Euangeliflc  en  cefte  troifitfme  Epiitre  fait  ces  chofes.Tremie- 
rrment  il  a jfeHr  t  cejfuy  <iuyuel  il  eferit,  qu'il  tayme  en  vérité,  qui  efi  grand  moyen  d m- 
noir fa  beneuolence,  veu  que  t  amour  demande  l  amour  ,ne  je  récompensant  &  conten- 
tant d* aucune  autre  choje,  comme  aujji  il  n'y  a  rien  fi  excellent  que  le  vray  amour .  rjr 
rienfi pernicieux  queC amour  corrompu ,  charnel  &  defreglè  :  car  toufiours  la  ehtmre 
des  chofês  hautes  eftplut  dangereufe,  ey  la  corruption  des  chofes  délicates  &  excellen- 
tes efi  plus pernicieufe  &  infetle.  Voylà  pourquoy  l  amour  charnel  &  venerique  ejl 
comme  le  comble  de  tom  péchez ,  eftant  mis  raisonnablement  a  la  fin  de  tout  les  pechci. 
mortels y  comme  en  eflant  lefgout  &  la  fentine ,  en  laquelle  ceux  qui  tombent,  font  inuoluez.  <t*  perdm  entiè- 
rement. Le  pere  Terence  en  a  ainfi parle.  Ilicer,ae"tum  cft,perifti.  Etfainil  Paul  Ephef.  A^rfr jaimil  lean  en 
r*Apocal]pfcdit,quc  lafornicatun&paHardife  ametne  defesfoiry  &  ruine  du  tout  la  performe:  caria 
paillards  en  tout  leur  bien,  excellence  &  vrrrw^blorbentut  à  Iuxuria,  licuta  Scyllxavoragine.  C'efl  pour- 
quoi lesfainfcVotleuriveulentlapaillardifeeRrefignifieeparlaparalyfie, &eir  appeUee  vulgairement 
diffolution.  Secondement  il  luy  requiert  fanti&  proscrite  en  tome,  au  corps  es  biens  externes.  T  ter  cernent  il 
donne  rai/on  de  cette  epiflre  qui  est, pour  louer  la  charité  ef  vertu  de  Caim ,  &  auffi  dtty  confirmer ,  mon- 
fhant  le fohtg  &  chante qu'il  aenuers  fes enfant  & fubioils  Jefquels  il  a  in/huits  &engendret,eaUfoy  & 
religion  Chrétienne  Quartemem  il  r éprend,  aceufe  &  taxe  grandement  P  audace  .ambition  efr  mauusàft 
condition  de  Diotrephesfonennemy  &  aduerfaire,lejuelilmtnaffe.  donnant  Uraifon  pourquoy.  Ctnquief- 
mement  H  ayme  Caim  a  vneperfeuerance  en  fes  bonnes  cbuh  res .  luy  donnant  pour  exemple  Demetrim.  Sixicf- 
mement  il  dénonce fa  prochaine  venue, pour  mieux  tenir  (es  aduerfaires  &  rebelles  en  craintle  .  tafçhant  ainfi 
à  les  rendre  obeyffansjir  les  amener  a  raifon  tout  doucement. 
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4,  Cheminer  en  fjnceriti.  8.  Rectmoir  les  affligez..?. 
fDi»trephet. \i*Q*ieftde  Ditn.ii.Demetriw. 

'Anden  à  Gaye  bien-aymé, 
lequel  i'ayme  en  vérité.  *  2. 
bien-ayme  ic  prie  que  tu 
profpcrcs  en  toutes chofè  s, 
Se  que  tu  fois  en  lame  ,  co- 
rne ton  .une  t-ll  *  en  profpe- 
rité.  3.  Cari'ay  eftéfortcf- 
iooy,  quand  les  Frères  (ont 
venus ,  &  ont  rendu  tefmoignage  c  de  a  vérité, 
comme  tu  chemines  en  vérité.  4.  le  n'ay  point 
de  loyc  plus  grande  que  ce  Ile  -e  v ,  qui  e  II,  d  ouyr 
que  mes  enfans  4  cheminent  en  vente.  t.Bien- 
aymé  tu  fais  fidèlement  'tout  ce  que  tu  fais  en- 
uerslcs  Frères,  Se  cnuers  les  étrangers. 6. Lef- 
quels  ont  rendu  tefmoignage  de  ta  charité  en  la 
prelênee de  l'Eglife:1  lefqueDcs  fi  tu  enuoyes co- 
rne il  appartient  félon  Dieu, *  tu  feras  bié.  -  .C  ar 
ilsTontallez pour  fon nom,  cVne  prennentrien 
des  Gentil".. 8  Nous  deuons donc recenoir ceux 
qui  font  htels  ,afin  que  nous  loyons  coopera- 
tcutsàlavcrité.  j.Peut-eftretjue  i'euflè  elcnt  à 
l'Eglife  :  mais  Oiorrephes ,  qui  ayme  d'eftre  le 
premier  entr'cux,ne  nous  reçoit  '  point.xo.Pour 
cefte  caufc.fi  ie  vien,  ie  ramenteueray  (es  ccuures 
qu'il  faidt,  caquetant  de  nous  en  mauuuais  pro- 
pos: k  &  de  ce  que  n'e  liant  content  de  celà ,  non 
feulement  il  ne  reçoit 1  point  les  Frètes ,  mais 
empefche  ceux  qui  les  veulent  receuoir ,  5:  les 
iette  hors  de  l'Eglife.  it.  Bicn-aytné,  n'enfuy 
point a  le  mal  .mais  ce  qui  eft  bô.  Qui  fait,  bic  eft 
de  Dieu,  mais  qui  fait  mal ,  ne  void  point  Dieu, 
u.  Tous  rendent  tefmoignage  de  Demettius,  Se 
la  vérité  mefme ,  Se  en  rendons  nous  auflt  tef- 
moignage ,  &  vous  auec  cogneu  que  noftre  tef- 
moignage cil  véritable.  1 3. 1'auoy  pluileurs  cho- 
ies à  t'eferire ,  mais  ic  ne  te  veux  point  eferire 
d'encre  fcdc  plume.  14.  Maisi'cfpere  de  te  voir 
en  bref  &  que  nous  parlerons  bouche  à  bouche. 

ij.  Paix  te  foit.  Les  amis  te  fàlucnr.  Saliic  les 
amis  nom  par  nom. 

SCHOLIES  SVR  LA  TROI- 
ficfme  Epiftrc. 

a  En  vérité.  C'cft  d'vnc  vraye  Se  fynecre  affe- 
ction fondée  en  Dieu,  &  non  en  la  chair  ny  félon 
le  mode.  Or  eft-il  à  noter  que  ûincl  Ican  vierge 
parle  plus  que  tous  les  autres  Apoftrcs  de  l'a- 
mour: où  nous  fommes  enfèignez  que  l'amour 
eft  vne  chofe  tres-excellente  en  l'homme,  eftan  t 
l'action  de  la  volonté  plus  excellente  &  noble 
puillàncc  de  l'ame.  Pourquoy  la  perfection  de  la 
religion  Chreflicnne  a  cfté  mife  en  l'amour  de 
chanté  &  de  dilection.  Car  l'amour  parfâidr  con- 
duit Se  drclfc  par  la  vérité  &  parole  de  Dieu ,  qui 
eft  amour ,  rend  l'homme  parfaiét  :  comme  au 
contraire  eftantabaiflè  Se  corrompu  parla  chair, 
il  le  ruinc,vilennie  Se  deftruir  entierement.C'eft 
donechofe  louable  Se  excellente  que  l'amour, 
&qniparfaidt  l'homme  eftant  bien  conduit  Se 
réglé.  Il  eft  donc  humain  d'aimer,  &  eftChre- 
fticnd'aymct ,  en  vérité.  Or  comme  l'arbre  qui 
n'a  produidt  ny  fleurs  nv  fruidt,  eft  plus  fuccu- 
lent  Se  verdainiî  les  perfonnes  vicrges,qui  n'ont 


point  communiqué  l'eftvct  de  leur  amour.y  iont 
plus  putiTantes,  fécondes  Se  ardentes.  Cela  eft 
veués  religions  Se  en  ta  perfonne  de  fàinct  lean 
l'Euangelifte.  Celà  eft  bien  notable ,  &  nous  en- 
feigne  que  la  iouyftàncc  débilite  Se  ejfatum  ef~ 
feeit  amorem 
b  Ton orne  eft ,  &c.  Le  fainû  Euangchfte  délire 
vne  entière  profperi té  d'ame,  de  corps  &  des 
choies  externes  à  Caius,  &  la  raifon  pourquoy  il 
luy  requiert  vne  profperi  té  en  chofes  externes 
eft  par  ce  que  Ion  une  eft  en  profperité:  où  nous 
(ouïmes  enfeignez  que  la  profperité  en  chofes 
corporelles  &  temporelles  profite  aux  bons.cô- 
me  elle  eft  nuilible  aux  raefchants.  Pourquoy  il 
fàutladefirer  à  ceux-là  pour  leur  auancement, 
Se  b  tribulation  &  aduerfîté  à  ceux-cy  pour  leur 
correction.  Celà  eft  fouuent  ramenteu  es  fàin- 
âcsEfcri  tores. 

c  Rendu  tefmoignage  de  la  vérité, <jr dey  vérité  li- 
gnifie vne  vraye  conuerfâtion , en  vne  fyncere 
cognoilLncede  Dieu  pat  vne  foy  opérante  par 
charité. 

d  Que  mes  enfant,  &c.  Notez  l'aucloriré  des  pa- 
fteutsfùtceux  Icfquels  ils  engendrent  Se  nour- 
rill'ent  de  la  parole  Se  grâce  de  Dieu, par  la  prédi- 
cation ,  par  les  fàcrcmens ,  Se  par  les  prières  pu- 
bliques, tant  myftiques  Se  auec  fàainces  qu'au- 
tres. Car  ils  font  leurs  enfans  par  eux  engendrez 
à  Oieu,plus  excellemment  que  quand  ils  ont  efté 
engendrez  corporellcmcnt  parieurs  pères  char- 
nels. Pourquoy  ils  doiucnt  les  aimer  &  honorer 
dauantage ,  comme  ayant  reccu  de  Dieu  par  leur 
moyen  vn  meilleur  Se  plus  excellent  eftrc.  Ob- 
teniez auffi  icy  que  ce  mot  grâce,  lignifie  vne 
chofè  aggreable,qui  caufè  ioye  Se  donne  con- 
tentement. 

c  Fidèlement  ■  C'cft  à  dire  ,  ru  fais  chofes  dignes 
d'vn  Chreftié  Se  fidelc.lequel  doit auoir  en  efrect 
vn  amour  de  Dieu  &  du  prochain. Ce  qu'eft  d'au- 
tant plus  louable,  qu'il  eft  faict  plus  fimplcment 
&  purement  pour  l'amour  de  Dieu,  quelle  eft  la 
fubuenrion  des  eftrangcrs ,  Se  non  nos  parens 
cogncus.Sc  amis  Icfquels  ceux  qui  parfaictemet 
Chrcfticns  traictent  Se  les  accueillent  feulement 
pour  l'amour  de  DieuJes  receuant  comme  fi  c*c- 
ftoit  luy-mefme  le  trai&ant  Se  fubuenant  en 
leurs  perfonnes.  Ce  que  fàinâ  lean  appelle  icy 
les  receuoit  digne  De*:  c'eftàdire  le  plus  hono- 
rablement qu'il  eft  poffible  ;  Se  comme  faifant 
telle  réception  à  Dieu  luy  mcfme, 
f  T)etEelife,  &c.  Icy  le  vocable  Eglifè  fignific 
l'aiTcmblce  Se  congrégation  des  fidèles  Se  Chre- 
ftiens. 

g  Selon  Dieu, &c.  Ccftàdirc,ainfi  honorable- 
ment comme  faifant  telle  choie  pour  Dieu  ou 
pour  l'honneur  Se  amour  de  Dieu  .lequel  doit 
eftrc  le  motif  &  la  fin  de  toutes  nos  actios ,  pour 
qu'elles  foient  méritoires  de  la  vie  éternelle, 
h  Ceux  atti fônt,&c.Ccax  qui  aydentlesgcnsde 
bien  en  leurs  bonnes,  suures ,  y  font  faits  parti- 
cipans,  &  fon  dicts  coopérer  à  h  vérité,  Se  en  rc- 
ccuantle  loyer  félon  qu'il  eft eferit  :  Quircçoit 
vn  Prophète  au  nom  de  Prophète  il  receurale 
loyer  du  Prophète, 
i  Ne  nom  reçoit.  Receuoir  icy  fignific  recueil- 
lir auec  honneur  &  refpccL  Or  dez  le  temps 
des  Apoftres  défia  l'ambition  empictoit  à  l'en- 
droit de  quelques  vns  en  l'Eglife  ,  Icfquels 


Tome  fécond. 
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appetoicnt  la  domination,  nattant  aftex  (impies 
ô£  humbles.  Notez  auûî  icy  que  (âinct  lean  n  e 
ttoit  content  d'ettre  coatcuiné ,  par  ce  que  cela 
ciloit  iniuttc,  indigne  &  dommageable  à  l'£ghfc 
de  Dteu. 

k  En  maunaii  propos  ,&c-  Autant  que  les  Apo- 
ttres  citaient  plus  ûuoâs  Se  otïdcuicmcntar- 
dents  au  miniitere  de  1'Euangue,  autant  plusc- 
ttoicnt  iU  refulex,  inquiétez  Se  affligez  des  mc(- 
chans  par  l'aftucc  de  Satan.  Ce  que  iaçoit  qu'ils 
en  Jti  rail  eut  paticmmet  pour  l'honneur  de  Dieu, 
toutesfoit  ils  ne  portoient  durement ,Se  1ère- 
uangcoicnt  pour  l'édification  Se  continuation 
de  leurs  lu  ht  et  s  Se  diiaplesXcftccquc£ut  icy 
(îunctlean. 

1  Un*  rtftitp  tint  tes frtrett&c.  Ceux  qui  n'a y- 
roent  n'accueillent  &  n'honorent  leurs  prélats 
8c  palreurs ,  ne  lèronc  ordinairement  trouucz 
charitables  vers  leur  prochain ,  n  v  craintifs  vers 
Dieu,  uçoic  qu'ils  ayent  allez  d'apparence,  6. 
et  ion  &  rtypocriite; 

m  N'enjky  point  le  mal ,  &C.  Suppofant  noftrc 
propre  fragilité  Si  inclination  à  l'uyure  ce  imiter 
le  maI,iJ  clt  foigneuc  pourCaius  de  peur  qu'il  ne 
perde  là  charité  Oc  l'exercice  d'icelle ,  iuyuant 
Diotrephes  mondain  &  ambitieux ,  diiànt  que 
ceux  qui  font  mal  comme  iccluy,ncvoycnt  Se 


ne  cognoilTent  point  Dieu  «lequel  n'eit  cogneu 
vcaubkmcnc  &  làiatairemeutque  de  ceux  qui 
s'ettudicnt  Se  efforcent  d'accomplir  fes  iàinds  Se 
luîtes  commandemens  par  charité:  quel  clt  oit 
Dcmctrius ,  lequel  pour  cette  caufe  il  loue ,  le 
propoton t  à  Catus  pour  l  imiter  le  disant  auoir 
teimoignase  de  la  vérité  mcfme,  félon  laquelle 
il  s  actions  loin  Uictcs,  comme  luy  incline  le  co- 
gnoi&oi  en  donne  tcXmoignagc certain  ©catteu- 
ré. 

n  Nom  pas  Itrons  bon.  /;f,crt"  Obferucz  commet 
les  lâiacxs  n'ont  clcrit  grande  partie  de  ce  qu'ils 
ont  cofcignc  pourquoy  us  ne  faoteomprendre 
ny  enfermer  Se  coiumc  emp i  iiouoer  toute  la  ve- 
nté (cloa  l'on  total  cttre  és dentures  iàinâcsja* 
ç  oit  que  tout  ce  qui  y  clt  (bit  véritable.  Il  làut 
donc  toulîouriic  ranger  à  la  foy  Se  doctrine  de 
l'Eghle  Catbolique,ûcgc ,  lieu  Si  demeure  du  S. 
Efprit  ,  lequel  1  cniciguc  toute  vérité  Iclon  le 
temps, La  n  .vcllîtc A: les  occurrences.  Oriiducr 
nom  par  nom,  c'eitial uer  pat  tieuheremenc.  Lu 
quov  le  muuttrc  i  Apolhe  ainli  cXcùuant  aulii 
ni  cet  c  a  tous,commc  s'ils  les  nominoic  nom  par 
nom  Se  en  clùccial  Se  particulier.  Cette  conclu- 
lion  d'Epiitrc  clt  plaiic  de  chanté, de  bonDeai- 
CiioncVidcconibLuion.  innrfTinmii 


ORAISON  A  S.  IEAN  LE  VAN  GELISTE. 

Sasntl  Aptilre &  Eiutngtliflefuntl  IeanJtvotufuppliepArlesgrAnstjr  AdmirAUespri- 
uilegcsf  rerogaliutj  çr grâces  que  vont  Auct.receues  denoftn  Dieu  &  denislreSatuseur 
Itfw-Chrifl,qu'd  vomplaife  par  UchArisé  (j  dilellien  Chrcîl'iennc ,  laquelle  vom  AMei. 
tant  diligemment  çr  tant fautent  rectmmandéÀ  ;  ont  Chrefiiens .  auoir /oing  de  moy  p Am- 
ure ignorant  pécheur.  m  impétrant  de  noslre  rDieu pAr  vo  c  (aintles prières  C"  mérites,  vne 
droide  ctgnoijfAnce  &  doctrine,  Auec  vne  t  onucrfAiionfainlle  en  vctittçr  charité,  n'Ayant 
moins foing  de  moy  que  vous  aucz.  en  de  ce  bon  Caim,  annuel  vohsaucz.  bien  voulu  eferire  pour  le  confirmer 
déplut  enpltutnUfAintle  ftj. vérité  &  charité,  Afin  que  félon  ma  telle  quelle  Afeîlitn,  ie  puijfe  édifier  TE- 
gli/e  de  nojire  Dieu,  bien  z  ut. vit  &  bien  enfeignAnt.  LA tnfijtit  -il. 
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lainft  Iacques  Apoftre. 

ARGVMENT. 

OV  R  bien  attendre  ce/le  Spifirt  def  tsi 'pojfre  S.  I acques.comme  Aufft  les  Autres  dul et  vul- 
gairement cr  communément  Canoniques  (j  Catholiques ,  il  me  femhle  fuyuAnt  [  uduertiffe- 
ment  qu'en  a  donné faitl  ce  grand  Q"  très-excellent  perfonnage  (  duquel  les  Senatiquesont 
'  i&ÏÏVlt  indignement  brouillé  cr  corrompu  les  e/critsJOrigine,  qu'il  faut  p  enfer  y  auoir  vne  aboneLtn- 
'e*&cGfi  ce  (y  comme  vne  mer  des  chtfes jaindes  diurnes, que  dtiuott jfuutir \mtdtter  çr  prAcUqutr 
ceux  qui  veulent  jalutaireinent  etnuerfer  en  la  religion  Chrejlienne  &  Catholique.  Car  nom  y  t  rtumtns Ut 
documts  Chrétiens  en  telle  abondance  & fuffifance pour  tout  leteflem  ( qut  demeurant  en  l'obetlj.nice  de  t£- 
glife  Catholique, prennent  dt celles  /"  expo  fit  un  des  Jaindes  J: /tritures  )  tn'ils  y  ftnt  pre/Jiz. ,  contrainlts  & 
comme  eut  A^ex.  ,y  ayant  quafi  autant  defecrett  &  mjjlcres  que  de  p  nroÊs,y  ai. un  prtpo/eÀ  tons 


rf^rrjTfrycompcndium  de  la  foy .  religion  cr  doHrùie  Chreftitnne.  C'eft  pourquoy  ïesjAsnihtApofirttAir- 
gatSÊS  du JÂincl  Esprit,  en  la  profit  ion  t£icellesj/.ptflres  Cnnoniques  me  fcmblent  n'autir  v/éde  certain  ordre 
draifHniïton  méthodique  ,  propoftnt  les  poinCÏs  de  la  Chr  est  tenté  .Atns  que  comme  la  ejcrit  le  Prophè- 
te Ezechiel ,  Ut  ont  este  transportez,  ttvne  matière  a  [Autre  ,  félon  limpcttttftté  &  injiinll  du  Sotnll 
Esprit .  leurs  eferits  e  il  ans  tomme  eSpeffesftrtfisdes  diuines  remelations.  Noms  pouuons  rapporter  tcy  ce  que 
diclDAuid,  FLiminis  impetus  lartiricat  ciuitatcm  Dci.  Car  à  la  vérité  les fentences  dutinesy  font fifre- 
quemes  &  abondantes ,  qWil  ejr  difficile  deles dsjhnguer ,  tyy  obferuer  fjp  remarquer  certain  ordre,  iceMes 
comenans  vne  ample  &  fommaire  doctrine  de  la  foy  rjr  religion  Chreftitnne  .  non  moins  que  ftnt  les 
Aphorifmes  d'Hipoeratts  en  la  médecine  ,  lesrtigles  de  drticï  esloix  «  unies  ou  canoniques,  cr  ainji des  au- 
tre t  fcter.ccs.  C'tji  pourquoy  il  n'est  facile  dy  obferuer  vn  cert  Ain  ordre ,  propos  crbut  ou  fin  particulier 
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de doctrine.  Joutesfoù Umefemble que nom  y foutons  obferuer premièrement  ladiuifion  de  toute  l'Epiftrt 
en  Ut falutation  &  au  irai  rte  &  chef  oh  difeours  principal  de  l'Lpifire.Secondement  nous  y femme  1  enfeignez. 
au  difeours  rjr  irai  rte  <jhc  nofire  vocation  efi  d'endurer  en  ce  mw.de  diuerfes  tribulations  ,qui  font  vn finie  & 
argument  de  U  vocation  diurne.  Tier cernent  nom  y  fommet  en  feignez,  dt*  moyen  qu'il  faut  tenir  pour  auoir  la 
grâce  de  Die»  &  demeurer  confiant  et  tribulations.  Quart ement  nom y  fommes  enfeignez.  du  mal  qui  attend 
les  riches  cr  comatsencemor.de,  comme  auffi  du  bien  c coin calcinent  qu'auront  par  aprttceux  quidemeu- 
rent  confions  tfr  font  ei prou  nez.  par  diuerfes  tribulations ,  qui  leur  font  matière  c~  occafion  de  patience  dr  de 
perfeilion  Chrefiienne.Cinquiefmement  nom  y  fommes  enfeignez.  que  les  tentations  ne  viennent  de  Dieu  éter- 
nel, duquel  vient  tout  bien  ejr  non  aucunement  le  mal, oins  de  la  concupifcence  entrée  du  Diable  fuggereur  de 
tout  mal  &  corruption.  Sixiefmemeht  nom  y  fommes  enfeignez.  que  la  caufe  tfr  femence  de  tout  bien  c~  de  tou- 
te perfection  efi  la  parole  de  Dieu,  laquelle  il  faut  ouyr,  lire  Retenir  tfr  l 'effectuer,  ayant  vne foy  opérante  par 
charité,  comme  Abraham  de  quel  a  efié  iu tripe  par  les  œuures,  (y  non feulement  par  la foy.  Car  la  vraye  re- 
ligion confisfe  en  art  ion  (j  en  vne fainSe  &  parfaiile  opération,  non  moins  que  les  autres feiences,  art  &  vo- 
cations. Septiefmement  l'Apofire  donnant  diuerfes  infirutlions  recommande  la  charité  &  amour  de' Dieu  & 
du  prochain, voulant  les  panures  n'eSlre  aucunement  mefprtfèz..  Huitliefmement  il  défend l ambition  delà 
prélat  ure  & fupcrieritéjdetefiant  le  vice  de  la  langue, comme  aufft  les  procès  ^toijet,cydebats,qm  repue  nent  à 
la  vocation  &  charité  Chrétienne  Jaquellereiette  <$  condamne  toute  mondanité  det  raclions  tjr  vains  iuge- 
mens  du  prochain.  T^eufuiefmement  il  reprime  t orgueil  tfr  luxure  des  riches  du  monde  par  la  prediclion  de 
l  a  peine  qui  les  attend,  louant  les  tribulations  or  affichons  de  ce  monde.  Dixiefmcmcnt  il  donne  plufieurs  cfr 
dsuers  enféignemens  pour  t  exercice  ejr  police  de  la  religion  Chrefiiennejrecommandant  beaucoup  le  foing  cfr 
diligence  touchant  la  conuerfien  du  prochain fou  d'erreur  ou  de  peché.Car  ceîle  € pijfre  efr  merueiUeufement 
excellente  &  pleine  de  teif rit  deDteu,  e fiant  fort  conforme  a  toute  l'Efcriture  fainUe  &  canonique  tfr  re- 
ceue.  Ce  que  mefaiiJ  esbahir  d'où  efi  peu  venir  que  quelques  vns  ont  douté  fi  elle  est  oit  canonique  ,  fin  on  que 
cela  foit  venu  de  te/frit  de  Satan ,  auquel  c~  aux  erreurs  efr  herefies  duquel  elle  efi  du  tout  contraire.  Pour- 
quoy  ie  penfe  auffi  quefes fèpttF pifires  de  me  fines  fiile  tfr fentences ,  tellement  qu'il  femble  que  les  amheurs  défi- 
celles ayent  parlé  par  vne  me  fine  bouche ,  comme  ils  ont  efié  inif  irez,  tfr  pouffiez,  dvn  mejme  efprit  »  ont  eu  tfr 
retenu  jpecialement  tfr  comme  par  antonomafie  les  noms  de  Canoniques  tfr  Catholiques,  n'y  ayant  rien  au  co- 
tenu  dt  celles  qui  ne  foit  neceffaire  ou  comme  neceffairo  &  beaucoup  vtile  à  tom  pour  leur  infiruilion  tfr  falut. 
£ Ses  ont  auffi par auent ure  obtenu  ces  noms pour  les  dt fiinguer  douce  et  autres  eferits  tfr  epifires  des  fainSs 
jipofires  outheurs  d'icelles. 


CHAP.  I. 

x.  Tentation ,  probation.  }.  Patience,  y  Sapience. 
8.  Courage  double.  11.  Couronne  de  vie.  lÂ-.Con- 
cupifeence.  18.  Engendrez,  par  la  parole.  zo.Iu- 
jhee  de 'Dieu,  n.Àuditeurs  delaloy.16.  Refré- 
ner falangue.fj.  Vraye  religion. 

Ijjf ■*  Acquei  feruiteur  de  Dieu,* 5c de 
c^^ï^Z  noftrc  Seigneur  Iefus-Chnft  ,aux 
atoy  douze  lignées  fc  qui  font  efparces  ' 
W^pVfi  Mes  frères  tenez  pour  vne 

parfaite  ioyc/  quand  vous  cherrez 
en  diuerfes  tentations:  j.fçachans  que  rcfpreuue 
de  voftrc  foy  engendre  patience.  4.  mais ,  il  faut 
que  la  patience  ait  vne  ccuurc  parfaiôe  :  afin  que 
vous  foyez  parfaidts  Se  entiers,  de  forte  que  nen 
ne  vous  défaille.  5.  Que  fi  quclqu'vn  d'encre 
vous  à  faute'de  (apienec  qu'il  la  demande  à  Dieu 
(  qui  la  donne  à  tous  abondamment ,  &  ne  la  re- 
proche point  :8c  clic  1  uy  fera  donnée  :  6.  Mais 
qu'il  la  demande  en  foy  ne  doutant  nullement: 
car  celuy  qui  doute  cfî  fcmblablc  au  flot  delà 
meragité  du  vent  :  &  démené.  7.  Or  que  ccft 
homme  là  ne  S'attende  point  de  reccuoir  aucu- 
nechofedu  Seigneur ,  8.  L'homme  double  de 
cccurcft  mconftant  en  toutes  fès  voyes.  9.  Que 
le  frerc  h  qui  eft  de  baffe  condition.  Ce  glorifie  en 
la  b  au  telle.  10.  Etccluy  qui  eft  riche  en  fà  peti- 
rellc.caril  pallcra  commclafleurderherbc.il. 
Car  le  Soleil  ardent  n'eft  pas  plufloftlcuc  ,  que 
l'herbe  eft  bruflee,  Se  là  fleur  eft  chcute,&  fà 
belle  apparence  eftperie  :  ainfî  auffi  flétrira  le  ri- 
che auec  Ces  entreptifes  ,  11.  Bien-heureux  eft 
l'homme  qui  endure  tentation:  car  quand  il  aura 
cite  efproutie,  '  il  rcccurala  couronne  de  vie  que 


Dieui  promife  àceuxquil'ayment,  ij.  Quand 
aucun  eft  k  tenté  qu'il  ne  dit  point.qu'il  eft  tenté 
de  Dieu.  Car  Dieu  n'eft  point  tétateur  de  maux 
Se  ne  tente  perfonne.  14.  Mais  vn  chafeun  eft 
tente. quand  il  eftattiré&  amorcé  par  fà  propre 
concupifcence.15.  Puis  après  quand  la  concupif- 
cence à  conceu,  elle  enfante  péché,  &  le  peché 
1  cftant  paracheué,  engendre  la  mon.  16.  Mes 
crcs-chcrs  frères  ne  vousabufez  point:  17/routc 
bonne  donnation,&  tout  don  parfaicl ,  eft  d'en- 
luut  defeendant  du  pere  des  lumieres:enuers  le- 
quel il  n'y  a  point  de  mutation,  ne  d'ombrage  de 
changement:  18.  Il  nous  a  engendt  cz  de  fbnpro- 
pre  vouloir  par  la  parole  de  vérité:  afin  que  fut 
fions  comme  prémices  de  fes  créatures.  19.  Par 
linfi  mes  chers  frères,  tout  homme  foit  harifà 
ouyr,  tardifà  parlcr,&  tardif  à  courroux:  ao.Car 
le  courroux  de  l"homme  n'accomplit  point  la  iu- 
llice  de  Dieu.ai.  Parquoy  reiettans  toute  vilen- 
nic  Se  abondance  de  mal  jee ,  t eceuez  en  douceur 
la  parole  plantée  en  vous,  laquelle  peutfauuer 
vos  ames:  uu  Et  foyez  faifcurs  de  la  parole,  & 
non  point  feulement  auditeurs, en  vous  dece- 
uans  vous-mcfmes.  ij.  Car  fi  quclqu'vn  oit  la 
parole  &  ne  la  met  point  en  eflvdt ,  il  eft  fèmbla- 
ble  à  l'homme  qui  confidereen  vn  miroir  fà  face 
natutclle:  14.  Car  s'eftanc  confideré  foy-mef- 
meifc  Se  s'en  eftant  allé,  il  a  incontinent  o  blié 
quel  il  cftoit.  if.  Mais  celuy  qui  aura  regardé  en 
la  loy  de  parfaidtc  liberté.  Se  aura  perfeueré  ain- 
fi  ,  n'eftant  point  auditeur  oublieux  mais  fal- 
loir de  l'ccuurc:  ccftuy-là  fera  bienheureux  en 
fonfaict.  16.  Si  quclqu'vn  cuideeftrc  religieux, 
ne  refrénant  point  fà  langue  ,ains  dcceuantfbn 
cœur,  la  religion  d'vn  tel  perfoniugccft  vaine. 
17. La  religion  pure  8c  fàns  macule  enuers  Dieu 
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,  6c  le  pere  ,  cft  de  vifiter  les  orphelins  ,  Se.  les 
veufucs  en  leur  tribulations,  &  fc garder  Uns 
eftrc  fouille  de  ce  monde. 

SCHOLIES  SVR  LE  PRE- 
mier  chapitre. 


a  ScruiteHrdt DicHi&c-  Icy  eft  Hnfcriptionde  | 
l'Epiftreen  laquelle  r*Apoftre  déclare  qui  en  eft 
l'autheur,qui  (ont  cent  aufquels  ellca  efté  eferi- 
te.  Or  il  fc  tiltre  feruiteur  de  Dieu  6c  de  Iefus- 
Chrift,  &  comme  font  fouucnt  les  autres  Apo- 
ftres,  Ce  protelbnt  cftre  fauué  par  la  gtace  de 
Dieu  &  par  là  paflion  de  Iefus-Cnrift:  lequel  eft 
fpecialement  noftre  Seigneur,  maiftre  6c  poflef- 
leur  dit  par  ce  qu'il  nous  a  rachetez  en  fa  perfon- 
ne  6c  humanité.ce  que  n'ont  fait  ainfi  le  pere,  6c 
lefâinûE(priraoquels  iacoit  quenousdeuions 
noftre  fidut ,  comme  au  fils ,  toutesfois  ils  n'ont 
enduré  ny  efté  faits  hommes  pour  nous  &  pour 
noftre  falut,  comme  noftre  lèigneur  noftre  ré- 
dempteur 6c  noftre  Créateur,  Iefus-Chrift.  Le 
râinct  Apoftrc  s'audtorife  auffi  vers  les  Chrc- 
ftiens.lcdifànt  Venir  6c  parler  de  la  part  de  Dieu 
&  de  Iefus-Chrift  leur  chef  6c  fèigucur, auquel 
ilsdoiuent  toute  recognoilTancc  6c  obcyflànce. 
b  Aux  douz.e,&t.\\  eTcrit  aux  Iuifs  fpecialctnét 
defqucls  cftoit  fpecialement  Apoftre  6c  pafteur. 
Or  pour  cela  cefte  epiftre  n'eu  moins  canoni- 
que ny  Catholique  non  plus  que  celles  de  faindt 
Paul  cnuoyccs  à  certains  peuples  6c  à  certaines 
perfonoes.  Car  l'intention  du  fàinclEfprit,qui 
en  eft  le  principal  auâeifr,  eft  quelles  foyent 
rcocs  de  tous  Chre(tien5,flc"propofcesésEgli- 
fes  publiquement , pour  l'inftruâion  de  tous, 
c  Elfarfet.  Raifon  pourquoy  la  prenfenre  epi- 
ftre a  cftéefcri  te  .fçauoireftladifpofition  &af- 
ihc\  ion  qui  leur  eut  peu  caufer  vue  dcfc&ion  ou 
crainte  en  la  fby,  aucc  vn  ennuy  &  rriftefle.Voy - 
la  pourquoy  les  Apoftrcs  ont  eferit ,  Icauotr  eft 
pour  confirmer  les  Chrcfticns  en  lafoyreceuc 
6c  apprife ,  non  par  la  leçon  premicremcnr.ains 
paria  prédication  de  la  parole  de  Dieu.  Car  les 
Efcriturcs  fâinétcs  ont  cfté  baiilecs  pour  confir- 
mer ceux  qui  cftoient  defia  Chrcfticns  6c  fide- 
les.êe  non  pas  pour  les  faire  Chrcfticns  premic- 
remcnt./V/W fides  efi  ex  audit»  ntn  cuiujlitetjid 
mijferm».  Rom.io. 

d  Salut.  Ce  mot  (ignific  &  comprend  tout  ce 
qu'appartient  à  l'heur  ayfëfc  prolperitédeceux 
aufqucls  i)  efetit.  Delà  cft  venu  queparcemot 
de  lalucr  nous  auons  accouftumé  d'entendre 
rourcschofêsquifontpouilc  bien  honneur  6c 
auancement  de  ceux  lefqucls  nous  liluôs.ll  peut 
.-uiffî  cftre  prins  par  antonomafic.pour  le  prin- 
cipal bien  de  l'homme,  qui  cft  ecluy  de  grâce  6c 
de  gloire. 

c  rnt  parfait!  eioye,&c.  L'Apoftrc ayant  gaigné 
labcncuolenccdes  Chrefticns  lesappellant  frè- 
res, il  leur propofèvne  excellente  dodrinede la 
!  foy,  fçauoir  eft  patience  parfaiéte  parconftanec, 
chanté  humilité  &  perfcucrancc  làns  murmure 
'  ny  ftftlictfc.  La  tribularion  de  foy  n'eft  vn  bien, 
mais  r  l!c  cmpclchc  le  mal ,  6c  eft  caulè  des  qrans 
biens  es  vrais  Chrcftiens,lcfquels  par  icclic  en- 
durée comme  il  faut  feront  faites  conformes  a 
iclùs-Cbnft  exalté  par  la  croix  :  lagloire  truque! 
ils  participeront, s'ils  participent  icy  a  fespaf- 


fions,  c'eft  a  dire ,  li  comme  luy  Us  endurent 
pour  vertu,  iufticc&  en  faùant  bien. 
F  A  f*Mtt,&e.  Icy  le  vocable  fàpicnce  ne  figni- 
6e  feulement  feience  &£ognoil£uice ,  nuis  aulli 
tout  ce  qu'eft  requis  pour  demeurer  ferme  6c 
confiant  en  toutes  tentations  6c  tribulations: 
comme  aulli  à  faite  toutes  lottes  de  bonnes  œu- 
ures. 

h  'Demande  à  "Dit» ,  &c.  T  oute  lainrc  6c  diuine 
doctrine  enfeigne  que  Dieu  éternel  eft  le  com- 
mencement &  fin  de  toutes  choies.  Pourquoy 
il  faut  le  prier,  6c  luy  demander  toutes  nosne- 
cellîtez,  luy  add  reliant  finalement  toutes  nos 
oraifons  .comtncaceluy  qui  (eut  eft  l'obiect;  de 
noftre  efperance  6c  charité  ,  lequel  eft  prote- 
cteur de  ceux  qui  cfpcrent  en  luy.  Pourquoy 
il  veut  eftte  prié  en  foy  lins  douter, luy  plai- 
lànt,que  nous  defhans  de  nous-meimes.nous 
mettions  noftre  entière  efperance  en  luy,  au- 
quel delplaift  autant  l'infidélité  6c  inconstan- 
te deftunce ,  que  luy  eft  aggreable  b  foy  &  con  • 
ftante  efperance.  Car  il  veut  que  nous  alleu- 
rions  en  luy ,  qui  cft  tout-puiliànt  8c  nous  veut 
tout  bien ,  comme  le  pere  a  fes  bien-aymez  en  - 
fans  par  Iefus-Chrift  fou  fils  tres-aymé ,  par  le- 
quel nous  luy  fommes  faidts  aggreables  6c  Ces 
enfans  adoptifs. 

h  Que  le  frère ,  &c.  Par  la  foy  6c  religion  Chre- 
ftienne  le  pauure  cft  fait  riche,  6c  le  nche  eft  glo- 
rieufement  &  falutairementhumilié,(êlon  qu'il 
cft  eferit ,  diuitix  fi  affluant ,  nohtecor  apporter e. 
Donc  les  riches  Chrcfticns  doiuent  cftre  bien 
ayfês  d'apprendre  à  s  humilier,  veu  lacorruptio 
&  inftabtlitédes  richclTcs  mondaines:  6c  les  pau- 
mes doiuent  fe  rclîouir  de  l'efoerance  qu'ils  bot 
que  la  pauurcté  retient  en  office  &  eft  le  fonde- 
ment &  caufe  de  leur  exaltation  ,&T  croyant  & 
obeyllàntala  paroi  ;  de  Dieu  ^ufte  6c  raifonna- 
ble  rciglc  de  toutes chofes. 
i  Efté  efp*rouuc',&c.Conc\ufion  du  premier  pro- 
pos du  traidé  de  b  prefente  epiftre  •'  oïl  tous 
Chreftiens  font  incitez  6c  exhortez!  endurer  en 
ce  monde  toutes  fortes  de  tentations,  veu  le 
bien  qui  en  vient ,  quand  elles  font  endurées 
ainfi  qu'il  faut,fçauoir eft  pour  iufticc&  auec  pa- 
tience. 

k  Quand  aucun  eft,  &c-  Celieueftapcrtement 
contre  ceux  qui  dilent  que  Dieu  eftautheurde 
mal.  Ce  qu'eft  du  tout  impoûlblc.  Or  Dieu  per- 
met iuftement  les  tentations  à  mal,lcfquclles  Sa- 
tan iniquement  fuggetc,  comme  l'homme  dan- 
gcreulcmcnt  6c  imprudemment  les  luit  &  cm- 
oralle. 

1  Et  le  péché, e^rc-  Notable  difirours  du  commen- 
cement ,progrcz  6c  confbmmation  tant  du  fâ- 
lut  que  de  la  ruine  de  l'homme,  lequel  cft  con- 
tinué iufques  à  la  fin  de  ce  chapitre.  Carcommc 
le  commencement  de  tout  bien  vient  de  Dieu, 
&  fauue  parlemoyen  d'vncbonnc  volonté  qui 
reçoit  6c  (.ù€t  fortifier  la  parole  diurne, (ëmen- 
ce  6c  caufe  de  rout  bon  Œtiurc  :  ainfi  le  com- 
mencement de  tout  mal  vient  de  la  fngge- 
ftion  du  Diaolc  ,  rcccuc  en  vne  mauuaifc  vo 
lonrc  ,  fuynant  la  (enfualité  6*  defreglee  cor 
eupilcence.  Pourquoy  quiconque  veut  fai 
rc  bonnes  reuures  6c  cftre  (àuué  ,  il  doit  rece 
uoir ,  retenir  &  cfK'étuer  la  (emenec  Diuinecau 
le  de  toutes  bonnes  œuores.la  parole  de  Dieu, 


de  fain&Iaques  Apoftrc. 


202 


Leu  1^  if. 

Dcu.u7.6c 
[lf.19- 
I  Piou.  14.l1- 

Ecde.41  1. 


Loi  t9  if- 
Deut  t. tj. 
&K  19. 


Miikr  19- 


IK|.is. 
Ion.  y  17. 


Gen.it». 


fuyant  tout  mal,  peché  8c  dérèglement ,  tant  de 
ta  langue  qu'autre,* 'exerçant  à  iainftes  œaures. 
Ce  qu'eft  viure  félon  la  loyde  parfaidte  liberté 
Chreftienne,  laquelle  n'eft  charnelle,  .un  -,  fpiri- 
ruelle. 

CHAP.  tt 

l.  tA 'cceptûn  de  perftmts  9.  tsfcnmplii  !u  loy. 
!  }•  l  ne  : ment  f*ns  mifericorde.  14 .  Foy  ft»s  les 
auurts,  nulle. u-c~  15. morte. 

Es  frères,  n'ayez  point  la  fby  ■  de 
noftre  Seigneur  Icfus-Chrift 
glorieux  en  ayant  efgard  à  l'ap- 
parence des  peribnnes;  z  Car  en 
voftre  aflemblec  s'il  entre  vn 
homme  qui  ait  vn  anneau  d'or, 
vertu  de  quelque  précieux  habit,  &  il  y  entre 
auffi  quelque  pauure ,  vertu  de  quelque  îàle  lu- 
bitaj.Et  qu'ayez  efgard  à  ecluy  qui  porte  verte- 
ment précieux  fie  luydillez.  Toyafïïeds-toyicy 
honneftement  :  Se"  vous  difîez  au  pauure,  Toy, 
tientoy  là  deboutrou  aflïcds-toy  fous  mon  mar- 
chepied. 4.  N'irftes  vous  pas  iugesen  vous-mef- 
mes ,  fie  eftes  faicls  iuges  demauuaifcs  penfêes? 
j.Efcoutez ,  tres-chers  frères ,  Dieu  n'a-il  point 
efleu  lespauures  de  ccmonde,qui  font  riches 
en  foy ,  Se  héritiers  du  royaume  qu'ila  promis  à 
ceux  qui  l'aiment.  6.  Mais  vous  aucz  des-hoso- 
ré  le  pauurc.Or  les  riches  ne  vous  oppriméVils 
pas  par  leur  puiftancc.fievo'  tiré t-ils  pas  aux  plai- 
doiers': •  Eux-mcfmcs  ne  blalphemcnt  ils  pas  le 
bon  nom  qui  a  efté  inuoque  fur  vous.' 8.  Tou- 
tes-fois fi  vous  accomplirez  la  loy  royale'  fé- 
lon l'eferiture  ,  .1  fcAitoir  .Tu  aimeras  ton  pro- 
chain comme  toy-mcfme  ,  vous  faittes  bien. 
9.  Mais  fi  vous  eftes  accepteurs  de  peribnnes, 
vous  faites  prché ,  8c  eftes  repris  de  la  loy.com- 
me  traniçrerteurs.  10.  Car  quiconque  aura  gar- 
dé toutcViloy  ,  s'il  vient  à  faillit  en  vn  poinû, 
'ert  coulpablc  detous.  11. Car  celuy  qui  a  dir. 
Tune  feras  pointaduîrcrc:.iditaufîï,  Tune  tue- 
ras point.Si  donc  tu  n'es  point  adultère,  mois  tu 
tue.tucstranfgfeflcurdcla  loy.n. Parlez,*:  fai- 
Ûes  corne  ceux  qui  cômencent  a  cftre  iugez  par 
la  loy  de  liberté:*  i3.Cir  iugement  fans  miferi- 
corde fera  fur  celuy  qui  ne  fait  point  milèricor- 
dc:  rmis  mifericorde  efleue  fort  Iciugemcnt. 
l4.Mi*sfiercs  .  queprofircra  il  fi  aucun  dit  qu'il 
•  foy,'  fie  il  n'ait  point  les  cenutes?  Lafoyle 

fionrra-ellc  fauucur?  i  j.  Et  11  le  frerc  *  ou  la  leur 
bntnuds,  8c  ayans  faute  de  viure  quotidien. 
ifi.Er  aucu  de  vous  leur  die.  Allez  en  paix.chauf- 
fxz,vous ,  fie  mangez  voftre  faoul  :  8c  vousne 
leur  douiez  point  les  chofes  ncccllàircs  au  corps 
que  leur  profitera-il?  17. ParcillcmcntaulTi la 
foy,fi  elle  n'alesœuurcs  ,crt  morte  en  foy-mef- 
me.  il.Mais  quclqu'vn  dira.  Tuaslafoy,  hSe 
moyi'ay  Icsccuures:  monftrcmoy  la  foy  fins 
lestruurcs.&ictcmonftrcray  par  mes  rxuures 
ma  fov.  1?.  Tu  crois  qu'il  cft  vn  Dicu,tu  fais  bic: 
les  diables  le  croyent' auffi,  Se  en  tremblent. 
20.Mais,homme  vain,veux  tu  fçauoir  que  la  foy 
fànscruures  cft  oeieufe  .'11.  Abraham  noftre  pè- 
re n'a  il  point  cftéiuftifié par  les  acuutes,  quand 
il  offrit  fonfils  k  Ifaacfur  l'autel  ?  11.  Vois- 
tu  point  que  la  foy  bcfbngnoit  és  ceuures  d'icc- 


luy  .  &  que  la  fov  a  elle  paracneuce  par  les  au- 
ures.  ii.  Et  que  l'eferiture  a  efté  accomplie,  di- 
fant ,  Abraham  a  creu  I  Dieu ,  &  il  luy  a  efté  ré- 
puté à  iufticc,  fie  a  efte  appelle  amy  de  Dieu. 14. 
Vous  voyea  donc  que  l'homme  eft  iufttfiépar 
ccuurcs  .  8c  non  feulement  par  foy.  i<  Scmbla- 
blemétauflîRahab  paillarde  n'a-elle  point  efté 
îuftifiee  par  crûmes, reeeuant  les  meliagcts  ,8c 
les mettantdehorsparvn autre  chemin?  to1. Car 
ainfique  le  corps  lans  elprit  'cft  mort ,  aullîla 
foy  fans  œuureeft  morte. 


SCHOLIES  SVR  LE  SE- 
cond  chapitre. 

a  Lufiy.&c.  Foyfignific  icy  la  reUgion  Chre- 
ftienne ,  &  (on  exercice ,  auquel  il  ne  faut  acce- 
pter les  peribnnes  8c  apparences  des  grandeurs 
du  monde  cotraire  à  celle.  Pourquoy  celuy  qui 
y  préfère  le  tichc.fic  rebutt e  le  pauure ,  fait  con- 
tre Dieu,lequd  a  cfleu  les  pauures  de  ce  monde; 
riches  en  b foy  :  8c  a rciertéles riches,  orgueil- 
leux &  prefomptueux  à  caufè  de  leurs  richedes 
8c  grandeurs  mondaines.  C'eft  pourquoy  les 
pauures  reçoiaenr  plus  ordinairement ,  8c  pro- 
fcflènt  plus  conuenablcmcnr ,  la  foy  &  religion 
Chreftienne,  laquelle  bien  oblêruec  mené  à  la 
vie  éternelle,  que  ne  font  les  riches  iniques  ,  dc- 
fobeylTans&blafphcmateursdeschofèsfâinffes 
8c  vertueufes,  oïdmairemenr  à  icenx  contraires 
Ce  repugoanres  a  leur  manière  défaire.  C'eft 

Eourquoy  ils  hayentla  parole  de  Dieu. 
tAuxylàdoiers.  Cela  eft  digne  d'cftreobfcr- 
ué,quel  eferirure  fàin&c  rcprouueles  conten- 
tions,noifes  8c  procédures  entreprîtes  te  pour- 
fuiuics  par  animofité:  i.Cor.i.fiec.car  cela  eft 
contraire  à  la  charité,  fondemèt  de  la  Chrcftien- 
té:  laquelle  ne  peutauoir  fon  entière  perfection 
fie  (plèdeurquieft  anecvne  fyncere  paix&ami- 
tic,durant  les  playdoicrs  8c  guerres  :  Vvn  8c  l'au- 
tre cftant  vn  tcfmoignagc  d'iniquité  Se  imper- 
fection. 

c  La  loy  royale ,  &c.  L'Apoftre  comme  parvne 
antipophore  veut  enfeigner  qu'il  ne  défend  d'ai- 
mer 8c  rcfpcâcr  fon  prochain  :  mais  il  ne  veut  y 
auotr  rcfpeél  8c  acception  des  perfonnes  8c  ap- 
parences mondaines  8c  extérieures  enlaprofcf- 
lîon  de  la  religion  Chreftienne  principalement: 
en  laquelle  jaçoit  qu'il  ne  faille  reietter  les  qua- 
lifiez &iuftement  fignalez,toutesfois  il  faut  que 
la  grande  qualité  qui  cft  la  Chreftienne ,  auec  la 
pieté,la  dcuotion  Se  autre  fiennefoitte,  face  ou- 
blier toutes  lesautres:  veu  qu'il  n'y  a  autres  fà- 
cremens  6c  amie  parole  de  Dieu  pour  les  riches, 
8c  aurrespour  les  pauures  :  ains  comme  tous  y 
font  frcrcs,aufK  font-  ils  tous  aflîs  en  vnc  mefmc 
table,  8c  mangent  d'vne  mefmc  viande.  Voilà 
pout quoy  les  gr ands  fèigneurs  eftans  à  la  faincle 
Communion ,  font  mettre  auec  eux  K  s  petits  de 
leurs  feruitcurs  ,  lefquels  pourtant  nedoiucnt 
moins  refpec"fer ,  obeyr  fie  honorer  leurs  mai- 
ftres  cinils,  ains  les  feruir  plus  volontiers.  i.Cor. 
7.  Car  c'eft  autre  chofe  delà  Chreftien  té ,  8c  au- 
tre delà  ciuilité  8:  police.  Notez  aufîî  quece 
n'eft  fins  caufe  que  la  loy  dcDicu  cft  diclc  roya- 
le. Car  c'eft  le  roy  de  l'vniucrs  qui  la  baille:  elle 
fai&  les  hommes  roys,fic  elle  feule  a  principale- 


Gcn  ij  6. 
Rom. 5. 
C«l.3.6. 
loluci  1. 


Tomcfccond. 


LL  uij 


Digitized  by  Google 


L'epiftre  canonique 


ment  «Se  premièrement  b  promefle  du  royaume 
des  deux  &  delà  vie  éternelle  en  (on  obfcrua- 
tio,  toutes  autres  ebofes  y  apportant  ornement  ( 
Se  augmentation. 

d  Faillir  envnpoinUt&c  Pour  cftrc  iufte  il  faut 
obferuer  toute  la  loy ,  «5c  pour  citre  pécheur  il 
n'en  faut  tranigrefler  qu'vne  partie.  Les  anciens 
ont  en  feigne  cela ,  quand  ils  ont  dit,  que  bon  «m 
et  ex  intégra  castfa,  mat  Mm  autëex  defctla  vniw. 
Il  ne  Faut  toutes-fois  penfer  que  ccftuy-là  qui 
ne  cranigrcflc  qu'vne  partie  de  la  loy,  foit  autant 
coutpable  «5c  puniflàble  corne  celu y  qui  la  tranf- 
grcfiecnplufieurs  endroits.  Icyle  peut  appor- 
ter la  diftintion^t  pana  damni ,  cr  de  pana  fen- 
fm,âc  laquelle  aucun  n'eft  puny  que  de  ce  qu'il 
a  tranlgreUe,  jaçoit  que  mourant  en  péché  mor- 
tel il  foitpriué  du  loyer  de  l'obferuation  des  au- 
tres parties  delà  loy  ,  laquelle  ne  fâuue  fi  elle 
n'eft  obfbruce  entièrement  «5c  parfaitement.  le 
dis  auffi  qu'il  eft  priué  du  loyer  de  (es  bonnes 
ceuurcs,  non  du  t  o  u  t  ,.u  n  s  touchât  la  vie  Se  gloi- 
re éternelle  ,  Se  non  pas  en  ce  que  concerne 
la  punition  éternelle  laquelle  eft  moindre  es 
moins  mauuais  ,<jnibnf  ftta  bona  opéra  valent  vt 
neinut  pnniantar  :  Comme  l'ont  enfeigné  les 
faints  dotes  Se  vertueux  anciens, 
e  Loy  de  liberté.  Comme  toute  la  loy  doit  cftrc 
entièrement  obfcruce  en  ce  qu'elle  défend  de 
taire  le  m.il ,  auffi  pareillement  doit  cftre  obfer- 
uec  en  ce  qu'elle  commande  le  bien  en  Ces  pré- 
ceptes ahSrmatifs:lefquels  faifâns  nous  monftros 
par  effet  que  nous  fommes  affranchis  Se  libres 
de  la  feruitude  Se  captiuité  de  peché,faifânt  tout 
le  contraire  de  ce  qu'il  fuade.  Car  il  ne  fufhft  de 
ne  faire  point  de  mal,  mais  il  faut  faire  du  bien  Se 
cftre  mifericordieux  vers  noftre  prochain,  fi  no* 
voulôs  que  Dieu  nous  le  foit,  lequel  nous  trou- 
uerons  tel  que  pour  l'amour  de  luy  nous  aurons 
efté  à  noftre  prochain.  Saine*  Luc  18.  chap.  Sec. 

0  le  bien  Se  la  rétribution  vers  Dieu  de  la  mife- 
ricorde  Se  compaffion  vers  le  prochain.' 

f  Dit  qu'il  adafoy ,  &c.  Belle  &  notable  doctri- 
ne de  la  neccfmé  des  bonnes  œuurcs  és  Chrc- 
ftienspoureftre  fàuuez.  Ceft  lefommaircdcla 
prédication  de  fàint  lean  Ican  Bapnftc.dc  Icfus 
Chtift  Se  des  Apoftres  ,  comme ,  aufsi  de  toute 
l'efcriture  lâin  te ,  laquelle  menace  de  danation 
les  faineans  &  inutiles,  Se  non  fculemét  les  ope- 
rateurs d'iniquité.  Il  eft  aufsi  manifefte  de  ce  lieu 
combien  font  ignorans«Sc  errans  les  hérétiques 
de  ce  tcmps/]ui  rciettent  Se  mocquent  les  bon- 
nes ceuurcs,  le  contcntansd'vne  fimplcfoy  «5c 
pcrfuafiô  du  contenu  ésefetitutes  faintes:com- 
mc  fila  parole  de  Dieu  nettoie  propofee  com- 
me vnc  femence  de  toutes  fortes  de  bonnes  ceu- 
urcs, lcfciucllcsceuxquinc  produifent, feront 
couppez  Se  icttez  au  feu  d'enfer:  comme  fouuct 
il  eft  enfeigné  en  la  fainte  Bible,  és  cfciits&és 
traditions  des  anciens. 

g  Si  le  frère,  &c  Notables  fimilitudes  pour 
monllrcr  l'inutilité  de  la  foy  fans  les  ceuurcs. 
h  TitMUfo),&c.l\nc  faut  pas  dire  que  les  vus 
auront  la  foy,«5c  les  autres  les  œuures  :ains  il  faut 
que  tous  ceux  qui  veulent  eftre  fauuez,  ay  ce  v  ne 
foy  opérante  par  charité,  comme  a  eu  Abraham, 
leque  croyant  Se  aufsi  obeillànr  (  pour  auoir  la 
vrayefoy  )  à  Dieu.il a  efté  iuftifié  Se  fauué. 

1  Les  diables  le  croyent  ,drc  L'Apoftre  traite 


icy  amplement  &  par  diuers  moyens  Se  argu- 
mens,  vn  des  principaux  points  de  la  religion 
Chrcftiénc,  fçauoir  ctt  qu'il  ne  le  faut  contenter 
d' vnc  (impie  foy  &  cognoiilar.ee  de  la  venté  e- 
uangeliquc,  ains  qu'il  eft  de  ncccfsitc  d'opérer 
félon  icclle.  Car  autrement  qu'aurions  nous  du - 
uantage  que  les  diables ,  leiqucls  craignent  plus 
Dieu  que  ne  fût  plufieurs  Catholiques,  le/quels 
blaphcmcnt  Ton  fàint  Se  formidable  nom ,  à  la 

1  nomination  Se  prolation  duquel  les  cfprics  rna- 

I  Ungs  tremblent  «5c  s'enfuient, 
k  //  offrit  fon  fils.  tfc.  Confirmation  du  précè- 
dent propos  parl'exemple  d'Abraham,  plus  ii- 
gnalc  fidèle  6c  plus  recommadé  en  toute  l'efcri- 
ture iâinte,  laquelle  recite  que  ce  que  l'a  Eut 

F dus  agréable  à  Dieu,  aefté  que  pour  l'amour  de 
uy  il  a  offert  Ion  propre  fils  fur  l'autel:  comme 
défia  il  s'eftoit  offert  fuy-mcfmc,lairiànt  fôn  pro- 
pre pays  pour  obeyr  au  comandement  de  Dieu, 
auquel  fut  tout  plaid  vnc  entière  &  parfaite 
obcitlànce ,  pour  laquelle  Içfus-Chrift  luy  a  clic 
fur  toutaggreable. 

1  Q*e  le  corps  fans  efpritt&c.  Le  corps  peut  eftre 
entier,  mais  non  pas  auoir  la  vie  fans  l  ame  :  ainfi 
la  foy  peut  cftrc  en  fon  cftre  de  foy,  mais  non 
pas  iumficr  &  fauuer  l'homme  fans  la  foy. 

CHAP.  III. 

5.  Defcription  de  la  langue-  15.  Bonne  connerfation. 
1 4  •  En  nie  dr  irritation.  1  f.Sapience  terrienne,  ±r 
denbattt  •  18.  F rui&  de  iajtHce. 

Es  frères •,  ne  (oyez point plu- 
fieurs  maiftres  :  fçachans  que 
vous  en  reccuez  plus  grande 
condamnât  ion:  1. Car  nous  cous 
offènfons  en  pluficurs  choies. 
Si  quclqu'vn  n'ofrenfe  point  en 
parole,  il  eft  homme  parfait ,  «Se  peut  mefinc  te- 
nir en  bnde  tout  le  corps.  3 .  Voila, nous  mettons 
aux  chenaux  des  mords  en  leurs  gueules  pour 
nous  obéir,  «Se  menons  ça  &  là  tout  leur  corps. 
4.  Voilà  aufsi  lesnauircs  ,  jaçoit  qu'elles  loi.  ne 
gran des, &  qu'elles  f  oient  poufees  de  rudes  vêts, 
elles  font  menées  çà&  là  d  vn  petit  gouuernail 
par  tout  où  voudra  lcplaifir  de  celuyqui  gou- 
uerne.  5.  Ainfi  la  langue  eft*  vn  petit  membre, 
&  Ce  vante  de  grandes  chofes.  Voilà  vn  petit  feu 
combien  grad  bois  allumc-il?  6.  La  langue  aufsi 
eft  vn  feu ,  voire  vn  comble  d'iniquité  :  telle, 
di-ie,eft,la  langue  entre  noz  membres,  laquelle 
fouille  tout  le  corps,  Se  enflamme  le  cours  de 
noftre  nature  ,  «5c  eft  enflammée  de  Iagchenne. 
7. Car  toute  nature  de  belles,  «Se  d'oifeaux ,  «Se  de 
reptibles  Se  mcfmes  des  autres  s'appriuoife,  &  a 
efté  appnuoifce  par  nature  humainc:8.  Mais  nul 
home  peut  appriuoifer  la  lague,en  tant  que  c'eft 
vn  mal  qui  n'a  point  de  repos,  «5ccllecft  pleine 
de  venin  mortel.  9.  Par  cl  le  nous  bénirions '/w- 
ftre  Dieu  «5c  Pcrc:«5c  par  elle  nous  maudirions  les 
hommes  faits  à  l'image  «5c  femblancc  de  Dieu. 
10.  D'vne  mefme  bouche  procède  bencdition 
«5c  malédiction.  Mes  frères ,  il  ne  faut  point  que 
ces  chofes  foient  ainfi  faites.  11.  Vnc  fontaine 
ictte-ellc d'vn  mcfmc  permis  l'eau  douce «5c a- 
mere.  11.  Mes  freres.vn  figuier  peut-il  produire 
des  raifins ,  ou  vnc  vigne  des  figues  ?  ainfi  nulle 
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fôtainc  ne  peut  faire  eau  fâlec  6c  doulce.  ij.Qui 
eft-ce  qui  eft  fâge  fieaduife  entre  vons  ï  Qufii 
monftre  par  bonne  conucrfàtion  fês  œuuresen 
douceur  de  (àpience.  14.  Mais  fi  vousanezenuie 
amere, c  &  contentions  font  en  voz  coeurs:  ne 
vous  glorifiez  point ,  &  ne  mentez  point  contre 
là  vérité:  1  t.Car  celte  fâpience ne  defeend  point 
d*enhaat:  mais  elle  eft  terri6nc,  lenfuclle  diabo- 
lique: 16.  Car  ott  il  y  a  enuie  Se  contention, la  eft 
inconftance,  &  toute  œuurcpcruerfe.  17.  Mais 
la  fâpience f  d  enhaur.prcmieremctcft  pudique, 
puis  paifible ,  modérée ,  trai&ablc  ,  contentant 
aux  bons ,  pleine  de  mifcriçôrde,  &  de  bons 
fruids,inçeant  fâns  fimuiation.  lï.Er  le  fruidr  de 
iuftice  fc  leme  en  paix  pour  ceux  qui  font  paix. 
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a  Mes  frètes  ne Jt^tt peint  plufieurs,  rfre.  Parce 
quala  ligue  eft  fort  difficile  à  bien  gouucrner,fle 
cil  le  principal  organedes  paftcurs.fuperieurs  fie 
docteurs  en  l'Eglifc  delefus-Chrift,  ilconfêil- 
IcdencVy  pouffer  fie  auancer  de  fbymefmc.vcu 
le  danger  fit  crainte  de  iugemcnrquiyeftgrld. 
Car  les  paftturs  feront  comptables  pour  eux  Se 
pour  leurs  fubiefts.  Ce  qu'eft  mcrucilleufemct 
confidcrablc.  Il  veut  donc  que  chacun  confide- 
rant  fi  propre  infirmité ,  ne  délire  à  eftre  pafteur 
cnrEgnfc:  veuquelcs  pafteurs  y  doiucnt  parler 
tant  longuement ,  tant  fouueut  fi;  de  tant  de  di- 
uerfes  choies  fie  2k  l'endroit  de  diuerlès  perfbn- 
nés,  qu'il  eft  bien  difficile  qu'ils  n'y  raillent  fie 
s'oublient  en  quelque  endroit, 
b  La  langue  eft  ,&c-  Notable  defeription  delà 
languc.defcsqualitcz  flccfFeclsi  où  en  Tomme 
"ilcftenfèignéque  fî  clic  eft  enflammée  du  feu 
d'enfer  fie  de  l'efpric  maling .  elle  bi ouille  ,infc- 
de  fi:  gilte  tout  :  comme  auffi  fi  elle  eft  inftrui- 
&e8epouirccdel 'cfprit  de  Dieu ,  comme  celle 
de  Dauid.qui  difoit:  [Jngua  mea  cala/nus  feriba 
velociter  firibentis  ,  clic  fiici  de  grands  biens. 
Pourquoy  les  anciens  ont  bien  <&\i:  Quid  melim 
linguadingua  quid  peiut  eadem? 
c  T^jus  benifions  noftre  Dieu,  tyc.  Probation  fie 
dcmonltr.uion  delamonftruofitc  malignitcin- 
comparable  parîcs  cfTects  contraires  ,  lcfquels 
ne  font  ainfi  irouucz  en  aucune  autre  choie»  Le 
texte  cil  beau  fie  facile  ,  nuisvtilc  fie  notable 
pour  les  mecurs  nccclLircs  à  fatut  fie  a  la  côucr- 
lâtion  chiite. 

d  Eftfaçe  o"  uJuifî,  cf-r.  La  doulceur  amiable  fie 
charitable  eft  merucillcufemcnt  recommanda- 
ble  fi:  louable  en  la  rcligionfie  couerfition  chre- 
ftifnc  jaquellc  eft  fondée  en  humilité.obeiflàn- 
ce.amoiu,  douceur  fie  dilcction.  La  douceur  eft 
pcrfuadentc.g  ugnante  fie  retenante,  que  les  an- 
ciens l'ont  recommandée  par  Cybclle  rayantle 
laid  aux  belles  fauuages.fie  les  appriuoyfântpar 
tel  moyen. 

e  triais  fi  vous  aueivneenuitameret&c.  Com- 
me la  douceur  fie  mâiuetudc  eft  bien  feanteaux 
Chreftiens,  fie  principalement  aux  prélats  pa- 
fteurs fie  docleurscainfi  la  trop  grande  feucrué, 
aufterité  fieanimollré  y  eft  mal  feante  fie  dom- 
mageable ,  ne  procédant  de  l'cfprit  fàincl  qui  eft 
doux  fie  bénin,  ains  du  môdain  fie  diabolique  qui 
eft  orgueilleux ,  enuicux  fie  félon ,  fie  caule  diui- 


fîons.cohteiuioffs  fie  toute  ceuurc  peruerfe. 
f  M  aïs  la  fâpience  %fjrc  Belle  dcfcnption  delà 
fâpience,  compofition  vertueufe  fie  lainctcdi- 
fpofuion  des  Chreftiens,  laquelle  entre  autres 
louables  condicionsacelâ, qu'elle  eft  douce. pai- 
lible.rraîclable.modcree  fieplcinc  de  miiericor- 
de  fie  de  tous  bons  fruicls.ne  pent.uu  point  plus 
de  mal  qu'il  n'e  app  u oi il,  expolânt  toutes  cho- 
ies en  la  meilleure  part,  ce  que  l'A  poftre  appelle 
icyiuger  tans  fimu)arion.*par  ce  que  les  hypocri- 
tes prennentfie  expo  féru  ordinairement  les  cho- 
fèsdouteufèsen  la  plus  mauuaife  partie.  Or  la 
iufttcc  frudifie  b  paix  en  l  ame  fie  conférences 
des  paifibles  fie  d  ebonaircs ,  félon  qu'il  eft  eferit: 
Et  falUu  eft  in pact  loem  dm. 

CHA*.  un. 

î.  Guerres.  t.Concupifcences.  a.  Amitié du  monde, 
t. Dieu  refifit  mk\  orgueiieux.  10.  Humilité. 
DetraOion.  \x.Vn  legijlateur.  16.  Vont  tria 
mauuaife. 

'Où  vienne:  les  batailles  *  fie  débats 
entre  vous  ?  N'cft-ce  point  de  vot 
concupifcenccs  ,  lefqoelles  guer- 
roient en  voz  mebres?  a.  Vouscon- 
uoitcz.fie  ne  l'aacz  point.  Vous  elles 
enuieuXifieialoùx.ficnepouucz  obtenir:  vous 
combatez fie  guerroyez,  fie n  aucz point  ce^n* 
de  fini. ,  pour  ce  que  vous  ne  le  demandez  point. 
3.  Vous  demandez  k ,  fie  ne  reccuez  point  :  pout 
ce  que  vous  demandez  mal  ,  afinqueledelpen-, 
diez  en  voz  voluptez.  4.  Adultères  ne  fçauez 
vous  pas  que  l'amitié1  de  ce  mode  eft  ennemie 
de  Dieu?  Qni  voudra  donc  eftrcamy  du  monde, 
il  iè  rend  ennemy  de  Dieu.  j.  Cuidez  vous  què 
l'cicriture  die  en  vain ,  l'Efprit  qui  habire  en  vo*, 
conuoite  enuie.  6.  Ains  il  dorme  plus  grande 
gracefie  pourtant  il  dit.  Dieu  refi  fte  aux  orgueil- 
leux, fie  uit  grâce  aux  humbles.  7.  Soyez  donc 
fobieéMà  Dieu:  rei1ftezaudiables.fi;  il  s'cnftii- 
rade  vous.  8.  Approchez  vous  de  Dieu, fie  il  s'ap- 
prochera de  vous:pecheurs  nettoyez  voz  mains 
■  fie  vous, qui  cite  ..doubles  decorur.purifiez  voz 
cœurs.  j.Sovez  affligez,  fie  lamentez  fie  pleurez: 
voftre  risfoiteonuerti  en  pleur ,  fie  voftrcioye 
en  trillclTe.  10. Humiliez  vous  deuant  la  prcfên- 
cedu  Scit;neur,  fie  il  vous  cflcuera.  ir.Frcrcs,  ne 
meldues'  point  les  vnsdes  autres.  Qui  mefdit 
de  fon  frète,  8e  qui  iuge  fon  frère,  il  mcfdit  de  la 
Ioy,8e  condamne  la  loy:  fie  fi  tu  condânes  la  loy, 
tu  n'es  pointfaifeordelaloy ,  maisiuge.  11. Or 
il  va  vnfcullegiflatcur  fie  iuge,  qui  peut  fauuer 
fiedeftruire.  Toy  qui  es-tu  qui  iuges  ton  pro- 
chain? îx. Or  ça  maint  en.it  vous  qui  dites ,  Nous 
irons  auiourd'hoy ,  fie  demain  en  vnc  telle  ville, 
fie  demeurerons  h*  vn  an,  fie  ferons  marchandi- 
fc.fic  gaignerons:  i+.fQuiroutcs-fois  ne  fçauez 
cequiaduiendralc  lendemain  :  car  qu*eft-ce de 
voftrevie.'Ccn'cftcertesqu'vnc  vapeur  qui  ap- 

Eacoit  pour  vn  peu,  Sepuiss'efuanouir.)  15.  Au 
euquedcuezdire,  Si  le  Seigneur  le  veut,  fie  li 
nous  viuons.nous  ferons  ceci  ou  celà.  i5.Mau 
maintenant  vous  vous  glorifiez  en  voz  orgueils: 
h  tout  tel  cfiouillèmcnt  eft  muiuais.  17.  Il  y  a 
donc  péché  à  celuy  qui  fçut  faire  le  bien,  fie  ne 
lefair  point. 
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a  Lit  béXâi&ti >&c.  L'Apoftrc  continuant  fon 
propos  cnfèigne,  que  toutes  les  noifes  &  débats 
qui  font  entre  les  hommes ,  viennent  de  la  faute 
de  la  fàpience  Se  chreftienne  compotî ti on  ,dc  la- 
quelleilaparléauchapitreprccedent  :  car  ils  fc 
lailTent  tranfporter  a  leurs  concupifcéccs  Se  de  - 
lirsdercglez,qui  font  caufè  de  toute  dcprauatio 
Se  defordre  au  monde  ,  comme  la  fàpience  & 
modération  Chreftienne  y  caufe  tout  bicn,con- 
corde  Se  paix. 

b  Vtmdemandtt.,  &e.  Pour  bien  entendre  ce 
lieu,  il  le  faut  rapporter  à  ce  qui  a  eftéditau  pre- 
mier chapitre  de  la  demide  de  fàpience  &  chre- 
ftienne compofition,  laquelle  il  faut  demander  à 
Dieu  &  la  demander  comme  il  faut .  feauoir  eft 
pour  feruir  à  Dieu  &luy  plaire  à  l'édification  du 
prochiin.  Cequenousncfàifonsordinaircmét, 
ne  demandant  paix  Se  tranquillité  pour  mieux 
feruir  a  Dieu ,  ains  au  contraire  pour  exécuter 
plus  librement  6c  à  noftreaife  noz  déréglées  af  • 
fcdtions  Se  entreprifès  charnelles  Se  mon- 
daines, aufquelles  ceux  qui  ne  renoncent  con- 
ftamment  Se  d'vn  ferme  propos  ne  font  c- 
xaucez  de  Dieu  lequel  n 'ayme  les  oraifons  des 
inconftans  Se  doubles  de  cceur,lcfqudsdctcftct 
le  mal  lequel  ils  ne  veulent  lailîer.  Cela  cftbien 
notable.  Car  cela  eft  plus  participant  hypocrifie 
que  vraye  pénitence. 

c  S  fanez,  voie  pm  <ftu  t éumxiij  &c.  Nous  'ne 
pouuons  feruir  a  Dieu  &  au  mû  Je, lequel  lu  v  eft 
enticreroctcôtrairc&cnncmy.  C'eft  ce  qu'en- 
feigne  l'efcriturc  fâinûe,  difint  que  noftrc  efprit 
eft  enuieux.&ainfi  contraire  au  S.  cijprir,  lequel 
ne  demande  qu'à  donner  Se  cflargir  les  grâces  Se 
dons.  Pourquoy  fmous  voulons  auoir  dur  i  te, il 
faut  demander  l'cfprit  &  grâce  de  Dicu,laquclle 
il  donne  volontiers  aux  humbles, 
d  Soyt\donc  jubiccis,  &c.  Puis  que  Dieu  donne 
fon  S.  Efprit  Se  fa  grâce  aux  humbles,  il  le  faut 
humilier  deuant  fà  majeftepour  l'auoir  :  comme 
au  contraire  qui  veut  chafler  le  diable,  ôc  cutter 
fes  tentations  Se  corruptions,  il  faut  luy  faire  tc- 
ftc.&rluy  refifter  virilemcnt.En  quoy  nous  voy- 
ons vnc  antithefe  des  deux  cfprits,  feauoir  dudi- 
uin  Se  fain&.ôc  du  maling  Se  impur:car  le  diable 
eft  timide  Se  craintif  à  l'endroit  des  conduis  Se 
vertueux,  ne  guignant  Se  furmôtant  que  les  trop 
crainufsjafcncs  Si  ignaucsxomme  au  contraire 
Dieu  tour  puitTant  n'aide  Se  ne  remptift  de  fes 
grâces  que  ceux  lelqucls  fe  foubmettent  a  I uy  t  n 
toute  humilité,craintc,  obeiftance  &  reuerence. 
c  N  et  toyer.  vos  mains, c~c.  Moyen  de  s'humilier 
deuant  Dieu  pour  auoir  fa  grâce,  feauoir  eft  de 
faire  vraye  pcnitence.changeant  fon  eccur  Se  fes 
aûions.changcant  de  vie  mondaine  Si  charnelle 
en  fainâe  Se  fpiriruelle,  qui  eft  la  vraye  humilia- 
tion de  foy-mefmc .pour  plaire  àDicu  qui  eft  ap- 
paifepar  p'cnitcncc  Se  changement  véritable  de 
vie  mauuaiic  en  bône ,  fc  propofànt  en  fon  ceeur 
Dieu  Se  fon  formidable iugemcnr:qui  cftvnfin- 
gulicr  moyen  de  s'humilier  véritablement  pour 
cftrccxaltédcDicu.qui  regarde  principalement 
le  extur  Si  l'intérieur  de  l'homme.  11  ne  faut  doc 
trouucr  cftrange.fi  nous  n 'auôs  la  grâce  dcDicu,  | 
veu  que  ne  nous  humiliôs  à  la  vcritc.ncfaifànt  i 


ordinairement  vraye ,  fuftùante  Se  chreftienne 
1  pcnitcnce,ains  nous  laiflànt  emporter  aux  mau- 
I  uaifès  couftumes. 

>  f  A'.-  dttrtlltXj»  mtfiitlet  fuit  t&t.  1 1  y  a  trois 
choies  qu'il  faut  huilera  Dieu  tout  voyant  Se 
i  tout  puiiTant  feauoir  eft  la  gloire ,  la  vengeance 
I  Se  Iciugemcnr.  C'eft  pourquoy  I'Apoftrc  nous 
'adueruft  icy  que  nous  ne  lovons  feuercs  Se 
rigoureux  cenlcurs  de  la  vie  d'autruy  ,  nous 
mettant  comme  au  lieu  de  Dieu  Se  de  fàloy, 
laquelle  nous  dcuons  tafeher  à  accomplir,  nous 
humiliant  deuâr  Dieu,  afin  qu'il  nous  yayde  par 
fa  grâce,  rcgai  dit  plus  noftrc  inpcrfcâion  Se  in- 
firmité que  celle  d'auuuy  ,  citant  rigoureux  a 
nous-mcfmcs&douxauxautre:fans  toutes-fois 
I  oublier  la  correction  fraternelle ,  laquelle  eft  de 
1  co  mande  mène  S.  Paul  tnu&elc  roc  I  roc  propos 
!  Rom.  14.  c.  Pourquoy  iuges-tu  ton  prochain) 
.  Domino  cn:m  Dco  flot  dut  cadit  :  Penfons  donc  & 
!  nous-mefroej ,  Se  nous  aurons  compaflîon  des 
autres.  Eph.  6.  c. 

g  Et  demeurons  U ,  &c.  Il  enfeigne  par  £tift  & 
exemple  comment  nous  dcuons  nous  humilier 
deuant  Dieu,  içauoir  eft  qu'en  toutes  noz  entre- 
prinfes  qui  font  aucunement  de  conséquence 
nouspcnfionscnluy  inuoquit  fàfàucur  fleaide 
par  vnc  fidelle  proteftation  de  fâ  prouidence, 
confiderant  l'inftabilité  Se  briefueté  de  noftrc 
vie.il  faut  donc  ordinairement  dire,  s'il  plaiftà 
Dieu,par  la  gtacc  de  Dicu.ckc.Ongcnc  entre  les 
anciens  a  bien  obfèrué  cela  en  fes  eferits. 
h  VoXjn-gtuHi^c. La  pre fompuon  orgucilleu- 
ic  contraire  à  l'humilité  recognoilTantc  Dieu  & 
fes  grâces,  eft  vn  grand  péché  Se  forrdciplaifant 
à  Dieu ,  qui  veut  que  nous  viuions  Se  conuerfios 
ainfi  qu'il  luy  plaift  nous  enfeigner  Se  faire  co- 
gnoiftre  par  paroles  ,  félon  laquelle  il  veut  eftre 
feruy ,  &  non  pas  félon  noz  defirs  Se  propres  af- 
fections Se  adinuenàons.  Ce  qu'il  nous  permet 
oclaillc  faire  à  ceux  qu'il  reprouuc.  Cela  cftbien 
notable  en  ce  temps. 

CHAP.  V. 
f  1.  Admonition  aux riches.  C. Patience-  10. Exem- 
pte. 11. Ne  tarer.  \yOraifon.  Let  malades. 
1 6. Réconciliation  nouxelle. 

R  fus  maintenir  vous  riches,  pleurez 
heurlans  jpourvozmifercsjciquel- 
les  vous  aduiendront .  2.  Voz  ri- 
en elles  font  pourries:  voz  veftemens 
font  mangez  des  tignes:  j.Voftrc  or  Se  voftrear- 
gét  eft  cnrouillé  :  &:  leur  rouilleure  vous  fera  en 
,  tefmoignage,&  mangera  voftre  chair  comme  le 
feu.  Vousauez amaiTcvnthreford'ircpourles 
\  derniers  tours.  4.Voicy, le loyct  kdesouuricrs, 
qui  ont  moiiîbnné  voz  champs  (  duquel  ils  ont 
.  cfté  fruftrez  par  vous  )  crie  :  &  lecry  d'iceuxcft 
'  entré  aux  oreilles  du  Scign.  des  armées.  j.Vous 
I  auez  vefeu  en  délices  '  fur  la  terre,  &  en  sûpruo- 
I  firé&  luxure  aue  z  raflai! c  voz  cœurs.  6. Au iour 
des  (àcrifices  *  vous  auez  côdàné  Se  oc  c  y  le  iufte, 
lequel  ne  vous  refîftc  point.  7. Or  donc  frères, 
foy  cz  patiens  *  iufqucs  à  la  venue  duScign.Voy- 
cy  le  laboureur'  attend  lefruidt  précieux  delà 
terre,  vfant  de  patiéce  iufqucs  à  tât  qu'il  rccoiuc 
la  pluie  du  matin  &  du  loir.  8.  Vous  donc  suffi 
foyez  patiens  ,  ckconfcrmezvozcceurs:(carla 
venue  du  Seign.cft  prochaine.  ^. Frères,  ne  vous 
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plaignez*  point!?*  vnsde*  autres:  afinqiune 
foyez  condamnez.  Voicy  leiugeeft'  à  la  porte. 
lo.Me*  frères ,  prenez  pour  etemple  k  d'iliue  de 
m  il  &  de  longanimité  Se  de  labeur  Se  de  patien- 
cc.les  Prophète*  qui  ont  parlé  au  nom  duSeign. 
n.Voicy,no3* tenons  biens  heureux  ceux  qui 
ont  enduré.  Vousauezouy  lilburrrance  de  lob: 
Se  niez  veu  la  fin  du  Scign.car  le  Seign.ell 1  mife- 
ricordienx  &  pitoyable  ".  u.  Anant  toutes  cho- 
ies, n  frcrcs.nc  iures  point  ne  par  le  àel,ne  par  la 
terrc.ne  par  quelque  antre  iuremér  :  mais  voftre 
parole  (bit,  Ouy ,  ouy,  Se  Non,  non:afin  que  ne 
cheezen  condanation.  t$.Y a-il,  qnelqtrvn  affli- 
gé» entre  vous  Qi^il  prie.  Y  a-il  quclqu'vn  d  en- 
rre  vous  qui  ait  le  cœur  ioyeux>  Qnjil  chante.  1 4 . 
Y  a-il  quclqu'vn  d'entre  vous  malade .'  Qn^il  ap- 
pelle les  prefttes  de  l'Eglife,  p  &  qu'ils  prient 
pour  luy,5c  qu'ils  1  oignent  d'huile  y  au  nom  du 
Seign.  it.Etlapnereçlefoyr  Gouera le  malade, 
cVlcScign.rallcgera:& s'il  a  cômis  péché,  il  luy 
fcrajpnrdonnc.  \6.  Confeftez/ donc  vos  fautes 
l'vn  i  l'autre,  8c  priez  l'vn  pour  l'autre ,  afin  que 
vous  foyez  lauuez  :  car  la  prière  du  1 11  fie  t  conti- 
nuelle vaut  beaucoup.  17.  Elie  eftoit  homme 
fubicft  i  femblables  paflïons  que  nous ,  Se  il  re- 
quit en  priant  qu'il  ne  pleuft  point,  &  il  ne  pleut 
point  (îir  la  terre  trois  ans  &fix  mois.  iJ.Er  de- 
rechef il  pria, eVlcciel donna  delapluye,  &la 
terre  produifit  fon  frtnet.  ij.Frcres.iï  quclqu'vn 
d'entre  vousfe  fouruoye  de  laveriré,  Se  quel- 
qu'vn le radreflê.  ao.  Ildoiriçauoirqucccluy 
qui  aura  radrefle  m  vn  pécheur  de  ce  qu'il  s'eftoit 
fouruoyé,gardcra  fon  ame  de  mort ,  &  couurira 
vne  multitude  de  péchez. 

SCHOLIES  SVR  LE 
cinquicir  1  t  chapitre, 
a  'Pleurez,  heurluns,  &e.\.t  S.Apofrreconrinoït 
(on  propos  de  la  rcprchenfîon  des  riches  Se  ot- 
gueiileux  mondains,  iltafcheà  les  amènera  vne 
vraye  Se  filutaire  pœnitence,  propofànt  les  gra- 
des peine?  Se  tourmes  qui  les  arrendét  au  feuere 
iugcroét  de  Dien.Ora  fin  que  l'on  ne  penfe qu'il 
vueille  dire  que  tous  riches  (oient  damnci,il  dé- 
clare &  fpecifie  ceux  derqrtds  il  enrend parler, 
fçiuoir  cil  ceux  la  qui  feruentaux  richertes,  ne 
les  employant  en  bôsiSc  fatnds  vfâgcs  pour  !'hô- 
neurde  Dicu.iV:  pour  la  fubuérion  du  prochain, 
les laiflànt dépérir,  gaffer  &  nourrir.  Cequrfl 
biendamnable.eommecftauffi  de  les  employer 
en  vanitcz.mondanitez Se  luxures, 
b  Le  loyer  des,  &c.  Autre  raifon  de  la  iuftecon- 
demnation  des  mauu.iis  riches,  fçauoir-eft  qu'ils 
fraudent,  oppriment  Se  defrobent  lespauures, 
ne  baillant  mefmes  le  loyer  iufteroétdcuàceux 
qui  ont  trauaillé  pour  eux.  C*eft  pourquoy  les 
anciens  ont  dict.que  Omw  diues  aut  efr  iniauni, 
au:  r-i  r.u  h*res.  Ce  que  doit  cftreentédn  fainc- 
ment ,  fçauoir-cft  par  ce  que  cela  aduient  le  plus 
fouucnt. 

c  Vefctu  en  délices ,  tire.  A  utre  raifon  de  la  infte 
eondemnation  des  mauuais  riches  ,  fçauoir  efl  a 
caufe  qu'ils  ontprinsnon  l'vfàge.ainshrruiriô 
en  leurs  richdTes ,  viuant  dclicicufcment , pom- 
peufement,  mondaincmentcV  charncllcmenr, 
abufântd'icellesen  cxccfllfs  veftemens  A:  ban- 
quets :  corne  il  eft  eferit  du  riche  dané.  S.Lue.16. 
d  Autour  de  Taccufion,  Autre  raifon  de  lacon- 


dé  nation  des  mauuais  nches  ,  lçauoiccftU  foule 
Se  opprefïïâ  qu'ils  fane  aux  (impies  Se  paunrec, 
félon  qu'il  eft  efent:  ficut  onuger  Uomi,iu  psuper 
eft  prtda  diuitii.   Donc  au  mauiiais&  difficile 
temps  que  les  riches  deuroiétavder  lespauures 
chantablcmcnc  ,  ils  les  oppriment,  affligent  Se 
fouuencils  les  font  mourir.  Pourquov  ils  (èronr 
iuft.crnentdelatHcz  de  Dieu  en  Iciw  neceffitez. 
QnSb  facenr  pénitence  s'ils  v  cul  eut. 
e  Soyot.  puxitnt,  erc  Conclufion  de  b prefente 
epiftre,  laquelle  fc  rapporte  à  la  proportion  fai- 
creau  commencement  d'icelle,  où  il  exhorte  de 
fercGouir  quand  les  tenrauons  Se  tribulations 
feprefentent.  Orilconfole  tous  Chreftiens  af- 
fligez en  ce  monde  ,  par  l'efpcnince  certaine  de 
leur  deliurance  à  la  venue  de  IcfusCbrift,  leqoel 
iufteluge  rendra  a  vn  chacun  feloo  Cet  cruures 
fans  acceprion  aucune  des  perfonnes,  voire  aufll 
puniflant  plus griefuemenc  les  grils  que  les  pé- 
ris. Sapienc.  6.  Sec. 

f  LtUhoureur,  drc.  Il  anime  les  Chreftiens  i  pa- 

tience.pat  l'exemple  des  laboureurs.lefquel*  ne 
recueillent  incontinent  le  froid  defiré  Se  atten- 
du  de  leur  labourage,  ains  s'accommodans aox 
faifons  ils  recueillent  les  frniûs  haftex  Se  les  tar- 
difs ,  félon  le  cours  Se  temps  des  moiflbni ,  cha- 
que chofedeuant  attendre  fon  reps  Se  fâ  fufon. 
g  C o»femu\yoz.  cœurs.  tfc.  1 1  répète  la  mcfmê 
chofe  pour  mieux  l'inculquer  &  la  faire  retenir, 
délirant  que  IcsChrefticns  foicntcôftans  &  per- 
feuerans ,  fc  confolant  en  la  briefuetédu  temps 
qui  telle  iufquesà  l'aduenemenidelefus-Clirift 
a  fon  dernier  iugemenr. 

h  Novomotuignee.,  &c  L'Apoflre défend  fur 
tout  les  débats  ,  noifes  Se  contention»  entre  les 
Chreftiens  :  car  cela  prouoque  l'ire  Se  iugement 
de  Dieu ,  lequel  veut  que  nous  viutons  charita- 
blement*: conuerfions  cnfemblepaifîblement 
comme  frcres.Ce  que  nous  fommes .entant  que 
nous  fommes  hommes  Se  que  nous  fommes 
Chreftiens, 

i  U  iMteefr.&c.  Troiiîefme  pfopofition  de  la 
venue  de  Iefus-Chrift  au  iugemét ,  pour  empef- 
chcrlesCbrcfti  en  s  de  faire  mal  :  oil  lespafleurs 
Se  prédicateurs  doiucnt  apprendre  combien  il 
eft  vtile  pt»ur  retenir  le  peuple  en  o/ficc ,  de  luy 
propofer fouucnt  le  iugement  de  Dieu,  félon 
qu'il  eft  eferit  :  M emorurt  frmftrnouifimu  tuu, 
&w  sternum  nonfeceuhif.  Voilà  commet  il  faut 

Erefchcr  Se  enfeigner  profitablemenr. 
Exempte,  &t.  Comme  en  toutes  focces,  ain  fi 
en  la  Cnrcflienté  le»  exemples  font  Se  aydent 
beaucoup  à  faire  quelque  chofe .  C'eft  pour- 
quoy l'Apoftre  S.  laques  adioufteicy  des  exem- 
ples ,  Se  renuoycaax  autre»  de  ceux  qui  ont  cfté 

fiariensés  affligions  de  ce  monde  :  parlefqucl- 
esilsontefté  exaltez  glorieufèmenr.  Uymet 
auflî  l'exemple  de noflrc  Seigneur  Iefus-Chrift, 
duquel  toute  aâionnous  doiteftreinftruction. 
Oreft-il  icy  a  noter  combien  les  Légendes  Se 
hiftoh-es  des  Saints  prorfrét  à  l'Egliferen  laquel- 
le deux  linres  doiucnt  toufiours  auoir  cours  Se 
élire  propofez,f'çauoirert,Ja  fainâe  Dible,&  Je» 
Legcdcs  desSaindsrl'vn  pour  la  foy&  religiô,&: 
l' uitrc  pour  rexercke  Se  pour  les  bônes  mœurs. 
1  M tfencordieux ,  Dieu  eft  cogneu  en  cela 
mii'cricordieux ,  qull  fîipporte  cV  aide  fes  efleus 
cftans  en  affliction,  Se  puis  les  y  ayant  efprouuez 
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Se  parfiiâs.il  les  exalte  gloricnfèment. 
m  TitojMe.  Il  me  fcmble  qae  le  mot  raiferi- 
cordieux  fe  rappoi xc\  l'affection  ,  Se  le  vocable 
pitoyables  à  l'éxecution 

a  eyfuaM  tontes  chofesy&c.  Veuqucle  iuremét 
cft  introduit  entre  les  hommes  pour  afleurerla 
fidélité,  Se  ofter  la  défiance  :  Iefus-Chrift  noftre 
Créateur  Se  rédempteur,  &fcs  Apoftres  enb 
vertu  &  au&orité  ont  raifonnablcment  enfei- 
gne,  que  les  Chrcfticns  viuans  Se  fe  compor- 
tai félon  la  perfection  de  la  religionChrcfticn- 
nc,ne  doiuent  aucunemet  iurer.Car  ilsnc  fe  doi- 
uentdcficr  les  vns  des  autres  ,  s'aymans  Se  ac- 
cueillans  en  toute  charité  &  fincerité  les  vns  les 
autres  comme  eux-mcfmcs.  Voilà  pourquoy 
quand  il  cft  queftionde  telle  perfection  Cnre- 
ftienne,  à  laquelle  tous  fc  doiuent  cftudicr  Se  ef- 
forcer .cheminant  de  vertu  en  vertu  ,  ileftdi& 
qu'il  ne  faut  du  tout  iurcr,non pas  reprenant  les 
iuremens  qui  font  faiûs  pour  (upplccr  hmper- 
fedfcion  humaine  ou  pour  chofes  de  grande  con- 
fcqu  en  ce ,  côme  quand  Dieu  iurermais  pour  en- 
feigner  que  nous  dcuons  viurc  cnfcmblc  fi  fin- 
ccremeur, fraternellement  Se  charitablement  Se 
qu'il  ne  foit  de  befoin  d'vfèr  de  iurement  les  vns 
à  l'endroit  des  autres:commc  auffi  qu'il  faut  iuf- 
ques-Ià  rcfpcdtcr  Dieu  tout  puiffànt  Se  ce  que 
luy  appartiét ,  qu'il  n'eft  lotfible de l'anpcllcr  en 
tefmoing légèrement,  de  peur  de  n eftrcairez 
craintifs  en  Ion  endroi<ft,&aufJî  de  peur  que  dé- 
faillant a  b  promette  faiâe  par  tel  moyen  de  iu- 
rement,nous  ne  le  raefprifions  aucuncment,ou 
à  tout  le  moins  ne  phuons.ee  honorions  autant 
qu'il  cft  raifonnable  Se  necellàire.O  combiécelà 
cft  cxcdlent,quand  les  hommes  font  vnis  fi  fîn- 
cerement  Se  charitablement  qu'ils  seftiment  e- 
ftre  vn  autre  eux-mcfmcs,  &  digni  <]HibHfcHm  in 
tenebris  mifceatitr. 

o  Qjtel^HVTtydrc.  Comme  la  grâce  Euangelique 
nedcfrrutâ,  ains  parfaiâ  la  nature,  ainfipour 
cftreChrefticn,  catholique  Se  deuot.il  ne  faut 
eftrc  moins  prudet.  C'eft  pourquoy  l'Apoftre  S. 
Iacqucs,commeauffi  tous  les  autres,a excellem- 
ment ordonné  tant  ce  qu'appartient  à  b  police, 
que  ce  que  concerne  l'ccconomic.  C'efl  pour- 
quoy il  eft  enfeigné  icy  ce  que  nous  deuons  fai- 
te quand  nous  fouîmes  triftes  ,  quand  nous 
fommes  ioyeux  ouquand  nous  fommes  ma- 
lades. Or  ïoraifon  eft  le  refuge  du  trifte  Se 
affligé  :  Se  le  chant  pudique ,  fpiritucl  Se  chre- 
fticn,eftlaconfolation  Se  con  tentement  du  ioy- 
eux &  côtcnt.C'eft  la  dodrine  de  S.  Paul,Ephef 
5.C  Maisencc  ficelé  corrompu  en  l'affliâion, 
nous  murmurés,  Se  en  profpcrtré  nouslafciuios 
Se  voluptuons  en  tout  dcreglcmét  de  diftolutiô. 
Véritablement  nous  fommes  bien  dérègle, 
p  Treftres  Je  l'Egli/è,  &c.  En  ce  1  icu  l 'Apoftre  S. 
Iacqucs  n'inftituc ,  ny  la  vifitation  des  malades, 
nylcfacrement  d'extrême  vn&ion  ,  nylacon- 
feflîon auriculaire:  ains  il  la  recommande  félon 
l'inftitutionquienaefté  faiâepar  Icfus-Chrift: 
feulinftitutcur  &autheur  deslàcremcnsderE- 
glifc  fon  cfpoufè,  n'appartenant  que  à  celuv  qui 
eft  Dieo.d'inftituer  vn  facremcnt.Or  cft-il  icy  à 
notet  que  le  miniftere  Se  fâcerdocc  ccclefiafti- 
quefle  hiérarchique,  eft  le  moyen  ordonné  de 
Dieu,  pour  donner  Se  communiquer  fesgraecs 
aux  homme* ,  en  l'Eglifc  militante.  C'cft  pour- 


quoy les  malades  doyuenc  incotment  enuoyer 
quérir  (pour  les  reconcilier  à  l'c^life,  à  Iclus- 
Chrift&à  Dieu  éternel,  les  faifans  participer 
aux  bien  s  -  f.iic'h  de  tous  les  efleus)  leurs  pafteurs 
hit  rar chiques , qui  font  leurs  Curez,icy  non  fans 
caiife  fpecifiez  &  appelle!  lespreftres  del'Egti- 
fê:par  ce  que  tous  preftres  ne  sot  hiérarchiques, 
&  n'ont  puifTince  d'abfonldre  6c  miniftrer  Ici 
fâcremens  aux  Chreftiés ,  ains  les  hiérarchiques 
lefquels  ont  lapuilTinee  furies  amcs.les  reliant 

Sur  b  parole  de  Dieu  Se  non  félon  leurs  fanta- 
ics  pour  former  les  confcicnces,  ponr  remettre 
les  péchez  Se  pou/  faire  des  ftatuts  &  comman- 
dements qui  les  lient  Se  aftraignenr:  Il  cft  bon 
aufUd'obfetuericyque  les  péchez  font  effacez 
par  le  miniftere  des  preftres  pafteurs ,  Se  puis  les 
maladies  font  guéries  és  corps.  Car  s'il  n'yeuft 
eu  des  péchez  il  n'y  euft  point  eu  de  maladies. 
!  Pour-quoy  comme  oftant  lacaufè  l'on  oftel'ef- 
•  feéfc  ,  ainfi  oftant  le  péché  parl'adminiftration 
des  facremens,par  lefquels  le  mérite  de  la  pajîîo 
de  Icfus-Chrift  eft  appUqué,les  maladies  font  fa- 
cilement oftees.  Voilà  pourquoy  l'Eglifc  a  or- 
donné que  le  Cure  médecin  Ipiritueï  fâce  fon 
office  vers  les  malades,  deuant  que  les  médecins 
du  corps  y  attentent  faire  aucune  chofe  félon 
leur  art. 

q  <D'htùle%&c.  Iaçoit  que  l'homme  ne  foit  pas 
principalement  le  corps  qui  eft  veu ,  ains  l'amc 
inuifible:toutcs-fois  l'Homme  parfaitt  n'eft  (ans 
le  corps  :  ainfi  la  religion  &  Chrcftienté  n'eft 
principalement  és  cérémonies  Se  és  chofes  ex 
ternes  ,  toutes-fois  elle  n'eft  paifaic>c  en  fon 
exercice,  raifonnablement  ordonné  félon  le  na- 
turel de  l'homme ,  fans  icellcs  icy  bas  en  l'Eglifc 
militâte,  à  l'endroit  des  homes  quionteorps  Se 
amc.  Pourquoy  ceux-là  efrcntapertemcntqui 
mocquent  Se  reicd>ent  les  chofes  externes  en  la 
profefïïon  de  la  religion.repugnit  à  Icfus  Chrift 
qui  a  infticuc  les  fâcremens  en  chofes  vifibles  Se 
I  extcrnes:ôc  à  S  .laques  qui  promulgue  ôcrecom- 
{  mande  icy  fuiuant  l'inititution  qu'en  auoitfàit 
!  IefusChrift,  le  facrement  de  l'onction  di&c  vul- 
:  gairemét  extrême  pour  fon  cfFèct  plus  que  pour 
f  ordre  Se  temps  de  l'adminiftration  d*icclle.  Or 
nous  ne  mettions  le  principa  \Se  l'efficace  de  la 
foy  Se  religion  Chreftienne  en  la  chofe  externe, 
ains  en  la  vertu  du  S.Efpritqui  opère  en  &  par 
icelle,par  la  vertu  de  la  foyôc  de  la  parole  deoicu 
Oeft  pourquoy  l'Apoftre  dit  :  Se  qu'ils  l'oignent 
d'huile  au  nom  du  Seign.  c'cft  à  dire  par  la  vertu 
Se  puiftanec  de  leur  mùTion  Se  miniftere  qui  a 
fon  efficace  de  Iefus-Chrift  qui  opère  par  fon  S. 
Efprit  par  fes  miniftres  &  vicaires  hiérarchi- 
ques. Ce  que  n'eft  ainfi  fai<2  par  les  cftrangers 
non  pafteurs  ny  authorifezdes  pafteurs. 
r  Prière  de  U  foy ,  tfc.  Il  appelle  les  prières  que 
font  les  miniftres  Se  preftres  de  l'Eglifc  les  priè- 
res de  b  foy.  Car  les  pafteurs  de  l'Eglifc  ont  la 
puifTance  des  prières, de  la  prédication  Se  de  l'ad- 
miniftration des  fâcremens  ,  ayans  les  clefs  de 
feience  &  de  iurifdiâion ,  ce  que  n'ot  les  autres. 
Ainfi  la  feienec  n'eft  valable,  fi  elle  o'eft  émanée 
Se  donnée  du  propreIugc,cftâtaufsi  requisque 
la  fupplication  qui  cft  prcfentteauRoy,  ibit  li- 
gnée de  quelque  Maiftrc  des  requeftes  n'eftant 
autrement  receuable.  Notez  donc  icy  que  les 
prières  des  pafteurs  de  l'Eglifc  profitent  à  lame 
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de  faind  lacques  ApoiTre. 


l'une  5e  1  a  Un  te  au  corps  ,  auec  au  fil  vne  relaxa- 
tion des  peines  dettes  pour  les  péchez. 

f  Conftfft^.drc-  Ilparlcicydelaconfelïïon 
auriculaire  &  facratncntcllc,  laquelle  doit  cftrc 
raidie  aux  Prcftres ,  Paftcurs  Ecclcfiaftiques  Se 
hiérarchiques: ce  qu'eft  facile  de  colligerdece 
texte  le  référant  au  preceden  r,où  il  eft  dicl  .qu'il 
appelle  les  Prefttcs  de  l'£glilc,ou  Ecclcfufti- 
qacs. 

t  TrUrtdmimJtt.ej-e.  Il  n'eft  poffiblc d'ex- 
pliquer l'efficace  &  vertu  de  la  prière  des  P  i- 
lleurs, hiérarchiques  principalcmet,  quel  eftoit 
de  fon  temps  le  Prophète  fclie .  Car  Dieu  tout 
p  un  là  t  veut  cftrepric  kSc  donne  toutes  chofès 
aux  hommes  par  le  moyen  des  prières  Je  ion 

f»cuplc,  principalement  a  iceluy  prelçntces  par 
es  Paftcurs  bcclcûaftiques  Se  nierarchiques. 
Voyla  pourquoy  de  tout  temps  Ion  a  eu  recours 
à  Dieu,  par  les  prières  de  fon  Eglifc.c'eftàdirc, 
des  miniftres  Se  Prcftres  hiérarchiques .  Mais 
I'Apoftre  aduertift  icy,  qu'il  faut  que  la  prière 
^bit  continuellement  Se  pcrfcueramracnr  faite. 
Cecy  refpond  ace  qu'en  a  efté  di£t  au  premier 
chapitre.  Notez  auflï  icy  qu'il  n'eft  impoffîblc 
d'eftre  iufte,&dc  garder  les  comm  indemens  de 
Dieu  en  ce  monde ,  par  la  grâce  qui  fauorilc  Se 
ayde  touliours  ceux  cfquefs  il  trouue  vne  bon- 
ne volonté,  comme  le  laboureur  ayme  Se  la- 
boure dauantage  la  terre  bonne  &  fertile, 
u  l^adrefe  vn  ptebeur  ,&c  Cecy  f'entend 


principalement  des  Prcftres  &  Paftcurs  hierar- 
ch  ic]  ues  ,1c  [quel*  orjt  la  chargedes  a  mes,  pour  la 
guide  delquelles  ilsreceuront  grande  retnbu- 
tion ,  comme  il  eft  fouuent  cnlcigné  és  Efcriru- 
rcs  faincles.  Or  ce  lieu  doit  cftre  entendu  de 
ceux  qui  fe  font  fouruo vcz,  tant  en  la  foy  Se  do- 
ctrine qu'és  mœurs.  Obfcruczauffi combien  il 
eft  agréable  à  Dieu ,  quand  Ion  tire  vn  pécheur 
de  (à  mauuaiic  Se  pernicieulc  voye  .  cela  eftant 
aucunement  conforme  &  conjoint  à  l'office, 
exercice  &  vocatiô  de  IefusChrift  Fils  de  Dieu, 
lequel  eft  venu  pour  fauuer  les  pecheurs.Orou- 
tre  cela  que  l'ame  eftlàuuee  delà  mon  éternel- 
le ,ccluy  qui  y  cooperc.eftanr  organe  flemini- 
ftre  deDicuctetnel  Se  de  Icfus  Chrift.cn  vn  œu- 
urefî excellent, il  a  remiflion  de  plufteurs  pé- 
chez ,  Dieu  tout-puiftant  eftant  ordinairement 
milcricordicux  à  l'endroit  de  ceux  qui  exerçait 
miiericordc  vers  leur  prochain  ncccftircux ,  in- 
digent Se  panure ,  lequel  nous  eft  propofè  pour 
iu)et&  matière  d'acquérir  la  vieetcrnclle.  Car 
Dieu  nous  (èracel,que  nous  aurons  efté  à  noftre 
prochain ,  félon  qu'il  eft  elcrir  :  ^«4  mtnfmra 
menfî  fueritit ,  rtmti  ittur  vobU ,  &c   Or  en  tre 
toutes  les  CEuuresdcmifericorde,tcs  fpirirucl- 
les  [ont  principalement  recommandablcs,  Se 
d'icfllescellcs-lj  fur  tout, par  iefquellet  l'ame 
eft  deliurce,  purgee  Se  guetie  de  peché ,  maladie 
fpiritucllc. 


ORAISON  A   MONSIEVR    SAINCT  IACQVES. 

Lorieux  ^poftre famtl Jacques t  qui aue^eucefte grâce  de  Dieueternel  noftre  Sei- 
gneur &  Sauueur  Iefus  Chnft ,  dit (tre  eftcu  &  appelle'  par  iceluy  mefme  à  U  dignité 
uipoftolique  &gouuerncmcntdc  fon  Egltfe ,  estant  enfeignéey  fortifié  tellement  par 
fon  famtl  Efprtt.que  t tnftrutfant  &•  édifiant  par  votlre fatntle  ey  admirable  vie ,  par 
vo^famil es  prédications^  par  vo^diuins  eferits  vous  eftes  parvenu  a  U gloire  &  tres-excellen- 
te  couronne  de  martyre,  nom  vous  fupptions  qu'eftantà  prefent glorieux  au  ciel  auec  Dieu, après 
auoirencemondeftuftenu  patiemment  (y  coniUmmcnt  infimes  tribulations  &- aduerf  itex, 
vousplaife  eftre  moyen  que noftre  Die»  nous  afifte pareillement  de  fat  race  :  afin  que  comme  vous 
le  feruans  purement  &fainftement,nous  foyonsàla  fin  receu^par  fa  grâce,  au  nombre des  bien- 
heureux. ~4infi  fait  tL 
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FICE  DE  LA  VIGILE  DE  LA  CELEBRE  FESTE 
de  monteur  faînd  Pierre,  chef  des  Apoftrcs. 


iV  tout  t  office  du  tour  prefent  trois 
chofes  principalement  remarqua- 
bles nous  font  propoj ces.  La  pre- 
mière eft  la  prédiction  de  la  pane, 
emprifonnement  &  mort  de famtl  Pierre fre- 
diêie  par  Iefus  Chrtft.  Cela  es}  monftré  en 
tlntroite.  La  féconde  eft ,  les  actions ,  vertus 
Cr  miracles faifts  par fain  61  Pierre.    CeU  cil 


monfhé  enl 'Epislrc.  La  troifiefmeeftjamif- 
fton  &  autlonfatio»  de  famil  Pierre  , faille 
par  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift  fur  toute  fon 
Egltfe  militante,  félon  qu'il  luy  auoit  promu, 
ainft  qu'il  eft  recité  en  funtl  Matthieu  16*.  (Jr 
demain  propofè  en  F  Evangile  ,grand ,  ajfeuré, 
(y  excellent  fondement  delahieranhie  Eccle- 
fiaflique.  CeU  eft  monftré en  t Euangile. 
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Du  iourdes  oftaues 


L'INTROITE. 

E  Seigneur  adicl  à  Pierre, 
lorsque  ru  cttois  plus  ieu- 
ne  tu  te  ceignojs ,  8c  allois 
où  tu  voulois  ;  mais  quand 
tu  feras  vieil, tu  cftendras 
tes  mains ,  5c  vn  autre  te 
ceindra ,  lequel  te  mènera 
où  tu  ne  voudras  pas.  Or  a 
il  die*  cela ,  lignifiant  de  quelle  mort  il  dcuott 
glorifier  Dieu. 

SCHOLIES  SVR  L'INTROITE. 

Il  eft  fort  notable  que  les  veilles  des  feftes 
des  Saindtsayans  efté  ordonnées  pour  difpofer 
5e  préparer  le  peuple  a  folemnité  Sccelebration 
d'icelles  feftes ,  en  celle  vigile  propolee au  lieu 
des  veilles  anciennement  vfitecs.raifonnable- 
ment  5c  iuftemeot  oftees,  à  caulè  des  abus  5e  io- 
(blenccs  qui  fy  commettaient, nous fommet 
aduertis  de  quclledeuotion  nous  deuons  folenv 
nifer  la  fefte  5c  commémoration  defàinét  Pier- 
re ,  marrynft  5e  mis  a  mort  pour  fouftenir  la 
caufe,foy  5c  religion  de  Iefus  Chrift,  lequel  luy 
ayant  hiGt  celte  grâce ,  honneur  5c  priuilege  de 
le  conftituer  Se  ordonner  l'on  Vicaire  gênerai  en 
toute  fon  Egltfc  militante,  le  mettant  &  efta- 
blillànt  Prince  fur  toute  la  terre,  pour  paiftre, 
inftruice  Se  conduire  (es  efleur , l'ayant  remply 
&  fortifié  par  l'on  làuiefc  Kipnt ,  neccftaire  poar 
bien  exécuter  là  cbarge,il  ne  l'a  voulu  oublier  en 
ce  qu'eft  le  principal ,  qui  eft  de  le  faire  fcmbla- 
blc à  luy-mefme  ,1e  fauànrboire  à  Ion  précieux 
calice  de  tribulation  8c  affliction:  par  laquelle 
ayant efté  exalté  (èion  l'ordonnanceSe  l'ùnéce 
volonté  de  Dieu  l'on  Pcre,ilaenfcigné  &  pré- 
dit le  roefme  moyen  Se  chemin  à  fainot  Pierre 
fon  Vicaire  gênerai  :  a  fin  qu'il  cuit  ceft  honneur 
de  fuyure  fon  Seigneur  Se  maiftre ,  ôc  luy  eftre 
femblablc  en  ce  monde  Se  en  l'aune. 

Le  verftt  i  Les  cicux  racontent  la  gloire  de 
Dieu,  5c  le  firmament  annonce  lestruuresde 
fes  mains- 

L'EPISTRE. 

R  Pierre  &Iean  monroicr 
au  Temple  a  l'heure  de 
l'oraifon ,  qui  eft  oit  à  neuf 
4  heures.  Et  vn  homme 
boyteux  dés  le  ventre  de 
(àmere  y  eftoit  porte, le- 
quel on  mettoit  îournel- 
Jcmcnt  à  la  porte  b  du 
Temple  ,  nommée  la  Belle  ,  pour  demander 
l'auinolnc  à  ceux  qui  entroient  au  Temple.  Ice- 
luy  voyant  Pierre,  &  Ican ,  entrant  au Temple, 
les  pria,a  fin  d  auoir  vncaumol'nc:  Mais  Pierre 
aucc  Iran,  ayant  l'œil  fiché  fur  luy,  ditt,  Rcgar. 
de  c  nous.  Et  il  lcsrcgardoit  attentiucment,cf- 
perant  receuoir  quelque  chofe  d'eux.  A  do  ne 
Pierre  diû,  le  n'a  y  ornyargent:  maisce  à  que 
i'ay  ie  te  le  donne  :  An  nom  de  Iefus  Chrift  Na- 
zarien  leuetoy,5c  chemine.  Et  l'ayant  prins 
par  la  main  droifte,  le  leua:  5c/incontincnt 
 .  ,  _  


Tes  plantes  &  les  chcuilles  de  Ces  pieds  denin- 
drent  fermes.  Et  (âulta,  &  (e  tint  debout, 5e 
cheminoit  :5c  entra  auec  eux  au  Temple,  che- 
minant 5e  fàul  tant,  5e  louant  Dieu.  Et  r  tout  le 
peuple  le  veit  cheminant  ,5e  louant  Dieu.  Et 
recognoi(Tans.quec  eftoit  celuy  mefme,  qui  ef- 
toit aifts  à  la  Belle  porte  duTcmple  pour  auoir 
l 'au moine ,  furent  remplis  d'cfbahiflèment  5e 
d'eftonnemen  t .  de  ce  que  luy  eftoit  aduenu* 

SCHOLIES  SVR  LE  TEXTE 
de  l'Epiftre. 

a  yÇemf  heurts ,  &c  Cequ'cft  icy  did  oeuf 
heures ,  nousledifonc  a  preient  trois  heures a- 
pres  midy.  Or  eft  il  bon  de  noter  de  ce  lieu, 
que  cela  eft  de  l' Lie  attire  fâinétc  5c  parole  de 
Dieu, qu'il  y  ait  certaines  heures  diftindes  ,ar- 
reftees5e  ordonnées  pour  fcruir  Se  prier  Dieu: 
lequel  jaçoit  cru  vtilement  nous  poumons  prier 
en  tout  temps  5e  en  tout  lieu ,  toutesfois  quand 
ileftqueftion  des  prières  publiques  iuftemedt 
5c  raiibnnablement.certains  lieux  5e  temps  ont 
toufiours  efté  ordonnez,  à  fin  que  les  prieresde 
plufieurs  aûemblez  ayent  plus  grande  force  5e 
efficace,  t.  Corinth.  i.  chap.  Comme  auffi  à  fin 
qu'elles  ibient  aydeespar  la  fat n& été  du  Sacer- 
doce 5c  miniftere  hiérarchique.  Voylà  pour- 
quoy  le  Temple  eft  diâ  la  maifon  d'oraifon, 
auffi  pourqooy  en  tout  temps  Dieu,  Seigneur 
dcl'vniuers,avoulu  eftrepnéenvnheu  faine* 
5cdcdié:orà  p relent  le  heu  où  Dieu  veut  eftre 
prié  5e  feruy  de  tous  par  obciflàncc  ,  (ont  les 
Eglifes  parrochialcs ,  ciquellcs  font  les  Fonts 
baptifmaux  :  pmew  iur^rnenti. 

o  Lus ptrte  dm  Temple  .d-c.  Cecy  monftrc 
que  le  commandement  de  Dieu ,  qui  eftoit  que 
il  n'y  euft  aucun  caytmntou  mendian  entre  le 
peuple  dcDicu,n'clioir  gardé  pour  lorsa  canfc 
de  la  commune  corruption ,  non  plus  qu'à  pre- 
ient. Mais  toutesfois  le  del règlement  5e  abus 
n'eftoit  tel  en  ce  temps- là  que  nous  le  voyons  à 
prefent,  quand  non  lèulcmcnt  nous  auonsdes 
pauures  mendianspar  les  rucs,5e  aux  portesdes 
Eglifes ,  mais  aufli  au  dedans  les  fâinâs  Tem- 
ples, voire  auffi  lors  que  le  peuple  fidèle  doit 
eftre  attentif  5e  eflcué  aux  prières  publiques  5e 
myfliqucs ,  penlânt  à  fon  amc  5:  làlut  durant 
l'office  dc-ladiuinc  5:  l.'unctc  Mciïe.Etcequ'eft 
encores  plus  intolérable,  c'eft  que  IcsPafteurs 
ne  Pcn  foucient ,  ôr  que  les  Magiftraxsflcfqucls 
nevoudroientpas  qu'en  leur  Cour  5e  barreau, 
■Ion  queftaft  les  pauures ,  au  temps  de  leurs  pro- 
cédures )  quelques  vns  y  en  a  ,dc  peur  d'y  auoir 
quelque  diftiaftion  de  Icurconleil  5:  délibéra- 
tion des  choies  temporelles,  auclorifent  dan- 
gereufement  contre  tout  droict  Si  r..i.i.n  .  tel- 
les corruptions  5i  abus  ,  voire  auffi  propha- 
nations  du  feruice  Se  office  diuin  .  En  la  pri- 
mitiuc  Eglife,  comme  il  eft  manifefte  par  les 
Epiftres  de  fainét  Paul  :  Les  collectes  pour 
les  pauures  le  fin  Ibient  par  vnttm  fM*thi  per 
domos ,  Se  non  pas  les  iours  des  Dimanches 
par  les  Eglifes,  Ici  quelles  font  la  maifon  de 
Dieu  .ordonnée  pour  l'oraifon  5e  adminiftra- 
tion  des  choies  laindes  ,  fpirituelles  5:  diui- 
nes,5enon  pas  des  l  Jofpitauxpour  les  pau- 
nres:  cftant  de  nccclTitc  que  l'office  ôe  charité 


de  fainct  Pierre  &  fainft  Paul. 
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de  Dieu  foit  p  referec  en  toutes  chofes  à  celte  du 
prochain,  pour  lequel  nousnedeuons  ofFenfcr 
Dieu,ny  obtcùrcir  ou  profaner  sô  feruice,  com- 
me aulfi  il  faut  foignerpour  fon  amc,&  puisa- 
pres  pour  le  prochain:  comme  il  tft  e(crit,e*3/*- 
fererc Animant  pUccrts  Deo  .(je.  Orie  trouue- 
rois  bon  que  Ion  gardait  la  police  Eccleftafti- 
que,qui  elt  que  les  tours  des  reftes.les  fidèles  Se 
Chrc  (tiens  ailadènt  à  l'Autel  recognoiftre  Dieu 
éternel  en  toute  humilité,  charité  &deuotion, 
par  ob  Lui  on  s ,  en  la  main  &  peribnne  de  leurs 
Pj (leurs  hiérarchiques,  Vicaires  Se  licutenans  de 
Dieu .  Puis  donnauentà  la  fabrique ,  Fils  en  ont 
la  puillànce,  Se  s'ils  voyoiét  qu'il  en  foit  betbin: 
pour  rcntrctcncmcntderEgm'e,  &  puisqu'en 
forçant  ils  donnaient  l'aumofne  aux  pauurcs. 
lelquels  ne  doyuent  aucunement  quefter  en  l'E- 
ohle.ny  mefmes  autres  pour  eux:  non  plus  qu'il 
n'eft  auuinemét  raifonnable,  qu'il  le  face  autres 
quelles  ou  collectes  par  les  Eglifes  Se  Temples 
uinéts,  ordonnez  pour  prier  Dicu.pour  ouyr  (a 
<f>arole,&  pour  receuoir  les  Sacremens,&  le  re- 
concihcr  aucc Dieu, (ans diltraétionc*:  empef- 
chement  de  dcuotion,&  attention  dès  chofes 
diuincs. 

c  'Rjv*rde  nom ,  &c'.  Ce  n'eft  fan  s  grande  rai- 
fonquiïeft  ieyelcrit  que fainét Pierre dift  ace 
pauure  malade  qu'il  regardait  à  luy  6c  à  S.  Ican. 
Car  jaçoit  que  ce  foit  Dieu  qui  guérit  &  donne 
toute  autre  bénédiction ,  toutesfois  il  vfe  des 
moyens  de  ceux  aufqucls  il  a  baillé  &commis  là 
diltribution  Se  adminiltratiô  de  fes  graccs.C'eft 
pourquoy  il  les  faut  rcgardcr.refpecter  &r  prier, 
comme  Dieu  cnuoya  Abimelech  a  Abraham,& 
les  amis  de  lob  à  iceluy ,  pour  qu'il  priait  Se  filt 
(àenriee  pour  eux.  Car  comme  Dieu  amis  fes 
graccs,&  la  diltribution  d'icelles  en  Icfus  Chcift 
homme  :ainlî  iceluy  a  il  honoré  Se  auétorifé  les 
Apo(trcs,Dilciplcs,& autres  Palteurs  hierar- 
chiques,lefc]uels  ont  fàiét  Se  Dieu  par  eux,  infi- 
nis miracles  Se  choies  admirables.,  Il  faut  donc 
aller  à  Dieu  par  Iefus  Chrift,&  à  lefus  Oui  fi  par 
les  Palteurs  hiérarchiques. 

d  Ce  que  t*j,&c.  Ilauoitlcdon&gracc  de  j 

Suerifon.  Cequ'cltprouué  par  ce  texte  lequel  1 
ici  :  ce  que  i'ay  .comme  auflî  par  l'efrecl  qui  f'en  1 
elt  enfuiuy  à  là  parolc.Mais  aulTî  pour  monltrer 
que  cela  ne  venoit  de  là  propre  vertu,  force  Se 
puitlance,ains  de  Icfus  Chrilt  fon  Seigneur  Se 
maiftre,ildiét  incontinent  :  Au  nom  de  Icfus 
Chrilt  Nazarien.lcuc  toy  &  chemine. 

c  Trinsparfamain  dextre  ,drc*  Nouslbm- 
mesicy  enlcigncz ,  que  /açoitquc  toute  gueri- 
fon  viennede  Dieu ,  toutesfois  il  vfe  du  moyen 
Sedc  tels  inltrumens  qu'il  luy  plailt  :  lelquels 
quiconque  contemne ,  il  ne  fera  guery  de  Dieu. 
Voylà  pourquoy  fàinét  Pierre  touche  la  main 
de  ce  malade:  ou  il  eft  bon  d'obfcruer  que  ce 
touchemét  demonltrc  la  vertu  que  Iefus  Chrilt 
auoit  ruife  en  la  met  Pierre. 

f  Et  incontinent fetplantes.çrc  Icy  eft  môltree 
la  qualité  de  l'ceuurc  miraculeux  en  cela ,  que  ce 
malade  a  efteguery  incontinent, &  non  par  fuc- 
ccflîon&laps  de  temps, a  la  manière  de  ceux 
qui  font  guéris  naturellement.  Se  par  l'art  de  la 
Médecine  :  laquelle  comme  auflî  le  diable  ope- 
ratnr  applicando  acUhu  corpordlU  cr  crenta 
pajfiMU  tjr  non  miracnlosi. 

Tome  fécond. 


.  g  T out  le peuple  vit,  tfe.  Voyez  icy  le  fruiél  du 
miracle.lequel  caufànr  vneadrriiration  &  cllqn- 
hement  dedans  le  peuple,  il  l'a  rauycV  attiré  à  la 
religion  Se  foy  Chrcmcnnc ,  laquelle  a  efté  a- 
cheminee,arroufee,  Se  beaucoup  confirmée  par 
les  miracles,  lefquels  iamaii  n'ont  fàiét  Si  refe- 
ront à  la  vérité ,  le  s  hérétiques  miniltrcs  du  dia- 
ble,pere  de  mcnlbnge.auqucl  iamais  Dieu  éter- 
nel tout-puiffànt.ne  donne  nv  ne  porte  tcfnioi- 
gnage.luy  citant  du  tout  contraire. 


L'EVANGILE. 

Esvs  diét  à  Simon  Pie r- 
re  4  Simon  bfls  de  Iona, 
M'aimes  tu  plus  que 
ceux-cv  ?  Il  luy  didl ,  c 
Ouy ,  Seigneur ,  tu  fçai s 
qne  ie  t'aime.  Il  luy  die), 
d  Pais  mes  aigneaux .  Il 
luy  diét  encores  de  re- 
chef, Simon  fit  de  Iona,m'aimes-ru?  Il  luy  diét, 
Ouy,  e  Seigneur,  tu  fçais  que  ie  t'aime.  Il  luy 
dicl  encores,  Pais/  mes  aigneaux.  Et  il  luy  diét 
pour  latroificfmefoi»,  Simon  yî/xdelona,  M'ai- 
mes-tu ?  Pierre;  futcontriltedccequ'il  luya- 
uoit  diét  pour  la  troifîefme  fois,  m'aimes-tn) 
Parqnoy  il  luy  diét, Seigneur, tu  fçais  toutes 
chofciî.ra  fçais  qne  ie  t'aime.  Iefus  luy  diét,  Pais 
mes  brebis.  En  h  veritc.en  vérité  ie  te dy.quand 
tueftois  plus  ieunc,tuteccignois,c\:allolsoi\ 
ru  voulois:  Mais  quand  tu  feras ancien,  tu  eften- 
dras  tes  mains.8:  vn  autre re ceindra, cV:  te  mène- 
ra où  ru  ne  voudras  pas.  Et  cela  diét-il,fîgnifiant 
de  quelle mottildeuoitglorificr  Dieu. 


SCHOLIES    S  VR 
texte  de  i'Euangilc. 


LE 


a  Simon  Tierrt  ,e*rc-  Noltre  Seigneur  Icfus 
Chrilt  veurdeuantfon  Afcenlîon  au  cicl.efta- 
blirfainét  Pierre  chef  en  IbnEglife  militante,  le 
conftiruant  chef,  Se  principal  de  toute  la  hié- 
rarchie Se  làcrce  principaurc  Ecclcfialtique  ,dc 
laquelle  il  luy  a  baillé  les  clefs,  la  puillànce  Se 
iurifdiétion. 

b  Simon,  e*rc.  Il  l'appelle  Simon.luy  raméte- 
uant  (on  premier  nom ,  Se  là  première  vocation 
ou  qualité,  a  fin  qu'y  penfànt ,  il  fe  contiëne  plus 
humblement,  &  auflî  confiderant  la  lignifica- 
tion d'iceluy  fon  nom ,  il  foit  obéi  liant  a  Dieu 
en  toutes  chofes,  fèpropofànt  toufiourslâ  loy 
Se  lès  lai  net  s  commandemens,  vt  ipfi  imper  tutti 
ad  verbam.obedtAt  popnlm  ad  obfeqtùum  .  Car 
commelc  peuple  doit  obcyràfon  Prélat, auflî 
doit  le  Prélat  luy  commandcr.fclon  la  parole  & 
volonté  de  Dieu,  duquel  il  elt  miniftre  Se  ferui- 
teur. 

c  Tint  que  cenx-cyf  Noftre  Seigneur  Icfus 
Chnft  interroge  fainét  Pierre,  l'aducrtifTant,  Si 
en  (à  perfonne  tous  autres  Palteurs  hiérarchi- 
ques, qu'ils  doyuent  avmer  Dieu  plus  que 
tous  autres  :  comme  nufïi  leur  vie  doit  eftrc 
plus  excellente  que  celle  du  peuple,  comme  Je 
Pafteur  eft  plus  excellent  que  les  ouailles  Se 
moutons.  C'clt  pourquoy ,  jaçoit  qu'il  ne 
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foie  pas  requis  d'eil  i rc  toufiours  à  Pafteur s  et!  u  v  I 
qui  elt  le  plus  excellent  limplcmcnt:  toutcsfois 
il  t'.iuc  touGours  eflite  cduyqui  c(t  le  meilleur 
cV  plus  propre  pour  rcgir&adrniniftrer  l'Eglife, 
fçauoir  clt  ccftuy-laqui  U  puilTe  inflruirc , de-  j 
fendre  Se  gowucrner  pai Gb  1  emen t,au  lieu  de  Ic- 
ius  Chu  II  Ton  efpoux  &  Pafteur  perpétuel. 

d  Ouy,Se^ntHr,vo>uffUuez.,6"c-,sin\Ù.V\cx- 
rc  refpond  véritablement  Se  hurablemenr,ciu'il 
aime  Iefus  Chrift.Ce  qu'eftant  Udif£oGtiô<f  vn 
bonPafteur.noftrc  Seigneur  luy  preferit  l'action 
Se  office  d'vn  vray  Se  officieux  Paftcur,qui  efl  de 
repaiftre  &  nourrir  les  choies  fpiri  ruelles ,  prin- 
cipalement Tes  (ujets ,  leur  annonçant  la  parole 
de  Dieu,&  ruiniftrat  les  Sacremens.  C'cft  oour- 
quoy  les  anciens  ontdicc,qucle  principal  offi- 
cedu Prélat  Se  Pafteur,  cft  la  prédication  de  la 
parole  de  Dieu ,  laquelle  noftrc  Seigneur  ce- 
commande  icy,  Se  en  répète  trois  fois  la  recom- 
mandation^ un  qu'elle  ne  foir  oubliée.  Or  elle 
doiteftrefaitte  par  charité  &amour,come  auflî 
les  Pafteur  s  doyuent  entrer  au  gouoernement 
de l'Eglife  du peuple  de  Dieu ^non  pour  l 'hou - 
neur,profir,plainr  ou  autre  quelconque  chofe 
temporelle  jains  pour  l'honneur  &  amour  4e 
Dieu,  Se  pour  ladile&on  Sx  fâiutdu  prochain. 

e  Tournes dgncdkx ,&c.  Noftrc  Seigneur 
Iefus  Chrift  répète  trois  fois  la  pafturc  de  lès  vi- 
gneaux Se  oùaillc  s.voulan  t  lignifier  &cnfeigner 
que  le  Pafteur  doit  auoir  foindc  toutes  fortes 
de  Chrcfticns,  fçauoir  cft.de  ceux  qui  commen- 
cent, de  ceux  qui  profitent.  Se  de  ceux  qui  font 
parfaits.  Nouspouaons  auflî  entendre  par  les 
aigoeaux  ceux  du  peu  pic,  Je  parles  ouailles  ceux 
du  Clergé, fur  tous  lefqucls  S.Pierre  chef  mini- 
(tcricl  de  l'Eglife  a  eu ,  comme  le  Pape  fon  fuc- 
ccfTcur^a  encores  à  prefent  auctorité ,  puiûance 
&  iurifdiction,  cftat  non  fculcmct  le  Pafteur  du 
peuplc.mais auflî  dcs.Pafteurs:  Pafttr  Pujlorurn. 

f  Fut  comriftt.&c  Sainû  Pierre  qui  dcf-Ja 
auoit  fàillyde  promcfTc  à  noftrc  Seigneur, le- 
quel il  auoit  nie  Se  fafché  ,  ne  fçachant  pas  pour- 
quoy  noftrc  Seigneur  l'interroçcoit  fî  fouuent, 
Pil  l'airooit.  Or  il  afferme  aulîi  trois  fois,qu'il 
aime  celuy  lequel  il  auoit  nié  par  trois  fois.  Ob- 
feruez  auflî  icy  que  les  pécheurs  vrais  penirens, 
comme  (ài  net  Pierre,  ne  font  moins  agréables  à 
Dicu.mais  ils  le  font  fouuent  daaantagc.a  caufe 
de  leur  humilité,  contention ,  Se  continuelle  re- 
cordation  de  la  rcmiflîon  de  leurs  péchez,  grâce 
de  Dieu ,  telle  que  nous  ne  pourrions  fumûm- 
mcntlepcnfer. 

g  En  vérité ,  en  vérité  it  te  dy  , quand t h  ,r*rc> 
Comme  il  cft  claircmcntcipliquc, que  par  le  S. 
Euangile,  noftrc  Seigneur  prédit  à  S.  Pierre  ce 
qu'il  luy  conuiendra  endurer  pour  fon  faincr 
nom ,  &  pour  la  defenfc  de  fon  Eglifè ,  pour  la- 
quelle il  a  enduré  volontairement ,  uçoit  que 
ielon l'appétit fcnfucl, cela  luyairefté  à  ennuy 
Se  fâfchcric,  comme  auflî  mcfmesil  cft  efcritde 
nortre  Seigneur  en  S-  Matthieu,  t6.ch.  Sec.  Or 
cft  il  bon  de  noter  icy  double  dignité  &  exccl- 
lence,donneea  fainét  Pierre.  L'vne  cft  fa  pri- 
matie  au  gouuerncmcn  t  de  l*Eglifc,l'autre  cft  la 
couronne  de  martyre,  Se  conformité  à  lefps 
Chrift.  Notez  bien  cela. 


Exposition  de  toft 

l'office  du  tour  prefent,  feint  les  qtuttre  fins  de 
fEgliftCttluliqne. 

Le  fèns  litcraL. 

L'Eglife  Catholique  en  l'office  du  iour  pre- 
fent nous  enfeigne  &  propofe ,  comment 
noftrc  Seigneur  Iefus  Chrift ,  ayant  cil  eu  fâinÛ 
Pierre  pour  fon  Vicaire  Se  lieutenant  gênerai 
en  toute  fon  Eghfe  militante,  il  luy  a  demandé, 
S'il  auoit  ce  qifcft  principalement  requis  en  vn 
vray  Pafteur,  fçauoir  cft  la  Jilection  de  Dieu, 
pour  l'amour  duquel  les  Pafteurs  doyuent  taire 
toutes  choies, luy  en  feignant  en  quoy  efteo- 
gnciic  vne  telle  dilection  Se  charité ,  fçauoir  cft 
enrepaillànt  les  troupeaux,  luy  mini  tirant  vo- 
lontiers Se  charitablement  toutes  chofes  lpiri- 
tucllcs  Se  requifes  à  filut.  Puis  après  die  nous 
enfeigne  l'action  Se  office, anec  l'approbation 
miraculeufed'icduy  fainét  Pierre  .•cornmcauflî 
la  confbmmaàon  Se  coronarion  1  d'tceluy  paa> 
martyre,  Se  expofîtion  de  (à  propre  vie,  pour  la 
defenfc  de  la  foy&  religion  de  IcfusChrift.  En 
quoy  il  cft  monfiré,  qu'il  auoit  les  trois  chofes 
requifes  en  vn  vray  Pafteur  vers  fon  troupeau, 
qui  cft  de  1  enfèigner ,  ledefendre  Se  le  gouucr- 
ner paiftblemenx.  C'est  ce  que  hiy-mefmca  en- 
feigne  en  fâ  première  Epiftrc,  et.  VoyU  ce  qu'il 
faut  méditer  en  la  vigile  prefènte ,  pour  bien  fe 
difpofêr  àlafolemnité  de  laïcité  de  monfîeur 
fainct  Pierre. 

Le  fens  allégorie. 

IL  nous  faut  croire  que  (âinc.t  Piètre, fuytunt 
la  diuine  efleccion  Se  predeftination  ,a  elle, 
choifide  Idîis  Chrift,  pour  eftre  fon  Vicaire  & 
lieutenant  gênerai  en  toute  fon  Eglife ,  laquelle 
administrant  par  la  conduite  cV:  direction  du  S. 
Eipritcharitablcmcnt ,  Se  y  eftant  approuué  de 
Dieu  par  l'opération  de  plufîeurs  miracles,  fina- 
lement il  a  efté  marrvrifé  en  la  ville  de  Rome, 
eftant  lié  &  non  cloue  en  vne  Croix ,  mourant 
charitablement  pour  IcfùsChrift, lequel  deuanc 
que  d'eftre  fortifié  par  le  Lundi  Efprir,il  auoit  re- 
nié. Or  tout  cela  a  cftéfaict  félon  la  prophétie 
Se  prédiction  de  Iefus  Chrift. 

Le  (ens  moral. 

PVis  qu'ainfî  cft  que  Iefus  Chrift  «baillé  la 
charge  de  fon  Eglife  militante  a  fâmd 
Pierre,  Se  aux  autres  Pafteurs  hiérarchiques,  il 
faut  que  tous  leur  obéirent  en  toutes  chofes, 
comme  à  ceux  qui  reprefentent  Icliis  Chrift, 
qui  parle  par  eux  :  comme  auflî  iceux  Pa- 
fteurs hiérarchiques  doyuent  ,  comme  làinct 
Pierre  ,  repaiftre  charitablement  ,  pour  l'a- 
mour de  Iefus  Chrift ,  ceux  qui  leurs  font  com- 
mis,les  gouucrnant  Se  conduifànt  charitable- 
ment, &  les  défendant  tellement,  qu'ils foient 
toufîours  prompts  Se  appareillez  de  mourir 
Se  expo  fer  leur  vie  pour  iceux  ,  penfàns  que 
la  Prelature  dojbr  eftre  prinfc  pour  patir  Se 
endurer  ,  Se  non  aucunement  pour  brauer, 
pomper  Se  vohiptuer ,  félon  qu'il  eft  eferit,  B»- 
nm  Yaftor  Animant  fuam  partit  pro  tuibw  fuis. 


Diqitizod 


de  famét  Pierre ôcfaindk  Paul. 


Et  ùmci  Paul  a  clicric  de  luy-mefme,appcllé  à  la 
Prclatu  rc  hiérarchique  8c  au  gouuernement  Ec- 
clefiaflique.ditànt  :  Continua  non  acquieki  MMN 
(J*  fanguini,  &c. 

Le  Cens  anagogic. 

IL  faut  cfpcrer,quecommc  Dieu  éternel  tout 
boa  &tout-puifiant  a  predeftiné  les  Paftcurs 
hiérarchiques,  a  eftre  conformes  en  ce  monde  à 
lefùs  Chrift  fon  Fils  vnique,  premier  nay  6c 
chef  de  tous  fes  cflcuz ,  rcpaiflànr  fes  cflcuz,  vi- 
u.int  îàin&emenc  ,&  fàifànt  plusieurs  miracles 
en  confirmation  de  leut  CùnCte  vie  &:  do&rinc, 
&  puis  mourant  pour  la  confirmation  .cfhbht- 
Icmcnt  Si  fouit ien  de l'Eglife,  le  fùyuant  Se  imi- 
tant ainfi,  ils  luy  feront  conformesen  la  gloire 
éternelle,  félon  qu'il  cft  tferit: Si  compatimur, 
&  ctnglorificabimur ,  Se  puis  :  Ckm  federit  filim 
hominu.rjrc.  vos  fedebitù  fiiper  dnodecim  ftdts 
iudicjnies  daodtcim  tribut  IfraeUttrc  Matth.xy. 
Se  puis  :  Qui  Ad  iuftitiam  erudiunt  pltwintoi.çrc- 
LUn.  ii.  C'&c. 

L'Oraifon  du  tour. 

Eigneur  Dieu  cout-pui/Tanc, 
qui  nous  auez  baftis,  pilotifez, 
&  affermit  en  la  pierre  de  la 
confeffion  Apoftoliquc  ,  faites  nous 
cefte  grâce  de  ne  permettre  que  nous 
foyonsaucunemctelbranlcz  ny  cfmcuz 
de  quelconques  perturbations ,  ce  que 
nous  vous  demandons  par  noftrc  Sei- 
gneur Irius  Chnft,  Ôl'c 


SOMMAIRE   DE  TOVT 
l'office  dv  iovr  DES 
O&aucs  de  (ain&  Pierre, 
&dcfainaPaul. 

N  tout  f  office  du  iour  prefent 
fix  chofes  principalement  re- 
marquables nom  font  propo- 
ses. La premier e  ejl,que l'E- 
glife Catholique ,  laquelle  enU 
prefente  folemnité  a  tantojl 
faiÛ  mention  de  faincl  Pierre , tantofl  de 
faincl  Paul, particulièrement:  autour  (fhuy  en 
Uconclufion  d'icelle  folemnité,  elle faifl  men- 
tion de  tout  les  deux, pour  monflrer  que  comme 
ils  font  tous  deux  fondateurs  &•  colomnes  de 
l'Eglife  Catholique  militante,  pour  laquelle  ils 
ont  enduré  à  Rome,aufSi  eUe  neuf  que  iteeux 
foitfaiftevne  commune  mention  dr  célébrité. 
Cebcflveu  en  tout  t Office.  La  fecondechofe 
remarquable  ejl,  qu'il  faut  faire  folemnité  des 
Sainéls,  &•  principalement  de  ceux  qui  ont 
fondé C  Eglife,comme  font  S. Pierre  &•  S.Paul, 
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&  les  autres  Pafleurs  hierarênques.  Cela  ejl 
monfïré  enl' Introite .  Latroiftefme  ejl,queke 
dignité  &  excellence  a  eflé  en  faincl  Paul ,  le  - 
qutla  ejlé  enuoyé  pour  prefeher  aux  Gentils, 
comme  faincl  pierre  aux  Iutfs ,  &  lequel  aufii 
a  eflé  enfeignédiuin  tment,  (y  enuoyé  par  Iejtts 
Chrtfl ,  eflant  de  fia  an  Ciel,  lequel  fa  doué  du 
mefme  faincl  Ejprit,que  faincl  Pierre  &  les 
autres  4pofbret,defquels  il  n'a  rien  appnns,ains 
en  a  reçcu  U  dextre  &  comprobation  de  focie- 
té ,  &  mefme  mifiion ,  après  auoir  conféré  en- 
femUe, touchant  leur  Euangile(?  prédication. 
'  Celaefivenenl'Epijlre.  Laquatriefmeejl,que 
noftre  Seigneur  le  fut  Chrifl  a  permis  que  fes 
Difciples  ayent  efle afflige^pour les  approuuer, 
&  les  faire  profiter  en  la foj  &  religion  Chre  ■ 
flienne ,  les  defiurant  (y  exaltant  après  leurs 
difficiles  perfecutions  ty  tribulations.  Cela  ejl 
veu enlEuangile.  La  ctnquiefme  ejl,que nojlre 
Seigneur,  chef  (y  exemplaire  des  Prédicateurs 
&•  Pafleurs,  duquel  les  aélios  nous  font  inflru. 
tlion,ayant  donné  congé  au  peuple  après  fa  pré- 
dication^ allé  luy  feul prier  en  la  montagne,fe 
feparant  de  compagnie,^  de  toute  diffraction. 
Cela  esl  enfeigné  en  ÏEuangile.  La  ftxiefme 
ejl,  que  la  Foy  eit  meruetlleufement agréable à 
nojlre  Dieu ,     requife  en  toutes  chofes  pour 
noua  con\otndrc  à  Dieu,®"  ausneer  és  chofes  de 
falut ,  voire  aufii  pour  nous  deliurerde  toutes 
peines,ennuts  ($>  dangers.  Cela  eû  monfïré  en 


ÏEuanfile. 

et 


LTNTROITE. 

Vc  les  peuples  racontent  la  fàpien- 
ce  des  Sainâs  :  6c  que  l'Eglife  an- 
nonce leut  louange ,  car  leurs  noms 
viuront  aux  ficelés  des  ficelés. 


SCHOLIES  SVR  L'INTROITE. 

Nous  fommes  icy  enfëignez.que  faire  des  fb- 
lemnitei.feftcs  Se  cclcbritcz  des  Sainûs,eft  vne 
chofe  agréable  à  Dieu  éternel ,  Se  qui  a  fonde- 
ment ^approbation  en  l'Elcriturc  lain6te:Dicu 
voulat  cflre  rccogncu.loiié  6c  honoré  en  iceux, 

2ui  luy  attouchent  le  plus  près  que  les  lieux 
inâs, corporels &infenfibles,defqucls  il  cft 
patléauPfeaume  ijo.  Dauanrage ,  outre  qu'ils 
fbntdignes d'honneur.louange  6t  gloirc.Rom. 
1.  Ils  nous  font  vn  exemplaire  de  vertu,  pieté  6c 
fàinâetc  :  commeauffi  ils  ont  crédit  vers  Dieu, 
d'ayder  &  fauorifer  par  leurs  prières  &  mérites, 
ceux  qui  ont  recours  à  eux ,  demandant  que  leur 
vertu  &  obcillànce, excute  leur  corruption 6c 
defobeilTâncc.  Or  vn  homme  de  (ain&  entier 
iugement,ne  pourra  trouucr  mauuais  ny  efUan- 
ce ,  que  ceux-là  foient  louez ,  honorez  6c  célé- 
brez en  la  terre, qui  le  font  au  ciel.  Parce  moyen 
1!  yaconiienancc  entre  l'Eglife  triomphante  ic 
l'Eglife  militante. 


Eccl.  44. 
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Le  ver [ti.  Vous  iuftes,  refiouiffez  vous  au 
Seigneur  .-car  il  cftiuftccVraifonnablequc  les 
bous  le  rcfioUiflent  cnfemblc  ,cn  loiianc  les 
Sainds  Se  vertueux. 

L'EPISTRE. 

I  £  v  a  n'accepte  point  l'apparêce  ex- 
térieure de  l'homme  :  car  ceux  qui 
(ont  b  en  eftime,  ne  m'ont  rien  ap- 
„  porté  dauantage.  Mais  au  contraire, 
quand  c  ils  ont  veu  que  Ta  prédication  de  ITi- 
nangilcdu  Prépuce  m'eftoit  commilc , comme 
celle  de  la  Circoncifion  a  Pierre:  Carceluy  quia 
d  befongné  en  Pierre  à  l'office  de  l'Apoftre  en- 
uers  laCirconcilîon.aauiTi  befongné  en  moy 
cnuersles  Gentils.)  Et  quand  Jacques, Cephas, 
&Iean,qui  font  eftimez  eftrc  e  lescolomnes, 
ont  cogneu  la /grâce  qui  m'eftoit  donnée ,  ils 
m'ont  g  baillé  à  moy  Se  à  Barnabas  la  main  d'af- 
fociation  :  à  fin  que  nous  alla fiions  aux  Gentils, 
Si  eux  à  ceux  de  la  Circoncifion:  Seulement  que 
aidions  b  fouuenancedes  pauurcs  :  ce  que  l'ay 
auliï  efté  foigneux  de  faire. 


SCHOLIES  SVR 
texte  de  l'Epiftrc. 


LE 


a  'DUatraccepte  point, &c  Iacoir  que  la  reli- 
gion Chrcfticnne  ne  foit  vn  voile  de  libertina- 
ge, &  n'ameinc  vne  confufion  es  cftats,  vocatios 
Se  polices  :  toutesfois  il  ne  faut  penfer  que  l'ap- 
parence extérieure  y  doyuc  eftrc  préférée  ,aucc 
mefpris,contcmnemcntdcs  petits  8e  pauurcs, 
en  la  profedion  d'icelle.  Voyez  u  Cor.n.  S.  Iac- 
ques  i.c.  Sec.  Car  nous  y  fommes  tous  frcres,& 
deuons  y  cftre  humbles  Se  charitables. 

b  Sont  en  eftime,  ne  m'ont  rien  apporte,  tjrc.  t\ 
eft  fort  notable  que  S.  Paul.pour  mieux  profiter 
au  miniftere  de  l'Euangile  Se  parole  de  Dieu, 
monftre  Ion authorité  &  cxcclîcnce.ielon  qu'il 
eft  eferit  :  Noli  effe  bamtlùs  in  tua  feientia,  tjrc 
Ceft  pourquoy  Sathan  talc  lie  touliours  à  déni- 
grer Se  à  abaifter  les  Paftcurs  hiérarchiques. 

c  Qaand  ils  ont  veu ,  &c.  Notez  la  prudence 
des  Apollres, organes  du  lainct  Efprit ,  lcfquels 
ne  rcçoiuent  lainct  Paul  en  la  focietc  Se  compa- 
gnie du  miniftere  Euangcliquc.quc  première- 
ment ils  n'ayent  cogneu  là  million  Se  vocation 
diuinement  faictc.Ou  eft  baillé  vn  enfeignemet 
aux  Paftcurs  hiérarchiques ,  de  ne  receuoir  aife- 
met  les  per fonnes  mclmcs  doctes,  à  la  fonction 
Se  miniftere  Ecclefiaftique,lclon  qu'il  eft  eferit: 
probemur  .deinde  miniftrent.  C'eft  pourquoy  les 
Curez  ncdoyuentailémcnt  Se  legicremct  bail- 
ler  leurs  chaires: comme  aufli  ils  n'y  doyucnt 
laitier  eu trer  aucun , (ans  qu'ilayt  rcçeu  la  béné- 
diction ,  qui  fert  d'inuoeation  Se  d'approbation 
pour  la  million  particulière  en  vn  lieu  ,&  pour 
vn  peuple  particulier ,  la  générale  Se  indétermi- 
née précédente  vniucrfcllement,n,eftant  allez 
en  l'exécution  de  la  million  générale,  particu- 
lièrement faicte. 

d  Trepace.&c  Vne  figure dicte  metonimie: 
par  le  Prépuce  il  entend  les  Gentils ,Se  par  la 
Circoncifion  les  Iuifs. 

e  Befongné  enT 'ierre,  &c.  Sainû  Paul  conti- 
nue d'authoriferfon  miniftere  &  vocation  hié- 


rarchique, pour  mieux  donner  cours  à  la  parole 
de  Dieu  .ôcyauanccr  les  Chreftiens:  lefqucls 
font  d'autant  plus  édifiez  &  encouragez,  qu'ils 
ont  bonne  opinion  de  leurs  Paftcurs  cV  cr. Li- 
gueurs. C'cft  pourquoy  les  anciens  ont  dict 
q  uc  in  P.  tftoribm,  attjae  Dotloribiu  débet  effe  bo- 
na  confeientia  propter  Deitm ,  &  bon*  font* pro- 
pterproximuw. 

f  Colomnts.  C'cft  à  dire  les  premiers  Se  princi- 
paux, lcfquels  foufticnncnt&  portent  le  peu- 
ple. 

g  Lm  grâce  tjai  m'eftoit  donnée,  <£r.  L'Apoftre 
lainct  Paul  continué  touliours  de  fauctonfer  au 
miniftere  EuangeIiquc,pour  le  bien  de  toute 
l'Eglile.  Mais  cela  eft  faict  fort  conuenablemen  t 
encefte  Epiftrc.en  laquelle  il  calcheà  réduire 
les  Gala  tes ,  feduits  parles  hérétiques ,  lefqucls 
denigroient  lainct  Paul ,  Se  diminuoicnt  ion 
auctorité,  pour  mieux  &  plusayiement  trom- 
per &  fedutre.  Ce  qu'eft  ordinaire  es  faux  Pro- 
phètes &  teducteurs  .lefquels  derractent  ordi- 
nairement Se  pet nicieufemenr,  eftans  malins  Se 
ambitieux  des  Paftcurs  Se  Prélats  hiérarchi- 
ques ,  pour  retirer  le  peuple  de  leur  obeiilancc 
Se  affection  ,  comme  le  fornicarcur  Se  adultère 

far  le  mal  du  mary,  duquel  il  veutdeibaucher  la 
émme.  Cela  eft  bien  veu  és  hérétiques  de  no- 
ftre  temps ,  grands  blafphcmatcurs  des  Paftcurs 
hiérarchiques. 

h  Ils  m'ont  baille  à  moy  ,&  à  Barnabas. r*rc- 
Sainct  Paul  excellemment  prudent  au  miniftere 
Apoftoliqucflc  Euangclique ,  n'a  efté  content 
d'eftre  enuoyé  diuinement,  mais  auflî  il  a  voulu 
eftre  d'accord  auec  les  autres  Apoftrcs  ,  pour 
mieux  profiter  à  l'Eglife.  Ceft  pourquoy  il  faut 
touliours  l'accorder  auec  L  hiérarchie. 

i  T^eaftions  fonuenance  des  panures,  &c.  Les 
Paftcurs  de  l'Eglifc,  comme  aufli  les  Prédica- 
teurs ,  doyucnt  a  l'inntanon  de  Dieu  &  de  Icfus 
Chrift  .auoir  vn  foin  lîngulier  de  toutes  perfon- 
nes  affligées ,  foit  fpirituellcment,  corporel  Ic- 
men  t  ou  tcmporcllement:  mais  principalement 
fpirituellcment,  d'autant  quelcs  afflictions,  mi- 
leres  Se  necellitez  fpirituellcs ,  font  plus  dange- 
reufes  que  toutes  les  autres. 


L'EVANGILE. 

Ncontincnt  a  après.  Ie- 
fas  commanda  à  Ces  Dif- 
ciples  de  monter  en  la 
nalîellc,&  de  palier  ou- 
tre deuant  luy  ,  ce  pen- 
dant qu'il  donneroit  con- 
gé au  peuple .  Et  quand 
il  leur  eut  donné  congé, 
il  monta  tour  (eu!  en  la  mon taigne,  pour  eftre 
b  à  fon  priui,  à  fin  de  prier .  Le  loir  venu ,  il 
eftoit  lafeul.  Or  c  la  naiïclle  cftoit  au  milieu 
de  la  mer, tourmentée  des  ondes: car  le  vent 
cftoit  contraire.  Etalai  quatriefme  veille  de 
lanuict.Icfus  e  vint  à  eux,  cheminant  fur  la  mer. 
Lequel  les  difciples  voyans  cheminer  fur  la 
mer,  furent  /  tioublcz,di(âns,C'cft  vnfàntof- 
mc  :  Se  de  crainte  Pefcriercut.  Mais  incontinent 
Iefus  parla  à  eux,  diiant  ,  Alïeurez  vous,  ce 
fuis-ie:nc  b  craignez  point.  Et  Pierre  rcfpon. 


Marc  if 


de  S.Pierre,&  S.  Paul. 


dant.du,  Seigneur,  ficefltoy,  commande  que 
l'aille  à  . toy  lur  les  eaux.  Etil  dit  vien.  Et  Pierre 
dcfcédu  de  la  naflellc,  chemina  fut  les  eaux  pour 
aller  à  Iefus. Mais  voyant  le  vent  fort,il  eut  peur: 
6c  commençait  à  cftre  plonge  enl'eau,\\i  s'ef- 
cria,di(ànt,Seigneur,(àuuemoy. Et  incontinent 
Iefus  eftendit  la  main,  &  le  print  luy  difan t  ,H o- 
me  de  petite  foy.pourquoy  as-tu  douté.'Ecquad 
il  fut  môté  en  la  nali'cllc.^Ic  vent  s'appaifa.  Lor  s 
ceux  qui  eftoient  cnlanallclle  vindrent,  ôcl'a- 
doreren  t  di  fan  t.Vraycmcnt  tu  es  Fils  de  Dieu. 

SCHOLIES  SVR  LE  TEXTE 
del'Euangile. 

a  Incontinent  ,&cXlc  texte  eftauiourd'huypro- 
pofe  &  leu  en  l'Eglifcpourmonftrerqucl  (oing 
a  Icfus-Chi  ift  de  les  difciples  Se  operaires  mini- 
ftres.  Et  principalement  de  fàinct  Pierre,  chef  au 
miniftere  hiérarchique  &  cccleiîaftique.  Or 
nous  fommes  icy  enfeignez  comment  quand  les 
pafteurs  ont  faide  quelque  choie  excellente  en 
tetlr  miniftere ,  ils  doiuent  recognoiftre  que  cela 
vient  de  Dieu,  le  référant  à  (à  gloire  fans  s'y  glo- 
rifier en  cux-mefmes,ainss'efbmer  feruiteurs 
inutiles, félon  qu'il  cft  eferit  : Qjwmfeceritu  *m- 
nia ,  Mette fer ni  inutiles  fuauu.  Voyla  pourquoy 
Iefus-Chrilt  ayant  excellemment  enfeigné  le 
peuple  Se  faict  ce  beau  miracle  de  la  multiplica- 
tion des  pains ,  faict incontinent  retirer  mel mes 
auec  peine  6c  affliction  fes  difciples  d'auec  le 
peuple,  pour  euiter  la  vaine  gloire:&  puis  s'eftâs 
retiré  luy-mcilnc  il  va  prier  Dieu  tout  ieul  en  la 
montagne,  le  remerciant  6c  tecognoilîant  au* 
t  heur  de  tel  miracle  :  nous  donnant  exemple  de 
fuit  la  vaine  gloire ,  prefente  &  dangereufe  pefte 
des  bonnes  ccuures defqnelles  les  anciens  ont 
enfeigné qnc  gtorta  débet  ur  Deo  opt.max.  ty  mé- 
ritant nabis.  Si  les  prédicateurs  eu  lien  t  touiîours 
ainii  faict ,  tout  s'en  porteroit  mieux ,  6c  de  leur 
cofté  6fdcccluydu  peuple, 
b  t^ffonpriue'.&c-Nous  fommes  icy  enfeignex 
combien  la  folitude  elt  propre  à  l'oraifon ,  com- 
me aullî  la  nuict.  Voyla  pourquoy  les  vigiles, 
louanges  6c  prières  publiques  fe  fiiloient  an- 
ciennement la  nuict,  iufqucsàcc  quclcshom- 
mcsdcchoyantsdcla  perfection  chreflicnnc  Se 
première  lainctet  c,  retournant  aux  mondanitez 
Se  charnalitez ,  celte  couftume  a  cfté  oftec  pour 
obuicr  à  pluficurs  inconueniens.  Car  c'eft  la  do- 
ctrine de  Icfus-Chrift,  c\l\c  oraturm  intret  in  cu- 
biculum.  Voilà  auffi  pourquoy  les  religieux, 
moynes  Se  chanoines ,  le  font  fèparez  du  mon- 
de .cherchant  la  tranquillité  fort requifè, pour 
bien  prier  Dieu ,  fe  retirant  és  boix ,  lieux  (olitai- 
res,&  ésdoiftres:&  auffi  ils  ontfàiû  les  prières 
en  pleine  nuict,  temps  fort  propre  Scconucna- 
blepouc  bien  fe  rccolligcrauec  Dicu.cV:  le  prier 
deuotement  ,&attcntiuement,commelrEglifc 
l'enfeigne  difânt  :  T^oclefur^entes  vigilemtu om- 
net ,  Semper  in  pfalmu  médit emur ,  attjuc  Viribtu 
totit ,  domino  canamm  'Dulciter  hymnot ,  Et  puis 
A 'otie furgebam  ad  confit  end umtiii,  ryc 
c  Or  la  naJfeSe  efioit  au  mille*  ,dre.  Noflre  Sei- 
gneur Ielus-Chrilt  promet  ou  fait,  que  les  difci- 
ples foient  tourmentez  pour  les  conferuer  en 
bonté,  Se  les  parfaire  par  afflictions  &  inhala- 
tions, félon  l'ordonnance  de  Dieu  fon  Père,  Ic- 
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quel  ne  veut  aucun  cltre  lauueny  exalté  (ans  en- 
durer auparauant  pluficurs  tribulations.  Or  la 
mer  &  les  vents  lignifient  diucrsnftàults  qu'en- 
durent en  ce  monde  les  vrays  officieux  &  ope- 
raires pallcurs ,  Icfquels  par  tel  moyen  font  tc- 
nuz  en  bride  Se  parfaicts.  Voyez  î.Cor.  1  a  ,0 
d  ^Cla  tjuatriefme.crc.  Cclloitapprocfunc  du 
iour.  Car  la  n  met  cl  toi  c  diuifêcen  quatre  veilles, 
Se  chaque  veille  auoit  trois  heures, 
e  Vùu  deux  cheminant  fur  la  mer  t&c.  Noftre 
Seigneur  veut  monftrer  (à  diuinité  &  admirable 
puiffàncc.cheminant  fut  la  mer,  6c  auffi  y  faifànt 
cheminer  S.Pierre. 

f  Furent  treuilet. ,  difan  t  ctfi  vn  fantofmt ,  f>*f . 
Les  difciples  font  icy  cflàyez  Se  affligez  dauama- 
ge.lors  qui  font  plus  près  de  leur  dcliurance.  Or 
nous  deuonsapprendre,de  plus  elperer  lors  que 
nous  fommes  plus  affligez. Car  il  eft  eferir  :  Cum 
ipfo fum in  tribulatione ,  &c.  Or  fan tofmcs , ce 
fontehofes  incognucs  qui  apparoifTcnt  la  nuict, 
Se  donnent  frayeur  à  ceux  qui  les  voyent,  leur 
c.uilânt  vne  émotion  dapprehenfion  ,  comme 
ont  eu  icy  les  difciples  de  Iefus-Chnfr.  Ce  fon  t 
fouuent  illufîons  faicxesparlesefpritsmilings, 
qui  apparoifTcnt  ainfi  la  nuict  ordinairement, 
pour  clprouuer  les  craintifs  &  hommes  de  peti- 
te foy. 

g  Difant.Aftureit&c.  Noftre  feigneur  Dieu 
éternel, nous  fecoure  en  nos  neceflîtez  par  Iefus 
Chrift  fon  fils  en  fon  Eglife.cn  laquelle  il  aûcutc 
&  confole  (es  efleuz ,  fe  faifànt  cognoiftre  par  là 
parole,  laquelle  a  vne  mcTucilIcufcpuiflàncce- 
ftant  ouye,  leuc,  prononcée  Se  mefmes  gardée 
en  quelque  lieu ,  Ici ô  le  tefmoignage des  uuncts 
Se  anciens  docteurs,  Icfquels  luy  attribuent  vne 

Îrrtnde  efficace,  etiam  exfe&ex  opère  opérât oxn 
aprolationd'icelle.  Nous  fommes  auffi  icy  en- 
feignez  que  tous  troubles  &  difrerens  celferont 
aylément  ,  quand  la  porole  de  Dieu  aura  fon 
cours  citant  propofee  fincerement  Se  viuemét 
par  les  pallcurs  légitimes  &  hiérarchiques  :  ce 
qu'eft  mettre  à  cheual.  Voyez  Apocalyp.10.4.. 
a  1 .6cc.Ce  que  fi  n'eft  faict , il  ne  faut  cfpercr  gra"- 
de  paix.ny  heur  en  la  Chreflienrc. 
h  Ne  crairnez.,&c.Lcs  fidèles  Se  efleuz  de  Dieu 
ne  doiuent  craindre  .ains  fe  deffians  d'eux-mef- 
mes  doiuent  le  fier  en  Dieu  tout  bon  6c  rout- 
pui  flànt  .qui  ne  delaifTe  iamais  ceux  qui  cfpet ent 
en  luy. 

i  Slut  taille ,  &c.  Sainct  Pierre  à  fa  manière  ef- 
meu  de  très-grand  zele.demande  d'aller  à  lefus- 
Chrift ,  ne  voulant  rien  faire  ny  entreprendre, 
fans  fon  commandement  Se  parolc.Où  lbnt  ci»- 
feignez  lespaftcuts  hiérarchiques,  de  fuiure.en 
toutes  chofes  la  parole  de  Dieu.-comme  auffi  de 
la  propofer  touuours  en  l'Eglifèdc  Iefus-Chrift 
y  ordonnant  félon  icelle;  qui  a  vne  grande  effi- 
cace de  conuertir  les  ames ,  &d'efchaufer  ,ef- 
mouuoir  6c  retenir  lescceurs  des  hc  mes.y  ayant 
autant  de  difrerertcc entre  iceilc,6c  les  doctrines 
des  hommes.comme  il  y  a  entre  le  vin  Se  Ixau. 
k  II  iefcriat&c.  Sainct  Pierre  comme  homme, 
craint  6c  chancelle  en  l'eau  .mais  comme  fidèle 
i\crie  à  Iefus-Chrift  poureftre  fauué.  Ce  qu'eft 
fàict ,  non  par  la  feule  parole ,  maisanflï  pat  l'at- 
touchement de  Icfus-C  hrift  ,  lequel  arguant  6c 
reprenant  fa  crainte  6c  fon  doubte ,  il  nous  en- 
feigné combien  nous  deuons  nous  a  fleurer  en  fa 
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parole,»  laquelle  il  adioufte  les  éléments  Se  cho- 
ies fcnfîbles  Se  corporelles  pour  nous  guérir: 
par-ce  qu'il eft  Dieu  Se  homme, cfcguerift  ceux 
qui  font  compofex  d'ameôe  de  corps,  l'amc  ce 

J tendant  quelle  eft  dedans  le  corps  participant 
es  choies  diuines  &  fpintuellcs  par  le  moyen 
des  corporcllesé 

1  Lèvent  fappaifadre.  Noftre  feign  eu  r  Icfus- 
Chrift  eft  le  Roy  pacifique,  qui  apporte  la  paix 
en  ter  rc:di  Un  c  l' denture  que  f**il m  cil  m  pacc 
le-cm  fini.  Quiconque  donc  veut  edre  paifible 
en  faconfcicncc,  qui  eft  la  Paix  très -excellente, 
qu'il  y  appelle  Se  reçoiuc  Icfus-Chrift  cfcou- 
tant  fa  parole ,  le  priant  dcuotement ,  receuant 
humblement  Se  fidèlement  (es  facrcmcns,&  l'a- 
dorant d'vn  amour  tres-parfaict  Se  le  confcfîant 
par  vne  vraye  foy  cftrc  le  vray  ckconfubltantid, 
fils  de  Dieu  éternel ,  comme  ont  faillies  Apo- 
ftres. 


EXPOSITION    DE  TOKT 
l'Office  du  tour  preftnt  ,fel»n  let  tjuAtrt fens 
de  l'Eglife  Catholique. 

Le  fens  literal. 

L'Eglifc  Catholique  en  la  prefente  folennité 
nous  propofe  appertement  chofes  excel- 
lentes touchant  les  dons  cV  grâces ,  qu'il  a  pieu  a 
Dieu  éternel ,  de  faire  à  ces  deux  grans  amballà- 
deurs  diuins  Se  Apoftrcs  ,  colomncs  &  fonda- 
teurs de  l'Eglife  de  Icfus-Chrift ,  Cxinâ  Pierre  Se 
S. Paul  .Ce  qu'elle  fàiét  pout  nous  enfeigner  que 
ce  n'eft  fans  grande  Se  iufte  raifon  qu'elle  les 
coniointt  en  vnc  mcfmc  fefte  Se  folcnnité.puif- 
que  Dieu  éternel  &  tout-puidànt  les  a  con- 
îoin&sau  baftimétdcfon  Eghfe ,  ayant  enuovc 
l'vn  aux  Iuifs  Se  l'autres  aux  Gentils , douant  cn- 
feignement  tous  les  deux  de  tes  dons  &  grâces 
de  puilîance  .lunfdidtion  ,  feience  Se  opération 
de  miracles,tantacliuemcntqoe  pafHuement. 

Le  fens  allégorie. 

IL  nous  faut  croire  que  l'Eglife  de  Icfus  Chrift 
corrrpoIcc&affèmMee  de  ces  deux  tant  rc-  j 
nommez  peuples  desluifs  &  des  Gentilsaeftc 
fondée  &  baftie  parla  prédication  ,  diligence  Se  I 
labeur  de  ces  deux  tres-excellens  Apoltrcs  S. 
Pierre  fàinâ  Paul  ordonnez  Se  predeftinez  à  ce- 
lade  Dieu  etcrncl,&cnuoyezparIcfùs-Chrift 
fon  frrs  noftrc  Seigneur ,  chef  de  toute  l'Eglife, 
Euefquc perpétuel  eftant  Se  demeurant  preftre 
éternellement  félon  l'ordre  de  laprcftrifeôc  fà- 
crificature  de  Melchifedech.  Il  faut  dôc  demeu- 
rer fcrme,&  perfenerer  conftamment  en  la  foy, 
doctrine,  mœurs  Se  rradirionsde  l'Eglife  Catho- 
lique, Apoftolique  Se  Romaine ,  fondée  par  ces 
deux  tant  cxcctlens  Apoftrcs,  enuoyez  fpcciale- 
mem  de  Icfus-Chrift  pour  la  fonder  Se  baftk. 

Le  fèns  moral. 

PVis  qu'ainfi  eft  que  nous  deuons  croire  à 
Icfus-Chrift,  à  fadoctrine  Se  parole  propo- 
fec  par  fès  Apoftrcs ,  ce  que  mcfmes  confeiTcnt 
les  plus  pernicieux  hérétiques  ,  encorcs  qu'ils 


facent  tout  le  contrai  re.cntre  Ici  quels  ont  touf- 
iours  efte  eftimez  à  bon  de  iufte  droit»  les  pre- 
miers fainct  Pierre  Se  S  Paul  fondateurs  de  l'E- 
glife Romaine  à  cela  il  s'enfuit  qu'il  faut  demeu- 
rer en  b  foy  de  entière  obey ifànce  d'iceile  en  La- 
quelle félon  la  diuinc  promcfTc  de  Iefus-Chnft, 
la  fàincte  Se  droietc  foy  ne  doit  point  faillir.  S. 
Luc  zi.éec.  Voyla  pourquoy  tous  les  anciens 
lot  prinfc  Se  toulioars  fuiuic  pour  règle  de  foy 
Se  de  religiô  fincerc  Se  nullement  erronée. Voi- 
la pourquoy  Icfus-Chrift  a  voulu  que  ces  deux 
tant  fignalcz  Apoftres  la  plantafTcnt  par  la  prédi- 
cation de  la  parolede  Dieu,  laquelle  ils  ont  con- 
firmée par  tant  de  miracles puis  lèellce  &  en- 
tièrement corroborée  par  l'cfRifion  de  leur  pro- 
pre fàng  en  la  ville  de  Rome,  comme  portent  ôt 
contiennent  tres-clairement  toutes  les  fàinâes, 
voire  auffî  les  prophanes  hiftoires  Se  efcritsdcs 
fainct  s  perfonnages  :  l'ignorance  ou  impiété  de 
ceux-b  qui  ofent  nier  S.  Pierre  auoir  cfté  à  Ro- 
me ,  eftant  trcf-uaanifcûe  Se  comme  oculaire; 
Voyez  noftrc  Panoplie  fur  l'Epirtrc  aux  Gab- 
tcs.ckc. 

Lefensanagogic. 

Silesoeuures  de  Dieu  ne  font  debifTeees  im- 
parfaites ,  ains  comme  il  veut  que  Ces  cleuz 
aillent  de  vertu  en  vcrtu,cooperantàiàgrace,& 
la  fàifant  profiter  jmli  il  les  mené  de  grâce  à  gra- 
cc,&  de  bcncdiclion  en  benediûion,  donnant  à 
ceux  qui  ont, afin  qu'en  ce  monde  touiioursla 
luflicedes  iultes  Se  hdcles  foit  augmentée  .-que 
faut-il  penfer  de  la  gloire  laquelle  il  donne  tous 
les  iours  au  ciel ,  à  les  fidèles  Se  operaires  ferni- 
tcurs  fainct  Pierre  Se  S.  Paul ,  lei  quels  il  a  douez 
de  fi  grandes  diuerfès  grâces  en  ce  monde,  finon 
!  que  comme  le  degré  de  la  gloire  celertc  rcfpond 
au  dcçré  de  la  grâce ,  ainfî  ayans  efte  fi  douez  & 
rempfis  des  grâces  de  Dieu  en  ce  mondc,ils  font 
merucilieu  femen  t  comblez  de  b  gloire  an  ciel? 

VOréùfon  du  i»ur. 

Eigneur  Dieu  duquel  b  dextre  Se 
puiftante  main  a  clcuéS.  Pierre  che- 
minant fur  les  eaux ,  l'cmpefcriat  d'e- 
ftre  fubmergé  :  Se  auflî  a  deliuré  fon 
compagnon  Apoftre  fàincl  Paul  du  profond  de 
la  mer,  où  il  a  efté  troisfois  en  danger  de  nau- 
frage :  exaucez  nous  eftant  mifericordieux  Se 
propice ,  Se  nous  faiftes  b  grâce  que  par  les  mé- 
rites de  tous  les  deux,  nous  paruenions  à  b  gloi- 
re éternelle.  Qui  viuez  Se  régnez  Dieupar  tons 
les  fiecles  des  ficelés. 


SOMMAIRE  DE  TOVT 
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Pierre ,  continuée  en  toute  tEjHiJi  de  tout  ter  s 
depuis  iceluy,  comme  tAuclonté  &  excellence 
ftctr dot  de  continua  au  vieille  loy  depuis  M  oy  - 
fe  ey  ci  tron  iufques  À  Jefus-Chrisl  &  fs  pre- 
Slrife  ou  dignité [tctrdotale ,  le  miniflere  deU- 
tjuelie  ùtiué  À  fdinft  Pierre  A  continué  iufques 
Aprefent  ent Evlifc  CAtholique.Or  ïeflâUtfJc- 
ment  ,vfa£e public  &  exercice  ficelle  hier att 
chique  dignité, nous  eflramentu  & propojcjb- 
lenncllement  pour  U  confirmatfun  de  noflre 
foy%  confufion  des  hérétiques  &•  tout  Autres 
infidèles .  CelÀ  efl  monflré  eptl  ntroite  en 
l'Etungile.  La  féconde  efl U  diligence  e%r fon- 
ction hiérarchique  mimflerieUe  de  S.  Pierre, 
Apres  <jwt  lefus-Chnsl  fut  monté  au  ciel.  CelÀ 
efl  monflré  en  CEpifhrc.  LAtroifiefmeeflUcAu 
fe  &  moye par  lequel  S.Pierre  fut  mit  en  telle 
di*mté  &  Authoriti  pAr  lefut-Chrifl  ^eflant 
proféré  a  tous  Autres ,  tant  uipoflres  que  difci  • 
ples,au  miniflere  Ecclefujhque,  que  pour  auoir 
fAtctvne  fljrrAnde,diuine  (y  pleine  defoj  con- 
fefîion  de  lefus-Chrisl ,  le  confejfant  eflre  le 
Chrifl  £r  M  efie  ,fils  du  Dieu  l'tuxnt,  fans  a- 
uoirefgArduux  opinios  (y  conférions  ou  difts 
du  peuple  fort  muaUe  &Aysé  À  tromper  :  où 
mefmes  ilfemble  quilfeplaife.  CelÀ  efl  monflré 
enl'EuAuziie. 

L'I  NTROITE. 

I  e  vluyaelhbly  fiz  ordonne, 
ceftament  &aUiancc  de  paix 
fit  réconciliation  ,  esc  de  fait 
prince ,  afin  qu'il  ait  la  dignité 
du  faccrdocc  &  de  la  prcftnfc  ctcrncllc- 
mcnt&r  fans  fin. 

LE  VERSET. 

Iechantemy  les mifcricordcî, grâces  A:  bien- 
fai&s  du  Seigneur  Dieu  éternellement 

SCHOLIESSVR  LINTROITE. 

Si  S-  Paul  a  eferit  que  les  cfprits  des  Prophètes 
ou  prophéties  font  fubic&s  aux  prophètes  Se 
hommes  rirainement  infpircz  organes  du  fàintt 
Efprit  :  combié  faut.il  croire  que  rEglifc  Catho- 
lique colomne  8c  fermeté  de  vérité,  fiegc&  de- 
meure ordinaire  Se  perpétuelle  do  ûind'  Efprit, 
qui  l'afllite  toufiours  a  la  puillànce  ,  Se  fçait  le 
moyen d'accommoder  les eferirurcs faincîcs.fc- 
lon  l'intention  de  Dieu  éternel  fon  cfpoux  à 
l'édification  &  bien  de  Ces  fidèles  feruiteurs  fie 
éJeuz Ceft  pourquoy  il  a  cfté  tenu  ancienne- 
ment, &aefté  toufiours  ainfirefolu entrerons 
les  fidèles  &fcauans docteurs, que l'Eglifc Ca- 
tholique efl  fidtlumter près  facrafcriptmra:  l'ci- 

ftolàntiàinemct  Se  hnccremcnt.nô  (culemétpar 
es  doctes  cfcritsdcs  fàinâ-sdoâcurs&pafteurs, 
mais  auffi  par  les  tradmons,cercmonics&  appli- 
cations ou  accômodations  fai&es/extericurcmet 
cela  cft  claireroêt  veu  au  prefenr  lntroiterauquel 


l'Egltiè  propofe  Ôc  l'accommode  pour  la  chaire, 
audtoritc  &  puillànce  faccrdotalc&hicrarchi- 
que  de  S.  Pierre  en  la  loy  Euangcliquc .  ce  texte 
derEcclefiaftiquec.8.4<.  Lequel  fur  cicrit  pre- 
mièrement ôc  originellement  pour  Air  on ,  co- 
rne le  texte  le  monQre  cxprefïèment  :  car  ce 
qu'ont  cfté  Moyfc&  Aaron  en  la  vieille  loy,  le 
(ont  (àinû  Pierre  &  lès  fùcceûeurs  en  la  loy  £, 
uangelique ,  e  flans  eflabl  is,  ordonnez  8c  aufto- 
rifez  de  Icfus-Chrift  Uicu  fit  homme ,  comme 
l'ont  cfté  ceux-là  pour  leur  tSps  de  Icfus-Chrift, 
Dicu&  non  pas  encores  homme  véritablement 
Scdefaid.  Or  fommaircment  trois  choies  font 
propofees  Se  enfeignecs  en  ce  prêtent  Introite, 
clef  Se  entrée  de  tourel'officedu  iour  prefent. 
La  première  cft  que  Icfus-Chrift  le  cbcfde  tou- 
te 1'Eglifc,  Se  fcigneurdctouslesélcuz.imuen 
S.  Pierre  chef  en  (00  miniftere  ccclefullique ,  le 
teftament,pa&  6c  alliance  de  paix  ôede  recon- 
ciliation.-teJjemcnt  que  fins  luy  &fàns  le  mini- 
ftere Se  fàcerdoce  hiérarchique , aucun  ne  peut 
cftrercconciliéàDicu,nyauoirremiû*îondelcs 
péchez,  ny  receuoir  labenediâiô  de  Dieu  éter- 
nel ,  qui  veut  que  l'on  fuiuc  Se  obeyflé  à  fon  or- 
donnance fur  peine  de  damnation.  Ceft  pour- 
quoy il  a  cfté  diûanàennement  que  hors  l'E- 
glife  il  n'y  a  point  de  fàlur  :  comme  aulïï  que  ce- 
Itiy  qui  n'a  l'Eglife  pour  mere ,  ne  peut  auoir 
Dieu  pour  perc  :  parce  qu'il  luy  plaift  que  fes 
életiz  Se  fidèles  viennent  àJuy  parie  moyen  de 
fon  Eglifc  ,  c'eft  à  dire ,  des  pafteurs  hiérarchi- 
ques qui  leur  font  ordonnez  médiateurs,  lef- 
queli  .quiconque  contemne  fie  mciprifc,il  con- 
ttmrie  Se  rocfprife  Icfus-Chrift  &  Dieu  fou  pe- 
re.qui  l'a  enaoyé.c'cft  pourquoy  il  cft  eferit  que 
quiconque  n'eleoute  point  les  pafteurs  &  pré- 
lats ccclcfiaftiques.il  doit  eflre  eu  &  eftimé  Eth- 
nique  Se  publicain.La  féconde  cliofê  notable  eft 
qife  (àindt  Pierre  cft  4e  prince  Se  premier  en  tou- 
te l'Eglife,  eftant  le  chef  de  tousChrcftiensau 
miniftere  Ecclcfiaftique.lequel  pourceftecaufè 
c  ft  appelle  hiérarchique ,  c'eft  à  dire  facree  prin- 
cipauté.C'eft  pourquoy  Dauid  en  efprit  de  pro- 
phétie à  asnfi  proplictize  des  Apoflres  fie  des  au- 
tres prélats  dci'Eglifcduani  :  Conflit  ut  s  ets  prin- 
cipesfuper  omnent  terra  m ,  membres  erunt  nttn'mù 
tut  domine.  D'où  il  s'enfuit  que  les  prcflrcs ,  pa- 
fteurs &  prélats  en  l'Eglife ,  vicaires  Se  lieutenâs 
en  la  terre  de  Icfns-Chi  ift  le  vray  Roy  fie  M  o- 
narque  de  tout  l'vniucrs ,  (a  pofTcflion  légitime, 
font  les  vrays  princes,  aufquels  tous  hommes 
doiuent  hôneur  .  rcoerenccôc  obeyilànce  com- 
me à  leur  S  feigneurs  8c  luperieurs.  La  puillànce 
defquels  n'efl  feulement  fur  b  terre ,  mais  elle 
s'eflend  anfll  iufques  au  delrcc  que  n'eft  ainfi  ef- 
erit des  Roys, Empereurs,  feigneurs  Se  magi- 
flrats  terriens  ic  layques.ny  de  leur  puillànce  & 
authoritc.Car  cela  cft  certain, &:  eft  de  la  foy.que 
les  princes  terriens  doiuent  eflre  en  feignez  & 
conduits  par  les  ccclclîafliqucs  fie  preflres  hié- 
rarchiques defquels  ils  reçoiucntlabcncdiûio. 
Or  S.  Paul  a  eferit  manifeftemet  que  ahfcjue  vllu 
cotrudielione  tjutdminut  efl  benedteitur  a  maure. 
D'où  il  s'enfuit  que  fans coparaifbn  les  preflres 
font  plus  cxct  llcns  Se  dignes  que  lcslayqurs,& 
ainfi  ils  les  doiuent  précéder  en  toutes  choies 
d'honneur.  Cela  a  cfté  toufiours  tenu  pour  cer- 
tain entre  les  anciens  vertueux  fie  (çauans  s  Icf- 
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quels  fçachant  bien  que  cous  hommes  font  ef- 
gaux  de  nature  eftansdiftinguezpat  leurs  voca- 
tions ,  entre  lefqoelies  la  faccrdotale  &  ccclclîa- 
ftique ,  qui  cft  pour  &  des  choies diuines  fie  fpi- 
rituclles,  cil  ù  us  aucun  doute  la  plus  excellente, 
citant  examinée  en  toutes caufes  5c  raifons  d'ex- 
cellence  fie  de  dignité,fie  voul.m  t  ce  la  eftrc  reco- 
gneu fie  obiciuede  tous.mcfmes idiots.ont dit 
communément  Se  proucrbialcment  qu'en  tou- 
tes choies  l'Eglife  précède  fie  va deuan t.  Mais  a 
prefent  en  noftre  temps  corrompu,  fiede  con- 
fus fie  monde  renuerfé  par  l'aftucc  du  diable  cn- 
nemy  de  Dieu  fie  de  Ton  Eghfe,  félon  la  prophé- 
tie de  Daniel ,  le  bouc  tient  fous  fà  patrc.cc  con- 
culquc  aucclcs  pieds  le  bélier  ou  mouton  fiin- 
dignement^qu'il  fëmble  qu'il  n'y  ait  rien  au  mo- 
de plus  abict  fie  contemptiblc  que  l'Eglife  fie 
les  preftrcs.Dequoy  ie m'cfbahirois  d'auantage, 
finon  que  nous  voyos  n'y  auoirauffi  rien  moins 
coçncu ,  recogneu  fie  honnoré  que  Dieu  eter- 
nel, duquel  iln'eft  quafi  parlé  en  plmicurs  en- 
droits qu'en  le  blafphemant  ,mocquant  ou  re- 
niant Pourquoy  fi  le  maiftre  fie  feigneur  Dieu 
Roy  éternel  cft  mefprifé  ,  îlnefaur  rrouucre- 
ftrange  fi  les  feruitcurs  ,  miniftres  fie  ambaiià- 
deurs  le  font.  Car  il  eft  eferit  :  Si  me  edio  habtu- 
rtoit  &  perptCHtifttnt  ;  t*T  vos  fimitittr.  Comme 
auffî  l'efetiture  fàint  dit  :  'Dcum  lime  drf*cerdê- 
tes eim  ftnilijicd.Lx  troificfmc  chofe  notable  eft 
que  la  dignité,  authorité  fie  puifiànce  hiérarchi- 
que ecdefuftiquc  donnée  a  S.  Pierre , demeure- 
ra toufioursen  l'Eglrfè  militante  iufqucsalafin 
du  monde,  fie  fécond  fie  dernier  aduenemcntde 
Jefus-Chrilt, félon  la  promette  d  icehiy  en  fatoét 
lean  14.  S.  Mat  th.  28.  fiec.  laquelle  a  clic  raman- 
teuépar  S.Paul, Ephef.  49.  Ainli  la  puiftance  fie 
autori  te  donnée  à  Moy  lc,dura  fie  continua  iuf- 
quesàlafin  dclaloyfie  venue  du  Mcffic  Icfus- 
Chrift,  comme  il  cft  manifefte  de  ce  qu'eft  clcrit 
en  S.Matth.i;.c.  en  ces  paroles:  Super  cathedram 
M  cyjisfederunt  Scribe  &  'Phtrifti ,  &e. 

L'EVANGILE. 

Ierrc  4  Apoftrcde  Icfùs-Chiift  aox  h 
cflrangcrs  efpars  en  Ponte ,  en  Gala- 
tic,en  Capadoce ,  en  Afic  fie  en  Bithy- 
nic  ,  efleucs  c  félon  Laprouidcnccdc 
Dieu  le  pere  en  fànâification  d'efprit  ,  pour 
obeyr  fie  cftrc  arroufez  du  laiig  de  Icfus-Chrift: 
G  race  d  Se  paix  vous  foit  multipliée.  Loué  t  foit 
Dieu  .  tjni  eft  le  perc  de  noftre  Seigneur  Iefm- 
Chrift,  qui  par  fagrande  miicricordcnousare- 
gencrezen  cfpcrance  viue.par  la  rcfurrcâion  de 
Icfus  Chrift  d'entre  les  mot  n  à  l'héritage  incor- 
ruptible, qui  ne  fe  peut  contaminer  ne  flétrir, 
confèrué  és  cicux  pour  vous  :qiii/cftcs  gardez 
en  la  vertu  de  Dieu  par  foy ,  pour  anoir-ic  falot 
preft  d'eftre  reuclcau  dernier  temps  ;  En  quov  e 
vous  vous  efçatez ,  cftans  maintenant  vn  peu  de 
remps  conrnftcz  endiuerfes  tentations ,  s'il  cft 
befoin  :  Afin  que  l'cfpreuucdc  voftrc  foy  beau- 
coup plus  precieufe  que/ et  f  renne  de  l'or.qui  cil 
eiprouué  par  le  feu  ,  vous  tourne à  louange  fie 
honneur  Se  gloire,  quand  Icfus-Chrift  fera  rcle- 
ué  :  Lequel  vous  aimez ,  combien  que  ne  l'ayez 
veu  :  auquel  vous  croyez.combien  que  mainte- 
nant ne  le  voyez:fievous  efgaycz  d'vne  ioye  iné- 


narrable fir  gloricufc,  rapporcatis  la  lin  de  voftre 
foy  ,.tff*uo\r  le  fàlutdcs  ames.  Duquel  fal  ut  les 
prophètes ,  qui  ont  prophetizé  de  la  grâce  qui 
vous  cft addicltée , fc font  enquis,fic  ton:  diligc- 
ment  cetché.  S'enquerans  quand ,  fie  en  qud 
temps  rcfprit  prohetique  de  Chrift, qdieftoit 
en  eux.fignifiott  les  founrances  qui  deooienr  ad- 
uenir  à  Chrift,  les  gloires  qui  s'en  deuoienten- 
fuiure.  11.  Aufqucls  ilaeftéreuclé.qucccn'c- 
ftoitpomtpour  cux-mefmcs  .nuis  pour  nous, 
qu'ils  adminiftroient  les  choies  Icf quelles  main- 
tenant vous  ont  cfté  annoncées  par  ceux  qui 
vous  ont  anndncé  l'Euangilc  par  le  faint  Ef- 
prit  cnuoyéduacl:efqucllcs  chofesjcs  Anges 
défirent  regarder.  1)  Vous  donc  ,  en  ayant  les 
reins  de  voftrc  entendement  ceints ,  auec  10- 
bricté  ,  efpcrcz  parfaitement  en  la  giacc  qui 
'  vous  y  cft  prclentec  ,  iufqucs  a  ce  que  Iefus- 
Chnftfoit  rende. 

SCHOLIES  SVR   LE  TEXTE 
de  l'Epiûre.  « 

a  Pierre  Àfîlre ,  &c.  Saint  Pierre  au  com- 
mencemét de  fbnEpiftrc.fcdit  Apoftre,  ç'cft  à 
di  rc ,  enuové  meftagier  fie  ambaira  d  cur  de  Icfus- 
Chnft  ,  afin  qu'il  autorize  là  doctrine  contre 
tous  Chrcflicns  qui  font  tenus  de  croire  fie  o- 
beyr  a  ceux  qu'il  cnuoye  pour  les  inftruire  de 
leut  falot.  L  Eglrfc  pour  cefte  mefine  eau  le  fie 
fin  propofe  le  mefine  texte  auiourd  huy.  Cela 
cft  bien  notable  pour  les  pafteurs  hiérarchiques, 
qui  doiuentauoir  autorité  fie  b6nc  réputation 
vers  le  peuple. 

b  Aux  eftrafigers,&c.  Saint  Pierre  monftrc  fon 
foin  paftoral  fie  chcritablc  folicitude,principalc- 
mentcnuerslcsChrcfticns  cflrangcrs  fie  efpars 
en  diuerfes  contrées'  veillant  fur  ceux  qui  auoict 
plus  de  befoin. 

c  Selon  Uproiùdence.  crc.  En  ce  commencemét 
fie  comme  filtre  fie  préface  d'Epiftrc  faint  Pier- 
re par  vnc  dotrinc  excellente  propofclemy- 
fterc  de  la  fainte  Trinité  auec  les  choies  qui 
font  appropriées  aux  perfonnes comme  eft  la 
grâce  fie  reconciliation  faite  par  Icfus-Chrift, 
homme  par  fa  très  digne  paflîon  fi:  faintc  cffii- 
lîon  de  (on  (âng  précieux, 
d  Grâce  & p .tix vous foit, rjrc.  Les  Apoftrcspar 
les  vocables  de  grâce  fie  de  paix  ont  accouftumé 
d'entendre  Se  comprendre  tous  les  dons  fie  grâ- 
ces du  S.EIpfit.qu'ils  délirent  a  ceux  aufqucls  ils 
efcriucnr  :  comme  auffi  à  tous  autrerChrefliens. 
e  I.ouéfoit'DitH,jui,c~c.  Excellent  progrès  des 
caufes  de  noflrelalut  fie  moyens d'iccluy  ordô- 
nee  de  Dieu.  Or  l'Apolhc  commence  par  atiôs 
de  grâces  fie  louanges  de  la  bonté  de  Dieu  Je-' 
quel  par  là  milcricorde  nous  a  làuucz  par  la 
mort  &  raffion  de  Ion  fils  Ielus-Chrift  Redon- 
nant fie  liurant  pour  nous, comme  auflilefai- 
fantrefufcircrpournoflrc  nillifiration^fin  que 
pat  ieeltiy  nous  foyôs  fantifiez,5e  viuifiez,cRâs 
régénérez  en  cfpcrance  de  la  vie  éternelle  pré- 
parée au  ciel  .aux  éleuz  fie  obeyllàns  en  l'Eglife 
militante  catholique. 

f  Fjht gardées, çrc.  Comme  le  commencemét, 
aufli  le  progrès  de  noftre  falut  fie  iuflification 
doit  cflre  attribué  à  Dieu  ,  fans  la  grâce  duquel 
nous  ne  pouuons  perfeuercr  cp  bonté,  pieté 
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&  fàinûcté.  Il  faut  donc  touliours  failânt  ce 
qu'cftcn  nous  mettre  noftreefpcrance  en  luy, 
le  priante»:  nous  humiliant  continucllemctde- 
uant  la  maiefté,confiderant  que  fins  fbn  ayde 
nous  ne  pouuons  rien  faire  de  bien, 
g  Uotu  vont  cfgareTjtftans  maintenant, cre  L'ef- 
perance  de  dchurance  de  tou  t  ennuy  &  de  la  vie, 
ioyc  Se  confolation  éternelle  ,  quenousatten- 
dons  en  la  rcuelation&  venue  de  Iefus-Chrift 
nous  doit  fortifier  contre  toutes  tribulations  de 
ce  monde  ,  lefquels  font  tranfiroires:mais  elles 
■caufcntvncglc^'reeternclle.yauançat  lesélcuz, 

fiatiens  Se  conftans  commele  feu  purifie  l'or  Se 
e  rend  plus  parfaiû  Se  excelle  t.i.  Cor.  5.  i.Cor.;. 
Ecdcliaft.j.&c. 

L'EVANGILE. 

R  Iefus  vint  es  parties  de  a  Ccfàree 
de  Philippe,  âcinterrogeoit  fes dif- 
ciples ,  diiinr ,  Quel  b  difent  les  ho- 
mes cftte  le  fils  dcThomme?  14  Etc 
ils  dirent ,  Les  vns  lean  Baptifte  :  les  autres  ,Elic: 
les  au trcvlcrcmicjou  l'vn  des  prophètes.  1  \  Iefus 
leur  dit,  Et  vous  que  dites  vous  qui  ie  fuis.'i  6  Si  - 
mon  d  Piètre  refpondant  dit.Tu  es  le  Chrift,  fils 
de  Dieu  viuant:  17  Et  Iefus  rdpodantluydit.Tu 
«s bien-heureux, Simon  fils  dcIona:«car  la  chair 
8c  le  fang  ne  te  l'a  pas  rcleuc ,  mais  mon  Pcrc  qui 
eft  és  deux.  18  Etietcdiauffique/tues  Pierre: 
9c  fur  celte  pierre  i'edificray  mon* Eglife ,  Se  les 
portes  d'enfer  n'auront  point  deforecà  rencon- 
tre d'elle-  Et  g  ie  te  donneray  les  clefs  du  royau- 
me dej  deux:&  quoy  que  tu  lies  en  tcrre.fera  lié 
deux  :&  quoy  que  tu  deflies  eu  tcrrc,fcradellic 
éscieux. 

SCHQLIES  SVR  LE  TEXTE 
del'Euangile. 

a  Cefaree-drc  Cefte ville eftoicfîtuee au defTus 
du  Iourdain ,  où  les  deux  ruifteaux  s'afTemblenr, 
procedansdes  fontaines ,  efquelles  eft  l'origine 
de  ce  flcuue  vers  le  mon  t  du  Liban, 
b  Quel  difent  le  s  hommes-  Noflre  Seigneur  ne 
faiâ  cefte  interrogation  pour  vaine  gloire,  ains 
pour  ofter  l'erreur  du  peuple  Se  enfèigner  la  va- 
nte de  lu y-mclmc  ,  en  la  cognoiflànce  duquel 
confiftelaviecternellc.S.Ican  17.&C. 
c  Ils  dirent-  Les  vus,  &t:  Les  Apoftrcs difent 
cecy ,  recitant  diuetfès  opinions  du  peuple, tou- 
chant I  cfus-C  lu  il  t.  Or  le  peuple  penfoit  oinli  fé- 
lon l'erreur  delà  tranfmigration  des  ames  mis 
en  auant  par  les  Pythaqoriens  :  d'où  il  eft  mani- 
fefte quele peuple  n'cftoit folidement  enfeigné 
par  lanegligencedes  fuperieurs ,  dexe  temps,  la 
plus  foigneux  de  leur  promit  temporel  que  du 
lai  ut  de  leurs  fubie&s. 

d  Simon  ftVmf,Noftrc  Scign.  veut  cftrecogncu, 
recogneu  3c  confefle  par  les  cleuz ,  Se  principa- 
lement par  fes  Apoftrcs  &  dilciples  .'entre  fcf- 
qucls  faincî  Pierre  premier  par  1  elecliodiuinc. 
eftant  diuinement  infpirc,fâi& cefte  confcflïon, 
neceftaire  d'eftre  creuc  Se  faiclc  de  tous  qui  veu- 
lent eftre  fàuuez.Or  en  cepeu  de  paroles,  fâinû 
Pierre  parlant  parIcS,Elprit,confciïc&nous 
apprend  "ce  que  nous  deuons  croire  de  Icfiw- 
Chrift.fçauoir  eft  qu'il  eft  Dieu  &  homme. 


c  Caria chair \&e.  En  l'Efcntore  laincie louucr 

1>ar  la  chair  &  par  le  fang,il  faut  enté  Jr  e  ce  qu'eft 
e  plus  patfaicr  &:  excellent  au  monde,  Scés  ho- 
mes, non  infpirez  diuinement, ains  fondez  Se 
appuyez  fur  le  fèns  on  for  la  raifon  humainexo- 
mceftla  fàpiencedes  prophètes  Se  autres  pru- 
deos  Se  fçauans  humainement,  lefquels  ne  peu- 
uent  comprendre  les  myftercs  de  Icfus-Chrift 
&de  fa foy& religion, eftant  de neccffitcyca- 
ptiuer  Se  alTubicâu  fon  entendement.  Il  faut 
donc  ouyr  la  parole  de  Dieu  ,  &  eftre  enfeigne 
diuinement  Se  iupernaturellement  pour  co- 
gnoiftreIehjs-Chrift,&  par  lacognomanced'i- 
ccluy  eftre  bien-heureux,  comme  fainâ  Pierre, 
leq  uel  a  faiâ  cefte  tant  belle  Se  diurne  donreflion 
delefus-Chrift.  Voila pourquoy  1  .u net  Paul  cf- 
crit  qu'incontinent  qu'il  fut  enfeigné  diuine- 
tu :•  ru, il  n'acquicftaàlacaair  nyau  fang.  qu'il  dit 
ailleurs  ne  polteder  le  royaume  de  Dieu  .'com- 
me auffi  il  afferme  que  la  prudence  de  la  chair  cû 
la  mort ,  n'eftant  fubie&e  à  Dieu.  D'où  il  s'en- 
fuit que  quiconqucveutcftrcfauué,ildoitfuyr 
la  chair  Se  le  fang ,  tant  en  Japcrfuafion  qu'en  la 
profeffion  de  lafoy  Se  religion  :captiuant  fbn 
entendement  &  raifon,  pour  croire,  &  renon- 
çant au  monde  &àfoy-mefme,  pourproftflcr 
falutaircment  en  toute  patience  ce  qu'il  croit 
fermement. 

f  /  h  et  Tierre ,  çrc.  De  la  con  fc  ffion  de  le  fus- 
Chnft.Dieu&Jiorome,  faiûe  par  S.Pierre  diui- 
nement  infpirc  Se  cnfeignë,vient  la  vie  Se  la  béa- 
titude éternelle.  Car  ceux  qui  le  croient  Se  con- 
feiient  eftre  tel ,  font  par  le  moyen  de  la  foy  édi- 
fiez fur  la  pierre  ferme  Iefus- Chrift ,  de  laquelle 
S.Pierre  aefté  ainfi  appelle  Se  nommé  ,  eftant 
neceftaire  de  croire  éternellement  pour  eftre  de 
l'Eglifc  de  Icfus-Chnft  ,  laquelle  eft  fondée  & 
baftie  fur  icclle  foy  &  confcllion  .ayant  Icfus- 
Chrift  pierre  ferme  pour  fbn  fondemét  :  lequel 
ne  pouuant  eftre  ejbranlc  par  les  puiftances  in- 
fernales Se  diaboliques ,  tous  ceux  qui  font  véri- 
tablement de  la  congrégation  &  Eglife  baftie 
delTus ,  ne  feront  fubuertis  félon  qu'il  eft  eferit: 
NoncomouebitHr  inuernum  qui  habitat  in  //te- 
rafalem-.Qjêi  enim  habitat  in  adtmorio  altijjimi,  in 
proteilione  dei  coeli  commorabitar. 
g  Jeté  dpnneray  les  clefs,  &c    Ce  licumonftrc 
clairement  la  primaticdc  liin&-Picrrc  en  l'Egli- 
fêde  Icfus-Chrift,  lequel  luy  donnant  les  clefs 
du  royaume  des  deux, l'a  fai&  chef  en  fon  Eglife 
militante, au miniftcrc Se  hiérarchie  ccclefiafti- 
que.  Pourquoy  quiconque  difeorde  d'auec  S. 
Pierre  Se  le  miniftcrc  ecclefiafticthierarchic ,  ne 
peur  accorder  auccIefus-Chrift ,  ny  eftre  làuué, 
quelque  chofe  qu'U  puifle  faire.  Pourquoy  que 
ceux-là  penfent  à  eux  qui  croyent  autremenr, 
qinl  ne  leur  eft  prefeript  par  leurs  fuperieurs  Se 
prélats  hiérarchiques, 
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lu n  Eglife  milirantcayant  rcccti  les  clefs  de  fcié» 
ce  depuiflàncc  Se  iurifdi&ion  fur  tous  les  Chré- 
tiens, citant  vicaire  général  de  Icfus-Chnftcn 
roue  le  monde  pour  paiftre  non  feulement  fes 
agneaux  ,  mais  aufli  les  ouailles  qui  font  les  au- 
tres prélats  hiérarchiques  inférieurs  au  Pape 
fucccflcur  de  lâinû  Pierre, ayant  pareille  puif- 
lànce  qu'iccluy.  Geft  ce  que  PEgliic  ramenreue 
par  la  fefte  Se  folcnnité  prcfcntcdcla  chaire  S. 
Pierre. 

Le  fens  allégorie. 

IL  faut  croire  que  Gunô  Pierre  a  efte  ordon- 
né par Iclus-Chrill chef  minifteriel  en  toute 
l'Eghic  militante,  cela  eftant  ratifié  au  ciel  qu'il 
licou  deflic  en  la  terrefuyuant  la  parole  dclc- 
fus-Chrift  :  comme  auffi  il  faut  croire  que  fainâ 
Pierre  a  vie  de  telle  pri marie ,  iurifdiciion  Se  au- 
ûoricc,aprej  que  Iefus-Chrift  cft  monté  au  ciel, 
ayant  tenu  5c  exercé  là  chaire,  charge  Se  commi- 
fc  autorité  en  Hicrulàlem  ,  en  Anrioche  Se  à 
Rome  ,  comme  attellent  toutes  le*  anciennes 
hiftoircs  làcrccs ,  voire  aufli  les  prophanes  met 
mes. 

Le  fens  moral. 


PVisqu'ainfi  cft  que Iefus-Chrift  a  ordonné 
i.unrt  Pierre  fon  vicaire  Se  lieutenant  géné- 
ral en  toute  fon  Églife  militante ,  luy  baillant  les 
clefs ,  ligne  &  lignification  de  puiftance  Se  iurif- 
diCtiort  pour  lier  Se  dédier  les  conlciences  tant 
au  ciel  qu'en  la  terre  :  Se  que  le  Pape  chef  hié- 
rarchique en  icclle  cft  le  fucccflèur  de  GunCt 
Pierre  aucc  mefme  puiftance  iurifdiftion  Se  au- 
c tonte  :  il  renfuit  qu'il  faut  que  tous  Chrefticns 
qui  veulent  cftre  (àuucz  obcyllent  entièrement 
aux  pafteurs  hiérarchiques  ,  entre  lefqucls  le 
Pape  rient  la  primatie ,  pour  le  bien.cdincation 
Se  ampuficatron  d'iccllc  Eghlc.C'cft  kdodrine 
de  Iefus-Chrift  en  S.  Matthieu.  *3.chap.quand  il 
dit,  qu'il  faut  faire  tout  ce  que  difent  ceux  qui 
font  allis  fur  la  chaire  de  Moyfe  pour  ce  temps 
là,5c  de  S.Picrrc  à  prefent. 

Lefcnsanagogic. 

SI ainlî  eft  cjue noftre  Dieu  exal te  Se auft o ri fe 
tant  fes  efleuz ,  mmiftrcs  de  (à  parole  Se  au- 
tres chofesTain&es  &  fprrituelles  en  l' Eglife  mi- 
litante vers  fon  peuple  en  ce  monde,  auquel  ils 
font  comme  peregrins  &  étrangers,  cftansaf- 
fàillis  de  toutes  parts  :  quelle  gloire  Se  dignité 
faut-il  pcnler  qu'ils  reccuront  aucielenPEglife 
triompnante  i  C'eft  pourquoy  Icfus-Chriftleur 
a  promis  qu'ils  feront  affis  fur  des  fiegcs  jugeant 
les  douze  lignées d'Ifrael  :  Et  en  Daniel  u.  il  eft 
eferit  qu'ils  reluiront  au  cielaiamais,  comme 
nous  voyons  que  les  cftoilles  reluifent  aumi- 
lien'dufirmamcnt-  Plufieurs  lieux  de  l'efcnturc 
faindee  fe  peuucnt  rapporter  icy. 


L'Or*ij%i  du  tour. 


Seigneur  Dieu, qui  baillant  i  S. 
Pierre  les  clefs  du  Royaume 
des  cicux,  auec  luy  au  ez  donné 
lapuiflanec  de  lier  &  de  dédier, 
fai&cs  nous  cefte  grâce  par  voftrc  bon- 
té que  par  l'ayde  de  fonintercefliô  nous 
l'oyons  deliurcz  des  liens  de  tous  noz 
péchez, par  lcfus-Chrift  voftrc  fils  qui 
vir,  Sec. 


SOMMAIRE  DE  TO  VT 
l'Office  du  iour  &  fefte  de  ces  deux 
excellent  Apoftres ,  fondateurs 
dcl'EglifcdcIcfus-Chrift.S. 
Pierre  te  Paul. 

A7  tout  t  Office  de  la  prefente 
excellente Jolemnité,  trou  cho- 
fes  principalement  remarqua- 
bles  nous  font  propofees.  la 
première  e s?,  Qu'après  lesfeftes 
ieU  tresfainfleTnnité  ,en  laquelle  Dieu  eft 
Adoré  &  recoinen par  quelaue ffeciêie  maniè- 
re,entât  qu  il?\\  Dieu,&-  celle  du  foin  fi  Sttre- 
met,en  laquelle  Dieu  ejl  creu,  recogne*  & ado- 
ré ,  entant  Qu'il  eft  D/eu  &  homme ,c6muniqué 
à  fes  ejleuxjC?  fidèles  au  S. Sacrement  detAu- 
tel  ,foubt  les  rfpeces  de pam  (*p  de  vin  :  auiour- 
eChuy  fort  conuenablement  eft  propofet  U  fe- 
fte &  folemnrté  de  ces  deux  excellent  Apo- 
ftres &•  martyrs  delefus-  Chriff, Sain  fi  Pier- 
re er  Sainfi  Paul  Jefquels  p*r  [ordonnance 
de  Dieu  ont  fondé  par  leur  dofbrme  Qr  prédi- 
cation, fouftenue  &•  défendue  par  texpofttton 
dt  leurs  propres  vies ,  t  Eglife  de  lefus-  Cbrtsl 
par  tout  le  monde ,  mau  principalement  a)  Ho- 
me chef  de  tvmuers  &  ville  dominatrice  de 
tout  le  monde  en  leur  temps  ,  afin  au  ils  miffent 
ty  fttuajfent  le  reyie  &•  fiege  de  lefus- Chrift, 
au  heu  auquel  le  fort  armé  regnoit  &  tyran- 
nizpit  en  toute  impieté  &  abomination.  Car 
puis  Qu'il  eftoit venu  pour  chaffer le fort  armé, 
diffouldre  fes  amures  ,1/  cftoit  bien  rai/on- 
pable  au  il  le  chajfdftde  fon  principal  lieu  (y 
ftege, Rome,  app ellee pour cefte caufe Babylone 
par  fitintl  Pierre  yy  eslabhjfant  le ficn.  Ces! 
pourquoy  il  y  a  enuoyé  fes  premiers  &  princi- 
paux en  iurifdiflton  &  doftrme  Apoftres 
faintl  Pierre  &•  fainft Paul^lefauels y  ayant 
trauaillé  heureufement  tufques  à  y  mettre  &• 
expofer  leurs  propres  vies  pour  y  confirmer 
leur  do  firme  &  prédication  y  laquelle  fuiuant 
U  promeffe  de  Jejfus-Chnsl  ,  Satnft  Luc  il. 
c.  n'y  doit  ceffer  ny  défaillir, c  eft ,f ai  fl  bien  co- 
uenablement  que  tous  Chrefiiens  célèbrent  au. 
tourd'huy  lafeftedeces  deux  premiers  tres- 
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excellent  sipofires ,  afinMe  ramanteuoir,  rett- 
nir  (jp*  obferuer  fidèlement  leur  do  chine  ,felon 
qu'il  ejl  efcrit  :  Mementote  propofirorum 
vcftrorum  qui  vobislocuti  funt  vçrbum 
Dci , quorum  intuenresexituin  conucr- 
lationisimitamini  ride  m.  La  féconde  choje 
remarquable  tji  ,  que  tEglift  Catholique  en- 
feijrnéeparle  faintl  Efprit,      conduicle par 
tcetuy-mefme ,en  t 'accommodation  (y  applica 
tion  des  Efcritures  fatntles ,  lefqueUes  eue  pro- 
duit! ,  dtfcerne  & propoje  parle  mefme faintl 
Ejprit  fort  prudemment ,  voire  aufk  diutnemet 
met  en  tuant  auiourd'huy  les  textes  de  ïeferitu- 
re/aintle ,  en  t  Introït  e  ,EpiJ}re  Euangile, 
qui  font  delauthorité,puiffance  &  iurifditlton 
de  jam  ft  Pierre  j!  Hiflatre  duquel  n  'eflant  fi  en- 
tieremè't,particulieremet  O"  de  point  en  point, 
exprimée  en  icelle  eferiture  fatntle  ,  laquelle 
dâh  eflre  ordinairement  &  fteaalement  réci- 
tée les  tours  des  feflesfes  affemblées  des  fidèles 
ejleus ,  eflant  le  liure  des  Chrefliens ,  auquel 
ils  doment  plus  croire  <&  déférer  qu'à  tous  au- 
tres eferits,  elle propofe  en  cejle  grande ftsle  & 
foltmmté  les  textes  fitwtls  qui  en  approchent 
le  plus  près  ,/çattoir  esl  t empnfonnement  de 
fatntl  P terre en  Hierufalem ,  lequel  cslant  rt- 
cite  canonise jj 's  pitiés  des  ^Aposlres  cha. 
il.  il  esl  plus  de  pois  pour  la  confirmation  de 
ce  qu'il  a  enduré  pour  lefus  Chrijî  (y  pour  fa 
rclifion,  que  ce  que  feroit  prins  produit! 
de  fa  mort  (y  perjecution  endurée  à  Rome, 
prins  d'ailleurs  que  du  canon  des  efcritures  fain- 
cles.  OÙ  nous  deuôs  remarquer  cobien  nous  de- 
uos  auoir  en  esltme  &  pris  les  fatntles  eferitu- 
resft  nous  voulos imiter ÏEgltjc  Catholique,^- 
pojlolique& Romaine Jaquelle  plufieurs  auouèi 
C  réclament  qui  ne  la  fuiuent  aucunement.  La 
troifiefme  chofe  remarquable  en  la prefentefe- 
Jle  & (olenite  ejl ,  que  le preset  Euangle  ejl  leu 
I  és  trois Jrjles  de  S .  Pierre,  fçauoir  esldeja  chai- 
;  re,def es  liens  £r  deftmortteporelle^rnatiui- 
técfiesle  :  pour  nous  enfeijrner  que  la  caufe  £r 
ratfon pourquoy  il  ejl  tant     fi  fcuucnt ,  &  en 
tant  de  manières  honoré,  reconnu  célébré, 
esl  la  trace      chilien  de  lefus  clinsl  vray 
Dieu  £jr  vray  homme ,  lequel  nejlant  rede- 
uable  à  aucun  ,  ny  acceptateur  des  perfonnes, 
tl  luy  a  pieu  tnfpirer  a  jatntl  Pierre  cesle  ex- 
cellente confefùon  qu'il a faiclc  de  luy ,  £r  pa- 
reillement en  recomj  enfe  d'tcelle,non fans  com- 
prendre fa  coopération  de  benne  volonté  & 
tffefl  futuant  à  celle,  l'ordonner  fon  vicaire 
&  lieutenant  gênerai  en  toute  fon  L«life  mili- 
tante, luy  baillant  les  clefs  parminishre,  lequel 
il  a  par  excellence      par  auctorite  luy-mefme 
du  royaume  des  deux ,  où  cela  ejl  ratifie  &  te- 
nu pour  fattl  &  stable,  ce  que  futuant  la  parole 
de  Dieu      claue  non  errante,  il  ordonnerait 
en  la  terre  ,  eslant  chef  mtnisleritl  en  toute 


tEjrltfe  militante ,  en  laquelle  lefus  Chrislluy 
4  commis  la  charge  <*p  gouuernement  de  fies 
aigneaux  e^P  ouailles ,  ne  les  repaiffant  ny  oou  • 
uernant  en  perfonne  âpres  fit  mort  (5*  refur- 
retlton  comme  auparauant .  il  faut  doue  bien 
remarquer  U  confefîton  que  fifl  faintl  Pierre 
de  lefus  Chrisl,  le  difant  (<r  affermant  eflre 
véritablement  Dieu  (y  homme ,  car  elle  esl 
tnjpirce  dtumemenf-  elle  ejl  la  caufe  de  fa  pri- 
matte  en  la  hiérarchie  ecclefiaslique ,  doit 
eslre  creue  ^  ftitle  de  tous  ceux  qui  veu- 
lent eslre  fauue^  (3*  bien-heureux  comme 
famft  Pierre. 

L'iNTRO  IT  B. 

E  cognois  1  prefenr  à  la  véri- 
té quele  Seigneur  Dieu  a  cn- 
uoyéfon  Ange,&m'adc!iure 
^  de  la  main  &  puiûancc  d'He- 
rode,  &  de  toute  l'expecUtion  du  peu- 
ple des  luif's. 

I.everfet.  Et  Pierre  retourné,  &pen- 
fant  en  luy-mefme  dift: 

SCHOLIES  SVR 
l'imroice- 

L'Eçlifc  Catholique  enfeignée  Se  conduire 
parle  fainû  Elpiit  en  cefte  Introitc  &c!cfdc 
tout  l'office  du  iour  prcfcnt,fevoulant  principa- 
lement fonder  fur  le  texte  de  i  I  icritutefJnâe 
touchant  les  tribulations ,  periecutions  Se  affli- 
ction* de  laincl  Pierre  Si  de  famcl  Paul .  fonda- 
teurs miniftres  de  l'Egliië  Catholique,  Apoftofi- 
que  &  RomaineJaiffant  plufieurs  hiffoires  (ain- 
cîcs  haeiographes  3c  véritables  plus  fpecialcs  & 
particuîieres,produit  feulement  l'efcriture  fain- 
âe.fondementde  folidité  en  lareligion  &:  chre- 
ftienté:  où  il  eft  bon  dénoter  qu'exceprccsles 
oraifons  il  n'eft  fait  mention  défaire!  Paul ,  ains 
tous  les  tcitcs  font  de  (àiiicl  Pieircalalettre:  c- 
flam allez  euiJrnt  Se  cogneu  par  |'«  fenrure  fain- 
clc  qu'ils  ont  efté  emioyez  eux  deux  pour  pîâtcr 
lafov&r  fonder  l'Eglife de  lefus  Chrift.l'vn  en- 
tre le; Iutfs, oc  l'autrcentrclcs  Gentils:  comme 
aniTîi]iiclapiimitiuedciurifdiâion  a  effédon- 
née  à  S.Pierre  qui eft  parauenrurc  la  cauiè pour- 
quoy auiourd'huy  tous  les  textes  font  pioprcs 
pour  S. Pierre ,iaçoit  que  tous  les  di  ux  2 yCr  en  vn 
mefme  iour  enduré  la  mort  àRome  pour  louffc- 
nirlafoy  &  loy  de  lefus  Chnft. 

L'epistre. 

N  ce  mefme  temps  IcRoy  a  Hcrode  fe 
mit  à  affliger  aucuns  de  ceux  de  l'E- 
gliië: z  Et  occit  parglaiue  laques  fi  ère 
5dc  leati.j  Er^  voyant  que  ci  la  plaifoit 
aux  luifs.fitencorcsd'auâtagcA'  s'auança  d'em- 
poigner aufli  Pierre.  4  Oi  cc'cltoit  és  lours  dés 
pains  fans  leuain.  Er  quand  il  l'eut  empoigné ,  il 
lemir  en  prifon.cV  le  bailla  a</garder  à  quatre 
quatcrniersdegcndaimeSjle  voulant  produire 


Tome  fécond 
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Pour  le  iour 


Se  Fefte 


au  peuple  après  \»F efie  de  Pafqoc.j.Ainfi  Pierre 
eftoir  garde  en  la  prifon:  Mais*  l'Eçlife  firifoit 
tons  celle  prières  ï  Dieu  pour  luy.6  Èt / comme 
Hcrode  Je  deuoit  prefenrer  ,  Pierre  dormoit 
celle  nuiû-là  entre  deux  gendarmes  ,  lié  de 
deux  chaifnes,  Se  les  gardes  deuant  l'huis  gar- 
doient  la  prifon.  7  Et*  voicy ,  vn  Ange  du  Sei- 
gneur furuint,&vnclumicrc  reiplendit  en  la 
prifon:&  frappa  le  cofté  de  Pierre.Vefucilla,  di- 
fant,  leue-toy  légèrement.  Et  les  chaifnes 
cheurent  de  les  mains .  8  Adonc  l'Ange  luy 
dit.Cein  toy.&te  chauffe  tes  foulicts.CcÂ  qu'il 
fit.  Puis  luy  dit,  Trentarobbe  ,&  mefuy.  9  11 
fortit ,  Se  le  fuiuirjw  (çac  hant  point  que  ce  qui 
fe  faifoit  par  l'Ange  fuft -vray  :  mais  cuidoit  voir  , 
quelque vifion.  10  Quâdilseuientpafléla pre- 
mière Se  la  féconde  garde,  ils  vindrent  a  la  por- 
te de  fer  qui  mené  en  la  cité,  1  laquelle  s'ouurit  a  ! 
euxd'elle:meffme&fortirct,&  paflcrctvneruç: 
9t  incontinét  l'Ange  fc  partit  de  luy.ti  Pierre  k  j 
eftant  rcuenuà  foy-melme,dit,le  fçaymain-  j 
tenant  pour  vray  que  le  Scigneura  enuoyé  fon  j 
Ange,&  m'a  deliurc  de  la  main  d'Hciodc  Se  de 
toute  l'attente  du  peuple  des  Juifs. 

SCHOLIES  SVR  LE 
texte  de  iTpiftre. 

a  Herodefe  mit*  affliger, &c.Dcf\iis  lecom- 
mencement  du  monde  toufiours  Satan  a  affligé 
Icfus  Chrift  &  fes  éleuz.Ce  qu'il  a  fait  pi'  croel- 
lcment,d'autant  qu'il  a  veu  que  plus  ils  profpe- 
roient &s'auançoyétcnvcrtu,pictécV  religio. 
Où  il  cil  bon  auffi  d'obferuer  que  les  plus  gran- 
des perfecutions  fontvcnues  de  la  part  des  plu* 
grands  du  monde  qui  font  fcuuent  lesplusit- 
religieux  impies  &  impurs:  &  ainfi  ils  lom  plus 
propres  inftrumens  du  diable. 

b  Et  voyant,  &c.  Obfcr  uez  icy  que  les  grads 
du  monde  ordinairement  fc  foucient  plus  de 
J'cftabliffcmcnt  de  leurs  royaumes  Se  gran- 
deurs que  de  Dieu  Se  de  fa  religion  ,  laquelle  ils 
n'cfpoufent  &:  affichent  ainfi  qu'il  faut  fans  vne 
fpetialcfaucuroc  grâce  de  Dieu. 

c  Or  ce/roitt'i  tours.  Les  mondains  font  mer- 
ueillcufcmét  auifez  à  faire  ce  qui  t  ft  pour  lamo- 
danité,tiuilité&:  police:  cftasle  plus  fouuCt  in- 
dignemet  &  ridiculcmét  ignares  Se  mal  apprins 
cs'choiesquifontdcpicrc.vcrtu  Se  fincerité. 

d  Garder  à  quatre  quart  eniers,  e$-c.  Cela  a  e- 
fté  de  tout  tépsobferuc.qnc  s'il  fc  faut  bâdcrco 
tre  le  vice  »1  <êb!e  que  nous  n'ayôs  ny  côleil  ny 
vertu:mais  s'il  cft  queftion  d'oppugner  la  vertu 
Se  les  vertueux, lien  ne  manque  de  c6fcil,bô  ad- 
ois, prudence  &  ardente  afreftion.  lufqueslà 
nous  fommes  enclins  au  mal,  Si  tardifs  au  bien. 

e  M  au  rSglife  faifoit, drc.L.3.  force  des  clcuz 
deDieuatouliourscftc  en  la  prière  Scoraifon 
Vers  Dieu:lequcl  citant  leur  1  efuge ,  feurctéie 
fecours,vcut  élire  prié,  pour  leur  donner  àco- 
gnoillre  que  c'eft  luy  qui  les  delrur  c ,  défend  Se 
'auance.  Notez  auffi  la  charité  de  l'Eglrfeéc  l'o- 
ibligationqo'ellc  a  à  fes  paftcurs.aufquels  les 
'Chreftics  ne  pcuuér  rédre  la  pareille  ny  le  fem- 
blable.non  plus  qu'àDieu  ny  a  fez  peres  Se  me- 
res.NotezaufJi  les  circonftâces  de  celte  oraisô, 
fçauoir  cft  qu'elle  cfloit  faite  jâsintermifllô,& 


à  Dieu  duquel  viét  t  <*  t  bien,  don  &  pcrfcûio. 

f  Et  cetnmtHerode  h  deuoit ,  &c  Obfetue* 
icv  la  bonté  Se  prouidenec  mifericordieufë  de 
nôftre  Dieu, lequel  commence  a  opérer  lors 
que  félon  les  hommes  les  choies  font  en  defef- 
poir  Se  qu'il  ftmble  que  toutfoit perdu.  O 
combien  celà  cft  digne  d'eftre  noté! 

g  Et  voicy  vr.  t/J nge ,  iirc .  Moyen  de  la  déli- 
vrance de  fainâ  Pierre  enchaîné  en  la  prifon, 
duquel  la  patience  confiante  Se  feimeefperan- 
ceeft  monftréeen  celà, qu'il  dormoit  profon- 
de ment  la  nuiÛ  précédente  le  iour  qu'il  deuoit 
cft  re  prefen té  pour  titre  exécuté ,  n'appréhen- 
dant en  la  prifon  ny  les  chaifnes  de  fer  ny  les 
gardes.  Où  auffi  il  cft  bon  d'obferuer,  queno- 
ftre  Dieu  tout  puiffànt  de  luy-mefme  vfe  des 
moyens  rant  des  Anges  que  des  hommes,  pour 
•y  der  a  deliurer  &  auancer  fes  cflcuz.dcfqnes  il 
a  vn  foiq  continuel .  Ncnenim  dorm\et  ne  que 
dormit abit  qui  eufiodit  lfraei. 

h  Ct  qu'il  fit  ,&c.  Nous  femmes  icy  endi- 
guez de  croire  incontinent  &  d'exécuter  dili- 
gcmcntlesfaincles  Se  diuinesinfpiratiôs&in- 
ftruûiôs  quino*  sôtfaiâcs  Se  dorées  deDieu, 
ou  par  luy, ou  par  fes  mimfirct,  meffagers, 
Se  embafiadeurs,  depeurd'cfirepuniscOmme 
cotepteurs  ou  ncgligens.  O  ù  il  c  fi  bon  auffi  de 
noter  Se  diftinguer  entre  les  palpeurs  (comme 
eftoit  S.  Pierre qui  font  ordinairemétdiuinc- 
met  enfeignez  &  infpirczrcommc auffi  ils  ont 
la  difcrenô& force  Ipimuellcpcor  difeemer  les 
efprits  s'ils  font  bons  ou  mauuais  .lcpeuple  le- 
quel ne  doit  croire  aux  rcuelations&  infpira- 
tions  a luy  raidies ,  fans  en  communiquer  a  fes 
prélats  Se  fuperieurshicrarchiqccs,!cfquelsluy 
font  baillez  de  peur  qu'il  ne  foit  trompé  Se  abu- 
fé  par  les  efprits  malings&  abufeurs,  hommes 
de  quelque  forte  &  qualité  qu'ils  foyent:  Deu- 
ter.i7.2.Cor.io.ri.Eph.4.cVc.NotezicyqUcIes 
bons  Anges  font  lumineux, Se  illumincnt:&les 
malings  ténébreux  Se  obfcurs,  obicurciffant 
auffi  conformemet  à  leut  qualité  Se  condition. 

i  Laquelle  s'ouurit  à  eux  ,&c-  Par  ce  que  S. 
Picrreauoit  vn  corps  groffier ,  palpable  Se  vifi- 
ble,ayât  les  coditios  d'vn  corps  mortel.il  a  fallu 
que  la  porte  ait  efte  oouene  pour  qu'il  y  paf- 
faft:  ce  que  n'a  ainfi  cfté  requis  pour  le  corps  de 
Icfus  Cntift  fpititLcl  relu/cité  Se  glorieux,  Se 
meimes  auffi  conioir  cl  au  te  la  diuinité ,  lequel 
eft  entré  au  lieu  où  cftoient  fes  dilciples,  les 
pottes  t  fiant  Se  demeurant  fcimes.  Ce  n'a 
toutesfois  eflé  lins  miracles  quel'vn  cV  l'autre 
a  elle  faiâ:  mais  autrement  en  l'vn,&  autremét 
en  l'autre .  Notez  auffi  icy  que  nous  fommes 
gouuernez  Se  conduits  par  les  Anges ,  lcfquels 
nous  fonr  baillez  pour  gardes,  à  caufe  de  noftre 
infirmité,tant  d'ignorance  que  de  fragilitç:com- 
auffi  les  hommes ,  prélats  Se  pafteurs ,  afin  que 
nousfoyons  défendus  courre  tous  nos  enne- 
mis.tant  fpirituels  que  corpe  reis,  ne  nous  eflât 
poffiblede  refifter  de  nous-mcfmesàlaforce, 
rage  &  iropetuoilté  des  diables.  lob.  40.  41. 
&c. 

k  E  fiant  reuenuafoj.&c  .11  faut  icy  obfcruer 
qu'il  ncfautlailTcrdc  croire,  obeyr&  faire  ce 
que  nos  fuperieurs  nous  difent  &cômandct  de 
la  part  de  Dicu,ésmyfteresdela  foy  &:  religio: 
en  laquelle  la  foy  ameine  à  la  cognoilîàrice, 
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félon  qu'il  eft  eferit:  7^ificredideritii,ntninteBi- 
gtt'u.  Nous  (brames  aufli  enfeignez  de  référer 
tout  le  bien  que  nousreceuons  à  lagracc&  pro- 
uidence  de  Dieu  éternel.  Si  nous  voulons  pro- 
fpercr.S.Itcqoes  1.1.  Cor.4.&c. 

L'EVANGILE. 

R  Tcfus  vint  es  parties  de  •  Cefarce  de 
Philippe.fieinrerrogeoit  fes  dilciples, 
difant,  Quel  kdi(èm  les  homes  eft  re 
le  fils  de  l'homme  î  14.  Ht u  ils  dirent, 
Les  vns.Iean  Baprifte  :  lesautres,  Elie ,  fie  les  au- 
rres.Ieremie.ou  l'vn  des  prophètes.  iç.Icfus  leur 
dit,  Et  vous  que  dictes  vous  qui  iefuis?  Simon 
*  Pierre  rcfpondant  dit,  Tu  es  le  Chrift  ,  fils  de 
Dieu  viuanr,  17.  Ec  lefùs  rcfpondant,  lu v dit, 
Tu  es  Bien-heureux,  Simon  fils  de  Iona,  *  car  la 
chair  fie  le  fàng  ne  te  la  pas  reuclé ,  niais  mô  Pere 
qui  eft  es  cieux.18.Et  ie  te  di  au(E  que  '  tu  esPier- 
re,  fie  fur  celte  pierre  l'cdifieray  monEglife,  Se 
Icsportcs  d'enfer  n'auront  point  de  force  à  Ren- 
contre d'elle.6  Et  ic  tedônerayles  clef;  du  roy- 
aume des  deux,  Se  quoy  que  tu  lies  en  terre,  fe- 
ra lié  es  deux  A'  quoy  que  tu  dédies  en  terretfe- 
ra  deflic  és  deux. 
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a  CefUreedeThiiipve.  Cela  eft  fouuentfai&,c]ûc 
les  villes  font  appcllees  du  nom  de  ceux  qui  les 
baftiftcnt,ou  du  règne  ou  en  l'honneur  defquels 
elles  font  bafties  Se  édifices, 
b  Qmtt  difent  Us,  &c-  Noftre  Seigneur  ïefus- 
Chtifts'accommodant  à  l'imbécillité  de  fes  di- 
fciplcs,  fie  toutes-fois  les  voulant  auancer  en  la 
cognoiflànccdcfadiuinité,  neceflaircàialut,  il 
patledc  fby-racfme  félonie  iugeméteommun, 
ne  le  dilant  que  fils  de  l'homme  ,  quel  ils  le 
penfbient ,  jaçoit  que  (cjtruures  portaflenific 
donnaflenrtefmoignagc  de  (à  diuinité,  laquelle 
ils  ne  pouuoient  cognoiftre  fane  lafby  ÔVduii- 
ne  infpiration.  Or  il  ne  parle  des  Scribes  &  des 
Pharinenj,  obfcurciscn  Ieurcntendemët,a  cau- 
(ede  leurmalignité.corruprion  Se  hypocrifie. 
c  // leur  dit, & vont,  &c.  Noftre  Seigneur  n'in- 
rerrogeoit  fes  difciples  pour  apprendre  quelque 
chofed'iccux  :  ainspluftoft  poutlcsinftruirene 
s'arrefteà  réfuter  les  fufdites  faulfes  opinions, 
(cachant  bien  que  elles  (èroient  aiïl-z  réfutées  ! 
par  b  vérité  de  la  cofeffion  de  (ainct  Pierre  diui- 
ncment  infpircc  ,  non  moins  que  la  venue  de  la 
lumière  chaffè  les  ténèbres.  Amfi  il  mcfemble 
que  (  veu  que  reftitm  eft  index  fui  çr  obliaià  )  le 
meilleur moyc dcchaficrfic  faire cuanouir  tou- 
tes herefies  Se  toutes  opinions  erronées,  impies 
fie  faulfes,  (croit  que  les  pafteurs hiérarchiques 
prêcheraient  afllducmcnt  &  conftamment  la 
parole  de  Dieu,  vraye  Se  éternelle  lumière ,  s'y 
difpofântparvnc  (âinetc  5c  exemplaire  vie,aucc 
(àinctes  Se  continuelles  prières,  lauant  parce 
moyen  leurs  rets  pour  pefcher  plus  abondam- 
ment après  la  méditation  des  diuins  myftetes. 
Car  il  mcfemble  que  tant  crier  &  recrier ,  obie- 
ûer  &  refpondrc  en  matière  de  religion.ny  pro- 
fite tant,  comme  vnc  charitable  admonition  oc 


I  exhortation  véritable  ,  illuftree  Se  ornée  d'vnc 
I  vie  (àinâe,  louable  5c  exemplaire.  Numcfuam 
enim  profuit  monifft  c*m*rintm  :  les  abus  Se  v  1  - 
!  ces  n'eftâns  fi  bien  corrigez,  ce  pédant  que  nous 
difputons  de  la  religion  ,  ainu  comme  fi  nous 
n'en  auions  vne  ccrtaincficîndubi  cable  afieuran- 
ce.  Ce  là  a  eau  le  ou  occasion  né  pluiîeurs  ci  bran 
leroens  ,  Se  cibranlant  la  vérité  fie  certitude  de 
la  fby ,  qui  eft  vn  don  de  Dieu ,  fie  doit  cftre  eue* 
ficconcettéparla  perfuafion  fie  (incere  prédica- 
tion de  la  parole  de  Dieutouc-puillànt ,  Se  non 
pat  les  niions  naturelles  fie  contentions  humai- 
nes, ena  acheminé  quelques  vns  à  l'athcifmc  fie 
libertinage,  Ici  quels  difent ,  qu'ils  necroitot  ny 
ne  fërôr  que  ce  que  leur  plaira ,  iniques  à  ce  que 
les  difrerens  fie  débats  lovent  refolus  fie  oftez  en 
la  religion.  Mais  que  ne  s'atreftenc  fie  rcfolucnt- 
1  ls  audit  (ainct  fie  gênerai ConciIe?Quc  veulent- 
ils  d'auantage?  Ce  n'eft  cènes  le  defir  de  la  vérité 
qui  les  meinc,  ainsvn  euident  fie  orgueilleux  li- 
bertinage trop  commun ,  la  foy  fie  charité  dé- 
faillant en  plufieurs. 

d  Simon  Pierre ,  &c.  Ce  n'eft  (ans  l'inftindt  du 
fu net  Efprit  que  fainct  Pierre  parle  pour  tous; 
commeaufficc  qu'il  refpond,  luy  a  cité  reuclé 
diuinement  ,commeàccluyquieftoit  choififie 
cil  eu  pafteurvniuericl  au  miniftete  Eccleftafti- 
que  pour  l'Eglife  militante  en  toute  la  rerre  :  où 
nous  apprenons  que  les  pafteurs  hierarchiq  ues 
font  les  organes ,  fie  comme  la  bouche  du  làinâ- 
Efprit  ,  qui  parle  fie  déclare  la  volonté  par  U 
ceux. 

e  Tues  bien-henreux  Simon  fils  de  Iona,&cScl- 
Ic  rétribution  de  la  foy  ,  fie  confefGon  de  Iefus- 
Chrift  Dieu  fie  homme,  fàiâepar  fainci  Pierre, 
lequel  eft  dict,  fils  de  Iona  (on  pere,  comme  il 
auoitdit  lefus  Chrift  eftre  fils  de  Dieu  viuant, 
confcilànt  fadiuinité ,  laquelle  les  diables  con- 
fc fiant  fie  prefchât  ont  efté  teiettezSc  contraints 
de  fc  taire,  en  fain£k  Mai  c  chapitre.).  D'où  nous 
apprenons  qu'il  faut  prendre  fie  auauer  les  pro- 
pos d'Ion  l'intention  fie  qualité  des  difeurs:com- 
meauffi  qu'il  faut  craindre  d'vforper  fie  profé- 
rer les  vocables  d'honneur , fie  (ènten ces  vérita- 
bles, pour  cefte  feule  raifon  que  les  hérétiques 
en  auroicnt  vfc:pourquoy  les  fan  an  t  taire,  com- 
me Iefus-Chrift  les  diables,  fie  rdettateequi  eft 
de  leur  inuennon  fie  boutique  menfongere,  il 
n'y  a  mal,  fuiuant  tamet  Pierre  icycanonizé  par 
lefus-Chrift,  de  prendre  fie  vfurperec  qu'ils  ont' 
dit  de  vérité ,  laquelle  eft  toufiours  du  S.  Eiprit, 
de  quiconque  elle  foit  dirte  fie  prononcée ,  eftat 
fi  fainct  c  fie  fuir,  que  rien  ne  la  peut  fouiller  ny 
vaincre.  Ainfi  Origine  fie  les  aun  es  do&es  an- 
ciens ,  fie  mefmes  les  Apoftrcs  ont  vfurpé  les 
fentences  notables  des  philofopbes  fie  poètes, 
enfeignant  eftre  bonde  fuiurela  philofophie, 
en  ce  qu'elle  accorde  aucc  la  raifon  fie  venté  de 
lafby,  laquelle  ne  deftruit,  ains  orne  fie  parfait 
toute  autre  veriré,comme  aufli  la  grâce,  la  natu- 
re. C'eftpourquoy  il  mcfemble  eftre  meilleur 
dédire,  que  lafby  eftpardefiusquecontrena- 


ture. 
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f  lett donner *y,  &c.  Comme  ûnct  Pierre  (im- 
pie fie  de  bonne  volonté,  qui  eftladifpolîtion 

Eour  auoir  le  S.tfprit,a  (ai cl  en  (à  perfonne  cefte 
elle  fie  tant  excellente  à  tousnecenaireconfef- 
I  iïon  de  ladiuinité  fie  humanité  en  la  perfonne 
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de Icfus-Chrift ,  par  lequel  toutes  nations  doi- 
uent  reccuoic  benedidion  &  fàlutiainfl  en  l.i  \ 
perfonne ,  les  clefs  font  promifes  à  l' Eglife ,  Se  j 
au  (Tila  fondation  &  administration  dccoutel'E- 
glilc ,  par  le  miniftere  des  Apoftrcs,  des  difdples 
Se  des  autres  pafteurs  hiérarchiques,  organes  du 
lamdcfprir,  lequel  enseigne  Se  gouuerne  Tes 
efleuz  par  leur  miniftere  tellement  atidonlè, 
que  ce  qu'ils  font&  ordonnent  en  la  terre  fui- 
uant  la  parole  de  Dieu  ,  eft  ratifié  au  ciel ,  iceux 
ayant  la  puiùance  de  malédiction  Se  de  benedi- 
dion. Voylà  pourquoy  nous  folennifons  les  fc- 
ftes  des  pafteurs  hiérarchiques ,  &  principale- 
ment de  (aiud  Pierre  Se  de  faind  Paul  premiers 
Se  plus  cxcellcns  fondateurs  de  la  (àinde  Eglife. 

EXPOSITION   DE   TOVT  L'OF- 
fice  du  iour  prcfenr.lclon  les  quatre  fens 
de  l'Eglife  Catholique. 

Le  fens  Literal. 

SAind  Pierre  &  fàind  Paul  premiers  Se  ex- 
cellens  Apoftrcs  de  Ie(us-Chrift,chcf  Se  Sei- 
gneur de  toute l'Eglifc.ayans  fouuent&  en  plu- 
iîeurs  lieux  elle  empoifonnez  Se  perfecutez,ont 
finalement  efte  mis  prifonniers ,  Se  puis  m.irry- 
rifez  Se  mis  à  more  à  Rome ,  en  fou  (tenant,  con- 
firmant Se  feellant  de  leur  propre  fàng  (  ô  excel- 
lent honneur  Se  grande  gloire  des  payeurs  Se 
docteurs  !)  la  doctrine  de  la  foy  Se  religion  chré- 
tienne, laquelle  làinâ  Pierre  premier  entre  les 
Apoftrcs ,  par  l'eic&ion  de  Dieu  Se  ordonnance 
de  Iefus-Chrift  ,  auoit  faide  pour  tous  les  di- 
lèiples,  lors  qu'ils  furent  interrogez,  ce  qu'ils 
eftimoient  Se  peni  bien  t  de  luy. 

Le  fens  allégorie. 

IL  nous  faut  croire,  félon  la  foy  véritable  Se 
commune  de  l'Eçlife  catholique,  que  làind 
Pierre  &  fàind  Paul  premiers  6c  plus  excellents 
fondateurs  de  l'Eglife  Chreftienne.ayanspref- 
ché  la  parole  de  Dieu  Se  falut  par  Iefus-Chrift  le 
vi  ay  Mcffic,  Roy  Se  prophète  celcftcpromis  Se 
attendu  en  la  loy ,  Se  fils  de  Dieu  viuant  Se  eter- 
ncl,&  l'ayant fouftenue iufquesa  y  expofer leur 
vie, ils  font  bien-heureux  Se  glorieux  au  ciel. 
Pourquoy  il  faut  en  fere  fefte ,  pour  en  glorifier 
Dieu,  pour  louer  leur  vertu  Se  coopération  à  la 
grâce  de  Dieu  tout  puifiant  :  comme  auflî  pour 
confirmer  Se  entretenir  noftte  foy  Catholique, 
laquelle  ils  ont  plantée  par  leur  prédication  & 
expofitionde  leur  propre  vie,  en  citant  les  co- 
lomnes  Se  pillicrs  principaux.  Carcommela 
foy  aefté  eminente  en  fàind  Picrrc,&  la  dodri- 
ne  excellente  en  faind  Paul:  ainfi  eequ'aenfei- 
gné  fàind  Paul  ,t  ft  la  plénitude  Se  grandeur  de  la 
foy:5rccqu'acreu  faind  Pierre ,cft  lefondcmét 
de  la  dodrine.  C'eft  ce  que  l'Eglife  en  feigne,  di- 
fânrainfi  és  matines:  Licer  in  Petro  jides emineat . 
dr  in  PahIo  doilrina prtceUat:  magifterium  tamen 
TmmU  p Unit h do  eft fidei:(jr  crednhtM  Pétri  do- 
ftrinét  eft  fundumentum. 


Le  fens  Moral. 

PVilquc  ainficft  que  nous  dcuons  faire  mé- 
moire de  ceux  lelquels  nous  ont  prefehéla 
parole  de  Dieu  Se  baillé  la  dodrine  de  la  foy, 
Se  nous  ontenfeigné  les  traditions  delà  religion 
chreftienne ,  pour  par  tel  moyen  nous  y  allèurer 
&  confirmer  comte  les  alîaults  dcscfprits  ma- 
lings  Se  hérétiques ,  de  quelle  deuotion&d  dili- 
gence deuons-nous  folenuizer  les  fcftcsSc  com- 
mémorations de  ces  deux  pillicrs  Se  colomnes 
du  chriftianifme.fàind  Pierre  Se  faind  Paul  .tant 
célébrez  de  tout  temps  en  coûte  lEgliic  par  la 
terre  vniucrfcllc,  Se  qui  font  fi  excellemment 
canonizez  louez  es  eferitures,  desquelles  ils  en 
oncc(crit&  propofe  la  meilleure  partie?  Or  û 
iamais  cela  aefté  requis  comme  vtile,  il  doita 
prefent  cftrc  fait  quaG  comme  neceflàire ,  veu 
que  la  foy  cacholique  eft  tant  oppugnee ,  Se  l'E- 
glife Romaine ,  laquelle  ils  ont  fondée  ,  eft  tant 
agitée  Se  denigrec.C'cft  pourquoy  nous  deur fts 
cftrc  fortfoigneux  Se  curieux  de  fçauoir  leurs 
vics.hiftoircs  Se dodrines:  comme  auflî  deman- 
der leur  ayde  vers  Dieu  ,  afin  qu'il  nous  fortifie 
I  contre  les  prefentes  tribulations  Se  pcrfccutiôs 
Spirituelles,  des  erreurs,  hercfîes ,  fuperftitions, 
libertinages  Se  atheifmcs ,  en  leur  faueur  Se  re- 
<  cordarion,  luy  fouuenât  que  nous  fbm  mes  leurs 
enfans  Se  heriricrsdclcurfoy  Se  rcligiomjaçoic 
que  les  moeurs  foyent  beaucoup  autres  en  nous 
qu'ils  n'ont  eft c  en  eux  qui  ont  efte  f  àinds,fim- 
ples  Se  iuftes  :  luy  fupplianc  que  en  leur  faueur  il 
nous  pardonne ,  Se  que  nous  donnan  t  vne  vraye 
contrition,  conuertut  corda pstrum in filwi:  nous 
redrclïant  Se  ramenanrà  luy,  foit  par  douceur  ou 
par  rigueur  Se  dureté. 

Le  fens  anagogic. 

SI  faind  Pierre  &  fàind  Paul  raifieaux  d*Elc- 
dion,  ont  reccu  tant  de  faueur  de  Dieu  éter- 
nel, qued'cftrelcs  fondateurs  de  fbn  Eglife,  en 
quel  honneur  ,  gloire  Se  crédit  faut-il  croire 
qu'ils  font  au  ciel,veu  quc.^r*^**  glor'u  rtfpon- 
det  graditi  grttU:  quand  principalement  on  la 
multiplie  Se  augmente  par  bons  vfàgcs,  c  omme 
ont  toujours  fàid  ces  deux  colomnes  Se  pil- 
licrs de  l'Eglife  de  Icfus-Chrift  fàind  P  erre  & 
faind  Paul/ 

L'oraifon  du  iour. 

ScigncurDieu  qui  auez  con- 
facrclciourprcl'cnc,  au  mar- 
tyre de  voz  Apoftres  faind 
Pierre  Se  faind  Paul,faiclcs 
cefte  grâce  à  voftrc  Eglife, 
qu'en  toutes  chofes  elle  fuiue  leur  do- 
ctrine, commandement  extradition,  par 
Icfquclsla  religion  a  eu  fon  commence- 
ment. Ce  que  nous  vous  demandons, 
par  noftrc  Seigneur  Iefus  Chriû  voftrc 
fîls&c. 
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LE    SOMMAIRE  DE 
tout  l'office  de  la  fcltcdes 
liens  de  S.  Pierre. 

N  toutt office  du  iourprejènt, 
il  me  femble  que  félon  l'inten- 
tion de  tEglife  catholique  nom 
pouuons  remarquer  trots  cho- 
fes principalement.  La premiè- 
re efl ,  que  S.Pierre prefelunt  hardiment  & 
consomment  la  parole  de  Dieu  a  beaucoup 
enduré  mfques  à  ejlre  empnfonné  &  lté  de 
chaijhes:ce  qu'il  a  volontiers  &  patiemment 
enduré.  Cela  est  mojlréen  /' Introït  e  &ent£- 
piflre.  La  féconde  que  Dieu  tout-bon  (y  tout- 
pui(fant,dtliuretoufiours  (y  exalte  pardtuer- 
fes  tribulations,  tous  ceux-là  fans  exception  des 
penfgnnes^qui  coopérant  a  fa  grâce , gardent  fes 
Çamt~ls  commandemés,  (jyfonthardimetpro- 
fefîion  de fàfaincle  religion  ,  aymantleltende 
dtleflton  (y  chanté  en  tout  le  corps  de  fon  E- 
glife^  baflte  &  fondée  fur  la  foy  &  confefion 
apertede  lefus-ChrislDieu  &  homme,en  vne 
feule perfonne ,  ordonné  & predesliné  de  Dieu 
éternellement  chef  &  fauueur  de  toute  t £- 
glife.  Cela  eji  monjlré  en  t  Introtte  ,  entE- 
pijhre  &  en  tEuangile.  La  trotfiefme  chofe 
remarquable  eji  que  ta  caufe  de  tout  l'auance- 
ment  de  fainïi  Pierre  ,  tant  en  la  primatie 
hiérarchique  qu'autrement  ,  esl  lavraye  fqy 
qu'il  aeu'e,(3r  la  confefîion  de  foy  qu'il  a  faitte 
de  Iefm-Chrifl  ,  le  conférant  affermant 
eilrelefls  de  Dieu  i  niant  ,  félon  qu'il  esloit 
diumemet  infptré  ,  ayant  acquts  vne  difpofi- 
tionàteUereuelation  diuine  ^  par  fa  fimpltcité 
(g*  bonne  volonté.    Cela  ejl  monstre  en  ÏE- 
uanoile. 

LINTROITE. 

Ecognoisàprcsctà  Uvcritc 
que  le  Seigneur  Dieu  a  cn- 
uoyc  fon  Ange,  &ma  dcli- 
S^jp  uré  de  la  main  &  puiffancc 
d'Hcrodc,  &  de  toute  l'cx- 
pc&ation  du  peuple  des  Iuifj. 

Leverjet.  Ec  Pierre  retourné,  &pcn- 
fant  en  luy-mcfmc  dift. 

LEPISTRE. 

N  ce  mefme  temps  le  Roy  a  Hcrodc 
fe  mu  à  affliger  aucuns  de  ceux  de  l'E- 
glifc  :  2.  Et  occit  par  glaiuc  Iacques 
frère  de  Ican.  Et  voyât  que  cela  p  lai- 
foi  t  aux  Un fs, fit  encorcs  d'anantage ,  Se  s'auen  ça 
d'empoigner  auffi  Picrrc.4.0r  Jceltoit  es  jours 
despains  lins  leuain.  Et  quand  il  l'eut  empoi- 
gné, il  le  mit  en  pnlon,  &  le  bailla  à  garder  a 
quatre  quaterniers  de  gendarmes ,  le  voulant 
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produire  au  peuple  après  la  fcftc  de  Palque, 
y.  Ainfi  Pierre  eftoit  gardé  en  la  prifon:  Mais 
rl'Egliie  falloir  fins  celle  prières  à  Dieu  pour 
luy.  6.Et  corne  Hctode  ledeuoit  prçfcnrcr.Picr- 
rc^  dormoit  cefte  nui£t-là  entre deux  gendar- 
mes, liédedeuxchaifnes,  8c  les  gardes  deuant 
l'huis  gardoient  la  prifon.  7. Et  voycy,  vn  Ange 
du  Seigneur  furaint ,  &  vne  lumière  rcfplen&r 
en  la  prifon:  Se  frappa  le  cofté  de  Picrrc.l'cfueil- 
la.difant,  Leuc-toy  r  legcremenr.Et  les  chaifnes 
/  cheurent  de  fes  mains. g.Adoncl'  Ange  luy  dir, 
Cein  toy,  &  te  chauffe  tes  fouliers.  Ce  qu'il  fit 
Puis  luy  dk,Pren  ta  robbc,&  me  fuy.  fbrtit, 
8c  g  le  fuiuit,  ne  feachant  point  que  ce  qui  fc  fai- 
foit par  l' A ngc  fuit  vray :  mais cuidoit  voir  quel- 
que vifion.  10.  Quand  ils  eurent  paflc  la  premiè- 
re Se  la  féconde  garde ,  ils  vindrent  à  la  porte  de 
fer  qui  mené  en  la  cité ,  laquelle  s'ouurit  a  eux 
d'elle  mefmc:&  fortirent ,  cVpaffcrent  vne  rue: 
Se  incontinent  l'Ange  fê  partit  de  luy.  11. Pierre 
eflant  reuenu  a  foy- mefme ,  dit,  le  h  fçay  main- 
tenant pour  vray  que  le  Seigneur  aenuoyélbn 
Ange,  Se  madeliuré  de  la  main  d'Hcrodc  Se  de 
toute  l'attente  du  peuple  des  luifs. 
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a  H erodeft  mit  a  affliger, çrc-  Nous  voyosicy  la 
pratique  de  ce  que  lelus-Chrilt  auoit  diâ  ,  fça- 
uoireft,  qu'il  cnuoyoit  fes  Apoflres  Se  difciples 
au  monde  maling  Se  corrompu.commc  ouailles 
entre  les  loups  :  comme  auffi  de  ce  qu'elt  eferit 
que  les  Chrefliens  Se  principalemct  les  paît  cars 
font  comme  brebis  dcltinees  à  la  boucherie. 
Herodc  eftoit  le  loup  :  &  S.  laques  &  les  autres 
Chteftiens  fimplcs  &  doux  comme  btebis,  e- 
ftoient  leur  proyefic  obic&de  Ieurmaligniré. 
Que  donc  les  Chrefliens  ne  s'efbahiflènt,  s'ils 
font  mal  Se  indignemét  traitiez  au  monde,  l'cn- 
nemy  mortel  de  Dieu  &  de  tous  fès  efleus.  Mais 
que  fur  tous  les  pafteurs  Se  doreurs  fîneeres  Se 
véritables  fe  préparent  à  toutes  fortes  d'indigni- 
t  cz.fà  (chéries  &  tribulations, 
b  Or  c"  eftoit  is  icurs  des  point,  &c-  Les  mondains 
&  liber  uns  enfans  de  ce  monde,  plus  prudens 
que  les  enfans  de  lumierc,font  merueilleufcmet 
auifezà  ne  faillirons  de  drefferôc  conduire  tou- 
tes chofes  au  but  &fcope  de  leurs  entreprîtes. 
Ccquen'eft  trouué  és  enfans  de  la  lumiete  Se 
efleus  de  Dieu  ,  lefquelscontemnanrle  monde 
&  fes  vaines  obferuations,ayment  mieux  s'eftu- 
dicr.addonner&adcxrrcr  aux  chofes  fpiritnel- 
lcs.dtuincs  &  éternelles ,  qu'aux  periuables,vai- 
nes  Se  pernicieufes  mondaines.  Que  fi  les  mon- 
dains auifez  Se  prudens  en  leur  gcnerauon,obie- 
âent,qu'ils  font  mal  appuis,  mal  ciuils  &  mala- 
uifèz  és  chofes  du  mode  :  nous  rcfpondrons  qu'i- 
ceux  mondains  le  font  beaucoup  plus  és  chofes 
îiecefTàircs  à  leur  fàlut.  Cela  efl  notable, 
c  M au  Ccgltjt  faifoit ,crc.  Iaçoitque  Dieu  éter- 
nel tout  bon  Se  tout  piuflknt,  ne  (c  châge  point 
Se  ne  foit  point  incité  en  luy-mefme  de  faire 
bien  à  fes  efleus ,  lefquels  il  aime  &  defire  auan- 
cer  de  fby-racfmc ,  parce  qu'il  efl  bon  efTcntiel- 
lement  &  naturellcmct,  toutes-fois  il  veut  eflre 
pné  Se  de  ceux  qui  font  en  neceffitc ,  Se  de  ceux 
qui  par  charité  leut  veulent  bien  :  afin  que  d'vn 


N  N  iij 


\ 

tized  b 


Google 


Epiftre  Canonique 


lien  de  charité  routlccorpsde  Tes  efleus  feitlic 
Se  cftrcinc"l ,  pour  n'eftre  qu'vn  cfprit  Se  auoir  I 
vne  fympathie  &compafïïon  les  vus  des  autres. 
C'cft  pourquoy  Dieu  ne  deliure  (àinét  Pierre, 
que  l'Eglifc  n'ait  fait  prières  pour  ruy.Où  audFt  il  I 
cft  bon  de  noter  combien  font  efficaces  les  priè- 
res failles  publiquement  en  l'Eglifc  &  congre-  t 
gation  des  Chreftiens ,  pour  quelqu'vn.  C'cft 
pourquoy  S. Paul  faillit grand  cas  6c  eftfmede  j 
telles  prières,  lefqqelles  il  appelle  oraifbnt  de 
plufîcurs  faces. Notez  aufsi  que  telles  oraifonsfè  , 
faifoientà  Dieo.âuquel  toute  oraifondoïteflre  j 
terminée  finalement:  comme  aufsi  il  cft  alpha  Se  j 
oméga,  commencement  8c  fin  de  toutes  chofes, 
duquel  eft  &  vient  tout  bien,  tout  don  &  toute  , 
petfccïion.  Sainâ:  Iacqucs  i.c.Sc  c.  C'cft  pour- 
quoy veu  l'efficace  6c  valeur  des  prières  del'E- 
glife,c'cft  à  dire  des  preftres,  pafteurs  ôcdel'E- 
glifè  hiérarchique ,  rlaefté  commindédetout 
temps  (  Se  mefmcs  fàincllacques  l'aefcrit)  que 
les  preftres  de  l'Eglifc  doiucnt  cftte  appeliez  aux 
malades,  poory  faire  l'office dclcur  miniftere, 
prianr,mirriftrant  les  fàcremens.ot  bcnifïàns  dc- 
uantquctes  médecins  corporels  y  foiétappcl-  j 
rcz.  Ce  que  s'il  cftoit  bien  obferuc,  tout  fe  pot- 
teroit  mieux  qu'il  ne  fâit.Mais  le  peuple  ne  veut 
obeirny  a  Dieu  ny  a  fon  Eglifc  :  comme  aufsi 
tons  preftres  ne  font  toufioutstel  dcuoir  qu'ils 
font  tenus  de  faire. Vbiquev*. 
d  Pierre  quidormoit  cefle nHtft,&c.  O combien 
ilyaicy  vn  beau  champ  Se  matière  de  noter  Se 
obfer uer  la  bonté  Se  prouidenec  de  Dieu  vers 
fès  efleus ,  aufquels  comme  eftans  defefperez  & 
fans ayde  humain  ,  ilfecoarc  Se  pouruoit  diui- 
nemcntSc  fupcrnarurellemcnt ,  commenceanr 
lors  à  porter  exceflemmet ,  quand  il  femble  que 
tout  foit  en  dcfefpoir.  Cela  eft  notable  merueil-  \ 
leufement. 

e  Légèrement  ,  tire.  Toute  PEfcriture  fain&e 
nous  recite  comment  quand  il  eft  queftiondes 
diuines  infpirarios ,  Dieu  veut  que  no*  ne  les  lai- 
fions  paller.ains  que  nous  les  reccuions  &fuy- 
uions  incontinent.  O  combien  cela  eft  remar- 
quable /  Dieu  hayant  fut  tout  le  mcfpris.abus  Si 
rriefcognoiïTanccdc  fes  dons  Se  grâces ,  Icfqucl- 
les  comme  il  donne  volontairement ,  mifericor- 
dieuicment  Se  charltablemct,aufsi  veut-i!  qu'el- 
les foient  receucs  Se  pourfuyuies  d'autât  bonne 
aftection  que  nous  pourrons,  de  noftre  cofté, 
punirtànt  beaucoup  ceux  qui  y  fontnegligens. 
Or  la  grande  punition  cft ,  quand  il  les  ofte  Se  en 
priuc  ceux  qui  s'en  rendent  Se  monftrcnt  indi- 
ques, à  caufe  de  leur  irreueréce ,  mefpris&abus. 
Ce  qui  eft  tres- commun  en  noftre  temps, 
f  €t  UschAifnes ,  &c.  ObfcTuez  icy  la  puiffance 
des  cfprirs  a  l'édroit  des  chofes corporelles ,  fur 
Iclquclles  ils  onrpuilTance.  Cclacft  veu  &  pra- 
tiqué en  laMagie  es  forrilcgcs:contre  lefqucllcs 
malignes  ligatures  afflictions  a  grande  puilîànce 
Se  peut  aylemcnt  pteualoir  la  parole  de  Dieu, 

f>ropofcc  &pronoccc  par  les  mefTagers  dcDicu, 
es  preftres  hicrarchiqucs.fuyuant  raoxtorité  & 
commifsion  que  Dieu  tont-puinant  leur  adon- 
née Se  faille.  Cela  eft  veu  en  l'opération  Se  effi- 
cace des  exorcifmcs  contre  les  durits  malings, 
faiûs  parles  preftres «cmrniftrcs hiérarchiques 
Se  non  par  les  autres  :  comme  il  eft  eferit  Se  reci- 
té és  A&csdes  Àpoftrcschap.ij.oùil  cft  parle 


de  ceux  qui  n'eftans  hiérarchiques  ,  Se  voulant 
exorcizcr,ils  n'euret  puiil.'incc,  .uns  furent  blcf- 
fiz  par  les  mauuais  cTprirs. 
g  Et  Ufuiuit ,  &c.  îiinQt  PrcrflS  eftoit  fi  accou- 
ftumé  &  habitué  à  obéir  à  la  parole  de  Dieu  ,q  u'jl 
faifbit  ce  que  luy  difoit  Y Ange,fàns  vne  certaine 
&  arreftec  délibération  Se  eftant  comme  crtdor- 
my.  Où  il  cft  bon  d'obfcraer  combien  ileft  vtile 
de  s  accouftumer  Se  deuoucr  fbh  cœur  Se  inten- 
tion à  la  vertu  :  cdà  profitant meftnesés  actions 
qrti  ne  font  precogitees  ny  délibérées.  De  là 
vient  que  les  allions  des  dormans  infen(ez&  fu- 
rieux,font  pri n fes  &  eftimees  félon  leurcouftu- 
mc  Se  ordinaire  manière  de  fài re. Cela-  eft  remar- 

Îiuable  pour  ceux  qui  perdent  le  iugemét  Se  bon 
éns  à  leur  mort. 

h  fe  ffâj  maint ertdttt  po»rvrsy,&c  Notez  icy  fa 
manière  défaire  des  efleuz  de  Dieu,  lelqucls 
n'attribuent  ceqneleuraduicntde  bien  à  fortu- 
ne ou  à  quelque  autre  caufe  ou  occaiïon  d'acci- 
dent, ain s  à  la  bonté  Se  prouidenec  de  Dicu^u- 
qucl eftans  coioints&  liez parvnevraycfoy.ef- 
pcrancc&  charité  ,  comme  ils  ont  mis  8e  collo- 
qué  toute  leur  cfperance  en  luy,  ainfi  quand  ils 
tcçoiucntqnelquc  bien  Se  fbulagement,  incon- 
tinétaucc action  dcgraces.ilî  l'en  recognoiflent 
auHeut.-  confeilàni  Se  louant  là  bonté  admira- 
ble. 

L'EVANGILE. 

R  Iesvs  vint  és  patries  de  Ce- 
ntrée de  Philippe  ,  Se  interrogeoit 
fcsdifciples  ,  dilânt,  Qucldifentles 
hommes  cftrc  le  fils  del'homme/ 
14.  Et 'ils  dirent,  Les  vns  Ican  Baptifte,  lesau- 
tres,Elic:les  autres  Icremie,  ou  l'vn  des  prophè- 
tes. 15. Iefus  leur  dit  ,  Etvousqueditcsvousqui 
ie  fuis  ?  Simon  Pierre  refpondantdit ,  Tu  es  le 
kChrift,  fils  de  Dicuviuant:  17.  E t  Iclii s  rt (pon- 
dant,luy  die,  Tu  es  bien-heureux,  Simon  hlsde 
Iona:  car  la  chair  Se  lefàng  ne  te  l'a  pasc  reuelé, 
mais  mon  Pcrc  qui  eft  és  deux. 18.  Et  ie  te  di  aufsi 
que  ru  es  Pierre  :  &fur  celle  pierre  i'edificray 
mon  Eglifc ,  Se  les  portes  d'enfer  n'auront  point 
de  forceà  l'cncontre  d'elle.  Et  ie  tedonneray 
les  clefs  du  royaume  des  cieux  :  Se  quoy  que  tu 
liesentetre.fcraliéé;  cicux:&  quoy  que  tu  def- 
lies  en  terre,fcra  deflié  és  cieux. 


SCHOLIES  SVR  LE 
texte  de  l'Euangilc. 

a  Ils  dirent  Les  vns tyc.W  eft  bon  cTobfcruer  en 
celicuque,  iaçoit  que  plufieurs  difent  chofes 
mauuailès&  indignes  de  Icfus-Chrift, comme 
cftdel'appcller  beuueur  de  vin  ,  &  frequenta- 
tcur  des  publicains  Sec.  toutes-fois  fes  difcipies 
fimplcs  Se  bien  affcâcz  vers  luy  raifànt  tout 
celà,  ne  mettent  en  auantqne  bonnes  Se  loua- 
bles chofes.-  ne  le  voulant  aucunement  ofren- 
fer .  Ce  q  u'cft  la  condition  des  finceres ,  bons  Se 
bien  affectez  fubiers,  enfans&amis ,  lelqucls 
ne  veulent  jamais ,  ains  craignent  toulîours, 
ofTvnfêr  leurs  percs ,  mâiflres  Se  amis  ou  bien- 
f  néleurs.  Or  cft-il  à  noter  que  telles  opinions 
eftoient  au  peuplepar  fon  ignorance  ,  corru- 
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ption  Se  faufê  perluafion  de  la  Mctempfyco- 
fie  Se  rranfmigration  des  ames  ,  erreur  Pytha- 
gorique  qui  cftoit  au  peuple  des  Iuifs ,  par  la  né- 
gligence ou  ignorance  de  ceux  qui  les  doiuenr 
enlcignerlavoloté  &  véritable  parole  de  Dieu, 
comm e  auffi  les  ofter  de  tels  erreurs.  Car  les  pa- 
yeurs doiucnc  planter  le  bien  Se  attacher  le  mal 
de  leurs  fubiers  Se  inferieurs.dcfqucls  ils  font  ca- 
pables. Or  faut-il  fçauoir  qu'y  ayant  deux  ma- 
nières d'inftrudtion Se  cognoiflanec , fçauoir  eft 
vnc naturelle, fondée  fur  la  raifon, laquelle cil 
diâc  Philofophic;&  l'autre  fopcrnaturcllc.  fon- 
dée fur  la  parole  de  Dieu  Se  rcuelation  diuine,di- 
de  la  foy  .religion  &  Théologie  :  lesquelles  cftat 
fàin&cs  Se  bonnes  d'elles  meTmes.  Satan  à  touf- 
iours tafchéd'y  fèmer  Se  cnrremeflcrlâ  zizanie 
d'erreur,  abus  &  foperftition  à  l'endroit  des  ho- 
mes ayfcz  à  rroper,  en  punition  de  leurs  péchez 
qui  leur  caufe  defreglemenc  Se  fragilité  pour 
fuccomber  au  mal,&  ignorance  pour  cftre  feduis 
cVvrrer.  Contre lefquels  inconuenicns,Iefos- 
Chriftamareurdes  hommes  ,  pour  le  làlut des- 
quels ilcfl  venu,diflbluant  les  ceuurcs  du  diable, 
adonnédes  remèdes  parla  foy,  charité  &  autres 
dos  du  laindt  Eforir,  par  lefquels  il  guerift  Se  for- 
tifie tous  ceux  qui  s'y  difpofênt  par  vne  bonne 
volonté. 

b  Le  Christ  fis  de  Dieu  vtMsnt,dre.Cf(ie  fenten- 
cc  diiiincmcnt  infpire,  laquelle  cl:  le  fondement 
dcl'EglifcChrcftiennccft  défi  grande  impor- 
tance, pour  le  miniftere  Ecclefiaftique  principa- 
lement, duquel  elle  eft  comme  le  uibic&&  ob- 
icâ.qn'ellc  eft  répétée  és  trois  feftes  que  l'Egli- 
fc  Catholique  célèbre  de  faindt  Pierre:  fijauoir 
eft  de  la  chaire ,  de  la  morr  en  la  terre  Se  de  la  na- 
tiuitéaucicl,&dclaprifbn&  liens.  Et  auffi  à  la 
vérité  elle  comprend  vn  mcrucillcux  myftere  &: 
fecret  qu'il  fauteroire  de  Icfus-Chrift:fijauolr 
eft  qu'il  eft  Dieu  Se  homme  en  vnemcfmcpcr- 
fonne.  Cequ'eftle  vray  Se  folide  fondement  de 
toute  religion  faluraire,  eftant  la  pierre  ferme, 
fur  laquelle  toute  nnifon  qui  eft  baftie  demeu- 
rera ftable,  n'eftant  abbatuc  ny  efbranlcc  par  les 
flots,  vents  &  orages. 

c  Reueli,  drc.  Quand  les  ames  font  làinclcs  Se 
bonnes ,  Dieu  s'y  rcuc-lc  ordinairement  Se  vo- 
lontiers ,  félon  qu'il  eft  cCan:  SupientUfe  trunf- 
fundit  inunimus  pi*.  C'cft  pourquoy  en  la  pw- 
inmuc  Eglife  pluficursrcuclations  eftoientrai- 
£td:Se  c'eft  pourquoy  auffi  l'cfciirurc  fâinctc  en 
faiû  fi  founent  mention, comme  auflî  elle enfei- 
gne  de  ne  croire  ayfément  à  tout  efprit ,  i.  Ounû 
lcan,t. 

d  Mais  mon  pere,  &c.  Noftrc  Seigneur  Iefus- 
Cbrift  confirme  la  confefllon  de  iamc't  Pierre.di- 
fant  que  (on  pere  eft  es  cicux.  Où  il  eft  bon  d'ob- 
(cruer,  combien  celà  eft  délicat,  Se  qui  doit  cftre 
toufiours  diligemment  obferué  à  l'endroit  de 
Dieu  éternel  fort  uloux.de  lu  y  attribuer  tout  dô 
Se  bien ,  comme auffi  il  en  eft  véritablement  la 
première  caufe  Se  fource  ,  quelque  moyen  Se 
medttatiô  qui  fc  rrouue  és  creaturcsJeïus-Cluift 

[touuoir  véritablement  dire  qu'il  auoit ,  ou  auffi 
efaindr  Efprit,  rcuclc  tel  fecret  Se  myftere  à  S. 
Pierre  :toutesfois  il  réfère  tout  celà  au  pere  cô- 
mencemenr  de  toutes  chofes  qui  font,  eftant 
commencement  fans  commencement.  Q_il  eft 
la  caufe  pourquoy  l'Eglifc  luy  a  addrefle  les  orai- 

Tomc  fécond. 


214 

I  (bns,  &  luy  rend  allions  de  grâces  pour  les  biens 
|  receus.  Ainfi  fainé*  Pierre  luy  amiouoit  Icsguc- 
rifons  qu'il  faifoir.Faifonsdoc  ainfi  fi  nous  vou- 
lons fuiurelcfus-Chrift  Se  Ces  Apoftresr&tou- 
tesfois  cela  doit  eftre  fait,  (âns  oublier  les  moyés 
I  licites  comme  auflî  n'y  demeurant  finalement. 
Car  comme  il  ne  faut  cftre  G  orgueilleux  Se  pre- 
fomptucuxde  reietterles  moyés  d'aller  à  Dieu, 
lefquels  il  baille  &appiouuc .  ainfi  ne  faut-il  pas 
l'oublier  pour  iceux  :  ains  prenant,  les  moyens 
comme  moyens.  3c  luy  fcul  comme  Dieu,  don* 
neurde  toutes  chofes  .auquel  il  dut  que  toute 
prière  Aforaifonfoit  finalement  terminée  pouf 
eftre  impetrec  (ficeluy  fcul  alphu  rj-  «megdfrin- 
cipium  dr  finis. 

c  Etiedy  uujft ,  drc.  D  icu  reuelc  fon  fils  a  fes  ef- 
leuz ,  lequel  les  afteure  &  affermit  en  luy  mefme 
fondement  de  faluc  à  tous,  qui  font  fàuuez  en 
tout  lieu,  en  tous  temps  Se  en  toutes  loix.  Or  on 
luy  eft  lié  &  conioinâ  par  foy,  cfocrance  Se  cha- 
rité,obciflant  fidèlement  à  (à parole  en  fon  Egli- 
Ic  Catholique ,  par  l'en(cigncmcnt&  conduire 
dufàinâclprit  ,qui  en  feigne  &  ordonne  par  fes 
miniftres&  organes  les  pafteurs  hiérarchiques, 
toutes  chofes  neceftaites  à  fâlut.  U  faut  donc  leur 
cftre  toufiours  conioin&î,  &  ne  s'en  feparcria- 
mais. 

f  Tu  és  bien-heurtux  Simtn,  &c.  Il  ne  feroit  pof- 
liblc  dire  ou  penfer  l'heur  des  Chrcftiens,  veu 
que  mefme  Icfus-Chrift  les  appelle  bien-heu- 
reux. Mais  entre  tous  les  Chreftiens  Se  efleus.les 
pafteurs  hiérarchiques  officieux  font  heureux  & 
ordonnez  à  excellcncc.-rant  en  ce  monde,  y  com- 
mandant Se  ftatuant  aux  autres  en  la  vertu  delc- 
fus-Chn  ft,  lequel  leur  a  baillé  les  clefs  Se  la  puif- 
(ànec  for  fon  Eglifè ,  celà  eftant  appiouué  au  ciel 
qu'ils  lient  ou  dédient  en  la  terre  :  qu'en  l'autre 
où  eftant affis  en  lachaire, ils iugerontaucc  lefus 
Chrift  ceux  aufquels  il  auront  prefehé.  Otres- 
grandc  dignité  ecclefiaftique. 

EXPOSITION  DE  TOVT  L'OF- 
fice  du  iaur  prefent  félon  les  y  autre 
fins  de  f  Eglife  Cutholique. 

Lefens  LiteraJ. 

SAinâ  Pierre  eftant  fincere  Se  confiant  pré- 
dicateur de  la  parole  de  Dicu.ilacftéhay  Se 
enuiédu  diable, des  liens  &  puiftanec  duquel  U 
retiroircVdeflioitlcs  ames.  Ccft  pourquoy  Sa- 
tan l'a perfecu té  pries  mondains  les  organes, 
rantoft  le  fai  (ant  exiler  &  bannir.  Se  tantoft  bat- 
rre  Se  t-mprifonner.  Mais  Dieu  tout-puiftant, 
duquel  il  eftoit  fidèle  miniftre  Se  ambatlàdeur. 
l'a  toufiours  dcJiuréiufqucs  à  ce  qu'il  luy  a  pieu 
l'appcllcr  par  le  martyre  à  la  gloire  ôc  vie  éter- 
nelle. 

Lefens  Allégorie. 

IL  faut  croire  que  comme  Iefus-Chi  ift, ainfi 
fesambaflàdcurs  les  Apoftres&  difciples  ont 
efté  exaltez  Se  glorifiez  par  plusieurs  tribula- 
tions Se  perfecutions.  Ce  que  Ce  doyuentpro- 
pofer  tous  Chreftiens,  félon  qu'il  eft  eferit:  Om- 
nes  qui  vtlunt  pie  viuere,perfècutionem  paiiuntur. 
Se  p  uis:  Oportet  nos per  multas  tribuUtiones  intru-  | 
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rt'mretnum  cotlorum.Atlet.  14-  &c. 

Le  fens  Moral. 

PVis  qu'ainfi  cft  que  la  tribulation  endurée  pa- 
tiemment pour  la  profeflion  de  luftice  Se  vé- 
rité, cft  tant  fiuutaire  Se  comme  neccuairc.il  faut 
que  iuviunt  Icfus-Chrift  &  fes  fidèles minrftrcs 
nous  nous  préparions  a  endorerpatiemment  Se 
conftamment,toutcs  fortes  d'affliaions  fuyant 
le  mal  Se  faiûnt  le  bien,  félon  qu'il  efteferu: 
fï/i  accedem  ad fer  Hit  Ht  em  dei ,  prapara  anitkam 
tuamadtentationem.  Oeft  le  principal  de  la ,  do- 
ctrine Chreftienne:  excellemment  propofeees 
deux  Epiftrcs  canoniques  de  rnonfieur  faine* 
Pierre  :  lcfqucllcs  pour  cefte  emufe  nous  auons 
icyadioufteesauccbricues&  faciles  cxpolîtrès, 
afin  que  l'exemple  ou  pratique  Se  la  doctrine 
d'iceluy  faine*  Apoftrc  de  lelus-Chrift.foicnt 
conioindcs  enfemblc. 

Le  fens  Anagogic. 

SI  ceux  qui  font  icy  à  leur  aife  Se  heureux 
mondaihement,  comme  cftoitlemauuaisn- 
chc/ont  menaflezd'cftre  affligez  Se  mal  traiûcz 
par  delà  :  quelle  efpctancc  doiucnt  conceuoir 
d'eftre  bien-heureux  par  delà  auecfainû  Pierre 
Se  les  autres  faincts  M  artyrs  Se  Côfcrtcurs,  ceux 
qui  en  ce  monde  endurent  tribulations  pour  la 
iufticc  Se  vérité?  Car  fi  defu  en  ce  monde  lieu  de 


leur  probation  par  affliction,  comme  l'or  cft  ap- 
prouuéen  la  fournaife  pat  le  feu,  Dieu  les  deli- 
ure  Se  fouftient  tant  fouucnt:commeilafaidtà 
l'endroit  de fainct  Pierre,  que  doiucnt-il«  cfpe- 
rer  par  delà  au  ciel,  lieu  de  repos,  gloire  Se  entiè- 
re confolation/ Il  faut  donc  croire  que  lacaufe 
du  mérite  de  la  gloire  éternelle  cftant  en  U  croix 
Se  paffion  de  noftrc  Créateur  Se  Rédempteur  Ie- 
fus-Chrift,  que  ceux-là  feront  plus  participai 
delà  gloire  aucc  lefus-Chrift  leur  chef  au  ciel, 
qui  l'auront  icy  fuiuy  de  plus  près  ,  endurant 
pouriuftice  Se  vérité.  Prefquc  toute  l'Efcriturc 
fainûe  conclud  cela. 


L'oraifon  duiour. 

Dieu  éternel,  qui  auezfait 
quefainft  Pierre  l'Apoftro 
cftforty  de  la  pnfon  Se  des 
liens  fans  aucun  mal  Wf 
blclTurc  :  nous  vous  fup- 
plions  de  nous  deflier  des  liens  de  nos 
pechez.  fie  que  nous  cftanc  propice  vous 
nous  prcfcruicz  de  tout  mal  &aducih- 
tc.  Ce  que  nous  vous  demandons  par 
noftrc  Seigneur  lefus-Chrift. 

Ainfifoit-il. 


ADVERTISS  EMENT  TOV- 

CHANT  LES  EPISTRES  DE  L'APOSTRE 
fainft  Pierre  icy  adioufrecs. 

Vit  quainfi  e(l  que  le  hure  des  Légendes  &  hiûoires  des  Sain&s  nom  doitpropofer  tout 
ce  qu'ils  ont  eu  d'excellent  pour  U  confirmation  de  nojlre  foy  &  fainEle  information  des 
bonnes  moeurs ,  il  mefcmble  que  ce  nefl  affexjy inférer  leurs  bonnes  mœurs  leurs  mira- 
-  cles&^ionsvertueufes^  aufi  quil  efl  de  befom  &  fort  vtile  d'y  adioufler  leur 
dotirine  &  propres  eferits ,  certains  tefmoignages  de  leurjoy,  pieté  &  religion:  cequedoitejhefait 
principalement  àtendroiB de  ceux  qui  ont 
Ceauefiiamaisilaeflévtile^eflàprefentc 

gion  ala  refolution  defaueUes  font  beaucoup  les  efcrits  des  faînes  &  anciens  pères  de  la  Chrétien- 
té: mais  principalemen  t  de  ceux  de  laprimitiue  Eglife&fur  tout  de  ceux  qui  ont  rjle^pojlres  & 
d,faples  de  leÇm-ChriMef quels  il  a  enuoye^pour  fonder  &  'M1"  »  U  ttrreP>n  HltJe 
Entre  lefqueU  comme  ainfifoit  quefainÙ  Pierre  ayt  ejié  leprem.er ,  il  ne  faut  douter  que  fes  efcrits 
canoniques,  &  bailleur  reçledereligion^^^^^ 

(elaplusditneieûrerecitee^propofee  enÎEglifede  lefm-Chrij} ,  quand  il  efi  queflion  iiceluy 
\Apoflre.  VoyU pourquoy  nom  auons  trouuébon  de  mettre  &  inférer  en  ce prefent  Légendaire,  les 
deuUpiQres  canoniques  ticeluyfainn 

tMiquement par  brefs  tfr  clercs  fcholics ,  lesfinceres  efleuxJeDteu,foientfolidementi^  t> 
édifiez  és  chofes  qui  concernent  leur  falut  &  U  religion  Chrétienne  &  Catholique,  tellement  qu  au- 
cun ne putfft 's y  tromper  ftnon  volontairement.  Or  ie prie  Dieu  tout  bon&deftreuxparfamtfcri- 
corde  du  falut  de  tom,que  cejle  fiiinHe,  diuine  &  apojlobaue  parole  fottifle  tel  effet!  & 
ait  telle  efficace  a  t endroit  des  lecteurs  duelle  ,  qu'ils  en  tirent  vne  vraye  foy  ,  Us  y  pmfent 
vne  ardente charité,®-  enconçotuent  vne  ferme  effierance:  a  lagloire  de  Dieu  pour  leur  falut, 
t édification  de  toute  t Eghfe  Chreflienne ,  pour  laquelle  nom  les  auons  propofees  atnfi  qu  il  a  pieu  a 
L  nu  nous  en  faire  lagrace.  ^infifoit-tl. 
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Defainâ:  Pierre  Apoftre. 


PREMIERE  EPISTRE  CANONIQVE  DE  MONSIEVR 
faindr,  Pierre  chef  des  A  po(trcs&  vicaire  gênerai  de  Iefus- 
Chrilt  Euefque  éternel  demeurant  perpétuelle- 
ment en  toute  l'fglifè  militante. 

ARGVMENT. 

^jimStPitrrtcheff^jteritl^&vkMregenerMldtlefm^brifitn  tonte tEglife  militante  i  U 
'  manUrt  det'Prophttet  &  principaMcment  de  Ai oyfe  auffi  en  fou  temps  lieutenant  t*rvkairede 
DUu,  &  ambaffadeur gênerai cnuoyék  for. peuple efieu.  Apres  auoir  enfeigné  la  voye  de falut  par 
parole  & predicationMatllémcitepar  UfainUE/frit,  d'y  confirmer parej'ent  ceux  qu'il  auott 
inslruillsjes  muniffant  contre  les  tromperies  &fubtilesfeduclions  des  hérétiques, tant  de fin  temps  qu'autre* 
à  CaduenU:  comme  suffi  par  tel  moyen  tl  a.  montré a fetfucctffeurs  &  futurs  payeurs  hier, vchujnes.ee  qu'Ut 
deuoient  prefcher.obferuer  & fuir* as  tout  temps,  pour  bien  &  falut  air ement  infhuire  &  gouuerner  le  peu- 
ple C hrefiUn.Or  comme  il  efioit  enuoyca  tout  &  pour  tout fidèles, en  tit  qu'il  efloit  Apoftre  &  chef  de t  ^tpo- 
Jhes  &  difcipUsJuy  ayant  eft  é  dit  par  lefm-Chrift,U  chef vray  &  perpétuel  de  toute  l'Eglife,  tant  militan- 
te que  triomphante:  palec  agnos  mcos:  &  auffi ,  pafee  oues  mcas  ;  awfi  ayant  tenu  le  Jute  pontifical ,  en 
HUrufalem^n  Antiocht  &  a  Rome,&  enfeigné  TEglife  tant  Orientale  qu 'Occident aie, il  a  eferit  a  toute  l '£- 
gltje:  qui  eft  la  caufe  quefet  Epijhetfont  appellets  Catholiques,  ceil  à  dire  vniuerfeUes, comme  auffi  canoni- 
ques,par  ce  que  U  doOrinepropofee  en  iceUes  doit  eftreprinfe  &  receue  de  tout  Chreftiens,pour  vnt  certaine 
règle  &  forme  defoy  &  de  religion  ChreftUnne  &  Catholique,  reiettant  toute  doûrine  &  profeffion  a  icelles 
contraire, iaçoit  que  tout  c*  qu  il  faut  croire  &  faire  atoueeyavn  chacun ,  pour  élire fauué,  n'y  fait  expli- 
citement, clerement  &  dUlintlement  propofé Cr  eferit.  Or  pour  entendre facilement  celle  première  Epislre 
C  anonique  tticeUty faintl  Tierre,  il  faut  y  objeruer  princtpallement ftx  cho/ès.  En  la  première  il  recomman- 
de lafoy  en  I  efm-Chriïl  le  Rédempteur  &  Sauueur  de  tout  le  monde ,  lequel  a  tfté figuré  en  la  loy  &  promu 
par  let  Prophetet,eftant  le  fondement  de  tout  bon  auure  méritoire  de  la  vie  éternelle.  En  la  féconde  u [recom- 
mandela fainaete de vie  &  conformité  a  I efut-Chrift, faintl  & monde.  En  la  troifiefmeil  recommande  fuir 
le  monde  vain  &perifable  aueclet  pernicieux  attraiEls  dt  la  chair ,  refiftant  aux  tentations  du  diable  jtout 
cllimant  comme  ejtrangert  &  pelerint  en  ce  monde.  £n  la  quatnefme  U  exhorte  à  patience  &  exultation  en 
toutes  tribulationt  &  affligions  endurées  pour  vertu ,  bonté  &  iullice  fuyuant  noilre  chef,  IefwChrift  le- 
quel a  enduré /tout  donnant  exemple  de  le fuyure  portant  noilre  croix  après  luy  en  ce  monde ,  fi  nom  voulons 
eftre  exaltez,  au  cul  en  gloire  auec  luy  noftrechef exemplaire.  En  la  cinquiefme  ayant  propofé  La  dirait  e  & 
excellence  det  C hrcftUnsjl  les  aduertiH  de  nefeandalifer  aucun,  oint  de  donner  édification  a  tom^untfide- 


palement  letpafteurt  de  veiller  &  eftre  officieux  à  t  endroit  de  leurt fubietls  &  troupeaux,  Us 
lapromeffied vneinefHmabtcpremiatUn  &  recomposée  éternelle.  Il  eft auffi  vtilerf digne  tti 


erteurs. 
etthor- 
princi- 
y  animant par 


puis  après  il  a  en  recommanda- 
tion fingulterc  la  pierre  angulaire  &  fondamentale  Iefut-Chrifi,po,ir  lafoy  &  confeffion  duquel a  efte faiil 
&appellé pierre,  Pctrus  à  pctradH3us  :***,,,  eulacharge&  commiffion  de baftir pareillement les  autres 
funcelU.  Tter cernent  tlprefche  &  répète  fouuent  &  ttnculcant  la paffion  de  Iefm-Chrift,  &  U  confc 
iceluy ,  en  fatisfatlion  de  ce  qu'il  Cauoit  nié. 


ormuéa 


CHAP.  I. 

La  prefente  Epiftre  a  trou  parties  principales, fea- 
uoir  eft  la  falutatUn  ou  exorde  ,  la  narration  ou 
difcours,&  la  perorationou  conclufion.  Elle  à 
eftéeforUt  en  Grec,& a  efle  diuifee pur  cinq  cha- 
pitres. 

Ierrc  •  Apoftre  de  k  Iefus-Chrift 
aux c  cftrangcrs  efpars  en  Pote ,  en 
Galatie,cn  Capadocc.cn  A  fie  Se  en 
Bithynie.i.  Eflciies'fclon  lapro- 
uidence  de  Dieu  le  pcre'cn  fan- 
dtification  d'elprit ,  pour  obeir  Se eftre arroufez 
du  fang  de  Iefus-Chrift  :  Grâce f  êc  paix  tous  foit 
muJtipliee.j.Louc  *  (bit  Dieu,  qui  eft,  le  perc  de 
noftrc  Seigneur  Iefus-Chrift, qui  parla  grande 
mifericorde  noosa  régénérez  en  efperance  viue, 
par  la  refurre&ion  de  Iefus-Chrift  d'entre  les 


t 


morts,  4.  à  l'héritage  incorruptible,  qui  ne  fe 
peut  contaminer  ne  fletri^coferué  és  deux  pour 
vous:  5.  Quicftes  gardez  en  la  vertu  de  Dieu  rat 
foy.  pour  auoir  le  «  fclut  pteft  deûrcreueléau 
dernier  temps:  6.  En  h  quoy  vous  vous  cfgayez, 
cftans  maintenant  vn  peu  de  temps  côtriftez  en 
diuerfes  tcntations,s'd  eft  befoin?.  Afin  que  l'ef- 
p  revue  de  voftre  foy  beaucoup  plus  precieufè 
que  l'efprcuue  de  l'or,  qui  eft  efprouuc.par  le 
fcu,vous  tourne  a  louange  6c  honneur  &  gloire, 
quand  Iefus-Chrift  fera  rcuclé:  Lequel  vous  ai- 
mez, combien  que  ne  l'ayez  veurauquel  vous 
croycZjCombicn  que  maintenant  ne  le  voyez:& 
vous  clgayez  d'vnc  ioyc  inénarrable  &  gloricufc 
9.  rapportans  la  fin  de  voftre  foy,  à  /çauoir  le  fa- 
lutdcs  ames.  10.  Duquel  "fâlut  les  Prophètes, 
j  oui  ont  prophetize  de  la  grâce  qui  vous  eft  ad- 
dreflee,(efontenquis,&:  l  ont  diligemment  cer- 
ché.n.S'cnquerans  quand,& en  quel  temps  l'cf- 
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prit  prophétique  de  Chrift,  qui  cftoit  en  eux,  fî- 
gniuoit  les  fouffrances  qui  dcuoient  aducuir  à 
Chrift.les  gloires  qui  s'en  dcuoient  cnfuiurc.i  2. 
Auqucls  il  a  efté  rcuelé,que  ce  n'cftoit  point 
pour  eux  -mefmes ,  maispour  nous ,  qu'ils  admi- 
niftroientlcs  chofes  Iclquellcs  maintenant  vous 
ontcftéannoncees  par  ceux  qui  vous  ont  ahnô- 
cél'Euangile  par  le  fainct  Efprit  cnuoyé  du  ciel: 
efquclles  chofes  les  Anges  défirent  regarder.  13. 
Vous  donc,  en  ayant  les  reins  'ceints,  auecfo- 
brieré,  efperez  parfâiéceméc  en  la  grâce  qui  vous 
y  eft  prclentec.iufques  à  ce  que  leius-Chrift  foit 
reuclé.  14.  £r  rr,  comme  "enfansobey  flans  ne 
vous  conformans  point  à  vos  defirs  de  par-cy 
deuantenvoftre  °  ignorance:  iy.  Ains comme- 
celuy  qui  vous  a  appeliez, eft laindt,  vousauffi 
I  pareillement  foyez  faincts  en  toute  conuerfatiô: 
16.  D'autant  qu'il  eft  eferit ,  Soyez  fainct  :  carie 
fuis  fainct.  17.  Et  fi  vous  inuoquez  pour  perc  ce- 
luy qui  lansauoir'cfgard  a  l'apparence  des  per- 
lonnes,  iuge  félon  l'œuured'vn  chafcun.conuer- 
lezen  crainte  durant  le  temps  de  voftrc  pèleri- 
nage remporel  :  18.  Sçachans  que  vous  auez  cite 
"■rachetez  de  voftrc  vainc  conucrfàtion.qui  vous 
auoitcfté  baillée  par  vos  pères  :  non  point  par 
chofes  corruptibles,  comme  par  or, ou  par  ar- 
gent: 1 9.  Mais  par  le  fàng  précieux  de  Chrift,  co- 
rne d'vn  aigneau  fans  fouilleure  &  fans  tafehe. 
ao.Dcfia  '  ordonné  deuant  la  fondation  du  mon- 
de, mais  manifcftéés  derniers  temps  pour  vous, 
ix. Qui  par luy  croyez  en  Dieu  qui  l'arefufcité 
des  morts  &  luya  donne  gloire,  afin  que  voftrc 
foy  Se  cfperance  fuft  en  Dieu.  aa.  Ayansdonc 
purifie  vos  amesenobeiflantaveritépar  l'cfprir 
afin  de  fuyure  charité  fraternelle,  fans  feintife  ai- 
mczl'vn  l'autre  afrectueufement  d'vn  cœur  pur: 
2^.Eftans  régénérez,  non  point  par  femence  cor- 
ruptible, mais  incorruptible,  à  fçauoir  par  la 
parole  de  Dieu  viuante  Se  demeurante  à  touf- 
iours.  24.  Poutte*  toute  chair  eft  comme  l'her- 
be, Se  toute  la  gloire  de  l'homme  comme  la  fleur 
de  l'hcrbe.L'hcrbe  eft  fcchceA  la  fleur  eft  cheu- 
te.  15.  Mais  la  parole  du  Seigneur  demeure  éter- 
nellement :&  cefte  eft  la  parole,  qui  vous  a  efte 
annoncée* 

SCHOLIES  SVR  LE  PRE- 

micr  chapitre. 

a  'Pierre  esJpoftre. \\ faiû  mention  de  fonApo- 
ftolat  pour  auctorizer  là  doctrine.  Car  les  Chre- 
ftiensdoiuent  efeouter  Se  fuiure  la  doctrine  de 
leurs  pafteurs ,  Se  non  des  eftrangers.  Voyez  S. 
Ieanio.c. 

b  De  /r/ÎW-C/jri/r  .Puis  que  les  Chrcftiens  appar- 
tiennent à  Icfus-Chrift,  ils  doiuent  efeouter  & 
future  ceux  qu'il  enuoyc  Se  enfeigne  par  fbnS. 
Efprit. 

c  tsfttx  f^wfrr/^rff.Ccuxaufquels  S.  Pier- 
re a  eferit  principalement  cefte  Epiftre  pour  les 
confirmer  en  la  foy  receuc ,  Se  les  rendre  forts  Se 
pauens  en  leurs  tribulations  de  banniflcment  Se 
exil  où  ils  eftoient  efpars  en  diuerfes  contrées, 
comme  le  fidèle  Abraham  fue  fait  forcir  de  fbn 
pays.  Genef.it. 

d  Prouidence  de ,  &c .  Ainfi  S.  Paul.  Rom.S.rap- 
portc  l'cflcctio  Se  vocatio  des  Chrefticsà  la  diui- 
ne  preftienec ,  aufli  icelle  eft  la  caufe  de  tout  bic. 


e  Enf*nElifictuiQn,&cX*  fin  de  noftrc  vocatio  Se 
cfle&iori  eft  faincteté  qui  doit  eftre  en  l'efprir  Se 
>onne  volonté ,  conduietc  par  le  S.  El  pur,  qui 
mortifie  les  faicis  de  la  chair, en  ceux  qui  font 
obeyftans  à  Icfus-Chrift, crucifié  pourreceuoir 
l'afpcrfion  Se  lauement  de  leurs  ames ,  par  l'ap- 
plication du  fang  Se  metitc  d'iccluy.Hebr.5.  Ro. 
8.Their.4.5.«5cc 

f  (5r4eet&clcy  eft  la  (àlutation ,  première  partie 
de  cefte  Epiftrc.Or  pat  la  grâce  &par  la  paix  font 
entendus  tous  les  dons  du  S.  Elprit ,  defquels 
font  ornez, enrichis  &aydcz  leseileuz  de  Dieu 
éternel  en  ce  monde  mefehant  Se  corrompu, 
g  Loui,&c.  Commencement  du  traicté  de  cefte 
Epiftre,où  propofànt  ladiuinitéde  Icfus-Chrift, 
il  attribue  le  commencement  ,progrez&  fin  de 
noftrc  falut ,  à  la  bonté  Se  mifericorde  de  Dieu 
éternel, lequclnous a  faict  refufeiter  de  péché, 
par  la  vertu  de  la  refurreâion  de  Iefus-Chnft.par 
a  foy  duquel  nous  auons  vne  cfperance  viuc  Se 
certaine  d'eflre  héritiers  auec  luy  de  la  gloire 
cternelle,ineftimable  Se  infinie,qui  vous  eft  pré- 
parée au  ciel. 

g  Le  falut  preft ,  &c  LcsChrefticnsnedoiucnt 
attendre  leur  aifè ,  ioye  Se  ftrlicité  en  ce  monde, 
ains  en  l'autre, s'ils  perfeuerent  par  la  venu  de 
Dieu  en  bonté  Se  en  la  vraye  foy.  Car  la  feule 

Ecrfcuerancc  eft  couronnée. 
En  ejuoy  vont  vont  efgayez.  »  &(•  Il  anime  les 
Chrcftiens ,  &  les  fortifie  contre  toutes  tenta- 
tions Se  tribulations ,  par  l'efperance  de  la  gran- 
de rétribution,  préparée  à  ceux  qui  font  icy  cô- 
ftanscV  forts  és  afflictions  efquclles  ils  fontpu- 
rifiez,auanccz  Se  parfaits,  comme  l'or  en  la  four- 
naife ,  pour  receuoir  louange ,  gloire  &  honneur 
deuant  tous , au  iour  de  l'aduencmcnt  Se  reucla- 
tion  de  Icfus-Chrift,  luy  ayant  efté  icy  confor- 
mes en  tribulations. 

i  Ne  r étyex.  tv«.Notables  conditions  de  la  vrave 
foy  ,  par  laquelle  nous  aymons  Icfus-Chrift, 
l'obicctd'icclle,  encoresque  nous  l'ayons  veu: 
comme  auffi  nous  perfeucronsen  la  doctrine  & 
obeyftance  d'iccluy ,  quelque  difficulté  &  refi- 
fteneequi  fc  prefente,&  attendons  par  vne  fi- 
dèle patience  Se  cfperice  la  vie  etcrnclle.le  falut 
entier  de  nos  ames ,  qui  eft  la  fin  de  la  foy  Sainct 
Paul  après  Abacuc  appelle  cela  viure  de  la  fov. 
k  fDtuj*tl falut  drc.  Ce  commencement  de  trai- 
cté £c  narré, contient  grandes  Se  notables  fèn 
tences  de  la  religion  Chreftienne,  de  laquelle 
fàinct  Pierre  propofe  icy  comme  vn  abbregé  & 
Compendium.  Or  eft-il  notable  qu'en  Iefus 
Chrift  eft  mis  le  fàlut  de  tous,de  routes  loix  Se  de 
tout  temps.  C'cft  pourquoy  les  Prophètes  ont 
cherché  &  médité  les  myfteres  du  fâlut  préparé 
en  Se  par  iccluy.dcfirant  eftre  du  temps  de  Vac- 
complilîcment  des  diuincs  promeffes  fàictes  d'i 
celuy.  Choies  certes  pleines  de  grands  myfteres, 
defquels  les  Anges  mefmes  font  defireux.admi- 
ranslcS.  Efprit  reuelateur  d'iceux,  au  temps  de 
l'Euangile,  pour  cefte  raifon  plus  exccllcntqne 
cous  lespaflez. 
1  ^jdrtltsrcwSt&c.  Similitude  Se  métaphore 
des  conditions  du  corps  à  lame,  laquelle  eft  le 
fiegedela  foy,  religion  &  vie  fjpirituelle,  ayant 
fes actions  comme  le  corps  lesfiennes.  Orl'A- 
poftre  tafehe  àdreiTer  Se  compofer  l'ame&fes 
actions,  par  ce  que  la  loy  Chreftienne  eft  accom- 
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plie  ou  tra^igrefleeenl'ciprit.felon  lequel  doi- 
uenteftreprinfes  toutes  actions  extérieures  & 
corporelles,  en  prenant  leur  bonté  ou  malice- 
Or  ccftui  la  ceint  les  reins  de  fon  ame, lequel 
eft  conduit  Se  mené  par  charité ,  Se  non  par  vn 
amour  de  foy-mefme. 

m  Enfant  obcijfaitt,  rfre.  Ce  texte  eft  fort  no- 
table,nous  enfeignant  U  manière  de  ceindre  les 
reins  de  noftre  ame ,  fçauoir  eft,  par  obciflànce, 
foy  cVramourdc  Dieu ,  fur  tout  ne  viuant  félon 
les  défi  i s  de  noftre  chair ,  ains  Ici  on  la  parole  de 
Dieu ,  Se  conduite  du  laine)  Efprit.  Notez  donc 
que  l'obeiflance, humilité  Se  pauureté  d'etprit, 
eft  le  fondement  de  la  Chreftienté,&  le  chemin 
de  lalut.  C'eft  ce  qu'ont  voulu  dite  les  anciens, 
feauans  &  l'.inas  Docteurs,  quand  ils  ont  did: 
que  l'amour  de  Dieu  iniques  à  fe  mefprifer  (by- 
mcfme.afait  la  cité  de  Dieu: comme aufll  que 
l'amour  de  foi-mefme  iufqucs  à  mclprifcr  Dieu 
a  fait  la  cité  du  diable. 

ignorance.  Ignorance  à  bon  droit)  eft  dite 
la  caulc  de  tout  mal,&  la  mère  de  tous  erreurs, 
car  l'homme  qui  n'eit  enleignc  diuinement ,  ou 
a  tout  le  moins  és  offices  hôneftes  Se  raifonna- 
blcs  acliÔs,  ne  fuit  que  fon  appétit  fenfuel.  Co- 
paratm  iumetis  infipiaibm  tfrfaûm ftmilu  ipfis. 

o  Celuy  qui-.  a  appellez.tdrc.R*iConi  pour- 
quoy  nous  deuons  mortifier  les  defirs  de  no- 
ftre chair,creignant  les  reins  de  noftre  ame.  La 
première  eft  parce  que  ecluy  auquel  nous  ap- 
partenons eft  faine).  Or  faut  il  que  les  fubiets 
le  côformc  ta  leurs  maiftres,les  feruiteurs  àleur 
feigneur  <Sc  les  membres  à  leur  chef.  Or  l'Apo- 
ftrefe fonde  en  l'cfcritutc  ptinfe  du  Leuitique 
1 1.19.  Se  îc.  c.  Or  il  eft  bon  dénoter  que  fi  nous 
voulons  n'errer  point,  il  nous  faut  fonder  en 
la  parole  de  Dieu  Se  en  ladroiûe  taifbn:  veu 
que  nous  fommes  Chreftiens  Si  hommes. 

p  Efgard  à  l apparence ,  ttre.  Autre  raifon 
pourquoy  nous  deuons  viurc  Se  conuerfer  en 
ce  monde  fainctement  Se  auec  crainte:  c'eft  à 
fçauoit  pjrce  qu'il  y  aura  vn  iugement  rigou- 
t eux, que  fera  Dieu  éternel  tout  puillant  auquel 
toutes  noz  actions  fetont  examinées  Se  iugées 
fansfaueur&  acceptiondes  perfonnes,  c'eft  à 
dire  de  l'apparence  &  excellence  mondaine 
chacun  y  receuât  félon  le  mérite  de  fes  ceuurcs 
Ecdcf.  16. 1.  Cor.  J.  S.  Matth.  25.  &c. 

q  Rachetez.  de  vofiret&c.Amtc  raifon  pour 
quoy  nous  deuons  viurc  fainctcmét:  à  fçauoir, 
parce  que  le  pris  de  noftre  rançon  qui  eft  le- 
ttcfprecicuxlàngdc  lcfus-Chrilt,cft  tref  grand 
&  trcs-digne  d'obicruatio.  Tourquoy  veu  que 
ecluy  qui  cftant  baptizé  retourne  à  peihé.lc 
f0uillc  en  luymcfme,&  y  crucifie  de  rechef  1  e- 
fus  Chrift.Hc.6. 10.  ôic.LesChrcfiicns  doiuét 
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eftrefortfoigneux  de  bien  6e  làin clément  vi-  \ 
urc,commel  enfan  t  qui  a  fa  belle  robbe,  te  do- 
nc garde  delà  fouiller,  félon  qu'il  eft  eicrit  és 
Cantiques  des  Cantiques:  Egolatùftdtsmtos', 
qaomodo  ittruminquinabt  illos  ? 

r  Ordonne  dtuant  la  fondation ,  Icfus 
Chrift  la  pierre  efleuc  à  laquelledcs  le  commen- 
cement a  pcrnicieufemct  heurté  &  choppé  Lu- 
cifer, Apoc.  n.  Eià.  i+.ôcaeftéei1cudcDieu 
fon  pere ,  chef  de  tous  les  efleuz  deuant  la  con- 
ftitution  du  monde.  Éphcf.  ic.  Chriftm  hcriçy 
hod~u,(*r  in  perpétuant.  Heb-n.  c.  Lequel  pour 
donner  influence  de  iuftification  Se  falut  a  fes 
obeiflans  feruiteurs,  il  a  cfté  fait  homme  quand 
les  temps  ont  cfté  accomplis  Galat.  4.  c.  Et 
prclchât  Se  donnât  la  loy  de  l'Euangile  Se  tefta- 
ment  éternel  Se  nouueau,ila  ordonné  les  reps 
defnicrs,nous  yrendant  fidclcs  Se  domeftiques 
à  Dieu  fon  perc,  nous  donnant  la  puillàncc  d'e- 
ftre  raids  (es  enfans  adoptifs  Se  héritiers,  fi 
croyant  en  luy,  nous  voulons  parfagtace  fan- 
£ihcr&  garder  lainctcs  nos  ames,luy  obeyf- 
lànt  charité.  Se  aimant  pourl'amour  de  luy  no- 
ftre frère  6c  prochain  commes  nous-meimes, 
nous  conformant  à  iceluy:  lequel  s'eftât  humi- 
ucobcnTantà  fon  pere  iufqucs  a  la  mort  iguo- 
minieufe  de  la  croix ,  il  aeÛé  rcfufcité  auec  tref- 
grande gloire,  pour  nous  faire  croire  Se  cfpcrer 
en  Dieuetetncl. 

f  Eftans  régénérez., drc.  Autre  raifon  pour- 
quoy nous  deuons  viurc  fatnetement,  fçauoir, 
eft  par  ce  que  nous  fommes  régénérez  par  la 
fcmencefainc)c,diuine  Se  incorruptible  de  la 
parole  de  Dieu,  comme  Se  auec  lequel  clic  de- 
meure eternçllcmét , corne  auflî  ce  qui  eft  pro- 
duit d'icclle  :  Car  côme  l'arbre  enté  d'vnc  bône 
gr  crTc.Ôc  la  tet  re  femeede  bonne  femenec,  ap- 
potte  bonfruict,ainfi  nous  qu»  auonsefté  régé- 
nérez, rcnouucllez  Se  reformez  en  nos  ames 
pat  la  parole  de  Dicu.eftansconioincbà  lelus- 
Chrift,&  faits  p^rticipansdu  S.Efptir,  &  ayans 
goufté  les  dôs  cclcftcs.nous  dcuôs  cftic  famdts, 
«'produire  toutes  loi  tes  de  bonnes  ceuurcs, 
aians noftre eonucifarioncclcilc&  (pirituclle, 
Se  non  aucunemet  charnelle  Se  mondaine.  Co- 
loi.,.&c. 

t  Toute  chatr^c.Auivt  raiso  pourquoi  nous 
deuons  viuic  laintlcmdc.fçauoir  eft,  parce  que 
le  mondc,la  chairA  to  u  t  ce  que  leur  apparticr, 
n'eft  que  vanné,  fragilité  &  tromperie  tendant 
à  corruption ,  &  ainfi  ne  pouuant  conicnrcr  n: 
bien  durer.  Mars  au  contraire  la  parole  de  Dieu 
&  tes  fiuicts  demeurent  éternellement:  parce 
que  telles  choies  vienner  de  Dieu  ,  qui  eft  éter- 
nel Se  tout-  puiflanr.  Notez  icy  l'cmcacc  de  la 
parole  de  Dieu ,  fondement  de  notltc  lai  ut. 


II. 

A'  ce  fécond  thapitr  et  yipoflre  cenelud  de  ce  quia  eflc auparauh -, combiê nom  deuons  pri fer  la 
parole  de  Dieu,cr  eflimer  le/m  Chriji \lequelnom  a  lût  exalttz.:qwil  nom  a  fait  eflre  l'rcjhcs 
drHoù,nom  adueniffant  que  pour  ctfte  cauje  conjider.it  nojlre  tant  diçnc  vocatiô  Chrétienne, 
nom  y  eonnerftons  çr  viuios  conuenabletnh  t*nefprifant  le  tnondejans  toHtèsfou fcandaUfer  iiat» 
ctuijticonuer!irlalibertcL'hrefliïne,quiefl  fpirit  utile  awvn  libertinage  tnodain,charntl& atkcifte. Pour- 
quoy il  faut  que  chacun  chemine  félon  fa  vocaito,vcu  que  la  grâce  de  l'Euangile  ne  confond  ni  ekertij},atnt 
plujlojl  confirme  C  tjlabltt  t  ordrt  polit  ic,  commt  aitance  ce  qui  ejl  de  droit  t  raifon.  1 1  aduertit  aujft  qu'à 
l'exemple  de  Je/m  Chnil  nom  aions  à  endurer  patiemmèt  toutes  jort  es  d'iniures  trtbulatios,&  et  d'au- 
tant plm  volontiers  que  nom  fent irons  cïlre par  la  grâce  de  'Dieu  innocent  3"  iufles.  Car  la  perfeUion  du 
Cbreflii  esl.fuir  le  mal,  faire  le  bien.cjr  tftrt  afflige  pour  iceluy:  auquel  nom  fommes  cogntm  ejtrt fermes, 
quand  nom  le  delaiffons pour  quelconques  afjlitiions. 
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Rom.  i.  4. 
Eph.4.ij. 
Cololl  j  S 
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Apo.  1  6. 


Efa  4t.  11. 
Rom.  6  ;i. 
Pic. lit.  11. 

Aittttiif.c 
Ad.  4  11. 
El'a.  «.14. 
Rom.  j.  jf. 


Exod.  s»  7. 
Apo.  5.  10. 
Olce  4.  14. 
Rom.  >.  i}. 


Cal.  j.  17. 
Rom.  15.  i). 

SouC  j.  i*. 


Matth  5.K. 
Rom.  ij.i. 


Suvi.  it. 
Rom  u.io. 
Ephcf.  (.  j. 
Colof.  j.t. 


Èfa.fj-4. 
lean.  \  ». 


Efa.  U.  4 
Matth.l  17. 


ffpSjSj^Epofant donctourc  malice, &  toute 
1  ^S^»^^  feinti(c,&  enuses,&  toutes 
f  ^^^medifances.zDcgrez.^comnieen- 
rj^nr^"1'  naguère»  nais  raifonnablcs  ,  & 

lans  ftaude  le  laidt  d'intelligence,  Se  qui  eft  fans 
fraude, afin  que  vouscroifliczen  falut  par  ice- 
luy. j  Voire  pourucu  que  >ous  ayez  gonfle  que 
le  Seigneur  eft  benin,  4  Auquel  b  vousappro- 
chans,<tW**  di-it  qui  eft  la  pierre  viuereicttéc 
des  hommes, mais  clcuc  Se  honorable  enuers 
Dieu:  j  Vous  auffi  comme  pierres  viues.foyez 
«diriez  vne  majfon  fpirituelle  ,  Se  faincte  pre- 
ftnfc, pour  offrir  lacrifices  Ipirituels  agréables 
à  Dieu  par  Iefus  Chrift.  6  A  raifon  dcquoyaufli 
il  eft  contenu  en  l'cfcriture ,  Voicy  ,ic  mets  en 
Sion  la  maifltefle  pierte  du  coing  prouuée, 
eleuc&prccieufc  :6c  qui  croira  en  elle  ne  liera 
point  confus.  7  Elle  eft  donc  honneur  à  vous 
qui  ci  oyez  .mais  quant  aux  incrédules, la  pier- 
re que  les  edifians  ont  icietté  ,  a  cflé  faiûc  le 
principal  du  coin,  &  pierre  d'offenfion  ,pieric 
dclcandale,  b  Lcfquels  heuitent  contic  la  pa- 
role ,  Si  ne  etoyent  en  ce  a  cjuoy  auffi  ils  ont  e- 
fté  ordonnez,  j  Mais  t  vous  efles  la  généra- 
tion eleuc,  la  fâcrificaturc  royale,  lagente  fain- 
ûe  le  peuple  acquis  :  à  fin/  que  vous  annonciez 
les  vertus  de  ecluy  qui  vous  a  appeliez  des  ténè- 
bres a  fa  mcrucillcufc  lumière.  10  Quiiadisn'e- 
ftiez point  peuple  de  Dieu  .mais  maintenant  e- 
ftes  le  peuple  dcDieurqui  iadis  n'auiez  point  ob- 
tenu roifericorde:  1 1  Bien-airoez ,  g  ie  vous  fup- 
plicabftenezvous  comme  cftrangers,&  voya- 

f;ers,des  defirs  charnels ,  qui  guerroyent  contre 
"ame:  11  Ayans  voftreconfematicn  bonne  en- 
tre les  Gentils  :  afin  qu'en  ce  qu'ils  dctraclent  de 
vous  comme  de  malfaiteurs:  ils  glorifient  Dieu 
auiourdclavifitationpouritfj  bonnes  cruures 
qu'ils  auront  veucs.  15  Soyez  donc/*  fubiects  à 
tour  ordre  humain  pour  l'amour  de  Dieu  :  foit 
au  Roy,  comme  au  iupericur  :  14  foit  aux  Gou- 
uerneurs , comme  à  ceux  qui  (i  menuoyez  de 

[>arluy,  à  la  vengeance  des  malfaiteurs,  &.  à  la 
ouangedeccuxqui font  bien.  15  Cari  telle  eft 
la  volonréde  Dieu,qu'en  faifiwt  bien,  vousfer- 
miez  la  bouche  à  l'ignoiacc  des  hommes  impu- 
dcns.16  Comme  hh'ies.cV  non  point  comme  ay- 
ans la  liberté  pour  couucnuic  de  malice, ains 
comme  feruitcurs  de  Dieu.  17  l'oitez  honneur 
a  tous.  Aimez  fraternité  ,  Craignez  Dieu.  Ho- 
norez le  Roy-  18  Vous  kfctuitcurs,foycz  fub- 
iects en  toute  ciainte  à  vos  maiflres ,  non  feule- 
ment aux  bens  cV  niodefles,  mais  auffi  aux  dffi- 
cilcs.  19  Car  /  celà  eft  agréable ,  fi  quelqu'vn  a 
caufedela  confciencc  qu'il  a  enuers  Dieu.er  du- 
re tiiftclTe  foufri anr  iniuflcmcnt.io  Autirmeni 
quelle  louage  eflec,  fi  veus  elles  fouffletc2  pour 
auoir  failly,  &:  vous  l'endurez.  Mais  fi  en  bien 
faifant  ,eftans  toutesfois  affligez  vous  endurez 
voylà  où  Dieu  prend  plaifir.n  Car  m  vouzeftes 
appelleza  ccla:veu  auffi  que  Chufla  fouffert 
pour  nous ,  vous  laiflant  vn  patron,  afin  que  » 
vous  enfumiez  les  pas, 21  Lequel  n'a  pointfait 
de  péché,  Se  n'a  cftcti  ouuce  aucune  fraude  en  fa 
bouihe.it  Lequel  0  quand  on  luy  difoit  iniurcs, 
n'en  redifoit  point  :Si  quand  on  luy  faifoit  mal 
ne  menafîbit  point rmais  fe  bailloit  à  celuy  qui  le 
iugeoitiniuftcment.  14  Lequel  mefmca porté 
nozpechez  eu  fon  corps  fur  le  bois;a  fin  qu'eflâs 


mons  à  rechez, nous  viuions  à  iuftice:  par  la 
meurtrifJcure  duquel  mefmes  vous  aucz  efté 
guéris.  »j  Car  vous  eftiez  comme  brebis  erran-  I 
tes  .mais  maintenant  vous  cftes  coouettis  au  l'a- 
fleur  Se  Eucfquc  de  voz âmes. 


SCHOLIES  SVR 
fécond  chapitre* 


LE 


a  Dcfirez  comme  tnfum  naguère  s  n*it,tjrc.  Con- 
I  clufiou auecapplication des  ientences  pieccdc- 
res.difantainfi  lcS.ApoftrccV:  chef  des  Apofbet 
fàinâ  Pierre ,  puis  que  le  monde  n'eft  que  i<  uil- 
lcure& vanité, Si  quenousfommesfaiâsncu- 
uellcs  créatures  par  le  moyen  de  la  parole  Je 
Dieu  qui  eft  viuante  &  iauuc  eterr  clic  ment ,  ne 
viuons  donc  plus  félon  le  vieil  homme  Se  les  de- 
firs mauuais ,  corrorrpuz  Si  dereiglcz,  ains  en 
toute  humilité  Se  obcitlancc, comme  petits  en- 
fans  Se  innocens,  defiro  ns  félon  la  douceuigfue 
nous  auonsfc  nue  en  la  participation  dei'efprit 
de  noftre  Seigneur Iefiis Chrift  le laicl  diuin ,  la 
fcmencccV  nourriture fptntuelle  de  nozames 
qui  eft  la  prédite  parole  de  Dieu  :  afin  que  par 
iccllc  fructifiant  bonnes  &  laine} es  ccuuiesr.eus 
croiflions  Si  foyons  auancez  en  ce  qui  appartict 
au  falut.  Notez  auffi  qu'il  faut  eftre  prudent 
raifonrable  Se  aduifé  pour  laifier  la  vanité  du 
mor.de,  cV  future  la  viuifiante  parole  de  Dieu, 
b  Duquel  votu  approchant  &c.  1 1  teprend  l'am- 
plification du  bien  qui  nous  vient  de  la  conjon- 
ction auec  Iefus Chrift , qui  eft  la.de  pat  1  ouye 
de  fi  parole  Si  parla  foy .  Or  il  l'appelle  pardi- 
uersncms,  le/quels  luy  font  baillez  par  méta- 
phores ,  Si  fimilicudes ,  l'appcllant  la  pierre  viue 
Si  fondamentale  de  toute  l'Eglife.c'eft  à  dire, 
de  l'aflemblce  <5c  congrégation  de  tous  eflcuz  fie 
fidèles.  Car  ce  qui  n'eft  point  bafty  Si  édifié  fur 
iceluy  approuué.confiimé  cV  exalté  de  Dieu.fe- 
ra  emport  é  Si  rcnuei  fé  par  les  vents  Si  !  :  r.  un  da- 
tions làir cl  M atth.7.c.C'cft  pourquoy  les  f.cm- 
mesqui  l'ont rcietté  6c  reprouué, périront  n'e- 
flans  fondez  n  y  baflis  que  fur  le  mobile  Si  infir- 
me (ablon.  Mais  ceux  qui  par  vne  vraye  foy 
volontairement  par  leur  libie  &  franche  volon- 
té le  bafliront  fur  iceluy  des  picrtes  viuespar 
vne  foy  opetante  par  thaiitc,  demeureront  e- 
ternellementeflans  faiclsauec  luylamaifbn  de 
Dieu  en  leurs  ames  ,efquelles  eflans  fatclsvue 
preftnfe  fair.âe ,  ils  auront  entrée  au  (incluait  e, 
&  pourront  offiirdes  Hoflies  fpirituclies agréa- 
bles àDieu  parlcfusChtift.mottifians  tous  mau- 
uais delirs ,  Si  ayant  toutes  fortes  de  bons  pro- 
pos &  mouuemens.faifanr&dcdianr  à  Dieu  e- 
ternclvn  Autel  fpitituel  de&  en  leurpropre  vo- 
lonté en  leur  ames.  Obfcrucz  auffi  icy  qu'il 
n'y  eft  pat  le  de  la  minifleticllecV  publique  fâ- 
crificaturc Si  preftrife  pour  miniflrcr  en  l'E- 
ghlc  au  peuple,  ains  d'vne  prefttife  fpintucl- 
lc  ,  particulière  Si  peifcnnelle  ,  par  laquelle 
vn  chacun  bon  Chtcfiicn  peut  crïïiraDicu 
par  Iefus  Chrift  fes  oraifons,  vauz&r  fairûs 
defirs. 

c  %A  raifon dtcjuoy ,  &c .  Il  faut  obferuer  dili- 
gemment combien  grande  eft  la  vcrtu&  efficace 
de  l'cfcriture  faincle.crntre  les  erreurs  &  vices, 
corne  auffi  pour  la  côfitmation  de  la  foy ,  1  elçiô 

Se  vertu. 
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fie  vertu.C'eft  pourquoy  non  ft ulcmét  les  Apo- 
ftres  en  leurs  fermons  5c  eferits,  nuis  auffi  I clus- 
Chrift  mefmcsl'a  ordinairement  allcguec.pour 
enieigner  commeauffi  pour  conuaincrefesad- 
ucrfàires  tant  diables  qu  homes.  Pour  cette cau- 
fe  S. Pierre  parlant  de  ccqu'il  auoitvcuen  la  mô- 
agne.il adioufte  incon t me t :fcd habemm firmie- 
rem  propheticumfermonem,  ejrc.  Apprenosdonc 
à auoir  en  gr£d  eftime  5c  pris  l'efcriture ,  làin <ftc, 
laquelle  félon  S.Chry  foftome  a  vne  telle  (inimi- 
té conioinâeauec  elle ,  qu'eftant  en  vne  mai  (on 
elle  a  la  puiftanec  de  châtier  les  diables  5c  de  do- 
uer bénédiction ,  encores  que  l'on  n'y  liroit  pas. 
Voila  pourquoyS.Pierre  allègue  l'efcriture  uin- 
c~tedcEfà.i8.  voularenfeignerfic  perfuaderque 
lefus-Chrift  la  pierre  efleue  6c  fblidc  fondemet, 
fur  lequel  quicôquc  e  bafty  par  vne  vraye  foy, 
ne  fera  ïamais  confus ,  ains  fera  en  toute  /cureté 
de  fou  falur.de  gloire  &  honneur, 
d  Donc honneur  à  vom,&c  Corne lefus-Chrift 
cû  la  fèurcté  ,  honneur  Se  gloire  de  ceux  qui 
croient  en  luy  :ain(l  cft-il  le  choppemét&  pier- 
re de  fcandale,6e  ruineàccuxquinecroyantcn 
luy ,  le  r  c  ic  1 1  cm  5e  reprouuent,  tomme  il  c  1 1  ef- 
crit  S.Lucz.S.Matth.ii.Eià.S.Adcs  4.  Romains 
9.6ec.  Ce  font  ceux-là  qui  ne  croyent  à  la  prédi- 
cation de  là  parole ,  ordonnée  pour  leur  falut.  S. 
Matth.10.  Rom.to.5cc. 

e  nJWuù voue efies  Ia  gêner Ation.fjrc  Amplifica- 
tion epiphonematique  de  ladigmré  Se  excelléte 
prerogatiue  d  eccux  qui  croyôt  en  Iefus-Chrid, 
icfqucls  par  le  moyen  de  la  foy  Se  obeyuance 
d'iceluy.font  fuclcs  vnegent  fain&e,  vn  peuple 
éleu  &  vn  royal  1acerdocc.Exod.19.  Apoc.c.fiec. 
régnant  Se  commandant  en  cux-tnefmes  par 
l'aïïubieâiiïement  de  leurs  concupilcences ,  Se 
fàcriiiccs  de  toutes  fortes  de  bonnes  oeuures. 
Hcb.ij.5rc. 

f  *A 'fin  nue  vont  Annonciez.,  &c.  Le  père  de  fa- 
mille ente  l'arbre  fie  feme  la  terre  en  cfpcrance 
du  fruiétuinfi  noftre  Dieu  nous  a  créez  premiè- 
rement 1 5e  puis  rachetez  5e  iuftifiez  parlelus- 
Chrift ,  afin  qu'il  foit  glorifié  en  nous ,  5e  en  noz 
bonnes  amures  de  vie  faincte,  de  louange  5e  de 
confcfllon  continuelle  de  fon  limer,  nom  5e  de 
fà  mifericordieufe  bonté, 
g  Bien- Aimez,  ie  voue  fupplie  *bfiene\yomi.  crc. 
Le  uinû  Apoftre  ayant  recité  les  grâces  5e  bé- 
néfices de  Dieu  qui  nousadôncz.Ies  propofanr 
en  lefus-Chrift  noftre  tedempteur ,  fie  ayant  ad  • 
ioufté  que  nous  deunns  pour  cela  annoncer  5e 
confclTcr  fes  vertus  ,  il  adioufte  par  vne  chari- 
table exhortation  5e  prière,  le  moyen  qu'il  faut 
tenir  pour  ce  faire  6c  excercer  l'office  nccelTaire 
à  tous  Chrcftiens  deprcftresfiede  Rois:di(ânt 
qu'il  faut  sabltcnir  des defirs  charnels  qui  batail- 
lent contre  lame  ,5e  faire  toutes  fortes  de  bon- 
nes ceuures  afin  que  les  hommes  infidèles  5e  gé- 
tils  les  voyant  ils  foient  contraincts  de  glorifier 
Dieu, prenant 5e ayant  eniccllcvn  préparant* a 
fc  conuertir  à  la  foy  5e  religion  Chreftienne, 
quand  ils  penfèront  en  eux-mcfmes,  Dieu  les 
preuenant  fie  aduertiflànt  par  fagrace.par  laquel- 
le il  veut  que  tous  foient  fauuez  fie  viennent  à  la 
congnoifTancc  de  la  vérité  cuangelique ,  côbien 
ils  font  iniuftes  de  detratter  des  Chrcftiens,  veu 
qu'ils  viuent  5e conuerfent fi honneftemet  ver- 
tueufement  5c  fàincîcmcnt. 
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h  SuieQtÀ  tout  ordre, &c.l\  fpecific  quelles  font 
les  bonnes  œoures,  par  lefquellcs  les  Chreftiens 
attireront  les  gétils  à  la  foy,  fçauoir  eft.s'ds  font 
obcyflànsà  tout  ordre  humain ,  y  rccognoillant 
Dieu  éternel  &  luy  obeyifant  duquel  vient  5e  a 
cftabliiTcmcnt  tout  ordre  5c  toute  fuperiorité 
tant  au  ciel  qu'en  la  terre.  Pourquoy  qui  yrefi- 
ftc.il  refifte  à  l'ordonnance  de  Dieu,5c  s'acquiert 
damnation. Rom.i}.c.5cc.  Or  telle  obeyflance 
doit  cftre  faite  pout  l'amour  de  Dieu  fie  defon 
ordonnance  5e  non  à  caufê  des  hommes.Ce  que 
monftre  que  les  hérétiques  de  noftre  temps  re- 
belles cotre  les  fuperioritez  5c  ordres  humaines, 
politiques  5c  eccleiîaftiqucs  ,  ne  font  reforma- 
teurs Euangeliqucs  ,ains  tres-pernicieux  Apol- 
loniftes  miniftresde  Satan,  autheur  de  diuifion 
5c  de  rébellion  contre  les  fuperieurs  ordonnez 
de  Dieu  tout-puiflant.tafchamàauancerûry- 
ranniqueconfufîon. 

i  Cdr  teSe  tft  U  volonté ,  r£rc.  Il  faut  feruant  à 
Dieu  éternel  euiter  tout  fcandale  du  prochain 
quiconque  il  foit ,  ne  prenant  la  liberté  euange- 
hquepourvn  manteau  dccouucrturcde  malice 
5e  libertinage  charnel  :  mais  l'ayant  pour  vne  fa- 
cilité de  fèruir  Dieu  en  noftre  cfpritJl  fautdonc 
rendre  à  Dieu.ce  qu'eftà  Dieu  ,5càCrfar,ce 
qu'eft  à  Cefar,  obey Vantaux  fuperioritez ordô- 
ilet  pour  la  punition  des  mauuais,  5c  pour  l'aide 
5c  defenfc  des  bons. 

k  Vomferuiteurs,&c  L'Apoftre  ayant enfeigné 
l'obeyllance  des  fuperieurs  politiques,  ilauczo- 
rife  fie  commande  celles  des  œconomiques.vou- 
lant  que  les  feruiteurs  Chreftiens  foient  obevf- 
fansàleUrs  maiftres ,  encores  qu'ils  foient  faf- 
cheux ,  feueres  5c  difficiles ,  le  Chrefticn  deuant 
s'eftudier  en  toutes  chofes  à  humilité ,  foy  .cha- 
rité fie  patience. 

I  Cur  cela  eft  Mggreublet  &c  Agréable  en  ce  lieu, 
grut w,au  latin,  fignifie  vne chofe  plaisate  à  Dieu 
Se  méritoire  àccftui  là  qui  faift  quelque  chofe, 
comme  eft  en  ce  lieu  la  patience  5e  fouffranec  de 
mal  5c  peine  pour  auoir  bien-faiû,  5c  feniirfà 
confeience  droic~tc  5e  bon  ne  deuant  Dieu  éter- 
nel ,1'affift  en  ce  fie  confolation  duquel  vers  ceux 
qui  endurent  pour  iufticeeft  indicible  fie  inefti- 
mable.  Celà  eft  fort  notable  •  fie  principalement 
quecelàcft  vne  grâce  fie  merirevers  Dieu, 
m  Cat  vous  eftes  Appeliez.  À  ccU,  &c.  Raifon  di- 
gne pourquoy  les  Chrcftiens  doiuent  endurer 
peines  en  ce  mode,*  fçauoir.vcu  que  nous  foro- 
mes  appeliez  à  cclà:veu  que  noftre  chef,  auquel 
nous  deuons  eftre  coformes,  lefus-Chrift  aainfi 
faiét  eftant  en  ce  monde, 
n  Que  vo*  enfuyuie^&cMom  icy  la  necefiaire 
conformité  en  tribulationaucc  lefus-Chrift,  le- 
quel a  enduré  non  pas  afin  que  nous  n'endutiôs 
pas, mais  afin  que  nous  endurios  comme  luy:di- 
fantluy-mefme.que  quiconque  veut  aller  après 
luy  au  ciel ,  il  doit  en  ce  monde  fc  renoncer  fby- 
mcfmc  Se  porter  fà  propre  croix.  Ce  qu'eft  bien 
contraireàla  doûrincdes  libertins  hérétiques, 
lcfqucls  prennent  fa  croix  fie  paflion  pout  vn 
voile  de  leur  vie  libertine ,  déniant  laneceflité 
des  bonnes  5c  fainctes  œuures  pour  cftre  iauué.- 
Ce  trompant  par  vne  prefomptueufe  afleurance 
de  leur  perfuafion  nue  fie  fimplc  de  la  religion 
Chrefticnnc,  laquelle  ils  renient  par  leurs  œu- 
ures,cftans  mefehans  5e  inutiles  feruiteurs. 
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Première  Epiftre 


o  Lequel  quand on  luy  dtfoit  iniures,  tf-c-Bcllc  ôc 
excellente  propofition  &  déclaration  descon- 
ditionsdelcfus-Chrift  endurant  pour  nom,  co- 
rne auflî  des  frui&s  &  efrects  de  fa  tres-digne 
paffion  ,  par  laquelle  cftans  purgez  de  nos  pé- 
chez, nous  deuons  les  tailler  entièrement  viuans 
àiuftice.Rorno.o'.lc  iuiuant  pat  la  iàinclctc  de 


noftrc  vie  en  Ton  eftat  de  refurreâion ,  veu  qu'il 
e  1 1  le  pafteur  Se  L  u  ci  que  de  noz ames ,  lequel  il 
faut  ouy  r  ôc  fuiure  ,  fur  peine  d'eftre  plus  grief- 
uement  punie  &  damncz.quc  (1  nous  n'eulllons 
cftécnfèignez  par  parole  ôc  par  cxuures,  par  Ie- 
lus-Chnlï  grand  Eucfquc  ÔC  lès  miiuûrcs. 


CHAP.  III. 


Colofj.  it. 
Ephy.it. 

î.Tim.t.y 


-Gert.  il.ti. 


i.Cor.7.1. 


Prou;»7.  ri, 
&to  et. 
Matt.f.59. 
Rom.u  17. 
».Tefl:j.if. 

Pûl.  )4  M. 


Eû.M«. 


Matt.f.io. 


N  et  trtifit/mt  chapitre  Ttyfpojrrt fainQ  T 'terre  continuant  eCenftignervn  chacun  et  qu 'il  doit 
faire filon  la  vocation  premièrement  il  déclare  &  ordonne  comme  les  femme t  ChreJHennesfi  doi- 
vent comporter  ver  s  le  un  maru  »  CT  comme  aujfi  les  maru  ver  s  leurs  femmes.  Ouiljadtnota- 
IdtÊkJlfG  kits  mfeignemenspeur  ceux  qui  fini  en  l'efiat  de  mariage.  Secondement  reprenant fin  difeours  de 
UQrinc  (jr  infirutlien  Chrtllitnne  a  C endroit  de  tous  Cbrefitcns  de  quelque  fixe  &  eftat  qu  ils foient  M  dé- 
clare les  chojes  principalement  necejfaires  À  tout  pour  cftrefauutx.  ,Jfauoir  efl  fobfiruance fidèle  des  com- 
mandement de'Dieu ,  par  vne foj  opérant e par  charité t  laquelle  faiiï  aymer&  honorer  Dieu  éternel tout- 
puiffant,tf  aujfipour  l  amour  de  luy  le  prochain.  Tier  cernent  il  parle  de  la  faneur  de  Dieu  vers  fis  efleu  t  & 
fdeles  feruiteursjequel les  confier ue Àefend  &  exalte  eri  toutes  chofts.  Quart ement  il  recommande  bien  fort 
l'intérieur  firuice  deDieu&  la {piritueile  fanSification ,  exhortant  à  patience  &  a  vne  hardie  &  modeftt 
confeffion  &  proftjfton  de  la  foy  &  religion  Chrtiltenne  en  toute  crainte.  C  in  quit finement il recommande  La 
bonne  confeience  &  loué  ceux  qui  endurent  pour  ejlrc  iuftes  &  bit faire  ,propt/ant  Iefm-  Chrift  pour  patron 
&  exemple  >  lequel  exaltant  &  prtfchant  fa  gloirt  incomprthenfible'.il  fait  mention  du  foin  qu  il  a  eu  detout 
temps  du  falut  des  hommts.&  U punitif  quUafaitt  des  iniuftes  &  dtfibtjffans,propofant  l  exemple  de 
quiefioient  du  temps  de  Noé. 


'teux 


Emblablcmcnt  le»  a  femmes  foient 
fubictees  à  leurs  maris  :  afin  que  mef- 
mes  s'il  yen  a  qui  b  necroycntala 
parole, ils  foient  gaignez  fans paro- 
lc,parlaconuerfationdcsfcmracs.i  Ayâsc  yeu 
voftrcchaftc  conucrfation,qui  eft  aucc  crainte:» 
Dcfquelles  d  l'ornement  ne  toit  pourccluy-là 
de  dehors ,  qui  gift  en  tortillement  de cheueux, 
ou  parure  d'or  ,  ou  en  accouftrcmcns  d'habits:  4 
Ains  t  l'homme  qui  eft  cache, ceil  à  dire  ,  du 
cœur.qut  gift  en  l'incorruption  d'vn  cfpnt  doux 
cV  paihblc ,  qui  eft  de  grand  pris  douane  Dieu.  5 
Car /auffiiadis les  fain&cs  tommes  clpcrantcs 
en  Dieu  s'accouftroient  ainfi.cn  citant  fubict- 
tes  à  leurs  propres  matis:  6  Comme  Sara  obey f« 
foit  à  Abraham;!  appcllant  Seigneur ,dc  laquelle 
yoat  g  elles  filles  en  bicn-tailànt.quand  mclme 
vous  ne  craignez  point  aucun  elpouuantomcc. 
7.  Vous  h  maris ,  femblablcmcni  portez  vous 
difcretcment  aucc  elles  commcaucc  vn  vaillcau 
plus  fragile,  ceil  dfcauoir  fcmiuin.lcur  portant 
honneur  comme  à  celles  qui  auflî  iont  enfem- 
blc  héritiers  de  la  grâce  de  vie:afin  que  vos  orai- 
fons  ne  foient  point  cmpcfchccs.S  Et  i  hnalc 
ment  en  la  foy  foyer  tous  d'vn  contentement, 
8c  d'vnc  compaflion  aimans  fraternellement,  ' 
mifcricordicux.modcftcs  ôi  humbles:?  Ne  ren- 
dans-point  mal  pour  mal,  ny  imurc  pour  iniurc- 
ams  au  contraire  benillàns  :  Icachans  que  vous 
elles  appeliez  a  ccla.afin  que  vous  ayez  l'hcnta- 
gc  de  bcncdi<aion.io.  Car  ^qui  vcutaymctla 
vie  ,4c  voir  les  iours  bien-hcurcux.qu'il  garde  là 
langue  de  mal ,  Se  Ces  leurcs  qu'elles  ne  pronon- 
cent  fraude.  11  Qu^1  Ce  deftournede  maJ,&  fa- 
ce bien  :  qu'il  cherche  la  paix,&  la  pourchallc.  11 
Car  les  yeux  du  Seigneur  font  lur  les  iullcs ,  ôc 
fes  oreilles  enclines  a  feurspricres. ôc  le  regard  du 
Seigneur  eft  fur  ceux  qui  font  les  maux.  1  j  Et 
qu'eft-ct  /  qui  vous  nuira  fi  vous  cnfuiuez  le  bié.' 
14  Mefmemét  encore  que  vous  enduriez  quel- 
que chofe  pour  auoir  bien  -raid ,  vous  eftes  bié- 
heurcux  :  mais  no  craignez  point  pout  la  crainte 


d'eux,&  nefoyeztroublezrij  Aiusfanûifiezle 
Seign.  Chrift  en  voz  cœurs ,  &  foyez  toulîours 
appareillez  à  refpondre  auec  douceur  ôc  crainre 
à  chacun  qui  vous  demande  raifon  de  l'efperan- 
ce  &  foy  qui  eft  en  vous  16  A  vans  bonne  con- 
feience :  afin  que  ceux  qui  blafment  voftre  bon- 
ne conncrlàtion  en  Chrift,  foient  confus  en  ce 
qu'ils  medifcntde  vous.  17  Carmilvautmieux 
4JU0  vous  foyez  affligez  en  bien-faifant ,  fi  la  vo- 
lontédeDiculc  veut, qu'en  mal-fàifànt.  18  Car 
aufC  Chrift  a  fouffert  vne  fois  pour  nos  péchez, 
luyiufte  pour  les  iniuftes  :  afin  qu'il  nousame- 
naft  à  D»eu  cftans  mortifiez  en  chair  ,  maisvi- 
uifiezpar  l'cfprit:i^  Par  lequel  auflî  venant  il  a 
prefché  aux  clprits  quieftoient  en  charrre.  10 
Lefquels  furent  iadis  incrédules  ,  quand  ils  at- 
tendoient  la  patience  de  Dieu  es  iours  de  Noé 
lorsque  l'arche  s  apparcilloit,  en  laquelle  petit 
nombre , a fçauoir  huiû.  perfonnes  furent  fau- 
uecs  par  eau.  1 1  A  quoy  a  auflî  maintenant  ref- 

[•ondlcbnprefmcquinous  (àuue:non  point  cc- 
u  Y,  par  lequel  les  ordures  de  la  chair  font  net- 
toyées, ains  l  atteftation  de  bonne  confeience 
deu.  nt  Dieu  par  la  refurrection  de  Icfus «Chrift, 
11  Qui  eft  à  la  dextre  de  Dicu^engloutillantla 
mort,  pour  nous  faire  héritiers  de  la  vie  éter- 
nelle, citant  allé  au  ciel  :  auquel  font  allubicttis 
les  Anges.*  puifJanccs,  ôc  vertus. 


SCHOLIES  SVR  LE  TROISIES- 

mc  Chapittc. 

a  Les  ftmmts.tjrc.  Chreftié  &  notable  reglemét 
des  femmes  fidèles  oui  défirent  eftre  làiuiez, 
lefquelles  félon  tout  droit  &  toute  raifon ,  com- 
me elles  lcfont,ainli  doiuentfcmonftrerfub- 
icttes  à  leurs  maris  qui  font  leurs  cli  efs  &rfupe- 
ricurs.  1.  Cor.H.c.  C'eft  pourquoy  comme  l'hô- 
me  eft  déréglé^  defordonné  pcinicieufcmenc, 
quand  la  fonfualité  n'obeift,  ams  commande  à  la 
raifonjaparticinfcricurcconduilint  ôc  tiranta 
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la  fupericurerainfi  c'eft  vn  pernicieux  defordre 
quand  la  femme  n'obeift  Se  ne  fuit  (on  nui  y  qui 
eft  ion  chef  Se  maiftte. 

b  Qiti ne  craytnt , &c E nco rcs  que  la  femme  foie 
tub:cctc  Se  inférieure  mefmcî  natureileroenc  à 
l'hoinmc  ,  fi  eft-cc  que  Dieu  Se  nature  luy  ont 
donné  ienc  lîjiyquoyde  douce  puiflàncc  pour  i 
luy  gaigner  le  azur  Se  tourner  la  parc  qu 'elle 
▼eut:&  ce  d'autant  plus  qu'il  eft  mieux  nayie 
aymac.  Voyez.  i.Efdr.j.5c 4.&c>C'eil  pourquoy 
parauenture  elle  peur  cftrc  did>c  Virago  ,  non 
feulement  qui*  vimmrefertx(cd  et'utm  ijmij  util , 
C"  dmtitUiitM,  1  ayant  rauy  Se  hé  d'amoureufe 
afK-âinn.  Il  importe  donc  beaucoup  pour  le  bié 
de  la  Chreftacnié  que  les  femmes  foien  t  bien  li- 
ges Se  réglées. 

c  jtjmtvt»,&c.  Iamooeftie,vcrgoigne,pu- 
dcur&c  crainte chafte  delà  femme  , lafaiaplus 
airaer,dc(îrer  ârprifer  luy  donnant  grande  puif- 
làncc fur  les  affections  des  hommes  :  lefquels 
cgm me  ils  hayent  Se  contemnent  iuftetnent  les 
femmes  cuergongnecs  8c  horoafies  en  les  fu  va  t , 
ainfi  ils  (ont  fort  gaignez  par  les  chartes  6c  mo- 
deftes.comme  la  farouche  Se  cruelle  Licorne  eft 
adoucie  Se  peinfe  par  la  hllc  vierge  &  chafte. 
Notiez  donc  icy  quv  la  force  &  plus  grand  hon- 
neur delà  femme  eft  iachafteté.  Pourquoy  l'A- 
poftre  dit  que  les  hommes  qui  ne  letont  gai- 
gnezà  l'Euangilc  par  la  prédication,  le  pourront 
eftre  voyant  la  chafte ,  modefte  Se  pudique  con- 
uerfation  des  femmes  Chrefticnnes  ,  Icfquelles 
gaignent  les  hommes  à  la  pieté  Se  fainâe  reli- 
gion &  les  y  rctienncntxommc  les  impudiques 
Se  cuergongnees  laqs  Se  inftrumcns  de  Satan 
les  en  retirent.  Soient  pour  exemple  Dauid, Sa- 
lomon,S  infon,&C. 

d  'Defjueflei  t  ornement  m  [oit ,  <yc.  Règlement 
Se  loy  pour  les  femmes  Chreftiennes  >  Se  quant 
à  leur  intérieur  &  à  leur  extérieur,  ligne  &tef- 
moignagede  l'intcncur.  Apprenez icy  que  les 
parures  Se  ornements  extérieurs  des  femmes 
encheueux  Se  veftemens  ne  lont  chofcsindif 
rerentes  ,ains  qui  importent  beaucoup ,  Se  doi- 
uent  eftre  réglées  comme  les  autres  cholès .  co- 
gitations Se  actions  des  Chrefticns.  Donc  iaçoit 
qu'il  foit  beau  a  la  femme  d  auoir  des  grans  cbe- 
ueux,qui  Inv  font  vn  ornement  naturel,  toutes- 
fois  ils  ne  luy  eft  permis  de  s'en  parer  Se  orner 
artificiellement ,  luv  eftans  donnez  pour  cou. 
uerturc  ,  Se  non  pour  parure  &  oi  ncment  de  faft 
fupcrbc&  attrait)  charnel  ou  pour  autre  vanité: 
les  femmes  Chreftiennes  ayenteommandemet 
de  référer  toutes  leurs  aûios  à  la  gloire  de  Dieu 
éternel,  &  à  l'édification  du  prochain.  Suiuant 
donc  l'cfcriture  fainâe  &  à  l'cxpofition  d'iccl- 
1c  baillée  par  les  anciens  fàinds ,  fçauans  Se  ver- 
tueux docteurs  qui  auoient  feieuce  auec  vne 
bonne  confcience.ic  dis  que  les  femmes  Chre- 
ftiennes ne  doiuent  &  ne  pcuuent  fâns  grand 
prché s'orner  &  porter  artificiellement  de  leurs 
chcucux.ny  pareillement  de  veftemens  depô- 
pe,faft  Se  vaine  gloire.  Voyez  ce  que  dit  l'ef- 
eriture faintte  du  mauuais  riche .  &c.  En  quoy 
il  eft  bonanffi  de  noter ,  que  la  forme  de  diflolu- 
tion  ésfaçôs  des  veftemens  eft  encorcs  plus  rc- 
prchcfible  flcdimnablc  que  n'eft  l'excès  au  pris 
Se  valeur  de  la  matière.  Liiez  noftrc  Catecheie 
des  veftemens  Se  ornements  des  femmes  Chtc- 
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c  Ains  i"  homme  qui  eft  cAchi,  &c.  Com  m  c  la- 
me eft  la  principale  Se  plus  excellente  partie  de 
l 'homme ,  &  eft  le  principal  (lege  &  demeure  du 
S.  Efprit  Se  de  la  foy  :  ainti  (âuc-il  auoir  plus  grâd  f 
loin  que  du  corps  Se  des  choies  ox  terne?.  Voi- 
la pourquoy  les  femmes  Icfquelles  aiment  na- 
turellement les  parures  Se  loliuctcz  d'orne- 
ments» doiuent  tafeher,  fi  elles  veulent  viure 
en  Chreftiennes  Se  eftre  fàuuces ,  d'auoir  plus 
grand  (bindc  l'ornement  de  leurs  ames  que  de 
leurs  corps:cômcrelpouxdcsamcsIcfus-Chrift 
eft  plus  (ans  comparaifon  a  pr lier .  que  ne  font 
les  hommes  cfpoui  des  corps.  Voila  pourquoy 
les  femmes  Chreftiennes  ne  doiuent  imiterny 
fuyurcles  fâçcYrâc  couftumes  des  femmes  char- 
nelles i  payenné;  Se  Infidèles.  Iciquclles  n'ayant 
Icfus-Chrift  cfpoux  de  Se  en  leurs  ames,  ains 
pluftoft  l'efprit  iminundc, elles  n'ont  loin  que 
de  plaire  par  l'estencur  ornement  Se  parure  à 
leurs  efpouz  charnels  ,  oa  auftîa  des  paillards, 
aufquels  parvn  mefme  moyen  elles  plaifcntâc 
aux  diables  efprits  immodes ,  Se  fuafèurs  de  rou- 
te vanité,  impudicité Se  charnalité.Ouauffi il  eft 
bon  de  noter  qoe  Dieu  éternel  tout-puiflant, 
grand  haiiieur  de  toute  impiété,  hypocrificôc 
impudicité  ,  permet  iuftcmenr  que  pluiîcurs 
femmes  3c  filles  qui  vilcinnienc  ordinairement 
leurs  ames ,  Se  hommes  le  dedans  caché  aux  ho- 
mes ,  mais  ijl  le  Se  abominable  a  Dieu  &  aux 
Anges.qui  le  voyent  par  leurs  charnelles  Si  libi- 
dineufes  cogitations  Se  conll-ntcmcntàpaillar- 
difè,fbnt  auûï  vilennies  Se  en  leurs  corps  foit 
par  la  violence  des  hommes ,  comme  de  loldats 
ou  autres,  ou  par  la  violence  des  efprits  immon- 
des par  le  moyen  de  l'ardeur  de  concupilècncc 
charnelle  que  le  diable  allumcâc  embraie  en  tel- 
les qui  (e  donnent  &  abandonnent  cllcs-mef- 
<  mes,  citantes  extrêmement  mondaines  Se  de- 
'  bordées  en  charnalité.  Uaduicnc  ainfiàlafcm- 
med'vn  Letii  te,  luges.  is>.c.&c. 
f  C*r  tinfiUdis  Us/tinUcs  fémes.&c.Licn  de  fui 
lion  par  excples  des  fainâes  Se  vertueufes  fem- 
mes ,  Icfquelles  par  vn  mcfmc  moyé  de  leur  ver- 
ru,modcltic&  enaftetc  plaifoiétàDicu  &  à  leurs 
iu.it  i  s ,  Ce  Lsu  nain  &  viuant  en  honneur  au  mon- 
de n'eftant  mariées  paillardes  Se  libidineulcs. 
g   S'omeftes  filles  en  tien faiftnt.&c-  Comme  les 
hommes  fidèles  fontdi&s  fils  d'Abraham  ,ain(î 
les  honneftes  Se  chaftes  femmes,  Icfquelles  crai- 
gnent Se  rcfpcctent  plus  Dieu  Se  (àloyfainae 
que  le  vain  honneur  du  monde  ,  font  diâese- 
ftre  filles  de  Sara  ,  laquelle  aimoit  fidchment 
fon  mary,l 'appellant  fon  feigneur  ferecognoif- 
fant  fon  inférieure  Se  fubiiae  .nccraignanscc 
que  les  mondains  en  pouuoiét  dire:cocnmc  auf- 
fi  ne  lafehant  la  bride  à  fes  defrciglees  affeaions 
Se  concupifcences  chamelles  aiguillon  ,  fedu- 
ction  Se  tromperie  des  legicres .charnelles  Se 
folles  femmes.    Donc  les  femmes  qui  veulent 
eftre  (àuuccs,  ne  doiucr.tapprchender  principa- 
lement que  defjplaircà  Dieu  fur  tout  leur  grand 
5c  perpétuel  cfpoux.&aufli  à  leurs  maris  tern 

[>orels  fâns  aucunement  ofrenier  Dieu  éternel  à 
eur  occafion:car  les  femmes  ne  font  obligées 
d'obevrà  leurs  maris  en  ce  où  Dieu  eft  offenfe: 
ne  fe  fouciant  ce  pendant  de  ce  que  les  môdains 
ou  mondaines  jalcront  d'elles  ,  retenant  qu'il 
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ctt  impoffiblede  plaire  à  Dieu  &  aux  homme ».• 
comme  aufli  qu'a  leur  baptefme  elles  ont  tCJ 
noncé  aux  pompes  mondaines  qui  font  chofes 
diaboliques.  Quelles  retiennent aulli  qu'elles 
n'ont  commandement  de  faire  ce  que  font  Ici 
autres,  ains  ce  que  Dieo  éternel  commande.di- 
(ànt  S.  Paul. Nolire coformari huiefeeulo  Rom.\i. 
n  V om  morts  ftmblabl  ement ,  rire.  Comme  les 
femmes  doiuent  fe  rendre  fubicttes  a  leurs  ma- 
ris ,  fe  donnant  garde  de  les  attirer  à  chofes  char- 
nelles fie  de  libidinofité,ains  pluftoft  les  aliénant 
Se  prouoquat  parleur  exemple*  deuotion ,  cha- 
fteté  fie  C un&e  c  c:.imlï  les  hommes  doiuent  cftre 
fort  diferets  ûincts  fie  honneftes  comicriànr, 
auec  leurs  femmes,  le*  aidant  à  euiter  fie  lùrmo- 
terleurs  naturelles  difpofitioni^rpromptitudc 
à  chofes  lafciues  fie  charnelles  ,  les  confirmant 
par  leur  exéplca  vne  fàinctetéfic  pureté rcqutfc 
pour  bien  prier  Dieu ,  Se  affifter  dignement  aux 
prières  publiques  les  iours  des  feftes  principale- 
ment, confiderant  qu'encoresque  les  femmes 
foient  fragiles, toutçsfois elles fontappellcesà 
la  vie  éternel! e  aufïï  bien  que  les  hommes.enco- 
rcs  que  naturellement  ils  foient  plus  forts  Se 
conftans.  Car  comme  a  eferif. S.Paul. Galar-3.cn 
Iefus-Chtift  H  n'y  a  ny  mafle  ny  femelle, 
i  FiW/^wwrf^C-L'Âpoftreayant  difcourndu 
règlement  de?  eftats  en  particulier,  il  retourneà 
l'explicatio  des  chofes  neceûaircs  à  tous  de  tous 
cftats, fçauoir  eft,  à  la  foy,la  patiencc,i'amour  de  \ 
fon  prochain,Ia  fubuention  d'iceluy,  l'amour  de 
Ces  ennemis ,  Se  vne  entière  humilité  Se  choies 
femblablcs.  Ou  il  recommande  fommairement 
tout  ce  qu'appartient  à  la  bonne  affection  ôevo- 
lonté.tant  humaine  que  Chrettienne  afin  que 
félon  uofttc  vocation  en  faiiànt  bien  aux  hom- 
mes ,  nous  metitions  que  Dieu  éternel  nous  fa- 
ce bien,  Se  receuions  de  luy  la  bénédiction  éter- 
nelle pour  hcritage,n'ayant  rendu  le  mal  pour  le 
nul , ains  bien-^faict  à  noz  ennemis, 
k  Car  qui  veut  aymery&c.Sommiitc  des  chofes 
requifes  d'eftte  faictes  de  ceux  qui  veulent  cftre 
fàuuez,  fie  auffi  élire  heureux  en  ce  monde ,  fea- 
uoir  clt ,  fuir  tout  mal ,  faire  tout  bien  en  obfer- 
uantlcscommandemensde  Dieu,  fieperfeucrât 
en  iufticc  Se  bonté  rafquesà  la fin:cc que  l'Apo- 
ftre  appelle  icy  chercher  la  paix  ou  tranquillité 
de  confdence ,  -grandeur  Se  contentement  de 
l'homme,  Se  la  pourchafler.Car  Dieu  qui  regar- 
de fauorablement.exaltefie  exauce  les  miles, pu- 
nift  les  iniuftesfic  operaircs d'iniquité  ,  nclaif- 
fànt  aucun  bien-faict  fàns  là  rémunération, ny 
aucun  mal  (àns  fa  punition.  Il  faut  donc  mettre 
le  principal  de  la  religion  Chreftiennc  en  la  foy 
opérante  par  charité ,  Se  obfèruance  des  coman- 
•demens  de  Dieu.  S.  Matth.  19.  Eccl.15.R0m. 13 


Sec.  Se  non  pas  en  l'obfèruance  des  cérémonies 
externes , qui  font  les  fueillcs  Se  l'autre  icfuiict. 
1  Qjtivom nuira,  &c.  Toutes  chofes  tourneur  à 
bien  aux  bons  fie  iuftes.  R orna.  8.  Puuxquovcn 
bien  faifànt  G  nous  fommes  affligez ,  il  s'en  faut 
refiouyr.Roroa.  5. S. laques  10. eVc. magnifiant  Se 
louant  en  nos  cœurs Iefus-Chrift  ,  eftanstoui 
iours  appareillez  de  profcllcr  deuant  les  hom- 
mesauee  toute  modeftic, ce  quenous croyons 
de  luy  auquel  nous  efperons  Se  auons  toute  no 
ftre  efperance  ,  nous  munidànt  Se  armant  du 
bouclier  d'vnc  bonne  confeience  1 .  Cor .  4  .c.  &  c . 
afin  que  finalement  tous  ceux  qui  nous  calom- 
nient fie  détracteur  de  noftre bonne  conuerfà- 
tion  en  Iefus-Chrift  foyent  confus, leur appa- 
roi fiant  fie  à  tous  autres  le  contraire  de  leurs  mc- 
fbngerics  ,  opinions  fie  calomnies  blafphcma- 
toires. 

m  Car  il  v.tut  mieux ,  &c.  L'Apoftre  fuppofc 
que  c'eft  la  volonté  fie  ordonnance  de  Dieu,que 
tous  foyent  parfaicts  fie  fàuuez  par  affliction^: 
tribulation ,  pour  les  amener  à  la  vicetcrnelle  a- 
uec  Iefus-Chrift ,  exalté  par  ignominie,  obevf- 
fance  fie  tribulation ,  fie  les  faire  euiter  fon  ire  fie 
iugemen  t ,  comme  Noc  auec  ià  famille ,  cuira  la 
pu  ni  r  iô  du  déluge ,  lequel  emporta  fie  punit  les 
incrédules  fie  defobcytfans  de  ce  temps  làauf- 
quels  Iefus-Chrift  prefcha  fie  déclara  leur  iufte 
punition ,  lorsqu'il  defcenditaux  enfers,au  tëps 
que  fon  corps  repofàcn  terreapres  fà  victorieu- 
fc  pafGon. 

n  %A  quoy  auffi  maintenant,ô'c.Commc  zaïcps 
du  déluge  ceux  qui  obeyfsétàla  parole  de  Dieu, 
fc  rangèrent  en  l'arche  ba (lie  par  Noé,  fçauoir 
eft  iceluy  Noé  fie  fa  famille ,  furér  fàuuez  fie  ear- 
dez  contre  les  inondations  des  eaux  :  ainit  au 
temps  de  l'Euigile.ceux  qui  obeyllcnt  fie  cro vêt 
à  la  prédication  de  l"Euangilc,propofceparles 
pafteurs  hiérarchiques  vicaires  de  Iefus-Chrift, 
fie  s'embarquent  aunauirc  de  fonEglifecatho- 
lique ,  par  le  moyen  du  baptefme  font  fàuuez  fie 
conferuez  pal  le  mérite  de  iceluy  noftre  chef  fie 
rédempteur  Icfus-Chrift,auquci  Dieu  fon  pere 
a  donné  toute-puiflànce.tant  tu  ciel  qu'en  la  ter- 
re: tellement  que  les  eaux  des  tribulations ,  des 
afTauts  du  monde,de  lâchait  fie  des  diables  ne  les 
pcuucnt  fubmerger  ,  foit  qu'ils  endurent  pour 
rcfiftcraupeché.ou  pour  en  élire  nettoyez  par 
pénitence ,  par  ce  qu'ils  fon  t  vnis  fie  conioincts 
à  Icfus-Chrill, lequel  les  prend  en  fa  protection, 
luy  qui  eft  tout-puirtant  fie  cftaffis  à  ladcxtrede 
Dieu  fon  pei  e  au  ciel, où  il  cil  monté  après  cftre 
-rcfuicïtcglorieufcmcnr.cftant  vainqueur  de  pé- 
ché, de  la  mort,  de  l'enfer  fie  des  diables  ,  fie  de 
tous  autres  noz  ennemis.  Fions  nous  donc  en 
luy. 


CHAP.  III I. 

N  ce  efaatriefme  chapitre  f  A poftre faifant  conclu  fon  de  Ces  précèdent  propos  ,r*rnotu  voulant 
entièrement  conioindre anoftre chef  autheur  de noftrefalut ,  noftre  exemplaire  lefm-Chriil 
exalté  en  gloire  excellent  vainqueur  de  tonte  chofes  mauuaifet  &  contraires  pour  auoir enduré 
en  la  chair  &  au  monde ,il  nom  fuade  lefemblable  pour  luy  eftre  conformes  .endurant  icy  en  cefte 
bataille  mondaine  contre  le  monde  &  la  chair ,  ejr  viuant fainilement  en  fuyant  tout  dérèglement  de  péché, 
nom  monftrant  eftre  véritablement  refufcittz.  &  viuant  s  en  noz.  ames ,  eft  an  s  iuFUfiez.  &  viuifiex.  par  fon 
fainél  Ejprit  lequel  viuifictoutef  €glife, comme  lame  le  corps.  Secondement  il  enfeigne  qu'il faut  plus  fe  tenir 
fur fes gardes  qu'auparauant ,  deuant  la  cognoiffancedela  vérité  enangeliqite  JaquelU  demande  vne  plut 
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Ffliftinctetifr  vertu.  TUr  cernent  il  aduertiît  des  éffiichons  des  mondains  &  charnels  a  l'endroit  des 
rfltnz.  de  "Dieu  fortifiant  à  t  encontre ,  par  le  conten'tmentde  lattentedeleur  ingénient  ejr  l'exemple  des 
Saintls.fni  ont  pareillement  ejlé rrai&el^au  poffe  par  l*s  mefchons  ejr  mondains. Quart  émet  il  exhorte  à  tan- 
tôt vert  tu  .& principalement  à  prudence  a  oraifon  &  cy*ritè.Cinqnitfmcmtnt  il  déclare  <$■  amplifie  U  gloire 
&  grandeur  de  ceux  ejuipatijfent  pour  vert»  &i*ftice. 

la  chair  refiftanr  aux  tentations  de  péché,  pour 
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R  doc  pais  que  Chrift  a  CourTcrtponr 
nota  en  la  cfuir.vous  auflî  lovez  a  ar- 
mezde  cefte  mefme  penfèe  ,ceslà 

 fçatuir  que  ecluy  qui  a  fouffert  en 

chair,*  ni»  tin  a  péché Afin  b  que  le  teps  qui  re- 
lie en  chiir ,  i!  ne  vi ue  plu»  félon  les  concupifeé- 
ces  des  hommes,  ains  ftlon  la  volonté  de  Dieu.  5 
Or  c  le  temps  parte  doicauoir  fuffi  pour  accom- 
plir la  volonté  des  Gentils ,  à  ceux  qui  ont  con- 
uerle  en  infolcnces ,  conaipifcenccs,yurongne- 
ries,gourmindiics,bcuuerics,cbrictez,&  idolâ- 
tries illicites. 4. En  quoy  s'cfmcrueillcr.cn  vous 
b  !  1 1  mât .  qui  J  d  vous  ne  courrez  point  auec  eux 
en  e  vn  mcfme  abandon  Je  dillblut ion. {.Ceux / 
aquirendronteompte  àceluyqui  cft prcfl de iu- 
jer  les  virs  6c  les  morts.  6  Car  pour  ce  auflî  a-il  g 
cfté  euangelizé  aux  morts ,  afin  qu'ils  fu  lien  t  iu- 
gez  félon  les  hommes  cnchiir,&  qu'ils  vefquif- 
fent/clon  Dicuenefpnt.   Or  i>  la  fin  de  toutes 
choies  approchera  foyez  donc  prudcns,&  vueil- 
lezen  orailbns.  8  Et  fur  tout  ayez*  entre  vous 
côtinucllechiriré  l'vn  à I'autrc:c4r charité cou- 
urc  multitude  de  péchez.  9  Hébergez  ^volon- 
tiers les  vnsles  autres  làns  murmure.  10  Que 
chacun ,  félon  qu'il  a  receu  le  don, en  adminillrc 
aux  autres  comme  bons  difpenfàteurs  de  la  di- 
uerlè  grâce  de  Dieu.  11  Si  quelqu'vn  parle  ptU 
parle  comme  les  parolesde  Dieu  fi  aucun  mini- 
lire  ,  ijHitminifrre  côme  par  la  puilTinceJaqiiclle 
Dieuadminiftre  afin  qu'en  tontes  choies  Dieu 
fbir  glorifié  par  Icfus-Chrift  auquel  eft  gloire  & 
force  aux  fieclcs  des  ficelés.  Amen  11  Bié-aimez/ 
ne  trouuerez  point  eftrangc  quand  vous  elles 
côme  enlafournaifc  pour  voftreclpreuue,  co- 
rne fi  quelque  chofe  eflrange  vous  aduenoit  :  M 
Ains  en  tant  que  vouscommuniquezaux  fouf- 
frances  de  Chrift,  efiouyrtcz  vous.-afin  qu'auffià 
larcuelation  dcli  gloire  d'iceluy  vous  vous  ef- 
iouyrtcz en  vousaigayant.  14  Si  mvouseftesin- 
iurie  au  nom  de  Chrift,  vouseftes  bic-bcuuux: 
car  ce  quiefl  de  l'honneur  de  la  gloire  &  de  la 
puiflàncedc  Dieu, &  l'cfprit  qui  cil  deluv  repo- 
fèra  fur  vous.ij  Or  qne  nul  de  vous  n  fouffrc  cô- 
me meurtrier,  ou  larron.ou  mal-f.  ii&cur,ou  cô- 
uoiteux  des  biens d'autruy  i<>  Mais  fi  aucune}! 
afflige'  comme  Chreflien  .qu'il  n'en  ait  point  de 
honte ,  ains  qu'il  glorifie  Dieu  en  ce  nom  icv.  17 
Car  0  il  cft  remps  auflî  que  le  jugement  comme- 
ce  par  la  maifon  de  Dieu  :  Se  fil  commence  pre- 
mièrement par  nous ,  quelle  fera  la  fin  de p  ceux 
qui  ne  crovent  à  l'Euangiledc  Dieu.'  18 Et  file 
iuflc  eft  difficilement  ("unie  oùcomparoiftta  le 
mefchant,cV  lepechcur.'io  Qiic  ceux- la  donc, 
qui  foiiftrent  par  la  volonté  de  Dieu,'uy  1  ccom- 
mandent  leurs  amcs.cowi»!* au  fidèle  Créateur, 
en  bien-faifànt. 

SCHOLIES  SVR  LE  QVATRIESME 

Chapitre. 

a  Soyez,  armez,  de ccftcmermcprnÇcc  e$-c,  Il  veut 
enfeigner  que  puis Icl'usChtill  a  efte  exalté ponr 
auoir  enduré  cftant  rcfcufcitc  glorieux  lans  plus 
rien  endurer,  qu'ainfi  nousdeuons  endurer  en 
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n'yconfenrir  aucuncmenr:ce  qu'eit  mettre  fin  à 
peché,pour  lequel  Icfus-Chrift  a  enduté&  n'en- 
dure  plus.  Poutquoy  ne  péchons  plus,viaanr  re 
fufeitez  en  noz  ames, comme iceluy  ne  meurt 
lus  eftant  refufeité  à  vue  gloire  éternelle, 
^tfin  ejne  le  temps ,  fjrc .  L'hôme  qui  eft  mort 
a  péché  Se  au  monde  doit  viure  à  Dicu,faifatu  fâ 
ûindec  volonté  &  luy  feruant  toute  là  vie. 
C  Car  le  temps pafîdoit  anoir  ,ejrc.  Argument 
juins  des  pci  Tonnes  de  ceux  aufqucls  il  eferi- 
uoir,  qui  peut  fêruir  po  urexhortér  les  pécheurs 
parnitens  de  ne  repeter  leurs  péchez ,  ains  de  vi- 
ure fain&cmétlcrcftcdelcur  vie.  Il  y  a  auflî  icv 
vne  déclaration  des  aâions  déréglées  des  mon- 
dain s  &  charnels. 

d  QuÂd  voue  ne  courez,  point, &c.l\  pailc  propre- 
ment de  la  condition  des  pécheurs, Icfquch  cou 
renr&  font  fort  diligens  &  afrcûcz  quid  il  faut* 
mal- faire ,  languillans  Se  beaucoup  refroidi  s.s'il 
eft  queftion  de  la  verru&  du  bicn.Ils  ont  auflî  de 
couftumcdeblafmcr  ,mocquer  &  affliger  ceux 
qui  ne  veulent  faire  comme  eux. 
e  Vnmcfmc  ahandon,&c.  Il  entend  le  commun 
cours  du  dérèglement  5c  débauche  du  monde. 

?ui  n'ameine  que  mal  5c  confufion. 
Qui  rendront  comptet<îrc,l\  dchorte  les  Chrc- 
ftiens  vertueux  de  fuiurc  les  mondains  ,  comme 
auflî  il  les  confole  &  fortifie  ,j«ropofànt  le  iuge 
ment  de  Dieu  éternel ,  à  l'encotre  de  ceux  qui  vi- 
uen  t  dereglcmét  &  affligent  les  bôs  Se  vcrtueox 
g  A  il  efti  enangeliz.é,  drc.  Il  confirme  les  rfleuz 
en  vertu  &paticnce,fle  par  l'exemple  des  Lu  net  s 
du  pallé.lefquels  eftant  ingez  malheureux  des 
homes ,  ils  eftoient  fortifiez  intérieurement  en 
leur  efprit ,  Se  viuoycnt  de  la  grâce  Se  côfolation 
cuangelique,diuine&r  fpirituclle.Celaauflî  peut 
cftrc entendu  delà  confolarion  Se  vie  queporta 
Icfus-Chrift  aux  fàinâs pères  qui cftoictés en- 
fers ,  quand  il  y  defeendit.  Ou  pour  rcfpondrc  à 
la  figure  de  Iolèph ,  lequel  eftant  Se  ayant  crédit 
&  puidanec  en  îa  prifon  ,  il  prédit  la  dcliurancc 
du  lommelier  de  Pnarao  Se  auflî  la  mort  du  pan- 
netier,  il  donna  rai  (on  delà  condamnation  des 
damncz.commc  ilaeftévcùau  j.chap.ft  dcliura 
les  bons  pères, defquels  il  cft  icy  parlé.lrsrem- 
pliffànt  de  toute  ioye  Se  conlolation.  Tout  ce 
qn'eft  eferit  de  la  prifon  de  Iofeph,peut  bien  cô- 
uenablement  cftrc  icy  rapporté, 
h  La  fin  de  toutes  chofes^cW  fuade  le  conrem- 
nementdu  monde  ,pour  lepeuqu'iladeduiee, 
deuant  bien  toft  finit.  C'cfl  donc  folie  de  s'y  fier 
Se  arrefter.  C'cft  poutquoy  il  recommande 
la  prudence  ,  difàirt  incontinent  fovez  donc 
prudens  :  comme  s'il  vouloir  dirc.Eftudicz  vous 
d'auoir  Se  acquérir  ce  que  dure  touliours  ,  ne 
vous  trompant  en  la  pourfuitte  Se  iouyflance 
deschofes  mondaines  &  iharncllesjclqucllcs 
font  vaines  .tranhtoîrcscV:  trompereftes.  Ou  il 
cft  bon  de  noter  que  l'homme  bien  nay ,  prudét 
Se  auife  ,  comme  ai.fli  de  bonne  volonté  cft 
bien  plus  propre  à  la  Chrcfticnté  quelesbru- 
taux,chatnels  &  ftupides ,  qui  comme  les  belles 
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ne  pcnfent  a  l'aduenir  &  ainli  n'ont  fouuent 
qu'  vnc  apparence  de  religion ,  n'en  gouttant  ny 
tentant  là  vertu  &  efficace.  OcftpourqUoy  Ie- 
fus-Chrift dict  à  làinct  Pierre  qu'il  fcroit  pre- 
neur d'hommes  ,  c'eft  à  dire  de  ceux  qui  feroicnt 
prudens&  auifez,vfant  de  raifon  ctnecettaire 
preuoyance. 

I  Entre  vent  continuelle  charité,  ejrc.  Lh  o  m  me 
prudent  confidcrant  la  vanité  6c  inhabilité  des 
choies  du  monde,  ne  doit  s'anéantir  fie  deuenir 
vn  faict-ncant  fit  inutile  .  ai  us  il  doit  par  vn  con- 
tinuel exercice  des  suures  de  mifèricorde  &  de 
bien-merance  vers  le  prochain  Ce  thefâurizer 
bonnes  fie  fainctesccuurcsquidemcusenrenla 
vie  étemelle,  fufanr  tout  cela  par  charité  pour 
l'amour  de  Dieu.  SainâMatth.i5.c.fi£c.Catàla 
vérité  les  amures  de  charité  &  mifèricorde  font 
mcrueilleufcment  recommandées  en  Tcfcriture 
fâinâe.qui  afferme  qu'elles  purgent  le  peché  fie 
font  auoir  La  grâce  de  Dieu  icy ,  Se  puis  après  la 
gloire  éternelle.  Mais  au  contraire  ceux  qui  ne 
font  Se  n'exercent  les  œuures  de  mifèricorde 
!  pi  rituelles  ou  corporelles  vers  le  prochain, 
Tout  menalTez  de  ne  ttouuct  Dieu  mifericor. 
dieux  ,ains  iuge  iufte  Se  rigoureux ,  lequel  defire 
Se  veut  que  nous  foyons  pour  l'amour  de  luy 
tels  a  noftre  prochain  que  nous  voulons  qu'il 
nous  foit  :  fclô  qu'il  cft  efcrit:CiMW  fiui&ofiwtlHS 
tris ,  Se  puis  :  Q**  menfuro  menjifiurità  remette- 
tur  voàie,drc. 

k  Volontiers tdrc.  Le Gund Apoftreenfeigne 
le  moyen  qu'il  faut  tenir  en  exerçant  les  amures 
de  mifericorde ,  fçauoir  cft  de  les  faire  volontai- 
rement «humainement  fie  charitablcment,tefe- 
rant  le  tout  à  la  gloire  de  Dieu ,  autheur  de  tout 
bien ,  grâce  Se  don  en  tous ,  lequel  nous  deuons 
auoir  prefenr  en  noftre  penfee  Se  intention  lors 
que  nous  faifons  quelque  bien,  faifànt  toutes 
choies  enfàcrainte  Se  rcuetcnce.adminiftrant 
tellement  fes  dons  Se  grâces  ,6e  en  fàilant  com- 
munication charitable  a  noftre  prochain ,  qu'il  y 
foit  toufiours  glorifié  par  Iefus-Chrift  noftre  ré- 
dempteur Se  médiateur ,  par  lequel  nous  auons 
communiqué  aux  dons  celeftcs.fic  aiuTiauons 
receu  le  laine*  Efprit  pour  les  garder  &  faire 
multiplier , tant  en  nous  qu'à  l'endroit  de  no- 
ftre prochain  :  pour  lequel  auffi,  comme  pour 
nous ,  D  ieu  nous  a  donné  fes  grâces ,  defquclles 
nous  fommes  adminiftratcurs  Se  comptables, 
comme  il  eft  enfeigné  en  la  parabole  des  talens, 
Sainct  Luctp.c&c.  Soyons  doncfoigncuxde 
'es  faire  croiftre  Se  multiphcr  en  toute  crainte 
&  humilité  auecaction  de  grâces,  nous  eftimant 
fie  difànt  fciuitcurs  inutiles  ;  afin  que  donnant 
conte  la  gloire  à  Dieu,  il  nous  donne  tout  le  me- 
ure. 

1  Wien-ahncz.  ne t routiez. point  tftrange,(irc.  Le 
fainû  Apoftre  balliflant  fur  cefondemctChre- 
ftien,  quCnous  deuons  eftre affligez  &  parfaicts 
par  dtuerfes  tentations  &  tribulations  en  ce  mo- 
de, comme  l'or  eft  nettoyé  Se  parfait  en  la  four- 
naife  parlcfcu,ilnousaducrtift  de  ne  trouuer 
cftrange  quand  nous  ferons  tentez  &  affligée, 
comme  s'il  nous  cftoit  aduenu quelque  chofe 
nouuellc  non  pourpenfee  ou  non  accouftumee, 
afns  qu'au  contraire  nous  y  prenons  plaifir,  ap- 
préhendant par  vnc  fidèle  clberancc  la  grande 
rémunération  Se  ioyc,  laquelle  Dieu  iufte  iuge  | 


«ordonné  de  donner  au  iour  du  jugement  Seau 
iour  de  la  reueiauôglorieufcdeIe!us-Chrift,à 
tous  ceux  qui  cftahs  en  celle  vie  auront  partici- 
pé lès  pâmons ,  tribulations  &  afflictions, en- 
durant comme  luy,  après luy  &  pour  l'amour  de 
luy,  pour  luy  eftre  conformes  ,  parce  que  nous 
l'aymons  pour  iuftice  ,  vérité  fie  honnefteté: 
F. liant  certain  que  comme  l'hyuer  nettoyé  les 
champs  des  belles  nuilibles  Se  veut  m  eu  les,  ainû* 
les  tribulations  nettoyent  fie  purgent  les  cilaiz 
de  Dieu  des  fouillcures  &  inquinarioide  peché. 
m  Sivouseftesinittriet.,&c.  Doctrine  non  lâns 
vne  notable  acclamation,  plr  laquelle  non  finj- 
quelque  clpece  d'annpophorc  6c  rcfponfc  à 
vue  obiection  tarite,il  amplifie  le  bien  Se  mérite 
deceux  qui  font  affligez  en  ce  monde ,  moyen- 
nant que  ce  foit  pour  vérité  fie  iuftice, fçauoir 
eft, pour  le  nom.foy  fie  religion  de  Iefus-Chrift: 
par  lequel  l'honneur,  la  gloire,  la  vertu  fiel'ef- 
pritdc  Dieu  eft  demeuré  fur  &  en  ceux  qui  font 
iniuriez,  affligez  Se  perlé cutez  pour  fon  nom  Se*  ' 
pour  là  la  i  ne  te  foy  &  religien,lèule  lâJutaltc  Se 
vainquerelTc  de  la  malice  Se  men longe  de  Satan, 
Se  fon  infiniment  le  monde, 
n  Soajfre  comme  meurtrier,  &c.  Ce  n'eft  l'affli- 
ction comme  telle  (car  elle  eft  vne  chofe  indifrè-*' 
rente  c liant  trouuee  és  bons  Se  és  meichans ,  es 
Chreftiens  Se  és  infidèles ,  és  Cathobques,  Sec  s 
hérétiques  )  qui  metite  honneur  Se  gloire,  ains 
c'eft  la  caulè  auec  vnc  bonne ,  prompte  6e  chari- 
tablcvolonté  qui  l'a  faict  valoir  5c  eftre  glorieu- 
le.fclon  le  dict  ancien.-  Non  pana fed  confit  m*r- 
tyremfocit.  Pourquoy  il  faut  plus  poifer  ,pour- 
quoy  l'on  endure  que  ce  que  l'on  endure.  Or  la 
plus  digne  caulc  d'endurer  c'eft  la  foy  6e  la  reli- 
gion Chreftienne ,  pour  laquelle  ceux  qui  ont 
celle  grandeur  Se  grâce  de  cndurer.doiucnt  rner- 
ueillcufcment  en  louer,  remercier  6c  glorifier 
Dieu  .par  lequel  Us  feronrvictoricux  Se  glorieux 
s'ils  perfeucrent  conftamment. 
o  II  eft  temps  ouffi  que  le  logement ,  t*rc.  Notez 
celle  raifon  de  l'Apoftre ,  pourquoy  tous  les  ef- 
lcuz  de  Dieu  font  affligez  en  ce  monde  ;  à  Iça- 
uoir,parce  que  Dieu  éternel  qui  veut  faire  juge- 
ment &  punition  de  tous  les  hommes,tous  citas 
redcuables  de  punition  à  la  diuine  iuftice,  pumft 
6e  cnpunillànt  purge  en  ce  monde  par  diueries 
afflictions  .moyennant  le  lang de  Iefus-Chrift, 
auquel  eft  mile  &  ordonnée  de  Dieu  la  purga- 
tion  des  péchez, ceux  qui Ibntmembrescflcuz 
Se  fidèles  diceluv  Iefus-Chrift  :  lequel  purge  Sz 
iuftific'ceux  quilcfuiuent,&  luy  lont  confor- 
mes en  ttibulation  en  ce  monde  ,  pour  les  gar- 
der 8e  làuucr  de  la  punition  éternelle  en  l'autre- 
Difons  aucc  S.  Auguftin  :  Dominehicvre,bicfe- 
CA,vt  in  dternum parcas. 

p  Ceux  qui  m  crojent ,  f>c  Le  fâinct  Apoftre 
docteur  lîncere  Se  non  flatcur ,  ains  confiant  pa- 
rleur Se  tcfmoin  de  la  vérité  Euangcliquc,  anime 
fie  fuade  les  Chreftiens  &  cflcuz  de  Dieud'cn- 
durer  volontairement  toutes  peines  par  Iefus- 
Chrift  &  pour  fon  fâinct  nom  ,  pour  participer 
fon  mérite  &  fa  gloire  ,  propoiant  la  difficulté 
d'eftre  fauué ,  &  la  dure  &  indicible condemna- 
tion  fie  peine  des  impies ,  infidèles  fledcsChrc- 
ftiens  pécheurs  Se  defobcyflans.-Concluant  que 
puis  que  aucc  difficulté  les  mites  mefmes  font 
làuuez  patiilànt  beaucoup  de  peines ,  qu'il  faut 
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viure  fàin6tement,à  fin  que  Dieu  nous  race  la 
grâce  qu'en  endurant  pour  la  vercu  Se  fàintftctc, 
nous  luy  rendions  Se  recommandions  noz âmes 
purgées  de  leurs  péchez  &  foiiillcures  par  les 
tribulations  mondaines ,  Se  ornées  de  pi  ulîcurs 


bonnes  œuurcs,  faicLcs  par  le  fàinct  Efprir,  en  (à 
grâce, Se  ainfi  cftanspat  Iefus  Chrift  méritoi- 
res, &  dignes  de  la  vie  Se  gloire  éternelle.  A 
iceluy  foit  gloire  pour  toufiôurs.  Ainli  fou  il. 


CHAP.  V. 

V  cinjuiefme  chapitre  le  fuintl  Apoflre  faincl  Pierre  adnertit  vn  chacun  de  fi  tenir  fut 
fit  gardes,  admonnefiant principalement  les  Tafteurt  des  Eglifesde  veiller  fur  leurs  fis  jet  s, 
lemr  en  feignant  aujfi  le  moyen  qu'Us  doyuent  y  tenir,  les  y  animant  par  la  mention  qu'il fait 
du  iugement  &  rétribution  <jue  fera  Iefw  Chrifi.  Secondement  il  admonnefie  les  inférieurs 
& fùjets  d'obeyr  à  leurs fuperieurs.  Tier cernent  il  enfeigne  totud" efhe  humbles ,  rjr foy  fier 
en  Dieu,  &  efire  forts  àrefifier  au  diable, rf  à fis  tentations.  Qjtartemcnt.ilconcludcefie 
Epifire  par  atlion  de  grâces  vers  Dieu,  &  defir  de  confiance  en  U  vérité Euangelique  vers  ceux  aufquels 
il  eferit ,  leur  ajfeurant  qu'ils  font  en  la  vérité  &  voye  de  falut. 


E  4  prie  les  anciens, qui  (ont 
entre  vous,  moy  qui  fuis  ancien 
auec  eux ,  Se  tefrnoin  des  louf- 
frances  de  Chrift  :  qui  fuis  auflî 
participant  de  la  gloire  laquelle 
fcrarcuclec.  2.  Paillez  le  trou- 
peau de  Dieu  qui  vous eil  commis, en  »  ayant 
efgard  fur  iccluy.non  point  par  contraintc,mais 
volontairement  félon  Dieu:  non  point  pour 
gain  dcshonncftc,mais  d'vn  prompt  courage: 
Et  non  point  comme  ayant  feigneurie  c  fur  le 
Clergé.  ».  &  peuple  de  Dieu,  mais  tellement 
que  loycz  exemple  du  troupeau  par  bonneaftè- 
ûion.  4.  Et</  quand  le  principal  des  Paftcurs 
apparoiit  ra,  vous  receurez  la  couronne  incorru- 
ptible de  gloire.  5.  Scmblablemcntfvousicu- 
ncs, l'oyez  fujets  aux  anciens,  f  foyez  tous  parez 
d'humilité  l'vn  enuers  l'autre: pource que  Dieu 
refifte  aux  orgueilleux ,  &  raid}  grâce  aux  hum- 
bles. 6.  Humiliez  £  vous  donc  fous  la  puifian- 
te  main  de  Dieu,à  fin  qu'il  vous  cil  eue  au  temps 
de  la  vifîtation  :  7.  h  Rcjcttans  tour  vofttc  fou- 
cy  fur  luy:  car  il  a  loin  de  vous.  S.  Soyez  1  fo- 
bres  ,&  veillez  :  d'autant  que  voftrc  aducrlàirc 
le  diable  chemine  comme  vn  Lion  bruyant  à 
l'cntourde  vous.cerchat  qu'il  pourra  engloutir, 
Auquel  il  vous  faut  refifter ,  efians  fermes  en  la 
foy  :  fçachans  ^  que  la  mefme  foufTrance  fera 
faicteen  la  compagnie  de  voz  frères  à  celle  qui 
cft  au  monde.  10.  Or  /  le  Dieu  de  toute  grâce 
qui  nous  a  appeliez  à  là  gloire  éternel  le  en  Iefus 
Chrift, après  que  vous  aurez  vn  peu  fou/fert, 
vous  parrera.con fermera  &  cftablira.  A  luy  foit 
gloirc,&  force  aux  (lecles  des  ficelés.  Amen.  12. 
le  vous  ay  eferit  brièvement  par  Siluain  noftre 
frère ,  qui  vous  cft  fidèle , comme  i'eftime.vous 
j  priant,  Se  m  tcfmoignantquec'eftla  vrayeçra- 
ccde  Dieu,  en  laqucllcvous  eftes.  13.  L'Eglifc 
qui  cft  en  n  Babylone  aflcmblcc  auec  vous ,  Se 
Marc  mon  fils, vous  (il uc.  14.  Saluez*  l'vn  l'au- 
tre d'vn  baifer  faine}.  Grâce  l'oit  à  vous  tous  qui 
eftes  en  Iefiis  Chrift.  Amen. 


SCHOLIES    S  V  R 
cinquicfme  chapitre. 


LE 


a  le  prie  les  anciens,  &c  Parce  que  le  peuple 
Chrcfticn  doit  cftrc  conjoinr  par  vnc  fidèle  anc- 
étion ,  icucrcnce  Se  obeiftàncc  à  Ces  Paftcurs  Se 
fuperieurs,  il  les  exhorte, prie &aduettiftcom- 
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me  Pafteur.non  feulement  du  peuple,mais  auflï 
des  autres  Pafteurs.de  veiller  diligemment  Ail- 
leurs troupeaux,  les  confirmant  en  la  foy  (félon 
que  luy  auoir  cfté  dit  pat  Iefus  Chrift.T*  autem 
cenuerfm  confirma  fratrestuos.Ex.iu(RtcPafce  o- 
utsmeat)  Se  religion  Chrcfticnne.fcdiîànt  cftre 
véritable  tcfmoin  de  la  paûlon  Se  de  la  gloire  de 
Iefus  Chrift  :  car  il  l'auoit  veu  en  la  Croix  fouf- 
frant,& auflî  monftrant  là  gloire  en  lamonta- 
gnc.Or  le  vocable  de  Senicur.ou  Ancien,  cft  vn 
nom ,  plus  de  vocation  &  eftatquede  temps  & 
Age ,  fignifiant  ccft  uy-là  qui  a  charge  du  peuple, 
cv cft  au  minifterc  Ecclcfiaftique.Nous  le  difons 
vulgairement  Prcftre ,  retenant  le  mot  Grec.  Et 
a  mon  aduis,quccc  mot  doit  cftrc  prins  pour 
ceux  que  nous  appelions  à  prefeut  Curez  ,du 
temps  de  Iefus  Chnft  eftoient  dids  Difciplcs,& 
és  Canons  anciens  Tre/byteri,  quand  es  Aclcs  il 
cft  eferit  :  t/4 pofioli  &  feniores ,  t*rc. 

b  En  ayant  efgard,  &c-  Moyen  que  doyuent 
tenir  les  Paftcurs  au  gouvernement  du  peuple 
Chrcfticn ,  lequel  ils  doyuent  repaiftxe  par  cha- 
rité &  amour  de  Dieu,  par  vnc  prompte  volon- 
té, &  non  pas  pour  quelque  chofe  temporelle 
cV  mondaine .  C'cftccque  luy  en  feignoit  Iefus 
Chrift,  quand  luy  baillant  la  charge  de  Ion  Egli- 
fc,il l'interrogea  par  trois  fois,  fil! aimoit.Ceft 
ce  qu'il  veut  enfeignericy  quand  il  didt,  Selon 
Dicu,c'eft  a  dire,  pour  l'amour  &  la  gloire  de 
Dieu  éternel. 

c  Sur  le  Cierge',  çj-c.  Le  vocable, Clcrgé^Tc 
peut  entendre  des  Eglifcs  particulières ,  eftablic 
en  diuers  lieux,  pour  la  commodité  du  mmiftere 
des  chofe  s  fàin&es  :  comme  auflî  pour  la  com- 
pagnie des  miniftres  de  l'£glifc,&  aufTî  pour 
la  congrégation  des  Chreftiens  indiftindre- 
ment  prins ,  lefquels  font  prins  pour  la  portion 
Se  l'héritage  de  Dieu  ec.crncl.Or  les  Paftcurs  ne 
doyuent  négliger,  ains  pluftoft  honorer  leur 
vocation  Se  minifterc.  Mais  auflî  ils  ne  doyuent 
cftre  ambitieux  Se  violents  dominateurs,  ains 
exemplaircs,Percs  &  Docteurs  à  leurs  fujrti.Ics 
gomicrnant  &  conduifànt  doucement  par  do- 
ctrine &  difeiplinc,  félon  qu'ils  verront  cftrc 
debefoin. 

d  Et  quand  te  principal  ,t*-c.  Le  principal  & 
chef  de  tous  hiérarchiques  Paftcurs ,  eft  Iefus 
Chrift  Euéfque  Se  Pontife  des  biens  aduenir,  le- 
quel demeure  éternellement  en  Se  auec  fon 
Eglifc.tant  militante  que  triomphante,  j.içoit 
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duc  diuerfcrnent.cftant  figuré  par  Melchifc- 
dech.  Or  iceluy  rétribuera  racrueilleufement 
fes  fidèles  feruiteursau  miniftcrcde  Ton  Egliic, 
leur  promeccanr  que  où  il  eftjà feront  Tes  mini- 
lires.  Voyez  Daniel  u.&Ci 

e  Vtm  Urnes  ,<jrc  Il  entend  par  les  ieunes 
ceux  du  peuple  *  lefqucls  doyucnt  obeillànce  à 
leurs  Palleurs ,  Hcbr.  ij.  &c.  Cela  peut  auflï 
eftre  entendu  des  enrans  Se  feruiteurs,felon  que 
fatner.  Paul  a  accoutumé  de  policer  ceux  aux- 
quels il  efent; 

f  Soyez,  tous  parez.d humilité, &c.  Humilité 
e  ft  vne  vertu  fi  excellente  ,  Se  communément  à 
tous  ncccflàire,  qu'elle  peut  Se  doit  étire  tant  és 
fupericurs  qu'és  inférieurs ,  pour  les  tenir  tous 
en  vne  amitié  réciproque,  laquelle  eftoftec  ou 
blciTcc  par  orgueil  Se  ambition.  Elle  eft  le  fon- 
dement Se  conferuation  de  tout  bien  &  de  tou- 
te vertu.comme  orgueil  eft  h  caufe  Se  fource  de 
tout  mal  Se  peché.  Voyez  làmd't  Grégoire  ji. 
tJHoraiiumc.il- 

g  hi limitiez,  vont  donc  fi  tu  la  put/faute  main, 
efre  Cela  eftant  ainfi  qu'orgueil  caufe  tout  mal, 
Se  d'humilité  vient  tout  bien,  en  citant  la  difpo- 
lîtion  pourla  reccuoirde  Dieu  qui  en  eftl'au- 
theur  ,  (àindt  Pierre  nousaduertiftdc  nous  hu- 
milier louz  lapuiftantc  main  deDieu.pour  auoir 
(à  grâce,  &  eftre  de  fen  lus  le  luy  en  routes noz 
neceilitcz.  Or  ccftuy-!à  s'humilie  louz  la  puif- 
fàntc  main  de  Dieu ,  qui  s'humilie  par  obeillàn- 
ce,rcuerence  Se  bonne  afrcetion  aux  Palleurs  Se 
minières  de  l'Egli'e,aul"quclsqui  dcfobcift,fl 
defobeift  à  Dieu  ôY  à  fan  ordonnance.  Sain  et 
Luc  10.  Sec.  Se  eu  orrueillcux  Se  ignorant  la 
voyede  falut.  CololT.  i.Sec.  imitant  Lucifer, 
lequel  ne  voulut  rccognoiftrclefus  Chnft  pour 
chef& autheurde  fon  làlut.  Elave  t  +  .  Apocal. 
a.  Sec.  Quiconque  do- ,c  veut  auoir  la  grâce  de 
Dieu ,  Se  cftrc  en  là  protection  contre  toutes 
fortes  d'aduerfîtez,  il  doit  fe  contenir  au  parc  de 
l'Eglife  Cath'iUque,  Se  en  la  fidèle  obcifïàncc  de 
Ces  Palleurs  propres  &  hiérarchiques  diftiibu- 
teursdes  dons  Se  grâces  de  Dieu.  Ce  que  lors 
qu'il  a  eftébien  obferué  &  pratiqué, a  fuel  le 
peuple  eftre  heureux,  Se  viurc  en  toute  bénédi- 
ction :  ce  qu'eft  faict  auiourdhuy  tout  au  con- 
traire, le  peuple  ne  s'humiliant  louz  la  puiliantc 
main  de  Dieu  par  vne  damnable  &  malhcurcufc 
defobeilTance  à  les  propres  Palleurs  en  la  pro- 
feflîon  de  la  religion  Catholique:comme  eft  en 
la  formation  delà  confcicnce.enla  réception 
des  Sacrcmens  ,Se  en  l'exercice  des  prières  pu- 
bliques. Ce  que  fi  n'eft  corrigé  Se  rcformé,nous 
n'aurons  iamais  que  confulîon  Se  malheur. 

h  Hjjettans.rfc.  Ceftuy-làquiobciftàDieu 
en  Ton  Egliic,  &fe  fie  en  luy  gardant  fes  com- 
mandemens ,  &  de  fon  Eglifc ,  fc  peut  allcurcr 
qu'il  fera  fècouru  en  toutes  les  neceflîtez  Se  af- 
faires par  la  diurne  prouidcncç.lélon  ce  qu'a  diél 
Icfus  Chrift }  Trimum  ausritt  regnum  Dei&in- 
flitiam  eitu ,  &  omnia  adycientar  vobù.  Saincr 
Matthieu  6.  Pfal.po.&c. 

i  Soyez,  fibres,  &c  II  déclare  que  nous  hu- 
miliansdcupntDien  tot  t-puilTant.enl'obcilIàn- 
cede  fon  Eglifc,  il  ne  faur  fe  négliger,  ains  il  eft 
necenaire  de  veiller  Se  le  renir  fur  fes  gardes, 
puis  que  nous  fommes  en  l'Eglifc  miliranre,& 
non  encorcs  en  lieu  de  repos ,  Se  alTeuree  feurc- 


té.  Nous  humilians  donc  fouz  la  puilîanrc  main 
de  Dieu,en  l'obciflmccde  (on  Eglifc ,  il  tant  ba- 
tailler virilement  contre  noz  aducrfàircs.def- 
quels  le  chef &le  plus  fort  eft  le  diable.qui  nous 
elpic  toufîours  Se  en  tout  lieu. Or  puifquc  1a  ba- 
taille eft  principalement  contre  tel  ennemy  qui 
eft  cfprit,  il  nous  faut  armer  de  foy ,  de  fobrieté. 
Se  des  autres  vertus  Se  armes  lpirituclics,lcf- 
quelles  enfeigne  faincr.  Paul  aux  Ephefiens  tf.ch  • 
car  Dieu  ne  couronnera  que  ceux  qui  auront 
combatu  legitimement.i.i.Timoth.  î.c 

k  Qju  U  mefme  finff ronce,  etre  11  les  enhar- 
dift  d'endurer  à  l'exemple  <i:  tous  les  autres 
Chreftiens ,  qui  font  en  pareille  guerre  Se  affli- 
ction. 

I  Or  le  Dieu  ,&c.  Vovlà  vne  (entente  mer- 
ueilleulemcnt  diuine  &  excellente,  laquelle  co- 
dent &comprend  les  principaux  pointes  &  fon- 
demensde  noftrc  f>y&  religion  Chrcftiennc, 
en  laquelle  nous  deuons  toubours  auoir  deuant 
les  y  eux, la  grâce  &  bonté  de  DieU,  qui  veut  eue 
nous  foyons  làuucz ,  la  médiation  de  noftre  u- 
lurmifeen  Icfus  Chrift  noftrc  Rédempteur,  la 
conformité  &(îmilitude  que  nous  deuons  auoir 
aucc  luy, endurant  plufîeurs  tribulations  pour 
eftre  exaltez  en  gloire  auec  luy ,  Si  l'ayde  que 
nous  baille  continuellement  noftrc  bon  Dieu, 
pour  nous  parfaire,  confirmer  Se  rendre  con- 
ftans  en  noz  affilerions  pour  n'y  dcfullir  ,ains  y 
augmenter  en  foy  .cfperancc  Se  charité  ,atrcn- 
danr  quand  il  luy  plaira  ordonner  noftre  parfai- 
te deliurance  Se  entière  feliciré. 

m  EHtefmoignant.tfrc.  llconcludcn  lapre- 
fenreEpiftre,par!alouange  de  Dieu  tout  bon 
Se  tout  puiflànt  :  comme  auffi  par  vne  contefta- 
tion  de  la  vérité  filutaircA:  diurne  religion,  en 
laquelle  eftoienteeux  aufquclsil  cfônuoit.  Or 
cela  fcmble  eftre  le  prerendu  en  cefte  Epiftrc, 
en  laquelle  îlaenfcignéd'cndurer  conftammét 
pourla  viaye foy  Se  religion  en  laquelle  ilsci- 
toient,  &  pour  le  tcfmoignagc  de  laquelle  ils  cf- 
toient  efpats,  exilez  Se  bannis. 

n  En  Babylone,  çfre.  Il  eft  fort  probable  qu'il 
entend  la  villcdc  Rome,  laquelle  il  appelle  Ba- 
bylone ,  pour  laconfuiion  de  toute  forte  d'im- 
piété^: impureté  qui  v  cfloitexciccc.  Les  Ro- 
mainsavans  vne  religion  Panrht  iquc  ,adorans 
tous  les  faux  dieux  Se  idoles  de  tourcs  les  natiôs 
qu'ilsauoicntfubiuguccs.  Ilcftauflî  probable 
que  quand  il  cfcriuoit,  il  cftoir  a  Rome,  veu  que 
enfafecoude  Epiflrc  il  allègue  les  efeucs  de  S. 
Pau  1 , car  lai  net  Paul  n'a  incontinent  eferit.  U  dit 
auffî  en  fa  féconde  Epiftre  .qu'il cftoit  proche 
defamort.  Or  eft  il  mort  a  Rome.  Pourquoy 
iepenfequ'il  acfcritdcRomccesdcux  Epifttcs, 
l'vncpluftoft,  &  l'autre  eflat  proche  de  la  mort. 
Quant  a  ce  qo'obiccrent  faullcmcntles  aducr- 
faircs, que faircr  Pierre  n'a  poinr  elle  à  Rome, 
liiez  noftre  Panoplie  fur  1  Epiftreaux  Galares. 

o  Saluez.  Ivn  l'autre,  &c  Saluci  ,c*cft  aucc 
honneur ,  reuerence  Se  amitié  bcneuole,  defirt  r 
bien  eVprofpcritéàqucIqut  perfonne  que  nous 
ay  nions  Se  rcfpcclons.I.on  vfe  de  cela  de  diucr- 
lcs  façons  &•  paroles, félon  les  occafions  prefen- 
res&  occurrences.  Les  Latins  vient  communé- 
ment de  ces  m  m  s ,  x/iut  ,Salue  ,Se  (cmbiables: 
les  Grecs  vserdes  vocables  Xop^r  »  vjiz'çy.Q ut 
&femblablcs:  les  Hcbrieux  vient  du  vocable 
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Schalon,  d*ièmblablcs,  Lcfquels  tous  veulent 
&  ont  intention, que la perfonneà laquelle  ils 
parlent  &  la  veuleoe  honorer ,  foit  en  heur  Si 
profpcrité:n'cftaot  de  befoinde  toujours  re- 
tenir Se  obfcrucr  mordicus ,  Se  rigoureuiement 
la  grammaire  en  telles  choies ,  ains  l'viâge ,  l'in- 
tention &  l'occurrence.  C'eftpourquoyi*here- 
rique  Bcxcnc  me  fembleauoir  cilé  allez  Théo- 
logien (  comme  auflî  toulioursailleurs)  quand 
expofantplus  grammaticalement  que  thcolo- 
giquement ,  la  lâUitarion  honorable ,  plcincdc 
relpeâ  &  loiiagc,  que  H  II  l'Ange  Gabriel  a  l'im- 
maculée Vierge  Marie  mere  de  Dieu ,  il  nediû 
fur  le  mot  zÀne .  rien  que gaude ,  c'eil  a  dire.rcl- 
iv>uv*  toy.  Car  l'Ange  i'  met ,  humble  fcruiteur 
delà  laincle  Vierge,  vouloir  bien  dire  dauantx- 
e*,  invitant  icdle  Vit  tgc  tr  e!Î.in  .de  Marie  :  Iça- 
uoircftla  prorcftantfa  Dame  uV  mai  lit  -elle:  I  ci- 
pou  i  c  de  Dteu.la  Mere  cûeiic  Se  choifiedu  Sau- 
ticur  du  monde  ,&  chef  de  tous  lep  cilenzlclui 
ChriftA  pleine  de  grandes  bénédictions  Si  ver- 
As>(îgniheet5f  recogndics  par  le  vocable  Ane . 
auquel  a  eftéchange  le  mot  Emt,  comme  en  la 
perfonuç  de  la  Vierge ,  U  malédiction d'L  ne  a 
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elle  changée  en  toute  grâce  &  bénédiction  :ce 
que  bien  proprement Se  ligniikatiuemeurcon 
tjent  de  exprime  le  morde  lalut.  Pourquoy  c'ell 
mieux  traduit  diianc  ,1c  vous  faluc,  que  dilànt 
reltouys  roy,ou  bien  te  (ôit  :  car  l'Ange  en  telle 
iàluration  .chance  &  preiche  plus  les  grâces  & 
wi  1 1 iî  de  la  Vierge rhoijoranr  pour  icdles,  que 
il 'ne  iuyen  délire!  C'ell  ce  que  noas.fàiloris 
toufiburs  .mer  l'Eglife ,  répétant  touucnt  tefte 
laluration  pleine  de  louange  fie  honneur.  Bezc 
dêuoiv  vn n  que  ùuiuent en  I  E ù i irnre <  ai  net  c le 
voc.ible  f.A ue, cft  aïoli  prins  pour (aluer fie  déli- 
rer bfeff.  Comme  quand  iimct  leah  «eicrir,  ne 
toy  diftes  poinn^W;  <<crt«  dire  »  ne  Je  talucz 
point  v  Se  ne  l'honorez poilir,  Se  non  pat  cdluy 
dtidtaPpasr cfioriys  toy*,  Sec.  H  faatdoncaonlî- 
dererplusen  cecy  l'viâge*  lènrdel  btp  'c^qoe 
fa  rigueur  de  grammaire'.  Car  quand  PÊpIilc 
flc^idorant  motltc^i«ec,oùvbiCioix:e>V<tt 
fkhàï&e-  O  Crux  *ue  fies ,  &c.  vent  clic  dire, 
i\  (c  mot  *^€ut  ,pewil  eftre  conucnablctvicnt 
tttMbrit ,  reliouys  toy  ?!•;••  mai»  I  •.. .-.  ic  vous 
feluc  }hottore-&  ddorc.  Liiez  noArcTraiâc  de 
ee*topo*.  °otv  s8,«nov  n?  Tti&viïôfr  z- 


)  "  j:  \  i  it  >  '  •  roc  OUI  '  ■<■  '- 1 33fl»  ilior»^»  •>  ».  i 

Jh>«»  olorb  o  »  j  t»oq  m'it  y  iup  yuba  riiM.  p 


SECONDE  EPI 

liquede  fa.inft 


RE   C ATHO- 

Pierre  A  poftre. 


A.RGYMENT. 

«/f*  féconde  Efiâre  .tAfofrrc  fûnEl  Pitrrt  >ch*f 'mûxijliTititn  tout  r  l'Eglife  mili- 
tante de  Iefm  Chrijf ,  félon  le  font  qu'il  Atoufiourt  en  en  toute  diligence  pajforate ,  pro~ 
pofe fix  chofes principalement  .fort  notabltt  «  totu  Çlàrefiient  .pour  la  tr'es-jrlunâe  Vtilitl 
ijmls  peuvent  y  prendre.  La  première  ejt ,  combien  font  grands  le  t  dont  &  promejfet  que 
Dieu  éternel  nom  *  propofeet  en  Jeftu  Cbrijr  fin  Fils  tttojfrt  Rédempteur  &  médiateur: 
La  féconde  ejt.  qui  font  Ictçhofet  que  nom  démons  faire  pour  jtuoir  les  dons,  jfracéi  (jr prq~ 
mejfes  de  Dieu faiths  en  IefmCbr'tfl.  La  troijiefme  efi,  le  foin  qu'il  auott  pour  TEglife  de  I  tfm  Çhrijt,  la- 
quelle il  a  voulu  ton  fours  enfeigner,  tant  de  parole  quepareferit,  confirmant  fa  dottrine, tant par  tEfcritu- 
re  du  vieil T efi  amen  t,  que par  la  rtuclatipn  du  nouueau.fujuant  ce  quf  I  efm  Çbrifi  au  oit  dtfl  ^'en feigne, 
fçauoirtfique,  Omnis  fcr'iba  dodus  profert  de  ihclâuro  (uo  noua  S:  yctera.  La  quatriefine  efi ,  vn  no-i 
toile  aduertifement  qu'il  fait! ,  touchant  les  hérétiques & faux  Prophètes ,  qui  dojutrit  venir  (jr  feduiré 
plu fieur  s  legiers  &  inconfians,au  temps  de  t Euangile.  La  c'snquiefme  efi  la  punition  que  Dieu  fer. t  detom 
rebelles  a  fi  partie,  tant  hérétiques  que  leurs  fctlateurs ,  les  libertins ,  mondains ,  charnels athtift es.  La 
fixitfme  efi,  vnefon  belle  &  vtile  exhortation  que  fait  iceluy  «/Y pofirejt  tpm  Chrefiierts  de  denicurer fer- 
mes <T  confions  en  la  loy  &  profejfion  Catholique,  fuyuant  &  retenant  touf ours  Vne  vie  foin  tle  ét  vertueu- 
fe  au  milieu  du  monde,  mejehant,  confm  &jcorrompu,  viuant  en  vn*  affèuree  &  confiante  affèkrancejt"vni 
glorieufe  deliurance  en  la  vernie  de  Jefm  Chrifi à  Jon  lugement  dernier,  terrible  aux  rebeBcs ,  mondains  (fr 
charnels Wçommc  aufii  plein  d'indicible  con/olation  pour  les  faintls  (jr  vertueux  Jefquels portent  léHr  Croix' 
après  luy  en  cemondcpuOifiant  a  iceluy,  &  par  iceluy  en  toutes  fortes  de  bonnes &fainiteS  Otuurtiy 

C  H  A  P.   I  j 

Ce  premier  chapirrecontient  la  falutation  de  l'auf  heur ,  où  fonrdeGgneesles  perfonnes,  aufquellcs 
icelle  Epiftre  cftelciitc.  Il  y  eftfaict  mention  des  dons  que  Dieu  nous  prclcnre  en  Icfus  Chrift  Ton 
Fils,  &  du  moyen  de  les  participer.  Finalement  il  alTcuic  les  Chreftiens  en  la  vérité  de  lcurfby  Si  reli- 
gion ,  en  prop'olànt  trois  cerrains  argumcns,(çauoir  eft,  le  vieil  Tcftamcnt.la  rcuclacion  du  nouucau, 
cVcequ'il  a  vcu&  ouy  luy  mclmc/. 
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Seconde  Epiftre 


Icanix  19. 

i.Cor.17,  & 


Matth.i7f. 


Imon  Pierre,  feruitcur  Se 
Apoftrc  de  Icfus  Chrift,  a 
ceux  s  qui  ont  obtenu  foy 
de  pareil  prix  aucc  nous  par 
la  iuftkedc  noftre  Dieu  5c 
Sauucur  IclusChnft.a.G ra- 
ce Se  paix  vous  foie  multi- 
pliée en  b  la  cognoillànccdc  Dieu  &  dcnoltre 
Seigneur  Icfus  Chrift  :.  j.  Comme  fa  diùine 
puiuauccnous  ayant  donné  tout  ce  qui  appar- 
nent  a  L  vie  Se  à  la  pieté ,  par  la  cognoifEmce  de 
cchiy  qui  nous  a  appeliez  par  fi  propre  gloire 
Se  verni  :  4.  Par  lequel  nous  font  données  les 
rçrandcsccprccicuics.pro.incfles,ifin  que  par 
îcc 1 1  es  vous  1  b  v t  z  4  faits  participans  de  fa  natu- 
rc  diurne,  après  vous  ç(trerctirez  de  la  .corru- 
ption qui  eft  au  monde  W: concupifcence  :  f. 
Vouïdonc  aufïidcmcfmc  y  apportons  e  toute 
diligcnce.adidoftez  vertu  par  dcllus  aucc  voftnc 
foy,  Se  auec  vertu  ,fciencc  :  6,  Se  aucc  fcicncc, 
abflinencc:  Se  auecabftmcncc,paticnce;3c  auec 
patience,  pieté  :  7.&C  «uccpicté ,  amour  frater- 
nelle i  Se auec  amour  fraternelle, charité.8^ ÇSaï 
Û  ces  chofes  font  en  vous  ,&  y  abondent  , elles 
ne vous/laiflcront  point  oyfeuxne  fteriles'en 
lacogooiituicc de  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift. 
9. Mais  ecluy  qui£  n'a  point  ces  chofcs,cft  aucu- 
glé.&r  trftorinanr  dek  main,  ayant  oublié  la pu- 
rincation  de  fçs,  anciens  péchez.  10.  Pourtant 
frère),  k  cftudfcz  vous  plujtoft  que  par  bonnes, 
ceuures  vous  rendiez  ferme  voftrc  vocation  Se 
cflcction  :  car  en  ce  ùnanc  vous, ne  pécherez  ia:  ; 
mais.  11.  Car  parairffti'errtfecaà  Royaameete^ 
nel  de  noftre  Seigneur  &  Sauucur  Icfus  Chrift, 
vous  fera abondamment  baillée.  1 U  Parquoy  ie 
ne  feray  parefteux  de  vous  ramenreuoif  touf. 
iours  ces  chofes ,  iaçoit  i  que  vous  foyez  co- 
gnoiûarjs-,cV  fondez  en  la  vérité  prefeiue:  13. 
Car  ieftimçqucc'eft  choie  iufte,  tandis  que  ic 
fuis  le  cri  ce  tabernacle ,  de  vous  efueil  1er  par  ad- 
uertmement  :  14.  Sçachaniqucdebricf  ic  laif- 
feray  ce  mien  tabernacle  .comme  noftre  Sei- 
gneur IcfusChriftmcfmclem'adccIaré.if -Mais 
ie  mettrav  peine  /  vous  auoir  fbuuent  aufîî  apres 
mon  trcfpas.à  fin  que  vous  puifiïcz  auoir  fouuc- 
nanec  de  ces  chofes.  1 6.  Car  nous  ne  vous  aoons 
point  donne  a  cognoiftre  la  puilljnce  &  la  ve- 
nue de  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift ,  enfuyuant 
m  des  fables  (ans  doctrine,  mais  comme  ayans 
veu  denozyciixlamajcftéd'iccIuy.i7.Carilre- 
ccutdcDicu  le  Pcrc  honneur  &  gloire,  quand 
vne  telle  voix  luy  fut  cnuoycedc  la  gloire  ma- 
gnifique :  Ccftui-cy  cft  mon  Fils  bicn-aimé,au- 
qucl  i'ayprùismonbon  plaifîr,  efcoutczle.  18. 
Et  nous  ouylmcs  cefte  voix  cnuoyee  du  Ciel» 
eftant  auec  luy  en  la  fainclc  montagnc.i^.Nous 
auonsauflîla  paroledcs  Prophètes  n  plus  fer- 
me, à  laquelle  vous  faites  bien  d'cntcndrccom- 
me  à  vne  chandelle  qui  cfclaire  en  lieu  obfcur, 
iufqu'àce  que  le  iour  commence  i  luire ,  Se  que 
l'cftoilc  du  matin  laifeenvoz  cœurs.  20.  Si  vous 
entendez  premièrement,  0  que  nulle  Prophétie 
de  l'efcriture  cft  prticulicrccxpofition.il.  Car 
la  Prophétie  n'a  point  efté  iamais  apportée  par 
la  volonté  humaine: mais  les  fàinâs  hommes 
de  Dieu,  cftans  infpirez  du  ùitiù.  Efprit,ont 
parle. 


SCHOLIES  SVR  LE 
premier  chapitre* 

a  Ce nx  qui  ont  obtenu ,  <$-c-  Pluficurs  chofes 
font  icy  notables:  1.  l'Âpoftre  recognoift  cn- 
femblc là pccicctlê en  l'humanité  &ciuilité,6t 
l'on  excellence  en  fa  vocation,  fc  difâot  leiui- 
teur  Se  Apoftre  de  Iefus  Chrift  :  a.  enfeignanc 
que  la  parole  de  Dieu  ne  prend  racine  le  ne  for* 
tifie  qu'es  eflcox  de  Dieu  oc  predeftinez,  il  dé- 
die Se  deftine  fon  Epiftre  à  ceux  qui  font  fidèles: 
comme  luy  Se  les  autres  Pafteurs,pourlefqucls 
&  pour  tous  autres  fidèles,  il  n'y  a  au'voc  n -ci- 
me foy  :  iaçoit  que  les  vnsla  piefcnent,  ||  le) 
autres  là  reçoiucnt  prefehec:  comme  auffiil  v .» 
mi  fines  Sactcmcns  pour  les  \nsSe  pour  les  au- 
tres, iaijoit  que  les  vns  les  icçoiucm  ,  &  les  au- 
très  les  mimftrcnr.  3.  Toutle  bien  que  nous  a- 
uons  de  Dieu,  nous  qui  fommes  pécheurs  des 
noftre  conception  Se  natiuité,  nous  le  deuons  à 
la-.iufticede  Icfus  Chrift, lequel  nous  eft  tant  fa- 
vorable Se  bon,  qu'il  £ut  noftee  caufe  tienne ,  A 
A  ivftice  noftre,  fi  nous  voulons  croire  en  lu  v, 
Si  luy  <  1  b e y r  pa  1  fa :c t ci n eut . 

b  En  la  cognoijjance »  0~c-  Toute  la  ûinâe 
Efcriture  recommande  la  cognoiflancede  Dieu 
Se  de  Iefus  Chrift  fbn  Fils, lequel  il  a  enuoyé 
comme  eftant  la  catrfede  tout  bien  ,  le  au  con- 
traire Satan  rte  (afchc  rien  plus  que  de  retenir  & 
aoancet  l'ignorance  ,  fçachant  pien  qu'elle  eft 
caufe  de"  tout  mal,  dé  tous  erreurs ,  Si.  de  toutes 
vaines,fbl|cs  Se  pcrnicieufesfaperftitions.C'eft 
lemalquiplus  nous  afflige, 8c  toutesfoisnous 
ne  l'appréhendons  comme  il  faut. 

c  Vie  dr pieté &c  Tout  ce  que  nous  auons  ' 
de  bien ,  pour  eftrc  iuftificzSc  viurc  fpiritucllc- 
ment,  ou  pour  faire  bonnes  ceuures  méritoires 
delà  vie  éternelle,  nous  le  deuons  à  la  bonté  Se 
grâce  de  Dieu  par  Icfus  Chrift,  par  lequel  no- 
ftre Médiateur  Se  rédempteur  nous  aoons  accès 
à  Dieu  5c  participons  fcsdons&  grâces  quels- 
conques  elles  foieut,  ne  pouuant  tien  fans  luy 
pour  noftre  fàlut. 

d  Faits  participant  ,&c-  Nous  fommes  fairs 
participais  de  Dieu  &  de  Ces  gtaecs  par  Iefus 
Chrift, mais  c'eft  à  cefte  condition,  que  nous 
chaffions&  fuyonsdu  tout  ce  qu'eft  contraire 
à  la  fainclc  ordonnance ,  quelle  eft  la  concupis- 
cence, fcnfualité  ou  amour  de  foy-  mcfme .  Se  Ce 
qu'en  vient  Se  procède. 

c  Tonte diltgence.  (è"c-  Ceux  qui  ont  la  foy, 
qui  fuyent  les  ceuures  de  la  chair  &  concupif- 
cencc.doyuent f cftudicrl  toute  fôrtcdc  vertu, 
y  profitant  Se  croiftant  de  iour  en  iour  :  veu  que 
Non  progredi  in  religione  Chrijîiana  eft  regredi. 
Mais  fur  tout  il  faut  qu'ils  fuyent  infidélité  Se 
ignorance, PacctoifTant  en  foy  Se  fcience.vcu 
que  le  fàcrifice  qui  cft  fàns  fel ,  n'eft  plaifànt  a 
Dieu,qui  veut  eftrc  fei  uy.&adoré  par  vne  vraye 
foy,cognoifîànccc<  fcicncc.  Cela  cft  digne  de 
eftrenoté. 

f  Latd'erênt point,  xft-  Moyen  de  profiter  en 
bonnes  &  meritoites  ccuutes. 

g  N'a  point  cet  chofes.  (frc.  Celuy  qui  ne  vit 
vertueufement  perd  la  vraye  cognoillance  de 
fâlut,cftantiuftcment  puny  pour  Ion  ingratitu- 
de Se  mcfcognoiilàncc delà rcmiflîon  de fes  pé- 
chez palTez.  Voylà  la  caufe  des  herefics  &  fu- 
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perft  irions  damnablrs.    Lcnotequi  voudra. 

h  EûndUt.voH4,&c.  Commcla  vie  Se  bonté 
de  l'arbre  eft  cogneuc  parfoo  fruict  ,ainfi  efteo- 
gneu  le  vray  Chrcftien,  par  fes  vertus  Si  bonnes 
œuures,  par  lefquclles  il  s'alleurc  enlavoyede 
Iàlut, auquel  aucun  ne  paruientfàns  fuyr  pc- 
ché,  Affaire  bonne*  crûmes  ordonnées  ,pour, 
que  par  iccllcs  nous  fuyuions  IefusChrift,6c 
paruenions  auec  luy  en  gloire. 

i  Qnevoiufàyex.  cegnoiffaits,  &c.  Les  Pa/lcurs 
doyucn t  enlcigncr  lesignorans ,  Se  aduertir  par 
excitations  les  fçauans  de  viure  Se  conuerfêr  di- 
gnement  fclon  la  vocation  de  Chrcftiens.Pour- 
quoy  les  vn  s  &  les  autres  onrbcfoin  d'aller  a  la 
prédication,  en  laquelle  par  la  clef  de  feience  les 
clciiturcsfonc  ouucrtcs  .pour eftrc  entendues, 
5c  les  con&ienccs  Se  ames  pour  les  reccuotr.cn- 
tendre  Se  y  profiter  à  l'ouyc,&  à  la  leçon.  Pour- 
quov  il  eft  Fort  vtile  que  les  propresPafteurs  qui 
ont  les  clefs,  prcfchenteux-mclmcs.  Mais  Sa- 
tagl'cmpefchcra  tan*  qu'il  pourra,  Lu  Tant  que 
les  hypocriresne  veulent  vnc  folide  inftrudion 
de  la  parole  de  Dieu .  ains  ayment  vnc  fcduâion 
Se  tromperie  des  fables ,  erreurs  Se  fupcrfti- 
tions. 

k_  En  ce  tabernacle,  &c-  Noftre  corps  eft dier 
tabernacle,  par  ce  que  l'ame  y  cft  cachée ,  enfer- 


mée, if  comme  emprifonnee.  Or  il  monftrc  ! 
quelofrlcedu  Pafteur  hiérarchique  eft  de  pref- 
cher,  ce  pendant  qu'il  eft  en  ce  monde  tant  vieil 
(bit  il ,  les  aduerti liant  de  la  mort  prochaine, 
pour  les  inciter  dauanrage  a  lire  la  prcfenie 
Epiftrc,  laquelle  eft  comme/on  tcftamcnr . 

1  Vom  attoir  fostaent,  efre.  Il  promet  qu'il  n« 
les  oubliera  après  fa  mort.  Où  nous  voyons  le 
foin  qu'ont  les  Sainûs  dcrumûs,  de  nous  icy 
mortels.  Mais  principalement  il  irurdefirc  vne 
confiance  de  la  foyck  religion  qu'il  a  prefehee 
Si  annoncée. 

m  Dtt  fMesfgm4o&rint>iSrc.  Il  confirme  là 
doârine  Se  prédication  par  l'Efcriture  fâinâe, 
&  par  la  reuelation  diuine  ,  &  par  les  mira- 
cles qu'il  a  veuz  Juy-mefmc .tantcnlamonra- 

f;ne,au  temps  de  la  Transfiguration,  que  ail. 
eurs. 

n  Tlm  ferme,  &e.  Si  plus  ferme  pour  plus 
grande  approbation,  toutrsfojs  non  plus  vé- 
ritable. 

o  Qhi naUe prophétie, &c.  Comme rEfcriru- 
r*  ûtndte  vient  du  faindt  Efpnt  .ainfi  doit  elle 
eftrc  expofèc  par  luy-meime,en  l'Eglilc  Ca- 
tholique par  le  mùwfterc  des  Pafteurs  hiérar- 
chiques. 


CHAP.  II. 

5£  ttfecondck.ceschofesfenttnfeignces:!.  jae pluftears  faux  Prophètes  s'efleaermt  h der- 
niers temps  Jefanels feront  charnels,  mondains  &  aaaricieux  .fedaijant  par  hjpocrxfse.  Or  il 
adaertsfi  de  ne  ïen  ejbahtr  nj  efmoaaoir:  car  U  a  toafioars  rfié  ainfi  faill ,  peur  e/Tayer  &  ,f. 

»*>><halans &  defobeyjfansa  Diea  éternel  &  k  fa  parole,  diaine& faintle.  Orp^cean'esder. 
nurstempsttmcntm  abonder^  U  charité  fera  refroidie  vlmanan  pajfé.aajf,  les  feduUears  feront  en 
plturrand  nombre  ■ 
Us  fijaront 
fans  ferait  ears  des  g 


Ais  ilyaeuauflïdesfjux 
Prophètes entre«  le  peu- 
ple,comme  il  y  aura  pa- 
reillcmct  entre  vous  des 
faux  enfeigneursqui  in- 
~  troduiront  coaaertement 
des  bleftc s  de  perdition, 
&  renient  Dieu  qui  lésa 
rachetez  ,  amenans  fur 
cux-mefroes  foudainc  perdition,  a.  Et  t  plu- 
fieurs  fuyuront  leurs  infolences  :  par  lefquels  la 
voye  de  vérité  fera  d  blafpnemee  :  j.  De  forte 
que  par  auaricc  ils  feront  marchandife  de  vous 
par  paroles  feintes  :  fur  lefquels  dés  pirçà  la 
condemnation  ne  tarde  point,  Se  leur  perdition 
ne  fommeillc  point.  4.  Car  fi  Dieu  *  n'a  point 
efpargnê  les  Anges  qui  ont  péché,  ains  lesayans 
abyfmczauccchaifncs d'obfcurité,  il  lésa  liurez 
pour  eftrc  referuez  au  jugement  :  t.  Et  n'a  point 
efpargnê  le»  monde  ancien,  mais  a  gardé  Noé, 
luy  huidricfme ,  prcfchcur  de  iufticc,  Se  aamené 
ledelugeau  monde  des  mefchans:  6.  Se  a  con- 
damné à  fubuerfîon  les  citez  de  SodomccV  Go- 
rnorrhe ,  les  reduilant  en  cendre,  &  les  mertant 


/pour  exemple  à  ceux  qui  viuront  fins  reueren- 
cc  Se  crainte  de  Dieu:  7.  Etcnadcliuré^le  iufte 
Loth,  qui  cftoit  opprefle  par  l'iniure  desabomi- 
nables  par  leur  infâme  conuerfâtion.  8.  Car  il 
eftoit  iufte de  veiic  Se  ouye.  habitantentre  ceux 
qui  iflfligeoicnt  de  iour  en  iour  fon  ame  iufte 
par  leurs  œuures  iniuftes.  y.  Dieu  fçait  deliurer 
de  tentation  ceux  qui  l'honorent  ,Sc  h  rcfêrucr 
les  iniuftes  pour  eftrc  tourmentez  au  iour  du  ju- 
gement: 10. Et  i  principalement  ceux  qui  fuy- 
uent  la  chairA  cheminenten  concupilccncc  de 
polluri5,6c  mérprifentlafcigneuiie,  audacieux, 
addonnezàleurs  fens.qui  ne  craignent  point 
d'introduire  des  feûes  en  blafphcmat.  n.Com- 
me  amfi  foit  que  les  Anges,  qui  font  les  plus 
grands  en  force  Se  en  puiflàncc,ne  ^  baillent 
point  fenrenec  de  blafphcme  à  rencontre  d'eux, 
ii.  Mais/ccux-cv,commebcftes  brutes, qui  Pui- 
uenrfeur  fcnfualité.cftans  faits  pout  eftre  en 
feruitude  cVdeftruction,  m  blafphcmâs  ce  qu'ils 
n'en  tendent  point, périront  en  leurcorruption: 
1  {.  Reccuans  n  le  fâlairc  d'iniuftice,  prenans  leur 

f>laifir  en  leurs  délices  ordinaires, taches  &  fouil- 
eurcs,prenans  leur  efbac  a  leurs  tromperies,  en 
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banquetant  aucc  vous  voluptueufemenr.  14.. 
Ayansles  yeux  pleins  d'adultcrc,  Se  infâtiablcs 
de  pcché.amorçans  •  les  ames  mal-aflcurees, 
ayans  p  le  cceur  exercé  en  auaricé,  en  fan  s  de  ma- 
lédiction: 15.  Lefquclsayanslaiffè  le  droict  che- 
min fe  font  foruoy  cz ,  en  ayant  fuiuy  le  chemin 
def  Balaamfilsde  Bofor ,quiaymalc  falairede 
iniquité,  &  fut  conuaincu  de  fa  forcencrie:  16. 
Car  vue  afnefTe  muette  parlant  en  voix  d'hom- 
mc.teprima  r  la  folie  du  Prophète.  17.  Ce/  font 
fontaines  fans  eau,  fie  nuées  démences  par  tout- 
billons  de  vents  :  aufqucls  l  obfcurité  des  ténè- 
bres eft  gardée  éternellement.  18.  Car  en  pro- 
nonçant r  fort  at rogans  propos  de  vanité,  ils  a- 
morcerent  «  par  concupifccnccs  de  la  chair,  fie 
par  infoienecs  ceux  qui  aucunement  auoient 
euiré  ceux  qui  conuerfent  en  erreur:  [9.  Leur 
promettant  x  liberté ,  comme  ainfi  foitqu'eux 
mcfmcsfoient  ferfs  de  corruption  :  car  jr  on  eft 
reduitenlaferuitudedcccluypar  lequel  on  cil 
vaincu.  20.  Car  fi  après  qu'ils  le  font  retirez  des 
fomllcures  du  monde,  par  la  cognoiliàncedc 
noftre  Seigneur  fie  fauucur  Icfus  Chrift:  toutes- 
fois  derechef  eftans  enuelopcz  en  icelles  ils  font 
vaincus ,  leur  dernierc  condition  eft  pire  que  la 
première:  zi.  Car  il  leur  euft  cfté  meilleur  de 
n'aûoir  point  cogneu  la  vove  de  iuftice, qu'a- 
près l'auoir  cogne iic  fc  deftoumer  arrière  du 
fainct  commandement,  qui  leur  auoit  cfté  bail- 
lé. ix.  Mais  ce  qu'on  dict  pour  vray  prouerbe, 
leur  eft  aduenu .  Le  chien  eft  retourné  à  fon 
propre  vomiflement  r  &  la  truye  laucc  ejt  re- 
tournée à  fon  ve3utrcr  au  bourbier. 


SCriOLÏES    S  Vit 
fécond  chapitre. 


LE 


a  Le  peuple,  &c.  Sçauoir  eftcflcu,quieftoit 
celuy  dlfrael,  figure  des  Chrcfticns. 

b  SeQes.&c.  Ceux  qui  fc  feparent  dcl'obcif- 
fance  des  Paftrurs  hiérarchiques ,  foit  en  la  per 
fuafion  ou  en  la  profeffion  de  la  foy,  feront  per 
dus,  car  il  n'y  a  point  de  laluc  hors  l'Eglife.  Or  il 
appelle  ceux-là  (éclaires ,  parce  que  tels  fc  veu- 
lent  faire  fuyureen  leurs  opinions  particuliè- 
res Jefquclles  comme  elles  viennent  d'eux,auffi 
leurs  fèdateurs  font  dénommez  de  leurs  noms. 
Ce  que  n'eft  ainfi  fait  en  l'Eglife  Catholique,  les 
miniftres  de  laquelle  ne  ptopofâns  que  la  paro- 
le, foy  &  doctrine  de  Icfus  Chrift  ,cncf  &  Do- 
cteur de  tous  Chrcfticns, ceux  qui  les  fuyucnt 
ne  font  point  appeliez  particulièrement  de 
leurs  noms ,  ains  gcncralcmcn t  Chrcfticns ,  ou 
aufli  Catholiques. 

C  Tlujieursfuyuront.&c.  Par  ce  que  les  hom- 
mes feront  charnels, ils fuyuront  ailcment  les 
doctrines  charnelles.  Hxrctici  enimferuiunt fus 
ventri,  &  Chrift  odominO'  Hj>m>  16. 

d  FU/phemes ,  cre-  Les  hérétiques ,  les  char- 
nels, Se  les  libertins  atheiftes  ,blafphemcnt  la 
verité,ôe  ceux  qui  la  fuyucnt  :  eftans  ce  pendant 
grands  hypocrites,mondains  fie  auaricieux,aya$ 
Se  promettans  vnc  cfpccc  Se  apparence  de  reli- 
gion ,  de  laquelle  ils  renient  la  force  &  efficace. 
Tels  feparent  les  pcrlbnnes  des  Pafteurs  hierar- 
chiques,5cdc  leur  ncccfTaire  obéi  llance.par  leur 
aflez  coçneiie  auaricc  :  comme  Lucifer  par  (on 
orgueil  lepara  grande  partie  des  Anges  de  l'o- 


beifTancede  Icfus  Chrift ,  ordonné  chef  de  tous 
les cllcuz  .fic.uifli de l'»nion&  conjonction  du 
hiérarchique  faindt  Michel ,  premier  tetmoin  Se 
confefleur  de  Iefus  Chrift. 

e  N'a  point  efpurgné,&c.  Confirmation  du 
futur  iugement ,  Se  grande  punition  de  tous  fc- 
et  ai  r  es ,  rebelles,*:  defobeiffans  en  l'Eglife  mili- 
tante ,  pVife  des  exemples  des  punitions  que 
Dieu  tout  bon  ,  mifcricoidieux  Se  iufte  a  faict 
de  tout  temps ,  Se  de  ceux  qui  luy  dnt  refifté  en 
fès  làinctes  ordonnances  Se  commandemens, 
foit  à  l'endroit  des  Anges, ou  à  l'endroit  des 
hommes. 

f  Pour  exemple  ,&c  Ce  texte  eft  notable  au- 
quel nous  fommes  enfeignez,  que  fàiiànt  ce, 
pourquoy  nous  liions  quelques  vns  auoirefté 
punis.il  ne  faut  penfer  pouuoir  cuiter  la  puni- 
tion :  iaçoit  que  par  la  patience  ce  mifericor- 
dieufe  attente  de  Dieu  à  pénitence  ,  elle  ne 
fcnfuyue  incontinent.  Sint  ergo  paucorum 
exempt*  omnium  documenté!.  Car  Dieu  pq^r 
différer  la  punition  des  mefehans ,  ne  l'oublie 
pourtant. 

g  Le  iufte  Loth ,  &c  hîoftre  Dieu  qui  ef- 

ftrouuefescflcuz  par  dm  ci  les  tribulations,  ne 
es  oublie,  ains  il  les  affilie  par  fa  prefenec  fauo- 
rable,  d'autant  plus  qu'ils  lont  plus  affligez,  fé- 
lon qu'il  eft  eferit  :  Cum  ipfo  fum  in  tribuLuione, 
eripùtm  eum,  &  glorifie ubo  eum. 

n  Et  referuer,  drc.  Les  eflcuz  Se  predeftinez 
à  la  vie  éternelle,  font  icy  affligez,  purifiez  Si 
parfaits:  au  contraire, les  mefehans  Se  iniques 
font  icyàr  leur  aife.  Pfeau.71.fiec.  Mais  ils  font 
refèruez  aux  rourmés  éternels.  C'eft  donc  mau- 
uais  ligne  d'auoir  fes  ailes  eu  ce  monde ,  &  y  vi- 
urc  fans  ennuy  &  affliction.  V«yez  l'exemple 
du  mauuais  riche,  Se  de  ceux  dcfqucls  il  eft  parié 
Sap.  2.  j.  4.  &  y. 

i  Trincipulement  ceux,  drc-  Comme  la  tribu- 
lation  qui  nous  faict  femblablcs  à  noftre  chef 
Iefus  Chrift,  exalté  parla  paffion  Se  ignominie 
de  la  Croix,  eft  moyen  de  gloire  Se  exaltation: 
ainfi  la  volupté  charnelle, du  tout  contraire  à 
l'aufterité  de  vie,  à  la  Croix,  &  à  la  tribulation, 
eft  vnctrcf-grandcdifpofition  &  matière  de  iu- 
gement Se  punition. 

k  Nj  buttent  point,  &c  Ceft  argument  eft 
fort  contre  les  rebelles*:  contredilans  Ccûni- 
res,lefquels  plus  mefehans  que  lcsdiables  Se  cf- 
ptits  malins,  non  feulement  ils  refiftent  Se  con- 
tredifênt  aux  fupericurs  Ecclcfiaftiques  fie  hié- 
rarchiques, mais  aufli  ils  les  mocquent,  déni- 
grent, Se  blafphcment  indignement  fie  malheu- 
rculcmcnt:ce  que  ne  firent  les  diables  à  l'en- 
droit des  bons  Anges,  contre Icfqucls  ils  barail- 
loient, parce  qu'ils  tenoient  le  parry  de  Iefus 
Chrift ,  iuyuant  l'ordonnance  de  Dieu ,  comme 
font  les  Pafteurs  hiérarchiques  en  l'Eglife  mili- 
tante :  fie  toutesfois  il  n'yainiure  ny  blafphcme 
qui  ne  foit  dict  par  les  hérétiques  fie  charnels 
contre  les  vrais  Pafteurs. 

I  ceux-cy  comme  beftes  \brutes,  &c.  Il 

monftre  que  les  nerctiques  mondains,  char- 
nels fie  libertins , font  plus  dcfbordtz  que  les 
diables  :  Icfqucls  cncoics  qu'ils  oppngncnt  la 
hiérarchie  tant  Angélique  que  Eccïtliaftique,  fi 
eft-cc  qu'ils  ne  la  blafphcment  pas,la  recognoif- 
iàns  venir  fie  cftre  auctorifec  de  Dieu  éternel, 

lequel  - 
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lequel  craignant  ils  lerclpeâcnt  &rccognoi£ 
lent  .iaçouquccefoit  par  force  ôc  contrainte 
en  la  puillance  Se  hiecarchie  de  l'Eglilc  :  corn- 
me  il  appert  par  les  adîurarions.cxarcilrncs, 
Sec. 

m  "Blajpbewuuit ,&c.  F.n  l'Elcriture  fainére 
blalphemele  prend  pour  le  déshonneur  &  in- 
jure faicleà  Dieu  tà  (csrninîtlrcs,&  aux  choies 
lâin&es  :  comme  pieté ,  dcuoeion  8c  adoration, 
le  prend  pour  l'honneur  qui  cil  rendu  Se  raict  a 
Dieu,  a  fés  minières,  &  aux  choies  làinctcs.  Or 
tel  blilphcrae  vient  d'ignorance,  foit  de  théori- 
que ou  de  pratique. 

n  Hjct»Mtt&c  O  combien  ce  lieu  eft  no- 
table pour  cognoiltre  comment  Dieu  iultc  pu- 
ni it  les  péchez  par  plus  grands  jdeteltables  Se 
dangereux.  Carvn  pèche  tirant  à  l'autre,  com- 
me les cûcuz profitent  de  vertu  en  vertu, ainfi 
les  melihans  vont  de  mal  en  pis.diunt  lin  net 
Paul  ttjuod proJlàMttt  in  p  ci  m.  Mais  le  comble 
de  tout  malcV  peché  eit  la  dilToJutioncV  aban- 
don aux  voluptez  charnelles:  Voyez  Rom.  i. 
Ephcf.  4.  i.Thcilàl.  5.  Èlàyc  j.  Apocalypfi  17. 
18. &c.  C'cft  pourquoy  laine*!  Grégoire  au  dé- 
nombrement des  pallions  déficelées,  &  pé- 
chez, que  nous  appelions  mortels, il  a  mis  la 
voluptechatncllc  ledcrnicr , comme  la  fentine 
Si  comble  de  tous.  Et  cela  aucc  grande  raifon: 
ce  que  loQucnt  eft  cogneu  es  ElcritUres  làin- 
cl  es ,  tant  par  doctrine  que  par  exemple. 

o  %/i more  uns  les  Âmes  m*l-Affcurtts ,  (frc.  Il  y 
a  icy  vnc  belle  gradation  touchant  les  péchez, 
&  punitions  des  mefchans.&r  principalement 
charnels  ,  lefqucls  oublians  &  blafphemans 
Dieu  éternel  Se  Tes  inimitiés,  Se  cauterizans 
leurs  continences  par  vue  mifcrablc  obftina- 
tion,non  feulement  ils  pèchent  & fc  touillent 
eux- mcfmcs,  nuis  aulE  ils  corrompent ,  ican- 
dalilcnt  Se  deprauent  les  autres. 

p  t/fyansUcœnrextrct,(è-c>  Comme  Satan 
ne  tenant  le  rang  &  garde  auquel  Dieu  éternel  I 
l'auoit  mis,  ains  l'oubliant  par  vncphilautic&  | 
vnedefreglcc  coucupikeuce  fpirituclle,a  cllé 
iultemcnr  dcfchalTe  du  ciel,&  condamne  a  man- 
ger la  terre, feigneuriant en iccllc,&  es  coeurs 
des  mondains ,  charnels  Se  tcrrcdrcs  :  ainfi  les 
hommes  qui  le  fuyucnt,&  comme  iceluy  ou- 
blient Se  huilent  les  faincls  Se  iuftes  comman- 
dement de  Dieu  par  leur  propre  amour  &  pro- 
pre concupifccncc,  tant  (piritucllcque  corpo- 
relle,IbntdclailTczde  Dieu  ,Se  ainfi  ne  lâuou- 
rent  cV  ne  gouftent  ordinairement  que  les  cho- 
ies charnelles  &  terreftres  ,  eAans  extrême- 
ment auaricicux,  gloutons  .paillards  ,  fie  en  tic- 
rcmau  ieruitcurs  de  leur  ventre 

q  lut !. t. tm ,  <$-c  De  Balaam  figure  des  faux  ; 
Prophètes,  lèductcurs  Se  hypocrites,  auares, 
taucrnicrsdela  parole  de  Dieu  au  temps  de  l'E- 
uangilc  :  liiez és  Nombres  vingtdcuxiefmc  cha- 
pitre, Sec. 

r  %eprmM,&c.  Dieu  éternel  iultement ré- 
prime Se  redatgue*  les  abus  des  (âges  Se  fçauans 
par  les  ftupides  &  idiots,  pour  monftrer  cV 
conuainerc  leur  aâuellc  inlipicnce.  Ainfi  Ba- 
laam Ait  réprimé  par  lalhciic,  ainfi  les  Scri- 
bes, Pharilîcns,  Se  Prcftrcs  des  Juifs,  par  les 
petits  enfans,cruns  Ofann*  ,Se  par  les  idiots, 
honorans  lefus  Clinlt  publiquement  :  ainfi 
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par  les  Apoltres  fimples  pclcncurs  1 

u 


eleheurs  lefus 

Chrift.a  confondu  &  vaincu  Tes  làgcs  &  Phi- 
lofophes  du  monde:  ainfi  aulîi  par  laincte Ca- 
therine,^. Voyez  1.  Corinth.  1. chapitre. 

f  C*  fut  fontairtts,  &c  Notables'  condi- 
tions des  hérétiques  ,  &  autres  mondains  Se 
charnels. 

t  Ftrt  ésmwéint.&c.  Tous  hérétiques  font 
fiipcrbes  Si  arrogans  :  comme  tous  Catholi- 
ques fout  (impies ,  humbles  Se  obciàans . 

u  Tjtr  concHpifcenctt  ,&c.  il  cil  fort  nota- 
ble, que  les  charnels  &  mondains  font  ailc- 
mentlurprinsdeshcrefies,aufquels  ils  ont  vnc 
I  grande  difpofition  :  comme  ceux  qui  viuent 
f  «uûeremenr, (ont dilpofez  àla  vraye  foy Se rc- 
j  ligion  de  lefus Chrift crucifié.  C'cltpourquoy 
ilne  ràutccrchet  challcté  Se  podicité  éshercti- 
j  ques ,  cfqucls  vous  trouuerez  plus  de  fornica- 
tion Se  toute  efpece  de  paillardilç ,  que  pins  ils 
i  recommanderont  challcté  &  continence  :  cf- 
,  tant  répugnant  que  ceux-là  foienc  chartes  Se 
i  continents ,  qui  font  pouflez  de  l'efpht  im- 
mundc.  C'eil  pourquoy  les  anciens  ont  bien 
dkâ  ,  que  l'hercfie n'eft  (ans  cantharide , c'cll à 
dire ,  bruficmen  t  charnel  Se  hbidincux. 
|    x  Lsherté ,  efre.  Notez  que  toufiours  les  hé- 
rétiques enfans  de  Belial  ,ont  prefchc  Se  pro- 
poièla  liberré  charnelle  &  mondaine, dclttui- 
(âns  la  droite  conlcience  fondée  en  foy,  crain- 
te &  obciilancc ,  laquelle  lesfincercs  Paftcurs, 
Docteurs  Se  Prédicateurs , ont  toufiours  rafché 
d'cllablir  par  la  parole  de  Dieu.  Cela  cil  bien 
fort  notable.  C'cll  encores  aujourd'hui  y  le  li- 
bertinage &  pépinière  d'arhcifmc ,  que  deman- 
dent quclqucs-vns.  Or  la  foy,  religion  Se  vray  e 
rccognoiflancc  de  Dieu, ne  peut  aucunement 
compatir  aucc  telle  liberté  de  conlcience.  II  y 
penlera  qui  voudra,. 

y  Cât  on  eftndsùiï ,&c  L'homme  ÇHref- 
tien  doitellrc  Roy, commandant  aies  pallions 
delregkes,  comme  aulïï  parla  grâce  de  Dieu  Se 
ayde dcIefusChrift.lurmontantlcs  tentations 
du  monde  Se  du  diable ,  rejetrant  du  tout  Ibn  al- 
liance félon  le  v  ccu  Se  promefie  qu'il  en  a  faiûc 
au  Baptcfrnc.  Carfil  clt  négligent  d'y  refifter, 
fy  laiiuntfurmontcr.ilicmct  en  vn  plus  dan- 
gereux eilat  qu'il  n'eftoit  auparauant.à  caufe 
de  l'abus  qu'il  a  faid  de  la  grâce  de  l'Euangile. 
Saine!  Paul  traiÛc  le  mefmc  propos ,  iaçoit  ri- 
gourealcmenr.  Ilcbr.  6.&  10. 
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Seconde  Epiftre 

CHAP.  III. 


N  ce  troifiefnu  chapitre, tApoftre faxuù  Tierrepropofecbofesnetables .  Premièrement 
la  canfe  pour  laquelle  il  a  efcrit  cefie féconde  Epiflre , ffauoir  efi , pour  confirmer  hs  fidèles 
in  lafoj  &  religion  ja  rtfew  Secondement  qu'es  temps  U  y  aura  plufieurs  trompeurs  & 
fiduheurs  charnels  &  mondains.  Troificfmcmtntjfu'U  faut  auoir fouuenance  &  vnefro- 
q uente  mémoire  du  dernier  iugement.  Quatriefmemem  .pute  qu'atn/iejl  que  ce  monde  pé- 
rira, qu'il  nom  faut  aueir  fomg  des  chofes  aduenir,  tY  nom  eftndier  à  nous  umanctr  es  cho- 
fes  ttermiet,  yj**** fainSement  &  Cbrefiienuement.  Cinquièmement,  qn 'U fusa  faire grand eut  &  auoir 
rn  eflime  U  doftrine  &  les  eferits  de faint'l  Paul,  quelque  répugnance  &  contradiction  qndj  foie  } ai de  de  U 
part  des  impies. in  fidèles  &  mefebans.  Sixiefmement ,  que  demeurant  fermes  en  la  foj  il  faut  croifire  en  U 
comoifiance  &  amour  de  Iefm  Chrijl,  en  la  religion  duquel  nefauancer  eft fe  defauancer.O  combien  cela  efi 
contraire  aux  defenfeurs  &  patrocinateurs  de  (ignorante,  laquelle  à  la  vérité  a  bien  ejHditle  des  anciens, 
efire  U  caufe  &  la  mere  de  tom  erreurs ,  &  de  tout  maux. 


Rcs-cher»,voicy  ie  vous  efery 
ces  fécondes  lc(tres,par  Icfquel- 
lcs  «  ie  rcfueille  par  aduerade- 
roent  vodre  pur  entendement: 
2.  A  fin  qu'ayez  fouucnance  des 
paroles  cjai  ontauparauantedé 
dictes  par  b  (es  fainâ*  Prophètes  ,  8c  de  nodre 
commandement ,  qui  fbmmes  Apoftres du  Sei- 
gneur Se  Sauocur:  j.  Sçachans  c  premiereroét  ce- 
la, qu'il  viendra  es  derniers  iours  en  déception 
des  moqueurs ,  cheminans  félon  leurs  propres 
concupiscences:  4.  Et  difàns.Oû  d  cftlapto- 
meifede  (on  aduenement?  Car  depuis  que  les 
Perci  ont  dormy,  routes  chofes  perfeucrent 
ainfi  des  le  commencement  delà  créature:  5.Car 
r  ils  ignorent  volontairement  que  dés  iadis  les 
deux  ont  eu  leur  eftre,  Si  la  terre  cohfiftant  de- 
dans l'eau  Se  parmy  l'eau ,  par  la  parole  de  Dieu: 
6.  Par  lefqneiles  chofes  le  monde  d'alors  eft  pe- 
ryJefiantcouoçrtd*vndelugccPcau.7.  Maisics 
deux  qui  font  maintenantior  lafcrre.font  relcr- 
ueiparlnmefmcparole.edansgardczparlc  feu  j 
au  iout  du  nigement,&  de  la  dcdru&ion  des 1 
hommes  mcfchans:8.  Mais.ô  voue  bien-airacz, 
n'ignorer  point  vnc  chofè ,  Ceft  qu'vn  iour  eft 
entiers  le  Seigneur  comme/mil  ans,&  mil  ans 
fonr  comme  vn  ioar  :  9.  Le  Seigneur  ne  retarde 
point fâ  promette, comme  aucuns  edimét,  mai» 
il  cil  patient  enuers  vous ,  ne  voulant  point  que 
aucun péri  fié,  ains  que  tous  viennent  àrepen- 
tance:  10.  Mais  le  iour  du  Seigneur  viendra, 
comme?  vn  larron ,  auquel  les  deux  paieront 
comme  bruit  de  tempefte  :  b  les  démens  feront 
diftbuts  par  chaleur:  Se  la  terre.cV  routes  les  «ru- 
uresqui  four  en  elle, braderont  entièrement, 
n. Comme  aintl  foitdonc  queroutes  ces  chofes 
doyuent  edrcdcfTaictcs,  quels  vous  faut  il  eftre 
en  1  Qinctcs  conucrlàtions ,  &  eeuurcs  de  pieté: 
li.  En  attendons ,  «Je  vous  hadans  à  la  venue  du 
iour  de  Dieu,  |>  ir  lequel  les  cicux  cflans  enflam- 
mez feront  diifouts  :  &  les  elemens  fc  fondront 
de  chaleur  du  feu  :  13.  Mais  ^nous  attendons  | 
nouue.u  deux,  Se  nouuellc  terre, félon  lapro- 
mette  d'iccluy  :  cfqucls  ruflicc  habite  :i4.  Par- 
quoy,  bicu-aimcz,  en  /  attendans  ces  chofes, 
mettez  peine  que  lovez  trouucz  de  luy  fans  ta- 
ches ,  Se  fins  reproche  m  én  paix  :  ij.  Et  tenez 
pour  fâlut  laJongue  attente  de  nodre  Seigneur, 
comme  aufli  «nodre  bien-aimé  frere  Paul  vous 
acfcrit,fclon  la fâpience qui  1uy  a  edé  donnée: 
15.  Comme  ecluy  qui  en  toutes  fes  Epidres 
parlcdccespoinéts,entrclefquelsilya  0  quel- 


ques chofes  diffidlcs  a  entendre,  que  les  igno- 
rans  Se  mal-  alTeurez  corrompent,  comme  aufli 
les  autres  efcritures,à  leur  propre  perdition:  17. 
Vous  donc ,  bien-aimez ,  puisque  vous  en  elles 
défia  aduerris ,  gardez  qu'ettans  emportez  an«c 
les  autres  par  la  fêduczroti  des  abominables, 
vous  p  ne  decheez  de  volt  rc  fermeté  :  18.  Ains 
croiflez  en  grâce  q  Se  cognoiflànce  de  noftre 
Seigneur  Si  Sauueur  Iefus  Chrifl.  A  luy  foit 
gloire  maintenant,*:  iufquct  au  iour  d'eterniré. 
Amen. 
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a  /*  refueiHe  par  aduertijfement ,  &c.  Caufc 
Se  occafton  d'cfcrire cède  Epi flre à  laine*  Pierre, 
Se  au  tXî  les  autres  Efcriturcs  parles  autres  Apo- 
flres,fçauoir  eft  pour  réduire  à  mémoire  aux 
Chrediens ,  ce  que  leur  a  efté  prefché  par  Ici 
Apoflres  leurs  Padeurs  hiérarchiques:  où  il  faut 
obferucr  que  les  fiinctes  Efcritures  n'ont  efté 
baillées  pour  premièrement  fonder  la  foy  Se  re» 
!  ligion  (  car  elle  vient  de  l'ouye ,  Se  non  pas  de  la 
leçon.Rom.  to.  &c.  )  ains  pour  y  retenir  Se  con- 
firmer les  Chrediens  :  comme  aufli  pour  leur 
bailler  vnc  règle  certaine ,  contre  laquelle  ils  ne 
doyuent  rien  receuoir  ny  croire  :  non  pas  qu'ils 
nedoyuent  rien  receuoir &croire,quecequ'cft 
expreffementoc  explicitement  couché  Se  pro- 
pofé  en  icelîes  fâinâcs  Efcriturcs .  II  ne  faut 
donepaspenferquece  foit  adezd'anoir  Se  lire 
les  Efcritures  faindes,  fins  aller  à  la  predicarion 
de  fes  Padeurs  hiérarchiques,  qui  onrlaclcfde 
la  fdence  Se  des confcicnccs ,  veu  que  la  fàincte 
Efcriturcne fepeut  enrendre  d'clle-mcfmc.cV 
comme  a  cfcrrt  fàincx  Hierolme  fine  duce  pra- 
uio.  Mais  aufli  il  ne  faut  dourer  que  ceux  qui 
auec  humilité,  foy  Se  obeifTancc  efeoutent  la 
prédication  ,  Se  y  continuent,  n'ayent  vn  bien 
grand  acheminement  à  bien  Se  fincerement  lire 
Se  entendre  la  faincrcBiblc,  feconfirmans  beau- 
coup par  telle  leçon  en  leur  foy.  Pourquoy  la 
Bible  Se  leçon  d'icelle  leur  peut  edre  vtilement 
concédée  Voyla  pourquoy.  les  Apodres  Se 
Prophètes  ont  eferit  pour  ceux  qui  lesauoient 
ouys ,  Se  non  pour  les  autres.  Ccd  pourquoy 
fainû Chryfodomc  veut, que  lonlilealamai- 
fon.ee  qu'a  edt-prcfchéau  Sermon  en  l'Eglifè, 
où  tous  Ce  doyuent  rrouucr  Se  reprefenter. 

b  Les  Saintls  Prophètes ,  t?c-  Sain&  Pierre 
veut  que  nous  fondions  nodre  foy  &  religion 
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fur  la  dodtrinc  des  Prophètes  &  des  Apoftrcs 
qui  font  no«  cnieigneurs  &  précepteurs  donez 
6c  cnuoyez  par  Iclus-Chrift  qui  les  a  douez  de 
Ton  S.  Efprit ,  pour  le  bien  8c  édification  de  fes 
cflcuzcn  l'Eglife  Catholique, 
c  S facham  premièrement, &c>  Ceftc  eferiture  a- 
uec  les  autres  cft  baillée  principalement  contre 
les  herefîes ,  déceptions  6c  illuuons  des  derniers 
temps  lelquels  entre  tous  font  redoutez  é$e£ 
crituresiaindtes.  D'où  il  s'enfùit  que  félon  l'm- 
tention  duS.Efprit  6c  des  Apoftrcs.lcs  làindtcs 
dentures doiue nt  eftre  principalement  leuc's  és 
derniers  temps.comme  les  armes  font  prinfesau 
temps  de  la  guerre.  C'cft  pourquo»  S.  Paul  ap- 
pelle la  parole  de  Dieu.lc  glaiue  de  reiprir.Ceft 
pourquoy  Satan  qui  efteonfondu  6c  vaincu  ai- 
icment  par  l-cfcriturc  fiundle,  Saine*  Matth.4. 
tafclie  ou  de  faire  cacher  6c  cnfeuelir,  ou  bien  de 
la  faire  propofer  corrompue,  obfcuracôc  alté- 
rée. Il  Ce  faut  donc  donner  garder  des  trompeurs 
&£dudlcurs  qui  viennent  en  vefteraens  de  bre- 
bis,eftans  loups  raoillàns  intérieurement, 
d  Oit  eSi  laprùmefle.&c.  Les  atheiftes  de  noftre 
temps  vfent  ordinairement  de  tclsargumcns,fe 
rao<  -quant  en  leur  coeur  de  toute  religion,  iaçoit 
qu'ils  en  ayent  grande  apparence  exterieurcmét 
pour  n  eftre  inquiétez  au  monde, 
e  Car  ils  ignorent,  &c.  L'Apoftrc  les  ramené, 
pour  les  faire  veiller  &  tenit  Car  leurs  gardes  a  la 
création  de  l'vniuers  auddugeôc  au  futur  der- 
nier iueement.  Telle  coqfidcration  engendre  la 
foy,&  raidi  reprimer  la  concupilccncc. 
f  Et  mMe  ans,  &c.  Il  enfeigne  qu'il  faut  confi- 
derer  la  durec  de  l'vniuers  ,  félon  fon  créateur 
eternd ,  6c  non  pas  fdon  les  créatures  tranfiroi- 
res  ccperiflàblcs.Pourquoy  celle  lôgue  durec  ne 
condud  que  Je  mode  (oit  éternel  :  mais  bien  (on 
aurheur  6c  créateur  Jcquel  n'eft pas  moins  fide- 
Jcenfcs  promellcsponrnelcs  exécuter  incon- 
tinent pour  le  defir  qnTlaque  cous  foientlàu~ 
uez,  ne  nous  prenant  au  pied  leùé ,  ains  nous  at- 
tendans  à  pénitence. 

g  Comme  vnUrr on,  &c.  Leiourduiugemcnt 
dernier  nous  cft  caché,  pourque  nous  y  Voyons 
toufiours  appareillez,  l'attendant  aucc  vne  fain- 
âc  6c  digne  dilpodtiô  en  tout  temps  6c  en  tout 
licu.C'erl  pourquoy  il  cftfouucnt  rcperéqu'il 
viendra  comme  le  larron  en  la  nuidt  quand  on 
n'y  penferapoinr. 

h  Etlese/lenz.&c  La  qualité  prefentede  l'v- 
niuers accommodée  à  la  vie  des  animaux  paJTc- 
ra,maisla  fubftancc  demeurera, 
i  Saineles  canner fationt,  frc.  Notable  8c  pathé- 
tique conclufiou  pour  le  melpris  du  monde  6c 
de  tout  ce  qu'il  ad  excclIcnr.C'eft  le  mclrac  thè- 
me 6c  conclufion  de  Salomon  en  fon  Ecclcfia- 
fte.  Etaufliqui  regardant  a  foy ,  ne  mcfprircra  le 
monde  vain  ôcpcriftablc,  eftudianta  s'auancer 
parbonncs&uindtcs  ceuurcs  pour  fon  imcim-* 
mortelle  és  chofcsccleftes ,  diuincs  6c  perpé- 
tuelles. 

k  N om attendons  nouueaux,rfrc.Lc  vieil  hom- 
mca  cfté-oftépar  le  nouucau ,  auquel  il  a  fallu  fc 
préparer  :auffï  faut-il  acquérir  vnc  difpofition 
pour  habiter  és  nouueaux  deux  futurs  après  le 
iugement ,  cfqucls  rien  fouillé  ne  peut  entrer. 
Car  iufticcy  habite  aucc  toute  iâinctctc&  pu- 
reté. r 
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Tome  fecond. 


X  Eté  attendant  ces  ébofes,  mettez.  peineMed  ma- 
nifeftedc  ce  h,  n  qucuousdeuonscoopercrala 
grâce  de  Dieu  fi  nous  voulons  eftre  kuuez ,  ne? 
fiant  poflïblc  d'eftre  courronné  fans  batailler 
légitimement.  x.Timoth.i.c. 
m  En  paix,  drc.  Paufignifictranquillitédecô» 
fdenec  6c  afieuranec  de  fon  làlur.auccvn  entier 
contentement 

n  ltoJhetien-àjme\&c.  Prudent  6c  charitable 
office  de  S.  Pierre,  lequel  audtorifc  S.  Paul  tant 
inquiété  &  affligé  pour  les  fermons  8c  eicripts, 
côme  il  cft  manirefte  defeseferits  8c  des  Aûcs 
des  Apofttes.  Or  ce  n'eft  fans  caufe  que  fes  çC- 
crits  font  appeliez  les  liurcsdclapicnce.veu  que 
I'Apoftre  S.  Picnt  chef  des  Apoftrcs  je  recom- 
mande pour  fâ  fapienec  8c  diujn  fçauoir. 
o  Qnelauét cfafeï  difficiles,  &c.l\  faut  confefler 
que  feferiture  faindle  eft  difficile.  Pourquoy  il 
ne  faut  penfer  l'entendre  dç  fqy-  roe(»e ,  ains  il 
eft  befoin  d'en  prendre  i'cxpofitrot>  de  lEqlif'c, 
c'cft  à  dirt  des  pafteurs  8c  dodeunde  l'Eglife 
qui  en  ont  la  clef.  S.  Matth.itf.tj.Deut.^r&c 
priant  humblcmeiu&draotfcmcnt  Dieu  cour- 
pui flanc ,  lequel  l'a  £u£tc(cnt*  pour  noftre  corr- 
folarion  8c  inftruccion ,  voulant  que  tous  vien- 
nent à  la  cognoiflance  de  vérité ,  qu'il  nous  ou- 
pre  l'entendement  pour  bkncV  cacholtqucmct 
renrendre:  Ouilraut  bien  fc  donner  garde  d'y 
apporter  vne  prefomption ,  difant  S.  Hierofme 
qu'en  icelle  eitphas  notât  &  mmà  ami  mot. 
t   Pourquoy  veu  quen  icellc<c  qoVft  neceilàire 
l  jpour  noftre  tout  yeftbaillédainsrncnt.arrcftos 
nous  y  fins  vouloir  pénétrer  les  cachetée  hauts 
jmyfierés  qui  y  lont'propofcz  pour  l'exercice 
des  plus  parfudts  8c  ibirnueîs,  nous  donnarre 
bien  garde  d'y  apporter  vne  priuce  8c.  particu- 
lière explication,  ains  nousarreftanr  ronfiours  à 
celle  qui  eft  de  Itçlifc  Catholiqne,  affiliée  du 
S.  Eijpri t , laquelle  foule  comme  nous  auon s 
les  dentures  (juntes,  aufli  ne  faut-il  pas  en  cer- 
cherny  demander  l'cxpofition  ailleurs ,  de  peur 
d'eftre  ruftemem  trompez.  Or  ceux  qui  les  cx- 
pofent  8c  entendent  autrement,  font  mal -alli- 
iez 8c  ignorans  pernideufement ,  rantpour eux 
que  pour  les  autres  qui  les  fuiucnr. 
p  Vont nedecheerez.  deve/he^c.llneftnt cha- 
ger  de fov  8c  de  religion ,  qui  cft  vnefcule  falu- 
tairc  ^arllcc  8c  proterlee  dés  le  commencemët. 
Pourquoyily  fâut  perfeuerer, croyant fimplc- 
ment  .fermement  8c  vniucrfcllemént.  Voilà  les 
ftaruts  &  la  conclufion  de  I'Apoftre  S.  Pierre 
con fermement  à  tous  les  autres, 
q  Croiffh*.  tttvrace.crc-  D cmeurant  fermes  en 
la  foy  de  l'Eglflc  Cath  oh  que ,  nous  dcuonsallcr 
de  vertu  C3É  vertu,  croi fiant  en  grâce  félon  le  de- 
gré de  laquelle  fera  donné  le  degréde  la  gloire: 
côme  auffi  en  la  cognoifiàncc  de  noftreScigneur 
8c  fàcueuilefus-ChnftJaquellc  caufe  lavic  eter-. 
neîfe.Saindtlcan  17. cVc  Apprenez  icy  combien 
eft  neceûaire  la  cognoiiîànce  de  Icfus-Chrift,  de 
laquelle  il  eft  eferit.  t.  Cor  14.  Ierem.9.  &c.  que 
d'elle  vient  le  falut.  7{am  ignorans  ignorabitur. 
Il  eft  derde  ce  lieu  combien  errenrteux-làqui 
ne  tronuct  bon  que  lepeuplc  foir  enfoigné ,  ains 
le  veulent  toyfiours  nourrir  en  fon  accoufiumee 
Se  pernicieufe  ignorance  doschofos  qui  font  ne. 
ceflaircs  àfon  iilur.  D'où  vient  que  le  pauure 
peuple  cûanx  capuf  8c  lié  par  relies  gens  en  la 
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pvifon  Se  obfcuiïtcdc  celle  |SI\Qr4t\(K  \  la  plu? 

S>crnicicufe  qu'il  fctoitpoflîb'îe  dima<»inerJilnc 
aie  que  talronnét  parvnc  dangercute  cécité  au 
teruiccdeDieu.Ieqùcl  il  Ce  monrtrcappcrtcmct 
ne  cognoiltre  comme  il  fauc.nclcfetuantfou- 
uenc  que  parvne  lourdcric  Se  i  mine,  fans  vnc 
foy  celle  qu'il  demande  ,  opérante  par  chance. 
Or  ie  craint  beaucoup  que  cel  fermée  ne  (bit  pas 
plaifant  à  Dieu,auquel  rien  nepbtd  fans  foy*qui 
eft  Reparla  parole  de  Dieu,  cômeauffi  ne  foie 
inucile  £  ceux  qui  le  font  difàmlcfus-Chrift  :  Ce 
peuple  m'honore  de  IcUres ,  mais  fon  ersurett 
bien  loin  de  moy.Ceft  pourneanc  qu'ils  me  1er- 
uenc.  l!  y  a  bien  pis  ,  c'eft  le  peuple  n'eitanc  eri- 
(ciené  cortme  il  faut  ,  comme  la  terre  qui  n'eft 
enlcmencee  de  bon  grain  ,  produit  abondance 
d'herbes  Se  autres  choies  inutiles  Se  ce  d'autant 


qu'elle  cil  plusaralTc  Se  fer  oie ,  il  le  laillc  choix 
en  cane  Se  tant  de  façon  s  de  fupctllitios  &  cho- 
ies non  feulement  Vaincs  &  inutile?  ,ni.:iwuili 
dançerculcs  &j>ctuicicufes,  du  roilt  contraires 
àlalmceritcâcpurctédcla  vraye  Se  iinecre  re- 
ligion Chrcftieunc,  les  vnsdeuenas  hérétiques, 
let  autres  fupcrftitieux.les  autrc*forciers&  ma- 
giciens. Se  les  autres  libéreras  Se  athcilles.  Voylà 
la  fuicte  Se  confequenec  de  l'ignorance.à  bon  Se 
iuile  droict  dicte  des  anciens  mere  ,  four  ce  Se 
eau  II-  de  tous  maux  Se  erreurs  :  comme  la  vraye, 
fincere  Se  catholique  cognoiitance  de  Dieu  Se 
delefus-Chriicnoftre  Sauucur  c  it  ouïe  detouc 
bien  temporel  Se  éternel.  A  iceluy  foit  couc  bô- 
neur  Se  gloire  c»  fiedesdes  ûecles; 
Ain  fi  foic-iL 


ORAISON  A  SAINCT  PIERRE  CHEF 

DES  APOSTRES.  • 

A  i  n  c  t  &  glorieux  ^ipofWe ,  voire  chef  des  ^poftres  de  vofhe  &  noftre 
fauueur  &  créateur  le/us-  Chriil  vray  Dieu  &  vray  homme,  pour  la  confiante 
confefiion  duquel  À  vous  diuinement  reuelee,vom  aue^ette  dtft  licn-hcurtux 
par  luy-mefme:lequtl  vous  ayant f Ait  les  grâces  &  f Meurs  qUevomfçaue^O' 
yuc  nom  recognolffons  en  vous  telles  qu'il  nous  les  faut  plus  admirer  auec 
action  de  grâces, que vouloir tafeher  à  les  vouloir  reCtter  ,nom  vous  fupplions 
que pour thonneur  &>  amour  £  iceluy  Itfm.ChriflJiequelvomaue^monflréauoiraugouuernemci 
de  fon  efpoufe  l'Bglife,quevom  ne  nous  oublie^tucunement ,  ains  que  vous  nous  foye\moyen  vers 
iceluy  par  vo^faintles  prières  &  intercédons,  quilluy  plaife  tellement  nous  aj?ij}er  en  ces  temps 
derniers  Jefquels  nous  expérimentons  dangereux \ainfi  que  le  nous  auczjredift,que  par  U  conduitte 
&  Aide  defbnfainft  Efrrit,  nom  demeurions  fermes  &  confins  en  la  vraye foy  &  religion  catho- 
lique en  tobeyjfance  de  fon  £*l>fe  Catholique ,  laquelle  il  luy  a  pieu  fonder  par  voslre  prédication  fé- 
lon la  diurne  confefïton  faiélepar  vous  à  celle  fin  que  nom  croirions  tellement  en  fa  grâce ,  allant  de 
vertu  en  vertu,& profitant  en  la  falutaire  ey  necejftire  cognoifftnce  d'icetuy ,  qutfelon  fa  libérale 
promeJfe,les  portes  d'enfer  ne puijfent iamaU preuJoir  à  ïencontre  de  nom,ams  quaueevom  & 
par  vofbre  ayde  nom  le  louons  éternellement  au  ciel  en  U  compagnie  detom  les  fainfts  ^in»es  & 
hommes,auec  le  pire  &  le  S.  Éfprit.    *4infï  foit-il. 
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iV  tout  f Office  in  prefent  Di- 
manche cinq  chofes  principa- 
lement (2"  "Utilement  notables 
nom  font  propofees.    La  pre- 
mière efl, que  t  Eglife  ayant  en- 
ftignt  le  Dimanche  paffi  qu'il  je  faut  fe fier  en 
Dieu ,  Cjr  efberant  en  iceluy,  duquel  vient  tout 
bien ,  il  le  faut  prier  affeurément  (y  conflant- 
ment\ aujourd'hui  elle  enfetfnee^  par  parole 
ou  dottrinty  &  parfait}  &  exemple, qu'il  le 
faut  prier  au  lieufainil,  &  au  lieu  auquel  il  ha- 
bite ,quiefl  lEglifee^rlefainfl  temple  dédié. 
Cela  efl  monjhéen  [Epiftre  (j*  en  ï  Euantile. 
La  féconde  efl  qu'il  faut  venir  àuec  crainte  à 
f Eglife & àutemple,ty  humblement amec at- 
tention     reuerencey  prier  (y  adirer  Dieu, 
qui  exauce  les  ftinfls      humbles.  Cela  efl  mo- 
flréen  l Introït e ,  en  tEpiflre      en  fEuangile. 
La  troifiefme  ,  efl  que  le  moyen  tfâuoirles  cho- 
fes requifes pour  bienpricr  Dieutey>  eflre  exau- 
cé deluy^  efl  ouyr  (y  croire  à  la  parole  de  Dieu, 
laquelle  efl  prefchee(  par  les  preflres,ey-  no  par 
les  taycques ,  qui  n'en  font  dignes  miniflres  & 
annunciateursjes  hommes  fçauans  pouuans  bit" 
haranguer,  mai*  non  pas  prefcher  fans  e{he  en- 
uoye^.Rom.io,Crc.) pour difpofer les  hommes 
a  dignement  prier  Dieu  pour  obtenir  de  luy,au- 
theur,caufe,(2r  donateur  de  tout  bienjes  chofes 
neceffaircs  pour  noslrefalut.  Cela  efl  F  intention 
de  tEglife  au  texte  de  t Epiflre  &  de  CE  uangi 
le.  La  quatriefme  contient  deux  exïplss  de  ceux 
qui  en  s'humtliant  font  exauce^  &  exalte^de 
Dieu  •  Cvn  esl  de  S.Paul ,  duquel  il  efl  parlé  en 
tEpiflre-.Tautreefldu  P  ubl  nain  y  duquel  il  efl 
parlé  eu  T  Euangile.  La  a'nquiefme  efl, que  la 
manière  de  bien  s'humilier ,  plaire  à  Dieu  (y 
eflre  par  luy  exalté,efl  de  1er  ecognoiflre, hono- 
rer    adorer  de  toute  fa  fubflance  ,fçauoir  efl 
d'.tme,de  corps  &  de  biens.  Cela  efl  monflrétn 
UPoflcommunion. 


L'INTROITE. 

I  £  v  lequel  a  demeure  en  Ton 
lieu  fain&Dicu  lequel  fait  de- 
meurer les  hommes  b  vnani- 
mes  &d'vn  mefme  conlcme- 
menren  la  maifon.icclu  y  donnera  la  for- 
ce &  la  vertu  à  Ton  peuple. 

SCHOLIES  SVR  L1NTROITE. 

A  'Demeure  en  for  lien.  Iaçoit  que  Dieu  contien- 
ne 6c  conferuc  toutes  chofes, à:  (bit  par  tout  par 
prefence.puiflance  6c  eflenec  donnant  cftre,»ie 
Se  mouuemcnt  à  toutes  chofes  :  toutesfois  il  cft 
dircftrefpecialerhentcsEglifcs  (àcrees  &ésté- 
plcs  dédiez:  par  ce  qu'il  luy  plaid  les  choifir ,  Se 
y  ouyr  les  fùpplications  de  les  efleuz ,  Se  leur  y 
donner  fa  grâce ,  quand  ils  l'y  prient  deuote- 
ment ,  humblement  &  fidèlement  ,  ainfi  qu'il 
faut.  Ccft  pourquoy  le  temple  cft  appelle  la 
maifon  de  Dieu ,  Se  la  mai  Ion  d'orailbn ,  &  ora- 
toire. Ccft  pourquoy  il  cft  réfère  cnlhiftoirc 
des  Roys  Se  de  Parahpomcnon,  que  Salomon 
au  temps  delà  Oedicacedu  temple  phoit  Dieu, 
qu'il  luy  pleuft  ,fu tuant  là  bonté  &  promede, 
exaucer  ceux  qui  le  prieroient  au  temple  dedié 
&  par  luy  conftruit.  C'cft  auflï  pourquoy  au 
Dcutcru.  u.c.  Dieu  defendoit  de  luy  faire  faire 
làcrifice  linon  au  lieu  lequel  il  auoit  efleu.Voy- 
la  pourquoy  le  fainâ  Efpnt  a  ordonné  par  l'E- 
glifê,  c'eft  à  dire  .parles  pafteurs  hiérarchiques, 
S.  Matthieu  18.  c.  que  les  prières  ordinaires  & 
publicques  feront  fùûct  es  Eglifc»par  lespa- 
fteurs  hiérarchiques,  qui  ont  la  puiflanec  en  tel- 
les prières,  comme  auffi  en  tout  ce  qui  apparue  t 
au  mintftcrc  Ecclcfîailicqae  Se  falut  des  aunes.- 
8c  pour  cefte  caufe  ils  ont  efte  de  tout  teps  appel 
lez  T'eut  if  ces  .idejlpot  em  es  ah:  valent  es  facere, 
id  efl faerificare ,  efr pro  populo  prêtes ,  à "  fuppli- 
e*titnefDeo  tptjnmx.offerre.D  ou  il  s'enfuit  que 
le  peuple  eft  tenu  de  les  fuiure.obcyr  &  affifter, 
fréquentant  leurs  Eglifcs  Se  congrégations  pa- 
rochiacles ,  qui  font  fâicles  par  les  pafteuts  hié- 
rarchiques >  pour  toutes  chofes  qui  concernent 
lefàlut  de  l'ame. 
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Pour  lé  XI. Dimanche  après  laTrinité. 
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b  Vnsmmts  <§rc,  Dieu  autheur  fie  amateur  de 
paix ,  fie  duquel  la  demeure  Se  habitation  eft  cr 
paifibles  fie  vnanimes ,  fortifie  par  Ton  (àinct  Ef- 
pxiteeux  qui  cl  tan  s d'accord  aucc leur  prochain, 
le  cherchent  fie  prient  humblement  fie  dcuote- 
ment.  Voyez  S.Matth.  r.  chap. 

Lxverfet.  Que  Dieu  fclcue,*;  que  fes  ennemis 
(oient  dnTîpez  fie  en  routez  ;  &  que  ceux  qui  le 
haient  s  ermirerit  dedeuant  fa  face. 


PISTRE. 


R  d  ic  vous  aduife>frcres,dc  l'É- 
uangtlc  que  ie  vous  *ay  annon- 
ce, fié"  que  c  vous  aucz  reccu ,  fie 
auquel  vous  vous  tenez  fer- 
mes :  fie  par  lequel  vous  elles 
(àuuez,  fi  vous  retenez  en  quel- 
le manière  ie  le  vous  ay  annoncé  :  fi  ce  n'eft  que 
vous  ayez  creu  en  vain.  Car  auant  toutes  choies 
d\z  vousay  baillé  ce  que  i'auoyeaulïï  rcceu.a 
fcauoir  que  Chrift  cftmort pournospechez,* 
kJon  les  écritures.  Etqu  ila  efté  enleucly:  fie 
qu'il  eft  refufcùé  le  troifiefme  iour  fclo.les  eferi- 
jurcs:/ fie  qu'il  a  efté  veu  deChcpas.firpuisde» 
unze.  Depuis  il  a  efté  veu  de  plus  de  cinq  cens 
freresa  vne  fois.defquclspluheurs  fontviuans 
iufqucs  à  prefent ,  aucuns  dormenr.  Depuis  il 
a  cité  veude  Iaquesrfic  puis  Je  tous  les  Apoftres. 
Et  après  tous ,  il  acflé  veu^au(fidcmoy>é  com- 
me d'vn  auorton.  Car  fuis  le  moindre  des  Apo- 
ftres,  qui  ne  fuis  pas  digne  d'élire  appelle  Apo- 
ftre  ,  d'autant  que  i'ay  perfêcuté  »  l'Eglife  de 
Dieu-*.  M*"  par  la  grâce  de  Dieu  ie  limYc  que 
icjfuis  :  fie  (à  grâce  /n'a  pointefté  vaine  en  moy. 

SCHOLIES   SVR  L*EPISTRE. 

a  Or  ie  vatu  tdaife  frères  &c.  L'Eglilc.filiuant 
la  doctrine  de  (àinct  Paul  en  l'Epi(trc,fie  dclefiis 
Chrift  en  TEuangUc,  noosenfeigne  que  Icfon- 
demenrde  noftrc  iàlut ,  eft  la  prédication ,  la  ft>y 
l'exercice  on  opération  de  l'Euangilc  ,  qui  fait 
humilter  J'homme  pour  eftrc  exalté  ,  Se  le  fait 
donner  fie  orrrir  a  Dien  tout  ce  qu'il  a  ,  pour  y 
eftrc  conlèrtié  fie  amplifie, l'auancement venant 
de  donner  fie  offrir  a  Dieu  fie  pour  l'amour  de 
Dieu  à  l'homme  faic*  à  fon  image  fie  femblancc. 
b  V c«/*j^mw<r*drc.NotezicyvnebeIlegra- 
dation  touchant  l*EuagiIe prefché, reccu, la per- 
feuerance  en  keluy ,  fie  IciàJut  qu'il  caufe  fie  ap- 
porte a  tous  ceux  qui  le  retiennent  fie  le  font 
fructifier:  car  c'est  y  demeurer  rcrmcs.les  bônes 
ccuurcs  éftftntla  racine, !liai(on,frui€t  fie  perfe- 
ction do  la  religion  Chrcftienne. 
c  {rtmÀyétLtrpkatvaintdrt.  Ceux-là croyeot 
en  vain  fie  pour-ncfint,  qui  croient  a  la  prédica- 
tion ,  fie  font  ptofeflion  extérieure  par  cérémo- 
nies :  fie  totircsfois  ils  ne  gardent  point  les  com- 
mandemens-dcDicu  fie  dcl'Eglilc. 
d  /r  vcw  *y  baille  &c>  Sainct  Paul  afferme  fie 
eferit ,  qu'il  a  baillé  fie  prefebé  ce  qu'il  a  reccu  du 
(àinct  Elprit  :  pour  nous  cnleigncr  que  comme 
le  peuple  eft  tenu  de  croire  ce  qu  eft  prelché  fie 
d'y  obeyr  ,aufïî]  faut-il  que  les  pafteurs ,  pref- 
cheurs  fie  prédicateurs  prefthem  fie  propofent, 
non  leurs  faniafics,  fie  les  inuenrions  humaines. 


ains  la  parole  de  Dieu.  C'eft  pomquoy  Jes 
anciens  ont  dit:  PopulM  p*re*t  ad  ob/'eas»mm, 
&fdftor  prxdicet  *d  ver  hum  dmmum.  Or  l'E  - 
gtile  après  l'Apoftre  (àinct  Paul  ,  propofe  icr 
deux  principaux  poincts  fie  m  y  ftercs  de  laicligiô 
Chrefticnncd'vneftquelefusChrift  eft  mort  fie 
a  fat  i  s  tait  pour  nos  pechczil'autre  eft  qu'il  eft  re- 
fufcité glorieux  ,  e (tant  exalte  fur  toutes  choies. 
Le  premier  nous  apprend  de  nous  apparier  fie 
accoifer  en  nos  conlcicnces  auparauant  trou- 
blccs,bleûeesfir  efbouuantecs,àcauie  de  nos  pé- 
chez comme  auflî  de  ne  répéter  noz  péchez, 

ftour  lcfquels  eflàccr  fie  ofter  il  a  fallu  que 
e  propre  fils  de  Dieu  fbit  mort  ignominieufe- 
MM  fie  pcniblcmon tains- de  vjurelàinctcmcnt 
fie  vertueufement  tout  le  temps  de  noftrevie, 
luy  feruant  entièrement ,  veu  qu'il  nousa  rache- 
ptez  de  fon  propre  lâng  :  l'autre  nous  enfeigne 
que  fi  nous  luy  lommes  conformes  en  humilité 
6e  en  (àincteté  ,  nous  participerons  aullî  en  (à 
gloire  fie  exaltation/]  ui  eft  le  fruict  fie  la  recov- 
penfede  l'humilité  abiection  ce  aneantiftement 
prins  fie  fuiuy  volontairement  en  ce  monde- 
e  §elon  Us  tferituret  &c.  I/Eglife  Catholique 
après  l'Apoftre  S.  Paul  nous  euiligne  en  quel 
pris  fie  cltimc  nous  de  u on  s  auoir  les  clcrmiu  s 
iàinctes ,  lefquellcs  (ont  le  bafe  fie  folide  fonde- 
ment de  la  foy  fie  falut aire  doctrine,  ayant  beau- 
coup plus  d'efficace  vers  les  cfieuz  de  Dieu,  que 
toutes  autres  doctrines: confirmant  fie  efraou- 
uant  dauantage  les  cœurs  ,  que  les  légendes  fie 
hiftoircs  des  Sainct  s:par  ce  qu'elles  font  pleines 
du  feu  diuin. 

f  Et 9»il*e(Hve*i&c.  Icycft  mifè  la  proba- 
tion  de  la  Refiirrcctio  de  I  dus  Chnft,  venuble- 
mort  fie  enfeuely  pour  la  corroboration  de  la 
foy  de  noltrc  refurrection ,  laquelle  s'enfuit  ne- 
cefiairement  à  celle  delcfus -Chrift  noftre  chef 
pour  cuitet  deformité  en  fon  corps  ray  (tic ,  n'e- 
ftant  aucunement  conuenableque  lecorpsfoit 
détenu  de  la  mort,  le  chef  eftant  refucité  C'eft 
pourquoy  l'Apoftre  (àinct  Paul  argumente  fie 
conclud  en  cefte  taçomlefus  Chrift  eft  refufeiré: 
à  cela  il  s'enfuit  donc  que  nous  refufàterons. 
Or  que  Jefiis  Chrift  en  fon  corps  glorieux  fie  re- 
fufcité fpiritucl.ait  efté  veu  de  l'ail  corporel  fie 
mortel  ,  cela  ne  s'eft  fait  fans  miracle  Je  corps 
glorieux  fie  ipïriruel  n'eftanr  proprementrob- 
îect  de  hcril  corporel  fie  corruptible, 
g  II*  eftcveuanjftdemoy  &c.  Decclieunous 
apren5s,cômcaufij  de  ce  qu'eft  récité  és  Actes.^ 
chap.  que  le  corps  de  Icfus-  Chrift  peut  eftrc ,  fie 
eft  de  Kuct ,  quand  il  luy  plaift ,  fie  ainfi  qu'il  luy 

f>laift,àluy  qui  eft  tout-puiflant.en  plnficuts 
ieus,  non  lculerocnt  en  fnbftie  (âcree.où  il  a  vn 
eftrc  fscraroemel  ,qui  luy  défaut  le  lacreracnt 
defaillant,mais  au  fit  fans  (acrement  en  fà  propre 
forme, ou  en  autre  telle  que  bo  luy  séblc.  Quad 
il  a  efté  veu  en  l.i  terre  par  (àinct  Paul .  par  (àinct 
Euftache.par  (iinct  Hubert  fie  par  autres  il  cftoir 
dcGaadisàla  dextrede  Dieu  fon  père  au  ciel:  fie 

J>our  telles  apparitions  il  n'a  délai  (Té  d'y  eftrc  en 
à  propre  forme  vifiblc  fie  en  certain  lieu.  D'où 
il  cftcicr, combien  fonttgnonns  des  myfteres 
de  la  religion  Chreftiénefic  infidèles  à  Dieu  tout 
puiOànx  fie  à  fa  parole,  ceux  qui  veulent  teliemêt 
lier  fie  attacher  au  ciel  qu'il  ne  fbit  fie  nepuifie 
eftrc  ailleurs ,  citant  certain  qu'il  peut  eftrc  où  il 
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luy  plaill,fie  comme  il  luyplaiit,ne  voulant  tou- 
tesfois  aucunementapprouuer  l'erreur  des  Vbi- 
queraires. 

h   Comme  d'vrt  AHorton,  &c.   Grande  humilité 
de  l' Apoftre  fiindr,  Pau  I ,  par  laquelle  il  fe  dit  non 
l'vn  des  premiers  Se  principaux  Apoftres.mais  le 
plus  petit  &  comme  vnauorton.nayant  cfté ap- 
pelle des  premiers  à  la  profeffion  duminifterc 
Euangelicquc,  mais  après  tous  les  autres  Apo- 
ftres,  ayant cfté  comme  tiré  par  force  fie  violen- 
ce du  ventre  de  (à  mere  la  Synagogue  Iudaic- 
quc.poor  laquelle  il  perfccutoitrEglife  dele- 
fus-Chrift.laquclledoyucntfouftenir,  défendre 
fie  amplifier  les  Apoftrcs:  fie  pour  celle  caufe.il 
fc  dit  par  humilité  indignedu  nom  d'Apollrc, 
e  fiant  humble  iufques  là.qu'il  ne  craint  fouucnt 
confeffirr  fie  efcn're  fon  péché,  fçachant  bien  que 
ccft  le  propre  8c  leur  moyen  d'en  auoir  lare- 
miflîon ,  &  faire  que  Dieu  le  cache ,  auquel  le 
pécheur  fàtisfuift  aucunement ,  quand  il  s'en  ac- 
cule deuant  les  hommes ,  n*en  craignant  la  hon- 
te 8c  mcfpris,  comme  font  les  glorieux  &  mon- 
dains hérétiques  ,  8c  autres  charnels  &  mon- 
dains. 

i  L'Eglife  de  Die» ,  &c.  Elle  n'cfl  donc  pas  in- 
uifiblc.fie  feulement  fpirituclle.Ce  que  fi  eftoie, 
elle  ne  pourroit  cftre  affligée  parles  tvransdu 
monde-  Mat;  ce  II  lacouftiimcdeSitandcdcf- 
racincr  fie  oflcr  tant  qu'il  peut.ee  qui  appattient 
à  la  gloire  fie  cognoilfancc  de  Dieu  ,  lequel  veut 
eftrc  glorifié  &  loué  extérieurement  comme  in- 
térieurement, ayant  pour  ceftcfKrcl  cftably  8c 
ordonné  le  minifterc  Ecclcfiaftiquc  8c  hiérar- 
chique vifible ,  &  l'exercice  d'iccluy  en  chofci 
vilibles,  pour  fon  Eglifc  militante,  vifible icy 
bas. 

k  M  mis  pur U grâce de'Dua  &c  .L'Eglifc  nous 
apprend  icy  ,  comment  à  l'exemple  de  fàinc* 
Paul  nous  pouuons  profHtcr  &  augmenter  és 
dons  fie  grâces  de  Dieu  rc'cft  que  nous  accufànr, 
nous  artribuons  &  referions  tout  ce  que  nous 
auons  de  bien  à  la  grâce  de  Dieu ,  luy  coopérant 
8c  ne  la  receuant  en  vain  8c  fins  profu.Car  Dieu 
qui  rabbat  les  fuperbes  8c  orgueilleux  ,  exalte 
les  humbles,  donnant  àccux  qui  ont  .c'eft  a  di- 
re, qui  font  profiter  par  leur  diligence  fesdons 
&  grâces ,  félon  leur  pouuoir  8c  moyen  luy  coo- 

r étant  en  leurs  ames,corps  8c  bien  s. 
N'a  point  efie'vsint  &c.lcy  l'Eglifc  baille  Pan- 
tithefe  du  Pharificn  orgueilleux ,  lequel  oubliât 
la  louange  &  commémoration  des  dons  8c  grâ- 
ces de  Dieu  .s'attribuoit  les  biens  Jcfquch  il  a- 
uoit  fait ,  mcfmcs  auec  mcfpris  8c  reproche  du 
pauure  publicain  Pcnitent.Cc  que  ne  fait  fain& 
Paul ,  lequel  en  ce  comparant ,  voit e  aufîî  prefe- 
rantau  négoce  8c  trauail  du  minifterc  Euangc- 
lique  aux  autres  Apoflrcs,pour  s'acquérir  au- 
thoritévers  fes  auditeurs  les  Corinthiens,  il  at- 
tribue le  tout  principalement  à  la  grâce  de  Dieu, 
laquelle  cft  à  l'endroit  de  nofire  volonté,  prin- 
cipe de  nos  actions  ,  ce  qu'eft  le  chcuauchcur 
au  regard  du  chcual ,  conduifant ,  avdant  8c  for- 
tifiant noftrelibcral  arbitre  en  fes  Donnes  ope- 
rations,  en  les  rendant  dignes  &  méritoires  de 
la  vie  éternelle  par  fa  grâce  coopérante  8c  fub- 
fequente. 


L'EVANGILE. 

N  4  ce  temps  là  noftre  Scig.  di  II  b  ce 
fie  I;  milieu  Je  à  aucuns  c  quife  con- 
fioient  en  eux-mefmcs  cômeiuftcs, 
fie />  qui  n'eflimoienttien  les  autres, 
difant:  .  Deux  hommes  montoientau  temple 
pour  faire  oraifon/ l'vn  Pharifien.fic  l'autre  pea- 
ger.^  Le  Pharifien  fc  tenant  là  pres.prioit  en  fby 
mclme  telles  chofcs.-A  Dieu,  ic  vous  rcnçraccs 
que  ie  ne  (lis  point  comme  les  autres  hommes, 
rauifTants.iniuftcs.aduIcercs.-mcfmes  auffi  com- 
meccpeigcr.  ticicufnedcux  fois  la  Icpmaine:^ 
ie  donne  Tes  dixmes  de  toutes  les  choies  que  ic 
pofiede  /  Et  le  peaget  f c  tenant  loin ,  ne  vouloit 
mcfmcs  m  leucr  les  yeux  vers  le  ciel:»  mais  frap. 
poit  fà  poitrine,  difànt:  Dieu  foyez  propice  à 
moy ,  qui  fuis  pccheur.Ic  vous  dy  en  vérité ,  que 
cefluy  cydefèfdit  iuflifiéen  Qnuilon  plus  que 
l'autre  :car  quiconqnc  j'cflcuc,il  fcraabaiflé  :  5c 
qui  s'abaiiTc.il  fera  cflcué. 

SCHOLIES  SVR  L'EVANGILE. 

a  Encetepslà,&c.  L'Eglifc  Catholiqueaaccou- 
ftumede  propofer  ordinairement  à  toutes  les  E- 
uangiles  ce  (le  particule  icy  .difànt,  En  ce  teps  là: 
nousaduertilTànt  par  cède  manière  dcparlcr  d'é- 
lire curieux  8c  diligens  de  recourir  aux  hifloircs 
&  ans  de  noflrc  Seigneur  Icfus-Chrifl.po  urfça- 
uoir  en  quel  temps ,  moys  fi:  iour  il  a  fait  ou  dit 
ce  qu'eft  recité  eiiiceluy  Euangilc:ce  qu'appor- 
te vn  ttes-grand  fruiét ,  fie  fair  Beaucoup  pour  le 
bien  enten Jrc.  Et  pour  cefic  caufe  iccllc  niftoire 
aedé  vrilcmentobferuee  pardoclcs  perfonna- 
ges  :auûî  l'Eglifc  és  Epiftrcsqui  font  prinfesdu 
vieil  tcftamêt,a  accouftumé  de  dire,»'»  diebmiilU: 
C'cft  àdire,cn  ces  iours  la.Ec  cela  cflfait  pour  les 
mcfmcs  rais5s,quidcfius  onteflépropofces.  Ce 
qu'eft  notable  pour  la  liaisô  de  textes  &  de  l'hift. 
b  Celte Jimilit»de  f>r.Nollre  Scig.IcfusChrift, 
quienefrèû  a  dôné  efficace  fie  vertu  aux  chofes 
externes  3c  corporelles ,  fie  aux  fàcrcmcns  :  qui 
font  fignes  lierez,  atifll  a  il  enfeigne  par  parabo- 
les fie  (imilitudes  y  baillant  doctrines  cVdifiripIi- 
ncs  fort  folides ,  s'aecômodantaux  fimplcs.fie  y 
efmouuant  les  plus  ipiritucls  fie  doûcs.faifant 
que  tous  voyent  I "citât  de  leurs  ames  fie  con- 
feiences  en  fà  prédication, corne  lonN'oit  la  qua- 
lité fie  difpofition  de  la  face  en  vn  mirouera  le- 
quel ne  reprefente  pas  micuxla  face  auec  fes  qua 
litezque  fa  parole  de  Dieu  (qui  eft  lemirouer 
fans  macule)  l'ame  fie  la  confidence,  laquelle  elle 
penctrc,fbnde  fie  la  fait  cognoiftre.  Hebr.4  .c. 
c  Qjtifeconfioyent  en  eux  mefmes  (ire Attendu  que 
l'homme  cft  vne  rrcfgrandc  fragilité,  ceftuy-là 
eft  forrabufe  qui  s'y  fie.foit  en  quclcôque autre, 
on  en  fby-mcfmcrcomme  au  contraire  ceftuy-là 
eft  bien  afleuré,  qui  fc  defiat  de  (oymcfme,cV  de 
fà  propre  vertu, fe  fie  en  Dieu  tout  puillànt,  le- 
quel pout  cefte caulc  eft  ordinaircmétdirfie  ap- 
pcllé  fidelc.à  caufe  de  la  foy ,  cfpcranec  fie  fiance 
qu'il  a  en  Dieu  tout-puirtantjcquel  déprime  fie 
abbaiflelesfiipcrbcs  fie  orgueilleux.cômeil  cxal 
te  fie  clleue  les  hûbles  fie  obey  l 'sis.  Cccy  ne  peut 
iuftemet  cflre  obicdléaux  Catholiqucs.lefqucls 
rat  s'en  fàut  qu'ils  fe  confient  en  cux-mefmes  fie 
en  leurs  bônes  ceuurcs  (côme  fàifoitlc  Pharifié ) 
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necedàires  toutesfois  à  falut,qu'ils  s 'eftiment  fie 
difent  toujours  cftre  feruitcurs  inutiles ,  s*accu- 
fans  en  toutes  chofes ,  fie  demandons  >  comme 
mendiant  fpi  rituels,  ay  de  à  tous  les  eflcuz.tant 
icy  mortels  que  défia  glorieux aucc  Dieu, 
d  Et  tjuin'ejlimoyeitt  rien  <jc.  Cela  cil  beaucoup 
dangereux  de  iugerfie  fcntcncicr  fon  prochain, 
duquel  le  cœur ,  où  cil  la  iuûice ,  ou  imuftice.cft 
cogneu  du  feul  Dieu ,  &  ainfi  le  iugement  luy  en 
appartient: comme  aufïï  de  fe  préférer  à iceluy: 
par  ce  que  fi  nous  ne  fçauonsala  vtrité  noftre 
eftat  j  comment  o  ferons  nous  affermer  de  ecluy 
de  noftre  prochain  .lequel  a  fouuen  t  des  dons  fie 
grâces  que  nous  ne  cognoiflôns  pas  :  corne  aufïï 
nous  auons  des  imperfections ,  que  nous  n'ap- 
prehendons  pas  ainfi  qu'il  faut  ,  nous  flattant  fie 
vnv.uu  pluftoft  la  feftu  en  l'œil  de  nolhc  pro- 
chain,que  le  grand  cheuronau  nofhc.  Brcfccft 
l'ordinaire  des  hypocrites  de  condamner  le  pro- 
chain^ fê  iuftincr  (by-mefine. 
e  Deux  hommes  ment  omit  ai*  fiel  >  &c.  Nous 
fbmmes  icy  enfeignez  que  les  Eglifes  fie  téples 
dédiez  font  les  lieux  d'oraifon.  Ce  que  doit  cftre 
entedu  de  la  propre  Eglifc  parochiale  à  vn  chaf- 
cun ,  quand  il  cil  queftion  des  prières  publiques 
Se  communes,  comme  aufïï  que  les  bôs  Se  mau- 
uais ,  les  iu Iles  Se  les  hypocrites  vont  &  le  trou, 
uent  en  mefmc  lieu  pour  prier Diciuiaçoit  qu'vn 
chafeun  y  trouuc  Se  en  remporte  félon  làdiipo- 
fition  la  bénédiction  ou  malédiction  de  Dieu. 
Ace  propos  Lu  net  Auguftinacfcript,quedcfia 
dés  fbn  temps  les  tourbes  Se  multitudes  perucr- 
fes  remphûoient  les  Eglifes,  Icfqocllcs  aucuns 
prophanent  plus  qu'ils  ne  les  honorent ,  &  en 
retournent  en  plus  dangereux  cftat  qu'ils  n'y 
cft  oient  allez. 

f  L'vnThurifiençr  Contre,  &c,  LesPharifiens 
cftoient  addonez  fclon  leur  vocation  ,  à  chofes 
functes  &  fpirituclles,Ôe ainfi  pech oient  en  fail- 
lant  plus  griefuement  Se  dangereufement  que 
les  Publicains,  qui  s'emploient  à  chofes  terrien- 
nes &  coiporclles  :  d'autant  que  les  péchez  fpi- 
ritucls  lont  plus  dangereux  que  les  autrcs:ainfi 
Saran  a  plus  griefuement  péché  qu' Adam,fic  les 
cccleilaftiques  que  les  idiots  Se  les  Layques. 
g  LeThorifienft tenant \dre.  Il  cft  bon  d'obfcr- 
uericy  en  la  pcrfbnne  fie  contenance  du  Phari- 
fien , les  conditions  Se  qualitez des  orgueilleux 
Se  hypoenits  ,  lcfqucls  ne  fc  composent  ainfi 
qu'il  faut ,  foit  extciicureraét  on  interieuremét: 
ains  ncrcflcntcnt  qu'vne  fuperbe,  arrogance  Se 
cfprit  cflcué.fciufhfiaus  par  vnc  comparaifon 
des  infirmes  Se  pécheurs  :  ou  au  contraire  les  iu- 
ftes,  fidèles  Se  humbles  succulent  &  humilient 
parlaconfideration  des  plus iuftes  fie  plus  ver- 
tueux, côfidcrans  toufiours  qu'aucun  en  rigueur 
n'eft  trouuc  iufte  deuant  Dieu, 
h  Dieuievomrens  grâces  &c.  line  pèche  en  re- 
merciât Dieu,  mais  en  mcfprifànt  Se  kigeant  fon 
prochain,  en  ne  demandant  rien  à  Dieu ,  duquel 
îlncconfidcroirfien'apprehendoirailczlaiufti- 
cc,rcfcmblant  aux  hérétiques  de  noftre  temps, 
lcfqucls  extrêmement  prefomptueux  ne  par- 
lent que  dclamifcricordcdc  Dieu, mcfprifànt, 
iugeant ,  fie  condamnant  tous  lcsautrcs.commc 
ignorans ,  fouillez  fie  infidèles  en  leur  regard  fie 
comparaifon. 

i  Leieufne  deux  foit ,&c.  Icy  le  vocable  de  Sab- 


bath,fignifie  femainecomme aufïï  erree  lieu,où 
U  cil  dit,  que  les  collectes  foyent  fit  des  pour  les 
pauures  par  vn  iour  du  Sabbat  h,  c'eft  à  dire,dc  la 
iépmaine ,  Se  no  pas  le  iour  de  feftc.Ce  quen'eft 
licitc.ny  aufïï  par  les  Eglifes  qui  font  des  oratoi- 
res ,  fie  non  pas  des  hoïpitaux ,  boutiques  n y  au- 
ttes  chofes  temporelles. 

k  le  donne  le  s  dix  me  s  de  routes,  cjv.Payer  les  dix- 
mes ,  prémices  fie  oblations ,  cft  de  tout  droit  fie 
pour  tout  temps ,  pour  par  ce  moyen  honorer, 
adorer  fie  rccognoiftrcDieuauthcurdc  tout  bic, 
de  toute  noftre  puiftàncc  fie  fubfta/ice.comme  i  1 
eft  enfèigné  auiourd'huy  en  la poft commune, 
n'y  ayant  moyen  plus  propre  d'cftrcauancéfie 
amplifié  de  Dieu,  qu'en  le  recognoiûant  bien  fie 
deuo  tement  :  comme  aufïï  le  vtay  moyen  de  dc- 
uenir  à  pauureté  fie  encourir  toute  malédiction 
fie  ncccfÏÏté,cft  oublier  Dieu  en  la  recognoiflàn- 
cc  fie  hommage  qu'il  demande  de  nous  es  chutes 
predictes.  Liiez  tout  le  liurcdu  prophète  Mala- 
chie ,  fie  fou  uent  ailleurs ,  tant  és  eicri  turcs  fain» 
etes  qu'es  fàincts  Docteurs.  Voyez  aufïï  nos  li- 
urcs  des  dixmes,  prémices  fie  oblations. 
1  Et  U  pe.fjcr.c  i.  Comme  les  conditions  d'vn 
fuperbe  hypocrite  font  déclarées  en  !.t  païen- 
ne du  Phariiien  >  ainfi  celles  d'vn  humble  fie  con- 
trit pénitent  en  lapcrfbnnedupeagerfie  Publi- 
cain  i  lequel  n'ofe  approcher  de  l'autel  fie  heu 
<àintt:bien  autrcmët  façonne  que  plufieurs  Ca- 
tholiques de  noftre  temps,non  feulement  hom- 
mes, mais  aufïï  femmes,  qui  fe  prefTentirreue- 
remment  fie  nô  (àns  grand  poche,  à  qoi  fêra plus 
près  des  lieux  fàincts  Se  fâcrez ,  d'où  les  femmes 
principalement  fe  deuroient  tenit  loing  ,&  ce 
pour  plufieurs  raifons. 

m  Leuer  les  yeux  crç.Lc  pénitent  vcritablcmét 
contrit  monftre  fon  humilité  par  là  veucabbaif- 
fee,laquclle,vergongneux  de  (e»pcchez,il  n'ofe 
hardiment  leuer  au  ciel,  ny  ficher  és  chofes  fàin 
ctcs,commc  cft  l'hoftie  làccccfie  chofes  fcmbla- 
bles:au  contraire  les  orgueilleux  fie  impeuircm 
ont  la  ccftocflcuee  Se  font  fins  crainte  fie  appre- 
henfion,cc  que  nous  voyons  trop  cômunement 
à  prefent.  Ce  qu'eftant  reprehenfible  en  tous, 
û  cft  intolérable  es  femmes ,  lefquellcsa  eau  le 
de  leur  nature  fragile  fie  dangereuiè  amorce.de- 
uroient  eflre  toufiours  horeufes  fie  vergongneu- 
fes ,  ne  s'cfJcuaot  iamais.  Ceft  pourquoy  l'ef- 
cri  turc  commande  qu'elles  fbyent  voylces  es 
Eglifes,5e  leur  dcfcndd'y  parler:ne  venît  moins 
de  malés  republiques  où  les  femmes  foies,  le- 
gicres  fie  charnelles  dominent  qu'es  hommes 
qui  felailîcnt  mener  par  la  concupriccnce,  fie  ne 
viucnt  fclô  ladroicte  raifon.Pourquoy  c'eft  vnc 
reiglc  Se  maxime  que  la  ruine  cft  prochaine  dp 
ce  pays  là,auqud  les  femmes  fie  filles  font  csho- 
tecs,efkuccs  ôefupcrbcs,commc  font  celles  qui 
font  impudemment  monftre  fie  parade  de  leurs 
chcueux,gorge,cftomach,  fie  autres  parties  à  ca- 
cher.  Voyez  Efàyc  $.  c.  Sec.  Craignons  donc 
voyant  les  femmes  fie  filles  cftre  impudemment 
impudentes ,  fie  glorieufcment  impudicques, 
ne  prclchant  moins  leuts  péchez  ,  que  ceux  de 
Sodome  fie  Gomorrhe. 

n  tJMMsfrappoit,  &-c-  Notable  figne  de  péni- 
tence ,  laquelle  doit  commencer  au  ccrur.où  fè 
commence  le  péché  :  comme  aufïï  elle  doit  faire 
accufàtion  de  foy ,  fie  auecfoyauoir  recours  à  la 
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bonté  &  mifcricorde  de  Dieu  ,1e  priant  en  foy, 
humilité  6c  per  feu  cran  ce  patiente.  Celaafaidt 
que  le  Publicain  s'en  cft  retourné  plus  tufliflé 
que  le  Pharifien  deuat  Dicu.qui  exalrc&  exauce 
ceux  qui  s'humilient ,  rabaiuant  ceux  qui  Ce  glo- 
rifient 6c  exaltent  eux-mefracs. 


EXPOSITION    DE  TOVT 
tOffice  du  iour prefent , félon  les  quatre fini 
de -l'Eglift Catholique. 

Lcfcnsliteral. 

L'Eglift  nous  enfêigne  en  l'Office  du  iour 
prefenr  que  S.  Paul  &  le  Publicain  ont  cft c 
iuftihez  6c  on  t  receu  la  grâce  de  Dieu  par  ce  que 
ils  fc  font  humiliez  deuaut  là  matefté ,  y  mettant 
toute  leur  fiance  6c  non  en  cux-mefmcs,  s'accu- 
lait eux-mcfmes  &  non  leur  prochain. 

Le  fens  allégorie. 

IL  nous  faut  croire  que  Dieu  tout-puifiant 
donne  force  &  vertu,  remettant  les  péchez, 
6c  faifànt  participer  Tes  dons  6c  grâces  à  ceux 
quiaueevn  cœur  contrit  6c  humilié, Ce  repre- 
(entent  fidèlement  deuant  fà  majefté,  exaltant 
ceux  qui  s'humilient ,  6c  rabaiuant  ceux  qui  t'eC- 
leuent  &  exaltent. 

Le  fens  moral. 

PVis  que  Dieu  exalte  ceux  qui  s'humilient, & 
rabaifle  ceux  qui  s'exaltent ,  il  faut  Ce  repre- 
fenter  deuat  famaiefté  terrible  auec  route  crain- 
te A:  humilité.tant  intérieurement  qu'extérieu- 
rement ,  fi  nous  voulons  eftrc  heureux  &  cxal- 
tcz.carc'eftdc  luy  que  vient  tout  bicn,&  auquel 
en  appartient  l'honneur  8c  recognoiflàncc. 

Lefensanagogic. 

CEla  eftant  ainfi,  que  Dieu  veut  exalter  ceux 
qui  s'humilient ,  qui  veut  eftrc  exalte  en  la 
gloire  celcfte  &  éternelle,  il  doit  tout  le  temps 
de  celle  vie  mortelle  6c  terreftre  fc  porter  hum- 
blement fuyuan  t  Iefus-Chrift ,  lequel  ayant  vo- 
lontairemét  efté  humilié  en  la  croix,  a  cité  exal- 
té en  la  gloire  éternelle  au  ciel ,  duquel  Lucifer 
a  efté dechaffe  a  caufe  de  fon  orgueil , auec  lequel 
feront  punis  6c  rabaiflez  ceux  qui  le  fuiuront. 


Seigneur  Dieu, tout  bô.,  toutfàge,& 
tout-puifr.nt,qui  moftrczprincipa- 
lemet voftrc  puifTance  en  pardonnât 
aux  pécheurs,  6c  en  deliurant  les  mi- 
fcrablcs ,  6c  exaltât  les  pcrits,ic  vous  fupplic  pat 
voftre  bonté  6c  infinie  mifcricorde  qu'il  vous 
plaifc  tellement  me  prcuenircV  aider  par  voflrc 
grace,que  ic  fois  toufiours  coduit  par  1  efprit  be- 
ning  de  voftrc  fils  Icfùs-Chrift  monredepteur, 
n'eftant  aucunement  lurprinsdclVfprit  cflcué, 
hautain  &  orgueilleux  de  Lucificr:afin  qu'euitât 

Tomctroificfme. 


finalement  lamifècable  cheutede  l'orgueilleux 
6c  malheureux  efprir,  ic  fois  par  voftre  bonté  6c 

f;racc  participât dê  la  glorieuie  exaltation  d'ice- 
uy  Iefus-Chrift  voftrc  fils,  mou  Dieu  &  fàu- 
ùcur. 


LA  VIE  DE  S.  GILLES  D'ATHENES, 
hermite,  Abbé  6c  Confcircunle  i.Scptébre. 
Ilyaplusdemil ans  qu'il floriftoit. 

Extraifte  /Us  légendaires  de  tEglifedeSens>dtS. 
Le»  &  S.  Gilles  à  'Paru ,  du  Chroniques ,  & 
du  catalogue  des  Saintts.  Et  fuiile  Frâfoife  par 
I'a  chu!  RobinSieur  du  Eaux- 


LE  mef- 
pris  du 
monde  a  efté 
fifamilicraux 
anciés  pères 
baptifcz,  que 
de  toutes  les 
parties  du 
monde  il  fc 
trouue  des 
herrnites  6c 
religieux  Ca- 
tholiques: 
defquels  l'a- 
bondance a 
eftémcrueil- 
lcufcmctgra'- 
de  6c  de  lon- 
gue dureeau  royaume  d'Egypte.  Ce  que  la  Gre- 
cc,lltalic,&  la  Fracc  ont  le  plus  enfuiuy  en  leurs 
nourriflbn  s,  parce  que  l'A frique  6c  les  Efpagnes 
n'eftoient  fi  libres  aux  Catholiques  à  caufe  des 
Vandales, Mores  6c  Gotstvfùrpateursdes  pro- 
mûtes. La  vie  folitaire  a  de  tout  teps  eflé  fî  fain- 
ctc,qucfuiuantS>Ican  Daptifte.vray  hermitede 
Dicu.plufieurs  grands  Rois,  Empereurs,  princes 
6c  monarques  ont  quitcanciennemct,&  de  noz 
téps  leurs  royaumes,  Empires  .principautez  6c 
monarchies,  pour  entendre  à  Dieu, à  fbn  feruice 
cV  lalutdc  leursamCs.il  n'eftoit  pas  les  prclatsfic 
Eucfques.lcfqucls  ne  Ce  dcmiiFcnt  d'euxmefmes 
de  leurs  charges , pour  vaquer  à  l'hcrmitage  fâcré, 
nyles  plus  riches  qui  n'abandonnaient  tout  le 
monde ,  afin  de  mener  vnc  vie  plus  fàinâc.  I'ap- 

ticllcrois  icy  volontiers  S.Bafilc.S.  A  nth.S.H  icr. 
c  Roy  laques  de  Bourbon,  l'Empereur  Charles 
le  Quint ,  6c  mille  autres  grads  princes  &  Ecclc- 
fiaftiques  à  tefmoins  :  fi  noftrc  S.  Gilles,  natif  de 
la  ville  d'Athènes  en  Grèce ,  ne  nous  foumifïbit 
allez  de  tcfmoignagc  fuffifànt  pour  la  recôman- 
dation  des  fainc\s  Hcrmitcs.  Car  fon  perc  Théo- 
dore 6c  fà  merc  Pelage,d'illuftrc  6c  ancienne  no- 
blefTc  Royale  6c  impériale  (appeliez  très- chre- 
ftiés  au  légendaire  de  S.Lcu  a  Paris)lc  pouuoient 
bien  vantera  bon  dioidl,  que  comme  leur  ville 
d'Athènes  eftoit  iadis  le  plus  bel  œil  de  la  Grè- 
ce ,  leur  fàinâ  fils  eftoit  iadis  le  plus  bel  oeil  non 
feulement  d'Athènes  ou  de  Grèce  mcfmcains 
la  lumière  des  Ecclcfiaftiques  de  fon  aagcqui 
floriflbit  enuiron  l'an  de fàlur  700.  deuant &a- 
pres  long  teropsiilyaS.àp.ctns  ans.  Puisque 
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Dieu  opère  en  Ces  faincls ,  6c  règne  en  eux  :  6c 
que  les  vieux  Paycns  drclToicnt  bié  des  ftatuës 
d'honneur  6c  triomphe  à  leurs  anceilrcs,  quel- 
ques vicieux  6c  idolâtres  qu'ils  euflent  clic: 
combien  à  plus  forte  raifon  6c  à  plus  laine*  exé 
pic  les  Chrcilicns  doiuent-ils  ériger  par  leurs 
Eglifes  8c  lieux  fierez  des  images  des  Sain&s 
Martyrs  Se  Confcflcurs.quc  nos  pères &  ayeulx 
de  main  en  main  ont  vcUZ  6c  cogneuz  reluifàns 
en  vertus  &  miraclcs,par  làin&eté  de  vierCc  pa- 
trô  là  n'cft-il  pas  de  Dieu  mefine,  qui  veut  qu'on 
priiefes  feruiteurs  corne  luymcfmeilcfusChrift 
n 'a-il  pas  recomandé  celle  vie,  quand  il  a  promis 
tout  bon- heur  Se  falut  à  ceux  qui  fc  rctircroient 
d'aucclc mode, abandonnas  perc  Se  mcre:pavs, 
pares  &amis,biés>richciTcs,  Se  toutes  polTcflios 
de  ce  fieele ,  pour  le  luyurc?Lcur  a-il  pas  promis 
vn  threfor  prépare  pour  eux  au  cicl.où  les  larrôs 
ne  le  peuuent  dcfroocr.lcs  vers  le  manger  Se  ga- 
fter ,  ny  la  rouille  le  confommer  ou  ronger  .'Ces 
partages  de  l'Euangile  tac  de  fois  misen  face  aux 
lecleurs  parmy  ces  vies ,  Se  unt  méditées  par  les 
anciés  hcrmitcs.moynes  Se  religieux,  Se  par  eux 
mefracs  mites  à  executiô  par  ieufnes,abftincces, 
auiteritcz,&  prières  affiducs  de  iour&  de  nuicl, 
font  fi  exprès  5c  donnent  fi  au  vifa  laconfeience 
des  ames  fainccs.qui  rclTcntét  la  picté.fans  auoir 
clléreuducs  infcnfiblcs  pariccautcrcd'impieté 
8c  incrédulité ,  que  iefperc  &  prie  Dieu,que  1  a- 
bicion  deiloge  hors  des  cours  des  plus  grads ,  6c 
qu'ils  fc  propofent  de  fuyure  pluftoil  leconten. 
tcmëtfpirituel  de  noftreS.  Gilles hennrte,d'ad- 
mirablc  oVauftcrc  vie  Chrcflicnc ,  que  de  conti- 
nuer plus  à  ioucria  tragédie  de  fedition,&  guer- 
re ciuile ,  pour  ne  feruir  de  proye  a  faucheur  d'i- 
nimitiez,  meurtres  &  rcuoltesde  l'obeyllance 
du  fouuerain  magillrat ,  recommandé  6c  eilably 
de  Dieu,qui  iugera  ces  difrerens  à  la  confolation 
des  innocés  affligez  par  les  mcichans,ôc  à  la  per- 
dition des  ambitieux  6e  dcfuoyez  incrédules. Or 
ce  S.  hermite  dés  (à  icunefle  il  apprint  les  arts  li- 
béraux ,  que  laGrcce  6c  fur  tout  la  ville  tres-fa- 
mculc  tf  Athènes  auoic  Ci  non  inuentez  do  tout, 
au  moins  bien  augmentez  ,  cfclarcis  6c  ornez: 
voire  loubs  la  doctrine  &  inflitution  des  plus 
grands  maillres  6e  Philofophcs  Catholiques, 
floriflàns  alors  foubs  l'Empire  des  Romains  dc- 
uenus  Grecs ,  6e  gouuernans  encore  la  plus  part 
des  prouinces  6c  coquettes  des  premiers  Ccfars, 
principalement  en  Orient,  dot  commençoient 
peu  à  peu  à  fc  remuer  &  à  deftnenager  (  comme 
on  dit  )  les  Sarrazins ,  Mahometiftes ,  6c  aurres 
Orientaux  Se  Meridionnaux.  Adoncallantvn 
,  ioiir  à  l'cfcole  ,  vn  pauurc  malade  luy  demanda 
\  l'aumofne>&  n'ayant ny  pain  ny  vin.&moins  de 
l'argent,  car  encore  qu'vnRoyoulcPapeefhi- 
dhlTcnt  ou  fuflent  cfcholiers.ilsauroicnt  befoin 
de  pecune,  comme  dit  lepronerbcil  luydôna  la 
robbe ,  à  l'iraitarion  de  S.Martùvi'Àrchcuefquc 
Se  feit  à  croire  à  fon  précepteur,  que  les  Grecs 
appellent  pcdagogue,c'cft  à  dite  maiftre  6c  gou- 
uerneur  d'enfans ,  que  quclqu'vn  incogneu  la 
luy  auoir  oftee  en  chemin.  Voila  fon  coup  d'ef- 
fiy  de  vraye  charité  Chteftiennc  ,  laquelle  ne 
cherche  point  ce  qui  luy  foit  propiccains  le  def- 
part  à  autruy.Mais  en  cède  offrande  de  primices 
de  bonnes  ccuures^rmes  de  lumière ,  voicy  que 
tous  >  les  anciens  légendaires  recitenteoncor- 


damment .  fur  tousceluy  que  i'ay  veu  de  l'Eglifc 
de  S.Leu,  ou  S .  Loup , à  Paris,qui  cil  des  plus  do- 
ûcs  que  i'aye  guercs  encore  leu  en  ces  hiftoires: 
fçauoireft ,  que  ce  panure  malade  s'cflant  cou- 
uert  de  la  robbe  aumofhcc  par  S  .G  1 1  les  .fut  incon- 
tinent guery  de  fa  langueur.  Ce  merucilieux  co- 
mencement  fut  fûiuy  par  vne totale  refignation 
6c  ccffio  de  fes  bié  s  Se  (uecciTions  de  père  Se  me- 
re,qu'il  feit  à  lT:glife,faiiant  lefus-Chrifl  vniuer 
fel  héritier  de  tout  fon  auoir,  à  l'imitation  des 
Appflres&  premiers  Chrcfticns  fuiuantce  que 
l'Elcriture  nous  enlagncés  actes  des  Apollres, 
chap.  5.  Sonhiftoirc  porte  qu'il  auoitfceu  le  de- 
ces  de  tes  perecV  mercauparauant  qu'ils  mou- 
ru  flenr.qui  efloit  prelâge  &  vray  figue  de  Lagra- 
cedeDieu,diftriburcàfaiâin£ceté,  «5c  que  raf- 
finé ce  6c  grandeur  de  fon  patrimoine  feroitde- 
(liné&  départ v aux  panures  Catholiques  par  fa 
charité.  Ceiloit  ainfi  qu'en  s'appauuriûant  fé- 
lon le  mode ,  il  s'enrichi Ifoit  à  iamais ,  6e  thclàu- 
rifoit  au  ciel.  Car  le  riche  en  trefors  n'eft  par^i- 
chc  enuers  Dieu.  Il  faut  Ce  garnir  de  gibecières 
cVbourfcs  fpirituclles  ,  nullement  reierrees  de 
chicheté  ou  ingratitude  ,ains  ouuertes  libérale- 
ment à  la  diiette  8c  fouffî anec  des  pauures  ruen- 
dians  ôe  indigens ,  qui  cil  vn  threfor  pcrdurible, 
lequel  ne  défaut  point,  comme  cilant gardé  la 
haut  c ,  deux , d'où  le  larron  ne  fait  approche,  6c 
où  le  ver  ne  lecorrôpt  ou  gafte.  Le  vray  Chrc* 
(lien  ,6c parfaitement  voue  à  Dieu, amaife tels 
threfors,  Se  s'en  fait  vn  bon  ficarteuréfondemet 
de  fàlut  à  l'aduenir  ,  pourparuenir  à  la  viecter- 
nelle.Noftre  S.Gilles  amatlant  de  fi  certains  tre- 
fors^merita  des  là  icunelTe,  en  retournant  de  l'E- 
glile,de  guaxir  vn  hom me, qu'il  recontra  en  che- 
min, mort  6c  piqué  d'vn  ferpent  ou  vipère  .dont 
la  Grèce  fitucc  en  pays  &  climat  chaud  abonde 
fort,  6c  le  rendit  iàin  &dcliuredc  venin,quil'a- 
uoitdcfiafort  bouhS  d'enflure  piuercc  6c  diuer- 
fifiee  de  couleurs  cilrâgcs  8c  hidcufès  parmy  fon 
fàng.Ce  qu'il  obtint  de  Dieu  par  prière.  Audi  va 
tour  de dimanchc,comme  les  lamct  s  myftcrcs  le 
cclcbroicnt,c'eiloit  la  S.con fecrat ion  a  la  me0c, 
vn  dcmoniacle  troubloit  toute  lTelife^quand  S. 
Gilles  Ce  profternât  à  genoux  ,6c  ratlàntorai fon 
à  Dieu,  s'oia  oppofer  à  ce  milerable  polfcdc ,  & 
venue ulciTtcnr  commanda  a  i  cfpnt  malin  de  le 
lailTer  6c  fouir  de  ion  corps  ,  6c  luy  obéit  en  la 
prefenec  des  Athéniens  là  prefens ,  ce  qu'il  mô- 
ftra  6c  prouua  par  fes  cris  &-bravcmcns  horri- 
bles,qu'il  icttoit  comme  vn  taureau  furieux  6c 
mugifsat.  Par  fes  mi  racles  &  aurres  ceuures  infi- 
nies, que  Dieu  faiioiren  ce  vaillcaud'cltc'hon.il 
eut  crainte  en  luymefme.que  le  brnitckles  loua- 
ges, que  les  hommes  luy  en  donnoicnt,  ne  luy 
feiAent  diminuer  Ces  merites:parquoy  il  refolur 
de  le  retirer  de  là.  Or  vn  iour  s  approchant  donc 
de  la  mer ,  afin  de  rencontrer  vn  vaifieau  pour  le 
conduire  en  vne  autre  contrée,  où  il  feroir  inco- 
gnu ,  rladuiiàdcdcfius  le  haute  vne  nauire,  que 
la  tempefte  eiloit  prefte  d'abifnicr.-donr  il  fc  mit 
à  genoux  &  à  prier  Dieu ,  8c  incontinent  les  no- 
chers abordèrent  fiuiucs  auec  leur  va i fléau  à 
terre  fcrme:où  c'eft  qu'auifans  ce  fainû  homme 
encore  priant  8c  tendant  les  mains  &  la  face 
vers  les  cicux  Jugerait  à  part  eux, que  ceiloit 
luy  qui  les  auoit  deliurez  de  naufrage.  Parquoy 
s'eftans  enquisde  luy,quilcmcnoit  là,cîc  enten- 
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dans  qu'il  defiroit  de  voyager  àRomc,f'ilpiai- 
foit  à  Dieu,  dont  us  ven  oient,  ils  le  reç  curent 
1 1  es-  vol  o  n tiers ,  Se  à  grande  ioyc  Se  alTcurance 
de  confolarion ,  l'embarquèrent  auec  eux  lue 
mer.  Combien  que  leloa  les  anciens  Philofo- 

fhes  &  Poètes ,  la  mer  ou  l'eau  en  gênerai ,  foi  t 
clément  le  plus  barbare  &  cruel, &  que  les  ma- 
riniers fe  reftèntans  de  celle  barbarie,fbient  im- 
pireux,&fàns  mifericorde.commcaccouftumcz 
auxdiigracesdes  vents  8t  orages  tcmpcltucux.fi 
eftee  que  la (implicite  peut  tant  àl'endroit  de 
ces  dilcourtois ,  qu'ils  deuindrent  courtois  Se 
gracieux  à  fainct  Cilles ,  lcconduiJans,£r4r*>.& 
luis  ialaire.  Au  bout  de  quatre  ionrs  Bc  quatre 
nuiâs ,  ilsarriuerenr  dans  vne  I  fie  de  refraichif- 
fcrB«nc,pour  y  prendre  raigadc,&  s'auancerent 
il  tuant  à  lapine  ou  trace  des  pasdVn  homme, 
qu'ils  remarquèrent  fur  le  fable  delà  rade,  qu'ils 
paruindrentiufqu'à  vn  hallicr  ou  builTon  d  efpi- 
nés  fortefpais,&  donnèrent iufqu'au  fonds.  La 
ils  aduiferent  vn  hommeauou  in  r mue  lifânt  à 
l'entrée  ùc  cedefert ,  5c  lâinâGiHcs  le  recon- 
noillànt  tel  qu'il  defiroit  luy-mcfme  pouuoir 
m  ure ,  Si  qu'il  pria  fut  l'heure  Ce  rendre  a  l'aduc- 
nir.ils  l'ciufem  bradèrent  de  ttes-ardent  zcle,6c 
fçeutlàlàincc  Gilles,  que  ce  bon  Hermite  auoit 
défia  fàicx  là  vne  dure  pénitence  par  l'efpace  de 
douze  ans,  en  eau  8c  racines  fauuages ,  pour  tous 
mets .  Où  i  o  n  t  icy  les  friandiles  Se  appétits  de 
tant  de  mondains  dcfgoultcz?  Oùeftce  ventre 
de  ce  porc  d'Epicurc:  Où  font  nozgourmans  Se 
ynrongnes,  fuppofts  de  gloutonnie,  à  qui  la 
ouict&leiour  ne  pcuucnt  furfire  pour  ladel- 
bauche?  Mirez-vous  icy.guculcircgorgeantes 
&  puantes  d'vne  boucherie  &cuyfire  infàtia- 
blc  :  bailez  la  fobricré  auec  ces  faindrs  Hermi- 
tes, & crachczccftc  infection  de  pcchc.lource 
Se  allurnerte  de  damnation  de  voz  ames.  Sentez 
eh  vous, que  Icfus  Chrift  eu  venu  pour  vous 
fumer ,  Se  non  vous  cnlcigner  tels  péchez ,  qui 
conduifent  à  la  mort  éternelle.  Ayant  là  cbn- 
uerfë  en  contemplation  &dcuis  ccleitc  auec  le 
bon  Hcrmitc.ils  l'entrebaifcrcnt  &  fe  dirent  à 
Dieu  :  puis  luy  Se  les  nautonniers  continuans 
leur  co  o  r  le ,  i  !  s  ai  ri  lièrent  le  tiers  iour  enfuyuani 
par  permiffion  de  Dieu  ,  au  haute  de  Mallcille 
:'ai  ià  s  Marfeillc  )  ville  de  Prouence,  &  ancienne 
colonie  des  habitans  de  Phocyde  en  G  rece.long 
temps  auparauant  l'Empire  Romain, ainfi  que 
les  meilleursautheurs  Grecs  Se  Latins  l'ont  tef- 
moigné  par  eferit.  Saine*  Gilles  fejourna  peu 
en  ce  fiege  Epifcopal,  Se  fe  tranfporra  inconti- 
nent en  U  ville  d'Arles,  ancien  fiege  Royal,foos 
les  Gotz  &  Bourguignons:  Se  l'occafion  de  là  ré- 
tfaicte  leans,  fut  la  renommée  de  lafaindetidc 
iToefquc  d'Arles  d'alors,u  ommé  Celai rc:  &  fut 
là  logé  chez  vne  vcfue.appdlceThcocrite,  qui 
auoit  vne  fille  lors  couchée  au  lie* ,  pour  l'accès 
d'vne  ficurc  quarte ,  qu'elle  auoit  depuis  trois 
ans,&  la  guérir  par  prières  faidesàTclusChnlt, 
vray  médecin  des  ames  Se  des  corps.Lc  bruit  de- 
ce  miracle  le  fift  cognoilhc  à  l'Eucfquc  laine* 
Ccfairc,  qui  l'cnuova  quérir  par  Aurelc  fon  At- 
chediaerc,  Se  à  toute  peine  il  retint  auec  luy  no- 
ftre  nouucl  Hermite ,  pour  l'ornement  &  con- 
folationdefâ  ville  âediocefè.  C'cft  firincl  Ce- 
dire,  dont  eft  faict  mémoire  au  vingrfcpricfme 
d" A  o  uft  ,iour  de  fa  mort^c  qui  a  eferit  Se  addref- 


ledit  Homélies  doctes  Se  fàinâesaux  Moynes, 
our  la  recommandation  de  l'Hcrmitagc  ou  vie 
bliraire,ainfi  qu'on  peut  lire  au  cataloguedes 
Sainc*s,&  es  Chroniques  des  Chroniques  .page 
i6:. b, entre  les  années  714.  &  7)4.  où  vous 
rrouuerrcz  auflj  vn  abbregéde  celte  vie  de  fainct 
Gilles ,  lequel  fur  la  fin  des  deux  ans  le  retira  en 
vndefert  delà  le  Rhofnc  fur  la  riuierede  Gàr- 
don,  où  il  rencontra  par  grâce  de  Dieu,vn  !  (er- 
mite nommé  Veredcmic ,  ou  Verdem, homme 
derreflâincte&miraculeufê  vie,  auec  lequel  il 
demeura  long  temps ,  Se  vne  fois  que  fàinc*  Vc- 
redemiceftoit  ablcnt ,  il  guérit  diuincmentvn 
malade  impotent  Je  tous  fês  membres ,  que  les 
voifinsde  rHermitagc,creufc  dans  la  montagne 
là  prochaine  luy  auoicnt  apporté  à  grande  pei- 
ne, à  caulè  que  la  montée  6Vaduenue  a  ce»  Ora- 
toire cftoit  mal-aifec  :  Se  comme  encore  au- 
ioord'huy  telles  Grotefques  monrueufès ,  Se  de 
difficile  accès  fe  voyent  es  monts  de  Prouence, 
Dauphiné ,  Sanoye,  Se  d'ailleurs.  La  confiance 
qu'au  oient  ces  gens  de  bien  en  l'ayde  de  l.m-ift 
Gilles.eftoitoccalionncedu  miracle  qu'il  auoit 
1 .ua  nagucres,en  châtiant  la  ftcrilitédc  leur  ter- 
rouèr.  Ces  miracles  eitoientdcuancczdc  lar- 
mes,6coraifbns,ponr  imperrer  la  grâce  de  Dieu, 
«nies  aux  imfncs  ordinaires-  Et  ne  fe  faut  point 
cfbahir ,  fi  les  noftres  ne  font  auiourd"huy  telles 
merucilles.vcu  leur  or  le  trop  gras ,  Se  le  peu  de 
foin  qu'tjs  ont  des  anciennes  reiglcs  Se  obfcrua- 
tions  de  l'Egale .  La  renommée  de  ces  mcrucil- 
les  fut  occafionde  le  faire  ablenrer  au  defifeu 
des  habitans  :  Si  de  fàic* ,  il  f  alla  enclorre  en  vn 
lieu  fàuuage,  efloigné de fréquentation d'hom- 
mes,gucresloin  d'où  la  ri  ut  ci  c  du  Rhofiic  l'em- 
bouche <tm  s  la  mer  Méditerranée,  vers  la  ville 
d'Aigues-mortes,  c'en  à  dire,  eaux  dormantes,  à 
la  différence  de  la  roideur  de  ceft  impétueux 
fleuue.ains  effroyable  torrent,  repouflec  à  fon 
abord  par  la  marée.  Adonc  là  enuiron  H  choifir 
vn  lieu  fort  loi  1  taire  a  l'efcart, hanté  feulement 
de  belles  (àuuages ,Afcouucrt d'arbres  fruiâiers, 
tels  que  fondes  orangers ,  eirronnicTS,ol»uiers, 
romarins,  Se  au  ires  plantes  odoreufesen  Pro- 
uence.tV  pay*circonuoyfim,&  furre  fia  dans  vn 
antre  ou  Grone  cauee  :  à  rentrée  de  laquelle 
eftoit  vnefontainetre,  de  laquelle  il  propofàdc 
faire  fon  cellier  ordinaire,  qu'il  pfeferoft  aux 
banquets  desPrirjccs  de  la  Cour.il  fè  rint  là  rrois 
ans  viiiotant  d'eau,  d'herbes,  fàm.fânlce,  nyau- 
tre  mets,  linua  que  Dieu  fufeitt  vne  Bilche ,  qui 
fappriuotialà  près  dn  bon  homme  qui  humoit 
du  laicl  d'icelle  qudquesfois.  Vn  iour  les  Ve- 
neurs du  Roy  des  Goxz,  nommé  Flaue  par  le  lé- 
gendaire de  fainct  Leu  à  Paris ,  Se  aufrt  de  là:  net 
Viâor,&  Charles  par  le  catalogue  lùfdidt.S: 
Empereur  auflî.pourfuyuircnt  cefte  Bifcheauec 
des  clabaux,  Se  à  courfc  de  cheuaux,  tant  qu'elle 
fëvint  rendre  à  luy  dans  facauerne,  toute  bat- 
tante &  lalangue  tiree.auecvn  plaint  &  brame- 
ment peureux.  Le  bon  fàinél  oyant  le  fon  des 
cors  des  cha(Tcurs,£c  les  abbois  des  chien  s.s'age- 
noillc  Se  prie  tant  qne  fi  Bilche  fe  rcrrrîlt  polc- 
men  t  presde  luy,  Se  les  Veneurs  &  meute  lê  re- 
tirèrent chez  le  Roy.  Soit  que  ce  fuftle  Roy 
des  Gotz ,  lors  vaincusde  frais  par  les  Mores  en 
Efpagne.S:  acculez  dans  les  monts  CathelansA' 
en  la  Prouence,  Languedoc,  Se  montsjPyrenez: 
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ou  line  que  ce  t.i  t  Charles  Mattel , Prince  6c 
mai  (Ire,  voire  comme  Empereur  des  Roys  de 
France ,  qui  reconquift  celle  contrée  contre  les 
Gorzme!incs ,  de  les  Sarrazins  ou  Mahomcri- 
it  es ,  la  pretendans  comme  ancienne  habitation 
de  ces  peuples  vaincus  frailchement  par  eux: 
tant  ya  que  le  lendemain  le  Roy  &  (es  courti- 
fansy  vindrentaueeles  veneurs, Sctoutc  la  meu- 
te de  limiers  6c  clabaux ,  y  ayant  raid  appeller 
l'Euefquede  la  villcdcNifmcs  (comme porte 
l'hiftoire,  qui  ne  le  nomme  toutesfois)  6c  la 
troupe  cernant  le  buitfbn.cV  ne  pouuant  en 
faire  debufqucr  la  Biche, que  les  chiens  fleu- 
roient ,  vn  des  Veneurs  Iafcba  vne  flèche  à  la  vo- 
lée k  trauers  les  clpines ,  penfànt  atteindre  la 
Bi(chc,maisil  toucha  l'Herraite.  Alors  ils  le  fi- 
rent voyc  à  beau  fer  rrenchant,  6c  trouuercnt  la 
Biichc  couchée  en  (à  chambre,  &  l'Hcrmitc  au- 

Eres  d'elle.  Eux  le  voyans  vieil  cV  chenu ,  6c  en 
abit  Monachal(comme  porte  le  textc)ils  le  rc- 
ucrcrcnt,&  en  aducrtillans  le  Roy,&  l'Eucique 

f»rc(èns,  eux  deux  Ce  cran  (portèrent  feuls  a  luy, 
c  reuercrent  8c  (àluerent,  6c  admirans  l'cftroite 
façon  de  (à  vie.Iuy  offrirent  force  prefens,  mais 
il  les  abhorra  tant,  qu'il  ne  daigna  regarder,  ny 
moins  toucher  ces  appafts &  tentations-  Par- 
quoy  ne  le  pouuans  conuertir  à  reccaoir  ny 
donsoyfccours  pour  la  cure  de  fa  playe, qu'il 
pria  au  contraire  à  Dieu  luy  continuer,  ponr 
Dfattet  ceft  homme  charnel,  à  fin  de  le  rendre 
toutcclcftcpar  martyrescV  tolérances , ils  f'en 
allèrent  bien  elbahis.  Depuis,il  fut  (ouuent  vi- 
(îtc  par  le  Roy,qui  à  la  prière  âcconfèil  de  fainû 
Gilles  fift  baftir  deux  Egliiès,  6c  les  dou  là,  l'vne 
au  nom  de  fainâ  Pierre,  &  l'autre  à  l'honneur 
de  fain&  Priuat  ou  lâindt  Priué, auprès  de  fon 
Hcrmirage,oulc  reftede  (à  vie.il  ne  ceflà  de  va- 
quer à  contemplacion,encore  qu'il  euft  confen- 
tyau  Roy  &  à  l'Euefquede  regir  ccsEglifes  mo- 
na(liques,&  les  Religieux  deleans,ayant  receu 
les  ordres  de  Prcftrife,  qu'il  n'auoitonc  voulu 
pourfuyurc,  comme  t  cachant  ladignité  6t  char- 
ge que  c'eft.  En  ceft  eftat  d'Abbé  la  fainûeté 
s'agrandit  tant  en  luy,que  le  renom  en  vint  iuf- 
qu'à  Charlcs.que l'original  de  ParisappelleRoy 
de  France.  C'eftoit  Charles  Marcel ,  a  v cul  de 
Charlcmagne,enterréàiâinâ  Denis  en  France, 
où  il  a  vne  (tatuëcourôncc  à  la  Royale,qni  con- 
firmeroitee  partage  du  légendaire  fort  ancien: 
Gnonquecchiftlc  Roy  Charlcmagnc  mefme, 
depuis  Empereur,  par  ce  que  ce  làindt  Hcrmite 
vefeut  fort  vieil. Mais  il  (cmblc  que  le  tombeau 
&  cette  hiftoire  ayenteftéfaiK  long  temps  de- 
puis (àmort,cncoreque  la  vie  en  Latin  foittref- 
do&cmcnt  eferite,  &  en  bien  anaénc  eferiture. 
Ce  Charles  donc  l'ctiuova  prier  de  le  venir  voir, 
ce  qu'il  accorda  en  fin  ,  6c  arriua  à  Orléans, il 
chaflà  le  diable  hors  du  corps  d'vn  dcmoniacle, 
dans  l'Eglifc  de  fa  in  de  Croix ,  cathédrale  de  la 
ville  &  du  diocefc,  le  contraignant  par  le  fiçne 
delà  Croix  de  fenfuyr,  ce  qu'il  fiftaucede  )iy- 
deuxév'  terribles  cris  ,&  le  malade  fut  du  tout 
guery  des  tourmcs&  angoifles  qu'il  auoit  fouf- 
ferts.  Suyuant  fon  chemin, il  paruint  iufqu'à 
Charles  ,qui  le  recueillit  de  tref-grade  affection, 
&  le  retint  pluiieurs  iours  à  (à  Court ,  6c  par  vn 
Dimanche  il  le  pria  de  célébrer  la  Mcffc  (fuyuâr 
lacouftumcdirTt  le  texte) &dc  prier  pour  luy. 


touchant  vn  énorme  péché  qu'il  anoît  commis, 
&  dont  il  (efûntoic  u  honteux,  qu'il  ne  l'ofoit 
nommer:  Parquoy  quand  il  fut  à  l'endroit  du 
Canon  6c  myfterc  fècret  ou  preparacif  à  la  (âin- 
de  coniècration,  vn  Anee de  Dieu  luy  apparut, 
biiTàntfuH' Autel  vn  Ichedulcou  rouleau  con- 
tenant le  p  cclie  du  Roy ,  fltfon  pardon  venu  du 
ciel.  Il  le  communiqua  à  faMarcfté  à  la  fin  de 
l'office,  l'adaercifTant  de  n'yrecheoir,  ains  de 
faire  pénitence  condigne  6c  corrcipondantc  à  la 

?;rauiré  de  l'ofrcnfc.  Apres  quelques  iours  pal  - 
èz,il  C  en  retourna  it  fon  Monaftcre,auec  grand 
honneur  6c  offrandes  du  Roy ,  pour  le  (buftien 
de  (es  Moynes  6c  Conuent.  Arriué  qu'il  fut  à 
Nifmes,il  rcflufcitalefilsda  Princedc  la  ville, 
mort  de  frais.  Le  nom  du  Prince  cft  exprime  au 
légendaire, par  ce  que  iadis  on  en  vlbic  plus 
communément  que  non  pas  auiourdhuy .qu'on 
attribue,  &  le  permet ôn  ialoufemcnrapcu  en 
ce  Royaume.  Retourné auflî  à  ion  Monaftcrc, 
il  prediftàaucuns  de  (es  Religieux  la  ruine  pro- 
chainc  avenir  fur  iceluy  par  les  ermemis  de  ta 
Couronne.  Ceftccque  nous  voyons  en  l'hi- 
(loire  de  Charles  Martel  contre  1er  Mores  6c 
Gotzen  Proucncc&  Cathelognc.  Voulant  ce 

tiendant  accomplir  le  voeu  qu'il  auoit  fàiérdai- 
cr  vifîrer  Romc,&  les  reliques  des  làlnâs  Apo- 
(tres,  S.  Pierre  6c  S.  Paul  martyrs  de  Rome ,  il  y 
par  umr     fy  eilantacquité  comme  vray  Catho- 
lique, le  Pape  ou  Pontife  Apoflolique  fainfî 
ài&  au  Latin)  luy  donna  deux  portes  de  boys  de 
cyprès ,  fur  Icfquclles  citaient  marquetées  6c 
menuifeesen  taille  de  bolTc  les  images  des  deux 
Apoitrcs ,  commartyrs .  Il  les  porta  for  le 
bord  de  la  riuiere  du  Tybre  qui  paitc  par  Rome, 
&  I  es  ictra  dans  l'eau,auec  prières  de  recomman- 
dation à  Dieu, qui  commande  à  la  mcr,aux  vêts, 
6c  à  tout  ce  qu'il  a  créé.  Aucuns  P  en  rioient, 
mais  il  les  rrouua  abordées  au  port  près  de  fon 
Mona(lcre,àfon  retour.  Il  s'en  rcuint  donc  à 
pied  au  Conuent ,  &  paflà  par  la  ville  de  Cabi- 
non,  où  il  guérit  vn  homme,  qui  citait  tout  im- 
potent 6c  1  etiaid  de  fes  membres.  Et  arriua  en 
l'on  Conuent  chaigé  des  Priuilegcs,  que  le  Pape 
luy  auoit  octroyez  pour  luv&  fes  (uccefleurs 
Abbcz,  exemptant  le  Monafterede  toutdroict 
(èculier,&  1'viuuant  &immatriculantau  threfor 
de  la; net  Pierre.  Puis  fentant  ce  bon  Perc  làinct 
Gilles,quele  tempsdciàmorts'approchoir,ilIa 
predift  à  aucuns  de  fes  Religieux  plus  fidèles. 
Comme  de  faiâ,Dieu  l'attira  la  haut  àfoy  le 
premier  iour  de  Septembre , dont  l*Egli(c  Ca- 
tholique folcmiufc  ordinairemét  telle  mémoi- 
re, que  peu  de  forcils  6c  delcrrs,  villcs,ou  bour- 
gades de  ce  Royaume  font  fans  Images, ou  Egli- 
fes,  ou  Autels,  ou  Chapelles, au  nom  de  lamd 
Gilles.  Elle  fait  commémoration  cnfcmble  de 
luy  aucc  (âind  Loup ,  natif  d'auprès  d'Orléans 
fur  Loyre(  il  y  a  plufieurs  (âinds  Loups  de  ce 
nom,  d'Archeuefquc  de  Sens)  duquel  il  y  a  vne 
parroifle  au  Maine.lituec  fur  la  riuiere  de  Mayc- 
ne,à  dixlieucsaudeiîous  d'Alençon,  «Je  ya  vue 
foyre  annuelle  au  iour  6i  fefte  de  laind  Gilles, 
premier  dudit  moys,  appcllee  la  foyre  du  Guait. 
Ainfitâind  Loup.&faind  Gilles, font  vnis  icy 
comme  la  foy,refperancc  &  charité  les  ont  col- 
loqucz  en  Paradis. 
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LA  VIE  DE  MONSIEVR  S.  LOVP 
Euefquede  Sens  :1e  premier  Septembre, 
ilyaprcfque  md  ans  qu'il  viuotr. 

Recueillie  a"-vn  légendaire  eferit  kl* main,  par  F. 
L**rcnsS*riiu. 
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homme  fi  ignorant,  qu'rl  nefçache  appartenir 
a  la  gloire  de  Dieu,  les  miracles  des  Saincts,&  la 
vie  excellente  d  iccux.  Pourautant  ,<eft  ancien 
Hermite,  &  l'vn  des  principaux  Docicurs  de 
l'Eglite.fainû  Hicrofmc,  a  bien  daigné  efenre 
les  faiâsadmirablcs  de  plulleurs  Religieux,  or- 
nez de  venu ,  comme  de  fainâ  Paul ,  de  ùindt 
Hilarïon,  &  d'autres.  Car  combien  que  les 
Saincts ,  qui  iouyflcm  de  la  beatirude  celcûe, 
n'ayeotbelbin  de  nos  loiiinges  :  fi  cft-cc  que  le 
peuple  Chrcftien  reçoit  profit  de  leurs  beaux 
faiÛJ  ,par  lefquels  il  cft  cfguillonné  &  prouo- 
quéàbien  viure.  Pour  cesçaufcs.nous  auont 
bien  voulu  mettre  eo  auant  vnc  partie  des  gc- 
ftes  les  plus  remarquables  de  lu  net  Loup,  en 
Ton  viuant  Euefquc  de  Sens,lequel  a  eu  pour  pè- 
re vn  nommé  Bcrton,&  pour  merc  Auftrcgtlde, 
qui  eftoient  tous  deux  ylfiis  de  (àng  Royal  ,8c 
lefqucls  av.uu  par  retielation  diurne  cogneu 

Suc  leur  enfant  deuoit  efrrc  vn  iour  Eucfque ,  le 
rent  Jnftruire  en  toutes  bonnes  fcicnccs  &  dif- 
ciplines.  Iceluy  donc  cftant  venu  en  àge,& 
ayant  démon  U  ré  ample  &  luth  faut  tcfmoigna- 
gede  les  bonnes  vertus,  après  la  mort  d'Arthc- 
raius,il  fut  cfieu  (  par  le  commun  confen  tement 
du  Clergé&du  peuple)  Euefquc  de  Sens,  au- 
quel .eftat  il  fit  impoflible  de  dire ,  combien  cf- 
r  roitrment  &auftcremét  il  mattoit-&:  chaftioit 
fa  chair:  Ce  qui  le  rendoit  grandement  admira- 
•blc,&  en  grande recommandation.  En  ce  temps 
rcgnoitTncodoric, lequel  aueciâ  grande  merc 
Brunichildc  adminiftroit  le  Royaume  de  Bour- 
gongne:  en  laCourt  duquel  Fulcaire,  Comte  de 
Orléans  eftoie  en  grand  crédit,  lequel  à  caulè 
qu'il  eftoit  filleul  de  Bctron,  pere  de  faim  Loup, 
vint  par  deuersiuy,  pour  l'aduettir  que  le  bruit 
eftoit  à  la  Court,  qu'il  aimoit  deroefurément 
XJertfi* ,  fille  Religicufc  de  fon  deuancier  Ar- 
themi'us  :  auquel  il  fift  refponfc,  qu'il  ne  falloir 
qu'vn  homme  de  bien  s'attnftatl  pour  les  bla- 
fons&r  limites,  qu'on  iuy  mettoit  fus  a  toi  t  Je 
fans  caufe ,  8c  qu'il  n'y  auoir  chofe  qui  fou'illaft 
\  l'homme  que  la  confcicncrpcrucrfc  Or  après 
'  lamortdcThcodoric.Clorairc  fucceda  au  Roy- 


aume de  Bourgongnclcquel  pour  quelque  oc- 
cafion.enuoyalcDuc  Blidebaulde  aucc bonne 
troupe  de  guerriers  armez  deuant  Sens.  Incon- 
tinent a  fon  arriuec,  voyant  lâinâ  Loup  le  peu- 
ple cftrc  fort  efmeucVcrtonné,  l'achemina  en 
I'Eglifc  de  mopfieur  fiunâ  Eftiennc,eu  laquelle 
il  appella  le  peuple,  pour  prier  Dieuaoec  luy,  & 
curent  lès  oraifbnscanrdc  vertu  8c  efficace  de- 
liant  Dieu ,  qu'efleuant  fes  mains  cp  la  façon  de 
Mo  vie  contre  les  A  mal  échues,  Blidebaulde  a- 
ucc  là  troupe  fut  lâifi  de  fi  grande  frayeur ,  qu'il 
fe  retira  grand  erre  de  deuant  la  ville  de  Sens. 
Saine!  Loup  entendant  telle  fuitte,  rendit  grâ- 
ces à  noftre  Seigneur,  de  ce  que  par  lapuifiance 
celle  choie  eftoit  aduenuc. 

Depuis  cda, IeRoyClotaire  enuoya  de  là 
Parti Scns.vn  nomme Farulphc,lequcl  voyanr 
que  lainét  Loup  ne  l'auoit  honoré  comme  il 
vouloir,  &  ne  luyauoit  faict aucun  ptefent  à  la 
venue, à  la  foiliotadon  d'vn  melchant  garne- 
ment Medogiiillc  (  qui  eftant  Abbé  de  fainû 
Remyésfâux-bonresdeScns,ralchoitaPempa- 
rctdo  lieu  8c  dignité  de  ûinée  Loup  ;  aceufa  de 
grande  calomnie  lefainâ  Euefquc, deuant  le 
RoyClotaire.qui  accûe  occalion  le  confina  a 
Vincmay,  en  balle  Normandie,  où  il  fut  mis  en- 
tre lesmainsdu  Duc  Bolbn  Payen, lequel  de- 
puis il  conuertit,ponrauoir  veu  lagucrilbn  qqc 
làinû  Loupauoit  faicle  a  vnaucuglc.cn  la  ver- 
.  tadufignede  la  Croix.  Les  citoyens  de  Sens, 
trilles  8c  dolents  de  labfcncc  de  leur  Pilleur ,  & 
vovansqueMcdrgilîlle  eftoit  caufe de  fon  exil 
&  banni  lletncnt ,1c ruèrent  dclfiisluy.&lc  fi- 
rent mourir  cruellement,  comme  il  meritoit. 
En  ce  temps  fainit  Vencbau  eftoit  Abbé  à 
Troycen  I:Eglifc  de  l'ancien  Eucfque  feinû 
Loup,  lequel,  par  les  prières  des  citoyens  de 
Sens,  Bc  de  Ragncgifilc  Archidiacre  du  lieu ,  Pa- 
chemina  par  deuers  le  Roy.  Ootaitc,  pour  le 
ptier  de  reuoqucr  d'oui  laindc  Loup.Le  Roy  du 
tellement  perfuadé  par  làind  Vencbau,  qu'il 
luy  donna  perroiflionde  l'aller  retirer.  Iceluy 
eftaru  reuoqué  8c  «toupie  à  Sens,  Clotairc 
aa/anrlacognoifianccde  fa  Ikinltcté,  le  voulut 
voir:  mais  la  prcicucc  eftoit  remplie  de  telle  gra- 
aiité.pnurlarcprefenration  qu'il  auoit  d'eftrc,& 
en  habit  &  en  opérations, .vpirc  en  la  £icc  vn  le- 
cond  HelicThclbytc,quelc  RoylayÂftfcrui- 
ce  arable.  Sainâ  Loup  voyant  la  pénitence  d'i- 
ccluy  .Icrcçcuccn  toute  douceur,  &  ne  voulut 
permetrre  cftrc  feruy  par  luy  :  pour  autan«,Clo- 
taire  marry  d  auoir  commis  telle  inhumanité 
contre  ce  Gunc"t  perfoniuge,  recompenlâ  là  fau- 
te,parpluiîcursdonsqu'ilfift  a  l'Eglile.  Quant 
aux  miracles  qu'il  a  faicts,  encore  que  nous  en 
ayonsrecitéquclqucs-vns.fin'obmettrosnous 
celoy  qu'il  fift  àMclun  .quand  par  fes  prières  il 
amortit  ôccfteignitvn  feu  qui  eftoit  en  vnemai- 
fon, lequel  euft  confbmmé  8c  bruOé  vn  grenier 
plein  de  bled.  Dauantage ,  on  tient  qu*Vn  iour 
célébrant  Mcllè  en  vn  village diû  Bardon.ou  fé- 
lon aucuns  Aubourdon ,  qu'en  la  ptcfcncc  de 
tout  fon  Clergé .  vnc  pierre  precieulè  tomba  du 
ciel,  comme  il  cflcuoit  entre  fes  mains  le  fainÛ 
calice  de  noftre  Seigneur, laquelle  picrtepie- 
cieufe  a  cfté  long  temps  aprcs.par  l'ordonnance 
exprciTc  duRoy,  gardée  en  la  ville  de  Sens.  Au- 
cunes hiftoiresdiient,  que  ce  furent  trois  picr- 
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res  prerieuies.efgalcs  en  grollcur  &  couleur, 
lefquell  es  tombantes  au  calice  Pvnirenr  en  vnc: 
pour  lignifier  Se  confirmer  le  myftcrc  de  U  fàin- 
ûcTrinité.le  ne  ferayiey  mention  de  plufieurs 
autres  miracles  qu'il  a  Lits  enuers  les  lourds, 
muets  3c  aueugles,lcfqucls  en  la  vertu  de  noftrc 
Seigneur  il  reftituoit  en  (ànté.  Car  fà  vie  cftoit 
telle  deuant  Dieu ,  qu'elle  ne  pouuoit  cftrc  (ans 
cftrc  illuftrec&  embellie  de  plufieurs  vertus. 
Ce  pendant, ayant  gouucrné  Ton  Euefchcfoi- 
gneufement  ,au  grand  contentement  de  tous 
les  citoyens,  Se  pt euoyant  l'heure  de  fà  mort ,  il 
appellaà  foy  ceux  de  fonClergé.lcfqucls  aducr- 
tisde  fbnrrclpas.furentgrandcmcnt  contriftez: 
Toutesfoi?  .après  leur  auoir  fàiâ  plufieurs  bel- 
les Se  fainétes  exhortations ,  comment  ils  dc- 
uoiét  viure  à  l'aduenir,il  rendit  Ton  atnc  à  Dieu, 
Se  fut  Ton  corps  enfcuely  dehors  Se  fbuz  l'ef- 
goutde  l'Eglifede  fàinéte  Colombe, au  fepul- 
chre  duquel,  plufieurs  atieuglcs,  &  autres  déte- 
nus de  diuerfes  maladics,reçcurcnt  (ànté  Se  gue- 
rifon.  Et  cftoit  fon  corps  après  fon  trefpas  tant 
odorifêrant&  bien-flairant ,  qu'il  demonftroii 
allez  qu'il  auoit  elle  l'organe  ic  infiniment  du 
fainct  Efprit,par  lequel  noftrc  Seigneur  Iefui 
Chrift  auoit  opéré  des  vertus  tant  exquifes,  au- 
quel nous  rendrons  gloire  à  iamais. 


LA  VIE  DE  SAINCT  VICTV- 
rius,  ftxiefmc  Eucfque  du  Mans,  le  premier 
Septembre .  Il  y  a  mil  cent  quatre 
vingts  ans  qu'il  florilïbir. 

Tradaifle  dm  Latin  de  Ieant^foream ,  Dotlewr 
en  Théologie*»  Mans,  par  M •Pierre  Vieil, 
anfft  Dotlcur. 

Ainét  Viéturius  eftoit  Bis 
du  vénérable  fàinét  Viétur, 
auquel  fàinét  Martin  auoit 
fàiét  tant  de  grâce,  que  de 
le  leucr  du  fàinét  Baprcfmc, 
ayant  ta atteint dix  ansd'â- 
gc,6c  luv  impofer  vn  nom 
emprunté  de  celuy  de  (on 
pere.  Or  fut-il  tant  bien  infirme  par  le  bon  S. 
Martin  (comme  ja  auons  diét  en  la  vie  du  pere) 
&  l'enfant  le  monftra  tant  docile  &  obeillànr, 
que  fon  maiftre  ne  trouua  persônc  qai fuft  plus 
capable  de  fucccdcr  à  la  dignité  Se  charge  du 
pcre.Mcfme lors  qu'il  le  menaaucc  Iny  àTours, 
pour  là  efprouucr  là  foy  &  obeiflance ,  (  quel- 
que petit  enfant  qu'il  fuft  )  quand  paruindrent 
au  nuage  de  Loirc,fainét  Martin  outre  la  riuicre 
appcrçcut  vn  aucuglc,qui  clTayoit  à  palier  l'eau, 
pourmendicr  fa  vie.  Dift  donc  fàinét  Marrin 
an  petit  enfant  :  Mon  fils,  va  t'en  vers  ccft  hom- 
me,que  tu  vois-là  fc  tenir  debout,c\:  ores  qu'ap- 
proche de  luy  tu  feras,  prens  en  u  main  de  l'eau 
dcceflcuue.cVluyen  laue  fes  yeux.  Le  petit 
cnfanraufïï  prompt  a  obéir  à  fon  maiftre,  que 
Samuel  en  âge  pareil, l'cftoit  vers  Iclàcrifica- 
teur  Hely  :  y  court ,  Se  là  paruenu  d'vne  mode- 
ftie  amiable ,  luy  dift  ,  Mon  amy ,  fàinét  Martin 
l'Eucfquc  mon  fèigncur  Se  pere  t'appelle  à  foy, 
vien  t'en  donques  auecques  moy.L  aueugle  luy 
rcfpond,  comment  y  pourray-ic  aller  cftant 


aueugle  comme  tu  vois.fi  d'aoanturè  ne  te  plaiir. 
me  prefter  la  main  l  L'enfant  luy  diét,  Bien  foit: 
mais  ie  te  prie,  qnc  premie  tement  te  laue  ta  race 
Se  les  yeux,  de  1  eau  de  ccflcuue.  A  cela  ne  tien- 
ne ,  refpond  l'aucuglc.  Parquov  l'enfant  fan  j 
tarder  ny  douter  de  la  parole  de  fon  maiftrc;pai~ 
fe  de  l'eau  au  creux  de  (à  main ,  de  laquelle  n'eut 
fi  toft  laué  la  face  Se  les  yeux  du  Dauure  aueugle, 
qu'il  fut  clair-voyant.  Duquel  bien-faiét  mer- 
ûeilleuxeftansrcfiouys  l'vn&  l'autre  fur  l'heu- 
re, en  rendirent  grâces  à  Dicu.Et  d'vne  allegrcf- 
Ce  fort  grande  s'en  vindrent  vers  leur  bon  mai- 
ftre 5c  médecin  :  Se  l'aueugle ,  comme  ayant  rc- 
çeu  noUucilelumierc,&  de  corps  &d'eiprit,fait 
le  premier  fà  harangue,  pleine  d'action  de  grâ- 
ces ,  tant  enuers  Dieu,  qu'en  fon  fidèle  feruittur 
fainâ  Marrin. 

Or  l'enfant  Viéturius  print  depuis  tclaccroiÊ 
fementen  toutes  vertus,  que  fàinét  Martin  ne 
leperdoit  de vciic, tant  l'aimoit  Se  cherifloitpar 
deftus  plufieurs  autres  fies  difciplcs  &  rcJigi|ux. 
De  façon  que  félon  la  louable  &  ancienne  cou- 
ftumede  l'Eglifc  primitiuc,  pat  tous  degrez  & 
cnargcs.long  temps  l'cfprouua,auant  qu'il  luy 
donnait  l'ordre  de  Preftrife .  En  quelque  lien 
que  fàinét  Martin  monte  fur  fa  mufle  poor  vifî- 
ter  fon  diocefe,  pour  lepurgerdes  erreurs  d'infc 
délité, qui encores cftoient  en  plufieurs  lieux, 
voire  qui  auoient  prins  grandiflimc  auanragc 

Fur  l'impiété &apoftafic du  maudit  &  fclonlu- 
ian  EmperenrteV  pour  empefeher  auflî  que  fort 
I  dioccfcfuft  allàilly  &infeété  des  hcrcfics.qui 
1  pour  lors  regnoient  en  fort  grand  nombie,& 
prinripalcmcntl'Arrianifmç  prenoir  fon  cours 
en  l'Italie,  Se  ja  s'cftbrçoit  pafler  iufqucs  en  noz 
Gaules: à  tels (dis-ic) offices  &  dcnoirs,tou£- 
iours  à  pied  le  fuyuoit  nortre  fàinét  Viéhuius:5c 
par  l'efpacc  de  vingt-quatre  ans  &plus  conti- 
nua tel  excrcicc.iulqucs  à  tant  qu'il  pleut  àDicu 
faite  partir  de  ce  ficelé  malheureux  l'aroe  du 
bon  pere  fàinét  Viéhir,  pour  luy  faire  part  de  la 
gloire  des  bien-heureux. 

Or  telle  mort  entendue  par  l'enfant  pitoya- 
ble ,  unt  de  ducil  apporta .  que  fon  feul  maiftre 
'  lepeutconfolcr.  Et  combien  que  pour  ce  faire 
ilvfattde  plufieurs  tcmonftranccs  .finalement 
le  vainquit, luy  oppolànt  la  volonté  de  Dieu,  Se 
noftre  condition  mortelle.  Et  encores adioufta 
il.quc  Dieu  ordonnoit  luy  fcul dcuoir  fucccdcr 
à  la  charge  de  fon  pere  :  afin  que  par  tel  moyen  il 
reprefenraften  toutes  chofes  vn  vif  image  des 
vertus  &  bonne  difeiplinc  qu'il  auoit  apprinfes, 
tant  de  fon  maiftre  ,  que  de  fon  pere.  A  quoy 
pour  paruenir ,  fàinét  Martin  aucc  fon  nourri- 
çon  viennent  en  la  ville  du  Mans.  Où  après  a- 
uoir  fait  le  dcuoir  pour  les  obfcques  du  defunét 
appcllatout  le  Clergé, &  les  plus  notables  ci- 
toyens. Eu  l'aiTcmblcc  dcfqucls,  après  auoir 
allez  longuement  Se  diferremér  harangué  (com- 
me fort  bien  le  fçauoit  il  faire)  Se  rcmonftrc 
quel  perfonnage  Dieu  leur  auoit  ofié.en  cela  les 
aduertit  de  prendre  bonne  confolarion  ,  que 
Dieu  leur  donnoir  le  fils  pour  luccelTcur,  lequel 
en  nulle  chofenedcgencroitde  la  preud'hom- 
mieduperc.  Qucdccccy  leurendonnoit  fidè- 
le tefmoignagc&aiTcursnce,  pourl'auoir  con- 
duit .enfeigné  ,&  clprouuc  par  fi  long  temps, 
quepluscipablepciibnncàtcl  eftat  louftcnir, 
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ne  leur  fç mi  o  1 1  nommer.  Qni  plus  cù, q  ne  cette 
vocation  ne  proecdoit ,  ou  d'vne  amitié  humai- 
ne ,&  affection  charnelle  qu'il  portail,  foit  au 
pere,  foit  au  fils»  duquel  il  cltoit  le  parrain  :  mais 
que  l'Efprit  de  Dieu  l'inciroic  a  le  propofer  Se 
nommer  pourfucccficur.  Toute  l'affiitance  ne 
faifànt  aucune  doute ,  que  la  parole  du  faiptt 
amy  de  DicuMartin  ne  nid  vrayc,non  feuleméc 
l'acceptcrcncmais  aufli  le  fuppliercnt  de  prom- 

fircmentle  confacrer  pour  Eucfquc.  Sans  dc- 
ayer ,  le  tau  approcher  de  (by,  Se  l'ayant  con- 
duit m  (q  ucs  au  nui  lire  Au  tel, lu  v  ti  il  les  remon- 
ftranecs  pour  linftruction  de  la  charge  qu'on 
luyimpofoit:l'aduertir  en  rien  hcdcluoycr  la 
vertu  &  doctrine  de  fes  majeurs:  luy  recomman- 
de fur  toutes  choies  les  pauures  Se  malades  :& 
de  ce  mcfmc  pasl  uy  impofe  les  maius,&  leçon- 
lacre  pour  Pafteur  &  Eucfquc  du  Mans. 
Auquel  ofiat  tant  dextreraent  cV  lâgcment  il 
[  fe  comporta.qucDicu  par  (uy  voulut  rcliufcirer 
la  «race  de  faire  miracles  ,don  qui  n 'auoit  cfté 
expérimenté  en  feu  fon  pere.  Car  à  (àfêule  pa- 
role &  bcncdiction.il  a  guery  plusieurs  malades: 
cVgaranryde  la  tyrannie  de  Satan  plusieurs  de- 
moniacles.  Vnc  choie  ie  diray  de  luv,  tenue 
par  le  pays  comme  notoire  Se  fort  célèbre,  c'eft 
que  peu  aptes  cftrc  con(àcréj(bn  chemin  s'a- 
donnadepafler  pardeuant  les  priions  de  la  vil- 
le. Quoy  apperceuans  ceux  qui  là  cil  oient  de 
long  temps  détenus  t  Se  fort  mal  traittcz,àcaufe 
de  leurs  foifàits,  crièrent  après  luy.tîc  demandè- 
rent mileticorde.  Dcfquds  le  la; net  perfon- 
nage  ayant  compaflion,  f  i  II  tan  t  par  là  prière  cn- 
uers  Dieu  .  qu'au  mcfmc  mftanc  les  prifonniers 
appcrçcorcnt leurs  chailnes  dcllieci,  &  les  por- 
tesdesprifons  ouucrtcs:defàçonqne  (ans  au- 
cun cmpcfchcmcnt  fortirçnt  tous  libres  8c 
ioyeux ,  Ce  vmdrent  vers  leur  libérateur  l'en  re- 
mercier, qui  tous  les  mena  droitau  làinct  Ten> 
ple,&  yayancfàict  auec  eux  là  prière,  &  action 
de  grâces,  les  enhocra  ne  commettre  dorçfna- 
xiant  aucun  crime,  qui  les  ramenait  en  pareille 
mifere  :  Se  à  chacun  d'eux  donna  vnc  pièce  d'or 
par  aumome ,  pour  s'en  retourner  en  leurs  lo- 
gis, &  à  la  lueur  de  leurs  corps  honneftement 
gaigner  leur  vie.  Btief,tant  fut  lbn  nomeelebre 
entre  les  nations  lointaines,quemefmc  le  docte 
Se  fainct  G  regoire.cn  fait  fort  grande  eAime,au 
Iiure  qu'ila  compolèdes  fâinctsoc  vénérables 
Confetlcurs ,  qui  l'auoient  précédé ,  Se  cftoient 
de  fou  temps.  C'eftluyqui  làns  crainte  de  là  vie 
f'eft  oppolc  au  feu  que  Satan  auoit  luilitc  en 
la  ville  du  Mans,lî  grand  Se  terribleque  ja  auoit 
bruflé  vnc  bonne  partie  des  mai  fon  s,  mais  lu  y 
(cul  fiifant le  ligne  de  la  Croix.ôcde  fa  prefenre, 
lechaflànt&  debourant.cn  peu  d'heure  le  fift 
prendre  fa  fin,  comme  fi  de  là  main  il  J'euft  cf- 
toufte .  Or  en  tel  bruit  par  l'elpacc  de  quarante 
ansfix  moisgouucrna  il  fon  diocefe.du  règne 
de  Honoré,&  Martian Empereurs, que  finale- 
ment Dieu  luy  en  donna  la  rccompcnicdcs  le 
premier  iourde  Seprcmbrcauquel  il  rendit  (on 
amc  àDieu.laiiunticy  fon  corps.  Lequel  fut 
pofé  aumcfmccimitiereque  fes  predecefleurs, 
Se  rémunère  de  mefinc  (àlairc  qu'eux  en  la 
gloire. 


LA  VIE   DE    SAItfCT   I  V  S  T, 
Euelque  de  Lion  :  le  fécond  iour.de 
Septembre. 
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Qvs  se- 
més cô- 
traints  de  dé- 
clarer brief- 
uemer  la  vie 
de  moniteur 
S. Iuft.cn  fon 
viuant  Eucl- 
quedcLyon: 
è  pt efene  pa- 
tron d'iccllc 
ville.  La  foy 
inexpugna- 
ble duquel, 
côme  iecôlî- 
derccnmoy- 
mefme  ,  cn- 
(cmble  fon 
auftcritc&  abftincuce,aucc  (à  iournalierc  de- 
meurant en  loi  i  tude,  ic  fuis  tant  perfuadé ,  que 
ie  ne  douteray  d'afleurer  toute  pofterité  qu'il 
n'ait  en  foy  reeçu  le  martyre,  encore  qu'il  ne 
l'air  cftépar  cfrect.  Car  le  martyre  n'eftaceom- 
plv  en  la leuieerrulîon  de  làng,  ny  en  1  aduftion 
Si  bruûemcnr  des  flammes ,  ny  entre  les  mains 
(ànguinaircs  des  bourreaux,  ny  mefme  par  la 
morr  Se  meurtre  exécrable:  mais  au  dur  chaftic- 
ment  du  corna  ,&  quand  par  l'affliction  de  la 
chair  nous  triomphons  par  delfus  lé  monde ,  Se 
auons  victoire  du  diable.  Ce  que  nous  difons 
(ans  aucunement  deiroger  àlacouronnc&rgloi- 
re  du  v  t  a  v  martyre  :mau  à  fin  que  nous  donnios 
à  entendre  par  fimilitude  la  comparaifon  de  l'vn 
Se  l'autre  martyre  :  nous  difons  que  fi  celuy  qui 
c il  martyr ,  pour aooir  lurmoté  le  feud'vn  bou- 
reau  ,  que  uinct  luit  le  doit  cflre,  potirauoir 
vaincu  les  fiâmes  journalières  qui  dominoient 
en  fa  chair.  Outre  ce ,  fi  celuy  cft  martyr  qui  a 
cftriué  aucevn  pcriecurcur ,  à  plus  forte  raifon 
iàinctiufti'eic,  qui  a  continuellement  combatu 
contrclcs  vices  Qui  plus  cft.celuy  là  eft  martyr, 
qui  renonecaux  idoles,  pourfîitc  ptofcflîon  du 
vray  Dieu.  Tel  a  cfté  fainct  Ioft,  quia  pour  It  fus 
Chrjft  renoncé  a  foy  m  cl  me  :  Je  forte  qu'il  pou- 
uoit  dire  auec  l'Apoftrc  (àinct  Paul  :  Le  monde 
m'eft  crucifiéjôc  ic  le  fuis  au  monde.  Que  fi  nous 
voulons  regarder  pour  quelle  occafion  le  nom 
deluflluya  elle impofé, nous  trouverons  que 
par  vnc  prouidenec  cclefte,  telle  nomination 
!  aefte  èùte  pour  fes <£uuresexcetlctcs& saintes, 
8t  ent  pour  fon  dilriplc  vn  nommé  Viatcur. 
I  Et  faut  que  nous  Amenions  qu'il  efloit  aupara- 
uant  diacre  à  Vienne,  deuant  qu 'cflre  Eucfque 
|  de  Lyon:  en  laquelle  dignité  comme  il  hit  ap- 
pelle, il  fecomporta  fi  (àindement  .qu'il  ràifoit 
aflez  cuidemment  paroiftre  par  Ces  bonnes  Se 
louables  cnuires,  qu'il  eft  oit  Iufi.de  nom  Se  de 
fàiû.  Peu  de  têps  après  on  l'appella  en  vn  Con- 
cile qu'oncelebra  en  Italie,  au  retour  duquel  il 
ne  print  pas  le  chemin  droit  à  Lyon:  ains  (è  vou- 
lant priuer  de  la  charge  Se  dignitéEpifcopalc.en 
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laquelle  il  eftoit  efleue,  accompagné  feulement 
de  (ou  <!ilci|ilc  fainct  Vutcur,  ('achemina  droit 
à  Arles  6c  Marfcille ,  pour  s'embarquer  la,  &  le 
tranfporrer  en  Egypte,  ('appuyant  fur  ecluy  qui 
gouuerne  toute  la  machine  ronde ,  &  fèmbloit 
eftre  vn  fécond  Elic^lequcl  udis  fuyant  les  atro- 
ces menaces  de  Iczabel.fc  paiiToit  parmy  les  dc- 
fcrts.parle  m'oyen  des  corbeaux  qui  luy  por- 
taient nourriture.  Saindt.  A  ntioche.lors  Preftrc 
Lyonnois,eftant  aduerty  delà  pérégrination  cC 
loignec  de  faind  Iuft ,  s'achemina  en  Egypte ,  la 
venue  duquel  fut  prcucucôc  prédite  par  iccluy< 
Ayant  quelques  années  vefeu  d'vnc  manière 
Angélique  és  deferts  m  5  tu  eux  d'Egypte,  il  tref- 
panade  ce  monde  en  l'autre, après  auoir  déclaré 
a  fon disciple tàinct  Viarcur  fon  decés&  le  lien. 
Ceux  de  Lyon  ayans  cogneu  lamort  d'iceluy, 
s'acheminèrent  auec  grands  fraiz  <Sc  peines  iuf- 
ques  en  Egvpte.efpoinçonnezd'vn  zele  m  cré- 
dible &  amitié  qu'ils  luy  portoient ,  pour  rap- 
porter de  là  le  corps  d'iceluy  en  leur  cité ,  en  la- 
quelle iutques  auiourd'huy  il  cft  reucré  6c  respe- 
cte. Et  fut  ledit  Antioche  efleu  pour  (bn  lut  :ccC- 
feur, pour  la  conformité  des  mœurs  qu'il  y  aùoit 
de  l'vn  à  l'autre.  Car  en  ce  temps-là,  on  n'efle- 
uoit  aux  dignitez  Ecclefiaftiques.fînon  ceux  qui 
en  eftoiét  idoines  &  capables  :  mais  auiourd'huy 
on  fait  tout  le  contraire,  de  forte  qu'il  ne  fe  faut 
efmcrueillcr  fi  l'Eglifc  de  Dieu  cft  affligée  6c 
molcftec.  Nous  le  prierons  que  par  l'intercef- 
fîon  de  monficur  fainct  Iuft ,  il  nous  vucillc  re- 
garder de  fon crildc  pitié, en  nous  dcfpeftrant 
des  maux  aofquels  nous  fommes  plongez,  & 
nous  pardonnât  nozfaures  par  noftre  Seigneur 
IcPusChrift.pour  en  fin  auoir  iouyflànce  de  l'hé- 
ritage celeiie. 


LA  VIE  DE  SAINCT  REMACLE, 
Euefque  du  Trccl:  le  troiliefme  Septembre. 
Il  y  a  tantoft  mil  ans  qu'il  floriiloit. 

Faitlt  &  eferite  par  ?{ogert  Euefqnt  de 
Liège. 
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moins  vertueux ,  qne  riches  de  opulents ,  6c  les- 
quels donneront  leur  enfant  cnlachargc  de  S. 
Snlpke/ucccfTeurde  fainct  Auftregi(îlle,cn  fon 
vioant  Euelque  de  Bourges.  Depuis ,  eflant  de- 
nt nngrand^jn  le  mift  fous  la  conduite  de  fàinâ 
Elov,  lequel  auec  S.  Ocn  eftoit  en  grand  crédit 


en  la  court  du  Roy  Clotaire.ainu"  comme  nous 
en  auons  parlé  ailleurs.  E  :tan  t  donc  inftruit  de  la 
main  d'vn  tclhonnorablc  perfonnage  <il  fefa- 

y  >  n  n  u  J I  e  m  e  1 1  c  à  fuy  ure  la  vcrtu.quc  fà  fi  il  :u- 1 
lé  vint  en  la  cognoiisànce  des  plus  grands  Sei- 
gneurs du  Royaume.  Parquoy  le  Roy  le  ri  il  ve- 
nir en  fà  Court.afin  qu'il  eufl  plus  ample  notice 
de fès  bonnes  moeurs.  Enccmefme  temps  l'E- 
oefché  du  Trcct  demeura  vaquant.qui  occalîon- 
na  que  fàinet  Remacle  fut  efleu  Euefque ,  par  le 
commun  contentement  de  tous  les  citoyens  du 
lieu,  à  raifbn  de  l'excellence  de  (à  vie.  U  eft  vray 
qu'il  n'embrafTa  telle  dignité  de  fon  plein  gré, 
tant  peu  il  eftoit  amateur  des  honnears  de  ce 
monde  :  mais  cognoilTant  qu'il  n'eftoit  bon  de 
rc  fi  .1er  à  la  volonté  diuine,laquelle  fe  paroi  (Toi  t 
atîc2  en  telle  e  iU  ù  i  o  n  ,i  I  ne  I'ofa  refufer.  Que  fi 
auparauant  il  s'efldic  cftudié  à  viure  fàinétcmcr, 
tant  plus  fè  parforça  il  de  fe  rendre  dignede  fon 
cftar .  par  vnc  (àincîeré  extérieure  6c  intérieure, 
cVdemonftroit  à  tout  fon  peuple  fi  bon  exem- 
ple de  viutc,  que  les  plus  mefenans  cftoiene  oc- 
cafionnczd'.:imer  la  vertu.  Cat  il  n'efloit  feule- 
ment remply  de  quelque  partie  de  pieté  :ains  il 
eftoit  imbu  6c  orné  de  tant  de  dons  6c  grâces  ce- 
lcftcs.commcdc  foy .charité  6c  cfpcrance.iufti- 
cc,  tempérance,  6c  autres  telles  venus  morales, 
que  fès  raids  eftoienr  corrcfpondans  à  fa  doctri- 
ne. Et  d'autat  qu'il  defiroit  que  la  religion  Chre- 
flienne  print  accroifTcmcnt  ,il  édifia  plusieurs 
Monaftercs  ,qui  eftoient  comme  pépinières  6c 
fèminaires  de  la  vraye  pieté.  Cela  occafîôna  plu- 
fîeurs  de  quitter  le  monde,  pour  le  retirer  au- 
près de  Iut, entre  lefquels  nous  remarquons  S. 
Lambett, fainct  Theodart,  6z  fainct  Trudon,  le- 
quel demeura  long  temps  auec  luy.  Ce  pendant 
pource  qu'il  eftoit  fortdcfircuxde  viure  mona- 
ftiquement,pour  mieux  vaquer  à  contempla- 
tion, il  pria  le  Roy  6c  tout  fon  Clergé ,  de  vou- 
loir eflire  en  fà  place  fainû  Theodart  :  chofe  qui 
defpleut  merueilleufemcnrà  tout  le  peuple: car 
bien  qu'il  leur  remonftraft  que  fàinet  Theodart 
eftoit  hommecapable  de  telle  dignité  :  fi  eft-ce 
que  tous  d'vnc  voix  luy  firctrefponfc  qu'il  nef- 
toit  jabe  foin  de  fubroger&  fubllituervn  autre 
en  fon  lieu ,  ven  qu'il  les  auoit  engendrez  fniri- 
tuellcmentenlefus  Chrift.cV  que  s'il  les  dciaif- 
foit.il  donneroit  occafîondepenferà  pluficurs 
qu'ils  eftoient  gens  de  mauuailc  vic.A  la  dolean- 
cedcfqucls  il  fift  rcfponfe, qu'il  n'eftoit  marry 
de  ce  que  le  talent  que  Dieu  luy  auoit  prcfté,a- 
uoit  pullulé  6c  multiplié  en  grande  abondance: 
mais  il  les  prioit  de  ne  prendre  en  mauuaifcpart 
fon  département ,  d'autant  qu'il  efpcroit  taire 
dauantaçc  de  profit  fpiritucl  en  vnc  autre  vie,  à 
l'exemple  de  pluficurs  grands  6c  infignes  per- 
fon nages, lefquels s'eftoient  retirez ésdeferts, 
où  ils  appaifoient  plus  l'ire  de  Dieu ,  par  leurs 
bonnes  prières, que  s'ils  cufîcnt  efté  au  milieu 
des  hommes.  Et  afin  qu'ils  adiouftafTent  foy  à 
fon  dire, il  leur  produisit  en  auant  Moyfe,  fàinâ 
Ican  Baptifte.Elie  6c  Elilcc , lefquels  ont  plus 
fàitSt  de  rrofit  és  deterts, qu'entre  le  peuple. 
Ces  paroles  appaiferent  vn  petit  les  quetimo- 
niesdefes  fnjets.A  tir  il  fe  retira  d'auprès  d'eux, 
«Je  s'en  alla  viure  en  vn  Hermitage,  auprès  du- 
quel pluïieurs  defirerentde  viure ,  pour  la  fain- 
deconuerfâtion  de  vie  qu'ils  voyoiert  reluire 
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en  luy.  Le  Roy  Sigilbert  tres-amarcur  de  la  reli- 
gion Chrcfticnnc.voyanr  qu'vnc  infînitéde  Re- 
ligieux s'efioit  amaflec  auec  fàindt  Remacle,il 
luy  permift  prendre  douze  lieues  de  païs ,  pour 
receuoir  fruiâs  6c  alimens  pouriccux.  Pareille- 
ment Pépin  ,pcre de  Charles  Marcel,  maire  du 
palais  d'Autiratîc,  après  la  mot*  d'iccluy  luy  do- 
ua deux  villages  de  longue  etienduc , l'vn  fitué 
en  Halbanic,  &  l'autre  en  Hainault  :  mais  après 
qu'il  eut  longuement  vefeu  en  toute  (âinûcté,il 
tomba  engtiefue  maladie,  qui  l'achemina  à  la 
mort.&fift  deuant  quemourir  vne  longue  & 
doclc  rcmonftrance  a  les  Religieux  .les  priant 
de  ne  fc  laitier  gaigner  par  parctic,  ains  qu'ils  j 
prinfTent  peine  d'eltudicr,  prier  &  veiller,&que 
fur  tout  ils  deteftatienr  tous  vices ,  pour  fuyure 
la  vertu  &  la  chaficté ,  foy,  vérité,  &  confeffion 
de  foy ,  enlêmble  la  tempérance ,  patience ,  fo- 
brierc, concorde, 8c  obeiflânee, à  ce  qu'etians 
remplis  &  munis  de  telles  vertus,ils  peu  (lent  fc 
rendre  dignes  de  leur  citât  &  vocanon.Au  refte» 
nous  ne  pouuons  palier  tous  filence  les  mira- 
cles innumerables ,  que  Dieu  a  faits  par  ccihiy 
lien  feruiceur, en  tcfmoignagc, de  fa  fâinâcté. 
Car  Ton  hiftoirc  porte,  qu'vn  nommé  Iofeph  1 
citant  perclus  de  tous  Tes  membrcs.par  vn  coup 
de  foudrc.cfU»  apporté  au  Temple.où  le  corps 
de  fàin&Rcmaclc  cftoit  inhumé,  en  laprcfence 
de  les  Religieux,  fur  le  champ  reccut  gucrifbn, 
ayant  touché  le  bois  de  Ton  cercueil.  Pareillc- 
met  vn  autre  pauure hommc,qui  auoit  les  pieds 
&  mains  liez,  tout  auflî  toit  qu'il  eut  touché  les 
créneaux ,  ou  barreauxdc  Ton  Icpulchre,  fut  dc£ 
lié.  tl  cft  auflî  recité  qu'vne  femme  aucuele.par 
vnecelelteadmonirionfctraniporra  en  Ta  fou. 
tainc  d'iceluy,pour  fc  laucr  les  ycux:cc  qu'ayant 
faiâ.clle  rcçcuc  guerifon  :  8c  vn  autre ,  nommé 
Anulgere,  moilïbnnant  le  iour  du  Dimanche 
fur  happe  d'vn  cfpy  de  bled  en  l'rril ,  qui  luy  fift 
tant  de  douleur ,  qu'il  dm  nu  .meugle  du  tout, 
lceluy  cognoitiànr  que  cria  luv  cftoit  aduenu 
par  punition,pIeutant  s'achemina  en  l'Eglifcde 
fainâRemacfe.en  laquelle  ayant  mis  là  rcfle  au- 
près de  fbn  fêpulchre,  vnc  grande  clarté  luy  en- 
ombra  la  tetie.qui  le  guerilt  du  tout.Et  non  feu-  j 
lementees  miracles  furent  faits  à  l'endroit  des 
delTufdits,ains  enuers  pluficurs  autres  hommes 
&  femmes , dcfqucls  les  vns  eftoien t  mu£ts,  les 
autres  aueuglcs  ,Ies  autres  fourds  ,&  hydropi- 
ques, les  autres  paralytiques  &  febricirans  :  Icf- 
quels  venans de  diuers  lieux  en  l'Eglife  d'iceluy, 
receuoient  lànté.  Outre cc,tou  t  ainfi  que  Dieu 
rctiiruoit  en  conualefcence ,  par  les  maires  dt 
Ton  feruitcur  GùnétRcmaclc,  tous  les  malades 
qui  arriuoientcn  fon  Eglilc,aucc  bon  zele  6c  dc- 
uotioii,auflî  punitioit  il  tous  les  fàcrileges  6c  au- 
tres tcmcraires,quid'vnc  main  tropaudacieufe, 
vouloient  piller  cVr  emporter  furtiuement  quel- 
que choie,  de  fon  Temple  :  mefmcs  il  y  eut  vn 
Religieux  qui  encourut  la  lcpre,&  vn  autre  pof- 
fede  du  diable:  de  forte, que  pluficurs  cftans 
châtiiez  diumemcm.cftoicnt  contraints  d'im- 
plorer l'avdedc Dicu.par  l'interccflion  de  mon- 
ficur  iàinct  Rcmaclc. 


■il  i 


LE  MARTYRE  DE  SAINCTE 
Scraphic  vierge  :  le  t  roi  (ici  me  Septembre. 

ExtréiU  £  vn  meitn  Ugendénre ,  p*r  F  -  Làurtns 
Surim. 

SAiNcTe 
scraphic 
efioird'An- 
tioche  ,  tt\ 
vint  demeu- 
rer en  la  mai 
fon  de  fàin- 
éte  Sabine, 
Dame  Ro- 
maine ,  lors  | 
que  Bcrilutj 
Lieutenant 
de  l'Empe- 
reur Ro- 
main.molc- 
ftoit&tour- 
jmentoic  ex- 
trêmement lesChtcltiens  :  lequel  eftantaducr- 
ty  que  lài n rte  Seraphie  efloit  Chf  efticnne.l'en- 
uoya  quérir  pour  étire  intet rogee .  Mais  fiunâe 
Sabine,  cjui  l'aimoit  plus  que  là  fille  propre 
d'autant  qu'elle  auoit  cité  par  elle  conuertie  fie 
intimité  tn  la  foy  6c  religion  Chrefticnne  ,ne 
voulut  permettre  que  les  genfd'armcs  l'emmc- 
natient  lins  clte.Benlus,qui  reueroit  fàinâc  Sa- 
bine ,  pour  la  noble  mai  l'un  d'oïl  elle  cftoit ,  ne 
voulut  faire  aucun  tort  en  fà  prefence  a  fâinéfe 
Seraphie:  pour-autan  t  il  larenuova.  Maiscctic 
bonne  viergc.quin'etioit  moins ncuritiànte  en 
la  foy  qu'en  la  beauté  de  fon  lac .  pria  fainâc  Sa- 
bine de  la  Vouloir  biffer  fournir  contiamment 
le  martyre  pour  îefus  Chrift,au  nom  eV  en  la 
puitiànce  duquel,  elle  efpcroit  furmonter  tourc 
l'impetuofite  6c  violence  des  ennemis.  Trois 
jours  après  Bcrilus  l'cnuoya  quérir,  pour  citre 
interrogée  fi  clic  eftoit  ChrefticnncEt  lorsque 
les  gcnfdarmes  arriucrent  pour  l'emmener ,  S. 
Sabinccourut  après, 8c  le  mettoit  entre-deux, 
pour  cmpelcher  qu'on  ne  luy  cnlcuaft  de  fes 
mains,vne  femme  que  tant  elle  aimoit.  Mais  en 
fin  clic  perdit  temps.  Car  coatre  fon  grc.fif  tous 
fes  efrbrr<,lcs  bourreaux  l'enleuerét  flr  mencret 
deuant  le  Lieutenant:qui  donna  grande  matière 
d'amertume  a  fainâc  Sabine.  Elle  donques  citât 
prefcntee  deUat  le  fîcge  iudicial, Bcrilus  luy  dit: 
Scraphie,fàcrifieaux  dieux.  Elle  rcfpondit:  le  ne 
recognoy  autre  Dieu  queccluy  qùi  a  créé  le  ciel 
6c  la  rcrrc,6c  n'en adorcray  iamais  d'autre.  Quat 
à  vozdicux ,  ce  font  des  ciprits  immundes ,  qui 
decoinenr  ceux  qui  ont  leur  hacc  en  eux,&tom- 
bera  malheur  fur  ceux  qui  les  adorent  6c  rcuc- 
rét.Benlus  luy  dilt:Voirc-mais,où  eftleTempIc 
auquel  tu  fais  làcrifice  à  ton  Dieu?  Sainûe  Sera- 
phie luy  fift  refpofe  :  l'adore  mon  Sauucur  Iefus 
Chriti.vray  Dieu  8c  hommc.tous  lcsiours.Sc  le 
Templcc'cft  mon  eorps.lequcl  ic luy  conferuc- 
ray  en  purcéV:  fimple  virginité.  Alors  Berilus 
fcftomaqoaht  d'ouyr  celte  rcfponfc  luy  dift  :  Se- 
raphie, fi  tu  ne  veux  preienter  victimes  anoz 
dieux  fclon  l'ancienne  couflume,  ie  m'etiàyeray 
derefiireendorcrdcs  tourmens  les  plus  inhu- 
mains que  ic  pourray  imaginer.  La  iainre  viercc 


L'Eglife 
fainâe  Sa- 
bine qui  cft 
•  Romc.rl'. 
toit  la  mai- 
fon  de  S.Sa 
bine,  en  la- 
que lie  font 
les  corps 
des  deux 
(lin  tes,  qui 
fuient  en  le- 
ucliesen- 
femble,c6- 
r.  c  dilt  le 
nouucau 
Brcuiaiie 
de  Ki  n  ir 


Sainte  Sa- 
bute  inflrui 
te  par  S.  Se- 
rapbje  tn  la 
foy. 


SSciaphic 
dt  menée 
deuant  le 
luge  poux 
lafo;. 


Sa  conltan 

ce. 


,  omctroifiefme 


Bb~ 


IîT. 


De  fain£t  Marcel. 


4. 

Sept. 


Elle  eft  mi  - 
(eauec  des 
ruinera. 


Panition 
tfiuinc  con- 
tre le*  ruf- 
€eat. 


■•  1 


SainAe  Se- 
rjphtc  tend 
fains  ln 
pailUrcW. 


luyrcfpondic:Il  eft  en  vousde  me  tourmenter 
Se  extorfionner  .uni  1  qu'il  vous  plaira  :  maisi'av 
efperance  en  mon  Dicu.que  tout  ce  que  ie  fouf- 
frirayrcuflîraàmojiialut.  Incontinent  le  luge 
luydift:Seraphie,lcvoyquc  tu  asenuie  de  te 
moquer  demoy:  mais  ic  te  feray  maintenant 
paroiftre,  que  ce  n'eft  à  toy  à  faire  i  te  gaber  des 
dieux  Se  de  moy.  Puis  tournant  la  race  droit  a 
les  bourrcaux,il  leur  commanda  4c  luy  faire  ve-. 
nir  fur  lccharâp.&fans  aucun  delay  .deux  icuncs 
hommes  lafctè  Se  remplis  de  paillardifc,  &  que 
ils  leur  donnaient  Scraphic  toute  vne  nui&, 
pour  en  faire  a  leur  plaifir.  Sainûe  Scraphic  cô- 
fiderantque  le  dcûcindecc  malheureux  tyran 
cftoit  de  luy  faire  violentement  oflcr  ce  qu'elle 
aimoit  le  plus  ence  monde,  a  fçauoir  fa  virgini- 
té ,  laquelle  elle  auoit  vouée  à  Dieu ,  elle  n'eus 
en  telle  oppreflion  autre  recours  qu'a  fc  redref- 
fer  à  Dieu  par  priere,luy  dilànt  :  Seigneur  Dieu, 
tout  puillànt  ,ic  tt  prie  au  nom  de  ton  Fils  Icfus 
Chnft.qUi  a  voulu  naiftre  cf  vne  Vicrge.de  ra'af- 
fifter  prefentcroent,&  de  me  défendre  de  la  rage 
Se  violence decespauurcs  aueuglcsoc  forcené* 
paillards,  à  ce  que  ma  virginité  me  demeure  en- 
tière &iocontaminee.  Celle  prière  parachc- 
uee,  fans  «arder ,  voicy  ces  icuncs  dclbordez  qui 
entrèrent  au  lieu  où  elle  cftoit,  pour  la  proftu 
tuer  Se  violer.  Mais  Dieu  permift  aduenir  vn 
grand  tourbillon  ,aucc  vn  effroyable  tremble- 
ment de  terre,  qui  clbranla  toute  la  villc,ck  ren- 
dit perclus  Se  impotens  tous  leurs  membres:  de 
fortequ'iUcftoicntdcmy  morts  ,rcnucrfcz  par 
terre,  faosauoir  moyc  de  nuire  à  la  fàinûe  Vier- 
ge de  Dieu.  Le  lendemain  leryran  cnuoya  voir 
enqudeftat  ontrouucroit  la  Chrcftiennc Sc- 
raphic :  mais  (  qui  cftoit  chofe  cfmerucilhblc  & 
diçncd'jdmiration)oniatrouuad'vnc  face  io- 
yeufe,  priant  Dieu  à  deux  genoux,  &  les  mains 
iointes  ,auec  les  yeux  clleucz au  ciel ,  & :  les  icu- 
ncs ruffiens  couchez  le  ventre  en  haut  fur  terre, 
quyic  pouuoicnt  remuer  aucun  mcmbrc.lînon 
la  langue,  par  laquelle  ils  dcmandoicnt  pardon  à 
Dieu  de  leut  vilainc-&  dcteftablc  entreprinfe. 
Incontinent  que  ceux  que  le  ryran  auoit  la  cn- 
uoyez,  curent  conrcmplé  cc/pcûacle,f'cnfui- 
rent  tant  qu'ils  p eurent  vers  icçluy ,  pour  luy 
raconter  ce  qui  cftoit  aduenu.  Mais  au  lieu  de 
eftre  rendu  plus  modefte.ôcdc  dcfpouillcr 
fon  inhumanité ,  ou  bien  de  recognoiftre  par 
pénitence  les  efrects  admirables  de  lapuillànce 
diuinc,  il  cnuoya  quérir  faindtc  Scraphic,  Si  luy 
du:  Vicn  ça,Sctaphiv,par  quel  art  magique  as.tu 
abbatu  ces  îcuneshômes.qui  ont  cftcccfte  nuiâ 
auectoyî  Elle  rcfpondit:Icnc  fuis  point  magi- 
cienne, mais  Dicu.qui  a  regardé  l'humble  pricrç 
de  fa  icruante,a  rant  fur ,  que  de  rcnuerfci  par  là 
vertu  ladeteftablecntrcpriiifcdc  ces  icunes  Jaf- 
cifs.lefqacls  tu  auois  cnuoyez  pour  mederober 
par  force  l'excellent  threfor  de  ma  virginité.  Le 
luge  luy  dift:  Il  faut  maintenant  que  tu  me  fades 
paVoiftre  la  vertu  de  ton  Dieu ,  à  l'endroit  de  Ces 
icuncs  pcrfonnagcs.Aduifc  donc  qu'ils  foictin- 
continér  guéris.  Alors  madame  lain&c  Scraphic 
fc  niift  a  deux  genoux  ,  Se  fift  celle  prière  :  Sei- 
gneur Icfus  Chi  iillquiavpuiflànccaucK-l&  en 
terre ,  fus  cognoiftre  dcoantee  peuple  aucugle 
ra  puiirancc,jk  permets  quêtes  ruffiens  abomi- 
nables ibientguensde  tous  leurs  membres,*  ce 


que  ton  nom  foit  honoré  Se  rcueré  par  tout.Ét  à 
1  m  liant  ils  revêtirent  tous  famé  Se  gucrifon.Ce 
ncantmoinslclugc  auoit  les  yeux  tant  filiez  St 
bandez  du  diablc,qu'il  attribuoit  tout  cela  à  roa,- 
gie.  Parquoy,  pourfuyuanc  là  cruauté  contre  S. 
Scraphic,  il  la  fift  prendre  &  dcfpouillcr  toute 
nue,  6c  commâdad'appofcr  des  flamb  eaux  fouz 
les  aiftelles,&  qu'on  la  fouetuft  fi  rudemét,  que 
le  fâng  fortift  de  toutes  parts.  En  fin  voyant  que 

Sur  peinesaucuncs elle  ne  le  vouloit  rcuojtcr  de 
a  foy ,  ne  làcrifîer  à  leurs  dieux ,  il  la  h  il  décapi- 
ter. Voila  comment  clic  rendit  fon  ame  à  Dieu: 
auquel  nous  rendrons  gloire  Se  honneur  à  ia- 
mais. 


LE  MARTYRE  DE  S.  MARCEL, 
qui  fut  tué  *ChaaionsfurlaSaonc:lcqua- 
triefmc Septembre.  Ilyamilquatrc 
cens  quarante  ans  qu'il  viuoit.  • 


ÈxtrMtl  dvn  U^etuLûre  mututl.  dmt  F.  LAHrtnt 

Suriné- 
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SO  V  B  S 
l'Empe- 
reur Anto- 
nin  t  plu- 
iieurs  cruel 
les  &  inhu- 
maines per- 
fecutiôs  fu- 
rent cûc- 
uecs  Se  iJ- 
pat  Ces ,  en 
diucrfescô- 
irccs  Se  ro 
!  giôs,  acau- 
ledes  Edits 
'  peruers  ,& 

  totalement 

latamques,  qu'il  auoit  fàiéb  publier:  la  teneur 
dcfqucls  portoit.quetous  Cnreftiens  tantpau- 
urcs  que  riches  continuez  en  dignité,  ou  non, 
fuflèntapprchendez  par  les  Licuccnansdcs  pro- 
uinces,lefquelsauoient  charge  de  les  fairemou» 
rir.comc  perturbateurs  du  repos  public.fur  pei» 
ne  d'encourir  ladifgrace  de  l'Empereur,  Si  a  ef- 
tre rebutez  de  leurs  offices  &•  cftats.En  ce  temps 
enlaprouincedcLyon  ,  f'clîncur  vne  horrible 
Se  fuiicufeperfccution  contrelcsChrcilicnsyô: 
en  furent  prins cinquante  ,qnc  lonmift  en  pri- 
fon  :  entre  lcfqutls  eftoient  fainct  Marcel  Se 
fainû  Valcrian.lcfqucls  ayansrrouué  l'huis  de 
la  prifon  ouucrt,  par  pcrmiflîon  diuinc,  s'enfui- 
rent fccrctemcnt  en  vne  autre  ciré  ,fclon  lado- 
dlrine  de  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift.  Cepen- 
dant,Dieu  vouloir  qu'il-,  f'acheminafset  ailleurs, 
partie  pour  conuertir  plulîeurs  pcrlonncs  à  la 
foy,  partie  auffi  afin  que  par  le  moyen  de  leur 
martyre  les  nouueauxcôucrcis  fuftent  tant  plus 
confirmez  &  corroborez  en  la  religion  Chrcl- 
tienne.  Orforransdc  laprifon.ilsfclcparerent 
l'vn  de  l'autre.non  quant  à  l'arrcclion.mais  quat 
au  corps.  Car  fain<fï  Valcrian  print  la  route  de 
Authun,&  famet  Marcel  alla  vers  la  franche 


Que  Mrs  pei 

nés  elle  a 
lbuneit»  ■ 


RM» 


Les  Eiia 
peruenav 
contre  les 
Chxcihaa. 


S.  Marcel 

T'cnfuit 
hors  delà 
pnXbn. 


La  rioîcie 
de  Saône  eft 
tnoyenc  en 
tre  Authun 
&  la  friche 
Comté. 
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La  viedu  Prophète  Moyfe. 
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4- 
Sept. 


Il  connenit 
de»  Payent. 


Argcntoroa 
gu»,  comme 
en  peut  ■.•} 
le: ,ci t  011  •  - 
ne  Tille  de 
!•  franche 
Comté. 


Commît  il 
eft  remar- 
qué pou 
Chr  ciliés, 
Se  appré- 
hende. 


Sa  confian- 
ce inainci- 
Ue. 


Comté  de  Bourgongne.  Miis  doc  fqourna  pas 
long temps  U,que  Dieu  le  ti.t  paroi  lire  p  u  coû- 
te U  coaciee ,  pu  le  moyen  d'vn  nommé  Libo- 
nus,  qui  le  rcçcur  en  Ion  logis.àChaalans  fur 
Saône.  Or  luy  voyant  que  ledit  Lanonus  eftoic 
homme  Payen  6c  idolâtre,  qui  adoroit  domedi- 
qucraenclaftatue' de  M  irttde  Mercure  flede  Ve- 
nus, lu v  reœonilra  fagemet  que  toutes  ces  pier- 
resqu'il  adoroit, clloicnc choies  infenfiblcs ,  8c 
lcfquelles  ne  pouuoien  t  aider  perfonue.  Cette 
rcmonftrancc  gaigna  tant  fur  Lationus.de  fut 
ranrcfFe&ueule  cuuers  tous  ceux  de  (à  famille, 
qu'ils  détaillèrent  tous  leur  idolâtrie, 3c  le  tirent 
Chrelticns.  Du  depuis  faindt  Marcel, prcuoyaut 
l'orage  de  la  perfecution  élire  imminente,  le  re- 
tira en  vn  village  fur  le  chemin  public  d'Argen- 
tomigus  ,où  citant  appelle  par  le  Lieutenant 
Priions  à  vn  conuiue  qu'il  faifoit,  deuant  les  ido- 
les du  lieu ,  il  le  remercia ,  Si  ne  voulut  goutter 
des  viandes  qui  auoient  elle  offertes  aux  diables. 
En  cjuoy  il  (c  demonilra  allez  eoidcmmcnt  eihe 
Chrcfticn.  Incontinent  les  afiîlians  dirent  au 
Lieutenant  qu'il  le  fil I oit  empoigner , 6c  faire 
mourir  d'vnc  mort  inaudite  6c  cftrangc ,  6c  que 
le  plus  expédient  cfloit  d'attacher  fan  corps  a 
dcuxgroiîes  branches  d'arbre, iointes  par  for- 
ce cniemblc ,  jfi  i  que  le  dtatlanç  fvnc  d'auec 
l'autre,  fon  corps  fuit  mis  en  pièces.  Le  Lieute- 
nant voyant  que  pour  telles  menaces  il  ne  per- 
doit  courage ,  il  commanda  qu'on  le  menait  de- 
uant la  Aatuc  de  Saturne,  qui  clloit  auprès  de  la 
riuicrede  Saône, &aufli  deuant  le  limulachic 
du  Soleil ,  qui  cftoit  de  l'autre  part  du  fleuuc ,  &c 
s'il  ne  vouloit  les  adorer,  on  luy  trencliaft  la  tel- 
le. Luy  donc  citant  mené  denant  ces  deux  mar- 
moufcts,8c  (btuët  abominables,commcon  luy 
demanda  s'il  ne  vouloit  paslcur  facrificr ,  il  ré- 
pondit d'vnc  confiance  inuincible,  que  toute 
pcefonne  qui  auoic  embtalTé  Dieu ,  par  vraye  fle 
viuc  foy, ne  pouuoic  iamais  (àirc  hommage  aux 
faux  dieux,  fans  la  ruine  &  perte  de  fou  ame,  & 
qu'a  ce  Ci  c  occafion  il  aimoic  mieux  fou  fH  ir  6c 
endurer  d' vne  allegrelTc  d'efprit  toutes  fortes 
de  fupplices ,  deuant  qu'cltre  banny  6c  exilé  de 
biouyltanccocfruitiondc  la  béatitude  celeftc, 
laquelle  ciloit  promife  a  ceux  qui  mouroient 
conftammcnrcn  la  foy  d'vn  feui  Icfus  Chtilt, 
vray  Dieu&  homme.Ce  qu'entendant  le  Lieu- 
tenant.bourîycVrcniply  d'ire, commanda  qu'on 
le  mifl  dedas  terre  iu  (qu'a  la  ceinture,&  qu'ain  ii 
tout  debout  &  vif,  il  endurai!  la  peine  qu'il  me- 
ritoit.  En  telle  forte  il  trefpalTadcccmondc  a 
l'autre  le  tiers  ioiir  d'après,  cftantainfi  comme  à 
demy  cnfeucly ,  à  vne  hcùc  loing  de  Chaalons 
fut  la  Saonc. 


LA  VIE  DV  SAINCT  PROPHE- 
tc  Moyfe  :  lequarriclme  Septembre. 

smcno3jlhicia*u.4  :\ ,f;oi:itfM  tn;  nw-A.^o* 
ExtraiSe  f0mm4ircrr.au  du  linre  de  [Exade  .& 

deTbilm  U  Juif,  pmr  M.  Cltmtm*JM*r- 

chant. 


O  Y  S  E  a  eitc  Hcbrtcu  de 
nation,roai*engcndre&. 
nouny  eo  Egypte.  Car 
les  a  y  (  ois  titans  oppref- 
fczdc  la  famine ,f\uhc- 
mincrent  la  en  grande 
multitude  peut  viurc. 
Or  Pharaon  Roy  d'Egy- 
pte ,  baibarc  A:  cruel, 
voyant  que  ce  peuple  croilloicflc  augmentoit 
merueillcufemenr,  nie  voe  ordonnance ,  par  la- 
quelle il  comtnâdoit  que  cous  les  encans  malles 
des fem mes  des  Hcbreux.incoounét  qu'ils  naif- 
troiê  t  au  monde,  fu lient  1  urfoquez  &  clgorgcz. 
Ce  qu'il  faifoit ,  pour  crainte  qu'il  auoitque  les 
Hébreux  ne  PcilcuaiTcnt  contre  loy  1  «V  ne  luy 
fitlcnt  la  guerre.  Cependant  il  y  eut  vn  homme 
deUmailoodcLeui.quipriiu  vne  femme  de  la 
maifon  de  Leui,  laquelle  conclut  6c  enfanca  vn 
Bls,5cie  voy£t  eftre  beau.le  cacha  par  trois  mois. 
Et  quand  elle  ne  le  peut  pluscclcr,print  vn  cof- 
fret faitdc  joui -s: cY  l'enduiii  d'argilic 8c  de  poix, 
puis  miit  en  iceiuy  l'en  fan  t,&:  le  pofa  en  vne ro- 
n"cre,anprcs  de  la  riuc  du  fleuuc:  6c  *  fa  iccur  l'ar- 
refta  de  loing  pour  fç,auoir  qu'on  luy  feroit.  Or 
la  h  11  c  de  Pharaon  defeedit  pour  lè  laucr  au  fleu- 
ue,&  les  Jamoi  telles  «lloicnt  fut  la  riuedu  fleu- 
uc.cVelle  veit  le  coffret  au  milieu  de  la  roiicre,6c 
enuoya  vne  tienne  chambrière  qui  le  punt.flc 
l'ouuricvcit  l'enfant.Et  voicyl'enrant  qui  pleu- 
rait. Adotic  elle  curcompamon  de  luy.de  dift: 
Ceft  entant  cfl  des  Hébreux.  *  Et  là  Iccur  dut  à 
la  fille  de  Pharapn  :Iray-ic  pour  r*appcller  vne 
femme  nourrice  d'entre  les  Hcbreui.quit'aJIct- 
te  l'entant  ;  Et  la  fille  de  Pharaon  luy  refpondit: 
Va.  Er la pnceUc l'en  alla, dcappcliatamerc  de 
l'enfant  ,à  laqucllcla filledc  Pharaon  did  :  Em- 
porte ceft  enfant,  6c  me  l'allaicte.l;  ie  ce  donne- 
ray  ton  lâlairc.  Et  la  femme teçcut  l'enfant  ,6c 
le  nourrir.  Et  quand  l'entant  fut  grand  ,  elle 
l'amena  a  la  fille  de  Pharaon. qui  le  tint  pour 
fon  fils,  &  appclla  fon  nom  Moyfe,  dilant, 
Pource  que  ie  l'ay  tiré  des  eaux.  Car  \JWoi  en 
I  le  lue  n.vaut  autant  à  dire  que, eau.  Or  les  Egy- 
ptiens en  ce  temps  edoient  grandement  addon- 
nezà  h  Mathématique,  à  laquelle  Moyfe  cftu- 
dia  diligcmnasjft.ckdés  là  icunelîc  faifoit  pa- 
roi (t  re  en  totws  fes  aûion  s,  qu'il  cfl  oit  grandc- 
ment  amateur  delà  vertu  &  pieté.  Et  ne  f'ad- 
donnoit  à  aucunes  voluptez,  comme  ont  ac- 
cooflumé  faire  lesicunes  enfant  mal  inQruits, 
lefquels  cftiment  chofe  vertueufe  fc  veautrer 
en  toute (brte cTimpudiciré&rpaillardifc.  Pha- 
raon ignare  de  la  loy  de  Dieu ,  pour  cmpcfchcr 
qucle peuple dlfrafcl  ne  creuft ,  il  conftitua  par 
dcûus des tnaiftres des  tribut,  pour  les  affliger: 
6c  édifia  cirez  de  munirions .  Mais  tant  plus 
qu'il  vexoit  le  peuple  de  Dieu,  tant  plus  il  mul- 
tiplioit  fle  accroilicut.  Parquoy  il  délibéra  de 
les  faite  fètuic  en  grande  rigueur  :  c'eft  à  Iça-, 
uoir  en  maniant  le  motricr,briqaes,&  toute  I 
autre  ccuurc  contcmptible  6c  fciuilc.  Moyfe 
t  ftant  deuenu  gr»nd ,  6c  voyant  la  vie  mile  table 
des  luifs,  6c  les  peines  qu'Us  enduroient ,  6c 
voyant  vn  Egyptien  qui  frarpoit  rudement  vn 
Hébreu , regarda çà Se  la , s'il aduiferoit  petfon- 
ne :  Lors  il  tua  l'Egyptien ,  6c  le  mufla  dedans  le 
fable .  Dcuxiours  ajucsil  vcitdcux  Hcbretix 
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qai  fe  querellaient  l'vn  l'autre  :  doue  /l_dift  au 
mal-raideur  :  Poatqaoy  frappes -tu  tort  pro- 
chain ?  lequel  rcfpondit  :  Qju  t'acôriftitué  iuge 
far  nous  ?  Me  p  en  i  cv  ru  tuer  comme  tu  as  l'Egy- 
ptien ?  Et  M  >  vie  craignit  ,&  dift,  certes  le  cas  cft 
cogneo.  Pharaon  citant  aduerty  du  meurtre 
qu  il  auoir  cnnimis ,  dure  hoir  tout  moyen  4e 
|  l'occire.  Mais  Moyfe  feu  fuit  en  Arabic,&  liabi- 
taen  la  terre  de  Madian.  *  Or  la  couftume  des 
Arabeseft  d'eftrepaftcurs  Se  berge».  En  celte 
terre  il  y  auoic  Vn  (acrirîcatcor  qui  aiîoit  fept  fil- 
les ,  qui  vind  ren  t  poiter  de  l 'eau  en  vn  p  ui  t  s .  au  - 
près  duquel  eft oit  aflîs  Moyfc,&:  vouloient  em- 
plir lcsauges,pourabbreuuer le  be&taldc  leur 
père.  Lors  furuindrer  les  bergers  qui  Lesdechal- 
terent.  Et  Moyfe  fe  leua ,  Se  les  défendit ,  Bz 
abbreooa  lent  bcftial .  Puis  elles  retourne- 
I  rent  à  Ietro,«arrtmcnt  dicr  Ragucl,  leur  pè- 
re, lequel  leur  «lift  :  Pourquoy  eftes  vous  il 
toit  reuemiès  auiourd'buy  ?  Elles  rrfpondcnt, 
Vn  homme  Egyptien  nous  a  délurées  de  la 
main  des  Pafteurs.ocoous  a  puilï  de  l'eau,  Se  ab- 
brcuuénoftrebeftial.  Et  il  dite- è  Tes  6llcs:Où 
cft  ih  Pourquoy  l'aaez-voaslailTéâllerf  Appét- 
it» Ie'.afiri  qo'if  rnaftgc  du  pain.  Et  Moyiéfiitcô- 
tenrdnabiteratieclîiomme, lequel  donna  Sc- 
pbora  la  foie  audit  Moyfe,  Se  elleenfanta  vn  Mis 
que  Mo vf cappella  Gcr l'an.  Car  îi  dill  :  l'a  y  cite 
tnbirantcnterrceftrange.  Long  temps  après  il 
aduint  que  le  Roy  d'Egypte  roourit-  Et  les  en- 
fans  d'Ifracl  foulpirerenr  Se  crièrent  de  ce  qu'ils 
eftoienrtant  efcïiues  Oc  ferft,*  leur  cru  monta 
deuant  Dieu ,  lequel  ouït  leur  clameur ,  fe  fou- 
oenant  du  pacr  qu'il  auoic  faica  aucc  Abraham» 
hâac,  8e  lacob,  Se  regarda  de  (on  orll  declemen- 
ce  le  peuple  itraclite.  Or  Moyic  eftoit  pi"  ut 
du  bcftial  de  rethfo >  .autrement  dicr  Ragtid  ion 
beiu-per e.tacrincatcur  Madianitc.Sf  menant  le 
bergeail  derrière  1*  defert,  paonne  à  la  monta- 
gne de Dre»  en  Horeb,qnieftaufJîduâ-Sinai.Et 
r  Ange  de  Diea  s'apparura  lùyen  «te  flamme 
de  feu  au  milieu  d*vn  buiAon  :Errl  retarda:  fie 
veicy  le  buhTon  ardait au  feu.  Se  le  buii)on  ne  iè 
confommoit  point.  Lors  Moyfe  dsât:  Je  me 
deftoomeray  maintenant ,  Se  yerray  ccitogran- 
de  vifion.-poatquoy  IcbuùTon  nc-bruffr  point. 
Adonc  Dieu  I appel la  du  milieu  Ai  batrlbn ,  di- 
f^nt  Moyfè,  Moyfe.  fit  il  relponmr ,  Me  raicy. 
Pur.  Dieu  lu v  dut:  Delcii  mile  tes  iaulicrs  de  tes 
pieds  :  car  ce  «en  fur  lequel  tu  t'urefte,  eft  terre 
lïtnfrr.  Puifadionfta  :  le  fuis  le  Dieu  Jeton  pè- 
re,!* Dieud'Abrâham.lc  Dîeud'Ilaaé,&  IcDieu 
de  lacob.  AlorsMovfc cacha  (a face: car  il  crai- 
dnbit  regarder  verJ'Dieu,&  noftrc  Dieu  irrvdic: 
iay  venT'affltction  de  mfi  peuple  qui  cil  entgy- 
pte.  A:  ay  ouy  lcar  clameur, a  caufe  des  tourmés 
qu'il  lonrri  e ,  ce  le  veux  maintenant  dehurer  de 
là  rnafn  d'Egyprc.'  Vien  donc  maintenant ,  Se  io 
Vtnuoyef^ryà  Pharaon  :atm  que  t«  retires  mon 
peuple  hors  d'Egypte.  Et  Moyle  Tcïpondit  à 
Dieu: Qmlois-  fepou r  al  1er  à  Ph a  r aon , ec  xc  cirer 
les  cnfansd'îfrafcl  hors  d'Egypte)  quci  cft  volire 
hoique  leur  diray  ic?  Dieu  dlft  à  Moyfe.-Tudn  a  -, 
mx  enfas  dlfrachCcluy  qui  eô  .nYa  enuové  vers 
vousrc'eft  à  Içiuolr.l'Erernel.le  Dieti  de  voï  pe- 
rcslc  Dieu d'Abrahî .IcDieu  d*I faac,e\r  de Tacob. 
Lots  ils  obeirôt  ara  voix.  Moyfe  refpodit,disâ*n 
Voicy,ilsnemectoirôtpohw,4«n'«beùôt  point 


à  ma  voix.  Mais  ils  duôt,lcSergn. ne  t'eft  point 
apparu.  1 1  Dieu  luy  difl  :  Qttjas  ru  en  u  main.'  Se 
ilteipSdir,  vue  verge.  Etildtdt:IetteJapar  ter- 
i  re.Lt  il  la  letu  pat  terre ,  ^futeonuertic  en  vn 
'  lerpcnt.tt  Viovlè  s'tntuif  dcdvuant. Lor>  Dieu 
dift  à  Moyfe:  Ettens  ta  main,  e».  happé  II  queue. 
'  Adonc  il  cltcndu  la  main  Se  l'empoigna ,  &  elle 
retourna  en  vue  vcige  .  Dauantagc ,  Dieu  luy 
i  d-à  :  Mets  maintenant  r.i  nuni  en  ton  irm.iS:  il 
mut  la  main  en  lonfein, pais  larcata.  Voscv.ià 
'  main  cftoit  leptcule.  Puiï  luy  commanda  de  la 
remettre  enfon  (cm ,  Se  la  retirer  dehors, fc  elle 
repriat  fon  teint  naturel. Ht  lu  v  dut: S  il  adulent 
que  le  peuple  ne  vacille  croire  à  ce  t  deux  lignes , 
tu  prédras  de  l'eau  du  flcuue, &  refpandras  lurla 
tcrretlors  les  eaux  que  ru  prend  ras  du  fleoue,  fe 
conucrriiôt  en  iàngfurlarerre.Mayfc  rcipôdit 
a  Diea ,  Se  dift  :  Hctumon  SciEnear,  ie  ne  lah 
pmncilommeeLocnicnt,&  ma  langue  cftpclan- 
teoccacdiuc  àparicr.DicBluydiit,  Moytcvaoia 
>  donne  la  bouche  ài"homnici  qui  a  fuct  le  muet, 
,  sefoard,oacelayqavoid,ou  i'auetiglcf  n'eiiee 
|    fit  môy  qui  fois  le  Seigneur  ?  Or  va  rsainte- 
nant  ,èc  ic  fera  v  aucc  ta  bouche,  &  t'eofcigne- 
!  rayee  que  tudearas  parler.  Et  il  dt&:  Helas, 
1  mon  Seigneur  ,  ic  te  prie  enaoye  le  par  la 
.  main  de  ce  In  v  que  tu  dois  cnuoycr .  Ce  qui 
courrouça  Diea:  lequel  luy  donna  depuis  Aa- 
i  on  l'on  here  ,  pour  lu  v  1er  air  de  truenemenc. 
!  Fj  In  v  commanda  de  prendre  vnc  Jprge  en  là 
main ,  par  laqueUc.il  ferait  des  fignes.  Moyfe 
j  I  donc  s  en  alla ,  Se  prit*  roogé  de  Icthro  ion 
bcau-pere  ,  retootnaen  £gyprc,aaec  là  fem- 
me Se  les  enfans ,  prenant  la  verge  de  Dieu  en 
là  mam.   Et  eftant  arrinc  en  Egypte, aoec  fon 
l  iVete  Aaron ,  ils  s'achetninerenr  par  ealcmble 
i    i  deuant  Pharaon ,  &  luy  dirent  :  l'Eternel,  le 
Dteud'llracl  diâainlî:  Laine  aller  mon  peu- 
!  pic  ,3c  qu'il  me  célèbre  la  fefteaude&rt.  Pha- 
raon leur  tel  "pondit  r  Qui  cft  ceit  Eternel ,  au 
i    I  commandement  duquel  ic  doyue  obéir  ?Lors 
il  commanda  a  les  commillaires  Se  msdftrei  de 
l'ceuurc,  de  ne  plus  donner  de  païUe  au  peuple 
pour  faire  des  briques  :  mais  qu'eux- inclines 
larecurilliflcnr.  Car^difoit-il  )  ils  font  oùeox: 
prurrrant  crient-ils,  allons  ociàcrinons  à  n  oit  te 
Dieu .  Voyant  Moyic  ic  piteux  traicxcment 
nue  ce  tyran  falloir  on  peuple ,  fe  retourna  à 
Dieu,  &luydrtt,S«gncur,poarqai0ym'as-ru 
icv  cnuoyc  ?  dés  lors  que  ie  ûna  veau  à  Pha- 
raon pout  parler  en  ton  nom, i:  a  mal-traicréce 
pcTtpie.&nc  l'as  pomi  dcliurc  J)ieu  dsït  à  Moy- 
ic :  tu  verras  mamtcnim  ce  que  ieferay  à  Pha- 
raon.  C'.aren  mamioricil  le  lailseraidler,& 
en  main  forre  il  dcchalTcra  de  fon  .pats»  fit 
eftoir  Moyle  âgé  d'ocîantc  ans ,  Se  Aaron  d'o- 
crante trois.quand  ils  parlèrent  k  Pharaon.  Puis 
Dieu  dift  à  Moyic:  Si  Pharaon  parle  à  vous,  di- 
lâhr;  faites  miracles .  Tu  dhas  à  Aàroti  :  Preà  ta 
verge  ,êc  la  iert  c  en  la  preience  de  Fhataon ,  Se 
cllelcraconucrtie  en  lerpent.  Et  Moyfe  vint 
aucc  Aaron  vers  Pharaon, cV  firent  ainfi  comme 
Dieu  leur  auort  commandé.  Aarôn  donqaes 
ictra  (à  verge dcuaiit  Pharaon ,  Se  deuant  fbs  fer- 
uireurs,&  elle  forconuertie  en  vn fcrpencLors 
Pharaon  appclla  les  lages ,  &  les  enchanteurs  Se 
deuins  d'Egvprc.pou!  par  leur  enchantement  j 
faite  le  fcmblablc.  Us  ictterent  donc  vn  chacun  1 
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(à  verge  ,cV  furent  conuerries  en  lerpcns.Mait  la 
verge  d'Aarô  engloatic  leurs  verges.  Or  te  coeur 
de  Pharaon  s'endurât  ,&  ne  leur  obéir  point, 
côme  Dieu  l'auoit  dit.  Derechef  nollrc  Dieu  dit 
a  Moïic:  Va  le  matin  a  Pharaon.  Voicy.il  lortirt 
vers  l'eau,  &  ru  teprefenterat  au  deuant de luy 
aupresdu  fleuuc, qui  elHe  *Nil,&  prendras  en 
ta  main  la  verge  quiaefté  conuertieen  Icrpenr. 
Et  tu luy  diras,  l'Eternel  le  Dieu  des  Hébreux 
m'a  enuoyé  vers  toy  (difant  :  laifle  aller  mon 
peuple,  afin  qu'il  me  llrueau  dcfcrt.  Moyfc  doc 
Si  Aaron  firent  le  commandement  de  Dieu.Car 
Aaron  efleuant  la  verge,  frappa  les  eaux  du  fleu- 
uc  en  la  prefcncc  de Pnaraonckdc  fes  (eruireurs, 
Se  tout  a  l'iuftanc  les  eaux  furent  conucrtics  en 
i  an g,  Je  les  poiltbns qui cltotent au  fleuuc  mou- 
rurctlt,&  le  fleuuc  fut  puant,  tellement  que  les 
Egyptiens  ne  pouuoient  boire  de  l'eau  du  fleu- 
ue:  Et  ainfi  il  y  auoittang  par  toute  la  terre  d'E- 
gypte. Le  lêmblablc  firent  les  deuins  d'Egypte 
ou  leurs  enchantemens.  Et  le  cœur  de  Pharaon 
Tut  cndurcv,rcllcmct  qu'il  n'obeift  point  à  eux, 
comme  Dieu  l'auoit  prédit. Sep tiours  après  tel 
miraele.noftrc  Seigneur  dift  à  Moyfc:  Va  à  Pha- 
raon Se  luy  dis:  Le  Seigneur  Dieu  dift.LaifTcal- 
1er  mon  peuplc.afin  qu'il  me  (crue.  Et  (î  tu  refu- 
fcde  le  laitier  aller  :  Voicy.  ie  frapperay  toutes 
tes conttees  de  raines ,  8c  le  fleuuc  produira  des 
raines, lesquelles  monteront  &  viendront  en 
ton  logis,  &  en  la  chambre  oû  tu  tecouches,  & 
fur  ton  lift ,  &  en  la  maifon  de  tes  fernitcurs ,  Se 
de  tout  ton  peuple.  Aaron  donc  cfteudit  là  main 
finies  eaux  d'Egypte, &  les  raines  monrerent 
Se  couurirent  toute  la  terre  d'Egypte.  Et  les  de- 
uins en  firentautant  parleurs  enchantemens. Et 
firent  monter  les  raines  fur  les  terres  du  pais  de 
Egypte.  Adonc  Pharaon  appeILt  Moyfc  Se  Aa- 
ron,&  dift:  Supplie  Dieu  qu'il  ofte  les  raines  aa- 
riere  de  moy,oc  de  mon  peuple,**  ie  laiflcray  al- 
ler le  peuple,  afin  qu'il  lacune  à  Dieu.  Moyfc 
refpondit  à  Pharaon, qu'il  foit  fait  lèlon  taparo. 
Ie,afin  que  tu  fçachcs  que  nul  n'eft  comme  l'E- 
temel Dieu ,  Se  les  raines  fc  départiront  tant  de 
toy  que  de  tes  fcruiteurs.cV  de  ton  pcuplc.&dc- 
meurerontautlcuue.  Moyfc  donc  &  Aaron  fe 
retirèrent  de  Pharaon ,  Se  prièrent  noftre  Dieu 
pour  les  raines,  lefquelles  raouiurcnt  tout  in- 
continent. Et  Pharaon  voyant  qu'il  cftoit  en  rc- 
pos,r'aggraua  (on  eccur,  &  n'obeift  point  a  eux, 
comme  Dieu  l'auoit  prédit.  Et  lors  noflre  Sei- 
gneur dift  à  Moyfc.Dy  à  Aaron.Eftcns  ta  verge, 
Se  trappe  la  poudre  de  la  terre,&  qu'elle  foit  co- 
ncilie en  *  poux  par  tout  le  pats  d'Egyptc.cV  ils 
firent  ain fi.  Aaron  donc  eftendit  Ci  main  aucelà 
verge.ôcfrappalapoudredc  la  terre.  Lors  fur- 
uindrent  des  poux  aux  hommes  &  beftcs:rar 
toute  la  poufficic  de  la  terre  fut  conueitie  en 

fioux,par  tout  le  pays  d'Egypte:  Autant  en  vou- 
urent  faire  les  deuins  par  leurs  enchantemens, 
pour  faire  (ortir  les  poux,  mais  ils  ne  peurenr. 
Les  poux  donqoes  furent  tant  es  hommes  qu'es 
lu  fies.  Alors  les  deuins  dirent  à  Pharaon:*  C'cft 
ledoigt  de  Dieu  :  Et  le  cœur  de  Pharaon  fut  ob- 
ftiné\&  n'obeift  point  à  eux,comme  Dieu  auoit 
prédit.  Et  noftie  Seigneur  dift  àMoyfe:  Ieuc 
toy  au  matin, &  te  prefente  deuant  Pharaon: 
voicy  il  fortiraaux  eaux .  Lors  luy  diras  :  le  Sei- 
gneur noftre  Dieu  dit  ainfi:  laiiîc aller  mon  peu- 

Tome  troiiicfinc. 


ple.afin  qu'il  me  feruc\  Car  fi  tu  ne  laiflcs  aller 
mon  peuple.vcdcy  i'enooyeray  contre  toy.con- 
tre  tes  fcruiteurs,contrc  ton  peuple, Se  tes  mai- 
fons,  vne  mefleede  beftes,  les  maifons  des  Egy- 
priens  feront  remplies  de  ladite  mcflcc.ck  la  ter- 
re aufliiur  laquelle  ils  fcronr.  Mais  en  ce  tour 
là.icfcparerayUterredeGeflcn.en  laquelle  fc 
tient  mon  peuple:  tellement  qu'il  n'y  aura  la 
nulle*  mefleede  beftes:  afin  que  tu  cognoirtes 
j  que  ic  fuis  le  Seigneur  au  milieu  delà  teire.  Er 
donneray  deliuranec  a  mon  peuple  d'entre  le 
tien.  Demain  fera  ce  figne  cy.  Et  noftre  Sei- 
gneur fift  ainfi.  Et  vne  gnefue  meflec  de  beftes 
vint  en  la  maifon  de  Pharaon,  de  fes  leruitcurs, 
Ce  en  tout  le  pays  d'Egypte:  tellement  que  la 
terre  cftoit  degaftec,  a  caufc  de  ladite  meflec. 
Adonc  Pharaon  appella  Moyfc  Se  Aaron ,  Se 
dift: Allez, facrifiez à  voftre  Dieu  au  pays.  Er 
Moyfc  refpondit,  il  n'eft  point  conucnablc  de  J 
faire  ainfi  .  Car  nous  facrificrons  l'abomina- 
tion d'Egypte  à  noftre  Dieu.  Voicy.fi  nous  fà- 
crifionsce  qui  cil  abomination  aux  Egyptiens 
deuant  leurs  ycui,ne  nous  lapideront  ils  point; 
Nous  cheminerons  la  voyede  trois iours  au  dc- 
fcrt.puis  facrificrons  à  noftre  Dieu ,  comme  il 
nous  a  di et.  Et  Pharaon  dift.ïc  vous  laiflcray  al- 
ler ,  afin  que  vous  facrifiez  a  voftre  Dieu  au  de- 
fèrt :  toutesfois  vous  ne  vous  efloignerez  point 
en  chcminant.Outrc  priez  pour  moy.Et  Moyfc 
rc(pondit:Voicy,ic  fortiray  d'entre  ton  peuple, 
&  prieray  à  Dieu,  afin  que  toute  la  meflec  des 
beftes  fe  retire  demain  de  Pharaon,  de  fes  ferui- 
tcurs  Si  de  Ion  peuple.  Toutesfois  que  Pharaon 
n  abufc  plus,  ne  huilant  aller  le  peuple  pour  fà- 
crificr  à  Dieu.  Lors  Moyfc  fc  retira  d'auec  Pha- 
raon, puis  pria  Dieu.  Et  Dieu  fift  félon  la  parole 
de  Moyfc.  Ladite  meflec  fc  départir, tant  de 
Pharaon,que  de  fes  fcruiteurs,&  de  fou  peuple: 
tellement  qu'il  n'en  demeura  pas  vne .  Et  Pha- 
raon aggrauà  encore  celle  foisfonreeur .  cVne 
lai  fia  point  aller  le  peuple.  Apres  Dieu  dift  à 
Moyfc:  Va  vers  Pharaon,  Se  parle  à  luy.  Ainfi 
dift  le  Seigneur  Dieu  des  Hcbricux:lailfc  aller 
mon  pcuplcafin  qu'il  mç  (crue.  Car  G  tu  refufes 
de  le  laifler  aller,  Se  le  retiens  encorcs,  voicy  la 
main  de  Dicu.olcauoir  tres-griefue  pcftilcnce 
|  fera  fur  tonbrftial  qui  eftaux  champs,  tant  fut 
(  cheuaux  que  fur  afncs,  chameaux,  bœufs  Se  bre- 
'  bis: &  Dieu feparcra le beftial d'Iûacl d'entre  le 
!  beftial  d'Egypte,  tellement  que  rien  ne  mourra 
détourée  qui  cftanx  enfans  dlfraël.  Et  Dieu 
conftitua  temps,  difant  :  Dieu  fera  demain  cefte 
thofe  en  la  terre.  Dieu  donc  fift  cela  le  lende- 
main, & toutlebeftiald'Egyptemoutut.  Mais 
du  beftial  des  en  tans  dlfraël  n'en  mourut  pa* 
vn.  Lors  Pharaon  enuoya  :  Se  voicy.il  n'y  cftoit 
point  mott du  beftial  d'Ifracl  iufqu'à  vn.  Et  le 
cœur  de  Pharaon  s'aggraua,&  ne  laiua  point  al- 
ler le  peuple.Puis  Dieu  dift  à  Moyfc  Si  à  Aaron: 
Prenez  plein  vot  poings  de*  flammefehes  de 
fourneau,  &  que  Moyfc  les  efpandc  vers  le  ciel, 
en  la  prefence  de  Pharaon.  Et  feront  connertics 
en  pouflîerc  fur  toute  la  tcrrcd'Egypte ,  Se  fera 
fur  les  hommes  &  fur  les  beftes  rongne,  bou- 
tonnâtes vcfltcs  par  tout  le  pays  d'Egypte.  Ils 
ptindrent  donc  les  flammefehes  de  fourneau,  Se 
aflifterent  en  la  prefcncc  de  Pharaon  :  &  Moyfc 
les  rcfpanditverslc  cicl.Donnly  vint  rongne, 
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boutonnant veflics, tant  és  hommes  qu'es  be- 
lles. Ainfilesdcuinsne  peurcut  comparoir  de- 
uant Moyfe ,  àcaufede  b  rongne ,  car  la  rongne 
eftoit  fur  les  deuins,oc  fur  to  us  les  Eg yptiens.Et 
Dieu  endurcit  le  cœur  de  Pharaon,  lequel  n'o- 
béit point  à  eux  .comme  Dieu  auoit  predicta 
Moyfci  De  rechef  noftrc  Seigneur  dit  à  Moyfe: 
leuctoy  au  matin,*:  te  trouuecnlaprcfcncedc 
Pharaon,  fi  luy  dy  :  Voicy  qu'adiû  l'Eternel ,  le 
Dieu  des  Hcbrieux:  bille aller  mon  peuple. afin 
qu'il  me  (crue.  Caracciîcfoisi'cnuoycraytou- 
tes  mes  pbyes  en  ton  cœur,&  en  tes  leruitcurs, 
6c  en  ton  peuple  :  a  celle  fin  que  tu  fçachcs  qu'il 
n'yen  apointdc  fèmbbblc  a  moy  en  toute  la 
terre  vniuerfcllc.  Car  maintenant  l'cuuoycray 
ma  main, & te  frappexay  auecton  peuple, de 
pelle  rainfi  feras  afaoly  de  la  terre.  Et  de  faiû, 
pour  celte  caufeie  t'ay  conftiruc.pour  tcdon- 
ncracognoiftrcmaputlTance.&àrin  queie  fa- 
ce raconter  mon  nom  en  la  terre  vniucrlclle.Tu 
mets  encore  empefehement  à  mon  peuple,  ne 
le  laifîant  point  aller.  Mais  voicy,  ic  feray  plcu- 
uoir  demain  a  celle  heure  vnc  grefle  fort  grolfe, 
telle  qu'il  n'y  en  a  point  eu  en  Egypte, des  le 
iour  qu'elle  fut  fondée  iufqucs  à  pi  clent. Main- 
tenant donc  ralletnblc  ton  bc(lïaL&  tout  ce  qui 
t'appartient  au  champ.Car  tout  homme  ou  bef- 
tes  qui  feront  rrouuezaux  champs,  cfc  ne  feront 
retirez  en  la  maifon ,  la  grefle  dclccndra  fur  eux, 
&  mourront.  Ccluy  qui  d'entre  les  feruiteurs 
de  Pharaon  craignit  la  parole  de  noftrc  Sei- 
gneur ,fiflfuyr  (es  feruiteurs  âc  belles  auxmai- 
fonf  :  mais  ceux  qui  ne  mircntpoiiit  leur  cœur 
abparolede  Dieu,  dcbillcrcnr  leurs  fi-t  tuteurs 
6c  leurs  belles  aux  champs.Puis  n  oltte  Seigneur 
difl  à  Moyle  :  Eiten  ta  main  ver  s  le  acl  :  lors  il  y 
aura  grefle  en  toute  la  terre  d'Egypte ,  tant  fur 
l'homme  que  fur  la  belle,  &  fur  tout  1  herbage 
des  champs  au  pais  d'Egypte  Moyfe  donc  cf- 
tenditlàvcrge  vers  le  ciel,&  Dieu  fift  tonner  6c 
grefler  ,6c  le  feu  chemin  oit  fur  la  terre.  Aufli 
Dieu  fift  plcuuoir  grefle  fur  la  terre, d'Egypte. 
Adonc  fut  b  grefle  :  6c  le  feu  s'entremefloir  au 
milieu  de  la  rres-grofle  grefle,  telle  qu'elle  n'a 
point  eflé  en  toute  b  terre  d'Egypte  depuis  que 
elle  a  elle  habitée.  La  grefle  donc  frappa  tout  le 
paYsd'Egypte,&toutcequi  eltoitaux  champs 
depuis  les  hommes  îufqu'aux  belles  :  parcillc- 
mét  la  grefle  frappa  tout  l'herbage  des  champs, 
defrompant  tout  atbrc  des  champs.  Excepté 
qu'en  b  terre  de  Gcflcn  (en  laquelle  clloicnt  les 
enfans  d'Ifrael)  il  n'y  eut  point  degtefle.  AdonC 
Pharaon  cnuoyc  6c  appelle  Moyfe  &  Aaron, 
aufqucls  il  dut  :  i'ay  peche  celle  fois  :  l'Eternel 
cil  kdlc,  mais  moy  6c  mon  peuple  fommes  mef- 
chairs,priczlc  Seigneur  Dieu  qu'il  face  celTcr  les 
horribles  tonnerres  6c  b  grefle ,  6c  ic  vous  lailfc- 
ray  aller,&  ne  demcurerez.Er  Moy  le  refpondit: 
Quand  ic  fortiray  de  b  ville, i'eftendray  mes 
mains  a  Dieu ,  6c  les  tonnerres  celle cont ,  &  ne 
fera  grefle  dorefnauanr,  afin  que  to  Içachcs  que 
h  terre  eft  a  Dieu. Mais  ic  cognois  que  toy  Actes 
feruitcursn'aucz  point  encores  de  crainte  de  b 
prefencedu  Seigneur  Dieu.  Or  lclin&  l'orge 
font  frappez  :  car  l'orge  cltoii  auanec >  6c  U  hn 
«ftoit  ja  mon  te  en  tuyau.  Mais  le  forment,*  6c 
le'lciglcne  fnrcntpoint  frappez ,  pourec  qu'ils 
clloicnt  tardifs.  Moyfe  donc  fouit  dauccPha- 


raon  hors  b  ciré*  6c  c  (lendit  les  mains  à  Dieu, 
lors  ceflerer  les  tonnerres  &  la  greflc,&  b  plu  y  c 
necoub  plus  fur  b  terre.  Adonc  Pharaon  vovâ: 
que  b  pluye  6c  bgrcfle,&:  les  tonnerres  cltoiëc 
cellez.dc  rechef  il  pécha,  6c  »  r  agtaua  fon  cceur, 
luy  &  lès  lèruiteurs.  Ainfi  le  cœur  de  Pharaon 
fut  endurcy ,  6c  ne  biflà  point  aller  Içs  en  fans  de 
Ifracl, comme  Dieu  auoit  prcdid ,  par  la  main 
de  Moyle.  Apres  noftre  Seigneur  difl  à  Moyle: 
Va  à  Pharaon  :car  i'ay  r'aggrauc  Ion  cceur, 6c  le 
creur  de  tes  feruiteurs  :à  fin  que  ie  mette  ces 
miens  lignes  en  luy.  Et  a  fin  que  tu  racontes, 
oyans  tes  enfans  ,6c  les  enfans  de  tes  enfans  les 
chofesque  i'ayfaicrçsen  Egypte, &  les  fignes 
que  i'ay  mis  en  eux,&  fçaurez  que  ie  fuis  le  Sei- 
gneur Dieu.  Moyle  donc  6c  Aaron  vindrenta 
Pharaon,  6c  luy  dirent,  le  Seigneur ,  le  Dieu  des 
Hebrieux ,  diâ  ainfl  :  lufqu'à  quand  réfuteras  tu 
à  t'humilicr  deuant  moy:  bille  aller  mon  peu- 
ple pour  me  lèruir.  Que  (i  tu  réfutes  de  laiflèr 
aller  mon  peuple ,  voicy,  ic  t'ame ncray  demain 
en  tes  contrées  des  burcrcllcs,&  couuritont 
le  dcllus  de  b  terre  ,  tellement  qu'on  ne  b 
pourra  voir  ,&  mangeront  le  refidu  de  ce  qui 
cil  efebapé  .lequel  vous  cfloir  demeuré  de  b 
grefle  :  elles  vous  mangeront  aufll  tout  arbre 
qui  boutonne  aux  champs.  Qui  occafionna 
(es  feruiteurs  de  Pharaon  de  luy  due:  LaùTc  al- 
ler ces  perfonnages ,  a  fin -qu'ils  feruent  au  Sei- 
gneur leur  Dieu.  Ne  cognoù.tu  pas  encores 
qu'Egypte  pcriil  ?  Alors  Pharaon  concéda  à 
Moyfe  6c  Aaron  de  fc  retirer  arrière  de  fâpre- 
fenec,  &  d'aller  fàcrifier  à  leur  Dieu.  Mais 
Moyfe  eilenditlà  main  fur  b  terre  d'Egypte,fic 

fur  permifljon  diuinc,  rrcs-griefues  (àuterd- 
es  monrerent  fur  la  terre  d'Egypte .  6c  fc  po- 
icrcntiur  tous  quartiers  d'Egypte,  fi  bien  que 
tout  le  pays  en  cil  oit  couuert.  Ce  que  voyant 
Pharaon ,  il  pria  Moyfe  de  fe  retirer  arrière  de 
luy ,  6c  de  faire  tant  entiers  Dieu ,  que  les  fàu- 
terellcs  fc departiflent  horsd'Egvptc.  Ccque 
il  difoir,làns  qu'il  eufl  vouloir  de  donner  con- 
gé au  peuple  dlfracl .  Parquoy  nollre  Dieu 
difl  à  Moyfe:  Eflcnsu  main  vers  le  ciel,  &  les 
tenebres  feronr  failles  fur  la  terre  d'Egypte, 
tant  qu'on  touchera  les  tenebres .  Ce  que  fut 
Moylè ,  6c  incontinent  furent  faiâcs  ténèbres 
obfcurcs  en  tout  le  païs  d'Egypte  par  trois 
jours:  de  forte  que  Ion  nefevoyoit  point  l'vn 
l'autre.  Et  n'y  auoit  que  les  enfans  J  Ifracl  qui 
euilcntiouïilàncedc  lumière.  Adonc  Pharaon 
appelle  Moyfe,  &  difl:  Allez  ,fcrucz  a  voflre 
Dieu,  tant  feulement  voz  brebis  &voz  bœufs 
demeureront,  voz  petits  mcfmes  iront  aufll 
aucc  vous  :  Ex  Moyfe  refpondit  :Tu  nous  bail- 
leras auffi  cnnoflrcmain  Icsfàcrificcs  &  holo- 
caufles  que  nous  ferons  au  Seigneur  noflre 
Dieu.  Pharaon  courroucé  décela,  commanda  à 
Moyfe  de  ne  plus  comparoir  deuant  là  face,  au- 
trement qu'il  le  feroit  mourir.  Puis  après  no- 
flre Dieu  difl  à  Moyfe  :  Enuiron  b  minuit}  i'cn- 
rrcray  en  Egypte,  &:  fetay  mourir  tout  pre- 
mier nay  de  Pharaon  ,&  de  tous  ceux  d'Egy- 
ptc.voirc  iiifquesaubellial  :&yaura  vn grand 
cry  en  tout  le  païs  d'Egypte .  Lequel  miracle, 
MoyfcéV  Aaron  firent  deuant  Pharaon.  Puis 
nollre  Dieu  commanda  a  Mo  vie  &  Aaron  ,dc 
parler  à  tout  le  peuple  d'Ifrael,  cV  luy  ordonner 
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qu'il  eu  li  j  lu  y  fàcnrict  vn  Agneau  entier,  nulle, 
Se  d'vn  an.Or  il aduinc  qu'ayant  faiâ  cela.  Dieu 
frappa  à  mimnft  tous  les  premiers  nais  d'Egy- 
ptc,&  n'y  auoit  maifon.cn  laquelle  il  n'y  euft  vn 
mort.Parquoy  Pharaon  appelle  Moyfe  fie  Aaro, 
&leur  dift:  Allez  voos  cV  les  voftrcs  horsd'icy. 
Ef  les  Egyptiens  craignans  de  mourir  tous  le 

freinaient  de  fortir.  Les  enfans  delfraél  *  félon 
ordonnance  de  Dieu  leurs  demandèrent  des 
vaiHeaux  d'argent  &  d'or  6c  des  veftemcns,6c 
dcfpouillcrent  les  Egyptiens ,  Se  fc  départirent 
d'auec  eux  enuîron'iîx  cens  mille  hommes  de 
pied  unslcspctits,auec  viiegrofTcaflemblcc  de 
toute  forte  dcgens&debc(lcs.Laquelleforcie 
aduint  l'an  4)0.  après  l'entreedes  enfans  d'I  fracl 
en  Egypte  :  qui  eft  tout  le  temps  qu'ils  y  hibitc- 
rent.Lc  peuplée  liant  retire  d'Egyptc.Dieu  par- 
la à  Moyfe,  difant  :  Commandcau  peuple  de  ne 
fanftifîcr  tout  premier  nay  ouurant  la  matrice 
d'entre  lcscnfansd'Ifracl ,  tant  des  hommes  co- 
rne des  beftcsxar  il  cil  mien,  à  fin  qu'ilait  fouue- 
nafkc  que  Dieu  les  a  retiré  hors  de  la  main  forte 
d'Egyptc,&:  de  la  maifon  de  fcruitude.Et  fera  vn 
figne  qui  leur  ramenteura  ,  que  Dieu  occift  tous 
les  premiers  nais  d'Egypte ,  lorsque  Pharaon  ne 
voulue  lailîèr  aller  le  peuple.  Moyfe  donc  partit 
hors dEgyptcaucc le  peuple , Se prinft auec  foy 
les  osdc'Iofcph.  EtaMoit  noftrc  Seigneur  dc- 
uant  eux  par  iour en colomne de  nuce .pour les 
côduircparla  voyc  quialloitau  defert  de  la  mex 
rouge, &  de  nuiét  encolomnedcfcu, pour  les 
efclaircr.à  tîn  qu'ils  cheminadl-nt iour  fie  nuicj» 
Pharaon  cftant  aduerci  que  te  peuple  dl  fracl 
Boorfoklc*  !  s'enfuioit,  print  û*  cens  chariots  dvflite  ,auoc 
Utarlites.     fon  peuple ,  5r  allaaprcs  les  enfans  d'ifrael ,  qui 
*  Eue  c(l  eftoient  campez  auprès  de  la  mer*  rouge  :lcf- 
ainfi  appel-  ;  qUC|5  (aifij  d'vnc  crainte  éditent  à  Moyfe  :de> 

7**  fJWti_-  parts  toy  de  nous .  &  nous  Laide  en  paix.  Mieux 
grauicr,  les   r  /  _         _  »  r 

Hébreux  nous  valoit  leruir  aux  Egyptiens,  que  mourir 
l'appelât  la  au  defert.  Lors  Dieu  oyant  le  en  de  Moyfe  :  luy 
dift  :  Fais  marcher  les  enfaos  d'ifraéhfie  toy  ede- 
uelavcrge^&eftansramainfur  la  mer  ,5c  ladi- 
uife  :  puis  les  enfans  d'ifrael  chemineront  parle 
milieu  de  la  mer  à  fcc,&:  les  Egyptiens  périront 
tespallcnta  j  co  vous  pourfuiuant.  Moyfe  ayant  touché  les 
Oc  pat  la  (lux  felonl'ordonnancedeDicu,lamcrfutdi- 
ma  lougc.  j  u^ce  jc  miJicu,cn  laquelle  les  cnfansd'If- 
racl  marchèrent  a  fec.  Pharaon  &  fà  trouppe  en- 
tra auflî  dedans  la  mer,  pour  les  poutfbiurc:mais 
Dieu  ofta  les  roués  de  fes  chariots,  &  les  renuer- 
fâ  impecueufetnenr  :  de  forte  que  les  Egyptiens 
difoient  :  fuioos  de  deuant  Ifrael.Car  le  feigneur 
Dieu  bataille  pour  eux  contre  les  Egyptiens.  Le 
peuple  d'I  fracl  eftant  fort  i  hors  de  la  mer ,  Dieu 
commanda  à  Moyfe  d'eftendre  fà  main  fur  les 
eaux ,  &  tout  incontinent  tous  les  Egyptiens  fu- 
ret engloutis  dedas  la  mer.quioccauona  le  peu- 
ple d'ifrael  de  remercier  Dieu  auec  Moyfe  par 
vn  beau  cantique.  Semblablcment  la  fecurde 
Moyl'cfa  Içauoir  Maric)auec  toutes  les  femmes, 
rendirent  grâces  à  Dieu.  Cclafaidt,  les  enfans 
d'ifrael  s'acheminèrent  au  defert  dcSin.quicft 
entre  Elin,  Se  Sinay,  te  murmurcrét  cotre  Moy- 
fe fie  Aaron.dc  ce.qu'ils  u'auoicnt  dequoy  man- 
ger là.  Adonc  Dieu  dit  à  Moyfe  &  à  Aaron ,  qu'il 
feroit  plouuoir  du  pain  du  ciel ,  Se  de  la  chair 
pour  les  rallafïcr  Se  faoullcr.  Quand  doncfc  vint 
aux  vefprcs ,  les  cailles  montèrent  fie  coiiurircnt 
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route  la  terrc.fieau  matut  la  rolec  efteduc  à  l'cn- 
uiron  du  peuple,  laquelle  quand  elle  fut  cfua- 
nouye,  voicy  parmy  le  defert  v ne  petite  chofe 
ronde ,  Se  fort  (ubtile,  que  les  enfans  d'ifrael  a  p  - 
pcllerent  Manne.  Carilsnc  fçauoicut  qucc'c- 
Itoit.  Et  Moyfe  leur  dift  :  Oellcylcpainqucle 
fetgneur  Dieu  vous  donne  à  manger  :  Que  cha- 
cun de  vous  en  prenne  pour  fon  manger  vn  o- 
mer  (  qui  eftoit  vnc  forte  de  mefurcs  des  ebofes 
feiches  ;  8c  que  nul  n'en  laide  aucune  chofêde 
refte  iufques au  lendemain.  Ce  qu'aucun*  ne  fî- 
rcnt.Dcquoy  Moyfe  en  fut  courroucé,  fie  tom- 
boitious  les  iour  s  de  la  manne,  horfmi  s  au  iour 
du  repos,qui  eft  le  fepticfinciour,auqucl  le  peu- 
ple d'ifrael  ferepofoir.  Depuis  le  peuple  d'ifrael 
s'achemina  en  Rapbidin :mai$  ne  trouuant  point 
d'eau  pour  boire,  il  murmura  contre  Moyfe,  le- 
quel voyant  la  clameur  du  peuple , pria  Dieu  de 
le  lèco'urir.  Et  tout  incontinent ,  Dieu  luy  com- 
manda de  prendre  vnc  verge ,  &  de  conduire  le 
peuple  en  *  Horcb,&  quede  lavcrge,par  laquel  Ceiteoion- 
lejil  auoit  diuifé  la  mer ,il  en  frapaftvnc  picrre.fic"  1 
qu'il  en  fottiroit  de  l'eaué'  pour  boire  Le  peuple. 
M  o  v  le  fitlc  commandement  dé  Dieu,  Se  appcl- 
la  le  lieu  *  Madà  &  Mcriba,pour  la noife  des  en- 
fans d'ifrael.  En  ce  temps  les  Amalechites  s'ede- 
ucrent  contre  les  11'raclucs.Pour  autant  Moyfe 
dift  à  Iofué.choifî  nom  des  gcns.fir  fors  pour  ba- 
tailier  comte  *  Amalcc.  l'adifteray  demain  au 
ii)  m  m  et  de  La  montagne,  &  la  verge  de  Dieu  fe- 
ra en  ma  main  :  Etlo/ùé  fit  comme  Moyfe  lu  v 
ajuoit  du,  pour  guerroyer  comte  Amalcch. Mais 
Moyfe  Se  Aaron  Se  Hur  montèrent  au  fommet 
de  la  montagne  ,  Se  quand  Moyfe  edeuoit  fà 
main,Ifraél  vatnquoit  i  Mais  quâd il l'abbaidbit, 
Amalcc  vainquoit.  Et  ainiî  par  1rs  prières  de 
Moyfe  le  peuple  difraél  obtint  vidoire.  Orlc- 
thto  beau  pete  de  Moyfe , auec  tes  enfans ,  Se  fà 
femme, vint  au  defert,  auquel  il  eftoit  campé.à 
la  montagne  de  Dieu.  Muyfcalla  au  deuant  de 
luy,  Se  s'cncliha ,  Se  le  baifà.  Se  demandèrent  l'vn 
à  l'autre  comcmils  Ce  portoient.  Et  recita  Moy- 
fe à  fon  beauperc  tout  ce  que  Dieu  auoit  fait 
par  luy  cnçoriuc  les  Egyptien  s.Et  Ietbro  dit.be- 
nit  foit  le  Seigneut  Dieu ,  qui  vous  a  deliurez  de 
la  main  des  Egyptiens,  puis  odur  holocauftes  Se 
facritîcc  à  Dicu,&  conicilla  Moyfe  de  prendre 
Jcs  hommes  vcrtueuit.crainnans Dieu, vérita- 
bles 6c  non  auaricieux  y-  6c  les  conûituer  fur  le 
peupicd'IfrneJ,  pour  iuget  des  moindres  choies, 
cVqueles  grauet  eccelksd'importancesfudent 
îugccs  par  luy.  Moyse  ci  eut  le  confcilde  fon 
beauperc.  Trois mouapres la fortie d'Egypte, 
les  enfans  difrael  s'acheminèrent  au  deiert  de 
S  inav.E  t  Dieu  dift  àMoylê,qu'il  commandaft  au 

Îicuple  luy  obeyr ,  Se  qu'après l'asçtr  fànâifié,il 
auaft  fes  vcftcmf  s  p our  cftrc  preft  au  tiers  iour, 
auquel  Dieu  defêendroit  fur  la  montagne  de  Si- 
uay  :mais  qu'il  dift  au  peuple,  qu'il  Ce  dônaft  gar- 
de de  monter  en  la  montagne,  Se  de  toucher  ion 
extrémité:  d'autant  que  quiconque  la  touche- 
coit.mourroii  do  mort.  Moylcdoncdcfccndit 
de  la  montagne ,  Se  landtifia  le  pcupJc.cV  lauci  et 
leurs  vcftcniens.  Etdiftau  peuple:  l'oyez  prépa- 
rez au  tiers  iour  ,  Se  n'approchez  point  de  vos 
femmes.  Et  aduint  le  troifiefmc  iour  au  marin 
qu'il  yeut  grands  tonncrrcs.&rgrodes  nuecs  fur 
la  montaigne,  efclairs,  Se  fon  impétueux  de  cor- 
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het,  qui  cftonna  fort  le  peuple.  Lors  Moyfe  fit 
fortir  le  peuple  au  deuant  de  Dieu -Et  ic  mont  de 
Sinaï  étroit  tout  en  fumée  :  pour  autant  que  le 
Seigneur  defeédoit  dedus  en  feu;  Et  Moyfe  par- 
loit,&  Dieuluy  rcipondoirde  voix.Et  Dicucô- 
manda  à  Moyfe  de  dclccndre  vert  le  peuple ,  Se 
luy  défendre  eiprcllcmenrde  ne  point  toucher 
la  montagne  ,  de  ne  furpallcr  les  bornes  qu'il  y 
auoir  mifci .  Puis  Moyfe  monta  au  dedus  de  la 
montagne,  auquel  Dieu  donna  les  commande* 
mens  de  û  Loy  ,Se  luy  enchargea  de  dire  au  peu- 
ple,  qu'il  fc  donnait  de  ait  Je  d'auoir  autre  Dieu 
que  loy ,  &  qu'il  ne  point  des  Dieux  d'ar- 
gcnt,n*y  d'or.fic  qu'il  ne  raillad  aucune  image  de 
pierre  ny  de  bois  pour  l'adorer.  Puis  luy  ayant 
déclaré  la  manière  de  viureque  tiendroit  le  peu- 
ple d'Ifraïl ,  il  commanda  I  Moyfe  de  monter 
auec  Aaron,  Nadab,  Abiu,&  feptaïue  des  anciés 
d'Ifrael.  Mais  Moyfe  approcha  fcul  de  Dieu,  qui 
annonça  au  peuple  toute  fa  loy ,  fie  lelcnuit  cn- 
tieremenr,  &  édifia  vn  autel  foubs  la  montagne, 
&  douze  *  tiltres ,  félon  les  douze  lignées  à  li- 
ne! >  Se  (àcrifia  la  a  Dieu  ,  efpandant  le  ûng  des 
veaux  du  Lacrificcfur  le  peuple.  Puis  de  rechef 
monta  en  la  montagne ,  où  noltrc  Seigneur  leur 
donna  desubles  de  pierre  ,  où  eftoient  eief iu 
les  commâdcmcns  :  Se  demeura  en  la  montagne 
quarante  tours  St  quarante  nui  cl?.  Puis  après 
Dieu  commanda  à  Moyfe  de  luy  faire  vn  taber- 
uacle,auec  pluileurs  vaidcauxôcséblablcmctvne 
Arche  de  bois  de  Sctin.éV  vn  propitiatoire  de 
purorauecdcuxChcrubinsd'or  duitau  mâteau. 
qui  fèroicnt  mis  au  deux  bouts  du  Propitiatoire, 
Si  que  le  Tabernacle  qu'il  ferait, fuft  raid  de  dix 
courtines  de  lin  retors,d'hyacintc,d'cicarlate,  Se 
de  vcrmerl.  Se  pluûcurs  autres  choies  contenues 
au  vingt-fixicime  chapitre  de  l'Exode ,  Se  au  fé- 
cond Se  uoifiefme  liure  de  la  vie  que  Phtlon  k 
luifa  fàict  de  Moyfe,aucc  vn  fens  myfticque,par 
lequel  il  déclare  amplement  tout  ce  qui  cft  con- 
tenu Se  en  l'Arche  &  en  la  robbe  du  grand  Sacri- 
ficateur. Dcfquclles  choies  nous  ne  fcrôsapre- 
fent  mention  ,  d'autant  que  cela  ne  me  U  n  , b le 
concerner  le  fil  de  noftrc  hiûoirc.Et  quand  bien 
nous  aurions  dclibcré-dc  les  difeourir  ,  il  nous 
faudrait  fommaircment  comprédre  tout  ce  qui 
cft  narré  aux  cinq  liures  de  Moyfe  ,  lcfquelsnc 
contiennent  autre  choie  qu'vne  partie  de  fes 
geftes,  Se  des  oracles  qu'il  zreccu  de  Dieu. Nous 
adioufterons  feulement  à  celle  preiènte  hiftoi- 
re ,  la  dernière  fin  de  ce  grand  Prophète  Moy  le, 
félon  ce  qui  eftcfcttt  au  trente  deux.  &  trente- 
troifiefroc  chapitre  du  Deotcranome.-  où  il  cft 
faiû  mention ,  que  deuant  fa  mort ,  il  fit  venir  à 
loy  tout  le  peuple  dTfrael.&lcpriad'efcouter 
la  dodtrine  que  Dieu  leur  auoit  enfeignee .  de 
par  luy.  Puis  dôna  bencdiâion  à  toutes  les  dou- 
tes lignées:*:  citait  lors  aage  de  iîx  vings  ans,  Se 
leur  dit  qu'il  ne  pouuoit  plus  aller  ne  venir  ,  Se 
que  Dieu  my  auoit  dit  qu'il  ne  partirai  t  point  le 
Iourdain  ,&  qu'au  lieu  deluy  ils  auraient  loiué, 
pour  leur  conducteur.  Quant  à  fa  mort ,  ellcnc 
nous  cft  pas  ut  incertaine, que  fafcpuliurc.  Car 
nous  ne  doutons  pas  qu'il  ne  foit  mort  :  mais 
nous  ignorons  où  ion  corps  a  efté  enfeucly.  Et 
ne  faut  douter  que  le  lieu  de  (a  fcpulturea  efté 
expredement  caché  aux  luifs,afin  que  Dieu,  qui 
preuoyoit  le  mal  qui  cnpourroit  aduenir,nc  fuft 


mcfpriié,&  deshonoré  par  vne  vilaine  &  dete- 
ftable  idolâtrie  :à  Uqueheles  luifs  ont  efté  de 
tout  temps  enclins  Se  addonnez.  Voylà  ce  que 
nous  auons  peu  le  plus  fuccinâement  recueillir 
de  la  vie  de  Moy  (e ,  lequel  a  efté  rant  gratifié  de 
Dieu ,  qo'eftant  rcmply  de  fon  S.  Efprit ,  il  nous 
a  le  premier  faicl  entendre  par  eferit  tout  ce  qui 
c'eftoit  fait  depuis  la  création  du  mondc,iufqucS 
à  fon  temps. 


LA  VIE  DE  SAINCT  VICTORIN, 
le  5  •  Sept  cm  bre  Jl  y  a  près  de  mil  cinq  ceus 
an  s  qu'il  rlonftoit. 

Efirit  t  par  t/f  don  Entfi)Ht  de  Trieurs. 

Ainct  Vicforiii, duquel 
nous  voulons  parler,acfté 
frère  de  làincl  Seuiin ,  na- 
tif és  faux  bourgs  de  Ro- 
mc:lcfqucl$, comblé  qu  il* 
cullcntbien  dcquoy.fîeft 
ce  qu'ils  dclaidcrent  tous 
leurs  biens  tetriens,pour 
feruir  a  vn  leuî  Iefus-Chrift.  Et  eftoient  pour  le 
faict-dela  religion ,  tant  cnuieux  l'vn  de  l'autre, 
que  m n cl  Viâorin ,  pour gaigner  le  droicc  bras 
par  dedus  ion  frète ,  s  en  alla  en  vn  hermitage,& 
fit  (à  demeurance  dedouz  vne  haute  roche  ,  en 
laquelle  il  y  auoit  vne  gratte  de  li  petite  eften- 
duc  qu'il  eftoit  bien  cmpcfchcde  prier  long  teps 
debout  fans  eftrcailis  ,  tant  le  lieu  eftoit  c  droit 
Se  mal  propre.  Voyla  comment  vn  frere  attira 
l'autre ,  a  la  vie  contemplatiue  :  Quoy  voyant  le 
diable  s'apparut  en  forme  d'vneieunepucellea- 
lain£lviclonii,luy  vlan  t  de  ces  paroi  les:  Que  fais 
ru-icy  pauure  homme,  ne  vois  tu pasqueic fuis 
feuler  te  au  milieu  des  belles  brutes  ,  Se  que  ta 
peux  auoir  iouyflance  de  moy,  (ans  que  perfon- 
ne  nous  puide  apperceuoir/  Saindc  Viâorin  ne 
voulant  cftre attrape  par  vne  telle  paillarde ,  bic 
cognoirtànt  que  c'eftoit  le  diable.qui  foubs  telle 
efpcce  le  vouloit  deceuoir,  penfâ  quelque  peu  a 
part  luy.ee  qoril  dcuoit  faire.  Toutefois  U  ne  de- 
meura lï  codant  qu'il  dcuoit:car  voyant  la  beau- 
té rare  decellc,qui  fc  prcfcntoitaluy.il  fuccom- 
ba  au  vice  de  naturc.Commcnt,  luy  dit  celle  pu- 
tain ,  prens-tu  cognoidanceaueemoy  ,  qui  n'as 
voulu  auoiraccomuiKeaurc  ton  itère  .'Et  com- 
ment oies-ru  confciller  aux  autres  chafteté ,  toy 
qui  es  lafeif t  SainÛ  Vi&orin  voyant  qu'il  eftoit 
deceu,  rebroudà  chemin  droit  à  fon  fi  ere,&  luy 
dcclaralafautequ'ilauoitfaicle.  Promcttât d'en 
faire  penftéce  tres-durc  Se  très  gticfuc.Ce  qu'il 
fid  en  telle  fo  rte  :  il  fendit  vn  arbre  aucc  vne  coi- 
gncc.flc  mit  fes  mains  dedans  la  fente ,  qui  occa- 
fiôna  fon  frere  de  s'en  aller  vers  l'Euefque ,  pour 
luy  déclarer  les  peines  ,  qu'endurait  lbn  frere. 
L'Euefque  edant  arnuélà  ,  le  voulut  dcliurcr 
hors  de  telle  angoide  .  mais  voyant  qu'il  ne  le 
vouloit  pcrmcttte,lcconfola,&  fc  départit.  Ce 
pendant  fc  voulant  purger  de  là  faute  ,  parlon- 
gue  Se  dure  abdinencc.ilnc  prenoit  ny  boire  ny 
manger  que  le  iour  du  Dimanche ,  &  encore  vi- 
uoir-il  allez  eicharcement&cftioitcnuiit.Ayât 
vefcuainli  l'cfpacc  de  trois  ans ,  ià  làinâeté  vint 
en  fi  grande  recommandation  ,  qu'il  efut  cfleu 
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Sa  mort. 


!•  nef  |uc  d" Ancrtc ,  dicte  anciennement  Amm- 
rerne,  Dcpidt  foubs  l'Empire  4e  Nerua  il  rut 
exilé:  &  puis  fait  mourir  par  Aurelian  en  la  voyd 
Salaire  .appclleeamû  pour  le  tri  qu'on  arncnbtt' 
a  Rome  ,  auquel  heu  on  le  pendu  trois  heures 
■•nu t  rcs.lui  h  bom  Jic  d  vn  pui»  exhalât  le  fo'af- 
frc.qui  luv donna  tant  de  mal, qu'en  fin  1!  rendit 
l'cfprir  à  Dieu.  Et  combien  que  par  le  comman- 
dement d- Aurelian  fou  corps  fuit  ietté  pour  pa- 
ftucç  vu  cot  beaux.- fi  efccc  que  ceux  d'Auet/d 
l'inhumèrent,  honorablement  le  uoiiicfrae  de 
Septembre. 


LE   MARTYRE  DE  SAINCT 

Romwus,&deplufieursautrcs:lcv.Septcb. 
'Il  yaprefqbe  mille  quatre  viager  an».   .  • 

ExtrdiSd*  Simon  i#itt*fhr*ftt. 

"Empereur  Traian  a  e  ft  c  en 
fon  téps  vn  des  plus  grids 
idolâtres  du  monde»  &  le- 
quel a  cruellement  tour- 
menté 6t  vmc  les  Chre- 
fticns.  Car  fouuét  il  raifoit 
publier  des  ediâs ,  par  les- 
quels il  ordonnoit  &  corn- 
mandoit  qu'on  euft  à  punir  tous  ceux  Je  la  reli- 
gion Chrettienne,âf  ùgnamment  ceux  qui  por- 
taient les  armes,  efpeiit  daftbiblir  par  ce  mové 
le  Chriftianilmc.  Toutesfbis ,  avant  vn  iourcn- 
uoyé  es  quartiers  d'Orient  vnEaidt,  par  lequel 
»!  v>iti!„it.qne tous gens-darmes Chrefticns fuf- 
ient  reléguez  6c  confinez  en  exil  en  Arménie, 
par  cous  tes  beuxoù  ils  Ici  oient  t  r ou  ne  r.  6t  rc  n  - 
cotrez  :  il  sefmeranilagrandcmcnt.de  ce  qu'on 
lav  rapporta  ,  qu'onze  mille  vaillant  guerrier» 
furent  trouoez  eo  nombre,  lefquels  d'vne  hu- 
milité s'acheminèrent  en  l'exil,  qu'A  leur  eftoit 
députe  ,  pour  eftrc  imitateurs  de  Icfus-Chrilt 
vray  modèle  Se  exemplaire  de  toute  man/uetu- 
de*  douceur.  Ce  qu'ayant  entendu  Romulus 
fontmonl  j  ^  l^^™"  c^'r  ^™K,wntenî*  Cour  Im- 
4c"1  leur"   P^***»  remonftra à  Traian  que  telle  pourfuitte 
eftoit  nuque  4:  irraifoniuble.  L'Empereur  luy 
<5r  telponle.que  il  n'cltoit  qu'vnc  beite,  &  qu'rl 
ne  iç.iuo::  qu  i i  ditoit.  puis quil  Ibuftcnoit  con- 
trciareligwi  de  leurs  Dieux,cellcdelerusChriit. 
Sainte  Romulus  au  contraire  luy  enleignoif, 
qu'il  n' v  ai  101  :  choie  au  monde  plus  dcteltablc 
ée  pernideuic,que  HdoLarrie.Cc  qui  courrouça 
tan  r  Traian, qu'H  commanda  fin  le  champ ,  qrrtl 
.luft  fwu-ttéde  vcrpcî.M'  rudement  que  de  toute* 
parrslelanç  raïucloitdcfonearps.  Sainét  Ko 
>tnulusluy*i,qu'il  eftoit  bien  ibyetn  d'endurer 
telle  peine ftouvleujs  Chrjft,Jr  que  |c  fangqu'il  j 
iettoi t  par  le  corps ,  luy  le  ru  o  1 1  de  lauemem  dos  I 
ord tire s  qu'il  auoit  reccues  enià  facrifioaturede 
•leurs  idoles.  AlorsTraianluvfit  trancher  ht  te 


Onze  mille 


plein  gré. 


S.  Romulus 
eft  fouetté. 
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11  cftdcca 
pire. 


ftc,  afin  qu'ilmouraftfoudaincmenr.Lonç  téps  | 
j  après  lamottd'iceliiy  Traian,  Dsoeletian  autant  ' 
t  At  plos  pire  tyran  que  I  u  v,  vempara  le  l'E  mpire, 
|-8c  t;t  publier  des  editîs.par  lelqiicl s  il  comman- 
dât que  toni  C'.hir!  tien  s  tuiient  raillée  en  pie- 
ces,  cV  eftoit  lu  pet  fecution  lî  grande <Sc  funeuie,  ! 
!  que  la  plus  crande  partie  le  retirent  esdcl'crts, 
I  -p6«rtiMc*là«n  paixanec  les  bettes-  En  ce  téps  1 


ftinâk  Eudoxe(aurrement  appelle  Marian  ,Cora. 
tclïc~race  ,  mais  rendu  ignobTeTêîbriTe  monde 
pour  la  K>y  du  diienne,  fut  apptfliende  cV:  me- 
né deuant  leXieutcnaur  de  la  Prouince,  lequel 
Juy  pria  d'obeyr  aux  cdicr  s  de  l'Êmpcrcur ,  Je  de 
jLacnfier  à  Iupiter  &auxaarrcx  Dieux, auquel  il 
pefoondit,  que  tant  qu'il  viuerbit,il  ne  feroit  lâ- 
criÉcràatiirc  ,  qu'au  f  cul  Dieu  vinantA'qncles 
ftatues  qu'il*  adc*oiciu,crtcàentraiâe*dema-; 
tiexe  corruptible,  &  lesquelles  nepôùuoaçm  en; 
riên  fecourir  edux^qui  leuatacrinoient.  Incoa# 
ttnent,le  Lieutenant  dix  à  haute  voixaux  aijî- 
ftans  qui  cftoiem  la  ,  cftimant  quil  y  en  auoit 
peu.qui  fiiiuiflcnt  lepaity  de  S.Eudoxe  :  Tordo- 
ne  de  commande  qn 'Eudoxe,  Se  tous  ceux  qui 
tiennent  làloy;ayem  a  ierterli  Icursccinctures, 
en  ligne  quils  font  rcUcfchcs  Je  rebelles  aux  ot- 
donnancesde  (ïrapcreur.Erroux  a  coup,il  y  eut 
onze  cens  quatre  gcojdarmes ,  qui  auec  laincî 
Eudoxe  luy  ictterenilcurs  ceincturcs.  Le  Lieu- 
tenant  bien  cAc  iméjtauoya  par  deuers  l'Empe- 
reur, pour  Içauoir  co mmen  t  il  fe  comportexoit 
en  telle  affaire,  lequel  luymanda,que  s'ils  ne  le 
vouloictrengerà  Icacdit»!  .illes  fift  touscruel- 
lemenrmourir.  Alors  le  Lieutenant  félon  Pad- 
uisdtccluy,  fit  empoigner  S.  Eudoxe, comoie 
chc/  aie  tous  les  autres  Qc  luy  demanda ,  s  il  ne 
vouloit  pas  facrifier  a  leurs  dieux  ,autrcmct  que 
félon  l'ordonnance  de  l'Empereur  ,  il  le  feroie 
inhumainementnMurir.  Sainct  Êudoxeluy  fit 
relponlc, qu'il  n  elloit  preû  de  changer  de  volé- 
ré  ,6c  qu'il  ne  le  foaaoit  d'endurer  .toutes  pal^ 
(ions  &  tourmeau  quelconques,  pour  lesr  crou» 
neratiés  eterndlci,qu'ila«tcdoit  au  cioLVraye- 
tnent(dir  le  Lieutenam)ie  voy  bien  Eudoxc.quc 
ma  t  top  çrSdcdebonoauetc  Se  douceur,  tefaid 
cftte  audacieux  &  téméraire ,  outre  me!  ure.Par- 
quoy  ,il  le  fit  roueuetfartrudemeiit.de  groue* 
eltriuierci .-  puu  luy  demanda,  s  i  !  ne  Touloit  paf 
changer  d'opinion.  Sam  cl  tudoxe  luv  icipc  n- 
dit ,  que  non ,  6c  que  bien-heureux  eftoit  celuy 
là  .qui  perfeucroitibfquesàlafinLe  Lieutenant 
n"cllant  cfmeu  de  là  conftance  inumobic  j  luy  fie 
marteler  le  corpr, &  la  tefte.Artous  les  roem- 
brcs.de  groilès  pômes  de  fcr;puis  Je  Juge  voyant 
que  pour  toucccla,iLoc  laitTeit.de  t  (commandée 
ion  am e  a  Dieu , d'me raçonaiantc  te  ioycuie,il 
comrdandaqa'onictncaaftauhetl  de  iupplice, 
pour  le  décapiter.  EftatK  là  il  priaooiireSeign. 
de  receuoir  là  mort  pour  aggreabie , sommeil 
auoit  fait  jadis  k  aaxrificed'Abei&.d'Abraham 
Et  vnv.mt  l.i  femme  qui  le  lu  vu  oit ,  lu  v  ordonna 
d'iuoir  founenimccde  ccqb'U  luy  auoit  dit ,  &: 
'  qu'elle  énfruelift  Ion  corps  ,  en  vn  lieu  appelle 
j  Amimna,ocrcgardancwnûenainyjKimmtl2c- 
nbn,  luy  prédit,  qariktefloit  marjyrilc  corne  luy. 
(  ei|ui  a,îuintpajaprcsdep<ii>  !  u)k>"  .ilappi 
rut  i  fa  femme,  fle  luy  commanda  d'aller  parler 
.  au  prêteur  Macaireiona:r.v, ce  qii'el.etit, oc  m- 
c  ont  ment  M  a  en  te  s'en  alla  déclarer  an  luge, 

Ïb'U  eftoit  Chreftien  :x%  tout  ioudainemét  I  jus 
ire  long  procesi  von  1rs  fie  mourirponrla  con- 
fclTion  de  roy  de  noftre  i  eigneur  IeituChrift,au- 
quel  auccbPcretV  S.  Elpnt  foi  t  tendue  gloire 
&  honneur  à  laxïiaiÂ)  o  ?  r  £ 
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De  fain&Bertin. 
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S.  Oui  croc 
fut  limait 
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LA  VIE  DE  SAINCT  BER  TIN: 
le  cinqaiefmc  Septembre. 

RectuUlitpdr  f.L**rtniS*riw. 

AP»t« 
lamort 
de  S.  Orner 
moniteur  S. 
Bertin  vefeut 
longuement 
au  1er  uicc  de 
Dico  ,  gou- 
uernlc  toul- 
lourscngrâd 
foing  le  cou  - 
uem  de  Re- 
ligieux qui 
lui  eftoit  bail  | 
li  en  charges 
lequel  co- 
gnoiiroitqae 
ieion  le  té- 
moignage de  l'efcrirare  ûiocîe>  qui  plui  cft  dô- 
né ,  plui  eft  demandé  ,  il  pnnA  peine  d'inftruire 
ceux  qui  eftoient  commis  foubs  là  charge  .leur 
difant  celle  belle  fentence  de  noftre  Seigneur.- 
que  voftre  lumière  luile  deuant  le*  hommcs,afin 
que  voyant  vos  bonnes  crûmes ,  ils  glorifient 
voftre  pere ,  qui  eft  és  deux^e  qu'il  tailbit,  tfio 
qu'en  ciifeignantautruy.u1  ne  fut  cftimé  reproo- 
u c  ieiunc  Dieu.Or  noftre  Scigncur.voulant  ré- 
compenser les  labeurs  infaàgablesâe  demefurex 
deccftuy  *îen  feruitear.le  rcndii  excellent  par 
diuers  6c  mfsgnes  miracles ,  def quels  nous  en  re- 
marquerons aucuns.  Or  eft-ilque  le  Comte 
Vvaltcbcrt  6c  fa  femme  Rogentrudc  aooient 
accourt  urne  Je  fc  confcilct  à  laine*  Bertin ,  6c  de 
parler  1  lûv ,  après  qu'ils  auoient  reccu  le  faine* 
Cietement'dei'Euchanftie.  Ce  qocVvaUeben 
ne  fir  poor  vne  fois  lors  qu'il  Éufoit  fes  prières 
en  l'Eglifcde  S.  Omendequoy  Dodon  dùci- 
ple  de S.Bernn  l'aduemc.auouel  il  fit  refponle, 
qu'il  ne  s'en  retourncroitcnlanlogis.lans  rece 
s*oir  mal, puis  qu'il  n'auolrreceu  ta  bcncdiûion . 
Ce  qui  la  y  ttdbint  deuil  que  le  îour  pffaft.Car. 
comme  VvjJtetMTt  s'en  refournoit  en  fou  logis 
il  fc  laid*  tomber  de  deûus  ion  chcual,6cfe  (roif- 
ûto«sle*rliembres,c5rcognoittanf  que  tel  mal 
luy  ertoitJdncnu  par  là  faut e,enuoya  par  deuen 
lainct  Bertin, pour  le  pri«de  le  fecourir  en  fon 
exrrtme  neccGké.  Inconcinent  il  commanda  à 
fon-difciple  Dodon  ,dc  luy  porrer  vil  petit  vail- 
lèau  plein  de  vin,  qui  cftoit  cnb  Sacrilbc  ,  Si 
qu'incontinent  qu'il  en  auroic  goullc  untfoit 
peu  il  feroit  guery.  Depoisayant  veicu  longue- 
ment en  wote  pieté  »  rimorjrutlccinquic(mc 
iouf  de  Septembre ,cn  vne  Abbaye  fuirceau  lieu 
Sithin  ,  qu'il  auoit  [confirait  en  l'honneur  de 
Dicu.cV-dc  la  viergemere ,  6c  de  môlieur  faind 
Piet  rc  l'Apoftrc.Àu  fepulchre  duquel  trois  pau- 
ot««  pcfcheurs.quis'cftoicnt  ingérez  deictter 
leurs  fillctsauflcuucdu  Rome  .hnuictdc  larc- 
furrectionde  noftre  Seigneur,ayans  prins  beau- 
coup de  poiftons ,  Se  punis  diuincmenr  en  leurs 
corps.lcs  vnscftâs  boyteux.ôt  lesautres  fourds, 


furent  miraculcuiemcnt  guérir.  Ce  qui  ocra- 
lionna  tout  le  peuple  de  la  contrée  de  magnifier 
Dieu, pu  les  met  Itesde  Um  il  ruucur,  par  lequel 
nous  le  puerons  nous  vouloir  fecouru  6c  ayder 
en  toutes  noz  necelTîrcz.afin  que  ecluy  en  lavcr- 
tu  duquel  tous  miracles  fc  font ,  foit  loue  à  tout 
ta  mais. 


LA  VIE  DE  SAINCT  ELEVTHERE: 
le  6:Scptembrc-Il  y  a  huict  cens  louante 
ans  qu'il  viuoit. 

Efcrirt  p,tt  fkâitJ  GrtgêireTdpt , mm  trtntt-trii- 
jîtjint  châf .  du  trrijiejmt  linrt  itt  dimlfgmtt. 

Leothere  Abbé  du  monaftere 
de  lainct  Marcl'Euageliftc  ,qul 
eft  aflls  és  rauxbourgsde  Spo- 
Ictcalég  temps  demeu  ré  auec 
mu v  a  Rome, en  mon  Abbaye, 
*n  laquelle  il  cft  trelpallè.' le- 
quel ,  félon  le  récit  de  les  difriplcs  .auoit  refufei- 
té  vn  mort.  Or, eftoit-il  homme  tant  (impie , 6c 
de  fi  grande  peoi  tence ,  qu'il  ne  tau  t  douter  que 
fes  pleurs  &  genuflemens  n'ayent  beaucoup  va- 
lu deuant  Dieu  tout-puillànt ,  pour  cft  te  raids 
en  li  grande  humilité  6c  fimplicité. Duquel  ie  re- 
citeray  vn  miracle  «lequel  il  m'a  autrefois  con- 
reil.-.  Vn  iour.comme  il  fe  tranlponoit  dehors, 
fur  la  nuict  nepouuant  où  fe  loget  6c  retirer ,  il 
iri  îuaen  vne  Abbaye  de  religieufcs ,  en  laquelle 
il  v  auoit  vn  petit  enfât,  qui  cftoit  route  la  nuit* 
vexé  dumalingcfprir.  Les  rcligieulcs.ayatme- 
ce  u  ce!  t  homme  de  bien ,  le  pricren  t  que  ce  if  u  • 
ne  garçon  couchait  la  nuift  auec  luy ,  lequel  le 
receut  humainement,  6c  permit  qu'il  couchaft 
auec  luy.  Le  lendemain  ti.atin.les  religieufes  de- 
mandèrent à  c  c  t  ai  r  ci  perlonnage,iî  l'enfant  n'a- 
uoit  point  raid*  de  bruit  la  nuidt  .dleurrcfpon- 
dit ,  bié  eftonnc.quc  nonPatquoy.cllcs  le  priè- 
rent de  le  mener  auec  luy  au  monaftere,  à  t  ai  fon 
quelles  ne  pouuoicnr  plus  fupporter  la  peine 
d  icduy.'CC  qu'il  leur  accorda  incôtinent.  L'ayat 
donc  mené  auec  luy,  6c  conliderant  qu'à  fon  oc- 
cafion  le  diable  ne  I  auoit  oie  vexer  par  vnepre- 
futnprion ,  6c  en  iegabant des  t clipieulcs.il  dit  a 
fes  religieux  :  Mes  Itères  quand  ce  garçon  eftoir 
auec  des  religieufes,  le  diable  le  tourmentoit  in- 
finiment:!^!! depuis  qu'ilcft  venuaucc  nous.il 
ne  l'a  oie  toucher.  Incontinent  qu'il  eut  proféré 
ces  paroles ,  à  la  mefme  heure ,  en  la  preienec  de 
tous  fes  religieux, le  diable  entra  dedans  ce  ieunc 
garçon ,  6c  le  tourmenta  extrêmement.  Ce  que 
voyant  le  vieillard  .commença  à  pieu  ter.  S  es  re- 
ligieux le  voulant  confolcr,  il  leur  dit,  qu'il  n'y 
en  aurotr  pas  vn  d'eux  qui  'goûtait  vn  (eul  mor- 
ceau de  pain,  que  pteallabtcment  6c  deuant  tou- 
tes choies,  l'enfant  ne  fuftdcliurc  du  dublcPai- 
quoy,  eux  tous  fe  mirent  à  prier.  Dieu  auec  lu  v, 
d'vne  telle  dcuotion , qu'ils  ne  cefterent  point, 
lufques  à  ce  que  l'enfant  n'eftoit  plus  tourmen- 
té.Et  fut.fi  bien  guery.quc  le  diable  ne  l'olà  plus 
toucher.  Pierre  (  auec  lequel  famû  Grégoire  dc- 
uifoit  )  luy  dir.'te croy  que  telle  petite  gl oirc  luy 
cftoit  furuenué  ,roais  Dieu  tout-puillant  vou- 
loir que  fes  difciplcs l'aydalFcnt  àcc  fairc.Samct 
Grégoire  dit  quil  cftoit  ainli  ,  6c  que  pour  ce 
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Mat  th.  19. 


que  ce  miracle  «doit  difficile  à  foire ,  qu'il  l'auoit 
dmilé  aies  religieux  ,  pour  le  porter  plus  ay  fé- 
mciit.  Quant  à  la  prière  de  ce  lainâperfonnagc, 
ray  expérimenté  en  moy- mcfmc,  combien  elle 
eftoit  arfcû n eu  1  c.  Car  vn  iour  clt.it  en  mon  Ab- 
baye, comme  i'cftoy  outre  mefurc  tourmenté 
du  mal  d'eftomac ,  fie  fembloit  que  i'cfto yc  pro- 
che de  la  mort .  fi  mes  religieux  ne  nveuftcni  ré- 
conforte fie  repu ,  le  iour  de  Paiques  furuint.  Et 
d'autant  que  lciour,du  Samedy  lainct ,  auquel 
tous  eu  générât  grands  &  petits  iculhcnt  ,ie  ne 
pouuoy  ieufocr,iecomençay àeftre  plusélan- 
gouréde  fafchcric  que  de  maladie.  Mais  en  telle 
trifteflc  ioudain  ie  m'aduilay  d'appclter  auec 
moy  ce  iâinâ  perlonnage  en  mon  oratoirc,fie  le 
pria  y  que  par  Ion  moyen,  ie  peufle  icufncr  cefte 
tournée.  Et  incontinent  qu'il  vint  auec  moy  :  il 
pria  auec  fi  grande  abondance  de  larmes ,  fie  en 
telle  humilitc,quc  peu  de  temps  après  (on  orai- 
fon  finie,  ayant  receu  h  bcnedi&ionje  me  fenty 
t  excluent  renforcé,  que  ien'auois  plus  appétit 
de  manger  fie  fi  ne  lentoy  plus  de  mal ,  fie  nicf- 
mes  i'cftoy  memorarif  comraeauparauant.  A  - 
lorsiecommcncayàm  clmcrucillcrd'vn  fi  lubit 
changement.  Car  penlànt  à  mon  infirmité  paf- 
fce,iencla  retrouuois  plus  en  moy.-mais  depuis 
que  mon  cfprit  fut  occupé  à  la  difpofirion  de 
mon  Àbbaye,il  ne  me  fouuenoit  plus  de  ma  ma- 
ladie. Que  fi  l'auoislbuuenancc  de  ma  maladie, 
ie  m'eftonnois  comment  ie  n'auois  mange,  puis 
que  ie  me  fentois  fi  fort  fie  vcrtucuxrNcâ'tmoini 
fur  la  vcfprecdece  iour.  n'ayant  pouftéaucunc 
viande,  ie  me  fentois  eftrc  de  fi  bon  courage, 
que  i'eufic  bien  ieufné  nuques  au  lendemain.  En 
telle  forte,  cela  ma  faifoit  croire  vne  partie  des 
fu&s  diccluy ,  iefqucls  t'auois  feulement  ou ys 
fie  entendus. 


Let  riches 
font  diffio- 
lemcntiâu- 
ucz. 


LA  VIE  DE  SAINCT  CLOY, 
Prcftre  fie  confcflcur:le  7. Septembre.  Il  va 
cnuiron  de  mille  quarante  ans 
qu'il  florùToir. 

Extrditle  du  legëdtire  de  l'Eglife  du  lien  de  ftinïl 
CloHf.tr  <JM.Thilnuu  L'abbc.  tJHmiftre  des 
cnfdttt  de  cawr  de  Uditle  Eglife. 

Osnt  Seigneur  nous 
en  feigne  en  S.  Matthieu, 
chap.  drxncuficimc ,  que 
bien  difficilement  les  ri- 
ches entreront  auRoyau- 
mc  du  ciel,  fie  qu'il  eft  plus 
facile  qu*vn  chameau  en- 
tre parie  peituis  d'vnce£ 
guille.qu'vn  riche  au  Royaume  du  cicl.Lcfqucl- 
fes  paroles  intimidèrent  fie  eftonnerent  fort  les 
Apoftrcstlcfquels  luy  rcfpondirent ,  que  bien 
difficilement  on  fcroit  (âuuc.  MaisnoftrcSau- 
ucur  voulant  monftrcr  que  en  luy  fcul  depedoit 
noftre  falut ,  leur  dift  :  Ce  qui  eft  impofiïblc  aux 
hômes,eft  poflîble  à  Dieu  Ce  qu'il  dilbit ,  pour 
nous  donner  a  entendre ,  que  ceux  qui  ont  leurs 
cours  coller  8e  arreftez  au  biens  de  ce  monde, 
en  préférant  l'amour  des  richefles  à  Dieu , auec 
grande  difficulté  entrent  ilî  au  royaume  du  ciel. 
Mais  au  contraire  .ceux  qui  fc  raillent  gouUcrncr 


par  l'inrlucceccicftc  de  la  grâce  do  l>i  eu ,  ï:  nuf- 
pirent  aaurre  cH  oie  qu'à  luy  complaire,  "mefpri- 
lant  toutes  les  voiuprcz  appâter  irite»,  Si autres 
honneurs  rranfiioirestic  ce  monde,  en  (ê  fondit 
fie  appuyant  du  couttur  Dieu  ,oht  facile  enrree 
au  Royaume  du  ciel.   D'autant  qu'ayant  Icfus- 
Chrift  pour  guide;  ih  (ont  cohéritiers  de  fon 
royaume, &:  participent  à  l'héritage  cetofte  com- 
me luy.  l'ay  allégué  ce  que  delTus,pour  louer  fie 
magnifier  (ainct  Clou ,  lequel  citant  riche  félon 
le  môde.a  mieux  aimé  préférer  l'amour  de  Dieu 
aux  biens  terriens ,  que  de  s'y  endormir ,  fie  ac- 
croupir,comme  ceux  qui  ont  plus  de  foingde 
leurs  corps.que  de  leurs  ames.  Et  afin  quemieux 
nous  entendions  quel  il  eftoit ,  nous  remarque- 
rons en  premier  lieu  (à  race  fie  généalogie.  Sa  lé- 
gende porte ,  fie  nous  fai&foy  qu'il  aeftéittu  du 
noble  lang  des  Roys  de  Francc.Clouis  a  efté  fon 
aycul  fie  grand  pere ,  les  vertus  duquel  nous  n'a- 
uons  ia  que  faire  de  remémorer  en  ce  lieu  d'au- 
tant qu'elles  font  allez  notoirement  cognuës 
par  tout-Iccluy  delaifiàpar  fon  trefpas.h  femme 
Clotildc  auec  trois  cnfans.à  (çauoir  Clotairc, 
Childeberr  fie  Clodomire  t  aufqudl  il  dcuilà  par 
r ethnie n  t  les  terres  de  (à  i ubiect ion  ,  fie  donna  à 
Clodomire  la  Bourgongne.  Lequel  Clodomire 
a  efté  pere  de  trois  enfans,  defquels  l'vn  s'appel 
loitToiebaur,  l'autre  Gontrand,fie  le  tiers.  Clo- 
doaldc,que  nous  appelions  vulgairement  faihû 
Clou.  Tous  Iefqucls  furent  tant  aymez  de  leur 
grand'roere  Clotilde ,  que  fi  n  cuit  efté  l-empcf- 
ch;mcntde  fcsenfms  propres  qui  délibéraient 
fie  confpiroient  de  les  mafJacrcr  fie  ruer ,  clic  les 
euft  cflcué  en  la  dignité  royale.  Car  Chrldcbcrt 
qui  pour  lots  faiioit  fou  /ciour  a  Paris ,  inftigue 
fie  poufté  par  te  peroersconfeil  du  diable  ,  fça- 
dunt  que  Clodomire  fon  frere eftoit  decedé,  fie 
délirant  d'enuabir  fie  de  s'inueftir  du  Royaume 
d'iceluy,par  tous  moyens  iniuftes  fie  illicites  cn- 
uoya  lecrcttcment vets  fonfreré  Clotaire,qui 
demeuroit  à  Solfions,  le  priant  inftamment  de 
le  venir  trouuer  en  armes  fie  auec  bonne  troupe 
à  Paris,afin  d'aduifer  par  enfemble  comment  ils 
poutroient  s'emparer  dp  Rovaume  dcleurfrc- 
re,  qui  eftoit  decedé.  cndectiaftantics  enfans  à 
toute  outrance, ou  les  tnanrcnlcurbas  sage, fie 
lors  qu'ils  n'auoient  encore  force  fie  puiflànct 
dclc  reuengertoubien  de  les  enfermer  en  quel- 
que lieu  fie  leur  ofter  tous  moyens  de  fc  remuer. 
Clotaire  ayant  entendu  ces  cbofcs.trefîiill i t  d'v- 
ncioyc  incredible  .pourl'efpcrarice  qu'il  auoit 
de  iouyr  d'vn  plus  grand  bicn.  fie  (âns  faire  aucun 
dclay.'vint,  ttotiucrfon  rrerc^Pariscn  tel  équi- 
page qu'il  Iauoit mandé.  Or  ChiJdcbcrt , afin  de 
gaigner  l'oretllcdu  peuple,  8c  de  ne  tomber  en 
aucune  difgracc.fift  courir  vnbruîit,  que  luy  fie 
fon  frerc  s*afIcmbloient  enlembJc ,  pour  adùifer 
entre  eux  deux  tousles  movens  de  faire  regnef 
les  enfans  de  leur  feu  frerc,  à:  ne  permettreque 
entr'eux  il  y  euft  diuifion  fie  débat  pour  la  (uc- 
ceflïonde  leur  pere.  Êuxeftansarriuczcnfcm- 
blc.enuoyerentdcs  lctrrcs  expreftesa  leur  merc 
qui  eftoit  à  Paris  .  la  ptiant  de  leur  vouloir  en- 
uoyer  les  enfans  de  leùr  frerc  .qu'elle  auoit  en 
gardc.pour  les cftablirau Royaume quilcurap- 
panenoit  .par  le decésde leur pe  1  c.Clotildc bic 
îoyeufcd'cntendrcccsnoûudlcs,  fansfedouter 
de leur  fimulec  >barbare  fie  (ânguinairc  conlpi- 
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ration ,  leur  enuoya  les  fulcuts  enfans,  accompa- 
gnez de  pluficurs  autres  icuncs  Princes  Se  gen- 
tils- hommes,  leur  mandant  ces  paroles  :  qu'elle 
rendoit  grâces  à  Dieu,  de  ce  que  ces  trois  petits 
enfans  feroient  remis  au  Royaume  de  Ton  61s 
tre(pafîe,&  que  quand  elle  les  verroit  élire  cflc- 
uc2  Se  maintenus  en  telle  dignité ,  elle  porter  oit 
plus  patiemment  la  mort  de  fon  fils.  Mais  ils  ne 
furent  pas  pluftoftarriuez  auprès  de  leurs  deux 
ondes ,  qu  on  les  fêpara d'auecceux de  leur  hut- 
te.une  preecpteurs.gentils-homraes.quc  ferui- 
tcurs.Puis  ils  cnuoy  ercut  vn  meflàgcr  à  leur  mè- 
re j,  Se  par  iceluy  vnc  cfpee  toute  nue  ,  Se  luy  co- 
manderent  de  luy  tenir  ces  paroles  :  Madame 
mes  feigneurs  vos  deux  enfans  vous  prient  par 
moy  ,  de  leur  mander  ce  qu'ils  feront  des  trois 
petits  enfans  que  vous  leur  aucz  cnuoyez,&(àns 
vfer  de  paroles  plus  humaines ,  vous  comman- 
dent Se  ordonnent  de  les  aduertir  fur  le  champ 
Se  (ans  aucun  delay, lequel  vous  aymez  le  mieux, 
ou  qu'ils  foient  renduz  en  quelque  monafterc, 
ou  qu'ils  foient  tuez  de  celle  cfpee  que  vous 
voyez.  Laquelle  luy  fit  refponfe  que  ces  paroles 
luy  apportoyét  vue  tiiftellc  intollctable&fort 
amere,  Se  qu'elle  aymoit  mieux  les  vcoir  mou- 
rir ,  Se  finir  leur  vieen  vn  infiant ,  que  ce  qu'ils 
portalfcnt  le  froc  de  religion  deuant  fes yeux. 
Refponfe  |  Choie  qui  leur  (croit  par  trop  dciàuantagcufc  Se 
afTczpcudir  jgnominiculc.Ccmcichant garnement  ,  quis*c- 
(toit  achemine  par  deuers  elle,  retourna  tout  in- 
continent vers  Childcbert  Se  Clorajrc,  &  décla- 
ra l'intention  &  la  volonté  de  Clotilde  leur  mè- 
re. Alors  Clotaire  fill  venir  vn  de  ces  trois  en- 
fans deuant  luy  ,&  le  traùcrfa  d'vn  poignard  (î 
rudement,  qu'il  tomba  mort  en  terre. Son  autre 
frère  eftoit  expofé  en  me fmc danger  dcuâtChiU 
dcbert,mais  il  l'eimeut  tant  par  fes  prières  &  lar- 
mes ,  qu'il  ne  luy  fit  rien  Se  n'eut  coutage  de  le 
frapper.  Clotaire  aduertv  de  telle  compaffion, 
fàiud'vne  cruauté  plus  barbare  qu'vn  Lyon.tan- 
ça  aigrement  fon  frère ,  Se  luy  dit ,  que  s'il  ne  le 
luy  met  toit  entre  les  mains  ,il  le  feroit  mourir 
en  fon  lieu.   Childcbert  craignant  (à  peau ,  luy 
ennoya  ce  petit  enfant,  lequel  perdit  la  vie  de  ce 
monde  en  toute  telle  façon  Se  manière  que  fon 
frère.  Car  ce  bourreau  inhumain  Clotaire ,  bai- 
gna cruellement  fis  mains  dedans  ton  fàng.  Le 
troifiefmc  fur  l'heure  fut  cherché, qui  eftoit  Clo 
doald, lequel  par  permiûlon  diuine  ne  peut  cftrc 
trouué  :  mais  par  l'aide  Se  fecours  de  quelques 
vaillant  Seigneurs ,  qui  eftoient  fafchez  devoir 
vn  fi  piteux  (pcctaclc.cfchappa  lesfurieufes  Se 
(ànglantes  mains  d'iceluy  Clotaire ,  Se  paruint  à 
la  fucccfEon  royale  de  fon  feu  perc.  Et  d'autant 
qu'il  eftoit  jnfpiré  delà  grâce  de  Dieu  ,  Se  qu'il 
aymoit  beaucoup  mieux  iouyr  en  pauuretéde 
la  félicité  éternelle, que  d'eftre damné  parvnc 
fortunée ,  mifcrablc ,  Se  douteufe  pro  Ipcri te  de 
ce  monde,  il  Ce  rendit  tant  addonneau  feruicc  de 
Dieu ,  que  les  biens  de  monde  luy  eftoient  mal- 
plaisus  Se  fans  eouft.Mefmcs  il  ne  vouloit  point 
vfer  de  vailîcllé  d'or  ou  d'argent ,  ny  d'habits 
fomprucux  &exceflîfs,  ains  en  toute  humilité 
&  parure  abicâc.if  hantoit  les  Eglifcs,lifoit  fou- 
Aimomos,   uent  les  liurcs  de  l'c/criturc  iâincte  ,  Se  par  vnc 
qui  ne  font  COntcmpIatio  fpirituelle,  ruminant  le  fensmy- 
"°ne  ™™J  ;  (lie  caché,  en  iccllc  eftoit  repeu  de  la  parole  diui- 
aitregmi.    |  ne  \  Se  reputoit  celle  pafture .,  aucc  le  pfalmiflc 
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j  royal  Dauid,  plus  douce  &  agréable  que  le  miel. 
Se  pour  dire  en  vn  mot ,  il  aimoit  mieux  ou  y  r  8c 
chanter  les  Cantiques  fpirituels  en  l'Egliie  de 
Dieu,que  d'entendre  vn  tas  de  flagorneurs  cour- 
tilàns ,  qui  ont  la  langue  feulement  nccamcfdi- 
rc.Parquoy,afin  de  n'eftre  trouué  prompt  audi- 
teur Se  par e lieux  exécuteur  des  commandemes 
de  Dieu  il  prenoit  peine  de  faire  grandes  Se  libé- 
rales aumofnesauxpauure$,&  eftoit  biéioycux 
de  les  repaiftre.  En  quoy  il  Ce  fuient  paroiftre 
élire  fort  contraire  a  ce  riche ,  duquel  il  efl  faidl 
mention  au  dix-ncufiefmcchap.detainct  Mat- 
thicu, lequel  fc  retira  tout  trille  arrière  de  noftrc 
Seigneur ,  quand  il  entendit  le  confeil  d'iceluy, 
qui  eftoit  tel  :  Si  tu  veux  entrer  au  royaume  du 
ciel ,  vend  ce  que  tu  as ,  Se  le  donne  aux  pauurcs. 
Car  il  auoit  entendu  que  noftrc  Seigneur  defi- 
roit  vn  aumofiuer  ioyeux.   Dauantage  pour  ce 
qu'il  n 'auoit  pas  accouftumé  de  coucher  rude- 
ment fur  la  tcrre,&  1  cachant  que  pour  auoir  l'cf- 
pntlàin  ,  difpoftôc  libre,  il  eftoit  expedient«!c 
dompter  Se  mortifier  fa  chair ,  il  print  la  hait  e,& 
coucha  fur  terre,  écs'cftudioit  en  ce  qu'il  pou- 
uoitdc viurccnccroondeiuftcmcr  Se  religicu- 
fement ,  pour  n'eftre  priuéde  la  vie  éternelle.  Se 
mettât  en  oubly  les  choies  caduques  Se  terrien- 
nes .afpiroit  àecqui  conduit  droictau  but  de  la 
rémunération  éternelle ,  délirant  régner  perpé- 
tuellement aucc  Iefus-Chrift  ,  lequel  luy  auoit 
fait  beaucoup  de  dons  de  grâce  &  de  mifericor- 
dc. 

Qui  pluseft.il  vfoit  de  viandes  affez  vires  & 
groûicrcs,  afin  qu'il  ne  femblafl  prendre  aucune 
délectation  Se  volupté  es  chofes  terriennes  ,  Se 
taichoit  d'auoir  tel  œcfptis  du  monde ,  qu'il  di- 
ftribuoit  tous  fes  biens  aux  indignes. Et  pour  ac- 
complir le  dire  de  fainct  Paul ,  qui  nous  enhorte 
de  defpouiller  le  vieil  homme  ,  qui  cft  peché, 
pour  nous  reueftir  du  nouueau  ,  qui  cft  Icfus- 
Chrift  ,  par  lequel  la  rcmiflion  des  péchez  nous 
eft  eflargie ,  à  l'image  duquel  il  taichoit  de  fè  re- 
nouucller.-il  s'en  alla  vers  fainct  Seuerin ,  lequel 
cfloit  reputé ,  au  dire  de  toutle  monde ,  vn  fort 
homme  de  bien  lequel  vacquoit  à  toute  con- 
templation diuine,  Se  demeuroiten  vnc  petite 
cellule ,  pourl'Ttihté&  ptoiitdc  plufteurs  :  Se  le 
priadcluydonncrrhabitde religion,  Se  le  ton- 
fiirer.  Sainct  Seuerin  voyantlc  bon  zelc  qu'il 
auoit, eV:  la  feruen te  affcdlion  de  quitter  le  mon- 
de, luy  donna  l'habit  tel  qu'il  portoit.  Eftant  rc- 
ccu  en  tel  eftat ,  il  Ce  parfurça  tant  plus  d'cftriaer 
&  batailler  aucc  l'cnnemy  capital  de  nos  aines. 
Sathan  ,  lequel  il  rembarra  fort  Se  ferme ,  par  le 
moyen  que  nous  auons  dit:c*c(l  à  f çauorr  en  ma- 
cérant fa  chair ,  Se  renonçant  à  toutes  les  volu- 
ptez  Se  plaifirs  de  ce  monde  ,  &  ayma  mieux  en- 
durer icy  quelque  briefue  &  temporelle  affli- 
ction ,  que  d'encourir  la  géhenne  Se  damnation 
éternelle.  Maisaprcs  qu'il  cutquitté  tout  le  ma- 
niment  des  biens  rerriens  Se  pendables ,  Se  (ca- 
chant que  l'humilité  cft  la  vraye  gardienne  des 
vertuz ,  fc  reputant  cendre  Se  tcrrc.il  voulut  fuir 
toutes  les  flatteufes  louanges  Se  bénédictions 
de  ce  monde.  Parquoy  il  fc  traniporra  loing  en 
vnc  religion  incognuc  ,  a  (çauoir  en  Prouencc, 
pourviurc  là  en  religion  Se  IcruiràDieu.  Mais 
tour  ainfi  que  la  lumière  ne  peut  cflrc cachée, 
aulïï  ne  fut-il  pas  là  15g  temps  que  Dieu  illuflra 
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Ton  nom  par  pluficurs  opérations  de  miracles. 
Su  minci.  çar  par  les  prières  arreéruenfes  il  dechafToit  le 
diables ,  faiioit  parler  les  muets ,  rendoit  la  veuc 
aux  aueagles ,  l'oye  ans  foards ,  le  cheminer  aux 
boiteux ,  Se  redituoit  en  famé  tous  malades  qui 
le  requeroyent.  Or  entre  tous  fes  miracles  nous 
en  auons  vu  mémorable,  qui  ed  tel.Vn  iour  ain- 
si qu'il  faifoit  conftruire  vue  chappellc  vn  pau- 
urc  luy  vint  demander  l'aumofne.  SaindJClou 
n'ayant dequoy , il  luydonne  (on  chapcromdc- 
puts  le  pauure  s'en  alla  loger  en  la  maifon  de 
quelque  homme  de  bien ,  où  ayant  prins  (à  ré- 
fection,il  s'endormit.Mais  fur  la  minuict  le  mai- 
llic  du  logis  fe  refueilla ,  &  fid  toute  là  maifon 
cdre  efclairec.  Incontinent  il  cfueilla  (à  femme, 
Se  luy  raconta  :  laquelle  luy  dit  qu'il  falloir  que 
ce  pauure  cud  apporté  en  leur  logis  quelques 
reliques  ûerces.  Le  marin  ils  demanderenrau 
pauure  qu'ed-cc qu'il  auoit  fur  foy.Lequcl  leur 
firrefponfequefainlc  Clou  luy  auoit  dôné  (on 
f.  K  pour  vne  aumofne.  Tod  après  le  bruit  de  ce 
que  dclîus  courut  partout  ,  qu'il  le  fit  venir  en 
grande  réputation.  Auredc  if  retourna  de  Pro- 
uenec  à  Paris  .  où  on  le  receut  en  grand  ioye  Se 
liclTc ,  &  pour  la  recommandation  de  (à  vie  tant 
foin  die,  Eufebe Euefque du  lieu ,1c  confiera  pre- 
dre  ,  fuiuant  la  requeue  que  tous  ceux  du  clergé 
&  du  peuple  vulgaire  luy  en  firent.  Depuis  il 
conitruifît  vne  Abbaye,  (  où  a  prêtent  font  Cha- 
noines) en  vn  lieu  iadis  appelle  Nogé ,  mais  puis 
après  du  nom  d'iceluy  ilaefté  appelle  S.  Clou: 
laquelle  il  renta  Se  dota  de  pluficurs  beaux  rcuc- 
nuz  pour  les  religieux  qui  vifdroient  après  luy, 
Ici  quel  s  feroient  (cruice  à  Dieu  pour  le  (âlut  de 
leurs  ames ,  8c  appdla  l'Eglifcdu  lieu ,  l'Eglifè  de 
nodre  Dame.  Auec  lefqucls  ayant  allez  longue- 
ment vefeu  en  prières,  veilles,  icufncs  .aumof. 
nés ,  8c  en  tous  exercices  de  pieté  8c  religion 
Chrcftienne,de(îr«  de  régner  auec  Iefus  Chrid, 
après  auoireité  aduertipar  vn  priuilege  fpccial 
de  la  grâce  de  Dieu.de  l'heure  dernière  de  fon 
trefpas ,  il  delaifta  ce  monde  le  fcptiefmede  Se- 
ptembre &  futcnfcuely  en  tout  honneur  Se  rc- 
uerence  en  1-Eglifc  de  ladicle  Abbaye:  auprès 
du  (épulchre  duquel  pluficurs  miracles  feront 
de  iour  en  autre  à  la  gloire  Se  honneur  de  noflrc 
Seigneur. 


LA  VIE  DE  SAINCT 
Euucrrc  ,  Euefcjuc  d'Orléans: 
le  7.  Scptébre.  Il  y  a  mil  deux 
cens  40  ans  qui  floriflbit. 

ExtraiBe  d Vn  Viel  légendaire  eferit  à  la 
main,  par  F.  Laurent  Surius. 


il 


APrcs  la 
mort'1 
de  S.  Defii 
gnii.cn  loti 
viuant  linéi- 
que tforlciî, 
il  s'efleua  8i 
efmeut  graV 
decôtention 
8c  débat, 
touchât  l'C- 
lcc>iôdcl'E- 
uelquefuiur. 
Car; le*  vus, 
côme  le  peu 
pie,  en  vou- 

    toient  vn  8c 

les  autres,  côme  IcsgriJs  Se  nobles  en  vouloiét 
vn  autre:  de  forte  que  cela  fut  caufè  qu'on  relpï- 
dit  beaucoup  de  (âng.L'Emp.Cond.dc  ce  aduer- 
ty,enuoyaen  Gaules  vn  fié  Lieutenantâppcllf 
Porphyre, pour  appaifer  telle  (édition,  iccJuy,c- 
dantarriué  là,  fitalTemblcr  la  plus  grandeparrie 
dcsEuefques  Franç,ois,aOrleans,pour  afloupif 
telle  (ànguinaire  diicordc  par  leur  prudétiôfcil. 
Les  Euelques,  cdans  congregez  en  ladiâc  ville, 
firent  relpouic  au  peuple  que  telle  élection  ne 
dependoit  de  leur  arbitre  Se  iugcment,ains  quil 
fe  falloir  rengerà  la  vo|onté de  Dieu.  Pour-au* 
tant , ils  ordonnent  qu'vn  chacun  ieu fnafi  trois 
iours  entiers,  afin  que  par  quelques  fignes  exté- 
rieurs ,  Dieu  leur  fid  entendre  celuy,  qui  dcuoit 
fucceder  en  la  place  du  defunct.  Le  fécond  iour 
de  leur  ieufhe ,  (àiiiâ  Euucrtc  arriua  à  Orlean s. 
lequel  edoit  enuoyé  là  de  Rome,  pour  fçauoir 
le  nôbre  des  Chredicns captifs. Or  edoit  le  cler- 
gé aflemblé  en  l'Eglifir  pour  prier  Dieu ,  touchât 
ced  affaire.  Et  s'acheminant  droiû  à  l'ffghfe ,  le 
portier  luy  demada,  quel  il  edoit.  d'où  il  venoit, 
8c  où  il  fc  ttâfportoit.  Sainct  Euucrtc  luy  fitref- 
ponfe .  que  il  edoit  Soudiacre  Romain ,  8c  qu'il 
edoit  venu  pour  rechercher  deux  de  fes  frères, 
l'vnedant  appelle  Eumotfc , Se  l'autre  Caflîus. 
Le  portier  luy  dit,ic  vous  prie  vouloir  entrer  en 
ma  petite  chambrette  ,  Se  demeurer  auecmoy 
cède  nuidt.ot  demain  matin  vous  irez  où  il  vous 

fdaira.  Enrré  qu'il  fut  au  logis  d'iccluy.lc  portier 
uy  laua  les  pieds ,  Se  luy  fit  tootdcuoir  d'huma- 
nité. Le  lendemain,  ainfi  qu'il  s'en  voulut  aller, 
le  portier  le  pria  de  feiourner  la  quelque  temps, 
tul qu'a  ce  que  nodte  Dieu  eud déclare, quel  fe- 
roit  leur  Eucfquc,à  ce  que  luy  ayat  edé  tcfiuoin 
oculaire  du  fudt,lcrcatadpuis  après  par  tout 
où  il  iroit.  SaincTEuuene  luy  accorda  ccla.com- 
bien  que  difficilement  ,&ainfi  qu'ils  s'achemi- 
noient  eux  deux  en  1  Eglilcjes  Eucfques  ,  &: 
tout  le  Clergé ,  &  le  peuple  aufll  cdoiét  courbez 
en  terre  à  prier  Dieu  :  8e  incontint:  t  que  les  por- 
tes furent  ouuertcs ,  voicy  vn  pigeon  qui  vint 
voleter  furlatededc faindtEuuerte.  Lepenple 
voyant  cela .-  s'eferia  à  haute  voix.difànt ,  que  le 
portier ,  ou  bien  vn  qui  le  refTembloit,  edoit  cc- 
!  luy  que  Dieu  vouloit  quifiid  Euefque.  Sainct 
Euucrtc,  voyant  voltiger  al'cntourdc  luy  cepi- 
geon  .ptenoit  peine  de  le  chafler  arrière  de  luy 
tant  qu'il  ponuoit:mais  il  ne  fecut  fi  bien  re- 
poufler , qu'il  rctournoit  toufiours à luy.I.es  E- 
uefques  bien  ioyeux  de  telle  chofc.l'appcllcict, 
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Se  lu  y  demandèrent  qu'il  etfou  «  &  d'où  il  wc- 
noit ,  aufqucls  il  fit  rcfponfè  fcmblablc  qu'aa  I 

f>orticr.  Depuis  tes  fulu'itsEuefqucscnhorteret 
c  peuple  de  Ce  mettre  t.i  prière  auec  eux,  à  ce 
qu'ils  fuirent  plus  amplement  aduertis  de  la  vo- 
lonté de  noftrf  Seigneur.  En  fin, vo  vas  que  pour 
Urroiiicfnfc  foi»,  te  pigeon «'apparut  fur  la  relie 
de  ùinCt  Euuerte ,  parïccomniun  confcntcmët 
lleftÊuef-  !  de  tous,  &  au  grand  contentement  d'vn  chacun, 
que  miracu  on  le  contact*  Eotfque.cn  iTîglifcdc S.Marc, 
teufetaenc.    Auquel  cllat  Dieu  le  rendit  tellement  admira- 
ble , pu  plulîeurs te diuers nuraclcs.qu'il rît cn- 
uers  toute  forte  de  maladies,  qu'en  tout  cas  ne- 
ceuîteux  &  vrgeus ,  on  Ce  retirait  auprès  de  luy . 
pour  pat  Ion  moyeu aùoir  fecoursde  Dieu.  De 
cçcy  opHJ  feront  foy  tous  les  citoyens  d'Or- 
îcans,  tel  quel  i ,  vn  an  après  Ton  élection ,  citant 
oppreflez  d'vn  feu  violent  Se  impetuctnr.qui  af- 
fâûïnoit  &  brufloit  toute  leur  ville,  fentirent  la 
vertu  de  Cet  prières ,  par  lel  quel  les .les  fl  un  me  s 
furcntcftcinétcs&aUouppics.OrPEglifcd'Or- 
icans,  eftoir  pour  lors  allez  ctlroiâcflc  de  petite 
cilcnduc  parquoy  il  pria  fon  peuple  de  l'aidera 
l'agrandir  Se cflargir. Ce qu'vn  enacun  fit ,  félon 
la  puilunce  de  leurs  biens.Or  cft-il  que  luyrocf- 
mefouyt  en  terre ,  3c  vouloir  marquer  le  pour- 
pus  que  contiendrait  le  tcmplc,&  befehanten 
vnlicu ,  ilrtouua  vnc  grande  cruche  ,  pleiuede 
pièce  d'or ,  mirquees  à  l'image  de  Néron.  Tou- 
tesfou  luy  qui  elloit  fige,&  bien  aduilè.enuoya 
cechrefor  à  l'Empereur  Conltanrin,  parfon  ar- 
chidiacre faincl  Manfuit,  pour  en  difpofcràli 
volonté.  L'Empereur  qui  elloit  bon  zélateur  de 
la  religion  Chrcdienne ,  ayant  demandé  au  fuf- 
•dit  Archidiacre, en  qtr.Ilc  délibération  elloit  S. 
EtiUeTte  ,  icognoi  liant  qu'il  vouloit  ballir  vne 
Egliicjuyrenuoyatoutcerhreror.cn  !uy don- 
nant autre  plus  grande  fomme  d'argent ,  pour 
accomplir  fi  faillite  volonté.  Ce  teniplecftant 
conftruit,  la  troificimc  année  d'après, <3c  h  dédi- 
cace d'iedu  y  f  idt.  le  ioui  dcl'inuentioniaindtc 
C'roiit.ilenuovien  diuers  lieux  ,à  fç  .unir  en  Hic 
rufalem  ,  Si  a  Rome .  pour  rccouurcr  quelques 
fainâes reliques  ,pour  l'ornement  de  leur  t ci n- 
plc.II  cft  impoflfîblc  de  réciter  les  miracles  innu- 
merables,  qui  forent  faicts  a  ladcpolîiion  def- 
dittcs  reliques ,  à  l'endroit  des  foordi,aueugles, 
boyteux.paralytiqrjcs  Si  autres  malades. Depuis 
ce  (âinc\  perfonoage  cllanr  preuenu  d'vncfaf- 
cheufe  Si  dure  maladie ,  ptcuoyantl'hcurc  de  fa 
mort  c  flrc  prochaine, pria  le  peuple  d'elîn  captes 
lu  v  S-  Aignan,  pour  lors  Abbc.ann  d'euiter  tous 
troubles  Se  débats.  Laquelle  election.en  la  pre- 
lènccde  tout  le  peuple ,  fut  confirmée ,  comme 
on  célébrait  vne  Mené  lollcnnclle.pour  la  voix 
d'vn  petit  enfant  .qui  dirt  à  haute  voix  ces  paro- 
Ij  mort  de  les  :  tsf igtnu;  elt  digne  d"tïlrc  8 uefqHt  de  ce  tien. 
SEinenc.  ,  Finalement  làinct  îuuertc  ,cuant  làifid'vneve- 
hemenre heure,  moururlc  lepticlmcdc  Scpté- 
bre  ,  Cv  fut  foucorpsenfcucly  ,  par  vn  nommé 
ThctiaJiu?  ,an  lepnlchrc  duquel ,  plulîeurs  mi- 
racles ont  cfté  faiéts.àHIlultrariondu  nom  de 
noftrc  Seigneur ,  auquel  foit  rendue  gloire  cV: 
honneur  à  jamais. 
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LE   MARTYRE  DE  SAINCT 
Sozon:  le  7.  Septembre.ll  y  a  mil  deu  x  cens 
ans  qu'il  endurapour  la  foy  Chrclliénc. 

Extrait!  de  Simeen  Afetaphraste,  far  F. 
Laurent  Surmi. 

Ors  que  Maximiangou- 
ucnioit  le  pays  de  OUce, 
Se  tafehoit  par  cous  moyés 
de  faire  croiftre&augmë- 
ter  la  damnablc  fupccltuio 
des  faux  dicux.fic  qacliant 
airiué  à  *  Pamplunc,  ville 
de  Cilicc.il  làcnfioitd'vnc 
façon  cftrangc.cV:  exceiTiiemcnt.dcuaut  vn  lîra- 
mulachrc  d'or  .qui  elloit  liS.Sozon  regnoit, le- 
quel elloit  de  Lycaonic  »  &  nommé  Tharalîus, 
mais  au  fainâ  fans  de  Baptcfmc>Sozon,homme 
qui  detunt  qu'élire  pafteur  des  homes, iu  ni  ci  c 
berger.  A  uquel  cdat ,  pailTant  vn  iour  ion  troup- 
peau  auprès  d'vnefontainc,ils'airommcillafort 
doucement,  Se  luy  liiruint  vue  cclcllc  vilîon,par 
laquelle  it  entendit  ces  paroles:  Ce  lieu-cy  icra 
vtileaplufieurs,  auquclsilsglorifierontla  fain- 
cle  Trinité.Dcpuis  citant  cfueillé.il  fc  tranfpor- 
u à  Pampelunc (ville aind nommcc,a raiibn de 
Pompée  )  en  laquelle  voyant  l'idolâtrie  régner, 
Si  la  Religion  Chrétienne  élire  contemnee& 
melpnfce ,  ne  le  peut  patiemment  endurer.-ains 
bouillant  d'cfprit  Se  d'vn  zele  incrediblc,  s  ache- 
mihaau  tcple.où  eduit  mile  la  fi.u  ne  d'or ,  de  Ia- 

Îucllc  il  rompit  la  main  dextrc,ck  la  vendit  Se  di* 
tibuaaux  pauures.Les  gardes  du  tcmplc,voyâs 
leur  Hune  cftrc brifee,  fans Içauoir quilçauoit 
cité ,  pt  indrent  pluficurs  pauures  perfonnes ,  Se 
furent  côme  (acrileges  ôV  briiernsdcHmagede 
leur  Dieu,  conûituczpriibnnicrsJansqucpcr- 
fonne  les  fecourull  en  rien.  S.  Sozon  voulant 
faire  profedlon  Je  la  foy ,  &  dcliurer  ces  noiléra- 
blesdcprifon,s'cn  vint  aux  gardes  du  tcmple,& 
leur  dit  >  que  fçmoit  elle  luy  qui  auoit  briic  leur 
«maçc.  11  n'eut  pas  pluAoll  profère  ces  paroles, 
qu'ils  le  menerenra  Maximun,  lequel  citant af- 
lis  pompculemcnt  en  fou  fiege  tudiciaite,  luy 
dcmaud-i  lounom,foDpays,&  iareligion.il  ref- 
pond/t  qu'il  cftoit  Lycaonien  de  nation,  eV  qu'il 
auoit  premiercmét  eu  nooi  Thar  iilus,  Si  depuis 
Sozon  au  fainclfons  de  Raptelmc.  Carieluis, 
dit-il ,  Chrcfticn  ■  adore  vn  fcuUelus^Chrift 
uiacrcélccicl  Se  la  terre.  Maximun  luy  demâ- 
a  de  quel  mefcMril  elloit ,  &:  dequoy  il  le  mef- 
loit-  Saincô:  Sozon  luy  rcfpondit  qu'il  cftoit  ber- 
gcr.Er  comment  (  luy  die  Maximun  ;  as  tu  efté  G 
téméraire  Se  audacieux  ,  que  de  brifer  la  main 
dextre  de  noftre  Dieu. 'Saiiiél  Sozon  luy  fit  ref- 
ponfc.quc  tattt  s'en  failloit.qtiece  qu'il  auoit 
f.iict,fuli  oHenlè  tant  punilliblc,qu'ildilbir,  que 
leur  Dieu  ne  s'en  plaignoitaucuncmctit.  Maxi- 
mian  luy  fît  celle  icfpoiile  ,  ckoutc  Sozon ,  fi  ru 
veux  (àuucr  ta  vie  aduile  delicrificr  aux  dieux. 
Sainû  Sozon  luy  dit ,  comme  voudriez  vous 
que  ic  nue  hommage  Cv  honneur  a  vnefi.it  ne 
muertc.qui  ne  le  peut  dcfcndrcaucuncmcnt,  & 
qui  n'a  aucune  puifsâccd  .•  Iccourir  ceux  qui  l'a- 
dorent /  Maximian  fc  lentant  oflènlc  de  teile 
rcfponfe,  commanda  qu'auec  petits  crochets  de 
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fer ,  on  luy  dechiraft  tout  le  corps.  Toutesfois 
S.Soion  receac  cane  de  confolanon  de  Dieu,  le- 
quel il  inuocquoit.que  combien  qu'il  fuit  m- 
uré  iniques  aux  os ,  il  ne  lentoit  lespoindures 
aucunement  Depuis  Maximian ,  pour  le  tour- 
menter dauanrage,luyfitchauifcr  des  foulicrs, 
qui  ertoient  coufur  dru  au  dédis  de  doux  poin- 
«ux  Se  aiguz  ,  <V  luy  comnûda  de  cheminer  ain- 
lîdeuant  luy:mais  laiudr  Sozon  courroit  dcoanf 
luy ,  comme  s'il  euft  cheminé  fardes  rofès.oc  le 
reiouyfloir  du  fing  ,  qui  luy  ruiiTeloir  par  les 
pieds  Se  eftirnoit.que  cela  y  eftoir  grand  hon- 
neur, d'eftre  mocqué  du  Tyran.  Maximian,  le 
voyant  élire  ai  n  fi  tcaiâé  ,luy  dit.  Sozon iouc 
maintenant  de  la  ncutc,&  ie  te  inre  par  la  grande 
decllè.que  tu  feras  deliuré  de  tous  tourmens  .Le 
S.  Martyr  luy  ht  refponfcMonfieur  le  Gouuer- 
neur,  ie  voy  bien  que  le  diable  vous  taie)  vlcr  de 
ccsparoltosenucrs  moy.  Quanta  moy.i'ay  au- 
tres-fois ioué  du  chalumeau ,  en  gardant  mes  pe- 
tites brebit,&  à  prêtent  ie  chante  vn  Cantique 
1  no  lire  Seigneur ,  en  prefehant  Ton  talut  a  tous. 
Maximian  irrité  de  ces  paroles, Ht  tant  plus  tour- 
menter Se  marteler  de  coups  ,cV  pour  luy  faire 
finir  là  vie',  le  plut  griefuemenr  qu'il  pourroit,le 
fit  iceter  dedans  des  flammes  ardétes.  Mais  Dieu 
ne  voulut  permettre  que  le  corps  d'iceluy,  qui 
eftoit  quafi  rédigé  en  cendres  perirt  tout .  ainsil 
(uiciuaacunsgensdc  bien ,  qui  le  recueillirent, 
&  fulcita  vn  tonnerre  &  foudre impetuculè,qui 
renuerft  par  terre  les  bourreaux ,  Se  combien 
qu'il  fuit  ia  tard ,  il  elclaira  par  vne  lumière  occi- 
deneale  ceux  qui  ramaiTerent  les  membres  de 
fon  corps  pour  l'cnfcuclir. 


LA  VIE  DE  SAINCTE  AVRE: 
le  7.  Scptembrc.il  yàneufccnsquaranre 
cinq  ans  qu'elle  viuoit. 

RtCHtiUtt  ivn  vieil  légendaire  pgr  Tbi- 
bâult  Labbt ,*JW.deienf*ni  dt  chatur 
def*intl  Cltu. 

V  temps  de  l'Empereur 
rHeraclius,&  de  Dagobert 
Roy  de  France  ,  i\  y  auoit 
en  Syrie  vne  ieuneChre- 
ftienne  diûc  Aure  ,  ifluc 
de  noble  race,  laquelle  par 
l'inltinû  du  faine*  Efpnt 
s'eftoit  acheminée  de  O- 
rient  en  ces  quartiers  Occidentaux.  Le  Pere  «fi- 
celle sappclloit  Maurin  ,  &  la  mere  Quitia  ,  Se 
falloir  paroiftre  dés  là  ieunelTè  par  aumofncs, 
veilles .ieufhes  Se  oraifons, qu'elle  cftoitrem- 
plie  du  (ai  net  Efprir ,  cheminant  l'elon  les  iàinâs 
commandemes  de  noftrc  Seigneur ,  Se  fréquen- 
tant fouuent  les  Eglifcs.  Or  vn  iour  elle  enten- 
dit prcfchcrces  paroles:  Si  tu  veux  cftre  parfait 
Se  accomply ,  va  Se  vend  tout  ce  que  tu  as ,  Se  le 
donne  aux  pauurcs,&  vicn.fuymoy.  Etcncote 
ce  qui  s'enfuit.  En  vérité ,  en  vente  ie  vous  d  y, 
que  vous  qui  auezdcUili'é  tou  tes  chofes,  &  m'a- 
uezfuiuy,  vous  receucrez  cent  fois  au  doublc,& 
poilèderez  la  vie  éternelle.  Lefqoellcs  paroles  il 
imprima  Se  graua  fi  bienen  Ton  coeur  que  diiànt 
à  Dieu  au  m  onde.  Se  délai  flànr  toutes  ces  cures 

Tome  troificfme. 


Se  fblicitude  des  biens  terriens,  clic  fc  rendit  to- 
talement au  feruice  de  Dieu.  Et  pour  autant 
qu'elle  ne  pouuoit  fi  librement  exécuter  là  vo- 
lonté comme  elle  defiroic,a  ration  de  fes  parens, 
elle  parfit  fecrettement  de  fon  pays  &  cala  le 
voy  le  iufqucsen  la  Gaule,  &  par  permiffion  Ji- 
uincarriuaà  Paris,  ville  autant  fameule  Se  hon- 
notable ,  qu'il  yenpeutauoircn  tonte  la  Chré- 
tienté. Mais  elle  ne  feiourna  pas  long  temps  en 
ladidtc  Cité ,  que  (à  faincteté  fut  cogneuc  Se  mS- 
nifeJtce  audict  l'unit  Eloy, lequel  bien  ioyeux 
de  rencontrer  vne  vierge  ornée  Ac  accomplie  de 
toutes  vcrtuzja  pria  de  vouloir  elke  AbbcfTe  de 
trois  cens  religieufes  qui  cftoienr  en  vne  Ab- 
baye, qu'il  auoit  fait  co  n  it  ruir  c.afi  n  qu'elles  elUs 
conduises  par  vue  fi  làge  Se  prudente  dame,clle 
aymafient  là  pieté  &  la  vertu.  Sain&e  Aurené 
vouloir  prendre  telle  charge  .craignant de futt»  \.°n  1at\ 
comberioubs  le  fardeau,&aymo«  mieux  fertrit  „Jn°!lr 
que  de  commander.  Toutesfois  Gm&  Eloy  ,la  !  re  de  filles 

qui  cltmain 
tenit,  Cha- 
noirtenc  ,il 
n  clton  en- 
cor  Eucf- 
que  de 


La  caufede 
venir  à  Pa- 
ris   fut  le 
bruit  de  S. 
Eloy ,  A:  du 
monaftere 
fondé  par 
luy  à  Pans, 
où  elle  vou- 
loit  citre  re- 
ligicufe 


pria  tant  inftamment  qu'elle  receut  legouucr 
ncmenc  de  ladiâe  abbaye.  Long  temps  après  il 
furuint  vne  grande  perte  en  la  ville  de  Paris ,  qui 
feit  mourir  vn  grand  nôbre  des  citoyen,.  Sainû 
Eloy  qui  vn  peu  auparauant  eltoit  decedédè  ce 
mode  s'apparut  à  vnieunc  homme  reuellud'v-  j  Noyô.mais 
ne  robbe  blanche  ,  luy  commandant  de  «'en  ,cr^ft(fnU 
aller  en  fon  Abbaye,  Se  dire  à  l'Abbeuc  qu'elle  |  Ro^Dago- 
s'acheminaft  à  luy  en  toute  diligence.  Ce  icône  I  ben. 
homme  tout  ertonné  Se  effrayé  .accourut tant  |  S  Elormort 
qu'il  peut  en  ladidte  Abbaye,  Se  aduertirt  fàin&c 
Aure  de  ce  qu'il  auoit  vcu.  Incontinent  clic  co- 
nnut bien  que  c'eftoit  vn  aduerrifiemeht  de  fa 
mort.  Parquoy  clleappellaàfoy  iaplusgrandc 
multirude  de  les  religieufes  ,Se  leur  dit  qu'il  e- 
ftoit  temps  de  leur  dirc.à  Dieu,  puifquc  tort  elle 
dcuolt  partir d'auec elles.  Se  en  icur  recomman- 
dant de  viurc  lâinâemeut  fclon  le  vecu  qu'elles 
auoient  fait  à  Dieu  &  ftituant  labonncdifcipli- 
nc  de  leur  fondateur  fainû  Eloy  .elle  rendit  fon 
cfprit  Se  moururent  vn  peu  après  elle  cent  foi- 
xante  fecurs  de  ladiâe  Abbaye.  Etenleueliton 
fon  corps  en  l'Eghfc  fainét  Paul.  Au  relie,  on 
récite  qu'vn  iour  la  ville  de  Paris  eQoit  toute  cn- 
fiambec  d'vn  collé ,  Se  de  l'autre  elle  enduroit  v- 
ne  grade  rauine  d'eau ,  qui  fûbmcrgea  beaucoup 
de  maifons  »  Se  qu'au  milieu  du  btefier  il  y  eut 
vne  bonne  Dame  qui  Ce  retira  auprès  du  corps 
d'icellc  pour  l'aiTeurance  qu'elle  auoit,  que  par 
les  ptiercs  &  mérites d'icelle ,  clic  ne  fentoit  au- 
cun mal.  Ce  qui  aduintainfi.  Car  combien  que 
de  toutes  parts grans  flambeaux  Se  charbons  ar- 
dans  romballcnt  fur  cède  femme  Se  fur  le  corps 
de  !  ai  n  à  c  Aure ,  li  cil-  ce  que  par  permifiion  d'i- 
uinele  feu  n'endommagea  leurs  corps  aucune- 
ment. Dcquoy  le  peuple s'eftonna grandement  J  feilcur  des 
Se  rendit  grâces  à  noftre  Seigneur  ,  de  ce  qu'il  'fî'Ç'rufes 
luy  plaifoitpar  fa  fidèle  feruan te  faire  paroiftre 
là  puiflance  .laquelle eft  mcrucilleufcmcnr  ma- 
uifcrtcc  en  l'operatiô  miraculcule  de  fesSainâs. 


s'appaioiit 
à  vn  icune 
homme. 


S.  A  lire  cft 
adueme  de 
la  mon. 


felle  eft  in- 
humée en 
l'Eglife  de 
S. Paul,  qui 
auoit  cité 
baillée  par 
S.Eloipour 
fcruirdect- 
mitiete  au 
monaflerc 
de  S.  Aure. 
Et  encor  y 
voit  on  près 
ductucifit 
U  tombe  ef- 
leueede  $. 
Quintilian 
Abbé  ou  cô 


ICI  mo- 


dudi 
naftere. 
Miracle  ad- 
uenu  après 
{à  mort. 
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LA  VIE   DE  SAINCT  ESTIENNE 
premièrement  Chartreux  A  depuis  Eue!  que 
dcDicye7.Septcmbrc.ll  y  a  trois  cfcns 
foi  santé  ans  qu'il  florùToic 

Sxtmicl  f*r  ¥-L**rt*i  Sttrim. 


S.  ElVtenne 
eft  Ly&nois 


m  MB 


i.Rcg. 


mul'ecilcn 
Sauoye. 
S.  Bernard 
a  cit.,  in- 
Uiuiû  par 
Tnctuitcutt 
qui  eltoit 
appelle  Bcr 
nanl 


De  q-aelle 

afclltncnce 

ileitoir. 


Vn  Ançe 

llciennc 
prùntdcuSt 
le  Crucifix. 


SA  IN  C  T 
Etlienne, 
duquel  noot 
voulons  icy 
faire  mentiô 
a  cite  Lyon- 
nois  de  na- 
tion i  Se  fils 
d'vo  noble 

&  YCTtUCUX 

perfonnage, 
Tcigncur  de 
Challillon. 
lequel  cftat 
encor  foui 
la  nourrice. 
_  pourtefmoi- 
gner  ocdlairemcur ,  qu'il  cftoit  doué.  Se  rcmply 
de  refpritccleftc.ieulîioitle  iourdu  vendredy, 
he  tettant  la  tmmmcllc  en  ce  iour.  Dequoy  ayât 
coerioiflànce  Tes  pere  &  merc ,  prindrcnr  peine 
dé  le  faire  mftrtiirc  aux  bonnes  lettres  .  le plus 
foigneufement  qu'ils  penrenr ,  cfqucllcs  il  ht  en 
fi  peu  de-  temps  tel  profit  Si  auancement  ,  que 
tousraookntcngrâdcadmitation.  Aprcsauoir 
pnllc  fa  icunelleÀ  cftcinct  par mortification  de 
fa  cluir ,  toutes  bouillar.rcï  paflîons  d'icclle ,  & 
paroenu  en  aigc  virile  Se  robufte,&  fc  Tentant  a- 
uoir  a  combattre,  comme  vn  fécond  Dauid  con- 
tre Goliath  ,  ennemy  capit.il  de  toute  laincrcté, 
aduiia  en  luv-mefmc ,  qu'il  clloit  bon  de  fc  trâl- 
portcrenvnlicu  foluaivc,  pour  mieux  refréner 
les  concupiscences  Si  ,  dire  à  Dieu  à  toutes  les 
allecheantcs  Se  chitmnlleufes  voluptct  de  ce 
mohde.  Sur  telle  dclrbcration ,  il  entendit  que  la 
Chartrenfcdcs  Portes.citoit  vn  lieufortconae- 
nablcpour  meure  a  fin  fon  dellcifl,auqucl  ia  plu 
ficurs  grans  perfonnages  auoient  triomphe  Se 
rapporté  la  viftoire  pat  deflus  Sathan:  entre  les- 
quels ils  remarquoir  deux  célèbres,*  fçauoir  Bcr 
nard  familier  amyde  monfienr  fainft  Bernard, 
iadis  Abbé  de  Géniaux ,  cV  tautre  S.Anthelmc, 
PriciirdeladicîccharrrciifcdcïPortcs.cV  depuis 
EtiefqucdeBellicn  en  la  fTanchc-Comté.Eltant 
acheminéen  icelle,  après  luoirdcclarc  fa  volon- 
té m  prieur  de  cclicu.ilprint  l'habit  de  Char- 
treux, Se  dompta  fi  auftercment  fn  chair,par  lon- 
gues icufncs  &  abftinence.n'vlàMquedcpain 
&  d'cau.qn'il  sêbloit  pluftofl  viurcau  ciel ,  qirau 
monde.t.int  fa  vie  eftoirapproebante  des  Anges. 
Car  routés  les  fois  Se  qiunfes  qu'il  abordoit  la 
(aindre  table  de  noftrc  Seigneur,  pour  reccuoir 
le  trclprccieux  corps.&fang  de  noftrc  Seigneur, 
il  ic  ttoit  fi  grande  abondance  de  larmcs.qinl  dc- 
!  monltroitallcr  cuidemmcnt,  quclc  monde  luy 
'  cftoit  crucifié ,  Se  luy  au  monde.  Dauantage  ,  sil 
fc  mcttoit  à  prier  Dieu  .deuant  le  Ctucihx.il  c- 
ftoit  tellement  abftraiâ  Se  tiré  en  contempla- 
tion.quc  Dieu  luy-faifoit  cette  faiKur.de  le  con- 


foler  par  vn  de  fes  Anges ,  qui  pour  vnc  fois  luy 
apparut  en  cipece  humaine  ,  pourdcmonftrer 
que  fes  oruorcs  &  prières ,  luy  cftoient  aggrea- 
Ul  es  Se  delcûablcs.S'eitant  ainli  façonné  &  ren- 
du excellent  eu  toutes  bonnes  opérations,!"*,  vie 
fut  taitt  prifée  Se.  loiice  par  fes  confrères ,  oira- 
pres  le  decczâc  trcfpas  de  leur  Prieur ,ils  le  choi- 
lirentd'vne  commune  voix  en  fon  lieu.  Peu  de 
temps  aprcs,i'Euefchcdc  Die  vacqua,auqucl  on 
l'in  (talla  par  l'élection  du  clergé  vniuetfci ,  à  rai- 
fon  de  11  renommée  de  fa  fain&ctàEc  pour-au- 
unt  qu'ils  eftoiem  b ié  ad u ertis  ,  que  toile  digni- 
té luy  deipliiroit  Se  qucdiffidlemct  on  le  pour- 
rait arracher  de  Ton  nermitagc.MUenupyercnt 

Î>ai  deuers  le  iàinc*  Pere  à  Rome ,  pour  obtenir 
ettres  expreflès  d'iccluy  ,  à  ce  que  par  fon  ordô- 
nance  il  fuit  contrainû  d embrailcr  telle  charge, 
su  net  Eitieiuie,eognoiuant  1a  délibération  du 
clergé  de  Die  ,  leur  fit  refponfe,  qu'en  vain  ils 
trauailloient  de  l'cflirc  pour  leur  Eue! que  ,  Se 
que  pour  prières  quelconques  il  ne  fortiroitde^ 
Ion  h er mirage, ôc neromperoitfon vœu.  Les 
chanoines  de  Die ,  voyans  le  refus  qu'il  leur  fai- 
foit,  s'acheminèrent  vers  le  prieur  de  la  premiè- 
re Clurtreufc.pour  le  pr ier  de  le  contraindre,  en 
vigueur  de  (à  luperiorité ,  à  reccuoir  la  dignité 
Epiicopalcdc  Die. 

Dequoy  citant  aduertyce  faindt  perfonnage, 
s'enfuit  lccrcrteroent,â:  fc  cacha.Toutcsfoisla- 
cclin  .prieur  de  la  première  Char  t  r  e  u  le,  aySt  veu 
les  lettres  Apoftoliques ,  &  la  fublcription  vni- 
uerfdle  de  tout  le  clergé  de  Die ,  le  fit  chercher 
|  en  toute  diligence ,  Se  luy  ordônade  n'eltte  plus 
rcfraâairc  &  dcfobeyAantaux  corhmandemens 
1  de  les  fuperieurs.  Parqooy  il  accepta  l'Eucfché 
[  par  contrainte ,  auquel  eftat  il  fut  confacré  à 
!  Vienne  par  trois  Archcueiqucs.l'an  de  grâce, 
mil  deux  cens&  huir.En  laquelle  dignité  il  fecô. 
porta  en  telle  humilité,  qu'il  ne  voulut  onr  ng(J 
changer  les  habits  de  fa  première  profcŒion,  ny 
dcpcîlcr  Uhairc  qu'il  portoit  ordmairement  fur 
fon  dos.ains  û  s'cûudia  tant  plv.:  a  vaquer  à  tou- 
tes ceuures  de  pieté ,  afin  que  fà  prédication  euft 
tant  plus  de  force  &  d'énergie  enuers  fesaudi- 
tcurs.  Et  pour  parler  en  brcf^il  viuoit  vraycmÉt 
vnc  vie  Apoitolique,&auoittantdepuirTance 
deiTus  les  diables,  que  pourdiuertir  le  peaplede 
iouér,  marchander  Se  yurongnerés  iour.  du  Di- 
manche ,  il  leur  conundoit  (ôuuent  de  fe  faire 
paroifti'c  aux  hommes  :  ce  qu'ils  fâifoicnt .  mais 
en  forme  fi  hidculr  Se  efpoiuicntablc.  qu'il  dc- 
ftourna  le  peuple  criticremét  de  tels  acles.  Ou- 
tre cc.il  faifoit  de  grands  &  inlignes  miracles, 
car  il  t  cAituoit  les  malades  en  (àiité,dc(lournoit 
les  tempeftes  petilleufes ,  en  la  vettu  du  figne de 
la  croix.guermoitlesdcmoniaclos.rcfulcitoitles 
morts.  Se  exerçoit  tous  offices  de  charité  enuers 
les  pan-ares ,  èV  auoit  fà  bénédiction  tant  de  ver- 
tu.que  les  malades  reccuoient  (ànte.  Mais  après 
auoir  afïcz  longucmét  veliucn  toute  (àincteté, 
cognoilTant  que  pour  vue  maladie  ou  il  cftoit 
tombc.il  auaifmoit  le  pas  craintif  &  formida- 
ble de  la  mort ,  il  fe  conte  (Ta,  &  receut  la  ùinâe 
Euchariftic.cx-  en  telle  forte  rendit  lonefpritè 
Dieu  ,1e  (êpticlmc  iour  de  Scptcmbtc.mil  deux 
cens  &  t/cizc.  cirantadgédecinquâtchuiâans, 
&:avant  eltéEuefquelixans.  Au fepnlchre du- 
quel,  qui  eftoit  mucnl'Eglifc  noltrc  Dame  de 


lleil  Eoef- 
quepar  la 
pcnaïuioti 
'.i.i  y;  c:c 


V.  «-fi  con- 
traint d'ac- 
cepter l'E* 
uel'chc  nul 
gré  loy. 


!!  ne  châge 
tes  habits 
de  u  pre- 
mière pro- 


Set  mirad. 


Comme  Se 
en  quelle 
face  il  mou- 
rut. 
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D  le ,  vne  £11  e  d' v  n  nommé  Lambert ,  qui  au  o  i  c 
perdu  la  veuc  ,par  l'cfpacedc  trois  mois ,  receut 
eueriion  ,  Se  le  fils  d  vu  autre  citoyen  agité  de 
hebure.  Ce  que  ce  fâifoit  en  tefmoignage  de  la 
bonne  précédente  vied'iccluy.fic  parla  venu  de 
noftr c  Seigneur  Iefus  Chrirtymqucl  auecle  pere 
Se  S. Efprit  «nous  rendrons  gloire  a  iamaic . 


POVR  LE  DOVZIESME 
Dimanche  après  la  Trinité'. 

SOMMAIRE   DE  TOVT 
1  Office  duditiour. 

N  tout  T Office  du prefent Di- 
manche ctn<j  chofes  principale- 
ment remarquâmes ,  nous  font 
propofees.  La  première  yrypr\- 
àpalement  à  noter  ,esl cobien 
il  ejl  vtilt  au  peuple  d'eslre  ameiné  &•  prefentê 
i  Dieu  par  les  pafleurs  hiérarchiques  Jepjuels 
font  fes  médiateurs  ordonne^de  Dieu/sufquels 
il  doit  auoir  recours  enfesnecefittex^comme 
auoient  les  criminels  en  ta  vieille  Loy  aux  vil- 
Us  de  refuse  £r  feureté,  lefjuels  ejloient  toutes 
fit uecs  &  ordonnées  en  la  terre  des  Prejbres  (y 
Leu.  Nob.tf.  lofué to.Cela  esl monflréen Ie- 
pislre par  do  firine ,  (£•  en  CEuaHjnle  par  exe 
pie.  La  féconde ,  ej}  que  les  pafleurs  hierarcht- 
quesjvigilants  (<r  officieux  fit  doiuent  préparer 
à  toutes  affU fiions ,  bataillant  pour  le  bien  ®> 
protection  de  leurs  fubiets  cotre  les  efprits  ma- 
lin*s,&  contre  les  hommes  cot  rompus ,  tant 
hérétiques  que  mondains.  Et  pour  ceslecaufe 
ils  doiuent  continuellement  prier  Dieu ,  le  vray 
&  éternel  pafleur  (p-  pere  des  hommes ,  tant 
pour  eux-mefmes ,  que  pour  le  peuple.  Cela  esl 
monflréen  t  fntroite,  en  l  Epiflre  CP"  en  t  Eua- 
gile.  La  troifiefme,efl  que  les  pajleurs  hiérarchi- 
ques ne fe doiuent  vlonfier  en  eux-mefmes,ains 
en  Dieu,  &  en  la  vertu  de  leur  vocatio  &• mi- 
nifier rjequel  efl fort  excellet,  &plus  beaucoup 
que  celuy  du  vieil  Teslament.  Cela  esl  monflré 
en  C Eptslre.  I  a  quatnefme,  esl  que  noslre  Sei- 
gneur«verts!  incont mit  ceux  qui  luyfontpre- 
fente^par  leurs  Prélats  ^propres  Preflres 
Pasleurs  hiérarchiques.  Cela  esl  moslréen  FE- 
piflre  &  en ÏEuangte.  La  cinquiefme }esl que 
noslre Seign.  lefus-Chrisl  nous  donne  exemple 
de  fuir  la*joire, laquelle  tout  es  fou  fuit  toufiours 
le  bon  œuure.  Cela  esl  monilréen  FEuangile. 

L'INTROITE. 

Eigncur  Dieu,  prenez  garde  que  ie 
fois  fecouru:  Seigneur,  aidez  moy 
bic  tort  :  que  mes  ennemis  qui  cher- 
chenc mon  amc,  foienr  confus  3c  cf- 
pouuantez. 

Tome  troifiefme. 


SCHOUES  S  VU.  L'INTROITE 

Ce  n'ert  lins  grande  raifon  qn  ju  commence 
ment  des  Marines  &  heures  les  Cbrcfticns  ,6V 
principalemét  les  Preftres.Miniftrcsdes  prières 
publiques  ,  prennent  ce  beau  &  excellent  texte 
de  l'Efcricurcfàincle,  par  lequel  ils  demandent 
eitre  aidez  de  Dieu  contre  tous  leurs  ennemis, 
pour  bié  aitcnuuemcnt  &  dëuotemét  le  prier  Se 
adorer,  tant  pour  eux  que  pour  le  peuple  fîdcle. 

Le  verfiu.  Que  ceux  qui  me  pourenaflent  du 
mal,foieiu  rcouetiezcV  remplis  de  honte. 

L'EPISTRE. 

O  v  s  4  auons  au  fit  telle  fïacc  en  Dieu 
par  Chrirt.  Non  b  point  que  nous 
inyons  fufKfâns  de  penfèr  quelque 
^  chofe  de  nous,  comme  de  nous-mcf- 
mes,mais  nortre  fufKfànce  cft  de  Dieu.  Lequel 
faufil  nous  a  rendus  fufEfâns  Minirtresdunoa- 
ueauTertament,non  pas  Hcrf  la  lettre, mau  cft  f- 
prit.Car  la  lettre  c  tue,  mais  l'clpri  t  vinifie.  Que 
/filcminifterc  de  mortclcrit  en  lettres ,6c  cn- 
graué  en  prières ,  a  cite  glorieux ,  tellement  que 
les  en  fans  dlrtaél  ne  pouuoient  regarder  la  race 
de  Moyfe  ,  pour  la  gloire  de.  là  face4  (  laquelle 
gloire  deuoit  prendre  fin  ;  comment  ne  fera  plu- 
tort  glorieux  le  minifteredel  'cfpritrCar  file  mi- 
m  itère  de  condemnation  a  elle  glorieux  ,le  mi- 
nirtere  Je  milice  furpade  beaucoup  en  gloire. 
i,  ïSJf.oi»»  Jt> t\^'*>nifli*il" xïfsAlt. m:>l  atôi 
SCHOLIES   SVR  L'EPISTRE. 

a  EtauZsauJfîteBe yîawcf  ,c£-c-L,Eglifc,apres  YA- 
pqrtre  S>Paul,veut  enfcïgncr,  que  iaçoit  que  les 
partcurs  hiérarchiques ayét  grande  puiflàn ce  Si 
anctoritc  fur  lésâmes ,  ou  ils  font  leur  operatiô, 
y  befongnant  par  la  parole  de  Dieu ,  &  le  S.  Ef- 
prit  :  tou tesfois  cela  ne  leur  doit  eltre  attribuée 
comme  acux-melmcs  ,ains comme  ertans  Mi- 
nirtres  3c  fêruiteurs  de  Dieu, a  ce  appeliez  par 
IcfusChrirt  grand  Prcftrc.Pôtife Se  Euefquedes 
biens  celefles  Se  cternels.duqucl  ils  font  Licute- 
nans  Se  vicaires.  Ainfi  S.PicrredifoiriPourquoy 
nous  regardez  vous ,  comme  fi  en  nortre  vertu 
nousauions  faiû  cheminer  ceftuy-cy.'&c.Aâcs 
j.chap.Donc  les  partcurs  hiérarchiques  ont  grî- 
de  fiance  que  Dieu  lesexaucera  Se  auancera.-par- 
ce  qu'ils  ont  commidion  Sz  million  par  Iefus- 
Chrirt fon  fils, lequel  par  eux fle  leur minirterc 
opère  le  falut  de  lès  eflcuz  en  fbn  Eglife  militan- 
te citant  fortialooxdel'cntretcncmét  Se  obfcr- 
uatiôd'icelov.puniflànt  toufiours  ttcPrigoureo- 
fementdeladerobcyirjnce  quiycrtfàiâe. 
b  Nonpoint  quen»uifoyomjufftfanî ,  &e.  Cefte 
fentéce  cft  pleine  de  docT^ine,  voire  dedoclime 
tref  exccllente.par  laquelle  nous  Tommes  enfei- 

Encz,  que  iaçoit  que  les  ChrcAiens.  &  pnneipa- 
rmcntles  pafteurs  hiérarchiques ayenr grande 
vertuèV  pui(!ànre:touresrois  il  faut  toufiours  ré- 
férer le  tout  à  Dieu ,  fans  lcqucl.qui  difpofc.or- 
donne  Se  côferue  toutes  chofcs.nous  ne  pouuôs 
de  nous  mefmes  auotr  mcfmc  vnc  bonne  péfee 
&  cogiution,  laquellcde.it  précéder  la  fov,  qui 
crt  vnc  penfee  auec  »n  confentemêt,  Si  alleuree 
perfuafiôde  laveniédelapîrolede  Dieu.  Il  faut 
donepoureuiter  les  pemicicux  erreurs  Se  herc 
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(tes des  Maaichecs,Rclagkns,&tdus'aUcrcs  hé- 
rétiques ,  rouGours  conio:ndre  eu  touc  bien  là 
grâce  de  Dieu,  qui  ordônc  &  même  toutes  créa- 
ture* à  leurs  Bns,i"eloo  la  condition  de  leur  natu- 
re^ eft  libre  en  tdrltes  fi»  opéra  cions.oucc  libe. 
ral  arbitre  &  opérât:  >  de  i'hommc>u:qael  a  tou- 
te &  fufrifàncc  de  Dieu .  autrieurdetouibic.foii 
qu'il  opère  comme  homme  >  ou  comme  Chrc- 
fticn  i  v  ayant  grande  dirftrcn*r«me<l»s'opera- 
rions  a  iceluy ,  opérant  co  mme  hommc,&  opé- 
rant comme  Cùrcrrien:&  puisautîîcômc  Chrc- 
fticnrruniilrc  dwcbolcsSpirattieWesenrEguSe, 
en  la  venu  du  tàinû  Efprir. 
c  Lequel  Mtjftntms  4  rtndiu fitfltyf-s ,  <£v.Conti-  i 
nuantlcpropos.il  cftmonftré  quelle  cftl'cxccl-  t 
ler.ee  du  rninifterc  Euangciique ,  Se  quelle  eft  la 
puiflancc,digmté  Se  excellence  des  paftcurs  hié- 
rarchiques ,ïcSquds  opèrent  miraculeufemcnr, 
tant  extérieurement  qu'intérieurement  :  mais 
principalement  intérieurement  es  conlcienccs: 
•  l'endroit  dcfquelles  ils  font  tous  tesioursplu-  , 
(tours mincies , les enfeignans .rclulcitant lésa-  [ 
mcsmortcjr  par  péché,  &  y  faifanrplufieurs  au- 
tres opcratiôs  Spirituelles  ,prcfchanr,prùnr,ou  : 
ùcunant.&  m  i  murant  lcsiacrcmcn<,lclon  qu'il 
eft  promit  en  S.Marcchap.  16  Sec.  De  ces  necef- 
iâires  miracles  Spirituels ,  cachez  Se  intérieurs* 
font  foy  ceux  que  quelquefois  ils  ont  fait,&  foc 
t  exccricuremcnt.Ou  il  cil  bon  an  lli  de  noter,que 
ceux-là  ponapalemctfcntétcV:  corçnoiflènt  tels 
miracles,  efquelsils  font  faits.  Delà  vient  qu'ils 
font  bien  afrccr,cz  en  leurs  coeurs  Se  volontez ,  à 
ceuxdeiqàelsbu'parlcfquels  ils  reçoiuenc  tels 
biens ,  4V:  volontiers  ils  les  honorent ,  obcyllcnr 
&  fuvucnt  ,  comme  il  eft  ctent  de  noftrc  Scign. 
fcfusChrift  en  S  ici  6.ch.  lequel  pour  cette  can- 
lc,6e  pourfairelûiure.honortr 8c  obeyr  (es  Mi- 
ni ftrcs.lcurapromis  qu'ils  feroient  les  miracles, 
lefquels  il  fatll-.it ,  Si  encores  plus  grands,  cxccl- 
lcns&  admirables. Ce  quefe  doit  cntÉdreprinci 
paiement  fpiritncHemét  en  noftrc loy  Spirituel- 
le &  Euangehq'ic:rar  quel  miracle  eft-  ce  que  de 
conucrttr  vn  pecheur,jc  faire  Spirituel  vn  hôme 
cfiarncIîEn  quovauflî  il  cil  bon  d'obféruer,  que 
commeaefcrit  moniteur  S.  Paul , ceux  qui  font 
enfans  de  Dieu ,  font  infpiiez,mencr  Si  côduits 
del'clpritdc  Dieu.  Iccux  autlîfontcoencuzen 
celà,  qu'ils  on  t  en  grand  pris  4V:  hôneur  leurs  cn- 
(eigncuis  4V:  autres  bten-fucteors  fpirirucls.  Oû 
nous  lommes  pareillement  enfeigtiea  de  faire 
grand  cas  des  diuines  infpirations  Se  intérieures 
vocations.par  Icfquellcs  noftrc  Dieu  appelle  vn 
chacun, ainfi  qu'il  luy  pla:(l  par  fa  grâce,  telles 
cholès  n*cftanscogncucsqucdeDicu,4V:  de  la- 
me d'iceluv  fauorifec.  Il  ne  fiurdôc  pas  négliger 
6v  laiflcrpalTeren  vain  telles  grâces  or  vocations 
dminesMtnsil  les  faut  humblcmét  reccuoir.pri- 
fer  4V:  diligemment  pourfuuirc.depcur  d'eftre 
punis ,  comme  contempteurs  tt  inprats.Mais  ic 
conScille  à  tous  d'eftre  4V:  Scmontlrcr  prudens 
en  ceft  endroitrear  comme  1j  dnnnc  6c  intérieu- 
re 4V:  vocation  ti  in  Spir.irton  eft  excellente  :  aufli 
peut  -  il  y  entreuenir  pluiicurs  abus  &  dcccptiôs  1 
par  lmllnrc  de  hciprtt  malin  de  Sathan  .  qui  fc  ' 
transforme  en  Ange  de  lumière,  cVtafchc  plus 
de  rromper  lors  que  quelque  chofe  eft  plus  ex- 
cellente 4Vr  bonne.   C  eft  pourquoy  rEfcriture  | 
nousaduertit  de  ne  croire  à  tou«lprit,mais  d'ei-  ' 


prouUer  les  clprits  s'ils  font  de  Dieu  ou  non.  Or 
le  moyé  (eut  de  les  eiprouucr,eftd*àuoir  recours 
à  Soi  Paftcurs  hiérarchiques.  Dcut.ry.S.Matt.ij. 
Hebr.  i).&c.  s'ar  reliant  à  leur  détermination  6c 
rciolurion,&  uon  aucunement  à  celle  des  cftrî- 
gers .  &  non  paftcurs ,  à  iceux  contrairesmy  pa- 
reillement à  la  propre  fan tafie.  Ce  que  s'rf  euft 
cfté  :  &  eftoit  fait,  nous  ne  ferions  cmbiouillcz, 
enuillencz  Se  accablez  pcrnicieufementdctani 
d'erreurs ,  fupcrîtitions  (que  pluiicurs  fuiuét  par 
dcuorion  4V:  vne  grande  ardeur  de  frétillement) 
Se  bere(tcs,comme  nOus  Sommet, 
d  NonpMdtUUtrrt,&c.  SclonS.Auguftinicy 
allégué  par  la  glolè  ordinaire .  la  lettre  4V:  Telprit 
font  autrement  dits,  laloy  Se  lagraccDôclaloy 
eft  bonne ,  mais  aucc  ta  grâce  :  comme  la  Science 
profite  aucccharité,&  fans  icclle,ellcoccift:ainG 
fans  la  grâce, laloy, laquelle  par  l'occaflon  de 
noftrc  malice  .augmente  en  nous  la  conçu  p  if  - 
cence ,  fource  de  péché,  occift,efteint  la  vertu  & 
force  de  péché,  quand  clic  cômandece  que  fan% 
la  grâce  eft  impollible ,  monftrant  pat  ce  moyen 
à  I  home  fon  infirmité ,  afin  qu'il  cherche  la  grâ- 
ce. Donc  la  loy  mcincàiafoy:&lafoyimpctre 
l'efprit ,  (ans  lequel  h  volôte  n'eft  pas  Itbre.cftat 
lice  des  cupiditcz,pa(fions  &  cocupifcences.  Or 
la  volonté  eft  bien  libre  en  mal ,  mais  non  à  taire 
le  bien  .fi  le  fils  ne  la  met  en  liber  té.  Vo  yla  doue 
l'excellence  du  miniftercEuangcliquc  en  la  hié- 
rarchie cectefiaftique  ,c'eft  qu  il  a  la  grâce ,  &  la 
confère.  Ce  que  ne  faifoit  la  vieille  loy,  nyfon 
minifterc  Se  Sacerdoce ,  la  demandant ,  promet- 
tant ,  &  attendant.  Voilà  vne  grande  partie  de  la 
grâce  &  excellence  de  laloy  Euangeliquc. 
e  La  lettre  tMe,m.i><  l  eiprtt  tdrcLz  vieille  loy  .la- 
quelle eftoit  Lunclc  Se bonnc.cft  euxte  tuer,  par- 
ce  qu'elle  obligeoit  Se  monftroit  le  péché ,  con- 
tre lequel  ellcncdonoitaidc, corne lanouucllc, 
non  pas  qu'elle  fuft  mauuailc  ,  Se  incitaft  à  mal. 
Ainft  Dieu  eft  dit  rcprouuer  ceux  lefquels  il  n'ai- 
de par  (à  grace.n  c  leur  faiunt  faire  le  ma  I  ;  ce  qu'il 
ne  fait ,  &  ne  peu  t  aucunement  fairc.cela  luy  ré- 
pugnant directement,  Se  ne  pouuant  feulement 
eftrc  peu  le  de  luy  iufte  client  icllcmen  t  làns  im- 

PIic.it ion  de  contradiction.  Cccy  appartient  à 
amplification  de  la  loy  Euangeliquc  ,  4V:  de  la 
grâce  de  Dieu  A'  confirmation  de  noftrc  foy. 
f  Que/île  miniftere,&c.  Amplification  du  mini- 
fterc 4V:  làccrdocc  hicrarchique.par  argument  du 
petit  A:  moins  probable,  au  grand  &  plus  croya- 
ble; par  lequel  J'Eglifc,  après  l'Apoftrc.conclud 
que  ii  le  mimftcrc  de  la  vielle  loy.cfcritc  par  let- 
tres en  pierre, a  cfté  tellement  rcfpccré  Se  craint 
par  l'ordonnance  de  Dieu,  que  les  enfans  d4£ 
racl  n'ofoienr  ,4V  ne  pouuoicnt  (ans frayeur  en 
regarder  ouucrtemct  la  face  de  Moy  (è ,  miniftre 
d'iccllc  loy:  combien  à  plus  forte  railbn  faut-il 
faire  cas  des  miniftres  de  la  loy  Euangeliquc,  cf- 
critc  par  le  S.Efprir  és  cceurs  des  fidèles  Se  Chre- 
fticns^Où  auflî  il  fjurobfcrucr  l  excellcncc  de  la 
prédication ,  laquelle  imprime  la  loy  de  Dieu  és 
cceurs  &  es  âmes  des  obcylTans:raut  donc  beau- 
coup icfpeifter  Se  honorer  les  miniftres  de  la 
loy  Euangelique.A  ce  propos  Dauid  a  eferit  que 
fa  langue  eftoit  la  plume  de  celuy  qui  elerit  bien 
toll  Se  promprcmenr.c'cft  le  ùinCt  ESptit. 
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L'EVANGILE. 

Esvj  *eftanrdepartydc 
rechef  des  quartiers  de 
TyrAcV  dcfcidon,il  vintà 
la  mer  de  Galilée  par  le 
milieu  des  quartiers  de 
Dccapolis.  Lors  on c luy 
ameinc  vn  lourd  Se  muet: 
cV  le^ptic  on  qu'il  mette 
z main  fur  lu  v.  Hr  l'ayant  t tiré a  part  de  la  multi- 
tude, il  mi  il  les  doigts  es  oreilles  d'ieduy:  Se 
ayant /  craché  ,-Iuy  toucha  la  langue.  Puis  en 
cegardancaacicl.il  foufpira,^  Se  luy  diût  Hcph- 
phetha,  c'eft  a  dirc,ouurc  toy.  Et inconrinenr  h 
ici oreilles  furent  ouuertcs,&  le  tien  de  là  lan- 
gue lut deflic,6c  partait  droiclernent.  Et  il  leur 
commanda  de  ne  le  dire  àperfonnctmais  quel- 
que choie  qu'il  Icorcuft  défendu , de  tant  plus 
ils  le  publtoienr,  Se  s'eftonnoient  tres-forr ,  di- 
iant  :  Il  a  tant  bien-fait:  il  fait  que  les  fourds 
oyAit,  Se  k>  nu:c t s  parlent. 

SCHOLIES'SVR  L'EVANGILE. 

a.  I :•}.!>»  départ  y  derechef .(frc.  Nous  Pom- 
mes icy  enjoignez  a  l'exemple  de  noftre  Sci- 
gncur.qucncrusnedcuons  cure parcilèux à  re- 
chercher les  infirmes, maladcsA  pécheurs:  ains 
qu'avant  foulage  les  vns,  nous  douons  chercher 
Se  ayder  les  aurres,fans  acception  de  perfonnes, 
comme  luy  qui  chcmtnoit  par  les  villages  Se 
bourgades,  enicignant  Se  gueriflànt. 

b  DeTjr&deSiden.drc.  Le  vocable  Tyr, 
fignifie  anguflie  :  Sidon  lignifie ,  venation  ou 
chafle  :  Dccapolis ,  fignifie  yne  région,  où  il  ya 
dix  villes, oudix  citez. 

c  On  luy  ttmeine  vn  Josrd-,&c.  Cefhn'-cy 
n'eftoit  tcfnarurclletnent,  ains  par  la  poffcfliou 
Se  puriHincc  du  duble.quilVmpclchoit  d'ouyr 
&  de  pat  1er.  Ce  que  Dieu  permet  fouucnt.pour 
aduertit  les  hommes  de  rçcognoiflrc  leur  fragi- 
lité, &  demander  fon  avde. 

d  Et  le  prie-on,  c-c  Ceux  qui  ontamenéce 
fourd  Se  muet  à  Iefus  Chrift ,  eftoierrr  fes  dilci- 
plcs ,  ou  autres  .rcprcfcnwns  cVfâifâns  l'office 
des  Paftcut  s  deI"Egiifc,aufquds  il  appartient  de 
amener  à  Iclùs  Chrift  les  hommes  pécheurs ,  Se 
autrement  necefliteux  Se  affligez,  Se  le  prier,  Se 
Dieu  fon  Pcrc,  pour  leur  Ibulâgcmcnt  &deli- 
urance.  Ceux  qui  expofent  ce  lieu  du  genre  hu- 
main, cfclauc  du  diablc:àcaufcdu  péché,  en- 
tendent on  ce  lieu  les  Patriarches  &  Prophètes, 
I  qui  defiroient  cVdemandoicnt  l'incarnation  du 
F  ils  de  Dieu ,  Sauucur  Se  Rédempteur  promis, 
pour  guérir  toutes  noz  infirmité*. 

c  tiré àpMt.drc.  Les  anciens  ont 

clcrit  quela  première  voyc  cVordonnancepour 
efttc  fauué  eft.eftre  feparcdu  peuple  corrompu 
&  charnel ,  Se  biffer  Ion  accouftumee  manière 
de  viurcau  monde.ignorant  &  cotrompu.  Bien 
autrement  diicnr  À:  font  ceux  qui  laiffcnt  Se 
contournent  toute  railbh  Se  parole  de  Dieu, 
pour  luvurc  leurs  pcrnicieoles  Se  mauuaifcs 
coiiftnmcs.  O  combien  lEfctiture  lainâc  prife 
la  leparation  du  monde  8c  des  mondains,  pour 
cognoilirc,  aymer  &  ll-ruir  Dicu.qui  cft  cogneu 
au  delèrr,  Se  lepararion  du  monde,  faietc  non 


fant  de  licu,qoc  d'affection  &d'ciprit 

•  f*  Et  éjMit  erschd  Ihj  toucha,  c^c.Noftrc  Sei- 
gneur Iefus  Chrift  monftrcicyqtiefon  huma- 

nitécll  l'organe  cVinlfrument  de  fa  diuinité.qui 
opère  lès  metueilles  par  icelle.commeauflî  quc 
iTÉtut  que  nous  la  touchions, non  feulement 
par  la  foy  Se  fpiriiuellemcnt.mais  auflî  par  L 
manducarion,&  realcmcnt  pour effre  guéris  Se 
fàuuczparicclle.  Cela  cft  en  feigne  au  quatrief- 
mc  liuie  des  Roy  s,  on  nous  lifons  que  l'enfant 
fut  rcllulcité,  quand  Elifecmift  fon  corps  fur  le 
lien.  Obforuez  auflî  icy  le»  cérémonies  encho- 
fes  externes ,  Se  leur  valeur  Se  efficace  :  comme 
atsffî.qucnoftrc  Seigneur  non  feulement  cra- 
che ,  mais  auflî  regarde  au  ciel  Se  l ôufpirc ,  pour 
nous enfeigner  que routbien  vient d'enhaur  Se 
la  commilcrjtiô  qu'il  a  de  noz  milcres.dclqucl- 
IcsDicufcul  nous  pcuidehurcr  parla  bonté  Se 
puiir.mce  infime*,,  J     /      ■  1.  \  .\  '  . 

g  Et  Iny  diÙ  .hfphethé ,  &c.  Ce  vqcablc  cft 
Syriaque,&  lignifie1  oo'urc  toy. 

h  Et  incontinent-,^.  La  diuinité  de  Iefus 
Chrift  cft  cognciic  en  cela,  que  par  là  parole  & 
commandement  »1  puçrift ,  cou^nicaufliiliious 
en  feigne  de  fuir  h  gloire  humaine,  laquelle  fuit 
ceux  quilafuyenr.  Cc  qu'cft  veu  icv.quand  au- 
tant plus  noftrc Seigneur  aeftcioqéAf  glorifie, 
qu'd  «'cft  caché  3c  humilié. 

EX  PO  SIT I  0^1  2>  E  rorr 

f  Office  dit  iourprifent ,  félon  les  quart  fini  dt 

fEghfe  Catholique- 

Le  lens  litcra!. 

L'Eglifc.en  l'Epiftrc  Se  en  J*Euangfle  nous 
enlcigne  la  dignité  de  la  Preftrflc&mini- 
ftrrc  Ecdciîiftique:de  laquelle  le  chef  &  au- 
theur  Iefus  Chrift,  à  la  prière  de  fes  difciples,  ou 
autres, a guery  vn  fourd  Se  muet, en  vfaiûdé 
plufieurs  cérémonies  &  choies  externes,  nous 
enfeignauc  d'ainû  faire  au  minifterc  Ecdclîa- 
ftique. 

Le  lens  allégorie 

NOus  douons  croire  que  la  Preflrilc  &  le 
minifterc  EcdefialLique  de  la  loy  Euangc- 
liquc,  cft  beaucoup  plus  excellent  que  celuy  de 
la  vieille  loy  .  les  Picftrps  pouuaas.cn  la  vertu 
:  du  lainû  Elprit,qui  y  afliftc,&  y  eft  permanent, 
guérir  toutes  maladies  fpirituclles  de  l'anic. 
prcfchanr  la  parolcdc  Dicu.fâiiandc  fàcrificc  8ç 
\  prières  publiques ,  miniftrant  les  Sacremcns ,  Se 
'  faifant  les  autres  choies  qui  font  dHeur  minifte- 
rc, fuyuantlefus  Chnft,&  obciflànt  afon  com- 
mandement, par  lequel  il  les  onuoyc  enfeignej 
&  guérir  les  hommes  pécheurs,  les drclranr& 
compolânt  les  chofes  qui  concernent  Icurfà 
lut. 

Le  lens  moral. 

T)Vis  que  le  minifterc  Ecclefiaftiquc  aunt 
X  de puillàncç &dc vettu au  tenipsde l'Euan- 
gilc  ,il  cft  bienraifonnahlcquelcsPafteurshic- 
rarchiques  trawaillcnt  Se  s'cff'orcenr  d'amener 
les  hommes  à  fâlut ,  les  titant  à  paît,  &  les  fepa- 
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rant  du  monde  mcfclunt  Se  perdu,  les  amenant 
à  Ielus  Chrift  par  la  prédication ,  par  les  prières 
myftiques  ,  Si  par  l'admimllration  des  Sacrc- 
mens:  comme  auflï  il  cft  de  neccfJité ,  que  le 
peuple  en  tout  &  par  tout  obeillc  humblement 
a  Tes  Paltcurs  &  Prélats ,lcs  honorant  &  aimanr, 
fans  aucunement  les  contredire ,  fafchcr,  mei- 
prifer  Se  répugner. 

Le  fens  anagogic. 

SI  en  ce  monde  les  miniftres  de  Dieu  font  tant 
exaltez  Se  glorifiez, &  ceux  qui  leur  obeif- 
felit  guéris  cnrictemcnt.quc  fàut-il  penfer  cftrc 
fuctaucicl  ?  Certes  ils  y  font  beaucoup  hono- 
rez, &  leurs  cnfàns  &  difciplcs  font  beaucoup 
aydezpar  leur  moyeu. 

0  RAISON  COMPRE- 
nant  en  bref  tout  l Office  du 
tour  prefènt. 

Seigneur  Dieu  tout 
puifîanc ,  qui  par  vo- 
ftre bote  infinie  don- 
nez plus  au 'il  ne  vous 
cft  dénude,  vous  plai- 
fe  par  l'efficace  de  vo- 
ftre  faincl  miniftere 
&  fàcerdocc hiérarchique,  nous  rirerdu 
monde  ,&  tellement  nous  guarir,  que 
route  noftre  vie  nous  efeoutions  volon- 
tiers voftre  iàincce  parole , &confeflànc 
voftre  fainct  nom  ,  quelconque  chofe 
qu  i  s'y  oppofe ,  nous  cnanriôs  voz  louan- 
ges icy  nardimenr,  &  puis  fans  fin  au 
cici.  Ainfiioîcil. 


LA  VIE   DE  SAINCT  CORBI- 
nian  Euefque  de  Frifingas  :  le  huidtjefmc 
Septembre.  Il  y  a  huidk  cens  quatre 
vingts  ans  qu'il  viuoir. 

Faifteptr  ^ rlbtn ,<jH*tr  'ufm«  Eut/que  du  lieu. 


LE  pere 
de  S. 
Corbinian 
fappelloit 
en  (on  vi- 
uant  Val- 
dechife,  Se 
C*  merc 
Corbinia- 
nc  ,  &  de- 
meuroienc 
en  vn  lieu 
diclCartre, 
ailts  en  la 
contrée  de 
Meliron. 
Mais  il  ad- 


umtqucfon  perc  mourut  deuant  /à  naillànce. 


Toutesfois  d mere  qui eftoit  bonne  Chrefticn- 
lu-J'm il  nu  fie  âcenfeignafi  fagement  en  Ucrain- 
tedcDicu,quedés  faicunclfcil  s'addonnaatous 
czsrciccs.de  picré,âf  hantoit  i  muent  en  l'Eghlc 
de  faincl  Germain ,  conftruite  au  lieu  de  là  nati- 
uité,  auprès  de  laquelle  il  tilt  baftir  vue  petite 
loge,  Se  enfeignoit  vn  chacun  de  viure  rcligieu- 
fement:de  forte  que  plulîcars  k  fon  exemple 
delaifloicnt  la  vie  mondaine ,  pour  embratier  la 
fpirituclic:  Se  cftoicnr  fes  prières  degrandc  vér- 
tu  Se  efficace  deuant  Dieu  :  Se  ne  faut  s'efionner 
Ci  elles  clloient  tant  rfFeûueuks  ,  attendu  là 
fàioctcté  Se  bonne  vie ,  qui  le  Lu  oit  parut  lire 
eftredu  nombre  des  enfànsdc  Dicu.aufquels 
h  o  lire  Seigneur  a.  promis  de  donner  tout  ce  que 
ils  luy  demanderoient  :  chofe  qui  eft  allez  co- 
gneiic  par  les  lettres  fàincles.  Car  les  prières  de 
Movfe  ont  cite  fi  grandes ,  qu'il  a  fouuent  deli- 
urc  le  peuple  Ifraclite  de  la  main  de  leurs  enne- 
mis,comme  de  Pharaon,*:  des  Aroalechitcs  :  Se 
Iofuéfift  arrêter  le  Soleil  parfes  prières ,  iuf- 
qu'a  tant  que  les  aduerfâircs  du  peuple  de  D^eu 
fullènt  exterminez:  pareillement  Eiie  ferma  le 
ciel  par  Ici  prières:  de  forte  qo'tUie  plcut^ny  ne 
tomba  vnciêuje goutte  d'eau  d'enhaut  l'cipace 
de  trois  ans  Se  dcmy,&  depuis  par  fc»  prières 
l'ouurit ,  Se  hit  plcuuoir.  Or  c lia»  t  la  rie  diuul- 
guee  Se  cogueiic  par  tout,  le  renom  d'iccllearri- 
uaauxauretllesdu  grand  Pépin  :  qui  occaftonna 
pluiîeurs  de  l'aller  trouuer ,  pour  le  relpcûer  Se 
honorer.  Mais  voyant  qu'on  luytroubloit  Se 
inquiétait  là  vicfolitaire.H  délibéra  de  s'en  al- 
1er  a  Rome  .auquel  lieu  eftant  arriué ,  Si  ayant 
déclaré  au  Pape  fàinlt  Grégoire  les  molettes  & 
fatigues  qu'on  luy  auoit  données  en  là  vie  Mo- 
naftiquc:  le  laine*  Perc  ayant  cogneu  les  dons 
degracc  que  Dieu  luy  auoit  faits, le  confàcra 
Euefque.  Depuis  il  retourna  en  France  pour 
prefeher ,  où  tl  fut  honorablement  rcçcu  en  la 
Cour  de  Pépin.  Et  cft  récité ,  qu'en  fon  chemin 
on  menoit  pendre  vn  nommé  Albert,  qui  l'cf- 
meut Se  occafionna  de  prier  les  luges  qui  l'a- 
uoient  condamné  de  luy  vouloir  donncr,aurrc- 
ment  qu'il  en  feroir  recit  a  Pépin.  Les  luges  luy 
rcfpondiicnr, qu'ils  ne  pouuoient  lafchervn 
homme  qui  auoit  commis  des  aimes  tant  én- 
ormes Si  dignes  de  mort ,  &  qu'il  n'eiloit  ja  be- 
foin  de  rompre  les  aureilles  au  Roy  de  telle  cho- 
ie. Saine!  Corbinian  s'approcha  du  prifonnier, 
Si  luy  commanda  de  luy  confclTcr  tt  déclarer 
toutes  les  fautes  qu'il  auoit  commîtes.  Ce  pan- 
ure malheureux  de  reliant  les  pcchczjuy  pro- 
mift  d'amender  (à  vie:  Si  voyant  la  pénitence 
qu'il  faifoit,(àincl  Corbinian  en  pleurant  lemu- 
nit  Si  arma  du  ligne  de  la  Croix ,  pat  b  vertu  de 
laquelle  la  vie  luy  demeura  fàuuc  au  gibet.  Car 
trois  iours  après  qu'il  fut  pendu,  on  le  vint  ainfi 
reciter  à  lainct  Corbinian ,  qui  eftoit  en  la  Cour 
de  Pépin.  Chofe  qui  apporta  grand  honneur 
au  faincl  perfonnage, lequel  pour  cujtcr  tous 
les  honneurs  de  ce  mondc,&  autres  faururs  que 
on  luy  portoit ,  fc  retira  en  là  première  loge,  où 
il  vcfctirfeprans  entiers.  Mais  rantplusi)  s'ef- 
lotgnoit  du  inonde, tant  plus  eftoit  chcty.hono- 
récVfiihiv.  Qui  Toccafionna  de  le  tranfporrcr 
de  rechef  à  Rome ,  afin  d'obtenir  pcrmifïïon  du 
fàinct  Pere,  de  s'acheminer  ailleurs  en  vn  lieu 
où  ilfcroit  incogneu.  Parquoy  le  faincl  Perc 
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luy  oûroya  dea'en  aller  enr  A  il  e  1  n .  •  mc.où  il  de- 
meura longtemps  àprcfcheraupaysdc  Bauic- 
rc.  l  e  l  uit  que  nous  fçachions,qu  entre  toutes 
lcsçhofcs  qu'il  demanda  au  Pape.ceAoiclapri- 
uation  de  (on  Eucfché.  Ncanrmoins  il  ne  peut 
obtenir  ce  qu'il  demanda ,  ainsdautanr  qu'il  ck 
ton  comme  vn  vailTcau  d'cleâtoa  ,  quj  pouuoit 
apporter  grande  vtiliréà  pluheurs ,  i|  rut  conrir- 
me  en  fonefut.  En  ce  temps Gcirnoajdc,  fils  du 
DucThcodon,àfon  retour  d'Italie.fiA  ranrque 
tout  le  peuple  le  choifilt  pour  goujierpcrrEeli.. 
fede  Fnlingas,  auquel  citât  après  au  oit  enduré 
pluiïeurs  trauerfes  &  fecreres  confpirations  de 
pluficursqui  lecherchoientà  njdrt,il  mourut,' 
ayant  rcçeu  le  fàinâ  Sacrement  de l'Autcl.Sf  fu- 
rent fuidcs  Tes  oblcqucsA:  funoraillcs  en  vne 
Eglifcdcdiec  à  la  Vierge  Marie.  Le  corps  du- 
quel, tout  mon  qu'il  droit ,  pour  auôir  ellô  au- 
parauanr  l'organe  du  ùind  Efprit,  donna gueri- 
ibnàplufieurs  malades,  &  (q^Cftchofcmira- 
culcufe&  digne  d'admiration)  il  forât  après  la 
mor\  du  fang  de  les  juzcatnc^uflî  chaud  comme 
s'rl  euA  cAé  viuant  .lequel  far  reqftcilly  &  garde 
fort  honorablement ,  &  farenr  faits  pluheurs 
miracles  enuers  diuerfès  fortes  de  malades, à 
1'attouchcmcpt  de  Ton  corpc:cc cuit  fc  faifbit  à 
l'honneur  de  no  Arc  Seigneur,  qui  veut  cAre  r&- 
cogneq  admirable  en  Tes  Saincïs. 


8. 

Sept. 


Pioucti'  « 


SERMON  DE  SÀINCT  PIERRE 
Damien  ,dc  la  Nariuiré  de  la  gloncufe 
Vierge  Marie  :  le  huiûielme 
Septembre. 

Ok  fans  caufe, mes  frères 
;  ;  c  s-chei  •. ,  la  Natiuité  de 
la  treAàcrec&  immaculée 
Vierge  Marie ,  mere  de 
Dieu  ,  apporte  vne  ioye 
ioye  incrcdible  aux  hom-> 
mes,laqueilea  eAé  le  com- 
mencement de  noArc  fâ- 
lut.  Car  tout  ainfi  que  Dieu  tout-puiffànt  ,par 
l'iiicfiùblc  contemplation  de  fa  prouidrncc,  a 
preueu  l'homme  dcuoir  périr  par  l'indu  Aric  de 
Sathan  :en  ce  cas  pareil  ,il  a  preueu  deuanr  la 
création  du  monde, la  manière  de  noftre  rédem- 
ption par  fàmifëricorde.  Et  non  feulement  il  a 
eAably  en  Ton  profond  fccretdc  fa  fapience  le 
moyen  &  l'ordre  qu'il  tiendroit  en  noftre  ra- 
chat ,  ains  a  déterminé  certain  temps, auquel 
nous  démons  cil  1  e  racherez.  Parquoy, comme 
il  e  Aoit  impoflîble  que  la  rédemption  du  genre 
humain  Ce  6(1  fânslanatiuitédu  FilsdcDieu.qui 
fe  deuoit  faire  pat  vne  Vierge  :  aufli  ilcftoitne- 
cefTàircqucccAe  VicrçenafquiA ,  de  laquelle  le 
Fils  de  Dieu  a  prins  chair  humaine.  Car  il  fal- 
loir premièrement  édifier  vne  maifon  .dedans 
laquelle  IcRoyccIeAedefccndifi  pour  s'y  hé- 
berger Se  logera  (cauoir  ccflcmaifon.donr  par- 
le Salomon  jifànr:  La  fàpicncc  s'eftbaftic  vne 
maifon, &  s'eft  taillée  fcprcolomnes.Et  à  la  vé- 
rité cette  mailbn  virginalea  efté  confiante  fur 
feptcolomncs  :d  autant  que  la  vénérable  mere 
de  Dieu  a  efte  ornec  des  fept  dons  du  fainû 
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Efpfir:  c  cft  à  içauoirde  fàpiencc.d'inielligencc, 
de  confeil ,  de  force ,  de  feience ,  de  pieté  &  de 
crainte.  Laquelle roaiion la fàpieace étemelle, 
qui  touche d'vnelîn  iufqucs  à  l'autre  fia  tdcdid 
pofe  toutes  chofes  doucement  ,1'a  ccmAcuirc 
telle  pour  cAredicnedc  la  reccuoir  A  pour  (or- 
t  ir  h  ors  des  entrai)!  csVc  là  chai  r  immaculee.Car 
il  falloir  premièrement  édifier  iacouéhc,laqucl- 
lercoeud'dpouxqui  »  en  oit  aox  nopces.de  l'£- 
glifeiâincle^de laquelle Daàid  parle d'vnc allè- 
gre ùed'cfont  en  tell c&tte.»  LeScignrurDico 
lotte  de  fâ  couche  comme  vn  cfnonx.  Don- 
ques  àbondroia l'EgliTe  fàinâefittiarholiquc 
le  tcGooyr  partout  l'vniuers ,  de  la  naillance  de 
la  me  1  e  de  ion  efpoux .  Parquoy  rcfiouyfTdns 
nous  prindpalcmenren  cette  tournée  nous 
reereôns  en  noftreSdgncor.artehoStque^àilàns 
mémoire  de  la  mere  de  noftee  Rédempteur, 
nous  célébrons  l'onginc  de  tomes  Je*  autres  fc- 
ftei.  Car  celle  qui  clt  plus  ancienne  qoè  lés  au- 
tres en  temps ,  nedoit  cttre  inforiea  reett  digni- 
té, &  ne  dcuons  faire  moindre  .11  ris  phm^ra'n de 
folemniré  a  ceûciournec ,  que  Salomon  ne  lift 
en  la  dédicace  du  Temple, bafty  de  pierre , ou 
peuple  d'Iûacl  i  veu  que  le  Fils  de  Dieu  a  daigné 
fairedu  ventre d'icdle  Vierge , Ion Éuikfc tem- 
ple &  habitation .  Et  corn  bien  qa'on  doit  ctoi- 
re.qnc  Dieudclccndir  au  Temple  de  Salomon: 
tooresfois  nous  deuons  croire  qata'cc  caifon- 
oable  fànâuairc,c'eftà(çauoirau  vernie  de  la 
bicn-heurcnfe  Vierge ,  Dieu  a  daigné  beaucoup 
plus  efrnçruciilabie ment  &i  plus  excellemment 
rciïdcr, auquel  le  Verbe  a  elté  :"w;uh m  pou» 
nous.oc a  habité auce nous  .  Touchant  ceR  an- 
cien Temple  ileft  âinfi  eferir  :  Il  aduiut  qbctei 
Sacrificatcun  loctaos  du  lànâuaiFtf  ,.vqe  nuee 
remplit  la  maifon  de  Dieu  ^Sfoepoouoient  les 
Préfères  fëjonrnerpouria  nuce.  Caria  gloire  du 
Seigneur  Dieu  auoit  emply  la  tus/bnd'keluy. 
Tourcs  IcfqueHcs  chofes ,  félon  le iefmoigna<»c 
du  celefte  Prédicateur  fainû  Paul,eftoienr  pour 
figure  aox  I  uifs.Car  la  gloire  d*«oAreSeignctir, 
c'eft Icl'usChrift .delà  foyduq3bl lemondc  eft 
rnutrcmply.D'iccllegloire.commeiadis  Mov- 
lcprioitpoorle  peuple  pcchcurl  ceqne  Dieu 
luyvoulnlpirlonner^ollrcScigncnrluyrei- 
pondir:  le  luy  feray  propice  :  néanmoins  ic  v y, 
Se  mon  non  < .  !t  «tuant,  éVproteftequf  route  la 
rctte  fera  remplie  de  ma  gloire.  Chofé  qui  éft 
tefmoignccpar  Dauid  en  ion  P femme  lèp tante 
&  onzicfme,diiànt:  Toute  la  terre  fera  remplie 
de  fa  gloire.  Ou  touchanr  la  nuée  qui  remplif- 
Ibit  la  mailbn  de  Dieu  ,&qne  les  Preffres  ne 
pouuoicnt  y  demeurer  pour  1  ce  I]  e .  ce  !  n  démon  - 
ftte  l'arrogance  des  Ponrifes  8c  Sacrificateur^ 
Iudaïqucs.lcfquds  pour  lemefpris  qu'ils  ont 
de  s'informer  de  l'incarnation  de  lefus  ChriA, 
perdent  le  vray  miniftere  de  leurfoy.pâr  la  nuce 
deleurcrrcur.  Carrobfcuriré'dmfideliréa  rel- 
Iemcntfàify  leurs  erprits^u'ilsmeritentd'eArc 
priuez  de  la  foy.  Pour  ceAe  cadfe  noArc  Sei- 
gneur a  defeendu  an  Temple  de  Salomon  en  vne 
nuce ,  pour  demonArer  l'aucnglc  obicurité  de  . 
l'infidélité  ludaïque.  Mais  en  ceAùi-cy  ,c'cA  a  j  Tntrplcde 
fçauoirauventrcvirginalJDieuaniislonnbcr-  salcrmôm 
nacIcauSolcil.ponrcfclaircreeuxquieAoient  ■ 
affis  en  renebres  Si  ombre  de  mort:  Finalement 
Dieu  a  bien  dcmonAréla  gloiredefa  venue  au 
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Temple  ludaïquc.fins  y  prendre  quelque  cho- 
fe  en  là  nature.  Mail  quand  il  luy  a  pieu  dc(  cen- 
dre au  rentre  de  la  bien  h  curculi  V  îcrgc ,  il  a  rc- 
çeu la fubdance  de  noilre  mortalité.  Pout  au- 
tant,  tant  plus  que  grade  cft  la  dignité  de  noftre 
Temple  tant  plus  cclebre&  honorable  doit  cf- 
rre  la  Iblemnité  d'iceluy.  Voire  nuistcomment 
l'infirmité  humaine  pourroit  elle  célébrer  di- 
gnement la iblemnité de  celle  qui  apeu appor- 
ter ioyeaux  Anges}  Et  comment  la  parole  mor- 
telle des  hommc5,qui  cft  tran  fitoi  rc,  pourra  el- 
le lottanger  celle  qui  a  porté  le  Verbe,  qui  de- 
meure éternellement  l  Et  quelle  langue  fera 
trouuee  idoine  ,  pour  magnifier  celle  qui  a  en- 
gendre ecluv  lequel  cou  tes  choies  bem  lient  ,fie  ( 
auquel  obdiTcnt  tous  les  clemens  en  frayeur  fie 
tremblement  ?  Car  quand  nous  voulons  louer 
les  fâicls  vertueux  de  quelque  Martyr,  &  que 
nous  rapportons  Tes  miracles  à  la  gloire  de  no- 
ftre  Rédempteur, combien  que  noftre  enten- 
dement (bit  empeiché  a  ce  faire ,  ou  que  noftre 
langue  foit  inepte  à  parler  :  toutesfbis  la  matiè- 
re nous efteaufe de difcourir ce  qtle  noti.trou- 
uons  en  les  fuels  :  mais  quand  nous  roulons  ef- 
crireles  louanges  delamere  de  Dieu, d'autant 
que  ce  que  nous  défiions  traicler  font  choies 
nouucllcs  fie  maudites ,  nousnerronuonsaocu- 
nc  parole  qui  foit  allez  fuftifante  pour  les  expri- 
mcr.  Car  la  manere  qui  feprefente  cft  tant  rare, 
qu'elle  nous  ofte  tous  moyens  fie  facultés  de 
parler.  le  vous  prie,  qui  cft  la -langue  qui  foit 
furfilàntc  pour  expliquer,  ou  bien  qui  cft  l'en- 
tendement,qui  ne  s'eftonne, quand  il  commen- 
cera à pcn£er  que  le  créateur  iort  de  là  créature, 
fie.  le  facteur  cft  fait  Je  la  facture  ,  &  que  celuy 
qui  ne  peut  élire  compri  s  en  toute  la  fpacieuie 
machine  du  mande,  cft  conçeuau  ventre  virgi- 
nal d'vne  pucclle*  fie  que  celuy  qui  par  là  toutc- 
p  ut  (lance  c liant  coéternel  au  Pere,  gouucrne 
toutes  choies ,  cft  tout  petit  dedans  les  entrail- 
les d'vne  merc  ;•  O  bien-heureufes  mammellcs, 
lelqucllcs  efpanchent  du  laide  fur  les  I  cures  d'vn 
enfant, nourruTent  celuy  qui  cft  la  viande  des 
Anges  &des  hommes, &  en  efpreignant  vne  pe- 
tite liqueur,  repaitîcnt  le  Créateur  du  monde! 
O  grand  miracle  I  Celuy  qui  par  fa  puiilànce  ap- 
pailè  les  tempeftes  marines,  donne  de  l'eau  aux 
flcuucs,fiearroufe  la  tetrede  diuerfes  fontaines, 
attend  les  gouttes  rares  de  laid  de  la  poictrine 
d'vne  Vierge.  La  liqueur  ruiftelle  des  retins  de 
la  Vierge ,  Se  cft  tranfmuce  en  la  chair  de  noftre 
Sauucur.  le  vous  prie, mes  trefehers  frcrcs,con- 
fiderez  combien  nous  ibmmes  rcdeuables  a  la 
bien-heureufe  Vierge  mere  de  Dieu ,  Se  com- 
bien après  Dieu  nous  Ibmmes  tenus  de  la  re- 
mercier de  noftre  làlut .  Car  ce  corps  de  Icfus 
Chrift ,  que  la  bic  n-heureufe  Vierge  a  engendré 
Se  a  nourry  en  fon  giron.fic  emmailloté  de  ban- 
delettes^ nourry  d'vn  foin  maternel  :ce  corps 
dy-ic.nous  le  receuons  làns  doute  en  l'Autel  fit* 
cré,  Si  receuons  fon  fàng  en  Sacrement  de  no- 
ftre rédemption. C'cft  ce qu'enlcigne la foy  Ca- 
tholique,»: ce  qu'cnfcignc  la  (ainclc  Eglilc.Par- 
quoy  il  n'y  a  parole  qui  puillèlotier  celle  de  la- 
quelle le  Médiateur  Jdc  Dieu  fie  des  hommes  a 
rcçcu  incarnation  :  Se  n'y  a  langue  qui  punie 
excellemment  magnifier  celle  qui  nous  a  en- 
gendré des  entrailles  de  là  chair  immaculée,  la 


Marie  noiM  i 
a  apporté  le 
bic  qu'Eu*  I 
nousauoii  1 
où*. 


viande  de  noxames:  a  fçauoir,  celle  de  laquelle  i 
il  parle.di  Tint:  le  fuis  le  pain  vif,  qui  fuis  dclccn-  I  loan.  t. 
du  du  ciel,  Ci  quelcun  mange  de  ce  pain,  il  viun 
éternellement.  Or  par  la  viande  nous  au  or.  s  [ 
efté  icrtezhorsdé  la  douceur  du  Paradis  terre-  if*  y,etBe 
lire:  Se  par  la  v  lande, nou  s  au  o  n  s  efté  remis  en  la 
ioye de  Paradis.  Eue  mangea  la  viande, par  la- 
quelle nous  auonsefté  condamner  d'eftre  affa- 
mez d'vn  ieulhe  etemel  :  mais  Marie  nous  a 

Eorté  vne  viande  qui  nous  afaicl  ouuerture  au 
anquet  eclefte. 


LE  SOMMAIRE  D'VN  AVTRE 
Sermon  de  S.  Pierre  Damien  :  le  neufief- 
•  me  Septembre. 

ExtrMitl  éii  Lypotmimm. 

VionrcThuy  eft  née  celle 
1  par  laquelle  tous  (bru  ré- 
générez ,  la  beauté  de  la- 
quelle  adefirédutout  le 
Dieu  tout-puilTant,oV  en 
laquelle  il  a  mis  so  throf- 
ne  :  Car  à  la  vérité  elle  cft 
le  throfncadmirable.dôt 
il  elt  parlé  en  l'hiftoiredes  Roys  en  telle  forte. 
LeRoySalomon  fift  vn  çrand  throfncd'yuoirc, 
&  le  rcueftit  d'or  fort  rcfplcn Jillàii t. On  y  mon- 
toit  par  iîx  degrés,  fie  cft  oit  rond  au  derrière. 
Douze  lyonceaux  cft  oient  fur  les  degrez.regar- 
dans  droit  au  throfne ,  Se  y  auoit  deux  mains  qui 
tr noient  le  fiege  de  codé  fie  d'autre. Deux  lyons 
eftoient  auprès  des  iambages  d'iceluy,  fie  ne  fut 
faicl  iamais  pareil  ounrage  en  tous  les  Royau- 
mes. Lciquclles  paroles  nous  voulons  expli- 
quer fie  approprier  à  la  matière  de  Laquelle  nous 
voulons  parler.  Nous  liions  que  Salomon  a  eu 
trois  noms  en  l'Efcriture,*  fçauoir  Salomon, 
Ecc  le  halle,  Se  Idida  :  fie  que  toufioursil  a  cftéap- 
pellé  Roy,ou  fils  de  R  o  v,  lequel  nous  reprefen- 
toitleFilsde  Dieu,  qui  nous  a  efté  vray  Salo- 
mon, c'cft  a  dircPacitiquc,  nous  apportant  paix 
en  noftre  exil  terrien  :  lequel  fera  Ecclclïafte, 
c'cft  à  dirc.Prcichcur  au  iugement:  fie  ldida,c'eft 
a  dire.glorieux  en  fon  Royaume  Ceftuy  noftre 
Salomot1,noftre  vraye  paix,  s'eft  bafty  vn  throf- 
ne, à  fçauoir  le  ventre  de  la  Vierge  immaculée, 
auquel  s'eft  aflîfc  la  matefté,  qui  clbranle  tout  le 
monde.  D'iceluy  ifirofnc  parle  IcPcreau  Fils, 
dilânt:Tuascogncnmon  ftege.  Et,ô  Dieu,  ton 
throfne  eft  de  toute  éternité)  Or  ileftdiclque 
le  throfne  de  Salomon  c ft oit  raidi  d'y uoire,  fie 
orné  d'or.  L'yuoirc  de  Ci  nature  cft  fort  blanc, 
dur  fie  froid. Et  qu'y  a  il  eu  plus  blanc  fie  nct.que 
la  virginité  de  cellequia  attiréà  foy  la  Coin  ec- 
lefte ?  Et  quelle  force  plus  grande,  que  celle  par 
laquelle  la  dureté  fie  force  du  fort,  qui  cft  le  dia- 
blc.aeftébrifccî  Et  qu'y  a-il  eu  plus  froid,  que 
la  fubllance  de  celle ,  laquelle  citant  enombi  ce 
delà  vertudu  Très-haut, n'a  efté  aucunement 
touchée  de  la  chaleurdu  péché  ?  Il  s'enfuit  en 
l'EIctiture.quc  ce  throfne  eftoitgrand.  Orqui 
eft  plus  grand  que  la  Vierge  Marie ,  qui  a  endos 
dedans  les  entrailles  de  (on  ventre  la  grandeur 
delafouuerainc  Diumité  ?  C'cft  elle  qui  en  di- 
gnité furpalTclcs  Séraphins.  Puis  il  cft  dicl.que 


Salomon  s 
CU  trou 
nom». 


La  Vierge 
Marie  a  efté 
figurée  pat 
le  throfne  I 
de  Salon*! 
FfjLir«. 

La  vierge 
Marie  cft 
pure&  :m* 
maculée 


Elle  a  efté 
fan»  pcebé. 

Elle  furptC  j 
Te  In  Scu- 
pnint. 


— 


9- 
Sept. 


De  (ai net  Omei 


Dieu  cil  en 
Ces  créatu- 
res en  qua- 
tre t'avons  " 


ac  le  Fil» 
dcDicut'cft 
tôinuoiqué 
a  la  vierge 
]  Manc,  <T  v- 
1  tac  aurre  fa- 
}  çpn  qu'à 
I  toutes  crea- 
I  rotes.. 
Luc  i. 


Çamic  «. 
Voyexicy 
les  louages 
de  la  vierge 
mer  c  de 
J3KU. 


Ic  chrome  cftoitrcueftu  d'or  relui  Tant.  L'or  cft 
le  plus  précieux  de  tous  les  métaux  :  qui  nous 
représente  U  diuiuitc  de  Dieu,  de  laquelle  lu 
Vierge  merci  elle  :  en  i  p  Le .  C  u  combien  que 
Dieu  foie  aucc  fts  créatures  en  quatre  façons: 
Premièrement ,  cilenticilemeiu  tant  aux  bons 
qu'aux  mauuais ,  donnant  cftre  à  chacun ,  com- 
bien que  les  mclçhans  nciouyilent  defapreien- 
ce  qu'il  leur  donne.  Secondement,  par  opéra- 
tion es  bons,  .Ticrccracnr,  par  illumination  a 
aucuns, les faifant participai» de  fcaiccrets.  Et 
quatricfmerucnc.par  .communication  de  lâiub- 
ftanec  à  la  Vierge  Marie.  Cbofequi  n'eft  don- 
née a  aune  créature  qu'à  elle.  Et  pour  autant  il 
(  luy  cft  di&  par  l'Archange  :  Le  Seigneur  cft  aucc 
roy,c'c(l  a  dire  .-Tu  communiques  la  nature, 
6c  prpn  la  tienne.  Parquoy  die  a  cfte  ce  throf- 
ncotné  d'or  reluilànt.  Apres  il  eitdici,  qu'on 
mon  toit  au  throfiieporw  degrez:  le  premier 
degré ,  cil  corriger  Ion  cceur  de  mauuaiics  pen- 
icc^  :  le  lccond.de  bien  parler  :  le  troilîclmc ,  de 
bien  faire  :  Je  quatricfmc  d'enfeigner  les  mef- 
chans,&  confolcr  les  affligez: le  cinquierme, 
de  renoncer  au  monde  :1e  lixicfmc.de  perfeuc- 
rercn  bien  iniques  à  ta  lin.  Toutes  lcfqucllcj 
choies  ont  ede  ttouuecsen  la  Ro  vue  des  cicux. 
Apres  il  cft  e-kiic ,  que  le  turoinc  cftoit  rond  au 
dcrriere.Cecy  nous  lignine  le  trcfpas  de  la  Vier- 
ge merc,  qui  cil  comparé  à  vne  roroudité:pour- 
ce  qu'il  n'y  a  eu  commencement  ny  fin  en  la 
gloire,  par  laquelle  cllcaellé  cflcucc  es  cicux. 
Les  douze  lyonecaux ,  qui  (ont  aflîs  aux  degrez, 
regardons  le  throine, font  les  douze  Apoilres, 
lelquels  par  admiration  difenrde  la  Roy  ne  du 
ciel.  Quieftccfte>cy,qui  monte  comme  l'Aube 
duiour^odlccommeta  Lune, claire  comme  le 
Soleil ,  6c  cfpouucrablc  comme  vne  armée  bien 
drelîeei  Quant  aux  deux  mains  qui  tcnoientlc 
fiege  de  part  oc  d'autre  .nous  lignifient  la  vie 
contcmptatiuctVaC~liue,dontacfté  remplie  la 
vierge  Marie.  Et  les  deux  lyons  qui-tenoient 
les  iambaçcs  du  ûcgccc  (ont  l'Archange  Ga- 
briel ,  &  lainct  iean  l*Euangclifte  :  l'vn  dcfquels 
cftoit  gardien  de  l'eiprit,  &  l'autre  de  la  chair  de 
icclle-  Finalement  il  cft  adiouflé.qu'ilnes'cft 
fait  iemblablc  o  «tirage  par  tout l'vniucrs  :  pout 
autant  que  ce  que  Dieu  a  hier  en  icclle.  furpallè 
&iurmonte  toutes  les  ccuures  qui  font  au  mon- 
de. Prions-la,  qu'elle  vueille  cftre  noftre  Aduo- 
catc  enuers  ion  Fils,  aucjuel  loit  rendue  gloire  à 
iamais. 


LA  VIE   DE  SAfNCT  OMER 
Euelque  de  Tcrouanne  :  le  neuftclme 
Septembrc.-U  y  a  neuf  cens  quarante 
cinq  ans  qu'il  eftoie  en  grande 
réputation. 

RecueiUie  dvn  vieil  légendaire  eferita  la  m  Ai», 
par  F-  Laurent  SivAiut. 
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Iccluy  Friulphe  ayant  entendu  ceilc  notable 
sentence  de  noftrc  Seigneur:  qui  çnhonc  tous 
ceux  qui  le  veulent  iuyurc.de  vendre  tout  ce 
qu'ils  ont ,  eV  le  donner aux  p  mures  ,afm  d'ac- 
complir  le  vouloir  de  noilrc  Seigneur:  ta  fem- 
me dtam  trcipaitcc,fiftdiftributiondefesbicus 
aux  iburrreteux  6c  jndigens,  &  iedchbcra  de  s'a- 
cheminer en  vu  lieu  de  religion,  pour  yiurc  plus 
ûinâcmcnt  qu'au  monde.  Parqnovil  fe  tranf. 
porta  aucc  ion  fils  en  vne  Abbaye  de  Dourqon- 
gongne ,  dicte  Lux^uùttu  >  fondée  Ac  baftic  par 
iàinct  Colomban.  Or  elloit  ùinù.  Euftachc  Ab- 
bé de  là.lcqucl  les  rcçeu  t  fort  humainement,  6c 
parvncinipirationfccrctedePieu,  contemplât 
la  face  de  lâinû  Orner, coçnciii  qu'il  elloit  inté- 
rieurement orné  je  rcmply  de  la  vertudu  laincl 
Efpric  Depuis ,  après  leur  auoir  tenu  quelques 
propos  de  1a  tîngularité 6c excellence  delà  vie 
Monaftiquc ,  Linct  Friulphe  &  (àinû  Orner  fc 
rendirent  Religieux.  Et  ne  pourrions  allez  am- 
plement reciter  eh  quelle  aufteriré,&  combien 
cftroitcment,  &,iucc  quels  ieufncs  &  abftincn- 
cc$iainc*t  Orner  mortinoitec  tr.aceroit  fa  chair. 
Lavieduquelcftantparuenuc  àlacognoitlaoce 
de  Dagoberr  Roy  de  France,  duviuantdcfaincl" 
Echaire  Euefquede  Noyon,oh  le  retira  de  ce 
Monaftcrc.eV  luy  donna-on  l'admimluation  de 
l'Eglife  de  Tcrouanne.  Et  combien  que  par  les 
ialutaircs  prédications  de  ùinù.  Fufcian ,  6c  Vi- 
dtorique  .difciplcs  de  moniteur  fainct  Dctîys, 
vne  partie  du  peuple  enft  quitté  la  fui  !  I  c  &  de- 
rcftable  religion  des  dieux  ,qui  cftoirali  temps 
que  fainct  Quentin  euangelilôJt  à  Amiens,  tant 
y  a  qu'vnc  grande  multitude  elloit  cucores  en- 
uclopee  en  telle  mifetablc  cV  damnablc  idolâ- 
trie. Parquoy  iain#.Qtncrc,onlideranr  la  char- 
ge qui  luy  cftoit  commife,(l  p"  rint  peine  de  rem- 
barrer telle  impieté  par  vn  foin  incrediblequ'il 
çmployoit  à  prefeher ,  afin  que  par  ce  mo ven  il 
fîft  oublier  à  les  fubicts  leur  mefelunte  ibpcrfti- 
tion,  6c  planter  an  eccur  d'iceux  la  cognoiilance, 
crainte  6c  amour  du  vray  Dieu.  Et  pour  autant 
que  la  prédication  de  l'Euingilc  cft  beaucoup 
plus illaftrcc par  miratles.nollre  Seigneur  ner- 
mift  qu'il  fill  pluiîcurs  inligncs  &:  admirables 
opérations.  En  ce  temps  vmdrent  aJuy  trois 
exccllcnspcrfonnagcsdc  Confiance  :  à  Içauoir 
làmct  Mommolin  ,  Bertrand  ,  6c  Berrin  .potir 
l'aydcra  l'acquitdc  iàcharge.  SamdOmerfe 
voyant  ainfi  fupportc  par  ces  trois  dodes  6c 
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vertueux  difciplcs  de  noftre  Seigneur,  pour  ant* 
mer  6c  encourager  unt  plut  le  peuple  au  (cruicc 
deDica.il  fift  édifier  vu  Temple  en  l'honneur 
de  la  Vierge  Marie, en  vn  lieu  appelle  ScithieuJ 
Se  les  trois  compagnons  édifièrent  vue  Abbaye 
qu'on  appclla  le  vieil  Temple.  Toutesfois 
voyant  que  ce  Mo  naît  ère  n'eftoil  bail  y  en  vu 
lieu  propre  à  la  contemplation  ,  fe  tranfporte- 
rentaillenrspour  en  baftirvn  autre,  fleacquirét 
fi  grand  biuic  par  tout ,  que  faine)  Mommolin, 
pour  (es  rafes  Ô£  iîngulierci  vertus, rut  efleo 
EucTque  dcNoyon  après  ledecés  de  S.Euchaire. 
Ce  pendant  laine) Orner, ayant gouucrné  1"E- 
uefchédeTcrouanne  l'cTpacc de  trente  ans.de- 
uint aucugle quant  «u  corps,6e  depuis  citant  ûi- 
H  d'vne  véhémente  Heure,  trefpaua  de  ce  monde 
en  l'autre,  après  auoir  rctjculc  laine)  corps  de 
noftre  Seigneur ,  fouz  les  cfpeccs  vifiblcs  du 
fàinc)  Sacrement  aaec  celle  prière.  O  Agneau 
de  Dieu,ie  re  prie  par  la  douceur  que  ie  reçois  de 
ce  pain  éternel ,  d'exaucer  mes  prières  &orai- 
fons:  Voicy  que  ieme  prefente  a  toy,  3c  remers 
en  ta  garde  ceux  que  tu  m'auois  donnez  en  char- 
ge ,ayes  piriéde  ton  ouuragc ,  6c  me  rcmply de 
racelefte  grâce ,  afin  que  le  diable  ne  triomphe 
pardelTus  moy.  Cela  die) ,  il  rendit  ion  cfprit* 
Dieu,&  fut  fon  corps  enlcucly  honorablement 
par  laine)  Bcrtin  :au  fepulchre duquel  pluficurs 
mémorables  miracles  furent  faits  en  l'honneur 
de  la  faine)  c  Trinité ,  à  laquelle  foit  rendue 
gloire  à  jamais. 


S.jeuerian 
ell  acculé 
deftreChre 
ftien. 


LE    MARTYRE   DE  SAINCT 
Seuerian  :1a  neufiefme  Septembre.  Il 
y  a  mil  trois  cens  limante  6c  dix 
ans  qu'il  viuoic. 

ExtnùEt  deSymcon  tJifft*phr*fle. 

Ors  que*ce  mefehant  gar- 
nement Se  bourreau  inhu- 
main Licinius  gouuernoit 
les  refnes  de  l'Empire  Ro- 
main ,  Lyfias  talchoit  de 
vcnirdeCcfarceà  Scbaftc, 
où  il  s'acheminoit  félon 
l'ordonnance  de  l'Empe- 
reur ,  pour  martyrifer  quarante  Chrefticns  :  lef- 
quels  cftans  morts ,  on  accula  faind  Seuerian, 
homme  de  grande  vertu , de  n'efrre  feulement 
Chrcilicn,ainsd'eftre  vn,  qui  par  promcircs  Se 
douces  paroles  allcchoir  plulieurs  Paycns  au 
Chriftianifmc  Et  difoit-on  publiquement,que 
ilauoit  eue  caufeque  les  quarante  Chrefticns 
delVufditsauoicnrconftammcnt  foufTètt.cV  en- 
dure la  mort  ,&  qu'il  ne  fe  foucioit  de  dift  ribucr 
tous  fes  biens  aux  pauures  qui  tenoient  fon  par- 
ty.  Finalement  qu'il  fourniiToit  deniers  &  vi- 
uresaux  pauures  Chrefticns  prifonniers ,  &  les 
occalionnoir.par  ce  moyen, d'eftre  plus  impu- 
denj  fle  reuefenes  contre  les  Edit)s  Impériaux. 
Dcquoy  eftant  aduerty  le  Gouuerncur  ,com- 
meca  à  cltrc  faifi  d'vne  ioycincredible,  8c  d'vne 
triftefte  pareillement. Ce  qui  le  rendoit  ioyeux, 
cftoit  l'crfufion  du  lâng  de  ce  généreux  Martyr, 
dont  il  eftoit  outre  melurc  conuoitcux:  &  ce 
qui  le  rendoit  rnftc.cftoit  la  faichcric  qu'il auoit 


deeequ'à  l'occalîon  d'iceluy  pluficurs  fcrcuol- 
toient  du  paganiirac,  pour  embrailèr  la  foy 
Chreftiennc.  Parquoy  marry  extrêmement,*: 
defplaiiântd'vn  tel  bruit, enuoya quérir  ûm£k 
Seuerian ,  cV  I e  hil  amener  à  lùy  par  ie  ne  fçay 
quelles  canailles,  qui  tafehoient  de  complaire  à 
la  m ck  haute  volonté.  Sçachant  làincl  Seuerian 
la  délibération  du  Gouuerncur ,  6c  preuenant  la 
venue  de  fes  fatellitcs, s'achemina  à  luy  &  luy 
dift:  Seigneur  Lyfias ,  ne  penfez-vous  pas  vous 

;  faire airez  de tortdc  perdre voltrc  amc.làns  ert  re 
caufedeia ruinedesnoftrcs.cn  nous  voulant 

I  faire  iàcrifier  à  vo*  dieux  :•  Eftimcz  vous  que 
vous  ayez  affaire  I  vnhommede  petit  courage, 
6c qui  le  doyue  laitier  aller  8c  gaigner  par  voltrc 
dctcftablc  humeur 6c  opinion  ;  Non:  l'eftime 
que  mourir  pour  lefus  Chrift  eft  vngtand  gain. 
Lyfias  courroucé  de  ces  audacieules  paroles, 
commanda  incontinent  qu'il  roi)  fouetté  auec 
des  nafs  de  bœuf,  pour  l'apprendre  a  parler 
mieux  à  propos  deuanr  luy.  Mais  faine)  Seqf- 
rian  repuroit  toutes  ces  playes  eftrc  comme  des 
allechemcscV aiguillons  pour  aimer  IcIusChrift. 
Le  tyran  voyant  que  les  bourreaux  eftoien t  plus 
lalfcz  de  frapper ,  que  le  Marryr  d'endurer ,  luy 
dift:  Viença  couard  gendarme,  comme  tu  l'as 
allez  fait)  paroiicre ,  tu  peux  allez  t  ii  i  h"  là  m  m  en  t 
cognoiftre  parles  maux  que  ru  as  endurez  pre- 
fentement,  que  ton  lefus  Chrift  ne  t'apportera 
pas  grand  heur.  Auquel  rcfpondit  le  Martyr 
Plcaft  à  Dieu ,  Lylîas,  que  vous  puidîez  aooir  la 
cognoiftaiice  du  bien  que  l'ay  rcçcu  de  voftrc 
fupplice.  Mais  les  ténèbres  efpailTesdc  voftre 
infidélité, fdlent  8c  bandent  tellement  les  yeux 
de  voftre  entendement,  que  ne  les  pouucz  voir. 
Le  gouuerncur  Lyfias  en  fe  riant  luy  dift  :  Tu 
penles  par  la  loufrrance  de  tes  tourmens  me 
rendre  plus  doux  &  courtois  enuers  toy,  mais 
tu  perds  temps.  Saine)  Seuerian  luy  fift  reipon- 
ic  :  N'cftimezpas  par  peines  aucunes  me  pou- 
uoirdiftraircdclafoy.  I'ay  fi  grande  aireurance 
en  Dieu ,  que  iamais  le  ne  quitteray  fa  foy  &  (à 
loy,  pour  tous  les  tourmens  que  vous  me  pou- 
ucz faire.  Lylîas  luy  dift:  le  m'cfbahy  comment 
tu  es  fi  téméraire  &  audacieux,  de  parler  fi  libre- 
ment deuant  vn  qui  a  puiiTance  de  te  faire  mou- 
rir,ou  de  te  laillcr  viure.  Saine)  Seuerian  luy  rcl- 
pondtt,  qu'il  nedeuoitrclmcrueillerdcce  qu'il 
parloita  luy  fi  librement  ,& que  lefus  Chrift. 
qui  parloir  en  luy ,  l'cncouragcoit  à  ce  faire  ,6c 

'  que  fil  cognoilToit  la  puiiTance  d'iceluy ,  il  detc- 
fteroit  Se  abhorreroit  coûte  la  faulfe  religion  de 
leurs  dieux-  Lyfias  eftant  courroucé  plus  qu'au- 
parauant ,  ordonna  qu'il  fuit  pendu  à  vne  poul- 
trc,Ô£  qu'on  le  tenaillaft  de  toutes  parrs.  Le 

.  faine)  Martyr  fénrantlcs  douleurs  poignantes 

2u'on  luy  donnoir,commcnça à  l'ckricr  a  lefus 
hrirt,  &  à  inuoquer  fon  aydc,le  priant  de  vou- 
loir defuoiler&dcfbander  les  yeux  de  ces  pan  - 
'  ures  aucugles,quilemarteloicntde  coups.  Le 
gouuerncur  voyant  qu'il  foufrroit  toutes  ces 
I  i  iu>l es  patiemment, le  fift  mener  en  pnfon.  Le 
>  cinquicfmeiourd*apres  le  gouuerncur  Lyfias  ie 
,  fift  appcllcr  deuant  luy, &  luy  remonft raque  ce 
1  luy  eftoit  grande  folie  d'endurer  tant  de  peines 
pour  lefus  Chrift,  6e  que  f'il  n'aduilbita  luy  ,il 
eftoit  proche  de  là  dernière  fin.  Le  laine)  Mar- 
tyr  luy  fift  relponfe ,  qu'en  vain  il  fciTayok  de 

luy  faire 
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Des  Chreftiens  détenus  és  mines. 


Si  lefus 
Chnft  eft 
mort  pour 
noi  âmes, 
nous  <le- 
u6l  mourir 
pour  luy. 


Comment 
il  tendit  l'a- 
mc  a  Dieu. 


Vn  mon  rc- 
fuff.rc  a 
Ton  tom- 
beau. 


i  n  y  faire  renoncer  ù  foy  par  aucunes  peines 
corporelles, Acquit  ne  luy  chailloic, moyennant 
qu'il  puiuc  fauucr  foname ,  pour  laquelle  cftoit 
morrlefusChrift. 

Incontinent  Lyilas  paflant  les  bornes  de  tou- 
te médiocrité,  commanda  qu'on  luy  rroiftaft  les 
os  de  pierres ,  en  luy  fartant  dire  qu'il  ne  falloir 
ainiî  fortement  parler  au  Gouuerneur.  Mais 
voyant  qu'il  ne  en  ingeoit  courage  pour  tout  ce- 
la, luy  tï:l  rompre  les  deux  collez,  luy  failânt  or- 
donnance cxpretTe  de  lacrificr  aux  dieux ,  autre- 
ment qu'il  leferoit  mourir.  Sainft  Seuerian  luy 
dift.quc  Ces  menaces  &  Tes  tourmens  ne  le  pour- 
roient  diuertir  de  la  foy  qu'il  auoic  en  Icius 
Chriil .  Alors  ce  mefehant  &  inhumain  ryran 
commanda  qu'on  le  delpendift,&  qu'on  le  me- 
nait fur  vne  muraille ,  &  qu'après  luy  auoiratta- 
chc deux  grottes  pierres.rit  au  col  qu'aux  pieds, 
on  le  icttaftduhautcn  bas,  pour  cftrc  foudaine- 
menr  firoittèau  milieu  des  caillou  x.Saindt  Seue- 
rian fc  fciitanccftrc  voifindcla  morr.priano- 
ft  rc  Seigneur  de  vouloir  receuoir  fon  clprir  en- 
tre lès  mains,  pour  iouyr  de  la  félicité éternelle» 
après  auoir  longuement  enduré  pour  luy.  En 
telle  forte  il  trelpalTà  de  ce  monde  en  l'autre.La 
nui&  fuyuant  plufieurs  Chreftiens  vindrent, 
qui  après  longues  prières  Cantiques  Se  Plàlmo-  ] 
aies  raidies  fur  fon  corps,  le  tran!  portèrent  au 
lieudefanatiuiré,  & n'yauoit  ecluy qui  eufteu 
la  cognoittàncede  fes  vertus,  &  de  I  intégrité  de 
fàfoykquin'accouruftaudcuant  dcluvpour  re- 
ceuoir quelqucdondegrace.  Or  eft  il  qu'en  ce. 
temps  vn  lien  fêruiteur  mourut  :  la  mort  duquel 
cl \ ou  G  griefue  à  la  femme ,  qu'elle  cognoiilànc 
Ion  arriuee ,  s'achemina  vers  Ion  tombeau ,  s'ef- 
criant  :  Sus  mon  mary ,  allons  au  deuant  de  vo- 
ftrc maiftre  :  Se  par  putttàncediuine  le  mort  re- 
fufeita.  Chofêque  Dieu permift, pour tcfmoi- 

fncrlafàinûetédeso  fcruitcur.cV  pourenfum- 
er  plufieurs  à  la  foy  .Nous  reciterons  plufieurs 
aurres  miracles  qui  ont  cité  faits  auprès  de  (on 
fepulchre, nuis craignans d'atredier  &  falchc t  le 
Lcâeur ,  nous  ferons  fin ,  prians  Dieu  qu'il  luy 
plailc  nous  vouloir  fecouhr  &ayder  par  l  in  ter 
ccflîon  d'iceluy. 


DE  SAINCT  NEMESIAN,  FELIX, 
Lucie, c*  vnautreFelix.Lirrcc.Polian.Viûor, 
Iader,& autres: le x. Septembre.  Tous 
ces  Martyrs  ont  enduré  la  morr  fouz 
Valerian ,  il  y  a  mil  trois  cens 
quarante  Se  cinq  ans. 

Tar  fainll  Cjprian,  au  rrtifitfmt  Hure  de  fis 
Epiftres  ,Epiftrt  xxv. 

Entre  les  fupplices  e>~  tourmens ,  defifuels  les 
Empereurs  persécuteurs  de  l'Eglifi  de  Dieu  ,affi- 
geoient  les  Cbrefiiens ,  eft  oit  vn  merueiileux  &  in- 
supportable trauail  CT  labeur  és  mines,  eftjuelits  ils 
ejïoiet  reléguez.  ,pour  la  confejjîtn  du  nom  de  lefiu 
Chrift  :  car  ils  enduraient  vne  merueilleufe  peine, 
filon  que  fainll  Cyprian  le  defertt  en  ce/le  E piftre, 
par  laquelle  il c enfile  ceux  quidefin  temps  eftoiët 
prifonniers  en  telles  mines ,  interprètent  pur  vn fins 
tnjftiquetout  ce  qu'ils  end  ur  oient,  pour  par  uenir  à 
la  couronne  de  la  gloire  éternelle- 


Cyprian  i  Nemefian,  Félix, Lucie, 
vn  autre  Félix,  Litrce,  Polian.ViclorJa- 
der ,  &  Dacif ,  Tes  confrères  Euefq  ues ,  6c 
aux  P  reftres  &  Diacres,8c  à  cous  noz frè- 
res qui  font  détenus  es  mines,  Martyrs 
de  Dieu  le  Père  tout-puiflànt ,&  de  Iclus 
Chriftnoftre  Seigneur, &  Dieu  noftre 
Sauueur,  Salut  à"  iamais. 

A  louange  cfchonneur que 
vous  méritez ,  bien-heu- 
reux 8c  mes  bien-aimez 
freres.requcrroitbicn  que 
ic  me  tranfportaiïè  iufqu'à 
vous,  pour  vous  vifîter  fie 
embraller  :  n'eftoit  que 
pour  laconfeflîo  du  fatr.fr 
nom  de  noftre  Seigneur  Iefus  Chtift.ie  fuis  aufli 
bien  banny  que  vous  :flccombiçn  qu'il  ne  me 
(bit  pas  permis  d'aller  vers  vous.dccorps.nc  fai- 
re le  voyage  iufqu'à  là,  i'y  viens  toutesfois  d'a- 
mour &d'arrcâion, exprimant  par  ces  prefentes 
quel  eft  mon  défit, par  lequel  ie  m'efiouys  gran- 
dement de  voftrc  vertu,  confiance  &  honneur, 
me  repuant  voftre  compagnon  ,fi  ce  n'eft  pour 
fouffrance  corporelle, du  moins  c'eft  par  mu- 
tuelle charité  &dilcâion.  Mepourrois-ie  bien 
taire,  3c  cftrc  muet,  quand  ie  rctognois  en  mes 
bien-aimez  tant  de  chofes  lâin&cs  fie  vertueu- 
(ès.dcfquellcs  il  a  pieu  à  la  bonté  diuine  vous  il- 
lultrcr  Se  honorer  î  à  fçauoir  qu'vne  partie  d'en- 
tre vous  eft  ja  allée  par  confommation  de  leur 
martyre  ,  pour  receuoir  des  mains  de  nottre 
Dieu  la  couronne  &  loyer  de  leurs  mérites  :  les 
autres  font  encores  détenus  de  prefent  és  pri- 
fons,  ou  és  mines ,  donnans  par  leurs  longs  rra- 
oaux  Si  pcincsqu'ilsendurent.plïïsgrand  exem- 
ple aux  autres  frères  de  prendre  bon  courage,  Se 
Partner  contt c  les  aguets  du  diable.perfccutions 
des  tyrans  :  Se  gaignans  plus  excellens  tiltres  de 
mérites  &  de  gloire ,  par  les  longs  &  continuels 
tourmens  qu  ils  foufhcnt ,  pour  en  fin  receuoir 
autant  de  loyers  flecouronnes  ecleftes  qu'ils  ont 
eftédeiours  éspeines.  Ceque  ienem'eftonne 

Eas  vous  cftrc aduenu.frcres  tres-vaillâs&  bien- 
cureux  .pourlcmcritcdc  voftrc  foy  ôrdeuo- 
tion  Chrefticnne ,  que  Dieu  vous  ait  efleuez  en 
vn  fi  haut  &  louable  degré  d'honneur,  veu  que 
vous  vous  eftestoufiours  maintenus  fermes  en 
l'vnion  de  fon  Eglilc,gardans  fidèlement  fes  or- 
donnances :  innocence  en  (împlicité,  vnionen 
charité,  modeftie  en  humilité ,  diligence  en  vo- 
ftre charge  &  adminiftratiô.foin  à  ai  Je  i  les  afili- 
gez.mifericordeà  foulagcr  les  pauurcs.conftace 
à  défendre  la  verité,coireûion  Se  cenfure  en  fc- 
ucritédcdifcipline.  Et  afin  que  rien  nedefaillift 
en  vous,  pour  dôner  exemple  de  faits  vertueux, 
pour  le  iourd'huy  mcfmcs  par  la  confcflïon, 
que  vous  faiûcs  de  bouche,  Se  par  Icsafiiicrions 
Se  peines  que  vous  endurez  en  voftrc  corps, 
vousexcitiez  les  courages  des  freresde  foufîrir 
martyre  pour  la  foy ,  vous  monftrans  comme 
chefs  Se  capitaines  à  fuyure  vertu, afin  que  le 
troupeau  fijyuant  fes  Paftcurs,&  imiranr  ce  qu'il 
voit  faire  aux  Prcftrcs  Se  Prélats,  il  rcçoiue  de  la 
main  dcDicn  pareil  loyer  éVcouronc  de  fon  me- 
nte.Or  quant  à  ceque  vous  eftes  premièrement 
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battus  de  ballon  s  Se  leuiers ,  Se  griefuemen  t  na- 
urcz,6c  que  par  telles  peines  vous  aucz  comme» 
cé  la  fâinâe  Se  louable  confcflîon  du  nom  de  Ic- 
fus Chrift,  cela  ne  vous  doit  pas  fembler  chofe 
exécrable.  Car  voftre  corps  Chrcfticn  ne  s'ell 
pas  cfpouuâté  pour  les  coupsde  ballon, veu  que 
toute  (on  ciperance  gift  au  bois.  Le  feruitcur  de 
Icfus  Chrift  y  a  recogneu  ton  fàlut  :  ftcftan,t ra- 
cheté par  le  boit  en  la  vie  éternelle,  il  eft  cflcué 
par  le  boisa  lacourône  cclcftc.Q^cll-il  de  mer- 
uciHc,fi  vous.qui  elles  vailTcaux  d'or  Sed  argent, 
elles  mis  és  mines,c'e(l  à  dire és  lieux  d'or&d'ar- 
gen  t ,  linon  que  maintenan  t  la  nature  des  mines 
cil  changée ,  Se  que  les  lieux  &  cauernes  qui  au- 
parauant  fouloient  donner  or  Se  argent , les  rc- 
çoiuétîlls  vous  ont  auflî  mis  aux  pieds  des  ceps, 
Se  garrotez  de  lies  infâmes,  les  heureux  mebres 
Se  templesde  Dieu,  comme  11  on  lioit  l'efprita- 
uec  le  corps,  ou  que  voftre  or  fûll  corrompu  Se 
galle  en  attouchant  le  fer.  A  ceux  qui  font  dé- 
mette confàcrcz  à  Dieu,  &  qui  font  preuuede 
leur  foy  par  vnc  fâinctc  fermeté  Se  confiance, 
telles  choies  (ont  ornemens ,  &  non  liens  :  lcf- 

Jiucls  ne  lient  pas  les  j>ieds  des  Chreftiens  à  in- 
amie, mais  les  glorifient  a  la  couronne  eclefte. 
O  pieds  heureufemctliez,lcfqucls  font  dédiez, 
non  pat  l'artd'vn  Marcfchal,aiiisparlagracede 
Icfus  Chrift/O  pieds  heureutement  liez,  qui 
conduifent  l'homme  en  paradis  par  vn  chemin 
ialutaircl  O  pieds,  qui  pour  le  préfent  font  liez 
en  ce  monde,  pour  cftre  à  iamais  libres  aucc  no- 
ftre  Seigneur!  O  pieds,  qui  font  maintenant 
moult  pcfâns  Se  tardifs,  pour  la  peiânteur  Se 
grolTeur  des  licns,mais  qui  courront  legercmét 
a  Icfus  Chrift .  par  vn  faincl  Se  louable  chemin .' 
QueTenuicufc  cruauté  &mefchanccté  des  ty- 
rans vous  détiennent  icy  tant  qu'ils  voudront, 
en  leurs  liens  Se  prifons ,  fi  eft  ce  que  vous  forti- 
rez  de  ces  terres  Se  peines  que  vous  fourriez 
main  tenant,  &  irez  1  egercroent  au  Royaume  des 
cicux.  H  eft  vray  qu'en  ces  mines  volt  te  corps 
ne  fc  repofe  pas  fur  vn  MCt  de  plume  :  mais  il  fc 
rcfrigere&confole  en  Icfus  Chrift.  Voz  entrail- 
les confommez  de  trauaux  Se  angoiilcs  gifent 
furladurcmaisce'n'eft  pas  peine  de  gefirauee 
noftreSeigncurlcfusChrift.Voz  membres  font 
fins  bains  tous  difformes  Se  laies, pour  les  ord u- 
res  Se  infections  qui  font  és  mines:  mais  le  S. 
Efprit  laue  &purifie  au  dedans  ce  qui  fouille  par 
dehors  charnellement.  Vous  n'auezqu'vn  bien 
peude  pain:Mais  l'homme  ne  vit  pas  feulement 
de  pain.mais  aufïi  de  parole  de  Dieu.Vous  mou- 
rez de  froid,  fans  que  vous  ayez  aucun  habille- 
ment pour  vous  couurir  Se  tenir  chaudement: 
mais  celuyqui  a  vcllu  Icfus  Chrift,  eft  allez 
veftu,  Se  fort  bien  en  ordre.  Voftre  chef  eft  à 
demy  rondu,& vozcheueux  font  mal-pcigncz: 
Mais,  puis  que  Icfus  Chrift  eft  le  chef  de  l'hom- 
me, le  chef  qui  cftinfignepourlcnomde  Iefus 
Chrift.qucl  qu'il  loir,  doit  plaire  ncccftiiremér. 
Ccftc  deformite  eft  délectable ,  &  fcmble  vilai- 
ne aux  Gentils:  mais  elle  fera  recompenfee  d'v- 
n  c  lueur  Se  clarté  diuine.  O  que  ccftc  briefue  Se 
temporelle  peine  ièra  changée  a  vn  loyer  d'vnc 
claire  lumière,  Se  gloire  éternelle  /  Qui  fera  lors 
que  félon  que  did  le  bien-heureux  Apoftrc, 
Noftre  Seigneur  aura  transformé  le  corps  de 
noftrc  humilité  ,  l'ayant  rendu  conforme  au 


corps  de  fa  clarté.  Mefines  ne  faut-il  pas ,  frères 
tres-chers,  fe  deftourner  aucunement  de  la  reli- 

f;ion  &  foy  Catholique,  pourtant  fi  maintenant 
es  Preftres  de  Dieu  n'ont  pas  le  moyen  ne  la 
commodité  d'offrir  &  (acrincr  les  facrifices  di- 
uins  ■  Qui  plus  eft,  vous autres  offrez  à  Dieu  Se 
célébrez  vn  facrifice  glorieux,&  de  grade  excel- 
lence,  lequel  vous  profitera  de  beaucoup  pour 
receuoir  les  bien-heureux  &  cclcftcs  loyers,  veu 
que  la  fâindle  Efèri  turc  dit  :  Le  làcrificedc  Dieu 
eft  l'efprit  defolé,  le  Seigneur  ne  mefprife  point 
le  coeur  contrit  Se  humilié .  Car  le  (âcrifice  que 
vous  offrez, c'eft  le  (âcrifice que  vous  célébrez 
iàns  celle,  tant  de  iour  que  de  nuiâ,  eftans  faiefs 
hofties  à  Dieu,  &  vous  bffrans  vous-mefines  vi- 
ctimes &  facrifices  immaculez,  ainfi  que  l'Apo- 
ftre  admonnefte  difânt  :  le  vous  prie  donc ,  frè- 
res, par  la  mifèricorde  de  Dieu,  que  vous  offriez 
voz  corps  en  facrifice  viuant ,  la  ;  n  cl ,  plaifânt  à 
Dieu ,  Se  que  vous  ne  vous  conformiez  point  à 
ce  monde ,  mais  que  lovez  transformez  paflc 
renouuellcment de  voftre  fens,  pour efprouuer 
quelle  eft  la  bonne  volonté  de  Dieu  ,plaifànte 
&  parfvucte.  C'eft  lachofe  laquelle  plant  plus  à 
Dieu,  c'eft  lachofe  qui  rendnoz  amures  plus  a- 
grcablcs  à  Dieu  pourappaifer  fon  courroux,  & 
le  nous  rendre  fauotabIc:c'eft,dy  ic,la  chofe  feu- 
le, qu'entre  les  plus  grandes  &  les  plus  fâlutai- 
res  grâces  Se  bénéfices  de  Dieu  nous  luv  pou- 
uons  rendre,  par  le  feruice  que  nous  luy  raifons 
en  fov.pieté  Se  deuotion  :  f'uyuant  ce  que  le 
fâinct  Efprit  di£l  és  Pfeaumes:QuelIe  chofe  ren- 
dray-ie  au  Seigneur ,  pour  tous  fès  biens-faits 
enuers  moy  ?  le  prendray  le  hanap  fâlutaire ,  Se 
inuoqueray  le  nom  du  Seigneur .  La  mort  des 
Sai t. et  s  du  Seigneur  eft  prccieufè&en  eftime 
deuan  1 1  uy. Qui  eft  l'h omme  qui  ne  print  prom- 


ptement  &  dcoon  cœur  le  hanap  fâlurairc?  Qui 
eft  l'homme ,  qui  d'vnc  gayeté  de  cœur  ne  déli- 
rait ce,  en  quoy  il  peut  luy-roefme  rendre  quel- 
que chofe  a  Ion  Seigneur?  Qui  clt  l'homme. qui 
ne  voufïft  conflamment  endurer  la  mort,qui  eft 
precieufè  deuant  la  face  de  Dieu ,  pour  plaire 
aux  yeux  d'iceluy,qui  nous  regarde  denhaut.ee 
pendant  que  volontairement  nous  bataillons 
pour  la  confcflîon  de  fon  nom ,  qui  approuue 
noftre  combar,  donne  fecours  aux  tomba  tan  s, 
couronne  les  victorieux  ,  rémunérant  en  nous 
par  fa  bonté  &  pieté  paternelle  tout  cela  mef- 
mequ'il  nous  a  donné  ,& honorantecque  luy 
mefme  a  parfait  Se  acheué  en  nous  ?  Car  que  no- 
ftrc victoire  vienne  de  luy,  Se  que  ce  (bit  par  fon 
moyen, que  nous  ayant  fubiu£ué  Se  renuerfe 
noftrcaduerfâire,  paruenions à  la  couronne ,  Se 
au  ioyau  précieux  d' vn  fi  grand  combat ,  noftre 
Seigneur  l'enfcigne,&  le  déclare  en  fon  Euan- 
gile, difânt:  Quand  ils  vous  liurcront,  n'ayez 
point  de  foucy  quoy  ou  comment  vous  parle- 
rez :  car  en  ce  mefme  in  flan  t  vous  fera  donné  ce 
que  vous  direz.  Carcen'eftesvous  pas  qui  par- 
lez , mais  c'eft  l'Efptit  de  voftre Pere  qui  parlc.Et 
derechef.Mertez  en  voz  eccursde  ne  préméditer 
point,  comment  vous  rcfpondrez,&  vous  vous 
exeufèrez.  Carie  vous  donneray  bouche  & 
fàpience,  a  laquelle  voz  aduerfàires  ne  pour- 
ront contredire  ne  refifter.  En  quoy  giftvne 
grande  alfeurance  des  crovans,  Se  vnc  grande 
faute  des  apoftars  Se  faulfaircs ,  de  ne  poinr 
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adioufter  foyaudirc  dcDicu,  qui  promet  de  do» 
ncr  aydc«Sc  fecours  à  ceux  qui  font  confcflîon 
de  l'on  nom,  Je  ne  craindre  aulli  nercdourcrcc- 
tuy  qui  menace  de  la  mort  6c  peine  éternelle 
ceux  qui  le  renieront.  Or  quant  a  vous  autres, 
trcs-vaillas&trcs-ndcles  fôIdatsdcIcfiisChrift, 
vous  auez  aduei  ty  tous  les  frères  de  toutes  ces 
chofes ,  accomplillàns  Je  fuict  ce  qu'auparauant 
auez enfeignede paroles: donc  vous  ferez  rrcs- 
grandsau  Royaume  des  cicux, félon  que  le  pro» 
met  noftrc  Scigneur.dilânt:  Ccluy  qui  aura  ain- 
(îtaict  &  enfeigné,  fera  tenu  le  plus  grand  au 
Royaume  des  cicux.  4  Finalement  vne partie  du 
peuple ,  a  voftrc  exemple  a  fai&  confcflîon  du 
nom  de  Dicu.enfcmblc  auec  vous,*.'  •-  cité  cou- 
re nnee.Pc  ftant  vnie  &  coniointe  aucc  vous,par 
vu  lien  de  ferme  charité  6c  vnion ,  6c  ne  f eft  Ic- 
paree  de  lès  Prélats  &  Paftcurs,rant  en  la  prifbn 
qucsmincs.Voire  cnceftetanrfâinâcoc  Chrt> 
fticnneaflcmblce  y  a  des  Vierges.lcfqucllcs  ou- 
^rclcfoixanriefincfruicrquilcurapparciet,  ont 
gaigne  le  ccnticfmc:dc  manière  que  par  double 
gloire  &  mérite, elles  font  paruenuëscV  cfle- 
uees  à  la  couronne  ecleilc.  Les  icunes  enfans 
mefmesont  mon»  ré  vne  finguHcrc  foy  6c  con- 
ttaiirc ,  furpallâns  lcuraagc  tendre  &  ieunc ,  par 
vne  loti  îbleck  ferme  confctlîô  du  nom  de  Ictus 
Chnft  :à  celle  fin  que  voftrc  trcs-hcurcufc  6c 
trcllliincrc  alTcmblccde  Martyrs ,  fuft  ornée  de 
tous  fexes  6c  de  tous  âges.  Quelle  vertu  &  cou- 
rage prenez  vous  maintenant,  frères  tres-chers, 
à  iurmonter  le  diable  6c  le  monde  ?  quelle  ma- 
gnanimirémonftrez-vous}  quelle  ipyc  au  fen- 
timent?  quel  triomphe  aucrxur  ?qu'vn  chacun 
d'entre  <Pbus  cft  preft  de  receuoir  le  loyer ,  que 
Dieu  a  promis?  cft  afteuté  du  iour  du  iugcmcnr? 
chemine  es  mines,  avant  le  corps  lié  ce  captif,- 
mais  le  coeur  regnant  en  liberté?  cft  certain  que 
Icftis  Chriftcll  prefent  aucc  loy ,  lequel  prend 
plaifir  en  la  patiece  de  fes  flruiteurs,  qui  chemi- 
nent par  fes  traces  &  fcniicrs  au  Royaume  éter- 
nel? Vous  attendez  de  ioat  en  iour  aucc  vne 
(Ingulicrc  ioyc,  l'heure  falutairc  de  voftre  parle- 
ment, &  de  bref  paitans  de  ce  monde ,  receurez 
les  loyers  des  Martyrs,  &  ferez  logez  és  bien- 
heureux 6c  diuins  habitacles,pour  voir  après  ces 
ténèbres  môdaincs  la  lumière  éternelle,©;  pour 
recompenfe  de  toutes  telles  angoifles ,  tubula- 
lios  &  aftauts  que  vous  auez  fouftenuz,r eccuoir 
vne  plus  grande  clarté  rainfi que  le  tcfmoignc 
rApoftrcdifânt  :  les  fouffranecs  du  temps  pre- 
fentnefont  àl'cquipolentdeiaclarté  &  gloire 
aduenir.laqucllc  ferareuclec  en  nous.  Aufur- 
plus.pourcequcvoz  prières  &  oraifons  font  de 
plus  grande  efficace  entiers  Dieu,  6c  que  plus  ai- 
lèmenton  obtient  de  Dieu  ce  qu'on  lu  vdeman- 
de,du  temps  des  angoifles  6c  tribulations,  priez 
le  inftatnmenr,  6c  le  fùppliez qu'il  luy  plailc  cô- 
fommer  6c  parfaire  la  confeffion  de  nous  tous.a 
fin  que  Dieu  nous  retire  6c  deliure  de  ces  tene- 
brcs&  laqsdecc  mode:  nous  faiiànt  laçracedc 
perfifter  toufiours  en  fa  foy,  &:  cftrc  glorifiez  & 
couronnez  auec  vous, a  celle  fin  que  nous  6c 
von ^ , qui  fbmnies  icy  vnis  6c  conjoints  par  mu- 
tuelle chante  &  dilc&ion.cV  quiauôs  tenu  bon 
contre  les  hercliques,  6c  contre  les  perfèrnrifis 
des  Pavens  cV  idolâtres, foyons  bien-heureux 
enfemble  an  Royaume  des  cicux.Ie  fupplic  no- 


;  ftre Seigneur, mes  bicn-aimczcVtrcs-hcurcuX  1 
|  frères,  qu'il  vous  vucillc  tenir  en  fàntcàiamais, 

&  en  tout  temps  6c  en  tour  licu,ayc2  fouuenan 

ce  6c  mémoire  de  nous- 

ANNOTATION. 
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a  TJ  Indlemrnt  vne  partie  du  peuple.  En  la  pii- 
X  mititic  Eglifcles  fidcîes  ont  cfté  tant  affe- 
ctionnez a  la  religion  Chrcfticnne,  que  la  plus 
part  du  peuple  fnyuoit  la  vertu  &:  confiance  des 
Euelqucs  &"  Prélats,  perictutez  pour  la  confef- 
fion du  nom  de  lefus  Chrift  :  de  façon  qu'il  y  en 
auoit  de  root  fexe,  6c  de  tout  âge  dctrmispii- 
fbnniers.  Tcrtulh'an  en  diâ  autant  de  ceux  de 
fon  temps ,  au  hure  qu'il  efcrrt  aux  Martyts. 
Saincx  Cyprian  en  la  première  Epiftrc  du  qua- 
triefrne  hure  Uicï  le  fcmblable. 


LA  VIE  DE   S.  THEODARD, 
Euef  que  de  Trecl,  tV  martyr  :  le  dixiefmc 
Septembtc.  Ityaentiitonmilans 
qu'il  viuoit. 

Exir.tikle  tt vn  vieil  légendaire .  par  F.  Laurent 
Strint. 
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deClo- 
taire  fécond, 
fils  de  Chil- 
pètie,  6c  pe- 
tit   fils  de 
Clotaire  pre- 
mier, S.Tnco 
dat"d  print 
naillàncc  en 
France  :  le- 
quelpour  ef- 
treiflu  de  no- 
ble i.icc  ,  cV 
de  gens  de 
bien  ,  Peftu- 
dtoiten  tout 
6c  par  tout 
de  ne  dégénérer  de  la  vertu  de  fes  progenitcut s. 
En  ce  temps  il  y  auoit  vne  grande  6c  fanguinairc 
guerre  en  Italie.excitec  par  les  Lombards ,  &  v- 
nc  autre  non  moins  furieufë  6c  inhumaine  par 
toute  l'Ane  6c  rAfrique.efmeile  par  lcsPcrfcs& 
Sarrafins.  En  laqudlc  faifon  ITmrereur  Hcta- 
clius  ayant  furmonté  les  Pctfes.lcfqucls  après  a- 
uoir  faccagé&miscn  cendres  la  ville  &  cité  de 
Hicmfâlcm  «retira  de  leurs  mains  leboisdcla 
vraycOoix  denoftre  Seigncur,duquel  ilsiouif^ 
foient  rerpacedequinzcans:à  roccafiôdeqooy 
on  inftituala  fcftccV:  folcninité  de  l'exaltation 
fainâc  Croix.  Or  d'autant  que  l'EglifcGallica 
ne  n'eftoit  pour  lots  en  rien  perfecutec ,  Dieu 
fufciu  plufieuis  pctlonncsdcbas  tftjtenbdi- 
gnitt  Epifcopalcxntrc  leicjucls  nous  rcinarquôs 
fàinct  Arnonl, Eurfquc  de  Mcts.quiaupauuant 
eftoit  Maiftre-d'hoflcl  du  Roy  ;  &  (ainct  Eloy, 
■Euefquc de  Noyon ,  lequel  fc  mclloit  premiè- 
rement de  battre  l'or  :  &  laincl  Ican  Eucfquc  de 
Tongics.lcqucl  pour  fa  bonne  vie.cflant  hom- 
me laïc, auoit  cfté  cfleu  en  tel degte  Si  dignité. 
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Cependant  la  vie  honorable  de  fàinÛTlieodard 
edant  venue  à  la  cognoiûancc  de  Dagobcrr.plu- 
ficurs  f  efforcèrent de  fuy urc  fà fâinucté ,  Se  n'y 
auoic  celay  qùi  cud  dequoy ,  qui  n'édifiait  quel- 
que Monadcre ,  à  l'incenrion  de  taire  croidre  Se 
augmenter  la  pieté  Se  religionChrcdienne:mcf- 
mes  il  y  auoit  des  Euclque*  qui  délai  iroient  leur 
charge  Ecclefiadiquc,  pour  viurc  Iblitaircmcnt: 
au  nombre  dcfqucls  Cxiaù.  Remadc  ed  enregi- 
ftré.  Toutcsfois  pource  que  l'Euelché  du  Trccl 
cdoit  (ans  Padeur,&quc  la  làmctc  vie  de  Thco- 
dardrcluilôit  par  tout,  comme  vn  clair  Soleil, 
on  l'edit  Euclque  du  Trcâ:  en  laquelle  dignité 
Canibcrt  Euclque  le  confiera.  Etpour-autant 
qu'il  edoit  deiïcment  aduerty  des  menaces  ri- 
goureufes  que  nodre  Seigneur  fait  aux  Padeurs 
fay-ncans  âfparcdeuvl  s'efforça  tat  qu'il  peut, 
de  le  rendre  exemplaire  de  bonne  vie  a  tout  Ton 
peuple ,  afin  qn  a  là  venue  formidable  Se  dange- 
reufedu  Prince  des  Paftcurs.il  rcçeud  vne  gloi- 
re perpétuelle  au  ciel,&  non  fujette  a  aucun  ticl- 
trifïcmenr.  Mais  il  aduint  (  après  la  mon  de  Si- 
gebert)  quelTiglifc  Gallicane  fut  grandement 
vexée  &  ttoublce  :  de  forte  que  les  mclchans 
moledoicnt  les  gens  de  bien  ,&  edoient  con- 
traints les  Euclques  de  gaignerau  pied  &  s'en- 
fuir,oumen  de  rcfpandrcleur  (âng  pour  le  nom 
de  nodre  Seigneur.  SainâTheodard ,  feachant 
quechofe  plus  honorable  ne  luy  pouuoit  adue- 
nir.quc  de  mourirpour  foh  troupeau,ne  voulut 
abandonner  les  brebis  qui  luy  eftoient  commi- 
fès:  ains  pour  les  confirmer  tanr  plus  en  Li  foy.il 
deliberade  tenir  bon  contre  la  violence  impe- 
tueufe  des  ennemis,  iefquclsnuagcans  ça  &  la, 
vindrentiufqucsan  lieu  où  il  edoit,  Se  ieiette- 
rcntde  telle  furie  fur  fà  perfonnc.qu'ils  taillerét 
fon corps  touten  picccs.&luy  rompirent  la  te- 
fte  entièrement.  Ce  mailàcre  edant  ainfi com- 
mis, vn  ieune  enfant ,  qui  auoit  cité  autresfois  à 
fon  feruice ,  ramafla  les  membres  de  fon  corps, 
&  les  rctlnift  auprès  l'vn  de  l'autre.  Dequoy  cf- 
tans aduertis plnfieurs  Chrcfticns, accoururent 
en  grand  nombre  vers  lecorpsd'iceluy,non  (àns 
grandes  larmes  &gemi(Temens  qu'ils  iettoienr, 
pour  cdre  priuezdeUprcfcncede  leur  Padcur, 
qu'ils  croyoientedre  fort  bien-voulu&fauori- 
fêdc  Dieu.  Finalcmcnt^iprespluiîeurs  miracles 
faits  a  l'attouchement  de  fon  corps,  luyuant  le 
contai  de  monficur Cùnù Lambert, on l'cnie- 
uelit  au  Liège  :  auquel  lieu  iufqu'au  iourd'huy 
fes  reliques  font  en  grand  honneur. 


LA  VIE  DE    SAINCT  SALV1VS 
Eucfque:  le  dixiefmc  Septembre.  Il  va  nul 
foixante  ans  qu'il  âoriiToic. 

ExlnùEk  du  feptiefme  liure  de  t bifttire  dt 
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Ombic. 
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il,  qu'en  fon  viuat  il  a  porté  l'habif  leculicr,  co- 
rne fbuucnr  il  le  nous  a  rccitc,&  fc  mcfloit  de  la 
iudicature,fàns  que  iamais  il  s'addonnad  aux  cô- 
cupifccnccs ,  cfqucllcs  les  ieunes  gens  ont  ac* 
couduméievcautrcr:  Mais  depuis  qu'il  fut  in- 
(pirédelagracede  Dieu,  il  délai  (Ta  tous  les  né- 
goces de  ce  monde.pour  fe  rendre  religieux,  cf- 
timant  qu'il  edoit  plus  expédient  de  viurc  pau- 
ure  en  la  crainte  de  Dien.quedc  périr  miièra- 
blement  aucc  lcsrichclTcsdcce  monde.  Edant 
:  ai  et  religicux,&  ayant  longuement  vefeu  félon 
la  règle  &indirution  de  les  fupericurs,il  vefquit 
fi  fainûcment,  qu'on  le  choifit  en  la  place  de 
l'Abbé  decedé  :  mais  en  ced  edat ,  tant  f  en  faut 
u'il  fe  demôdrad  edre  edeu  pout  la  correction 
es  moeurs  de  fcsRcligieux,qu'il  Ce  retira  en  vne 
cauerne.viuantenteireabdinence,  que  toute  la 
peau  de  fâ  chai r  I uy  pcl la,  Se  fut  châgeef  ar  neuf 
fois.  Parqooy  fuyant  l'honneur  d'Abbé ,  Se  ne 
voulant  cdre cogneu  nyrefpccté  du  monde,  il 
f  en  ferma  dedan  s  vne  petite  loge,dcfiran r  de  dé- 
partir aux  cdrangers  les  bcnedictiôs,  Ici  quelles 
furet  fa!  u  taire?  à  plufieurs  malades.  Peu  de  teps 
après  edant  1  ail  v  d'vnc  fiéure  fort aiguc.il mou- 
rut en  fon  het ,  Se  aduint  par  permiffion  diuine, 
que  la  loge  où  ilcdoit  rcçcut  grande  lumière: 
Parquoy  (es  Religieux  aucc  pleurs  Se  gemillc- 
mens  luy  firct  les  obicques,luy  lauas  le  corps,& 
l'enfermas  en  vn  cercueil, pal  uns  toute  la  nuict 
auprès  d'iccluy  à  cha  ter  Pfeaumes  Se  cantiques. 
Le  lendemain  matin ,  comme  on  le  vouloir  in- 
humer, fon  corps  commença  à  mouuoir  dedans 
fon  cetcucil,&  incontinent  les  ioiies  luy  deuin- 
drent  vermeilles,  &  onurit  fes  yeux.commc  f'cf~ 
ueillant  de  quelque  gros  fommeil ,  en  f'eferiant 
&di(ant:  O  Dieu  de  mifericorde,  pourquoy 
m'auez  vousrctiréduciel.remply  de  vodregra- 
cc,  pour  de  rechef  me  faire  gouder  les  ténèbres 
de  ce  vilain  &  dctcdable  monde  ?  Ses  Religieux 
bic  cdôncr  d' vn  tel  prodige.f  enquederêt  de  ce 
qui  luy  cdoit  aduenu.  Le  L  iour  d'après  il  les  fid 
afTcmbier  aucc  fa  merc,&  leur  dit: Nies  treichers 
frères  elcourcz,&  enrédez.  Il  n'y  a  rie  au  monde 
qui  foitdurablc,ains  félon  le  tcfmoignagcdeSa- 
lomo,  ce  n'ed  que  vanité  de  ce  que  no'  y  voyos: 
Pourautâr,bic-hcureux  ed  celuy-là  qui  vit  telle- 
ment en  ce  monde, qu'il  puifTc  paruenir  au  ciel. 
Mais  dis!  t  ces  i  holcs.il  cômeça  à  craindre  fil  cô- 
tinueroir  là  parole,  ou  fil  fe  rairoir.  Tout  csfois 
fes  religieux  luy  firét  telle  indacede  pourfuiurc 
fon  propos.qu'il  leur  dit:  Il  y  a  quatre  iours.que 
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Depuis  cjue 
on  a  gouûv 
Ici  biens  du 
ciel,  on  ne 
felbucic  de 
ceux  de  ce 
monde. 
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monde. 


ren- 


S;  Grégoire 
ne  die?  rien 
icy  qu'il  ne 
an  cnu-Ju. 


Ccft  intei- 
prete  ob- 
met  deux 
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tes  en  Ton 
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eûme  malogctrebloitd'vnefubite  lumière  qui 
y  furuinc  ,  vous  rnc  veilles  more,  &  lors  Jeux 
Anges  m'cmpoigncrct,qui  me  tranfporterétau 
ciel  :  de  forte  que  ic  pen Cois  voir  dellbus  moy  la 
Lune  &  le  Soleil  ,6c  tout  ce  qui  cil  compris  au 
mondc,tant  i'eftois  haut  cllcué.Puis  après  ie  fus 
conduit  par  vne  porte  plus  luifàntc,  que  la  lu- 
mière qui  nous  ciclaire,à  vn  domicile  qui  me 
fembloit  cftrc  paué  &  orné  d'or  6c  d'argent  u  !  - 
plcdilTân  t,où  il  y  auoit  vne  lumière  ineffable  6c 
vne  gradeue  incnarrablc,où  cftoit  vne  infinie  Se 
innumerable  multitude  d'homes  6c  de  femmes. 
Du  depuis  citant  piruenu  en  vn  lieu  que  nous 
voyons  de  loing,dcfTus  lequel  il  y  auoit  vne  nuë 
plus  lumineufe  que  toute  la  clarté  de  ce  monde, 
de  laqucllcrctcntillbit  vne  voix  comme  c clic  de 
plulicurscaux,auquel  lieu  pluficurs  Preftrcs6c 
hommes  feculicrs  me  làl noient:  &  merecitoiée 
ceux  qui eftoient  deuant  moy.quc  c'efloien t  le» 
Martyrs ,  leiquels  nous  .un  o  n  s  en  grande  vene- 
«^tion.  E  il. in  t  en  ce  lieu  ,ic fus  furprisd'vne  o- 
deur  d'vnc  douceur  incrcdiblc,  qui  me  repeut 
tant  que  ie  ncdcliroyplus  gonfler  aucune  viade< 
Puis  i'entendis  vne  voixdifanr:Queccftuy-cy 
retourne  au  modc:car  il  cil  ncceflàirc  a  nos  Egli- 
fes.  Or  on  entendoit  feulement  la  voix,  6c  ne 
pouuoiton  contempler  celuy  qui  laproferoit. 
Lors  plcuranr.ic  me  courbav  fur  le  pauc,di(ànt: 
Helas,  Seigneur, pourquoy m'aurz-vous  mon- 
ftré  ces  chofes  pour  m'en  priucr  ?  Voicv  auiour- 
d'huy  ic  luis  dechauV  arrière  de  vous,  pour  re- 
tournerai! monde  fragile.  le  vous  prie, mon 
Dieu, que  ic  demeure  icy  ,à  ce  que  ic  ncpcrilïc 
eu  la  terre.  Et  la  voixqui  parloità  moymedifh 
Va  t'en  en  paix.ic  feray  ton  gardicn,infques  à  ce 
qucictcrcuoquccncelicu.  Alors  citât  dclaillc 
de  mes  compagnons  ,i'ay  deicendu  par  la  porte  , 

fiar  laquelle  i'anois  entre,  &  fuis  retourne  en  ce 
ieu.  Ces  chofes  dicïcs.cVfcs  Religieux  fort  cf-  j 
tonnez:  il  leur  difl  auec  geraillemcn  t  :  malheur  à 
moy  qui  aofévousrcuclcr  telle chofclnconri-  ' 
nent  6c  depuis  que  ie  vous  en  ay  parlé,  ccflc  Tua- 
uc  odeur  de  laquelle  i'eflois  repeu  ,  m'a  délai  ll'c, 
&  fuis  comramr  maintenant  de  manger.  Mais 
ô  Dieu,  vous  fçauez  que  ce  que  i'ayreuelé  tels 
fècrets.n'a  eflé  pour  m'outrecuider  6c  vanter: 
partat  il  vous  plaira  ne  me  priucr  de  voflrc  pro- 
mené. Oril  fcmblcraà  pluficurs,  que  ce  queic 
récite  fbit  chofe  incrcdiblc:  mais  i'attcflc  deuant 
Dieu,  que  icn'ay  rien  mis  en  auantque  ce  qu'il 
m'a  recité  de  là  propre  bouchc.Et  faur  que  nous 
fçachions ,  que  long  temps  après  on  le  rerira  de 
fàloge  pour  élire  Eueiqued'Alby , auquel  cflat 
ayant  vefeudix  ans, il trefpafladcce  monde  en 
l'autre,  &  reçoit  la  promcfTe  de  nofhrc  Sei- 
gneur,qui  eft  certain  &  infaillible  en  fou  dire: 
auquel  nous  rendrons  gloire  &  honneur  à  ia-  I 
mais. 


LA  VIE  DE    S.  DOROTHEE, 
Gorgonien,&  autres  mai  tyrs  :  le  neuiiclmc 
Septembre.  Il  y  acnuiron  mil  deux  cens 
quatre  vingts  ans  qu'il  fouffrit 
pourlafoy. 

F.xtraichdu  Hure  bnitliefint,  chapitre  premier 
eCEnftbe. 


Ous  ne  (^aurions  allez  fuffi- 
lâmmcnt  difcounr  poorla  foi- 
blclle  de  noflre  langage  6c  pc- 
tirc  faconde  qui  eft  en  nous,cô- 
bien  d'excellence  a  apporté  la 
doctrine  de  la  vraye  pieté ,  ma- 
nifcftee  par  Icfus  Chnft,  une  à  l'endroit  des 
Grecs  6c  Barbares  ,  qu'au  monde  vnhicrfcl 
iufqucs  en  noflre  aage  ,  &  combien  libre- 
ment clic  a  cflé  prcfchcc  6c  annoncée  à  la  gloi-  , 
rc  6c  honneur  de  noflre  Dieu  ,  dominateur 
détoures  chofes .  Dcquoynous  fera  fov  l'hu- 1 
manité  lîngulicr  des  Empereurs,  qui  ont  faicc  fi 
l>  >u  traictement  aux  noflrcs,lcfqucls  ils  ont  cf- 
lcuczcn  grades dignitcz&  magiflrats.pourl'in- 
crcdible  amitié  qu'ils  auoient  cnucrs:.ccux  qui 
failbient  profcflîon  de  noflre  religion:  en  nous 
dcliurant  des  peines  6c  tourmens  que  nous  au- 
tres Chrclliens  auons  accouflurné  d'endurer 
pour  noflre  Seigneur  Icfus  Chrift.Qujcfl- il  bc- 
loin  de  parler  de  ceux  qui  ont  rcçcu  des  hon- 
neurs magnifiques  en  la  maiibn  Royale ,  6c  des 
Empereurs  mclmcs,  qui  lcurontdôné.cccrodit 
6c  licence ,  de  dilcourir  la  parole  de  Dieu  à  leurs 
domcfliqucs.afin  de  faire  fructifier  la  faine  6c  lâ- 
lutairc doctrine ,  iufqu'à  permettre  à  leurs  fem- 
mcs.cnfuns.&fcruireursdc  latclinoigner  Se  pu- 
blier quall  publiquement»  Et  à  la  vente  ils  leurs 
portoient  plus  de  faucur  qu'à  tous  leurs  autres 
icuitcurs.ipccialcmentà  Dorothée, cfloit bien  [ 
venu  en  leur  endroit, &  le  rioient  fort  en  luy,  & 
à  ccflc  occafion  il  cftoit  prouucu  d'vn  office  de 
magiflratdcs  plus  excellents  de  lacourclmpc-  : 
rial:  pareillement  auffi  à  Gorgonien.qui  n'cfloi  t 
en  moindre  authorité  6c  renommée, &  autres 
innumerables ,  qui  pour  raifon  de  la  parole  de 
Dieu  ont  ob  tenu  grades  ôccxccllcntcs  dignitez. 
Ou  bien  que  dirav-iede  l'amitié,  bcncuolcncc, 
courtoilicnon  vulgaire  &  fingulicre  qu'ils  ont 
portée  aux  Euefqucs  6c  aux  fupericurs  de  l'Egli- 
fc?  Ou  comment  pourroit  on  réciter  en  quelle 
troupe  ils  font  venus  aux  templesîEt  vovas  que 
noz  Eçlifcs  n'cfloi ent  allez grades  6c  fuftifan tes 
pouccotcnir  fi  grollc  multitude  qui  v  abordoit, 
ils  les  failbict  cflargir  6c  amplifier,  tcllcmcr  que 
tant  que  la  diuinc  bonté  a  voulu  recourir  6c  ay- 
[  der  fon  peuple,  il  n'y  a  eu  enuie  d'hommes  ,qui 
ait  peu  empefeher  qu'il  n'ait  creu  ôcaugmetéde 
i  iour  en  autrc:non  pas  mefmc  le  diableaucc  tous 
les  efforts ,  n'apeu  tant  faire  par  (es  embufehes 
qu'il  n'ait  rcviflLMais  depuis  que  nous  sorties  tô- 
bcz,par  ic  ne  fçay  quelle  libertc.cn  vne  rnollcflc 
dclicatcôc tardircté  cxccfllue,6c  nous  porter  en- 
uie les  vns  aux  autrcs,mcfdirc  dcnoas-mcfmcs,  i 
6c  nous  entre-piqoer  delangucs,commc  de  cou- 1 
teaux  rrrnchans.ôc  nous  cntrebatrrc.cftrrucr.ôc 
mordre  mutuellement ,  6:  courir  à  pleine  voile 
Eucfquc  cotre  Eucfque,  6c  qu'il  ne  paroiflbit  en 
nousqu'vnchypocnfic  diflimulee  ,6c  que  nous 
offenftons  Dieu  par  vne  fàincrcté  feinte  6c  cou- 
uctte:  alors  la  vengeance  6c  ire  diuinc  a  comme- 
cé  a  fc  dcfbandcr  contre  nous ,  tantoft  d'vnc  fa- 
çon aûez  fupportablc  .tantofl  rigoureufement, 
lelon  l'exigence  de  noz  fautes. Fmalemct.quand 
nous  fommes  venus  iufqu'a  là, que  nous  n'a- 
uons  tenu  conte  de  mitigct  6c  appaifer  la  fureur 
diuine,fansaduifcrqnc  Dicun'ignoroitnozof- 
fenfès,  nous  auons  adiouflc  péché  fur  peché  :  de 
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forte  que  noz  Palleurs  ne  tenans  plus  la  règle  de 
picté.lclontctcruufczles  vns  conrrclesaurrcs 
par  mutuelles  controuer<ics,difcordcs,  mena- 
ces, enuie,  inimitié,  haine,  Se  autres  relies  vile- 
nies ,  qui  laillbicnr  Se  tifchoicnt  nourrir  parmy 
eux, cVf'efïùrçoientpar  manière  d'vne  tyran- 
nic.poulTexd'vne  ambition  .d'obtenir  les  prin- 
cipautez  :  telles  que  félon  lafentecedu  Prophe- 
tc.noltre  Seigneur  en  fon  ire  auoit  obfcurcy  Se 
cnlaidy  la  fille  de  Sion,  &  auoit  rembarre  du  ciel 
la  gloire  dTfracl/ansauoir  louucnancc  de  l'elca- 
beaudclcs  pieds  au  iour  de  fon  ire,  nui  s  il  auoit 
aboi  y  5c  exterminé  toute  La  béatitude  d'Uracl. 
Or  l'an  dixneuficfme  de  l'Empire  de  Diocletian, 
au  moys  d'Iftre.qui  eftappcllé  Mars  parles  Ro- 
mainî.lafeltedc  Palqucs  citant  ja  prochaine,on 
commanda  partout  par  ediâs  Impériaux  ,que 
les  EglilesfuiTentabbatucs  cVracleesiufqu*à  ter- 
re, que  les  Efcritures  fulTent  bruflccs,&  que 
tous Chreitiens qui  ciloient en  c  it.it .  en  fulTent 
dépotez  :3c  que  fils  vouloient  après  en  cflre 
dclpouillcz,  perfiiter  en  la  profeflîo  Chrcftien- 
ne,ils  fulTent  totalemct  priuczdc  liberté.  Voilà 
le  premier  c  i  i  :  t  qu'on  publia  contre  cux.Pcu  de 
temps  après  on  commanda  par  d'autres  lettres, 
que  tous  les  Pafleurs  fuirent  mis  en  prifon,& 
qu'on  les  contraignit!  par  toutes  manières  de 
luppliccs.de  (acrincraux  idoles.  Apres  la  pnbli- 
catio  de  ces  lettres ,  on  en  appréhenda  plufieurs 
en  Nicomcdic&  autre  part  ,dclqucls  nous  fe- 
rons men'on,  Se  entre  autres  d'vn  îâindr.  perfon- 
nage  nommé  Pierre  .qui  pour  ne  vouloir  quit- 
ter ia religion Chreflienne, fut  pendu: puis  on 
luyofralàpcau,&  eftant  efeorché  tout  vif  on 
luyfcmadrudu  (1-1  fin  fà  chair, &ainfi  finit  fes 
iours.  Onpnntaufli  Dorothée. &  Gorgonien, 
qui  elloict  efleuez  en  grandes dignitez,  lefquels 
furent  milcrablcmcnt  pendus,  Si  moururent 
conftammcntpout  lafoy. 


LA  VIE  DE   SAINCT  NICOLAS 
deTollentin ,  de  l'Ordre  des  frères  Hermi- 
res  de  laine)  Auguftin  :  le  x.  Septembre. 
Il  y  a  deux  cens  foixanteif  feize  ans 
qu'il  mourut. 

'Rjcittillie etvn vieil  legtndéirc  eferit  kUmMtt- 

SA  I  N  C  T 
Nicolas, 
duquel  nous 
voulons  u  v 
parler, a  eilé 
nay  en  vn 
chafteau  fur- 
nomé  fainû 
Ange  ,  aflîs 
auprès  de  la 
cité  de  Fer- 
me :  qui  eft 
en  la  marche 
de  Anconc. 
Et  tout  ainfi 
que  Samuel 
Se  Sampfbn 
o  nt  cfté  en- 

fansdemeres  fterilcs,  pareillement  la  mered'i- 


celuy  appcllec  A  ymec,e  doit  ûcrilc.  Mais  par  ia 
grâce  de  Dieu,commeles  precedcntcs,apres  lè- 
gues prières,  elle  eut  vn  fils,  qu'd  le  nomma  N  i- 
colas  :  a  raifon  que  par  l'intcrccllîon  des  prières 
de  laine)  Nicolas,  elle  l'auoit  obtenu  de  Dieu. 
Eftant  donques  venu  au  monde  rairaculcuie- 
menr,il  dcmonftradés  là  icuneirc,quc  vrayemer 
ilcftoitremplydu  Uni  et  h I prit.  Car  il  cuitoit 
toutes  choies  qui  le  poouoict  chatouiller  &cf- 
mouuoir  à  pech  é,  fuyoit  la  compagnie  des  fem- 
mes,fleabhorroit  celle  des  cnfanslafcifsic  dei- 
bauchez ,  Se  frequentoit  auec  les  gens  de  bien: 
qui  occafionna  lés  parens  de  le  faire  Chanoine 
de  l'Eglife  de  lainct  Sauucur.  En  ce  temps  les 
Religieux  de  l'ordre  des  frères  Hermitesde  S. 
Auguftin.  ciloient  en  grande  reputationau  lieu 
de  la  natiuité,  3c  aduint  vn  iour  que  l'vn  d'eux 
preicha  celte  remarquable  Se  excellente  ienten- 
ce  que  S.Ican.nous  enfeigneen  la  première  Ca- 
nonique, dilânt  :  Mes  frères , n'aimez  point  le 
monde,  ny  les  choies  du  monde  :  pour-autan/ 
que  le  mondeperira ,  Se  toutes  fes  concupifeen- 
ces.  Saiudt  Nicolas.qutjaau  dedans  de  fov  auoit 
dict  Adieu  au  monde ,  Se  nchaïlioit  tant  chofes 
que  les  délices  &  voluptczd'iccluy,  oyantpret- 
cher  ce  que  dcllos.  Se  con  I  îderant  qoe  ecluy  qui 
lesprcfchoit,elloit  à  la  vérité  homme  de  bien, 
fut  tellement  rauy  Se  tran  (porté ,  qu'il  f appro- 
cha de  luy.flc  en  leiàluanr,luy  demanda  ni  luy 
plailbit  le  receuoir  en  ia  Reiigio:adiouftant  que 
ce  qu'il  auoit  entendu  de  luy.luy  auoit  tcllemct 
touche,  voire  bien  eichaufe  &  embraie  le  cœur, 
que  tous  les  honneurs,  biens  &  riche  liés  de  ce 
monde  ne  luyeftoicnr  plus  tien  ,au  regard  du 
repos  &  tranquillité  d'cfprit  qu'il  efpcroit  rece- 
uoir en  fa  religion.  Ce  Prédicateur  Auguflinien 
luy  fi  II  rclponlc,  que  (1  cela  cil  oit  agréable  à  fes 
parens ,  il  en  ciloit  content.  Patquoy  S.  Nico- 
las les  aduerrirde  fon  vouloir, leiquels  furent 
bien  ioyeux  de  la  conuctlion  d'iceluy,  diiâns 
que  Dieu  ne  leur  pouuoit  faire  plus  grand  hon- 
neur,qucd'cileuerleurcnfantàfon icruice.  Ef- 
tant receu  au  nombre  desAuguftinicns,&  ayant 
raid  le  temps  de  iàprobation ,  Se  depuis  folem- 
nelle  prorcûïon  ,  il  mortifia  fi  rudement  ion 
corps  par  icufncs ,  veilles  &  prières  continuel- 
les ,  que  l'ennemy  du  genre  humain  n'auoit  au- 
cune prifcdclTus  luy.  Peu  de  temps  après  que 
fa  vie  lut  diligemment  cfprouuee,  on  le  fift  Pre- 
ftre.  \  l'enuoya  on  fuyuant  le  mandement  du 
Prieur  prouincial  en  vn  hermirage  auprès  de  Pi- 
( cjtc i  Vallimaue:  auquel  lieu  il  vcfquit  encore* 
plusaullercmét  qu'auparauant.  Mais  il  y  eut  vn 
lien  coulin  qui  clloit  Prieur  en  vnc  Abbaye  d'au- 
près de  Fcrme.qu'on  appelle  vulgaircmenr5.ro- 
3d  Ai  tri*  /4Cfl^».lcqucl  luy  drâ  qu'il  n'auoit  ja 
que  faire  de  fe  tant  tourmenter  &  vcxcr.cV  qu'il 
perdoit  téps  de  mortifier  là  chair  de  telle  façon. 
Saint  Nicolas  cognoils  acque  ces  paroles  elloict 
vnc  tentatiô  du  diablc,lc  mit  à  prier  Dieu.  Mais 
iladuilàenclprit  vingt  îouuenceaux  feparez  en 
deux  rangs,chnnt.«alternariuemcr  à  haute  voix 
ces  parolcs:A  Tollcntin.àToIlétin^TolIcntin 
fera  ra  fin  dcrnicre.perfcucre  en  la  vocatio  en  la- 
quelle tu  es  appelle.  Alors  fçachant  que  ce  luy 
clloit  vn  aduet tillcment  cclcilc .  il  T'achemina  a 
Tollentin.où  il  vclcut  l'clpace  de  trente  ans 
(ans  goutter  chair,ceufs,ny  poillons.nymcfmes 
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aucune  greffe  ny  laiâage  ,ny  pommes  auffi:ains 
fc  contentoitd  eau  &  de  juin.  Quantaux  vefte- 
meus  qu'il  portoit  .•  ils  eftoicntfort  rudes  ,&  fc 
ccignoic  ordinairement  d'vne  chaîne  de  fer,  & 
vaquoit  tancaûSducllemcnt  à  prier  Dieu,  qu'il 
n'auoit  quail  point  de  temps  pour  prendre  fort 
repos;  S'il  fçauoit  quelques  gens  malades,  il  les 
alluit  vifiter  Se  con(olcr:&  s'ils  eftoien  t  pauures, 
il  leur  diftnbuoit  tout  ce  qu'il  pouuoit.  Entre 
autres  choies  qu'il  a  raidies  dignes  de  mémoire, 
nous  liions ,  q  ira  tous  ceux  Se  ceiles,fur  lefquels 
il  raifoit  le  ligne  de  la  croix  ,  illesguerilToitde 
routes  les  maladies  dont  ils  eftoient  atteins:  en 
fin  le  Tentant  duc  prochain  fie  voifin  de  là  mort, 
demanda  pardon  à  tous  fesconfreres.fic  pria  Ion 
prieur  de  luy  vouloir  adminiftrer  tous  les  iainâs 
Sacrcmens  de  l'Eglife  :  puis  il  le  fuppliadeluy 
vouloir  mettre  deuant  les  yeux  vne  croix  d'ar- 
gent ,  en  laquelle  il  auoit  vne  petite  parcelle  de 
lacroix  de  lefus-Chrift.  Celle  croix  luy  citant 
apjpottee.cn  larmoyant  il  commença  àdire:Ie  te 
ialuc  croix  precieufe  ,  laquelle  as  elle  digne  de 
porter  le  prix  du  monde,  lequel  a  repolc  en  toy, 
fie  ruiflclc  en  l'ardeur  de  fa  paillon  grande  abon- 
dance de  fàng,  a  faiâ  mifericorde  au  larrons  re- 
commande fa  mercà  fon  diiciple ,  Se  a  prié  pour 
ceux  qui  le  crucifioycnr  :  ie  le  prie  qu'il  me  def- 
fende  I  prefent  du  malin  ennemy.  Vn  peu  après 
il  pria  les  confrères  de  continuer  iulques  à  fà 
mort  ce  beau  verlct  :  Seigneur  tu  as  bnic  mes 
liens:pour-autant  ic  te  tàcnfieray  hoftic  dcloûa- 

f;e.  Etainfî  qu'ils  repetoycntceflc  louange,  ils 
'apperecurent  auoir  lu  vifàgc  ioyeux  Se  riant, 
qui  les  occafionna  de  luy  demander  la  caufe  de 
telle  allegreffe:  Aufquclsil  rcfpôdit  ce  qui  s'en- 
fuit :Monfcigneur  Icfus-Chrift ,  appuyé  fur  fà 
mere  &  fur  noftrc  père  faincl  Auguilin ,  me  dit: 
Rcfiouy  toy  lcruitcur  fidèle ,  entre  en  la  îoye de 
ton  feigneur.  Ces  paroles acheuecs  il  rendit  fon 
efprit  à  Dieu,  en  dilànt:Scigncurie  terecÔman- 
dc  môame  entre  tes  mains'en  telle  forte  il  mou- 
rut ,  l'an  de  noftrc  falut  rail  trois  cens  Se  fix  ;  8c 
ont  efté  faits  par  l'cfpacc  de  vingt  ansdegrans 
&  infignes  miracles  auprès  de  ton  fepulchre:qui 
a  efté  caufe  qu'on  l'a  remarqué  au  nombre  des 
Sainâs.l'an  mil  quatre  cens  quarante  fix. 
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Ors  que  l'Empereur  Ze- 
non regnoit  ,  Grégoire 
cftoit  Lieutenant  en  Alc- 
xandrie.cité  d'Egypte ,  de 
laquelle  fàincxe  Théodo- 
re cfloit  citoyenne  ,  la- 
quelle cftant  ioinitc  en 
mariage  aucc  vn  homme 
de  bien  ,  vefeut  fi  fagement ,  qu'elle  honoroit 
grandement  là  famille  Se  fà  race.  Toutesfois ,  à 
caufe  de  fà  tare  beauté  ,  elle  tomba  en  1-amitié 
d'vn  icunc  copagnon,  qui  tafcha  pat  tous  moyes 
de  la  corrompre  par  petits  afKqucts ,  dons ,  pre- 
fèns  Se  allcchcmcns  qu'il  luy  prefentoit  par  des 

Tome  troifïcfmc. 


maquerclles  les  voifines.-aulquells  fouuent  elle 
rcfpondoit,  qu'elle  ne  pouuoit  commettre  vne 
telle  ofK*nfè,fàns  encourir  l'ire  Se  indignation 
de  Dieu .  Se  que  le  Soleil  pourroit  cftre  tcfmoin 
d'vne  fi  énorme  faute.  L'vne des  maquerclles 
luy  répliqua  que  cela  fc  pouuoit  bien  faire  en 
cachette  Se  obicurité ,  fansqueperfonneen  fuft 
aducrty.&  luy  chatouilla  &  emmiella  fi  bien  les 
aureilles  de  fi  douces  paroles,  pour  mieux  faire 
couler  fà  poifon, qu'en  fin  elle  le  laifTa  vaincrc,& 
commit  la  faute  qu'elle  abhorroitrant.  L'ayant 
commifc,clle  retourna  à  foy, 5c  fcrccogncut par  ' 
amere  pénitence  dilànt:Helas  moyje  quieftois  | 
tant  honorée  ,  en  quel  deshonneur  &  infamie 
me  fuis-ie  taillée  tomber  t Certes  i'ay  toute  la 
chair  viciée  Se  gaftcc,&  proférant  ces  paroles,  l 
elle  iertoit  grande  abondance  de  larmes  pour 
laucr  &  nettoyer  fon  ofrcnfc.Or  fon  mary  igno- 
rant la  caufe  de  fa  trifteffe .  talchoit  de  la  confo- 
ler  :  mais  tant  pluscllc gcmiflbit  Se  pleuroit.  Fi- 
nalement pour  donner  confolation  à  Ion  ame, 
elle  s'en  alla  en  vne  abbaye  de  rcligieuics  péni- 
tentes fans  en  fonner  mot  à  fon  mary,  &  pria 
l' AbbelTc  en  toute  humilité ,  de  luy  vouloir  mo- 
ftrer  l'Euangilc  de  noftrc  Seigneur:laquellc  luy 
ayant  ouuert  le  liure  ,  elle  leut  ces  paroles  :  Ce 
que  i'ay  eferit ,  ay  eicrir.  Alors  frappant  là poi- 
cïrine Se  fà  face,dit:0  mal-heur  6  pechédetefta- 
ble  que  i'ay  commis ,  que  feray-ic  ?  que  deuien- 
drav-ic.'fic"  tout  a  Tinltant,  elle  propofcenclle 
mefme  de  ne  plus  demeurer  au  monde ,  Se  de 
n'auoir  iamais  repos  en  fon  efprit  iulques  à  ce 
qu'elle  euftfurmonté  ecluy  qui  l'auoit  dcccuc. 
Parquoy  elle  i  et  ta  là  les  habillcmens  de  femme, 
Se  prinft  ceux  d'vn  homme ,  afin  qu'on  ne  la  rc- 
cogncuft.fic  s'en  alla  en  vne  abbaye  de  religieux, 
qui  eftoit  diftante  d'Alexandrie  de  dix-huic) 
lieues. Eftantarriucelà.cllc  priaqu'on  lareceuft 
au  nombre  de  ceux,  qui  trauailloicnc  &  befon- 
gnoient.  Lefquels  luy  refpondirét,  que  s'il  vou- 
ioit(car  ils  parloient  a  elle  comme  à  vn  homme) 
demeurer  toute  la  nuiét  deuant  la  porte  à  def- 
couucrt ,  qu'ayans  expérimenté  fa  patience  ils  le 
reccuroient.  Elle  fàns  aucune  difficulté  fift  ce 
qu'on  luy  commanda  ,Se  demeura  cou  flammée 
toute  la  n  u  -  c  t  deuant  le  portail  de  rAbbaye,làns 
auoir  aucune  crainte  des  beftes  farouches ,  qui 
ordinairement  courent  la  nuiâ.ferepofantfur 
celuy  qui  preferua  Daniel  au  milieu  de  la  cruau- 
té des  Lyôs.  Les  religieux  aians  cfproaué  fà  pa- 
ticnce.la  reccurcnrauec  eux,  puis  l'Abbé  luy  de- 
manda, pour  quelle  occafionil  cftoit  venu  là.As 
tu  point  fàit(luy  difoit-il)  quelquehomicide,ou 
bien  n'eft-ce  point  pour  tes  debtes ,  ou  n'as  tu 
point  fi  grand  nombre  J'en  h  n  s  que  tu  nepuifie 
nourrir.  Se  que  pour  cela  tu  aye  quitté  le  mon- 
de .'Elle  luy  fit  relponfc.nonPcre,  toutes  ces 
chofes  ne  m'ont  amené  en  ce  Heu,  ain  s  i'y  fuis 
venu  pour  pleurer  mes  pechez.  Et  comment 
t'appelles  tu?  ie  me  appclle.dit  cllc,au  gerc  maf- 
culin.  Théodore.  L'Abbé  luy  fit  rclponle ,  frerc 
Théodore  ne  penfc  pas  viurc  icy  à  ton  ayïc.ains, 
il  te  faudra  faire  Icruice  à  tous  les  religieux  de 
céans  ,  iniques  à  leur  laucr  les  pieds ,  fie  a  fouvr 
fie  planter  auiardindeceans,&  fi  te  faudra  affi- 
lier à  toutes  les  heures  canoniales ,  fàns  y  faillir, 
fur  peine d'eftre  corrigé  Se  puni.  Elle  luy  fit  réf. 
ponfe ,  aucc  vne  face  ioyculc ,  quelle  accompli- 
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roic  de  bien  bon  c<rur  toutes  les  choies  qu'il  1  uy 
auoit  dites.  Parquoy,dcflors  dclpouil  lant  toute 
pufillammitc  féminine  ,  clic  s'addonna  à  tous 
exercices  pénibles  ,  &  ce  par  I  cipacc  de  huirt 
ans  ,accoultrant  lesiardins  ,  faifant  mouldrele 
bled,  Se  petti liant  le  pain  ,  fans  aucune  nue;  nul 
iîon.  Que  li  elle  prenoit  quelque  peu  de  fom  - 
mcil.cllc  rrappoit  là  poiârine  aucc  larmes, &di- 
foit  ces  paroles  :  Seigneur  mon  Dieu  pardonne 
moy le pcchéquei'ay  commis  par  mapaillardi- 
le.Qiic  fjiloit  clIcMi  l 'abbaye  auoit  défaut  d'huil 
lc,cllc  chargeoit  deux  gros  barils  de  part  &  d'au- 
tre d'vn  chamcau,s'en  alloit  en  aeheprer  en  la  ci- 
té :  mais  il  aduuit  par  cas  fortuit  que  fon  mari  fe 
rencontra  deuant  Tes  yeux,  lequel  nccelïbiidc 
pleurer  d'auoir  perdu  lî  honorable  compagnie, 
Se  qui  lefaichoit  le  plus .  cil  oit ,  qu'il  auoit  peur 
qu'vn autre  ncl'cuft  dcibauchec.  Dieu  voyant  la 
triftclL  d'iceiuy  luy  cnuoya  vn  Ange ,  qui  luy 
dit.  Va  t'en  droid  au  martyre  de  fàinâ  Pierre, c< 
aduife  bien  ce!uy  que  tu  rencôtreras  le  premier, 
&qui  parlera  à  toy  .  Se  tu  rcccurasconiolarion 
de  ce  que  tu  deilres.Soudainaprcs  il  le  ttanlport 
là,&  le  rencontrans  l'vn  l'autre , lu  v  ne  la  peut  de 
première  face  recognoiftre  ,tantacaufcducha- 
gement  de  Tes  habits ,  que  pour  la  longue  Se  du- 
re macération  dclachair,qui  larendoit  haue.rri- 
ftcpallc, morne,  Se  defFaiÛe.  Mais  clic  le  v  ovar, 
|  en  foufpirant  dit  tacitement  ces  paroles  ;  Helas 
mon  mary,  combien  de  peine  fourrre  ie  pour  ef- 
facer le  mal  que  iay  fuc*t  en  voftrc  cndroicL  Or 
en  celle  rencontre  il  s'entre-faluercnt  Ample- 
ment,fansque  le  mary  cuftfouu-fnanccdd'ad- 
ucrtiflcmeni  de  l'Ange.  Car  il  pcnfoitala  vérité 
que  ce  fuftvn  homme.  Parquoy  fe  lamentant, 
comme  auparauant.s'cicrioir.diiant ,  Helas  Sei- 
gneur pourquoy  ne  nrauez  vous  pas  tenu  vos 
promclfès  f  Adoncqucs  noftrc  Seigneur  luy  cn- 
uoyade  rechef  vn  Ange  qui  luy  dit  que  lepcrfbn 
nage  qu'il  auort  rencontré,  eftoit  fa  femme, Se 
qu  il  ne  pcnfalr  pas  qu'elle  euft  change  de  mary, 
ou  qu'elle  le  fuftaddonnccàvn  autre  qu'à  luy. 
Neantmoins  toutes  ces  paroles  ne  luy  amoin- 
drirent aucunement  fà  falchct  ie.ran  t  il  eftoit  do- 
lcnrd'cflrc  priué&r  deilituédelà  cherc  compa- 
gne. Au  refte  lainûc  Théodore  ayant goufte  les 
biens  I  pin  tu  ils ,  que  elle  receuoit  de  viurc  félon 
Dieu  ,  s'addonna  à  relie  contemplation  qu'elle 
oublioit  toutes  les  voluptezde  ce  monde  ,  Se 
portant  la  liaire,  ne  maugeoit  qu'vnc  fois  la  fep- 
maine.  Or  il  y  auoit  auprès  de  leur  Abbaye  vn 
lac  .dedans  lequel  il  y  auoit  vn  crocodile,  qui  de- 
uoroit  toutes  les  bcftes,quialloicnt  la  pour  boi- 
rc:de  forte  que  le  Lieutenant  du  lieu  eftoit  con- 
traindt  d'y  mettre  vnc  brigade  de  gensdarmes, 

I>our  garder  les  palTàns  d'y  aborder.  L'Abbédu 
icu  cognoillànt  la  (àindtc  vie  de  làinâc  Théo- 
dore ,  l'cnuoya  là  quérir  de  l'eau-Ce  qu'elle  fit  en 
toute  obcylTancc.  Mais  qui  eftoit  chofe  cfmcr- 
ucillable  ,  ce  crocodile  la  porta  iufques  au  lac 
pour  y  puifer  de  l'eau  ,  &  la  rapporta  dcfluslc 
bordenJavcuc&prcfcnccdc  plufienrs  aflîllâs. 
Depuis  celle  fainclc  dame  le  tança  fort  aigre- 
ment,de  forte  qu'il  mourut  incontinent.  Ce  pé- 
dant le  diable  luy  mit  fus  beaucoup  de  cri- 
mes, dontcllc  eftoit  ignorante.Enrrcautrcs.il  y 
eut  vnc  ieune  fille, coufinc  d'vn  religieux , nui 
tatchanc  vn  foir  d'auoir  copulation  charnelle 


aucc  cllc.cfticnant  que  ce  ru  II  vn  home.  &  voyac 
qu'elle  n'en  pouuoitiouyr  ,côrac  elle  délirent, 
clic  eut  de  nuit?  aftuirc  auec  vn  palrrcnicr,  de 
lorte  qu'elle dcuuu  grotte  Se  cnccinûc.Et  difoic 
pabliquement,quc  Içauoit  cfté  frère  Théodore 
qui  l'auoitainii  dcceucAcabuIccCc  bruit  gaigna 
h  bien  l'opiniô  de  plulîeurs.qu'cllccftant  accou- 
chée on  porta  l'enfanta  lame  te  Théodore  ,  la- 
quelle fans  aucuncdifHcultclcrcceiircommclî 
elle  euft  elle  peredudit  enfant.  Telles  elt  oient 
lesrufesoc  iubtilitczdc  Satlun  cnuers clic, le- 
quel pour  mieux  1  allcchc-t  à  luy ,  Ce  rcprelentoic 
quelquesfois  en  forme  de  Ion  mary  .-afin  de  luy 
faire  rompre  fon  vœu  Se  la  manière  de  viurc  tan  t 
admirable.  Mais  incontinent  qu'elle  leuoit  les 
mains  au  ciel  en  priant  Dieu  ,  loudain  le  diable 
difparoi lIoit-Qui  pl' cft ,lcs  religieux  de  Laurel, 
trilles  Se  marris  de  la  renomme*  qu'on  luv  don- 
1 10 it, l'acculèrent  de  paitUrdite.  ignorans qu'elle 
fuft  femme,  &  rirent  telle  in  ftanec  contre  elle, 
qu'on  la  mit  hors  de  leur  Abbaye.  Depuis  mm 
mcfmcs ,  cognoiilant  là  faindeté ,  (upplicrenc 
l'Abbé  de  remettre  en  leur  nombre  frère  Thco- 
dorcainlil'.ippclloicntils.Pcu  de  tempsapres  le 
fenunt  élire  prochaine  de  là  mort  ,cileappclla 
àloy  l'enfant  qu'on  luy  auoit  donné,  qui  eftoit 
ia  en  aage  de  raifon ,  Se  de  dilcretion ,  Se  l'admo- 
nefta  de  viurc  làinâcmét ,  luy  dilànt  qu'il  priaft 
incelTamment^ifin  de  ne  tomber  en  tentation  & 
quefurtoutil  picfcraft  le  lalutdefon  ameàce- 
luy  de  fon  corps  ,Si  qu'il  fréquentait  fonaent  le 
fetuicc  de  l'Eglifelànsaucuuc  difcontinuation. 
Finalement  qu'il  fe  donnaft  bien  de  garde  de  né- 
gliger la  vertu  ,  qui  rendoit  1  homme  égal  aux 
Angcs.Ccs  choies  dictes ,  clic  rendit  fon  efprir  à 
Dieu.  Or  après  fon  trcfpas,  l'Abbé  fut  par  vne 
vilion  cclcftc  admonnefté  qu'elle  eftoit  femme, 
&  que  pour  en  cftrc  certain ,  il  cnuoyaft  en  Ale- 
xandrie où  eftoit  fon  mary.  Lequel  cftant  arriué 
en  l' A  bbaye ,  ictta  grande  abondance  de  larme  s 
fur  le  corps  d'icelie.Depuis  ayant  entendu  la  vie 
làinûe  Se  Angélique  qu'clleauoit  menée, après 
longues  exhortations  que  luy  fnl'Abbé.il  quit- 
ta le  monde ,  Se  fe  rendit  religieux  &  mourut  en 
tel  cftat.Quat  à  l'enfant  fuldit,il  paruint  à  tel  cô- 
blc  de  vertu,  qu'en  fin  les  religieux  du  lieu  l'cfli 
rent  leur  Abbé  après  le  decés  du  leur.  Vo  via  vne 
exemple  d'vne  lingulicre  pénitence  de  fainâe 
Thcodore.qui  nous  ell  peindre  deuant  les  yeux, 
pour  l'inftrudtion  de  pluficurs  pécheurs  &pc- 
cherefles ,  Icfqucls  doiuent  enfuiurc  la  manière 
de  viureapiesauoircoeneu  au  vif  le  dur  falaire 
de  pechc.  Dieu  nous  face  la  grâce  de  nousdef- 
plairc  tellement  en  nos  fiutcs.quc  nous  en  puif- 
fîons  icv  faire  pénitence .  pour  puis  après  paruc- 
nira  la  félicité  éternelle  par  Iclùs-Cntiû  noftrc 
Seigneur. 
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nul  deux  cens  ans  qu'il  florilîoir. 

EfcrUt  par  Sulênim  Eutfcjne  <C tsi *Htrgne, 
Sidanim  4  M.  Tdtitnt  £  mefyiu  ,S.t . 
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V^quvn 

c (limera  vn 
homme  vi- 
ure  du  bien 
d'au  crui,  qui 
ne  vit  du  fié 
propre.  Mais 
moy  ie  fuis 
d'opinio  co- 
trairc,  fie  ré- 
puté celuy 
là  faire  des 
ccuures  ce- 
leftcs  en  la 
terre  ,  qui  a 

  _m  pitié  fie  c5- 

nuuon  des  calamitez  fie  indigences  des  Chre- 
uiens.Vous  me  direz ,  à  quel  propos  ces  choies) 
Tres-lâinâ  Pere  ,  ce  que  iedy  vous  touche, qui 
ne  vous  côtentez  pas  de  fecourir  ceux  que  vous 
cognoiflez  auoir  défaillance  ,  veu  que  vous  cT- 
panchez  voftrccharitéiufqucs  aux  dcrnierscU- 
mats  de  France  Se  ne  regardez  pas  tant  les  per- 
ionncs.quc  la raifon  pourquoy  ils  ton r  pauurcs, 
Et  n'cmpelche  à  perfonnes'il  cil  impotent  ou 
dcbilc,pour  ne  pouuoir  venir  à  vous:d  aut.it  que 
vous  preuenez  de  vos  mains  celuy  qui  ne  s'y 
peut  achcminer.Et  Ce  dilate  voftre  vigilance  iuf- 
que*  aux  conuees  étrangères ,  cV  auez  vn  incre- 
dible  foing  que  les  affligez  ,  qui  font  arrière  de 
vous ,  rccoiuent  confolation  :  de  forte  que  bien 
iouucnt  la  honte  de  ceux  qui  (ont  cfloignez  ar- 
rière de  vous  ,  vous  toucheautant  que  les  plain- 
tes de  ceux  qui  en  font  ptés:&  torchez  Se  c Huiez 
ordinairement  les  larmes  des  yeux  de  ceux  que 
vous  n'aueziamais veu.  le  ne  reciteray  icy  tou- 
tes les  veilles ,  prières  &  dcfpcnlcs  continuelles 
que  vous  endurez  journellement,  pour  la  défail- 
lance de  vos  citoy  ens  appauuriz.  le  ne  touchc- 
ray  aufli  icy  rien  de  voftre  tempérance  ,  fie  de  ce 
que  vous  elles  èftimé  tant  fobre  &  frugal  en  vo- 
ftre viure ,  que  fan  s  doute  le  Roy  loiie  (ans  cefle 
vos  baquets,  &  la  Royne  vos  icufncs.Ic  ne  veux 
aufTï  parlcr,commcnt  vous  décorez  Se  embelli  I- 
fezIÉglifc  qui  vous  eftcommife:de  forte  qu'on 
ne  fçair  il  vous  remettez  au  deftus  les  cruures 
des  anciens ,  ou  fi  vous  en  faiéres  des  nouuci  les. 
Et  fi  ne  parleray  cornent  par  voftre  moyen  (ont 
conftruiâes  &  bafties  en  grand  honneur  des  E- 
gliles  en  diuers  Ueux ,  fie  que  vous  cites  caulè  de 
l'augmentation  de  la  foy.fic  dei'ancantiiTcmcnt 
&  diminution  des  hérétiques:  fie  (cmble  que  par 
voftre  chaffe  fie  courfc  Apoftoltqne,  vous  enue- 
loppiczdcdans  les  filets  de  vor  predicarions  fpi- 
rituelles  les  farouches  Se  fàuuages  efprits  des 
Photimens  :  Se  par  voftre  parole  vous  contrai- 
gnez tellement  les  barbares  à  vous  fuiure,  que 
ne  les  laiiTcz  fortir,quc  premièrement  .comme 
vn  bon  peicheur  d  anies,vous  ne  lesayez  retirez 


du  profond  creux  Se  gouffre  d'erreur.  Ileft  vray 
qu'en  ceft  endroiû  pollîble  vous  participez  a- 
uecpluficurs:mais  vous  ne  deuez  auoir  honte  de 
ce  que.fdon  les  Iuri(confultes,celà  vous  eft  deu 
par  manière  de  tiltte  féodal ,  qu'après  le  degaft, 
rauage  fie  afiàflînat  des  Goths,  Se  après  que  tou- 
tes les  graines  deschâpsontefté  bruflees  .vous 
auez  enuoyé  de  vos  biens  par  toute  la  Gaulle, 
dcftruidte  Se  ruinée  pour  furueoir  à  la  commu- 
ne pauureré.Et  ne  doit  voftre  UrgctTe  eftre  répu- 
tée que  gratuite  fie  charitable: attendu  qu'auez 
repeu  tant  de  peuple  afrâmé  fàns  aucun  cômer- 
cc.  Quant  a  moy  iay  veu  les  chemins  eftroi&s 
remphs  de  vos  bleds ,  Se  fiay  veu  par  les  riuages 
de  la  Saône  fie  du  Rho/he,que  vous  n'auezpas 
feulement  rempli  vn  grcnicr,ains  plufieors.Par- 
quoy  il  ne  faut  icy  louer  par  compataifon  les  in- 
ucn  rions  des  tables  Paicnnes  ,  Se  louer  vn  Tri- 
ptoleme  ,  iadis  accompté  au  nombre  des  dieux 
pour  auoir  trouu  é  des  e  I  pic  s  :  à  raifon  dequoy  la 
Grèce  la  pcin&effigic  fie  confier c  deuant  fès  té- 

Elcs ,  Se  en  toutes  les  ftatucs  fie  images.  Or  vn 
ruit  douteux  nous  récite  qu'il  arriuaauccdcux 
nauires  parmi  des  peuples  incogneuz ,  aufquels 
il  apporta  de  la  firme  nce  non  vfitee  entre- eux, 
qui  adonné  occafion  aux  Poètes  de  dépurera 
ces  deux  nauires  la  forme  de  deux  dragons.  Mais 
quantà  vous, (ans  vouloir  parler  de  voftre  lar- 
gefle  qu'auez  faiâe  en  la  terre,  vous  auez  charge 
dcuxncuuesde  vosgrains,  qui  eft  bien  plus  que 
dedeux  nauires,  pour  renuitailler  tontes  les  ci- 
tez affilés  auprès  delà  mer  Affricane.Mais  fi  pof- 
fible  vous  elles  loué  par  ces  exemples  Grecques 
comme  moins  fuffiiânres ,  à  cuite  delà  fuperfti- 
tion  paienne.fans  toucherau  fensfpirituel.noos 
paragonnerons  voftre  diligence  a  celle  du  vé- 
nérable Patriarche  lofèph  .-lequel  preuoyantla 
fterihtéqui  deuoit  durer  fept  ans ,  fit  de  Donne 
heure  prcuoyance  de  grains.  Touresfois ,  félon 
mon  opinion,  celuy-là  n'eft  moindre  qui  fecou- 
reen  telle  furuenanrenecefEtéfansyaduifèrdc 
loing.  Parquoy  combien  qu'il  mefoit  impoffi- 
bledepenfer  quel  remerciement  vous  ont  fait 
ceux  d'Arles , de  Ricz,d'Auiçnon,d'Aurangc, 
d' AIbi ,  de  Valence ,  fie  de  la  ville  de  Troyeîd'au- 
tant  qu'il  eft  difficilede  vous  recognoiftre  entie- 
remenric  bien  que  vous  leur  auez  faiû  gratuite- 
ment: toutesfoisie  vous  remercie  grandement 
au  nom  de  ma  cité,à  laquelle  ce  qu'il  vous  a  pieu 
bien-  faire  ce  n'a  elle  à  raifon  du  voifinage  de  vo- 
ftre conrree.nypouri'accointancede  la  cité,  ny 
pour  l'opportunité  du  flcuue ,  ny  pour  prières 
qu'on  vous  aye  fa  i  cl  c  s.  A  celte  occ.il  ion  ifs  vous 
remercient  par  moy ,  de  ce  que  par  le  moyen  de 
voftre  libéralité  vous  leur  auez  enuoyé  pour  vi- 
ure fuffilammét  pour  vn  an.  Parquoy  s'il  lemble 
quei'ay  latisfâidtàlacharge  que  Von  mauoitre- 
commandee,ie  feray  mcltagerau  lieu  d'ambafla- 
de,flc  veux  bien  que  vous  (fâchiez  que  voftre  re- 
nommée eft  efpanchec  par  toute  l'Aquitaine,  fie 
qu'il  n'y  a  celuy  qui  ne  vous  a  y  mc.louc.dcfîre  fie 
honore  d'vnc affection  fingulierc ,  fie  vous  cftes 
eft  i  me  en  ce  temps  calamitcux  bon  preftre  fie  bô 

Iiafteur ,  ponr-cc  qu'ils  ont  expérimenté  voftre 
argefte  fie  libéralité  en  leur  extrême  famine,  la- 
quelle leur  a  efté  neccuaire  à  leur  danger  pour  la 
recognoiftre.  Monfieur  fie  pere  ,  il  vous  plaira 
vous  fouucnir  de  moy. 


La  munifi- 
cence &  li<- 
beralité  dé 
S.  Patient. 


Il  cftcôparé 
à  S.  Iofcph 
qui  ncmrnt 
toute  vne 
Egrpte. 


En  comblé 
de  lieux  il  a 
Éaid  aa 
moine . 


Sa  ten  orner 
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S  BP  T. 


De  iain&Guy Contclîcur. 


11. 

Sept. 


,  Lct  perc  & 
I  metc  de  S 
|  Guycltoict 
pauures. 


Ileftmar- 

clunt. 


II  quitte  la 
nuichandi- 


11  va  à  Ro- 
me ,  &  de- 
puis à  Hic 
tufalcnt. 


Il  t'achemi' 
ne  derechef 
àHieiulalc. 


Andeilac, 
«illigc  ptei 
Biuicllcv 


LA  VIE  DE  SAINCT  G V Y  CON- 
fencunle  n.  Septembre,  Il  y  a  quatre  cens 
foixante  hui&ans  qu'il  treipallà. 

£xtr*ifit  J" vu  vieil  itgtniâirt  pur  frtrt 
Laurent  5*ri«M. 


A  i  net  G  ay  a  cfté  iadis  ne  fie 
nourry  en  vn  petit  village 
de  Rrabant.Lcs  perc  &  mè- 
re duquel  clloicnt  fort  pau- 
urcs.-mais  ils  reputoient  ce- 
tte leur  pauurcté  vn  grand 
honneur  .cftimans  que  par 
icclle  ils  le  rendtoient  du 
petit  troupeau  de  Icfus-Chrift.  Or  luy  viuoicde 
telle  font  enf*  icunefle,  qu'il  ncfcpalioit  vnc 
feule  ioarnec  fansdiftribuerdefon  bicauxpau- 
urcs  Seallerài'Eglifc.  Iccluy  cftantvniouren 
l'Eglifc  d'vn  village,  di£t  Lakcn,  rencontra  vn 
preftre  de  fort  bonne  vie ,  au  feruice  duquel  il  fc 
redit,  Se  prenoit  plaifirde  ncttoyet  les  vailîeaux 
Se  autres  ornemcn\  de  I  Eghfc,  ôes'cftudioitdc 
chafticr  fie  donter ûchair.à  ce  qu'elle  ne  fuft  re- 
belle à  l'cfprit  ,  fie  faifoit  ordinairement  confef- 
fion  de  fes  péchez  aiicc  tel  ducil  fie  dcfplaifancc, 
quvon  luy  voyoit  les  iouc's  toutes  bagnecs  de 
larmes.Mais  il  aduint  qu'il  ne  fc  peut  fi  bien  gar- 
der  ,  qu'vn  marchant  de  Bruxelles  luy  perfuada 
fie  conseilla  d'exercer  la  marchandife.  Ce  qu'il 
fit.Or  ainfi  qu'il  nauiguoit  vn  iout  fur  mer ,  il  ar- 
riua  en  vn  heu  fablonneux.dontil  ne pouuoit 
dereftrer  ny  defroarer  fa  nanire.fie  cftoit  en  grad 
danger  fi  Dieu  ne  l'euft  fauué.  Parquoy,  retour- 
nant à Cr,\  raeimc,Se  coenoillantfafautc.quittc 
là  la  mate nandilc,  laquelle  cft  bien  peu  prati- 
quée fans  ofTènfc,  fie  rctout ne  en  lEglifc  dont  il  I 
cftoit  party.  Et  voyant  le  long  elpacc  de  temps  ! 
qu'il  auoit  perdu .  il  prîiiix  peine  en  recompenfe 
dcicufncr.fie  prier  fie  gemir  lct  péchez  plus  qu'il  i 
n'auoitfaiél  auparauant.  Peudc  tempsaptesil  | 
donna  tel  ordre  à.  fes  affaires,  qu'il  s'achemina  à 
Rome ,  de  là  à  Hicrulàlcm  :  fie  ne  ht  autre  choie 
1  cfpace  de  fept  ans  que  de  vitîtet  çà  fie  la  les  E- 
gliics.  Depuis  cftant  de  retourd'vn  tel  voyage. 
Vvoncdolphc  Doyen  Brabantois  le  pria  de  le 
vouloir  conduire  à  Hierufàlcm,  afin  qu'il  peuft 
raftafier  la  feruente  &  bouillante  affection  qu'il 
auoit  d'y  aller.  Sainû  Guy  àcefte  occafionem- 
brafta  de  rechef  le  cheminde  la  terre  iainde  aucc 
IcdicSt  Vvoncdolphc.  Mais  en  celle  leur  pérégri- 
nation fàinâ  Vvonedolphc  mourut  au  fcpul. 
chre  duquel  trois boyreux  &  deux  aucuglcs  fu- 
rent guéris,  félon  que  Gunct  Guy  le  tcfmoigna à 
fonrctour.RcbroulIànrdoncques  chemin  droit  i 
en  Ion  pays.ivan  t  par  vne  longue  patience  fouf- 
feu  fie  endure  la  faim,la  foif,la  froidure  fit  autres 
maux  infinis ,  en  fin  il  arnua  à  Andeilac.fi:  cftoit 
loqéchczvn  pauurchomme.auquclil  racompta 
pluficurs  chofes  mémorables  de  Ion  voyage ,  fi: 
du  trcfpas  de  fainct  Vvoncdolphc.  Le  foubs 
doyen  du  lieu  ,  apres  auoir  cogneu  la  pieté  du 
fainct  petfonnage,  qui  auoit  accompigné  fon  | 
grand  amy  lamdt  Vvoncdolphc  en  fi  long  voya- 
ge ,  le  rcécui  humainement  en  là  mailon  ,  fie 
le  traiûa  doucement  iufqucs  à  fa  mott.  De- 
puis avant  là  elle  quelque  peu ,  il  1 1  efpafla  de  ce 


monde  en  l'autre  ■  fie  fut  lbn  corps  cnicucly  ho- 
norablement par  tous  les  Chanoines  d'Auder- 
lacfic  mourut  l'an  de  noltre  Seigneur,  onze  cens 
Se  douze,au  lepulchrc  duquel  pluficurs  malades 
oiit  teçeu  guctifou. 


Il  mcu. 
Aadctla-. 


LES  FAICTS  ET  GESTES  DE 
S.  CornilJc  Cent  en  in  :  le  i  t.  Septembre.  Pc  j 
aptes  la  mort  fie  paOîon  de  lelus-Chnft, 
il  y  a  mil  on  q  cens  quat  t e  vingts  ans, 

EfcritsptrSimcan  M  tuphrofte. 

Pr  e  s  la  fil  ut. nrc  v  en  uf 
de  Icfus-Chriftcn  terre, 
fie  après  fa  mort  fiepaf- 
fion.fie  gloricufcaicen- 
lîonéscicux.dcfquclsil 
cftoit   dclccndu  pgur 
édifier  le  tabernacle  de 
Dauid,  qui  cftoit ,  tclon 
l'oracle  des  prophètes,  tombé  fie  ruiné,  i!  y  auoit 
vn  homme  en  Cclàrcc  qu'on  appclloit  Cornil- 
le,Centenicr  delà bandcappcllcclraliennc,hô- 
mede  bonne  pieté  fie  craignant  Dieu  aucc  toute 
là  famille  ,  railànrauIG  beaucoup  d'aumofiicsau 
peuple,  fie  priant  Dieu  afliducllcrocnt,  Iceluy 
veit  en  vifion  manircftcm6t ,  enniron  neuf heu- 
resduiour,  vn  Ange  de  Dieu,  qui  vint  à  luy  ,fie 
luy  dift:Cornille.  Et  iccluy  ayant  les  yeux  fichez 
vers  luy, fie  effrayé,  dit  :  Qoy  a-il  Seigneur  .'Et  il 
luv  du.  Tes  or  allons  fie  aumofncs  font  montées 
detunt  Dieu.  Maintenant  doncqucscnuoyc des 
gens  en  Ioppé,fie  mande  Simon,qui  cft  furnora- 
mc  Pierre.ll  cft  logé  chez  vn  cer  tam  Simô  cour- 
raicur ,  qui  a  fa  maifon  pt es  de  la  met  :  ceftuy-là 
te  dira  ce  qu'il  te  faut  faire. QuSd  l'Ange  qui  par 
loit  à  Cormlle  s'en  futallé.ilappelia  deux  de  fes 
fcruitcurs,fie  vn  gendarme  craignant  Dicu.d'en- 
tre-ceux  qui  le  tcnoientautourdeloy,aufquels 
ayant  le  tout  raconté,  il  les  enuoyc  en  Ioppé.Lc 
lendemain ,  comme  ils  cheminoient  fie  appro- 
choieut  de  la  ville  Piètre  monta  fur  la  maifon 
our  prier  cnuironlcs  fix  heures.  Aduint  que 
uy  ayant  faim,  voulut  prendre  fa  réfection,  fie 
comme  on  luy  appreftoirà  manger,  il  luy  fur- 
uint  vn  rauillcmcnt  d'cfptit ,  fie  vid  le  ciel  ou- 
ucrt.fie  vn vailleaudcfcendrcfur  foy,commevn 
grand  linceul,  lié  par  les  quatre  bouts  fie  deual- 
lant  en  terrc,auquel  il  y  auoit  de  toute  forte  d'a- 
nimaux tcrrcftresà  quatre  pieds  ,  fiedesbeftes 
fauuages ,  fie  des  reptiles,  Se  dcsoyfcaux  du  ciel, 
Et  vnc  voix  luy  vint.difant  :  Pierre  leuctoy.tué, 
fie  mange. Adocqucs  Picrrcdift  :  Ainfi  n  aduien- 
nc.Scigneur .-  Car  iamais  ic  ne  mangeay  aucune 
chofe  pollue  ou  fouillée. Et  la  voix  lui  dift  encore 
poui  la  féconde  fois:Ce  que  Dieu  a  purifié, nelc 
tiens  pour  pol  lu  fie  fouil  lé.  Cela  aduint  par  trois 
fois ,  fie  puis  après  le  vaillcau  fc  retira  au  ciel.  Et 
comme  Pierre  doutoit  en  foy-mclmc  quelle  vi- 
lle» c 'cftoit  qu'il  auoit  vcué ,  voicy  les  homes  .qui 
eftoient  enuoyez  de  Cormlle,  s'enqueraus  de  la 
maifon  de  Simô,  furuindrent  à  la  portc.fie  ayans 
appelle  quelqu'vn.dcmiderent  fi  Simon,  qui  fe 
furnommoit  Pieirc,auoitlàl'on  logisTr  comme 
Pierre  penfoit  de  la  vifion ,  l'elpt itluy  dift  voicy 
trois  hommes  qui  te  demandent  ,parquoy  leue 


Il  cntCdpa: 
le  taberna- 
cle de  Di- 
1  l'Eglils 
de  Dieu. 
Actto. 


Les  aumof- 
nés  te  prie-  | 
res  font  1 
louables  de 
uant  Dieu. 


I  S.  Cotnille 
I  en  Ioppcoiî 
cftou  mon- 
(leur  feinâ  1 
Pierre. 


L*  vi£6  de  , 
S  Pierre  par 
laquelle  no 
fucScign.  { 
l'aducraT-  | 
foit  de  ne 
icfuleT  p«- 
fonnea  £»- 
lut. 
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p.en  de  Cor  j 
nilleamoet 
en  Ioppé. 
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De  S.Cornille  Centenier. 


24 


13. 

S  H  P  T 


S.  Pierre  ne 
veut  pas  par 
humilité 
qucCornil- 
le  l'honore. 


Cornilie  ré- 
cite a  S  Ptcr 
te  ù  vi lion. 


Dieu  n'rd 
accepteur 
de  pexlon- 
ncs. 


S.  Cornilie 
fuir  pour  la 
véhémente 
perfecutiô. 


De  fletriu» 
Philofophe 
dit  pure  t  1  - 
t:r  S  Cor- 

ni  lie. 


toy,<5c  defeens ,  Se  t'en  vaaucceux  lins  faire  au- 
cunc  dtfficulté:car  ic  lesay  cnuoyez.  Picnc  dôc- 
ques  delcendit  vers  les  gens  qui  luy  auoyent  clic 
enuoyez  de  par  Cornilie,  &  dit  Voicy,ic fuis  ce- 
luy  que  vous  cherchez  :  qui  eft  la  caille  pour- 
quoy  vous  cites  venu*  Lcfqucls  dircnt,Cornil. 
le  Centenier,  homme  iufte  &  craignant  Dieu,& 
ayant  tefmoignage  de  toute  la  nation  des  Iuifs, 
a  cftcaduerty  de  Dieu  par  vn  S.Ange,de  te  man- 
der en  la  nui  Ion  Se  t'ouy  r  parler.  Adôcqucs  Pier- 
re lesayant  ùict  entrer  les  logea,  &  lelcdemain 
s'en  alla  aucc  eux.  Et  aucuns  des  frères  deloppé 
luy  tindrent  compagnie,  Se  le  lendemain  ils  en- 
trèrent en  Cciaree.  Or  Cornilie  les  attendoit, 
ayant  appellé  les  parens  Se  familiers  anus.  Ad- 
uint  que  quand  Pierre  cntroit.Cornille  luy  vint 
au  deuant,  Se  le  iettant  à  fes  pieds  l'adora:  Mais 
Pierre  le  rcleua , di(ànt:Leue  toy,ie fuis auflî  ho- 
me. Et  parlant  aucc  luy ,  il  entra  &  trouua  plu- 
lîcurs  qui  cil  oient  laau*cmblcz,&  leurdift.-Vous 
l^aucz  comment  il  n'eft  point  loyfiblc  à  vn  ho- 
me Iuif  de  fe  iomdre  ou  allier  à  vn  eltranger; 
mais  Dieu  m'a  monltré  que  ic  ne  die  aucun  no- 
me eftrc  poilu  ou  fouillé.  Parquoy  auÛî  citant 
mandé  ic  fuis  venu  fans  contrcdict.  Ic  vous  de- 
mande doneques  pour  quelle  occailon  m'auez 
vousmandé-Adoncqucs  Cornilie  dilbil  y  a  qua- 
tre iouis  à  cefte  heure  que  i  cftoy  àicun  ,&fai- 
fois  prières  en  mamaifon  ,  fur  le  point  de  neuf 
heurevadoneques  voicyvn  homme  le  prclenta 
deuanr  moy  en  vn  vertement  rcluiûnr ,  &  dift, 
Cornilie ,  ta  prière  cft  exaucée ,  Se.  tes  aumofnes 
fonten  mémoire  deuant  Dicti.  Enuoyc  done- 
ques en  Ioppé.ôc  faisappcllcr  Simon,  qui  cft 
furnommé  Pierre, lequel  cft  logé  en  lamaifon 
de  Simon  courroieurpres  la  mer ,  Se  lequel  citât 
venu  parlera  a  tu  y.  Parquoy  i'ay  furie  champ 
enuoyc  vers  toy,  Se  tuas  bien  fàicl  de  venir.  Or 
maintenant  nous  tous  iommes  prclèns  deuant 
Dieu  pour  ouyr  tous  ce  qui  t'eft  commandé  de 
dirc.Adoncques  Pierre  ouunt  là  bouche,*:  dift: 
En  venté  i'apperçoy  que  Dieu  n'a  point  d'elgard 
a  l'apparence  des  perfonnes  :  mais  en  toute  na- 
tion ,  celuyquilccTainâ&faiâiufticCjluyeit 
aggreable.  S  .11  net  Pierre  ayant  parachcué  (à  pré- 
dication ,  baptiza  S.  Cornilie ,  Se  tous  ceux  de  là 
nui  l'on.  Depuis  apreslamortdeS.Eftiennc  les 
Apollres  Se  autres  Chrcftiens ,  enrre  lefquels  c- 
ftoit  S-  Cornilie. furei  11  difpcr fez  en  pluficursôr 
diuerles  contrées,  fuyinsl  horrible  pcrlccution 
qu'on  leur  faifoit.  Saines  Cornilie  doneques  en 
celle  fuitre  sachcminacnPhcnicie.Chiprc  Se 
Antioche  aucc  S.  Pierre  ficTimothee, aucc  lef- 
quels il  alla  aufli  en  Ephcfc.  Orilyauoitlacité 
Scepfea .  qui  eftoit  fort  addonnee  à  idolâtrie.  Et 
comme  le  fort  fut  ictté  pour  feauoirquife  trâf- 
porteroit  la,  pour  abbatre  telle  faute  fuperfti- 
t  ion  Je  fort  tomba  a  f  n  net  Cornille.Lcquel  citât 
arriuc  la  ,  eut  en  rencontre  vn  nomme  Dcmc- 
trius.grand  Philofophc  Grec ,  mais  fur  tout  ido- 
lâtre. Se  ennemy  mortel  des  Chrcftiens.  Iceluy 
eftant  aduerty  de  la  venue  de  S.  Cornilie ,  le  feit 
venir  a  luy  ,&s'cnquefta  pour  quelle  occafion 
il  eftoitarriuéen  leur  cité,  Se  qui  il  cftoit.S-Cor- 
nille  luy  fift  rcfponfc  qu'il  eltoit  (èruitcur  de 
Dicu,&  qu'il  cil  oit  cnuoyé  la  pour  le  retirer  des 
profondes  ténèbres  d'erreur  ,  cfqucllesileftoit 
mifcrablement  plongé.  Demetrius  luy  dift:Ie 


croy  que  tu  relues  de  me  refpondre  tant  obli- 
quemét  à  Se  rebours .  le  te  iutc  par  les  dieux,  que 
u  tu  ne  me  tel  ponds  mieux  à  propos,  ie  n'cfpar- 
gnerayà  ta  vietllciTe.  Dy  moy  doneques  de  qui 
tu  es  icruircur.  Saincr  Cornilie  luy  relpondit.G 
tu  veux  fçauoir  qui  ie  luis ,  ie  fuis  Centenier ,  Se 
bataille  foubs  l'eftendart  de  Iefus-Chrift,  Se  fuis 
venu  en  ce  lieu ,  afin  de  te  pouuoir  retirer  de  ton 
impieté. Demetrius  luy  dill;  Icvoy  que  tu  es  tout 
vieillard  Se  gril b  n ,  &  n'eftoit  pour  le  rclpecr  4c 
ton  aage,iete  traicteroy plusrigoureaiemenr. 
Toutesfois  fi  faut-il  que  tu  faces  vne  choie  que 
ie  te  veux  commander ,  autrement  ic  te  traierc- 
ray  comme  tu  ie  mérite.  Aduife  doneques  de  li- 
en fie  t  aux  dieux  ,  ouien'auray  aucune  pitié  de 
toy.Sainâ  Cornilie  luy  dift  :  A  quels  dieux  veux 
tu  que  ic  facrifi  ?  Demetrius  luy  fit  rcfponfc: 
Ignore  tu  que  ce  ne  foitalupiterék  à  Apollon.' 
le  t'afieure  que  fi  tu  ne  courbe  le  genouil  pre- 
fentemenr  deuant  eux  ,  ie  te  feray  rourmenter 
extrêmement.  Saines  Cornilie  luy  refpondit, 
qu'il  cftoir  en  la  puillàncc  de  Dicudeleprcfer- 
uer,non  feulement  de  tous  les  fupplices,dcf- 
qucls  il  le  menacoituins  de  r£uerfcr&  definolir 
de  fond  en  comble  ,3c  les  temples  &  les  dieux 
qu'ils  adoroicn  t. Demetrius  oyant  ccfterefpon- 
lcjuy  dit  par  cholere  ,  ie  te  iure  par  tous  les 
dieux  ,  que  puis  que  tu  es  tant  acariâtre  &  reuef- 
chc ,  fi  tu  ne  facrific  aux  dieux ,  ie  te  feray  difli- 
per  en  pièces ,  &  marteler  de  coups  fi  drus ,  que 
tu  perdras  la  vic.Saincr  Cornilie  luy  fît  rcfponfc 
quil  cftoit  eferit  ,  Tu  adoreras  le  ieigneurton 
Dieu,&  à  luy  feul  feruiras. Parquoy  ie  ne  fuis  dé- 
libéré de  reuercr  aucunement  vos  dieux  :  d'au- 
tant que  ce  font  diables  Se  malings  cfptits  qui 
vous  déboutent  :&  fuis  expreftement  venu  icy 
pour  vous  deftourner  de  telle  abominable  fu- 
perftition.  Que  fi  tu  veux  que  ieflechifie  le  ge- 
nouil deuapt  vos  dieux,  ie  te  prie  me  les  vouloir 
monftrcr.  Incontinant  Demetrius  d'vnc  grande 
allegrcdc  commanda  que  le  temple  de  Iupiter 
Se  d'Appollon  luy  fuft  ouuert.  Saine}  Cornilie 
cftat  entrédedans  le  temple,  fe  profterna  à  Jeux 
genoux  du  coftéd'Orict,  &  dift.  Seigneur  Dieu, 
qui  par  voftrc  puiftance  cfbranlez  la  terre  ôc  qui 
tranfportcz ,  quand  il  vous  plaift ,  les  rochers  Se 
montagnes  au  eccur  de  la  mer,  ic  vous  prie ,  tout 
ainfiqucdutrmpsde  Daniel  vousaoezrenuer- 
(c  la  ilatuë  de  Oaal ,  Se  l'auez  (âuué  au  milieu  des 
Ly  ons ,  i  I  vous  p  lai  l  e  de  definolir  tous  ces  limu- 
lachrcs  &  toutes  les  idoles  de  ce  temple.  Celle 
prière  eftant  acheuee  ,  il  fort»  hors  le  temple 
auec  Demetrius  &  autres  idolâtres , qui  le  fuy- 
uoyentpasà  pas.  OrEuanba  femme  audit  De» 
mecrius  cnfemble  vn  fien  fils  demeurèrent  au 
temple.  Et  incontinent  Dieuenuoyavn  trem- 
blement de  terre  par  toute  la  cite  :  de  for  te  que 
le  temple  tomba  bas  &  toutes  les  idoles  fusent 
rracalîccs  Se  miles  en  pièces ,  &  mourut  et  foubs 
telle  fubite  cheutc  ladite  Euantia  Se  (on  fils.Dc- 
metrius  fur  le  champ  fit  appelicràfoy  S.  Cor- 
nilie ,  qui  luy  dit  :  Par  quel  art  magique  as  tu  fait 
tomber  ce  temple  ?  Au  contraire  iainct  Cornilie 
luy  dit: où  font  auiourd'huy  tes  dieux.'  quelle 
puiftance  ont  ils.'Ortoftaprcs  vn  quidam  vint  a 
Demetrius, &  luy  recita  que  là  femme  Se  fon  fils 
auoyent  elle  tuezàPeuerfion  Se  cheutc  de  leur 
tcple.  Demetrius  courroucé  outre  mefure  def- 
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dura  fes  veftemens.  Mais  U  faruinc  vn  nommé 
Barbatus  grand  sacrificateur  de  leurs  dieux  qui 
1  u  y  dir,  qu'on  auoit  entendu  la  voix  de  fâ  femme 
Se  Ton  fils ,  quidifoyenc  à  haute  voix  :  Le  Dieu 
des  Chrcftiens  cil  grand  Se  puiftant.deccque 
par  Ton  feruiccur  Cornille  il  nous  a  dcliuré  de 
ce  péril  3e  danger.  Parquoy  adioufta  ledit  Barba- 
tus,Faidtcs  venir  a  vous  le  fufdit  Cornille,  Se  luy 
portez  honneur  :  car  nous  auonsveu  Se  *PPer- 
cqu  des  ccuurcs  admirables  du  Dieu  des  Chrc- 
Iticns.  Demeuius  ,  bien  ioyeux  d'entendre 
que  (a  femme  auoit  eftéprefcruecd'vn  telcrai- 
nenr  péril ,  commença  à  haute  voix  à  s'eferier  fie 
dire  :  Le  Dieu  des  Chrcftiens  eft  grand.  Incon- 
tinent luy  9c  toute  fa  famille  teccut  le  lâinâ  ba- 
ptcfme ,  Se  furet  baptizez  en  nombre  deux  cens 
Se  fepe.  Du  depuis  S. Cornille  demeura  cirvn 
heu  qu'on  nommoit  le  Stade,  où  pluficursve- 
noyent  à  luy  pour  cfttc  inftruiâs  Se  baptiiez.En 
fin, aptes  auoir  longuement trauailléauferuicc 
de  Dieu ,  Se  a  l 'augmentation  de  Ton  nom,  il  dé- 
céda de  ce  mondc,Sc  fut  cnfcucly  par  Demetrius 
en  grande  reuerence  Se  honneur.non  fans  gran- 
de dcmonftration  de  la  vertu  de  noftrc  Scigneut 
enuers  plufieurs  malades  ,qui  recourent  gueri- 
fon  auprès  de  (on  tombeau.  Et  recite  Simeon 
m cuphraltc ,que  fur  iceluy  il  s'efleuavn  buiflon, 
fur  lequel  on  chantoit  plufieurs  cantiques  Se  fai- 
loi  c- on  desenccnlcmcns  innumcrables.  Ce  que 
nous  au  ons  bien  voulu  reciter  .pour  faire  enten- 
dre a  nos  hérétiques ,  que  ce  n'eft  de  ce  téps  que 
l'on  chante  aux  fcpulturcs  des  trcfpalTcz.ll  dit 
bien  dauantage  que  l'image  de  faindk  Cornille 
fut  faiûc  par  1  ordonnance  de  PhiloftorgcEucT 

âuede  Sccpfca,Enquoy  nous  remarquons  l'v- 
gc  des  images  n'eft rc  de  ce  téps,  &  que  ce  qui 
a  elle  introduit  en  l'vfageCatholiquea  cfté  pour 
bonne  fin ,  Se  a  ce  que  la  gloire  de  Dieu  Se  de  les 
Saindts  fuft  diuulgucc  ficïouangec  à  iamais. 

LA  VIE  DE   SAINCT  AIME' 
Preftre  Se  Abbé:le  i  j.  Scptcmbrc.l  I  y  a  neuf 
cens  vingt  ans  qu'il  nonllbit. 
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premier  fils  qu'il  auroit.il  le  rendroit  religieux 
ftcre°cftncn  cn  vnc  Abbaye.  Ayant  doneques  receude  Dieu 
l  Euefché    ,  vn  enfant,  il  le  dediaau  lieu  ou  il l'auoit  voué ,  Se 
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le  mit  au  monaftere  de  fainct  Maurice ,  Agaune, 
où  ayant  elle  l'cipace  de  trente  ans  ,  il  chaftta 
tellement  fa  chair,  qu'il  cftoit  cftinié  vn  des  plus 
laincls  religieux  de  1"  Abbaye. Ec  pour  autant  que 
lavie  qu'il  rocnoit.encore  qu'elle  fut  allez  aufte* 
re  i  luy  lembloic  eftre  par  trop  licencieufe  Se 
large,  il  Ce  retira  feercttement  de  la,  Se  s'en  alla 
loinq  demeurer  en  vue  grotte  qu'il  trouua  cn 
ie  ne  fijay  quel  defert  efpincuxâc  plein  de  br  oui  - 
lâillcs.  Son  Abbé  ,cftant  aduerty  de  ion  ablcn- 
ce ,  le  fit  chercher  par  tout,  lequel  eftanc  trouué 
par  fes  confrères,  ne  voulut  retourner  aucc  eux, 
pour  toutes  les  prières  vrgentes  qu'ils  luy  firét, 
disat  qu'il  vouloir  demeurer  la  poorferuir  Dieu 
Se  pleurer  fes  péchez. Les  religieux  voyans  fàfcr- 
mc  délibération  Juy  demander  et  s'il  ne  luy  plai- 
Ibit  pas  qu'on  luy  appot  taft  à  mangertil  leur  ref- 
pondit.-  le  vous  prie  de  m'enuoyer  de  trois  iours 
en  trois  iours  du  pain  Se  de  l'eau  feulement,  & 
faictes  que  le  pain  foit  d'orge.  L'Abbé  citant 
certioré  décela  par  fes  religieux,  luy  enuoya  «e 
qu'il  demandoit ,  par  vn  hère  nommé  Berin. 
L'Eucfquc  du  lieu  cognoùTànr  la  làincteté  de  fa 
vie  ,  &  la  grande  neceflité  Se  indigence  qu'il 
(ourTroit ,  luy  prclenca  vnc  grande  Tomme  de 
deniers  :  auquel  il  refpondit  qu'il  le  remercioit, 
&  qu'il  n'auoit  que  faire  d'argent  ,Se  que  tout 
ainfi  qu'il  cftoit  venu  au  monde ,  il  s'en  retour- 
neroit  aufli  nud.  Neantmoins  l'Euefquc  mit  la- 
dite fomme  de  deniers  fur  vn  petit  autel, fur 
lequel  il  auoit  accouftumé  de  dite  M  c  lie. Le  len- 
demain lainct  Aimé  voulant  aller  célébrer  Méf- 
ie trouua  ledit  argent ,  lequel  il  print&leicru 
dedans  le  profond  d'vnc  vallée  qui  cftoit  U,di- 
iânt.-  Lefeigneur  Dieu  eftmonhcrirage,ienay 
que  faire  de  ces  deniers.  Au  refte  fes  veftemens 
cftoient  faîcts  de  peaux  de  moutons,  Se  ieufnoit 
quelquesfois  trois  iours  entiers  au  temps  de 
deCarefme:  &  encore  quand  il  mangeoit  il  ne 
prenoit  pour  tout  fon  repas  que  cinq  noix  Se 
vn  petit  pain.  En  ce  temps  il  y  auoit  aux  monts 
des  Vogcs  vn  Abbé  de  grande  fainâeté,  nom- 
mé fainâ  Euftache ,  lequel  s'achemina  en  Italie, 
Se  s'enquefta  qui  eftoientccuxdefquelsonfài- 
foit  le  plus  de  cas,  &  s'informoit  de  cela  cn  l'Ab- 
baye de  S.  Maurice.  Auquel  on  ht  refponfcque 
faindc  Aimé  cftoit  tenu  pour  le  plus  homme  de 
bien  de  tout  le  pays ,  tant  pour  (a  bonne  vie,  que 
pour  les  miracles  que  Dieu  falloir  par  luy. 
S  a  m  cl  Euftache  bien  aife  d'entendre  11  bonnes 
nouuelles  ,  s'achemina  par  des  chemins  allez 
mal-rabbotez  ,au  lieu  où  il  cftoit ,  &  le  ramena 
d'Italie  aucc  luy.  Depuis  on  l'enuoya  prefeher 
parles  villes  les  plus  (tgnalccsde  Lorraine. 

En  ce  temps  il  y  auoit  vn  grand  perlonnage 
d'authorité ,  vulgairement  appcll  é  Romane ,  le- 
quel cftoit  fort  riche  &  opulcntuu  logis  duquel 
fainû  Al  mé  par  permiflion  diuinc  Ce  tranfporra. 
Eftantlà.Romariclcpria  de  luy  déclarer  quel- 
que cliofc  concernant  fon  fàlut.   Sainct  Aimé 

firme  vn  plat  d'argent  qui  cftoit  deuant  luy ,  Se 
uy  dit  M  o  n  heur  ce  plat  que  vous  voyez  elt  vo- 
ftre  maiftre  :  Car  vous  elles  comme  cfclaue  Se 
icTuiteur  de  vos  richeftes  :  il  eft  efent ,  que  la  où 
eft  le  threfor  ,  la  eft  lecteur  :  Mais  noftrc  Sei- 
gneur paile  ainfi  à  vous  autres  richcs:Mal-hcur 
à  vous  qui  aucz  icy  voftrc  confolation.  Romane 
entendant  ces  paroles  le  pria  de  kiourner  vn 
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pccitcn  l'on  loçij  pour  l'inftruirc  dos choies ne- 
cctlaires  à  fon  ialut.S.  Aimé  luy  rcfponditScign.  ! 
Romark  fi  voulez  en  peu  de  paroles  côprendre  1 
ce  oui  vous  cft  làlutaire ,  fouucncz  vous  de  cefte 
belle  fcnrccc  de  nul  t  rc  Seigneur, qui  dift  a  vn  de 
telle cftorîc  que  vous: Va  vend  tout  ce  que  tu  as,  I 
A:  le  donne  aux  pauurcs.&ainfi  tuparuiendras 
au  royaume  du  ciel.  Romaric  fur  tant  efphs  de 
telles  làindres  admonitions,  qu'il  délai  lia  toutes 
les  richofïcs  du  monde  &  fuyuanr  le  confeil  de  S. 
Aime  fijl  baftir  vne  Abbaye  de  religieufès ,  lef- 
quelles  cftantallcmblecs  en  grand  nombre, les 
diuilâ en  fix  trouppes ,  Se  les  inftruifit  fi  fàgemct 
en  la  crainte  de  Dieu ,  qu'vn  chacun  icsauoit  en 
grande  admiration.  Peu  de  temps  après  il  m  ôu- 
rut.&  voulut  qu'on  mift  fur  ion  tombeau:Tout 
homme  religieux  Se  craignant  Dieu.qui  vieudra 
icy  pour  prier  Dieu,  fi  tu  veux  obtenir  ce  que  tu 
demandes ,  prielamiicricordede  Dieu:pour  l'â- 
me du  pénitent  Aimé.enfcuely  en  ce  heu  .-afin 
que  fi  la  petitefic  n'a  pcuobtcnir  en  failânt  peni- 
tJfcce  rcmidlon  de  mes  péchez,  voitre  charité  la 
pui  lie  obrenir  en  implorai»  t  la  grâce  de  Dieu 


Si  picauci 
AbbédcLa- 


I  f"r 
lac 


LA  VIE    DE   SAINCT  AIME' 
EuefquedeSens:  le  it.  Séptemb.  Il  yahuiâ 
cens  quarante  ans  qu'il  viuoir. 

Exir.u  de  de  plujïeurs  pur  F.  L.  turent  S  un  ut. 

LOrs  que 
Theodo 
rie  fils  de 
Clouis  &  ne- 
oeu  Dago- 
bert  exerçoit 
toute  tyran- 
nie en  Frîce 
(qui  occafiô- 
nilcsFrâçois 
del'apprché- 
der ,  Se  de  le 
redreparfor- 
cccnvnc  Ab- 
baye .fubfti - 
tuans  en  Ton 
lieu  fon  frère 
Childcric)S. 
Aimé  regnoirJcquel  pour  cdre  inilruit  en  toute 
difciplineChrcfticnnc  parle  (oing  diligence  de 
fes  parent  mena  vnc  vie  tant  vertueule  &  ho- 
norable ,  qu'après  le  decez  de  S.Scnccion  Eucf- 
que  de  Sens ,  par  le  commum  con  lentement  de 
tout  le  peuple, pour  la  réputation  de  le*  bonnes 
mœurs.ilfut  dieu  Eucfquc.Mait  les  François  fè 
portèrent  fi  infolemmctenuersChildcric,qu'ils 
le  ruèrent ,  Se  rétablirent  depuis  en  ion  lico 
Theodonc, homme  qui  preftoicl'aurcille  trop 
légèrement  aux  flagorneurs  Se  mcldilàns.  Ce 
qui  le  fit  allez  paroiltre,  quand  pour  le  récit  per- 
uers  il  commanda  a  faindt  Aimé  de  fortirhors 
de  Sens  fur  peine  de  la  vie .  le  confinant  a  Péro- 
né. Parquoy  recommandant  fes  ouailles  à  Dieu, 
s'en  alla  au  lieu  de  foncxil.oùtf  furconfolé  Se 
receu  humainement  par  fàinâ  Vlrran  frère  de 
fàinâ  Furcv.Sf  Foillan  Eucfque,  qui  d'Hibernie 
eftoyent  venus  en  France.  Et  cudutaauccicc- 

Tomctroifîcfmc. 


O.  I. 


iuy  pjricmmcnc  l'on  exil  Ce  banniUcracnt.difant  quel»  elle 
aucc  fàincl:  Iacqucs  que  le  Chrefticn  ic  deuoit  !  londa«cur 
!  refiouyr,  quand  il  tomboit  endiucries  tentatiôs. 
En  ce  mefine  temps  fàind  Maureut  fils  d'Aldc- 
bauld  de  faindle  Riûrude  ,Ytnt.vcoir  làiuâ  Ai- 
mé,qui  linftruifit  fî  bicn.qu'encore qu'il  fuit  de 
riche  Se  puillànte  mailbn  lclon  le  monde.il  quu- 
u  tous  les  honneurs  &  dignitcz qu'on  luy  peut 
prefènter;2c  fe  fit  homme  d  Egiiic,&  roft  après, 
j  fuyant  t  le  confeil  de  fainâ  Aimé,  il  édifia  en  vn 
|  lieu  qu'il  auoit  nomme  Brucilen  l'Eucfché  de 
|  Toutuay.vne  Abbaye  en  l'honneur  de  Dieu  Se 
j  de  moniteur  faine*  Picrrc.cn  laquelle  le  Roy  luy 
j  ordonna  de  garder  S.  Aimé.  Mais  fiund  *  »N  i  a  ■  1 
1  ront  après  auoir  cogneu  la  fainâetc  qui  reluifoit 
en  fàinéc  Aime  ,  ne  le  rrai&a  pas  eo  û façon  qoe 
le  Roy  penfoit:ains, fuyuât  le  confeil  de  faindc 
Riâtude  fâmerc,  il  luy  donna  l'adininiflcation 
entière  4c  ion Abbaye.cn laquelle  ilcoiiucrfà fi 
iâinctcmcnr,que  tous  les  religieux  luy  portoyët 
grand  honneur,&  talchoyent  de  teiglcr  &  com- 
parer leur  vie  félon  la  lîcnnr ,  qui  eftoit  vn  exc- 
plairede  vertu.  Finalement  après  auoit  vclcu la 
;  quelque  temps,  il  delaiflà  ce  monde  caduque, 
|  pour  prendre  poli.- (lion  de  la  félicite  éternelle  '  "é  de  Bnî. 
[au  cicJ,&  furent  faicts  pluficurs  miracles  à  fon  ncil  «râHjté 
tombeau, pour  indtcc&  tcfmoignagc délaver,]  F["JC!- 
tu  qui  auott  reluy  en  luy  à  la  louange  de  no  Are]  S^DoualT 
Scigncur.auquel  ioit  rendue  gloire  a  ianuis.        nommée  s! 

Aimé. 


*.IJ  eft  nô- 
(né  Maui6t 
ou  Maurér. 


Le  corps  de 
S.Aimcac- 


LA  VIE  DE  SAINCT  M  AVRILLE 
Euefqued'Angos:  le  it.Scprembre.il  ya 
mil  deui  cens  ans  qui!  eftoit  fiohftant. 

ExtrMtlt  de  FortMr>*t,p*r frère  Lumrvtt  Swrim, 

L'OntiÉt 
pour 
chofe  alTeu- 
rec,  que  S. 

Maurille  c- 
ftoit  irtu  de 
notables  pa- 
rens  Se  di- 
gnes d'hon- 
neur, par  le 
foing  des- 
quels ayant 
dés  ion  ber- 
ceau fuccé 
la  fâlutaire 
doârine  de 
_  noftre  Sei- 
gneur Iefus-Chrift  Tuiuit  la  manière  de  viurc 
de  la  nid  Martin  qui demouroir  pour  lors  à  Mi- 
lan ,  lieu  dcfànatiuité.  Mais  les  Arricns  qui  par 
tout  ce  temps  dégorgeoyenték  vomiiîoient  leur 
peftifere  Se  diabofique  doclrinc  occaftogneicm 
voire  bien  contraignirent  le  departcmcntdudit 
fâindt  Martin ,  lequel  fe  retira  en  la  Gaule.  Or 
làincr  Maurille ,  qui  defiroit  forr  de  le  fuiurc ,  ne 
bougea  de  Milan,  tant  à  canfc  qu'il  eftoit  lcûcur 
fous  Anxcnce  pour  lors  Euefque ,  que  pource 
:  que  fon  pere  Se  fa  mere  viuoyent-  Mais  inconti- 
nent qu'ils  furenr  morts  tous  deux ,  il  le  vint  rc- 
1  trouucren  France,  fous  le  regnede  Valcntinien 


S.  Martin 
cA  natif  de 
M. Lu 


S.  Martin 
*ifte»l,a. 
ce. 

S.  Miurilte 

tQ  ledetii 
fous  S  Am- 
btoifc. 
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U  Te  tranf- 
porte  à  An- 
ge»., 


ta  varia  du 
ligne  de  u 
cep  ur. 


Ses 

«les. 


ruira.- 


l'Empereur ,  &  fe  rendit  tantdcuoticux  &afrc-  : 
c  t  :  o  1 1  n  c  aa  fèruicc  de  Dieu ,  que  faincl  Manin  le  1 
con  liera  en  l'eftatde  Preftnfc.Neatmoins.d'au- 
tant  qu'il  eftoit  defircuxdc  viurefolitaircment 
en  fuyant  tous  les  honneurs  du  monde ,  il  fede- 
parotd'auecfiinct  Manin  s  achemina  a  Angers. 
Et  oyantle  bruitd'vn  certain  temple  des  dieux 
qui  dés  long-temps  eftoit  confttuit  auprès  delà 
rinierede  Loire .  u  iè  tran  (porta  là ,  Se  pria  Dieu 
d'vnc  telle  ferueur  que  le  temple  tomba  en  rui- 
ne vmuerfélle ,  &  demeura  làl'cfpacc  de  douze 
ans.  Or  noftrc  Seigneur  qui  ne  vouloir  qu'vnc 
telle  pierre  prcciculc dcmeuraftcnlcuclic  en  tcr« 
rc.lc  ht  venir  en  la  cognoiuancc  de  tout  le  mon- 
de par  la  pluralité  des  miracles  qu'il  faifbit  en- 
tiers pluficurs  malades:cntrc  lefqucls  vn  nomme 
,  Saturne ,  pauure  &  indigent ,  &  dés  le  ventre  de 
la  merc  impotent  &  débile  de  tous  les  mem- 
bres ,  receut  entière  guerifon ,  par  la  vettu  du  fi- 
gue de  la  croix  de  de  les  prières. Pareillement  on 
luy amena  vne  pauure  femme  dcNantes  Jaquel- 
lecftoit  faille  du  diable  8c  aucuglc ,  &  tout  inco- 
rinét  qu'il  luv  euft  fait  le  figne  de  la  croix,  la  veuë 
luv  fut  renduc,&  ne  fe  fentoit  en  aucune  manie- 
re  des  agitations  Se  tourmés  dudiable.  Qui  plus 
cft  ,1a  vertu  de  les  prières  le  dcmonftra  allez  ap- 
paremment &  viliblcmcnt  à  l'endroit  d'vnc  fe- 
me  d'Angers  ,  qui  eftoit  fterile.pour  laquelle  il 
pria  tan  t  noftrc  Seigneur ,à  raifon  des  larmes  in- 
croyables «ficelle, que fà fterilitélctranimua  Se 
changea  en  fécondité.  N  ous  n'omettrons  icy  co- 
rnent en  vn  village  dit  Calonnc  par  le  mefinefi- 
gnede lacroixildechailaplufieursdiablci.  Da- 
uantage  il  guérit  vn  pauure  rcligicux,nomé  C 1  c- 
mcnt,deu  fleure  quarte:  &  fauuade  péril  des 
pauures  nautonniers  qui  eftoient  tourmentes 
d'vnc  orage  Se  tempefte  :  Se  guérit  vne  femme 
nommée  Hamelia ,  laquelle  par  l'efpacc  de  dou- 
ze ans  auoit  dcfpandu  grand  fomme  de  deniers 
enuers  les  médecins ,  fans  pomioir  obtenir  gue- 
rifon :  mais  elle  ne  fut  pas  pluftoft  oinetc  d'huil- 
le  bencifte  par  S.  Maurille,  qu'elle  receut  entiè- 
re gueriso.  Ces  ccuures  miraculeufcs  le  rendoic  t 
fort  admirable  deuant  le  monde,  de  fotte  que  la 
ville  d' A  ngers  cftan  t  deftiruee  d*Êuefque,le  peu- 
ple vniuericls'aficmblapourrefiire;  fie  pour  ce 
que  moniteur  fâinci  Manin  Archeuefque  de 
Tours  eftoit  par  fà  fâincletéen  grande  authori- 
té&  honneur, ceux  d'Angers  enuoyerent  vers 
luy  pour  fçauoir  quel  pafteur  ils  pounoienta- 
uoi r.  Sai net  Manin  leur  fit  reiponfc ,  qu'il  n'y  a- 
S  Maurille  'ooit homme  plusproprcfic  idoine  que  S.  Mau- 
eitefieu  E-  ;  rlllc.  Or  cft-il,  qu'entre  ces  cnnefaiâes  S.  Mar- 
1  tin  arriua  à  Angers , qui  occafiôna le  peuple  d*ap- 
pcllerfàinct  Maurille, lequel  ils defiroicnt  pour 
pafteur ,  efperans  que  la  prcfcncc  de  faincl  Mar- 
tin l'encourageroit  d'auanrage  à  embrafler  telle 
charge-  E  liant  doneques  arriué  en  la  cité,  il  s'a- 
chemina à  l'Eglilc  auec  faincl  Martin,  où  en  la 
prcfcncc  de  tout  le  peuple  vn  pigeon  tôbad'cn- 
nautdelFus  Ion  chef.  Ce  que  voyant  le  peuple, 
referia  à  haute  voix  ,  &  dift  que  faincl  Maurille 
eftoit  digne'd'cfttc  leur  Eucfquc,  puis  que  Dieu 
telmoingtioit  d'enhaut ,  par  vn  ligne  euident, 
leut  élection.  Parquoy  tout  incontinent  S.Mar- 
tin le  confiera.  Eftantappellécn  ceft'cftat  tant 
honorable  il  s'eftudia  à  viure  fi  lainclement  Se 
rcligicufcment  que  Dieu  opéra  par  luy  des  mi- 


ne (que 
d'Angers. 


Vn  pigeon 
paioift  (ut 
lun  chef. 


racles  aut.lt  grans  que  par  fes  Apoftres ,  lefqucls 
U  faifbit  en  la  venu  de  la  croix,  par  laquelle  les 
aueuçlcs  ,  paralytiques  &  autres  malades -eece- 
uoient  fan  t  c  Se  guerifon.  Ce  pendant  il  faut  que 
nous  fçachions  qu'vniour  citant  requis  par  ce- 
lte bonne  dame, qu'il  auoit  auparauant  rendue 
féconde  Se  habile  à  porter  enfuis,  Je  donner  le 
fâcrernent  de  confirmation  à  vn  fien  fils ,  deuant 
qu'il  mouruft, ce  qu'il  luy  promift  faire, après 
auoir  célébré  la  mefïè:mais  il  aduint  que  l'enfant 
mourut,  qui  apporta  fi  grande  fâfcherie  à  faincl 
Maurille,  qu'il  s'en  alla  (ecrettement  hors  d'An- 
gers ,8e  traucrfânt  loing  en  la  mer  .il  le  rendit 
iardinier  en  vne  mai  l'on.  Or  en  fonablcncc  les 
citoyens  d'Angers  voyans  qu'ils  eftoient  affli- 
gez par  punition  diuine  de  ce  qu'ils  ne  tenoient 
conte  de  chercher  leur  pafteur,  ils  enuoyerent 
ça  oc  là  arpentèrent  tant  de  pays  qu'ils  le  trou- 
uerent ,  &  furent  bien  cftonnez  de  le  voir  en  tel 
cftat.Eftantdcreiour,il  fc  tranfportaaulicuou 
eftoit  inhumé  l'enfant  dont  nous  auonscy  déf- 
ais parlé ,  &  fi  il  tint  enners  Dieu  par  fes  prieras 
qu'il  le  reuoquade  mon  à  viedequel  l'ayant  cô- 
hr  me ,  il  l*appclla  René ,  qui  depuis  par  les  bon- 
nes inftruchons  d-iccluy ,  vefeut  fi  lainctement 
qu'il  fucceda  à  l'eftat  Epilcopal  après  le  trcfpas 
de  faincl  Maurille.  Au  refte  la  renommée  de  ce 
S-  perfonnage  rcfpancha  fi  bié  par  tout  le  pays 
d'Anjou  Se  du  Mamcpour  les  miracles  qu'il  fai- 
foit  qunl  eftoit  appelléfouueot  pour  reftiruer 
en  fànté  les  demomacles&c  autres  malades,  Quac 
à  fà  vie  elle  eftoit  fonauftere.viuant  fonfobre- 
mcnt,&  ne  mangeant  principalement  au  temps 
de  Car  c  line  que  du  pain  d'orge  ,  Se  bcuuant  de 
l'eau  tiède ,  Acneantmoins  il  appaxoifioit  fi  fàin 
de  corps,  qu'il  eftoit  autant  vermeil  Se  coloré 
corne  s'il  eu  II  elle  bien  traîné.  En  fin  après  auoir 
longucmentvelcu&s'eltrc  acquitté  delà  char- 
ge non  moins  labourieufe  que  honnorable.d 
rendit  fort  cl  prit  a  Dieu,&  futhonnorablemcnt 
cnfcucli  .-au  (epulchre  duquel  deux  aucugles  Se 
vn  paralytique  rcccurcnt  guerifon. 

LA  VIE  DE  SAINCT  CORNILLE 
Pape  Se  martyr:  le  14.  Septéb.  Il  y  a  cnuiron 
de  mil  trois  cens  vingt  cinq  ans  qu'il  souf- 
frit pour  la  confeflïon  delefus-Chrift. 

Efaritt  p*r  DMtn*fe  MHfft  Tuf  t. 

SAlMCT 
Cornil- 
le,duquel  à 
prefent  no* 
voulôs  par- 
ler ,  a  efte 
Romain  de 
nation  ,  Se 
eut  pour 
perevn  no- 
me Caftin, 
lequel  a  e- 
fté  trois  ans 
&  dix  iours 
I  Euefquc  de 
I  Rome  ,  Se 
^  receut  la 
couronne  du  martyre  fous  l'Empereur  Dccius. 


Il  s'abfenre 
de  Ton  Eurf 
chc  ,  &  eû 
îaidinicr. 
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Hecatccô- 
bci  eftoirt 
les  pUccsoù 
cent  >.Lt! 
tnci  cftoict 
ortcitcs,  ou 
bien  mef- 
mcfmet  vi- 
ctimes. 


Loti  qu'il  cftoit  Eucfque,  Nouât  confiera  No- 
uatun  hors  l'Eçlxfc  ,  &  N1coItr.1t  en  Afrique. 
Pour  celle  occalion  lesconfcfleurs  qiiis'eftoiét 
fe  parez  d'auec  Cornille  suce  le  preltre  Maxi- 
min ,  lequel  a  cfté  aucc  Moyfe,  retournèrent  en 
lEglife,&  dcuindrcnrconfelîcurs  fidèles.  Puis 
après  on  côfina  Eucfque  Cormllcà  Ccntcellcs, 
où  il  reccut  vne  milliuc  touchant  fa  confirma- 
tion que  lu  v  enuoyalâinû  Cyprian, à  laquelle 
fu  net  Cypnan  foubicriuit  citant  en  phlbn ,  Se 
l'enuoya au  lecteur  Cclerin.  Iceluy  quand  il  vi- 
noit  à  la  fequefte  d'vne  noble  dame ,  nommée 
Lucina.cnleuainftamment  hors  de»  Hccaccco- 
bes  les  corps  de  fainct  Pierre  Se  de  fainû  Paul. 
Sainclc  Lucienne  mit  le  corps  de  làinct  Paul  en 
vne  tienne  métairie  ,  qu'elle  auoit  en  la  voyc 
Ortie  ,  au  lieu  où  il  auoit  erre  décapite.  Mais  S. 
Cornille  print  le  corps  de  l'aind  Pierre,  je  le  mit 
auprès  de  la  place,  où  il  fut  crucifié  au  milieu  des 
corps  des  fàinctsEucfques  qui  cftoient  au  tem- 
ple d'Appollon,  au  Vatican  du  palais  de  Néron 
%n  la  motagne  d'or,  le  viiigt-ncuficfincdcluin. 
Cdafair,fàinct  Cornille  retournas  Ccntcellcs. 
Au  mefme  temps  Decius  entendit  qu'il  auoit 
receu  vne  milïiue  de  1  ai  net  Cyprian  Eucfque de 
Cartilage.  A  celle occalion  il  enuoya  à  Ccntcel- 
lcs, &  le  fit  amener  lainct  Cornille,  lequel  il  cô- 
manda  d'eftre  ptefent  inftammenc  douant  luv 
auec  le  lieutenant  de  la  ville.cn  vn  lieu  du  Tellu- 
de ,  auquel  il  dift  :  as  tu  arrelté  en  toy-nocime,de 
ne  te  Ibucier  des  dieux ,  ny  des  ordonnances  des 
princes,  &  de  ne  point  craindre  noz  menaces, 
toyqui  clc ris  &  reçois  des  lettres  contre  la  re- 
publique .'Sain&Comilleluy  tcfpondit.duant,- 
lerrçois  Se  cnuoyedcs  lettres  touchant  la  cou- 
ronnede  mon  Dieu ,  &  non  contre  la  Républi- 
que, aine  ois  par  vn  fpiritucl  aduis  pour  racheter 
lésâmes.  Alors  Decius  plein decourroux,coin- 
manda  que  l'on  frappait  làmci  Cornille  en  la 
face,  &  qu'on  luymcurtrift  le  corps  a  coups  de 

filombadcs ,  Se  ordonna  qu'on  le  menait  deuant 
e  temple  de  Mars  pour  adorer ,  Se  que  s 'il  ne  le 
vouloit  faire  qu'on  le  décapitait.  Apres  celle  or- 
donnance ,  qui  cftoit  le  cinquiefme  de  Mars, 
fi  i  net  Cornille  deuant  que  de  mourir,  donna 
tous  les  biens  de  l'Eglifc  entre  les  mains  de  l'Ar- 
chediacre  Efticnnc.  Lccômandement  de  l'Em- 
pereur accomply ,  ainfi  qu'il  ne  voulut  adorer  ,il 
fut  décapité  au  lieu  fufdit  :le  corps  duquel  fain- 
cte  Lucine  fit  cnleuer  de  nuict  par  des  clercs ,  Se 
l'enlèueliren  vne  grotte  qui  clt  voifine  du  cime- 
tière de  Calixte.en  vn  champ  qu'elle  auoitau- 
pres  delà  voye  Appie ,  le  quatorziclme  de  Se- 
ptembre. Et  vaqua  le  ûege  Epifcopal  trente 
cinqiours. 


H. 

S  E  PT. 


Il  cil  accole 
é'cicrire 
Max  Chre- 
ftjens  pour 
les  Lit' con- 
firmer en  la 
foy. 


II  cfl  deçà- 
piu. 


LA  VIE  DE  MONSIEVR  SAINCT 
Cyprian  Eucfque  de  Carthage  :1e  14.de  Se- 
ptembre. Il  y  a  mil  trois  cens  dix-neuf 
ans  qu'il  fut  Marty tizé. 


Extruiti  par  famciitu. 


Tome  troifïefme. 


CE  v  x 
qui 
ont  fucillc- 
té  Se  leu  les 
anciennes 
hiftoircs, 
fçauér  qu'il 
y  a  eu  plti- 
iïeur  laints 
qui  sappel- 
loycnt  Cy- 
prian s.  Ce 
que  ie veux 
bien  pre- 
met  rte,  afin 

3uc  parlant 
e  la  vie  de 

ceftuy-cy.nous  ne  nous  fouruoyoni,  Se  ne  pre- 
nions l'vn  pour  l'autre.   Il  y  en  a  qui  opinent  S: 
penfent  que  Cclt  ecluy ,  lequel  par  art  magique 
a  voulu  lèduire  &fuborncr  la  vierge  fainctclu- 
Itine ,  Se  que  par  icelle  il  a  cfté  conuerty  a  noftre 
Chrillianilmc.  Mais  ils  s'abufenten  ccft  endroit 
à  raifon  que  ecluy  qui  vouloit  lupplâtcrla  fufdi- 
te  vierge,  eft  mort  a  Nicomedie,  ville  (ituceen 
Bythinie.fous  l'Empereur  Claude,  ou  Diocle- 
tian,&  ccftuy-cy ,  duquel  nous  voulons  parler.a 
foufrert  le  martyre  fous  les  Empereurs  Valerian 
Se  Gallicn  en  la  ville  de  Cartfuge.qui  eft  en  Afri- 
que.Ourrc  cc.Ics  reliques  du  premier  furent  in- 
continent tranfportecs  à  Rome,cV  celles  du  no- 
ftre demeurèrent  longuementcn  Afrique.  D'a- 
uanragc,Ia  fefte  de  l'vn  Se  de  l'autre  fc  celcbrc  en 
l'Eglilèen  diuers  tours  &:  faicl  on diuerfes col- 
lectes Se  préfaces  pour  les  deux,  félon  le  tcfmoi- 
gnage  de  Hede ,  Adon ,  Vfuard  Se  autres.  Auec 
ce  S.  Auguftin.S.  HicroimccV  Lactance.cV  tous 
les  modernes  comme  Raphaël  VolaterS ,  MMa- 
ruelle,S.Antonin,&  Vincent  de  Bcauuaisappel- 
lcnt  ordinairement  noftre  fàinct  Cyprian,  Ora- 
teur ou  rethoricien  ôenon  magicien.  Finalcmct 
lainct  Ponce  quiaeferit  fa  vie,  dit  qu'il  a  cfté  in- 
ftruiten toutes  bônesdifeiplincs.  Parquoyilcft 
aifé  à  veoir  qu'il  ne  Ce  mcfla  oneques  de  la  ma- 
rie. Quant  à  fon  nom  il  s'appdloit  Cyprian ,  Se 
auffi  vulgairement  par  les  Paycns  Thafcius,  Se 
nonTatius.ouStatius.fclon  qu'on  le  litésliures 
deS.Auguftin,  Paul  le  diacre  &  Adon  Viennois: 
Se  qui  ne  voudra  adioufter  foy  à  noftre  dire  :  lile 
ce  qu'il  a  eferit  à  Florent  Pupian  touchant  fes 
parens,il  ne  fait  mention  quels  ils  eftoient,  mais 
S.  Grégoire  Naziazene  nous  enfeigne  qu'ils  e- 
ftoient  riches  Se  opulents,&  mis  au  rangdcs  Pa- 
triccs,qui  cftoit  la  ptus  haute  nob!cftc:par  la  fol- 
icicude.foin  &diligencedefquels,S.Cypri«nfut 
fi  bien  inftruir.qu'il  paruint  félon  le  tefmoigna- 
gede  S.Hierofmeau  ftfte  de  l'éloquence  &  de 
'art  de  bien  dire  .qu'il  enfeigna  publiquement  à 
Carthage, par  laquelle  il accuitgrand honneur 
Se  réputation  ,  comme  Lsciance  irréfragable 
tcfmoingnous  en  fait  foy.  Il  cftoit auflï  bié  ver- 
féen  la  langue  Grecque  Se  Latine, Se  fuyuoit 
en  partie  la  manière  de  parler  de  Tcrtullian ,  le- 
quel il  auoit  en  fi  grand  eftime ,  que  làinô  Hic- 
rofmc  confcfteauoir  entendu  a  Concorde  vil- 
e  d'Italie,  d'vn  vieillard  nommé  Paul ,que  fainct 
Cvprian  ne  pafloit  vn  iour  (âns  lire  quelque 
chofe  deTcrtulhan,&  qu'il  luy  difoit  fouuent, 

E  e  ii 


Voyez  Bec 
&  Vfoart, 
te  deuar 
eux  Vidoi 
Vticauc  a 
lecôd  linr 
de  la  pcile 
cution  Va 
dahquc. 


$•  Cyprian 
1  n'eft  celuy 
,  qui  citoit 
Magicien. 


Qu'il  s'ap- 
pelloitaulC 
Thafciui  M 
nonStarius 
&  Tarins, 
c&me  l'ont 
appelle  au- 
cuns des 
anciens. 


fes  Intl.  ci. 


Illifoit  fou 
tient'  Tcr- 
tullian. 


Digitized  by  Google. 


14- 
S  I  P  T. 


De  S.  Cyprian  Euefque. 


14. 

Sb  p  T. 


Ileftpreltre 
&  depuis 
Euefque. 


Onrie'fçait 
bonnemct 
quand  il  a 
efté  Encf- 
que.  - 


Ccflé  nu- 
tactation 
d'annce  cft 
prife  pour 
ta  plus  vraie 
femblablc. 


Ilefl  confi- 
né en  Mil. 


Pourquotil 
s'abfcntade 
f  on  peuple 


baille  mon  maiftre,  entendant  parler  dudit  Ter- 
tullian.  Or  il  n'euft  pas  pluftoft  goufté  8e  fuccé 
les  rudimens  de  la  foy ,  qu'il  vendit  tous  fes  bics 
pour  les  diftribuer  aux  pauurcs.,  &  demeura  en 
perpétuelle  virginiré.  Le  bon  Se  vénérable  pre- 
hre  Cécile  le catechifa  Se  inftruifit  en  noftre  foy 
Se  le  baptifiaucc  ion  condifciple&  grand amy 
Donat. 

Eftanc  nouuellement  i  n  11  mi  t ,  il  Ce  compor- 
ta fi  iàgcmrnt  qu'il  paruintàb  preftrife ,  en  la- 
quelle îêsactiôs  louables  &  vertueufes plurent 
tant  au  peuple,  que  par  le  commun  contente- 
ment.de  tous,  il  Tut  efleu  après  le  decez  d'vn 
certain  Donat ,  en  l'cftat  Se  garde  epifcopal.  H 
y  en  a  qui  penfent  qu'Agippin.ccluyqui  vou- 
lut rcbiptifcr  les  hérétiques , ait  efté  fon  deuan- 
cier.  Mais  il  cft  aifé  à  voir  le  contraire  en  plu- 
(îcurs  de  Tes  eferits.  La  plus  grande  difficulté 
qui  s'offre ,  cft  de  fçauoir  le  temps  de  fon  elc&io 
à  laprclature.  Car  vn  bon  Ocdippe  feroit  bien 
cmpefclic  de  fortir  hors  de  ce  labyrinthe.  Ueft 
vray  qu'en  fon  Epiftre  au  peuple  touchant  les 
cinq  preftres,  il  raconte  qu'il  vcfquit  deux  ans 
retiré  du  monde, &  en  celle  à  Cornille.il  tef- 
moigne  auoir  ia  donne  preuue  de  fa  perfonne 
par  quatre  ans  en  la  charge  epilcopale.  Mais  le 
neeud  gift  à  accorder  ces  quatre  années  auec- 
ques  celles  des  Confuls  ,  celles  de  l'Empereur 
Dcce,&  celles  du  Pape  Cornille.  Or  afin  quv  ne 
nous  cnueloppionscn  fitcncbreufes  Se  diffici- 
les opinios.quc  Pamclius  nous  raconte.faut  que 
fçachions  que  du  temps  de  l'Empereur  Marc 
Iule, Philippe  Augufte  .  Confiai  pour  la  troifief- 
me  fois ,  Se  fon  fils  Marc  Iule ,  Philippe  Augufte 
pour  la  fcconde.c  cft  à  fçauoir  l'an  de  noftre  Sei- 
gneur deux  Cens  quarante-neuf,  le  treziefmc  du 
pontificat  de  Fabian  ,8c  mille  ans  depuis  la  fon- 
dation de  Rome.fàjncl Cyprian  gouuerna  l'E- 
uefché  dcCarthagcdix  ans  entiers  ,  Se  quelque 
mois  aucc ,  iufques  au  quatorzicfme  de  Scptem» 
bre.dcux  cens  ciuquantc  ncuf.Oraux  premières 
années  de  fon  pontificat,  l'Eglifc  cftant  calme  & 
tranquille ,  il  s'appliqua  entièrement  a  remettre 
fus  la  bonne  difciplinc,  laquelle  cftoit  decheue 
par  la  longue  paix.  Il  eft  vray  que  peu  de  temps 
après  fon  eilcûion  (tcfmoing  Ponce  fon  diacre) 
pour  la  recompenfe  de  fis  biens-fâits,il  fut  pro- 
ferit  &  confiné  en  tiltxe  6c  qualité  d'Eucfque. 
C'cft  ce  qu'il  nous  récite  en  fon  epiftre  à  Papian, 
où  il  fait  mémoire  ducry  publique,  qui  fut  pu- 
blic contre  luy,  en  telle  fortc:Si  quelqu'vn  tient 
ou  poftèdc  aucuns  biens  appartenans  à  Cyprian, 
Eucfquc  des  Chrcfticns .-  afin  que  fi  les  Paycns 
(comme  ii  dit  ne  croyoient  en  Dieu  qui  auoit 
ordonne  i'Eucfque,ils  en  creufient  lcdiable,qui 
pour  telle  rccognolîoit  à  haute  voix.Cclà  pour- 
tant ne  contenta  b  populace  Paycnne,  laquelle 
(tcfmoingcequ'ilcna  eferitau  clergé  Romain) 
infiftoit  &  requeroit  qu'on  le  liuraft  aux  lyons. 
Pour  cefte  occalîon  .afin  de  n'amener  la  chofe 
àfèdition ,  ilsablentacVretira,aflîfté&accom- 
pagne  de  Victor  le  diacre.  Nous  n'auons  peu  re- 
marquer le  lieu  de  là  retraitte.  Mais  nous  fça- 
uons  combien  en  maie  part  le  clergé  Romain 
l'interpréta  enucrsle  clergé  Or thagin ois.  Au- 
quel fainct  Cyprian  fàtisfait  par  midi  lies  expref- 
fes  ,  cfquciles  il  produit  en  auant  fes  iuftifica- 
tions,<Sc  les  caufes  légitimes  de  fon  abfcnce.  La 


première  qu'il  allègue,  cl  t,  qu'il  l'a  fait  par  leco- 
mandcmcntde  Dieu.  La  féconde  cft,pour  crain- 
te que  fa  prefencenc  prouoquaft  les  Gentils,cn- 
ucrslefqucls  lesautres  preftres  qui  cen  oient  u>- 
trairc  opinion  à  luy ,  n'eftoient  tant  odieux.  Ce 
pendanc,il  ne  faut  pafter  foubs  fiicnce,qu  en  fon 
abfcnce  il  auoit  grand  foin  8c  vigilance  du  bien 
des  Chrcfticns  ,liibfti tuant  en  là  place  Britius, 
Numidic,Textullc,&  le  vieillard  Rogatian,dcf- 
qucls  le  premier  a  efté  martyr,&  le  pcnuUicfmc 
Euefque.  Et  tant  s'enfiutqiiSlpairaftle  temps  a 
rien  faire ,  lors  qu'il  cftoit  en  exil ,  qu'il  elcriuit 
a  mon  opinion  les  liures  des  Spcctacles.dc  la  dif- 
eipline ,  du  bien  de  pudicité  ,auec  la  louange  du 
martyre.  Et  fut  là  l'efpace  de  deux  ans  auquel 
temps  l'impudence  de  deux  qui  auoient  renié  là 
f  o  v  .le  tourmentoit  mcrucillcufementîd'auiaut 
que  fbubsfàperfecutiondc  Deàus,apresauoir 
poilu  leurs  raains&r  bouches  de  fâcrileges  att  ou- 
chemens,  courtifoient  par  après  les  martyrs  à 
tous  propos  ,6c  corrompoient  les  confefTcurc 
par  importunité  de  prières  :  tellement  que  rc* 
nu  (fions  &  rclubiliutions  Ce  bailloient  à  plu- 
fieurs ,  fans  regard  ny  enquefte  ,  Se  fans  en  ad- 
uertir  l'Euefque,  parla  témérité  d'aucuns  pre- 
ftres 1  gaignez  ou  par  argent  ou  force  de  prières. 
Car  il  ne  vouloir  que  les  renieurs  de  foy  fulTent 
admis  à  la  communion ,  finon  qu'apres  entière 
pénitence ,  Se  confetlion ,  auec  f'impofition  des 
mains  de  l 'Euefque  &  du  clergé. En  forte  nean  t- 
moins  que  l'on  donnait  la  communion  au  mala- 
des penitens  qui  la  demanderaient.  Laquelle 
choie  fut  ain  fi  décidée  &arrcftcccn  vn  Concile 
congregé  à  Rome.  Ccqui  fafchoitauflï grande- 
ment monfieur  fâinct  Cyprian  en  fon  abfcnce, 
cftoit  la  véhémente  perfecurion ,  qui  eftoit  tant 
f  11  n  eu  le ,  que  plu  heur  s  du  clergé ,  voire  bien  des 
c5fcfTcurs,renonçoient  au  Chriftianifmc ,  pour 
crainte  des  tourmens.  Et  ccaduinten  telle  tem- 
pefte  de  diuifions.  Car  les  vns  trop  téméraire- 
ment 6c  légèrement  donnoient  les  pardons  6c 
réhabilitations  aux  renieurs  de  la  foy.  Ecil  yen 
auoit  d'autres  .comme  Nouât  &  Fortunac,  qui 
leurs  denioientdutour.  S. Cypri.ui  cftoit  tant 
cftomaqué  de  telles  dilïcntions,  qu'il  priaCal- 
doine&  fes  Cocucfques d'excommunier  lu  ici  f 
n  :  n  c  qui  tenoit  le  party  de  Nouât .  auec  tous  Cet 
complices.  1 1  efcriuit  aufli  au  peuple ,  l'aduerrif- 
fânt  de  Ce  garder  des  loups  fuldits  gucrroyansla 
bergerie  de  Icfus-Chnft,  d'efloigner  leur  conta- 
gion ,  Se  fuir  leurs  propos  comme  le  chancre  ou 
la  peftc.En  ce  temps.CornilIe ,  fils  de  Caftin  fut 
créé  Pape  de  Rome  ,  vacquant  la  chaire  de  fàinâ  ' 
Pierre  depuis  S. Fabian  auquel  temps  l'heretiquc 
Nouât s'v achemina, ou  après  auoit  attiré  plu- 
ficurs  à  foy  par  hipocrifie  Se  fainltcté feinte, il 
coftitua  Nouatian  Antipape ,  contre  le  facremét 
de  ladifpcnfâtiondiuinc,  &  l'vnion  vniucrfcllc. 
Qui  voudra  voir  côbien  violente  fut  cefte  ordi- 
nation de  Nouatian  contre  Cornille,  hfe  l'Epi- 
ftre  de  Cornille  à  Fabian  Antiochcen,&  le  tren- 
te troilicfme  chapitre  du  fixicfme  liurcdel'hi- 
ftoire  Ecclcfiaftiquc  d'Eufcbc,  Se  le  troifiefme 
&cinquielinc  chapitre  du  fixiefme  liuredcNi- 
cephore.  Au  furplus  l'an  de  gracedeux  cens  cin- 
quante deux,  l'Empereur  Dccc&  Quinte, Hc- 
renne ,  Hctrulque ,  &  Decc  fon  fils  cftans  Con- 
fiais jfàindl  Cyprian  retourna  de  fon  exil  incon- 
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cinencapres  Palqucs ,  Se  fuc  la  paix  rendue  a  l'E- 
glife par  la  mort  de  Dece  l'Empereur  ,  que  les 
Gochs  tuèrent  par  la  trahilondcGallus  Eltant 
de  rctour.il  s'cflàya  Se  efrorça.tant qu'il  peur.de 
pacifier  le  fchifmc ,  enuoyant  des  lettres  au  cler- 
gé de  Rome ,  8c  feit  tenir  vn  Concile  national  à 
Carthaçe ,  &furcnc déléguez  deux  Euefques ,  à 
fçauoir  Fortunat  &  Caldoinc  pour  aller  à  Ro- 
me.Cc  pendant  Nouatian  Antipape  ncdormoit 
pas  de  Ion  codé  enuoyant  le  prcltre  Maxime  a- 
uec  Augent  le  Diacre  ,  fleautresaudit  Concile 
pour  lignifier  Ton  ordination ,  Se  y  porter  vn  li- 
belle diffamatoire  contre Cornille.  Mais  tous 
ceux  qu'auoitenuoyé  Nouatian  furent  repouf- 
fez  par  faincl  Cvprian,  8c  ceux  qui  eftoient  audit 
Concile  .comme  vrays  calomniateurs  6c  impo- 
(lcurs,|&  fu  rent  iugez  in  dignes  de  leu  r  cômuni- 
cation.  Or  en  ce  Concile^pres  longues  produ- 
ctions d'eferitures  de  part&  d'autre ,  il  fut  or- 
donné &:  décrété ,  que  les  eau  (es, voleter  Se  nc- 
ccfEccz  de  chacun  examinées  les  libcllatiques  fè- 
fcienc  admis  comme  les  moins  coulpables  :  mais 
ceux  qui  auoient  facririé  feroient  longue  peni- 
tcuce  deuant  qu'élite  abfoubs  ,  linon  en  cas  dp 
nccelîïcédernort.Autat  en  accorda  le  Pape  Cor- 
nille en  vn  Concile  allemblé  à  Rome  .auquel 
Nouatiâ  Se  la  ligue  de  Nouât  Se  Feliciflîmc ,  qui 
fe  reputoient  eftrc Cathares  i  c'eft  à  dire,  purs  Se 
nets ,  furent  bannis  de  l'Eglife.  En  ce  reps  lâi  net 
Cyprian  compolà  fon  beau  liuredel'vnion  de 
l'Églifcaucc  celuy  de  l'oraifon  Dominicalc,&  la 
fecôde  cpiflre  à  Cornil  lc.par  laquelle  il  approu- 
ue  l'on  cur/tlion ,  &  enuoya  lettres  aux  Confcf- 
feurs  feduits  par  Nouât ,  les  admoneftant  de  re- 
tourner à  l'vnion  de  l'Eglifc.Eccft  croyable,  que 
ces  lettres  furent  beaucoup  profitables  .-atten- 
du que  bien  toit  après  Maxime,  Vrbain, Sidoine 
Se  Machairc.fe  retire  rent  au  giron  de  l'Egliie. 
Nouât  citant  excommunie  à  Rome ,  reprint  la 
route  d'Afrique  aucc  Euariflc  ,  Se  Prime  &  De- 
nis ,  pour  y  refueiller  la  tragédie ,  Se  tout  brouil- 
ler ,  Se  conflitua  Nicoltrar  Eucfqueudont  S.  Cy- 
prian le  foi  ma  li  le,  difànt  :  Comment  prend-il  la 
charge  de  gouuerncr  l'Egliie,  luy  qui  a  fraudé  & 
fpolié  l'Eglife  ?  En  ce  fchifmc  faincl  Cyprian  rc  - 
muoit  toute  pictre,&  s'efTbrçoir,  tant  qu'il  pou- 
uoit,  de  faire  recognoillrc  l'Eglife  Catholique, 
pour  merc  &  racine  de  toutes  Mais  les  héréti- 
ques iniurioient  atrocement  làinâ  Cypnâ ,  qui 
enuiron  celte ûifon  fut  dcmâdépour  cltrc  bail- 
lé aux  lydns, par  la  populace  Paycnncailcmblec 
au  facririce.cô  mande  par  Edicl.Neantmoins  ccft 
inuinciblc  guerrier  de  Icfus-Chrifl  ne  douta  en 
vn  lien  liure  exprès,  blafmcr  aigrement  le  Pro. 
conful  Demctrian ,  Se  luy  prouucr  que  la  conti- 
nuation des  guerres  ne  deuoit  cltrc  imputée  au 
Chtelliens.ainsaux  Gentils  aduerfaircs  dclrfus 
Chrifc.  En  celte  faifor.il  compola  le  liure  de  la 
mortalité ,  &  celuy  de  l'Aumouie.  Et  trauailloit 
mcrucillcufemcnt  deuâtees  troubles  à  recueil- 
lir les  aumoli.es ,  à  traitter  les  maladcs,voirc  les 
Pavcns  mcfmcs  comme  nous  le  tcfmoignc  P6- 
cccnfa  vie.   Car  quant  à  là  libéralité  enuers  les 
pauurcs.clleapparoiltcn  fon  epiftreaux  Euef- 
ques de  Numidic,  pour  le  racnapt  defqucls  il 
fournit  deux  cens  cinquante  clcus.  Ence  temps 
il  compofa  vn  liure  intitulé ,  Que  les  idoles  ne 
font  point  dieux.  Ce  qu'il  fit  pour  dclgoutcr  les 
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liens  de  l'idolâtrie  ,&encourageoitvn  chacun  à 
fubir  Se  tollercr  le  rnartyrccômc  çflaifé  à  veoir 
par  le  liure  intitulé,  De  l'cxortation  des  martyrs 
depuis  l'an  de  grâce  deux  cens  cinquante  qua- 
tre ,  l'Euefque  Lucius  rcuintrJ'exil  .foubs  l'Em- 
pereur Volulîan.  Se  Marc  Valèrc, citant  la  perfc- 
cution  vn  peu  adoucie  Se  aftbupie  par  la  mort 
des  tyrans.auquel  fainclCyprian  eicriuît  des  let- 
tres fort  fauorables.  Et  l'an  deux  cens  cinquante 
cinq, foubs  le  règne  de  Valcnan & Galien  ,  Se 
vers  le  commencement  du  pontificat  de  Iule 
E  (lien  ne.  Martin  Euefque  d'Arles,  transfugia  en 
l'herefie  Se  faction  de  Nouatian. Dont  làinct  Cy- 
prian eltant  Aduerty  par  Fauflin  ,  Eucfquc  de 
Lyon.efcriuit  au  Pape  Eitiéne.ôc  le  pria  de  chaf- 
lef  ledit  Martian .  6c  d'en  in (loler  vn  autre  en  là 
place.  En  celte  mefme  année  on  célébra,  a  mon 
opinion.le  Concile  Africain  de  trentelept  Euef- 
ques ,  à  rencontre  de  Bafilide  8c  Martial  Eucf- 

3ues:auqucl  faincl  Cypnâ  prefidoit,  6e  lefqncls 
eux  hérétiques  furent  pouflèz  hors  de  leur di- 
gnite  (àccrdotale,'&  mis  en  leur  lieu, Félix  &  Sa- 
bin.  L'année  mefrae .  ou  bien  celle  d'après  (  car 
foubs  làmâ  Cyprian  on  a  tenu  trois  Conciles 
eh  Afrique)  on  tint  vn  Concilede  trente  deux 
Euefques,  touchant  le  rebaptifemenc  dès-  hrre- 
tiques ,  6e  fut  arrefté  l'an  deux  cens  cinquante 
fix. qu'où  baptiferoit  les  herctiqoes  conuertis. 
baptilcz  hors  de  l'Eglife.  Dcquoy  le  Pape  Ellic- 
nefe  flmcic  grandement  Içandahzécontre  les  A- 
fricains.&s'cn  plaignit  par  lett rcs a fainû Cy- 
prian .fauteur  de  celte  nouucllc  opinion.  Ilcfl 
vrayque  S. Cyprian  doit  élire  excoiéettccûcn- 
droit.pouraurar  qu'il  nemaintcrv&ic  Ion  opinion 
contre  vn  Concile  gênerai ,  Se  ne  fe  lèpara  onc- 
ques  de  l'vniô  Ecdefiaflique:ains  il  cil  à  prefup- 
pofer.  ou  pour  mieux  dire,à  croke.qu'vn  fi  grâd 
perfonnage  le  r er racla ft  deuant  fa  mort  félon  le 
tefmoignagc  de  i  an  ici  Augullin  &  Bedc  le  vé- 
nérable. Au  relie  l'an  de  grâce  deaxeens  ànquâ- 
te  &  h  u  ici.  Xi  lie  fuccedaau  Pape  F  (tienne, mar 
tyrile  le  cinquiefme  d'Aoufl.  Et  le  premier  de 
Septembre  faincl  Cyprian  ayanr  publiquement 
proteitc  lefus-Chriil ,  fut  relégué  &  exilé  a  Cu- 
rub,qui  cil  vnc  ville  enuironneede  la  mer  Ly bi- 
que .  en  forme  quafi  d'vnc  lile.non  dillante  de  la 
contrée  de  Pentapoli  .auquel  lieu  Ponce  ledia- 
cre  l'accompagna  vcJonraircrocnr.  Eftancla.il 
fut  aduertv  par  vnc  vifion  diuine  ,  queprecife- 
ment  du  iour  de  là  venue ,  en  vn  an  il  ferait  dé- 
coré de  la  couronne  de  martyre.  En  ceilnyexil, 
il  i  .e  ce  ila  par  lettres  d'animer  les  Martyrs  àge- 
nereufemenr  mourir  en  la  proteltadon  de  la  foy 
Chrcftienne. Depuis  l'an  de  çrace  deux  censcin 
quanre  neuf,  il  fuc  reuoque  d'exil  par  Edir  Im- 
périal, Se  al  la  faire  là  demeurance  en  lesnrdins 
auprès  de  Carthagc  ,  oùellant  aduerty  que  les 
fergens  le  vcnoient  prédre  pour  le  mener  à  Vii- 
que,il  fe  cacha  pour  quelques  iours.voulant  fai- 
te proteftation  de  là  foy  à  Carthagc,  dôt  il  eÛnit 
prélat  Se  Palteur.  Luy  donc  attendant  en  là  re- 
rrairte  la  venue  du  Proconful .  le  trcziefmedc 
Scptembrc.deux  huifliers  le  vindrent  mût  pour 
le  mener  à  Galcrius  Maximus.nouueau  Procon- 
ful ,  lequel  le  réunit  au  lendemain  par  le  vou- 
loir de  Dieu  ,  afin  que  ce  pendant  il  difpoiàft 
desaffaircs  de  l'Eglife.  Le  lendemain, qui  cfloic 
le  quatorzicfmc  de  Septembre ,  on  l'amena  à  la 
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chambre  criminelle, ou  le  Proconlul  feu  en  Ton 
tribunal,  prononça  contre  hiv  telle  fentence. 
Nous  ordônons  que  Thafce  Cyphan  aye  la  telle 
tranchée.  Ce  la  dit.les  bourreaux  le  côduifcnt  au 
lieu  de  Sextc,  où  ils  exécutèrent  fur  luy  la  fufditc 
fentence.  Auec  luy.pour  meime  eau  le,  paflerent 
de  celte  vie  caduque  en  l'eterncllcViCtor  ledia- 
ae ,  Creleentain ,  Rofule  &  General.  Ton  corps 
fut  à  grand  conuoy  de  torches  ardentes  cnfcucly 
en  la  métairie  de  Mac  robe  le  blanc^aupres  des  vi  - 
uiers,qui  font  lut  le  grand  chemin  des  loges.Ni- 
cephore  nous  récite  que  les  Carthaginois  luy 
cdifierétvn  tcmplc,&  célébraient  vne  fefte  an- 
nuelle enfon  nom.  Au  relie,  l'an  de  grâce  huicl 
cens  Se  deux  les  ambaftadeurs  de  l'Empereur 
Crurlemaignc.rctoumas  de  la  Cour  d'Aron  A  m. 
mirai  du  Roy  de  Perfe  «apportèrent  en  Frances 
les  reliques  de  laindi  CypriaàLcndrarEucfque 
de  Lyon.  Depuis  Charles,  fils  de  Loys  le  Debô- 
nairc,&  neueu  de  Charlemaigne  les  transfera  au 
monaftere  neuf. duquel  l'Abbé  les  tranfporta de- 
puis à  Rothuac,  Eghfc  collégiale  de  Flandres,cn 
tre  Tournay  Se  Oudcnatdc 


SERMON    DE  SAINCT  PIERRE 
Damien ,  couchant  l'Exaltation  de  la  (âincle 
Ctoix:lc  14.  Septembre. 

Extrait!  âti  temt  £ Altyftm- 

E  la  verge  de  Ieflè  nous  sô- 
mes  venus  à  la  verge  de  la 
croix  ,  Se  auons  termine  le 
prix  de  noftre  redemptiô. 
D'icclle  verge  de  leflcîcfos 
Chrift  a  elle  miraculeufe- 
ment  engédré  vierge  de  la 
verge  vierge.  Mais  en  celle 
de  la  croix  il  a  efte  pendu  martyr  ignominieufe- 
ment,  pour  cftre  le  chef  des  marty  rs  Se  la  forme 
du  martyre.  La  verge  de  Iefie ,  félon  l'organe  0c 
infiniment  familier  du  S.Efprir,à  fçauoir  Dauid, 
cil  la  verge  de  droiûurc,&  la  verge  de  to  royau- 
me:potir  ce  qu'il  n' va  choie  plus  droictc  nvplu; 
fubale  que  lavierge.Eicoute  ce  qu'il  parle  de  Tau 
tre.  Le  Seigneur  (dit-il)  enuoyrala  verge  de  la 
verra  du  môr  de  Siô.Car  a  la  vérité  la  croix  a  elle 
la  verge  de  vertu,cn  laquelle  le  Seig.dcs  vertus  a 
virilement  combatu  Se  vaincu.  Et  le  Prophète 
Zacharic dit  :  I'ay  ptins  deux  verges ,  dcfquelles 
i'ay  appelle  l'vne  beauté &c  l'autre  vn  cordeau. La 
verge  de  beauté,  c'en  le  ventre  de  la  vierge.  Car 
Salomon  l'appelle  belle  corne  la  Lune,  Se  la  ver- 
ge du  cordeau  cil  le  bois  de  la  croix,  diuilantde 
part  &  d'autre  le  royaume  de  Dieu  d'auecceluy 
du  diable  bridant  fa  malice  ,  Se  par  vne  grande 
puidàncc  réprimant  fa  longue  Se  grande  courfe. 
En  icellcila  eu  le  codé  innocent  perce ,  &  a  elle 
crucifiéjuy  qui  cfloit  innoccntdcs  mains  Se  net 
de  cœur.  Et  ce  meichant  Se  terrible  larron  qui  a 
les  mains  pleines  de  (ang.a  cfté  pareillement  na- 
uré  Se  tué  en  iccllc.  Maislcfus-  Chrift  l'a  cfté  au- 
trement que  luy  .  car il  ncl'acfté  quepourvn 
rcmps:mais  luy  l'a  cfté  pour  iamais.Icfus-  Chrift 
a  combatu  les  puiuâncesacriqucs.  refmoing  l'A- 
poftre,  &  les  a  attachées  a  la  croix.  De  forte  que 
noftre  Rédempteur  a  cfté  crucifié  d' vne  part ,  & 


de  l'autre  ce  peruers  preuaricateur.  Il  cil  auifi 
eferit  en  l'hiftoiredc  lofué  que  le  Roy  Haifut 
pendu  en  deux  patibulaires.En  cas  p.u  ci  1 ,1c  Roy 
de  la  mort , qui  cft  lediable ,  cft  pendu  en  deux. 
Car  en  crucifiant  Iefut-Chrift  ,  il  s'eft  crudfié 
luy-mcfme  en  la  croix.  Parquoy  le  (âcrement  de 
la  croix  cft  grand,  Se  n'y  a  choie  plus  (acrcc.Re- 
garde  la  croix  droiâe ,  &  coniiderc  commenr  de 
ta  terre  elle  cil  droiâement  efteuee  au  ciel ,  dé- 
clarant la  vérité  du  faiû  par  fa  repreientation. 
Ne  te  femblo-il  pas  que  fa  figure  coniotnâ  le 
ciel  &  la  terre  par  vne  liaifon  fubtille  ?  C  cft  la 
gleu  ,  ou  le  ciment  j  par  leq  uel  les  créatures  rai- 
fonnables  font  cor.  un:  :  et  et  t  dcfquelles  cil  con- 
ftruiâc  la  cité.qui  a  fà  participation  en  vn.Con- 
flderc  comment  par  quatre  manières  elle 
contient  les  quatre  parties  du  monde,  &  attire 
a  (by  toute  créature  Jxfus  cft  mis  au  mil  u  u  xfte- 
du  par  les  quatre  parties  de  fon  corps,  ouuranr 
les  mains,  cV dcmonftrant l'ample lêin delà mi- 
(èricordea  tousceux  qui  vienncntàluv.  Cari! 
y  a  m  1  (cric  01  de  en  Dieu,&  en  un  1  luy  abondait* 
te  rédemption.  le  dy  grande  &  abondante,  uon 
petite.Pourtant  quegrande  abondauce ,  de  (âng 
aruiiTcllé  de  (on  corps  largement  par  cinq  par- 
ties. Vne  goutte  de  fon  ûng  précieux  (croit  (uf- 
filantc  pour  la  rédemption  du  monde.  Mais  grf- 
de  abondance  a  cfté  donné  pour  faire  paroiftre 
l'amitié  de  noftre  bien-fai&cur.  Et  afin  poffiblc 
que  tu  ne  fulîes  empeiché  en  quel  lieu  du  mon- 
de tu  pourrais  trouuer  ton  rédempteur ,  de  tous 
les  codez  du  monde  que  tu  te  voudras  tourner, 
foitvcrs  l'Orient, Occident, Midy  &  Septen- 
trion, il  cft  preft  à  te  reccuoir,&  a  tcdemonftrer 
toute  douceur  &  amitié.  Maisaduifccequi  t'eft 
déclaré  du  cceur  du  tres-haut.  Viens  tu  al 'hom- 
me crucifié,  viens  y  crucifié  ou  pour  eftre  cruci- 
fié. Car  ceux  qui  appartiennent  àlefus-Chnft, 
ont  crucifié  leur  chair  auccles  vices  &  concu- 
pifeences.  Cela  eft  digne  de  Icfus-Chrift ,  &  nc- 
cefiaire  pour  toy ,  Mais  maintenau  t  monte  auec 
moy  pour  confidercr  la  hauteur  de  celle  paro- 
le, &  aduifece-qu'il  enprouienr.  Ilcftcicrit  au 
troifiefmc  liurc  des  Roys ,  que  la  bien-heureulè 
mere  Sarepranedit  à  Elic.Ic  recueille  deux  bois. 
Ces  deux  dois  ,  font  les  deux  bras  de  la  croix. 
Entens  en  ces  deux  la  nature  humaine  Se  an- 
gelique.  Car  le  bois  droit,  qui  par  là  hauteur 
tend  au  ciel ,  te  fignifie  la  nature  celefte.quia 
demeuréen  (à  droit  turc  ,Sc  lnc  s'eft  oneques  re- 
ueltee  d'obeyr  à  la  volonté  du  rout-puirtanr. 
Mus  le  bois  qui  eft  de  trauers  ,  reprclcnte  l'hu- 
maine nature ,  qui  cft  trauerfee ,  ou  pour  mieux 
dire  renuerfee  ,  pour  auoir  perdu  fa  droicture 
dcfoncft.it  &  condition.  Puis  aduife  auec  quel 
myftcre ces  deux  bois  font  ioindlscniemble.  Il 
va  vne  diuifïon  entre  les  deux /mais  pour  cela 
la  iomet  urc  en  cft  plus  ferme.  Car  les  cfprits 
ecleftes  receurent  vne  grande  playe  ,  quand 
Dieu  trouua  iniquité  en  les  Anges.  Et  ne  faut 
mcipriferla  playe  puis  qu'il  cft  de  bcfoingdela 
racouftrer.  Car  file  nombre  d'alliance  n'cll  rc- 
ftitué  ,  il  fcmble  que  le  compte  fait  tombera  a 
néant.  Q«ant  a  la  nature  inférieure,  elle  a  cfté 
tellement  corrompue  depuis  la  plante  du  pied 
iniques  au  fommetdelatcfte  duleuain  peftife- 
ré,  qu'elle  ne  feait  d'où  elle  vient  .nyoùclle  va. 
Parquoy  aux  player  mcrucilleufemcnt  ouuer- 
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tes  de  ces  deux  iurures,il  s'eft  faidt  vnc  ioincure 
fi  ferme.par  le  moyen  de  noftrc  Seigneur  qui  l'a 
radoubée  &  accouftrce.qu'il  n'y  paroift  plus  au- 
cun venin.  Car  lefiis  Chrift  a  eflé  pour  cous  les 
deux  crucifiéji'entcns pour  les  créatures  celeftes 
&  cerre(lres,&  a  mis  Ion  propre  corps  aux  ioin- 
curcs,  à  ce  qu'elles  ne  puifsct  plus  fedefioindre. 
La  Croix  donques  ioint  le  ciel  Se  la  terre.  Icfiu 
Chrilt  en  la  Croix  tire  àiôy  toutes  choies.  Le 
I  von  rugillant  cil  lie.  Par  icellc  l'Ange  efl  con- 
fédéré auec  l'homme ,  Se  tout  ce  qu'a  faidt  la 
main  du  Tres-haut , cft  rcftably Se  refait.  Par- 
quoy,fors  vn  petit  hors  des  fcnsderachair,& 
des  illufions  voluptucufcs  qui  aHaillent  ton 
corps,  Se  contemple  la  douceur ,  bonté  &  grâce 
de  là  nature  diuine:  penfe  comme  le  corps  de 
Iefus  Chrilt  a  eflé  mis  en  Croix ,  Se  aduife  s  il  y  a 
quelque  chofe  en  luy,  qui  ne  prie  Dieu  le  Pcre 
pour  toy.  Son  diuin  chef nauté  de  plufieurs  e A 
pinesiulques  aucerueau.àqucUeoccafion  a-il 
fouffert  telles  peines, (mon  afin  que  ton  chef  ne 
fciASll  aucun  mal?  Dauaotage.ccs  deux  yeux, 
qui  comme  deux  flambeaux  efeiairent  tout  le 
monde, font deuenus  aueugles  en  la  Croix, & 
ont  cite  caufeque  les  tenebresfont  furuenucs 
par  toute  la  terre.  Ce  qu'il  a  en  Jure,  afin  que  tes 
yeux  le  deftoutnaflent  de  vanité ,  qu'ils  ne  s'ar- 
teftaftent  à  aucun  mal:  Outre  ce, les  oreillcs,qui 
oyet  au  ciel  cède  louange,  Sainét,Sainâ,Sainc~t, 
cille  Seigneur  Dieu  des  batailles,  ont  entendu 
en  la  terre  ces  iniures  &  outrages  :  Il  a  le  diable, 
Se  Crucifie-le.  Pourquoy  cela)  C'eil  afin  qoe 
tu  n'eftoupes  tes  aureilles  à  la  clameur  du  pau- 
ure,  Se  que  tu  n'clcou  tes  aucunes  chofes  friuo- 
les  Se  mortelles.  Qui  plus  cft,  fbn  excellente  fa- 
ce, plus  belle  que  toutes  celles  dcsbommes,a 
cfté  dccrachec,  loufnerce  &  moquee,  comme  il 
eil  amplement  de ferit  en  l'hiftoircdcfàPaflîon. 
Pour  quelle  occafion  a-il  fouffert  cela?  C'a  elle 
pout  cfclaircrta  face,  &  que  liant  illuminée  ne 
te  changes  aucunement.  Auec  ce  là  bouche,qui 
enfeigne  les  Anges  Se  les  hommes, Se  qui  fait  ce 

Qu'elle diû  ,Pcft  teu  pout  vn  temps , pour  t'in- 
ruire  qu'il  te  faut  parler  vérité ,  Se  bénir  ton 
Dieu.Ses  mains  auûl  qui  ont  conftruit  les  cicux, 
ont  cftécftcnducs  en  la  Croix.ôc  outre-percees 
de  durs  doux  ,  a  ce  que  tes  mains  feftendent  à 
faire  bien  aux  pauures.  Dauanragc  là  poiélrine, 
dedans  laquelle  font  cachez  tous  les  en  r  ci  ut  5  de 
fàpience ,  a  eflé  pcrccc  d'vnc  lance  d'vn  gendar- 
me, pour  nctroyer  la  tienne  de  toutes  penfees 
deprauces.  Finalement  fes  pieds,le  feabeau  def- 
qucls  nous  deuons  adoter  ,  d'autant  qu'il  efl 
fainâ,  ont  eilé  cloGez  durement, afin  que  les 
tiens  ne  fc  hailancnt  à  faite  mal  :  ains  cheminaf- 
Icnt  félon  le  fentiet  des  commandemens  de 
Dieu.  Que  diray-ic  plus  ?  les  lui  fs  luy  ontpet- 
céles  mains  &  les  pieds  ,&  luy  ont  comptez 
tous  fes  os,  Se  a  mis  pour  toy  là  chait  Se  (à  vie ,  à 
fin  qu'il  rachetait  ton  corps  &  ton  ame.  Que 
deuoit-il  faite  dauantage  ?Il  adeflié  lecaptif,ci> 
claité  l'aucugle.ramcné  le  dcfbauchc,  reconcilié 
le  mal-faiâcur,&  par  Ion  propre  làrtg  fatisfait  à 
Dieu  le  Pctc  pour  toy.  Parquoy  confiderc  le 
confeil  de  ton  Dieu,  non  fculemét  régnant  auec 
le  Pcte,ainsdcton  fauorablcamy ,  pendu  en  la 
Croix.  Car  luy ,  qui  cft  la  fagcfTc ,  ne  peut  cftrc 
trompé,&  fi  ne  te  veut  tt ompet ,puis  qu'il  fou- 
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ftict  vnc  peine  ignominicuic  pour  toy.  Si  quel- 
cun  (dit-il)  veut  venir  après  rooy,qu'»l  renonce 
àfby-mcfmc,portefàcfoix&  me  lùyue.Elcou- 
te  ce  confeil, Se  non  vn  commandement.  Car  Û 
c'efloie  vn  commandement ,  tous  ceux  qui  ne  le 
mettt oient  en  cffècl ,  pourroient  attendre  des 
peines  perpétuelles.  Mais  quand  il  dit  :  Si  qucl- 
cun  veut ,  il  amis  en  noflre  volonté  de  le  vou- 
loir fiiyure.  Il  efl  vrayqucla  peine  efl  grande, 
mais  le  falaire  efl  grand  a  merucilles.il  adioufte, 
après  moy.  Car  il  faut  aller  après  luy  «qui  efl  la 
vérité ,  à  ce  que  nous  ne  l'oyons  deçeuz ,  &  aller 
par  luy,  qui  cft  la  voye ,  à  ce  que  nous  ne  fbyons 
cigarcz,& aller  à  luy  qui  cft  la  vicafin  que  nous 
ne  mourions .  Pour  autant  il  a  dict  :  le  fuis  la 
voye,Ia  vente  A  la  vie.  Il  fcnfuit  :  Qu'il  renon- 
ce a  foy-mefmc.  Ce  qu'il  divft  à  caufe que  noflre 
premier  pcre  Adam  ne  fc  voulant  arrefler  a  l'or- 
donnance qui  luy  cfloit  ptclcrirede  Dicn,  pour 
fàtisfairepliiftoftàfàvolôréqu'à  cellcdc  Dieu, 
a  eflé  cxpulfé  hors  de  fon  het  itage  propre,&  re- 
cula mort  pour  la  vie.  Si  donques  tu  veux  re- 
tourner en  ton  héritage ,  tenonce  au  volonté: 
puis  il  adioufte,  QittFporte  (à  croix.  Si  Adam 
n'ctift  point  tombé,&  euftdemcurécn  la  digni- 
té de  fà  condition ,  il  deuoit  eftt e  vue  fois  efteue 
en  l'ordre  Angélique,  pour  au  tût  qu'il  auoit  eflé 
créé  pour  deux  cau(es:c'efl  à  Içauoir,  pour  rc- 
paarer  le  nombre  imparfait  &  diminué,  Se  pout 
accomplit  celuy  qui  defailloit,  fi  l'Ange  n'euft 
tombé.  Et  tout  ainfî  qu'en  renonçant  a  noflre 
propre  volonté  l'héritage  de  noflre  premier  pè- 
re nous  efl  rendu:  pareillement  en  portant  la 
Croix  ,  l'agréable  I  «acte  des  Anges  nous  eftre- 
llablie.  Mais  nous  deuous  remarquer  deux  cho- 
fes au  portement  de  ccflc  croix,qui  cft  de  ne  fra- 

fier  ou  blcller  ceux  qui  nous  ont  molcftcz  :  ains 
eut  bien  faire.  C'cfl  vrayement  vnc  chofe  qui 
furpafTe  la  nature  humaine  d'endurer  l'outrage 
des  paroles ,  fans  fonner  mot.  Mais  c'cfl  chofe 
plus  grande, Se  qui  relient  plus  fà  diuinité.de  bic 
faire  à  ceux  qui  ne  t'aimét  point.  Noflre  maiflre 
&  Seigneur  Iefus  Chrift,  le  Fils  de  Dieu,  a  pa- 
tiemment enduré  ceux  qui  le  blcflbicnt,  Se  leur 
a  bien  fàit,dilant:  Pcre,  pardonne  leur.car  ils  ne 
içaucntccqu'Usfont.  11  cft  puis  après  adioufté: 
Et  qu'il  roc  luyuc.Vcu  que  noftrc  héritage  nous 
cft  tendu  en  renonçant  à  noftrc  volonté, Se 4a 
dignitédes  Anges  en  portant  la  Croix, aufli  la 
félicité  fouueraiue  nous  efl  refèruee  ccfuyuant 
Iefus  Chrift.  Car  en  l'imitation  d'iceluy  gift  la 
confommatiô  de  toutes  venus ,  la  finde  noftrc 
courfe,  Se  le  commencement  de  noz  rétribu- 
tions. Mais  il  nous  faut  obféruerjdeux  chofes 
en  icellc  :  c'cfl  à  fçauoir,  d'obcir  aux  ordonnan- 
ces d'iceluy,&  d'y  perfeuercr.  Car  en  telle  for- 
te,tupourras  fuyurc  Iefus  Chrift,  qui  n'eftpas 
venu  pour  faire  fà  volonté ,  ains  cellcdc  celuy 
qui  l'aenuoyé:  pour  laquelle  il  n'a  craint  de  li- 
urerfoname.  Pourquclfruiét.vtilitéon  fà  tai- 
re }  C'eft  (  dit-il  ;afin  que  mon  Icruitcur  (oit  au 
lieu  où  ic  fuis.  O  que  ladigniré  cft  grande  d'eflre 
auec  Dieu ,  eftrc  en  la  compagnie  des  Anges ,  Se 
d'eftrenombré  pour  tout  iamais  en  la  compa- 
gnie eclefte!  Adaifè  donques  de  ne  ctucificr  de 
rechef  lcFilsdeDicu,lemefprifint,&  luv  fai- 
fantde  rechef  vneCroix  pour  crucifier  ccluy,lc- 
queleftant  rciTuldtédes  mottsne  meurr  plus. 


Matth.  7. 
Différence 
y  a  entre 
côfcil  &  cô- 
mandrmet. 
Ioan.14. 


tl  nous  faut 
renoncer  i 
noftrc  vo- 
lonté. 


Pour  quelle 
occanôl'hS 
me  a  cité 
créé. 


C'eft  me 
chofe  qui 
reftét  k  di- 
umité  1  de 
ne  rendre 
mal  a  ceux 
qui  nous 
woleftent. 


Ioan. 


loar.ti. 


Comment 
on  crucifie 
de  reclicf  le 
fil»  de 
Dieu. 
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S  i  pt. 


Not  pe- 
cbex  frapcc 
,c  Fils  de 


Dieu. 


Conflaniin 
le  grâd,  dé- 
fendit de  ne 
plus  cruci- 
fier les  nui  - 
faiâcun. 


Aduile  que  tu  ne  face  vnc  croix  mur  rcllc.cn  la- 
quelle tu  occilipnncs  mourir  le  Fils  de  Dieu  en 
douleurs  ameres.  L'arrogance  tient  le  delïus.la 
luxure  la  partie  baffe ,  la  profpcrité  eft  au  codé 
dextre ,  &  ledefcfpoir  au  codé  gauche ,  qui  rc- 
prefente  des  cfpines,  des  doux,  6c  vne  lance  ni 
Fils  de  Dieu.  Car  en  cheminantauec  orgueil  6c 
le  col  cfleué.w  frappes  le  chef  du  Trcs-naut,  6c 
ne  voulant  cftre  uirmonté  de  perfonne,tu  es 
femblablc  àccluyqui  délibéra  fclgalcr  à  Dieu 
tout-patdànt.  Orilcft  clair,  que  Dieu  relut  c 
auxfupcrbes .  Aduife  donques  de  ne  cheminer 
félon  tes  mauuaifcs  concupifccnccs.ains  bride 
ta  volonté ,  Iclon  les  commandemens  de  Dieu. 
Au  refte,  ceux  qui  délireront  d'auanrage  voir 
plus  grand  dilcours  de  la  Croix  de  noftrc  Sci- 
gneur,li(entceque  nou  s  auons  eferit  en  l'inuen- 
tion  d'icclle.  Lifent  fcmblablement  le  troillef- 
me  chapitre  du  premier  liurede  l'hiftoircEccle- 
fiaftiqucdc  Sozomcne,où"  il  cil  recité  comment 
Confiant  m  voulant  combatre  contre  le  tyran 
Maxcnce.apperçeut  au  ciel  vnfigne  de  Croix, 
où  ces  paroles  eftoient  claires  Cor.ji.inwi  .ni 
vaincrai  en  ce  (h  ne.  Depuis,  ayant  obtenu  vi- 
cloirc.il  fift  ériger  vne  Croix  lcmblablc  au  figne 
qu'il  auoit  veu,  6c  fift  aufli  dcfcndre.pour  l'hon- 
neur qu'il  portoit  à  la  Croix ,  que  les  Romains 
n'euflenta  punir  aucun  mal-fai&eurenlacroix, 
comme  il  eft  recité  au  hui&icfmc  chapitre  de 
ladite  hiftoirc. 


$OVK  LE  TREZIESME 

DIMANCHE  APRES 

la  Trinité. 

SOMMAIRE  DE  TOVT 
l'Office  dudjt  iour. 


N  tout  t office  du pre- 
5  fent  Dimanche  ,  ftx 
chofes  principalement 
dignes  d'ejlre  remar- 
quées, pour  leur  myfte- 
re  (y  doHrine,  nous 
font  propopes.  La  pre- 


reeft  ,queladigni 


té,  vertu  efficace  du  facerdoce  &  mtniftere 
hiérarchique ,  dequey  il  cjloit  parlé  Dimanche 
dernier, vient  de  Iefu6  Chrift, Preftrc  etcrr.cllc- 
ment,difant  fitinclïPaul,  Hebr.  13.  chapitre, 
que  Iefus  Chrift  eft  autour £huy,  hier,&-  touf 
tours.  Cela  eft  monftré  en  tout  l  Office  du  tour, 
d'huy.  Lafeconde  eft ,  que  tout  ce  bien  là  nom 
vient  du  bon  plaiftr, liber  aie  volonté,&  famÙ 
teftament  de  noftrc  Dieu,  lequel  ayant  compaf- 
fioh  de  nom ,  nous  a  donné Jon ptopre  Fils ,  (y 
eniceluy  &  par  iceluy  en  fon  minifterc  toute 
benedi  El  ion  grâce  &  efferance  de  falut,(p  vie 
éternelle  ptqmifc  à  tous  ceux,  qui  corne  Abra- 
ham luy  feront  fidèles  &obet(fans  entobfer- 
uanon  fidèle  de  jet  fainfts  commandemens,  ($* 


profeftion  de  fa  ftintle  religion  ,en  C exercice  de 
fes fatnEles  cérémonies     luftifi cations ,  obeif- 
fant  entièrement  à  Jcs  lient  en  ans  Vicaires, 
les  Pafteurs  hiérarchiques.  Cela  eft  mon] Ire  en 
ïlntroite,  &  en  l'Epiftre.  Lé  troifiefme  eft, 
que  taçoit  que  Iefus  Chrift  ait  toujiours  efté, 
tout  es  fou  il  a  principalement  propofé& donné 
fa  grâce  au  temps  de  fon  admirable  incarna- 
tion ,  lequel  ceux  qui  ont  veu  £7*  communiqué 
en  fa  parole ,      enfon  fainfl  (y  diuin  Sacre- 
ment de  l'autel  &  Eudiariftic font  bien-heu- 
reux. CcU  eft  enfeigné en  f  Euangile ,&>enU 
poft  commune.  Lêquatriefmecftquclcsfages 
fçauans  du  monde  fuperbes  ,  enfle^X?  efte- 
HeK>  ontmefprifè  l'humilité  de  la  foy&relt- 
oion  Chreftienne , fondée  en  humilité ,mefprts 
&*  affttQion,nefy  pouuant  ai fé ment  foumet- 
tre  gry  accorder,  à  caufe  de  leur  orgueil,  enço- 
rcs  qu'ils  en  fuffent  conuaincus  conJonMm, 
feignant  par  nypocnfie  la  bonté  &  religion 
fatnc7e,de\ laquelle  Us  nauotent  que  tombre. 
CcU  eft  monftré  en  t  Euangile.  La  cinqutefme 
eft,  que  les  orgueilleux  fçauent  mieux  qu'ils  ne 
font,fe  condamnant  eux-mefmes,  ejians  tnge\ 
&  couuamcHs  par  leur  propre  canfeience  :  cela 
cfi  monftré  en  l  Euangile.  La  ftxiefmeeji,  que 
lefm  Chrtft  eft  le  vrayPreftre,r^r  Pontife  éter- 
nel^ la  diurne  faptence,caufe     origine  delà 
Loy  fainttc ,  laquelle  quiconque  tranjgreffe,fc 
bleffe  :  d'où  il  ne  peut  cftre  guery  ,  que  par  le 
vray  Samaritain  jeeluy  le  fus  Chrift  noftreSau- 
ueur  0*  Rédempteur, lequel pourceft  effcEi  (9* 
fin  a  efté  faiEl  homme, pour  fa  mort  tfrpafiion, 
vfant  (Chuyle &  devin ,  de  mifericorde,  (g  de 
iufttce,drejfer  ^ne  médecine  de  luy  me fme  pour 
tout  les  hommes  fufftfammcnt,&t  efficacement 
pour  tous  ceux  qui  luy  voudrot  croire^  obeyr 
en  fon  E«life ,  en  laquelle  il  les  régénère  par 
l'eau      le  fainfi  Efprtt ,les y  conferuant  & 
nourri jfant  auec  accroiffement  és  chofes  Spiri- 
tuelles,  où  il  fe  faut  toufiours  avancer ,  comme 
F  enfant  eft  conçcu,eft nourry croift  au  ven- 
tre de fa  mere,  les.  baillant  aux  Pafteurs  (y  Pré- 
lats hiérarchiques  ,fes  lieutenans  &  vicaires, 
les  rétribuant  amplement  &  libéralement  de 
Lt  peine  ,foin  &  diligence  qu'ils  y  prennent 
mettent  :  cela  eft  monftré  en  l'Euang'ile. 

L1NTROITE. 

Eigneur  Dieu,  regardez  à  voftrc  Te- 
ftament &  fainélc  alliance,&ncde- 
lailTcz  point  fînalemenrles  ames  de 
voz  pauurcs  fidcles  affligez.  Sei- 
gneur Dieu  leuez  vous,&  foyez  iuge  de  ma  cau- 
fe,la  prenant  en  main,&  n'oubliez  poinr  la  voix 
&  lecrydcccux  qui  Youscherchcnr. 
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SCHOLIES  SVR  L'TNTROITE. 

Ce  texte  eft  fort  conuenablement  prins  & 
mis  pour  le  baie ,  fondement  Se  intro ite  de  tout 
tcdiuin  &  excellent  office  du  leur  prefen  r.  Car 
en  iceluynous  cil  raroentu  5c  ptopofe  le  bon 
plaifir&Tcftameucdc  noftre  Dieu  «par  lequel 
il  luy  plaid  deliurer  Se  fâuuer  tous  ceux-là  des 
hommes  blelTcz  Se  affligez,  qui  fe  fient  en  fa 
bonté.giace&mifèrioorde.  Se  ont  recours  à  luy 
par  Ton  Fils  bicn-aimé,lcquel  il  a  donné  &  déto- 
uré pour  nous, Iefus  Chrift,luy  croyât  Se  obcif> 
fànt  en  ion  Eglifè.ne  fc  feparant  aucunement 
des  Pafteutshicrarchiqucs  en  matière  de  foy  Se 
de  religion ,  Toit  en  la  pcrfuaûon  ou  en  la  pro- 
fcfllon  d'icelle. 

Le  verftt.  Ah  Seigneur  Dieu, le  mal  qui  nous 
vient ,  procède  de  ce  que  vous  eftes  elloigné  de 
nous:  vous  nous  rhefprifez  en  noz  tribulations, 
lors  qu'il  nous  (croit  de  befoin  que  vous  nous 
domiaffiez  lecours  &  ayde. 

I.'EPISTRE. 

^fe>  R  *  les  promettes  ont  ef- 
té ditètes  à  Abraham ,  Se  à 
(a  femence.  />  Il  ne  dict 
point,  Et  aux  fèmences, 
comme  parlant  de  plu- 
Heurs:  mais  comme  d'v- 
nc ,  Et  à  ta  femence  :  qui 
eftChnft.c  Voylàceque 
ic  dy, quant  au  Teftamcnt  qui  auparauant  a  efté 
confirmé  de  Dieu  cnChrift.la  Loy  qui  c  il  venue' 
d  quatre  cens  «Se  trcnteans*prcs,nelepeutcn- 
fraindre  pour  abolir  la  promette.  Car  11  l'hérita- 
ge e(l  delaLoy.il  n 'eft  plus  par  la  prome(Tc:mais 
Dieu  l'a  donné  à  Abraham  par  promeuve,  e  A 
quoydoncfèrt  la  Loy? Elle  a  efté adioiutee , à 
caufedes  tranfçrefIîons,iufqucsà  tant  que  la  fe- 
mence vint, à  laquelle  auoit  eftéfaictc  la  p ro- 
ui clic  ,  Se  a  efté  f  ordonnée  par  les  Anges  par  la 
main  du  Médiateur.  Or  le  g  Médiateur  n  eft 

[mintd'vn,  mais  Dieu  eft  vn.  La  Loy  donc  a  cl- 
e  eue  adiouftee  contre  les  promettes  de  Dicn? 
Ainfî  n'aduienne  :  car  fi  la  Loy  cuit  efté  donnée 
pourpouuoir  vimficr ,  vrayement  la  iuftice  fe- 
roitdc  Loy.  Mais  l'Efcriturea  tout  enclos  fouz 
péché,  a/în  que  la  promette  par  la  foy  de  Icfus 
Chrift,ruft  donnée  à  ceux  qui  croyent. 

SCHOLIES  SVR  L'EPISTRE. 

a  Or  les  promtjfes  ont  efii  diSes ,  err.  Le  pre- 
tendude l'Églife après l'Âpoftre  fàinctPaul  ,eft 
J'enfcigncr  que  la  puiflanec  de  guerifon  Se  de 
lâlut  vient  de  la  puillànce  de  Dieu ,  lequel  amis 
la  puillànce  &  le  moven  de  falot  «Se  de  bénédi- 
ction pour  tous  les  hommes  en  Icfus  Chrift ,  la 
femence  de  toute  bcnedidtionpromifc  à  Abra- 
ham,pour  eftrc  donnée  à  toute  là  pofterité,  Se  à 
tous  les  c  n  fin  s  :  qui  font  tous  ccux,qui  comme 
iceluy  croyent  &  obeillênt  à  Dieu  ,gardans  fes 
fainûs  coramandemens,  Se  à  fon  Eçfiic,cn  tout 
l'exercice  de  la  confeffion  «Seprofeftion  de  1  a  foy 
Se  religion  ,  propofe  en  diuerfes  cérémonies  & 
iuftirications  par  le  fàintt  Efprit ,  par  le  moyen 


des  Prélats  âc  Pafteurs,  Preftres  hiérarchiques, 
'  les  mimftres  &  organes.  C'eft  là,  c'eft  là ,  où  il 
'  faut  chercher  «Sereccuoit  la  grâce  &benediction 
apportée,  méritée  &  propofçe  par  Ielbs  Chrift, 
croyant  Se  profcilant ,  non  félon  noz  adinucn- 
tions  Se  propres  volontez.mais  ainfî  que  i'enfei- 
gncrEgli£c  Catholique,  ApoftoliqocôeRomai- 
ne.cn  laquelle  ceux-là  demeurent  Se  y  rtouucnt 
ialut.qm  obciircnt  en  toutes  choies  aux  hiérar- 
chiques fuperieurs  Se  Pafteurs  d'icelle1:  laquelle 
n'etl  vue  idée  «Se  imagination  inuilible,  comme 
la  proposent  ie  ne  fçay  quels  moqueors&trom- 
peurs  :ains  vifiblc  és  Pafteurs  Se  Prélats  hiérar- 
chiques ,aufquels  doit  obéir  en  toutes  choies 
quiconque  veut  eftre  làuué ,  ayant  Iefus  Chrift 
Rédempteur  Se  médiateur  vers  Dieu ,  qui  n'eft 
pere  que  de  ceux  qui  ont  l'Eglife  pour  mere, 
donnant  bénédiction  à  ceux  qui  font  obcittàns 
à  icellc  Eglifè  :  comme  Iacob  obcittànt  à  là  mere 
Rebcca,  rcçcut  la  bénédiction  de  fon  pere  Ifàac, 
Gcnef.  îS. 

b  Il  ne  Mil  point,  rfre.  O  notable  Se  excellen- 
te doctrine,  laquelle  contient  bien  vn  des  plus 
grand  s  Se  notables  myftcrcs  de  la  foy  Se  feience 
de  fàlur  :  c'eft  que  nous  fommes  tellement  fàu- 
uez  par  Iefus  Chrift,  qu'il  n'y  a  autre  Saoueur  Se 
rcdcmpreurqueluy  ,eftanrainfivnique  Média- 
teur de  fàlur  &  rédemption ,  comme  il  n'y  a  que 
vn  Dieu,  lequel  le  nous  a  donné  :  iceluy  (dy-ie) 
fon  Fils  vniquc.mctrat  en  luy  foui, «S:  non  point 
en  antre ,  le  moyen  denoftre  reconciliation,  ré- 
demption &  fondement  du  falut  de  tous  vniuer- 
feilement.  Sans  luy  qui  eft  auiourd'huy  ,qui 
eftoit  hier, «Se eft  éternellement , aucun  iamais 
naefté  Se  ne  fera  (àiiué.Gcft  par  luy  qu'au  com- 
mencement du  monde  les  bons  Anges  ont  rem- 
porté la  victoire  des  tnauuais  :  c'eft  luy  qui  a  cô- 
duit  les  Patriarches,  «Se  in  I  pire  les  Prophètes. 
Bref,  c'eft  par  luy,  chef  de  tous  les  efleuz,quc 
nous  teceuons  les  grâces  «Se  bénédictions  de 
Dieu ,  «Se  auons  libre  Se  feur  accès  à  faMaiefté 
terrible ,  pour  luy  demander  &  aooir  pardon  de 
tous  noz  péchez  Se  eftre  fumez. 

c  Voyl*  que  iedy  ,&c-  L'Egale  Catholique 
auec  &  par  l'Apoftre  fàinct  Paul,  nous  enfeigne 
de  mettre  l'attente  &  fiance  de  n offre  lâlut  en 
la  proroeiTciSe  Teftamentdc  Dieu, laquelle  pro- 
mette a  cfté  faicte  de  Icfus  Chrift,  benifte,&  be- 
nittàntc  femence  d'Abtahanv.lequel  IcfusChrift 
eft  communiqué  auec  fes  dons,  grâces  &  pro- 
mettes en  fon  EghfeCatholiquc  par  le  moyen 
des  Pafteurs  hiérarchiques  ,aufquels  il  a  baillé 
les  clefs  du  Royaume  des  deux ,  «Se  la  puifîance 
fur  les  confeiences,  pour  les  licr&dcttier  en  la 
terre  «5e  au  ciel, par  la  vertu  du  fàinct  Efprit.opc- 
tant  par  leur  mini  itère  «Se  fâcerdoce  hiérarchi- 
que, c'eft  àdire  fâcree principauté: bien  autre- 
ment «Se  plus  efficacement  qu'en  la  vieille  Loy, 
laquelle  auoit  les  figures  «Se  les  promettes ,  mais 
non  la  grâce  «Se  la  vérité ,  comme  la  loy  Euangc- 
liquc. 

d  Quatre  eens.&c-  La  Loy  de  Moyfe  n'a  peu 
abolir  la  promette  Se  Tcftament  de  Dieu  ,  fon 
vouloir  demcurantferme  «Se  fiable  :  «Se  aufli  fi  la 
iuftirîcation  venoirdela  Loy  .que  feroit-cc  de 
ceux  qui  ont  efté  depuis  Abraham  iufqucs  à 
Moylc? 

c  *A quoydoncfèrt  la  Loj  ,&c.  Odiuine& 
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véritablement  ApoAoliquc  doctrine,  par  la- 
quelle nous  font  enfeignees  en  peu  de  paroles 
chofes  grandes  &  notables ,  touchant  la  Loy  de 
Moyfc ,  laquelle  n'a  pas  eAé  donnée  de  Dieu 
pour  mftificr  les  hororocs  effèctiucment  fie  par- 
faidtemet:  mais  pour  les  difpofer  par  la  cognoil- 
(ànce  de  leurs  péchez  fie  de  leur  infirmité,  à  cer- 
cher  leur  iuAihcation ,  remiffion  de  leurs  pé- 
chez,&  reconciliatiô  auec  Dieu  en  Iefus  Chn  A, 
par  lequel,  fie  auquel  la  bénédiction  e  Aoit  pro- 
mit. Donc  la  Loy  monAroit  le  péché,  mais  el- 
le ne  l'oAoit:  ajns  au  contraire  elle  l'augmen- 
toit,  nôn  d'elle  mcfme ,  mais  occalîonnellcmc  t, 
àcaufe  de  la  fi  agilité  humaine,  &  malice  du  dia- 
ble :  lequel  voyant  la  Loy  diurne, bonnefie  ùin- 
te,  luy  cit. c  contraire ,  il  enflammoit  la  concu- 
pifeencea  l'cncontrc,w effet  fuprtmodum pec- 
cmt.s  peccatum-  Rom»7.cnap.  Comme  donc  le 
Soleil  nuiA  à  la  vcùefoible.ainfi  la  diuinitéfie 
fâinctcté  de  la  Loy  blefioit  d'auantage  les  pé- 
cheurs ,  les  acculant  fie  conuainquant  de  iufte 
condemnation.fàns  les  guérir  ny  a  ydcr.afin  que 
ils  cherchaient  leur  guerifon  fie  médecine  en 
leius  ChriA,  félon  le  bon  vouloir,  teAament  fie 

firoinelfc  de  Dieu  rout-puifiant ,  lequel  n'a  fàict 
i  clairement  ,ny  accomply  fi  efficacemét  la  pro« 
méfie  de  falutfie  deliuranec  du  genre  humain, 
iufqucs  à  ce  que  par  longue  efpace  de  temps,par 
les  loix  de  nature, fie  de  Mo  ylc.il  ait  eAé  cogneu 
par  euidence  fie  expérience ,  que  le  feul  Dieu 
créateur  pouuoit  guérir  6c  deliurer  l'homme  de 
fon  péché,  mort  Se  maladie,  tan  t  fpirituellc  que 
corporelle.  Il  a  faict  cela ,  nous  donnant  6c  en- 
uoyant  Iefus  Chrift ,  la  beoifle  femence. 

t  Ordonnée,  tfc  La  Loy  a  efté  baillée  de 
Dieu  ,fic  ordonnée  parles  Anges  6c  minières 
de  Dieu,  tant  terre  Arcs  que  ecleftes,  afin  qu'el- 
le durafl  tant  qu'il  plairoit  au  médiateur  Iefus 
Chrift, lequel  avny  Dieu  fie  les  hommes, les 
Iuif>  Se  les  Gentils  ,  ne  faifànt  qu'vnc  Eglifèfie 
congrégation  de  tous  fidèles  «tant  Anges  que 
hommes  ,1  ou»  vn  Dieu , aurheui  &  fin  de  toutes 
créatures  :  auquel  fou  gloire  éternellement  és 
lîcclcs  des  ficelés. 

g  Le  M ediateur  n'eft point  i vn ,  tjrc>  Il  prou- 
uc  qu'il  a  fallu  que  le  Fils  de  Dieu,le  Verbe erer- 
nel, vinifie  fuit  incarné: luy (dy-ie) qui  eft  la 
fàinctc  femence^  laquelle  la  p  romefle  de  récon- 
ciliation fie  bénédiction  cAoir  promife.  Car 
veu  que  le  Médiateur  doit  auoir  fie  participer 

Itluficurs  choies , ne pouuant  cfircd'vn feul , fit 
a  nature  de  Dieu  cAfimplc ,  il  a  fallu  que  Dieu 
fuA  faict  homme, afin  qu'en  fon  humanité  con- 
jointe à  ladiuinité ,  il  fuit  Médiateur  de  Dieu  fie 
des  hommes ,  participant  auec  les  deux  natures. 
Ce  que  ne  peut  cArc  en  la  créature,  laquelle 
n'cA  pas  créateur.  Et  ne  faut  pas  pourtant  pen- 
frr  que  la  Loy  répugne  à  lapromcfTe  de  Dieu,  à 
laquelle  clic  difpofc  ficpreparcles  hommes, leur 
mon  Aran  t  leur  pechc  fie  infirmité,  auec  impuif- 
fânced'cn  cArc  dcliurczfàns  Iefus ChriA, pro- 
mis fie  figuré  par  la  loy  :  lequel  faune  fie  defiure 
tous  ceux  qui  eroyent  en  luy  ,ainfi  qu'il  faut, 
ayans  recours  à  luy,  fie  f  y  fians  parfaitement. 


L'EVANGILE. 

Ien-hcureux  font  les  yeut  qui 
voyentecquevous  voyez.  Carie 
vous  dy  que  pluficurs  Prophètes 
fie  Roys  ont  defiré  voir  les  chofes 
que  vous  voyez ,  fie  ne  les  onr  point  veiics:fie 
ouyr  les  chofes  que  vous  oyez, fie  ne  les  ont 
point  ouyes.  Lorsvoicyvn  Docteur  de  la  Loy 
*  qui  fc  leua ,  le  tentant  ,«fie  difant  :  MaiArC , en 
quoy  faifànt  heriteray-ie  la  vie  éternelle  ?  Au- 
quel il  dift ,  c  Qu'eA-il  eferir  en  la  Loy  î  com- 
ment lis-tu?  Il  reTpondir ,  fie  di  A,  Tu  aimeras  le 
Seigneur  ton  Dieu  de  tout  ton  cceunfic  de  toute 
ton  ame,fie  de  toute  ta  force,  fie  de  toute  ta  pen- 
fee  :  fie  ton  prochain  comme  toy-mefmc.  Alors 
il  luy  di A.Tu  as  droictemenr  rcfpondu  :  d  fay  ce- 
la, fie  tu  viuras.  t  Mais  iceluy  voulant  fe  iuAi- 
fier.dilt  à  Iefus,  Et  qui  cA  mon  prochain?/ Iefus 
refpondantdiA  ,  g  Vn  homme  defeendit  de  Ic- 
rufàlcm  en  Iericho ,  fie  cheut  entre  les  brigans: 
lefquels  le  dcfpoiiillcrenr,  fie  après  qu'ils  lu- 
rent nauré  l;en  allèrent,  le  laifTans  à  demy  morr. 
Or  il  aduinrqu'vn  PrcAredefcédoit  parle  mcf- 
me chemin, fie  quad  il  le  vid,il  palla  outre.Scm- 
blablcmcnt  auflivnLeulteeAant  arriuc  à  l'en- 
droit fie  le  voyant,  paflà  outre.  Mais  vn  Samari- 
tain pallint  ton  chemin,  vint  à  l'endroit  de  luy, 
fie  le  voyant  fut  efmeu  de  compaffion.  Et  f'ap- 

{•rochât  luy  reflerra  fes  playes,ôe  y  mi  A  de  l'hui- 
c  fie  du  vin  :  puis  le  mi  A  fur  fa  befte ,  fie  le  mena 
en  l'hoAellcricfie  lepcnfa.Et  le  lendemain  il  ti- 
ra deux  deniers, &  les  bail  la  à  l'hoAe.fic  di  A,  Pen- 
fc-lc  :  fie  tout  ce  que  tu  dclpendrasdauantage.ic 
le  te  tend  raya  mon  retour.  Lequel  donc  de  ces 
trois  tcfcmble-il  cAre  le  prochain,  à  ecluy  qui 
cheur  entre  les  brigans  ?  Et  il  luy  dift,  Ccl  uy  qui 
avfc  Jcmifcricorde  enuersluy.  Icfusdoncluy 
diA,  Va,  fie  toy  auffi  fay  femblablement. 

SCHOLIES  SVR  L'EVA  NGÎLE. 

a  Bien  heureux  font  les  yeux ,  drc>  Notable 
fentence ,  pout  l'excellence  de  la  Loy  Euangcli- 
que,  par  defius  celle  de  Nature  fie  de  Moyfc:  par 
ce  qu'elle  a  Si  baille  ce  qu'elles  ont  defiré,  fie  ne 
ont  eu  ny  peu  bailler  àleursfcctatcurs.  Or  ces 
propos  (ontaddrcficzaux  difciplcs ,  pour  mon- 
Arcr  combien  cA  grande  la  perfection  du  fâcer- 
docc  fie  du  mini  Aère  Euangeiique,  lequel  a  fie 
dône  la  grâce  de  Iefus  ChriA,figuree  fie  promife 
par  la  loy  de  Movfe ,  fie  defirec  en  la  loy  de  Na- 
ture. Notez  auffi  qu'il  cA  icy parlé  de  voir  fie 
ouyr  corporel lcmciu  fie  fenfiblcment  ,ce  qui 
cil  oit  feulement  faict  par  foy  fie  fpiriruellement 
deuat  l'incarnation  du  Fils  de  Dieu  Iefus  ChriA, 
véritablement  homme. 

b  Qui  fc  Un  a  le  tentant  ,c-c-  CcAui-cy  eftoit 
orgueilleux  pour  fon  fçauou  :  fie  ain fi  defprifbit 
aucunement  ouenuiron  noAreSeigncur,lcqucl 
il  appelle  MaiAre.parhypocrifie,  fie  comme  en 
rlartan  r,tafchant  à  le  furpredre  :  car  il  ne  croyoit 
en  luy,  fie  ne  le  vouloitfuyurecn  fa  doctrine.la- 
quclle  il  cfpioit. 

c  Slnefl-il  efcritenl*  loy.efrc.  Cela  cA  bien 
notable,  que  no  Are  Seigneur  renuoye  ordinai- 
rement à  l'Efcriture,  fie  principalement  les  Do- 
cteurs fie  enfèigneurs  du  peuple, pour  leurap- 
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prendre  qïicd'iccllc  (qui  ne  doit  eftre  commu- 
ne Se  propofèe  indifféremment  à  tous,  nyaufO 
dénie  à  ceux  qui  y  pourront  profiter,  car  cela  fc- 
roit  tropdur  Scininftc)  ils  doyuent  puifer  Se 
prendre  ce  qu'ils  cnfèignent  Se  propofent  an 
peuple.  Car  iaçoit  qu'il  y  ayt  quelque  parole  de 
Dieu ,  qui  n'eft  point  eferite  r  toutesfois  ce  qni 
eft  eferit  en  la  fain&c  Bible, eft  fàincl,bon  &  vé- 
ritable. Ceft  pourquoyl'Euefque  porte  la  mi- 
tre ,  pour  luy  ramentçuoir  qu'il  doit  ptefeher  le 
vieil  &  nouueauTeftarncnt  à  Ton  peuple,  fins 
direau  contraire:  iaçoit  qu'il  doyue  en  prendre 
rexpofition  de$  fâm&s  Docteurs  de  l'Eglife,  qui 
ont  eu  le  laine*  Efprit.'pour  expofer  Ici  Efcritu- 
re$  fàinâes,  comme  les  Prophètes ,  Se  les  Apo- 
ftres.  pour  les  cfcrirc.C'cft  auffi  pourquoy.quâd 
vn  Euefque  eft  fàcré , on  le  remplift  Se  comme 
fàrcift  de  liures  de  la  fàindc  Bible. 

d  Fdj  ctU,drt»vi*rM  ,drc.  Il  y  a  d'excel- 
lentes doctrines  en  celle  condufion  de  noftrc 
Seigneur.  Premièrement, il monftrcque  noz 
œwresfont  ncceuairesàfàlur.  Secondement» 
il  enfeigne  que  l'homme  a  vn  libéral  arbitre. 
Ticrcemcnt ,  il  aduertift  le  D  odeur  de p enfer  à 
luy ,  fil  accomplit  la  loy ,  gardant  Se  obferuant 
tout  ce  qu'il  a  recité  eftre  eferit  en  icelle  :  à  fin 
que  cognoifiànt  que  non ,  il  croyc  au  Fils  de 
Dieu, par  lequel  nous  pouuons  accomplir  la 
Loy,  &  non  autrement ,  faillÙn  t  à  prefent  la  dif- 
putede  l'accompliiiementdc  la  Loy  en  ce  mon- 
de,  félon  (à  iubfbnce ,  ou  félon  l'intention  dd 
Lcgifiarcttri  lequel  ne  nous  oblige  point  a  cho~ 
fès  impoffiblcs ,  nous  aydant  par  fa  grâce  à  faire 
ce  qu'il  commande  par  u  iufticc,deraandant  no- 
ftrc cooperation  Se  bonne  volonté. 

c  tJtf 4Ù  iceluy  voulant,  &c.  Ce  Dodetir  icy 
le  veut  monftrcr  homme  de  bich,ouadcfirdc 
1'cftrc  :  toutesfois  cela  eft  vn  peu  fufpcct  pour 
iâiuftification&  prcod'hommic.qu'il  interroge 
noftte  Seigneur,  touchant  le  plus  grand  com- 
mandement, comme  fil  l'auoit  entièrement 
défia  obfcrué,  Ou  aufîî  pouuoit  obfetuer.  Et 
ainfi  il  (êmblc  Ce  iuftifier  en ceft  endroit  .-com- 
me aufli  il  pouuoit  demader  qui  eft  le  prochain, 

(>our  monftrcrauoir  vn  grand  défit  d'obfèrucr 
c  commandement  qui  eft  d 'iceluy. 
f  1 rfiu  rc ■  f  ondant  dicl .  c~ c>  Ce  lieu  peut  eftre 
entendu  Se  cxpofè  diuerfement  :  fçauoir  eft, 
que  Icfus  Chrift  luy  rcfpond,  ou  l^accueillif^ou 
aufli  regarde  en  haut.oajfefmerucillant  de  la 
contenance  de  ce  Docteur ,  ou  priant  Dieu  fon 
Pcre,&  f  excirant  à  donner  ^excellente  doctrine 
qui  f  enfuit. 

g  Vn  homme defcendoit.efrc.  Icrulâlemfigni- 
fievifionde  paix. ou  crainte  parfaiâc.  Iericho 
fignifie  lune  ou  moys.  Samaritain  fignifie  eufto- 
de,ou  garde,  ou  gardien.  Or  foît  que  noftrc  Sei- 
gneur allègue  icy  vnchiftoire,  ou  propoiè  vne 

f>arabolc:il  nous  veut  cnfeigner,que  comme 
c  premier  commandement  de  la  Loy  doit  eftre 
entendu  de  larccognoifiàncc ,  amour  Se  crainte 
de  Dieu,duquelnoustenons)&auos  tout  bien: 
ainfi  le  fécond  doit  eftre  entendu  de  tout  hom- 
me qui  fait  bien  à  vn  homme  neccflïteux  Se  in- 
digent ,  quiconque  il  foit.  Ceft  pourquoy  le 
Samaritain  eftrangct  de  pays  .mœurs  Se  reli- 
gion ,  eftoit  le  plus  prochain  au  pauure  homme 
I  naurc  (car  c'cftoitparccuurc &  par effet* )  que 
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le  Prcftrc  Se  Leuitc ,  qui  cftoient  auec luy  d'vn 
mefrac  pays,  mcfme  rcligiô.  Se  mcfmcs  moeurs. 
Or  ce  nauré  eft  le  genre  humain  .lequel  par  le 
péché  a  perdu  la  iufticc  &la  grâce  de  Dieu,  cf- 
tant  priué  des  dons  de  grâce1,  &  blefTé  és  dons 
de  nature:  Se  cftant  ainfi  laifië  demy  mort  Se  dc- 
my  vif,  cftant  viuant  de  la  vie  de  nature,  Se  mort 
de  la  vie  de  grâce  :  lequel  la  Loy  de  nature,  ny  la 
Loyde  Moyfè  n'a  peu  guérir  ny  reftablir.  Et 
ain  fi  a  eft  é  necefiaire  que  cela  ruft  fâic*  Se  accom- 
ply  par  Icfus  Chrift.  benifte  Se  bcniftànte  fe- 
•nenec  d'Abraham:  lequel  par  vne  com  polît  ion 
&  médecine  de  roifericorde  &dciuftice,nous 
a  medicamentez,  ayant  pitié  de  nous,&  por- 
tant noz  iniquité*,  nous  endefchargcantparle 
mérite  &  fatisfàction  de  lâ  pénible  Paffion  en 
fàfàcree  humanité,  par  laquelle  il  nousaacqui- 
tez  vers  la  iufticc  diuine,  nous  iuftifiant  Se  la- 
uan  t  en  fon  propre  Se  précieux  fàng ,  pour  nous 
volontairement  Se  charitablement  efpandu. 
Puis  il  nous  a  baillé  à  garder  aux  Pafteurs  hiérar- 
chiques, leurdonnant  pourceft  effet*  fon  fàinc* 
Efpnt.aucc  puiuance,  auc*orité  Se  iurifdic*ion, 
jclacognoillàncc  des  Efcritures  fàindes  Se  di- 
uines  paroles,  Se  antres  chofes  celeftes  Se  fpiri- 
tucllcs.nourcirurc  des efleuz  Se  enfans de  Dieu: 
à  iceluy  foit  gloire  és  ficelés  des  fiecles .  Ainfi 
foit-il. 


EXPOSITION  7>£  rorr 
I  Office  du  tour  prefent ,  félon  les  quatre fent  de 
t Egltfe  Catholique. 

Le  fèns  litcral. 

L'Eglife  Catholique  nous  cnfèigne  en  tout 
l'Office  du  prefent  Dimanche, que  nous 
fommes  bien-heureux  d'eftre  au  temps  de  la  loy 
nouuellc  Se  Euangclique,  en  laquelle(commca 
eferit  fàinc*  Pierre  )  nous  perecuons  la  grâce,  de 
laquelle  les  Prophètes  ont  prédit,  &  l'ont  gran- 
dement dcfircc.ayans  la  benediûion  promife 
dcuoir  eftre  donnée  par  Icfus  Chrift ,  vr»y  Sa- 
maritain Se  gardien  de  noz  ames  :  Icfquellcs  il  a 
guéries  par  la  médecine  de  b  mifericorde ,  &  de 
iufticc,&  puis  les  a  baillées  à  garder  aux  Pafteurs 
hiérarchiques ,  defquels  lcnom,  qui  eft  Curez, 
peut  eftre  prins  de  ce  lieu ,  où  il  eft  die* ,  Cttram 
iUiwhaie,  les  douant  de  fon  faine*  Efprit ,  pour 
les  entretenir ,  guérir  &  nourrir  en  ceftcEglifc 
militante. 

Le  fèns  allégorie 

IL  faut  croire  qu'il  n'y  afàlut&remifliondc 
péché  que  par  Icfus  Chrift,  fans  lequel  too- 
tesaurres  chofes  ne  nous  peuuent  fâuuer,  iaçoit 
qu'elles  nous  puilfent  ayder  :  comme  aufli,  qu'i- 
celuy  nous  ayant  guéris  Se  mis  en  liberté, il  nous 
a  mis  en  la  charge  Se  conduite  des  Pafteurs  hié- 
rarchiques en  fa  maifon  l'Eglife  Catholique, 
leur  donnant  le  faine*  Efprit,  pour  pouuoit  (à- 
tisfaire  à  leur  charge. 
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Le  feus  moral. 

PVis  que  nous  auonscuccft heur  devoir  Se 
ouyr  en  ce  tcmps.de  grâce  ce  que  tous  les 
elleuz  du  patte  ont  dcfiré,6c  toutesfois  ils  ne 
l'ont  eu  .il  nous  faut  mettre  toute  peine  Se  cftre 
foigneux  d'en  prendre  l'vlàge,&  ne  receuoir 
vnc  fi  grande  grâce  en  vain.faifans  fructifier  les 
talcns.donsôc  grâces  de  noftre  Dieu,lequel,ful- 
uant  fafainetc  volonté  &  mifcricordïeufc  pro- 
mctte,nous a cnuoyé  Se  donné  Ictus  Chrift,  Ton 
Fils  bien-aimé ,  noftre  Sauncur  &  redempteu^ 
lafemence  de  laquelle  a  apporté  toute  bénédi- 
ction au  monde.  Ce  que  nous  fcrons.fi  demeu- 
rant obeirtàns  en  fans  de  t'Eglilc  Catholique, 
comme  fut  Abraham  au  commandement  Se  pa- 
role de  Dieu,  nous  aimions  iceluy  noftre  Dieu 
de  tout  noftre  cvur,amc,force  &  puiflàncc,gar- 
dans  &  obferuans  entièrement  Tes  commandc- 
mcs&aufficcuxdesô  Eglifc,&  noftre  prochain 
corne  nous-mcftncs,&i uns  entièrement  en  Ion 
endroit  , comme  nous  voudrions  cftre  t.-.id  au 
noftre.  Ce  que  nous  ferons  aifcmcnt.fi  nous 
voulons ,  nous  ayder  Se  coopérer  à  la  grâce  de 
Dieu,  fans  laquelle  nous  ne  pouuons  garda  lès 
fàincts  comrnandemcns. 

Le  fens  anagogic. 

SI  par  ce  que  nous  croyons  en  Iefus  Chrift, 
noz  playes  font  liées,  noz  péchez  sot  remis, 
&  noz  aines  fbnenertoyces  &  remplies  de  ladi- 
uimté  ,dcs-jaenccmonde  Se  ficelé  corrompu, 
parka  h»y, communion  Se  participation  de  Iefus 
Chrift ,  que  faut  il  eftimer ,  croire  Se  efpcrer  au 
ciel,  lors  que  noz  ames  feront  dcfpoûillccs  de 
toute  corruption  ,6c  reueftues  d'immortalité, 
pour  eftrecôiointesauec  tous  plaifirs  &  délices 
éternels  auec  leur  cl  p  oux  Iefus  Chrift  en  la  gloi- 
re eclefte )  S  une.  Paul  après Efaye  a eferit , que 
telle  félicité  &ioye  ne  peuteftre  vciie  de  l'œil, 
ny  ouye  de  l'oreille,  ny  mefmcs  comprife  de 
l'entendement  humain.  Voyez  le  liure  des  Can- 
tiques des  Cantiques ,  fiuct  par  Salomon ,  tou- 
chant cefte  matière. Oublions  donc  tontes  cho- 
ies mondaines  Se  charnelles ,  nous  dijpofànt  à 
telles  celeftes & diuines  promettes, comme  la 
vierge  fiancée ,  ne  penfâns  principalement  qu'à 
la  venue  de  noftre  tant  parfâict  Se  tant  aimant, 
mais  auflî  beaucoup  délicat  &  ialoux  efpoox  Ie- 
fus Chrift,  tant  ioycux  &  plaifànt. 

ORAl  S  OJt  COM  P  RE- 
nant  en  bref  tout  l  Office  du 
pre/ent  Dimanche. 

I  e  v  éternel ,  tout  fi- 
ge, tout  bon, fie  tout 
uiflànt ,  qui  de  voftre 
on  plaifir  fie  miferi- 
cordieufe  predeftina- 
tion  &  eflection ,  nous 
auez  promis  &  exhibe 
grâce, fàlurfic toute  bénédiction  en  vo- 
ftre Fils  Iefus  Chrift,  noftre  Sauueurfie 
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Redempteur,fèmenccfàinde,benifte,& 
benillànie,ie  vousfupplie  tres-humblc- 
racnt  qu'il  vous  plaife  tellement  me  con- 
duire par  voftre  faincl  Efprit,  onction, 
confolation  fie  inftruction  de  voz  en  t  an  s 
ficcfleuz,quedcmeurantobeiflàntdeuo- 
tement  fie  charitablement  à  mes  fupe- 
rieurs  fie  Pafteurs  hiérarchiques ,  en  vo- 
ftre maifon  l'EeUfe  Catholique ,  ie  n'ou- 
blie la  grâce  fie  don  du  temps  prefent,  au- 
quel ie  voy ,  fieoy.fie  ay  ce  que  voz  efleuz 
au  patîe  ont  tant  delîrc,&  ne  l'ont  pas  eu: 
.uns  que  cognoiflànc  véritablement  fie 
appréhendant  efficacement  vozgraccsôe 
dons  excellcns,  «e  m'adonne  cnticremét 
àToblcruancc  fidèle  de  vozfain&s  com- 
mandemens,  vous  aynunt ,  honorant , 
&  obcilTant  de  tout  mon  cœur ,  de  toute 
mon  ame,de  toute  ma  penfee,  fie  de  t<4U- 
te  ma  puiftànce,  fit  aufli  ayman;  mon 
prochain, tout  homme  comme  moy 
mefme,  pour  l'amour  dcvous,contem- 
nantvolontairemcntlemonde  fie  toutes 
fespcriflàbles  concupifcenccs,ne  fàuou- 
rant  fie  gouftant  que  vous,  fit  voftrcdou- 
ceur,amour  fie  biens  éternels.  Cequeie 
vous  demande, mon  Dieu  fie  perc,  par 
vous-mef  me,  fie  par  voftre  Fils  bien-ay- 
mc  IefusChrift  mon  rédempteur  fie  créa- 
teur: auquel  auec  vous  fie  le  fâinâ  Efprit, 
vn  Dieu  en  mnité',foit  gloire,  empire,  fie 
honneur  c*  faciès  des  ficelés,  fie  à  iamais 
Ainfi  foit-il. 


LE  MARTYRE   DE  SAINCT 
Nicet :1e xv.  Septembre,  llyamildcux 
cens  vingt  ans  qu'il  viuoit. 

EferitpàrSimctnMttJtphrMftt.  • 

Ovs  célébrons  auiour- 
d'huy  les  combats  victo- 
rieux du  martyr  S.  Nicet, 
non  pas  de  celuy  que  le 
Prince  des  Apoftres  tàinct 
Pierre  aeniêigné,  &  qui  a 
efté  compagnon  du  Pape 
fàinct  Clément ,  &  lequel 
le  tyran  Commode  a  mar- 
tyrife  pour  Iefus  Chrift  .-mais  de  celuy  qui  a  cite 
nay  en  vue  nation  barbare  Se  cftrangere  :  de- 
quoy  ce  luy  cft  chofe  grandement  louable  Se  di- 
gned'honneur.  Il  n'y  a  celuy  qui  ne  f^ache  que 
le  flcuuc  Iftrc  cft  entre  tous  1  vn  des  plus  ex- 
cellons ,  qui  cft  appelle  félon  le  langage  du  pais, 
le  Danube  :  auprès  duquel  les  Goths  ,  qui 
cftoient  fortis  hors  de  leur  pais  faifoient  de- 
meuranec.  Or  fàinct  Nicet ,  yftu  de  la  femence 
Gothique,  &  l'vn  d'entre  eux  le  plus  honoré, 
tant  à  raifon  de  fi  généalogie,  que  pour  la  dex- 
térité de  fon  corps  &  de  fon  efprit,  n  cil  oit 
neanrmoins  Goth,ny  de  mu;urs,ny  de  religion. 


Il  y  a  «i  pin 
lïetin  taints 
Nicet*. 


Iftie  Se  le 
Danube  rtt 
«n  âeuuc 
l'cmbUblc. 


Car  fon 


S  n  pt. 


Delain&Aychadre  Âtbc. 


S. Théophi- 
le cil  initru 
Ctcur  de  S. 
Nicet 


L'impereur 
Vjit'k  eftoic 
cnnrair  de 
IcfusChntt 
&  de»  Chic 
fticnj. 

J_a  Verra  du 
(\ .:  n  c  de  la 
Croix. 


Vrphiki 
rraoilata  le 
premier  l'Ef 
cri  turc  fon- 
te en  ligue 
Gothique. 


i  S.Nieetrfd 
fon  crpcita 
Dieu. 

Matrba. 

Vne  eftoilc 
conduit  vn 
Marian  au 
lieu  ou  ef- 
toit  le  corps 
de  S  Nicci 


Car  fon  efpric  furmôtoic  fa  race,  8c  l'amour  que 
il  auoicen  IeiusChrift,l'opiuionbarbarc,&  l'af- 
feftion  de  vertu,l'in  tempérance  Acbarbaric  Go- 
chique.  Or  ilauoit  cité  inftruitdésla  icunclTe 
par  l'Euclquc  Théophile, lequel  nous  auons 
entendu  auoiraflî lté  au  premier  Concile  de  Ni- 
ce, auquel  il  confirma  deuaui  tous  la  doctrine 
de  picté,rant  par  élcrit  que  par  paroles. Mais  log 
temps  après  que  les  Goths  f'entreguerroyoicnt 
l'vn  l 'aut rc.il  y  furuinc  vnediuilîon  cime  eux , de 
force  qtf'vn  nommé  Phririgerncs  foulfenoit  le 
parrydesvn«,ôc  Athanaric  le  patty  des  autres. 
Or  les  chofes  fuccederent  h  bien  a  Athanaric, 
qu'il  furmoncaPbricigcrnes ,  lequel  à  celle  oc- 
calîon  s'enfuie  vers  les  Romains  pour  élire  par 
eux  fecouru.  C  cftoit  au  temps  que  Valens ,  en- 
nemy  de  lefus  Chriic.cenoir  l'Empire  Romain, 
lequel  commanda  aux  Thraciens  de  donner  ay- 
dc  à  Phricigernes.  Ayant  rcçeu  tel  fecours,  auco 
les  gens  qu'il  auoit.pafTa  oacre  le  Danube,3c  cô- 
ilanda  a  cous  les  gens  de  porter  laCroix  de  lefus 
Chriften  vereu  «Se  par  le  moyeu  de  laquelle  il 
vint  au  deiTus  de  fes  ennemis,  8c  contraignit 
Athanaric,  qui  eftoie  mis  en  vau  de  route, de 
Pcnfuir  vilainement.  Cela  occafionna  plu  lien rs 
Goths  d'embralîcr  Se  (îiyure  la  religion  Chref- 
cienne.  Dcpuis.apres  la  more  de  Théophile, Vr- 
plulas  fucceda  en  (à  place ,  qui  comme  fon  pre- 
decefleur  auoic  elle  au  Concile  de  Nice ,  &  pa- 
reillement en  ecluy  de  Conllancinoplc ,  lequel 
pourl'auancemencde  nolcre  religion  eftoie  na- 
curcllcmencli  fubtil ,  qu'il  trouua  des  figures  8c 
charactcresdc  leccres  propres  pour  exprimer  le 
langage  Gochique,&  cranflatal'Eicritureiàinte 
en  tel  langagepourlcurapprendre. Ce  pendant 
Athanaric  citât  releuéde  fon  infortune,  retour- 
na au  lieu  de  la  priftine  profpericé ,  (ans  toutes- 
fois  cmbralTcr  la  religion  Chrcfticnne  :  ains  il 
Pefrorçoit  d'cmpcicher  S.Nieet,&  tous  ceux 
qui  viuoient  en  icelle.  Touccsfois  pour  couc  ce- 
la, famet  Nicec  ne  dclaifloit  à  faire  ce  qui  con- 
cerne» l'office  d'vn  vray  Chrcftien.  Mais  en  fin 
Athanaric  &  fes  alliez  .voyans  qu'il  fc  (oucioic 
peu  de  leurs  menaces,  l'aflaillcnt  envn  lieu  où 
il  prefchoit,&  par  violence  cafehent  deluy  faire 

3uirter la vraye  & (àluuire religion.  Eux con li- 
er ans  qu'il  n'eftoit  en  forte  quelconque  inti- 
midé pour  toutes  les  allarmes  qu'ils  luy  fai- 
foient,  leiettcrcnt  dedans  vn  feu,dedans  lequel 
louant  &  bcnilïànt  Dieu  ,  il  rendit  ion  ameàce- 
luy  qui  l'auoic  formée.  Or  cft-ilqu'vn  nommé 
Marian,Cilicicn  de  n.uion,natif  de  Moplucftia, 
auoic  grade  familiarité auec  îainct  Nicet ,  lequel 
triftccV  dolent  d'eftre  priué  d'vn  qui  luy  droit 
tant  affectionne,  penfoit  en  luy-roefmc  com- 
ment il  pourroir  auoir  le  corps  de  fon  amy. 
En  fin  ecluy  quiinftruifir  les  lages de  Perle ,  luy 
donna  à  enredre  quel  eftoie  le  corps  qu'il  chtr- 
cheirde  nuict  (  car  il  ne  l'ofoir  aller  chercher  en 
plein iour, pour  la  crainced' Athanaric)  par  le 
moyen  d'vne  efloile  qui  alloic  deuanc  luy  ,8c 
crouualc  corps  d'iceluy  autant  entier ,  comme 
s'il  n'euft  point  pail'c  parle  feu,  Se  le  porta  au 
mieux  mal  qu'il  peut  iulques  en  fon  logis .  Le 
(âindt  corps  du  Martyr  ne  peut  eftre  celé,  pour 
l'infinité  des  miracles  qui  le  taifoient  auprès  de 
luy,*:  parle  confeilde  iaindt Auxence , Euef- 
que  de  lacicé  Moplucftia,  on  luy  édifia  vn  Tcm- 
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/  pie  fort  célèbre.  Ce  qui  refultoit  à  l'honneur  8c 
gloire  de  noftre  Dieu  ,qui  veut  cfttc  bénit  & 
loué  en  fes  Saincts.  A 


Tome  troiiîcfme. 


LA   VIE   DE   S.  AYCHADRE: 
Abbé  de  Iumicges  :  le  xv.  Scpccmbrc. 
Il  y  a  neuf  cens  quinze  ans  qu'il 
clloic  fioiillàuc. 

Extr*iïlc  de  pUftturs  .  fAr  frtrt  L**rtttt 
Suri m- 

LEs  perc 
8c  merc 
defainctAy- 
chadre  cf- 
toiéccnleur 
viuanc  Poi- 
teuins:  Son 

(icrcfappel- 
oicAnlchar. 
8c  là  merc 
Ermcnc,  co* 
deux  notant 
nobles  dera 
ce  ,  que  de 
moeurs  :  car 
ils  ertoienc, 
8c  fpeciaJe- 
ment  Ermcne,  fore  chariublcs  enuers  lespau- 
ures.Oreux  ayans  vn  fil  s, nomme  Aychadre,dc- 
liberoicncencr'euxdeux  comment  ils  l'inftrui- 
roient  en  fa  ieunclTe.  Le  pcre,qui  coucc  (à  vie  a- 
uoic  poicc  les  armes  fouz  le  Roy  Clorairc  }. 
fils  de  Clouis  fécond ,  confiderant ,  fuyuanc  la 
loydu  pays,  qu'il  pourroir  perdre coucce  qu'il 
auoicacquis  par  long  trauail ,  f'il  ne  portoit  les 
armes ,  ou  autres  pour  luy.  A  cette  occafion  il 
luy  donna  confeil  de  fuyure  la  guerre.  La  merc 
au  co  traire  luy  donnoit  conlcilde  le  rendre  ho- 
me d'Eglifc,  alléguant  que  receuac  beaucoup  de 
peines  i  sô  accouchemér.auoic  promis  lededier 
àDieu,f'il  luyplaifoit  la  dcliurer  de  mort.qui  luy 
cftoit  lors  fore  imminente.  Le  pet e  8c  la  mere  te 
cnrrcbacoienc  grandemenc  touchant  ce  faict ,  6c 
euft  obtenu  le  perc  gain  de  caufe,  li  le  fils  ne  fuit 
intcruenu,qui  diû:Mon  pere.ic  vous  prie  croire 
que  cane  que  ie  viue,ie  ne  porceray  armes  fouz 
aucre,quc  foui  lefus  Clirift.  Alors  le  pere.voyâc 
que  cela  luy  proecdoit  d'vne  infpirariondiuinc, 
acquiel^a  à  fon  dire,&  le  mift  louz  la  charge 
d'vn  vkillard.qui  Urs  eftoie  fore  repucé  en  Icié- 
cc  &  bonnes  moeurs ,  auec  lequel  ilprofira  tel- 
lement, qu'il  fcdclibcra de  fachemineren  plu- 
fieurs  Monafteres&  Abbayes, pour  conuerfer 
auec  les gensde  bien .  Pende  temps  après  il  fc 
tranfpocta  en  l'Abbaye d'Anfion ,  où  il  y  auoit 
pluficurs Religieux.  Ayant donques  prins con- 
gé de  fes  pere  6i  mere,  &  diâ  Adicuà  fon  pre- 
cepeeur.il  fc  eranfporca là , eflanc  fculcrocc  aagé 
de  u  ans.  Incontinent  qu'il  futarrigé  la ,  il  le- 
dit fi  humble  6c  fujet  à  tous  les  Religieux ,  que 
pour  fa  bonne  vie ,  l'Abbé  le  recrut  au  nombre 
de  fes  religicux.Toft  après  nollrc  Seigneur  le  fift 

Elus  amplement  venir  en  la  cognoilfancc  des 
ommes ,  pat  le  moyc  des  miracles  qu'il  faifoit, 
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gucriflànt  les  dcmoniacles.  Dcquoy  chacun  ef- 
toit  rou  cl  m  eiucillé.P  cpnis,ayant  atteint  l'agc 
de  vingt  ans,comcil  l'en  ail  oit  vniour  pourme- 
ner  art  ierc de  l'Abbaye ,  pour  (àtisfaire  à  vn  co- 
mandement  qu'on  luy  auoit  fàit,ainfi  qu'il  pfàî- 
modioit  p-c  le  chemin, il  entendit  vne  voix  du 
ciel,di(ânt  ires  paroles?  / btmt  SmmIH  de  virtute  in 
virtHtem.  Lés  Sain&Hrôt  de  vertu  en  ver  iu. Par 
lcfqucllcs  paroles  il  cogneur.quc  le  vray  (entier 

f>our  paruenir  à  la  contemplation  des  enofes  cc- 
e(tes,e(toit  la  bône  Se  vertueufê  vie.  Ce  pendat 
ayat  foin  de  (es  pere  Se  mere,&:  du  falur  d'iceux, 
il  l'achemina  vers  eux ,  &  parla  ainfi  à  Ton  pere. 
Mo  trefeher  vc re.puis  que  ic  vous  ay  lai  fie  quat 
au  corps ,  pour  feruir  a  Dieu  plus  librement ,  ic 
vous  prie ,  fi  auez  volute  deparuenir  à  la  félicité 
éternelle, dechoifirvn  autre  héritier  que  moy. 
Or  ccft  héritier  duquel  ic  vous  parle,  cft  Icfus 
Chrift ,  lequel  vous  donnera  pour  des  bics  tem- 
porel s  des  bits  éternels  .Son  pere  luy  fi  fi  i  cl  pô- 
le :  Mon  en  fan  t ,  à  ce  que  ie  voy  tu  es  remply  de 
l'Efprit  de  Dieu, de  m'vfcr  de  telles  paroles.  Or 
puisque  tu  esinnncon(èiUcr,ibisaniuTouurier 
detonconfeil.  A  il  ni  Te  don  que  s  qu'il  eft  expe- 
diet  que  ie  face,  Se  le  mets  toy-mefinc  en  exécu- 
tion. S.  Aychadte  bieniôycux  d'vncfi  fàincre 
rciponfc,auantquc  de  rien  entreprendre ,  déli- 
béra de  parler  à  fàinct  Anloalde  Euefque  de 
Poictiers.pour par  fon  anthoritc  Se  licence  faire 
condruire  vne  Abbaye  en  l'honneur  de  la  vier- 
ge Marie, chofe que  layaccordale  fulditEuef- 
quc.En  ce  temps  viuoit  lin. et  Philbcrr, Abbéde 
Iumieges, lequel  tiroir  en  grande reputan'on, 
pour  l  infinité  des  miracles  qu'il  falloir.  Iceloy 
ayant  entédu  la  bonne  renommée  de  S.  Aycha- 
dre,qui  relui  loi  t  en  toute  fàinctctéde  vie,  Se  le- 
quel auoit  ji  conftruit  auprès  de  Poictiers  vn 
beau  Monaftere,  où  il  viuoirancc plufieurs  con- 
freres.'pria  fin  net  Anfoaldede  l'accompagner,ôc 
de  faire  tant  entiers  fàinct  Aychadre ,  qu'il  euft  à 
fc  tranlporieriulqucscn  Ncuftric,dictc  la  Nor- 
mandie ,  pour  régir  l'Abbave  de  lumières ,  la- 
quelle eft oit  vaquante d' Abbé.pour  I'ab(encc& 
bannilTcmcntdudit  fàincr  Philebcrt  Abbé  de  Iu- 
mieges, lequel ,  Ebroin  maire  du  Palais  du  Roy 
Theodoric,auoit  c halle  de  ladite  Abbaye,  après 
auoir  faict  misérablement  occir  Se  marryrifèr 
fainét  LcgicrEuefqued'Authun.Parquoyilsf'a- 
chcmincrcutenfcmblc  vers  Iuy,&  impetrerent 
de  luv  ce  qu'ils dclîroient,  ayans  premièrement 
cfîeu  en  Ion  lieu  vn  nômé  Probus. Depuis  avant 
dict  Adieu  à  fes confrères ,  il  l;cn  allaauec  fainft 
Anloalde  Si  fàinct  Philibert  en  Normandie.  Or 
eux  paflans  par  Roiien ,  prièrent  (âinct  Ocn  Ar- 
cheucfque  du  lieu.de  vouloir  fubftiruer  en  la 
place  dudirPhiIibertabsér,S.  Aychadre.  Ce  que 
il  fift  h  leur  inftauce  &  requefte ,  après  auoir  en- 
tendu la  bonne  vie  d'iceluy.Et  ne  pourriosafiez 
fufn*fâmmcnt  reciter  les  miracles  qu'il  fift  en  la- 
dite  Abbaye.qui  occafionna  plufieurs  de  la  con- 
trée de  Ce  retirer  en  icellc ,  pour  cftre  repeuz  de 
la  doctrine  d'iccluyA'cftoient  en  nombre  neuf 
cens  Rcligieux,qui  cftoit  vne  troupeafiez  fuffi- 
fini  te  pour  donner  beaucoup  de  peine  Se  de  tra- 
uailà  S.  Aychadre.  Lequel  certes  après  auoir 
porté  longuement  tel  faix  ,  Se  fi  pelant  fardeau, 
deuintmaladc,&  (entant  qu'il  cftoit  proche  de 
la  morr,Congregca  tous  fesReligieux  au  nom  de 
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noftrc  Scigneur,dc  vouloir  eflire  vn  d'entre  eux 
qui  luy  fuccedaft,pour  les  régir  &gouucrner:& 
leur  déclara  vne  vifion  qu'il  auoit  vciic,  par  la- 
quelle il  eftoir  admonneftéde  fc  préparerais 
mort.  Ses  Religieux  ayans  entendu  fes  paroles, 
tri  (les  &  marris  de  cognoiftreque  toft  il  s  le - 
roient  priuezd'vn  tel  adminiftrateur ,  ieufiaerét 
1  eipacc  de  quatre  iours.afin  de  prier  Dieu  pour 
iceluy.Cela  faict ,ils  célébrèrent  la  MetTê.Se  puis 
l'acheminèrent  auec  luy  au  chapitre, &aduinr 
chofe  meroeillcuie  :  Car,  par  permifiron  diuine, 
la  plus  grande  partd'iccux  fut  illuminée  en  la  fa- 
ce d'vnc clarté  (upernatu telle,  Se  m  ou  ru  i  ér .  Les 
autres  qui  (urueicurentapres  eux,eftoient mar- 
ris de  ce  qu'ils  ne  iouyfloienr  du  bien  Je  leurs 
frères,  qui  eftoir  de  mourir  tant  doucement  & 
heureufemenr.  Aufquels  S.Aychadredtft:Mes 
freres,vous  vous  plaignez  a  tott  Se  (àns  cau(è,5e 
crains  qu'eu  vous  deliran t  gratificr,vous  ne  con- 
treueniezau  vouloir  de  Dieu.  Car  il  n'y  a  ce  luy 
de  nous  qui  ne  délire  eftre  Jefpcft  ré  des  hens  ne 
ce  corps:mais  fi  ne  faut  il  en  partir  s£s  le  vouloir 
Se  la  permifliô  de  celuy  qui  a  lie  noftre  amc  auec 
le  corps.Car  qui  fèra  le  gendarme  qui  ofera  for- 
tir  delà  garni/on  fans  la  licence  de  fon  Capitai- 
ne? Comment,  vous  voulez  vous  occire  vous 
mefines  Se  vous  meurdrir  ?  Abraham  a  il  fort  y 
de  (à  terre, fans  auoir  entendu  lecommandc- 
mentdenoftre  Seigneur?  Moyfêa  il  monté  en 
la  montagne  Abarin  fàns  l'ordonnance  dice- 
luy?  Parquoy  ne  vousfafchezpasde  voir  aller 
deuant  vous  voz  frères  au  royaume  du  ciel ,  veu 
que  le  Larron  y  aefte  deuant  les  Pères  anciens. 
Ces  chofes  dictes,  il  commença  à  déplorer  en 
luy-mefme  là  vie.  Hclasmoy  mi(erable,dilbit 
il ,  ie  qui  fuis  le  plus  grand  pécheur  du  monde, 
comment  ay  ie  oie  commander  aux  autres ,  qui 
deuois  au  côtrairc  m'aflujettir  à  eux  ?  Pourquoy 
ay  ic  délai  fie  vn  petit  Monafterc  que  Pauois  fait, 
pour  venir  en  ceftui-cy  tant  fpacieux  Se  riche} 
Certes  ic  fuis  caufe  de  ce  que  tous  ceux  cyfotit 
morts,  Se  par  mes  fautes  i'occafionne  la  ruine  à 
plufieurs.  Maisainfi qu'il  difêouroit  triftement 
en  luy-mefme,  l'Ange  de  Dieu  luy  apparut ,  qui 
le  confola ,  Se  luy  predit  la  mort  de  lainct  Phili- 
bert. Ayant  rcçeu  la  confo/ation  de  PAnge,  fift 
venir  à  luy  tous  fes  Religieux,  Se  leur  fift  vnclo- 
gue  Se  fainetc  remon ftranec,  commen  t  ils  fc  dc- 
uoient  donner degarde  dépêcher.  Leleptief- 
me  ionr  d'après,  eflant  frappé  d'vnc  fiéure  fort 
véhémente  Se  aignc.il  rendit  l'efprit  le  quin- 
zicfmc  de  Sep  tembre. 


LE  MARTYRE  DE  S.  EVPHEMIE: 
feizicfmc  Septembre.  Il  y  a  mil  trois  cens 
ans  qu'elle  endura  la  mort  pour  la  foy 
Chreftienne. 
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Sranr  Dioclcrian  Empereur  de  ko- 
nie,  Se  Prilcus  Proconful  d'Afic 
lesChrcfticnscitoicnt  mcriirillcu- 
fèment  &  inhumainement  perfè- 
cutez  &  moleftcz.  Or  ce  Ptifcus 
auoit  auec  luy  vn  Sophiftc  nomme  Apcllian, 
quiluyfernoitdelacnficatcur.  Leiotirdelcur 
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(âcritîcaturc  annuelle  cftant  aduenu  pour  im- 
moler à  Mars  ,011  enuoya  des  lettres  parcoure 
Chalcedoine.pour  faire  entendre  les  Jàcrinces 
qu'on  dcuoir  célébrer  au  remple  dcMars,auec 
menacesde  faire  mourir  tous  ceux  qui  y  con- 
creuiendroient .  Mais  ceux  qui  auoient  tels  fà- 
enlices  pour  abominables  Se  en  detcftatiô.Pen- 
fermoient  en  leurs  maifons.ou  bien  le  rranlpor- 
t oient  aux  deferts  pour  prier  Dieu ,  Me  luy  offrir 
fâcnficcs  fpirituels  :  entre  le/quels  eftoit  fàiuâe 
Euphemie.  Le  pere  de  laquelle  fappclloitPhi- 
lophron ,  Se  là  merc  Thcodorofîe ,  Icfqucls  cC- 
toient  tous  deux  nobles,  non  tant  enricheffes 
qu'en  vertu.  Apcllian  cognoiffânt  queplufîeurs 
Chteftiens  f  choient  retirez  pour  nclacrificrà 
leur  Dieu  Mars  <  il  enaduertit  le  Proconful ,  le- 
quel commanda  qu'on  leur  mift  la  main  dclTus 
tous,&  qu'on  les  Iuy amenait :Sc  cftoient  en 
nombre  quarante  neuf,  entre  lefquels  eftoit  S. 
Euphemie.  Prifcus  les  voulant  faire  reuolterdc 
Irréligion  Chreftiennc ,  leur  promet  toit  beau- 
coup de  biens ,  Pils  vouloient  lacrifîer  à  leur 
grand  dieu  Mars,  &  qu'il  feroir  tant  entiers  les 
Empercurs.qu'iîs  feroient  rémunérez  Se  hono- 
rez plus  qu'ils nepenfoient.  Eux  touslny  ref- 
pondirenr.qu'ilsn'adoreroicntautre  Dieu  que 
celuy  qui  auoit  crée  le  ciel  Se  la  terre ,  Se  qu'ils 
ne  Ce  foucioientdes  honneurs  periilàblcs  qu'il 
leur  promertoit .  Phfcus  de  rechef  leur  dift  :  il 
n'eft  pis  pofTible.que  vo*  autres  qui  elles  doiiez 
&  remplis  de  bon  cfpiit.n'aymicz  mieux  eltre 
honorez  que  vitupérez.  &  préférer  la  vie  à  la 
mort.  Aduifezdonquesdene  perdre  celle  ieu- 
nelTe  excellente  qui  cil  en  vous ,  &  ne  permet- 
tez, pour  iene  fçay  quelle  opinion  dont  vous 
eltes  imbnz ,  que  vous  détailliez  à  facrificr  au 
grand  dieu  Mars  .autrement  te  vous  feray  mou- 
rir de  mille  tourmens.  Auquel  ils  rcfpondircnt 
tousd'vncvoix:  Nousne  voulons  cltrehono- 
rez  des  dignitez  que  vous  nous  prefenrez,  &  ne 
voulons  pour  iccllcs  renoncer  la  foy  que  nous 
auons  à  vn  Dieu,&aymons  mieux  endurer  tous 
tourmen  s.que  de  fléchir  legenoiïil  à  voftre  dieu 
diabolique.  Et  afin  que  vous  fçachicz  que  vous 
auez  affaire  à  gens  confions  Se  courageux ,  expé- 
rimentez il  vous  voulez ,  il  nous  changerons  de 
foy  ou  non.  Prifcusmarry  de  relie  refponfe  les 
fi  fl  tourmenter  l'cfpace  de  dixncuf  iours,en  leur 
renouucllantplayesfur  playes.  Le  vingtiefmc 
iour  d'aptes  Prilcus  les Eft venir dcuantluy,& 
Ieurdift:Ne  valloitil  pas  mieux  que  vous  eu f- 
fiet quitté  votlre  folle  opinion, fiefacrifier aux 
dieux ?  Eux  luy  rcfpondirent,  vous  vous  abufez 
luge ,  de  tafeher  à  nous  diflraire  de  la  foy  que 
nous  auons  vouée  a  Dieu ,  vous  feriez  pluftoft 
tomber  les  elloilcs  du  ciel.  Parquoy  nous  vous 
confcillons  de  vous  defpetlrer  de  votlre  vieil 
crrcur,5c  de  recognoiflrc  le  vray  Dieu  qui  vous 
a  racheté.  Ce  m  Prifcus  irrité  d'vne  telle  ref- 

fionfe  commanda  qu'on  les  fouettait ,  &  qu'on 
cur  brifàfl  la  face  de  nerfs.  Mais  Dieu  permit! 
que  leur  s  faces  citaient  plus  vermeilles  qu'au- 
parauanr , Se queceux qui  les battoient tombè- 
rent demy  morts  en  rerre.  Ce  pendant  le  tyran 
fift  appellera  foy  S.Euphcmie,  &  commanda  de 
empnlbnnerfescompagnons.Ellecftant  venue 
deuant  Iuy.il  luy  dift:ic  ce  prie  Euphcmie.croire 
mon  confêil,  Se  de  vouloir  facrifierau  grad  dieu 


Mars ,  a  ce  que  tu  fois  deliuree  de  toutes  peines, 
&que  tu  viues  déformais  plus  a  ton  aile.Elle  iuy 
relpôdit:  il  vous  eft  aduis.ô  Iugc,que  vous  pour- 
rez facilemét  me  gaigner  par  voz  paroles: Mais 
vous  trouuerrcz  que  vo*  auez  affaire  à  vnc  fem- 
me qui  lurmô tera  toutes  voz  menaces  par  Iefus 
Chri(l,fur  lequel  ie  fuis  appuyée.  Le  tyran  cfti- 
mant  luy  faire  changer  d'opinion  tout  loudainc- 
mcnt,&  voyautqu  cllefemoquoitdeluy,con- 
trouua  vnc  manicrederourmés  plus  inhumaine 
qu'elle  n  auoitretjeuc.Ceftoit  vne  rollecnuirô- 
nee  de  gr  ofTcs  poincles  aiguës  Se  longues,  pour 
dcfèhirer  tout  à  coup  le  corps  d'icelle,&  luy  fai- 
re perdre  la  vie.  Saincce  Euphemie  coçnoiffànt 
<ju'on  la  vouloir  ietter  fur  ceftcroùe  ,s  arma  du 
ligne  de  la  Croix,  Se  en  beniflànt  Dieu,  f'cxpofà 
au  fuppliceengrideioyecV  lieue,  &  dift  à  Prif- 
cus: Tes  roues  &  tous  tes  artifices  m'enflam- 
ment tantplus  en  l'amour  de  Iefus  Chrift.  Les 
làtellites  du  ryran  commencèrent  lors  à  tour- 
ner de  tout  leur  pouuoir  les  roiiesàl'cntouf  de 
fon  corps:  de  forte  qu'ils  luy  brifoient  &  fracaf- 
f  oient  tous  les  membres.  Mais  fi  diuifîon  fc  fai- 
1  oit  en  fon  corps.il  ne  fe  failbit  aucune  feparatiô 
de  Iefus  Chrift  en  fon  efprit:  ains  en  efleuant  fes 
yeux  au  ciel.fefcrioit.dilknc:  Mon  Seigneur  Ie- 
fus Chrift  ,la  clarté  de  mon  ame,fontaine  de  vie, 
qui  fauue  ceux  qui  cfperent  en  toy,  ayde  moy  a 
prcfçpr ,  Se  à  ce  que  tu  fois  cogneu  eltre  le  fcul 
Dieti,  qui  (ùbuiens  Se  donne  iccours  à  ceax  qui 
fc  repofent  en  toy.  Elle  n'eut  pas  pluftoft  par- 
acheucccftc prière, qu'elle lêntit  lefecours  de 
la  vertu  diuine.  Car  rout  à  l'inilant  die  fut  de- 
uelopcc  de  dclRis  la  roue,  où  elle  cltoit  atta- 
chée, &  fon  corps  tellement  àl'inftant  guery, 
qu'on  n'y  pouuoit  apperceuoir  aucune  playe. 
Dequoy  les  bourreaux  Peftonnercnt  tant, qu'ils 
la  huilèrent  (ans  la  plus  toucher.En  quoy  la  ver- 
tu de  noflrc  Seigneur  Iefus  Chrift  Papperçcut 
clairement  &  vifiblcraent.  Neanttnoins  tout 
ainfi  qu'vn  Ethiopien  ne  peut  blanchir,  fif  vne 
grofTc  rige  de  bois  courbée  fi  redreûcren  haut, 
Se  vncelcreuicc  cheminer  droicl  :  pareillement 
Prifcus  cftanr  tombé  en  lens  reprouué.neco- 
gneut  fa  faute,  &  nedeuint  meilleur  pour  ce  mi- 
racle :  ains  en  f'efchaafantdauantagede  cholere 
contre  la  faincle  Martyre,  la  menaça  de  Lbruf- 
Icr  toute  viuc ,  auquel  elle  rcfpondit  :  O  tyran, 
vous  me  menacez  de  me  taire  paffer  par  le  feu, 
qui  périt  incontinent ,  lequel  iene  crains  :  mats 
bien  ccluy- la  .lequel  eftdeftiné  pour  ceux  qui 
nient  lefîis  Chrift  .Parquoy  le  tyran  pour  exécu- 
ter là  mal  Ii  cur  eu  le  en  treprinfe,  rift  chauffer  vne 
fournaife  en  y  mettant  de  la  poix,  du  foulfre.dcs 
eftoupes,&  du  ferment  fec:  de  forte  que  la  flam- 
me eftoit  hautedequarantecinq  coudées.  Elle 
fc  voyant  cftrc  proched'cftre  iettee  au  feu.princ 
auec  foy  les  armes  des  trois  enfans .  compagnos 
de  Daniel  ,c'cft  à  fçauoir  les  prières  ,difant  :  O 
Dieu , qui  habitez  és  haurs  lieux.  Bc  contemplez 
les  chofes  baffes,  Se  qui  auez  garaty  de  tout  mal, 
parle  moyen  Se  affiltancc  de  voftre  Ange,  les 
trois  enfans  iadis  iettezaufeu  pour  voftrc  loy, 
les  arrozan  t  d'vne  pluye  ctlcfte,  affiliez  à  voftre 
humble  feruate,  qui  combat  pour  votlre  gloire. 
Ces  paroles  dictes,  elle  farma  du  ligne  de  la 
Croix  .attendant  le  commandement  du  tyran. 
Toft  après  il  ordonna  qu'elle  fuft  iettee  dedans 
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le  feu  ;  mais  il  y  eut  deux  de  cet  bourreaux,  des- 
quels l'vnfappclloitVicxor,& l'autre  Sollhe- 
nes.quiluy  dirent:  Nous  foramcsbicnapparcil- 
Iczde  taire  ce  que  vous  nous  commandez  :  mais 
nous  n'ofons  pis  entreprendre  de  toucher  le 
corps  de  cède  vierge ,  à  raifonque  nous  voyons 
des  nommes  formidables  à  voir  oui  nous  regar- 
dent de  trauers ,  Se  font  prclUdc  udefendre ,  & 
la  rendre  maidicflc  de  ta  flamme.  Car,  luy  di- 
foicnt-ils  ,  que  figniâc  ce  feu  qu'ils  diuifent  Se 
cfparpillentdc  tcllcforte.  Prifcus  cognoilîant 
bien  par  ces  paroles  qu'ils  n'auoient  plus  l'hon- 
neur de  leurs  dieux  en  recommandation,  les  fill 
conllitucr  prifonniers ,  Se  fubllitua  en  leur  lieu 
vn  nomme  Cclar ,  Se  l'aatre  Varius,  qui  fuy  uans 
fon  ordonnance  la  ictrerent  au  feu.  Mais  il  ad- 
uint  pac  pcrmillîon  diuine.quc  le  feu  rejaillit 
contre  les  bourreaux,  qui  les  bruflaentiercmer, 
ainll  que  le  furent  ceux  qui  plongèrent  les  trois 
enfans en  la  fournailè ardante de Baby lonc  fans 
que  le  corps  d'icelle  rtçcu  lt  aucun  dommage  Se 
détriment.  Le  lendemain  Prifcus  enuoya  quérir 
en  la  prifon  Viûor&  Softhcncs ,  Se  leur  com- 
manda de  lacnficr  aux  dieux:  auquel  ils  firent 
rciponle, qu'ils  ne  pouuoicnt  en  ccft  endroit 
obeyr  a  fon  ordonnace,  &  qu'ils  aimoict  mieux 
mourir. Ces  paroles  J  ici  es, on  les  amena  deuant 
luy .lequel  les  iitt  combatrecôtte  des  belles  fau- 
uages.  Mais  iceux  furent  plus  ioycux  d'cftriucr 
Se  batailler aucc  des  belles  brutes, qu'aucc  des 
hommes  tant  cruels  &  barbares  .efpcrans  que 
par  tel  cftrif  ils  triomphcroicnt&  remporre- 
roienr  la  victoire  cotre  le  diable.  Les  belles  bru- 
tes e  ftan  s  lafchces  fur  eux.cltoicnc  tant  affamées 
qu'elles  leur  mordillèrent  toutlecorps,  exhu- 
mèrent tout  leur  làng:  de  forte  qu'ils  mouru- 
rent Chrétiennement  &  conllammcnr ,  Se  fu- 
rent leurs  corps  enfeuchs  par  aucuns  fcciccs 
Chrellicns.aucc  h ymnes&  cantiques. Le  lende- 
main le  tyran  Prifcus  fill  fortir  hors  de  prifon  S. 
Euphcmiclaqucllc  citant  prcfcntcc  deuant  luy, 
il  luy  diihPourquoy  te  laillcs  tu  ainti  perd  eu  ter 
Se  tourmenter.cn  faichant  les  dicux.&dcfobcif- 
(ânt  aux  commandemens  de  l'Empereur  î  Adni- 
led'cihe  plusfagc&dc  làcnficr  aux  dieux.  Elle 
luy  rcfpondit:  Que  voulez  vous  que  ic  face  plus 
îàgcmét.quedc  nepoinrcroirequedcs  pierres 
infeufiblcs  &  fourdcsfoicnt  des  dieux  ?  Prifcus 
ayant  entendu iâ  rclponfc, commanda  qu'on 
luv  martelai!  le  corps  àuec  des  pierres  Se  gros 
Un  pots  de  fer.  Néant  moins  elle  ne  recrut  aucu- 
ne blcllure  en  tout  fon  corps.  Depuis  le  tyran 
voyant  qu'il  ne  pouuoir  par  ce  moyen  la  faire 
mourir ,  la  fillietrer  deuant  des  belles  fa  uuages, 
pour  cftrc  incontinent  dcuorec  :  Mais  clic  le  fi- 
gnantdc  la  croix,  fut  humainement  3c  fans  aucu- 
ne blcllure  miel  ce  par  les  belles.  Alors  Prifcus 
demanda  à  Apellian,  pour  quelle  occafion  les 
dieux  enduroient  celle  Chrclliennc  Eufemie 
furmonrer  tant  de  l'uppliccs ,  fans  reccuoir  au- 
cun dommage:  Apellian  luy  rcfpondit,  que 
cela  le  foifoir  par  art  nugique.  Mais  pourquoy, 
répliqua  Pnicus,  ne  l'ont  ils  punie,  puis  qu'ils 
ont  en  haine  les  meichans  ?  Apellian  dicl  que  les 
dieux  violent  de  clémence  cnuersclle,&  que 
relie  elloit  leur  nature.  Prifcus  aucc  Apellian  fill 
cauer  vnc  grande  pierre,  Se  commanda  qu'on  y 
mil!  de  grandes  pointes  de  fer  fort  drues,  afin 


qu'cllccftanrplongeedcdans,  elle  mourut!  fur 
le  champ  :  Se  elloit  celle  cauitc  vn  petit  couuer- 
tc  au  dcllus,  à  ce  que  fans  y  penfer,  elle  fc  huilait 
tomber  dedans.  Mais  Dieu  pcrmilt  que  cela  ne 
fut  fçcuaux  bourreaux ,  fi  bien  qu'eux  la  voyans 
courir  par  dctius.iàns  fentir  aucun  mal,la  voulu- 
rent (uyurc:  mais  ils  tombèrent  en  la  folle  qu'ils 
auoientfouye,&  moururcntlà.  Prifcus  corn- 
mada  qu'on  la  fouettait  de  rechcf,âc  qu'on  l'cx- 
pofall  encores  aux  belles  brutes, qui  elloient 
quatre  Lyons,&  trois  Ourfcs,  toutes lelquellcs 
luy  lctchoient  les  pieds  (ans  luy  faire  mal ,  hors 
mis  vue  Ourle  qui  luy  eudommagea  vtj  peu  la 
chair,  dont  elle  mourut  le  fcizietmc  de  Septem- 
bre^ fut  en  feue  lie  au  près  de  ChalcedoilrC  ,  a  la 
grande  louange  de  noilrc  Seigneur. 
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LA  VIE  DE  S AIN.CTE  EDITHE 
vierge ,  fille  d'Egar ,  Roy  d'Angleterre  :  le 
xvj.  Septembre.  Il  y  a  fix  cens  quatre  « 
ans  qu'elle  trefpallà  de  ce  monde, 
pourviurc  éternellement. 

Extr Aille  de  plufieurs, par  frère  Lturens  Surit*- 

Aincle  Edithea  efté  fille  de 
Egar  Roy  des  Anglois,  Se 
de  Voltefrudc  fa  femme,la~ 
quellc  contte  ledefir  Se  in- 
tention du  Roy  fon  mary, 
après  auoir  enhoité  fit  fille 
faiucle  Edithe  ,  vefeut  en 
perpétuelle  continence  en 
vnc  Abbaye  de  Rcligicufcs.quicftà  Vviltonc, 
où  elle  rcçcut  l'habit  par  les  mains  de  S.  Erel- 
uolde.  Le  Roy  Egarcognoiftant  la  bonne  vie  de 
là  femme  A'dcfiran  t  que  là  fille  reçeult  quelque 
faluraire  inllruâion  en  icune(le,laluy  donna  en 
charge ,  fçachanr  bien  qu'vnc  fi  fâge  mere  ne 
pourroir  nourrir  fa  fille  qu'en  bonnes  nains. 
Saincle  Voltefrudc  ayanraueccllefa  fille,  i'in- 
llruifit  en  toute  li  mp  1  ici  té  Se  humilit  é,ôc  luy  cc- 
monllra  la  bonne  viede  fes  progcnitcuts,&fi- 
gnammentdc  fâincle Edithclâante,donteUe 
portoit  le  nom,  laquelle  auoit  vclcu  en  perpé- 
tuelle virginité,  en  PAbbaycde  Pollcluort.  Ce 
qu'elle goufla de  telle  façon  ,  que  dés  lors  elle 
demonftroir  alTez  par  cruurcs  cxrcricurcs,qu'cl- 
1c  n'aimoit  rien  moins  que  les  honneurs  pcnUa- 
blcsdeccmonde.  Parquoy  dilântadieu à  toutes 
les  voluptezdece ficelé mortcl,d'vnc part  elle 
ferendoit  lemblable  à  Marthe,  &  de  l'autre  à 
Marie.  Car  elle  elloit  fort  charitable  enuers  les 
pauurcs ,  traicloit  doucement  les  malades,  tou- 
choit  lins  difficulté  les  lcprcux.vcltoit  les  nuds, 
&confoloit  les  affligez ,  Se  vaquoit  fur  tout  à  la 
conrcplatiô  des  choies  cclcllcs.&r  afin  de  fuyurc  ; 
occulternct  IefiisChtilt.cllcportoitlahairedcf- 
fousies  beaux  habits.  Au  relie,  par  tout  où  elle 
entroir,&  en  rource  qu'elle entreprenoir,  elle 
faifoit  le  fignede  la  Croix.  Etcôbicn  que  le  Roy 
fon  perela  voufifl  faire  Abbclledc  trcisMona- 
llerc s, clic  ay  ma  mieux  demeurer  sas  auoir  char- 
ge.l'ouz  la  côduite de  fa  mere,  que  de  cômrndcr. 
Erefloitrant  addonnee  à  la  vicfolitairc.cnie  ja- 
mais elle  n'en  peut  élire  retirce.côbicn  qu'api  es 
la  mort  de  fon  frère  Edouard,  qui  iùcccda  à  fon 


La  mer  ic  ■ 
S.  Edirbtfc  \ 
rend  it&-  \ 
gicufecon-  ! 
tre  le  toi-  ] 
loir  de  fba 
mary. 


S.  Editbe 
cil  mife  en 
la  charge  de 
fa  mere, 
pour  elbe 
inffruice. 


Lac.  io. 


CombieeU 
!c  elloit  cha 
ritablc  en- 
uers le»  paa 


Elle  refufe 
d  cllre  Ab- 

beilè. 
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S  P  P  T. 


La  mort  d'i- 
celk. 


On  trouas 
en  fon  fe- 
pulchre  vn 
poulce  de 
ii  main  dez 
tre  en  net, 
long  temps 
après  (à 
moi  t. 


S.  Pnncipe, 
ij.Euefque 
du  Mans. 


pere ,  elle  eu  fut  grandement  follicitce ,  priée  8c 
requife.  Au  relie,  elle  conftruili  t  vne  fort  belle 
Egliic  en  l'honneur  de  moniteur  làinct  Oenys, 

Îiour  laquelle  confàcrerôt  dédier,  elle  appella 
àindfc  Donftan .  lequel  en  la  con  Gérant  prédit 
parcipritde  Dieu,  que  le  quarante  uoiliciînc 
iourd  après  clic  deuoit  mourir.  Samort  cftant 
prochaine, ledit  ù:nd  Donftan  luy  fift  plusieurs 
fainâes  rcmonftrances ,  après  lefquclles  elle 
mourut  le  vingtroifiefme  an  de  fou  âge ,  le  fèi- 
ziefme  iour  de  Septembre, à fçauoir l'an  neuf 
cens  ocrante  quatre  après  l'incarnation  de  no- 
(Ire  Seigneur, 8c  fut  enfcueiie  enl'Egliiede  S. 
Den  vs  par  fainel  Donftan,  auquel  elle  apparue 
lerrczicfmcan  après  fa  morr,  comme  elle  lift  le 
tréticfmc  iour  à  fa  mere,  8c  le  pria  d'enleuer  fon 
corps,  8c  qu'il  trouucroit  pourtcfmoignageaf- 
feuréde  ce  qu'elle  difbit.le  poulce  de  (a  main 
dextre  duquel  elle  auoit  fait  le  ligne  de  la  croix, 
tout  entier  :  ce  qu'il  fift  lu  yuan  t  fon  ordonnacc. 
^urouchemenrduquel  piuiicurs  infignes  mira- 
cles ont  cfté  fai£ts  à l'illuftration  du  nom  de  no- 
ftre  Seigneur  :  auquel  lu  1 1  rendue  gloire  &  h  on- 
neur  àiamais. 


LA  VIE  DE  SAINCT  PRINCIPE, 
feptiefme  Euefque  du  Mans  :  le  fèiziciine 
Septembre.  Ilavclcufouz  Clouis 
pterhier,U  ya  mil  cent  cinq  ans. 

Trifi  du  L.t  un  de  M.  Ic  m;  iftforté»  De  fleur  en 
Théologie  :fjtr  M  •  Fiefre  Vieil. 


k  S* 


LE  5.8c 
bicheu- 
reux  Princi- 
pe; fur  nay 
de  l'vnc  des 
familles  de 
noftre  Fran- 
ce, la  plus 
noble  &  an- 
cienne: auffi 
eftoir  il  frè- 
re germain 
de  ce  tant 
admirable*: 
deuotieuxE- 
ucfquc  fàint 
_  Remy  ,  Ar- 
cheueiquede  Rheimi.  Non  moins  foigneufe- 
mcntqueluy.inftruir  en  toutes  bonnes  dilci- 
pHnes  8c  vertus,  par  la  diligence  de  leurs  parcn  s, 
qui  en  t  re  les  fidclcs  Chrcfticns  tenoient  le  pre- 
mier lieu.  Ce  n'eft  donques  de  merucillcs  ,fi 
l'vn  &  l'autre  par  arreft  de  la  court  eclefte  furent 
choifis.tV  confierez  pour  fôuuerains  Pafteurs 
de  la  bergerie  du  Sauucur  :  fçauoir  cft  fainct  Re- 
my au  diocefe  de  Rheims ,  8c  fainct  Principe  a 
celuy  du  Mans .  Ccftuy-cy  donqots  par  tel 
moyen  fut  prins pour  fucceder  au  bon  vieillard 
8c  tant  vénérable  làinû  Victurius ,  Euefque  au- 
tant célèbre  &  regretré ,  que  pas  vn  autre  de  fon 
fiecle.  Auffi  Dieu  n'oublia  faire  de  bic  en  mieux 
apparoir  fes  excellentes  vertus  par  fignes  8c  pro- 
digcs.Car  ayant  compaffion  d'vne  pauure  vefue 
qui  auoitvn  enfant  aueugle  .duquel  elle  efpe- 


roit  le  fiipport,  8c  confolarion  de  la  vieillclle,  le 
luy  rendit  clair-voyant  de  la  lumière  de  fon 
corps:  8c  auec  ce.print  fi  grand  plaifir  a  Via. 
ftruirc,  qu'il  fut  par  apres comme  vne  lumière 
aux  autres  en  bonnes  lettres,  8c  fâinâe  conuer- 
fation.  De  ce  bruit  efmeuz  tous  ceux  qui  cftoict 
en  afHidiô,  foit  de  maladie  foit  d'autres  neceffi- 
tez,de  toutes  pans  accouroient  à  luy  pour  auoir 
fecours.Et  tant  gracieux  8c  humble  ficcharitable 
il  fc  môftroircnucts  toutes  persônesdc quelque 
qualité  8c  condition  qu'elles  fuilcnt ,  que  jamais 
nerefufàpcrfonne  de  tout  ce  qu'il  oouuoit.  Ses 
predccelîcurs  auoient  auparauant  fondé.fltaflcz 
médiocrement  dote  planeurs  Eglifes  8c  Hofpi- 
taux  par  fon  diocefe,  car  auffi  le  poauoir  des  bal- 
riftetlrs  eftoit  aflez  petit:  lefquel  s  voyant  tom- 
;  bet  en  ruine ,  il  rift  t'accouftrer ,  8c  pluGcut s  d'i- 
ceutreedifier  defondscn  comble.  Il  enbaftit 
autres  en  pluGeurs  lieux  toutdenoaucau.voirc 
iufques  au  nombre  de  trente  8c  plus.  Aufqucls 
il  ioignit  pluficursHolpitaux  pour  les  pèlerins, 
Bc  maisôs  pour  héberger  les  pauuies:de  la  nour- 
riture defqoelsU  eftoit  fort  foigneux. 

Or  en  euft-il  bien  faiû  dauantage ,  n'euft  cfté 
l'cmpefchemcnt  qu'il  eut  pat  les  feditions  8c 

fierfecutions ,  qu'il  fut  contraint  fouftcnii  pat 
es  mutins  8c  brigans  du  pays.Mcfmc  rachera  de 
leurs  mains  à  grfdefomme  de  denier»  ploficurs 
de  fes  diocefàins  qu'ils  auoient  appauuris  par 
pilleries ,  puis  rançonnez  pour  rachetet  lcut s 
vies.  Et  combien  qu'il  fuft  fort  débile  8c  atténué 
de  fes  mcmbrcs.fi  cft-ce  qu'outre  les  icufnes  or- 
dinaires, 8c  commandez  de  l'Eglilè ,  il  doroptoit 
encores  fa  chair  par  icufnes  volontaires  tous  les 
Mercredis  &  Vendredis  de  la  fepmaine.Encores 
en  luy  on  a  remarqué  chofe  pi*  admirable  :  c'eft 
que  depuis  le  premier  iout  qu'il  fut  à  Dieu  con- 
factê  pout  Prcftre.iufqu'au  dernier  iour  de  fa 
famé,  fans  aucune  intcruallc  ilachanté  chacun 
iour  la  fàinte  Meflè  en  public  8c  folenncllcmét, 
ou  en  priué  :  combien  que  fouucntil  eft  aduenu 
pour  eftre  fort  débile  8c  malade.quc  deux  de  fes 
Diacres  cftoient  côrraints  le  fupporter  lors  que 
ilprcfcntoit  a  Dieu  tel  fàcrifice.  Et  parce  qu'il 
fçauoit  pat  expérience  quel  emiuy  endure  la 
perfonne  malade,*:  qui  principalement  cft  pau- 
ure, il auoit  deceux-cy  telle  compaffion, qu'il 
f'enqueroir  où  il  y  en  auoit,*:  donnoit  charge  à 
fes  feruiteurs  8c  aumofniers  Fcn  enquérit  &  l'en 
aduct tir,  pour  diligemment  pouruoir  à  la  necef- 
fité  d'vn  chacun.  8c  le  vifiter  en  perfonne,  8c  où 
il  ne  pouuoit  y  aller.il  y  enuoyoii  expiés.  Quâd 
il  eftoit  auprès  d'vn  malade, il  ne  permettoit 
qu'autre  que  luy  préparait  fon  boire  8c  man- 
ger, 8c  luy  adminiftraft  tout  ce  qu'il  luy  pouuoit 
cftre  neceflàire.tant  il  y  prenoit  de  plailir.  Bref, 
a  tous  il  fc  rendoit  amiable ,  n'eflant  d'aucun 
hav  :  il  eftimoit  le  iour  comme  perdu,  auquel  il 
n'euft  faitquelqucaumofnc.ou  bien-faiér.Amfi 
il  vcfcuthonorablerocntJ&  chcrydetouslcfpa- 
cede  xxix.  ans  vn  moys ,  &  xxj.  iour  qu'il  tint  le 
fiegeEpifcopal  .cependant  que  Zenon  8c  Ana- 
ftafcgouuernoiét  l'Empire,  8c  que  Clouis(prc- 
micr  du  nom  )  commandoit  en  noftre  France. 
Partant  il  mourut  le  xvj.de  Septembre, &  fut 
pofeau commun  cimetière  .pour  tenir  compa- 
gnie à  fes  prcdcccftcurs ,  pareils  a  luy  en  fainûc- 
té.  Amen. 


S.  Principe 
faiâ  p!u- 
(icurs  mira- 
cle». 


Il  fait  repa- 
ie! les  vieil- 
les Eglifes, 
&  rn  '[  ..;  : 
de  nouucl- 
les. 


Tome  troificfmc. 


Tf  iij 


Digitized  by  Google 


De  S.Lucie  martyre:  Se  de  S. Lambert Euelque. 


»7- 
Sept. 


LE  MARTYRE  DE  S.  LVCIE, 
Se  de  fâinâ  Gcminian  :  le  feizicfme  Septem- 
bre. Il  y  a  mil  trois  cens  ans  qu'ils  en- 
durèrent la  mort  ,pour  le  nom  de 
k  lus  Omit. 

Extrait  d 'A don,  t/frchtuefjmt de  Trient. 

Oubs  l'Empereur  Dioclc- 
tian,  Se  Abofraie,&  Mcga- 
les  luges ,  fametc  Lucie , Se 
fàinâ  Gcminian,furét  mar- 
tyrifez  a  Rome.  Quant  à  S. 
Lucie ,  elle  vefeut  en  vidui- 
té  trente  fix  ons,&  en  auoit 
a  la  fin  de  Tes  ioursfèptante&ànq.  Elle  eflant 
acculée  par  fon  fit»  Euprcpc  tfcftrcChreflicnne, 
l'Empereur  Dioclctian  commanda  qu'on  laluy 
amcnafl,&  luy  dift  :  I'entens  que  tu  confcflcs  ce 
meichant  crucifié,  &  que  ta  te  moques  denoz 
dieux.  Parquoy  fi  tuas  volôté  de  viurc,les  dieux 
tout-puiflàns  fontprells  Se  appareillez  de  t'vfcr 
de  mifèricorde ,  &  te  laifler  viurc,  fi  tu  leur  veux 
lâcrifier.Sainâe  Lucie  luy  refpondit:  Ces  dieux, 
dont  vous  me  parlez,  ne  vous  fçauroicntbien 
faire,  n  y  à  ceux  qui  leur  font  feruicc.  Il  n'y  aura 
quemon  (cul  Sauucur  Se  feigneur  IefïisChrifl, 
qui  me  (bit  propicepour  l'amour  duquel  ie  (bis 
délibérée  de  foufrrir  le  feu , la  p n Ion ,  Se  toutes 
peines  que  vous  pourrez  excogitcr.Dioclctian, 
entendant  la  confiance  de  (à  foy,  commanda 
qu'on  la  menafl  en  prifon,  où  elle  reçcutvne 
diuineconfoiation .  Le  lendemain  Dioclctian 
citant  adls  au  fiege  de  iudicature,  luy  fifl  donner 
les  eflriuicres  fon  afpremcnt.  Mais  tout  aufîî 
tofl  futuint  vn  grand  tremblement  de  terrc.qui 
ruina  le  temple  de  Iupitet  de  telle  façon,  qu'il 
n'y  demeura  pierre  fur  pierre.  Depuis  Dioclc- 
tian (cfid  apporter  vne  grande  pocfle  d'airain, 
pleine  de  poix  &de  plomb,au  milieu  d'vn  grand 
feu ,  en  laquelle  fàinc"le  Lucie  eflant  plongée, 
vefeut  l'efpace  de  trois  iours,bcni(lànt  Dieu. 
Cela fâidr,  Dioclctian  cnuoyavoir  fi  elle  cfloit 
rédigée  en  ccndres,auquel  on  refpondit  qu'elle 
cfloic  autant  viucque  iamais,fàns  auoir  reçcu 
aucune  blefTure.  Alors  ce  mefehant  n 'eflant 
par  ce  miracle  excellent  incité  a  rccognoiflre 
IcfusChrifl, commanda  qu'on  luy  chargeait  le 
corps  de  fer  Se  de  plomb,&  qu'on  la  trainafl  par 
la  ville.  Efhntainll  paunrement  traincepar  la 
ville ,  vint  deuât  le  logis  d'vn  homme  fort  riche, 
appcIlcGeminiamen  la  maifon  duquel  il  y  auoit 
plulîeurs  fimnlaclircs  de  faux  dieux.  Et  comme 
làin£tc  Lucie  paflbit  par  deuant  la  porte  d'icc- 
luy.vn  pigeon  blanc  defeendit  du  ciel,qui  avant 
par  trois  fois  faicl  le  (îgne  de  la  Croix.cn  voilant 
fe  repoli  fur  lecbefdc  Gcminian.  Gcminian  re- 
gardant cela ,  penfoit  le  ciel  luy  cftre  ouucrt ,  & 
incontinent  courant  vi(lemcnt,arriua  au  lieu  où 
cfloit  tourmentée  la  fàin&c  martvre  de  Dieu. 
La  voyant  il  feiette à fes pieds,  &  luy  commen- 
ça à  réciter  ce  qu'il  auoit  veu,  &:  pria d'cûrc  ba- 
ptife  A  cefte  occafiô  on  remcn3  en  prifon  iàintc 
Lucie.  Or  il  y  auoit  vn  Prcftrc  nomme  Prorafè, 
auquel  s'apparut  de  nuitt  l'Ange  de  Dieu,  qui 
l'admonnefta  defè  tranfportcrcn  la  prifon,  Se 
de  bantifer  Gcminian,  qui  le  defiroit  d'eftre. 
Protalc  eflant  efucillc,  s'y  achemina  viflcmcni, 


Se  baptifalc  fâinc*k  personage.  Trois  ioursapres 
fain&e  Lucie  fut  reprefentee  deuant  Dioclc- 
tian auecGcminian.duqucl  l'Empereur  auoit  ja 
ouy  le  bruit  qu'il  cfloit  Chrcflicn.  Lesayat  tous 
dcuxgriefucmcnt  tourmentez, les  lima  depuis 
a  vn  luge  peruers  Se  corrompu  pour  paracheuer 
leur  martyre:  lequel  commanda  premièrement, 
qu'on  leur  brilàft  le  col  de  grollcs  cordes.  Sur  le 
champ  il  y  furuint  vn  grand  tremblement  de 
terre ,  qui  fifl  tomber  la  maifon  du  luge  :  (buz  la 
cheute  de  laquelle  le  luge  rendit  l'cfprit.  Du  de- 

f>uis  ces  deux  fàtncts  martyrs  furent  aurez  entre 
es  mains  d'vn  nommé  Abofrafe,quien  auoit 
lu  et  mourir  peu  auparauant  feptante  Se  cinq, 
lefquels  fefloient  conuertis  en  la  foy  par  les  mi- 
racles que  Dieu  faifoit  par  iccux.  Ce  peruers  & 
detcflablc  luge,  après  la  mort  de  ces  martyrs, 
tomba  de  deuils  vn  pont  de  pierre  en  vneiiuic- 
re,  lay  eflant  précipité  de  délais  fon  cheuaL  qui 
cfloit  agité  du  diable,  &  ne  peut  oniamais  re- 
trouutrr  fon  corps  puis  aprcs.Mais  làinclc  Lu^ 
cic.&fàinct  Gcminian  furent  depuis  le.  trcfpas 
d'iccluy  mis  entre  les  mains  de  Megale,  homme 
Confulairc,  Se  moururent  après  la  louable  vi- 
ctoire du  martyre ,  le  feizicfme  de  Septembre. 
Les  corps  dcfqucls  Maxima  ,Chre(licnnc  ho- 
norable enfeuelir  ,ainfi  comme  ils  le  meritoiét. 


LA  VIE  DE  SAINCT  LAMBERT, 
Euefqucde  Tongrcs  .•  le  xvij.  Septembre. 
Il  y  a  neuf  cens  quarante  ans 
qu'il  florifloit. 

Efcrite  p*r  Eflieme,  Eut  [que  du  Liège. 

SA  I  N  C  T 
Lambert 
a  cflé  iadis 
citoyen  du 
Trc&.yfludc 
noble  race, 
lequet  des  & 
icunelTe ,  vi- 
uantehez  fes 
parens  ,  fai- 
ibit  extérieu- 
rement pa- 
roiflre  qu'il 
cfloit  rcm- 
ply  Se  doiié 
du  fainct  Y  i- 
prit ,  Se  taf- 
choitdcslors 
de  rendre  fâ  volonté  conforme  à  celle  de  Dieu. 
Ce  que  confïderans  fes  parcns,l'cnuoycrcntaux 
efcolcs  pour  cflrc  inflruir.cV  le  mirent  fouz  la 
conduite  des  plus  fameux  Se  leitrczdefon  tëps: 
de  forte  qu'en  peu  de  temps  il  paruint  en  gran- 
de Cognoilfancc.  Encc  temps  làin&Thcodard 
adminiflr*it  l'Eglile  EpilcopaleduTrcdl.fouz 
la  charge  duquel  .faindt  Lambert  fut  donne  ,& 
rcçeut  telle  in  fini ûion  de  luy.qu'aprcs  fon  trcl- 
pas  tout  le  peuple  choififl  fàinû  Lambert  en 
ion  lieu,  pourlàiàincictc  de  vie.  Mais  il  cfloit 
tant  peu  amateur  d'honneur  „qu'il  leur  rclpon- 
dit  a  tous  en  gênerai ,  qu'il  cfloit  indigne  Se  in- 
capable de  telle  dignité .  Toutcsfois  tout  le 


Ht  font  li- 
urex  eltcAc 
S.cemtnvaa 
entre  les 
mains  du 
iuee  Abo- 
frafe. 


Leur  mon 


Vn  feul  E- 
ucfchcaef- 
te  fuccciS- 
uetnent  ea 
trois  fièvre 
à  Tongres, 
puisauTrcâ 
ou  .Mal tue, 
qui  cil  U 
Tille  de  S. 
Serrais ,  fi- 
nalement il 
fut  mis  au 
Liège  parS. 
Hubert,  foc 
ccUeut  de 
S.  Lambert. 


H  réfute  de 
eftre  Eucf- 
quc,&  l  eft 
malgré  luy. 


»7- 
Sept. 


La  vie  de  (a.n&ë-Hildegarde. 


7  A  X7' 

34  s*  p  t. 


Le  .S.oy 
Childeric 
l'appelle  en 
(à  cour. 


Ce  fi"  E 

broin  ' 

du  Pilais 
fout  Théo- 
,  doriclequcl 
i  après  u 
I  mon  de 
I  Cbilderic 


citait 


peuple  s'efetia  à  b.mtc  voir ,  êc  dit:Laa>bcrt  no- 
flrc  citoyen  ,  a  raifon  de  Cl  vie  cxcellcnte.bô  gré 
&  nul-gré  qu'il  en  air,  fera  noftre  Eucfque  ;  Car 
celle  cft  la  volonté  de  Oicu.  Quoy  voyanc  lai  net 
I.amberr,fut  côcrainr  de  Ce  foubmettre  Se  obeyr 
a  leurs  prières.  Que  fi  auparavant  ilauoitmcnc 
vnc  vie  (âin&e  Se  angcliquc,  une  plus  lâinûc- 
mciu  viuoit-ilcn  (on  cftat  Epi(copâl,àccque(a 
vie  (eruift  de  patron  Se  d'exemple  a  tous  ceux 
qui  luy  eftoient  commis .  Childeric  Roy  de  Frâ- 
ccnlsdeClouisi.  cftant  aduerty  delà  lainétctc 
d'iceluy  l'appclla^en  (à  cour,  pour  par  le  moyen 
de  la  prudence  qui  rcluifoit  en  luy  gouucrncr  Se 
régir  toutes  les  affaires  d'importance  de  ion 
royaume.  Mais.le  diable ,  ennemy  de  toute  ver- 
tu ,  iuicira  pluficurs  des  plus  grans  de  toute  la 
cour ,  non  feulement  à  ['encontre  deectainâ 
perfonnage ,  ains  contre  Childeric ,  &  y  eut  vnc 
telle  enrreracllcc  Se  tumulte ,  que  le  Roy  Chil- 
deric y  laillà  (à  vie,  &  contraignit-on  S.  Lam- 
bey  de  s'en  fuit  hors  duTrcâ.  En  fonabfcnce 
vn  nommé  Pharamond  s'inueftit  de  Ton  Euef- 
chc  qui  cftoit  vn  vraydilfipatcur du  patrimoine 
de  Icfus-Chrift,  Se  pour  mieux  dire  vn  larron  Se 
bourreau  des  ames  Chreftiennes.  Le  peuple  do- 
t  lent  au  poflîble  d'eftre  deftitué  de  lcurvray& 
îautcur  de  légitime  Pafteur  ,  fc  lamentoit  extremément 
I  S-  LambeiL  ,  d'cftreredigéfoubslamaind'vnrcllàctilege.Cc 
C'Ul'jS  r*"  I  pend*1  f*m&  Lambert  s'en  alla  loing  en  vn  mo- 
!  j"cVché°n  naftere,  auquel  il  fc  comporta  en  tel  le  humilité, 
•]  A  Subniïs,  qu'il  fembloit  élire  l'vndesplusabicôsdc  tous 
enUtbrcitj  Icsrcligicux.Peudc  temps  après  Pharamôd ,  qui 
I  i^Ax<lcn*|  auoit  enuahi  &  empiète  fon  (îege ,  à  raifon  de  là 
vie  infâme  Se  Icandalcufc  .futdcchauc  hors  du 
Trc£t&  vaqua  le  fiege  Epifcopal  l'cfpacc  de  fept 
ans.  A  la  fin  defqucllcs  années  Pépin  embraiu 
du   Trcct  I  l'adminillration  du  toyaume  de  France  .lequel 
Tjcquc.       clVit  aduerty  de  la  fainclcté  excellente  de  uinâ 
CeftPepm  Lambcrt,l'cnuoya  prier  de  retourner  en  (on  E- 

H T'ckaT  !  uc^cn^'cc  clu  "c*  A  ^on  rctour  "  entendit  que 
les  CMaîtci  I  le  peuple  de  Tcxandrie  cftoit  poilu  Se  conrami- 
Taxandne  né  de  toute  idolâtrie.  A  cefte  occalîon  il  fè  tranf- 
dt  rne  cô-  porta  la ,  &  prclcha  en  telle  diligence ,  quil  leur 
l!  'T*  ntrecognoirtrc  vn  Dieu  en  vncTnnité.Ce  faid 
bêce  près  ,rriu  quelques vns contre  (àinct  Lambert,  c'eft 
U  »iuc  de  à  fçauoir  vn  nommé  Gallus  &  Rioldus,  lefqucls 
Tongrcs.  indignez  de  ce  que  le  renom  de  fainâ  LambeR 
cfblouillbit  le  leur,  délibérèrent  de  l'atfaillir  a 
Liège ,  à  la  fufcitatiô  de  Dodon  parent  de  la  pail- 
larde qu'entretenoit  le  Prince  Pépin  ,  &  de  le 
tuerdenuidt  en  fon  logis.  Parquoy  ils  n'eurent 
paspluftoftconfpiré  telle  ûnguinaircentrepri- 
(c  contre  luy ,  qu'ils  la  mirent  en  exécution  :  de 
forte  qu'ilsle  tuèrent  la  nuiû  (uyuant  en  fon  lo- 
i>is.  Sigilbcrt  eferit  en  fachroniquc,qucla  prin- 
cipale occafion  de  (à  mort  vint  de  ce  qu'il  aceufa 
&  reprint  le  Roy  Pépin  de  piillardifc),  &  que 
Dodon  .  frerede  la  paillarde  ,  le  nu  pour  celte 
caulc-  Or  treize  ans  après  (à  mort  ontrouuafon 
corpj  tout  entier  au  touchement  duquel  «plu- 
ficurs malades  reccuoient  gucrifon.&le  porta 
on  à  Liege,oùilgift  encore  a  prefenc  en  grand 
honneur  Se  recommandation. 


UEoefclic 


H  eft  rué  en 
fon  logis. 


Et  auec  ce 
lefieçeEpif 
copal  nie 
ttanilaïc  de 
Malthc  au 
Liège. 


Tome  troificfme. 


LA  VIE  DE  SAINCTE  HILDE- 
garde  Abbcue:  le  17.  Scptcmbrc.il  y  a  cnui- 
ron  quatre  cens  ans  qu'elle  viuoit. 

Eferit  e pMr  Theodtrie  *A bbide  tordre  de 
jUiuci'Hniou:  ■ 

DV  teps 
quenc 
ry  tenoie 
l'Empire  Ro 
main  fut  née 
en  la  haute 
Allemagne 
vnc  excellc- 
te  &  illofttc 
vierge  nom- 
mée Hildc- 
garde  •  qui 
eut  poulpe- 

rcHildcbert, 
Se  pour  rac- 
rc  Mechtil- 
de,  lefqucls 
cognoiilans 

&  voyans  a  l'ail  que  leur  fille  fuyoit&abhor- 
roitlc  monde,  l'cntcrmcrenr  a  vn  monartere  fi- 
tucaumont  fainâ  Diiîbod  aucc  vnefemmero 
ligieufe ,  qui  Ce  nommoit  lutta ,  laquelle  luy  ap- 
print  tout  le  piauticr  de  Dauid  par-eccur  Se  pnnt 
l'habit  de  religion  tout  incontinent  apies.Iitcô- 
bien  que  (à  nature  délicate  crtoit  fort  contraire 
Se  répugnante  à  la  grande  aufteritéde  vie  qu'el- 
le mcnoit.fi  ert-ce  que  pour cltroidrement  viurc 
félon  le  (entier  de  Iclui- Chnll,  elle  mena  v  ne 
vie  fort  aipre  Se  ru  Je  :  Je  Jortc  qu'elle  tomba  en 
grande  perplexité  de  maladie,  non  que  pour  ce- 
la elle  euft  perdu  les  forces  de  ioncipric  Or  co- 
rne die  vaquoit  vn  iour  à  contemplation,  ayant 
Ton  cfprit  aoftraiâ  arrière  de  fon  corps ,  elle  eut 
vne  vifiondu  ciel, qui  luy  commando»  d'efirrirc 
tout  ce  qu'elle  vcrroit&  entendroit.  Elle  bien 
eltonnec  d'entendre  telle  chofe, par  ce  qu'elle 
n'auoic  point  appris  à  eferire .  fc  retira  auprès  de 
vn  religieux,*:  luy  déclara  comment  elle  eftoit 
tourmentée  Je  cequ'ellene  vouloir  acquiclcer 
àlavifion.  Le  religieux  luy confcilla  qu'il  ne  f.J- 
loir  ertre  reuelchc  à  ladiuine  volonté ,  fur  peine 
d'encourir  plus  grand  nul:  qu'elle  n'enduroir. 
Alors  elle  mit  la  main  à  la  plume  poureferire, 
&  fur  le  champ  elle  retourna  en  faute  &  conua- 
lcfccnce.  En  ce  temps  Eugène  Pape  de  Rome 
faifoit  feiouraTrieucs  après  la  célébration  du 
concile  de  Rheims|,L'Eue(que  de  Maiencc  fui- 
uant  le  con(èil  des  plus  aduilêz  de  fon  clergé  ,c- 
(lima  qu'il  cftoit  expédient  d'aduertir  la  (aindc- 
té  des  eferits  deuinéteHildegardc  ,  pourvoir 
s'ils  eftoient  conformes  a  la  doctrine  Apoftoli- 
quc.  Lclàintft  Pcrecnuoya  par deuers elle l'E- 
ucfquedc  Verdun ,  accompagne  d'Aldcbcrt  fon 
Thrcfoticr  aucc  antres  not-iblcs  perfonnages, 
lefqucls  félon  fon  ordonnance,  luy  apportèrent 
les  eferits  d'iccllc.  Le  Pape  les  ayant  reccut.  les 
leut  publiquement  cn;Ia  ptefenec  de  tous  les 
Cardinaux  &  Archcuefqucs.aucc  lefqucls  fainct 
Bernard  Abbé  de  Cleruaux  cftoit  côpris ,  lequel 

F  f  iiii 


SairvAcHil- 
degaulc  eft 
Allemande. 


Elle  eft  reli- 
gicufc. 


Elle  vit  fort 
auucicmét. 


Elle  eftcô- 
trainclcd'cl' 
chre  (à  i  eue 
lation. 


Ses  eferits 
font  nou- 
uet  confor- 
mes à  la  do- 
ctrine Apo- 
flohquc. 


d  by  Gooclc 


iS. 
Sept. 


De  faindt  Satyre. 


18. 

Sept. 


Elle  occa- 
(ionne  plu- 
sieurs no- 
bles hllctdc 
quitter  le 
monde. 
Liod.  1». 


EllclailTe 
pu  efent 
des  eipofi- 
t.onsfut  les 
Eatogilcs. 


Elle  eft 
douecdei'cf 
prit  de  pro- 
phétie. 


Elle  eft  c6- 
trainte  d'ef 
crire  fesre- 
uelations. 


En  quelle 
aage  elle 
meut  t. 


incia  tous  les  altiilans  4e  rendre  ences  a  Dieu, 
&  pria  le  fainô  Pctc  d'enborter  iainâe  Hildc- 
garde  de  même  en  eferit  tout  ce  que  le  faine* 
Efprit  luy  fuggeroit.  Ce  bruit  s'elclata  fie  s'ef- 
pendit  incontinent  par  toute  lacontxee.aui  oc- 
cationna  pluficurs  nobles  filles  de  quitter  le  mo- 
de pour  prendre  l'habit  de  religion,**  deuintle 
nombte  fi  gros ,  que  l'Abbefle  fut  contrainte, 
fuyuant  vne  vifion  que  faincte  Hilde^arde  rc- 
ceut  de  s'acheminer  auec  fes  relieicules  en  vn 
heu  où  CunûRupcrt  auoit  autrefois  demeure* 
Quant  a  faindc  Hildegardc  .elle  cftoit  fcmbla- 
ble  a  Moyfc ,  lequel  demeuroit  ordinairement 
au  tabernacle  de  Dieu  pour  rcceuoirlcs  vifions 
fie  oracles  ccleftes.pour  puis  après  cndoûrincr 
le  peuple.  Pareillement  cllceftoit  ordinaircmct 
tauic  en  contemplation  ,  en  laquelle  Dieu  luy 
rapaiflbit  de  la  doctrine  diuine fon  efprit.  C'cft 
pourquoy  ie  l'ofe  comparer  a  vn  fécond  fàinû 
Ican  l'Euangeliftc ,  qui  ayant  receu  le  threfor  de 
science  de  fapoidkrine  de noftrc Seigneur, a cf- 
crit  des  chofes  ineffùblcs:aufTi  fâinâe  Hildegar- 
dc au  liurede  fes  vilîorl»  aeferiedes  fccretsgrâds 
fie  admirable* ,  touchant  la  nature  des  hommes, 
fit  autres  clemen»,  fie  de  pluficurs  autres  créatu- 
res. Qui  plus  eft  elle  a  laifle  par  eferit  à  la  pofte- 
ritede  tort  belles  fie  excellentes  expofitions  fur 
les  Euangiles  ,  Se  expofoit  ordinairement  fort 
clairement  les  fens  myfticques  fie  abftruzde  l'ef- 
criturcfainûe:defortequcle*  plus  fçauansdc 
fon  aage  en  cftoict  fort  efmetueillez,Cela  cftoit 
caufe  que  pluficurs  venoient  a  elle  pour  auoir  la 
refolutiondcdiuers  nœudj  ôc  queftions  diffici- 
les de  l'Efcrirure  fàinâe.  Autres  auffialloient 
par  deuers  elle  pour  obtenir  fànté  0c  guerilon.- 
fic  quelquefois  par  vn  efprit  prophétique  elle 
reàioit  aux  peruers  les  fautes  qu'ils  auoient  co- 
mités,*: l«  nuux  qu'fc  cn  pourroient  encourir- 
Ettoutesfois  fie  quantes  qu'elle  n'efenuoit  le» 
vifions  qu'elle  auoit  veue  ,  autant  de  fois  elle 
eftoit  punie  diuinemeni ,  cn  fon  corps .-  de  forte 
qu'elle  cftoit  contraindre  de  lesrcuclcr.  Nous 
cn  reciterions  icy  quelque  vne  .n'eftoit  que  par 
noftrc  prolixité  nom  pourrions  apporter  en- 
nuis au  Iclfxur.  Nous  produirions  auffi  cn  auant 
la  puifiance  qu'elle  a  eue  d'enhaut  de  guérir  les 
i  maladesfic  d'cxpulfer  les  matings  cfprits des  per- 
fonnes  ,  enfcmble  pluficurs  autres  guerifons 
qu'elle  a  faietc  à  lxndroitde  pluficurs  perfonnes 
cn  diuers  lieux  mais  nous  nous  contenterons 
d'enrendrc.qu'aprcs  auoir  longuement  trauaillé 
en  ce  bas  territoire.ellc  trcfpalu  de  ce  monde  cn 
l'autre  l'oâante  dcuxicfmc  an  de  fon  aage.-au  fe- 
pulchre  de  laquelle  deux  malades  furent  refti- 
tuez  en  (ànté  fie  guerifon,  en  donnant  loiiangc  à 
noftrc  Seigneur  Icfus-Chrift,  qui  eft  admirable 
operateut  en  les  fondis. 


ORAISON  FVNEBRE  DE  MON- 
fieur S. Ambroilc, de  S.  Satyre  fon  frère: 
le  it.Seprembrc.il  y  a  douze  cens  ans 
qu'il  cftoit  valant. 

E  s  tu  rcs  rref  chers  nous  auons 
conduit!  mon  hoirie,  hoftie  tins 
macule  fie  aggrcablc  à  Dieu,à  fça- 
uoir  mon  fcigneur  fie  frere  Saty- 
re, l'auois  bien  fouucnance  qu'il 
eltoit  mortel ,  fie  ne  m'abufoisencclar  maisla 
grâce  de  Dieu  a  efté  plus  grasjde.  Parquoy  ie 
n'ay  deqaoy  me  plaindre,  mais  i'aydcquoy  re- 
mercier Dieu ,  de  ce  qu'ay  toufiours  defiré ,  que 
fi  quelques  perturbations  deuoient  arriucr  à 
l'Eglife  t  ou  à  moy.tombaflcnt  pluftoft  fur  moy 
fie  lur  mamaifon.  Doncqucs  ie  remercie  Dieu 
de  ce  qu'en  vne  fi  grande  crainte ,  qui  fâifit  tout 
le  monde,  pour  les  perfecutions  grandes  fie  bar- 
bares i'ay  enduré  par  vne  douleur  particulière  la 
triftclTe  commune ,  fie  ccqueiccntignoyquf  il 
n'aduint  a  tous  eftaduenu  à  moy  feul. nais  plcuft 
a  Dieu.fic  la  miene  volonté,  que  la  rriftclfe  que 
i'ay  eue  ,  foit  la  fin  de  celle  qui  eft  publique  fie 
générale.  Mes  frères  trefehers,  ie  n'ay  eu  iamais 
chofe  cn  ce  monde  plus  precieufc,plus  chère  ny 

Elus  amiable ,  que  mon  frere.Mais  les  biens  pu- 
lics  doiuenteftrc  préférez  aux  particuliers  :  fie 
mefmcs  fi  quelqu'vn  demandoit  quelle  feroit 
fon  opinion ,  il  aymeroit  mieux  eftre  occis  pour 
autruv,quc  viurepour  luy  feul.  Car  pour  cette 
occafion  Iffus-Chrift  félon  la  chair  a  efté  mort 
pour  cous.afin  que  nousapprinfions  de  ne  viure 
pour  nous  feuls.  D*auantage  ie  ne  feaurois  eftre 
ingrat  à  la  diuinité  :  d'autant  que  ie  me  dois  plu- 
ftoft refiouyrd'auoir  vn  tel  frerc,quc  maitritter 
de  l'auoir  perdu.  En  vn  endroidr,  ie  recognoy  le 
don  de  Dieu ,  cn  vne  autre  mon  droit).  Parquoy 
ic  luy  ay  gratifié  cn  ce  que  i'ay  peu,  tant  qu'il  m'a 
efté  loifiblc.  Mais  celuy  qui  m'auoit  fàidk  ce 
preft ,  l'areprins.  Il  nyapointd'intereft  fi  tuab- 
lurcs  le  depoft ,  ou  fi  tu  es  marry  de  ce  qu'il  t'eft 
rendu.  Car  cn  tous  les  deux  l'incertitude  de  la 
foy ,  eft  le  danger  de  la  vie.  Car  y  a  il  faute  de  re- 
nier l'argent  fie  n'y  aura-il  point  d'impiété  fi  ta 
renie  *  Phoftic  ,  attendu  que  le  créancier  peut 
eftre  trompé:  Mais  i'auihcur  de  nature  fie  le  cré- 
diteur d'amitié  ne  le  peut  ertrc?Parquoy  tât  plus 
grande  eft  la  fomme  de  l'vfure,tant  plus  gracieu- 
le  eftl'vfàge  du  fort.  De  forte  que  ic  nepeux  eftre 
ingrat  delà  mort  de  monfrerc,  àraifonqucila 
rendu  fie  payé  ce  qui  appartenoit  à  la  nature  co- 
mune.  fie  a  obtenu  ce  qui  appartient  à  vue  grâce 
finguliere.Car  qui  pourroit  refufer  la  commune 
condition:  Et  qui  auroit  fafcherie  d'cftrepriué 
d'vn  gage  particulier  .attendu  que  Dieu  le pere 
a  liurc  pour  nous  à  la  mort  fon  fils  vnique  pour 
nous  confoler  ?  Et  qui  s'eftimera  deuoir  eftre 
exempt  de  la  condition  de  mourir  ,  qui  n'eft 
exempt  de  la  condition  de  naiftrcrC'cft  vn  grand 
myftere  de  pieté  de  ce  que  il  mort  corporelle 
n'a  efté  exempte  cn  Icfus-  Chr ift.fie  côbicn  qu'il 
fuft  le  feigneutdc  nature  il  n'a  refufèlaloycô- 
munede  la  chair  qu'il  auoitprife.  Quant  à  moy, 
il  m'eft  neceflàire  de  mourir  ,  fie  non  pas  à  luy. 
Car  s'il  a  diû  de  fon  icruireur.Si  ic  veux  qu'il  de- 
meure ainfi  iufquesàce  queie  vienne,  qu'en  as 
tu  affaire.' ne pouuoit-il  demeurer  ainfi  s'il  cuit 


Nous  ferai- 
mes  tous 
inoneli 


Les  biens 
publics  doi . 
ucnc  eftre  . 
préférant  J 
parafâtes 


*  Il  entend 

par  Ihoftie 
le  don  de 
Dieu,  5;  fait 
c&pamton 
d'tn  créan- 
cier a  Dieu 


La  mort  ac- 
compagne 
ianaîHaoce. 


lln'cfloit 
necetlàirc 
de  mourut 
lefusChrift 
Ican  si. 
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De  S.  Satyre. 


3î 


18. 

S  E  P  T 


Les  liens 
terrien!  ne 
pcuuëtfau- 
uet  de  la 
mort. 


La  mort  de 
S.  Satrree- 
ftoit  farné- 
ree  de  plu- 
fleuri. 


Les  fâincb 
ne  font  fe- 
parez  d'atfe 
etiy  d'auçc- 
ques  lents 
amis. 


En  lefus- 
•Chrifl  tout 
1-rniucrseA 
coptenu. 
Cruelle  ami 
tie  frater- 
nelle re- 
pnoit  entre 
5.  Ambroife 
te  S.  Satjrre. 


I  voulu  ?  mai  s  s'il  euft  toufîours  vefeu  en  ce  mon- 
<lc, il  ne  fe  fuft  acquis  vn  fàlairc&n'cull  perdu 
vn  facnfiçe.  Que  lie  docques  plus  grande  con  fil- 
iation pourrions  nous  auoir  ,  linon  que  Ictus- 
Chrift  vit  mon  (êlô  la  chair.'ou  pourquoy  plcu- 
rcroy  -ie  moo  frereplus  grandement ,  veu  que  ie 
fçai  que  telle  pieté  ne  pouuoit  mourir- Et  pour- 
quoy feulement  le  plcureroy-ic  plus  que  tous, 
attendu  que  voue  le  pleurez  tous  rl'ay  tempête 
par  voftre  commune  trifteffe  ma  douleur  parti- 
culière, principalement  a  rai  Ton  que  mes  larmes 
(croient  inutiles, mais  les  voftrcs  me  confirment 
en  la  foy  8c  apporten  t  confolation.  Vous  riches, 
vous  pleurez  t  8c  tefmoigncz  en  pleurant,  que 
voz  nchciTcs  gardées  8c  referrecs  ne  vous  peu- 
uent  aidera  falut.veu  que  lamort  ne  peut  eftre 
ci.  il  i  u-c  par  argent  8c  qu-cgallcment  clic  tauit  le 
riche  8c  le  pauure.Vous  vici lards , vous  pleurez, 

[mur  autant  que  vous  craignez  en  ccft  endroit 
a  condition  de  vos  cnfans.Et  d'autant  qu'il  n'eft 
c^vous  de  prolonger  voitre  vie  corporelle,  in- 
(Iruircz  vos  enfant ,  non  pour  viure  félon  le 
corps  ,mais  lclon  la  vettu.Vous  icuncs  auflî  vous 
pleurez,  pourec  que  la  fin  de  nature  n'eft  pas  la 
maniritédc  vicillcllc.  Les  pauures  pareillement 
ont  pleuré,  &  qui,cft  choie  beaucoup  plusprc- 
cieufè  8c  plusabondante ,  ils  ont  laué  les  péchez 
d'iceloy  par  leurs  larmcs.Ce  font  ces  larmcs,qui 
racheptent  de  la  mon ,  ce  font  ces  gemiirem ens 
qui  cachent  la  triflellè  de  la  mort.  CcftctriftciTe 
par  l'abondance  de  la  liellccttrncllc  puuTecoii- 
uiir  &cnfcuelir  le  fcntimenMc  la  douleur  in- 
ueterec.  Pavquov  combien  qoeceftemorrfoit 
part  iculicre:  t  ou  tesfois  le  gemuTcmét  cft  public, 
A  cefte  occafion  ,  le  pleur  ne  peut  eftre  de  lon- 
gue durée,  qui  cft  dediéaux  affections  de  vous 
tous.  Car  pourquoy  re  pteureroy-ie  ,  mon  frère 
t    s -ai  me  ,  qui  m'as  cfté  rauy  en  telle  forte,  à  ce 
que  tu  fois  le  frère  d'vn  chacun  t  Ccrteien'ay 
pas  perdu  la  cômunication  de  ta  perfonne ,  mais 
icl'ay changé.  Auparauanttum  cftois  fcparable 
quant  au  corps  :  mais*  1k  prefènr  tu  ne  peux  eftre 
diuifcde  mon  affection.  Tu  demeures  aucemoy 
&  y  demeureras  à  ïamais.  Vray  cft  que  quand  tu 
viuois  aucc  moy,iamais  pays  ne  t'a  tranfporté 
arricrede  moy  ,8c  n'as  oneques  préféré  le  pays  a 
moy  Ornais  à  prefent  ru  en  as  préféré  vn  autre. 
Car  i'ay  dcfïa  commencé  a  n 'eftre  plus  pèlerin 
en  ce  monde  ,  où  cft  la  meilleure  portion  de 
mov-mcfmcjôc  n'ay  iamais  eftédu  toutamoy 
mais  la  plus  grande  partie  de  nous  deux  a  cfté  à 
vn  autre.  Car  nouseftions  tous  deux  en  Icfus- 
Chrift,  auquel  la  totalité  de  1-vniucrs,  &  la  por- 
tion d'vn  chacun.cft  comprinfc.Cc  tombeau  au- 
quel gift  ie  fruitt  de  ma  grâce,  &  non  de  ma  na- 
ture, m'cftplusdclcûablcque  mon  pays  natal. 
Car  en  ce  corps,  qui  cft  maintenant  mort.confi- 
ftc  la  plus  excellente  action  de  ma  vie:  pour-cc 
qu'en  ce  mien  corps  que  ie  porte ,  la  plus  gran- 
de pan  du  tien  y  cft.  Et  à  b  mienne  volonté.que 
toucainfi  que  de  mémoire  &  de  grâce ,  que  pa- 
rcillcmet  tout  ce  que  tu  as  de  vic.quc  nous  puif- 
fions  rcipircr ,  8c  que  la  moitié  de  mon  aage  tô- 
bairepourprofirer  au  tien. Car  il  falloir  que  ceux 
qui  ont  eu  touflouts  leurs  biens  cnfcmble  fans 
dioifiô ,  vcfcullènrauflî  roufîours  cnfemble  fins 
diuifiô,  oueerte  nous  deuxquiauions  toufîours 
vcfcu.perpctucllcmentcnfcmblcnous  deuion» 


mourir  cnfemble.  Mais  maintenant  mon  frère 
où  me  retirera  y- ie.  éVauec  qui  dcnienrcray-ie-' 
Vn  bœuf  requien  vn  bœuf,  &  ne  s'ertime  eftre  a 
uy-mefncairis  fîceluy  là  meurt  luec  lequel  il 
auoir  accouftumé  de  porrer  le  ioug,il  tefmoigne 
ur  fon  muglement  8c  hurlemenr  fa  bonne  affe- 
ction. Et  moy-monfrcrc,ncrechcrcherav->ef* 
oupourroy-ie  umaist'oublier,auec  lequel  i'ay 
toufîours  porté  la  chante  de  cefte  vieprefenter 
Toy  quieftois  moins  laborieux  que  moy  ,mais 
en  amour  plus  ferme.  Icn'cftois  tant  vertueux 
que  tu  cftois  patienr.qui  pour  l'affection  grande 
que  ru  me  porrois.fermois  8c  cnuironnois  mon 
coftédurien,&m'cftois  frère  par  charité  ,pcre 
jar  ton  bon  foin, plus  vieil  que  moy  pour  ta  fol- 
icitude,&  plus  ieune  pour  h  reuerenecquetu 
me  portois:  de  forte  que  pour  le  degré  d'vnea- 
mitté.tu  me  faifois  offices  de  plofîcursam  iriez. 
Si  que  ie  ne  doy  rechercher  vn  amy  perdu  ,ains 
plufîeurs,auquel  fèul  la  fltttcnca  cfté  incogneue' 
8c  la  pieté  exprimée.  Car  tu  n'auois  dequoy  dif- 
firnuler,quihiifois  tout  auec  pieté  fans,  irtcndrc 
recompence  ny  receuoir  aucun  giin.  M  us  moy 
qui  n'ay  mémoire  de  mon  dcuoirrmais  bien  me- 
moratifde  la  grâce  de  Dieu  ,oùcft-cc  que  par 
vnctrop  véhémente  mftcllcfcxtrauaguc  î  L'A- 
>oftrc  me  reuoquc  8c  quafi  me  bride  madou- 
cur,difant  comme  vous  cntendiftci  demie  re  • 
ment:  Frère,  nous  ne  voulons  que  vous  fbyez 
ignorans  de  l'eftat  des  dormans  ,  à  ce  que  vous 
ne foycztriftes, comme  ceux  qui  n'ontaucune 
erperanec.  Mes  trclchers  frères  pardônez  mov, 
Car  nous  ne  pouuons  rous  direaueclcfuidirX- 
poftrc.  Soyez  me*  imitateurs  comme  ie  le  fuis 
de  Içfus-Chtift.  Mais  fi  vous  defîrez  8c  cherchez 
vn  mai  lit  e  pour  le  fîiiure  ,  vous  en  auez  vn  que 
vous  pouuez  fuiurc.Tous  ne  font  propres  pour 
enfeigner  ,à  la  mienne  volonté  que  tous  fuirent 
conuenables  à  apprendre. Nous  n'auons  pas  cô- 
mis  vnc  grande  faute.  Car  tour  pleur  ne  procède 
pas  d'infidélité  ou  d'infirmité.  La  douleur  natu- 
relle cft  autre  que  celle  qui  vient  d'infidélité  & 
eft  grandement  profficablc  de  dcfîrercequctu 
as  eu  8c  de  gemir  ce  que  tu  as  perdu.  La  douleur 
feule  n'eft  pas  accompagnée  de  larmes, la  licfTè 
cnaaufG  bien.  Pareillement  La  pieté  occafionne 
legemilTcmcnt,  Ce  l'oraifonarroufclelidt.&ia 
prière  félon  le  dire  du  Prophète,  lauc  le  lift.  Et 
quand  on  enfcuclifToit  les  Patriarches ,  leurs  pa- 
rens  pleuroient  grandement.  Parquoy  les  lar- 
mes font  marques  de  pieté,  no  occafion  de  dou- 
lcur.Doncques  ie  confclTè  que  i'ay  pleuré ,  mais 
noftre  Seigneur  a  pleuré  aufîî.   Il  a  pleuré,  vn 
qui  ne  luy  cftoit  parent ,  &:  ie  pleure  mon  frerc 
Ilpleuroit  toutlemondc  en  vn  ,8c  ictcplcure- 
ray  frère  en  toures  choies.  Noftre  Seigneur 
pleura  félon  noftre  affection  ,  8c  nous  félon  la 
tienne, a  raifon  que  l.idiuinité  n'a  point  de  lar- 
mes. Mais  il  a  pleuré  en  ce  lieu  qui  a  cflc  trifte 
8c  lequel  a  cfté  crucifié  mort  8c  cnfcuely.duquel 
auiourdhuy  nous  a  parle  le  Prophète  difant: 
Mère  Sion.dira  l'hommcSc  l'hommea  cfté  faiét 
en  iccllc,&  le  tref-haut  labaftie.Tl  a  pleuré  en  ce 
qu'il  a  appcllé  Sion  fa  mcrc.luy  eftant  engendré 
en  Iudcc,&  né  d'vne  vierge. 

Or  n'a  il  peu  auoir  mere  fclon  la  diuinité.lu y 
qui  cft  authcurdcrncrc.mais  il  a  cfté  failinon 
par  génération  diuinc  ,  ains  humaine, pourec 
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qu'il  a  t-Jtc  1.11  et  homme ,  Dieu  a  eft  é  né ,  comme 
ru  l'a*  en  eferit  en  vn  autre  endroict,  où  il  eft  dit: 
L'enfant  nous  eft  né  3c  le  fils  nous  eft  donné.  Le 
nom  de  l'aage  eft  exprimé  à  l'enfant ,  Si  la  pléni- 
tude de  diuinitéau  fils ,  faict  de  mere ,  né  de  pè- 
re ,8c  le  mefinc  toutesfois  né  8c  donné  ,n'cfti- 
mes  que  ce  foie  chofe  diuerfe ,  ains  vne.  Car  l'v- 
nique  fils  de  Dieu  né  du  pere ,  &  ilTu  d'vne  vier- 
ge, par  vne  difpofition  diffèrcn  tc,mai  s  quant  au 
noms'accordanranous , comme  lapreicntclc- 
çon  l'cnlcignc  :  à  fçauoir  que  l'homme  eft  faiâ 
en  icel le  Sion ,  8c  le  rref-haut l'a baftic .homme 
Cette  quant  au  corps ,  mais  tref-haut  en  puillàn- 
cc.  Et  combien  que  pour  ladiuerfitédc  nature  il 
fuit  Dieu  Se  homme, li  eft  ce  qu'il  n'eft  qu'vn  en 
tous  les  deux.  Parquoy  il  a  quelque  autre  chofe 
particulière  en  fa  nature  ,Sc  autre cômuncaucc 
nous  :  mais  il  eft  vn  en  l'vn  Se  en  l'autre  Si  par- 
faict  en  tous  les  deux.  Parquoy  il  ne  fc  faut  ef- 
mcrucillcr  de  ce  que  Dieu  l'a  faict  Seigneur  Se 
C  huit .  Car  il  rafaidUefus,celuy  quia  prins  nom 
du  corps.  Et  l'a  faiâccluv  duquel  auflî  eferit  le 
Patriarche  Dauid,  difânt:Mete  Sion,dira  l'hom- 
me ,8e  l'homme  a  eftéfaiâ  en  icclle.  Lequel  a 
cfté  difiemblable  certes  non  félon  la  diuinité, 
ains  félon  le  corps ,  non  diuilc  du  pere ,  mais  di- 
uiieen  oflice , demeurant cfgal en puiftancct& 
feparéen  myfterede  paillon. 

Cefte  prefente  matière  requiert  plus  gran- 
des paroles ,  Se  par  Icfquellcs  nous  pourrions 
monftrer  l'authorité  du  Pere ,  la  propriété  du 
Fils  &  l'vnité  de  toute  la  Trinité.  Mais  iene 
veux  auiourd'huy  entrer  en  matière  de  prédica- 
tion, ains  de  confolation  :  combien  que  ce  foi  t 
confolation  de  retirer  l'efprit  de  douleur  par  vn 
bon  dclfcin  de  prefeher.  Mais  il  meconuient 
pluftoft  adoucir  ma  triftefle,  que  me  priucr  d'af- 
fection ,  à  ce  que  mes  defirs  foient  pluftoft  ap- 

f>ailez  que  alîouppis.  Car  iene  veux  me  retirer 
oing  de  mon  frere  Se  m'en  cflongncrpar  occu 
pation,  veu  que  nous  auons  entrepris  cefte  pré- 
dication pour  l'accompagner  à  ce  que  plus  long 
temps  ic  le  touche  viuement  en  s'en  allant,  & 
quei'ayc  mémoire  de  ecluy  queievoy  deuant 
mes  yeux.  Car  ic  veux  arrefter  en  luy  toute  ma 
veuë ,  Se  auec  luy  fciourner  par  toutes  les  actiôs 
de  moname:Et  pendant  que  mon  ciprit  eft  rauy 
à  luy.-ie  le  veux  fernir  par  toute  douce  gaye  té, Se 
ne  croy  pas  que  ie  l'aye  perdu  quand  ic  le  regar- 
de encore  prêtent  dcuintmoy  ,&n'eftimc  pas 
qu'il  foit  mort  duquel  iene  requiers  aucun  fer- 
utec,  auquel  i'auoy  afiubiccty  tout  ce  qui  cftoit 
en  moy.  Car  quelle  rccompcnfc  feray-ieà  tant 
dcbicnta&tantdepeines.'ie  t'auoy  conftitué, 
mou  frcrc.mon  hehrier ,  tu  m'as  delaifle  le  tien. 
Ic  te  defiroy  viure  après  moy ,  tu  m'as  dclaific  tô 
furuiuant.Ie  dclîroy  vn  iour  te  rendre  les  plaifirs 
que  i'auois  receu  de  toy  mais  i'ay  perdu  a  pre- 
(enrecs  miens  defirs  mais  non  pas  res  biésfài&t. 
Que  ferav-ic  ,  moy  qui  fuis  fucccfTeur  de  mon 
héritier  ?  Que  feray-ic  moy  furuiuant  de  ma  vie? 
Que  feray-ic  moy  cftan  t  priué  de  la  lumière  que 
ic  defirc  .'Quelles  graccs.quel  remerciemét  ren- 
drav-ie  ;  Tu  ne  reccuras  autre  chofe  de  moy  que 
des  larmes,  ou  poflîble  toy  cftat  feurdeton  mé- 
rite,  tu  ne  défîtes  les  larmes  que  i'ay  feulement 
en  vie.  Car  mefmcs  quand  tu  viuois  tu  me def- 
fcudois  de  pleurer,  &  confcflois ,  que  tu  auois 


autant  de  peines  de  me  voir  pleurer ,  que  mou- 
j  rir.  Or  les  larmes  me  gardent  de  pafter  outre ,  8c 
lepleutmc  retardc.commeauffi  fait  ton  amitié, 
j  afin  que  nous  nefoyons  cûimczauoirdcffiance 
de  tes  mentes,  quand  noue  pleurons  nozafrài- 
j  res.  Mais  véritablement  tu  m'as  fi  bienamoin- 
i  dry  Se  ab  baille  la  véhémence  de  ma  triftelTcque 
j  icn'aydcquoy  craindre? moy  qui  auoytât  peur 
!  de  toy,  &  ne  me  peut  plus  olter  le  monde  chofe 
qui  foit  en  ma  puiflànce.  Car  com  bien  que  Mar- 
celiocnoftrefarur.fcmme  de  bonne  vie  ôefem- 
blable  à  tes  mœurs  mais  non  tant  charitableque 
toy,furuiue:fi  eft-ce  qu'elle  &  moy  nous  auions 
grad  peur  de  toy ,  pour-ce  que  nous  remettions 
!  toute  la  confolation  de  cefte  prefente  vie  en  toy. 
Elle  defiroit  de  viure  pour  l'amour  de  toy,&  n'a- 
uoit  honte  de  mourir  pour  l'amour  de  toy.  Elle 
8e  moy  prions  que  tu  nous  furuckutîe.  Se  ne 
nous  cftoit  chofe  délectable  de  viure  après  toy. 

Or  comment  ai-iefrilïbnné  en  moy-mcfmc, 
quand  i'ay  eft  c  intimidé  de  ta  mort Si  en  quel- 
le façon  ai-ie  cfté  attriftéd'entendre  les  nouuel- 
les  de  ta  maladie  )  Mal-heur  à  cefte  miferable 
penfee.   Nous  cuidions  que  tu  rcroumerois  à 
nous  Si  nous  voyons  que  tu  diffères.  Nous  fça- 
uons  maintenant  quetuas  impetré  partes  priè- 
res ton  département  en  ITglifc  de  monficurS. 
I  jurct  le  martyr.  Que  pleuft  à  Dieu  que  tu  euf- 
fes  demandé  à  viure  long  temps, comme  tuas 
demandé  ton  département.  Tupouuois  impe- 
trerde  viure  long  temps  toy  qui  as  peu  obtenir 
ton  fàufconduit  de  venir.  Et  certes,  o  Dieu  tout 
puilîant  8c  éternel,  ic  te  remercie  de  nous  au  oir 
fait  ce  bien  &  cefte  cofolarion  dernière  de  nous 
auoir  rendu  le  retour  defiré  de  noftrc  frere,  du 
pays  de  Cicile&  d'Afrique.  Ilaroft  cfté  mort  a* 
ptes  fon  retour  .a  fin  qu'il  (emblaft  que  fonvoya- 
ge  auoit  quafi  cfté  différé  pour  retournera  fes 
frères.  Certainement  i'ay  vn  gage  que  nulle  pé- 
régrination ne  me  pourra  oftcr.I-ay  des  reliques 
pour  les  cmbrafTer.  I'ay  vn  tombeau  que  ic  cou- 
uriraydemon  corps.I'ay  vti  fêpulchrc  fur  lequel 
ie  repoferay  8c  m'eftimeray  à l'aduenir cftre  plus 
aggreable  à  Dieu ,  de  ce  que  ie  repofe  fur  les  os 
d  vn  laine)  corps.  A  la  mienne  volonté  que  l'cuf- 
fe  eu  le  moyen  d'expofer  mon  corps  à  rencon- 
tre de  ta  mort.  Si  tu  deuois  mourir  par  glaiueic 
me  fuflc  pre fente  pour  toy, afin  d'eftr e  tranfper- 
cé.  Sii'eulTc  peureuoquer  toname  quand  elle 
partoit ,  i'euffe  offert  la  mienne  pluftoft:  Mais  il 
ne  m'a  rie  proffité  de  receuoir  tes  derniers  fouf- 
pirs  ,  n'y  de  t'auoir  foufHé  en  la  face  quand  ru 
mourois.Car  ie  penfoy  ,ou  que  ie  receuroy  ta 
mon ,  ou  que  ie  ietteroy  en  toy  ma  vie.  O  mal- 
heureux .'  mais  toutesfois  doux  8c  affables  les 
derniers  gages  de  tes  baifers.  O  accolades  mife- 
rables  !  entre  Icfquellcs  vn  corps  morts'eff  roi- 
di,  8c  le  dernier  foufflement  s'eft  euanouy.U  eft 
vray  que  ieferroy  fort  les  bras,  mais  i'auoy  défia 

Eerdu  celuy  que  ie  tenoy ,  Si  tecucilloydema 
ouche  la  dernière  refpiration,à  ce  que  ie  peutTe 
t'accompagner  à  la  mon.  Maisie  ne  fijay  com- 
ment cefte  detnicre  rcfpirarion  m'a  apporté  vie, 
ficm'eftoit  plusgratieufè  à  la  mon  mcfme.que 
auparauant.Quc  pleuft  à  Dieu , fi  ie  n'ay  peu  pro- 
longer ta  vie  par  mon  fou  frler ,  que  la  vigueur  de 
ta  dernière  rcfpiration  fe  peuft  traietter  en  mon 
efprit,&  que  mon  ira:  peuft  eftreabbteuuec  de 
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l.i  p  uferé  &in*iOcencede  la  rîebnft  To  m'coiïc 
deuilié ,  tref-cher  frerc  ycefte  héritage,  laquelle 
j  ne  m'cfpoinçanncroit  l'arfcction  d'vne  rriftcfîe 
I  iarmoiamc,aini  me  recommanderoit  d'vne grâ- 
ce mémorable. t>oncqucs  que  ferai-ie ,  puis  que 
i'ay  perdu  entiercmét  toutes  les  douceurs  ,  tous 
foulas, &  route  la  beauté  de  dette  vie?Car  tu  m'e- 
(lois  au  logis  vne  confolation.,  &horsd'iccluy 
mon  ornement.  Toy  dis-ie,  le iugedemes  con- 
fcils.le  compagnon  démon  foing.&qui  repouf 
fois  toute  ma  trifteflo ,  fouftenois  mes  actions, 
defendois  mes  penfees ,  &  en  6n  toy  feul  qui  a- 
uois  foingdc  toute  noftre  maifon ,  Se  fur  lequel 
nous  nous  repofions  du  tout.  le  prend  ta  fàindte 
amc  en  tefmoignage  »  que  f  ay  fouucnt  craint  de 
te  defplaire aux  publiques  affaires  de  m 5  Eglife. 
Et  quand  ru  as  cite  de  retour  >  tu  m'as  tancé  de  ce 
que  ie  tardoy  à  y  aduifèr  Se  m'as  fi  bien  enfeigné 
au  dchors&  dedans  la  maifon, que  tu  ne  permet- 
t  ois  de  pertfer-aux  négoces  de  la  maifon.ains  d'a- 
udlr  foin  du  public, &  crains  qu'il  ne  lemble  que 
ic  parlcrav  trop  arrogammcnt:Mais ic  diray  que 
tu  dois  eftre loué  de  ce  que  fans  ofFcnce  aucune 
tu  as  gouuerné  la  maifon  de  ton  frerc,  8c  honoré 
la  Preftriic.  Certes,  iccognoy  qu'en  racontant 
tes  bons  deuoirs  Se  remémorant  tes  venus,  mo 
efprit  cft  efmcu:mais  toutesfoisiemerepofc  ert 
ccfto  mienne  triftcfTe.  Car  bien  que  la  mémoire 
deschofes  fufdites  renouuellemaplayc,tanty 
a  quelle  m'eftdclcdt,able.Pourroy-ic  iamais  eftre 
fans  péier  de  toy  Se  y  peler  fàns  pl  curer  ?  Et  pour 
roy-ie  mettre  en  oubly  vn  fi  bon  frerc ,  ou  m'en 
fouuenir  par  vne  bonne  affèclion  fàns  efpandre 
larmes rCar  qui  m*a  efté  iamais  ioyeux  qui  ne  foit 
party  de  toy?Qui  m'a  efté  iamais  plaifànt  Se  déle- 
ctable fàns  toy,ny  à  toy,  fans  moy.'N'auos  nous 
pas  eovnc  vie,vne  veac,cVvn  fommeil  cômun? 
Auons  nous  iamais  eu  noftre  volonté  feparee 
[c  fcparoi£t  I  l*vnedekautre?Etne  fembloit-il  pas  quadnous 
i  vndel'au  cheminions,ouquetumefouleuoisle  corps  on 
1  que  ic  fupportoy  le  tien  ?  Que  fi  qudqucsfois 
l 'vu  Je  nous  deux  alloit  dehors  fàns  l'autre, tu 
eudes adulle  noftre  vifàge  mat  &  defaic*,  Se  euf- 
leyiogé  que  noftre  eccur  cftoit  tout  attrifté.  Et 
he  rcluyfrMt  en  l'vn  de  nous  le  maintien  accou- 
ftumééV  la  force  ordinaire  Se  apportoit  la  fepa- 
ration  de  nous  deux  grande  triftcfTe  à  vn  chacun , 
5:  par  ainfîil  fembloicà  tons  que  c'cftoitchofc 
nouoelledenous  voir  feparer.  Certes  quant  à 
moy,  quand  ie  te  fentoy  abfènt,ic  te  cherchoy  la 
tefte  baifTec  comme  prcfent,&  m'eftoit  aduis 
que  ieparloy  Se  deuifoyauectoy ,  comme  fi  ic 
rcuite  veo.  Mais  ayant  quafi  vniougfurlecol, 
me  voyant  eflrc  trompe ,  iecuidov  que  l'on  me 
tiroir.  l'eftoy  difficile  a  cheminer  .honteux  d*c- 
ftre  veb.êc  retourner  fans  eflrc  en  ta  compagnie 
Mais qband il  nous  fil loir.il  1er  enfcmble.nous 
nefaifionspasplusdcpasaû  chemin  que  depa 
rôles,  &  n 'cftoit  noftre  pourmenade  plus  drue 
qne  nos  propos ,  Se  n'auions  foing  de  cheminer 
maisdedeuifer.  Car  l'vn  eftoittoufioursattaché 
à  la  bouehede  hautrc.Nous  ne  prenions  pas  plai- 
fir  de  cheminer ,  ains  de  dcuifêr  Se  de  nous  voir. 
Se  nous  complaire  à  nous  conrfpler  l'vn  l'autre, 
Ha,côbien  en  mery-mcfme  ic  m  cftonnoy  de  tes 
vertus.flc  que  i'c-ftoy  ioyeux  de  ce  qucDicum'a- 
uoit  donné  vn  tel  frcrc.tanr  chafte.târvcrtucux, 
tant  (impie ,  Se  tant  innoccnttde  forte  que  quad 
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ie  penfby  à  ton  innocence  .fe'n'âUbis  efgard  à  ta 
vertu.cV  quâd  ie  regardoy  t«^errii,1e  ntpenfisi» 
plus  a  ton  innc*éce.C»r  tu  ioingnois  d'vne  fàçô 
eftrangc  ces  deux  enfemble.   Finalement  tu  as 
feu  I  accompty  Ce  que  nous  ne  pooàfons  parfaire 
nous- Jeux.  I'entcnque  ProfprticrefiouytTois 
de  ce  qu'à  l'oecafion  de  nia  preftrifè  il  ne  penfbit 
rendre  ce  qu'jl  auoit  emporté  :-mài$  il  a  expéri- 
menté ta  veiru  plusvehemétc  qoe  celle  de  deux. 
Parqooy  n*efbnt  Ingrat  à  ta  rrlodeftic  Se  ne  fe 
mocquant  de  ta  chafteré  ,  ains  acqoicfTant  à  ta 
vertu ,  il  a  payé  Se  rendu  tontes  chofcs.Mais  mô 
frerc, pour  qui  as-  tu  acquis  ceschofes  ?  Nous 
voulions ,  félon  que  nous  auions  efté  inftruiâs, 
que  tu  receufTes  le  fàlairc  de  tes  trauaux  :  mais 
ayant  parachcué  cVaccomplv rour,  tu  csrctour- 
né ,  Se  toy  qui  dois  cfttc  préféré  à  nous  tous ,  tu 
nous  es  ofte,  Se  as  quafi  pour  celte occafion  pro- 
longé la  mort .  pour  accomplir  le  deooir  de  pie- 
té »  Se  pour  reporter  la  palme  de  vertu.  Trcfchcr 
frerc ,  les  honneurs  de  ce  monde  ne  nous  ont  ia- 
mais dclcclé,  pour-ce  qu'elles  nous  ftrparoient 
l'vn  d  auec l'autre ,  lefquelles  nous  auons  acquis 
pour  cela, non  à  raifon  que  nous  les  euffions  dé- 
lirez ,  mais  à  ce  qu'il  nefèmblaftquenous  les 
cuflions  reiettezpar  villainc  diflimulation,  ou 
poflible  elles  nous  ont  efté  données,  afin  que 
pat  ta  fubite  mort  ic  ny  priniîcplus  de  plailir.- 
ains  que l'apprinflc  maintenu t  à  viurc  fàns  moy. 
Certainement  ie  recognois  la  crainte  de  mon 
efprit ,  qui  prcuoioit  l'aduenir ,  quand  ie  repère 
fouucnt  cequci'ayefcrit.  le  ne  voulois,  frère, 
que  tu  allafTes  en  Afrique  en  pcrfonnc.mais  plu 
ftoft  que  tuycnuoyaftes  quclqirvn.lccraignois 
que  tu  te  milles  fur  terre  Se  fur  mcr,&  cftoit  mô 
efprit  fàifi  d'vne  peur  plus  grande  que  de  eoii- 
ftume.Mais  en  te  voulant  hafter  tuas  oublié  à 
te  garder  ponr  le  defir  de  noftre  amitié,  ne  fai- 
gnant  eftre  en  danger.  O  licflc  trompeufe,  ô  le 
cours  inecruin  des  chofes  humaincs.Toy  cftant 
retourné  d'Afrique  &  reuenu  fàin  de  deflus  la 
mer, fins  aucun  peril ,  nous  auions  opinion  que 
tu  ne  nous  pourrois  pas  eftre  raui.Mais  nous  en- 
durons fur  terre  plus  grâd  naufrage,car  ecluy  le- 
quel les  nauigages  marins  n'onr  peu  conduire  a 
là  mort ,  ponr  eftre  euirez  aforccdenager^la 
moi  r  d'icciuy  nous  à  cômencé  à  eftre  perillcuTe. 

Or  que  nous  rcftc-il  de  douccar,  veu  que 
nous  auons  perdu  tout  ce  que  nous  auons  le 
plus  cher  en  ce  monde  &qui  cftoit  non  feule- 
ment l'honneur  de  noftre  famille  aihs  de  toute 
noftre  patrie  ?  Certes  mes  frères  trefehers  Se 
peuple  dcuot  ,  ic  vous  remercie  afîèclucufe- 
ment  dccequcm'a  triftefte  vôuitouchcautant 
que  moy  ,  Se  que  la  feparation  que  i'ay  de  mon 
frerc  ne  vous  cft  moins  cnnuicofequ'àmoy,3c 
qu'il  n'y  a  ecluy  de  vous.de  quclqueaagc  Se  qua- 
lité qu'il  foit ,  qui  ne  tcfmoignc  par  gcmiflcmcs 
cefte  mienne  playe.  E  n  quoy  vous  dcmonftrcz 
que^ous  ne  foufrrczpas  vne  particulière  com- 
paflion  ,  ains  que  vous  faictesdeuoir  d'vne  pu- 
blique rccognoifïancc  &  amitié.  Que  fi  vous 
eftes  aucunemet  compafïionncz  cnuers  moy  de 
ce  qu'ay  perdu  vn  tel  frerc ,  i'ay  en  cela  dequoy 
me  contenter,  Se  vn  afTcurc  tefmoignagedc  vo- 
ftre  bonne  afTèdion.  Il  cft  vray  que  i'ayme- 
rois  mieux  voir  mon  frerc  en  vie.  Ncant- 
moinslcdcuoirpubliccftenprofpcrict  plus  de- 
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leâablc.malsenaducrfitc  plus  agréable:*:  quac 
à  raoy  ,  ie  ae  fais  pas  petite  jcftimcdtn  tel  dc- 
uoir.  Car  non  ûnscaufeil  cil  eferiraux  A  des 
des  Apodrcs,quc  les  veufues  pleuroientTha- 
bita  qui  cdoit  morte ,  non  plus  que  quand  il  cft 
pat  le  en  l'Euangilcd'vnc  grande  trouppede  per- 
lonnes  qui  gcraillbicnt  le  (ils  d'vnc  veufue  qui 
deuou  cdtcrefulcité.  Parquoyic  ne  doute  que 

f ar  le  moyen  de  vox  larmes  ie  ne  puillcauoir 
aide  des  Apoftres.&quetefusChr.nc  foit  emeu 
demifericorde  vous  voyant  pleurer.  Car  s'il  n'a 
touché  le  cercueil  de  mon  frère,  tant  y  a  qu'il 
areccu  Ton  ame  qui  luyaeftérant  recomman- 
dée ,de  fi  par  parole  il  n  a  appelle  Ictrcfpallc.li 
eft-ecquepar  l'authoritéde  upuiflàncc  diuinc, 
iladcliuré  fonamedes  tourmcnsdcLa  mort,  de 
de  toutes  les  alarmes  de  aiîaucs  de  l'iniquité  fpi- 
rituelle.-tcllcmct  que  fi  le  mort  ne  s'edredrefié 
en  fon  cercueil ,  comme  iadis  le  fils  de  la  velue, 
fi  ed-cc  qu'il  repoie  en  Icfus-Chrift:cîc  combien 
qu'il  ne  parle  a  nous ,  ncantmoinsil  voit  ce  qui 
cd  par  deflus  nous ,  de  fc  refiouit  maintenant  de 
contempler  les  choies  qui  nous  furpafleru.  Car 
fuyuant  ce  que  nous  liions  en  l'Euangile  ,  nous 
entendons  les  choies  futures ,  Se  ce  qui  fc  voit  à 
prefenr ,  cil  vue  marque  de  ce  qui  doit  aduenir, 
Quint  à  mon  frerc.il  n'a  eu  befoing  d'vnc  refur- 
reciio  temporcllc.àqui  l'éternelle cft  deuc.  Car 
pourquoy  retourneroit-il  en  celte  fange  miie- 
rablc  Si  calamiteufe,de  reuiendroit  il  en  ceftevie 
déplorable,  lequel  nousdeuonscftrc  ioycuxdc 
ce  qu'il  cft  dchurédctantdemauz  imminensde 
de  gnefs  perils/Gir  fi  perlbnne  ne  plcuraEnoch 
lors  qu'il  fut  tranfportéau  ciel  en  vne  fàifon  pai- 
Gblcôc  priucc  de  toute  guerre  ,ains  le  Prophè- 
te l'aloué  fuvuant  l'Elcriture  fainctc  .dilant  i  II 
a  cité  rauy.afin  que  la  malice  ne  changeait  Ion 
cœur.-  combien  pluftoft  en  ce  temps  fafcheux 
de  inftablc  deuons  nous  vfer  de  ces  paroles^ 
Mon  frerea  cfté  rauy,  afin  qu'il  ne  tombait  en- 
tre les  mains  des  barbares.  Il  a  cfté  rauy  .afin  qu'il 
nevift  Udeftruûion  de  tout  le  monde, la  fin  de 
l'vniucrs  mort  de  Tes  parens  de  celle  des  ci- 
toyens ,  Si  finalement  vn  mefiange  mortel  des 
vierges  tâinûes  de  des  vefues,  qui  cft  chofe  plus 
difficile  à  porter  que  la  mon  mefme. 

Quant  à  moy  frère  Je  te  réputé  bien-heureux, 
tant  pour  la  fleurde  tavie,  que  pour  l'vtilitéde 
mort.  Car  tu  n'a  pas  edé  deliuréde  nous,  mais 
de  tous  périls ,  Se  ii  tu  n'as  pas  perdu  la  vie,  mais 
tu  as  cfté  hors  de  crainte  de  toutes  prochaines 
calamitez.  le  dy  cela  ,  pour-autant  que  toy 
eftanttant  affectionné  cnuersles  tiens, lî  tuco- 
gnoiiïois  maintenant  l'Italie  élire  en  grande 
peine  de  falchcrie  pour  1  arriuee  de  l'ennemy, 
qui  cil  ia  fur  Tes  marches ,  combien  gcmiroiwu 
de  t'attrifterois  tu  de  veoir  qu'il  nous  faudra  lâu- 
uer  la  vie  entre  les  Alpes.de  pour  defenfe  de  no- 
dre chaAeté ,  édifier  quelque  morceau  des  bois 
trencher  pour  nous  enclorrede  cnfcrmeri'Qucl- 
le  peineaurois  tu  de  voir  l'ennemy  cruel  de  mer- 
chant.' ne  pardonner  ny  à  la  vie,  ny  à  lachadeté 
des  tiens  ?  Comment  pourrois-tu  porter, ce  que 
par  auenturc  nous  ferons  contrains  d'endurer, 
8c  quiell  bien  pire  de  voir  rauir  les  vierges,  de 
arracher  les  petits enfans  delà  mamelle 4e leur 
merc  àcoupsdc  dards,  de  fouiller  les  corps  dé- 
diez à  Dieu ,  de  de  voir  le  ventre  chenu  d'vnc 


vielle  aagee  porter  le  fardeau  non  accoullumé, 
de  non ecluy de  (esenfansF  C »m m ét,di-ic, pou- 
roi  s-tu  porter  ces  choies,  vcuqo-à  ton  dernier 
foufpir  ,  n'ayant  plus  fouuenance  de  toy  ,mais 
bien  de  nous ,  tu  nousadmonncllois  fouucnt  de 
fuir  les  courfes  des  barbares ,  nous  répétant  auc 
tu  ne  nous  atiois  pasdn  en  vain  qu'il  nous  ul- 
loitfuirà  caufe  poffiblc  que  tu  nousvoyois  e- 
dre  dclaiirez  par  ta  mort.  Ce  que  tu  nous  difoii 
plus  par  amitié  que  par  faute  de  courage.  Car 
ii  tu  ellois  foible  pour  l'amour  de  nous,  tu  c- 
(lois  conllant  pour  toy  :  toy  di-ic,  lequel  eilant 
reuoqué  par  vn  noble  pcrlonnageSymnuchus 
ton  perc  ,araifon  quefe  bruit  ciloit  que  toute 
l'Italie  ciloit  toute  emflambce  de  guerres,  de 
que  tu  te  mettrois  en  péril ,  Si  rôberois  és  mains 
de  l'ennemy  ,  tutefeis  refponfequcl'occafion 
de  tavenue  ciloit  pour  nous  fecourir  au  befoing, 
Ae  pour  endurer  autant  de  mal  que  ton  frère. 
Parquoy  tu  es  bien-heureux  d'cllte  mort  fi  à 
poinâ ,  fan  s  lentir  la  peine  que  nous  enduro*  s. 
Etala  veritc.ru  es  plus  heureux  que  ta  Cunclc 
fecur,  laquelle  cilant  priucc  de  ta confolation, 
cft  ibngncufc  de  là  chaftetc  :  Si  laquelle  ayant 
eu  ce  bien  d'auoir  deux  frères  ,  a  maintenant 

Feine  de  l'vn  de  de  l'autre,  ne  pouuant  fuyure 
vn  de  détailler  l'autre  :  c  (lant  toulîours  auprès 
de  fon  tombeau  Se  fcpulchre  ,  qui  luy  ferc  de 
maifon.  Que  plcuil  à  Dieuque  celuy  fuit  vu 
logis  bien  aÏÏcuré.  M  us  foit  qu'elle  boiue  ou 
mange,  elle  ne  cefle  de  pleurer.  Car  pour  dire 
vray  ,tu  nous  as  donné  du  pain  de  du  brcuuagc 
rempli  de  larmes  ,  non  pas  en  mcfure.mais  ou- 
tre mefure.  Qnç  diray-ic  de  moy  .quin'ay  vo- 
lonté de  mourir  de  peur  délai ITer  ma  foeur  ,ny 
aucun  vouloir  de  viure  ,  de  peur  d'cilie  feparé 
de  toy  (Car  quelle  choie  me  pourroit  cdredcle- 
âablc  fans  toy ,  veu  qu'en  toy  tout  noflrc  plai- 
fir  confiftoit?  Ou  pourquoy  prendray-ic  déle- 
ctation de  viure  icy,  veu  que  nous  auons  vefeu 
uni  ioyculèment  enlèmble  tant  que  nous  ya- 
uons  elle  .'Que  s'il  y  auoit  quelque  chofe  qui 
nous  y  plcuil  ,  il  ne  nous  pourroit  plaire  fans 
toy  ,  de  Ii  nous  tuions  vouloir  d'y  viure  longue- 
ment nous  ne  le  voudrions  délirer  fans  toy ,  ce 
me  feroit  chofe  intollerable.  Car  que  pourroy- 
îe  IbufFrir  (ans  toy  ,  qui  as  clic  compagnon  de 
ma  vie  Se  de  tous  mes  trauaux  F  I'auois  fi  gran- 
de peur  quand  tu  viuoisde  penlcràton  trcfpas 
(non  que  i'ignorafie  que  tu  ellois  mortel  )  mais 
ie  ne  fçay  quelle  fraternelle  aftvâio  empefehoit 
lefentimcnt  de  nodre  commune  fragilité,  que 
ie  ne  pouuois  penfer  qu'a  bien.  En  fin  n'a  guère 
comme  i'edois  atteint  d'vnc  griefue  maladie 
(quepleuft  à  Dieu  auc  cefud  edé  la  dernière) 
i'edois  feulement  taché  de  ce  que  tu  n'edois 
auprès  de  mon  lift  ,&  que failàntdeuoirde  frè- 
re auec  nodre  (âinûelceur  tu  ne  fermois  mes 
yeux  de  tes  doigts.  Quauois-ie  dclîré.'Qu'cft 
ce  que  ie  rends  en  rccompcnce  /  Quelles  affe- 
ctions me  dcfail  lcn  t  ?  Quel  s  feruiecs  me  furuien  ■ 
uentils  ?  le  préparais  aurre  chofe:  nuis  ie  fuis 
contraint  d'en  donner  vn  autie.&r  ne  fuis  main- 
tenant appelle  au  feruiecs  des  funérailles,  mais 
ie  fuis  celuy  qui  les  fait.  O  la  luroierc  dure  de 
mes  yeux  qui  auez  peu  voir  mourir  mon  frète! 
O  mains  cruelles  de  rigoureufes  .qui  aucz fer- 
me les  yeux  ,  aufqucls  ic  voyois  plus  que  aux 
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miens.  O  col  tres-dur ,  qui  as  peu  porter  vn  far- 
deau tant  rrifte,  bien  que  ce  (a  ft  par  vn  feruice 
confolaroire  .'  Certainement  mon  frère  tu  me 
deurois  pluftoft  faire  telle  choie  :  &  pour  en 
direvray,  i'clperois  6c  attendois  tel  dcuoir  de 
toy.  Mais  maintenant ,  moy  qui  fuis  furuiuanr, 
quel  bié  ou  ioye  pourray-ie  auoir,qui  feul  auois 
accouftumé  de  me  conlolercn  ma  triftefte  ,de 
me  refiouyr.ôc  m'ofter  toute  amertume  ?  En 
quelle  façon  te  vois-ie  maintenant  mon  frere, 
qui  ne  me  dis  plus  mot  ,  &  ne  me  baifesplus  ?  Il 
cftvray  que  noftre  amitié  que  nous  auios  fi  fer- 
me Nn  auec  l'autre  eftoit  pluftoft  nourrie  par 
vne  intérieure  affection  ,  que  cogneueparmi- 
gnarditeextcrieurc,&nc  délirions  que  cela  vin  il 
en  cognoilTance  publique  ,  nous  qui  nousay- 
mions  tant,  6c  dedans  lefquels  la  lubftancc  de 
noftre  fraterniré  eftoit  tellement  infulc  ,  que 
nous  ne  nous  foncions  pas  de  tefmoigner  no- 
ftre amitié  par  mines  exterieures:ains  nous  nous  I 
contentions  d'auoirnos  affections  empraintes  I 
rvne  dedans  l'autre.  Carquicftccluy  qui  tare-  j 
gardé,  qui  iveuft  opinion  de  me  voir!  Quand  eft  i 
ce  que  i'enaytalué aucuns, qui  pour  rauoirfà- 
hic  le  premier,  difoient  que  ic  les  auois  filué.' 
Combien  y  en  a-il,qui  t'ayent  dit  quelque  cho- 
ie ,  qui  difoient  aullî  me  l'auoir  dit  .'Quelle  ioye 
âcliciTc  reccuois  iedecequeieles  voyoiseftre 
ainfi  ab liiez  en  nous  .'O  que  cefte  faute  m'eftoit 
agréable ,  cefte  cheute  ioyeufe,  cefte  faltace  rcli- 
gieufc  6c  cefte  calomnie  douce!  Car  ic  n 'auois 
aucune  peur  de  tes  ceuures  ,  ne  de  tes  paroles, 

fiour  ce  queie  me  rcllouylTbisdc  ce  qu'on  me 
es  attribuoit.qne  fiquelquesfois  ils  fouftenoiét 
qu'ils  m'auoient  dit  quelque  choie,  iercfpodois 
en  riant:  Aduifez  que  vous  ne  l'ayez  dit  a  mô  frè- 
re. Car  combien  que  toutes  chofes  nous  fulTent 
comunes ,  c'eft  à  feauoir  vn  cfprit  &  vne afrectiô 
inlcparable  ,  fi  eft  ce  que  le  fecret  des  amis  ne 
nous  eftoit  cômun , non  que  nous  eufiions  peur 
ou  crainte  de nouscomuniquer  ,ainspour gar- 
der noftre  foy.  Il  cftvray  que  quand  nous  vou- 
lions aduifer  à  vn  fait.le  confeil  eftoit  commun, 
mais  non  pas  toufiours  le  fecret.Car  côbicn  que 
les  amis  difoient  à  vn  de  nous  deux  pareilles  pa- 
roles.ncantmoins  ic  fçay  que  nous  gardions  tcl- 
Icmëtlefccrctdenos  amis,  que  nous  ne  nous  le 
rcuclions:cnquoy  nous  demonftrions  vne  mar- 
que de  la  fidélité ,  de  ce  que  ne  nous  communi- 
quons ce  qu'vn  cftragcr  nous  auoit  déclaré. Par- 
quoy  moy  cftantraui  d'cfpritpourlaconfidera- 
tiondctantdc  biés.  IcconfciTequeiccraignois 
de  viure  après  toy  .pour  ce  que  ie  t'eftimois  plus 
di^nc  de  viure  que  moy.  Et  pour  cefte  occafion 
i'ay  reccupar  ta  mort  vne  playe  intollerable.Car 
les  plaies  d'vnc  fi  grande  triftelTe  quad  elles  font 
préméditées  font  plus  aifecs  à  porter ,  que  quâd 
on  Icsacfprouuccs.  Or  qui  meconfolcracn  ma 
douleur  ;  Qui  me  cofblcra  en  mon  afflidtiô.  Qui 
ferai-ie  participant  de  mes  foutis?  Qui  me  rcué- 
gera  pendant  que  ic  feray  en  ce  monde  ?  Car  tu 
eftoisle  difpuratcur  de  mes  affàircsjc  correcteur 
de  mes  feruitcurs ,  lciugc  de  nous  deux, non  pas 
qu'il  y  euft  litige  entre  nous.fi  ce  n'eftoit  pour  la 
pieté.  D'auantagc  que  quand  il  me  falloir  confé- 
rer aucc  nu  lœur  de  quelques  propos  nous  te 
prenions  pour  iuge ,  6c  nous  fatisfaifois  fi  bien, 
que  pour  la  bonne  affection  que  tunouspor- 
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tois ,  tu  ne  nom  orrenfois  aucunement,ains  fai- 
(ois  tant  que  l'vn  8c  l'autre  remerrioit.  Que  fi 
quelques  rois  tu  vouloisdifpnrer,  côbicn  agréa- 
b/c  eftoit  ta  difpute Combien  ton  courroux  ne 
rcfèntoit  aucunemenr  le  fiel  6c  l'amertume.'  Cô- 
bicn ta  correction. plaifoit  a  mes  feruitcurs? Il 
fembloit  pluftoft  qnc  tu  parlalles  commeàtes 
frères  ,  au  lieu  de  te  venger  d'eux.  Car  noftre 
profcfEon  nous  ofte  toute  affection  de  chafticr 
rudement:  mais  toy  mon  frere  tu  nous  rctiroii 
hors  de  toute  telle  peine,  promettant  d'en  faire 
la  punition  ,  pour  le  defir  que  tu  auois  de  nous 
appaifer.  Parquoy  ce  n'eftoit  pas  vn  tefmoi- 
gnage  de  petite  prudence ,  qui  eft ,  fclon  le  &- 
ge,cognoiftre  Dieu  ,  6c  l'adorer  d' vne  deuotc 
penfee ,  comme  l'autheur  de  tous  biens ,  &  puis 
«près  d'aymer  les  prochains ,  qui  eft  vu  commi- 
dement  dépendant  de  l'autre  que  les  hommes 
fages  de  ce  monde  ont  apprins  de  noz  Roys. 
Car  telle chofe  ne  le  pouuoit  c  (couler  és  (cien- 
ces  humaines ,  G  elles  n'euftent  prins  leur  origi- 
ne de  La  fontaine  celcfte.  Au  rcftc.quc  diray-ic 
de  la  reuerence  qu'il  auoit  au  ieruicc  de  Dieu? 
Lequel  deuant  que  d'eftre  bien  inftrui tés  plus 
parfaicts  myftcres.eftant  continué  en  vn  nau- 
frage :  6c  preft  d'eftre  fubmergé  en  mer ,  à  caufe 
que  la  nauirc  qui  le  portott  fut  cinglée  auprès 
J  vn  d'eftroict montucux  ,  6c  brifee par  l'impc- 
tuofité  des  flots  qui  la  demenoit  ça  &  là  ,  (ans 
aucune  crainte  de  mort,  ains  craignant  de  mour- 
rir  lans  receuoir  le  myfterc  qui  appartenoit  à 
ceux  qui  eftotentia  initiez  en  la  foy,  U  leur  de- 
manda le  diuin  lacremcntdcs  fidèles,  non  point 
pourarrefter  fes  yeux  curieux  és  chofes  lccret- 
tes,ainspoureftre  aidé  en  (à  foy.  Parquoy  il  le 
fit  lier  dedans  vn'petit  linge  qu'il  portoit,  lequel 
il  attacha  à  fon  col ,  6c  en  telle  forte  Ce  ietta  en  la 
mer  lans ,  rechercher  quelque  aixdc  la  nauirc 
rompue,  fur  lequel  nageant ,  il  pouuoit  cftre 
aidé,  pourautant  qu'il  auoit  cherché  les  armes 
de  la  iculc  foy  .  ains  fc  (entant  aftczcftrc  bien 
muny  cVgarny  ne  requit  autre  fecours. En  quoy 
on  doiteonfiderer  fa  confiance,  qui  en  telle  ne- 
ccfïîré  ne  printpas  vne  planche  pour  fc  retirer 
hors  de  peril  ains  comme  courageux  ne  voulut 
auoir  autre  ay  de  que  de  foy-mclme.   Or  il  ne 
fut  fruftré  de  fon  efperance  :  car  eftant  tout  le 
premier  fàuué  des  ondes,  6c  venu  au  port  de 
terre  ferme,  recogneut  le  maiftre  auquel  il  s'e- 
ftoit  donné  en  garde,  cktoft après  qu'il  vid au- 
tres Cens  feruircurs  deliurez,  tant  par  lu  y  que 
par  autre, (ans  fe  foucier  des  biens  qu'il  auoit 
perdu ,  s'achemina  en  l'Eglifcde  Dieu  pour  luy 
rendre  grâces, &  recognoiftre  les  myftcrcs  éter- 
nels ,  déclarant  qu'il  n'y  auoit  plus  grand  dcuoir 
que  de  rendre  action  de  grâces.  Car  fi  on  a  eft i- 
mé  que  c'eftoit  vn  péché  fcmblablc  à  l'homici- 
de, de  ne  point  rendre  grâces  à  vn  homme ,  quel 
crime  cft-cc  de  ne  la  rendre  à  Dieu  î  Parquoy 
l'office  d'vn  homme  prudent  confifteà  coenoi- 
ftre  foy  .mefme ,  ou  bien  félon  le  dire  des  lages, 
à  viure  fclon  nature  Or  qui  cft-iltant  appro- 
chant de  nature  que  de  remercier  l'autheur  d*i- 
celle Contemple  ce  ciel ,  ne  rcnd-il  pas  grâces 
;  à  fon  autheur  t  Pour-autantilcftefcritquc  les 
cieux  racontent  la  gloire  de  Dieu  pareillement 
I  la  met  quand  elle  eft  calme  6c  bonafle ,  nous  rc- 
prefente  la  clémence  &  douceur  de  Dieu.  Au 
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contraire  quand  clic  cft  irritée  &  agitec.rcfmoi- 
gne  la  fureur  daceluyk  Qucdiray  iedela  terre, 
laquelle  obcilî'mrc a  l'ordonnance  il) unie, four- 
nie nourriture  à  tous  les  animaux,  8c  melmcs  les 
champs  d'icelle  ayans  reccuz  grain  8c  femenec, 
la  rendent  auec  vibre  &  plus  grande  abondan- 
ce. En  quoy  elle  rend  grâces  à  Ion  créateur.  Pa- 
reillement mon  frerc  remercioit  Dieu  du  bien 
qu'il  auoit  receu  ;  Car  ayant  expérimenté  le  ie- 
cours  du  myfterc  celcfte ,  enueloppé  on  vn  petit 
lambeau  :  combien  cftimoit-il  qu'il  euft  receu 
d-auantage  de  bien  s'il  Pcuft  receu  de  bouche.  & 
cnglouty  en  (on  eftomach  ?  Ne  penioit-il  pas 
qu'il  l'euft  beaucoup  plusaideau  dedans deluy 
que  dehors?  Mais  il  ne  le  reccut  imprudemmet 
(ans  bon  aduis,ce  que  font  plu  (leurs,  comme 
nous  le  fçauons  trckbien.  Ilappella  doneques 
à  foy  l'Eucfquc  ,  cftimant  qu'il  n  v  auoit  plus 
certaine  action  de  grâces  qucdela  vravcfoyôc 
Iuy  demanda  s'il  cftoit  d'accord  auec  lesEuef- 
ques  Carholiques,c'eft  à  dire  PEglilè  Romai- 
ne. Car  poûlble  encelieu  là  où  il  cftoit ,  l'Eglilê 
de  cefte  région  ,  par  le  moyen  de  l  Euclqae 
Lucifer ,  s'eftoit  retranchée  8c  diuifcedel'Egli- 
fc  vniuerielle  Cuis  y  penfer.  le  veux  maintenant 
parler  de  la  force  8c  confiance,  laquelle  fe  mani- 
fefta  atrez  lors  qu'après auoir  efté  deliurc  dece 
péril  marin ,  arpenta  long  temps  fur  mer ,  8c  na- 
uigea  en  dmerfes  contrées  fins  aucun  foucyde 
celte  vie  prefente.  Quediray-ic  de  là  (implicite? 
l'appelle  (implicite  »  vne  tempérance  de  mœurs 
8c  fbbricté  d'efprit.  le  vous  prie  me  pardonner 
8c  permettre  pour  appaifer  ma  douleur  queic 
difeoure  vn  peu  plus  amplement  deluy  auec  le 
quel  il  ne  m'eft  permis  de  parler  ,vous  enrece 
urez  profit  quand  vous  cognbiftrcz  que  nous 
parlons  pluftoft  pour  louer  les  vertus,  que  pour 
auoir  pitié  de  la  mort.  Toute  ame  benifte 
eft  (Impie.   Or  il  eftoit  de  fi  grande  (Implicite, 

3u'il  rclm loi  t  cnluy  l'innocence  8c  perfection 
c  merurs  qui paroiflent  cnvncnrant.ôcaefté 
fi  chafte  8c  vcrccondc,quc  pour  en  parler  à  la  ve- 
rité,il  a  garde  l'innocence  de  fon  baptcfmc,e(tat 
nctde  corps ,  8c  beaucoup  plus  purdcccrur.dc- 
tertant  toures  vilaines  paroles  ,  8c  parlant  de 
bouche  auffichaftement  qu'il  eardoitlachaftc- 
técorporcllemct.  Car  il  ne  délira  oneques  fem- 
mes, 8c  diflîmuloit  le  mariage  d'vnc  mcrueil- 
lcufe  façon ,  pour  n'eftre  loué.  Qui  cft-cc  qui 
feradoneques  ecluy  qui  ncs'efmciucillcradefa 
vie  en  la  paragonnant  a  la  mienne,  6V  à  celle  de 
noftre  fœur,  imitant  de  l'vn  la  chafteté^  &  de 
l'autre  la  fainclcté  ;  ny  cftantaftrainr  par  aucune 
profeffion ,  ains  pour  le  dcuoir  de  la  vertu  î  Par- 
quoy,  fi  la  paillardifc  8c  le  courroux  font  nour- 
riciers des  autres  vices,  iediray  à  bon  droit  que 
la  chaltcté  8c  la  clémence  font  mere  nourrice 
de  vertu,  combien  que  la  pieté,  qui  cft  le  com- 
ble de  tous  biens,  e(l  aulîî  le  liminaire  de  tou- 
tes vertus.  Que  parlcray-ic  de  fa  parcimonie  8c 
du  petit  defir  qu'il  auoit  d'acquérir  bicns.jCcluv 
là  ne  cherche  Icsrichcircsd'aurruy  qui  garde  les 
fiennes  8c  ecluy  qui  cft  content  de  fon  bien  pro- 
pre ne  s'outrecuide  outre  mefure.  Car  ceux 
qui  cherchent  les  biens  d'autruy.on  les  peut  à 
bo  droit  appcllcr  vaultours de  pecunc.Quc  fi  la 
racine  de  tous  maux  cft  l'auat ice ,  certes  ccluy-là 
a  dcfpouillé  tous  vices  qui  n'appette  aucune- 
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ment  l'argent.  D'auantagc  Jamais  il  n'aprins 
plaifir  àviurede  viandes  délicates  &  exquifes, 
(mon  quand  il  inuitoit  les  amis  en  vn  banquet, 
le  contentant  de  viure  félon  nature  lâns  fatis- 
fâireàies  voluptez.  Il  cft  vrav  qu'il  n'eftoitpau- 
ure  quant  aux  biens ,  mais  il  t'eftoit  quant  à  l'cf- 
prit  ,pour  autant  qu'à  iceux  appartient  le  roy- 
aume de  Dieu.  Et  ne  deuons  douter  qu,'il  ne 
iouyfic  de  cède  béatitude  ,  lequel  n'a  iamais 
prins  plaifir  és  richefles  ,  ains  il  cûimoit  bien 
peu  ce  qu'il  auoit.  Il  faut  maintenant  que  nous  ' 
aduifions  pour  la  conclufion  de  tant  de  vertus 
cardinales  qui  eftoient  en  Iuy ,  s'il  a  bien  gardé 
la  milice.  Car  combien  que  les  vertus  loient 
voifines  l'vne  de  l'autre, 8c s'entretiennent en- 
lèmblc-  toutesfois  il  eft  requis  de  les  déclarer 
à  part ,  8c  principalement  celle  deiuftice.laqucl- 
lc  confiderce  cnuers  les  parens  ,  8c  à  l'endroit 
d'vn  chacun  comme  enuers  le  fennec  de  Dieu 
8c  fecours  des  pauures.  Touchant  comme  il  s'eft 
comporté  enuers  vn  chacun ,  les  prouinccsgf- 
quclies  ilacu  commandement  en  rendent  allez 
tcfmoignage,  qui  l'cibmoicnt  cftre  pluftoft  leur 
pere  ,  que  leur  iuge ,  lequel  iamais  ne  vacilla  à 
(buftcnirlc  droid  d'vn  chacun.  Etfinousvou- 
lons  j. lui ier  quel  lia  efté  enuers fes frères , les 
dernières  paroles  le  dedaren  t  allez  appcrtcmÉt, 
quand  il  confeuaqu'ilncjvoulut  cftre  marié  de 

f>eur  d'eftre  (êparé  d'aucc  fes  frercs ,  8c  ne  vou- 
ut  faire  teftament  aucun  ,  de  peur  de  nous  of- 
fenfer  moy  8c  ma  fœur  ,  afin  que  noftrc  bien 
paternel  demeurait  entier  8c  en  tel  cftat  que 
noz  peres  nous  l'auoientlailîé.    Seulement  il 
nous  pria  de  donner  aux  pauures  ce  qui  nous 
fcmblcroit  cftre  equitablc,bicn  cognoifiant  que 
ce  qui  eft  donné  aux  pauures  cft  donné  à  Dieu, 
&  nous  laiflj  le  tout  entre  noz  mains  pour  ce 
faire,  pour  nous  conftituer  8c  eftablir  non  hé- 
ritiers ,  ains  difoenfitcurs  de  fes  biens.  Et  croy 
que  ce  qu'ila  fairenceft  endroit  a  efté  par  l'Es- 
prit de  Dieu.   Or  toy  cftant  reueftu  8c  ornéde 
tant  de  vertus  ,    ayant  fait  des  chofes  fi  excel- 
lentes &dcliuré  de  tantdcpcrils.ictcplcurcray 
pluftoft  par  vu  bon  zelc ,  que  pour  la  perte  que 
icrcçoy.  Il  eft  vrayquilne  m'eft  pas  bien  leant 
pourl'inftruûion  du  peuple,  de  ictter  fi  grande  j  outre  mefo 
abondance  de  larmes  ,  attendu  que  celuy  qui  '  -** 
cft  leparé  d'aucc  moy  quant  aux  corps,  iouyt 
du  repos  éternel  auec  Dieu.  Parquoy  ieferay 
fin  de  pleurer.  Que  ceux-là  pleurent  qui  ne  peu- 
uent  auoir  clpcrancc  delarefùrrcâion  ,  ce  qui 
prouicntdc  leur  obftincc  incrédulité,  8c  non  du 
iugement  de  Dieu.  Carvoylà  toute  la  dirrèren- 
cc  qu'il  y  a  entre  les  Chrcftics  8c  idolâtres.  C'cft 
que  les  PaycnsSc  incrcdiilcs  doiucntfansceflc 
&  pcrpctucllcmét  pleurer  leurs  morrs.dcfquels 
ils  n'ont  opinion  qu'ils  puillenteftrcen  repos: 
mais  quant  à  nous.aufqucls  la  mort  cft  la  fin  de 
celte  vie,  8c  non  de  noftrc  nature ,  pou  rec  que 
par  iccllc  elle  eft  en  meilleur  cftat  reformée 
nous  ne  deuonsaucunement  pleurer,  quand  el- 
le nous  aduient.   Quefi  ccuxquiontcftiméla 
mort  cftre  le bur dernier  du  lcntiment  naturel, 
ont  trouué  quelque  conlblation.combicn  nous 
deuons  non  conlbler  ,  qui  cfperons  reccuoir 
plus  grands  biens  après  la  mort  .'Car  ilfemblc 
que  ceux  que  la  mon  nous  rauit  pour  cftre  re- 
ccuz ,  ne  loient  perduz ,  mais  enuoycz  deuant 
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nous  pour  eftrc  immortahiez  au  ciel.  Donc- 
ques  mes  pleurs  prendront  fia,  ou  bien  s'ils  ne 
pcuucnt  prcndrc.fin  ie  te  pleureray ,  mon  frerc, 
en  larmes  communes ,  Se  foubs  vnc  triftellc  pu- 
blique iecouuriray  mes  pleurs  particuliers.  Car 
comment  pourroy-ie  celîer  de  pleurer  ,  veu 
qu'autant  de  fois  qu'on  parle  de  toy  ou  que  i'en 
ay  fouuenance,  ou  que  ie  te  ramentois  en  moy- 
mcfme,  les  larmes  me  tombent  des  yeux ,  Se  ma 
douleur  cil  renouuellee  :  En  quel  temps  pour- 
rois  tu  cftre  abfent  de  moy,qui  es  reprefenté 
partant  dedeuoirs ?Tu escates  toulîours  pre- 
fent&  deuantmoy  ,&de  tout  mon  arur&cf- 

Erit  ie  te  comprens ,  re  regarde ,  parle  à  toy ,  te 
aile  &  cmbràilc ,  de  forte  que  de  nuiâ  Se  de 
iour  il  te  plaid  me  reccuoir  pour  me  confolcr  en 
m*  trifteiTe.  Finalement  toutes  les  nuiôs  qui 
me  fèmbloient  falcheuies  quand  tu  viuois,  pour 
ce  que  ta  prefenec  m  eftoit  defniee ,  à  prefent  ie 
trouue  le  fommcildoux.pourcc  qu'il  te  repré- 
sente à  moy ,  qui  auparauant  ne  nveftoit  aggrea- 
bledc  ce  qu'il  intcrrompoitnoz  propos.  Ceux 
làdoncques  ne  font  miferables.ainsbicn-hcti- 
rcux  qui onriouy (Tance de  prefenec  continuel- 
le d'eux-mefmes,  &  ne  font  moins  affeô  tonn  cz 
Se  amis  qu  auparauant.  C'cft  pourquoy  l'image 
de  la  mort  eft  (emblablc  au  iommcil.  Que  fi 
quand  nous  repofons  La  nuict,  cftans  encores 
detenuz  es  liens  de  ce  corps,  &  comme  empri- 
sonnez dedans  le  parc  de  noz  membres,  noza- 
mespeuuent  côtemplcrles  chofes  plus  hautes.- 
combien  plut  aifément  les  contempleront  el- 
les, quand  elles  feront  defpaiftrecs  Se  dcfuelop- 
pees  de  tous  ces  terreftres  &  corporels  empef- 
chemens? 


LE  MARTYRE  DE  SAINCT 
Fcrcol  Tribun,  c'elt  à  dire  Ca- 
pitainerie 18.  Septembre. 

Extratft  £\n  Vteil  légendaire, par 
frère  Laurent  Surins. 

Ors  que  Crefpin  eftoit 
gouucrneur  de  la  cité  de 
Vienne  ,  Si  que  fuyuant 
les  ordonnances  des  Em- 
reurs  ,  il  contraignoit  les 
Chrclticns  defacrifier  aux 
idoles,  fur  peine  d'encou- 
1  i  r  aucc  fa  difgrace  la  mort, 
il  entendit  par  aucuns  mauuais  rapporteurs, 
qu'vn  de  fes  gensdarmes  nomme  Fcrcol  eftoit 
Chrcfticn  ,qui  loccalîonna  de  le  faire  venir  a 
luy  ,luy  difant  ces  paroles  :  Fereol,  toy  qui  eft 
homme  guerrier  &  qui  as  porté  toute  u  vie  les 
âtmesfoubs  lacharge  des  Empereurs,  dcfqucls 
tu  as  receu  gage  Se  falaire.  Il  faut  donner  exem- 
ple aux  autres,**  afin,de  te  monftrer  eftre  vraye- 
ment  obcyflànt  aux  Ediûs  Impériaux  ,que  tu 
facrifie  aux  dieux  prefemcmcnt&  fins  delay. 
Sus  doneques ,  facrifie  leur ,  fi  tu  aymes  u  yie, 

Tome  troifiefme. 


&  fi  tu  ne  veux  encourir  les  peines  portées  Se*. 
contenues  aux  Ediâs.  Qu*attcns  rulSiincl  Fer- 
reole  refpondit:Jc  fuis  Gircfticri , qui  eft  caufe  ] 
que  te  ne  dois  (àcrifier  aux  dieux.  Quant  aux 
Empereurs ,  ie  leur  obeiray  ,  moyennant  que  ce 
ne  (oit  contre  ma  religion ,  &  fi  ie  vous  ay  touf- 
iours  comme  ftipcndured'iccux  obey:  toutes- 
fois  ie  ne  puis  ,  Se  ne  dois  lâcrificr  aux  dieux. 
Cari  ay  me  mieux  ne  receuoir  iamais  aucuns  de- 
niers des  Empereurs  ,  que  de  renoncer  la  foy 
que  i'ay  en  Iefus-Chrift ,  Se  a  y  me  pluftoft  mou- 
rir. Le  lieutenant  Crefpin  luy  dit:  D'où  te  vient 
cefte  hardiclle  de  parler }  le  voy  bien  que  par  vn 
defefpoir  de  ce  que  tu  as  enfreins  les  Ediâsdes 
Empereurs  »  tu  veux  mifcrablcment  mourrir; 
mais  i'ayme  mieux  te  pardonner  cefte  faute  par 
humanité,  que  de  te  punir  comme  tu  las  méri- 
té. Aduife  doneques  de  changer  d'opinion  &  en 
obcyflàntaux  loix  Impériales ,  ûaineaux  dieux. 
Sainâ  Ferrcol  rc(pondit:Ic  ne  me  donne  de  pei- 
ne de  ton  humanité,*;  ne  mefoucie  de  complai- 
re  à  la  volonté  des  Empercurs,pourcontrcocnir 
à  celle  de  Dieu.  Quant  à  moy,  tant  queievi- 
uray.i'adorcray  le  créateur  ,  &  non  la  créature 
ou  pluftoft  vneftatue  infcnfiblc  que  vous  ado- 
rez pour  Dieu.  Le  Lieutenant  luy  dit,puis  que 
ie  voy  que  tu  veux  pettr  par  ta  faute ,  ie  te  corrv 
geray  fi  bien  ,  que  ie  te  feray  entendre  que  ce 
t'eft  vne  grande  folie  d'eftre  iniurieux  aux  dieux 
&  rebelle  aux  Empereurs.   Alors  il  commanda 
qu'on  le  fouettait  rigoureufement  deuanr  luy, 
&  voyant  que  pour  cela  il  ne  vouloir  defifter  de 
1  on  opinion ,  il  le  fit  enferrer  bien  rudement  & 
emprifonner.difànr:  Il  faut  que  la  prifon  bride 
l'arrogance  de  ce  rebelle  Se  conrempteur  des 
dieux,  voire  coulpable  de  leze  tmjefté  ,  &  le- 
quel eft  indigne  de  la  clarté  de  ce  mode.  Le  riers 
iour  d'après  fainû  Ferrcol  ,cn  telle  forte  enfer- 
ré en  prtion ,  fentit  la  vertu  diuinc  luy  afîïfter  en 
ce  que  tous  les  liens  tomberct  bas.  Or  il  y  auoit 
des  gardes  mifes  deuant  la  porte  de  la  ptifon. 
S. Ferrcol  voyant  que  les  gendarmes  eftoient 
enfommeillez,&  qu'il  pouuoit  librement  for- 
tir  ,  fuiuant  le  confeil  Euangeïïquc.qui  nous  en- 
horte  en  temps  de  perfecution  de  fuyrdcrité 
en  autre ,  il  Ce  délibéra  (comme  il  le  fir  après )  de 
s'en  aller.  Eftanc  hors,  il  eftoit  en  grande  doubte 
quel  chemin  il  tiendtoir.  Parquoy  ayant  pre- 
mièrement prié  Dieu ,  il  propofa  en  luy-mclmc 
de  palier  le  Rofneànage.  Eftantdoncquesap- 
puiefur  la  mufericorde  de  Dicu.il  le  traueriatout 
àfonaife.  Depuis  arpenta  parmi  la  campagne,  il 
arriua  auprès  du  Iar ,  fleuuc  ainfi  nommé  Mais 
eftant  appréhendé  par  les  perfecuteurs,  on  luy 
lia  les  mains  en  derrière ,  Se  le  mena-on  iufques 
au  lieu  où  nous  vénérons  fbn  fepulchre ,  auquel 
lieu  eftant  longuement  Se  furieufement  battu 
Se  moleftéde  coups,  il  rendit  fon  cfprità  Dieu. 
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LE  MARTYRE  DE  SS.  TROPHIME, 
Sabbace ,  Se  Dorimcdon  martyrs  :  le  ij. 
Septembre.  Il  y  a  mil  deux  cens  ans. 

Extraie  i  dt  Simon  *JM ttdtphréfte. 

LO  *  s 
qu'At- 
ticus  gou- 
uernoit  le 
pays  d'An- 
tloche,foos 
l'authorité 
ÔCpuifîance 
de  Probus 
l'Empereur 
iladuintque 
la  fefte  dia- 
bolique de 
la  natiuité 
d'xppollon 
le  cefebroit 
lêlô  la  cou- 

;umc  des  payes  ,c'cit  a  içauoit  en  toute  dilîblu- 
tion,yurongneric,&  facrificcs  immodes.auquel 
iour  (aincls  Trophimc  Se  Sab bace arriueren t  de 
loing  en  Antiochc.hommcs  douez  de  l'efpritde 
Dieu  Se  amateurs  de  la  religion  &  pieté  Chré- 
tienne ,  Icfqucls  confiderans  la  pernicieuie  6c 
damnablc  ciptiuitc  des  ames,quc  Satan  par  fi  ti- 
rannie  pratiquoit  en  ce  quartier  Ià,fou(pirans  en 
eux-mefmcs.difoient  ODieu,plein  de  toute  bo- 
te Se  clcmccc,  nous  te  prions  qu'il  te  plaile  nous 
vouloir  deliurer  de  b  main  des  ennemis  de  la 
foy.Toft  après  aucuns  Payensles  appréhendè- 
rent, Se  menèrent  deuant  leur  Lieutenant.  Eux 
eftans  arriuez  deuant  iceluy  ,  il  interrogua  pre- 
mièrement S.  Trophime,&  luy  demanda  d'où  il 
eftoit,  &  comment  il  s'appelloit.  Iceluy  luy  fît 
rcfponfe  qu'il  auoit  nom  Trophime,  Se  que  dés 
fou  enfance  il  auoit  efté  régénéré  par  l'eau  en 
Iefus-Chrift.  Le  Lieutenant  Atticus,  qui  autre- 
ment s'appelloit  Hcliodorc,  luy  dit.Quclle  reli- 
gion ticns-tu/S.  Trophimc  luy  rcfp6dit:Ic  vous 
)'ay  ia  dit.  Mais  afin  que  vous  l'entendiez  plus 
clairemcntje  fuisChtcfticn  ,8c  (èruitcurde  Ie- 
fus-Chrift. A  la  mienne  volonté  queicpiuirc 
mourir  pour  luy.  Atticus  luy  répliqua  Se  dit  :  Es 
tu  eft  ranger  ou  citoyen  de  ce  lieu  ?  Ouy,ditS. 
Trophime,  ic  fuis  cftrangcr. 

Le  Lieutenant  luy  dit  puis  après.  Ne  fçais-tu 
pas  bic  quelle  eftla  teneur  des  Edits  Impériaux? 
S.uncl  Trophime  luy  rclpondit ,  Ouy,ie  I ça v  ce 
qu'ils  contiennent  comme  les  ayant  Icu:  mais 
cela  ne  me  touche  en  rien.  Car  tout  ainfi  qu'il 
y  a  grande  différence  entre  le  iour  &  la  nuicr, 
auffi  il  y  a  grand  interual  entre  l'idolâtrie,  &  la 
religion  Chrétienne.  Alors  Atticus  comman- 
da aux  bourreaux  de  le  defpouiller  ,  Se  de  le 
fouetter  rigourcuièmcnt,luy  dilànt .  Mal- heu- 
reux que  tu  es,  ie  te  feray  Iacrificr  aux  dieux,  & 
t'apprendray  à  ne  blafphcmer  contre  iccux,& 
contre  l'Empereur.  Sain  cl  Trophime  luy  fit  rcl- 
ponlc,  qu'il  eftoit  ttes-aife  d'endurer  poui  Ie- 
fus-Chrift ,  Se  qu'il  s'alTeui  oit  que  toutes  les 
playes  qu'il  foufïroit  en  ce  monde  pour  luy, 


luy  occafionneroient  le  repos  éternel  au  ciel. Le 
Lieutenant,  voyant  qu'il  ne  gaignoitrien  de  le 
punir,  luy  dit  par  douces  parole»:  le  te  prie  Tro- 
phime de  vouloir  iacrificr  aux  dieux ,  autrement 
ie  t'enuoyeray  à  Denis  Perenius ,  Lieutenant  de 
Phrigie,  qui  te  tourmentera  d'vne façon  inhu- 
maine Se  eltrange.Sainû Trophimc  luy  relpon- 
dit  qu'il  nefe  foucioit  point ,  qu'il  le  fift  mou  tir. 
Le  Lieutenant ,  coniîderant  (à  conftanecinuin- 
ciblc,  commanda  aux  bourreaux  de  le  pendre,& 
de  luy  efeorcher  tout  le  corps  iufques  aux  en- 
trailles mais  Lit  net  Trophimc prioit  Dieu  taci- 
tement, de  le  vouloir  fecourir  cVayderen  telle 
deftrefte  :  auquel  Atticus  tint  ces  paroles:  Dy 
moy  Trophime ,  où  e  il  ton  Iefus-Chriftîlccluy 
luy  refpondit:  Mon  Iefus-Chrift  eftauce  moy 
t  oui  i  ours ,  Se  ne  s'ellongnc  de  ceux  qui  l'infto- 
quent  en  vérité.  Le  Lieutenant  le  fit  emprifon- 
ner,âc  commanda  qu'on  le  tourmentai!  cruelle- 
ment en  U  pi  non. puis  après  Atticus  fit  venir 
deuant  luy  fainct  Sabbace, 5c  luy  demanda  quel* 
le  eftoit  la  dignité  Se  quelles  richciîcs  il  polïc- 
doit.  Sain  &  Sabbace  luy  rcfpodir  que  toutes  les 
richcfîcsrepofoient  en  vn  (cul  IciùsChnft.  Voi- 
re mais  dit  Atticus,  ne  veux  tu  pas  félon  les  Edits 
de  l'Empereur  Iacrificr  aux  dieux  .'Non  refpon  • 
dit  iainex  Sabbace  ie  ne  leur  facnfieray  point. 
I'ayme  mieux  mourir  de  mille  morts.qucde  re- 
nier celuy  qui  m'arachctéenrcfpandit  (bnfâng 
pour  moy.  Incontinent  le  Lieutenant  le  fit  at- 
tacher en  vnc  croix, Se  ordôna qu'on  le  delpouil- 
laft  tout  nud,&  que  (ans  y  elpargner  rien  on 
luy  donnait  tant  de  playes  furie  corps, que  la 
chair  tombait  de  toutes  parts  en  terre. Ce  que  fi- 
rent les  bout reaux  :  mais  au  milieu  de  ces  coups 
cruels  &  inhumains  il  rendit  Ion  elpntà  Dieu. 
Tort  aptes  la  mort  d'iceluy  ,  il  enuoya  fainct 
Trophime  au  Lieutenant  de  Phrigie,  &  luyef- 
criuit  vnemi(Euc,en  le  priant  affcCrucufcmcnt 
de  le  tourmenter  le  plus  cruellement  qu'il  pour- 
roit,&  que  pour  toutes  les  peines  qu'il  luya- 
uoit  fait  enduter,  il  n'cûoit  en  rien  du  monde 
changé.  Trois  iours  après  ilarriua  en  Phrigie, 
où*  citant  atriué  deuant  ce  forcené  titan ,  on  le 
defp  ouillapar  ion  ordonnance  &  le  fouetta-on 
auec  de  gros  nerfs  de  bœuf ,  pource  qu'il  ne 
voulut  Iacrificr  aux  dieux  ,  &  au  milieu  de  ce 
fupplice  ,  il  fit  méfier  de  la  mouftatde  broyée 
auec  du  vinaigre,  qu'on  luy dillilla  par  les  nari- 
nes, lins  que  toutesfois  le  cœur  du  martyre  s'ef- 
branlaft  en  forte  du  monde.  Parquoy  le  tiran 
Denis  luy  fit  efeorcher  tous  les  deux  co(tcz,& 
cômanda  qu'on  icttaft  du  vinaigre  en  les  playes. 
afin  de  luy  donner  plus  grande  douleur.  Outre 
ce, il  ordonna  qu'on  luy  nuit  foubs  Icsaiflcllcs 
des  lampes  ardentes  pour  le  toutmenter  tant 
plus  inhumaincmcnt:&  voiant  que  pour  toutes 
ces  peines  il  ne  vouloit  quitter  vne  petite  minu- 
te de  (aconftance.il  commanda  qu'il  fuft  mis  en 
pri (on.  Or  fainct  Dorimedon,qui eftoit  l'vn des 
principaux  magiftrats  &  (Sénateurs  de  Phrigie, 
fçachant  les  playes  cruelles  que  S.Trophimaa- 
uoitenduré,  s'achemina  en  la  prilbn  ,pour  luy 
torcher  fès  playes,  ce  qu'il  faifoit  fccrcrtcmét.cfc 
audefceudefcscôpagnons.  Ce  pendant  la  fefte 
de  Caftor  Se  Polus  Se  de  Sinade  luruint,  pour  la- 
quelle célébrer  .comparui  et  tous  les  Sénateurs, 
fors  Dorimedon.  le  Lieutenant  Denis, citant 
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aduerti  de  l'on  ablcnce,  renuoyaqucrir,&lerit 
emprifonner/lc  lendemain  il  Cappella  àluydi- 
fant  ;  comment  oil--tu.ro  y  qui  es  Sénateur  con- 
treuenir  aux  Edi&s  Impériaux  ,8e  ne  point  facri- 
fier  aux  dieux /Lors  il  commanda  aux  bourreaux 
dele  prendi'e(&  de  luy  pinectetâc  brifer  toute  la 
chair  auec  crochets  de  rcr,3e  voyant  ion  courage 
inuincible.  &  marri  qu'il  ne  le  pouuoitdi  Araire 
de  la  foy  Chrcfbcnne ,  il  le  fit  mettre  en  prifon 
pour  la  lecôde  fois:puis  il  reuoquaà  (by.  S.Tr  o- 
phime  ,  Se  commandaaux  bourreaux  dcl'atra- 
cher  en  croix  ,3c  de  le  tourmenter  inhumaine» 
ment  :  mais  pour  tout  cela  il  ne  voul  ut  fléchir  le 
genouil  deuant  leurs  faux  dieux.  Alors  le  Lieu- 
tenant ioignit  S.Trophimeauec  S.Donmcdon, 
Se  les  cxpola deuant  la  gueule  d'vneoutfëaffà- 
mec ,  laquelle  par  pcrmiflïon  diuine,  ne  leur  fit 
tien  :  depuis  picqué  d'vne  rage  >  il  les  mit  deuant 
vn  Leopart  Se  vn  1  ion , mus  les  belles  irtaifbnna- 
blcsne  les  touchèrent  aucunement.  Parquoy, 

«our  alTbuuir  la  cruauté  plus  que  brutale  il  leur 
t  trencher  la  telle  à  tous  deux,  &  moururent  le 
dixneuficfim  Septembre. 


LA  VIE  DE  SAINCT  THEODORE 
Archeuefque  dcCautotbie.-lcio.  Septcmb. 
II  y  a  neuf  cens  ans  qu'il  flotifloit. 

EJcritepMr  U  vtntrahlt  Hcde. 

LE  s  trefl 
nobles 
Roys  d'An- 
gleterre ,  ï 
IçauoirOfu- 
ui  Roy  delà 
nation  de 
Nordan  I  li- 
bres, Se  Ecg- 
bert  ,  ecluy 
des  Cantur- 
biens ,  ayons 
délibéré  en- 
tre eux  de  la 
difpofitiôde 
l'Eglife  An- 
glicane , 

(car  Oiuui  auoit  fans  doute  entedu,  côbicn  qu'il 
euft  cflé  nourri  par  les  EfcofTbis ,  qu'il  n'y  auoit 
qu'vne  feule  Eglife  Catholiquc.Apoftoliquc  Se 
Romaine)prindrent  auec  le  cofentement  &  éle- 
ction de  l'Eglife  fainctedes  Anglois.vn  home  de 
bien  Je  apte  pour  cflrc  Euefque,  nommé  Vuigar 

F relire ,  du  clergé  de  l'Euefque  Dieu.donné ,  & 
cnuoycrcl  àR  orne  pour  élire  cofàcré  Euefque, 
à  ce  qu'efljtelleué  en  la  dignité  Archiepiicopa. 
le.il  peuft  en  conlacrer  d'autres  par  toutes  les 
Eglifes  d'Angleterre.  Mais  Vuigar  s'eftat  mis  en 
chemin  pour  aller  à  Rome.a  fonarriueedeuant 
qu'efrre  coufacre  Eucfquc.il  mourut,  Se  cnuoya 
on  ces  lettres  au  Roy  Ofùui  Viraliâ"  Pape,  ferui- 
teur  des  (cruiteurs  de  Dieu ,  à  fon  cxccllctiffimc 
feigneur  Se  fils  Ofuui  Roy  d'Anglcterre.falut. 

Nous  auons  reccu  les  dcfirables  lettres  de  vo- 
flrcexccllcce.en  lalcclurcdcfqucllcs  nousauôs 
cogneu  voflrc  bonne  Jctiotion  Scardcnteafrc- 
clion  qu'elle  a  pour  la  vie  bienheurcufc.Et  d'au- 


tant que  par  l'aide  de  nollre  Seigneur  vous  eftes 
conuerty  à  la  foy  vrayc&r  Apoftouquc.efpcrant 
que  comme  voo«  régnez parmy  voftre  peuple, 
auffî  régnerez  %ous  vn  iourauec  Icfus-Chtill. 
Bénit  docquesfbit  le  peuple  qui  mérite  d'auoir 
vn  Roy  qui  eft  très  (âge  fèruitcur  de  Dieu  :  le- 
quel n'eft  pas  fculemct  fèruitcur  de  Dieu,  ains  il 
médite  Se  aduife  iour  Se  noiâ  aux  moyens  com- 
ment il  pourra  conuertir  les  fubiccls  au  lalutde 
leurs  ames.à  la  foy  Catholique  Se  Apoftoliquc. 
Qui  eft -ce  qui  entendra  ces  chofes  tant  dclcâa- 
bles,qui  ne  fc  refiouilTc  -  Qui  ne  prendra  plaifir 
en  ces  bonnes  œuures  /Car  voftre  nation  a  creu 
à  Icfus-Chrifl.  Dieu  tout-puiflant , félon  qu'il  a 
eftéprophetife  par  Efàyedifàm  :  En  celle  iour- 
nec- là  la  racine  de  Icflé  le  manifestera  pour  gou- 
uerner  les  pcuples:&  de  rechef, vous  illcs  Se  na- 
tions eflongnees  clcoutcz.  Ce  m'eft  peu  que  tu 
me  fois  feruiteur  pour  rcuclct  les  lignées  de  la- 
cob ,  Se  conuertir  les  ordures  rflfraèl.  le  t'ay  dô- 
néen  la  lumière  des  Gentils  .à  ce  que  tu  fois  mô 
fàlut  iufquesau  bout  delà  terre.  Et  autres  paro- 
les de  mcfme  eftoffe  qui  s'cnfuiuent ,  pour  nous 
tefmoigner  la  conuerfion  de  voftre  nation, &  de 
toutes  celles  qui  croitoient  en  Iefus-Chrift.Par- 
quoy  il  faut  que  voftre  excellence  fuyue  en  tout 
Se  par  tout  la  règle  du  prince  des  Apoftres ,  foit 
en  la  célébration  delà  Pafque  ,  foitentoutce 
qu'ont  enfeigne  les  deux  fàincls  Apoflres  Pierre 
Se  Paul  .qui  côme  deux  flambeaux  celcftcs  elclai- 
rent  Se  iltuminct  les  cœurs  des  croyans.  Et  après 
l'auoir  remercié  des  preiens  qu'il  luy  auoit  cn- 
uoyé,illuvrcnuoyacnrecôpcnfè  des  reliques 
des  fufdits  Apoflres,&  d'autres  faincls  Martyrs.- 
le  priant  de  chercher  premièrement  le  royaume 
de  Dieu  ,  &  que  toutes  chofes  luy  tourneroient 
en  felicirc.En  ce  mcfme  temps  les  Saxons  Orié- 
taux,  par  le  moyen  de  leurs  Roys  Siger  Se  Seby, 
tombèrent  en  idolâtrie.  Ce  qu  entendit  le  Roy 
Vvolfcr.leur  cnuoya  larommam  pour  les  con- 
uertir à  la  foi.En  celle  mefme  année  mourut  1'»- 
uefque  Dieu-donné  Se  le  Roy  ErcÔbcrt  qui  laif- 
fa  pour  fon  fucccffcur  Egbert  fon  fils. Cela  occa- 
fionna  Ofuui  roy  des  Nordan  humbres  d'en- 
uoyer  Vuiger  prcflredudit  Euefque,  à  Rome, 
pour  cftreconlacréEucfquc.Lc  Pape  Viraliâ.co- 
gnoiflànt  la  bonne  affedion  des  Atglois  prefen- 
taà  Adrian  Africain  Abbédc.Niridan  presNa- 
ples  cefl  Archeuefché ,  qui  le  remercia.  Depuis 
l'ayant  prefêntéà  vn  religieux  nSmé  André,  qui 
parcillemct  en  fit  r cfus.&pour  la  troifiefroc  fois 
au  mefme  Abbé  Adrian ,  qui  en  fit  de  rechef  ref- 
fui.  En  finilladônaàvn  nommé  Théodore  na- 
tif de Tharfe  en  Cilicc ,  home  do&e  Se  de  bônes 
mrrurs ,  aage  de  66  ans.  Ce  qu'il  accepta  par 
tel  fi,que  le  lufdit religieux  Adrian  luy  tiendroit 
compagnie.  Doncqucs  ces  deux  fe  mirent  en 
t  h  c  min  A'  arriuerent  à  Marfeille  pour  faire  voi- 
le en  Angleterre  qu'ils  ne  firent  fans  lettres  d'af- 
feutanec  Se  de  faut  conduit ,  qui  leur  furent  dô- 
nces  par  Ebroin  lors  Conncftablc  de  France. 
Ayansfaluécn  paffant  Agilbctt  Euefque  de  Pa- 
ris ,6e  faincl  Pharaon  Euefque  de  Mcaux.auec 
lcfquels  ils  feioornerent  pour  l'occanon  des  nci 
gcsôc  froidures  hibernales, &  autres  incômo- 
diter  ,  finalement  fur  la  fin  delà  féconde  année 
ilsarriuercten  Angleterre.  Ot  Ginû  Théodore 
ne  fut  pas  pluftoft  amuc  là.qu'il  rcpnnt  vnEuef  \ 


Erau. 
Efd.4>. 


La  ronurr- 
lion  des  An 

flou  eft  pre 
itc. 


S.  Théodo- 
re eft  Euef- 
que. 


Ebtoin  C6- 
nc fiable  de 
France. 


Ceada  ille- 
gituncEucf 
que. 


Tometroificfmc. 


G  g  iij 


Digitized  by  Google 


*9. 
Sept. 


De  fàinft  Arnoul. 


'9. 
Sept. 


S  Rcnoift 
cfl  vnquia 
e«é  londa- 
tcuicxccllét 
delà  rchgi6 
roonafti- 
qoe. 


Pfean.7J. 
Exccli.  if 


GodcfrOr 
Côted'An- 
îoucftfon  . 
dateur  de  ! 
l'abbaye  de! 
la  fimftr  I 
Trinité  de  j 
Vandofinr,  j 
l'an  1040.  I 


que  extraordinaire  &  illégitime,  die  Cctda  »  qui 
humblement  fe  foufmettant  à  iaindt T  hcodorc 
fut  par  luy  confirmé  en  ion  degré  d'Eucfquc, 
après  auoir  rcceuJe  accomply  les  folcmnitcz  rc- 
quifes  j  ecluy  qu'on  ordonne  Eucfquc.  Auquel 
temps  Colman ,  Euclquc  Hibcrnicn  foteit  hors 
d'Elcofle  pour  fe  retirer  foubs  ledomaincd'O- 
fuui  aucc aucuns  liens difciplcs , pour  viure plus 
librement  Catholiquement.  Qui  eftoit  l'an  fix 
cés  ic.ptantedc  l'incarnation  de  noftre  Seign.en 
laquelle  iaiïbnon  tintvn  Concile  à  Hcrudfort, 
où  la  plus  grande  partie  des  Euefques  Je  preftres 
Anglois  le  trouua ,  Je  auquel  on  termina  la  célé- 
bration de  la  fefte  de  Pafques,  Je  Ci  fut  diiputé  de 
la  procefliô  inénarrable  du  fainér.  Efprit,Jc  d'au- 
t  res-c  h  oies  de  grandes  confequence.  Depuis  S. 
Théodore  aage  d'o£rantc  &  lui  ici  ans ,  ayant  rè- 
gne 10  deux  ans  en  Ton  Euefché ,  mourut ,  Se  fut 
honorablement  en  1  eue!  v  aucc  des  vers  excelles 
que  l'on  cfcriuit  lur  Ton  tombeau  ,par  lefqucls 
il  cil  allez  appert  cm  en  t  déclare  te  bon  lbing  Je  la 
follicirudc  qu'il  auoit  entiers  fon  troupeau  du- 
rant fa  vie,  laquelle  en  tout  Se  par  tout  corrcfpo- 
doit  à  (à  doctrine  vrayement  Apoftoliquc. 


LA  VIE  DE  SAINCT  ARNOVL 
religieux  de  l'Abbaye  dclafainde  Trinité 
de  Vcndofme:lc  1  y.ScptcmbrcIl  y  a  cinq 
cens  vingtcinqans  qu'il  viuoit. 

SxtroiOe dvn  vitil  légendaire eferit  à  ta  nu», 
qui  est  en  ladiile  tsf  Û>aye, 

Out  ain fi  que  la  rigne  fer- 
tile bourgeonne  &  pro 
duit   plulîeurs  rameaux 
fructueux ,  en  ce  cas  pareil 
la  (à  in  die  religion  &  ordre 
monaftique  nourrit  plu 
(îeurs  pcrfbnnages  exccl- 
lcns  ,d'vne  parfaide  obé- 
dience 1  humble  fainûctc  Se  rcluilànte  chafteté. 
Or  entre  ceux  qui  ont  fait  fleurir  la  religion  foli- 
taire  Se  monaftique,(âinét  Benoift  doit  c(lre  en- 
tre tous  remarqué  ,  lequel aefté  inltruclcurde 
plulîeurs  figes  Je  diferers  religieux,  qui  ont  ea- 
ptiué  leurs  amesen  l'obfetuance  des  iainéhcô- 
mandemens  de  Dieu.Tceluy  a  efté  occafion  qu'à 
fon  exemple  Se  imitation  plulîeurs  ont  édifié  & 
coftr uiét  des  moiufteres ,  tefqucls  ils  ont  douez 
Je  tentez  de  leurs  biens  temporels  .pour  clUc 
participas  des  prières  Se  oraifons  qui  s'y  feroict. 
Etlemblc  que  le  Prophète  Dauidait  preditpar 
vn  fens  oblcur  la  propagation  Je  multiplication 
de  telle  iaintrc  femence ,  quand  il  dit:La  vigne  a 
efpandu  icsramcauxiufqucs  àlamcr ,  Je  cipan- 
ché  fes  blanches  iulqucsaux  flcuues.Car  à  la  ve- 
nté, ccff  c  vigne  fpiritucllc.c'cft  à  1  canon  la  reli- 
gion de  1  ;  1  ic t  Bcnoifl,a miraculeufcment  foubs 
Icnom  delà  (àinclc  Je  îndiuiduc  Trinité  ,cfpan- 
chc  fes  fruidfs  Hifques  aux  fleuues,  quâd  on  a  ba- 
fti  vnc  nvonaftcrcauptcsduflcuucde  Vandof- 
me.  Le  fondateur  d'iccluvaefté  Godefroy  ,en 
fon  viuanttref-noblc  comte d'Anjou.auccla  fe- 
me  Agnes,  trcf-vcrtuciifc  Je  trci  accoplie.  Lci- 
qutls  mirenten  iccluvailcz  bon  nombrede  re- 
ligieux,fous  la  charge  &  conduite  de  fainû  Odc- 


ric,  Je  leur  donna  des  rentes  fuffifammcntpour 
Tiure,  qui  eftoit  au  temps  d'Alexandre  Pape.  Et 
outre  ce  ledit  Comte  donna  par  p relent  la  (ain- 
âe  larme  à  ladite  abbaye  Et  eftoit  en  la  difcipli- 
nedudit  Oderic  fàinâ  Arnoul,  lequel  il  cherif- 
foit  &  aimoit  autant  que  fon  fils  ou  fon  frère. 
Car  voyant  ledit  Oderic  en  l'apparence  exté- 
rieure des  «ruurcs  d'iceluy.qu'il  y  auoit  quelque 
celcftc  infpirarion ,  il  l'appella  a  foy,  Je  luy  dôna 
volontairement  l'habit  monachal.  Etcombicn 
qu'il  f uft  il  lu  de  bonne  maifbn ,  lî  cl  t  ce  qu'il  ne 
leprinft  ny  pour  lès  biens  ,  ny  pour  la  faneur  de 
(es  parens:  ains  pour  vne  certaine  eftincellc  de 
verni  qui  rcluifbit  en  luy-  Eftant  donc  S.  Ar- 
noul en  ce  monaitcrc.il  s'eftudia  tant  plus  de  di- 
ftraire  Je  feparer  fon  cfprit  du  monde ,  Je  de  n'a- 
uoir  aucune  aecointanccaueclcs  voluptcz,Voi- 
la  commet ,  corne  vne  ieune  plante  il  fur  enté  & 
incorporé  dedans  letrcptrcdcccftc  vigne,pour 
fructifier ,  ou  bien  corne  vn  rendre  vcrgcS  enra- 
ciné Je  fiché  dedâs  ce flcuue  diuin ,  pour  croiftiy 
en  la  façon  d'vne  palme  ou  le  cèdre  de  Liban. 
Car  Ces  vertus  fu  r  é  t  canfê  qu'on  i'efleuaft  depuis 
en  la  dignité  Epifcopalc.  Et  d'autant  qu'il  eltoit 
pcrfbnnagc  fi  bien  accôpli.  S.  Oderic  l"aimoit  à 
merueillc .  Je  le  mena  auec  luy  à  Rome  pour  les 
affaires  de  leur  abbaye,  laquelle  le  Pape  Alexan- 
dre auoit  en  grande  rcc5mandation,tant  pour  le 
bon  renô  delà  lime  t  c  :  c  dudit  Oderic ,  que  pour 
la  bonne  vie  des  religieux  qui  eftoiét  en  fonab- 
bayc,Lc  fàindt  Perc  voyat  fainét  Arnoul  deuant 
luy  tant  modefte  Je  ttâquille ,  Je  tefmoignat  ex- 
térieurement ce  qu'il  auoit  au  dedans, pria  tant 
fàindt  Oderic  de  luy  lailTer  lainâ  Arnoul,  qu'en 
fin  il  obtint,  Je  le  mit  en  l'abbaye  de  fainére  PtiC- 
quc.dcdice  à  la  faindte Trinité, qui  eft  afTex  pro- 
chede  l'Eglife  S.Pierre.  Eftant  là,  le  laine*  Pere 
lehantoit  iouucnt,Je  le  refpeâ  oit  grandement, 
pour  (à  bonne  côuerfation.  Je  fur  tout  pour  l'hu- 
milité qui  eftoit  en  luy. Car  fans  aucunement  le 
mefeognoiftre  pour  la  trop  grandeamitié  que  le 
fufdit  S.  Pere  luy  portoit ,  il  cheminoit  d'vne  fa- 
çon fi  abiedtc  Je  humble ,  qu'il  Ce  rendoit  à  tous 
aimable  Je  rraiâablc.  Etdcmonftroitaifezcui- 
dément.quc  toutes  fes  affrétions  cftoicntdclaif- 
fees  Je  arreftees  en  Dieu ,  Je  que  toutes  les  vani- 
tez  de  ce  mode,  ne  luy  chatouilloiét  aucunemet 
le  cœur.  Or  le  fufdit  S.Pere  reccut  vn  aduertiflc- 
ment  qucl'Euefché  Vapinccnfc  eftoit  vacquar. 
pour  raifon  de  l'Euefquc  qui  s'y  eftoit  in ftalé  fy- 
moniaquement.Ce  qui  l'occafionnade  s'y  ache- 
miner pour  fceourir  cefte  Eglifc  à  la  requefte  du 
clergé.  Et  délibérant  en  luy-mcfme  quel  pafteur 
il  pourroit  donner  à  ceux  de  l'Euefché  Vapin- 
ccnfc ,  il  men  trouua  pas  vn  à  fon  opinion  plus 
fuftîunt  Je  capablequeS.  Arnoul.  laquelle  di- 
gnité il  receur ,  bien  que  malgré  luy,s'cn  reputlt 
indigne.  Et  l'accepta  plus  pour  obeyr  Je  feruir, 
que  pour  commander  Je  rcgir.cftimant  quec'e- 
ftoit  pluftoll  vne  charge  qu'vn  hôneur ,  Je  pJus- 
toft  trauail  que  repos.  Neanrmoins  eftant  efle- 
ué  en  telle  prééminence,  il  ne  changea  point  Ces 
habits  de  patiurcté  ,  Je  nes'outrecuida  aucune- 
ment en  luy-mcfmc.  Or  noftrc  Seigneur  vou- 
lant que  cefte  perle  vint  en  la  eognoilTancc  du 
monde,  le  rendit  excellent  en  miracIcs.Prcmie- 
rcmentpourdemonftrcr  qu'il  ne  faut  point  def- 
roger  aux  clefs  Je  à  la  puillancc  de  l'Eglife  ,  il 
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excommunia  fouucnt  vn  de  Ton  Eucfché,qui 
eftoit contempteur  de  Ces  commandemens,& 
lequel  en  6n  mourucd'vne  mort  fubiteparvn 
occulte  Se  i  ni  te  jugement  de  Dieu.  Dauantagc, 
vn  aucuglc  fc  prefemavn  unir. à  luy  ,lc  priant 
de  le  vouloir  ayder  par  Ces  bonnes  Se  feruentes 
pricrcs:Sainct  ArnouI,qui  lauoit  alors  les  mains 
eut  compafllon  d'iceluy ,  Se  luy  toucha  les  yeux 
de  Tes  mains  mouillée»  ,&  incontinent  il  veid. 
Il  deliura  aufti  du  malin  cfprit  vne  Religieufe, 
qui  en  eftoit  poflcdce ,  pour  raifon  de  Tes  orien- 
tes. Ce  qu'il  fift  en  Se  par  la  vertu  de  Tes  prières. 
Vne  autre  fois,  ainfl  qu'il  cunlàcroit  fon  Eglife, 
il  y  eut  vn  pauurc  homme  qui  tomba  d'vn  lieu 
haut  en  bas,&  fc  froifta  tous  les  membres  du 
corps.  Mais  tout  aufll  toftquece  (ainct  Euef- 
que  eut  prié  pour  luy ,  il  rcçcut  guerifon ,  &  re- 
tourna en  fa  ptiftine  lànté.  Il  y  eut  aufll  vn  mal  - 
heureux  garnement, qui  pour  eftrcexcommu- 
nic  par  iceluy,  il  luy  oUdonner  vn  coup  de  cou- 
teau au  bras.  Mais ,  la  nuiâ  fuyuante  ce  témé- 
raire mourut  fubitement.  Et  voit  on  encore au- 
iourd'huv  en  l'Eglifede  Vapience  le  bras  mutilé 
de  (aine*  Arnoul,  en  toute  telle  façon  qu'il  rc- 
çcut le  coup.  Ce  pendant ,  après  auoir  longue- 
ment &  fainctement  gouuerné  ladite  Egliie,  il 
rendit  fon  cfprit  à  Dieu ,  &  tailla  fon  corpsà  la 
terre: au  fepulchre  duquel  pluficuts  aueugles, 
fourds ,  boiteux ,  mue ts ,  Se  lépreux ,  recrurent 
fan  té  &  guerifon.  On  récite  auflî  de  luy  vn  au- 
tre miracle  qu'il  fift  venant  vn  iour  à Vandofmc, 
vnpcuapresque  le  fitincrPerc  l'inftala  en  l'E- 
uelché  de  Vapience,  Se  tient  on  pout  vtay,  que 
pavane  auprès  du  riuaçcdu  fleuue  de  Lcgde,il 
trouua  vn  pauure  enfant ,  qui  eu  fc  baignant 
f'  eftoit  noyé:  duquel  ce  lâinct  perfonnage  eut 
telle  pitié  Se  compaflîon,  qu'il  lecouuritae  fon 
manteau  qu'il  porroit.  Et  incontinent  l'enfant 
tetourna  en  vie  deuantl'ceil  Se  en  la  prcfcncc 
deplullcursaflîftans.  Il  donna  depuis  ce  man- 
teau aPAbbayedcla  faincte  Trinité , duquel  on 
en  fift  vne  chappe ,  Se  anpclla  on  depuis  le  lieu 
où  ce  miracle  Rte  faict ,  la  Chappe ,  en  mémoire 
d'iceluy  vray  feruitcur  de  Dieu,  lequel  nous 
louerons  à  jamais. 


LA  VIE  DE  MONSIEVR  SAINCT 
Matthieu  Apoftre  :  le  xxj.  Septembre, 
lia  vefeudés  le  tempsde  Icfus  Omit, 
il  y  a  mil  cinq  cens  quatre 
vingts  ans. 

Extraiclc  Je plufitttrs.  , 

Ovt  ainfi  qu'en  la  créa- 
tion du  monde  la  toure- 
puilTancc  de  Dieu  f'cft 
grandement  manifeftee 
encore  plus  ouucrrcmcr, 
voire  plus  abondamment 
clic  l'eft  dcmonftrce  en  la 
réparation  d'iceluy.  Car 
fans  m'arrefter  à  ce  qu'imporre  les  myftercs  de 
noftre  rédemption  .laquelle  furpalTc  tout  hu- 
main entcndcmcnt.qtiincPelmcrucillcra  de  ce 
que  Dieu,  voulant  baftir  fon  Eglifc,achoifi(ief- 
moin  faintt  Paul)  leschofes  balles  de  ce  mon- 


T  roi  ficfmc  Tome. 


de,  pour  confondre  les  plus  fortes?  Et  qui  eft  cc- 
luy  qui  ne  (bit  rauy  en  adm  irati6.de  ce  que  pan- 
ures pefcheurs  &  peagers,  ôc  encore  en  nombre 
bien  petit  ont  lurmonté  les  plus  fçauans  Philo- 
(ophesdece monde? Or auons  nous  ja  fuccin- 
etement ,  mais  fuyuant  le  tefinoignage  de  l'Ef- 
crirure  Se  desanciens  Dodreurs,difcouru  &  par. 
lé  de  la  vie  de  quelques  vns  d'eux  :  maintenant 
nous  produirons  en  auant Thiftoircde  ce  glo- 
rieux Apoftte  Se  Euangelifte  de  noftrc  Seigneur 
monficur  fa  m  et  Matthieu,  Se  ce  félon  l'ordre 
que  nous  auons  tenu  Se  tiendtons  aux  autres. 
Luy  melme  au  chapitre  neuficfmc  de  fon  Euan- 
gile,nous  recite  quel  il  eftoit ,  dilànt  :  Iefus  paf- 
lant  outre,c'cft  à  fçauoir  après  la  guerifon  du  pa- 
ralytique, veid  deapperceut  vn  homme  aflis  au 
lieu  du  péage ,  c 'eftoit  ou  on  receuoit  les  railles 
Se  tributs  ,dcuz  annuellement  aux  Romains, 
nommé  Mitthieu.cV  luy  dift:  Suy  moy.  Et  il  fc 
lcua.cV  lefuyuit.  En  quoy  nous  remarquerons 
la  fubiteconuerfion  d'iceluy  de  ce  que  U  prom- 
ptement  Se  fans  aucun  c  rerardation  il  fuyuit  no- 
ftre  Seigneur.  Ceftc  promptitude  occafionna 
noftre  Seigneur  de  l'acheminer  en  Ion  logis  ,& 
de  manger  auec  luy,  qui  eftoit  vn  vray  figne  d'a- 
mitié, Se  encouragea  pluficurs  peagers  &  mal- 
viuans,dc  fc  changer  de  leur  peruerfe  vie  en  vne 
meilleure.  Il  eft  vray  qu'il  ne  fappclloit  pas  feu- 
lement Matthieu,  ainsLeui,  ainfi  que  S.  Marc 
au  fécond  chapitte  de  fon  hiftoire  Euangclique 
nous  le  récite,  ou  il  nous  enfeigne qu'il  eftoit 
filsd'Alphec.  Ce  qucmcfme  lamct  Luc  nous 
temarque  au  cinquiefinc  chapitre  de  (on  Euan- 
gilc.  Les  paroles  duquel  nous  narrerons  de  mot 
à  mot, pour  donner  à  entendre  plus  amplement 
la  promptitude  d'iceluy  à  fuyute  Iefus  Chrift. 
Voicy  ce  qu'il  didt.  Apres  ces  chofes,  il  fc  partit 
Se  veid  vn  peager,nommé  Leui,non  qu'il  ruft  de 
la  race  de  Lcui,ains  c'eftoit  fon  propre  nom,  luy 
dift:  Suy  moy.  Lequel  felcuant  abandons  tout, 
&  le  fuyuit.  EtLeui  luy  fift  vn  grand  banquet 
en  fa  mai  fon ,  où  eftoit  vnegrofie  afiemblccde 
peagers,  Se  d'autres  gens  qui  cftoient  allîs  a  ta- 
ble auec  eux.  Ce  qui  nousdonneallcz  claire- 
ment à  entendre  qu'il  auoit  bien  dequoy  :  mais 
qu'il  pfcfcroitramoiu'de  la  f  ■.•lieue  éternelle  à 
tous  les  biens  terriens. Les  Scribes  &  Pharificns 
vovans  que  lamct  Matthieu  auoit  raie)  ce  re- 
cueil à  noftrc  Seigneur, fieftomaquerent  con 
tre  noftre  Sauueur  ,  luy  dùans ,  en  mur  mu 
rant  :  Pourquoy  manges-tu  auec  les  peagers  & 
mal-viuans  ?  Et  Iefus  ayant  ouy  cela  leur  dift: 
Ceux  qui  ont  lânté, n'ont  befoindc  médecin 
mais  ceux  qui  ont  mal.Car  ic  ne  luis  point  venu 
pour  appcller  les  iuftes,  mais  les  pécheurs  àrc- 
penranec.  Allez &  apprenez  que c'eft , ie  veux 
mifcricordc,&  non  point  facnfice.  Par  ceftc  ref- 
ponfe  il  loiioit  fainct  Matthieu,  de  ce  qu'il  cher- 
choit  guerifon  de  les  playes  fpirituellcs,&ar- 
guoit  les  Scribes  Se  Pharifiens.lcfquels  coidoict 
eftrc  làincts  &  nets ,  Se  n 'auoir  befoin  de  méde- 
cin fpiritucl.  Or  combien  qu'il  ne  foit  appertc- 
ment déclaré  cnTEIcrirurc  faincte ,  qu'il  aitefté 
auditcurdes  prédications  de  noftre  Seigneur, & 
fpedbteur de  fes  miracles  :  fi  eft-ceqn'il  eft  faci- 
le à  colliger,  de  ce  qu'il  fc  rendit  difciple de  nof- 
tre Seigneur  tant  promptement.  Depuis  là  vo- 
cation première  Se  deuanr  dicte  à  l'eftat  Apofto- 
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Itquc,  noftre  Seigneur  le  confirma  en  icelleauec 
fes  autres  compagnons ,  ainfi  qu'il  le  recite  luy 
mefmcau  chapitre  dixiefmc  de  Ton  Euangile.di- 
L'un  :  Ici  in  ayant  appelle  à  fôy  Ces  douze  difei- 
ples, leur  donne  puilîancc  contre  lcsefpritsim- 
mundes,pour  les  ictter  hors,  fie  guérir  toutes 
fortes  de  maladies  fie  de  langueurs.  Or  les  noms 
des  douze  Apoftrcs  iont  ceux.  cy.  Le  premier 
clt  Simon, di£t  Pierre, fie  André  ion  frère:  lac* 
ques  fils  de  Zcbcdee.fic  Ican  fon  frerc  :  Philippe 
fie  Barthélémy:  Thomas,  &  Matthieu  le  Peagerr 
Iacqucs  fils  d' Alphec  :  fie  Lebbee,  nommé  Thaï 
dee  :  Simon  Chananeen  :  fie  ludas  licariot ,  qui 
mefrae  le  trahit.  Ces  douze  cnuoya  Icfus,  fie 
leur  donna  mandement, disant:  N'allez  point 
vers  les  Gentils ,  fie  n'entrez  point  e  s  villes  des 
Samaritains  :  mais  pluftoft  allez  aux  oûaillea  qui 
font  periesde  la  roaifon  d'Ifracl.  Eftans  partis, 
prcfchez,difàns:  Le  Royaume  des  deux  cft  pt o- 
chain  :  guerillcz  les  malades ,  nettoyez  les  Ic- 

Ercux,  rcirulcitcz  les  morts,  icttez  hors  lesdia- 
les :  vousl'auez  reçeu  pour  néant, donnez  le 
pour  néant.  Lequel  mandement  S>  Matthieu, 
après  la  refurrccîion  de  noftre  Seigneur,  félon 
le  fort  qui  luy  cfcheur ,  exécuta ,  tant  par  doits 
que  par  ceuures,enuers  ceux  de  Iudcc  première- 
ment, fie  depuis  aux  autres  nations,  ou  il  Pache- 
mina.  Car  Eufcbc  nous  recite  au  vingtquatrief- 
me  chapitre  du  troilicfmc  liuredc  fon  hiftoirc 
Ecclcfiaftiquc,  qu'il  prefcha  en  premier  lieu  la 
parole  de  noftrc  Seigneur  aux  HcbricaX.  fie  que 
voulant  ("'acheminer  aux  autres  nations  (  àquoy 
Paccordc  fâinct  Hicrofmc  au  liure  des  efcriuains 
slluftrcs)il  leur  clt  nuit  fon  Euàgileen  leur  pro- 
pre langue , afin  qu'ils  eulTcnt  vn  certain  fom- 
maire  de  la  doctrine  fàlutaire  qu'il  leur  auoit 
prefehee.  Ce  que  delTus  cft  t epetc  par  le  mcfme 
Eufcbc,  fie  confirmé  par  le  tcfmoignagede  Pa- 

f>iasau  trente neuficime chapitre duliure  prcal- 
egué.  Pareillement  Lundi  Irenee  au  premier 
chapitre  de  fon  troificfmc  liure  qu'il  a  cil  rit  cô- 
trcles  hérétiques, nous  prouuecc  que  dciTus, 
difànt  que  S»  Matthieu  a  eferit  aux  Hebtieux, 
c'eft  à  dire  à  ceux  qui  auoient  délai  Oc  la  circonci- 
fion,  pourembrafter  noftre  religion  Chrefticn- 
ne  en  leur  propre  langue ,  lors  que  fâinct  Pierre 
fie  S.  Paul  fondoicntrEglifc  Romaine.  Et  nous 
remarque  Eufcbc,  que  fâinâ  Matthieu  efcriuit 
fonEuangilc  l'an  troifîefmede  l'Empire  de  ce 
malheureux  5e  inhumain  bourreau  des  Chrcf 
ticns.Caligula:  fie  qu'vn  nomméPantcnus  trou- 
ua le  fufdit  Euangilcaux  Indes,  où  il  le  laiiTa par 
'es  prières  vrgemes  de  fàindt  Barthélémy ,  le- 
quel on  didt  l'auoit  efcrirdcfamain  , fie  que  dc- 
uisil  le  porta  en  Alexandrie, fclon  que  ledit 
iftorien  nous  recite  au  dixiefmc  chapitre  du 
cinquicfmc  liuredc  fon  hiftoirc.  Monficut  S. 
Hicrofmc.aulicu  que  nous  auons  cy  dcfTus  al- 
Irçuc,  nous  tefmoigne  que  ledit  Euangile  de  S. 
Matthieu  fut  tranflatc  d'Hcbrieu  en  Grec,  fie 
qu'on  nepouuoitfçauoirqui  en  auoit  efte  l'au- 
thcur.-maisqucde  fon  temps  il  l'auoitvcu  ef- 
erit en  langage  Hébraïque  en  la  bibliothèque 
dcCclàrec  .conltruitf  par  la  diligence  de  Pam- 
philc  le  martvre.  Nicephore  recite  femblable- 
ment  tout  ce  qoe  dclliis,  fie  nous  déclare  au  qua- 
rante fie  vnicfmcchapirredu  fécond  liuredefon 
hiftoirc  Ecclefuftiqtie,  que  le  fufdit  Apoftre, 


E 


ayant arpenté  plufieurs  pays  fie  contrées ,  qu'en 
fin  ilarriuacn  la  terre  des  Antropophagcs,  qui 
eftoienc  gens  qui  mangoitnt  les  nommes ,  fie  le 
deuoroient  eux  mefmcs ,  fie  qu'ayant  la  conlti  - 
rué  vn  nommé  Platon,ficn  djfciplc ,  Euefque  de 
l'Eglife  qu'il  auoit  baftie  en  la  cire  Je  M  yrmenc, 
il  le  tranfporta  en  vne  colline  pour  prier  Dieu, 
afin  qu'il  luy  pleuft  de  luy  reucler  la  conuerfion 
de  ce  peuple.  Noftre  Seigneur  lcius  Papparurà 
luy  en  forme  d'vn  beau  ieune  en fànt,lcquel  luy 
donna  vne  verge,  fie  luy  commanda  de  planter 
deuant  la  porte  de  l'Eghfc,qui  auoit  efté  vn  peu 
auparauant  baftie-par  la  mû  André, fie  qu'elle  de- 
uieudroit  tout  a  coup  vn  gros  arbre  toufiSi  fie 
remply  de  fueillage  efpaii ,  qui  rapporteroit 
beaucoup  de  fruits  fauourcux,fieque  près  la  raci- 
ne d'iccluy  il  y  fonrdroit  firruifJclicroit  vne  fon- 
taine fort  claire  fie  argent!  n  c, en  laquelle  fc  lauâs 
les  Antropophagcs  changeroict  lenr  teint agre- 
ftefie  difforme  en  vne  rare  beauté, fie  dclaiile- 
roient  leur  naturelle  inhumanité.  Et  commyl 
de-fceodoit  de  cefte  colline,  le  Prince  de  la  cités 
enfêmble  là  femme  fie  fon  fils  luy  vindret  au  de- 
uant ,  lefqueis  eftoient  patfionnez  fie  tourmen- 
tez des  diables.  Mais  tout  auOt  toft  que  le  l  ai  net 
Apoftre  les  eut  touchez  de  fes  mains,fur  le  chap 
les  diables  fè  retirèrent  de  leurs  corps.  Cela  fait, 
il  planta  la  fufdite  verge ,  laquelle  creut  a  l'in- 
stant ,  comme  nous  auons  dict ,  fie  fourdit  de  fà 
racine  vne  fort  pelle  fontaine, qui  occafionna 
plufieurs  du  pays  de  venir  la  en  grande  aftiuen- 
ce:aufquds  monfîeur  lui. et  Matthieu  annon- 
ça l'Euangile  félon  leur  propre  langage, fie  en 
conuertit  vne  grande  multitude, qu'il  baptifà 
en  la  fufdite  fontaine.  Mais  Fuluian  ,gouucr- 
ncur  de  la  contrée,  many  de  ce  que  ù  grand 
peuple  fuyuoit  le  fàindt  Apoftre.l'enuoya  pren- 
dre par  aucuns  satellites .  qui  toutesfois  ne  luy 
amenèrent.  Qui  l'occafionnade  l'aller  empoi- 
gner luy  mefmc:  Mais  en  fyachcminanr  ,par 
permiffion  diuine,il  perdit  la  vciie.  Parquoy 
il  pria  le  fàinct  Apoftre,  de  moyenner  enuers 
Dieu  par  fes  efrèctueufcs  prières,  que  la  clarté 
luy  fuft  rendue,  comme  il  lift,  lins  que  pour  ce 
miracle  ce  mefehant  garnement  changeait  ion 
coeur  peruers.  Ce  qu  il  demonftra  toft  après, 
faisant  attacher  l'Apoftrc  aueedes  longsclous 
en  terte,à  l'entour  duquel  il  fift  emmoneeler  vn 
gros  tas  de  bois  fec,pulucrizc  de  poix  fie  de  fool- 
phre  .pour  le  brufler  tout  incontinent.  Mais 
Dieu  cnançea ce  brazier  en  rofee  en  ne  permet- 
tant que  fon  fidèle  fèruiteur  fenrift  aucune- 
ment ■  chaleur.  Ce  que  voyant  le  peuple,  em- 
bralTà  plus  a,rdammcnt  la  foy  qu'auparauant. 
Alotslc  tyran  enuoya  quérir  leurs  faux  dieux, 
qui  eftoient  douze  en  nombre,faits  d'or  fie  d'ar- 
gent,fie  les  fift  mettreà  l'entout  du  monceau  de 
bois  allumé,  à  ce  que  pat  leur  moyen  fie  ayde  le 
feu  exerçait  les  forces  de  fà  chaleur  à  rencon- 
tre de  fainét  Matthieu.  Mais  Dieu permift, fans 
que  Ion  lîJcIrApoftre  reçeuft  aucun  détriment, 
que  le  feu  jaillift  cotre  les  faux  dicux,fie  les  brof 
1a  du  tout ,  fie  fortit  d'eux  vn  gros  ferpent ,  qui 

fionrfuyuit  Fuluian  iufques  en  la  mailon  Roya- 
e.  Parquoy  de  rechef  il  pria  le  laindt  Apoftre  de 
le  vouloir  iècourir.  Tour  aullitoft  monfîeur  S. 
Marthicu.cftant  voifindc  l'heure  dernière  delà 
vie,repoullàleferpcnt,fieaprcsauoirremonftré 
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au  tyran  ce  qui  luy  cftoit  neccilàirc  a  falut,il 
rendit  Ion  clp  rit. 

Depuis  Fuluian  fift  enfeuelir  Ion  corps  fort 
richement,*  le  lift  mettre  dedans  vn  coffre  de 
fer  fort  chargé  de  plomb.ôc  commanda  qu'un  le 
ietuft  en  Umen  promettant  que  <î  ce  corps,  qui 
auoit  c .  te  preieruedu  fcu.efchapoit  les  flots  ma- 
rins,de  répudier  so  idolatrie.ôc  de  Ce  faire  Chre- 
llien.  Oonques  Ton  corps  cftantictté  en  la  mer 
par  levouloirde  Dieu.il  retourna  fur  le  riuage, 

3 ut  occafionna  tout  le  peuplede  la  cité  de  prèn- 
rc  leur  Euefque  Platon,  &  de  l'aller  receuoir 
honorablement ,  ch  an  tans  hymnes  Se  louanges 
à  Dieu.  Cela  raiét ,  Fuluian  délai  (là  la  maudite 
religion  des  dieux ,  8e  le  rift  baptifer,  8c  print  le 
nom  de  Marthieo.  La  conuerilon  duquel  attira 
tout  le  peuple  qui  luy  eftoit  comis  à  la  cognoif- 
fâncedeDieu.  Etlê  rendit  Fuluian  tant  hum- 
ble &abicét  .qu'il  quitta  fa  dignité  Royale:  de 
forte  que  uois  ans  après  (à  conuerilon,  eilant 
moft  le  faillit  Euefque  Platon, le  peuple  d'vn 
confentement  le  choilit  pour  Euefque.  Nous 
auons  bien  voulu  reciter  ce  que  dcflus.à  ce  que 
le  leûcur  fçache  Se  foit  aduertydeeeque  nous 
recitent  les  hiftoriens  Ecclefîaftiques  touchant 
la  vie  de  (àinct  Matthieu,  cVpourcc  que  Iulian 
l'Africain, autrement  appelle  Abdias,nous  re- 
cite quail  vue  hiftoire  contraire, diiant  que  S. 
Matthieu  preichant  en  Ethiopie, en  la  grande 
cité  de  Nadauer,  en  laquelle  regnoit  le  Roy 
Eglipus,  douant  lequel  deux  magiciens ,  à  fea- 
uoir  Zaroës  Se  Arphaxat  faifoient  des  miracles 
prodigieux, fe  banda  contre  leurs  preitigej  Se 
»impolturcs,&delcouurit  leurdiabolique  rulc 
Acaftuce ,  &  faifoit  au  nom  de  noltre  Seigneur 
de  grands  Se  m  lignes  miracles,  qui  iurmon- 
toient  ceux  des  Magiciens  :  de  foi  'e  qu'aptes  a- 
ooir  rembarré  eu  idem  ment  leur  deprauee  do- 
ctrine, le  Roy  Eglipus.flc  Eupheniflà  fa  femme, 
voyansque  l'Apoftre leur  auoit  reflufeité  leur 
eus  int,  appellé  Euphranon ,  recourent  le  fàiuct 
Bantefnie.  Depuis  le  Roy  Hirtacus ,  fuccedanr 
au  Royaume  par  la  mort  d  Eglipus  ,8c  voulant 
prendre  en  mariage  Ephigenia  nllc  d'iceluy ,  la- 
quelle par  prédication  du  (aine*  Apoftre  auoit 
▼oiiee  perpétuelle  virginité  ,  Se  voyant  qu'il 
nepouuoitveniraodelfusde  les  deffeins ,  il  fift 
martyrifer  faine*  Marthieu.Et  fcmblca  Vincent 
l'hiftot  ial ,  Se  à  Ioachim  Perion  hommes  grands 
&  doctes .  que  celle  fufdite  hiftoire  do  vu  e  cftre 
tenue  pour  vray-femblablc.  Mais  en  ceft  en- 
droit le  bon  Chrcfben  prendra  Se  choilira  ce 
que  bon  luy  femblera.  Car  foit  que  Hirtacus 
l'ait  faiû  mourir  (à  Nadauer ,  ou  bien  qu'il  foit 
mort  en  Myrmene  au  pays  des  Anthropopha- 
gcs.d'vncchofc  il  doit  eftre  tout  afTcurcoc  refo 
lu,  qu'il  n'a finyfcs  iours,  finon  qu'auec  l'cfru- 
fiôdcfon  làng.qu'ilarcfpandupourlc  tefmoi- 
gnage  de  Icfus  Chrift.  Il  eft  poflîble  que  Nice- 

Ehore  pourroit  auoir  fuiuy  quelque  memora- 
le  hi ftoirc.qui  luy auroit  enfeigné cequ'il nous  j 
rccite,touchatlavicdciâinû  Matthieu.  Et  peut  | 
eftre  véritable  qu'il  auroir  enduré  beaucoup  de 
mal  en  la  côtree des  Anthropophages:  mais  que 
enfin  preichant  en  Ethiopie.  Hirtacus  l'auroit 
faict  mourir.fclon  le  tefmoignagcd'Abdias.  Le 
liurcque  nous  auons, furnomméd'Abdias,  n'eft 
de  luy ,  ne  celuy  qu'a  tourné  Iulius  Africain.  le 


/crois  bienai/èicyde  refpondre  aux  calomnies  i 
8c  menfonges  des  hiftoticns  de  Magdebourg: 
mais  ie  referueray  eclacn  temps  plus  opportun, 
Se  félon  qu'il  plaira  à  Dieu  m'en  dôner  la  com- 
modité: lequel  nous  prierons  qu'il  luy  plaile 
nous  vouloir  ayder  par  les  intercédions  &  mé- 
rites de  moniteur  faincr.  Matthieu. 
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SOMMAIRE  DE  TOVT 
l'Office  dudjc  iour. 

Ntoutt Office  du prefent  Di- 
manche, fix  chofes  principale- 
ment remarquables  fions  font 
propofeef.  La  première  eft, que 
puis  quainfi  ejl,comme  il  a  efté 
enfeigné  le  Dimanche  précè- 
dent, que  nom  auons  cejl  heur  de  voir,  ùujr  & 
anoirceque  les  anciens  Pères ,  tant  de  la  Loy 
de  future,  que  de  celle  de  Moyfe,ont  defiré 
voir  **otr ,  (y  toutesfots  ils  net  ont  ny  veu 
ny  ouy  :  ;/  faut  que  nom  refondions  en  reco- 
gnoiffance  fidèle,  (y  en  famEleté  de  vie ,  (y 
conuerfation  à  la  perfection  de  la  Loy  Euan- 
geliquey  en  laquelle  nom  fommes  ,n  ahufans  des 
dons  grâces  denojlre  Dieu ,  tant  bon  (y  li- 
beral  en  nofire  endroit  7faifant  multiplier  fes 
talens,en  feifant  fruifl  de  bonnes  œuures,pour 
fagloire.ty  pour  nofire  falut.  Cela  eft  monflré 
par  tout  [office  du  tourihuy .  La  féconde  eft, 
que  puu  qu'ainfiefl  que  tout  mal  vient  de  la 
concupifcence  darnelle  ,qui  efl  nofire  nature 
génération  corrompue,  fem  ente  diabolique, 
qui  eft  félon  te  Vieil  bomme,  lequel  eft  reparé 
parlenouueak  Jefm  Chrift,  autneur  de  la  grâ- 
ce, il  ne  faut  j>tm  que  le  péché  domine  &  com- 
mande en  nom:  man  il  faut  qu'en  toutes  no\ 
aElionsnom  foyom  conduit  s  par  lefainftEf- 
prit,  comme  enfans  de  Dieu,viuant  &con- 
uerfantfatnclement  &  félon  le  cicl,&  non  fé- 
lon la  corruption  de  la  terre.  Cela  eft  monjiré 
en  tEpifbre,  La  troifiefmc  esl.que  par  ce  que 
la  perfeuerance  en  la  grâce  efriuslice  acquife, 
vient  de  la  faciale  grâce  de  Dieu,  nom  accom- 
pagnant ,  aydant  (g*  confirmant ,  comme  la  m» 
slification  vient  delà  grâce  preuenante ,  il faut 
que  nom  prions  touftours  noftreDieu  par  nof- 
ire Seigneur  Jefm  Chrtsl,  afin  qu'il  nom  ayde 
en  toutes  chofes.  Cela  efl  monflré  en  tlntroi- 
te.  La  quatriefme  efl,  que  le  péché,  &  princi- 
palement depaillardife  &-dijfolution,efl  figni- 
fiépar  la  lèpre.  Cela  efl  monflré  en  tEuançi 
le.  La  cmquiefme  efl ,  qu'il  y  a  des  fruitts  & 
des  auures  de  t efprtt  (y  delà  chair.  Cela  efl 
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monflre  en  tEpislre  .  Lé  ftxiefme  ejl  ,  que 
f homme  p*r fon  infirmité,  & par  t âfluce  du 
duble ,  tombe  aifément  &  ordinairement  en 
oubtùnce  &  ingratitude  des  bénéfices  (g* gré- 
ces  de  Dieu.  Ce  qui  luy  eji  fort  dejpltùfént.  Ce- 
la est  monfîrç  en  t  Eu*nfiU. 

L1NTROITfc. 

gW!£jg^g  l  e  v  noftrc  prore&euf  »  regarde* 
1  L)<r2\R  nous  ,Se  regardez  en  lafacede  vof- 
}  ffvCTK  tre Fils  IcfusChriftîcarcn  vozpar- 
à  gypfty  uiî  ,&en  voftre  Eglifc&maifon  4 
vn  mur  cil  meilleur  que  mille  ailleurs. 

SCHOLiES  SVR  L'INTROITË. 

Pour,  prendre  édification  &  inftrnâion  an 
prefcnrlnrroitc.ilfaut  entendre  tourte  Pfeau- 
me 8j. d'où  il  ell  prins ,  Se  fe  proDofcr  l'inten- 
tion de  l'Eglife  Catholique,  laquelle  cil  de  nous 
enfeigneren  tout  l'office  du  Jour  prêtent , qu'il 
nousnut  conternnerle  monde  8c la  chair, par 
vn  fingulicr  amour &dcfirdc  tbutes  chofes  ce- 
leftes  Se  éternelles ,  par  vnc  aâion  de  grâces ,  Se 
continuelle  recordation  des  dons  &  gracesrc- 
çeUes  de  Dieu,commcauffi  des  indicibles  pro- 
mettes des  biens  cclcftcs  Se  éternels  qu'il  faiû  à 
ceux  qui  pour  l'amour  de  luy  te  prïucnt  des  vo- 
luptcz  charnelles  Se  chofes  mondaines ,  cftans 
icv  elrrangcrsA:  non  citoyens.  Ce  que  parce 
qu'il  eftforrdifficile.firà  nous  impoftiblc  (àns 
lagrace&aydede  Dieu ,  l'Eglife  le  prie  icyde 
nous yayder: comme aofli parce  que  nousn'a- 
uons  point  d'accès  à  Dieu  (ans  le  médiateur  Ic- 
fus  Chriit^uiquel  nous  cil  promife  bénédiction 
Si  exauditiô:  il  eu  adioufte  que  Dieu  vueille  re- 
garder en  la  face  de  fon  Chrift,  c'eft  à  dire,  de  Ic- 
lus  Chrift  incarné.faict  hommc.doûc  Si  rcmply 
des  dons  du  fainét  Efprit.cV  mort  pour  nous 
en  fon  humanité,  en  laquelle  il»  cité  veu  ,a  mé- 
ritée^ fatisrait  pour  nous,  &  non  en  ladiuinité, 
comme  ce  qui  cft  veu  de  l'hommecft  la  face. 

a  Vn  v.-ar  c: meHUmr,  ttre*  jSi  nous  voulions, 
commeilfaut  conlldcrçr Gcapprchcndcr  la  va- 
nité.folie  Se  déception  de  ce  monde ,  &  la  detc- 
ftablc  puanteur  des  chofes  charnelles;  comme 
aufli  l'excellcncc.plaifir  Si  délices  dè  la  vie  fpiri- 
rucllcmefmesencc  mondc.nous  nous  moque- 
rions du  monde,  Si  des  abufez  môdams  &  char- 
nels ,  ne  leur  portant  entiiedc  leur  aile  cV  con- 
tentement vain  &  mondain  :  ains  pluftoft  les 
plcurant,&  plaignant,prias  Dieu  pour  eux  cha- 
ritablement, confiderant  que  leur  plailîreft  bref 
Si  tcmporch&ltur  peine  fera  ctcrncllc.commc 
la  peine  des  cflcuzdc  Dieu  cft  briefuc.cV  leur 
iove  fera  éternelle  :  Lifcz  Sap.  x.  5. 4.  t.  &  vous 
fouuienncdu  Lazare  Se  du  mâuuais  riche ,  Si  de 
bdiucrfité  del'eftatéx  condition  de  l'vn  &  de 
l'autre ,  tant  en  ce  monde  qu'en  l'autre.  Ors'il 
eftoit  permis  délirer  mal  aies  ennemis, ie  ne 
leur  pourrois  délirer  plus  de  mal  ,qued'cftreà 
leur  aile  en  ce  monde,  cflans  voluptuaircscW 
charnels  :  comme  les  cflcuzdc  Dieu  doyucnt  a- 
uec  IcAis  Chrift,  laincl  Ican.&les  Chrcfticns 
bien  appris  .aller  au  defert ,  linon  de  corps , à 
tout  le  moins  de  volonté,  de  vie,  conueilation 


Se  afrcdion.ne  fe  glorirunsauec  faindt  Paul, que 
es  tributations,  fbuftenucs  Se  endurées  pour  Ic- 
fus  Chrift.  Ce  qui  cft  la  voyc  de  falut.par  la- 
quelle a  paill- ,  Se  a  elle  exalté  en  gloire  lefus 
Chrift  crudfié,nottsdonnant  exemple  de  le  fuy- 
ureen  rribulations ,  Ci  nous  voulons  cftrc  glou- 
fiez  auec  luy , comme  la  voyede  perdition  ou- 
uertefle large, eft le  plaifircV  la  volupté  mon- 
daine Se  charnelle.  Donc  dilbns  auec  Dauid: 
I'ay  cflen  d'cflre  abiect  Se  vil  en  la  mai  fon  de 
Dieu.fuyuant  l'humilité,  le  trauail,lapaguretc, 
la  Croix ,  Se  l'abieûion  de  lefus  Chrift ,  pluftoft 
que  d'habiter  és  grandes  &  magnifiques  demeu- 
res des  pécheurs  &  grands  du  monde,  comme 
aufli  fuiuas le  mefme  Prophète, lequel  enfeigne 
les  riches  de  ne  mettre  leur  cttur  és  nch elles. 
Si  nous  les  auons,  prions  auec  l'Eglife  que.yîc 
trMifcMMMt périront  tempord'iÂ ,vt  non  «mitta- 
1  mm  tturna. 

■  Leverfit.  O  Seigneur  des  vertus  tout-puif- 
Jànt.combicn  voz  tabernacles  doyuent  élire  ai- 
mez Se  defirez  !  Mon  ame  cft  comme  pafmee, 
rauic  Se  défaillante,  pour  le  deux  qu'elle  ades 
paruis  Se  maifons  du  Seigneur. 

L'EPISTRE. 

Hemincz*  félon  l'cfprit, 
Se  vo*  n'accoplirez  point 
les  defirs  de  la  chair.*  Car 
la  chair  conuoitc  contre 
1  efprit,  Si  l'efprit  contre 
la  chairr&ces  chofes  font 
contraires  l'vne  a  l'autre, 
tellement  que  vous  ne 
faites  point  tout  ce  que 
vous  voulez,  c  Que  fi  vous  eftes  menez  de  l'cf- 
put, vous  n'elles point  fouzla  loy.  Les ccuures 
de  la  chair  fonr  manifcftes:  lefquelles  fonr.pail- 
lardife.  fuuillcurc , d  infolence,  luxure,  t  idolâ- 
trie ,  empoifonnemens ,  inimitiez .  noifes,  def- 
pits,  courroux,  querelles,  diuifions ,  fcâes ,  en- 
uies,  meurtres,  yurongnerics,  gourmandilès.  Se 
chofes lemblablcs  à  ictllcs  :  dclqucllcs  ie  vous 
predy,  comme  aufli  i'ay  predict  ,quc  ceux  qui 
font  telles  cho  fcs.n'hcritcront  point  le  Royau- 
me de  Dieu. /Mais  le  fruiâ  de  l'cfprit  eft  chari- 
té, iove,  paix,  patience  ,  bénignité, bonté , lon- 
ganimité.'douceur ,  foy,  modcllie.  continence, 
chafteté  :  contre  telles  chofes  il  n'y  a  point  de 
loy.  Or  ceux  qui  fonr  de  Chrift,  ont  crucifié  la 
chair  auec  les  vices  &  les  concupifccnccs. 

SCHOLIES  SVR  L'EPISTRE. 

a  Cheminez,  félon  f  efprit  J  &c  Pour  bien  en- 
teudre  celle  fentence  de  l'Apollre , félon  le  fens 
&:  intention  de  l'Eglife  qui  fa  propofc,& la  lier 
Si  accommoder  à  cequ'cftoit  propofé  le  der- 
nier Dimanche, touchât  la  grâce  Si  benediâion 
que  nous  receuons  par  lefus  Chrill.il  faut  pren- 
dre le  précèdent,  fçauoir  eft:  Or  ie  vous  dis  en 
Chrift ,c'cft  à  dire, félon  la  doctrine  de  lefus 
Chrift,  ou  bien  felo  la  puiûance  &  auâoritéque 
i'ay  de  commander  Si  ordonner,  cftantPaflcur 
en  l'Eglifc.ou  bien  en  la  ver  ru  &  force  de  la  grâ- 
ce &  bencdidtton  appeitec  Si  donnée  par  lefus 
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Chrift, à  ceux  qui  luy  obcillcnr  en  (on  Eglifê,  en 
la  perfonne  de  les  vicaires  fubftiruez  Se  délé- 
guez, les  Paftcurs  Se  Prélats  hiérarchiques,  che- 
minez félon  l'efprit.c'cft à dire.lailfcz vous con~ 
duirc  au  um  et  Elprit,  &rcccuez  fes  iufpirations 
Se  làinds  mouucmens,  ne  confentant  auxfug- 
geftions  deprauces  de  la  chair ,  Se  corruption  de 
lafènfualitc  5c  partie  inférieure,  enuenimccô: 
infectée  par  ùun,  Se  vous  n'accomplirez  les  de- 
lîrs  Se  tentations  d'iccllc  choir ,  difant  ailleurs  le 
fainet  Apoftrc ,  que  la  concupiscence  charnelle 
(laquelle  il  appelle  péché,  non  qu'elle  (bit  for- 
mellement es  régénérez  )  ne  domine  &  ne  fei- 
gneurie  en  ceux  qui  font  en  Icfûs  Chrift ,  par  ce 
qu'ils  ne  font  fouz  la  loy,  ains  fbuz  la  grâce. 

b  Car  U  chair  or; unité  contre  l'offrit , rjrc- 
Mous  trouuos  en  l'homme  compote  de  l'amcôc 
du  corps,&  auquel  auffi  il  y  a  vnc  gencrario  fclô 
a  nature  corrompue  &  félon  la  chair ,  Se  l'autre 
Iclon  l'cfprit,  laquelle  cft  dicte  efire  de  Dieu, 
vnc  répugnance  Se  baraille.de  laquelle  il  cft  auf- 
licfcriraux  Romains ,  ch.  7.  Delà  vient,  que  fi 
homme  ne  fe  tient  fur  fes  gardes,  4:  n'eft  vigi- 
ant.il  c ft  tiré  à  mal,  ne  fuifon  t  ce  qu'il  veut ,  ains 
eftant  beaucoup  trauaillé  &  agité  par  vilaines 
fuggcftions&  tentations  l'il  ne  leur  cor.  i  cm  A' 
parles  remords  &  eiguillonncmcns  de  fa  con- 
fidence, qui  l'efpoinçonncnt  ordinairement,  l'il 
content  à  la  chair, &  luit  fes  delirs,  citant  en  vnc 
perpétuelle  bataille ,  ou  contre  l'cfprit,  ou  con- 
tre la  chair.  Mais  il  cft  moins  pénible  &  fort  leur 
de  batailler  contrclcpcché ,  ne  luy  confentant, 
que  de  le  châtier  Se  ofter ,  après  l'auoir  faid  :  Ne 
trouuonsdonc  cftrange,  fi  nous  fommes  tentez 
à  mal, mais  n'y conlcntonsiamais.cllifant  plus 
toft  mourir,fuyuant  l'Elcritnre,qui  dict  :  Beattu 
qui  timtbit     alltdet  paruulos  fttos  ad petram  .  Se 
puis  :  Bcattu  qui  potuit  peccare  cr  non  peccanit. 
Car  fclon  l'Apoftrc  Rom.  8. ch.  Si  nous  viuons 
félon  la  chair.nous  mourons  :  mais  fi  par  l'efpnt 
nous  mortifions  les  fai&s ,  fuggeftions  Se  tenta- 
tions de  lachair,  nous  viurons,  citant  en  noftre 
puifTancc,  chois  &  liberté  de  fuyute  le!  put  ou 
chair.Gcncf.  4.Ecclel"ullic.  15.  S.Matih.ii.&c 
c  Que  fi  vont  ejles  menez.,  çrc  Comme  par 
le  peche,  l'homme  confentant  au  diable ,  lequel 
l'aamorcé  par  la  volupté  charnclle.pcrdnion  de 
l'homnic.lc  failànt  tranfgrcfTcr  le  lainct  Se  iufte 
commandement  de  Dieu,  f'cft  affujetty  à  luy,& 
acftcfaiâ  fon  efclauc.fc  trouuanr  accule  &  con- 
damné parlaloviainlipar  lafoyfc  joignant  & 
donnant  à  lefus  Chrift ,  Rédempteur  Se  répara- 
teur, il  cil  rcftabl  v  Se  mis  en  liberté,  &  tcllemët 
enléigné  Se  aydé  par  le  fàinct  Efprir,que  fil  veut 
fuyr  les  concupifcences  &  tentations  charncl- 
les.botaillantà  l'cncontrc,&  fe  laitier conduire 
au  fàmct  Efprit,  don  Euangelique ,  Se  Uuxt  de  la 
mort  Se  paffion ,  commeaufli  de  la  refurrection 
&gloricu(c.ifccnlionde  lefus  Chrift ,  il  ne  fera 
de  rechef  foiiillédc  pcché.ny  fujet  a  l'accula- 
rion&condcmnation  de  la  Loy.laqucllc  le  con- 
duira, cV:  non  pasrcdargucra,  li.-ru.it  à  Dieu, non 
par  crainte,  ains  par  charité  laquelle  charte  tou- 
te crainte  .quand  elle  cft  parfaicre  :  l'homme 
craignant  moins  que  plus  il  avmc  Dieu.  Liiez  la 
première  Je  lui  là  Ieanaux  Rom.  5.  i.Timoth. 
i.&c. 

d  Let  rruures delà  chair ,&c.  Parccque.com- 


me  le  fluide  foi  et  cognoiftre  U  qualité  de  l'arbre, 
ain  fi  les  œuures  déclarent  quel  cft  l'homme:  fça- 
uoir  eft  fpiritucl  ou  charnel ,  le  rendant  aufTi 
louable  ou  vituperablc ,  l'Eglifè  après  l'Apoftrc 
déclare  icy,  qui  &  quels  font  les  fruicts  tant  de 
lachairquede  l'cfprit,  à  fin  que  l'homme puitTc 
cognoiflte  quel  il  cft.  &  (i  Dieu  &  fon  Efprir  vit 
Se  domine  en  luy,  ou  bien  le  malin  Se  impur  ef- 
pritauec  la  chair  &  mauuaifèconcupilrcce.Ce- 
cy  fe  peut  aifement  entendre  par  la  fimilitude 
de  l'arbre  fàuuage  .cntéd'vne  bonne  qrefrè  ,  fc- 
lon laquelle ,  tî clic  fructifie  ,1c  fruitt  cft  bon: 
comme  aufli  mauuais,  fi  la  grerrè  eftar  fufFoqocc 
par  les  rejettons  du  tige  fàuuagc.clle  produit  les 
fruicts  de  fon  naturel  agrefte ,  Se  de  mauuais 
gouft.  Carainfinousdeuon5eftre  entez  par  le 
iàinâEfprit.fai  (ans  œuures  fuyuant  fon  inftinct 
&  loy,  &  non  lelon  noftre  nature  corrompue 
de  la  chair ,  eftans  foicts  nouucllcs  créatures  par 
lefâinct  Efprit.  Il  faut  auffioblérucr.quequâd 
il  cft  parlé  des  ccuures  ou  fiuiéts.tanrde  1  cfptit 
que  de  la  chair,  ilfaur  entendre  que  les  opera- 
tions  de  l'amc  qui  fuit  l'elpritiàinét  .font  dictes 
fruicts  de  l'cfprit  :comme  les  opérations  de  l'a- 
me.qui  fuit  la  chair  Se  fènfualité ,  tour  diétcslcs 
froictsdelachair.  En  cefens  foinctPaul  aeferir 
que  ceux  qui  fement  en  l'Efprir.reccnront  la  vie 
éternelle  de  l'Elprit:  comme  auffi  ceux  qui  fe- 
ment en  la  choir  reccuronr  corruption,  &:  dam- 
nation de  la  chair  corrompue  Se  condamnée. 
Ainfila  terre  produit  fruicts ,  qui  n  tiennent  la 
qualité  de  la  fcmcncc  qu'elle  a  reçeiic,  Se  la  fem- 
me met  au  monde  des  enfons  du  nom  des  percs. 
C'cft  donc  l'amc  libre , laquelle  faict  &  produit 
des  fruicts  Se  œuures  fpirirucllcs  oucharnclles, 
félon  qu'elle  fe  ioinr  Se  addonne  par  fon  libéral 
arbirre  &  volonté  (en  laquelle  fe  faict  la  conce- 
ption) ai'Efprit  fàinct, ou  a  la  chair, concupif- 
cence,  Se  fènfualitc.femence  &  allumette  de  pé- 
ché ,  Se  l'cfprit  mafin ,  comme  l'cfprit  diuin  Peft 
desbonncs&fàinctcs  œuures.  Or  les  ccuures 
Se  fruits  de  la  chair  font  corporels  ou  (piritucls 
&  pour  le  ventre  corrompu  Se  vilain  par  le  haut 
ou  par  le  bas.  Nottcz  anffi  que  FApoit  rené  de- 
nombre  icy  tourcs  les  clpcccs  des  œuures  de  pé- 
ché Se  corruption  de  la  chair  &:  dcfrcglcmcnr. 
lefquclles  les  anciens  les  cltimans  comme  in- 
nombrables ,  ou  difficilement  nombrablcs ,  Se 
lpccificalcs ,  ils  les  onr  réduites  à  fept  genres  ou 
partions,  par  lefquclles  nous  pouuons  tranf- 
grctTér  les  commandcmcnsjcs  difànt  les  fept 
péchez  mortels. 

e  Idolâtrie.  &c.  Idolâtrie  eft  nombree  entre 
les  œuures  de  la  chair,  comme  auffi  l'hcrcfieipar 
ce  que  relies  choies  qui  procèdent  d'ignorance, 
font  punitionsdes  œuures  de  la  chair,  Se  princi 
paiement  de  la  paillardtfc&  impudicité.commc 
il  appert  de  Salomon ,  Achab ,  Iezabcl,  Se  trop 
d'autres ,  eftant  ordinaire  que  la  fornicatiô  char- 
nelle &la  (pirituelIcTc  tùiuenr  Se  accompagner, 
difàns  les  anciens,  que  l'hcrcfic  eft  rarement 
lànscanthatide  :  &  faindt  Paul  cfcrit.quc  les  hé- 
rétiques grands  hypocrites  Se  ennemis  de  la 
Croix  de  lefus  Chrift  ,  fcnicnt  a  leur  ventre,  & 
non  à  Dieu.  Rom.  \6.  Philip.}.  Sec. 

f  Infolence.çrc  Ce  péché  cft  did  autrement 
impudicité,quieften  chofes  externes  .comme 
cft  la  veut',  le  matcher ,  l'attouchement,  les  vef- 


11. 
Sept. 


S  b  9  T. 


tcmcns  diffolus,  8c  chofcs  femblables:  où  cil 
commis  péché  moi  tel  ,.ui ffi  bien  comme  éi  c  ho-  ( 
fc$ detunt  dictes,  dcfquclles  iene  veux  eferire 
plus  amplement  »  priant  vn  chacundepenferà 
iby  ,  «3c  de  regarder  en  ce  certain  miroucr  de  la 

Farolede  Dieu, fil  vit  (èlon  la  chair,  ou  (èlon 
efpric.craignà't  ccflc  terrible  conclu  l'ion  de  l'A- 
poftrc,  laquelle  di€t  que  ceux  qui  font  les  cho- 
fcs futilités  8c  femblables  ,  ne  pollèdcront  le 
Rov  lume  Je  Dieu  :  c'efl  à  dire  feront  damnez. 
Cen'cfl  donc  fansraifbn  que  les  (Inceres  Do- 
cteurs 8c  vigilans  Paflcurs  s'aigriffent  contre 
l'enragée  dillblution  8c  impudente  paillardife 
de noftrclieclc, plus  falc&  vilaine  que  nous  ne 
liions  y  en  auoir  iamais  eu. Ce  qui  me  fait  crain- 
dre vne  proche  réprobation  dedangereufe  ex- 
termination. Car  n'cfl-cc  pas  la  charnalité  8c 
puante  paillardife, qui  a  elle  caufe  du  déluge) 
de  tant  de  grandes  punitions  és  en  fan  s  dlfrael? 
Bref  de  tout  mal  en  tout  temps ,  8c  en  tout  lieu, 
où ellca  régné?  Lifcz Efâyc  3. ch.  Apocatypf.17. 
&c.  Qui  nous  aucuglc  auiourd'huy  ,&nousa- 
brutill  8c  atheife,  linon  la  paillardife, laquelle 
nous  prêterions  &  pourfuyuons  beaucoup  plus 
que  ceux  de  Gomorrhc?  Les  femmes  &  filles  ra- 
turcllemét  vergongneu  fes,  n'ont  elles  pas  chaf- 
fé  bien  au  loin  toute  vergongne  &  pudcur,pour- 
fu yuans  plus  les  hommes  qu'elles  ne  font  pour- 
fuyuies  .eflans  impudemment  &du  tout  info- 
lemment  impudiques  en  leurs  gcflcs  8c  habits, 
paroles,  maintiens, &  toutes  actions ,  ne  mon  - 
flrans  contenance  que  de  charnelles ,  folles  8c 
mifèrablcscfdauesde  l'efprit  immunde  Satan, 
appelle  par  vndefguifement  trompeur  Cupido 
par  les  Poètes  lafeifs,  qui  font  les  miniflrcs  8c 
abominables  corrupteurs  6c  defbaucheurs  des 
amcsinflablcs  Se  voluptuaircs?  Mais  qui  y  pen  • 
fc?iniquiréabondc, charité  efl  clleinre.lafoy 
défaut ,  8c  le  vice  tient  le  lieu  8c  rang  de  vertu, 
iufqucs  là  toute  puanteur  de  charnalitc  a  preua- 
lu,  (bit  en  mariage ,  qui  ne  doit  cflrc  fans  (à  cha- 
fteté  te  pudicité,  ou  hors  mariage  :  Dieu  ait  pi- 
tié de  nous. 

g  '_">/.::<  le  friUQ  eft  l'écrit  de  chteriti  >efrc. 
Quiconque  fc  faille  mener  à  l'Efprit  de  Dicu.rc- 
ceuant  fa  diuine  femencc,&  en  produifânt  le 
fruidt ,  efl  en  (cureté  de  fon  falut ,  &  en  perpé- 
tuelle tranquillité  de  confeience,  laquelle  ne 
craint  &  n'a  pour  aduerfàire  la  loy ,  laquelle  elle 
ne  tranfgrefle.Iccluy  fe  monflrc  cftre  véritable- 
ment à  I  cl iis  Chrifl ,  crucifiant  fa  chair  aucc  fes 
defreglemens  cVconcupifcenees.commcaufîi  le 
fuyuant  8c  fe  donnant  garde  l'ofrcnfer  par  vn 
charitable  rcfpect ,  ne  fouillant  8c  polluant  le 
làng  précieux  du  nouueau  Teflamenr ,  par  le- 
quel ilae(léfân<frifié,confideranrqn'iI  efl  bien 
raifbnnable,commea  eferit  fàinct  Auguflin  au 
fermondu  Carefme ,  puis  que  nous  célébrons 
8c  auons  la  paflîon  de  Iefus  Chrifl  crucifié ,  nous 
nous  facions  vne  Croix  en  la  reprcfTïonôc  éle- 
ction des  voluptez  charnelles  :  car  le  vray  Chrc- 
flicn  doit  toufiours  ce  pendant  qu'il  efl  en  ccflc 
vie,  eflrc  pendu  en  ccflc  croix  là,  y  cflant  fiché 
cV  cloué  par  les  doux  &  préceptes  de  milice, 
comme  Iefus  Chrifl  a  cflé  cloue  6c  fiché  en  la 
Croix  par  les  doux. 


L'EVANGILE. 

|Vc%pK>  L  aduint  que  Iefus  Chrifl  allant 

\  cSbSSÉ»^  cn  Hierufalcm,  palTa  par  le  milieu 
de  SamariecV:  de  Galilée.  Et com- 

a^V^flf  mc  cntr0'c  en  vnc  bourgade  4 
^-£Mafe2JP  &dix  hommes  lépreux  le  rencon- 
trèrent, lefquels  s'arrefterent  loin,&  efleucrcnt 
leur  voix.difans.lefusnoflrc  mailtrc.^aye pitié 
de  nous.  Et  quand  il  c  les  eut  veuz  ,il  leur  dit: 
Allez,  </monflrcz-vous  aux  Preftres.  Et  aduint 
u'en  f'en  allant, ils  furent  nettoyez,  e  Et  vn 
'eux  voyant  qu'il  cfloit  puer v  ,  l'en  retourna, 
glorifiant  Dieu  à  haute  voix  :  Et  fc  iette  en  terre 
fur  (à  face  aux  pieds  d'iceluy,luy  rendant  grâ- 
ces :  &  iceluy  cfloit  Samaritain .  Lots  Iefus  ref- 
pondanr.difl  :En  vaail  pas  dix  qui  ont  efte  net- 
toyez, 8c  les  neuf  où  font  ils?  Nuis  ne  fefont 
trouuez  qui  fbient  retournez  pour  donner  gloi- 
reà  Dieu.finon  cefl  eftrangcr.  Adonc il  luydifl: 
Leuc  toy,va,  ta foy  ta fàuué.  9 

SCHOLIES  SVR  L'ÉVANGILE. 

a  Dix  hommes  lépreux  .  &c-  La  lepre  fignific 
le  péché,  lequel  vient  d' vne  ardeur  de  laconcu- 
pilcence  charnelle  .enflammée  de  la  gehenne,S . 
lac.  &  ctt  incurable  à  la  créature,  cflant  tel 
en  l'ame.qu'cfl  la  lepre  au  corps. 

b  %4je pitié  dent  m  ,&c  Ces  lépreux  figni- 
fient  tout  le  genre  humain,qui  ne  pouuaot  eftre 
gueryde  fon  péché  d'aucune  crearure  ,crioit  a- 
pres  Dieu  (on  créateur ,  luy  demandant  mifêri- 
corde,  laquelle  il  luyabaiflee,6c faiâ  cn  leliis 
Chrifl,  faueur  de  tous  hommes  :  entant  qu'il  eft 
mort  pour  tous  ,iaçoit  que  ceux  là  feulement 
foient  fàuuez.qui  luycroyent  &obeifTênt  en 
fonEglife  Catholique.  La  loy  menoit  à  luy ,  y 
difpofant  les  hommes  fidèles  &  obcilTàns.iaçoit 
que  ceux  qui  eneflnient  miniflres  ,1'ayent  ca- 
lonié  8c  crucifié.eflâs  aueuglez  par  leurs  péchez. 

c  Letent  ve»K,&c.  En  l'Efcriture, le  regard 
de  Iefus  Chrifl,  eflfîgne  de  faueur.  Or  les  a  il 
regardez ,  par  ce  qu'ils  efloient  humbles , 8c le 
prioyenr  en  la  fov,deuotion  8c  pcrfcucrancc. 

d  i&fe-nftrcz.  vom  aux  rPrefirei ,  &c.  Les 
Prcflrcsdu  temps  de  Iefus  Chrifl, efloient  fort 
mal  conditionnez  .&  tomesfois ,  encorcs  qu'il 
fufl  Dieu. «5c  par  dclliis  lalov,  Il  efl-cc  que  pour 
retenir, &  monflrer  l'auctorité&  ncceflàirc  fu- 
jertion  8c  obciflàncc  à  la  hiérarchie  8c  miniflere 
fàcerdoral,il  enuoye  ces  lépreux  icy  fc  monflrer 
aux  Pi  eflres.D'où  nous  apprenons  la  grandeur, 
audtorité  &puifsaccdcs  Paflcurs  hiérarchiques, 
comme  auflt  nous  voyons  c!aircmenr,comoien 
raillent  ceux-là  ,  lefquels  veulent  guérir  les  pé- 
cheurs par  l'abfolution  fàcramcntelle,  fans  le 
fçcu.congc  8c  approbation  de  leurs  Paflcurs 
ordinaires  &  hiérarchiques, Euefques,  &  Cu- 
rez,les  mefprifànt  &  failànt  mefptifer,  &  laiiTer 
à  leurs  fujets  tres-dangereufemét  pour  eux  mef- 
mes ,  qui  ne  font  Paflcurs ,  encores  qu'ils  foient 
Prcllres:eflanr  ccrtain.que  ce  n'a  iamais  cflé  l'in- 
tention de  noflre  S.  Pere  le  Pape ,  de  feparer  le 
peupledc  fes  Paflcurs, non  plus  que  Iefus  Chrifl 
n'a  voulu  feparer  les  ladres  de  la  recognoiflànce 
8c  fujettion des  PreÛrcs,qui  deuoict  eflrc  iuges 
de  la  gueriso,&  receuoir  les  oblatios  des  ladres, 
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comme  les  Pafteuts  Hiérarchiques  du  peuple, 
(qui  n'appartient  &  neft  fubiect  aux  exttaordi- 
naircs)pcnitenr.  Etpourcefte  caufe.l'Efcriture 
f  .un  d e  dit,  qu'ils  doiuenc  manger  les  péchez  du 
peuple.  Voiez  le  Concile  de  Trente ,  comme 
aufli  lareuoeation  des  priuileges des  mendiant 
aux  termes  du  droict  commun.faite  par  ce  tres- 
doctecV  tres-cxcellent  Pape  GregoireXIII. 
&auflîle  docte  Gcrfon , in traitât*  con rabal- 
lam  mendicantiam,  &c.  La  gloie  ordinaire  do- 
ctement fur  ce  paflage  remarque  qu'il  eft  de  ne- 
ceflîté  de  venir  à  I'EgIife,c'eftàdire,  aux  Pa- 
ftcurs Hiérarchiques,  pour  tenir  l'vnitc  de  la  foi 
Catholique,  Se  ialutaireprofcflîond 'iccllc,con 
tre  l'infidélité  des  Iuift ,  contre  la  depraoation 
des  Hiérarchiques,  contre  la  fuperftuion  des 
Gentils,  &  contre  mcfmes  lesfchifmcs,diui 
fions  Se  particularitez des  Catholiques. 

e  Et  vn  d'eux,  &c>  Icy  en  ce  lépreux  gueri, 
qui  eft  retourné  aucc  humilité  Se  adciôs  de  gra 
cq§,  fe  profterneraux  pieds  de  Iefus-  Chrift,  re 
cognoiilànt  la  .grâce  &  bénédiction  de  Dieu 
qu'il  auoir  receu  par  fon  moien.nous  font  ligni- 
fiez les  vrais  Chrcftiés  Se  Catholiques,  qui  font 
del  Eglilc  Se  pruplc  de  Dieu,  non  iculcmct  de 
nôbie,maisaui7îde  merite  Se  defiict  Jefquels 
fe  montrent  auoir  vne  perpétuelle  mémoire 
des  bénéfices  receus  par  le  miniftere  Hiérarchi- 
que Se  facerdoceEuangchque.eftans  Samari- 
tains, fc  gardant  de  retourner  à  leurs  péchez ,  Se 
eftans  en  ce  monde  comme  en  vn  delert  Se  pays 
étranger ,  viuant  (don  la  parole  de  Dieu  Se  loix 
du  ciel  en  toute  fubiection  Se  humble  obeiftan- 
ce  vers  leurs  Paftcurs  Se  Prélats,  ne  s'en  lèparét 
aucunement,  comme  firent  les  autres  neuf  lé- 
preux de  lcfus-Chrift,  en  eftans  retirez  par  les 
calomnies  Se  malcdicenccs  des  meichans  Se  en- 
uicux  Preftrcs.qui  deuoient  les  y  enuoicr.com- 
me  les  extraordinaires  doiuent  vnir  le  peuple 
aucc  fes  Paftcurs  ordinaires  8c  Hiérarchiques, 
fur  peine  de  damnation  éternelle,  comme  por- 
te lecanon  :Tracipitmr  fubintenninaliont  dam- 
nationis,  etr  c.  extra. 

(Il  luy  dit,  fa  Une  toy,  &c.  C'cft  icy  la  COn- 
clufion  de  tout  l'office,  où  nous  fommes  enfei- 
gnez.que  fi  nous  voulôs  auoir  vne  foy,qui  nous 
fauue.il  faut  qu'elle  (oit  opérante  par  chanté, 
recognoilfans  en  toute  humilité  Se  dcuotiô les 
grâces  de  Dieu,  Se  nous  y  conferuantpar  vne 
fréquente  mcmoire,mcditation,&  participatiô 
d'icclles:  comme  eft  d'ouir  Se  lire  la  parole  de 
Dieu  en  toute  dcuotion  &  humilité, commu- 
nier fouuent  (ce  qu'eft  monftré  parce  qu'eft 
chante  en  la  poft  commune)au  corps  Se  fangde 
Iefus-Chtift,  pour  remémorer  aucc  action  de 
grâces ,  ferucnte.dcuote,  humble  Se  charitable 
iadouloureufc  m ort  fle  paflîon  ,f par  laquelle  al 
nous  a  tachetez ,  Se  mérité  toutegrace  &  béné- 
diction,*: pour  y  patriciper  par  tel  moié.  Nous 
apprenons  aufll  icy  comme  Dieu  fait  &  opère 
le  lalut  de  fes  elleus  par  moiens ,  Se  principale  • 
mcntparlesPreftresHierarchiques.aufqucIsil 
cnuoie  lesladres  Se  pecheursquileur doiuent 
confetrer  leur  pechcz.comme  auflî  que  le  nom 
bre  deccuxqui  fontfauucz  eft  fort  petit  au  re- 
gard Se  comparaifon  des  reprouuez  &  damnez. 
Tafchons  donc  à  cftre  du  petit  nombre, &  petit 
troupeau,  viuant  félon  l'cfprit  &  don  félon  la 
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chair,  quelque  difHculté  qui  s'y  trouue.  Qjùd 
iujhu  vix  MunbitHr  :  &  que  fcra-ce  doc  des  im- 
pies, tnefchans  Se  hbectins. 

EXPOSITION   DE  TOfT 
tOffice  duprefent  Dimanche, félon  les  quatre 
-fat  dt  l'Eglife  Catholimiu,Apofttliaue 
&  Romaine. 

LcfcnsliteraJ. 

L'Eglife  auec  PEfcriture  hous  en/èigne ,  que 
noftrc  Dieu  fauue  par  lcfus-Chrift  ceux 
qui  n'oublient  Se  ne  font  ingrats  de  fes  dons  Se 
graces:ains  les  recognoiflentrcôme  fit  le  Sama- 
ritain guet  y  de  fa  lèpre,  lequel  rien  ne  peut  cm- 
pcfchcr  de  fe  profterner  aux  pieds  de  lefus- 
Chrift,rendant  grâces  à  Dieu  de  fa  guerifon ,  en 
aiac  vne  vraie  foy  opérante  par  charité:dequoy 
aulli  Icfus-Chtift  l'a  loué ,  confolé  Se  confirmé 

Lelcnsallcgoric. 

IL  nous  faut  croire  que  Dieu  ne  fauue  que 
ceux  qui  vfent  bien  de  fes  dons  Se  grâces ,  & 
les  font  fructifier  auec  action  de  grâces,  cnl'o- 
beiflanec  de  l'Eglife  Catholique,  Se  conduite 
des  Paftcurs  Hiérarchiques. 

Le  lens  moral. 

PVis  qu'ainfi  eft ,  que  pour  cftre  fauué  il  faut 
remémorer  Se  faire  profiter  les  dôs  dcDieu. 
nous  deuons  cftre  diligens  à  mortifier  la  chair  & 
fes  defirs ,  par  le  fainct  Eiprit,  nous  exerçant  eh 
les  fruicts  Se  opérations. 

Lefcnsanagogic; 

Sien  cemondeccuxqui  le  veulent  aider,  co- 
opérant à  la  grâce  de  Dieu,  &  produifant  les 
fruicts  du  S.  Efpiit,  peuucnt  auoir  vne  confciÉ- 
ce  bien  paifible  Se  trâquillc.quelle  liberté,  plai- 
iir  cV  contentement  faut-il  penferquenousau- 
rons  au  ciel  .cftans  vnis  parfaitement  à  noftre 
Dieu  pat  noftre  médiateur  lcfus-Chrift. 

ORAISON  COMPRENANT  EN 
kref  tout  I office  duprefent  Dimanche. 

Eigncur  Dieu,qui  hayez  &  pu- 
nirez les  jngrars  &  oublieurs 
de  vosgraces.côme  il  eft  mani- 
fefté  à  l'endroit  des  Philofo- 
phcSjlcfquels  ne  vous  ont  glorifie  félon  la 
cOgnoilfanceque  vous  leurauiezdôncc 
deyoftrc  diuine  majefté,&  des  lépreux 
qui  n'ont  rendu  grâces  de  leur  guerifon, 
ievous  fupplie  qu'il  vous  plaifc  mepre- 
feruer  de  cegrand  pèche  d'ingratitude 
en  voftre  endroir,me  faifjnr  la  grâce  que 
ie  vous  aime  autant  que  ic  vous  cognois, 
afin  qu'eflant  mort  à  la  chair,  &  à  les  de- 
firs Ôcdefreglces  concupilccncts^viuât 
félon  l'elprir.i'elpcrc  de  voftrcbôté  tout 
ce  qu'en  ce  monde  vn  fidèle  &  Chreftie" 
doit  efperer  de  vous.  Ainfi  fbit-il. 
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LE  MARTYRE  DE  S.  MAVRICE» 
Se  de  Ces  compagnons:lc  xxij.de  Septembre. 
11  y  a  mil  trois  cents  ans  qu'il  endura 
pour  la  foy  Chrétienne. 

Mis  en  lumière p*r  Entier  Eu*fq*c  Lytnnois. 

locletian  Empereur  Ro- 
main.voiant  que  plufieurs 
des  fubicôs  (c  vouloient 
par  vne  prefomption  re- 
beller contre  luy,afin  qu'il 
ié  maintint!  en  la  dignité, 
&  commit  fon  Empire  en 
paix  Se  tianquillué.il  eflc- 
uaen  mciinedignité qu*i1  renoit  Hercules  Ma- 
xirnian ,udis  l'on  compagnon  de gucrcc.lequel 
il  enuoia  contre  Arnaud  &  Eliam,  qui  auoient 
pnns  les  armes  en  France,  &  luy  donna  pour 
compagnie  vne  légion  Thcbeenne ,  qui  cftoir 
venue  des  quartiers  Orientaux ,  qui  contenoit 
en  nombre  lix  mil  cents foixante  &  lîx  vaillans 
£«acrrieis,ielquels  auoict  tousrcccu  lacognoif- 
fance  de  la  fov,quand  ils  cltoicnt  en  Onent.par 
le  mou  n  dciEueiqucdcHicfufalcmA'eltoiét 
fi  rcruents ,  qu'ils  prcfcroicnt  la  Rcligiô  Chrc- 
ftienne  a  toutcslcs  forces  Si  machines  de  guer- 
re, &  auoient  rendu  tcfmoignage  de  leur  foy 
eux  eftans  à  Rome  deuant  lâimft  Marcelin  Pon- 
tife Romain  .auquel  ils  auoient  promis  Se  pro- 
tefte  de  pluftolt  mourir  par  le  glaiue ,  que  de  fc 
reuolter  aucunement  de  la  foy  Chrefticnne. 
Cependant  ils  s'acheminent  en  France  auec 
Maximian,fuiuant  l'ordonnance  de  l'Empereur 
Diocletian.  Or  cftoit  Maximian  homme  bien 
exercé  en  guerre  :  mais  au  refte,  grand  idolâtre, 
fort  cruel  ,auaricieuxau  poflIblc,&  addonné  à 
toute  paillardifc ,  P;  autt es  vices ,  par  lefquels  il 
fouilloit  vilaineme  nt  la  dignité  Impériale.  Icc- 
lui  prenant  chc  min  en  Fi  ance.il  paiîa  par  le  tra- 
uers  des  Alpes  allez  difficilement,  Se  airiua  de- 
puis en  vnc  plaine  foit  belle  Se  dclcdtable  .au- 
près de  laquelle  cftoit  ballie  Manignac,  ancien 
bouigdc  Valais, iouxte  le  Rolne.  Mèiilman 
cftarr  la.commanda  à  tous  ceux  de  fa  ticupcdc 
fècongreger  en  vn,pour  lactifieraux  Dieux, 
auant  que  de  mettre  la  main  aux  aimes  contre 
lesC  Incitions,  Itfqnels  il  vouloir pitlccmera 
toute  outrance.  La  lrgion  Thcbeenne  lufdite, 
cegnoiflant  la  volonté  de  Maximian,fe retira 
viftement  à  AsaunoCD,  beurg  diltant  de  Marti- 
çnaede  huiû  mille  ,atin  qu'elle  ne  fuft  cotrain- 
tc  de  ccmmettie  v  n  fi  abominable  lacrilcge.au- 
qoelfieulc  Rolr.eccuitfi  imictuculcrrent  Se 
clh  oitemét,  qu'on  n'y  peut  aller  cre  par  dcfliis 
des  poms,où  ces  bons  gendaimcs  feiciunoicnt 
pour  le  repofer  du  long  trauail  qu'ils  auoict  in- 
duré les  iours  precidens.  O  que  bien-heureux 
cft  ce  lieu  là, auquel  tant  de  mai  tyrs  ont  eflé  oc- 
cis,par  le  glaiue  de  l'Empereur/  Maximum  ainnt 
fait  ferment  «le  punir  tous  ceux  qui  ne  fatisfe- 
roientàlon  commandement,  &  (çachanrque 
celte  légion  s'efloit  cxpicflcmt  nt  efloignecar- 
ricre  de  loy  pOttl  ne  point  lacrificr  aux  dieux, re- 
pli d'ire  Se  de  colcre.il  enuoia  aucuns  de  les  gés- 
datmes  vers  ladite  Ic-gion ,  pour  le  s  faire  retour- 
ner,afin  de  lattsfairc  cVobcir  au  lermer  de  l'Em- 
pereur. Ot  cil  cm  Mauiice  capitaine  d'iccllc  lc- 
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àc  fes  com- 
pagnons. 


•S.*  Maurice 


gion,Exupere  Porte-enfeigne,ôc  Candide  Séna- 
teur, lefquels  cftoict  recegnus  Se  obéis  de  leut  s 
genfdarmcs  en  tonte  douccui  &  humilité,  & 
cftoicnt  hîmes  for:  belliqueux  &  généreux,  fit 
encore  plus  vaillans  gueruers  delelus  Chtift, 
pour  lequel  ils  cortbatroicntd'vnbonxele  & 
deuotion.ccme  hors  de  la  religion,  ils  combat- 
toient vertueufemet  pour  (  Empereur, gardant 
en  cet  endroit  le  cotnandement  de  Dieu,qui  orr  Matrix. 
;  donne  de  rendie  à  Dieu  ce  qui  appartiét  à  Dieu, 
&  à  Cclar  ce  qui  appartient  à  C  elar.  Eux  denc- 
ques  s'cnquefïent  de  ceux  que  Maxirnian  leur 
auoit  cnuoiez,qucc'cft  qu'il  auoit  ordqnné.-icf- 
!  quels  relpondirent  que  tous  les  genfd'aimcs 
auoient  lacufié.poui  obtimpcreraufetmctde 
l'Empereur, qui l'auoit  er.uoiépar  decerscux, 
afin  de  faite  et  rr  me  les  antres.  Alors  lesfupe- 
rieurs  de  ladite  légion  tepliquerent,  qu'ils  s'e- 
ftoicnt  cxpre!lt'ment  retirez  de  Mattignac,afîn 
qu'ils  nelacnfiaflent  aux  dieux  ,&  que  ce  leur 
feroirgrad  deshonneur,à  eux  qui  cftoict  Cb/e- 

ftiens.de  cou  t  ber  le  eenoil  deuant  les  idoles,  &  relVj>|,<lint 
'       .  ,*,  conlUœent 

quequant  a  eux  ,  ils  auoict  lacognoiuanced  vn  qu'jjooyrj 

Dieu  viuant, laquelle  on  Icurauoitenfeigné  en  toni  pour 
Orient,  &cn  laquelle  ilsviuroicntiulqucsscu  1  IeioiCinA 
dernier  foufpir  de  leur  viercV  prièrent  ceux  qui 
e  11  oient  cnuoiez  de  la  part  de  Ccfar  Maxirnian, 
de  retourner,  &  luy  dire, qu'ils  eftoict  prefts  & 
appareillez  deguerroier  pourla  majcftélmpe- 
riale,moicnnat  qu'ils  ne  ucnfiaflenr  ?uj  dieux, 
Se  que  pout  cela  ils  ne  vouloient  retourner  à 
Martignac.Maxirman  aiat  entendu  cefterefpo- 
fe,en  le  courrouçant  merucil!eulcmét,dh:  Cô- 
ment.mcs  genld  arme  s  melptilent-ilslesordô- 
nanecs  Impériales, &  mes  lacriJîces2  II  faut  ven- 
ger telle  offènfe.quand  ce  ne  feroit  que  pour  le 
snefpris  de  ma  maiefté,  nô  qu'il  me  toit  fait  tort 
à  moy  feul,ains  aux  dieux ,  Se  à  toute  la  religion 
R  onuine.qui  cft  contemnee.  Or  ie  veux  faire 
entendre  à  tous  rebelles ,  que  i'ay  moien  de  me 
venger,  Se  de  repouirerl'ininre  qu'on  fait  aux 
dieux. Sus  doncques,que  mes  plus  fidèles  fèrui- 
teursfc  mettent  en  campagne,  &  qu'il  n'y  ait 
celuy  des  miens  qui  ne  fçachc  que  Maxirnian 
veut  défendre  l'iniure  que  l'on  fair  aux  dieux,& 
que  l'on  face  mourir  le  dixicfme  de  route  celle 
Jcgion.Ccs  paroles  dit cs,fc  s  gc ndai  mes  s'achc- 
minenr  droit  à  la  lé  gion  ,cV  firent  mourir  le  di- 
xicihie  de  tous  ceux  qui  vc  noient  au  nombre  de 
dix  en  comptant  lclquels  mouroient  en  grande 
gayeté  de  ctxur,  expolâns  volontairement  leurs 
chefsàla  mort.cV  s'entrebatoient er.ti'cuxqui 
mourroit  le  premier.  Ce  carnage  cjlanr  accom- 
pli.oii  pria  le  relidu  de  la  légion  de  retourner  à 
Maxirnian.  Mais  S.  Mauiieeappelbnt  à  foy  Ces 
compagnons ,  leur  dit  :  le  fuis  fort  ioyeux,mcs 
confederez  &amis,  deccqucvousn'auezcfté 
aucunement  intimidez  du  commandement  de 
l'Empereur.  Vousmicz  vru  vos  compagnons 
mourir  d'vnc  alTcz  ioycule  aflegtcl]c,&  crai- 
gnoisfort  qucquelcun  devousncmilllamain 
aux  aimes  pour  les  empefeher  de  moutir ,  com- 
me ont  accouftume  ceux  qui  porter  les  armes. 
Mais  lii'cuflc  appcrceu|que  vouseufliezeu  vo- 
lonté de  ce  faire, ie  vous  eufle admoneftéauee 
noflrc  Seigneur  de  icngaigncr  voftre  glai- 
ue, félon  qu'il  le  dit  à  l'Apoftre  làincl  Pierre, 
pour  nous  enfeigner  que  la  confiance  Se  la  ver- 
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tu  eftoit  plus  grande  que  routes  les  armes.  Ic- 
ius-Chntt ,  qui  eft  noftrc  Dieu ,  ne  veut  point 
qu'on  empefche  vne  oeuure  fain&e  par  aucu- 
nes forces  humaines  :  ains  il  defire  feulement 
que  l'on  perfruei  e  en  fa  foy  Se  religion.  Voicy, 
ie  fuis  enuironne  des  corps  demescompagnôs,  j 
qu'vnmefchant  garnement  a  retirez  arrière  de 
ino  v.   le  fuis  tout  mouille  du  fang  des  Sain&s,  i 
&  porte  en  mes  vcltemens  les  reliques  de  leur  1 
facréfàng.  Et  douteray-ic  defuiureleur  mon,  ! 
defqucls  ie  voy  l'exemple  deuantmesycoxen 
grade  lie  lie  2  Et  que  m 'cil  -il  de  bcfoin  de  peu  I  cr 
a  l'ordonnance  de  l'Empereur,  qui  cft  mortel 
comme  ie  fuis  2  Si  les  edic~h  des  Empereurs  a- 
uoient  puiiiancc.ils  enauroient  euàl'cncon- 
tre  des  trois  enfans  qui  furent  iettez  en  la  four- 
naife  Chaldcenne,  &  n'eu  A  peu  le  Prophète 
Daniel  edre  deliuré  de  la  gueuile  des  Lyonsr 
Autresfois  il  me  fouuiit  auoir  promis  lors  que 
ie  cheminois  en  ténèbres, de  mourir  pour  la  re- 
ligion des  dieux?  Que  doy-ic  maintenant  faire 
rrour  Icfus-ChriA:  Soions  doneques conltans 
en  noAre'foy  A  mandés  à  Ccfàr  que  nous  fom- 
mes  tous  preds  &  appareillez  d'expofer  nos 
vies  &  nos  biens  pour  la  tuition&dcfcnlcdcla 
Republique  Romaine,  &:  d'obéir  à  toutes  fes 
ordonnances ,  moiennât  que  nous  ne  fàcnfions 
point  aux  dieux  ;  Se  que  ce  ne  f oit  con  trç  l'hon- 
neur de  Icfus-ChriA.  Incontinent  qu'il  eut  dit 
ces  paroles,  tous  ceux  de  fa  troupe  luy  firent  rc- 
Iponfc,  que  très- volontiers  ils  refpandroient 
leur  fang  pour  Icfus-Chnftrl'vn  delqucls.à  Iça- 
uoirfainctExupere,dit  au  fàtellitede  l'Empe- 
rcur,qu'il  retournaAluydirc.qu'iIscAoictbicn 
fes  gendarmes,  mais  au  rcAc.qu'ils  e  (l  oie»  c  fer- 
uiteursde  Dieu,  lequel  ils  ne  dcuoient renon- 
cer pour  obtempérer  à  lies  ediûs  tant  abomina 
bles,&  n'y  auoit  celuy  d'eux  qui  ne  Ce  prefenta  A 
d'vne gayeté  de  rceur .  &  d'vne  ardeur  incredi- 
ble  à  la  mort.Maximian  adueiti  de  telle  relpon- 
fc,&  cognoiffànr  par  le  récit  de  fon  meflager, 
queiamais  ilsncfereuoltcioiét  delafoy  qu'ils 
auoienten  Icfus-Chtift ,  ehuoia  tout  inconti- 
nent vne  grotte  armée  contre  eut  pour  les  tuer 
&  occire  cnticrement.fâns  pardonner  à  vn  feul, 
Se  leur  auoit  donné  le  butin  de  tous  tant  qu'ils 
eAoient.  Tout  auflî  toft  que cecommandcmct 
fut  fait,  il  fut  pareillement  mis  en  éxecution ,  & 
moururent  tousles  faincts  martyrs  en  refpan- 
dant  leur  fang  ioieufement  pour  le  nom  de  no- 
Are  Seigneur  Le  maitàcrecftanr  fait  ,les gen- 
darmes cômencerent  .<  fc  dôner  du  ,bon  temps, 
Vn  nomn-t  &  a  banqueter  :  au  milieu  dcfquels  s'cilcua  vu 
ancien  gendarme  nomme  Vider,  lequel  leur 
dit  en  s'cfctiant:Fïc!as  moy  que  ie  fuis  marry  de 
ce  que  ie  n'ay  cfté  compris  au  nombre  de  celle 
légion  !  O  que  bien-heureuiecA  la  mort  de  ces 
vaillans  guerriers  !  Incontinent  il  fut  apptehen- 
dcA  luy  demanda-on  s'il  cAoit  f  hrr  Aic:Ouy, 
léqoci  dio-  c!it-il ,  ie  le  fuis  par  la  grâce  de  Icfus-ChriA  .qui 
ccie  eA  Mar  m>a  iUurrimé.[Et  tout  uutTî  toA  on  luy  ttencha  la 
pjîbbV-eS   ,e^c*  Or  de  tousccuxquircccurcntle  làinft 
Maurice  Ce,  mauyrc,  nous  n'auôs  peu  remarquer  les  noms, 
S.  ThcoJo-  que  des  laincls  Maurice.  Exuperc ,  Candide,  Ôc 
re  ci\  parrô  Viclor.cV:  furent  rendez  long  temps  api  es  les 

fauftOt'*  1  corPs  d  lccUïi<jina Théodore  E  ucl'quc  dudit 
lieu ,  aux  fcpulchrcs  defqucls  pluhcurs  malades 
receurent  guerifon.  Mefmes  fainâ  Grégoire  de 
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Tours ,  au  premier  liure  de  la  gloire  des  Mar- 
tyrs nous  recite.qu'vn  PrcArcenuoiédc  la  part 
du  Roy  Gonrrand  à  Agaunum ,  pour  luyrap- 
portcrles  reliques  des  fainâsMarryrs, par  le 
moien  d'icelles ,  luy  eftant  en  danger  &  péril 
fur  le  lacGeneuois,  furmiraculeulcment  fau- 
ué.  Nous  ne  reciterons  icy  autres  miracles  faits 
par  iccux,  de  peur  de  furpafler  les  bornes  de 
briefueté  :  feulement  nous  prierons  Dieu  que 
parl'interceflîon  d'iccux  il  luy  plaifc  nous  ren- 
dre conftansiufqucs  à  U  mort  en  fa  foy  &  reli- 
gion, afin  que  nous  puiûlonsparuenir  au  toùu- 
mc  du  ciel.par  Iefus-Chnft  noftrc  Scignc  ur,  1c- 
|  quel  foit  beni  &  loué  à  jamais. 
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Euefquc  Se  martyr  de  Ratisbonnc:!c  vingt- 
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lctttes,  aufquellesilprofiratant,quc  Dieu  luy 
fit  celle  grâce  de  l'cflcuer  en  la  dignité  Epifco- 
ale.  Et  cftoit  homme  dallez  grande  ftaiurc  & 
clic  prclUncc  :  mais  fur  tout  il  eftou  homme 
vertueux  ,&  autant  accomply  dctouspoincts 
requis  à  vn  homme  de  bien  ,  qu'il  s'en  pouuoit 
rencontrer.  Carilfc  parlorçoit  Se  clludioitdc 
conformer  fa  vie  à  fa  docl  tinc  ,ahn  de  faire  ft  u- 
dificr  le  talent  que  Dieu  luy  auoir  commis.  Se 
que  par  ce  moien  fes  ,fubiccls  fulC-nr  ocçiiïon- 
nez&  cfguillonncz  de  chérir  &  aimer  la  làin- 
C>ctc  &  pieté  Chrcflienne.Ot  il  entendit  que  la 
Hongrie  cilcit  encore  détenue  fous  lan-.ileia- 
blc  captiuité    tyrannie  de  Satan ,  &  que  l'ido- 
lâtrie y  regnoit  abondan:mcnt:ccla  reUDcut  de 
s'y  acheminer,  afin  de  retirer  tant  de  peuple 
barbare  des  ténèbres  d'en  eut ,  &  eut  poui  aide 
vn  bon  Preftrc  nommé  Vital,  qui  luy  icruoit  de 
ttuchement,  dautant  qu'il  n'entende  1:  la  lan- 
gue Germanique.  Ainlî  donequesce  laind  per- 
Ibnnagcfe  ttanlporta  hors  de  ion  pays  pont  le- 
mer  Se  planter  l'Euangilc  en  vnlicu  loinguin 
Si  eArangcr,dc!aiuant  ion  pays,  fes  biens  &  hô- 
ncurs.  en  la  façon  du  giand  Abraham,  pour  ac* 
querirvn  peuple  a  Dieu.  Parquoy  ,aprc<  auoir 
arpenté  beaucoup  de  pays  ,  il  awiua  a  Raiis- 
bonne,  ville  métropolitaine  au  Duché  de  H.  - 
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uiere ,  dont  Thcodon  cftoit  Duc  :  auquel  fond 
Heimeram  déclara, que  fumant  l'intctieur  Se 
celeftc  infpiratiooil  s'acheminoit  en  Hongrie, 
pour  y  prefeher  l'Euâgile,afin  qua  lefus-Cnrift 
fu ft  cognu  là.pour  lequel  il  cftoit  prcfl  de  mou- 
rir. Le  Duc  Thcodon  luy  refpondir.qu'U  auoic 
eu  guerre  aucc  les  Hongt  es  depuis  peu  de  téps, 
&  qu'il  ne  luyconfcilloirde  pafler  outre,  ains 
le  prioit  tres-afrcâueufcmét  de  feiourner  en  là 
ville,  luy  promettant  qu'il  n'auroit  défaut  de 
rien:  que  s'il  vouloir  eftre  Abbé,  ou  eftre  efleué 
en  autre  dignité  Se  ptelature,  il  ne  riédroit  qu'a 
luy.  Saiuû  Heimeran  luy  fit  rcfponfe ,  qu'il  ne 
s'cftoit  mis  en  chemin  pourautreoccalio.que 
pour  conuertir  à  lefus-Chuft  le  peuple  de  Hô- 
gnc.qui  cftoit  encore  enieputh  en  toute  idolâ- 
trie Si  fopciftition  diabolique.  Toutcsfois(luy 
dit-il  )  pour  obtempérer  à  voftre  volonté,  ie  fc- 
ray  icy  feiour  fans  aller  plus  loing.  Oreft-ilque 
ceux  de  Bauiere  auoicnr  aucunement  receu  la 
cognoifljncc  de  lefus  Chrift:mais  ils  n'auoient 
pas  encore  du  rout  defpouillé  la  vieille  peau 
d'idolâtrie,  de  forte  qu'ils  mefloict  les  ténèbres 
auec  la  lumierc.Sc  Bclial  auecIcfus-Chrift.  Ce 
qurcfmeut  fainû  Heimcr \m  d'extirper  &  arra- 
cher de  fond  en  racine  mute  cefte  faulfe  yuroie 
&  femence  adultérine  du  diable,  &  furttoisans 
enticts  h  prefeher  par  tout  le  duché  de  Bauiere, 
pour  illuminer  le  peuple  en  la  vraie  &  fyncere 
doûrine.  Eo  ce  temps  Ota,  fille  du  DucThco- 
don.paillarda  aucc  vn  nommé  Sigibaldus,  dont 
elle  eut  vn  enfant.  Ce  qui  occafionna  ledit  Sigi- 
baldus de  s'en  venir  à  lainâ  Heimeram ,  pour 
luv  déclarer  la  faute  qu'ils  auoient  faite.  Iccluy 
eftantaduerri  de  cefte  ofR-nfcrantreprehcnfî- 
ble,&:  voiant  leur  penitécejeur  pria  de  dire  que 
c'eftoit  luy  qui  auoit  perpètre  la  faute.  Cepen- 
dant aianr  prins  congé  de  Thcodon  &  de  tout 
le  pctiplc.il  s'achemina  a  Rome:roais  auparauat 
il  déclara  fecrettement  à  laincf.  Vvoltcnet  Prc 
ftre  qu'il  mouiroit  pour  vn  peché.duqucl  il  n'e- 
ftoitcoulpable,  fie  qu'il  leprioitd'cn  aducrtirlc 
peuple  après  fa  mort.Faifant  doneques  (cmblât 
d'aller  à  Rome ,  il  partit  de  Ratisbonne  ,  mais 
aianteheminc trois iours, il s'aticftaau  lieu  où 
il deuoit mourir.  Le  DucThcodô eftantaducr- 
ti  de  la  faute  qu'auoit  fait  fahllc.pcu  s'en  fallut 
ou'il  ne  latuaft.   Deqtioycftantcmpcfché  par 
l'es  fiibicc"b,il  la  confina  en  Italie  .Si  encore  ce 
qui  le  fa(cha1eplus,eftoit  d'cntcdrcquec'auoir 
-  ftcfàinclHicmcramquirauoitengtofTîe.  Lâ- 
bert  fils  d'iccluy ,  courroucé  outre  mefure  du 
deshonneurde  fa  fcrtir ,  pojirfuiuit tellement  a 
courfcdccheuaux  fâioâ  Heimeram,  qu'il  le  lé- 
coutra  à  Helfendorfe ,  où  il  diloit  Tierce  :  puis 
l'appellant  à  fby  ,luv  dit:  Dieu  vous  gard  mon- 
fieut rEucicjucnofttcparct.  Saincf  Heimeram 
luy  n  fpondit ,  qui)  prenait  Dieu  en  tefmoing, 
lî  oneques  il  auoit  eu  aucune  cognoilfincc  char- 
nelle aucc  pet  ibnne  du  monde.  Lambeit  n'cl- 
COQttOt  ce  qu'il  difoit  ,  l'outragea  de  paroles 
foi  t  rigourcuies,  luy  difkni  qu'il  ne  deuoit  faire 
en  la  maifondc  fon  pere  vnefi  lourde  fautc.vcu 
qu'il  l'auoit  fi  humainement  rectu  &  traiclé. 
Saine!  Heimeram  luy  du  :  Moniteur  ie  m'en 
vois  à  Rome  pardeuers  le  fainct  Pere:  s'il  cft 
ainlî  que  vous  me  puiffiez  acculer  d'vn  tel  cri- 
me, enuoiez  par  deuers  luy  vn  quipuilïc  m'ac- 


cnfcr}&  iefubiray  telle  fèntcnce  qu'il  luy  plai- 
ra. Lambert  nefeiouciantdelcn  diic.luydcn- 
na  d'vn  bafton  fut  l'eftomach ,  Si  commanda  à 
les  gés  de  l'aflaillir  en  toute  cruauté,  &  que  s'ils 
luy  vouloiét  faite  plaifir,  ils  ne  le  latiTaflèm  Ion  - 
guement  viare.Alors  fàincl  Heimeram  i  t  ta  no- 
ftre  Seigneur  qu'il  luy  pleuft  luy  dônci  patien- 
ce en  fon  martyre,fic  qu'il  fçauoit  bien  qu'il  n'a» 
uoitcômis  la  faute  pour  laquelle  on  le  vouloir 
punir,&  qu'il  luy  recommâdoit  fon  ame.  Alors 
Lambert  luy  fitatrachcrles  yeux.coupper  le 
nez  Se  les  aureilles.trcncher  les  doigts  des  pieds 
&  les  parties  honteufes,  &  finalemét  la  langue. 
Se  le  laillèrent  là  comme  vn  corps  mort ,  ncant- 
moins  il  nclailTâ pas  de  parler.fie  de'remonftrer 
au  Preftrc  faind  Vital  ce  qui  luy  aduiendroir 
combien  qu'il  mourut  peu  apres,eftant  remené 
par  des  laboureurs  en  vn  village  nômé  Afayn: 
&  tint-on  que  le  lieu  de  fon  fcpulchre  fut  ver 
doiant  &  herbu  route  l'annec.pour  telmoipncr 
les  rertus  de  fainft  Heimeram, qui  ne  le  de 
noiét  flétrir.  Au  refte,Lambcrt  fentit  puis  après 
la  main  de  Dieu ,  Se  tous  ceux  qui  rairét  la  main 
au  furie  t  martyr,  lefquels  moururent  les  plus 
pauuremcrdumondc.lcsvnscncxil,  lésa1  très 
ailleurs:  Etonteftéfaitsplufieurs  notables  mi- 
racles  au  fcpulchre  d  iccluy, tant  audit  village 
Afcayn,  qu'à  Ratisbonne,  où  fon  corps  a  efté 
tranfporté  long  temps  après  la  mort ,  lequel  y 
cft  encore  à  prefent  en  grand  honneur. 


LA  VIEDE  SAINCT  I  E  AN  ABBE': 
le  vingt  detixiefmc  Septcmbre.il  y  a  plus 
de  mil  ans  qu'il  floriflbit^ 

Recueillit  de  faitiiï  Grtgnrt âeTonrt. 

IL  y  a  eu  ia 
dis  en  vn 
illagedudio 
cefe  de  Lan- 
;res,nommé 
Tornodore, 
i'n  infîgne  & 
fâincr  Abbé, 
qui  s'appel- 
loit  lean.lc- 
julI  fdô  l'e- 
rymologie 
le  fon  nom, 
cftoit  à  la  vé- 
rité pteuenu 
leîa  grâce  di 
jine.  lcelny, 
•  clou  quci'ay 
peu  entendre,  voulant  baflir  vue  Abbayc.fur-  i 
nommée  Reaumonr,&  voi.ît  que  (es  Religieux  ' 
fouffi  oient  grande  indigence  cV  ncccflitc,  trou. 
ua  vn  puitsd'vncgrandc  &  haute  profondeur, 
dedans  lequel  nichoic  vn  venimeux  ferpent ,  dit 
Bjfihfquc.  Orayant  tue  le  fèrpenr  par  l'inuoca- 
tiondunom  de  Dieu,  cV  nettoie  Je  puits,  tt-n- 
dit  l'eau  bonne  àboiicà  fes  Religieux: de  la- 
quelle nous  bcufmes  quand  nous  nous  achc- 
minafmcs  à  Lyon  ,  nous  cftans  logez  en  fon 
monaftere  ,  pour  raifon  do  ce  miracle  ,  fie 
de  laquelle  boiuenc  les  fcbricitanrs  ,  pour 


Le*  toot- 
ment  tndi»! 
cibles  qu'il 
fou&ir. 


Cefth  »il-] 
le  de  Ton-  : 
ncxre. 

Iran  vaut  ' 
autant  a  di- 
re que  rem- 
pli de  grâce. 


Les  febrtei- 
tar.s  guéris 
de  l'eau 
d\npun, 
duquel  S- 
Iran  auoit 
challc  vn 
ierpent. 
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eftre  guéris.  On  recite  auffi  de  ce  faindt  perfon- 
nageïc  miracle  qoi  s'enfuit.  Il  yauoit  vn  qoida, 
qui  pour  auoir  rué  ("on  frère  eftoiteodamné  de 

Îiorrer  fept  ans  durant  des  lient  de  fer,cn  vifîtât 
es  Eglifes  des  Sainûs.  Iceluy  eftant  venu  a  Ro- 
me |  fur  aduerri  diuinement  qu'il  ne  pouuoit 
eftre  deliuré de  ces  liens,  s'ilncs'acheminoit  au 
tombeau  de  faindt  Iean  Abbé  de  Rcaumont. 
Parquoy  v il:  tant  les  faindt  s lieux  ç  i  Se  là, en  fin 
il  arriua  en  l'Eglifè ,  auprès  de  laquelle  le  cdrps 
de  ce  laine*  Abbé  eftoir  mis  Se  cnlepucly.ck in- 
continent qu'il  eotieufhé& prié  Dieu  il  fut  dt- 
liuré  de  fes  liens.  Au  refle.ce  fàindc  pcrfônnagc 
vêlait  lîx  vingts  ans  autant  que  Moyfè  ,  fans 
auoir  la  veuë  cm  uble.ni  perdu  vnc  lculcJciu.il 
fut  te  nui  il  te  d'vn  homme  de  bien,duqucl  nous 
parlerons  en  Ion  lieu. 


D'où  cftoit 
S.rhocas. 


LA  VIE  DË  SAINCT  PfiOCAS: 
m      le  vingt-deuxicfmc  Septembre. 

Eferitt par  Aïttriutyl*tfatufDAm*ftt ,  recueil- 
lit p*r  S  truc  on  M  etétpkraile. 


SYnopoci- 
té  ancié- 
ic  &:  renom- 
nce.târ  pour 
ià  fertilité, 
]ue  pour  e- 
tre  mere 
lourrice  de 
oluficitrsPhi- 
lofophes, ac- 
te le  lieu  de 
'.a  natiuiréde 
ùinû  Pho- 

IS.oO  Se  dc- 
janr  la  poire 
le  laquelle, i" 
•ouioïc  Se  bef  I 
choit  vn  iar-  ; 


lin  liruc  aupies  de  deux  «frroiis  Jc  mer ,  que 
Plincappcllc  Iftbmos,  Si  prenoir peine deviurc 


LcsChte- 
ftiés  cftoiét 
Cjolfement 
tenu»  pour 
te   ■ 


d 

Plincappcllc  Ijtbmos,  oc  prenoir  peine 
en  tel  t  liât ,  &  d'aider  ceux  qui  cftoienc  ncccfli-  | 
tcux  Se  indigens; car  fouuent  il  logcoit  les  cftrâ- 
gers  en  fa  petite  maifon,  &  les  nourriftoit  au 
mieux  mal  qu'il  pouuoii,  Se  eftoir  vn  fecoud  \ 
I.oth ,  ou  vn  autre  grand  Patriarche  Abraham, 
tant  il  cftoit  bon  holpitahei  .  Touicsfoisnous  | 
crouuons  que  le  laitue  Je  tous  fc$  bien  faitls  a 
cftcla  mort:  Et  afin  que  l'occafiond'icclle  fott 
cuidemment  cogntuc,  faut  que  nous  fâchions 
qu'en  ce  icmps-làlcs  Chrcilicns  cflntent  ft  de- 
teftex  &  mal-voulus.quc  par  tout  où  ils  eftoict 
cogneus  tels ,  on  les  apptehendoit  comme  lor- 
cici  s  Se  gens  de  maitiuile  vie.  Et  combien  que 
fainQ  Phocas cftou  home d'ailcx petits  moienS 
fclon  le  monde:  fi  cil  ce  qu'eftant  i  eputé  C  hre- 
ftien ,  plufieurs  bourreaux  entrèrent  en  fon  lo- 
gii,&  rapprchendcrentfuricufcmciurlcquel  le 
voiant  ainfi  tuallc&  mal  mené  d'eux,  leur  de- 
manda pourquoy  ils  efioicns  venus  chez  luy. 
Les  bourreaux  coniiderans  la  douceur  de  l'on 
parler,  eilimoict  que  ccn'cftoitce  mal- heureux 
Çhrcflicn  qu'ils. cerchoient  :  parquoy  ils  luy 
demandèrent  où  cftoit  Phocas , lequel  ils  cer- 


choiér.  Il  leur  rcfpondit:,Ie  vous  prie  afreâueu- 
fement  de  demeurer  celte  nuidt  auecmoy ,  Se 
demain  ie  le  vous  monftreray  au  doigt.  Le  iour 
venu  après  la  nuidt  fuiuame^à  laquelle  ces  rhef- 1 
|  chans  garnements  auoient  repofé  chez  luy  ,s'e-  { 
\  liant  préparé  vne  fbiTc  pour  fon  cet  eu  cil ,  s'en  ■ 
|  vint  à  eux ,  &  leur  dit  :  Vous  plutt-il.Metlîeuri,  j 
que  ie  vous  mondre  Phocas  que  vous  cercliez? 
Lefquels  refpondirent:Nous  t'en  prions  gran- 
dement, li  tu  nous  veux  faire  plaifir.  Il  leur  dit: 
Geft  moy  qui  parie  a  vous  qui  fuis  Phocas:pre* 
{  nez  moy  Se  me  tuez.  Les  bourreaux  aians  me- 
1  moire  du  bon  recueil  qu'ils  auoient  reccu  de 
luv,  nele  vouloicntaucunefnent  moleflcr,  ni 
.  touchermais  il  leur  dit ,  Faites  moy  ce  bien  d'e- 
|  xccuterlavolôté  de  ceux  qui  vous  ont  enuoiez 
il  moi,&  ne  craignez  de  me  tuer,  dauranr  que  la 
1  faute  ne  redondera  fur  vous,  3c  ne  vous  fera  im- 
puree,ains  àccuxdefquclsvo*cftes  feruiteurs. 
Parquoy  eux  le  tueicnt  luy  trencham  la  refte. 
Apres  la  mort  duquel,  ceux  de  Sinopé,  en  reco- 
gnoillànce  desvercus  qui  eftoienr  en  luy ,  lho- 
norcrent  tant  qu'ils  lut  dédièrent  vn  ccmplc.fle 
s'cfpancha  tellement  par  tout  les  cStrces  loin- 
taines la  t  enômec  d'icelui  ipres  fon  crefpas,què 
nousUlbns  qu'vnRoy  barbare  aiantreceu  par 
l'intercctlion  d'iceloy  viûoirc  de  fes  ennemis, 
enuoia  en  fon  temple  vne  couronne  fort  riche 
I  &  precieufe ,  en  tefmoignage  quepar  fon  moié 
il  auoit  recouaré  telle  viâoire  &  ttiophe.Nous 
le  prierons  qu'il  vueillc  eftre  noftreintercefleur 
enuers  lefus-Chrift  noftre  Sauueunauquel  foir 
rendue  gloire  Se  honneur  à  iamals. 


LA  VIE  DE  SAINCTE  LVTRVDE 
vicrge.le  vingt-deuxicfme  Septembre. 

Trife comme  Surine  ptnfe  de  celle  .y  h.  t  noir  efcrk 
Tbeedoric  E  uefijMt  de  Triâtes. 

te  Aindlc  Lutrude  a  eue  poot 
j]  percSigmar,&  pourmere 
w  vncdefanmclmenom,  lef- 


Nous  li$ért 
quafi  choie 
lembbblc. 
de  S.  Atlia 
nale  en  Rat' 
fin. 


Il  cft  deçà- 

put. 


Tome  trcilTefmc. 


quels  clloicnr  gens  de  bien 
■\  Se Jeuoticux.&rdemcuroicr 
,fi  a  Perrhe,  village  du  (lioccle 
de  Challons  en  Champa- 
gne, &  eut  lîx  autres  filles  inflruitcs  en  la  loy  de 
noftre  Seigneur  par  Eugène  Prcflre.  Mais  lain- 
éle  Liittude  récent  le  voile  de  rèligiô,  par  mon- 
ficur  (âinft  Alpin  ,  Eucfque  de'Challons  fur 
Marne,  à  laquelle  fonpcrclailîapardontefla.- 
mentaite  vnlicu  l'olitaire  en  vne  montagne,  où 
elle  pallà  vue  partie  de  là  vie  en  grande  auflciitc 
Se  fobricté,  iVaooir  pour  fon  inflrucleui  fpiri- 
tocl  le  fbUit  S.  Eugenc.aucc  lequel  elle  s'ache- 
mina àRome.ponr  voit  cV  bailei  Icsnu'iiûcsre-  ' 
liquesdes  biciT-heurcux  ApoflresmonficurS. 
Pierre  &  S.  Paul.  Depuis  cllant  lh ,  elle  s'aflocia  , 
anecfaincle  lulline,  quiefloit  réputée  vne  des 
plus  faindics dames  Ju  peuple  Romam.aucc  fa- 
qucllcbenillant  Sç  louangcaiu  Dieu, Amenant 
vue  vie  celefte  &angelique,c!Ic  s'acquit  vnc  cel- 
le reputatiô.que  tous  la  rcfpccloift  gtandimct 
pour  le  bon  exemple  de  viure  qu'elle  donnoit  a 
vn  chacun.  Orayant  lèiourné  l'cfpacc  de  trois 
mois  a  Rome.vn  ançc  de  noftre  Seigneur  loy 


Saintlc  Lu- 
trude cil  de 
reithe  en 
Petthois,  , 
près  Vidlry 
le  François. 


r.''c  t'ach* 
mine  iïCo 


iih 
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Defàinét  Conftance. 


Sept. 


Eîlejueiit 
y  tic  malade. 


Elle  viêe  en 
l'Abbaye  de 
S.  Mauuce 


Vn«ngelu'|apparur,quiluydiiquelc*  icliques  qu'elle  de- 
apparoid.  I  j-irçit  rf pprjçf  en  fon  pay j  o'cftoicnt  à  Rome, 

(car elle  s'cftoit acheminée cxpicircmct  là  pour 
cela  )  ains  qu'à  l'on  retour  elle  paiTalt  par  Matti- 
gnac,qui  ait  outre  les  Alpes,  où  gifoicnt  Ici 
reliques  de  fawcr  Maurice, 4c  qu'elle  cAant  de 
retour  en  fort  quartier, elle  édifiait  vne  tglifc 
en  l'honneur  de  moniteur  faiiidt  Maurice.  In- 
continent elle  donna  a  cntendicàfainâ  Eugc- 
ne  l'on  condn&eur ,  l'apparition  de  cet  ange, 
qui  les  occalionru  de  le  mettre  en  chemin.  Eux 
pallans  par  Kaucnne.on  1er  logea  en  vne  mai- 
Ion  en  laquelle  .1  y  auoit  vne  Hilc  vnique  furpri- 
(è  de- [grande  maladie,  dont  clic  auoit  perdu  la 
parole  trois  tours  entiers.  Sainclc  Luttudc.cf- 
rocuc  de  compaflion  euucrs  elle  ,  par  les  prières 
de  lamctcd'iccllc,  s\ipprocrudclonlic'c,6c  luy 
empoigna  la  main.cV  incontinent  par  la  venu  ôc 
cllicaccdc  fes  oraifonsj  la  tille  receut  famé  6c 
gucriloti.  Du  depuis  celle  fille  lapriade  la  vou- 
Foirguctir  Si  faite  rcligicufe,  6c  la  tenir  perpé- 
tuellement auec  elle.  L'vnc  dcfquelles  choies 
elle  luy  accorda:  mais  nonla(jrconde,pour  la 
tare  &  incredible  beauté  qui  cftoit  en  elle.  Cela 
tait  ,  le  perc  6c  Limercd'icclle,  voiansquefain- 
ct  c  Lut  rude  cftoit  fur  fon  pat  tenu  n  t ,  la  côdui- 
firentiufques  à  la  prochaine  ville  de  Rauçnne; 
dont  fe  departans  l'vne  d'auec  l'autte.rinalcmét 
elle  gaigna  à  grande  peine  l'Abbaye  de  fainô 
Mautice,  en  laquelle  George  Sac  t  itlain  d'icclle 
Eglilè,auec  tous  ceux  de  fa  compagnie  la  tecent 
fort  humainement ,  6c  luy  déclara  qu'elle  auoit 
entendu  parvifioncelefte,  qu'elle  reccuroit  là 
des  reliques  de  monficur  laincl  Maurice.  Alors 
le  Sacriftain  luy  en  donna  vne  portion,  qu'elle 
receut  en  grade  allcgrcllc  Se  gaillardife  d'elprit. 
Et  des  lors  elle  fc  tetira  en  fon  pays ,  où  elle  fit 
baftir  vne  Eglife  en  1  honneur  de  môlicur  lainct 
Maurice,  auprès  de  laquelle  elle  commanda 
qu'on  luy  édifiait  vne  petite  loge  :  en  laquelle 
elle  vefeut  fiauftercme nt.cn  portant  la  haiic,cc 
donnant  tout  fon  reuenuaux  pauuics, qu'elle 
cftoit  excellente  6c  admirablcdcuant  Dieu,  en 
toutes  fes  actions.  On  récite  qucPulîncfafocur 
cftoit  vu  iour  aux  extremuez  rie  mort  :  dequoy 
citant  aduertie  laine"!  e  Lutrudc  ,  elle  pria  Dieu 
qu'elle  ne  moui  lift  point  fans  la  voir.  Ce  qu'elle 
t  obtmtrcat  comme  clic  s'achemina  li,  affiliée  du 
chofeifinct  Prcfliefainct  Eugène,  elletrouuafa  Itrur.qui 
oeilUble.     pat  l'efj  ace  de  cinq  îours  auoit  petdu  la  parole, 
Se  incontinent  qu'elle  l'eut  touchée  ,  6c  pue 
Dieu  pour  ellc.la  parole  luy  reuint:de  forte  que 
elles  deuifeten  taire*  longuement  er.femblcde 
plusieurs  bons  Si  ecle  Iles  propos,&  en  lin  fain  • 
clc  Pufine  mourur.   Les  f  unciailles  de  laquelle 
fans  par  fainclc  Luttudo, elle  s'en  tetcutna  en 
Ion  Abbaye, en  laquelle  liant  vefcuquclque 
elpace  de  temps  en  grande  cV  rare  faincleic  elle 
Sa  mort,      rendit  lonelprit  à  Dieu  en  la  mclmc  u  -uir.ee 
quefain£r  Maurice  ttelpallà.cV:  fur  cnfepuelie 
en  l'Eglife  qu'elle  auoit  lait  confit  uuc  en  1  hon- 
neur d'iccluy  martyr. 


Elle  efl  de 
tic  fa  ncle 
&  admira- 
ble. 


LA  VIE  DE  SA11SCT  CONSTAN- 
ce,  Marguillier  ou  Sacriftain  del'Eglik 
fainâ  Eflicnne  :  le  \  ingt-troificlscc 
Scptembie.U  y  a  plus  de  mil  ana» 

Efçritt  ftrftinQ  Crtgtirt  ^Péft,*»  liurtfntnur 
de  fis  DialogHcs,  ch*p.  y  . 

Gtegoirc. 

'A y  appiins  par  le  recic 
de  quelque  mien  Euef- 
quece  que  ie  récite  ,  le- 
quel a  porte  longuement 
l'habit  monachal  en  An- 
cone,  6c  vefeut  là  fort  te- 
ligiculement  :au  tel  moi - 
gnage  duquel  s  accorder 
plulieurs  de  nos  amis  allez  aagez,qui  lont  de  ces 
quartiers  là:c  eft  à  fçauoir  qu'auprès  d'Kcllc  cite 
il  y  auoit  vne  Eglife  de  S  E  (tienne  le  martyr  .en 
laquelle  il  y  auoit  vn  homme  de  bien  &  d'hon- 
neur ,  nommé  Confiance,  qui  failoit  1  office  de 
Marguillerou  Sacrillain,  lequel  cAoit  recom- 
mandé en  beaucoup  d'endroits  pour  fa  lainûc- 
té,6c  lequel  meipritant  les  biens  ternes  afptrok 
de  toutes  fes  forces  à  ceux  qui  knteelelu  \.  Oi 
vn  iour  comme  il  n'y  auoit  point  d'huile  c/i  la- 
dite Eglife,  6c  qu'il  n'eull  dequoy  pour  allumer 
les  lampes.il  les  remplit  d'eau-,  6c  mit  iclon  qu'il 
auoit  accoutumé  du  papier  au  milieu,  6'  Iesal- 
lumaen  telle  forte  que  1  eau  rcndoitchmcconv 
me  de  l'huile.  Parquoy  côfidere,Picrrc,dc  quel 
metite  cftoit  ce  perfonnage,  lequel  contraint 
par  ncceffité,cbangea  la  nature  de  l'élément, 

Pierre,  l'entés  vne  chofcfortadmirablermais 
ievoudroi  fçauoir  de  quelle  hurr.ilitceftoitcec 
hommeau  dedans deluy.quiacftc défi  grande 
excellence  au  dehors.  Gtegoirc.  Tu  demandes 
ttes-bicacognoiflierelpritcntrelesTcrnis;car 
c'elt  grande  thofe  de  cequi  ferait  exrerieurc- 
mcnt.cfpoinçonnc  intérieurement  l'cfptitdV 
ne  merucillcnfe  tentationrmais  fi  ru  entens  vne 
chofe,  qu'a  fait  cet  homme  de  bien  Confiance, 
tu  pourras  cognoiftre  incontinent  de  quelle 
humilité  il  eftoir. 

Pierre.  Puis  que  tu  m'as  recité  tel  miracle,  il 
iclie  que  tu  m'édifies  de  l'humilité  defonef- 
prir. 

Grégoire.  Daurant  qae  la  réputation  de  fa 
fain&ctc  cftoit  cfpatle  en  beauccup  d'endroits, 
plulieurs  de  diuerfës  contrées  s'efforçoict  de  le 
veoir.  Or  il  veut  vn  iour  vn  ruftique  qui  le  vint 
veoir  d'alfcz  loing ,  Si  aduinr  fur  l'heure  que  ce 
lainc>  pcifonnage  efloit  fur  des  marches  de  bois 
qui  radotiboit  Icslampcs:6c  cftoit  homme  d'af- 
Icz  petite  taille  Se  de  feimccrt  fie  6c  défaite.  Et 
ecluy  quil'clloit  venu  voit  s'enqueftanr  quel  il 
eftoir, 6c  plia  nt  inflatr.roct  qu'en  luvmonilrifl, 
ceux  qui  le  rognoifloirnt  luy  monll (tciét.  Mais 
tout  ainii  que  les  fols  clptitspoilcnt  6c  m  eltuét 
les  mentes  des  lien  mes  (c'en  la  qualité  du 
ccips,  le  voiant  tflte  hetrrre  petit  6c  tbitcl, 
cen  met  ça  àctoite  emicrcmctquccc  n'tftcit- 
ihcarcn  l'clprit  ruftiqucil  y  auoit  quafi  cerr  me 
vue  baraillccecc  qu'ilauoit  veu  6c  ouv:  Si  efli- 
moitqucccluy-là  nepouuoit  ffltefi  petit, qui 
iuoit  bruit  de  faite  fi  grandes  chofes.tr  ecrr  me 
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plulieurs  luy  fouftindrét  que  c'clioit  il,mefpri- 
fà  Se  commença  à  rire  ,  dilânt .  Ici  lycfhroé  vu 
grand  homme  :  mus  ceftuy-cy  ne  relient  aucu- 
nement Ion  homme»  L  homme  de  Dieu  Con- 
fiance entendant  ces  parole s.bten  ioyeux  quit- 
ta le»  lampes  qu'il  racoulrroit,  Se  dclccndant 
viftcmcnt  de  dellus  fou  clchclle.vint  embra/Tcr 
Se  accoler  ce  rultiquc,&  commença  à  l'embraf 
fer  eftroiclcment  entre  les  bras, fie  le  baifa  en  le 
remerciant  de  l'opinion  qu'ilauoir  eue  de  luy, 
1 1  remercie  ^ifanc  :  Tu  es  fculquias  eu  les  yeux  bien  ouuers 
ccluy^mle   furmoy.  Enquovnousauonsaconlîdererfon 
mcipnloit.    humilité.lequclayma  beaucoup  vnquilcmcf- 
prifoit.  Car  l'iniure donnée  prouue&  telmoi- 
gne  quel  eft  l'homme  au  dedansde  luv.  Ettout 
ainfi  comme  les  outre-cuidez  fe  refiouiircnt  des 
honneurs  :en  relie  Ibrte  les  humbles  prennent 
en  bonne  part  le  melpns  qu'on  a  d'eux. Et  com- 
me ils  fc  voyent  melpnfcz  à  la  veue  d'aurruy  ,ils 
le  rcliouilîcnr  pour  cela  qu'ils  entendent  par 
tel  ingénient eltcc  confirme  ce  qu'ils  cftimcnt 
.  V 

Pierrc.A  ce  que  ie  cognoy ,  ccft  homme  icflc 
grand  dehors  eu  miracles  :  mais  il  a  efté  plus 
grand  au  dedans  en  hurmlic  c  de  cœur. 


LA  VIE   DE  SAINCTE  TECLE 
vierge  :  le  xxiij.  Septembre  Elle  a  vefca  du 
cemps  des  Apofhcs.il  y  a  mil  cinq  cens 
Toisante  ans  Scplus. 

Extrait*  du  martyr ologttt  £*A don 
Eue  font  s  dt  Tritacs. 

A  fcItcdefaincxeTccIe, 
quigtft&efl  enfeuelicà 
Selcuca  ,cft  célébrée  en 
Cogne,laquelle  a  elle  in- 
ftruitc  en  icellc  cité  par 
le  généreux  Apoftre  S. 
Pau!:or  elle  cftant  Chrc- 
fftenne ,  Se  ne  le  voulant 
marier  à  autre  qu'a  Icfuî-Chtifr  ponranccluy 
demeurer  en  perpétuelle  virginité  cotte  levou- 
loir  de  la  meretàceltc  occallon  fadiâcmcrc.nc 
:  lapouu.mtdiltnircdc  telle  fainfte  dcliberatiô, 
I  aceufe  enuei s  le  luge,  &  luy  dit  qu'elle  deuoit 
cllre  bruflée  tonte  vuic,  afin  d'clfonner  Se  cf- 
poouenrerles  femmes.   Parquoylc  iugetatit 
venir  à  foy.  Se  ayant  entendu  d'elle  qu'elle  per- 
Icueroit  en  tel  delicin  de  chaflcté,  commanda 
qu'on  préparait  vn  feu  pour  la  brufler.  Elle 
donques citant  prife  par  les  Scrgcns  pour  cflrc 
I  iettéc  au  milieu  des  fÙmcs ,  clic  s'y  ictta  de  fnn 
I  plein  gré.&faifànt  le  ligne  de  la  c<oix  demeura 
debout  d'vn  ceutage alléuré  au  milieu  des  Ham- 
mes,  «SctoutàTinltant  pat  permifiîon  celefte  il 
|  luruintvnefîgi.indcplnyeqiic  le  feu  fut  tout 
'  eficinérrdc  forte  que  la  làinîVc  vierge  ne  frntit  I 
1  aucune  brullure  en  Ion  corps.  Derechef,  va- , 
quant  à  veilles,  ieufnes  Se  prières ,  vn  rk  lie  ,  cV 
opulent  perfonnage  l'appréhenda,  qui  la  mena 
deuant  le  iuge,  pour-ce  qu'elle  lediinit  Clnc- 
llienne.  Elle  ellat interrogée, (î clic cltoit  telle, 
elle  refpondit  appertement  &  confilta  libre- 
ment qu'elle  cftoit  Chrclliennc.  Tout  auflï 
tofrleiugclacondcmnaacttrc  deuorécpar  les 
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bcftcs.&pourluy  donner  plus  grande  fraveor, 
on  la  dôna  en  garde  toute  la  nuict  à  vne  femme 
nommée  Triphéenne.Lc  lendemain  on  rira  des  Elle  eft  ex- 
caucs  des  beftes  farrouchcs,&;  les  mena  on  en  .  polècauz 
vne  plaine  fablonneulc.deuant  lefquclles  fàin-  !  belles  fou- 
dre Tcclc  fut  prefentée  &  expofée  fins  que  les  j  U*SW' 
beftes  la  touchaflent  aucunement,  Se  non  fans 
grande  admiration  de  tout  le  peuple .  Depuis 
on  la  rameinechez  Ttiphécnncpourl'expofer 
derechef  aux  beftes  le  lendemain  fuiuant  .ainfi 
que  les  (êrgens  Se  bourreaux  laramenoient  en 
la  place,  où  les  beftes  l'attendoient ,  Triphéen- 
nc (on  hoUclIe , enfemble beaucoup  dépeuple 
la  Anuoient  menant  grand  bruit,&criant  à  hau-  j  Lej  ^ 
tevoix.  Cependant  on  ladefpouiila&picfcnta  i  hruteilaré 
ondulant  des  fyons  8c  des  ours: mais  toutes  uerent. 
fes  belles  iàuuages  ne  la  molefterent  en  aucune 
manière.  Puis  après  ie  ne  fçay  qucHefuricuie 
canaille  s'aduançi  &  s'efrorça  de  le  ietterdcdâs 
vne  folle  pleine  d'cau.où  il  yauoit  plufîeurs  fer- 
pens  con^regez  Si  amafTcz ,  dedans  laquelle  fc 
ictt a  ayant  fuitt  le  ligne  de  la  croix  &  les  ferpes 
ne lableiIctcntpointcnticrcmét.Ncintmoins  ; 
pour  tout  cela  ces  tirans  barbares  Se  iniiuaiaiiu 
ne  depolcrcnt  leur  fureur  :ains  pour  allouuir 
leurrage.ils  lalieiëtalaqueuede  deux  rameaux 
fort  farouches ,  lefquels  cftoient  piquez  Se  ci- 
guillonnczdc  fer  chaud  &  ardant ,  pour  la  def- 
clurci  tout  à  rinltant.  Mais  ces  taurcaux,ayaut 
rompu  leurs  liens  Se  cordeaux ,  s'clchappercnt 
&  s'enfuirent  de  cofté  «Se  d'autre,  lins  donner 
aucun  mal  à  la  làinâc  martyre.  Leiuge  voyant 
.  telle  chofcl'appella  à  foy,&  luy  demanda  d'où. 
Se  qui  clic  cftoir, laquelle  ncpouuoitcftreblcf- 
fec  d'aucune  befte.  Tcclc  luy  refpondit:  ie  fuis 
feulement  leruanre du  Dieu  viuant.  Leiugce- 
flant  eftonne  mcrueillcu  lement  de  fa  vertu ,  la 
fit  t  eu  cm  h  &  publia  celte  fcntcncc  ,difânt:Ic 
renuoye  Tccle.laqucllc  eft  feruante  de  Dieu  Se 
de  la  pieté.  Or  elle  ellant  lalchéc ,  elle  fe  retita 
en  la mailcn  de  Triphéenne,  où  elle  feiourna 
quelque  peu  enfeignant  àTriphéennc&  à  tou- 
te la  famille  la  cognotlfancc  de  noflre  Seigneur 
Iclus  Citflâ .   Depuis  partant  delà ,  elle  vint  a 
Solda, vi'ilciilultredc  Syrie, eri  laquelleayant 
cnfeigncplulicurspcrfonncs  en  ladodrinede 
Iclus  Chtifl,  Se  après  •noir,  endure  plufîeurs 
combats  .tant  pour  (a  virginité,  que  pour  le 
uiattyre.clle  trefpalfadecc  monde  ci;  l'aune. 


LA  VIE  DE   SAINCT  GERARD 
Eiielqnc  de  Canadc  eu  Hongnc  Icxxini. 
Septembre.  Il  y  a  cnuiron  de  mil  ans. 
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par  F- Laurent  Skriiu. 
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la  religion  fit  pieté  en  il  grande  recommanda- 
tion, que  dclaiflànt  fa  maifon  paternelle,  il  fe 
rendit  rrligieux  pour  viure  auec  Iefu  j  Chrift en 
nouueauté  de  vie .  Or  il  eftoit  tant  embrafé  fie 
touché  de  paruenir  au  couppcaudcla  vie  ûun- 
Ae  que  pour  s'y  aduancer  d'auanrage  .volonté 
luy  print  d'aller  voir  le  fepulchre  de  noftre  Sei- 
gneur,^ ce  qu'é  toute  pauureré  il  fuyuift  celuy: 
lequel  eftant  riche  s  eftoit  fait  panure  pour 
nous.Parquoy  à  l'imitationdu  grandPatriarche 
Abraham  ,  il  dclailTa  la  terre  de  fanatiuiré  il 
fc  rranfporta  en  long  pèlerinage .  Cependant 
il  arriua  es  quartiers  de  Hongrie, donr  eftoit 
Roy  le  tref-chreftien  Efticnnc,auquelS.Gcrard 
déclarant  Poccafion  de  fon  voiage,  fut  rcçeu  de 
bonne  affeâion.  Or  le  Roy  voyanr  la  fain Acté 
de  la  vie ,  donna  feerctement  congé  à  ceux  de  fa 
fuite.fic  le  rcrin  t  malgré  luy  en  fa  maifon.Sainft 
G  erard  voyanr  qu'il  eftoit  demeuré  feuLafin  de 
n'eftre  cmpcfché  ou  troublé  de  faviccontem- 
platiuepatlemoycndu  peuple,  il  fe  tranfpor- 
taenvn  hcrmitagedcladiclecontréc.qu'onap- 
pelloit  Bcél.fie  vefeut  là  auec  vn  rcligeux  nomé 
Maurefeptansenticrs.vaquatàieulncsfieprie- 
re$ .  En  ceft  interuale  de  temps ,  le  fufdit  Roy 
Eftienne  femblablc  à  vn  lofué  rembarra  fie  re- 

ftoullà  toute  l'idolâtrie  qui  eftoit  en  ce  quartier 
à.fie  fit  plater  l'Eglife  de  Dieu  par  lé  moyen  de 
la  prédication  Euangelique.  Cela  faiâ  ,ce  bon, 
Roy  Eftienne  reuoqua  fàincl  Gérard  de  fon 
hcrmitagefielcftabliten  l'cftat  Epifcopalpour 
cuangelixer  le  peuple ,  Se  eftant  conftitué  en 
cette  dignité ,  çaigna  tellemct  la  faueur  de  tous, 
qu'vncnacunicrcucroit  comme  perc  .  Or  le 
nombre  des  Chrcftiens  croiftânt  de  iour  en  au- 
tre, S.  Gérard  édifia  plufieurs  Eglifcs  par  toutes 
les  villes ,  fie  eilcua  par  de  (Tus  toutes  celle  qu'il 
fitconftruireaupres  du  flcuuc  Monfon  ,qui  c- 
ft  oit  nommée  l'Eglife  de  S .  George ,  à  laquelle 
le  Roy  S.  Eftienne  donna  plufieurs  rentes  fie 
reueuuz.fie  S.  Gérard  baftitcnicelle  vu  Autel 
en  l'honneur  de  la  vierge  Marie  deuont  lequel 
yauoitvn  encenfoir  d'argent , qu'il  donna  en 
charqe  à  deux  vieillards,  qui vcilloicnt  l'vn  a- 
pres  l'autre,  à  ce  que  le  parfum  d'encens  durait 
coufiours:fie  tous  les  Sabmedis  ildifoitlà  les 
matines  du  iour  de  l'AlTumption  de  lafaindte 
merc  de  Dicu.C'cft  luv  qui  eft  caufe  fiea utheur 

2uc  les  Hongres  appeilét  la  merc  de  Dieu  leur 
ame  fie  maiftrefle,  fie  ne  prononcent  iamais 
fon  nom  qu'en  baillant  latefte  fie  les  genoux. 


Pour-autant  ce  fainct  Roy  Eftienne  appclloit 
H  ongrie.Ia  famille  de  faincte  Marie .  Quant  à 
S.  Gcrard^l  eftoit  homme,qui  auoit  grâd  loing 
du  troappeaa  qui  luy  eftoit  promis.  Si  la  nuict 
approcnoit,il  faifoit  coucher  vn  lépreux  en  fon 
lidr  :puis  prenantvne  hac  hc.il  s'en  alloit  feul  en 
vne  rot  eft  ,fie  fagottoit  là.pour  dopter  sô  corps 
Et  quad il  luy  failloit  aller  delieu  enautre,  il  al- 
oit  non  à  cheual.mais  en  charrette:  en  laquelle 
eftant  aflîs  il  lifoit  les  liures  que  par  la  grâce  du 
S.  Efprit  il  auoit  hiy-mefme  côpofez  Touchant 
lés  veftemes  ils  cftoiét  tiflus  de  gros  poil, fie  ref- 
l'embloit  vn  autre  S.  Iean  Baptifte.  Peu  de  téps 
après  le  Roy  Eftienne  mourut,  fie  fucceda  en 
ion  lieu  vn  nômé  Pierre ,  lequel  fut  poulie  hors 
de  fon  Royaume  violentemét  par  vn  mefehant 
nrnyment ,  lequel  fe  voulant  faire  couronner, 
s'achemina  à  Monfon,  dont  nous  auons  parlé 
cy  dclîus ,  de  laquelle  cité  eftoit  Euefque  iai net 
Gerard:Iequcl  citât  requis  par  les  Princes  fie  E- 
ucfque  de  Hongrie  de  donner  le  diadème  à  ccft 
inuafêurfie  melchant  garnement,  il  luy  rcîufa 
tout  à  plat.  C  eftoit  au  iour  de  Pafques  qu'il 
fit  tel  refus,  fie  cognoiftant  qu'il  n'efehapperoit 
pas  les  mains  furicuies  de  ce  tyran  cruel ,  il  mô- 
ta  fus  la  chaire  pour  prefchcr,fie  luy  dit  :  ie  fcay 
que  l'heure  de  ma  mort  eft  prochaine ,  mais  ie 
t'aduerty  d'vne  chofe ,  c'eft  que  dedâs  trois  ans 
Dieu  fulciteraleglaiue  par  tout  ton  royaume, 
de  forte  que  perdras  fie  le  Royaume  fie  la  vie. 
Quelques  vns de ceuxqui  fauonfoienr  au  Ty- 
ran luy  dirent:  Seigneur  Euefque  Gérard, faut 
que  vous  v  fiez  de  ces  paroles  :  Crains  Dieu  ho- 
nore ton  Roy,  fiec  Mais  S.  Gérard  fit  rcfponfè, 
qu'il  ne  pouuoic  légitimement  donner  l'hon 
neur  àvn  qui  ne  luyappartenoit.Cinq  ansapres 
il  s'achemina  à  Belgrade ,  autrement  diûc  Alba 
regalis, ville  royalle  en  laquelle s'eftant retiré 
en  vn  temple  de  fainâc  Sabine,  aduertit  les 
Chrcftiens  Catholiques  qui  eftoiêt  là  auec  luy, 
que  le  lendemain  il  deuoit  cftre  tué.  Ayant 
doneques  là  célébré  la  fainâe  Mette ,  il  vouloit 
s'acheminer  droiét  au  Danube,principal  fleaue 
de  Hongrie, auprès  duquel  il  fut  attrappé  par  ie 
ne  fcay  quelle  canaille,  qui  le  mallàcrerent  fie 
ruerenr  fort  inhumainement,  il  fut  marnrylè 
pourlafoy Chreftienne.  Carie  maudit  peu- 
ple excita  cefte  fedition.cn  intention  défaire 
remettre  l'idolâtrie  en  Hoerie,  par  le  Roy  qu'i 
auoit nouuellcmenr  appcllédc  Pologne, où  i 
eftoit  banny.  Voyez  Nauclerus  qui parlcdiftin- 
élément  de  eccy.   Or  fon  corps  fut  rapporté 
en  fon  Eglife  Epifcopale  par  les  Chrcftiens,  fie 
enléuely  honorablemenr. 


LA  VIE  DE  SA1NCT  SOLENNE, 
Euefque  de  Chartres  :  le  vingtquatriel- 
me  Septembre.  Il  y  a  mil 
cent  ans  qu'il  viuoit. 

RtcutillU  des  M  Artyrologtt  dt  Udiflt  Bglifc. 
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I  Saincl  So- 

lonr.c  jv 
«oit  grade- 
mcniDim. 


Poat  me1- 
pnlcr  Ici 


il  faut  juoii 
fouucnice 
du  lugeoicc 
dernier. 


IL  n'eft 
poflïble 
le  remar- 
quer Ir  lieu 
natal  du  S. 
lucjuel  à 
inclcnt  no* 
<roulôs  dif- 
courir.Mais 
pour  rai  Ion 
le  (a  làin- 
cFeré.fi:  cx- 
cellentedo- 
<frrine,5e  de 
fa  foy  nom- 
pareille.qui 
luy  a  occa-  ' 

lionne  vn  bruit  fie  renôincredible  en  pluficurs  ' 
contrées,  à  bon  droit  cft  appelle  Solcnne.  Car 
félon  que  nous  auons  peu  recueillir  de  fa  vie,  J 
des  l%commrncemenc  de  Ton  aage  il  citait  fort  j 
paifiblc ,  doux  fie  modcftc ,  fie  demeura  en  telle 
tnanfucru  Je  Se  douceur  tout  le  rempsde  fa  vie,  , 
Et  régla  Se  conipofà  fi  bien  te  cours  enrier  de  fa 
vie, qu'il  failbic  paroillrc  extérieurement  par  , 
cruurcs  les  Ions  que  Dieu  luy  auoit  imparty  fie 
I  infusau  dedans  de  luy.Ei  lur  toutes  chofesilai- 
■  moit  Dieu,  fie  ne  preferoit  bic  aucun  a  l'amour 
{ d*iccluy .  Eflant  paruenu  en  aage ,  il  pafloit  vnc 
partie  dcf'on  tcpsàpricr  Dieu,  Se  ce  qu'il  auoic  ! 
dercf'du,i!  le ructtoitàinftruire  le  peuple, & 
faifoit  tât  qu'il  accomplnloit  par  cruure  ce  qu'il 
enkigiuit  de  bouche.  Etafind'efricftimuléfi:  i 
prouoouc  a  ce  faire  ,il  ramentcuoit  fbuuciit  le 
oit%  terne*  dernier  tour  du  iu;_»emcnt ,  Si  mcditoit  intef-  i 
fàmmemlcsrkhelics  celcOes  &  immortelles, 
Parquoy  mefprifant  les  biens  terriens  &  perif- 
làbles,  ce  qu'il  auoit  de  patrimoine  il  lcdiftri-  1 
buoitaux  pauurcs,pour  parce  moyen  venir  en 
la  terre  de  promiffion .  Ces  bonnes  crûmes  fu-  ' 
rem  tantagieablesà  Dieu  quedcuantquepar- 
uenir  à  la  dignité  Epifcopalc ,  il  opera  pluficurs 
Hpuprit»n  excellents  miracles.  Cai  nous  liions  qu'vniour 
muct&     I rCuco,ltr;MU  cn  'on  chemin  vnpauurcaucugle 
I  dcs/anait1àncc,«;i'°  efloit  foord,  muet, fie  tout 
j  débilité  de  fcsmébrcs.en  forte  qu'il  ne  le  poo- 
uoit  mouuoirdu  lieu. il  cneut  telle  compafïïon 
;  Se  pitié,  qu'il  le  prollerna  adeux genoux, cV  pria 
.  I  Dieu  h  afrectueufemét  cn  larmoyant  pour  ice- 

Souînenui  luy>q"'3Pr«hjyauoir  embtaflé le col.fi: baifé la 
eftcnl'Ab.  langue, ce  lagourcux  reuinten  conuaïefccnce, 
baye  fawc"t  fi:  rcçcut  le  natutel  mouucmcnt  defes  mem-  ; 
Vl?u-r       bres, «lefquelsil  efloit  deftituéfiedefpourueu. 

Ce  miracle  citant  venu  en  la  cognoilfance  du 
RoyClouis.qui  efloit  encor9fpave11.il  ordonna 
fie  voulut  qu'après  la  mort  de  Flcuius  Eucfque 
dcChaincs.il  lucccdafien  fon  lieu: aquoyac-  I 
qniekja  facilement  le  Clergé  Se  le  peuple  de  ' 
Cli  irties  ,p  nu  l  cfpcrancc qu'ils autwent de  la 
vigilance  qu'il  auoit  fui  eux ,  puis  qu'il  t  f  toit  tat 
admirable  en  miracles  cV  opérations  vertueu-  ' 

Jalcpcndc  fts&nompateilles.  SainaSolcnnccfhntad- 
dcV  Victor  ,  ,      «,     ,    e  .  _  «  . 

d.tqucdc-  uerty  de  cela,  s  enfuit  cn  vnc  cauernc.fi:  donna 

puis  il  fut  beaucoup  de  peine  S:  tfe  trauail  à  ceux  de  Char- 

creé  Arche-  très  de  le  chercher,  fi:  furent  contraints  d'eflirc 

JÈjJ?  ^  cn  kplace  vn  Archidiacre  nommé  Aducntin.S. 

dunpour*  Solcnne  biéioycux  de  ce  qu'ils  cn  auoientfub- 

l-afpailcr  ftituéfi:  mis,  vn  autre  en  fon  lieu ,  vint  pour  luy 


qu'il  loi  cl- 
leu  par  le 
c'ergé  &pat 
le  peuple 
fins  fa  11c 
menticnde 
Clouis. 
Il  s'enfuit 
en  vnc  ca- 
oeme. 


Eure  la  reuerence  :  miis  le  peuple  accouru t  à 
j  luy  fie  malgré  lu  y  depoferent  le  premier  fie  Je  fi 
rent  confactcr.Toutesfois,  afin  que  le  S.  Adué- 
I  tin  &  luy  ne  fe  qucicllallcnt aucunement, on 
donna  audidt  Aduentin  la  charge  de  ceux  de 
Chaftcau  dun .  Dix  iourt après cefte clcûion, 
Clouis  s'achemina  à  Chartres  contre  Alaric 
Roy  des  Goihs ,  lequel  appella  fainû  Solcnne, 
pour  le  pher  de  le  confcillcr ,  s'il  deuoit  faire  la' 
guerre  contre  Iediû  Alaric.  Sainâ  Solcnne  luy 
dit  :  Sire ,  i'ay  des  armes ,  que  fi  vous  les  voulez 
portcr.vous  pourrezaifément  rembarer  la  foi  - 
ce  Se  violence  barbare  de  vos  ennemis.  Clouis 
luy  demand.-  quelles  armes  il  auoit.'il  luy  refpô- 
dit,  Sire  il  vous  faut  biffer  la  toute  idolâtrie ,  fie 
embrallcr  la  foy  fi:  la  religion  Chrcfbcnnc  ',  Se 
lors  vous  triompherez  par  dclfus  vos  ad- 
ueifâires.   Dauantage , il  vous  connientpor- 
ter  deuant  vous  la  croixd'iccluy ,  par  laquelle  il 
a  vaincu  fi:  furmonté  le  diable .  Incontinent 
Clouis  luy  promit  de  porter  l'eftcndart  de  la 
croix  deuant  luy  contre  lès  cnncmis.fi:  que  s'il 
retournoit  victorieux,  i]  ff  feroit  baptiler.  Par- 
quoy  cn  relie  forte  il  s'en  al'a  attaquer  Se  choc- 
qucrfesaduerlàircsdcfqueliil  rem ba ira  fi:  fur- 
monta vcrtucufen;ct,dc  forte  qu  i  fon  tetoor, 
par  les  (àindes  exhortations  de  la  qcnercule  fie 
Chrcftiennc femme fainâe  ClotiÙc, fie  celles 
defainfl  Remy  Arcbeuefque  de  Rheims,  &  de 
lâinca  Solonne ,  il  rcçeur  le  faincl  baptefme ,  fi: 
pluficurs  autres  grands  Princes  fi:  Seigneurs  de 
France.  Depuis  Alaric  pour  la  féconde  fois  fuf- 
citaficclmeutvnefurieulegueirc  contre  Clo- 
uis.qui  occafionnalcRoy  de  prier  famcl  Solen- 
nedefè  mettre  en  chemin  vers  Tours  cn  Tou- 
raine.cù  il  fut  faifi  d'vne  ficurc .  Et  le  fentant 
eftrc  proche  de  la  fin  dernière ,  il  enhorta  fi:  ad- 
moncftaceuxdcfafuitte  de  demeurer  fermes 
fie  cou  (tans  en  la  crainte  de  Dieu:  puis  en  priant 
Dieu  profondément  auec  larmes,  il  rendit  l'eC  1 
prir,fic  mourut  levingt-quatricfmedc  Septf-  I 
bre,  fie  fut  enfeueli  a  Maillé,  lors  Abbaye  pro-  j 
che  de  Tours,  a  prefent  Comté.    Qui  voudra  I 
voir  comment  les  payfàns  trouuerent  fon  le-  l 
pulchrc.cV  le  fonyrcnt.faut  lire  les  clcrits  de  S.  1 
Grégoire  de  Touis .  Quanta  Ion  corps,  il  eflà 
preient  a  Blois  en  vnc  Eglife  qui  luyeft  dédiée.  ■ 
Il  y  cft  vtay  que  depuis  peu  de  temps  fon  fcpul-  i 
chicacllè  démoli  fie  ruinépar  les  hérétiques, 
comme  plulîeurs  autres,  en  diuerfès  cotrees  de 
la  Francc.non  tant  pour  cfîàcct  fie  abolir  la  per- 
tucllc  mémoire  indélébile  des  Saincls  ,  que 
pour  donnera  entendre  à  la  pollentédc  quelle 
furie  ils  fontrr mplis.Dicu  lesvueillceoniicrtir, 
fie  nous  fane  demeurer  conftans  cn  noftic  foy 
fie  religion. 
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rEucfché. 

<     .  M  fllt 

bapniére. 
ucnantdc 
la-euerrc  de 
Allemagne,  ' 
&  efloit  île.  I 
fia  ChrefLi 
auant  qu'il 
allaft  en  A- 
quiiaine 
ten  Alaric. 


LA  VIE   DE  SAINCT  CYl'RIAN 
fie  de  fainfte  Iuftincrlc  vingtfixiefmc  Se- 
ptembre .  Il  y  a  entnron  de  mil  tiois 
cens  ans  qu'ils  viuoient. 
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Clouis  cS- 
uat  fes  en- 
nemis en  li 
Tcttu  de  b 
Croix. 


Clouis  fat 
deux  foii 
»en  Alaric 
mus  non 
four  le 
guettoyer 
linon  vne 
Toit. 

Ctegoire 
de  Tours. 
Un. a,  chjp 
M  *  3?. 

In  gloriam 
conf.cjp.ii. 

Le  corps  de 
S.So'onne 
rflatafilon 
a  elfe  ['tins 
par  leslicic- 
uques. 


i6\ 

.S  f  PT. 


DeS.  Cyprian  &  de  fain&e  îuftine. 


*7- 
Sept. 


lairict  Cy- 
pnan  Euef- 
ouc  dcCar- 
ilugen  ae- 
llc  UUglClÇ. 


Ce  S.  Cj- 
pnan  icy 
eftoit  Car- 
'  thagtnois 
de  nation, 
mais  il  de- 

Anthiocl  . 

Se»  p«e  St 

mere. 

Sainâc  Iu- 
ftine eft 
Chicfticn- 
ne. 


Ellecon- 
bcxut  la  mè- 
re. 


Elle  eft  ai- 
fnce. 


Le  dub  le 
ptomet  ce 
qu'il  ne 
peut  tenir. 


O  v  t  auons  bien  voulu 
narrer  1  hiftoire  de  ce  S. 
Oprùn  pour  môftrcr  au 
lecteur  Chrcfticn  que  ce 
n'eft  celuy  qui  a  elle 
Euefque  de  Carthagc. 
Car  il  yen  a  aucûs  qui  ont 
eftiméquc  c'eftoit  celuy 
qui  auoit  voulu  auoir  affaire  à  fainû  1  u  lt  me,  par 
le  moven  de  magie  diabolique  ;  mais  ils  fe  font 
lourdement  trompez  &  abufez  en  ccft  endroit 
d'autant  que  ledit  Euefque  de  Carthagc  n'a  ia- 
mais  vie  de  feiences  venefiques  fie  magiciennes 
côme  nous  l'auôs  môftré  en  fa  vie  :  ce  que  nous 
auôs  bien  voulu  permettre  jfin  de  mieux  enté- 
drel'hiftoiredecefluycy.Etpourautât  que  Si- 
meon  Mcraphrafle  marque  exprefïèmcnt  que 
cefluy-cy  cftoit  Carraginois  de  natio,fie  que  du 
v  niant  de  (àincleluftine  dcmcuroit  à  Anuoche, 
Se  qu'aucuns  tiennent  qu'il  cftoit  totalement 
A ntioc  hccn.il  me  fcmblc  que  le  meilleur  feroit 
croire  qu'il  cftoit  natif  de  Carthagc, mais  s  e- 
Ilote  trâTporté  a  Antiochc  pour  exercer  fa  phi- 
lofophie  fie  magie .  Qne  s'il  y  a  quclqu'vn  qui 
vuciïlcou  puifle  apporter  meilleure  probation 
que  celle  de  Simeon  Mctaphrafte, a  laquelle 
nous  nousarreftons ,  nous  n'y  empefehons  rié: 
feulement  nous  nous  contenterons  de  diilin- 
guer  ce  Cyprian  icy  d'aucc  l'aut  re,fie  f*irc  enté- 
d  re  qu'il  n'eft  poflïhlc  qu'en  vn  mefme  temps 
cV  loubs  mefme  Empereur,  il  n'y  ait  eu  deux 
hommes  de  pareil  nom  en  la  vil  le  de  Carthage. 
Lai  flans  ce  propos  faut  que  nous  fçachions  que 
fainâc  lu  lune  efloit  Anthiochéenncdc  nation, 
le  pere  de  laquelle  s'appclloit  Edefè ,  fie  fa  mere 
Cledonie,laquelle  en  (a  icuneflè  rcçcut  pareil- 
le doctrine  que  fes  pere  fie  mere, qui cfloient 
idolâtres  .  Toutesfois  par  vnc  fecrette  infpira- 
tion  de  Dieu  elle  delaifla  fon  idolatrie,&  receut 
la  cognoifTancc  de  Iefus  Ch rift ,  par  vn  nommé 
Prailius  Diacre  d' A  mioche.  Depuis  ayan  t  em- 
brafTc  le  Chriftianifroe ,  clic  admonefta  fa  mere 
de  quitter  fie  abiurcr  la  faulfc  fuperftition  des 
dieux  &  de  receuoir  la  doctrine  fi  lu  taire  de  le- 
fusChrift .  Sa  mere  au  commencement  luy  re- 
fifla  vn  petit: mais  finalement  Dieu  befoigna 
fî  verrueufement  parles  un  et  et  rcmonflian- 
ces  de  fàincte  luftinc  que  tofl  après  fon  pere  & 
fà  merefc  firent  taptizer  quand  fie  elle.  Oreftil 
que ûincrcluftcou  luftinc  cftoit  ornée  d'vne 
beauté  naturelle,  tare  fie  fingiiliere:  qui  occa- 
fionna  vn  icunc  iouuenceau  d'Antioche ,  nom- 
me Aglaidas.de  luy  faire  l'amour:&  voyant  que 
par  aucune  accortife  il  nelapounoit  fupplan- 
rer  fie  furmonter,  il  voulut  v  1er  de  force  oc  vio- 
lence ,  mais  op  le  repoulfà  par  arme  fi  vaillam- 
ment qu'il  ne  luy  fit  rien.  Pareillement  il  v  eut 
vn  nommé  Cyprian  natif  de  Carthagc  en  Ly- 
bic,qui  deineuroic  en  ladite  ville  d'Antioche, 
lequel  s'cllaya  par  tous  movens  d'attraper  faill- 
ite luftinc, à  l'inftancc  fie  requeftedu  lù/dir  A- 
glaidas  qu'il  cognoiflbireftrc  fubtil  Se  excellent 
magicien.  Ce  Cyprian  commença  a  parlcmen- 
terauec  le  diable, fie  luv  demander  confeil  pour 

fiouuoir  gaigner  cefte  fille  tant  belle.  Le  diable 
uy  donna  aduis  de  prendte  vn  vaifTeau  plain 
d'vne  liqueur  qu'il  luy  donna:  Si  luvprorr.it 
qu'incontinent  qu'il  en  auroit  rcfpandu  par  la 


maifon  dicelle.il  en  viendroit  àbout.  Ayanr 
fait  ce  que  defîus ,  fainûc  luftinc  fefentiteftrc 
touchée  des  efguillons  du  tentateur.  Mais  clic 
pria  Dieu  de  fî  bonne  deuotion ,  que  par  la  ver- 
tu de  fes  prières, &  du  fïgnedelacroix  ellcde 
chaffale  diable .  Cyprian  bien  r  11  or  ne  de  ce 
que  le  diable  n'auoit  peu  venir  au  de  lins ,  il  en 
renuoyavn autre  .lequel  elle  dcchaflà  fcrobla- 
blcment  comme  le  premier.  Et  craignant  le 
diable  que  Cyprian  nefe  degoutaft  deluy ,  il  le 
priad'auoir  bon  courage  aucc  promeiTc  con. 
tinuclledelc  faire  iouyrdefâinae  luftinc.Par- 
quoy.il  fc  dcfguifa  fie  print  la  forme  d'vne  fem- 
mc:  fie  abordacefte  nmplcpuccllc.luv  difànc 
que  Dieu  l'auoit  enuoycc  par  deuers  elle  pour 
vi  urc  aueccllc.  Mais  cefte  bonne  dame  eut  re- 
cours Si  refuge  à  fà  defenfe  ordinaire,  à  fçauoir 
au  fîgne  de  la  ctoix  :  &  incontinent  Se  fur  le 
champ  I e  diable  fut  repoulic.  Cyprian  confîde- 
rant  cela  dit  au  diablc.Commcnt  toy,qui  te  dis 
tat  eftre  fi  fort,»  tu  cfté  fî  foudain  futmôté  par 
cefte  filIeîLc  diable  luy  rcfpondir,  qu'elfe  rai- 
foit  vn  fîgne  de  la  croix  qui  luy  cftoit  infuppor- 
tablc .  Alors  Cyprian  enuoya  quérir  tous  fes 
liures  de  magie,  Ce  les  ictta  dedans  vn  feu  :puis 
ilfcrranfporravers  l'Eucfquc  des  Chrcfticns, 
qui  s'appclloit  Anthimus,  fie  luy  déclara  tout 
ce  qui  eftoit  aduenu,  &  le  pria  de  le  vouloir  ba- 
ptizer.  Iceluyaiant  reccu  le  facrement  de  ba- 
ptefmc,  commença  à  changer  là  vie  de  mal  en 
mieux, fie  fit  telle  penitece,  qu'en  briefilreçeuc 
l'ordre  de  preftrilë ,  Se  fut  cfleu  Euefque  d*Aa- 
riochc  :  Se  eut  figrad  bruit  &  renom  ée  par  tou- 
tes les  Eglifcs  Orienules  &  Occidétales,qu'vn 
chacun  Tauoit  en  grande  recommandation. 
Enfin àla  folicitation  Se  poorfuitted'Agaidas 
fufditjc  Comte  d'Orient  grand  idolattc  le  fie 
appréhender  auec  fàinétc  Iuftine  fie  autrcsMar- 
tits.  Lequel  les  ayant  fait  endurer  vne  infinité 
de  tout  mens  .il  les  fit  decapitcr.les  reliques  def- 
quels  furent  peu  de  temps  aptes  portées  a  Ro- 
me par  aucuns  marchans  Chrcfticns,  qui  >'•- 
cheminoient  d'Antioche  en  Italie. 
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LE  MARTYR  DE  S.  CALISTR  A- 

tcSe  de  fes  compagnons  :  le  vingrièpticftne 
Septcmbre.il  y  a  mil  trois  cens  ans  qu'ils 
foufFrircntpourla  foy  Chrcflicnne. 

Extrait!  Je  Simton  M ettphrtftt. 

"Enrcmydc  vérité Sathâ 
a  defire  pa  r  plulîeurs  fois 
perdre  Se  abolir  IcS. trou- 
peau de  .noftrc  Seigneur,  j 
qui  eft  l'Egliferce  qu'if  at-  i 
téta  fie  cntreptfntdu  téps  I 
de  ces  deux  bourreaux  in*  ' 
humains  Se  tiras  detefta-  ! 
bles,  Dioclctian  Se  Maximian,lcfquels,comme 
belles futieufes fie  farouchcs.inltigucz  fie  pouf- 
fez du  diable,s  efForç-oicnt  tant  qu'ils  pouuoict 
d'exterminer  la  fàincte  congrégation  des  fidè- 
les ,fie  penfoient  par  ce  moyen  s'acquérir  vne 
gloire  excellente  fie  incomparable.  Parquoy 
afin  de  mieux  exécuter  leurs  delleins  en  ccft  en- 
droit, ils  cnuoycrent  par  toutes  les  contrées  de 
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Saintl  Cali- 
ilratc cil 
cnlcrgnc 
par  Ion  ij- 
cul  en  la 
toj. 


leur  Empire  des  lient  .••uns  lefquels  auoient 
charge  de  contraindre  les  Chrclhens  par  toute 
rigueur  à  obtempérer  à  la  volonté  des  Empe- 
reurs .contenue  en  leurs  Edits  fur  peine  de  la 
mort  En  telle  forte  la  peiierutioneftoitlî  grï- 
dc  fie  vniuericlle ,  que  plufieurs  gens  de  bien  fie 
amateur  de  la  vraye  pieté.y  laifTetent  la  vic.en- 
tre  lefquels  nous  remarquons  iaindt  Calulrate 
Carthaginois,  lequel  cflant  à  Rome,  lors  que 
plulîeurs  de  fes  compagnons  cftoienr  detenuz 
es  renebres  d'erreur  par  la  grâce  de  Dieu  opé- 
rante en  luy ,  il  les  illumina  fie  efclaira  en  laco- 
gnoirlànce  de  K-fus  Chrift. 

Or  cft-il  que  fon  grand  pere.nommc  Nerco- 
rus.ayantiadis entendu  les  miracles  denoftrc 
Seigneur, s'achemina  en  ludeefoubs  le  temps 
[  de  l'once Pilatc, 5c depuis  cllanr  aduerry de  la 
,  mort  5c  rei'urrcctiô.cinbrartalafoy,  fie  le  redit 
I  difcipledcs  Apoflrcs,5c  depuis  a  i5  retour  il  cn- 
feigna  tous  ceux  de  fa  patenté  :0C  leur  fit  rece- 
:  uot*lJ  religion  Chreflienne.  Saincl  Cali^rate, 
j  1  avant  rrçcu  d'iceluy.tafchoit  5c  prenoii  peine 
j  delà  maintenu  en  tous  les  lieux  cù  îls'ache- 
minoicfi:  encores  qu'il  portail  lesa  rmes.fi  clt- 
lleftappre-  ce  qu'il  ne  lailloit  pour  cela  de  feniir  Dieu.  Or 
hendù  pour  vn  lour fes  côpagnôs  le  guetteret  que  c'eft  qu'il 
lafojr.        failoitdc  mncl.&ils  appcrccurct  qu'il pnoic 
Dieu  donc  ils  en  aduertirenr  leur  capitainc,qui 
s'apnclloit  Perfànrin, lequel  l'appclla à  foy  Se 
luy  dtt:Cali(lrate,  cftil  vray  ce  que  i'ay  entendu 
de  toy.  Le  finoâ  martyi  luy  refpôdit:Ic  ne  fçay 
dequoy  me  pourroyent  auoir  accule  mes  com- 
pagnôs:  mai*  ic  luis  allcurc  que  ic  n'ay  fait  cho- 
ie qui  toit  rcprclichblc  &  puniflablc.  Ses  com- 
'  pagnons  dirent  à  leut  capitainc:Monlîtur,noiis 
vous  prions  luy  commander  qu'il  fa  enfic  aux 
dieux. Et  incontinent  que  Pet fantin  luy  eut  cô- 
mandede  ce  faire ,  il  hr  refponfc  qu'il  n'auoit 
point  appuis  de  lacrilict  à  autre  qu'au  Dieuvi- 
uant,3c  que  quant  a  leurs  Dieux,  c'eftoient  des 
marmoulctt faits  de  main  d'hommes, pat  lei- 
'  qutls  les  diables  fcduiloict  Se  futbornoient  les 
confidences  des  hommes.  Pcrfàntin  luy  rcfpô- 
dit:Cali(lrarc,iln'cfln  belbing  quetum'vfcs 
dcproposmicilleux  &  remplis  de  raid^ins  il  te 
conuicnt  ioudainement  facr ifieraux  dieux,  au- 
trcmcivttti  fenuras  des  peines  cruelles  &  inhu- 
Saconflan-  mair.es.  Le  capitaine  voyant  la  confiance  in- 
cc  faiwc  &  uincible,commanda  à  Ces  genldarmes  de  le  ûcû> 
mumci  c.   j,ouli]cr    r"oûcttcr,arîn  dcluy  rab^illcr  fon  ca- 
1  quu:car  il  elloit  mairv  de  ce  qu'il  patloic  fi  har- 
diment, 9t  voyant  ruilîelct  ion  iang  p.irtcrrc,il 
luy  di!oir:Tu  vois  Caliilratc  maintenant  le  ma! 
que  tu  endutes  pout  ta  dciobcifiànce.  Lequel 
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Voîct  vne- 
ilrâgctour 
ment  Icm- 
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qu'vn  hu- 
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fiefmc  trou- 
ble de  Fran- 
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luy  refpondil  :  Iav  elperar.ee  en  mon  Dieu,lc- 
queme  deliurera  de  la  gueule  du  lyon  ,  fit  ne 

[ici mettra  que  Bi&UDC  s'eibranflepour  toutes 
es  peines  que  tu  pourras  excogitet  1  ôtre  mov. 
Le  capitaine  irrité  de  ces  paroles  ,fu  appofer  dc- 
uant  lu  v  plufïcurs  tells  de  coipstv.01  ts.fi:  com- 
tmndaa  lèsgcnfdatmcsdc  ttainer  5c  rouller  S. 
Calilbitc  par  dcftlis  puis:  afin  de  le  ronrmenter 
d'auantsgc,  il  hivfit  inertie  vn  entonnoir  en  la 
bouchc.tfc  au  défions  vn  baffin  plein  d'eau,  afin 
qu'il  s'cmplifi  d'eau ,  &  déniât  gros  comme  vn 
tonneau  Cela  fait,  il  luy  dit  :  Caliilratc  ,aduifc 
que  tu  as  a  faire  ie  te  iure  par  tous  les  dieux  ,que 
il  tu  n'obéis  à  men  otdonnanec ,  ie  te  feray  ict- 


ter  en  U  mer .  Saincl  Calittratc  loy  rit  rcfponie 
que  coûtes  les  menaces  ne  le  pouuotcnt  en  rien 
deiinouuoir  de  la  foy  fie  cipericc  qu'il  auoir  en 
Ielïrs  Chrift.   Incontinent  ce  bourreau  inhu- 
main commanda  qu'il  fut  mis  en  *nfac,cV  qu'ô 
le iertaft  en  la  met.Mais  Dieu  permit  quclc  fie 
Ce  rompit  fie  que  deux  Daulphins  le  receurenr 
fi:  le  reportèrent  fur  le  nuage.  Les  genldarmes 
voyansec  miracle  deuant  leursycux,s'cltonne- 
reur  grandement:de  forte  qu'il  y  en  eut  qua- 
rante ncur qui  le  conuertuent  en  la  fov.Mns le 
capitaine  Pctfantin  perfeucranr  touilouis  en 
(on  impiété,  fit  donner  les  cftnuicres  à  tous 
ceux  qui  auoient  embtafié  la  cognoillance  de 
Ielus  Chrift, fie  ordonna  qu'on  les  miftcnpri 
Ion .  Puis  appella  à  foy  iàin£r  Califtratc,  &  luy 
d  t:lc  m'elbahy  qui  t'a  inftruit  en  cefl  art  magi- 
quedonttu  ésremplv.ien'en  rcncârrayiamai* 
vn  femSlaiMc  à  rov.Saincî  Califiiate,  ueic  lbu- 
cnntdcs  milites  qu'il  iuy  drlbit ,  enhortoit  les 
gcnldatmcsemprilonncz  d'ertre fermes  Si  cô- 
fianj  enlafoy.fi:lcui  remonl>ule  bié  que  nous 
auons  receu  à  la  venue  de  IcIjj  Chiifl,  fi:  leur 
dit  que  tous  ceux  qui  feroient  bien  en  iceluv, 
feroient  vniour  reecuzila  dextre  de  Dieu  le 
pere:mais  ceux  qui  feroient  mal,  liiiuas  la  trace 
du  diable,  perc  des  ténèbres, tomberoient  en  la 
géhenne  d'Lnfer.  Ces  remôllrances  eflansainft 
faites,  les  genldarmes  propoferent  en  eux  mef- 
mesdene  renoncer  jamais  a  la  doânneou'ils 
auoienr  reccue dcluy .  Depuis  Perfantin  les  fit 
tous  empoigner  5c  ierter  dedans  la  mei  :  mais 
Dieu  permit  que  les  lacs  où  ils  eiloient  enfer- 
mez le  briferent  Si  nauiguerent  fans  aucun  pé- 
ril fut  le  bord  de  la  mer,  qui  occaltonna  cent 
t. ente  5c  cinq  çenfdamies  de  leurs compagnôs 
d'embrafler  la  foy.cV  de  le  rcuolter  de  leut  ido 
latrie.  Parquoy  Pet  fan  tir.  craignant  que  par  ce 
moyen  il  ne  perdit  çrâd  nombre  de  fes  foldats# 
ordonna  qu'on  t..i!!aft  en  pièces  par  le  menu 
Califtrate  Se  les  quarante  5c  neuf  qui  s'cfl  oient 
premiercmenr  conuertisilcs  corps  delquels  fu- 
rent cn'euez  5c  cnfeitelis  par  lescét  trente  c\ 
cinq  auticsgcnfdarmes,  lelqucls  confiruilireut 
depuis  au  licude  leur  fcpulture  vn  beau  &  ex- 
cellent temple  au  milieu  de  Rome. 


LA  VIE  DE  SA1NCT  COSME  ET 
fatntt  Damian:  le  vingtfepticfme  Se- 
ptembre.   Il  y  ami!  trois  cens 
ans  qu'ils  viuoienr. 

Sxtraillc  de  Simcon  Ai  cl éphrtftt- 
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Encore  au 
iou:J'huy 
les  hugue- 
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La  confian- 
te de  lamcl 
Caliilratc 
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ffî^J^i^t  Eu.mt  que  nous  commencions  l'hi- 
U  P^^ç  ftoirc de fàintlCofmî 5f  làinci  Da- 
f  mi.tn  ,il  me  fcmble  bon  de  donner 

PjBSyS  a  entcndrcvne  dinSailté  qui  Ce  ren- 
contre entre  Icphilofophc  Kicctasoc  ^imcnn 
Mctaplualle:d'autantquc  Nicctas  tecitcqu'ils 
moururent  fans  recctioir  fa  couronne  du  mar- 
tyr :  au  contraire  Simcon  Metaphrafte  tcf- 
moigne qu'ils  ont  elle  nurtyiifez.  Poutfoul- 
dre  laquelle  ditHêultc  ,  ic  fuiuray  l'opinion 
de  frère  Laurens  Sunus ,  lequel  tient  que  Ni- 
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De  fainft  Cofme  &  fain£t  Damian. 
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•  cens  pourroit  auoir  failly  en  recueillant  de 
i  quelque  légendaire  eferit  à  la  main,  ou  de  quel- 
que raffodie  maie  faite,  la  viededeuxfainûs 
I  dont  nous  voulons  icy  faire  mention.  Pour- 
I  autant  nous  fuyurons  le  fufdit  Mctaphraftc, 
qni  nous  fcmble  auoir  récita  la  vérité  de  leuts 
faits.  Or  iceluy  nous  raconte  qu'ils  ont  efté 
nezenl'Afiedegensfort  honnorables.  Lepere 
de  (quel  s  eftoit  fi  homme  de  bien,  qu'il  n'afpi- 
toit  a  autre  chofe  qu'à  chercher  les  biens  cele- 
ftcsoù  c(l  lefusChiiftaflisà  ladextre  de  Dieu 
le  pere ,  «Se  mourut  fi  ferme  «Se  confiant  en  la  re- 
ligion Chrcftiennc,  qu'il  ne  faut  douter  qu'il 
ne  foie  allé  après  fon  trefpas  au  royaume  du 
ciel.  Quant  à  leur  mere,  elle  sappclloitThe- 
odore/îaquclle  inftruifit  Tes  enfans  en  toute 
bonne  «Se  honnefte  dilcipline ,  «Se  les  apptint  à 
fuyure  le  fentier  «-droit  que  noftre  Sei- 
gneur Ufusaconfeillé  de  tenir  a  ceux  quivou- 
droient  patuenir  vn  iour  au  fouuerain  héri- 
tage de  la  vie  bien- heureufe.  Eftansinfttuitsdc 
façon  , ils  s'cfforçricnt  d'eftre  benings  6c  mife- 
ricordieux,  voire  bien  afFi.c'rionncz  enuers  leur 
pere  «Se  :  vindrent  en  telle  repuration  deuant 
tous,  qu'ils  eftoient  cftimez«5c  reputez  les  plus 
fainus  &  mieux  accomplis  perfonnage  lie  cou- 
re contrée.  Car  ils  femontroient  enuers  tous 
fi  doux  &  gracieux,  qu'il  fembloit  que  Dieu 
eut  rcfufdté  en  eux  l'efprit  d  humilité.  La- 
b&saàmofl  1  quelle  chofe  occafiomoit  grande  ioyc  à  leur 
mer»  k  li-  mcre,dc  ce  qu'elle  les  voyoic  tftre  amateurs  de 
vertu,  «5c  lesappclloit-on  communément  A- 
nargyres  ,  qui  vaut  autant  à  dire  ,  que  gens 
fans  argent  :  &  ce  qu'ils  eft  oient  ainfi  appeliez, 
cela  ptocedoit  de  la  libéralité  qu'ils  vfoient  j 
enuers  vn  chacun  ,  &  eftoient  fi  pitoyables  | 
entre  tout  le  monde,  qu'ils  fe  demonftroient 
cuidemment  fuyure  Iefus  Chrift  ,  qui  a  dit, 
qu'il  n'eftoir  point  venu  pout  eftre  fcruy,ains 

Eout  feruir .   Et  ce  qui  leur  fâifoit  auoir  giand 
ruit, eftoit  l'art  de  médecine  qu'ils  auoient 
apprife  és  hures  d'Hyppoctas  «5c  de  Gallien: 
pat  le  moyen  de  laquelle  ils  gratifioiem  à plu- 
fieurs  perfonnes,  &  n'y  auoit  aucun  genre  de 
maladie  qu'ils  ne  guetiflent  :non  qu'ils  attri- 
bualTent  celà  à  la  vertu  de  leurs  medicamens, 
ains  ils  recognoifioient  cela  prouenir  de  la  tou- 
te-puillancc  de  Dieu, en  venu  de  laquelle  ils 
commandoient  aux  frorpions  «5c  ferpens,  «5c 
gucriiToient  plus  par  l'efficace  de  leurs  prières, 
que  par  médicament  aucun  ,  fans  prendre  la 
maille  de  pci Tonne  du  monde .   Et  nous  recite 
Adon  F  ucfquc  de  Ti icues  en  fon  mat tyrologe, 
qu'cuxeftansenlacitéd'Egce.du  temps  de  la 
perlecution  de  Diocletian  à  l'cncntt  c  desChrc- 
fticns,  ils  furent  pour  la  religion  Chrcfliéne  ap- 
préhendez par  le  LietitenSt  Lylias  .lequel  leur 
demanda  leur  nom  «5e  leur  pays,  Icfqticls  refpô- 
dirent  qu'ils  eftoient  Arabes ,  &  qu'ils  sVppel- 
loicnt  Cofme  êc  Damian.  Soudain  après  Lyfias 
'  leurenuoya  dire  par  vn  bourreau  qu'ils  facri- 
On  le»  ietre  fc»ffenr:à  l'ordonnance  duquel  ne  voulâs  obéir, 
pied*  fc      on  leur  lia  les  pieds  «5c  les  mains ,  Se  les  ietta-on 
enlamer.  Ma»  fur  le  champ,  l'Ange  denoftre 
Seigneur  leur  aflifta,  qui  rompit  leurs  liés  «5c  les 
deliura  de  h  mer .  Lyfias  eftant  aduerty  de  ce 
miracle,  les  enuoya  quérir  «5c  leur  dit  :  le  vous 
prie  monfeigneur  par  quels  preftiges  &  encha- 


Ut  eftoient 
fort  vertu- 
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terïesvous  faites  telle  chofe.  £ainâ  Cofme  & 
fainâ  Damian  luy  firent  tefpcnfc  qu'ils  eftoif  t 
Chicfticns,6c  qu'ils  n'efloientimbusd  aucune 
srrmrgiquc.  Le  Lieutenant  Lyfias  Iesfitem- 
poigner  pour  la  féconde  fois,«5c  ordonna  qu'on 
lcurprcparaft  vngrandfcu  qu'on  lesiettaft 
dedans .  Mais  le  feu  ne  rendit  aucune  chaleur 
par  la  vertu  de  leurs  prières.  Lyfias  voyant  telle 
c  hofe  «Se  atti  ibuât  à  cela  à  magie,  les  fit  prendre 
«5c  touimenter  fort  cruellement: mais  voyant 
qu'ils  foi. Broient  ioyeufe  met  telles peines.cô- 
mandanr  qu'on  les  maflactaft  à  coups  de  picr- 
rcs.Ét  confiderant  en  fin  que  les  piètres  ne  les 
moleftoient  en  rien, ains  reiahfloient  fur  ceux 
qui  leur  iettoiét.dont  il  y  en  eut  qui  moururé r, 
alors  il  corrroanda  qu'on  les  fift  mourir,t5cleurs 
frères  auflî  quant  &  eux. par  le  trenchii  de  l'ef- 
pée.  Outre  ce  que  de  ffus  S.  Grégoire  de  Tours 
au  premier  liure  de  la  gloire  des  martyrs,  nous 
récite  que  de  fon  temps  ceux  qui  inuoquoient 
Dieuparl'intetceflîon  de  famé}  Cofme  &*  de 
fair. cTDamiâ auprès  de  leur  fepulcre,  ils  effoiét 

Î;ueris:«5c  quefouuét  ilsapparoifToicntaux  ma- 
ades  aufquels  ils  enfeignoient  quelque  forte 
d'heibes,  par  laquelle  ilseftoient  guéris .  le  ne 
repeteray  icy  les  miracles  que  Simeon  Mcta- 
phrafte  nous  raconte  en  fon  hiftoire, d'autant 
qu'il  e  ft  facile  à  iuget  à  vn  chacun  que  Dieu  a  o- 
perè  par  eux  des  faits  admirables,  à  la  louage  Se 
îlluftratiô  de  fon  no ,  lequel  foit  benift  à  iamais. 


LA  VIE  DE  SAINCT  ELJZEARE 
levingtfeptiefme  Septembre.il  y  a  cnuiron 
dehuidccnsans  qu'il regnoic. 

Extrvftt diplufitursftr frert  Léutrtnt  Suriw 

Lzeare, duquel  nous  voulons 
fcy  faire  mention ,  a  efté  en  fon 
viuant  Comte  d'Arian,  6c  eut 

Eourpcre  Hermangaux  de  Sa- 
ran ,  «5c  pour  mete  Laudune 
d'Aulbe:  iefquclspour  l'intc- 
gihcde  leur  vie  eftoient  en  grande  réputation, 
«5c  fpecialement  Laudune  eftoit  vulgairement 
appelléc  la  bonne  Comtefte.  Iccllc  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  eftant  mere  de  fain cl  Elzeare ,  print 
peine  de  le  faire  instruire  en  toute  bonne  difci- 
plinc  «5c  pieté .  Lequel  des  fon  bas  ange ,  »oi- 
te  des  lors  qu'il  eftoit  porté  entre  les  oras  de 
fa  nourrice,  s'il  rencontroit  des  panures  ,  il  les 
regardoit  d'vncril  tant  charitable,  qu'il  ne  ccf- 
foit  point  de  pleurer,  iufques  à  ce  qu'on  leur 
euft  donné  l'aumofiie  :  de  foi  te  quefès  nour- 
rices eftoient  côtiainrcs  de  porter  du  pain  auec 
elles  peur  l'appaifcr  Si  contenter.  Depuise- 
ftant  aage  de  cinq  ans,il  fe  iouoit  «5c  (  fbatoit  or- 
dinairement auec  les  pauures ,  «5c  les  inuitoit 
àdifncrauccluy  ,«5c  faifoit  afTcz  patoiftrc  par 
vne infinité  de  vertus  qu'ilauoit  en  luy, qu'il 
eftoit  guide  «V  accompagné  du  lainâ  Efprit ,  «5c 
eut  pour  precepreur  vn  fien  oncle,  nômé  Guil- 
laumcdc  Sabra,  Abbé  de  fainû  ViâordeMar- 
feille.Depuis.n'ayantencoresquedixans.onle 
fiança  auec  vne  ieune  fille,  ditte  Dalphina,  fay- 
uant  lot  donnance  de  Charles  fécond ,  Roy  de 
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La  continc- 
ce  d  icdujr. 


Il  fc  rend 
hermitc ,  & 
Cl  femme 
auJli. 


La  crainte 
du  tcu  éter- 
nel de/tour 
ne  de  nul 
frite 


Il  guérit  les 
pauuici. 


Icrufàlcm  fie  de  Sicile  :  trois  ans  après  lefqoel- 
lcs  fiançailles  on  les  cfpoufà  folcmnellementau 
chafteau du  Puy  lat  net  Michel,  le iour  de fàin&c 
Agathe.  Maisiequatricfme  iourapres  comme 
on  amena  Dalphina  à  Ion  mary,pour  co  ni  ani- 
mer le  mariage  au  chafteau  d'Aufl'ois,  clic  décla- 
ra à  Ion  mary  qu'on  l'atioit  mariée  malgré  elle, 
fie  qu'elle  auoit  voiié  de  garder  perpétuelle  vir- 
ginité .qui  occasionna  lamée  Elcazatede  ne  la 
toucheraucunemcnt.ainsprcltat l'oreille  à  Ion 
bon  côTeil,  délibéra  en  luy-mcfmc  de  viure  cha- 
ftemenefic  en  continence.  Cela  fair  demeurant 
chez  Ton  oncle,  il  fcftudia  tant  qu'il  peut  de  ma- 
cérer fit  mortifier  fa  chair,  ieufnant  le  I ai  n  et  Ca- 
rcfnie,  &  ceignant  Ton  corps  d'vne  petite  corde 
pleine  de  nœuds  ,dc  laquelle  il  fc  fcrroirfi  fort, 
que  le  fàng  en  iaillillbit.  Ou  depuis,  ayant  rcçcu 
la  iaincle  Euchariftie  le  iour  de  I ,'Alîumption  no- 
ftrcDame.il  propofà  dédire  Adieu  au  monde,& 
de (c retirer  en  quelque  hci mirage, mais  Dieu 
luy  défendit.  Viuant  donc auec  Ci  femme,  en  v- 
fànt  de  mefme  logis,  chambre  table  fie  hû  ,gir- 
doit  toutesfois  chafteré:  Se  cftoit  S.  Elcazare 
tantaddonné  à  prières,  que  bien  fouuent  fc  rec- 
ueillant il  lé  trouuoit  rancabftraic  dcfoncfptit, 
que  tout  (on  corps  baignoit  en  larmes  :Sc  mef- 
mes  bien  fouuent  il  eftoit  tant  rauy  en  contem- 
plation ,  qu'il  luy  fembloie  voir  des  choies  inef- 
fables: c'eit  à  fçauoir.commcnr  Dieu  le  pere  en- 
gédrafon  F ils.fii  en  quclle/brul?fiùruit  Elprit 
prend  Ton  îlhjcdcl'vn  &:  de  l'autre,  &  comment 
IeiûsCbrift  a  voulu  naiftrq  d'vne  Vierge  en  ce 
mondé,fit  en  fin  nous  repaiftre  de  là  propre  fùb- 
ftance,fir autre  infinité  d'autres  chofesprofon- 
des  que  le  laine  t  Efpritluy  recelait  par  vifion. 
Au  tctteaiyant atteint  l'âge  de  vingtans.il  quitta  . 
la  ma:  Ion  de  Ton  grand  peté,  qui  fc  t  en  oit  a  Auf-  I 
foi?,fic  fc  tranfportaau  chafteau  du  Puy-Michd  \ 
qui  luy  appartcnoit.â  raifon  de  fà  femme  :oùil  i 
demeura  l'clpace  de  trois  ans,  inliruifant  Se  en- 
feignant  fà  famillc/clon  les  commandemens  de 
Dieu  Se  de  noftrc merc  fàinéte  Egjilé.  Et  ne  Pcf-  ' 
rudioitàautreschofesqu'a  prier  Dieu, tant  de 
iour  que  de  cui&,fic  à  fuyr  tous  péchez  mor- 
tels,  pour  la  crainte  qu'il  auoit  de  tomber  en  la 
géhenne  éternelle.  Qui  plus  eft,  il  frequentoie 
fouuent  les  hofpitaux,  8c  f'il  fçaooit  quelque  Ic- 

rireux.il  l'alloit  vifitcr.ôc  prioit  Dieu  eh  là  loge, 
uy  baiiant  Se  rcilèrrant  les  playes.  Et  tient  on, 
qu'vn  unir  fix  furent  guéris  aptes  qu'il  les  eut 
bai  ftz.  Nous  laiderons  a  parler  commet  noftre 
Dieu  luy  enuoya  micaculcufemcnt do  froment, 
pour  fub  fiant  et  cous  les  pauures  de  fà  Seigneu- 
rie ch  temps  de  ftcrilité:fic  dirons  qu'après  le 
decés  de  fon  perc,  en  l'âge  de  vingrrois  ans  il  l'a- 
chemina en  Italie, pour  prendre  pofleffion  du 
Comté  d'At iau ,  où  il  eut  de  grandes  rebellions 
l'cfpaccdc  troisaos.  Depuis  citant  venu  au  def- 
fusde  fes  affaires, fie pacifique  en  fon  Comté, 
comme  ileftoiten  fà  Baronnied'AufTeis,  il  or- 
donna a  tous  fes  fujets.fur  peine  demprifonne- 
ment ,  fie  d'eftre  chaftiez  rigoureufcmrnr,  de  ne 
point  bbfphcmcr  le  nom  de  Dieu  :8c  fur  tout, 
qucles  paumes  fuffent  fupportez&aydcz.  Et 
eurvne  telle  amitiéaucc  le  Roy  Robert,  frère 
de  Cimû  Loys  ,  Euelque  de  Tholofe,  qu'il  luy 
donna  (on  fils  aifnc  Charles  Duc  deCalabro  en 
charge  &  gouucrncmcnt ,  &  l'inftiuifitfi  fàin- 


flcmenr ,  qu'il  le  rendit  Prince  accomply  S:  or- 
né de  bonnes  moeurs.  Depuis  le  Roy  l'enuoya 
en  France ,  pont  faire  le  mariage  de  fon  fils  :  où 
eftantirriuéjil  fachemina  à  Paris.où  après  auoir 
eftéquélque  temps,il  tomba  en  infirmité  de  ma- 
ladic.de  laquelle  il  mourot.non  fans  le  regret  de 
plofieurs ,  6c  ciit  pourconfcfTeur  vn  Cordcher, 
nommé  François  Maronis ,  lequel  luy  fift  décla- 
rer publiquemét  ,  queiamais  il  n 'auoit  attooe  hé 
fa  femme.  Depuis  fa  mort  plofieurs  miracles  fo- 
rent faits  auprès  de  fôn  tombeau,  qui  acflé  oc- 
cafion  qu'il  aefté  corolle  fie  canonizé  au  nom- 
bre des  Sainc>s.  Il  eft  enterré  au*  Cordclicrs  de 
Aix  en  Prouence. 


LE  MARTYRE  DE  S.  CH  A  RI  TON 
le  xxvùj.Seprcmbrc.  Il  y  a  mil  trois  cens 
douze  ans  qu'il  viuoit. 

•m  -V  l"  ?rnrrï>îl  :>/■  ,'ttoiiuilD  , 
Ext  raille  dt  Simton  Mitdfbréjtt- 

L  yapluficurs  exemples  mémo- 
rables de  ceux  qui  ohr  bien  vefeu 
en  ce  mode,  lclquels  fi  nous  vou- 
lions cnfuiurc,nouspourrions  ai- 
fement garder  les  commandemes 
de  Dieu, fàns trébucher  aux  lac]j  quel'cnncmy 
nous  met  touGoursdcuâtlesycux.  Que  (mous 
voulons  fucilletcr  les  liuresdc  l'Elcnturc  fàin- 
ûc,tant  du  vieil. que  du  nouucau  Tcftament, 
nous  rrouuerrons,c6me  en  vn  tableau,lcs  fàicts 
Se  geftes  des  Saints.  Entre  Icfquels  il  me  fcmblc 
bon  de  remarquer  monfieur  fainâ  Chariton ,  la 
vie  duquel  bienrogneUc  Se  entrduc,nous  pour- 
ra exciter  à  vue  confiance  &  fermeté  de  foy.  Or 
faut  premièrement  que  nous  fçachiôs  qu'encre 
toutes  les  perfecutions  de  rEglife>ccllcd'Aurc- 
lian  l'Empereur  eft  mife  pour  vnedes  plus  cruel- 
les .fie  véhémentes. Car  par  Editt publics  ilauoit 
ordonné  que  tous  ceux  qui  ne  fàcrifieroiencaux 
fàuz dieux ,  en  renonçans  à  Icfus  Chrift .ils  fuf- 
sét  expofez  aux  bcftes.ou  qu'on  les  bruflaft,  ou 
bien  qu'on  les  fift  mourir  par  le  gbiue.oo  qu'on 
les  icttaft  en  la  mer.  Celle  perucrifc  ordonnance 
citant  venueen  la  chéde  Cogne,  fitueccn  Lica- 
onie  ,  dont  eft  oit  monfieur  lainét  Chariton ,  le- 
quel pour  lareputanon  qu'il  auoir  d  cftreChrè- 
ftien  :  ItrLicutcnantlcfift  venirà  luy,  &  luy  de- 
manda pourqnoy  il  ofoit  tant  témérairement 
ceftftcr  aux  ï A ict  s  Impériaux,  6e  veo  qu'il  elU>i t 
des  plusfufKfans  6c  riches  de  lu  «  te ,  qu'il  ne  dc- 
uoit  perdre  fon  bié  pour  ie  ne  fçay  quelle depra- 
uee  opinio.cVrqu'il  luy  valoir  mieux  facrificratix 
dieux.  S.Charkon  luy  refpondit,que  cous  leurs 
dieux  cftoiét  des  diables,  Se  que  fumât  l'Efcrito> 
rc  l'ai  n  te, il  n'y  auoit  qu'vn  Dieu.crcatcur  du  ciel 
&  de  la  rerre,&  que  les  malins  efprits  par  vne 
arrogance.pour  laquelle  ilsauoiét  cftéicttezda 
ciel,  vouloict qu'on  les  recogneuft  côme dieux, 
Se  que  ce  n'eftoit  pour  autre  occafion,quc  pouc 
faire  plonger  ceux  qui  les  honoroientau  pro- 
fonddes  enfers ,  afin  d'eftre  rourmentez  au  feu, 
quilcureftoit  préparé.  Le  Lieutenant  luydifti 
Mon  amy,  (i  ic  te  voulois  punir  fuiuai  la  relpôfe 
remeraireque  tu  me  tais,  tu  m'en  donucsalléa 
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d'occafion ,  mail  ict'aduerty  que  les  dieux  font 
nature Uement  bénins  Se  gracieux.  C'cft  pour- 

Jiuoyicte  laide  en  paix  pour  cefte  to;  >  :  m  .js  fi 
autilque  tu  acquicfces&obdflcf  4  l'cdict  de 
l'Empereur^  que  tu  fàcrine*  aux  dieux.  Sain £t 
Chariton  luy  rcipondit  :  Si  vbz dieux  n'eftoient 
cequelcsyeuz  nous  le  tcfraoigoent.aflez  cui- 
demmcnt,à  feauoir  des  ftatucs  muettes  6e  four- 
des,ie  ne  diifèrctois  de  ce  faire  :  mais  pour  tour- 
mens  quclsconqucs  icnclcferay  .cVncraerc- 
uol  teray  de  la  foy  du  v  ray  Dicu.Car  ie  luis  dilot- 
ple  de  Cubûc  Tcclc,  Se  du  grand  Prédicateur  de 
vérité  fàinit  Paul,  Ton  précepteur  6e  maiftre  ,a- 
ucc  lequel  ic  maintiens  qu'if  n'y  aura  choie  qui 
me  puuTe  réparer  de  l'amitié  de  Dieu  ,ny  la  tri- 
bularion ,  ny  la  perfecution ,  ny  le  péril ,  ny  le 
glaîûe.  Le  Lieutenant  irrité  de  ccftctciponfe, 
Commanda  qu'on  le  defpoinllaft,  6c  qu'on  lcf- 
tendift,  tant  par  les  bras  que  par  les  pieds,  puis 
qu'on  le  fouettait  cracllemcntauec  des  nerfs  de 
bœuf,  Se  luy  difoir  au  milieu  de  Ion  angoifle: 
Chariton, ne  lacri  fieras  tu  pas  aux  dieux  im- 
mortel*, coi  vçuixtu  quelonte  batte  dauantageî 
Le  fainct  Martyr  luy  rcfpondit,non  ie  ne  leur 
taenherzy'  point  ,  Il  ie  dcuois  mourir  de  mille 
morts Le  Lieutenant  commanda  aux  bour- 
reaux qui  luy  auoienr  defnué  là  chair  iufques 
aux  am cilles,  de  ccllèr  vn  petit,  non  pour  lailîer 
la  le  (atnet  Martyr  ,aios  pour  luy  faire  tant  pin  s 
de  mal ,  en  lu  v  renouucllant  fia  utilement  |lcs 
playes.  Ec  parlan  t  à  faiiiû Chariton  Je pr iotc de 
iâcnfior  a-Icursudicux , auec promeiTcs de  ïcûc- 
uer  en  toute  dignité  Se  honneur..  Mais  voyant 
qu'il  ne gaignok  ricn,il  lu  rîu  emprisonner.  Peu 
de  temps  après  lEmpcrcuc  Aurclian  trcipaila, 
aptes  la  mort  duquel  omordoona  que  Ion  ne 
moleftaft  plus  les  Chrcfticna,& qu'on  lafehaft 
ceux :qui  efixùent  en  prifon.    S.nnd  Chariton 
cftant  loi  tv  hors  de  priion  ,  délibéra  f'acbcrruv 
ncr  en  Icrufalem:  mais  en  chemin  il  tomba  en- 
tre les  mains  des  voleurs  &  des  btigans ,  qui  lu  v 
lièrent  les  main  s  en  derrière,  &  le  menèrent  en 
vne  ci  net  ne,  puis  le  Jaiucrcnt  là.SainétChariton 
portant  patiemment  cefte  angoilTc,  remercia 
Dieu  de  ce  qu'il  Juydonnoit  la  confiance  d'en- 
durer du  mal,  pour  a  non  du  bien  àJ'aduenic.  Er 
ainfi  qu'il  difcourotr  en  Jny*rocûnc ,  vne  vipère 
entri  dedans  vn  valc  plein  de  vin  dedans  lequel 
ayant  ietté  ion  poifon , clic  fe  retira.  Sur  le 
champ  les  larrons  a rriucrcnt  là  en  grande  alté- 
ration,&bcuuans  de  ce  vin  qui  clloit  en  ce  va- 
le  ,  Dieu  permift qu'ils  moururent  incontinent. 
Du  depuis  en-celte  cauerne  il  y  édifia  vn  Tem- 
ple de  Dieu,  qu'on  appclla  l'ancienne  Egliic>  fi- 
rnee  annies-la  rrcllàcrcc  Laure,qui  eft  dicte  Phi  - 
/•<w,conftruitcparcc  grand  Chariton.  Ccslar- 
runaeftansaiou  morrs ,  tes  liens  luy  tombèrent 
des  mains  par  pui  fiance  eclefte.  Se  fut  faict  h  et  i- 
iier  de  tout  l'argent  que  les  fufdits  larrons  a- 
uoicnt  pillc,lequcl  il  difttibua  à  pluficurs  Chre- 
ftiens ,  qui  pour  les  periccutions  f  cftoient  reti- 
rez aux  dcfcrts,&  en  cdifiad'vncparticdcs  Egli- 
fès.  Au  refte  il  ne  voulut  fortit  de  cefte cauerne, 
ains  viuoit  en  icellc,  comme  vn  Religieux  en  v- 
ne  Abbave,flc  viuoit  fort  aufterement.  Et  com- 
bien qu'il  euft  atteint  l'âge  de  vicillclîc ,  fi  n'v- 
(ôit  il  que  d'herbes  :  Se  vaquoit  ordinairement  à 
prières  Se  oraifons ,  ne  deliranteftre  autrement 


rruniiefté  au  mode.  Mais  Dieu  qoirccompéfclc 
labeur  des  lien  s,l  u  v  donna  pariilancc  Se  vertu  de 
faire des œuures  miraculeuies  à  l'endroit  de  tous 
les  malades  qui  artiuoicnt  à  luy.  Ce  pendant, 
voyant  qu'on  luy  troubloit  le  rcpos-de-la  con- 
tcmpiation.il  le  cran l  p u r ta  en  vn  antre  endroit, 
ayant  premierementinftruit  aucuns  Religieux, 
eu  quelle  forte  ils  deuoiént  v  i  urc ,  pour  accom- 
plir les  commandemens  de  Dieu.;  Mais  il  ne 
peut  tant  loin  fefearter ,  qu'en  peu  de  tempsil 
eftoic  fuiuy  Se  accompagné  de  piulieurs  Reli- 
gieux. A  près uonques  qu'il  eut  loogocméi  vef- 
cafainâement  en  ce  bas  territoire,- te  Tentant 
eftrevoifindclamorr  .îlappclla a  foy  les  Reli- 
gieux, &  leur  déclara  le  bien  inc&imablc  qu'ils 
reccuroient  au  ciel ,  pour  les  maux  qu'ils  endu- 
reroient  en  ce  monde ,  Se  les  priade  per teueter 
conftammenten  leur vceu. Puis  leur  avant  don- 
ne là  benediotiort  ,il  rend  fon  ci  put  a  Dieu  le 
créateur  :  auquel  ibit  rendue'  gloire  &  honneur 
à  iamais.  _ 


LA  VIE  DE  SAINCTE.  LI  OftE: 
le  xxviij.  Septembre.  Il  va  huit  cens  douze 
ans  qu'cllceftoit  viuante. 

'  1 ïferitt p.ir Raoul,  difciplc  de  ï Ab^iRéètut. 

Ly  a  vn  lieu  en  Angleter- 
i  e,d  i t  \  anciennemctVim- 
brunno,qui  vaut  autant  à 
dire  en  .ncrftre  langage 
vulgaire,que  Fontaine  de 
vin,  Se  eftoit  ainfi  appel- 
lé,  pour  rail  on  de  l'eau 
qui  ruiffcloit  d'vne  four- 
ce  fort  claire  8c  argentine.  Auprès  duquel  lieu, 
les  anciens  Roy  s  .m  oient  fait  baftir  deux  excel- 
lentes Abbayes.cn  l'vne  dcfquellcs  il  yauoit  des 
Religieux,  Se  en  l'autre  des  Rcligieuiès.  Or  en 
celle  des  Rcligieu/ès,  il  y  cucvne  Abbcfte  no  m- 
meeTcttajâéurdu  Roy, laquelle  après  auorr 
fait  tout  deuoir  d'en  feigner  Se  inllruirc  en  la  re- 
ligion &  dilciplinc  monaftique  les  filles  qui  luy 
cftoient  cammifes,  elle  f  en  alla  de  vie  à  trelpas. 
En  icclle  Abbaye  S. Liobe  fut  mile  par  Ion  perc, 
nômé  Dimon,&  là  mcrcditîc  Ebba,&  la  dédié  t 
là,  à  raifon  qu'eux  ayâs  efté  log  temps  fans  auoir 
lignée,  prièrent  noftre  Seigneur  de  leur  donner 
vn  enfant,  auec  promcfTc  de  le  rendre  à  (on  fer- 
uice,comroe  auoit  faitanciennemet  Anncmcre 
de  Samuel. Parquoy  Ebba ayant  enfanté  vne  ril- 
Ic.cllela  nommaTruttegcbc.Mais  depuis  Licbc 
ou  Liobe,qui  vaut  autan  t  à  dire  qu'A  imee.cV  la- 
quelle eftanc  bien  nourrieen  la  ieuncJTe,(c  retira 
volontaitcmcnt  en  l'Abbaye  fu(dite,cn  laquel- 
le elle  fcftudioit  entièrement  à  prier  Dieu:  je 
pour  n'eftre  fiirpriied'aucuneoyfiueté,ellcli- 
foi  t  &befbngnoit  le  plus  fouuét  de  fes  main  s  :  & 
fc  redit  fiferuiable  en  uers  touteslesReligieuics, 
qu'elle  eftoit  fâuot iiee&raimecd'ellcs  toutes.En 
ce  teps  S.  Boniface  furenooyé  par  le  Pape  Gré- 
goire en  Allemagne ,  pour  y  femer  Se  plan  ter  la 
parole  de  Dieu,  ou  en  peu  de  teps  fc  fift  fi  grade 
conucrfiodcpeupleauChriftiaiiifme.qu'ircon- 
ftrui lit  plusieurs  Abbayes.  Et  pouraurat qu'il a- 
uoit  beioin de  ges  doctes  &  de  Içauoir .pour  l'ai- 
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der  a  vne  ceuure  fi  fàintc.il  cnuoyaau  mont  Caf- 
fin  vn  tien  «iiiciple,  nommé  Sturnc,pourappré- 
drcla  règle  de  S.  Bcnoift,afîn  qu'à  fon  retour  il 
en  feignait  àplufteurs  Religieux.  Pareillement 
il  cfci  iuil  à  la  fulciitc  Abbc>reTctta,&la  pria afrè 
clueufemcnrdcluy  cnuoyer  l.imctc  Liobe,  qui 
cltoic  fort  renommée  par  root  pour  lafàinâcté 
delà  vie.  En  telle  forte faindtc  Liobe  le  tranf- 
poru  en  Allemagne,  détaillant  Ton  pays  natal, & 
fut  conftituee  merc  AbbcfTc  à  Bifchofscshcin, 
en  laquelle  fc  dcmonftra  tant  bonnette  &  ver- 
tueufe,  que  toutes  les  Religicufcs  la  refpeâoict 
Se  honoroient  merucilleulemenr.  Car  clic  cl  - 
tant  inflruite  dés  (à  icunclTc  ésfeiences  libéra- 
les ,  elle  print  peine  de  lire  les  liuresdu  vieil  & 
nouueauTeftament,  choie  qui  larendoit  plus 
admirable  :  d'autant  que  la  lc&urc  des  lettres 
fainclcs  luy  monftroit  le  chemin  de  bien  viure, 
&  l'inftruifoit  commet  elle  dcuoit  cftre  pitoya- 
ble de  charitable  enuers  les  pauures ,  6V  fc  con- 
fx-nir  elttoitemcnt  auferuice  de  Dieu.  Toutes 
mis  Satan,qui  eft  enuieux  &  ennemy.pcrrurba- 
ccur  de  ceux  qui  viuent  félon  Dieu,  perfuada  vn 
iour  à  vnc  paillarde  de  ietteribn  enfant  au  mi- 
lieu d'vncfrang,  qui  cftoit  ptoche  de  f Abbaye 
de  fàindtc  Liobe,  ce  qu'elle  fill.  Peu  de  ioursa- 
prcsvncpauure  femme  f  en  allant  la  quérir  de 
l'eau ,  trouua  ccft  enfant  mort  :  &  eftimant  que 
les  Religicufcs  l'auoientictté  la,  accourut  en  la 
ville,&  dift  :  Meflîcurs,  ie  tous  prie  vous  en  ve- 
nir auec  mov  en  ccft  eftang  voifin,&  vous  trou- 
uerrez  v  n  enfant  noyé,que  les  Rcligieufes  (des- 
quelles nous  tenus  tant  de  compte  ■  mais  à  tort) 
ontiettéla.  Lepeuplc  cfmcudc  telles  paroles, 
facheroinaàceft  cltang.Sc  trouuantceft  enfant 
moi  t,  donna  grand  blafmc  Se  outrage  à  toutes 
les  Rcligieufes.  Saincte  Liobe  citant  aducr tic  de 
cela,bicn marriedeccqu'vn  fuel  11  enormeef- 
toit  imprimé ,  tan  t  à  elle  qu'à  le»  filles ,  elle  pria 
Dieu  qu'il  luy  plcuft  les  vouloir  défendre  en 
ccft  endroit:  puis  clic  commâda  à  toutes  fes  Re- 
ligicufcs de  le  retirer  toutes  en  leurs  chambres, 
Si  de  lire  le  Piàulncr  cntiercmcnt,avans  les  bras 
croifez:  Si  que  11  ois  fois  le  iour,à  (cauoir  à  Ticr- 
cc,Scxte,& Nonc, elles  firtcntla  proceflîon  à 
l'cntour  de  l'Eglifc,  pour  implorct  l'ayde  de 
Dieu.  A  la  troillefmc  foisque  la  proceffion  fc 
fâifoit, fàinétc  Liobe femift  àgenoux  deuanria 
Croix, &dift:  Seigneur  lefus  Chrift.Roy  des 
vicrgcs.amateur d'intégrité,  Se  Dieu  inuincible, 
demon  Are  maintenant  ta  vertu, 6c  nousdcliure 
de  celle  infamie,  qu'on  nous  met  fus.  Et  incon- 
tinente preience  de  tout  le  peuple,  la  paillar- 
de, merc  de  ceft  enfant,  eftant  fàific,  voire  mifè- 
rablcmcnt  agitée  du  diable  confclTa  hautement 
fà  faute.  Alors  les  Kcligict.fcs  plenrans  d'aife, 
remercièrent  Dicu.de  ce  qu'il  les  auoit dcliurees 
d'vn  tel  déshonneur. Peu  de  temps  après  fàinûe 
Liobe  eflantaduertie  d'vn  feu  qui  f'eftoit  efpan- 
du  par  la  vill  c.dilt  à  vn  des  citoyens  :  Mon  amy, 
prenez  ce  fel  benv  que  ic  vous  donne,  Se  quand 
vous  ferez  en  la  ville,  mettez  le  en  de  l'eau,  puis 
la  itttcz  fur  le  feu ,  Se  il  f  efteindra  :  Ce  qui  ad- 
uint  tour  incontinenr.Vnc  autrefois  en  la  vertu 
du  ligne  de  la  Croix ,  &  en  inuoquant  trois  fois 
l'aydc  de  noftrc  Seigneur  lefus  Chnft,  parl'in- 
tcrccflïon  delà  Vierge  fâcrec Marie, elle fiftap- 
pailer  vne  tcmpcflc  &  vn  tonnerre  foudroyant. 
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Tous  lefquels  miracles  Se  autres  innumerables, 
la  rendirent  célèbre  Se  recommâdable  par  tout. 
En  ce  temps  fàincL  Bonifiée  s'achemina  en  Fri- 
fc  pour  euangelifer  :  où  il  reçeut  la  couronne  de 
manyre, ayant  deuant  fon  pattement  recom- 
made  fàinâc  Liobe  à  l'Enefque  I.11II,  qu'il  auoit 
laifTé  à  Magoncc.Depuis  elle  vint  en  la  cognoif 
fâuccdu  Roy  Charlcmagne,&  de  Hildegarde  fa 
femme, qui  l'aimoit&chcriffbit  beaacoup.pour 
l'integritéde  fà  vie.  Ce  pendanr.cllc  prenoyant 
le  iour  de  fà  mort,  appel  la  à  foy  fàinûThora- 
berr,Preftre  Anglois.ponr  lay  rcmonflrerce 
qui  concernoit  fon  fàlur  :  &  depuis  ayant  reçeu 
lecorps  Se  fangdc  noftre  Seigneur,  elle  rendit 
fon  amc  à  Dieu,aupres  du  fepulchrc  de  laquelle 
plufieurs  malades  rcçcutentguefifon. 


LA   VIE   DE   S.  VENCESLAVS, 
D  uc  Bohémien  :  le  xviij.  Septembre. 

Ex  irai  Je  de  Chifioire  Bobemique ,  far  frère 
Laurent  Sarim- 

Orfiuoius ,  Se  fà  femme  I .u.le - 
mille.ayans  reçeu  la  vérité  Chre- 
flienne, multiplièrent  beaucoup 
h  foy  Catholique  en  Bohe- 
mie.  Quanta Ludcmille.ellc fut 
fille  du  Comte  Slambor.fcigneurdu  chafleau  de 
Bizcnc  qui  depuis  a  efté  appelle  Melinckrdc 
laquelle  Borliuoius  eut  deux  enfans  .àfçauoir, 
Sphitigncus  Se  Vradiflaus ,  dcfqucls  le  premier 
fiiccedaà  fon  père:  Mais  mourant  fans  enrans, 
delaillàfon  bien  à  fon  autre  frerc.  Drabonnf- 
fia  femme  de  Vrandiflaus.mefchantc  au  pofïi- 
ble,eut  deux  enfans, à  fçauoir  Venceflaus ,cV 
Boleflaus.  Le  premier  dcfqucls  elle  donna  à 
fà  grande  mere  Ludemille  pour  le  nourrir, & 
l'autre  elle  le  noorrir  elle  mefme .  Et  tout 
ainfi  que  les  nourrices  de  ces  deux  enfans  ef- 
toient  contraires  l'vnc  à  l'autre,  anfli  furent 
ilsde  moeurs  diuerfes.  Carl'vn.à  fcaiioir  Vcn- 
ccflaus.nourry&infrruir  par  Ludemille  fem-  | 
me  de  bien, retint  la  vrayc&  faindtc pieté:  mais 
l'autre, a  Içauoir  Bolcftaus,nourry  pat  vnc  mau- 
uaifê  mere,  deuint  idolâtre. paillard,  menrdrier 
cVpenicrs.  Or  le  pere  Borliuoius  cognnillànt 
la  prudence  &  intégrité  delà  femme  Ludemil- 
le, luy  la: lia  par  teflamcnt  le  gouuernrmcnt 
de  fon  Royaume, iufques  à  ce  que  fes  enfans 
fuifent  en  âge .  Dabronuflîa.  eftant  marrie  Se 
enuieufe  de  telle  chofe ,  lu  borna  deux  mefehans 
gatnemens ,  Tymas  &  Simon ,  d'aller  eftran- 
gler  Se  cfgorger  fà  belle  mere  au  chafleau  de 
Thetinu:  apres  le  decés  de  laquelle  clic  gou- 
uerna,&fe  monffra  fort  cruelle  &  inhumaine 
enuers  les  Chrcftiens  :  ÔV  pour  autant  que  Ven- 
ceflaus n'auoit  efté  nourrydefà  main  ,cllcprc- 
fera  Bolcflausà  iceluy.  Quant  à  Vcnccflaus.on 
dit  qu'il  cftoit  homme  fort  lobrebeau  de  corps, 
Se  lequel  demeura  vierge  perpétuellement,  va- 
quant  au  feruice  de  Dieu  iour  Se  nuiA:&  que  de 
nuiô,  comme  il  cheminoit  fur  la  glace  Se  fur 
la  neige  à  pieds  nuds  ,  il  ne  fcnroitla  froidure. 
Mais  ondi&dauantage  ,que  Podius  fon  ferui- 
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leur  dcuoir  eu  leur  vocacion  «duantl'Elcriture, 
que  le  iutte  *  c'eft  à  dire ,  ccluy  qui  trauaillc  Se  fc 
porte  iuftcmcnciclonla  vocation, n'a  pointefte 
veu  delaille. Apprenons  donc ,  que  iaçoit  qu'il 
faille  cftre  miiericordieux  à  cous  toutesfois  la 
milcricorde Se  charitéa  fès  degrex,&  faut  regar- 
der à  qui  ceft  que  l'on  dône  Ecciefiattique  dou- 
ziense  chapirrc,&  que  ceft  que  l'on  donne .-  car 
corriger  vn  pécheur  .c'eft luy  faire  vne belle  & 
excellente  aumofne.commc  à  l'ignorant  l'eniei- 
gnantau  dclbauchélepuniftanr,&c.C'eft  pour- 
quoy  l-Efcrieurc  nous  aduertift  de  donner  l'au-*. 
moine  a  noftreame,  f  ai  là  ne  ce  quiplaiftà  Dieu» 
Or  en  failant  b5nes  cenut  es,  il  faut  vlcr  de  chois 
&  détection .  préférant  toujours  les  perfonnes 
fpiritucllesd'eftat&  vocation,&  principalcmét 
celles  auquel  les  nous  fommes  luhiccts  Se  rede- 
uables.Nous  faifonsaniourd'huy  tout  le  cotrai 
rc  :  car  comme  nous  faifons 'ordinairement  plus 
de  cas  des  créatures  (ô  ebofe  indigne  Se  intoléra- 
ble/ )  que  de  Dieu  :  ainfi  nous  mettons  l  'es  mini- 
ftHes  Se  lieutenans  les  derniers ,  ne  les  ayant  en 
honncur,cftirae  &  reuercnce,commc  il  faur. 

L'EVANGILE. 

Vl  .1  ne  pc-tir  ternir  à  deux  mai- 
ftrcs.car  ou  il  haira  l'vn&  aime- 
ra l'autre:ou  il  fouftiendra  l'vn, 
Se  rocfprifcra  l'autre  :  b  vous  ne 
pottuez  îeruir  à  Dieu  Se  aux  ri- 
cheftes.  e  Pourtant  vous,dis-ic, 
ivayez  point  foucy  pour  voftrc  vie  ,  que  vous 
mangerez,  Se  que  vous  boirez,  ne  pour  vo- 
ftrc corps,  dequo y  vous  ferez  vcftus.la  vie  n'eft 
elle  point  plus  que  la  viandeflde  corps  plus  que 
veftement/  Regardcxaux  oifeaux  du  ciel  :  car  ils 
nefemcntjne  raoiflonnent,&  n'afiemblct  en 
grenicrs.fic  voftrc  perc  eclefte  les  nourritm'eftes 
vous  pas  beaucoup  plus  excellons  qu'eux;  E  t  qui 
cft  ccluy  d'entre  vous,  qui  par  fon  foucy  paille 
adioufter  a  îâftarure  vne  coudée  l  Et  poarquoy 
elles  vous  en  foucy  des  veftemens?confiderez 
bien  corne  croiflent  les  lis  des  champs,ils  ne  tra- 
uaillent ,  Se  ne  filent.  Ne  a  t  moi  n  s  ic  vous  dy  que 
Salomon  mefinc  en  toute  là  gloire n'apointefte 
accouftrjé  comme  l'vn  d'iceux.  Si  Dieu  donc  vcft 
ainfi  l'herbe  des  champs ,  qui  eft  auiourd'huy,& 
demain  cft  mife  au  four, ne  vous  veftira-il pas 
beaucoup  pluftoft.ô  gés  de  petite  foy?Ne  foyez 
doncen  louci  ,diiâns:  Que  mangerons  nousfan 
que  boirrons  nous  f  ou  dequo  y  ferons  vertus/ 
(  car  les  Payens  cherchent  toutes  ces  chofes:) 
Car  voftrc  perc  edefte  cognoitque  vousaoez 
belôin  de  toutes  ces  chofes.  Mais  d  cherchez 
premièrement  le  royaume  de  Dieu  Se  Guafticc, 
&  toutes  ces  chofes  vous  feront  baillées  par  def- 
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SCHOLIES   SVR  L'EVANGILE. 

a  Ttyt ne  peut  finir*  deux,  &c.  Cela  cft  fort 
digne  d'obleritttion ,  que  J'Efcrirurc  fainûe  ro- 
quiert  en  matière  de  religion  &  jàjut  vne  exacte 
âcconftanicliaifou  auccDicu:lçquel,coromcil 
n'a  Se  ne  peut  auoir  de  compagnon^uifli  ne  veut 
il  que  le  cccurdefcs  eflcuz  foiçliéailleursqu'à 
lùy,  qui  cft  ialoux  desaraes,pùisquenefçautou 

Tome  troifietme. 
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élire  vn  niary  le  plus  énamouré  Sebiuûé  delà 
fcmmc.Exod. to.&c.  C'eft  pourquoy  comme  vn 
tel  nu;  v  ne  peur  endurer  que  (à  femme  bien  ai- 
mée diuife  fon  cœur  Se  afredion  ailleurs  .auflî 
noftre  Dieu  ne  veut  que  nous  aymions  autre, 
autant  ou  plus  qucluy.ny  pareillement  fansluy. 
Ce  qu  cft  fait, quand  nous  le  laiûons  Se  iâloy 
faintf  e ,  pour  adhérer  dcfreiglemcnt  c'cft.à  dire, 
contre  fon  ordonnance,  aux  creatures,quelcon* 
ques  elles  foienc,  C'eft  pourquoyla  théologie  . 
du, que  pécher  c'eft  fc  deftourner  du  créateur»  : 
&feconuertir&lier autrement  ne faut&  con- 
tre fà  iàinûe  Se  railbnnable  ordonnance  ,  à  la 
créature,  y  prenant  fnjiuon  6V  non  vlâgc.Orce- 
cy  cft  dit  Se  propofcconuenablcmenr  après  le 
précèdent  Dimanche.où  nous  eftions  cnlcignca 
de  cheminer  félon  l'Efprit  &  faire  bonnes  cru- 
ures:aucc  lcfqucllcs  nous  fommes  enfeignezau- 
iourd'huy  de  ne  faite  point  de  mal ,  G  nous  vou- 
lons quenos  bonnes  ceuures  nous  profitent  à  la 
vie  éternelle.  Ceft  pourquoy  1  E&riturc  dit  que 
deuanr  que  faite  le  bic ,  il  faut  cnirer  Je  mal,auec 
lequel  ne  peut  cftrc  falutairement  le  bien  :com- 
mc  auffi  qu'il  faurcftfc  fâit  vn  bon  ou  mauuais 
arbre,  n'eftan  t  poflîble  q  uc  la  vigne  porte  des  fi- 
gues,  Se  le  figuier  des  raiGns  :  nv  que d'vne  mef- 
mc  fourec  il  ruiûele  de  l'eau  Se  douce  Se  amere. 
O  combien  cette  fiundtccV notable  doûrinecft 
contraire  à  ie  ne  fçay  quels  graboliftes  !  oui  veu- 
lent loger  Dieu  &  le  diable  enfemble.fcruant 
taïuoft  a  l'vn,  &  puis  tantoft  à  l'autre,  en  vn  mef- 
mc  iour ,  allant  a  la  (âinOc  Se  diuine  MclTe  à  la 
proceûion  ,  efeoutaut  le  fermoo ,  priant  les 
Sainds,  Se  donnant  1  aumofne ,  Se  fâilant  autres 
i  bonnes  ceuures,  Se  puis  bla/phemcnt  le  fainct 
i  nom  de  Dieu,  mentant,dctractant  du  prochain, 
yurongnanr ,  paillardant ,  trompant ,  defrobanc 
lifans  les  liurcs  de  ces  malheureux,  abominables 
&  exécrables  Poe tes  lafeifs,  pleins  de  dillblutiô 
Se  vo  upte  charnelle ,  Se  amorce  ou  enchante- 
ment des  diablcs.chantan  t  ou  efeoutan  t  vilaines 
Se  impudiques  chanfons.ôc  taiûnt  autres  chofes 
contraires  a  la  religion  Chrefticnne  Se  comman- 
deraens  de  Dieu,  fans  la  fidèle obferuancedef- 
qucls  toutes  les  cérémonies  &  autres  chofes  du 
monde  ne  peuucot  fauucr.  Il  raut  donc  entière- 
ment cuiter  Se  fuir  lemonde*  lachair^ui  vent 
bienferuir  à  Dieodilàntl-Efcriture.quequi gar- 
dera toute  lafoy  Se  oftenfera  en  m  fcnl  poindc 
d'icelle ,  il  eû  raiccoulpable  de  tous.Car  comme 
die  la  théologie  :  'B9n*me[tt»ifAerntMf*.m* 
UmMttmeficxdefillHvni*.  Comme aufli que 
les  bonnes  ceuures  taites  en  eftat  de  pcebé  mor- 
tel font  mortes,  lame  morte  né  pôuuant  pro- 
duire aûion&œoureviuant.  Or dleeft morte 
cônoe  eft  le  corps  fanselle,  fans  la  grâce  de  Dieu, 
de  laquelle  cftpnuéeouthomme,quideIibcte- 
ment  transgrciîe  les  commandeniens  de  Dieu, 
la  parole  &ceuuremefchanterftant  tefmoincV 
probation  de  l'intérieure  mefehanceté  Se  corru- 
ption.Etpleuft  a-Dieu  que  nous  vouluflîons  big 
noter  cette  fainÔe  dodnne,  &  paricclle.qui  eft 
la  pure  parolede  Dieu,  mirer  &  voir  nos  con- 
fcicnceamerucillcufemene  vilennees  Se  cauthe- 
rizees  par  vneaccouftumance  de  pécher.  Ce  qui 
fait ,  qu'à  noftre  mal.nous  ne  craignons  de  nous 
prefenter  aux  fainds  Se  formidables  myftcrcs 
profellion  Se  exercice  de  la  religiôn  Chreftiénc' 
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eftans  fouillez  8c  chargez  de  péchez ,  en  faits  8c 
en  propos  ,  le  diable  le  plailant  de  voirainfile 
ûnç  delcfus-Chrift  prophané  fouillé,*  com- 
mcYoullé  aux  pieds ,  nous  le  crucifians  de  rechef 
par  nos  pechez  exécrables.  Et  ce  pendant  com- 
me les  Iuifs  aucuglcz  eau teniez  8c  accouftumez 
à  maI-fairc,nous abondons  en  multiplication  8c 
diuerfité  de  cérémonies  externes.   Nous  nous 
difons  Catholiques  en  la  religion  fonde  8c  feu- 
le Alutaire,  de  laquelle  fi  l'autheurrerournok, 
nous  ne  le  crucifierons  moins  que  les  Iuifs  des- 
quels la  fynagogue  (  laquelle  iMxmriando  in  ctre- 
moniù  .y.itm  ftedicabat ,  ipf*m  occidit  Ai ejftam: 
o proHHm  cor  nominu\q*ùfcr*tabitnr  illud  î  Co- 
rnent aymenc  Icfus-  Chrift,  ceux  qui  ne  veulent 
mefmes  ouïrlàparollc  lînceremét  prcfchce.s'cn 
deftournanr  pour  luiure  des  fables  .vanitezin- 
uent  ions  des  hommes,  inutiles  voire  auffi  fou- 
uent  pernicieu  (es  .'ô  qu'il  y  auroit  icy  de  choies 
à  dire  /  Mais  concluons  8c  retenons  qu'aucun  ne 

{»eut  feruir  à  deux  maiftres  contraires ,  Dieu  8c 
c  diable.Icfus-Chnft  crticifié.flc  le  monde  char- 
nel aucc  les  pernicicuics  concupifccnccs ,  qui 
meinnent  à  la  mort.  Le  texte  eft  beau  8c  fort 
notable. 

b  Vo*  ne  ponuez.  feruir  m  DleH&  aux  richefes,&c. 
Icy  au  texte  Latin  cft  retenu  le  vocable  mamtnt- 
nu ,  qui  cft  Syriaque ,  &  cft  le  nom  des  richcllcs, 
que  les  Grecs  appellent  ttAVtd^011  bien  dudia- 
blc» qui  tente  &  aflcruiftles  hommes  inftables 
par  les  richellcs:  lefqucllcs  il  n'eft  icy  défendu 
d'auoir  8c  poileder  ,  ains  de  les  feruir  ,  taillant 
Dieu ,  fon  feruice  &:  commandement ,  pour  les 
acquérir,  conferuer  ou  augmenter.  Dauid  con- 
firme noftrc  propos,  quand  il  dit:  DiuitUJI  af- 
finant notite  corapponere.  Donc  les  richeftesne 
font  mauuailes  de  foy.ôc  pour ceftecaufe font 
appellccs  des  Grecs    «uafe.ccft  à  dire.chofes 
ordonnées  pour  l'vfagc  de  l'homme  en  l'exerci- 
ce de  laver  r  u , de  laquelle  elles  font  les  inftrumcs 
aux  gés  de  bien ,  qui  les  employent  en  bons  v  (à - 
gcs.'CÔme  auffi  de  mal  aux  dept auez.E  t  pour  ce- 
lle caufe  elles  font  nôbrees inter  i j \xf opinai* 
toutesfois  ,  par  ce  qu'ordinairement  les  riches 
fon  t  fuperbes,iniuftes  &  de  mauuaife  façon,  icy 
elles  font  oppofecs  à  Dieu,  ou  à  tout  le  moins  le 
feruice  d'icelles  au  feruice  de  Dieu.Vcritablcmé't 
à  parler  rondemét  8c  làns  rien  diffimuler  ny  Hat- 
tcr.la  S  Efcnturc  donne  de  grandes  8c  afprcs  mc- 
naces.cV  fort  fouuét  au  riches  du  monde.  Voyez 
S.  Matthieu  ii. S.  Luci6.i.Timoth.6.toutcl'E- 
pillre  ùmik  Iacquei, &c  C'eft  pourquoynon 
feulement  les  Chrefticns,maisau(E  les  Philofo- 
phes  ont  quittée*  abandonné  les  richclles.côme 
choies  creldangereulès  au  fàlur ,  fi  Dieu  n'y  ayde 
bien  fpeualeinciu.C'eit  parauanturc  pourquoy 
au  catalogue  des  Sainûs  canonizez ,  l'Eglife  Ca- 
tholique n'a  lainais  propo(ë(qu'il  mefouuiennc 
l'auoir  leu  J  vn  marchanr:qui  eft  l'cftat,  ou  pour 
mieux  dire ,  exercice  d'acquérir  des  richefles.  le 
discela  pour  aduertiircment  à  vn  chacun,  fuyuât 
le  texte  de  nollrc  Euangile ,  quidit.qu'aucun  ne 
peut  feruir  a  Dieu  ce  aux  richelTes. 
c  "Pour  autant  vomi  di-ie,  n'ayez. point foncyy&c. 
Celle  conclufion  s'enfuit  bien  de  ce  qu'a  elle  du 
deuac  Car  fi  nous  ne  pouuôs  leruir  à  Dieu  Se  aux 
richelfcs  ,  il  s'enfuit  qu'il  ne  faut  point  auoirvn 
l  u  uc  v  del'ordoiii  ic.qui  nous  empelche  de  feruir 


librement  à  Dieu,  duquel  vient  tout  bicn.iccluy 
difpofânt  toutes  choies  par  là  fàgc  prouidenec, 
en  nombre,  poids  8c  mefure.ordonnant  iufques 
aux  plus  petites  chofes,mclmcs  qui  n'ont  raifdn 
nyfentimcnr.  Aquoy  H  s'enfuit  qu'il  ne  lailTcra 
l'homme,  fait  à  fon  image  8c  fimilitude.cn  l'cn- 
trerient  de  fon  amc  cV  de  fon  corps  :  ains  il  le  fc- 
co  tirera  8c  aldera.voire  abondamment  en  toutes 
les  neceffitez  fpirituelles  corporelles  8c  tempo- 
relles n'ayant  créé  8c  formé  I  nomme  à  fon  ima- 
ge 8c  femblance,  pour  le  dclaillcr^l  fè  veut  aider 
&  ne  tenter  fon  créateur, luy  feruantdetout  fon 
cœur  en  vne  vraye  foy.cfpcrâcc  8c  charité.  1 1  faut 
donc  mettre  toute  Ion  clperance  en  Dieu ,  gar- 
dant fes  comandemens.cV  trauaillans  chacun  le- 
Ion  fa  vocation, fuiuant  la  fàinâe  ordonanec ,  de 
manger  fon  pain  en  li  lueur  de  fon  vifage  f  oifif- 
ueté  eftantvn  trcfgrad  péché  8c  dangereux  mal, 
qui  occafionne  tout  vice)  Se  ne faiiant  aucune 
chofe  iniufte  &qui  l'offeniê,  pourauoir noftre 
entretien.-duquel  il  nous  pouruoira.fi  nons  gar- 
dons les  commandemen s.Car  autrement  il  noift 
punira  par  indigence  8c  pauureté,  comme  expé- 
rimentent ceux  qui  tranfgrclTentâc prophanct 
parvn  mal  heureux  &  abominable làcrùege les 
iours  des  felles, dédiez  au  feruice  de  Dieu:lequel 
ne  défend  icy  abfolucmct  le  foing.foucy  8c  pro* 
uidence:mais  feulement  celle-là  qui  trauaille, 
trouble  &  offufqucl'amejuycauiàntvncdcf- 
fiance ,  l'empefehant  de  feruir  librement  8c  vo- 
lontairement a  Dieu, Se  d'cfpcreren  luy. 
d  Cerchez. premièrement  le  royaume, dre-  O  con- 
clulîon pleine  de  toute  docli  inc.confolation  5c 
efpcrance  en  Dieu,noftrepere  très  libéral, très- 
riche&r  puilfantrduquel  qui  veutauoir  fes  necef- 
fitez ,  doit  chercher  deoant  toutes  choies  qu'il 
foit  feruy ,  craint  8c  obey  en  l'obfcruancc  ridelle 
de  fes  commandemes,  qui  défendent  aux  Chrc- 
ftiens  entièrement  d'employer  les  iours  defe- 
ftes  en  chofes  feruiles  ,  plusencoresenchofcs 
voluptaircs  Se  de  charnelle  recreation,cn  quel- 
conque manière  que  ce  foit. 


EXTOSITION  DE  TOTT  LOF- 
fice  du  prefent  Dimanche  félon  les  quatre 
fens  de CEglift  Catholique- 

Le  fens  litcral. 

L'Eglife  Catholique  nous  propofê  au  iour- 
d'nuy.quc  puis  que  nous  viuonspac  l'Ef- 
prit  qu'il  faut  auffi  que  nous  cheminons  &  con- 
nexions conformément  à  celuy  Efbrit  làincî, 
fuians  le  monde,  veu  qu'il  n'eft  poflible  de  fer- 
uir à  Dieu  8c  aux  richeffès,  ou  autres  créatures, 
qui  reuoequent  noftrc  cfprir  de  fbn  eleuation 
libre  deuotion  à  l'aimer  Se  fidèlement  cfpcrer 
en  luy. 


3UO 


Le  fens  allégorie. 


IL  fàurcroire  que  pour  cflrc  fâuué,  ce  n'eft 
allez  de  faire  de  bonnes  œuures ,  fi  nons  ne 
fuions  tout  mal  8c  péché.  Semblablement  il 
faut  croire  qu'il  n'eft  poffible  de  feruir  à  deux 
maiftres  contraires  :  comme  auffi  que  li  nous 
voulons  auoir  de  noftrc  Dieu  toutes  noz  ne- 
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L'EPISTRE. 

I  4  nous  viuons  d'cfpiit, 
cheminot  aullîd'cfprit.Nc 

lovons  point  conUOitcUX 

de  /•  vainc  gloire .  prouo- 
quisl'vn  l'autre,  ayans  ess- 
uie l'vn  cotre  l'autre,  c  Frè- 
res, encores  qu'vn  homme 
Toit  furptins  en  quelque 
taure,  vous  qui  elles  fpiritucls ,  infirmiez  vn  tel 
homme  auec  efpnt  de  douceur:  Se  d  te  conli  Jere 
toy  raefmc.quetu  ne  lois  au  fli  tenté.  Portez  les 
charges  les  vns  des  autres: &ainfi  vous  accom- 
plirez la  loy  de  Iefus  Chrift .  $  Car  (î  aucun  Pc-  J 
ftime  eftre  quelque  chofe,  comme  ainlî  (oit 
qu'il  ne  foir  rien,  il  fe  déçoit  foy-mcfmc.  Que 
chacun  donc  clproune  Ion  aruurc  :  Se  alorsi) 
aura  dequoy  le  glorifier  en  foy-mefme  leulc- 
mcni,&  non  point  en  au  t  ru  y.  Car  chacun  por- 
tera (bu  fardeau.  /  Que  celuy  qui  cft  cnlcigné 
en  la  parole,  face  participant  de  tous  les  biens 
cdtuyqui  l'enfeigne.  g  Ne  vous  abufez  point, 
Dieu  nepeut  eftre  moqué.  Car  ce  que  1  ho  m- 1 
me  jura  (cmé, il  iemoiitbnneraau(Ii.Carquiie- 
mcàiacruir.il  moiiTbnneraaulTîdela  chair  cor-  , 
ruption:  mais  qui  le  me  à  Tel  put, il  moiilbnnera 
de  l'efprit  vie  éternelle.  Or  ne  nous  lafsôs  point 
en  bien  faifant:car  nous  moillonnerons  en  la 
laiton, (1  nous  nedeuenons  point lalches.  Par- 
quov  b  pendant  que  nous auons  le  temps ,  1  li- 
ions bien  à  tous  ,  nuis  principalement  aux  do- 
rnclliques  de  la  foy. 


SCHOLIES  SVR  L'EPISTRE. 


a  Si  nom  vtHons  itfrrit  a  &c-  Cccv  au  texte 
de  l'A  poil  rc  ûmet  Paul ,  cft  vne  conclufion  Se 
amplification  des  propos  precedens  :  oi\  nous 
fommes  enfeignez  n 'eftre  allez  de  produire  de 
bons  fruiâs  Se  faillites  opérations ,  Ci  nous  n'e- 
ui  tons  les  dangereux  vices  &  péchez  des  fpiri- 
tuels  Se  parfaits  en  apparence  extérieure  (êlon  la 
loy  :  quel  cAoit  le  Pharillcn ,  S.  Luc  dixhuitief- 
me.  Qui  font,  enuie, vaine  gloire,  iugement  Se 
comcmncrucnt  de  fon  prochain,  ptefomprion, 
fcmblables.qui  fuyuent  ordinairement  les  ope- 
rations  faillites, &  donnentdcgrands&dange- 
reux  allâuts  en  ce  monde  aux  plus  parfaits.  Il 
faut  donc  viure,  quant  à  Dan  Se  cheminer  quat 
au  prochain,  £clon  l'efprit  Se  railbn,partie  fupe- 
ricurede  l'homme,  &l'ame  enfeignee Se  con- 
duite par  le  fundi  Efprit ,  sans  y  meilcr  rien  au- 
cunementdu  venin  &  contagion  delà  chair  & 
corruption  de  la  concupilèence  defieglce ,  ou- 
urage  Se  c  H  t  d  de  l'efprit  impur  &  malin ,  enne- 
my  de  la  gloire  de  Dieu,  Se  de  noArefalut:  du- 
quel il  caiebe  toufiours  à  no*  recirer  pat  le  ptin-  ; 
cipe,  fource  Se  origine  de  tout  mal,  la  li  bidâneu- 
fe  philautic  Se  amour  de  foy-mcfme,caufc  de  (à 
ruine  &  de  la  noAre ,  par  là  perfuafion  irompe- 
relfc.cn  h  propofition  des  voluptez  chat nclfcs, 
en  l'abus  Se  fruicion  des  créatures ,  lclqucllcs 
Dieu  le  createurauoit  baillées  &  ordônees  pour 
noftre  viâge ,  a  ucc  la  crainte  Se  obciUance  de  Ces 
laindhcommandcmens. 

b  VÀuttgtnrt,&c.  Spécification  des  péchez 
fpiritucls.le  premier  Si  caufe  defqucls  cft  la  vai- 
ne gloire, de  laquelle  aufll  le  commencement 


Tome  troifiefine. 


après  laTrinité.  ji 

cftapoftatcr  Se  Ce  retirer  de  la  crainte  de  Dieu, 
comme  ladiAblution  &  paillardifedesgrofliers 
&  corporels.  Or  de  la  vaine  gloire  vient  Se  pro- 
cède l'enuie  Se  prouocarion  ou  irritation  a  l'en- 
droit du  prochain  .craignit  qu'il  ne  vieneà  pré- 
valoir, Se  eftre  plus  ou  également  excellent  a- 
ucc  nous.  Voyez  lua€t  Grégoire  es  morales, 
luu  c  tl.  chap.  il. 

C  Frères ,  encores  qu'vn  homme .  &c-  Icy  eA 
baillé  le  commandement  de  la  correâion  fra- 
ternelle ,  Se  le  moyen  qu'il  y  faut  tenir  :  Içauoir 
cA  de  redrefler,  tan  t  pat  inftruâion,  que  par  ad  - 
ucrtiftcmcnt charitables  en  toute douccur,ccox 
qui  ontfaillypar  ignora  ncoôc  humaine  fiagili- 
té.  Ce  que  doit  autt émeut  cAre  raidi  à  l'endroit 
de  ceux  qui  pèchent  par  malice,  contcmncmcnt 
Se  mcfpris ,  dembciûancc  Se  dureté  d'vn  coeur 
obftiné&  rebelle.  Voyez  S.  Matthieu  18.  Se  S. 
Paul  àTimoth.«Sc  à  Titc.Nous  péchons, &nous 
nous  oublions  dangcrcoicmcnr  en  ccA  endroit. 

d  Et  te  cor.fidtret  toy  mê  me ,  Crc  11  n'y  a  choie 
qui  nous  incite  plus  à  compafiiô  Se  mifericorde 
vers  le  prochain  affligé ,  que  laconfidcration  de 
no  Are  propre  fragilité,  par  laquelle  nous  p  ou - 
uons  tombet  en  mcfmcs  incon ueniens  que  no- 
Are  prochain,ou  mcfmes  en  plus  grands,!]  Dieu 
ne  nous  gardoir  par  fa  bontc.gracc  Se  miiericor- 
dcOnldclaiftccV:  puniftles  orgueilleux  Si  im- 
mifcricordicux  Se  portant  tel  en  no  Are  endroit, 
que  nous  séracs  à  l'endroit  de  noAre  prochain, 
promettant  Se  nous  afleurant  qu'il  nous  mefu- 
rcraàlamefme  mefurequenous  aurôsmcluré 
lesauircs.  Etaullî  vcritablcmétcelaeA  bien  rai- 
fonnable.que  celuy  q ui  ne  veut  ayder  les  necef- 
fiteux.quandil  le  peut  faire,!  ou  délai  lie  es  lie  n- 
nes.  Cccycft  merocAlcuicmcTit  remarquable, 
Se  voudroisque  nous  y  pcnlâflions  dauantage, 
puis  que  Dieu  nous  promet  nous  cArc  rel ,  que 
nous  aurons  ■-rte  au  prochain ,  (âinét  Matthieu 
15. &c.  Comme  aulfi  ie  defircrois ,  que  quand 
nous  voulôs  c  Are  mifericordicux  Se  aumofniers 
(car  ce  font  vocables  fvnonymes)  vers  noAre 
prochain,  que  nous  le  fu fiions  en  les  plus  gran- 
de» nçccûltcz ,  qui  font  les  fpii  ituelles  en  igno- 
rScede  peché.Mais  nous  fommes  fi  mal  apprins, 
que  nous  n'apprehendôs  que  le  tcmporcl.n'ap- 
pcllans  ordinairemët  aumol'nicrs ,  que  ceux  qui 
noorriftent  &aydcnt  es  chofes  corporelles  & 
temporelles  :  Se  toutesfois  la  plus  grande ,  plus 
necefiaire  Se  plus  meritoircaumofnc  ,eA  à  l'en- 
droit de  l'ame,  comme  fes  neceflïicz  font  plus 
grandes  &  dangercules. 

e  Car  fi  suc**  fejiime ,  &c.  Il  n'y  a  rien  plus 
dangereux  que  prclumcr  dc  loy- met tnc  ,  Si  Ce 
chercher  Se  efprouuer  quel  on  cft  par  dehors, 
ou  efeoutant  les  flatteurs,  ou  efpluchant  les  ver- 
tus,&les  fautes  Scitnperfcitiiisdc  Ion  prochain, 
comme  faifoit  le  Pharifien.  Puis  que  doncainfi 
eft  .qu'vn chacun  portera  fon  f iix ,  Se  fera  iugé 
félon  fes  ernurcs ,  il  fc  faut  chef  cher  &  examiner 
en  fov-mefmc,  félon  ledidt  ancien  ,qui  dit: 

Teci  kakis*,  vt  naris  qui  fit  tibi  curt*fitfeHex. 
Conftdcrans  l'elbt  de  noAre  prochain ,  pour 
imiter  Tes  vertus, ou  bien  fubuenir  chaiitablr- 
ment  à  les  neccflîiez, principalement  fpirituel- 
lcs,autant  que  nous  pourrons  rcarainfi  taite.cft 
accomplir  le  commandemen' de  DicuJ'aymans 
fur  tout.ck  noAre  prochain  côme  nous  tnefmes. 

-Ii  ii 
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N  e  nous  eftimons  6c  priions  donc  rien,de  peur 
de  nous  tromper  vers  Dieu ,  qui  nous  cognoift 
mieux  que  nous  mefmes ,  qui  exalte  les  num- 
bles,&  déprime  les  hautains  6c  orgueilleux: les- 
quels font  contraires  à  Icfus  Chrift,  volontaire- 
ment humilié,  &  femblablcs  au  fuperbe ,  6c  par- 
la diuine  puiflànce  humilié  Lucifer. 

f  Que  ccluy  fui  eft  enfeignien  la  parole  face  par 
tictpanr  .ee.  Comme  ce  quia  efte  diâ  cy  deuat, 
appartient  principalement  au  peuple,  lequel  doit 
auoir  en  Imgulicrc  recommandation  .affection 
&  reucrence  le  s  Prélats  8c  fupericurs  hiérarchi- 
ques :  mais  principalement  (  comme  il  eft  eferit 
t.Tim.5.chap.)  ceux  qui  (ont  vigilans.Sc  tiau.nl- 
lcnt  en  la  parole  &  en  la  doânne.  C'eft pour- 
quoy  il  diâ  icy,  que  celuy  qui  eft  catcchilc.c'cft 
a  dire ,  inftruit  &  eufeigné  par  la  parole,  ne  doit 
rien  dernier  à  ccluy  qui  renfeignc&catcchifè: 
conformément  àcecy  ont  dic>  les  anciens»  que 
Ion  ne  fçauroit  rendre  l'cquiuallcnt,&  faire  di«- 
gne  recompilé  à  Dieu,à  Tes  enlèigncurs,&  à  lès 
parens.  Or  ceux  qui  ont  foin  &defir  de  leur  1.1- 
lur, auquel  eft  neccuaire  lacognoiûance  &in-, 
ftruction  dilànc  l'Apoftrc ,  que  l'ignorant  fea ■ 
ignoré ,  prifent  leurs  enfeigneurs  :  les  autres 
font  du  tour au  contraire, aucun  n'eftimant  ce 
qu'il  ne  dcûxe&pcnlcluy  cftrc  vtile  ounecef- 
lairc. 

g  Ne  vous  abnfez.  ptint ,  drc.  Ce  n'eft  fàns 
,  grande  raifon  &  vtiliré  que  le  làinû  Elprit  en  ce- 
lte matière  de  communication  de  tous  biens  des 
fu  jets  à  l'endroit  de  leurs  Pafteurs  hiérarchiques 
diligens  &officieux,renuoyc  vn  chacun  à  fa  pro- 
pre conIcicncc,à  Dicu,&  à  Ibn  iueemer,  auquel 
-lin  s  acception  des  personnes  vn  chacun  receura 
(èlon  qu'il  aura  taic*,bicn  ou  mal,conduiIànt  les 
actions  coopérations  félon  le  fainct  Eiprit,&en 

f>renant  lalemencc  de  fes  fruicts,  ou  bien  félon 
uchair.l'cftuure  citant  de  la  nature ,  qualité,  & 
condition  de  la  lemence ,  qui  a  cité  femee  Se  re- 
çeiie  en  la  libre  v  olon  té, matrice  de  lacôception 
de  toutes  œuurcs,  tant  bonnes  que  mauuailcs: 
lefquelles  font  punies ,  cltimccs  Se  iugeesde 
Dicu,fcrutateur  des  errurs  &  confeiences  :  ainli 
que  par  libre  cleâion  elles  forir  engendrées  6c 
produites  aucccur.duquel  viét  tout  bien  Se  mal, 
6c  non  pas  principalement  ainlï  qu'elles  font 
faites  &  exécutées  par  dehors  6c  exterieurcenét. 
Car  cerrainement  le  diable,  en  nercmét  haineur 
des  Palpeurs  hiérarchiques  officieux  &  diligens, 
ne  talchc  rien  d*auantage  qu'à  les  fàlchcr  6c  def- 
courager  de  l'exercice  de  leur  fonction  6c  mini- 
fterc,  principalement  en  la  prédication  &  en  la 
difciplineEccIelîaftique,  no  moins  neceflàirc au 
peuple  parcflèux&  iodeuot,quc  l'initriichon 
6c  fermon  :  il  Pcffbrcc  de  rendre  le  peuple  in- 
grarlaridr,chicbc,&  mefrognoilTantcn  leur  en- 
droit,afin  que. par  l'apprchenfion  iufte  d'vne 
telle  Se  tant  indigne  ingrarirudc,irrcuerencc ,  & 
vilaine  ténacité  dcleursiujcrs.ilslè  fàfchét.dcf- 
couragent  6c  dcfgouftent  de  faire  bien  à  vn  peu- 
ple tellement  indigne ,  ingrat  &  aigrilEtnt ,  le- 
quel Dauid  dict  cftrcf' gêner atio  prou*  &  exmfpe- 
rans.atcjue  genimirta  vipermrum  )  dclaiffans  (  ef- 
tans  mal  conrens  )  leur  accouftumee  vigilance 
en  doctrine  6c  discipline.  £r certainement  lï  ia- 
maiscela  aeftéfJcr.c'eftauiourd'huy  quand  le 
peuple  corrompu  6c  mcfchanrnc  hait,  mef- 


[>  ri  le ,  délai  (le,  calomnie  Se  prouoque  que  ceux 
à  principalement ,  qui  font  en  tout  ce  qu'ils 
peuuentlbigneuxde  Ion  Iâlut,non  feulement 
ne  les  encourageant  6e  attirant  par  honneftetez 
6c  liberalitez  à  luy  faire  du  bien  pour  fon  !  a lut, 
mais  aulîî  luy  defniant,(iufqucs  la  tout  eft  cor- 
rompu ,  6e  tomes tur;  ce  n  eft  tant  à  eux  qu'à 
Dieu)  les  choies,  qui  fur  peine  d'excoinmuni- 
-  cation  6c  de  damnation  éternelle,  il  eft  tenu  de 
leur  bailler  6c  rendre ,  qui  font  les  dixmes,  pré- 
mices 6c  oblations,  comme  l'Ecriture  tant  fou- 
uent  le  commande,  &la  J  toi  et  c  raifon  le  veut, 
eftant mal-heureufemcnr  larron 6e  facrilcge,  &> 
failant  par  tel  moyen  qu'il  eft  ptiué  des  grâces 
de  Dieu  fpiritucllcment  ,  corporellcment  Se 
tempo  tellement  .comme  il  eft  clcrit  par  Ma- 
lachielo  Prophète.  Ace  propos  làinct  Augu- 
ftin  a  efcrit.que  le  peuple  ingrat  à  Dieu , 6c à 
les  Pafteurs,  dabit  impio  militi  ejnod negat  Sacer-- 
doit: comme  auffî  il  a  efté  diû  anaennement 
c\uc,  (juod  noncapit  Chriflm  .rspit  fifem.  Mais 
nous  pouuonsdire  auiourd'huy  qtie  varia êU- 
boltte  :  quand  nous  voyons  que  principalement 
les  grands  &  riches  du  monde  employeur  en 
commeflàtions ,  en  pompes  &  vanitez.au  fer- 
mée du  diable ,&  pour  leur  damnation ,  leurs 
richclTes,dclaiftans  entièrement  leur  deuoir  Se 
obligation  vers  Dieu ,  Se  ce  qui  luy  appartient, 
fçauoir  eft  le  Temple ,  les  Preftres ,  6c  lespau- 
urcs.  O  ficelé  aueugleAe  perdu, ne  pc niant  6c 
preuoyantàl'aduenir  /  O  moqueur  de  Dieu  ,  & 
de  là  religion.'  O  monde  renucr le, confus  & 
entièrement  miferable  !  Bref ,  ie  ne  fçaurois 
vousdire  autre  choie  plus  à  propos  ,quecc(te 
l'en  ten ce  de  (ai net  Paul , c'eft  à  fçauoir  :  Ne  vous 
abufèz  point,  Dieu  ne  peut  eftre  moqué:  car 
ce  que  l'homme  aura  icmé.il  le  raoiubnnera 
au  I H ,  &  ce  que  fenfuit  :  C'eft  que  qui  ietne  en 
là  chair,  il  moiiîbnnera  auflî  de  la  chair  conu- 
prion  :  mais  qui  ieme  en  l'efprtt ,  il  moilTonne- 
ra  de  l'efprir  la  vie  éternelle.  Voire  moyennant 
qu'il  perleucreen  bien-rai  (an  t  .comme  enfet- 

Î;nela  Icnrence  lu  yuan  te  qui  eft:  Or  ne  nous 
allons  point  en  ratlànt  bicn.&c  Où  il  faut  no- 
rer,quece  n'eft  rien  de  commenccr.qui  ne  con- 
tinue Se  perfeucre  :  la  continuation  6e  perlèue- 
rancerailàntletout  pour  le  lice  le  aduenir ,  foit 
en  bien  ou  en  mal.  C'eft  pourquoy  lediable  ne 
craint  &  haitprincipalcment  que  la  perfeoeran- 
ce  en  bien ,  laquelle  il  oppugne  tant  qu'il  peut, 
ne  fe  fbuciant  :  mais  auiTî  prenant  plaiur  en  cela, 
que  quelques  vns  entreprennent  quelques cho- 
fes  laindcs  Si  bonnes , pour  les  faire  tomber 
plus  dangeteufement  par  après.  Ainfi  auflî  no- 
ftre  Dieu  permet  tomber  fes  efleoz  quelques 
fois,  pour  les  rendre  plus  humbles  par  après, ne 
les  délai  flanc  finalement  décéder  en  finale  impe- 
nitence.  E  (ludions  nous  donc  à  perfeueranec: 
d'autant  que, 

Son  mintr  ejh  vin  tu ,  ejnkm  ejHtrere ,  ptrta 
tueri. 

Pendant  ane  mm  anons  le  temps ,&c-VB.g\iCt 
auec  l'Apoftre  conclud  ,  que  puis  quainfi  eft 
qu'il  y  a  vn  temps  déterminé ,  auquel  vn  chacun 
receura  félon  fon  ccuurc.il  faut  ce  pendant  que 
fions  I  i  un  me  s  e  n  ee  monde,  faire  N  f>  n  e  s  ceaurcs 
vers  tous  les  hommes.-  mais  principalement  aux 
Chreftiens,  aux  gens  de  bien ,  cVa  ceux  qui  font 
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cefïïtez  en'abondance  ,  il  faut  chercher  deuanc 
toutes  choies  Ion  règne  Se  là  iuftice  ,  croyant 
que  puis  qu'il  nous  a  donné  l'amecV  le  corps,  il 
nous  donnera  aufli  la  grâce  ,  le  vertement  Se  la 
nourriture ,  ayant  plus  de  foing  de  nous  ,  qui 
fommes  par  fà grâce  Se  bonté  faits  à  Ton  image, 
Se  fimilitude ,  qu'il  n'a  des  belles,  oifeaux,arbres 
herbes,  Sec. 

Lcfcns  Moral. 

PVis  qu'ainfi  eft  que  noflre  Dieu  eft  noflre 
pere  très- libéral, ôares-richc  Se  à  nous  très 
affeâ:é,il  ne  nous  faut  tourmenter  auec  vnedef- 
rianec  perturbation  Se  afrli&ion  d'cfprit,  com- 
me les  infidèles,  touchant  noftrc  manger ,  boire 
Se  veftement:ains  luyferuant  fidèlement  &  pu- 
rement, par  vne  diligente  obferuarion  de  fes  co- 
mandcmens,ilfaut  ietter  tout  noflre  foucy  fur 
luyrcar  lia  foing  de  nous. 

Le  fens  anagogic 

SI  nollre  Dieu  ,  toue-puillant  &  trcs-Iiberal 
pere  a  vn  fi  grand  foin  de  fes  créatures  irrai- 
fonnables  Se  inlènfibles,  corne  font  les  oyfcaux, 
le  lis  &  le  foin  s  quedeuonsnouspenferdece 
qu'il  a  prépare  le  ciel  pour  ceux  qui  icy  le  ferué  t 
fidèlement,  Se  pour  l'amour  deluy  quittent  tou- 
tes chofes  tant  excellentes  Se  plaifântes  piaffent 
elles  cftre.' 


ORAISON  COMPRENANT 
en  bref tout  l  Office  du  prefent 
Dimanche. 


Seigneur  Dieu ,  tout-bon, 
toutfàge&  tout-puiŒint, 
qui  nousauez  créez  à  vo- 
ftre image  &  fimilitude, 
m  quinousauezrachetez  par 
le  pris  incftimable  du  fang  de  voftre  fils 
vnique  bien  aymé,qui  nous  auez  régéné- 
rez par  voftre  fàincl  Efprit,&  qui  nous 
faicles  c'efthonneurdenous  aymer,iur 
ques  à  eftreialouxde  nous ,  cftant  marry 
quand  nous  mettons  noftrc  affe&iô  ail- 
leurs q  u'en  vo  us,con  tre  voftre  fâincle  or- 
dônance ,  ic  vous  prie  &  fupplie  tres-hû- 
blement  pour  l'amour  de  vous  mefmes 
&  de  mon  rédempteur  voftre  filslefus- 
Chrift,  corne  au/îî  par  les  mérites  de  vo- 
ftre Eglife,  voftre  fain&eefpoufc,noftrc 
mere ,  qu'il  vousplaife  tellement  me  lier 
à  vous,  me  retenir  confiant  en  voftre  fer- 
uice.&  me  conduire  par  voftre  fàincl  E£ 
prit,  qui  toufîours  &  en  toutes  chofes  ie 
vous  foisaggreable,  ne  cerchac  que  vous, 
voftre  royaume ,  voftre  iuftice.ou  à  tout 
le  moins  rien  qu'en  vous,&  félon  vous. 
Ainfifoit-il. 


L  OV  ANGE  DE  SAINCT 
eftel,  Archangc:le  ^.Septembre. 


M  I- 


Extraire  Je  P*nthaUontDidere.$Merifr*btde 
U  grande  Eglife,  par  Simnn  Metapbrafte. 


m 


EDieu  des  efprirs  incor- 
porez ,  Se  qui  a  puillance 
Se  domination  lûr  toute 
chair, à  laquelle  iladoné 
eflre  ,  Se  qui  a  créé  tour 
ceft  vniuers ,  qui  eft  con- 
tenu foubs  1a  concauité 
celefte  pour  laconferua- 
tion  des  homes,  &  qui  pour  fi  bonté  a  créé  tou- 
tes chofes  pour  fubfiftcr&  eftrceftpropremér, 
naturellement  &  premièrement  l 'administra- 
teur d'icclles,&  la  caufe  principale  de  tous  bics. 
En  fecondlieu.il  a  créé  des  Anges  Se  Archanges 
celeftes,  comme  gardiens  du  genre  humain  par 
6  bonté  naturelle, afin  d'aduerdr  les  humains  de 
la  diuine  volonté  Se  grace.cV  pour  les  acheminer 
à  ce  qui  eft  fàinél  &  bo.  Et  qu'il  ne  foicainfi  qu'il 
y  a  des  Anges  lefquels  ont  foin  de  nous ,  cela  eft 
tout  notoire  par  Je  tefmoignage  de  noftrc  Sei- 
gneur.di (ànr.- Prenez  garde  que  vous  ne  mefpri- 
fiezvnde  ces  petits  .-carié  vous  dy  que  és  deux 
leurs  Anges  voyent  toufîours  la  face  de  mon  pe- 
re qui  eft  és  cieux.Pareillemcnt  le  Prophète  Da- 
uid  parlant  du  iufte,  dit,  qu'il  ne  trdbuchera  au- 
cunement, d'au  tant  que  l'Ange  le  garde.  Dauan- 
tage  il  eftaifêà  voir  parcequ'cftefcritaucanri- 

Î[uede  Moyfc,  que  routes  les  nations  de  la  terre 
ont  régies  Se  gouuernecs  foubs  la  tutelle  Se  pro 
tedion  des  Anges  ,  entre  lefquels  l'Archange  ! 
Michel  doit  cftre  remarqué  :d'autât  que  Daniel 
le  déclare  cftre  le  defenfeur  des  luifs.C'eft  certes  1 
l'Archage  entre  tous  qui  affilie  auprès  du  throf- 
ne  cfpouuannble  de  Dieu  auec  les  Chérubins 
elers-voyas,  Se  les  Séraphins  ornez  de  fîxacflcs, 
Se  obtient  le  premier  lieu  entre  mille  millions 
Se  mil  miliers  d'ordres  Angéliques  .chantans  Se 
refonans  louanges  &  cantiques  a  Dieu  en  dcfpit 
de  Satan  cruel  5c  inhumain,  lequel  a  eft  é  de  ietté 
du  ciel,  comme  vne  foudre  au  plus  profond  de» 
abyfmcs.C'cft  S.Michel,qui  eft  femblablcàvne 
luylànte  Se  claire  eftoille  ,  douée  d'vnc  beauté 
Angélique  &  fupernaturelle,  propre  pour  def- 
couurit  les  embufehes  Se  cautclles  du  diable ,  Se 
lequel  a  défendu  Se  gardé  Adam  lors  que  par  la 
déception  du  diable  il  fut  expulfé  hors  de  Para- 
dis tcrrcftrc,&  luyamonftrélafaçondcfouyr 
la  terrc.cV  de  femerfic  moiuonner.cVaurres  cho- 
fes qui  luy  cftoiét  ncceffaircs.Ceft  luy.qui  fou- 
ftint  le  coufteaa  d'Abraha  en  l'air  lors  qu'il  vou- 
lut immoler fbn  fils  Ilâac.  Ceft  luy.qui  apparut 
au  legiflateur  Moyfc  en  vn  buiffbnardant ,  Se 
qui  bruffoitfàns  faire  aucun  mal.  Ceft  luy,  qui 
parle  vouloir  de  Dieu,  eft  flamboyant  commet 
fcu,&  circuit  la  terre.pour  fatisfâirc  Se  obeyr  a  la 
volonté  diuine.  Ceft  luy , qui  retint  la  langue  de 
Balaam.cV  fit  parler  vne  amené  en  fon  lieu.  Ceft 
par  fon  miniftere,  que  Moyfc  receut  la  foy  fur  la 
montagne  de  Sina.pourladiutilguer  au  peuple 
d'Ifraél. Pour-autan  ta  bon  droit  nous  intetpre 
tons  Michel ,  Duc  Se  Gouucrneur  de  I'armcedc 


Gtti.ii. 

S  Michel 
eftecluiqui 
rcrint  le 
coofleau 
d'Abrahi 


Michel  fi- 
prrfe  Duc 
cV  Gouuci- 
neuf 


zle 


19- 
S  R  P  T. 


De  S.  Michel  Àrchange 


19. 

Sept. 


Soutient  les 
S  Anges 
ont  «pwra 
en  eipcce 
diuine  ,  Se 
ont  citt  ref- 
pcftezenU 
place  de 
Bieu. 


4-Reg  4 
Dan.  1. 


loin. 1 


Martin  j. 

Luc  if. 


Match.  «4. 


Il  v  1  en  La- 
tin M  trttif 
lu  m  Ma- 
li mi  cmftri. 
C'eft  cecjuc 
nout  appel- 
ions vulgai- 
rement »n 
Marguillier. 


Dicu,gucrner  trcspuillanc  &  defenleurdcccux 
qui  rcmctccnc  leur  clpcrancc  en  Dieu,  briGuic  & 
cfgacfaant  les  forces^des  ennemis  par  (on  gUiue 
cltinccllanc  en  feu, 5c  lequel  fuc  appecceu  déce- 
la lih  de  Naué ,  c'clt  à fçauoirdclofué,auecvn 
glaiue  dcigaiaé  ,&  l'encouragea d'cltrtuer  &  ba- 
tailler contre  les  ennemis  de  Dieu,  luy  promet- 
tant qu'il  emporteroit  la  victoire.  Et  non  feule- 
ment il  apparut  en  celle  formeà  ce  vaillant  Ca- 
pitaine du  peuple  de  Dicu,ainsa  ceftaucretant 
renommé  G edeon  en  cl  pece  d'vn  ra  von  Polaire: 
qui  occafion  na  le  fuflit  Capitaine  de  le  refpeâer 
&  adorer  comme  vu  Ange  cclcftc ,  lequel con- 
fuma  l'holocauite  qu'il  auoitorrèrt,  Se  le  rendit 
victorieux auec  trois  cens  (impies  foldats.côtrc 
vne  grande  &  infinie  multitu Je.  C'eft  luyautTi 
qui  s'apparutà  Nathan  «tenant  vne  lance  relui- 
lance  ,  Se  l'anima  à  aller  par  deuers  Dauidpout 
l'arguerdu  pèche  qu'il  auoit commis.  C'en  luy 
qui  le  manifcitaa  Sennachenb  Roy  des  AlTyri6s 
grand  Se  inngncblafphemateurdunôdcDieu, 
Se  atiecvn  couilcau  trcnchaiitoccicccnccinqua- 
te  mille  de  (à  croupe  &  deliura  parce  raoyc  E  1  e  - 
chiasaucc  la  cité  de  HicruLalcm«Ccfl  luy  pareil- 
lement lequel  lors  que  Azarias  Se  fcscôpagnons 
furenc  icecez  par  l'ordonnance  de  Nabuchodo- 
nofor  en  la  fou  mai  fc  ardan  ce  .changea  La  chaleur 
du  feu  en  froidure  ,  Se  qui  preiérua  le  Prophète 
Daniel  au  milieu  des  lions ,  Se  cran  (porta  par  les 
crins  le  Prophète  A bocuc  de  Palcltinc  en  Babi- 
lone  C'clt  luy  qui  deliura  les  Ifraelites  captifs  en 
Babvlonc ,  Se  lequel  cft  allas  auprès  de  la  I  ai  net  e 
Trinité ,  Principe  de  la  hiérarchie  fupernaturel- 
le,&  illuminarcur  du  vieil  Se  nouueau  Tcltamct: 
en  vn  cemps  mouuoicvnepifcineouvnlauoic 
côtenant  cinq  porches ,  Se  troubloit  l'eau, elloic 
caufequcccluy  qui  citoicicuc  dedans .  rcccuoic 
guerifon,  vray  (îgnaclccSc  marque  du  bapccfmc 
des  Chrellicns.  B.  icf  c'cftluy  qui  contépic  tou(- 
iours  la  fice de  nollre perc  cclellc.fc  reliouy t  de 
la  conuetfion  des  pécheurs,  Se  qui  en  façon  d'v- 
nc  trompette  terrible  S:  bruyante  fcraclbranlcr 
au  iourdu  iurçcmenr  lesfondemens  de  la  terre, 
&  congregera  toutes  les  lignées  d'iccllc  deuant 
le  grand  iuge  ,  qui  rendrai  vn  chacun  félon  Tes 
ceuures.  Qui  pourra  doneques  cltre  l'home  cane 
difert  Se  cloquent ,  qui  p  tulle  comprendre  tou- 
tes les  louanges  de  ce  (àindt  Archange,  amateur 
de  l'Egliic  de  Dieu  ,  gardien  de  l'Empire  Ro- 
main .confolaccur  des  affligez ,  Se  ennemy  capi- 
tal de  tous  nos  ennemis  viiïblcs  &  inuiilbles; 
Nous  auons  cy  deluisaflcz  manifcllcmcncco- 
bien  que  fuccin&cmcnt ,  reciré  dej  effeecs  mer- 
ueillcux de  fainâ  Michel ,  aufquels  nous  adiou- 
(terons  vn  miracle  que  nous  récite  ledit  Pantha- 
lcon.  Lequel  nous  tcfmoignc  que  du  temps  de 
Michel  l'Empereur.  Se  de  Théodore  fa  mcrc.vn 
nommé  Marcian  adminiflratcur  des  cierges  du 
temple  de  Conllantinoble  ,auoit  receu  lànté  Se 
guerifon  quand  il  cltoit  tombé  en  maladie, incô 
tincnt  qu'il  s'cftoit  acheminé  au  tépledc  S.  Mi- 
chel Dauanragc  Simcon  M etaphrafte  nous  réci- 
te que  S.  Philippe  prefehant  ei\Hicropolice,ou 
les  habitas  adoroienc  des  vipères  au  lien  de  Dieu 
Se  qu'cllant  là  crucifié,  S.  Ican  côdifciple  Se  coa- 
polcre  s'achemina  en  vn  lieu,  nomme  Chercto- 
pa.oùS.  Michel  s'jpparoiiroit fore  euidcmmcc, 
Se  qu'il  y  eue  vne  fille  d'vn  cicoyen  de  Laodicee 


3 ni  rcccuc  guerifon  par  1  intcrcelliondcS.  Mi- 
ij.aucc  l  inuocaciondeUbcnoiltcTriniré,  Se 
cftoie  ladite  fille  muette-  Pareillement  il  nous 
r.uct  mention  d'vn  nommé  A 1  chipe  H icropoli- 
tain  home  fort  fobre  Se abiUncnc ,  lequel  citant 
clerc  de  l'Egliic  Laodicécnnc,  en  la  vertu  du  li- 
gne de  la  croix,  Se  par  linccrccllion de  S.Michel 
Archange ,  reprimale  cours  d'vne  eau  qui  elloic 
forciedudelloubsd'vn  rocher  par  la  folle  en  tre- 
prife  de  le  ne  lçay  quels  conccmpccurs  de  l'hon- 
neur de  Dieu ,  Se  de  ce  que  ce  bon  Archipe  exal- 
coic  tant  la  fontaine  de  laintSt  Miclicl.cn  laquel- 
le pluûcurs  miracles  le  fâilbicni.  Ourrc  celés 
plus  anciens  marcyrologes  nous  récitent  qu'il  y 
avnecitécn  la  Poutllc ,diûe  Siponune.iîcuec 
encre  le  monc  GargancnlamcrAdrucique,fur 
le  coupeaude  laquelle  montagne  il  y  a  vne  Egli- 
fe  dediee  en  l'honneur  de  moniteur  S.Michel, 
laquelle  cil  de  celle  fabricacure,  que  l'ont  tient 
icellc  auoir  cité  baflic  miraculculemenc  par  ice- 
luy.  En  la  ciré  fuldiûc  ,il  yauoit  vnhomme^i- 
chc.nôiné  Gargan ,  lequel  gardant  vn  gros  trou- 
peau de  belt.nl ,  perdit  par  cas  fortuit  vn  taureau: 
mais  corne  il  le  rcchcrchoit ,  il  le  trouua  an  def- 
1  us  de  la  moncagne  deuanc-dicle  en  vne  grotte. 
Parquoy  falchc  Se  cholcré  de  ,1a  peine  que  ce 
tourc.ni  luy  donnoic  ,  luy  deicoha  vne  flèche, 
empoifonnee  au  crauersducorps:maisiladuinc 
que  la  flèche  reiaillic  concre  luy,dc  le  frappa  fore 
rudement ,  donc  il  mouruc  Les  citoyens  Içachâs 
cclaeltrcainfiaduenu, demandent  confeil  à  leur 
Eucfque  fur  ceftafKure.  LEuefque  lcurfleref- 
ponle  qu'il  leur  falloir  icufner  crois  iours  pour 
eftreaduerus  de  la  volonté  diuinc.  Cela  faiâ.le 
fainâ  Archange  de  Dieu  s'apparuc  en  vilîon  à 
ITuefque  ,  6c  luy  die:  Vous  aucz bien faiû d*a- 
uoir  admonetlé  voftre  peuple  de  demander  à 
Dieu  pourquoy  ce  II  hummei  cité  blelïé  delà 
Aefchc.  Or  fcachez  que  tout  cela  s'clr  faiâ  par 
mon  vouloir  :  cir  ie  fuis  l'Archange  Michel ,  qui 
affilie  deuant  lafacedeDieu.qui  c(l  délibéré  de 
défendre  ce  lieu  en  terre  ,  comme  ie  l'ay  voulu 
refmoigner,  par  ce  qui  cil  aduenu  à  ccil  homme. 
Cède  reuelacion  citant  manifcftcc  au  peuple, 
chacun  cômença  d'implorer  l'ayde  de  Dieu  par 
rincerccûîou  defaincl  Michel ,  &  en  (îgnedece 

3i|'e(loicaduenu.  on  prioie  Dicudeuanelaporce 
e  la  grocce.  En  ce  incline  cemps  les  Neapoli- 
cains,  qui  edoienc  encorcs  Payens.leucrenc  vne 
groflcarmecal'cncontrcdcsSiponrins&Bcne- 
ucn  tains.  Mais  les  Chrclliés  ferepolàns  lur  l'ay- 
de Dieu  ,  s'alletirans  J'eltrc  fauorifez  dclâinct 
Michel ,  leur  rellllercnt  de  celle  façon ,  que  les 
Ncapolieains  furenc  mis  à  vau  de  route, &furent 
contrains  de  fc  retirer  en  Naplcsle  plus  vifte- 
mee  qu'ils  peurenci  rai  l'on  qu'ils  n 'cil  oient  pas 
fculcmenc  pcrlecucez  dfleu  t  s  ennemis ,  ains  de 

filufieurs  dards  flamboyans  que  (àinâ  Michel 
eur  ietroit.  Le  lendemain  de  la  bataille  ,  ainiï 
que  les  Chrefticns  vouloienc  remercier  Dieu  de 
leur  victoire,  ilsapperecurenr  auprès  delà  por- 
ee  Septentrionale  du  temple  de  làincl  Michel, 
comme  les  lineames  Se  traces  d'vn  homme  em- 
prains  dedans  du  marbrc.qu'cftoir  vn  (îgneeui- 
dent  de  l'alTillancedoJàinci  Michehpouraueanc 
on  elleua  depuis cclalc eoiû de  l'Eglifc.ôc y  po- 
fà  on  l'an  tel , tk  pour  l'apparence  de  ces  traces  on 
appella  depuis  l'Egliic  Odonia.  Auprès  dcla- 
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quelle  Eglifcil  ruilTcllc  vnc  eau  fort  claire  ,  la- 
quelle cl't  recueillie  c»  vn  voue,dc  laqucHe [tou- 
tes fortes  de  maladies  font  guéries. Et  ne  fa  »  r  pas 
trouucr  cltrangc,fi  notice  Seigneur  opère  &  a 
opéré  tant  de  faits  .admirables  en  Ac  par  la  vertu 
de  lès  Cùaùs  Anges  Se  Archanges,  attendu  qu'il 
les  appelle  la  flamme  de  feu, A:  dit  qu'ils  font  ci- 
pritslcruants.  cnuçycz  pour  faire  fcruiceàceux 
qui  receuront  l'htt iage de  f ; I  u  t ,1  clou  le  tcfmoi- 
gnage  de  ce  grand  organe  de  Dieu  monilaurS. 
Paul,  au  premier  chapiue  de  l'Epiitre  aux  Hé- 
brieux.Prions  les  doncques,&  par  cfpecial  m  6  - 
Heur  fainc\  Michel ,  qu'en  leur  faucur  A:  pour 
l'innocence  en  laquelle  ils  ont  voulu  toulîours 
pcrfcucrecquenoUre  Seigneur  nous  vueillcay- 
der  Se  lecourir  par  Icius-Chriil  fon  fils ,  Se  luy 
plaife  nous  vouloir  toulîours  guider  Se  aûîltcr 
par  noftre  bon  Ange,  à  ce  que  le  malin  Se  prince 
des  ténèbres  Sathan  ne  nous  puillè  nuire  Se  cm- 
pefchcr  de  viure  teion  (es  (àinâes  ordonnances 
A^commandcmcs:&  finalement  que  nous  puif- 
fions  tellement  gémir  en  ce  bas  territoire  noz 
fautes ,  que  les  Anges  celcftess'en  refiouyiTènt 
ladçûusaucicl  ,aueclefqucls  Dieu  nous  face  vn 
ioor  éternellement  rcgncnàce  qu'eftans  efçaox 
a  eux,  nous  iouyluons  de  l'imniottaliré  promi(c 
aux  ames  bien-heurculcs. 

LA   VIE  DE  SAINCT  QVIRIAC: 
le  «9.  Septembre.  Il  y  a  mil  deux  cens 

ans  qu'il  viuoit. 

rov.  A  "2Y*-  ''*  •  *•*,  la.t'  . .».   »n  | 

ExfrsiQt  de  Simton  Metufhrtitt. 

Oltrc  Seigneur  dit  à  Abra- 
ham z  k  beniray  ceux ,  qui 
te  béniront  :  Se  maudiray 
ccux(qui  temaudiionr.Par 
lefquclles  paroles  il  n'en- 
tcd  pasreiuunercrccuxqui 
fontbien.-ains  bemr  ceux, 
qui  les  louent  Se  magni- 
fient. Cela  me  donne  oc  - 
cafion.non  leulemcnt  d'entendre  les  vertueux 
combats  de  fajnû  Quiiiac,ainsde  m'encoura- 
gera le  fuiure en  toutes  1rs  actions  vermeilles, 
pour  participer  à  la  couronne  immortelle  qu'jl 
a  receuoau  ciel.  Or  eA  il  qu'il  cftoii  natif  de  Co- 
rinthe  en  Grece,&  eut  pour  pere  vn  qui  s'appd- 
loit  Ican*  lequel  «cÛcpreAre  de  l'Egale  Corin- 
thicnne-.farocres'appeJloit  Eudoxia,&  eut  pour 
lien  onde ,  vn  notable  pcrfonnage,didt  Pierre, 
EuefouedcCorinthc,  lequel  Hnltruifitfi  bien, 
qu'il  le  conlhtua  Lecteur  de  l'on  Egltfe, citant 
encore  allez  ieuncéV  fut  ne  eu  monde,  vers  la 
6n  de  l'Empire  de  Thcodolèleicune/Touchant 
fa  vie,  il  s'addonna  tellement  nuiâ  Ariour  à  l*e~ 
ltudcdcs  lettres  là  me  te  s  ,  que  remémorant  en 
luy-  mcfmc  la  vie  excellente  des  ancien  s  Patriar- 
c  lu  s  .'ex  méditant  comment  le  fils  de  Dieu  auoit 
elténcd'vne  vierge  en  ce  monde,  &parlafouf- 
francedclacroix  rembarré  les  forces  de  Sathan 
pour  reconduire  Adam  en  Paradis:Dieu  luy  cn- 
flamba  tellement  le  CŒur,qu'il  propofà  à  par  foy 
de  dire  a  Dieu  au  m  onde,  &  de  s'acheminer  en 
Hierufalém.  Parquoy  vn  iour  de  Dimanche, 
oyant  celte  belle  fcntcncedc  l'Euangilc:Si  qucl- 
qu'vn  veutvenir  après  moy.porte  fa  croix,&mc 


lu  y  ne.  Sans  aucune  dilarion  il  partie  iccrctrcmé  r 
dcl  Eglilc  donttl  cftoit diacre  ,  Ar  arriuoàCen- 
cree ,  où  il  s'embarqua  pour  faire  yoyle  cala  Pa* 
lcltine:  Se  vint  en  JHicrufaJem, ayant  l'oage  de 
dix-huiû  ans  ,  qui  eftpitlancuhcfmcanncedc 
l'Empire  de  Léon  le  grand. &  U  buicricfœtd'A- 
naftafe  Euefque  deHicrufaJem.  Ai  1  nie  la  il  s'en 
alla  en  la  maifonde  lainct  Euftofge.qàri  étroit 
homme  amateur  dç  venu  A:  orné  dufainétEf- 
1  priti  lcquclle  rcceutd'vnc  bonne  A:  paternelle 
afFcdion.  Ayant  vn  peu  faiû  de  feiourauce  luv 
il  entendit  la  renommée  de  Gùnû  Euthimc ,  qui 
l'occafionna  de  damandcrcongéàtainc)  Euftor- 
ge  pour  ailer  voir.ee  que  luy  accorda  facilement 
laine)  Euuotge.  Incontinent  il  fe  mit  en  chemin 
pour  aller  en  l'Abbaye  dudi&  laine!  Euthyufc 
i  jubs  lequel  il  récent  l'habit  de  religion  :mais  il 
ne  von!  u  t  permettre  qu'il  demeurait  aucc  luy  Se 
les  liens  piiurfiieunclie  .ainsi  Viuinva  à 
Gcfaiime ,  qui  eltou  près  le  Iordan.  Eitant  la:  ar- 
du*,on  luy  commande  de  icroir  les  rcligicur: 
ce  qu'il  fit  ea  &cllediltgence,  non  fans  fe  diïrrarrc 
du  feruice  de  lr,  :i  ,  que  lainû  Ocralimc  i  .1  y- 
«oit  fort.  Peu  de  temps  après  ledit  lain ci  Gera- 
fttrrcmourutLleqod  iainct  Q»riac^enicuefljt  en 
Ion  A  hhaye  dicte  Lan  ta.  Api  es  la  mer  t  dmjticl, 
fut  eilcu  vn  jioiumc.Tiiom.is ,  qui  aimoitF<ran* 
dc.nent  la  m  a  Qmr:.ic  ,  >fc  1cm  bl  oit  qu'alycuft 
quelque  fympauue;de  mœurs  entre  eux  deux. 
Depuis  ,  douzeans  après  Jamortd'iccluy  1  ho- 
mas ,  Longin  fucceda  au  gouuernementdc  ladi-  : 
&eAbbaye,8r  nevcfcutgnercion^Ucinënt.âù- 
civ.i  îti.o-.Livn.noxnniél'.îu:  .K-qnel  p.-Hi;  mal 
adrmruurcr  les  biens  &  l'argent  que  Terebon 
Agareenaqmt.bijiTfpasteAamentaicelJe^ls'ef- 
leua  entre  les  Rèligieux  vnc  grande  fcdition:qui 
occafionna-iainâ'Qwriac  de  fe  retirer  en  «ne 
aurre  Lauxe^ppcilçc  S.uca>EnJaqucllcayant  de- 
meure long- temps,  il  fut  fiuét prellre le  quaran- 
ticlroe  an  de  fon  aage,aciny  donna  on  toute tad- 
mimftrariondcsbicnadeladiclc  Abbaye.  Long 
temps  aprcsLk  fçauoir  l'an  feptante  Se fept  de 
.fon  aage.il le r«tiuc»vn  de/ca ,  nommé Na-  ' 
thufaaucc  vri  fien  duciplc  :  auquel  il  ed  impoflî-  I 
bJcdc  dire  ccVnibicn  a  ve/cutauilcremcnt ,  ne 
mangeai; c  q  ne  désignons  marins ,  qui  font  na- 
ture 1 1  cm  et  :  I  es-  a  i:  :  ers  &  de  manu  ai  s  gouft.'mais 

il  couiuundoitâ  li'ii  dilciple- les  pahictizer Se 
t'cmci  de  UrU&  incona'ncut  nucclefignedela 
croix  toute l'âtticunUieeftoitonee.corhmercir- 
perimenta  vn  jaboureur  du  pays  voifin  de  fon 
hermitage ,  qui  citoirappelle  vulgairement  Su- 
facim.  DcU,  iife  retira  en  vn  autre  deièrt,  qui  cil 
allisau  tmljeude  Rut>a,  auquel  Hviuojt encore 
plus  fôbrefli^c^qff'et)  loutre.  Tqntesfois  fcjjt 
ans  après  il  retourna  en  l'autre  premier  ,  àlm- 
ftanec  du  peoplealalcntour^oi cifoltipcrfccuté 
de  grande  f^ru;,  ouiivc/çut  cinq,  ans,  dupa- 
tant  fort  3c  ferme ^ontrç  les  .OrigcrùGes.  Le. 
quel  Cyrille  vwîra  après,  auoiciàlaé  en  vu  autre 
hermiuge  l'Eucfquc  Jean.,  furnomme  le  Taci- 
turne, &  luy  apporta  lcttre«,quiraducrrjflQient 
de  la  querelle  qui  cftoitcfmcuc  en  I  licru/âietlK 
6c  le  prioit-on.de.  prier  in  (tamment  Dieu,  à  ce 
}u'il  luy  plcult  vouloir  maintenir  l'cflat  de  la 
oy  Chrcuicnnc,ircnc*ontrc  des  luidiilsOn- 
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geniucs.  Saiiiâ.Quiriac  refpondita  faine)  Cy- 
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pardcucrsmoy  ,quc  Nonnus  Se  Lconciusauce 
tous  ceux  qui  defédent  telle  herefic ,  mourront. 
Se  les  Chreftiés  retourneront  en  paix  &  tranqui  ■ 
li té  Nous  ne  traiterons  icy  la  doctrine  peruerfe 
que  maintenaient  lefdicls  Origcniftcs ,  Se  ren- 
uoyrons  le  lecteur  curieuxau  vingt  dcuxiefmc 
liuredclacitédc  Dieu  de  faintt  Auguftin  ,  où  Se 
en  autre  lieu  defcscfcrirsilnous  faict  mémoire 
de  l'infolence  des  fufdits  hérétiques: &  nous  cô- 
ttntcrons  d'entendre  que  fond  Qujriace.aagé 
de  cent  Se  feptanre  ans,  rendit  Ton  eiprit  à  Dieu. 
Et  afin  qu'il  ne  lcmble  que  Toit  vu  menfonge 

Sue  nous  recitons ,  nous  remarquerons  futem- 
remenc  cous  les  lieux  où  il  a  clic.  Prcmicrcme't 
ils'en  alla  en  Hicrufalcm  ,aagédcdixhui<£tans. 
Depuis  il  demeura  neuf  ansauec  fâinc"t.  Gerafi- 
me.  Apres  cela  il  palfadixansen  l'Abbaye  deS. 
Euthyme.  D'auantage  il  feiourna  trente  neuf 
ans  en  l'Abbaye  de  Suça,  Se  cinq  autres  au  defert 
Nathufa ,  Se  encore  cinq  autres  en  ecluy  de  Ru- 
ba. Pareillement  il  demeura  fepi  ans  en  ecluy  de 
Sufàcim,  Se  en  la  cauerne  de  S.  Chanroncinq 
ans,  Se  huiâ  ans  encorcau  defert  de  Sufacim ,  Se 
finalement  deux  ans  douant  û  mort  en  la  grotte 
deS.Chariton .fans  routesfois  que  pour vn tel 
aageilccûaft  dcferuii  Dieu  autant  allègrement 
qu'en  la  ieunelTc.  En  quoy  nuusauonsàrcco- 
gnoiftrcdte  remarquer  l'incrediblepuiflàncc  de 
noftrc  Seigneur  Dieu  :  auquel  nous  donnerons 
louange  à  tout  iamais. 


LA  VIE  DE  S  A  INC  T  HONORE', 
Euefque  de  Cancurbie :1e jo.  Septembre. 
Ilyaneufcenstrenteans  qu'il  viuoir. 

Extr.ude  dit  deuxie/me  l titre  Je  Thifiotrt  Angli- 
C*nt'.fMtcp*r  te  vtnertblc  Bede. 

APRES 
que 
l'Arcrieuef- 
que  S.  luft 
trcfpalla 
pour  iouyr 
du  Ciel .  on 
efleut  Ho- 
noré pour 
eftrc  en  ia 
place  Epif- 
copale  ,  le- 
quel lètrâf- 
porta  à  S. 
Paulin  pour 
cflre  con Li- 
tre ,  qui  e- 
ftoit  pour  lors  à  Lincolinc.  Ainfi  S.  Honoré  fut 
lecinquicfmc  Eucfque.depaisS.Auguft.de  l'E- 
glilc  Cantuarifne.didrc  iadis  de  Dorouerne.au. 
quel  le  Pape  Honorécnnoya  le  manteau  Se  let- 
tres ,  efqucllcs  ettoit  côtenu  ce  qu'il  auoit  ia  ma- 
dv  au  Roy  Eduin  ,c*efl  a  fçauoir  que  l'Euefque  de 
Dorouernc  mort  ou  celuy  d'York  t  ecluy  qui  fe- 
roit  trouuc  Euefque  furtriuantauroitpuiilànce 
d'en  côfacter  vn  autre ,  afin  qu'on  n'cuftla  peine 
d'aller  à  Rome  .qui  eft'oir grandement  diftante 
d'Angleterre-.  Nous. tuons  eftimébôd'efcrirc  la 
i  teneur  d'iccllcs  lettres  en  cette  noftrehiftoirc. 


H  outré*  fin  trefchtr frert  Hontrifulm. 

Entre  plufieurs  autres  dons  de  grâces  qu'il 
plailt  à  la  milencorde  de  nottre  rédempteur 
auantager  fes  icruiceurs ,  la  libéralité  de  là  pieté 
nous  fait  ce  bien  de  nous  reprefenter  toutes  les 
fois  que  nous  voulons  deuant  noz  yeux ,  noftrc 
commune  amitié  par  paroles  fraternelles.  Dc- 
quoy  nous  le  remercions  lâns  cette  ,  &  prions  à 
ioiniftes  mains  faûindtemaiefté.qu 'illuy  plaifè. 
de  vouloir  confirmer  Se  augmenrer,  au  grand 
profit  de  fon  Eglifc ,  vottre  amitié  &  dile&ion, 
qui  trauaille  &  fructifie  en  la  prédication  de  1E- 
uangile ,  fclon  la  forme  que  vousapreicrit  vo- 
ttre maiftre  Se  chef  fain  cl  Grégoire  a  ce  que  par 
foy  Se  ccuures  faites  en  la  crainte  de  Dieu  & 
en  charité ,  vottre  héritage  Se  ecluy  de  voz  pré- 
décesseur s,  qui  pullule  par  les  entreprises  de  S. 
Grcgoirc.s'augmcntc  Se  croiflede  plus  en  plus. 
A  celle  fin  que  les  promettes  de  nottre  Seigneur 
qu'il  tiendra  à  l'aduenir  autour  du  iugement',éV 
cette  voix  qu'il  tiendra  aux  bons ,  vous  refiouyf- 
fent:  Venez  à  moy  tous  qui  trauaillcz  cVeftcs 
chargez ,  &  ic  vous  raftaiicray.  Et  auflî  celle: 
C'cft  bien-fait ,  bon  feruitcur  Se  loyal:  tu  as  efté 
loyal  en  peu  de  chofcs,ie  te  côttitueray  fur  beau- 
coup :  entre  en  la  ioyc  de  ton  Seigneur.  Quant  à 
nous  mes  frères  trelchers ,  nous  mettons  deuant 
nos  lettres  ces  paroles  d'exhortation  pour  vn 
tcfmoignage  d'amitié  que  nous  vous  portons,& 
ne  celions  de  vous  concéder  Se  otroyer  à  vos 
Eglifes  tousles  priuileges  qui  nous  iemblét  eftrc 
coucnables.  Et  par  cette  noftrc  prclcntc  ordon- 
nance .  que  nous  vous  feifonsau  lieu  dclàinâ 
Pierre  prince  des  Apoftres,pourfatisfaireàvo- 
ftre  volonté  .&  a  telle  de  vozRoys  nos  fils.nous 
vous  dônons  puittanec  Se  authorité .  que  quand 
l'vn  de  vous  feraappclléde  Dieu, l'autre  qui  lèra 
fu  ruinant .  puitte  Se  doiuc  confâcrer  vn  Euefque 
au  lieu  dudecedé  Ocft  pourquoy  nous  vous  cn- 
uoyonsàchacun  de  vous  des  manteanxpource- 
lebrer  telle  coniecration ,  afin  que  par  l'authori- 
tc  de  nottre  ordonnance  vous  puiUîcz  faire  vne 
confecration  plaiiante  à  Dieu.  Et  cequi  nousa 
contrains  à  vous  concéder  telle  chofe,  c/a  efté  la 
longue  diftance  de  mer  &  de  terre  qu'il  y  a  en- 
tre vous  Se  nous:afin  que  par  ce  moyen  vne  feu- 
le de  vos  Eglilèsnepcrilic  pour  quelque  palia- 
tion  de  quel  que  empelchement  qu'on  pourroit 
prétendre ,ains  pour  faire  tant  plus  augmenter  la 
deuotion  de  vottre  peuple.  Dieu  vous  vueillc 
garder  cnfanté.rrefchcrfrerc.  Donné  a  Rome 
l'onzicfmc  de  Ianuier,  fous  l'Empire  de  nos  tr es- 
bons  leigneurs  Empereurs  Auguftes  Eraclius 
Se  fes  cnrans.l'an  de  l'incarnation  de  noftrc  Sei- 
gneur iîx  cens  vingt-quatre. 

Le  mcfmc  Pape  Honoré  enuoya  lettres  aux 
Elcoftbis»lclqucls  il  auoit  entendu  errer  en  1-ob- 
feruation  dufaint  iour  de  Pafques  :  les  exhor- 
tant en  toute  diligence  qu'ils  n 'cttimaftent  leur 
petite  poignée  degés.qui  eftoit  mi(c  en  vncoing 
de  la  terre,  eftrc  pi  us  (âge  que  les  anciens  &  mo- 
dernes, qui  eftoient  cfpars  par  le  monde  vni- 
ucrfel.  Et  qu'ils  fc  donnaient  garde  de  célébrer 
Pafques  en  vn  autre  temps.quc  fclon  les  décrets 
des  Conciles  généraux  &  des  fouuerain s  Ponti- 
fes. Autant  leur  en  cicxiuit  le  Pape  Iean ,  fuccef- 
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De  lainâ:  Grégoire  Martyr. 
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fcurdu  Pape  Seuerin.Icar  mandant  qu'il  falloir 
cdebrer  le  ionr  dePafque  fèlô  ce  qu 'droit  arrê- 
té au  Concile  de  Nice,  qui  eftoit  la  lune  quin- 
ziefme  iufques  à  la  vingt  Se  vnicfme.Les  priant 
pareillement  denelaiiter  croiftre  paxmy  eux 
l'hercfiedePelagius.  Au  refte, quant  à  fàinû: 
Honore.il  paflà  dece  monde  en  l'autre ,  l'an  de 
l'incarnation  de  noftre  Seigneur  fit  cens  cin- 
quante quatre ,  le  rrcmiefmede  Septembre. 


LA  VIE  DE  SAINCT  GRECOI- 
rcMarryr  de  la  grande  Armenierlctren- 
ticl'me  Septembre. 

Extréiile  Je  Simctn  M  etMphrafle. 
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Ors  que  la  monarchie  & 
Empire  dcsPerfcsretour- 
na  enrre  les  mains  dcsPar- 
thes ,  Se  que  Icgouuerne- 
tnciudcs  Parthcs  vint  a  fi 
grande  puill.ince.qu'ils  ne 
cômandoiét  pas  fculcmét 
accux  de  Pctle  :ams  aux 
Armenicns,Indois,&  *  tous  les  Orientaux  voi- 
fins  des  peries:cVquc  en  fi»  ils  eullcn t  réduit  les 
Mefàgcttes  foubs  leur  puilTàncc,  de  forte  que  fi 
ftcoccuréc  ample  8c  fpadeux  empire  ne  pouuoit  eftre  bô- 
&  dikiple  nement  par  vn  fêul  gouuerné:quarre  Partbiens 
d^Ongene 4  !  \e  deuiferent  entre  eux,&  s'appellcrent  Arfaci- 
con  elieui.  jcs  ilcftTj.ayqUCtousnc  ictindrent  pas  tou- 
fioursccnom.-carl'vn  s'appclla  depuis  Roy  des 
^  Pcrfcs.l'Aurre l'Empcrcurdes  Indes,& dcpïfcs 
■  •  leurs  fucccffcurs  fenômerenttoufioursen  telle 

ennemies  fone.Oreft-il.qu'ArtabanesRoy  dcPcrfcs'ad- 
Rois  dePar-  dôna  à  l'Aftrologic  vulgarizee  &  enfeignec  par 
thc.commc  les Cha!dcens:lcquel,à ila fufeiration d'vne Da- 
les  Pharac»  moifcltc  de  fa  cour  qui  s'adonna  a  paillardife.a- 
d  EB7P,e-  |  uccvnnommcArtacitas.fnrcxpullédcfonroy- 
j  aume  combien  que  Culàr  Roy  d'Arménie,  ("ca- 
chant ce  defaftrc  cftrcaducnn,auecgrandcgcn- 
darmerie  d'Albanois,lbcriens&  Hongrcschaf- 
lâ de  Perfc  ledit  Artaciras.  Mais  depuis  sellant 
ligué  aucc  Anac  Parthicn  fouftint  la  guerre 
l'efpace  de  dix  ans,&  tua  ledit  Anac.  Finalcmct 
j  le  Roy  d'Atmenic  occafionna  Atraciras  aucc 
S.  Grégoire .  force  &  violence  de  fubiugucr  ladicre  Arme- 
eftfilsd'A-  nje-  Or  Grégoire  fils d'iccluy  Anac  viuoit  lors 
en  la  cite  de  Ccfarcc  en  Cippadocc ,  où  il  ap- 
princ  vue  autre  doctrine  que  celle  defonpere, 
qui  eftoit  idolâtre  Se  Paycn.  Iccluy  Içacluni  ce 
que  (on  pcrcauokfiièt.  s'allia  aucc  Tluridatcs 
poiu  cftrcfouftenu  contre  Artaciias.lcquelTe- 
ridatcsauoitcoi  quelle  le  royaume  d..s  Arn>e. 
niens  par  l'aide  &  l'cc<  ursdes  Romains.  In  te 
temps  les  Goths  falloir  nt  grandes  couilcs  con- 
tre lesRomains,  le  gouuemcur  dclqucls  prelrn- 
tavn  duc!  àlEmpcicur  des  Romains  ;ic  ton- 
gnoillànt  le  Romain  ,  qu'il  n'cftott  allez  fort 
pour  rcliftcrauGoth.il  pria  par  le  côlcild'vn  fié 
amv  LiciniusTendatcs,v]iiic.1oità  fa iuurc.de 
combattre mainàmain  cotre  le  lufdit  Goth,& 
lercucllit  dcfcshabitslmpenaux.ahn  qucl'.td- 
|  uerfaire  penfaft  que  c 'eftoit  il  tu  pet  forme.  To- 
j  ridâtes  qui  eftoit  hôme  courageux  &  généreux 
1  an  poflîblc,&  qui  n'auoir  quafipoint  Je  pair  Se 
ictnbbblc  au  maniement  des  armcs.chocqua  &: 
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efiriua  fi  furieufement  contre  ledict  Goth  qu'il 
l'amena  tout  vif  à  l'EmpereurRomain.  Pour  re- 
côpenfê  de  tel  fai&.l'Empercur  luy  dona  gran- 
de fomme  de  deniers,  l'orna  de  pourpre ,  &  luy 
donna  le  diadème  royal,&  le  remit  en  la  poflef- 
lîon  du  royaume  de  s  Arméniens. Ledit  Tcridâ- 
teseftoirgtand  idolâtre , Se  fâcrifioit  ordinaire- 
ment à  Diane  :  &  pourautant  queGregoire  fils 
d'Anac  luy  eftoit  amy  fingulier  Se  l'vn  de  les 
plus  fauons.il  defiroit  qu'il  vefcuft  comme  luy, 
éVqu'il  ne  tinft  autre  t eligion  que  la  lîcnne.Par- 
I  quoy  illepriadefacrificrquanr&  luy  à  Diane. 
'  S. Grégoire  luyrcfpondit  qu'il  eftoit  preft  Se 
j  appareille  d'expofer  fbn  corps  à  luy  faire  leruice 
en  tout  ce  qu'il  luy  plairoit  cômander,  hors  mis 
la  confcicnce  :  &  qu'il  ne  pouuoit  qu'à  fbn  grâd 
,  detriment&  contre  le  lalurde  foname,(àctifier 
1  8c  immoler  a  Diane.Pour-autât  il  le  prioit  croi- 
re que  pour  bics  aucuns  qu'on  luy  pourroit  dô- 
'  ner,  ny  pour  v]iielquecomniâdcmét  qu'on  luy 
pouuoit  fairc.il  ne  tiechiroit  legcnouil  deuanc 
Diane ,  voîre  combien  que  l'Empereur  le  con- 
tiaignilt  a  ce  faire.Tendates.ovant  ces  paroles, 
tôba  en  telle  cholcrc.qu'il  le  fît  hcr,&  par  force 
ouunr  la  bouche , dedâs  laquelle  les  bourreaux 
mirent  vn  grollc  oiecc  de  bois .  Puis  après  on 
luychargealescfpaulesde  pelantes  mottes  de 
Tel  ,  qui  efl  befchableen  Arménie  comme  de  la 
tendit  luy  ayant  lié  le  corps  de  grotlès  cordes, 
ils  le  pcdn eut  en  haut,  &  le  tindrenten  tel  eftat 
,  l'efpace  de  feptiours.Ccft  efpacefînv.Teridares 
luy  demanda  s'il  ne  vouloir  point  changer  d'o- 
pinion:&  le  voyant  élire  roufiours  plus  ferme, 
il  le  fit  pendre  par  v n  des  pieds ,  Se  commanda  a 
dix  bourreaux  de  le  fouetter  fort  rigonreulc- 
ment,&  qu'on  luymill  foubs  la  face  du  fumier 
allume  tcllemét  qucilemenr.a  ce  que  la  fûmee 
rcuerbct.u  u  ci  lesnafeauxluydônall  d'auan- 
tage  de  mal  Se  de  peine.  Maislelainâ  Martyr 
ramenreuât  en  luy-meimelcs  peines  de  noflie 
Scigneurlefus  Chrilt,&  les  biens  queDicu  pro- 
mctroit  à  ceux  qui  endurci  oient  pour  luy,  il 
lbufhoir  tout  patiemment, Se  pnoit  nollrc  Sei- 
gneur, qu'il  luv  pleull  luy  vouloir  donner  con- 
fiance de  périt  i  eteriuiqucsalafin .  TeridatcS 
cfiinianrque  par  la  cruauté  des  fupphces  il  le 
pourroit  difirairede  fon  opinion, il  commanda 
qu'on  luy  enferrait  les  ïambes  entre  des  plan- 
ches, fiiudcmcmquelefàngialliftdefcs  pieds 
de  toutes  parts ,  Se  que  dellous  la  plante  des 
pieds  on  luy  mift  de  grands  doux  de  fer.  Apres 
cela  il  le  fit  coucher  tout  cfiendu,&  commanda 
qu'ô  luy  ferrailla teflcauccdegroflès  tenailles 
dcmarefthaux,&  que  parle  dedans  de  les  na- 
f eaux  on  1. iv  lettafl  du  Tel  &  du  vinaigre  en  fi 
grande  abondance  qu'il  diflillafl  iulqucsà  ion 
ccrueau  .Apres  cela  les  bourreaux  piuidtent  vn 
pannicr  l'emplirent  de  fuye  de  cheminc,&  en- 
foncèrent la  telle  du  faindï  Martyr  dedans,&  le 
1  Initièrent  en  telle  forte  l'efpace  de  lix  îours.Ccla 
fait.  Tcudatcsluy demanda  s'il  vouloittouf- 
iouri  pci  liller  en  la  fsOtaifie,&  qu'il  voyoit  bic 
que  Ion  Dieu  ne  le  gaicntilloit  pas  d<  s  maux 
qu'il  enduroir .  Saincl  Gicpoircluv  relpondit: 
vous  pi  niez  pai  vus  uiueis  toutmens  me  faire 
quitter  la  foy  que  l'av  en  vn  feul  lelus  Chnft 
1  mais  vous  perdez  temps  :  pouuutsnt  que  tant 
'  queieporteray  celle grolle  ivalTc déduit, icle- 


Tcri  dates 
pour  avoir 
vaincu  m 
Gorhcd  rc 
nus  par 
l'Empereur 
au  rovuume 
d'Aimenie. 

S.  Grégoire 
ne  veu  t  ido- 
lâtrer. 


Voyez  la 
peine  qu'il 
iouttiepour 
lât'oy. 


I  On  le  mer  à 
|  la  fumée 
qui  cil  «ne 
peine  in- 
crovablc. 


Il  nefepeut 
hrepueies 
plus  inhu- 
mains tour 
mens. 


Tometroifiimc 


I  c3°" 

l  Sept. 


De  faindt  Grégoire  Martyr. 


30. 

StPT. 


Onîujrdef- 

Chu.UCtCC 
IOUI  X 
COIJ>S. 


Il  demeure 
en  ne  en 
▼ne  toile 
pleine  de 
lcipcns  & 
ciapaurs 
l 'clpace  Je 
I4.  ans. 


Teridatei 
eftpjnv  Je 

Die*. 

Vin.  4. 


La  feeur  Je 

T<  ;  ilotes 

cUaiiucrtic 

dic.ncmci 

du  heu  où 

eltoitfainfj 

Gtrgoue. 


Il  eft  tron- 

v»évjfcn»ne 
folie 


ray  bien  aile  d'endurer  pour  mon  Sauueor.afin 
de  paruenir  à  la  félicité  éternelle.  Tcridates,cl- 
poinçonné  d'vne  cholcreplus  grande  qu'au- 
puauant  commanda  derechef  qu'on  l»pendift 
&  qu'on  luy  dtlchit  ait  les  codez  aucc  des  cro- 
chues de  fer,  &  qu'on  le  roullaft  puis  après  par 
dellùs  des  tilons  de  bois,  &  aptes  tout  cela 
qu'on  le  nuit  en  ptifon.Lclédcrnainil  le  fit  ve- 
nir Jeu  mt  ltiv  ,  &  commanda  que  depuis  la 
plaine  des  pieds  lulques  au  fommer  de  la  telle, 
onluy  déchiquetait  tout  Ton  coins, &  que  le 
làng  ruitlcLft  de  toutes  parts.  Oi donna  aulli 
que  l'on  lut  tond ic  d  1  plomb,  &  qu'on  luy  iqi- 
talt  dedans  le  cotps.Ei  ne  le  conteutant  de  tout 
ce  que  dcllus,  voyant  la  confiance  inuincible 
dulàincf,  Martyr,  iladuifadclcietterenvnlac, 
qui  cltoit  eu  la  cite  d'Artaxacdcdans  lequel  il  y 
auoit  plulicurj  fetpens  &  autres  belles  vcm- 
mculVs/S:  clloitcftiiné  vndes  plus  inhumains 
loppliccs  de  toute  l'Arménie.  Saincl  Grégoire 
cllant  ictte  la,  il  y  demeura  quatorze  ans,  &  fut 
nourry  là  pat  vnc  bonne  veufue  qui  luy  icttoic 
tous  les  iours  vn  morceau  de  pain.  Long  temps 
après,  Teridatcs  penfant  que  tiinCt Grégoire 
citoit  mon,  il  ne  cella  de  pcrleucrcr  en  fou  un- 
picté,&  de  chercher  toutes  occaiîons  de  mole- 
lter  les  Chrefticns  &  ce  par  le  commandement 
de  Dioclctun  I"  Empc  t  eu  t.qui  defiroit  auoir  en 
mariage  Ripfimé  religieufe  loubs  vne  fàinûe 
Abbcllè  nommée  Gaiana:  lcfqucllcs  auotent 
voue  à  Dieu  virginité ,  fie  moururent  conftam- 
ment  entre  les  mains  de  Teridatcs.  Mais 
Dieu  qui  ne  lailTe  rien  impuny  ,  permit  que 
les  diables  fc  fâifîrent  de  (on  corps  :  de  forre 
qu'il  eftoit  tant  transporté  hors  de  luy  »  qu'il  le 
mordoit  les  membres,  6c  fut  tiansformé  en 
vn  pouiccau  ,  choie  qui  ne  doit  dite  trou- 
uce  efltange,  altenduqucNabuchodonolor, 
tranlmué  en  vnc  belle  ,  mangea  de  Thcibc 
comme  vne  belle  bturc  ,&  non  feulement  ce 
mal  luyaduiiit.ainsatous  les gêfdarmes  ce  ma- 
gilltati  ,k  fquels  citaient  1  hantez  en  (orme  de 
pourceaux .  L'Aimcinccllant ainli pcrlccuréc 
delà  main  de  Dieu  ,d  s'apparut  vnc  vilion  a  la 
lorut  de  Teiidarcs.qui  l'admonncfta  que  le  pais 
feroit  incontinent  de!  iuic  de  toute  peine,  il  on 
retirent  limer.  Grégoire  du  lac  d'Artaxat .  Elle, 
ellât  élucidée  de  ion  lommeil,  recita  au  peuple 
la  vilion  qu'elle  auoit  receue  :mais  on  penloit 
qu'elle  eftoit  folle  d'v  1er  de  telles  paroles ,  veu 
qu'on  n'auoir  pas,  opinion  que  (ainti  Grégoire 
lurucfcuft.Ncâtmoins  elle  incita  tantlc  peuple, 
qu'on  v  cnuoya  vn  nôme  Autajat  :  lequel  tftât 
arriué  en  la  cité, déclara  l'occaliondc  (a  venue 
augouuc  rneur  d'icelle ,  qui  le  noie  &  moquoit 
de  ce  qo'd  leur  demâdoitvn  hommc.lcqucl  fé- 
lon leur  opinion  eftoit  mon  il  y  auoit  long  téps 
toutcsfois  Autsjas  fc  fit  conduire  aupics  de  la 
fof!c,e.ù  on  l'auoit  ietté&  l'appclla  par  fon  nô, 
lequel  tefpondit  qu'il  eftoit  la.  Puis  on  luy  iena 
des  cordeau»  ,&  le  ri  tua-on  au  dcllus.&lc  con- 
duit-on dioiti  au  Roy  Teiidatcs ,  lequel  aucc 
tous  ceux  quielloicnt  tranfpurez  vindienr  au 
Jeuantdc  luy  ,luv  lailant  grand  honneur ,  8c  le 
priât  drvouloii  inuoquciDicu  pourtiix-SaimS 
Cregi  iiedimanda  p>  amèrement  où  citaient 
les  1  cliques  des  fainctas  GajanacV:  Riplimc.cV 
d'autres  vierges  qu'il  anoit  occis  à  l'adueti  de 


Dioclctian,&  pria  le  Roy  de  taire  conftruire  en 
l'honneur  de  chacune  d'icclles  vn  fcpolchre ,  & 
fus  iceux  fepulchres  vn  grand  temple.o  ù  il  fit  e- 
flcuctvne  croix.luy  prommettant  qucDieu  luy 
feroit  celte  râueur,  &  à  cous  ceux  qui  auoiêt  sê- 
ty  la  main  rigoureufe  de  Dieu,  d'élu  c  guarisde 
leurs  maux.Et  incontinent  Teridatcs  creot  fon 
coniëil,  de/ployant  toutes  fes  poiïc  fiions  Se  ri- 
chefles  à  faire  baftir  temples  8e  Lglifcs.fcfaisat 
baptizer  &  reccuant  laf oy  de  nottre  Seigneur 
lcfusChrift.par  le  moyé  de  laquelle  luy  &  ceux 
qui  l'auoient  fuyoy  auparauant  en  ion  impieté 
furent  guans.  Voy la  comment  fitinâ  Grégoire 
fut  caule  que  toute  l'Arménie  embtafla  la  reli- 
gion Chrelticnne.  Depuis  Tcridates  cnuoya 
laindt  Grégoire  en  Ccfàrcc  pour  eflrc  confacté 
Euefque  d'Arménie  par  Léonce  de  la.  A  ion  re- 
tour les  Arméniens  tant  petits  que  gtans  Ce  firét 
baptizer,&  (  qui  eftoit  choie  miraculeuic)le  li- 
gne de  la  Croix  paroilToit  aux  fronts  desnou- 
ucauxbaptizez.  Et  fut  le  nombre  fi  grand  de:s 
Chrelliens  en  peu  de  tcrnps,quc  deuat  fa  mort 
il  conftitua quatre  cens  Euciques  par  l'Armé- 
nie .  Et  quitta  la  place  à  vn  nommé  Alcinus, 
afin  de  fc  retirer  en  vn  hermiragc,où  il  paflà  les 
derniers  iours  de  fa  vie  en  grade  aufterité  &  ab- 
ftinence,  vacquant  à  icufnes  .veilles,  Se  prières 
continuelles. Et  eft  impofliblc  de  dite  en  quelle 
paix  Dieu  entretint  l'Arménie  tant  que  lafoy 
yrcgna,pour  nous  dcmôftrer  qu'il  n'y  a  empire 
ny  royaume  qui  pu  :  lie  eft  1  c  tranquille  s'il  n'a  la 
cognoi fiance  du  vray  Dieu,&  s'il  ne  le  maint  ici 
enlarcligionChrcfticnne.qui  eft  celle  feule  par 
laquelle  on  a  entrée  au  royaume  des  cicux,  & 
hors  laquelle  il  ny  a  aucun  fàlut. 


LA  VIE  DE  MONSIEVR  SAINCT 
Hicrofnic:lc  trcnricfme  de  Septembre.il  y 
a  mil  deux  cens  ans  qu'il  rlorifioit  en 
•    grand  fçauoir  8e  fainûe  té. 

ExtrAtBcdc fa  tfcrits.ptr  AîarU»  FiUo- 
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Ainct  Hietofme  (qui  vaut 
autant  à  dire  que  facré,  ; 
a  cfté  né  en  Stridon,  bour- 
gade ruinée  &  deftruic>e 
parlesGoths,iadisafLTecV 
ii  :  u  ce  fur  les  marches  8e  li- 
mites de  rEfclauonic&Hô- 
grie.ôc  à  prefent  dicte.fclon  le  langage  vulgaire 
Sdngna„laqucllc  eft  entre  la  Pierre  poiluc,Por- 
tule,cV  Primôt.Or  il  a  cfté  né.no  n  pas  cÔmc  au- 
cuns deuar  nous  ont  faullcment  cfcrit.lc  vingt- 
cirvquiefme  ou  trente  &  vnicime.c'cfl à  fçauoir 
ledcrnieran  de  Conftantin  legrand.ainsloubs 
1  Confiance  fils  d'iceluy  .lequel  fuccedant  a  fon 
pere.gouucrna  l'Empire  vingtquatreans.com- 
me  nous  le  telmoignc  Orofc  .  Et  que  cela  ibit 
vctitablc.iU  nous  eft  liquide  par  le  mefmefair  cl- 
Hicrofmc.qui  efent  qu'il  eftoit  cnfiint  ,quâd  la 
moi  tdc  lulian  l'Empereur  fc  publia  :  voue  en- 
j  fant  fi  icune,qu'il3pprcnoitlorslaGrammaire. 
j  Or  lulian  qui  fuccedaà  Confiance, fut  tuél'an 
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vingtxfîxicfmeapresla  mort  &  trcfpas  du  grâd 
Conftanrin:  de  forte  qu'il  ne  fut  Empereur 
qa'enuiron  deuxans,&deuant  luy,  Confiance, 
vingt-quatre. Voicy  comment  parle  fainâHic- 
rofirie.  *  Lors  que  i'eftois  encores  enfant  ,6e 
qu'cftudioisen  Grammaire,  &  que  toutes  les 
villes  eftoient  fouillées  Se  pollués  du  fâng  des 
victimes  :  Se  qu'incontinenrapres  au  milieu  de 
vue  iirigoureuicperfccurionjaroortdclulian 
fut  publiée ,  vn  payen  dift  élégamment  :  Com- 
ment eft-ce  que  les  Chreftiens  maintiennent, 
que  leur  Dieu  cil  patient  &  fans  cholcrcî 
Il  n'ya  chofe  plus  furiculc  Se  bouillante  d'impa- 
tience,pui»  qu'il  n'a,tant  foit  peu.fçcu  contenir 
fon  courroux.  Quant  à  fon  perc  &  i  fa  mere  ils 
ont  efté  tous  deux  ChtcAiens  k comme  il  l'cf- 
critluymcfme.  Son  perc  s'appelloit  Eufcbe, 
qui  fefon  IcsGrecs.cft  vn  nom  qui  prend  fon  o- 
ngine  de  pieté:  Se  n'cft  faille  aucune  mémoire 
du  nom  de  fa  mcrc.Too tesfois  la  fecur  delà  mè- 
re c'cft  a  fçauoir  la  tire  de  fàincr  Hicrofmc.ae- 
fttappclléc  Caftorinc,  auec  laquelle  elle  eue 
quelque  dillcntion  Se  difeor  J:  mais  fainâ  Hie- 
rofmc la  pria  par  deux  ou  trois  fois  de  le  rccôci- 
lieraucc  clle,ainfl  qu'il  appert  en  fâ  jtf  .epiftre.U 
eut  auflî  vn  fecur,  laquelle  garda  le  vecu  de  cha- 
fteté  en  fon  pays,  après auoir  romis  vne  lourde 
fâute,fùiuant  le  confiai  que  lulian  le  Diacre  luy 
donna:  lequel  depuis  aducrrirfàinâ  Hierofme 
cftant  en  l'ermitage  près  de  Bethléen ,  qu'iccllc 
petfeueroit  en  tel  vecu .  Mais  iceluy , craignant 
qu'elle  ne  retournait  au  monde  par  quelque 
mauuais  confcil.pria  Chromace,Iouin,&  Eulè- 
bedci'admoneftcr  tîtpar  leurs  lettres  que  par 
celles  de  l'Eucfquc  Valerié,  qu'elle  perfeueraft 
en  fon  bon  propus.cu  efgard,qu'en  leur  pays  de 
Sdrigna ,  lots  gouuerné  par  vn  mefchât  pafteur 
1 .  '  t  1 ,1  c  v  i  tn rc  cftoit  tenu  pour  Dieu,fè  do- 
noit-on  du  bon  temps  ,Se  eftimoit-on  celuylà 
eftrc  le  plus  homme  de  bië.qtii  cftoit  le  plus  ri- 
che.SÔ  frète  puifné s'appelloit  Paulin  i.î ,  lequel 
nafquit  au  monde,  fa  in  cl  Hierofme  cftant  ia  en 
Siric,&  fur  lai&annééde  fon  aageien  la  fécon- 
de fois  qu'il  fortit  hors  de  la  ville,  il  s'achemina 
auec  luy  en  Hierufàlcm.Or  le  grâd  nombre  des 
fcruitcurs,  qui  eftoient  en  leur  mai! on,  tefmoi- 
gne  aflez  lîifKlàmmctit.quc  fes  pere  Se  mere 
eftoient  nches,&  auoient  ample  neriragc,fuy- 
uant  ce  qu'il  efcrir,diiant:il  me  fouuient' qu'en 
ma ieuncffei'ay couru  parles  chambretttesde 
nos  ieruiteurs,  &  me  fuis  fouuét  ioué  Se  cfbat  n 
auec  eux,  Se  que  lors  qu'Orbiliusfaifoit  du  fa- 
rouche, on  tira  vn  prtfonnicr  du  giron  de  ma 
grande  mere.Eftantdoncques  bien  inftruit  des 
Icbcrceau.parle  foingcV  la  diligence  de  fespa- 
rcns.il  reçcnt  IcfusChrift aueele  lai Et,Se  au  mi- 
lieu des  bras  de  fes  nourrices ,  goufta  les  rudi- 
mensdelapietéChtcftienne,&  eut  pour  préce- 
pteur vn  qu'il  furnerome  Orbilius,  â  raisô  d'vn 
Grammairien  de  Bencuent  fort  difficile  Se  grâd 
batteur,  lequel  l'infttuifit  tant  en  la  foy.qu'aux 
bôncs  lettres. Lt  fut  noUrry  auec  luy  des  lamâ- 
mellc  Bonofus,qoi  l'accompagna  tant  en  fes  c- 
ftudes,  qu'en  fes  pérégrinations.  Car  ils  furent 
nourris  enfemble  de  mefmes  nourrices,  Se  por- 
tezdemefme  bras,&  crcuici.t  cnfcmblc  des 
leur  rendre  ieuneue.iufques  à  leur  floriilànte  a- 
dolefcencc.  Parquoy.luy  cftant  inftruit  és  bon- 
Tome  troiilefme 


nés  lettres  Se  fâinûcs  mceurs,aurant  que  fa  ieu- 
nefte  le  pouuoit  portcr,il  fut  enuoyé  àRome.la 
plus  excellente  ville  de  toutes  en  religion  &do- 
ccrinc:cV  disos  qu'il  yaeftéenuoyé.pourceque 
il  n'cft  crédible,  que  fes  pcre  Se  mere  s'y  fufTen  t 
tranfportcz  quant  &  luy,nyfâ  feeur  qui  n'cft  oit 
mariée,  dclaiflce  en  fbn  pays,àraifon  de  plu- 
Heurs  métairies  Se  r eue  nuz  qu'ils  auoiét,&  auf- 
fiàcaufèque  Sdtigna  n'eftoit  encores  deftrui- 
ûet  pat  la  guerre  des  Goths ,  lefqucls  long  reps 
après  firent  grand  rauage  Se  degaft  fur  les  mar- 
ches de  l'Europe,  c'cft  à  fçauoir  au  temps  Se 
foubs  l'Empire  dcValens,Theodofe,Arcade,k 
Honoré.  A  quoy  s'accorde  fainft  Hierofme  e- 
feriuant  à  Euftoche,  difant  :  comme  il  y  auoit  ia 
long  temps  que  ie  m  eftoy  retranche  de  noftre 
maiion.&cabfcntéde  mespere  &mcrc,fccur,0c 
parcs,&  qui  m'eftoit  le  plus  difficile,  ayat  quit- 
té la  manière  de  viurc  délicate  pour  l'amour 
du  royaume  du  ciel,  afin  queic  m'acheminallc 
"nHietuiâlcm.iene  pouuoy  me  palier  de  ma 

bibliothcque.queiem'auoyamailcàRomcauec 
gride  peine  Se  labeur.  Or  il  apprint  à  Rome  n5 
feulement  les  lettres  Latines.ains  les  Grecques 
pareillement,  ayant  bonne  fouuenance  de  la 
fentence  de  Quintillian  qui  commande  de  les 
ioindre  enfemble ,  afin  que  ce  qui  eft  vn  petit 
dur  Se  corne  barbare  aux  lettre»  Grecques ,  foit 
tempère  Se  allàifonné  par  la  douceur  de  lalan- 
pe  Latine.  Donat  luy  enfeigna la  Grammaire, 
lequel  a  eferit  de  beaux  commentaires  fur  Vir- 
gile Se  Terencc,  dequoy  il  fait  mention  fur  l'E- 
clefiaftique,&  au  premier  hure  de  l'Apologie 
côtre  Ruffin  .diiant  :  le  petyc  que  toy  eft at en- 
fant tu  as  leu  les  commentaires  d' A  fper  fu  r  Vir- 
gile &Salurte,cenx  de  VoJcacc,  fur  les  oraifons 
de  Ciceron,  ceux  de  Viûorin,4ur  les  dialogues 
d'iceluy,&  ceux  de  Donat  mon  maiftrc.fur  les 
comédies  de  Tercnce, comme  pareillement  lùr 
Virgile ,  Se  ceux  d'autres  fur  d'autres  autheurs. 
Quant  a  ce  qu'on  dit  que  Viûorin  luy  acnfci- 
gné  la  Rhétorique,  cela  eft  faux,  attendu  que 
iainû  Hierofme.qui  fouucnt  faiâ  meitioirc  de 
luy, ne Icconfellc  aucunement.  Carilappclle 
touilours  Donat  sô  ptecepteur:mais  il  n'appel- 
le ainfîVi&orin  .encores  qu'il  leioingne  auec 
luy.  Car  quant  a  Vidorin  ,  il  a  enfeigné  la 
Rhétorique  à  Rome ,  foubs  Confiance  l'Em- 
pereur, comme  le  rcfmoigne  S.  Hierofmean 
Catalogue.auqucl  temps,  il  n'eftoit  encores  né 
ou  biéileftoit  fi  ieunc.qu'fl  ne  vint  pas  à  Rome 
quand  Victorin  enfeignoit  Se  viuoit .  Voicy  ce 
qu'ilefcritde  loy  en  l'addition  qu'ila  faicl  aux 
Chroniques  d-Eufcbc.  Viûorin.dit-il,  Rhctori- 
cien,&  Donat  mon  maiftre  font  en  grade  répu- 
tation a  Rome:l'vn  dcfquels,a  Içauoir  Viûorin, 
a  eu  vne  ftatue  en  la  placé  de  Trajan.  Que  fî  Vi- 
ûorin  euft  efté  fon  précepteur,  il  euft  dit  :  mes 
maiftres,  &  non  mon  maillre:ce  qu'il  euft  auflî 
fait  en  l'autre  tcfmoignage,  que  nous  aiiôs  réci- 
te cotre  Ru  Mm.  Outre  cc,au  prologue  de  1  Vpi- 
ftreaux  Galâtes.il  e/crit  en  telle  forte  d'icciuy 
Viétorin  :  Non  que  i'ignoreque  Caïus  Marius 
Viûorin.qBiacnièigheà  Romcla  Rhétorique 
aux  icunes  enfanj,ave  efc  rit  des  commentaires 
lur  l'Apoftrc,  mais  d'au  t5t  qu'il  cftoit  occupé  à 
enfeigner  les  lettres  humaines: il elloit  ignare 
des  faindles  cfcritures  éV  eft  il  imp<  ifTble  ou' vn 
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home  puiflè  bien  difpurer  d'vnc  chofc.dôt  il  eft 
ignorSt.  Et  au  prologue  du  trciziefmc  liure  des 
commentaires  fur  Eiechiel.il  tient  ces  paroles: 
te  l'admonefte  en  brief  louchât  cela  du  Rheto- 
ricien  Victorin ,  que  tu  fçachcs  que  l'obfcurité 
des  liuresprouient  de  trois  choies ,  ou  pour  la 
grandeur  de  la  matière ,  ou  pour  l'ignorance  du 
docteur,  ou  pour  l'clprit  groflîer  de  l'auditeur. 
Et  ne  faut  s'arrefter  U  en  quelque  part ,  parlant 
de  luy,  il  dit  .noftre  Vi&oiin.  Car  ila  accoufto» 
mé  d'en  dire  autant  de  fainô  H  ilaire.de  Lavan- 
de Tertullian.cV  autresefcriuainsLatins. Au  M» 
lté  quâd  il  demeuroit  à  Rome,  il  ne  vaquoit  pas 
feulement  aux  lettres  humaines,  ains  auec  scel- 
les ilapprcnoit  la  pietcChreftiéne:dc  forte  que 
le  refidu  du  temps  qu'il  auoitde  (es  eftudes,  il 
l'cmployoït  à  la  religiô:.&  ce  qu'il  auoit  de  fur- 
croitt  de  lareligi5.il  l'cmployoït  arcltude.C'cft 
pourquoy  ilclcrit  de  luy  en  quelque  pan  ces 
■  paroles  :  Quand  i'eftoye  ieune  enfant  à  Rome, 
apprenant  les  arts  libéraux  .i'auoy  accouftume 
auec  mes  autres  compagnons  éVcondilciplcs  de 
mefme  aage ,  &  detTun  que  l'auoy , 'd'aller  les 
iours  de  Dimichc  a  Te ni ou r  des  fepulcbics  des 
ApoftrcstV  Martyrs, &  entrer  fouuenr dedans 
les  grottes  qui  eftoyeht  fouyes  dedas  tcrrc.de- 
dans  lefquclles  il  y  auoit  de  patr  ôc  d'aune  des 
murailles.où  eftoient  les  corps  en(cuclis:qui  e- 
ftoit  choie  obfcure  par  tout  ,quc  le  dire  du  pro- 
phète eft  oit  quafiaccôply  :  à  fcauoir.que  les  vi- 
uans  defeendant  aux  lieux  bas .  Et  quelquefois 
on  auoit  vn  peu  de  clarté ,  pour  tempérer  l'hor- 
reur de  l'obfcurité:  de  forte  qu'il  te  scble  à  voir 
que  ce  ne  foit  pas  vne  fcncftre,ainsvn  petit  per- 
tuis.paroù  on  voit  la  clarté.  Puis  après  on  che- 
mine en tatonant  &  lentement ,  &  propofe  Ion 
ce  versVirgilienàccDxqui  font  ainfienuiron- 
nez  d'vnc  nuief.  obfcure.Par  rout.l'orrcur  c  il  G  - 
ne  les  efprit*,cQcnmc  fcmblablement  le  filcnee, 
Etn'apprintpasà  Rome  feulement  les  lettres 
Latines&  Grecques ,ains  toutes  autres  fcicnces 
qui  fe  pouuoiét  ciifcigncr.  Il  leut  là  les  introdu- 
ctions de  Porphire ,  ihranflata  les  cômentaircs 
d'Alexandre,  &  fueiUeta fi  bié Platon ,  Ariftote 
cV  autres  Philolophcs  &  poètes ,  qu'il  eft  ailé  à 
veoircn  fes  ccuurcs  pleines  de  toute  forte  de 
:  te léces.qn'il  cftoit  verfé Se  aecomply  en  toutes. 
1  Quanti I*  langue  Latine.il  dcmonltradésfon 
ieune  açc.qu'ilmcri toit  lieu  entre  lesGraroma- 
nenslRhctoiicicns,&  Philolophcs:  &  eut  telle 
cognoiftar  ce  de  la  R  hciorique.qu'eftant  enco- 
res icune.il  nous  tcfmoigne auoir  dccbmc  des 
côtrouerlies  .en  telles  parollcs. Quand  vn  iour, 
mov  eftant  îcune.ie  declamoy  des  débats  iRo-' 
me,&  m'exerçoy  auec  des  gcfd'armes  diffimu- 
lez  aux  vrays  côbars,  ic  courroy  au  ficge  des  lu- 
ges, &  aduifov  que  les  plus  eloqués  otateurs  fa 
debatoient  tcllcmét  entre  c ux.que  fonuenr  de- 
laifians  là  leurs  afT.iires  principales ,  ne  faifoient 
autt e  choie  que  s'iniuncr  l'vn  l'auti  e,  &  s'étte- 
piqucr  de  mocqueric.  Il  déclare  auflï  au  i.  Iiurc 
côtre  les  Pelagiens.quc  luy  eftât  icune.il  s'exer- 
çoit  aux  controuerfies.  Or  entre  tous  fes copa- 
gnos  d'eftude.il  a  eu  en  grande recommanda- 
tiô  vn  noble  Romain,  nommé  Pammache ,  iffii 
de  race  îlIuftre.cVdc  roarque.lcquelaeftéle  ma- 
rydcPauline.-c'eftà  fçauoir  le  gendre  defàinâe 
Paulc.  UaymaaulTi  fort  Bonofe,  qui  luy  auoit 


eftécondifciple  à  Sdrigna.cV  lequel  s'achemina 
auec  luy  enGaule.ckfi  rut  grand  amy  àHcliodo- 
re.qui  l'accompagna  en  l'hermitage  de  Siiic.  Et 
faut  que  nous  icachions.qu  alors  qu'il  cftudioit 
en  icuncfle.c'eft  à  fçauoir  deuant  (on  baptefine, 
il  confefte  auoir  oftènlc,difaju:Vous  fçauez  c6- 
bien  gliflant  eft  le  chemin  de  l'adolefccncc ,  au 
uel  l'aytrcfbuché.cfclequclvous  aucz  paiîc,no 
ns  grande  peinc.Il  efent  aufli  a  Hehodore  ces 
aroles:Quat  à  moy.qui  n'ay  ma  barquc&mes 
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fnarchidifet  entieres.cV  non  ignare  du  rour  des 
flors  &  rcropeftes  ie  t'aduerty,  ains  comme  na- 
guère efchappé  du  naufrage.lur  lebord  ie  décla- 
re auec  vne  voix  tremblante  à  ceux  qui  veulent 
nauiguer.qu'cnicellechaleurCharibdisgoufrc 
de  luxure  engloutit  le  <âlut:&làScilla,autre  gou 
rte  blandiflant.eft  la  conuoinfe,qui  auec  vne  fa- 
ce virginal  r.nous  alliche  àfubmerger  &  enfon- 
cer noftre  chafte:é.Parquoy,e(criuantvne  apo- 
logie à  Pammache,  pour  ladefenfe  de  fes  liurcs 
à  l'encontre  de  Iouinian ,  déclare  apertement 
qu'il  a  perdu  la  première  virginité  qu'il  recta  t 
enfânai(Tance:rmisnon  celle  qu'ilaeu depuis 
le  baptcfme.difant.-i'cxalte  iufques  au  ciel  lavir- 
giniré.  non  poor-autant  que  ic  l'ay  mais  pour- 
ce  que  iem'cftonne  de  ce  que  ie  ne  l'ay.  C'eft 
vne  confeffion  honneûe  &  verecôde  de  louer 
en  au  truy  ce  que  ru  n'as  JEft-cc  a  duc  que  pour- 
ce  que  ie  fuis  fich é  en  te rr  e,a  raifon  de  la  pefàn- 
teur  de  mon  corps ,  que  ie  ne  m'efmcrueillrray 
duvol  desoyfeaurt&neroucrray-ielacolôbc, 
pour-ce  qu'elle  trauerfe  l'air  liquide  (ans  mou- 
uoir  fes  aclles  legcrcsjQuc  pcrsÔnc  ne  fc  dcçci- 
ue.&quenul  ne  trefbuche  par  le  moyé d'vn  fla- 
teurbiandiiTanr.il  y  a  la  première  virginité  qui 
vient  delapremicrc  natiuité:&  Cyalalcconde 
virginité.qui  prouient  delà  féconde  nariuité. 
C'eft  pourquoy  il  eferit  àEuftoche  en  telle  for- 
tc:Nous  n'apportés  pas  feulement  la  virginité, 
mais  no*  la  gardés.  Pat  lefquclles  pat  olles  il  ap- 
pert que  luy  eftant  iagrâdeler,il  a  efté  baptizé  à 
Rome.dc  forte  que  Rome  fe  peut  attribuer  e- 
ftre  lamcre  nourrice  d'vn  (1  fainâ  cV  exeel- 
lét  perfonnagc:d'autât  que  IcChrcftié  doit  eftre 
!  dénommé  du  heu  où  il  a  eft  é  régénéré ,  non  du 
|  lieu  où  il  a  efté  né .   Or  qu'il  air  efté  baprizé  a 
|  Rome.il  le confefteappertemcnr  en  deux  mif- 
fiues  qu'il  a  enuoyécs  au  Pape  Damalê ,  ou  il 
tefmoigneafleurémenr  qu'il  a  rcçeu  en  la  cité 
deRorocIarobbede  Icnis  Chrift,&quc  c'eft 
pourquoy  il  requiert  delapafture  de  (oname. 
Parquoy  eftant  fuffifâmrr.ent  inftruidr  aux  let- 
tres humaines  ,  &  régénéré  en  Iefus-Chrijt 
appliquant  fon  efprit  a  la  Théologie  ,  &  au- 
tres eftudcs  plusferieufes ,  il  fe  tranfportapcur 
la  cupidité  qu'il  auoit  de  fçauoir  en  diuerfes  cô- 
1 1  ces  &  régions  en  la  mamere  des  gris  philoib- 
phes,  comme  Pythagoras ,  Platon ,  8c  A  polio- 
ntusThianec.Lc  premier  pays  où  il  fe  tranlpor- 
ta^iccompagné  de  fon  condifciple  Bonoic^cc 
fut  en  la  Gaule,  pour  par  le  moyen  du  lar  g.ige 
hautain  de  ]aFràce,dôner  Iuftre&  cileuer la  gr a- 
uitédereftudeRomaine,cV  pour  s  acquérir  les 
threfors  de  feience  de  toutes  les  bibliothèques, 
&r  par  la  hantife  des  gens  dodtes  qui  eftoienren 
France  en  bon  nombre. Il  fait  mention  de  cecy 
en  vne  epiftre  qu'il  Taddreflce  à  Rnffin,  louant 
sô  amyBonole.en  relies  patoles:Tout  ainfï  que 
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luy&  moy  des  noftre  enfance  tendre  fommes 
creuz  iniques  en  l'aage  ri  on  liante,  &  comme 
pareil  lein  de  nourrices  &mcfmes  cm  ballades 
de  porteurs  noos  onc  nourrit  :  Se  pareillemët  a- 
pres  auoir  cftudic  aR  o i  w , n ou  s  auons  auflî  efté 
nourris  Se  repeuz  d'vne  mefme  viande  en  vn 
un  line  logis  fur  les  bords  demy-barbarcs  du 
Rhin.  Il  reçue  auflî  ailleurs  qu'il  cftoit  lors  eu 
Ton  adolcicécc>quandil  dit:quc  parleray-ie  des 
autres  nations,puis  que  i'ay  veu,  moy  citant  af- 
fczgrandclet  ,en  la  Gaule  dea  Elcoftois  qui  cil 
vnenation  Britannique  viure  déchoir  d'hom- 
mes ?  auecce  il  appert  illcz  clairement  qu'il  a 
fait  quelque  feiouràTricues.oûauoit  elle  con- 
finé legrand  Athanafe,par-ce  qu'il  nous  allcure 
qu'il  a  elerit  de  (à  propre  main  à  vn  nomméFlo- 
renec  le  gros  liure  de  faincî  Hilaire  touchant  les 
Conciles.&le  prie  de  le  luyrcnoycr  en  ton  her- 
mitage.où  pour  lors  il  viuoit.  C'qû  pourquoy 
au  prologue  du  fécond  liure  de  les  cômentaircs 
fm-l'Epiitrc  auxGalathcs.il  dit:  que  les  Gala- 
thés  auoient  eu  autresfeis  leur  langage  particu- 
lier,  comme  eflâs  iflùs  des  Gaulois,  hors  mis  le 
Grec  qui  eftoit  lors  commun  par  toutl'Oticnt 
&  que  ceftoit  le  langage  qu'auoycnt  ceux  de 
TrieuesenlaGaule.  Au  relie  il  fait  allez  paroi- 
Are  qu'il  aefté  en  d'autres  quartiers  de  laGaulc: 
par-ce  qu'il  fçauoit  fort  bien  deicrirc  la  fituatiô 
des  lieux ,  &  ipecifier  le  nom  des  villes  d'icellc. 
Pourautant  récitât  en  quelque  endroit  la  cour- 
te que  les  barbares  auoient  faiûc  en  icelle  pro- 
uinec,  efetit  en  telle  forte.  Tout  ce  qui  eu  con- 
tenu entre  les  Alpes,cV  les  monisPyrcnécs.quc 
l'Océan  &  le  Rhin  enfcrment,comme  IcBohe- 


<7  5°' 

//  ÎSPT, 


LesGala- 
thes  ont 
leur  deno- 
ir.rr.atu  des 
Gaulois. 


C'eftenl'e- 
pift.  it.àA- 
geruebie. 


Il  entend 

que  les  Al  - 
(yricm  fc 
bandèrent 
au  ce  IcsHô- 
gtes. 


H  n'igno- 
roit  pas  les 
noms  des 
villes  de 
Trance  8e 
d'Allema- 
gne. 


Hedibia  e- 
ftoit  »ne 
ChrdHcn- 
ncdcruuû. 


Qoel  che- 
min il  tint 
pont  venir 
en  France. 


mien.le  Vandal,lc  Polonnois, les  Alains,  Gipi- 
des,  Aerulcs.lcs  Saxons,Bourguignons,lcs  Aie 
mans&ô  tcpubliqucà  déplorer,  les  Hongres 
ennemis  les  ont  dcftruits:car  Allurlc  banda a- 
ucc  eux.  Et  celle  ancienne  Se  noble  citéMaycn- 
cca  cfté  ptife  &  renuerféc,&  pluficurs  milliers 
d'homes  tuez  en  l'Eglifc .  Ceux  de  Votmcs  ont 
cil t-  longuement  aflîcgcz,&  en  fin  de  il  i  uns.  Le 
excellente  ville  de  Reims,  Amiens,  Ai  ras,  Se  les 
plus  loingtains  hommes  ceux  de  Tctouciuic, 
Tournay.Spirc.Straftjourg.prupIcsailubicttis 
à  l'Allemaigne,l'  Aquitaine, &  les  neuf Proum- 
ces  du  peuple  Lionnois  &Nat bonnois, excepte 
quelques  petites  villes ,  ont  efte  toutes  dclhui- 
tes  lefquclles  sôt  ruinées  dehers  par  lcglaiuc,& 
au  dedas  parla  famine. le  ne  puisians  laimoycr 
parler  de  Thouloufc, laquelle  iufqiies  à  auiour- 
d'hu  y  cft  demeurée  entière  pour  les  moites  du 
lainft  Euefquc  Exuptre  Et  refermant  à  Hedi- 
bia,laquel!c  des  dernières  parties  de  la  Gaule  a- 
uec  vne  nommée  Algafialuy  auoit  cnuoyc  vn 
mellagcr  Apodtmiu»,pour  auoir  rcfolution  de 
luy  de  pluficurs  qucdiôs,  parle  en  telle  fortede 
la  Gaule.  Tesayeux.àfcauoirPaterius&  Del 
phidius ,  l' vu  dciqucls  douant  ma  natiuité  a  cn- 
icignélaRhetotiqucàRomc:&:  l'autre,commc 
icftois  ia  allez  grandclct ,  a  par  fcsclutrs&  t'es 
vas  orné  toutes  les  Gaules,  cil  ans  endormis  Se 
fcraifans,  me  reprendront  à  bôdrou,dc  ce  que 
l'oie  barboter  quelque  choie  à  vnc  Touche  de 
leur  lignée. Quant  au  chemin  qu'il  tint  pour  ve- 
nir en  France,ilpaflà  par  Concorde,viUc  voy  fi- 
ne de  la  Mirandole.où  il  print  amitié  &  accoin- 
tanceaucc  Paul  le  vieillard,*  qui  lia  eferit  la  vie 


dePauli'hermite.oeapprintdcluycômctfaind 
Cypriâ  appelloit  ordinairement  Tcrtul/ian  fon 
maiftre,  comme  il  le  tefmoignc  au  catalogue 
parlant  dcTertullian  .  Eftant  de  retour  de  la 
Gaule,  Se  non  moins  exceller  en  mœurs  qu'en 
fcicnce.il  cft  crédible  qu'il  retourna  veoir  fon 
pays  natal,  Se  celuy  auquel  il  auoitffté  regenc- 
ré.Cependant  defirâr  par  vn  xclevchemét  faire 
IcruiccâlcfusChrilt.oV  drefsat  tous  fes  defleins 
pour  luy  dédier  toute  fa  vie.il  aduifa  en  luymef- 
me  qu'il  n'yauoit  chemin  plus  leur  pour  parue- 
nir  au  ciel, que  de  fc  redre  religicux.Mais  en  tel- 
le délibération  il  ne  fçauoit  quel  lieu  ildctloit 
choifir  pour  viurc  monaftiquement.  Ores  fon  QiL'1.  "i0** 
pays  luy  venoit  audcuat.oics  Rome.cn  laquel-  ,^,'«11. 
le  il  auoit  efté  baptizé&inftruit:maisenhnny  gieuxauh- 
fon  pays  ny  Rome  ne  luy  pleurent  point.Car.il  eu  pioche 
penfoitqucs'ilfefaifoitmoyneen  fon  pays, il  dc  nos  P1" 
pourroit  auoir  journellement  des  dcftoutbicrs  ,tnl" 
de  les  parts  ôcamisrioint  que  là  on  y  viuoit  par 
trop  beftialeraent  &Epicuriennemét.eu  cfgard 
que  Je  ventre  cftoit  eftimé  vn  Dieu ,  Se  celuy  là 
cftoit  eftimé  le  plus  fainct  qui  cftoit  le  pl'richc, 
cVcncores  qulcftoitlcpirr.deccqucLupicin, 
homme  de  mauuaife  vie.cftoit  Eucique.  D'au-  Romeeftlé 
tre  part  il  ne  voulut  étire  religieux  à  Rome ,  la-  !'cu  ^e'i 
quelle  combié  qu'elle  fort  la  faillie  Eglifc,  illu-  32*" 
Urée  &  embellie  de  s  Martyr  s  Se  dcsApoftrcs,& 
qu'en  icelle  la  vraye  coofeAio  de  Icfus  Chrift  le 
maintint:!!  cft-ce  qu'il  luy  fembloit  eftre  chofe 
contraire  à  la  vie  fol  i  taire  Se  monaftique.de  co- 
uerferparmyvne  fi  grade  multitude  de  peuple, 
&  totalement  choie  cllongnéc  du  repos  de  la 
contemplatio.à  Içauoir  comme  il  dit ,  de  veoir, 
Se  d'cftrcvcu.dc  laluer.or  d'eftre  faïué,  de  louer 
&  de  mcfdire,&  entrer  dedans  des  maifons  do- 
réesau  milieu  des  lingues  des  leruitcuts  bla- 
foRiuns.  Parquoy  il  délibéra  finalement  de  s'a- 
chemincrés  régions  loingraincs&  principale- 
ment en  celles  qui  pour  la  faindeté  des  lieux  Se 
pour  le  voifinage  des  religieux  cftoieut  les  plu* 
commodes  &  propres  à  leruit  Dieu.Doncques 
ayant  mis  ordic  a  iesafraires .  &:  alîemblé  la  bi- 
bliot  hccqot  Se  pi  tus  les  choies  qui  t  ftoien  1 11c- 
ceiraucsa  li  ioneHC  percgtinatiô.dclailîàntfon 
paysenfemblc  fonpcrccV:  la  mcic,  feeur  Se  pa- 
tcns.il  s'achemina  en  Hicrulalcm,  Se  y  eut  He-  1  u  çc 


lyodore.quiraccôpagna.cV:  lequel  vcfcutquel- 1  poricàRo 


qui 

potian.  Il  eft  vray  qu'en  quelque  endroit  filin â 
Hierofmc  récite  qu'ô  le  dechafia  de  là  pour  les 
forfjitsuoutcfi'isiirexcufcdecclacn la  fecon- 
demilîiucqu'illuyacnuoycc.Iln'cnycurpoint.  Ruffinfur> 
d'aurrtsquilefuyueicntcntclvoyagc  lintRu-  aucomme'- 
fin  d'Aquilrge ,  Innocent  Se  Hvlas  Ici uite ur  de  *-tmft  f?^ 
laintt  Meilan.  Mais  Ruffindclailla  Lind  H^c-  î^oui  e 
rofmc  pour  s'acheminer  en  Egypte,afin  de  voir 
les  monafteresdcNitrie  &d  autres  licux:lc  lui- 
dit  Hcliodotenes'cftantciicores  fepare  c\  dc- 
paiiyd'auccfaincl  Uieiolinc.  Quantaliuiccét 
Se  H  lias,  ils  moururent  peu  de  temps. iprcs  Ion 
airiucccnl'hctmiugcdc  Sine:  il  n'y  eut  qu'E- 
uagrefeul.qui  le  vilitoit  quelquesfoisd'Antio- 
chc,&  le  confoloit  en  fon  defert  IpicicuxAdc- 
meurafeul  auprès  de  luy.T(.uchant  Bonolc.a 
uec  lequel  il  fut  nouai  dés  li  icunclle  éiliône- 
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ftes  fcienccs  de  ce  monde ,  &  lequel  l'auoit  ac- 
compagné au  voyage  de  France,  fît  feiour  en  vn 
dcfci  t ,  mais  non  pas  deuant  que  lainû  Hierof- 
meallaft  en  Sitie.commc  depuis  il  en  fut  aduer- 
ry  par  les  lettres  dcChromacCjIouinAEulcbe, 
qu'Euagreluyenuoyoir.  lccluy  Bonole,!elon 
que  ie  peuxf  oicûurer.lc  retira  en  vne  ifle  d'Ef- 
clauonie  fort  perillculè  pour  les  toqt mentes  de 
mer ,  en  laquelleil  y  auoit  des  promontoires  Se 
rochers  fàfchcux  cxdcfcouucrts.dc  forte  que  le 
defert  cftoircflToiable.où  il  demeuradesfaieu- 
nctf'ctant  fort  noble  Se  riche,  ayant  dclaifle  fa 
mef  e.fcs  fccuts.cV  vn  ficn  frerc,  vaquant  à  priè- 
res &  icufncs  auec  vn  feul  religieux  nomme  O- 
ncfim.  C'cft  pourquoy  Chrcmacc.qui  depuis  a 
efte  Euclquc  d'Aquilêigc.le  nômoit  le  hls  d'vn 
poilTon.  Au  tefte  Nicéc  foubsdiacre  d'Aquilci- 
ge  n'accompagna  Vas  lâinét  Hierofme  en  fon 
voiagc:mais  il  s'infinua  en  fon  amitié  tout  incô- 
tinét  apres  so  arriuce  en  Phcrmitagc:&  tefmoi- 
cne  fainâ  Hierofme ,  que  quand  il  embraflà  fi 
long  voiage.il  ne  s'achemina  dit  câcmét  au  dc- 
fett  dcSiric.ains  apres  auoir  fait  quelque  feiour 
à  vifiter  les  fainûs  lieux  de  HietufàJcmnl  le  trff- 
fporra  en  Thrace.Pont  ,Bithinic,  Galatie,  Cap- 
padoce,tanc  pour  apprendre  que  pour  vcoir  les 
pays,  côme  il  cft  ailé  à  veoir  en  vne  epiftre  qu'il 
eferit  à  Ruffin ,  Se  au  prologue  du  liure  fécond 
des  commentaires  aux  Galathes,  où  il  fait  men- 
tion d'Ancira  vil  le  Métropolitaine  de  Galatie. 
Et  appet t  aflez  euidcment  en  la  queftion  10.  de 
l'epiftte  à  Algafia,qu'»l  demeura  cnCilice  quel- 
que efpace  de  temps  pour  l'amour  de  monfieur 
fainâ  Pauhd  autant  qu'il  vfc  des  piopriercz  6c 
manière  de  parler  de  la  langue  Cilicicnnc ,  dcC- 
quelles  a  accouftuméd'vfer  fair.cl  Paul  en  fes  e- 
oùfeiourna  piftres.  Pareillement  il  demeura  vn  peu  en  An- 
S.Hicrof-  rioche.cômeileftaiféà  voir  en  l'cpiftte.  6.  qu'il 
efetit  aFIorencc.&que  deuant  qu'entrer  en  fon 
hermitage  il  en  tint  propos  auec  le  religieux 
Thcodofe,  &  autres  hci mites  qui  viuoicnt  la, 
au(quelsil  communiqua  amplement  Ton  vceu 
cV  dcffcm/clon  qu'il  eft  notoire  en  fa  38.cpiftre 
Orccfthermiragecft  fituéeu  Chalcis  de  Sine, 
autrement  di<ftcNigrcpoi,c'cft  à  fçauoit  le  lieu 
d'où  JesSiricns  font  fepatczd'aucc  les  barbares 
Agaiéens,.iuquel  defert  petsonc  n'habitoir  que 
des  troupeaux  de  moines  &  religieux  qui  c- 
ftoicnt  feroez  çà  &:la,&  tfloit  vne  vraye  retrai- 
te Se  repaire  de  beftes  làuuagcs.fcrpés  Se  Icor- 
pions ,  Si  qui  pour  cefte  occafion  eftoient  cf- 
pouucntublesà  tous  ceux  qui  fe  vouloient  ren- 
dre la  religieux. S'cftant  rctué  la.il  portaquant 
Se  luy  fa  bibliothèque  de  Rome  .afin  qu'il  paf- 
faft  le  remps  à  lire,  après  qu'il  auroitpiié.cVa- 

pres  fes  prières  qu'il  le  reci  cafta  lire. Car  quand 
Il  portoit     *  t  1  J 

quant  &Iuy  nous pnons.nous  parlons  auec  Dieu  .comme 

U  biblio-   I  Dieu  parle  auec  ceux  qui  lifint  :&  r  ont  ainfi 

thecque.      qu'en  priant  nous  demandons  les  chofes  qui 

nous  (ont  nccdlaircs ,  auffi  en  Iilaiu  nous  co- 

gnoilîons  ce  qu'il  nous  fuir  faire.  Luvmclmc 

confclleclaïKmcnr  au  proiopiic  fur  Abdias  le 

prophctc.quc  dtflors  qu'il  tlloir  icunc ,  Si  que 

il  vouloir  entrer  en  l'hcrmitagc  auec  Hcliodo- 

rc,  auoir  efent  quelque  commentaire  fur  ce 

f»rophcrc.Voicy  ce  qu'il  clcrit  à  Florence  d'icc- 
uy  l'hcrmiragc.  Etpoûtcequcpat  la  grâce  de 
Dieu  nousauon's  beaucoup  de  liures  en  noftrc 
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bibliothèque,  commande  moyce  que  tu  vou- 
dras.cV  ic  te  l'cuoiray,  Se  n'eftimes  qu'il  bac  àcf- 
plaift  fi  tu  me  le  commade.l'ay  des  nourneierj, 
qui  fatisfôt  ala  feience  anaénc.Et  neveux  aucu- 
cunerccompenfedece  que  ie  te  promets.  He- 
liodore  mon  frère  m'a  demoftré  qu'il  chcrchoit 
beaucoup  de  choies  aux  eferirutes  qu'il  nctrou- 
uoit  pas: ou  bien  s'il  les  trouue, la  chante  com- 
mëccde  ce  plus  attribuer  &  demander  qu'elle 
ne  doit  en  ce  roelmc  hermitage  il  a  tranflaté  les 
homélies  qu'Origene  auoit  pronôcées  au  peu- 
ple, lelquelies  il  confefie  auoir  traduit  en  plu- 
îîcurs  endroits  de  fes  efcrits.Pareillement  en  ce 
mcfme  hermitage  il  commença  à  apprendre  la 
langue  Hcbrayque.aprcs  auoir  goutté  &  ente- 
du  en'fon  adolcfcence  les  fleurs  de  Rhetotique 
de  Quintilien  &  de  Ciceron.  Et  afin  qu'il  ne  sé- 
ble  eftre  chofe  mcnfongere.nous  adioufterons 
icy  1  on  tclhloignage,lcqucl  dit.  Quand  i*c  ftoy 
ieune  te  enferré  au  defert  folitaire ,  côme  ie  ne 
pouuoy  fouftenir  les  cfmorios  des  vices,&  l'o- 
deur natut elle  que  ie  penfoy  admortir  par  ieul- 
ncs  continuels  :  toutesfois  mon  e/prit  cftoit 
embrafè  de  pluficurs  cogitations  charnel- 
les pour  lcfquellcs  furmonter  ie  me  mis  en 
charge  Se  foubsladifciplined'vn  religieux  He 
bneu  de  nation, mais  Chreftien  de  rcligiomafin 
qu'après  les  fubtilitez  deQuintilic.le  doux  par- 
ler de  Ciceron ,  la  grauité  de  Fronton ,  6V  le  lan- 
gage affable  de  Pline  .i'apprinfTe  l'alj  haber  & 
rrauaillafte  à  proférer  des  paroles  difficiles  à 
prononcer  &  à  refpirer.  Ma  feule  conicience 
tcfmoignera.ôc  ceux  qui  ont  vefeu  auec  moy, 
les  peines  Se  les  trauaux  que  i'ay  enduré ,  &  co- 
bicndefoispardefcfpoir  i'ay  voulu  quitter  tel 
eftudc ,  n'euft  cfté  que  l'auoy  cnuic  d'appt  édre. 
Et  ie  remercie  Dieu.de  ce  que  ie  recueille  Se  re- 
çoy  des  fruits  doux  de  la  ùmence  amere  des 
lettres. Or  l'ennemydu  genre  humain  cegnoif- 
fant  que  ccicune  lainct  homme  luy  pourroit  vn 
iour  donner  de  l'ennuycV  de  la  fafcherie.le  ten- 
ta en  diuerfes  fortes,  afin  de  le  rerirer  de  ce  de- 
fert. Car  en  premier  lieu  il  luy  ofta  tous  fes  cô- 
pagnons  Se  amis ,  qu'il  auoit  mené  auecluy:car 
fou  s  le  prétexte  de  quelque  bien.ilfepara  d'auec 
luy  Heltodore ,  lequel  laine}  Hierofme  ne  peut 
oneques  retenir  auprès  de  luy:  Et  combié  qu'il 
luy  euft  promis,; ayant  mis  otdtcà  fes  affaires, 
de  retourner  auptes  de  luy  :  fi  eft-cc  qu'il  ne 

Eeut  oncqucsgaigner  ce  point  fur  luy,  corn- 
ien  qu'il  luy  en  efcriuift  allez  eloquemment 
par  vne  miffiue  qu'il  baigna  toute  de  larmes  en 
iîgncdcla  trifteflequ'ilrcceiioit  de  fon  abfen- 
cc.  D'auantage  Innocent  Se  Hylas , ces  deux 
autres  ficus  compagnons  .moururent  inconti- 
nent qu'il  arriua  en  Syrie  qui  luy  pouuoit  eftre 
choie  difficile  à  digérer,  pour  l'amitié  qu'il  leur 
portoit .  Et  ne  le  contentant  le  diable  de  ccla.il 
aiTaillit  ce  ieune  faincl  pcrlonnagc.au  rommÉ- 
ccmcntdc  fa  profeflun.dediucrlcs  Se  longues 
maladies  .entre  le/quelles  il  endura  au  milieu 
d'vn  Carefme  vne  heure  vchcnicnrc  Se  a:guc, 
laquelle  luy  trauailla  tellement  tous  les  mem- 
bres de  Ion  corps  qui  eftoient  comme  flcttiz 
Se  amortis  de  ieufnes,  que  peu  s'en  fallut  qu'il 
nemouruft.  Car  fesfrercs  religieux  luy  prepa- 
royentia  les  funérailles  .pour  ce  qu'il  auoit  le 
corps  tout  refroidyflc  morné:  auquel  temps  il 
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luy  forabloit  eftre  tranlporté  deuant  le  liege  iu- 
dicial  4e  lefus-Chrift.oU  il  fut  fouctéfottgricf- 
uement  de  ce  qu'il  eftudioit  à  imiter  IV 1  o  q  u  en- 
ce  de  Cicet  on  :  nuis  !c  diable  qui  n'eut perrnif- 
(îondeDicu,  que  de  toucher  le  corps  de  lob, 
permidîô  fit"  licence  luy  fut  donnée  de  non  feu- 
lement pet fecuter  le  corps  de  fainct  Hicrofme, 
ains  l'ame  d'iceluy , par  ie ne  fçay  quelles  vol n - 
ptueufes  Se  charnelles  tmaginations,aulquellcs 
ilfè  tranfporta  tcllcmét.qu'il  lay  fembloit eftre 
au  milieu  des  dances  de  ieunes  fi  Iles.  Faut  main- 
tenant que  nous  voions  par  quelles  ieufhes  Se 
aufteritez  il  a  refiftéaux  tentationsdu  diable ,  Si 
par  quelles  armes  Se  prières  il  imploral'aidc  de 
noftreSeigaeur  Iefus-Chrift  pour  eftre  dcliuré 
de  telles  peines  qu'il  fouffroit .  Voicy  comme  il 
en  parle.  Ocombicn'dcfois,  moy  ell.mc.ui  de- 
fert,  Se  en  ce  fpacicux  hermitage ,  qui  eft  tout 
bru  fié  &  fée  des  ardeurs  du  Soleil ,  où  les  moi  es 
habitent  d'vne  façon  efpouueu table,  ie  penfbis 
eftre  au  milieu  des  délices  Romaines.  le  demeu- 
roi  leul,  dau tant  que  i'eftois  rempli  d 'angoillès, 
Se  d'amertumes. Mes  membres  enlaidis  de  por- 
ter la  haire  fnfionnoient  &  rrcmbloiét  de  froid: 
cVma  peau  mal  nette  Se  cralTcuic  auoit  pris  l'or- 
dure de  la  chair  Ethiopienne  (  c'eft  à  dire  qu'il 
eftoit  noirci.  )  Tous  les  iours  Se  fans  celle, ie 
pleurois  &  gemillbis  :  Se  fi  quelquesfois  i'eftois 
lurpris  malgré  moy  du  fommeil,iecouchois  ru- 
dement mes  os  fur  terre,lefquelsn'eftoict  quaiî 
point  ioincts  enfemble.  Quant  au  boire  Se  au 
manger ,  ie  n'en  fais  aucune  mention ,  veu  m  cl  - 
mes  que  les  moines  malades  vient  d'eau  froide, 
Se  ce  leur  eft  vn  grand  excez  de  prfdre  quelque 
chofe  cuite.  Moydoncques.qui  pour  la  crainte 
du  feu  d'enfer,  m'eftois  condamné  en  vnc  telle 
pt  ifon ,  combien  que  ie  fulle  feulement  le  com- 
pagnon des  feorpions  Se  des  bédés  brutes ,  i'e- 
ftois foouent  au  milieu  des  dances  des  filles. I  a- 
uoislaface  toute paUe  Se  blefmcdeicufncr  ,& 
neantmoins  en  mon  corps  refroidi  mon  elprit 
brulloit  des  délits  :  &  deuant  vn  homme  qui 
eftoit  délia  mort  en  là  chair,  le  feu  Se  cftincellcs 
deconuoitife  bouillonnoit.  Parquoy,  n'aiant 
aucun  fecours.iemecourboy  aux  pieds  de  Ic- 
fus-Chrift.ck  Icsarrotiioidcmeslarmcs.ôc  tor- 
choy  de  mes  cheueux ,  Se  domptoi  ma  chair  re- 
belle par  les  icufncs  que  icfuloy  toutes  les  (c- 
pmaines  le  n'ay  honte  de  déclarer  la  niifeie  de 
mon  infeliciré:  mais  pluftoft  ie  me  dueillc  de  ce 
Qgeleiieuf!  queienefuisce  queiayeftc.  l'ay louucnance 
que  l'ay  ioinct  fouuct  le  tout  plein  de  cris  auec 
la  muer, Arque  ie  ne  celToy  de  me  frapper  la  poi- 
ctrinc.iufqucsà  tantqnci'cftoy  à  repos, l'aman; 
le  commandeméi  rigoureux  de  Dieu.Lt  ie  crai- 
gnoy  que  mal  n'aduinll  à  ma  loge,  de  ce  qu'elle 
auoit  la  cognoillàncc  de  mes  peniecs ,  c\  tout 
courrouce  Se  refronené  en  moy  mcfme.icm'cn 
alloy  fèulparmyltsdcfcrts.  Si  quelquesfois  ie 
voiois  des  vallées  profondcs.oti  des  montagnes 
efpineufcs  S:  difficiles ,  ou  des  rochers  mal-ai- 
fezàmonrer.icmcrcriroY  h  f>o^i  prier  »  01  lo- 
geois  là  ma  chair  mifcrablc:  de  forte  (  comme 
Dieu  eft  tefmoin)  quefouuentiepenfois  eftre 
au  milieu  de  la  troupe  des  Anges,  3c  chamois 
d'vne  ioic  Se  allegrclle  ce  vcrlet  de  Salomon: 
Nous  coûtons  après  toy  en  l'odeut  de  tes  on- 
guents Or  voiant  te  diable  que  par  aucun  effort 
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ilnepouuoitdiftraitc  l'ciprit  de  ccicune  hom- 
me de  fon  bon  delTcin ,  &  qu'il  ne  gaignoit  rien 
de  l'afTailIir  par  tmladie  ou  tentation  de  chair,  il 
recourut  aux  plus  fecretes  fciences,par  lefqucl- 
Ici  il  a  accouftumé  d'esbranler  Se  deceuoir  les 
plus  vaillans  Chrcftiens ,  afin  que  ne  l'aian  t  peu 
comme  ennemi  manifefte  furmonter  vifiblc- 
ment,il  le peuft  comme  amy  futprendte  Se  cor- 
rompre  par  tfrnbu(chesfecretres&  occultes.  Il 
incita  doneques  contre  luy  ceux  de  Campes  & 
de  Tharfes ,  hérétiques  An iens,  pour ailàillir la 
foy  <f  iceluy,  &  de  l'attirer  à  eux  d'vne  façon  ou 
d'autre.Car  ils  voioient  qu'on  deuoit  beaucoup 
efperer  de  ce  icunc  enfant ,  lequel  en  doctrine 
Se  fàinâeté  fut montoit  tous  les  Grecs  qui  habi- 
toient  aux  contrées  les  plus  retirées.  Parquoy 
ils  le  prient  inftammeni  de  confeirer  trois  hy- 
poftafes ou  petfonnes,  ou  bien  rne  feulement. 
Lui  qui  eftoit  bien  aduifé  contre  les  embufehes 
Se  ci  u  tel  I  es  de  Satan,  fouftint  qu'il  n'y  a  qu'vne 
fubftance,  fi  eux  entendoientpatlc  mot  d'hy- 
poftafe  vne  fubftance  :  mais  s'ils  entendent  par 
ce  mot  d'hypoftafe  vnepeffonne,  ilfoofticnt 
qu'il  y  a  trois  hypoftafes,  comme  fichant  bien 
qu'il  y  a  trois  perfonnes  en  vne  diurne  nature. 
Les  fuidits  hérétiques  eftans  fatisfairs  d'auoir 
entendu  fon  opinion, luv demandent fî par  ce 
nom  d'hypoftafe  il  entédoit  qu'il  y  euft  Ample- 
ment vne  ou  tt  ois  hypoftafes  en  la  nature  d mi- 
ne. Or  eftoit  lofs  l'Eglife  d' A  m  loche  dm  ilee  en 
trois  ici  tes,  toutes  .cl  que  II  es  parriculicrement 
tafehoient  de  l'auoir  Se  gaigner  de  leur  part. 
Mclcrius ,  Paulin  Se  Vital  eftoient  les  Euefqucs 
de  ces  trois  herefies.  Mais  fàmct  Hienofmc  qui 
eftoit  fondé  fut  la  pierrc,à  l'encontre  de  laquel- 
le les  portes  d'enfer  ne  pouriot  pieualnir ,  dau- 
tant  qu'il  auoit  receu  la  foi  Se  le  baptclmea  Ro- 
me, refpond  à  tous  ces  hérétiques  qu'il  ne  croit 
autre  choie  que  ce  que  l'Eglife  Romaine  tient 
Se  croir:&  qu'il  veut  mourir  en  U  foy  en  laquel- 
le il  a  efté  baptife,  bien  fçachant  qu'en  tel  debat 
Se  diuorceil  le  falloir  retiter  la  .cômeau  temps 
du  déluge  a  Par che ,  hors  laquelle  il  n'y  a  aucun 
faJut.ck  qu'en  cefte  feule  mail  on  l'agneau  de- 
uoit  eftre  mangé ,  Se  non  ailleurs.  Tous  les  fuf- 
dits  hérétiques  luy  refpondant  qu'ils  conde- 
feendoient  &  cftoiét  d'accord  auec  l'Eglife  Ro- 
maine: ce  qu'ils  font  finement, afin  qucfbubs 
telles  belles  paroles  ils  puiftènt  gaignet  à  foy  ce 
très- docte  adolefcent.  San. A Hierofmc confî- 
derant  qu'on  ne  deuoit  teceuoir  aucune  diui- 
fion&r  pattialité  en  ladocfrine  Ecclcfiaftique, 
Se  bien  cognoilTant  qu'en  telle  rcfpôfeil  y  auoit 
quelque  fine  fie  cachée ,  veu  que  tous  difoient 
croire  ce  que  croioit  l'Eglife  Romaine ,  il  eferi- 
uit  pat  deux  fois  au  Pape  Damafc  ,qui  regnoit 
du  temps  de  Valent  Se  Valentinian  Empereurs, 
le  puant  ttcs-inftamment  qu'il  luy  plcuft  i'ad- 
uertir  auec  lequel  de  ces  trois  Euclques  il  ds- 
uoit  communier,  Se  qu'il  enooiaft  fes  lettres  au 
Prcftrc Euagrc ,qui  luy  eftoit cogneu, demeu- 
rant lors  à  Antioche,  qui  luy  feroit  tenir  en  (on 
hermitage  ,  luy  tcmonftrant  qu'en  la  diction 
d'hypoftafe,  il  y  auoit  du  poilbn  caché.  Néant- 
moins  qu'il  tiendrait  pour  reiolu  ce  qu'il  luy 
demanderait.  Oi  les  hérétiques  letouimcmc- 
rent  fi  long  temps,  faifans  courir  le  bruit  qu'il 
eftoit  de  leur  parti,  que  pour  cefte  occafioii  les 
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religieufès  Vierges  qui  demeuroient  .m  monc 
Hermont ,  aufquellesil  aeferit  cefte  epiftrequi 
le  commence:  (La  brefueré  de  ce  papier  cft  vn 
tefmoignaee  de  Phermirage)  eurcm mauuaife 
opinion  de  lui,&  aucuns  fous  le  nom  de  Catho- 
liqoc.combicn  qu'ils  fuirent  hereriques,le  per- 
fecuterenttant  inhumainement,  qu'ils  le  con- 
traignirent quitter  fbn  htrmitage.  Ceft  ce  qu'il 
eferit  à  Marc  de  Cclcdc,difant:  le  fiSis  contraint 
de  crier  haut  aucc  ce  vet fet  aflez  cômun.Quelle 
manière  d'homme  cft  cecy? Et  ce  pays  tantjm- 
barc ,  qu'eft-il  de  permettre  cecy,  nous  ne  pou- 
uons  loger  fur  le  lable.  Ils  cfmcuuent  gucrre,& 
empefenent  que  nous  ne  pouuons  demeurer  en 
noftrc  première  terre.  Lesquelles  paroles  nous 
tuons  prifesd'vn  poète  gentil  pour  cefte  occa- 
fion.ann  que  celuy  qui  ne  garde  la  paix  de  lefus 
Chrift  .apprenne  à  tout  le  moins  d'vn  Paycn 
que  c'eft  de  paix.  le  fuis  appelle  hérétique  pref- 
chant  laTrinitédes  Homoficns  ;ie  fuis  acculé 
de  l'erreur  Sabcllienne ,  qui  foulUcns  ferme- 
ment trois  fubftanccs.vraies.entiercs  &  parfai- 
tes petfonnes.Qne  fi  ce  lont  les  A  rriens  qui  me 
rcptcnncntjils  le  fonr  iuftement:  mais  fice  font 
les  Catholiques  St  Orthodoxes  qui  reprennent 
telle  fov,ils  ne  font  plus  Orthodoxes  6c  Ca- 
tholiques :  ou  s'il  leur  plaift,  qu'ils  me  condam- 
nent hérétique  aucc  tout  l'Occident  :  ou  bien, 
hérétique  aucc  l'Egyptcc'cft  à  fçauoir  aucc  Da- 
mafe&  Pierre.  Et  vnpeu  après  il  adioufte:  le 
fuis  journellement  inquiété  de  mafoy,comme 
fii'cftois  régénère  fansfoy.  l'aduoue  ce  qu'ils 
veulent ,  il  11c  leur  plaid  :  ic  conlens  à  leur  opi- 
nion, ils  nelccroienr.il  n'y  a  qu'vnechofe  feu- 
le qui  leur  plaifc,  c'eft  que  ie  me  retire  d'icy.  Or 
ie  m'en  retire  bien  viftement.  Us  ont  feparez 
d'aucemoy  mes  tres-chers  frères ,  qui  eftoient 
ma  demie  vie.  Voici,  ils  défirent  de  partit  d'icy: 
aincois  i'.s  en  partent ,  difans ,  qu'il  vaut  mieux 
demeurcrau  milieu  des  beftes  brutes  ,qu'auec 
tels  Chrcftiens.  Quant  à  moy.fi  l'imbécillité  de 
mon  corps,  fc  la  ugneurdcrhyuerne  mercte- 
noient,  ic  m'en  irois  tout  incontinent.  Toutes- 
fois  ie  prie  en  attendît  que  l'Eft  c  vienne ,  qu'on 
me  laifle  quelque  mois  demeurer  en  mon  her- 
mirage.  Que  li  ce  temps  leur  cft  trop  prolixc.ie 
partiVay  tout  maintenant.La  terre eft  a  Dicu,& 
toute  fa  largeur.  Qu'ils  montent  fculs  au  ciel, 
que  Icfus-C  hiift  toit  mort  tant  feulement  pour 
eux, qu'ils  fe  vantent  feuls  de  l'auoir  &  pofle- 
der.   Or  on  récite  qu'il  demeura  quatre  ar.s  en 
cet  hermitage,  viuant  fort  auftciemcnt ,  &  cm- 
ploiant  tout  loti  temps  à  l'cAude  cV  à  pricres.vi- 
litant  tantoft  les  moines  fes  voifins  ,&r  tantoft 
vifitepareux, auquel  il  reccut  tantdcgouftde 
la  béatitude  cclcftc,  que  fouuct  il  fc  repent  d'en 
eftre  parti,  eV  en  a  eu  autant  de  mémoire  com- 
me de  la  celcfie  Hiciufalcm. C'eft  ce  qu'il  eferit 
à  Pammache,  dilant  :  le  n'eftois  point  à  Rome, 
ainsicdcmcuioisaii  dcfert,cV  à  la  mienne  vo- 
lonté que  i'y  culfc  toufiours  demeuré,  lors  que 
Toxocc  ton  beau-pere  cftoit  viuant,  &  que 
PaulecV  Euftoche  eftoient  encoresau  monde. 
Eftantforti  hors  de  fon  hermitage  par  la  perfe- 
cution  des  hérétiques,  aiant  attanu  l'aage  virile, 
il  retourna  en  Antiochc&  Hierufalem.  Et  ne 
fçait  on  la  vérité  fi  en  ce  temps  il  s'acheminaen 
Grèce  &  à  Athènes ,  ou  bien  fi  ce  fut  lors  qu'il 


cftoit  en  Cilicc.  Et  qu'il  ait  t  fie  à  Athènes,  ces 
paroles  qu'il  a  eferit  aux  commentaires  de  7a- 
charie  le  Prophète  ,  nouslctefmoignent  allez 
clairement.l  ay  veu,dit-il,en  la  tout  d'Athènes 
auprès  do  fimuJachrc  de  Minerue ,  vne  fphete 
d'airain  de  grande  pefânrcur.'laquelJe  ie  ne  peu 
mouuoirpour  l'imbecillitéde mon  coips.  Ec 
m'enqueftanr  qu'elle  fignifioit,  les  citoyens  de  ] 
la  ville  me  rcfponditenr,  qu'on  cfprouuoit  la 
forcedcsluicteurspariccllc,  &  queperfonne 
ne  combattoit  qu'on  ne  feeuft  premièrement 
parle  foufieuement  de  ce  fardeau  quel  deuoic 
eftre  comparé  à  vn  autre.  Il  eferit  auffiqueluy 
cftant  eUÂntioche,  ilaouy  Apolinaite  Laodi- 
cic,qui  en  fin  fe  rcuolra  de  1  Eglifc.  Ceft  à  Pam- 
mache &  a  Océan  qu'il  vie  de  ces  paroles.  Quad 
i'eftois  icune  ,  i'eftois  merucillcufcment  afre- 
ûionné  à  apprendre,  &  ne  me  fuis  enfeigné 
moi  mefroe,felon  la  prefbmption  d'aucuns.l'ay 
fouuent  ouy  en  Antioche  Apolinaire  Laodi- 
ccen,&  comme  il  m'enfeignoitaux  lettres  fain- 
!  des,  ien'ay  iamais  receudeluy  doctrine  et  n- 
tentieufe  fur  le  fens  qu'il  me  donnoit.Eftant  en 
A  n  t  inc hc,il  fe  retira auec  Paulin ,  qui  cftoit l*vn 
des  trois  Euefques  qui  moleftoicntl'Eglife  An- 
!  tiochcenne:  ce  qu'il  fit  par  l'ordonnance  de  Da- 
mafe:  &  viuoit  là  félon  la profeffîon,  qui  cftoit 
d'eftre  folitaire.  Car  combien  que  fouuent  il 
I  chageaft  de  lieu ,  pour  apprédre  ou  pour  mieux 
I  vaquer  aux  lettres  &  contemplations,!!  ne  cha- 
gca-il  iamais  l'affcûion  de  moine.De  ceci  nous 
[  cft  tefmoinrEncfquc  Paulin.qui  luy  dona l'or- 
dre de  Preftrife  en  Antioche,&  après  luy ,  Epi- 

rihane  Eucfque  de  Salamine  en  Chipre,  lequel 
uy  donna  charge  d'adminiftrer  publiquement 
lesSacrcmens.  Car  Paulin  ne  le  peut  faire  Pre- 
ftre,  qu'il  ne  luy  proroift  premièrement  de  le 
laifler  en  fâ  prorefllon  monachalc,  cV  Epiphane 
ne  peut  tant  gaigner  fur  luy ,  que  de  luy  faire 
prendre  la  charge  des  ames  ,&  dire  Mcfle  publi- 
quement. Car  il  difoit  qu'il  cftoit  appelle  piu- 
ftoft  pour  viure  aux  champs  &  au  x  dclcrts ,  afin 
de  gémir  là  les  péchez  de  faicunefle,  que  de 
prendre  charge  d'autruy .  Ce  que  nous  prouue- 
rons  tant  par  le  tefmoignagcd'iceluy.que  par 
celuy  d'Epiphanc.  Efcriuanrdoncqucs  à  Pam- 
mache à  {'encontre  des  erreurs  de  lean  de  In  u - 
falem ,  &  patlant  de  fa  Preftrife ,  dit  ce  qui  s'en 
fuit,addrcftant  lès  paroles  au  fuldit  Eucfque  de 
Ierufalem.Pofe  le  cas  que  mon  frerc  Paulin  foit 
fait  Preftre  par  toy,  tu  entendras  de  luy  ce  que 
l'Euefque  Paulin  , de  fain&e  memoirc,a enten- 
du de  moy,hommc  de  fort  bafic  conditiô.T'ay- 
ie  prie  pour  me  faire  Preftre?  Si  tu  me  donnes  la 
Preftrife  pourm'oftcrlc  monachifmc,aduifcce 
que  tu  fais.  Mais  fi  fous  le  no  de  Preftre  tu  m'o- 
ftes  ce  pourqooy  i'ay  delaifié  le  monde ,  i'»y  ce 
quci'ayeu  toufiours:  tu  n'as  eu  aucun  intereft 
en  ma  Preftrife.  Et  vn  peu  deuant.  Si  lu  parles 
dcmoyA'  du  Preftre  Vincent,tu  as  dormi  long 
temps  depuis,  qui  maintenant  cfucillé  dis  ces 
choies  treze  ans  après. Car  pour  cela  i'ay  delaif- 
fc  l'excellente  ville  d'Antioche ,  &  luy,  celle  de 
Conftantinople ,  non  point  afin  de  te  donner 
louange  en  prefehant  au  peuple, ains  afin  qu'en 
pleurant  aux  champs  cVdefcrts  les  péchez  de 
noftrc  icunefle,nous  con  uertiffiôs  enuers  noua 
la  mifericorde  de  lefus-Chrift.  Et  Epiphanes 
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s'accorde  à  ce  que  dcllùs,  clctiuant  au  fufdit 
Eucfque  de  letufalem ,  difènt  :  Apres  que  i'ay 
v  en  que  la  multitude  des  lamas  fi  ères  Jemeu- 
roit  aumonaflcre,&  que  les  fàincts  Pteftres, 
Hierofme  &  Vincent ,  pont  leur  fimplicité  8c 
humilité  nevouloient  exercer  les  iîicnriccs  qui 
leur  appât  tenoient,  ne  tr  auail  1er  en  cède  partie 
duminiflere  oùgifttout  le  ialut  des  Chrcftiés, 
8c  que  tu  ne  pouuois  renconrt et  ni  etn poignet 
le  feruitcur  de  Dicn,qui fuioit  fouuenr,  pourec 
qu'il  ne  poanoir  embt alTcr  le  fardeau  pelant  de 
laPreftnle.  A u  relie, lors  qu'il  teccuc  laPrcflri- 
l'e,il  eftoit  aagé  de  trente  ans  ,cV  parach eus  les 
commentaires  qu'il  auou  en  commet!  ce  au  for- 
titde  fes  eftudes  d'éloquence  lut  le  Ptophete 
A  bdias ,  Ici  quel  >  il  dédia  à  Pammache  Ton  con- 
difciple  :  &  demeuroit  tantoft  en  Antioche ,  8c 
tantoft  en  letufalem,  c'efl  à  fçauoir  aux  champs 
&defcrts  circonuoiûns  de  ces  deux  villes  ,'iuf- 
ques  à  tant  qu'il  fe  tt anfporta  a  Rome  vêts  Da- 
ma  fc, A:  raifoit  fbn  principal  8c  ordinaire  ieiour 
en  Efethlecm.  Cequiappert,patce  qu'après  la 
mort  de  Damafe,  retournant  en  lercfalem ,  où 
iainâePaule  &  Melanialc  fuiuirenr,il  s'y  ache- 
mina félon  queluy  mefmel'aefcritainu:  l'en- 
rray  eu  letufalem,  8c ay  veu  plufîeurs  miracles, 
8c  ay  approuuc  auiugemérde  mes  yeux  ce  que 
i'auois  entendu  auparauant  par  commune  re- 
nommée.De  là  ic  me  cranfpottay  en  Egypte,& 
vifitay  les  monafteres  dcNirne,oû  ievis  des 
ferpents  cachezau  milieu  des  Sainâs.  Inconti- 
nent api  es,  ic  me  rctiray  viftement  en  ma  Beth- 
léem,où  t'adoray  la  crefche  8c  le  berceau  de  no- 
ftre  Sauueur.Par  lefquelles  paroles  nous  en  cen- 
dons  clairement  qu'il  n'euftpasappellé  Beth- 
léem tienne ,  s'il  n'y  cuit  demeuré  auparauant. 
Dauantage,raut  que  nous  fçacbions  que  depuis 
le  temps  qu'il  quitta  fon  hcrmitage,dcuant  que 
de  s'acheminer  à  Rome  ,il  s'en  alla  à  Conftan- 
tinople  ouit  fainâ  Grégoire  Nazianzene,  qui 
pour  lots  eftoit  en  grand  bruit  8c  réputation, 
tant  pour  ladoârine,  ijm-  pour  la  (ai n et c te,  & 
lequel  s'cftoitttanfpor te  là  pont  dcliutet  la  vil- 
le Je  la  fedition des  Arrienstqui  eftoit  au  temps 
du  vieil  Theodofe  Empereur,  &  deuant qu'on 
y  célébrait  le  premier  Concile,  c'elt  â  fçauoir 
cnuironles  premières  années  du  Pontificat  de 
Damafe.  Cecyeft  notoire  par  cequ 'ilaefcrit  à 
vne  nommée  Afclla,difànt:Damafc  d  heureofe 
mémoire  eftoit  madeuifè.  Nazlinzcneaefté 
quelque  téps  Eucfque  dcConftantinoplc.auec 
(1  grande  louange  de  fon  nom,  8c  accroifTement 
de  la  fo y  Cathoîiqne.qu'à  gf  âdc  peine  il  le  trou- 
uoir  en  toute  la  ville  vn  Arrien.tant  il  auoit  ap- 
paile  toutes  chofes  par  la  grandeur  de  (à  doû  ri- 
nc,&  par  Pexcellcce  de  fa  fainûeté.  Ce  fur  lors 
quel'on célébra lepremicr  Concile  à  Conflan- 
tinople  encôtre  l'erreur  de  Macedonius:  ce  qni 
aduint  l'andenoflre  Seigneurtrois  cents  oc"la- 
te  quatfCjfluquelfaindr  Nazianzene.àt'inftance 
des  pères  qui  efloicntli  .adioufla  les  paroles 
qui  font  du  faine)  Efpnt.  Depuis ,  .liant  appaifé 
I  Eglife  deCo'nftantinople,&  voiant  qu'aucuns 
factieux  s'efteuoient  contre  luy.pourcc  qu'i 
auoit  dclaiflcfôn  premier fiegcEpifcopal,fâns 
aucun  décret  dû  Concile,  eftimant  qu'il  eftoit 
plus  itraifonnable  défaire  ioug  à  la  fureur  d'i- 
ccux  que  d'y  rcûlter.api  es  au  ou  dechalTc  l'Eucf 
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que  Maxime  Cynique,  que  les  A  rriens  auoient 
eileu.il  (ubftitua  en  (on  lieu , au  grand  contente- 
ment de  ton  s ,  Nectar,  qui  eftoit  homme  de  bô- 
ne  vie  &  de  fçauoir.Er  daurat  qu'il deilroir  pour 
le  repos  de  ù  vieilIetTe  viure  en  contemplation, 
il  conftitua  en  ion  lieu  de  Nazianzene,  EulaJlus. 
Le  mefme  fa  met  Hierofme  c5fèû*è  en  plutîeurs 
endroits  allez  appertemcntqu'ilaeftt  àCon- 
ftantinople ,  8c  levante  auoir  eu poûr  maiftre 
l.'iintt  G tegoite Nazianzene.  Voicy  comme  il 
en  parle  au  Catalogue  des  Efcriuains  Ecclcfia- 
ltiques.Gtegoirca  efte  premièrement  Euefque 
de  Safime,fi(  depuis  de  Nazianzene, home  tt es- 
eloquent  8c  mien  précepteur, duquel  t'ay ap- 

[ms  les  efcritutes,comroe  il  les  expofbit.  Et  en 
'cpiilt e  qu'il  a  elerit  à  Nepoti.ui,  il  dit:  Grégoi- 
re Nazianzene,  iadis  mien  précepteur,  citant 
prié  par  moy  d'expoler  quefigninoiten  fainâ 
Luc  le  lâbbath  de  nouuelfe  loy,lequel  en  le  rilc 
me  tefpondit  1  le  t'enfeigneray  cela  en  l'Eglife, 
ou  quand  le  peuple  vniuerlèls'cfcriraàmô  Ji- 
re,tu  feras  côtraintde  lçauoirccque  tu  neiçais: 
ou  bien  lî  tu  ne  dis  mot,  chacun  tereputeravn 
fol. Et  expolânt  le  llxielmc  chapitre  du  Prophè- 
te Elaye,  dit;  le  fcay  qu'il  y  a  enuit on  trente  ans 
que  i'ay  fàit  quelque  briefue  expoltrion  tou- 
chant celle  vi(ion,pout  elprouucr  mon  petit  cf- 
prit.cV  obeir  aux  commandemens  de  mes  amis, 
alors  que  i'cltois  en  Conftan  tinoplcA'  que  i'e- 
ft  ois  enlèigné  aux  eferitur es  (âincles,par  le  très* 
éloquent  perlbnnage  Grégoire  Nazianzene, 
qui  eftoit  lors  Euelqueduditlieu.  Outre  ce  ex» 
pofant  ces  paroles  de  l'Apoilie  aux  Ephelîens: 
Ce  (âcrement  cil  grand ,  dit  en  telle forre:  Gré- 
goire Nazianzene,  homme  de  grande  éloquen- 
ce,»: bien  verlecs  fainâcs  lettres,  ttaitant  auec 
moy  de  ce  paflage, auoit  accoultumé  dédire: 
Regarde  combien  cil  grand  le  facrement  de  ce- 
lle petite  fentcnce.vcu  que  l'Apoftre  l'interpré- 
tant de  Iefus-Chrilt  8c  de l'Eglilc, déclare aflez 
appertement  qu'il  ne  la  pas  furfitamment  ex- 
primé comme  la  matière  le  requetoir.  Pareille- 
ment il  a  elerit  au  Catalogue  des  Efcriuains  Er> 
clclîailiques ,  que  Grégoire  Nidene  luy  auoit 
fait  le^on,  8c  à  lama  Grégoire  Naziâzene  aufO 
bien ,  &  l'appelle  en  quelque  part  Ion  maiffre: 
lequel  pour  la  reuerencedeiaiainâetécV  do- 
ânnea  eQcen  telle  reputatiô , qu'il  a  eu  le  nom 
de  Théologie.  Ot  Theodofegouuetnoit  enco- 
res  l'Empire,  corne  Damafe  le  laine)  fi;  e  c  Apo- 
ftolique,lors  que  lama  Hiet  ofme  aaçë  de  tren- 
te ans  vint  à  Rome  anec  Paulin  Enelqncd'An- 
rioche,&  Epiphanc  Eucfque  de  Silamine,  ou 
bien  de  Conifanceen  Cipre.quilay  amenèrent 
pourcelre  occafion  qu'il  eftoit  bien  cogneu  de 
Damafe  Pape,&  qu'il  feauoit  toutes  les  con- 
ttouetfîes  qui  eit oient  efmcues  en  Antioche, 
pour  la  rciolution  dcfquelles  tons  les  Eucfqucs 
d'Orient  &  d'Occident  furent  mandez  par  let- 
tres Impériales.  Il  cfl  vray  que  pour  euiter  tou- 
te gloit e,  fainâ  Hierofme  ne  vouloir  embraffer 
tel  voiage.  Mais  les  deux  fufdits  perfonnages 
luy  firent  telle  infiance,  qu'il  acquicfça  en  mi  à 
leofrvolôté.  De  ceci  il  nous  en  rend  tcfmoitma- 
geiui-mefmeenrepiraphedcfàincle  Pau  le,  8c  , 
enceluydefàinAeMarcelleXflantarriuéà  Ro. 
me,  il  s'en  alla  reuiiîter  les  lieux  où  il  auoir  elle 
nourri  &baprife  enlàiconcflc,&  pateillemcnt 
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ki  templç&des  Apoftres  fie  Mat t yrs,dcdans les 
"jot tes  delquels  il  auoit  accouftume  d'entrer 
les  tours  de  Dimanche,  quand  il  «lludioic  en 
Grammaire.Ec  enrre  cous  Tes  compagnons  d'e- 
(lude  il  rencontra  Pammache,  &  encore»  plu- 
lleurs  autres  qui  luy  eftoient  cogocus  de  face 
feulement,  &  pour  u  renommée  excellente  de 
leur  (àinctccc.  Quant  au  Pape  Damafe ,  il  ett 
tmpoflîble  dédite  quels  ttaias  d'amitié  il  luy 
tint.  Car  il  le  cognoiflbit  homme  de  profond 
i"yuio:i  araifon  dcslctttcs  que  mohfieut  fàincc 
Hierofme  luy  auoit  eferites,  fie  de  pluiîeurs  rc- 
folutiotu  de  queltionsdouteufes  qu'il  luy  auoit 
eu  uoiecs.fi:  qui  eitoit  le  comble  de  tout,  il  le 
tenoit  fieeftimoit  homme  de  bien  fie  de  lainûc 
vie,  pour  l'incrcdtblc  abftinence ,  fie  autres  ver- 
tus innumerables  quircluifoientcnluy.  Et  n'y 
auoitccluy  de  Rome  qui  I  au  oit  «eu,  ou  ouy 
parler  de  luy ,  qui  ne  le  vint  voit  fie  ouïr ,  tant  tl 
eitoit  aimé  fie  carène ,  cheri  fie  rauorilè  de  tous. 
Le  Pape  Damafe  après  auoir  demonftré  tous 
lignes  d'amitié  à  Paulin  fie  Epiphanc  Euefques, 
pour  l'amour  de  fainct  Hierofme  >fie  ioycuz  de 
ce  qu'vn  antre  fécond  fainct.  Paul  luy  eitoit  ve- 
nu au  tecours,  qui  tenoit  la  place  de  (ainû  Pier- 
re,renuoia  les  Euefqucs  en  leurs  Euefchcz,con 
rit  m  a  Paulin  en  ecluy  d' Antioche,  fie  retint  au 
près  de  lu  v  l'a  met  Hierofme  ,  comme  homme 
tres-doclc  fie  très- Catholique,  pour  rendre  rai- 
fonfie  relolurion  de  tous  noeuds ,  quettions  fie 
difputes qui pourroiét furuenir en  l'Egliic  Ko 
maine,fiegc  Apofiolique,fic  merc  de  toutes  au- 
tres: ce  que  Iuy-mefme  tcfmoigne  en  l'cpiltre 
qu'ilaefcrità  Agcruche,  où  entre  autres  paro- 
les il  dit  :  Dcilors  que  iadis  l'aidois  à  Damafe 
Euefque  de  Rome  aux  eferits  Ecclefiaftiques, 
fiefâtisfaifoisaux  confulutions  fynodales  d'O 
rient  fie  d'Occident  ,ie  vis  deux  pairs  d'hom 
mes  du  commun  vulgaire  parangounez  entre 
eux.  RufEnauffi  nous  tefmoigne  que  quant 
fainct  Hierofme  aidoit  Damafe,  ileompofa  la 
confcflîon  pour  réconcilier  les  Apolinariitcs. 
aufquclstâinct  Hierofme  refpond  en  telle  for- 
tc:  '.  'cfl :  me  que  ce  feroit  chofe  foperfluc  de  rem' 
barrer  des  folies  tant  apeitcs ,  veu  qu'on  ne  met 
en  atianr  ma  petite  fornette ,  c'eft  à  fçauoir  .que 
ic  fuis  pique  fie  repris  du  fynode ,  foubs  le  nom 
de  quelque  mien  amy  Damalc  .auquel  il  auoit 
donné  charge  d'efetite  desepiftres  EcclcfiafU- 
ques:  fie  quemaintcnantlestufcsfie  fubtilitez 
des  Apoliinaircs  (oient  diuulguccs,  à  t  au  le  que 
ils  ont  tellement  corrompu  le  liure  de  faine": 
Athanafe  s  où  il  patlc  de  l'incarnation  de  Icfus- 
Qui  11  :  en  efcriuant  derechef  en  lcfraccure  ce 
qu'ils  auoient  raclé  .afin  que  l'on  eilimatl  que 
cen'auoit  elle  eux  qui  eullentralfifictcl  palla- 
ge,ains  quci'auois  adioufté  ceja.  Et  combien 
qu'il  demeuroit  à  Rome  pour  ce  temps,  afin  de 
feruir  aux  communes  neceflîtez  de  l'Eglife, 
tat  y  a  qu'il  ne  delailïbit  pout  cela  à  viurc  cîtroi- 
tement  fie  en  grande  abitinenec  ,  Se  de  prier 
Dieu  inceilamment  félon  là  coultumc  :  hantoie 
peu  auec  les  femmes ,  fie  a  fon  exemple  inlrrui- 
foit  chacun  à  cefaite.  Et  dautant  qu'il  elloit  or- 
né dclnPrcftrifc.afin  que  le  talcntqu'il  auoit 
receu  de  Dieu, ne  fuft  fouy  en icrre.il  celcbroit 
MclTc,  fie  iacrifioit  a  Dieu  pour  le  falut  de  tous. 
En  recognoillàncc  dequoy  la  tille  de  Rome  a  I 


longtemps  gardé  fa  cbafuble,  fit  le  calice  dont 
ilfc  feruoit  Je  monftrant  au  peuple  en  toute 
1  eucicr.ee.  Et qu'ilne foitainli.rautconfidercr 
ce  que  fainct  Hierofme  eferit  de  cefte  ficnnc 
robbeou  chafuble  en  l'Epitaphc  de  Ncpotun, 
quand  il  dit:  Enuoie  la  robbe  dont  ie  mefer- 
uoisau  mioiftere  de  lcfus-Chrift,àmon  tres- 
cher  amy,  perc  d'aage ,  fie  frère  de  conuerfàtiô, 
fie  tout  ce  que  tu  dois  d'amitié  à  mon  nepucu, 
dcmonflre  luy  lequel  tu  aimois comme  moy. 
En  ce  m  c  lin e  lieu  il  loue  le  Préfixe  Nepotian,  de 
ce  qu'il  eftoit  foigneux  de  tenir  l'autel  net,  de 
ballier  les  parois,  fie  netroier  l'Eglife,  fie  que 
toutes  les  cérémonies  fullènt  obfcruces.  En 
quoy  nous  voionsen  quelle  recommandation 
moniteur  fainct  Hierofme  auoit  le  fermée  de 
Dieu ,  fie  non  feulement  luy  eflant  à  Rome  il 
s'efforça  de  maintenir  contre  tous  hetetiques 
la  faincte  fie  fâlutaire  doctrine  des  Apotlres, 
ains  par  tout  où  il  s'achemina ,  tant  en  Antio 
che  qu'en  Hierufàlem.  Sainct  Grégoire  nous 
recite  que  fuiuant  la  couftume  de  l'Eglil»  de 
Hierufàlem ,  fainct  Hierofme  pria  le  Pape  Da 
mafe  de  faire  chantera  Rome  ce  mot  Htbneu 
*AlMuùt%  fie  félon  celle  d'Antiocheadiouftcr 
à  la  fin  des  P l'eau  nies ,  Gloire  foitauPere.  C'a 
elle  par  Ion  moien  auffi  que  l'Eglife  Romaine 
a  chanté  fie  leu  les  Pieaumesdesieptanteinter- 

[iretes  :  fie  par  les  prières  de  Damafe  il  corrigea 
cnouucau  Tcltament  félon  le  Grec:  fie  a  elle 
le  premier, félon  Caûîodore,  lfuard.Ae  Ado, 
qui  a  recueilly  les  morts  des  Martyrs  qui  font 
récitées  aux  Eglifcs.  le  ne  parlcray  icyde  ce 
qu'ila  fait  pour  l'ornement  fie  vtilitéde  l'Eglile 
vniuetfelle  :  comme  des  ver  fions  fie  interpréta- 
tions du  vieil  fie  nouueau  Teflament ,  fie  autres 
rruures  qu'il  a  mis  en  lumière  contre  les  hereà- 
ques.Et  combien  que  luy  citant  à  Rome  il  fuit 
fâlué  Si  carc(Tédeplufieurs,fï ne  laiiToit-ilpour 
tout  cela  de  vaquer  à  fes  efludes  ordinaires,  re- 
compenfant  la  nuiâ  ce  qu'il  auoit  dclaiiîé  le 
iour,fie  prenoit  en  ce  faifant  bien  peu  de  repos. 
Il  Icut  là  à  Blcfîlla fille  de  faincte  Paule ,  l'Eccle- 
fiafliquc  de  Salcn)ô,pour  par  icelui  la  retirer  fie 
renoquer  du  monde ,  fie  commença  à  eferire 
fur  celiure  des  commentaires.llinterprera  auflî 
àFabiola  toute  ladifncultédesnosquifetrou- 
uent  en  grande  multitude  au  liure  des  Nom- 
bres, (ans  laifTer  en  derrière  la  Prophétie  de  Ba- 
laam.luy  promettant  d'eferire  puis  après  vnc 
ccuuredes  quaràrc-dcuxdcmcuranccs  du  peu- 
ple Ifracllre.  En  ce  lieu  mefme, c'eft  à  fçauoir  a 
R  omc,il  cfcriuit  contre  l'hérétique  Hcluidius, 
fie  à  faincte  En  (loche ,  aufll  vn  beau  traitté  con- 
tenant le  moien  dcconfcrucr  la  virginité.  Là 
mefme.par  les  prières  de  Damafe.il  commença 
àtranflatcr  de  Grec  en  Latin  le  lhire  queDy- 
dime  auoit  eferit  du  fainct  Efprit.Pareiilement 
ilconfbla  par  eferits  faincte  Paule  touchant  la 
monde  fa  fille  Blefille.  Là  auûî  il  bailla  à  en- 
tendre àfâincte  Marcelle  les  dix  noms  de  Dieu 
félon  les  Hebrieux,fie  que  fîgnifioicnt  ces 
mots,  ts4 llttui* ,  *sfmrn  ,  Atxran,  */ith*  f 
Dijpftlm*,  enfemblc  le  Pleaume  cent  vingt- 
lîxiefmc.  llmtcrpreradauantageàfàincle  Pau- 
le l'alphabeth  Hcbraiquc  :  déclara  au  Pape  Da- 
mafe que  c'eftoit  à  dire  Ofurtna ,  fie  que  vouloir 
(igntfier  la  parabole  de  l'enfant  prodigue.  En 
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■  outre  il  t  rlilata  par  les  prières  d'iceloy ,  de  Grec 
en  Latin  l'interprétation  qu'Ongencauoitfait 
fur  les  Oniriques  des  Cantiques.  Et  demeura 
aRomecn  ce  voyage  l'cfpace  de  trois  ans,  au- 
'  quel  temps  il  fit  venir  par  deuers  luy  fon  ieune 
f1/"*        i  rrerc  Paulinian  .afin  dclinfiruirc  tant  en  bonne 
doctrine  qu'en  bonnes  mœurs  Carc'cftoiti'vn 
de  plus  grand  correcteur  des  vices  de  (on  tept. 
Dccccy  nous  rendront  teimoignage  pluficurs 
Dames  Romaines ,  comme  Marcelle,  Mêlante, 
A  f  clic,  Albine,  Marcelline,  Feliàté,Paulc,  Eu- 
(tuchc,&  Blefille.touteslefqucllesdclaillèicnr 
la  manière  de  viurcfclon  le  monde,  pourviurc 
rcligi&lèmenr  félon  Dieu.  Mais(ô  grand  mal- 
heur.') comme  ce  fainct  perfunnage  s'clludioit 
Se  cffbrçoit  de  gaignet  plufieurs  ames  à  lclus- 
Chrift.ceux  du  Clergé  ,  contre  les  vices  des- 
quels il  s'eftoii moult  te rigoureux  ccnlèur  &  le 
commun  populaire,  lequel  il  auoir  (ouucnt  re- 
prins  &  argué,  l'ourragcrcnr  d'arroecs  Se  infa 
mes  calomtties,luy  rcpi  och  nu  que  fous  le  pre- 
texrf  de  Religion  il  auoic  attiré  à  foy  tant  de  ri- 
ches Dames,  pour  auoir  leur  bien,  Si  faire  Ton 
plaifir  d'elles.  Ec  pour  mieux  donner  couleur  a 
leûrimpollurc  ,ifsfuborncrent  vu  petit  flagor- 
neur, qui  falloir  counrlcbiuir  qu'il  auoir  veu 
fouet  Hietofmc  fe  iouer  &  pai  1er  allez  indilcrc- 
tement  auec  (âmetc  Paulc.   Mais  ce  mefehant 
garnemeot  fut  queflionné  fur  ce  faict ,  lequel  à 
la  moindre  peine  qu'il  endura,  dénia  tout  ce 
qu'il  auoit  dit  auparauant.  Entre  ces  entrefai- 
tes, le  Pape  Damafe  mourut ,  la  mort  duquel, 
enfembleles  blafbnsiniurieux  &  contumelies 
vilaines  du  clcrgé.fauHcmcnr  eontrouuees  ,oc- 
calîonnercnt  (ainct  Hierolmc  de  quitter  Ro- 
mc,&  de  s'en  retourner  en  Icrufalem.Qui  vou- 
dra voir  cequedell'us ,  life  cequ'il  a  cfcntaA- 
(êlle,  où  entre  autres  chofes  il  tient  ces  paroles: 
Suis-ic  infâme ,  fuis-ic  cauteleux  &iiiconflant, 
viè  icdcmcntcric  &  d'au  diabolique  2  Qu/cir- 
ivplus  leur  que  d'auo:r  etcu  ou  forgé  ces  choies 
de  personnes  innocentes ,  ou  ne  les  auoir  vou- 
lu  croire  de  perfonnes  victculcs?  Les  vns  me 
baifoient  les  mains,  &  ù'vnc  bouche  vipérine 
ocpcftifcrc  mcldifoient  de  moy,  monftroienr 
parparoles  auoir  douleur  de  moy, &  s'en  ref- 
louiflbient  en  leurs  cœurs.  Noftrc  Seigneur  les 
voioit&s'cn  rioir:c\:  moy  mtlcrableïcruireur 
me  rclèruoit  aucc  eux  à  l'on  iugement  futur. 
Vnauttc  calocnnioii  mes  pas£v  mon  ris,  &  l'vn 
detraâoit  de  moy  Jeu  ni  moy,&  l'autre  foup- 
çonnoit  de  nioy  en  funplicitéautrcs  chofes. l'ay 
certes  vefeu  quafi  trois  ans  aucc  eux  ,  &  cftois 
fouuent  enuironné  d'vnc  grande  troupe  de  ' 
vierges.  I'aycxpoie  fouuent  à  quelques-tMicJ 
Icsliuresfacnz.comme  l'aypenr  la  lecture def- 
qucls  m'auoit  rendu  vue  aflîduiré ,  éV  l'aflidutté 
vne  familiarité,  &:  la  familiarité  vnc  lurdieflc. 
le  prie  mes  aducrlaircs  dedire.fiiamaisi'av  eu 
autre  opinion  que  celle  que  doit  auoir  vu  bon 
Chrcllicn.  Ay-icprins  l\ir£rnrdcquclqu'viif 
N  ay-iepasmefpnlc  les  prêtent  petits  &  s^raJs? 
A-on  oneques  ouy  fonner  en  ma  main  la  pc- 
cune d'homme  viuant?  Ay-ic  parlé  de  muets 
Se  malicieufement,  ou  ay-ic  eu  l'œil  efri  onté  Se 
impudique  ?  On  ne  nie  peur  rien  olv.ccter  que 
mon  lexe,  &  me  1m- on  ïamais  fait,  linon  quand 
Paulc  Se  Mclanicontembtairélcchcmindc  le- 
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rufàlrm  auec  moy.Ccux-cy  ont  creu  à  vn  men- 
tenr.poarquoy  ne  croient-ils  à  ecluy  qui  Je  nie» 
C'cft  le  mcfmc  homme  qui  confcflè celui  eftre 
innocent, lequel  il  auou déclaré  eftrc  coulpa- 
ble:cV  vraiment  les  tourments  baillent  mieux  à 
entendre  que  c'cft  de  la  venté  qu'vne  rifee:  d 
cen'clt  qn'on  croit  plus  facilement  ce  qu'on 
entend  élire  controuuc  &  fait  a  plailïr,ou  on 
contraint  de  le  forger  pour  cflre  tenu  tel.  De- 
uant que  ie  cogneulfe  la maifon  de fàincle  Pau- 
lc ,  rous  les  citoiens  Se  bourgeois  de  Rome  en 
gênerai  me  portoienr  vne  mcrcdible  affection, 
;  Se  n'y  auoir  ecluy  prefque  qui  ne  me  lugeaft 
quafi  eltrc  digne  d 'eftrc  Pape.   Le  commun  |  f£3£i 
,  btuit  cltoit  dédire  queieftoisiainâ,  humble  cltrcPape. 
|&  cloquent.  Ay-iccntté  en  la  maifon  de  quel- 
que Dame  infolente?  Ay-ic  porté  les  robbes 
defoyc&de  velours.'ay-ic  elle  orné  dcpierrci 
prccieufes ,  m'a-on  veu  auoir  La  face  fardée,  ou 
eltrc ambitieux  ?  Certainement  il  n'y  aeu  fem- 
mede  Rome  qui  airpeu  domptermon  efpnr,   de  limâe 
linon  Paule.qui  pleure, qui ieufne, qui  cfttou-  1>inlt' 
te  cralleufc  Se  mal  en  ordre,  Se  qui  cil  quafi 
aucuglc  de  trop  pleurer,  Se  laquelle  le  Soleil  la 
furprenr  foaueui  priant  la  mitericorde  de  Dieu 
toutes  les  muets  ,  Se  laquelle  a  les  Picaumes 
pour  chaulons,  l'cuangilc  pour  paroles, la  con- 
tinence pour  (es  délices ,Se  H  ieufne  pour  la  vie. 
11  n'y  en  a  point  eu  d'autre  qui  m'ait  pcuplaue, 
finon  celle  que  ïamais  ic  n'ay  veu  manger.  Mais 
après  que  i'ay  commencé  àlaconrempler,re- 
(pcCccrA:  honorer  pour  le  mérite  de  la  charte- 
té  :  toutes  les  vertus  m'ont  incontinent  dclaille 
(félon  voftre  dire.  )    Oenuie  qui  es  première- 
ment piquante  contre  tov-mclmc  !  Ofubtili- 
tc  de  Satan  .ennemy  de  choies  bonnes  !  Il  n'y 
a  eu  femme  Romaine  qui  ait  occaftonné  ce 
bruit  que  Paulc  &  Mêlante  ,  lcfquelles  ayans 
melptilé  leurs  iicheires ,  delaillè  leurs  enfans  & 
parue,  ont  porte  la  croix  dcnoltrc  Seigneur, 
comme  vn  teimoignage  Se  marque  de  leur  pie- 
j  té.  Si  elles  hantoient  les  baings,  lî  elles  cftoient 
p  u  fumées  de  mufc.fk  auoirnr  les  richeires&  la 
vtduiré,(emmairc  de  luxure  Se  liberté .  elles  fe- 
roient  appellcc  s  Dames  Se  fatnétcs:man  main- 
tenant elles  veulent  eftrc  veucs  belles  en  por- 
tant la  hairc  &:  la  cendre,  &:  deualcr  au  feu  d'en- 
fer auec  le  ieufne  Se  la  crallè.c'cft  à  dire,  qu'il  ne 
leurplailt  pour  gaigncrlc  brUitdp  peuple, pé- 
rir aucc  le  peuple. Si  les  Paycnsou  bien  les  luifs 
viuoicnt  en  telle  forte,  ils  ('croient  bien  aifes 
de  ne  point  plaire  à  ceux  aniqucls  Icfus-Chtift 
delplaift.   Mais  maintenant' (  6  mal  heur  !  )  les 
hommes  Chrefticns  aiansdelaiiTc  toutlefoing 
de  leur  famille,  Se  ne  tenans  compte  d'vn  gros   monde  «Ui- 
pofteau  qui  eflen  leur  œil  .cerchcnr  vn  fcltu  Pla,^*n,• 
en  l'oeil  d'autruy ,  blal'ment  vn  fmaA  vœu  ,  ôc 
peulcnt  auoir  trouuc  remède  à  leur  peine,  lî 
perfonncn'clt  homme  de  bien,  fi  on  mcfdirdc 
toutle  monde  ,lî  plufieurs  pcritlcnt,  Se  vnc  in- 
finité oftènfc  Dieu.   Il  te  plaid  touslcstours  te 
laùcr,  vnc  autre  cltimctcllcnettctc  ordure  :tu 
roin  s  le  cannait  ,  Se  te  glorifie  auoir  man. 
gc  d'vn  elturgeon  ,  ic  rempli  mon  ventre  de 
febucî  :  tu  es  bien  aile  d'auoir  auprès  de  toy  des 
moqueurs,  cV  Paule  &:  Mclanie  me  tclîouif- 
lent  de  leurs  pleurs.  Tu  dénies  les  biens  d'au- 
truy, Se  elles  niel'pnfcnt  le  leur  propre.  Tu 
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nrens  plailir  à  boire  du  vin  emmiellé,  &  elles 
bornent  de  l'eau  froide  qui  leur  e(l  plus  douce. 
Ervn  peu  après  il  adioufte:  Madame  Alclle, 
t<  rnmc  ie  me  voulois  mettre  fur  mer  trille  Se 
dolent  ,ie  vous  ay  efent  viftement  ces  choies, 
cVietcmetcic  mon  Dieu  queie  fuis  digne  d'e- 
ftre  liav  du  monde.  Or  piiex  que  ie  retourne 
de  Babylone  en  Hictulalcm,  afin  que  Nabu- 
chodonofbr  ne  memaiftrife  ,  ains  le  lus  le  fils 
de  Iolcdcch.  Qu'Eldras  vienne  (  qui  vaut  au- 
tant à  dite  que  celuy  qui  aide)  pour  me  recon- 
duire en  mon  pays,  l'cftois  vn  gi  and  fol  qui  dc- 
iirois  chanter  en  vne  terre  eftrange  vn  cantique 
à  Dieu:  &  aiant  dclairtc  la  montagne  de  Sina,ic 
i'ouhaitois  le  fecours  d'Egypte.lTne  mefouue- 
noitpas  dcl'Euangile  ,quc  celuy  qui fonit  de 
Hierufalem  tombe  incontinent  entre  les  lar- 
rons.eft  deipouillé,  naut c  Se  occis.  Mais  com- 
bien que  le  Sacrificateur  Se  le  Leuite  s'en  mo- 
quent, &  n'en  tiennent  compte ,  toutesfois  le 
Samaritain  cil  milcricordicux.  Cependant  il 
nous  faut  notet  que  fainâe  Paule  ne  s'achemi- 
na pas  quant  &  luy  auec  Euftoche fa  nllc,&  au- 
tres vierges  a  Hicrufalem.mais  après  fon  dépar- 
tement. Quant  à  faincl  Hicrolme ,  il  pattit  de 
Rome  enuiton  le  mois  d'Aouft.  11  parle  en  telle 
forte  de  ton  voyage  à  RufHn.  Veux-tu  fçauoir 
en  quelle  façon  l'ay  parti  de  Rome  :•  le  te  le  re- 
citeray  en  brief.  Au  mois  d'Aouft,  lors  que  le 
vcntd'Eurusfouffie,  accôpagnédcfaincc  Vin- 
cent Preftre, Se  démon  ieufie frère Paulinian, 
enfemblc  d'autres  moines  qui  demeurent  à 
presét  en  Hierufalem,  ie  me  mis  fur  mer  en  fèu- 
reté  au  port  de  Rome,  Se  eftois  fuiuy  d'vne  grâ- 
dettoupedelâinâs  pcifonnages.  De  làictiray 
àRege,  cVleiournay  vn  peu  au  pou  de  Scylla, 
où  i'apprins  les  anciennes  fables,  &la  nauiga- 
tion  Se  courfe  légère  du  bien  aduilc  V 1  viles ,  Se 
les  chants  des  Sytenes ,  Se  le  gouffre  inlatiablc 
de  Charibdis.  Etcommcleshabitansdccelieu 
lime  racontoient  plnlicnrs choies  ,cV  mepet- 
fuadoientdene  caler  le  voiledroitaux  colcm- 
ncsdcProthce.ainsau  port  de  Ionas  (allegans 
que  ceux  qui  tiroicnt  du  colle  dcfditcs  colom- 
ncs,eftoient  reputez  fugitifs  Si  ttoublez  :  Se  au 
contrait e,ceux  qui  nauigoient  au  pot t  de  louas, 
eftoient  reputez  làgcs  &  tranquilles  d'clprit) 
iaimav  mieux parlcsificsdeMalcc.cV  lesCy- 
cl.idt  s,m'aehi  miner  enChiprc  :  où  après  auoir 
efte  receu  humainement  du  vénérable  Eucf 
que  Fpiphane,  du  reimoignage  duquel  tu  te 
glorifies  :  l'arriuay  en  Antiochc ,  cù  i'cu  ce  bien 
d  auoir  communication  auec  l'Euc/quc  &:  con- 
fcllcur  Paulin  ,  lequel  me  conduit  hors  de  la 
villc,&:  entray  en  Hierufalem  au  milu  u  de  l'hy- 
ucr.lc  froid  cftant  fort  ifprc,  oùie  visplulicuts 
miracles  de  mes  propres  yeux ,  Icfquels  l'auoii 
autresfoisenrendu.  Délaie  me  tranlportaveu 
Egypte  ,&  vilitay  les  mnnallcrcs  de  Nicnc:  S: 
ayvcudtsfcorpions&  férpcnrs  tftrc  cachez  au 
milieu  des  Sainds.  Toftaprcsiemcrctiray  vi- 
ftement en  ma  Bethléem,  où  Tadoray  lacrefchc 
Se  le  berceau  de  noftrc  Sauueur.  le  vyanffivn 
lac  fort  renomme,  6V  ne  m'addonm.y  àaucitne  k 
oifiuctétardiuc:ai»s  i'apprins  pluftruischofcs 
que  ie  ne  fçauois  auparauant.  C)i  ie  ne  veux  pas 
que  tu  pâlies  fous  lilcnce  l'opinion  qu'on  a  eu 
dcmoyàRome:  Se  ce  qu'on  a  elent  de  moy, 


veu  principalement  que  tu  u  tcfmoignage  des 
eferitures.  Car  quant  à  m  o  v  ,i  c  ne  dois  élire  re- 
pris par  tes  paroles  que  tu  pourrois  forger.mais 
parles eferits  Ecdcfuftiques.  Aduifccombien 
ie  tccrains.Situ  peux  produire  contre  moy  vne 
petite  lettre  de  l'Eucfque  Romain,  ou  d'vne  au- 
tre Eglifeje  confefferay  que  tout  ce  qu'on  a  cf- 
crit  contre  toy.ee  font  crimes  &  calomnies.  Ne 
pourray-ie  pas  auflî  examiner  ton  voyage?  & 
liçauoirdequcl  aage  tu  eftois,  d'où,  Se  en  quel 
temps  tu  t'es  mis  fur  mer,  où  tuas  vefcu.ôc  auec 
quituasefté.  Mais  a  Dieuncplaife  que  ie  fa- 
ce ce  que  ie  reprens  en  toy ,  Se  que  ie  controu- 
uedes  refueries  de  difpures  de  veilles,  quand 
il  cft  queftion  d'eftt  iucr  pour  Icfàiû  de  l'Eglife. 
Nous  auons  recité  ces  paroles,  pour  prouucr 
par  quels  lieux  fainû  Hicrofme  pafla  pour  al- 
ler en  Paleftinc  ,  où  toft  après  iaincle  Paule, 
femme  fort  riche  Se  de  grands  moie/is,  mais  fur 
tout  fort  affcûionnee  à  la»  Religion  Chrcftien- 
ne.le  fuiuit .accompagnée  cVafitftcc  d'Eufto- 
che  fa  fille, de  Melanie.nicpcedu  Conful  Mar- 
celin,&  de  plufïeurs  autresieunes  fiHes,laquel- 
lefit  conftruire  Se  baftir  trois  ans  après  fonarri- 
ucè.vn  monafterepour  elle  St  pour fes filles, 
Se  vn  autre  pour  faine*  Hierofroe,  Se  autres  re- 
ligieux , auec  vn  hofpital  pour  les  furuenans  Se 
pèlerins  qui  arriuoient  là  poorvifiter  les  lieux 
làinûs.  11  eft  vray  que  Melanie  le  rcuolra  en 
fin  de  la  profcflîon  qu'elle  auoic  faite,  fe  ren- 
dant en  cet  endroit  fcmblable  à  la  femme  de 
Loth,qui  fut  changée  en  vne  pierre  de  fel,pour 
auoir  regardé  derrière  elle: comme  aiant  def- 
plaifird'auoir  quitté  la  ville  de  Sodome.-fcic 
banda  auec  Ruffin  cotre  fainâ  Hicrofme)  l'ou- 
trageant de  gtoftes  Se  atroces iniures.  Quant 
à  Bethléem, il  eft  aflez  notoire  parl'Efcrimre 
fainûe,  que  c'eft  le  lieu  oùIcfus-Chtifta  efté 
né.&où  les  Paftcur», félon l'admonirion  des 
Anges ,  le  vindrent  làlucr ,  Se  les  Anges  adorer, 
cV  cft  fliuc  vis  à  vis  du  Midi ,  Se  ville  de  la  ligne* 
de  Iuda,  laquelle  cft  all'ubieûic  foubs  l'Èucf- 
chcdclcrufalem.  Touchant  la  Celle  où  fainâ 
Hicrofme  demeuroit .  elle  cftoit  fitucc  en  vn 
petit deftour, par  où  onalloit  au  tombeau  du 
Roy  Archelaus.  Et  y  auoit  vne  Eglifc  conftrui- 
teaudeffus  de  la  cm  crue,  dedans  laquelle  no- 
ftte  Seigneut  nafquit  ;  Se  au  deflùs  de  la  cref- 
cheen  laquelle  l'agneau  de  Dieu  auoit  repofé, 
il  y  auoit  vn  autel  érigé  pour  offrir  Icfus  Chrift 
en  fàcrifice ,  afin  d'appaifer  l'ire  de  Dieu ,  pour 
laquelle  effacer, le  fils  de  Dieu  cftoitvenu  au 
monde.  Et  viuoit  là  fainct  Hicrofme  en  grande 
aufterite  cVabftinencc,pourfedcmonftrcr  vn 
exemplaire  Se  vn  modèle  devenu  à  tous  les  re- 
ligieux qui  l'auoict  fuiui.flc  auu  es  fainûes  vier- 
ges trauaillant  iour  8cntuft«  ou  à  lire,  ou  a  cf- 
crire.viuant  en  telle  pauuictc  ,  que  Jamais  il 
n'auoit  argent,  ni  en  vouloit  auoir:  ains  ayant 
fon  viurc  &  fon  vcft ement ,  le  contentoit  autat 
que  s'il  euft  polTcdc  tous  les  biens  du  monde, 
Il  rcmbarroit  par  fi  viues  raifons  les  hérétiques) 
qu'il  les  exterminoit  tout  amfi  que  les  nues 
s'efcoulent  deuant  le  folcil  :  ce  que  les  Percs  du 
Concile  M ilcuiran  efcnuii eut  au  Pape  Inno- 
cent premier  du  nom.  Il  eftoir  homme rantac- 
compli ,  qu'il  ne  foi  rit  i  ien  de  là  bouche  qui  ne 
fuft  làinû  &  charte  .Se  cftdittant  humble  en 
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1rs  habits ,  tant  aufterc  enfà.vrc  ,  tant  charita- 
blc  enuers  les  panures  ,  aufqucls  il  lauoit  les 
pieds  ,  tant  ennemy  de  toutes  délices  fi:  vo!u- 
ptez,  comme  couchant  fut  U  terre  ,  qui!  fem- 
bloit  pluftoft  vinre  vncvte  Angélique.  Et  non 
feulement  ii  poutfuiuit  telle  manière  de  viorc 
en  faieunctfè.'aiuslayefrant  toutgrifon  Se  che- 
nu ne  rcblchoit  rien  de  Tes  eftudcs  fie  labeurs. 
Ccc  v  nous  c i>  appert  Se  liquide  >  parce  que  luy- 
mefmecfcrit  qu'ayant  ialatefte  toute  blanche, 
il  s'achemina  en  Alexandrie  pour  e/couter  Dy- 
•dime  ,  afin  d'apprendre  de  lu  y  ce  qu'il  ne  fça- 
uoit  :  Se  peint  vne  telle  amitié  auec  lu  y  que  D  y- 
dime  luy  dedia  trois  liures  de  les  cxpofîtions 
fm  Ofce:  Si  luy  ht  cfcrirecrnq  liures  de  C<»m- 
mentaire  fur  Zacharie.  Nous  ncpouuons  Iça- 
uoir  combien  de  temps  il  demeura  en  Alexan- 
drie aucc  Dydimc.  Car  combien  qnc  Ruffin 
dit  qu'il  n'y  a  cfté  qu'vn  mois  :  G  cft-ce  que  cc- 
la  ne  peut  cttre  crédible  pour  les  niions  detant 
Aies.  Mais  faut  que  nous  fçachions  qu'à  fdn 
retour  il  ent  pour  précepteur  vu  Iuif ,  qui  fe 
nommoit  Barrabanus ,  ou  pour  mieux  dire  Bar- 
ramain  \  lequel  l'enfcignoir  de  nuiâ  comme  vn 
bon  Nicodcme  pour  la  crainte  des  Iuifs;ccqui 
occafionna  Runîn  de  luy  reprocher  malicieu- 
femenc  qu'il  delaitfbit  Ielùs-Chnft  pour  / mure 
Barabas ,  Se  qu'il  n'clbidioit  a  autre  choie  que 
adx  fables  Iudayques.  En  quoy  Ruffin  démon  - 
droit  affex  euidemmenc  fon  cfpfit  euuieux  Se 
malicieux  ,  attendu  que  ce  fainâ  perfonnage 
n'cftudioit  pour  autre  occafîonàlaungueHe- 
brayqae ,  que  pour  rembarrer  les  Iuif* ,  Se  pour 
apporter  grand  proffir  Se  vrilké  è  rEglifc  vm- 
uericlle.  Erc'eft  pourquoy  pour  toutes  les  in- 
iures  Se  outrages  que  cellimpudent  aduer  fai- 
re luymc'ttoitfus  ,  il  ne  d;LilTa  de  pourfuiurc 
l'on  etitrcprifc  en  fe.  tranfportant  par  tous  les 
lieujX.dc.  Pal  efttnc,  pour  voir  de  fes  yeux  ce  dont 
l'Efcritute  lainâc  fut  meuttonJBt voulat  cranf- 
laterleliure  des  Iours ,  appelle  communément 
le  Paralip.omeaou ,  il  ht  tenir  de  Tybèriade 
vu  doreur  Iuif,  auec  lequci^l  examina  tout  ce 
qu'eftoit  contenu  dedans  ledit  liute.  Nous  ne 
ferons  icv  mention  de  tous  les  Commentaires 
fie.  Wpfcfiriotu  qu'il  a  fairiamT  far  le  vieil  que 
noiiueau  Tcilamcnt  :  d'autant  que  cela  eft  ab- 
lez  cogheu.  tit doit-on  confcllcjhlibremenr  que 
ceft  le  doâckii  de  l'EgltfcJe  phjt  intelligible ,  le 
plus  eloqucht  fie  le  plus  profond  de  tous  ceux 
qui  ft!  peuucnt  lire.  Aurcftc,  Ruffin  ayant  trah- 
lâtélc  jiutcdjOrigcne ,  intitulé  du  Principe  A.fii 
réputée  de  plu  i  leurs  erreurs  dont  il  eitoit  t-.uit 
far<y  t  pour  ftirc venir  en  lumirte  fon  cruurc, 
fie  luy  donner  crédit  il  le  loue'  fie  magnifie  de  ce 
q-.ril  auott  tfftnflaté  Drigétie  ,  de  forte  qu'il  fe 
letiuicilia  aucc  luy:  mais  l'amitié  olalconioin» 
te  n'a  longue)  durée.  Parquory ,  la  cicatrice*  d'efif 
tre-eux:  deux^qrf  n'eftoit  pasenrorc»  b:cii  rc- 
fermée  ,  commença  a  le  renouu,  lier  .  a  c  u;k 
qne  (âtnâ-Hirrofme  enréndtr  pi*  Pamm:icric 
fie  Marcclllnlidcû"x<fe  fes  plus_-ç<>nfçderczamis; 
qu'on  le renoitipour  Origcniftc ,  à  raifon  des 
Ion,',  m  ^-1  q«c  Ruffin  la  v atfoit  données.  BiVcé 
temps  v>ilmrriiibic  de  toutes  jpsb s  ^  lï  grande 
OMilcîtndc  de  religieux  aux  moBartctes  ,  que 
Giuâe  Paule  auoit  fait  conftruirc  en  Bethléem 
que  iMnâiHterioftnc  rut  coiirrainâ  d'ertuOyW- 

Tome  troiflcfuir. 


l'on  frère  Pjulinun  eu  fbn  pays  pour  vçndi e  fie 
aliéner  quelque  petite  terre  Se  métairie  qui 
eftoit  à  dem y  ruinée  par  les  Gots ,  afin  d'cflargir 
fie  agrandir  celuy  où  il  demeoroit.  Eftant  de  re- 
tour Paulinian  en  Paleftine  ,  ayant  l'aage  de 
trente  ins,  il  fut  fait  malgré  luy  Diacre,  fie  de- 
puis Prerttc  par  Eptpbaue  Euefquedc  Chipre, 
en  vn  nrionaftere  litué  au  diocele  Detuthero- 
polis.  Odean  Eucfquede  lerufàlem , marryde 
ce  que  le  fuCiit  Epipnanefie  fâinâ  Hierofmcic 
tenoient  pour  Otigcniftc,  printlàdcfTusocca- 
lion  de  s'animer  contre-eux ,  difànt  que  Pauli- 
nian ne detioiteffre fait preftre,  fans  fon  congé 
fie  fon  feeu ,  fie  qu'il  n'eftoit  en  aagepout  l'cft t e. 
Samcl  Eptphane  fie  lainéf  Hierofme  loy  firent 
refponle  qde  te  monaftere  où  il  auoit  receu 
Tordre  de  preftrifè  >  ne  debenddit  de  fbn  E- 
uefché  ,ains  de  celuy  Delcutneropolis  ,  Se  que 
Paulinian  cltoit  a*gé  de  trente  ans  ,  auquel 
temps,  il  auoit  cft'é  créé  Se  receu  Euelque  de  le- 
rufàlem. 

Ncantmoins  Ican  Euefquc  de  lerufàlem  ex- 
communia tons  ceux  qui  tiendroienr  Paulinian 
pour  preftre.  Dequoy  fe  formalife  fie  fè  plaint 
fâinâ  Hierofme  cotre  ledit  Eucfqae,  luy  repro- 
chant qtnl  eftoit occafion  d'vn  fchifme  en  l'E* 
glife  :  fie  qu'il  empefehoit  tant  luy  quelcsfïens 
d'entrer  au  fèpulchre  de  noltrc  Seigneur.  Ledit 
Euefque  Iean  ne  fe  contentant  de  telle  excom- 
munication ,  obtint  lettres  de  l'Empereur  de 
confiner  fie  reléguer  en  exil  S.  Hierofme  auec 
cous  fes  moynes ,  combien  que  pour  bonne  co- 
ftderation  cela  ne  fottit  en  effècè.   Or  il  y  auoit 
Théophile  Etiefque  d'AlexSdricqui  vouloit  ap 
poindler  fâinâ  Hierofme  auec  le  fufdir,  Euef- 
que. Mais  que  fàinÛ  Hicrofmeciuy  eut  demon- 
ftré  appertemerit  les  crrcuis  d'Origenequ'icc- 
Iny  defendoit  ,  il  ne  s'en  voulut  plus  méfier. 
Quant  à  Origene.iîaaoitcfté  condamné  pour 
hérétique  en  Alexandrie  par  Théophile  fufdit, 
enfcmblc  par  Eptphane  fie  lâmct  Hierofme, 
laquelle  condeninatron  auoit'efté  confirmée  &: 
îpprouuee  par  IT^life  Romaine  Se  Occidenta- 
le. Ce  pendant  ti Ruffin  dinnlgue  les  liures  que 
ledit  Origeneauort  efcrirdu  f'rincipe au  temps 
du  Pape  Syricc  ,léquel  cheminant  en  fîmplicité 
n'aduifiauxetTcursquicftoiVntfcmcxen  iccut? 
Mais  depuis,  ils  firent  condamnez  par  Artafta- 
ftlonfucceflcur.  Or  Ruffin , qui eir^àictincr- 
fe  auoit  eu  grande  accointance  fie  amitié  auec 
l'.und  Hierofrne   pour  demrier'  eoulfur  à  foh 
fatâr,  mainténott  éjneS.  Hiétofme  eftoit  Oti- 
èenifte  auffi  bien  qiie  luy.  Quj  pccafionna  ce 
lainâ  perfôhnàged* efcrirecontreiccloy  »  fie  de 
refpondrè  à  toutes  les  calomnies  :  ce  qu'il  fît  par 
▼n  ftyle  d'éloquence  fi  haute ,  que  RùnSn  perdit 
toiitc  fâ  reputarion.  En  ce  temps, fainct  Au- 
^ftin  Euefque  d'Wppone  eftoit  en  rxierucil- 
bruit:  •lequel  iy^ht  ouy  li  rehommee  de 


Ê 


eux 


fainâ  Hierofme  luy  efenuir  touchant  la  diflî 
mnlation  de  fainâ  Paul.cV  fcnibloit  qu'il  ad- 
uiendroit  grand  conrrôuerfîc  entre  l'vnfi:  l'au- 
rre.  Toutcsfois  fâinâ  Auguftin  qui  eftoit  lors 
iéline  cognotlrant  qu'il  auoit  atràire  a  vn  vieil 
fWdat  bien  expérimenté  en  toutes  feiences,  le 
pria  déprendreén  bonne  part  tout  ce  qu'il  luy 
efcriuoit ,  Se  qu'il  rehoit  fl  grand  comte  de  luy, 
qu'il  vouloit  que  fes  eferits  furtent  examinez 
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par  luv ,  Se  Qu'il  Iuy  xendift  rcfolûtiou,  dc~ tou- 
tes queftions  desquelles  il  feroit  en  doubte.  Et 
d'autant  qu'il  y  auoit  grande  diflancp  de  lieu 
entre  Detnlceoi  &  Hippone  ,  faindt Auguflin 
enuoya  par  deuers  Iuy  plufieurs  lundi  perfon- 
dTfeTdîfci"  i  nIgcs>  comrae.  Paul  Orofc,  Ahppc,  Profutur 
&Cyprian.lc  Diacre,  par  lefquclsil  luyman- 
doit  qu'il  n'eu  il  fçeu  reccuoir  plus  grand  bien 
en  ce  monde  que  de  demeurer  auprès  de  Iuy: 
mais  qu'ayant  la  charge  telle  qu'il  auoit ,  il  ne 
pouuoit  S  y  tun I porter ,  &  qu'il  Iuy  cnuo voit 
quelques  Gens  dileiplcs  pour  les  inftruirc.  Le 
(ufdit  Paule  Orofc  au  leptiefmc  liurc  de  Ton 
hilioirc  ,  confciïc  allez  appertement  auoirveu 
Se  ouy  iâinct  Hicrofmeen  Bethléem.  Etnon 
feulement  fainct  Auguflin  ci  toi  t  dcflreux  de  le 
vcoi r , ains  plulleurs  grands perfonnages , com- 
me SeucrcSulpicc  qui  l'alla  veoir  expreflement, 
&  demeura  fix  mois  auec Iuy.  Pareillement  E- 
dibia  Se  Algafia  Iuy  enuoyerent  des  plus  eflon- 
gnecs  contrées  de  France  vn  menacer  Appo- 
demie,  pour  entendre  de  lu  y- la  relolution  de 

(ilufîcurs  queftions.  Auec  ce, deux  Dames  d'A- 
emagne,  nommées  Sunia  &i  Frctella,  le  pherét 
de  leur  enuoycrlavarictcdu  Pfauticr.  Etn'ya- 
uoit  celuy  qui  ne  l'euftcn  grande  eftime  Se  ré- 
putation. Ic  n'obmettray  icy  le  voyage  de  ce- 
tte bonne  Dame  Romaine  Umctc  Fabiolc ,  la- 
par  I  quelle  s'achemina  en  Ierufàlcm  pour  viiîrerlcs 
ty-  fiunfts  lieux:&  pourdonerconfbluionà  mon- 
Heur  l.um't Hicrofme Se  fàindkc Eufloche.  Il eft 
vr .  v  que  pour  l'arriucc  des  Huns  en  Orient» 
elle  ne  6c  pas  làgrand  iciour  ,  an . s  s'en  retourna 
à  Rome ,  JaqucTlç  yn  peu  auparauant  auoit  cil  c 
dcflruite  &  aiTaffinec  par  les  picfmes  Huns  Se 
Gotns.c'cftàn^qirenlannufûicfmadu  Pon- 
cificac  d'Innocent  premier  du# nom  ,  6c  l'an  de 
noftrc  Seigneur  quatre  cens  &  douze,  félon  le 
rcfmoigriagc,  d'Qrofè  &  de  fàn&Hiçro finie  en 
plusieurs  cncUoitt  :  lequel  comme  nous  auons 
dit  cy  dcllus ,  eu  fou  aage  la  plus  dcci  epi  tecua- 
uaiiloit  inçcllamracnt  à  claire  &  compofee 
quelquechoiç ,  Se  falloir  fouueut  qu'il,  s'en  fer* 
rnaftpour  ce  faire,  àcaufè.du  peuple  quiarri- 
Uoitr  là  de  toutes  parts  en  Bethléem.  Et  ce  qu'il 
cfcnuoit  ciloitplufioft  au  temps  d'hiocr ,  pt m- 
1  dpalcmcut  la  vu.ct  ;  ppurec  qu'alors  il  (.doit 
moins  vifirc,  comme  luy-radmc  Ictdmoigac 
en  quelques,  endroits.  En  fin  le  fentant  cil  i  e  en 
Les  proies  .  l'aagc  pcfapt  #  tardif ,  Se,  ia  cqgnoilîant  qu'il 
ou  if  teno  t  j  n'c^oit  foijt  eftoigné  du  jus  foj^oidableôc  tqr-t 
a  nblc  de  limon ,  difoit  (bu^cu^n  jMy-œçlfpcv 
Hclas  roçy  I.qufrma  demeure  eft longue  en  ce 
monde, i'ay  habite  auec  les  habitajwdc  Cedar, 
ç'cftà  dire  .auec  gens  plcins.de  ténèbres,  p.S«-> 
gneur  tout  puillai  t  :  ij-.ie  tc,f,  jabcxnacles  (ont 
amiables.' mon  amcafpire^  tcndaa'ouyrde  tçi 
laines  lieu  v.&elt  ait  ri  ec  de  \oy  Comme  vu  eu  f 

cfchaufrç  d'eau  frefehe.  Quel  plaïfïr  cÛtCC  (àù 
foit-il Jdc  feiourner  en  ce  monde  mifcrable,-où  I 
nous  voyons  Rome  ville capitalqdu  mondes 
ftrcdcftruite,&  vue  infini  tcd'aatresvillcfd'ap- 
parenec  )  Hclas  Seigneur,  qu'il  fait  beau  jouy£ 
de  ta  preieiKc,Cv'  ne  point  tllrccnutloppt  aux 
tenebres  de  ce  monde ,  là  où  il  n'y  a  que  mil  erçs 
Se  fafchctie.  VoiJà  de  quelle,  contemplation 
elloicremply  foncfprït ,  qui  n'afpiroir  à  autre 
chofe  qu'à  Dieu.  Eilantdoncqucs  furptij  d'v- 


•InlS.H  ? 

OrofelL^.' 


morr. 


!1C  petite  lu-ua  ïl  unit  a  lov  tous  les  te  11  .veux 
Se  rcligieulès  qui  duueui oient  eu  fietblcem, 
lcfqucls  il  cuhoru.d«;perfeucrçr  en  Ifur  v<ru 
de  chaflcté  pour  feruir  à  Icfus-Chntt..  Puis  Ce 
retournant  vers  Uiui-t. im it  fon  efpoqx  fpiti- 
tucl,  Iuy  recommandaut  fon  ..me  uefpalLfi  de 
cemondeen  l'autre  le  detnicriouj dcLScpcctn- 
bre  ,  foubs  le  rogne  d'Honoré  Se  de  Theodofc 
leieunc.  Les  louanges  duquel  foJtc. collet  qie 
lama  Auguflin  l'ofc  oomprcr  à  vuûinCHean 
hapulle.cv  eontclle  qu'il  n'y auïaiamai: hom- 
me qui  puiile  auoir  fi  entière  cognoidance  des 
Ei  cru  ures  fainâes  que  Iuy.  Au  refte»  tous  ceux 
qui  ont  efetic  de  Uvjc  d'içeluy,nelbru:pas  à'x- 
cord  touchant  r&B  aagfj  Car  Pfiqlpcr  Aquiu- 

nique  tient  qu'il  a  vu'itii  nouante  Se  vu  an  ,  ex 
qu'il  mourut  l'an  de  uollre  Seigneur  quatre cés 
«ingt  deux.  Au  contraire  Paul  le  Disotc,  Si- 
gcbcrt,&Bedc  maintiennent  qu'iUvofcu no- 
uante Se  lune:  ans ,  &  qu'il  mourut  foubs.  Arca- 
de l'Empereur.  Toutcsfois  la  plus  laine  opioiAi 
eft  de  croire  auec  S.  Augnftin  qu'il -mourut  en 
fon  aage  fort  vieil + foubs  l'Empire  d'Honoré  Se 
de  Theodofc.  Et  fut  après  là  mortenfendy  en 
Bethléem  j  en  telle  fotte  que  fain&cAtuhoine 
cnicuelic  lui  net  Paul  II;  e;  un  ce.  Mai  S  defNlis  fon 
corps  a  efte  traitlporté  à  Rome  en  l'Eçlife  de 
(àiuécc  Marie  ma)cut.,  où  on  voit  i  preientû 
robbe  auec  Ucrçkhc  de  noflre  Sauucur  Iclus- 
Chiift.  Dequoy  l'Eglife  Romaine  en  celchroit 
feflelc  neunefirte  de  May  ,  qui  eft  Iciour  de  la 
fefte  de  lainct  GregokeNazianzenc.via4ision 
preeepteur  :  nuis  depuis  le  Pape  Pic  fécond  du 
nom,l'a  rcnulc  k  U  veille  de  l'A  i  ten  lion . 


LA    VIE  DE   SAINCT  PIAT 
•   M.utynlei. Octobre,  lia foufrèrtia mort 
.  foubs  Dioclctian,  il  y  a  mil  trois  ces  ans. 

jtr  ui '•mimrrîioelfcçq» ,  •  u  >>l  «>l>  "iurly!  •. 


Extrai&c des  M drtyroUg$i dit '-Eglijè 
.  iWr  Cbdrtres.   


.i:nirc  v'ai  a 

SiA'ÏKCT 
Piat.du- 
quel  nous 
voulus  icy 
pai  ler,aellc 
inv.1  Benc- 
uent ,  ville 
rfltahccta 
«ftci  enfant 
de  parëns 
-not»;  moins 
nab'lw  que 
fiches  -,  lei 
qtiel*  eftartt 
j  m.'piiéuVI.i 
krigrac«  de  1 

  _f>Dreujdé«fi 

lOiincliedôna  tellement  Congé  à  toutes  voluptez 
charnelIcs,diGnt  à  Dieu.cV  TMsobçanx  atn  biensj 
Se  honneurs  dece monde,  qn'il  eftoi t  »cualcmét 
ra u  vex  t  r.infpor té  en  la  méditation  des  rnylU  i  es 
dluins. Depuis  ayâtpallëfarendreck  blonde  icu- 
neûe  »  Se  ateaint  l'aagc  viril ,  ilcherruria  eftroit- 


En  quel 
temps  il 
mourut. 
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«ioi  ut  nâ 
SiPurcAd* 
tootadûn^ 
a  Dieu.  •  .b 
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Son  aufte- 
ntèdc  ab(b- 
ncncc. 


La  y  lufpart 
k  font  cô- 
pjgnon  de 
V  Quentin, 
le  ddenc 
qu'il  endu- 
ra (bus  Deo 
clctun 
S.  Put  vint 
en  Fiance 
auecS.  De- 


ll eftappre- 
kendépoor 
bfoj. 


G.îJcabô- 
Auict  d'o- 
deur fort 
des  corps 
de  S.  Put  & 
defcscôpa- 
tnôs  après 
t  leur  mort. 
1  le  corps  de 
jl.Piat  cfti 
j  durtres. 
i  Ceux  du 
Mrs  bas  le 
«lent  eftre 
a  Siclin  vil- 
lage on 
boarg  du 
iiocefe  de 
Tournay. 


rement  en  la  crainte  de  Bicu,  qu'il  ne  s'cdudioit 
à  autre  choie ,  qu'à  Ce  maintenir  en  la  foy  de  no- 
dre Seigneur  Iefus-Chrid.   D'auantagc ,  pour 
faire  paroi dre  que  fou  cœur  rt'-edoit  aucunemét 
arredéaux  richedVs  de  ce  monde,  ains  que  tout 
ion  defir  cdoitdexccrcer  les  œuurcs  de  charité 
&  de  m ïcricorde  ,  il  diftribuoit  fe$  biens  aux 
panures ,  8c  Ce  deipouilloit  de  les  propres  vede- 
mens  pourle$reueftir.auecce,il  edoittantab- 
(tinét.qu'il  n'vfbirqued'hetbcs  crncjj.flc  ne  beu 
uoit  que  de  l'eau  fimple.qui  plus  eft ,  il  ne  man- 
geoit  que  deux  fois  la  leprmine  en  téps  de  ca  r  cf- 
J  mc,&  cdoit  tat  orné  6c  accôpli  de  toutesvertu  s, 
[  qu'il  fembloirpludod  viurc  en  terre  d'vnevie 
angelique  qu'humaine.  Or  on  rient  que  quand 
rainée  Denis  aucc  autres  liens  difciplcs,  s'ache- 
mina en  France  pour  planrer  l'Eglilc  de  Dieu, 6c 
y  femer  le  tainctEuangile.QindPiatvintauec 
lu  y ,  lequel  fuiuant  l'ordonanccdc  mondit  Heur 
fa^ndr,  Denis  ,fcrrâfporta  a  Tournay ,6c  és  quar- 
tiers 6c  lieux  circouoiiîni  d'icelle,aufqucls  l'ido- 
latric  regnoit  &  abandon  grandement.  Mais 
Dieu  fit  tellement  reuiïïr /fructifier  ocprofpc- 
rer  les  prédications  d'iccluy ,  qu'en  moins  de  fïx 
fcpmaines,  il  conuertit  plus  de  trente  mille  per- 
sonnes ,  qui  Ce  rcuolrerent  de  leurs  fupci  (tirions 
diaboliques  ,  &  cmbraiTcrcnt  la  foy  de  Iefus- 
Chrid  en  reccuant  lefàinér  Gcrcmcnt  de  régé- 
nération. Cccy  vint  cnlacognoinanccdcslol- 
dats de  l'Fmpercur.lcfqucls  pour  exécuter &ac- 
complir  la  volonté  de  leur  maidre ,  qui  edoi  t  de 
tuer&  malHicrer  tous  les  Chrcdicspar  routoù 
ils  en  trouueroient,ils  mirent  la  main  fur  luy,  de 
après  auoir  cogneu  qu'il  cdoitauthcurdelâ cô- 
ueriîon  de  pluficurs,  luy  rrencherent  la  rede  8c  à 
Ces  côpagnonsauffi.  Mais  après  leur  mort, Dieu 
qui  s'edoir  fèrui  d'eux  comme  d'indrumens  8c 
organes, ainfi  corne  on  les  enfeuclifloit ,  fit  for- 
tir  Ci  grande  abondance  d'odeur  de  leurs  corps, 
que  cela  occafiona  cinq  mille perfonnes  d'cilre 
Chrediens.  Quant  accluydc  ùincl  Piar ,  il  y  a 
long  temps  qu'ïïa  efté  traniporré  à  Chartres, 8c 
eftmisenvnechaiTcTurlegrad  autel  de  la  gran- 
de Eglifc  de  la  vierge  Marie, en  grand  honneur 
6c  reucrence  en  laquelle  il  y  a  vne  chappcllc  c5- 
druiteen  l'honcurd'iceluy.oùil  yadouzcCha- 
noincs.lclquels  retendent  6c  char ent  les  louan- 
ges de  Dieu,  qui  ed  grand  &  admirable  en  Ces 
Sainéh  :  lequel  nous  prierons, par  l'interceflîon 
de  fâinét  Piat ,  de  nous  pardonner  nos  fautes ,  & 
en  fin  nous  donner  fon  royaume  éternel. 


LE  MARTYRE  DE  S.  ANANIAS. 
le  i.Oûobrc.  Ceduy  a  edévn  des  difciplcs 
de  Icfïis  Chrid.  1 1  y  a  donc  mil  cinq  cent 
quatre  vingts  ans  qu'il  viuoit. 

Extrdicle  dt  Simcon  M  tuphruStt. 

Ors  que  ce  grand  perlêcuteur  des 
Chrediens  Lucian  ,  pour  farisfairc 
aux  Ediéls  Impériaux ,  félon  lacom- 
miffion  qnilny cdoit  donnée, mo. 
k-ttoit  6c  tirannifoit  le  fainét  troupeau  de  Ie- 
fus-Chrid  ,qui  cdoit  en  Orient,  luyedanten 

Tome  troiGcfme. 


S.  Anania 
eft  vn  de: 
icptante 
deux  difeu 
pies  de  no. 
lire  Seign. 
A  Ci  t. 


Voyet  tou- 
te celte  hi- 
ftoirc  aux 
Aûcs  des 
Apoftxcs. 


la  cité  de  Bsthaeabrcfitccdc  ordonnance:  que 
t  jus  ceux  8c  celles  qui  ne  vôudroient  làcriner 
aux  dieux ,  8c  quitter  la  religion  de  \eCa%  -Chrid, 
féroient  expoiet  à  tous  les  plus  inhumains  fup- 
plices,  qu'on  pourroit  fonger  ,  iufquesaedrc 
expofez  aux  chiens  8c  bedes  !auuages,afind'e- 
Arc  dcuorez.  En  ce  temps ,  fàinéc  Ananias,  l'vn 
des  feptante  deux  difciples  dé  nodre  Seigneur 
demeurant  &  faifant  feiour  en  Antiochc  ,  en 
laquelle  les  Chrediens  ont  edé  premièrement 
appeliez,  rcccutvne  vifîonduciel,quiradmo- 
nedadefc  tranfportcr  en  Damas.  Or  il  y  auoir 
Saiil ,  qui  depuis  a  edé  appelle  fainft  Paul  le- 
quel demanda  permiffion  au  Pontife  de  Icru- 
ulcm  de  mettre  là  main  fur  tous  les  Chrediens 
qu'il  pourroit  rrouucr.pour  les  mener  en  prifon 
en  Ierulâlem.Mais  comme  il  s 'achrminoit ,  vne 
grande  clarté  luy  rayonna  8c  refplcnditdcuanr 
lès  yeux,qui  le  rendu  fi  cfpcrdu  8t  cftbnné.qu'il 
tomba  parterre  ,&  entendit  yne  voix,  qui  luy 
dit  :  Saut ,  S  iul ,  pourquoy  me  perfecutés  tu.'ic- 
qucl  refpondii  :  Seigneur  que  voulez  vous  que 
ie  face  (Et  la.voix  luy  dit:Lcuc  toy.cVt'cnva 
en  la  cité  ,  8c  on  te  dira  ce  qu'il  te  faut  faire. 
Edanr  doneques leuc,fcsyeuxs'ouurircnr.Car 
pour  fon  edonnement  &crTroy,il  ne  pouuoit 
auparauant  voir  perfonne,6c  s'achemina  en  Da- 
mas. Ce  pendant  nodre  Seigneur  s'apparut  à 
fàinéc  A,unuJ  >  qu'  luy  dit-.Vatencn  la  rue  droi- 
te, 6c  cherche  en  lamaifondeludas  vn  nommé 
Saul  de  Tharfe.cV  touche  le  de  rer  mains,  à  ce 
qu'il  rccouurc  la  vcuc.Car  ce  me  fera  vn  vaiilcau 
d'élection  qui  portera  mon  nom  datant  les  Gc- 
tils,5c  les  Roys ,  8c  enfuis  dlfracl.  Ce  qu'ayant 
fàiér  S.  Ananias  8c  ayant  rendu  la  veue  à  fainél 
Paul  .s'achemina puis  après  en  laciréde  Betha- 
gabrc.indruilant  8c  enfeignant  le  peuple  en  la 
doébrincdc  Iefus-Chrid.  Mais  ce  ma! -heureux 
Lucian ,  duquel  n«us  auons  cy dedus  parlé.lc fit 

f «rendre  8c  empoigner .  &  l'amener  deuant  luy, 
a  face  duquel  pour  Ci  rare  beauté ,  &  les  paroles 
d'iccluy  remplies  d'vnc  douce  éloquence,  luy 

Sdcurent  tic  qu'au  lieu  de  le  menacer  rigoureu- 
èmenr,illuy  vfadeces  proposgratteut  :  Ana- 
nias,ietepriearTèdtueufement  pour  reconfer- 
ueren  vie,  &  ne  permetere  que  ton  excellente 
beauté  foit  endommagée,  de  làcrifier  aux  dieux, 
&;  te  rcuolrer  de  la  foy  que  tu  as  en  ton  Iefus- 
Chrid  crucifié.  Sainét  Ananias  luy  refpondit: 
M°nfieur  ie  vous  prie  entendre  que  i'honorc  8c 
adore  le  vray  Dieu  du  ciel  6c  de  la  terre ,  6r  qtril 
ne  m'ed  chofe  plus  aggrcable ,  que  de  publier  8c 

firefcher  la  cognoitîance  de  fon  là:  net  nom ,  par 
e  moyen  de  uquelle  i'ay  rendu  la  veue  à  Saul, 
lequel  ed  à  prefent  appelle  Paul,  à  rai  fon  qu'il 
n'ed  plusagité  és  flots  d'ignorance,  ains  ed  par- 
uenu  en  tranquilliré  au  porr  de  falur.Lc  Lieute- 
nant luy  fit  refponfe:le  voy  bien  Ananias  que  tu 
as  volonté  de  t'outrecuider ,  8c  te  rendre  témé- 
raire conrre  rous  les  fùpplices  qui  font  propofet 
a  ceux  qui  voudronr  maintenir  la  loy  que  tu  en 
feigne.  Saine!  An.miajconfiderant  quelle edoit 
la  volonté  du  perlêcuteur,  fit  cède  prière:  Sei- 
gneur lefus-Chrift,Dieu  rout-puilTant,ie  rc  fup- 
plicne  permettre  que  ced  ennemy  capital  de 
ton  fàincV  nom  me  puifle  aucunemenr  lui  mon- 
ter: ains  donne  riïoy  confiance 8c  courage  de 
mourir  pour  roy.Lc  Lieutenant  commanda  aux 
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De  fainét  Nicet. 
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Il  eft  mafia, 
créa  coups 
dct  picncj. 
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for  a  la  re- 
ligion des 
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$.  de  trr;cr 
fedatcur  & 
premierAb- 
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bourreaux  de  ledcfpouillcr  Se  dcle  foucter  fort 
atprcmenr,  puis  après  qu'il  eut  endurépluficurs 
playes.  Luqâ  rappcllà  de  rechéf  à  iby,&  luy  dit: 
le  te  prie  A  ruinas  de  vouloir  aiioir  pitié  de  t'oy- 
rdefmë,^ fëiifer qu'il  te  ferait  beaucoup  plus 
profitablçde/  jâctt6cr  aux  dieux,  que d'eftre  tant 
opiniaftre  a  maintenir  lacognoiflànccdelcfus- 
Chrift.  Mais  le  fainâ  Martyr  luy'refpondit,  que 
tamais  il  ne  Rcçhiroit  le  genouildeuan  tics  dia- 
bles ,  Se  que  tant  qu'il  viueroit.il  svfforccroit  de 
conuertir  le  peuple  à  la  cognoiflànce  de  Dieu. 
Le  Lieutenant  Lucian  courroucé  d'vne  il  ferme 
Se  confiante  rcfponfè,  Se  voyant  bien  qu'il  per- 
doir  temps  de  luy  faire  telle  r'cmonftrancc  &  ad. 
uertiuemcnt  ,  commanda  aux  bourreaux  de  le 
dcTpouillcr ,  &  luy  dcfchireV  toiite  la  chair  aucc 
>cuts  crochets  de  Fer  ,  Se  qu"auec  petits  flam- 
jcaox  on  le  bruflaft.  Finalement  ordonna  qu'on 
c  maftacraft  hors  la  cité  à  coups  de  pierres.  En 
telle  forte  ilrenditl'efprità  Dieu  .  auquel  nous 
rendrons  gloire  Se  honneur  à  iamais. 


LA  VIE  DE  SAIN  CT  NICET, 
EucfquedcTi;icucs:'c  *>Ôckobte.LUvcf- 
cu  foubïlcscnfansdu  grand  Roy  Clo- 
uistil  y  a  mil  Ibixantc  ans. 

Rtcndllit  dtfjift&  Grtgtïrp  ie  Tours. 

SI  on 
doit  ad-  ! 
ioufterfoi 
à  ce  que 
l'on  dir,  il 
me  scblc 
qu'il  eft 
bo  dectoi 
re  ceux 
qui  nous 
récitent 
quelque 
ccuure 
fainûe 
pour  Hn- 
ftruclion 
de  Ja  foy: 
d'autant 
que  nous 

n'auons  pas  peu  vcoir  tout  ce  qui  eft  efetit  Se  rc- 
nurqucaux  Efcriturcs:ains  nousadiouftons  foy 
tant  à  ce  qui  no*  eft  récite  par  les  Efcritorcs,qu'à 
ce  que  nousauons  entendu  par  le  tefmoignagc 
Se  relation  de  gens  de  bié.  le  Icay  bien  qu'il  y  en 
a  qui  font  logez  auec  S.  Thomas  lcfqucls  pour 
n'eftre  veuz  rrop  légers  a  croirc.difcnt  auec  luy, 
ie  ne  croiray  pas,  fi  ic  ne  le  voyaufquels  on  doit 
rcfpondre:Bié-  heureux  font  ceux  qui  n'ont  veu 
Se  on  t  creu.  Ce  que  ic  dy,a  caufe  qu'il  y  en  aura 
aucuns ,  lcfqucls  m'oyans  parler  des  fàiâs  de  S. 
Nicet,  me  pourront  dirc:Coromcnt  ,toy  qui  es 
fi  ieuncas-tu  eu  la  cognoillance/Ccrtainemct ,  il 
(emblc  que  tu  couronnes  tout  çc  que  tu  cicris. 
C'cftpourquoy  i'ay  voulu  produite  en  auant  cc- 
luyqui  m'a  reçue  1rs  faiéts  de  S.Nicet,  pour  con- 
fondre ceux  qui  (ont  cnnemis-dcvctitc.ray  dôc- 
ques  entendu  de  S.Arcdc,Abb£dc  la.  ville  de  Li- 
mogcs,quia.  eûédikiplc  de  S. Nicet, &  receutk 


pour 
miracle» 


En  quelle 
manière  il 
vint  en  ce  > 
monde. 


Il  rfteQra 


clcricatured'iccluy.toutcequcierccitcrayicy: }  r!ctl,  P*** 
8c  doit-on  adioufter  foy  audit  S.  Arede.lcquel  a  ^  ^n 
efte  tant  fauonfé  de  Dieu  ,  que  d'illuminer  les  s'  j.i'- 
aucugles  jguerir  Je  s  parai  y  tiques,  &  chatTet  les  ;  ciple  de  S. 
diables  hors  des  corps  de  forte  que  vouloir  u-  l'Nicciacftc 
eucr  vntcltefmoinedemcnfonee.eftaaûtque  J  {»0mec,o/a 
ne  le  point  fier  aux  bénéfices  de  Dieu  qui  ont 1 
clic  manifeftezcniccluy.  Et  faut  entendre  que 
quand  il  me  parloit  de  S.  Nicct.c'cAoitauecgra- 
de  abondance  de  larmes ,  m'enhot tant  de  iuiurc 
les  pas  d'innocence  diceluy.Or  voicy  ce  qui  me 
difoit  de  mondit  (leur  S.  Nicet,  Naiftant  en  ce 
monde  S.  Nicet ,  le  dcllus  de  là  t  eft  c  eft  ou  toute 
cluuuc  Se  (ans  poil , ex  y  auoit  à  l'en  tour  vn  petit 
tondeau  &  cercle  de  poil,  en  forme  d'vne  cou- 
ronne cléricale  ,  comme  s'il  euftefté  de  nature 
clcrc&  eccleilaftique.Pour  cefte occafion les  pa- 
ïens ie  rirent  inftruire  &  enfeigner  en  bonne 
Ccie  aceSe  diiapline.ee  le  miréten  la  charge  J' vn 
Abbé,  auec  lequel  il  vefeut  fifàinâcment  qu'a- 
ptes la  mort  diccluy ,  on  le  choilit  en  là  place 
(tant  en  telle  dignitéjl  prenoit  peine  de  chafticr 
les  iciigieux  à  Jônexcple,iepropoiantdcuant 
en  y  .comme  vn  modèle  Je  toutes  vernis,  c*.  (ùr 
tout  it  (eux  temouftroitde  n'eftrevicieux  en  leur 
langue ,  ny  en  leur  peniee ,  ny  aufïï  en  leurs  ceu- 
urcs.Thcodoric  Roy  de  ueis,Se  fils  dugrâdRoy 
Clouis,ayat  cogrwiuàncc  de  (à  iâin<Stctc,l'hono- 
roitgrandçment:pource  que  bien  fouucnt  ce  S. 
per>ônage  luy  fâiloit  ouucrture  Je  >  pechez  qu'il 
commettoit  Dcquoy  le  Roy  eft  ou  bien  ioyeux. 
Pour  autant  afin  de  le  recopenfer  des  bénéfices 
qu'il  receuoit  de  luy ,  il  voulut  qu'aptes  ledecez 
de  l'Eueiquc  de  Tricues.il  fuftEuefquc.Etcôme  i . 

i         j    r  •  i-  .i  ^  .  -  tuclquedc 

on  le  conduiloit  la  en  grand  honneur  ce  rcuerc-  j  -j  IiCac, 

ce  «il  aduint  qu'approchant  de  la  ville  ceux  qui  le 
fuiuoict  Ufcherét  leurs  cheuaux  parmi  les  grains 
des  champs.  Ce  que  confiderant  ùiaû  Nicet, 
leur  dit  cttiie  faichant  :  Pourquoy  4uez  vous  efté 
fi  oiczdc  faire  telle  chofc.'Nc  Içaucz  vous  pas 
qu'ilvous  en  faudra  rendre  copte  a  Dico!Si  vous 
ne  retirez  (pudaincmcntvos  cheuaux^evous  cx- 
communiray.Lcsgenfdarmes  luy  refpondireot: 
Comment, vous  n'eftes  paiencores  EuefquccV 
fi  nous  menacez  ia  de  nous  excommunier  <S.Ni- 
ect  voiant  qu'ils  ne  tenoiept  pas  grand  compte 
de  fon  dire  ,  t'en  alla  luy-mclme  requérir  les 
chcuaux.-puis  après  on  leconduifir  en  la  viIIe,où 
tout  lepcuple  le  receu  t  en  grâd  ioyc&allegreiTe. 
CepcndjileRoy  Théo  Jonc  mourut.cn  la  pla- 
ce duquel Theodcbcrt  fucceda :  lequel  pour  les 
mal-veriations  Se  pilleries  qu'il  commettoit ,  à 
lafufcirationdc  pluGeurs  garnemens  qui  le  fui-  i  (  | 
uoient,S.Nicctlcreprint,&Icpriadcncplusl  uoir  de 
exercer  telle  tiranie,&  voiât  qu'il  perdent  temps  Mctt  6c 
deluyrcmoftrerjl  l'excommunia  auec  tous  ceux 
qui  luy  fauorifoicnt.Ncantinoins  le  Roy  Thco- 
dobert.fans  ie  donner  peine  de  tout  ccla,vn  iour 
de  dimanche  fe  tranfporta  en  l'Eglifè,  &  incon- 
tinent que  S.  Nicet  le  vid,dit  à  haute  voix  :  le  ne 
permetteray  point  que  l'on  châte  MciTe  auiout- 
d'huy  en  ce  licu,que  premicremét  ceux  qui  font 
excommuniez  ne  fc  retirent. Le  Roy  rcfpondir. 
que  luy  ni  les  liens  ne  lortiroicnt  point  Mais  fur 
le  chip  ,  voila  vn  icunc  homme  dcmoniacle  qui 
$'eicria,&.dita.q  milieudefes  tourmenul'Eucf- 
que  eft  chatte ,  le  Roy  eft  vn  paillard^ 'vn  eft  hû- 
ble.fic  homme  de  bien ,  8e  l'autre  vn  peruers  Se 
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m.-lchant.Lc  Roy  bien  eftoune  5c  effrayé  outre 
m_-fiirc,prialcp:uple  deictter  hors  l'EgUTecr 
J-.n  >uiacle:mais  l'Eucfqucluy dit: Faites  fortir 
toute  celle  camilIc  exécrable  qui  vous  fait  ic 
v  jus  trompe ,  5c  ce  demoniacle  le  «ira.  Alors  le 
Roy  coiruri  m  Je  à  Tes  gens  de  fortir ,  5c  inconti- 
nent en  la  prclênccde  tout  le  peuple.  S.  Nicer 
print  ce  demoniacle  par  la  main ,  lequel  ne  pou 
uoitcmccôduit  par  dix  hommes  ,5c  luyrîtic  li- 
gne de  la  Croix,  &(ur  le  chimp  il  futguery.  Ce 
miracle  fait  deuant  les  yeux  du  Roy. Iç  rendit  vn 
[  peu  plus  paiïiblc& plus doux.Et  non  feulement 
I  il  exerça  ccrtepuiflànccEcclciuftiquc  a  l'endroit 
]  de  Thcodoberr.ainsenucrs  Clotaire:  qui  pour 
j  cela  le  confina  6c  relégua  en  exil. Mais  Dieu  per- 
mit que  pendant  qu'il  eftoit  fugitif  Je  Roy  Clo- 
tairc  mourut ,  5c  eut  poiir  fùcccflcur  Sigibcrr, 
lequel  ayant  entendu  (a  (àindfeté  de  S.  Nicct , le* 
reuoqua  de  Ion  cxil,&  le  remit  en  tous  fes  biens 
5c  honeurs  Car  entte  tous  ceux  de  (on  temps, il 
eftoit  l'vn  des  plus  hommes  de  bien  qui  fe  pou- 
•oit  voir,  par  lequel  Dieu  a  opéré  plufîcuTs  mi- 
racles.Car  il  guérit  pour  vue  fois  trois  demonia- 
des  .parla  vertu  du  figne  de  Lacroix  :cVaymoit 
par  demis  tous  fcsdilciples,S.Arcde.  Ce  pendât 
après  auoir  longuement  trauoilté  en  l'Eglifc  de 
Dieu,  5c  racqui  tté  du  deitoir  de  là  charge  ,il  ren- 
dit fon  efprita  Dieu ,  5c  fut  cnfeuely  en  l'Eglifc 
de  S.  Maximin,  au  lepulchre  duquel pluficurs 
malades  ont  reccu  lancé  5c  guerifon. 


LA   VIEDE   SAINCT  BAVO 
Confellcur:lci.Orftobrc.  lia  vefeu  foubs 
Clotaire  5c  Dagobcrt  Roys  de  Fronce, 
il  yaneuf  cens  quatre  vingts  ans. 

EJcrùtpMr  Tbtod*rie,AbkideS.  Triim. 

F  perc  de  S. Bauo  s'appcl- 
l'^t  Aililorphe,&:  là  mere 
Adclthrude.-lcfquels  vi- 
uoient  ne  plus  ne  moins 
qu'Abraham  6c  Sara  en 
route  challcié  5c  rcligio, 
ck  cftoient  du  téps  du  Pa- 
pe Pelage  predecciTeur  de 
S.Grcgoire,dc  lurtin  le  mineur  Empereur,&  de 
Clotaire  premier  du  nom,  Roy  de  France.foubs 
lefqucls  S. Bauo  nafquit  en  ce  mondc.cn  vne  ca- 
rrée de  la  Gaale  Bclgiqucdiâc  Halbanic.-lequcl 
ayant  couru cVpalTc  l'aagedeiàieuneiie.prinrà 
femme, la  fille  du  Comte  Adillion ,  de  laquelle 
ilcutvne  honnefteck  lâge  fille,  nommée  Aglc- 
trude ,  laquelle  des  là  icuncltc  mena  vne  vie 
fi  fainéte.Âc  religieufe  ,  tantclieauoitcfté  bien 
in  limite  par  vn  Ange,  qu'elle  délibéra  en  elle 
nu  due  de  demeurer  perpétuellement  vierge. 
Car  quant  à  Lunâ  Bauo ,  il  eftoit  homme  tant 
amateur  de  la  vraye  8c  pure  pieté ,  que  s'il  n'etilt 
eu  vne  famille  à  gouucrncr  .ilcuft  cmbrafîc  la 
vie  monailiquc  5c  folitairc.  Ce  pendat  la  femme 
alla  de  vie  à  rref  ?as ,  la  mort  de  laquelle  apporta 
fi  grande  triftefic  à  fàinét  Bauo ,  que  depuis  co- 
gnoillàni  la  fragilité  de  celle  vie  prefen  tc.il  ne  le 
voulut  remarier.  En  ce  temps  viuoit  monficut 
fiunct  Amand  .lequel  fçachant  ladeteftable  ma- 
nière de  viurvdeccux  de  Gand ,  ville  ancienne- 


Tome  rroificfme. 


meut  couHruice par  l'Empereur  Ca  m  s ,  s'ache- 
mina là  pour  côuertir  le  peuple  a  la  cognoillan- 
cedu  vray  Dieu  Toutesrois, voyant  que  lès  pré- 
dications rcùûliroicnt  allez  mal,  5c  ctloient  peu 
ftuct  ucuics ,  à  l'occafiô  de  l'incrcd  ulité  oblf  inee 
du  peuple, iJ  s'achemina  vers  le  Pape  Mainn, 
pour  luy  déclarer  ccquiluyefloit  aduenuen  la- 
dite ville  6i  le  peu  de  profit  qu'il  yaooit  faiâ. 
Toutesfois  le  làinct  Pcre ayant commilcration 
de  la  perte  de  ce  peuple ,  pria  faine)  AmSd  de  i  c- 
toutner  la ,  ..lîiit  c  Je  Landoalde  prcltrc  6c  de  A- 
mance  Diacre.  Mais  ce  faincx,pcrfonnagc,ayant 
trauerfé  les  Alpc'.paiîant  par  la  villeduTrcét,& 
voyant  la  neccûitc  qu'il  y  auoitde  la  parole  de 
Dieu,  lanlàla IcprcflrcLandoaldcic delà  il  s'a- 
chemma droit  a  Gand, ayant puiftànceA: autho- 
rïté  du  Roy  Dagobcrt  5c  de  l'Euefquc  de  Noyô 
dccotraindre  ceux  qui  lcroicntdclobcy(îans  5e 
refracôaircs.Parquoy  en  peu  de  temps  il  conurr- 
1 1  :  tout  le  peuple  à  la  foy.  En  quoy  il  acquit  vne 
telle  réputation  par  tout, que  laine" t  Bauo  le  reti- 
ra auprès  de  lpy  pour  luy  déclarer  fon  defïcin.  $. 
Amand  cognoiftant  que  la  délibération  d  ïccluy 

firpecdoit  d  vnc  infpiration  diuine  6c  (àinâe ,  il 
uy  conlêilla  denctaider  k  exécuter  U  voloritc 
de  Dieu.  Parquoy ,  Saines  Bauo,  diltribuant  vue  : 
partie  de  (on  bien  aux  Eglifes,cV:  l'autre  aux  pau-  | 
ures ,  fe  laiiTà  gouuerner  félon  le  bon  confeil  & 
aduis  de  lainâ  Amand  :  lequel  voyant  Tardante 
afTèâion  de  ce  fàinétpcrfonnage.lefîtclcrcen 
l'Eglifc  monfieur  ùinù.  Pierre  «Gand.  Dudc- 

Fuis  (ai  net  Bauo  ,  qui  cognoidoit  quelle  efloit 
inflabilité  de  ce  monde  mifèrable,  chemina  de 
vertu  en  ver  tu ,  &  afin  de  ire  11  i  r  inquiété  d'aucu- 
ne perturbano,il  le  retira  en  vn  e  foreft  nommée 
Bci  la,  &  s'enferma  dedans  vn  faux  creux  &caué, 
auec  délibération  dcviurelàtnlitairement  5c  de 
vaquer  en  contemplation.T^utesfois  il  ne  peut 
fi  bic  fe  cacher  ôcfeparer  du  môde.qnrpltjfîeurs 
1  alloicnt  vcoir  pour  fes  rares  v«rtus.  Et  voyant 
qu'il  ne  pounçitiouyrladurcpos  qu'il  delîroit, 
il  fe  retira  a  Medmediing ,  defert  diftant  de  Gand 
de  deux  lieues ,  où  il  ne  mât»  cuit  que  des  heibes 
dclafofcft  :  mais  tant  plus  il  fe  retir  oie  arrière  Ju 
peuple ,  tant  plus Icpeuple le cherchoit &  defî- 
roit.  Quoy  confiderant,il  retourna  a  Gand ,  oik 
depuis  nagueres fain<ft  Amand anoit  fait  c ôlti tu- 
rc vne  Abbaye  .  en  laquelle  il  fe  retira  foubs  la 
charge  de  fiuncl  Florebcrt  Abbéd'iccllc.  Filant 
la  arriué,pçujde  ipursapres  il  y  eut  vn  pauutc 
homme  nommé  Anin  .lequel  charnit  des  pier- 
res &  du  fable  pour  la  malibnnerie  de  quelque 
Eglifê.  rencpntra  de  gros  chiens  maftins,qni  mi- 
rent les  cheuaux  de  là  charettccntcldefarrov, 
que  la  charctre  verfà  furie  pauure homme  ,  & 
mourut  Sainâ  Bauo  eftant  aduerty  dr  cela,  pria 
Dieud'vne  telle  ferucur ,  qu'au  grand  clbaiufle- 
met  de  tout  le  peupleje  pauure  charretier  refuf 
cita.  Lequel  miracle  confirma  les  nouueaux  con- 
uertis  en  la  foy ,  6c  les  encouragea  tant  plus  à  vi- 
ure  félon  la  religion  C  hreltienne.  Le  iour  nous 
defaudroit ,  G  nous  vouliôs  reciter  l'auftcrité  de 
vie  d'iccluy.Car  premieremét  il  fit  tant  qu'il  ob- 
tint de  fajhâ  Florebcrt  vne  petite  lolfjé  feparec 
desautres.cn  laquelle  il  vfoit  de  pain  ianslcuain, 
lequel  eftolttout  fèmé de ccndrcs.il  ne  beuuoit 
qu  vn  bien  petit  d'cau,veilloit  le  plus  qu'il  pou- 
uoit,6tfbmmcilloitfipcu,qu'ilfcinbloitplunot 
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méditer  à  quelque  <hofe ,  que' dormir.- Il  cou- 
-choit  fur  U  terre  cVauoic  pour  Ton  oreiller  vrtc  I 
picrre.fâ coouer  turc eftoi t  vu  fàc,&  viuott en  tel  j 
citât ,  que  tous  ceux  qui  le  voioient  en  cftoift  cf- 
metueillez.MaisJuyqoicognoilîoirqoc  les  par- 
lions de  ce  monde  hc  fonteondignes  delà  gloi- 
I  re  éternelle, le  martirizoit  !  u  y  me  i  me .  Or  noftrc 
Seigneur ,  qui  du  ciel  contemple  leschofcs  ter» 
ncHnes .  s'apparut  vn  ioor  a  lu v  en  f.nuic  d'vne 
croix.  Saincr  Bauo  voyant  que  ce  ligne  cftoit  vn 
prefage  de  fk  dernière  fin ,  le  refiouy  (fart!  en  luy 
melii)C,dir.-ie  recdgnoy  la  gloire  dé  la'cYoix,  la- 
quelle cil  mon  falairc &  ma rctribotion.Ia  n'ad- 
uténe,  que  ie  m'eglonfic  en  autre chûfè,  qu'en  la 
croix  de  noftrc  Seigneur  Iéfus  Cnritr.Toft  après 
Vnegriefue  maladie  le  furprihr.cpri  le  «ciuiuf- 
quesaa  tombeau ,  &  mourut augrandrcgrctde 
moniteur  Grincl  A. .-.il  Se  fainûÈlorebert  &  de 
!  tous  fes  Confrères  religieux ,  tefqncls  luy  firent 
des  funérailles  honorables  &  telles  qu'elles  luy 
conuenojcnr.Cequi'aduint  landc.'iricarnarion 
de  rioftre  Seigneur/Hc  cens  tttt'e 8é  vrt.-âtf  fcpul- 
chreduquel  plufiéurS  miracles  furent  raidis  ,& 
mefmesqui  J  on  le  portort  enterre  il  y  eut  deux 
demoniades ,  qui  auïcul  ronchemetdéfon  ccr- 
cuctl reeenrent  àntè'Se guerifon. 
ur.q  xus siiur  *  «.lîtil^i  ta<  irvtruol îboiriMj 


LA   VIE  DE   S  AINCT    R  E  M  Y, 
Archeucrquc  de  Rheims  :  le  i.  Octobre.  U  a 
vefeu  fousClouis  premier  Roy  Chrc- 
liteii.il  y  a  vnzeeens  dix  ansl 

EfctittpérTbrtkntt  Preftrc. 

LA  depo- 
(îtion 
fiincte  dé 
moniteur  Si 
Rcmy  Ar- 
clhcacique 
beca  lionne! 
dcjious  ref- 
Iouvr  autour 
d'huy  fpiri- 
Wrftlemcrit, 
ecque  nous 
auonsaccou 
Humé  faire 
anmielle- 
métde  bon- 
ne afKctior) 
à  la  rcuolucion  du  iourde  fa  relié.  Lequel  pour 
le  regard  de  là  race  cftoit  noble 'èVî!luilre,cV  le 
quel  la  diuinc  pieté  auoit  predeftinc  &  c"e?! 
non  feulement  deuant  fà  natiuité  ,ains  deuant  fâ 
conccption.Et  qu'il  ne  foit  ajnfî ,  il  y  eut  vn  reli- 
gieux .norrimé  Mont3n,ns,lequcIcftanrcnfom- 
mcillé  ,  reccut  par  trois  fois  vqè  vifion  cefcftey 
qui  luy  commanda  d'aller  dire  ifàinc?e  Cilinc 
fa  mçrc ,  qu'elle  conecuroir  vn  enfant  malle,  qui 
(croit  vn  grand  pérfbnnagc.  S.iincrç  Cilinc  e- 
ftanr  aduertie-dc  tcfle  choie  ,f<it  remplie  d'vne' 
incrcdiblc  ioyc  &  belle ,  Se  creut  qu'elle  conec- 
uroit  Se  erifiùucroit  l'enf.inr,<|uqucl  Dieu  luv  â- 
uoitcnuovéleprclâge.  Parquoy',tccilcçftat  ac-. 
couchcc  de  ce  icunc  cnfànt ,  ellcapp'erceut  afîez 
clairement  par  la  fainetc  conùerutîond'tcc'iûy' 
 :  
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Se  par  les  bonnes  mœurs  qu  il  auçir,  qu'il  cftoit 
à  la  yeritc  rcmply  de  la  grâce  de  Dieu.  Or'aprcs 
qu'il  eut  paffé  fa  ieun'cfîc  en  toute  làinclctcayai 
Atteint  l'aage  de  vingt  deux  ans  ,  le  fîcge  Epifco- 
pal  dc  Rheims  vacquant,  tous  par  vrt  commun 
conlcntcmcnt  Se  accord  l'eflirentEuefqucdii- 
dict  lieu.  Caril  cftoit  fi  Bien  accomplyoc orné 
dé  Vertus  qu'on  ne  (ç  iuoit  laquelle  d'entre  tou- 
tes rcluiloit  leplus  en  luy.  Il  clioitbonaumof- 
nicr,  humble,  deùot,  vigilâr.profond  en  doctri- 
nc,eloqucnt  Se  bien-viuant ,  fatfant paroiftreau 
dehors»  oint  en  fon  maintient  qu'en  la  parole  ,1a 
fmeerite  de  fon  cfpn't.  Et  ne  pourrions ,  finon 
qu'auec  difficulté  Se  grandcprolixité  compren- 
dre toutes  les  vertus  d'iceluy:  mais  nous  nous 
coin  en  ter  on  s  feulement  de  difçourir  en  briefee 
qui  eftott  le  plus  rare  en  luy.  Tl  abhorroit  fur  ilabhorroit 
roùt  l'arrogance.  Toutesfois  Se  quanres  qu'il  i'anogice. 
banquetoit  en  fecret  auec  ceux  de  fa  mkifon ,  Se 
fércnouyflbitaucc  fes  amis ,  faifànt  lire  deuant 
luy  quelque pallage  de  referiture  faincte ,  pour 
dcmôftrer  qu'il  cnerchoit  plus  la  pafturc de  fon 
efprit,  que  de  fon  corps.on  apperceùoit  des  paf- 
fereaùx  qui  venoient  hardiment  manger  en  fâ 
main  des  miettes  de  là  tableidont  les  vns  s'en  rc- 
tournoient  fàouls,  les  autres  venoient  poure-  gent  en  lit 
ftre  fao  u  lez,  qui  cftoit  vn  ligne  cuident  de  l'ope- 
ration  de  fes  vertus.  Vue  autrefois ,  fè  tran (por- 
tant par  fon  diocefè,  il  arrtua  en  vn  village.nom- 
mé  Calmaciac ,  auquel  lieu ,  vn  aueuglc  luy  de-     \\  _ 
manda  ayde  &.fccouu,  &  tout  incontinent  A>  nuling 
fàinâ  Remy  ,  feachant  que  tel  aueuglcment  e,Pm  Tn 
procedoir  du  diable,  pria  Dieu  auec  telle  fer-  ÎUCUg,c 
uedr,qu'il  rendit  la  veué  à  ceft  aucuglfc ,  &  le  dc- 
liura  du  malmgefprit.  Qui  plus  cit  ;vne~autre 
fou  il  yaduirre  vn  grand  feu ,  qui  s'cfpancha  par 
la  ville  de  Rheims,  lequel  brufla  quafi  la  tierce 
partiede  la  ville,c\r  euft  côfommé  le rcfte.n'euft 
efté  la  verru  Se  efficace  des  prières  de  moniteur  j 
faîhclRemy.quircfteignitdu  tour.  Dauanta-     Les  mira- 
ge, il  y  eut  vnepauurc  fille  de  Tbolole,  laquelle  i  clas  d'ice- 
pouT-antant  qu'elle  cftoit  fàifie  &  poftcdeedu  '  luX- 
diable,  fut  menée  à  Rome  au  fcpulcbre  de  mon- 
iteur fàinct  Pierre, mais  le  malin  efprit  qui  cftoit 
en  elle ,  dit  hautement ,  qu'il  ne  fortiroit  un-an 
du  corps  de  la  fille,  que  par  Cordon  nice  de  mon- 
fieur  faincr  Rcmy. Alors  le  Pape  Benoift.cnicm- 
ble  Allanc  Roy  des  Gorhs ,  firent  prendre  che- 
min aux  parens  de  ladiérc  fille  droiâ  eh  France, 
afin  d'aller rronuer  moniteur  faittet  Remv.cn  la 
cité  de  Rliei  ms.O  ù  eftansarriuez:(npplierent  le 
fainct  Archeuefque  d'auoir  pitié  d'cux,5rde  leur 
panure  fille.  Alors  fainct  Rerriy', craignant  de 
tomber  en  fufpicroti  d'arrogarlcef  ne'  voulut  de 
prime  face  acqoiefcer  à  leur  demande  :  mais 
voyants  les  aJHftans  la  peine  qu'endurcnenrles 
pauures  gcnV,à,roccafîon  de  leur  fille ,  lé  pnerér 
mftammcnt  dc  ne  les  vouloir  eicondoire.' Alors 
fainct  Rcmy  vaincu  des  comtWone^  prières  dé 
fpn  peuple ,  commanda  au  nom  de  Jcfuj-Chrift 
au  maling  cfprfr.quidctenoit  eefte  fille.de  fbrtir 
hors  dicclle.   Parqooy  fur  le  champ  ,  iednblc,  • 
auec  vn  grand  vomirTemcnroe puahteor  ,  fbrtir 
hors  delà  bouche  d'icel  le  fille.  Peu  Je  temps  a- 
pres.lc  fâinâ'Euefqué  te  retira  en  fon  logis, mais 
ladicté  fille pbitr  auoir  efté  ourrémefùre tour- 
mentée du  diablc,rendit  l'efprit.Ad^ncqncs  les 
paVéris  flcIeV  citoyens  dcRhermir  retournèrent 
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vers  iâin&  Rtmy,&lc  prièrent  de  vouloir  Jl» 
chef  prier  Dieu  pour  la  trcfpallèe.  Su  yuan  t  leur 
requeftele  ùinà  Eucfque  conduit  le  corps «n 
l'EglUcdc  monlîcurfainct  Ican ,  où  après  auo«- 
fâidF  longues  prières, il  lareuoquadeiuortàvi  ' 
dequoy  fe  peuple  rendit  grâces  a  Dieu. Drap 
que  ce  func!  perfonnage  eue  afl-z'Iong  tern^. 
trauaillcen  (on  afficc.iltrcfpaflideccrnorkîc: 
l'autre.  Nuisis  prions  Dieu  qu'il  luy  plaifc-Jp^r 
i'inrei ctdion d'iccluv  nous  pardonner noz fau- 
tes,au  nom  de nolh c  Scieneor  Icfus  Chrift. 
TE"  ariy  fe7-  .        (7t-  *<•  ! 


Nom  S.Lc 
jt,\bbé 

I  attire. 

'liiuoeedei 
EattasWîi 
c  \  ithun. 
lï  me.  peot 
aaortitièc 
dis  ans  E-  \ 
"tftjttcScfix 
jasAbte, 
roui  le  re- 
tnc  JcClo- 
tsirejequcl 
"e  régna  1a- 
nuii  que 
quatre  ans. 


LA  VIE  D  E  S  A  I  K  C  T  LEGER, 
Eucl'quciV  M.:rtyr  d  Authttn:Ie  ij.  Octo- 
bre. Il  a  Vcku  luuzClotairctroificfrnc, 
îlyancufccns  treze  ans. 

ExtrdiRt  de  C dHthtttr  frfin.f  mrfrtrt  Lurent 
Suriw- 

SArwcT 
Léger, 
duquel  no9 
voulons  ity 
faire  men- 
tion ,  a  efte 
ylludulang 
Royal  des 
François, le- 
queldés  (on 
ieunc  aage, 
vinten  telle 
amitié  du 
RoyClotai- 
re  troifief- 
me,  qu'il  le 
dôriaenchar 
ge  àDidon 

•  Euefquc  de  Po'àlïcrs ,  qui  efloic  ion  oncle  :  lé- 
quel  rlcphtslemiftemrclcsrminsd'vn  Prerrrc, 
homme  dcbiencW de  bon  l'çïuoir ,  Se  le  pria  de 
f'inftrnirc  tellement  en  telle  chafteré ,  qu'il  luy 
peùftfucctdcràfon  Euefché.  Ernetardagbcre* 
de  tempsaprcs  ,  qu'aya'nt  awemri'âge  de  vingt 
ans , il  luydonnarordfcdeDfaere.édejrulsTe 
"WgncnTsî r tftre  apte  pour  auoir  efgarrJïor  toit 
ifbp1crrocclê,il  le  conlfirua  Arehediacre  de" fbn 
Eglife.  Oit  c'cftoit  le  pctfbhnage  qui  efto/rHii- 
raubrenaccomplydc  toures  grâces, tant  Cùt- 
porcncsquefpirmicfles.qui  rai  ponuoït  retf- 
coitf^/otnir  rctat  girUieh  Se  àrrateu1Jdè3tfii!aj. 
ttcté.r*qis  après  l'Abbé  de  fainSMaxc^cc  errant 
ttoVt,J!e(rJfdirEuc'fquc  Poiteàriri  hiy;ballHi]'A'ct 
IWVcYTîwpfës auoir  demeuré  crileftiues  fix1  iWs 
audit  Monafterc.ayant  rendu  am  pic  tcimoigtia- 
gede  fafàlnéreréà  tout  le  Wbnae ,  \é  R6y  Clb- 
raire  fift  tant  enuers  l'FuiTqtre ,  qu'il  If  rira  en  la 
court quefquetempvion tantpouriuuyrdc  là 
prç'iên'cc.quedc  Ion  conllil.  Maiscnrrecesen- 
trcfaitïci  rEucfque  d* Authùn  mourut-,  aoqoel 
ïainci  Léger,  p.ir  l'authorirc  du  Rov,&  du  com- 
mun coiilchrcmcm de  tout ceux  d'Ânrhtin  ,Iuv 
flk2f!ii  DrXj"  *ris  apreVibn  cfleétibn ,  Oo  taire 
îriruirnr, qui  donna  beaucoup  d'elmoy  eV  de  tn- 
iieifçi  SJ.  Léger:  danranr  titi *i f  vaunir  de  gran- 
dés^ucYcircftbuèharrrla  Cbpfonne  de  France. 
Il' y  auoit  Ebroïn,  qui  cilbfr  Cotthcftabledu  feu 
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Roy,quitubk  ?ofonré,què  Trteotf  brie,frcrc  de 
Chrtderic  fuft  Roy.  *IMais  Cainft  Léger,  &  ceux 
qureftoient  dé  meilleur  adois,  fauoritbient  plus* 
a  Childérlc  ou  -\  Th  .■  >-„i  ,>  t  ;  c,  de  fbrte  que  Chfl- 
deric  fuoeeda  au  Royaume.  Et  cngnoHlànt  le 
Rby  que  fiinêt  LeÇer  l'aucrr  beaucoup  gratifié 
en  eeft  endroit, il  luy  porta  vne'bonneamrfîé: 
Toutesfbis  trois  ansapres,  lediablc  fbicira  ie  ne 
fcay1  quel  alom  niareur.qai  mrir  làinct  Léger  cri 
dilgracé  en  uerHe  Roy  .Mais  telle  choie  fe  pb'titV 
fbyuoit  fi  iccretemët,  Se  auec  il  grande  diiiîrtiu- 
btion  ,que  peu  de  gens  l'en  pouubièntapper- 
ceuoir.  Cependant,  faut  que  nous  Içachiôs  crue 
Ebroin.duqueinous  auons  parlécy  défftu^iubit 
tant  faiû  entiers  le  Roy ,  qu'en  luy  pardonnant 
la  faute  qu'il  auoit  commife'cnibH  endroit,  il 
obrintpermiffibndefcren<iVcRèh'gieu*^olVl^  Ebroin  fe 
qui  luy  fut  accordée  à  l'inftancfc  de  mdn'fieur  S.'|  ttni 
Léger.  OrrerempsdePafc»efcJeftantprocluin.  li  8,eux" 
ce  laiuâ  Eueiquepria  le  Roy  de  luy  donner  rw 
géde  s'en  aller  a  Authun;  potn  Tacquircr  du  i^. 
uorr  auquel  il  eiloit  obligé.  Et  tomme  il  efloîï 
fut  (on  partcmcnt&  prcftde's^ acheminer, ce- 
luy  qui  au  oie  allumé  ceftcidilieniiô  entre  leRov 
tVrny.luy  vintdire  en  iêaetrEucfquc  dina; 
donneïvonrde garde:  car  vous  deuez  clrre  rué 
ùicontincntcrue  Tousautczdiâ  MefTe.  Saind 
Lcqcr ,  aimant  mieux  céder  à  la  fureur ,  quétf^ 
reuirer.Pcii  aUahàrsdclaCoorr,  Se  fe  trarifp:ôri 
ra  en  l'Abbaye oû  feftoit  rendu  Ebrom.afi^ll'cf' 
uiter  les  mains  furieuiês du  Roy.  Peu  de  rempj 
apres,  Dfcu  permift  que  Cmldericmounit'.kift 
quel  fuccedafbn  frerc  Thcodoric,  qui  fiir'âi'ufe 
que  fàinct  Léger  &  Ebroin  /brtirent  hôrV^tfii 
Monafterc  où  ils  cftoient ,  &  rer'oornerenr  en 
plus  grand  crédit  que  iamair'.  Il  éft  v'ray  que 
iain&  Léger,  apres  Pcïsre  réconcilié  auec"le 
îtoy,  retourna  en  fon  Eacfché  d'Authun ,  pour 
l'employer  audeuoir  où  Dieu  l'auolt  apptlle1: 
Mais  an,  contraire ,  Ebroin  ayant  mémoire  des 
torts  qu'on  loy  auoit  fairs,  fift  tant  qu'il  rcrour- 
na  en Ton-pretnicrgradc  6:  honneur, auquef  ef- 
tant  particnu.'il  s'efforça  dèfc'Varigcrde  ceux 
qui  I u v .-ruolërif  ctlé  cnhcrbls/  Ê^tcognoilTant 
queÛihdt'Êç^t'au'oïé  Wlë  ^n^ii  c'eift  qui  l'a- 
uoient  rantabbafrl?', lëM^nt^roire  armée,  & 
la  fift  conduite  deuant  Authun. 

La  ville  pr  île  &  pillcc,(âinct  Léger  tomba  en- 
tre fesmaius  JcqucJ  cçmm^nda  qp'ou  luy  arra* 
chiftWsyenr,pu^tteftfbhtrnLmt  flé  fçJa',11 
mift  la  maip  (ùr  fbn  ïtêtiï  ralHcVGuerin^àc  com- 
manda a  tbiir  ion Jpc'ûplc  de  le  nv»ttàcrer.  Sainct 
Léger  critendant  les  tourmens  que  fon  frereen- 
duroit.luycffftVMbn  frcïeircs^airiié  ,  ic  te  prie 
afrèâucufemie  de  ne  perdre  courage  :  ains  d  en- 


durer patiemment  toutes  les  peinesqu'on  te  fe- 
ra ^tfûrtctbs  Chriïl.  Sort  fi «Yë'ç'lljri t'morf,iyat 
premièrement  rccbmmàndéToh  amc  à  Dieu, 
Ebroin  fift  prendre  lâinû  Léger ,  &  commanda 
qu'à  pieds  nuds  on  le  trainaftparlc  milieu  d'vn 
cftang,  au  fonds  duquel  il  v  îiioit  des  pierres  ai- 

E;ucs,comme  cailloux,  puis  il  luy  fift  couper  les 
cures,  Se  rrencher  la  Lingue,  clpeianr  par  ce 
moyc  là  ofter  la  vie  à  ce  lâind  pci  fonnage.Too- 
tesfois.voyant  que  pourcclail  ne  fe  mouroit.le 
donna  en  garde  à  vn  Religieux  de  làinûevie& 
connetlation, nomme  Vvaningus ,  &luy  com- 
manda de  le  tenir  auec  luvjiulqucs  à  tant  qu'il 
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le  rcuoqucroic  En  ce  LcpslcRoy  Thcodoricfift 
ajfcmbjcr  vn  Concilc,auqucl  Ebroia  appclla  S. 
Léger  (lequel  aucc  tous  ceux  qui  luy  auoicot 
edé  auparavant  ennemis,  fut  banny  Se  exile. 
Touresfois  craignant  qu'il  n'cichapait.il  le  m.  il 
entre  les  moins  d' vu  nommé  Ccodobcrt,  luy  di- 
fànt  :  Garde  moy  bien  ced  homme ,  iufqucs  à  ce 
que  i'aye  la  commodité  de  |uy. faire  perdre  la 
vie.  Peu  de  temps  après  ,ledu  Ebroin  «nuoya 
quatre  fatellitcs  pour  le  tuci ,  nuu  il  yen  eue 
t  c  o  i  s  qui  ne  le  voulurent  toucher:*:  n'y  eut  que 
le  quatricfme,  qui  polTcdé  du  diable,  âc.pour  l.i 
tccompcle  qu'il  cfperoitdudit  fc.br  om, lu  y  crea- 
cfula  telle.  Mais  Dieu  permift  que  ce  fâinât 
perfonnage  ne  tomba  bas  du  premier  cou p , .uns 
demeura  droict  l'cipaccd'vne  heure  après.  Qui 
fu  t  caufe  que  ce  bourreau  luy  dona  du  pied  con- 
tre l'vnede  Ces  ïambes  pour  le  faire  cheoir ,  & 
tout  incontinent  agité  Se  tout  mente  du  diable» 
fç  ierta  dedans  vn  feu  &  mourut.  Ce  pendant  le 
fa;  net  Martyr  fut  enterré  en  vue  pente  Chapcl- 
le.en  vn  village  nomme  Sarfinghc.cn  l'Euelché 
d' A  r ras  :  auprès  du  fepulchrc duquel ,  tous  ceux 
qui  cftoient  frappez  de  uuladic  rcccuoicnt  gue- 
rifon ,  Se  ne  tarda  gucies  après,  que  le  fufdit 
Ebroin  mourutlc  plus  mifcrablcmeut  du  mon- 
de.  Au  i cite  1  Luri que  Ermenchairc , qui  luy 
fucceda ,  defiroit  auoic  ion  cotps  :  mais  Vindi- 
cun,  Euefque  d'Arras.nc  le vouloit permettre, 
pour  ce que  le  corps  d'iccluy  cdoit  inhumé  en 
ion  diocefe.  En  fin,  Anfoalde,  Euefque  de  Poi- 
Aicrj , commanda  a  Andolfe  Abbé  du  heu  ,  où 
Jainct  Léger  auoitedé  Abbé,  qu'il  allait  aude- 
uant  du  corps  .d'autant qu'il  cdoit  aduetcyde 
Dicu,que  les  Làinctes  reliques  d'iccluy  deuoient 
eftrcmifcsen  fon  Abbaye.  Andolfe  donques 
l'alla quérir:  Se  cd  impoflîblc  dédire  côbitndc 
malades  par  le  chemin  au  (cul  attouchement  du 
corps deiaind Léger  furcut guéris , voire  mef- 
mes  des  morts  rclïu (citez:  qui  occafionna  (àinct 
Anfoalde  de  fournir  deniers  à  l'Abbé  Andolfe, 
poujr  badir  Se  édifier  vn  magnifique  Temple 
aux  fàinctes  reliques  d'iccluy  :  par  l'interccilton 
duquel,  Dieu  nous  vueillc  faire  la  grâce  de  bien 
viure  en  ce  monde,  pour  puis  après  iouyrdc  la 
félicité  éternelle  auec  leurs  ChiiA. 


LA  VIE  DE  SAINCT  THOMAS, 
d'Herefordt ,  Euefque  dudit  lieu,  Anglois 
de  nation  :  le  deuxiefme  Octobre.  11 
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Chautcioup.û  merc  Cointcllé  *  J'Ebcrnicquc: 
lelquels  ed  oient  non  moins  vertueux  que  no- 
bles Se  richcs,&  f efforcèrent  de  ruut  lcurpou- 
uoir.de  faire  indruire  leur  çnfant  dés  le  berceau 
en  toute  ho  miette  dilapide,  afin  qu'il  goultad 
queCedoit  delà  vertu  en  (a  tendre  icuncde.qui 
éd.  vn  âge  fort  propre  pour  boire  Se  fiicccr  la  fa- 
luraire  doctrine.Parquoy  ce  ieunc  enfant  edant 
an: : i  :n itrui t ,comm (  ça  a  lêrui'r  Dicu.dilânt  tous 
lcsiours  les  prières  canoniales ,  Se  oyant  MciTc 
il  edudia  premièrement  à  Ozone, depuis  il fc 
tranfporta  a  Paris  :  où  après  auoir  entendu  le 
coursdela  Phïloiophic , il  parutnt  à  l'honneur 
demaidrife-  Depuis  il  retourna  a  Ozone,  où 
ayant  edudié  longuement  au  Jroid  Canon.il 
reçeut  le  grade  de  Docteur,*'  efludiaiîdiligrm- 
ment  Se  auee  telle  réputation,  qu'il  fut  cfleu 
Chancelier  de  l'Vniucrfité  d'Ozone,  fcftantcf- 
leué  en  ced  cdat,  il  fc  comporta  fi  modedement 
entiers  vn  chacun,  qu'il  vint  en  la  cognoiflànce 
du  Roy  d'Angleterre  ,  Henry  troifieime  du 
nom,  lequel  malgré  luy  le  conftmia  Chancelier 
de  toute  Angleterre.  Et  combien  que  plufiçurs 
pout  edre  promeux  flec  ileuez  i  n  h  un  ru  u  i  s  i 
gentde  moeurs, &:  quelquefois  embrailcnt  le 
vice  pour  la  venu,  laquelle  doit  edre  fidèle  com- 
pagncdcsdignitex:ûed-cc  que  ce  takc>  per- 
ionnage,  pour  quelque  fupctintcndcnce  qu'il 
eud.nc  changea  iamais  l'honncdcté  qu'ilauoit 
a  v  p  1 1 1  c  de  s  la  ici  )  ne  1 1  c  :  a:  us  de  iour  en  autre  il  ta  1- 
eboit  a  s'agrandir  cV  enrichir  pludod  en  bonnes 
mœurs  qu'en  dignitez  :  Iciqucllcs  il  cognoidbir 
fit  re  periilâblci  Se  tranfitoircs  :  Se  for  tout  il  cf- 
toit grandement  charitable  &  mifericordicux 
enuers  les  pauurcs.  Ce  pendant  le  Roy  iu(Hit  al- 
la de  vie  à  treipas ,  qui  occafionna  iâitict  Tho- 
masde  fè  defuclopcr  ce  dcfmcrtre  de  lacluugc 
qu'il  auoit.oc  fe  retirera  Ozone  :  où  après  auoir 
longuement  edudié  en  Théologie ,  il  fut  parlé 
Docteur.  Cela  fiict.il  faddonnj  tant  pins  a  i  fu- 
lt  i  c  r  la  vie,  6V  de  viure  plus  I  an. de  me  nt  que  ia- 
mais.Car  il  auoittelle  detedation  de.fes  pecjhex^ 
que  iamais  ilnecelcbroitla  fainûc  Md^ur>s 
iettet  de  (ci  deux  yeux  grande  abondance dejar-  ' 
mes  :     lerendoit  autant  humble  quandalrcce-  ; 
uoit  la  fâinâc  Eucharidie ,  comme  s'il  cu/l  v c  u  | 
viflblemeiunodceSaqucurcV:  Rederoptiur'Ic- . 
fusChtid.  Robert  Archtuelquc de  Cantuibic. 
qui  fut  depuis  Euefque  .Cardinal  de  Port.adict 
publiquement  de  luy  à  Oxenfbrd  :  Aiafi  Dieu 
m'ayde,  comme  Thomas  cd  dame  4c  dç  cotps 
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aufll  net  Je  entier  quant  à  lachartcté,  comme  il 
eftforrydu  rentre  de  fa  mere.  Celte  bonne  & 
louable  manière de  viurequi  eftoi*  en  luy,  oc- 
cartonna  le  peuple  de  Hercfordc  de  i'eibre  pour 
leur  Pafteut  après  la  mort  du  leur.Auquel  cftat. 
il  le  com porta  tellem en t  en ucw  les  peti es  8c  les 
grands, exerçant  lufticc,  v(àntdcchariré  enuers 
les  pauures,  le  rendant  conftant  en  affliction,  6c 
chaftianr  tellement  ton  corps ,  qu'vn  chacun  en 
auoit  vn  merueillcux  contentement.  Or  plu- 
(îeurs  auoient  anticipé  lut  les  biens  de  (bn  Euef- 
ché:  de  forte  qu'il  ne  pouuoit  pour  tel  empef- 
chemet  faire  telle  diftribution  aux  pauures  que 
il  dcliroit.  Pour  celle  occaiîon  il  l'achemina  à 
Rome  pour  en  auoir  railbn  :  où  eftant  arriué, 
le  Pape  Martin  quauiefme  le  reçcut  fort  hono- 
rablement &  humainement.  Je*  luy  octroya  fans 
difficulté  tout  ce  qu'il  demandent.  Parquoy  ayat 
prins  congé  du  lu  net  Pcre.il  print  broute  droit 
cn^\nglcrerrc  :  mais  en  chemin  paùanrpar  Flo- 
rence ,  ildeceda  auprès  de  Monraaicon ,  l'an  de 
noftre  (aluc  mil  deux  cens  octante  iept,&ne 
l'enfeuclit  on  que  lîx  iours  après  la  mort  pour  le 
plailîrfpiritud ,  que  prenoit  le  peuple  de  fentir 
les  odenrs  qui  fortoientdcfon  corps.  Mais  en' 
ri  u  on  diniia  (à  chair  d'auec  les  oc.laquellc  fut  en 
en  grande  magnificence  enicuclieen  l'Eglifède 
laincl  Seucre ,  8c  les  os  furent  portez  en  fon 
F.uclché.  Mais  il  adointque  comme  Gilbert  de 
Claire ,  Comte  de  Glouernie,  alla  au  deuant  d'i- 
ceux, qu'ils  ietterent  dedans  le  cercueil  où  ils  cl  - 
toient  .grande  abondance  de  lang: lequel  de- 
mandoit  vengeance  contre  le  Comte,  qui  auoit 
inquiété  lainct  Th  ornas  en  fon  viuan  t,  8c  reten  u 
les  biens  de  (on  Egliie.Ce  que  voyit  ledit  Com- 
te.de  crainte  qu'ifeocrcmJit  tous  les  biens  qu'il 
tenoit  ioiuftcmct  à  ladite  Egliic,  &  fift  pemtéce 
de  là  faute. Depuis, le  Pape  Iean  vingtdeuxicfme 
du  nom  .ayant  entendu  que  louante  morts  a- 
uoientefte  re(ru(citcz,& quarante &vn  aueu- 
gles  illumincz,en(cmblc  plulîeurs  autres  gueri- 
fons  faict  es  auprès  de  (et  reliques,  il  le canoniza 
6c  enregiAtaau  nombre  des  Sain  et  > . 


LA  VIE  DE  DEVX  SAINCTS 
Euuildes,Preftres  8c  martyrs  :  le  t  roi  lie  i  nie 
Octobre.  Ils  ont  vc(cu(ouz  Pépin  He- 
nftcl,  autrement  dict  Pépin  Le  gros* 
mere  du  Palais  d'Auftralie,  qui  rc- 
gnoit  comme  Roy,  il  yahuict 
cens  vingt  neuf  ans. 

Extraitlc  du  vcnerdblc  Bedt. 

Oyant  (àintEcbert  qu'il  ne 
luy  cil  oit  loifible  d'aller 
prefeher  anxGentiis.cWque 
il  eftoit  retenu  pour  le  pro- 
fit de  I'Eglife.Iclo  qu'il  ena- 
uoitefte  aduerty  par  vno- 
racle  ccleftefBc  que  Vvite- 
berts'y  eftant  acheminé,n'y  auoit  aucunement 
profiténl  s'efforça  d'enuoyer  des  (àincts  perfon- 
nages,  pour  1a confommation  d' vn  li  (âinct  acu- 
ure.  Entre lclqoels  eftoit  S. Vaillebrod,  homme 
remply  de  grande  iainctcté:lequcl  auec  (es com- 
pagnons,qui  eftoient  onze  en  n  ombre, le  tranf- 
porterent  en  France,  où  ils  furent  immainemet 


reçous  par  Pépin,  rnxiredu  Palais  d'Auftralie,  8c 
père  de  Charles  Marcel  :qui  depuis  les  enuoya 
en  Frifc,àcau(ê  que  le  Roy  Radebaude  eftoit 
chatlcde  là,  Ieàr  promettant  lecourf  Jt"  ayde.cV 
aduiut  depuis  que  par  la  grâce  de  Dieu,  que  tel 
voyage  touille  grandement  par  la  conuerfion 
deplulleurs  en  lafoy.  Encetemps  il  y  eut  deux 
AngIois,qui  pour  la  prédication  de  rEoangile 
feftoienc  cux-mefnies  volonuirement  priucs 
8c  bannis  d'Hibernie.  le/quels  voyansle  profit 
qu'auoient  raicleoFtiie  ces  douze  (àincls  per- 
sonnages ,(ê  tran(portercrau  pays  de  Saxe,  pour 
ypccichcrlafoyde  Icfus  Chrift.  Or  ces  Jeux, 
tout  ainlï  qu'ils  eftoient  enflam&czd'vn  mefmc 
zcle,au(£  auoient  ils  vn  incline  nom:car  ils  l'ap- 
pelloient  tous  deux  Euualdes.  Mais  ils  eftoient 
diftinguezen  ce ,  c'eft  que  l'vn  anoitles  cheueux 
blonds.Sc  l'autre  noirs.Eux  donques  eftans  arri- 
uez  là,  prière  ru  vndu  pays  de  les  faire  parler  à 
leurs  Satrapes .  Car  pour  lors  les  Saxons  n'ef- 
toientgouucrnezpar  Roy  s,  ainspar  Satrapes. 
Icfqucts  cftoict  pluitcurs,qui  commatidoient  8c 
auoictautatdepuillànce  lux  l'vnqucfur  l'aurre. 
Mais  leur  hofte  les  retint  vn  peu  en  (on  logis, 
auquel  ils  ne  cetîoient  de  prier  Dieu,  mcfme  de 
facrifier  8c  dire  Mcflç,  fur  vnc  table  qu'ils  anoict 
facrec,en  forme  d'vn  Autel.  Dequoy eftans  ad- 
ue  tus,  les  voilins  de  leur  hofte,  luy  conlèillerct 
de  ne  les  point  conduite  à  leur  Satrape,d'aumnt 
qu'eux ,  qui  eftoient  de  contraire  religion ,  fc 
pourroient  conuertir  a  la  leur.  Parquoy  ils  tuè- 
rent l'vn  d'eux, qui  auoit  les  cheueux  blonds, 
d'vn  coup  d'cfpee:  &  l'autre,  ils  l'a  Hommcr  enta 
grands  coups  de  baftons ,  puis  les  ietterent  tous 
deux  dedans  le  Rhcin.  Le  Satrape  eftant  aduer- 
ty de  ce  mcurdre,les  enuoya  tuer. Se  br  ulkr  leur 
vilage.  Au  refte ,  ces  deux  feruiteurs  de  Dieu 
moururent  le  troilicfme  d'Octobre.  Et,  qui  cft 
choie  cfmerucillable.  Dieu  permift  que  leurs 
deux  corps  vindrent  iufqu'au  lieu  où  prefehoict 
les  douze  (ùfdits  Anglois ,  &  rcluiibit  fur  iceux 
vn  rayon  lumineux,qui  tclmoignoit  la  (âinfteté 
d'iccux .  Iceux  donques  eftans  retrouuez  par 
les  douze  fufdirs,  furent  honorablement  enle- 
uclis .  Mais  depuis  le  trcs-noble  Duc  Pépin 
ayant  cogneu  leur  faincteté ,  les  fift  rranfporter 
6c  inhumera  Cologne  en  l'Eglile.qui  eft  au- 
iourd'huy  appcllee  lainct  Cunibcrr:&  fut  faide 
telle  tranûation  l'an  de  noftre  Seigneur  mil  le- 

Î »tante  8c  quatrclàinct  Annon,  pour  lors  eftant 
ècond  de  ce  nom  Archcuclque  de  Cologne,  I  c- 
quel  en  a  clcritvn  tefmoignage  alleure,  félon 

Îpe  F.  Lan  r  en  s  Sut  i  us  l'a  remarque  au  liurcdc 
es  Légendes. 


LA  VIE  DE   SAINCT  GERARD, 
Abbé  de  Bronc  :  le  troilîcfmc  Octobre.  Il  a 
vefeu ,  feant  Eftienne  ix.  natif  da 
Lorraine,  il  y  a  cinq  cens  vingt 
quatre  ans. 

Extrait!  t  d" vn  leginJUart  eferit  à  U  m*in  ,p4r 
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S Aine)  Gé- 
rard prinr 
en  fon  viiut 
là  naillànce 
en  vn  village 
di«aSallare- 
be  ,  &  eut 
pour  perc 
vn  nommé 
Etance.dc  la 
lignée  d'A- 
ganon ,  Duc 
dcAuftrafie, 
Se  pour  mè- 
re ,  Elcdtru- 
de ,  fixur  de 
l'Euelquede 
Tôgres ,  qui 
fc  nommoit  Efticnnc,  lequel  dés  là  iciinelTe,  ef- 
unt  iflû  de  fi  nobles  parens ,  apprint  à  fi  bien  vi- 
urc,  qu'il  dclaillà  la  compagnie  des  vicieux  8c  I 
mondains ,  &  fc  rendit  lècratcur  des  cens  ver- 
t ucux  Se  d'honneur.  Toutcsfois,  combien  qu'il 
cuit  defirde  ne  poiiu  fnyure  le  monde,  ains  de  : 
viure  en-quelque  lieu  (oliraire,  Ton  perc  le  don- 
na  a  Bcrcngaire.Comtc  de  Namur,  pour  appré- 
dre  que  c'eftoit  de  la  guerre  :auec  lequel  il  princ 
telle  cognoifiance  Se  amitié ,  que  ledit  Comre 
nefaifoit  oucmreprcnoit  rien  iànsfon  confeil 
&  aduis.Maisen  tel  eftatil  fecomportoit.com- 
n>e  iadisfàincl  Scbaftian, Se  S.  Martin,  lefquels 
encores  qu'ils  porrafient  les  armes,  fi  eft-ce  que 
ils  viuoient  à  part  eux  fi  frugalement  8c  auftere- 
ment, qu'on  les  cuit  pluftoff  reputez  Religieux, 
que  guerriers. F: n  cas  pareil  S.  Gérard  viuoit  fort 
cftrottemcnt,  Se  dcmoniVxoit  allez  apperternét, 
que  le  monde  ne  luy  plaifoit  aucunement.  Ce 
qu'il  manifelb alTez euidément  puisapres.quad 
au  grand  regret  dudit  Comte  il  Ce  retira a-Brone, , 
où  il  y  auoit  vne  Egliic,quefcsprogenitcurs&  , 
ayculs  auoient  faic)  conftruire  Se  bailir  :  auquel 
lieu  il  paroiifoi  t  vnc  Chapelle,  affile  fur  vne  mé- 
tairie qui  luy  appartcnoit.cn  laquelle  on  apper- 
ceuoi  t  vnc  pierre.de  laquelle  auoit  ruiflcllc  gra- 
de abondance  d'huile,  poarauoir  cité  oindre  de 
S. Lambert.  Ce  fut  là  où  S.  Gérard  apprint  par 
vne  vi  iïon  a- le  île  qu'auec  l'aydedcS.Eugene,  ! 
iadisEuefque  de  Tolède, quiluy  apparut  mira-  I 
culeufemcnr,il  conftruiroit  en  ce  lieu  vn  M  ona  - 
ftere  excellent.  Etnefautpastrouuer  cftrange 
fi  cela  1  n  t  aduinr ,  attendu  que  nous  lifons  enla 
vie  de  S.  Benoift ,  qu'il  apparut  a  Tes  Religieux, 
eux  cftans  endormis  .Se  leur  déclara  où  dcuoient 
cftrc  les  chambres d'vn  chacun  d'eux.  Nous  li- 
ions aulîî  que  S.  Mattin  apparut  à  S.  Ambroilè 
.  EucfquedeMilan.commc  il  cclebroitlafainÛe 
Méfie.  Or  t  fl  il  que  le  Comte  Bercngairc auoit 
quelques  nfr.iire»  d'importance  en  France,  pour  ; 
lefqucllcs  rerroincr ,  il  luy  fallut  cnuoyer  gés  de 
qualité  Se  démarque.  Parquoy  il  pria  S.  Gérard  ; 
defy  acheminer:  ce  qu'il  nftdvnc  grande  aile-  | 
grefTc,  pour  la  îoyc  qu'il  auoit  de  voir  l'Abbaye 
célèbre  de  S.Denis.  E  liant  donques  arriué  à  Pa- 
n  s ,  il  lailîa  fes  gens  au  logis ,  &  l  'en  alla  en  ladi  te 
Abbave,  en  I.  quelle  on  chantoit  les  vclpres, I  la 
fin  desquelles  les  Religieux  firent  mémoire  & 
commémoration  de  S.  Eugène ,  qui  occafionna 
S.  Gérai  d  de  leur  demander  quel  cftoit  ce  laine* 


Eugène, duquel  ils  auoirnt  fait)  mémoire  en 
leurs  prières :lcfqucls  luy  rclpondirenr.qu'il  a- 
uoit  cité  en  Ibn  viuaut  Eucfqucde  Tolede.âc  au- 
parauant  auditeur  de  S.  Denis  leur  patron  ,aucc 
lequel  ilauoit  femé  la  làinâe  parole  de  Dieu ,  & 
finalement  enduré  la  morr.  Saine)  Gérard  bien 
ioyeux  d'entendre  telle  chofe,  leur  déclara  (x  I 

5 randc affection  Se  volonté d'auoir  des  reliques 
eceS.Eugene.Les  Religieux  luyconlèillcrent 
que  pour  ce  rai  r  r  ,i  I  luy  conuenoit  le  rendre  Re- 
ligieux leans.  Aquoy  ils  l'enhorterent  par  bel- 
les cciàluraircs  exhorrations,rirees  cWpuilèes  de 
l'Eicriture  làinâe: par  lefquelles  ils  lu v  remon- 
ftroient  la  vanité  Se  fragilité  de  ce  monde,&que 
nul  ne  pouuoit  cftrc  dilciplc  de  lefos  Chrift„s'il 
ne  rcnôçoit  a  tout  ce  qu'il  poûcdoit.  Saine)  Gé- 
rard ayant  entendu  ccslâinâesrcmonftranccs, 
;  fans  faire  plus  log  (cjour  .retourna  versle  Cotn- 
|  te  .qui  I'auoit  enuoyé,&  le  pria  fort  afreûucufe- 
ment  de  ne  troauer  mauuais.Pil  qui  t  toit  fan 
party.pour  prendre ecluy  de  Dieu:  Se  qu'il  auoit 
fait  rclolution  de  quitter  le  monde,&dc  ne  plus 
!  batailler  fouz autre  enfeigne^queiouz  celle  de 
Icfus  Chrift.  Bercngairc  bien  marry  de  ce  qu'vn 
fi  fidèle  amy  le  departoit  d'auec  luy.luy  ofrrit  en 
toute accortiic  tous  les  plus  fauorables  deu isd'a- 
I  mitié qu'il  peut.tuydeclarant  le  ducil  Se  l'efmoy 
qu'il  auroit  de  ion  abs ccc.Mais  puis  qu'il  voyoit 
j  que  c'eftoit  le  vouloir  de  Dicu.il  ne  vouloit 
j  l'empcfchcr  fuyurc  là  fàin&e  inlpiration  :  puis 
fiembralTans l'vn  l'autre, larmoyans Se  plcurans 

1>rofondément  &  amèrement  fe  departirêt.  Ce- 
,  a  fait),  S.  Gérard  le  tranfporta  a  l'Eucfque  de 
Tongres.  Se  luy  déclara  tout  (on  dclîèin ,  lequel 
l'cnhorta  de  fc  rendre  Religieux  en  vn  Monallc- 
re.  Parquoy  ayant  rcçcu  la  bénédiction,  il  fen 
vin  t  en  France,  &  fe  retira  en  l' A  bbaye  de  (ài 
Dcnis.à  laquelle  il  donna  tous  les  biens  Se  rcuc- 
n  u  s  qu'il  auojt.cn  Lorraine.  Ella  t  receu  là  ,il  pria 
les  Religieux  de  le  vouloir  inftruire  aux  lettres, 
defquelles  il  cftoit  totalement  ignarexe  que  les 
Rcl  igieux  ne  luy  vouloict  accorder ,a  caulc  qu'il 
cftoit  ja  tout  barbu  Se  Âgé.  Toutcsfois  il  les  pria 
tant,  qu'ils  luy  donnerct  vn  inftruûcur,  auec  le- 
quel il  fill  tel  profit.cô're  1  opiniôde  tous,qo'en 
brief  il  fijeut  tout  fon  Pfaultier  par  cœur ,  8c  eut 
la  cognoifiance  de  l'Efcriturc  Lunâe  ,  8e  des  cl - 
critsdcsPcresancicns-.de  Ibrte  que  laneuficf- 
mc  année  d'après  fon  nouiciat.il  reçeut  les  lâin- 
ûcs  ordres  de  Preftrife.  Depuis  defirat  exécuter 
ce  qu'il  auoit  veu  en  apparition  ,c'eft  a/cauoir 
de  conftruire  vn  ample  Monaftere  au  lieu  de 
Bronepar  l'aydc  de  mon  fleur  laine)  Eugène,  il 

firia  tous  fes  confrères  Religieux  de  S.Denis,  de 
uy  vouloir  donner  les  l  ai  n  cl  es  reliques  dudit  S. 
Eugène ,  pour  accomplir  le  commandement  de 
Dieu.Les  Rcligicux,combicn  que  difficilement 
luy  conccdetcnt  ce  qu'il  demandoit.  Parquoy 
ayant rcçcu  lcfdites Reliques, print  congé  des 
Religieux  de  S.  Denis ,  &  Pen  retourna  en  fon 
pays:  au  dcitfht  defquelles  tous  ceux  de  Lorrai- 
neaccour oient  de  toutes  partes^louanscV  bcnif- 
fiuis  Dieu  de  tant  de  miraclesqui  le  faifoien  t  par 
les  mérites  d'icclies.  L'Euelque  de  Tongres, 
voyant  que  tant  de  peuple  alloit  à  Brone  pour 
honorer  lciditcs  fainûes  Reliques,  commença 
a  fienquefter  Se  informer  par  enuic  quel  eftoit 
ceMarty  r,les  reliques  duquel  eftoict  en  fi  gride 


De  S.  Eugè- 
ne Euet'qa» 
de  Tolède. 


S. Gérard  te 
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monde. 


Ceft  l'E- 
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De fainâ; Pétrone  Euefque. 
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recommandation  ,allcgnanc  que  iamaisil  n'en 
auoit leu ny  ouy  parler,& taichoic par  celles  j>  1- 
rolcsdeftou.rn.er.iç  peuple  de  la  vénération  def- 
dites  Reliques.  Mais  Dieu  permilLquc  comme 
il  facheminpita  Liege.pour  exterminer  &  abo- 
lir la  reucrencc'u'ùlfalhû  Marryr,il  tomba  en  tel- 
le langueur  &.g>aUdie  par  tout  lecorpi.qu "il  fut 
con  craint dcrccognoiltre  fa faure,& enuoya en 
fâgnede  là  pénitence  deux  cierges  qu'il  fift  allu- 
mer .leuat  les  i  cliques  du  iufdit  Mareyr.lefqucls 
e  flans  bruÛczScconfommcz.iî  retourna  en  fin- 
ie &  conualc(cence,&  depuis  la  fefte  de  làinâ 
Eugène  fut  commandée  par  l'Euefqucde  Liège, 
voulant  au  bis  dç  (bn  décret  &ordbnnancé,qùe 
■  la  faute  qu'il  auoit  cammilc  hn  cxprtfTcmcoc 
I  narrée.  Ce  pendant  S.  Gérard  délirant  mettre 
I  en  cfrècr ,  fâ  première  entrcpnfç ,  il  Hit  tant  que 
les  Chanoincsde  Bronc  prindrent  l'habit  de  Rc- 
bgieux,&  les  inflruilîc  tellement  à  fuyr  le  mon- 
dc.quc  plu (ieurs  à  leur  exemple  Se  imitation  rc- 
n^içoienc  à  tout  ce  qu'ils  potlèdoien^&r'cn  al- 
loient  là  rendre  Religeux.  Depuis. Gilbert  Duc 
de  Lorraine  pria  l'Euciquedc  Cambra? ,  Se  Ra- 
gnici  Comte  de  Hayruuilt.de  prier  S.  Gérard, 
voire  contraindre,  à  ce  qu'il  rOufi^t.  prendre  la 
charge  de  I  '  A  bbay  c  de  S .  Giflen ,  afi n  de  la  régir 
Se  gouucrner-cn  telle  (brte,  que  telle  Je  Dr  ou  c. 
Et  non  leulcmenc  on  le  pria  d'ailoic  clgaid  fur 
celle  Abbaye, au) s  fur  pluhcurs autres, qui  ef- 
toict dixhuic en  nombr»,  Il  eftvray qu'il  aimoit  1 
tçuiîours  par  dcls*  tenues  celles  de  Brune,  pour 
l'exemption  &  immunité  Je  laquelle  il  t'ache- 
mina à  Rome,  Se  obtint  du  Pape  Eftiennc,  tous 
les  priuileges  qu'il  vqg^ur.  Peude  temps  après, 
citant  de  retour  dcRâWi(},il  rendit  fon  efpric  à 
Dieu, &  fut  cnieuely  en  ladite  Aobavc de  Bco- 
ne  en  grand  honneur  ex  rcucrcncc. 
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Eucfque  de  Bologne  la  Gralfe:le  quariefmc  , 
Octobre.  Il  avcfcudu  temps  dcThco- 
<ioie  le  içunc , il  y  a  onze  cens 
cinquante  quatre  ans, 

gjtf»v*&  y'  .-.fî  .'.'-  ■  «' 

Extraite  dtflnfie*ri  boni  ah:  h  c  un  ,p*r 
j-    Ç parles  S ivo/iitH. 
•      -  '.>'.  •/  l    '  '  *.-n 

|  f^AiiuPc- 
Otroncii- 
ucfqucdcjio 
logn&atfté 
lilsd'vn  nô- 

[•mcMiroae, 
I  boni-.; cois 
[•de  Conû*- 
tinopU  ,48- 
jtnc.d«gt«rl- 
|  de  rxtcUé- 
ce&  erudi- 


m.M 


itiooilcqudl 
n  «flanc  Prc- 
S  {£tt/{qui  eft 
r  vnedignitc 
honorable 

~ ~T  II  !  T  '  cnucrsrfes 
t  m  peu  in  v  f.  eleric  vu  I  m  î  c  t  oue  liant  la  cordè- 
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doctrine  Se  religion  Ghreltienne.  Ettoutainfi 
qu'il  eftoit  homme  Jbié  verfè  en  la  langue  Grec- 
que Se  Latine, auffi  print il peined'y uni  unie 
Ion  fîls.&lus  tout  de  luyappi  cdreà  viureChre- 
ftiennement ,  Se  d  cftre  rcmply  de  toute  bonne 
docfrinc.Orce  icune  enfant  paruint  en  brief  en 
û grande  littérature ,8e  rendit (i  amplrteXrooi- 
gnagede  fa  bonne  vie,  que  tous  I'eltimoicnt& 
priioient  beaucoup.  Car  citant  conduit  par  l'cf- 
priede  Dieu,  il  auoit  celle  coultume  de  comme- 
ccrtoutcslcs  affaires  par  prières  :  Se  deuaneque 
rien  entreprendre ,  il  l'en  allait  ouy r  ii-Mcuc  à 
l'Egliic,  priât  Dieu  que  toutes  les  affaires,  pen- 
fjbesfic  eut  repûtes  pcullenc  reùflîr  6c*ftrca  là 
gloire  •  Depuis  citant  venu  en  âge  d'hommc,& 
cfpoinçonncdVu  zele  incrcdible  de  la  religion 
Cturiticnnc.il  délibéra  en  luv  mefine  de  le 
tranfportcr  en  Egypte,  où  il  y  auoit  plulleurs 
Monaftcrcs  de  Religieux ,  defqucls  ilaaoït  ouy 
li  bien  parler  ,qu'il  deitroit  voir  à  l'cilcc  qu'il  en 
auoit  cntcdu.l'arquoy  il  s'achemina  en  Egypte, 
Se  vi  ii  ta  tous  les  Monaflcres  qui  y  eftoicnr* l'in- 
formant diligemmeot  comment  ils  viuoicnt: 
puisrecouma  en  Conûanrinople  ;  oùil  efcriuit 
toute  leur  manière  de  vibre,  que  leldirs  ReU- 
«eux  approuuerenc .  Et  pour  anunt-jqœ  ccft 
hommede bien  , rantplus il  vinoit, rant  plus  il 
cttoit  ardant  et)  contemplation  :  il  dcfïcoit  d'ef- 
rrcfârisfaidt  de  ce  qu'il  auoit  entendu  de  H  icru- 
falcm.aufli  bien  qae d'Egypte.  Parquoy  il  era- 
brallàle  voyagede  it  terre  fàinâe,cn  laquelle 
en  grand  bon  neuf  -Se  reuerence  il  adora  tous  Us 
lieux  i .  ;  n  c  h .  m  : .'  c|  m-1  s  noftrc  Scigncttr  auoit  fait 
quelque  myltcrcdcooftrercdcmptiô,  lefquels 
il  remarqua cr^txaâcmct.Dcpuisd'Empcreur 
Theodoie  le  ieunrprinc  telle  cngnoif&nce  de 
luy,qu'ii  le  refpcâoir  comme  vn  nls  tait  fon  pe- 
iv  .tantpour'U  px»fotiditcdc  fbntfaqoir  ,que 
])  >  :  u  r  U  lame!  e  t  c  de  là  vi  c.  Et  mei  mes  il  voulut 
adef  de  fon  aduis ,  pour  rernbarrer  I  h  en  lie  de 
N  l  ft  or  m  s  ^Eucfqiiede  Conltantinnplb^  lequel 
fcorrorapant  1rs  taiiuSes  letcres.vouloitenfrâin- 
dre  k  laincledoclrin|de  la  foy  Catholique.  Et 
ipouraurantque  ce  bonEmpereur  vouloir  venir 
au  denantA  relilter île  bo:u:e  heure  àtelleper- 
ixtetie  doclrintrvilailimabon  d'en  aduertir  le 
■Peie  de  Rorhc,qu'il'  tenoiepour  Palrtur  de  fS- 
'  ttlifcCaehoMique&r  vniutfrfcUe.  Greftoitcnce 
i  temps  Colcitùi  PapedeRomr,cnuerslequel  il 
!  enuoya  fàiaâ  Pdttone ,  pour  l'aducrtir  de  l'hc- 
•f*(reNeftoricnne. 

En  ee  temps  metènes  ceux  de  Bologne auoient 
cimovez  des  Leç.irs  par  dnicrs  la  Saincïcté, 
pour  l'aduertu  que  làmct  Félix  leur  tuelinie, 
grand amydeïUnâ  Ambroiiè  Euefque  Miian- 
:nois,ciloitdcc#pic,6:  le  pnoient  de  leurcn  don- 
ner vnaotre-  Mars  -Die»-  qui  çfomittne  toutes 
el  o scs,atioirvTû!pca deuanf  «juc tes Bolonnois 
ariiuafJcnt  àRomei,a(hierty  par  vue  vjfion  no- 
jûnrneJe  faiflift  Pbne  Celcitin ,  qu'il  fiibftiruaft 
tcii  Li  place  de  Sj  Foltx ,  le  Légat  que  l'Empereur 
Thoodofc  luyrntroycToir.  l'arqtnv  S.Petroné, 
&  les  Légats  Bobannois ,  eftans  deuarJe  S,  îkrre, 
<  Se  luydcclat ans  chacun  particulièrement  l'oc- 
calîon  de  lcuraniuce,S.Celellin.dift  aux  Bolon- 
nois.qu'il  ne  leur  pouuoit  dôner  fuccclîcur  plus 
fuffilant  de  fainct  Félix, que  fainct Pétrone, Se 
luy  dill  qu'il  clcriroit  à  l'Empereur  Thcodofe, 
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qu'il  feroir  congreger  vn  Concile  gcneral.pour 
rembarrer  la  peruicieufe  hetefiede  Ncftorius. 
Saint*  Pecrone,  (fâchant  que  celle  dignité  ne  fe 
pouuoit  pat  exercer  que  par  vn  homme  de  grad 
fçauoir ,  pria  le  S.  Pere  de  ne  la  luy  vouloir  met- 
tre fur  les  efpaulcs ,  recognoiflànt  fon  infirmité. 
Toutcsfois,  voyant  l'ordonnance  du  fainct  Pè- 
re, U  print  bien  que  mal  gré  luy ,  Se  l'achemina 
auccles  Légats  à  Bologne  :  où  citant  arriué.à 
l'exemple  de  S.  Ambroifc ,  il  s'efforça  tant  qu'il 
peut  dé  repoullcr  la  violence  de  quelques  Ar- 
riens.qui  raifoicntgrand  nuage  en  Bologne ,  Se 
fv\  reftablir  les  Temples  &  Eglifes  qu'ils  aooiét 
faic> abbatre  &  ruiner,  l'vn  dcfquels  cttoicdedié 
en  l'honneur  de  S.  Barthélémy  Apoftr e,  l'autre 
defâinctMarc  l'Euaneeltftc,letroifîefinedc  S. 
Fabian  Se  làind  Scbalhan  martyrs ,  le  quatrief- 
me  de  fàtnâ  Mardn,  le  dnquicfmc de  S.  B urba- 
tian,  le (iiiefmede  (àinâc  Agathe ,  Se  le  icptirf- 
mede  fainte  Lurie.ontrelefqucls  il  en  dédia  vn 
à  S.EftienncpremiernurwrVflc  l'autre  à  S.  lean 
l'£uangeliite:en  l'vndcfqucls  ilfifteflcucrvne 
petite  montagne  conforme  àcelledcs  Oliucs, 
d'où  noftre  Seigneur  monta  és  cicux  après  (à 
fainc"terefurrcction,&:  en  l'autre,  qui  cftoit  cel- 
le dedice^fâinûEltienne,  il  lift  reprefenreraa 
vit*  la  monragne  de  Caluairr,  où  lefus  Chrift 
mourut,  Se  le  tepolchre  où  il  fut  enfeuely.  Puis 
deladillance  qu'il  v  auoir  d'vue  Felucal  autre, 
il  fiftrcprcfenrcrU  vallée  de  lofâpnar.  Et  pour 
exciter  tant  plus  la  deuotion  du  peuple, il fift 
faire  des  images  de  tout  ce  qu'il  auoit  veu  en 
Hicrufalem ,  comme  du  pilier  où  lefus  Chnit 
auoir  efté  fouetté,  de  la  croix  où  il  auoit  efté  at- 
taché, delà  table  où  il  auoit  banqueté  auec  les 
difciples.du  lieu  où  lainû  Pierre  hit  pénitence, 
après  auoir  renié  fon  mai  Are  :  Se  de  la  chambre 
où  1  '  Anne  Gabriel  làkia  la  vierge  Marie  merede 
Dieu.  Toutes  IcfqueJlcs  marques  de  pieté  font 
encores  à  prefent  en  grand  honneur  a  Bolon- 
gne,  en  laquclJc  pour  raiion  d'icelles  choies , la 
prochaine  rué'del'Eglife  de  fâincc  Eflienne,eft 
Vulgairement  appel  lec  la  rue  de  Hicrufalem.  Or 
en  telle  conftruétion  d'Eglife,il  y  eue  vn  maçon 
qui  d'vnc  hautecolomnedc  marbre  tomba  bas 
Se  mourue .  lequel  fainct  PerroncTciTofcira  par 
1 1  vertude  Ces  prières.  Qai  plus  cft, il6ft édifier 
l'Eglife  de  fainû  Vital,  &  de  fâinct  Agricol  ,1 la 
requefte  d'vnc  bonne  vr fue  fainct  c  Iulienne:  & 

f»our  tcfmoigner l'amitié  qu'il  portoit  aux  Bo- 
onnois,  il  obtint  de  l'Empereur  Theodofe,  de 
amplifier  Se  aggrandir  la  ville  de  Bologne,  Se  de 
tronfporter  en  icelle  routes  les  fàinâes  Reli- 
ques qu'il  pcmrroicrroQuer.  Enfin, ayanr  fâm- 
ûemcntgooucxncfbrj  peuplent  tomba  en  ma- 
ladie de  laquelle  il  mou  rut,  après  auoir  reçcu 
les  fàinâs  Sacccrricns de  lTghur,&:  recomman- 
dé (on  peuple  à  Dieu  ,  qui  cftoirau  remps  de 
Thcodofc,& de  Valêtinian  Empereurs ,1c corps 
duquel  enicucly  cnl'EglifedtifainâEftienneva 
elle  trouvé  l'an  mil  cent  quaraute  Se  vn,  (buz  le 
Pontirieat  du  Pape  Innocent  fécond  du  nom,5c 
de  Henry,  Elicfqucdudit  lies».  >U  u± 
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LA  VIE  de  monsievr  sainct 

François:  le  quatriefme  Octobre.  Il  a  vefeu 
foux  le  règne  de  Philippcs  Augoftc, 
il  y  a  quatre  cens  ans. 

Extrmtte  dt  fainil  StftauentKrt. 

A  grace  de  noftre  Sei- 
gneur s'eft  apparùc  en  ces 
iours  derniers  à  tous  Ces 
ttes-huntblesamisde  fâin- 
tc  pauureté,  par  le  moyen 
de  monsieur  fainct  Fran- 
ois:  à  l'exemple  duquel, 
onorans  la  redondante 
roifericordede  Dieuen  iceluy,  font  inftruits de 
renoncer  totalemcntSc  dire  à  Dieu  à  toutes  im- 
piétés Scdefirs mondains, pour  viure félon  le- 
fus Chrift ,  &  afpiier  d'vn  defir  incredible  à  la 
bien-heureufe  clpctance.  Car  noftre  Dicu.trcs- 
haut  Se  tres-grand.l'a  tellement  regardé  de  pitié 
en  fa  pauureté  Se  humilité,  qu'il  ne  l'a  pis  feiffc- 
ment  en  tel  eftat  reuoqué  de  la  fale  côucrfàtion 
de  ce  monde  ,ains  l'a  rendu  profe(Tcur,condu- 
ct:ur,&  prédicateur  de  la  perfection  Euingeli- 
que,  pour  l'excellence  des  croyîs,  à  ce  qu'il  pré- 
parait la  voye  de  lumière  5c  de  paixaucceurdes 
fidèles  en  noftre  Seigneur.rendant  tcfmoignage 
de  la  clarté.  Car  il  a  eftécomme  vneeftoile  du 
matin  au  milieu  d'vnc  nuce ,  reluifinten  fplcn- 
deur  de  doctrine  Se  de  vie,  Se  conduifànt  à  la  lu- 
mière ceux  qui  eftoient  aflls  en  ténèbres  Se  om- 
bres de  mort,  par  vne  clarté  ttes-lumtneufè,flc 
comme  vnarc  refplendillànt  entre  les  nues  de 
gloire,  reprefentant  en  foy  le  ligne  de  l'alliance 
de  noftre  Seigneur, a  Euangcltzé  paix  &  fàlut 
aux  homes,eftant  luy-melroe  l'Angede  la  vraye 
paixenuoyéde  Dieu, en  la  façon  &fimilitudc 
d'vn  a uant  coureur  Si  precui  feur  pour  préparer 
la  voycaudcfcrtdc  la  très-profonde  pauureté, 
êe  pt efcher.tant  par  exemple  que  par  paroles,  la 
penitence,cftant  premièrement  parucnuôcrcm- 
ply  des  dons  de  la  grâce  cclcfte.en  après  augmé- 
té  des  meritesde  vertu  inuinuble.ôcpareillemét 
dolié de  l'efprit  prophétique  &  deiViné,pour  fai- 
re office d' A nçe,&  totalcmct  cnflambéd'vn  feu 
Seraphique.&commcvn  homme  hiérarchique, 
tranf  porté  en  haut  en  vn  char  flamboyant, com- 
me il  eftaifc  à  voir  par  le  cours  de  (a  vie  :  par  la- 
quelle il  eftràifonnablcmcntprouué,  qu'il  cft 
venu  en  cfprk  éV  verru  J'Elic.  Pour  celle  occa- 
(îon, non  fans  caufedeft  rcmatCjtié.par  la  v  en  ta- 
ble prophétie  de  l'autre  amy  de  l'Eipoux, a  fça- 
uoirl'Apofl^tec  £nangcliftefàinâ'Ican,fbuzla 
(îmiiirade  d*tn  Ange  montant  de  l'Orient,  a  \Jr 
lefignedeDVu  vtoant.  Car  S.lcandiâ  en  (on 
A  poc.i  I  vplt'.parl j  t  de  l'ouuerturedu    lignai  le: 
l'a  v  veu  vn  autre  Ange  montant  de  l*i(Tuc  du  So- 
lcil,avant  le  l'igné  du  Dieu  viuant.Nous  croy6s 
indubitablement  que  celt  Ange  de  Dieu  c'i  11  S. 
François  fèrtiiteur  de  Dieu,chery|eIefusChri(l, 
lequel  nous  cft  proposé  pour  imiter  8e  eftrc  ad- 
mirable au  monde,  fi  nous  prenons  garde-à  l'cx- 
cellcnœdefàiainâete:  d'auunt  que  viuir entre 
les  hommes,  il  cfloit  itniuteutdcla  pureté  des 
Anges,&a  cft  é  mis  pour  exemple  à  tous  jsu/afc 
lêctateurs  de  lefus  Chrift.  Cccy  efl  confirmc7cn 
ce  qu'il  a  induit  les  perfonnes  à  pleurer  &  ge- 
mir,&  a  porter  la  ronlurccW  la  corde  delà  haiic, 
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fie  de  marquer  Thau  fur  le  front  deceux  qui 
pleurent  .comme  pareillement  parle  fignacle 
delaflmilitude  qu'il  a  porte  &  empraint  en  Ton  t 
propre corps.du  Dieu viuant  lefus Chrid ,  non 
par  puilîàncc  de  nature,  ou  par  art,  ains  parla 
vertu  admirable  dci'elpnr  du  Dieu  viuant.  Or 
me  l'entant  indigne  &  infuflïlànt  dedefcnrela 
vie  de  ce  funcl  pcrlonnage,  digne  d  élire  imi- 
tée,1e  ne  l'eu  de  aucunement  cnrrcprisjl  ie  n'en 
eufleede  incité  par  la  feruente  aflvclion  des  re- 
ligieux ,tx  induir  par  concorde  requede  du  cha- 
pitre gênerai,  &  poulie  par  la  deuotionqueie 
fuis  tenu  de  porter  a  ce  S.  Perr ,  pource  que  i'ay 
frailche  memoire.que  pat  l'inuocation  &  meri- 
rc  d'icelu y,i'ay  ctlé  deliuré  en  ma  ieunefle  de  la 
mot  t  :  Je  .'or  te  que  11  ie  tay  Tes  louangcs,ie  crains 
d'eftre argué  às  crime  comme  vn  ingrat.  Qm 
m'a  donc  occafîonné  d'entreprendre  ce  labeur, 
c'ed  que  ierecognois  que  Dieu  m'a  donné  la  vie 
du  corps  fie  de  l'ame  par  Ton  molen.fle  aiant  cx- 

{»e sène  t  e  en  moy  la  vertu  J  ':c  J  u  v  ,1  y  recueilli 
es  vertus,  œuurcs  fie  paroles  de  l'a  vie  au  mieux 
mal  que  i'ay  peu  ,a6n  qu'ils  ne  pendent  pour 
ceux  qui auoicnt  vcicuauccluy.  Et  afin  que  la 

Î>odct  lté  feeuft  la  vérité  de  fa  vie.ie  me  fuis  tran- 
porté  au  lieu  de  la  natiuité ,  où  il  a  vclcu  fie  eft 
mort.fic  ai  deuilè  &  parle  auec  fes  plus  familiers 
amis ,  qui  viuent  encores ,  Ici  quels  l'ont  en  lui 
uy ,  fie  le  tefmoignage  de/quels  eft  irréprocha- 
ble: fie  n'ay  voulu  en  la  deicriuant  vfer  d'vn  fan- 
gage  mignatd  fif  cloquent,  daurant  que  par  vn 
lin. pie  parler  la  deuotion  du  leÛcurcft  mieux 
indruite  :  ains  I'ay  voulu  comprendte  en  quin- 
ze chapitres ,  comme  on  pourra  veoir  cy- 
apres. 

Il  y  auoit  vn  homme  en  lacité  de  Cbifc.nom- 
trié  François,  la  mémoire  duquel  eft  louable  fie 
bénite,  pour  autant  que  Dieulemuniilànt  fie 
preuenant  grarieuicmentdcfe»  bencdiûiôsdc 
douceur,! a dclioré  par  (à  milci icorde  des  pci  ils 
de  et  ile  vie  prefenre,  fie  l'a  rcmply  fie  doue  abô- 
dammer  des  dons  de  là  grâce  cclcftc.  Car  com- 
bien qu'il  ait  efté  nourri  en  là  ieunefle  au  milieu 
desenfans  des  nommes,  en  négoces  vaines  Je 
mondaines,  fie  puis  après  auoir  quelque  peu 
eftudiéaux  trafiques  de  matchadifc  :  néanmoins 
cirant  guidé  de  la  grâce  de  Dieu ,  combien  qu'il 
fepouuoit  donner  du  bon  temps,  Il  n'a-il  lùiuy 
lalafciucté  fie  mauuaiflié  effrontée  de  la  îcunel 
re.Dauantagc  .combien  qu'il  dcuoit  eflrcattcn 
tifà  Ton  profu.lîp'a-il  painules  marchands  aflls 
fon  efperance en  ta  pccuuc  fie  aux  threfors.  Car 
Uy  auoit  vnecompaflîon  libérale  diuinement 
infufêaucccur  fie  en  l'intérieur  de  ce  icunc  Fra- 
çois  :  laquelle  croillant  auec  luy  dés  fon  enfan- 
ce ,luy  auoit  tellement  rcmply  le  cceurdccha 
tité,qucpour  n'cflrc  veu  fouid  auditeur  de  1 E- 
uangilc, il  propofoit  de  donner  à  tout  homme, 
quiluy  demanderoit  pour  l'honneur  de  Dieu. 
Or  luy  1  liant  empcfché,  fie  outre  mefurcad- 
donnéàlatcmpcdatiucmarchandife.ayant  cf- 
conduit  vn  panure  qui  luy  demandoit  l'aumoÊ 
I  nepour  l'amour  de  Dieu.cc  qu'il  n'atioit  accou- 
Iftumc.incontincnt  tecognoillànt  là  faute, cou- 
,  rut  après  luy  ,  puis  luy  aiant  donne  l'auir.nlnc 
benigncmcnt.il  promità  noflrc  Seigneur  Dieu 
que  iamais  dés  lors,  tant  qu'il auioit  puillàncc, 
il  ne  denieroit  à  ceux  qui  luy  dcmandctoient 
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pour  l'amourde Dieu.  Ce  qu'il  garda  par  vne  ' 
pieté  iufques  à  la  mort,  dont  d  s'acquit  enuers 
Dieu  de  grands accroidèmen  s  de  diledion  fie  de 
grâce. Car  il  difoit,depuis  qu'il  eut  parfaitement  !  Combien 
rcueftulcfus- Chrid,  que  luy  edanten  habit  ie-  !  Stai?dcmê.t 
culicr ,  ne  pouuoit  entendre  iamais  la  voix  qui  1 
exprirnoic  I'amourdc  Dieu  fans  changement  de 
c<r  1 1  r .  A  u  r  e  lie, la  douceur  fie  modedic  qui  eftoit 
enluy,  enfemblc  la  patience  fie  docilité,  anec 
vne  grande  libéralité  de  fes  biens ,  qui  furpadbit 
toute puillànce  natutclle ,  laquelle  fe paroidbit 
euidemment  par  certains  teimojgnagcs,eftoiét 
comme  les  premiers  coups  d'eltay  fie  commen- 
cemens ,  que  puis  après  ta  bcnediâion  de  Dieu 
s'efpancheroit  enluy  plus  abondamment.  On 
tient  à  la  vérité,  qu'vn  homme  de  Chi(c,rorr 
fimplp  fie  craignant  Dieu ,  cheminant  vn  ion 
par  ta  vi||e,rcnconrra  iainâ  François.dcuant  le- 
quel il  ietta  Ton  manteau,  fie  luy  ballioit  le  che- 
min par  où  il^jcuoir  paflèr,diiânr  qu'il  edoit  di- 
gne de  toute  reuerence ,  fie  qu'en  bref  il  dcuoit 
faire  chofes  grandes  quilerendroienthonora- 
ble  a  toute  l'Egide  de  Dieu. 

Or  1  a  1 1 1  cl  François  ignoroit  quel  eftoit  le  eon> 
feil  de  Dieu  enuers  luy ,  tant  pource  qu'il  eftoit 
par  l'ordonnance  de  Ion  pere  diftraic  fie  occupé 
aux  affaires  leculiercs,  que  pource  que  par  la 
corrupnô  de  Ton  origine  naturelle  il  eftoit  cour- 
bé fie  panchc  aux  choies  ba  des  fie  terriennes,  fie 
n'auoit  encore  apprins  à  côtcmplcr  les  diuines, 
ni  goufté  quelles  elles  eftoient.  Et  pour-autant 
que  faffliâion  reueiile  l'entendement ,  Dieu 
appeiantitfamain.fie  fe  rît  vn  changement  de  ta 
dextre  du  très- haut.  Car  il  deuint  malade  pat 
tout  le  corps  allez  lônguemér,  afin  que  fon  ame 
fe  conioignid  fie  fymbolifuft  auec  l'onction  fie 
infufiondulaindtEfprir.  Depuis eftant  reuenu 
en  conualelcence ,  fie  qu'il  eut  prins  fes  habille- 
mens ordinaires,  vn  gendarme  luy  vint  aude- 
uant,  qui  eftoit  homme  généreux  fiev.iillant, 
mais  panure  fie  mal  vedu,  tapauuieté  duquel 
compadlonna  tcllcmet  S.François.qu'i!  fedef- 
pouilla  incontinent  pour  lcreucAir,afind 'accô- 
plir  en  luy  double  office  de  pieré.C'ed  à  içauoir 
cncoutirant  ta  honte  du  noble  guerrier,  fie  en 
rdeuaiit  fie  fecourant  l'indigence  d'vn  pauure 
homme.  La  nu  ici  fuiuantc.ainfi  qu'il  dormoit. 
ta  diuinc  ck  menée  luy  demondra  vn  palais  bra- 
ue  fie  exceller  auec  desarmes  militantes  ornées 
de  ta  croix  de  lefus-  Chnd ,  afin  de  luy  faire  en- 
t  ndreque  la  chai  ité  qu'il  auoit  faire  à  ce  pau- 
ure foldat  pour  l'amour  du  Roy  fouuerain.de- 
uoit  edre  compcnfeed'vn  falaire  non-pareil  Et 
s'enqueftant  i  qui  appartenoiér  ces  armes  qu'il 
voioit.onluy  refpondit  diuinement,  qucc'c- 
doientlcs  hennés  fif  celles  de  les  gcnfd'armes. 
Parquoi  lui  ellât  le  matin  efueîllé.fie  n'aiant  en- 
cotes  refont  duit  fie  exerce  à  la  contemplation 
des  myftétes  eclcftcs.êe  ne  fçachant  que  par  les 
appai6ce*s  des  chofes  viliblcs.on  viet  à  la  venté 
des inuifîbles , il  edimoir  que crfte  vilion  înac- 
coudumceluyrdoit  fiçne  d'v ne  grade  profpe- 
i né. Pour-autant  il  d<  libci  a.fàns  fçauoir  encore 
quelle  edoit  la  dilpolîtion  diuine,  des'pchemi- 
ncr  en  U  Pouillc.vci»  %  11  Comte  libéral,  clpci  ât 
qu'en  luy  failant  Ici  uitc.il  OMR  ndioii  quelque  If  pourcilre 
grade  de  gendarmerie,  lelon  que  là  vittonlby  Euetllct 
en  auoit  fait  que  loue  demonllranct  .Et  comme  1 
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il  s'eftoit  mis  défia  en  chemin ,  &  efliiamué  en 
vne ville  allez proche, il  entendit  noftre  Scig. 
qui  luy  dit  fort  familièrement  :  François,qui  te 
peut  mieux  faire.le  maiftte  ou  le  feruiteuff  le  ri- 
che ou  le  pauureî  E  t  fainct  François  loi  reipon- 
danr.que  le  maiftreck  le  riche  luy  pouuoient 
mieux  faire,noftrc  Seigneur  lui  dit  incontinent: 
Pourquoi  donc  laifle  tu  le  mai  lire  pour  le  lerui- 
tcut.<&  Dieu  tout  riche  fie  opulent.pour  vn  pan- 
ure homme  T  Alori  fainct  François  rcfpondn: 
Seigneur  que  vouiez  vous  que  ic  face  l  Noftre 
Seigneur  lui  dit:  Retourne  en  ta  tetre.fic  en  ton 
pays,  car  lavifion  que  tuas  veue  préfigure  vn 
effècl  fpirituel,  qui  doit  eftre  accomply  en  toy, 
no  par  vne  humaine,  aini  pat  vne  diuine  difpo- 
finon.  Le  lendemain  matin  il  s'en  retourna  na- 
(liuement  fie  d'vne  grande  allegrcfte  a  Chife,  fie 
en  fe  rendant  exemplaire  d'obédience,  attédoit 
là  la  volôté  de  Dieu,  Se  fe  retira  dés  lors  de  tous 
négoces  Se  irafiqucstempordles, priant  deuo- 
temcntlacelcfte  bonté  de  luy  vouloir  demon- 
ftrer  ce  qu'il  dcuoit  taire  A  continua  tellement 
en  fes  prières ,  que  petit  à  petit  le  feu  diuin  s'al- 
lumoit  en  luy  :  Se  commençoir  ja,pour  le  défit 
de  la  ioye  de  Paradis,  a  melpriler  tous  les  biens 
tcrriens,eftimant,que  comme  vn  bon  marchâd 
il  auoit  trouué  vn  tht  eforcaché.fic  penfoit  cora- 
mentilpourroir  acquérir  vne  perle  muflec  fie 
abfconlc,  en  vendant  tout  ce  qu'il  pollcdoir. 
Toutesfois  il  ignotoit  comment  il  feroit,finon 
que  l'elprit  de  Dieu  luy  foggeroit  cVdonnoit  fe- 
cretement  à  entendre .  que  la  marchandée  fpi- 
ritucllc  ptenoit  Ion  commencement  du  mefprij 
du  monde,  S:  qu'il  falloir  commencer  la  guerre 
de  lefus  Chnft  par  la  victoire  deluy-meime. 
Parouoy  vn  iour  piquant  vn  cheual  parmy  vne 
plaine,  qoieft  auprès  de  Chifc.il  rencontra  vn 
lépreux  :  la  rencontre  inopine  duquel,  l'effraya 
grandement.  Et  recourant  à  ce  qu'il  auoit  déli- 
béré en  luy-mefme  touchant  la  perfection  de 
vic.fit  fe  fouucnanrqu'il  le  falloir  premiercmét 
vaincre,  s'il  defiroit  cfttcgendarmc  de  Icfus- 
Chrifl.il  defeendit  de  defl'us  l'on  cheual ,  &  vint 
bailer  le  ltpreux,lequel  lui  tendu  la  main  pour 
auoir  argent aufll  bienqu'vnbaifcr.cVil  luy  en 
donna  incontinent.  Sur  le  champ  il  remonta  à 
cheual, fie  fè  toutnant  çj  Se  là  parmi  la  plaine ,  il 
n'apperceut  point  !e lépreux.   Dequoy  citant 
efmerueillé&ioicux  ,  il  commença*  louer  de* 
uotement  Dieu,  délibérant  de  toufiours  mieux 
faire  à  l'aducnir. 

Parquoy  il  cerchoit  des  lieux  ombrageux  Se 
rriftes  pour  pleurer  inccllàmmcnt ,  ahn  qu'il 
peuft  dire  exaucé  de  Dieu.fic  ainli  qu'il  prioità 
part,  foncfprit  fut  tant  raui  à  Dieu,  que  Iclus- 
Chrift  s'apparut  à  luy  en  forme  de  Ctucifix ,  au 
regard  duquel  fonames'efeouta  tellement ,  & 
imprima  en  foi  fi  viue  mémoire  de  la  paflîon  de 
noftre  Seigneur ,  que  du  depuis  toutes  fois  Se 
quantes  qu'il  le  fouucnoitdela  crucifixion  de 
noftre  Seigneur,  à  grande  peine  fe  pouuoit-il 
contenir  Se  tempérer  de  plcurcr.comme  il  a  re- 
cité puis  après,  j  I  auoit  mémoire  du  dire  de  no- 
ftre Seigncor.c'cft  à  fçnuoirque;fi  quclqu'vn  le 
veutfuiure,  il  faut  qu'ii  renonce  foi-mefmc,  Se 
porte  (à  croix.  Parquoy  pour  l'amour  de  Icfiis- 
Chrift crucifié,  il  commença deflors  defuiure 
humilité  Se  la  pauureté ,  vifitant  fonuent  les  lé- 


preux, aufqucls  il  diftnbuoit  l'aamofne ,  Se  par 
vne  affection  grande  de  pieté  ,  leur  baifoit  les 
mains  Se  lenrs  bouches.  Pareillement  il  cftoit 
tant  bië affectionné  enuers  les  mendias  Se  fouf- 
fretcux,  qu'il  leur  donnoir  fouuct  fes  habits, ou 
bien  le  leur  diuifoit  quand  il  nauoit  qooylcur 
donner.  Dauantage,  s'il  y  auoit  quelques  pan- 
ures Preûrcs  indigens,il  leur  fubuenolr.fic  leur 
fburniflbit  dequoy  pour  faire  des  ornements 
d'Eglifc.  En  cemefme  temps  il  s'en  alla  vifiter 
l'Eglife  de  monfieur  S.Picrre.deuant  laquelle  il 
trouua  vne  grade  multitude  de  pauures  ,a  ti  plus 
chetif  &  langoureux  defquels  il  donna  (es  pro- 
pres veftemens,&  veftit  ceux  du  pauure,&  paf- 
fa  la  tout  le  iour  au  milieu  d'eux  .fcrcfiouinànt 
Ipi rituellement  :  ce  qu'il  faiibit  pour mefprifer 
Se  fuir  la  gloire  bumaine,&  pour  par  ucnir  petit 
à  perit  à  la  perfection  euangelique.  Quant  à  la 
mortification  de  fa  chair,  il  la  domptoitfibien 
qu'il  vouloit  corporcllement  porter  lacroix  de 
noftre  Seigneur ,comme  il  la  ponoitlpirituefc- 
ment.  Voila  ce  que  faiibit  fainct  François  n'e- 
ftant  encore  retire  du  monde. 

Car  ce  fèruiteurdcDicu  n'aiant  point  d'au- 
tre inftnicteur  que  Icfus-Chrift  ,' il  cftoit  vifité 
de  la  douceur  de  là  gracc:Car  vn  iour  s'en  allant 
pourmener  aux  champs  pour  méditer,  il  arriua 
auptes  de  l'Eglife  de  fainct  Damian,  laquelle 
cftoit  tant  caduque,  qu'ellcpanchoit  de  toutes 
pans.Et  entrant  en  icellepat  vne infpi ration  di- 
uine pour  prier,  il  fcprofteroa  à  deux  genoux 
deuant  le  Crucifix,  où  il  receut  grande  confola- 
tion  fpiri  tue  I  le  Car  citant  deuant  la  croix  de  no- 
ftre Seigneur ,  il  entendit  par  trois  fois  vne  voix 
qui  luy  dit  :  Friîçois,va,cV  reparc  ma  maifon,  la- 
quelle fe  démolit  comme  tu  vois.  S  .un  et  Fran- 
çois oiant  cefte  voix  tant  admirable ,  eftant  fêul 
enicclleEghfe,s'eftonna  Se  effroia  tellement, 
que  fon  efprit  receut  grande  diffraction.  M  ais 
en  fin  eftant  rcuenu  à  ioi.il  le  délibéra  de  reftau- 
rcr  Se  réparer  cefte  Eglifè,  combien  que  cefte 
voix  de  noftre  Seigneur  rendoit  àluyremon- 
ftrer  qu'il  deuoit  remettre  fus  l'Eglife  de  noftre 
Seigneur  lefus- Chrift,  ponr  laquelle  il  auoit  cf- 
pandu  fbn  fang ,  félon  que  le  S.Efprit  luy  enfèi- 
gna  depuis,&  qu'il  l'a  reuelé  à  fes  religieux.  Il  fe 
icua  doncques,&  s'armant  du  figne  de  la  croix, 
il  préd  des  draps  Se  s'en  alla  en  vne  cité  dite  Fui- 
tintum ,  Fulgino.pour  les  vcndre:les  ayanr  vcn. 
dus,il  laifla  là  fbn  cheual, c\:  retourna  à  Chifc,& 
depuis  s'achemina  en  l'Eglife  fufdiic,où  il  trou- 
ua vn  pauure  Preftrc , lequel  il  honora  grande- 
ment,&:  luy  offrir  argent  pour  la  réparation  d'i- 
celle.le  priant  huroblemct  qu'il  le  teceuff  à  de- 
meurer auec  luy.Cc  Preftre  voulut  bic  le  laifîcr 
demeurer  aucc  luy  ,mais  il  refufà  de  roucher  fon 
arpent,  pour  la  crainte  de  (es  parens.   Son  perc 
eftant  aduerti  de  cela ,  fe  ttanlporte  là:  la  venue 
duquel  donna  fi  grande  ftaicur  à  S.  François, 
qu'il  fe  cacha  en  vne  foffe ,  en  laquelle  il  prioit 
Dieu  deuoremet  de  le  vouloir  deliurcr  de  ceux 
quilepourfuiuoienr,&  de  pouuoir  accomplir 
ce  qu'il  defiroit.  Depuis, i  empli  d'vne  lieflcfpi- 
rituclle .  Se  s 'arguant  d'vne  lafeheré  Se  foiblcfîè 
de  courage.il  fortit  hors  de  la  folle,*:  rcbroufla 
chemin  droit  à  Chife.  Les  citoicns  le  voyant  fi 
defaict .changé  d 'cipi  ir.eft  iman  s  qu'il  cftoit  de- 
uenu  infènfé ,  ils  luv  iettoient  de  la  bouc  &  des 
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pierres,  &huioientapresluycôtne$'ileuAeAé  I 
fol. Mois  lainct  François  patla  tout  celai  lourde  ' 
oreille,  &  ne  fedonna  peine  d'cArc  iniuric.  Son 
pere  entendant  ce  bruit,  accourut  a  luy,  &  d'v- 
ne  rudclTe  Je  meine  en  fou  logis,  &  le  tança  &  | 
banc  de  verges  fore  rigourculcroct&  le  lia. Mais 
il  foufrroit  cela  d'vne  grande  allegreue  de  coeur, 
pource qucnoArc  Sggneurauoitdit  cnfonE- 
uangile  :  B  en- heureux  ceux  qui  fou ffren t  pour 
iu  Aice,  car  à  eux  apparticr  le  toiaum  c  des  ceux. 
Peu  de  temps  après  fon  pere  s'en  alla  dehors,  & 
voiant  là  mere qu'il  n'y  auoit  cfperance  de  pou- 
uoirflcchir  la  confiance  de  fon  fils,  ne trouuanc 
>on  ce  que  fon  mari  lu  y  auoit  fiit,lc  de  il  u ,  Se  le 
ailla  aller.  S.  François  remerciant  Dieu  de  cela, 
retourna  au  lieu  oà  il  c  Aoit  auparauant.Son  pe- 
re citant  de  retour ,  Se  neletrouùanten  fonlo- 
;is,tança  fort  h  femmc,puis  s'en  alla  où  il  cfioit 
tout  le  ramener, nu  bien  pour  le-chailex  hors  de 
a  prouince.  S.  François  eAant  fortifie  de  Dieu, 
tiM  au  deuant  de  fon  pere  tant  elchaufrè  Se  co- 
cré,&  lui  dit  librement  Se  a  haute  voix  qu'il  ne 
ê  foucioit de  fe«  liens  &  fouets  ,proteAât  d'en- 
durer pour  Icfus-ChriA  tous  tourments  quel- 
conques. Son  pere  voiant  qu'il  ne  luy  pouuoit 
faire  changer  d'opinion ,  tafcha  de  cercher  les 
moiés  de  luy  arracher  l'argent  qu'il  auoit.  Mais 
l'aiant  t rouué  en  vne  petite  fcncAre,  fon  ire  fut 
aucunement  tempérée  Se  modérée.  Depuis  fon 
pere  le  mena  deuant  l'Euefquede  Chife.pour  le 
faire  renoncer  à  tous  fes  biens  paternels ,  Se  à 
tout  ce  qu'il  auoir.  S.  François  s'achemina  fort 
ioieufement  deuat  ledit  Eucfque,  en  la  prefen- 
cc  duquel  il  dcfpouilla  fes  veAemés  Se  fes  chauf 
fes,&  les  rendit  à  fou  pere,  fe  contentant  d'vne 
haire  qu'il  portoitibusies  habits,  luy  difant:  le 
vous  ay  iulques  a  prêtent  appelle  mo  pere  en  la 
terre:mais  ic  peux  maintenant  dire  :  Ne  Are  pe- 
re qui  es  es  cicux,  auquel  l'ay  mis  tout  mothre- 
fot  &mone(pctancc.  L "Eucfque  voiant  que  ce 
qu'il  raifoit  procedoit  d'enhaut ,  il  l'embrauj  Se 
le  couurit  d'vn  manteau  qu'il  auoit,  Si  commi- 
da  à  les  gens  de  lui  donner  quelques  vcAcmens 
pourlccouutir.  On  luy  donna  le  manteau  d'vn 
pauure  laboureur.  Saint}  François  l'ayant  mis 
fur  fôn  dos,ptint  du  ciment  qu'il  trouua  deuant 
luy,  6c  fit  dciîus  vne  croix,  Se  vne  forme  d'vn 
homme  crucific,&  d'vn  pauure  à  demi  nud.  En 
(orteil  quitta  lacitédeChifc,  &  s'en  alla  en  vn 
defert ,  Se  cheminant  vn  iour  entier  par  m  y  vne 
fofeft.chanroit  louanges  à  Dieu  en  tangage  Frâ- 
çois ,  Si  tomba  entre  les  mains  des  larrons,  les- 
quels luy  demanderez  furieufemét  qu'il  eAoït, 
Icquelleurrcfpondit  par  vne  voix  prophétique: 
le  fuis  le  Prédicateur  d'vn  grand  Roy. Mais  eux 
le  frappant ,  le  ietterent  en  vne  folle  pleine  de 
nege.  Depuis  eux  c  flan  s  rctirci,S. François  en 
l'unir .  Si  s  en  alla  demander  l'aumoinr  en  vne 
Abbaye  proche  de  là.   Apres  cela  il  s'en  alla  en 
la  ville  d'Eogubc.où  vn  (îcnamv ancien  le  ré- 
cent t\  le  reuctit  d'vne  allez  panure  robbe.  Puis 
après  il  s'éallaau<  clt  s  lépreux, cnucisîcfqnelt 
il  faifoit  tout  office  de  chaiité  ,  'cur  oignant 
leurs  plaies,  &  lesbaifans  d'vne  gronde*  amitié. 
Entte  Iclqucls  il  y  en  auoit  vn  Ju  comte  de 
Spolctc,  lequel  ayant  clic  vifiici  les  fepulchrcs 
des  ApoAres,  pourp.ii  les  meures  d'iccuxe  Arc 
guery  d'vne  maladie  deploice,  rencontta  laincï 


François ,  lequel  voulat  baifer  la  trace  des  pieds 
d'icciui,  fa  met  François  ne  le  voulut  permet  ti  e: 
cViceluyluy  voulant  bailèr  les  pieds,  il  lerelc- 
ua,  Se  luy  bail  a  la  bouche,  &  tout  à  l'inftant  ce 
pauure  lépreux,  recouura  fanté  Se  guerifon.  Ce? 
la  fait , il  luy  fouuint  de  reparer  l'Eglife  de  fainex 
Damian,pour  obéira  la  voix  qu'il  auoit  enten- 
due quand  il  prioit  deuant  vne  croix.Parquoy  il 
retourna  à  Chife,en  laquelle  il  mendioit  Ion 
pain,  portant  de  grofles  pierres  pour  la  tcfccliÔ 
d'icclle  ,  laquelle  eftant  repaît  c  par  l'aide  de 
Dieu  Se  labonnedcuotiondcscitotcnsdeChi- 
fc,il  le  iranfportaà  vueaotrcEglilcde  S.Pierre, 
laquelle  il  repara  pateillcrrenr, comme  celle  de 
deTortitmcmU  «laquelle  cAoitdcdiccalaViet- 
ge  Marie,  que  ce  faine?  perfonnageaianoit  plus 
q  ue  toutes  les  auttes.  Or  demeurant  en  ic  eJlc.il 
pria  t.mr  la  Vierge  mere  de  Dieu  de  lui  e  Are  fon 
aduoeate ,  à  ce  que  pir  les  mérites  d'icclle  il  i  e- 
ccuA  l'cfprit  delavieeuangetique.  Et  vn  iout 
oiant  la  Mcfledes  ApoAres  ,il  entendit  l'Euan- 
gile,auqucl  il  eA  récite,  que  les  ApoAres  ne  de- 
uoicnr  porter  orniargem.cn  pccune.nc  belace, 
ne  deux  robbcs,ni  fouliers,  ni  verges.  Patquoy 
fe  voulat  conformer  a  la  pauureté  ApoAoliquCj 
quitta  la  tes  fouliers,  Lutta  fon  bâton,  dcteAa 
l'argenc,&  (e  contenta  d'vne  petite  robbe,  por- 
tant vne  corde  au  lieu  d'vne  ceint  urc.  A  quoy  il 
excita  pi  ulîcur  s  de  faire  telle  penitencc,cV  auoic 
accouAumé  de  dire  au  commencement  de  fa 
prédication  ces  paroles  :  Dieu  vous  donne  fa 
'  paix.  VotUcomment  parlavertuduS.EÏpntiI 
•prefehoit-oc  annonçoit  la  paix  Se  le  lâlut  au  ■><."■ 
;  de.  A  fon  occafion,6c  a  l'exemple  de  fâ  faincte- 
!  té,pluncurs  perionnageS'  quittèrent  le  monde 
'  &  s  ailociercnt  auec  luy  pour  fore  pareille  pc- 
1  nitcncequeluyrenttc  Iclqucls  le  premier  qui  le 
t  luiuit  s'appelloit  Bernard,  lequel  luy aiantdc- 
;  claré  fa  conception,  le  mena  en  vncEglifc  de 
•  liinâ  Nicolas, en  laquelle iàincx  François piia 
Dieu,quepar  trois  foisenx>uurant  ieliure  qui 
contenoit  l'E  nangilc,  il  luy  pieu  A  confci  mer  la 
i  conuerfion  d'iceluy.  Ouurât  donc  le  liure  pour 
la  première  fois,  il  trouua  en  eferir,  Situ  veux 
eAre  pairaic>,v3  eV  vends  ce  que  tu  as,  Se  Je 
donne  aux  pauutes.  Pour  la  féconde  fois  il 
trouua  ces  paroles:  Ne  porte  rien  en  la  voie. 
Pour  la  troiuclme  fois  il  rt  nconrraceci:Qui  dé- 
lire venir  après  moy ,  renonce  }  Iby-mefmc, 
porte  fa  croix, &:  me  uiiue.Voila  (dit  luirc't  Fran- 
çois )  à  Ion  premier  difciple  Bernard,  les  préce- 
ptes de  ceux  qui  défirent  viure  auec  moy.  Va 
donc,&  fi  tu  veux  eAre  parfait,  accompli  ce  que 
tu  as  ouy.  Peu  de  temps  après  il  eut  fix  difci- 

[ >les,  outre  Iclqucls  fair-lt  Gilles  t  A  remarc  ne, 
equvl  combien  qu'il  K  li  i  n, pic  Se  peu  IctricJÎ 
e  Aoit  il  doué  Se  rempli  de  tant  de  dons  du  S.Ef- 
prit.qu'ilcAoitfôuuctraui  en  Dieu,c\  lenifcloit 
pluAoA  viure  ange  liqncn  cnt  qu'hnuruir.rn  ét. 
En  ce  melire  ten  ps  il  y  eut  vn  PrcAie  de  C  hi/e, 
nomme  SilticP  re ,  homme  de  bien ,  à  qui  Dieu 
reuela  c».  Ac  vifion.  (C  'eAoit  vn  de  ceux  quiab- 
horroit  Se  dete Aoit  la  forme  Se  maim  te  de  vi- 
ure de  S. Fiâçois:) mais  Dieu  ne  pet  nvt  qu'il  de 
uuuraA  en  tel  lerupule  parce  qui  t'cufiMt.  11 
voioit  en  forge  mi  te  !a<iié  dr  Clnlèenreen. 
tiitonnccd'vn  dragon, qui  men.floir  Jextci  mi- 
ner tome  la  regiô.  Apres  cela  il  voioit  vne  croix 
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d'or  iflàme  delà  bouche  de  ùiaû  François,  le  | 
foftedelaqnelletouchoitaucici,&  letrauets  ' 
de  laquelle  1  c mbl 01  c  atraindre iniques  aux  de r-  ! 
nîers  coins  de  U  rcri  c  :  deuant  la  bec  de  laquelle 
gc  puant  Se  hon iblc dragon  cftois  dec  halle.  La- 
quelle choie  aiantapperceu  par  trois  fois,  efti- 
mant  que c'eftoit vn  oracle diuin.le déclarais. 
François,  &  à  Tes  difciples ,  fie  deLuÛa  depuis  le 
monde  pour  embraser  (à  manière  de  viure. 
S- François  aiant  fept  difciples  auec  lu  y  .leur  dit: 
Mes  en  f  ans  annôcez  la  pais  aux  hommes,  pref- 
cbei  pénitence  en  la  remilliô  de*  péchez ,  foiea 
patients  en  vos  rribulariôs,  vigilans  en  vos  orai- 
lons,  conftans  en  vos  labeurs ,  modeftesen  vo- 
ftre  parler ,  graues  en  vos  mœurs,  doux  Se  cour- 
tois en  vos  bic-faitrs.afin  que  puilTïez  paruenir 
au  roiaume éternel.  Peude  temps apres.ayant 
douze  difciples  ennombre.il  leur  efcriuit  en 
fimple  parole  la  règle  de  viurc  qu'ils  riendroiét, 
laquelle  cftoïc  conforme  à  l'obleruance  de  l'E- 
uangilc.fic  pour  l'approbation  d'icelle^l  s'ache- 
mina a  Rome  aucc  Ion  petit  rroupeao,afin  qu'il 
plcuit  au  S.Pere  de  la  confirmer.  Eftantamuéà 
Rome,il  fe  prelcnta  deuant  le  faind  Pcrc  Line 
cent  troilieimedu  nom,  lequel  le  repouila  aflez 
aigrement ,  poutec  qu'il  citoit  occupé  en  quel- 
que affaire  d'importance.  La  nuiâ  fuiuant,  le 
iainâ  Pére  veid  en  fonge  vne  petite  palme  au 
milieu  de  l'es  pieds,  qui  pullula  fie  creur  en  fort 
bel  arbre.  Et  eftameftonné  que  cette  vilion  fr 
gnifioir.il  entendit  diuinemenc  que  cefte  palme 
eftoit  S.  François,  lequel  il  auoit  chalTe  leiour 
de  deuant.  Inconiincnt  illcnuoiacercherpar 
toute  la  ville ,  lequel  cftant  trouoé  en  l'hofpiral 
fainû  Antoine.ilcommâda  qu'on  luy  amenait. 
Sainâ  François  arriué  deuant  luy , il  luy  expolà 
l'occafion  de  fon  voiage,  fie  le  pria  de  vouloir 
côfirmr  r  Se  approouer  1.1  reigle  de  vie.  L  e  iâince 
r  <  te  différa  de  prime  face  d'ace;  u  iefeer  à  fa  de- 
mande ,  fans  le  communiquer  à  les  Cardinaux, 
eftimantque  làfeigiecontenoitdcs  chofesfur- 
paftantcslcs  forces  humaines.  Or  entre  tous 
les  Cardinaux  de  ce  temps  là.il  y  en  auoit  vn  nô- 
mc  le  an  de  (aindr  Paul ,  portant  le  tiltrtde  Car- 
dinal Sabtn.  lequel  dit  au  fainâPere,  qu'il  ne 
falloir  faire  difficulté  de  i'ouz  figner  &  approu- 
ver telle  reigle,  de  peur  de  ne contreuenir  a  l'E- 
uangile,  lequel  ne  peur  contenir  choie  împoflî- 
ble  à  nous.aurretncnf  ce  (eroit  faire  iniure  a  le- 
fus-Chtift;  :  { car  faine*  Paul  dit,  qu'il  peut  tout 
encetuy  qui  le  conforte.  )  Le  Pape  kinocent 
oiant  ces  parolcs.dit  à  laincl  François:Mon  fils, 
priez  lefus-Chrift  qu'il  luy  plailè  nous  certifier 
voftre  derhandc.fi  elle  eft  iuûe  eV  équitable, à  ce 
que  nous  puilîîons  plus  racilemci  vous  octroier 
voftre  reqiu  fte.  Alors  S.  François  pria  noftre 
I  Seiçneur.cV  propofa  vne  parabole  d'vn  Roy  ri- 
che &  opulcnt.lc  mariant  auec  vne  femme  pau- 
nreô;  belle.de  laquelle  il  eut  vn  enfant  qui  ref- 
(cmbloit  fort  le  Roy.lequcl  pour  eefte  occafion 
dcuoit  eftie  nourri  a  la  table  dodit  Roy.Puis  iu- 
tetpreranr  fon  dire , il  adioufta  Se  dit  au  S.Pere: 
U  ne  faut  douter  Se  craindre  que  les  enfans  Se 
héritiers  du  Roy  éternel  pétillent  de  faimjef- 
qncls  font  ebgCMJ  cz  par  la  vertu  cfa  S.  Efpnt 
d'vncpauurcmcie.àlalimiiitwdcciu  Roy  ieliis 
Cluift,  lequel  a  promis  fon  roianmc  éternel  a 
ceux  qui  l'rnfuiuroiét.  Alors  ic  S.Pere  cognoif- 


iant  qu'il pariou  rml'cfprit de  Dieu, fie  cftant 
aduerri  par  vne  viiion,  que  l'Fglife  de  Larràn  le 
démolition  de  fond  en  comble.fi  elle  n'eu  il  efté 
fupportee  par  vn  pauure , il  I  oy  accorda  ce  qu'il 
dcmandoit.Saincl  François  au r  obte/iu  ce  qu'il 
dcmandoir.il  pnn  t  le  chemin  droit  a  la  vallée  de 
Spolcte  pour  euâgclifcr  la  parole  de  Dieu.Mais 
iladuinr  qu'en  chemin  luy  &  fes  compagnons 
eurent  faim,fi<  n'auoient  dequoy  manger.Incô- 
tinenr  Dieu  leur  enuoia  miracoleufemenr  vn 
homme  qui  leur  donna  du  pain,  lequel  dif  parue 
tout  à  l'm  tlan  c:qui  donna  a  cognoiftre  à  S.  Fran- 
çois fie  aies  compagnôs,que  c'eftoit  vn  fècours 
d'enhaot  qui  leur  eftokaduena.Celafait.fainâ 
François  pria  noftre  Dieu  de  l'aduenir  s'il  vi- 
uroit  (olitancmcnr.ou  au  monde:fic  noftre  Sei- 
gneur luy  déclara  qu'il  l'auoit  enuoié  pout  reti- 
rer lésâmes  des  pattes  du  diable.  Peu  de  temps 
après,  il  fe  retira  auprès  de  Chifeen  vne  petite 
maiion,qui  eftoit  dclaiflee  &  inhabitée, auquel 
heu  il  cnfcigna  fes  religieux  de  dire  en  leirs 
prieres.Noftrc  Pet  e  qui  es  és  rieux.cV  achoufter 
I  dus  Chrift  nous  t'adorons  &  te  bénirions  par 
toutes  les  Eglises  do  monde,  dautant  que  tu  as 
racheté  le  monde  par  ra  fainâe  croix.  Il  les  in- 
fttuifit  auffi  de  louer  Dieu  en  toutes  l'es  creatu- 
res,&  d'honorer  fur  tout  les  Ptefttes,&  de  de- 
meurer fermes  fie  conftans  en  la  vérité  de  la  foy 
que  net  noftre  mere  faindte  Eglifc  Catholique 
Se  Romaine. Or  cft-il  qu'vn  îour  S.François  s'a- 
chemina vn  Samedi  au  foir  à  (_  lu  le  pour  pref- 
cher  le  Dimanche.  Et  comme  la  nuiu  il  s'eftoit 
teriré  félon  la  cooftume  pour  prier  Dieu ,  iceux 
apperecurét  vn  char  flamboiât  courir  trois  fois 
parmi  lamaifonoù  ilseftoienr,  fur  lequel  il  y 
auoit  vn  globe  de  feu  qui  les  clclairoitcn  telle 
forte  que  le  lbleil.Lefquels  cogneurct  que  leur 
perefpirkuclahsttlejaUoitvilitez&illuminrz 
d'enhaur.commeiadis  vn  autre  Helie.lequel  ils 
deuoient  luiare.S.Prançois  eflant  de  retour  les 
côfola.ôc  depuis  les  achemina  eux  douze â  (âin- 
€tc  Marie  Ht  Ptrtimtculm ,  pour  prendre  l'ordre 
des  frères  mineurs  :  &  ne  cellbit  d'aller  çà  Se  là, 
comme  vn  bon  prédicateur  euangehque,  pour 
prefcherleroiaurnedeDteu.  Et  eurenr  fes  pre- 
dicatiôs  tantde  vertu  Si  efficace,  que  plusieurs 
quittoiétle  monde  pout  fuhire  lefus  Chrift  par 
pénitence  :  Se  non  feulement  les  hommes,  ains 
les  t em  mes.commc  madame lainâe  Claire, le  f- 
queUd'^neallegrefte  fuiuoiétles  pasdefâindt 
François.  Il  eft  vrai  que  d  autant  que  fà  teigle  Se 
manière  de  viureeftoit  fort  contraire  au  mode, 
luy  &  les  teligicux  receuoient  de  grandes  iniu  - 
res  Se  moqueries ,  lelquelles  ils  enduroienr  pa- 
ticmmét  pour  noftre  Seigneur  Ielùs  Chrift:  car 
ilsviuoient  en  telle pauuteré,  qu'ilsconuettif- 
foient  à  pitié  les  plus  barbares  du  monde.com- 
mc  lesSarrazinrentre  Ici  quel  s  il  y  en  eut  vn  qui 
leurprefènta  à  manger,  tant  il  eftoit  efmeu  de 
les  voir  en  eftat  lî  pauure  Se  mifcrable.  En  ce 
mefmc  temps  il  y  eut  vn  t  c  ligicux  de  1  or  dre  des 
portc-croix.nômé  Moricc,  lequel  tôba  en  gran 
de  maladic.ne  pouuoit  eftregtien  d'aucuns  mé- 
decins. S  Françoiseftantaduerrid'ecela.pria 
Dieu  ponr  icclui.puis  il  prit  des  mies  depain,  &  I 
les  me  lia  aucc  de  IT-inie  qu'il  puni  en  vne  l.îpe, 
qui  clloit  pendue  deuant  vne  image  de  la  vierge  I 
Mirie,cr  commanda  à  vn  de  lès  religieux  de  luy 
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portcr.Et  incontinent  que  ledit  Maurict  en  eut 

{;ou(tc,il  retiint  en  fànté  6c  côoalcfcencc ,  6c  de- 
•ii  l.i  première  religion  ,  ôc  fe  rengea  auec  S. 
François,porrant  vne  cuiralTc  delTus  (acbair ,  & 
vfànt  feulement  d'herbes ,  de  legumages  6c  de 
fruicts  pour  fon  viure  :  6c  vclcurainfi  lôg  temps 
(ans  goufter  pain  ni  vin ,  &  ne  deuint  pour  cela 
foible  ou  indtfpos.  Or  la  iam  etc  té  de  S.  Fraçois 
s'cfpanchanren  diuerfes  parties  du  monde,  il  v 
.  eut  le  maiftre  Mufîcicn  de  l'Empereur  qui  le 
ftoit  »npoe  '  tranfporta  au  chafteau  dcS.Scuerin,pourvoir 
tcouumcur  S.  François.où  il  le  trouua  prefchant  e  n  vu  mo- 
&eôçofeur  naftere:  mais  deuint  que  de  le  voir.il  l'auoitap- 
pereen  par  vne  viiîon,  qui  cftoit  tranfpcrcé  de 
deux  cfpccs  en  forme  d'vne  croix.  Mais  quand 
il  l'eu  t  ouy  pat  1er,  il  fut  tant  enflambé  de  la  ver- 
tu de  fon  parler,qu'il  delaillà  le  monde  pour  vi- 
ure auec  luy ,  6c  le  nomma  S.  Friçois  Pacifique, 
lequel  il  eftablit  depuis  Prouincial  de  toute  la 
France»  C'cft  ce  Pacifique  qui  eu  t  cet  heur  de 
Toncois  vn  vîir  an  front  de  S.  François  vn  grand  Thau,  qui 
Tba«.  cft  vn  fienc  de  la  croix ,  lequel  c  i  c  !  ai  roi  t  &  raiô- 
rot  à  Lt»  en  n0,t  »  «ce  d  iceluy  d  vne  clarté  merueilleule. 
Anou ,  &  v  Long  teps  après ,  voile  que  fes  religieux  citoict 
cft  cntcirc  accreus  en  grand  nombre ,  il  leur  afligna  iour  à 
tous  a  fatnetc  Marie  àc^PtrtimcHU,  où  il  tint 
vn  chapitre  gênerai ,  auquel  il  remémora  6c  ré- 
capitula fommairement ,  à  cinq  mille  religieux 
qui  s'y  trouuerent,  le  vœu  d'obédience  qu'ils 
auoient  fait.lcur  commandant  de  tenir  des  cha- 
pitres prouinciaux,  pour  contenir  toujours  tic 
mieux  chacun  en  Ton  ordre  :  aufquels  fouuent  il 
afliftoit  encore  qu'il  fuit  abfènt,  par  vne  façon 
miraculeufe  ,  comme  frère  Monalde  l'aileuta 
aooirveu  au  chapitre  où  affilia  Antoine  de  Pa- 
deà  Arles.  Et  afin  que  fes frères  religieux  co- 
gneufTenc  que  fon  ordre  &  fa  reigle  eftoir  de 
i  Antoine  de  £)jcu  j]  j,  fit  derechef  approuuer  par  le  Pape 
ti .  Honore,  qui  fucceda a  Innocent  ;&  pour  plus 

grande  confirmatiô  Dieu  luy  imprima  des  mar- 
ques 6c  cicatrices  de  noftre  SeigilefusChrift. 
Voiant  dôcques  S.  Frâçois  qne  plufieurs  efioiét 
embtazezaton  exemple,  de  porter  la  croix  de 
Iefus-Chrili,  il  mortifia  eVchaftia  tellement  fa 
chair,qu'il  ne  mangeoit  quafi  viande  fâuoureu- 
fc  6c  gouftable:  car  il  mefloit  parmi  fon  manger 
de  la  cendre,  6c  ne  beuuoit  qu'vn  bien  petit 
d'eau,  couchoit  fûrrcrre,  ayant  pour  fon  che- 
net &:  oreiller  vue  pierre ,  ou  vn  gros  billot  de 
bois,  Se  portoit  ordinairement  vne  robbe  fort 
afpte  6c  rudc,imirant  en  cet  endroit  f  an-  Ct  lean 
Baptifte:&quelqucsfoiscn  tempsd'Hyuer  il  fè 
plogeoit  en  des  folles  pleines  d'eau  gel  ce ,  pour 
amortir  &  eflcindrelcs  ardents  de  la  chair.  Et 
vn  iour  priant  Dieu  envndefèrt  &  hermitage 
de  Sarthian ,  l'ennemy  ancien  luy  dit  pat  trois 
fois , François ,  François , François , lequel  luy 
demandant  qu'il  vouloir,  il  luy  donna  celte  fal- 
lace  à  entendre, qu'il  n'y  auoit  pécheur  au  mon- 
de à  qui  Dieu  ne  pardonnait  s'il  le  couertiflbir. 
Mais  quiconque  fe  tue  &  occit  par  vne  penitéce 
dure  ,  a  ci  luy  iamais  l'on  ne  fera  mifericorde. 
Incontinent  ce  fàincx  perfonnage  entendit  que 
c'eftoitvne  tromperie  de  Satan,  qui  le  vouloir 
reuoquerà  viure  plus  délicatement:  ce  qu'il  ex- 
périmenta toft  après,  e  fiant  tenté  de  la  chair. 
Parquoy,pour  nefuccomberà  telle  offènfc ,  il 
defpouilla  fa  robbe,  6c  commença  à  fe  battre  n- 
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Tomctroilicime. 


goareufement  d'vne  corde,  difant  à  fa  chair. Or 
ça,frerc  l'aine,!!  re  faut  ainfî  eôrc  fouetté.  Puis 
après  conduit  par  le/prit  de  Dieu ,  il  s'en  alla  en 
vn  iardin,  où  il  trouua  beaucoup  de  neige, d  e  la- 
quelle il  fit  fept  maires,  &  parla  ainli  à  fon  corps 
charnel:  Efcoute  ma  chair,  voicyceftegrande 
malle  de  nege  qui  re  fera  pour  femme,  ces  deux 
cy  pour  deuxenfans:  6c  ces  deux  au  très  pour 
deux  filles,&  ces  deux  derniers  pour  ton  feruat 
cVferuante.  Et  necommandoit  pas  feulement 
de  mortifier  les  vices  de  la  chair,  ains  de  brider 
les  fens  extérieurs,  par  1  cf  quels  la  mort  chtre  au 
dedans  de  lame.  Pour-autan  t  ileommandoit  à 
fes  religieux  d'euirer  le  regard  6c  la  p  t  cl  en  ce  des 
femmcs.difànt  qu'il  eltoitimpofJiblc de  chemi- 
ner fur  du  feu  fans  cftre  bruflé ,  &  difoir  qu'il 
n'en  cognoifioit  pas  vne  feule  de  (a face.  Au  re- 
flc , il  enhortoi t  fes  religieux  d'euirer  parcflc  & 
oifiueté,  &  appelloic  fon  corps  vn  afne,pourau- 
tant  qu'il  deuoit  elhe  exerce  en  labeur ,  cflre 
fouetté  6c  traicté  de  maigres  viandes.  Qiic  s'il 
aduifoir  quelque  religieux  parcfTcux ,  il  l'appcl- 
1  oit  frère  mouiche ,  pource  qu'il  ne  falloir  rien 
de  bon  .auugafloit  ce  qui  cftoit  bienfait.  Une 
vouloit  aufli  que  l'on  deuifaft  ridiculcmét  paro- 
les on  eu  les ,  allegar  que  la  mort  &  la  vie  cftoiét 
es  mains  de  la  langue.  Cependant  il  ne  vouloit 
que  par  ttop  grande  aufterité  &  abftincnccbn 
s  occafionaft  quelque  mal.  Et  pour  exemple  de 
ccci,voiant  vn  iour  vn  Tien  religieux  cflrc  en  ex- 
trémité de  mort  pour  auoir  tropieufhé,il  le 
vioc  voir  6c  confoler,  6c  print  du  pain  deuant  lui 
pour  luy  donner  courage  d'en  prendre.  Et  crai- 
gnant que  pour  zelc&  la  ferueurquclqucsfois 
indilcrete ,  aucuns  religieu  x  pourroiét  ofâSrnlcr 
Di  c  u  ,i  1  le«appella,0c  leur  du  :  Mes  frères, la  cha- 
rité vous  (oit  pour  cxcple,&  non  la  viande.ll  cft 
impoflibleà  l'hôme  qui  cft  enueloppé  de  cefte 
malle  de  chair,  de  pouuoir  parfaitement  fuiure 
Icfus  Chrilt  crucifié  ,Gns  tomber  en  quelque 
ofrenfe.  Mais  ceux  qui  défirent  venir  au  comble 
de  perfectiô,  il  faut  qu'Us  fè  purgent  6c  ncttoiet 
parpleurs&gemiiremens.  Car  quant  à  luy, il 
pleur  a  i r  tant  6c  fi  fouuent,  qu'il  auoit  quafi  per- 
du la  darce, &  a-.moit  mieux , cotre  le  confeil  des 
mcdccins,efire  illuminé  intérieurement  qu'ex- 
tcricurcmct.Et  eftantvn  iour  malade, vn  méde- 
cin luy  voulut  appliquer  vn  cautère  tout  chaud: 
mais  par  fes  prières ,  le  fer  qui  cftoit  tout  rouge 
de  feu,  ne  luy  fit  aucun  mal  nô  plus  que  s'il  euft 
eftérefioidi.  Vneautre  fois  il  cftoit  en  l'hetmi- 
tage  de  S.  Vrbain ,  où  il  tomba  en  gtiefue  mala- 
die: 6c  demandât  vn  petit  de  vin  pour  fe  rcfocil- 
ler  6c  fortifier,  on  lui  fit  rcfponfc  qu'il  n'y  auoit 
que  de  l'eau.  Apportez  la  moy,dit-il,&  faifànt  le 
ugne  de  la  croix  delTus,  elle  fut  changée  en  vin. 
Et  nôf  culemét  les  créatures  de  Dieu  lui  obciA 
foient.ains  pat  la  permifHon  de  Dieu  condeicé- 
doiêt  à  fa  volonté.Car  vn  iour  citant  malade  ex- 
trêmement/} t'en.',  eflé  chofe  décente  à  l'on  ha- 
bit ,  il  euft  volontiers  defiré  ouir  le  fon  de  quel- 
que inltrumét  mufical:  &  incontinét  vne  harpe 
retentit  6c  rcfbnna parmi fàchâbre,quin'efloit 
autre  chofe  qu'vne  merueilleufê  harmonie  d'an 
ges ,  qui  luy  donnoient  confolatioli.  Vne  autre 
fois  il  s'en  alloit  prclcher  par  le  milieu  deLôbar- 
dic ,  6c  la  Marche  Tcrui fi ene,  6c  approchant  du 
'  Pau,la  nui<2  le  futptint.Et  dautat  que  je  chemin 
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eAoiccxpofc  à  beaucoup  de  périls  fie  dangers, 
le  religieux  qui  eftoit  auec  lu  y,  luy  die;  f'cic, 
priez  Dieu  qu'il  luy  plaife  nous  deliurer  des  pc-  t 
rih  imminents.  Sainâ  François  luy  refpondit,  ; 
que  Dieu  eAoir  alfez  puillànt  de  repouifer  les 

F\  ,  ~**  i  tenebrcs.ficdelcsefclairer.  Et  incontinent  vne 

mincpanny  1 .  1 

1  lcstcncbrct  'umicrc  miraculcufc  reliiifitdcuaiu eux, parle 
moien  de  laquelle  ils  s'acheminèrent  au  lieu 
où  ils  afbiroienr.Et  combien  qu'il  eftoit  remply 
d'vne  clmerueillable  fie  fihguliere  faincTctc,  rit 
y  a  qu'il  ne  s'en  outrecuidoit  en  forte  du  mon- 
de, ainfi  le  reputoit  l'vn  des  plus pauures pé- 
cheurs de  la  terre.  fie  difoir  que  l'humilité  citait 
la  gardienne  de  toutes  vertus  ,  fie  que  Ictus- 
Critift  defeendant  du  ciel  en  terre,  nous  l'auoit 
enfeigné  8c  inArnire.Er  pour-autit  que  le  peu- 
ple l'auoit  en  grande  réputation  Se  cftime ,  luy 
qui  ne  vouloit  cAre  amateur  de  vaine  gloire, 
auoi  t  accou ftumé  de  dire:  le  peux  auoir  encore 
des  enfans  Se  des  filles,  ne  me  louez  point  com- 
me a  fleuré  de  mon  falut.  Pcrfonne  ne  doit  élire 
loué  ,  l'ifTue  Se  la  fin  de  laquelle  eft  certaine. 
Puis  fe  failunt  tirer  auec  vne  corde  comme  vn 
mal-faicteur,  il  difoir  à  luy-  mcfme  :  François,  si 
Dieu  euA  voulu  faire  autanr  de  bien  à  vu  lar- 
ron, il  ferait  plus  aggreable  à  luy  qu'a  toy.  U  di- 
foit  auffi  a  (es  frères  :  Perfonne  ne  fc  doit  natter 
de  ce  qu'm  pécheur  peut  faire-  Vn  pécheur, 
dir-  il ,  peur  ieufncr,  prier  pieu  rer,Ôe  macérer  là 
chair,  mais  il  ne  peur  faire  vne  chofè ,  c'eft  à 
fçauoir  eftre  fidèle  à  fon  Dieu.  Et  afin  de  mieux 
attirer  les  pécheurs  à  pénitence,  &  à  s'humilier, 
il aimoit mieux  eftrc  fubiecl  que  décomman- 
der/; plu  Ao  A obéir  que dominer.Parquoi  tail- 
lant la  fuperintendance  qu'il  auoit  par  deffus  fes 
religieux,  il  fe  rendit  en  l'obeilTànced'vn  gar- 
dien. Car  il  efUmoit  que  l'obeiirancene  pou- 
uoit  eftre  (ans  merite.ficque  l'honneur  que  l'on 
fii (oit  à  celuv  qui  eommatidoit  ,  redondoir  a 
l'autheur  qui  l'auoit  inflituéen  Prelature.  Et 
comme  vn  iour  on  luy  demandoit  quideooit 
eftre  réputé  obeifTanr ,  il  fit  refponfè  qu'il  de- 
uoit  eftre  (emblable  à  vn  corps  mort,  lequel  ne 
fe  remue  aucuncmét,fî  on  ne  le  remue:  fie  s'il  eft 
>orté  en  vn  lieo  haut ,  toufïours  pour  la  grauité 
tombera-il  bas.  il  difoir  auffi,  que  la  cjieute  ac- 
compagnoit  la  dignité  ,  Se  la  ruine  guidoit  la 
ouange  ,fie  qu'en  l'humilité confiftoit  le  falut 
del'ame.  Et  c'eft  pourquoy  il  voulur  que  les 
religieux  fufTent  appeliez  M  meurs, &  les  Pré- 
lats de  fon  ordre,  Mini  Ares.  En  quoy  il  fuiuoic 
la  doctrine  de  Icfus-CbriA,quidit:  Quiconque 
veut  eftre  le  plus  grand  d'entre  vous,  qu'il  foie 
fait  le  miniAre  Se  fêruitcur:  Se  pria  le  Pape  Gré- 
goire ncufiefme  du  nom  ,  que  lantais  les  reli- 
gieux ne  fufTent  promeus  à  aucunes  dignités 
EcclefïaAiques.  Au  furplus.vn  fien  religieux  ra- 
uienextafè,  vit  vniourplufîeursfîcgcsau  ciel, 
entrelefquelsily  cnauoit  vn  ornédcpiufïeurs 
perles  &  pierres  precieufes  ,  lequel  demanda 
qui  dcuoit  cArc  la  affis.  Auquel  on  fit  relponfe, 
que  ce  fiege  appanenoit  à  vn  des  Anges  qui 
eftoit  tombé  du  ciel ,  &  qu'il  eftoit  refèraê  a  ! 
l'humble  fainct  François.   Parquoy  eAimant  ! 
qu'il  en  eftoit  aduerti ,  il  luv  demanda  quel  il 
eftoit.  Sainct  François  luy  refpondir  qu'il  c  Aoit  | 
le  plus  grand  pécheur  du  monde ,  dequoy  ledit 
religieux  s'eftonna fort.  AureAc,  vn  iourarri-  I 


uant  à  Imolara,  pria  l  Eucfque  du  lieu  de  luy 

fiermertre  de  prélever  fon  peuple.  L'Euefque 
uy  refpondit  fièrement ,  qu'il  le  prefehetoit 
bien  fins  luy.  Saincî  François  fc  retira  vn  peu 
loin,  puis  retourna  audit  Euefque ,  &  s'humilia 
tellement  deuant  luy,  qu'il  luy  donna  pcrmif- 
fîon  fie  à  (es  religieux  auffi  de  prefeher.  Vne  au- 
tresfois  il  s'achemina  à  Arezzo  ,  qui  eftoit  vne 
ville  toute  remplie  de  partialitez  fie  tumultes 
ciuiles,  pour  l'occafion  des  diables  qui  volti- 
geoienten  icelle.fie  inftiguoientlcs ciroiens  a 
ce  faire.  Or  luy  eftant  loge  aux  faux-bourgs  d'i- 
cclle,  il  enuoia  vn  lien  religieux,  nommé  Siluc- 
Are  ,  deuant  la  porte  de  la  ville,  luy  comman- 
dant que  delà  part  de  Dieu  tout-puiftant,  fie  en 
vertu  de  l'obédience  au  il  luy  deuoit ,  il  dechaf- 
fàft  les  diables:  ce  qu'il  fit.  Mais  le  foir  fuiuant, 
Léon  Cardinal  de  fâinâe  Croix,  le  força  telle- 
ment de  prier.qu'il  le  fit  feiourner  quelque  peu 
auecluy  i  ladite  ville  :  mais  les  diables  le  fou  Aé- 
rèrent extrememenr,  qui  occafîonna  de  diref 
fainct,  François, que  mAement  Dieu  luy  auoir 
enuoié  celle  punition  ,  pour  hanter  Se  demeu- 
rer en  la  cour  des  grands  ,  fie  que  ce  n'eftoit 
fon  cAat  d'y  demeurer.  Parquoy  luy  Se  fes  reli- 
gieux forrirent  en  toute  humilité  hors  du  lo- 
gis dudit  fieur  Cardinal.  H  aduint  auffi  qu'on 
luy  prefenta  vn  iour  vn  religieux,  qui  s'cAoit 
rendu  reuefche  fie  defbbeifiant ,  mais  voianr 
qu'il  auoir  deipuùfânce  de  (a  faute,  il  pria  qu'on 
luy  pardonnait.  Toutesfois  afin  qo'vn  autre 
print exemple  foubs  la  correction  d'iceluy,  il 
commanda  qu'on  luy  ietraft  fon  chaperon  au 
feu  :  mais  il  le  fit  depuis  retirer  du  milieu  des 
flammes,  fans  eftre  aucunement  endommagé 
oubruflé.  Etnon  feulement  il  tafehoit  de  gar- 
der en  lui  l'humilité ,  ains  il  s'eAudioit  de  toute 
fâ  puiftanec  d'imiter  la  pauureté  du  fils  de  Dieu, 
fie  prefehoit  fôuiient  ce  qui  eA  efent  en  l'Euan- 
gilc,où  il  eft  dit  :  Les  renards  ont  des  fortes,  fir 
Iesoifeaux  du  ciel  des  nids,  fie  le  fils  de  l'hom- 
me n'a  lieu  pour  repofer  fon  chef.  Pour- autant 
qu'il  leur  difoit,  qu'il  leur  falloir  auoir  de  peti- 
resloges.commc  les  pèlerins.  Et  qu'en  la  cour- 
te de  ce  bas  fîecle.nous  ne  nous  dcuons  char- 
ger de  chofe  qui  nouspuilTe  empefeher  d'aller 
au  lieu  où  nous  afpirons.  Et  leur  cnfeignoit 
que  la  bafe  fie  le  fondement  de  leur  religion 
confiAoit  en  ce  beau  dire  denoAre  Seigneur: 
Si  ru  veux  cArc  parfait,  va .  fie  vendee  que  ru  as, 
fie  le  donne  aux  pauures.  Pour  cefteoccafion, 
ilnereceuoit  perfonne  en  fon  ordre  qui  porte  - 
daA  quelque  chofè.  Carvn  iour  vn  de  la  Mar- 
che d'Ancone,  le  priant  d'eftre  amy  auec  luy, 
il  luy  dit:  Si  tu  veux  eftre  aflbcié  fie  viure  en  la 
compagnie  des  pauares  de  Ielus-Chrift ,  diftri- 
bue  ce  que  tu  as  aux  panures.  Cet  homme 
aiant  entendu  cela  ,  poulie  d'vn  amour  char- 
nel .donna  fon  bien  a  fes  parens:  dequoy  fainct 
François  le  tança  bien  aigrement,  luy  dilant: 
Frerc  moufebe ,  va  ron  chemin ,  tu  n'as  pas  en- 
core forty  hors  de  ta  maifon  fie  de  ra  parenté. 
Car  tu  as  donné  tes  biens  à  tes  parents, fie  as 
fraudé  les  pauures.  Tu  n'es  pas  dignede  viure 
auec  les  pauures  de  lefus-Chnft.  Vneauue  fois 
il  y  eut  fon  Vxait e  de  (âincte  Marie  de  ttrtiun- 
chU  ,  qui  luy  confcilla  de  retenir  quelque  por- 
tion des  biens  des  nouices,  cour  lu  lut  nu  à  la 
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grande  pénurie  Se  nccefliié  des  religieux  qui  e- 
lloient  en  grand  nombre  .auquel  il  reipondit 
Mon  fïrere  trefeher,  i'ayrne  mieux,  quand  la  nc- 
ceffité 1 c  requierra,  que  tu  defcouurc  l'aurel  de 
la  TÏerge  Marie,  que  d'attenter  quelque  chofe 
contre  le  vecu  depauureté  &  obfcruance  Euan- 

f;elique.  En  vn  autre  temps  ainfi  qu'il  alloit  par 
a  Pouille ,  il  trouua  par  le  chemin,auprcs  de  la 
cité  de  Bar, vne  bourfequi  fembloiteftre  plei- 
ne d'argent.  Lors  vn  fie n  religieu x  1  uy  demanda 
congé  de  la  recucillir,&  le  pria  de  tel  le  façon, & 
fiinftarument qu'il  la  recueillir.  Mais  dcuaiu 
que  le  tailler  faire.il  ru  vne  oraifon  à  Dicu,&  in- 
cotinent  vn  ierpen  t  faillie  hors  de  ladite  boude. 
Sainct  François  fe  retournant  vers  Ion  coropa- 

J;non ,  luy  dit  :  Mon  frère ,  l'argent  que  portent 
esfèruitcundcDicu,n'eft  autre  choie  qu'vn 
dublet&  vn  lerpenr  vénéneux .  Outre  ce  par- 
!  tanrvn  iour  de  la  ville  de  Siennes  auec  quel- 
ques rcligicux,rrois  ieunes  filles  la  y  vindrent  au 
'  deuanr  au  milieu  d'vne  plaine ,  qui  eft  entre 
I  Campilion  Se  fâinâ  Quitique,  oc  l'ayant  falué 
1  d'vne  façon  nouuelle,  elles  n'apparurent  plus. 
;  Cela  dôna  à  peu  1er  à  fès  religieux ,  que  ces  trois 
filles  leur  reprefentoient  la  charte  té,  l'obedien- 
{  ce.cV:  lapauureté.  Au  relie  ,  il  eftoit  tant  ama- 
teur delà  pauurcté, qu'il  fe  reprenoit  Se  tan. 
■  çoit.s'ilvoyoit  quelqu'vn  cheminer  plus  pau- 
uremenc&  auftcrcmcntquelay.  Que  fi  quel- 
quefois on  Hnuicoit  en  grandes  mailons  pour 
le  receuoir  honorablement ,  Se  luy  faire  bonne 
chère, il  s'en  alloit  premièrement  par  les  huis 
demander  du  pain, puis  il  s'y  tranfportoit.  Et 
voyant  vn  iour  l'Eucfcjued  Holfieertrc  marry 
de  cela,  il  luy  dit,  qu'il  lu  y  fin  foir  grad  honneur, 
d'autant  qu  il  honoroit  vn  plus  grand  fëigncur 
que  luy.  C'cftpourquoy  il  exortoit  fouuent 
les  frères  d'aller  demander  l'aumofne.lcurdi- 
fant:  Allez  frères  mincurs.voos  elles  en  ce  der- 
niertemps  venusaumondepour  le  proffît  des 
eflcuz  de  Dieu  .qui  accompliront  celte  belle 
fcntcncc  de  nortre  Seigneur:  Ce  que  vous  a- 
uczfait  à  vn  de  ces  frères  mineurs,  vous  me  l'a- 
uezfàitEtappelloitlc  pain  des  Anges,  le  pain 
que  on  luyauoit  donne  par  aumofhe ,  pout  l'a- 
mour de  Dieu .  Au  refte.auoit  accouftumé  de 
mendier,  principalement  aux  feftesfolcnelles. 
Et  eftoit  tant  adonné  à  chercher  du  pain  par 
les  huis,  qu'vn  iour  ceux  de  C  hife  l'allerét  qué- 
rir pour  quelque  affaire  d'importance:  Se  en  le 
remenanr  .ilspafTcrcntpar  vn  lieu,  où  il  n'y  a- 
uoit  dequoy  manger .  Quoy  coniîderant  ceux 
qui  le  conduifbient.s  achcmincrent.aucc  ar- 
gent pour  acheter  quelque  viurc:  mais  ils  ne 
trouuerentricn .  Parquoy  à  leur  retour  fain et 
François  les  tança ,  &  leur  dit  :  Vous  vous  fiez 
plus  en  vos  moulchcs ,  qu'en  Dieu  intendant 
par  les  moufches,leur  argent. Or  retournez  par 
ou  vousauczcfté,&  demandez  pour  l'amour 
de  Dieu  :  Se  incoiuiner  t  obey filins  à  Ton  con- 
fcil,  ils  rapporterét  des  viandes.  Ertant  logéen 
vnhermitagepresla  ville  de  Rente,  Se  ertant 
malade  fut  pente  gratis  par  vn  médecin .  Or  ù 
mai  fo  n  crtoir  toute  fendue  d'vn  collé ,  de  forte 
qu'elle  eftoit  proche  de  fa  ruinccV:  nelapotiuoit  ! 
garentir.  Toutesfois Dieu  luy  confrilia  de  de-  ; 
maderaux  religieux  defainer  François  quelque 
chofe  qui  luy  auroit  touché,  Se  les  importuna 
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tant  qu'ils  luy  donnercr  vn  peu  de  fes  cheticux, 
(  lequel*  ce  médecin  mirt  au  lieu  le  plus  ruineux 
de  fon  logis  :8e  après  qu'il  les  ycutlauTcz  tout 
vue  nu  ici ,  le  i'endemain  matin  trouua  su  logis 
retoint,reparé&  refaict,commetoutncuf,  fans 
qu'il  y  cuit  apparence  d'aucune  fraûurc  Se  bri- 
feurc.  Vne  astre  fois,voulant  s'acheminer  à  vn 
deiert ,  il  monta  fur  l'afne  d'vn  pauure  homme: 
mais  il  aduint  en  chemin  que  ccll  hôme  tomba 
en  grande  Se  excelEuc  altcracioo ,  de  forte  qu'il 
fut  contraint  de  s'efeher  «près  iainci  François, 
Se  luydit  ,qu'il  s'en  alloit  rooui ir  fi  on  ne  luydô- 
noitaboire.  Sainû  François  voyant  en  quelle 
extrémité  eftoit  ccft  homme,  il  piia  û  feruente- 
nsent  noftre  Seigneur,qu'illuy  dit  :  Vahafliuc- 
ment  auprès  de  cefle  pierre  que  tu  vois,  eV  là  tu 
trouucru.*.  de  l'eau  pour  te  i.illàlicr.  lln'eft  fait 
mémoire  que  deuant  cela,  il  y  euft  iaroais  eo 
eau  en  ce  lieu  :  en  quoy  nous  déuons  recognoi- 
ftre  l'efficace  de  fes  pticres  entiers  Dieu. Quant 
àlapicté.dont  il  eftoit  rempli, laquelle  félon 
iaiiid  Paul  eft  vtile  a  toutes  chofcs.il la fàiloit 
fi  bien  profiter  enuers  lésâmes  qui  efloient  ra- 
chetées par  le  fang  précieux  dé  le  lus  C  h:  ut, 
que  s'il  les  voioit  cltrc  fouillées  de  quelque  pé- 
ché il  les  en  reuroit ,  Se  les  enfin  toit  à  lclùs 
Chrift, comme  vne  bonne  mere.  11  reprenoit 
les  prédicateurs  qui  n'eftoient  touchez  d'aucu- 
ne pieté,*:  efloient  plus  amateurs  de  leur  loua- 
ge que  du  falut  des  ames ,  deflruifans  par  mnu- 
uaiie  vie  ce  qu'ils  deuoien  t  édifier  par  la  doûii- 
ncveritable.Maintcnoftqu'vn  pauurcfrcrefim- 
plc,  Se  nô  cloquer,  conucrnfTbit  plus  parla  bo-  ]  «loqucnt. 
nevic  les  pecheurs.que  tels  orgueilleux  predica 
j  teurs.  Difoit  d'auantape  que  toutes  les  fois  Se 
'  quantes  qu'il  entendoit  que  par  la  bonne  con- 
:  uerfàtion  de  fès  religieux,  &  bonne  renommée 
d'iceux ,  pluficurs  efloient  induits  à  bien  viure, 
il  eftoit  remply  côme  de  parfun  &  feauftuc  ex- 
quis &  odoriférant .  Mais  au  contraire  il  mau- 
diltoit  gtiefuementlcs  peruers  religieux,  lei- 
qucls pour  leur  maauaile  vie  eftoicntcaufe  de 
la  ruine  de  pluficurs.  Car  vn  iour,  comme  il  fe 
lamentoit  Se  defplailbir,  de  la  detcftable  vie 
d'aucuns,  Se  pnoit  Dieu  pourla  conuerfion  de 
les  religieux, nortre  Scign.  luy  refpondit:  Pour-  1  des  s  tigi. 
quoy  te  contrirtes-tu  tant  pauure  homme?  Ne 
fçaistu  pas  bien  que  ie  t'ay  inftallé  en  I'eflat  pâ- 
li ci  al  fur  ma  religio,  Se  que  i'en  fuis  le  principal 
pattôîlelesay  appellé,ie  les garderay Se  nourri- 
ra v  :  St  s'il  y  en  a  aucuns  quimeurenr.i'en  fubro- 
gerayd'autres  enleur  place, &dcmcurera  ferme 
cefte  religion  par  mon  moyé  cfltrc  tousafTàut* 
&  alarmes.  Il  crtoitaufîî grand  enneroy  des  de- 
rractcurs:caroyant  vn  iour  vn  religieux  qui  de 
nigroit  Se  parloir  mal  d'vn  lien  frère ,  il  dit  à  fon 
vicaire:Leue  toy  viftcmét.flc  aduiiès'il  eft  ainfl 
que ecluy  qui eft derradté  le  foit à  tort  cVpuny 
aigrement  le  détracteur.  Quâtà  l'affection  cha- 
rirable  qu'ilportoit  aux  aftligez,elle  eftoit  incre 
JiM  e.  Car  ceux  aufquels  il  ne  p  ouuoit  fecourir 
a  t  fi\  et. il  lescôpaffionnoit  grandemét  en  fon 
efprir.  Car  vn  iour  vn  pauure  demandant  l'au- 
mofneàvn  fien  religieux  Se  voyant  queleieli- 
gieux  lov  fail'oit  fort  ngoureufe  refponfc,il  ltiv 
commanda  de  fcdclpouillcrnuddeuâtce  pan- 
ure,&  de  recognoirtie  I* faute,  en  luy  dcroâdât 
pardon .  Ce  religieux  avant  fait  en  ronrc  bttmi- 
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lue  ce  qu'il  luy  auoit  commandé,)!  luy  dit, mon  : 
frcre.quid  tu  voisvn  pauure.pcnfe  que  tu  con- 
temple l'image  de  Iclus  Omit ,  &  de  fa  fawûe 
mercrear  ils  ont  eflcpauutes  pour  nous, flenous 
onrrecômandélapauareté  en  leurs  perfonnes 
Parquo v,autant  de  fois  qu'il  recotr  01 1  des  pau- 
urcs.s'ils  edoiCtchargez.il  les  aidoit  portïtlcurs 
fardeaux, & les  appclloit  frères  &  (ceurs.d  aut£t 
qu'ils  cfloiét produits d"vne  mcfme  fource  que 
luy .  Et  afin  que  nous  n'obmettons  rien  de  ce 
qu'il  afait.vn  iour  c fiant  au  monaflcrc  de  fainâ 
Vercconde,  vne  brebis  fitlanuift  vn  agneau, 
qu'vnc  traie  btifa  à  belles  déts  larnefmc  nuiâ: 
dequoy  cftît  aduertyle  fainû  feruiteur  deDicu 
pourlaprcfentationque  cefl  agneau  fiiloitde 
lefus  Chriflla  maudit  teliemér,  qu'il  n'y  eut  ja- 
mais homme  ny  belle  qui  en  mangeafl.or  mou- 
rut trois  uni  r  s  apres.  Vne  autre  fois,  pallànt  par 
auprès  de  Sienne  trouuavn  gros  trouppeau  de 
bi  clu  s.lcfq  ucllcs  l'ayât  fàlué.coururér  toutes  a- 
pres  luy,&  le  rcgardoiitattétiuemet.balates  0e 
armantes  à  merueilles .  Etaitnoit  tant  cefteef- 
pecede  befte qu'vn  iour  vn  homme  en  l'Eglife 
defàincxcMarie^e  PortiM»cMl*t\ay  en  fit  preste 
d'vnc.laquelle  ii  admôncftoit  de  tédre  grâces  à 
Dieu  :de  forte  que  celte  befte  brute  par  permif- 
fion  diuinc  befloit  au  téplc.ck  ficichùToitles  ge- 
noulx  quand  on  eflcuoit  le  fàcré  corps  de  no- 
Seigneur,poar  arguer  6c  reprendre  l'impuden- 
ce 6c  irreuerenec  des  hérétiques .  Qtn  plus  eft, 
i f  auoit  fi  bien  in  (Irait  vne  brebiette  qu'il  don- 
na à  Dame  lacques  des  fept  fiches,  que  toutes 
le*  fois  qu'elle  sache  min  oit  en  l'Eglifc.clle  l'ac- 
compagnoit  fie  fi  elle  feiournoit  trop  à  y  aller 
elle  lafrappoitde  fescotnes  ,&  la  prouoquoit 
d'yallerauec  fes  cri  s  &  becilcmens.Et  non  feu- 
lement les  brebis  fie  aigneaux  luy  rendoyent  o- 
beyflir.ee , ains  les  lieures  connins,  poillons. 
oyfcaux,  dgalles,  faifans,  faucons  ,  &  loups 
rauiflâns,  voire  bien  les  tempeflcs  &  orages. 
Carprefchant  vn  iour  en  vn  defert ,  les  oyfcaux 
fembloyét  l'efcoutet  ,&  s'efîouyr  par  fîgnes  ex- 
térieurs à fà  prédication,  cftandans  leurs  efles, 
ouurans  leur  bec  ,  &  flelchiilànt  leurs  telles. 
Quant  a  fà  charité  feruente  ,il  fcmbloit  eflre 
comme  vn  charbon  flamboyant,  tant  il  efloit 
embraie  fie  englouti  de  l'amour  diuin.  Et  tout 
ce  qu'il  de  fit  ou  plus  efloit  d'eflre  fait  confor- 
me à  la  velouté  de  Dieu .  Et  aooit  vne  particu- 
lière deuotion,  qui  efloit  de  ieufhcr  quarante 
iours  continuellement  après  la  fefle  de  l'Epi- 
phanie, que  nous  appelions  vulgairement  le 
iours  des  Roys ,  qui  cfl  tout  le  temps  ,  auquel 
noflre  Seigneur  efloit  caché  au  dclcir.Pourau- 
rant,  à  fon  imiration ,  il  fuyoit  le  monde ,  &  fc 
rctiroit  en  quelques  lieux  montucux  &  deiérts 
où  eflant  enferme  en  vne  loge  il  viuoit  fort  au- 
fleremenr,  vacquant  à  prière  6c  oraifon .  En  ce 
temps  noflre  Seigneur  le  reueloit  tellement  1 
luy  qu'il  cnefloit  intciieurcmcnt  fort  confolé, 
comme  il  a  recité  familièrement  à  fes  cortu 
pagnons.ll  efloitaufli  grandement  afrcûioHnY 
6c  embrafé  d'vnc  deuotion  incredible  cnuers 
le fàinô Sacrement  de  l'Autel,  6c  ne  pouuoit 
afTezcognoiflrc  la  bonté  te  charité  de  noflre 
Seigneur  enuers  nous.  Et  auoit  accouftumé 
I nui; en t  de  le  receuoir.  Pareillement  il  pot- 
toit  gf  and  honneur  &  révérence  à  la  merc  de 
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Dieu,pourcequeparicellc,lc  Dieu  de  gloire 
fiedemaiefté  s'efloit  rendu  noflre ficre:  fiea- 
uonsreccu  par  elle  mifericorde  .  Ilmettoiccn  u  ieufnoit 
icalle  apres  Icfui  Chhfl  toute  fà  fiance  :  6c  en  [  pour  U  re. 
l'honneur d'icellc,  il  ieufnoit  deuotement  de-  uc:cni-c  ^ 
puis  la  fefle  de  lai n cl  Piètre  &  de  famcl  Paul, 
lufquesà  la  fefle  de  l'Aifumption  d'icellc.  Pa- 
reillement pou:  l'amitié  qu'il  portoit  aux  An- 
ges ,  il  ieufnoit  autres  quarante  iours .  depuis  „  .ft 
ladite  fefle  de  I  AHumption ,  6c  fpectalcment  il  jd&c  qu'où-  i 
portoit  grande  arrcdlion  à  monlieur  fainûl  Mi-  cteleCaref- 
chel.fiegcneralemétàtousicaSainâsfie  Sain-  œer<K1'^T 

et  es  de  Paradis:  mais  plus  particulièrement  à  P"1""' u'r'r*  | 
T,    _  _.        ,  . .  ,  «         .  |  François  de 

lama  Pierre 6c  iainct  Paul, pour  l-wcucrencc  :  rpeeiiiede- 

defquelsildedioit  à  Dieu  leteune  du  Carefmc  uot.ongat- 

fpecial,qui  efloitenuironlaTouffainâjnômé  doit  quant 

entre  les  Cordelicrs  le  carefme  faine*  Martin,  I  "H?6* 

.-i  n  i  -  rames:  Ici 

pource  qu'il  cil  oit  en  ce  temps-  la-Et  pour  dire  cn  n,6nc.ir 

en  bref  ,il  rclîcmbloit  celle  pauuie  veufuceui-  de  lefus  \ 

gcliquc.qui  offrira  Dieu  deux  quadraini:ilof-  Chnfl :1e  t.  , 

froit  au  fli  les  deux  fiens ,  c'eft  à  fçanoir  socorps  ™  ^h¥ô,neut 

&  soame  :6c  n'efloit  qu'il  y  eu  II  choie  plus  ex-  MJnèTle^ 

cellétc  que  le  (alut  des  am es,  pour  lefquelles  le  d-S  Michel 

fils  de  Dieu  auoit  daigné  mourir.  Toucbanr  le  &  les  Ange* 

defïr  qu'il  auoit  d'eflre  martyr,  le  voyage  qu'il  if.    ^*  ?» 

i  ^  .    r  r  r-  P'«re  Se  S. 

voulut  entreprendre  fixant  apres  fa conuerlio  Plu|  k  it 

nous  le  tcfmoigne  aflezamplcmct.Et  n'eut  eflé  tous  Ici 
la  difgrace  des  vents,  il  auoit  dchberé  de  sache-  SaincVi. 
miner  en  Syrie.:  mais  le  vent  le  cingla  contre 
fongtéenSclauonie.Etvoyât  qu'il  ne  pouuoit  deftie 
aller  où  ildefîroir,ilrebrouiTàchcminà  Anco-  tyr. 
nc.Maiscncerctour,il  aduinten  nauigant  que 
le  viure  faillit  aux  nauronniers,lcfquels  euflent 
péris  de  faim,n'cufl  eflé  que  noflrcDicu  multi- 
plia miraculcufement  vncaumofnc  qu'on  auoit 
donnée  à  fainû  François. Dcpuis.luy  eflant  ve- 
nu cn  terre  ferme,  il  délibéra  defe  transporter 
en  Efpagne,pour  delà  aller  aux  infidèles .  Mais 
vne  maladie  le  furprint ,  qui  l'en  garda  fie  cm- 
pefcha .  Er  non  feulement  il  cmbralTa  ces  deux 
voyages:  ains  l'an  uciflefmedefàconutrfion, 
eflant  aduerry  d'vn  petuers  Edit  que  le  Sultan, 
de  Babyloneauoit  faicl  contre  les  Chrcfliens, 
il  propofa  foubs  la  conduire  de  Dieu  de  s'ache- 
miner auecvn  ûcn  religieux , vers  cas  panures 

infidèle* ,  auprès  defquels  il  ne  fut  pas  pluftoft  V  ^  mînt 

i    c       •    i      •  j       *.  i r  deuant  le 

arnué.que  les  Sarazins  le  pnndrent  6c  le  mené-  suiun. 

rent  à  leur  Sultan .  Eflant  làdeuant  ce  monar- 
que infidèle ,  6c  interrogué  pourquoy  il  s'efloir 
rranfporté  vers  eux .  SainÂ  François  luy  rc£ 
pondit  qu'il  y  efloit  allé  pourlcurcnfeigner  8c 
prefeher  l'Euangile ,  &  les  tit cr  à  la  cognoillan- 
ce  de  lefus  Chrift.  Le  Sultan ,  bien  qu'il  n'euft 
•ffeclion  aucune  d'embrafler  la  relu;. on  Chre- 
flienne  ,û  cfl-cc  qu'il  luy  portoit  grande  ami* 
tié,l'efcoutoirvolontiers,&  le  prioit  de  demeu- 
re i  en  fes  tcrrcs.Sainû  François  luy  dit. que  s'il 
Ce  vouloit  conuertir ,  6c  fon  pcuplcauflî  à  lefus 
Chrifljil  fcroitfeiouren  fon  pays.  Et  afin  de, 
monfltct  la  différence  qu'il  y  auoir  entre  la  vé- 
ritable dodhine de  lefus  Chrifl.cVlafàdfe  de 
Mahommct,  il  le  pria  de  faire  allumer  vn  grand 
feu ,  &  qu'il  commandai!  aux  fàcrificateurs  de 
Mahommct  d'entrer  au  fen  auec  luy  ,difànt, 
que  s'ils  cfloient  bruflez ,il  creufl  que  leur  do- 
ctrine efloit  abhominable,  &  la  noflre  vraye  6c 

I  fàlutaire ,  s'il  demeuroit  vif  6c  entier  au  feu. 

j  Sultan  luy  rcfpondit  qu'il  n'ofoir  accepter  telle 
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condinon.pout  b crainte,  de  quelque  ledition 
populaire  .  Voib  comment  il  cherchait  mou- 
rir pour  lefus  Chnft  ,  deliroit  d'ellrc  marry- 
tif'é  peur  iceluy.  Au  refte.b  choie  à  quoy  uVac- 
quoic  le  pl  us.clloi  t  à  braifon.cVeftoit  quelque 
fais  tant  transporté  li ors  de  loy  ,  que  contem- 
plant les  choies  crleftes  ,il  e  II  oit  comme  infen- 
fîble  en  l'on  cotps .  Et  combien  que  les  diables 
Si  mttiriçs  efprits  I c  moleftoien t  fouuér ,  lî  eft- 
ce  qu'il  J  n'eurent  jamais  pmtlàncC  fur  luy , tint 
il  lesrembaroit  cV  dechailuir  eu  Se  par  b  vertu 
de  fonorai  fbn.  Et  qoSd  il  eftoit  folitaireain  de- 
fciti.il  ne  cellôit  de  fe  frapper  (a  poitrrine,&  de 
ictter  des  cri»  fort  lamentables.  Et  11  pour  par- 
loir Se  deaifoicauec  Dieu,  &  prioit  la  diuine 
bonté  pour  les  pécheur* , luy  remettant  au  de- 
uant fa  mort  *c  bpitlim.  Ilcftoittant  eufiabé 
en  telle*  prières qn'vne  fois  en Vne  noict ,  il  fut 
appérceo  prier  les  mains  eftenducs  en  forme 
cTvne  croix.  Se  cftre  cnleué  corporellcment 
hor«de  terre  euuironné  d'vnenôe  reluifante. 
Vneaorrefois  priant  en  Ibn  monaftere  ÀcTtr- 
tiuncMU ,  l'Euelque  deChifele  voulutallervi- 
fiter,  éViçwchant  qu'il  eftoit  en  pf icfe,  il  prirn la 
haidietfc  d'ouurir  l'huis  Oc  de  regarder  ce  que 
fàifoit  ce  fidèle  feruiteor  de  Dieu-,  mais  vnefi 
grade  cru o te  s  efpandit  par  tout  (es  membres, 
qu'il  peidit  b  parole.  Incontinent  bieneltôné, 
s'en  alla  ventes  religieux,  Se  pat  le  vouloir  de 
Dieu  ,  là  parole  lu v  fut  rendue .  Et  pour  dc- 
trioriftf et  combien  efrectueufe  eftoit  là  prière, 
l'Abbé  de  binct  lultm.qui  elt  au  diocéfe  de  Pe- 
roofe,uous  eu  rendra  telrnoignage,lequelle  ve- 
nât  vniour ,  luv  rit  reqoefte  depriet  Dieu  pobr 
j  luy:&tout  ji'inltanr.il  fc  lenntau  dedàsdefoy 
tout  efehaurîo.  EtqtJandcefàinft  perfonnage 
prioit.  Se  diloit  lès  henres  canoniales ,  iamaisil 
n'eftoie  affis  ny  courbé  lut  quelque  appny  , 
|  âins  iHetreeirojctout  debonrcV  ayatlechap- 
'  peton  hors  de  fa  telle.  Eiquandilproterôitlc 
nom  de  nnflre  Seigneur,  il  laichoit  fes linres, 
'  tâttl  femblolteftrc  torché de^raelque  allcgtef- 
leintetieurtj&  hiyportcHrgrâd  rK<nncor&  rc- 
uercnce.Melrnes  trois  ansdeu*ntfamorr,vou- 
l  bnt  célébrer  la  natluiré  de  nollre  Seigncurau 
!  chaftean.dir.  Grec», il  obtint  du  Pape  permif- 
lion  ie  fc  taire  préparer  vne  crefébe,  Se  du  foin. 
Se  vt»  bottif",  Se  vnafne:  Puis  appclbnt  fesreli- 

Î;ico*&  nrpeople,ll  fit  célébrer  folennellemént 
aMctfiicV  prefcha  au  peuple  touchant  Utfà- 
tiurtê<f>npauure Roy  .lequel  il  nommoit  l'é- 
tant de  Betheléem.  Encefté  mefme  heure  qu'il 
prefehoit,  il  y  eut  vn  généreux  gendarme  .le- 
quel vid  fpirituellementvnfart  beau  petit  en- 
fant dormir en  icélle  crefche,  lequel  binct  Fri- 
cot s  embrafloir  entré  lc% mams ,  Se  lèmbloitlc 
refueiller.  Quant  à  riiHellicencedcsefcritores, 
il  enauoitparEiirecogiioiH^nce.eV  plttspardô 
de  Dieu ,  Se  imitation  de  Iéfbs  Cfmft  ^que  au- 
trement. Il  eftoit  auflî  dotiéfc  remplydu  don 
de  prophétie ,  de  forte  qu'il  ptedir  b  mort  des 
Chreibcns,  quiadoint  deuant  la  cité  Damie- 
te.  Vne  autrefois  ellant  inuhv  à  difnet  en  la 
maifon  d'vn  gendif  me,  il  luy  dit  qu'il  fift  con- 
feflion  de  fes  pèches,  prurce  qu'il  deuoit  mrm- 
rir le  iout mefme.  D'auantage.'eflarA  aRhe- 
ate>vn  Chanoine  d'afl'et  mauoatfè  vie  tomba 
en  maladie  extrême,  qui  pour  celte  rccarfioh 
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fefeit  porter  deuant  làinct  François  Je  priant 
de  le  vouloir  figner  de  la  croix  denoftrc  Sei- 
gneur: ce  qull  ne  luv  vouloir  concéder: pour 
ni  Ion  d  c  fes  pce  hez.To  u  tcsfois  à  l'inftancc  des 
affilias  quieftotêt  là  il  luy  fit  le  ligne  de  la  croix 
j  Se  incontinent  il  reuint  en  connalefcence.Mais 
j  Lainét  François  luy  dit.quc  s'il  rerournoir  enco- 
tei  là  vie  delbordce ,  qu'il  n'efehapperoit  le  iu- 
iugementdeDieu.  Cequiaduintainfîputs 
!  apres.fe  plongeant  de  plus  en  plus  en  vice&ini- 
1  quité.  Vne  autrefois  il  predrt  à  vne femme ,  qui 
]  vouloir  détailler  fon  mary  pour  fa  cruauté,  que 
>  londit  mary  deniendroit  nomme  de  bien  ,  & 
j  qu'il  chaugeroit  là  fierté  en  douceur.  Etnôfeo- 

•  1  -me  n  t  il  prcuoioit  les  chofes  futurestainsDieo 
luy  auoit  donnélcdon  de  cognoilhe  lespen- 
fées  intcrieurcîdcsperjôneîtcarvoiour  retour  I 
runtd'outremcr.aTantanecfoyfTcre Léonard  1  II  cognoift 
pour  compagnon:il monta  lurvneafhe.pource  I  '**  Pen,*■ 
qu'il  eftoit  las  ordcbile.ôc  leJit  ftereLeonard  le  ,  kc"ï«pd" 
fîiiuoit  à  pied  &  di  loi  t  en  luV  mefme  :  Commet  ;  oiu. 

vi  cecy.quc  le  fuis  à  pied  Se  luy  nô?  Alors  faindt 
François  luy  dit:  Mou  frcrc.il  n'eft  bien  feant  à 
moy  d'edre  monté  furvn  afne,cV  que  toy  qui  es 
de  plus  riche*  parens  que  moy.voilc  de  pied.Et 
non  feulement  il  cognoifloit  les  volontés  fc- 
crecte$despre(ëns,ains  lesdefirsdesablèns.  U 
faut  auflî  que  nous  fçichios.qu'il  eftoit  vn  ioot 
en  grande  doute  s'il,  deuoit  pluftoll  prier  que 
prefeher ,  cVmift  cela  en  délibération  entre  lès 
religieux ,  leur  montrant  le  prof&r  8c  ytilhé 
qui  proaenoit  dé  I'vn  &  de  l'autre .  Mais  Dieu 
loyrencb  dîuinemf  t  qu'il  deuoit  plu  ÉkWl  pref-  it. 
cher.  Parquoyfc  dédiant  à  ccft  ofKce.fes  pré- 
dications eftoient  de  fi  grande  clHcace,  qu'vn 
iour  lî  grande  multitude  aborda  à  luy  qu'edant 
auptesdu  bord  de  la  mer,  fut  contraint  de  fc 
metttcenvnnauire  pour  prefeher  plus  com- 
modément ,  Se  demeura  la  nanire  autant  fiable 
Se  ferme  comme  fi  elle  euft  cité  fur  ter  te .  Vne 
autrefois  voubnt  prefeher  deuant  le  Pape  Si 
les  Cardinaux  .iltâfcha  s'eftudb  défaite  vne 
prédication  cxcclleiue  Se  magnifique  :  mai< 
comme  il  b  voulut  proférer,  il  Toubib  du  tout 
Pàfquovilmuocquala  gracédu  fâinct  Efprir, 
cVprelcIiad'vne  telle  force  Se  viuacité,  qu'vn 
'  chacû  il  eftoit  efmerueillé  de l'ouir.à  caufe  que 
fèspredications  cft  oient  accompagnées  de  plu- 
fleurs  miracles.  Caràlacité  Tufcauelleil  gue- 

•  ritvn  enfant  qui  auoit  les  membres  tous  retirrt 
1  Et  en  la  cité  de  Narni  il  teftirua  en  fanté  vn  pa- 
1  ralitiquc.  Pateillement  au  diocctcdc  Rheate, 
I  on  luy  prefenra  vn  enfant ,  qui  eftoit  tout  enflé 

parlecorps.icquelilreftablir&confolida.  Pa- 
'  reillementenlacité  d'Otre  il  guérit  vn  autre 
'  enfant  quiauoitvnepartiede  fes  membres bri- 
j  fëc.cn  &  par  la  venu  du  ligne  de  b  croix.  Et  en 
lacitéd'EugubioparTemefme  lîgne  deberoix 
il  renuigouialcs  deux  mains d'vnc  panure fem- 
me,defqucllîselle.iuoit  perdu  le  mouuemcnt. 
1  EtauchafteaudeMcuanio  on  luv  prefenra  vne 
icune  fille aucugle,  fur  les  yeiixdebquellc u*  in- 
uoqua  b  fainûe  Trinité ,  Se  luy  oignit  iccux  par 
trois  fois  de  fc  n  crachat,  5c  tout  incohtinct  elle 
reccutb  veué-  Autant  en  jduint-il  à  vue  fem 
me  de  la  c'né  de  Narni,?:  a  vn  autre  enfant  de 
Boulôn^nè,  qui  auoit  vne  taye  fur  vn  de  fes 
y  eux.Dv!  uaiu âge  au  chafteaU  de  binil  Ccmin, 
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il  deliura  do  malingefprit  vnclicnne  hcfleffe. 
!  Comme  pareillement  vne  u»  med'vne  autre 
i  ville ,  laquelle  efloit  détenue  &  vexée  horrible- 
ment d'vnmaling&  furieux  efptit.Ilgucrit  auf- 
I  lî  vne  autre  femme  en  la  ville  d'Atctio.quie- 
1  Hoir  en  trauail  d'enfant.  Et  non  feoltmcnr  i) 
•  donnoir  guerifon  personnellement  aux  raala- 
I  dcs.mais  par  le  moyen  d'vnc  fienne  corderont 
j  il  auoit  cfté  lié,  il  y  auoit  vn  bon  lu  n  ire  qoi 
i  guerilloit  tous  malades.  Aucc  ce,  fi  on  port  oit 
1  du  pain  qu'il  auoit  touché  Se  manié  ,a  ceux  qui 
le  (entoient  eftrc  touchez  de  quclqucinfirrnité, 
:  incontinent  qu'ils  en  auoientgouflé  ilscftoict 
|  guetis.  Laiflantlà  fes  miraclcs>nous  repren- 
drons nos  erres  à  ce  qu'il  a  fait  deux  ans  deuant 
fa  mort .  U  faut  di>nc  que  nous  Crachions  que 
!  deuant  quercndicfon  cfpiitaDieu.il  s'en  alla 
fut  vi. e  haute  momaignc,ditte  Alucrne ,  où  va- 
I  quant  en  contemplation  cclcftc  ilictifnalcCa- 
refme  en  l'honneur  de  monficur  fainâ  Michel 
Fiaqcoiscn  I  l'Archange.  Lailfiiraduenydiuincment  qu'il 
Î^.'A.T"  I  cuftàprmdiclcIiurcdel'Eglife.quenouiap- 
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l  jfluœpnô  j  pelions  vulgairement  le  Miflcl  ,& qu'il  regar- 
iuluuct^la  dal\  dedans  par  trois  fois .    U  l'cnuoiadonc» 
S,  Misbel.    qUeJ  quérir  par  vn  Cen  compagnon  :  Se  autant 
de  fois  qu'il  regarda  dedans^!  rencontrait  tou- 
fieurs  la  paflîon  de  noftre  Seigneur.  Parquoy  il 
entendit  qu'il  dcuoiteftre  côforme  aox  pafllos 
&  douleurs  de  noftrc  Seigneur  lefus  Chrift.  E- 
ftantdoncqucsefleué  en  telle  contemplation, 
Se  priant  Dieu  en  vn  cofté  de  la  montaigne ,  il 
apperecut  vn  Séraphin,  ayant  fix  ailles  flara- 
boiamc*&  claires,  defeendre  du  haut  du  ciel, 
lequel  citant  venu  en  l'air  proche  de  SainâFra- 
çcm.il  apperceut  cntrelcs  ailles  d'iccluyl'cfTigie 
À'.;,  homme  crucifié .  Laquelle  apparition  fuy 
rauit  tellement  l'cfprir,  qu'il  cftoit  totalement 
tranlporté  Se  transforme  en  lefus  Chrift  ,  lc- 
qocl  lu  y  imprima  en  ion  corps  les  lignes  de  fes 
playes .  Depuis  le  iour  de  fàir.âMichel  cftant 
aduenu,tl  delcendit  de  la  montaigne, &  cachoit 
ces  dites  playcs.de  peur  qu'il  ne  fcmblaft  s'ou- 
tieci.iJct  pouricelles.  Enceroefmc  temps  il  y 
auoit  vi.c  pelle  en  la  prouinec  de  Rhcate ,  qui 
lUft  plein  jjff^fojtpijndcnicntlcbcftail.OrYeutvnhô- 
de  noftie     mc  ^c  °Kn  9U1  rcceutvne  rcuclauo,par  laquel- 
le il  apprint qu'il  deooit  aller querir  del'cao.cn 
laquelle  fainâ  François  auoit  laué  (es  pieds,  & 
qu'incontinent  qu'il  en  auroit  rcfpandu  fur  les 
belles  pcftifcrccs,clles  feroient  guerics.Cc  qui 
aduinr  aiiill.On  tietauffi.quc depuis  que  fainâ 
François  fc  rranfporta  fur  la  montagne  d* Alucr- 
ne, iamais les  laboureurs  d'alentour  ne  fi  mi- 
rent aucune  greffe , dont  ils  cftoitut  ordinaire- 
ment affligez.  D'-uantage  il  toucha  en  temps 
d'Hiuer  d  vne  de  fes  mains  vnpauurc  k  mn  e 
qui  eftoit  furprins  d'vn  froid  fort  véhément, 
&  qu'à  l'iriftant  vne  fubite  chaleur  s'cfcoula 
par  tous  fes  membres .  Or  cft  il  .qu'au  per- 
mis de  fes  pieds, qui  eftoient  tranipereczen  la 
forme  de  ceux  de  lefus  Chrift.il  y  auoir  des 
doux  qui  croifloicm  miraculcufcmcnt  de  foi  te 
qu'il  ne  pouuoit  quafi  cheminer,  ains  cftoit 
contrainâ  de  fc  faire  porrer  par  les  villes  Se  ci- 
tez, pour  animer  vn  chacun  à  porrctla  Croix 
de  Icfu  Chtift-Er  en  fin  il  tobacn  griefuemala- 
die, qui  l'e  xtenua  fi  foi r ,  qu'il  n'auoic quafi  que 
la  peau  &  les  os,&  appelloit  les  peines  qu'il  en- 
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doroir ,  fes  ferurs  ,  Se  rer.doit  grâces  a  Dieu  des 
t  oui  m  en  s  qu'il  fouirroir  Je  priant  de  luveo  en- 
ooier  cent  fois  autant ,  «'il  l  uy  fc  m  bloi  t,  bon.  Ef 
cogooiffant  qu'il  tftoit  voifin  de' fes  deimeis 
iours.il  pria  qu'on  le  portaft  àfairâeMaiic  dt 
I  tnitmctU  ,i  ù  r  ft an  c  ar  i  iué.il  u  r.t  mettre  fur  la 
tcirc.poor  monftrer  qu'il  ne  tenoit  rien  du  roô- 
de.puis  leuant  fes  yeux  an  ciel,  Se  cachant  de  fa 
main  la  playe  de  fon  cofté ,  laquelle  il  ne  men- 
tira iamais  a  homme  viuanr.il  du  à  fet  fterc*  IC- 
îigieux:Mcs  freres/ayfaiâce  qui  cftojt  mien: 
lefus  Chrift  vous  vbcille  enfeigner  ce  qui  vous 
cft  bon.  Et  ainfi  que  fes  religieux  pleuroient,  il 
y  en  eut  vn  qn'il  appelloit  ordinairtment  fon 
Gardicn.qui  print  là  robbe,  auec  fa  corde  Se  fes 
cbauflcs,&  luy  cffiit.dilant:  le  vont  ptetececy 
rereuczlcsparobeiiîance:  Sainâ  François  les 
reccu  en  grande  ioye,  mais  il  voulvr  perleucrer 
en  fà  nudité,  pour  fuiutc  &  imita  Icfu* Chrift, 
lequel  auoit  cfté  pendu  ncd  en  la  crorx.Finable- 
mcnt.fe  fentant  cftrc  prochainde  fa  moi  t^J  ap- 
pella  •  foy  tous  fes  religieox.ck  leur  rcmonftra, 
comment  ils  dcuoientendutet  la  patience  &  la 

Îiauurcré,  Se  lot  tout  de  demeurer  fermes  en  la 
by  de  l'Eglife  Romaine,&  de  préférer  le  fainâ 
Euangilc ï toutes  ordonnances  Se  inftitutions. 
Puis  ilcftendit  les  mains  fur  eux  enforme  d'vne 
ctoix.Ac  les  beniflànijcur  dit:  A  Dieu  tous  mes 
enfans  en  la  crainte  de  noftre  Jcigneur.cn  la- 
quelle ie  vous  prie  de  demeurer  à  iamais.  Et 
pouraurant  que  la  tentariô  &  la  tribulation  ap- 
prochent, bien  heureux  feront  ceux  cjui  perlc- 
uereront  en  ce  qu'ils  onr  commencé  ■  Quant  à 
moyje  m'achemine  a  Dien,  en  la  grâce  duquel 
ie  vousrecommande.  Cela  dit,  il  le  fit  apporter 
reliure  des  quatre  Euangcliflcs,&  commanda 
qu'on  leoft  ce  qui  cft  eferit  en  fainâ  Iean  ttei- 
zicfme  chapitre, où  ces  paroles  font  eferites: 
Deuant  lafcfte  de  Pafques.cV  luy  difoir  à  haute 
voix, ce  Pleaurpe:I'ay  crié  de  ma  voix  à  Dieu, 
&  le  continua  iufques  ï  la  fin.  Puis  ayant  receu 
tous  les  inyftcres  de  noftre  foy,  il  rendit  fon  ef- 
prit  à  Dicu:&  y  eut  vn  de  fes  religieux ,  qui  vit 
fon  amc  bienheureufe  cftrc  tranfportéc  enhaut 
parvncnuctcluifanre.cn  foimc d'vneeftoille 
fort  claire. En  la  me  One  heure  qu'il  partit  de  ce 
monde,  ilycotvn  de(bnordie,nommc'Augu- 
ftin^ninift  re  en  la  terre  de  labeur ,  lequel  ayant 
perdu  la  parole  par  longue  maladie,s'cfcria,di. 
lànt  :  Mon  Pere,  attendez  moy,  ie  viens  à  vous. 
Ses  reluit ux  luy  demandant  à  cjui  il  pailoir,  il 
leur  dit:  Ne  voyez  vous  pas  noftie  pere  fait. â 
François  qui  s'achemine  au  cicl:&  fur  le  champ 
il  rendit  foname^pourfuiure  ce  fainâ  Pere.  A  la 
nicfmc heure aufli defanioit.il  appaïut  à  l'E- 
uefque  de  Chilè.qui  cftoit  allé  en  pèlerinage  au 
mont  Gatgan,&  luy  dit:Voicy,  ie  laiflè  le  mon- 
de,&  m'envay  au  ciel.Cc  fainâ  Pere  cftant  ain- 
fi mort, fes  religieux  pallèi  ent  toute  la  nuiâ au- 
près de  fon  corps  àenantet  Plêanmes  Si  Canti- 
ques.Le  iour  venu,  tous  les  Citoyens  de  Chife 
vindrent  voir  Ion  corps,entre  lefquels  il  vauoir 
vn  nomméH>erofme,qui  cftoit  de  pareille  <  \  i 
nion  que  fainâ  Thomas,  Se  ne  vouloir  croire 
qu'il  portas?  en  &ô  corps  les  playes  de  noftrefei- 
gneur  Iciiis  Chrift  :n>ais  ayant  touché  St  veo 
les  doux  &lcs  pci  i  u  :  ne  demeura  plus  en  in- 
creduUté.Puis  après  on  porta  fon  corps  en  erâd 
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honneur  Se  reucrcncc  en  l'Eglifc  taind  I )amiâ, 
pour  Icprcfcnrerà  fâinâc  Claire,  &  à  fêsreh 
gteufès.  Delà  on  le  porta  cr  celle  de  S.  Geor 
ge,  pour  l'enlèuelir.oc  eftoir  le  iour  de  Dinion- 
chc.lc  quart  iefme  iour  d'Ocrobrc.l'a  de  l'incar- 
nation de  noftre  Seigneur ,  mil  deux  cens  vingt 
fixrao  fepulchre  duquel  furent  faits  pluficursdc 
inlignes  miracles, pour  laconfiderariô  defqucls 
le  Pape  Grégoire  neufiefme  du  nom,  deux  ans 
après  la  mort  d'iccluy,  le  rédigea  au  nombre  Se 
cacalogue  dcsSaincts. Depuis ,dcux  ans  après  la 
canonizatien ,  les  Frères  mineurs  Tes  religieux, 
tindrenrvn  chapierc  gênerai  èChife,  où  ils  ar- 
rêtèrent que  Ton  corps  feroit  tranfporté  ênvne 
Eglifêqui  lu  y  eftoir  dédiée,  &  y  eut  plufieurs 
malades,  qui  au  fcul  toucher  d'tcelu y,  reccurêr 
UntéSe  guenfon.  Nousauonsicy  traictévne 
partiedesfaiftsquecefainâ  perfonnage  a  fait 
en  fa  vic.maintcnat  il  nous  faut  defcouurir  fùc- 
cinctcmcnt  ce  qui  eft  aduenu  par  fon  moyc  a- 
pre^ià  more.  Premièrement  fa  légende  porte 
qu'il  apparut  au  fufdit  Pape  Grégoire  de  nu  ici, 
Se  luy  monftra  laplaye  de  (bn  cofté.pource  que 
ledit  Grégoire  doutoit  s'il  en  auoit  eu  vne.ll  ap- 
parut pareillement  àvn  fien  religieut,qui  eftoi  t 
en  mefme  fcrupule ,  &  luy  fît  toucher  les  lieux 
de  Ces  playes  pour  plus  grande  confirmation. 
D*auantage  ,il  apparut  à  vn  clerc,  nommé  Ro- 
ger  ,qui  cftoit  de  Potence,citédela  Pouillc,  qui 
doutoitauffi  des  playes  de  fàwctFrançois:Mais 
ilfurnaurédiuincmenrcn  la  main  gauche,  & 
foudain  qu'il  eut  prié  fatndl  rançoi  5,1 1  ne  fêntie 
plus  de  douleur.  Qui  plus  cft.il  refli  tua  en  1  an - 
téyn  hommcnommélean.qui  eftoit  d'ilcrda 
en  Catalogne,  lequel  auoit  efte  frappé  en  pla- 
neurs endroits  de  Ion  corps  par  vn  haineur,  qui 
penfbitauoirceluy  contre  lequel  il  eftoit  fto- 
maqué:mais  à  caufe  qu'il  eftoit  feruitcur  de 
fâinâ  François.il  luyapparu t  de  nuidt  Se  le  gué- 
rit. Outre  ce,  il  y  eut  vne  femme  d'vnchafteau 
du  mont  Maran, laquelle  eftant  decedée en  vn 
péché  mortel, qu'elle  n 'auoit  côfclfè  Se  defeou- 
aettàfon  confeflèur  en'fa  vie ,  par  la  vertu  des 
prières  de  fàinc*  Fraçois  elle  rcuint  en  vie, pou  r 
déclarer  ce  peché:puis  après  auoirreceu  l'abfo- 
lution.clle  mourut. Pareillement  par  foninter- 
cc filon,  en  la  cité  de  Pamarc,  fituée  en  la  I  V  ml 
le,ilyeut  vne ieune fille  morte, qui  fut  rcuoe- 
quéeenvic-Et  non  feulement  il  reuocquaenvic 
les  fufdirs,  mais  plufteurs  autres  en  diuers  en- 
droits, comme  à  Rome,  le  fils  d'vn  Notaire,  Se 
vn  autre  en  laCitc  de  Capou.vn  autre  auffi  en  la 
ville  de  Sueflc.cV  vn  nommé  Gerlendin ,  natif 
de  Ragufia,  fans  oublier  vn  d'Alemaigne,  du- 
quel le  Pape  Grégoire  en  aduertit  fes  religieux 
en  vn  Chapitre  gênerai.  Et  non  feulement  il  a 
fait  les  miracles  fu  fdits  cnuers  les  motts  :  aim  il 
a  dcliuré  plufieurs  qui  eftoient  en  grand  dager 
de  mourir,delqucls  nous  ne  ferons  icyplusam- 
ple  menrion:nous  adioufterons  fcufcmc'r  qu'il 
y  a  eu  plufieurs  prisônicrs,  Icfqucls  ont  cité  de- 
uurez  hors  de  pnfon,inuocquant  Dieu  par  I'in- 
rcrceffiondcfamd  François.  D'auanrage.nous 
ne  voulons  laillcr  palier  loubsfilence  ,cômcnt 
plufieurs  femmes  enceintes  .agitées  de  grands 
trauaux  à  lcurenfantcmét,ont  îcmypai  l'ayde 
d'iceluy  grand  allégement.   Auccce  plulicurs 
aneugles ,  tant  hommes  que  femmes  ont  receu 


clarté,par  l'interccdlon  d'iceluy  en  diucrfescô- 
trées .  Tous  Icfquels  miiacles  nous  reciterons 
par  le  menu,felon  que  fainft  Bonauéturc  nous 
les  a  lai  (Fez  par  efcrir,n'eftoit  que  nous  craignos 
offenfer  les  lecteurs  par  vne  trop  grSde  prolixi 
té,  laquelle  ne  nous  eft  propofée ,  d'autant  que 
nous  nous  c  (ludions  le  plus  que  nous  polluons 
a  fuyure  la  briefu  été.  Nous  adioufterons  feule- 
ment ce  que  conclud  mtSfieur  fa  m  a  Bonaucn- 
turc  lequel  en  h  or  te  cous  religieux  de  l'ordre 
iainct  François ,  Se  autres  qui  veulent  paruenir 
auRoyaumedescieux.de  porter  la  croix, la- 
quelle ce  bon  pere  a  porté  en  fon  corps  tout  le 
temps  de  fà  conuerlàtion  :  Se  pouuoit  dircauec 
faindc  Paul,qu'il  ne  m'aduienne  de  me  glorifier, 
finonenla  croix  de  lefus  Chrift,  par  le  quel  le 
monde  m'eft  crucifié,&  moy  au  tnondeJI  pou- 
uoit aufli  dire  à  la  vérité:  le  porte  les  playes  de 
noftre  feigneur  IefusChrift  en  mon  corps:Que 
pleuft  a  Dieu  queceux  qui  font  lotus  d'Egypte, 
c 'eft  à  dire ,  de  ce  monde ,  puilTent  par  le  ballon 
de  la  croix  diuifer  la  mer,pour  palier  aux  défères 
afin  de  paruenir  en  fin  en  la  terre  de  promiffiô: 
à  laquelle  noftre  grand  Sauueur  lefus  Chrift 
crucifié  nous  vueilïe  faire  cntrer.par  les  mérites 
de  fon  feruitcur  lama  François ,  à  la  louante  Se 
gloire  de  Dieu  viuanc,  auquel  ioit  rendu  gloire 
Se  honneur  à  iamais. 


LE  MARTYRE  DE  SAINCTE  CA- 
ritine,  vierge  &  martyre :1e  cinq  me  fine 
OOobrc.il  y  a  plus  de  mil  trois  cens 
ans  qu'elle  fournir. 
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V  temps  qne  lesChreftiês 
efloient  inhumainement  I 
traiâez  foubs  les  règnes 
des  Empereurs  idolarres 
fie  Payeus ,  fàinâe  Cariti- 
nc  ayant  reccu  la  foydele- 
fus  ne  fe  cotentofc  pas  feu- 
lement de  viureChrcflié- 
nement,ains  elle  s'cfrbrçoit  tac  qu'elle  pouuoit 
decouertir  plufieurs Payens au  Chrifiianifme.  SaincleC* 
Legouucrneurdu  pays  eftant  «duerty  de  cela,  ctm- 
s 'aigrit  Se  s'eftomacqua  tellement  contre  elle,  ' 1 
qu'il  la  mit  entre  les  mains  d'vn  iuge  pour  la 
traiâer  à  toute  rigueur,  li  elle  ne  vouloir  eban 
ger  d'opinion.  Le  iuge  l'ayant  fait  venir  deuant 
luy  :  dit  :  le  te  prie  tant  qu'il  m'eft  pofïiblc ,  que 
tu  ne  m'occafionnes  point  de  te  molefter  ou 
frapper  tant  foit  peu.  Une  tiendra  qu'a  roy 
d'efehapper  tous  les  tourmes  qu'endurét  ceux 
1  qui  (ont  rcucfchcs  aux  ediâs  des  Empereurs, & 
contraires  à  la  Sacrificaturedes  Dicux,aufquels 
:  s'il  replaift  fâcrifier,  ru  gaigneras  leur amitic.cn 
femblecclle  des  Empereurs ,  &  fauucras  ta  vie. 
Saincte  Cantine  luy  rcfponditcus'armant  du 
figne  de  la  croix: M  onfieur,vous  penfèa  par  voz 
douces  paroles  me  dift  taire  de  ma  rcligiô,  pour 
embraffer  celle  de  vos  faux  dieux, Se  fembleque 
ce  foit  par  compaffion  Se  pitié  quevous  m'vficz 
de  ces  paroles .  Mais  vous  deuez  plus  toft  auoir 
pitié  de  vous ,  qui  cfles  detenuen  erreur  bien 
grande,  Se  non  de  moy ,  qui  ay  la  cognoillànce 
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du  vray  Dieu,  lequel  ic  n'abandonncray  Se  ne 
qui  t  tcrayiamais  pour  toutevoftre  idolacrie  dia- 
bolique ,  ny  pour  tous  les  fupplices  defquels 
vous  me  menacez.  Car  ic  proteûc  Se  fouftient 
qu'il  n'ya  qu'vn  Dieu, qui  a  fait  le  ciel  Se  la  terre 
Le  loge  ayant  ouy  cefte  refponfe  par  défait  luy 
fit  trencher  les  cheucux:mais  par  p  er  million  di- 
uine.il  luy  en  reuindrét  d'autres  tout  auffi  toft. 
Alors  le  iuge  plus  fafché  que  deuant,  comman- 
da qu'on  luy  mift  la  telle  dedans  le  feu ,  &  que 
JelTus  les  places  on  luy  diftillaft  du  vinaigre 
pour  luy  faire  endurer  pl*  de  mal,  mais  elle  pria 
n  wtre  Seigneur  en  telle  forte:  Seigneur  lefus 
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rift,  qui  aydes  ceux  qui  efpercnt  en  toy,  Se 
>  as  deliure  de  la  fournaife  ardctc  les  trois  en- 
fans  en  Bibylone,fois  moy  maintenant  propice 
Se  me  fccoure,&  incontinent  clic  ne  fentit  plus 
aucunes  doulcurs.Le  iuge  ne  fc  contentant  luy 
fît  defehirer  la  peau  auec  crochets  de  fers,&  ap- 
pliquer foubs  lès  aiflelles  des  lampes  ardentes, 
&  puis  pour  aflbuuir  fi  rage,  Se  la  faire  toft  paf- 
fer  hors  Je  ce  mode,  commanda  aufB qu'on  luy 
attachait  vne  grotte  Se  pefante  pierre  au  col ,  Se 
qu'on  la  iettaft  en  la  mer.  Mais  cette  fain- 
(kc  Martyre  implorant  la  grâce  de  Dieu,  qui 
aideles  firnsau  befoing,  le  cordeau  .auquel  e- 
ftoit  attachée  la  pierre  à  fon  col.fut  brilè.éV  elle 
cheminoit  miraculcufcmét  par  defTusles  eaux, 
iufques  à  tant  qu'elle  arriuatt  au  bord,où  eftant 
arriuée,elleditau  iuge:M6fîeurne  voulez  vous 

Siasvousrecognoiftre  &:  donner  louangeàlc- 
usChrifl,  qui  me  deliure  des  maux  que  vous 
me  faites.  Le  iuge  ne  le  donnant  peine  de  fon 
dire ,  ains  imputanr  tout  cela  à  magie  Se  prefti- 
ges  diaboliques* fit  faite  vne  roue'  de  bois,  à 
Fcntour  de  laquelle  ilyauoir  de  greffes  poin- 
âcs  aiguës,  à  laquelle  il  ht  attacher  le  corps  de 
lainéte  Catitine ,  Se  mettre  deflbubs  de  gros 
chatbons  ardens,  afin  que  la  roue  tournante, 
fon  corps  fuft  mis  en  pirces  Se  morceaux.  Mais 
l'Ange  de  noftrc  Seigneur  fui  uint ,  qui  rompit 
toute  s6entreprife,à  ration  qu'il  aftbiblirtcllc- 
mét  les  forces  des  bourreaux,  qu'ils  ne  peurent 
remuer  la  rouë.Lc iuge  marry  outre  mclùte  de 
ce  que  fes  efforts  Se  inuentions  efloientvaincs, 
commanda  qu'on  luy  trenchaft  les  ongles  des 
pieds  A  des  mains ,  &  qu'on  luy  arrachait  tou- 
tes lesdentsl 'vneapres  l'autre  :  puis  pour  l'ou- 
trager Si  honnir  u'juantagc,  permit  aux  bour- 
rcaaxdeconooquer  tous  les  plus  grands  pail- 
lards qu'ils  f  çauoicnt  ,&  leur  liurcrlr  corps  d'i- 
celle  pour  en  iouy  t  à  leur  volonté.  Mais  Dieu 
voulut  qu'au  milieu  de  tels  fupplices.cV  deuant 
que  telle  violence  luy  fuit  faite,cllc  trefpaflà  de 
cefte  vie  prefente  à  l'autre.Le  iuge  voyant  qu'il 
eftoit  trompé,  commâda  que  l'on  mift  le  corps 
d'icclle  en  vn  fac  plein  de  fable ,  &  qu'on  le  ier- 
taft en  la  mer.  Mais  noftrc  Seigneur  le  fitarri- 
uer  en  vne  terre  affci  prochaine,  entte  les 
mains  d'vn  nomme  Claude,  homme  de  bien  Se 
Chreflien  ,  lequel  l'cnfeuelit  le  cinquiefine 
d'Octobre. 


LA  VIE  DE  SAINCT  MEINOLF 
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9  'An  de  l'Incarnation  de 
»  noftre  Seigneur  ,  fept 
1  cens  feptante  fcptXhar- 
le-magne  conquefta  la 
Vcftpnalte  ,  qui  eft  vn 
\  pays  de  Saxe  en  Ale- 
I  magne ,  par  le  moyen  du- 
quel ceux  d'icclle  côtrée 
receurent  lacognoiflàncede  lefus  Chnft.&  n'y 
eue  que  Vuitiguinde,  qui  eftoit  l'vn  des  plus 
fuffifant  Duc  du  pays ,  qui  Tuy  refîfta.  Tou- 
tesfoislebon  Empereur  ne  biffa  pas  pourtanr 
de  faire  tout  deuoir  à  ce  que  l'Eglifcdc  Dieu 
prinft  accroifTcment  là,&  mcfmcilfitaftczlong  , 
feiour  à  Paderborne, iufques  à  ce  qu'il  y  eut  I 
des  Euefques  par  les  villes,  nommément  à  Pa-  chlflT 
derbone  .auquel  temps  Se  lieu  le  Pape  Léon, 1  hou  dcRo- 
troifiefme  du  nom,  eftant chaffe  hors  de  Ro-  ne. 
me,  vint  trouuer  ledit  Empereur,  qui  le  reccut 
fon  honnorabletnent .  En  ce  mcfme  temps 
il  y  eut  vn  riche  homme  (  hteftien,qui  deceda 
&  laifli  Vingttude  la  femme  auec  vn  petit  fils, 
laquelle  pource  qu'elle  eftoit  Chreflienne.s'en 
alla  trouuei  l'Empereur  &  luyprefenta  fon  fils, 
lequel  par  commandement  d'iceluy  receut  le 
fàinâBaptefme,cV  eut  nomMeinolf.lequel  fut 
|  donné  en  charge  pour  eftre  inftruiâ  à  Badura- 
de  fécond  Euefquc  de  Paderborne .  Auecle- 
qucl  il  proffita  tellement,  que  ledit  Euefque 
'  pour  fes  bonnes  mœurs  le  fit  fon  Secrétaire: 
car  il  eftoit  homme  de  bon  entendement ,  cha- 
rte, deuot,  équitable,  modefte,  bien  aduifé, 
charitable, &  doué  d'éloquence, &  orné  d'v- 
ne  rare  beauté:  Lequel  en  plaine  compagnie, 
1  comme  l'Euefque  luy  demanda,  que  figni- 
fioicnt ,  ces  paroles  Euangeliqucs  :  les  Renards 
|  onr  des  caucrnes.cV  les  oyfeaux  du  ciel  des  nids, 
mais  le  fils  de  l'homme  n'a  tuï  repofer  fà  teftercV 
quclqu'vn  refpondir  que  le  fils  de  Dieu  ne  defi- 
re  autre  domicile  que  noftrecceur,& que  nos 
péchez  sot  caufe  qu'il  n'habite  point  auec  nous 
Cefte  refronfe  pleut  tant  àl'Euefque,  qu'il  dc- 
firoit  luy  baftir  quelque  temple  matériel  pour 
le  loger .  Enrre  ces  entrefaictes  Jl  y  eut  le  por- 
cher de  faincl  Meinolf,  lequel  citant  en  vne 
vallée  apperceut  vne  grande  Se  furpernarurcl- 
le  lumière  parmy  des  huilions  :  il  vint  en  ad- 
uertir  fon  maiftre .  Saindk  Mcinolf  recita  ce- 
fte vifîon  à  l'Euefoue  Badurade  ,  lequel  luy 
confcilla  de  s'en  aller  auec  le  pafteur  au  lieu 
où  telle  chofe  eftoit  spparuë.luy  difanr.quc 
bien  fouuent  noftre  Seigneur  reuele  aux  pa- 
ftcurs  de  grands  myftcrcs .    Parquoy  Sainâ 
Mcinolf fctranfporra  Jàauec  fonporcbicr, où 
par  deux  fois  (ans  la  première  ,eux  prians  Dieu 
de  nuidt,  telle  lumière  apparut.  L'Euefquc 
à  fon  retour  aduerty  de  ce  qui  luy  eftoit  ad- 
uenu ,  lu  v  confcilla  de  faire  baftir  la  vne  Eglifc, 
mais  qu'il  luy  tailloir  pr entièrement  en  parier  a 
l'Empereur,  c'clt  à  Içauoii  a  Loy  s,  fil  j  de  Char- 
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Si  mon. 


le-magne,fouz  lequel  l'ordre  des  Chanoincttc* 
ères  auoirefté  atefté  en  vn  Concile  pro- 
uincial.quctan  tinta  Aix.  Sjtn&  Mcinolfayunt 
déclaré  à  l'Empereur  Ton  dctlèin ,  il  obtint  telle 
permiflîon  qu'il  voulut:  &ain(i  qu'il  retour- 
nait, il  trouua  en  fbn  chemin  vne  petite caple, 
dedans  laquelle  il  y  aaoit  plulîeors  l'imites  reli- 
ques .laquelle  il  apporta  voir  al'Euefque.qui 
l'encouragea  tant  plus  pour  telle  rencontre ,  de 
baftir  vnc  Eglife  à  Dieu ,  tu  lieu  où  ilauoitap- 
pcrçcu  certelumierc  îufijicc. 

Saine}  Meinolf,  doriques  ayant  vendu  tout 
Ton  patrimoine,  fiftconftruitelà  vn  Monaftere, 
où  il  mift  des  ClunoinclTes  icculicres>&  voulur 
que  ce  lieu  s'appellaftcu  la  langue  Saxonique, 
Nihcnbodefcn. Depuis  avantdiipofè  6c  ordon- 
né tout  ce  qui  eftoit  necefftire  pourle  viure  def- 
dites  Religieofês ,  il  dclaitfa  cette  vie  mortelle, 
pour  aller  prendre  part  Si  polTeffiofl  d'vnc  vie 
meilleure  au  ciel. 
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SOMMAIRE  DE  TOVT 
l'Office  dudir  iour. 

A7"  tout  î  office  du  prefint Di- 
manche ,fept chofes  principa- 
lemct  remarquables  nom  font 
propofees. La  première  efl  ,qu« 
ceU  cjlït fuppofé,  qui  â  tjié  en- 
jcitnélesDimanchet  précèdes, 
feauoir  efl  qu'il  faut  viure  Çr  cheminer  fdon 
tefpnt,  er  non  felonla  chair  ,contemnant  (p 
fuyant  le  monde  0-  fes  amorcemés pernicieux, 
&•  vaines  dcleélations ,  bataillant  contre  les 
diables  &  ejprits  malins ,  princes  &  condu- 
cteurs des  tenebrei  de  ce  fiecle  :  conuenablemet 
nomfommes  enÇeivne^auiourd'huy  de  perfe- 
uerer  en  bonté  &>  vertu ,  nom  arma» s  de  con- 
fiance &  patience  contre  toutes  tentations, qui 
font  ordinairement  &  continuellement  liurees 
en  ce  monde,  à  tous  ceux  qui  veulet  viure  fam- 
ftement  &  reltgieufement  en  lefm  ChriJ}.  Ce- 
lé efl  monfiré  en  f  Eptfhre.  La  féconde  ef} , que 
le»  efleux.de  Dieu  font  *ffli*ex,&  "»  leurs 
perfonnes,&  ésperfonnes  de  leurs  Prélats,  ta- 
peurs ey  enfeieneurs  :  lejquels  eflans  frappe^, 
ou  du  diable  par  corruptio  de  vie  (y  de  moeurs, 
ou  défaut  &  neoli^ece  fojftceju  des  hommes, 
pat ■  perfecutions.tr ibulal tons  .calomnies, detra- 
flions ,  diffamations ,  ou  chofes  femblaïles ,  le 
troupeau  des  Chrefliens  .fidèles  &>  fnbtets  ejl 
eftars,  comme fouuét  en  feigne  PEfcriture fain- 
tle.  Cela  efl monfïr'e en tEpiflreJLa trotfiefme 
efl  .que  fi  nom  retournons  à  péché  après  le 
Haptefmc  &  U  iuflification .  il  ne faut  defrfie. 
rer  pourtant ,  mats  il  faut  faire  bien  tojl  péni- 


tence, Uijferfon  péché,  tyefpercr  en  Dteugar- 
dant  fes  commandemens  en  Cobesffance  de  fon 
Eglife  Catholique.  Cela  ejl  monfiré  en  l'introi  ■ 
te,  Verfet,  (y  Evangile.  L*  quatrtefmeejl,  que 
Dieu  nom  recherche  & preuientpar  fa  gr*ce, 
pour  nom  faire  faire  vraye  pénitence.  CeU  ejl 
monfiré  en  l'Euan»tle.  La  cmquiefne  efl.qutl 
faut  laiffer  fon  pecf)é,&  eflre  touché  de  lefm 
Chrtflpar  fa  parole^  (y  par  fes  Stcremcns ,  Cr 
principalement  par  le  facrement  de  l'autel, 
•  pour  ejl re  parfaitlemét  ?j,cry.  L  c la  rji  monfiré 
rn  î Euangilc.  La  fixiejme  ejl,  qu'il faut  louer 
Dieu  continuellement  (p-perfeuerammei, quand 
il  nom  a  guéris.  Cela  ej}  monfiré  en  f  Euangile. 
La  feptiefme  efl, que  comme  le  diable  (y  la  ma- 
lice reçoit  efpouuantément  de  Dieu  &  de  la 
vertu  :  atnfi  les  mefehans  (y  mondains  crai- 
gnent les  bons      vertueux,  quelque  bonne  mi- 
ne qu'ils  facet  :  lufques  là  Dieu  eternel,autheur 
de  tout  bien,authorife  la  vertu.  Cela  efl  monfiré 
en  t Euangile. 

L'INTROITE. 

Eigncur  Dicu.aycz  pitié  de  moy, 
Se  m'exaucez  :  carie  vous  ayprié, 
i  or  ay  cric  âpres  vous  tout  le  tour, 
le  vous  demande  cela ,  Seigneur 
Dieu,  par  ce  que  vous  cites  doux 
Se  debonnaire,  Si  copieux  en  mi- 
fer  icorde  ,  à  l'endroit  de  tous  ceux  qui  vous  re- 
clament de  inopquent. 

Le  verfet.  Seigneur  Dieu  inclinez  vottreau- 
reillc&  m'exaucez,  par  ce  que  ie  fuis  indigent 
Se  pauure. 

L'E  PISTRE. 

Arquoy  a  ic  requiers  que 
ne  vous  bfllez  point  pour 
mes  ttibulations.quei'en- 
dure  /'  à  caufe  de  vous,  qui 
efl  volt  re gloire,  c  Pour  la- 
quelle choie  ie  ployé  mes 
genoux  vers  le  Pcre  de  no- 
lire  Seigneur  Iefus  Chrift 
(duquel  toute  la  parernité  elt  nommée  és  cieux 
Si  en  la  terre.  )  d  A  fin  que  félon  les  richelTcs  de 
fàgloirciWousdonnequc  e  ioyez  corroborez 
de  force  par  fon  efprit  en  l'homme  intérieur ,  Se 
que  ïcfxss  Chrift  habite  en  voz  cœurs  par  foy  :à 
fin  qu'cltas  enracinez  Se  fondez  en  charité,vous 
puiflîcz  comprendre  auec  tous  les  Saincts  quel- 
le eft  fa  largeur,&  la  lougocurja  profondeur,  Se 
la  hauteur.  Et  rognoiftre  la  dilcôion  de  Iefus 
Chrift,Iaquc!lefurmonrctoutecognoi(Tàncc:à 
fin  que  vous  (oyez  remplis  en  toute  plénitude 
de  Dieu,  f  Or  ■  celuy  qui  par  la  puilTmcc  qui 
befongneen  nous, peut  faite  en  toute  abondan- 
ce plus  que  tous.ee  que  nous  demadons  ou  pen- 
fôns  :  à  luy. dy-ie,foit  gloire  en  PEglifc,  en  Iefus 
Chrift ,  en  tous  âges  du  fiecle  des  liecles.  A  in  fi 
foit  il. 
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SCHOLIES  SVR  L'EPISTRE. 

a  Tarauoy  ie  requiers  quenc&c-  Icy  eft  mon- 
(tréappettcment  le  libéral  arbitre  de  l'homme, 
fiefà  coopération  à  la  grâce  de  Dieu  ,és  chofes 
qui  (ont  pour  ion  film.  Qnjellecft  vnc  force, 
confiance, &:  pcrfcucrance  es  tribulations  ,  Icf- 
qucllcsfont  ordinairement  liurecsàtous  ceux 
qui  veulent  viurC  faincïcmcntcn  lefusChrifl, 
fie  en  la  profeflion  de  fa  foy  fie  religion,  i.  Tim. 
3.  Ecclef.  x.Sainct  Matth.  14.  fiec.  Or  en  cela 
que  fainâ  Paul  requiert  aux  Ephefîens  de  ne 
s  cfbranler  ny défaillir,  à  caufe  de  fes  rribulatiôs 
Crpcrfecutions  ,lcrqucllc$  il  a  endurées  endi. 
oerfès  manieres,il  faut  noter  que  les  Chreftiens 
8c  fidèles  feruiteurs  de  Dieu  sôt  artaillis  de  deux 
fortes  &  manières  de  tribulations  principalc- 
naent.L'vnecft  en  leurs  propres  perfonnes,i'au» 
tre  eft  en  la  persônc  de  leurs  Prélats  fie  Pafteurs, 
fur  lefquels,  fie  par  lefquels  ils  font  fondez  en  la 
fby.religion  Chrcilicnnc.fie  profefliou  d'icelle. 
Pourquoy ,  comme  quand  les  fondcmcnsd'vn 
édifice  (ont  ruineux,  le  ba (liment  eft  cfbranlc  fie 
en  danger:  ainfî  quand  les  Pafteurs  fie  Prélats  de 
l'Eglifè  font  frappcz.le  peuple  n'eft  fouftenu  ny 
retenu  :  ains  périclite  fie  eft  cfbars.dilànt  l'EPcri- 
ture ,  Que  quand  le  Pafteur  fera  frappé,  les  bre- 
bis feront  cfpar fes  :  fie  puis,  quand  la  Prophétie 
dcfaudra.lc peuple  fera diflipé,Ôc  pois,vous  tou- 
tes belles  des  champs ,  venez  pour  dcaorer ,  car 
leurs  gardes  fie  Pafteurs  font  tous  aueuglcs,nc 
voyans  fie  ne  eberchans  que  chofes  vaines ,  fiec» 
C'cfl  pourquoy  «comme  les  loups  en  veulent 
aux  chicns»qui  gardent  fie  defepdét  le  troupeau: 
ainfî  le  diable,  loup  rauifTant,  fie  lyon  rugillànt, 
en  veut  fur  tout  aux  vrais ,  vigilans  fie  opetaires 
Paflcurs  hiérarchiques, lefquels  refîdens  en  la 
verni  du  fàcerdoce  fie  miniflere  EcclcGaftiquc, 
cha(1ent,oppugncnt  fie  vainquit  les  diables,  en- 
nemis du  fal  ut  du  peuple ,  par  la  paroi  c  de  Dieu, 
par  les  Sacrcmcns,fir  par  les  prières  fie  oraifons. 
Or  le  diable  tafebe  par  infinis  moycsJï  faire  ccf- 
fer  l'exercice  d'iceluy  fàcerdoce  fie  miniflere  Ec- 
clefîaftiquc, hiérarchique,  tâ  bride fie  Ton  fléau 
l'oppugnardcs  l'cfleelion  &  in  dilution  des  Mi- 
niftrcsfie Prélats  (  ce qu'eu  fàppcrfie  miner  les 
fondcmens)fçachat  bien  qu'à  grande  peine  ceux 
qui  y  encrent  de  pat  le  diable#s'y  porteront  de 
par  Dieu, le  monde  n'ayant  l'esprit  de  Dieo,ains 
de  la  chiir.de  confufion,fie  d'abominatio.  Beau- 
coup fie  beaucoup  de  chofes  pourroient  icy  cflre 
dictes,mais  ie  les  uis.  Pui»aprcs  Satan  oppugne 
les  Prélats  de  l'Eglifè  par  eux  mcfmcs ,  fié  leurs 
dclreglcescoacupifccnces,lcfqueIIes  tous  n'ont 
entièrement  fur  montées  fie  mortifiées,  comme 
il  feroit  railbnnable  qu'ils  euilen  t  fait.  Puis  il  les 
oppugne  par  faneurs,  applaudifTcmés, menaces, 
detracrions ,  calomnies,  fie  toutes  fortes  de  per- 
iccutiuns,cn  la  rcnomee,au  rcpos.au  corps,  fiec. 
tafehant  à  exécuter  fa  rage  à  l'endroit  d'iceux.fie 
à  reuoquer  le  peuple  de  leur  falutaire  crédulité, 
HdcIccognoifLincc.ôeobcdicnccpar  tel  moyen, 
comme  les  Efcriturcs  fie  Icshiftoircs  Ecclefîafti- 
ques  fie  prophanesen  font  pleines  d'exemples. 
Voylà  pourquoy  S.  Auguftin  a  cfcrit  qu'il  n'y  a 
rien  plus  dclcctaole  que  d'cflrc  Eucfquc.nc  fai- 
fant  point  fbn  deuoir  ,ains  ioiiant  le  pernicieux 
jeu  de  fay-rien  à  fay-ricipfuyuat  fie  nô  corrigeât 


fie  réglant  la  corruption  du  peuple:  de/quels  S. 
Hicrofmcdoircftre  entcdu,quand  il  cfcrit  qu'il 
nevoudroitcflredu nombredes  Eucfqucs,dc 
peur  d'cflrc  du  nombre  des  damnez  :  corne  auflî 
qu'il  n'y  a  rie  plus  di/ficile.fafcbcuxfireiuiuycux 
qued  'dire  Eue/que  ,faifanr  foo  dcuoir,fie  rcfpô- 
dat  a  fâ  chargç.  C'efl  pourquoy  noflre  Seigneur 
IcfusChrifL  a  prévenu  fie  aduerty  les  bos  fie  vigi- 
Uns  Pafteurs , cotre  toutcsfortes.de  calomnies, 
affliclions ,  fie  perfecutiôseu  la  perfonne de  fes 
Apoflres  fie  difciples,difant  qu'ils  fèroicr  corne 
les  brebis  enn  e  les  |oups,fie  qu'il  falloit  qu'ils  Ce 
foriifiafîcnt  de  patience,non  contre  celle  cy ,  ou 
contre  celle  là  rr  1  bulaci  o n,;un  s  cotre  toutes  cel- 
les que  les  hommes  corrôpus  fie  mondains,  per- 
uertis  fie  vêdus  pour  mal  faire,  fie  les  efprits  ma- 
lins leurs  conducteurs ,  peuuent  inucatec  fie  ex- 
cogiter, difant  que  le dilciple  n'efl  pas  plus  grad 
que  fonMai(lrc,ny  le  feruitcur  que  so  Seigneur: 
fie  que  fils  vouloict  eflre  dé  fon  eflat  fijC  mai  (on, 
il  leur  falloir  auoir  fieporter  fà  liuree  en  ce  mon- 
de.qui.eflla  croix,dcihoncur,opprobres,igtft- 
minics.calomnics  jribulatiôs  ficaffliclios,  Se  en 
fo  mmc,tout  oc  que  peu  t  eft  rc  di  t  ou  pr  op  oCè  de 
mal  fie  peincC'eft  pourquoy  en  l'Apopa)ypfe,la 
paroledeDicu  eft  propofecaute  vnc  robe  teinte 
de  fàng.C'eft  pourqnoy  les  anciës  ont dicr  que, 
VcritM  tâ anutr*,&  repleut  mr  am/tritHdine,tjni- 
cumjMeillMm  prsMcAnt.Ccd  pourcjuoy  aulfi  Ion 
reprefente  ordinairement  la  Vérité ,  portée  fur 
Icsefpaulcs  d'vn  homme, lequel  elle  tue  d'vne 
efpcc.  4I  cft  plus  facile  de  dire  telles  d»ofes,quc 
de  les  endurer  fie  pratiquer, 
b  zsf  Céiufe devons,  cire- Comme  fouuent  l'A- 

Eôftre  S.  Paul  fè  glorifie  en  fis  infir mitez  fie  tri- 
ulst  ions  endurées  pour  la  venté,  fie  pour  le  fa- 
lot de  ceuxaufqnels  il  prefehoit:  ainfi  les  Chref- 
tiens  fedovuer  glorifier  qaad ils  ont  vn  Paftcor, 
fie  font  enkignez  d'vn  Docteur  fie  Predicatenr, 
lequel  pour  quclcoquechofe  humaine  fie  mon- 
daine,ne  craint  fie  nedefiftcdc  leur  annoncer  fie 
propofer  les  chofes  neceflaircs  à  Icnriàlur.ne 
craignant  les  dcrraâions  ,blafonqerics  ^calom- 
nies,! mpofi  ri  on  s  defaux  crimeSjmûqueries^rnà- 
ligmtczfie  prooocationsd'aigriirernentdet  re- 
prouuez,  hefeuquci, hypocrites,  fàrrx  Catholi* 
quesfieChrcftiepsmafqucz,charjiaIifèzi  mon- 
danifez,cauthcrifez ,  libcrt  c  /. ,  &  commea- 
theifez,plus  infidèles  fie  belles ,  que  Cfirclljcns 
ou  hommes.Voylà  doncpourquoy  fainc^  Paul, 
prifonnier  fie  afTligé  exrremcmc^t,efcriuoit  aux 
Ephefiens,qQe  fes  tribulations  fie  afflictions  ef- 
toient  pour  leur  gloire  fieiouange,  en  cela  qu'ils 
n'auoict  pas  efté  enfeignez  par  va  homme  mon- 
dain fie  dateur,  mais  par  luy,  qui  eftoit,  fidèle  mi- 
niftre  de  Iefus  Chnlt ,  cogneu  en  cela, qu'il  fe 
gl  or  ifio i  t  d'endurer  pour  la  vérité ,  fie  contem- 
noit  toutes  chofes  mondaincs.charnels  applau- 
difïcmensfie  honneurs  ,pourauancer  la  vérité 
de  l'Euangile .  Ainfi  le  foldat  fè  vante  d'eftre 
fouz  vp  Capitaine  non  efféminé  fie  délicat, mais 
découpé,  defehiré,  fie  bala£é,  pour  auoir  hardi- 
ment fie  conftarament  bataillé  fie  fouftenu  plu- 
ficurs  afTaut s,  fie  rcçcu  plufieurscoups,dcfquels 
les  velligcs  fie  cicatrices apparoifTcnt.Ainfimô- 
Heur  S.  Paul  fc  glorifioir  d'cflrc  de  la  compagnie 
fie  gendarmerie  de  cegrand  fie  vaillant  Capitai- 
ne lefusChrift,  lequel  n'a  craint  aucunement 
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la  hontc.Ic  s  opprobres, les  perfecutions,  les  ca- 
Iônics,lcs  mcfdisâ'ccs.ny  mefmes  la  mon  igno- 
minieufede  U  eroix ,  qu'il  n'ait  dict  Se  (ou/tenu 
la  venté,  5c  reprins lesabbus  .erreurs 5c  vices. 
Hcbr.  u.6c  i<.  VoyU  pourquov  iceluy  Iefus 
Chrift,  tant  pour  la  confolarion  ôc  gloire  de  Tes 
cûeuz,,commcaufIîpour  laconfufion  «les  mef- 
chansqui  neluy  ont  voulu  croire ,  a  retenu  les 
veftigts  5c  cicatrices  de  les  blcfiures.playes  5c 
naureures.  Voylà  pourquoy les Paftcurs de l'E- 
glifc  beni(fcnt  le  peuple ,  5c  commencent  leurs 
fermons  5c  autres  actions  de  leur  miniftere,  par 
le  ligne  de  laCroix:pour  en  Peigner  que  nous  ap- 
partenons à  ce  I  t  u  y-là ,  qui  a  cité  glorifié  5c  exal- 
té par  laCtoix.conrraire  au  monde  vain.dclicat 
Se  fuperbe.  D'où  ii  f  enfuit  que  la  gloire  vraye 
Je  Chrcfticnnc  des  fi  Joies  &  clîcuz  de  Dieu  cft, 
d'aooir  vncôductcurruy,afTligé,moqué,calom- 
nié,  perfecuté  5c  reprouuédes  môdains  5cchar- 
neli:car  tel  acftélefusChrift.le  chef  &  Seigneur 
df  tousChrcft  ici. Mais  auffi  en  cecy  il  faut  touf- 
iours  reienir  lareftriction de  S.  Pierre,  qui  dict: 
Nemt  veftriï pdtntt*r,vt  mMlefaHor.fed  pr opter 
iujhndm:  en  Comme  la  gloire  du  fupericur  5c 
des  fujets  cft  l'affliction  pour  la  vérité  5c  milice, 
fuyuant  Iefus  Chrift.,  rejetté , affligé  5:  crucifié 
pour  le*  mefmes  cauics.  Or  I'Apolt re  prie,  par 
eequefi  l'homme  neveut  5c  ne  dcfireeftrcfau- 
oé,  pour  néant  on  trauaille  après  luy:car  Dieu 
demande  le  cœur  éV  la  bonnevolonté. 

c  ToHrUyutUt  chtfi,  &c.  Icy  l'Apoftre  mon- 
(Ire  les  circotifUnccs  de  la  Chrcfticnnc  oraifon, 
qui  font  en  humilité ,  rant  intérieurement  que 
extérieurement,  ployant  les  genoux  en  terre  5c 
f addreffant  à  Dieu, duquel  vient  toute  paterni- 
té, t.im  de  nature ,  que  d'auctoric  é ,  puillàncc  5c 
fupcriorité.foit  au  ciel  ,ou  en  la  terre. Pour  cefte 
eau  lé  il  cft  dict  en  fainct  Mardi,  z  {.chap. que  lu  v 
fcul  doit  e(1  re  appelle  Père  5c  Seigneur. 

d  t/f  fin  qtu  ftltn  let  richejfès  de  fit,  tj?c.  Nous 
apprenons  icy  que  la  perTeuerance  en  bien  5c 
confirmation  en  la  vertu  eft  vndon  fprcial  de 
Dieu,  pour  lequel  nous  ledeuos  prier  mcclTam- 
ment,5c  principalement  les  Paftcurs  pour  le 
peuple ,  comme  icy  S.  Paul  pour  les  Ephcficns. 
Car  l'efficacede  foraifon ,  pour  eftrc  exaucée, 
vient  de  ladeuotion  5c  humilité  fidèle  du  peu- 
plcprcfcntec  à  Dieu  ,  tout  bon  &  libéral ,  mais 
aufii  ialoux  5c  fort  délicat ,  par  le  moyen  du  Sa- 
cctdoce.Preftrifè  5c  hiérarchie. 

e  Sojet.  ctrraborez.  de  foret,  (frc.  En  tout  ce 
texte  icy  l'Apoftre  hautement ,  briefuement  5c 
difficilement  ex  plique  la  force  de  l'home  Chref- 
tien  intérieur;  mer.  :  par  l'alfiftancedu  S.  Efpnr, 
lequel, comme  il  cft  eferit  Rom.  j.  embrafe  tel- 
lemét  par  le  feu  de  charité  les  cœurs  des  Chref- 
riens ,  qu'ils  ne  fcntctit  le  mal  des  aduerfitez  ôf 
tribulations  humaines  ,ains  y  prennent  plaifir, 
5c  s'y  efiony fient ,  eftans  tomme  enyurex  de 
l'abondance  de  la  communication  de  la  diuini- 
té  félon  toutes  dimenfions.y  eftans  tellement 
encrez ,  piloti(ez5c  enracinez ,  qu'ils  ne  fonr  ef- 
braulcz  par  aucunes  tentations  5c  afflictions 
mondaines ,  non  plus  que  le  fort  atbre  bien  en- 
raciné nVftabbatu  nyefbranlc  parl'impcttiofi- 
té  des  vents,  voire  tres-iropetueux  6c  vche- 
mens. 

f  Or  4  celiiy,  &c  Ayant  monftrc  5c propofé 


que  noftrc  refuge  cft  en  Dieu ,  comme  auffi 
noftte  doctrine  5c  exemple,  comme  il  nous 
faut  porter  en  toutes  tribulations,  eft  en  lefui 
Chrift  :  il  conclud  qu'il  faut  louer  5c  glorifier 
D:eu  auec  toute  action  de  grâces ,  gardan s  fes 
commandemens  5c  fe  fi  m»  en  luy.  Ce  qui  eft 
viure  en  Chreftiens ,  5c  auec  cfpcrancc  de  la  vie 
hcurcufc.qui  ne  trompe  poiut. 

L'EVANGILE. 

L  aduintquelcfus  Chrift 
alloir  4cn  vnevillenom- 
mec  Naim  :  6c  fes  difei- 
plesalloicntauec  luy  en 
grotlèmulritpde.Et  com- 
me il  approchoit  de  la 
porte  de  la  ville,  voicy, 
on  portoit  hors  vn  mort, 
fils  vnique  de  fa  merc ,  laquelle  eftoit  vefue  :  5c 
b  grande  compagnie  de  la  ville  eftoit  auec  el- 
le. Et  quand  le  Seigneur  l'eut  veùe.i!  e  fut 
meude  compiffion  cnuers  elle  ,5c  luy  dift, ne 
pleurs  point:  Et  f'approcha  6c  toucha  li  bière, 
(lorsecuxqui  portoient  le  corps  Parrcftercnt) 
5c il  dift,  d  Adolcfcem  .ictedy  leuetoy.Etcc- 
luy  qui  eftoit  mort,  *  fcraluft.  6c  commença  à 
parler.  Et  il  le  rendit  à  la  mere.  Et  crainte  les 
ûilit  tous, 5c/ glonfioient  Dieu  ,difans: Cer- 
tes vn  grand  Prophète  feft  leué  entre  nom, & 
certes  Dieu  a  vifité  Ion  peuple.  Etcebruitcou- 
rut  de  luy  par  toute  Iudce,5c  par  toute  la  région 
à  l'eutour. 

SCHOLIES  SYR  L'EVANGILE. 

a  Envnt  viBentrnmeNMm.&e.tîiim  fieni- 
fic beauté, ioyeufeté  ou  commotion.  C  eftoit 
vne  ville  de  Galilée  en  la  lignée  d'iflâchar  ,6c 
n'eftoit  pas  loing  de  Tiberias.  Or  noftrc  Sei- 
gneur chemin  ou  5c  alloit  ordinairement  par 
les  villages,  bourgade?, 5c  pour  enfeigner  Se  fai- 
re miracles: doctrine  5c  enfeignement  aux  Euef- 
quei  5c  autres  Pilleurs  hiérarchiques  de  vifiter 
leurs  lieux,  5c  veiller  fur  leurs  troupeaux  :  com- 
me le  Pjfteurfitr  fes  brebis, le pere fur  fes  en- 
fin* ,  le  majftre  fur  fes  cfèoliers,  5c  le  mary  fur  (à 
femme  bien-aimee.  Car  ilya  toofiours  quel- 
que choie  qui  demande  correction ,5c  vifi  ration 
du  fupericur. 

b  Grande  compagnie,  dre •  De  tout  temps  let 
fidèles  ont  honoré  les  trefpaflcz,5c  prié  pour 
eux.  Notczauûl.qu'ancicnnement  les  cimetiè- 
res eftoienc  hors  les  villes ,  pour  iuftes  rai- 
fons. 

c  Il  fut  efmt»,&c.  La  mifericorde  6c  bonté 
de  Dieu  l'efmcuucnt  à  nous  faire  bien,  6c  la  grâ- 
ce preuenante  nous  arrire  à  pénitence.  Cela  eft 
fignific  pat  l'attouchement  duquel  «touchant  la 
bicre.il  tilt  atrefter  les poi  teurs.il  monftrcauffi 
là  compaflïon  vers  la  vefue,  laquelle  ilconfole 
de  parole  5c  de  faut .  D'où  nousapptenonsque 
il  cft  le  patron  Se  protecteur  des  vêtues  defo- 
Ices: comme  aufli  qu'il  taict  bien  aux  vns  en  fa- 
ucur  des  autres  ,fc  plailànt  àayder  les  neceffi- 
teux  5c  delailTez,  comme  defefperez. 

d  i/idtlefccntietedj.&c  Lap.uolcde  Dieu 
fait  viure  5c  fpiritucllcmcnt  5c  corporcllcmet, 
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ayant  puilTancc  fur  toute  créature ,  Ceïotx  qu'il 
plaift  à  Dieu  la  faite  opérer. 

e  Se  r'ajfîjr,&c  Obeifsacc  à  la  parole  dcDicu, 
par  les  morts  qui  reflufcitcnt  par  (à  vertu  &  ef- 
ficace. N  otex  qu'il  y  a  icy  miracle ,  &  de  la  parc 
de  la  choie,  &  de  la  part  de  la  forme. 

f  Glorifiaient  Dit».  &c.  Dieu  eft  glorifié  Se 
loue  par  les  cflcuz, &  craint  des  mcfJuns  ,a 
eau i è  de  fès  truures  admirables.  A  cela  nous  in- 
cite quafi  toute  l'Efcriturc,&  le  pratique  tous 
les  iours  l'Eg!  ifc  Catholique,  en  Ion  office  Se  di- 
uin  feruice. 


EXPOSITION  *D  E  TOVT 
[  Office  du  p refait  Dimanche ,  félon  Us  quatr$ 
fou  detEgltfe  Catholique. 

Le  Cens  literal. 

L*Egli(è  nous  propofê  auiourd'huy  en  tout 
l'Office  ,  comment  noftrc  Dieu  ayde  les 
vrais  Chrcftiens,  qui  pour  l'amou  r  de  1  uy ,  de  fà 
parole,  &  de  U  vérité  &  iuftice,  font  en  tribula- 
tions :  cfquelles  il  ne  les  laiffe  ,ains  il  les  fouf- 
rieneconfirme  &  deliutc:comme  il  eft  monitré 
,  de  la  vefue  &  de  fon  fils  en  l'Euangile. 

Le  Cens  allégorie 

IL  faut  croire  que  le  vray  Chrefticn ,  qui  ne 
peut  feruir  à  deux  m  ai  lire  s ,  lu  y  au  1 6c  fuyant 
le  monde,  &  ayant  paix  auec  Dieu ,  fera  en  per- 
pétuelle guerre  contre  ceux  qu'il  mcfprife  & 
fuyt.qui  Ibw  les  môdains.charucls.cvlcs  cfprits 
malins  .autan  t  fâfchez  d'eftre  contcmnez,delaif- 
fez  Se  quittcz.comme  ils  font  exceffiucmcnt  fu- 
pcrbcs.glorieux&cnuieux.  Mais  auffi  il  faut 
croire,  que  Dieu  ne  le  delaifTèra,  ains  il  le  forti- 
fiera Se  rendtaconftant ,  le deliurât  de  tout  mal, 
quand  il  aura  cfbrouuc  (à  confiance  &  perfèuc- 
ranec:  voire  auffllc  rechcrchcra,commc  S.  Pier- 
re, fi  par  ignorance  ou  infirmité  il  fuccombe. 

Le  fens  moral. 

PYis  que  nous  foin  m  es  en  continuelle  batail- 
le côtre  la  chairje  monde  ficle  diablc:fi  nous 
voulons  les  fuyr ,  il  faut  continuellement  prier 
Dieu  tout-puittant ,  duquel  vient  toute  noftrc 
ayde  &  force,  nous  afieurans  qu'il  ne  nousde- 
laificra  en  la  puiftàncc  de  noz  ennemis  :  ains  il 
nousdcliorcra  Se  preferuerapar pariéce,  Se  per- 
feuerance  es  tribulations  quelsconqucs .  Se  par 
quclsconqucs  elles  foient,  àlaconfufion  de  noz 
ennemis. 

Le  fens  anagogic. 

SI  Dieu  fouftient, conforte  Se  parfait  icy  fes 
cfleuz,  fc  communiquant  à  eux  pour  les  cô- 
folcr  &dcliurcr,lors  qu'ils  (ont  au  milieu  de 
leurs  plus  grandes  rribulations:il  fcfàutafieurcr 
qu'il  cft  impoffiblcdc  dire  ou  comprendre  les 
biens  Se  pLiifirs  qu'il  leur  donne  au  cicl.parvnc 
parfaiftc  communication  de  luy-mcfinc,  les  rc- 
compcniânt  infiniement  de  ce  qu'ils  ont  enduré 
pour  luy,& pour  la  vérité  &  vertu. 


OR  AI  SO^i   CO  M  P  RE- 
nant  en  bref  tout  l 'Office  du 
frejent  Dimanche. 

Eigncur  Dieu,tout  (àge&tout 
boa,  &  tout  puildoe,  qui  vou- 
lezquc  pourl'aniourdc  vous, 
nous  eftans  viuifiez  de  voftre 
fàincr.  Efprit,nous  fuyons  la  deprauation 
&  corruption  du  monde ,  les  allecherncs 
pernicieux  de  la  chair,  1  ou  (tenions  vi- 
rilement &  volontairement  les  ailàu  es  des 
cfprits  malins ,  bataillans  pour  voftre 
(âinct  nom,  &  pour  la  iuftice,vertu  &  vé- 
rité: ie  vous  fupplie  me  donner  vn  tel  ac- 
croiûrementderoy,ciperance&  charité', 
queicme  fortifie &efiouyflê  en  toutes 
mes  tribulations,  endurées  pour  l'amour 
de  vous  :  de  iuilice ,  verir  é,&  v  ertu ,  pour 
eftrcparfai&,cn,ôcpar  mfirmitéôcper- 
fecurion,  pour  voftre  gloire,  pour  mon 
falut,Sc  pour  l'édification  &  amplifica- 
tion de  voftre  Eglifc.  Ainfî foi t  il. 


LA  VIE  DE  SAINCTE  FOY,  ET 
de  Lu  net  Câpres ,  &  de  (ès  compagnons  :  ie 
fixicfme  Octobre .  Ils  ont  veteufouz 
Diodctian  3c  Maxim  il  un  Empereurs, 
il  y  a  mil  trois  cens  ans. 

Extrait!  et  mu  légendaire  eferit  à  la  main ,  trou- 
ut  en  CEglife  de  Chartres. 

Ainâe  Foy  a  prins  fà  nai£ 
làncc  à  Agen ,  ville  d'Aqui 
taine ,  &  eft  ifiuc  de  noble 
&illuftrc  parenté^aquclle 
elle  augmenu  <fauantagc, 
pour  la  foy  ardante  qu'elle 
auoit  de  Iefus  Chrift ,  Se 
pour  l'excellence  delà  vir- 
ginité. Car  onreciteque  dés  l'agcdc  fèpt  ans, 
elle  cftoit  tant  remplie  du fàindt  Efprit ,  qu'elle 
annoncent  hautement  Se  appertement  la  co- 
gnoiftancede  Iefus  Chrift,  non  uns  grande  ad- 
miration de  plufieurs  ,  lefqucls  vovans  cefte 
ieunc  fille  parler  d'vn  langage  rant  miraculeux 
Se  cftrangc,«mbraftcrenr  Irréligion  Chrcftien 
ne ,  Se  renoncèrent  à  leur  idolâtrie.  En  ce 
temps  Diodctian  &  Maximilian  Empereurs, 
conftituerent  pour  leur  Lieutenant  vn  nom- 
mé Dacian  ,  en  la  Guyenne  ,  pour  retenir  le 
peuple  en  leur  religion  diabolique ,  &  de  pu- 
nir &  tourmenter  ceux  qui  fc  conuerri- 
roient  à  Iefus  Chrift.  Ce  Dacian  eftant  ad- 
uerty  de  la  renommée  de  fàinâe  Foy,  com- 
manda qu'on  l'amenait  dcoant  luy.  Alors 
cefte  iàintre  vierge  ,  cognoiftant  bien  pour- 
quoy  on  la  prcnoit.fift  cefte  prière.  Sei- 
gneur Iesvs  Christ,  qui  as  accouftumé 
toufiours  de  fècourir  tes  feruitcurs  en  leurs 
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tribulaiions.lc  te  prie  de  vouloir  affilier  à  ta  fer- 
uantc,&dcluy  fournir  dequoy  relpondrc  do- 
uane la  face  du  t yran.felon  q  uc  tu  l'as  promis  en 
tes  lànifts  dents.  Cède  oraifon  achcuce.cllc  fe 
munit  du  ligne  de  la  Croix,  puis  le  prefenta  do- 
uant Dacian ,  lequel  l'interrogea  comment  elle 
Pappclloit.Ie  fiùs(dit  ellc)Chredicnnc,oc  m'ap- 
pelle Foy  ,&ayapprinsdésmon  berceau  d'ho- 
norer &reucrcrvn  lcul  Dieu  IcfusChrid.  Alors 
le  Lieutenant  U  pria  doucement  &  par  paroles 

Sraciculès &arràblcs,dc  laitier  la  la religio Chre- 
ienne,&  dclàcrificràladccLrcDiane.luypro 
mettant  que  fi  elle  le  faifoir.elle  receuroir  beau- 1 
coup  de  biens  de  luy.Sain&e  Foy  luy  rcfpondir: 
Monlicur,i'ay  apprinsdemes  parens  que  tous 
voz  dieux clloicnt de» diablcs,qui  edeaufeque 
ic  ne  puis  leur  deferet  l'honneur  qui  appartient 
à  vnieulDicu.  Dacian  oyant  cède  rclpôfe.fai- 
grit  flcfccourrouçide  telle  façon, qu'il  la  mena- 
ça Je  la  tourmenter  extrêmement ,  ii  elle  ncfâ- 
«gSoit  aux  dieux.  Sainfte  Foy  qui  delîroit  gran- 
dement d'cxpofèr  la  vie  Se  fbn  tang  pour  la  con- 
feflîon  du  nom  de  Ieius  Cbrid.luy  did,  (ârrifiez 
àvosdicuxli  vous  voulez,  quant  a  moy.ie  fuis 
appareillée  de  n'endurer  feulement  diuers  tour- 
mcnsainslamori  mefme  pour  le  nom  de  mon 
Dieu.  Le  Lieutenant  voyant  la  confiance  d'j  cel- 
le ,  commanda  qu'on  la  defpoiiillad  Jeu  su  t  le 
monde, afin  qu'avant  honte  de  la  nudité, elle 
peuft  élire  dùlraiâc  de  fon  bon  propos.  Incon- 
tinent les  bourreaux  ladcfpouillercnt:  mais  tant 
s'en  faut  que  pour  telle  ignominie  elle  perdid  fâ 
confiance  &  fermeté  d'eiprit , que  pluflod  elle 
fut  confirmée  Se  corroborée.  Parquoy  le  Lieu- 
tenant aduilà  de  la  tourmeter  tant  plus,  Se  com- 
manda qu'on  1a  mid  fur  vn  gril ,  couché  fur  vue 
braife  ardan te.  Et  afin  que  la  braifè  ne  f'amorcid 
les  bourreaux  terroienc  de  la  graille  de(Tus,pour 
la  faire  flamboyer ,  afin  qu'elle  endurad  tât  plus 
de  peine  Mais  au  milieu  de  ces  tourment,  elle 
lotiangeoitâc  rcmercioit  Dicud'vue  grandeal- 
legrclïc,  de  f brte  que  plufleurs  voyans  la  grauité 
de  fcstourmcns.ic  la  force  Se  confiance  d'icel- 
le,quittcrenrleur  tdobtrie.&embrafTcrent  la 
foy  Chteflienne,pourlaquelle  ils  ontdepuis  cf- 
pandu  leur  tàneàl'illudrariondu  nom  de  Dieu. 
Orenceflcuiilerablc(àifon,en  laquelle  cety- 
rau  inhumain  cicumoitfà  rage  contre  les  Chrefc 
riens ,  lama  Crapes  voyant  les  peines  innume-  | 
rablcsqu'cnduroit  cède  fimplc  viergeprioit  no- 1 
drcScigncurdcluyaflider,àcequc  le  courage 
ne  luy  defaillid  pour  quelque  inhumanité  on 
cruauté  qu'on  luy  exerceroit.  Et  cdoit  lors  en 
vnc  roche  cach  é  Se  fugitif  pour  crainte  des  cou  r- 
mens , quand  il  faifoit  là  prière  :&  incontinent 
il  luy  icsnbla  voir  defeendre  vn  pigeon  du  ciel, 
qui  mett oit  fur  le  chef  d'icelle  vierge  vnc  cou- 
ronne oroce  de  plufieurs  perles  Se  pierres  pre- 
cicu  les, lequel  edeignoit  l'ardeur  du  feu  par  vne 
fubtile  r  o  l  ce.  Parquov.il  fortit  hors  de  La  roche, 
Se  s'en  vint  au  heu  où  elle  edoit  tourmentée, &: 
prefehoit  d'vne  condance  inuincible  le  lalut 
quiconlidoit  en  vnfeul  IefusChrid.  Le  tyran 
le  pria  doucement  de  fe  déporter  de  telles  paro- 
les qu'il  tenoit , autrement  s'il  ne  (àcrifioit  aux 
dieux, il  le  menaçpirdele  tourmenter  fort  ri- 
goureufemet.  Mais  vovanr  qu'il  neccilbirpour 
celade  publier  Se  prefehet  les  louanges  de  Icfus 


Chrid,lc  fîll  tourmenter  &  marteller  tout  le 
corps.  Saiticc  Prime  Se  S.Felician  freres ,  confi- 
derant  de  quelle  allegrcûe  Se  conlhnce  fàiuâ 
Crapes  enduroitcrttourmcns.&aduifant  a  la 
gloire  Se  au  falaire  qu'il  receuroit  de  Dieu ,  J  cl:  - 
beaerent  de  mouriraucc  luy.Ce  malheureux  ty- 
ran mirry  outre  endure  de  ce  que  fes  menaces 
Se  tourment  ne  profitoient  de  rien ,  ains  encou- 
rageoient  plufieurs  à  embraflèr  la  foy.comman- 
duii'.  bouneauxde  les  mener  tous  aux  tem- 
I  pies  Je  leurs  dieux, &de  les  décapiter  s'ilsrcfu- 
|  l'oient  a  leur  fâcrifier.  Eux  donc  edans  menez 
dcuantlei  diraéi des  faux  dieux,  ne  voulurent 
aucunement  recognoidre  autre  Dieu, que  le 
!  createurdu  ciel  &  de  la  terre:  pourcede  occa- 
t  fion  ils  eurent  la  tede  trcnchce,5c  obrindrent  la 
palme  du  martyre  le  fixicl'me  iour  d'Oclobre. 
.  Les  corps  defquels  les  Chrcdienscflcucrcnrcc 
en  Lu  cl  ir  eut  en  vn  lieu  fccrct.où  ils  demeurerct 
•  iufqucs  au  temps  de  DulcidiusEucfqaedu  lieu, 
,  lequel  conft rmiit  vne  Eglise  en  l'honneur  d'i- 
1  ccux.&iîgnammentdelàinfle  Foy.  Quelque 
temps  après  le  corps  d'icelle  a  edé  tranfporré  en 
FAbbayede  Conchacence,  en  laquelle  plufieurs 
|  &  infinis  miracles  ont  edé  faiûs  par  l'intcrccf- 
1  fion  Se  inuoearion  d'icelle,  Icfquclsvn  nommé 
Bernard,maidre  d'cf  cole  à  Angers ,  a  eferit  il  y  a 
plus  de  cinq  cës ans  :  &  dedia  Ion  liure  à  Fulbert 
Euefque  de  Chartres,  homme  rrefdo&e  :  lequel 
liure  ed  digne  d'edre  leu.&lc  pourrons  faire  vn 
iour  imprimer, pour  perpétuer  lamcmoircde 
lainûeFoyjéVprcfchcrlcs  loliangesde  nodre 
Seigneur  Iefus  Chrid,  lequel  cd  mcrueilleux 
operateur  en  les  S  ai  mit  s . 


LA  VIE  DE   SAINCT.  BRVNO, 
Patriarche  des  Charrreux:  le  fixicfme  Octo- 
bre. Il  a  vcicufouz  le  Pontificat  de  Gré- 
goire vij.  Se  de  l'Empire  de  Henry  iij. 
Il  y  a  cinq  cens  ans. 

Efcritt  pur  prançoit  du  PuU  ,  Dotleur  en  droit!. 
Trieur  de  U  première  Churtreujé ,  &  depuis 
iceluy  ,p.:r  De m  Tierre  Blomeuetne /Prieur 
de  U  Cbdrtreufedc  Cologne. 

AinA  Bruno ,  premier  au- 
thcui  Se  inditutcurde  l'or- 
dre (âcré  des  Charrreux,  cC- 
toit  Alleman  de  nation  .na- 
tif de  Cologne ,  &  idu  de 
nobles  pat cs^ulqucls,  te  à 
toute  fà  famille ,  il  anpot  ta 
grand  honneur  par  laiàin» 
âetéde  ta  vie.  Car  dés  le  berceau  edanteon- 
duit  par  la  grâce  de  Dieu  ,  luy  cdant  encore 
ieune,  il  ne  faifoit  paioidte  chofes  puériles 
en  hiy  ,ains  furmonrantlon  âge  parla  grauité 
de  fes  moeurs ,  demondroit  dcfia  quelque  ap- 
parence d'vne  religion  future ,  Se  qu'il  cdoit 
appelle-  d'enhaut ,  pour  cdre  perc  Se  inOitu- 
teor  de  plufieurs  Rcligit  uï  .  Or  ayant  rcçcu 
de  Dieu  vnc  bonne  ame.  ou,  à  fin  que  nous 
vfions  des  termes  de  l'Elcriture  ,  vnc  excel- 
lente nature,  vn  vif  entendement ,  vnc  mé- 
moire retentiuc,  Se  vne  volonté  encline  à  tou- 
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tcsbôncschofcs,  on  l'enuoyaa  Paris  pour  cft rc 
inrtruit  en  coûtes  bones  lettres  5c  dilciplines  I  :  - 
beralcs,  cfquelles  il  profita  tellement,  qu'il  fur- 
palli  tous  ceux  de  fooigc.de  forte  qu'il  eiloit  au 
rang  des  premiers  Philolbphesde  (on  remps,5c 
enlcignoit  publiquement.  It  s'addonnaauQi  à  la 
fâcree  Théologie .  en  laquelle  il  edoit  tenu  5c 
eftime  trcs-docle  5c  remarquable.ainiïque  fuf- 
filàmment  nous  en  renJcnt  tcfinoignage  les  ef- 
cntsdiccluy.il  eiloit  aufliChanouic  de  Rhcims. 
Et  dorant  Tes  cdudes.qui  cil  oit  au  temps  que 
Grégoire  fepticfmc  du  nom  rcgilfoit  le  ponofi- 
cat  Romain, 5c  Henry  troilîefmc  l'Empire, i 
tçauoir  l'an  de  nodre  iâlut  mil  ocrante  &  deux: 
auquel  temps  les  lettres  florillbienc  rncrueiJIcu- 
fement  à  Paris ,  Se  y  auoit  grande  multitude,  de 

Eus  doctes.  Or  il  aduinc  en  icelle  ciré  Pari- 
une  vn  horrible  &  efpouuentable  fpeétacle, 
qui  occailonna  l'inltitution  des  Chartreux ,  par 
le  moven  delà  prouidence diurne, qui  voulut 
pouruoir  aufalut  de  plultcurs.  Cac  il  y  eut  vu 
célèbre  Docteur,  qui  furpaiioit  tous  les  autres, 
une  en  profonde  doctrine  >  qu'en  excellence  <Sc 
fiugularitc  de  vi  • ,  félon  le  iugement  Se  la  com- 
mune teputation  de  tout  le  monde,qui  ne  con- 
temple que  l'extérieur ,  5c  ne  peut  fonder  les 
eccurs  :  Cela  eiloit  caulè .  que  pout  les  dons  de 
grâce  qu'on  voyoit  reluire  en  lu  v,  on  le  refpe- 
d  «it  Se  honoroic  pu  dcilus  tons  les  autres  .le- 
quel tomba  en  griefae  maladie,  qui  s'augmenta 
en luy de  celle  façon  .quegtfànt  en  Ton  lier,  il 
trefoaiu  en  la  manière  d'vnChreftien  ,5e  com- 
me lioiiiroe  Catholique, ayancrcçeu  les  (àinâs 
Sacremens  de  l'Eglife.  Or  cil -il  que  félon  li 
coudume  des  Chrelt  icns.on  lu  y  prépara  des  fu- 
nérailles exccllcnres ,  où  il  y  auoit  vne  infinité 
de  doctes  perfonnages ,  dedudians ,  Se  de  ci- 
toyens ,  qui  accompagnèrent  en  bonne  troupe 
le  corps  mort  d'iccluy  m  i  qu'au  lieu  où  on  le  de- 
uoic  cnlcuclir:  mais  les  gens  JT,.;'i  c  ,  qui  cf- 
toient  la ,  voulans faire  I'orrice  rçquisaux  funé- 
railles, 5c  chantans  les  prieics  .qu'on  appelle 
vulgairement  les  Vigiles  des  morts,  comme  le 
vint  à  celle  leçon  qui  fc  commence ,  %jfj><md* 
mihi,  Rfclponds  moy  :  ce  Docteur ,  qui  cit. ut 
mort,  fcleua  en  fon  cercueil,  5f  hauflàhtvt)  pe- 
tit fa  telle  en  la  prefènee  de  tous  Icsalrîdans,  qui 
le  voyoicntôcoyoicnt.5c  qui  citaient  à  bon 
droict  fort  r donnez  d'vne  fi  rare  nouueautc,diil 
H'vnc  haute &:  horriblevoix.Iefuisacculc  parle 
forte iugemtnt de  Dieu:  puis rabailîa  là  telle  eu 
ion  cercueil. Or  ceux  quientenditêtets  paroles, 
5c  veircht  ce  qu'il  aooit  faicx ,  citant  fort  cft  on  - 
nez,dehbcrercnc  fagemene  de  menrement  de 
différer  là  (cpulture  iniques  au  lendemain, en 
attendant  l'ilfoc  de  choies  fi  cdtanges.  Le  fen- 
demain  le  bruitd'vn  tclfai£ts'elclata&  elpandit 
par  toute  la  vil  Ic.ck  n'y  auoit  celnyqui  n'en  mur- 
murait .qui  occafionnaque  plufieurs  ckinnurne- 
rables  perfonnes  le  rranlporterent  a  l'Eglife,  on 
clloir  lecorpsd'iccluy.  Et  comme  on  commen- 
ça à chaoter  les  pnercs  lufdites, quand  Ion  re- 
commença la  (ufdite  leçon ,  f^f  fonde  mibi .  le 
mort  tenant  là  tcfle.f  elena  a  haute  voix,5c  dilb 
le  l  ins  iuge  pat  le  iulte  iugement  de  Dieu,  5c  in- 
continent il  le  remid  en  Ion  cercueil.  Ccfte  cla- 
meur tira  en  grande  admiration  tous  les  affilias, 
lefquels  cftoicnt  merueillenfcmcnt  eltonnez, 


d'vn  fi  horrible  5cefpouuenrablc  fpedacle.Mtlj 
pour  autant  qaeces  paroles  ,  parLl  quelles  il  le 
dcclaroit  cftrc  accule  5c  iuge  de  Dieu,  ne  de* 
monltroient  vne  manifede  condemnation  d'i- 
celuy,  àcaufe  qu'elles  fc  poouoient  prendre  en 
bône  part,  à  raifon  qu'on  pouuoit  référer  cela  a 
ce  que  IcfosCbndi  auoit  peu  défendre  contre 
le  calomniateur  de  nature  huirwuno .  le  diable, 
qui  ne  defire  que  nodre  ruine  :  pour  autant  cha- 
cun fut  d'opinion  qu'on  remectroit  la  icpulturc 
au  tiers  iour:  5c  corne  on  voulut  pout  la  troiiief- 
me  fois  chanter  les  Vigilcs.lors  qu'on  commen- 
ça de  rechef  celle  leçon,  Rcbandr  mihi ,Rclpons 
moy,  incontinent  le  mortlcua  làtedc  hors  du 
cercueil.&diitàhante  voix, le  luis  condamné 
par  le  iulte iugemét  de  Dieu,  ne  priez  plus  pour 
moy,voz  prières  ne  me  profitent  de  rien.  Hclas 
moy  miferable/pourquoy  mes  parens  m'ont  ils 
engendré  )  Depuis  ces  paroles  dtctes.il  ne  fonna 
mor.  Or  qui  ferotteeluv  de  cortir  tant  dur.  qui 
ne  foit  efmen  5c  ellonné d'entendre  telles  pafSo- 
les)  Vnayemenr  le  Prophète  diâ  trcfoieii  :  Les 
iugemens  de  Dieu  ,c'ett  vn  profond  abifme.  Il 
n'y  auoit  ecluy  qui  n'eaft  cognoillànccde  ceft 
homme, 5c  qni  ne  le  repuraU  grand  5c  laincr 
perlonnagc  :  toutcsfois  il  déclare  qu'il  cft  con- 
damné par  le  iulte  iugement  de  Dieu.  A  la  ve- 
nté .celle  voix  efpouuentable, le  fuis  condam- 
né parle  iulte  iugement  de  Dieu ,  pénétra  îul- 
quesaux  moue'llcsdes  os  d'vn  chacun  5c  cfton - 
na  grandement  tous  les aflîilans.Car  ce  n'elloit 
pas  vn  exemple  vulgaire  qoi  leur  elloic  propo- 
lé.nvchofi:  de  petite  importance  ,5c  digne  de 
eltre  mife  en  rilce.  Il  crioit  .qu'il  cft  oit  con- 
damné parle  iulte  iugement  de  Dieu,  luy  qui 
auoit  vcii.il  de  telle  façon  entre  les  hommes, 
que  tout  le  monde  le  tenoit  5c  reputoit  pour 
tainc!.  Parquoy  ilslêdifoientles  vnsaox autres: 
Si  telle  choie  clladuenuë  ainfièceperfonnage 
tant  rcfpeccé  5c  honoré ,  que  deuons  nous  at- 
tendre nous  autres  milerables)  Enfin  la  com- 
mune opinion  fut  .qucpuisqu'il  auoit  confefle 
apertement  qu'il  eiloit  condamné  5c  réprouvé 
par  le  iulte  iugement  de  Dieu ,  qu'on  le  reputatt 
mdignede  prier  pour  luy  en  i'Egiile  de  Dieu ,  5c 
qu'il  foft  priaé  de  la  lepulrure  des  Chrediens, 
ains  qu'il  dcuoit  eltre  enfeucly  en  la  voyrieauec 
les  belles,  5c  ainfi  luy  porta  on.  Il  y  en  y  a  qui 
font  d'opinion,  que  pour  la  mémoire  de  ced  ef- 
pouuen table  iugement,on  n'a  depuis  reciré  par 
paroles  aux  Vigiles  des  morts  Hejbidemihi.KcC- 
ponsmoy:5càla  vérité  ce  miracle  a  lerayd'vn 
merueilleux  aiguillon  à  corriger  la  vie,5c  a  chaf- 
rierles  mceurs:car  (ainâ  Bruno  edant  Ik  prê- 
tent, 5c  ayant  veu  5c  entendu  tout  ce  qui  auoit 
edé  faicc  5rdicc,fott  edonné d'vn  exemple  fi 
efpouuentable ,  fondant  tout  en  larmes  pleura 
amèrement,  pour  laconfiderarion  delà  icocrité 
dudiuin  iugemenr,5cauûl  pour  l'incertitude  Je 
la  vie  de  ce  monde ,  5c  nenfoit  en  luy  mefme, 
que  c'edoit  choie  horrible  de  tomber  entre  les 
mains  du  Dieu  valant.  Eftant  donques  ainfi 
edonné  5c  effrayé  en  luy-mefme.  ayant  contri- 
tion de  tes  fautes, appella  a  foy  aucuns  de  les 
plus  familiers  compagnons  5c  dilciples, c*ed  à 
fçauoir  maidre  Lauduin ,  qui  a  edé  le  premier 
Prieur  de  la  Chartrcufè, 5c  deux  autres, nom- 
mez Edicnne ,  l'vn  narif  de  Bourg ,  5c  l'autre  de 
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I  Die, 5c tous  deux  Chanoines  de  Cùnù.  Ruf  ,5c 
Ctrts  Ruf,.  Hagues  qu'ilsappclloicnt  le  chappclain ,  pour- 
'  ce  qu'il  cixoit  (cul  ciitr'cux  initie  à  la  prcitriic,5c 
malien  es  »eux  *ucruj  ,  qui  n  clioicnc  a  Egale ,  a  fçuioir 
faubourgs  |  André  5c  Guerirt,lcfqucls  auoicnt  veu  cefpe- 
ic  Valence  .  ciaclc,  5c  leur  tint  ces paroles  en  pleurant:  Voi- 
1  cy  mes  frères  Se  amis  rrcichen  en  Icfus-Chtift, 

nous  .tuons  veu  ces iours derniers  »5couy  des 
chofes  admirables  5c  cfpouuentablcs, lefquelles 
nous  paucront  eft  tegrandcmein  profitables ,  G 
nous  Unmcs  t  i\&  s  lages  5c  mieux  adutic  i  .  co- 
rne il  appartient ,  non  par  le  danger  ou  cheute  \ 
doutcufc.aius  par  l'alRurcc  condamnation  de  j 
ce  pauure  ueipailé .  malheureux  à  Minais ,  6c  li  | 
nous  prenons  peine  d'appaitÂrri'ircile  Dieu  ,1a  | 
main  daquerperfonne  ne  pcuccuitcr.Et  ie vous  ' 
prie  qui  aura  le  cœur  tant  pierreux  6c  endurcy, 
oui  ne  (oit  .u^uill  >nnc  ,  voire  bien  conrrainâ6e 
protocqucpaiccft  exemple  à  Etire  pénitence.' 
ou  qui  leraecluy  rantaccroupy  5cendormy  en  | 
le 'wiccs  ,qi»uic  foitefueilIctV  quinaduiiediii-  j 
grmmemà  l'on  fàluc  par  Icj  cria  5c  effroyables  ' 
clameurs  5c. foudroyantes  voixdeceft  homme 
dcfploré6r  malhcureux.>Nousauonscogneuce  i 
m  tonnage  qui  c  il  oit  en  û  yie  très- (âge,  bien  vi»  ; 
mu  t,  ch  ut  c ,  pudique,  prudent,  honotéde  tous, 1 
5c  beaucoup  cllirné;  mais  maintenant  no  us  a* 
uons  entendu  de  (abouche  qu'il  rit  condamné 
pat  le  ittrtc  iugeraent  de  Dieu.  Peut  on  dire  ou  ' 
excogiter  paroles  plus  clpouuen  tables  i  Qui  cil  | 
ce  qui  ne  tremblera  toraicmencàl 'ouyrîcar  que 
cil-ce  vl'citi  c  damné ,  (mon  esftre  sombéen  des 
mauxincomprehéllbles  Se  inexpugnables  ?  les- 
quels tuacesfois  s'ils  prenoienc  vniour  fin ,  ils 
pourroient  eftreaucunemcnrtollerables  :mais 
Bianoifcs  puisqu'ils fonc tant fach eu v  A'  que  iamais  après 
Copies.     infini*  millieos  d'années  ils  ne  prendront  fin, 
ceux-là  doiucnt  cil  re  crtimez  trei -mil  érables  5c 
calamiteux.  qui  les  ont  encouru 2  5c  y  font  tom- 
bez. Maintenant  mes  frètes  aduilons  qu'elt-ce 
que  lu  v  profite  aux  enter .  vnc  feienceacquife 
par  li  long  n  au  u l ,  veu  qu'il  eft  là  en  perpétuel 
aueuglerociu5c  ignorance/que  luy  profitent  fes 
ru  belles  5c  les  biens  ,  puis  qu'il  n'a  vue  feule 
goutte  d'eau  pour  fcrafrcichir  1a  langue ,  qui  eft 
bru  lice  es  ardeurs  de  la  géhenne  flamboyante? 
Que  luy  profirent  fes  honneurs  5c  de  lices  •  pois 
qu'il  cil  conctaincc  d'endurer  autant  de  tour- 
rnens  qui  la  eu  au  Dionde  d'cfbaremens  ;  Nous 
auons  veu  (on  corps  cftre  enl  cuel  v  ignommicu- 
femem  en  la  voyrie,  penfona  que  (bu  »mc  bruf- 
lcta  à  «ruais  es  tu  mes  en  fou  frecs ,  5c  q  o'cl  le  eft 
enfrudic  en  enter,  où  lever  des  damnez  eft  im- 
mortel 5c  le  feu  incxtinguihle.ou  le  feu  le  tour- 
mente imollcrablcmér  ,1a  puanteur  abhomlna- 
blc  fait  mal ,  5c  la  douleur  incfablc  donne  peine 
5c  martyre  Mes  frères  confierons  ces  chofes, 
non  par  manière d'acquir,  ains  fcrieufcmenr6c 
à  bon  efeien  t.Et  aduilons  de  prendre  vn  bon  res  , 
pooi^'e'ltrc  î  mc^c  ûlutairepour  lauorrnos  ames  ,  afin  que  j 
ùouc  rtt  la  '  ne  pcrillîons  auccluy.  Orilnyaqu'vn  (cuise- j 
scniicncc.    merle  ,à  fçauoir  la  vraye  peritence,  attendu  que 
«pc.«l-        noftre  Seigneur  dit:  Si  vousnefaiétespenurn- 
cc,  vous  périrez  tous  femblablcrocr.Toure  \'ef-  \ 
ci:  turc  fainetc  eft  pleine  d'exhortations  à  péni- 
tence.   Parquoy  mes  frères  ,  embraflons  la  fi  1 
nous  voulons  euitetlciufte  iugcmcntde  Dieu,  j 
Que  leiourcV  lanuiû  nos  larmes  nous  (oyent 
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du  pain  ,5c  par  i  celle*  net to  vous  les  (oui Ile  tues 
denos  pechez.  Les  paroles  que  nous  auons  en- 
tendues tant  elpouu  en  tables  n'ont  pas  eftépro-  j 
ferecs  pour  ccluyqai  eft  dcccdcîaius  pournous,  , 
i  ce  qu'elles  nous  lovent  profitablcs,à  nousdis- 
îe.lelqucls  ladiuinc  patience  attend  loogucmct.  , 
le  vous  pncncdirferopslacorreâion  denoutc  : 
vie  de  tour  en  lour.vcu  que  nous  (o. unie,  incer- 
tains ,  à  quelle  heure  noftre  Seigneur  viendra. 
Car.  comme  dit  mô  lieur  lamct  Grégoire  Pape, 
Dieu  ,  qui  a  promis  pardon  aux  penitens  ,  n'a 
promis  le  iour  de  demain  à  celuy  qui  pechc.  Cet 
paroles  eipoinçounerrnt  fi  bien  le  cœur  de  tous 
fes  compagnons  .  qu'ils  defiroyent  tous  atre- 
âueuicmcnt  de  finie  pénitence  ,  mais  ils  ne 
voyoient  encore  le  lieu  5c  le  moyen. Parquoy  le 
doûe  ôc  pieux  pcrinnnagc  Lauduin  luydeman» 
da  U-Jict  licu.an quel  ûinr2  Uruno  rcfpondit.  L* 
(pedtacle  que  nous  auôs  veu ,  lequel  nous  a  tou- 
ché d'vue  triftefic  fàlubre,5c  nous  a  trouble  5c 
cfpouucncé  5c  pour  ctainte  de  la  peine  éternelle 
uous  a  amené  à  pénitence, poiitè  tant gaigner 
im  noue ,  que  nous  mefpriiions  de  tout  noftt « 
cxrur  ce  monde  ,  5c  tant  qoe  taire  ce  paurra, 
nous  nous  retironsarrieredeluy.  Qp^il  nous 
(ôuuienne  doidire  de  Dauid  .lequel citant con- 
trifté  en  ion  combat  ,&  troublé  de  la  voix  de  fon 
aJucriairc ,  5c  de  la  peine  du  pécheur ,  lors  que 
fon  cosur  fut  efmeu  en  luy-racfrnc,  5c  la  crainte 
de  nvnc  tomba  (ur  luy.  Pareillement  la  peur  5c 
tremblement  le  taifircnt,5c  les  ténèbres  l'enue- 
loppcrenr ,  toutes  lefquelles  chofes  nous  auons 
goufte  5c  cxpenmentéjCommevous  içauez.Qui 
medonnera.dit-il,  des  arftes .  côme  d'vn  pigeon, 
5c  ie  volera  v  5c  me  repoleray  ?  Voie  v  ie  me  fuis 
efioigné en  fuyant,  5c  ay demeuré  en  vn  delerr. 
Par  lefquelles  paroles  ilnousenhortcdefuirla 
multitude  des  hommes  5c  occafions dépêcher 
5c  de  viure  en  vn  hcrmirage.qui  eftlclieucp- 
roode  pour  faire  pénitence,  5c  pour  apprendre 
les  vertus  6c auoir  lareuelationdelagloirccele- 
fte.  Parquoy  il  nous  faut  diligemment  en  cher» 
chef  vn  ponry demeurer ,  5c  n'en  partir  iamais, 
iufques  au  dernier  foufpirdcnollrcvie.  Nous 
auons  des  exemples  en  noftre  Sauueur  .lequel 
fouuent  s'eft  acheminé  aux  lieux  dclètts  pour 
nous  prounequer  àcc  faire.  Sainû  Iean  B  iptiltc 
qui  a efte  le  plus  grand  entre  les  enfâns  des  fetn- 
mes,atoufiours  veicuau  defert  iufques  au  teps 
de  (à  manifeftation.  le  ferois  trop  prolixe  à  vous 
recirer  tous  les  Lu  n  et  j  perfonnages  qui  fe  font 
cachezaux  plus  lècrets  detêrts ,  pour  ne  vouloir 
au  ou  aucune  accointanccaucc  ce  monde  pipeur 
5c  trompeur.  Comme  il  leur  remon droit  ces 
choies,  ils  furent  tous  affèctionnez  5c  emflam- 
bczd'vn  zele  metueilleux  de  viute  (blitairemét. 
Mais  eftansincertAins  où  ils  (e  retireroient,S. 
Bruno  leur  dit,  qu'il  s'en  falloir  enquefterd'vn 
homme  de  bien  5c  craignanrDien.  Alors  ces 
deux  compagnons  nomez  Eftienne,quic(t  oient 
l'vndcBurges  5c  l'autre  de  Die.pnndrcntl.ipa- 
role,5cdirenr.La  ville  de  Grenoble n'eft  forr  di- 
ftante  de  Valence, auprès  de laquclteeft  noftre 
Abbaye  de  lainct  Ruf.  Enicellc  il  yalainctHu- 
mc  Euc(ê]iie,  lequel  nous  anons  fouuent  veu  tk 
c  cognfeilîons  bien.  Il  eft  homme  tres-faincl, 
ni  (te  5c  droift ,  5c  craignani  Dieu ,  5c  bien  ver- 
fé  en  toutes  fortes  devenus,  au  thocefe  duquel 


e 


Si 

OcToS. 


i   •  ; 

Icipeclicurs 
à  pcmtence 
nuis  il  ne 
promet  de- 
main. 


Flàl.r4- 


Nôftrc  Sei- 
gneur noai 
cnfeigncde 
fait  le  mo- 
de. 

Matth.  u. 
Luc.  i. 


Dcvx  des 
dilciples  de 
S.  aruno 
l'enhortcnt 
de  s'actae. 
minet  i 
Grenoble. 


6. 

OcTOS. 


De  S.Bruno  patriarche  des  Chartreux. 


6, 

OCTOI. 


De  S  Hu- 
gues Eucf- 
que  de  Gre- 
noble. 


Cornent  S. 
»runo,ddcj 
côpagnoris 
t'achemi- 
nent vers  S. 
Hugues. 


La  vtfion  de 
S.Hugues. 


il  y  ades  hautes  moragnes  cV  en  icclles  plufieurs 
lieux dcièrrs  totalement  inhabitez ,&fott  pro- 
pres Se  commodes  pour  faire  pcnitcncc.Ei  d'au- 
tant qu'il  cft  Euefque  laincf ,  qui  par  paroles  & 
exemples  inuite  vn  chacun  à  pénitence ,  quand 
nous  viendrons  à  Iuy ,  noftre  venue  luy  fera  tref- 
aggrcablc,  Se  nous  oerrayera  ce  que  nous  déli- 
rons :  car  il  cft  fore  humain ,  bening  &  gracieux. 
Et  quant  à  nous  «d'autant  que  nous  auons  fouuêt 
fait  le  chemin  en  ces  quartiers  là ,  nous  vous  y 
condnironscY  guiderons.  Incontinét  le preitre 
Hugue,qui  eftoitaucccux,dit:i'jy  entédu  beau- 
coup de  choies  de  ce  pet  Tonnage  duquel  lare* 
nommée  s*cfcoulle  partout ,  &(çayàlaverité 
qu'il  cil  homme  de  bien  Se  grand  amateur  du  là- 
lut  des  ames  >  cV  n'y  a  doute,  qu'il  nous  reccura 
trcf-volo n tiers,  Se  nous  aydera  en  ce  qu'il  pour- 
ra. Et  combien  queic  Ibis  bien  aagé&  chenu, 
voire  foiblc  Se  débile, 3c  que  le  chemin  (bit  ardu 
Se  difficile  :  toutesfois  .d'autant  quclavoyecft 
eftroiâe  quimeinc  à  Iavic.&n'yaaucunaage 
urdif  à  pénitence  ,  Il  vous  délibérez  &faiûcs 
eftat  d'aller  là ,  ie  vous  y  accompagneray.  Car 
puis  que  nous  tommes  conioinâs  Se  vnis  pour 
iamais  par  ia  charité  de  lcfus-Chrift,iln'yaura 
choie  qui  nous  feparc  l'vn  d'auec  l'autre  que  la 
mort.  Les  autres  protefterent  le  lemblabled'v- 
tie  pareille  al IcgrciTc  Se  promptitudc.c'cft  à  Iça- 
uoir  André  &  Gucrin,  qui  cftoict  laies  cV  idiots, 
lefqucls  demandèrent  Se  requirent  qu'on  les 
enfeignaft  breuemenc,  comment  il  offriraient  à 
Dieu froids dignes  de pcnitcnccS.Bruno  ayant 
fait  (on  deuoir  de  leur  remontrer  Se  enfeigner 
combien  grande  cftoit  la  fragilité  Se  incon fiance 
de  cefte  vie  prefente  ,  &  infiruitdclavanitécV 
pipcricdecc  monde ,  pareillement  dcl'ilJucin- 
certainedeccfie  vie ,  Se  rcuoquéen  mémoire  la 
condamnation  du  Docteur  dcccdc ,  grands  ruif- 
leaux  de  larmes  tombcrcntdclcursyeux.  Erin- 
contincntlc  ligans  &  bendans  touscnfcmble, 
pour  fe  rendre  nouueauxgensdarmesde  Icius- 
Chrift ,  prièrent  Dieu  tout-puiftant  de  les  vou- 
loir continuer  &  maintenir  en  leur  laine*  pro- 

Eos,cV  leurs  enuoycrfon  bon  Ange  pour  cfire 
i  guide  de  leur  chemin  ,  Se  les  conduire  en  vn 
lieu  qui  fuit  aggreable  à  là  maieité. 

Puis  après,  ayans  ordonne  de  leurs  biens  tem- 
porels, &  expédié  toutes  leurs  affaires, ils  diient 
à  Dieu  à  leurs  amis,  5c  au  ce  la  conduicteduS- 
Elprit.cV  celle  de  l'Ange  de  noftre  Seigneur ,  qui 
les  gouuernoit  Se  defcndoit,  ils  embrailcnrcc 
long  Se  faicheux  chemin,  &  s'acheminerenr  à 
G  renoble,  pour  communiquer  leur  fâinctcen- 
treprife  à  S.  Hugues  Eueiquedu  lieu. En  ce  roef- 
me  temps  ledit  Euefque  vit  en  longe ,  que  Dieu 
edifîoic  vne  m  ..il  on  à  là  maieité  en  vn  her  mitage 
qui  s'appelloit  laChartreufc,&  qu'il  y  auoitlèpt 
cfioilcs  i  oudbyantes  deuât  luy,di(poi'ecs  en  vue 
rondeur  oibicubiK  Se  cfleueesvn  petit  arrière 
de  la  terre,  dilTcmblables  à  celles  du  ciel  en  litua- 
rion,mouuemcnt,coulcur,cV  fpiendcur,qui  luy 
monftroycnt  le  chemin.  Etainfiqu'iladuiloità 
celte  vifton ,  tàinû  Bruno  SeCix  de  Ces  compa- 
gnons efioicnt  deuancla  porte  de  fon  logis  E- 
pifcopal.  Dcquoy  fai<ft  mention  (àinc*  Guigon 
en  la  vie  de  laine*  Bruno.  Car  (  dit-il  )  Maiftrc 
Brunoarriuantàla  porte  diceluy,  lequel  eftoic 
homme  qui  auoit  grand  bruit  pour  fa religion, 


St  fon  fçauoir,&  eftoit  comme  vne  image  de 
toute  honnefteré  Se  grauité  Se  remply  de  gran- 
de prudence  Se  maturité  d'ef  prit,  lequel  auoit  a- 
uec  luy  les  fix  côpagnons  (ufdits,  Se  cherchoicut 
vn  lieu  apte  &  propre  pour  demeurer  folttaire- 
ment  8c  n'en  auoient  encore  rrouué.  Voylace 
quedit  Guigon.  Qjand  donc  i'Eucfquc  fut  ad- 
uerti  qu'il  y  auoit  fept  hommes  deu.uu  là  porte, 
qui  defiroient  parler  à  luy ,  il  commanda  incon- 
tinent qu'on  les  h  fi  entrer.  Incontinét  qu'ils  ar- 
riuerene  douant  luy,  ils  feprofternent  en  toute 
humilité  à  fes  pieds  Se  receurent  là  benediâio. 
Puis  après  il  les  fit  leucr  &a(Tèoir  auprès  de  luy. 
Se  leur  demanda  la  caufede  leur  arriuce.  Saine* 
Bruno  luy  commença  à  réciter  lefpouuan  table 
fpccxaclc  qu'ils  auoient  veo  Se  ouy  à  Paris ,  Se 
comment  pour  celte  occalîon  ils  auoient  con- 
clud  cnlcmblc  d'eflire  la  vie  folitakc ,  Se  le  pria 
de  leur  donner  vn  lieu  propre  pour  ce  faire.  L/E- 
uefque  oyant  ce  qui  cftoit  aduenu  à  Paris.s'cf- 
mcrûcilla  Se  eftouna  grandement  de  choit  û 
efi  range  &  inaudite.  Toutesfois ,  conlïderant  la 
conuerfion  d'iceux.cV  Icurfcrmcconftancc  Se 
délibération ,  Se  voyant  que  leur  venue  corref- 
pondoit  à  là  vitïon  ,  &  qu'ils  pou rr oient  faire 
grand  profit  à  l'Eglife  de  Dieu ,  il  Icsaccollc  de 
vne  grande  al  I  cgi  elle ,  le  les  revoir  drbon  cccui 
Se  en  toute  reueréce,  Se  les  traiâe  fort  amiablc- 
ment  flebenignement.  Puis  après  il  leur  déclara 
la  vifion  qu'ilauoit  eue.  Se  leur  dit,  qu'il  feauoie 
délia  par  reuelaàondiuinelelieu  où  îlsdeuoiét 
demeurer.  Car  il  ne  doutoit  point  que  par  ces 
lept  cl  toi  I  les  qu'ilauoit  veues  il  luyeftoit  demo- 
ftrécesfcpt  hommes,  qui  dclailToiene  les  biens 
terriens  pour  habiter  és  lieux  défères,  Se  lefqoeis 
pour  le  delir  des  nchciïcs  eclefies ,  roluilbient 
comme  cftoillcs.  Parquoy  les  voulant  enhorter 
à  pcrfcucrancc,  (laquelle  feule  mérite  le  làlut 
éternel) il  leur  propolà  ce paûagedcl'Apoftrc 
I  !  1 1  ;  à  Paul ,  où  il  dit:lcs  fàincts  dcfqocls  le  mon- 
de n'eftoi  t  pas  digne ,  ont  cft  é  lapidez,  iciez.tcn- 
tez .  mis  à  mort  par  le  ghùoe,  Se  ont  cheminé  ça 
Se  là  reueftus  de  peaux  de  brebis  &  de  ch  cures, 
deftituez,  affligez,  tourmetcz,erranrsésdefcrrs, 
és  montaignes ,  és  cauernes,  Se  troux  de  la  terre, 
C'cft choie  louable  &  falutaire , dit-il  .de fuiure 
l'exemple  de  ccux-cy  Se  de  cheminer  comme 
eux  .  mai  s  il  cft  certainement  difficile  en  ces  ré- 
gions froides ,  I  cl  que!  I  es  ne  fbnr  comme  l'Egy- 
pte Se  la  Paleftine.Or  le  lieu  qui  vous  cft  diuine- 
ment  allîgné,eft  vn  hermitage .lîtuéés hautes 
montagnes ,  que  l'on  appelle  communément  la 
Chartteu(e,qui  efi  vn  lieu  fort  ipadeux ,  mais 
roulement  inhabité,  <V  n'y  a  iamais  eu  homme 
qui  l'ait  fréquenté  pour  l'afpreté  &  rigidi ré  qui 
ycft,cV  ny  aque les  belles làuuages  qui  l'habi- 
tent. Eu  ceft  nermitage  il  y  a  de  part  &  d'autre 
de  grands  rochers  Se  des  arbres  fylucftrcs  Se  in- 
fructueux, &  cft  fort  froid,  à  l'occafion  des  nei- 
ges. Dauantagec'cft  vnlicu  tant  fterile  &  de  nul 
rapor  t,qu'on  n'y  peut  rien  limer  ny  planter ,  Se 
pour  raifon  des  deux  roches ,  qui  font  rît  hautes 
qu'il  femble  que  le  couppeau  des  deux  s'entre- 
tienne au  deliusrqui  cft  caufe  que  cela  le  rend 
difficile  &  inacceflible,  Se  n'y  a  homme  qui  ne 
tremble  quand  il  enrre  dedans. 

Et  y  a  au  milieu  vn  petit  flcuue .  qui  efi  amalTc 
des  eaux  de  ces  deux  montagnes ,  lequel  court  à 
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bas  au  ce  grand  bruit  Se  impetuofitc,cn  la  forte 
&  manière  des  conçus  ou  quelque  grollc  eau  de 
déluge.  Et  afin  dédire  en  vn  mot ,  c'crl  hermi- 
tage  cil  tant  croyable  &  horrible,  qu'il  doit 
eftrc  pluftoftappeilé  vnc  pril on,que  le  nom  d-v- 
ne  humaine  habitation.  Et  me  lèmble  qu'il  cft 
bien  difficile  qu'vn  homme  y  puiilc  durer  long 
temps .  s'il  neil  affilié  d'vn  fingulier  bénéfice  du 
Dicutout-puiftant.  Mais  vous  fçauez,  mçsfrc 
rcs,  combien  c'eft  chéde  vilaine  &dcf-honncfte 
de  regarder  en  derrière  après  qu'on  a  mis  la 
main  a  la  ch.iruc.  VottSCOgnoiilcxUtfmmcde 
Lotb ,  laquelle  demeura  ferme  au  heu  ou  elle 
tourna  le  vifage  Se  la  face.  Ec  fut  tcanfmuéccn 
vneftatuede  ici  .pour  cft  rc  inftru&ion  &  exem- 
ple aux  mieux  aauiicz.  Sainct  Bruno  rcfpondit  a 
la  remonftranccdc  ce  fiin&  Eucfquc  ce  qui  s'ea- 
fuit;Vraycmcnt,ticf-reuecend  pcrcccbcu  dont 
vous  nous  parlez  cft  cfpouuâtablc.ôc  nous  pour 
roir ,  pour  ù  miuuaifoaillctte.eftonner,  fi  nous 
cil  m  u  s  venus  icy.  pour  autre  arR'&ion,  que  pour 
cftrc  en  vu  lieu  .  auquel  nous  délirons  fouffrir 
toutes  choies  pour  Iefus-Chrift.  Et  combié  que 
nous  (oyons  fragiles  &  débiles,  toutesfois  nous 
affairant  ôcappuyans  fur  la  diuinc  mifcricordc, 
&  non  fur  nos  forces,nous  nous  perfuadons  à  la 
vetité,qucceluy  qui  nous  a  donne  arTcclion  Se 
volonté  ardente  de  *enit  icy.nous  donnera  a u  1 - 
fi  la  puifiance  d'y  perfcucrcr.Parquoy  nous  vous 
prions  t  rcs  -  humblement  Se  tres-inliammcnt  de 
ne  nous  vouloir  c (conduire  &  refâifcr  ce  quêtât 
nous  dcfirontJc  (ou  lui  tons  .Ce  fàinâ  Eucfque, 
côfiderant  leur  confiance  6c  ferme  propos ,  fear 
dit:  Mes  trcf-chcrs^approuuc  bien  voftre  fàinâ 
dciii  ,év  .iv  grande  enuiede  l'accompli  r.pour  au- 
tant  le  vous  conduirayau  lieu  qui  m'a  eftédiui- 
nement  monftré  &  cnfcignéJl  leur  donna  donc 
l'hcrmitage  delà  Ch  artrcule ,  &  tout  ce  qu'il  luy 

Itouuoit  competer  &  appartenir  en  icclle  ,  «Je 
enr  promift  qu'il  obriendroit  tout  ce  que  au- 
tres feigneun  y  pourroyentauoir,&  de  lcurcô- 
ilroire  vnc  maifon  au  pont  qui  cft  entre  les  deux 
roches  lîu 'dictes ,  pour  empefeher  que  les  fem- 
mes n'y  cntntflent  &  les  hommes  portans  ar- 
mes ,  &  qu'il  defendroit  de pcfcher  Se  challer  la. 
Cela  dit ,  tl  les  embrafta  &  de  grande ioye  pleura 
fur  chacun  d'eux,  louant  Se  beniffàntlenomdc 
Dieu  de  Jeurarriuee  :  Se  d'autant  qu'Us  eftoient 
las  &  fàtiguezduchemin,il  les  retintvn  petit  en 
fà maifon  ,  Se  les  traicla  en  toute  douceur  &  hu- 
manité. Peu  de  temps  après  ils  s'acheminèrent 
en  la  montagne ,  &  commencèrent  à  demeurer 
en  la  Chartreufc  enuiron  la  fefte  de  fainâ  Iean 
Baptifle ,  l'an  de  noftre  (àlut  mil  oâantc  Se  qua- 
tre Se  leur  fournit  Se  donna  toutes  chofes  necef- 
(aires  lediâ  Eucfquc  qui  lesaydoit,fccouroit  Se 
preoenoit  en  ton  t.  Alors  ils  édifièrent  for  la  plus 
haute  partie  dé  la  montaigne ,  qui  cil  maintenât 
appellce  fàinéle  Marie ,  des  maifons,vnc  Eglife, 
Se  des  petites  loges  Se  maifonnettes ,  auprès  de 
la  fontaine ,  qui  cft  iufqucs  à  prefènt  appeliee  la 
fontaine  de  fainec  Bruno  ,  lefquclles  maifon- 
nettes n  eftoient  fort  efloignces  de  ladiâc  K- 
glife  ,  combien  qu'elles eftoient  fepatees  l'vnc 
d'auec  l'autre,  afin  qu'ils  ne  s'empefchafTcnt  l'vn 
l'autre  leurs  repos  contemplatifs ,  &  leur  vie  fb- 
li taire. Et  y  auoit  en  chafque  loge  deux  teligieux 
viuans  en  la  façon  des  anciens  Moines  dEgy- 


ptc,vacans  a  prières,  filcnee,  leçon  «pureté  de 
cœur,  Se  contemplation  des  chofes  diuincs.  Ils 
ctauailloicntauifi  quelqucsfoisdcs  mains ,  prin- 
cipalement ieferiredes  liurcs.pour  pourueoir 
à  leur  pauureté  ,Sc  afin  de  ne  donner  occafion 
aux  curieux  &  téméraires  de  câlumnier  leur  tu. 
nierc  de  viure ,  à  rai  (on  qu'ils  ne  faifbicnt  profit 
qu'àcux-mcfmes,  Se  nefemefioientdesaiiùires 
de  Dieu.  Car  les  hommes  peu  fages  ont  acecru- 
ftumcd-appellcr  ceux-là  oyfcux,  Si  peu  profita- 
blcsà  l'Eglifede  Dieu, qui  font  feparez  du  mon- 
de ,  Se  il  ru  eut  feulement  à  Dieu  Se  à  eux.  Ces 
belles  Se  ignares  dej  chofes  fpintuelles ,  ne  fca« 
uent  3c  n'entendent  combien  font  cftècWulcs 
Se  valables  les  prières  des  fâioâs  pctfbnnages 
qui  demeureut  es  plus  profonds  deferts,  tant 
pour  la  pureté  &  innocence  de  vie,  «laquelle 
ilsfcpeuucnt  facilement  maintenir .vioans  hors 
du  monde,  Se  non  auccla  multitude  des  hom- 
mes ,  qui  prouoeqoe  Se  induira  pécher  ;  attendu 
auffi  que  leur  iâindce  obédience  les  contraint}  à 
ce  faire, Se  veu  auffi  qu'vn  ancien  payen  adir, 
que  iarmisil  n'a  conuerfé  parmy  les  hommes, 
qu'il  ne  retournail  moindre  qu'il  n'eftoir.  Tou- 
tesfois nos  lai  net  s  peres,  qui  ont  bail y  les  pre- 
miers fondetnens  de  la  Cliartrcu(c  difeiplinc, 
(ans  ad  uife  ta  cela,  ont  bien  voulu  prendre  pei- 
ne d'eferire  des  hures ,  Se  ont  enhotté  ceux  qui 
viendroient  aptes  eux  de  les  imiter  en  ceft  en- 
droit .afin  que  de  leur  main  ils  annoncaffent  la 
patolede  Dieu,  laquelle  ils  nepouuoientpref- 
cher  de  bouche.  Car  vn  via  comment  en  par- 
lent les  fbtuts  des  anciens  peres.  Eftans  donc 
ainfi  occupez  à  tels  exercices  de  pict  e,i  1  s  remet- 
raient  toutes  leurs  fblicitudes  for  Dieu ,  finuant 
leconicil  dcDauid.&nclcdoii'hoientpcinedu 
lendemain ,  Se  fans  y  penfer  aucunement,  difans 
auec  ce  bon  Prophète  (ufdid:ic  liais  mendiant 
Se  pauurc  .mais  le  feigneur  Dieu  a  foing  de  moy, 
enlapuifiancc  duquel  conûfle  toute  la  machi- 
ne ronde,  &  lequel  donne  aux  belles  brutes  la 
viande  &  nourriture,  comme  pareillement  aux 
petits  pouffins  des  corbeaux  qui  l'inuoqacnt. 
Et  y  auoit  entre  eux  fî  grande  charité,  qu'ils  pre- 
noient  peine murucllcmct  de  fefecourir  les  vns 
les  autres,  &  eftoient  fi  humbles, ques'ilyen 
auoit  vn  qui  euftfaict quelque  chofe  vertueufe, 
il  en  donnoic  la  louange  à  fou  compagnon.  De 
forte  qu'vn  chacun  d'eux  voulant  fefoubmer- 
tre  en  Vobeyftance  Se  conduiâc de  l'autre, cela 
les  fàifoit  reluire d'auantage  en  venu.  Us  eftoiët 
tous  en  gênerai  gens  de  mœurs  graues  &  nota- 
bles, &  lur  tous  les  biens  qu'ils  dc(îroicnt,e(loit 
lemcfpris  Si  contemnement  de  la  vanité  de  ce 
monde,  laquelle  extermine  &  ronge  toutes  les 
vet tus  ,  comme  font  les  tignes  les  draps.  On 
pouuoit  ayfément  vcoir  Se  admirer  en  eux  vnc 
vie  Angélique  &celcftc  ,  viuans  fort  patiem- 
ment, en  veillcs,icu(ncs,chaftcté,fcicnccs,con- 
ftanec .  douceur ,  douez  &  remplis  du  (àinél  Ef- 
prit,d'vnc  charité  non  feinte  &  de  la  parole  & 
vertu  de  noftre  Dicu.il  cft  vray  qu'au  commen- 
cement qu'ils  vindrent  en  ceft  nermitage  ,  ils 
baftirent  pluûoft  des  maifons  que  des  loges. 
Quant  à  lainét  Bruno,  il  prenoit  peine  de  les  in- 
ll i  utre  Se  enfeigner  ,  tant  par  paroles  que  par 
exemple,  afin  d  cftablir  les  fondemens  de  la  reli- 
gion Carthuficnne.Et  tout  ainfi  que  le  Soleil  cft 
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plus  clair  que  toutes  les  eftoillcs,en  telle  forte  il 
lembloit  reluire  entre-eux  en  toute  faintetlé de 
vie.Car  au  cœur  d'iccluy.la  fapiece  du  pere  éter- 
nel .quieft  nollrc  feigneur  Icfus-Chrift ,  failoic 
la  refidenec, comme  cnvnchautctour.oùleS.- 
Efprit  s'eftoiebafty  vn  domicile  tref-aggreable. 
Car  puis  qu'il  deuoit  eftrc  le  fondateur  d'vne 
haute  &  difficile  manière  de  viurc,  il  deuoit  re- 
htyre  en  luy  vnc  grande  prerogatiuc  de  la  grâce 
cclefte. 

Or  c'eft  choie  notoire  que deuant  qu'il  habi- 
tait en  U  Chartrcufe ,  il  eftoit  homme  d'vne  ra- 
re probité,  intégrité  Se  grauiré,  comme  le  te£ 
moignent  les  chofes  deuant  diclcs  ,  5c  le  confir- 
meront celles  que  nous  dirons  puis  après.  Dcf- 
quclleiileftfacileà  colliçeren  quelle  forte  il  Ce 
comporta ,  quand  en  mclprifan  t  le  mode  il  vou-  ; 
lut  viurefoliuiccment,  c'eft  à  dire  vfer  d'vne  vie  ; 
mortifiée  Se  rruccrce,&  laquelle  n'afpire  qu'aux 
biens  ecleftes.  Carfi  lors  qu'il  viuoit  au  monde  • 
Se  abondoit  encoures  richcllcs  temporelles ,  il  | 
eftoit  amateur  de  vertu  ,  il  faut  croire  que  s'ellît 
rcri  ré  du  monde  il  s'clt  beaucoup  plus  efforce  Se 
tafehéde  n'eftre  fculcmct  amateur  de  vertu ,ains 
d'eftre  orné  Se  reueftu  d'vne  excellente  fplcdcur 
de  toutes  vertus.  Et  ne  faut  douter  que  tous  les 
exemples  vertueux  Se  illuftres  ,  qui  ont  depuis 
apparu  en  la  religion  Carthuficnnc.n'aycnt  efté 
réglez  Se  niuelez  félon  la  rare  Se  finguliere  fàin- 
clcté  d'iceluy.  Et  c'eft  pourquoyauiourtTbuy, 
lâns  vouloir  defroguer  à  pas  vn  ordre  de  reli- 
gion ,  elle  cft  celle  qui  femble  tenir  la  rigueur  Se 
icucrirc  de  vie  ancienne  par  deflus  toutes  au- 
tres, le  ne  dis  pas  qu'ils  cnfuiuentcn  tout  Se  par 
tout  la  vie  monaftique  »  des  anciens  religieux: 
Car  autrement*  il  euft  plu  II  ail  deftruit  que  ba- 
fty:maisilarctcnu  la  perpétuelle  nourriture  de 
poilfons ,  Jcs  icufnes  innumerables , des  veilles 
fort  prolixes ,  des  prières  continuelles,  &  beau- 
coup d'autres  chofes  ennemies  Se  contraires  de 
la  chair.  Aureftc.quantàl'Eucfqueiainct  Hu- 
gues ,  la  (àinâcré  duquel  eftoit  diuulguee  par 
tout  &  eftoit  tenu  en  grande  réputation ,  com- 
,  bien  qu'il  portait  grandeamitié à  touslescom- 
pagnons  de  faillit  Bruno.fi  cft  ce  qu'il  l'aimoit 
par  dolTui  tous  vniquement  :  d'autant  qu'il  con- 
temploitcn  luy  des  ornemens  delà  diuine  grâ- 
ce plus  grands  \  pour  lefqucls  il  l'cftimoit  rant 
qu'il  obeiflbit  à  fes  confcils  comme  aux  com- 
mandement d'vn  Abbé.  Et  combien  que,  tcf- 
moigne  laincl  Guigon  en  la  vie  d'iceluy,  il  eftoit 
atiparauant  embraie  &  attife  de  l'amour  cele- 
fte,  fi  cft-ce  que  par  la  bonne  Se  exemple  d'i- 
ceux  ,8c  par  la  Fréquente  hantife  qu'il  auoir  aucc 
eux,  il  futcâtefprics&  bruflé  d'vn  amour  diuin, 

non  plus  ne  moins  que  fi  on  attachoit  beau- 
coup de  flambeaux  ardans  en  vn  qui  feroitia al- 
lumé :  8c  connerfoit  auec  eux ,  non  comme  fei- 
gneur Se  Euefque.ains  comme  compagnon  Se 
humble  frere ,  preft  de  leur  obeyr  a  tous. De  for- 
te que  le  vénérable  perc  Guillaume  ,lors  Prieur 
de  faincl  Laurent ,  &  depuis  Abbé  de  Samdl 
Theofroy ,  fort  affectionné  à  laincl  Bruno ,  Se 
domefticque  de  laincl  Hugues,  (  car  en  ce  reps 
là  ils  habitoient  deux  en  vnc  loge  )  feplaignoit 
ibuuent  enuers  faincl  Bruno  de  ce  qu'il  faifoit 
en  leurs  loges  les  chofes  les  plus  abicclcs  Se  vi- 
les, &  n*eftoit  aucc  luy  comme  Euefque.ains 


comme  feruitcur ,  Se  difoit  qu'il  eftoit  marry  de 
ce  qu'il  ne  luy  perrocttoit  faire  en  Ion  rang  les  j 
affaires  5c  négoces  feruilcs  de  leur  loge.  Eté-  f 
ftoir  fi  fréquent  en  l'hermitage,aue  laincl  Bru- 
no eftoit  louuenr  contraint  de  1  en  faire  forcir, 
luy  dilànt:  Allez  vous  en  vers  vos  brebis, 5cvous 
acquitez  de  ce  que  vous  leur  deuez.   Ce  bon  E- 
uelque  vouloir  en  ce  temps-là,  tant  il  eftoit  a- 
mateur  de  pauureré  Se  humilité  ,  vendre  tour 
fes  cheuaux ,  Se  diftribuer  l'argent  aux  panures, 
Se  cheminer  à  pied  en  la  prédication  de  lEuan- 
n'ie.  Mais  le  fàge  Laincl  Bruno  ne  le  voulut  con- 
enrir  Se  permettre ,  craignant  qu'il  nes'outre- 
cuidaft  en  luy-mcfme ,  Se  que  les  aunes  Eucf- 
ques  ne  fe  contriftafient  d'vn  telfaicl,  ou  bien 
(  qui  eftoit  chofe  certaine  )  qu'il  ne  peuft  para- 
cheuer  fon  entreprife  pour  la  rrop  grande  alpc- 
ritédes  chemins.  C'eft  ce  qu'eferit  laincl  G ui- 
goa  en  la  vie  d'iceluy  laincl  Hugucs.laquclle  le 
lecteur  rrouucra  aufccondTomedeSuriuf.au 
premier  iour  d'Auril, lequel  cft  autheui  grau£& 
digne  de  fo y. 

Or  on  peut  entendre  parles  chofes  lufdicles, 
en  quelle  authotité  &  eftimation  eftoit  lamé* 
Bruno  enuers  l'Euefque  faincl  Hugues  ,  lequel 
luy  obeyftoir  en  toute  humilité  pour  fon  excel- 
lente  Si  finguliere  fagefle.  Il  y  en  a  qui  efcriucr, 
qu'il  récent  l'habit  de  religion  Carthufiennedel 
faincl  Bruno.  Il  occafionna  aufJî  &  fit  un  t  par 
fes  prières  vrgentes,  que  tous  ceux  quianoisnti 
quelque  droit  és  montagnes  de  la  Chartrcufe,  j 
ledonnerent  librement  à  faincl  Bruno  ,8c  à  fes  ■ 
religieux,  pour  la  fainclcté  &  honnefteviequi 
rcluifoit  en  eux.  Au  refte  quant  à  faincl  Bruno, 
qui  auoic  aucresfois  efté  en  grande  eftime  au 
monde ,  encore  Se  combien  qu'il  ne  defiraft  d'e- 
ftre cogneu  Se  cftimé  que  deuant  Dieu ,  fc  reti- 
rant en  vn  hermitage  pour  vacquerà  prières  Se 
oraifons,  fi  ne  peut  il  gaigner  ce  point.Car  ayant 
efté  l'cfpace  de  fix  ans  en  la  Chartrcufe ,  le  Pape 
Vrbain  fécond  du  nom,  qui  auoit  efté  aurresfois 
di  Ici  pie  d'iceluy ,  cftant  cfleué  en  cefte  haute  di- 
gnité, ne  voulut  oublier  de  recognoiftre  les  bîés 
qu'il  auoit  recours  de  luy.  Partant  il  luy  efcriuir 
des  lettres ,  par  lefqucl les  il  le  manda ,  8c  pria  de 
s'acheminer  fans  aucun  delay  à  Rome  pour  faire 
Se  exercer  le  minifterc  Ecclefiaftique.  Ce  made- 
ment  cftant  venu  à  la  cognoilTance  de  fèsrcli- 
gieux,ili  tombèrent  en  vnc  merueillculc  rriftcf- 
fc  &  ennuy',  proreftans  de  ne  pouuoir  demeurer 
en  vn  defert  tel  que  ceftuy  la,u  on  leur  oftoit  vn 
tel  pere ,  Se  qu'ils  s'en  iroyent.s'il  s'en  alloit  :  Se 
demeureroient, s'ildemeuroit.  Les  larmesd'i- 
ceux l'cfmeurcnt  tellement  àcompaûion .qu'il 
fe  fafchoit  après  vne  fi  longue  demeure  foliaire 
Se  vie  paifiblc  Se  tranquille  eftrc  reuoequé  aux 
tumultes  de  ce  mondc.Parquoy  il  tafehoir  de  les 
confolet  le  plus  qu'il  pouuoic.  Cariliçauoitce 
qui  eftoit  cicrinQui  vous  oyt.il  m'oy  t.Er.toute 
ame  cft  alTiibieclie  aux  puifiances  fuperieures. 
Pour-auunt  il  récent  le  mandement  du  faincl 
Pere  en  tel  honneur  Se  reuerence  qu'vn  Oracle 
celcfte.&dift  à  fes  religieux.-  Mes  frères  tref- 
chers  en  It  lu  s-Chri  ft.ee  m'eft  chofe  rref  aggrea- 
ble  de  demeurer  auec  vous, &  trifted'en  cftrefe- 

Earé  :  Mais  vous  fçauez  qu'il  cft  neccûaired'o- 
cyr  aux  cômandemens  des  Apoftres.cc  n'igno- 
rez qu'en  la  place  de  laincl  Pierre, auquel  no- 
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ftrcS-igncur  Iefus-Cbriftadit:  Pais  mes  brebis, 
il  y  ivn  quiluyafucccdé.  Parquoyceluy-Unc. 
peut  eltredunobrc  des  brebis  de  Ielus-Chnlt, 
qui  ne  luy  veutobeyr,  auquel  noftrc  Seigneur  a 
donne  en  charge  (es  brebis.  Et  que  me  profite- 
roic  icy  macérer  mon  corps  de  icuihcs  fie  d'au- 
tres trauaux  fie  exercices  .Ciie perdois mon arae 
pardcfobcyfuncc?  Pour  cefte  occafion  mes  frè- 
res ,ic  vous  prie  ne  me  vouloir  afrliger  le  cœur 
de  voscxccfliucs  fie  importunes  lamentations, 
fie  rengreger  ma  tri  (telle  par  voz  douleurs  :  ains. 
cheminez  en  la  vocation ,  en  laquelle  vous  cites 
appeliez  A:  pcrfcucrczcn  ce  lieu.  I'cfpereque 
Dieu ,  qui  par  le  moyen  de  ûin&  Hugues  Euef- 
que  ,  se  ft  voulu  baftir  vn  habitacle  en  ce  defert 
par  nous ,  ne  permettra  que  pour  noftrc  fepara- 
tvon,  le  don  de  fa  g  race  foit  perdu  fie  ancanty; 
ains  pluftoft  il  fcraciufc  par  la  fain&c  mifericor- 
de ,  qu'eftant  trouué  obcyllànt  en  cette  mienne 
tentation  qui  me  molcftc  beaucoup  ,ic  retour- 
neras' à  vous  en  toute  allcgrcfTc.  Et  ne deuez 
douter  ,  que  li  ie  fuis  pour  vn  temps  abfent  de 
vous ,  quart au  corps  .ie  ne  le  feray  iamais  quant 
à  l'Efprit.  Comme  il  proferoit  ces  paroles, ils 
s'efenerenr  tous  à  haute  voix, fie  luy  dirent :Pcrc 
vénérable, vous  eftes  après  Dieu  noftrc  cfpcran- 
ce/efuge ,  coufaUtion  Se  coafeil.  Quand  donc 
vous  ferez  (eparez  de  nous ,  que  pourrons  nous 
faire?  3c  à  qui  aurons  nous  recours  en  voftreab-; 
(enec  t  Certes  nous  ferons  comme  brebis  defti- 
tuez  de  pafteur-  Patquoy ,  li  pouf  obeyr  vous 
voulezaller  vers  le  (ôuucraki  preftre,  nous  vous 
prions  ,  que  pour  la  grande  charité  qui  cft  en  Ic- 
fus-Chrift,  laquelle  ny  la  mort ,  ny  la  vic,ny  au- 
cune créature  ne  pourra  feparcr  Se  diftraire, 
vous  nousy  meniez  au  ffi.  Sainct  Bruno  enten- 
dant ces  parolles ,  Se  voyant  qu'il  ne  les  pouuoic 
confolcr  ny  perfuader  de  demeurer  en  la Cbar- 
treufe  ,  crajgnsnt  que  ceJuy  qui  eftoit  dédié  à 
Dieu,  ne  tombait  de  rechef  cotre  les  mains  des 
gens  laies ,  il  le  recommanda  Se  donna  en  garde 
au  pere  vénérable  Siguin  ,  Abbé  de  la  Cafe- 
dicu.lcqucl  eftoit  vn  de  ceux  qui  leur  auoit  don- 
né ,  mais  a  condition  qu'il  dclibcroit  y  retour- 
uer  aucc  les  fiens.  Ces  chofes  faiâcs ,  &  ayant 
obtenu  la  benediétion  de  fa  in  cl  Hugues  Euef- 
que,  pour  obeyr  au  mandement  du  Pontifc,il  ie 
tranfportaàRome.  Eu  quoy  nous  pouuonsco- 
gnoiftre  claircmcnt.combicn  il  eftoit  vertueux 
attendu  que  fes  religieux  eftimoient  leur  viee- 
ftre  mifcrablclànslaû'ennc.  EftantarriuéàRo 
me ,1c Pape  bien  ioycux  delà  venue , le  reccut 
fort  humaincment.d'autant  qu'il  l'aymoit  beau- 
coup :  Se  l'auoit  toufiours  appelle  en  confeil  aux 
plus  difficiles  négoces  de  l  Eglife.  Ces  religieux 
remplis  du  fainû :  Efprit ,  falucrent  le  (àinû  Pere 
quant  Se  luy ,  fie  faifoient  paroi ftf  c  vne  grâd i  (li- 
me douleur  dccequ'ilsauoientquittélcurher- 
mitage  ,Se  auoient  fîuiucnance.nondelachair, 
ny  des  concombres  fie  melons ,  ainfi  queiadis 
tts  reuefehes  Se  murmurateurs  enfans  d'Ifracl  au 
defert  /ainsde  leurs  (àinctes  méditations,  fer- 
uentesoraifons ,  diligentes  leçons.fir ipirituel- 
lescôlblatioivs,  clqucllcs  ils  vaemioycnr  en  leur 
Chartreufc, Se  ne  pouuoycnt  s'abftcnir  de  pleu- 
rer pour  auoir  laiflevnevicfi  rranquillefic  pai- 
fible,  Se  cl  tic  au  milieu  des  troubles  fie  tumultes 
de  ce  monde.  Saine!  Bruno  ne  pouuant  impe- 


trer  (on  congé ,  confeilla  les  religieux  de  retour- 
ner en  leur  hermiugc.fie  obtin t  lettres  du  fainct 
Pere ,  qui  s'addreftoient  à  l'Abbé  Siguin ,  pour 
leur  rendre  la  Chartreufc, fie  leur  donna  pour 
Prieur  en  fon  lieu  Don-Lauduin,foubslacon- 
dui&c  duquel  ils  retournèrent  en ladi&e  Char- 
treufc Icy  le  prudent  lecteur  peut  facilement 
entendre  fie  cognoiftre  quel  eftoit  ùmet  Bruno, 
duquel  le  pafteur  gênerai  de  l'Eglilè  faifoittant 
d'çftime. 

Nous  ne  voulons  pourfuiurc  icy  d auantage 
fes louanges, craignant  d'eftre  trop  prolixe.  Or 
après  que  les  religieux  furent  vcnusauecLau- 
duin  en  htChartrcufe ,  ils  exhibèrent  les  lettres 
du  lai  net  Pere  a  l'Abbé  Siguin,  lequel  leur  ren- 
dit leur  defert  Se  Chartreufc  cnprefeoce  de 
(âinct  Hugues  Eucfquc  de  Grenoble ,  Se  de  Hu- 
gues, Arcncueique  de  Lyon,fie  voulut  qu'eux  fit 
leurs  fucccircurs  en  touyftent  paifiblcmcnt.  Ces 
lettres  du  fii net  Pere  de  Rome  donnoientaiTcz 
ample  tefmoignagc  ,  que  délia  il  approuuoit 
l'ordre  des  Chartreux.  Car  du  depuis  l'hcrmira- 
ge  de  la  Chartreufc  a  toullours  appartenu  aux 
Chartreux ,  où  la  religion  d'iceux  durciuiqucs  à 
prêtent.  Saine)  Brunocftantenlacourdu  Pape, 
eftant  aduerty  que  fes  religieux  eftoient  de  re- 
tour en  ladtôeChartreufè  uns  aucun  péril  ,leur 
cfcriuk  foouent ,  les  priansdeperfeuerer  con-' 
ftamment  la  voye  de  Dieu. Mais  le  ferpét ancien 
fie  tortueux,  àfçiuoirlcdiablc  ,  preuoyantquc 
par  l'inftitution  de  celle  vie  Angélique ,  il  (croit 
grandement  endommagé  fie  inrerefteés  liens ,  il 
induit  ie  ne  fijay  quels  personnages,  qui  leurco- 
(cilloicnt  de  laitier  là  telle  manicrede  viure, fie 
qu'ils  Ce  tuoyent  eux-metmes  :  fir  leur  perfua- 
derent  fi  bien  qu'ils  eftoient quafi  comme fuf- 
pensfie  en  doute  qu'ilsdcuoienr  taire  tant  pour 
l'auftcrité  de  vie  qu'ils  mcnoient,qucpour  la  du. 
retéfie  difficulté  du  lieu  où  il  viuoicnt.Toutes- 
fois  ils  pcnlbientcncux-meimes  ,  que  s'ils  dé- 
lai (Toicnt  leur  fâincte  inftruâion,  qu'il  s  ofièn  fc- 
coient  Dieu  fie  les  eftoillcs  que  S.  Hugues  auoit 
apperceu.  Or  Dieu  trelbon  fie  débonnaire ,  les 
voyans  ainfî  cftrc  efmeuz  fie  efbranlez ,  leur  en  - 
uoyadiuinemcnt  vn  homme  vieil  fie  vénérable, 
ayant  les chcueuxcrcfpus ,  qui  Ieurdit:Mcs  frè- 
res vous  elles  en  doute  H  vous  deuez  demeurer 
en  ce  lieu.  Mais  ie  vous  dy  par  les  paroles  deDieu 
tout  puilûnt  que  la  treflàinâc  mere  de  Dieu, fie 
vierge  perpétuelle ,  vous colerucra en  ce  dcler t, 
livous  voulez  tous  les  ioursdire  les  prières  fai- 
des  en  l'honncurd'iccllcccladit,  il difparut  in- 
continent de  leurs  yeux ,  fie  ne  fut  plus  veu.Par 
quoy,  eux  bien  rcuouys.cflircnt  d'vne  grande 
allcgrcfte  lauinetc  mere  de  Dieu  patrone  fie  tu- 
trice de  leur  religion/cachant  a  la  vérité  que  fon 
fils.Roy  immortel  à  iamais.ne  luv  pourroir  rien 
defnier  ,  Se  prindrentaufli  aucc  elle  Monlieur  S. 
Ican  Baptifte,  precurfeur  de  noftre  Seigneur.Et 
quant  à  l'homme  qu'ils  auoient  vcu.  ils  nedou- 
toient  point  que  ce  nefuftfainctPicrrerApo- 
ftre.fie  ce  qui  les  faifoit  entrer  en  cefte  conicâa- 
re;,  eftoit  que  le  Pape  Vrbain  auoit  ordonné  au 
Concile  de  Clermotà  tout  le  Clergé  de  direJes 
prières  delà  vierge  Marie.  Cefte  vifion  les  con- 
forra  tant  en  noitre  Seigneur ,  que  iamais ,  ny  la 
la  mort.nv  la  vie ,  ne  les  peut  feparer  de  la  chari- 
té de  Icfus-Chrift. 
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Or  faincl  Bruno  (iiyiuru  le  rrundemenidu 
Ginft  Pcrcs'en  voulut  aller  pour  faire  plus  de 
proffit  à  l'Eglifc  de  Dieu  ,  uueparfon  confril, 
prudence,  que  par  Ton  fc.auoir.-6c  nepouuit  plus 
feiourner  au  milieu  des  troubles  de  la  court ,  6c 
délirant  retourneren  là  vie foliuire.dcuant  que 
le  Pape  Vrbain  s'achcminaft  de  Ptaifànce  en  la 
France ,il  le  pria  une, qu'il  luy  pcrmiftde  retour- 
ner en  Ton  h  ermitage.  En  ce  mefrne  tempt  ce 
fàindt  perfonnage  fut  e(leu  Archeuefque  de  Re- 
ge  .ville  Métropolitaine  de  toute  la  Calibre: 
mais  cognoidànt  quel  le  difficile  charge  auoita- 
pres  foy  la  dignité  Epiicopaic.il  la  réfuta  en  ton- 
te modeftie  Se  humiW.remcrciantlc  fainét  IV- 
re,6c  tous  ceux  quiluy  auoyent  offert  &  prefen- 
tc.  Préférant  donc  la  vie  (biliaire  aux  délices 
de  ce  monde.il  fè  rerira  «nec  quelques  gens  de 
bien  en  vndeicrt  de  Calabre.  Car  combien  que 
Ton  defir  citait  de  retourner  en  la  dan  renie, 
pour  veoir  6c  confblcr  Cet  premiers  frères  6c  re- 
ligieux .  tomes  Km  il  luy  fembla  bon  de  prendre 
autre  chemin  .àcaufe  que  le  Papes'acbeminoit 
en  France,  &:  qu'on  euft  opinion  qu'il  ne  fuyulft 
toufïours  la  cour  d'iceluy.  L'herraitagc  où  il  le 
transporta  ,  s'appellent  u  Tour ,  au  diocefë  de 
Squilac,  auquel  il  cdifii  de  petites  loges  pour  y 
demeurer  &  les  compagnons  ,  6c  ne  pourrions 
aircz  expliquer  en  quelle  intégrité  8c  fâinâcté 
de  vie  il  couucrla  la.  Qne  fi  quelqu'un  en  délire 
fçtuoir  quelque  chofeJilc  l'Epiltrc  qu'il  a  eferite 
a  Raoul  Abbé  de  Rhcims,  6c  depuis  Euefque 
dudicl  lieu.cn  laquelle  il  dit.-ie demeure  és  quar- 
tiers de  Calabre  auec  des  frères  religieux ,  de 
grand  (çauoir.lefquels  vacquent  à  veilles  diui- 
ncs ,  pour  atrendre  le  retour  de  leur  Seigneur 
Dieu, afin  que  quand  il  fnppcra.ils  luy  omirent 
la porte :6c  eft  l'hermirage,  où  ie fuis  «retiré de 
toute  hibitation  humaine ,  duquel  que  diray-ie 
de  l'air  gracieux  &  bien  tempéré  ,8c  de  la  pleine 
ample,  &  aggreable  cftendué*  entre  les  monta- 
gnes, où  font  les  prez  verdoyans  6c  palturnges 
fleurillàns  t  Ou  qui  expliquera  foffifamment  îe 
regard  des  montagnes ,  qui  fè  teuent  lentement 
de  tous  coftrz,6r  les  retraitées  &  deftoursdes 
vallées  vmbrageulcs ,  auec  l'abondance  aymable 
des  fontaines ,  Acuités  8c  ruilfcaux.'Dauancage  il 
ya  des  iardins  bien  arroufez,  8c  grande  fertilité 
d'arbes  diuers.Mai»  que  m  arrcfby-ie  fi  longue- 
ment à  ces  choies  ?  Lhorrune  prudent  a  bien 
d'autres  plaifirs,  quiluy  fontbienplus  aggrea- 
bles  8c  prouffitables ,  d'autant  qu'ils  font  diuins 
6ccclcftcs:  tontes-fois l'eipritefUnt  fatiguëde 
vne  trop  dure  difcipline  6c  eftude  fpiritucl ,  eft 
quelquefois confolé  par  telles  choies.  Carl-arc, 
qui  eft  toufiours  tendu,  eft  plus  foible,6c  moins 
apteàlondcuoir. 

Ceux  qui  ont  expérimenté  8c  gonfté  que  ceft 
de  l'hcrmingc  ,  feauent  quel  plailîr&deleûa- 
tiou  il  y  peutauoincar  encelieuil  faut  que  ceux 
qui  ont  le  carur  qcnercuxaduifcnrcn  cux-mef- 
mes  de  faire  erniftre  lafcmécedevertu&iouyr 
des  fi  uiûs  de  Paradis.  Ceft  icy  où  l'œil  eft  re- 
quis ,  duquel  l'efpoux  celefte  eft  regardé ,  8c  du- 
quel Dieu  contemple  tout  le  monde.  Ceft  icy 
où  eft  eclebré  le  lovfir  negocieux, lequel  eft  ter- 
miné en  action  tranquille  :  c'eft  icv  où  noftre 
Dieu  donne  ie  lover  à  ceux  qui  bataillent  pour 
luy.c'cù  alyiuoirlapaix  que  le  monde  ignore. 


3c  la  ioveaufainct  Efpiit.  Ceft  icy  celle  Rachcl 
belle  6c  pliifamc  à  veoir:  plus  tymec  de  lacob, 
8c  qui  n'a  tant  «fenfans  qucLia.laqucllc  cil  chaf- 
li  fuie.  Car  il  y  a  plus  d'eofans  d'aâion ,  que  de 
côxemplatioii.Toutesfbis  lofeph  8c  Beniamain 
font  plus  aymez  de  leur  pere,que  nus  leurs  frè- 
res.Ceft  ce  ttxlb  jn  par  t  y  que  Marie  choifîr,  le- 
quel ne  luy  fera  ofté.  C'eft  celte  trefbdlc  Suna- 
mîtis ,  laquelle  fut  trouuee  feule  en  tout  le  pays 
d'ifracl  ,pour  efehauffer  8c  nourrir  le  vieilbtd 
Oauid.  Voyla  ccqu'cicrit  ce  faind  perfonnage. 
lequel  ayant  commencés  dc<»eurer  en  l'henni- 
uge  deTourauec  fcicompagnons.iladuintpar 
permiffion  diuine  qu'vn  iour  Roger,  Comte  de 
Calabccs'en  alla  à  I  a  c  halle  auecgrande rrouppe 
d'hommes  8c  dechiens  :  lequel  fans  y  peu  fer, ar  - 
riua  au  lieu  où  eft  ni  t  demoutant  l'ai  nét  Bruno  a- 
uec  fes  Religieux.  Les  chiens  en  courant ,  eftans 
arriuexau  lieu  de  leurdemeurance.  s'arrefterent 
tout  coy.cW  auec  grands  abbois  donnoyent  à  en- 
tendre à  leur  maiftre  qu'ils  auoyent  rencontré 
vne  bonne  proye.  Le  Comte  regatdant  cela, 
accourut  viltement  auec  fes  gens ,  8c  rrouna  ces 
bons  pères  ,  qui  citaient  à  genoux  en  leurs  ca- 
uernes ,  ayant  les»  yetR  6c  les  mains  dreffei  au 
ciel  :  prians  6c  lonans  Dieu.  Alorsbieu  efmer- 
ueillé  ,  defeendit  de  deftus  fon  cheual ,  6c  les  ta 
lua  fort  humiincment,  6c  leur  demanda  pour 
quelle  occalîon  ils  citaient  venus  U ,  6c  commet 
ils  viuoient.  Apres  qu'il  eut  entendu  le  tout ,  il 
fût  merueilleaièmenr  refiouy,  6c  glorifia  Dieu 
dece  qu'il  luy  aUoit  faict  tomber  telle  proye  en 
rencontre.  Car  il  perfuadoit  que  tout  fon  pays 
6c  luy  auec ,  feroientaydez  6c  côfcrucz  par  leurs 
prières  entiers  Dieu.  Pour  ceft  e  occalîon  ,il  leur 
donna  l'Eglifc  de  faincre  Marie  6cdeGuiu3E- 
ftiennedel'hermÎDge,  afin  qu'ils  peu  lient  plus 
tranquillcmct  wiurc  8c  demeurer  la ,  6c  les  alloit 
fbuuent  veoir  6c  vifiter .  6c  leur  fouruillbit  tou- 
tes chofes  qui  leurs  citaient  ncceftaires,6c  o von 
volontiers  d'eux, ce  qui  appartcnoitaufalutde 
fon  ame  %  8c  aymoii  fur  tout  môjicur  fàinci  Si  ;  u  - 
no, 6c  luy  portoit  tant  de  reuerence  .qu'il  luy 
obcytToit  6c  Ce  fioy  t  de  beaucoup  à  fes  bonnes 
prières ,  fçachant  bien  qu'elles  e  il  oient  de  gran- 
de vertu  6c  efficace dénie  Dieu. Ce  qu'il  tcimoi- 
gneaffèzen  quelques  lettres ,  cfquclles  font  cô- 
tenues  ces  paroles.  IcRoger.parladiuincniife- 
ricorde  Comte  de  Calabre  6c  de  Sicile ,  veux, 
que  tous  fidèles  Chreftiens .  cognoillcntles  bé- 
néfices que  Dieu  a  faicl  a  moy  pauure  pécheur, 
par  les  prières  de  reuerend  perc  Bruno ,  trefbon 
pere  des  religieux  qui  habitent  és  Eghfcs  de 
tainece  Marie  6c  de  laind  Efticnne de l'hermita- 
ge,  lefquelles  fontaffifesen  ma  terre  ,  entre  vn 
bourg  qui  eft  appelle  Stilon 6c  le  Cramer.  Co- 
rne l'eftois  la  premier  iour  de  Mars  dedans  la  vil- 
le de  Capoue,  6c  continué  mon  Lieutenant  Ser- 
f»ius  ,  Grec  de  nation,  fur  deux  cens  hommes 
d'armes  de  ma  nation  ,  6c  commis  mailtrc  du 
guet  :  lequel  inftiguédu  diable,  promilf  de  nuiCt 
au  Prince  de  Capouc,  pour  quelque  grand  fom- 
me  d'or  .  qu'il  me  liureroir ,  6c  ma  gendarmetie 
aoûî ,  entre  fes  mains.  La  noift  de  la  trahifon 
eftant  aduenuc  ,  le  Prince  de  Capouc  auec  la 
trouppe  prend  les  armes  pour  me  venir  aflaillir. 
Et  ain.1  que  ie  donaois  ,  voicy  vn  homme  qui 
s  apparu  rà  moy,  lequel  citait  toucvicil.6c  auoit 
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les  cheueux  efpars  &  les  veftemens  brifez,cfc  ne 
Ce  potiuoit  côrenir  de  pleurer  :  auquel  ie  demâ- 
d.iy  par  deux  fois  pour  quelle occafiort  il  pleu- 
rote lequel  me  relpondir/c  pleure  les  ames  des 
Chrefliens.flc  la  tienne  au  lîî.Leuetov  viftemêc 
Se  prens  les  armes  pour  te  défendre,  Se  ceux  de 
ta  fuiteaufïî.Incontinent  ic  m  cfucillé  en  gran- 
de frayeur,&  prins  les  armes  au  poing,  Se  com- 
mandé à  mes  gens  de  s'equipper  Se  monter  à 
chenal  pour  rcfîfter  aux aduerfaircs  qui  mevou- 
loientcourirfus  Sergius entendant  Icremue- 
ment  de  nosarmes.s'cnfuit  en  grande  légèreté: 
mais  il  ne  fçeur ,  ny  luy ,  ny  les  lîcns  fi  biengai- 
gnerau  picd.qu'il  yen  demeura  cent  foixantcSc 
deux.  Depuis  ayans  prins  la  cité  de  Capoiie  ,où 
ié  fus  quinze  iours ,  ie  me  retiray  à  Sqmlac ,  où 
fainct  Bruno  auec  quatre  de  fes  religieux  me 
vint  trouuer,  pour  me  confolcr  ,&  le  remercié 
decequ'ilauoic  eu  fouuenancc  de  moy  en  fes 
prières..  Mais  il  rcfpondit.quecen'cftoitluy, 
lequel  i 'auois  veu.ains  vn  Ange  de  Dicu,qui  af- 
fiftcaux  Princes  en  temps  de  guerre,  &  luy  do- 
nc beaucoup  de  retes  Se  reucnuz.Lefquels  il  ne 
vouloit  prendre 3c  reccuoir,  pour  feniir  Dieu 
plus  librement.  le  luy  dôné  aufïi  &  à  fes  fuccef- 
ieurs.le  monaftere  de  fainct  Iacques,auccle 
chafteau,&  autres  biens, comme  il  eft  plus  am- 
plement narré  aux  lettres  de  ladite  donation. 
Sainâ  Bruno  ayant  reccu  tant  de  biens  de  ce 
Om  t  c,c  o  ii  ih m  tic  premièrement  vncEglife  en 
l'honcur  de  la  vierge  me  rc,en  vne  cauerne  fous 
terre,  o  ù  il  demeuroic  li  en  conftruifit  auiTî  vne 
autre,  non  fort  cfloignée  d'icel  I  e,cn  l'honneur 
de  moniteur  fàinCtEft  ienne  premier  martir,  où 
demeuroicr,  fes  rehgieux,aucc  lef  quels  ce  fainct 
Perc demeura  &vefcut  tout  le  refte  de  fàvic,en 
la  mefmc  auftenre,  qu'il  auoit  enfeigné  en  la 
Chartreufe.de  laquelle  il  auoit  grande  foliciru- 
de,&  auoit  conftitué  pout  Prieur  d'icelle,  Mai- 
ftre  Lauduin.lequel  s'achemina  iufques  en  Ca- 
labre  pour  s'informer  diligemment  de  Mon- 
iteur fainct  Bruno  ,dc  tout  ce  qui  cftoit  necef- 
faireà  la  conferuation  de  leur  ordre.Mais en  re- 
tournant il  tomba  entre  les  mains  de  Gibcrt 
antipape  fchifmarique, lequel  ne  le  pouuant  dc- 
quoy  aceufer  pour  le  fiire  mourir, le fiftem- 
prifonner:  depuis  il  le  lafcha,  Se  mourut  peu  de 
temps  après. 

Pareillement  Monfieur  lainct  Bruno  tomba 
en  grande  maladie ,  de  laquelle  efcriuenr  ainfi 
les  religieux.  Afin  que  vous  fçachicz  aucc  quel- 
le giande fiance  Se  certaine efperance  de  la  dc- 
liurancevous  priez, nous  vous  faifons  enten- 
dre par  vn  petit  elerireau  le  trcfpas  d'iceluy, 
pour  mieux  vous  faire  cognoiftre  par  la  fain- 
cteconfommation  de  ce  pcrfonnagc.laveriréflc 

Eerfcdtion  de  fa  vie  palT'cc:  car  fîjachantque  Ion 
cure  droit  venue  ,  pour  aller  de  ce  monde  a 
Dieu  le  Perc  ,  il  appel  la  à  foy  tous  les  religieux 
Se  leur  déclara  route  la  façon  deviure  qu'il  a- 
uoit  tenu  des  fa  icuncire .  Puis  leur  déclara 
ta  foy  qu'il  auoit  de  la  fametc  &  facrée  Trini- 
té .  Ce  qu'il  fit  en  vn  bien  long  fèrmonja  con- 
clufion  duquel  eft  telle:  le  crois  au  (H  tous  les 
(à  créaient  s  quel'Eglife  faincte  croit  cV  honore, 
ckfpccialemétiecroyquclepain  St  le  vin,  qui 
(ont  confierez  en  l'Aurel ,  après  la  confecra- 
tion,eft  levray  corps  cV  fan  g  de  nolhe  feigneur 


Iefus  Chrift,lequcl  nous  reccuons  en  la  remif- 
i  ;  on  de  noz  péchez ,  Se  en  le!  perarice  de  noftte 
fàlut.  I.e Dimanche  d'après,  Icfixielme  iour 
d'Octobre ,  il  rendit  fon  efprit  à  Dieu ,  l'an  de 
l'incarnation  de  noftre  Seigneur  mil  cinq  cens  . 
Se  vn  :  fur  le  fepnlchre  duquel  fès  religieux  mi- 
rent vne  Epitaphc  contenant  en  brief  toute  la 
vie,  les  louanges  duquel  fi  nous  voulions  com- 
prendre en  ce  lieu ,  nous  ferions  par  trop  proli- 
xes. Or  faut  fçauoir  qu'auprès  de  fon  fepulchrè 
il  fburdit  vne  fontaine  viuc ,  laquelle  eft  oit  fort 
falutaire  aux  malades.  Caries  fourdsaueuglcs, 
m  an  chaut  s, lépreux  Se  demoniaclesreceuoienc 

[  fànté  Se  gucrilon .  Lequel  lainct  a  eftecanonife 
par  Léon  Pape  dixiefmc  du  nom:  aux  prières 

1  duquel  nous  nous  recommanderons  à  Dieu. 


LE  MARTYRE  DE  S.  SERGE  ET 
Bacche,  &  autres:  le  fcptiefme  Octobre.  Ils 
ont  velcu  foubc  l'Empire  de  Dio. 
clctian  Se  Maximun ,  il  y  a 
mil  ttois  cens  ans. 

ExtrtUîe  de  Simton  Metaphrdfie  tpar  Frtrt 
Laurent  Smritu. 
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 hous.  Tou- 
tefois, à  caufé  qu'ils  faifuient  pus  de  cas  des 
lettres  diuir.es,  que  des  humaines  .aucuns  mal- 
veillans.qui  les  voyoiét  mcfpriier  la  religion  de 
faut  dieuxjcsaccuferér  deuât  l'Empcreur,disas 
qu'ils  fe  vâtoict  eftrc  Chrcftics.  Miximian  Ra- 
chat cela.ne  lesvoulut  pas  punir  fur  le  châp,tac 
pour  l'amitié  qu'il  leur  portoit  que  pour  celle 
aufïï  que  réciproquement  ils  loyportoient,& 
pour  nô  croire  de  léger  à  ce  qu'on  luy  auoit  rc- 
[  cite,  n'ayant  pas  opinion  que  pour  la  tyrâhic  Se 
inhumanité  qu'il  cxcrçoitcnuctslesCnreftiens 
qu'ils  voulfifîentchâgcr  de  religiô.  Toutesfois 
|  vn  iour  il  luy  print  cnuie  de  faire  vn  public ,  Se 
I  folênel  fàcrifice  aux  dieux.cômandât  à  vn  chacQ 
d'ycoparoirfur  peine  défaire  telle  &  fi  cruelle 
I  punition ,  qu'vn chafeun  y  prendroit  exemple. 
Ce  fâcnfice  eftant  tout  difpofc  Se  appareillé, 
l'Empereur  s'achemine  luy-mef  meauTcmple, 
fuiuy  de  la  plus  grande  noblcife  des  Romains. 
Mais  foinir  Serge  Se  Bacche  eftoient  deuant  Ièj  I 
portes  duTcple,difflnsceftcoufcmbI.iblc  prie-  ji^f-j, 
rc:  Seigneur  Dieu,  Roy  del'vniuers  ,prcftel'o-  ' 
reillcànoftrc requefte  &nepcrmrts quenoftrc 
aduerfairenous  fîirpallLj<c  fùrmontc,ains illu- 
mine les  cœurs  ilct.intdc  peuple  qui  chemine 
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en  tenebre  d'ignorance,  Se  attribue  la  gloire, 
qui  appartient  à  toy  feul,  à  des  marmoufets  8c 
idoles  de  beftes  àqoatre  pieds.de  ferpés&  d'au- 
tres tellcsvillaines  &  exécrables  reprefentatiôs 
Maximian  aflîs  en  vn  throfhe  admirable,  te- 
gardoit  ça  &  U  parmy  le  temple,  pour  veoir 
les  afïïftans  :  Se  n'adoifànt  pas  fainâ  Serge  Se 
Bacchc,cfcumant  d'vne  rage  ordinaire,  dit  à 
(es  bourreaux  :  Que  tardez  vous?  Ne  voyez 
vous  pas  que  Serge  Se  Bacche  nefonticy  pre- 
fens.  Allez  les  moy  quérir  &;  me  les  amenez 
Eux cftans venus  deuantluy ,  il  leur  dit:  Pour- 
quoy  cites  vous  fi  téméraires  d'abufer  de  l'ami- 
tié que  ie  vous  porte?  Or  ic  vous  veux  faire 
cognoiftre  combien  de  mal  il  vous  aduiendra 
d'encourir  ma  difgracc .  S-.u-d  Serge  &  Bacche 
cognoillant  qu'il  cftoit  temps  de  rendre  rai  fon 
de  leur  foy.luy  relpondircnt:  Sirc.il  n'eft  ia  bc- 
foing  que  vous  vous  cichaufScz  cVcoleriez  de 
telle  façon  contre  nous.  Si  c'eftoit  que  nous  ne 
cogneuffîons  quevoitre  idolâtrie  eftvne  inuen- 
tion  diabolique,  Se  que  le  falut  des  humains 
con/îlte  en  la  vraye.cognohTancc  d'vn  lefus 
Chrilt.nous  ferions  contens  de  franchir  le  fàult 
auec  vous ,3c  d'immoler  aux  dieux. Mais  d'autat 
que  cette  abomination  deuant  Dieu,  3c  dam- 
nation des  ames  de  ce  faire  ,  nous  aymons 
mieux  perdre  la  vie, que  de  nous  reuolter  du 
Chriltianifme.Maximian  lors  les  fitdefpouillcr 
de  leurs  habits  magiltraux,3c  &u  milieu  d'iceur, 
les  reueftir  d'habits  de  femmes.  Se  attacher  3c 
leur  col  des  chaincs  de  fer  :  Se  en  telle  forte  les 
conduire  par  toute  la  cite-  Mais  ces  deux  vail- 
lans  champions  portèrent  conttammer  toutes 
ces  ignominies  pour  le  nom  de  Iefus  Chrift, 
lequel  félon  le  tclînoignage  de  fâinâ  Paula  e- 
fté  fcandalc aux  Iuifs,3c  folie  aux  Genuls.  Puis 
après, l'Empereur  leur  monftra  la  faute  qu'ils 
auoit  commife,  leur  difanr ,  que  fi  de  rechef 
ils  vouloient  retourner  en  leur  piiftine  dignité 
il  leur  conuenoit  facrifier  aux  dieux  .  Mais  ils 
luy  firent  refponlcd'vnc  confiance  inuincible, 
qu'ils aymoienrmieux  en  adorant  le  vray  Dieu, 
fàuuer  leurs  ames ,  Se  élire  pi  iuez  de  tous  hon- 
neurs, qu'en  flechillànt  le  gennuil  deuant  les 
idoles  perdre  la  ioyc  éternelle  du  ciel.  L'Empe- 
reur n'ofantles  punir  fi  aigrement  comme  il 
Jefiroir,à  l'occanon  de  leur  parenté  fort  célè- 
bre, 8c  pour  rai  fou  des  charges  qu'ils  auoient 
exercées  .lcsenuoyaenOrienr  vcrsvnnommé 
Antioche  fon  Lieutenant ,  lequel  en  barbarie 
Se  inhumaniré  furpairoit  la  félonie  Se  ciuaurc 
des  beftes  farouches  ,  luy  efcriuant  qu'il  les 
trait  tait  comme  ils  lé  rneritoient.  Eux  e  flan  s 
arriuezlaon  les  mit  en  prifon  iufqucs  au  len- 
demain, auquel  on  les  prefenra  deuant  ledit 
Antioche,  lequel  après  leur  auoir  rcmonftré 
doucement  l'honneflc  traitrement  qu'il  leur 
feroit ,  s'ils  vouloient  quirter  la  religion  Chre- 
flicnnc  Se  voyant  par  leur  rcfponfc,  que  pour 
tourmens  quelconques , n'y  pour  menaces ,  ils 
n'en  pouuoient  titre  diflraits,  if  fit  prendre 
Bacche  par  quatre  bourreaux  ,  8c  leur  com- 
mandade  le  fouetter  rigoureufemenrauee  des 
nerfs  de  boeuf,  Se  d'enfermer  faindt  Serge  iuf- 
qucs après  qu'ils  auroienr  bartu  fon  compagnô 
iufqucs  à  l'extrémité  de  la  vie.  Entre  les  mains 
dcfquels  le  lang  de  fon  corps  r iiiilcl.lt  3cde  t  u  u  - 


tesparts.iltrofpalla  de  ce  monde  à  l'autre,  Se 
apparut  après  la  mort  à  faincl  Serge  emprifôn- 
né.  Le  lendemain  ce  Tyran  fit  amener  deuant 
luy  fàinclSerge, lequel  pour  refpôdrc  trop  con- 
fbmment  partie  aux  menaces,  partie  aux  dou- 
ces paroles  d'iceluy,  pour  dcmonflrer  qu'il  fur- 
montoit  toute  bcflialité,  il  le  fit  chaullcr  auec 
des  fouliers  tiffiis  au  dedans  de  clonx  fort  aigus, 
Se  de  courir  en  telle  forte  deuant  luy  iufqucs 
en  Tctrarpirgie:  où  cftant  paruenu  ,  il  le  fit 
mettre  en  priTbn  iufqucs  au  lendemain.  De- 
puis, cognoiflànt  la  magnanimité  &  confiance 
de  ce  fain&  Martyr,  il  le  fit  chauffer  de  nou- 
ucau  pareils  fouliers  que  nous  auons  dit  cy  dcfl 
fus,  afin  qu'en  luy  rafrraifchifiantfes  p  laves,  il 
endurait  plus  de  tourmens .  En  fin,  ne  pouuanc 
rembarrer  par  tels  fupplices  la  foy  d'iceluy  ;  il 
luy  fit  trencher  la  telle .  Le  corps  defquels  fu- 
rent, enieuclis  par  aucuns  Chrcfliens,  qui  vi- 
uoient  là  en  fecret.  Qui  voudra  auoir  plus  grad 
contentement  de  ceftchiitoircjlifc  ce  qu'#i  a 
cfcrii  Eufebe  au  chapitre  viogt  fept ,  de  fon 
quatriefmc  liure  de  l'hiftoire  Eccleliafl ique,  3c 
au  vingtiefmc  chapitre  du  liure  feiziefme  d'i- 
cclle , Se  le  vingr-troifiefme  chapitre  du  cm- 
quiefme  liure  de  Nicephore. 


LA  VIE  DE  SAINCTE  OSITHE, 
vierge  Se  martyre  :  le  ieptiefme  Oûo- 
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Frireual- 
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glois  de 
nation,  Se 
ayas  puiH. 
_  sâce  3c  au- 
thorité  fur  vne  des  meilleures  contrées  d'An- 
gleterre, ils  eitoient  tous  deux  gens  de  bien 
3c  ctaignans  Dieu ,  lefqucls  pour  le  defir  qu'ils 
auoient  que  leur  fille  enrcndift  que  cefloitde 
la  religion  Chrcfliennc  ,  la  mirent  entre  les 
mains  de  fainâe  Moduuene  AbbciTc  ,laquel- 
leauoitconflrui&deux  monaflcrcs  auprès  de 
la  foreft  d'Ardennc:  I'vn  defquels  eftoit  aflïs 
en  vn  lieu ,  d\û  PollufTuuorch  :  8c  l'aurre  en 
vne  aiïez  belle  affiette  ,  qui  s'appclloit  Stre- 
uesharl.  Or  faiudtc  Moduuene  habitoir  en  l'vn 
d'iceux,3ç  auoit  donné  l'autre  à  fâinde  Edithe, 
fœur  du  Roy  Alfride,aucc  laquelle fainûc  Ofi- 
the feiourna  quelque  temps .  Et  vnioaricclle 
faincfe  Edithe  ayant  leu  en  vn  liure ,  ic  ne  fçay 
quoydc  beau  Se  rcmarquable,3c  qui  luy  plaiiôit 
beaucoup,  elle  pria  faii  &c  Ofithe  de  porter 
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ce  h urc  j  fiun&e  M  oduucne.pout  venir  le  paf- 
lage  qu'elle  auoit  rencontré.  Sain  et  c  Ofithe, 
pour  ûtisfairc  au  commandemet  d'icelle,  print 
ce  1 1  u  i  c ,  &  s'en  alla  le  porter  a  fa  première  nui  - 
ftreiïè  fainâe  ModuucncMaisiladuint  qu'elle 

1>allant  pa  r  dcAus  vn  petit  pont  de  bois,  le  vent 
'elbranladc  telle  façon ,  qu'elle  tomba  dedans 
vue  riuierc,  en  laquelle  elle  fut  tout  iucontinéc 
engloutie.  Trois  iours  après ,  l'Ange  de  noftre 
Seigneur  apparut  à  fainâe  Moduuene,  ainfi 
qu'elle  mioit,qui  luy  dit:  Va  viftemet  â  la  riuie- 
r^^r  tu  y  as  bien  befoing .  Tout  incontinent 
fainâe  Moduuene  s'achemina  le  plus  haftiue- 
ment  qu'elle  peut  àl  a  riuierc,  auprès  de  laquel- 
le elle  trouua  fainûc  Edithe,  qui  c  (toit  en  gran- 
de peine  àchcrcherlàinâe  Ofithe .  L'aduifant 
doneques  elle  luy  dit  :  Qu'auez  tous  ma  fecut? 
Comment  fc  portent  vos  affaires  :  Sa  m  cl  c  Edi- 
the, luy  rclpondit:  Madame  il  y  a  trois  iours 
queie  vousenuoyay  Ofithe  vous  apporter  vn 
litfte,&  pource  que  depuis  fc  temps  elle  n'eft 
pas  retournée, ie  la  cherche  Comment  (dit 
làinûe  Moduuene  )  cft-il  ainfific  nel'ay p  oint 
veue:  puis  retournant  Tes  yeux  de  codé  &  d'au- 
tre,apperceut  quelques  pafteurs  là  auprès,  aux- 
quels elle  demanda  s'ilsauoiét  point  veu  palier 
vne  Bile  lefqucls  refpondirent  qu'ils  en  auoient 
veu  palier  v  ne  depuis  trois  iours,&  qu'ils  ne  fça 
uoient  qu'elle  elloit  deuenuc:  d'autant  qu'ils  a- 
uoict  l'eiprit  adonné  à  autre  ch  oie  .Saincl  c  M  o- 
duuene  pria  alors. famete  Edithe  la  compagne, 
de  te  mettre  en  pricres&dcuorion.afin  que  par 
le  mérite  de  tous  les  Sain  û  s  de  Paradis,  elles 
peulTcntflcfchirlaccIcftc  Trinité  de  leur  ren- 
dre cefte  fille,  oui  cftoitnoycc.  Leurs  prières 
raidies  &  paraencuées ,  iâinâe  Moduuene  s'ei- 
cria  à  hautre  voix,  dilant  :  Ofithe ,  Ofithe ,  Ofi- 
the ,  lors  hors  de  ce  fleuuc  au  nom  de  la  fainûe 
Se  indiuifible  Trinité.  Et  elle  n'euft  pas  pluftoft 
proféré  ces  paroles ,  que  celle  ieune  fillcfottit 
Hors  de  lanuicre  aucclc  liure  qu'elle  portoit, 
(ans  élire  endommagé  aucunement .  Qui  °c- 
cafiona  (àinerc  Moduuene  de  remercier  Dieu, 
|  &  la  rendit  puisapresà  lâinâe  Edithe,  &  ap- 
pclla-on  depuis  le  heu  de  Ta  cheute,  Nunpolle: 
mais  (âindlc  Moduuene  allant  de  vieà  trefpas, 
on  ramena  faincïc  Ofithe  chez  lès  parcns,qui  la 
marièrent  à  Sigere  Roy  des  Saxons  Orientaux. 
Toutesfois  elle  qui  auoit  voué  (à  virginité  à 
Dieu ,  (c  mit  en  telles  prières  Se  deuotion ,  que 
fon  marync  la  roucha  aucunement. Car  à  l'heu- 
re qu'il  auoit  dchberé  de  ce  faire,on  luy  vint  re- 
cherqu'ilyauoitvnccrfdeuantla  porte  de  fa 
maifon.  Parquoy  Sigere  lairtant  là  fon  efpoufe 
s'en  allacouriraprcscecctf:dcquoy  eflât  bien 
ioyeufe  fainâe  Ofithe, clic  çnuoya  foudame- 
mcntfcen  toute  diligence  Ifttres  à  deux  Euef- 
ques  d'Anclctcrre.I'vn  nomme  Ecca,  tt  l'autre 
Bcduuin,  lefqucls  cognoifian  t  le  zèle  de  cefte 
(âindleDame  vindrent  viflemenrà  elle,  tt  la 
reueUitent  d'vn  habit  dcRcligion.I.cK  oy  cftât 
de  retour,  Se  voyant  là  femme  auoir  changé  de 
vefteroens,  tomba  en  grande  triftcllc  Ncant- 
moinsnela  voulut  irriter, ains permit  qu'elle 
fut  religieufc,&  luy  donna  vnfort  beau  lieu 
pourelle habiter, qu  on  nomoit  Chichcn.Mais 
le  diable  ennemy  de  toutes  bonnes  choies  .in- 
cita puis  après  ie  ne  fcay  quels  mauuais  garne- 
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mens  du  pays  de  Dannemarc  ,  qui  venansau 
lien  où  elfe  demeuroir,  luy  rrencherent  la  telle, 
qu'elle  porta  elle  mefme  entre  fes  bras  iufqucs 
en  iTglife  de  làinû  Pierre  6c  de  faincï  Paul.  La 
mort  de  laquelle  cftat  venue  en  la  cognoiilan- 
ce  de  fes  perc  &  mère ,  ils  enuoycrent  requérir 
sô  corps.lcfquels  ils  mitét  en  l'Eglife  deElcfbi- 
ris:aupres  duquel  innumerables  perlbnncs  ma- 
lades receurent  (ànté  &gucrifon.Cc  quiaduint 
l'an  de  noftre  Seigneur  lu  cens  cinquante  fut. 
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autrement 
dit  Hcrcu- 
les,a  eftévn 
des  plus  in- 
humains Se 
cruclsbour- 
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laiilotcnt  pour  fuiure  la  religion  de  IcfusChtift, 
il  les  tourmentoit  Se  petfecutoit  demefuremet. 
Or  entre  tous  ceux  qui  ont  endurcie  SMartyre 
nous  remarquons  monfieut  S.Demetrie,lequel 
cftoirnatifdeThe(îalone,dcparensfort  nobles 
&  illuftres,  mais  rcmply  outre  tout  cela  de  ver- 
tus innumerables.  EnlâicuncfTcilapprint  les 
lûmes  difciplincs,&dcpnis  cflat  paruenu  en  aa- 
gc  viril  il  pratiqua  fi  bien  les  armes,qu'il  vint  en 
grand  faucur  enuers  lTmpercur,lequcI  pource 
qu'il  elloit  homme  vaillant,  généreux, &  de 
bonne  cntreprifc,il  le  conftirua  Proconful  de  la 
Grcce.Toutcsfois  il  n'arreftoitfon  efprit  à  l'ap- 
pall  &  friandife  des  honneurs  transitoires  de  ce 
monde.ains  toutes  fes  méditations  tendoienc  à 
augmenter  leferuice  dcDieu,pour  l'amour  du- 
quel il  rciettoit&  refufoit  tout  ce  qui  elloit  de 
beau  en  ce  monde,pourn'eilre  priuéde  la  béa- 
titude eclefte.  Parquoy  il  s'efTôrçoit  d'annon- 
cer &prcfchcr  vn  Icfus  Chrift,  Se  enfeignoit 
au  peuple  idolâtre  que  toute  l'elpcrance  de 
faluteonfiftoit  en  luy, lequel  elloit  venu  en  ce 
monde  pour  fauuer  les  pécheurs  Si  leur  don- 
ner remiflîon .  Ses  prédications  relèmbloient 
la  bonne  femence,  laquelle  multiplie  &  croift 
quandcllcefl  icttéc  Se  femec  en  bonne  terre. 
Car  plulieurs  quii'cntendoicnt.commençoicnt 
a  goutter  petit  à  petit  la  viccclcftc,  fc  rcuol- 
toicnr  de  leur  paganifmc,&  embrafloient  lafoY 
&  religion  Chrefticnnc .  Et  non  feulement  il 
prefclmit  en  Thcflàlonc  Se  en  Grèce, ains  cr 
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diuerfes  contrées  lointaines.  Ce  pendant  il  y 
en  auoit  en  ce  temps  là  qui  eftoicnr  bien  tifes 
d'aceufer  les  Chreftiens  enuers  l'Enipereur^fin 
de  s'infinucr  en  là  bonne  grâce.  Mais  pour  tout 
cela,  fainct  Demetrie  (ans auucunc  ctainte  ne 
dclaiû'oit  de  prefeher  publiquement  &  non  en 
cachette ,  ainlî  qu'ont  acecouft umé  les  cofàns, 
de  ténèbres  L'Empereur  ayant  entendu  qu'il 
eftoit  Chreiben  ,il  s'eftonna  grandement  pour 
vue  choie  tant  inopinée  6c  nouuelle  ,&  eftoit 
marry  de  ce  que  pour  cefte  occafion  il  perdroit 
vn  fi  vaillant  perfonnage ,  &  craignoit  que  plu- 
fieurs  à  fon  exemple  ne  dclaiffallent  l'idolâtrie 
pour  cmbraHcr  la  foy  de  lefus  Chrift.  Et  pour- 
autant  qu'il  ne  pouuoifadioufter  foy  à  telle  rc- 
cit.il  voulut  lu  y  rncfme  fçauoir  s'il  eftoit  ainfi. 
L'ayant  donc  fait  venir  à  luy ,  il  luy  dit  :  Dcme- 
trie.i'ay  entendu  que  tu  abominois  nosdicux 
8c  deteftois  8c  abhorrois  ceux  qui  leur  facri- 
fioient.  le  te  prie  dene  vouloir  perdre  la  vie 
8c  tes  honneurs  .  pour  vn  lefus  Cbnft  que 
tu  adores  témérairement.    Sainct  Demetrie 
luy  refpondit:  Sire,  ie  vous  prietresbumble- 
ment  croire,  que  ie  ne  me  foucie  aucunement 
des  honneuts  que  vous  m'auez.  donné,  I  ci  quel; 
i'aymemieux  petdre  totalement.quede  renon- 
cet  à  lefus  Chrift ,  8c  de  courber  le  genoiiil  de- 
uant  vos  dieux  Maximian  entendant  ces  pa- 
roles.le  fit  mettre  prifonnicr.Mais  luyeftan  t  en 
laprifon,  difoit  ce  qui  s'enfuit .  Seigneur  Dicn 
foisàmonayde.hafte  toydeme  fecourir:  car 
tu  es  mon  cfpcrance  8c  ma  force .  Et  tout  in- 
continent il  apperceutvn  Scorpion,  lequel  par 
le  figne  de  la  croix  il  rendit  mort .  Puis  après 
vn  Ange  do  ciel  luy  apparut ,  qui  luy  dit ,  De- 
metrie ,  fois  fort  8c  te  monftre  confiant ,  8c  tu 
(èntiras  8c  apperecuras  cobien  noftre  Seigneur 
lefus  Chrift  eft  prompt  à  aider  ceux  qm  luy  de- 
mandent fecours.  Or  Maximian  commanda 
queccnxqui  portoient  rcfbce.donnalîènt  vn 
feu  d'cftitme.auqucl  il  voulut  affilier.  Et  entre 
fcscombatrans.ii  yauoit  vn  nomme  Lycus, le- 
quel eftoit  Vandale,  &  eftoit  homme  tant  ro- 
buûc,  qu'il  prouoequoit  chacun  à  combatte 
main  a  main  contre  luy,&  les  lurmontoit  tous. 
Maximian  eftoit  la  prêtent,  lequel  cfcriuoit  en 
des  tablettes  tous  ceux  qui  corobattoient  &  c- 
ftoient  vaincus.  Ce  que  voyant  vn  ieune  hom- 
me, non  barbu ,  8i  rcmplv  d'vne  rare  vertu  ,le- 
qoel  s'appelloit  Ncftcr ,  familier  &  amy  de  S. 
Demctt ie.s'afi'cura  que  par  les  prières  d'iceluy. 
ilfurmontcroir  &  rembarreroit  l'outrecuidan- 
ce de  Lyëus.  II  s'en  vint  doncàluy.&luydit: 
Demetrie  feruiteur  de  Dieu,  i'ay  volonté  de 
combattre  Lycus ,  fi  tu  me  veux  feulement  ai- 
der de  tes  prières. Incontinent  fainct  Dcmcttie 
luy  fît  lcfignedcIacroix,&  luydif.Tu  furmon- 
teras  Lycus,&  feras  martyr  de  IclusChnft. Ce- 
la fait ,  ce  ieune  enfant  Ncftot  s'achemina  de- 
uantrEmpcieof,au  lieu  oùon  cIcnmoii.Et  luy 
dit  qu'il  eftoit  venu  là  pour  relifter  à  l'infolencc 
de  Lycus.  L'Empereur  luy  rcipondit  :  Mon  en- 
fant ie  vois  bien  que  la  pauurcté  te  commande 
d'eftre  fi  téméraire,*:  qu'à  l'occafion  queiedô- 
ncargent  aux  vainqueurs  8c  plus  vaillans,tu 
vcuxauiourd'huv  expofer  tavie  entre  les  mains 
d'vnquien  a  delia  beaucoup  tué  8c  mallacrc. 
Neftor  luy  répliqua  8c  dit,  ie  n'ay  que  faire  de 


voftre  argent,  ie  ne  fins  tenu  icy  combattre 
pour  cela,  ains  pour  obtenir  la  victoire  contre 
Lyciis .  Alors  l'Empereur  encouragea  Lyèui 
de  luy  refifter  vaillamment:  mais  le  ieune  Ne- i 
ftor  implorant  l'aide  du  Dieu  de  Demetrie ,  le 
pr ioi t  qu'il  luy  pieu ft  luy  faite  cefte  grâce  d'e- 
ftre victorieux  contre  ledit  Lycus  ,  tout  ainfi 
que  iadis  le  ieune  Dauid  auoit  efté  contre  Go- 
lias  8c  tout  incontinent  ilattaqua  ledit  Lyéus, 
8c  le  frappa  fi  rudement  pat  la  poictrine ,  qu'il 
1er  enuerfa  mon  à  terre.  Maximian  v^antec- 
la  eftre  ainfi  aduenu,  mary  &  ttifte  meruV- 
lcufcmenr,  appellaà  foy  le  ieune  Neftor,  &  luy 
du  :  Par  quel  art  magique  as  tu  occis  8c  tué 
Lycus  ?  Neftor  luy  relpondit:  le  vous  prie.ô 
Empereur,  croire  que  ie  n'ay  point  vfé  de  ma- 
gie en  ceft  endroit ,  de  laquelle  n'ont  accouftu- 
mé  vfer  les  Chrcftiens:  ains  ie  l'ay  furmonté  en 
cV  parla  vertu  du  Dieu  de  Demettius  .  Maxi- 
mian fut  li  defplaifant  de  telle  refponfe, qu'ire 

I  fît  fur  le  champ  décapiter.  Aprescela.il  fie  a- 
mencr  fainct  Demetrie  deuant  luy,&  comma- 
da qu'on  le  tuaft  à  coups  de  lance, &  en  telle 

i  forte  rendit  l'efprir .  Il  y  eut  vn  desferuitcurs 
d'iceluy ,  qui  mouilb  vn  fien  agneau  dedans  le 
fàng  d'iceluy  par  le  moyen  duquel  il  faifoit  plu- 
fieurs  miraclcs.dequoy  cftât  aduerti  Maximian 
le  fi  t  ruer.  Ce  feruiteur  s'appelloit  LoupJl  y  eut 
pareillement  vn  nommé  Léonce,  Gouuerneur 
de  tout  l'Illy  tique,  lequel  tomba  engriefueck 
incurable  maladie ,  de  laquelle  il  ne  peut  eftre 
gueri.que  par  l'attoucheméc  du  corps  de  fainct 
Demetrie ,  en  recompenfe  dequoy  il  fit  édifier 
8c  baftirvne excellente  Eglife  en  fon  honneur 
àThcrtalonc.  Il  voulut  auffi  emporter  quelque 
particule  de  fbn  cotps  en  Illyrique:  mais  ce 
làinû  martyr  ne  luy  voulut  permettre,  &  luy 
défendit  exprès  s'apparoiuanr  de  nuict  à  luy. 
Depuis  luy  citant  de  retour  en  Illyrique ,  il  luy 
baftit vneautre Eglife, auprès  decelie  de  fain- 
cte  Anaftafc,  en  laquelle  plufîeurs  miracles  ont 
efté  faits  en  l'honneur  8c  gloire  de  noftre  Sei- 
gneur lefus  Chrift. 
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LA  VIE  DE  SAINCTE  PELAGIE 
pénitente :1e  huictiefme  Octobre. 
Extruitlt  du  ltgtnd*ire,ifcrit  it  U  wuùn  far  F- 
Laurent  Sur  tut. 

'Euefqued'Antioche  ap- 
pelle vn  iour  à  foy  plu- 
fîeurs autres  Euefques 
pour  délibérer  de  quel- 
ques affaires,  entre  lef- 
quelc  côpatut  l'Eucfque 
Nônus.lequel.àla  reque- 
fte  de  fes  confrères,  te  de 
l'affifticcChreflicTine  qui  eftoit  là.fut  requis  de 
frire vnefainetc  &  faluraire exhortation .  Par- 
quoy,  luy  qui  eftoit  homme  de  fçauoir  profod, 
8c  non  moins  verfe  és  fâinctes  lettres  ,  que 
remply  d'vne  incrcdible  éloquence  .harangua 
deuanc  eux  ,  8c  fit  vnc  fort  belle  prédication: 
mais  ainfi  qu'il  prcfchoit.il  veut  vncDame,c'eft 
à fçauoir faincte  Pélagie, qui  paflà  par  deuant 
lesafliftans,  acompagnee  de  pluficurs  ieunes 
hommes  &  filles  &  eftoit  vefluc  de  robbes  ri- 
ches &:  prccicofcs,&  marchoiten  telle  façon 
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qu'ont  accouftumé  celles  qui  le  proftituenc 
au  monde.  Car  elle  eftoit  vue  inllgne  &  excel- 
lente paillarde.Sainc*  Nonnus  cftant  merryde 
ce  que  les  alTiftansauoicnr  les  yeux  plus  atten- 
tifs à  la  regarder,  que  les  aureillesài'cfcoutcr, 
prefchantà  haute  voix  la  regarde  d'vn  ccilaf- 
pre  6c  ouuert.Et  tout  incontinent  cède  pauurc 
femme  touchée  au  dedans  d'elle  du  un.,t  Ef- 
prit , ayant  ouy  la  prédication,  fe  retira  chez 
cllc.pour  gémir  6c  pleurer  fes  pechez.Dequoy 
bienadueni  l'.unc\  Nonnus,  dit  auxEuciques 
qui  eftoient  auprès  de  luy,cfc  auxaffiftans:  aucz 
vous  pas  veu  paner  cefte  braue  Se  mignarde 
femme  par  deuant  nous:  Certainement  elle  eft 
à  prêtent  plus  femme  de  bic  deuât  Dieu,  que  ie 
ne  fuis.  Laquelle  chofevous  cognoiftrez  la  pre- 
mière prédication  que  ie  feray.  Le  lendemain 
doncques,qui  eftoit  le  iour  du  D  i  m  î  c  h  u  ,1  amet 
Nonus  s'achemina  en  l'Eglifc  pour  dire  M  elle: 
6c  après  la  célébration  du  Cùnù.  facrifice.il  com- 
mença aprefchcrlepeupleauecvnc  grauiré  fi 
admirable,cV  vlant  d'increpatious  lî  rudes  ckri- 
goureufes  contre  les  pecheut  s  &  malviuâs.que 
laindtc Pélagie  dellots  propola  en  elle-me(me 
de  quitter  fa  mcfchâte  vie,&de  dcfpouillcr  tou 
tes  les  ordures, aufquellcs  elle  s'eftoitvilainc- 
métveautrée  cV  fouillée.  A  la  fin  de  la  predicatio 
elle  cnuoya  deux  de  les  feruiceurs  voir  où  ferc- 
tiroit  l'Euefque  faincl  Nonnus  :  lcfquels  à  leur 
retour  luy  dirent,qu'il  fe  tenoit  en  l'Eglile  de  S- 
Iuliê  le  martyr.Parquoyelle  luy  efcriuit  des  let- 
tres en  telle  forme:  La  pcchercflè  6c  difciple  du 
diable.au  S.  difciple  de  IefusChrift.Salut.Mô- 
fieuri'ay  entendu  de  voftreDieu  qu'il  cftoitvc- 
nu  en  ce  monde,  non  pour  Icsiuftes ,  ainspour 
lauuerlcs  pécheurs  s'abbaillànt  iufuaucslà,quc 
de  boire  6c  manger  aucc  les  Publicains,  6c  con- 
uerferauce  les  pécheurs.  Or  monlieur  comblé 
que  vous  n'ayez  veu  Icfus  Chrift  corporelle- 
ment ,  lequel  a  autres  fois  pardonné  a  la  Sama- 
ritainc:lî  eft  ce  que  i'ay  entendu  que  vous  eftes 
sô  fidèle  feruiteur.  Pourautât.icvo'prie  q  ue  par 
voftrc  moyen  i'ay  cognoidance  plus  parfaite 
d'iceluy  S.  Nonnus  luy  refcriuit:Madamc  vous 
deuez  croire  que  voftre  côucrfiô  eft  ia  cogneue 
deuanr  Dieu.lcquel  fonde  la  volonté  d'vn  cha- 
cun de  nous  :  s'il  vous  plaift  vous  acheminer  en 
l'Eglifc  de  làincllulien.vous  me  trouucrcz  aucc 
plulîeurs autres  Euefques,&  ie  vous  dirav  ce 
que  vous  dcuczfairc.Soudain  qu'elle  eut  ente- 
du  cefte  rcfponfe,  elle  alla  trouuer  monlieur  S. 
Nonnus ,  deuant  lequel  elle  fe  ptoftetna  à  deux 
çenoux,le priât  en  telle  forte:  le  vous  prie  Mô- 
fieur.que  fuyuât  la  douceur  de  Icfus  Chtift,  qui 
a  cfté  benin  &gracieux  enuers  les  pauures,vous 
me  reccuiez  en  toute  humanité ,  &  que  me  ba- 
ptiiîez,moyqui  luis  fcmblablcàvne  mer  pleine 
de  tous  vices .  Les  Eucfques ,  qui  eftoient  auec 
faine}  Nonnus,dircnt  que  félon  les  faincls  Ca- 
nons.ils  n'oloient  baptizcrvnc  paillatde.s'il  n'y 
auoit  des  plcigcs  quifillt  nt  promette  qu'elle  ne 
rctourncioitplusàfamcfihanccté.Saindte  Pé- 
lagie pcriîfte,&  derechef  le  met  a  deux  genoux 
deuant  SNonnus,&  luy  dit  :  Moniteur,  li  vous 
difterezàme  baptizer.vouscn  rendrez  compte 
deuât  Jeiufteiugemcnr  de  Dicu.auqucl  levous 
imputeray  toutes  mes  fautes.  LesEuefquesbic 
eftonnez  de  voir  vue  il  .ird^ntc  conuerlion,  cn- 

Tome  croiiteime. 


uoierent  le  Diacre  Iacques ,  qui  eftoit  aucc  eut 
cVfcqucl  eft  autheur  de  cefte  legéde.pardeuers 
l'Euefque  du  heu,  le  priant  de  leu r  cnuoycr  vue 
DiaconeflccVfcruantedel'Eglife.  Icelle  cftant 
venue  ,  lima  Nonnus  rit  leuei  de  terre  lj:ncte 
Pélagie,  pour  l'exorcifer,  &  luy  demanda  com- 
ment vous  appeliez  vous  ?  Elle  refpondit  :  Mes 
parens  m'ont  impofé  le  nom  de  Pélagie ,  mais 
tout  le  peuple  d'Antioche  m'a  depuis  appclléc 
Marguerite: à  raifon  des  pompeux ornemens 
que  i'ay  porté  iufques  à  prefent .  S.  Nonnus  la 
baptifa,luy  lai  (Tant  sô  premier  nom.  Puis  l'ayât 
lignée  de  la  croix ,  luy  donna  le  S.  corps  de  no- 
ftre  Scigneur,&  ia  donna-on  en  charge  à  Mada- 
me fàincie  Romaine,maiftrefte  des  Diacone  Iles 
d'Antioche.  Et  incontinent  on  entendit  vne 
voix  languiiîànte,qui  eftoit  la  voix  du  duble.le- 
quel  difoit  :  Helas  moy  milerable,  que  ce  vieil- 
lard Nonnus  me  fait  de  mal  ?  Ne  te  deuois-ttl 
pas  conecter  Nonnus  d'auoir  baptizé  pour  vne 
fois  trente  mille  Sarrazins,  6c  autres  innumera- 
blcs  en  diuerfes  contrées,  lans  m'ofter  Pélagie} 
Saine*  Nonnus  dir  à  fainâe  Pélagie  :  Ma  fille 
coures  les  fois  que  le  diable  vous  viendra  .1  lia  il  - 
lir  pourvous  dcceuoir,faites  lefigne  de  la  croix 
6c  incon tinct  il  s'ciûanouyra.  Tt ois  iours  après 
fonbaptefmeelle  fit  vendre  tous  fes  biens,  6c 
les  apporta  à  iâindc  Nonnus,  lequel  les  donna 
entre  les  mains  du  difpcfateur  de  l'Eglifc,  pour 
lesdiftribuerauxpauures.  Le  neunefmeiour 
d'après  ,  ayant  delpouillé  la  robbe  blanche  que 
l'on  donne  aux  nouueauxbaptifez.cllc  feveftic 
d'vn  lac,  6c  fecretemen  t  s'en  alla  hors  d'Antio- 
che, 6c  de  là  elle  fetranfporta  en  Ierufalcm ,  & 
demeuracnlamôtaigncdcs  Oliuesauquel  lieu 
le  fufdit  Diacre  Iacques  la  fut  veoir  en  sô  voya- 
ge de  lerufalem  par  l'ordonnance  de  S.  Non- 
nus ,  lequel  la  tfouua  hsbilléc  en  forme  d'vn  re- 
ligieux, 6c  ne  la  peut  oneques  voir  viuante  en  la 
face ,  6c  mourut  le  troiliefmc  iour  après  qu'il  la 
lalua  au  nom  de  S. Nonnus.  Depuis  iceluy  Dia- 
cre fit  entendre  fi  niott  àplufieurs  religieux  des 
roonafteres  prochains, lcfquels  l'cnlcuclircnt 
honorablement. 


LA  VIE,  PASSION,  ET  SEPVL- 
ture  du  glorieux  Martyr  6c  confcfTcur de  no- 
ftre  Seigneur  Iefus  Chnft,fainc*t  Dcnys,  fur- 
nommé  Areopagite,&  de  fes  compagnons 
qui  luy  furent  ailociczau  martyre:  le  dix- 
neuficfmc  Odobre  .  La  plus  faine  partie 
tient  qu'il  a  foufftrt  fous  Traian.il  y  a  mil 
quatre  cens  quatre  vingts  quatre  ans  qu'il 
regnoit. 

Ctlitgie  de  Muer  s  *Htheurs  Mncieni,p*rfcM  M . 
I en»  cDoc,  DoHeur  en  Théologie  .grand  'Prieur 
de  bbtyeféùnll  Denys  en  France  :  rj  rntfe  en 
François p*r  Frarifou  dt  Tïtlleforejt. 


Que  le  dia 
blc  à  en 
horreur  le 
ligne  de  U 
Croix. 


OOll 


L 


9- 

Octob. 


De  fainél  Denys  Areopagite. 


9- 

Octob  . 


'Hcliopoljr 
ab:c  parler 
d  i  fl  ;  .,  ■  • 
Damiatc, 
ami  la  hau- 
te partie  du 
grand  Cai- 
rc. 

Apollopha- 
ne  compa- 
gnon de- 
Uude  île  S. 
Denis. 


v  °v- 

V  lant 

deferire  la 

Vie,  excel- 
lents faits, 
la  paffion, 
mortôefe- 
pulture  du 
fidèle  ter- 
ni oing  du 
nom  de  Ie- 
fus Chrift, 
le  glorieux 
fainct  De- 
nis Areo- 
pagite ,  il 
nous  faut 

premièrement  von  ce  quel  pays  il  fur, fie  de 
quels parens il  cutfie  nairtancc fie  origine.  Il  naf- 
quit  a  Athènes, citeiadis  fortcxcelléte.fiela plus 
belle,  faineu  le  fie  renommée  de  route  la  Grèce, 
comme  celle  cjui  fut  l*cfcholc  prelque  de  tout 
le  moitde.fi:  comme  vn  public  magafin  de  tous 
les  bons  aits  fie  difciplines.oùabordoientlcs 
hommes  de  toutes  parts,pour  y  apprendre  les 
bonnes  lettres,  Deiangillufrrc  fouit  cegrand 
pet  formage ,  fie  d'vne  race  fegnalée  entre  tou- 
tes les  famillcs,ayant  fourec  de  ce  grand  Denis 
tant  recogneu  ,  foubsle  nom  deBacchus:fie  ne 
fçay  fi  en  toute  la  Grèce  y  auoit  maifon ,  qui  fe 
peuft  vanter  d'auoir  fource  plus  genereuicfic 
neantmoins que  tout  cecy  foit  arc  fpect  e  r,  fi  cft- 
ce  que  fainct  Denis  n'a  point  plus  receu  de  lu- 
ftre  fie  ornemet  de  Tes  parens  fie  anccftrcs.qu'il 
leur  aporté  de  gloire  &  honneur  par  Ces  grands 
fçauôir,fie  vertu  fie  faincteté  devietainft  que  co- 
gnoifttezpar  le  dilcours  fuiuant, lequel  con- 
tient les  louanges  appropriées  aux  perfections 
de  l'ame  de  ce  grand  homme, fie  I  es  diuers  tour- 
meus  qu'il  a  endurez  en  défendant  la  querelle 
de  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift.  Des  suffi 
toft  donc  que  ce noftre  Denis  Areopagite  fut 
vn  peu  grandclet ,  Ces  parens  prindrent  le  foing 
fie  loue  v  de  le  faire  inftruire  aux  bonnes  lettres 
fie  dilciplmes.efqiiclles  il  proflîta  fi  bien  ,  fie  y 
deuintfi  excellent,  que  pas  vn  de  ceux  defon 
aage ,  ou  defes  compagnons ,  ne  le  deuança  en 
fçauoir  fie  érudition .  Proffité  qu'il  eut  ainfi 
en  Grèce ,  il  eut  defir  de  méfier  parmy  le  fija- 
uoir  Grec,  les  lettres  fie  doctrine  de  laPhilo- 
fophie  des  eftrangcrs  :  fie  pour  celte  caufe  il 
paflacn  tgypte ,  vint  en  la  cite  de  *  Heliopo- 
Ii(  qu'a  prefent  on  nomme  Damiatc  )  laquel- 
le région ,  eilant  exempte  de  pluyes  véhémen- 
tes, fie  non  toutmentee  de  l'otage  des  vents, 
cft  eftimée  fort  fcraine.tcmpetée.fi;  faine  pour 
les  corps  humains,  fie  par  confequent  trefa- 
pte  fie  commode  pour  ceux  qui  vaquent  a  l'e- 
ftude  de  philofophic ,  fie  s'addonnent  à  la  con- 
templation du  coûts  des  ait  resfi:  influences  des 
corps  celcftcs.Cc  fut  là  que  fainct  Denis  exerça 
la  gcntilleffc  fie  force  de  fon  efpnr,  des  l'aage  de 
vingt  fie  cinq  ans ,  en  la  feience  Agronomique, 
avant  vn  nomme  Apollophane  pour  compa- 
gnon de  fon  cil u  de. 

Ot  fur  l'heure  mcfme  que  noftre  tres-benin 
fie  mifcricordieux  Seigneur  Iefus  Chrift  fut  mis 
en  et  oix.fie  qu'en  icclle  pendant  il  rendit  l'ame 


fie  mourut  par  le  rachapt  de  nos  fautes  Jors  que 
ce  grand  obfcurciilcmêr  voila  la  face  vniuerlcl- 
le  de  la  terre,  fainct  Denis  voyant  ce  défaut  de 
la  clarté  du  Soleil:  cogneut  par  les  reigles  fie  de- 
monft rations  cet taines  d'A ftronomic , que  ccfl 
Eclipfc  eftoitaduenu  contre  le  commun  cours 
de  narure , d'au tât  que  c'eftoit  le  quatotziefme 
iour  de  la  Lune,  auquel  les  Iuifs  auoiét  de  cou- 
tume d'immoler  l'Agneau  Pafchal.fie  durât  le- 
quel téps  il  eftoit  impoflïblc  que  la  Lune  s'op- 
pofâftau  Soleil ,  pour  c  .mûr  ce  défaut  de  la  lu- 
mière. Apollophancvoyatvne  obfcuntélîcftrâ 
ge,  s'enqui  ft  de  fainct  Denis  d'où  pouuoit  pro- 
céder vn  fi  grand  fie  fi  foudain  changement ,  fie 
alterationdes  corpscclcfles,  fie  quelle  en  eftoit 
la  fignifiance .  A  quoy  le  fçauant  Areopagite, 
prenant  garde  à  lXclipfe&e  temps  d'iceluy.rcf- 
pondit  en  celte  forte  :  Ceftc  nuict  en  plein  Mi- 
d  ynous  donne  à  cognoiftre  qu'il  aduiendra  cjue 
bien  toft  le  genre  humain  fera  efclaircydvn 
iour  fèrain ,  fie  tout  le  monde  Ulufttc  d'vne 
clarté  fouucraine.Car.ouleDieu  vniuerfcl  df  la 
nature  fourt'  e ,  ou  bien  toute  il  malle  du  mon- 
de s'en  va  diffoulr e  fie  aneantie.Mais  depuis  cô- 
templant  que  ce  ba (liment  de  l'vniuei  s  demeu- 
toit  en  fon  eftrc ,  fins  qu'à  ceft  Efdipfe  fuft  liée 
laruined'icelay,prenâtfa  confequenec  de  l'au- 
tre point  de  fon  argumentai  s'affeora  de  la  def- 
centede  Dieu  en  terre , lequel  dellors ,  (iaçoit 
qu'encore  il  fuft  détenu  en  la  folle  erreur  des 
Gentils)il  honora  en  ton  cceur.iulqu'à  tant  que 
le  docteur  des  Gentils,(ainct  Paul.vim  à  Athe- 
nes,pour  yplanter  les  fonde  mens  de  la  religion 
Chrcftienne:  où  défia  fainct  Denis  (ayant  para- 
chcué  le  cours  de  les  cftudcs  )  s  eftoit  retiré  fie 
mis  en  l'eftar  fie  râc  des  cinquate  iuges  inftituez 
fie  cftablis  le  temps  parte  par  Soion  Legifiateur 
AthcniÉ.àbn  qu'ilsvuidaftcnt  les  ptect  zfie  que- 
telle  d'encre  les  citoyens .  Veu  que  ( Iclon  que 
nous  en  font  foy  les  eferits  anciens  de  ceux  qui 
ont iadis  traicté  l'hiftoire  )on  failoit  le  teps  paf- 
(elechoix  d'entre  les  plus  feauans  fie  vertueux 
de  tout  le  peuple.pour  les  mettre  iuges  fie  gou* 
uerneurs  de  la  police.  Or  quelque  remps  après 
que  fainct  Denis  fut  arriué  en  la  cité,  comme 
vn  iour  le  confeil  fut  allemblé  pour  fçauoir  la 
caufe  fie  fignifiance  de  ce  grand  defaur  fie  Ecli- 
pfc du  Soleil,  il  futintcrroguéfurce.pour  en 
dire  fon  aduis.ee  qu'il  feit,  fie  aucc  telles  taifons 
que  chacun  tint  fon  dite  pour  véritable .  Qui 
fut  caufe  qu'on  drefla  l'autel , far  s  imageny  fta- 
rue ,  pour  le  Dieu  incogneu.   En  celle  mcfme 
faifon  fainct  Paul  vint  àAthcnes, lequel  fepour- 
menant  par  la  ville ,  fie  reuifitant  leurs  temples, 
pour  veoir  à  quelle diuinité ils  faifoientle  plus 
de  reuerence,  ou  quel  Dieu  ilsauoienrle  plus 
en  recommandation  pour  l'adorer:  il  cogneut 
àlcursfimulachresfie  idoles, que  tout  l'cftudc 
de  ce  peuple  A  thenic  cofiftoit  au  feul  defir  d'en  - 
tendre  quelque  cas  de  nouueau.  Et  cftant  gran- 
dement foigneux  de  leur  fàlur,  fie  defircuxde 
leut  moftrer  la  voye  de  vérité,  il  print  fon  argu- 
ment de  l'infcription  qu'il  auoit  veue  comte 
l'autel,  drefie  en  l'honneur  du  Dieu  incogneu, 
afin  qu'elle  luy  feruift  de  fubiet  pour  leur  pi  ci- 
cher  la  rédemption  de  leurs  ames .  Er  d'autant 
que(comme  en  quelque  partage  dit  ce  mcfme 
Apo(lte)ils'accommodoitatix  mœurs  de  cha 
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cun.pour  les  attirer  tous  à  l'Euangile,  &  les  gai- 
gner  pour  Iefus  Chrift  noftre  Seigneur;  il  ada- 
pta fagement  fort  propos  fumant  le  naturelle 
dc/irde  ceux  à  qui  il  addreiTbitfà  parole.  Ayant 
donc  trouué  le  peuple  afl'emblé  en  la  rue  de 
I  Mars  en  grande  troupc,&  enuironne  de  et  lie 
grande  mulcitude.il  leur  parla  en  cède  forte: 
Tout  ainfi,  feignent  s  Athéniens,  que  voftre  Til- 
le furpafle  le  refte  des  citez  Grecques  en  la  co- 
gnoilîance  6c  grand  fçauoir  des  bonnes  lettres, 
aufJî  les  auanec- elle  en  toutefpccedcfupeifti- 
tion,&  diuerfîté  de  feruices.  Car  comme  ie  me 
lois  amufé  à vifiter  vos  temples,  pourfçauoir 
quels  dieux  vous  adorez,  &  auec  quelles  céré- 
monies vous  les  feruez  &  honorez ,  i'a y  trouué 
vn  oratoire  entre  les  autres  qui  portoitlcnom 
8c  tiltre  d'vn  Dieu  incogneu.  Ccluy  donc  que 
fins  cognoiftre  vous  adorez,  ie  le  vous  annon- 
ce, à  celle  6n  qu'après  I'auoircogncu  ,vousluy 
fàciczfcruiceauec  telle  rcuerencccV  fcruiablc 
afrciftionque  de railon , lequel  vousauezlèruy 
iufyi'à  prêtent  auec  vnefuperftition  trop  vai- 
ne. Car  c'eft  luy  quia  dreffe  le  baftiment  du  ciel 
&  de  la  terre ,  &  crcé;les  choies  qui  y  font  con- 
tenues^ lequel  citant  vne  intelligence  diuinc, 
&  parfaitement  lîmple,  tout-puiftanf,&  defoy 
fouucrainemcnr  heureux,  n*a  indigence  quel- 
conque du  feruice  des  hommes,  ou  mains  des 
mortels,  A:  n'eft  encloses  temples  maçonnez 
pax  l'art  6c  induftrie  des  art: lins :veu  que  luy 
citant  créateur  de  toutes  chofcs,eft  aufli  libéral 
5c  bien-faifant  à  l'endroit  de  ce  qu'il  a  créé  :  6c 
poutee  à  bon  droit  faut  que  tous  l'aiment  6c  rc- 
uctent  fui  toute  chofe.  Et  pourquoy  penfez 
vous  qu'il  reprefenteà  nos  yeux  vifible  la  com- 
poiîtion  mcrueillcuic  de  celte  machine,  il  ce 
n'eft  que  nous  la  contemplans  6c  des  yeux  du 
corps, &  auec  la  rigueur  de  la  veue  intérieure, 
nous  le  recognoilTons  par  la  merueille  d'vn  fi 
excellent  chcf-d'ceuure.lc  créateur  d'iceluy-Et 
c  rccognoiflàn  t  tel,  que  nous  l'aimions  &  ado- 
rions auec  toute  pietc  6c  reuerence:  veu  que 
>ar  fon  bénéfice  6c  libérale  faucur  ,  nous  iouif- 
Ibnsdescommoditez  deccftcvic.  Luy  cftant 
tres-debonnaire,  faut  qu'il  foit  purement  ferui, 
&c  fainctement  honore,  lequel  a  donne  accroif- 
cment  à  l'homme,  6c  a  fait  multiplier  fa  race 
du  germe  d'vn  fui  fur  la  terre,  6c  lequel  il  n'a  pas 
ait feulement  croiftre,  ains  l'a  foigneufement 
conduit  A' gouucrnc,  A:  encore  le  (ouftient  6c 
'ouucme.  Ecpource  ceux-là  s'efgarent  6i  fail- 
ent  fort  lourdement, qui  penfent qu'il  n'aye 
aucun  fbing  des  chofes  6c  actions  des  humains, 
6c  que  tout  fc  fait  fortuitement,  &  fansproui- 
dence  quelconque  :  comme  ainfi  foit  qu'il  n'y  a 
chofè  au  monde,tant  petite  ou  grande  fcfic-elle, 
laquelle  ne  foit  régie,  conduite 6c  gouuernee 
par  là  fbuueraine  fa^eflè.La  grandeur  de  laquel- 
le cfl  telle, que  l'clpriidelnommeaccablcpar 
le  fardeau  du  corps, ne  la  peut  comprendre  (ans 
la  grâce  A:  faucur  celcftc  :  auquel  ^outesfoisila 
donne  la  force  de  cognoiftre  6c  mefurcr'  l'vne 
chofe  par  l'autre  :  cV:  parcequicftvilible,  luy  a 
permis  la  contemplation  des  chofes  inuilibics: 
6c  parles  particuliers ,  celles  qui  font  générales 
6c  vniuer(èlles:par  les  tranfitoires  A:  tcmpoiel- 
les.cclles  qui  lont  à  iamais  durables  &  cterncl- 
les:arîn  en  fomroe  que  parce  qui  cft  mis  fous  la 


cognoifTance  du  feus  humain,  on  vienne  com- 


fc' 


rendre  aucunemét  ce  qui  eft  grand  par  h  feu- 
e  force  de  lame  intellectuelle.  Ce  qui  fc  fait 
lorsque  voiant  le  profit  que  l'homme  tire  des 
chofes  tcrrcflrcs,&  du  monde  inférieur ,  qu'ils 
patient  plus  outre,  6c  entrent  plus  profonde- 
ment cerchans  l'authcur  d'iccllcs  auec  telle  di- 
Iigcnce.qu'en  fin  ils  les  trouuent,  iaçoit  qu'il  ne 
foit  point  efloigné  de  uous,&  duquel  nousfbm 
mes  les  créatures, par  lequel  nous  viuos,auqucl 
auons  mouucment ,  6c  auquel  nous  deuos  tout 
ce  qui  efl  en  bous,  non  tant  poutee  qu'il  a  fait  le 
mode  (das  lequel  parmi  le  refte  il  nousa  créez:) 
veu  qu'il  nous  a  altraints  à  foy  auec  Vn  lien  plus 
eftroic  d'amitié,entant  qu'il  nous  a  rachctez,& 
qu'il  fbuhaite  6c  veut  habiter  en  chacun  de  nous 
parle  moiendela  foy ,  veu  qu'il  nousa adoptez 
cVchoilïs  pouffes  enfant.  Or  comme'laraifon 
veut  que  par  vne  (îmilitude  8c  rcffëmblace  d'v- 
ne  nature  plus  parfaite,  le  fils  fc  rappoite  à  fon 
perc:  nous  qui  Ibmmes  la  femence  e(1euc,&  les 
enfin  s  de  Dicu.aurions  fort  peruerfe  &  peu  re- 
ligicufè  opinion  de  ce  noftre  Percttcs-bon,  6c 
tres-grand,fi  nouspenfons  qu'il  fufl  femblable 
à  l'or,argent,ni  pierre  de  taille ,  &  mis  en  ccuurc 
par  l'art  &  humaine  induftrie. Quelle  plus  gran- 
de abfurdité  içauroit-on  voir, que  fï  les  hommes 
s'efloignoient  tellement  de  la  vraie  cognoifTan- 
ce de  Dieu ,  qu'ils  ai  tribuafTcnt  1  honneur  deu  à 
la  diuini  tc,à  l'image  6c  fîmulachrc  de  l'homme? 
Et  combien  font  loin  delavrayeA'  purepicté, 
8c  religion  ceux  qui  adorent  &  teuerent  com- 
me Dieu  les  idoles  faites  induftr  ieufe  men  r  par 
les  mains  des  homes  ?  Or  iaçoir  que  Dieu  fem- 
bleauoir  iufqu'icy  diflîmulc  vnciniurefidcte- 
ftable  ,  faite  à  la  grandeur  de  fon  nom  :  iî  cft-  ce 
que  maintenant  il  aduertit  chacun,  &  le  femôd 
de  f  e  retirer  de  ce  chemin ,  6c  laiffer  vn  erreur  fi 
pernicieux  6c  damnable.  Et  tout  ainfî  qu'il  offre 
vn  pardon  volontaire  6c  facile  à  ceux  qui  fc  con- 
uertifîent  6c  font  vraye  pénitence:  il  menace 
auffi  les  obftincz  6c  peruers  de  peine  A:  mort 
éternelle,  qu'ils experimenterôt  en  ce  lour  que 
que  par  fon  fils  vnique  il  lugera  tous  les  hom- 
mes auec  iuftice  &  équité.  De  la  prefence  A:  fa- 
ce duquel  iuge,il  n'y  aura  h5me,tant  foit  grand, 
riche, fage,ni  puiflànr,  qui  içachc  ni  puiffe  s'ab- 
fènter.ni  cacher.  Ora-ilenuoiéaumonde,pour 
aduertiries  homes  de  ces  deux  poincts  ,  legrâd 
Prophète  lefus-Chrift ,  lequel  plufieurs  fieclcs 
auparauant  il  auoit  promis  aux  Pères,  lequel  vi- 
uant  en  ce  corps  mortel  en  ce  monde,  a  parfait 
le  deuoir  de  fa  charge  auec  toute  loyauté ,  6c  fi- 
dèle exécution,  comme  ccluy,  qui  fuiuantles 
oracles  &  refponfcs  des  Prophètes  a  rellùfcité 
les  mot  ts,&  en  fin  luy-mcfmc  mourant  s 'eft  Ic- 
ué,dc  fà  propre  puiflànce,  du  someil  de  la  mort. 
Tâdis  que  l' Apoftre  arraifonnoit  ainfi  les  Athé- 
niens, Denys  Areopagite  prefîdoit  auconfeil 
en  la  rue  de  Mars ,  6c  eicouta  fortattcntiuemét 
6c  de  bocceurledifcours  du  mefTagerde  Dieu. 
Or  eftoit  cefte  rue  de  Mars  vn  lieu  fort  renom- 
mé à  Athènes,  dans  lequel  les  iugcscognoif- 
ioient  des crimes,&  faifeient  les  procez  des  cri- 
minels de  nuicY,  6c  dutlt  l'obfcurdcs  ter.cbres, 
afin  qu'ils  nefe  prinflcnr  point  garde  à  l'action 
A:  contenance  de  ceux  qui  dcmcfloicnt  les  cau- 
fes ,  ains  feulcmét  à  ce  qu'ils  mettoit  nt  en  auât. 
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Laquelle  place  cftoit  très-bien  conuenableaux 
propot  6c  difeours  propofez  par  l'A  poil  1  c,  lef- 
qucls  ne  tendoienc  qu'a  faite  entendre  le  (âlut 
Se  vie  a  ceux  qui  croioient  à  la  parole  diurne ,  & 
la  mort  &  fupplice  durable  pour  ceux  qui  le- 
roiér  infinies  6c  obftinez  en  leur  erreur  6e  ido- 
lâtrie. Quelques- v ns  de  celle  troupe afliftans 
au  fermon  Apoftoliquc, entre  lcfqucls  noftrc 
Areopagite  cft  nommé,  outrent  6c  receurent  la 
doctrine  Chrefticnne  ,  embraûans  l'Euangile 
prefehee  par  faindt  Paul ,  les  autres  fc  moquana 
de  lui,diloient:Comme  ainfi  foit  que  toutes  les 

f ardes  de  Philofophie  aient  eflé  traidtees  & 
ong  temps,&  diuctfement  parmi  nous.qu'eft- 
ce  que  ccftui-cy  nous  barbouille ,  nous  propo- 
fant  ic  ne  fçay  quels  nouueaux  documes,  Se  vnc 
philofophie  non  gou ftec  de  nous  par  ci  deuant. 
Iln'yapcrfonne  d'entre  nous  qui  punie  com- 
prendre quel  cft  le  but  de  lafeience  qu'il  nous 
annonce.  Et  ce  n'eli  de  mcrueillcs  s'ils  ne  l'en- 
tcndoiét  point.veu  que  ce  que  fainct  Paul  pref- 
choit .ne  relTentoit  lien  de  ladoctrinc  &  fagellc 
de  l'efchole  ignorante  des anciensPhilolbphcs, 
ains  y  repugnoit  du  tout.  Et  c*cft  pourquoy  fe 
moquans  de  lui,ils  s'enttedifoient  l'vn  a  l'autre: 
Que  veut  dire  ce  babillard  Se  femeur  de  paro- 
lcs:car  aucc  ce  mot  Se  iniurc.ilsauoient  couftu- 
me  de  taxer  quelqu'vn  qui  tafehoit  d'introdui- 
re nouuelle  religiô  de  leurs  dieux ,  &  femer  vne 
opinion  non  rimais  ouie.  Et  telseihmoient-ils 
etfre  le  fainct  Apoftre,  pource  qu'il  leur  annon- 
çait Icfùs  Chrift  cftre  le  fils  éternel  de  Dieu  le 
Pere,&  l'autheurdufàlurdes  hoir  mes  ,6e  en 
fomme  dautantqu'iltenoitlarefurrection  des 
morts  pour  afleutec.Et  peut  c fli  c  que  vous  dé- 
lirez fçauoir  pourquoy  les  opinions  des  audi- 
teurs y  eftoient  fi  diuetfcs.C'clt  dautant  que  les 
vns  croioicr  fyhceremét.cV:  d'vnc  amc  icligicu- 
fc&  fans  f-rd:  les  autres  cltoient  en  doute,  li  la 
doctrine  cftoit  reccuablc ,  Se  pource  csbranlcz 
Scflotans  ainfi,ils  fc  moquoient  de  l'Apoftre. 
Ceux  encore  qui  croioient,  à  caufe  delà  nou- 
ticlleté  de  l'opinion  Vv  pouuoicnt  afTeoir  vn 
plant  afTeuré,  ains  vaguoient  tout ainfiçàcV  la, 
comme  la  mer  combatue  de  vêts  Se  orages  lent 
fes  flots  Se  vagues  efmcues ,  Se  tranfportecs  de 
toutes  parts.  Or  entre  ceux  qui  creurent  fainct 
Denys ,  fpecialcment  cl:  fbecifiépar  fainct  Luc 
aux  Actes  des  Apôftres.  Et  ainii  le  fer  mon  finy , 
&  l'opinion  du  meflager  de  Dieu  prefque  ap- 
prouuee.on  eftime  que  ce  fut  fainct  Denys  qui 
dit  à  l'Apoftre.va.nous  t'orrons  encore  vn  coup 
parler  de  ces  chofes  :  Se  qu'auec  celle  rcfponie 
S.Paul  fortit  de  li  compagnie  cVconfeil  Areo- 
pagite. Cette  diuerfitc  d'opinions  entre  les  fei- 
gneurs  d'Athènes , cft  eftimec  auoir  pris  fonde- 
ment,en  ce  que  les  vns  d'entr'eux  eftoient  Ept- 
curicns.oc  les  autres  Stoiques,la  commune  Icn- 
tencedcfquels  fc  rapporte  à  la  félicite  &  bon- 
heur fouhaité  de  chacun:  mais  qui  eftoient  dif- 
férents fur  les  moiens  de  pamenir  à  telle  béati- 
tude :  entant  que  les  difciplcs  d'Epicur e  mefu- 
roient  toutparlepIai(îr&  repos  aifé  du  corps, 
fans  qu'ils  donnaient  a  leurs  dieux  aucun  fooei 
ni  foin  des  choies  humaines. Là  où  les  Stoiques 
fe  formalifoientàc  cfForçoient  de  feindre,  auec 
leurs  paradoxes  Se  fenteces  efloignees  de  l'opi- 
nion commune  des  hommes  ,1a  félicite  en  l 'ha- 


bitude de  l'efpr  it ,  laquelle  il  falloir  gaigner  par 
l'action,  &  effett  delà  vertu  mife en  exercice, 
6e  laquelle  ils  comprenoient  fous  le  nom  d'hô- 
neftcté&  bien  feancc:&penfoicnt  que  la  vertu 
prit  fourcedes  honeftet  oâîccs  fouuét  réitérez, 
Se  misenceuure,&  lcfqucls  d'eux  mefmes  pou- 
uoict  bit  heurcr  la  vie  de  l'home, S. Paul  repron 
ua  celle  dioetCtc  difeordante  d'opinions  .ainfi 
que  chofe  en  plufieurs  chofes  fupeiflue'  ,6c  à  bô 
droit,  veu  qu  îln'y  a  rie  plus  indigne  d'vn  hom- 
me de  fçauoir  que  de  ne  pouuoir  cognoiftrefoi 
mefme ,  6c  cependant  s'arrefter  curieufemét  en 
la  recherche  des  chofes  extérieures  qui  ne  luy 
font  d'aucun  profit, tel  I  e  s  que  font  les  cours  des 
aftres  6c  perpétuelle  influence  des  plancttes,  & 
la  vigueur  &  force  des  herbes,  aucc  la  variété  de 
la  nature  derant  d'animaux  diuers  qui  font  fur 
terre.  Hé  Dieu  !  à  prefènr  encore  les  hommes 
s'amuftut  à  toutes  ces  folies.  &  cependant  ils 
ignorent  quels  ils  font  ,6c  quelle  fera  leur  Hn,& 
iflue,  veu  qu'il  n'y  a  plus  grand  mal-heur,  ni 
ligne  de  peruerfi  té  plus  dete fiable  en  l'homme, 
que  de  mcfbrifer  lescommandemensde  Dieu, 
pour  c  lire  faits  fèmblables  à  ceux  qui  difoient: 
Mangeons ,  beuuons ,  6c  paiTons  noftrc temps, 
auflî  bien  mourrons  nous  demain.  Mais  ceux 
qui  fentent  quec'cft  que  de  lefus-Chrift,  pr- 
ient bien  vn  autre  langage ,  &  difent:  k  uf  nom, 
&viuons  lobrement  .prions  Dieu  lâns  ceiTc.afin 
que  ù  volonté  foit  accomplie  en  nous,  &  que 
ne  pendions  Se  ioions  damnez  perpétuelle- 
ment. Ce  font  ceux- cy  qui  chaftians  lesgaillar- 
difès  de  la  chair,  Se  l'altubieCtiffànsàLaloy  de 
rcfprit, lcfqucls  reiettans  les  folies  &  cunofitez 
vicicuies,chcmincnt  en  fimplicité  de  vie,&  fin- 
ccrité  de fov.afin  qu'an  iour  du  grand  fleder nier 
iugement  ils  ne  fbient  mis  au  rang  &  nombre 
des  reprouuez  Se  infidèles.  Or  du  nombre  de 
ces  gens  de  bien  cftoit  noftre  fainâ  Denys  ;  le- 
quel, iaçoit  que  iufques  alors  eoft  efté  fupcrfti- 
tieufement  idolatre.fi  cil- ce  que  là  vie  cftoit  in- 
nocente &  fins  reprehenfion  :6e  pource  Dieu 
luy  fir  celle  grâce,  qu'il  profita  en  la  doctrine  de 
fainct  Paul,pour  n'auoir  point  efté  aut  te  qu'au- 
diteur fort  modefte.  Ayant  donc  ouy  plufieurs 
fermons  de  l'Apoftre ,  6e  difputc  fouuent  auec 
luy ,  &  diuerfement  fur  les  point! $  de  la  religio 
Sain  ci  Paul  voiant  que  ccftuy-cy  cftoit  le  chof 
principal  du  Parlement  ,s'cnquit  de  luy  quel 
Dieu  cft-ce  qu'il  adoroit, quelles  diuinireze- 
ftoict  celles  aufquelles  il  faifoit  fcruice,cV  pour- 
quoy cft  ce  qu'il  auoit  fait  drefler  cet  autel  en 
l'honneur  du  Dieuincogneu.  Auquel  le  fage 
Areopagite  Denys  rcfpondit  en cefte manière: 
l'honore  6e  l'ers  les  dieux  que  mes  peres  ont 
adoré  fur  l'autel  dedié  à  prefentau  Dieu  inco- 
encu.  Or  ce  Dieu  (dit  il)  cftencor  hors  de  no- 
ftre cognoillànce,  &  lequel  nous  fçauons  qu'il 
viendra  à  la  fin  des  ficelés,  6c  attendons  fa  puif- 
fance  rres-grande,  Se  fon  Empire,  lequel  n  aura 
umais  fin  quelconque.  Derechef  Urinâ  Paul 
s'enquerâr  fi  ce  Dieu  incogneu  qu'ils  adoroiétt 
cftoit  point  homme,  ou  bien  l'vn  du  nombre  de 
leurs  dieux.  Denys  rcfpondit  :  Il  cft  vray  Dieu 
Se  vray  hôme,&  tel,  qu'il  irnouucllera  vn  iour 
tout  le  monde.  L'Apoftre  oiant  vne  telle  con- 
ftflïon  de  foy ,  pai  la  à  faincl  Denys  à  la  veue  6e 
ouic  de  tout  le  monde  qui  là  eftoient  prefens, 
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luydifântainfi:  Ce  mcfme  Dieu ,  que  fans  co- 
gaoiftre  vous  honorez  Se  Teniez, &  la  venue 
duquel  vous  attendez  pour  iuger  le  môde.s'eft 
défia  fait  homme ,  &  el\  nay  de  la  Vierge  Marie 
(àni  nulle  tache  :  &  poutfuiuit  a  luy  racompter 
6c  pfclaircir  tous  les  fecrets  de  noftrc  foy,  &  les 
mcrueillcuz  Se  tres-grands  myfteres  de  Vincar- 
nation,&  paffion  &  mort  de  noftrc  Sauucur  Ie- 
fus-Chrift.Or  fàinû  Denyï  eftant  bien  verfécV 
tres-fçauant  en  tout  genre  de  fçauoir ,  oiant  ce 
queiaioce  Paul  diioit  furmonter  toute  Icience 
&  capacité  humaine, in fpiré  du  fàinû  Efprir, 
toutfoudainabiura  &  mefprifà  les  idoles,  que 
iufqites  alors  il  auoit  adorées.  Se  deuint  le  vray 
Se  fidèle  fèruiteur  de  noftrc  Dicu.En  quoy  veri- 
tablemçnt  apparut  le  merueilleuz  changement 
rait  par  la  puiftànce  de  la  dextreduttes-haut, 
lequel  en  fi  peu  de  temps.cV  fi  facilement  attira 
à  foy.cV  conuertit  cegrand  Philofophe  Denys, 
pour  lequel  dauantage  confirmer  en  la  foy ,  Se 
afleufance  de  la  doûrine  prefehec  par  l'Apo- 
ltre.il  approuua  la  parole  aucc  vn  miracle  & 
grand  &  admirable.  Car  fainét  Paul  allant  parla 
ville,voici  vu  aucuglc  qui  le  preienrant  à  luy.lc 
prie  tres-inftamment  dauoir  pitié  de  luy.âc  de 
le  guérir  de  fonaueuglcmcnt  :  (tir  lequel  laine) 
Paul  faifànt  le  ligne  de  la  croix,pna,&  dit  :Cc- 
luy  qui  deftrempa  la  poufliere  auec  là  fâbue,  Se 
en  oignit  les  yeux  del'aueugle  n  c.vucille  c  'illu- 
miner par  fa  vertu  incomparable  ,Se  puiflàncc 
de  nulle  autre  fécondée  :  &  foudain  que  l'Apo- 
ftre eut  ce  dit,  l'aueuglerecouura  fa  veue,  au- 
quel fàinû  Paul  dit  :  Va-t'en  a  Denys  l'Areopa- 
gire.lcquclialuâtde  maparr,luydiras,que Paul 
leruiteur  de  Iefus-Chrift.qui  c'a  fait  clair- voue, 
nonobflant  que  tufufTcsxans  y  voir  goutte,  le 
prie  de  venir  vers  luy  lepluftoftqu  il  luy  fera 
pofliblr ,  pour  receuoir  le  fainâ  baptefme ,  afin 
qu'il  iouifle  du  bénéfice  de  U  remiflîon  de  tous 
les  pèches.  L'aueugle  arriué  qu'il  fut  à  Denys, 
Je  luy  aiant  expolc  là  charge ,  Denys  l'inrerro- 
gea.cV  luy  dit ,  Es-tu  cet  homme  aueugle  tant 
cogneu  de  tous  ceux  de  crAe  ville!  lufqu  a  ce 
ioutd'hiiy(rcfpond  l'aueugle  J  icn'auois  jamais 
iouy  de  la  lumière  du  Soleil  ,mais  faiflô  Paul 
par  la  feule  inuoçation  du  nom  de  Iefus  Ch  rift, 
m'a  rendu  la  veue  telle  que  i'ay  a  prefent.  Ce 
qu'entendant  le  bien-heureux  Denys ,  il  mené 
auec  foy  toute  la  famille ,  Se  alla  trouuer  fainâ 
Paul,  auquel  après  auoir  protefté  de  jamais  ne 
fe  fouiller  au  (èruice  Se  adoratiô  des  faux  dieux, 
il  receut  le  laincï  Sacrement  de  baptefme ,  afin 
qu'auecla  grâce  infuteen  ce  faine)  laucmenr,il 
fort  plus  idoine  à  receuoir  &  entendr  e  les  my- 
fteres de  la  foy, qu'il  apprint  de  l'Apoftre  par 
iefpace  de  trois  an»  qu'il  le luiuir,  comme  Ion 
précepteur  cY  bonm.iiftrc ,  Si  par  lequel  à  la  fin 
M  fur  ordôné&  promet)  à  l'cltat  Se  dignité  Eni- 
lêopate,  ôemis  pour  Paftciircn  la  cite  d'Atne- 
ties.  Dcflors  il  commença  d'annoncer  Se  pref- 
cher  hardiment  le  nom  de  noftrc  Seigneur  Ie- 
fus-Chrifl  auec  tel  profit,quennn  Iculcment  il 
gaigna  plufieots  de fes concltoicns d'Athènes, 
ainsarriua  Se  conuertit  i  la  foy  véritable-  de  l'E- 
uangilc, plufieurs  natiôs  voilincs,  5;  auec  la  pré- 
dication de  cellemcfmeparolediuinc.itcon 
ucrtitvn  bon  nombre  de  citezellini  im  es,  cù  il 
alloit  femet  le  grain  de  la  vérité  Cru  cil  ien  ne,  Se 
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les  ramena  au  vray  fenrier  de  falur,les  oflant  des 
ténèbres  de  pcené  Se  ignorance,  qui  iufcju'à 
lots  lesauoient  tenues aueuglees.Et  afin  de  par- 
ler briefuement,  fainâ  Denys  vefeut  fi  fainôe- 
ment ,  &  auec  telle  réputation  de  prend  hom- 
mie  dés  le  temps  qu'il  eut  receu  le  iainû  baptef- 
me ,  qu'ordinairement  les  Chrefliens  le  voulâs 
nommer ,  n'vfoient  d'autre  appellation  parlant 
de  laïque  le  bien  heureux.  Et  afin  qu'il  n'em- 
ploiaft  vainemét  les  heures  Se  temps  qu'il  auoit 
dereufchc  ,il  eteriuir  &  rédigea  en  vn  volume 
ce  qu'il  auoit  ouy  dire  à  fon  maiftre  l'Apoftre  S. 
l'a  al,  roue  haut  lesfecrets  myfteresdcs  faindtes 
principautez  ou  hiérarchies  celeftes,  Se  ce  que 
rApoftre  luy  auoit  enfeigné  fur  la  vérité  des 
neuf  ordres  des  A  nges:  efquels  liures  il  a  inter- 
prété plufieurs  poinûs  difficiles  8c  cachez  de 
noftrc  foy  &  religion,&  d'vn  haut  ftile  8c  gran- 
de profondeur  defçauoir  y  a  compris  le  mini- 
ftere des  celeftes  efprits ,  oui  aflîfterent  dctiant 
la  face  du  tout-puihant.  ilefcriuitenoutredes 
hures  contenans  la  fourec  Se  commencement 
de  l'Eglife  naillànte ,  Se  ceux  qui  ont  le  filtre  de 
;la  railbn  des  noms  diuins.cV  de  leurs  caufes  :  les 
liures  encore  de  la  conjointe  ou  feparee  doctri- 
ne celefte,  de  la  force  8c  efficace  de  l'oraifon.de 
la viue lumière,  de  l'amour  beau  8c  honnefte, 
des  ex  taies  8c  tranfporrs  dcl'amc.duzelc  du 
Seigneur.de  la  fapience  de  Dieu,  de  la  vérité  du 
fens,  delà puilTanceflc  vertu  diuine.de  la  ré- 
demption des  humains.du  temps  Se  liccle  tout 
pu  niant  8e  ancien  ,  du  Seigneur  des  Seigneurs, 
de  la  hiérarchie  ou  ficree  principauté  Ecclefia- 
ftique.de  la  Théologie  myftjque.de  l'intelligé- 
cediuine,  «Je  a  tous  ces  liures  il  adioufta  encore 
plufieurs  lettres  Se  epiftres  addreftees  à  vn  bon 
nombre  de  i  ai  ne  t  s  perfon  nages  de  (on  temps. 

le  n'ignore  point  que  plufieurs  des  interpré- 
teurs des  (ainctes  lettres,  qui  ont  vefeu  long 
remps  après  le  fâincl  Areopagite,  ne  fefoienr 
aidez,  iene  diraypas  feulement  qu'ils  ont  ap- 
pris de  plufieurs  pafûgesdes  ceoures  dcfàinû 
Deny,  le  nom  duquel  fupprimans,  ils  s'en  font 
vfurpé&  le  riltrc  cVla gloire  deHnucnrion.  En 
fomme ,  ce  fàincî  Euefque  fut  de  fi  grand  Se  ex- 
quis fçauoir,  cVd'vne  vie  tant  pure,  fàinâe  6c 
admirable, que  fainû  Ira  (  h ryfoftomc  ne  dou- 
te de  le  nommer  l'oifèau  celefte.  Damalcene 
l'appelle  l'homme  parlant  de  Dieu  :  Se  ailleurs, 
le  parleur  des  chofes  diuincs.  Et  en  y  a  qui  voias 
lacognoiftàncequc  cet  homme  auoit  des  cho- 
fes fpitituelles,&  fecrets  de  la diuinité, n'ont 
fàitconfcicnccde  luy  attribuer  le  nom  d'Ange 
de  Dieu.  Mais  pour  le  commun  tiltre  que  les 
Chrefliens  luy  donnent ,  à  caufe  des  fecrets  ce- 
leftes compris  en  fes  cctiures ,  c'eft  qu'on  le  no- 
me le  grand  Denys  Areopagite.  Or  combien 
fontàpnfer&  eftimer  fes  efcrits.lcfquels*  Mi-  j  *Ce Miche! 
chel  Emperei  r  ConftanrinopolitainenuOya  à  f^ûit  ccluy 
Loys  Roy  de  France,  Se  Empereurd'Occidenr,  fucCfdi 
comme  prefent  de  grandprix,&  confequence, 
Dieu  par  fa  grâce  le  voulut  monftrer  encefte 
forte.  Car  le  Roy  les  fàilânt  porter  en  l'Abbaye 
dcfaiult  Denys,  afin  que  fidèlement  Se  aucc 
foin  on  les  g.ud afl  dans  le  thrcfbr  d'icellc  Egli-  UkS^km 
ferles  religieux  eftans  allez  au  deiiantcn  vnc  ce  ,  .'an  £ 
proceflion  folenncl!».'  pour  IcSrcccDoir  plus  de-  gtlcc 
uotement  en  l'honneur  Se  teuerenec  du  fainét  I 
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Martyr, il  aduint  que  tous  les  malades  qui  fe 
trouuerentàcediuin  feruicc ,  requerans  l'aide 
du  fainû  Eucfque  Areopagite, s'en  retournerft 
lains  i\-  fàufs  chacun  en  fa  maifon.  Et  nonob- 
fiant  tels  &  fi  grands  tefmoignages,&  prennes, 
il  en  y  a  auiourd'huy  qui  calomnient  ces  Hures, 
Se  nient  que  c'ait  efte  lainû  Denys  Areopagite 
quien(bitrautheur,mais  que 9 a  cftéplufloft 
Denys  Eucfque  de  Corinthejcquel  viuoit  quel 
que  cent  ans  après  le  trefpas  de  cet  noftre  Euef- 
que  A  thenien.  Or  combien  ils  le  trompent,  & 
comme  leur  parole  ctt  impudente  &  menfon- 
gere,nous  le  recueillerons  parpluficursraifons 
fort  valables  &  pertinentes. 

En  premier  lieu,  les  hures  de  la  Hiérarchie 
celefle  des  noms  diuins,&  de  la  Théologie  my- 
ftique,  fontdediezà  Timothce.difcipïe  deS. 
Paul  :  au  troilîefme  chapitre  duquel  liurcdela 
Théologie  my  ftiquc,fainû  Denys  confefTe  que 
fainû  Paul  a  cftcceluy  quil'ainftruit  en  la  fby 
&fecretdesfainûeschofes ,  &  qu'il  fetrouua 
au  trefpas  de  la  gloricofe  Vierge  merc  de  Dieu. 
Lafcpucfme  de  Tes  cpifhes  s'adreflèàPolycar- 
pc  ,  difciple  du  bien-heureux  Apoftre  S.  Iean 
l'Euangclifte.  La  huiûiefmeeftenuoieà  Tite, 
dilciplc  encore  de  fainû  Paul ,  en  laquelle  il  fait 
mention  de  Timothec ,  nourrilîbn  en  la  fby  du 
grand doûeur  cVApoftre  des  Gentils-La  dixief- 
me  il  dédia  à  fainû  lean  l'Euangelifie ,  du  temps 
qu'il  cil  oit  banni  par  Domitian  Empereur  en 
l'iflede  Pathmos.  Et  tout  cecy  moudre  aflez 
cuidemmét,  que  les  liures  fufdits  ne  font  point 
de  Denys  Cor  im  hien,ain  s  de  noftre  A  rcopagi- 
tc.Aquoy  s'accordent  Se  donnent  efficace  les 
doûeuts  anciens  qui  les  tefmoignenr  tels  que 
iedis.  Premièrement  Origcne.quien  plufieurs 
pillages  de  Tes  Homélies  y  mefle  des  authori- 
tez  de  fainû  Denys, &  ne  fe  feint  de  le  nommer 
Areopagite.Lc  meime  fait  bien  fouucnt  cegrâd 
&fouucrain  Euefque  fainû Giegoire,  parlant 
des  ordres  des  Anges ,  &  à  icclny  s'accorde 
Athanafe.  Et  ilyamilleansr-udauanragc  que 
George  Pafchimete,  Grec  de  nation, fit  des  Pa 
raphrafes  fut  lcsccuurcsdc fainû  Denys, à  !. 
prière  &  requeire  du  Patriarche  d'Alexandrie 
Athanafe,  lequel  George  luy  done auffi  le  nom 
d' Areopagite  Et  pour  mieux  prouuer  noftre  di 
rc, cecy  mefme  fut  approuué  &  ot donc  qu'on 
lecrcult  ainfi  au  fcpticlmc  »  Concile  de  Con- 
ftantinoplc  fous  le  Pape  Agathon  .premier  de 
ce  nom  ,  par  le  confentement  de  deux  cents 
Euefques  là  aflcmblez:commc  auffi  depuis  cela 
a  efte  fouucnt  cflabli  Se  commande.  Et  dautant 
queles  liures  de  fainû  Denys  contiennent  plu 
ficurs  poinûs,  lefqucls  ne  contredilcnt  pas  leu 
lement  à  lafàulfc  6V  peruerfe  doctrine  des  héré- 
tiques de  noftre  temps  ,ains  du  tout  l'abbatent 
&  defracinent  ,  les  peiner  s  talc  hent  de  rauir 
l'authoritc  d'vn  fi  grand  perfonnage,  en  attri- 
buant fes  cruurcs ou' a  Denys  Corinthien,  ou  à 
ne  fçay  quel  autre  ,  afin  quelescfcrits.autho- 
nfez  pour  la  fàinûctc  d'vn  fi  excellent  homme, 
perdent  crédit,  fi  on  effime  qu'ilncnait  point 
elle  l'authcur.Mais  ils  fe  trauaillent  en  vain  :  car 
tant  plu$  ilscalomnicnt  fes  rruures.de  tant  plus 
curicufcmcnt  les  fidèles  les  Iifcnt ,  Se  aucc  plus 
dercuerence  embraflent  la  mémoire  de  fainû 
Denys.-la  vie  duquel  nous  pourfuiutôs,  laiifans 


à  part  les  calônies  des  fchifmatiques.  Cet  Euef- 
que donc  fut  cflrené  par  la  grâce  de  Dieu ,  non 
feulement  du  don  de  feience  6c  intelligence  des 
fâinûscfcrits,ains  encore  glorifié  dei  efpritde 
prophétie.  Ce  qui  cfttcfmoigné  par  celle  epi- 
ftre  qu'il  eferit  à  S. Iean  l'Euangclifte ,  banny  en 
l'iflede  Pathmos  :  &  duquel  prefque  telles  font 
les  paroles  :  le  ieray  du  tout  indigne  à  qui  par 
cy  après  vous  adiouflicz  foy  aucunement,  fi  ce 
que  ie  vous  prédis,  &  que  i'ay  parrcueJation 
celcftc  ,  ne  voosaduient.  Puis  adioofte:  Vous 
fbrrirez  fàin  &  libre  de  l'ifle  de  Pathmos ,  Se  re- 
tournerez en  Afie,  &  là  continuerez  le  ieruice 
de  Dicu,&  vosfàinûes  Méditations,  defquellcs 
vous  en  laiffèrez  la  mémoire  à  la  pofterite.N'eft 
ce  pas  cecy  cftre  Pt ophete,  auffi  bien  que  durât 
la  paflion  de  noflre  Seigneur.quand  il  dit  que  le 
Dieu  de  nature  foufrroit  ?  Et  ce  que  depuis  il 
refpondit  à  fainû  Paul,  difânt  :  Ce  Dieu  iugera 
le  monde,  l'Empire  duquel  fera  fans  fin,&  per- 
durable.  Ceerand homme donc,& fi excellent 
Philofophe  fainû  Denys,  aiant  gouuernéauec 
louange  Se  honorablement  par  quelques  an- 
nées l'Eglifed'Athencs.entendant  comme  Né- 
ron auoit  fait  emprifonner  les  Princes  des 
Apoftres.bruflant  d'amour,  Se  meu  de  la  bonne 
aftcûion  qu'il  leur  portoit ,  laifTant  vn  fien  fub- 
ftitut  à  Athènes,  laifTa  corporellemcntlc  pays 
de  Grèce, lequel  il  ne laifloir point defnué  de 
bonne  doûrine:&  s'achemina  en  Italie,  aucc 
intention  que  fi  c'eftoit  le  bon  plaifirdeDieu, 
ilfiniftglorieufement  fàvie  en  la  confeflïonde 
la  foy,  aucc  les  fainûs  Apoftres  Pierre  Se  Paul, 
prifonniers  en  la  grande  cité  de  Rome.  Mais' 
noArc  Seigneur  ne  le  foufftit  venir  afin  de  fon 
entreprife ,  qui  le  gardoit pour  vne  autre  entre- 
prife:neanrmoins  print  il  fon  chemin  vers  Ro- 
me, &  fit  fon  voiageauec  grande  diligence,  en- 
feignant  Se  prefehant  la  loy  Euangelique  par 
tout  où  il  paflbit  :  neanrmoins  ne  peut-il  de 
rantfediligenter.quelesbicn-hcurcuxne  fuf- 
fent  marty rifez,  ains  qu'il  arriuaft  à  Rome.  Où 
paruenu  que  fut ,  s'addrefTe  à  Clément ,  qui  tc- 
noitle  fainû  fiege  ApoftoIiquc,&  lequel  ho- 
nora fort  Areopagite,  tant  pour  fa  grande  fàin- 
Ûct  é ,  q*  pour  ce  fçauoir  Se  excellente  érudi- 
tion qui  le  recommandotr  par  tout:  Se  lereceut 
en  famaifon,  l'afTociant  àfa  table,  &  familière 
conuerfation  dévie, fe  tenans  quelque  temps 
enfemble  liez  d'vn  eflroit  lien  de  fainûctc& 
Chrcfticnne  amitié  Se  alliance  IpirirueJJc.  la 
s'approchoit  le  temps ,  auquel  Dieu  vouloit 
donner  en  charge  à  fainû  Denys  l'apoftolat 
Se  ambaflide ,  pour  porter  fa  parole  és  Gaules 
lefqucls iufqucs alors auoient ferai  à  Satan, & 
eftoient  foubs  le  ioug  de  la  captiuitc?  diaboli- 
que. Et  rource,  Dieu  ne  toucha  pas  feulcmcnr, 
ains  enflamma  le  cœur  de  fainû  Clément,  à 
s'addrcflcr  au  fainû  Areopagite,  auquel  il  par- 
is ainfi  :  Frère  tres-cher,  vous  eftesafiez  &  plus 
que  luffifammcnt  inftruit  en  tout  ce  qui  cft  Jes 
articles  Se  poir.ûspiincipaux  denoftre  foy,& 
deuement  afléuré  pour  vousprefenterau  com- 
bat pour  la  defenfe  de  la  fby  cVdoûrineChre- 
fliennc.  Ainfi  il  ne  refte  plus,  finon  que  comme 
vn  bongendarme  vousalliezcn  la  Gaolepour 
combatre ,  commençant  entrer  en  lice ,  Se  ba- 
tailler poui  la  querelle  de  noftre  Seigneur  Icfus 


S-  Denys  à 
S.  Iean  l'E- 
uangclifte. 


Le*  Princet 
des  ApolL 
capals  i 
Rome. 


S.  Denys  i 
Rome ,  & 
quand. 


S.  Clément 
dcpcfchc  J. 
Dcny»  co 
Caule. 


I  9 
OcTO». 


De  làinét  Dehys  Areopagite.  84 


9. 

OcTOl 


[Sun  et  s  cn- 
'toyez  en 

Gittle  par  le 
.  P*pc ,  aacc 

i.Dcnyt. 


j  le  ne  fçay 
qui  elt  ce 

>  biiurn;î  Je 
Lyo,ciinul 
Euciqueclt 
li&li  nûtnc 


la  Pari/lés 
iiiit  ton 
idelaues. 


Chntl  :  6c  L  eftanr,  vous  ferez  aidé  par  les  prie- 
j  res  des  Apoftres,&  par  les  noftrcs.  Or  fus,cou- 
'rage  ,  entreprenez  la  charge  d'vn  bon  pref- 
chcur.ôc  faites  fi  bien  que  l'Euangile  de  noftrc 
Sauucur  Icfus-Chrift  lbitcfpandu&  fersépar 
toutes  les  Gaules ,  fans  que  la  cruauté  des  bar- 
bares vons  eftonne  :  pluftoft  fouucncz  vous, 
lors  que  ferez  alT.it  11  i  de  tous  coft.cz,  des  tours 
inconftans  de  fortune ,  de  celle  fèntcncede  vo- 
it te  précepteur  ,  difant:  Celoyquileplus  aura 
traudllc,  emportera  aufTi  le  plus  de  falaire. Cc- 
Ile  admonition  mite  à  fin,  le  fainct  Primat  Apo- 
ftolique  Clément,  donna  à  Dcnys  de  ii  lauicts 
&/çauans  hommes  pour  compagnons  en  ce- 
lle légation  6c  am  ballade,  qu'on  les  cuit  plu- 
ftoft pris  pourvne  légion  d'Anges,  que  pour 
vne  troupe  d'hommes  mortels.  Et  ceux-ci  citas 
défia  en  Gaule, fainct  Dcuys,pour  planter  les 
fondemens  de  la  foy ,  6c  drcllcr  l'citat  encore 
rude  del'Eglife>unt  s'en  faut  qu'il  lesrctinlt 
en  &  compagnie,  que  pluftoft  leseuuoia-il  en 
diuerfesprouinces  6c  contrées,  comme  à  Lyon 
Saturnie ,  à  Arles  Trophim ,  Paul  à  Narbonnc, 
Saturnin àThoIozc,  à  Clermont  d'Auuergne 
Auftremone,(âiuct  Martial  à  Limoges,  à  Tours 
fainct  Gacian,  à  Toui  fjinct  Eugène,  &San- 
c-tina  Meaux.  Et  luy  accompagné  d'vnc  pe- 
tite troupe ,  Ce  mettant  fous  la  garde  &  prote- 
ction de  Dieu,  le  délibéra  d'aller  a  Paris  ,  pour 
y  prefeher  l'Euangile.  Cède  compagnie  citant 
jrefte  à  fortir  de  Rome  ,  fainct  Clément  les 
?enir,&  prit  congé de  tous,  6c  confirma  ce! - 
canciennc  6c  fraternelle  amitié  quieftoit  en- 
tre luy  6c  l'Arcopagite.   Les  fainctsambaflà- 
deursallans  exécuter  la  charge  à  eux  commife, 
nelaiiroicnt  aucun  lieu  fans  y  annoncer  la  pa- 
role de  Dicu.cV:  prefeher  que  Iefus  Chrift  eff  oit 
non  feulement  le  Cicareur  de  tout  ,  ains  en- 
cor  leSaïuiear  &  Redcmpteur.EtiailIànsrita- 
ie  montèrent  fur  mer,  6c  ayons  vent  à  propos, 
defcenJtrent  premièrement  a  Arles,  la  où  de- 
Irans  de  planter  les  fondemens  de  la  foy  Chrc-  j 
ftienne  ,  ils  entreront  dedans  le  temple  ,  &  en 
iceluy  y  citant  vncflaruc  eV  idole  de  Mars, que  » 
lesciloiens  auoient  en  grand  reuerenec, fainct 
Oenys  l'abbatit  ius  par  la  feule  prière  6c  inuo- 
cation  du  nom  de  Dieu ,  6c  la  mit  en  pièces. 
Et  eh  lieu  d'vn  faux  feruice,  il  y  dreila  8c  con- 
fiera vn  autel  au  nom  6c  mémoire  de  fainct 
Pierre  &  fainct  Paul,  les  deux  dartez  principa- 
les, 6c  premières  colomnes  de  l'Eglifc  Chre- 
ftîcnnc:  cV  où  il  cflablit  le  bien-heureux  Ré- 
gule pour  Palreur,  6c  chef  du  Clergé.  Aduan- 
cé  qu'il  eut  chemine  en  Gaule,  il  départit  ça  & 
ià Ces  compagnons  &  condifcinles ,  6c  cepen- 
dant il  drefla  vers  Paris  fon  chemin  à  peu  de 
compagnie:  éV:  aiant entendu  qu'en iccllc cité 
yauoit  vn  abominable  fêruicc  fait  aux  idoles, 
comme  plus  il  veid  ce  peuple  cfc  haufFcau  main- 
tenement  de  fon  erreur  ,  il  s'enflamma  aufîî 
plus  au  zele  de  la  foy ,  6c  procéda  en  befongne 
auec  plus  de  véhémence.  AufJî  de  tant  plus 
celle  cité  furpalTôit  les  autres  terres  Gauloifcs 
ençloircôc  piriflànce  rerreftrc,  elle  ahondoir 
auflî  plus  que  les  autres  en  fiipcrftition  6c  ido- 
lâtrie. Saine!  Dcnys  donc  cflanr là  illufh c  potit 
Ci  grande  doctrine  cV  érudition  ,admiré  pour 
reluire  en  miracles  6c  puiflancc,faif«  .t  de  roer- 


ucillcux  fignes,  tant  s'en  faut  que  la  cruauté  6t 
naturel  farouche  de  ce  peuple  l'eftonnaft  en 
rien ,  que  pluftoft  il  prenoit  plus  grand  cceur 
de  pouifuiure  fâ  pointe  ,  6c  de  prefeher  1c- 
fus-Chtifl  auec  plus  d'adeurance.  Auflî  auoit- 
il  dcfïa  enduré  de  grands  6c  diuers  tourments 
pour  la  vérité,  tellement  que  la  mémoire  des 
peines  6c  fupplices  parlez  le  rendoit  plus  con- 
fiant ,  fort  6c  alTeoré  a  ne  craindre  la  morr.  l  e 
comme  il  s'attendift  d'acquérir  la  vie  éternel- 
le par  fa  moi  e  corporelle  «  il  tafcha  par  tous 
moiens  à  luy  poflîblcs  de  s'emploier  pour  le 
gaing  des  ames  deccpauure  peuple  ainiî  def 
uoic.  Et  voiant  que  de  iour  à  autre  le  nom- 
bre des  fidèles  alloit  en  ctoillant,  il  acheta  vn 
champ  &  héritage  pour  y  baftir  quelque  ora- 
;  toire  propre  à  baptiler.  Et  la ,  félon  le  peu  dé  , 
'  moien  qu'il  auoit,  il  édifia  vn  petit  temple  qu'd  £  e^ 
dedia  6c  conlîcta  au  premier  martyr  fainct  |  /«  Giccs'a 
Eftienne  :  là  où  il  ordonna  &  choifit  deshom-  i  luiu. 
mes  capables  pour  prendre  clgard  fur  ceux 
qui  fcconuertiiroienr.  tt  pour  baptiler  ceux 
qui  croians  en  Icfus-Chrift  noftrc  Sauucur, 
6c  abiurans  le  feruice  cfg3ré  6c  abominable 
des  idoles,  cmbralTbient  le  fainct  iauement  de 
régénération.  Ormonfha  noftrc  Dieu, &  fît 
tant  de  hgnes  6c  miracles  par  le  minifterede 
ce  fainct  Prclat,qu'il  attitoit  les  cceurs  des  Gen- 
tils rebelles  à  la  foy  de  Icfus-Chrift,  non  moins 
parlamcrueille  de  fesocuures  ,quc  par  la  pré- 
dication de  la  parole  Euangelique,  leur fâifànr 
quitter  le  feruice  abominable  des  idoles,  &  les 
aiîbcianrau  troupeau  denoilic  Dieu,  les  reti- 
rant auec  exhortations  6c  figues  prodigieux 
de  la  tyrannie  des  cérémonies  inuentees  par 
les  diables:&  relie  fut  la  vertu  &  diligente  con- 
fiance de  ce  martyr,  comme  de  ceiuy  qui  ne 
fbuhaitoit  rien  plus,  6c  nes'efrorçoit  en  autre 
choie,  que  de  haullèr  la  grandeur  de  la  vertu 
auec  le  luftre  des  louanges  diuines.  Mais  l'an- 
cien cunemy  du  falut  des  hommes  ,  voyant 
comme  il  faifoit  pcrtedcccux  que  fainct  Dc- 
nysgaignoit ,  6c  artiroit  par  la  continue  de  les 
fermons  ila  fuite  de  Icfus-Chrift, commença 
employer  tous  les  complots,  machinations  & 
forces  a  mettre  à  bas,  anéantir,  &  du  tout def 
mohr  tout  ce  baftimentque  l' Areopagite  auoit 
commencé  de  baftir  ,  pour  le  feruice  de  fon 
Dieu  6c  Seigneur.   Et  ne  cclla  ce  maling  ad- 
uerfàire,iu(qu'à  tant  qu'il  cuit  incité  6c  armé 
vne  grande  troupe  d'infidèles  contre' le  fainct 
Eueique,  lefqucis  venoient  à  ttoupcspourle 
prendre  6c  ruiner.  Mais  les  rayons  de  la  grâce 
diuine  rcluifoicnt  tellement  en  la  face ,  parole, 
6c  contenance  de  fainct  Denys,qa'addoociflànt 
la  fureur  de  ceux  qui  confpiroient  contre  luy, 
6c  auoient  iuré  fa  mort,  qu'vne  bonne  partie 
d'entre  eux,  defpouillans  ce  eccur  félon  je  fan- 
guinaire ,  fe  profternoient  à  fes  pieds  avec  leurs' 
armes:  les  autres  efpouuentczpatlapuilTànce 
diuine  s'enfuioient  fans  ofet  ni  pouuoir  fouf. 
frir  fa  prefence:  Et  ceux  qnc  l'cfprit  de  Dieu  in- 
fpiroit  pour  embraffet l'EuangAe/abbatoienr 
les  temples  des  idoles  qu'ilsauoient  battis  auec 
non  moins  de  frais  exceflîfs,quc  de  parure  6c  les 
magnificence.  De  tout  cecvfut  foudain  aduer- 
ty  l'Empereur  Domitun,lors  qu'il  donna  corn. 
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les  Chrefticns  :&  laquelle  iladuançoitdctant 
plu»  comme  il  i  itou  femond  &  efguillonné  de 
ce  (aire  par  ceux  quiluydifoicnrque  s'il  ne  fe 
hatloit  de  tenir  la  main  i  la  religion  de  fes 
faux  Dieux,<]ue  un  a  Denys ne faudroit  point 
d'en  anéantir  enticremét  &  le  feruice  &  lame* 
moire. 

Cette  nouùelle  irrira  Se  enfuria  de  forre  le 
tyran  cruel,  que  foudainil  dcpcfchaleLieure- 
nanr  de  Gaule  Sifinc,  auec charge  &  comroif- 
don ,  qu'en  quelque  lieu  ou  place  qu'il  trouue- 
roit  homme  foy  dilant  Chrcftien  ,  ou  qu'il  le 
forçait  de  facrtner  aux  dieux ,  ou  l'aianr  diucr- 
fement  tourmenté,  qu'il  le  fut  mourir  cruelle- 
ment. Le  gouuerneur  Sifinie,  parlé  que  fut  en 
Gaule  auec  cet  edit  crucl,&  rigueur  de  perfecu- 
tion  fur  le*  Chrefticns ,  ne  le  contenta  point  de 
la  publication  d'iceluy  félon  (a  teneur ,  fi  encor 
il  n  'cuit  armé  la  populace,  lui  donnant  congé  de 
feruer  fur  les  fidèles,  &  les  emprifonner  a  fa 
fàntafie.'flc  fur  tout  fainct  Denys ,  &  tous  autres 
qu'ils  fçauroient  auoir  elté  marquez  du  faint> 
lauemet  de  régénération.  Cet  edict  publié  que 
fur.ccn'cftoit  plus  aux  Chrefticns  de  iouir  de 
repos,  tranquillité  ni  alTcurancc  quelconque, 
entant  que  tous  eltoient  contraints ,  ou  d'obéir 
auxiuflîons  Se  commandemens  dercftables  de 
Domirian  ,  ou  de  finir  leurs  iours  cf  vne  more 
tres>cruelle.Dés  que  Si  lime  fut  a  Paris,&  que  le 
renom  tant  fameux  de  fainâ  Denys  paruint  à 
fes  oreilles ,  il  s'aigrit  plusqueiamais  contre  les 
fidèles  :  Se  pource  lans  tarder  il  vint  en  la  ville 
auec  toute  fit  gendarmerie,  cerchant  par  tout  le 
bon  vicillard,&  leqnel  il  trouua  fans  trop  le  pe- 
ner  a  la  recerche ,  difputanr  contre  les  infidèles. 
Et  vaquant  audeuoir  de  fa  charge,  admonne- 
ftoitfans  ceflelc  peuple  ,&  le  confirmoit  çn  la 
foy  de  noitre  Seigneur  h  lu  s  Chrtft  :  à  quoy  le 
fecouroient  fescompagnons ,  Ruftique  Archi- 
prc(rre,&  tleuihcrclbn  Archidiacre.  Ce  tyran 
ne  fut  pas  fi  toit  en  la  cité ,  que  faifant  venir  les 
principaux  Si  chefsdcUville.il  Icuremoignit 
decercher  le  fainâ  Areopagite, afin  que  lou- 
dain  il  exécutait  lacharge  qu'il  auoit  de  l'Em- 
pereur. Auflî  le  téps  approchoit  défia  que  Dieu 
vouloir  tecompenict  ce  ttes-fainû  vieillard 
Denys  Areopagitc.de  toutes  peines  Se  trauaux 
foufferts  en  fon  feruice  ,  par  laglorieufc  cou- 
ronne djmmortaliicimaisauantoue  d'en  iouir, 
il  failoit  que  ce  vertueux  Prélat  fuft  lauc  en  fon 
(ans»  propre ,  par  la  vicloricufe gloire  de  fa  con- 
feflion  Se  macrvrc.cV:  deuenu  pai  ce  moien  plus 
blanc  que  la  neige,  il  s'offrir  loi- mefme  à  Dieu 
pour  iàcnfice  de  louange ,  feruaiu  de  bon  odeur 
dcunntfa  n.ajeité  lamdc  &  redoutable.  A  celle 
caufe, rut  codant  fansaucune  fraicur,la  venue  de 
Sifinie, ck  cognoillant  en  fon  efprit  l'.iuoifine- 
menrde  là  mort,  il  enuoia  quérir  Sainûin,  qu'il 
auoitenuoicà  Chartres  pogr  y  demeurer  quel- 
que tcmps.ck  le  icune  Antonin.Ccux-ry  venus 
que^furent  en  diligcncc,i!  leur  enchargea  d'afll- 
fter  à  fa  mort ,  paflïon,  &  tourniens,  le  prenant 
garde  diligemment  a  tout  ce  qui  le  palier  oit.  Se 
lerrdigcallcnt  parefeut,  pour  en  faire  lerap- 
port  fidèle  aux  Chreftiens  qui  cftoicnt  en  la  cité 
de  Rome:  les  pria  encor  d'en  faire  cerraias  les 
fidèles  eilans  eu  la  eue  d' Athènes  ,  afin  qu'ils 
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fin  du  cours  de  (à  vie.  Celle  charge  receue  de 
iainû  Denys ,  les  deux  fâincls  Se  religieux  per- 
fonnages  ne  bougèrent  d'auprès  de  luy  iufques 
au  dernier  poincr  de  (a  vie.Et  loi  decedé.nc  fail- 
lirent d'enrreprcndrelevoiagede  Rome:  mais 
auant  que  d'y  arriuer  ,  lan.ct  Clément  auoir 
défia  foufrert ,  Se  Anaclete  cftoit  fubftituc en  là 
place,  homme  Grec  de  nation ,  &  lequel  laincr 
Piètre  auoit  promeu  à  l'cftat  dePrefrriic.  Ce- 
pendant noitre  fainâ:  Denis  cl:  pris  &  empoi- 
gné par  les  fergents  de  Sifinie,  Se  moqué,  barn, 
&  frappe, fut  lié ,  &  à  luy  ioinâs  les  deux  com- 
pagnons Ruftique  &  Elcuthere,  fut  prefenré 
au  gouuerneur:  lequel  le  voiant  ficTiniuriant, 
luy  dit  :  Viença  vieillard  raiîoté,quel  Dieu  e(l 
ceiuy  que  tu  adores*  N'e(l-ce  pas  toy  cet  impo- 
rtent abominable,  qu'on  nomme  Denys  Areo- 
pagite,  qui  mcfptiie  les  dieux  des  Romains ,  & 
continues  en  ta  rebellion,ne  daignant  obéir  aux 
loix  Se  commandemens  de  l'Empereur?  A  uquel 
le  faine)  Eueique  refpondit  :  Vieillard  fuij-ic 
voirement  d'aage,  mais  en  pieté,  &  ardant  zele 
delà  religion  Chreftienne,  ie  (uis  renouucllé 
en  efprit  :  Et  la  mefroe  refponfe  firent  1rs  deux 
compagnons, difans  tous  dVn  contentement, 
C'eft  lans  doute,  Sifinie,  Se  chacun  le  fijair ,  que 
nous  fommes  fidèles  feruiteurs  de  lefus-Chnft, 
qui  de  tout  noitre  ccrur  croions  vnieulDieu, 
le confelTons  de  bouche,  &  auec  noscruurcslc 
feruons  rcligicufemenr.vri  en  fubftancc.cV  trois 
en  perfonnes,  le  Pere,  le  Fils,&  Je  faindr  Efprit: 
Et  cn.ic  cl  le  Trinité ,  tout  ainfi  qu'il  y  a  parfaite 
plénitude  de  diuinité  ,  auffi  la  puillancc  y  ci1, 
vn/e  Se  lar.  s  aucune  diftinûion.  Nous  croyons 
auflîque  noftrc  Seigneur  Iclus  Chrift  eu  Dieu 
auant  tous  fiecles ,  Se  qui  pour  noitre  lâlut  Se  le 
rachapt  de  tous  les  hommes  cil  venu  en  temps 
opporrun  au  monde ,  naillànt  de  la  Vierçc  Ma- 
rie,fclon  la  chair, 3c  cft  morr,cnlê  ueli,dcfccndu 
aux  enfers,  &  le  tiers  lour  relfulcité  desmorrs: 
Se  fied  à  prefent  à  la  dextre  de  Dieu  fon  Pere, 
fairlc  premice  Se  chef  de  route  principauté  es 
lieux  ttes-hauts,  d'où  il  viendra  iuger  les  vifs  & 
les  morts,  &  changer  en  mieux  le  ficelé  le  pur- 
geant à  fa  venue  par  le  feu.  Etfaincc.  Den  y ■  !uy 
adioufta  encor:  Si  félon  ta  volonté  ic  voulois 
complaire  à  la  fantafie  des  hommes,  ie  ne  le- 
rois  point  le  fidèle  feruitcur  de  Iefus- Chrift, 
mon  Dieu  &  Seigneur:  auquel  i'cnfanre  parle 
fàinâ  baptefmc  en  la  foy  les  Chrefticns, que 
ie  repais  Se  lubftanre  oïdinairemcnt  auec  le 
Uiik  t  Se  raifonnable  de  bonne  doerrine.  Et 
iaçoit  que  le  leul  Denys  fuft  interrogé ,  fieft-cc 
que  les  deux  compagnons  auec  mefme  con- 
Itancc  en  la  foy.i  cfpondii  ent  de  telle  forre.qu'il 
fembloit  qu'vnc  mefme  Se  femblable  parole 
procédait  de  la  bouche  d'vnfcul,  Jcs  voloiitez 
des  trois  cftans  vnies  en  efgale  confcflîon.  Auf- 
qucls  Sifinie  dit:  le  n'ay  point  charge  de  rien 
faire  ne  décider  auec  vous  touchant  cet  airàire: 
Vcu  que  nous  fomroesaiîcz  aduerris  de  toi  De- 
nys ,  que  tout  ainfi  que  tu  es  cnuieilli  &  chargé 
1  d'ans ,  tu  asauffi  la  parole  à  ton  coromanderoet, 
Se,  Içais  tes  cfchapatoircs,au  ce  la  grand'  profon- 
deur de  ron  fçauoir,  pour  faire  rrouuer  tes  rai- 
forts bonnes.  Et  par-ainfi  icn'ayqu'vn  mota 
:  vousdirc,auqucl  fautquc  vousmerefpondicz: 
à  fçauoir.fi  vous  auez  point  délibère  d'hono- 
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rcrla  majedé  de  nos  dieux  immortel  s, cV  fuiuant 
l'edict  de  l'Empereur  les  adorer. fle  leur  faire  (cr- 
uice.  Car  fi  vous  auez  vn  aduis  contraire  àla 
volonté  du  prince  ,  allouiez  vous  que  ientfdif- 
purcray  point  aucevous  par  parole  ,ains  vous 
feray  (entit  par  efn*£l,&  à  coups  de  ballons,  que 
vaut  la  pui liante  de  l'Empereur.  Tandis  que  Si- 
lime  enflambé  de  cholere  ■  tenoit  ces  propos 
aux  martyrs,  voicy  venir  vne  Dame  nommée 
Laérce , ayant  vn  eleadron de  i bruiteurs, Se  cha - 
brieres  à  là  queue,  qui  vintdrcflcr  fis  plaintes 
contre  (àinâ  Denis  .difant  que  par  Tes  charmes 
Se  cncluntemensilluy  auoircnforcelé  (on  ma- 
ry.nommé  Lilbie ,  le  dedournant  de  la  religion 
&  cérémonies  de  Ces  ancedres.  Ccmaryrcprc- 
(enté  que  fut  douant  le  Gouuctncur,  fans  qu'on 
décidait  autrement  fur  le  fait ,  ou  s'enquiil  de  la 
marierc ,  on  le  condemna  à  la  mort ,  Se  tout  fur 
l'heure  il  eut  la  tefte  trenchee ,  Se  mouranr  en  la 
foydelcius-Chridilfur  reccu  au  ciel  aucc  les  a- 
ryes  bien-heureufes.  Mcfme  fentenec  fut  ictrec 
contre  (àinâ  Denis  Se  Ces  compagnons ,  Se  fu- 
rent conduits  tous  rrois  de  compagnie  au  fup- 
plicc:  où  arriuez  que  furent ,  on  (c  print  à  laine} 
Denis,  comme  au  guidon  &  cnfeigne.cV  au  plus 
vaillant  luidteur,  Se  brauc  lbidat  Chrcdicn.Ic 
defpouillant  en  la  prclencc  des  autres  :  &  tout 
nud  que  fut ,  fortirent  neuf  foldats,  Se  minières 
cruels  de  Silînic,  qui  le  foliotèrent  lîed range- 
ment ,  que  le  (àng  luy  ruifleloit  de  toutes  parts. 
Se  la  peau  en  demeuroit  toutcdcfchirce.Et  noat- 
tnoins  ne  peurent  tant  gaigner  /ur  luv  les  coups, 
ny  la  force  des  bras  desbourreaux ,  q  ue  le  laindl 
homme  laillàd  pour  cela  de  louer  Dicu,&  luy 
rendre  grâces  de  l'honneur  qu'il  luy  faifoit  :  ex- 
hortant les  compagnons  à  Ce  montrer  coura- 
geux en  pareille  foutîrancc  pour  le  nom  de  Iefus 
Chrift.  Les  priant  en  outre  ,  que  la  furie  des  ty- 
rans ,  ny  la  griefuetc  des  tourmens,  nclcscf- 
meuflent  point  à  reictter  la  couronne  de  gloire 
immortel  le, qui  les  attendoit  s'ils  perfeueroient 
iulques  a  la  fin  :  cV:  puis  difoit:  Que  ma  bouche 
annocc  toufiours  les  louanges  de  mon  Dieu  Se 
fcigncur,&  ma  chair  benifle  fon  fain<fl  nom  (ans 
cclTèrpuis  qu'il  m'a  fait  digne  de  fouffiir  pour  le 
tefinoignafic  de  fon  (ainct  nom  ,  des  imures, 
tourmens  &  bamrcs,lclqucllcs  ieporte volon- 
tiers en  mon  corps  ,  comme  les  marques  de  fa 

f>aflîon.  Puis  Ce  tournant  vers  (es  compagnons, 
eurdifoit:  Ah  trclchers  frères  Armes  alTbricz 
en  la  gendarmerie  Euangeliquc ,  que  vos  cœurs 
foient  armez  d'vne  foy  vrayement  Chreftiennc: 
ôcne  craignez  d'offrir  vos  corps  pour  le  leruicc 
dçnoftrc  fcigncurlefus-Chrid.  Ruftiquc&E- 
leuthere  ayans  edé  fouettez  Se  ellrillez  tres- 
crucllcmcnraucc  Icurcapitainc.lbntcn  fin  char- 
gez d'vn  trefpcfànt  fardeau  de  chefncs  de  fcr,& 
ainfiliezon  les  met  en  vneprifon  tref-obfcure. 
De  laquelle  le  iour  fuioant  on  les  rira  pour  les 
pre(entcr  de  rechef  à  Sifinic  ,  lequel  leur  com- 
manda d'offrir  des  encens  ,  6e  lurFumig.'tions 
aux  idoles,  à  quoy  ne  voulans  obeyr,  il  dit.  Ces 
galans  ne  tiennent  compte  des  coups  de  fouet 
qu'ils  receurent  hier  ,  ains  s'en  mocquenr  :  & 
pour-ce  edendez  les  moy  fur  le  banc ,  Se  les  gei- 
nczàbon  cfcient.afindclcs  toucher  plus viuc- 
menr.  Tandis  qu'on  les  c(tendoir,rourmcntoit, 
Se  geinoit ,  fainec  Denis  prononça  ces  mots: 

Tome  troifiefire. 


quela  fureur  de  Sifinic  bouillonne,  Se  s'enflam- 
me tant  qu'elle  voudra,  qu'il  union  te  tous  les 
(upplices  qu'homme  (çauroit  pourpen(cr,que 
les  peuples  Se  princes  de  la  terre  trouucnt  tou- 
tes les  diuerfitez  des  tourmens  nouucaux  ,dcf- 
qucls  ils  Ce  fçauroient  aduifer,  qu'ils  augmen- 
tent, changent  &  diuerfifienrnos  peines  à  leur 
diferction,  Se  que  l'art  cruel  de  leur  inuention 
s'acharne  fur  moy  de  toute  leur  puidànce  :  en- 
cor  que  les  tourmens  me  puident  accabler ,  les 
faux  crimes  nuire,  que  laprifon  obfcurc  me  re- 
né endoz  ,  qu'on  m'expofe  à  l'enràgee  fureur 
des  belles  rauiflàntes,ou  iette  dedans  ladeuo- 
rante  gueule  des  flammes  ,  fi  eft-cc  que  mon 
cœur  n'en  fera  pourtant  effrayé  ,  à  caufe  que 
Dieu  e(l  auec  moy.  Si  le  monde  me  fait  mourir, 
i'iy  le  Seigneur  mon  Dieu  qui  reccura  mon 
ame  en  (a gloire:  &  quelle  perte fçauroy>ie fai- 
te, quand  bien  tous  les  membres  démon  corps 
feroient  defehirez  en  mille  pièces,  pourucu  que 
mon  ame  (bit  (àuuce.?Puis  parlant  à  (es  compa- 
gnons, difoit  :  Ne  craignez  point  ceux  qui  peu- 
uent  occir  le  corps.ôc  après  ce, ils  n'ont  puiilan- 
ce  de  palier  outre  :  Pourquoy  vous  effroyerez 
vous  de  la  perte  de  vos  membres,  puis  que  leur 
caule  Iclâlutdcvosames?  lln'yacneueuen  no- 
(Ire  tede,  qui  puifle  penr  fans  ladiuincproui- 
dence.Ne  vous  cibahilTez  point  fi  Diculouffrc 
que  les  mefehans  tourmentent  les  bons  &  les 
iuftes  :  veu  qu'il  n'a  point  pardonné  à  fon  fils 
propre , ains  la  liurc  à  mort  pour  nous.  Quelle 
plus  grande  confolation  (buhaitez  vous ,  quela 
promette  de  Dieu  qui  nous  afleurede  (on  a(Iî- 
danec  en  toutes  nosangoi(lès&  fâcheries?  De 
tant  plus  leglorieux  fàincl  Denis  chantolt  les 
louanges  de  Dieu  Se  exhortoit  Ces  compagnons 
à  faire  le  (cmblable ,  de  tat  Sifinic  s'cmflamboit, 
&  aigrilToit  contre  luy  dauantage.  Et  pour  cè- 
de caufe, il  corsmanda  qu'on  ellendill  le  bon 
vieillard  fur  vn  gril  de  fer,  &  y  fit  allumer  le  feu 
par  dedoubs.  Le  fàinâ  homme  au  milieu  de  ce 
tourment  difoit  ce  qui  eilen  Dauid  :  que  ta  pa- 
role e(l  bruflante  Seigneur,  laquelle  ne  cuit  pas 
feulement  mon  cœur  ,  ains  encor  le  brufic  du 
tout,  Se  pour-ce  ton  feruireur  s'y  affectionne  de 
telle  forte.  Et  de  rechef  difoit:ô  Dieu ,  qui  m'as 
iadis  donné  la  force  de  vaincre  cVcfteindrc  les 
feux  de  concupifccnce  plus  dangereux  que  ces 
flammes  :  Se  as  du  :  encore  que  tu  paires  par  le 
fcu,fi  eft-cc  que  les  fiâmes  ne  te  pourront  nuire, 
à  caufe  que  ie  ferayauce  toy:  fais  que  iepuifle 
furmonter  celle  btuflurc  qu'on  fait  de  ma  chair 
pour  auoirconfcflc  la  gloire  de  ton  nom.  Tan- 
dis qu'il  fcconfoloitainfi  en  Dieu  ,ôrchantoit 
(es  louanges  :  les  miniftresdu  tyran  Se  les  bour- 
reaux ne  cclïbicnt  de  mettre  des  charbons  par 
deflbubs,  afin  qu'il  perift  à  la  fin ,  Si  fuft  bru  fle  a 
petit  feu.  Mais  voy£t  qu'ils  perdoient  leur  téps, 
onlelcua  du  gril.cdant  ademy  rofty  de  tous 
codez ,  &:  prcfquc  tout  defehiré  :  Se  ainfi  aceou- 
ftré qu'il  cdoit  le  ictterent deuat  des  ly ons  qu'o 
auoit  fait  ieufncr  tout  cxprez,afin  qu'ils  en  prinf 
fent  leur  repas, &  curcc.I.efqucls.quadlofàincl 
Eucfquc  veit  approcher  de  foy  ,  pour  Ce  ruer  fu- 
ricufcmcnt(urluy,il  s'arma  du  fiçncdclacroix, 
Se  leuanr  lesycuxau  ciel,il  dit. Ô  feigneur  Dieu 
qui  feis  mifcricorJe  à  Daniel  en  la  forte  aux 
lyons  ,aydc  moy ,  Se  m'ailidc  en  certe  angoillc. 
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Son  o  rai  l'on  cftant  finie.lcs  bcftcs,quoy  que  fa- 
rieufes  8c  afràmccs,  s'approchent  de  luy  plus 
I  priaees  qu'vn  aigneau  &  le  couchent  aux  pieds 
du  ConfclTcur  de  lefus-Chrid  :  ce  qui  ciment 
les  bourreaux  8c  tyrans  de  tant  plus  à  le  tour- 
menter, 8c  s'indignans  plus  furieufement ,  fi- 
rent allumer  vnc  fournaifè  pleine  de  matière 
combustible,  pour  là  le  faire  mourir.  Comme 
ils  le  vouloient  ictter  dcdans.ilvfà de  cède  priè- 
re: Encore  ne  m'oublieras  tu  point  icy,ô  Sei- 
gneur ,  qui  par  la  rofèe  de  ton  cfprit  côfortos  les 
trois  enfans  mis  parles  AfJîucnsen  la  fournai- 
fe &  les  endeliuras  fins  qu'ils  y  foufrnflcnt  mal 
ny  nui  lance  quelconque.  Fais  que  ic  puiffe  e- 
(teindre  l'effort  8c  ardeur  de  ces  flammes.  Il 
n'eut  pasfitod  mis  fin  à  Ton  oraifon  ,qucfou- 
dain  la  force  du  feu  s'efùanouyt  :  8c  Lundi  De- 
nis fortit  du  four  ardent  fans  aucune  lefion, 
plus  pur  que  l'or  cfpurc ,  Se  reluifant  qu'argent 
tant  puide  il  cdre  nettoyé  parl'orféure.  Cecy 
fut  eau fc  qu'on  drefTavn  nouucau  gère  de  tour- 
ment,  à  fçauoir  lacroix ,  fur  laquelle  tainct  De- 
nis fut  cdcndu:&  cnicelledcmeutantvnlong 
efpace,il  louoitnodrc  feigneur  lefus-Chriftde- 
uat  tous  les  voyas&  affidansàce  fpcctaclc.con- 
feiToit  fa  puilfance  ,  &Icur  prefenoit  la  bonté, 
ditant  ;  les  hommes  pourront  bien  s'acharner 
fur  mon  corps ,  &  iceluy  mettre  en  pièces,  fi  eft 
ce  que  ic  perfeueray  confiant  en  la  foy  de  celuy 
qui  m'a,fauuc ,  &  guarenti  des  rempedes  8c  ora- 
ges de  ce  monde.  Luy  edantainli  tourmenté, 
(ans  reccuoi  r  mort  en  la  croix,les  infidèles  meuz 
du  miracle  receuoient  la  foy  de  l'Euangile,  &  les 
fidèles  deuenoient  plus  hardis  8c  courageux 
pour  en  faire  confefïïon.  Il  eft  donedefeendu 
de  la  croix,  &  mis  en  prifon  ,auec  vnc  grande 
troupe  de  ceux  qui  s'eftoient  conuertis  durant 
qu'ilauoit  ede  geiné  8c  tourmenté  :  enclos  qu'il 
eft  .après  plulîcurs  exhortations,&  faindtes  pré- 
dications faites ,  il  célébra  la  faincte  Mcfle,5c  di- 
ftribua  à  plulîcurs  le  taincl  Sacrement  du  corps 
8c  fàng  de  nodre  feigneur  lefus-Chrid ,  les  for- 
tifiant aucc  ce  prelcnt  précieux  cnlaconfbnce 
de  la  foy  Chrcdicune.  Ordurantqu  ilcclcbroit 
le  fainctSc  cfpouuantablcmidcrcdufacrcmcnt 
de  la  Melfe,  fur  le  point  qu'il  rompoit  le  pain 
confàcré .  voicy  le  trcfbenin ,  &  débonnaire  fei- 
gneur lefus-Chrid  nodre  fauucur  qui  luy  appa- 
rut aucc  vnc  grande  lumière,  &fpfcndcur  plus 
grande  qu'il  cud  veu  de  fa  vie  :  lequel  prenant  le 
painbcnift&  contacré.Icprcfcnraàfainû  De- 
nis dilànt  reçoy  (  moncheramy  ^cedonqueie 
donneray  plus  àplain  bien  tort  au  royaume  de 
mon  perc:  8c  de  tant  plus  grands  font  les  tour- 
mens  que  tu  as  endurez  &  qu'encorrufouffri- 
ras  aucc  plus  de  confiance,  de  tantauffi  la  mé- 
moire de  ton  nom  fera  plus  loing  publiée  8c  cé- 
lébrée à  ton  grand  honneur  8c  louange.Et  bien- 
heureux feront  en  mon  royaume  ceux  qui  ont 
ouy  ,8c  receu  ta  parole  en  ce  monde.  L'amour 
que  tu  me  portes,  mérite  bien  que  tu  obtiennes 
ce  que  tu  requerras  en  tes  prières,  pour  quicon- 
que foit  que  tu  nous  face  rcquefle.  Celte  diui- 
nc  vification  finie,  &  les  myderesparacheuez, 
les  heureux  Martyrs  furent  encor  rcprcfcntcz 
àSifînic,  pour  les  tourmenter  aucc  des  exquis 
8c  nouucaux  genres  de  tortures  8c  fuppliccs,& 
en  la  prefence  duquel , ils  furent  mocquez  gaufl 


fez ,  8c  batus  endiuerfes  fortes ,  8c  à  la  fin  on  les 
traina  au  carrier  où  l'idole  de  Mercure  edoit 
adorée  des  infidèles.  Eux  cftans  la  conduids, 
par  cas  y  affilia  auffi  celle  Lacrce  ,  qui  s'edoit 
auparauant  complaindce  au  Gouucrncur  ,  de 
fon  m  :r y  baptiic,commecuricufc  de  vcoir cho- 
fes  nouuelles,  laquelle  ouyt  comme  Sifinie  dl- 
fbitaux  Martyrs.-Si  efeoutans  confeil  pour  vous 
proffitable ,  vous  fbuhaittez  de  iouyr  longue- 
ment de  celle vie,fàcrifiezànosdieux,&  vous 
viurez.  Puis  leur  monftrant  les  corps  morts  de 
ceux  qu'il  auoit  fait  mourir,  &  les  inftrumcns 
diuers  &  hideux  pourles  fupplices  gardez  pour 
les  tourmenter ,  leur  dit  :  Si  vous  ne  taillez  vo- 
flre  folie ,  la  miferc  deceux-cy  que  voyez  là  gi- 
fans,  ne  fera  rien  au  pris  de  la  vodrc.Touccsfois 
ces  paroles  n'eflonncrent  ou  efmeurent  en  rien 
les  fâindts  confeffeurs ,  lefquels  pludod  fc  mi- 
rent à  louer  les  fecrets  iugeroensde  Dicu.cfli- 
fàns  ioyeufèmcnt  la  mort  pour  le  nom  de  nu. 
lire  (âuueur  Iefus-Chrift,  fouhaittans  lestouf- 
mens,  afin  que  par  l'accroifl  des  peines ,  leur  vi- 
ctoire fuftôc  plusglorieufc,&  plus  excellé  te.  A 
la  fin,  on  leur  commanda  de  s'agenouiller ,  pour 
auoir  les  telles  trenchees  :  &  lors  le  glorieux 
fàindc  Denis  leuant  8c  cflendant  les  mains  en 
haut ,  8c  tenant  les  yeux  fichez  au  ciel ,  parla  en 
celte  forte.  Seigneur  Dicu,qui  m'as  crée  &  mis 
en  ce  monde ,  qui  m'as  indruir  &  appris  les  fe- 
crets de  ta  fàpiëce,&prcucnu  par  tes  câpafjjons, 
8c  mifèricorde,  qui  m'as  cofolc  durant  l'horreur 
des  tour  m  en  s .  me  guidant  en  toutes  mes  voy  es, 
8c  actions  drefTees  à  l'hÔneur  de  ton  tain  à  nom: 
ie  te  rends  grâces,  pour  tous  les  bics  que  tu  m'as 
cflargis  8c  mondrez,&  par  les  fignes  8c  miracles 
qu'il  t'a  pieu  faire  par  mon  miniftcre.Tcrcmer. 
cie  encor  mon  Dieu,de  ce  qu'il  te  plaid  appeller 
à  roy  cède  mienne  vicllcdc  ,  fafchcc  des  long 
réps,&  viuant  d'vn  feul  de fir.de  te  vcoir,toy co- 
gnoiffânt  depuis  quand  c'ed  queiefouhaitede 
conréplcr  ta  diuinité.  Reçoy ,  ô  bon  Dicu,par  la 
courône  de  martyre  maintenant,&moy  &  mes 
frères  ;  &  aye  pour  recommandez  le  rede  des  fi- 
dèles que  tu  as  conuertis  par  ma  diligencc,4c  ra- 
chcptezparl'cffufion  detonfàngprccicux:&  te 
plaife  exaucer  (fclon  ta  promeflc)ccux  qui  te  re- 
querront ,  s'adrefTans  à  nos  prières.  Tandis  que 
le  S.  Prélat  fâifoitcedeoraifon.plufieurs  fidèles 
qui  cdoient  autour  de  luy,plcuroicnt,&  Iccon- 
tridoien t  pour  fâ  dcfràitc.  L'oraifon  efbnt  finie, 
les  trois  martyrs  s'agenouillent  de  leur  bon  gré, 
8c  tendent  le  col  au  bourreau,  &  furent  prcfquc 
en  vn  mefmc  moment  décapitez  par  le  com- 
mandement du  Gouuerneur  ,  perfidans  cop- 
damment  en  la  confefïïon  de  la  foy  de  l'Euan- 
gile. Et  tout  ainfi  que  leurs  corps  s'en  allèrent 
par  terre  ,  les  Anges  auffi  rccctiant  leurs  ames 
bien-hcurcufès  ,  les  portèrent  en  la  gloire  celc- 
dc  .  afin  qu'ayans  çfié  cfgaux  en  fermeté  de  foy, 
ils  receuflent  pareille  couronne  de  gloire.  Cas 
'  mcrucillcux  !  leurs  tedes  cdans  coupées  ,  on 
voyoit  encor  leurs  langues  feremuans  louer  le 
nomdenodrc  feigneur  Icfus-Chrid,  ccquidô- 
na  vn  grand  cfpouucntement  à  tous  ceux  qui 
aflîdoicnt,&  fur  tout  aux  infidèles.  Mais  ce  qui 
plus  les  efïroya  ,  qu'ils  veirent  comme  fàincr 
Denis  fè  leua  tout  droit:  8c  prenant  fon  chef 
entre  Ces  bras ,  le  porter  dés  le  mont  où  il  fut  dc- 
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collé ,  iufqu'à  deux  mille  loing  d'iceluy  »  en  vn 
lieu  nomme  la  rue  de  Catulle  ,  accompagné 
dvnc  infinie  multitude  d'Anges,  louans  fie  cé- 
lébrant le  nom  de  Dieu  fans  celle.   Audi  falloit 
il  que  l'ai&tance  de»  efprits  ccleftes  ne  man- 
quait point  à  vue  chofe  fi  prodigieufe ,  afin  que 
le  corps  priué  naguère  de  la  tefte ,  ne  fuft  ofFcn- 
(e  fjufant  Ton  voyage  par  la  rage  de  Tes  ennemis 
fie  pcrlècutcurs.  Ce  iour  la  il  y  eut  iî  grand  nom- 
bre de  fiJclcs  tourmentez  Se  occis  pardiuerfes 
forresde  fuppliccsfie  tourmcns.fie peines  non 
iamaisouyesny  cxcogitccs , qu'il  fembloit  que 
lors  lé  vint  accomplir  h  prophétie  annoncée  ia. 
dis  de  Hicrufilcm  par  le  royal  Prophète  ,  di- 
fant:  ils  ont  donné  lec  corps  de  tes  feruiteurs 
pour  pafture  aux  oyfcaitx  ,  Se  la  chair  de  tes 
laincrsaux  belles  de  la  terre,  fie  n'y  auoit  aucun 
qui  les  cnfeueliil.  A  toutes  ces  choies ,  comme 
ditcft.afïifta Laerce,  Dams  auparauant grande 
ennemie  du  nom  Chrefticn,  laquelle  creut  en 
D icu ,  Se  Ce  conuertit  à  la  foy  de  Icfus-Chrift.  Et 
iaçoit  qu'elle  euft  cité  eau  (è  de  la  mort  de  Lif- 
bic  Ton  mary ,  pour-ce  qu'il  eftoit  bon  fidèle  :  fi 
cil-ce  qu'cilant  aflociceà  la  palme  des  autres 
ConfcftcuTsdu  nom  de  Dieu ,  elle  obtint  aufli 
la  couronne  de  gloire.  Le  fils  de  laquelle ,  nom- 
mé aufïï  Lifbie.fut  à  lafoutde  de  trois  Empe- 
reurs à  Rome  Se  s'y  porta  en  vaillant  homme, 
&  à  la  fin  fe  retirant  en  Gaule,  tenant  le  fiege  E- 
pifcopal  à  Paris  ,Ma(Té  qui  fut  le  t  roificfme  après 
fainct  Denis, il  futbaptifeauecplufieursautrcs. 
Ce  fut  luy  qui  depuis  defetiuit  la  paillon  Se  mar- 
tyre de  fainct  Denis  Se  de  Tes  compagnons,  & 
en  In  lia  les  mémoires  à  la  pofteritécainfi  qu'on 
peut  recueillir  des  regiftres  Se  threfor  de  la  li- 
brairie qui  eft  au  monafterefie  Abbaye  de  làin& 
Denis  en  France.  Or  fourrrir  ce  vaillant  gendar- 
mede  Icfus-Chrift  Denis  l'Areopagite  l'an  no- 
nante  neuf,  après  l'incarnation  de  noftre  Sei- 
gneur. Et  depuis  fà  paillon  le  fbixanre  quatrief- 
mc  ,  ayant  ce  martyr  atteint  l'aage  d'enuiron 
quatre  vingts  &  dix  ans.  Et  fur  cecy  aucuns  qui 
recherchent  curicufcmcnt  les  choies ,  amènent 
vn  doubtenon  indigne  d'cflreefplaché  diligem- 
ment: à  fçjuoirlî  noftre  fàinô  Denis  afouffert 
foubs  Domitian ,  ou  fi  foubsTraian  fa  mort  cft 
aduenuc.  Cecy  n'eft  pas  fort  à  cofinderer,  quant 
ace  qui  touche  la  pieté  Chrcftienne.  Neant- 
moins  me  fcmblcil  que  filon  fuit  la  vraycfup- 
putation  ,  Se  qu'on  ait  efgard  aux  années  ,  on 
verra  que  cecyefcheut  du  règne  de  Traian  ,que 
fàinct  Denis  foufrrit  martyre.  Veu  que  nous 
auons  ia  prédit  que  lors  que  noftre  Seigneur  fut 
crucifié,  fàinct  Denis  auoit  atteint  l'an  vingt  & 
cinquicfmc  de  fon  aage,  à  fijauoir  l'an  du  mon- 
de courant        ainfi  que  le  Conte Eufcbe.  Ad- 
iouftons  à  cecy  que  dés  la  paillon  du  Sauucut 
du  monde ,  iufqu'à  la  mort  de  faindt  Denis.il  y  a 
(oixante  fie  quatre  ans.  Etainfi  vous  verrez  que 
l'Areopagite  a  vefeu  quatre  vingts  dix  ans, ou 
cnuiron,yadiouftant  les  vingt-cinquicfinc  qu'il 
auoit, &  que  pourvrayilfutmartyrifé.  Traian 
ttnant  l'Empire.  Auons  encordir,  que  fàindt 
Denis  auant  mourir  cnuoya  fàinct  iSandtin,  fie 
fàinct  Antonin  à  Rome  pour  y  faire  le  récit  de 
fâ  fouffraneefic  en  aduertir  fàinct  Clcmét ,  mais 
ils  le  trouuercnt  mort ,  Se  conrooné'de  la  gloire 
du  martyre,  &  Anaclcte  qui  luy  auoit  faccedé 
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au  pontifLic.  Or  par  le  commun  contentement 
de  tous  les  hifloticns  de  la  fainetc  hiftoire,  il  ap- 
pert que  fa: net  Clément  pilfa  fous  la  rigueur  de 
liloy  des  mnJelcs  l'an  troifîefmc  de  l'Empire 
de  Traian.  Etainli  recueillironsque  iaçoit  que 
Si  finie  ait  efté  enuoyéen  Gaule  par  Domitian 
que  fa  i  net  Denis  ncîtmoins  afouffert  fouz Tra- 
ian .  Toute  sfois  a  l'on  failly  aucunement  au  en. 
pte,fie  fupputation  du  temps  ,  d'autant  qu'entre 
Domitian  Se  Traian  ,  Ncrue  tint  le  fiege  impé- 
rial de  R orne, lequel  ne  régna qu'vn  an  Se  qua- 
tre mois.  Et  afin  que  ie  répète  en  peu  de  paroles 
ce  que  iufques  icy  i'ay  dit  de  fàinct  Denis  aflez 
amplement  Se  copienfement ,  ic  diray  encore, 
qu'il  eftoit  de  race  noble  Se  illuftre,fie  lequel 
naillanrja  nature  recueillit  courtoifement  pour 
le  faire  monter  au  iouucrain  fefte  de  gloire.  S'il 
eftoit  beaudevifjge  ,  plus  d'excellence  auoit  il 
encoren  la  beauté  de  l'cfprir  :  Se  afin  que  l'orne- 
ment &  vertu  de  (on  corps  fuft  plusaggreable, 
dés  fà  naiflance ,  des  le  berceau  prefque ,  Se  auec 
le  laict  maternel ,  il  huma  Se  goufta  les  premiers 
traidts,fic  rudimens  des  bonnes  lettres.-qu'il  im- 
prima fi  bien ,  qu'elles  y  furent  grauées  comme 
dansvn  tableau  non  pcrilîable  :  afinqueparce 
moyen  exerçant  les  forces  &  dons  ,  tant  du 
corps  que  de  l'efprit ,  il  monflraft  qu'il  n'y  a  rien 
plus  monftrucux  en  l'homme  que  de  le  vcoir 
foigneux  de  la  plus  vile  partie  de  (a  chair  en  la 
parant,&  ce  pendant  ne  fc  foucic  de  parer  &  or- 
ner fon  ame ,  qui  luy  eft  donnée  immortel  le.  A- 
fin  donc  que  foubsla  dclieatefle  de  fa  chair  Se 
tendreté  de  l'aage ,  h  vertu  fLurift ,  5c  s'y  enraci  • 
naft,il  rafcha  d'embaumer  les  principes  apris  de 

Grammaire  auec  les  teigles  feuercs  dclaphilo- 
ophie.-Et  par  ainfi  il  parti  en  Egypte ,  Se  s'en  al- 
la a  Hcliopoly,où il  profita  de  telle  force  qu'en 
l'aage  plus  tendre  il  donna  telle  apparence  de 
fictifs ,  qu'on  pouuoit  attendre  abondance  de 
fruidt  en  fon  autonne,&  mcur,fie  rempli  de  fcli- 
cité.Et  ne  furent  trompez  Ces  parens  de  telle  ef- 
perance ,  conccuc  de  luy ,  veu  qu'au  printemps 
me  fine  de  fès  ans,  il  fit  paroiftre  des  fruicts  di- 
uerfifiez ,  Se  tres-meurs  de  fbn  erudiuo.cV  preu- 
d'hommie.  Veu  que  dés  qu'il  fut  de  retour  d'E- 
gypte, on  ne  voy  oit  quedegros  bourgeons  de 
vertu ,  qui  produifoient  l'effcct  de  leur  pi  omef- 
fe ,  entant  qu'on  ne  voyait  rien  fortir  de  luy  qui 
fuft  de  balle  cftoffè,qui  rcfTèntift  fon  lourdaut 
Se  hebeté  d'efprit  ,  ou  qui  euft  en  foy  quelque 
arrogance, mus  ton  t  porto  it  la  face  d'vne  grande 
generofité  Se  vie  heroyque.  Iamais  il  ne  le  mon- 
ftra  infolent aux  eftrangcrs,ny  fuperbe ou  trop 
rigoureux  aux  tiens,  viuant  plein  de  grand  fça- 
uoir,  éloquent  au  pofllblc  ,  &  d'vne  vie  inno- 
cente 6c  entière  en  toutes  chofes.  Aufli  Dieu 
tenoit  la  main  d'enhaut  fur  fâ  vertu  croiiïanrc, 
Se  la  fauorifeit  en  fon  accroiflcmcnt entant 
qu'il  luy  donna  les  imprefïïons  du  fournit  d'e- 
flre  régénéré  par  l'eau  Se  le  S-  Efprit ,  afin  que 
le  grain  femé  vint  à  roeurir  pluftoft ,  fie  plus  lài- 
nement  fie  parfaiercment.  le  coi^fcflc  que  le 
commencement  de  fà  icunelîe  f»t  loucble, 
mais  le  tout  eftoit  manque ,  inutile ,  fie  du  tout 
amorty,  fi  fon  aage  Vcuft  eu  vn  plus  hcuieux 
accroiflcmcnt  :  fie  pat  ainfi  Dieu  départit  libé- 
ralement de  fes  dons  à  ces  bons  ccmmchce- 
mcns,fic  commoditez  de  lame  dcl'Afcopagi- 
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tc.Car  Se  ce  que  nature  nous  départ ,  ou  que  les 
parcos  nous  peuuent  cflargir,  ne  furnTcnt  pas 
tant  pour  noltre  louange  ,  que  les  vertus  qui 
font  cnramcjcfqucllcs  portent enclolecn el- 
les U  pure  geace  Se  bénignité  de  nodte  Dieu, 
qui  en  cd  le  didubuteur.  Sainct  Denys  donc, 
dés  qu'il  fut  baptifé  »  vcfquit  fins  aucune  repre- 
henhon,  euitant  toutpeché,  Se  façonnant  Ces 
meeursauce  h  doctrine,  &  donnant  ladre  à  Ton 
(cauoir  auec  la  (àinctetédcfàvie.  Si  donc  vous 
regardez  l'érudition  de  ced  homme ,  y  t  il  rien 
de  plus  rare ,  ou  exquis  qu'elle;  Et  h  la  vie.oû  cil 
lachofe  moins  fouillée  ou  corrompue.'  Si  vous 
prenez  garde  a  la  douceur  de  fon  ame  enuers 
chacan,  fçauroit-on  veoirrien  deplusadmira- 
ble?  Lors  qu'il  annonçait  la  parole  defalut& 
vie  il  retira  des  defirs  charnels  par  la  puiflance 
diuinc  ceux  qui  vcnoicntl'ouyr,&lesrauilTbit 
éscicuz}lcsnechi(Iànt  &  tournant  où  il  vouloit 
aucc  la  diucriitc  Se  douceur  de  fon  éloquence. 
Encore  adioudcray-ie  icy  ce  que  Anaitafe  Bi- 
bliothécaire de  Romcdcfcrit.ayanttournéen 
Latin  la  paffion  de  nollrc  fàinct  Denis  du  Grec 
de  Mcthodorc.  Ccduy  met  en  la  . vie  du  fàinct 
Areopagite,  que  du  temps  d'Adrian  Pape  pre- 
mier de  ce  nom  ,  chant  venu  à  Rome  vn  grand 
Philofophe  Grec, nomme  Condantin,  lequel 
auffi  cdoit  bon  Chrcfticn  Se  fort  affection  né  à 
la  doctrine  Apodoliquc.  Se  en  tendant  qu'entre 
les  Catholiques  ,  Si  ceux  qui  edoient  infectez 
d'herefie,s'cltoicnt  meucs  quelques quedions 
fur  les  poincts  ptincipaux  de  la  foy  :adrcflantfa 
parole  a  ceux  qui  fuiuoicnt  le  party  de  l'Eglife, 
Se  fiege  Apoftolique  .leur  dit.  Los  crûmes  du 
grand  Denis  Areopagite  vous  font  à  prêtent  icy 
fort  nccellàircs  ,  Se  defquellcs  fi  vous  pouucz 
fournir  ,  fâdllement  Se  fâns  vous  tourmenter 
beaucoup ,  vous  abbatrez  l'orgueil,&  réfuterez 
l'impudente  menterie,  &  infolencc  de  ces  faux 
Chrediens ,  Se  herctiques.Car  tout  ainli  que  les 
eferits  de  ce  fàinct  homme  rcfententla  puriré 
de  la  nailîancc  de  l'Eglife  Catholique  :  aufli  n'y  a 
il  rien  quincrcfpire  Icfùs-Chridj&qui  nclecô- 
fclle  Se  Dieu  A-  homme.  Mais  reuenanr  k  noflre 
propos  :ie  vous  prie  quelles  fâcheries  de  che- 
min a  foufrert  iadis  noflre  fàinct  Denis ,  fàifant 
(on  voyage  en  Gaule ,  où  fàinct  Clément  Pape 
l'cnuoyoir  prefeher  l'Euangile  ?  Quelle  forte  fu- 
rieufe  de  tournions  n'a-il  expérimenté  en  fon 
corpsjV eu  que  tout  ainfi  qu'on  lit  au  vicilTcfta- 
ment  que  le  prophète  Daniel  fut  expofé  au  lyos 
furieux  pour  cflredeuoré  dans  leur  cauerne,  & 
que  les  trois  enfans  furet  icttezdanslafournai- 
fe  ardente  pour  y  c Are  bruflcz:no  Are  fàinct  De- 
nis au  lli.a  y  jn  t  cite  fouetté  par  neuf  foldats,fans 
cftt  c  vaincu  de  leur  tirannic,couché  fur  vn  lit  de 
fer,&  cftciulu  aucc  iceluy  furlcscharboseflin- 
cclans ,  cftaïudcmy  cuit,  rofty,&  brufle ,  ne  fut 

fias  feulement  prefente aux  1  yon s  affamez,  pour 
curferuirde  pafturcains  encore  lié,ôc  attaché 
a  la  croix, en Jaqucllc  efloit  mort  fàinct  Pierre 
le  prince  des  Apoft  rcs ,  foufrranr  conframment 
&  de  ccrurimnnciblc  toutes  ces  peines  angoif- 
fcufcs.Et  comme  il  ne  peut  eflrc  vaincu  auec  ces 
tourmcns.à  la  fin  il  eut  la  telle trenchee /afin 
que  luyfeul  fouffrifl  les  mcfmes fupp lices, ef- 
quclsnous  lifbnsauoir  finy  leurs  iours  les  deux 
chefs  des  Apoft  rcs  fàinct  Pierre  &  fàinct  Paul  à 


Rome.  Et  ayant  paracheué  auec  tel  heur  le  coûts 
de  fâ  vie  (  amfi  qu'auez  peu  voir  par  ce  qui  cil 
cy  deuat  )  plaint  de  toute  l'Eghfe  fidèle:  il  fut  mis 
en  terre  par  les  mains  des  iuftes  Se  religieuses 
pcrfonncs,quilauoienrfuiuy durant  (a  vie.  Les 
Ethniques, &  payens  toutcsfois,qui craignoient 
que  les  Chrefticn  s  n'cntcrraireu t  les  corps'bicrr- 
heureuxdes  fàincts  martyrs  Denis ,  Ru  (tique  Se 
Eledthere,  comme  choie  qui  leur  fuit  à  l'aduc- 
nir  profitable  >  cnuoyerent  des  f  crgens,cV  mini- 
ftres  du  Prince,aucc charge  exprcfle  de  les  ierter 
dans  les  plus  profons  Se  creux  abifmes  de  la  un  10 
rc  de  Seine.  Ce  que  Catulle  fainctc&religieufc 
dame,ayantentendu,comme  ellceftoitiàgcac- 
cortc,&  de  bon  cfprir,  elle  gaigna  tant  par  dons, 
que  par  belles  paroles  les  officiers, ocitnpetra 
d'eux  que  les  corps  des  fàincts  ne  fu fient  mis  dis 
lariuiere  ,mais  qu'il  luy  fuit  loyflbledc  les  en- 
terrer h  on  nettement:  ce  qu'ayant  obtenu,  clic 
fît  de  nuict  ced  office  de  pieté ,  Se  meit  les  corps 
de  lai  net  Ruftique&Eleutherc,  tout  ioignagt 
le  fàinct  tombeau  du  glorieux  prélat  Areopagi- 
te. Ce  pendant arriua  en  fon  logis  fàinct  Régu- 
le .qu'elle  hébergea  courtoifemét,&  lequel  cf- 
criuit  Se  le  nom  Se  la  paflîon  Se  martyre  des 
fàincts* autour  du  tombeau ,  rant  qu'il  y  en  peut 
cngiaucr ,  afin  que  cela  le  nu  il  de  mémoire  a  la 
poiteriré,  Se  que  le  nom  de  les  fàincts  ne  le  per- 
did  entre  les  hommes.  Quelque  temps  après, le 
tyran  Sifînic  s'edant  retiré  à  Rome,  lâdeuote  Se 
fainetc  Dame  Catulle  fit  dreirer'vne  petite  Se 
halle  Eglife,&  oratoire  de  bois , allez  honnede 
félon  le  temps ,  que  fàinft  Régule  dédia  Se  con- 
fàcra  au  nom  Se  en  l'honneur  des  fàincts  Mar- 
tyts.  Lk  le  tint  Catulle  tant  qu  elle  vefeut ,  gar- 
dant comme  en  fentincllc  les  corps  des  glorieux 
Confefleurs,  fàinct  Denis ,  fàinct  Ruftique,&  S. 
Elcuthcre : ôc  a  la  fin  elle  trefpaflàau  Seigneur, 
Se  finit  fâ  vie  en  laconfeffion  delà  vraye  Se  fin- 
cerc  foy  de  l'Eglife  denodre  Dieu  Se  feigneur 
Iefus-Chrift. 


Catulle 
acheté  les 
corps  SS. 
pour  les  cn- 
tenct. 


L'INVENTION  DES  CORPS 
deldicts  Martyrs  ,  fâicle  par  le  Roy 
Dagobert  Jebalrimentde  l'Eglife  S. 
Don  yi,cv  comme  elle  fut  diuinement 
benifte&fàcrec. 

Près  le  trefpasdelarcli- 
gieuic  dame  Catulle,  le 
lieu  où  gifbicr  les  fàincts 
ofTemcns  Se  corps  des 
M artyrs, commença  pe- 
tit à  petit  a  cdre  mefpri- 
fé  Se  prcfquc  rien  ediroé 
de  pcrfonne,&  ce  par  vn 
bien  fort  long  temps, &iufqu'k ce  quefaincte 
Gcneuicfue  y  commença  a  le  fréquenter  èV  le  I 
viiîtcrfortdcuotement,  yinubquantDieu.&Ie  j 
requérant  par  rinterceflton  continué' des  fàincts 
Se  bien-heureux  Martyrs, Dcnis^Ruftiquc,* 
Efcuthcrc ,  Se  laquelle  fit  badir  au  mefme  lieu,  . 
vnc  Eelifede  pierre  de  taille. Durant  lebadimet 
dclaquelle.iladuintquclcsmanouurierscV  ma*-  | 
çons  curent  faute  de  boiilbn ,  Se  pource  ils  me-  j 
nacercuc  de  laidcr  l'ccuure  :  ce  qu'entendu  par  I 
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fiihcle  Geneuicfuc,  elle  pria,  &  à  fà  prière  elle  | 
impetra  de  Dieu  tant  devin  qu'il  en  luffit ,  iuù 

2 tri  tant  que  le  baltimcntdc  l'Eglifc  fut  mil  à 
n.  Dé  rechef,  comme  elle  allait  de  nuictauec 
plulîeurs  autres  filles  vierges  vers  celle  Eglife 
pour  y  prier,aduinr  que  le  cierge,  ou  torche  por- 
té deuant  elles ,  fut  cll.it  ii  t  :  les  h  lies  eltonnecs.it 
caufVde  l'oblcuriré.  La  fàinftc  vierge  fc  lie  doncr 
le  cierge  elhmt  ,  lequel  dés  qu'elle  eut  entre 
mains,  fur  rallumé  miraculcufement  :  Se  tandis 
qu'elles efloicc  dans  l'oratoire ,on  veit aflez  fbu- 
uent  lediét  cierge  citant  amorty,e(trefbudain 
allumé  fins  aucun  feu  par  la  vertu  diuine:&  plu- 
fieurs  autres  miracles  qu'il  a  pieu  a  Dieueflre 
faiér.  en  ce  làindr  oratoire.  AuUÎ  cous  les  malades 
qui  y  abordoient,&  ex  périment  oie  t  alTez,  quel- 
que maladie  qui  les  affligeait  .combien  il  fàilloit 
honorer  les  leruiteurs  de  Dieu  gifâns  en  celle 
placc:veu  queparleurinrcrceffion  ,lesaueugles 
v  recouuroient  la  v aie, les  boiteux cheminoienc  [ 
droi&ement ,  les  fourds  oyoient  clair,  &  les  de-  I 
moniacles  approchans  les  tombeaux  des  fàincls 
Martyrs,  eiloient  deliurcz  des  malins  efprits, 
qui  les  potTedoient  :  Se  pour  celte  rai  l'on ,  le  lieu 
efloit  plus  fréquenté  que  de  couftume  par  les  fi- 
dèles. Mats  le  lieu  fut  mieux  remarqué  que  Ja- 
mais fouz  le  règne  de  Clothaîre ,  pere  de  Dago- 
bert,le  fils  duquel  durant  ion  adolcfcence.s'excr- 
çant  a  la  chalTe  (  ainfi  que  la  noble  lie  Françoifc  y 
efl  accouftumec  dés  toute anciennetéjcommc  il 

tiourfuiuit  vn  cerf  près  lieu  où  efloit  la  chappel- 
edes  Sain&s  Many",cnclofedansrcfpeltcur 
du  bois.la  befle  rendant  les  abboys  &  n'en  pou- 
uanr  plus ,  fe  fauaa  comme  en  franchifè ,  &  lieu 
de garand dedans  le  fàinâ  logis  dcsMarrvrs,d'où 
ne  peut  cllreoflcny  chatte ,  nyparlahueedes 
veneurs,  nyabboy  des  chiens  ,  lefquels  on  ne 
peut  iamais  forcer  ny  induire  d'entrer  dedans, 
pour  y  alTaillir  la  proye.  Ce  que  voyant  le  pt  ince 
Dagobcrt.il  approchc,&  voit  fcscnicns,ou  s'ar- 
reflerà  la  porte  du  heu  fans  mot  dire  ,  ou  enui- 
ronner  le  lieu  où  s'cfloit  retiré  le  cerf.fans  y  ofer 
neanrmoins  entrer ,  Se  toutesfois  l'huis  ouuert, 
il  n'y  auoit  perfonnequi  leur  en  dcfcndiftl'cn- 
tree.Ils  s'eftonnede  veoir  chofe  fi  merueilleufè, 
le  s'effroyant ,  fait  retirer  les  chiens  :  Se  la  choie 
citant  diuulgnceparles  lieux  voifîns  ,caufà que 
plufîcurs  alloycnt  vifiter  le  lieu  auecdeuorion 
Se  reucrence.  Les  gcflcs  de  Dagobert  font  alTcz 
de  foy  ,quc  dés  ce  iourlace  Roy  n'honora  ia- 
mais tans  place ,  ny  ne  prit  fi  grand  plaifîr  en 
lieu  du  royaume,  qu'au  village  de  Catulle.  AnJIi 
ce  qui  luy  fitauoiren  fi  grande  reucrence, ad- 
ointen  celte  forte  :1e  RoyClothaire  donna  vn 
certain  ,  nommé  Sandragcfilc  ,  pour  Gouucr- 
ncur  au  Prince  Dagobert,  lequel  abufantdcla 
puiflance  qu'il  auoit  fur  l'enfant  Royal ,  comme 
il  ne  fit  point  Ion  deuoir  enuers  luy ,  Dagobert 
pour  le  chaflicr,  luy  fît  couper  la  barbe.-  non 
]  fàns  vne  fort  grande  ignominie.  Cccy  ne  fut  pas 
fi  toftrapportéau  Roy,qu'il  ne  s'efracut  grave- 
ment, &c6manda  fur  l'heure  que  le  Prince  luy 
fufr  amené  pour  en  faire  iullice.  L'enfant  Royal 
fçachant  qu'il  nefaifoir  pas  bon  &  n 'efloit  rai- 
fonnable ,  ny  de  le  reprclenter ,  ny  de  d#fob#yr 
anx  commandemens  de  ion  pere,  mais  que  le 
meilleur  c'eftoit  d'euiter  fà  fureur  :  ne  fçachant 
;  oùfe  retirer  ,  s'en  alla  à  garant  au  tombeau  des 
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Martyrs  :efperant  qu'il  ne  fêtoit  pas  moinj  fc- 
couru  en  ce  lieu  la ,  qu'il  auoit  veu  le  cerf  y  auoir 
trouué  fèureté  retraiûc.difànt  ainfi  en  foy-mef- 
me:CcIuy  quiacmpclchc  que  les  chiens  n'en - 
tralTcnt  point  en  ce  lieu,  pourra  auffi  me  garder 
Se  défendre  de  la  main  de  mes  ennemis  :  &  ne 
fut  point  deceuenccftcefperancc.  Carlcpcrc 
en  tendan c  que  fon  fils  efloit  là.  retiré ,  y  enuoya 
des  gens  auec  chargede  luy  amcnerjefquclsap- 
prochans  à  vn  mille  du  village  Cattullicn,  ne 

fieurent  palier  outre,  &  le  fainâ  prefidant  au 
ieu  ,  &  la  diuine  puiflance  ne  leur  en  fouffrit 
point  Içmoyc.  Par  ainfi  ils  s'en  retournerentau 
Roy,&  luyraçomptcnr  tout  corne  il  leur  efloit 
fijecedé  !  lequel  ne  voulut  leur  adioufter  foy, 
ainsycn  depcfcha  d'autres  pour  aller  plus  fidè- 
lement en  bcfongne,p£fànt  que  les  premiers  f  y 
fuiTent  mal- portez.  Mais  ce» féconds  ne  feirent 
pis  mieux  que  les  autres ,  ains  retournans  vers 
le  Roy ,  luy  font  vn  raport  femblablc  ce  qui  l'ir- 
rita pis  que  iamais  ,&  fi  bien  quelcsaccufàntde 
peu  de  deuoir  &  diligence» il  ne  voulut laificr 
cecy  fàns  faire  elTayluy-mefmc  de  ce  qu'il  auoit 
otiydireàfês  feruircurs,  Ce  pendant  Dagobert, 
vaincu  de  fommeil,  s'endormit ,  Se  auquclf ainfi 
que  depuis  il  racomptaà  plufîcurs  )  s'apparut  S. 
Denis , accompagne  dcRuftiquc  ,  &  Eleuthc- 
re,  luy  parlant  en  celle  manière.  Sçachc  Prince 
généreux ,  Se  adolefccnt  il  I  u  lire .  que  nous  fom-i 
mes  Denis ,  Rufliquc,  &  Eleuthcrc ,  quiauons 
fouffèrt  iadis  pour  laconfcffion  du  nom  dclc- 
fu  i-Chrift,  cc  que  ceften  ce  lieu  que  repofent 
nos  olTemens.  Nous  auons  obtenu  par  nos  priè- 
res du  tour-piùllànt  que  tufoisdcliurédcl'an- 
goifTè  qu'à  prcfènt  tourmente  ton  ame  :  &  afin 
que  tu  ne  peu  Ce  que  ce  foie  vn  tantafme  que  cc- 
ftc  vifion  ,  feache  que  ce  tombeau  couuert  de 
terre  conriét  en  foy,  &  autou  r  de  foy  des  lettres 
tcfmoignans  noftrc  nom  ,  &  les  tourment 
que  nous  auons  endurez,  pour  la  defenfè  de  la 
foy  fle  religion  Chrcfticnne.  Dagobert  efucillé 
que  fut ,  s'efiouyt  fort  de  telle  vifion ,  laquelle  il 
grauabien  en  fà  mémoire , voiiant  Se  promet- 
tant de  haufer  la  gloire  des  Martyrs,s'il  pouuoit 
appaifer  le  courroux  de  fbnpcrc,  Se  fi  iamais  il 
paruenoir  à  la  couronne  Royale  de  France.  Le 
RoyClothaire  approché  que  fut  du  village  Ca- 
tullicn  ,  n'eut  point  meilleur  marché  que  Ces 
gens   qui  fut  caufè  qu'oubliant  Se  cholere  Se 
menaces  vomis  fur  fon  fils,  approchant  le  tom- 
beau des  Martyrs, il accolla  Dagobert  luy,par- 
donnant  fort  courtoifement  la  faute  commiie. 
Quelque  temps  après  Clothaire  cftant  mort, 
Dagobert  paruenu  que  fut  à  la  couronne ,  n'ou- 
blia point  ny  le  voeu  fait  aux]  Martyrs  ,  ny  les 
moyens  comme  il  efloit  cfchappé  parla  prière 
Se  interceflïon  de  monfieurfihnifl  Denys&de 
fes  compagnons  ,  de  la  cholere  Se  mains  fu- 
rieufes  de  Ion  pere  courroucé  :  Se  pour-ce  il  fp 
délibéra  de  laifler  vne  grande  Se  perpétuelle 
mémoire  de  la  recognoi fiance  fienne  à  l'endroit 
des  fainâs&  glorieux  Martyrs.  A  ccflecaufcil 
s'enquift ,  Si  fit  chercher  les  corps  Lunch  ( ainfi 
I  &  au  lieu  mefme  qu'il  auoit  entendu  par  vifion) 
1  &  fit  effrite  leurs  noms ,  Se  rédiger  par  efent 
leur  paflion  Se  les  fupplices  pat  eux  fouffçrts  a- 
uant  mourir,  faifan  t  ballir  vn  fuperbe  temple  en 
leur  honneur,  où  il  n'oublia  rien  des  les  fonde- 
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mens,quiferueà  lamagninccncc.luftrc  &  gran- 
deur d'vn  tant  excellent  édifice.  Ce  làinci  tem- 
ple orna  il,  embcllit,&  enrichie  à  l'imitation  du 
làmct  patriarche  Iacob  ,  Se  de  Salomon  Roy 
magnifique.  Le  premier  dcfqucls.comnie  par  le 
commandement  de  Dieu  il  allai!  de  Betlàbcc 
iufqucs  en  Haran,fur  le  Soleil  couchant  ,ilfe 
coucha  au ffi ,  Se  mit  des  pierres  fouz  fa  tefte ,  & 
furlefquclles  il  s'endormit.  Orenfommcriilant 
il  voit  vnc  clchelledc  telle  hauteur,  que  le  Com- 
met d'icelle  eftoit  appuyé  cotre  les  cicux ,  &  en 
iccllc  contcplales  Anges  môtans  Se  defeendans, 
Se  le  feigneur  Dieu  qui  eftoit  arreftéau  bout  d'i- 
celle. S'efucillant  aullî  il  dift  :  Vrayemcnt  le  Sei- 
gneur  eft  en  ce  licu,&ic  n'en  içauoy  ricn:côbien 
celle  place  eft  efpouuctable  ,'cecy  n-cft  autre  cas 
que  la  nui  (bu  de  Dieu  &  la  porte  des  cieux.  Par 
ainfi  prenat  la  pierre  fur  laquelle  il  auoit  repolè 
là  telle  en  dormit,  il  la  drefla  pour  autel,  &  f'oy- 
gnant  d'huyle ,  fit  vn  vecu  à  Dieu  Ton  Seigneur, 
que  s'il  Iuy  eftoit  Ion garant  Se  defenfeur, celle 
pierre  érigée  en  aatel,  (croit  nommée  la  maifon 
de  Dieu.  F:  tout  ai  n  fi  que  le  S.  Patriarche  drclla 
l'autel  au  nom  de  Dieu ,  le  lâgc  Roy  Salomo  ba- 
ttit aufli  le  tëplc  du  Seigneur  en  Hicrulàlem,  où 
Dieu  habita  plus  apparemment  quaillcut  s  ,  &  y 
alllita.iclo  que  ce  Roy  tcfmoignc,difant  :  Des  le 
temps  que  le  fcigneurdcliura  fe  peuple  de  1a  cap- 
tiuitc  d'Egypte,  il  n'a  point  efleu  cité,en  laquel- 
le y  eut  aucun  tcple  drefic  en  Ton  nô  Se  hôneur, 
mais  ccftui-cy  fera  la  maifon  de  Dieu  :&:  après 
que  l'œuure  de  l'édifice  fut  mifca  fin  :  le  Roy  e- 
lîant  debouedeuant  l'autel  ,Se  en  U  prefence  de 
tout  lq  peuple,leuant  les  main*  au  cicl,il  dit:Sei- 
gneur  Dieu  il  n'y  a  point  de  fcmblable  à  toy:qui 
gardes  u  promelle  Se  fais  mifericorde  à  ceux 
qui  cheminent  deuat  toy,  Se  t'obeyfient  de  tout 
leur  cœur  Se  penfee:  foit  accomplie  fur  nous  ta 
parole,  félon que  tu  as  promis  à  Dauid  ton  1er 
uiteur  fidèle ,  lors  qu'il  te  voulut  baftir  Se  dédier 
vn  temple.  Iefçay  bien  que  les  cicux  des  cieux 
ne  pcuucnt  comprendre  ta  grandeur ,  à  moindre 
rai  I  on  peux  tueftre  compris  ny  contenu  en  ce- 
lle maifon  que  ict'aybaftie:  mais  feulement  e(l 
elle  faite ,  afin  que  lepcuplc  qui  te  ferr.y  face  les 
prières  en  ta  prcfcncc,&  que  roy,ay?  t  ouy  leurs 
requcfles,foys  propice  a  leurs  péchez  Se  leur  ra- 
ces pardon  de  leurs  offenfes ,  leur  enfeignantla 
voye  qu'ils  doiuct  tenir  pour  te  complaire.  Si  la 
famine  les  opprefle:!!  lapcilc  les  ruine:fi  les  nicl 
les ,  (âuterelles ,  &  orages  caftent  leurs  fruits ,  fi 
l'ennemy  ayant  galle  Se  pillé  leur  terroir ,  vient 
alîicgcr  leur  ciré:  l'air  corrompu  les  infecte  de 
peftc.ou  les  afflige  d'autre  maladie,*:  que  le  peu- 
ple fe  retirât  à  toy  vienc  te  prier  en  celle  rienne 
maiso  :  toy  qui  és  le  teul  qui  cognois  le  fecret  du 
cœur  des  hommes  .exauce  du  haut  de  tes  cieux 
leurs  prières ,  Se  fais  que  chacun  d'eux  chemine 
en  res  voy  es.  Si  vn  cflranger  vient  de  loinq  pour 
te  fuplicrcncclicu.cxaucclc  Seigneur, afin  que 
toutes  les  nations  de  la  terre  cognoyflent  ton 
fàmd  nom ,  que  tous  les  peuples  te  craignent  Se 
reucrcnt.Si  ton  peuple  a  failfy  quelquefois  .  ut 
que  toy  cfpandit  tô  ircJes  liurcs  entre  les  mains 
de  fes  ennemis ,  Se  que  rccognoilîant  là  faute  Se 
fccouertillanr,  il  dic:Nous  lommes  punis  à  bon 
droit,"*  fouffions  iuftcment,carnousauons  pè- 
che .  Se  auons  vclcu  iniuftemet  aye  pitié  de  nous 


Scign.  entés  à  leur  oratibn,  Se  encline  ton  oreil- 
le à  leur  fupplication.&fais  que  leurs  preftres 
fbicr  rcuellus  de  iuftice,  Se  que  leurs  fàindts  s'ef- 
iouy  fient  en  leurs  bontez  Se  faincteté  de  vie.Sa- 
lomon  finie  qu'eut  fon  or  ai  ("on ,  le  feu  descendit 
du  ciel,  Se  deuora  (e  Iâcrifice,c5me  pour  tcfmoi- 
gnagede  l'aulftancedeDieuaufainct  tcmple,& 
qu'il  auoit  ouy  &  exaucé  fa  prière.  Mcu  de  pa- 
reille confideration.le  Roy  de  France  Dagobctc 
Se  Chrcilicn  Se  Catholique  fcdclibea de  baftir 
l'EglifedeS.  Denys,luyfemblâtfartindignc,& 
mal-ieit.quc  1  uy  I lune  en  vn  palays  magnifique, 
Se  habitant  en  vne  maifon  pleine  de  richcllc  Se 
pope  royale,  Dieu  qui  eft  le  Roy  des  Roy  s  ,fuû 
fans auoir  aucun  tcple,  où  l'on  iuy  fift  ordinaire 
feruice  :  Se  par  ainliparuenu  que  fut  à  la  dignité 
royale ,  fait  imitateur  Se  de  Iacob,&  du  Roy  Sa  - 
lomon,il  fit  baftir  à  grands  frais  celle  Eglifc.  La- 
quelle finie ,  afin  qu'elle  euft  plus  de  majefté  par 
la  confecration  Se  dédicace ,  il  fit  ailcmblcr  tous 
les  Euefques  du  royaume,  ieiqocls  au  mande- 
ment du  Roy ,  Se  incitez  encor  par  le  zele  Se  de-* 
uotion  qu'ils portoyentaux fainâs  Martyr»,  y 
vindrent  de  tres-bon  cœur ,  Se  iam  délayer  leur 
venue.  Or  {'approchant  le iourdela dédicace, 
qui  eftoit  le  u.  de  Fcburicr ,  on  fit  (brtir  le  peu- 
ple (fclô  la  couftnme)  hors  l'Eglifcafin  que  plus 
facilement  le  l'endemain  &  le  Roy,  Se  lès  Euef- 
ques y  puirtent  auoir  entrée.  Mais  lors  il  aduint 
chofe  digne  de  grand  merueille,&  laquelle  iuf- 
ques  au  iour  prelenteftàtous  récitée  par  vn  fi- 
dèle raport, comme  d'vnc  occurence  tref-ccr- 
raine.  Parmy  le  peuple  y  auoit  vn  Ladre  venu 
de  loing  Se  payseftrange ,  lequel  ny  eftoit  venu 
nypar  neccfJùé  pour  y  mendier,  nyefmeu  de 
cunofité  .ains  feulement  conduit  d'vnefoy  en- 
tière Se  alTcurec  cfperance  de  la  grâce  Se  miferi- 
corde de  noftre  Dieu  :  lequel  Ladre  forruitc- 
ment  demeutadans  l'Egide  la  nuiâ  qui  prece- 
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s'il  y  demeura ,o  ù  par  la  permiÛîon  Se  contente» 
met  des  portiers,  où  à  leur  dcièeu ,  Se  fins  qu'ils 
Iuy  en  eulTent donné  licence.  Ce  pauurc  home, 
plein  de  foy  qu'il  eftoit ,  corne  il  paiToit  la  nuid 
en  prière  Se  oraifon  ,  Se  Ce  recommandait  aux 
la  nu  ts  M.ntyis ,  .-.tin  qu'ils  lu  v  donnaflentayde 
par  leur  interceflïon  :  voicy  q  ue  fur  le  point  du 
minuter,  vne  fi  grande  datte  vintilluminer  tou- 
te la  fàinctc  Basilique  &  Eglife  ,qu*vne  gtandc 
fplendeut  de  plulîcurs  cierges  allumez  p'culîènt 
eftérien  au  pris  de  ceftclumicre.entat  que  tout 
le  laine)  lieu  fembloit  eftre  enceint  dxiclairs,  Se 
feux  celcftes  de  toutes  parts.   Auflîce  n'eftoit 

fi.is  de  merueille ,  veu  qu'il  auoit  près  de  Iuy,  cc- 
ii  v  qui  eft  la  vraye  lumière  du  monde,  Se  laquel- 
le illumine  tous  ceux  qui  nailTcnr  fur  terre  :6c 
lequel ,  félon  le  tcfmoignagc  de  l'Apoftre ,  eft  la 
fplcdeur  de  Dieu  le  pcrc,&  figure  de  (a  fubftan- 
ce  ,  de  la  clarté  duquel  toute  la  Hicrulàlem 
celefte  cil  illuftree.  Ce  pauurc  Ladre,quoy  qu'e- 
ftonné  de  voir  tant  de  feux  Se  rayons  diapha- 
nes Se  tranfparans ,  fi  regarda  il  rout  curicuic- 
ment,&  prinr  eardcàquoy  tendoitlafinque 
l'Eglife  fuft  ainti  cfclarcie.  Peu  de  temps  après 
il  vcitfrriucrl'Eucfquc  des  Euefques  ,  noftre 
Seigneur ,  accompagné  Se  luiuy  d'vne  grand 
ttoupe  d'Anges ,  Se  d'vn  clcadron  de  fainâsjuy 
veflu  des  ornemens  pontificaux  ,  Se  près  Iuy 
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ayant  les  Martyrs  qui  luyaffilloicnt  ,&  lefcr- 
uoicnt  plus  que  tons  les autres.Le  Sauueur.cn- 
trc  que  fiit  en  l'Eglifc,  la  liera  &  dédia,  5c  le  La- 
dre regardant  ententiuement  comme  ce  fnndt 
Roy&Euefque,cftant  vcftu  d'vn  habit  plus  blac 
que  neige,  ail  oit  toutautourduTcmpfe,arrou- 
fanc  les  coings  d'iceluy  d'eau  benifte,&  mar- 
quoit  les  croix  (lit  le  paué ,  ai  n  il  qu'on  en  vfc  eu 
pareilles  ccrcmonics,  &  que  les  lignes  delà  De-  | 
dicacc  cftoicntgrauezcontrelamurailledcrE- 
glifc,& l'Autel  eftre  fanélifié  ainfi  qu'il  eftoit  j 
neccllàirc.ilcogneur  cnfîn.quetoutcc  qui  cft 
requis  à  la  confecration  d'vne  Egli/c  auoit  efté 
garde  en  cède  cérémonie.  Laquelle  parfour- 
nie,  le  ticibeuin  Seigneur  IcfusÇhrift, comme  I 
f'il  euft  I -ii  lie  la  grandeur  ineffable  de  fa  diuinie 
Majcflé,  f'approcha  du  Ladre,  qui  humblement  I 
le  fupplioitcn  (on  rccur,cV  auquel  il  parla  fort 
courtoifeméten  c  elle  (brie :  Les  Euefques font 
dehors  artendans  pour  mettre  la  main  à  la  dedi  - 
cace&  coniècration  de  ce  Temple:  Va  hardi- 
mciï t  vers  eux ,  Se  leur  dis  de  par  moy  ce  que  eu 
as  v en  ,  &  aduertis  les  de  ne  le  point  mettre  en 

f ici  ne  fur  la  coniècration  de  ce  lieu  ,veu  que  ie 
'  j  v  dédié ,  &  y  ay  mis  la  dernière  main,  en  Icla- 
crant  parfaitement.  Le  ladre  enhardy  par  l'ar- 
raifonnement  de  noftre  Seigncur.cV  rendu  plus 
ioyeux ,  luy  refpondit  :  Ah,  Seigneur  !  ie  ne  fuit 
point  homme  fuffifant  n y  capable  pour  merc- 
prefcnterdcuantccs  gens  fi  illullrcs,pourpren- 
dre  la  hardiefle  de  leur  rapporter  choie  de  h  gra- 
de confcqucnce,cftant,&  le  plus  miferablc  de 
entre  les  hommes ,  &  tel, qui  ne  peux  auoir  en- 
trée pour  parler  en  aucune  compagnie  :  Et  n'y  a 
homme  qui  me  voyat  ainfi  touché  de  lèpre  que 
ie  fuis,qui  daignait  mou  vr,  n  y  moins  adiouilcr 
foy  à  mes  paroles.  Que  faut  il  tant  parler?  le  la- 
dre tafeh  mt  par  tout  moyen  de  f'cxcufcr,noftrc 
Seigneur  lu  y  dift:  Aycs  bon  courage  :éV  ce  di- 
fànt,  il  l'empoigna  dés  le  formnet  de  la  tefte,  luy 
o  liant  toute  la  peau  de  la  face,  auec  les  pullules 
&grains  de  la  ladrcrie,gueiillànt  non  (eulemcnt 
cepauure  patient, ains  encore  le  rendant  plus 
beauquciamais,carde  tant  qu'il  cltoit  plus  ex- 
pert cV  plus  puilTant  Médecin  que  tout  autre, 
aufli  la  médecine  Henné  eut  plus  d'efficace  :& 
de  tant  plutabondoit  lagraccdeccluy  qui  gue- 
rill'oit .  l'effoi  t  aufli  de  la  cure  fut  abondante.  Or 
celle  defpoi.nl  I  e  fouillée  de  chair  que  noftre  Sei- 
gneurolladcla  facedu ladre, il  lamift&craprai- 
gnit  au  mur  prochain ,  auec  les  mcfmcsvlccres, 
Se  (  ce  qui  cft  mcrucillcux  à  dire  &  à  croire  )  elle 
eftoit  tellement  grauee  contre  la  pierre ,  Se  en- 
durcie en  la  folidité  d'icellc ,  que  les  afliftans  ne 
pouuoient  rien  douter  du  miracle  du  ladre.  Le- 
quel ainfi  guery,  Ce  ictta  aux  pieds  de  noftre  Sei- 
gneur, le  remerciant  de  ce  qu'ayant  pitié  delà 
mifere ,  il  luy  auoit  pieu  luy  oûroyer  ce  bénéfi- 
ce Je  fuite  Se  guerifon  .  Au  poindre  &  leuer  du 
Soleil,  ouuertes  que  furet  les  portes  de  l'Egliic, 
le  ladre  ne  faillit  de  déclarer  le  cômandement  de 
noftre  Seigneur  Se  au  Roy,&  aux  Euefques,  qui 
attendoient  là  qu'on  commençait  le  diuin  ferui- 
|  ce  Etpourplusdonnerde  foy  à  fon  dirc.il  mo- 
|  ftra  l'imprcflîon  de  là  ladrerie conrre  la  pierre,  à 
l  fin  que  ceux  qui  refuferoient  d'accepter  fapa- 
I  rôle  pour  vcntable.s'arrcllafséi  à  tout  le  moins 
1  à  l'cfFedc  du  miracle.  Apres  le  recit,pluficurs 


d'entre  ceux  qui  font  plus  de  compte  des  richef- 
fes  d'vn  homme, que  de  là  qualité  Se  bonnes 
parties ,  fc  moquéntdu  pauure  Ladre,  Se  difcnt 
qu'il  relue, iufques  à  tant  qu'entrez  qu'ils  font 
en  lEglife,ils  voyent  les  defpoliillcs  de  fà  Icpre, 
erauces  Se  empraintes contre  le  mur.Etcncores 
les  marques  de  la  dédicace, mifês  des  mains  pro- 
pres de  noftre  Scigucur.tefinoignoicnr  de  la  vc- 
rité,&  monftroient  que  le  tout  eftoit  ccuure  ce- 
lcfte  Se  diuine.  Tout  Je  monde  lors  f  eftonne 
&fclbahit  .voyant  la  chcuelurcj'cfrîgiedc  la  fa- 
ce cfcorchcc  du  ladre,auec  tous  les  lineamens  Se 
parties  de  la  tcftc,n'y  reliant  ny  oreilles,  nez, 
paupicrcs,fourcils,léurc$,ny  autre  casquin'ap- 
paruft  fenfiblcment  contre  la  muraille.  Et  con- 
uainquoit  cecy  les  plus  teftuz  Se  opiniâtres ,  qui 
le  croyoient ,  non  (ans  vn  grand  cilonnement, 
voyans  le  cuir  du  virage  raol&vuydc  toutesfois 
par  le  dedans,  mais  de  telle  forte  endure  v,  com- 
me s'il  euft  efté  porté  par  deux  oiTemés,  Se  nour- 
ry  de  fà  diarnure,  y  paroiûans  encot  les  taches 
Se  blancheurs  de  la  maladie  lepreufe ,  tellement 
imprimées,  comme  fi  l'enfle  ure  fuft  route  fraif- 
chc,&quclafàni9&  vilenie  coulaft  encor  des 
playes.vlceres  Se  cicatrices.  Tout  cecy  confide- 
ré,on  n'oyoit  que  louanges  de  Dieu  de  toutes 
parts ,  Se  le  bruit  du  mitacle  chanté  Se  efpandu 
en  la  bouche  de  tout  le  peuple.  A  celle  cm  le, 
parlcdecretde  tout  le  Clergé,  cft  arrefté  que  la 
Ocdicaccnc  fera  pointxcitctec,  puis  que  noftre 
Seigneur  mefme  en  auoit  accomply  l'office,  Se 
que  le  miracle  du  vifàge  cfcorchédu  ladre  eftoit 
h  euident,  que  tout  doute  ten  efuanoûifTbk,  Se 
n'y  auoit  plus  de  force.  A  celle  caufe,  le  iour  de 
celle  confecratiou,  on  y  aborde  de  toutes  parts. 
Et  en  celle  Egliic,Dicu  opère  en  fes  Sain&s  plu- 
fieurs  grand  miracles  à  l'cndroitde  ceux ,  qui  a- 
ucc  vncviucfoy  l'attendent  d'obtenir  la  reniif- 
lion  de  leurs  péchez ,  ou  le  fôulagcment  de  leur 
maladie.  Baftiiîbns  donc  des  Temples  en  l'hon- 
neur de  celuy  grand  Dieu, qui  apparut  à  Salo- 
mon, dcuorant  par  le  feu  fes  fâcrinecs,  afin  qu'il 
luy  plaifc  habiter  en  noftre  terre  :Se  tout  ainfi 
qu'il  cft  venu  vers  nous  reueftu  de  noftre  chair: 
allons  nous  en  aufli  vers  luy,  Se  failbns  demeu- 
re en  là  compagnie  au  lieu  où  le  Prophète  defî- 
roit  d'allet,  quand  il  dift  :  Mon  ame  fouhaitc  & 
fclcoulededefir  d'aller  es  paruys  du  Seigneur. 
Lailfonsccsfnuoles ,  &  pcuChreflicnnesquc- 
liions,  fi  les  Temples  font  plus  à  tefpcâcr  pour 
auoir  efté  dédiez  par  les  Euefques,lefquels  y  ob 
(crut  iu  de  grandes  Se  fc  crêtes  cérémonies,  con- 
tenans  plulieurs  myftcres  :  veu  que  par  cela  ce 
n'eft  pas  la  pierre  qui  cft  fanâificcainsln  fanûi- 
fication  redonde  fur  ceux  qui  viennent  le  pre 
fenter  au  Temple  pour  prier.  Cartoutainfi  que 
Dieu  a  excellemment  dreiré.fàgcmcnr  difpofé, 
Se  induftricufemét  ordonné  Se  compole  l'edifi- 
ccdenoftrecorps,pour  le  faire  lademeuredu  S. 
Efprit:les  Temples  lont  aufli  ckbaftis  Se  dédiez, 
afin  que  ceux  qui  le  font  veautrez.ainfique  font 
les  belles  en  leur  ordure,  le  retirant  au  Temple, 
y  (oient  poingts  d'vn  cfguillondcla  crainte  de 
Dieu,  donnans  congé  à  tous  vices,  comme  s'ils 
fortoient  de  la  captiuité  d'Egypte,cV  cheminans 
par  les  voyes  du  dcfert,&  fc  renforçant  és  guer- 
res raidies  pour  le  nom  de  Pieu,  afin  de  pouuoir 
parucniràiaHieruialemcelcftc,qui  ellle  défi 
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de  tout  bon  fidèle.  Audi  les  mouuemens  de  vie 
oui  font  en  nodre  corps ,  que  nous  apprennent 
ils  autre  cas,  Gnon  que  dans  celte  maiic  terredre 
il  y  a  vne  amc.qui  y  habitant  y  caufe  la  vieî  Auf- 
li les  bonnes  aeuures  (ont  les  lignes  certains  que 
le  Lu  net  Efprit  habite  en  nous.  Et  pource.difoit 
f Apodre  :  Ne  fçauez  vous  pas  que  vous  elles  le 
temple  du  fainct  Elprit)  Tafèhonsdonc  de  fai- 
re en  nous  tout  ce  que  Ion  voit  faire  en  la  dédi- 
cace &confecration  d'vn  Temple ,  en  laquelle 
cecy  v  cil  contemplé  principalement  ,1'arrou- 
fèment  de  l'Eau  benide ,  la  prière  &  inuoeation 
du  nom  de  Dieu.l'imprcffion  de  ce  fàinû  Nom, 
&  du  ligne  de  la  Croix,  &  l'onction  du  Crcfrnc, 
lumière  des  chandelles ,  &  bénédiction  faicte 
par  I'Euefque  :  car  ce  font  les  cérémonies,  des- 
quelles on  vfe,lors  qu'on  dédie  a  Dieu  quelque 
Eglifè.  Or  pour  nous  rendre  les  temples  du  S. 
Efprir,il  faut  premièrement  eftrc  in droits  en  la 
loyde  Dieu.&foyde  Iefus  Clin  il  noltre  Sau- 
utur,  que  noz  péchez  loi  eut  nettoyez  par  l'eau 
du  fainct  Baptermc,afin  que  toute  foUilfcurc  of 
teede  noz  cceurs,  nous  l'oyons  entez  &  incor- 
porez par  foy  en  noltre  Seigneur:  Se  pource,' 
tout  ainli  qu'en  la  dédicace  de  s  Eglifes  l'Eau  be- 
nifte cft  cfpanduë  par  le  Temple ,  nous  Tommes 
aufli  lauez  Se  nettoyez  par  l'infufion  de  l'Eau 
bapufmale ,  fiiyuant  ce  que  dit  le  Plalmidc  :  Tu 
m'arrouferas  d'hiffbpe,Seigneur,6r  ie  feray  net- 
toyé: aulït  l'hifTope  cft  vne  petite  h erbe. laquel- 
le purge  l'eflomach  des  humeurs  groffiercs  & 
corrompues:  &  par  mefme  cfgard  il  faut  que 
l'cijbric  h  umilié  en  l'eau  du  Baprefme ,  Toit  ioint 
au  Tel  de  la  crainte  de  Dieu ,  afin  que  ce  (oit  vne 
médecine  propre  Se  fuffifànre  pour  effacer  tous 
noz  péchez  &  foiiillures.  Et  lors  que  le  nom  de 
Dieu  fera  inuoqué  fumons ,  là  grâce  f  efpandra 
aufli  en  no*  araes.nous  oftan  t  ce  conir  de  pierre, 
&nous  en  donnât  vn  de  chair  debonnaire,doux, 
bénin  Se  traictablc,&  fon  onction  nous  appren- 
dra ce  qui  cft  des  G  mets  &  ecled  es  commande- 
mens  pour  auoir  la  vie,  afin  que  nous  puiffions 
profiter  en  (à  loy,&aydcr  nodre  infirmité, la 
preuenant  par  fâ  fàincte grâce ,  nous  illuminant 
&  guidant  i  fuyure  les  traces  de  noltre  Seigneur 
lefus  Chrift.  Or  la  venu  qui  nousconioint,& 
auec  Dieu ,  Se  entre  nous  mefmes,  eft  la  charité, 
qui  fait  que  nous  fommes  vn  en  IcfusChrift.qui 
cil  la  fouueraine  pierre  angulaire.  Parainfifâut 
mettre  peine',  que  ceux  que  Dieu  avnisparle 
fainct  lien  de  charité  au  lacté  myftere  du  Baptef- 
me ,  ne  foient  iamais  feparez  d'cnfcmblc  :  car  fi 
nous  fommes  hors  celte  liailon  d 'efprit ,  aufli 
ferons  nous  fcmblable  aux  murs  diffipez&rom- 
pus  :  Se  Dieu  n'habitant  point  en  nous,  chacune 
de  noz  maifons  cherra  l'vnc  fur  l'autre  ,fàifànt 
que  les  derniers  malheurs  feront  pires  que  la 
première  infelicité  qui  nousaccabloit. 


HISTOIFE  oJM  IRACVLEVSE 
de  la  Dédicace de  F Eglife  de  fùntl  Denyt  en 
France. par  Iïsvs  Christ  (&  guerijitn 
admirable  faille  de  par  luyivn  lépreux  ,'jui 
eft  on  venu  en  peûerinage  far  deuotion  à  cefte 
faincl e  Dédicace  )fouz.  le  tret-Chreffien  Roj 
des  François  Dagobert  :  Ex  trait!  et  ont  dvn 
ancien  Hure  de  la  Bibliothèque ,  aue  du  legen- 
dier  de  ladite  Eglife  de  faine?  Denyt:  Tradui- 
te du  Latin  en  François , par  F.  Iacauet  Dou- 
blet T^eligieux ,  Trieur  de  faincl  T  terre  dt 
Chaulmont ,  efr  Gardien  des  ckartrettjr  or- 
chinés  de  ce  mefme  lieu. 

Luficurs  endroits  de  ce 
Royaume  rendent  des 
fupcibes  tefmoignagcs 
de  la  fomptueufe  pieté 
du  Roy  Dagobett,fon 
Aijg  f^t9^KS  deuotieux  zcle(àfon  dx  r, 

Ê^_iVT^^W  ' '  *  cnlKmi  'cs 
T^tJW  nfil  Eglifes  )  reluift  encores 

auiourd'huy ,  6c  Ce  rend  fur  tout  remarquable  au 
magnifique  baftiment  de  ce  grand  Se  riche  vaif- 
I eau, qu'il  voua  au  fennec du  louucrain  Monar- 
que du  monde,  fbuz  le  nom  de  ccluyqui  aooit 
eftabiy  les  loix  de  fbn  Euangile  en  France, de 
fainct  Dcnys ,  qui  pofk  les  premiers  fondemens 
de  nodre  Chrediennecroyance.  C'eftenceluy 
là  que  les  libctalitez  iàinctcs  de  ce  Roy  tics 
Cht eftien  ont  toufiours  le  plus  paru,  aufli  eft  ce 
làquclescelcftes  faueurs  ont  plus  folcronelle- 
mcnrbeny  les  pieux  defleins.  I.cs  mcrucillcsar- 
tiuecs  à  la  conflcration  d'vn  fi  rare  baftiment 
en  font  des  marques  fignalees,  marques  autant 
dignes  d'eftre  par  nous  admirées,  que  d'cflrc  ef- 
crites,  pour  les  faire  admirer  à  la  pofterité.  Ce 
Princc.vray  patron  de  pieté,  à  l'imitation  de  Sa- 
lomon Se  d'Efdras ,  pour  dédier  fon  baftiment  à 
ton  Dieu  ,auoit  ademblé  la  plus-pait  des  Prt- 
Iats  de  fbn  Royaume,  plufïeurs  Princes  Se  grâds 
Seigneurs  fcftoicnt  aufli  rendus  près  de  là  M  a- 
iefté,  pour  auoir  l'heur  d'affilier  à  vne  fi  célèbre 
cérémonie,  quand  le  iour  de  la  Dédicace  fut  ai' 
(igné  au  vingtroificfmede  Féuticr.  Dés  le  foir 
de  la  veille  le  peuple,ainfi  que  Ion  a  accouftumé 
de  faire,  fut  mis  hors  de  i'Eglifè ,  &  les  Archers 
des  gardes  de  là  Majefté  pofez  dedans,  afin  que 
le  lendemain  l'entrée  en  fuft  plus  librc.tVmoins 
fujette  à  la  prcfTe.  I.on  rechercha  de  tous  codez 
pour  n,ylaiiTcrpcrfbnne,&  ne  peut  on  pourrît 
(•apperceuoir  d'vn  pauure  pèlerin  edranget  lé- 
preux ,  que  la  deuotion  auoit  faiQ  cacher  en  vn 
coing, afin  de  n'edre  point  empcfchéde  iouyr 
du  faincl  defir  qu'il  auoir,  de  voir  le  commence- 
ment Se  la  fin  de  ce  faincl  aûe.  Pour  fy  digne- 
ment préparerai  paflà  toute  la  muet  en  médita- 
tions tardantes  prières  qu'il  offioitau  celefte 
Médecin  des  corps,  auffi  bien  que  des  ames,  à  ce 
que  par  les  mérites  6c  intercédions  de  ce  glo- 
rieux fainct  Apodre  des  François, au  nom  du- 
quel le  Temple  fe  dcuoit  confacrer.il  luy  y  I  eu  II 
rendre  fà  fànté,  Se  le  remettre  en  l'heureulë  dif- 
pofition  dont  il  auoit  edeaurresfois  doué.  Tan- 
dis que  fon  efprit  attaché  à  fon  otaifon  ferauif- 
foiten  l'ardeur  defon  zele,il  fut  toutedonnéde 
voir  par  vnefenedre  entrer  vnegrandc  clané, 
qni  en  chaflàm  les  tenebresdes  endroit  s  les  plue 
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(ombres ,  8c  cfblou  vll.iti:  la  lueur  de  toutes  les 
Umpcs  &  cierges  allumez,  remplit  rourcl  Egb- 
(cd'vnc  lumière  fi  viue&  fi  cfclarante,  qu'il  la 
creut  (comme  elle  eftoit  )  » rayement  cclcitc. 
L'cftonncmcntqui  Icfâifit  alors ,  fift  qu'en  in- 
terrompant là  pricrc.il  ne  peut  auoirl 'clpritny 
les  ycux.quc  la  part  d'où  il  voyoit  partit  toc  tel- 
le clarté.  Mais  ce  ne  fut  pas  en  vain  qu'il  y  tint  ù 
veiic  arreftec ,  car  en  iuittede  celte  lumière  du 
m  ne  la  diuinité  mefme  luy  parut, il  veid  Icfus 
Chrift,  fouuerain  Pontife  des  Pontifes,  grand 
Prcftre  ,lelon  l'ordrede  Mtflchifcdech.reaefta 
d'habits  Pontificaux ,  lequel  entra  par  la  mefme 
feneftre.fuiuy  des  heureux  Apoftrcsfâinâ  Pier- 
re &  laindt  Paul ,  8c  des  glorieux  Martyrs  fund 
Denys.fàinâ Ruftic,&  ùiud  Eleuthcre,  qui  al- 
fiftoient,&  comme  Diacres  &  Souz-diactcs/ea 
luy  lcruanr.luy  mettoienten  main  les  choies 
ncceftâires  à  la  cérémonie  de  la  confecrationy 
Ce  ne  font  point  descomptes  cfclosdcl'inucn- 
tion  de  quelque  i  uper  fii  ticux  cerucau ,  c'eft  vne 
veii:é  que  le  pèlerin  Jcuotieux  8c  cftrangcr  le- 
preux,a  refmoignéd1;  là  propre  bouche,  a  celay 
quicnalaiflél'hiftoire  par  cùrir, auquel  il. iflcu- 
ra  que  ce  ne  fat  point  en  dormant  qu'il  eut  vne 
telle  vilion , ai n fi  qu'il  cft  arriué  à  plufieurs  de- 
uotes  petfonnes ,  mais  que  ce  fut  d'vn  ceil  vigi- 
lant , efiicillé ,  8c  bien  ouucrt ,  qu'il  veid  entrer 
no  lire  glorieux  Rédempteur  en  ce  magnifique 
appareil.il  luy  veid/urcprdcclfionnellcmctle 
tour  de  l'Eglifc ,  accopagne  des  mefmcs  Saincts, 
&  plufieurs  autres ,  d'vne  troupe  de  limites 
Vicrges.&d'vn  nombre  infiny  d  Anges,arroa- 
fer  le  paué  d'eau  beniile ,  imprimer  aux  murait» 
les  les  caraâeres  de  la  confecration  ,  ùncliticr 
1' -Autel, &:  accomplir  entièrement  toutes  les  cé- 
rémonies de  la  Dédicace.  Encore  ce  fouuerain 
Pontife  ne  le  contenta  il  pas  de  telles  merueiL 
les  pour  confirmer  les  premicrcs.il  en  fit  des  fé- 
condes: car  ayant  paracheué  la  confccration.de- 

Fioiânt ,  f  il  faut  dircainfî ,  fâ  Majefté  &  f'hmni- 
tant  (  luy  qui  feft  humilié  pour  nous,iufqaes  a 
la  mort  &  tourment  de  la  Croix  ',  allatrouuerle 
Lépreux,  ôf  luy  commanda  de  rapporter  le  len- 
demain aux  Euefqucs,&auRoy  Dagoberr,tout 
ce  qu'il  auoit  veu ,  8c  leur  dire  de  la  part  de  fâ  di- 
urne Majeflé,  qu'il  n 'eftoit  point  befbin  de  plue 
dedicr&conficrer  l'Eglifc, les  alicuranrqu  elle 
l'auoit  efté  de  fâ  main  rrefiâaec.  Et  fur  ce  que  le 
Lépreux  luy  rcmonftra,qu'en  faifânt  tel  rapport 
on  auroit  peu  de  créance  â  là  parole,  à  la  parole, 
dif-ie ,  d'vn  pouare  mi  l'érable  comme  luy,  rcm- 
plyd 'înfcûion.qui  eftoit  le  mcfpris  8c  l'horreur 
du  monde ,  &  qui  n'ofoit  fe  méfier  a  caufe  de  fâ 
maladie, en  la  compagnie  des  hommes, voire 
mefme  qu'il  eftoit  exclus  de  pouuoir  rédre  té- 
moignage, nyd'effre  rcçeu  8c  admis  félon  les 
foix  à  porter  tefînoignage.  Alors  ce  fouuerain 
Mcdccin ,  qui  purge  6c  guérit  tout  ce  qu'il  at- 
touchc  Se  approche ,  prill  lcpauure  malade  par 
le  poil  Se  perruque,&ainfî auec  fâ cheuclure  luy 
arracha  la  peau  du  vifâge.peau  fi  couuertede  pu- 
ftdcs.ampoales.grains  de  lepre,3c  rouges  mar- 
ques, qu'on  ne  le  pouuoit  regarder  fâns  frémir 
d'horreur. Noftre  Dieu  ayant  arraché  la  peau,  8c 
cnfcmble  tout  le  mal  qu'auoit  ce  deuoticux  pè- 
lerin eftranger,  il  laietra  contre  la  muraille,  où 
elle  demeura  ferme  &  lblidc  auec  le  poil ,  8c  fift 


entière  forme  de  vifàge,  tout  ainfi  que  fi  elle 
euft  elle  fouftenuc  de  chair.d'ollémcns.&de 
nerfs,  demeurant  en  la  mefme  forme  &  maniè- 
re qu'elle  eftoit  lesiours  ptecedensau  vifagedu 
Leprcux,pleined'vlcercs,bubes,pu(tulcs&  rou- 
geurs. Au  refte,iccluy  couuert  d'vn  nouucau 
poil ,  8c  de  domicile  peau ,  fans  aucune  tache  ny 
rougeur  fè  trouua  (àin,non  feulement  de  corps, 
mais  auïït  d'ame, ayant  patte  par  les  mains  du 
très-grand  &  tres-fouuerain  Médecin ,  qui  fixait 
auffi  bien  gucrirl'vn  que  l'autre  :  devant  lequel 
il  fe  ietta,&  luy  rendit  aoflîdeuotieufcs  allions 
degracesde  fa gaerifon ,  qu'il  luy auoit  aupara- 
uant  offert  dardantes  prières  pour  recouurcr  la 
fânté.  Omerueilles  plus  qu'admirables.'  oplus 
que  miraculeux  miracles  !  ôbiens-faiâsincfti- 
mablcsque  receut  ce  deuot  pèlerin  1  Et  l'on  a- 
âion  de  grâces  finie ,  ce  grand  Preftre  des  Pcef- 
tres,&  ce  grand  Pontife  des  Pontifes,  qui  auoit 
parfoiâlemyftere  delà  Dédicace,  luy  comman- 
de derechef  d'en  aduerrir  le  Roy  Dagobert,& 
les  Eucfquesallèmblezprcs  de  luy:  8c  pour  au- 
ûoriferion  rapport ,  leur  monftrer  les  tefmoi- 
gnages  fie  vertiges  reftez  de  ce  qui  fefloit  pallé. 
Donc  ce  pieux  pelleriu  obcilfànt  au  diuin  com- 
mandcmcnr,apres  auoir  parte  le  relie  delà  nuiâ 
en  continuelles  méditation s.form  de  t;rand  ma- 
tin pour  f'en  aller  à  Clipchi  où  eftoit  la  Court. 
Il  fe  ptefènta  plufieurs  fois  à  la  porte  du  Chaf- 
t  eau  (ans  y  pouuoir  entrer,  à  eau  fè  qu'à  fâ  façon 
ôc  à  fdn  habit ,  il  paroiflbit  mendiant  &:  necefli- 
teux,bicn  que  nouuellementil  euft  efté  doiié 
8c  enrichy  de  plufieurs  grâces  celeftes ,  lcfqucl- 
les  eftoient  incognciies  aux  Gardes  qui  le  re- 
po ulfoien t.mai s  en  fin  ton  importun  zele  vain- 
quit leur  trop  opiniaftre  refîftancc.  Partant  il 
fut  mené  au  Roy,  auquel  ildifcouruten  la  pre- 
fence  des  Prélats  &  Seigneurs,  des  merueilles 
de  la  mr.ct  pallce,  qui  rauirentd'vn  pieux  cfton 
nement  quelques  vns  de  la  compagnie  ,  8c  par 
d'autres  moins  aduifez  furent  comme  mefpri- 
fees.Sc  tenues  pour  contes  fabuleux.  La  pauure 
&  fimple  apparence  de  l'autheur  qui  les  rap- 
portoit,f'oppofbit  fort  à  la  créance  qu'on  y  euft 
peuapporter  :mais  fâ  confiance,  &  perfeuentn- 
cc,  repara  le  défaut  de  ion  apparence  .car  il  fift 
tant  par  fècinftantctprieres,que  le  Roy  (lequel 
ne  vouloir  pasadioufter  foy  aux  paroles)  pour 
voir  à  l 'cri I  les  tefmoignages  apparus  de  telles 
mcrueilies,partitde  Chpchi,&  l'en  alla  à  fâindc 
Denys, fuiuy  bVvn  grand  nombre  de  Prélats, 
•  Princes  A'  Seigneurs ,  qu'vn  effèér  fi  admirable 
rendoit  curieux .  Là  le  diuin  meftager  confirma 
par  les  marques  euidentes  qui  en  eftoient  re- 
liées, la  vérité  delà  noouclle  qu'il  auoit  racon- 
tée. Il  monftra  premièrement  la  feneftre  par  la- 
quelle le  fouuerain  Roy  des  Roys ,  8c  Pontife 
des  PontiPes^flîfté  de  là  Cour  cclefte  eftoit  en- 
tré dans  l'Eglifc:  puis  les  fâcrez  caractères  de  la 
Dédicace  encores  tous  frais  és  endroits  où  la 
(.uni  te  court  urne  de  tel  le  cérémonie  veut  qu'ils 
foient  faits.  Et  pour  allèurance  de  la  guerifon 
qu'il  auoit  recette,  fift  voir  la  dcfpoùillc  de  fâ  la- 
drerie attachée  à  la  murai  lie  .cou  t  r  c  laquelle  le- 
fus  Chrift  mefme  l'auoit  rejettee,  (  laquelleain- 
fi  que  didt  aefté.eftoit  ferme  &  fblide.toutainfi 
que  fi  elle  euft  efté  fouftenuè'  de  Ces  os  )  y  fift  te- 
cognoiftre  les  boutons  rouges  encores  remar- 
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quablcs.quircndoient vnc  eau  rouffe.&bien 
que  telles  rougeur»  la deffiguraffent ,  on  remar- 
qua que  tous  les  traiûs  de  cède  race,  qui  n'auoit 
que  h  peau,  cftoient  entièrement  conformes  & 
du  rout  fcmblablcs  a  ceux  du  vifàgc  de  ccftuy 
noftrefàinâ  pèlerin.  On  n'y  peut  rien  trouver 
de  diil'cmbUblc,  que  ce  que  le  nul  pouuoit  cha- 
ger:cat  pour  lors  citant  iâin,  il  auoit  le  cuit  aufli 
net  Se  poly ,  comme  fil  n'euft  clic  iamais  mala- 
de. Ce  furent  (  contre  ce  que  plufieurs  l'a- 
uoient  parauant  cogneu  entaché  de  ladrerie) 
des  tcfmoignagcs  iî  infalliblcsde  ce  qu'il  racon- 
toit,  que  les  plus  deffians  8c  plus  incrédules  fu- 
rent lots  cotraints  de  rendre  de  la  créance  a  tel- 
les veritez.  Le  Roy  Dagobcrt.àla  veiïedctcls 
lignes  rau y  d'eftonnemer,  Se  en  I crr.blc  rdîouy, 
rendit  de  glorieufês  loiiinges  à  ce  grand  &fou- 
ucrain  Monarque  du  mondc.qui  auoit  daigné  le 
tant  fiuorifèr  que  de  Je  i  cendre  cy  bas,  pour co- 
(àcrer  de  fà  main  toute- paillante  ,  le  Temple 
qu'il  luyaaoit  voilé.  Il  défendit  aux  Eucfques 
de  plus  penfer  à  autre  Dédicace ,  iugeant  que  ce 
feroit  faire  tort  à  (à  diurne  Mijeftc.de  réitérer 
ce  qu'elle  melînc  auoit  parfaiâ.Et  pour  alTcurer 
le  peuple  des  mcrueilles  arhuees,  ait  faire  quel- 
ques exhortations,  par  lefquelles  vu  chacun  fut 
rendu  certain  de  ce  que  la  légère  renommée  a- 
uoit  defia  publiée  par  tout.  Cela  fa£t,  il  donna 
congé  aux  Euefqucs  adcmblcz  près  de  foy ,  leuc 
recommanda  d'auoir  dorefnauant  en  honneur 
fingulicr&  particulier  fon  Eglifc  de  faine)  De- 
nvs.fi  miraculeufëment  confàcree.  Et  pour 
rendre  le  lieu  plus  vénérable, obtint  du  Pape 
Honoré  premier  du  n o m,quc  l 'E g'  i  '  c  ne  dépen- 
droit  d'aucuns  Archeucfqucs  ny  Euefqucs  de 
France,  nuis  tiendroit  feulement  &  immédiate- 
ment du  fâinâ  Siège.  Ce  pendant  le  peuple 
pouffe  J'vne  deuotc  curiolîcc,  accouroit  de  tou- 
tes parts,  pour  cAre  tcfmoin  oculaire,  dece  que 
le  bruit  commun  trompetoitpar  tous  les  coings 
de  la  France.  Il  y  auoit  fans  cefle  dans  l'Eglifè  v- 
ne  foulle  incroyable ,  de  laquelle  les  vns  con- 
temploicrft  auccadmiration ,  udcfpoUille  de  la 
lèpre  collée  à  la  muraille,&  frfmerucill oient  de 
la  naifuc  reffcmblancc  de  la  face  du  lainû  Pcllc- 
rin  gocry.qui  fe  remarquoir  en  celle  peau.D'au- 
tres  voyoient  les  marques  de  la  confccration,  Se 
d'autres  demeuraient  attenriuement  eflonnez 
deuant  la  feneftre  qui  auoit  donné  entrée  à  Icfus 
Chrift.Et  comme  vn  chacun  loiiangeoit  la  diui- 
ne  bonté  pour  les  miracles  faits,  toufiours  nou- 
ueaux miracles  furuenoient  encorcs.qui  don- 
noient  nouucaux  lu  jets  de  louanges.  Vne  trou- 

f>c  de  lépreux ,  qui  ciraient  venus  là  au  bruit  de 
agucrifbn  d'vn  de  leurs  compagnons,  6c  fem- 
blable.furcnt  guéris  «n  vn  inftant  au  feul  regard 
&afpcâdc  la  ladre  dcfpoùillcdufaincz  Pcllc- 
rin.  Vn  pauure  malade  cruellement  rongé  iuf- 
qtfcs  au  plus  profond  defès  cnri.nl  les  <!c  moel- 
les de  les  os, du  feu  qu'on appelleSacré,feflant 
faict  porter  au  milieu  de  l'Eglifc  inuoque  l'ayde 
de  fàind  Dcnys,  &  de  fes  glorieux  compagnons 
au  martyre  .&  fupplia  le  peuple  de  prier  pour 
lu  vies  mcfmes  uin&s  Martyrs,  afin  qu'il  leur 
plcuft le fauoriferde leurs  intercédions  enuers 
Dieufouucrain  Médecin  &  confolateur  des  af- 
fligez. Les  prières  vnies  enfemble  ne  fe  rrouue- 
rent  point  vaines:  car  le  malade  le  rclTcntant  en 


peu  de  tcmpsallegé.crungeaflc  fift  changer  aux 
autres  leurs  dcuotes  fùpplicarions  ,  en  célèbres 
actions  de  grâces,  qu'ils  rendirent  à  l'vnique  t .- 
cteurderour  bien  ,  lequel  monftra  en  ccft  en- 
droit, qu'il  veut  eftre  (  comme  dic~t  le  Prophète 
Royal)  loiié  Se  glorifié  en  lès  Sainâs.  Yn  Gen- 
tilhomme François  faifàntle  voyage  de  lerufiv- 
lem ,  efprouua  La  mefme  faueur  de  ces  glorieux 
Martyrs ,  car  voyant  la  tourmente  p  relie  d'aller 
abifîner  le  vaiffeaa  où  il  eltoit.il  feremift  en  mé- 
moire les  miracles  Se  lignes  de  grande  verfu.qui 
auoient  cite  faiâs  à  celte  fâindte  Se  fâcree  Dédi- 
cace, Se  inuoquant  l'ayde  des  Sainâs  d'icelle 
Eglife.fi tt  vécu  à  Dieu,  Se  à  iceux fàints  Martyrs, 
que  fil  pouuoit  cfchaprr  du  péril  qui  l'enuiron- 
noir  Se  talonnoitdc  pres.qu'il  offrirait  vne  lam- 
pe qui  braderait  toufiours  deuant  la  feneitte 
par  laquelle  Icfus  Chrift  auoit  entré  lors  qu'il 
dédiai' Eglifc.  Le  voeu  nefutpas  fi  roft  faiâ  que 
l'orage  fe  calma, ck  les  vagues  bruyantes  fappai- 
fèrent  contre  l'clpcrancc  des  Nautonnicrs.Mais 
Ce  ne  font  pas  les  feules  merucilles  qui  fu  vin- 
rent cefle  merueillcufè  Dédicace,  il  faudrait  vn 
volume  entier  pour  les  toutes  raconter, il  n'y 
eut  malade  Tenant  là  auec  vne  ferme  foy  &  vnc 
ardante  deuotion, lequel  n'y  trouuaft  allegemét 
de  fes  douleurs,&  vnc  entière  fante.  La  fcncflre 
fufditepar  où noflrc Seigneur cft  oit  entré, fut 
le  prinapal  fujet  des  guet  lions  qui  f'y  fit  enr,  car 
on  ne  peut  dire  le  nombre  des  malades  lefqucls 
en  râpèrent  de  la  pierre ,  ou  en  arrachèrent  des 
morceaux  pour  les  mertre  en  pouldre ,  5c  boire 
après  cela  auec  de  l'eau,  qui  leur  cftoit  vn  tref- 
certain  Se  ttcflbuucrain  remède  contre  le  mal 
dont  ils  cftoient  affligez.  Et  pour  le  tcfmoigna- 
gedelaprcfTcqu'il  y  auoir  à  tirer  de  la  pierre  de 
cefte  feneftre,  l'hiftoirc  porte  qu'elle  fur  fi  bien 
mi  née, qu'il  fallut  la  refaire  Se  mettre  de  noouel- 
les  pièces  en  la  place  de  ces  fàlutaires  pierres 
quienauoienrefté  oit  ers.  Qui  eft-  ce  donc  qui 
n'honorera  maintenant  vn  lieu  fi  fainâ  i  laincl, 
dy-ic.ôc  trois  fois  fàwâ,  puis  que  tant  de  uùn- 
âcs  preuucs  iuftifienr qu'il  a  cfté  fanûifîc  delà 
main  mefme  du  Sainâdcs  Sainâs  ?  Que  les  au- 
tres Temples  le  vantent  tant  qu'ils  voudront 
d'auoir  quelques  fignaiez  ptiuileges,  ils  n'en 
peuucnt  auoir  de  pareil.  Ccft  le  Temple  Royal 
du  FilsaifhédelEgliie,du  premier  Monarque 
de  laChicfticntc.du  Roy  par  dellus  tous  les  au- 
tres Roys  Clireftiens  appelié  le  ti  es-Chrcflien, 
qu'vnehuylc  cclcftcoinct miraculeufëment, le- 
quel, puis  qu'il  appattient  à  vn  tel  Roy  .c'efloit 
bien  raifon  que  la  confccration  fuft  faiâed'vne 
main  Royale  Se  cclcftc,  &  que  ce  fuft  le  repo- 
fbir  d'vne  Cour  toure  eclefte , ayant  chez  foy 
les  corps  de  ranr  de  Sainâs  &  Sainâcs  habitans 
des  Cieux.  Ccft  ce  Temple  que  Ion  doir  rclpe- 
âer  pour  caulc  de  celle  Diurne  &  tant  iacree 
Dédicace  ,  laquelle  a  efté  rendue  illuftre  par 
tint&  fi  grands  myftcres,&par  rant  fignaiez 
miracles.  Celle  dédicace  cft  d'autant  puis  no- 
ble Se  plus  excellente  que  les  autres, artendu 
qu'elle  a  cfte  commencée  par  des  principes 
plus  nobles, &  confàcree  par  ▼nEoefque  d'au- 
tant plus  i.i h.  et  Se  excellent  que  tous  autres. 
Cefle  cft  vrayement  la  Dédicace  des  Dédica- 
ces ,  à  raifon  que  par  la  lumière  de  fà  clarté  .elle 
couure  ainfî  qu'vn  ombre  toutes  les  autres. 
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Elle  cil  ia  plus  tare  Dédicace  de  toutes  les  au- 
tres, pour  eftrc  de  plus  grand  prix  &  cilirue, 
tant  pour  les  racrucillcs  qui  y  ont  cilcfaidtcs, 
que  pour  les  Sacremcns  cclcftcsqui  y  ont  efte 
appliquez.  Elle  cil  d'autant  plus  grande  &  ex- 
cellente en  puiflàncc  ôc  auâorite  que  les  au- 
tres ,  pour  raifbn  de  la  prééminence ,  puillan- 
fânec  ,  &  autorité  du  Pontife,  qui  a  rcmply 
icellc  d'infinies  bénédictions,  feulement  à  elle 
particulières,  pt  opres  ,6c  peculicres  :  à  laquelle 
cftconuenablcmcnt  applicable  le  dire  du  Pro- 
phète Royal.  LcTrcs-hautafanélinéfonTa- 
ocrnaclc,  &  ailleurs.  Celle  cli  la  maiibn  de 
Dieu  viuant.cn  laquelle  le  laindt  nom  &  ter- 
rible d'iceluy  cft  inuoqué ,  ôc  de  laquelle  cft  cf- 
crit,  Là  mon  nom  cft  a  ton  fi  o  ai  s,  Se  demeurera 
éternellement  de  génération  en  génération.  A 
la  vérité,  il  cftoit  bien  feant  &  conucnablc  que 
vntel  Pontifctonfacralt  ce  tant  fainét  &  tant 
vénérable  Temple  ,  lequel  le  tres-heureux 
Moniteur  fainû  Denys(  fon  Lieutenant ,  l'A- 
polrre,& premier  Pontife  des  François)  auoit 
eflcu  ôc  choili  pour  la  principale  demeure ,  & 

firemierc  reiîdence  perpétuelle  :  lequel  parcil- 
ement  cllant  détenu  de  l'erreur  delà  Gentil- 
lité,  voyant  le  prodige  merueillcux  ôc  fuper- 
naturcl  de  l'eclipfe  aduenuë  à  l'heure  de  la 
mort  trclràlotaire  ôc  ratlîon  ignominieufede 
noftrc  Rédempteur, fut  le  premier  qui  érigea 
vn  Autel  en  la  ville  d'Athènes .  fouz  le  nom 
do  Dieu  incogneu.  N'entrez  donc  point  de- 
dans ce  Temple  (  peuples  )  qu'auec  le  rclpcét 
deu  à  vn  lieu  tant  tainec  &  tant  augufte.  N'y 
apportez  point  vn  ciprit  enfle  d'orgueil, ou 
poilu  de  luxure ,  ronge  d'enuie ,  ou  pollcdc  de 
mcfdiiance  :  car  ia  laindte  pureté  vous  deman- 
de vne  ame  pure  &  nette,  vn  coeur  contrit  & 
humilié,  pour  en  vn  temple  plein  de  ecleftes 
faueurs,vous  prefentet  à  ecluy  qui  les  départ, 
diipofcz  à  les  reccuoir,  auec  I  heur  de  fa  grâ- 
ce ôc  mifericorde ,  qui  bien-heure  ôc  faidt  pro- 
ipercr  les  actions  des  hommes  qui  l'aymcnt  Se 
craignent,  auquel  (bit  gloire  ôc  honneur  par 
tous  les  ficelés  des  ficelés.  Ainfifoit-il. 

F  I  N. 


LA  VIE  DE  SAÎNCT  PAVLIN, 
Eue/que  d'York  en  Angleterre  :1c  dixicf- 
me  Octobre  11  y  a  neuf  cens  trente  fix 
ans  qu'il  trclpallà  de  ce  monde. 
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contrée  d'Angleterre,  qui  regarde  vers  le  tollé 
d'Aquilon.nuec  Ion  Roy  Edum,a  rcçcu  le.  fon- 
demensde  lafoy  par  les  prédications  rte  Lundi 
Paulin.dilciplcde  fainél  Grégoire.  Lequel  Roy 
Dieu  grarifia  tant  ,  qu'il   luy  augmenta  ion 
Royaume  plus  que  tous  fes  prcdecellcurs  ,  ôc 
n'y  auoit  pays  ôi  contrre  voylinc  d'Angleter- 
re, tant  du  codé  d'Occuicnt ,  que  de  ecluy  d'O- 
rient, qui  ne  luy  fuit  aifnjcttie.  Or  qui  occa- 
fionna  ce  Roy  d'cmbratîcr  la  foy  Chrcfticnnc 
ôc  Catholique,  cela  procéda  du  mariage  qu'il 
cutanée  Eldcrbcrgue , fille  du  Roy  Edclbcrt, 
laquelle  ertoit  Chrcllicnnc.  Car  ainl:  qu'il  la 
pouifuyuoit,  on  luy  fui  teiponfe,  qu'il  n'en 
loûiroit  aucuncmcnnt,f  il  ne  promenoir  pre- 
mièrement de  renoncer  à  fon  idolâtrie.  Par- 
quoy  infpiré  de  Dieu ,  il  promill  d'amfi  faire, 
moyennant  qu'on  luy  ptouuait  que  la  reli- 
gion Chrcllicnnc  cftoit  mcillcute  que  laficn- 
ne.  Ces  promenés  faiclcs,  le  Roy  Eddbertluy 
donna  pour  l'inftruirc  en  la  foy  monlîeur  Jâincc 
Paulin, lequel,  fanék  Iuftc  confiera  Euefquc 
le  vingticfmcde  Septembre,  l'an  de  l'incarna- 
tion de  noftrc  Seigneur  lefus  Chiill  lix  cens 
vingt  cinq,&  l'employa  enricrementà  rédui- 
re celle  nation  barbare  au  ChnlHanilmc.  L'an 
fuyuant.ilycutlcRovdcs  SaxonsOccidcncaux 
nommé  Cuicclrne  ,  lequel  cnuoya  vn  meur- 
trier, appelle  Eumert,  pat  deuers  ledit  Roy 
Eduin  pour  le  tuer,  &  luy  auoit  donné  vn  poi- 
gnard ,  cnuenimé  &  empoifonné,  à  fin  que 
fil  ne  le  tuoit  parle glaiue.il  le  tuaflpar  poi- 
fon. 

Donc  ce  meurtrier  arriua  en  la  Cour  dudit 
Roy,  faifant  fcmblant  de  luy  vouloir  dire  quel- 
que nouuelle  de  fon  maillrc.  Mais  cndilcou- 
rant.il  tira  fccrctcmcnt  fa  dague  pour  le  fra- 
pcr:&rout  incontincntvn  nommé  Lilla.fcr- 
uitcur  &  amy  dudit  Roy.fe  mift  entre  deux. 
Toutesfois,  il  ne  fijeut  t\  bien  le  garder, que 
ce  mefehant  garnemét  ne  les  nauraft  tous  deux: 
&  encores  d'autres  qui  arriucrent  là  à  ce  piteux 
&  horrible  fpcûacle.lcfquclscftoicnt  fans  ar- 
mes, &  fut  fai«£l  ce  carnage  le  propre  iour  de 
Pafques.  Li  mcfmc  nuiél  de  celle  iourncc.fàin- 
clc  Eldebergue,  femme  dudit  Rov,  accoucha 
d'vnc  fille, qui  eut  nom  Eanflcd , laquelle  à  la 
folliciration  de  fainét  Paulin ,  reccut  le  fainél 
Baptcfmc ,:  ÔC  afin  que  le  Roy  n'y  contreuin  t,il 


C'clî  celle 
partie  d  An* 
glctcrrc  qui 
rll  entre  , 
York.ÉV  Ef- 
colle ,  »mre 
&  fcUcofl* 
inclrnc. 


S  Paulin  in 
lliuu  Icnojr 

d'Anplercr- 
rc  cn'l»  fpy- 


Ces  Saxons 
tcnuî  d'Al- 
lemagne a- 
ucc  Us  An- 

gloft ,  a- 
uoiftoccu- 
pc  ii  gtide 
B:eugnc,&  I 
("ont  \JicU  ' 
Occidcn-  ' 
taur,  pour-  j 
ce  qu'ils  Ce  , 
tcnoicntcn  1 
lapartOcci  • 
dentale  de 
AnpK-'rnc, 
ainl  côme 
les  Norihû- 
biet  %bi  O- 
ncnuut.ri- 
ruez  contre 
la  mer  Go- 
rhique  en 
Angleterre. 


I  io» 

OCTOB. 


De (ainét  Gereon,ôc  fes  compagnons 


11  promet  la 
viâouc  au 
Roy  corme 
Ton  cnne» 
my. 

Il  baptifcla 

fiiic  au 

Roy. 


Le  Roy  à  Ci 
tbllicitauô 
quitte  le  pa 
ganiimc,  Se 
le  fait  bapei 
fer. 


Il  ert  fait 
Eurique. 


Kocheftre, 
Tille  près 
Caiicurbie- 


Sa  mot  t. 


luy  prouaift  d'auoir  rajfon  de  l'outrage  qu'on 
luyauoit  raid  ,&  qu'il  vainqueroit  ton  enne- 
my.  Ec  couc  auftltoft  qu'il  eut  donne-permif- 
fion  de  ce  (aire ,  fàincï  Paulin  la  bapdfa  aucedes 
Damoyicllcs  dclamaifon  du  Roy.  Puis  après 
le  Roy  leuavnc  grande  troupe  de  gens  de  guêt- 
re, 8e  l'en  alla  contre  le  Saxon  Ion  ennemy,  le- 
quel romba  entre  (es  mains,  auec  la  plus  gran- 
de partie  de  Ton  pays.  En  ce  incline  temps  le 
lai  net  Pcre  Boniucc,  Pape  de  Rome, luy  ef- 
criui  t  des  lettres ,  par  lefquclles  il  l'enhortoit  de 
detefter  &  rejetter  toute  idolâtrie,  pour  em- 
poigner la  foy  Chrctlicnne  ,  luy  remontrant 
que  tout  le  talutdugcnrehumain  dependoitdc 
vnfeul  Ictus  Chri(t,&  que  tous  les  dieux  qu'ils 
adoroient,  eftoient  des  diables  &  malins  efptits. 
Ces  lettres  veiies  par  làinûc  Eldcbercue ,  ci- 
quelles  le  fàincl  Pere  l'inftruifoit ,  qu'elle  euft 
a  pcrieucrer  conftammeut  en  la  foy,  Se  que  fuy- 
uant  letefmoignagedc  la  foy,  l'homme  infidè- 
le cft  ûuué  par  la  femme  fidèle: cela  l'encou- 
ragea d'auantage  de  le  rendre  ferme  Se  confian- 
te en  la  religion  Chrétienne .  Toutesfois  le 
Roy  Eduin  cftoit  unt  inucteré  en  fon  m .J .qu'il 
ne  vouloit  dclaiflcr  là  vieille  peau,  ains  cftimoit 
que  l'idolâtrie  dcuoit  eftrc  préférée  au  Chnftia- 
nifme .  Mais  Dieu  le  voyant  cftre  ainli  obfti- 
né ,  luy  fufeica  le  Roy  Edclfride  contre  luy,qui 
le  guerroya  G  rudement,  qu'en  fin  cognoiflant 
que  toutes  ces  calamircz  luy  arriuoient  pour 
les  péchez,  à  la  folhcitation  de  iainâc  Elde- 
berque  là  femme ,  &  de  fainâ  Paulin ,  il  quitta 
Se  aojura  le  paganifme.  Et  uon  feulement  il 
creut,  ains  Coifv  fâcrificatcur  des  idoles  :  Se 
fut  baptile  ledit  Roy  l'an  onzicfme  de  fon  rè- 
gne Se  de  l'incarnation  de  noftrc  Seigneur  Cx 
cens  vingt  fept .  I"  liant  baptifé,  lainâ  Paulin 
l'cnhorta  d'édifier  Se  baftir  des  Eglilcs,  Se  cate- 
chifoit  Se  prefehoit  fi  diligemment  par  tout 
fon  Royaume,  que  plufieurs  rcçcurcnt  le  foinct 
Sacrement  de  régénération  envn  rlcuuc,  nom- 
mé Glcni,  d'autant  qu'en  ce  temps  là  il  n'y  a- 
uoitencares  des  lieux  facrcz,&  des  fonts  bap- 
tifmaux  pour  les  reccuoir.  Lequel  vint  en  ii 
grand  bruit  Se  eftime  enuers  le  Pape  Honorius, 
îuccefleur  de  Boni  (ace,  qu'il  luy  cnuoya  le  P*l- 
lium  Archiepilcopal.  Peu  de  remps  après  les 
Bretons  f'elîcuercnt  contre  les  Anglois ,  fie  fe 
chamaillèrent  fi  bien  les  vns  contre  les  autres, 
que  le  R  oy  Eduin  y  laiflà  la  vie,  &  fut  contraint 
uindr  Paulin,  auec  la  RoyncEldebergue.de 
'  Pcnfuir  Se  fachemincri  Rochcftrc.d'où  il  fut 
i  Eucfquc ,  par  les  prières  du  Pape  Honorius ,  Se 
'  mourut  la  Van  de  noftrc  Seigneur  fix  cens  qua- 
rante quatre. 


LE  MARTYRE  DE  S.  GERE  ON 
Se  de  les  compagnons  :  le  dixicfmc 
Octobre.  Us  furent  tuartyrifczfouz 
Maximian ,  il  y  a  mil  trois 
cens  ans. 

Extrait!  dvn  légendaire  eferit  à  U  nuùn  ,f>ar 
F.  Lanrens  Surine. 


L  n'y  accluy  de  nous,  qui  ne  fe 
doy  uc  refiouy  r  de  ce  que  nous  fai- 
(bns  auiourd'huy  mémoire  de  la 
fàinâc  compagnie  des  Martyrs  de 
Thebcs, en  laquelle  nous  com- 
prenons iaindt  Gercon  ,fain£c  Victor ,  lamcU 
Caflîus  Se  Florentins  auec  leurs  compagnons, 
lefqucls  combien  qu'ils  n'ayent  refpandu  leur 
tang  en  vne  mcfmc  iournee  Se  place ,  fi  cft  ce 
qu'jyans  vne  mefme  Foy ,  vn  meimcBaptcfme, 
Se  vn  mefme  Dieu,  qui  ut  pere  de  tous,  ils  font 
paruenus  en  pareille  ioye  de  rétribution  par 
vne  ferme  confiance  de  leur  palfion.  Et  afin 
que  nous  puiffions  mieux  entendre  l'occafion 
de  leur  martyre,  faut  que  nous  (cachions  que 
deux  cens  nouante  &  vn  an  après  l'incarnation 
de  nollre  Scitmcur.  Diodetian  trente  troifief- 
me  Empereur  des  Romains, depuis  O&auiau 
Augufle  (  fouz  lequel  noltrc  Seigneur  a  prins 
naiflânce  humaine  en  ce  mondejconftitua  on 
pareil  degré  Se  dignité  auec  luy  Maximian ,  fur- 
nommé  Hercules  t8e  T'animèrent  tousdeuxde 
telle  façon  contre  les  Chrcfticns.rantcn  Orient 
qu'en  Occident ,  qu'ils  refpandoient  le  fângde 
toutes  parts  :  Laquelle  pcrlccu  tton  cft  comptée 
ladixielme  après  celle  de  Néron ,  &  dora  dix  ans 
entiers.  Ettoutainfi  qucladixicfmeplayedcs 
Egyptiens  a  efté  la  plus  atroce  &  cruelle,  pareil- 
lement celle  perfecution  a  furpalTc  en  cruauté 
toutes  les  autres  premières.  Donques  Maxi- 
mian ayant  rcçcu  la  dignité  Impériale  de  Dio- 
cletian  du  pais  Occidental  ,  il  l'achemina  en 
France,  ayant  pris  auec  luy  vne  légion  deguer- 
riers,  qui  eftoient  venus  d'Orient  .du  quel  s  S- 
Maurice  eftoir  Capitaine, &  lefqucls  auoient 
eftéinftruitsen  la  foy  par  l'Euefque  de  Hieru- 
lalem ,  &  luy  auoient  promis  de  bien  porteries 
armes  pour  lefoufteuementdela  Republique, 
mais  que  iamais  pour  biens  &  honneurs  quels- 
conques  de  ce  monde,  ils  ne  flechiroient  le  gc- 
noiiil  douant  aucune  ftatuc.Ot  Maximian  ayant 
pallë  les  Alpes ,  Se  eftant  preft  d'entrer  en  Fran- 
ce ,dcuant  routeschofes  il  voulut,  félon  la  fa- 
çon des  Gentils  ,  lâcrifier  aux  faux  dieux, & 
commanda  (iir  peine  de  mort  à  tous  ceux  de  iâ 
troupe  de  lefuyurc.  Saincl  Maurice  Se  les  com- 
pagnons f'cflans  retirez  en  vnhcu,diâ  ancien- 
nement 9sfganiiKt:>.  près  de  Marugnac,  pour 
n'obciràtcl  peruers  tdicî,  furent  tous  tuez  Se 
militerez.  Depuis  lâinû  Gercon  Se  fèseompa- 
gnons,  qui  eftoient  trois  cens  Se  dixhuit  en 
nombre, ayans  enrendu  tel  mallacrc ,  fen fui- 
rent a  Cologne:  mais  ils  furent  pourfuyuis  fi 
viucment, qu'ils  cfpandircnt là  tous  Icurfarg. 
Pareillement  faire!  Victor  auec  trois  cens 
trente  autres  M.urvrs  ,  Pcftans  retirez  à  Xain- 
tes,  ville  fur  le  Rluin  près  Cologne, furent 
de  fi  près  pourfuyuis,  qu'ils  aimèrent  mieux 
cil  te  taillez  en  pièces,  que  de  facrificraux  ido- 
les. En  ce  mefme  temps  il  y  eut  ttois  cens 
cinquante  foldats  de  Mauritanie  .lefqucls  rc- 
çcurcnt Icfainû  Martyre  par  l'ordonnance  de 
Maximilian ,  au  lieu  oïl  faindt  Gercon, &  Ces 
compagnons  auoient  elle  tuez.  Ce  pendant, 
après  la  mort  de  Maximian  ,  qui  aduint  en  Bre- 
tagne, Conftantin  fon  fils  luy  fucceda,  lequel 
ayant  rcçcu  le  Chriftianifmc  par  fainct  Siluc- 
ftre,  Pape  de  Rome,  il  donna  pcrmifiîon  à  la 
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fainftemere  Heleiné  d'enfiuelirtousicseorps 
des  martyrs  qui  fe  pourroient  trouuerl  entre 
lefqucls  làincr  Gerttin  c'I  teriiarqtir  ,:ui  licbau 
martyre  duquel  élle  firconrtruire  #n  excellent 
6k beau  monafterc, qui  rcnH  t r f m <i ignage  lu  rK- 
l.mt  tant  de  la  libéralité  d'icclle,  que  des  mira- 
cles'de  fainÛ  Gereoh.defquels  nous  ferons  mé- 
moire d'vn  qui  e(l  entre  tout  remarquable, 
c'eft  alçauolr  de  S.  Eucrgifle  tTbifiefine'EuéÊ' 
que  de  Cologne  ,  inrrclleur  de  fBMtfc  Seucrin, 
lequel  citant  eslii«b»émerlt  affligé  du  mal  de  tc- 
Ite.s'achenrrrna  enTEglife  de  lainâ  Getéon  ;  en 
laquelle  comme  il  cntroit  dedans,  il  commença 
à  réciter ce  vcrlct ,  Exult  ahurit f.tntft  >*  J°na, 
c'eA  a  dire ,  les  S.unCr  5  glorifiez  fc  refîouiront: 
mais  il  lu  y  fut  r  ci  pond  u  tLtt*b*nt*ri>t  ctibilibm 
y«M,par  vne  voix  qui  fortoit  miiaculeuferoent 
du  lieu  où  repofoient  les  corps  de  laine}  Gercé, 
Se  de  le»  compagnons,  qui  citonna  çi  an  J  cm  c  n  t 
I  cefainct/Euelquc,  lequel  s'approertant  auprès 
de  leurs  lepulchrcf ,print  de  la poufJicrc  Si  s'en 
couuut  latefte  ,  èctneontincnr  Ion  mal  ccflà. 
Nous  ne  ferons*  prefent  mention  que  de  ce 
miracle, pour  nous-  côtenir  aux  bornes  de  bric  f - 
ucté  que  nous  pousTommopiopoTcz  ;  Seule- 
ment  nous  adionrtetons ,  que  la  ville  de  Colo- 
gne  le  nc:n  taftVhonOree , voir*  gratifiée  Se  fa- 
.uorifee  de  Dieu, qu'elle  tient  poar  alleu  rc , que 
par  les  meutes  Se  intetccflios  de  fainûGercon 
&  de  fes  compagnons, clk  &  iufques  auiour- 
drbuygardé  lavfoy  Cbrefuenneinuiolable,  la- 
quelle elle  a  rereo  par  les  prédications  de  faine* 
Materne  Ion  premier  Euclquc. 


LA  VIE  ET  PASSION  DE  MA- 
dame  lainctc  1  anche  ,  le 
dixicimc  Octobre. 

Hjcueillic  ivn  légendaire  Latin  ,  par  tnaifire 
.  François  Arnonlt .Chanoine  de  Jaind Efticn- 
ne  ur  Tr«yetO- traduite  en  François  par  mai- 
jère  Tues  le  Turtier  ,'l)»jen  de  ladite  Fglrfe. 


A 


Pues 
TAU 
ccnlîon  de 
noflre  Scie, 
au  ciel  ,  &- 
que  par  le 
mimllrre 
de  fes  Apo- 
fires  la  con- 
fclJïô  de  foi 
rut  IcmtcA 
diuulguec 
par  toutes 
les  contrées 
principales 
iîj  momie, 

  _Jpluficurs 

'  pavens  dclaillàns  les  ténèbres  dVrtcUr  ,  clqucl- 
Jesilscftoicntmilerablemcnt  plongez,  ayanS 
reccù  lacognoilîanced  icclle ,  s'ofl-toient  libre- 
ment an  marcyrc.pour  l'cfpcrance  qu'ils  auoict 
;  d'efire  couronnez  là  fus  de  i'immoi  taluc  bien- 
hcurcule.   Chofc quiapportoît gran Je  îoyc  4V 


liedè  aux  anges  du  ciel ,  qui  s'efiouiflbient  Je  1* 
conuerfion  des  pécheurs. Qui  plus  eft.à  l'exem- 
ple Se  imitation  du  grand  Patriarche  Abraham; 
ptafieurs  delaifToient  leur  pays  natal, Se  fe  t  ran- 
ïportoient  arrx  lieux,  où  eftans  retirez  arttene 
jnc  leurs  pafens  6c  amis ,  ils  peu  lient  plus  libre- 
ment Se  txpéditiucment  s'ciclauer  &  aflàbie- 
jclirauferuicede  Dieu.  Entre lefquelrnousde- 
uontaccompccr  Se  nombrer  vne  bonne  rroope 
de  ChrefVicris  d*  Antiôche ,lcfquels,ou  polir  rai- 
ion  d'euiter  lesperiecutions  trôp  véhémente  s, 
pu  pont  ailleurs  qu'en  leurs  pays  viurcmieuX, 
deuiÛerentl'Oritnr,&  S  acheminèrent  en  Oc- 
cident, du  coftédela  Champagne,  qui  eR  fituec 
en  la  France ,  cV  le  campèrent  pont  leur  feiour 
dernier  en  ce  monde ,  les  vn  s  a  Rameru  .Mes 
autres  à  Arcis.  Orcft  il  que  le  pere  de  làinâe 
Tanche  dreflà  (à  petite  maifonnette  cnuirori 
lieue  Se  demie  dudit  Ramerujequcl  s'cfl udioit 
&  patfbrçoit  d'inftrliire  fa  famille  en  la  crainte 
Se  obeiflanccdc  Dieu:  qui  fût  cairife  que  fainc>e 
Tanche  (â  fille  print  tel  ply  à  iinurc  les  com^ 
mandemensde  Dieu,  que  dés  ion  berceau  elle 
faifoit  allez  paroiftre  clairement  que  toutes  (ci 
affections  Se  dcflèins  edoient  tellement  niue- 
lez  Se  comparez  félon  les  ordonnances  cele* 
ftes,'qu'vn  chacun  la  pouuoitiUgereftreinfpi- 
ree  de  la  grâce  de  Dieu.  Et  damant  qu'elle  co- 
gnoiiroit  que  le  monde  eftoit 'éhnèmy  de  vértu, 
fcilctafcha  tant  qu'elle  beutde  drdraire  Se  fepa- 
rer  Con  caat  détourés  îespafliohs  Se  afre étions 
de  ce  mondetdi(anr  Adieu  i  toutes  les  v'oluprez 
blandiflanres  Se  chatouilleufesqui  s'yrencon- 
trent.aima  mieux  plaire  à  Dieu  eh  ferrer,  nour- 
rir fonefprit des fainclcs  méditations,  vaquer 
àpcrperuelles  contcmplatiohs,cV  viurcence- 
fte  terre  mortelle  d'vne  façon  angclique.plu- 
lloft  que  de  s'abandonner  ,  voire  bien  empe- 
ltrer&  enueloppcr  aux  bourbier  s  fangeux  de 
ce  monde  :  Se  demeura  en  telle  deliberatioh 
tant  qu'elle  vefeut  cabas:  Car  encores  qu'elle 
cuit  attaintraaj»c,ou  coullumierementia  ma- 
lice pcriicrtit  le  fensA  les  vanitez  de  ce  monde 
teignent  pic'jlùrnous.fi  noiisne  fommezaf- 
liftezcVprelcruez  de  la  grâce  de  Dieu:  fi  eft-ce 
que  iamnis  par  aucuns  ailcchemens  elle  ne  peut 
cttreartifccàperpeucrquelquerndignité  con- 
traire à  la  perfection  de  fon  ame.  Que  fî  nous 
voulions  faire  vn  roolle  Se  régiftre  defesver- 
tus.lc  temps  nous  dcfaudtoit.  Touteafois  tou- 
tes celles  qui  rcluifbient  en  elle ,  pourront  cftré 
facilement  comprifes  fous  fôn  excellent  mar- 
tyre ,  qu'elle  foufrrit  pour  la  defenfe  Se  con- 
leruation  de  fa  virginité.  Et  afin  :qu'vn  chacun 
fou  aduerty  comment  elle  fc  démonftra  con- 
ftahtc  en  cet  endroit ,  nous  reciterons  commet 
il  luy  aduint ,  fans  rien  obmettre  de  la  vérité  du 
fai£t.  Vniour.l'vn  descoufînsdu  pcrcdefàin- 
éte Tanchc.qui faifoir  la  relidence i  Arcis,  l'in- 
uita  à  la  fcllc,  pour  palfcr  deux  ou  trois  iours 
de  récréation  fpiriruefle  auec  luy.  Eftanr  là  ar- 
riué.luy  demanda  où  eftoit  fa  fille  Tanche,  la- 
quelle il  auoit  leuee  lur  les  fâinclsfons  deba- 
ptefmc.  I!lilyrefpondit,qu'iirauoitlaiircc  en 
ion  logis,  pour  garder  ce  qui  y  eftoit.  Inconti- 
nent cc.tiiy  fien  par  enr.pour  le  defir  qu'il  aboit 
delaveoir.piia  le  perc  de  permettre  que  fôn 
fefuiteu  r  monta  II  acheual  pour  l'aller  quetir. 


le  pere  de 
5.  Tanche 
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la  crainte 
île  Dieu. 


.Lé  monde 
i  une  m  y  de 
Vertu. 

Vertiudc  S- 
Tan  cite 


l'oecaiîon 
de  Ton  mar- 
tyre. 


Tome  troilicime. 


! 


IO. 
jOcTO». 


Defàinfte  Tanche. 


IO. 
OcTOB. 


Cruauté 
gtandcù'vn 

UUUItCtUi 


S.Ticlieeft 
ficcjpiccc. 


| 

Elle  «me  I 
{ateftecftii  I 
Jccapucc.  I 


U  p«.re  de  faincte  Tanche  lins  nulle  difficulté 
!  confemit  à  fa  demande.  Parquoy  le  feruiteur 
[  monuàcheual.fies'énallaau  lbgisduperc  de 
fàinétc  Tanche  ,  à  laquelle  il  déclara  la  bonne 
volonté  de  fonmaiftre, qui luyeftoit parrain; 
que  par  le  confentement  de  ion.  perc  cftoit, 
vewu,  ,par  deuers  clic ,  pour  l'amener  auec  luy, 
aBu  de  fe  recréer  aucunement  auçc  fon  bo  par- 
raiii^  aniy.  Sain  die  Tanche  oiant  ces  nouuel- 
les,  demeura  en  «Jle-mcfme  ron te  eftoauee,  fie 
no  fçauoit  fi  elle  fc  deuoit  mettre,  en  chemin 
aueç  ce  f  cruitcu'r.  Toutesfois,craignant  de  def- 
obçji  à  la  volonté  de  fou  pere  ,  elle  s'y  achemi- 
tKv«ueç  luy.  Maiscomiterablcfcruitcur,aianc 
uupresde  foyc.-ftc  fainclc  pucellc  en  chemin,, 
comme  il  palTa  par  le  mont  de  Bcine ,  coromen- 
ça  à, luy  «cuit,  de»  paroles  allez  pciibonneftcs, 
Be.qui  dcmonliroiem  allez  qu'il;  e,ftoic inftigue 
«Sipollcdc  du  diable,  d'ofer  tenir  propos  fi  infâ- 
mes à  celle  laniétevicigc.  Siaucommenceméc 
elle  cftoit  laific  de  grande  crainte  de  fe  mettre 
eu  chemin  ai|eç: ce. fcruitcur ,  il  ne  faut  pas  dou- 
tejqu  "citant  iuquicrec  «S:,  pourfuiuic  de  paro- 
les tant  dctefUblçs,qu'clIe  cftoit  beaucoup  da- 
uantage  trille  fie  dolente  en  elle  mcfme.Et  voiât 
qu'elle  eiloit  comme  vue  brebis  icitee  entre 
Jcs  jattes  du  loup,  fie  que  liiluc  n'en  leroit  pas 
autre  que  ce  que.  félon  la  mauuaile  délibération 
de  ce  meichant  garnement  en  feroitarrefté:  el- 
le contempla  6c  aduifa  càficU,ficllepourroit 
point  veoir  quelque  laboureur,  on  quelque 
paùant  Ci  berger,  pour  les  prier  dela^ccourir 
en  telle  detreile.  Ervoiantquelefccours  hu- 
main luy  defailloit.cllceut  fon  recours  à  Dieu, 
fitlepnadc  luy  cftic'fon  protecteur  fiedefert- 
ïeur  ,  afin  qu'ejlc  n"cncouruft  aucun  déshon- 
neur, iV  que  pîuftoft  clic  aimoit  mieux  expo- 
fcrfàvicabmort.quc  deperdic  le  thiclbr  de 
chaftetc,  qu'elle  luy  auoit  voucc.  Ces  paroles 
nettoient  pis  encores  entièrement  proférées, 
que  ce  forcené  cV  luxuiicux  fetuitcur  luy  dit: 
Aduile  de  conlcntir  a  ce  que  ic  tcjuic,  autre- 
ment ic  teferay  palier  par  le  tilde  mon  cfpcc. 
Elle  luy  relpondit  :  Vraicmcnt  l'aime  mieux 
luomir,  que  de  commettre  vncli  lourde  faute, 
dont  tu  me  veux honnii  fie  touiller.   Ce  mal- 
heureux courrouce  outre  mefurc.de ce qu'ilne 
U  poiiuejr  taire  conJelcendic  à  (a  mefehante 
volonté  par  douceur,  il  s'dlaia  par  force  fie  vie*. 
Iciiccderattctier  &  renuctierbas:  maisparla 
vertu  du  fair.c"t  ttprit.ccftclainûc  vicige  s'op- 
pola  tellement  à  les  ctfoits  fie  violents  inten- 
tais, que  ce  vilain  patliaidfie.  enragé  inceftueux  , 
ne  U  peut  iamais  abbatte,  ni  mettre  tbubs  Iny. 
Parquoy  prenant  ton  cfpcc  en  la  main,  il  luy 
en  donna  du  plombcau  fui  les  loues  &  fur  fa  ta- 
ce.de  forte  que  le  fan^  ruiilcioit  en  grande  abô- 
dance  par  fon  net  :  Se  non  content  de  cel.i ,  il  ti- 
ta  fon  clpce  hors  du  fouri  cau.fie  trencha  la  telle 
à  ccllo  confiante  vierge:  &  dit-on  qu'après  le 
coup  donné,  le  diable  le  tranlportaii  loing,  ou 
bien  cnrîctihonncgaidc.qn'ilnefLitdcpuisap- 
perceu.  Or.qui  ett  choie  clmcrucillablc,ceilc 
fjjnâe  vierge,  bien  qu'elle  euft  la  telle  toupie, 
dtmeuradeboot  fut  les  pieds ,  fie  portant  la  te- 
lle entre  les  mains,  chemina  pics  d'vne  demie 
licuciulqucstn  lavallcedc  Luillte.oii  cllepo-  I 
fa  fon  corps  fie  fatefte  au  pied  d'vne  atibclpi-  i 


Son  corps 
dtteucté. 


ncNoflrc  Scigneur.dcuant  la  face  duquel  pre- 
cieufe  eft  la  mort  de  les  $ain£ts>ne  voulant  pcx% 
mettre  qiic  Je  eorps  de  fa  fidèle  feruantetom- 
bail  cunc  les  de. us  faméliques  des  loups  ou 
deschicn&*Jit  naiftre  vngros-fie  çfoaisbuifTqn 
pour  le. couvrir  9e  cacher ,  quÀluy  leruoie  pour 
vn  temps  de  tombeau  fie  fepultuje1  fie  le  don- 
na en  garde*  fes  anges,  qui  cntouroientçn  gra- 
de troupe  ce  (à met  corpstficl'cfcitiroicnt  d  -ne 
excellcntclucur.  Et  comblé  qu.'awtempj  d'Hy- 
ucr  les  arbres  perdent  leurs  tucilles,  fie  foicnr 
comme  fletris  oc  iêcs  :  ce  bu  i  (Job,  pour  marque  1 
delà  VHgmitédefainde  Tanche.,  eftoù -autant, 
fucillu  fie  e/paisen  Hydec qu'en £fté,qu'a pei- 
ne vn  petit  pallcrc au  y  euft  peu  paftcr:&  ne  tar- 
da guercs  après,  que  ce  lieu  elinneux  vint  cnli  1 
grand  bruit,  ptrlemoicn  depluficurs  miracles  j 
que  Dieu  opérait  parle  mérite  fie  interccilinn 
defrinéte  Tanche  cnuers  les  malades.  Peu  de 
temps  après,  il  y  eut  vu  Bon  fie,  fairvet  pcrfonna>. 
ge  d'Arcis ,  qui  reccut  vifion  par  trois  t  .■•>.,  |  •  :  > 
laquelle  commandement  luy  fut  fait  fie  le  tran- 
fporter  en  ladite  val I ce  de  Luiflre,  où  il  t rouuc- 
roit  l'efpine  qui  couuroit  le  corps  de  celle  tain* 
ûc  vierge.  Mais  à  eau  le  qu'il  uucir  peur  que  ce 
ncfuftvnc illufîon  fie  tromper iedu diablc.tl  de-., 
c la r a  fon  apparition  àvnfaintl  Prcltrc ,  lequel 
luyenioignit  de  icufncr  quaran  retours,  fie  de 
faire  prières  fie  aumofnes,  pour  eftre  alTeuré  de 
celle  rcuelation.Ce  temps  fini,il  déclara  au  Prc- 
ftre  qu'il  luy  falloir  entreprendre  ce  chemin  fur 
peine  de  contreuenir  au  commandement  de 
Dieu-  Qupy  entendant  l'homme  d'Eglite,  il  le 
pria  qu'ilïuy  tinft  compgnie.  Incontinent  ce 
bon  laboureur  d'Arcis  fît  atteler  vnc  charrette 
conduite  par  deux  bouucaux,fie  montèrent  dc£> 
fucl'vn  fie  l'autre,  fie  fe  rendirent  à  la  grâce  de 
Dicu.lc  priant  de  fàuorifer  leur  voiage.Et  com- 
bien qu'ils  ncfccufîènt  tons  deux  quel  fenrier 
ilsdcuoicnttenir  pourgaignerlelieuoù  cftoit 
l'efpine  qui  couuroit  le  corps  de  lainâeTau- 
che,(t  cft  ce  que  Dieu  ne  les  voulant  frauder  de 
leurefperancc,  fîtarrefter  la  couple  de  bceufs 
auprès  de  l'efpine ,  qui  occafîonna  ces  deux  via- 
teursde  fouir  là  aupres.fi:  fur  le  champ  ils  trou- 
ucrent  le  thtefor  qu'ils  cerchoienr.  Cela  fait.ils 
chargent  ce  fainct  corps  fur  leur  charrette,  fie 
rebroulfercnt  chemin  droit  à  Luiftre.  Mais  m 
nans auprès  dcl'Eglifcdu  village, leurs  bœufs 
s 'ai  refterent  du  tout.fans  que  pour  eftre  cfguil- 
lonnez  on  les  peuft  faire  cheminer.  Oreftoir-il 
nuict  lors ,  qui  eft  le  temps,  ou  principalement 
gens  de  trauail  ont  accouftume  de  tepofer.Par- 
quov  ce  laboureur  s'enfommcilla  auprès  de  (à 
charrette: mais  iladuint  (qui eft  chofe  elpottU 
uentable)queluy  cft.ûefueillé,ilappcrccut  ron: 
cfguillon  qui  cftoit  fiché  en  terre ,  lequel  cftoir 
renerdi,  &  auoit  îcttc  trois  rameaux.  Ce  mira 
de  apperccujccs  deux  viateurs  conclurent  cuè' 
cux-mefmcs,quc  la  volonté  de  Dieu  cftoit  quq 
le  corps  de  cefte  vierge  fie  martyre  rcpofaft  ch  | 
l*Eglile  dudit  lieu ,  où  a  prêtent  cft  ledit  corps,' 
mais  le  chef  d'iccllc  cft  en  l'Abbaye  denoftfë, 
Dame  de  Troyc  :  fie  tient-on  pour  certain ,  que  ( 
iamaii  l'arbre  fufdit,  qui  fut  produit  de  l'clguiU 
Ion  de  ce  bon  laboureur,  encoresqu'il  air  efté  Miracles»! 
pluiicurs  foisbrutlt  ,lî  cft-cc  qu'il  a  toufîourfS  S.'I'ancEc 
reuerdy.  Quant  aux  miracles  qui  ont  efté  faits: 
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auprès  des  reliques  tant  precicules,  nous  peu 
ferons  içy  autre  mention ,  daignas  de  furpafler 
les  bornes  de  hrierueté  que  nous  nous  auons 
propofez  :  feulement  nous  nous  contenterons 
d'aduert ir  les  lecteurs  qu'entre pluficurs , nous 
en  trouuons  vn  remarquable,  qui  cft  de  la  mort 
de  trois  genfd'armes  qui. estaient  à  la  fuite  du 
Comte  RodolreÂ'  do  C6ce  Oiabert  :  icfqiajels 
t  s'cftoiét  «tremblez  àLuiftrcpour  vuidcrqacl- 1 
que  différend  qu'ils  auoicntentr  eux  deux.  Les  I 
paourcs  gens  du  lieu, pont  la  crainte  des  foldats 
auaient enfermé  leurs  biens  meublcsen  leurs 
Eglitcsjefquels  le  Marguillier  du  lieu  recom- 
manda a  madame  làincte  Tanche»  qui  eitoit  au  • 
près  Dieu, celle  que  les  liabuansdu  lieu  repu- 
toient  leur  tutrice  Se  dcfenderefle.Neanimoins 
conrre  le  gré  du  Comte  Diabert ,  trois  (oldats 
éuentez  fe  voulurent  ingérer  d'aller  prendre  en 
l'Eglife  des  biens  par  foixefte  que  voiât  le  mar- 
guillier, appclla  vn  fie-n confrère  ,fic  te  prude 
porter  aucc  lu  y  lachaffe  de  faincte  Tanche  de- 
uant  la  pot  t  c  de  l'Eglife.  Aduint  que  l'vn  de  ces 
foldats  fautant  par  dcfTus  la  chaire,  voulut  pren 
drevn  filet  à  pécheur  qui  eftoit  là  pendu^:  mais 
tombant  à  la  renuerfe  fur  le  paué ,  fc  froillà 4a 
tcflc.cV:  demeurapairac  là.  L'autre  lien  compa- 
gnon voulut  s'efforcer  de  ptedre  quelque  pain 
fie  fromage  qui  cftoientcu  vnpannierpenduà 
vn  haut  lieu ,  mais  il  lu  y  en  aduint  autant  qu'a 
autre.Letroificfmctafchantdc  pafTcràcheual 
le  trauers  de  TEelife ,  fut  pat  vne  vierge  qui 
apparut  miraculeu(ement,fiDieneftrillé,  qu'il 
demeura  fur  lescaireaux.    Maisen  fin  ces  pau- 
ures  mifcrablcs  cômenccrcnt  à  inuoquer  Dieu, 
fie  requérir  cefte  faincte  vierge,  que  pardô  leur 
ruft  fait,*,  tout  foudain  fe  lcucxctfains  &  fâufs, 
qui  auparauât  cfloicnt  tombez  perclus:lclqucis 
e  relie  de  leur  vie  rendirent  bon  tafmoignage 
de  ce  miracle  :  en  recognoiflàncc  duquel,  ils  of- 
xitenr  par  chacun  an  quatre  deniers  de  cenfiue 
à  l'autel  de  faincte  Tanche.  Conclulion,  celle 
"ainetc  vierge  doit  eftre  réputée  pour  le  grain! 
crédit  qu'elle  a és  cicux,aiant  moicn  de  i  equenr 
>ardon  pour  fie  au  nom  de  ceux  qui  la  rrucient 
&  puent,  le  tout  par  la  vertu  de  DiculcPere 
tout-puifsâr,&  Ion  fi's  vnique  noflie  Seigneur, 
auquel  auec  le  S.  Efprit.foit  gloire, honneur,  & 
Empire  pour  tout  iamais.  Ainfi  (oit- il. 

Lafcftc  de  madame  faincte  Tanche  cft  touf- 
iours  le  dixicfmciour  d'Octobre,  qui  cfl  le  len- 
demain de  moniteur  SDciiyJ. 

Oraifon  à  madame  faincte  Tanche. 


OFtlix  Ttnckt.virgo  cbrtfii  &fponfd,  qu* 
céli  merHiflt/candcre  rcgna,&  cmm  Chrifh 
refntre^nutrgarita  defiderdbiltf  intercède  pro  no- 
bu  dd  dominii.  V  erf.  urj  pro  mbu  beat  a  T*ncha. 
Rcfp.  Vt  digni  tJfîciAmHr promijfiombm  Cbrtflt. 

Oremus. 

COnferu*  tjMefumui  domine  nes/umulostuot 
intercejfione  bt*t*TMtch*  virginù dr  m*r~ 
tyrutuin  tuodmore  confifisrvt  mtreamur  tpfa  in- 
tercèdent e  confirtet fieri ccUftium  gAHdiorum.  Ptr 
Chrijium  dominnm  nojirnm.jlmen. 


LA  VIE  DE  SA1NCT  CE.RBON, 
Eaefque  de  Plombino , le  x.  Octobre,  lia 
vefendu  temps  deTotil*,ilyamil 
foixante  ans. 

EferirtfârfMttQ  Grégoire?  spi. 


SAihct 
Cerbô, 
euefqué  de 
Plombino, 
homme  ve 
nerable  en 
la  vie,  a  ré- 
du  grande 
probation 
de  fa  fain- 
ctetc  en  no 
lire  aage  : 
car  lui  cllit 
adôné  ga- 
iement a 
hofpitah- 

.  .   tc,vn  iour 

I  logea  fie  hébergea  des  genU  armes  palîans 
chemin ,  lefquels  pourlafuruenuedcs  Gots ,  il 
cacha,  &  les  garda  de  perdre  la  vie  entre  leurs 
mains  inhumaines. Ton! a  cruel  Roy  des Goths, 
eflant  aduerti  de  telle  chofe»  rempli  d' vne  rage 
&  inhumanité  barbarc.commanda  qu'on  le  luy 
amena  il  en  vn  lieu  diillnt  de  hulct  milliaires  ar- 
rière de  Plombino.nommé  M  fruits  ,où  il  cfloi  t 
campé  auec  toute  la  gendarmerie  :  fie  ordonna 
que  deuant  tout  le  pcuple.fic  à  la  veue  d'vn  cha- 
cun, on  le  iettaft  deuant  des  ours  pour  cfl  t  c  dc- 
uorc.Et  pour-autant  quece  Roy  infidèle  voui'it 
Ir. v -incline  aiTîfler  à  tel  fpectade ,  pour  voir 
mourir  ce  fâinct  Euefqué ,  cela  occafiôna  beau- 
coup de  peuple  de  s'y  trouuer.  Ce  làinct  Euef- 
qué eflant  produit  deuant  le  peuple ,  on  fit  de- 
uoir  de  ccrchcr  vn  ours  fort  affamé,  qui  en  def- 
rhirant  fie  brifant  tous  les  membres  d'iceluy, 
peuft  all'ouuir  Se  raffafier  la felonniefic  cruauté 
de  ce  Roy.  Et  ainfi  qu'on  en  fit  fortir  vn  hors 
d'vnc  cagcil  alla  d'vnc  furie  attaquer  le  S.Eucl- 
que:mais  tout  inconnnft  aiantdeiaifTé  fa  féro- 
cité naturelle,  il  bailfa  la  tefte,  fie  fc  courba  aux 
pieds  d  iceluy.fie  les  luy  lécha:  afin  de  donnera 
entendre  apertement  à  tous  ,que)es cœurs  de 
cesbomteaux  cflolenrplusquc  beftiauxfiein- 
humainsrfie  au  contrahc.ccux  des  belles  cftoiét 
courtois  fie  humains.  Alors  le  peuple  qui  efloit 
là  venu  pour  voit  mourir  cet  Euef  quc.commc- 
çaà  s'clcricr,  fie  à  le  vencrer  par  grande  admira- 
tion.Le  Roy  mefmc  fut  contraint  d'en  f  air  e  au- 
tant , pa i  vn  iufle  Jugement  de  Dieu ,  lequel  luy 
faifnir  apprendre  par  des  belles,  de  quelle  dou- 
ceur il  fc  deuoit  côporter  enuets  ce  S.  Euefqué, 
lequel  il  vouloit  faire  mourir.  Il  y  en  aencores 
amourd'huy  qui  viuër.qui  cftoiét  prelens  quSd 
cela  hit  f.jt.ev  quuefmoignét  l'auoir  veuaarC 
tout  Icpcuple.rayauiIîchtcdudeceS.perfon- 
nage  vu  autre  mincie  qoe  m'a  racôté  l'Euefque 
de  LuDe.lequel  m'a  afleuréqu'iceluy  le  prépara 
vn  fcpulchrc  tn  l'Eglife  de  Plôbiho  :  mais  il  ad- 
uint qu'il  .luy  fallut  fe  retirer  en  l'ifie  d'tlbe;à 
caufedes  I  ôbardsquidcpopuloiét  fie  gafloient 
'  routeritalie^iàqucl  lieu  le  lentant  efttc  touené 
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d'vnc  griefuc  maladie,  commanda if«  clerc» 
de  l'en feuelir après  fa  mort  en  Ion  lèpulchrc^e- 
quel  il  s'eftoir  préparé  à  Plornbino.  Lcfquels  lui 
relpondirenr  :  Comment  pourrions  nous  recô- 
duircvofticcorpsà  Plornbino, qui  eft  occupé 
parles  Lombards,  lefquels  ne  font  que  courir 
al'cncouri  Lequel  leur  dit  :  Rcconduifcz  moy 
cnlcurcté,£  œ'enlcueliflcx  le  plus  viftcTqTO 
vous  pointe*,  Se  incontinent  que  vous  m'aurez 
cnlcueli.rctoornex  haûiucmcnt.  Parquoy  luy 
ciiant  mort,  ils  le  remenercut  à  Plornbino ,  qui 
eft  diftant  d'Elbe  de  douze  lieues.  Mais  pour 
demonftrcr  que  le  corps  qu'ils  portoient  cftoit 
famdt,  eux  eftans  fur  mer,  il  luruint  fi  grande 
abondance  depluie,  Se  fi  grande  tempefte ,  que 
nrantmoinsilne  tomba  vnc  feule  goûte  d'eau 
dedans  lcui  tailleau.  L'aians  cnfeueli,  ils  s'en  re- 
tournèrent fans  faire  aucun  feiour,  fuiuantk 
dire  de  leur  maiftrc:&  ils  ne  furent  pas  pluûoft 
pariis.que  Gummar  Duc  des  Lombards, arnua 
au  lieu  de  Plombmo.  En  quoy  ils  cogneurenc 
que  ce  faind  perfonnage  cltou  dont  de  1  elpnt 
de  Dieu. 


LA  VIE  DE  SAINCT  GOMMAR 
ConfetTeur  :  le  x.  Octobre.  Il  a  vefeu  fous 
Pepin,il  y  a  huict  cents  trenre  cinq  ans. 

Extratfit  ivn  Ancien  Itgtndùrt.  fur  frtrt 
Lnwrtnt  Suritu. 

Aindr  Gommar  a  efté  en 
(on  viuant  iflu  de  noble  pa- 
rcnrc.cVdés  fon  icuneaage 
inftruit  en  la  falutaiie  do- 
ctrine de  Icdis  Chrfft.ll  eft 
vrai  qu'il  n'efton  pas  hom- 
me rempli  d;  grande  feien- 
rc  Iclon  le  monde  ,  mais 
qtiât i hnregiitédc  fa  vie  .ilfaifoit  ouucrtemct 
paroiftrc.qu'il crtoir cnlcignc  Se  infti uit  de  l'cf- 
pru  de  Dieu  :  car  fi  nous  voulons  regarder,  ou 
pluftoft  ennombrer  Si  comprendre  les  vertus 
dont  il cftoit accompli,  nous  trouucrons qu'il 
cftoir  gracieux  en  fon  pat  1er,  confiât  en  bonnes 
œuures.humblc  pitoiabl«,&:  grandemétadon- 
néau  feruicc  de  Dieu,ch.ifliant  cV macérant  fon 
corps  par  longues  veilles.ieuliics  Se  prières ,  Se 
cftoit  celuy  qui  aimoit  Dieu  Se  l'on  prochain, 
fuioit  le  mal.flc  falloir  le  bicn.Toutes  tes  vertus 
le  firent  venir  en  crédit  cmiers  le  Roy  Pepimcar 
ilcltoit  raifonnablc  qu'vn  tel  vertueux  perfon- 
nage conuerUft  parmi  les  giâds  pour  les  inftt  ni- 
re  Se  acheminer  au  fentier  de  bien  viurc.  Il  cft 
bien  vrai  que  tel  n'cftoit  fon  vouloir ,  mais  c'e- 
ftoirceluide  Dicu.auqucl  perfonne  ne  peut  re- 
firtcr.qui  vouloir  que  la  lumière  ardente ,  qui 
cftoir  en  iccluiefclairaft  partoutelamaifondcs 
ptinces:&  aduint  qu  aiant  quelque  peu  fiequé-  i 
te  en  ladite  cour.Pcpin  l'cflcua  en  grande  digni- 
té, ainfi  que  iadis  le  chafte  lofeph  en  Egypte. 
Qui  plus  elt,  le  Roy  l'aimoit  tant ,  que  pool :1c 
reteniraupresde  luv.il  le  contraignit  Je  fema- 
ncr  à  vnc  nommée  G  uuimaric.fcmmc  à  la  vci  i- 
té  fort  contraire  a  luv:  car  d'atittnt  qu'il  cftoit 
homme  rafïis.doux.gracicux  Se  dcboiin.iiic  en- 
tiers les  pauures,  elle  au  côtraire  cftoit  fufdicu- 


Cruautl  4c 
fa  t  ci:  i  m  g 


Ie,riorcufc,& ennemie  des  indigensôc  fouffre- 
tcux.  Or  le  voulant  vniourmcttteen  chemin 
pour  accomplir  quelque  voiage.oùil  cftoit  en- 
uoié  de  la  part  du  Roy ,  il  recommanda  fes  lub  - 
u- cl  s  à  la  fcmmc.Mais  incontinent  après  Ion  de- 
partement,elle  commeçaa  vfer  de  toute  cruau-  1  ènu«j"fê» 
téenuers  enx,lcs  defpouillanr  de  leurs  biens, &:  lub»etl*c- 
foot  prétexte  qu'ils  ne  paioient  leurs  rentes  an-  j  ftitabfcnt. 
nuclles.ellc  leur  oftoit  leur  bcftial.de  forte  que 
elle  les  appauurirmcrucilleufcmenr ,  &  leur  fit 
endurer  beaucoup  de  peines  l'efpace  de  neuf 
ans.que  S-Gomar  cftoit  abfenr.1  Lequel  retour- 
nât de  fon  voiage,  il  rencontra  vn  fien  fêt  uiteur 
auprès  d'vnc  fontaine  trauaillant  Se  eftant  à  la 
charrue,  qui  auoi  t  les  cbeueux  tondus ,  &  battu 
extrêmement ,  de  forte  qu'il  pleuroit  Se  gcmlf- 
foit amèrement.  S.  Gommar  lu  y  dit  :M  on  amy, 
qui eft-ce  qui  t'aainfi  tondu!  dis  moy  la  eau  le  de 
rarrifteilè,&  pourquoy  tu  pleure  tant  profon- 
dément. Ce  pauarc  feruircur  de  prime  face  ne 
voulut  aceufer  fa  maiftrcflc,  mais  S. Gommar  le 
ftimula  tant, qu'en  fin  il  luy  déclara  comblé  elle 
auoit  vie  de  cruauté  en  lbn  abfènce.  Ce  fàinû 
perfonnage  entendit  la  vie  mifèrablr  de  fà  fem- 
me.retourna  tout  trifte  en  fon  logis,  au  deuant 
duquel  tous  fès  fetuiteutslui  accoururent  auec 
larmes  incrediblcs.Incontinent  à  fon  arriuee  il 
appellafafemme,&  la  tança  de  ce  qu'elle  auoit 
cite  tant  rigoureufeenuersfes  feruans , luy  rc- 
monftrant  qu'a  l'endroit  de  Icfus-Chrift  il  n'y  a 
ferf  ni  cbambriere,ains  que  tous  font  vn  en  ice- 
luy.  Puis  il  fit  préparer  vn  beau  banquet,où  il 
appella  rous  fes  fubiccJs.Sc  les  cofola  d'vnc  ma- 
nière paternelle  ,  les  priant  de  viurc  en  paix  les 
vns  auec  les  autres ,  &  d'aduifèr  qu'ils  eftoient 
tous  créatures  d'vn  mefme  créateur.  Peu  de 
temps  après  il  délibéra  de  s'acheminer  à  Rome: 
mais  côme  il  le  mit  en  chemin ,  la  nuiâ  premiè- 
re l'Ange  de  Dieu  luy  apparut,*:  luy  dit:  Gom- 
mar.tu  as  délibéré  en  toi-melme  de  te  tranfpor- 
ter  à  Rome  :  mais  clcoute ,  fçachc  que  Dieu  cft 
partout,  lequel  contemple  en  tous  lieux  ceux  I  ^d'*1!*" 
qui  luy  font  fiens.  Il  te  commande  de  par  moy 
que  tu  Lille  ce  voiage  A'  que  tu  te  retire  en  vnc 
foreft  voifine  d'ici.en  laquelle  tu  arracheras  des 
arbres ,  Se  baftiras  vne chapelle,  où  tu  viuras  Se 
mourras.  S.  Gommar  adiouftant  foy  au  dire  de 
l'ange.il  s'achemina  en  ladire  foi  eft , qui  ancien- 
nement cftoit  appellee  Niuefduntes ,  Se  a  pre- 
l'cnr  Ledon ,  affile  auprès  delacontroede  la  t  i- 
uierc  du  Rlnn,en  laquelle  il  édifia  vne  Eglife  en 
l'honneur  de  Dieu  &  de  monfieurS.Picrrc.où  ^%^c 
il  vaquoit  àcôtemplatiodiuine,  tootainfi  qo'c- 
ftant  de  retour  en  fon  logis ,  il  vacquoità  la  vie 
adliue.  A  yant  faitconftruire  ce  temple,  il  s'en  I 
retourna  vn  iour  à  Emblehem,licu  de  fa  demeu- 
rance ,  où  il  crouua  fa  femme  tombée  en  qrand 
•  accclloirc  de  maladie.cW  eftoitpetfccutccd'vnc 
'  foif  fort  véhémente  Se  aigue.  Icclle  eftant  ad- 
ueniedu  retour  de  fon  mary  ,1e  pria  de  la  venir 
confolct:cc  qu'il  fit,  S:  cognoiftant  fon  infitmi- 
rc.il  print  de  l'eau,  &  fit  le  ligne  de  la  croix  def- 
fus,puis  lui  en  dôna  a  boire,&  ton  t  aùflï  toft  c\\t 
récent  guetifon.  Vnc  autte  fois  il  y  eut  vnc  pau-  Autres  n>i- 
ure  femme  narifue  de  l'Euchc ,  qui  en  temps  de  4'ice- 
moilfui  auoit  porté  vn  petit  enrantauec  clJe,  lu7- 
l'auoit  mis  au  bout  d'vn  champ  pendant  qu'elle  I 
faucilloit  :  mais  pat  cas  fortuit,  vn  ferpent  entta  | 
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pat  la  bouche  dis  le  ventre  de  cet  enfant.  Sainct 
Gommât  adoctn  de  tel  accident  ,  s'achemina 
viftement  auprès  de  cet  enfant,  &  retira  de  fort 
corps  par  U  vertu  de  (es  prières  le  ferpenr ,  &  le 
rendirà  famcre,laqucllc  le  remercia rres-hum- 
blement  de  ce  que  par  fon  rooien  fon  enfant 
auoitcfchapé  le  danger  de  la  mort.  En  ce  temps 
regnoitfàindt  Rumold,  lequel  pour  la  faincleté 
de  fa  vie  cftoit  grandement  recommandé  par 
tout,  lceluy  entendant  la  bonne  renommée  de 
fàincè  Gommar,ie  tranfporta  vers  (u'y.pour  de- 
uifer  &  traiter  par  enfcmblc  d<  ce  qu'appartc- 
noit  au  roi  a  u  me  de  Dieu. Cela  fair,ii*  le  départi- 
rent l'vn  d'au  ce  l'aime.  Peu  de  temps  aptes, 
làmct  Gommar  aiant  efté  longuement  malade, 
alla  de  vie  àttefpas,cV  fut  enlèpueli  à  Emblc- 
hem.  Mais  pui  s  après  (on  corps, félon  la  rcuolu- 
tionque  fainû  Vrachilde  auoit  teccue ,  fur  en- 
leuédelà  ,&  tranfporré  en  I  I  glife  qu'il  .uoit 
fuit  conftruire  en  laforeftde  Lcdon:au  (èpùt 
chre  duquel  les  lourds, muets  &  autres  niai  ides 
reccuoient  fante  oVgucnlon.  Ce  qui  (è raifort 
pour  l'illultration  du  nomdc  no|frc  Seigneur, 
auquel  (oit  rendue  gloire  Si  honneur  à  iainais. 


LA  VIE  DE  SAINCT  BRVNO, 
Archeuefque  de  Colognc:le  xj.  Octobre, 
lia  vefeu  fous  Henni.  Empereur, 
ou  Roy  d'Allemagne  :  il  y  a 
ùx  cents  vingt  ans. 

Extnùtitde  Roger  EencdiCn» .tjuiviuoit  fan  mil 
au.v  .v.u ,  par  F.  Laurtht  Surit». 
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Btuno, 
Uiquel  no* 
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__j£3SW  que  fon  fils 
pcult  v  nioui  ioihdre  les  armes  aucc  le  fçiuoir, 
J  i'enuoia  à  fainct  Paudric,  Euefqnedu  Traiét, 
fous  lequel  ilapprint  Icjrudimens  dclarcligiô 
Chrcflicnne ,  Si  des  feiences  libérales ,  Si  eftoit 
grand  amateur  de  l'éloquence  Grecque  Si  Lati- 
ne:&  fur  tour  il  fe  deledtoii  eh  la  poclîcde  Pru- 
dcncc.-lequcl  traifte  en  beaux  vers  Larins  les  fi- 
erez myftcres  de  noftrc  fov.Daiianragc.il  eftoir 
en  toutes  fes  actions  pucnlcs  lî  diligent,qu'il  ne 
Vouloir  enduter  aucune  pouflîercou  ordure  fur 
|  Ces  liurcs.En  ccr  «age  fon  pere  alla  de  mort  à  vie, 
J  enlaplaccduquel  fucceda  Othon  fon  filsaifné, 
1  lequel  reccut  Icgomtcinemct  de  l'Empire, l'an 
de  l'incarnation  de  noll  rcScig.  neuf  cents  tren- 
1  te-fept.  Eftant  inltallc  en  telle  dignitc.il  appclla 
oupluftoft  teuoqua  des  eftudcs  S.  Bruno  fon  i 


rrere,&  le  mit  fous  la  charge  d'vn  homme  Ifracl 
Euefque  EfcoiTois ,  aucc  lequel  il  profita  telle- 
ment en  mutes  bonnes  mœurs  Se  difciplines, 
qu'il  eftoit  tenu  &  eftimévn  exemplaire  Se  mo. 
dele  de  toute  vertu.En  ce  temps  les  Ecclcfiafti- 
ques  s'efleuerent  à  l'cncontre  de  l'Empereur 
Othon,&  y  auoit  gtande  perturbation  en  l'Em- 
pire. Entre ecs entrefaites  Vuicfiidc  Euefque 
de  Pologne  mourut ,  qui  occafîona  tout  le  peu- 
ple de  demander  S.Bruno  pour  pafteur,daotanr 
qu'il  eftoit  hôme  digne  &  fuffisâr  de  telle  char- 
ge. Parquoi  eflâteflcuéen  telle  dignitéJls'cftu- 
dia  d 'mil  1  m  te  le  peuple  qui  luy  eftoir  commis, 
rant  pat  Titulaires  predicatiôs.que par  là  i  nâ  été 
de  vie:&  n'y  auoit  celui  qui  ne  rrellaillift  de  ioic 
d'auoir  vn  tel  pafteur.  il  cl}  vray  qu'il  y  en  auoit 
aucuns ,  lefqucls  cftans  inftiguez  du  diable,  luy 
portoict  allez  iv.  a  un  ai  I  c  a  fie  cl  ion, &  de  t  racf  oiéc 
Si  mcfdifotent  de  lui.  M  ais  tout  ainfi  que  la  clar- 
té  du  Soleil  cftodieufeauxchafïïeux,&  à  ceux 
qui  ont  mal  aux  yeux.auflî  la  bonté  Se  laimfteté 
de  ce  perlbniiagc  eftoir  mal  gracieufeaux  mal- 
viaans.En.ee  temps  là  Othon  l'Empereur  aflic- 
gea  la  ville  de  Maience ,  lequel  par  les  faidts  gé- 
néreux s'eftoit  tellement  rendu  formidable  à 
tout  le  monde,qu'il  n'y  auoit  celuy  qui  ne  le  rc- 
fpeftaft  grandement.  Neantmoins  il  eut  pour 
aducrfàire  Se  ennemi  fon  filsaifné  Leudolphe, 
qnifuiuântlcconfcil  de  ie  ne  fçay  quels ambi- 
tièux,tafchoir  s'inueftir  Se  emparer  de  l'Empire 
par  armes.  S.  Bruno  eftant  aduerti  de  fon  enrre- 
prife,S'citudia  cV  tafcha  de  l'en  reuoquer  le  plus 
qu'il  peut,  luy  difànt:  Mon  très-cher  nepueu, 
l'honneur  Se  la  gloire  de  voftre  famille, pour 
quelle  occafiô  voulez  vous  attrifter  voftre  pere 
en  (à  vieilIclTc.-Nc  fçauez  vous  pas  que  la  dignité 
Impériale  ne  vous  peut  fuir.  Voulez  vous  cftre 
vn  fécond  Abfàlon,qui  témérairement, fuiuant 
tel  confeil  que  le  voftre,s*eflcua  contre  fon  pere 
Dauid.'Et  comblé  queces  paroles  dcuoiét  allez 
cfpoinçonner  le  cœur  d'icc  toi.f»  eft  ce  qu'il  per- 
dit temp*,&  racompta,  côme  on  dit,vnc  fable  à 
v n  lourd. En  qùoy  nous  coj,noilîi>ns qu'il  efloit 
fou uent  contraint  le  meller  des  affaires  tempo- 
relies  lëlon  l'vrgcnte  neci  ffité.Car  comblé  que 
toutes  les  affections  ne  tendoient  à  autre  chofe 
qu'à  s'acquitter  deuemenr  de  fa  charge:  fi cft-ce 
queponrla  pacification  &  repos  public  il  cftoit 
contraint  de  fe  plonger  en  telles  difficultez.  Le 
Pape  Agapet  eftant  aduerti  de  (àfufKfancc  Se 
capacité  ,  luy  ennota  le  manteau  Archiepilco- 
pal,cV  nevoulurpas  feulement  luy  conférer  le 
nom  d'Euefque,ains  d'Archeuefque,llii  baillant 
puillànce d'auoir efgard  fur  les  Egliles  voifines. 
Or  quand  ce  (ainctpcrfoi.nage  n'eftoit  occupé 
qu'aux  négoces  de  fon  Eue  fc hé ,  il  ne  vacqiioii 
àautte  chofe  qu'à  l'mftruclion  de  fon  peuple, 
Se  à  recen  hrr  les  reliques  des  faincls  Mai  ryrs, 
comme  ccllesde  fàindî  Patrocle  ,  Eliphe,  Pri- 
uc.Gregoire.Pantaleoh,  &.  pareillement  à  con- 
ftruirc  Se  baftir  plulîcurs  Eglifes  Se  Abbayes, 
pour  l'augmentation  6V  accioid'erncnt  du  ferui- 
cede  Dieu.  En  celte  làlfofa  les  Hongies  mole- 
ftoient  fortla  France:  mais  par  le  bon  crmlcil  & 
'dtiis  de  fainét  Bruno  ,  qui  s'achemina  à  Lyon, 
tour  ce-trouble  f btappaifc  8e  allopi ,  Se  ne  tarda 
guereapres  que  l'Empereur  Othon  s'efleuaco- 
trclcldits  Hogtcs,  Se  les  fubiuga  entictemeht: 
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Et  cftoit  fainâ  Bruno  tenu  en  fi  grande  réputa- 
tion, que  toute  la  Lu n aiuc  fegouucrnoit  par 
luy  ,&'ieftiuu  LothaiTCcnfoniîcgcroîal,  du- 
quel il  droit  déboute.  Or  citant  plongé  en  fi 
grandes  srEiires.ilartiua  çn  lacitédcRncims, 
en  laquelle  il  tomba  en  figr;efue  maladie,  &  Ht 
Ton  teftament,  puis  aptes  le  confcûa,  &  receut 
la  lainct>cEuchaiiitic,&  en  fin  dcccdaoc  mou- 
rut. Huiâ  iour*  après  on  rapporta  ibn  cotpsà 
Cologne,  &  ont  certifié  ceux  quile  portoicnt, 
qu'en  vn  lî  long  chemin  ils  ne  le  trouucrent  ia- 
mais  las  de  porter  Ton  corps,  tant  il  cftoit  léger 
par  puilTincc  d:uinc:&  fut  fondit  corps  enfcucli 
en  ITîgrife  de  faiiidr-Pantaleon  »  laquclleil  auoii 
fait  coi.fttuitc  à  les  fiais  &  dclpcns. 





l  é  pays  de 
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LE  MARTYRE  DES.  TARACQVE 
ce  .i  autres:lcdouziefmc  Octobre.ll  fouf- 
fritfousla  perfecutioude  Dioclctian, 
il  y  a  mi!  trois  ceuts  ans. 

Extraie! t  dtS'mitn  M ituphrafte ,pAf 
F-  Laurent  S ttrtm. 

N tre  toutes  le  pcrlecutions  de 
l'Eglilc, celle  di  Dioclctian cli 
la  plus  inhumaine:  car  daucant 
qu'il  eftoit  homme  grandemer 
..  tïc  cl <-  à  l'idolâtrie,  il  cftoit  tant 
plus  ennemy  capital  de  h  reli- 
gion Chrclucnnc  ,  laquelle  entant  qu'en  luy 
cftoit,il  tafehoit  d'exterminer  Se  abolir,  tant  par 
cd : ù s,  que  par  errùfion  de  fang.  De  forte  que 
pjufieurs  Ctuci!  :cns  voians  lcsafrlnftiôs  qu'en- 
diiroitl'Eglifcdc  Dieu  par  le  monde  vniucrfcl, 
intimidez  ex*  Gifisd'vne  cr  ainte,  (e  rctiroicut  la 
plus-part  aux  dcfcus.nfind'cuiter  la  cruauté  des 
tyrans,  cV  afin  de  n'cllrc  rccafionnezck  con- 
ttaints  pat fiagilitcdc  la  ihairdefc  reuolterdc 
la  foy  qu'ils  auoient  imec-à  Dieu  ;  Les  autres 
cltoicm  plusforts  .conftans  Se  vcitucux  rcli- 
(loiént Tintement  à  lar-gecW  petfecution  des 
iiindclcs,eiiuclcfqucL  DOUt  rcmarquôsiàintis 
Taracqur,  Probus, &  Androniquc,  Iclquclscn 
icur  viuanr  eftoient  vnanime»  Se  conformes  en 
la  foy.mais  diucts  touchant  le  pays.  Car  S.  Ta- 
racque  cftoit  natif  de  la  ville  de  Claude  Cefar, 
&  S.  Probus  cftoit  de  Pamphilie ,  qui  cft  fuucc 
en  Orient ,  &  faincl  Andionique  cftoit  de  l'ex- 
cellente Se  métropolitaine  ville  d'Fphcfe.  Or 
cft- il  que  Dioclctian  donna  charge  à  vn  ficn 
Lieutenant  nomme  Maxime,  d'exercer  toute 
cruauté enuers  lcsClircfticns.  Icclny cognoil- 
fanrqtic  parcemoien  il  s'infinucroit  facilcmét 
eu  l'amitié  de  l'Empereur,  il  s'achemina  en  di- 
tierles  contrccs.molcftant  ex  pcrlctutant  d'vnc 
façon cfl range  les  ridcles  de  la bciçciic de Ic- 
lusChrift.  Àiant  ente  nutics  mis  la  main  lur 
laindt  Taraquc,  il  s'cnqucftaquel  il  cftoit,  s'il 
cftolr  Chrcfticn.il  luy  rcfpondit  qu'il  i'cftoir.o.' 
queplusgrand  honneurneluy  euft  lècu  aduc- 
nit ,  &  qu'il  s'esbahifloit  comment  l'Empereur 
&  luy  eftoient  tant  hebeteï  de  faire  honneur  à 
Ici  tïmulaclucs  Se  niarrnbuzcts  faits  de  pierre 
Si  de  bois. Maxime  indigné  Se  courrouce  de  ce- 
lle tcfponfc ,  le  fi  appa  en  la  iouc ,  &  comnunda 


aux  bourreaux  delay  maticilct  decoupslecol, 
en  luy  diiant -qu'il  le  chaîne r ci: ,  Si  l'appren- 
dr ou  à  parler,  plus  modcfttmcntt  Le  iainct 
mattyt  luy  ht  ici  poule.  Comment  vouiez  vous 
qucie  parle.vo autre  langage  , -il tendu  qu'il  y  a 
louante  &  iix  ans  quoccluv  duquel  ie  vous  ay 
vie  m'eft commun  ôc  fitroilicrt Maxime voiant 
la  conftanec  inuincible  de  ecc ancien  Chrcftié, 
coramada  aies  bourreauxdclcfoaettera  tou- 
te outrance ,  puis  lecognuiftànt  eftre  magna- 
nixnc  outre  raclure,  6c  contre  ion  opinion  ,le 
fit  enfermer  en  phfon ,  flr.le  lier  plusefhoire- 
roent qu'il n'auoit encore efté»  Ce  ryrannefe 
contentant  d'auoir  vorui^tfc  vlcun.é  r%''rage  à 
l'encontre  de  ce  vaillant  guerrier  de  Iefas- 
Chrift.fît  prendre làinct  Probus ,  lequel  aptes 
l'auoir  examiné,  &  entendu  la  confVilîon  de 
foy,  le  fit  fouetter  auec  gros-nerfs  de  bœuf,  tel- 
le  m  cm  que  lcfangruuTeloicde  toutes  les  par- 
tics  de  fon  corps ,  puis  ordonna  qu'on  le  icrraft 
en  pr îlon  comme  fon  compagnon.  Cela  f.nct, 
commanda  qu'on  luy  amenait  lainct  Androni- 
que,&  luy  dit  qucs'U  ne  vouloir  facnficr  aux 
dieux ,  il  s'cllàicroit  de  luy  faire  tourmenter  & 
gehenner  le  corps.  Saincr  Androniqueluy  rc- 
ipondit  qu'il  ne  vouloir  en  fotte  du  monde  flé- 
chir le  genouil  deuant  les  ftatucs  &  idoles, 
dautant  que  cela  contreuenoit  à  l'honneur  de 
Dieu ,  &  qu'il  Ce  fentiroit  bien-heureux  d'en- 
durer Se  louffrir  toutes  pallions  quelconques 

fiour  Icfûs-Chriit.  Alors  ce  ryran  inhumain 
c  fit  pendre,  &  commanda  qu'on  luy  brùafl: 
les  ïambes  auec  gros  ferrements,  &  que  l'on 
diftillaft  du  fcl  dedans  les  playes ,  pour  luy  don- 
ner plus  d'aigreur,  puis  le  fit  mettre  en  prifon 
comme  les  deux  autres.  Le  lendemain  il  re- 
uoqua  de  pufon  iiinct.  Taracque,  &  luy  de- 
manda s'il  voulait  toulîours  pcrleuererenfon 
opiniô.lcquclluy  refpondir.qu  "il  luy  ieroit  mal 
feant  en  l'aage  où  il  cftoit  .d'eitre  trouué  hom- 
me muablc  &  inconftanr.  Incontinent  le  Lieu- 
tenant manda  au  bourreau  de  le  prndre  la  tefte 
droite  en  bas,  &  qu'on  luy  fift  endurer  la  fumée 
au  nez  pour  le  tourmenter  inhuinainemét.Puis 
apres  il  appclla  fainû  Probus  ,  Se  luy  donna 
enlaioue.puislecondamnaàcftrcaifis  fur  vne 
grollc  bande  de  fer  chaud.  Cela  fait,il  print  S. 
Andronique,&  le  pria  par  douces  paroles  de  fa- 
crificraux  dicux.deuant  que  plusgrand  mal  luy 
adulnft.Maiscc  fage marryrlui rcfpondit:Iene 
fuis  preft  non  plus  que  mes  compagnons  de  fai- 
re cas  de  vos  dieux,&  de  les  adorer.  Nous  nous 
contentons  d'auoir  noftre  efprit  eileué  en  vn 
fcul  Icfus-Chiiit.cVdcrcpofcrroutenoitrccl- 
perance  en  luy.  Ce  iuge  pcrucis  Se  infidèle, 
mai  n  cV:  courroucé  d'ouïr  celle  belle  &  falutai- 
rc  rcfpor.fe,  commanda  à  les  bourreaux  de  le 
fouetter  depuis  la  plate  du  pied  iufqucsau  de£ 
fus  de  la  tcfte,&:  qu'il  n'y  euft  place  en  sôcotps 
vuidedccoups&  mcurtnllcurc.En  hnconiîdc- 
rant  que  toutes  ces  punitions  ne  les  rendoient 
moins  coniUns.il  aduilà  de  lui  palier  la  rage  des 
belles  brutcs:car  il  fit  efcorchci  .S.Taraquepar 
btcfte.ckfcmcrpardeilusdescharbôs  ardents, 
puis  il  lui  fit  trench cr  les  oreilles  &  les  Jcoies, 
îpres  celail  fitarracherles  yeux  à  S.Piobus,& 
pareilleroct  a  S.  Androniquc.-cn  la  boudie  def- 
qucls  ilcômandadcicttcrdu  vin  &  de  la  choir, 
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quiaumér  effé  prescrerk  leurs  idoles  puis  après 
leursauoir  totvlpercé  lâpoi&rihe,  lex  cottet  fie 
le  milieu  des  doigts,  de  brochet  rentres  chau- 
des fir  flanïboyanres  ,  fe  mocqnoit  cV  gaboit 
d'eux,  Icàr  reprochant  qu'ils  auoient  mangé  fie 
gonftéde-!*  viande  fàcnficeaux  idoles .  Mais 
fainû  Andronicque  luy  rcfpondir  que  celuy 
cfloit folie  de  leur  reprocher  relie  choie,  veu 
qu'ils  n'auoient  vfé  de  telles  viandes  que  par 
force  fie  violence ,  fie  que  le  péché  redondroit 
fùr)uy,fit  non  fur  eux.  Alors  Maxime  ,  voulant 
exercer  enuers  ces  trois  rtoattirs  route  la  cruau- 
té qu'il  peut  imaginer  en  luy  mcfme ,  comman- 
da qu'ils  fuiTeritcxpofex a  la  gueule  de.  belles 
farouches  fie  deuoranres.  IVJais  les  belles  fc  mo- 
ftrerene  moins  cruelles  que  ce  bourreau,  lcf- 
quelles  n'endommagèrent  ne  touchcrcc  aucu- 
nement les  corps  rheeux .  Maxime  ne  pou- 
innt  plus  recourir  à  autre  fupphce  ptusgncf, 
commanda  au  bourreau  de  les  décapiter, fit 
quei'onmirrleurscorpsaprcs leurmortparmy  i 
ceux  dcsPaycns.Maisil  nclcrur  fî  b.en  les  faire 
cacher, que  Dieu  Icsrirtngnoiltre  miraculeu- 
sement par  vnc  eftoille  lûifante  d'enhaut  fur  l 
fcreux .  Ce  qu'ayans  apperecu  aucons  Chrc- 
(hens ,  ils  les  cnlcuclircnr. 
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pluiieiH  s  autres  Eucfquèl .  Eftant  de  retour  en 
Angleterte.il  cft  tmpoffible  de  dire  en  quel  dc- 
ooir  il  fe  mit  pout  faire  multiplier  le  talent  que 
noflre Seigneur Icfus  Chi ilt  luy  auoit impai ty 
fie  donné. Depuis  il  aduint  l'ah  iïx  cens  feptante 
fit  hnir.il  apparut  vneComctte  l'cfpace  de  trois 
mois  tous  les  matins ,  ayant  la  forme  fi:  figure 
d*vnccolomflè flamboyante  fi;  iidcnte.anqucl 
an  le  Roy  Ecfridc  qui  regnoit  ponr  lors,  tomba 
endilTentionaucc  faindt  Vnilfiïde,  A:  lepnulîa 
pour  celle  occalton  horsde  Ton  Euefché.Ellant 
ainfi  confiné  fi:  eïilé  il  s'achemina  à  Rome,  fie 
dclàil  rcrourna  en  Angletctre.Et  combien  que 
pour  la  haine  du  Roy  (us  mentionné  ,  il  ne  peut 
cftre admis  en  fon  fiege  Epifcopal.fi  efl-ce  qu'il 
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nedeilfladcprefclier;  Qrilietranfportavett 
les  Saxôs  qui  funr  en  Angleterre, lciqucls  pour, 
la  plus  grand  partie cftoicntPaycns .  Or.il  y  a^ 
uoit  en  ce  quartier  là  vn  Moyne  Elcoflois ,  no- 
méDical,  lequel  viuoiraucc  cinq  ou  fil  pau- 
ûrcs  religieux  en  vne  petite  Abbaye  Cnorroi/-' 
née  Hc'entourée  de  foreflt  fie  de'mer.eVs'ippdi 
loir  ce  lieu  la  Bo(anhan,fit  s'il  n'y  auoit  pc-  non- 
ne de  ce  pays  la  qui  les  allaft  vcoit  ou  dcliull 
viuxe comme  eus .  En  ce  temps  iî  grande  i  au;  i- 
ne  regnoit  en  celle  conrréepour la  grande  fe- 
cherefle  qui  auoit  duté  l'cfpace  de  trois  aùi 
pour  n'auoii  plcu,que  quelqucsfoisquarâtèofa 
cinquante  hommes  cfloiét  tant  a  flâniez ,  qu'ils 
fe  precipiroicm  en  la  mer.Mais  depuis  l'armée  i  il  fait  ploo- 
dc S.  Vuilfiidejfir  queplufieurs  fc conuertirene  u»u. 
en  Lafuy ,  fie  receurent  le  S.  Baptcunc  :  il  pleau 
fî abondamment» que  la  terre  cumnjéi,aàpto- 
duirc  fruicls  au  grand  contenremeiit  de  ceux 
du  pays.  Et  qui  cfîneut  Je  peuple  a  aymer  fi: 
chet ir  iainct  V\  ilffide ,  ce  fut  à  railon  qu'il  ftot 
enfeigna en  leur  grande  famine  ,1a  manière  de 
pefchci  fie  prendre  poillnnt  .  hr  pour  celle  oc- 
cafion,leRoyEdiluuacli,qui  commandoitlà»  | 
luydoniuvncgiandctetic-pout  hcbcrgctçeux  y  ^^j, 
qui  fcroicntcxilez/cn  laquelle  il  feit  édifier  vn  ficf  ¥„  m0 
monallcrc.  Depuis ,  du  temps  de  Honoré  Ar-  nafterc. 
chcuefquc  de  Cantoibic.fuincl  \fvilfridc s'a-  '> 
chemina  à  Rome  auec  le  RovÛfri.oûil  ap-  «ft  ^ET 
pnntdel  ArchtdtacreBoniface,la  ia:fonenlar  1  pe:CM  l'an 
quelle  on  deuoit  célébrer  le  iour  dcPafque.Cc.  mf  (roc 
là  fait  il  retourna  en  France,  fie  pallk  par  Lyon,  «p'Of&aHa 
où  U  fut  humainement  traiûcficrcccu  parD'al-  Vv^nde'-5* 
phin  Eaefquc  du  lieu,  qui  le  fit  clerc,  fie  defi_'  mooiut  en 
roit  le  retenir  auec  luy  ,c\  Icconftitucr  fon  hc.  Angleterre, 
riticr.s'il  n'cull  cité  paruenu  de  la  morr.qui  luy  ,.?,fc<?te. 
aduint  par  loidonnancc  de  h  Royne  Brune- 
cliilde,quilcfic tuer.  Ccli fait.il s'en reroutna 
en  Angleterre, où  il  rcçeut  l'oidredcpreftriic,  HentenJ 
fi:  futiitaymédu  Roy Oluui, qu'il patuirit par  '  Arcneuer- 
(bn  moyen  en  l'c  liât  Epiltopal  de  toute  lapro-  ^bolcl'^ 
uinec  de  Notthumbres.dont  il  fut  poullè  hors  («ntiarfia. 
parle  Roy  Ecfridc,  commciioùsauonspailécy  p.anilcsE- 
dclTus.  En  fin  après  auou  longuement  trauaiJIé  uf,lluei  &e*  I 
pour  l'augmentation  de  l'tghïc  de  Dieu  ,  il  Nonfcw». 
tomba  en  mabdie  ,  fi:  monrur  le  doii2ie(mc 
d'Octobre  en  l'an  quaxaiuecinquicfn.c  de  fon  Sa  mort. 
Epifcopat. 
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(tp  libertins ,  auec  lefquels  il  ne  faut  tamats, 
accorder  ^nout  deuonsauoir paix  auec  les  rem 
de  bien ,  corner fant  auec  iceux  en  toute  jince- 
rit e\  amitié      humilité , gardant  foigneufe- 
mentlvnitt 'del'efprit , auquel  nom  auons  e- 
flérertnerezjnvn  lien  de  concorde ,  eflans  vn 
corps  (y  vn  efyrit, comme  nous  fommesapptl- 
lexjn  vne  efperance  de  nojlre  vocatio  :  comme 
il  n'y  a  qu'vn  Seigneur ,  qu'vnefoy,  qu'vn  ba- 
ptefmeyVnDieuey  fere  de  tou«  qui  esl  par  def- 
fus  tous  çJt*  en  tous  nous .  Cela  eil  monilre  en 
tEpiShe.  La  féconds  e s?,  que  pour  viure  amia- 
blement  (y  paifiblement  auec  Us  bons  Chre- 
sltens  Jl  ne  Us  faut  prendre  &  rechercher  À 
texamen  &  rigueur  de  la  pureté  détentes: 
ams  il  faut  confidtrer  que  ce  font  hommes  fra- 
giles, ignorans  & pecneurs-.defquels  fi  nous  ne 
fupportons patiemment  &  charitablement, te 
ne  du  pas  les  crimes ,  exee^  ey  pechezjxccra- 
bles  de  corruption ^malice  (<r  fcandale  :  (  car  il 
ne faut  conniuer  &•  tslre indulgent  en  tel  en- 
droifi ,  ams  il  esl  necejfairtde  les  corriger  & 
osier  en  quelque  manière  que  cefoit,eslat  bo  de 
fafcher  (gr  eslre  rigoureux  pour  fauuer  tame 
pechere(fe,mais  les  pechexO"  de  faux  leg&s 
&  humains  ,fans  lefquels  cette  vie  ne  fepa(Je 
ordinairement,  nous  nefommes  encores  affes^ 
parfaits  nous  ne pouuons  aymer  perfonne , 
faudroit  aller  viure  ailleurs  qu'en  ce  mode.  Ce- 
la monfhéenl'Epiflre.  Latroifiefme  efl  ,ia- 
foit  qu'il  faille fupporter  les  imperfections  du 
procnain-.toutesfou  cela  ne  doit  ejlrefaicl  auec 
l'offenfcde  Dieu ,  détriment  de  la  vente  &• 
fcandale  du falut  du prochain-.la  diUfhoJion- 
neur  &•  <rloire  de  Dteu,&  fubuention  du pro- 
chatny  ejtant  raifonnablement  préférée  à  tou- 
tes chofes .Cela  ejl  monflré en  l'Euangile .  La 
quatriefme  ejl  quiconque  s'exalte  luy-mefme, 
ilferahumilié:  Cr  quiconque  s'humilie  yil fera 
exalté. Cela  ejl  enfeigné  en l'Euan^de. 

L' introït  s. 

Eiqncur  Dieu  vous  elles  lutlc,  Se 
voftre  jugement  eft  droit:  vlèz  de 
voftre  mîfeticordc  à  l'cndroitdevo- 
ftre  feruitcur. 
Le  verfet.  Bienheureux  font  ceux  qui  fuyent 
&euitent  péché  en  ce  monJe:  &  qui  «liemi- 
ncntfclonlaloydc  Dieu. 


L*l  PUT  RE. 

E  4  vous  prie  donc,  moy 
qui  fuis  pnfonnier  au 
Seigneut  b  quevous  che- 
miniez comme  il  cil  ic ii 
à  la  vocation  à  laquelle 
vous  elles  appeliez  ,  c 
auec  toute  humilité  6c 
-  -  -  douceur, auec  vn  efptit 
patient,  fuppottans  l'vn  l'autre  en  chante, d  \ 


eftans  foigneux  de  garder  l'vnité  d'elpritparle 
lien  de  paix .  Il  n'y  a  qu'vn  corps  6c  vn  efprit, 
comme  aufli  vous  elles  appeliez  en  vne  cfpcra- 
ce  de  voftre  vocation .  Il  n'y  a  qu'vn  Seigneur, 
vncfoy.vnbaptcfme,  vn  Dieu  Se  peredetous, 
qui  eft  fur  tous,  &  parmy  tous  ,  &  en  nous 
tous. 

SCHOLIES   SVR  L'EPISTRE. 

a  le  vous  prie ,  (je.  Il  n'eft  ce  me  fernble  pof- 
fible  d'vfer  de  moyé  plus  propre  &  plus  Cnre- 
ftien  pour  attirer  les  nommes  à  feint  qu'eft  ce- 
luy  duquel  vfcicy  l'tglife après  le  iainâ  Apo- 
lhc  liinû  Paul.viant  dcpncteHc  obfccration, 
en  propofânt  ce  qu'il  cndure.iufqocs  à  eftre  lié 
&  emprifonné  pour  la  vérité,  iuftice  8c  Se  Eui- 
gile,  qui  eft  vn  grand  tefmoignage  de  (à  fidélité 
en  ion  miniftere  ,  dilànt  lefus  Chrift ,  laine* 
Luc  fixic(mc,que  les  flateurs,  hypocrites  6c 
faux  prophetes.prefchant  pour  leur  réputation 
6c  félon  î'afrcctiô des  hommes  aufqueu Us  ler- 
ucnt.font  receuz  des  mondains  auec  bône  che- 
re,appuudillëmens  &  carcires:maisau  contrai- 
re, qu e  les finccres.fidclcs  6c  véritables pafteurs 
&  docteurs,  font  mal  voulus  nul  receuz  &  in- 
dignement traiâez .  Voyla  la  naifue  différence 
des  vns  &  des  autres ,  &  auûi  à  la  vérité  l'expé- 
rience nous  môftrc qu'aucun  n'eft  accueilly  fa- 
uorablement  &  cordialement  de  ceux  auec  lef- 
quels il  n'a  conuenance  6c  fimilitude,qui  conci- 
lie les  amitiez, comme  auUi  elle  engendre  & 
nourrift  les  famtliaritez.  La  fàinâe  Magdcleine 
n'a  cherché  ic  familièrement  fréquenté  lefus 
Chnll ,  cependant  qu'elle  a  efté  diltblué ,  char- 
nelle &  mondaine,nyau(E  autre  pareillement: 
comme  auffi  eftant  faite  Chrcitienneflc  con- 
uertie  .elle  a  du  tout  fuy  les  compagnies  6c  fa- 
miluritez  mondâmes  &  charnelles- 

b  t  zokj  cheminit*..  comme  il  f(r/-f.Com- 
mc  l'arbre  eft  planté  6c  enté  pour  potier fruiA, 
6c  la  fi  Ile  mariée  pou  r  produire  des  enfansainfi 
lame  eft  efpoufée  à  lefus  Chrift  pour  produire 
par  lcS. hfprit  Se  diuine  feméce  de  la  gracecVpa- 
roie  de  Dieu,  des  cnfâns  Ipirituels  6i  légitimes 
heritiets  de  la  vie  éternelle,  &  nôtiucuncmt  des 
baftards  par  la  fuggeftion  du  diable,  qui  font  les 
mefchâtes  ccuures  Si  péchez,  qui  font  héritiers 
de  la  peine  éternelle  préparée  au  diable  leur 
caufe  &  pere ,  6c  a  ceux  qui  le  fuiucnt.  S.  Mat- 
thieu vingt-cinquiefme ,  comme  la  gloire  éter- 
nelle eft  ordonée  pour  lefus  Chrift  Se  (es  hum- 
bles 6c  obeiiïans  imirateuts  Se  enfans .  Viuons 
donc  fainctemenr ,  puis  que  nous  (ommes  ap- 
peliez en  fainctetc  &  fanctificariô.comme  foo- 
uent  remonlhc  l'Efcriture  iàin&e  ,  vraye  6c 
droiâc  voyc  6c  reigle  de  falut. 

c  ^Autcfutehumiluê ,drc.  Ilfauttoulîours 
que  le  vray  Chrcfticn ,  qui  veut  cftrc  fàuué ,  re- 
gard Dieu  6c  fon  prochain,aymant  l'vn  fur  tout 
8e  plus  que  foy  mefmc ,  8i  l'autre  comme  foy- 
mefme,  fupportant  lès  imperfections,  pour  a- 
uoir  le  bien  &  iouyirance  de  lès  perfections,  6e 
viure  encharité  &  dileclion  :  qui  eft  la  forme  de 
laChreftienté,de  laquelle  vient  que  nos  ccu- 
ures font  méritoires  6e  acceptée  de  Dieu, à  la 
vie  éternelle ,  laquelle  n'eft  ordonnée  pour  les 
mondains  ny  pour  les  parcileux. 
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d  EfidntfoifHetfX  il  garder  Cvmté.rfrt.  Raii 
(on*  notables, par  IcIquelIcsTApollreveut  fua- 
dcr  à  tous  Chrediens  de  s'avmcr  Se  viure  paili- 
blement  enfcmblc  1  c'clt  à  fçauoir  parce  que 
nous  (ommes  tous  mébres  d'vn  meime  corps, 
qui  (brumes  viuifiei&  végétez  Se  nourris  d'vn 
meime  cfprir,  cdans  appeliez  à  vnemefme  vo-  { 
cation  ,  n'ayant  qu*vn  icigneur  Ici  us  ChrilV, 
qu'vnefbyqu'vnbaptclmc.qu'vn  Dieuflf  pc-  I 
re  lequel  nous  dcuons  louer,  lèruir  Si  adorer  ' 
vnanimement  ,a( tendant  qu'illuy  plaife nous*  ,' 
vi'irtous  en  fa  gloire  eclede,  citant  toutes  cho- 
ies en  tous  :  aieeluy  fou  gloire  c>  iieele»  des  fic- 
elés Se  ctcrnclkin  -  ni.  Amii  loit-il. 

L'i  VANCtll. 

H'^-îl^'  ^  *  a^omt  an^  llue  ,cl°s  eftant 


1 1  voie  y*  vu  homme  hydropique  edoit  deuât 
luy.  Etlclus/  prenant  la  parole,  psrla  aux  do- 
cteurs de  la  loy ,  Si  aux  Phai  iliens,  difiiu  :  Eli  -il 
licite  de  guérir  au  tour  de  Sabbath  fgEt  ils  le 
teutent.  Lois  h  il  le pnnt,&  lèguent  Si  leren- 
noya.  Puis  leur  refpondanr  dit  :  Qui  lèra  celuy 
d'entre  vous,t  qui  aura  vn  afne,ou  vn  bœuf.qui 
cherra  en  vn  puits ,  &  ne  le  retirera  point  hors 
incontinent  au  iour  du  Sabbath?  Et  ils  ne  luy 
pouuoient  refpondre  \  ces  chofes.II  difoit  aultî 
aux  inuitezvnc  (îrailitude,  prenant  garde  corn- 
meilsediroient  les  premières  places  à  table,  en 
leurdifant:k  Quand  tu  lèras  inuité  de  quel- 
qu'vnauxhopccs,ne  t'aflîeds  pointa  tableau 
premier  lieu  ,de  peur  qu'il  n'aduienne  o  u' vu 
plus  honnorableque  toy  loit  inuité  d'iccluy:  & 
que  eduy  quiaura  inuitc  &  toy  Se  luy.ncvicn- 
nc,&  tedic.Donnc  l:eu  àceduy-cy:S:  que  lors 
tu  commences  aucc  home  de  tenir  le  dernier 
lieu.  M.u quand  tn  feras  incité  .  va&  te  lieds 
au  dernier  lieu  :.  hi.  que  qunnd  icluy  qui  t'a  in- 
imc  viendra  il  te  die  :  Mon  amy, monte  plus 
haut.  Lors  cela  te  toutr.eiaà  honneur  deu-nt 
tous  ceux  e]ui  feront  aftls  à  rablcaucc  toy .  Car 
quiconque  s'efleue,  fcraabbaillé:  Si  quicont]ue 
s  abbaillc.feracileué. 

SCHOLIES   SVR  L'EVANGILE. 

a  Iltdêiint  0Mjp»&c.  Admirons  icylabeni-  J 
gnité  de  nodie  Seigneur  Felus  Chnll  auce  (on 
trauail  Si  diligence  à  recherchée  les  pécheurs  ! 
mclnies  les  plus  obdmez  c\.hvpoctitcs, les  Plia-  { 
ri(îens:auec  lclquels  il  talchoit  d'auoirpaix  ne  i 
/es  mefprilant  ,ains  les  fréquentant  familière-  » 
ment  Jors  qn'il  en  etloit  rcquis.cVqu'il  voit  que  j 
cela  pourroit  profiter:  côme  Audi  il  faut  admi-  j 
rcr  la  malice,  hvpocrilîe  Si  obdination  des  pe-  ! 
cheursahufeurs  Si  hypocrites  ,rant  Pluiilicns  , 
que  tous  autres. 

b  Jour  de  Sabbath,  &c-  Ce  vocable  lignifie  j 
repos,  Si  dclailicmensdcs  choies  temporelles  ' 
Se  tet tiennes  lelqn elles  nous  dcuons  dclailTer,  , 
quand  Dieu  le  commande  Si  ordonne  en  ion 
'  Eglifc ,  non  pour  vacquerà  chofet  mondaines 
'  &  charnelles  à  la  manière  dcsPayés&  infidèles: 


le  s  moeurs  Si  raçonj,lfcfquels  pluûeurs  repérer 
8c  in  vui't  crefdangereufemcRtauiourd'buy,  vi. 
uant  plus  les iours  des  fcltcs  en Payens  Se  athei- 
ftes  qu'en  fidèles  &  Catholiques.  Ertoutesfois 
le  labeur  corpotcl  n  cft  point  tant  prohibé  & 
defeudu  les  iours  des  fcdes.com  me  ed  la  volu- 
pté charnelle  du  tout  contraire  è  la  religion 
Chrediennc.qui  ed  ronde  en  la  croix,a(fliâion 
Se  uibulation  corporelle  pour  auorr  vneiove 
IptritueHe  &  (àinâe.  Donc  le  mot  de  Sabbath 
lignifie  ce  que  nous  appelions  en  François  fe- 
de. Or  es  ioursde  fcAes  nous  ne  deuôs  cftre  oi- 
feux  :  mais  nous  employer  en  toute  diligence, 
deuotion  cV  attention  ,  a  chofes  fpiritucllcs, 
i jiucti  s  Se  diuines  ,  non  pas  félon  nodre 
propre  tan  ta  fie  Se  volonté  ,  fuyuant  nos 
adinuennons  particulières,  fouuent  répugnan- 
tes à  la  droite  laifon  cela  parole  de  Dieu:  mais 
par  l'obeilsace  fidèle  de  nos  propres  fupericurs 
prélats  &  pudeurs  hiérarchiques  ,  eleouranr 
d'eux  ou  par  leur  ordonnance  la  parole  de  Dieu 
receuât  lesSacremcs.âc affiliant  aux ptiete s pu- 
blicques  Se  my  diques.oyat  laS.&  diuinc  Mcflc 
en  noz  propres  Se  parocinaics,  Eglilcs  Se  nou 
ailleurs,fiiisnotablc& légitime  cm pefchcmet, 
Mon  qu'il  ed  commandé  les  iours  des  redcs,& 
ed  de  bienfcanceocmeilleur  touteschoics  edâs 

Pareilles  les  autres  iours:  tetenat  touftours  que 
obeidance  vaut  mieux  que  le  lacrificc:corumc 
la  tonne,  qui  donne  edre,  Se  plus  exccllcte  que 
la  matière.  Voyez  i.  Roy  s  1 5.  Ecclrfiadique.4. 
67c,  Or  en  cclaaudî,qae  le  iour  du  Sabbath  no. 
dre  Seigneur  ced  trouué  en  compagnie  chez 
le  Phanlîen  pour  prendre  (à  réfection  ,  nous 
(ômmesenfeignez  qui!  n'ed  point  mauoais  le 
iour  du  Sabbath  Si  fede, après  que  lonavac- 
quéaiteiuifuement  Si  fait  le  deuoit  deChredié 
&fidi  le  en  chofes  ipirituelles  cVdiuines,de  s'af- 
lembler  en  compagnies  honnedes ,  corne  font 
celles  desparens  ficamis.en  toute  fobrieté.ami- 
tic  &  pudicité:  afin  que  la  dilcériô  du  prochain, 
principalement  fidèle ,  vertueux  Se  ncecflïteux 
ait  ion  exercice  après  celle  de  Dieu ,  laquelle 
toutcsroisellc  ne  doit  iamaistroublci  ny  em- 
pelchcr.Ainlî  nous  liions  que  le  leur  de  la  fede 
il  yauoit  vn  bonconuiueen  la  maifon  dcTho- 
bierainii  la  lo  vcommandoit  que  le  iour  de  la  fe- 
de l'on  mangead  les  chofes  les  plus  gralfes.frii- 
des  Se  délicates ,  nppellant  les  gens  de  bien ,  Se 
principalement  les  predres  :  defqnds  (île peu- 

filepaiticipc  les  biens  fpiritucls.pourquoy  ne 
uy  ferail  part  de  fes  biens  temporels?  Cet  raine- 
ment  il  y  ed  tcdcuable  félon  la  faindc  Efciitu* 
rc.  Ainlienlaprimitiue  Eglifefe  faifoientdes 
côuiuesdecharitc.quipourccdecaufecdoient 
dits  en  Grec  àjoTOi. 

c  'Prendre rcftllion.&c.  Les  Hcbrieux  vfent 
d'vn  vocablc.qin  fignifie  pain,par  lequel  ils  en  • 
tendent  tout  ce  qui  ed  propre  pourlanourri- 
nirc  de  l'homme. 

dit tyrtnoitnt  g*rde  fur  luy,  dre -Nous  voyons 
icylamcfchancttécV:  trahilon  deshypoentei, 
lelquels  loin  perpétuels  ennemisdes  vertueux 
Si  lamdts  à  laverité  Si  nullement  feints  perlotv 
nages.eP.ns  plus  à  craindre  lors  qu'ils  fôt  le  plus 
beau  lêblit.cV  môdicntplusappareced'aimcr. 
Car  ils  elpient  tonfiours  quand  ils  en  ont  la 
commodité ,  la  naifiie  5c  (impie  bonté  des  ver- 


»3- 

OCTOB. 


Pour  le  xvij. Dimanche  après  la  Trinité. 


13- 

OCTOI. 


tueux.n'y  ayant  aucunement  tant  de  bataille  fie 
répugnance  entte  le  viceapett  fie  maniff  ftc ,  éc 
la  vei  eu  vraye  &  lirnplc.comme  a  la  vertu  con- 
tre l'hypocrifîc.C'eftpourquoy  les  anciens  ont 
cfcntfie cnfeigné.quc la  bonté fimulée  cftvne 
double  maltce,impicté  fie  iniquité. 

e  (rnh*mmthydr»pi<ji4t,&c-  H  cft  merueil 
leufement  plaifant  &  decontcmplatiucinftru- 
c'hon.d  c  veoit  icy  la  bataille  faite  plusfpiritucl- 
leroent  qu'autrement,  entre  la  diurne  I  pience 
&  la  malice  tant  diabolique  que  humaine.  Or 
ccft  hydropique  fe  prelcntoit  (ans  tien  dire, 
mais  demandant  'd'arTcâion  fie  d'efprit  d'eftre 
guery  par  lefus  Ch. 1  i t  auquel  il croyoït .  Or 
Fhydropifie  lignifie  la  mondanité  fit  charnalité 
laquelle  n'a  contentement  ny  atTbuuilIcroent: 
ains  cft  plus  defiréc  ardemmet,  que  plus  cft  eoé 
fie  fréquentée,  comme  l'hydropique  ne  fe  rafla- 
fie  cri*  bornant. 

f  Prenant  la  parole,  drc.  Noftre  Seigneur  fe 
mon  lire  Dieu ,  en  ce  qu'il  cognoift  &  pourfuit 
leurs  cogitations  fie  plus  intérieures  penfees, 
cfquelles  ils  le  veilloient  fie  obferuoient  en  eux 
mefmcs ,  cerchans  occafîon  de  1  aceufer  &  ca- 
lomnicr,s'il  guerifloit  le  iour  du  Sabbath  fie  fe- 
fte.Ot  lesLegifperites  cftoientdesdoâeurs  de 
laloy  fcculiers.fic  les  Phauficns  cftoient  diuifez 
d'habits  fie  de  veftemens  comme  plus  faincts 
&  religieux. 

g  Et  ilsfc tenrent, drc.  Lesmcfchans  &'  hypo 
crites  font  fort  mal  parlans ,  détracteurs  Se  ca- 
lomniateurs des  hommes  fçaoans  &  vertueux 
abfcnsjcfqucls  il  craignent  Se  n'ofent  attaquer 
prefens .  Iufqucs  là  la  malice  infidieufc  fie  cn- 
uieufe  &  craintiuc en  la  prefence  Se auifagcmét 
de  la  toi  te  Se  hardie  vertu. 

h  //  le  f  tint  cr  Ittuerit,  çrc-  Noftre  Seigneur 
nous  enfeigne  qu'une  faut  tailler  de  bien  dire 
Se  bien  faire  pour  le  (candale  qu'en  prennet  les 
mefehans  &  hypocrites.  Ccft  pourquoy  les  an- 
ciens ont  dit  qu'il  ne  faut  tane  la  venté  pour 
crainte  du  fcSdale  qui  peut  cnvcnir.Notcz  auffi 
que  noftre  Seigneur  le  guérit  en  le  touchant, 
pourmôftrerquefonhumanitéeftoitinftrumét 
Se  organe  de  ladiuinité:  cômeauflî  que  les  cho- 
ies externes  ne  font  à  négliger  la  religion 
Chrcfticnnc  ,  en  laquelle  par  le  moyen  des 
chofes  corporelles  ,  l'ame  enclofe  au  corps 
cft  faite  participante  des  chofes  diuincs  Se  Ipi- 
tituellcs. 

i  QjtiaHrMvrmfnt ,&c.  Noftte  Seigneuries 
conu.uiicl  par  raifon  Se  par  leur  propre  fait. 
Car  l'homme  cft  plus  à  pnter  &  à  garder  que  la 
befte  faite  pour  iccluy,crée  pour  la  gloire  de 
Dieu  Se  faict  à  fon  image.  Notons  donc  icy  que 
les  bonnes  ccuurcs,  qui  n'empefehent  le  feruice 
Se  adoration  de  Dieu  éternel  &  tout  puillant, 
ne  font  défendues  le  iour  de  la  fefte,  comme  cft 
de  guérir  les  malades ,  Se  les  medicamenter ,  de 
vifitcr  lesprifonniersôc  les  malades , inhumer 
les  rrefpaftèz,ôe  faire  chofes  lemblables,qni  tc- 
dent  à  l'aide  &  fubuemion  du  prochain ,  faiâe 
par  charité,  &  non  pour  le  lucre  Se  profit  parti- 
culier. Car  fi  ainh  clloit:  ce  lerou  vne  truurc 
fcraile.pax  lequel  le  reposée  iour  de  fefte  feroit 
violé.  Que  meilleurs  de  la  iuftice  y  penfent, 
taifànt  iuftice  en  tout  temps  qu'il  cit  ordonné 
par  l'Eglife  au  prochain, Içauoir  cft  les  tours  q  ui 


ne  font  fcftez:mais  auflï  àDicu  principalement 
le  feruant  Se  honorant  les  iours  des  fe  fies ,  lcf- 
qucls  il  s'eft  reteniez  pour  fon  honneur ,  ferm- 
ée fi;  gloire ,  ciquels  leurs  Palais  &  lieux  de  l'e- 
xercice de  leur  vocation  pour  rendre  la  iuftice 
au  prochain cftâs  fermez, ic  ne  pefe  qu'ils  fo>ct 
plus  licenciczde  befongner  félon  leur  vocation 
Se  eftat.cn  leurs  maifons.lalles  fiechambres  que 
les  mécaniques  en  la  bouticque  &  chambre 
fermée ,  les  priant  de  bien  noter  cefte  lent  enec 
de  leius  ÇMi\i\:Primum  qatrite  regnnm  'Dei  çr 
tuftitUm  tint  :  Se  cefte  là  de  la  ïoy.opu*  <jm  odeun- 
tjHtnettféieietit  in  d%*  S.tbbatht .  Si  puis ,  */.j«u 
(jtu  a/fiiild  nanfutrit  dit  Mo  ,f  tribu  de  populo 
meo. 

k  Qjuuid  tu  ferai  wnité,  drc.  Noftre  Seigneur 
reprend  icy  l'affection  defordonnee  de  vaine 
gloire,iactance  fie  apparence  mondaine, qui  cft 
au  cœur  ambitieux,  fuperbe  Se  glorieux,  ie  non 
aucunement  l'ailiette  d'vn  chacun ,  félon  fon 
degré  fie  dignité  de  la  vocation  :eftant  honefte, 
raifonnablc  Se  Euangelique , qu'vn  chacun  foit 
honoré  Se  reipetCré  félon  lav  ocation  de  la  quel- 
le  vient ,  6c  félon  icelle  doit  cftte  prinfê  Se  con- 
(îderec  la  diftin  âion  des  hommes ,  qui  font  de 
leur  nature  fie  efpececfgaux.  Nefèroit-ilpasla 
indigne  que  vn  marchant  ou  laboureur  v  oui  lift 
précéder  en  feance  &  degré  de  marcher  vn  Cô- 
I  fciller  ou  Prefidcnt  .comme  aufJîne  feroit.ee 

[>as  chofe  detaifonnable  Se  intolérable  qu'vn 
aique  voulfift  précéder  vn  prcftrer'Ceft  pour- 
|  quoy  fainctement  le  Concile  de  Trente  confi- 
derc  l'abus  prefenr ,  a  ordonné  que  les  preftres 
en  quelque  lieu  qu'ils  fe  trouuent ,  tiennent  Se 
gardent  leur  rang  deu  à  leur  vocation,  qui  cft  la 
ptemicte  fie  plus  excellente. 

EXPOSITION  DE  TOVT  L'OF- 
hce  du  prêtent  Dimanche  félon  les  qua- 
tre fens  de  l'Eglile  Catholique. 

Le  fens  L itérai. 

L'Eglife  conuenablement.felon  ce  quiaefté 
dit  les  Dimanches  preccdens,nousapptcd 
le  moyen  de  nous  porter  fie  conuerfer  paiûble- 
ment,aucc  noftre  prochain.  Ce  qui  fera  fait  ai- 
fement ,  fi  nous  fommes  humbles  Se  modeftes 
en  noftre conuerfation, priant  Dieu ,  Se  ne  bif- 
fant vérité  fie  fie  iuftice  pout  le  refpect  fie  crain- 
te des  hommcsmefchansfichypocriteslefquels 
lesvrays  Chrefticns  ne  craignent  Se  ncrcfpe- 
c't  ci  :  t  iamais  tan  t  que  Dieu. 

Le  fens  Allégorie. 

IL  nous  faut  croire  que  toujours  les  hum- 
bles font  exaltez,  fie -les  fuperbes  fie  ambi- 
tieux déprimez  fie  humiliez:  par  ce  que  Dieu, 
qui  cognoift  Se  rétribue  le  cccur.guerift  fie  ex- 
alte les  humbles  qui  eipcrenteniuy,  fie  con- 
uainâ  fie  humilie  les  orgueilleux  hypocrites, 
Icfquch  ordinairement  font  grand  cas  de  rien, 
fie  mefprifcnt  ce  qui  cft  principalement  à  pn- 
fer. 

Le  fens  Moral. 

IL  faut  donc  en  toute  humilité,  crainte  fie  ef- 
perance  s'humilier  deuant  Dieu,  fe  donnant 
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garde  des  hypocrites  obteruateurs,  lefquels  I 
voyencplas  cl.ur  fur  autruy  que  fureux-mcl- 
rocs:  comme  auuidncfaut  laitier  à  dire  la  vc- 
rité,&à  faire  cequieft  bon  dcioy,pourlcican- 
daleqae  s'en  baillent  Se  prennent  tels  mal- fa- 
ç:omiez,fuppoccani  toutcsfois  les  imperfcctiôs 
de  nozpcochains infirmes , fragiles  Se  non  m.i- 
bcieox,tant  que  nous  le  pouuons faire , con- 
fiderant  quelle  eft  b.  fragilité  &  corruption  de 
l'homme  icy  mortel  :  laquelle  fi  nous  vouions 
bien  cognoiftrttr- nous  faut  regarder  Se  coaû- 
derer  de  près  nous  metmes  Se  nos  acuous. 

Lcfens  Anagogic. 

QVandrcy  Se  itlieursen  l'cfcriture  faine**, 
H  eft  parlé  de  conuiuc  Se  banquet,  il  nous 
faut  ùleucr  nos  etpr.it  s  a  la  contemplation  de 
ctgrandbanqucccelcfte,auquetchacun  eft  re- 
cru Se  affis  fèlo , que  icy  il  s'ett  humilié  en  l'ob- 
ferulhcedescommandemcnsde  Dieu. 

ORAISON  COMPRE- 

nant  en  bref  tout  l  Office  du 
préjent  Dimanche. 


Hic  ne  v  k  Dieu  tout  bon, 
qui  nous  commandez  de 
vous  ay  mer  îurrJout ,  &  no* 
ftre  prochain,  comme  nous 
mefmcs,  cftant  le  Dieu  & 
autheurdepaix,Scamaceurdcs  paifiblcs, 
ic  vous  fupplic  tres-humblcment  qu'il 
vous  plaifè  me  guérir  tcllemencde  route 
hypoenfie  &  altercation  des  chofes  mô- 
daines  &  charnelles,  que  ie  vous  férue 
par  vnevraye  charité  coure  ma  vichum 
plcmcnt  Se  parfaicement  pour  vbftrç 
gloire,  pour  mon  falur ,  £k  pour  l'édifica- 
tion de  mon  prochain. 


LE  MARTYRE  DE  SEPT  RELI- 
gieux  de  l'ordre  de  famtt  François  :le 
trciziefme  Octobre.  11  y  a  rantoft 
trois  crus  foixanteans 
quececyfnt  faic>. 

Extrait!  dvn  H*rt  eferil  en  ^lleman,  inti- 
tulé ,  La  vienejninïl  F  rançon ,  par  Frère  Lau- 
rent Surim, 

'A  v  mil  deux  cens  vingt 
Se  vn  ,  il  v  eut  vn  Corde- 
licr  nommé  frère  Daniel: 
miniftre  de  la  prnuinec 
de  Calsbrc,  homme  icm- 
nly  de  grsndc  laindeté, 
lequel  auce  fix  autres 
CordcHcts,  fçauo?r  Sau- 
mul.Langc, Donné,Lcon,Nicr>las  Se  Hugolm, 
par  la  pcrmiflîon  d'Ehe,  Miniftre  pcnctal  de 
l'ordre ,  Se  vicaire  de  Mondent  fàinâ  Fiancois, 
dclaiflà  la  Tufcane,  &  s'en  alla  nu  p  a\  s  des  Sai  a- 


Freie  Da- 
niel aucc 
les  compa- 
gnons s'en 
va  au  pays 
des  iata- 
sini. 


nn  .eu  vue  ville  dite  Sept  1  :  en  laquelle  faifott 
feiouraueedes marchansdePifes  deGcuc*  ,St 
de  Mar  letllceux  tous  enfcmbte  fe  confolorent, 
5c  annonçaient  la  parole  de  Dieu  aux  faulx- 
bourgs  de heure  ville  deSepta  par  trois iours.Et 
le  Saraedy  fuiuant  confellcrent  leurs  pechez.oc 
receurencla  fiunâe  Euchanftie  .  Ce  qu'ayant 
tu  et ,  ils  délibèrent  entr'eux  d'entrer  an  la  viHe 
Se  d'vneaflcutanceprefcher  Se  annoncer  la  pa- 
roledc  Dieu  :&  déclarer  aucc  vnchardiefleau 
peuple  que  le  (âluc  de  tout  le  genre  humain  co- 
ûtât! en  vn  (cul  Iefus  Chrift.Pourquoy  eux  ar- 
riuezcn  la  vtUe^ils  rxmonftrcrent  aux  Sarazins, 
qu'ils  cftoienr  enucloppez  en  vn  labyrinthe 
d'erreurs ,  &  que  la  religion  qu'ils  tenoient ,  e- 
ftoit  vue  porc  idolâtrie  Se  ftipcrftition  dlaboh-  u  cft  pt; ta. 
que.lncontiiientquece  peuple  barbare  enten-  ucc  fes  cé- 
dille blatme  qu'ils  donnoient  a  leur  doûrinc,  pagnons,8£ 

menéd-" 

rans  ,mocquans,  éV  decracbam  le*  menèrent 
deuant  ieut  Roy.  Quand  le  Roy  apperecut  ces 
lîrpt  Cordchcrs  auoirlatcfteralê  Se  parler  d'v- 
ne  fi  grand  confidencc.il  les  cfHmoit  fols  &  in- 
tentez. Toutcsfois  il  commauda,quc  par  l'efpa- 
ce  de  huiû  iours  on  les  emprifonnaft,  &  qu'on 
les  liait  bien  cttroitement .  Ces  huictiout  s  paf- 
fez  il  les  h  t  venir  à  luv.ôf  leur  demida  s'ils  vota-* 
loient  tu  u  Item  r  ce  qu'ilauoir  ent  en  d  u  de  ux,  Se 
fi  en  renonçans  à  Ictus  Chrift  ils  ne  vouloient 
pas  embrailèt  la  religion  Sarazinc .  Le  Roy 
voyant  qu'eux  tous  d'vn  mefme  coura- 
ge ,2k  pareil  contentement  refufoient  d'eftre 
Sarazins,  &  qu'ils  ton  lien  oient  qu'il  n'yauoit 
meilleure  religion  que  celle  de  Ielus  Chrift,  d 
les  fit tous  examiner  à  part ,  Se  s'enquérir  s'ils 
dehberoicnt  de  mourir  entcllc  foy ,  Se  ordon- 
na au  iuge ,  nommé  Arbafldc.que  s'ils  ne  vou- 
loicnr  changer  de  loy,  qu'on  ics  toucmeniaft 
rigoureufemenr.  Arbaidclcs  voyant  tous  con- 
ftans  Se  fermes  en  la  foy  Se  religion  Chrcft  ien- 
nc.dit  à  fiere  Daniel  :  Pauurcmilerablel  pour- 
quovdc(ircs-tu  rant  de  mourir  Se  peidre  lavic? 
Fieic  Daniel  rcfpondit  :  Helas  mon  amy  i  il  te 
vjudroir  beaucoup  mieux  de  delaitTcr  tafauife 
pernicicutc  tciigion de  Mahommct  ySe  fuy- 
urc  celle  de  Ictus  Chrill  le  lâuucur  du  monde, 
qui  a  cite  mort  pournous  tous .  Alors  le  iuge 
commanda  à  des  bourreaux  qui  eftoientaupres 
delu v.dedclgamet  leurs clpécs deuâc  eux, pour  ; 
les  ellonncr.  Mais  voyant  qu'ils  n'eft oient  W  a  la  tefle 
en  rien  intimidez ,  il  leut  6t  trencher  la  tcfte:lc-  "'"J^  ?" 
quelfupplice  de  mort  ils  endurèrent  fort  con- !  "^n"njt0w 
ftamment  pour  le  nom  de  noftrc  Seigneur. 
Qnant  à  leurs  corps, les  enfans  des  Sarrazins 
par  dcrilîonles  froillèrent  Se  mirent  en  pièces, 
Toutesfois,aucunsC  hrcftiensles  enlcuercnr  Se 
cnfcuclireni  honorablement  en  vnc  ville,  diûc 
Alfoudegue.  Depuis, le  fils  du  Roy  de  Por- 
tugal lcsdemandapar  ptefenr ,  Se  les  emporta 
en  Efpagne,  où  ils  font  grandement  honorez  Se 
rcuciez  ,pour  les  miracles  qui  ont  cfté  fuels 
«upresde  leurs  reliques  :&:  ont  cllé  canoniûz 
l'an  mil  cinq  cens  &  leize, 
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que  ce  bien  n'eft  petit.il  nous  faut  inccflammct 
retenit  Se  imprimer  en  nos  esprits  cefte  belle 
lentence:  Demandez,  Se  il  venu  fera  donné. 
Car  l'efprit  humain  doittoufiours  s'enqueftrer 
qucllcacltéla  vie  des  Saincts, afin  que  par  le 
moyen  d'icclle,il  Toit  prouoque  Se  incite  a  bien 
faire,  &  que  noftrc  Dieu  le  deliurcde  toutes 

Îieincs  &<le  puifle  exaucer.  Que  fi  nous  vou- 
ons remarquer  ce  que  les  S  air.  et  s  ont  demandé 
cn^cur  viuant  à  Dieu, nous  trouuerons qu'ils 
ont  toufiours  requis  de  régir  leur  cccur,dc  con- 
duire leurs  écumes  &  ltur  parole  .afin  que  leur 
penleecftam  bien  repurgce.ilsncmeditafient, 
patlaficntou  fuient  choie cotre  leur  ûdut.  C'eft 
pourquoy  que  s'ailuietriflàns  à  la  volonré  diui- 
ne.ilscfioientdepefttez  Se  defueloppezde  la 
boue  &  range  de  ce  monde,  obtenoient  re- 
miûlon  de  leurs  pecbez .  &  cftoient  inuitezau 
Royaume  celelte.  Car  ils  tafehoient  en  ce 
qu'ils  pouuoicnt  d'imiter  &  fuyure  la  vie  de 
leurs  predecedeurs  ,  Si  les  louangcoicnt  de 
toute  leur  affection.  Ce  que  nous  difons  à 
caulé  de  lainct  Venat  ,lej  mérites  duquel  nous 
ne  recirerons  pas  ranr,  que  les  dons  de  Dieu, 
lequel  donne  puillanccà  fes  faincts  de  faire  & 
opeter  tout  ce  qu'iIsfont.Et  le  pr  êt  6s  qu'il  luy 
plaile  nous  donner  la  gtace  de  raconiptcr  les 
faits  de  ce  bon  Abbé:  d'autant  que  nous  nous 
recognouîons  cure  petits  de  fciccc.&pccbeurs 
de  cunlcicnce.  Doncfainct  Venant  a  efre  na- 
tif de  Bourgcs.de  parens  allez  nobles  Se  Catho- 
bques  ,  lequel  citant  patuenu  en  la  fleur  de 
fonaage,  fes  parens  le  firent  fiancer  àvne  îcu- 
nc  fille.  Or  ilcftoit  en  et  Ile  aage  addonné  à 
toutes  chofes  qui  concernoient  l'amour .  Car 
il  !c  vefloit  pompeufement,  &  viucuallez  ma- 
gnifiquement ,  Se  le  douoit  du  bon  temps. 
Toutcsfois  il aduint  qu'vniour  i!  s'achemina  a 
Tours ,  où  il  y  auoit  lors  vue  Abbaye  allez  pro- 
che de  l'Eglife  lainct  Martin , dont  cftoit  Abbé 
fainct  Syluin  .  Sain  cl  Venant  citant  atriué  en 
ce  monailere,&  rememerant les  vertus  &  les 
faicls  miraculeux  de  lainct  Martin  ,dit  en  luy- 
mclinc:  il  vaut  mieux  que  îe  face  lerutceàie- 
fus  Chnftcn  ma  virginité, que  de  me  fouiller 
en  volupté  mondaine  par  le  lien  de  maiiigc. 
Parquoy  ie  dclaiflcray  ma  fiancée  que  l'av  à 
Bourges  Se  embraileray  la  foyde  l'Eglife  Ca- 
tholique, à  ce  que  ie  puilTc  effectuer  parccuurc 
ce  que  ie  croy  de  ccrur.  Lltant  en  telle  médita- 
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non,  il  fe  t  ranfporta  vers  ledit  Abbé  faihct  Sy  I  - 
uin,&luy  déclara  en  larmoyant  ce  qu'il  auoit 
au  ccrur .  Ce  bon  Abbé  remercia  Dieu  de  ce 
que  ce  ieunc  homme  eftoi  t  fi  bien  infpiié ,  puis 
luy  ayant  remonflré  que  s'eitoitdela  fragilité 
de  ce  monde  .le  rcçcut  religieux  en  (on  Abbaye: 
lequel  ayant  prins  l'habit  inonachal  ,  fc. com- 
porta en  telle  humilitéenuct  s  les réligieux.que 
pour  fainctetélc  intégrité  de  vie, tous  le  refpe- 
ctoient  Se  reoeroient  comme  leur  pete .  Du 
depuis  fàinct  S  yluin  alla  de  vieatrcJpaf  à  la  di- 
gnité duquel  lainct  Venant  fucceda  par  l'éle- 
ction commune  des  religieux.  Or  comme  vn 
iour  de  Dimanche  il  vouloit  dire  MeiTe  ,il  ad- 
uinrpar  permiûlon  de  Dieu  que  Tes  yeux  luy 
elblouirent  tellement ,  qu'il  ne  pouuoit  voit 
les  finacles  qui  sot  requis  ci'clt  re  faictf  au  faipet 
iâcnfice,&  pria  l'vn  de  fes  religieux1  de  dire 
Melle  en  fon  lieu.  Or  il  a  depuis  recité  qu'il  luy 
fembloit  voir  par  vne  feneftre  vn  vieillard 
homme  d'Eglile  qui  falloir  la  bénédiction  de 
fa  main  droicte  fur  le  faillit  lier  ihce  de  l'Autel. 
Vneauttefoisilretournoirvn  iour  de  Diman- 
che de  vifiter  les  Eglifes.Ôc  eltoit  appuyé  fur  vn 
luit  on  au  milieu  du  porche  du  ConfclTeur 
fàinct  Martin,  &  auoit  les  yeux  dictiez,  au  ciel, 
Se  demeura  longuement  en  telle  contempla- 
tion :puis  fe  remuant  de  fa  place,  commença  a 
gémir  &  foufpircf  profondément.  Et  citant  ifv- 
ter  rogné  par  KS  religieux  que  c'e  (toit ,  6c  s'il  a- 
uoic  veu  quelque  enofe  diuine  :  il  refpondit, 
Mal-hcur  à  nous  parelTèux  Se  tardifs.'  Voicy 
maintenant  qu'on  celebte  la  lainct  c  Méfie  au 
ciel  ,Se  pareiteux  que  nous  iommes,  nous  ne 
l'auons  pas  commencée  encore. 

Vraycment,dit-il,ievousaiïeure  que  i'ayouy 
les  Anges  au  ciel  chantans  à  haute  voix  à  la 
louange  de  Dieu^tfirTW,  Sainct.  Et  tout  incô- 
tinent  il  commanda  que  Ion  paracheuail  la 
M  elle  en  fon  Abbaye.  le  ne  veux  pareillement 
palier  fous  lilcncc  qu'vne  auttesfois  retournant 
d'vncEglifc  de  priée  Dieu  ,&  rentrant  en  vne 
autre,pourccmcfmcfaict,on  chatoiten  icclle 
Eglifc  l'Oraifon  Dominicale ,  Se  difoit-on ,  Stà 
hïtr.t>.oi  *m*lo.\\  entendit  vne  voix  qui  reten- 
tifibitd'vn  tombeau  à  frsoreillcs:criam:Z.r6*r« 
nom  W4/«.dcliurc  nous  du  mal. Ce  que  nous  a- 
uôs  bienvoulu  récit ei  poutvn  telenoignage des  , 
grâces  de  Dieu  qui  reluifoient  en  lu  v .  Que  fi  .  Ses  orna 
nous  voulons  recirer  tous  les  miracles  qu'il  a  des. 
faict ,  nous  lirions  prolixes  roerueilleufemcnr. 
Car  il  rtIHtuacn  famé  vnieune  enfant ,  qui  le 
noirmoit  Paul.par  lavertu  de  fes  pnercs:lequel 
cftotr  fort  boiteux  pour  vn  mal  qui  luy  eftoit 
tombéfut  les  genoux.  Quipluseft, parla  venu  ' 
,  melmc  de  fes  prières,  il  gucriilbu  plulieurs  qui 
•notant  les  ficurcs  tierces,&lcs  fleures  quartes. 
Etfailànt  le  ligne  de  la  croix ,  ceux  quiefloient 
trauaillcz  de  la  petite  verolle,  foudainfe  per- 
tinent bien .  Et  pat  l'inuecationda  nom  de  la 
laincteTiintté.il  deliutoit  les  demoniacles  des 
malins  eiptits.  Ayant  faiâ  tous  cet  miracles  fuf- 
dirs&  autres  innumcrables, finalement  iltref-  Uboile  p«- 
palladeceAcviemortelleal'aurrerantepulchre  Ijilencieaw 
duquel  ily  eut  vn  nommé  Mafcarpion ,  ferui-  JT' 
tcur de  ibnAbbaye.lequrl  ayant  cfté par  l'efpa-  ' 
ce  de  t  lois  ans  pollcdé  du  diable,recouura  iànté 
Se  guenlon  ,  comme  pareillement  la  femme 
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d'vn  qui  f'appcllott  Iuiian, laquelle  cftoitcxccf- 
fîuemen  t  tourmentée  tic  la  Heure  quarte,  Se  en- 
core vnc  autre  firmme,  qui  eftoie  vexée  de  la 
tnefinc  maladie,  &  plufîeurs  autres,  dcfquels 
nous  ne  ferons  icy  mention.  Voylà  comment, 
quand  il  plaid  à  Dieu ,  les  fain&s  perfonnages 
(ont  operateurs  degrauds  miracles ,  pour  l'iïlu- 
ft  ration  de  Ton  nom. 


DE  LA  TRANSLATION  DE  S. 
Donaticn,Afchcuc(qncdeRhciins:lexùij. 
Octobre,  Il  yafcptcens'dixlcptani 
quececy  aduint. 

Exira&e  <£ vn  ancien  légendaire,  par  F- 
Laurent  Snruu. 


'An  de  noftre  Seigneur  huict  cens 
louante  &  trois, lors  que  les  Nor- 
man* Ce  le  peuplede  Datinemarcfai- 
foicnt  grand  degaft  en  Flandres  pour 
lanoilîcfmefois,  Balduin  le  Ferre, lequel  auec 
lés deuanciers  auoit  cfté  inftallc  parCnarlema- 
gne.  le  Forefticr  de  Flandres ,  prinr  par  force  Se 
violence  Iudithc,  fille  de  Charles  le  Chauuc 
Roy  de  France,  lequel  pout  celte  occafion  leua 
lesarmes  contre  luy.  Mais  en  fin  ils  l'accordent 
l*vn  Se  l'autre  par  le  moyen  de  Nicolas  premier, 
Papc,&  dci'Archcucfqucde  Rhrims.auec  telle 
condition,  que  le  fufdir  Balduin  feroit  appelle 
leComtedc  France,  8t  le  Marquis  de  Flandres: 
afin  que par  après  il  feruift  a  la  France  comme 
d'vn  propagfûcle  *:  boullcuert  contre,  les  Dan- 
nois.  Et  d'autant  que  tel  accord  cftoit  grande- 
ment profitable  à  la  Ftance.Ebon  Archeuelquc 
de'Rheims  cnuoya  par  ptefent  audit  Comte 
Balduin  Je  corps  de  iaindt  Donatien ,  auec  les 
lettres  qui  fenfuiucnr. 

Seigncut  Marquis  Balduin,  qui  elles  digne 
d'honneur  ,  le  Ebon  indigne  Archeuefqne  Je 
Rhcimt,  vous  ernioye  par  l'aduis  Je  mon  Cler- 
gé ce  threfor ,  qui  cft  plus  riche  &  précieux  que 
routes  pet  les  te  or  :  c'eft  à  Içauoir  5.  Donatien, 
le  fcpncrmc  Euc/qucde  ceftccitc  de  Rheims, 
homme  rn  fou  viuantd'vne  fàinârrc  mcrueil- 
Icufc,  débonnaire,  &  grand  interccflèur  cnuers 
Dieu, tant  pour  ceux  qui  feront  en  quelques  nc- 
ccflîtez  temporelles,  tfc  opprrflczdc  quelque 
manque  pout  ceux  qui  auront  commis  &  per- 

F étiez  des  péchez  puniftablcs,  félon  que  nous 
auons  expérimenté  en  plufîeurs  endroits.  Les 
raids  duqut  1  nous  ne  vous  pouuons  enuoyer.  à 
rai  (en  que  l'Iuftoircde  là  vie  acft  éperdue  par  la 
guerre  des  Vandales  ,qui  ont  tout  deftruir  Se  \ 
ruiné  en  ces  quartier:  cy.  le  vous  I'cpuovc, afin 
que  vous  l'honoriez  comme  il  le  mérite,  Si  que  | 
vous  luy  faciez  faire  vn  Temple  pour  le  feruir,  \ 
lequel  vous  douerez  Je  bon  reuenu.  A  Dieu,  ! 
trefchcrcn  noftre  Setsncur. 

Or  ces facrecs reliques  furent  premièrement 
portées  en  l'Abbaye  de  Turoltn ,  &  depuis  rn 
grande  folcmnité  a  Bruges,  par  le  commande- 
ment de  Balduin  le  ferré, lequel  dédia  à  mon- 
iteur fainér  Donatien  vnc  ancienne  Eglife  con- 
ftruirc  en  l'honneur  de  la  Vierge  Marie  ,  Si  font 
encorcs  .i  prefent lesletties  d'iceluv  Arthcucf- 
que  Ebon  confcruccs  au  lieu  où  repolcnt  Icfdi- 


tes reliques: auprès  J .-/quelles  plufîeurs  mira- 
cles ont  cfté  £aitts,  dcfquels  nous  ferons  men- 
tion le  plusfuccinclement  qoenous  pourrons. 
On  recite, qu'vnc  femmede  Frite  i  en  alla  vn 
tour  puifer  de  l'eau,  Se  qu'elle  entendant  vnc 
mélodie  excellente  qui  retctiftoit  en  vne  mon- 
tagne voiline,  elle  Lai  lia  là  là  cruche,&  f'achcmi- 
nafurlccoupcau  d'icelle.  Mai»  le  malin  efpiit 
luy  ietta  ainfî  qu'elle  dormoir  ,fi  grande  abon- 
I  dance  d'eau  f  ur  Ion  corps ,  que  tous  les  cheueux 
I  luy  tninbct cnt,&  perdit  la  vrue,&  vefeut  l'clpa- 
'  cède  huiâ  ans  en  tel  piteux  t  il  . i[.  Toutesfois  la 
'  neufiefme  année  d'après, eftant  cnfommcillce 
{  en  l'on  licJ.la  nuid  de  la  Natiuité  noftre  Sei- 
gneur f- apparut  à  elle  vn  vieillard,  reueftu  de  ro- 
be blanche,qui  luydift:M'ainie,n'es  tu  pas  bien 
dulenre  d'eftre  fi  longuement  aueuglc  ?  elle  loy 
Hit  refponfe.  Hclas  .'  comment  pourroit  ou 
porter  patiemment  vn  mal  tant  fait  lieux:  Le 
vieillard  la  confolant  luy  dift:Si  tu  veux  obte- 
nit  guerifon  de  ton  mal ,  va  t'en  à  Bruges ,  8c  tu 
trouuerras  là  vn  qui  te  guérira.  Celle  bounr 
femme  bien  inycufe  d'entendreeela ,  le  pria  de 
!  luy  direcommcn  t  cela  luv  aduiendi  oit.  Alors  ce 
(  vieillard  luy  dift:  Va  en  (cureté,  &  quand  tu  fe- 
ras là  venu e, touche  mon  corps ,  6c  incontinent 
tu  receuras  fàntéxeue  pauurc  femn>e  pour  cfti  c 
1  tant  plus  afteuree  de  telle  promefte  luy  dift:  Et 
1  comment  vous  appeliez  vous  t  l'ay  nom  Oona- 
'  tien,dift  le  vieillard,  qui  pricray  Dieu  pout  tov, 
;  afin  que  tu  rcçoiucs  guenfon .  Ccftc  aueuglc 
I  confolee  »  l'achemina  à  Bruges  ,auec  vne  bonne 
fo  vSe  vn  zele  ardent.  Eftant  là  arriuce.cllc  le  fifl 
conduire  en  l'Fghfc  lainâ  Donatien ,  ou  après 
l  auoir  entendu  lalâinére Meftc.elle piialcsRc- 
;  ligieirx  de  luy  vouloir  faire  toucher  les  reliques 
de  laincl  Donatien, & tout  auûitoft  qu'elle  les 
i  eut  touchées,  elle  commença  à  voir  clair. Nous 
lifons  pareillement  qu'en  laprcfcnccdu  Comte 
Bilduin.il  y  eutvn  homme,  qui  auoit  faiâ  quel 
quedefplailir  à  vn  aurrejequel  tafehoit  de  le  ré- 
concilier auec  luy, tant  par  humbles  ptieres, 
qu'il  luy  fiifoit,quc  parles  requeftesde  plu- 
fîeurs Prcllrcs ,  qu'il  employoit  à  mitiger  &  ap- 
paifer  le  courroux  d  iceluy  :  mais  il  ne  peut  tant 
faire  que  le  fléchir,  tant  il  cftoit  difficile  &  in- 
exorable. Mais  Du  u  pour  celle  rigueur  le  pri- 
ua  de  la  vetie,  pir  vnc  iufte  vengeance.  Ccft 
homme  rognoillànt  fa  f.'iite,  pria  noftre  Sei- 
gneur, que  par  1  intérêt lTion  de  fâintt  Dona- 
tien  laclartéluv  fut  rendue, cV  pria  qu'on  lccon- 
d  uilîft  auptesdcsRciiques  d'iceluv  pour  les  tou- 
cher :  ce  qu'ayant  faift ,  il  récent  tant  c-  Se  gueri- 
fon. Cela  occaficwna  le  Comte  Balduin  d'eftre 
plosardant  à  augmenter  le  feruice  de  Dicu& 
dcfp  San- cl».  Et  non  feulement  ce  miracle 
apporta  grande  leûirgc  àmonlïct'r  iàinca  Do- 
natien :  mais  aufTi-ccfuy  d'vne  pauure  femme 
paralytique,  laquelle  s'e  liant  fa  là  conduire  au- 
près des  reliques  d'iceluv,  rcçcut  t eftiturion  en- 
tière c'etousfcsmcmbtcs,qui  eftoient  priuet 
de  leur  mouuement  naturel.  Dauantage.il  y 
eut  vn  paume  enfant  boiteux,  natif  de  Biu- 
ges,  lequel  après  auoir  ront  hé  laClulledes  re- 
liques du  corps  dudit  Sainû , renint  en  bon- 
ne fanté  cV  coniialclctn<-e  ;  Tous  ces  mira- 
cles, &  autres  que  nous  pafTons.pour  caufe  de 
briefucté,  ont  tendu  fainû  Donatien  en  tel- 
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le  rcpuution  &  cftimc.quc  tous  les  citoyens  de 
Bcuçcs.cV autres  circonuoilîns,cfrans  touchez 
de  quelque  affliction ,  le  font  toujours  retirez 
&  retirent  par  deuers  ieVluy  ,pour  obtenir  de 
Dieu, par  les  mérites  d'iccluy ,  dcliurancc  de 
leur  mal. 


LA  VIE  DE  SAINCT  BVRCHARD 
Euclquc  de  Vvirtzibourg:  le  1 4. Octobre.  Il 
a  vt  l'eu  du  temps  de  Pépin  &  Charlema- 
gne,  il  y  a  huicl  cens  vingt  cinq  ans. 

ExtrMil  dvnlegendéirt  eferit  à  U  mai»,  pur 
F.  Laarens  Sun  us. 

SAinct 
Bur- 
chard  aefté 
çn  Ton  vi- 
uat  Anglois 
de  nation:, 
lequel  des 
fa  icunclïc, 
citant  tem- 
ply  du  (âint 
Elprit ,  de- 
laitra  tous 
Tes  biens 
paternels, 
pour  fuy- 
urc  «Se  imi- 
ter Iisvs 

Christ  :  Et  a  iVxcmpledu  grand  Patriarche 
Abraham  dclaiiralon  propre  païs  denatiuité,& 
fachcrmiia  en  Allemagne ,  où  faine*  Boniface 
prefehoit  &  annonçait  lefus  Chnfr,icconuer- 
uerti.'foitplulïeurs  \  \\  foy:  La  renommée  du- 
quel cltoit  rJlc&  lî  excellente, que  plufieuri 
dcdiuetfes  contrées  venoientà  luy  pour  Taydcr 
a  fein.T le  hinct  E'Mngilc.  Iccluy.ivanr  reçeu  S. 
BarcharJ  pour  coopérer  mec  luy,3c  befongner 
an  champ  Ecclclîaiiique,cn  clperjced'vn  fruier 
fpiritucl ,  luy  prcdilr  qu'il  leroit  vn  iourruef- 
que  de  Vvirtzibourg.  Et  ell  impoflîble  dédire 
combien  il  ra/choit  &  prenoit  peine  de  régler 
Se  compalTcr  là  vie  lèlon  les  fàinctes  ordonnan- 
ces Je  noftrc  Seigneur.  Li  faincteté duquel  ci- 
tant paruenuï  en  la  cognoiflanec  de  Zacharie 
Pape  de  Rome,  il  le  conlâcra  premier  Euefqnc 
dtfncfite  ville  de  Vvirtzibourg.  Auquel  citât  il 
fc  comporta  fi  ptudemment  ,que  pour  les  ver- 
tus rares  Si  lïnguliercs  qui  cfroient  en  luy,  on 
l'cnuovià  Rome  vers  lefufdit  Papc,pour!esaf- 
faircs  de  l'Empire.  A  Ion  retour  il  fift  fouir  le 
fepulchrcdc  S.  Kilùn  cV  defes  compagnons ,  Si 
fortit  li  grvdc  abntid.uicc  d'odeur  de  leurs 
corps,  que  luy  &  tous  lesafliltans  rendiret  grâ- 
ces &  hcncd'&inn  à  Dieu, auprcsdcfquels  plu- 
lîeurs  miracles  furent  fjirt,&  les  tranfportapar 
vne lîngiilieredeuotion  fur  vnc  montagne, en 
laquelle  il  les  tinten  grand  honcur  Se  rcucrcncc 
l'efpacc  de  trois  ans:  mais  depuis  parreuelation 
diui  nc.il  IcirappoitaàVvirtzibourg.Or  deuant 
que  de  les  yapporrer ,  vnc  grande  lumière  luy 
apparut  :  an  lieu  de  laquelle  il  fift  édifier  vn  Mo- 
mfterc  ,oû  ilpolàleslàindtes  reliques  de  mon- 
dit  ficurS.  Kilun.cV:  de  fescompagnôs martyrs. 


Cela  occafîonna  plulîcurs  gens  de  bien  de  diftri- 
buerlargemcnrdcs  biens  al'Eglifc  de  Vvirtzi- 
bourg, pour  la  fubfian'ati on  <5c  nourriture  des 
des  Religieux  &  gens  d'Eglifc  qui  yeftoient 
nourris.  Depuis  moniteur  lai  net  Burchard  tom- 
ba en  maladie ,&  pour  le  recouurcmcnt  de  là 
fanrc.il  eeflà  de  pref  chc^.Toutc^fols  voyanxque 
so  mal  fempiroit  Se  auginétoitdc  iour  en  autre, 
il  enuoyaleComte  Lintfridc  par  deuers  l'Empe- 
reur Charlcmagne,  pour  le  fupplier  qu'il  luy 
pleuflluy donner  pcrmifïïondc  eboifir  vn  lien 
fucccfTeur:  chofe  que  l'Empereur  luy  accorda 
tout  incontinent.  Parquoy  il  fift allemblcr  tout 
le  Clergé  de  fon  Eueiché,  du  confcntcmeni  du- 

3ucl  il  fubftituacn  Ion  licuMegnigau.Cela t  d 
(e  tranfporta  a  Hohcmbourg.aueclîxdc  fes 
dilciplcs  Si  religieux  .'fcûndc  vaquer  le  relie  de 
G  vie  a  prières, icufncs& veilles  continuelles: 
mais  finalement  après  auoir  trauaillc  l'cfpace  de 
quarante  ans  en  la  vigne  de  noftrc  Seigneur, 
ayant reçeu  le  fâinct  Sacremcntde  l'Autcl.&ce- 
luy  de  l'extrême  Ondion.il  trefpatTa  de  ce  mo- 
de à  l'aottc,  l'an  de  l'incarnation  de  noftrc  Sei- 
gneur, 791 .  au  fcpulchrc  duquel  plufieurs  Se  in- 
numci  ables  miracles  ont  cfté  faits, à  l'illuftratiô 
Se  fplcndcur  du  nom  de  n  oftrc  Seigneur,  qui  en 
fes  Saincxs  doit  élire  loué  Se  exalté  a  ianuij. 


LA  VIE  DE  SAINCT  F O RT V N  AT 
Eucfquc  de  Todi:  le  xiiij.  Octobre.  Il  y  a 
plusd'onzccensans  qu'il  viuoir. 

EJeriteparfainci  GregoirtT*f>t. 

TL  y  . 
JL  euenla 

Tofcane 
vn  véné- 
rable per- 
femnage,  • 
nôméFor 
rvnat  ,  t  - 
uefque  de 
Todi ,  le- 
quel auoit 
grade  puif 
lance i  de- 
chaircr  les 
diables:de 
forte  que 
quelques- 
fois  il  en 
dcchalToit 

des  légions  Si  grande  multitude  par  fes  longues 
Se  feruentes  prières  ,  Si  les  lurmonteit  entière- 
ment. Orlulicnlc  defen feur  de  noftrc  Eglife, 
qui  eft  mort  long  temps  ya,luy  eftoitfort  rami- 
lic  r  Si  amy  ,  lequel  m'a  apprins  ce  que  ic  récite: 
car  pourec  qu'il  le  hantoit  Icur.eiit.il  auoit  co- 
enoifsâcc  de  fes  faicls,  lcfqucls  il  auoit  cotinucl- 
Jemcnt  à  la  bouche  pour  noftrc  inflt udtion,  tant 
ilsluyefloient  agréables.  Entre  autres  chofes, 
iinousaraict  mention  ,qu'vne  noble  Dame  a- 
:  uoit  vne  belle  fille  es  quartiers  qui  auoilînoient 
la  Tofcane,  laquelle  peu  de  temps  après  auoir 
efte  mariée auec  fon  fils, auoit eftéinuiteeaucc 
fa  belle  mère  a  la  dédicace  de  lainct  Scbafticn. 
Or  la  nuicr  mcfme,  du  iour  fuyuant  qu'elle 
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deuoit  aller  là .citant  fnrmontccdefa  volupté 
charnelle, eue cognoilLnceauec Ton  maryi  Le 
lendemain  eltant  marrie  en  ellemclme ,  d'auoir 
commis  telle  fuite,  &  hoteufede  n'ofev f'achc- 
mineraucc  ladite  bcllemerc.cn  fin  de  peur  de 
n'cllrc  moquée  du  monde,  (ans  aucune  crainte 
du  iugement  de  Dieu,  clic  f  achemina  en  ladite 
Eçlilc.aucc  là  belle  mère.  Mais  cllem'eut  pas 
pfultolt  mis  le  pied  deJans.qii'vti  malin  cfpric  la 
(àilît  6c  poiroda.qtii  la  tourmenta  extrêmement 
deuint  tout  le  monde.  Le  Cure  du  lieu  voyant 
celte  femme  eftrc  milcrablement  tourmentée, 
printdiidrap  de  l'Autel  6c  l'en  enuelopa  .mais 
(oudainement  le  diable  entra  en  In v.  l:r  d'au- 
tant qu'il  voulut  en  ceft  endroit  attenter  &  en- 
treprendre choies  par  de  lins  là  p'iitljnce  ,  il  co- 
gneur  par  contrainte  cequ'ilcnduroir.Crux  qui 
edoient  la  prcfens.cnlcucrent  la  femme  hors  de 
J'Eglilè.cV  la  rapportèrent  en  (on  logis.  Or  fes 
parens  6c  amis  qui  l'aimoicnr  charncllemenr, 
trilles  &  marris  de  la  voir  ainli  tourmenter,  la 
mitent  entre  les  mains  des  deuins  6c  enchan- 
teurs pour  eftrc  guérie ,  afin  de  luv  faire  perdre 
totalement  la  vie,  à  laquelle  ils  iVffbrçoicnt  de 
apporterqurlqueallegement  péC  art  magique. 
Parquoy  on  la  mena  en  vn  fleuue,  &  la  ietta  on 
dedans, &  rafchnienr  tanr  que  pouuoient  les 
enchanteurs,  dt  faire  fortir  le  diable  qui  la  derc- 
noit.mais  par  vn  merueillcux  iugement  de  Dieu 
tout-puilîant  ,tout  auflî  roft  qu'vn  diable  for- 
toit  hors d'icellc,  vue  légion  y  entra.  Inconti- 
nent cllccommrvça  a  elrre  agitée  par  autant  de 
façons,  &  de  f nie  bruit  par  autant  de  clameurs 
qu'elle  eltoit  furprilcde  malins  cfprits.  Alors 
les  parens  délibérèrent, après  auoir  recogneu 
leurs  fautes, de  la  mener  auprès  du  vénérable 
Euelque fainû Fortunat.  Elleettant arriuec au- 
près d'iceluy.il  la  rcçeut  humainement ,3c le 
mift  en  telle  prière  &:  dcuotion ,  qu'il  la  rendit 
faine  6c  entière  &  fâns  aucune  agitation  à  fes 
parens.  Vne  autrefoiscclàinérpcrfonnagcde- 
chaiTà  vn  malin  efprit  d'vn  qui  en  eltoit  polïedé, 
lequel  efprit  cômece  vint  furie  foir  priiul'ha- 
bitd'vn  pèlerin, &  f  clcria  par  toutes  les  rues  de 
la  vilIc.À'  dift:  ô  le  làinâ  Euelque  Fortun.it,voi- 
cy  ce  qu'il  a  fuel.  Il  a  dcchalTévn  pèlerin  de  l'on 
logis.  le  cherche  lieu  pour  me  rcpofer,3c  ic 
n'en  rrouuc  point  en  toute  là  cité.  Alors  il  veut 
vn  panure  homme ,qui  eltoit  aflîs  auprès  de  fon 
fcuauecft  femme  &  lès enfans  «lequel  enren- 
dant  le  cry  d'ireltiy ,  6c  ce  que  l 'Euelque  auoit 
faict  Je-  requiert  de  loger  a  ucc  luy,&  de  le  chauf- 
fer a  fon  feu.  Et  ai  m  lî  qu'ils  deiiiloient  enfcmble, 
le  malin  efprit  entra  dans  vn  lien  fils,  &:  le  ietta 
dedans  le  brafier,&  luy  fiit  la  perdre  l'amc.Alors 
ce  pauurc  malheureux  cegneut  bien  qui  eltoit 
ccluy-la que  l'Euefqueauoit dcchalîe.  En  quoy 
nous  dcuons  penfer  &  croirc.quc  ce  mal  luvad- 
uinr  pour  auoir  derogué  au  l'aiiiû  Fuefque.Vnc 
aune  fois  ce  fainc~r  perfonnage  guérir  vnaucu- 
gle  en  vertu  du  ligne  de  la  Croix ,  &  de  (à  prière. 
Il  guérit  aulîî  en  la  puifTjiiccdu  mefmef  gnede 
la  Croix  vn  cheual  d'vn  gendarme ,  lequel  eftoit 
enragé.  Icdinyaulfi  que  depuis  douze  iours  en 
çavn  de  la  ville  de  Todi  m'a  recité  que  iamais 
laine}  Fortunat  ne  demanda  quelque  chofe  a 
Dieu,  qu'il  ne  l'obtint.  Er  qu'vn  iourlesGoths 
fjilânscourics auprès  de  laJitc  ville,  fachemi- 

Tomc  troillefme. 


nansà  Raucone.prindrentdcux  cnfansdudio- 
celcde  Todi  :  dequoy  cflant  aduerty  fainû  For- 
tunat ,cnuoya  qncnr  les  Gotbs ,  &  les  pria  en 
route  humilité  6c  roodcltie.de  luy  rendre  ces 
deux  enfans.  Le  Gouuerneur  d'iceux.luy  filt  rcl- 
ponfe,  qu'ils  ne  les  rendroient  pour  rien.  Le 
fainâ  Euelque  luv  refpondit  &luydi(t:lefçay 
que  pour  ton  profit  ru  ne  les  deurois  retenir,  ny 
me  liiflcr  en  aller  en  triltellc.Le  Goth  ne  fc  fou- 
ciât  de  ces  menaces,  mil!  ces  deux  ieunes  enfans 
l  h  i  des  chcuaux,&lcs  emmena.Mais  ce  malheu- 
reux tomba  de  dclTus  fon  cheual,  6c  eut  lacuiire 
rompue  en  deux.  Parquoy  il  renuoya  viflement 
vers  le  làinû  Euelque ,  le  prrant  de  luy  enuoyer 
vn  lien  Diacre.ôc  qu'il  luy  rendrait  ces  deux  en- 
fans.  Ce  lame i  perlbnnarçe  luv  cnuoya  Ion  Dia- 
cre, &  luy  donna  de  l'eau  bcnilte ,  luv  comman- 
dant d'en  lauerles  membres  duditGnth  .  -V  m  - 
conrinenr  il  lêroit  guery.  Ce  qui  adumt  ainfi. 
Du  depuis  l'ay  entendu  qu'il  tellufcita  vn  nom- 
me Marcelin, à  la  requefte  6c  prière  de  deux 
lurjii  d'icelov  ,  qui  deploroient  amèrement  la 
raorrde  leur  frère,  &  que  long  temps  après  le 
mcfmcMarcelin  vcfcutencebasterritoire.Qoi 
voudra  voir  ce  que  nous  auons  recité  cvdcflôs, 
li le  le  dixiclmc  chapitre  du  premier  liurc  des 
Dialogues  de  mon  lu  ur  faindt  Grégoire,  auquel 
lien  il  dilcoutt  amplement  des  miracles  de  laind 
Fortunat. 


LA  VIE  DE  SAINCTE  EDVVIGIS, 
Ducheife  de  Pologne  :  le  quinzielme  OcJo- 
brc.  Elle  rendit  l'clptit  à  Dieu  l'an  1241. 
Il  y  a  trots  cens  trente  leptans. 

Extrdicle  dvti  dt.cien  AHtltMr  par  Engtlbtrt, 
XjfkUux  de  C'ijitaux ,  &  dtpitù  par  F. 
Laurent  Surin*. 

I  nous  voulons  diligcmmlr 
remarquer  la  racede  lainre 
Eduuigis,noustrouueirons 
félon  le  reimoignage  de 
ceux  qui  onr  clair  u  vie, 

3u'ellea  eflé  hlle  de  Bcrrol- 
e.Marquisdc  Morai>ie,cc 
d'Agnes  ,  fille  d'vn  autte 
Marquis  6c  Comrc  de  Rotlccs:  6c  eut  quatre  frè- 
res 6c  trois  (crut s,qui  ont  tous  cité  glands  6c  in- 
lïgncs  perfon nages.  Quâr  à  ellc.ellc  n'auoit  pas 
attaint  l'âge  de  douzeans ,  qu'on  la  matia  a  l'ex- 
cellent Prince  Hcnrv,  Duc  de  Pologne ,  lequel 
latraidaanccluyen  la  crainte  de  Dieu,  comme 
iadis  l'ancien  Patriarche  Abraham  la  femme  Sa- 
ra: lelquels  cfrans  ainfi  conioints  par  mariage, 
curenr  trois  fils  &  trois  filles  d'heurculc  mcmoi- 


re.Mais depuis infpircz  do  S.Efprit.voyas  com- 
bien la  vie  de  ce  mode  cftoir  tt  afuoirc  &  pcrilfo- 
ble.ils  voiierct  tous  deux  vnc  perpétuelle  con- 
tinence. Us  fondèrent  donc  vne  Abbaye  ,  en  la- 
quelle làintc  Eduuigis  demeuroit  quclquesfois. 
Mais  fon  maiygouncrna  le  Duché  tar  qu'il  vef- 
cut.cV:  mourut  en  guerre.  Touteifois  vuias  ainfi 
fainétement ,  ils  occalionncrcnt  plulicurs ,  tant 
hommes  que  fi-mmesdc  les  Invurc  cV  imiter,  & 
dcdclaiflcrcemondc.  Oi  lâinde  F  duuigis  fça- 
thanrquenoltre  Seigneur  Iefuscftoit  venu  en 
ce  monde  pour  cnleignct  l'humilité, tant  pat 

Rr  ij 


Pu  l'eau  bc 
nifte  ligue- 
nt les  meiq- 
bret  lûpus 
d'vn  Goth. 
Il  icflufcitc 
vn  nommé 
Mucclin. 


Le»  parens 

de  fainé)e 
Eduuigis. 


Elle  etl  ma- 
lice au  Duc 
dcPolognc. 


Son  maryât 
elle  vouent 
perpétuelle 
continen- 
ce. 


1 


«y- 

DCTOB. 


Defainct  OfuualdeEuefque. 


OCTOB. 


Ion  humi-  I 
lté  gran  Je 


L honneur 
ju'cUcpor- 
oit  aux 
leligtcux. 


Voix  du  ciel 
par  clic  en- 
tendue. 


Sa  charité 
enuers  les 
pauures. 


Sa  grande 
patience. 


Son  abfti- 
nenec  cran- 
de.  & 


Laftmplici- 
té  de  (es 
habits. 


Son  corps 
tranfponé 
en  contem- 
plation. 


La  deuotiô 
qu'elle  a- 
uoit  à  ouyr 
la  faindc 
Mcllè. 


Durillons 
en  fesge- 
nouils,  à 
force  de 
prier. 


ftaroles  que  parœuures,  elle  fcftudia  tant  qu'el- 
e  peut  à  le  rendre  humble  Se  ab  je&e ,  cane  inte- 
rieuremcntqu'cxterieurcmcnt.dcfpouillant  Ces 
habits  pompeux  &  mondain»,  ckfe  venant  fore 
fimplcment,&  fclon  que  l'cltat  de  la  religion  le 
requiert,  Se  failoir  grand  honneur  Se  reucrence 
à  tous  Religieux  qu'elle  rencontroic.  Au  relie 
clic  cftoit  !i  feruente  en  fes  prières  ,qu'vn  iour 
citant  feule  demeurée  en  1  Eglife  de  fon  Ab- 
baye .Trcbniciennc ,  faifant  fon  oraifon  deuant 
l'image  du  Crucifix,  clic  entendit  vne  voix  qui 
luy  di  11:  Ton  oraifon  cil  exaucée.  Et  pourde- 
monftrer  qu'elle  cftoit  vraye  feruantede  Icfus 
Chrift,ellclauoit  fouuent  les  piedsaux  pauures, 
leurdonnoic  l'aomofne ,  leur  baifoit  les  mains, 
Se  les  reconduifoit  tou(îourshonneftcment  ,Se 
aucc  bon  propos:&  non  feulement  elle  leur  bair- 
-foir  les  picds;ains  quclquesfbis  (ceretcmeni  les 
lieux  ou  ilsauoient  cftéaflîs.  Et  pour  faire  pa- 
roiftre  qu'elle  ne  les  defdaignoit  :  mais  qu'en 
iceuxellehonoroit  Iefus  Chrift,  elle  au  oit  ac- 
couftuméde  boire  au  gobelet  de  celuyqui  ef- 
toit  le  plus  laid.  Nous  ne  la  louerons  pas  feule- 
ment de  ce  que  dclTus.ains  de  là  grande  Se  incre- 
diblc  patience.  Caries  Grecs  louent  en  ced en- 
droit leur  Alcibiade,&  les  Romains  leur  Sci- 
pion.cV  Caton.Mais  encores  qu'ils  fuirent  hom- 
mes,!! efl-ce  qu'ils  n'ont  pas  plus  patiemment 
toléré  Se  porte  la  mort  de  leuts  patens  Se  amis, 
qu'elle  a  faicr  celle  de  fon  mary  Se  de  fes  en  fans. 
Elle  eftoit  auflî  rcucftuc.orncc  &  remplie  d'vne 
tclleabfttncncc, qu'elle  aefté  l'cfpacc  de  plus  de 
quarante  ans  (ans  v(er  de  chair, ny  de  toutes  au- 
tres viandes  qui  pcuuét  efmouuoir&  chatouil- 
ler la  chair  à  pécher.  Le  Dimanche,  Se  le  Mardy 
Se  le  Icudy ,  elle  vfoir  de  poifTon  &  de  h  tel  :  le 
Mcrcredy  de  pain  Se  d'eau:le  Samedy  Se  le  Lun- 
dyde  legumages  (ces.  Mais  au  temps  de  l'Ad- 
uent  &  du  Carefmc ,  fa  viande  commune  Se  or- 
dinaire cftoit  le  pain  Se  l'eau.  Dauantagc,pour 
plus  eftroitcmét  chafticr  Se  dompter  (on  corps, 
encore  qu'elle  cuit  accoutumé  auparauan  t  que 
eftre  Religicitic,  de  porter  riches  &  pompeux 
habits,  fi  eft-ce  que  iamais  elle  ne  fift  vœu  derc- 
ligion.quoy  qu'elle  portait  l'habit:  clic  n'vlâ ia- 
mais que  d'vn  (impie  vertement  :  &  non  plus  en 
Hyucr  qu'en  Ede ,  elle  ne  portoit  aucuns  fou- 
liers,&  eftoit  ceinte  d'vne  grortècordc.faicle  de 
poildcchcual  , &couchoir  fur  des  aisde  bois, 
eftantcouucrtcd'vn  fimplc  fac,vcillantc«:priant 
Dieu  incclfammcnr.  Car  fon  cœur  cftoit  tant 
embrafe  des  chofcscelcftes,  qu'elle  ne  defiroit 
autre  chofe,  qucd'eftrc  reritccdcla  fange  de  ce 
monde,  pour  auoir  la  iouilfance  des  biens  ccle- 
ftes:  Et  tout  ainfi  que  nous  lifons  que  les  corps 
de  plufieurs  Sainc*ts,pour  l'abftfadcion  Se  ardan- 
tecontemplarionde  leur  e(prit,ontcftécnlc- 
ucz  hors  de  terre:  auffi  fouuér.quand  elle  prioit, 
le  lien  cftoit  tranfporté.&paroilfoit  quelques 
fois  enuironné  d'vne  lumière  fupernaturclle- 
Outre  ce, elle  efeoutoit  la  faintte  Me  (Te  d'vne  fi 
dcuotearrèclion.&receuoit  la  facrecEuchariftic 
en  fi  grade  humilitc.qu'ellc  (èmbloit  eftre  rauie 
au  ciel  .Se  portoit  fi  grand  honneur  à  noftrc  Ré- 
dempteur cotenu  en  icclle ,  que  pour  eftre  trop 
longuement  agcnoiiillec.il  s'y  engendra  des  du- 
nllonscn  fes genoUil$,tout ainfi  que ccft ancien 
efcriuain  Egclippcparlcde  monlicur  fainûlac- 


ques,  coulin  de  noftrc  Seigneur.  Et  afin  que  les 
pauures  fuirent  humainement  traiâcz  en  fon 
Monaftcrc,  elle  luy  laillà  beaucoup  de  reuenus, 
par  le  moyen  dcfqucls  ils  eftoient  reueftus,  Pils 
eftoient  nuds  ,&  leur  adminiftroit  on  tout  ce 
qui  leur  cftoit  nece  (Taire.  Sur  rout  elle  avmoit 
les  lépreux  Se  lepreufcsxhcriftoit  auffi  ceux  qui 
f  eftoient  tranfportczcn  Hicrulalem  ,  ou  à  Ro- 
me, pour  vifirer  leifainds  lieux  :confoloit  le» 
vcfuc«  Se  orfelins:  &  quittoit  à  (es  pauures  fûb- 
tets  les  deniers  qu'ils  luy  deuoicnr .  Pour  la  rc- 
compenfè  de/quelles  vertus  noftre  Seigneur  la 

'  rendit  admirable  au  monde  par  diuers  miracles. 
Car  en,  &  parla  puiftancedu  figncdcla  Croix, 
gucrilfoit  les  malades,  aucuglès,  deliuroit  les 
captifs  de  phion:&  reftitua  en  (ânté  vne  paunre 
femme, qui  mouloit  du  bled  le  iour  du  Diman- 
che,laquelle  par  permiffion  diuinecut  les  mains 
attachées  au  bois  du  moulin, fans  les  en  pouuofr  1 
leparcr.  Qui  plus cft, Dieu l'auoit  rcmplic'du 
don  de  Prophétie  fi  abondamment,  qu'elle  pre- 
difoit  à  la  vérité  les  chofes  futures.  Nousauons  j 
de cecy  ample  tefinoignage  de  la  mort  de  fon 
mary,&  de  fon  fils.enlcmblc  de  la  fienc  propre,  ; 
Se  fi  dcfcouuroir  les  pechez  occultes  de  ceux  qui 
pour  honte  ne  les  voulaient  defcouurir  à  leurs 
confeftèurs.En  fin,apres  auoir  longuement  che- 
miné en  toute  aufterité  en  cefte  vie  mortelle  Se 
caduque,  elle  rendit  l'cfpnt  l'an  de  l'incar nation 
de  noftrc  Seigneur  mil  deux  cens  quarate  trois. 
Se  a  efté  canonifee  Se  rcdigcc  au  nombre  des 
Sain&s  par  le  faindt  Pcre  CÎement ,  quatricfmc 
du  nom,  la  trcnte-cinquicfmc  annec  après  (à 
morr.  Et  fut  trouué  fon  corps  en  fon  fepulchre 
remply  de  grande  odeur, quafi  tout  connetty 
en  poudre,  hors  mis  trois  doigts  de  la  main  Ic- 
neltre,qui eftoient  tousenticts ,  entre  lcfquels 
on  trouua  vne  petite  Image  de  la  vierge  Marie, 
qu'elle  auoit  accouftumé  de  porter  en  fon  vi- 
uant. 


LA  VIE  DE  SAINCT  OSVVALDE, 
Eucfquedc  Vigornc  :  le  xv.  Octobre. 

Extrait!  dvn  Itgtnddire  eferit  a  U  main,  par 
F.  Laurnis  Suriut. 
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eje  niueler  Se  compalTcr  cftroictemcnr  là  vie, 
j  lelon  Itt  comtmndcmcns  de  noftre  Seigneur. 
.  Orfaincr.OJo,  ArcheuefqncdcCanrurbie.ef- 
toit  (on  oncle,  (buz  la  charge  duquel  Ces  pore  de 
mere  l'an  oient  commit.  Iceluv  voyant  les  bon- 
ne? mœurs  Se  probité  de  viede  Ton  nepueu.lc 
fill  Chanoine  de  Vinronnc.  Eltant  reçcu  au 
nombre  des  Chanoines,  il  paraint  au  grade  de 
Doyen,  5c  voulant,  félon  fa  putrtâncc&autho- 
riiéqut  luy  eftoitdonncc,  corriger  les  vices  des 
Chanoines,  lctquelsfc  rendaient  reuciches  Se 
rebelles  en  fon  endroit, il  les  quitta, 3c  t'ea  alla 
en  vue  Abbaye,  diâc  fiincr  Benoift  le  rieur  y  fur 
Loire  en  l'Euefché  d'Orléans, an  Royaume  de 
Francc.pouc  viure plus rranqiullemcnt  Se  feion 
Dieu.  En  ce  temps  Osketillc  ton  oncle  auoit 
l'admiiiillration  de  l'Eglifedc  Dorccflrc,  lequel 
voyant  le  retour  de  ion  nepueu  Ofuualdc  de 
France,  le  rrçeut  fort  humainemenr. 

Depuis  luy  citant  Archeuefque  d'York.fàinér 
Don  flan  recommanda  m  ne  t  Ofuualde  au  Roy 
Edgare,lcquel  luy donna  l'Eiiclchc  de  Vigorne. 
Eltant  cflcué  en  telle  dignité,  faines  Do  ni  tant, 
par  1  authorité  du  fîcgc  Apoltolique,  coirçregca 
vn  Concile  gênerai  en  Angleterre ,  par  lequel  il 
fut  décrète  &  ordonné,  que  tous  Prcirres ,  Dia- 
cres &  Sous-diacres  viurnientclia(temcnt&  en 
perpétuel  célibat,  autrement  ils  (èroient  depo- 
fèz  de  leurs  bénéfices.  Saincr.  Ofuualdc  l'uyuant 
les  (bru»  d'iceluy  Concile,  chaiTa  hors  de  fon 
Diocelc  tous  Prcftres  mal-viuans.cV  rift  cou- 
ftruircfcpt  Monaiieres.  pourenfcignerla  lim- 
pl  ici  te  de  vie  :Sc  tient  on  que  pour  le  bon  régi- 
me qu'd  renott  en  fi  vie,  Se  I  mit  met  km  qu'il 
donnoit à  (èsfuucs ,  le  Roy  Edgare  luv  donna 
l' Archeucfchc  d' York.  Quanraux  miracle*  qu'il 
a  faiâs,  nous  ne  les  pouuons  palier  (buz  fileuce. 
Noos  hfons  qu'vn  iour  les  Moynes  deRamclie 
vouloiér  paifer  I  eau  en  vn  baticau.cV  que  ûinâ 
Ofùiuldcefloit  de  l'autre  coite  de  lanuiercfur  ! 
Icriuagc:  &:  qu'euxeftansau  milieu  du  nVtitir, 
le  barreau  commença  à  ("'enfoncer ,  qui  apporta 
grande  frayeur  aux  Religieux:  ce  que  conlîJe- 
rantGinit  Ofuualdc. filtïc  fignede  la  Croix,  &; 
incontinent  ils  panèrent  outre  fans  aucun  dan- 
ger. Vue  aurre  fois  il  y  eut  vn  Re  ligieux,  qui  en 
ocfbngnanra  l'Eglifè  mourut  fubitcmcntrqui 
occifioniia  ce  fâinû  peif mnage ,  8c  lis  fufdits 
Religieux  à  prier  Dieu  pour  l'amc  d'icelny.  Et 
aduiut  que  comme  il  prioirde  nuiû,&  particu- 
lièrement pouriccluy.il  luy  apparur,&  luy  dirt, 
que  parles  prières  &:  mérites  Dieu  I  auoit  dcli- 
nrédes  peines  de  purgatoire.  Dauamage .  com- 
me il  s*achcminoit  vn  iour  par  ibnDioccfe,arri- 
uant  a  Ripus.où  làinâ  Vvilfridc  auoit  faic~t  con- 
llruuc  vne  Abh»ye,Dir  u  lùy  tencla  diuinemert  1 
Icscorpsdcpluijcurs  Saiiiûsjcfquels  il  tranf-  j 
portas  Vigorne.  Ouncce.ilgucriftvnrcbrfci-  I 
rant  parle  moyen  du  pain  qu'il  auoit  bcnilr,  le-  i 
quclillùycnuoya.  Etcftoit  fi  Irberal  cV  charnt- 
ble  entiers  Icspaunres.qu'ourrcccHX  qu'il  nour- 
rifTbirroos  les  tours,  il  Iauoir  les  pieds  a  douze,  ' 
8c  la  icpmainedc  deuant  Pafqucs  les  rcticftoit  ; 
de  nouucaux  habits  cVlcs  tenoit  quelque  temps 
auec  lu  v.  Depuis  avanrlonçucmctvefcu  en  tel- 
le fainclt  etc  &  pieté,  il  rendit  (on  amc  à  Dieu.  & 
fiitcnleuely  en  l'Eglifedc  Viçorne:cn  laquelle 
douze  ans  apres.AdolpheAtchcuctque  d'York 
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trouuafoncotpsenfoniepulchre.toutenticric  i  Miracles 
fins  aucune  corruption  :  au  touchemeut  du-  J  d'après  là 
quel  les  muets  parloietit  ,les  lourds  rcccuoicnt  !  mon- 
l'ouye ,  les  lépreux  cftoient  guéris ,  8c  tous  ma- 
lades rcrournoient  en  prilline  faute. 


LA  VIE  DE  SAINCT  BERCH  : 
le  feizicfuic  Octobre.  AIRE 

Ex  tr.it  J  :      Vinctnt  Chiftoridl ,  par  F. 
Lnurtni  Suriut. 

Ainct  Berchaire, après 
auoir  cflé  inftruit  en  tou- 
tes bonnes  &  honneft.es 
dilciplines  ,  par  raonfieur 
fàinâ  Niuard  Euefquc  de 
Rhcims  ,  f  en  alla  rendre 
Religieux  en  l'Abbaye  de 
'  Luxeul ,  en  laquelle  fiimSt  Euftachc  auoit  la  fu- 
pcrinteiidencc  &  commandement:  lequel  i  fon 
arrinec  le  commift  dclpcnficr  de  ladite  Abbavc. 
Et  comme  vn  iour  il  cftoit  dcfccnducn  la  caue 
pour  tirer  de  la  bierc  ou  ceruoife ,  faiiiâ  Eufta- 
chc l'appella  à  foy:  &  incontinent  pour  obtem- 

f'cicr  auconimandemcntdefon  Abbé, il  latlJc 
a  la  cruche  deuant  le  robinet  du  tonneau,  & 
fenfuit  tant  qu'il  peut  auec  l'ancccn  fi  main. 
Mais  Dieu  permifl  en  fon  abfcncc ,  que  la  bière 
cflant  parncnue'  iufqucs  au  dcfTusdupot  ,il  ne 
laillà  pas  de  couler  :  mais  par  prrmifJion  Diuine 
il  fc  roidtt  Se  cndurcir,no  n  plus  ne  moins  que  le 
cours  de  l'eau  du  lordain  du  temps  de  loiûé, 
pour  faire  paroifirc  combien  grande  cAoit  la 
vertu  d'obédience.  Ce  que  voyant  moniteur  S. 
Bcrchairc,  il  difoir  que  cela  efloitaduenu  pat  le 
mérite  de  fon  Abbé,  non  par  le  i  u  n .  Depuis  a- 
pres  qu'il  eut  apprins  la  manierc  de  viure  des 
Religieux.il  s'en  retourna  vers  ùinôt  Niuatd,lc- 
qucl  voulantedtrier  en  vne  tienne  metayrie  vne 
Abbaye ,  il  (Vn  alla  auec  fon  diiciple  fin- J  Ber- 
chaircà  Efpcrnay.quefainâ  Remv  auoit  acquis 
h  prix  d'argent  pour  l'Euefché  de  Rhcims.  Mais 
en  chemin  il  Peufommctlla  fî  pro/oiidément, 
qu'il  commanda  aux  gens  de  cheualqui  le  fui- 
uoietu,de  repofer  vn  petit  :&  ic  mifl  fbuz  vn 
fouflcau  ou  hcrtrcjfurlcgiron  de  fainâ  Bcrchai- 
rc. Erainlî  qu'il  repofoit ,  ledit  Berchaircappcr- 
çeur  vn  pigeon  blancqni  fc  vint  percher  fur  l'ar- 
bre, fouz  lequel  il  fommeilloit,  8c  par  trois  fois 
voleta  toot  i  l'entour  du  lieu,  où  il  te  dcuoit  ct>  | 
ûruirc  vnMonaileretpuisdifparut&feiuanouit 
incontincnt.PcuaprcS  S.  Niuard  Pcfucillant  luy 
dift  :  O  moamy  S-Bcrchaire,  il  ni  /cauois  ce  que 
i'ay  contemplé  en  donnât ,  tu  t'efmerucillcrois. 
Samct  Berchaire  luy  rcfpondit:  vravement Pè- 
re, Dieu  m'afaid  ccbon-hcurdcmcteuclervi- 
fiblemcnt  ce  que  vous aucz  entendu  &  veu  fpi- 
rituellement.  Alors  monficur  fainct  Niuard 
conflruifit  là  vn  Monaftcre,  qui  efl  vulgairc- 
maitdictl  iaulc  villicrs,auquel  ilmiftpluficurs 
honnefles  Se  prudens  Religieux.  Cela  faicl  ,il 
fut  fui  pris  de  maladie ,  qui  le  pourfuiuit  iufqucs 
à  lamcrt,&:  mouturle  premier  de  Septembre. 
Ce  pendant  fainû  Berchaire  voulant  vn  iour 
chafticr  vn  Tien  fillol.  lequel  il  auoit  tenu  fur  les 
làinâs  fonts  de  Baptcfmc  ,il  ne  peut  venir  au 
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bouc  de  les  dcllcins ,  à  caufe  qu'il  cftoit  par 
trop  reuelche  Se  rebelle.  E  t  un?  l'en  fallut  qu'il 
voulift  eftrc  inftruit  Si  chaftié,  qu'il  entra  de 
nutet  en  (à  chambre,  &  le  rua  fect  etement  :  puis 
le  ietta  en  vn  viuicr,  qui  cftoit  dedansJe  clos  de 
l'Abbaye-  Mais  l'eau  le  rejettoit  toufiours  au 
delhis.  Sur  le  champ  ce  malheureux  meurtrier 
deuint  forcené  Se  hors  du  fens ,  Se  Pen  alla  Ton- 
ner les  cloches  à  heure  inaccoutumée .  Par- 
quoy  les  Religieux  le  lcucrcnt,oc  rerirerent  le 
corpsde  S.  Bcrchairc ,  qui  palpitoit  encores ,  & 
le  prcfcntcrcnt  deuant  ledit  Dagouin  .auquel  il 
dift:Mon  frercappaife  l'ire  de  Dieu  par  péni- 
tence ,  car  quant  à  moyie  te  pardonne.  Duiè- 
palchred'iccluy ,  ona  vcufortir  Je  l'huyle  ,qui 
cftoit  fàlutairc  à  plusieurs  malades.  Voyla  ce 
que  nous  auons  peu  recueillir  delà  vie  d'iccluy: 
par  les  prières  duquel,  nous  prierons  Dieu  de 
nous  ayder  &  fecourir. 


LA  VIE  DE  SAINCT  L  V  L  L  E, 
Archeuefquc  de  Maycnce:le  fcizicfmc 
Octobre.  Il  a  vetcu  du  temps  de  Pépin, 
il  y  a  huit  cens  vingt  huit  ans. 

Ex  treille  dm  Brtuuùrt  de  l.tdtu  Eglift ,  par 
F.  Ldurens  Sitriw. 
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efté  natif  de 
Angleterre, 
lequel ,  ef- 
tant  inlpirc 
de  Dieu ,  te 
dcdia&con- 
(âcra  telle- 
ment aux 
choies  ccle- 
ftcs,quedés 
la  ieunclTc, 
c'efi  a  fça- 
uoir  en  l'â- 
ge de  icpt 
ans ,  on  le 
mil!  en  la  charge  de  vieux  pères  de  religion  ,a- 
ucclcfqucls  il  profita  tellement,  qu'il  n'obinift 
rien  de  ce  qui  appartenoit  à  ion  iàlut ,  Se  à  ac- 
quérir la  grâce  de  Dieu.  Et  tan  t  plus  qu'il  deue- 
noit  grand,  tant  plus  il  PcfiFôrçoit  de  macérer  Se 
dompter  là  chair  de  conrinuelle  abftinéce,  pour 
l'alTutetfir  à  l'cfpric.H  s'cfForçoit  suffi  tant  dili- 
gemment en  la  méditation  des  lainctes  lettres, 
qu'il  n'y  auoit  cduyqui  ne  l'admirai!  grande- 
ment. OrBonifuce  Archeuefquc  de  M ayenec, 
cftoit  Ton  parent  &  allié,  lequel  auoit  grande- 
menr  cuitiué&orné  l'Eglife  de  Dieu  en  Alle- 
magne :  de  forte  que  la  renommée  cftoit  pour 
cela  par  rout  célèbre  &  honorable.  Sam  et  Lul- 
lecognoiilint  telle  faincte beibngne  eftre faire 
par  fon  parent ,  délibéra  de  f'achcmiticr  la  pour 
le  fecourir  Se  ayder ,  Se  cftoit  lors  Diacre.  Mais 
ce  bon  Archeuefquc  avant  cogneu  là  preu- 
d'hommie,  Se  contemple  exactement  Se  d'vn 
meur  jugement  les  vertueu/cs  «Se  honneftes  a- 
clions  d'iccluy ,  luy  donna  la  Prcft rife ,  &  luy 


commift  vne  partie  delà  charge.  Etimpofli- 
blc  cftde  reciter  en  quelle  diligence  il  donna 
expérience  &  prcuue  lufh'làntc  de  là  fcienccck 
Jàinûeté,  l'exerçant  à  ptefeher  fouucnt,&  à 
vacquer  à  prières ,  veilles  ,  &  iculues  conti- 
nuelles :  qui  occafionna  Bonifacc  de  fupplicr 
le  Roy  Pépin  de  le  fubftituer  en  la  place  &  di- 
gnité Epilcopale,  à  raifon  qu'il  fen  alloic  en 
Frifè.  Eftantdonques  inftallc  6c  cfleué  en  gra- 
de Il  excellent, il  print  peine  de  Pen  acquiter 
le  plus  foigneufement  qu'il  peut,  &  donna  tel 
contentement  à  tous ,  qu'il  cil  oit  tenu  poor  ad- 
mirable &  infigne  pcilonnagc.  Enfin,  fur  fon 
vieil  aage  ,  preuoyant  le  iour  de  la  mort  eftrc 
proche,  il  priadbu  Cocucfquc  Alboin,  hom- 
me du  bien  &  religieux,  d'aller  deuant  luy  en 
TAbbayé  d  Hercstelde,  qu'il  auoit  faiâ  con- 
ftruirc,  lequel  dilânt  la  fàindte  Méfie  en  kclle, 
mourut  tout  incontinent  qu'il  l'eut  cclcbrcc. 
Sainâ  Lulle  aduerty  de  fon  treipas ,  fachcuiina 
là ,  Se  le  fift  enfeuelir  fort  honorablement  :  où 
eftant  fubitement  furpris  de  maladie. ,  il  huit* 
celte  vie  mortelle,  pour  iouyrd'vnc  meilleu- 
re,  la  trenriefme  année  d'après  fon  inftallation 
en  Ton  Archcuelché.  Le  corps  duquel  fut  trou- 
ué  en  fon  lepulchre  tout  entier, & uns  aucu- 
ne corruption ,  l'année  foixantielme  aptes  fà 
mort  :  en  l'cfleuation  duquel  il  y  eut  vn  pauore 
homme  qui  eut  toutvn  pied  froide  &:  brifé,en 
remuant  u  pierre  de  fon  tombeau  :  mais  la  muet 
fuyuante.par  les  mérites  Se  mteTccûîons  de 
ûinc"t  Lullc  il  reç eut  famé  &  guerifon .  Et  non 
feulement  enuers  ccftuy-cyfes  vertus  ont  efté 
remarquées, ains  enuers  pluftcurs  autres:  qui 
donna  occafion  à  chacun  de  l'appeller  le  Mé- 
decin de  toute  lapatric.  Nous  le  prierons  que 
il  luv  plaife  nous  ayder  par  les  prières  en- 
uers Dieu  ,  à  fin  que  fenrans  l'efficace  d'tcel- 
les, nous  rendions  gloire  &  louange  à  noftre 
Seigneur. 


LA  VIE  DE   SAINCT  GALLVS: 
le  fcizicfmc  Octobre .  Il  a  vefeu  fouz 
le  règne  des  enfans  de  Clouis  pre- 
mier, il  y  a  mil  quarante  ans. 

£.v :..;;.-?£■  de  t Abki Vélsfcidt , p*r  F. 
Lxurens  Sttritu. 


Ntr  e  les  plus  célè- 
bres Se  mémorables 
Religieux,  fàinâ  Co- 
lomban  ,  Hybcrnien 
de  narion ,  doibt  eftre 
remarqué:  la  fàinâeté 
duquel  cftant  venue 
enlacognoiflance  des 
parens  de  Moniteur 
iainâ  Gallus  ,  ils  le 

Prièrent  de  prendre  leur  filscnfàchaige.pour 
inftruire  en  tonte  honnefte  Se  Qm  lucane 
diliripline:  foubs  lequel  il  profita  tellement 
|  en  fi  peu  de  temps,  qu'il  rcçcur  l'ordre  de  Prcf- 
trife.  Depuis  il  piint  cnuie  afainct  Colorn- 
ban  de  l'acheminer  en  France  aucc  fes  dilci- 
plcs,  où  eftant  artiuc.il  obtint  du  Roy  Sigcbcrt 
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vn  hermiuge  pour  conflruire  vne  Abbaye  ,di- 
&c  anciennement  Luxtuiitm  ,  qui  cil  au  pays 
de  Voce  :  &  vint  en  il  grande  réputation  p. n 
joute  la  contrée  d'Audrafie , que  le  RoyThco- 
doric,  filsdcChildcbert  ,ncueu  de  Sigebctt ,  fc 
.recommandoit fouuent aux  prières  d'iceluy.  Ec 
voyant  que  ledit  Roy  clioit  addonné  à  paillât- 
dife,&  enrretenott  des  concubines,  lailîantla 
û  propre  Se  légitime  femme,  il  le  reprint  Se  tan- 
çi  (i  griefuement,  qu'il  le  contraignit  de  chan- 
ger G  vie. 

Or  Brunechilde  mere  grand'  dudicx  Roy  con- 
fiderant  que  par  tel  moyen  la  Royne  régnant 
retourneroit  en  la  grâce  du  Roy  Ton  mary ,  fie 
qu'elle  ne  commanderoir  plus ,  clic  foliota  tant 
pludeurs  grands  perfonnages  qu'elle  le  poulla 
dehors  furieufement  ,  comme  vne  mei chante 
Ieiâbcl .-  de  forte  que  (àinâ  Columban  fc  retira 
vers  le  Roy  Clotaire.  Depuis  il  fe  transporta  en 
Allemagne  auprès  du  flcuue  de  Limage  ,  où 
(ai  net  Gallus  poulféfi; guide d'vn zelcmcrucil- 
leux  cnuers  la  religion  Cnreflicnne,  dettruiflt  Se 
abatit  toutes  les  idoles  Se  (imulachresdcs  faux 
dieux  :qui  occafionna  ceux  du  pays  d'expulfer 
par  force  fàindt  Columban,  fie  tous  ceux  de  (a 
Aiite.  Patquoy  ils  fc  tranfportetét  en  vne  bour- 
gade, nommée  Atbonne.pourfàloer  le  la: net 
preflrc  Vouillemar,  lequel  leur  enfeigna  vn  lien 
fort  propre  p  ou 1 1 eu r  demeuranec,  qui  efloit  vn 
dcfèrt,dit?n£<um«jn, auquel  ils  édifièrent  vne 
chappelle  .  mais  les  diables  leur  donnèrent  di- 
ucrlcs  5c  fachcufès  tentations, icfquels  ils  de- 
chairoicnt  en  Se  par  la  vertu  du  ligne  de  la  croix. 
Peu  Je  temps  après  on  les  accu  (à  deuantléDuc 
Gonfoc ,  qui  clioit  idolâtre  Se  payenjequel  a  la 
fufeitation  ,  requclte  te  folicitude  de  ceux  du 
pays  i  les  chafTà ,  Se  en  tua  deux  de  leur  ttouppe. 
Mais  il  aduint,  comme  fainct  Columban  fc  vou- 
lut acheminer  aucc  Ici  liens  à  Rome,  quefàind 
Gallus  ne  les  peut  fuyurcà  railbn  d'vne  fiebure 
irdente  qui  lefurprint  Se  (âifit,8c  fut  contraint 
de  demeurer  auec  le  funct  preflrc  Vouillemar. 
Ayant  ellé  là  quelque  temps ,  Hiltibauldc  Dia- 
cre d'iceluy  .conférant  l'afrecîion  qu'il  auoit 
de  demeurer  en  vn  hermirage,  il  luy  en  enfeigna 
vn  ,où  il  le  tranfporca.fic  portait  auec  luy  en  vn 
petit  troulTcau  qu'il  auoit  pendu  au  col,  les  reli- 
ques de  la  vict gc  Mat ie  Se  de  (âincr  Maurice ,  Se 
de  laine  t  Délire ,  Se  Ce  retira  en  vne  petite  cauer- 
ue  pour  prier  Dieu  ,  en  laquelle  il  trouua  vn 
Ours  fort  farouche ,  auquel  il  dôna  du  pain  qu'il 
tira  de  fon  biflac ,  Se  au  nom  de  noftre  Seigneur 
luy  commanda  de  Ce  tranfporterailleurs,&  tout 
incontinent  il  luy  obeyt.  Tort  après  la  renom- 
mée d'iceluy  s'efpancha  par  tout  :de  forte  que 
le  Duc  Gonfoc  .duquel  nous  auons  faicc  men- 
tion cy  deflus  l'enuoya  quérir  pour  venir  gué- 
rir (à  fille ,  laquelle  eftoit  poiîcdec  du  diable  ,fic 
luy  fit  ledit  Duc  tant  d'infbnce  qu'en  fin  au 
nom  de  naître  Seigneur  Iefus-Chrift  il deliura 
(àfilledumaJingcfpnt.  Leperebien ioyeuxde 
cela,  luy  offrit  vne  Euefché,laquelle  il  rcfufà,  Se 
ne  le  voulant  efeonduire  main  vuide ,  (ans  le  re- 
cognoiftre,illuy  donna  des  prefens,  lerquelsil 
diltribua  fur  le  champ  aux  panures.  Depuis 
celle  ieunc  fille  fufdi&c  fit  venir  iainct  Gallus 
en  la  cognoifiànce  &  amitié  du  Roy  Sigcbert 
pour  le  récit  des  vertus  qu'elle  luy  déclara  a- 

Tomc  troificfmc. 


noir  cogneu  en  luy.  D'auanragc  elle  quitta  le 
monde  Se  Ce  rendit  rciigieufc  à  la  fuaiïon  de 
Gallus ,  qui  luy  donna  enbriefà  enten- 
dre combien  milerablc  clioit  la,  vie  dece  mon- 
de. 

Or  efl-il  qiril  auoit  auec  luy  vndilciplc.qui 
s'appclloit  Ican.  Lequel  inftruifit  fi  bien  en  la 
crainte  de  Dieu  Tcipace  de  trois  ans ,  qu'il  pria 
le  clergé  de  Confiance  de  l'eflire  pour  Êuefque 
en  Ton  lieu.  Finalement  après  auoir  démon  Arc 
beaucoup  de  fignes  de  vertus ,  il  mourut  en  Ar- 
bonne,eitantforr  aagé:àla  mort  duquel  affi- 
(U  l'Eue! que  de  Confiance  fon  difciplc  Se  (àincx 
Vouillemar.  Mais  il  aduint  que  comme  on  vou- 
loit  l'cnleuelir  ,  on  trouua  fon  corps  G  pelant, 
qu'on  ne  le  pouuoit  enleuer  de  dellui  terre. 
Mais  l'Eucfque  commanda  qu'on  le  mrfldclTus 
deux  cheuaux  farouches  ,&  qu'on  leslaifTtdal- 
ler  où  ils  voudroient.  Et  incontinent  fans  cflrc 
conduictsde  perfbnne ,  ils  le  portèrent  en  la  lo- 
ge d'iceluy,  où  d  fut  enterré  non  (ans  giade  opé- 
ration de  miracles.  Car  félon  qu'il  cfl  raconté  en 
fà  légende »  tous  ceux  qui  eltoient  detenuz  de 
maladie  venant  auec  dcuorion  au  fcpulchred'i- 
celuy,teceuoient  fanté  fieguerifon.  Auxvnsla 
parole  edoit  rendue ,  aux  autres  la  veut : ,  Se  ceux 
qui  e  11  oient  paralityqucs  t  ecounroiem  le  natu- 
rel mouuement  de  leurs  membres.  Bref  pat  la 
poudîcre  Se  cendrede  fon  rombeau  medee  auec 
de  l'huile,  les  malades  cfloicntgocnz.Et  ne  faut 
trouuer  eflrange  fi  nous  produifbns  en  auant  ce 
qucdclfus  pour  véritable  Se  autres plufieurs  mi- 
racles faits  par  les  mentes  d'iceluy '.attendu  que 
noflrc  Seigneur  a  dit  a  fes  Apo(lres,5c  conlècu- 
duementaux  difcipies  d'iceux ,  qu'ils  feroient 
de  plus  grands  miracles  que  luy.   Bien  efl  vray 
que  la  gloire  doit  dire  rapportée  a  luy ,  au  nom 
fit  par  puiûànce  duquel  les  Sa  met  s  font  miracles. 
Mais  tant  y  a  que  ta  promette  efTin  faillible ,  &  a 
ellétrouuce  relie  ,  tant  en  les  A  p  oit  tes,  qu'en 
leurs  fucccfTeurs  :  c'efl  à  fçauoir,  que  pour  le 
profit  de  l*Eglifè  ,  Se  pour  l'exaltation  de  Ton 
nom  ,  ils  fetoientdes  fignes  Se  mincies  félon 
l'exigence  du  temps  Se  des  pertbnnes.cV  ti  ntes 
fois  &quantes  que  bon  luy  (cmblcroit  Nous 
auons  diteecyen  panant,  afin  découper  chemin 
àlamefdifànce  des  hérétiques,  qui ofènt  témé- 
rairement attribuer  les  faicts  miraculeux  des 
Sainûs  aux  impollures  Se  tromperies  diaboli- 
ques. Mais  ilsnefçauroient  mieux  remonflrer 
qu'ils  ne  font  du  nombre  desenfans  de  Dieu, 
que  de  contreuenir  à  fes  promette?,  Se  de  denier 
fa  puifTance ,  qui  cfl  admirable  en  fes  fidèles  fer- 
uitcurs. 
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LA  V.I  E  DE  SAINCT  ELIPHE: 
le  16.  0£k  obrc.  Il  viuoic  du  tcmpsdc  Iulien 
l'Apoftat ,  il  y  a  œil  deux  cens  vingt  cinq  «ni. 

[Ex  irai  île  de  Râper  tsilebc  deTuinenfepar 
F.  Laurent  Surine. 


S. Eliphc. 
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efte  appellcc  iadis  Lettci.  Et  eut  vn  rrere ,  nom. 
me  Euchaire ,  homme  de  grande  Se  louable  ver. 
tu,&  trois  lizurs ,  dont  l'vne  s'appelloit  Mcnna, 
l'autre  I.ibairc,eV  la  troi(îefmc  Sufinne;lefq,ucl- 
les  ont  efte  toutes  trois  rcligieufcs.Or  cft-il  que 
Iultcn  l' A  portât  traictoir  au  commencement  Jes 
Chrcftiens  allez  doucement.  Carilfçauoit  que 
les  perfecutions  eftoient  pluftofteauiede l'aug- 
mentation du  Chnftianifmc  .  que  delà  deftru- 
ôion,  Se  clloit  comme  vu  ennemv  domeftique, 
arailon  qu'il  auoit  receu  le  fàinâbaptefme.  Il 
faifôit  fcmblant  pour  lu  crainte  de  Conftancc 
l'Empetcut  ,  de  rauotifcr  aux  Chrefliens.iuf- 
ques  a  ce  qu  il  print  l'habit  dereligion:mais  c'e- 
ftoit  pour  mieux  les  perfccuccr  en  temps  &licn, 
quand  la  commodité  (c  prcfcntcroit.Parquoy  il 
luy  fembla  bon  au  commencement  de  perfruf- 
der  le  paganifîneaucc  probations  Se  niions.  Et 
le  demonftroit  fort  doux  8c  bening  enuets  vn 
chacun  «afin  de  gajgacr&  attirer  plu* faeilemet 
le  peuple  à  luy.Cc  pendant  iloftoitdesEglues 
Guclhciincs  tous  les  vailleaux  Si  otncmcnsfà- 
crez .  que  Conftantiii  A:  ConfbiKelcurs  auoict 
donné.  Et,  pour  dcmonflrcr  combien  il  cftoit 
ci  .  m  m  y  de  la foy  Chrcfticnnc ,  &  amateur  de  la 
fupcrftition des  payens,  il  donnoit  les  biens  & 
reuenus  de  l'Egiilcaux  facrificarenrs  des  payés. 
Se  les  ofloit  aux  Eucfqucs des Chrcftiens, afin 
qu'ils  n'cufïcnt  aucun  moyen  de  viurc.  Et  non 
feulement  il  exerçait  telle  tyrannie  en  vnc  con- 
trée >ains  par  toutes  celles  où  il  auoit  puiffànce 
cV  commandement,  Si  auoit  accouftumédedire 
par  mocquerie  ,  qu'il  extermineroit  tous  les 
Galilecns,  entendant  par  iccux  les  Chrcftiens. 
Et  n'eufl  elle  que  Dieu  accourcit  Se  abbregea 
les  iours  de  ce  tyran ,  l'Eglife  eufl  receu  vnc  gra- 
de playe.  Mais  félon  le  tefmoignagc  de  fàinéc 
Athanafc.c  cftoit  comme  vnenuecqui  palfbir, 
par  laquelle  Dieu  vouloit  cfprouuer  la  confian- 
ce des  fiens.Or  en  telle  cfpouuen  table  tt  mpcflc 


|ôc  orage , on  ptint  1 t  Eliphc ,  Se  l'empriibn- 
na-on  auec  trente-trois  armes  Chrcflicns: 
Se  ceux  qui  le  prindrent ,  elloicnt  partie  hufs, 
partie  payens ,  Icfquels  s'accorderét  enfemble  k 
l'extermination  des  Chrcftiens.  M.js  Dieu  per- 
mift  que  fàinctEliphe  auec  fes  compagnons  for- 
tit  hors  de  prifon,  Se  entra  en  la  ville  de  Toul.cn 
laquelle  il  enfeuclit  fa  merc  qui  clloit  morte. 
Toutcsfois  les  ennemis  de  la  foy  lechcrchoicnr 
de  toutes  parts.  Et  afin  qu'il  ne  fembla  fuyr  le 
martyre  ,  il  fc  rranfporta  en  la  ville  de  G râd  en 
laquelle  cftoit  lulicn  l'Apoftat.  Ayant  là  fêiour- 
né  deux  iours.&r  vilîté  les  nuladcs.il  s'en  alla  ou- 
tre le  flcuuede  Vcrc.où  il  trouuales  Iuifsauec 
les  payens  fàcribans  aux  idolcs:aufquels  il  remo- 
flra  que  par  tels  fàcrifîccs  ils  contreuenoient  à 
Ictus- C  ht  lit ,  qui  cft  la  vertu  Se  fipiéce  de  Dieu. 
Qiielqu'vn  pourra  troimcr  eflrangc  dece  que 
nous  difons  que  les  Iuifi  lacrifioycrjr  aox  ido- 
les. A  quoy  nous  refpondons ,  que  ont  qu'il  y 
a  eu  des  idoles ,  ils  ont  cité  toufîours  addonnez 
à  toute  idolâtrie.  Maie  depuis  que  noflrc  Sei- 
gneur a  monté  fhrvne  nuce  légère,  c'eft  à  dire 
félon  l'expotltion  de  fiinct  Cyril ,  &de  fainét 
Hicrofmc,  après  auoirprins  chair  humaine  au 
ventre  de  la  vierge  Marte,  les  finiulachrcsd'E- 
gypte  ont  cfté  efbranlez,  voire  cxtcrminezx'cft 
à  dire ,  que  toute  l'idolatriea  prins  fin  a  la  venue 
denoftrc  Seigneur  .laquelle  ce  malheureux  A- 
poftat  voulut  remettre  fus.  S.  Eliphc  donc  re- 
monftra  tant  aux  Iuifs, quaux Gentils, l'cnor» 
me  péché  qu'ils  commettoient ,  dcdclaiiler  le 
vray  Dieu  créateur  de  toutes  chofespour  taire 
fèruice  au  diable  Se  malins  cfprits ,  Se  eut  là  pré- 
dication tant  d'eAîcace  ,  que  plus  de  fia  cens 
per Tonnes  reccurent  le  baptcfmc.Et  ne  fçait-on 
pas  à  la  vérité ,  fî  lulicn  l'Apoftat  cftoit  lors  Em- 
pereur. Iceluy  ayant  entendu  ce  que  fainâ  Eli- 
phc auoit  fait,  il  commença  a  changer  fi  dou- 
ceur en  inhumanité.  Il  cft  vray  quedcuantque 
punir  ce  fainû  perfbnruge ,  il  \af  reroonftra  par 
flatterie,  que  s'il  ne  ten  oit  a  in  y  :  il  ne  foufrriroit 
aucunement.  Mais  S.  Eliphc  aymant  beaucoup 
mieux  endurer  pour  le  nom  denoftrc  Seigneur, 
ne  fe  fbuda  point  de  toutes  les  promettes  vai. 
nés  d'iccluy,&  fit  celle  prière  à  Dieu.  Seigneur 
Dieu  tout-puiffant  qui  as  créé  le  ciel  &  larcrre.  [ 
Se  tout  ce  qui  cft  compris  en  iceux .  &  as  f  net  | 
I  homme  à  ton  image  Se  fcmblance  ,Se  l'as  mis 
tu  Paradis.dontdaeftédciettéparlafuafion  du 
diable  .  c\-  depuis  rachep té  par  l'incarnation  de 
ton  fils  vnique,au  nom  duquel  ie  te  prie  mainte- 
nanr,'dcme  vouloir  donner  ccfteconftance,que 
ie puiflc  mourir  pour  roy.  Ceftc  prière  paracne* 
uec.lc  tyran  le  fit  empoigner,  Aeluy  commanda 
de  fàcrificr  à  cerbère.  Auquel  il  fit  rcfponfê,qu'il 
ne  courberait  le  genouil  dcoaat  aucune  fia  tue, 
&  q  u'il  ay moit  mieux  ex  p  o  ica  fit  vie  à  tous  périls 
quedepcrdremiferablemcnt  fbnamc.  Alors  le 
tyran  en  ce  mocquâtluydit.Icverray  maintenat 
(î  ton  Iefus-Chriftteuuucra.&tcferarefufà- 
ter.  Puis  il  le  fit  décapiter-  Noftrc  Seigneur  qui 
vouloit  que  la  voix  infidèle  de  ccft  aportat  ne 
fuft  véritable,  donna  vigueur  au  corps  du  finie* 
Martyr  de  fèlcucr  Se  déporter  fa  tefte  iufques 
au  défias  d'vne  montagne. qutcftaflez proche 
de  ladicre  ville  de  Grand.  Ccft  pourquoy  il  cft 
appelle  le  mont  fainct  Eliphc.  Lcsgensdcbien 
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voyans  ce  miracle,  rcccurcnt  vncmerucillculë 
ioyede  vcoirla  puillanccde  Dieu  cftrc  glorificc 
en  fort  fidèle  feruircur  -  fur  le  fcpulchre  duquel 
ils  om depuis  faiûbaftir  vne  belle  Egufcàl'nô- 
ncur  de  Dieu  Se  du  fainâ  Martyr. 


LE  MARTYRE  DE  SAINCT  ANDRE' 
le  Martyr  ;  le  18.  Octobre.  Du  temps  de  Con- 
ftantin  cinc]uicfme ,  il  y  a  huiû  cens  trente 
ans. 

Extrait!»  de  Symeen  Metaphraîle.par  F. 
Laurent  Sur  nu. 

A  malice  du  diable  eft  gra- 
de à  l'encontrc  des  Mar- 
tyrs de  Icfus-Chrift ,  prin- 
cipalement quâd  il  les  voit 
cftrc  côftans  6c  fermes  en 
la  foy  d'iceluv.Car  afin  de 
les  faire  vaciller  Se  chan- 
celer de  leurs  faincts  pro- 
posai les  inquictc.molcfte  Se  allant  en  pluficurs 
te  diuerfes  façons  :  mais  combien  que  quelques 
fois  il  en  rencontre  aucuns  ,  qui  ne  luy  peu- 
uenc  faire  telle  ,  ains  fc  (aillent  aller  aux  pre- 
mières menaces  d'iccluy  :  li  cft-cc  qu'il  en  trou- 
uc  d'autres  tant  confiants ,  Se  robuftes  ,  que 
par  tourments  aucuns  il  ne  les  peut  dimou- 
uoir  ôc  diftrairede  la  foy.  Nous  remarquerons 
au  nombre  d'iccluy  moniteur  lanuit  André  le 
Martyr  ,  natif  de  Crète ,  iilc  autant  bien  poli- 
cée Se  inftrui&c  entre  toutes  ,  qu'il  s'en  peut 
trouucr.  Lequel  des  (à  icuncfTe,  afin  de  ne  don- 
ner ouucrturc  au  diable  degaignerpied  fur  luy. 
s  cftudia  tellement  de  dompter  Se  chafticr  fa 
chair  ,  qu'il  lembloit  auoir  dit  à  Dieu  à  toutes 
les  voluptez  cV  richeircs  de  ce  monde.  En  quoy 
il  fan  oit  allez  paroiftre ,  que  comme  amateur  de 
vertu,  il  n'afpiroit  a  autre  choie  qu'à  iouyr  des 
threfors  Se  biens  cclcftcs.  Et  afin  qu'il  gardait 
&tintvn  bon  chemin  pour  paruenir  la.il  fepar- 
forçoir  d'imiter  la  vie  des  Apoftrcsen  rat  qu'en 
luy  eftoir. 

Or  faut-il  fçauoir  qu'en  Ion  temps  il  s'eficua 
vne  peruerlc  &  doteftable  doctrine  contre  les 
images  des  Sainûs  ,  laquelle  pour  cftrc  foufte- 
Doc  Se  défendue  par  ce  vilain  &  deshonnefte 
Empereur  Conftantin  Copronymc ,  fc  coula  au 
ccrucaudcpluiîcurs.  Carcemelchant&  depra- 
uc  Empereur  .Se  malmftruit  touchant  la  véné- 
ration des  images,  cftimoit  comme  font  auiour- 
d'huy  nos  hérétiques, que  c'eftoit  chofcVlam- 
nablc  ,  fupcrftiticule  &  diabolique  de  tolérer 
lesimagesdes  faincls  . pcntànt  qu'cllcseftoicnt 
femblables  aux  lîmulachresdes  faux  dieux.  En 
quoy  il  subufoit  lourdement:  car  l'image  doit 
cftrc  réputée  digne  d'honneur  ou  déshonneur 
de  la  choie  qu'elle  reprefente.  Or  on  fçait  bien 
que  les  (imulachrcs  des  Payens  ne  reprefen- 
toient  autre  choie  que  des  idoles  des  diables, 
Icfquels  lont  dignes  d'abomination  :Sc  au  con- 
traire les  images  des  Chrcfticns  ,lbnt  figures  de 
chofes  fuinclcs  :  pour-autant  elles  font'digncs 
de  vénération  &  honneur.  Donc  ce  maudit  Em> 
perçut  fit  publier  vn  cdift.la  teneur  duquel  por- 
roit,quc  tous  ceux  qui  portoicnt  honneur  aux 


images  faincles ,  feroient  empnlbnnez,&  punis 
rigoureufement.  Saine)  André, rcmplyd'vn  zc- 
Icincrediblc  ,ne  peur  tellement  patienter  l'or- 
donnance de  l'Empereur, qu'il  ncluydift hau- 
tement ,  que  c'eftoit  mal.faiâ  de  démolir  les 
images  de  Iefus-Chhft  Se  de  fes  iainâs,&  qu'en 
cela  il  ne  fcdemonftroit  cftrc  Chrcftien.Ccs  pa- 
roles dates  ,  ceux  qui  eftoient  à  l'cntour  de  l'Em- 

fiereur  fe  ictterent  furieuiemenc  furluy .  les  vns 
uy  arrachant  la  barbe, les  antres  les  cheueux, 
les  autres  luy  oltoicnt  la  robe,  &  autres  luv  di- 
foient  mille  mimes.  En  fin  I  Empereur  luv  dit: 
ic  m'elbays  comment  tu  és  fi  qrofTier  Se  lourd 
d'entendement , de  vouloiratrribuer  honneur 
à  vne  chofe  muette  &  in fenfiblr, telle qu'cftvnc 
image  ,  attendu  que  Moyfc  a  défendu  de  n'en 
tailler  &  fabriquer  de  quelque  mtiicieqac  ce 
fait,  Sainâ  André  luv  rel'pondit  :  Vravcment, 
Sire  ,  fi  nous  autres  Chrcfticns  .idoroycnr  les 
images,  comme,  iadïslcs  Pavenrfuibycnt  leurs 
idoles,  nous  ferions  plus  que  pamiTablcs.  Miis 
nos  images  ne  font  (emblablcs  à  icelles,  d'autant 
qu'elles  nous  reprefentent  ,  non  des  diables, 
ains  ecluy  quiaefté  crucifié  pour  nous,  &  ceux 
Se  celles  qui  ontcfpandu  leur  làng ,  Se  faid  con- 
fcŒon  de  foy  pouriccluy.Quant  à  Moyfc  il  cn- 
rendoit  parler  de  l'idolâtrie  des  Payens, autre- 
ment il  n'euft  commandé  de  faire  des  Chcrn- 
bins  vifibles  au  temple  de  Dieu.  Le  tyran  oyant 
ces  paroles,  s'aigrit  Se  le  courrouça  tellement 
contre  luy ,  qu'il  le  fit  fouetter  afprcmentdcs 
nerfs  de  bœuf;  de  forte  que  le  fàngluy mille- 
loir  de  toutes  pars.  Puis  il  l'appella  à  lbv.oc  auec 
douces  paroles  le  pria  de  ne  vouloir  mourir  en 
telle  opinion.  Mais  voyant  (à  conftanceinuin- 
cible ,  il  commandade  rechef  a  les  cruels  bour- 
reaux de  le  fouetter  fort  rigoureuicmcnt ,  Se  de 
le  tnifncr  par  la  voye  publique.  Frainfi  qu'il 
cftoit  milcrablcmcnt  tirade  &  boulciu-rfc  par 
terre ,  vn  qui  venoit  de  pclchcr  des  poillons  ac- 
courut à  luy  ,  &  inftigué  du  diable  luy  trencha 
vn  pied,  Se  en  telle  forte  il  rendit  l'efprit  à  Dieu.- 
au  fcpulchre  duquel  douze  dcmoniacles  recru- 
rent fànté  Se  guenfon.  < 


Cûme  fut 
pun)  S  An- 
dré pour 
fout  tenu  la 
»eiteration 
des  images, 


La  différen- 
ce Je  la  tc- 
.  nctattô  des 
'  images  par 


fe 

m 


les  Chre- 
llicns, &  de 
I  adoration 
des  idoles 
patlcspjTés. 

S  André  cft 
fouetté  de 
netfs  de 
boeuf. 


I\  eft  traif- 
né  par  la 
voyc  publi- 
.  que. 

i  On  luy  tre- 
chc  le  pied, 
dont  tl 
meurt. 
Douze  de- 
mcniacîcs 
guetis  aptes 
(a  mot  t. 


LA  VIE  D  E  SAINCT  DEOGRA- 
rus  Euefqiie  deCarthage,entcmblélcs  Mar- 
tyts  de  Mattinian  , Saturian, Maxime,  Vale- 
rian  ,  &  d'aurrcs:lc  17.OAobrc.Il  y  a  cnuuon 
douze  cens  ans. 

Efcritspar  S.ViUtr,  EMeffuedTtijue. 


L  aduinr  aptes  les  trou- 
bles ceûcz.qu'a  la  reque- 
ftc  de  Valcntinian  Em- 
pereur ,  Dcogratias  fut 
conlâcre  Eue/que  de  l'E- 
glilc  de  Carthage  :  du- 
quel fi  quclqu'vn  s'ef- 
force de  dcfcouunr  ce 
que  noftrcScigncurfaidf  pariceluy,  les  paroles 
luy  defâudront  deuant  que  de  l'expliquer.  Luy 
donc  cftant  Eucfque  ,  Rome  tomba  entre  les 
mains  de  Gcnlcric  ,  conducteur  des  Vand  dcs, 
lequel  fubiuga  pluficurs  peuples  Se  nations.  Of 
le  rauagc  venant  iulques  en  Afrique,  lesVanda- 


S.  Deopra- 
tiat  crée  E- 
uefque  de 
Cattbage. 
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Il  mendies 
•«jiifcaui  Ci 
Cm  pout 
racheprcr 
t)e»  Chrc- 
llicicaptiis.  1 


De  S.Deogratias  Euefque. 
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Lefoinqu'il 
■noie  de  Tes 
btebis., 


Sa  mort. 


S.  Maxime 
bonne  rocl- 


S.  Martiniï 
auec  fes  fre- 
rei  fair»oro 
de  charteté. 
Ils  s  ache  - 
mincnt  en 
vu  mona- 
iterc. 


Il<  font  ap- 
préhende! 
par  leur 
rruiitrc. 


Côme  leor 
maillre  le» 
fit  punie. 


Icsdiuifcrentparcnfcmblc  aaeclcs  Mores  tout 
le  peuple  qui Ij  auoientgaignée*:  Surmonté.  Er 
citaient  Tcparcz  les  mattyrs  d-auec  les  femmes, 
&  les  enfans  d'auec  leurs  mercs.  Accdcocca- 
i'xon  ce  fumer  pcribmugcfit  vedretous  lcsvaif- 
feaux  Sacrez  Je  l'EgliSe ,  pour  employer  l'argent 
d'iccuxàrachcptcrlc  peuple  d'vne  telle  milcra- 
blc  Set  uitudcEt  d'autant  que  les  captifs  auoient 
ede  grandement  tourmentez  entre  les  mains 
des  barbares,  il  leur  fit  drefler  des  lits  en  deux  E- 
glifcs,&  regarda  ce  qu'vn  chacun  anoit  de  bc- 
ibin.  Et  toutainficomme  vnc  bonne  nourrice, 
il  les  vifitoit  Sbuuent,  leur  administrant  vian- 
des ,  &  les  conlblant  le  mieux  qu'il  pouuoitXcs 
Arriens  voyant  leSbinquecebonpadcurauoit 
de  fes  paumes  brebis  clangourccs  &  malades, 
ercuoient  de  Jcfpic  &d'cnuie  ,  de  ce  que  par 
telle  foliicitude  il  s'acqueroic  vr.  bruit  mcrucil- 
lcux. 

Or  nofirc  Seigneur  deliura  fôudainement 
cedu  y  lien  (èruireur  de  la  main  des  Barbares  :  car 
ayant  adminiltrc  la  charge  Ectlcfiadique  &  E- 
pifcopal  l'cfpace  de  trois  ans ,  il  rendit  Ion  efprit 
à  Dieu.  La  mort  duquel  apporta  tant  de  tnitcuc 
aux  captifs ,  qu'ils  penfoknt  de  rechef  tober  en- 
tre les  mains  des  Barbares,  de  ce  qu'ils  edoient 
pnuezd'vn  SiOunct  perfonnagequi  tant  lescon- 
loloïc  En  ce  temps  il  y  auoitvn  Vandale,  quta- 
uoit  quatre  fcruitcurs  ,  l'vnddqiiclsrappcllou 
Martiuian  Se  l'autre  Saturian,  aucc  deux  autres 
leurs  frères,  &  vne  chambrière  ,  laquelle  edoit 
appcllea  Maxime  .douce  Se  remplie  de  grandes 
grâces  corporelles  Se  fpintuclies.  Et  d'autant 
que  le  luldit  Martiman  edoitarmiuier ,  &  edoit 
gian  dément  au  profit  de  fon  tnaidrc,&  que  Ma- 
xitne  admmidroit  bien  les  affaires  de  la  rniilon. 
le  Van Jalc  leur  imilcre  les  mariaenfemblc.Mais 
comme  ce  vint  que  Martinun  voulutauoir af- 
faire a  Ton  clpoulc  Maxime,  la  première  nuict 
de  les  nopecs ,  elle  luy  reSbondit  Sagement, Mo 
fierc  M  irtmian,  i'ay  dedié  les  membres  de  mon 
corps àlelus-Chnll  ,qui  clt  caulcqucicnepuis 
auoir  aucune  cognoilfùncc  charnelle ,  pour-ce 
que  i'ay  dcûavn  autre  cfpoux  Spirituel.  Mais  fi 
tu  me  veux  croire ,  ie  te  baillcray  confèi  I  tel  que 
tu  pourras  faire  le  Semblable  que  i'ay  faict ,  & 
prendras  autant  de  plaitïr  à  luy  .faire  Sèruicc  q  ue 
iefais.  Martinianadiouda  foyàl'aduis  d'icelle, 
5rlecommuniquadcpuisàScsaurres  frères ,  lef- 
quels  cmbraSTcrent  tous  le  confeil  de  Sàindc 
Maxime ,  &  Se  retirèrent  de  nuict  en  vn  mona- 
dcredit  Tabracenc.cV  elle  s'achemina  en  vn  au- 
trc.où  demeuroient  des  rcJigieufcs. 

Or  leur  maiSttc  ne  fçachant  qu'ils  e.loicnt 
deuenuz ,  Se  où  ils  citaient  allez  ,  il  s'enqueda 
tant, qu'en  fin  il  feeut  le  lieu  où  ils  citaient.  Pat- 
quov  les  ayant  trouuez  il  les  fit  cmpnibnnercV 
aduertir  Ganterie  de  leur  faicr.  Iceluy  donna 
puillancc  de  Içs  gehenner  Se  tourmenter  tant 
Se  fi  rigouieufcmcnt.qu'ils  obciroycnt  à  (à  vo- 
lonté. 

Donc  le  Vandale  fit  couper  des  verges  fort 
grandes ,  Se  les  1  a  it  fi  rudemét  pat  tout  le  corps 
qu'il  leur  deichiroit  toute  la  chair.  Mais  Icl'cn- 
demain  par  la  puillancc  diuinc  toures  leurs 
playcscfloient  guéries.  Etautantde  fois  qu'ils 
edoient  fouettez  ,  autant  de  fois  ils  edoient 
guéris  par  la  vertu  du  fainâ  Elpnt.  Cela  faicr, 


on  met  Sàindte  Maxime  en  dure  prilbn  Se  \\ 
it -n  i -o  i  dclTus  vne  grolTepiccede  boit ,  &  c- 
doit  vifitec  par  pluficurs  Lhredicns  qui  l'aU 
loient  confolcr.  Ce  pendant  ce  malheureux  Va- 
date  ne  voulue  cognoidrela  puilTancede  Dieu, 
mais  en  fin  il  Sentit  6c  expérimenta  l'irediuine 
vangcrelîe  fur  luy.  Car  if  mourut  ôc  les  enfans 
auûi ,  8c  toutes  les  meilleures  belles  qu'il  auoit. 
Et  demeura  fa  femme  veufuc,  citant  dedituce  de 
mary  .d'en  fan  s  Se  de  biens,  laquelle  fir  prêtent 
des  feruiteursde  Dieu  ,  qui  citaient  emprison- 
nez chez  clic,  à  Scfàon  parent  du  Roy  Gcn  feric: 
lequel  les  ayant  receuz,  en  aduct  rit  le  Roy  Gcn- 
(èric  qui  les  cnuoya  entre  les  mains  de  Gapfur 
Roy  des  Mores, or  laiffa  fainâc  Maxime viurc 
à  1 1  volume  .  laqucllea  edé  mere  de  pluficurs 
rcligicufes.  Les  lufdicts  Martyrs  cdans  tombez 
entre  les  mains  de  ce  Roy  Barbire.il s  apperceu- 
rent  tout  le  peuple  de  ces  quartiers  là  edread- 
donné  à  idolâtrie,  auquels  ils  annoncèrent  la 
parole  de  nodre  Seigneur ,  laquelle  piiut  tel  ao 
croilTcmentlà,que  plulleuri  barbares  le  con- 
uettirent  à  la  foy.  Eux  donc  voyant  la  conuer- 
fion  du  peuple edre  grande, ils  enuoyerenten 
toute  diligence  a  Rome  ,  Se  prièrent  le  tainû 
Pere  de  leur  ennuyer  vn  Euclque  pour  les  ba- 
ptifer  Incontinent  que  C  en  (cric  Sceut  par  Cap- 
turée que  Martintau  &  les  compagnons  auoict 
fait ,  commâda  qu'on  les  liad  a  la  queue  des  c  ha» 
rettes  i  Se  qu'on  les  trainad  pat  my  les  ronces  8c 
buifions.  Eux  donc  edans  ainfi  tirafiez  parles 
barbares,  voyant  que  l'heure  de  leur  mort  citoit 
prochaine  ,  le  dirent  à  Dieu  les  vnslesautrcs. 
Sainct  Faudc  Euefque  Buroniun  ,  nous  a  récité 
qu'vn  aucuglc  rccouura  la  veue  auprès  de  leurs 
lainâes  reliques  ,  Se  pluficurs  autres  miracles 
que  Dieu  fit  par  les  prières  de  ces  fainâs  perlbn- 
nagcs.Cela  occafionna  Gcnlcncd'cnuoycr  Pro 
culc  fien  Lieutenant  en  l'ific  Zcugitane, auquel 
il  donna  charge  de  dclpouiller  d'armes  tous  tes 
Chredicns  .afin  de  les captiucr&  emprisonner 
plus  facilement.  Ledit  Procule  s'edant  achemi- 
nera,fe  faifoit  fairedes  chaulFes  cVdcs  chemi- 
fès  des  ornemensde  l'Eglife.  Mais  Dieu  permid 
qu'il  fc  coupa  la  langue  ,  Se  qu'en  brefilmou- 
rur.  En  ce  temps  lâinct  Valerian .  Euelque  d'A- 
be>s'errbtçoitd'adinini(lrcr  les  Sjcremcns:mais 
on  fit  vnc  ordonnance ,  par  laquelle  il  edoit  ro- 
mande que  perfonne  quelconque  ne  lereceud 
en  fon  logis.de  iorte  que  luy  edant  aagéde  qua- 
tre vingts  ans  &  plus ,  couchoit  parmy  les  châps 
&  où  ilpouuoir.  Vniour  comme  l'on  faifoit  la 
fede  de  Pafqucs,  les  Chrcftiens  le  retirèrent  en 
vnc  Eglife  pour  la  célébrer ,  mais  voicy  venir  vn 
preftre  Aman  ,  nommé  Andiot, lequel  aucc  bo- 
ue trouppe  de  gens  armez  ailaillit  lalesChre- 
Aicns,&  donna  d'vncoup  de  flèche  au  trauers 
dugolierde  fàincc  Valerian,  de  loi  te  qu'il  moo- 
rur.cVn'y  en  relia  guère  qui  ne  finiflerr  leur  vie, 
fouffians  condamment  le  martyre. En  ce  mafla- 
creon  print  Atmogade  .  lequel  on  tourmenta 
deplafieurs  coupspar  tout  le  corps  auec  de  gros 
nerfsde  bœuf.  Se  voyant  que  cela  ne  luy  faifoit 
perdre  lavic.lc  pendii  et  pat  vn  pied  en  hïut,lans 
qu'il  changeait  de  couleur  ,ains  aucc  vnc  con- 
dancciliuuocquoit  la  grâce  de  Dieu, (emblablc- 
menton  print  Archinin. Sature  Se  (à  femmejef- 
quels  par  l-oidonnancc  dudict  Gcnfcric furent 


Elle  ed  de. 
Iiuree  depri 
fon  S  Ma- 
xime empts 
pnloonee. 


S.  Maxinii 
aucc  fet  tîe- 
res  aiinôcï 
la  para  le  de 
Dieu  aux  ! 
Pa/ens. 


Ileft  Wa-  1 
ucc  festft-  i 
rcs  ,  i  jb  I 
queue  4a  i 
cbaiertcL 

Attcaçle 
guety  iQ- 
prctdelettrs 
l'aindes  m-  ' 
bqaev 


Procule  m 
|  laat  Ici  or* 
|  nrmcm  de 

l'Eglife  po- 
!  n»  gnetoe- 


menc. 


Le  nurtrre 
de  S.  Vale- 
rian,  te  de 
pluiîenrt 
auttes  Chre 
lltens. 
Martyre 
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De  S.  Beraire  Éucfque. 


toi 


In  parcn* 
ieS.  Bcui- 


tourmenrcz  cruellement  ,  &  moururent  tous  j 
pour  la  manutention  de  la  gloire  de  lelusChrift:  , 
auquel  loit  rendue  gloire  &  honneur  a  ïamais. 


LA  VIE  DE  SAINGT 
Beraire ïtrczicfmcEudquc  du  Mans: 
\ciy. Octobre.  Il  y  ancur"«censvingt 
ans  qu'il  florifloir. 


Il  &it  rtâf- 
pontt  au 
Mans  I< 
corpt  de 
ûmâcSco- 
Ulte. 


B 


Er  aire 
fut  heu- 
reux  pour  e- 
ftre  le  trczicf 
me  Eucfquc 
lu  Mâs,  mais 
•ncorc  elk-il  , 
plus  heureux  ; 
("ans  compa-  j 
raifon  d'cltrp  j 
•nrolé  au  ca- 
talogue des 
(àinâs  Gm- 
fellcurs  ,  luy 
qui  a  prins 
Ton  origine 
des  plus  no- 
blesse riches 
dénoftre  France,  8e  des  Comrcs  de  l'Aquitaine. 
Il  print,  comme  fes  predcccdcurs  ,  fort  grand 
plailîr  à  édifier  de  nouueau  plultcurs  Eghlcs  & 
monaltcrcsparmy  fon  diocefe.  C'eft  luvqui  fai- 
lànt  vnenui&fa  prtereau  fainct  templede  Djeu 
fuvuat  Cicoultumc.cut  fpecialc  rcnelntion  den- 
uoyer  honneftes  perfonnes  de  fbn  clergé  tous 
exprès  en  l'italicau  môtCalîîn  pour  yeherchet 
foigneufement  le  précieux  corps  delà  ttclïain- 
Crc  vierge  Scolaftc  ,fceurgermainedubon  perc 
S.Benoilh  Lcfqucls rirent tellcdiligence, qu'ils 
trouucrent  le  fainct  reliquaire ,  &  l'apportèrent 
auec  eux  en  honneur  &  rcuct  ccc.Mais  non  (âns 
vn  faicr  merueillcux  en  deux  ou  trois  lorrcs.Car 
au  mcfme  temps  vnbon  Abbé  d'Orléans,  nom- 
Mummtilns ,  eut  par  rcuclation  de  Dieu  côman- 
dement  d'enuoyer  au  mcfmc  lieu  quérir  Rap- 
porter le  tacré  fâindt  reliquaire  du  bien  heureux 
Abbé  S.  Renoilt, tellement  que  les  vns  &:  imres 
rnclTagers  fc  trouuans  fur  le  lieu  ,  firconferans 
de  la  eau  le  de  leur  voyage  tant  lotngtain,confcl- 
ferent  les  vns  qu'ils  demandnient  trouuer  le 
corps  defainfte  Scolaftc,  Se  les  autres  le  corps 
de  S  Benoill.  Et  accordèrent  s'entre-ayder  les 
vns  aux  autres  pour  venir  a  bout  de  leurinren- 
tion  tant  pienfc&r  bonnette.  Or  le  tcplrauquel 
telles  reliques  auoicnt  rcpoie.auoit  cfté  ruiné 
pjrles  Gots  fit  autres  nations  barbares.   Et  les 
deux  corps  cftoicntgifans  eri  vu  mcfmc  fepul- 
chrertcllcmcnt  qu'après auotr  bien  befehefi:  Ic- 
uéde  la  terre,  on  paruint  au  fcpnlchrc.l'ouucr- 
ture  duquel  rendit  vn  odeurfort  fuatic  Se  gra- 
cieux. Ils  ferreret  1rs  os  de  l'vn  &  de  l'antre  pelle 
mcfle-Pnis  voulant  diuifer  leur  butin, &  rappor- 
ter chacun  chez  foy  ce  qu'il  demandoit ,  après 
auoir  prcfcncclcur  prière  àDieu,ils  ouyrrnt  par 
voix  diurne  que  les  os  les  plus  gros  cftoiét  ceux 
de  fainct  Bcnoilt,  fit  les  autres  de  là  fœur  iaimfre 
Scolafte:P-ic  ainli  s'en  vindrent  chargez  de  leurs 


ioyaux,éV  auec  grand  contentement  &  allègre^ 
le  vindrent  vers  leurs  mai  lires.  Lcfqucls  aduertis 
qu'ils  furent  de  leur  venue,  allèrent  au  deuant 
anecques  proceflion  folemncllc.  Et  le  bon  Be- 
raire durant  tel  voyage ,  ayant  fait  baftir  vn  nou- 
ueau Se  riche  rcmplcpourli  nouucllchofteire, 
là  y  porta  en  li  grande  reuerence,  fie  en  tel  chant 
de  cantiques  5c  hymnes ,  que  tout  leciel  en  rc- 
tcntillbit,&  beaucoup  de  tours  après  laioyedu 
clergé  Se  peuple  continuoir.Dc  fon  temps  y  eut 
vnc  honnefle  Dame  Se  fort  opulente,  nommée 
Lcxa, laquelle  efineuede  deuotion,&  de  la  bon- 
ne vie  de  fon  Enefque  .  luy  offntlc  meilleur  de 
ce  qu'elle  pouuoit  pnllcdcr.'fçauoir  cft  le  village 
de  Fuîr'é,  pour  y  ballir  vn  monaftererdedans  le- 
quel leroient  rcccucs  Se  entrenucs  certaines  rc- 
ligicufcs.qni  vaqucrpicnta  oraifon.cVcmploye- 
roientle  relie  du  temps  à  faiic  aumofnes  ,decc 
qui  leur  refteroit  outre  leur  ordinaire.  Etainlî 
hit  il  fait  par  la  diligence  de  l'EucIquc  ,  qui  mef- 
me  pour  A bbefle  y conlàcra ladite  Lcxa,  fie  luy 
bailla  pour  compagnes  cent  reli*icufes,fi:de4on 
patrimoine  grandemet  augmenta  le  rruenu  du- 
dit  monaftctc.afin  que  rien  ne  dcfullift  ,  tant 
pour  la  nourriture  des  rcligicMfes  Se  pèlerins, 
que  pour  l'entretien  des  ballimcns.  Surccs  en- 
trefaites il  prend  lechemin  commun  de  tout  ho- 
me mortel ,  Se  ayant  durant  fbn  pontificat  (qu'il 
exerça  par  rrente  cinq  ans  quatre  mois  fiedix- 
leptiotirs)  confacré  quatre  cens  cinq  prcltrcs.fic 
deux  cens  vingt  hu  ici  Diacres ,  anecques  autres 
minières  dcl'Eghfè,il  moorut  ledixfeptiefmc 
d'Octobre, 5:  furcnlcnclvaumonalterelàincl 
Marrin,  fitué  à  Pontlieue.  Lequel  Horilîoit  en 
fon  miniltcrc  lots  que  Clouis.filsde  Dagobctt, 
5c  que  Clothairc  Se  Thcodoric  fes  enfans  gou- 
ucrnoient  le  royaume  de  France!  * 


LA    VIE   DE   S  AINCT  LVC 
Euangcliftc  le  iS.  Octobre.  Des  le  temps  de 
lefus-Chiifl  Se  de  fes  Apoftrcs  il  florillbit, 
il  y  a  mil  cinq  cens  quatre  vingt  ans. 

Extruifle  de  plujîeurs  .weient  Do  fleurs 
&  efcriuAtns. 


SI  la  mémoire 
du  iufte ,  félon 
le  tcfmoignagc  de 
Salomon  ,  «hu re- 
lire faicre  fie  célé- 
brée auec  louages 
remarquables  Se 
dignes  d'honneur, 
combien  dcuons 
nous  faire  routdc- 
uoirdc  racomprer 
celle  de  Moniteur 
S.Luc,iadis  ut  ay- 
mcficcherydc  Mô 
lîcur  S.  Paul  ?  Et  a- 
fin  que  nous  commencions  par  ordre,  faut  que 
nous  fcachiôs  qu'il  eftoit  Antiocheen  de  nation 
fi:  médecin  de  profclfion  ,  félon  que  faind  Hie- 
rolinennuslrnfcigncau  liure  intitulé,  Des  ho- 
mes illuftrcs-Etcft  tout  liquide  qu'il  cltoit  enfat 


{fapk. 


18. 
OcToi. 


De  S.Luc  Emngelifte. 
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Heftin- 
itruilt  en 
toutes  bô- 
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des  parent  »ertucut  Se  honneftcs.dcfquels  noui 
ignorons  les  noms.  Mais  qui  me  fait  dire  qu'ils 
crtoicnt  tels ,  c'eft  qu'ils  firent  inftruit  clcurs  HU 
en  toutes  bonnes  difciplincs.Car  quant  à  Tes  cf» 
crits  ,  ils  rendent,  fufhfànc  tclrnoignaec  defon 
éloquence  fingulierc.  Et  quant  ce  ne  leroit  que 
ce  que  fainét  Paul  l'appelle  mcdecin<au  quatrief- 
mc  chapitre  des  Cololîîens  il  n'y  a  celuy  tant 

S voilier  puitîc  il  cire ,  qui  ne  fçachc  qu'on  ne 
çauroitauoir  la  vtaye  cognoiilànccdo  la  méde- 
cine ,  fans  auoir  quelque  peu  gouflédc  la  Philo- 
lbpliic.de  (brte  qu'il  ny  a  point  de doute.qu'ou- 
tre  la  cognoiirance  des  autres  fcienccs.iln'ayt 
cfté  bon  Phy  (lcien,&  que  félon  la  couftume  des 
Grecs ,  il  n'ait  elfe  vcrlé  es  eferit  t  d*Ariftorc ,  Se 
autres  Philofophes.  Etquantàccqu'ilacftudié 
en  médecine  pluftoû  qu'aux  autres  feiences ,  en 
cela  il  demonftrôit  combien  il  cftoit  aflèc'rionné 
à  feruir  a  Ton  prochain.  Sainâ  Hierofme ,  aux 
queftions  fur  Gencfc,  l'appelle  cftrangcrcon- 
uerty  en  noftrc  foy.  Parquoy  il  côioignit  la  pieté 
auccla  médecine  des  corpt:chofi»qui  doiteftte 
grandemet  clrimce  en  h  vie  hiHoainc.Ot  quât  à 
la  mrJccine ,  il  Icmblcqu'clle  conduit  les  hom- 
mes comme  par  la  main  àlacognoiiranccd'vn 
Dicu,&  n'yacclny,quiconfidereau  vif  la  natu- 
re ,  compoiition  hannonieufe  .actions  mcrueil- 
lcufcs ,  Se  ie  ne  fçay  quelle  fympatie  qu'il  y  a  en  - 
tre  les  membres  corporels,qui  n'aye  certain  ad- 
neriillcmcnt  decegrand  ouutier  cclcftc.  Et  c'eft 
ponrquoy  il  eft  tres-bien  dit,  qu'vn  chacun  a  en 
vue  image  brirfncl'cxemplede  Dieu.  Outre  ce, 
lacognoillancedes  herbes,  &  ladiligentetnqui- 
iîtion  d'icellcs  nous  rcuoque  en  mémoire  la 
grande  vci  tu  d'vn  Dieu.  Parquoy  bien  élégam- 
ment Se  à  propos  lied  eferit  »  que  chacune  her- 
be repreiente  Oieu  deuant  les  yeux ,  Parquoy  il 
ne  faut  pat  douter, que  fainâ  Lucayârcognoif- 
fânee  de  la  médecine  ,  n'aytcflé  tombé  Se  cf- 
poinçonné  ,  d'entendre  que  c'eftoit  de  Dieu, 
Or  de  fçauoir  quand  Se  par  qui  il  a  efté  conucr- 
tv.ccla  ne  nous  eft  nianifeftccn  l'Elcnrurc. 
Combien  qu'il  cH  vray -fcmblablc  que  ç/aerté' 
parla  prédication  de  l'Apoftre  faincl  Paul.  Ou 
bien  par  celle  des  Cy  pi  ics  Se  Ciicnicns,  Icfquels 
cftans  entrez  en  Antioche,  parloient  aux  Grecs, 
annonçant  le  Seigneur  Icfus,  ou  finale  ment  par 
fâincl  Barnahas.qui  fut  enuoycpar  les  Apofttcs 
en  Antioehcrpour  ce  que  le  bruit  cftoit  venu  en 
leurs  oreilles  :  que  plulieursauoientembraflè  la 
foy  ,  Se  furent  premièrement  nommez  Clire- 
flicirs  en  ladite  ville  ceux  de  l'Eglifc  de  Dicu.Ni- 
cephore  au  chapitre  quarante  rroificfmedefon 
liurc  ("crond,  nom  recire  bicn.qu'il  vint  de  Thc- 
bes  (  qui  cftoit  vnc  ville  ayant  fept  portes) à 
iâmet  Paul ,  cV  qucrcnonçiantàladoc~trincper- 
ucrfr  de  fon  pays ,  il  embraflà  la  cognoiflanec  de 
Iclus-Chrift.  Quov  qn'ilmfoit.iln'vachofc 
pltis  certaine  qu'il  n'avtcftcfcclarcur  de  faindt 
Paul  ,  Se  compsenon  de  toutes  fes  pérégrina- 
tions ,  comme  tri  fbien  a  remarqué  monfieur  S. 
Hi«rt»("mc,.iu  liure  des  hommes illuftres. Sainâ 
Epiphanc  cil  d'opinion  qu'il  a  efle  des  feptante 
dilbiplesdc  Fcfiu-Clnill ,  lequel  S.Paul  alTocia 
depuis. incc  Inv  :  mais  il  ftmblequc  cela  Ibitcô- 
irairc  à  la  pre  face  qu'il  fàic"t  en  ion  Euangile  :  où 
il  tdmoigne  appertement  qu'il  n'a  clcnt  les 
cliof'cs  qu'il  a  veucs  ,  ains  celles  qu'il  auoit  en- 


tendues &  apprîtes  des  difciplestk  Apoftrcs  de 
noftré  Seigneur.  Pour-autant  Tcrtullianauli- 
ure  quatricfme  contre  Martion  pailantdeluy, 
dit:uin&  Lucn'a  nu  Apoftrc.ains  Apoftoli- 
que  (c'eft  a  dire  enfeigné  8c  inflruit  d'iccux)non 
maiftre  ,  ains  difciple:  c'eft  à  fçauoir  moindre 
que  fou  maiftre.  Et  a  la  vérité  ,  cll.mt  le  plus 
dernier,  d'autant  plus  qu'il  a  cfté  fcâaicurdu 
dernier  Apoftrc.  Il  cfl  vray  qucThcophyladc 
fur  le  vingtqtutriefmé  de  faine}  Luc,  tecire l'o- 
pinion d  aucuns  qui  tiennent  que  celuy  quic- 
(toit  à  la  compagnie  de  Clcopas ,  eftoit  tainâ 
Luc  j  lequel  au  chemin  de  la  boargadcd'Etnaiis, 
vit  Icfus-Chriflrcfaicité.  Mais  pour  autant  que 
ùinCt  Ambroife  tient  le  contrait*,  Se  maintient 
que  c'eftoit  vn  nomme  Amtnaon,quiaccom- 
pagnoit  Clcopas,  cela  cil  incertain.  Orfaut-il 
îçjiuoir  qu'il  n'a  efté choifî  par  l'Apoftre  fàinâ 
Paul  au  miniftere  de  l'Etungile  •  fans  efire  bien 
cfprouué.  Voicy  comme  il  en  pirlc  au  huiûicl- 
mechapittedela  féconde  des  Corinthiens. 
Nous  auont  enaoye  auec  luy  le  frère ,  duquel 
la  loiiangc  cfl  en  l'Euangile  par  toutes  les  Egli- 
fes ,  cV  non  feulement  cela,  nuis  aufîî  :1a  cllé 
cil  eu  des  Eglifes  compagnon  de  noftre  voya- 
ge, pour  celle  grâce  qui  cfl  adminiftrec  par  nous 
a  la  gloire  du  mcfme  Seigneur.  Auquel  lieu  il  en- 
tend félon  le  tcfmoignagcdes  dodeurs  del'E- 
glifè,  parler  de  fzinÇL  Luc ,  lequel  auec  (on  dil- 
ciple  Tite,  duquel  aufTi  il  fait  mention ,  cftoit 
cooperateur  auec  luy  en  ladifpenfationdc  l'E- 
uangile. Et  faut  croire  que  s'il  n'euû  cfté  apte 
a  telle  charge ,  5:  que  L'un  cl  Paul  Joué  du  lamc> 
Efprit,  n'euft  bien  cogneu  l'ardeur  incredible 
de  fa  foy ,  il  ne  l'euft  choifî  pout  compagnon  de 
fa  peregtinarion.  Quant  aux  lieux  ou  il  s'eft 
tranfporté  après  qu'il  a  efté  appelle  à  l'cftat  A- 
poftolique  ,  il  ne  faut  douter  qu'après  la  célé- 
bration du  Concile  de  Hit  ru'alem,  dont  il  eft 
fait  mention  au  quinziefme  chapitre  des  Actes, 
il  nefe  foit  acheminé  auec  l'Apoftre  i  .met  Paul 
par  toute  l'Afîc  la  mineur  :  Se  coufequemment 
par  toutes  les  contrées  ou  le  fufdit  Apoftre  s'eft 
tranfporté.  Ce  qui  apparoift  afîez  par  le  re£ 
moignage  d'iccluy  ,  piins  du  quatricfme  elu- 
pitre  de  la  féconde  Epiftre  à  (on  difciple  Ti- 
mothee,difânt  :  Demas  m'a  abandonné  avant 
aymé  ce  prêtent  monde.  Se  s'en  eft  alléen Thef- 
falonicque  ,  Crcfccntcn  Galatic,  Tite  en  Dal- 
matie.  Luceft  feul  auec  moy.  Et  combien  que 
par  touc  fainâ  Paul  ne  f«ce  menrion  dcluv,fî 
cil- ce  qu'il  eft  tout  liquide  ,  que  puis  qu'il  n'a- 
bandonnoit  fâinâ  Paul  en  fes  périls  Se  aflàults, 
les  plus  dangereux,  il  ne  le  laiifoit  lors  que  for- 
tune luy  rinitd'auantage,&  les  affaires  luy  (lie- 
cedoient  mieux.  C'eft  luy  quia  efté  ptopheti- 
zc  par  Ezechiel,  lors  qu'en  paroles obfcures.il 

E redit  les  quatre  Euangeliftes.deuoireftrefem- 
lables  a  quatre  beftes  ,  l'vnc  fcmblablc  à  vn 
homme ,  l'autre  a  vn  lyon,la  tierce  a  vn  veau ,  Se 
la  quatricfme  a  vnaigle.  A  laquelle  prophétie, 
fâinct  Luc  félon  le  refmoignage  des  anciens 
Doûcurs,  eft  celuy  qui  eft  repreirnté  par  la  be- 
lle fcmblablc  au  veau  ,  pour-autant  qu'il  >  le 
plus  exprcilcment  defptint  la  mort  de  Iefus- 
Chrift,  qui  eftoir  préfigurée  par  l'immolation 
des  veaux  du  v  icil  Teftament.  Sainâ  Hierofme 
eft  d'opinion ,  en  la  préface  fur  làinâ  Matthieu. 

qu'il  a- eferit, 
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qu'il  »  cfcrit  Ton  Euangilc ,  Ion  qu'il  ertoit  es  » 
quartiers  d'Achaie  &  Beotie.  Que  lî  nous  vou- 
lons içiuoir  pour  quelle  occahon  il  l'eferiuir,  • 
lainû  Epiphane  nous  le  récite  appertement  er»,  I 
l'hcrcdc  feptante  &  vr.iefme  ,où  il  nous  cnlèi- 
gneque  <,à  efté  pour  accomplir  ce  que  faine* 
Matthieu  6c  fàindt  Marcauoicnt  delaiffc.  Car;' 
c'eftluy  qui  nou  s  i  dépeint  &  eferir  la  conce- 
ption miracutcule  de  fainû  Iean  Bapurtc,  6& 
celle  de  noftre  Sauueur  &  rédempteur  Icfuj 
Chrirt,6c  de  l'apparition  de  l'Ange  faicce  à  la. 
viergeMaric  de  la  purification  d'icellc,  tk  du 
tcfmoicmagedc  Siuieon  lciufte,6e  d'Anne  Prcn 
phetelfc:  dcfquelles  hirtui.es  la  cognoilîaneo 
n'eftparaenueal'Eglifêde  Dieu  ,  qiiepar  la  di- 
ligence de  fainû  Luc.  D'auantagc  fi  nous  vou-  ! 
Ions  regarder  aux  apparitions  qui  ont  efté  t..i- 
resala  rcfbrre<2ion  de  nortre  Seigneur, nous 
rrouuerons  que  fatnet  Luc  en  récite  quelques 
vnes,6t  des  predicatios  de  nortre  Seigneur, que 
lesaucrcs  Apofties  n'ont  cfcrit .  Et  non  feule- 
ment en  cert  endroit  il  doit  ertre  ertimé  admi- 
rable, ains  en  la  dcfçription  de  l'hirtoire  Apo- 
ftoliq  ne .  Car  combien  qu'Eutcbe  ,au  chapitre 
vingtcinqulcfmcdefon  troillefmc  liurc,hous 
reçue  qu'il  y  en  a  eu  aucuns  qui  ont  cfcrit  les 
|I"*et£j  faits  cVgeftes  de  fainct  Andrée*  de  ïainû  lean: 
EJJLj^.  fîeft-cequ'irsontçftcri'iciiei  tk  n'y  a  eu  que 
Klcbpto-.  lcliurcdcfâint"t  Luc  qui  ait  clic  approuve  de 
ptBiinAc  l'Eglifc  Je  Dieu.  Refte  maintenant  de  faite  en- 
tendre au  beninglcûcur.quciainûLuç  ne  doit 
pas  feulement  ertre  Iodé  pour  fes  e  finis  m  li- 
gnes ,  falutaircs  tk  mémorables  ains  pourauoir 
dépeint  de  û  propre  main  l'image  dv  la  factec 
vierge  Varie  .qu:  tltoiten  vn  temple  Je  Con- 
ftantinople,  que  Pulchcna,  fecur  de  l'Empt.- 
rcur  Confiance,  luyauoirfaitconftrwre,(G»jor>, 
le tcfmoignage de  Niccphorc.au  feconAcha 
pitre  de  fonliurcquatoizicfme.  Et  y  a  plus  de 
mille  ans,  que  le  lecteur  Théodore  nous  enfei 
gne  quefainâ  Luc  a  cité  le  pcmtieJ'icclle,  ima- 
ge, lleft  vray  que  les  hillotieiisdkMagdcboutg 
fe  mocquent  de  ce  qucdelîus,  pourautant  qu'il 
Icprfemblc  ertre  vue  fupciltition  &'  idolâtrie, 
d'auoir  des  images  des  Sainclsaux  temples  des 
Cbrcrticns,  maisils  contreuiennent  en  cert  en- 
droit à  touslcs  plus  anciens  docteurs  de  l'Egli- 
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fffhcEant  fc,qui  ont  efté  autant  fpiiitucls  qu'eus:  &  neât 
moins  ne  les  ont  aucunement  reiciiécs,  Iça- 
chant  bien  qu'elles  entrerenoient  tk  excitoicnr 
la  dcuotion  du  peuple .  Et  ic  faut  s'clmctucil- 
1er  il  (âinâ  Lucadtpcint  la  vietgr  Marie, mere 
immaculée  Ju  bis  Je  Dieniveu  que  S.  Atha- 
nafenous  récite  en  vn  petit  liuret , intitule  de  la 
Paiîion  de  l'image  Je  Icfus  Cluirt.aduenue  in 
Berit  ville  de  Syrie, que  Nicodcmc  a  depeinc 
au  vif  noftre  Seigneur:  comme  pareillement  la 
femme  qui  auoucrtegue  tic  du  flux  Je  fat  g ,  en 
la  ville  de  Ccfàréc,  l'Ion  le  rceit  J'Eulcbe, 
tcfmoingocculaiie  l'uflîl..nt.  Cependant,  l.if- 
fant  ce  propos, faut  que  nous  lc,Ji  liions  qu'a- 
près que  mondent;  S.  Luc  eut  longuement  tra- 
uaillépour  l'Eglifc  de  Dieu, i!  mourut  en  Bi-  i 
t^|nic,teimoingiainci  Hicrofhiefui  lesAclcs 
des  Apoftrcs  .& cltoit  aagede  qu me  v  nj»«  tk 
quatre  ans,  comme  l'clcrit  le  lufJtr  dothui, 
tu  Ourc  des  hommes  iliullres  ,  n'ayant  point  i 
defemme.  Dcpuislong temps  aptes  la  mou,1 


rcJo(Icmcns& rcliqucsd'iceluy.auec  celles  de 
fainô  André,  ont  ertc  rranfportées  d'Achaie  en 
Conftanrinople  :  ainfi  que  bien  ouuertement 
nous  en  feigne  Theodotc  le  leclcu  t,cn  fon  liure 
fécondée  pareillement lainû  Hierofrac,  clui- 
uant  contra  Vigilance  hérétique ,  qui  Jet  ta- 
it oit  des  i  clique  s  des  Sainâs.  Mais  fa  m  cl  Hie- 
ro  |  m  e  lu  v  remonrtre  que  les  diables  rugiÛoicnt  [ 
6c  hutloient  deuant  les  reliques  de  monficur 
fainct  Luc,  voulant  donner  à  entendre  jque  les 
dcmoniacles  efioient  guéris  à  l'attoucjicmcnt 
des  reliques  des  Sauicrs  .  Qui  voudra  auoir 
plus  grand  contentement  de  cecy  tcV  ertre  cer^ 
tain  comment  pluficurs  miracles  ont  cftéfaiu 
d  cuant  pluûeurs  autres  fàincles  reliques ,  life  le 
huidhetmc  chapitre  du  vingt-deujucûne  liure 
de  la  cité  Je  Dieu  defaincl  Auguftin  ,&:  Icfet- 
mon  qu'il  fait  touchant  l'inuention  des  reli- 
que de  moniteur  làinCt  Erticnne,  premier  Mtr- 
tyr.Et  quant  ce  ne  ferait  que  toute  l'Eglifc  an» 
ciennc  a  touuours  tenu  en  grande  rcuereuce 
lefdi tes  r  e 1 1 que  s ,ie  m'cfbahygrandcment  com- 
ment les  hérétiques  ne  rougilLnt  de  les  mef- 
prifer^batre  &  bruiler;cV  de  due  que  c'ert  ido- 
lâtrie de  les  vencter  :  veu  que  nortre  Dieu  a  o- 
peré  &  fait  par  icelles  pluficurs  miracles ,  pour 
tefmoitncr  claireroét  que  les  cotps  des  Saincts 
ont  ertc  lés  organes  du  fainû  Efpric.  Or  prions 
le  pat  l'interceûiô  de  monfîeurlainâ  Luc, qu'il 
les  vu  cil  le  ramener  à  la  cognoulàncc  de  la  ve- 
I  rite  &  nous  maintenu;  en  icei le  ,  ahn  que  per- 
feuerant  conrtaroment  en  la  Coy  de  nosayenlx, 
nous  [un llio ns  auec  eu \  paruenir  au  Royaume 
des  cieuz ,  par  la  grâce  de  nortre  Seigneur  IcloÉ 
Chrirt:auquel  nousrendrons  gloite&honncur 
à  iamais. 


[L'INVENTIOM  DÉS  RÊLIQVES 
de  funct  Loup  :  la  fertedcfquelles  ert  telc- 
bree  en  I  Eglifc  de  fàinct  Martin 
d'AngetsJa  veille  de  S.  Luc: 
le  xviij.  Oâobre. 

Mxtrdiftetiej  Muriyrologa  de  UdiBe  Egtift. 

'A  h  de  noilrc  SeigncuÉ 
mille  quatte  cens  nouan- 
te ck  cinq  ,lcs  Cbaaoines 
Je  1  Egl.U  Jc  mon  lie  ut  S. 

Mattm  4 'Angers,  en  la 
quelle  repoient  les  ollc - 
mens  honorables  de  n .5- 
lieut  fatncl  Loup  Euel- 
que ,  efpoinçonncz Se efmeuzd'vne  fainâc  tk 
dcuoticùfc  occafion  .ouuritcnt  la  grandcchafT 
fe  qui  contenou  les  lactées  reliques  dudit  fainct 
Loup„  en  laquelle  ils  trouncrem  tu  petit  cof- 
fret de  bois  ,  cnueloppc  de  foye,  mullé  tk 
caché  en  vn  coing,  .Lequel  leur  rendoit  vne 
mertieilleuiecV  rcdolcnte  odeur. Païquoy  tou- 
chez d'vnc  allcgtclTc  &  ioye  incrcdible,  ils 
renditcnt  louanges  a  Dieu.fic  à  monlîcur  fâinc> 
Loup-  f  nalcment  ils  tirèrent  hors  ce  petit 
cofriet  en  toute  humilité  tk  deuction ,  puis  a- 
pres  embralez  d'vncfingulicie  rccerccc qu'ils 
portoient  auldites reliques , à  l'iurtaixe  tk  rc- 
quefte  d  e  bGs  pet  fonnages ,  Icfqucls  defuoient 
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cognoiftre  quel  thtefbr  ils  auoient ,  mais  Ce  tt- 
putans  indignes  de  le  toucher,  ilss'achemine- 
icnt  à  l'Euefque  de  V cric, a  raifon  que  «luy 
d'Angers  n'eftoit  lors  en  Ton  Eucfché ,  le  priant 
devouloirdetuelopperoc  dcftortillcr  ce  beau 
piefenr  ce  gage  qu'ils  luy  apporroient.  Incon- 
tinent fedic  Euelque  acquiclçant  à  leurs  reque- 
ftes,  Se  raonftra  Se  manitefta  en  grand  booneur 
ecreuerehee  Icfdites  reliques  à  tous  les  Cha- 
noines qui ettoient la ,Sc  trouua-onau  milieu 
d'icclles  vn  petit  eferiteau ,  contenant  ces  pa- 
roles:Ce  (bntcy  les  reliques  de  fainft  Loup, 
Euelque  d'Angers ,  trouuées  par  vénérable 
Hubert  Eucfque  dudrt  licn.cn  vn  grand  l'in- 
cëul  cV  foarre  deffoubs  m  grand  cercueil  que 
l'on  trouuacn  l'Eglife  de  faincl  Martih  ,1'an  de 
l'incarnationde  noftre  Seigneur  mille  Si  dou- 
ze, le  vingt  deuxicfmc  iour  de  Mars.du  règne 
du  Roy  Robert.  Or  nollte  Seigneur.qui  eft  ad- 
mirable en  fes5*inc*s,voubnt  attirer  le  peuple 
àla rccognoiflànce Se  honneur dcué a fon fidè- 
le feruireur  &  copfeflèurfatnâ  Loop.ourre  les 
mérites  3;  intereelfions  dleeluy  ,il  voulut auffi 
opérer  les  miracles  foubfcritspar  iceluy .  Il  eft 
reciré  que  quand  leut  grand  pere  enDien  l'E- 
ucfqucfufditde  Vcric.eftanren  lavillo  d'An- 
ger  v  ni  tan  t  lestoffcmens  de  fainct  Loup  en  l'E- 
glife de  faind  Martin,  en  laprefence  du  clergé 
de  ladite  ville ,  vn  cordonnier  tomba  en  mala- 
die fignefuc  &  véhémente, qu'il  cftoit  aban- 
donné des  médecins,  &  ne  pouuoit  recouurer 
fanté  par  aucune  humaine  feienec ,  fit  tant  qu'il 
rutportéenlTgufelciourde  la  vifitarion  def- 
dites reliques:  deuant  lefquelles  il  pria  fi  rer- 
uentement  Dieu  par  I'intcrcelTîon  de  monficur 
fainû  Loup,  qu'eftatu  apporté  en  fon  logis:  il 
reccut  tout  incontinent  lantc  Se  guerifon  .  Le 
mefme  iour  il  y  eut  vue  femme  enceinte  aux 
fauxbouVgs  de  hrdi&c  ville  ,  laquelle  tomba  en1 
telle  dcfefpcrcc  maladie ,  quelle  euft  enfanté 
vnauorton.fi  elle  ne  Ce  fuft  recommandée  aux 
bonnes  prières  de  môfieur  fainû  Loup,  Se  tout 
à  Imitant  elle  enfanta  vn  enfant  vif ,  lequel  on 
porta  en  l'Eglife  dudidt  Saincl.où  il  leccutle 
fainû  barJkéTme  :  dont  la  merc  en  rendit  louan- 
,gc  à  Dieu,  Se  à  monficur  làinct  Loup  .  Peu  de 
temps  après  aufli  ,  il  y  eut  vn  Chanoine  de 
ladite Eglife de faiucl  Martin, lequel  auoitpcr- 
du  laveuc:maispar  les  prières  Se  interccflions 
de  mondit  freut  S.  Loup ,  fa  clarté  luy  fut  refti- 
tuéerdequoy  il  remercia  Dveu,auquel  foie  don 
né  gloire  Se  honneur  a  tamais. 
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ExtraiEi  de  Beie  le  vénérable ,  par  Frère 
Laurent  Suriuf. 


Q 


Vand 
no- 
ftre Seign. 
nafquic  en 
ce  monde, 
AugufteCe 
far  fit  vnc 
ordbrmâce, 
par  laquelle 
il  comman- 
doit  que 
tout  le  mo- 
de fuir  en  - 
regiftrc.ain 
fi|qu'il  eft 
eferit  an  fc- 
Jcond  chapi- 
tre de  monfieur  fainct  LuoSainû  GrcgoifcJPa- 
pe  tirant  vnc  allégorie  de  ces  paroles,  dit  que 
cela  reprefenroie  noftre  Seigneur  lefus  Chrift 
lequel  cnrolloit  8c  enregiftrolr  en  éternité  ceux 
qui  feroient  vraye  confclîion  de  foy.de  laquel- 
le ceux  qui  font  obfcruateurs  par  bonnes  au- 
ures  payent  le  tribut  agréable  à  Dieu,  &  font 
faits  bourgeois  de  la  cité  celefte.  Ce  tribut 
eft  payé,tant  pat  les  hommes,  que  par  les  fem- 
mes de  quelque  aage  &  qualité  qu'ils  foyent, 
comme    amplement  le    tefmoignenr  les 
Martyrs  entre  lefquels  i  ai  net  luftin  enfant 
aagé  de  neuf  ans  ,  doit  élire  remarqué.Ie- 
quclj  mourut  foubs  l'Empire  de  Dioclctian 
Se  Maximilian:  lefquels  en  leur  viuant  perfe- 
cutoicnt&  vexoientlcsChreftiens  outre  rac- 
lure .  Or  eft  il  que  pour  refpandrc  le  fàngdes 
Chreftiens  ils  cnuoierent  (s  Gaules  vn  nommé 
Rl&iouarc.homme  farouche.barbare  &  cruel, 
Se  grand  ennemy  des  Chreftiens  :  lequel  eftant 
ait u»c  a  Balle,  commanda  que  tous  ceux  qui 
feroient  confeflïon  de  lefus  Chrift  fuffent  ict- 
tez&  plôgezcn  l'cau.cV  qu'on  ne  les  lailTift  au- 
cunement refpirer  Se  vinre  fur  terre .   En  ce 
tempsily  auoit  vn  hommede  bien  à  Auxcrre, 
qui  s'appclloit  Matthieu,lcquel  auoit  deux  en- 
fans,  I  vu  nommé  Iuftiman,  Se  l'autte  luftin; 
l'vn  defqucls  à  lçauoir  Iuflinian,  fut  pris  des 
ennemis,  Se  emmené  bien  loing  arnerc  de  fon 
pays .  Mais  fàindt  luftin  dés  fon  bas  aage,  rem- 
ply  deJ'efprit  de  Dieu  auoit  la  cognoiflance  des 
ebofes  futures .  Parquoy il  apprint par vne ce- 
lefle rcuclarion.quc  fon  frère  cftoit  en  feruitu- 
de  à  Amiens, chez  vn  maiftre  qui  s'appclloit 
Loup  .   Incontinent  il  en  aduet rit  ion  pere.  Se 
le  pria  de  fc  mettre  en  chemin  pour  aller  le  re- 
quérir. Son  pere  luy  fit  refponfe qu'il  ne fça- 
uoitle  chemin, que  pour  cefte  occafion  il  ne 
le  pouuoit  embraiTer.  S.  luftin  oyant  fi  maigre 
relponfe,  s'enquien  par  toute  la  ville  d'A  uxerre 
s'il  y  auoit  quclqu'vn  qui  feeuft  le  chemin  a  A- 
micns:&  ne  trouuanr  perfonne,  il  retourna  à 
Ion  pere,     le  pria  inflamment  de  le  vouloir 
mettre  en  chemin  auec  luy ,  luy  aflèuiant  que 
ne  aire  Seigneur  lefus  Chrift  les  afEftcroit ,  Se 
qu'ils  ne  tomberoicnt  en  aucun  mal .  Son  pere 
s'accordantafa  prière  ,print  toutes  chofej  qui 
leur  cftoientneceilâires,  pour  accomplir  vn  tel 
voyage.   EtcommeilsarriuercntàMclun  .ils 
rencontretent  vn  pauuredcuanrlaportcde  la- 
dite ville.pour  lequel  fainctluftinpriaionpere 
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de  luy  donner  l'aumolnc:  mais  (on  perc  crai- 
gnant aaoir  défaut  .ne  luy  voulut  rien  donner 
du  premier  coup.  Toutefois  Ton  fils  fàincHa- 
ftin  lay  rcmonftrâ  tellement  la  recompéfè  que 
Dieu  donnoit  aux  bons  aumofnicrs, qu'il luy 
en  donna.  Ayant  couché  &  fi-ionrné  vne  nuicî 
a  Melon ,  le  lendemain  ils  arriuent  à  Paris ,  où 
vn nomme  Hypolite  les  rcccut&  trai&a  hu- 
maincmcot.Dc  là  ils  Ce  tranfpor terent  à  Amies, 
&  allèrent  en  la  mai/on  du  mai  lire  de  Ton  frère 
lequel  leur  roonlrra  douze  en  fans  qu'il  auoit. 
pourveoir  fîceluy  qu'ils  cherchoienty  elloit. 
Or  n'clîoit  il  au  nombre  d'iceux.ôc  faut  fçauoir 
que  fàinâ  lofbn  ne  l'auoit  iamnii  veu,  &  in- 
continent regardant  auprès  d'iccux,  il  en  ap- 

•  Hbtfcîe  ne   Pcrceut  vn  llul  tcno't  vnc  lampe  ardente .  A.- 

*  ht»m  u-  'or*  f*'nC^  luflîn  dit  à  Loup  ,  maifhe  de  fon 
Kbitcu.      ficereîCeftuy-cy  efl  mon  frère  , qui  porte  vue 

lampe  en  fa  main,  pour  le  racbapt  duquel  mon 
'  pere  eft  venu  vers  vous .  le  vous  prie  de  vous 
j  monltrcr  enuers  nous  doux  \  débonnaire ,  de 
quenousnenousenr  ■touinionsfjnsluy •  lu- 
!  fiinian,&  les  autres  Chrcliiens  d'Amicns,voûs 
que  ce  icune  enfant  auoit  cognoilhncc  de  Ion 
frère  par  vne  m  inière  nô  vlitce.ôc  fans  que  pet- 
,  fonne  luy  monltraft,  loii?tent  Se  remercièrent 
Dieu.   Orlcsgcnfdarmcs  du  Lieutenant  Ri- 
ûionairc  c  ftans  aduertis  de  la  venue  d'iceux ,  Se 
que  la  il  y  auoit  des  Chreft iens ,  le  mandèrent 
hafliocmcnr  à  leur  maiftre ,  lequel  leur  ordon- 
na ficenioignit  qu'ils  les  conltituaffent  prifon- 
niers  lufques  à  ce  que  commodité  s'otrrift  de 
les  luy  prefentcr.Loup  leur  hofte  furpns  au  de- 
dans de  luy,  d'vnc  peur  qu'ils  ne  tomballent 
entre  les  pâtes  furieufes  de  ces  inhumains  car- 
nafïïers ,  les ptiade fc départir deuant  le  iout  le 
plus  viftemet  qu'ds  pourroient, &  qu'il  ncleur 
demandent  rien .  Lesgenidarmes  vindrent  le 
lendemain  en  la  truifon  de  Loup,  &  luy  denû- 
derr  toù  eltoicnt  les  Chicftiem  quieftoient 
Leezchczluv.   Loup  leur  rh teipqnfèau  ils 
6scn>&frc  CuOicni  partis  bien  matin, &  cltoicnt  la  bien 
rpocteftre  loing.  Rictionaitc.iducttydc  ccdcpatrcmcnt 
iBtsa  mort,  tant lîibtc  Se  (ècrer  ,enuoya  quatre  hommes  à 
cheual  après  eux  ,  pour  les  luy  amener ,  Se  leur 
,  commanda  de  les  tuer  s'ils  failbicnt  rcliftancc 
Parquoy  quatre  chcuauchcurs  coururent  aptes 
I  eux ,  êv  les  rencontrèrent  eu  vn  lieu  dit  ancien- 
I  I  nement  L«/>ro«:auqucl  lieu  fainci  Iuflin  s'eftoir 

vn  petit  rctu c  art lerc  de  fa  tt ouppe,  pour  venir 
[„    _  ..  1  au  deuant  de  ces  quatre  bouticaux.  Etcommc 

IW'ofîrell-    .,   •.  I  i  . 

ils  l  eurent  mis  entre  lcut s  mains,  ils  s  cnqui- 

lUmort.  rent  de  luy  qui  il  efloir.  Sawô  IuAin  leur 
refpondit  qu'il  clloitCluellicn  .  Puis  les  genl- 
darmes  luy  dirent:  Où  font  tes  compagnons/Il 
leur  repliqua,&  dit.Ic  ne  vous  les  deff  ouuritay 
ny  dedarcray,  de  peur  que  ne  les  gehenniez  Se 
tourmentiez .  Quan  t  a  mov  , pour  l'efpcrancc 
que  l'ay  de  la  vie  future  &  crctnelh: ,  le  m'ofrie 
de  bon  curur  à  la  mort .  Ces  paroles  proférées, 
fafcherent  Se  aigrirent  tant  ces  bourreaux  in- 
liumains, que l'vn d'eux nra fon glauic,  Se  luy 
trencha  la  teite.  Mais  Dieu  permit  que  l'on 
corps  demeura  debout  comme  vn  tionc  fer- 
me A:  immobile  ,  &:  retint  fon  chef  entre  les 
mains,  qui  apporta  fi  grande  frayeur  aux  genf- 
darmcs.qu'ils  s' enfuirent  tous-  pi  fon  pere  Se 
/on frere , qui  pour  la  crainte  des  gen  ((larmes 
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s  Vil  OK  iu  rcrirez  ru  vnc  cauerne  ,  loi  tirent  de- 
hors, &  s'efronnerent  grondement  de  veoir  Je 
corpsd'iceluy  élire  mort ,  Se  porter  là  telle  en- 
tre (es  mains .  Er  comme  ils  citoient  en  peine  i 
où  ils  l'enfeucliroicnt ,  1a  langue  de  ce  fâinct  Là 
Martyr  leur  dit  apperremér.quils  s'acheminaf- .  e 
fent  en  vn  lieu  appelle  Loupcrc.cV  qu'ils  l'en-  ;  pcllélcLou 
terradentla.   Etlesptiadcporterioochcfàfà  ,  urccnpari- 
mere.  Ëuxayans  accomply  larequcfte,  ilsre-  .  fy- 
broulTercnt  chemin  droit  à  Auxerre,«V  donne- 1 
rent  fon  chef  à  fa  mere:  laquelle  lereceut  en 
grande  toye  &  allcgreiTc  ,difant  en  le  baifànt: 
Mon  fils  Iultm,  qui  es  entre  au  Royaume  de  Ic- 
fusChriff  parla  palme  de  vnftoirc.ayc  mémoi- 
re de  moy  en  res  prieres.Et  incontinant  vnc  lu- 
mière fupernaturellc  enuironna  toutkur  do- 
micile ,  qui  occafionna  grand  eltonnemene  a 
tous  leurs  voifins.   Finalement  l'Euefque  du  tooehemêt 
lieu  inhuma  fon  chef,  à  l'attouchement  duquel  ' 
vne  aucugle  recouura  la  veue,  dequoy  elle  ren- 
dit grâces  àDieu,auquel  fuit  honneur  &r  gloiiè 
à  ïamais. 


LA  VIE  DE   SAINCT  ETHBIN 
Confefleur  :  le  dixneuhefme  Octobre. 

ExtrMtle  d vn  vieil  légendaire ,  par  Frtr» 
Laurent  Surim. 

Aincl  Ethbin  a  efté  natif  en  Bre- 
taigne.&aeu  pour  pere  vn  nom- 
mé Eutychc ,  Se  pour  mcretkin- 
cte  Eula  :  laquelle  après  le  decez 
de  fon  mary  ,fe  rendit  reltgienfe, 
fii  yuan  t  le  confeil  de  S.  Samfon  Etielquc  de 
Dde, cVinftruilitli bien  fon  fils, qu'il  renon- 
ça au  monde  après  auoir  cfté  quelque  temps 
auec  ledit  S.  Euefque .   Mais  en  fin  entendant 
chanter  à  l'Eglile  ce  qui  c  II  efetit  au  quator- 
ziefme  chapitre  de  lamct  Loc.c'eft  à  (çauoir: 
celuyqni  ne  i  énonce  à  toutes  choies,  ne  peut 
cftre  mon  difciple ,  il  dclailla  tout ,  s'Micmina 
vers  l'Abbé  fauidr  Similian  pour  prrndie  l'ha- 
bit de  religion.    Or  en  ce  heu  (aincl  Vuini- 
valocdcmcuroit,  lequel  eft  oit  en  grande  répu- 
tation ,&  .1yina  fort  moniteur  îàmct  Ethbin, 
pour  les  gi  aces  &  dons  (peciaux  de  Dieu  qu'il 
apperceuoitenluy.  Iceluy  s'achemina  vniour' 
en  vnc  petite  Egllfe  voifine  de  leur  monaftere, 
pour  célébrer  Mc(?e,&  print  auec  fby  fàinft 
Ethbin.     La  M  clic  ditc^ainfi  comme  ils  re- 
tournoient en  Icflr  Abbave,  ils  rencontrèrent 
par  le  chemin  vn  pauure  lépreux  couché  à 
terre, qui gemiiroit  Si  pleuroit  profondément, 
pour  les  playes  qu'il  auoit  par  tout  le  corps. 
Saindx  Vuiniualoc  regatdanr  par  pitiécepau- 
ure  ladre , dira  faincl  Ethbin:  Mon  frère  quel 
bien  ferons  nous  à  ce  langoureux  malade? 
Saine!  Ethbin  luy  refpondit  :  Pere  nous  lifons 
aux  A  et  r;  des  Apoflres,  que  faincl  Pierre  oc 
fainû  Ic-an  cmrans  en  vue  Eglife  ,vn  boiteux 
leur  demanda  l'aumofnc,  Se  eux  u'ayant  de- 
quoy, luy  donnèrent  ce  qu'ils  auoicnr.c'cft  a 
Içauoir  ,  le  don  de  la  grâce  de  Dieu.   A  quoy 
tient-ilque  vous  n'en  faiclesautarr  Apptothcz 
vous  donc  de  ce  pauure ,  &  luy  donne*  voftie 
bcnediclion  (piriruellc.   Alors  faindt  Vmniua- 
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locditau  lépreux  :  Monamy.qu'eftceqoï  vou* 
fik  mah  Helas.rcfpondit  le  pauure  malade:i*ay 
comme  vous  voyer  ,1e  corps  tout  cicatrice  fie 
rcmply  de  playes:  fle  ce  qui  me  raid  le  piaf  de 
mal.cftvne  puanteur  exobitante,  qui  me  mple- 
fte  extrêmement.  Si  c'eftoit  voftre  plaifir  de 
me  baifer  de  voftre  bouche,  oc  m'arracher  tous 
ces  phlegmesqui  me  tourmentent  fie  eftoupét 
la  voix ,  voui  me  feriez  * n  oeuure  de  mifericor- 
de.  Sain  a  Yuininaloc  efmeu  de  compaffion, 
s'approcha  près  du  lepreux:fleSaind  Ethbin  cc- 
pedât  embraftoit  le  corps  d'iccluypat  les  flics: 
purs  regardât  en  haut.voit  le  ciel  ouucrt.fic  con- 
temple la  croix  de  noftre  Seigneur  auchefdu 
malade  auec  pluficurs  Anges  qui  le  careffbient: 
fie  bien-veignoient  de  toutes  parts.  Adonc 
il  dit  à  fund  Vuiniualoc:  Pcrc  vénérable,  le 
vous  prie  croire  que  ce  lépreux ,  lequel  nous 
manions  entre  nos  mains,  cil  noftre  Seigneur 
Iefus  Chrift.    Et  ainfi  que  d'vnc  allegrcHe  ils 
delirojent  de  le  retenir  auec  eux,  il  fcdifparut 
incontincnt.cn  leur  difant  :  V ous  n'auez  point 
eu  honte  de  mes  playes  :  auflî  n'auray-ie  hon- 
te de  vous ,  quand  vous  viendrez  en  mon  Roy- 
aume.   Eux  cftonnez  Se  pareillement  ref- 
iouys  ,luy  donnèrent  louanges,  &  le  remerciè- 
rent de  ce  qu'il  leur  auoit  raid  c'eft  honneur  de 
leut  apparoiftre  en  forme  d'vn  pauure.  Saine* 
Vuiniualoc  dit  à  faind  Ethbin . Frère  vous  elles 
caufe  de  ce  que  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift 
s'eft  apparu  à  nous: mais  luy  tefpondit  faind 
Ethbin, Ccft  vous,  mon  perc.qui  aaczefle 
moyenneur  dece  bien  d'autant  que  vous  recc- 
uez tous  les  iours  le  précieux  corps  &  fangde 
noftre  Seigneur  Iefus  Chrift.lequcl  vous  aflifte 
toufiours  fpirituellemct.  Au  refte,  peu  de  téps 
après  les  François  rauagcrcnt  tellement  toute 
la  Bretagne  ,  que  faind  Ethbin  s'enfuit  en  Hy- 
berme,  fie  demeura  en  vne  petite  loge  qu'il  fe 
batic  en  vne  foreft ,  dite  Nttlenfu  :  en  laquelle 
vu  pauure  boiteux  luy  vint  demander  vn  iour 
l'aumofne  .auquel  faind  Ethbin  dit  :  Lcue  toy 
fainfieglîry.au  nom  de  noftre  Seigneur  Iefus 
Chrift,"fie  beny  Dieu  de  ce  qu'il  reftitue  en  fan- 
té ceux  qui  cfpertnt  en  luy .  Et  tout  inconti- 
nent le  boiteux  fe  leua  fie  chemina  en  auffi  bône 
limé  que  iamais .  H  y  eut  auffi  vne  pauure  fem- 
me, laquelle  luy  vint  prefenter  ion  fils  qui  e- 
ftoit patalitiquc  :  pour  laquelle  fatisfaircS.Eth- 
bin  le  mit  en  fon  oratoirc.fie  pria  ût  noftreSci- 
gneur,  que  le  malade  receut  fanté  Se  guerifon. 
En  fin  ayant  là  vefeu  l'cfpacc  de  vingt  ans  en 
grande  auflcritc  fie  abftinccc.luy  cftât  aage  d'o- 
crante Se  trois  ans ,  ayant  inftruit  plufieurs  reli 
gieuxen  la  crainte  de  Dicu.il  ticfpafla  de  ce 
monde  à  l'autre.ptiant  tes  difciplcs  d'auoir  me- 
moiredeluyquandils  cclcbrcroiciu  lafainde 
Me  (Te. 


LA  VIE  DE  SAINCT  AQVILIN 
Euefque  d"Eureux  :  le  dixneuficfmeO- 
âobrc.ll  a  vefeu  fous  Clouis  pre- 
mier, ilyavnxeccnsans. 

ExtrMttlttvn  le^enddirt  eftrita  Um*i»  ,p*r 
frère  L**rem  S  un  tu. 


1  Ainct  A 


Le  ie 


S.  Aquil 


Ileft  marie.! 

Sa  femme 
voue  perpé- 
tuelle chi- 1 
fteti. 


kJqmun  a 
eftéiadisna 
tifde  Bay- 
eux , non 
moins  illu- 
ftre  &  no- 
ble de 
mer  ors  , 
que  de  ra- 
ce. Lequel 
dér  fa  ieu- 
neffè  ren- 
iit  tel  Si  fi 
(ufSsît  tef- 
moignage 
  defa  probi- 
té,qu'on  luy  prefenta  en  ma  nage  vne  fille  de 
noble  parenté,anec laquelle  eftant  c°n»°>nt ,  il 
vefeut  fort  fàindement.  Or  le  Roy  Clouis  ay- 
ant receu  le  faind  baptefroe ,  fie  la  cognoillànce 
du  vray  Dieu ,  l'enuoya  auec  fà  gendarmerie 
contre  les barbarcs.Mais  en  fon  abfenc*  I» fem- 
me ne  ceffbit  d  e  prier  Dieu  pour  fon  re*°ur ,  fie 
luy  promettoit  fecretrement ,  que  fi  p*r  fon 
bon  plaifîr  il  rctournoit  fàin  en  fon  log's»clle 
viuroit  en  perpétuelle  continence  Se  chafteté, 
eftant  bien  afleurée  que  fon  mary  n'y  contre- 
uiendroit ,  fie  me  l'empefcheroit  de  c«  faire. 
Parquoy eftant aduertie  de  fon  retour,  die  ne 
le  peut  tant  commander ,  qu'elle  n'alîaft  *u  de- 
uantdeluyiufques  àChartres.  Et  ellecflant 
arriuée  là  ,5c  rencontrant  fon  mary ,  le  c^refTa 
fie  embrafTa  le  plus  tendrement  fie  amourcufe- 
ment  qu'elle  peut .  Et  comme  la  nuid  a" iua 
fie  que  la  il  eftoit  temps  de  fè  coucher ,  elle  dit 
à  fon  mary  :  Mon  t refeher  cfpoux ,  ic  vous  prie 
humblement  ne  vouloit  imputer  à  témérité  le 
voru  que  i'ay  fait  en  voftre  abfencc  pour  l'a- 
mour de  vous.  Car  craignant  que  ie  n'euffeceft 
heur  devons  voir,  i'ay  promis  fie  voué  à  Dieu 
de  viure  en  perpétuelle  continence.s'il  luy  plai- 
foit  vous  faire  retourner  en  bonne  fanté  fie 
profperité.  S-  Aquilin  oyant  ces  paroles  ,il  ne 
içauoit  comment  il  t ecompeTetoit  le  bon  vou- 
loir que  fà  femme  luy  portoit .   Parquoy  fans 
l'arguer  d'aucune  légèreté ,  il  remercia  Dieu  de 
!  ce  qu'il  luy  auoit  donné  vne  femme  fi  fàge  fie 
tant  chafte .  Puis  il  luy  dit  :  Mamie,  ié  fuis 
1  bien  aife  que  vous  m'auez  preuenuc  en  vne 
:  telle  chofe  que  ie  defirois  faire  il  y  a  long 
1  temps.   Orpuis  qu'il  eft  ainfi  que  Dieu  vousa  i  peeucllé 
infptrccà  fuiure  la  fainde  continence, ie  vous  cJufteté 
promets  que  vous  ferez  fécondée  de  ma  panifie 
tant  s'en  faut  que  ie  vous  y  vucille  empefeher, 
qucplulioftievouspricdc  continuer.  Alors 
ils  fe  feparerent  l'vn  d'auec  l'autre  quant  au 
corps ,  trais  non  quant  à  1  afredion .  Depuis 
ils  diftnbuexent  leurs  biens  aux  p.nuurcs,  fie 
s'addonnerent  à  toutes  crûmes  de  pieté  fie  de 
religion ,  maccrans  fie  mottifians  leurs  corps  de 
longues  veilles  fie  abftinenccs  ,  fie  prenoient 
plaiflr  d'héberger  grande  multitude  de  pau- 
urescnleurmaifon.   Saine*  Aquilin  pour  tel- 
les bonnes  ccuures  vint  en  l'amitié  de  tant  de 
perfonnes  .qu'après  la  mort  fie  le  trcfpas  de  S. 
Eternel, il  fut  cho ifi  fie  efleu  Euefque d'Eurcux 
Quefideuant  d'eftreinftallécn  telle  dignité  il 
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s'eftudroit  d'cltré  faine* ,  charte  Se  accomply  de 
totirè  vertu ,  il  fê  parforça  tant  pins  en  icelle  de 
vaquera route»*  œu  rires rcligiéuies&  Chreftic'- 
ncs,afin que  prcfcfiantauxautrcs,  Se  bien  viuSt 
dçuantfbri  peuple  ,11  leftimolarfscprouoquaft. 
a  bien  Viore.  Et  p-ourautat  qo'rl  delîroit  de  prier 
Dieu  inftamment  pour  le  fâlat  du  peuple  î  ce 
qu'il  ne  poouoit  faire  aiicracnt  au  milieu  d'ice- 
luy.  Il  fe  retira  en  vnepetite  logc.diftatc  de  cét 
pas  arrière  de  la  ville  d'Eureux  :  Çat  c 'eft  le  pro- 
pre des  gens  de  bien  &  vrais  amateurs  de  IcGii 
Ctiriït  de  chercher  les  lieux  cachez;  au  tontrai- 
re  ccu*  qui  font  ambitieux  Se  amateu  rs  des  hô- 
ncurs  de  ce  monde  veulent  eftrcvcuz  Se  co- 
^nens  de  ton».  Or  ce  bon  pafteur  cy  n'eftoit 
lemblable  à  ceux  qui  font  rcucftuz  de  pourpre 
&d  hermine,  lefqtielson  trouuerapluftoft  aux 
palais  &  maifons  des  Roys,  qu'auprès  de  leur 
troupeau  :aini  fuiuant  la  vie  auftere  dcfainct 
Martin  dt  Tours ,  &  faindt  Germain  Euefquc 
d'Auxene,  paillon  Se  nouriiloit  fon  troupeau 
de  double  viande  (pirituellerc'cit  à  fçaurir  de  la 
prédication  de  l'Euangilc,&  d'exemple  de  bon- 
ne vie.  Or  noftre  Seigneur  pour  la  recompenfc 
des  peines  qu'il  preuoit  entiers  fon  rrouprau,le 
rcnditadmnableau  monde  par  miracles.  Car  il 
uerifloit  toute  forte  de  maladies  par  la  vertu 
u  ligne  de  la  a  oix.no  n  que  pour  cela  il  délirait 
d  cftré  Idiiagé  Se  exalté,ains  pourfaire  paroi  ftre 
qu'il  cftoit  cnncmy  capital  des  honneurs  mon- 
dains: il  pria  Dieu  de  le  rendre  aueugle  en  ce 
monde, pour  titre  cfauantage  illuminé  fpi ri- 
tuellement en  (on. une.  Au  refte,  noftre  Sei- 
gneur acquicfçant  à  là  priere,le  doua  cV  remplit 
de  tant  de  vertus,  que  par  l'efpacèdc  quarante 
deux  ans  qu'il  gonuerna  Ion  Eucfchc , il  rendit 
compte  à  Dieu  du  talent  qu'il  luy  auoit  donne, 
&  mourut  au  grand  regret  de  fesfubiers, 'qui  le 
déplorent  merueilleufcment,  &n'y  auoit  ce- 
lu  v  qui  n'implorait  la  grâce  de  Dieu  par  l'intcr- 
ceflion  d'icefuy. 


L  h    MARTYRE    DES    D  E  V  X 
Sainûs  Ptolomce  Se  Lucie  :dixncufief- 
me  Octobre.  11  y  a  plus  de  mil 
quatre  cens  cinquante  ans. 

Traduit  du  Grec  de  U  première  apologie  de 
lufiin  le  M  artjr ,  en  faneur  des  Chresliens,  pur 
tJW.  Jean  le  Frère  de  Le  uni. 

Our  doneques  vous  faire 
entédre  la  caufè  de  tout  ce 
qui  eft  nduenu  fous  lcgou- 
uernement  d'Vibice,icre- 
citerav  les  chofes  comme 
elles  le  lont  palîces.  La 
femme  d'vn  homme  def- 
bauchc,ayanr  nu  commen- 
cement vcfcu  en  pareille  intempérance  autc 
luy,  li  tort  que  la  doctrine  de  Icfus  Chrift  vint 
à  fà cognoiliàncc, corugea  les  maurs,  eV  tafcha 
dcperfuadcrlcfemblaolc  a  Ion  maiy ,  luy  pro- 
poiànt  la  fufdite  dodnne ,  cV  denot  ç.'t  la  puni- 
tion du  feu  éternel  , ordonnée  àccux  qui  nevi- 
uent  pashoncftement.cV  fuyuâflc droit (entier 
dcrailbn.  Mais  luy  opinuftreen  pcJic,  au  Iru 
de  la  croire,l  eftfahgea  fort  par  les  fraunais  dc- 

Tome  troiiîcfme^ 


Son  tnarjr 
ne  fe  corri- 
11. 

luy. 


Elle  eft  ac. 


pOrtemeru/en  ferre  qu'cllcfailant  grande  con- 
îciencf  d^ie^irdefomi^s  ^propagnie  à  vn  bo- 
mc  entièrement  addoqé à  pou  renifler  lesvolu- 
ptez  charneireifcBireJBOtarc  St  les  lofr.delibera 
le  quitrer.Cc  neantrrwms  refpeûant  fes  parés, 
qui  luy  côfeilloict  attendre encore.en  cfpcran- 
cc  que  fon  marypour roit  vn  iour  ch^ger  dévie, 
elle  dchicnracôrraignant  fon  vouloir.  Maisâd- 
uertie  que  ce  malheureux  arriué  ttîAlciandrie, 
faifoirpis  que  dcuat,alors  craignît  de  participer  \  &cant>  c,l< 
à  fes  iniauitez  Se  impiété z  par  la  communité  de  S  fcpa[c 
vieÔVdebd  quieften  mariage,élle  fe  feparc.luy  ' 
cnuoyantje  IibcJJc,  que  les  Romains  appellent 
repudiario.Adoncqucs  ce  gculck  honnefte  rna- 
ry,  lequel  fedeuoit  efiouyr  de  ce  que  fa  femme 
auoit  abâdonnélcs  yarongneries.ck  toutes  au- 
tres roal-vcrfatiôs,  où  autresfois  elle  febaignoit 
auecvalcrscV  mercenaircs,&  outre  ce  l'incitoit 
a  lai  lier  lemefmctrain.&encasdercfus  s'eftoit 
retirée,  beeufe  en  iugement  d'cltre.Chtcftlen- 
nc.  Elle  en  coite  occurêcc  prefente  à  voftrc  ira- 

pénale  maieftévnerequcftc,  tendant  à  fin  qu'il  culée  par 
lu  yfuft  permis  de  dilpofcr  premier  de  fes arfii-  )  ion  mary 
rei,  promettant  puis  après  rcfpondrc  aux  char-  i d  c,ît*  • 
ges  quiluyeftoicntimpoiecsrcequeluyaccor-  ^hlcftien' 
daftes .  Au  moyen  dequoy  j  fon  iadis  mary  ne 
pouuant  plus  rie  alléguer  prefenreroent  contré 
tllc.le  icttcfurvncertainPtojoœée,prcccpteur 
d'icclloenlarcligiôChrefticneJequcl  auoit  dé- 
fia paflè par  les  mains.d'Vrbicç;5c  yoicy  cément 
ill'attaqua.  Ce  mcfchantgarnémiitsaddrciTea  s  Ptolomcc 
vn Cen renier fienamy,Ie4uel auoit  première-  aceufé  de- 
menefait  la  capture  de  Ptolomée,èVluyper-  llre  Chre- 
fuade  remettre  la  main  delTus,&  luy  demander  ftlcn- 
fimplemët  s'il  cftoit  point  Chreftieu.Quoy  fait 
Ptolomce  perfonuageaymat  verité;non  trom- 
peur ny  mëtcur.fe  protefte  vrayeroét  Chreftic, 
Se  là  dcflbs  eft  conftiruépiifonnicr,  Se  longuc- 
mir  tourmétc  en  la  chartre  par  le  fufdit  Cente- 
nicr.Finalemét  eft5t  amené  dcuâtVrbice,on  luy 
foit  toute  la  mcfme  inrerrogatiôrà  fçauoir  s'il  e-  II  confeflë 
ftoit ChrerticncV  néd'auantagc.  Luy.dôntla  p«  deux 
doctiincChrcftienneaifcuroitlacotUcience.fe  fejÏÏL 
confelladcrechefprofcireurdelarcUgionfain- 
ûe  Se  diuinc .  Cu  ecluy  qui  nie  fa  Chreftienté, 
en  eft  dcnegarcur.oud'aurat  qu'il  l'a  condamné 
&rcprouuc,oud'autâtqu'ilnes,ofcattribuer 
la  profclïïÔ,  de  laquelle  il  fe  tognoift  indigne  Se 
aliène .  Deux  choies ,  dont  rien  ne  fe  rencontre 
au  vray  Chreftien.  Incontinent  Vrbicecôman- 
dc qu'on  le  meinr  au  fupplice  :  Se  là  deftus  vn 
nomme  Lucic.pareillemcnt  Chreftien,  voyant 
vnc  tât  iniufte  ientencc,arraifonnc  ainfi  le  iuge 
Vrbicc  :  Quelle  raifon  as-tu  de  punir  en  telle 
forte  vn  homme  qui  n'eft  attainr,ny  d'adulterc, 
I  ny  de  fornication.ny  de  vol,  brigandage  où  ra- 
I  pine,nyen ibmmcd'auoir  commisaucun for- 
fait wins  à  caùfe  qu'il  fe  protefte  ChreftiêVCer- 
tainement  Vtbice,tcsiugemcnsne  font  point 
dignes  de  l'EmpcrcurDcbonnaircnyde  fon  fils 
le  Philolophc.nydu  facre  Sénat.  Vrbicc  pour 
toute  rcfpôle luy  du.i  cftimc  que  tu  enesaufll. 
Ce  qu'ayant  confellc  Luci.-,i)  l'cnuove  fembl. 
blcmcnt  au  fupplice:  dût  il  le  remercia,  fe  repu- 
tantbun-heurci  xd'eftre  deliuré  de  tels  mai- 
ftres.pouralItràDicu  ton  bon  Seigneur  cVpe 
re. Tandis  vn  ticii  lurucHant,  courut  la  mclmt. 
fortune. 
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POVR  LE  DIXHVICTIES- 

ME    DIMANCHE  DAPRËS 

la  feltc  delà  fain&c 
Trinité. 

SOMMALJIE    DE  TOVT 
l'office  dudi&iour. 

N  tout  l'Office  du  prefent  Di 
miche  quatre  chofes  princtp* 
Itment  remarquablet  nous  font 
propoftes.  La pr entière ej\,que 
^fuppofe  ce  qui  a  ejie.  dit  le  Di- 
manche  précèdent  ,jfauotr  efl ,  qu'il  faut  telle- 
ment fupporterlvn  C autre  &  viure  paifible- 
ment,que  toutesfou  nous  tenions  coup  pour  U 
verité&>  pour  la  iuftice,ilflut prier  Dieu  que 
(on plaifirfoit  de  nous  conforter,  conferuer  & 
donner  la  v'iEioire  de  tous  no^ennemu  à  fa 
gloire  tST  *  «oftre  falut  i&  confolattofpirituel- 
le.  Cela  eft  monjlre  en  t Introït e.  La  féconde  eft, 
que  les  P  «fleurs  de  C  Eglifedoiuent  ordinaire- 
ment prier  Dieu  pour  le  peuple  &  le  confolant 
&  confirmât  en  la  bonne  voye, rendre  grâces  à 
Dieu  des  dons  (y  grâces  qu'illuy  fait.  Cela  eft 
monflri  en  lEpifhe.  La  troifiefme  eji ,  que  les 
Pafleurs  &  fuperieurs  hiérarchiques  doiuent 
toufiours  eftre  prompts     oppareillezje  ren- 
dre raifon  &  refondre  delà  foy  &  religion, 
tant pourlarefutation      rembarrement  des 
hérétiques ,que pour  la  refolut  10  des  doubtes(jr 
fcrupules  des  Catholiques  .Jpour les  retenir ,aua- 
cer  ty  confirmer  en  la  vr.\yefoy  &  falut  aire 
relition  Catholique,  à  l  exemple  de  noflre  Sei- 
gneur le  fus  Chrift, lequel  tant  en  refpondant, 
qu'en  interroguant,a  confirmé fei^pojlres  &> 
dtfciples  enlaveritc,ttf*tant  (y  couamquant 
les l'hanfiens,  Scribe*      Dotteurs  delaloy, 
Sadduccens  tatous  autres  quifébandoient  co- 
tre luy  &  contre  la  vérité  qu'il prefehoit,  Cela 
eftmonjlréen  l'Euangile .  Lu  quainefme  eft, 
que  comme  (e  diable  n'ejl  hardy  yainfi  ceux  qui 
font  de  fa  part  ne  font  h.trdvs,(£r  ne  gaignent 
qu'ai  endroit  des  couards &lafi.hes  décourage 
ejlans  aifément  vatneu^v  rendus  confus  par 
lesfidelcs,forts,magnanimes  &"  vertueux,  lef- 
quels  ledialle  O"  fa  troupe  félonne  crawt  Çr 
fuit ,  quand  il  eft  quejlton  de  fe  rencontrer  & 
s'autfager .  Cela  eft  monjlré  à  la  fin  de  l E- 
uangile 

L'INTROITI. 


Eigneur  Dieu ,  donnez  la  paix  Se  vo- 
ftre  faueur,  pour  cftre  veuz  victo- 
rieux &  vemables ,  à  ceux  qui  vous 
fouftiennenr  &:  cfpcrcnt  en  vous.cV 


en  attendent  ayde,  afin  que voz  Propberes  & 
miniftres  foient  trouuez  fidèles  :  exaucez  Les 
prières  de  voftre  feruiteur ,  &  '  de  voftre  peuple 
d'Ifxacl. 

Le  ver/ht.  le  me  fuis  refiouy,  à  caufe  des 
chofes  qui  m'ont  cité  ducs,  nous  irons  en  la 
nuifon  du  Segncnr. 


L'EMSTft. 


In 


I  faim  111. 


E  *  rens  toufiours  grâces  a  mon 
Dieu  à  caufe  de  vous,  de  la  grqce 
de  Dieu  qui  vous  efl  donnée  l  en 
Icfu  s  Chrift ,  qu'en  tomes  croies 
vous  eftes  c  enrichis  en  luy ,  en 
toute  éloquence,  &  en  toute  cognoiftancei  1  c- 
lonqueleiefmoignagedelefusCbrifl  d  a  clic 
confermé  en  vons.Tcllement  qu'il  ne  vous  dé- 
faut en  aucune  grâce,  e  ce  pendant  qu'attendez 
la  manifeftatiô  de  noflre  Seigneur  U  lus  Chrift. 
/ Lequel auflî  vous conferracra iufques  a  la  fin, 
pour  cftre  irreprchenfibles  enlaiournécdcno- 
ftre  Seigneur  Icfus  Chrifl. 


SCHOLIES   SVR  L*EPISTRE. 

a  Lerenttoufi9urt,efrc.UE^i\h après  lApo- 
flre,  tait  liant  a  confirmer  en  bien,  Se  à  fortifier 
contre  tous  alTaaulesefleuz  Se  fidèles  par vne 
ferme  foy  &  confiante  perfcuerance,rend  gra- 
C9S  àDicu  pour  les  dons  le  grâces  que  ils  ont  re- 
ceu.  Ce  qu'eft  l'office  &  deuoirdcs  Pafleurs, 
Prélats  &  Preflres  hiérarchiques. 

b  En  Lefm  Chrift.&cC'ctt  a  dire.à  caufe  que 
vous  croyez  à  l'Euangile,  qui  eft  de  lefus  Chrift 
noftrc  rédempteur  ,iuftificatcur  &  médiateur, 
lequel  nous  eft  caufe  de  tout  bien. 

c  Enricbù.&cW  loue  les  grâces  qu'ils  ont  re- 
ceucs  pr  la  fo y  Se  par  l'Euangile  pour  1  es  y  r cil 
dre  fermes  Se  conftans,  Se  monftrcr  qu'il  ne 
tient  qu'a  eux  s'ils  ne  font  paiûbles,  victorieux 
Se  heureux  eu  toutes  choies  (pirituelles. 

d  *A  efli  confermé,  &c La  foy  Si  Euangile  a 
efté  confermé  es  fidèles,  &  par  les  tcfmoigna- 
ges  de  l'Eicriture  laincl c, &  par  diuers  miracles 
Se  grâces  du  faindt  Elpri t,  qui  eft  la  marque  des 
eileuzdeDieu. 

e  Cependant  au  attendez,  la  manifeftation.&c. 
L'Eglilc  apres  I  A poftrc.parlc  icya  ceux  qui  sot 
inftruits,  munis  Se  fortifiez  des  enofes  requifes 
pour  viure  Chreftiennement  en  ce  monde ,  at- 
tendant qu'il  plaira  à  Dieu  les  en  retirer .  C'eft 
vne  notable  doctrine  d'vn  pafteur  officieux  à 
fon  troupeau, lequel  ayant  fuflïiàmmcnt  en- 
feigne,  il  luy  remonftre  que  c'eft  luy  déformais 
à  (è  tenir  fur  fes  gardcs.cn  bicvfànt  des  graccscV 
dons  de  Dieu  ,  par  la  grâce  duquel  il  a  efté  iufti- 
fic  par  le  mérite  de  lefus  Chrift.  Ainfi  le  mé- 
decin ayant  rc  ftably  &  remis  la  fântéà  fon  pa- 
tient,il  luy  recommande  le  régime  &  la  con- 
leruationdefafantéjuy  difant  qu'il  ne  luy  eft 
plus  rien  requis  &  neccllàire ,  que  de  fc  confer- 
uer par  vn  bon  régime. 

f  Lequel  étujji  vom  cenferuera  iuftjues ,&c.\\ 
eft  icv  enfeigné  de  mettre  fon  elpeiancc  en 
Dieu  tout  bon  &:  tout  puiiîanr,  par  la  fpcciale 
grâce  duquel  nous  perfeuerons  en  iufticc ,  eui- 
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tant  les  pcchez  mortels  Se  criminels,  fans-lcf-  ; 
quels  il  eftpoflîblc,  voire  auflî  facile  à  l'hom- 
meiuftifié  Se  aidç  de  la  grâce  de  Dieu,  deviure 
iniques  à  la  fin. Ce  que  n'eft  ainfî  des  péchez  vé- 
niels ,  (ans  Icfquels  ordinairement  nous  nevi- 
uonsicy:iaçaic qu'il  ne  (oit  totalement  impof- 
fiblc,  toutes  choies  cflans  poflîblcs  à  l'homme 
de  bonne  volonté ,  fatfànt  ce  qu'eft  en  luypar 
vue  foy  opérante  par  charité:mais  ceci  cil  beau- 
coup rare  en  l'errcct ,  à  caufe  de  noftrc  biche  té, 
négligence  &  corruption. 

L'EVANGILE. 


R  4  quand  les  Pharifïens  ouirct  qu'il 
iuoit  Ferme  la  bouche  aux  Saddu- 
ciens,  ils  s'afîèmblcrcnt  d'vn  accord. 
_  Et^vn  d'entr'eux,  docteur  de  la  loy, 

rijuciiogca  en  le  tenant  «5c  dilantiMaiftrc^  le- 
quel c  II  le  grand  commandement  de  la  loy  ?  le 
lus  luy  di:  :Tuaimeras  le  Seigneur  ton  Dieu  de 
tout  ton  cœur,&  de  route  ton  ame,  Se  de  toute 
tapenfce.Ceftuy  cft  le  premier  Se  legrad  com- 
nvandcmciu.Et  le  fécond  l'einbbblc  à  icelui,eft: 
Tu  aimeras  ton  prochain  comme  toy-mefme. 
De  ces  deux  commandemens  dépendent  toute 
laloy  Se  les  Prophètes.  Et  les  Phatifiens  eftans 
allèmblez,lefus  les  interrogea  disat:  e  Que  vous 
lemble-il  de  Chrift?de  cjuieft-il  fils .?  Us  luy  di- 
rent, de  Dauid.Et  /* il  leur  dit:  Comment  donc 
Dauid  l'appellc-ilcn  eIprit,Scigncur?difant:Lc 
Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur:  Sied  toy  a  ma 
dcxrrc,  iulques  à  tant  que  t'aye  mis  tes  ennemis 
pour  marche- pied  de  tes  pieds.  Si  donc  Dauid 
l'appelle  Scigneur,commeDt  eft-il  Ton  fils .-  Et£ 
nulneluy  pouuoit  relpondrevn  mot ,  ne  pi;  - 
Tonne  ne  l'ofâplus  interroger  depuis  ce  iour  là. 

SCHOLIES    SVR  L'EVANGILE. 

*a  Or  quand les  Pharifïens,  <$  c.  C'eft  vne  cho fc 
merucnlcule,  que  de  conlîdcrer  l'obllination 
des hômes  endurcis  en  mal ,  Se  dehillezde  l'ef- 
pnrdc  Dicu.cV  principalement  fupcrbcscV  glo- 
rieux, Iclquels  ne  pcuuent  ainfi  qu'il  faut,  Se  ef- 
ficacement (cutir  leur  maJ,ni  ouurir  leur  enten- 
dement à  l'apprchenlion  Se  obcillance  de  la  vc- 
ritcjaqucllc  ils  oppugnent  fous  Ion  nom,  tiltre 
&  prétexte,  fefentans  bien  par  la  force  Se  con- 
ttaintc  Je  larailon  &  ventc:mais  ne  fc  voi.hr. s 
confcllcr  vaincus.  Ainfi  eftoient  les  Scribes  Se 
les  Pharificns:tcls  font  les  hérétiques  incorrigi- 
bles &  abulcurs  cnuicillis. 

b  y ndemr  tux  ,çri.  tucores  que  fouucnt  ils 
euflent  clic  vaincus  &  confus  par  noftrc  Sei- 
gneur Ictus  Chnft,toutcsfois  leur  inimitié, mal 
vueillance  &cnuic  les  rend  &  fut  élire  lî  im- 
pudents ,  qu'ils  continuent  à  l'irriter  Se  impu- 
gner.  Ce  qu'ils  fontcautcleulcmcntjefailant 
interroger  parvn  fcuLafin  de  hazarder  l'hon- 
neur d'iceluy  feul,  oc  tontesfois  de  vaincre  en  * 
luy  &  auec  luy  s'il  vainquoit  :  Et  ainfi  hypocri-  ; 
tcmentalcur  manière, ils  feignent  devouloir  ! 
apprendre  de  luy  en  le  tentant, &  l'appcllant 
maiftre,  duquel  ils  ne  voulaient  eftieelcoliers, 
Se  fuiure  la  doctrine,  laquelle  ils  oppuçnoient, 
&luy,àcauled'icclle,contiaiica!iorsdepta- 
uations,  corruptions,  abus,  fupcrftitions.cV 


hypocriilcs. 
c.  Lequel eft  grand,  (frc.  Interrogation  propre 
f  cV  ordinaire  aux  cricurs&  hypocrites  »  Icfquels 
•'  incerrogenc  &  s'enquierent  des  grands  corn- 
roandemens ,  ne  faifans  fouuent  les  plus  petits 
comme  auflî  perfecutant  les  plus  grandes  que- 
ftions  Se  difficulté!  de  la  foy  &  rcligiô,  qui  font 
fouuent  incapables  des  plus  petites. 

d  C  efiuy  eft  le  premier  &  le  grand  t  &c>  Celle 
doctrine  propofee  par  le  grand  docteur  Iefus- 
Chrift  entre  &  par  delTus  tous  les  docteurs  ,cft 
très  excellente, &  comprend  entièrement  tou- 
te la  loy,  la  fin  de  laquelle  eft  charité,  qui  vnit 
l'homme  auec  Dieu ,  auec  luy-mefmc,&  auec 
fon  prochain ,  non  de  paroles  &  actions  exter- 
nes feulement ,  mais  auflî  en  l'ame  intérieure- 
ment,!^ conioignant  à  fon  Créateur  en  l'enten- 
dcriK  n r, mémoire  Se  volonté'  par  foy ,  efperan- 
ce  Se  charité.  A  quoy  cft  referec  toute  l'Efcritu- 
rcfàincte,  lafin  de  laquelleeft  IcfàlutcVlavic 
cternelle,par  l'vnion  parfaiteauec  Dieu,qui  eft 
leloier  &  rcttibutionde  fes  efleus.lcfquclspar 
amour  il  vnit  à  luy  entre  cux-mcfmcs,  Se  auec 
cux-mefmes.  Les  uoiscommandemensde  la 
première  table  font  referez  à  la  dilection  de 
Dicu,&  fonteomptisen  icellc,  comme  ltsfcpt 
de  la  féconde  table  font  referez  à  la  dflection  du 
prochain, &  font  comptis  en  icelle.  Donc  tous 
les  autres  commandemens  de  la  loy,  comme 
les  admonitions  cV  exhottations,font  feulemét 
quelques  explications  &  amplifications  de  ces 
deux  commandemés  icy:parcc  que  toutes  cho- 
ies font  ordonnées  àladilcct  ion  de  Dieu  Se  du 
prochain,  fle  yaduancent  Se  meinenr,  comme 
verront  aifèment  ceux  qui  y  regarderont  de 
près.  VoiczRom.  13.  Sec.  Car  comme  es  chofes 
ipeculatiucs ,  toutes  les  conclufîohs  dépendent 
de  ce  principc,auquel  il  eft  dit  :  de  quolibet  affir- 
tnatio  vclnegatio vertfeatur: ainfi és choies  mo- 
rales &  es  actions  Se  opérations,  toutes  chofes 
de  pendent  principalement  de  la  dilection  Se 
amour  de  Dicu,&  confcquemmentdcramour 
cVcrurité  du  prochain  pour  l'amour  de  Dieu. 
Orelt-il  auflî  bon  icyde  noter  que  noftre  Sei- 
gneur met  prcmiciemcnt  la  dilection  en  la  vo- 
lonté, laquelle  il  appelle  le  cœur,  parce  que,  co- 
rne au  corps  le  mouucment  vient  du  coeur  aux 
autres  parties  Se  mcmbrcs:ain  fi  la  volonté  mou- 
ue  les  autres  parties  de  l'ame,  Se  commande, 
tam  in  atlibui  elicitu,  quàrn  in  atlihm  imper mit. 
Cela  cft  à  uotcr,comme  auflî  que  la  volonté  in- 
formée par  chat  itémouue  l'entendement  à  dô- 
ner  contentement  aux  chofes  qui  font  de  la  foi, 
&  la  mémoire  à  méditer  Se  contempler  hum- 
blcmcntjdeuotemcnt,  6V:  auec  action  de  grâces 
les  perfections  de  Dieu  en  luy,  Se  fes  dons  Se 
grâces  à  l'endroit  de  fes  créatures ,  &  principa- 
lement de  fes  c  ficus.  Il  faut  auflî  noter  qu'vne 
telle  volonté  informée  &  poulie  par  charité 
mouuc  auflî  la  partie  fenfitiue,commc  luy  cftat 
fupcricurc.éV  y  ayant  conjonction.  Outrc,il  eft 
bon  de  noter,  qu'il  faut  aimet  Dieu  de  tout  fon 
iour,  &  faut  l'aimer  d'vn  cœur  parfait.  Ce  qui 
eft  auticmcnt  fait  au  ciel,  «Se  autrement  en  la 
tene:earDicu  eft  aimé  d'vn  ccrur  pat  fait  au  ciel, 
quand  il  cft  autant  aimé  qu'il  cft  poflîble  de  l'ai- 
mer: comme  il  eft  aimé  d'vn  cœur  pai  fait  en  la 
tcrre.quandileftaimcd'vncpeifcîliondcdile- 
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ction  compétente  Se  requilc.Cc  qui  eft  fait  lors 
Uc l'on  n'a: ii R-'r  u- n  contre  Dieu,  qui  ctt  la  per- 
cet  i  o  n  qui  doit  eftrc  de  ncceflït  c  en  ce  monde, 
qui  eft  de  n'aimer  rien  contre  Dieu  ,&  cela  fuf- 
ht  pour  eftrc  fâuué.  Donc  aimer  Dieu  de  tout 
(on  cœur,  eft  tellement  l'aimer ,quc  rien  ne  foit 
aimé  contre  luy,  Se  que  ce  qu'il  veut  eftrc  aimé, 
foit  aimé  pour  l'amour  de  luy. 

e  Qje  vtu  femUe-U  de  Cbrifi,  &c.  L'Eglife 
nous  apprend  icy  en  la  perfonne  de  noftrc  Sei- 
gneur,comment  les  Pafteurs  Se  Docteuts  Hié- 
rarchiques doiuent  non  feulement  enfeigner  la 
vérité ,  rcfpondre  aux  objections  qui  font  faites 
contre  la  toi, mai  s  au  (fi  aftaillir,pour(uiure,con- 
uaincre,confondre  &  redarguerceux  qui  fc  bS- 
dent  contre  la  vérité  ;  Car  icy  noftrc  Seigneur 
après  auoirenfeigné  la  vérité.  &  tcfponduaux 
omettions  des  au*  uerfaires  ou  ignorans,il  pour- 
fuit  iScalîault  les  Pharifiens  hypocrites  &abu- 
feutsdu  (impie  &  idiot  peuple  ,  fous  prerexte 
d'vne  pieté.fimplicité  Se  religion  plus  grande  & 
excellente,  leur  prouuantfadiuinitéparlescf- 
critutes  (aindtes,  par  lefquelles  ils  la  pouuoieut 
aifement  cognoiftre ,  fi  leur  ambition, enuie  & 
malice  ne  les  euft  aueuglez ,  côme  au  (fi  ils  l'ont 
cogneu  dés  le  commencement.  Mais  eftans 
mondains  &  corrompus  en  tout  abus  &  hypo- 
crifîc  9  ils  n'ont  voulu  s'humilier, luy  obeiftant 
Se  fbuzmertant  a  luy: ains  pluftoft ,  voiant  qu'il 
perfcucroit  à  les  reprendre,  ils  Ce  font  bandez 
contre luy,&  l'ont  fait  mourir.felon  qu'il  eft  ef- 
cùt,Hic  eft  htret-.vsnite  occieUmm  eum.  D'où  il 
nous  faut  apprendre,  que  fa  cécité  cVaueugle- 
ment,ou  ignorâce  fuit  toufiours  le  peché,  com- 
me l'cfrcct  fa  caufe ,  tout  peché  eftant  fait  auec 
ignorance,  Se  caufanr  ignorance ,  qui  vient  en 
ceux  qui  en  péchant  par  l'adhcfion  dcfreglee 
aucc  la  créature  ,  fefeparentde  Dieu,  qui  eft  la 
vraie  lumière  de  nos  ames,&  illumine  tout  ho- 
me qui  vient  en  ce  monde.  Cecy  cil  vérifié  és 
Philofophes,Rom.i.ésheretiqnes(i.Thc(T.2.& 
es  luifs  lbuucnr  és  Euangilcs,  comme  au  (fi  és 
abufeurs  Se  hypocrites. 

f  lllenr  dit  :  Comment  donc  Dauid.drc.  Que- 
!  non  &  obiection  for  te  a  laquelle  n'ont  peu  r e- 
fpondre  tous  les  Pharificns,  ni  pareillement  les 
Docteurs  de  la  loy.Car  fi  le  Mcflie  Icfus  Chrift 
eftoii  fils  de  Dauid,&  non  vtay  Dieu ,  Dauid  ne 
l'appelleroit  fon  Seigneur , comme  auffi  Dieu 
ne  le  feroit  feoir  à  fa  dextreme  diroit  l'auoir  en- 
gendré deuant  Lucifer,  Se  deuant  la  création  du 
monde, ni  pareillemct  il  ne  feroit  dit  eftrc  Pre- 
fticctcinellemenr.  Oùauflîil  cfl  bon  denorer 
l'authorité  Se  feigneurie  des  percs  furlcsen- 
fans,vcu  que  IefusChtift  dit.que  le  McfTîc  n'eft 
pas  fils  de  Dauid  ,veuquc  Dauid  l'a  appelle  fon 
Seigneur  Se  maiflre.  Cela  eft  notable  pour  les 
entons  qui  veulér  profpcrer:  ce  que  ne  fera.s'ils 
n'honorent  &  reucrent  leurs  percs  Se  mères, 
tant  fpititucls  que  corporels.  Il  eft  audîdigne 
d'eftre  icy  obfcrué.que  noftrc  Seigneur  touche 
beaucoup  intérieurement  les  Pliariliens,  lcf- 
quelscorrompoicnt  les  fainctcsEfcriturcs  pour 
reictter  Iefus-Chrift,  comme  auiourd'huy  font 
les  hérétiques  mondains ,  charnels  Se  corrom- 
pus (car  iamais  l'herefic  n'eft  premier  peché) 

Jour  reictter  la  f.iincte  Eglifc  Catholique,  mai- 
rtlîè  feule  véritable,  Se  toufiours  enfeignee 
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g  Nul  ni  luy pokuoit  reffondre,  &c.  O  com- 
bien cecy  eft  remarquable  pour  l'authorité  du 
miniftet  e  Ecclefiaftique ,  aflîftc  par  le  fainct  E 1  - 
prit.par  lequel  les  finceres  pafteurs  Se  docteurs 
font  rendus  conftans,  &  remportent  la  victoire 
de  tous  leurs  ennemis, les  rendant  confus  & 
muets  :  comme  aufli  qu'il  eft  expédient  que  les 
Docteurs  Se  Pafteurs  le  défendent  pour  l'édifi- 
cation de  leurs  fubiects  auditeurs  &  cfcholiers, 
lefqucls  par  tel  moien  font  faits  forts  Se  con- 
ftans :  comme  au  contraire  ils  font  intimidez  & 
«branlez,  quand  leurs  Pafteurs  Se  Docteurs  ne 
Ce  iu  fti  fient  &  dcfendent.  Voila  po  urquoy  fainct 
Paul, les  autres  Apoftrcs,  Se  tcuslcs  excellents 
Docteurs  anciens  fclont  bandez  fi  hardiment 
&  aiprement  contre  leurs  enuieux,  ennemis  Se 
détracteurs  : Içauoir  eft,  pour  confirmer  leurs 
auditeurs. fouftenant  Se  auctorifant  leur  doctri- 
ne. C'cft  pourquoy  fainct  Auguftin  a  dit,  que 
in  pu/tore  débet  ejfe  bon*  confciëtU  prof  ter  Deum, 
&  bonafam*  pr opter  proximnm. 

EXPOSITION  DE  TOVT 
ï office  du  pre/ènt  Dimanche, félon 
les  quatre  fens  de  l Eglifc 
Catholique. 

Lcfcnsliteral. 

L'Office  du  iourd'huy  nous  apprend  que  les 
Pafteurs  à  l'exemple  de  Iefus-Chrift ,  Se  de 
fainct  Paul ,  doiuét  veiller  &  prier  pour  l'aiTeu- 
rance  de  leurs  fubiects, fe  défendit  contre  leurs 
ennemis,  pour  l'alleu  tance  de  leur  peuple  à  eux 
commis. 

Le  fens  allégorie. 

IL  nous  faut  croire  que  la  malice  ne  peut 
vaincre  la  fâpience  Se  feiencede  la  vraie  foy, 
&  falutaire  religion:  ains  que  les  Hiérarchiques 
Pafteurs  Se  finceres  Docteurs.affiftez  du  fainct 
Efprit,  rendent  confus  tous  leutsaduerfaircs, 
par  l'aide  de  Iefus-  Chrift.vray  Dieu  &  homme, 
Euefque&  Preftre  éternellement. 

Le  fens  moral. 

PVis  q  train  fi  eft  ,  que  la  force  Se  aide  des 
Chreftiens  eft  és  Pafteurs  &  Docteurs,  il 
faut  qu'ils  bataillent  pour  eux  conrre  tous  leurs 
aduer(àires,&  principalement  contre  les  efprks 
malings,  Se  conrre  les  hérétiques  &  tous  abu- 
feurs: comme  auffi  il  eft  de  neceflïté  que  le  peu- 
ple demeure  &  fetienne  fous  leur  protection, 
s'il  ne  vcuteftrt  vaincu  Se  dcuoré  de  fes  enne- 
mis fpiritucls,  hercfic,pcché,abus,errcar,&c. 

Lefcnsanagogic. 

SI  noftrc  Die«  &  Rédempteur  Iefus  Chrift  a 
rendu  confus  fes  aduerfàlrcs,  enuieux  &  en- 
nemis eftanr  morrel  en  ce  monde,  que  faut-il 
penièr  qu'il  fera  quand  il  viendra  glot ieux  à  fon 
terrible  Se  feuere  ingénient  ?  Comme  auffi 
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quelle  (cureté  doiuent  lors  attendre  en  tout 
honneur  Se  contentement  fès  enfuis  Se  efleus 
obeiflans? 

ORAISON   COM  PRE- 

nant  en  bref  tout l  Office  du 
Vrefcnt  Dima  ne  he. 

SeigneurDieu  toutbô 
&Tout-puiflànt,  qui 
auez  mis  &  ordonne  le 
pillier,  &  fermeté  de 
verité,commeauffi  l'a- 
flle&  refuge  de  vos  ef- 
leuz  en  leurs  Palpeurs 
&  Doâeurs  Hiérarchiques, organes  de 
voftre  faincl  Efprit,  par  lequel  ilsrenuer- 
ienr  aifémenc  toutes  chofes  contraires 
&aduerfes,  ie  vous  fupplic  de  nous  en 
donner  tou/iours  de  tels  que  vous  feauez 
expédient  &  neceflàirc  pour  le  bien  de 
vos  efleus  ,  afin  que  par  leur  vigilance, 
moien  ôc force,  toutes  chofes  conrreue- 
nantesà  voftre  gloire,  &fàl  ut  devosef- 
leus/oienc  du  tout  oltccs.  Ainfi  fbit-il. 


LA  VIE  DESAINCT  ARTEMIVS: 
IcTingnefme  Octobre.  Il  y  a  mil  deux 
cents  quarante  ans  qu'il 
florifloit. 

Extraicle  fuccintlcmcnt  de  Simeen 
M  et/tpkrjfie. 

Près  I'Afccnfion deno- 
ftre  Seig.  lefus  Chrilt, 
comme  la  prédication  de 
l'E tiangile  eut  prins  fon 
cours  par  le  monde  vni- 
uctfcl ,  malgré  I*  rage  Se 
la  fureur  de  Satan,&  que 
tes  Chre(ïicns,fous  le  rè- 
gne de  ConlUmin  le  grand ,  enflent  obtenu  en 
leurs  trauaux  quelque  relafche  Se  tranquilliré,(î 
eft-eequeect  ancien  ennemyde  verité.marry 
du  repos  de  l*Eglifc  Clueftiénc.s'eflàia  par  tous 
moiens  de  la  pcrturber.Car  il  fufeita  vn  peruers 
Se  arrogant  hérétique,  nommé  Arrius,  Alexan- 
drin de  nation,  lequel  ofa  impudemment  Je  té- 
mérairement dire ,  qoe  le  fils  de  Die  1  eftoit  in- 
égal au  Pcrc  en rout.&partout.fam  faire  ancu- 
nediftindtion  de  la  nature  humaine  a  la  diuine: 
quioccaflonna  le  fufdit  Empereur  Conûantin 
de  conercter  vn  Concile  à  Nice  conrre  telle 
deteftablc  herefîe.  Mais  après  la  mort  d'iceluy 
l'Eg!tfc,qui  en  fon  viuantauoit  eftéfupportce 
&  maintenue  contre  lesa(Tauts&  alarmes  fu- 
rienfes  dudiable  cVdefésfuppoftsffurmifcra- 
blcment  troublée  ,  Si  agitée  lous  l'Empire  de 
Conftancc  ,qui  tomba  en  tellrperuerrc  doctri- 
neà  la  fuaflon  d'vnc  Henné  feeur.  OrfainclAr- 
temius  eftoit  fort  familier  Se  ami  dudit  Con- 
fiance. Cependant  faut  que  nous  (cachions  que 


I  l'Empire  e ftoit  diuifè  en  deux:  car  Cohftant.fre- 
|  redufufditConfrace,eftoit  Empereur  de  l'Oc- 
cident, Se  ledit  Confiance  de  l'Orient:  Mais  ii 
aduint  nue  Confiant  mourut,  auquel  fucceda 
vn  nommé  Gallus ,  lequel  pour  fon  infolence 
ne  régna  pas  beaucoup,  &  donna  par  fa  mort 
accezàtultan  I  Apoik.it  de  s'emparer  de  l'Ern- 
pire.  Entre  ces  entrefaites,  Confiance  cnuoya 
fainâ  Arrcmius  en  Egypte ,  mais  roft  après  il 
mourut:qui  fut  caufe  que  ledit  Iulian  1* Apofrat 
s'inueftit  de  l'Empire  vnitlcrfcl,  tant  d'Orient 
que  d'Occident:  Se  eftoit  fi  mat  affectionné  aux 
Eglifes  Chreftiennes ,  qui  leur  ofta  tout  le  bien 
I  cVreucnuque  l'Empereur  Cohftatin  leurauoit 
laifle,  pour  les  donner  aux  temples  des  idoles. 
Et  nonfculemct  il  ne  fe  contenta  de  les  appau- 
urir  Se  extenuer.ains  par  tout  où  il  pallbir,  il  fai- 
foit  faire  vn  grand  carnage  Se  boucherie  des 
Chreftiens.  Orluy  cftant  arriuéen  Antioche 
pourpcrpctrertclle  tyrannie,  S.  Artemius  loy 
dit  :  Tres-auguflcEmpcrcur.pourquoy  mole- 
ftez  vous  ainfi  les  Chrefliensinnoccns  ?  Incon- 
tinent I  Empereur  commanda  à  fes  bourreaux 
de  le  foueter  rigoureufèment  de  nerfs  de  bceuf, 
Se  que  tous  ceux  qui  tiendroient  fon  parti, (buf- 
fnlfènt&  endurafset  pareille  Se  fèmblable pei- 
ne que  luy,  Se  puis  après  qu'on  les  miften  fer- 
me prifun.  Ne  fe  contentant  ce  mal-heureux 
Empereur  decequedeflus.ilefcuma  tant  plus 
de  rage  contre  les  C  hreftiens ,  Se  les  perfècuta 
tant  plus  funeuft  mcnr:cV  afin  de  deftourner  les 
gens  de  bien  de  l'an  i::c  qu'ils  portoienrà  feu 
Conftanrin  le  grand,  alleguoft  Se  maintenoit 
que  c'eftoit  vn  mcurtrierjcqucl  auoir  tué  Se  oc- 
cis fon  frerc ,  Se  fà  femme  Faufle.  S.  Artemius 
après  luv  auoir  rendu  raifori,  pourquov  Con- 
ftanrin auoiteftéoccafîonné  de  ce  faire,  luy  fie 
remonftrancc  qu'il  s'esbahiflbir,commcnt  luv, 
qui auoit  efté  tant  Chrefticnnement  inftruircn 
faieuneftc.il  s'eftoir  addonné  à  l'idolâtrie  des 
Païens ,  fuiuant  le  mauuais  aduis  du  Philofophe 
Maxime.Tyricn  de  nation.  Quoy  (luv  diloit-il) 
comment  eftes  vous  fi  hebeté  de  croire  que  le 
Soleil,!*  Lune,cV:  les  eftoilles  foiét  dieux?  Vou- 
lez vous  mettre  au  rançdu  créateur  lesercatu- 
res?Iulien  oiant  ces  paroles  ,  fut  fïdefplaifanr, 
qu'il  luy  fit  tranfpercer  les  coftez  de  bondes  Se 
agfafes  de  fer  chaud ,  puis  commanda  qu'on  le 
renfermaft  en  prifon.  Or noftre  Seigneur coh- 
fola  fon  fidèle  fcruircur.lui  appât  oiflant  par  vne 
façon  miraculcufe.  Se  ditànt  :  que  celuy  qui  le 
confcfTcroit  deuant  le  monde, il  leconfefleroir 
deuant  Dieu  fon  Pcrc.Cependant  ce  deteftabic 
apoftat  s'achemina  en  Daphné ,  où  eftoir  la  fla- 
tue  d' Apollo ,  lequel  ne  pouuoit  rendre  aucun 
oracle,  i  l'occafîon  des  martyrs  qui  eftoiér  pro* 
ches  de lui,ÔV  fïgnammenr  de faindt  Babilc.  Peu 
après,  Dieu  permit  que  ladite  ftatue  fut  fou- 
droiec  cV  démolie  de  fond  en  comble,  par  vne 
iufte  vengeir.ee,  (an  s  que  pour  cela  ce  peruersf 
apoftar  voufiftehanget  de  vouloir, tant  il  eftoit 
inftigué&  poulfédu  diable. Pour doncaccom- 
plir  (es  premiers  deportemens  à  l'endroit  de  S. 
Artcmius,il  le  fit  predre  Se  empoigner,  Se  com- 
manda qu'on  luy  briiaft  Se  t  opift  tous  les  mem- 
bres,^ qu'on  !ny  arrachaft  les  yeiix.Mais  com- 
bien que  le  corps  de  ce  conftant  rmrtvr  fuft  tel- 
lement delmembré&  defrompu,fieft-cc  qu'il 
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parlou  &  cheminoit deuant le  monde,non  fans  i 
grand  eftonncmcntdcs  fpcctateurs.Finalcrocr,  | 
après  auoir  par  trois  fois  recommandé:  Ion  cl - 
priià  Dieu ,  on  luy  trenchi  la  tefte ,  Se  ainfi  ren- 
iii  l'rl'pnr.  Le  corps  duquel,  vnc  nommée  Ari- 
iia,  DiaconelTc  derEghied'Aniioche ,  enchaf- 
fà  ,&.*  t'enuoia  à  Conftantinopie  :  auquel  lieu  il  a 
efté  gardé  comme  vn  threior  incorruptible, à 
la  gloire  «Se  honneur  de  noftre  Seigneur  Ielus- 
Cbnft.qai  doit  eftre  loué  Se  exalté  a  iamais. 


LA  VIE  DE  SAINCT  H I  LA  RIO N: 
le  vmgt-vniefme  Oûobre.  Il  yaplusde 
douze  cents  ans  qu'il  viuoit. 

Efcritt  pur  mon  fit  ht  fxtncl  Hierofmt. 

Yant  defir  &  volonté 
d'efetire  la  vie  de  faint 
Hilarion  ,  i  appelle  à 
mon  aide  le  laine*  Et- 
prit  qui  habitoit  en 
luy,  afin  que  tout  ainll 
qu'il  luy  a  donné  des 
rruurcs  vertttcufcs,  il 
me  donne  autTî  parole 
pourlcs  déclarer  &ra- 
compter ,  àeeque  les  fuûs  t'oient  correlpon- 
d  an  s  aux  paroles.  Car,  comme  dit  Cnt  pus,  les 
mérites  de  ceux  qui  ontfait  miracles  font  fi  ex- 
cellents, que  les  plus  brauesentendemensne 
les  pourroient  pas  aflezctlcuer  &  loucr.Quand 
Alexandre  le  grand ,  fils  de  Philippe  Macedon, 
que  Daniel  appelle  vn  bélier ,  vn  léopard  Se  *o 
bouc  j  vint  auprès  du  tombeau  d' Aclullcs.il  dit: 
Oieuneenfant  quetues  heureux  d'auoir  vn  fi 
grand  prelchcurdc  tes  louanges, voulant  figni- 
ticrHomere.Parquoy  lacomierfation  Si  la  vie 
de  ce  gtand  perionnage  que  ic  veux  tramer,  eft 
relie  ,quc  fi  Homcre  l'auoit  entre  les  mains,  il 
(croit  bien  empcfcbc,&  n'ypourroir  làiisfairc. 
Car  combien  que  iainct  Epiphane ,  Eudque  de 
Salaminc  en  Chiprc.lctnicl  a  beaucoup  conucr- 
iéauecfainct  Hilation,ait  cicrit  eu  vnc  petite 
çpiltre  la  louange  d'icclui.laqucllc  on  lit  vulgai- 
rement,touresîois  c'eft  autre  chofe  de  louer  vn 
crefpatlc  par  lieux  communs ,  &aurrcchofcde 
racomptet  les  propres  vertus  d'iccluy.  C'eft 
pourquov  que  plutlofi  en  la  fitueur  d'icclui,que 
làns  luy  faire  aucun  tort ,  mettant  la  plume  iur 
ce  qu'il  a  ci»,  rit,  nous  mcfpnlbns  le  babil  des 
mefdiians,lcfqucls  auns  au ticsfoisdet racle  Je 
faincr  Paul.quc  iedenoisappcllcrmien,pource 
que  Tay  etcrit  t'a  vie.parauanture  ils  dctraclcrôt 
a  prclcntde  taincl  Hilairon,  calomniant  ceftuy- 
làd'cftrctroplotitairc,&  reprochant  à  ccftuy- 
cyla  hanritc  Se  commune conuerfation  :dilans 
que  iainâ  Paul  pour  auoir  touiiours  efte  cache, 
n'auoit  efte  homme  digne  d'honneur ,  Se  que 
ccttuy-cy,qoiacfiècogncucV  veu  de  plufieurs, 
doit  eltre  mcfpnfé.Autat  en  ont  fait  iadis  leurs 
anceftres  les  Phai  ifiens,qui  ne  prenoicnr  plaifir 
àl'hermitage  &  aux  îculncs  de  tàinû  Iean  Ba- 
ptifte,  ni  à  ce  que  noftre  Sauueur  beuuoit  Se 
mangeoitauee  le  monde.  Mais  ie  metirav  la 
main  à  lu:  unie  que  nous  auôs  entrepris, i  pal- 
l'cray  à  lourde  oreille  les  langues  plus  me/chan- 


tes que  celles  des  chiens  du  gouffre  de  Scilla. 
Le  village  dont  eft  iiTu  lainâ  Hrlahon,s'appelle 
Thabata ,  lequel  eft  fi  tué  du  cotre  du  midi  efiui- 
ron  cinq  mille  arrière  de  Gaza ,  ville  de  la  Pale- 
ftine ,  &  aianr  des  parents  (idolâtres:  il  afleury 
comme  vne  rofe  au  milieu  des  efpines,  félon  le 
commun  dire, lefquetsl'cruioierent  en  Alexan- 
dtie ,  &  le  donnèrent  en  charge  1  vn  Grammai- 
rien ,  où  en  peu  de  temps, le  Ion  qucfonaagcle 
pouuoit  port  er.il  fit  paroiftre  en  bref  quelcftoir 
lbn  efprit  &  fes  mecors,  9c  cftoit  aimé  de  tout  le 
mondc,&  cognoifloit  l'art  de  bien  parler.  Et  ce 
qui  rcluiloit  le  plus  admirable  en  Iny.eftoit  que 
et oiant  en  noftre  Seigneur  Icfus-Chrift,  il  ne  le 
dclccroit  à  s  efchauffer  au  lieu  du  Cerclc.où  an- 
ciennement les  luitcurs  &  cheuaucheurs  Ro- 
mains s  exercitoiét.ni  au  lieu,  où  les  eterimeurs 
refpandoientleur  fang.nià  toute  la  volupté  du 
théâtre,  où  font  les  loueurs  publics  :ains  toute 
fa  volonté  cftoit  remife  a  fréquenter  Se  hanter 
auecrEglitè.  Or  entendant  lorsque  le  nom  de 
faincr  Anthoine  cftoit  célèbre  Se  fort  recom- 
mandé par  toute  l'Egypte,  il  eut  fi  grand  defir 
de  le  voir,qu'il  s'en  alla  pour  cela  au  defert  où  il 
cftoit.  .Et  incontinent  qu'il  l'eut  apperceu.il 
changea  fes  veftemens  ordinaires,  Se  demeura 
quafi  deux  mois  auprès  de  luy ,  contemplant  là 
manière  de  viurc  Se  lagrauité  de  les  moeurs ,  Se 
ronfiderant  combien  il  eftoit  aflîducl  en  prière, 
humble  à  fcceuotr  les  religieux,  rigoureux  Se 
rébarbatif  à  les  corriger,  prompt  à  leur  remon- 
firer ,  Se  comment  aucunes  maladies  ne  pou- 
uoient  furmonter  fa  continence  ficaufterité  de 
vie.  A  u  furplus  ne  pouuant  plus  foufrrir ,  Se  n'e- 
ftimant  cftrc  raifonnable  d'endurer  la  multitu- 
de de  ceux  qui  arriuoient  à  luy  pour  diuerfès 
maladies  &  agitation**  diaboliques,  Se  que  le 
peuple  des  v  il  les  fouffroir  au  defert ,  il  délibéra 
deiuiurela  manière  de  viurc  de  (ainct  Anthoi- 
ne. Mais  voiant  qu'il  n'eftoitqu'vn  ieuneap- 
prentif  auprès  de  luy ,  qui  eftoit  homme  vail- 
lant, pour  cmportcrlc  prix  de  1a  victoire,  il  s'en 
retourna  en  ton  pays  auccques  aucuns  moines: 
à  ion  retour  il  trouua  lès  père  Se  mere  décédez, 
&  donnant  vne  partie  de  fes  biens  à  fes  frètes, 
&  l'autre  aux  pauures.nc  fe  referuant  rien, crai- 
gnant l'exemple  Se  le  fupplice  d'Ananicck  Sa- 
phirc  «  dcfquels  il  eft  fait  mention  aux  Actes 
desApoftres,  &  ayant  louuenancc  de  ce  que 
noftre  Seigneur  a  dit:  Qui  ne  renoncerai  tous 
(es  bicns.il  ne  peut  eftre  mon  difciplc.  Et  eftoit 
lors  aagé  de  quinzeans.  Eftant  ainfi  nud  Se  def- 
pouillé  de  tous  fes  biens  ,  Se  muny  de  Icfus- 
Chrift  ,  s'achemina  en  vn  defert  qui  eft  trois 
lieues  Se  d' mie  arrière  de  Maioma,  qui  eft  le 
lieu  où  on  fait  la  foyre  ù  le  marché  public  de 
Gaza,&  eft  lîtué  droit  a  la  main  gauche  du  co- 
fté  par  lequel  on  va  en  Egypte  par  auprès  du  ri- 
uage.  Or  cll-il  que  tous  les  lieux  d'alentour  de 
l'on  hermitagc  eftoient  expofez  à  vollerie  :  de- 
quoy  l'es  païens  Aiamis  l'en  aduenirent  :  mais 
il  ne  le  (oucia  de  la  mort ,  afin  de  mourir ,  Se  n'y 
auoit  celui  qui  ne  s'efmcrucillaft  d'vn  tel  eiprit, 
Se  de  ce  qu'en  fi  ieune  aage  il  auoit  quitte  le 
monde:  en  quoy  il  faifoir  paroiftre  au  flambeau 
de  frs yeux,  qu'il  auoit  au  dedans  de fon coeur 
vne  fiamclchc  Se  fcinullc  de  la  foy.il  auoit  la  fa- 
ce douce  Se  gradeufe ,  le  corps  délicat  &  gicllc, 
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£V  mal  propre  pour  fouftenir  8c  fupporterquet 
que  mal  ,&:pouuoicc!tre  rôucincunrinent  af- 
fligé Se  molcrté  defroid  ou  de  chaleur.Parqooy 
aianr  feulement  les  membres  couuerts  d'vn  ftc 
c\*  d'vn  Vertement  poillu  .  que  faind  Antboiric 
luy  auoit  donné  à  l'on  département,  auec  vn 
làyc  ruftique ,  eftoit  en  vn  defert  ample  &cf- 
pouucntable  entre  la  mer  6c  le  marais  ,  man- 
geoit  feulement  après  que  le  Soleil  eftoit  cou- 
chè,quinze  figues  feiches  :  8c  daurant  quecefte 
contrée  là  eftoit  fort  mat  renommée  pour  ces 
larcins  &  volleries ,  il  ne  demenroit  iamaisen 
vn  mcime  lieu.  Cependant  que  faifoit  le  diable.' 
de  quel  codé  le  toumoiuil  )  luy  qui  en  fcglori- 
fiant  difoitauparauant  :  le  monterayau  ciel,  ce 
mertray  mon  throtnefur  les  aftres  du  ciel:  fe 
voioit  eftre  vaincu  par  vn  fin  appaft ,  &  pteroie- 
rement  eftre  petelé  &  foulé  aux  pieds  par  icc- 
luy,auant  que  de  l'auoir  peu  furmacher ,  à  caulc 
de  fon  aage.   Parcjuoy  il  luy  chatouilloit  les 
l'en  s,  &  luy  cfchauffoit  le  corps  tendret  de  flam- 
beaux voluptueux  :  de  forte  que  ce  nouueau 
guerrier  de  lefu  $  Chrift  eftoit  côtraint  de  pen- 
fer  à  ce  qu'il  ne  fçauoit,  8c  à  longer  en  luy-mef- 
meàla pompe  delachofe  qu'il  ignoroit , 8c  de 
laquelle  il  n'auoit  expérience.  Doucs'aigrif- 
(àntcontreluy,fcfiapoit  lapoiclrine  de  coups 
de  poing ,  comme  s'il  euft  peu  charter  par  le  fti- 
pcment  de  mains  fesmauuaiiespenfces,&di- 
foit  à  fon  corps  :  Petit  afne,ie  feray  tant  que  tu 
ne  regimberas  A'  ne  te  nourriray  d'orge,ains  de 
pailleté  te  tucray  Se  matterai  de  faim  Se  de  foif, 
8c  le  chargeray  d'vn  grief  fardeau  ,&  cheminc- 
raypar  la  chaleur  &la  froidure,  à  ce  que  tune 
penfe  qu'a  ton  viurc.flc  non  à  la  paillardifc.Par- 
quoyaiant  icufnétroisou  quatre  iours,ilfub- 
(lantoit  fon  ame  toute  affaiblie  du  iuft  d'her- 
bes,priant  8c  pfalmodiant  fouuent,  Se  fouillant 
la  terre  d'vn  1 artcau,*  ce  que  la  peine  de  fon  ou- 
urage  redoublât!  le  trauail  de  fcsieufnes.  IlLi- 
fôit aufll  de  petits  panniers de ioncs .enfuiuant 
ladifeiplinc  des  moines  d'Eeyptc,  6c  la  fenten- 
ce.de l'Apoftre, qui  dit  :  CeUiyqui  netrauaille, 
ne  doit  manger.  Ellant  ainfi  atténué,  Si  ayant 
le  corps  fi  débilité  8c  morne,  qu'il  ne  fe  pouuoit 
feuftenir ,  il  comméca  vue  nuift  à  ouii  le  braic- 
ment des  petits  enfans ,  le  bcéllcmcnt  des  bre- 
bis.le  beuglement  des  boeufs,  8c  les  gcmiffèmés 
comme  des  femmes ,  le  rugiflement  des  lyons, 
le  murmurcment  cV  le  bruit  d'vnc gendarme- 
rie, aucefes  bruits  efmerueilhblcsdc  voix  di- 
ucrfcs.afin  qu'cflani  eftonné  d'vn  tel  fon  ,  ptu- 
ftoftqucdclaveuc.il  fuft  furmontécV  vaincu. 
Lorsilcntenditqucc'cftoicnt  desillufions dia- 
boliques. Parquoy  il  s'agenouilla  &  fefignaau 
fron  t  la  croix  de  Icfus-Ch  1  i ft  :  de  fo  1  r  e  qu'eftan  t 
armé  d'vn  tel  heaume ,  &  halcciet  de  la  foy.gi- 
Ijnt  maladc.combatoit  plus  vaillamment ,  déli- 
rant dcflorsvcoir ce  qu'il  auoit  honrurcTouir, 
&  regardoit  cà&  la  auec  des  yeux  fortatten- 
tifi,  8c  tout  à  rimprouifte  vue  lumière  refplcn- 
dit,  &apperccutvn  chariot  tiré  auec  des  che- 
naux flamboians  ,  qui  romhoit  fur  luy  :  mais 
tout  incontinent  qu'il  eut  inuoque  lefus  Chrift, 
toute cefte  pompe  fut  deuant tes  yeux  englou- 
tie en  vnc  fubire  couucrtnrc de  terre.  Alorsil 
dit  :  Dieu  a  ictté  en  la  mer  le  chenal  cV  le  che- 
uaucheur.  Et  ceux  -cite  glorifient  en  leurs  cha- 


Saloge. 


rior*,cV  ceux-cyeii  leurs  chcuaux:mais  quant  à  I 
nou  j,nous  triomphons  au  nô  de  noftre  Dieu. "Il 
a  eu  plufieurs  Cfdiueries  tentations  8c  innume-  '  Plofiears» 
rablesembufches  des  diables  ioUtôc  nuiO.lcf-  lues  iilufic 
quelles  fi  ie  vOulois  toutes  reciter»  i'excid  crois  |  SL^afl 
la  mefured'vD  volume.  Combié  de  fois,quahd 
il  eftoit  couché ,  des  femmes  nues  fe  lonrappa- 
rues  à  luy  ?  Combien  de  fois,  luy  citant  aff  amé, 
pin  lie  ur  s  fortes  de  viande,  le  Ion  t  p  relent  ces? 
Quelqucsfois  ,.ou  vnlouphcurlant,ou  vh  re- 
gnard  glapirtànt  a  parte  pardeuant  luy  ?  &  tom- 
me il  chantoit  des  Pfeaumes.vne  troupe  d'eicri- 
I  meurs  fe  prefènta  à  Itiy ,  l'vn  defquels , comme 
tué, tombant  deuant  (es  pieds ,  luy  demanda  fe- 
pulrure.  V  ne  fois  il  pria  la  tefte  bai  lice  en  terre, 
Se  félon  qu'il  aduient  naturellement  à  tous  iiô- 
'  mcs,fa  penfee  eftoit  aliénée  8c  diftraite  d'orai- 
1  Ion  ,8c  méditant  ie  ne  fçay  quelque  autre  cho- 
ferloudain  vn  eferimeur  luv  1  .ai  ta  lu  t  le  dos ,  luy 
frappant  les  flancs  de  Ces  talons,  Se  le  col  d'vn 
fouet,  &  luy  dit  :  Hé  pourquoy  dors-tu  ?  puis  fe  ' 
riant,  volant  que  le  eccur  luy  tailloir,  luy  de- 
mandoic  s'il  vouloir  prendre  de  l'orge.  Donc 
depuis  le  feiziefme  iufques  au  vingtiefme  an  de 
fon  aage,il  cuita  les  pluies  &lachaleurpar  le 
moien  d'vne  petite  loge ,  qui  eftoit  tiflue  6c  ba- 
ftie  de  ioncs  6c  de  glayes.  Derechef  aiant  con- 
ftruit  vnc  autre  petite  loge,qui  dure  iufquesau- 
iourd'huy.de  la  largeur  de  quatre  pieds,  8c  de 
cinq  de  hauteur ,  c'eft  à  fçauoir  plus  bafle  que  (à 
grandeur,  mais  vn  peu  plus  large  en  longueur, 
plus  que  fon  corps  ne  le  permettoit:  de  forre 
que  tu  l'eftimerois  pluftoft  vn  fcpulchre  qu'v- 
nemaifon.  11  tondoit  vnc  fois  feulement  en  vn 
anfescheueux,àfçauoir  leiour  dePalques,** 
tant  qu'il  a  vcfcu.il  a  toufiours  couché  fur  la 
terre  nue  ,8c  furvn  liâ  de-ionc ,  fans  iaroais  la- 
perle  fac  qu'il  auoit  vertu,  difant  que  c'eftoit 
choie  fupetfluc  de  cercher  la  netteté  auec  la 
haircr&n'a  iamais  changé  de  robbe  fi  ce  n'ertoir 
que  la  ficnncfuft  toute  brifee. Au  refte.fçachant 
par  cœur  les  fainclcs  cfcriturcs,aprcs  qui!  auoit 
prié  6V  pfalmodié ,  Il  les  recitoit  comme  fi  Dieu 
euft  efte  deuant  luy:  &dautane  que  ce  feroit 
chofe  prolixe  de  réciter  par  le  menu  leprogrez 
de  fa  rie  par  diuerfes  Liions ,  ie  la  compren- 
dray  en  brief,  reprefentant  premièrement  au 
IcAcur  la  vie  d'iccluy ,  puis  ie  prendray  mes  ar- 
rhes à  les  racompter  par  ordre.  Depuis  le  vingt 
8c  vnicfme  an  iufques  au  vingt-lepticfme  de  I  «nclement 
Ion  aage,  ila  efté  trois  ans  qu'il  ne  mangeoit 
qu'vn  demy  feptier  de  lentilles  trempées  en 
eau  froide,  8c  autres  trois  ans  k  vfer  de  pain  fec, 
6c  de  fcl  Se  d'eauc.Mais  depuis  le  vingt-feptief- 
me  iufques  au  trentiefme  an  de  fa  vie,  il  a  efté 
repeu  d'herbes  fauuages ,  &  de  racines  crues  de 
quelques  petites  verges.  Et  depuis  le  trente- 
Se  vnielmc  iufques  au  trente-cinquicfme,il  ma. 
gea  fix  onces  de  pain  d'orge,  auec  vn  peu  d'her- 
bes cuites  tans  huile.  Depuis, cognoifiant  que 
fes  yeux  luy  csblouiftoient ,  Se  que  tout  fon 
corps  eftoit  plein  de  gratellc ,  &  deuenu  tout 
rude&  craftcuxriinfi  comme  vnc  pierre  de po- 
ce.il  adioufta  de  l'huile  à  fon  viure  ordinaire ,  & 
continua  en  telle  continence  iufques  au  foi- 
xante  Se  troifiefme  an  de  fon  aage,  fans  goutter 
aucunes  pommes  ni  autres  legumages.  Du  de- 
puis, voiantqne  fon  corps  eftoit  toutafroibly,  \ 


Sa  vie  fiie- 


ir. 

OctoB. 


De  fainét  Hiïarion. 


21. 
Oc  TOI. 


Larrons  ci- 
tant ci  &  là 
de  nuict  le 
pcCinttrou- 
uet. 


Sa  reBÔmee 

eflcduc  pat 
tout  le  n»ô- 
4c. 


Temrae  fte- 
nlc  pat  fe» 
prier  ci  ren- 
due fertile. 


Se  qu'il  eAimoit  la  meit  luy  eAre  prochaine, 
depuis  le  loix jnec- quatr iefmc  an ,  iufqucs  à  l'o- 
«ftanrc  ,  il  s'abflint  de  pain  par  vnc  incredible 
ferucurd'elprit  .afin  qu'en  ce  temps  il  le  ren- 
dit nouueau  au  feruicc  de  Dieu ,  auquel  les  au- 
tres ont  accou II umé  de  viuie  pluslalcbcmcnt, 
CV :  le  falloir  faire  des  petites  louppcs  Se  chau- 
deaux  de  farine  Se  d'herbes  brifees  paimy  ,  & 
ne  pouuoit  peler  Ton  viure  Se  fon  btcuuagc 
qu'enuiron  cinq  onces.  En  telle  forte  parachc- 
uantlecoursdc  fa vie.iamaisil ne  rompit  fon 
icufnc  deuant  le  Soleil  couchant ,  ni  es  iours  de 
feAes,  ni  en  la  plus  grande  maladie.  Maisilcft 
maintenant  temps  que  nous  retournions  à  l'or 
dreouc  nous auons  promis.  Lors  qu'il  habi 
toit  encore  en  fa  logette  cflant  aage  de  dix 
huict  ans,  les  tarions  vindrent  à  luy  de  nuiû, 
penfans  rencontrer  quelque  choie  pour  em- 
porter, Se  eferiuant  que  ce  leur  icroit  blafmefi 
vn  enfant  fèul  n'auoit  crainte  de  leurs  efforts. 
Parquoy  courans  cà  Se  là  entre  la  mer  &  le 
marais,  dcpuis-Ic  foir  iufqucs  à  Soleil  leuant,  ne 
peurentiamais  trouuerlclicu  de  la  loge.  De- 
puis le ionr cflant arriuc , ils trouuercnt le  au- 
ne homme  ,  auquel  ils  dirent  par  moquerie 
Que  ferois-ta  fî  des  larrons  vcnoientàtoy  ;  11 
leur  rcfpondit:  Vn  hon  me  nud  ne  craint  les  lar- 
rons:&  eux  luy  dirent.Voire.mais  tu  peux  eAre 
tué.  le  le  peux  (  dit-il  )ic le  peux  efltc,  &  pour- 
aman  t  ic  ne  crains  les  volleurs.paice  que  ie  fuis 
picA  de  mourir.   Alors  eux  s'esbahiflâns  de  fa 
confiance  &  de  fa  foy,  confcllèrent  le  four- 
voiement de  lanuicr,cV  comment  leurs  yeux 
auoient  cfté  esblouis  ,  promettant  d'amendet 
&  chafticr leur  vit.   AyantcAé  vingt-deuxans 
en  l'hermitage,  il  eAoit  feulement  cogneu  de 
renom  à  tout  le  monde,  &faifoit- en  bruit  de 
luypartoutcs  lesvilles  de  Palcilinc:.  Auquel 
temps  vne  femme  Eleuteropolitaine,  voyant 
que  fon  mary  la  mefprifoit  pour  la  flcrilité  (  car 
elle  auoit  cfté  quinze  ans  en  mariage  fans  deue- 
uir  enceinte  emporter  cnfans)ofa  la  première 
aborder  Crn£t  Hilanon ,  deuant  lequel  qui  ne 
penfoit  tien  moins  à  telle  chofe,ellc  s'agenouil- 
ia,&  luy  dit  ;  Excufêz  ma  temetité,  Se  fûppor- 
tczrra  nccefJùé:pourquoi  dcflournez  vous  vos 
yeux  :•  pourquoy  fuicz  vous  vne  qui  vous  prie? 
Ne  regardez  pas  vne  femme,  ains  vnc  mitera- 
ble.  Cefcxe  que  vous  voiez  atngendréleSau- 
ueur  du  monde.  Ceux  qui  font  lains ,  ils  n'ont 
que  faire  de  médecin  :  mais  ceux  qui  fè  portent 
mal.  Finalement,  elle  demeura  là  iufques  à  tant 
qu'il  l'c  ufl  regardce.Depuis.il  lui  demanda  l'oc- 
cafion  de  fon  arriuec  Se  de  les  pleurs.  Et  après 
quil  l'eut  cogneue,  il  lcua  les  yeux  au  ciel,&  lui 
commanda  d'auoircfpcrancc  :  laquelle  s'en  re- 
tournant,^! larmoyé  bcaucouprmaisau  bout  de 
1'aUjilla  veid  auoir  vn  enfant.  Voila  le  commen- 
cement de  fes  miracles ,  qui  fut  fuiui  d'vn  autre 
plus  grand,qui  eft  tel.Arillenctc.femme  d'Hcl- 
pidie.qui  dcpuisaeflc  Lieutenant  au  Pretoir, 
fort  noble  entre  les  liens,  cV  encore  plus  entte 
les  C  hrtfliens,retoutnât auec  fon  mary.oc  trois 
ils  i es  cnfàns de deuers  lama  Anthomc.feiour- 
na  à  Gaza  pour  fon  infirmité.   Car  en  ce  lieu  là 
les  perfonnes  cftoient  furprifes  d'vne  ficure 
tierce,  &  abandonner  des  médecins ,  ou  bien 
poutla  corruption  de  l'air, ou  bien  comme  il 


apparut  depuis , pour  la  gloire  d'Hilarion.fci  ui- 
tcur  de  Dieu.  Ccflcmeregifoit  au  liû  malade,  1 
a'eferiant ,  «V  quafi  fe  veau  tram  fur  le  s  cor  ps  de  ' 
fes  trois  en  fans,  ne  fçachant  lequel  ellcdcuoit  j 
pleurer. 

Or  aiant  entendu  qu'il  y  auoit  vn  moine  en 
l'hermitage,  voifin  de  lavUlc,quittât  là  fà  pom- 
pe de  dames,  &  fe  recognoiffant  mere  feule- 
ment ,  fe  mit  en  chemin ,  accôpagnec  de  cham- 
brières Se  d'eunuques,  &  à  grand  peine  peut- 
elle  per  fuadel  à  fon  mary  de  monter  fur  vn  afhe 
pour  y  aller  auec  elle  :  laquelle  cflant  parurnué 
là.dit  àfainâ  Hilasiô:Ie  te  prie  par  Ielus  CbriA 
noflre  Dieu  tres-debonnaiie,  pat  la  ctoix  Se 
l ang  d'iceluy ,  que  tu  me  rende  mes  trois  enfans 
en  fan  té,  afin  que  le  nom  de  noflre  Seigneur  Se 
Sauucur  foit  glorifié  en  la  ville  despayens,  Se 
que  fon  feruiteur  entre  en  Gaza,cWque  Maruas 
tombe  bas. Mais  il  lui  réfuta  d'y  allcr,&  dit  qu'il 
ne  fottiroit  ïamais  de  fa  loge.oV  qu'il  ne  vouloit 
feulement  hanter  en  vne  cité,  ains  qu'il  ne  vou- 
loit mettre  le  pied  au  moindre  village  du  mon- 
de. Parquoy  cefte  bonne  dame  fe  pro flcrna  en 
ter  n  A  en  s  eferiant  lui  dit:  Hiïarion  feruiteur 
de  Ielus  ChiiA,rendezmoy  mes  enfans,  Se  fai- 
tes qu'eux  rllas  conteniez  en  Egypte  par  fainct 
Antoincjils  foient  par  vous  conlcruez  en  Syrie. 
Tous  les  aflîAans  plcuroient,&  loy-mefme  qui 
refufoit  de  ce  fairc.gemilToit.Que  diiai-ie  plus* 
La  femme  ne  fe  renia  pas  arrière  de  lui.quc  pre- 
nne tenu  m  il  ne  luy  promiA  qu'il  ii  oit  en  Gaza 
apies  que  le  Soleil  leioit  couché.  F  ilant  pat ue- 
n u  en  ladite  ville, &  confiderant  le  UâSe  les 
membres  arides  d'vn  chacun  d'eux  ,il  inuoqua 
ïefus  Chrift. Et,ô  vertu  mcrueillcule  'vnc  futur 
fortit  comme  de  trois  fontaines,  &  à  la  mefrne 
heure  piindrent  des  vi*ndes,cognoiflans  leur 
metc qui  plcuroit.cV  beniiîàn s  Dieu ,  baifêrcoc 
1er  mains  de  famcl  Hiïarion.  Ce  miracle  cflant 
entendu  &  cogneu  dcdiuerfescontiecs,  ceux 
de  Sirie  Se  d'Egypte  vçnoicnt  en  grande  trou- 
pe à  luy.de  forte  que  pluficurs  croioiet  en  ïefus 
Chrift ,  Se  fe  dcclaroienteflre  moines.  Et  n'y 
auoit  lors  aucun  monaflcre  en  toute  Pale  Aine, 
Se  n'y  auoit  homme  en  toute  Sirie,qui  cogneu  A 
que  c'eAoic  de  moine  deuant  fan. ci  Hiïarion. 
C'cA  luy  qui  a  cfté  fondateur  &  autheur  de  tel- 
leconuerfation  &  profefJton  en  ccAe  prouince. 
Noflre  Seigneur  ïefus  auoit  le  vieil  Antoine  en 
Egypre.cW  le  icune  Hiïarion  en  Palcftinc, les  mi- 
racles duquel  nous  pourfuiurons. 

Or  cft-il  que  Facidia  eA  vne  roc  de  Rhinoco- 
ture ,  ville  d  Egypte  :  de  laquelle  il  y  a  ia  dix  ans 
paflez  qu'on  amena  vne  femme  aucugle  à  fainâ 
Hiïarion ,  &  luy  fut  prefêntee  par  aucuns  reli- 
gicux(car  il  y  auoit  ia  pluficurs  moines  auec  lui) 
qui  lui  dit,  qu'elle  auoit  donné  tout  fon  bien 
aux  médecins.  A  laquelle  il  fit  ccAe  refponfè. 
SituculTc  donné  aux  panures  ce  que  tu  asex- 
penfé inutilement  aux  médecins, ïefus  le  vray 
médecin  t'eu  A  donné guerifon. Or  ainfi  comme 
clic  crioit  Se  prioit  qu'il  eu  A  pitié  d'elle,  il  luy 
crachaauxyeux,&  incontinent  la  mcfmever- 
tu  enfuiuit  l'exemple  de  noAre  Sauucor.Pareil- 
lcmentilycut  vn  chartier  de  Gaza, lequel  en 
conduifantfen chariot,  fut  frape  d'vn  maling 
cfpr  it ,  &  de  un:  t  mut  roide  Se  endurci ,  de  forte 
qu'il  ne  pouuoit  remuer  la  mam.ni  fléchir  le  col. 

Parquoy 
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De  S.  Hilarion. 


Parquoy  citant  porté  au  liez  .ainfi  qu'il  ncpou- 
uoirquc  prier  delà  langue,  ayant  les  membres 
tous  perclus  ,  il  entendit  qu'il  ne  (croit  point 
çncry  ,  »  il  ne  croyoit  premièrement  en  lefus- 
.  Chritt  ,5c  ne  promettoit  de  renoncera  fa  fcicn- 
«onude    ;  «Pr,«'nc-  I»  «c"t.  Si  le  promit,*  futguery  Si 
jocryetoy-  («cfiouyt plus  delafantédcfoname.quedc  Ton 
anc  cnlcfm  i  corps. Outre  ce  il  y  eut  wn  icône  Se  puilfant  iou- 
oenceau ,  nomme  Marinas  du  terroir  de  Hicru- 
falem,  lequel  leglonfioit  tanten  fes  forccs.qu'il 
portoit  loiog  &  long  temps  quinze  boirtcaux  de 
rrounicnt ,  Se  cftimoir  auoir  victoire  de  là  force, 
s'il  lurmonto»  les  allies.  Iccluy  tourmenté  dû 
malin  efprir ,  ne  pouuoit  endurer  les  c  h  r  fn  es  Se 
liens  ny  la  clôture  des  portes,  Se  auoit  couppe  le 
ncz&c  les  oreilles  à  beHesdens  a  pluueurs,auoit 
brifé  les  pieds  à  ceux- cy,&  rompu  la  gueulle  à 
ceux-là,  Si  s'eftoir  rendu  tant  efpouucntablc  Se 
,  terrible  à  tous  que  luy  eflant  chargé  de  cordes  Si 
1  Je  liens  contre  tous  ceux  quiluycropefchoient 
chemin ,  il  gaigna  le  monafterc  comme  taureau 
t  resfarouche.Les  freret  religieux  de  fainct  Hila- 
i  ion  le  voyant  fort  efionné,(d>autantqu'il  cftoit 
de  merueillcufe  grandeur,  le  racomptcrctàleur 
pere  Abbé  :  lequel  citant  aflîs  commanda  qu'on 
luy |  amenait ,  Se  qu'on  le  laiflilt  aller  fans  liens. 
Puis  il  luy  dir,  baillera  teftc&  vien.  Lors  luy 
Ait»  de-  !  tremblant  Se  courbant  la  teftc.ôc  n'oîànrregar- 
.«mucJe    |  derd'aarre parr.ayanrdclailîc  route  la  cruauté, 
|  commença  à  lécher  les  piedsde  làincz  Hilarion, 
|  qui  ettoit  aOis.  Parquoy  ayant  adiuré  le  diable 
qui  totirmentoit ,  «t  s'ertoit  làifi  de  ce  ieunc  ho- 
me,il  forrit  hors  le  fcptietmc  iour.  Mais  ie  ne 
puis  palTer  fous  lîlence ,  qu'Orionus.le  premier 
8c  le  plus  nchc  homme  de  la  ville  Aila ,  voifîne 
delà  mer  rouge,  détenu  d'vne  légion  le  diables 
luy  fut  amené.  Les  mains  duquel  Je  col,  les 
flancs ,  Se  les  pieds  eftoient  chargezdc  fer,&  les 
yeux  tors  d'iceluy  menafloient  vne  feucrite 
t»rande. 

Or  fainct  Hilarion  fe  pourmenantauec  les 
frères  religieux  interprerant  le  ne  fçay  quoy  des 
efcrimres ,  ce  demoniacle  efchappa  des  mains 
de  ceux  qui  le  tenoient .  Si  le  vint  embrafler  par 
le  derrière,  &  Iclcua  en  haut.  Alors  tous  les  aflï- 
ûans  commencèrent  às'cïcrier.craignans  qu'il 
narrerait  cVgettaft  par  rerre  les  membres  tant 
maccrez  de  icufiics.   Mais  faine*  Hilarion  en 
feob-mnr  leur  dit  :  laiflez  moy  (dit-il)  Si  me  lâ- 
chez ce  mien  luireur.  Puis  remettant  fa  main  fur 
les  efpan'cs.luy  toucha  la  tcftc.ot  l'empoignant 
par  les  cheueux,  l'attira  deuant  fes  pieds.luy  fer- 
rantles  deux  mainsvisàvisdeluy,  Si  luy  frap- 
pant cV  talonnant  les  plantes  des  pieds  des  deux 
nens,dir  par  deux  fois  ;  Trouppc  des  diables  fois 
rourmcntec.fois  tourmentée.  Et  comme  iccluy 
pleuroir  amèrement  ,  Se  courbant  le  col  tou- 
choit  Jatcrrc  du  fefte de  fa  telle,  faine*  Hilarion 
dtt:ScigneurIcfusdcflicccmiferable  .deflic  ce 
captif.  Il  cft  en  toy  de  vaincre  plulieurs  diables, 
comme  tu  as  puilfanced'cn  furmontervn.  le 
parle  Si  recite  vne  cfiofe  eftrange  &  inauditc. 
,  je  !  On  en  tendoit  de  la  bouche  de  ccll  homme  di- 
«haf  uerfes  voix,  comme  les  cris  confus  d'vn  peuple. 
rrcT  du   Par<l"07icc,l,ycftantt;u«'  pcu  de  temps  après 
«-p.  d>n  «™tiomoriaiicreauec  fa  femme  Si  fes  enfans 
puort  b6-  |  '"Y  aPPor"ntpluficiTTs  prefens  pour  le  remer. 
•<|  dcr.  Auquel  fainct  Hilarion  dit  :  n'as  tu  point 
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Icucc  que  Giczi  Si  Simonie  Magicien  ont  en 
duré.-J'vn  deiquels  ptint  argCBt,&  l'autre  en  of- 
frit :hvn  pour  vendre  la  grâce  du  faind>Efprit. 
Si  l'autre  pour  la  marc  banda  î  Adonc  Onouus 
en  pleurant  luy  dit:rcccaezcc  que  ic  vous  don- 
ne, &  ledonnez  auxpauures.  Samcl  1  JiJanon 
luy  fit  refponfc  :  tu  peux  mieux  diftnbuct  çe  que 
cft  tien ,  toy  qui  chemine  par  les  villes ,  &  ai  co- 
gnoiuancc  des  pauurcs.  Mais  moy  qui  ay  quit- 
té mes  biens  propres, pourquov appctei ois- ic 
Se  dedrerois-ic  les  biens  d'autruy  l  Le  nom  des 

Iuuurcs  eft  occafton  daisaiiccàplufieurs.-mais 
a  mifcrj  corde  n'â  pointdcfcicncc.Pcrfbnncne 
fait  mieux  l'aurooine,  queccluy  quinc/êrefer- 
uc  rient  Ex  voyant  qu'iccluy  cftoit  tout  ttifte 
couché  en  terre,  luy  dir.  Mon  ûlsnc  teconthftc 
point.  Ce  que  ie£us,iek  fais  pour  moy  Se  pour 
toy.  Car  fi  ie  prens  ces  prefens  riens/ofTcnlcray 
Dieu,  Se  lalegiô  diabolique  retournera  a  toy. 
Et  qui  icra  celuy  qui  vacille  uire ,  que  Maiomé- 
tes, maçon  de  Gaza, non  gucresdiftantdcfon 
monafterc  baftilTànt  vn  logis  depicrrc.qu'il  pre-  j 
noit au  bord  de  la  mer ,  tomba  en  paraliiicôV  in- 
continent les  compagnons  le  poitcrrntàfaincr  j 
Hilarion ,  Se  retourna  fur  le  champ  à  Ion  ouura- 
ge  .'car  le  rioage ,  qui  cft  le  long  de  Paleftine  .  &• 
d'Egypte,  eft  mol  de  nature ,  mais  il  s'endurcit^ 
caufe  du  fable  qui  dément  des  cailloux ,  Se  petit 
a  petit  le  grauoirs'artacquant  à  iceloy  ne  peut 
plus  élire  touché,  combien  qu'il  peueftreveu. 
Qui  pins  eft ,  il  y  eut  vn  nomme  Italique  Chre- 
ftien ,  Si  bourgeois  de  ladicl  c  vdlc  *  qui  nourrit 
Ibit  des  cheuaux,  pour  ioufter  aux  icux  du  Cer- 
cle, contre  les  deux  magiftrats  de  Gaza,  IcfqucJs 
eftoient  idolâtres.  Cat  depuis  Romulus  cela  cft 
oblerué  es  villes  Romaincc,  que  pour  l'heureux 
&  fortune  rauiflernent  des  femmes  Sabines, 
quatre  cheuaux  attelez  courent  iept  fois  alen- 
tour de  Côfus ,  qui  eft  comme  le  Confeiller  des 
dieux,  oc  cft  viaoiic  donnée,  quSd  Ion  fui  mon- 
te les  cheuaux  de  la  partie  aducrlè.  Parquoy  ccft 
Italique  pour  cmpclchcr  que  ion  aduerie  par- 
tie ,  qui  cftoit  homme  magicien ,  ne  luy  empef- 
chaft  fes  ch  euaux  à  courrir,il  vint  ptier  fainâ  Hi- 
larion ,Jc  priât  de  le  vouloir  dcfcndrc:chofè  qui 
ne  pleut  pas  beaucoup  au  vénérable  viciLlaid. 
qui  ne  vouloir  perdreu  prière  en  telles  fadefes, 
Etcommcîlfcioub-rioit&  diioit  au  m  uic  Ita- 
lique :  Pourquoy  ne  diftribues- tu  aux  pauutcs  la 
valeur  de  tes  cheuaux  pour  le  làJut  de  ton  une' 
il  luy  refpondit  que  c'eftoit  vn  action  publi- 
que,&  qu'il  ne  dcûroit  tant  cela,  que  pour  au- 
tant qu'il  v  cft  cm  cou  ir.iir.ct  ,  Se  qu'vn  homme 
Chrcfticn  ne  pouuoit  v fer  d'art  magique ,  ains 
deuoit  demander  ayde  à  luy  qui  cftoit  leruiteur 
de  lefus-Chrift ,  principalement  contre  ceux  de 
Gaza  ,  ennemis  de  Dieu  ,  qui  fè  mocqtioicnt, 
non  tantdc  luy  .quedclEglilêdc  Iclus-Cbuft. 
Parquoy  fes  religieux  qui  cfloyent  là ,  l'ayant 

f'tic,il  leur  commanda  d'emplir  d'eau  vngobe- 
et  de  terre  .auquel  il  auoitaccouftumcdc  boi- 
re jSi  luy  donner.  Italique  l'ayant  reccu  ,enar- 
roulà  Ion  eftablc ,  fes  cheuaux  Ion  chariot ,  &  les 
verroux  des  barrières.  Tout  le  peuple  cftoit 
mcrueillcuft  ment  attentif  de  ce  quien  enfuy- 
uroit:car  fon  aduer  laire  en  fc  nât  de  cela ,  l 'auoit 
diffamé  ,&  ceux  qui  tcnoientlepartv  d'Italique 
fc  promettans  certaine  viâoirc.t tclîailloicn t  de 
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ioye  :  Parquoy  te  figue  cil. un  donné  .  fie  les  chc- 
tuux  d'Italique  fembloient  voler,  tant  ils  cou- 
raient fort.Ac  ceux  de  fon  cnneuoy  furent  retar- 
der. Soubs  le  chariot  des  cheuaux  d'Italique 
les  roues  font  toutes  bradantes  &  cfchaufrecs: 
au  contraire  les  cheuaux  de  fon  ennemy  à  peine 
penuér  ils  venir  ledoS  de  ceux  qui  les  outrepaf- 
îcnt.Cela  occafionna  le  peuple  de  s'eferier  grau  ■ 
dément  :  de  forte  que  les  Paycns  mefroes  fai- 
fbient  aufli  grand  btuit.  Voyla  comment  l'ido- 
le Marnas,  que  ceux  de  Gaza  adoraient  ,aedé 
vaincue*  par  lefus-Chrid.  Au  par  dedus  les  ad- 
uerfaircs  dltahquc  edoient  en  telle  cholcre, 
qu'ils  requirent  que  fàinct  Hilarion  fud  puny, 
comme  vnmal-raicxeur& magicien.  Parquoy 
cède  doureufé  8c  inopinée  victoire  donna  oc- 
cafion  à  plulîeurs  d'cmbraJlcr  la  foy.  Il  y  auoit 
auflî  vn  teune  iouueoceauqui  aymoit  fort  vnc 
ieune  fille  du  marché de  la  ville  de  Gaza.-  lequel 
luy  ayant  faicr  tooe  les  lignes ,  ieux  8c  elbatc- 
mens  qui  fbnr  ordinairement  les  commence- 
mens  d'vne  virginité  qui  fe  doit  perdic ,  fans  ve- 
nir au  bout  de  les  dedans ,  U  s  en  alla  à  Mem- 
phis.afin  qu  'ayant  déclaré  fon  mal  jlretournad 
a  scelle  armé  8c  muny  d'art  magique.  Parquoy 
vn  an  après  citant  en  fcigné  par  les  fàcrificatcurs 
d'Eiculape.de  fçauoir  comment  il  perdroir  les 
âmes  non  pour  les  guérir,  s'en  vinrauccvnede- 
libcration  qu'il  auoir  en  luv-mefme  de  violer 
cède  ieone  h*He,foubs l'entrée  delà  maifonde 
laquelle  il  mir  des  paroles  fbrr  terribles,  8c  dus 
figures  porrenteuies  8c  crpouucntables.grauces 
dedans  vnc  tarrrecfciirainCiptian.  Incontinent 
cède  ieune  fille  commença  à  cdre  troublée  de 
fon  efprit ,  fc  de  ietter  la  Ion  couurcchcf,  de  fe 
torde  les  thcueox,  de  craqncttcr  des  dents,  8c 
d'inuoquer  le  nom  de  ce  iouucnccau  :  or  la 
grandeur  d'amour  I'auoit  ainfi  changée  en  fu 
rcux.  Parquoy  les  par  en  s  la  menèrent  au  mona- 
dere  de  fàinct  Hilarion ,  deuant  lequel  le  diable 
hurlant  dit  i'ayedé forcé  8c  malgré  inoyctT.mc- 
né.O  que  ie  trompoy  bien  les  hommes  à  Mcm- 
ptmlâ  les  croix  cklcs  tourmensque  i'cndurc.'tu 
me  conttains  de  forcir  luis  détenu  lié  foubs  la 
portc.Ic  ne  fbrriray  point,  fi  le  ieune  home  qui 
me  rient  ne  me  lafchc.Lots  le  vieillard  Hilarion 
lu  v  dit  :  Ta  force  ed  grande,  qui  ed  détenu  lié  a 
vne  l'ame  d'airain aucc  du  fer.  Disn>oy:pour- 
quoy  as  tu  ofé  cnrrcr'dedïs  vue  pucciledeuîcu? 
illuy  rcfpôdir.  ï'yay  entré  pour  garder  fa  virgi- 
niré.  Satncx  Hilarion  luy  fit  refponfe.  Et  com- 
ment la  garderois-ru ,  toy  qui  es  rraidre  de  cha- 
deté  I  Pourqaoy  n'as  tu  pas  enrr  é  phrdod  en  ce 
luy  qui  t'enuoioit'Le  diable  luy  chrîa  quelle  oc- 
cafiS  y  cufll-te  entré,  veu  quil auoir aocc  hoy  vn 
mien  compagnon  d'amour  r  Orfainét  Hilarion 
ne  voulut  point  deuant  que  guérir  la  ieune  fil- 
le, &  fon  amouteux, s'enquérir  des  fiens:afin 
qu'on  edimad  que  le  diable  fe  retirai!  par  cn- 
chanteric  accoudumec.  Ou  afin  qu-on  creud 
qu'il  y  eud  adioufte  foy  ,afrrrmant  que  les  dia- 
bles edoient  troinpeurs,  8c  fin  à  difJimulcr ,  Se 
ayant  reditué  la  ieune  fille  en  fan  té  .il  la  tença 
de  ce  qu'elle  auoit  fait  les  choies ,  par  Icfquellcs 
le  diable  auoit  entré  en  elle.  Et  non  feulement 
fa  renommée  cdoit  vulgariieeflt"  eipandue  par 
la  Palcdinc,&és  villes  voifînes  d'Egypte  &  de 
Syrie,  ainspar  routes  les  contrées  loingtaincs: 


car  U  y  eut  vn  des  mignons  8c  fàuoris  de  l'Empe- 
reur Condance,  roux  parles  cheurux 8c par  la 
blancheur  de  Ion  Corps,  tefin  oignant  là  pi  ouin  ■ 
ce(carlepcuple  qui  cdetueles  Saxos  8c les  AU 
lemans^n'cd  tant  dilaté  que  fbrr,  les  hiduriens 
l'appellent  Germanie:. Mais  elle  ed  maintenant 
appellec  France)  lequel  edoic  des  fon  enfance 
détenu  d'vn  diable,qui  le  comraignoit  de  hurler 
La  nuict ,  de  fe  plaindre  8c  bruire  dctdens,&  de- 
manda feercttement  a  l'Empereur,  vu  pjuTcpou 
pour  aller  dehors,  luy  déclarât  rondement  pour 
quelle  occafion.  Ayant  doncrcceuJerrres  qui 
s'addreilbienc  au  Coniuliitede  Pale  (line,  il  fut 
mené  en  grand  honneur  &  compagnie  a  Gaza. 
Ceux  qui  Icconduifoyent.s 'enquitcntdesDi- 
zeniers  du  lieu ,  où  demeurait  le  moine  Hila- 
rion. Ceux  de  Gaza  bien  eftônez,edimans  que 
l'Empereur  I'auoit  cnuoyé  là,  les  acheminerait 
en  fon  monaderc,  afin  de  luy  faire  honneur,  & 
d'effacer  les  iniurcs  qu'ils auoient  faiâcspar  of- 
fre de  leur  deuoir  Se  fèrajcc.  Loi  s  le  vieillard  fe 
pourmenoit  fur  le  fable  mol ,  8c  recicoir  tacite- 
ment quclquechofe  des  pfèaumes.  Or  voyant 
venir  (i  grande  mulritude  a  luy,ii  s'arrefh ,  les  là- 
lua  8t  bénit,  &  vne  heure  aptes  commanda  à 
ceux  qui  conduifbycnr  ce  ieune  homme, de  le 
retit  er,&qu'il  demeurad  fcul  aucc  fers  fcruircurs 
&  hoiflîcrs.  Et  incontinent  le  diable  au  nom  de 
nodre  Seigneur  le  fus  Chrid  fôrtii  dehors  d'icç- 
luy.  C'cd  peu  de  chofe  de  parler  des  homesjon 
luy  menoie  aufCiourncUcmcnt  des  bcjlcs  bru- 
tes :  entre  Icfquellcs  on  luy  mena  vn  chameau 
d'vne  mcrueilleufc  grandeur  qui  auoit  blcfic 
pluficurs  pei  !  -  une  ;  ,8c  e;  l .  i .  licaucc  forces  cor» 
des  ,8c  conduit  par  plus  de  trente  hommes.  E- 
daut  venu  deuant  fainét  Hilarion,  il  commanda 
e^u'on  le  deliad:  mais  cela  donna  fi  grande  peur 
a  tous  les  aflîdans,  qu'ils  s'enfuyrét  toui.cV;  u  en 
demeura  qu'vn  fcul  auprès  de  lu  y.  Etinconti- 
nent  làmcl  Hilaiion  s'cnalla  fcul  au  deuant  du 
chameau,  8c  dit  en  langage  Syrien.  Diablc,iu  ne 
m'edonne  par  vne  fi  grande  pcfàntciir  de  corps, 
ru  es  tout  fcmblablcaufli  bien  à  vn  rcgnatt,qu'î 
vn  chameau  :  8c  cdoii  là  debout ,  ayant  vne 
main  edendue.  Et  fur  le  champ  cede  bede  fa- 
rouche venant  à  luy  f jricufeiucnr ,  quafi  pour 
le  dcuorcr ,  tomba  pat  terre ,  &  fléchit  le  col  de- 
uant luy ,  dequoy  tous  les  aflîdans  s'cfmerucd- 
lcrcr.t  grandement.  Le  temps  mcdcfviudroit , fi 
ie  vouTots  diicourir  tous  les  miracles  qu'il  a 
faict  ;  car  Dieu  I'auoit  cilcuéen  fi  grande  gloire, 
que  fàiuct  Anthoine  oyant  le  bruit  d'iccluy ,  luy 
cfcriuoit  louucnt ,  5:  reccuoit  volontiers  de  les 
letucs.  Et  fi  quelquefois  il  v  auoit  des  malades 
de  Syrie  qui  venoient  à  lu  y  ,il  leur  difoic  :  Pour- 
quoy  vous  tourmentez  vous  tant  de  venir  icy, 
veu  que  vous  auez  mon  fils  Hilaiioni  Pourquoy 
a  fon  exemple  pluficurs  édifièrent  des  mona- 
deres  par  route  la  Palcdine  :  dont  il  rendoir 
grâce  à  Dieu  ,8c  cnhortoitles  moines  8c  reli- 
gieux de  mciprifcr  la  vieekcemonde.ckocca- 
iior.nr.it  plulîeurs  deieconue  turàlafoy.  Ce 
qui  apparcud  allez  par  vn  voyage  qu'il  fit  au 
defërt  de  Cadcs ,  o u  edan  t  venu  en  vn  lieu  nom- 
mé Elulà.où  Venus  edoit  adorée  par  les  Sarra- 
zins  :  lefqueisoyansquefàinér  HjLarion  palToit 
par  leur  ville  ,  accoururent  à  luy  en  grande 
trouppe  ,  crians  en  langue  SiricnnerBarrach, 
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Ccd  à  dire  beny  nous  :  lefqucls  il  rcceuc  humai-  i 
ncmciu  ,5c  leur  promit  en  pleurant ,  que  s'ils 
vouloient  croire  a  Iefus-Cbrid,il  les  vificeroit 
fouuent ,  &  les  prioit  d'adorer  pludod  le  Dieu  ! 
viuant.quc  des  pierres.  Voila  comment  plu- 
(îcurs  Satrazins  receurent  la  cognoillance  de 
nodre  Seigneur  lefus  Chrid.   Vnc  autre  année  I 
il  s'en  alioit  vifitcrIesmonadcrrj,j£  reprenoit  ! 
les  religieux  qui  fe  rcleruoient  quelque  chofe  au  I 
lendcmiin,  leur  remontrant  qu'il  failloit  plu- 
ftod  chercher  la  rcfe&i'on  de  l'ame  ,  que  du  | 
corps  :  &aux  vns  il  reprenoit  l'ainricc ,  Se  aux  1 
aurres.  ta  chicheré.  Et  àuoitee  don  de  Dieu,  j 
qu'il  cognoillott  à  l'odeur  des  corps  fiedesve- 
demés .  voire  bien  des  chofes  que  les  perfonnes  | 
tenoient,  à  quel  diable  on  feruoit,&  a  quel  vice 
on  cdoit  fubicdV  Or  citant  aagé  de  foixante  & 
trois  ans,  voyant  venir  a  luy  vue  infinie  multi- 1 
tude  d'hommes  il  gcmilfoit  grandement  de  ce  | 
qu'il  luyferobloit  edre  retourné  au  monde. 
Mais  il  cdoit  confolé  par  Hefcchius  ,  qui  luy  , 
portoit  grand  honneur  Se  rcuerence.   Peu  de 
temps  après  Atidcnctc  ,  femme  du  Licurcnant 
duquel  nous  auons  faidfc  mention  cy  defTus, 
vint  à  luy  ,luydifant  qu'elle  defitoit  aller  vcoir 
(âinlt  Anthoine  riliqucllcil  fit  rcfponfe, qu'il  j 
feroit  bien  ailé  aufli  d'y  aller,  s'il  n'edoitenfer- 
mé  en  Ion  monaderc,  &  s'il  penfoit  receuoir  , 
fruict  de  Ton  voyage  ,  mais  qu'il  v  aunit  deux 
tours  que  le  monde  cdoit  pnué  d'vn  tel  pere.  | 
i  -  „        Icelle  adiouda  foy  à  fon  dire  ,  Se  demeura  là. 

Peu  de  iours  après  elle  reccut  vu  mclîagcr.qui 
luy  annonça  lamortdefainâ  Anthoine.  Que 
li  mon  de  J  lesvns  s'clbaydcnt  de  fes  miracles ,  Si  les  autres 
de  fon  abdinenec ,  fcicncc,& humilité:  quant  à 
moy,  ie  m'edonne  plus,commen t  il  a  peu  dom- 
pter Se  vaincre  la  gloire  Se  l'honneur.  Caries 
Euefques  ,  Prcdres  Se  grande  multitude  de 
Clercs  &  Moyncs  auec  des  nobles  femmes  des  ] 
Chredicns ,  venoient  à  luy  de  toutes  villes  Se 
villages ,  pour  receuoir  de  luy  du  pain  benid  Se 
de  l'huylc  :  &  ncan tmoin s  il  n'clloit affectionne 
qu'à  viure  folitairemcnt.Et  comme  vn  iour ,  luy  1 
qui  auoit  le  corps  toutatfoibly  Se  débilité  de 
trop  icufner ,  voulut  s'acheminer  en  quelque 
part,  plus  de  dix  mille  perfonnes  le  vouloient 
arreder.  Mais  ne  fc  foucianr  de  leurs  prières,  cf- 
pandoit  le  table  auec  fon  badon  ,  ckdifoit  ces 
paroles  :ic  ne  feray  point  mon  Seigneur  trom- 
peur :ie  ne  puis  vcoirlcs  Eglifcs  ruinées,  Se  les 
autels  de  IcIus.Chrid  dcl'moliz,qui  ed  le  fang  de 
mes  enfans.  Puis  il  dità  tous  les affidans  ,  qu'il 
ne  boyroit  ne  mangcrou.s'ils  ne  le  laiiïoicntal- 
lcr.Depni»ayant  elle  fept  iout s  fans  vfer  d'aucu- 
nes viandes ,  on  le  tailla  allcr.cV:  arriuaà  vecilion 
auec  grande  multitude  d'hommes  qui  le  fui- 
uoient.  Edant  là, il  pria  le  pcupledelérctircr, 
Se  print  quarante  religieux  par  choix  .lefqncls 
pouuoicnt  îeufncr  ialqucsà  trois  Soleils  cou- 
<hans:o\:  vint  de  là  à  Danrirrc  .anciennement 
dite  Pelufion,  où  il  vifita  le  deierc  voifin  d'iccllc, 
qu'on appelloit  Licnos.  Trois  ioursapres  il  vtnt 
à  Thenoaton  pour  vcoir TEuc.'quc  Dtaconcc 
(  con  fellcur  qui cdoit  là  exilé.  L'ayant  confolé,  il 
concise  le  1  s'achemina  trois  iours  après  en  Babylonc.non 
foie.      fansgnndc  peine  Se  irauail  pour  vcoir  l'Eucf- 
que  Philon,qui  edpitauflj  confclTeur.  Lefqucls 
|deux  Euefques  te  Roy  Conllancc  auoit  confi- 
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nez  là:  Partant  de  la  il  annuwroisiourjuptcs  en 
la  cité  d'Aphroditon  ,  où  il  paila  au  diacre  Bai- 
fanne ,  qui  auoit  accoudumé  de  conduire  fur  des 
chameaux  Se  des  dromadaires  ceux  qui  vou- 
loient aller  vers  lamû  Anihomc.cVdcclaraaux 
religieux  que  le  iour  de  la  mort  fainct  Anthoine 
approchoit.En  fin  trois  loursapres  ils  arriucicnt 
fur  vue  haute  montngne.où  ils  ttomierent  deux 
religieuv  ,1'vn  nommé  lfanc,&  l'autre  Pcluficn:  lfiac  F*- 
lequel  Ilaac  cdoit  le  truchement  de  fainct  An-  n^™t 
thoine.cV  monftra  à  S.Hilariou  Se  à  fes  religieux 
le  domicile  dtidict  fainct  Airthoine.Delàii  re- 
tourna a  Anhroditon,  où  ayant  prins  deux  reli- 
gieux auèc  loy.il  s'en  allacnvnhermitagc  voi- 
lin.auqucl  il  vefeot  en  fi  gTandeabdinencc  &  ta- 
citurnité,  qu'il  fembloir  edre  nouucllcmcnr  ap- 
pelléau  feruice  decfus-Chrid. 

Or  il  y  auoit  ia  trois  ans  qu'il  n'auoit  plu, 
ÔVdifoit-on  vulgairement  qoelesclcmensplo- 
roienr  la  mort  de  fainct  Anthoine.  Leshabt- 
tans  du  lieu  fçachant  la  venue  de  fainct  Hila- 
rion  fuccedeur  de  fainct  Anthoine ,  s'achemi- 
nèrent à  lùy,&  luy  prièrent  de  vouloir  impetrer   <"»«  par  ics 
de  Dieu  dé  la  pluve:  Se  incontinent  efmcu  de  P"C,M* 
compaflion  iledcnditfes  mains  au  ciel,&  pleut 
grandement.  Maisiladuint  que  pour  la  gran- 
de pluye  plufieurs  ferpen s  Se  bedes venimt  ufes, 
molcdoycnt  le  bedialqui  occafionna  pluficuis 
de  le  prier  de  vouloir  remédier  à  tel  mal  :  aux- 
quels il  donna  de  l'huylc  benidedelaqoclleils 
oignoient  leurs  bedes,  &  incontinent  elles  c- 
doicnr  guéries.  Et  voyant  qu'il  cdoit  par  trop 
honoré,  il  s'en  alla  en  Alexandrie  .pour  iétranl- 
porter  au  defer  t,  dit  Ofais.  Et  auant  que  d'y  al- 
ler il  vifita  quelques  religieux  »  qo'il  auoit  cognu 
à  Burlauo  ,  autremcntville  appellec ancienne- 
ment Brution.non  fort  didante d'Alexandrie: 
lefqucls  ayant  reccu  1  c  vieillard  en  grande  ioyc, 
furent  tous  edonnez  que  la  nuictapptochanre 
ils  entendirent  que  fes  difciplcs  luy  accoudroiét 
fon  aine .  Si  qu'il  cdoit  pred  de  partir.  Parquoy 
eux  le  prièrent  Indammcnt  de  demeurer  :  ce  j 
qu'il  ne  leur  voulut  accorder,leurdilànt,qiril  ne 
les  vouloit  moleder.fc  qu'ils'oornoidioientà 
la  fin  pourquoy  ilfcretiroit  fi  hadiuement  d'a- 
ueceux.  Or  le  iour  d'après,  ceux  de  Gaza  s'a- 
chcminctct  en  fon  monaderc  auec  des  fergens, 
cdans  aduertis  qu'il  edoitarriuéle  iour  de  dé- 
liant ,Se  ne  le  trouuant  point,  auoyent  opinion    le  faire  mou 
qu'il  cdoit  vn  magicien  .  car  la  ville  de  Gaza  a-  ; 
uoit  tancraiéè  cnuers  Iulian  l'Apodat,  qu'elle  \ 
auoit  permillioncV  licence  de  tuer  faindt  Hila- 
tion  &  Ezechiel.  Pour-auunt  il  fe  retira  de  Bot- 
lauo,&  s'en  allaàOafis.parvndefcrtnon  fie-  ' 
quêté,  où  ayant  demeuré  quafi  vn  an.il  délibéra 
M  fc  tranfporteraux  lfles  incognucs.fitucesen  1 
la  mer.  Encemcfmc  temps  vn  ficndifciplc  de 
Palcdine  ,  nommé  Adrian  luy  vint  dire  quciu- 
licn  l'Empereur  edoit  tuc.cV:  qu'il  deuoit  retour- 
ner en  fon  monaderc.  Mais fainû  Hilarion  ne  le 
voulut  cfcoutcr.ains  loua  vn  chameau  ,&  s'en 
illaàBerto.villedcLybic  ouAfnqtic,ditcan- 
cicnncment  faritertium.    Ce  pendant  ledit 
Adrian  fe  tranfporra  en  Palcdmc  ,  Se  voulut 
foobs  le  nom  de  fon  maidre  gaigner  la  gloire  du 
monde ,  Se  auoir  gr.indc  réputation ,  mais  en  fin 
il  mourut  par  punition  diurne  de  la  maladie 
royale.  Or  le  famû  vieil  lard  ayant  vn  citoyen  de 
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Gaza  aucc  luy ,  fc  mir  en  vn  nauirc  qui  s'ache- 
minoir  en  Sicile ,  &  n'ayant  dequoy  pour  payer 
le  nautonnicr,  il  fc  délibérait de  vendre  vn  non 
ucau  teftament  •  mais  au  milieu  de  la  mer  il  y  eut 
le  Mis  du  pilote  &  inaiftrc  de  galère  ,  qui  fut  fur- 
pris  du  malin  efpnr,  lequel  s'elctiaà  haute  voix, 
Se  dit:Hjlarion  leruiteur  de  Dieu,pourqooy  par 
le  moyé  de  ton  arriuec  ne  lbmmcs  nous  en  (cu- 
reté en  la  mer  ?  Donne  moy  l'cfpace  de  venir  en 
la  terre,afin  que  tombant  en  cède  eau,ie  ne  ttef- 
bulchc  aux  aoyfmes  infernaux.  Sainct  Hilarion 
luy  rcfpondit:  que  fi  Dieu  le  vouloitainfi.il  ne 
luy  en  deuoit  imputer  la  faute.  Et  toit  après  le 
(ufilit  enfant  receut  guerifon.  Depuis  il  le  retira 
à  Pacbinon ,  qui  elloit  vnc  petite  montagne  de 
Sicile,  &  craignant  qu'il  ne  vint  en  lacognoif- 
fance  des  marchans  Orientaux, il  s'enfuit  au  lieu 
qui  eftoit  au  milieu  de  La  terre.c'cft  à  (çauoit  dix 
lieues  arrière  de  la  mer  :  où  citant  en  vn  defcrt.il 
faifoit tous  les iours  vn  fagot,& le  foifoit porter 
à  fon  difciplc  aux  villes  prochaines  pour  le  ven- 
dre, afin  d  auoir  vnpeude  pain  pour  eux  viure. 
Mais  il  ne  le  fecut  fi  bien  cacher.qu'il  n'y  euft  vn 
faifeur  de  boucliers,  lequel  citant  tourmenté  du 
diable  en  l'Eglifède  (àindt  Pierre  à  Rome ,  s'a- 
chemina où  eftoit  fainû  Hilarionquiledcliura 
du  diable  :  Se  iceluy  faileur  de  boucliers ,  luy  of- 
frant at  gent  en  recompenfc .  lai  n  et  Hilarion  luy 
dit  en  le  remerciant, que noftre Seigneur auoit 
dit  à  les  difciples.Vous  i'auez  receu grutù ,d5ncz 
lr  '  ■,!::<.  Se  pour  rié.Entre  ccscnueiaiâcs,  Hc- 
(ichius  fon  difciplc  le  cherchoit  de  tous  coft cz& 
par  toute  terre:&  arpenta  tant  de  pays,qu'en  fin 
il  le  trouua,  l'ayant  irouuc  il  le  mena  en  Epidau- 
re.dite  auiourd'huy  Monambafia,  ville  de  La- 
conie auquel  lieu  il  y  auoit  vn  Dragon  de  telle 
grandeur  qu'il  aualtoirles  bœufs  &  autres  be- 
lles, cnlcmblc  les  laboureurs  Se  pafteurs  qu'il 
rencontrai  t.Mais  lainct  Hilarion  à  l'inuoeation 
du  nom  dcnoltrc  Sciqneur  le  fir  précipiter  de- 
dans vn  fi.-u.En  ce  mclme  temps.qui  eftoit  après 
la  mort  de  Iulian,fi  r*rand  tremblement  vint  par 
toute  la  tert  c  >  que  ia  mer  auoit  paliclcs  bornes, 
c\  lembloit  que  Dieu  menacoit  le  monde  d'vn 
déluge vniucrfcl.  Lcscitoycnsd'Epidaurc.cftô- 
nczde  cela,  vmdrentàluy,&  le  mirent  au  riua- 
gc:or  incontinent  qu'il  eut  faict  trois  lignes  de  la 
croix  au  fable, la merqui  eftoit  enflée demeura 
ferme  douât  luy:&  petit  à  petit,  après  auoir  faiû 
gtand  Lirni:,!c  rctiracn tllc-nielmc.  Oui  donna 
occaiîon  à  tout  le  peuple,  voire  a  route  la  pofte- 
ricé  de  s'efmerueillcr.  Du  depuis  il  le  retira  en 
Cypre.où  il  guérir  en  l'illc  de  Paphos  en  l'cfpace 
de  trente  iours  deux  cens  demoniades  rantho- 
mes  que  femmes.  Ayant  demeure  la  deux  ans ,  il 
enuoyafon  difciplc  Hefccliius  en  Egypte  pour 
falucr  lès  premiers  religieux:lequcl  citant  de  re- 
tour, fc  retiraeniene  fijay  quelles  montagnes 
fecrettes  Se  cfpincufcs,  où  il  entendit  fouuent 
le  hurlemens  des  diables,&  où  il  guérir  au  nom 
de  noftre  Seigneur  vn  Paralyriquc  ,Se  demeura 
là  l'cfpace  de  cinq  ans.  En  fin  ayant  attaint  l'aagc 
de  quatre  vingts  ans ,  fc  fen  tant  eftrcprochcde 
La  mort  il  cfcriuit  fon  tcftanient ,  Se  donna  à  He- 
fccliius fon  nouueau  teftimet,  fon  làyc.fon  froc 
monacal, &  fon  m.'teiu.  Car  fou  frruireur  cftoit 
mort  vn  peudeuanc.  Plufieors  gens  de  bien  de 
Paphos  le  vindrent  voit ,  &  fpeciaJcment  vnc 


bonne  dame  Conftance ,  de  laquelle  il  auoit  dc- 
liuréde  mort  le  gedre  de  la  fillc:le(quels  il  pria  de 
l'enfcuclir  incontinent  qu'il  ferait  mort ,  au  ur- 
dm  où  il cftoit,  tout  ainfi qu'il eftoitvcftu.  Et 
citant  proche  de  redre  l'cfpnc,  il  difoit,  Sors  mon 
ame,fors  que  crains- tn?il  y  a  fcpranteansquc.ru 
(ers  Icfus-Chnlt  ,  &  tu  crains  de  mourir  .'Et  en 
telle  forte  il  rrefpalla.  Dix  mois  après  fa  mort, 
Hefechius  defroba  (on  corps ,  &  le  porta  à  Ma- 
iomat:  auprès  duquel  plulicurs  miracles  furent 
faidfs. 


LA  VIE  D  E -SAINCT  MALCHVS 
Moync  captif.  Il  y  a  mil  deux  cens  trente 
ans  qu'il  viuoit. 

E/cri't  p*r  fùncl  Hitrofmt.  Laquelle  vie  nous 
auons fuit  future  a  fret  celle  Je  S.  HiU^uJ.m- 
tMt  que  S.  H iertfm* .  ne feuchtm  le itur  de  fu 
mort,  fd  aUioujhe  a  celle  de  S.Hiluritn. 

E  ▼  x  qui  veuleut  corn- 
barre  fur  mer,  la  premiè- 
re choie  qu'ils  font  tant 
au  port  qu'en  la  mer  bo- 
nairc ,  i  ls  ab  bai  lient  leurs 
gouuernaux  de  nauire, 
tirenc  les  rames, prépa- 
rent les  croc  tiers  de  fer, 
&  ont  accouftumé  de 
faire  tenir  debout  vn  gendarme  bien  difpoleà 
l'endroit  des  planches,  ayant  lepas  foulpcndu, 
Se  la  plante  du  picdquafigliirante  ,  afin  que  ce 
qu'ils  apprennent  en  telle  reprefenrat  ion  de  ba- 
taille ,  ils  n  ayen  t  peur  quand  on  viendra  a  com- 
battre a  la  vérité.  En  telle  forte  moy  qui  me  fuis 
teu  il  y  a  15g  temps ,  (car  ma  parole  qui  me  tour- 
mente m'a  occaliônc  le  filcncc).e  defire  premiè- 
rement eftre  exercé  en  vnpcrit  ccuure ,  Se  quaiï 
torcher  ie  ne  Içay  quelle  rouille  de  ma  langue ,  à 
ce  que  ie  puille  tomber  en  p  lus  ipaàcufes  niftoi- 
res.  Cariedeliberéd'cicrire  (  fi  routesfbis  Dieo 
me  donne  la  vie,5c  moyennant  que  mescalum- 
mateurs  nemcpourfuiuentplus  .puifqueie  les 
fuycSc  me  retire  en  vn  hcrmitage)dcpuislavcnuc 
de  noftre  Sauucur  iufques  en  noftre  aage  :  c'eft  à 
içauoir  depuis  les  Apoftrcs  iufques  à  l'ordure  de 
noftre  temps, comment  Se pr quels l'Eglifc de 
Dieu  a  prins  naiftance  Se  aecroiflement  ,  Se 
comment  clic  a  creu  par  pcrlccutions,  Se  aefté 
couronnée  par  marryres.    D'auanragc  ic  def- 
criray  le  temps  depuis  quelle  cft  venue  aux 
Princes  Chrclticns  ,  Se  comment  elle  aefté  fai- 
âe  plus  riche  Se  plus  puillàntc.mais  moins  ver- 
tueuiè.   Mais  nous  parlerons  de  ces  chofes  vnc 
autrefois.  Expliquons  maintenant  ce  que  nous 
auons  deuant  les  mains.  Maronie  .dite  auiour- 
d'huy M  a  t  .is ,  eft  vn  allez  petit  village  du  cofté 
d'Onct .  cfloignéd'AntiochcjVillc  de  Sire,quafi 
tretc  mille  (  qui  fôt  quinze  lieues  ou  plus  de  no- 
ftre Frâcc)  Ce  villageapres  auoir  cftéa  pluficurs 
raaift  res  &  feigneurs  propriétaires,  tomba  en  la 
pollciïïon  du  Pape  Euagrc,mon  amy,lors  que  ie  ! 
demeurais  en  Syrie  en  mon  adole(cencc:duqucI' 
i'ay  bic  voulu  faire  mentiô .  Se  remarquer  le  nô, 
pour  dcmonftrer  d'où  i'ay  eu  cognoillance  de  ce 
que  ic  veux  eferirc.  Il  yauoirdôclà  vnTicillard, 
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nome  Milchus,  que  nous pouuos appel  1er  Roy 
en  lu  m.  Syrien  de  nation  tV  de  langage ,  Se  à  la 
ver  né  natif  du  pays.  Il  y  auoitatifîî  en  fa  compa- 
gnie Tne  vieille  feme  >  qui  (èmbloit  iaauoifîncr 
ù  mort:  lefqucls  eftoient  tous  deux  rat  ftudicux 
Se  amateurs  de  la  religion, &  rrequentans  de  tel- 
le forte  l'Eghlc.que  ru  leseufleeftiméefrrc  vn 
Zach  un-  à  vnc  autre  Elifabeth,  dont  il  cft  parle- 
en  l'Euangilcihorsmis  queS.Iean  n'eftofr  entre 
eux  deux. Ercomcie  m'enqueftav  d'cux,dc  leurs 
voifîns,quclleeftoitlaliailon  de  leur  mariage.cV 
G  clic  cftoit  charnelle  ou  fpirituelle,  ils  me  refpô 
doiét  tous  conformément  qu'ils  eftoient  fainâs 
Se  aggreables  à  Dieu ,  Se  encore  ie  ne  fçay  quel- 
les chofeselmerneillablcs.  Depuis  cfpoinçonné 
d,'vnecôuoitife,t'aborday  le  perfonnage.ôc  m'e- 
queftant  plus  cuneufemenr  de  la  certitude  du 
uiâk ,  i'apprins  ce  qui  s'enfuit  de  luy.Mô  fils, me 
dit-il,  i'ay  efte  habitat  vn  village  de  Maronic ,  Se 
filsvnique  de  mes  pere  Se  mcre.-lefqucls  comme 
ils  me  vouloiét  côtraindre  à  me  marier  J  à  raifon 
qu'eftois  l'cftoc  de  leur  race ,  Se  l'héritier  de  leur 
mai  fon.-ie  refpondy  que  icvoulois  pluftoft  cftrc 
moyne.  Etqui  veut  fçiuoircobien  demenatTes 
m'a  faiâ  mon  perc  ,&  combien  de  belles  paroles 
m'a  pourfuiuie  ma  mcre,pour  perdre  ma  chafte- 
té.ien'ay  point  de  marque  pour  prouuercclà 
autre  que  celle  cy  i'ay  fuy  ma  maifon  Se  mes  pa- 
reil s.  Et  par  ce  que  ie  ne  pouuois  aller  en  Orient 
à  raifon  de  la  Perle.qui  cft  voifîne,&  de  la  garni- 
fondesgens-darmes  Romains,  ie  me  fuis  tranf- 
porté  en  Occident,  portant  aucc  moy  ie  ne  fçay 
quel  petit  viurc ,  pour  me  défendre  fculemct  de 
toute  indigence  Que  dirav-ie  plus.'cn  fin  ic  fuis 
venu  en  l  hermirage  deChalcis  (  ville  a  prefent 
dite  Negte-Pont)qui  cft  entre  Imma  Se  Efîa  ,  Se 
iïtuee  vers  le  midi  :  où  avat  trouué  des  moines  ie 
me  liuraycn  leur  discipline ,  viuantao  trauiildc 
met  uni n s. vV  refrénant  &  repouftànt  la lafciue- 
té&l'impndicité  de  ma  chair  par  ieufncs.  Long 
temps  après  vouloir  me  prit  de  retourner  en  mô 
pays  pour  confolcr  ma  more  en  faviduiré(cari'a- 
uoit  iaenrcdu  le  trcfpasdc  môperc)  Se  nue  puis 
après  ayat  vendu  mo  peu  de  bien  i'endiftribuaf- 
fc  vnc  partie  aux  pauurcs ,  Se  l'autre  ie  la  dônaftè 
au  monafterc.Et  que  crains-ie de  confefter  mon 
infidelitér'&la  tierce  partiepour  le  rcicruer  pour 
madefpcnie  ordinaire.  Mon  Abbé  commença  à 
s'eferier  Se  dire,  que  c'eftoit  vnc  tétation  du  dia- 
ble :  Se  que  fous  tel  honefte  pt etexte  Se  occafîô, 
les  cmbuichcs  de  l'ancien  ennemy  eftoient  cou- 
uertes  Se  cachées  ,  que  c'eftoit  tetourncràfon 
vomilTement.cV  qu'en  telle  fot te  plufieurs  moi- 
nes auoiétcftédcceuz,  Se  que  le  diable  ne  fede- 
môftroit  iamaisapcrtcmét.Il  mepropofoitauf- 
fî  plusieurs  cxéples  des  eferirures  lai  n  êtes ,  entre 
lefqucls  eftoitccluy  d'Eue  Se  d'Adam  ,  lefqucls 
des  le  cômencement  fous  l'cfpcrâcede  la  diuini- 
téildcccutSe  (uborna.Er  voyat  qu'il  ne  me  pou  - 
uoit  mettre  cela  en  tefte ,  il  me  prioit  à  deux  ge- 
noux queiene  lcdclaillàlle  point,  que  ic  ne  me 
perdifle ,  &  que  tenant  la  charuc  ic  ne  regardaf- 
feen  derrière.  Malhcuràmov mifcrable,ie fur- 
montay  mon  confcillcr  par  vnc  mefehante  vi- 
ctoire, cftimarqu'ilnccherchoitmon  falut,ains 
fon  repos  &  foulas.  Etmepourfuiuanthorsdc 
fon  monaftere, comme  s'il  euft  porté  vn  corps 
mort  en  terre, &  me  Jiiantà  Dieu  pourladcr- 
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nierefois,dir:Mon  fils.ievoy  que  tu  es  nauré& 
frappé  de  fuhanje  ne  demande  point  de  eau 
les ,  Se  ne  reçoit  point  d'cxcufcs.Vne  brebis  qui 
fort  hors  de  fon  trouppeau  ,eft  incontinent  ex 
pofceàlaguculedes  loups.  Or  a  ceux  qui  vot  de 
Berree  à  Értc ,  il  s'ofFre  vn  çrad  defert  auprès  du 
chemin  public  .  par  lequel  les  Sarrazins  courret 
toufîours  çà  Se  là, fans  faire  aucune  demeure  cer- 
taine. Celle  crainte  cft  caufeque  pourlepalfer, 
pluficurs  viarcurs  s'affcmblent  pour  euirerpar 
ayde  muruel  le  danger  imminent,  lauoisenma 
côpagnic  cnuiron  fcptanre  personnes  en  nom- 
bre ,  tant  hommes  ,  femmes ,  vieillards ,  ieuhes 
que  petits  enfansEt  voicy  incontinent  venir  for 
nous  des  Ifmaclires ,  monter  lurdescheuaux  Se 
chameaux,ayant  les  telles  cheueliië's  Se  voilées, 
le  corps dcmvnud  ,  Se  porrans  des  manteaux  de 
larges  chaufîcs,  6V  aunientdef  t Touffes  de ncf- 
ches  penducsà  leurs  efoaules,coui  bans  de  arcs 
Je  grande  eftenduc  ,  cV  cftoienr  garnis  de  ba- 
ftons  longs  comme  iauclincs.    Car  ils  ne  vc- 
noient  pas  à  nous  pour  combattre,  ainspour 
nous  voler  Se  butiner.  Incontinent  nous  fom- 
mes  rauis  Se  refpandusça  Se  là  en  diuers  lieux. 
Ce  pendant  moy  qui  eftois  poflefleur  héréditai- 
re d'vn  long  rccouuremcnt  de  bien,  Se  me  re- 
pentant trop  tard  d'auoir  fninymonconfeil  ,ie 
rombe  par  lorrauecvne  autre  femmelette  en  la 
feruitude  du  maiftre.  Nous  fommes  conduits, 
ou  pluftoft  pottez  en  haut  fur  des  chameaux, 
craignans  toufîours  quelque cheute  par  vn  de- 
fert tant  fpaticux ,  nous  eftions  pluftoft  pendus 
qu'aflîs.  Nousauions  pour  viande  de  la  chair  de- 
my  cuite ,  Se  pou  t  brcuuage  du  laid  de  chameau. 
Finalement  après  auoir  pallc  vn  grand  fluuic,- 
nous  venons  au  dedans  d'vn  profond  deferr ,  où 
on  nous  commanda  de  faire  honneur  à  la  mai  - 
ftrefte  Se  aux  enfans ,  félon  lacouftume  du  pays. 
Se  baillions  le  col.  En  ce  lieu  cftans  comme  en- 
fermez en  prifon.ains  changé  d'habits: c'eft  à 
fçauoir  cftant  nud ,  i'apptend  àchemincr.  Carà' 
la  vérité  la  dil^racc  &  iniurc  de  l'air  ne  permet-  II  eft  co 
toit  que  ie  couuriflc  autres  parties  de  mô  corps,  ^ 
que  les  honteufescV  vergongneufcs,puis  on  me  ES 
donna  en  gatdedesbrebisrcV  en  récompense  de 
mes  maux,  i'ay  ce  bien  queie  voy  alTez  peu  fou- 
uent  mes  maiftres  Se  mes  compagnons  ferui- 
teurs.  Il  me  fembloit  que  i'auois  quelque  chofe 
de  reiTemblant&cômunaueccelainét  Patriar. 
che  Iacob  ,  Se  me  fouuenoit  de  Moyfe  ;  tous 
lefqucls  ont  eftéiadis  bergers  au  defcrt.leviuois 
de  fromage  frais  Se  de  laift,ic  priois  fans  ccflc.cV 
chamois  îes  Pfeaumes  que  i'auois  appt is  au  mo- 
naftere :  de  forte  que  macaptiuité  me  delcc'toif , 
Se  rendois  grâces  au  iugement  de  Dieu,  de  ce 
que  i'auois  trounc  au  defert  le  moyne  que  iede- 
uois  perdre  en  mon  pays.  O  que  jamais  il  n'y  a 
rien  alTcuré  enuers  le  diable. 'O  quefesembuf- 
ches  font  diuerfes  cV  incftimables.-ccrtesl'cnuic 
me  rencontra  cftant  caché  en  telle  forte  :  car 
mon  maiftre  voyant  fon  troupeau  croiftre  ,  Se 
ne  pouuant  trouuer  aucune  fraude  en  moy  (  car 
ie  lçauois  ce  que  l'Apoftrc  auoit  commandé, 
qu'on  denoit  feruir  au  maiftre  autant  fidèle- 
ment qu'à  Dieu  )  Se  me  voulant  recompenfer  ,  à 
fin  que  ic  luyfulTe  toufîours  plus  fidclc.ilmc 
donna  pour  compagne  celle  qui  auoit  efte  prin- 
le  aucc  moy.Et  comme  ic  faifois  refus  d'elle  ,  & 
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difois  que  l'cflois  Chrcfticn,  Si  qu'il  ne  m'cftoit 
loifible  de  prendre  U  femme  d'vn  homme  vi- 
uant  (car  Ton  mary  auoiteftéprisauce  nous  Se 
emmené  par  vn  autre  maiflrc)  de  rechef  ccft  ho- 
me farouche  Se  difficile  à  appaifer,  le  courrouça 
ccllcmctu  contre  moy ,  qu'il  tyra  fon  coureau 
contre  moy ,  Si  m'en  frappa:&  fi  ie  n'eufTe  incô- 
tinent  tendu  les  bras  pour  prendre  cefte  fem- 
me,il  m'euft  fur  |e  champ  occis  &  tue.  Parquoy 
U  outil  me  deuenoit  plus  trouble  quedecou- 
llumc ,  Si  plus  vifte  que  ie  n'eu  lie  voulu.Ie  mei- 
nc  ma  nouuclie  cfpoufè  en  vneotoerne  demy 
ruinée ,  Se  la  rrifteflc  fe  mariancaucc  nous,  nous 
nous  ennuions  l'.vn  dé  l'autre,  Si  fuyons  fans  en 
dire  mot.  Iccognrulors  vrayement  ma  capti- 
uité  :  Si  clUnr  couche  par  terre ,  ie  commencé  à 
gémir  le  moy  as  que  ie  pcrdois.di(ânt;Moy  mi- 
lérablc.fuis-ic  içy  referucî  mes  mcfchancctcz 
m'ont  elles  mcnéiufqucsàccpoindc.que  moy 
ayant  demeuré  vierge  iufqucs  à  ma  blanche  & 
crilc  vicillefTc  jiedeuienne  mary  f  Que  me  pro- 
fite auoir  mefpnfé  &  détaillé  pour  noltre  Sei- 
gneur mes  parens ,  mon  pays ,  Si  mon  bien,  fi  ie 
faiscecy ,  lequel  pour  Si  afin  que  ie  ne  fiilc.i'ay 
mofprifé  toutes  les  choies  futditcs.'fino  que  pof- 
lîblc  i'endure  tout  cecy ,  pour-autant  que  i'ay 
regardé  a  mon  paysîÔ  mon  amc  que  faifons 
nous:PerilTons  nous,oa  vainquons  nousîattcn- 
dons  nous  la  main  de  Dieu ,  ou  fommes  nous 
percez  de  noltre  propre  poignard  .'Tourne  le 
glaiue  vers  toy,  ta  mort  cft  plus  à  craindre  que 
celle  du  corps.  Car  la  chancre  gardée  à  fon  mar- 
tyre Que  le  tefinoing  de  Icfus-Chriflfoitfâns 
fcpiilturcaudcicrt.Ic  me  feray  bourreau  Si  mar- 
tyr. Ayant  parlé  ainli ,  ie  tiré  en  cachette  mon 
coutteau  rcluifant,  &  ayant  tourné  la  pointe co- 
'  trcmoy.ie  dis:A  Dieu  malhcurotifc  femme  , tu 
m'auras  pluftoilmartyr,que  mari.  A  lors  elle  s'e- 
flant  icttec  a  met  pieds ,  rclpondit  :  le  vous  prie 
parlcfus-Chiilt,  &adiurep.»r  la  ncceflîté  de  ce- 
lte heure ,  que  vous  u'clpandiez  voflre  fang  en 
mon  def- honneur.On  biçn  s'il  vous  plaift  mou- 
rir, tournez  premièrement  le  glaiue  contre 
mov.Nous  feronsen  telle  forte  pîufloft  mariez. 
Combien  que  mon  mary  retournait  à  moy  ,ie 
garderois  la  chaflcté  que  Ucapriuitém'acnfci- 
gnce:ou  ie  mourrois  plufloft  que  la  perdre. Pour 
quoy  mourriez  vous  de  peur  de  n'cltrc  ioinâ 
aucc  moy.' le  mourrois  II  vous  vouliez  vous  y 
joindre. Parquoy  ayez  moy  pour  femme  de  vo- 
flre chaltctc.cv  m'aymez  comme  la  liaifon  de  vo- 
flre  ame  plultolt  que  celle  de  voflre  corps.  Que 
nos  maiflres  pcnlcnt  que  vous  foyez  mon  ma- 
ry ,  mais  le  fus-  Chrill  vous  cognoifte  pour  mon 
frcrc.Nous  ferons ayfcmcnr  entendre  que  nous 
fommes  mariez  quand  on  verra  que  nous  nous 
Côme  eftit  avmeronsainfi. Sain£t  Malchusdit  a!ors:Iecon- 
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fa  femme  'jnt  "c  *à  vcrtu  de  celle  femme,  ie  1  en  ay  aymee 
•  puis  après  d'auantage.  Toutcsfois  ie  ne  vy  ja- 
mais le  corps  d'icellc  nud.  &  ne  touché  iamais  fà 
chair  craigmnt  de  perdre  en  paix  Si  repos, ce 
que  iauois  gardé  au  combat.  Ce  mariage  dura 
allez  long  temps  ,  Si  faifoit  que  nos  maiflres 
nous  aymoirnt  d'auantage.  Il  n'yauoitaucun 
foupçon  de  fuite.  Quelquefois i'efloisvn  mois 
entier  abfcnt  parlcdefcrt ,  gardant  fidèlement 
mon  trouppeau.  Long  temps  après  citant  feul 
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atHs1  au  delcrt,  ne  voyant  autre  chofèqucleciel 
5c  la  tcrrc,iccommeocayàpenfêxapart  movà 
plulieurs  chofèi,&mefouuintdela  fbeictédes 
moines,  &  fignammenr  delà  face  de  mon  Ab- 
bé ,qui  m'auoit  enfcigné,tenu  Si  perdu.  Et 
comme  i'aduiibis  à  celà,ie  contemplé  vn  troup- 
peau de  fourrais  bouillonner  parmy  vn  petit 
chemin  ,&  porter  fardeaux  plus  gros  que  leurs 
corps:  les  vns  .trainoyent  en  leur  hec  ie  ne  fçay 
quelles  femences  d'herbes,  les  autres  iettoyenr 
de  la  terre  hors  de  leur  fo  lie ,  Si  bouchoyent  les 
conduits  des  eaux  de  gtos  monceaux  :  pui* 
ayans  mémoire  de  l'hyuer  prochain  ,  afin  que 
la  terre  mouillée  ne  tournafl  leurs  greniers  en 
herbes ,  rognoyent  &  couppoyent  les  femen- 
ces qu'ils  auoycnt  miles  dedans.  Et  ceux  qui 
e Aoyenc  viuants,portoycnt  les  corps  des  morts 
en  grand  ducil  :  Se  qui  cft  chofè  efmerucilla- 
blc  ,  en  fi  grande  multitude  l'vn  n'empefehoir 
d'entrer  l'aurrc  en  fortanr  ,  ains  fi  vn  tom- 
boit  fous  fà  charge,  les  autres  l'aidoyent  de  leurs 
<  : paules.  Que  diray-ie  plus;  i'apperceu  cefte 
iournec-la  vn  fort  beau  fpeâadc.  Parquoy  me 
fouuenant  de  Salomon ,  qui  nous  renuoyeàla 
diligence  des  fourmis  &  par  tel  exemple  exci- 
te les  efprits  tardifs  Se  parclTcux.  le  commencé 
à  m'ennuyer  de  ma  captiuité,&  a  chercher  les 
petites  loges  du  monaflcre  ,  &:  à  délirer  faire 
comme  les  fourmis ,  où  on  trauailleen  public, 
Se  quand  vn  chacun  n'a  rien  à  fby  ,  ains  toutes 
choies  appartiennent  à  tous.  Et  ainfi  que  re- 
tournois en  ma  chambre,  ie  rencontré  ma  fem- 
me, a  laquelle  ie  ne  peu  d iflimu  1er  Se  cacher  la 
trifteflede  monefpnt.  Elle  me  de  manda  pour- 
quoy  i'eftois  fâche  Si  a  demy  mort  ;  laquelle 
oyan  t  les  raifons,  elle  me  conf  cille  de  m'en  fuir, 
le  luy  demande  l'afTcurance  de  n'en  dire  mou 
elle  ne  le  me  refufe.'  Et  gazouillant  ainfî  l'vn  a- 
uec  l'autre  nous  flottions  Se  vacillions  entre  cf- 
pcrar.ee    crainte.Ori'auois  en  mon  trouppeau 
deux  Boucs  merucilleufemcnt  grands ,  lefqucls 
ie  rué  8e  fey  de  leurs  peaux  deux  gros  facs ,  Se  les 
empli  de  leur  chair  ,  &  me  difpofe  ainfi  pour 
m'enaller.Orle  fbifvenu,ainfî  que  nos  maiflres 
penfoient  que  nous  nous  cflions  retirez  a  part 
pour  nous  coucher,  nous  nous  mil  mes  en  che- 
min portans  les  deux  peaux  de  Bouc  pleines  de 
morceaux  de  chair.  Pin  s  eflans  arriuez  auprès  du 
fleuuc.quiclloit  cinq  lieues  arrière  de  noflre  gi- 
fle, nous  monrafmes  fur  les  deux  peaux  de  Bouc 
enflées ,  &  nous  mifmes  fur  l'eau  rama n s  vn  peu 
de  noz  pieds,  afin  que  le  fleuuc  nous  portant  au 
dclîus  Si  beaucoup  plus  loing  que  d'où  nous  c- 
flions  montez,en  nousreicttans  fur  l'autre  riua- 
gc ,  ceux  qui  nous  fiùuoiét  ne  pcuircnrappcrcc- 
uoir  la  place  de  nos  pieds.  Mais  toute  la  chair 
que  nous  portions  ellant  mouillée  &  tombée  à 
dcmy,à  grâd peine  nous  promettoit  la  nourri ru- 
rede  trois  iours.No'beufmcs  toute  noflre  faoul 
Si  nous  preparafmcspourlafoifaduenir.Nous 
courions,&rcgardions  touliours  derrière  nous, 
&  faifions  plus  de  chemin  la  nuict  que  le  iour, 
tant  à  raifon  des  Sarrazins  voltigeansçà  &  là, 
que  pour  la  grande  ardeur  du  Soleil.  Encore 
moy  miferablc  ay-ie  peur  quand  ie  récite  cecy, 
Se  encore  quci'ayel'cfpritatepos,ficit-ceque 
ie  tremble  par  tout  le  corps.Or  ttoisioursapres 
nous  voyons  venir  de  loing,  par  vn  regard  dou- 
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teux.deux  hommes  montez  lut  deux  chameaux, 
qui  nous  tallonnoicnt  &  fumaient  à  grands  pas. 
Incontinent  craignant  quelque  nul  futur  ,ic 
commençay  à  penfer  que  le  iour  fèchlgeoit  en 
la nui&.&que  le  Soleil  f  obfcurciiroit.Erlas  fur- 
pris  de  telle  crainte  nous  entendons  ficapper- 
ceuons  que  noz  pas  font  recogneus  &  remar- 
quez par  le ûble,& il- p refente  du  codé  dextre 
vne  caacrnequi  penctroit  loin  fouz  terre.  Donc 
cnignansles  belles  vcm  meules  (car  les  vipères, 
dragons, (corpions.cVautrcs  telles  belles  fuyans 
l'ardeur  du  Soleil ,  ont  accouftumé  de  fe  mettre 
à  l'ombre)  nous  cntrafmcs  bien  en  la  cauerne, 
mais  tout  au  commencement  de  l'entrée  nous 
nous  mu  nies  du  cofté eauche.sas  cheminer  plus 
aoant,a  fin  que  fuyans  la  mort,  nous  ne  l'encou- 
rions,  penfans  cela  en  nous  mcfmes:  Si  Dieu 
veur  aider  les  mifcrables,  nous  fômmes  fàuuez: 
fil  mefprilc  les  pécheurs ,  nous  fbmmes  morts. 
Quel  coutaçc  penfez  vous  que  nous  auions ,  Se 
quel  tremblement  nous  auoit  làifis.voyas venir 
à  nous  de  loin  noftre  maiftre  ,auccnoflre  com- 
pagnon feruiteur,  fie  des-ja  cftrc  deuant  noilre 
cauerne  î  O  que  la  mort  attendue  eft  beaucoup 
plus  griefue  que  celle  qui  cil  donnee.Dc  rechef 
ma  langue  bégaye auec  crainte  &rpcinc,&  com- 
me fi  mon  maiftre  crioit.ie  n'ofe  fonnermot.il 
enuoye  fbn  feruiteur  pour  nous  tirer  hors  delà 
cauerne>il  tient  les  chameaux,  Se  ayant  dclgainé 
I  foncouccau.il artend noftre  venue.  Cependant 
le  feruiteur  citant  entré  quart  trois  ou  quatre 
coudeesdedans  .ainficommenous  voyons  oc- 
cultcmcntfbn  doz,  (caria  nature  des  veux  eft 
telle.que  ceux  qui  entrent  en  lieu  ombrageux  a- 
pres  le  Soleil  .leur  scble  que  toutes  chofes  foiét 
noires)la  voixrefonne  par  la  cauerne.  Sortez  pc- 
dars,forrez  pour  mourir.  Que  tardez-vous?  que 
feiournez  vous}(brrcz,le  maiitrc  vousappcllcfic 
attend  patiemment.  Ht  comme  il  parlou  ,  nous 
apperecuons  incontinent  par  my  l'obfcuriré  vne 
LionncfTe  qui  empoigna  ccft  homme ,  Se  le  fuf- 
foquant  par  le  goder, le  tira  tout  fanglanrdcdas. 
O  bon  Icfus!  quelle  frayeur  auions  nous  lors,& 
quelle  ioyc  ?  Nous  aduilîos  lors  noftre  ennemy 
périr, (an s  que  noftre  maiftre  en  fçcuft  rien.  Le- 
quel voyant  qu'il  demeuroit  trop ,  &  cftiman  r 
quedeuxreiîftoienrà  vn,ucpouuantdiffctcr,ny 
refréner  fon  ire,  vinr  en  la  cauerncaucc  fon  glai- 
uc,  éV  d'vne fureur  enragée  tançant  la  lafcheté 
de  su  feruiteur,  premier  que  deparuenir  au  lieu 
où  nous  eftions  muflcz ,  fut  empoigné  fie  fuffb- 
qué de  ladite  befte  fàuuagc.Qui  euft  iamais  creu 
que  deuant  noftt  c  face  vne  befte  bataillaft  pou  r 
nous  ?  Orccftecramrc  cftanr  rctiree.nous  nous 
rcpreientionsdcuat  noz  yeux  fcmblablc  morr, 
finon  qu'il  eftoir  plus  feurde  fupporter  la  rage 
d'vn  lyon,quc  l'ire  d'vn  homme.  Nous  crai- 
gnions au  dedans  de  nous ,  fans  nous  ofer  mou- 
uoir  Se  remuer ,  &  attendions l'illuc  de  la  chofe, 
eftans  cnuironnez  fie  munis  entre  tant  de  périls, 
feulement  de  la  confcicncc  de  noftre  chafteté. 
La  I.ionneircfcdonnantgardcdes  embnlchcs, 
&  cognoirtant  qu'elle  cftoit  appcrçcùc ,  print 
par  les  dents  (es  petits,  fie  les  porte  hors  ,  fie 
nous  quitte  fon  logis.  Tourcsfoisnous  ne  for- 
tons  pas  incontinent  Se  légèrement  dehors, 
mais  en  attendant  long  temps,  Je  aduifans  de 
foi  tir,  nous  nous  reprelèntions  là  venue.  Par- 


quoy  toute  peur  citant  erteinte  Se  amortie,  cef- 
teiournec  la  paflee ,  nous  for  ton  s  fur  le  tard  ,  8c 
veilmes  des  cheuaox,  qu'on  appelle  vulgaire- 
ment des  dromadaires,  pour  leur  grande  viftef- 
lc,  rnullcr  en  leur  bouche  les  viandes  qui  cftoiët 
ji  paflecs»  Se  les  retirer  de  rechef  de  leur  ventre: 
iur lcfquels nous  montafmes,&  eftans  repeuz 
S:  rcfocillcz  de  nouueaux  viures.en  fin  nous 
arriuafmcs  par  ledeferrle  dixieûne  iour  àRo- 
me:oti  nous  nous  prefentafmcs  deuant  le  Tri- 
bun, &luy  dcclarafmes  tout  ce  que  deflus  par 
ordre.  De  là  nous  fuîmes  enuoyez  à  Sabin,Duc 
dcMcfopoumic^creçeufmeslavalcurde  noz 
j  chameaux.  Et  pour  autant  que  mon  Abbé  fuf- 
dit  eftoitdcfia  moi t  en  noftre  Seigneur ,  cftanr 
tranfporrécnccs  lieux  là,  ic  me  rends  auec  les 
Moy  nés,  Se  liure  cefte  mienne  femme  aux  vier- 
ges ,1'aymant  comme  mafccur.fans  toutesfois 
méfier  à  elle  comme  à  ma  firur.  Ce  vieilbrd 
Malchus  m'a recitéces chofes, lors  que  i'eftois 
encores  aûcz  icune  .Icfquelles  ic  vousay  réci- 
tées en  ma  vicillcftc,  déclarant  aux  chaftes  vne 
hiftoirc  de  chafteté.  l'enhorte  les  vicrges.de 
garder  chafteté.  Vous  raconterez  eccy^à  ceux 
qui  viendront  après  vous, afin  qu'ils  /cachent 
que  la  chafteté  ne  peuteftre  caprine  Se  prifon- 
niere  au  milieu  des  glaiues ,  deferts ,  Se  belles 
lauuages:  fie  que  l'homme  qui  eft  dédié  à  Ic(us 
Chriu  peut  moût ir,  mais  qu'il  ne  peut  cftre  fur- 
monté. 


LA  VIE  DE  SAINCTE  VRSVLE  ET 
fcscompagncs,lcs  onze  mil  vierges  :1e  xxi. 
Oclobrc.  Il  y  aura  tan  toft  mil  deux  cens 
ans  qu'elles  i  obtînt  eut  le  martyt c. 

Tirée  de  dîners  Ancien  j  hiftoruns.çfr  des  mémoires 
dr bijhire  de  Bretagne,  qu'a  eferite  Aî  .E {tien- 
ne Geurmelen ,  Docteur  en  Médecine  à  'Varie: 
faille  Françoife.f/ar  M.TafchalRobin  .fienr 
de  Faux.  -m 

'An  de  la  induite  de  no- 
ftre Seigneur  Icfus  Chnft, 
rrois  cens  quatre  vingtsfie 
deux,&lequinzieime  de 
l'Empire  de  Gratian  :  lors 
que  Clément  Maxime, 
Roy  de  la  *  grande  Breta- 
gne ,  cftant  fàlué  Empe- 
reur par  fon  armée  en  fon  Royaume ,  vlurpa  les 
Gaules  Se  les  Elpagnes ,  &  qu'il  fift  palier  en  ar- 
mes vne  Colonie  ou  peuplade  de  Bretons ,  iuf- 
ques  és  dernières  parties  des  Gaules  Armori- 
ques.Alors(dis-ie)  Conan  Mcnadcc  cftanr  cfta- 
bly  Roy  de  cefte  Pcuplade,appcllez  depuis  Brc- 
|  tons-Brcronnans.&Brctons-Galloz.cnuovacn 
j  Bretagne  vn  Amballàdeur  par  deuers  Dionor, 
Prince  de  Cornuaillc  (au coing  Occidental  de 
1  lllcjauqucl  l'Empereur  Maximcyioit  baillé  le 
j  gouuernemenrdclaprouince  Breronnc.  Or  les 
I  principaux poin£lsdcrArnbalIàdccftoicnt,que 
!  le  Roy  Conan  luydenundoit  là  fille  fiinctc  Vr- 
fulc,  ou  bien  Ouricllc.a  femme, laquelle  il. uioit 
cognciic  bic  inftitucc  fie  nour rie  en  la  foy  Chrc- 
ftienne.  Dauantagc.par  ce  que  les  Gentilshom- 
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Defàinfte  Vrfule^xj.  mil  Vierges. 
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mcs,Capitaincs,cV  autres  hommes  de  guerre  de 
la  nation  ,arriucz  quant  ôcluy  dans  les  Gaules, 
ne  fe  vouloient  marier  auec  les  femmes  de  la 
Gaule  .lefquelles  n'eftoient  pas  encore*  alors 
toutes  ChrcAicncs,  il  prioitauHl  le  Prince  Dio- 
nor ,  qu'il  permilt  aux  Oamcs  8c  Damoyfclles, 
efpoufècs  de  fes  Chcualiers ,  &  chefs  de  guerre, 
&  les  femmes  de  fes  autres  gensd'armes ,  qu'el- 
les f  en  vinflent  trouuer  leurs  maris  deçà  la  mer, 
dans  les  Gaules  Armoriques ,  lefquelles  deflors 
commc-nçoiciu  à  cùrc  nommées  du  nom  de 
Bretagne.  Adonc  comme  prefque  toute  la  No- 
blclTe  &  leunelIV  de  Bretagne,  euft  pallè  la  mer 
auec  Maxime ,  &  que  la  plus-part  euft  efté  par 
Iny  départie  dans  les  villes  fortes  8c  places  de 
frontière  pour  garnifon  ésbalTes  Gaules:  il  rc- 
queroit  auûi  que  Dionot  luyenuoyaft  auec  (a 
fille  (ainâc  Vrfule ,  des  filles  nobles  &  roturiè- 
res dédite ,  mariablcs ,  lefquelles  il  promenoir 
donner  à  femmes  à  fes  plus  vaillans  hommes  à 
marier.  Ce  qu'ayant  entendu  Dionot.fift  équi- 
per vue  flottcdcnauires,&fifta(Temblerà  Lon- 
dres au  rendez-vous  grand  nombre  de  Dames 
&  Damoifcllcs.dontïes  maris  faifoient  la  guer- 
re en  Gaule ,  8e  de  filles  à  marier ,  pour  feruir  de 
fuirtcà  fainâe  Vrfule.  Il  fift  publier  aullî  que 
toutes  les  femmes  qui  voudroient  aller  en  Gau- 
le^ leurs  maris,  elles  fc  trouuaflct  a  certain  jour 
a  (ligne  à  Londres,où  la  Princclïc  iâinâc  Vrfule 
lesattendoit.  Cependant  elles  accoururent  Je 
toutes  parcs  de  l'Iflc  a  fâinâe  Vrfule,  chef  du 
voyager.  &  le  iour  attiltré  pour  leur  partement, 
la  flotte  l'embarqua  Se  dclmara ,  bien  garnie  de 
toutes  c h o fes  necc  flaires  au  nauigage .  Il  feroit 
impoiïible  de  dire  les  regrets, les  plaintes,  Se 
larmes  des  Dames,  filles  8c  aurres  du  pays  de 
Bretagnc.qui  fe  firenr  Scrcipandirenr  au  départ. 
Car  (i  vne  icunc  cfpoufce  ne  peur  cftre  tirée 
fans  abondince  de  pleurs  hors  de  la  nui  fon  de 
fon  pcrc,&  commcarrachcedu  fèin  ,  ou  d'entre 
les  bras  de  (à  merc,  pour  élire  meneeà  fon  nou- 
ncaumcfnagc.fouz  la  puillàncc  de  fon  mary: 
qui  croirou  que  loixante  &  dix  mille  Se  plus  de 
Dames  &  ieuncs  filles,  eulTenc  party  de  leur 
douce  patrie ,  lâns  extrêmes  regrets  &  triftefles 
indicibles  ?  Toutcsfois  leur  condition  cV  fortu- 
ne  égale  les  confoloit  toutes  enfcmble,  outre 
ce,  <  ]  h  c  l'amitié  des  Dames  mariées  ,8c  \c  fouue- 
nir  de  leurs  maris,  les  encour ageoient  à  parfaire 
le  voyage,  ainfi  que  la  prefencedes  honorables 
&  fages  Dames  donnoit  foulas  aux  filles  .Apres 
donc  que  leurs  vaillcaux  furent  defeenduz  le 
long  de  la  Tamife ,  iufqucs  à  l'embouchcnre  de 
l'Océan  ,8c  que  ccflc  rlorte  finglant  en  haute 
mer.tendift  auxhaurcsdcrArmorique.inconri- 
ncnt  le  vent  contraire  cfmcur  li  violemment 
les  ondes ,  Se  rourna  li  loudain  tout  le  beau 
temps  en  tempeftes  &'  orages, que  les  tourbil- 
lons 3c  bourafcjues  enfoncèrent  Se  cnuelopc- 
rent  fonzlcs  vagues  rauillàntrs  plulicurs  nefs, 
&  1rs  autres  l'cïclarercnt  Se  hurterent  aux  cf- 
rucils&  roebers  ,8e  peu  f'en  tram  Se  païuinrà 
bord, non  fans  frayeur  &  grand  danger.  Mais  la 
principale  ncf.qui  conduiloit  liinétc  Vrfule ,  8e 
plulîcnrs  autres,  lefquelles  auoient  cuadé  les 
rr>chs,cV  feftoicnr  fauuces  des  gouffies,  à  voiles 
Se  cordages  rompus  Se  deffàids ,  furenr  pouffez 
par  !im pet uofité  des  vents ,  des  flots  8c  tempe- 


ftes, dedani  l'embouchure  du  Rhein.  Et  tom- 
bèrent .nui!  éi mains  des  couriairescV  brigans 
tres-cruels.Car  alors  Vannius  &  Mclga,  condu- 
cteurs des  Huns  ou  Hongres  ,8e  des  Piâcs  ou 
Peâhz,  peuplesda  Septentrion  Scythiquc.par- 
couroient  &  rauageoient  les  coites  marines  de 
la  Germanie,  par  le  commandement  de  Grarian, 
lequel  après  le decés  de  Valcnsfon  oncle  pater- 
nel.anoitattiré  à  fon  partv  des  Alains  ou  Huns, 
8c  Pcftudioit  à  leur  complaire  en  m  min  Se  ha- 
bits. Ainfi  donc  qu'ils  f'apprefloient  (comme  il 
efteonu  durable  &  vray-ièmblablc  )  pour  vo- 
guer en  Bretagne,a(in d'y  rappcller Maxime, 8c 
lu  y  faire  ainfi  quitter  la  Gaule ,  ils  forent  aduer- 
tis  que  ces  Dames,  &  autres  femmes  &  filles  cf- 
toientabbordees  là  dans  des  vaiffcauxdcfrom- 
pusowdcffàitspar  te  m  perte  ,  &  les  accoilcrent 
promptement.Orccs  pauurcs  dcfolecs  ne  pou- 
uas  reculer  ny  le  défendre  d'elles  racfmcs.com- 
meccfcxcne  fçait  ordinairement  lemaniemét 
des  armes, elles  entent  recours  a  la  fuitte,& 
foudain  quittans  là  leur  flotte  &  bagages,  a  fin 
d'y  amufer  ce  pendant  les  foldats'barbares  8c  in- 
humains: vne  partie  le  retire,  8c  fuir  contre- 
mont  la  riuicre  du  Rhin,  dans  des  efquifs  &  bar- 
reaux leget  s,  où elt oient  voguees  les  plus  foi- 
bles  de  la  troupe  :  &  vne  partie  le  fauue  k  beau 
pieddeuets  la  ville  de  Ti  eues,  où  l'Empereur 
Maxime  regifloit  l'Empire ,  par  le  mal  aduis  8c 
maouais  gouucrnemenr  de  Gratian.  Mais  ces 
barbares  foldars ,  voulans  gratifier  d'auantage 
l'Empereur  Gratian  contre  MiximcéVconduits 
d'vne  clperanccdc  plus  grand  butin,  ils  pourfui- 
uenr  ces  fuyardes  à  grandes  courfês,cV  lesartra- 
perentdans  la  villed'Agrippe , appcllee Colo- 
gne :  elles  qui  eftoient  femmelettes  (ans  tefi- 
li.incc.c5c  lauccs  cxfaticnecs.tant  parlatcmpefte 
Jeîa  mer,  que  par  la  difficulté  &  trauail  du  che- 
min :  Se  là  ils  Icj  enquirent  de  leurs  pays  fie  reli- 
gion, &  I  eur  demanderen  t  qui  elles  cAoient .  5c 
où  elles  i-en  alloknt.  Adonc  la  Prince  Ile  lâinûc 
Vrfule  au  nom  de  toutes  refpondit,  qu'elles  ef- 
toient  tontes  Bretonnes,  &  Chrcrticnnes ,  fie 
qu'elles  eftoient  abordées  là,  non  de  leur  gré, 
ains  contraintes  par  vents  contraire s,ck  tempe- 
Ae  de  mer: lors  qu'elles  auoicnr  commencé  à 
nauiguer  deueis  leurs  gens  dans  la  Gaule  Ai  - 
morique.fic  qu'elles  (e  haftoicnr  d'aller  trou- 
uer a  Tu  nés  Maxime  leur  allié  Roy  de  Breta- 
gne, fie  di  daté  Empereur  par  les  légions  Ro- 
maincs  de  la  garnifon  de  la  Gaule,  afin  que  par 
fon  fecours  Se  moyen  elles  pcufftrit  paruenir 
(curement  à  leurs  maris ,  parens  Se  amis  en  la 
Gaule  Armorique.  Les  barbares  plus  animez 
dcdcfpitfic  fierté  pour  telle  rclponie,  comme 
du  tout  ennemis  des  Chrc(tiens,&  qui  hailfoiér 
mortellement  Maxime,  ils  menacent  de  faire 
mourir  foudain  ces  femmes ,  fi  elles  ne  renient 
leur  foy  Catholique ,  &  leur  abandonnent  leur 
:  pudicité.  Mais  ces  viriles  femmes,&  vcrtueu(cs 
filles  .rcfpondircnt  routes  d'vne  voix&  d'-vnc 
gtande  force  de  courage  confiant ,  qu'elles  ai- 
moient  mieux  mourir,  que  de  renier  Se  quitter 
leur  foy  promilè  à  IefusChuft,  ny  quedeper- 
metrrede  laifler  leurs  coips,  entiers  &  chartes, 
i  tacher  d'vne  (aie  Se  brutale  (buillcure  barba- 
j  rc(quc.Parquoy Icsimpircux  8c  meichans chefs 
!  des  barbares  le  voyaus  mefprifcz  ,  piquez  de  I 
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fureur,  commandèrent  à  leurs  foldats  de  les 
décapiter  routcs.Et  incontinent.come loups  ra- 
ille êt  fc»  uilTans  5c  arrimez,  ayans  forcé  le  parc  ou  le  toift 
des  brebis,  cflranglcnt  &  déchirent  toutes  cel- 
les qu'ils  rencontrent  à  lenr  entrée,  ainfî  ers 
cruels  barbares  n'ayans  aucun  refpcâny  confi- 
d.  ration  Je  la  noblciic,f<  m-, on  ieunellc  &  fleur 
d'âgcdcccs  Dames, &  filles  d'honneur, il  s iral- 
percerent  cruellement  &fans  pitié  le  fein  de  ces 
pitculcs  femmelettes  defarmecs  de  tout  moyen 
de  refiftanec:  qui  fut  le  vingt  5c  vnicfme  mur  de 
Oûobre.  Or  qui  eft  celuy  qui  fçauroit  loiier 
comme  il  appartient  l'cfclandrecV:  milercde  ce 
iour  là?  tant  de  fainâes  funérailles .-  vue  fi  gran-  1 
de  confiance  dames)  &  vne  fi  excellente  victoi- 
re, le  ne  dy  pas  de  femmes,  ains  de  v  ailla  s  cham- 
pions de  lcfus  Chrift  ?  O  intimement  heurcu- 
Ics  Vierges,  Dames,  filles  &  femmelettes,  qui 
fans  rcfîllancc  nydcfcn feront  au  nom  de  I  e  s  vs 
Christ  vaincu  5c  (urruonré  vaillammct  l'cx- 
ccffiue  rage  5c  cruaaré  des  infolens  &carnagcux 
barbares .'  Dcquoy  Vvandclbcrr,floriflànt  enui- 
ron  l'an  de  grâce  huiâ  cens  cinquantc,a  faift  ce 
Cantique  en  vers  Latins  traduits  ainlî  que  f 'en- 
fuit. 

Sur  la  riuedu  Rhin,  ou  Canti  jtte  J'en/  !.i  le 
Do  Colongne  relui jl ,  la  Chrétienne  par ad* 
Des  nombreux  eftendars  enfemblt  rougiffans 
Du  eh  a  fie fang  virgeal,  ejt  oient  refplendiflans  t 
En  trophée  entent  pour  la  foy  Catholique, 
t/i  f  heure  que  le  'l'jl}e„&  barbare  &  Scy  tique. 
Et  les  H ongres fanglans,  ennemis  Je  la  foy. 
Enragez  .furieux  .denox.  pères  teffroy, 
M ajjacrerent  iadst  (  cruels  \)desfaintles  Dames 
Et  vierges  à  milliers  .abhorrons  tes  infâmes. 
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LA  VIE  DE  SAINCT  ABER,  OV 
Abcrce,  Eucfquc  de  Hicrapolis  ,dicleà  pic- 
fent  Alcp:lc  ii.Oflobrc.Il  y  a  mil  quatre 
cens  trente  ans  qu'il  florifToit. 

ExtraèLle de SimeentJMetaphrajte,  par  F. 
Laurent  Surins. 

V  temps  que  Marc  Anto- 
nin  5c  Lucius  Vcrus  te- 
noicnt  l'Empire  Romain, 
il  fc  publia  vn  Edidl.par  le- 
quel il  cfloit  orJGné ,  que 
(%  \rÇyQp^fT ,ous  ccux  "II"  qut  ne 
Kp^jpczcij^/c^  jacrifîcroicnt  aux  dieux 
fudent  milerablcmct  tuez 
&  occis.  Ceft  edict  t  liant  public  en  la  cité  de 
Hicrapolis,  plufieurs  citoyens craignans  tom- 
ber entre  les  mains  furieuf'esdes  bourreaux  in- 
humains, coutboicnc  le  gcnoiiil  deuant  les  fi- 
mulacres  &  idoles  des  diables.  Saindfc  Abcrce, 
voyant  que  le  fennec  de  Dieu  viuant  cfloit  dé- 
taille,  5c  que  l'idolâtrie  regnoit  5c  dominoit, 
pria  nollre  Seigneur d'auoir  pitié  5c  compaflion 
de  fon  pcuplc,&  de  luy  vouloir  aiTi  (1er  cVaydcr. 
Lanuict  fiiyuanr,cllantcnfommiillé,vn  icune 
adolclccnt  i  'apparut  à  lu  v ,  qui  luy  ditl  :  Abercc, 
chemine  maintenant  en  mon  nom  ,  5c  prence- 
flevergeque  ictcdonnc.dc  laquelle  tu  bri  feras 
les  autheurs de  celle  vilaine  5c  maudite  idolâ- 
trie. Eftant  efucillc,  il  entendit  tout  foudam 


que  c  cfloit  nollre  Seigneur  qui  luy  cfloit  appa- 
ru. Incontinent  il  fc  leue,&  rernply  d'vn  ac  le 
ardanc  Se  incrcdihle,  entra- dedans  le  temple 
d'Apollon  ,  oïl  il  fr  ailla  &  dciinolic  tous  les  fî- 
m  u  Lie  lires  des  diables  qu'il  rencontra,  deuant 
lefquelsnn  faifoit  immolations 5c  Ucnfices,  5c 
cfloit  cnuiron  neuf  heures  de  nuicf.  Puis  il  dill 
aux  afliitans  :  Allez  maintenant  dire  à  volkrd 
Sénat  ce  que  i'ayfoict.  Incontinent  le  peuple 
voyant  ce  qu'il  auoitfaiâ  tant  hatdiment.àc  fé- 
lon leur  dire  inlolcramcnt,  t'aigrit  À  le  fafeha 
tellement  contre  luy,  qu'il  cfloit  tout  prcll  de 
mettre  le  feu  en  fon  logis:mais  il  yeuttroisifu- 
ncs  compagnons  qui  tout  à  coup  furent  lui  pris 
du  diable,  Icfquelscrioicnt  a  haute  voix  :  Abcr- 
ce ,  pourquov  nous  tourmentez  vous  deuant  le 
tcmpstAlors  fâinc"t  Abcrce  les  frappa  d'vnc  ver- 
ge fur  la  telle,  &  Icurditl:  Malins  clprits,  foi  tcz 
de  ces  icunes  iouuenceaux  au  nom  de  nollre 
Seigneur  lcfus  Chrift ,  &  ils  furent  fur  le  champ 
gueris.  Le  peuple  clmcrueillé  de  ce  miracle, 
commença  a  loiier  Dieu ,  &confciIcr  que  c'el- 
toi»  celuy  qui  dcuoit  eflre  leul  adoré.  Saindt 
Abcrce  bien  ioyeux  de  telle  loiiange,lcs  enhor- 
ta  de  iè  retirer  de  leurs  vices  &  parei  uclles  rradi- 
tions,  &que  le  vrav  remède  de  leurs  péchez 
confifluit  en  vn  fcul  lcfus Chiift.vnique 5c  l.'.lu- 
taire  médecin  de  noz  ames.  Et  afin  que  fa  pt  edi- 
cation  cfrecîuall  d'auanragede  fruift  en  eux, il 
reflituoit  en  ianté  tous  les  malades  qui  fepre- 
fèntoicntàluy.  Pour  celle  occalionil  en  y  eut 
cinq  cens  qui  recrurent  I  e  famâ  Daptefme  :  en- 
tre Ictqucls  il  y  eut  vne  nommée  Phrigella ,  q«i 
efloitaucuglctlaqucllc  par  l'inuocarion  du  nom 
de  nollre  Seigneur,  rcçcut  la  clarté.  Et  non  feu- 
lement il  rendit  la  vciic  à  la  futilité  Phiigclla, 
ains  à  trois  autres  femmes  qui  cAoient  priuees 
de  lumière,  &deliura  du  malin  efpritla  fille  de 
l'Empereur  Antonin,&  il  f'achemina  a  Rome 
pour  ce  faire-  De  là  il  le  tranfportaen  Syrie,où 
il  opéra  fi  grands  5c  admiiables  miracles ,  que 
chacun  le  tenoit  5c  reputoit  fcmblable  aux 
Apodrcs.  Depuis  il  retourna  à  Hicrapnlis ,  où 
il  efcriuit  vn  liurcremplydc  grande  dodtrinc, 
lequel  il  donna  aux  Prcflres  Se  Diacres  de  fon 
Euefêhé.Et  cognoilTantque  l'heure  de /à  mort 
cfloit  proche  Se  voiiine ,  il  appclla  tout  le  Clet- 
gé,&le  priade  vouloir  eflireen  fà  place  vn  nom- 
mé Abcrce,  non  tant  à  eau  te  qu'il  f'appelloit 
comme  luy,  ains  à  rai  Ion  qu'il  cfloit  nomme 
rernply  de  grande  fainûetc.  Finalement,  après 
auoir  enhorté  tout  lbn  peuple  de  viutc  félon 
Dieu ,  &  de  pcrfcucrct  en  fa  loy  éV  religion  iul- 
ques  à  l'extf  emité  de  la  vie,ildclaifiàccmonde 
caduc  &  rranfitoitepat  mort,afindciouvrde)a 
félicité  &  béatitude  éternelle,  laquelle  Dieu  a 
promife  a  ceux  qui  le  Icruirôt  en  toute  crainte. 


LA  VIE  DE  SAINCT  SEVfRIN, 
Euelqae  de  Colongne:  le  vtngrroilîefme 
Oâobrc.  Il  va  mil  deux  cens  ans 
qu'il  viuoit. 

Extr aille  de  faintl  Grégoire  de  Tours  .&  autres 
Dotleurs.par  frère  Laurent  Surins. 
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Sei- 
gneur &Re 
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cher  de  Ton 
Eglife  vni- 
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&diuifépar 
cour  le  mô-  | 
de.toutam- 

ii  qu  il  l'a  eux  par  fadiuiucpuiùance.C'ert  pour- 
quoy  prcuoyaur  l'infirmité  humaine ,  il  a  pour- 
ucu  de  membres  ferines  &  forts  aux  plus  imbé- 
ciles Se  débiles:  aufquels  cheininans  Se  comme 
voyagea tis  en  ce  bas  tcrnroire,il  a  promis  d'affi- 
lier  perpétuellement,  difant ,  le  fuis  aucc  vous 
iulques  à  la  coufoinmatiou  du  monde.Parqaoy 
il  conlble  les  petits  Se  intirmcs.comme  nous  a- 
uonsdtd.parl'aydedes  plus  grands,  a6n  qu'eux 
crtaus  exercez  par  leurs  admoniriôs,  ilsappren- 
nentà  recuçuoittrc  celle  leur  terrellrcperegti- 
u  u ion  ckaipireràlacelertcdemeurâce.  Etd'au- 
tac  que  Dieu  en  a  ellcuc  Je  rels  pour  l  exaltation 
de  fon  nom,  &  au  profit  des  liens,  il  nous  les  a 
grandement  recommandez  pour  les  rcfpcctcr 
ée  honorer  :pourautanr  qu'il  Pcft  voulu  feruir 
d'euxpour  Uconfcruationdc  les  clleuz.  Entre 
lefquelsnout  remarquons  moniteur  tàincl  Sc- 
ucrin  ,  homme  en  fon  viuant  de  grande  làintlc- 
t  r ,  iadis  Eucfquc  de  Cnlongne,  lequel  du  temps 
que  les  Arriens  efpanduicut  Se  vomillbient  par 
toute  la  France  Se  Germanie  leur  detcrtable  Se 
pctuerfcdoctiitic,  par  le  moyen  d'vn  abomina- 
ble viitrpatcur  de  l'Eue! chc  de  ladite  ville,  nom- 
mé Eufrata ,  le  demonrtra  confiant  Se  grand  zé- 
lateur de  lafoy  ,que  tous  les  Catholiques  le 
choilîrenr  pour  leur  defenfeur  Se  Eucfque  de  la 
fufdite  ville  de  Culongne.  Ec  crt  impofliblc  que 
nous  put/lions  reciter  en  quellediligcnce  il  cm- 
pefcha  le  cours  de  I  ht.  relie  Arricnne,  contre  la- 
quel  Ici  I  oftoit  expédient  Se  necellàire ,  que  lu  v, 
Se  tous  ceux  qui  maintenoient,  comme  vrais 
propugnatles ,  la  foy  Catholique  .fuflent  rem- 
plis de  grande  doctrine,  afin  de  rembarrer  1rs  ai  - 
gumens  fubtilsdcs  hérétiques.  Etdcuonstcpu- 
ter  en  cert  endroit  les  prédications  d'icclnyde- 
uoir  eltrcprcfcrccs  à  l'opcrariondes  miracles: 
d'autant  que  c*e(r  plus  grande  choie  de  retirer 
vneamcdcslbuilleurcsde  pcché,quedc  rcuo- 
quer  vu  corps  mort  à  la  vie.  D  auantage,  nous 
dcuous  plus  prifer  ecltivqui  illumine  ceux  qui 
cheminent  en  tenebics  d'crtcur.que  ccluyqui 
cfclaire  lèulcmcnt  les  yeux  corporels.  Oreftil 
que faind  Seuenn  nlchoit  Se  prenort  toute  |>éi- 
nc  de  rembarrer  i'herelie,  qui  n'clt  autttf  chofe 
qu'vncnuee  d  pelle  d'iniquité,  aueugliflànt  les 
ames.S;  lesfeparant  d'auec  Dieu  :au  contraire, 
la  bonne  doctiined'iceluv  crtoit  icmbl.ible  à  la 
clarté  du  Soleil  .qui  de  fa  nature  challc  Se  rc- 
poullcles  ténèbres  oblcures&  noires.  Ernon 
feulement  il  trauailloit  à  reierrer  l'Arrianifinc 


par  viucs  cVvcibalcs  prédications, ains  par  bon- 
nes merurs  &  verrueux  actes.  Or  la  vie  a  cflé  ef- 
crite  anciennement  par  doctes  eferits  Jefqucls 
nousauons  perdus  a  uortre  grand  regret  :à  l'oc- 
calîon  des  barbares.qui  ont  pillé& fourragé  tou- 
te la  Gaule.  Il  viuoit  du  temps  de  ce  grand  per- 
fbnnage  monfîeur  l'ainû  Martin  :  du  trcfpas  du- 
quel Dieu  l'admonnerta  par  vn  chat  mélodieux 
Ce  fpirituel  qu'il  entendit,  lorsqu'il  faifoit  (es 
prières  après  les  Matines*.  Ce  pendant  il  faut 
que  nous  lcachions,qu  après  auoir  bien  cVdciie- 
mentconrtitité ôr  difpofe  fon  Eaclché.il  le trâf- 
portaà  Bordeaux  ,  luyuant  vnc  reuelarion  que 
Dieu  luy  fill.  Oequoy  eftant  aduerty  monlîcur 
iainct  Aniand,Euefqueduditlieu,a]la  audeuant 
de  luy  aucc  tout  l'on  CIergé,&  le  conduit  en  ton 
Eglife  en  grand  honneur  Se  fol  em  ni  té.  Ceux  qui 
ont  dent  la  vie  de  tous  les  deux ,  ne  recitent  la 
raifon  pourquoy  il  l'achemina  là:  mais  il  ne  faut 
douter  que  ce  ne  furt  pour  ayder  fâinct  Amand, 
àfaitetclleà  l'hetetic  qui  croi(Ioir&  pulluloit 
par  toute  l'Aquitaine.  Caril  neluhSloitpasà  ce 
I  .u  net  perfonnage  d 'auoir  extirpé  de  fon  champ, 
l'vuroye&  les mauuaifcs herbes, qui  font  Hui- 
lantes à  la  bonne  ftmcncc:ains  pour  faire  valoir 
éVnpultiplier  le  talent  qucDicu  luy  auoit  prerté, 
illuyiembla  bondcf'en  aller avdcr  S.  Amand, 
btc  cognoilfant  qu'eux  deux  bandez  enfemblc, 
fàtigucroicntcV  molertcroienttant  plus  les  hé- 
rétiques. Qui  me  fàict  croire  cecy,  c'eftqucS. 
Grégoire  deTours.au  quarantecinquicfmc  cha- 
pitre de  la  gloire  des  Contelleurs.nous  rteite 
que  fâinct  Amand  le  fubrtitua  en  fa  place  Epif- 
copale,ck  fe  voulut  fourni  tire  a  luy,  en  le  repu - 
tantinferieur.cW  plus  îeune  que  luy.  Enquoy  il 
n'y  a  rie  plus  certain  que  tous  les  deux  manioiéc 
Icsafruircs  fpiritucllt  s  de  l'Eglifc.prelchoient  Se 
difputoicnt  comte  les  hérétiques.  Au  relie ,  fa 
vicillcllc  neluv  petmifl  de  vinte  longuement 
là.Car  peu  d'années  après  fon  arriuee,iTtrefpal- 
lâ  de  ce  monde  à  l'aittie.  Mais  de  fçauoir  com- 
bien d'années  il  y  fut, cela  ne  nous  crt  notoire: 
d'autant  quece  qu'a  cf'crit  le  Ptcftre  Foi  tunat  de 
la  vie  d'iceluy.n'crt  tobe  entre  noz  mains.  Tou- 
tesfois  mon  fîeur  fâinct  Gregoiic  de  Tout  s ,  au 
lieu  fufmentionné,  nous  certifie  que  les  babi- 
tans  de  Bordeaux,  cognoillàns  la  fur. cl e  té  d'ice- 
luy  ,tcftificcpar  miracles,  l'ont  touliourseu  & 
tenu  en  fi  grande  recommandation  ,qu'à  toute 
calamité  qui  leur  crt  furuen  uc ,  &  en  tous  enco- 
brcs,guerres  Se  maladies,  ils  ont  toujours  eu  re- 
cours à  Dieu  par  les  mérites  Se  intercédions  de 
mon  fîeur  fàinclScucrin.  Apres  la  morrduquel, 
il eftfuic mention  que  ceux  de  Colongne, in- 
grats Se  peu  memoratifs  des  bénéfices  que  Dieu 
leur  auoit  fatet  par  les  ptedic.itions  de  monfieur 
fâinct  Seucrin:  furent  punis  d'vneqrandc  fechc- 
reffe.qui  dura  en  leurs  terres  l'elpace  de  trois 
ans.  Mois vn Ange fapparut  àvnPrcltredc  la- 
dite vtllr.qui  luydirt:  Mon  amv, vous  demandez 
tous  les  lotit  s  d'oil  procède  celle  gtiefiic  Se  in- 
tolérable liccité,  Se  vous  n'auez  mémoire  de  vo- 
ftre  Eucfque.Ne  feauez  vous  pas  que  Dieu  vous 
punit  pont  cela?  Parquoy  le  lendemain  ce  bon 
Prcftrcaducrtit  tout  le  peuple  de  telle  vifion, 
lcurrcmôrtra  que  pour  leur  ingratitude  cVmcf 
cognmllance  enuersleurEuclquc.ils  fburrToiêt 
telle  peine.  Incontinent  le  peuple  &  le  Clergé 
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i'jiremblcrejueiiteinblc,&  délibérèrent  cuite 
euxdcnuoyct  les  plus  remarquables  d'eux  en 
Fimoco,  j>ouc  ramener  en  leur  v:'.L-  le  corps  de 
m  «nlîeur  laind  Seuctin.  Eux  donc  l'y  achemi- 
m-rentd'vnc grande  allegrcire:  mais  eftans  ve- 
nus à  Bordeaux ,  les  citoyens  ne  vouloient  per- 
mettre qu'vn  tlirefor  qu'il;  tenoient  li  cher  & 
précieux, leur  futlolté.  Touresfois,  après  que 
ceux  de  Colongnc  leur  récitèrent  l'apparition 
de  l'Ange, ilsccn'cntirent  àlcut  demande:  & 
en  telle  t'en  te  ils  rapportèrent  fon  corps  àCo- 
•  loiigtic.âcrciilcuclircnt  honorablement  en  l'E- 
gli/è  Je  moniteur  lôincc  Cornillc  &  làind  Cy- 
ptiao,  non  (ansgrandc  louange  qu'ils  rcndiicnt 
à  nollrc  Seigneur ,  lequel  doit  élire  exalté  à  ia- 
nuis. 


Le  pays  de 
S.Eucigillc. 
Toogics  a 
efté  autte- 
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LA  VIE  DE  SAINCT  EV  ERG  1  S  LE 
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Dieu,  qu'il f'eftudia de  vture  félon  les  ordon- 
nances diuincs,domptant&  macérant  là  chair  le 
plus  qu'il pouuoit:3cfcmbloit  cftievn iecond 
Daniel  «qui  fuyuant  le  tefmoignage  de  ï'Efcriru- 
re  fair.de,  f'abllenoir  des  viandes  délicates  8c 
Royales ,  Se  le  contentoit  de  gros  <St  mal  allai- 
lonné  legumage.  En  ce  temps  flonlfoit  ruon- 
(îeur  làind  Scùrri:i  .lequel  comme  nous  auons 
parlé  en  fa  vie.fjitbittelte&iefiftoit  vii  ilcmcnt 
àl'hercue  Ariune.quilVftoit  etpanchcc.tant 
par  l'Allemagne,  que  par  la  France ,  pat  le  rnau- 
uais  deparrement  d'vn  petuers  Eoc(quc,did 
Euphrata.Oreftilqn'apresquemondir  licurS. 
Seuenn  eut  repoulîé  les  hereriquesdcColon- 
gne,  cV  rendu  ion  Etiefihé  paiftblc  8c  tranquille, 
il  f  achemina  en  France,  pour  fccotrrir&aydcr 
moniteur  faind  Amand  Eaefque'de  Bordeaux. 
Mais  il  «Juiut  qu'il  mourut  en  ce  voyage.  Et 
d'autant  epe  fàind  Euergifle  l'aucdr  toujours 
firiuy  Se  elle  fon  diiciple,  imitant  (a  bonne  do- 
dtine  ôi  Ces  mrrurs.ceuxdc  Colongnc  eftans 
aduerns  da  rreljm  de  faind  Srucrin  ,  icchoifi- 
rent  tk  efleurent  pour  leur  Euelqnc.  Elhmt 
inftnlé  8c  clleué  en  cefte dignité ,  eV  après  aaoir 
longtemps  tranaillé  en  la  vigne  de  norlrc  Sei- 


gneur, vn  mal  de  telle  le  fùrprmr:pourU  goc- 
rilbn  duquel,  il  lè  trjnfporra  en  l'Eglife  de 
monsieur  faind  Gcreon  .  oû  faifant  (a  prière, 
8c  ditântce  verlèt:  Exidtéànm  fanBi  inglerU. 
Les  S  .mu  ■  Pefiouvront  en  la  gloire  ce  le  «f,  il 
entendit  inconrinent  vne  voix  rercntilTante  au 
del  qui  luy  refpondit  :  LastbuntHr  ht  etbiUbtu 
/kit, lis  le  refiouyront  en  leurs  couches.  Ces 
paroles  luy  donnèrent  «entendre,  qu'à  l'heu- 
re de  Ci  prière,  Famé  de  laind  Gcreon,  cV  celles 
de  les  compagnons  ma  ttyrs.cft  oient  rctjf  lies  au 
ciel .  Puis  après  il  print  de  la  pouldrc  de  leur 
Temple  ,&  en  fil!  le  iîgnc  de  la  Croix  for  fon 
chef,  8c  incontinent  il  fut  guery.  CHa  raid, 
volonté  luy  print  de  l'acheminer  ao  lien  de  là 
natiuité,  pour  Euangelifer  ceux  qui  chemi- 
noienten  ténèbres:  mats  il  y  eut  des  larrons  8c 
voleurs  qui  le  rencontrèrent  ia  demeurant  j 
Tongres.  s'cftant'dcuuidleuépour  aller  prier 
Dieu  en  l'Eglifc  uoftre  Dame  :  lefquels  pen- 
tânsauoir  troaoé  quelque  bonne  proye,  le  tue- 
rcnt.flc voyans qu'ils  elluient  rrnftrex  de  leur 
opinion,  icuerrnt  foncorpt  mort  en  vn  bâil- 
lon. Le  lendemain  matin  ceux  de  Tongres  ci 
uns  aducrtisd'vn  tel  malfâcre  5c  meurtre  lâu- 
glant, allèrent  quérir  fon  corps  t8c  l'enfcucli- 
renc  en  tout  honneot  &  reuerence ,  en  la  Cha- 
pelle de  la  vierge  Marie:  au  fepulchre  duquel 
plulîeurt  miracles  '8t  vertus  excellentes  furent 
faides  à  l'endroit  de  plolleurs  malades.  De- 
quoy  le  peuple  rendit  gloire  8t  honneur  à  no- 
Are  Dieu. 


jiïeftcfleu 
j  Eoelquc  de 
i  C  olongne. 

|  Note  corn, 
me  A  eft 

!  guery  par 
li  pou  flirte 
Ju  Temple 
de  fainct 
Gcreon. 


Il  eft  mis  i 
mort  par 
icivaletin. 


Sa  fcpolio- 
re,&  l'es  nù- 
raclct. 


LE  MARTYRE  DE  SAINCT  FELIX 
Eurfqucd'Afiique  :1c  vingrqu^tritfme 
Odobre.  Il  y  a  mil  trots  cens  ans 
qu'iccluy  aduinr. 

ExirmQ  dvm  vieil  ItgcntUtrt  eferit  kUm*in, 
pur  f.  Lamrtni  S*rtm. 


SO 
IE 


V  B  S 

Empi- 
re de  Dio- 
cletian  ,  Je 
Maximian, 
il  f'efleua 
contre  l'E- 
glife  Chrcf- 
rienne  vne 
homblc  8c 
furiculept'r 
(èctttio.pat 
«''tooven 
d'vn  Edid 
peruers  *: 
dete  fiable, 
quece^deux 

boutreaux  îiirîumiins  firent  publier  quafi  par  le 
monde  vn  iuetfd:  la  teneur  duquel  porroir,  qoe 
p.irtottt  où"btt  rtonnertoir  des  Hnrrs  des  Ca- 
tholiquw.onlespflàftparlefco.  Eh  ce  temps 
Magnilian  eftoir  Procnrmr  eu  Lieutenant  du 
gouuetnctir  d'Afiiqtic ,  de  laquelle  Caithage 
eftnit  la  ville  principale  8c  capitale,où  monlicui 
Gind  Félix  Teftoit  tranfporté.  Or  il  y  aueit 


ïft»:  t't  " 

U\&  par 

IcqnclrErn 
pcicur  c6- 
mimloit  de 
biuOer  Ici 
liuies  des 
Catholi- 
ques. 
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Delainct  MagloireEuefque. 
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OcTOD. 


Apeneftoit 
Prcftre.Gjr- 
tus  &>  Vita- 
lu, le  dcurs. 


S.Felii  ame 
né.  deuant 
re  gouuer- 
ncurMagni 
lian. 

Il  arme 

miciu  cfhc 
brufle  que 
fes  liuict. 


Il  eft  U  & 
mené  en  pri 
Ion. 


Il  lia  telle 
tunchec. 


en  iceile  vn  Prcftrc  Se  deux  lecteurs  de  bonne 
yje.noraméz  Apert,Gyrus,c¥  Vitalis,  lesquels 
le  fuldu  Magnilun  fift  venir  àfoy,&lcurdift: 
Aucz  vous  des  Iiures  fainds  Se  Catholiques? 
Sainct  Apcr  luy  refpondit  :  Ouy ,  nous  en  a- 
uor>s.  Et  Magnifiait  luy  dift:  Il  vous  les  faut  tous 
brader.  Sainct  Apcr  luy  fiftrciponfc ,  que  l'E- 
uelque  Cyrulus  les  auok  chezluv-  Magnilian 
luy  dift  :  Oû  eft  il?  Saine)  Aper  luy  refpondk:  ie 
nefeay.  Lors  Magnilian  dift  :  Puis  que  vous  ne 
voulez  dire  autre  choie ,  ic  vous  mettrav  en  gar- 
de unt  que  vous  en  rendiez  compte  an  Proton- 
fui  Aoulin.  Or  le  lendemain  l'nnct  Fcliz  le 
tranfporra  de  Çarthagc  à  Tibiur.Dequoy  eftant 
aducrtylcfuldit  Magnilian,  commanda  qu'on 
le  luyam  enaft,  &  luy  dift:  Euelquc  Fclix.donnc 
maintenant  tout  ce  que  tu  as  de  iiures  fledel- 
crits.  Snnct  Fcliz  luy  refpondit:  l'en  ay.mais  ie 
ne  les  veux  pas  donner.  Le  ryran  Magnilun  luy 
Jill:  Fl-Ii.\,ik'  lçjis-tu  pas  bien  que  l'ordonnan- 
ce des  Empereurs  doit  auoir  plus  de  force  que 
tes  paroles?  Or  Us  ont  commande  par  vn  Edid 
public, que Jon  bruflaft  tous voz Iiures :adoifc 
donc  de  donner  ceux  que  tuas.  Sainct  Félix  luy 
Eft  refpôfc  ;  l'aymc  mieux»  &  eft  plus  expédient 
que  icfôis  bruift«,qac  les  Iiures  de  l' Lient urc 
lam&c  :  Se  vaut  mieux  obrir  à  Dieu ,  que  aux 
hommes.  Magnilun  luy  dift  ;  le  te  donne  trois 
ioursd'aduiCjaEnqactu  dehbcrcsen  toy-mcf- 
me  de  ce  que  tu  doisrdpoodre.  Ces  trois  iours 
paucz.Magnihan  commanda  qu'on  le  luy  ame- 
nait, Je  luy  ditl:  Félix,  as-tu  peu  le  a  ce  que  iete 
difois  n'agucrcsiSainâ  Félix  luy  rcfpondir.Ouy 
bien ,  Se  veux  perfifter  a  ce  que  ic  difois ,  cV  le 
maintiendra  deuant  lcPtoconful.  Alors  Ma- 
gnilian  le  fift  lier;  cV  purs  après  cmprifbnner,  8c 
enfin  leiour  iuytrantii  le  fift  mener  Recondui- 
re demm  le  iour  nardcncrslc  Proconfùl  Anu- 
lin.quiloy  dift:  Félix,  poarquoy  ne  donnes  tu 
les  Iiures  qui  ne  te  fe  ruent  de  rien  rSaind  Félix 
luy  refpondit  :  ic  ne  les  donneray  point.  Alors 
Anulin  commanda  qu'on  le  menaft  deuant  le 
Prêteur, a  fçauoirlcquinzicfmedc  Iuillct, le- 
quel le  fift  cirprifopncr  Se  lier  pins  rudcmrrr. 
Neuf  ionrs  après  le  Prêteur  luy  commanda  de 
fembarqucr,&  fe  mettre  fur  mer  tour  lie  Se  gar- 
roté  qo'il  clloit  :  ce  qu'il  fift ,  Se  fut  en  la  nauîre 
quatre  ioors  tans  boire  ne  manger,  eftant  deier- 
té  parmy  les  pieds  des  cheuaux.  MatslesChrcf- 
tiens  Agrigwtms,  le  recourent  humainement, 
comme  aulïï  ceux  de  Lucanic ,  Se  de  la  Pouillr  : 
en  laquelle  eftant  arriué  en  vncdréd'icclle,  di- 
cte auiourd'huy  Vcno(à,&  anciennement  Y«- 
nulîum.  Le  Lieutenant  voyant  que  pour  mena- 
ces aucunes  ilne  luy  vouloit  liurcr  les  ûinctes 
Efcrituves ,  il  luy  fift  trencherla  tefte  le  vingt- 
quatriefme  d'Octobre.  Mai)  deuant  qu'il  r«- 
çcuft  le  coup.il  fift  cefte  pricre  :  Seigneur  Duo. 
ie  te  remercie  de  ce  que  par  l'efpace  de  cinquan- 
te fix  ans  i'ay  gardé  ma  virginité, confciuc  I'E- 
uangile  ,  &  prelchc  la  vérité.  Seigneur  Icfûs 
Cfirjft.vray  Dieu  du  ciel  Se  de  la  terre,  ie  te  pre- 
fenre  mon  chef  en  victime  :  d'autant  que  tu  es 
celuv  auquel  toutes  choies  doyucnt  obéir  Se 
rendre gluircoc  honneur.  I>  nti 


LA  VIE  DE  SAINCT  MAGLOIRE, 
fécond  Enefqoede  Dole:  le  xxiiii. Octobre. 
Il  y  a  onze  censans  qu'il  florilloic 

Extraiclt  â'vn  vieil  légendaire  eferit  a  U  main, 
par  F.  L-MHrent  Suriiu. 


La  vie  de  5. 
Samsô  qai 
cl»  a  S  Vi. 

/  ;  a  • 
m,monltre 
que  Oolc 
n  clloit 
.  point  Ar- 
!  chcucfch', 
'  maJt  «ne 
i  place  (oli- 
I  taire, où  S 
Àamfori  cJi 
fia  vn  Mo- 
nailete. 


les  parent 
dé  S.  Ma- 
glouc. 


^Ainct  Ma- 
3gloire  a 
prins  naif- 
fanec  en  la 
grande  Breta- 
gne ,  qui  eft 
appellee  vul- 
;urcméc  An- 
gleterre. Son  ■  îf  MJjff 

J>ere  Pappcl- 
oir  Vmora- 
fcllr.cVumc- 
reAffrclle,* 
cftoit  parent 
le  /âtnet  Sam 
Ton,  Se  tous 
deux  furent 
inftruits  par 

Heltmo.difeiplede  fainct  Germain.Euefquede 
Auxerre.Ca r  laindt  Germain  s'ac hemina  en  An- 
gleterre ,  ponr  rembarrer  aucuns  Pelagicns  ,5e 
lors  il  inftruifit  plufieurs  es  fainct  es  lettre*  :def- 
quels  ûinû  Heltuto  en  cftoit  l'vn,&  S.Samfon 
auflT:  lequel  pour  fa  fainâcté.&r  pour  cftrc  con- 
ftantdefenfear  de  la  religion  Chrcfticnne.par- 
uint  à  la  dignité  Epifcopate.  Auquel  eftat  ilap- 
pcllaauec  luy  Ginct  Magloire.lcqucl  il  confacia 
Diacre,&  lu  v  donna  i  barge  de  di  A  ribuer  la  fain- 
ûe  Euchari(iie,&  de  prefeher  quclqucsfois  la 
parole  de  Dieu.  Mais  après  que  fainâSamfon 
eut  quelque  temps  enfngné  ion  peuple, tanr 
par  bonne  doctrine ,  que  par  bons  exemples  de 
vie^yant  fonuenacedudirede  noftre  Seigneur, 
lequel  commanda  à  fes  Apoftrcs  de  fe  tranfpor- 
ter  par  le  monde  vniuerfcl ,  Se  d'annoncer  la  pa- 
role de  Dieu, il laiflà  là  fon  Euefché, ,  cV  s'en  vint 
en  Bretagne, quieftoit an  temps  de  Childrbert 
Royde  France.  Lequel  pour  la  confideration 
delabonneviedeiainâ  Sam  fon  ,1e  pria  de  pré- 
drcla  charge  Enifcopale de  Dolr,cc  qu'il  fift. 
Mais  après  qu'il  eat  vefcn  alTcz  longuement  en 
telle  dignité,  aoec  grande  réputation  de  fon 
nom  :  Et  cognoiilant  qu'il  approclioit  le  pas 
terrible  3e  cfpouuanrablede  lamort,  ilaflcmbla 
fon  Clergé,  ocloy  dift,  qu'il  ne  fcaitioit  homme  j  jtâ, 
plus  fuffifant,  capable  Se  idoine  pour  luy  fucce- 
dec  que  iainâ  Magloue  ,  &  l'exhorta  de  ne 
vouloir  refufer  telle  charge,  puis  que  Dico  l'y 
appelloit.  Cela  raiû  , il  demanda  la  un, de  En- 
chariuie  :éV  incontinent  qu'il  l'eut  rcqcic.il 
rendit  fon  ame  à  Dieu  le  créateur.  Apres  fa 
mort  iainâ  M  .-gloire  fuceeda  en  ion  lieu:  mais 

tende  ioursaprcsvn  Ange  luy  apparut,  lequel 
ty  dift:  Magloire,  Dieu  m'a  enuoyé  par  de- 
ners  toy,  pour  te  faire  entendre  qu'il  le  con- 
tente du  dcuoir  que  tu  as  fàiâ  iniques  à  pre- 
fent  en  ton  Eoelché.  Or  il  te  commande  de 
eflire  vn  antre  en  ta  rdace  qui  loir  homme 
de  bien  ,cVque  tu  t'achemines  en  vn  Hctmi-  t,BUU§ 
tage.  Cefte  révélation  entendue,  iàinâ  Ma 

gloire 


Sigcben  re 
l'an  <,(!>'  1 
mi  S.  Sam- 
ion. 
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que  d'Todc 
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Ici  c ourlés 
te  pillage» 
ajiois- 
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OCTOB. 


De  fainft  Magloire Ëuefque. 


24. 


Il  gu cric  »n  » 
Comte  lo| 
preux.  ^ 


Il  confirait 
»n  mona- 
ftere. 

L'aoftrritc* 
de  U  vie. 


gloire  confiera  en  fà  place  vn  nommé  Budoc, 
6c  difànt  Adieu  à  tout  Ton  peuple,  qu'il  regret- 
toit  fort,  il  fe  tranfporta  en  vn  defert  que  le  Roi 
luy  auoit  donné.  La  renommée  de  fà  fàin&eté 
ne  peut  tellement  cftre  enclofe  en  fon  hennit*- 
ge,  qu'elle  ne  s'cfpanchaft  par  tous  les  quartiers 
circonuoifins,&  arnuoient  à  luy  de  toutes  parts 
lesaucuglcs,  boiteux ,  lépreux  6c  dcmoniacles, 
pour  obtenir  famé  6c  guerisô.Qui  plus  eft.ceux 
qui  fentoient  leurconfciencecltrc  chargée  & 
greueede  péché, fereriroient  par  deucrsluy, 
pour  cftre  confofczfpiritoencmcnt^luy  ap- 
portoient  pluficurs  dons  8c  prefèns ,  lefqucls  il 
diftribuoit  aux  panures,  orphelins  6c  veufues, 
fins aucune chofe s'en  referuer.  Et voiant que 
tant  de  peuple  le  fuiuoit,triftc&marrydcce 
qu'il  n'eftoir  paifiblecn  fon  hermiragc.s'cn  alla 
pardeucrsl'Eucfque  lequel  il  auoit  ordonné  en 
fa  place  ,6c  luy  reraonftra  quelle  peine  il  auoit 
d'endurer  la  foule  du  peuple.  Alors  l'Eucfque 
luy  rcmonftra  qu'il  ne  deuoit  eftre  dolent  de  ce 
que  tant  de  peuple  accouroit  à  lui:ains  qu'il  de- 
uoit eftre  bien  aile  de  congreger  en  vn  trou- 
peau le*  brebis  efgarees,ck  qu'il  fçauoit  bien/c- 
Iôlctefmoignagedc  noftrc  Scigneur,queceux 

3ui  font  malades  cachent  ordinaircmet  le  tnt- 
ecin.fi:  que  noftrc  Seigneur  kji-mefme  viuant 
en  ce  bas  ficelé,  ne  fuioit  pas  leur  compagnie, 
ains  lejreceuoit  humainement, comme  celuy 
qui  eftoit  cnuoié  pour  guérir  ceux  qui  eftoient 
contrits  de  cœur.  Saine*  Magloire  fçachat  qu'il 
eftoit  efait  des  Pafteurs  de  Dieu ,  Qui  vous  oit, 
il  m'ojt,&  qui  vous  mefprife ,  il  me  mcfprile ,  il 
receut  en  bonne  part  cefte  fa  in  de  Srfalutairc 
admonitiô.Pcu  de  temps  après  le  Comte  Loie- 
fcon.hommeriche  6c  opulenr.mais  qui  par  l'cf- 
pace  de  fept  ans  eftoit  frapé  de  la  lepre,  pour  la- 
quelle guérir, il  auoit  beaucoup  defpendu  de 
bien  à  l'endroit  des  médecins,  s'achemina  par- 
deuersluy:  &  le  pria,  en  la  vertu  de  fes  prières, 
qu'il  peuft  retourner  en  conualefcence. Auquel 
faincl  Magloire  refpondit.  Et  comment ,  Sei- 
gneur, ie  qui  fuis  falc  6c  immunde,vouspour- 
ray  ieguerirî  Cependantil  luycommanda  de 
icufner  trois  iours.Pareillementll  icufna  autant 
de  temps  auec  quelques  Preftres  6c  Lcuitcs, 
puis  fit  cefte  prière  à  Dieu  :  Seigneur  Icfus- 
Chrift ,  par  lequel  toutes chofes ont efté faites, 
6c  qui  par  ton  Prophète  as  guery  Naaman  le  lé- 
preux au  flcuucdclordan  ,6c  qui  as  deicendu 
du  ciel  en  terre  pour  fâuuer  les  pécheurs:  iete 
prie  en  toute  humilité,  qu'avît  fouuenance  de 
ta  bonté  &  clémence, tu  vucille  guérir  cet  hom- 
me de  la  lepre  qui  le  ticnr.nfin  que  tous  ceux 
qui  le  verront  .donnent  perpétuelle  louange  à 
ton  nom. Ces  paroles  dites, il  le  toucha  par  t  out 
lecorns,&  incontinent  il  n'apparut  aucun  ve- 
rtige de  lepre.  Ce  Comte  pour  recompenfe  de 
ce  bénéfice  qu'il  auoit  reccu  de  S.  Magloire.luy 
donna  la  moitié  de  fes  biensrmaisce  laine!  per- 
fonnage  ne  voulant  iouir  d'aucune  poflèflîon 
terrienne, fit baftirvne  Abbaye  fort  fpacieufe 
&amplecnla  terre  que  ledit  Comte  luy  auoit 
donnée  :  en  laquelle  il  y  auoit  foixante  6c  deux 
rcligicux.lcfquels  il  inftruifit  en  la  crainte  6c  di- 
icipTinede  Dieu.Quant  àfa  vic.dcs  le  ventre  de 
fà  merc  il  garda  foigneuicment  fi  virginité.  Sa 
nourriture  eftoit  de  pain  d'orge  6c  de  legumage 


alfëz  vile ,  6c n'en  vfoit  que  bien  efcharcemenr. 
Quantau  Mercredy  6c  Vcndredy,  il  rie  ptenoit 
aucune  viande  ,à  raifonqu'en  l'vndecesiours 
les  Iuifs  confpirerét  la  mort  de  noftre  Seigneur, 
6c  en  l'autre  ils  l'attachèrent  à  la  croix.  Ses  ve- 
ftcmcnj  n'eftoient  excciTifs  ni  pompeux,  ains 
portoit  des  habits  allez  médiocres,  foubs lef- 
qucls il  auoit  la  hairc.  Or  après  aueir  fait  les 
cnofcsquenousauons dites,  6c  reuoquéen  vie 
vn  fié  feruiteur  qui  eftoit  noié  en  la  me r,  1 1  mou- 
rut fie  rendit  fon  efprit  à  Dieu. 


Tomctroihcfmc. 


LE  MARTYRE  DE  S.  ARETHA, 
ou  Arethas ,  enfcmblc  celuy  d'autres  qui  fu- 
rent marryrifez  auec  luy  :1e  vingt-quatrief- 
me  Octobre.  Ilyahuiét  cents  ans  qu'ils  en- 
duccrent  pour  la  foy. 
Extrditlt  AeSimt»n  Mtttphrtftt  ,p*r 
F.  LAurtnt  Suritti. 

V  temps  de  Iuftin  l'Em- 
pereur, les  Ethiopiens  c- 
ftoient  gouuernez  fi:  ré- 
gis par  vn  nomrrjç  Elef- 
baan ,  qui  eftoit  fort  ho- 
me de  bien, fi:  grSd  ama- 
teur de  la  religion  Chrc- 
fticnne:auquel  temps  les 
Arabesauoient  pour  goutierneur  vn  Hcbricu, 
dit  Dnnaan  ,  lequel  auec  ce  qu'il  eûoirdemau- 
uaife  vie,il  haifToit  mertîeilleufement  les  Chre- 
fticns.Toutesfois  fon  audace  fut  fi  vaillamment 
rembarrée  par  le  fuiclit  Elesbaan ,  qu'il  le  con- 
traignit de  luy  payer  triburannuellemenr.il  cft 
vray  que  cela  luy  defplelit  tant, qu'il  mit  pour  la 
féconde  fois  grande  gendarmerie  en  campagne, 
pour  en  auoir  raifon:  mais  il  perdit  temps.  Et 
pour-autant  qu'il  ne  pouuoit  furmonter  ledit 
Elesbaan.il  penfà  auoir  bien  rc ceu  bnn  conten- 
temct,&r  eftre  fitisfait ,  de  recueillir  fir  ramaiïcr 
tellement  qnellement  les  forces,  6c  pcb'ier  p.-.r 
vnediét,  que  par  tout  où  on  rencom  remit  des 
Chrefticns ,  on  les  mafiacraft  6c  tuaft.  Or  il  y 
auoit  en  Sabba  vue  ville appellecNagran  .la- 
quelle des  le  temps  de  l'Empereur  Confiance, 
auoit  reccu  la  foi  6c  religion  Chreftienne.lcclle 
entendant  que  ce  tyran  Hebrieu  auoit  fair  pu- 
jlier  vn  ediû  tant  peruers  fi:  detcftable,ne  vou 
"urcr  obtempérer  à  fes  commandemés,  dantant 
qu'ils  contreuenoient  formellement  a  la  loi  di- 
urne. Dunaan  eftantaduerti  de  la  refiftanec  des 
citoiens  de  Nagran,  drefia  vnc  grolîc  armée ,  6c 
'en  alla  l'affieger  :  difànt  par  paroles  in  foltn  tes 
6c  téméraires , que  Iefus-Chrift  ne lespourroit 
>as  deliurer  de  fes  mains.  Les  citoiens  lui  refpo- 
dircnt.qoe  c'eftoit  parler  trop  audacieufemenr, 
firque  iadi;  Rapfàces.conduétcur  de  l'armée  de 
Sennacherib, vfant  de  tel  6c  fèmblablc  langage, 
occaliôna  la  mort  de  plus  de  quatre  vingts  mille 
serfonnes, comme  il  eft  eferit  au  dix-neufief 
me  chapitre  du  quatriefme  liurc  des  Rois  :  &r 
que  quant  à  eux ,  ils  n'adoroient  la  Lune  ni  le 
Soleil,  ains  le  Dieu  viuant  eu  trois  perfonnes. 
Dunaan  entendanr  cefte  refponfe,rcmua(com- 
me  on  ditjtoute pierre ,  6c  s'eflaia  felô  fon  pou- 
uotr.tanr  par  force  que  par  flitelle  .d'entrercn 
la  ville  de  Nagran.  Parquoy  ii  leur  m^nda  de  Je 
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vouloir  LufTcr  encrer  dedas  leur  ville ,  ici*  pro- 
mettant auec  iut eroent ,  qu'il  ne  leur  feroit  au- 
cun defplailîr  Se  exrotfion:  ains  qu'il  les  lai  (Te  - 
ruic  viurecnlcur  religion  ancienne  ,&  qu'il  ne 
leur  demandait  autre  ebofe  que  fon  tribut  an- 
nuel.Ccux  de  Nagran  voians  &  entendans  le  iu» 
rement  qu'il  leur  falloir,  lu  y  permirent  entrer 
en  leur  ville:  mais  il  n'y  eut  paspluftoft  mis  le 
picd,qu 'îlleuc  iouad'vnaffcz  mauuaistour:car 
fana  aupic  ibuuenance  du  internent  qu'il  leur 
luoic  fait ,  il  les  appella  à  foy  hors  la  cite  :  entre 
lefquelscitoitfàiuct  Arctha.qui  auoitcôman- 
derocntluHcs  citoiens,  &  eftoit  fort  aimécV 
cheud'ea*.  Buis  les  aiantfairainfialTembler,hc 
allumer  vn  grand  feu,  Si  commanda  qu'on  ap- 
pelUfl  tpusjes  Religieux  Si  Religicufes.cnfcm- 
b!c  PîuI  Éucfque  de  la,  JSc  les  Prcftres,&  qu'on 
les  icttaft  dedans.  Et  ordonna  qu'.vn  trompette 
allaftli'cJMaur  de  la  ville  proclimcr  &  crier, 
qu'vn  chacun  rctiùftlcfus-Chrift,&vefcuft  Iu- 
diiqucmcr.r,fur  peine  de  la  mort.S.Aret  ha  pre- 
nant la  parole  pour  tous  «guxdc  la  troupe,  luy 
rcfpondit:  Signons  ne  ponnons  obéir  à  cefhiy 
voltrc  coin  mandement ,  Se  ne  potvuons  (ans  la 
perdjti^  de  nosatnes  renoncer  &  quitter  lare, 
figiô  Cr)r^'ftieiinepourr'!kfcîdi»Urrcs.Parquoy 
ne  penféz  pour  aucu nés  nMpiirc*  nous  fait  e  re- 
uolcevd'iccllc.  laàDicurïCpJaife.   Autant  luy 
rcfpondircnt  les  femmes  Scies  ReligieufcsiÂ 
s  èutre-bat toient  entr'cllcs  qui  fubiroicnt  les 
premières  le  martyre.   Le  tyran  voiant  que  ce 
peuple  eftoit  tant  confirmé  Si  corrobore  en  la 
toy ,  il  fît  empoigner  S.  Arctha,  comme  le  chef 
Je  tous  tant  qu'ils  citoiér,aue  c  trois  cents  qua- 
rante, &  les  nt  tous  décapite^.'  Et  ne  fe  conten- 
tât de  cela,.fjr  brullcr  vnc  femme  qui  eftoit  tric- 
icd'vu  enfant  aagédccinqans,  lequel  voyant 
que  l'on  menait  fa  mere  au  fcu,ditau  tyrâ  qu'il 
vouloir  mourir  au  Aï  bien  que  là  mere,  Se  le  iet- 
ia  volontairement  dedans  le  brasier ,  non  fans 
;;rand  eftonnement  de  rous  les  alïiftans.  Maii 
.ipies  que  ce  mal- heureux  tyran  eut  exécuté 
celle  iniufticc&  inhumanité  cotre  ceux  de  Na- 
gruvpieq  quinclaifle  rienimpuni.fofcitacon- 
treluylc  Roy  des  Ethiopiens  «lequel  le  tua  Se 
toute  là  troupe  aufll  Apres  la  mort  duquel.la 
religion  Chicftienne  fut  depuis  reftauree  cV  re- 
HabliccnNagtan.  Et  dit  Simcon  Metaphrafte, 
que  je  Roy  Élcsbaauaiant  fait  vn  tclcfchecpar 
pcimiflîon  diuine  .contre  Dunaan,firconftriii- 
te  vne  excellente  Eglifc  en  ladite  ville  de  Na- 
gran ,  &  auec  les  donations  que  S.  Aictha  auoic 
fait.il  en  donna  encores  d'autres  plus  grandes, 

f)ournouinrlcs  pauuresChrcflicns quicftoiét 
àdifpcrjcz:  puis  s'en  retourna  en  fon  pays,  où 
aiant  cllcu  vn  nomme  Abramiuscn  fa  place,  il 
s'achemina  en  Hicrufalem,c\:  fc  fit  moine,  Si  la 
velcut  en  grande  auftci  i té  tou  t  le  rcflc  de  fa  vie. 
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Extrait!  e  de  faintt  Grégoire  yircheneftjHeie 
Tour j, par  Fr.  Lanrent  Sunui. 


LEcclcfia- 
ftè  Salo- 
mon cric  ,  Se. 
lit:  La  vanité 
Je»  vanirez,  ! 
5c  tout  ce  qui 
fe  void  cft  va- 
nité. Il  s'efuie 
iocques  que  ' 
:c  n'eft  cjiiç 
vanitéderout 
ce  qui  fc  fait 
en  ce  monde. 
Cela  cft  caulc 
que  lesfàints 
^ctfbunages 
qui  n'ont  efté 
embrazez  de 

aucune  concupifccnce  charnelle ,  ni  veautrez 
en  la  boue  de  luxure ,  infliguez  Si  efpoincdn- 
oez  du  diable  IVcftimans  lufles  c»  .euit-mcf- 
mes,  ont  fouuent  tombé  par  vnc  trpp  grande 
outrecuidance  &iadtance.  Pc  loi  te  que  bien 
fouuent  ceux  qui  n'ont  cfté  frappez  d^'aucun 
crime,  fontagitczd'vnc  fumée  de  quelque  lé- 
gère vanité, &  commettent  de  grands  péchez: 
comme  ce  II  11  y,  duquel  nous  ferons  à  piclcnt 
mention. 

Saincc  Senoch  donc  ,  natif  d'vn  village  de 
Poiclou,  nommé  Thcifàlù,dés  la  icuneflè  quit- 
ta ce  monde  ,ïè  fil  clore,  Se  conftruifit  vue  Ab- 
baye. Car  il  trouva  au  terroir  de  Tours  vn 
vieux  baftiment,  auquel  ondifoit  fainû  Mar- 
tin auoir  autresfois  fait  les  prières  :  lequel  tom- 
boit  de  toutes  parts  :  mais  1]  le  radouba  fi  bien, 
qu'il  y  fit  d'alîez  belles  chambrettes  ,  &  vne 
petite  chappclle  ,  en  laquelle  il  addrefToit  les 
prières  à  Dieu.  Parquoy  ayant  diipole  cV  or- 
donné ce  lieu  comme  il  appattenoit ,  il  pria 
fâinct  Euphronp,  pour  leçon  Licier  Si  dédier, 
par  l'un  poli;  1  on  des  mains  duquel  il  récent  l'or- 
dre de  Diacre  ,  &  obtint  ce  qu'il  demaodoit. 
Cependant  il  prend  auec  foy  trois  Religieux, 
auec  IcfqiK  ls  il  vaquoii  à  prierçs  Se  01  allons 
continuelles:  viuoit  fbrtauftcrcment,fè  con- 
tentant de  pain,  d'orge  Se  d'eau  t  cV  portoiten 
fes  pieds  Si.  en  fes  mains ,  comme  pareille- 
ment en  fon  col  ,  vne  chaifhe  de  fer  ,.cV  fur 
tour ,  il  cfloit  grand  aumofnier,  £c  oethelau- 
rifoitrien  en  ce  monde,  fçachant  bien  que  les 
tbrefors  aUcurez  repofent  au  ciel:  Or  com- 
me nous  nous  acheminalmes  à  Tours ,  il  for- 
titde  fon  monaftere,  Se  nous  vintveoir,  puis 
il  s'en  retourna  après  nous  auoir  falué  &  ca- 
refle.  Et  eftoit  { comme  nous  auons  dit)  hom- 
me de  grande  abAincncc,  gucriûant  les  mala- 
des. Mais  tout ainfî  que  lafàinôcté  luypro- 
uenoit  de  fon  ablhner.ee ,  auflî  la  vanitécom- 
mença  knaiflrc  en  luy  de  ladite  fàinâeté.  Car , 
eftant  forty  de  fon  monaflere,  il  s'en  alla  voir  1 
fes  parents  en  fon  village  de  Poiérou  .duquel 
nous  auons  fait  cy-deflus  mention  :  Se  après  I 
qu'il  fut  de  retour,  il  eftoit  fi  mrogant  Si  fu-i 
perbe,  qu'il  le  plaifoitdu  tout  en  foy-mcfme. 
Dequoy  il  fut  tancé  &  repris  de  nous.  Parquoy 
voiant  que  noftrc  reprehenfion  c4\ou  iufle  & 
raifonnablc , Se  qu'il  railloit  en  cet  endroit,  il 
jjJclibcta  enluy-mcfme  de  ne  le  monftrerplus 
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à  perionne.  Mais  nous  le  gat  duimcs  de  ce  faire, 
leprianc  denefc  vouloir  enfermer  fieftroiâe- 
mét.lînon  depuis  la  fefte  fâinû  Martin  iufques 
à  Noël. En  quoy  ilacquiciça à  noftre  volonté  & 
tequefte.  Et  pour-autant  que  nous  auons  à  par- 
ler de  fes  vertus  6c  miracles ,  faut  que  nous  lâ- 
chions qu'vnaueugle , nommé  Popuiîte ,  vint  à 
luy(or  il  eftoit  lots  Pteftrc }  luy  demandât  l'au- 
mofnc, lequel  incontinent  qu'il  eut  receu  la  be 
nedidion  du  làinft  Preftrc.rcceut  la  lumière.  Il 
y  cucaulfi  vn  enfant  Poicrcum  touché  de  pa- 
reille maladie,  lequelaiant  entendu  les  œuures 
admirables  qu'il  fai  (oit  .s'achemina  vers  luy ,  6c 
tout  auflî  toit  qu'il  lui  eut  fait  le  ligne  de  la  croix 
fur  les  yeux,  inuoquant  le  nom  de  noftre  Sei- 
gneur Icfus-Chrift.il  fut  illuminé.Pareillemcnt 
on  luy  prefenta  pour  vue  fois  deux  enfans ,  & 
pour  la  féconde  vne  fille  ôcvn  enfant,  lefquels 
eftoient  tous  perclus  de  leurs  membres  :  mais  il 
n'eut  pas  pluftoft  touché  leurs  corps  de  fes 
mains,  qu'ils  receurent  fanté&  guctiion.  Da- 
uantage,fes  prières  eftoient  lî  crrc&ueufcs ,  que 
par  la  venu  d'icclles,  il  oftoit  le  venin  des  icc- 
pents.  Il  guérit  fcmblablcmct  la  main  d'vn  pau- 
ut  e  laboureur,  lequel  s'eftoit  hazardé  le  iour  de 
Pafques  decouperdes  rameaux  pour  boucher 
vn  pertuis  par  où  paflbicnt  les  belles  en  vn 
champ  de  bled  qu'il  auoit.   Finalement ,  après 
auoirfiit  toutes  les  fufditcs  choies,  cftantaagé 
de  quarante  ans,  il  tomba  en  vne  petite  Heure, 
de  laquelle  il  mourut  le  ttoiilefmc  iour  après. 
Les  obfequcs  duquel  furent  faites  6c  célébrées 
en  fort  belle  &  honorable  affiftanec,  tant  de 
ceux  qui  auoient  elle  guéris, que  d'autres.  Et  y 
eut  le  jo. iour  après  fon  trcfpas.lors  qu'on  cele- 
broit  la  faindte  M  elle,  auprès  de  fon  fcpulchre, 
vn  nommé Chaidulphe ,  qui  eftoit  tout  coutbé 
&  boiteux,  6c  mendioit  ion  pain,  lequel  tou- 
chant fon  iepulchrc, rccouura  fanté  &  conua- 
lefcence.  I'ay  entendu  plufieurs  autres  choies 
auoir  efté  faites  auprès  de  fa  fepultutc,maisie 
me  contenteray  de  réciter  ce  que  deflus. 


LA  VIE  DE  S.  CHRISANT  ET 
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ExtraiÛe  de  plu/ieurs  légendaires, 
par  F-  Laurent  Sur  nu. 

L  vauoitiadisvn  ancien 
Sénateur  en  la  citéd'A- 
lexandrie, nomme  Pole- 
mic, lequel  aiant  vn  fils 
appelle  Chnlanr, s'ache- 
mina auec  lui  à  Rome, 
afin  de  le  faire  eftudier 
en  Philofophic.Or  eftoit 
ccftuy  fien  enfant  de  fort  bon  entendement, le- 
qucl  après  auoir  eu  la  cognoiflance  deschofes 
naturelles,  voulut  auflîauoir  celle  des  fuperna-  t 
rurclles.Et  comme  il  s'informolt  de  plufieurs  li- 
urcs.il  tomba  de  bonne  fortune  à  la  lecture  du 
nouueau  Teftamcnt.   Parquoy.cognoiflam  le 


profit  qu'il  receuoit  en  fon  cfprit  d'vne  telle  di- 
urne feience ,  il  délibéra  en  luy-mcfme  de  quit- 
ter toutes  les  feiences  humaines,  pource  qu'el- 
les n'eftoient  que  folies deuant  Dieu,  &  s'ad- 
drcflaàvn  bonPtcftre,  nommé  Carpophore, 
lequel  luy  enfeigna  les  lettres  diurnes,  &  le  ba- 
ptifa.  Cependant  aucuns  de  fa  parenté  eftans  ad- 
uerris  defeseftudes,  6c  qu'il  prefehoit  publi- 
quement vn  Iclus-Chtiit,  vindrentà  fonpere, 
iV  luy  dirent  :  Polcmie,  voftrc  fils  cil  auiour- 
d'huy  Chreftien  :  vous  fçauez  que  fi  cela  vient 
aux  oreilles  dcl  Empereur,  vous  cnibufRircz 
Se  rcceurezdu  mal.  Le  pere  cognoiflant  ccqui 
enpourroitaducnir  ,  follicita  tant  qu'il  fut  mis 
en  prifon,&  qu'on  luy  donnait  bien  peu  à  man- 
ger,afin  de  luy  faire  quitter  cefte  opinion.  Mais 
iainû  C h nian t  ne  fe  fbucioit  de  cela ,  ains  fouf- 
froit  telle  peine  de  bien  bon  cœur  pour  le  nom 
de noftre  Seigneur  lcius-C hrift.  Ses parens  cô- 
iîderans  qu'il  pouuoit  cftrc  diftraiû  de  la  reli- 
gion Chreftien  ne  parce  moyen,  confcillercnt  a 
Ion  pere  de  le  marier , afin  qu'ayant  le  cœur  ad- 
donné  a  l'amour,  il  oubliait  le  Chnftianilrne. 
Alors  fon  perc  le  fit  fortir  hors  de  prifon  5c  l'ha- 
billa de  foyc  tk  de  velours,  6c  le  mit  auec  des 
ieunes  filles  pour  le  rendre  amoureux.  Mais  ce 
faindperfonnage  nelaiilbit  pas  pourtat  de  fer- 
uir  Dieu  tacitement, couchant  à  tcrrc,c>c  abhor- 
rant toutes  les  patolcs  delideufes  des  ieunes  fil- 
les, 6c  priant  Dieu  auec  Dauid,difoit:  Seigneur, 
fecourez  moy,  dis  a  mon  ame ,  le  fuis  ton  ialut: 
car  fi  ie  n'eft ois  aidé  6c  fauoriic  de  toy ,  com- 
met pourrois-ic  obtenir  vidtoirc.Ccrrcs  il  n'eft 
cnmapuilTance  de  pouuoir  cfteindre  les  vices 
de  ma  chair,  qui  eft procliuc  6c  encline  à  volu- 
pté,fi  ce  n'eft  par  l'afliftancc  de  ta  grâce.  Tu  as 
îadisdeliuré  lofeph  encontre  la  femme  de  Phu- 
tifar.pourquoy  ne  m'aiderois-tu  aiiflî'lc  te  prie 
doneques,  que  tout ainii  que  les  ferpentsfont 
endormis  à  la  voix  de  ceux  qui  les  enchintent: 
aufll  que  ces  ieunes  filles,  parla  vertu  de  mes 
prières  fondées  fur  toy,nc  roc  puiiîènt  aucune- 
ment nuire.  Incontinent  qu'il  eut  dit  ces  paro- 
les, toutes  les  filles  qui  eftoient  auec  luy  furent 
tellement  endormies ,  qu'on  ne  les  pouuoit  ei- 
ueiller.Son  pere  fçachât  cela,auoit  opinion  que 
ion  fils  eftoit  magicien,  6c  le  dcploroit autant 
que  s'il  euftefté  mort.  Toutesfois  onluycon- 
Icilladc  prendre  vne  des  filles  qui  feruoient  au 
temple  de  Minet  ue,  laquelle  s'appelloit  Darie, 
prudente  &  éloquente,  6c  de  la  mettte  auec  fon 
fils, pour  le  deftourner  de  fon  opiniô.Mais  icel- 
Ic  citant  par  les  prières  de  Polemic  entrée  auec 
fon  fils  Chriiànt,  comme  elle  le  penibit  circon- 
uenir  par  douces  j>aroles,S.Chrifant  la  rembar- 
ra par  fi  viucs  railons,luy  remonftrant  combien 
mal-heureux  ôcdamnablc  eftoit  la  religion  des 
fauxdieuXjqu'illacouertitàlafoy.cV  ie  promi- 
rent l'vn l'autre  de  faire fcmblât  d'eftre  mariez 
pour  le  contentement  de  fon  pere,  combié  que 
tout  le  cours  de  leur  vie  ilsdemcurcrét  vierges, 
6c  furent  cauie  que  plufieurs  hômes  6c  femmes 
embralTerent  la  religion  Chreftiénc.  Or  le  Tri- 
bun Claude  aduerty  de  cela,  le  fit  prendre  par 
fes  genfd'armes.Icfqucls  le  lièrent  fort  eftroite- 
mcnt,cV  1  emprifonnetét  en  vn  lieu  fort  puant. 
Outre  ce,  ne  fc  contentant  de  cela, ils  le  mirent 
dedans  la  peau  d'vn  veau,  &  l'cxpofercnt  au 
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Soleil  :  mais  voians  que  pat  penniflion  diuine  il 
ne  receaoit  aucun  mal  ,ilslcreroprifonnerent, 
Se  le  licrcot  de  grottes  chaifncs ,  lcfquclles  le 
briferent  tout  à  I  mitant  deuat  eux.Lcsgenfdar- 
incs  confiderans  telles  choies ,  le  récitèrent  au 
Tribun  Claude.lequcl  commanda  qu'on  l'ame- 
nai! deuant  luy  :& après  luy  auoir  remonftré  les 
niipi.it mes  defquelles  il  le  difoit  vfer,  il  le  fit 
fouetter  deuant  luy  de  grolles  verges  Se  nerfs 
de  bceuf.par  diuerfes  fois.  Mais  Dieu  permet» 
toit  que  tous  ces  fletux  ne  le  molcftoicnt  au- 
cunement: caries  verges deuenoient fi lafehes 
&  molles ,  que  les  bourreaux  ne  les  pouuoicnt 
manier.  Le  Tribun  aucc  tons  fes  gcnfd'armcs 
pour  les  miracles  qu'ils  voioient  deuant  eux, 
creurenten  lefus-Chnfr.  L'Empereur  Numc- 
rianaduerti  de  telle  conueriîon,  fit  empoigner 
le  Tribun,  £c  après  luy  auoir  faitattacher  vne 
pierre  au  col, commanda  qu'on  le  iertaft  en  la 
mcr,&  que  tous  fes  gcnfd'armcs  ,enfcmble  fes 
deux  entans,  fullcnt  décapitez.  Puis  après  il  fit 
prendre  Chryfan t  Si  Darie,  Se  les  expofa  à  plu- 
sieurs toutmc»ts,&  en  (in  commanda  qu'on  les 
lapidait  à  coups  de  pierrc»,&  enfouift  en  terre: 
Se  en  telle  loi  te  ils  tendirent  leur  efprit  à  Dieu. 


rerfecurion 
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LE  MARTYRE  DE  S.  MARCIAN, 
Se  de  fainct  Martyre,  Notaires:  le  vingt - 
cinquiefme  Oâobrc.ll  y  a  mil  deux 
cents  quarante  ans  qu'ils  endu- 
rèrent la  mot  t. 

ExtraiÛe  de  M etaphraile ,  par 
F-  Laurent  S arim. 


V  temps  que  la  doctrine 
d'Arrius  s'clpancha  par 
toute  l'Italie,  Se  que  les 
Catholiques  n'ofoiÉt  tai- 
re oDuertcconfeflion  de 
foy  ,  de  l'égalité  du  fils 
aucc  Dieu  le  Perc  :  qui  e- 
floit  lors  que  Confiance 
fils  de  Conftamin  legtand.tenoit  l'Empire  Ro- 
main.lequel  pat  la  fufeitation  du  diable  embraf- 
facefte  peruerfc  Se  damnable  doctrine.  Cela 
occafionnatant  plus  les  Arriensdeprendreles 
armcs,à  raifon  qu'ils  eftoient  raucriiez  de  l'Em- 
pereur, &  de  contraindre  chacun  de  fuiurccV 
tenir  leur  opinion.Parquoy  les  vrais  Chrcfticns 
&  fidèles  feruiteurs  de  Dieu  enduroient  beau- 
coup de  mal  &  de  peine,  a  caufe  qu'Eufebe  Se 
Philippe,  licutcnans  &  exécuteurs  de  la  volon- 
té du  luldit  Empereur,  outrageoient  cVmole- 
Itoient  grandement  ceux  qui  eiloient  de  noftre 
party,  &  tafchoicnr  en  tout  ce  qu'ils  pouuoicnt 
de  maintenir  leur  fàulfc  doctrine  ,  Se  de  ren- 
uerfcrla  faine  Se  la  vraie:  &:  cftoit  leur  inhuma- 
Diré  G  grande  quils  faifoient  quitter  la  cité  à  I 
plnlîcurs,&  ilsctiloicnt  les  auttes  cVlcsban- 
nilTbient.ils  en  faifoient  mourir  d'autrcs,&  cô-  , 
mandoient  qu'on  cfcriuift  fur  le  front  dcsCa-  ■ 
tholiques,  des  marques  vilaines  Se  infâmes:  Se 
pour  tefmoign.icc  de  leur  cruauté.ils  chaflerent  I 
hors  de  l'Egide  i'Euciqite  Paul  En  cemefme 
rcmps.  cV:  lors  nue  ledit  Paul  citoit  Eucfque  de  ! 
ConOantinoplc  .  fainct  Marcian  &  fainct  Mar- 


tyre efenuoient  tout  ce  qu'ils  entendoient  du-  ; 
dit  Euefque ,  Se  le  communiquoient  au  peuple  I 
Catholique,  lâns  auoir  aucune  peur&  crainte 
des  menaces dudit Empereur,  &  Ibuftenoicnt 
qu'il  ne  falloir  rédiger  le  fils  de  Dieu  au  nom- 
bre des  creatores^parce  qu'il  eitoit  égal  au  Perc 
en  fubltance  Se  elle  ncc,&  (ans  aucun  commen- 
cement, Se  enhortoient  d'abhorrer  les  profa- 
nes nouueautcz  &  opinions  diaboliques  des 
Arriens.Les  herctiqucs,qui  eftoient  contraires 
à  eux ,  tafeherent  de  les  gaigner,  premièrement 
par  dou  ces  prières,  fecondemét  de  les  corrom- 
pre par  argent,  afin  qu'ils  neleurâflentuntla 
guerre.  Mais  eux,  qui  auoienr  le  cœur  bien  loge 
Se  aflisen  bon  lieu,  cfperans mieux  receuoir au 
royaume  de  Dieu ,  qu  en  leurs  vaines  promef- 
fes.ne  voulurent  cftre  inconftans  Se  vacillans 
en  leur  foy.  Ce  que  conlîderans  les  ennemis 
d'icelle,  les  condamnèrent  a  la  mort,  a  laquelle 
îlsafpiroient  grandement  pour  la  gloire  de  no- 
ftre Seigneur  Iefus-Cbrift.  Eftans  doneques 
mcnezaulieudefupplice,ils  prièrent  Dieu  de 
telle  forte:  Seigneur  Iclus-Chrift ,  qui  as  formé 
n  o  s  cccars,&  cognois  I  e  bu  t  de  nos  cca  ures,  re- 
çois en  paix  les  ames  de  tes  feruiteurs  :  car  nous 
nousrcliouiiTons  de  nous  expofér  comme  bre- 
bis a  la  mort  pour  ron  nom.  Celle  prière  citant 
paracheuec,  les  ennemis  de  la  foy  les  firent  paf- 
lérpar  le  fil  de  l'cfpee:  les  corps  defquelsplu- 
fieurs  fidèles  &  Catholiques  enleuercnt  Se  enfe- 
uclirent  honorablcmét,  aucc  pfeaumes  6c  can- 
tiques fpiritucls. 


LE  MARTYRE  DE  S.  CRESPIN 
6cCrefpinian:le  vingt-cinquiefme  Octobre: 
Il  y  a  mil  trois  cents  ans  qu'ils 
eftoient  viuans. 

Trie  de  diaert  autheart  anciens,  par  F.  Laurent 
Suri  m  y  &  fait  Françoi*  par'Hjbin, 
Ji tar  de  Faux ,  ^fngeuin- 
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pour  prefeher  le  fainct  Euangile  de  noftre  Sei- 


11s  meurent  | 
pour  la  to  r 


-  ,'>-: 


L'an  de  fi- 
lm ccxixx. 
ou  cnuirô. 
Nobles  Ro- 
mains. 
Ce  S.Euge- 
neci-deflus 
en  la  vie  de 
fainâ  Gé- 
rard a  efté 
mis  pour 
compagnô 
de  S.  Denis, 
V  mai  t ,  n  le 
tous  Tmâ. 


OcTO». 


Deiainét  Crèfpin  &  Crefpinian. 


n7  o^rb 


|.cnurtyre 
icqmntPa- 


Degenrils- 
bommes  ils 

fcrontcor- 
donnicrs 
pourlafojr. 

«.Tncflal.  J 
fjjiacon- 
I.     fcrence  de 
Tabithc  ou 
Dotcas,  la- 
j  quelle  u-.- 
!  fou  dcsro 
betaux 
1  va 
ftiwu. 

1  :  aauail- 
'  lent  gratis  à 
'  1-aéplc  dc$ 


uxpau- 
Chic- 


Apoit 


:c». 


i  Riftiouare. 

I  Prifonnicrs 
ié  Soifs  ôs  en 
Picardic,où 
fbt  l'ancien 
:  Tribunal  ou 
Prétoire,  ou 
pocuoflcdcs 
'  Romains , 
,  lots  gouuer 
!  nâsIesGau- 
jles  ,  &  dc- 
iptut  autTî , 
Kn  des  ne- 
iges Royaux 
Im  France. 

Confeflen: 
leur  foj 
Cnrefticn- 

J  nedeuât  les 
homme* , 
pour  cftrc 

I  auo jct  par 
leTusChrilt 

(deuit  Dieu 

llonpcre. 


Tentation 
deSatâ,  qui 
promet  des 
biens  mon- 
dains ,  pour 
faire  perdre 
les  ames. 


gneur  :  cV  continuons  à  parfaire  ainfî  le  cours  de  ■ 
iciir  toiage,  ils  mirent  la  couronne  heureufe'dé 
yriy  martyre ,  qui  les  fit  monter  d'iev  bas  au 
repos  éternel  iucc  Ieios-Chriff.'  '  'Arlbrs'deux 
autres  perfonnaees ,  recomrtttridàbles'  pottf 
icmblabledcuorion  dé  roy ,  Si  comparables  en 
nobldfcde  race  a  ces  cfria  premier»  It.tVJrVfc1 
fçauoir  iainét  Crefpin  Se  rainé!  Crefbinian ,aW-' 
riuerent  àSotlTons:  mais  parce  qu'ils  citoienr' 
auflîChreftiens,  la  cruelle poucuiiredes  Lieov 
renans  Impériaux'  eftoir  caufeque  perfortne* 
n'ofoitles  loger  ni  recueillir  par  aucun  femblaj 
decourtoKie.  Parquoi  eux  voulartsgargnerîeu'r 
vieautrauail  de  leurs  mains,  félon  quel' Apo- 
ft re  Tain  et  Paul  l'ordonne:  ils  apprirét  le  meftiet 
decordonnier,  parce  qu'il  eft  paifîblc  &  dé  fc-* 
pos:&  en  bref,  par  la  grâce  de  Dieu,  ils  y  deuan- 
cerent  aifémént  les  autrcs.de  forte  qu'ils  furent 
bié  voulus  Se  prifez,voire  admiret  dc'plufieursv 
principalement  à  caufe  qu'ils  ne démandoierit  1 
Se  ne  prenoient  aucun  fàlaire  de  perfonne  quel- 1 
conque ,  combien  qu'ils  fuiîcnt  plus  habile»  en" 
cetart  que  tous  autres  presque.'  Ce  qui  attira'1' 
plufieurs  à  les  hanter  fôuuen t ,  conuiez  à  cé fai- 
re ,  non  point  tant  pour  affaire  qu'ils  eurtent  de 
leur  mcftier.que  pour  l'ceuure  qui  les  y  condor- 
loir,  afin  d'ouir  la  fainâc  parore-de  Dieu.  Don  t 
s'en  lui  uit ,  que  plufieurs  quhtans  de  reiettdhs 
l'ancienne  erreur  Se  idolâtrie  de  la  P  ayennerie, 
par  la  grâce  de  Dieu  donnoi  t  à  ces  lai  n  <fts  &  no- 
bles m.inouurier  s  de  les  vcomimir,  ils  s'efto- 
dierent  Se  addonneient  àreuerer&  adorer  le 
vray  Dieu  viuant  de  toute  leàrpehleeJCeqrje» 
ayantapperceulemeichant  Maxim  fan, il  donna' 
promptement  chargea  Ridtiouare ,  ou  Ricîb-' 
uar,miniftre  de  fa  cruauté,  qu'il  euft  à  lesccr- 
I  cher  par  tout:cV  de  fa  ici ,  il  les  trouua  dedans  la 
ville  de  Soillbni,  là  où  ils  coufôient  des  fouhei  s 
pour  des  pauuresChreftiens,&  leur  demanda 
|  quels  dieux  ils  adoroienr.  Us  !uv  fefpondirenr; 
qu'ils  croioient  en  vn  feul  Se  vrày  Dieu  ,  mais 
qu'ils  n'adoroienr  Se  ne  raieraient  Irpin  ou  ii>  • 
piter,Apollin,ou  Apollon.  Mcrtutc/ii  tels  au- 
tres  monftrcs.  Parquoy  Rictiouarc  les  amena- 
enchaifnez  à  Maximian,  lequel  commSda  qn'ili  j 
fuflcnr  conduits  deuant  luy  comme  moqueurs 
desEdicls  des  Empereurs,  Scieur  dit:  Déclarez  I 
moy  de  quelle  race  cV  religion  vous  eAes.  Os 
deux  bons  fainôs  luy  rcfpondircnt  :  Nous  fom-  . 
mcsiiTusde  maifoh  alîczcogneuc  à  Rome,  & 
fommes  venus  en  ce  pays  pour  l'amour  de  Ic- 
fus-Chrift,  lequel  auecion  pete&  lefaincè  Ef- 
prit  eft  Dieu  vniquejCrcateur  de  routes  chofes, 
I  &  dont  le  regne  n'a  point  de  fin.  Nous  luy  fer- 
{  uonsen  foy,d'vhealaigre  volonté  Si  de  bon  zè- 
le ,&  defirons  fur  tout  demeurer  toufiours  en 
fon  feruice ,  cV  en  ta  rcuctencc  de  fon  t-uangilc, 
tant  que  nous  pourrons  rcfpucr.  Ce  qu'ayant 
ouy  Maximian,  il  hua  de  courroux  Se  defpit  par 
lapuillànce  de  les  dieux,  Si  vous  demeure»  en 
cefte  folie  ,  ic  vous  ruincray  8t  accableray  de 
|  tres-griefs  toutments,  Se  vous  feray  feruir  d'e- 
'  xemple.Mais  li  vous  ficnhcz  aux  dieux,  ic  met- 
tray  toute  peine  à  vous  combler  d'honneurs  Si 
richcfles.Lcs  fainctsmartvrs  rcfpondcnt:Tu  ne 
nous  ellonneras  point  par  tes  menaces,  puis 
que  ce  nous  eft  gain  ineftimable  quede \iurCi8c 
mourir  en  Iefus-Chrill.  Dépars  cV  donne  lci-Ie- 
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rnéf  aux  ti6M  lé*  honncurx'o^ies  biens  que  tvj 
nous  promet s-.capil  yadtlialdng  têpsqucooas  ï 

.m  os  n  is  a  incl'uis  tout  cel.i  pom  ic  nnde  Ici  us  I 
Çhtift  ,&Knoe>s^Oust&ooiirons  dcU-s  inoir 
iiie(]jrifeB.EtVt«y^nefru0^fitucognoilIoi*lehh' 
Çhrift,  Se  l'aimuis-aulîi ,  tu  ne  rcicrtcroa  pas  t 
\  feulement  les  grandeurs  &ncbcai«sdei'Iïn6i- 
r|emcfm6Vahuwuabhorfc^dis«lç  mant  t'idala-*  j 
i  trie  des  faux^diiux,  Se  receuroii  ain ti  de  ta  mile-  '•  icfus  &  1( 
itcordcla  vk)  ttetnelle.<:Maistfîtu  peiiîllesopi*:  i  bons  feru 
nialtrerrtenèen  cefte  varuto,iulcrai  plongé  dans  j tcurs- 
le  pi.  .f.>:;v|.de<<r r.tei  s  aoeedes  maUngsefpXMSvM.  j 
.  dont  tu  adores  les  ittolcsi-t  Maximian  du  :Coi>(j 
tentez  vous  d'ouoir  fait  pet  u  piuTums  miquc:  ' 
icy^atvos  tôrcelenes  Se  cootsanterheui»  liés  I 
niartvrsluv  replkjuent  :  Mifeuble,tu  meico-    Mcfpris  i 
gnoisle  bon  Dieu ,  l«qucl  a  permis  q ue  tu  par,  L  ™°n,|c  & 
u i:i (le s, bien  qu'indigne, au  fommet  de  1  Empi- 
re de  ce  bas- monde,  où  ccft  que^b  «'efforces  en. 
vain  d'abolir  Ion  roiaume etet nel.  -oali 

Adonc  Maximian alluruéda fureur, les  met- 
es  mains  de  Ri(ftjouarc,&  Uy  encharge  exprefc. . 
fcmcnt  <]u'>l  les  face  tourmenter  feucremetn, ■'■>  fonuc  '« 
cVtrcs  cruellQment  moutir.-  Peu  après  le  fin-  j  Çlltc^icr 
glanr  mmiirre  da  cruel  tyran  commanda  qu'ors 
eftendift  de  long  fur  vue  roue  ces  hommes 
fainâs.  Se  qu'ils  fuftent  extcflïucment  battus 
attec  des  barres  ou  bâtons.  Mais  eux  con  t  em- 
phnr  les  c<  e6*en  leurs  a  mes*  Ai  implorent  l'ai- 
deSe  f^ourid^Iefu^  Chrtft,  DontRidiOoarc 
oyant  qu'il» :ral(oient  pri«res à  Ictus  (init.au 
contraire  qu'il  s'artendoit  bien  qu'ils  '.Virio.a 
de  d  ou  leur  pu  milieu  des  tourments ,  il  en  Ait  i 
li  .înmu-  decholere  contre  eux  ,  ou 'il  comman- 
da qu'on  leur  ficha  ft  Ôccoignaft  a  force  des  e(- 
clatsSc  pieul  de  bois  entteles ongles  Se  la  chair, 
Se  qu'on  leur  coupaft  Se  enlcuaft  des  courtoyes  j 'tes. 
de  la  peau  do  dos.  Ce  que  les  bourreaux  exécu- 
tent ,  Se  leur  font  horriblement  entrer  de  grof- 
fes  efelies  debois  dans  le  bout  des  doigte  Oc  les 
martyT*  a'efïouidàns ,  Se  confolaru  d'efperance 
parmi  les  horribles  tourments,&  endurans  pa- 
tiemment en  tribulation  ,  prient  le  Seigneur 
Dieu  qu'il  lesdeliurede la  cruauté  &fallaccde 
l'homme  inique  Se  affronteur.  Incontinent  ils 
fententfa  preicnce,  quand  les  bois  fichez  de- 
dans les  doigts  en  fortentauec  telle  violence, 
que  Ton  tient  que  quelques- vns  des  bourreaux 
en  furent  tuez,  0c  les  autres  fort  naurez.  Mais 
Ridiouare  fe  tranfportant  de  furie  comman- 
de qu'on  attache  des  meules  de  moulin  alicol 
des  Martyrs,  &  qu'ils  foient  ienez  au  fond  de 
la  iluiere  d'Aifne  ,  afin  que  la  glace  les  tour- 
mente. Les  martyrs  ioyeux  Se  allaigres  ,  Se 
couucrtsdti  bouclier  dcbfoycV  vertu druine, 
ne  furent  ni  noiez  dans  les  eaux,  niopprelfcz 
par  les  groftès  pierres  de  moulin,  ni  nenchiz 
Se  relUaiuts  de  froidure,  parce  que  la  créature 
obeiflbir  au  Créateur:  Mais  pluftoft  comme 
s'ils  eu  lient  efté  recréez  de  quclqocs  refraif- 
chillémens  d'cflé,  s'eftans  dcfcha  rgez  diuine- 
ment  du  fardeau  des  meules  peiàntes,ils  nagent 
cV  paruiennent  fauues  à  l'autre  bord  de  la  nuic- 
re.  A  h  vcué  decc  miracle  ,  Riûiouaire  en- 
flammé d'ire  paf  le  maling  elprii,  les  fift  re- 
prendre &  lier,  &  les  garder  ainlîgarotcz.iuf-  Sôtmis  <3; 
ques  à  ce  que  le  plomb  fuft  f  ndu ,  Se  puis  les  ^nr^mb 
y  fit  ictier:  mais  le  feu  n'offença  nullement  I 
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ceux  que  la  dcxtrëjnujnciblcde  Dieu  gardoit. 
Les  laiiut*  martyrs  prient  au  mibcudcla  chau- 
dière bouillante,  Icdelgorgrâtc  de  plomb  fou  - 
Ki  A inutlsaucc  louanges les  trois c  niait  s  dans 
la  foaf  uaUc  de  liabylone »  diloient  cccaimquc 
Jul'l.imi.te. 

Sccfttn  nettt*  ô  Seigneur  (nlMtMrtu 
X  oiudeliuranr  pottrt honneur  de  un  nom: 
Soit  noms prtpictii  Seigneur  dehnntire, 
DencfforfjirlitiottJ  edrenvit partit*. 

nie  noms  donc,  ibon'Dieu  .pour  U  gloire 
De- ton f Minci  nom  (donnions  fdifont  mémoire) 
QtltUl  Gtntiiint  dietH  enceinte,    '  1  , 
l'.nlegan'uns.on  cji.eu  <ji  leur  7 )Uttf 

Siu  lalitidccespxieces.il  îar'lit  ynegoutte-dc 
plomb  bouil  lant  dan  s  la  vt  ue  ce  Rictimuii  eA 
Je  grande  dooleufjqu  il  endura,  il  dcumiaueu- 
glc.  Mais  ceiml-  h  eu  r  eux  ,p  I  u  s  furieuxqu'aupa- 
rauant ,  au  lieu  de  cci  c  h  et  remède  a'i  corps  &  à 
l'ame,il commanda  qu'on  fi  If  fondre  pelle-mcf- 
le  de  la  poix.de  la  gi  ai  Hé,&  de  rbuile,&  que  les 
martyrs  fulicnt  icttealatefte  la  première  là  de- 
dans. San  commandement,  fur plufloft  cxect.ee 
qu'il  11c  l'auoic  fait:  mai  s  les  lâinétspcrfonnagcs 
foulagez  d'efperaoce  ,  s  addrciTcnr  a  Dieu  en 
grande aileurancc  de  foy  :  O  Seigneur  tu  nous 
peuxdcliurcrdcces  tourmenrs  de  ce  roefebanc 
Se  infidèle  Riftiouate.  Parquoy  tour  ainfi  qu'il 
t'a  pieu  nous  faire  endurer  cecy  pourlagloire 
8c  confeflîon  de  ton  fain& nom,  tu  daignes  aof- 
(î  nous  deliurer  de  ces  peines  8c  trauaux  alacô- 
fufion  de  Satan  &  de  Ces  compliccs.A  celte  priè- 
re k  prefenta  incontinent  l'ange  de  Dicu.ck  les 
■  ra  d  11  fcu.fans  douleur.  Le  mefebant  Riûio- 
•11  vi. ..m:  que  par  (csfupplicescontrouuczil 
■  x  pro  ri  toi  t  rien,  il  le  r  ua  tout  fut  icux  dedans  le 
eu ,  &  mourut  de  telle  foite  parlciuitc  iuge- 
ment  dc.Dieu,'firi  qti'aiant  fan  mourir  cruelle- 
ment par  le  feu  beaucoup  de  un  et-,  martyrs 
courans  allaigrrmrnt  au  Roiaitme  des  cieux , il 
mourull  auflt  luy-  mefme  p.n  le  lYu.èV  Jeu  ..liait 
dedans  1rs  flammes  éternelles  du  feu  quincs'e- 
liant  iamais.  Ccqu  aians  veu  le  s  (aincls  mar- 
tyrs en  leur  pic  lente,  ils  prient  Dieu  de  tres- 
fernenre  affection ,  qu'apres  auoir  cite  dcliuiez 
par  fa  grâce  hors  des  trauaux  &  efforts  du  cem- 
bat.il vucilleparfa  mifericorde lesfaiieparue- 
mr  à  Ion  thtolne  celefie. 

Oila  rocfme  nuiâ  illcurfurreuelédiuine- 
tncut  qu'au  grand  matin  enfuiuât  ils  rcccuroiét 
leloier  deleuts  trauaux  8c  de  leur  confelîlon. 
Lcmiraclc  qui  s'enfùiutt  par  après  vérifia  leur 
vHîomcar  alors  que  Maximiâ  feeut  ce  qui  cifoir 
aduenu  à  fon  miniflre  Ricliouirc.il commanda 
quelcsfainâs  Martyrs  fi.lTenr  décapitez:  Icf- 
quclsfe  fenrans proches  delà  mort , rendirent 
gracesàDieu.dequoy  les  aianr  débutez  du  mo- 
de ,  il  vouloir  les  faire  paruenir  à  luy  ;  8c  ayans 
ainfi  les  telles  trenchecs  ,iis  fonirenr  de  celle 
vie  caduque,&  monte tent  à  rcrcrncllelc  vingt- 
St  cinquiclmc  d'Oclobt  cj'an  de  grâce  enniron 
deux  cenrs  quatre  vingts.  Leurs  corps  furent 
abandonnez  par  les  Payés  aux  chiens  cV  oifeaux 
pnurle>  dénoter,  mais  ils  demi  uietent  entiers 
iant  cffreronchcznidefchirrz,  par  la  garde  & 
pieuohncede  lclus  C'hrift.Oron  ricnt.cV  croir 
on  pour  tout  certain  ,  que  la  n  e  (me  nuiâ  vv 
pauurc  vieillard, lequel  auoir  vnc  iccut  aulTî  fort 


vieille.futaduerti  par  l'Ange  de  Dieu, qu'il  eu  11 
«.recueillir  les  corps  des  glorieux  laincts  mar- 
tyr*, pourlcs  enterrer  en  diligence.  Adoucie 
vieillard  fan  s  J  o  mer  nullement,  s'en  alla  quant 
&  la  lecu r  fort  aagee  iufques  fur  la  place  du  mar- 
tyre :cat  diucant  que  les  deuxlaincts  marryrs 
furent  exécutez  fur  le  bord  de  la  riuicrc  d'Aine, 
leurs  corps  pouuoient  élire  aifément  conduits 
par  bateau  iufques  au  logis  de  ces  deux  bonnes 
gens- Mai*  que  fçauroicntfairclesdcuorieufcs 
perfonnes,n'aias  dequoy  s'aider,eflans  faibles, 
ne pouuans fournir  proprement d'vn  bateau, 8c 
mefmes  ue  (cachas  1  adarcûcr  de  palTcr  par  eau, 
ni  n'a;  i us  la  force.  aBude  pouuoir  amener  chez 
eux  ces  corps  (àiii&s,  5c  les  reconduire  à  force 
de  ramer  côrre  le  cours  de  la  riaiere/  En  fin  elris 
ar  i ; îuc  z  de  nuicx  où  gifoient  ces  corps  (àiners  en- 
coresdu  tout  entiets,  voici  comme  ilsaduifent 
auprès  d'eux  vue  nallciîc  a  bord .  Je  prenansde 
là  grande  aileurance ,  ils  prindrent  chacun  ton 
corps,  8c  rriarchoient  fîallaigremcnr, qu'on  les 
euftiugez  qu'ils  ne  ponoient  aucuns  fardeaux, 
tnais  qu'au  contraire  les  fardeaux  mefmes  les 
portoient.Its  mirent  les  corps  dansle  batean,& 
voguèrent  contremont  du  fleuue,  voire  legere- 
n  .cr.l.in  s  l'appui  ni  (ècours  d'aucun  gouuerneur 
ou  partager ,  ni  d'auiron  00  gouucrnail.  Apres 
donc  qu'ils  furent  abordez  &  paruenusen  leur 
logette,  ils  lesentetrercnt  fecrettement  Icans 
au  ecques  grande  ioic.N  u  1  ne  met  en  doute  que 
Celle  gtâde  vertu  n'euft  cllé  donnée  à  ces  vieil- 
les gens  de  la  bonté  de  Dieu  pour  la  gloire  des 
l'aindf  s  Marryrs ,  lefquels  auoienr  endure  libre- 
ment la  mort  en  ce  monde  pour  l'amour  de  lui, 
&  que  là  volôté  elloit  tellc.qu'ils  fulTenr  vn  peu 
de  remps  cachez  par  la  dcuotieufe  diligence  de 
cefdites  pauures  bonnes  gens,  pour  feruir  vn 
iour  de  parions  aux  peuples  qui  deuoient  k  cô- 
uertir  à  la  foy  Chrcflienne:&  pour  les  reucler 
luy-mefmeparaprescommeilfïtauiiî  lorsque 
la  t  cm  pelle  cV  horrible  cruauté  de  la  pcrkcuuô 
cella  :  car  alors  ces  bonnes  gens  déclarèrent  in- 
continent aux  autres  Chreflicns  en  grande  de- 
uotion  .qu'ilsauoient  caché  fecrettement  chez 
euxee  diuiu  8c  GûvCt  threfor  pour  la  crainte  des 
noncroians  infidèles ,8c  leur  afFeurerét  que c'e- 
lr  oient  les  corps  des  mari  vts  iafnâ  Crcfpin& 
lainct  Crefpinian.  Ce  qu 'efiant  auerc.lc  peuple 
Chreflien  rfpris  de  Catholique  zele ,  s'en  vint  à 
la  foule  au  logis  de  ces  vieilles  gens:&  fembloir 
alors  qu'au  heu  d'vnemaifon  de  mefnage ce  fu  11 
vne  nouuellc  Eglife  ou  Oraroiir,voircplus  ho- 
nore que  la  cour  ou  le  palais  d'vn  Roy.Finale- 
mcntlc peuple  8c le  Clergé prenans conseil  8c 
.iduis  cnfcmble  ,  refolurenr  de  tranflatcr  ces 
faincts  corps&  precieufes  reliques  hors  deleâs. 
S'cftat  doncamaiTec  là  vne  gt  an  Je  foule  de  peu- 
plées les  colloquercnt  dans  vncfïencouthaf- 
fè,  8c  chantas  de  grande  alleçrcllè  8c  ioye,  ils  les 
amenèrent  par  eau  dedansTcs  tombeaux  qu'ils 
leui  auoient  long  temps  aupatanantpteparezà 
celle  fin.  Mais  pour  confii  mer  lafoydudeuot 
populaire,  8c  quefaioiefuHaccrcuc,aulTiroil 
qu  aborda  le  bateau  ,  lequel  portoit  les  corps 
faincrs,il  le  renconrra  vu  enfant  aueugle,fourd, 
'  muer,  8c  boiteux:  lequelàl'attouchcmentdc  la 
)  rouucriurc  de  la  chaire ,  fait  en  vrayccV  feime 
I  foy.receut  incontinent  guerifon ,  8c  le  méfiant 
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parmi  les  CbrcfticY,  il  dônoil  louanges  à  Dieu, 
marchant  n>uc  (aiu  &  dioidk  fut  les,  pieds.  Par 
après, les  Minât  corps  des  martyrs  furent  c- 
l|uycz  dedans  deux  tombeaux ,  fin\lefc}uels  èc- 
puuics  Chrcrticni  baitîrciKVh^traû'Je  Eglife, 
Wflàqocllc  noftrc  SeigneurJItffu$1Gbrrft,  Dieu 
61s  du  Diedttaarit  reçoit  les  vacuzdc  ceux  qui 
h  pnenc ,  pat  l'.iràeroeflîon  de  tes  Martyra,rcn- 
dant  la  vie  &  finie  aux  malades  par  là  giacc.aa- 
quelfoit  honneur,  règne,  Se  gloire  éternelle 
aueesoperc  Se  le $  JL(pot  àiamais.Ainfi  foir-il.' 

■   ■   i 

LA   VIE   DES*  S  S.  ROGATIAN, 
Feliciffirac ,  Se  autres  Martyrs  :  le  vingt- 
fixiefme  Octobre 41  ya  mil  trois  cens 
cjua/an«Ç.*ns.  qu'il  viuoit. 

ucj       a  jrcwi  V*  v  .v.  *>!  . 

ExtrM&e  de  j*uM  Cj/prUn. 


Evous  Çi lue,  mes  tref- 
chers  ricrcs.dclîianr  àla 
vérité  de  iouyr  devoftre 
pielcnc c,  (i  la  condition 
du  lieu  où  ie  fuis,me  per 
mettait  d'aller  à  vous. 
Car  qu'eft-il  plus  fou- 
haitable  Se  délectable 
que  d'eftre auprès  de  vous  ,Sc  d'embralïër  ces 
mains  qui  font  pures  Se  innocenrcs.cV  lefqucl-  , 
les,  pour  garder  lafoy  de  naître  Seigneur,  ont  ; 
rcFulc  touslaailcres.lcniiccsidolatiies'Qu'eft 
il  plus  excellent  Se  ioyeux  que  de  baifer  vos  ' 
bouches  a  prefent ,  qui  ont  confefte  d'vne  voix  ] 
magnifique noftrc Dieu, &  d'eftre  prefent  de-  i 
!  nant  vozyeux,qui  en  mciprifàntce  monde  ont  i 
J  elle  dignes  de  contempler  Dieu  ?  Mais  pour-  j 
I  antant,qucicn'ay  pas  la commodi:c  d'affilier  à 
,  telle ioye.ic  vous enuoyc ces prefentes lettres, 
;  comme  mclfagcrcs,  pour  cftrc  effèrtes  à  vos 
orcillcs,c\à  vos  yeux  , par  le/quelles  ic  merc-  I 
;  fiouysaucc  vous,&:  vous  enhortc  de  demeurer 
i  fermes  &  ftablcs  en  la  confefJïon  de  la  gloire  I 
cclcfle.a  ce  que  vous  ayant  chemine  Se  tm- 
braltc  le  l'entier  de  la  grâce  de  nodre  Seigneur,  ! 
vous puifEez par  vne  vertu  fpirituelle  receuoir  . 
&Marms  la  couronne,  ayant  noftrc  Seigneur  pourgui- 
|  don  &  protecteur ,  qui  a  dit  :  le  fuis  aucc  vous 
I  iufqucsala  confommation  du  monde.   O  La 
■  bicnheureufepi ilon  qui  eft  honorée  de  voflrç 
j  prefenec  !  O  la  bienheureufè  pnfon  qui  cn- 
|  uoyeles  hommes  au  ciel!  ô  ténèbres  pluslumi- 
neufesque  le  Soleil,  Se  plus  clercs  que  la  clarté 
dece  monde, efqucllej  a  prêtent  loin  mis  les 
temples  de  Dieucv  vos  membres  Cincrifîez  par 
çonfcfJion  diuine.   le  vous  prie  qu'il  n'y  au 
rien  cnvojpcnlccs  iïnon  les  commaudemens 
celeftes  ,par  lcfV|uels  le  laine!  Efprit  vous  a  en- 
couragez à foufïiir  Se  endurer .  Que  perlonnc 
d'entre  vous  ne  pcnlè  a  l.\  mort .  ams  à  l'immor- 
talité :nyà  la  peine  temporelle, ainsala  gloire 
éternelle  :attcndu  qu'il  eft  elenr,  quedeuant  la 
face  de  Dieu  la  mort  de  les  hincb  eft  prccieu- 
fc.Et  de  techef ,  l'cfpiit  troublé  en  luv-mcfmc, 
cltvn  làcrificc  a  Dieu, lequel  ne  mclprifc  vn 
cceur contrit  Se  humilié.  D'auanngc , quand 
l'efcriture  diuine  parle  des  tourmens  que  les 
Pain&s  martyrs  confàcrcnr&  fanctiHcnt  par  la 

Tome  troiiiefmc. 
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iprobacionde  leurs  pallions, elle  dit, combien 
que  déliant  les  hommes  ils  ayenr  foufrert  des 
tourmens,  /i  eft-cc  que  leur  clperancc  eft  rem- 
plie d/immorr alité.  Eteftant  vcx.cz en  choies 
petites ,  iU  font  bien  difpofcz.  en  plus  grandes: 
poui-cc  que  Dieu  les  a  efprouuez  êe  trouùez 
dignes  de  foy.  Il  les  a  efprouuez  comme  l'or  en 
lafournaife,  &  lcsareçcuz  ainfi  qu'vnc  hoftie 
d'holocaufte,  Se  aura  regard  à  eux  en  temps  Se 
lieu.  Les  gens  de  bien  reluiront  &  contreront 
comme  fcintilles  &  flamme  fchet  parmy  vn  lieu 
de  rofeaux  Ils  iugeront  les  nations ,  maiftrifè- 
ront  les  peuples,&  le  Dieu  d'iceux  régnera  à  ia- 
mais.  Quand  doneques  vous  penfèz que  vous 
iugerez Se  régnerez  aucc  noftre  Seigneur Icfus 
Chrift ,  il  faut  que  vous  vous  refiouyffiez ,  & 
que  pour  la  ioye  des  biens  futurs,  vous  iur- 
montiez  les  tourmens  prcfêns,  fçachansque 
dés  le  commencement  du  mondcilaeftc  ainfi 
ordonné: c'eft à  içauoir,d'endurericy,en  com 
battant  pour  iuftice:vcu  que  dés  la  première 
création  le  iufte  Abel  eft  occis.  Se  depuis  luy 
tous  lesiuftes  Prophètes  Se  Apoftrcs,  qui  ont 
cité  çnuoycz:à tous  lefquels noftrc  Seigneur 
s'eft  piopofez  pour  exemple  :  pour  nous  enfci- 
gner  que  nul  ne  pouuoitparuçnir  en  fon  Roy- 
aume ,  qui  ne  l'auroit  enfuiuy,  difant:Qui  aime 
Ion  ame  en  ce  monde  ,  il  la  perdra ,  Se  qui  per- 
du (on  ame  en  ce  monde ,  il  la  gardera  éternel- 
lement .  Il  a  dit  d'auanragc  :  Ne  craignez  point 
ceux  qui  tuent  le  corps ,  Se  ne  peuuent  tuer  l'a- 
mc:ains  craignez  ecluy  qui  peut  perdre  &  oc- 
cir  l'ame  Se  le  corps  en  la  géhenne. 

Outrece,  faindt  Paul  nous  enhorte,  que  fi 
nous  defiros  participer  aux  promellès  de  Dieu, 
nous  le  deuons  imiter.  Nous  fomrnes  dit-il, 
les  enfàns  de  Dieu  :  Se  fi,  nous  foromes  fes  en- 
fans,  nous  fommes  fes  héritiers  ,  certes  héri- 
tiers de  Dieu  Se  cohéritiers  de  Iefus  Chrift.  Car 
fi  nousioufrronsauecloy,nous  ferons  glorifiez 
aucc  luy .  Ilparangonne  auffi  en  quelque  au- 
tre endroit  les  tonrmens  de  ce  prefent  monde 
à  la  gloire  future,  difânt  les  pallions  de  ce  mon- 
!e  ne  font  pas  dignes  de  la  gloite  future  qui 
nous  fera  retulée.  Et  quad  nous  penfonsa  telle 
gloire,il  nous  conuient  fouffrir  toutes  pallions 
toutes  opprcflions  cVperfecutions.Car  fi  lesiu- 
ftes endurent  beaucoup  de  mal, Dieu  les  en  de- 
liurera.  Q£?nt  aux  faindtes  femmes, qui  font  a- 
uec  vous  mifes  en  pareille  gloircde  confeflion, 
gardâtes  la  foy  de  noftrc  Seigneur,clles  furmô- 
tent  leut  fexc,&  ne  font  pas  feulement  voifincs 
de  la  couronne.ains  elles  donneront  ctemp  le  à 
d'autres  de  les  (uiurc  Et  afin  que voftrenôbre 
loir  glorifie,  èV  qu'aueevous  toutfexecV  aage 
reçoiuc  honneur , noftre  feigneur  a ioint  à  vo- 
ftre  côfeflîon  des  petits  enfàns ,  nous  reprefen- 
tant&r  mettant  en  auant  ce  qu'Ananias,  Aza- 
rias&  Mifacl,  enfansilluftres  Se  nobles,  ont  ia- 
dis  fait  Jclqucls  eftans  enfetmez  dedans  vne 
fuurnaile  aidante ,  le  feu  n'a  aucunement  en- 
dommagez ,  ains  les  flammes  les  ont  rafrefehis 
par  l'afliflance  de  noftre  Seigneur  qui  les  cf 
prouuoit Poin  autant  l'ardeur  du  feu  n'a  peu 
agir  contr'eux,  ains  d'autant  qu'ils  croioient  en 
Dicu,ils  ont  tonfiours  eflé  prcfcmtz  Se  gardez. 
Or  enfuyuant  la  foy  d'iceux,  Se  perfeucrant 
toufiours  en  icellc  ,  propoiez  v«us  deuant  voz 
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yeux  l'excellent  vieillard  preftre  Rogatian, 
lequel  auec  noftre  frère  Fcliciflîmc,  homme 
tranquille  &  fobre,&  qui  a  conftamment  recea 
Vaflsult  du  peuple.vous  a  monftrc  le  chemin  de 
la  pi  ii'on .  Et  afin  que  vous  perfeueriez  en  con- 
fiance de  foy,  nous  ne  cédons  de  prier  conti- 
nuellement pour  vous  jdefirans  que  Dieu  pa- 
ru h  e  ne  en  vous  ce  qu'il  y  a  commencé .  Mes 
frères  rrcfchcrs.ie  délire  que  vous  vous  portiez 
tous  bien  en  noftrc  Seigneur,  &  que  puiflîcz 
paruenir  à  fa  gloire  eclefte. 


POVR  LE  DIXNEVFIES- 

ME    DIMANCHE   DA  PRES 

la  feltc  de  la  laindc 
Trinité. 

SOMMAIRE    DE  TOVT 
l'office  dudictiour. 

N  tout  t  Office  du  prefent  Di- 
manche,cinq  chofet  principa- 
lement remarquables  nom  font 
propofiet. Lé  première  efl,qu'il 
refponi     fuit  fort  conuena- 
Llement  aptes  le  précèdent,  duquel  nomeflions 
enfeignéxde  la  feureté qu'ont  les  Chrefliens  au 
facerdoce  &•  mmiflere  Ecclefiafiique , par  le- 
quel ils  font  txaucc\,dt  Dieu  &  reçoiuent fes 
grâces  félon  [ordonnance  de  lefws  Chrift,  le- 
quel a  mu  en  iceluy  la  vertu  &  puiffance  du 
fàtnt~l  Efprit  comme anfîi  de  laliaifon&'  en 
toutes  chofes  obeiffante  conionElion  qui  doit  e- 
flrtdu  peuple  auec iceux pafleurs.  Cetafevoid 
par  la  conférence  de  îvn  (ydcî autre  Dur.  an . 
che.  La  féconde féconde  eji ,  comment  Dieu ,  e- 
xauceles  Chrefliens,  qui  prient  pour  les  autres, 
amfi  qu'il  faut  en  pureté  &"  charité:mau  prin- 
cipalement les  fuperieurs ,  prélats  &•  pafleurs 
hiérarchiques.  Cela  efl  monfhre'  en  tEuangile. 
La  troifiefme  efl ,  qu'il faut  quelepeuple  ,pour 
eflre  aide  de  Dieu  ,par  lemoyen  de  fes  pafleurs 
fê  difpofe  par  vne  bonne  volonté  de  t  objeruan- 
cede  fes  faintls  commandement  ^Gr  aujuen 
toutes  chofes  fuiant  le  monde ,  ne  donnât  prin- 
cipalement lieu  à  l'ffbnt  immonde  ,l'rf}>rit  de 
fornications  <£•  difjolutions  impudiques 
charnalitez,qui  font  la paralyfie  de  l'amef em- 
pej chant  défaire  bonnes  aeuures,tant  de  péni- 
tence que  de  luflice .  Cela  efl  monfhé  en  t  Epi- 
Jlre    La  quatntfme  efl  combien  noflrt  Dieu 
qui  eflla  vraye f cureté ,  protection     falut  de 
fon peuple, til prompt  d exaucer (y  de  deliurer 
ceux  qui  ont  recours  à  tuy  par  vne  ferme  effe- 
ranie  &  bonne foy,  laquelle  luy  tfl  tant  ajrrea- 
ble,que par icelle,(?- à  caufe  (Ficelle, il  exauce 
non  feulement  ceux  qui  font  en  affliction 
le  prient  pour  eux  mefmes ,  mau  aufi'i  pour  les 
autres.CeiaeJlmonflrèenClntroittCr enl'E- 


uanjnle  .  La  ctnquiefme  eji, que  t  ou  fours  les 
mondains  hypocrites  abufeurs,  hifhumens 
du  diable Jtppofent  à  la  vérité  Jaquette  le  peu- 
ple embrafie  fuit  (g-  exalte,  voyant  que  parla 
diligence, patiente  çy  confiance  des  paileurs 
docteurs  zélateurs  dtîhonneur  de  Dieu(y 
du  falut  du  prochain ,  elle  es?  vaintjuerejfe  de 
tomfes  ennemis' 

L'introiti. 

L'zCLISt  FAKLÏ. 

E  fuis  le  falut  da  peuple,  dit  le  Sei- 

Î>neotDieo:en  quelconque  tnbu- 
,  ation  qu'ils foienterians  à moy,ie 
"  les  exauceray  &  fèray  pour  tou- 
fiours  leur  Seigneur. 
Le  vcrftt.  Monpeuplecfcoutc  maloy.pre-  p&l.  77. 
rte  &  encline  ton  oreille  aux  paroles  de  ma 
bouche. 

L*E  PISTRE. 

Oyez  a  renouuellez  en  l'efpric 
de  voftre  entendement,  &  fqyez 
vertus  du  nouucl  homme  crée 
félon  Dieu  en  iuftice  &  vraye 
faindete.  c  Parquoy  oftez  men- 
fonge,&  parlez  en  vérité  chacun 
auec  fon  prochain  :  car  nous  fommes  membres 
les  vns  des  autres,  d  Courroucez  vous,&  ne 
péchez  point  :  le  foleil  ne  fc  couche  point  fur 
voftre  courroux.  Et  r  ne  donnez  point  lieu 
au  diable.  Que  celuy  qui  defroboit.nedef- 
robe  plus:mais  ploftoft  qu'il  trauaillc  en  befon- 
gnant  de  fes  mains  en  ce  qui  cft  bon  :  afin  qu'il 
ait  pour  donner  à  celuy  qui  en  a  befoin. 

SCHOLIES   SVR  L/E PISTRE. 


a  SoyeT^  renouuellez. ,  &C.  Les  anciens,  doclcs 
&  vertucuxjcfqucls  ont  dit  que  le  prefent  offi- 
ce doit  eftre  entédu  des  pafteurshierarchiques, 
&  de  leur  miniftere  vers  le  pcuple,comme  auffi 
de  ladifpofition  humble  &  charitable  &  de  l'o- 
beillànte  coopération  de  la  part  d'iceluypeu- 
ple.ont  fort  bien  recherché  :  car  ce  prefènr  rex- 
te,qui  cft  de  l'obeiffànce  &  fain ûet  é  du  peuple 
fuit  ce  qu'a  efté  enfeigné  de  l'office  &  neceffité 
delà  direction  des  Paileurs.  Or  en  ce  lieu  tous 
Chrefliens  font  aduerris  de  viurc  fàinûemenr, 
correfpondant  à  leur  vocation, &  conformé- 
ment ifanûifîcatiéreceuc  par  le  fainc"t  Efprir, 
qui  don  illuminer  ,  renouueller  &  informer 
npzamescV  efprits.afin  que  nous  ne  viuions 

[dus  comme  Payens  &  infidèles,  cheminant  en 
avanitéde  noz  entendemens  &  fens,  tant  in- 
térieurement qu'extetieurcment ,  ayans  nos 
penfée  oblcurcics  de  renebres,  Se  eftans  cftran- 
gers  de  la  vie  de  Dieu,  à  caufe  d'ignorance  par 
aueuglement  de  cœur,  ayans  perdu  le  fenrimet 
&  nous  addonnant  a  diflbluuon  pour  fuyure 
tourefouillcure.  Ce  qui  cft  contraire, à  Icfus 
Chrift ,  félon  lequel  nous  deuons  viurc ,  &  le- 
quel nous  fait  viure,  non  feulement  fpirirucl- 
lement ,  mais  auili  corporcllemenr  :  nous  deli- 
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Pourlexix. Dimanche  après  la  Trinité. 


(  tirant  de  la  double  mort  du  vieil  homme  Se  de 
'  (à  corruption ,  laquelle  fait  que  les  charnels  Se 
diflblus  viuent  moins  icyque  les  fobres,chaftes 
&  Ipiritaels. 

b  ftfoyez.veftnt  du  nouuel,  drc.  Ce  nouuel 
homme  ,c'cft  Icfus  Chrift,  laine)  pur,  &  félon 
lequel  nous  deuons  viure,  l'imitant  en  no  Are 
vie  Se  conuet  limon, fin  que  par  tel  moyen  nous 
cheminions  en  îuAice  &  veriteufin  que  par  luy 
cheminant  en  luftice  Se  vérité ,  nous  paruemôs 
à  Dicu.lèlon  lequel  il  cit  crée. 

c  Tmrqutj  memfonge  & parlet.,&c.NoQi 
fommes  icyenlcigncz  qui  font  les  cfrcdtsck  a- 
dt ions  du  nouuel  &  du  vieil  homme,*  l'endroit 
duprochain ,  qui  cA  tout  homme ,  tant  à  caufe 
de  l'humanité,  que  de  l'clperance  de  la  conuer- 
lion  ,iuftifîcation  \  falut ,  tous  hommes  en  ce 
monde  eftans  frères  Se  capables  de  la  vie  éter- 
nelle. 

d  Courroncet.  vont,cr  ne pecbez.&c-Le cour- 
roux qui  vient  d'vnzele  de  l'honneur  de  Dieu, 
de  iufticeoc  de  la  correct  iô  Si  filut  du  prochain 
eft  louable,  méritoire  &  ncccllàire,  tant  à  l'en- 
droit de  rbymcfme  que  du  prochain  :Se  pour 
en  dire  ce  que  m'en  femblc,nousauons  grande 
neccflïté  de  perionnes  qui  fè  courroucent,  non 
contre  lanature,mais  contre  les  vices  des  hom- 
mescorrompus&  pécheurs.  Vrayclt  que  com- 
me le  courroux  cit  merueillcufement  profita- 
ble,diiant  le  philofophc  Ariftotc  que,  in  eft  fti- 
mnltu  ,fitte«cnlem  foriitudinù  :  aufli  cft-il  bc- 
foingd  vnc  bien  grande  prudence  oc  diferetiô, 
quand  U  eftqueftion  de  le  courroucer  Se  d'exé- 
cuter quelque  choie  pat  courroux.  Car  il  eft 
eferit  ira  viri  inftitittm  'Dei  non  opérât  ur .  Ce  II 
pourquoy  l' Apoftrc  adiou  Ac  que  le  lolcil  ne  le 
couche  !  ur  nu  Are  courroux,ilquelqucfois  nous 
excédons  en  cou  r  roux.  -Ce  qui  aduient  aifcmcr, 
fuppolc  no  Arc  fragilité  Se  imperfection. 

e  Ne  dorme*,  point  lieu ,  drc.  Si  nous  fommes 
tentez,ilnefautconfentirau  mal,  loir  par  cupi- 
dité ou  par  crainte  des  choies  terriennes  Se 
mondaines, que  les  anciés  ont  dit  cAr  e  les  por- 
tcscV  enttées  dudiable.  Doncque tentation 
ne  nous  appréhende  Se  furprenne  que  humai- 
ne, qui  (ont  les  premier!  mouuemcns,  Icfquels 
ne  font  en  lapuiilàucedc  l'homme.  Obfeiucz 
aufli  icy  que  le  diable  n'a  point  de  puilïance  lui 
nous,  finon  autant  qucnousluycn  donnons: 
Dieu  iuftement  le  permettant. 

ÎCeluj cjut  defrokoit  ,&c.  Le  vieil  horrme  Se 
la  corruption  engendre  oilîueté,  caufe,  merc  Se 
nourrice  de  tous  maux  &  pillencs  :  le  nouticau 
engendre  labeur  &  fubuention  du  prochain. 
Voyez  donc  comment  oïliuctc  répugne  a  la 
Chrcfticntc,  laquelle  remet  fus  le  c<  mmande- 
œent  de  manger  ion  pain  en  la  lueur  de  (on  vi- 
fàge.Lequcl  commandement  c  A  pour  tous,  car 
vn chacun doitchemmcr  Si  trauaillcr  ielon  la 


vocation. 


L'i  V  AN  C  I  L  B. 

Efus  eftant  entré  en  vne  naflelle, 
paflà  outre,  vint  m  en  la  ville .  Et 
voicy ,  on  luy  prefenta  vn  paraly- 
tique gifant  en  Ion  liâ  h.  Icfus 
voyant  leur  foy ,  e  dit  au  paralyti- 


que :  fils  d  aye  fiance ,  tes  péchez  te  (ont  remis. 
Et  voicy,  e  aucuns  des  Scribes  dilbicnten  eux- 
mefmes  ,  ceftuy-cv  blafphtmc.  Lorsle 
fus  •voyant  leurs  penlees  ,  dit  :  /Pourquoy 
pcnlezvousmal  en  vos  cceurs/ Car  lequel  eft 
plus  ailé  de  dire ,  tes  péchez  te  Ibnt  pardonnez 
ou  de  dirc.Leuc- toy  &  chemine  ?  Or afin  que 
vous  fçachiez  que  le  Bis  de  l'homme  aaothori- 
téen  terre  de  remettre  les  péchez ,  lors  il  dit  au 
paralytique^  Lcue  roy,  pren  ton  lidt,  Se  t'en  va 
en  tamaifon.  Etilfelcua.ôc  s'en  alla  en  la  mai- 
lon.  Ce  que  voyant  la  multitude, s'cfmcrucilia. 
Si  glorifia  Dieu  qui  auoit  donné  telle  puiffance 
aux  hommes.  • 

SCHOLIES   SVR  L'EVANGILE. 

a  Enftville.&c.C'cft  Capharnaum.principa- 
le  ville  de  Galilée, dite  la  ville  &citcdele(us 
Chrift ,  parce  qu'il  y  eftoitek  frequentoit  lou- 
uent ,  non  pas  qu'en  iccllc  ileuAcconccu  ny 
nourry. 

b  J ej ta  voyant leur foy, tfr.Lafoydeceux-cy 
cftoir  11  grande  eftant  cogneuc  par  les  ccuurcs, 
quenepouuans  entrer  au  lieu  où  cAoït  Iclùs 
Chrift, ils  defeendirent  ce  paralytique  par  le 
toidt  delà  maifon, comme  il  eft  eferit  enS.Marc 
chap.i.  Obferuonsicy  combien  la  foy  eft  plai- 
lànte  à  Dieu  :commc  la  foy  de  l'vn  profite  à  Vau- 
tre^ auffi  principalement  combien  proffiteau 
peuple  obeiflant  Se  fubiet  la  foy  de  l'Eglife.c 'eft 
à  dire  despafteurs  Se.  prélats  hiérarchiques,  Icf- 
quels (ont  médiateurs  entre  Dieu  &  lepcuple, 
Se  font  ordinairement  prières  pour  luy. 

c  jitt paralytique,  drc.  Nous  fommes  icy  en- 
feignez  que  le  cômécemet  de  la  fauté  &  guerisô 
fpirituclle  vient  de  l'ouyc  de  la  parole  de  Dieu. 
On  il  faut  noter ,  que  iacoit  que  la  paralyflc  li- 
gnifie principalement  le  péché  de  dilîolution 
très  pernicieufe,  lequel  ictient  Si  empefchc 
merueillcufement  la  perfonne  de  bien  faire: 
tourcsfoiscllc  lignifie  aulfi  lout  péché  mortel, 
lequel  empefchc  le  mérite  des  bonnes  ccuurcs. 
Car  ecltiy  qui  cA  en  péché  morrcl.i A  cmpelché 
de  cheminer  pasvneafrèclion  mcritoirc.dctaf- 
cherpar  bonnes  ccuurcs  de  gouAcrla  douceur 
des  biens  celeAcs ,  Se  de  voir  les  diuines 
conremplations,d'ouyrla  paroledc  Dicu,&  de 
(en tir  les  diuines  confolations:  Se  quand  la- 
couAume  y  eft  adiou  Aée,if  eft  couché  au  lidt.II 
eft  guery  quand  Dieu  luy  remet  fon  péché ,  Se 
luydonne  la  grâce  de  faire  des  adies  Le  ccuurcs 
meritoi  St> 

d  tylyeboncourMge,drc.V3Tce qu'aucun n'cA 
fauué  Si  n'a  remiflion  de  les  pechez,fans  la  pi  o- 
prefoy  &  difpofitiô,  autant  qu'il  peut  en  auoir 
quclquechofe,que  autres  facent  pour  luvpour 
cefte  caufe  noAre  Seig. l'incite  &  aide  à  auoir  la 
foy,&  par  iccllc  la  remiflion  de  fes  péchez,  cau- 
fe de  fa  parai  \  fie,afin  que  la  caufe  eftant  oAéc.la 
maladie  celTc.  C'eA  pourquoy  raifonnablcmét, 
vtilcment  cVf.ilutaitcmcnr  pourle  peuple, il  cA 
défendu  aux  médecins  corporels  de  non  ordô- 
ncr& baillcrmcdccineaux  malades, iufqucs à 
ce  que  le  médecin  fpiritucl  qui  cA  le  propic 
preArc  Si  paAcut  rneraichiqtic.y  ai:palIc:pour 
monArcr  que  c'tA  Dieu  qui  guerift  ,oAant  le 
péché  ,  caufe  de  la  maladie  ,  par  le  mini- 
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itère  Ecclefiaftique  par  les  Preftres.  Ce  qui  eft 
bien  enfeigné  parS.  laques  au  y  chap.  de  (on  E- 
piftre  Canonique.  Il  eft  bon  auflï  de  noter  icy, 
que  Dieu  touc  puiflant ,  par  la  prouidenec  du- 
quel toucei  chofef  font  fsutcs.enuoye  le  i  mala- 
dies pour  cinq  caufes  Se  raifons  pnnctpalcmct: 
i.aux  iuftes  pour  les  faire  mériter  d'auantage 
par  patience :  ainfi  lob  a  efté  affligé:  a  pour  gar- 
der les  vertus, &  n'eftre gaigné parvainc gloire: 
ainfi  S.  Paul  a  efté  affligé  j.  pour  corriger  Icspe- 
chezuinfice  paralytique  a  efte  affligé^pourrpô 
ftrer  la  gloire,  bôté  &  puiflâce  de  Dieu:ainfi  l'a- 
ueugle  né  fat  affligé,  fie  au  I fi  le  Lazare  mourut: 
t.  pour  commencer  la  peine  éternelle,  afin  que 
l'on  voye  quelle  peine  s'enfuyura  enfer,  félon 
qu'il  eft  eferit:  dnplici  comritione centeretetsdo- 
wM»M*,Hicr.i7.AinfiHerodcs,Iuda*  Antiochus 
Pharao.ficfemblablesonreftéaffligcz.commc- 
çansleur  enfer  des  ce  monde. 

e  Aucuns  des  Scrikts  diftient.&c.W  y  a  icy  plu 
fieurschofes  bien  dignes  d'obfcruation.  1.  que 
les  Scribes  &  docteurs  de  la  loy  .aucuglcz  par 
leurs  abus  &  amour  d'eux  mefmes,ne  cognoif- 
foient  Icfus  Chrift  le  Meffîe  comme  il  falloir. 
O  combien  cela  eft  notable  !  Car  fouuent  quel- 
ques vns  font  fçauans  de  la  feienec  d'érudition 
&  doctrine, qui  ne  le  fonrde  lafeience  fie  co- 
gnoifTince  de  falut  &  pieté.O  chofe notablc.'x. 
qu'iccux  quideuoient  amener  le  peuple  à  Iefus 
Chrift  le  Mcllie,  l'en  rcuoquoicnt  tant  qu'ils 
pouuoient  :  t.  qu'ils  eftimoient  blafphemateur 
IcfusChrift  le  vray  Dieu  fie  rédempteur  .au  lieu 
de  le  receuoir:  chofe  de  grande  confolation  à 
ceux  qui  iniuftcmentfie  indignement  fontop- 
pugnez& affligczpour  la  venté .  Or  blafphe- 
mer,  eft  attribuer  a  la  créature  ce  qui  n'appar- 
tient qu'au  créateur,  ou  bien  attribuer  a  Dieu 
cequine  luy  peut  appartenir,  comme  eft  d'e- 
ftreiufte.pecheur.fiec. 

f  PûnrtjHoy penfet.vom mdl.&c.No&ic  Sei- 
gneur monftie  fa  diuiniié ,  lilânt  fie  *oyant  de- 
dans les  eccurs  des  Sci  ibcs.commc  aufli  guerif- 
fàntle  paralytique  inftantancmét  Se  parfaite. 
mctCar  feruter  lescccurs.cft  propreà  Dicu.co- 
me  eft  aufli  de  faire  miracle ,  qui  eft  lors  que  ce 
qui  eft  fait  outtepafle  la  puiflance  &  faculté  de 
toute  nature  créée.  Ou  il  eft  bon  de  noter,  que 
comme  pat  la  lettre  fccllée.lavolonté  de  ceftuy 
qui  eferit  eft  déclarée,  confirmée  Se  au&orifcc: 
ainfi  par  le  miracle ,  qui  manifefta  la  vertu  diui- 
ne,  la  vérité  de  la  diuine  puillàncccft  demon- 
ftree .  De  la  vient  que  les  hérétiques  menteurs 
n'ont  iamais  fairvn  feul  mitaclc.Ce  que  ne  peut 
mefracs  faire  le  duble  leur  maiftre  fieinftiga- 
teur.  Et  toutesfois  es  derniers  temps ,  quand  la 
foy  defaudra,  pour  punir  la  defobeiflancedes 
infidèles ,  Dieu  permettra  que  le  diable ,  par  fes 
miniftres principalement, ibreiers  6c  enchan- 
teurs fera  des  faux  miracles  Se  fignes  pour  les 
cndurcii  Se  leurs  feûatcurs  en  erreur  &  en  mal 
comme  par  les  vrais  miracles  les  efleuxobeif- 
fans  ont  cûé  confirmez  en  la  vérité  &  iuftice  de 
de  la  religion. 

g  ç/f fin t]H€voni fâchiez., &c.  Ilappartientà 
vne  pareille  puiflance  de  remettre  les  pechez& 
de  faire  miracles .  Pourquoy  noftre  Seigneur 
prouue&monftrervii  par  l'autre:  fçauoireft 
qu'il  a  puiflance  de  remettre  les  péchez ,  par  ce 


qu'il  guerift  fubiteroent  Se  parfaitement  le 
paralytique  naturellement  incurable.  Il  faut  1 
auffi  noter  icy  que  Icfus  Chrift  homme,  a  eu  en 
la  terre  la  puiflance  de  remettre  les  péchez ,  la- 
quelle il  a  donnée  aux  Apoftres  &  autres  pa- 
yeurs hierat  chiques,  leur  donnant  lelainû  Et- 
prit  pour ceft  effeû.  Saint  Ican  17.  &  zo.fàindt 
Matt.  16- 18.  fiec  II  eft  aufli  remarquable  que  le 
diable oppugne auiourd'huy  és pafteurs de  l'E- 
glife  la  puiflance  de  remettre  les  péchez  par  les 
Scribes  &  autres  Iuifsaueuglezcnlaperfonne 
de  Icfus  Chrift.  O  la  grandeur  Se  excellence  du 
facerdoce  &  hiérarchie  Ecclefiaftique ,  par  l'af- 
flftence du  fainû  Efprit.vray  Dieu  tout  puifsat 
Pourquoy  il  faut  tenir  &  obfcrucrce  que  l'E- 
glile  ordonne  &  decrere  comme  ce  que  Icfus 
Chrift  a  baillé  &  enfeigné.  Voyezfàinû  Cy- 
prien. 

h  Leue  toy.&c-  Noftre  Seigneur  guerift  le  pa- 
ralytique, Se  fait  miracle  par  commandement 
Ce  que  n'appartient  qu'à  Dieu .  Que  fi  autres 
ont  fait  miracles  en  comniandanr.celan'aefté 
fait  en  leur  propre  vertu  ,ains  en  exprimant  la 
vertu  de  Icfus  Chrift ,  duquel  ils  cftoient  mini- 
ftres,&  reprefentoientlapcrfonnc,&  renoienc 
le  lieu.  O  u  il  eft  vtile  aufli  d'obier  uer  Pau  thori- 
tc,  excellence  &  puiflance  du  facerdoce  hiérar- 
chique Se  minifterc  Ecclefiaftique 


EXPOSITION   DE  TOVT 
l'Office  du prtfent  Dimanche,  félon  les  tj**srt 
ftns  de  CEglift  Catholique. 

Lefensliteral. 

L'Eglifc  Catholique  nous  enfeigné  Se  pro- 
pofe  auiourd'huy  comment  noftre  Dieu  Se 
fauuear  Iefus  Chrift,  qui  eft  le  falut  defbn  peu- 
ple cftat  la  fe  rnece  benifte  fie  beniflanre,  a  gué- 
ri fubitement  Se  parfaitement ,  c'eit  à  dire,  roi- 
raculeufèment  vn  paralytique  à  luy  prefenté 
par  autres  defquels  il  a  eu  la  foy  agréable  .de- 
mandant aufli  toutesfois  la  propre  foy  d'iccluy 
pour  luy  donner  la  remifJïon  de  fes  péchez,  qui 
>  ne  font  ainfi  remis  &  pardonnez  par  la  foy  & 
bonté  d'autruy,comme  la  fanté  y  eft  donn  ce. 

Le  fens  allégorie. 

IL  nous  faut  croire  qu'en  Iefus  Chrift  Dieu 
cV:  homme,  &  puis  par  Ion  ordonnance ,  Se 
afllftance de  Dieu , lefainâ  Efprir ,  au  facerdo- 
ce hiérarchique  Se  minifterc  Ecclefiaftique: 
qu'en  la  terre  eft  donnée  Se  eft  efficace  la  puif- 
lance de  remettre  les  péchez ,  ôc  mener  les  pé- 
cheurs &  malades  ou  paralitiqucs  fpirituelsa 
Dieu, afin  qu'ils  foit  entièrement  Se  inconti- 
nent guéris,  s'ils  veulent  s'aider  par  vne  bonne 
volonté ,  faifànt  ce  qui  eft  en  eux  par  vne  vraye 
contrition,  foy  fie  efperance.  Car  il  faut  que  le 
peuple  fedifpofe,  fans  mettre  obftacle  Se  em- 
pcfchemct  à  la  vertu  Se  grâce  de  Dieu ,  s'il  veut 
eftre  guery  fie  auancé  par  les  pafteurs  hiérar- 
chiques ,  prefehans,  prians  ,  fie  miniftrans  les 
facremens  en  l'Egale  de  Dieu. 


a8. 

\  OCTOB. 


De  fainâ:  Faron  Eue/que. 
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Le  iens  moral. 

P Ym  qtt'ainfi  clique  noftre  Dieu  cft  noftre 
falut.cV  qu'il  a  ordonné  la  prdarart  hiérar- 
chique pour  nous  aider, &  nous  prefenrer  à  luy 
afin , que  nous  aions  remùlîon  de  noz  pechex  6c 
entière  guerifon  en  noz ames ,  fi  nous  voulons 
faire  ce  qui  eft  en  nous,  nous  dilpolint  à  fagra- 
ce  p.u  vue  vraye  contrition  6c  renouuellement 
d'cfpritilnous  fauteftre  attentifs  à  fa  loy,  pa- 
role, première  cau/è  &di!p»fition  delà  grâce 
&faueur,viuant  liinûemcnt,  puis  que  nous 
auonsvn  Dieu ûinct,&  chef Icfus Chrift.iuftc, 
le  craignant  magnifiant  l'es  œuurés  dadmi- 
rable-grace  6c  miiericordc.èn  noftre  endroit, 
qukn-'endeuonseltre  ingrats ,  fi  nous  ne  voulôs 
eftrc  mai-heureux  6c  reprouuez.  Nam  rDcm 
opt.  mkx.  cumfaitt"  crir,  &  Cum  peruerfo  ftr- 


uerrerur. 


Lelcnjanagogic. 

I  noftre  Dieu  en  ce  monde  auance  tant  fes 
eilcuz.delcs  fanctifiercV:  iuftifier.lesguerif- 
ûnt  des  maladies  cV  ïduilleore*  de  touslcurs 
pechez,lcs  rendant  çftonnetf  6t  clbahis  des  dos 
&  grâces  qu'il  leur  fait  :  que  fau  t-il  pcnlcr  de  ce 
qu'illcurdonncauciel  >lieu  de  toutrepos,  de 
toute  conlolacion  6e  de  route ioyeî 

orjUson  Comprenant 

en  bref  tout  hjftce  du  iour  prefent . 

'Seigneur  Dieu,  font  bon,  tout 
Wage,&  tour-puiflahr  ,qui  cftés 
le  falut ,  la  feuretc ,  &le  refuge 
de  vozefleuz^ui  croyenc  8c  e£ 
perenten  vous,  ayant  recours  à  voAre 
bonté  en  leurs  tribulations  &  necçflirez, 
parle  moyê'devos  mlniftres  lespréftïes, 
leurs  prélats  hiérarchiques,  leurs  fupé- 
rieurs  &  prélats, félon  voftre  lâinclè  & 
charitable  ordonnance  en  voftre  Egliiè 
Catholique  par  le  /àiuclEfpriti  ievous 
fupplic  qu'il  vous  plailè  tellement  me 
preuenir  &  toujours  ayder  par  voltre 
gr.ice,qieien'obmette  rie  de  ce  qui  cft 
requis  pour  vous  cftre  agréable,  ck  auôir 
voftre  grâce  :  afin  que  comme  le  paraly- 
tique le  fois  guery  &c  parfaidemcnt  ibr- 
tihé,pour  porter  mon  gtabar,failant  vne 
vraye  &  non  mocquereiîecVihvpocriri- 
que  penitcncc.rcfîftant  à  Tout  péché,  & 
vous  craignant,  Se  glorifiant  toute  ma 
vic,en  tou  tes  m  es  cogitations,  paroles  & 
adionsAinfilbit-il. 


LA    VIE  DE   SA1NCT  FARON, 
Eucfc|uc  de  M  eaux  :  le  vingthuittielme  O- 
clobi'c.Ii  y  a  mil  vingtsans  qu'il  viuoit- 
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mu  rs  entre  les  plus  grands.  Car  îl  entra  en  re- 
puta~ion,àcau(ê  que  le  Roylclèruoitdc  Ion 
confcil,pourle  recognoiftre  des  plus  fjges  dej 
Ton  tegne, amiable  aux  étrangers, appuy  des  j 
pauurcs,  &du  tout  adonné à  exercer  humanité 
6c  courroified'olpitalité  auxfainctsperionna-' 
gcs.  Auflîaaoit  ill'elprit  fi  aduilc,  qu'il  io- 
geoit  incontinent  6c  fans  difficulté  .qu'ils Io- 
geoyent  dans  hnr  pefée  Icfaunenr  lefusChtilr,1 
lequel  il  rcueroic  en  eux-melmes.  Or  îlcfpoufal 
vnedamoyfellc  de  l'on  calibre,'  laquefie  auoit 
nom  Leodcgunde ,  6c  dont  il  eut  trois  fils  :  iça- 
nmr  eft  l..mct  Faron  ,  duquel- vous  parlons  j 
Vutlbçftâf  Chanôuaud Ai-  lemWablement! 
vne  fille  fort  fige  t  nommée  Fare.  .  Le  perc 
voulut  que  le  tiers  de  fes  fils  fut  infiruit  par 
fainâ  Columbain  Abbé ,  lequel  cltotran  gran- 
dee(timedefainclcté,parce  que  cci\ enfant  fe 
retiroit  à  l'efcarif  dedans  vn  hermitage  fort  re- 
culé de  gcnsvéfcpar  âpres  vne  belle  lauûagc  '6c 
fort  farouche  luy  porta  obeifTance  par  le  com- 
mandement de  làinâ.  Columbain,  dinfi  qu'il 
éflcfcriteWHiiftoire delà vfe.  Vuaibert  l'aif-  | 
né,éV  fon  ffere  Chalnouaud  furent  donnes  en  j 
charge  ^laincr  Euftachc,  hommetio grand  fça-  , 
ooircV  fain£K*té,&  difciplc  delâtnà  Colum-  f 
bain ,  pour  cftre  inftruits  par  luy  atiec  fmnâsti-  J 
gile  leur  coufin  germain  ,filsd'Àpnoo.tudJfto- 
re  de  I'iHuftrc  Hagncric .    Plu  lu  m  s  r im  c-;  e;i~ 
fans  furertt  les  compagnons  d'tflcole'v'lcfqaels 
par  après  furent  grands  ' ptelals  ifle^gouuef- 
ncurs  dcsEglifcs  Gallicanes  «■  Ciiromt 
Vuaibert,  pour  Iesmcrice»dfc6l»»tt  ,:ûi faits  le  taui. 
dixneufiefme  Euefque  de  M*gtf»4tYi'Bric,  a- 
près  faintt  Denys .  FinaleineHt>I^»g»i«ric  me-  S J^arçn  ^a- 
na  Faron  fon  fils  en  la  coufthl'RtyyTbeode- 
berr  de  Mets ,  foubs  l'efperancc  dele  faire  lut 
céder  à  la  charge  de  la  dignité  Palatine.comtnc 
aufliparaprcsil  adtiint.  Captant  que  le  Roy 
Theodcbert  iouyt  de  fon  Royaume ,  liinû  Fa- 
ron encore  icune  le  tint  près  de  litmicfté  en 
habit  de  guerrier,  Se  parmy  les  au  très  Comtes 
Palatins  6c  Seigneurs  du  Palais  Royal  ,  il  lut 
fort  familier  de  ce  Roy.  Mais  quand  les  Royau- 
mes des  Roy  Theodcbert  de  Mcts,&  deThicr 
ry  d'Orléans,  frères,  furent  clchcux  a  Clotaitc, 
fainét  Faron  fut  aulîi  receu  en  là  cour  comme 
fonplus  fauory  :  5:  s'aîTètirant  de  tel  crédit, il 
aducitilToit  frantlument  le  Roy  de  metnc 
foubs  le  pied  des  blahdices  Se  atti  ans  de  ccn-.ô- 
de,  cV  de  contcmplet  les  biens  du  ciel; qu'il 
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fc  monftraft  doux  fie  affable  à  tous ,  &  qu'il  mc- 
furaft  ils  ailtions  &  moeurs  à  la  règle  de  vertu. Il 
scftudioitaufllatous  offices  d'humanité,fi:aeu. 
ures  de  picté.tellemcnr  qu'il  deliuroic  de  prifbn 
&  danger  ceux  qui  eftoient  condamnez  à  mort. 
Il  yen  a  eu  qui  ont  laiilè  par  eferic,  qu'en  ce 
temps  la  les  Saxons,  peuples  delahaute  Allc- 
miigne,  enaoierent  des  ambafladeurs  de  leur 
nation  pardeueres  le  Roy  Clotaire,  8c  qu'ils  vfe 
rent  de  paroles  iniurieufes ,  fi  auantqu'ils  aigri- 
rent le  coeur  de  Clotairc.unt  qu'il  commanda 
que  ces  ménagers  fùftent  tuez  fur  la  place,  de 
grand  courroux  dont  il  cftdtt  aiguillonné.  Et 
combien  que  les  Paits  ou  Palatins  de  fa  court  le 
voulurent  diuertir  de  tel  aâe  mefehant ,  fie  luy 
difict,  que  s'il  faifoit  outrage  aux  cmbaftàdcurs 
de  celte  natiô,quelquc  ennemie  qu'elle  f  uft.ee 
[croit  violet  le  droit  de  toutes  gens ,  fie  m  ci  me  s 
contreuenir  aux  couftumes anciennes  &  inuio 
b!es  des  François  :  Ce  neantmoins  ils  ne  feeu- 
rent  que  faire  à  l'endroit  du  Roy  courroucé, 
d'autant  que  fà  maiefte  ayat  rompu  les  rencs  8c 
brides  de  raifon  &  modeftie ,  il  ne  receuoit  aa< 
cun  confeil  fàlutaire .  Ils  recitent  aufii  qu'alors 
làinit  Faron  viâ  de  grande  prudence, &  qu'il 
dift  qu'on  obeift  au  commandement  du  Roy, 
non  pas  routesfois  fi  foudain  que  l'exécution 
n'en  fuft  différée  au  l'endemain.pour  fairemou 
hr,&nonpluftoft,ccs  députez.  Ceftaduisde 
fainâ  Faron  fut  fuiuy  de  tous  ceux  qui  auoient 
receu  commandemet  du  Roy  de  les  tuer,£c  fu- 
renrees  eftrangers  gardez  ccftcnuiâ  là  par  des 
foldats:  fie  lors  fainâ  Faron  les  vint  voir ,  &  fie 
tat  cnuers  eux.qu'ils  luy  promirent  qu'ils  vou 
I oient  bien  cftrc  baptifez, comme  vrais  Chre- 
ûicns.Et  partant,cela  eftant  par  luyrapportéau 
Roy.fie  a  fes  plus  tamillic  rs,il  ne  leur  remift  pas 
{ cul  eme  t  la  vie.ains  aulTi  leur  fift  de  grands  pre- 
fens , 8c  les  renuoya lâins  8c  faunes  à  grade  ioye 
à  leu  rs  gens.  M  ai  s  toutesfois  aptes  les  Saxos  ra- 
rentdcnSitsoc  afTuiettis  parceRoyClotaire:& 

par  Ton  fils  Daeobcr  t. depuis  auffi  Roy  de  Fran- 
ne  irrecon-  I  ~    ,       ,      °  -         »  i  c 

ciliabledes  j-cc-' lequel  en  celte  guerre  contre  les  Saxons 

Sax&s,  gat-  vaincus  par  les  Fra.nc.ois.fut  blefic  dans  la  telle, 

dée  par  Ici 

Angloisdcf 
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en  recourant  l'aimée  de  fou  pere  :  dont  il  n'y  en 
eut  aucun  du  pays:  de  Saxe  qui  fe  fauuaft  de  la 
mort  s'il  cftottjtrouué  plus  long  que  l'efpée  du 
Roy.  .Or  ce  pendant  que  S.  Faron  fe  compor- 
tons ainfi  entoure  excellence  de  vertu  à  la  Cour 
du  Roy  ClomiK.il feeut  que  fit  foeur  fainâc  l'a- 
rc, fillcstrcircligieufc  auoit  trcfgrand  defir  de  le 
voir .  Il  alla  donc  la  vifi  ter,  fie  en  dcuifànt  auec 
elle  familièrement ,  il  fut  tant  rauy  8c oerfiiadé 
par  fes  (âges  propos,  qu'il  délibéra  relu  lu  ment 
de  ne  Te  ioucicr  plus  de  grands  honneurs  &  di- 
gnitez  duPalais  Royal ,  &  de  mettre  à  noncha- 
îoir  l'amitié  fingulicreque  le  Royluy  porroit: 
de  forte  qu'il  abhorra  déformais  les  plaifirsde 
mariage.par  le  cor> 'enterr  ée  de  ta  fcmmcBlidc- 
childc ,  encores  qu'ils  fuflent  en  la  fleur  de  leur 
aage.  Parquoy  il  fc  fift  preftre  ,&  dota  lors  de 
beaucoup  de  villages  &  aumofncs  l'f  glifcde 
moniteur  S.  Efticnne  de  Mcaux ,  laquel le  cftoit 
oppreftee  de  grande  difctte  de  biens  :8i  eflcua 
magnifiquement  le  conuent  de  fainâ  Farc  fa 
itrur:fie  fuftentade  (on propre. ranr  les citoves 
&  autres  de  la  contrée ,  que  !cs  cftranecrs  pèle- 
rins 8c  pauures  bannis .  Adonc  cro  fiant  la  re. 


nommée  de  fafàinâeté.les  Anglois  eftasefpris 
de  grande  affcâion  enuers  luy.enuoyoient  par 
deuers  luy  des  filles  vierges.ponr  eftre  mifes  rc- 
ligieufesaoec  S.  Fare ,  fie  à  Chelle ,  8c  en  quel- 
que autre  conuent  dcNonains  par  fafollidrude  Miracle  de 
&  pieté.  Alors  il enuoyaluy-mefrae au  pays  S. Chilien. 
d'Artois  vn  fainâ  perfbnnage  Efcofiois  nôme 
Chilien,  lequel  conuertit  les  habirans  de  la  à  la 
foy  Catholique  par  faine  doârine  8c  cuidens 
miracles. Vn  iour  fàinâ  Chilien  eftant  affis  à  ta- 
bleauec  fàinâ Faron, Icichançon  laiflachoir  a 
terre  vn  voir  rc  qu'il  tenoit  en  la  main,&  fc  cafta 
dequoy  fàinâ  Chilien  apperceuant  que  lefer- 
uireureftoir  troublé  en  fon  efprit  ,8c  qu'il  en 
pall  ilîbit  de  hôte  &  reprehenfiô ,  il  luy  fit  fecre- 
teniét  figne,qu'il  luy  baillait  les  pièces  du  voir- 
re:  fie  ce  fainâ  homme  les  prenant ,  fift  prière  a 
Dieu ,  &  par  ce  moyen  il  rendit  à  ceft  nomme 
tout  attrifté  le  voirre  refait  au  lieu  des  mor- 
ceaux qu'il  luy  auoit  baillez.  Quand  S.Vual- 
bert ,  Euefque  de  Meaux ,  8c  frère  de  fainâ  Fa- 
ron fut  mort  ,  fainâ  Faron  fur  efleu  en  fon  lieu, 
par  le  contentement  du  RoyCtotaite.  Eftant 
donc  paruenu  à  cefte  dignité  Epifcopale,les  mi- 
racles, que  Icfus  Chrift  daigna  faire  par  lu  v,  dé- 
clarent allez  combien  fut  grande  la  fàinâetc  de 
là  vie,  8c  clarté  de  fes  vertus  illuftres .  Sainâ 
Oucn  auoit  bafty  vnmonftier  en  fà  terre  fur  le 
bord  de  la  riuicrede  Refbacc,&  comme  il  defi- 
'  raft  que  l'oratoire  de  fainâ  Pierrc,prince  des  A- 
pofttcs  fut  dédié,  fainâ  Faron  trcllàin â  Prélat  B^.P"-*1» 
accomplit  fon  defir  en  cela  par  ce  qu'il  cftoit  1 
édifié  dans  fon  diocefe.fie  que  S.  Oucn  auoit 
délibéré  que  ce  fainâ  homme  ordonnait  de  la 

S lace  du  tout  félon  fon  aduis.  Mais  au  iour  de  la 
edicace.les  fainâs  Euefques  benillàns  vn  peu 
de  marbre  mais  bien  polv,cV  le  voulant  après 
mettre  fur  l'aurel.il  tomba  furie  pané,&fê  redit 
en  dcuxpartics.de  forte  qu  o  eu ft  dit  qu'il  cftoit 
couppéauecdu  fer.  Ce  que  voyans  les  Prélats, 
fàinâ  Faron  8c  lainit  Am.ind  ,  8c  les  kigneurs 
couri  fan  s  faindt  Oucn,  fie  fair.it  Eloy.ilsVcpro- 
fternerent  contre  terre, &  fonr rref-humbles 
|  prières  à  Dieu.  Puis  fc  releuant  de  l'oraifon,  ils 
i  font  le  figne  de  la  croix  fut  le  marbre  rompu,  & 
inconrinët  les  deux  parties  diuifces  fe  reioigni- 
rent  fi  vniment,qu'il  n'yapparoiftoit  plus  aucu- 
ne t  race.ou  veine  de  ruptui  e  ou  fraihon.Qiicl- 
qucfoisavnefcftc  de  Pafques,  lors  que  fainû  !  £°^ot 
FarondonnoitlcfàinitCrefme.ouChreftien-  c&fàoa 
ne  onition.au  peuple  de  fon  diocefe,  entre  au- 
tres y  arriua  vn  enfant  aueugle, lequel  eftant 
oinr  du  fainâ  Crefme  de  Confirmation  ,  il  ad- 
uilaen  trefgrandeioye  la  lumière  do  iour  qu'il 
n'auoit  encore  onc  veuë ,  cV  remporta  quant  8c  '  qae  dulTeB.' 
quant aucc foy lagracedu  fainit Efprir,du bc-  LcS.SaasH 
nefice  du  fainâ  facrement  de  Confirmation. 
Comme  ce  S. homme  rcuifitoit  vn  iour  les  bre- 
biettes  de  fà  ville  de  Meaux,regardant  de  près  à 
elles,come  vn  bon  pere  de  famille ,  il  ourrepaf- 
foit  d'auenture  vne  prifbn .  dans  laquelle  des 
hommes  eftoient  détenus  ès  liensdclaçeole. 
Ce  que  fentans  ces  pauures  milct ables ,  ils  de- 
mandent pardon  de  leurs  forfaits,  fie  que  les 
fers  leurs  loiét  oftec.Luy  efmeu  tout  à  cou  p  de 
pitié  de  leur  mifere ,  il  leur  dit  ainfi  que  s'enfuit 
Allez  vous  en  francs  &  libres,  puisque  vousa- 
ucz  contrition  de  voz  fautes.  A  ce  commande- 
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ment  les  liens  furent  incontinent  défiiez,  n'o- 
fânsdcfobcir  aufainér  Euefque,  auquel  il  fen- 
t au  l.i  vertu  de  IefusChrift.  Nous  ne  vouions 
pas  non  plus  palier  fbuz  (ilenec  la  grande  vertu, 
confiance  ôeprudence de  fâ femme  Blidcthilde, 
laquelleayantdclîa  vcftu  le  voile  de  continccc 
Monaftiquc  ,pour  mieux  vaquer  au  fcYuicc  de 
Dieu  en  repos  &  contemplation  d'cfpiit ,  cftei- 
gnit  vertueufement  Se  fâinûcmcnt la  tentation 
que  \  \  (put  malin  &  cnuieuxdcs  Chrcftiens  a- 
uoit  mi fe au  cœur  de  fon  mary.Car  ainfi  que  cef- 
te fâindcRcligieufè  fèruoic  à  Dicuenl'vne  de 
Ces  cenfiues ,  ou  meftayries ,  fàinû  Faron  remift 
en  mémoire  Ton  ancienne  amitié  &  beauté  d'i- 
celle.  Parquoy  il  luy  manda  qu'elle  vint  le  trou- 
uer  :  mais  pour  telles  nouuelles  elle  ne  fè  remua 
point  de  fâ  placc.L'Euefque  y  réuoya  de  rechef, 
Se  fi  ne  daigna  pourtant  venir  à  luy. Mais  le  mc£ 
figer  y  retournant  pour  la  troifîcfmcfois,6cel-  • 
lefentantquc  le  cceurdo  fâinér  homme  eftoie 
obftiné,e)leaduifàvn  expédient  pourfuruenir 
à  la  continence  d'eux  deux ,  ce  fut  qu'elle  fe  def- 
pouilla  des  plus  beaux  accouftremens qu'elle  a» 
uoit,&  Ce  tondit  les  cheueux  beiux  Se  longs,  Se  | 
fecouurantd'vnchaire,cllef:enallafe  monftrer 
à  fon  m.i  ry.cn  ce  mal  -pl.  niant  équipage.  Donc  J 
luy  la  voyant  ainfi  dclguifcc&  mal- propre,  en  > 
eut très-grande horreur, Se  luy  defplcut  beau-  \ 
coupd  auoirprcftéledclir  à  la  tentation  ,  ôc  ne  j 
fè  pouuant  ralfafîcr  de  l'admirer,  il  fut  fort  con-  I 
(blé  en  fon  amc  de  Ce  voir  du  tout  détourné 
d'vn  œuurc  illicite ,  par  la  fagcfTe  fîngulicredc  fâ 
femme.  Le  bon  Prélat  fortant  vne.  fois  de  la  vil- 
le de  Mcaux,alla  en  voyage  à  Cùnû  Remv.pour 
y  prier.Et  comme  il  fè  rcleuoit  de  l'oraifbn.voi- 
cyfoudainvne  clameur  miferablc  qui  luy  bruit 
aux  oreilles ,  aucc  vn  gemifTement  d'hommes 
fort  foufpircux,6Vlamenrans  enfèmble,dequoy 
plufieurs  venoient  de  périr  au  milieu  de  la  riuic- 
re,dedans  vn  batteau.  Alors  montât  fur  le  pont, 
il  le  ictta  la  face  en  tcrrc,&  pria  noftre  Seigneur 
Se  Sauucur  IesvsChmst  pour  la  vie  des 
pauures  mifèrablesfubmergez.  Prcfquc  vne  de- 
mie heureapres  il  toucha  la  nuierc  aucc  fon  ba-  . 
fton,qu'il  tcuoit  delà  main,&  aduint  chofè  t rcC- 
digncd'admiration.Car  fâns  l'aydedes  cordages 
oud'auirons,  le  batreau  rcuint  fur  l'eau,  &  tous 
les  hommes  noyez  abordèrent  au  riunge,  des- 
quels la  vie  cftoirdefia  hors  de  route  cfperance  ! 
de  falut.ll  y  a  beaucoup  d'autres  fàmclcs  ceuures  . 
de  ce  fâindt  £uerquc,lefquetles  nous  lailTons,de 
peur  d'ennuyer  le  lecteur  chatouilleux ,  ou  lallc 
de  Inc. Il  tint  le  fîegc  Epifcopal  en  fon  diocefe 
depuis  le  Roy  Clotaire  a.  de  ce  nom,  iufqncs  au  ' 
Roy  Childcrici.  de  ce  nom,  par  1  cfpacc  de  foi- 
xautefixans.  Or  après  plufieurs  trauaux  endu- 
rez Se  pris  pour  la  gloire  de  Dieu,  il  pafTade  ce 
triftclieclc  .pourpairerau  Royaume  des  cicux 
en  repos  éternel,  au  grand  regret  Se  plaintes  de 
tout  le  diocefe  de  Meaux,&  à  ta  ioye  des  Anges. 
Vn  aueugle  nay  demetiroit  aux  enuirons  de 
Rouen,  loin  de  la  ville  de  Meaux,  lequel  furad- 
uertyde  nuiet  en  vitiô.qu'il  allaftà  l'fcçlifedc  S. 
Faron.  Se  que  par  les  mcritcsd'iccluy  il  obtien- 
droitla  veùe.  Cell  homme  adiouftefoy  à  la  vi- 
fîon  Se  reutlation  ,  Se  Ce  mifl  à  chemin .  Apres 
qu'il  fut  paruenu  au  lieu  prcfix.il  Ce  mrfl.i  parmy 
les  Moines  qui  chantoientlcs  Pièaumesa  tou- 


tes les  heures  du  iour  Se  de  la  n  uic~r .attendant  en 
rrefgrande  dcuonon  lefrtc}de  la  promcilcqui 
luy  auoir  cfté  raietc  poui  la  vciie  .donril  efloit 
priué.Et  voicy.comme  fur  lepoindt  du  iour  il  Ce 
tenoit  quelques  fois  debout  deuant  le  frpulchre 
du  fàindt  homme»lors  que  IciMoincs  chantoiét 
ce  ver  1er: 

Du  n  v  mille  anoir  pitié  de  nom. 

Et  nom  beniffe^nr  ftgract: 

Et  de  fon  front  venin  &  doux 

Nom  daigne  e/cUirer face  d  face. 
Ses  paupières  qu'il  auoit  touliours  t  lies  clofes, 
en  dégoûtant  du  fang  fournirent ,  Se  veit  claire- 
mét  celuy  qui  iufques  alors  ne  fçauoit  que  c'ef- 
toit  que  lumiere.laquelle  il  recouura  par  la  bon- 
té Je  noftre  Seigneur  IefusChrift, auquel  foie 
honneur  Se  gloire  à  iamais.  Ainfi  foit  il. 
Voylà  comme  la  vie  de  S. Faron  cft  côptife  es  li- 
urcs&  légendaires  eferits  a  la  main  .laquelle  cft 
afTcz  confirmée  Se  approuucr  par  celle  de  fainct 
Euftache.on  Eultafc.au  29.dcM.us.  Car  il  cft  là 
faictaufJî  mérion  de  Chagncnc,  lequel  en  cefte 
hiftoire  cft  appelle  Hagneric  (  qui  fur  père  de  S. 
Faron)comme pareillement  il  cft  pailcde  l  aug- 
degondc,ou  bien,  ainfi  qu'elle  cft  icy  nemmee, 
Lcodcgondc  fa  mcrc,&  de  Bourgondcforc  fâ 
forur  ,quei'cftimc  eftrc  celle  mefme  que  l'au- 
theur  de  cefte  prefente  hiftoire  nomme  fair.de 
Fare.  Puis  v  eft  faict  mention  de  Chanoraud,  ou 
bien  comme  nofi  rc  exemplaire  porte ,  Chalno- 
uaud,  frere  de  laincl  Faron, 6V  S.Fare.  C'cft  vne 
couftume  fort  glillantc ,  q  ue  de  voir  les  noms 
propres  des  anciens  tant  Gaulois. que  François, 
Se  d'autres  peuples ,  eferits  diucrlcmcnt  par  or- 
thographe,&prononcez  anflï  eftrangement  par 
diuerfes  nations:  ce  qui  ne  change  toutesfois  en 
rien  les  perfonnes  mefrr.es,  . 


LA  VIE  DE  SAINCTE  ANASTASE 
martyre  Romaine  :  le  xxviij.  Oûobrc 

Ex tr Aille  de  Simetn  CMetAphrafle. 

Mais  il  faut  noter  que  ccfk  Anaflafe,n'cft  celle 
qu'on cclcbrc  te  2t. Décembre, 

L  cft  eferit  qu'il  y  a  eu 
deux  femmes  nommées 
Anaftafè.toutes  deux  no- 
bles de  race ,  Se  excellen- 
ces à  la  confeŒon  de  foy, 
yfTucs  de  l'ancienne  Ro- 
me:Pvncdcfqucllesayant 
cfté  mariceaucc  vn  hom- 
me de  maouaife  vif ,  fans  aucunement  perdre  la 
fleur  de  fa  virginité, fut  incontinent  vefuc  ,8e 
vefeut  en  fa  viduitc  chaftement  &  vcrtueulc- 
mcnt.diftribuant  aux  pauures  tous  fes  biens  pa- 
ternels :&oii  cllccn  fçauoitaucunsqui  fulïcnt 
emprifonnez  pour  Iclus  Chrift.clle  les  alloit 
vifiter.confolidoit  leurs  playcs.enfeuclifibit 
les  corps  deceux  qui  cftoient  morts.  L'autre  n'a 
cfté  mariée,  ains  cllcchoilît  la  vie  Monaftique, 
laquelle  obtint  double  couronne  deuant  Dieu, 
àfçauoirccllcdc  virginité  &  du  martyrc.Or  elle 
arriua  en  vn  Monaitctc  aageede  vingt  ans.  où 
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clic  fut  inftruitc  par  iainetc  Sophie,  AbbcfTe  du- 
ditlieu.  Le  diable  voyant  qu'il  cftoit  opprime 
par  les  vertus  d'iccllc,  tafcha  de  la  faire  fouir 
hors  de  religion,  &  voyant  qu'il  y  perdoit  fon 
temps  en  ceft  endroit ,  il  fufeita  ceux  qui  hayf- 
foient  les  Chrcfticns  de  l'appréhender.  En  ce 
temps  Probus  edoir  Lieutenant  de  l'Empereur 
Diocletian.  Iccluy  citant  aduerty  que  cède  Gùn- 
c*tc  vierge  cftoit  Chreftiennc,&  qu'elle  mefpri- 
foit  les  iacriiices  des  dieux ,  &  les  edidb  des  Em- 
pereurs: commanda  qu'on  la  luy  amena  1 1.  Sain- 
te Sophie  fa  maiftreflc.voyan  t  que  les  gcnfdar- 
meseftoient  venus  pour  la  mener  deuant  le  ty- 
ran.l'cnhorta  en  telle  fortc,&  luydift:  Ma  fille, 
depuis  que  tu  as  efté  foui  ma  chargc.ic  t'ay  touf- 
ioursbien  inftruite  Se  enfeignee  enlacognoif- 
fànce  de  Dieu.  Main  tenant>puis  que  tu  es  con- 
firmée en  icelle,  &  que  le  temps  le  prefentede 
faire  confedion  de  la  foy.ie  te  prie  arfecluculc- 
ment  de  te  monftrer  ferme  Se  confiante .  Car  fi 
noftrc  Seigncuradaigné  mourir  pour  nous,cô- 
bien  dcuôs  nous  eftre  aifes  de  mourir  pour  luy? 
Sus  donc  ma  fillc,difpofc  toy  de  mourir  ,6c  pen- 
fe  que  la  mort  que  tu  fouflriras  pour  luy,  te  fera 
vneioycôc  lieue.  Sainâc  Anaftafc  luy  rcfpon- 
dit  :  Ma  mere  ,c'cft  chofe  defirable ,  voire  bien- 
heurcu  fe  de  mourir  pour  IefusChrift:mais  d'au- 
tant que  noftrc  chair  cft  imbecille ,  foiblc  Se  in- 
firme, ic  vous  prie  vouloir  prier  la  venu  diuine 
dem'aflîftcr.i  eequeie  ne  perde  courage.  Et 
ainfi  qu'elles  deuifoient  cnicmblcjcs  gen  fd'ar- 
mes  furuindrent  qui  la  menèrent  deuât  Probus, 
lequel  voyant  la  beauté  rare  d'iccllc,  luy  dift 
M  amie,  ic  ne  fuis  ecluy  qui  punit  les  perfonnes 
fans  les  aduerrir  premièrement.  Et  pour  autant 
que  ic  te  voy  cftre  fille  fi  bien-n  ec,  ic  te  prie  de 
vouloir  changer  <faduis,&  te  reuoltcrde  la  reli- 
gion Chrcftienne,&  te  rendre  obeiftante  aux 
cdidts  Impériaux  :  autrement  ie  feray  contraint, 
à  mon  rcgrct.de  rc  condamner  à  la  mort.  Celle 
vierge  fainclcconlidcrant  quclcs  paroles  du  ty- 
ran ne  tendoiet  à  autre  fin.qu'a  la  diftrairede  la 
foy,luyrefpôdit:  MonficurlcIuge,IefusChrift 
cft  ma  vie .  le  me  reputeray  grandemenr  heu- 
reufede  mourir  pour  iccluy  :&ne  penfèz  que 
par  menaces  ny  tommens  quelsconqucsvous 
me  pnifllez  faire  quitter  la  foyque  ie  luy  ay  pro- 
mile,  pour  fléchir  le  gcnoùil  deuant  voz  faux 
dieux:  la  à  Dieu  ne  plaiic.  Le  tyran  Probus 
aigry  &  marry  de  telles  paroles,  luy  donna  fur 
la  u  >uc ,  &  lu v  rompit  tous  Ils  habillcmcns,& 
dck ouunt  fa  precieufe  chair,  luy  difant  :  ie  cor- 
rigeray  tellement  tatementé  ,que  tu  cognoif- 
tras  qu'il  n'y  a  homme  qui  te  puille  deliurcr 
de  mes  mains.  Sain  cl  c  Anaftafc  luy  rcfpondit: 
Monfieur  le  luge,  vous  eftimez  que  pourrez 
par  voftre  inhumanité  furmonter  la  foy  que 
i'ay  enuers  mon  Dieu,  mais  vous  vous  abufez. 
Alors  le  tyran,  voyant  qu'il  ne  gaignoit  ricn.la 
fift  prendre  par  quatre  bourreaux  ,qui  l'cften- 
dirent  fur  quatre  pieux  de  bois,  plantez  en  ter- 
re, Se  cftanr  cllcucc  en  hault ,  fift  allumer  en  bas 
des  fàgots  de  ferment. 


LA  VIE  DE  SAINCT  SIMON 
Se  S.  Iude  Apoftrcs:  le  xxviij.  Octobre.  Us 
ont  refendu  temps  de  Icfus  Chrift,il  y  a 
mil  cinq  cens  oclan  te  ans. 

Triftd*  Lâtin  ÀcDom  Ittchim  Perionjrcs-eflo- 
quent  perfonnsge,  Dotltur  en  Tkeologit  m  Pa- 
ri* :  fffditle  Frunçtife  ,p*r  Tdfcbui  Hjbi/i, 
fietr  du  Faux,  %A ngeuin. 

N  trouuc  par  clcrir.que  fâinct  Sv- 
mon  Se  fâinâ  Iude,  Apoftrcs  de 
Icfus  Chrift  ont  enfeigne  en  mef- 
mclieu  les  myftcrcs  de  noftrc  re- 
ligion Catholique,  &  qu'ils  ont 
foufîèrrlamort  par  martyrs  pour  l'amour  de  Ie- 
fusChnftenmcfmeiour.  itseftoienc  filscTAl- 
phee  &  de  Marictlaquelle  l'Euagile appelle  Ma- 
rie Clcophé ,  du  nom  de  fon  pere  Clcophas ,  Se 
mere  de  Ioléph,qui  fut  l' vn  des  difciples  de  nof- 
tre  Seigneur .Tantoft  elle  y  cftauflî  nômccMa- 
ric4aques,&  Marie Iofèph,  c'eft  à  dire  mere  de 
S. laques, &  de  S.Iofeph  le  difciplc.Or  fi  S  .Iude , 
lequel  eftautheurdcrEpiftre  vniqueenfon  nô 
au  nombre  des  Epi  lires  Catholiques,  Se  duquel 
nous  efcriuons  maintenant  les  lainclcs allions, 
fi,dy-ie,il  fe  nome  frère  de  S.  laques  au  comme- 
cemcntdcfon  Epiftxe  fort  briefue,  fans  doute 
nous  prenons  ces  trois ,  feauoir  cft  S.  laques,  S. 
Iude,&  S.Iofeph ,pou t  frères.  Il  refte  maintenir 
à  monftrer,  que  S.  Symon  duquel  nous  parlons 
aufll  en  cefte  vie  ,ait  efté  leur  frère ,  ce  que  nous 
ne  pouuons  autrement  vérifier  que  pat  l'auiho- 
ritedei'Eglifc,  laquelle  a  de  tout  temps  tenu  & 
honoré  ces  deux  faints  pcrlbnnages  &  Apoftrcs 
pour  frères.  Audi  quand  nous  difons  que  (âinct 
laques  a  cftélcurfrcre,  nous  entendons celuy, 
que  les  Apoftres  efleurét  Euefque  de  Icrufalem, 
après  quelcfus  Chrift  fut  montéaux  creux.  Car 
l'autre  fainâ  laques  fils  de  Zcbcdee,  cftoit  frère 
de  (àinét  Ican.  Tourcsfois  nous  ne  lifons point 
en  l'Elcriture  fainclc ,  le  temps  auquel  ces  deux 
Apoftrcs  furent  faits  difciples  de  lefus  Chrift.  Il 
eft  bien  vray  que  S.Matthieu.S.  Marc,&  S.  Luc 
enfeignent,  qu'ils  furent  choifis  pour  Apoftres 
entre  les  difciples. Mais  on  peut  bié  fçauoir.que 
quant  a  leur  natiuitc  ,  ils  font  natifs  de  la  cite  de 
Galilée ,  nommée Cana , dont  fâincî  Symon  cft 
qucIquesfoisappelléCananean,&quelquesfois 
Zelo.Carcn  Heorieu,Cana  lignifie  Zele.  Deux 
des  Euangeliftes  le  nomment  Cananean,mais  S. 
Luc  l'appelle  Zelotcs.  Les  deux  premiers  ont 
fuiuy  le  langage  Hébraïque,  &  le  dernier  a  rete- 
nu l'interprétation  .Grecque.  Une  fè  trouuc 
rien  d'eux  és  lettres  diuincs.qui  leur  touche  par- 
ticulièrement ,  finon  au  Sermon  que  1 1  s  v  s 
Christ  fift  a  (es  Dilciples  après  la  dernière 
Ccne,qui  cft  l'inftitution  primitiuedela  fain- 
clc Meflc,  aptes  qu'il  eut  diél  ainfi:  Qjfieyre-it 
fes  préceptes,  e*r  y  tbeyreit  ,fireit  celuy  qu'il  uymt- 
roit:  dr  qu'il  Je  monflreroitu  luj.dr J»n  Tere  uufft. 
Saincl  Ican  efcrit,que  fâinâ:  Iude  demanda  a 
noftrc  Seigneur ,  pourquoy  il  dilbit ,  qu'il  fe 
rnonftreroit  à  luy  ,  &  à  fes  compagnons ,  & 
non  point  au  monde  ?  Et  fâinâ  Ican  d:ct ,  que 
lefus  Chrift  luy  rc(  pondit,  Que  fiquelcun  l 'ai- 
moi  t,  il  obeiroit  aies  commandemens , Se  que 
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fon  pere  l'aimeroit ,  &  qu'ils  viendroient  à  luy, 
&  demeureroict  auec  luy.  Quand  les  proainecs 
de  l'Empire  Romain.voire  de  tout  l'vniuers,fu- 
rent  départies  Se  diftribuecs  par  fort ,  le  paîs  des 
Pcrfcs  en  la  grande  Allé  leur  cfcheut:là  où  eftans 
eux  deux  armiez  ils  trouucrcntdeux  Magiciens, 
appeliez  Zaroës ,  Se  Arphaxar ,  lefqucls  auoient 
fuy  la  prefence  de  S  .Matthieu  Apoft  te  Se  Eu.ui- 
gcliftc.Li  feience  de  ces  Magiciens  eftoit  abufi- 
ue.  Carilsappelloient le  vray  Dieu  viuant ,  qui 
cil  le  Dieu  d'Abraham,&des  autres  Patriarches, 
Se  anciens  Prophètes,  Dieu  des  tenebres  :  Se  di- 
foient  que  Moyfe  eftoit  empoifonneur:  Que 
tous  le»  Prophètes  auoict  ciré  cnuoyez  duDieu 
des  ténèbres  :  Que  les  hommes  auoient  pris 
leurs  ames  de  Dieu ,  Se  que  leurs  corps  auoient 
elle  r.ud~b  prepoftercment  :  par  ce  que  le  corps 
fe  dcl  ectoit  en  chofes  diuet  (es  Se  côrraires.dont 
lame  eftoit  moIeftec:&quc  lecorps  au  con- 
traire fe  defplaifoic  en  ce  qui  eftoit  agréable  à 
farae.D  autntagejces  Magiciens  enrolloientau 
nombre  des  dieux  le  Soleil  &  la  Lune,  &  l'eau: 
nioienc  que  lefus  Chrift  noftre  Seigneur  fuft 
Fils  de  Dieu,&  vray  hommc,ny  qu'il  fuft  ruyde 
la  vierge  Mancrqu'il n'auoir  pointeftétenré,ny 
crucifié.ny  reffufrité  des  enfers.  Voila  corne  ces 
impofteurs  auoient  abufé  Se  enforcelé  le  peuple 
des  Pcrfes,  pour  la^plus  grande  part. Alors  famci 
Symon  &  lainâ  Iude  arriuerent  és  frontières 
du  Royaume  des  Perles, nu  mefmc  temps  qu'on 
fàifoit  marcher  en  campagne  l'armée  de  Xcrxes 
Roy  des  Babvlonicnsou  AlTyricns,  de  laquelle 
eftoit  conducteur  ou  chef  vn  Capitaine  nommé 
Varade  contre  les  Indiens ,  lcfquelsauoient  cn- 
iambefur  les  marches  des  Pcrfes.  Orce  Varade 
auoiten  fon  camp  des  deuins  &  magiciens, ob- 
feruatcurs  du  vol  des  oyfèaux,&  du  tremblemct 
des  entrailles  des  beftesmallàcrecsdeuât  les  au- 
tels de  leurs  faux  dieux, aufquels  il  demandoit 
cofcil&aduis  par  l'art  magique  de  cesdeuineuts, 
afin  que  les  oracles  luy  reuelaftc'nt  ce  qu'il  de- 
uoit  faire  ounô.  Maisainiî  qu'à  tel  ionr  mefme 
arriuoicntlcsdeuxApoftn  s, 1rs  dieux  ne  peuiét 
rendre  refponfe  à  ces  Magiciens,  le  (quel;  pour 
ceftccaufc  furenteorraints  de  le  traulporterau 
temple  dedans  la  ville  prochainc,pour  y  deman- 
der confeil.  Adonc  le  diable  leur  rcfpôdit  là.quc 
les  dieux  qui  les  accompagnoient,  ne  pourroict 
nullement  donner  refpole,  à  caufe  de  la  prefen- 
ce des  deux  Apoft  tes  de  Dieu  ,dcfquelsl'vn  fe 
nommoitS.Symon,&  l'autre  S.Iudc:&  que  ces 
deux  fàincks  Apoftrcs  auoient  telle  vertu ,  que 
leur  prefence  rendoit  IcsDicux  muets. Parquoy 
le  Capitaine  Varade  fift  chercher  diligemment 
les  deux  Apoftrcs  de  Dieu ,  Se  commanda  qu'on 
les  luy  amenait.  Eftans  donc  deuant  luy,  il  leur 
demanda  d'où  ils  cftoienr ,  qui  ils  cftoient ,  Se 
pourquoyils  cftoient la  venus.  Sain&Svmon 
fift refpoiifè, qu'ils  eftoien t  Hcbricux,&  frères, 
fèruitcurs  de  Dieu,  &  qu'ils  cftoient  venus  en 
Perfc  pour  le  falut  de  tous,  afin  que  les  Pcrfes 
laiflâ fient  leur  idolâtrie,  pour  auoir  cognoifian- 
ce  de  Dieu,  qui  règne  Se  habite  és  cienx.  A  cela 
le  Capitaine  diiant,  qu'il  n'auoit  pour  l'heure  le 
loiiîr  d'entendre  plus  long  temps  à  ceft  affaire, 
par  ce  que  les  Indiens  auoient  aflailly  les  Pcrfes, 
qucc  le  fecours  des  Medes  leurs  afiociez  &  li- 
guez: il  refpondit  aux  Apoftrcs,  qu'eftant  de 


retour  viflorieux ,  il  f'enquerroit  plus  auant. 
Mais  fainû  Iude  fur  le  champ  debattoit  &af-  [ 
feu  toi  tau  contraire, qu'il  eftoit  expédient  que 
dés  lors  il  apprehendaft  quelque  cognoiilànce 
Se  intelligence  de  Icfui  Chrift,  lequel  feul  luy 
pourroit  donner  victoire  fur  les  ennemis, ou 
pluftoft  feroit  appaifer  tous  ceux  qui  fe  fe- 
raient rcuoltez.  Cefte  remoriftrancede  fâindt 
Iude  fift  tant  que  le  Capiraine  Varade  fe  reflbu- 
uintdela  refponfe  ou  oracle  des  dieux.  Par- 
quoy il  pria  les  Apoftres, d'autant  que  leurs 
dieux  n'ofbient  &  nepnuuoient  prier  en  leur 
prefence, ils  voulurent  luy  prédire  l'ylfuc  de 
celle  guerre.  Sainâ  Svmon&  fainâ  Iude  luy 
dirent  .qu'ils  permettaient  à  leurs  faux  dieux 
(c'eftoient  les  malins  efprits)  de  parler  com- 
me deuant,  afin  que  parce  moyen  ils  pcoflent 

fdus  aifément  réfuter  l'abus  de  fes  faux  dieux, 
cfquels  il  eftimoit  pouuoir  prédire  l'aduenir. 
Et  leur  ayant  requis  qu'il  defiroit  que  fes  dieux 
parlaftcnt,  les  Apoftrcs  du  vray  Dieu  donnè- 
rent congé  à  fes  dieux  au  nom  de  IcfusChrift. 
Incontinent  ces  dieux  rcfpondircnt  que  la 
guerre  feroit  forrgriefue&cnnuycufe.flc  qu'il 
y  auroit  grâd  carnage  des  deux  coftez.  Ccftc  ref- 
ponfe filt  tant  rire  les  Apoftres.que  leCapitaine 
Varade  les  reprift,  dequoy  ils  auoiét  la  hardieile 
fe  moquer  en  vnc  fi  grande  occalïon  de  crainte. 
Mais  les  Apoftres  luy  répliquèrent, qu'ils  n'a- 
uoiétaucune  peur.pourccqu'ilsauoiÊt  apporté 
la  paix  en  tout  le  pays  des  Perfes.  Etluy  dirent 
plus.Quef'ilnel'eflongnoit  pour  ce  iourlà,il 
verroit  le  lendemain  q  ceux  qu'il  auoit  cnuoyt  z 
par  deuers  les  ennemis,  retourneroientauee  les 
Ambalfadcs  des  luifs,  qui  leur  rendroient  les 
fortereftes  occupées  par  eux  ,&  leur  apporte- 
raient nouuclles  ,  que  les  Indiens  accepte- 
roient  les  conditions  de  paix  ,  ainfî  que  bon 
luy  fcmbleroit.  Les  Pontifes  ouMagiciensau 
contraire  fe  prirent  a  rire,  firaduertirent  IcCa- 
piraine ,  qu'il  n'authorifàft  par  fa  pnifiance  le 
dire  des  Apoftrcs, qui  cftoient  gens  eftrangers 
&  incogneus.ains  qu'il  leur  picferaft  l'autho- 
ritécV  reoerence  de  leurs  dieux.  Plus, luy  re- 
monftroient.que  les  Apoftrcs difoienr  cela, de 
peur  qu'on  ne  les  lbnpçonnaft  pour  elpions:  Se 
qu'ils  luv  confcilloiërdc  prendre  bon  courage, 
alfîn  que  ne  fe  tcr.at  fur  fes  gardes ,  il  fuft  deçeu  À 
l'impronifte,&  furpris  fans  y  péfcr:maintenoict 
que  leurs  dieux  eûoicnt  véritables,  Se  qu'ils  a- 
uoient  ainfî  refpondu,pour  luy  donner  aduisde 
mettre  ordre  de  bône  heure  à  fon  affaire.  Sainéc 
Symon  confefla  tout  haut  que  luy  &  fon  frrre 
fainû  Iude  cftoient  eftrangers  &  incognus:mais 
quen'ayans  point  faicî  refponfe  pour  vnmois 
comme  fes  deuins,ainspourvn  iour  feulement, 
lequel  feroit  bien  toft  venuie foudain  expiré  .ils 
luy  firent  cofiderer  que  ce  qu'ils  !uy  auoiét  pre- 
diït,&  ofoictencore  promettre  deuoiraduenir 
le  iourcnfuvuant.ncluydcuoit  femblcr  long 
ny  l'ennuyer.  Alors  ces  deuins  enragez  de  dcfpit 
fehauficrent  de  paroles,  &  répliquèrent  ainfi: 
Commentées  dieux  du  pais  peiuient  ils  mentir, 
entre  les  robbes  d'or  enrichies  de  pierres  pre- 
cieufes ,  entre  les  pourpres  Se  habits  tifius  d'or? 
Il  faut  promptement  punir  cefte  outtecui- 
dance ,  Se  vengee  telle  iniurc  faiûe  aux 
dieux,  voirepat  toutes  manières  de  tourmens . 
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Mus  le  Capitaine  Varade  leur  dift: ,  que  c'eitaie 
chofcadmirablc.que  les  cil  ranger  s  &  incognus 
adcuraiTenc  Ci  hardiment  vne  choie  tant  con- 
traire à  l'oracle  des  dieux.  Dontccs  deuins fu- 
rent tant  poullczà  vengeance  contre  Les  Apol- 
tres  .qu'ils  confeillercnt  à  Varade  qu'il  les  tïft 
cmpnsoncr.afin  qu'ils  ne  l'on  peuftent  fuir. Le- 
quel leurdift.quc  ce  feroit  aufllbien  eux-mef- 
I  mes  que  les  Apoftres  qu'il  feroit  mettre  en  feu- 
regirde,iu(quesàri(racdeceftarïàire,pourvoir 
Iclquclles  des  deux  prédictions  feroit  la  plus 
certaine,  &  qu'alors  on  verroit  auiqucls  d'entre 
eux  on  deuroit  à  bon  droiâ  6c  r  u  !  on  faire  hon- 
neur ,ou donner  puuitiou.  Le  lendemaindonc 
eftant  aduenu  ce  que  les  fainâs  Apoftresauoiét 
prcdicr  ,  le  Capitaine  commanda  qu'on  drciîaft 
vnfeuen  la  place  publique ,  pour  y  faire  ietter 
les  deuins  ou  faux  Pontifes  tous  vifs,  en  punitio 
de  leurs  menfonges  &  impofturcs.  Lors  les  A- 
po  lires  l  ç  u  h.in  s  ce  que  vouloir  exécuter  le  Ca- 
pitaine contre  ces  miicrables  .ils  Ce  profterneret 
a  Tes  pieds,  le  (upplians  qu'il  leur  donnait  la  vie, 
afin  qu'eux-meimes  qui  citaient  venus  exprés 
pouraydev  à  fauucr  les  Gentils  Se  idolâtres,  & 
pour  reftufeiter  &  deburer  les  morts  des  abif- 
mes  des  enfers,  ne  fuflen  t  cftimez  &  calomniez 
d'eftre  venus  pour  faire  tuer  les  viuans.Le  Capi- 
taine f  cimerucillant  qu'ils  le  requirtent  pour 
ccsimpoftcurs,qui  pour  prix  d'or  Se  d'argent 
Pcftoicnt  ingérez  de  prédire  impudemment  ce 
qu'ils  n'auoict  peu  voir  venir  à  telle  v  i  lue  qu'ils 
auoient  oie  promettre  :  Et  leur  relpondant  que 
ils  n'auoict  rien  moins  mérité  que  d'eftre  bruy- 
iez tous  vifs  i  comme  le  prix  ou  la  mort  eftoien t 
offerts  à  quiconque  prediroit  l'aduenir,ou  T'y 
tromperoic.  Sainct  Symon  6c  lâinct  Iude  luv  re- 
monrtrcrcn  t  ,que  la  doctrine  du  ùi  net  Euangile 
enfeignoit  qu'au  lieu  que  les  hommes  rendoiét 
ordinairement  le  mal  pourlcmal,lcsChrcftiens 
auoicnr  de  couftume  de  faire  bien  à  ceux  qui 
leur  faifoient  mal .  Sur  quoy  il  leur  demanda, 
qu'ils  vouluilent  permettre  qu'il  euftla  confif- 
cariondes  biens  de  ces  malheureux. Et  alors  fu- 
rent prifez  1rs  bits  de  tous  les  Pontifes,  Mages, 
Arioles1  A rufpiccs,  Augures, &  Sacrificateurs 
des  Gentils,  6c  y  ajioit  u*x  vingts  Pontifes  des 
temples  des  faux  dieux, defqucls  chacun  prenoit 
pacchafquc  mois  vneliuredu  threfor  du  Roy, 
outre  l'Archipontifc  ou  principal  de  tous,  le- 
quel tenoit  le  louucrain  lieu  Se  degré  d'honeur 
par  fur  tous.cV  en  prenoit  quatre  fois  autant, 
qui  estaient  quatre  iiures  par  mois.  Cela  mis  à 
chef,  IcCapitaine  amena  les  Apoftres  deuanr  le 
Roy  Xcrxcs.luy  difant  qu'il  cftimoit  que  ce  fuf- 
fent  desdieux,  louz  !a  lemblance  d'hommes ,  Se 
luy  donnant  à  entendre  tout  ce  qui  cft  oit  adue- 
nu: fçauoir  cft, la  victoire  prcdictcjc  mal-talent 
des  Pontifes,  la  douceur  Se  chanté  de  ces  diuins 
Si  laindtsperfoniiagcs  enocrslcs  Pontifes  mef- 
mes,  le  mcfpris  qu'ils  faifoient  des  biens  mon- 
dains , comme  il  leur  auoir  voulu  bailler  tous 
les  gages  Se  richellès  des  Pontifes,  dilàns  que 
c'eftoit  vnechofe  abominable  que  de  faire  ef- 
tardcipollcilions  terriennes,  cVque  leur  bien 
eftoit  au  ciel  éternel,  où  l'immortalité  rc- 
gnoit, tellement  qu'ils  ne  pouuoient  prendre 
nvor  nv  argent, maiions,  îradins. veigcrs, fer- 
uitcurs,&  chambrières,  par  ce  que  toutes  tel- 


les chofes  citaient  caduques  Se  pcruTables,6c 
que  l'homme  après  fà  mort  n'en iouyftbit  plus. 
Dauanrage,  luy  raconra, comme  ayant  voulu 
leur  faire  prxndie  quelque  peu  de  enofe ,  pour 
les  voirindigens  6c  eftrangers,ils  luy  auoient 
répliqué  quils  citaient  allez  riches,  Se  que 
leurs  biens  citaient  au  ciel.   Il  déclara  aulfi, 
comme  ils  luy  auoient  coniciHc  de  faire, que 
fil  vouloitquc  ion  bien  temporel  luy  fuit  la- 
lutaire ,  il  en  deparrift  aux  pauurcs  débiles ,  au» 
vefues ,  fouffrcreules  ,  aux  orfelins,  indigens, 
&  malades,  &  plufieurs  autres  bonnes  chofes 
qu'ils  luy  auoient  appriies.  Or  ce  pendant 
que  Varade  recitoit  tant  de  choies  admirables 
des  Apoftres,  les  deux  magiciens  cy  deiïus 
1  nommez ,  Zarocs ,  Se  Arphaxat,  eftoien  t  la  pre- 
'■  fens  ,&  luy  contredifans  ils  aceuferent  les  A- 
(  poftrcs  d'eftre  coniuratcurs  contre  les  dieux 
.  &  Ion  Royaume  :&à  fin  qu'il  cogneuft  qu'ils 
'  difoient  vérité,  ils  le  fupplicrent  qu'il  leur  de  - 
I  fendift de  p.irlcr.qu'ils n  euftent  premièrement 
j  adoré  leurs  dieux .  Le  Capitaine  prenant  à 
I  coeur  la  defenfe  des  Apoftres  ,  dift  aux  Magi- 
i  ciens  qu'eux-meimes  filTent  par  leur  arc  ce 
qu'ils  demandoient,  6e  fils  l'ofoient ,  ils  ado- 
raient donc  les  dieux  de  Babylone.  Parquoy 
ces  Magiciens  le  prièrent,  que  fil  luy  pjai- 
foic  faire  expérience  de  ce  qu'ils  feauoient  8c 
pouUoient  faire,  il  -  Hit  venir  deuant  eux  des 
Orateurs  &  hommes  diferrs  6c  éloquents ,  6e 
qu'il  verroit  qu'ils  deuiendroient  muets  au- 
près d'eux .  Ce  qui  fut  raiâ ,  &  ces  bien-di- 
iaiis  comparurent  en  la  prefenec  du  Roy,  de 
I  Varade,  6c  des  plus  apparents  de  Babylone, 
;  Se  là  les  deux  Magiciens  ayans  parle  Se  diét 
ce  que  bon  leur  fcmbla:  incontinent  ces  hom- 
mes fi  taconds  deuindrent  tellement  muets, 
qu'ils  ne  pouuoient  ny  parler  ny  monftrcr  par 
lignes,  ce  qu'ils  euftent  volôticrs  diâ  fils  n'euf- 
fent  efté  bridez  par  Magic.  Cequifembla  fort 
merueillcux  au  Roy,  Se  à  toute  l'aflîftance  :  6e 
lors  les  Magiciens  font  entendre  au  Roy,qu'ils 
pouuoient  faire  partir  de  la  ces  Orateurs  tant 
éloquents ,  fans  qu'ils changeaftent  déplace:  6c 
que  fils  vouloicnt,ilsles  feroientbien  remuer 
de  la  p!ace,ians  qu'onen  veift  rien,encore  qu'on 
euft  les  yeux  ouucrts.  Ces  deux  merucilles& 
chofes  non  vfitees,  donnèrent  telle  crainte  & 
eftonnement  cVrau  Roy,&  à  fon  Lieutenant  Va- 
rade, qu'ils  ne  fçauoient  que  dire  au  contraire. 
Là  leurs  amis  alleuroient  qu'il  ne  falloir  mef- 
priier telle  puillàncccV  vertuque  monftroicnt 
auoit  ces  Magiciens, de  peur  que  par  leur  art 
1  magique, ils  n'en  fiflent  autant  aduenir  à  eux 
mefmes ,  qu'ils  en  auoicnr  veu  n'aguercs  arri- 
uerà  ces  Orateurs.  Mais  le  Capitaine,  lequel 
aimoitles  Apoftres,  fen  alla  les trouuer& dé- 
clarer toutes  ces  choies  :&  l'ayans  ouy  parler 
ainli ,  ils  le  pticrent  qu'il  leur  hft  amener  pre- 
mièrement ces  hommes  élégamment  parlans, 
pour  combartre  les  Magiciens  en  pareille  forte 
de  combat  :  afin  qu'on  cogneuft  ainfiaifément, 
*  par  la  foibleilè  des  armes  la  vanité  menfongerc, 
la  faifântcombatrcauccla  veritérertaine.  Vara- 
de leur  obeiilànt ,  Se  les  croyant .  Ce  tranfporte 
vers  les  Orateurs, leur  déclare  la  requefte  des 
Apoftrcs.&r  leur  dift  la  honte  &  infamie  que  les 
Magiciens  luy  auoient  faietc  deuant  le  Roy, 
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lois  que  dernièrement  il  les  .moi  t  confrontez  à 
eus:  Se  que  depuis  cède  heure  là .  il  n  'auoit  cette 
de  penlèr  comment  il  pourroit  rompre  celte 
enrrcprilé  :  bien  que  pour  v  remédier ,  il  auuic 
rencontre  des  hommes,  letquels  les  indruiroiét 
aifemenr  pour  confondre  ces  vanteursSc  im- 
podcurs.Peu  après  il  s'en  alla  par  deuers  les  Ma- 
giciens, leur  déclarer  comme  les  Apodrcs  p'ro- 
mettoient  de  faire  parler  leurs  bicn-diiàns 
muets, &  qu'ils  ne  dcimndoienj  que  l'appro- 
che pour  lescombatre.  Lors  les  Magiciens  le 
rcraercians  à  genoux ,  le  fùpplicrent  de  hader 
donc  1'afràire.  -Cela  did  &  fu&  ,1e  Capitaine 
reprcfentelcs  làinds  Apodrcs ,  mais  ces  Magi- 
ciens les  voyant  (i  nul  habillez  &  ûlemenc  ac- 
court rez,  n'en  rirent  pus  grand  compte.  Sainct 
Symon  apperceuanc  bien  ce  rneïprisà  leur  con- 
tenance ,  il  hit  v  n  lermon  du  prix  de  la  verra  cc- 
lede,  flcdumcfprisdc  l'abondance  mondaine, 
di une  que  le  plus  foouent  l'extérieur  en  l'or  Se 
l'argent  comprenoit  des  chofes  de  peu  de  va- 
leur Se  vertu,  Se  qu'au  contraire  l'intérieur  des 
boettes  Se  cirais  de  bois  gardoient  des  choies 
precieu(ès,comme  des  ttflcs  &  chandeliers  d'or 
maifif.diuct  liriez  ex'  enrichis  de  pierres  &  perles 
de  prix.  Ilremonftroit  auflique  le  bon  vincf- 
roit  ordinairement  gardé  dedans  des  tonneaux 
làlcs, noirci  s,  Se  mollis,  mais  que  le  vin  aigre,  Se 
corrompu,  edoit  referué  en  des  vailfcaux  neufs 
Se  proprement  nettoyez  :  puis  que  l'odeur  û- 
uourcufc&<  incomparable  de  l'vn  gaignoit  de 
la  vciie.qui  cud  peu  Ce  icandaliicr  de  l'humidité,  • 
&  fuintement  boueux  des  poinçons  ou  pipes, 
Se  qu'au  contraire  l'aigreur  de  l'autre  oderoit  le 
degoud  au  cœur ,  encores  que  le  vaifTeau  de  re- 
ferué femblad  bien  net.  A  mil  concluoit  Icuinâ 
Apodrc, qu'ils  nefedeuoient  iêandalifer pour 
les  habits  de  ferfs ,  df amant  que  la  deûous  edoit 
cache  ce  qu'ils  defiroient  leur  faire  voir.gouf- 
ter ,  Se  entendre ,  à  fin  de  gaigner  par  ce  moyen 
la  vieô\r  gloire  éternelle.  Leur  dilcoututde  la 
-création  du  premier  homme  Adam,&  de  la  pre- 
mière rcmmcEuc,quc  de  ces  deux  tous  les  hom- 
mes cdoient  descendus  de  pére  en  fils: que  ce 
premier  couple, avat- 1  enpodcûionle  Paradis 
tcrrcdfc,  rcmply  de  plaifîrs  Se  délices  incompa- 
rables entre  les  hommes, l'auoicr  perdu  par  leur 
deiobciuance  1  Dieu  leur  créateur,  &  auoient 
elle  c  huile/,  de  là ,  Si  bannis  en  cède  terre  com- 
meen  vu  exil.  Tourcsfois,  que  pour  tel  bannif- 
fèment,ce  bon  Dieu  pitoyable  n'auoit  mefptifé 
(ês créatures: ainslesauoittantaymez, que  l'ils 
le  vouloientadorcr  fcul  &  vray  Dieu  tout-puif- 
lànt,  Se  créateur  de  toutes  chofcs.de  rien,  l'Ange 
malin,  feduûcur  des  premiers  hommes  créez 
de  la  main  mefme  de  ce  grand  Se  vnique  Dieu, 
ne  leur  pourroit  nuire:  Que  neantmoins  ced 
angede  ténèbres,  ennemy  oc  lumicrc,qu'ilsap- 
pclloient  dieudes  ténèbres ,  abandonnant  fon 
Dieu  Se  créateur,  auoit  adoré  les  idoles  ,  faicl  le 
femblable  aux  elemens,  le  feu ,  l'air,  l'eau,  &  la 
terre.au  Soleil,  &  à  la  Lune:  Se  auoit  appelle 
fon  Dieu  les  bois  &  pierres  qn'il  auoit  adorées. 
Que  ced  ange  infernal  &  maudit  entictenoit 
ced  erreur  és  cœurs  des  hommes  ,  afin  de  les  at- 
tirer à  fon  Empire  ,qui  ed  l'enfer ,  où  que  grin- 
cement de  dents  Si  peines  éternelles,  Se  pour 
abulet  des  hommes  à  fou  plaifir.  Difoit  d'a- 
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oanuge,  que  ced  angc-delguilé  en  efprit  de 
lumière, auoit  faict  par  l'art  de  ces  magiciens, 
qu'ils  fe  teu(Icnt,  tant  qu'il  luy  plan  oit  : qu'ils 
ne  veillent  rien ,  Se  qu'ils  ne  peuifent  partir  de 
leur  place.  Plus,  que  fils  vouioicnr  rejetter 
la  reuerence  qu'ils  fui  I  oient  aux  idoles,  Se  au. 
lieu  receuoir  le  vfoy  Diru,&  l'adorer  feql,  ils  «nesuopeu 
leur  promettaient  qu'ils  leur  itnpofcroienc  ri<UI' 
les  mains  fur  le  chef,  6c  leur  feroient  le  figne  j 
de  la  Croix  de  IesvsChuist  fur  le  front  :  Se  |  ■ 
qu'après  edant  garnis  de  ces  armes  intiincj»  | 
blcs,  fils  ne  confondoient  fur  le?  champ  l'im- 
podwrc  des  Magiciens ,  ils  crcUlTent  hardiment 
que  les  choies  qu'ils  aiTcuroient  véritables, 
fuirent  faulfes  Se  abultues.   Incontinent  tous 
ces  hommes  bien-difàns  le  mirent  aux  pieds 
des  Apodrcs , Se  leur  promirent  que  fils  les 
garantidoient  d  inconuenient  de  la  part  des 
!  Magiciens , ils quirteroient  là  les  idoles.  Par- 
quoy  lcj  Apodrcs  prièrent  Dieu  qu'il  luy  plcult 
mondrer  pludod  combien  edoit  'grande  là 
puiluhce  .comme  udis  il  auoit  fatc'ra  Zambry 
Se  Mambry,  violeurs  de  la  loy,&  qu'il  voulud 
armer  ceux  qûi  promenoicni  de  receuoir  ûfoy 
Se  religion  Chrcdiennc  de  fi  grande  force  Se 
confiance  ,  que  tous  les  peuples  Se  hobitans  de 
la  terre  le  cogneuflent  tout-puitlarrt ,  &  qu'il 
leur  permifli  d'aller  au  Roy .  Les  Magiciens 
vindrent  à  luy ,  Se  f  efforcèrent  de  faire  comme 
deuant ,  mais  ils  ne  (çeurent  que  faire  à  ces  Ora- 
tcurs,marquccdu  figne  de  la  Croix  parles  Apo- 
drcs, Se  partant  ces  nommes  n'agucies  vaincus 
par  les  impodeurs,  les  prouoquoient  a  faire 
comme  auparauanr,mais  voyant  qu'ils  nepou- 
uoient  1rs  faite  deurnir  muets,  ils  firent  venir  là 
forceferpens.  L'aflidance  fut d'aduis qu'on ap- 
pellad  les  Apodrcs ,  lefquels  à  leur  arriuee  cm. 
pOignercnttous  ces  ferpens  .«S:  les  mirent  de- 
dans leuts manteaux  (dont  l'edoient  gabez  les 
Magiciens)  &  les  agacèrent  contre  eux,  de  for- 
te toutesfoi»  qu'ils  rte  permirent  qu'ils  lestuaf- 
fent, oins  feulement  les  mordillcnr.  Alors  le 
Roy  &  autres  làpreiêns.prertoicnrfort  les  A- 
podres.qu'ils  leurs  fident  occire  ces  affronteurs 
impudents.  Mais  ils  leur  rclpqndircnt  qu'ils  ne 
le  permettraient  pas  ,  d'auunt  qu'ils  cdoient 
enuoycz  pour  fàuuer,&  non  pour  tuer.  Donc  ils 
commandèrent  que  Us  lerpens  fucçailcnt  tout 
le  venin  des  playespar  eux  fatâcs,  Si  qu'ils  a- 
uoient  refpandu par  tous  leurs  corps, &  qu'a- 
près ils  fc  retiraient  en  leur  place  accoudumee, 
1  ce  qu'ils  firent  :  Se  lors  les  Magiciens  ienrirenr 
plus  grande  angoide  de  douleur  qu'auparauanr, 
dont  les  Apodrcs  lesadmonncdcrent  d'enten- 
dre la  l.îinct  e  Elcriturc,laquelle  enfcignoit.Que 
■  ccluyqui  auoit  drefle  vne  folTe  pour  rrornpcr 
'  vn  autre,  y  tomberait  luy  mefme  :  comme  eux, 
qui  auoient  préparé  la  mort  aux  Orateurs  Se 
Apodrcs, edoicnt tombez  en  ce  danger,  fans 
qu'ils  auoient  prié  Dieu  qu'il  les  voulud  ga- 
rantir de  mort  :  Et  non  point  feulement  cela, 
ainsqui  plused  .quecombien  qu'ils  fudent  di- 
gnes de  mort  pour  leurs  péchez  Se  magies  abo- 
minables, cVdcutTcnt  auoir  après  ede  malades 
plusieurs  années  par  lamorlure  venimeufe  des 
îerpens,  ils  auoient  toutesfois  impetré  la  grâce 
du  vray  &  feul  Dieu  viuant ,  Se  tout  pouuant: 
qu'ils  recouureroient  fanté  le  troificfme  iour 
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cnfuyuanr,  a  bn  qu'ils  eu  lient  loilir  de  reco- 
gnoiftrece  bien-fait*  deluy  ,&r  fc  conuerrir  a  ' 
luy  :  mais  que  pour  leur  regard  ils  eftoient  con-  ; 
tcni  d  ertre  tourmentez  ces  rrois  tours  là  :  mais 
qu'ils  cullcnt  contrition  de  leurs oftvnlcs.  Ces  ' 
Magiciens  conduits  en  leurs  logis,  ne  peurent 
dorantles  trois  ioursnymanger  nydormir,de 
grande  douleur  qu'ils  lcntoicnr,& ne  fuloicnc 
1  que  crier  6c  hurler  :  Se  nes'atccndoicntplus  de 
pouuoir  viurc  en  ce  togrrncnc  ,  lors  que  les 
Apoftrcs  arnuerent  à  eux: te  les  voyansobfti-  I 
ucz,lcs  firent  leaer  làins  6e  guéris»  à  fin  que 
(  ils  vouloient  franchement  recognoiftre  le 
Cienrcur.ils  lcpcuiTcnr&ns  contrainte.  Mais 
demeura  us  en  leur  erreur  Se  impiété ,  île  s'en- 
fuyrentdcdeuanrlaface  des  Apoftrcs, comme 
ils  aajoieut  tâtâ  de  faine*  Matthieu  ,  Se  par 
tout  où  ils  palToicnt.au  lieu  du  bien  ils  ren- 
doient  le  mal ,  pour  le  bien  rcçcu  des  Apof- 
trcs ,  contre  lel'qocls  Us  allumoicnt  tous  les 
Idolâtres  Si  Gentils ,  au  pays  des  Perles  1  Ce 
pendant  àla  pneredu  Roy,  Se  autres, les  Apo- 
ftxes  le) . lurnerent  long  temps  en  la  ville  de 
BabylorK.raitâas  miracles  Se  ccuufcj  mcrucil- 
leutcs ,  guenrtans  les  malades  :  Se  conucrtirent 
vne  infinité  de  perlonncs  àla  foy.  Mais  après 
auoir  parcouru  toute  la  Perte,  ils  arnuerent 
en  vnc  ville  nommée  Sunirum  ,  en  laquelle 
ces  magiciens  auoient  aduerty  les  Pontifes  des 
faux  dieux  que  là  viendroienc  deux  Hcbricux 
qui  (c  moqucroicnt  de  leurs  dieux.  Ce  qui 
aduim  ainli  :  eu  les  l'ai  ne*  s  Apoftrcs  eftans  en- 
trez ,  furent  reccus  au  logis  d'vn  des  citoyens 
nommé  Sesini ,  qui  le  premier  apprift  la  reli- 
gion Cliictricnnc  d'eux  :  ce  qu'entendans  les 
Pontife* ,  ils  lé  tranfporrerenr  aucc  le  peuple 
mutiné  iufqucs  à  Scnny ,  luy  commandant  que 
il  li-ur  baillait  les  ennemis  de  leurs  dieux,  Se 
qu'ils  le  (croient  hunier  &  (àmaifon  aurc  les 
Apolhcs,  l'tl  ne  falloir  lâcrifice,  6c  adorait  les 
dieux  auec  eux.  Les  Apoftrcs  furent  laids  au 
corps  , 6e  emmenez  au  temple  du  Soleil  :  là  où 
d'arriucc  les  diables  commencèrent  àf'clcrier, 
par  la  bouche  des  hommes  demonucles  qu'ils 
polTcdoicnt  , pouiquov  les  Apoftrcs  du  Dieu 
viuant  eftoient  venus  là ,  &  que  c'eft  qu'ils  a» 
uoient  affaire  àeux,&  qu'ils-brulloient  à  leur 
venue .  Or  du  collé  du  Soleil  leuant,au  haut 
du  temple  auoit  vn  chariot  d'or,  dedans  le* 
quel  cttoitvn  Soleil  auec  les  rayons  aufli  tout 
d'or  :  Oc  l'autre  cofté  du  temple  eftoit  vn  cha- 
riot à  boeufs ,  d'argent,  auec  vne  Lune  pareille. 
Sur  l'heure  les  Pontifes,  pareillement  les  ma- 
giciens cydeuus  nommez,  auec  le  pcnple  ido- 
lâtre, voulurent  cODtraindre  les  Apoftrcs  d'a- 
dorer leurs  dieux.  Et  lors  ils  parlèrent  enfem- 
ble  en  Hebrieu,  dont  (aine*  Iudc  dift  le  pre- 
mier,qu'il  voyoir  lefusChrift  qui  l'appclloit, 
èV  laine*  Symondift  auflî  le  fcmblablc ,  qu'il  le 
vpyoit&oyou.  Longue  efpace  de  temps  au- 
parauanr  cefte  apparition  :  l'Ange  de  Dieu  leur 
auoir  predict  qu'ils  fortiroient  hors  du  tem- 
ple ,  Se  qu'alors  il  tombcroir,&  que  par  là  enco- 
re 6e  ruine  rous  les  afliftans  feroient opprimez 
&  accablez.  Mais«ils  prièrent  Dieu  qu'il  ne 
permill  la  morr  de  tous,par  ce  qu'ils  efpcroient 
que  quelques  vns  feconuertiroient  à  luy.  Ainlï 
donc  deuiiàns  enfcmble  en  langue  Hcbraï- 
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que ,  l'Ange  fe  monftra  à  eux  ,  Se  leur  fift.  le 
chois  que  1  vn  d'eux  mouruft  là,  ou  eux  deux 
enfcmble  fuiTcnt  martyrifex  pour  le  nom  de  Ic- 
fus.  Lors  ils  repricrent  Dieu  qu'il  voulut!  par 
fa  mifericorde  pardonner  à  tous  les  ajîîftans,5c 
qu'il  les  vouluft  couronner  de  l'honneur  du 
(aine*  martyre.  Ce  pendant  voicy  les  Ponofes 

3ui  les  veulent  contraindre  à  adorer  les  dieux 
u  Soleil  Se  de  la  Lune:  mais  après  auoir  impo- 
fé  filencc,  ils  parlèrent  tout  haut,  qu'ils  (<ja- 
uoicnt  bien  que  le  Soleil  Se  la  Lune  eftoient 
fetuiteurs  de  Dieu ,  Se  que  toutesfois  ils  cf- 
toientau  ciel  ,Sc  que  parvint  ils  eftoient  à  tort 
enfermez  dedans  vn  remple ,  6e  que  tout  le 
monde  fçauoit  que  dés  le  commencement  le 
Soleil  Se  La  Lune  auoient  lêruy  de  luminaire  au 
ciel  :  Et  à  fin  qu'dji  veillent  que  les  idoles  du 
Soleil  6c  de  la  Lune  ne  les  contenoient ,  aios 
des  diables. U  cachez,  ils  di l'oient  qu'ils  leur 
commanderoient  d'en  fortir ,  Se  de  réduire  en 
pouldre  leurs  ftatués.  Parquoy  (àiocc  Symoo 
commanda  au  diable  enclos  dedans  l'idole  da 
Soleil  .qu'il  eu  fortift  Se  le  bri/âft:  comme  fàincx 
Iude.au  diable  enfermé  en  ecluy  de  la  Lune. 
Incontinent  les  dublcs  foi  tirent  en  forme  d'E- 
thiopes  ou  Mores  noirs, tous  nuds,  d'efpouucn- 
tablc  &  hideufe  forme ,  Se  dcfpieceren t  les  ido- 
les à  leur  fonte.  Dequoy  les  Pontifes  furent  fi 
tranfportez  de  rage, qu'ils  fe  ruèrent  furieu/c- 
ment  fur  les  Apoftres  ,6c  les  tuèrent  fur  la  pla- 
ce. Et  alors  ,cncorcs  que  le  ciel  &  l'air  fuiient 
beaux  &  (crains  tans  tempefte  ,  nuages  if  ora- 
ges 1  toutesfois  le  temple  fut  promptement  fra- 
pé  du  feu  du  ciel,  Se  fendu  en  rrois  pai  ries:  com- 
me autîi  les  magiciens  furent  foudroyez,  de  for- 
te que  Leurs  corps  ne  retenoient  aucune  fem- 
b  Lan  ce  de  corps  humains,  ai  ru  de  braifê  ou  de 
cendre  chaude ■  Peu  de  temps  après , le  Roy 
Xeixes  fift  punir  les  Pontifes  meurtriers  des 
Apoftrcs, Se  fift  porter  les  làincts  corps  en  la 
villedeBabylone,où  il  édifia  (à  leur  honneur, 
Se  en  mémoire  de  leur  nom  (aine*  Symon,& 
(aine*  Iudc  )vn  Temple  de  merueillcux  Se  ma- 
gnifique ojiurage.  Or  voylà  comme  Dom 
Ioachira  Pcrion,  Religieux  à  Cormery  en  Tou- 
raine,  &  homme  de  grande  littérature  Se  élo- 
quence denoftte  temps  a  diipofe  cefte  vie.la- 

Îuelle  il  die*  auoir  détente  d'vn  ancien  liurc 
s  la  Librairie  dudit  lieu  de  Cormery ,  Se  que 
l'Autheurduliure  anonyme,  ou  (ans  nom  ,af- 
feure  auoir  extraie*  ces  chofes  des  liures  de 
%/f fric  au  m  antique  efcriuain. 
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Ey«c  avant  tenu  l'Empire 
dix  huidt  ans  re/îgn»  par 
mort  Tes  eftatsà  foiîfilsAn- 
tonin,&  en  celte  faifonA- 
lcrandrc  ,  l'vn  de  ceux  qui 
virilement  auoient  refîfté 
a  la  pcrlêcution  ,  Se  par  la 
grâce  de  Dieu  efchappé  du  combat  .  ccluy  dis- 
ie ,  que  naguère  autonsappelléEuefquc  de  Hic- 
ruialcm ,  fut  pour  Ton  exquife  vertu,  approuuce 
en  la  querelle  duScigneur.cflcu  Euefquc  d'Ale- 
xandrie ,  des  le  viuantdeNarciirefon  predecef- 
kiiT.  De  ccftuy  Nardfle  lesChrcftiensdeHic- 
rufalem  racontent  merueillcs.tenant  cela  de  pè- 
re en  fils  :  Se  entre  autres  remémorent  ce  mira- 
cle. Aduint  vne  fois  que  la  nui£  que  l'on  ccle- 
broit  la  grande  veille  de  PafquesJ'huylc  faillit 
aux  diacres,  dont  tout  le  peuple  cftant  autremet 
contrifté.  Nardfle  commande  à  ceux  quiauoict 
charge  du  luminaire,  qu'ils  luy  alIalTcntqucnt 
de  l'eau  à  certain  puis  prochain.  Ccqu'eiUnt 
aufiî  toft  râid que di(k,  il  pt ononce  defliis  quel- 
ques  pricrcs:puis  aucc  vne  ferme  &  entière  foy 
au  Seigneur  ,  la  fait  vcrler  és  lampes.  Qupy  fait 
fcmblablemenr,  l'eau  par  cfmerucillabïc  &di- 
uinc  puiflancç  miraculcufcment  changea  fa  na- 
ture Se  qualité  en  huyle  ,  Se  deflors  iufques  à 
maintenant,  bien  quef'interuallc  foit  fort  long, 
neantmoins  les  fidèles  d'illecont  toujours  gar- 
Mé  vnpctic  échantillon  Se  rcliqua  de  ce  mira- 
cle. Ils  remémorent  de  ce  perfonnage  maintes 
adirés  chofes  dignes  de  mémoire  ,  du  nombre 
defquclles  eftccla  quifchjit:certains  me&hans 
garnemens  ne  pouuans  endurer  la  rigueur  Se  Ce- 
ucrité  de  fa  vie,&  craignant  finablcment  encou- 
rir la  punition  des  forfaits  infini*  ,  dont  la  con- 
feience  les  remordoit ,  fc  haftercntauant  ,dc  luy 
drcflcr  vne  menée ,  Se  refpandre  furluy  maintes 
vilaines  calomnies.Puis  à  fin  de  mieux  s'en  faiic 
croire,  ne  doutoient  confirmer  par  fermet  leurs 
imputations.  L'vn  difant.s'iln'cftainuMe  feu  me 
puillc  brufler.-  l'autre,  la  maie  perte  mcpuillc 
manger  le  corps  :  Se  le  tiers .  puifle-ie  perdre  les 
les  yeux.  Vray  cft  que  pour  tous  ces  iuremens 
pas  vn  des  fidèles  ne  leur  adiouftoit  foy,  chacun 
eftant  au  doigt  Se  à  l'œil  informéde  lacontinen- 
ce&  vertueufevicdeNarciue.  Mais  luy  pogr- 
unt  prenant  dcfmefurémcnt  à  contre-coeur  la 
peruerfué  de  fes  accufateurs,&  d'ailleurs  (bu- 
nairant  de  longue  main  la  liberté  d'vn  e  vie  con- 
templariue,fedefrobbe  Se  retire  de  la  fréquence 
des  fidcles,&  s'en  alla  cacher  au  recoy  des  deferts 
Se  champs  e(cartez,oùil  pafla  maintes  années. 
Ce  pendant  le  grand  œil  deiufticc  ne  laiflà  lon- 
guement repofêr  les  impies  Se  peruers  calom- 
niatcurs,ains  exigea  d'eux  à  brict  terme  les  mau- 
diflons,  aufquelseux-mcfmcss'cftoicmen  par- 
jurant obligcz.Le premier  dôcques  fut  de  nuiû 
brufle  aucc  toute  fa  famille  par  vne  petite  fla- 
mefchcjqui  ne  lcait-on  comment, tomba  de- 
dans fon  logis,  Scrembrafà  de  fons  en  comble. 
L'autre  eut  rantoft  en  vn  moment  les  corps  tout 
plein  depuis  les  pieds  iufques  à  la  telle  de  la  ma- 
ladie^ laquelle  il  s'eftoit  luyrocfme  taxé.  Le 
tiers  confieront  la  fin  de  fes  compagnons  ,Se 
redoutant  l'ineuitable  iufticc  de  Dieu  tout 
voyant ,  fc  printà  confefler  publiquement  leur 
malicieux  attentat ,  entendis  par  pénitence  Ce 
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rompant  de  geraillcmcns  ,  Se  verlan t  larmes 
qu'.lcn  perdit  les  yeux.  Tel  fut  ployer  qu'ils 
praticquerent  pour  leur  menfonge.  Narcilîc  re- 
tiré Se  cfloigné.de  forte  qu'on  ne  fçauoit  qunl 
cftoit  deuenu  ,  les  prélats  des  Egliles  voifmes 
s'apprcllcrent  à  l'clcétion  d'vn  Euefquc  nou- 
ueau,quifut  nommé  D»us.  Ccftuy  ne  dura  lon- 
guement ,  Se  luy  fucceda  Germain,  Se  à  Ger- 
main Gordien ,  au  temps  dnqucl.NarqOc com- 
me rcfufcité  ,  comparam  de  rechef  au  mondç, 
fut  rappellé  parles  frères  à  fa  PreUture.  Car  il 
cftoit  en  plus  grande  admiration  que  iamaia, 
pour  auoir  ainfi  volontairement  quitté  le  mon- 
de ,  &  cmbtafle  de  telle  amour  l'eftude  de  fapié- 
ce  diuinc,&  fur  tout  à  caufe  de  la  vengeance  que 
D.cu  auoit  bien  daigné  entreprendre  pour  luy. 
Mais  d'autant  que  fon  extrême  vicillciTeluy  o- 
ftoit  le  moyen  de  fatisfairc  aux  charges  epifeo- 
palcs,  la  cclctte  proujdcncc  luy  aioignit  le  fufdit 
Alexandce  Euefquc  d'vnc  autre  Eglife  par  vne 
reuelation  aduenue  de  nuiû  a  ccftuy-cy.  C'eft 
Alexandre  donc  comme  par  l'inltinc*  d'vn  ora- 
cle_djum ,  partit  de  Cappadocc ,  oû  il  tenoit  l'E- 
uelche,pouraccomplir  vn  voyage  en  Hierufa- 
lem,&  là  par  dcuotion  vifiter  les  lieux  fainds: 
oùparucnu  les  frères  d'illec  l'accueillirent  tres- 
gracieufcmcnt ,  Se  ne  luy  voulurent  oneques 
puis  donner  congé  de  s'en  retourner  .admonne- 
ftczde  ce  par  vne  autre  reuelation  nocturne ,  Se 
par  vne  voix  tref  euidente,  ouye  des  plus  ver- 
tueux delà  bande.  Cette  voix  leur  commandoit 
lortir  hors  des  portes, Se  rcceuoirl'Euefque  à 
euxdcftiné  parla  volontédiuinc.-quoy fai&lcs 
Hierofolimitainsparlc  commun  confcntcmct 
des  Euefqucs  d'autour  ncceOitetcnt  ccftuy  cv 
de  demeurer  aucc  eux.  Alexandre  luy  -mefmc  en 
fes  lettres  aux  Antinoitcs  dcfquclles  on  peut 
encore  fincr  autourd'huy  ,  faiû  mention  de  la 
communié  d'entre  luy  Se  NarrilTe  en  l'Eucfché 
de  Hierufalem.fic  finillànt  parles  mots  fuyuans: 
NardlTc  vous  faluc ,  ecluy  qui  auparauant  moy  a 
régi  TEglifc  d  icy,  Se  aagédcccntfeizcansm'y 
tient  encore  maintenant  copagnie,  vous  prunt 
cftre  de  mon  opinion. 


Tome  rroifiefir.e. 


LA  VIE  DE  SAINCT  EPIMACHE 
leji.Oûobre. 

+Abh*g«  dm  Grtc  dtStmoHiJHftMphrtSlt. 
¥*rc?»fch*lXsbinlfi,Hrd*  Faux. 

Ndennemét  l'erreur  Se 
idolâtrie  cftant  cfpanduc 

Ear  tout  le  monde,  auant 
aduenement  de  Icfus- 
Chnft,5f  apresauflicô- 
rinuâten  beaucoup  d'en- 
droits de  U  terre  ,  tous 
les  hommes  eftoient  cô- 
trairiAsdes'ahScr  aux  faux  dieux  ,  par  les  me- 
naces ,  Se  cruautez des  luges  des  pays. La  nature 
fe  mcfcognoùîoit  d'elle  mefme,de  Ibrte  que  pa- 
renuge,  allianccnyamitiéne  feruoicntdc  rien 
alors.  Ce  pendant  S.Epimache,naaf d'Egypte, 
rcluifoit  en  clarté  de  Cun&cté  céme  vne  cftoillc 
entre  les  plus  menues,  lequel  de  fon  viuant  fut 
feulement  cogneu  en  fon  pays ,  maisapres  tout 
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le  monde  là  cogneu  par  la  gloire  &  renommée 
de  Ton  martyre.  Il  eftoit  (1  bien  ne  a  la  vertu, 
qu'elle  apparoiftbit  plusgrande  en  Itly  que  l'aa- 
gede  ieuneire  ne  permettoit.  Car  encore  qu'il 
n'euft  point  de  maiftre  pour  Ton  conducteur,  fi 
eft-ce  que  de  foy-mcfmccftant  infpiréôc  efleu 
de  Dieu,  il  le  rendit  fi  làge  Se  fobre  en  (à  vicôc 
mœurs,  qu'il  eftoit  humble  à  tous,&  paifiblc  en 
toutes  chofes.  De  là  il  le  retira  fol it.ur e  fin  le 
mont  de  Pclufien  audit  pays  ,  ainfiqueS.lean 
Bmtiftc  s'eftoit  retiré  au defert,&  le  Prophète 
Hehc  au  mont  Carme!.  Demeurant  donc  en  ce- 
lte montaigne  Pclufienne,  &  vaquant  à  la  con- 
templation de  toute  Cotte  de  phifofophie,puis 
s'abltcuant  de  boire  Si  de  manger  le  plus  dure- 
ment qu'il  luy  futpoflible  ,&£ufànteftardcla 
vie  r  ude  &  afprc,  &  pleine  de  trauaux  pour  le  nô 
de  Iefus-Chrift,  il  vint  en  la  ville  d'Alexandrie  vu 
iuge  fort  cruel  Ararrogant.lcqucl  ne  fe  Coudant 
que  de  sô  profit  particulier,  &  d'cfpuifcr  toute  la 
ville  par  fon  infàriable  auarice,  mefme  de  ryran- 
nifer  vniuerleljemét  tous  les  habitans:lcsChrc- 
ftiens  de  làcraignans  toutes  les  menaces  de  ce 
fier  iuge ,  Te  retirerec  en  partie  dedans  les  defèrea 
delà  prouince, &  vhe  partie d'iccux firent fem- 
blant  d'eftre  Payens.  Car  ceux  qui  vouloient 
confcfTcr  &  exercer  la  religion  Chrcftienne  Se 
Catholique.cftoicntcrucllcment traitiez.  Par- 
quoy ce  Fut  alors  que  ce  bon  pcrfônnage  fàindl 
Epimache  commença  àfcdefplaircaudefcrt,& 
derctourner  eu  ville, où  il  alla  tnefmcs  fè  prefen- 
ter  hardiment  Se  conftamment  iufqucs  deuant 
le  liège  du  Tyran ,  ne  s'eftonnanc  nullement  de 
ce  qui  le  prefenteà  la  vcuc.ny  de  ce  qui  a  de  cou- 
ft urne  Je  donner  frayeur.  Enqrjoy  il  Ce  monftra 
merucillcufemcnt  courageux.cn  forte  qu'il  ab- 
,  bâtit  par  après  l'autel  des  idoles  des  Gentils,  Se 
lerazadu  tout,  tant  de  force  de  mains  .qucd'v- 
ne  puillancc  plus  diuine  qu'humaine.  Et  lift 
plus  .  eu  il  Ce  rua  d'vn  iufte  defdain  fur  le  iuge, 
I  ennemy  de  la  loy  de  Dieu  ,Se  euft  cfté  mifera- 
blemciK  atterré  fins  que  les  (padacins  du  Tyran 
empclcherct  l'effort  du  faindt  Martyr.  Pour  tel- 
le ha rdicdc,  le  iuge  s'irritant  dequoy  vn  homme 
de  fi  peu  d'apparence  mondaine  :  &  fi  mal-ha- 
billé ,  Se  cralicux  Se  cheuclu  au  pofïïble,euft  ofé 
fc  ictter  impetueufement  fur  fa  perf  onne ,  il  cô- 
manda  qu'on  le  prift ,  Se  qu'il  fuft  mis  en  prifbn, 
par  fon  outrecuidance,  à  fin  de  le  fairepunir  fé- 
lonies démérites.  Pluficurs  autres  Cnreftfens 
eftoicnt  detenuz  és  prifons ,  aufqucls  l'allcgrcf- 
fc  Se  grande  confiance  de  fini  et  Epimache  fer- 
ait beaucoup ,  pour  les  confirmer  à  la  volontai- 
re patiécc  de  martyre deftiné, ne  lè  Souciant au- 
cunement de  quelques  tourmens ,  pour  n'auoir 
(oinque  de  leur  làlut  :  &  partant  il  les  endoclri- 
noit  &alTcuroit  en  la  vertu  de  Dieu  ,  lequel  ne 
les  abandôneroit,  ains  les  deliureroit  des  agoets 
&dcs  efforts  du  diable  ,pourueu  qu'ils  vcillaf- 
fent  diligemment  ,  ainfi  que  Icfus-Chrift ,  cn- 
ioignitàies  Apoftrcsauiardind'Oliucr.  Alors 
le  iuge  ayant  faict  venir  cespnfonniers  deuant 
luy,  Se  voyant  qu'ils  efloient  deuenus  plus  .il - 
feurez  à  endurer  la  mort  pour  la  foy  Chrcftien- 
ne ,  voire  par  le  confcil  cV  prédication  de  fâinft 
Epimache,  il  leur  hit  coupper  à  tous  les  langues, 
dont  les  martyrs  fc  defendoyent  pour  lave  rite 
Catholique,*:  dont  le  iuge  tyrrannique  fc  cour- 


rouçoit'for  t  aigrement ,  Se  puis  il  les  fift  dcopi- 
rer.  Apres ,  il  fut  venir  en  fà  prefèneete  b5  fàind 
Epimache,  afieurc  plus  que  ïamais  ,Se  luy  vou- 
lue perfuader  d'adorer  les  idoles ,  obey  liant  aux 
Edi&j  desEmpcreurs:&  que  la  faute  des  hom- 
mes efloit  à  pardonner,  s'ils  monftroient  fèro- 
blantde  fe  retourner  aux  d.eux  des  Gentils  :Se 
qu'il  leur  fâcrifiafl,pourobrenir  pardon  des  Ma- 
ieflez  Impériales ,  ou  qu'il  feroit  autrement  nais 
a  raortmifcrablcment.  Mais  Epimache  apparut 
plus  hardy  champion  de  Icfus-Chrifi  qu'aapa- 
rauant ,  Se  ofà  tant  que  de  reprocher  au-nige  fa 
témérité  dcpcfer.Iepouuoir  dcmouuoirJc  fon 
efpefance  Se  foy ,  en  laquelle  il  dchbcrçit.  v  jure 
Se  mourir  cou  (ta  m  ment.    Parquoy  il  luy  Jilk, 

3u'il  ne  Ce  rrauailtaft  plus  après  luy  ,  pourcui- 
cr  luy  faire  quitter  la  croyance  ny  enfàidh  ny 
en  didts,  qui  fer  oit  figne  d'inconûançe  Se  défaut 
de  cœur  6c  de  foy.  Car  (dift  il)  ic  œnfetTcJcfus- 
Chrift  ,  ie  le  prcfchc  ,  Se  aduouc  créateur  de 
toutes  chofes,  qui  a  fait  l'homme  a  donné  La 
loy  à  fon  peuple, qui  nous  a  formez  à  fà  fcmbli- 
cc  defprit.quia  pris  chair  humaine  eu  la  vier- 
ge Marie  fà  mère,  a  enduré  la  effort  pour  nous 
en  l'arbre  de  la  croix,  a  cfté  mis  en  fepulchrc ,  cft 
refufcité.cc  a  remonté  auxcieux,dont  il  rcuicu- 
draen gloire.  Il  fouhaittoit  d'auantageàcc Ty- 
ran ,  qu'il  peuft  receuoir  lumière  a  l'ameaueu- 
glce  d'erreur  d'idolâtrie  ,&  mériter  de  voir  la  lu- 
mière éternelle,  que  Icfus-Chrift  fàiû  voir  a  Ces 
amis.  Il  luy  difcourutaufïï,commecen"cftoit 
point  par  outrecuidance  ou  vaine  gloire  que  les 
Chrcfticns  s'offroient  franchemet  au  martyre. 
Se  qu'ils  ne  deuoient  cftrc  eftimez  pour  cela 
homicides  de  (by-mefine  :  mais  que  voyans 
l'inftabilité  decemondc&s'afTcurantde  l'im- 
muable pl.:i lit  de  l'autre,  ils  defiroient  ainfi  la 
mortpout  la  gloire  de  leur  maiftre  Se  Sauucur 
Icfus-Chrift.  Voila  donc  (difoit-il)  noftrcfoy  Se 
confeffion  en  Laquelle  nous  perfiftons,cVpou£ 
elle  ie  voudrois  endurer  librement  route  cfpc- 
ce  de  mort.  Parquoy  fi  tuveux  promptement 
me  faire  mourir  tu  me  feras  plaifir  ,  &deliurc- 
ras  d*vne  grande  honte  d'infamie.  Cartantplus 
ru  me  feras  languir,  &  plus  ie  perfeuereray  en 
mafoy,qui  mcf.iitmcfptifer  taloypayenne,& 
t'es  commanden  c  .  .  le  defire  donc  fur  tout  de 
moufircn  cefte  forte ,  pour  me  voirafTçmblé  a- 
uec  les  Martyrs  qui  m'ont  ptccedé.ôc  pourcô- 
firtner  Se  allcurer  ceux  qui  font  icy  prifbnnicrs 
auec  moy.  Ce  qui  fur  caufe  que  le  Tyran  defef 
perant  de  réduire  à  fà  faulfè  loy  ce  bon  fàindt 
Epimache,  Icfiftpcndre.acdefchircr  auec  des 
haims  Se  hautez  ou  tenailles  de  fer-  Et  en  fut 
d'autât  plus  refiouy.qu'il  fe  voîoit  preft  d'endu- 
rer les  tourmens  de  la  croix  à  l'exemple  de  Ic- 
fus  qu'il  adoroit,&  pout  lequel  la  mort  luy  fèm- 
bloir  douce  ,  confîderant  que  fon  maiftreauoic 
pafîéle  premier  par  là  ,bcu  du  fiel  méfié  auec  du 
vin  aigre  peu. tant  en  la  croix,  qui  auoitcules 
pieds  Se  mains  percez  de  doux  ,  &  lecoftéou- 
ucrr  auec  vnc lance.  Il  defiroit  mcfhses  que  les 
foufHcrs&  bufFcsle  frappaflcntau  viligc,qu'on 
l'abbreuuafl  de  fiel ,  qu'on  luy  percaftleflanca- 
uccla  lance,  qu'on  luy  crachait  à  la  face, qu'on 
luy  couronnait  le  chef  d'aiongs  poignans  com- 
me efpincs ,  Se  qu'on  luy  mift  en  main  le  rofeau, 
ridicule  aux  Iuifs  Se  autres  ennemis  de  Dieu. 
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Bref,  toutes  iniurcs  Se  tourmens  ne  Itiyfem 
bloient  rien  auprès  de  la  vie  éternelle  ,  où  il  ten- 
don «Seafpiroitdctrcsfcrucntc  affcûion.  Alors 
ce  généreux  champion  &  vray  Martyr  de  Dieu 
portamillc  nouueaux  tourmens ,  entre  autres  le 
Tyran  le  fi(l  naurcr  inhumainement  aucc  des 
pierresaigucs  «Se  trenchantet,  afin  que  le  corps 
du  :.ii'Kt  Martyr  eftant  dcfchi ré  ,1'amc en  par- 
tilt  plus  fbudamcmenr ,  ne  conlîderant  pas  bien 
que  par  tel  moyen  le  fainû  Martyr  en  deuenoit 
plus  illultre,&  que  Dieu  luycndonnoitplus 
d'allcufance.  Cettainemcnt  on  ledefehiroitfi 
fièrement  dedas  la  croix  aucc  des  caillouz  poin- 
tuzquelcsos  mcfmes  en  elt  oient  rompuz,  qui 
fbntoien  les  plus  grandes  douleurs  qu'on  fijau- 
roit  porter.   Ace  fpccïaclc  hideux  yauoitvne 
ieunc  fille  borgne.uqnclle regardant attentiue- 
ment  &  piteufèmcnt  la  paffion  dufàin&Mar- 
tyr,&  fc  condolant  de  (es  peines  «Se  trauaux  tref- 
griefs  ■  vn  morceau  delà  chair  du  Martyr  arra- 
chée de  fon  corpsainli  dcfchiré,«5e  transportée 
en  l'air,  ictta  vne  goutte  de  fang  fur  l'oeil  de  cède 
pucclle  i  laquelle  en  recouura  vifiblemct  la  veue 
de  l'œil,  &  de  la  lumière  de  lame.*  tant  la  vertu 
diurne  eut  de  pniiîancc  «Se  efficace  en  ce  miracle, 
qui  la  hit  conuertir.-  Se  tant  vne  goutte  de  fang 
du  Martyr  peut  apporter  foudaine  guetifbn. 
Quad  le  Tyran  veit  que  le  Lu  n  cl  Martyr  ne  pou- 
uoit  eftrc  cottaintl  à  fc  rcuolter  de  la  foy  Cnre- 
ftienne ,  Oc  qu'il  y  demeuroir  plus  ferme  que  ia- 
mais ,  1  a  dern  iere  lcntéce  de  mort  fut  prononcée 
contre  luy  ,&luy  fuftoftee  lateftededcfiusles 
c  !  pan  les &  fon  corps  rut  recueilly  fort  deuote- 
ment  par  les  Chrcltiens  Se  cnrcrréaulicumcf- 
me  oùilauoit  bataillé  genereufementpour  Ie- 
fus-  Chrift,  tellement  qu'il  n'eft  point  rememo- 
ré  Se  célébré  feulement  parles  nabitans d'Ale- 
xandrie ,  Se  par  les  habirans  de  1  Egypte  plan  t  u  - 
reufe ,  ains  il  eft  admiré  «Se  honoré  par  tout  le 
monde, pour  auoir  mérite  par  la  confiance  Se 
combat  de  fon  ma  rtvrc.de  reccuoir  la  couron- 
ne de  gloire  éternelle  auec  Dieu ,  fon  but ,  fon 
créateur ,  fon  maiftre,  fon  Seigneur  Se  Sauucur, 
auquel  foit  honneur,  gloire,  &  louange  aucc  le 
Perc  «5e  lcS.Efpritcn  vraye  adoration  a  tout  ia- 
mais.Ainllfoit-il. 


LA  VIE  DE  MONSIEVR  SAINCT 
Quentin,  tref  victorieux  Martyrrlcj!. Octo- 
bre. Il  a  foufrert  foubs  Dioclctian  Se  Maxi- 
mian  jlyaitoo.ans. 

t/fybregi  du  Latin  de  F.  Laurent  Surim  (  lequel 
l'a  recuiUie  d"vn  tref- ancien  Hure  eferit  à  la 
main ,  far  vn  Catholique  qui  fut  prefent  à  fon 
M artyre,ainfi jue  tefmoigncl'hittoire)  &  mi- 
fe  en  Françoit  par  'Pafchal  Robin  ,  Jîeur  du 
Faux. 
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Quen- 
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àKomc.  Car  pourlamour  de  Dieu, il  abandon- 
na perc  Se  mere ,  le  pays,  fes  p.ircns,alliez,.imis, 
cognoillànces,  pour  s'en  venir  au  pays  des  Gau- 
les (  a  prefentappellec  France  )  alors  gnuuernéc 
foubs  les  Empereurs  Dioclctian  Se  Maxinv'an. 
Il  an  ma  donc  en  la  ville  d'Amiens  en  Picardie, 
aucc  i  an  .et  Lucien ,  auffî  natif  de  Rome ,  lequel 
fe  retira  en  la  ville  de  Bcauuais  :  Se  ftinct  Quen- 
tin attendant  l'heure  Se  combat  de  fon  martyre, 
fc  tinta  Amiens,  afin  qu'eux  deux  ainiî  feparez 
pendent  mieux  feraer  en diuers  lieux  la  femence 
de  la  (àincte parolede  Dieu:  «Se  que  plufieurs  en- 
droits de  la  terre  fullent  arronfezdclcur  fanrç 
pour  laconfcfliondela  foy.Ainfi  peu  après  leur 
nom  fut  congneupar  leurs  prédications  Si  mi- 
racles.  Car  vfànt  ordinairement  du  fîgnc  de  la 
croix  en  leurs  fiindres actions, ils illuminoient 
lesaueugles ,  gucrifToient  les  malades  ,faifoient 
parler  les  mucts,aller  les  boiteux  droirjefqucls 
n'auoient  iamais  fecu  que  c'efloit  démarcher. 
Ce  qui  confoloit  &  confirmoit  lcsChrcfticns 
en  leur  croyance ,  Se  au  contraire  les  mefehans 
en  deuen oient  plus  cruels  cotre  les  fidelcs.Mais 
ces  bons  faindts  vacquoicntaflïducmcntà  icul- 
ncs  Se  oraifons,  pour  implorer  Se  obtcnii  l'ayde 
de  Dieu  contre  la  tyrannie  des  iuges  ou  gouuer- 
ncurs  dclaprouince  Gauloifc.^Carcncercmps 
là  eftoit  ai  nue  en  la  ville  de  Baflcvn  Prelîdent 
ou  Lieutenant  de  ces  deux  Empereurs  idolâtres 
nomme  Rictiouare, lequel  pour  Icurcomplairc, 
•Se  a  fin  d'exécuter  leurs  cdiûs  contre  les  Chre- 
flicns ,  les  fift  chercher  diligemment  par  tout  Se 
marr'yrifcr  cruellemcnt:quand  en  ayant  raidi  ap- 
préhender grande  multitude  il  les  fit  mafTacrer 
Se  ictter  en  la  riuierc  à  Lyon  .laquelle  fc  nom- 
moit  alors  Arar ,  Se  dcfîors  pour  l'abondance  du 
fàng  de  tant  de  fainûs  Martyrs  fut  nommcc.eÔ- 
mecllccft  encore  à  prefcntappeIlcc,Saonc,qtii 
fut  à  l'endroit  où  cllcs'afrcmblc  auec  le  Rhof- 
ne.Cefanglant  Se  inhumain  Ri&iouarc  vilïtant 
la  Gaule  Celtique  du  cofte  des  pays  bas.s'cnvinr 
à  Amiens,  où  il  fift  incontinent  emprifonner  S. 
Quentin ,  à  fin  que  pour  fon  abfencc  le  peuple 
fulrdeftituédeprcfcncur,<Se  fuit  plus  ficileà  rc- 
duircà  l'idolâtrie.   Mais  le  bon  iaincl  ayant  re- 
cours aux  prières  entiers  Ion  Dieu  «Se  créateur, 
fut  diuinement  confirme  en  la  foy  «Se  y  per  feue- 
radeuant  ce  Tyran  .lequel  le  fit  amener  au  pré- 
toire le  lendemain  ,  «5e  là  le  Martyr  di(l  fianchc- 
ment  fon  nom ,  -Se  dift  que  fon  perc  Zenon  Sé- 
nateur Romain  1-auoitfaicl  nommcttQuintiniu, 
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qui  et  Qnentimconfeilànt  qu'il  citait  Cht  cillé, 
Se  faifatu  publiquement  &  iàns  crainte  profef- 
fîon  de  ù foy  Catholique,  à  fin  d'cAtc  recogneu 
de  Ielùs-Chriftdcuant  fonpere  celcAe ,  comme 
il  n'auoit  eu  honte  dcconfeiTer  fonSauucurde- 
uant  les  hommes.  Il  rcmonArad'auantagc  à  Ri- 
dtiouarc  que  U  grandeurfle  réputation  des  hom- 
mes pour  le  regard  de  leur  ancienne  nobleffc& 
grades  de  leurs  honorables  charges  ne  gifbicnt 
qu'en  l'a  cognoi (Tance  d 'vn  lêul  oé  vray  Dieu,  & 
que  c'cAoit  lcplus_exccllcnthonncurdu  mon- 
de ,  que  de  l'adorer  àuec  Ton  61s  Icfus-Chriû  par 
la  grâce  du  faine*  Efprit ,  qui  n 'citaient  qu'vn 
en  trinicéde  perfonnes  de  mefme  effence  Se  pa- 
reille volonté.  AceAccaufcIcgouuefneurlc- 
Aimaut  fol  &  hors  du  ièns ,  miA  route  peine, 
mais  en  vain ,  aie  diArairc  de  (à  foy.  Et  voyant 
qu'il  n'y  profitait  rien ,  Se  qu'au  côtrairc  le  Mar- 
tyre en  refpondoit  plusgenereufement ,  en  ré- 
clamant toujours  le  nom  de  leiîis.ChriA  cruci- 
fie , il  le  hit  horriblement  fouetter  t  Se  au  milieu 
des  playes  &  tourmens  S. Quentin  prioyr  Dieu, 
lequel  luy  rcuela  diuinement qu'il luy  aflîAoit, 
Se  qu'il  cuit  bon  courage.  Dont  incontinent  les 
bourreaux  mcfmcs  s'eicrierent  pircufèment ,  Se 
de  grande  impatience  demandans  fecours  a  leurs 
maiAres ,  auquel  il  confefferent  qu'ils  fentoient 
en  leurs  corps  des  ardeurs  comme  de  feu  treicui- 
iânt ,  Se  fur  eux  des  coups  de  foù'crs  fi  afprcs, 
qu'ils  auoient  perdu  toute  force,  &  ne  (epou- 
uoient  plus  fouAcnir  nydurcr  en  place.Parquov 
le  Tyran  fc  perfuadant  que  le  bon  laine*  vtaA 
d'enchantemens ,  il  le  fît  mettreen  plus  bille, 
oblcure  Se  cAroite  prifon  quedcuant,depcur 
que  les  autres  ChrcAicns  le  vifitaffcnt.Car  Dieu 
qui  ell  vn  elprit  pénétrant  toutes  chofes.auffi 
facilement  qu'il  les  a  peu  créer  de  rien  par  (à  pa- 
role, l'enuoya  confolcr  par  fon  Ançcla  nuic* 
cnfuiuanr,  lequel  l'afTeurant  le  tira  horr  de  la 
prifon.  Dont  cAanr  le  martyr  elchappémica- 
culculcment  au  jour  ,  il  Te  monAra  au  peuple 
d'Amiens .  &  luy  fît  vn  admirable  fermon ,  lu? 
deduifant  en  brief  le  Sommaire  ou  Symbole  de 
la  foy,  &  le  luy  faifânt  entendre  &gouAcr:  de 
forte  que  prciquc  fix  cens  perfonnes ,  d'entre 
ceux  qui  l'ouyrenr  prclcher  le  conuertiren  t  a  Ic- 
(us-Cnrilt.  Les  geôliers  ne  l'ayant  plustrouué 
dcJans  la  prifon,  s'en  allèrent  en  grande  diligen- 
ce aptes  pour  le  rccouurcr,&  cherchèrent  tant 
qu'ils  le  tromierent  prefehant  au  milieu  des  ci- 
toyensd' Amiens, &  iur  l'hcutc  furent  eux-  m cf- 
mes  conuertis  à  la  foy ,  &  ren  retour nerent  pu- 
bliant hautement  Se  iàns  crainte  qu'ils  citaient 
feruitcurs  de  Icfus-ChriA  ,1c  louans  Se  confef- 
fant  fon  fàincTc  nom ,  Se  au  contraire  fe  mocquas 
à  bouche  ouucrte  de  leurs  faux  dieux.  Partant 
Rictimiates'cfchaufràplus  queiamais  en  chole- 
rc  contre  le  S.  Martyr,  auquel  il  cuida  perfuader 
par  belles  paroles  qu'il  le  retirait  de  faRcligiô  lui 
remettât  en  mémoire  la  réputation  de  la  noblef- 
fc  dont  il  auoit  le dcgré.aueclcs  honneurs  àedi- 

?;nitez  qu'il  pourroit  parce  moyen  acquérir  de 
a  libéralité  des  Empereurs.  Mais laine*  Quen- 
tin apperecuant  la  malice  Se  aAucc  du  gouuer- 
neur ,  il  fc  mocqna  de  fes  belles  promefles,  pré- 
férant les  richefles  de  l'amc  aux  biens  Se  luAre 
do  mondf,&  ne  fcfouciantquedcs  dons  du  ciel, 
que  le  feu  ,ny  vermine  ,  ny  larrons  ne  pcuucnt 


confommerou  dcA  ourner  :  foula  lors  aux  pieds 
l'ambition  de  Rictiouarc ,  infecta  du  vice  d'aua- 
ricc  qui  cil  la  mefme  idolâtrie  &  racine  de  tous 
maux.  Telle  rclblution.de  ne  fedemouuoirde  (à 
foy,  incita  le  Tyran  à  le  faire  lier  &  tirer  à  des 
roues,  Se  de  tirer  Se  déchirer  par  rous  endroits 
du  corps  auec  des  fers.à  fin  de  le  dcfmembrcr.Ac 
luy  faite  ainUtreicruds  tourment.  Puis  il  luy  fit 
d'abondant  verfer  fur  fes  playesde  I  huile  bouil- 
lanteauecdela  poix  &  de  la  greffe  fondue  chiu- 
dement ,  pour  rengreger  les  peines.  Et  de  faite  il 
le  fut  flamber  aticc  des  torches  allumées,  pour 
effayerdeluyabbatre  tout  courage:  mais  la  for- 
ce de  fa  foy  fut  fi  grade  qu'il  fut  confiant  en  iccl- 
lc  fàns  changer.  Car  le  zele  &  ardeur  de  la  foy  e- 
II  eu  t  fl  v  i  ne  en  l'intérieur  de  l'amc ,  que  les  flam- 
mes extérieures  n'cAofent  icntics  par  le  Mar- 
tyr. Ce  qui  futoccalîon  que  l'on  luviettadela 
chaux  viue  Se  du  vinaigre,  auccdelamouAarde 
en  la  bouche,pour  luy  oAer  la  parole  &  le  moyé 
de  confirmer  Se  acquerirà  Dieu  par  fa  prédica- 
tion &  con  (lance  les  afîfhns.  Il  le  menaça  auffi 
de  l'cnuoyet  à  Rome  pieds  &  poings  liez ,  5c  a- 
ucc  de  trefpelântcsât  trelgrolfcs  chaînes  de  fer 
au  col  .pour  lernir  de  rifec  aux  Empereurs  mef- 
mes:puis  le  fit  ainfl  emmener  d'Amiens  en  la  vil- 
le capitale  de  Vermandois  .alors  appelle  Augu- 
Ac.non.  Saine*  Qucntinrauqucl  lieu  le  lende- 
main Reûiouare  talcha  par  douces  remonAran- 
ces  ,dc  le  di  Araire  de  (a  fôy ,  mais  voyant  qu'il  y 
pçrdoit  temps  Se  peine  ,  il  le  fit  embrocher  de 
deux  fers  aiguz&  gros  pr  le  col  iniques  aux  cuif- 
les  ,  &  luy  ficher  &  coigner  a  force  des  gros 
doux  de  fer  pointuz  entre  les  ongles  Aria  chair 
de  tous  les  doigts .  afin  de  le  vaincre,s'il  euA  cfta 
pofllble.  Toutesfois  tant  de cruautez  ne  le  peo- 
rent  faire  changer  de  confiance  &  fermeté  de 
foy  drquoy  le  Tyran  prenant  le  confeil  d*vn 
nommé  Scucre  làprefcnt  &  idolâtre,  donna  la 
detniere  lentcnce  de  mort  contre  le  Martyr,  le- 
quel fut  décapité  par  le  bourreau  ,  miniArcde 
la  tyrannie  de  Riâiouarc.  A  h  r  liant  de  celle 
fanglantc&  piteufè  exécution  ,  l-amedu  laine* 
mattyr  fut  vifiblement  apperceuefortirdu  col 
aucc  lefang  ialliffant  après  le  coup  ,  en  forme 
d'vn  pigeon  blanc  ,  Se  s'enuolaainli  à  trauers  les 
cieux:  Se  fut  ouye  telle  voix  venant  de  telle  part: 
faine*  Quentin  mon  fcruucur,  vien  Si  reçoy  la 
couronne  .  laquelle  ie  t'av  préparée  pour  tes 
mérites. Voila  comme  laine*  Quentin  mérita  de 
monter  là  fus  auec  les  aunes  laincta  Martyrs 
vrays  tefmoing  de  la  foy ,  qui  fut  le  dernier  iour 
d'Octabrc.  A  l'heure  Rictionarc  fit  retenir  le 
corps  du  faine*  Martyr  ,&  ietter  la  ruiicl  en fui- 
uant  enlariuicrc  de  Somme  foubs  vn  pont,  où 
c'cA  qu'il  demeura  à  fonds  tcAccV:  corps, enui- 
ron  lelpacede  cinquante  &  cinq  ans,  pendant 
que  foname  iouyA  dclavifiondcion  Dieu.  A - 
près  que  les  mifcrables  Se  tyranniques  Empe- 
reurs furent  dcccuz,&  lors  que regnoir  Con- 
Aancc  fils  de  ConAantin,  auec  fes  frères  Con- 
ftanrin  Se  ConAant.il  aduint  qu'vne  noble  & 
illuAre  Dame  Romaine,  nommée  Eufcbe  ,  c- 
Aant  lorsaucuglcdepuis neuf ans.fut  vnenuic* 
diuinementaduerrie ,  pour  le  rccouurcmcnt  de 
fiveuc,  qu'elle  fc  traniporraAau  pays  dcGau- 
lcs.cn  la  parric  par  où  pafle  la  riuicrc  dcSomme, 
Se  que  là  elle  trouucroitle  corps  de  Monficur 
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fàinct  Quentin  Martyr ,  au  fonds  de  l'eau  parmv 
de  la  fange  Se  des  bourbiers  rrarcfcageux,par  où 
on  trauerfè  lariuicrcàpont.àtircr d'Amiens  à 
Laon.villes  de  la  Gaule  Celtiquc:&  que  le  trou- 
uant  &  manifeftant  au  peuplccllc  recouureroit 
la  veuc.Incontinen  t  elle  s'achemina  par  dcça,& 
s'jpprochant  de  la  Picardie  elle  rencontra  vn  du 
pays  (  où  fut  martyre  fâinâ  Quentin  )  appelle 
Itcraclc,auqucl  elledcmandale  lieu  &  endroit 
de  la  riuiere  où  l'on  auoit  ierté  le  corps  de  feu 
monficur  Qinct  Quentin ,  mais  il  ne  luy  en  feeut 
dire  certaines  nouucllcs .  Parquoy  elle  le  mift  à 
genoux  &  a  iointes  mains,  priant  Dieudetref- 
ardente  afrcâion  pour  la  reuclation  Se  inuen- 
tionde  Tes  làindces  rcliqucs:dontaduint  que  le 
corps  fourdit  &  vint  à  fleur  d'eau  en  veut  de 
tous ,  &  lochef  mcfmc  d'vnc  autre  part  s'y  en 
vint  miraculeufement  par deflus  l'eau  fe  ioindre 
à  fon  corps ,  Se  abborderenr. ainfi  à  la  riue ,  ou  la 
bonne  &  Chrefticnnc  Eufcbe  les  recueillit  en 
grande  reuerence  ,  Se  cnueloppa  en  des  linges 
blancs  &  nets.  Apres  les  penlânt  faire  conduire 
à  deux  lieues  &  demie,  en  la  ville  capital  le  nom- 
mée Augura  Veromanduoru ,  elle  fit  porter  ces 
tâinctes  reliques  ,  mais  elles  ne  voulurent  fe 
laiUcr  rranfporterplùs  loing  que  furie  haut  de 
iamontaigne  procnedelariueoù  elles  cftoient 
abordées.  Car  elles  deuindrent  fi  pelantes  Se  les 

fiorteurs  fi  affbiblis ,  qu'il  ne  fut  pas  poflîblc  de 
es  remuer  plus  outre  :  donc  Eufcbe  fut  incité  de 
faire  baflir  là  vne  Chappelle ,  ou  Oratoirc.au  no 
de  faindt  Quentin,  &  l'enterra leans,&  recouura 
promptement  la  veut*  parla  vertu  Se  mérites  du 
lai  net  Martyr.Et  tous  les  mnladcs,qui  fe  trouue- 
rent  alors  a  fon  fcpulchre  .furent  diuinement 
guéris.  Adoncla  dcuoticufcEufebe  voyant  en- 
cores  les  broches  de  fer  au  trauers  du  corps 
fainft  ,  elle  les  voulut  auoir  pour  les  emporter 
auec  elle  à  Rome, pour  la  mémoire  du  miracle 
fluet  cm  elle,  Se  pour  la  reuerence  du  fiunét  Mar- 
tyr. Ainfi  ce  qui  par  l'infidélité  auoir  cfté  fiché, 
fut  par  la  fidélité  arraché:  tellement  que  depuis 
Eufebe  s'en  retournant  femoit  par  tout  la  uin- 
ûe  renommée  du  Martyr  de  Dieu.  Orlafolcn- 
nité  dcl'muentionducorpsde  Monficur  fiunct 
Quentin  cft  célébrée  le  XXIIII  iourdeIuin,qui 
eft  auffi  la  fefte  de  la  natiuité  de  Monficur  fainct 
Iean  Baptifte.  L'hiftoirecn  cft  inférée  parmy  la 
vie  de  (àint>  Eloy ,  au  premier  iourde  Dcccbre. 
Et  cft  auflî  obfcruéc  en  l'Eglife  le  lédemain  de  la 
fefte  des  Roys ,  au  fcpticlme  iour  de  Ianuier.La 
féconde  inucntion.quâd  S.  Eloy  trouua  le  corps 
de  S.  Quentin ,  qui  cftoit  enterré  par  Eufcbe  en 
fon  Eglife ,  mais  on  ne  fçauoit  en  quel  endroit  il 
gifoit^Cc  qui  fut  rcuclc  diuinement  à  S.  Eloy: Se 
tors  il  efleua  le  corps  fainû,  &  dignement  le  po- 
fà  fur  l'autel  de  l'Eglife.  De  laquelle  féconde  in- 
uentiori  cft  fàide  fefte  au  7-dc  Ianuier. 


POVR   LA  VIGILE  DE 
la  fdtc  de  Touflàincts. 

SOMMAIRE   DE  TOV.T 
l'Office  dudict  iour. 

N  tout  r  Office  du  iour  pre- 
fent  nous  auons  trots  chofes 
principalement  remarquables. 
La  première  eft,que  corne  atnfi 
fait  qu'il  y  ayt  trois  fortes  de 
fain  Els  ,fç auoir  efl,  tes  vns  en- 
cores  mortels  &  affUge\  en  ce  monde  impur 
&  malmg ,  Us  autres  qui font  de  fia  glorieux  au 
ciel ,  (y  les  autres  qui  font  au  feu  de  Purgatoi- 
re, l'office     folennité  du  iour prefent  efl pro- 
pre à  ceux  qui  font  encores  içy  en  la  terre ,  leuf- 
nant ,  s' affligeant  &  endurant  patiemment  les 
tnLulations      perfecutios  du  monde  corrom- 
pu &  toufiours  ennemy  de  Dieu  &  des  esleuT^, 
fes  fidèles  jerutteurs  &  obeyjfans  obferuateurs 
de  fes  fainfls  commandemens .Cela  eftmonftrc 
en  /'  /  ntroite  &  en  ÏEuangile.  La  féconde  eil, 
que  le  fondement  du  falut  de  tous  les  esleu^  & 
leur  force  ,  pour  refifler  atout  mal ,  pour  eflre 
aggreabte  a  Dieu  ,&  pour  remporter  victoire 
de  toutes  chofes  malignes  &  contraires  à  ta 
vertu  &  ànoslrc  falut ,es? Iefus-Chrisl  , 
taigneau  fans  maculeychef  de  tous  les  esleuzjat 
linges  quehommes ,  lequel  leur  a  moyenne  & 
moyenne  le  falut  çir  vie  eternclleicela  eil  mon- 
slré  en  F Epislre.  La  troifiefme  efl,  que  ce  pen- 
dant que  nous  fommes  en  ce  monde  fi  nousvou 
Ions  eflre  fauue-xj.  il  faut  fe  priuer  des  platftrs 
dérègle^  du  monde ,  &gardant  les  fainEls  & 
tulles  commandemens  de  Dieu  ,il faut  mener 
vne  vie  au  fier  c ,  endurant  patiemment  toutes 
fortes  d'afflit~lions,(<r  de  tribulations , fumant 
Iefus-Chriil  exalté  en  fagloire  par  f ignominie 
&*  p*f^l0n  de  la  croix  comme  auf?i  tous  les 
Sainfls glorieux  fes  membres  £p  fidèles fcrui- 
teurs.cela  efl  monfhréen  lEuangde. 

L'I  NTROITE. 

a  Raignez  le  Seigneur  Dieu  tous 
fes  iaindts  :  car  rien  ne  défaut  à  ceux 
qui  le  craignent  .-les  riches  ont  efte 
afHigez  de  pauureté  Se  de  faim.-mais 
ccuxquicerchcnr  le  Seigneur,  n'au- 
ront indigence  ny  défaut  d'aucun  bien. 

•  SC  H  O  LIE  S. 


a  Craignez., &c  Notez  que  quand l'cicriture 
làindte  6c  l'Eglife  ,  recommande  tant  la  crainte 
de  Dieu ,  elle  n'entend  pas  feulement  la  crainte 
fcruilc ,  qui  cft  de  peur  d'eftre  puni:mais  princi- 
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palcmct  elle  veut  que  nous  entendions  la  crain- 
te filiale ,  laquelle proccded'vn  .munir  vehemet 
Se  parfncl  ,  &  d'vnc  diligente  obferuatioft  de 
ri'orrenfer  aucunement  celuy  ,duquel  Ion  unie 
tant  l'amour.fie  auquel  l'on  prend  plaifîr  à  plaire 
Se  le  délire  l'on  de  tout  Ton  coeur  par  vn  gracieux 
fouucnir  de  fes  perfections ,  des  biens  receaz  de 
ltiy  Se  Je  l'indiciblcamour  &  incomprchcnfible 
dilcdtion  qu'il  nous  porte.  O  crainte,  plailànte 
Si  faindtclaquellc  demeure  éternellement. 

Le  vefet.  Ic  loucray  fir  beniray  le  Seigneur 
mon  Dieu  en  tout  temps:  (à  louange  fera  touf- 
iours  en  ma  bouche. 

L'EPISTRE. 

E  regarderav,  Se  *  voicydu  milieu  du 
throli.e  fie  des  b  quatre  animaux ,  Se 
au  milieu  des  c  Anciens ,  vn  aigueau, 
eilam  la^ comme  occis, ayant fept 
cornes  &  fept  yeux,  qui  font  les  lcpt 
eipnts  deDit'u  enuoycz  en  toute  la  terre.  Et  il 
viin  c  Se  prmtlc  liuredc  la  main  dextte  de  celuy 
qui  cltoit  a  fil  $  au  throlnc.  Et  quand  il  cut/pnns 
leliuic ,  les  quatre  animaux  ,fic  les  vingt  quatre 
anciens  fciçticrent  deuantraigncau,ayans  vn 
chacun  des  harpes  ,  &  des  phiolcs  d'or  pleines 
d'odeurs  qui  font  les  oraifons  des  làincts  ,  Se 
chantoirnt  vne  chanfon  nouuelle  :  dilàns  :  Vous 
elles  digue  Seigneur  de  prendre  le  liuie,&  d'ou- 
urir  fes  féaux ,  car  vous  auez  cité  occis ,  Si  nous 
aucz  rachetez  a  Dieu  par  voilrelang.de  toute  li- 
gnée Se  I  tngue,&  peuplée*  nation. Le  nousauez 
Faits  à  noftre  Dieu  r  Royaume  &  Prcrtres.fic 
regncron<  fur  la  tertc.  Loisic  vy ,  Se  ouy  la  voix 
de  h  pluficurs  Anges  à  l'cntour  du  throfne,  fie 
des  animaux  ,5:  desanciens,  flf  tout  leur  nom- 
bre efloit  mille  fou  nulle,  difant  a  haute  voix, 
l'aigncau  qui  a  efte  occis,  cft  digne  deptendic 
puifiànccfic  diuinitc,&  l.ipicncc,Ô£  force,ck  hô- 
ncur,  Se  gloire ,  &  louange.  Et  rouy  toute  créa- 
ture qui  e(l  au  ciel  &  fut  la  tei  rc,  Se  uaus  la  terre, 
qui  cil  un  la  mer  ,Si  toutes  chofes  qui  y  fonteô- 
prinfes.  difans ,  a  celuy  qui  eftaffis  au  throfnc ,  à 
l'aigncau  ,  foir  louange,  honucur  Se  gloire  ,  fie 
pui fiance  es  iîcdcs  des  fiedes. 

S  C  H  O  L  I  E  S. 

a  Et  voicj  au  milieu.  &c.  L'Eglifê  nous  propo 
feaniourd'liuy,  vigiledclafedcdeToulfaincls, 
ce  texte  auquel  cltd'cicrirladiuinc  maiefté  in- 
comprchcnfible, fie  en  toute humilitéadorable, 
aucc  ircognoilTancc  de  les  bénéfices  de  création 
fit deconlcruatiommais  principalementdc no- 
ftre rédemption  Se  iuftincation  ,  qui  vient  de  la 
mort  Se  ùng  elp.mdu  de  Iclus-Chrilt  ,aigncau 
fins  macule,  le  Sainâdcs  Siintts.cV.  taule  de  la 
faincletc  Je  tons  les  Samcts  qui  font  fândtificz 
par  b  foy  eniceluy. 

b  Quatre  animaux  ,  &c  Ces  quatre  animaux 
fîgnihent  les  quatre  Euangeliftcspourplufîcurs 
rai  fo  n  s,  de  I  quel  les  voyez  nos  commentaires  fur 
le  lunede  l'ApocalypIe. 
c  es4nciens,çrc.  Ce  font  les  fondateurs  Se  pro- 
tecteurs de  l'Eçlifexhacun  en  fon  tempsfic  lieu. 
Tels  ont  cite  les  Patriarches ,  les  Apoftrcs.lcs 


Prophètes,  &  tous  officieux  hiérarchiques  Pa- 
lpeurs ,  au  milieu  dcfqucls  cil  l'aigneau  Iclus- 
Chrift ,  les  enfeignant  Se  confortant  par  la  com- 
munication des  dons  du  fainct Elprit ,  lignifiez 
par  f  es  cor  ncsfic  yeux:parce que  par  iceux  ils  ont 
eftécnfeignezpoureftre  cler-voyaus  ,  cognoif- 
fantles  diuinsfccrecs  &  myftcrcs ,  pour  les  en- 
leigner  aux  an  très,  &  ont  bataillé  contre  le  mun- 
it rc  d'ignorâce,  &  (à fuite  Se  extraction  qui  (ont 
tous  defreelemens  ,  tant  en  l'entendement 
qu'en  la  volonté  &  mémoire  ,  &  toutes  autres 
chofes  de  corruption  &  rébellion,  contraire  à 
l'obe  y  liante  de  la  dm  i  ne  maiefté. 
d  Comme  occis. cr c.  Ccffc  daufe  cft  fort  remar- 
quable pour  ce  mur  de  îcul ne  Se  affliction  .qui 
nous  enfeigne  d'aller  à  la  folennité  de  la  feftede 
tous  les  S  i  1 1  ut  s ,  par  le  moyen  qu'ils  font  parue- 
nos  à  la  gloire ,  ioye  Se  félicite  ctcrncllc:fçauoir 
elr.par  pluficurs  afflictions  fie  tribulations:com- 
me  les  damnez  font  tombez  és  peines  &  mi  f  ères 
éternelles ,  pour  auoir  velcri  en  délices  fie  volu- 
ptez  charnelles,  ne  bataillant  virilement  à  ren- 
contre pour  les  cuiter  Se  furmonter  ,  encores 
qu'Us  n'culfent  fait  autre  mal.  Soir  pour  exem- 
ple le  mauuais  riche,  ficc.  Puk  que  donc  l'exem- 
plaire fondateur  fie  chef  de  noftre  religiô  Chre- 
ftienne,  Catholique/fie  feule  lâlutairc.cft  Iefus- 
Chrift  exalté  en  gloire  parla  croix  .lequel  a  dit, 
que  quiconque  veut  aller  après  luy ,  doit  ne- 
ecuairement  charger  (à  propre  croix  for  luy  fie 
le  fuiurc  :  il  s'enfuit  que  nous  dcuôs  viureaufte- 
rement  nous  conformant  à  luy.fie  luy  cornparif- 
tant  .rclîftant  fie  bataillant  contre  les  plaihrs  8c 
délices  de  la  chair  fie  du  m  onde:  mai  s  lors  pnnei- 
palemcut ,  quand  il  eft  queftinn  de  folcnnifer 
vne  fefte  Si  reptefenter  deuant  Dieu  fainec  fit 
pur,  c omm  il  cft  ordonné  Se  commandé  auiour- 
d  huy  fie  demain, fi:  autres iours.  Voila  pour- 
quoy  1  hlcriturc  dit.quel'ameou  perfonnequi 
ne  saffligcia  Jeiourdc  la  fefte  périra  du  peuple 
de  Dieu.  Et  cettes  cela  eft  fort  raifonable.  Car 
puis  qu'ainli  cft  que  la  religion  Chreftienne  cft 
fondée  en  la  croix ,  Se  que  l'adoration .  ptefent, 
fie  facrifice  que  nous  faifons  à  noftre  Dieu  en 
toutes nosfcftes fie folennitcz.eft  de  par  le  fus- 
Cht  lit  crucifié  (  difant  Dauid ,  adorabunt  de  ipfi 
femper ,  Pfeaumc  71.  L'aigneau  fans  macule  fie 
l'oblation  de  bonne  lenteur  Se  odeur, figurée 
par  l'aigneau  qui  eftoit  immolé  tous  les  iours 
au  foir  Se  au  matin  en  la  vieille  loy.fi;  auflî  par 
l'aigncau  Pafchal  qui  deuoit  cftre  mangé  auec 
des  laictucs  amercs  fie  fàuuagcs ,  n'eft-il  pasrai- 
fonnable  que  nous  nous  côformios  à  celui, 11  ou  s 
affligeans  Se  priuant  des  chofes  plaifantes ,  fie  en 
autre  temps  permifes ,  tolérées  Se  cxcufces.tant 
au  monde  ,  qu'au  corps  Se  en  fa  chair  ?  Voila 
pourquoy  auiourd'huy  pour  nousdifpofcrala 
fefte  fuyuante  ,  comme  anfîî  pour  nous  enfei- 
gner  quelle  doit  eftrc  noftre  raçondeviureen 
ce  monde  en  fEglifc  militante ,  en  laquelle  font 
les  Saina$,dclqucls  il  eft  pat  lé  en  l'orhce.le  ieuf- 
nc  nous  eft  commandé .  Pabftinence  des  viandes 
pareillement ,  lcfquclles  font  licites  en  autre 
temps ,  Se  mcfmes  l'vfage  Se  cohabitation  char- 
nelle entre  les  perfonnes  conioinctes  par  ma- 
riage: Dieu  grand  Se  refpcctable ,  cfpoux  de  nos 
ames  en  demâdant  le  dcuoir.lcs  iours  des  feftes, 
par  vne  deuation  d'cfprit  fie  dcuotc  oraifon, 
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quiicroitcmpeichée  par  Ucopuiitio  chamel- 
le, fait  le  iour  de  la  (elle  principalement .  C'cû 
ce  qu'enfeignoit  laindl  Matthieu  en  fon  excel- 
lent fcrmoii  Ju  mariage  comme  l'a  tient  Ab- 
dias au  7.  liure  de  fon  hiftoirc  Apoftolique  ,di> 
faut, que  comme  manger  de  la  chair,  qui  n'eft 
mal  Je  fijy  ,  eft  crime  le  iour  du  Carclme^ou 
d'vn  autre  ieufne  commandéuinfi  la  copulatio 
charnelle  de  ceui  qui  font  mariez,  faire  en  Ton 
temps ,  n'eft  crime  (iaçoit  que  toufiours  telle 
comonclio  chamelle  ait  vne  pollution, cV:  quel- 
que louilleure  decommixtion  a  cm  le  delà  li- 
bidi  nofité  Se  gl  ueuie  volupté  )  mais  faite  le  iour 
du  ieufne,  elle  ci  t  crime.  D'où  il  s'enfuit ,  qu'a 
plusfortexaifon  cela  eft  verinc  le  iour  de  lafe- 
fte  pour  auquel  difpofer  les  vrais  Chrcfticns  Se 
c  il  eu  /  de  Dieu  en  vne  fâinâcté  &  pureté ,  tant 
d'arnc,quedc  corps,  le  ieufne  eft  ordonné.  Car 
fi  le  iour  ordonné  pour  la  difpofitionà  la  relie,  1 
&  à  la  fainetc  iolcmnité,  reiettcla  copulation 
charnelle  des  mariez  combien  à  plus  forte  rai- 
ion  le  iour  mefmc  c  Cela  eft  conclud  par  la  rè- 
gle :  Pre-pter  tjnod  vnnm  taie  ÇT  illttd  magu  tait,  \ 
&  par  la  règle  :  Quod  Valet  in  minore ,  valeht  c  , 
in  mjtore.  Et  toutesfois  nous  fommes  a  prefent  1 
fi  corrompus, dcfreiglez,fubuertis,charnalizez 
en  noftre  icns ,  abbrutis  Se  comme  beftializez, 
que  les  iours  des  fdtes  6c  principalement  des 
Dimanches ,  qui  font  les  grandes  &  principales 
feftes ,  ordonnées  pour  rteognoiftre  Se  adorer 
Dieu , comme  tel  Se  en  luy ,  le  recognoiflànt  Se  \ 
confelTant  de  parole  &  défait*,  le  grand  Si  ter- 
rible Seigneur,  dominateur  Se  proulfeur  de 
tout  l'vniuers,&  de  tout  ce  qui  eft  en  iceluy, 
font  choifis  Se  attendus  pour  1  accompli  (le met 
de  noz  charnelles  voluptez  &  délices  mondai- 
1  nés  en  iceuxdefcignées  &  aflîgnces .  O  (îecle 
1  corrompu /ennemy  de  .Dieu  6c  de  Cx  parole! 
!  que  peux  tu  attendre  qu'vne  trcfgrandc  puni- 
j  tion,  ou  bien  vne  totale  réprobation  Se  fubuer- 
j  iionîll  y  pcnlera  qui  voudra:mais  iamais  il. n'eft 
i  bit"  venu  d'ofrcierxcllemc:  &  fi  dclbordcment 
Dicu.iulK-  &  terrible  en  fes  rugîmes.  Que  cha- 
cû  pcic a  Çoytrtdimïtettïptu:  qniu dies mnlisht. 

c  Eiprintleliure.c!rc.Ù  combien  grandes  Se 
quels  m  y  Itères  font  cntcndut&-fignihcz  par  ce 
hurcrouuerr par lefusChxifti grand  p relire  & 
chef  de  toutfaintt  Se  hiérarchique  facerdoce, 
l'éternelle  fapiece  du  Percilequef  nous  citât  m  - 
uifible  Se  incognu,  s'clt  déclaré  par  fon  propre 
filscocterncl&côfubllâticl.eiiâtaufcm  du  pere 
eftâcfa  parole  cferncllciiequcl  nous aenfeignez 
quifôtLcs  prcdcAinrz,&qui  fût  Jes  rcfprouuee- 
iclolc  proposdeDieu  ctcincl,dcclaut  ceux  qui 
ferôt  ûuuez/çjuoir  eft  les  nbferuatcuts  des  cô 
mâdcmés  de  Dieu. Et  ceux  qui  feiôt  dînez,  fça- 
uoir  eft  Les  trier  ciTcurs  de  la  diuine,trcs-iuftecV: 
ttesfacilc  loydiuincprcpoJcc  pat  les  ptcltrcscV 
pafteurs  hiérarchiques  en  l'Eglife  Catholique. 

f  //  em prins  on  ouue^t  le  hure ,  crr.  Tous  les 
fidèles  &  cflçuzdc  Dieu .  cluns  inltiuits  par  fa 
j  parole  dmioc.cict  ire  en  fou  liuicdiuin.pi  ins  Se 
Jouuert  pai  Chrill  ,  (cproitciiu  nt  cV  humilient 
deuant  la  dminc  Maicllc  ,  adoians  Dieu  &  l'a- 

Îpieau  occis.  Où  nous  lon-.mcsenfeignc*  ,quc 
c  moyen  de  reformer  l'i-gbiè  ,  compofer  tous 
lcsprcicns  différent,  &"  réunir  tous  les  Jiuilrz, 
eft  d'ouunr  lehoredc  la  parolcde  Dieu  ,&  la 


propofer  6c  prefeher  en  la  pureté  &  fyncerité. 
Mais  celas'entend  quand  le  liure  eft  prins  de  la 
maindextrede  Dieu, 6c  ouuerr  par  IefusChrift. 
donné  &  eftabli  preftre,doctcur  Se  pafteut  hié- 
rarchique :  lequel  a  fept  yeux,  qui  font  les  dons 
du  fàinct  Efprit  :  par  lequel  il  raie  veoir  clcr  Se 
entendre  les  eferiturcs  faindres  aux  légitimes 
preftres ,  pafteurs  6c  docteurs  :  comme  auffi  il 
les  fortifie  par  fes  cornes,  pour  refifteraux  ef- 
prits  malings,&  a  to*  autres  aduerfaires  de  lave 
ru  é/ainct  e  te  &  iufticc.Cc  n'eft  doc  aux  hômes 
priuez.&nô ayans  charge  &  million  en  l'Eglife 
Ici  us  C  lui  lt.de  prendre,  propofer  &  expoler  la 
iàincte  Bible,  liure  1  celle  &  fermé  de  plu  heurs 
féaux  Cela  cftan  t  referaé  aux  perlbnnagcs  d'au- 
thorité,6c  qui  ont  million, pnndpalcmét  ordi- 
naire:qucls  fonrle  Pape,lesEuefques,6t  lesCu- 
rcz.qui  font  pcrfbnnes  publiques,fignalées,ap- 
prou uees  &  authoriiecs:  ou  à  tout  le  moins  il 
faut  qu'ils ayent  million  extraordinaire,  eftans 
enuoyez  &  approuuez  des  ordinaires  Se  hierar- 
chiquesrlcfqucls  tous  ne  font  persones  priuées 
(oit  qu'ils  fuie  t  enfcmble  ou  a  part.  Voila  pou  t - 
quoy  ils  ont  la  puillânce  de  prefeher,  de  lire,  & 
de  propofer  par  tient  la  parole  de  Dieu  conte- 
nue au  diuin  liurc.Ce  que  n  01  leshômes pnuez 
en  quelque  nôbre.multirudc  Se  pluralité  qu'ils 
foict,côme  font  les  hérétiques,  le  populaire,  fie 
tous  autres  non  enuoyez, dilan  t  l'Elcrituie.que 
lesleurcs  du  preftre  gardent  la  doctiinecV fcié- 
ce,& qu'elle  fera  cherchée  Se  pnnle  de  fa  bou- 
che.Ce  qu'auffi  eft  icy  enlcigné,quartd  il  efi  dit, 
que  nal,fbrs  lefus  Cbrift ,  a  peu  prendre  Se  ou- 
urir  le  liure.  Il  faut  doceftreliéauiacerdoce,  & 
auoir  miûlôen  l'Eglife  &  (àincte  hierarchieEc- 
cleûaftiquc ,  par  le  Iainct  Efprit ,  deuant  que  de 
prefeher  &  propofer  pnbliquemét  la  parolcde 
|  Dieu  aux  fidèles  &  efieuz:  cela  n'apparrenar,  Se 
n'etlit  ieat  aux  layques  Se  hômes  priuez.  Voila 
pourquoy,&  non  pour  gloire  Se  parade  modai- 
ne.ceux  qui  preposét  la  patole  de  Dieu  6c  cho- 
fes  appartenites  à  la  rcligiô ,  mertét  leurs  voca- 
tion &  million  deuât  leurs  efcrits.LesApoftres 
ont amfi fait,  Se  l'Eglife  l'a  ftatuééV  ordonné. 
Voila  pourquoy  Tôt  dit  le  vénérable  Bedepre- 
ftre.S.Hicrofmcprcitrc,  Sic.  C'cft auffi pour- 
quovon  parle  en  plu  ricr  nombre  aux  prélats  de 
l'Eglife ,  Se  mcfmcs  aux  docteurs  de  Théologie 
en  dilputant  :  fçauoir  eft ,  pour  monfirer  qu'ils 
fonr  publics,  &  qu'en  eux  il  ytperfonmçjrperfc- 
KAiiM.La  parole  de  Dieu  dôc  a  vne  fi  merueilleu- 
fecfricace,qu'eftât  propoféeainfi  qu'il  faut  par; 
ceux  qui  y  sôt  appeliez  par  le  S.  Efprit,elle  gua- 
tit  toutes  chofes.Sap.i6.Pfeaumeior.Apoc.  19. 
.1,  Roy  s  11. 1  leb.  4  6ec.  Etauiiîquieaufcra  Se 
donnera  la  v  1  ave  dcbotiô,iînô  la  pure  parole  de 
Dieu -Les  doctunes  humaines  ne  font  qu'eauéV 

Etace:mais  la  dodrnne  diuine  eft  vin  &  feu.Voi- 
1  pourcjuoy  lefus  Clhrift  vray  prédicateur  (  en- 
uoyé  de  Dicu.cV  rcmply  du  S.  Efprir,lequel  il  a 
enuoyc  è\  communique  touhours  aux  pafteurs 
hiérarchiques  A'  nôaucunrmétflateur.ouurat 
le  hure  tooi  les  efienz  sot  rôbez deuant  Iuv,  fie 
prenôsle&initromésde  mulique  ont  châte  {ap- 
prenons icvqnc  la  deuntion  vienr  de  la  paro- 
le de  Dicu.-comroele  fietillnge  dcsaitrcîions 
Se  ttoruugrs  de  lupeiliirion  ,  procède  de  la 
uefdangeicuie  iguoi ace  d'icelle  parole  diuine 
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dcuorcmcnt  Se  charitablement  diuers  canti- 
ques fie  motets  >  reroplilTans  tout  delà  bonne 
setcur  &  odeur  de  leurs  deuotes  fie  fidèles  orai- 
fons  &  actions  de  grâces.  Mais  fur  tout  ils  ont 
entonne  ce  beau  cantique  d'action  de  grâces  & 
de  louanges  à  lefus  C  hr lit ,à  caufe  de  (à  mort  0c 
paûîon  qui  eft  la  vérité,  le  pris  tref  excellent  de 
noitre  rédemption, le  my  Itère  de  la  foy  fie  fon- 
dement de  noftrc  lalut .  Car  par  Ton  ung  t  r  cl  - 
tecicux  il  nousa  tachetez  fie  tecôdlier  à  Dieu 
un  (vie ,  lu  y  fatisfaitant  amplement  pour  noz 
péchez,  &  nous  méritât  la  grâce ,  par  laquelle  fi 
nous  voulu:  1  u  v  croire  &  obeyr , aifemêt  nous 
paruicndtonsàla  vie  eternelleapresluy,&  par 
luy.comme  y  font  patuenus  les  laincls^efqucls 
nous  folcniibns  la  ftltc,fic  en  faisôs  vne  loyeu- 
fe  cômemoiation  6c  memoi  re.Notcz  aufli  que 
l'Eghfc  CarthoIique,enfeignée  Oc  conduire  par 
lciainct  Eiptit,par  lequel  patloient,  priotent  6c 
adotoient  ceux  delquels  eft  icy  parle,  a  retenu 
cette  forme  d'adoratiô  deDieufic  delefusChnft 
en  les  plus  excctlctcs  ôc  myftiques  prières:  lef- 
quclles  nousappell6s  cômunemctfie  Vulgaire- 
met  la  SS.  6c  diurne  Mcflc:eh  laquelle,  comme 
ceux  dcfqucls  il  eft  icy  parlé , nous  remercions 
noftccDieu  de  nous  aooir  donné  6c  enuoyé  Ton 
fils  IcfusChrift  pour  ouurir  le  liure,&  nous  en- 
feigner  toute  vérité:  côme  autUpour  nous  deli- 
urcr  fie  afnlâchir  delà  puillance,capriuité  6c  ty- 
rânie.tantdu  peché,caufede  tout  mal, côme  de 
tous  nos  autres  ennemis  ,mou  rat  pour  nous,  & 
fatisfaiianr  a  la  iuftice  de  Dieu  pour  nous:  côme 
auflï  nous  mcritatfie  douât  la  grace,laiuftificatiô 
6c  la  vieetemellc.  Voilacequenousfailbnsen 
la  Meflc,iàcrificcdic  pour  oefte  caufe ,  Eucbari- 
ftique,  6c  plein  d'action  de  grâces. 

g  De  pin/leur s  tAngts  ,&c-  Non  feulement 
I- i  d; .ni  &  laintts  hommes  rccognoilTenc  le- 
fus Chriftaigneau  occis ,  autheur  de  leur  fidut, 
l'adorant  en  toute  humilité  8c  action  de  grâces: 
mais  auflï  les  bons  Anges  dcfqucls  il  eft  eferir, 
qu'ils  ont  remporte  la  victoire ,  6c  ont  efle  fau- 
ucKparJelàng  de  l'aigncau  :  lequel  pour  cftre 
caulc  ils  adorent  humblement,  fie  le  rccognoif- 
lentdeuotcmeur. 

h  Royaume  &•  SucrificMiexrs ,  crc.  Ces  deux 
vocables  Royaume  6c  Sacrificateurs,  importé  t 
beaucoup  ,  fie  contiennent  de  grands  6c  nota- 
bles m  yltcrcj,  touchant  les  c  rf  cet  s  de  la  million 
de  lcfu$Chiift,pai lequel  Dieu  règne  en  nous: 
cfquclsaupaïauant  fat3iiauoit  /on  règne  parle 
peche,  6c  auili  nous  lommes  admis  aie  prier,  fie 
luy demander  nos  nctelTitt  z  ,  icciuv  reccuant, 
pat  Ictus  Chrift  Ion  fils  bien  aimé  pour  nous 
ciuc.ric.nosdons.prcli usA  oblaiions,tant  in- 
tcrieuiemcnt  qu'cxteucurcmcnt  fuites:  mais 

Erincipalt-mcnr  d'vnccrur  contrit, humilic.iab- 
atu  6c  affligé.  Or  ce  lieu  n'eft  aucunement  cô- 
ttelapteftnlcmyflcnellcfic  externe,  ny  contre 
les  règnes  externes  6c  politiques,  dilant  lelûs 
Chnlt,quc  ion  Royaume  n'eft  de  c  c  m  ôiie:ainj 
moi.  flic  rcxccllcncc  des  cflcuz  de  Dieu ,  qui 
ctoicnt  en  lefus  Chnft  lequel  vit  6c  regne  en 
iccux  .  qui  luy  font  toufiours  par  le  S.  Elpiita- 
greablcs  ûcnfîccs  en  leurs  cœurs  6c  mtbres ,  fe 
reprimât  &  crucifiât  les  deiîrs  &  concupifccccs 
de  la  chair  en  cux-mefmcs.pour  l'amour  de  luy. 
i  Di/ànti  hante  xo  'tx ,  esc.  ParccAcmiilmu- 


de ,  difânt  à  haute  voix ,  que  l'aigneau  qui  a  cAc 
occis,  eft  digne  de  prendre  poiflance  &  diuinité 
6c  fapicnce,fiec.font  entendus  tous  les  cileuzoe 
iaincts,tant  Anges  qu'hommes:  lcftjucls  reco- 
gnoiifent  &  adorent  Dieu  6c  IcfusChrift  fon 
hl  s, l'aigncau  occis:  comme  le  texte  fumant  mô- 
ftre,  que  tous  les  efleuz&  fidèles  feruiteursde 
Dieu  au  ciel, en  la  terre  &  (bus  la  rem-, qui  font 
ceux  qui  font  en  purgatoire,  donnent  louange  à 
lefus  Chrift.  De  la  eft  venu  qu'en  la  prefente 
folemnité,trois  murs  font  ordonncz,pour  mô- 
ftrer  la  diuerftré  de  ceux  qui  ne  rccognoillcnt  fie 
adorent  Dieu  6c  lefus  Chrift  fon  fils  lequel  il  a 
enuoyé  pour  prelcher  fa  parole,  te  enfeigner  fa 
volonté  6c  propos  éternel. 

L'EVANGILE. 
Efus*  defeendant  de  la  montai. 

Îpe,il  s'arrefta  en  vne  pleine  auec 
a  compagnie  de  fes  difciplcs,  fie 
grande  multitude  de  peuple  de 
toute  la  Iudéc  6c  delcrufalem,  6c 
de  la  contrée  maritime  de  Tyr  fie  Sidon ,  b  lef- 
quels  eftoient  venus  pour  l'ouyr,  6c  pour  eftre 
guéris  de  leurs  maladies.  Et  ceux  qui  eftoient 
tourmentez  des  cfprits  immondes,  fuiétgueus. 
Et  toute  la  multitude  tafehoit  à  le  toucher:  c 
car  vc  rtu  fortoit  de loy ,  fie  les gucrilToit  tous. d 
Adonc  en  efleuant  les  yeux  vers  fes  difciplcs ,  il 
difoit:r  vous  cftes  bienheuieuXjVousqui  main- 
tenant auezfàimxar  vousferez  raflàficz.  Vous 
eftes  bicnheureux.vous  qui  pleurez  maintenât 
car  vous  rirez.  Vous  ferez  bien-heureux  quand 
les  hommes  vous  haïront  fie  vous  feparerot  ,fic 
vous  diront  outrages ,  6c  reietterot  voftre  nom 
côme  mauuais.à  I  occafion  du  fils  de  l'homme. 
Efiouiflez  vous  en  ce  iourlà.fie /foyezen  liefle: 
car  voicy.vortrc  lalaire  eft  grand  és'eicux. 

SCHOLIES. 

a  Defeendant  la  montagne ,  ttre.  Il  faut  que  les 
Paftcurs  6c  prédicateurs, qui  veulent  prefeher 
la  parole  de  Dieu ,  6c  par  kclk  inflruirc  le  lim- 
ple  peuple  s'accommodent  à  fon  imbécillité, 
infirmité 6c  rudcfre,ooblians  !'c xccliécc 6c  per- 
fection de  la  contemplation  fie  méditation  des 
haursmyueies,  cftîs  faits  toutes  choies  à  tous, 
comme  a  fait  fainÔ  Paul,  pour  acquérir  fie  gai- 
gnertous  à  IciusChiift:  lequel  nous  donne  icy 
exemple  d'ainfi  faire  defeendant  en  la  valléc.otf 
cftoit  le  frmple  peuple,  lequel  a  mflruit  és  eno- 
fes  necetfaires  à  fklut,  le  préparant  a  pénitence, 
en  fupportam  les  tribulations  de  ce  monde  ma- 
lin fie  corrompu, en  bien  faifant, fie  gardant  les 
commanderoens  deDieurlequel  veut  que  pour 
l'amourde  luy,fuyuant  laprotneiTc  qucnouS 
en  auons  faite  au  baprefme.nous  contentions, 
laiiïïonsfie  fuyons  le  monde,  fon  ennemy  fie 
contraire,auquel  fatan.cnncmy  de  ûgloirc  rè- 
gne fie  commande. 

b  /  eujnelsefi oient  venu; fout  fckyr.è-c.  No- 
table  dilpolitioti du  peuple  ,  digne  quelaparo- 
de  Dieu  luy  foitprefctiée,fle  qu'il  /oit  gner  ides 
bleftcuies/piutuelles.fauiées  en  fon  ameparl 
Ici  crprits  maling,  aurfii-ors  fualcors  de  pe-' 
ché  ,  n  aladie  fie  fnort  de  lame  pecheteflèj 
qui  (tut  les  ccncupifccnees ,  fie  fe  laine  vain- 
cre fie  emporter  à  fes  p;.flîons  Oe  defirs^ 
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defrcglez.fânsy  refiderverrueurcment  par  la 
grâce  de  Dieu ,  laquelle  on  acquiert  par  l'ouye 
de  Cx  parole,  comme  auflî  par  la  réception  des 
fàcremens  fie  par  humbles  fie  deuoees  oraifons, 
comme  auflî  par  plufîeurs  aucres  exercices  £>: 
profe  fiions  de  la  foy&  religion  Catholique.cn 
porrant  roure  humilité  fie  ndele  obeyllancc  aux 
aux  lieutenans  de  Dieu,  let  padeuts  ordinaires, 
légitimes  &  hiérarchiques.  ■ 

c  C*r  vert  m  fort  oit  de  litj.&c.Qnc  les  padeurs 
&  prédicateurs  apprennent  icy  que  le  moyen 
de  les  faire  aimcr.honorcr  Si  fuyurc  du  peuple, 
eft  que  vertu  forted'cux.non  feulement  rie  fea- 
dalizantperfonnc,mais  auflî  fe  rendant  amia- 
bles Se  admirables  par  leur  do£tnne,vie  Si  loua- 
ble conaetfation  :  qm  fouuent  guerift  !c  aide 
plus  le  peuple, que  le  grand  fçauoir,fans  les 
oeuures  de  douce  humanité  Se  charitable  Chré- 
tienté. # 

d  tsfdonc  ef tuant  (êtjeuxt&c  O  combien 
c'cltvne  chofe  excellente, louable  Se  recom- 
mandable  que  de  veoir  cnfemble  les  payeurs 
bien  affrétez  5c  officieux  Se  le  peuple  deuor,  o- 
beiir.it  en  toute  dilcûiô,teucrence&:  humilité* 

c  fom  ejlet  biehenreux ,  &c.En  toute  cede- 
uangilc  nodre  Seigneur ,  Se  puisapres  luy,  l'E- 
gaie par  le  lainâ  Efprir,  enfeigne ,  quequicon- 
que  veut  eftrc  bien-heureux, firparuenirà  la 
gloire  des  Saincts  )  defquels  nousfaifons  la  re- 
ste doit  premièrement  contemner  toutes  cho- 
ies mondaines  Si  charnelles,  fe  plaifànt  és  cho- 
ies, Icfquellesfontfortdefplaifantcsauxmon- 
dains  :  feauoir  eft  en  pauureté.faim  ,foif,rocf- 

Î>ris,a(flidrion,calomnics,perfccutions,  Se  cho- 
es  fcmblablesauderes  &  difficiles, edant  telle- 
me  nt  difpofé  Se  affecté  auec  (ainc't.Paul,  qui  di-  \ 
foit  que  le  monde  luvedoit  crucifié  ,  Si  luy  au 
monde .  C'ed  ce  qu'il  faut  prendre  d'idin&ion 
de  ce  qui  eft  dit  icy  des  béatitudes. 

f  Styez.  en  tiejfe,  car  vticj ,  &e.  Concludon  Se 
explication  du  texte  prccedcr.en  laquelle  nous 
fommes enfeignez, que  ce  qui  cd  d'affliction 
en  ce  monde  pour  bien  faire , auanec  à  la  gloire 
éternelle,  laquelle  lera  baillée ,  votre  bien  toit, 
(car  ce  monde  n'ed  qo'vn  bref  Si  léger  partage,) 
félon  l'œuurc  d'vn  chacun  fidèle. 

EXPOSITION  DE  TOVT  L'OF- 
fîccdu  iour  prêtent: 

Le  fens  (itérait 

L*Egîifc  Catholique  nous  enfeigneen  l'offi- 
ce clu  iourprcfcnt.que  fnn&  Icn  a  veu  au 
cicll'aigncau  prcndiccV  otiuritTe  liure,  conte- 
nant Ils  licets  &  ordonnances  de  Dieu  éter- 
nel tlcfqucllesicelny  ligneaplcfttl  <-  hriftadc- 
clarées  &  pretchées,difant  que  bien  heuicux 
(ont  les  pauures.lcs  jfFime^i5i  litibonds, com- 
me auflî  ceux  qui  en  ce  monde  plorcni  Si  font 
perfecutez: parce  que  le  Royaume  des  cieux 
icut  cd  prépaie  de  Dieu  éternellement. 

| 

Le  fens  Allégorie. 

IL  faut  croire,  que  laviecV  la  gloire  éternelle, 
ed  prépuce  de  D. eu  à  tous  cet  x.qni  f.com- 
formenta  lelïisClinfr.conti-rrneiont  le  mon 


de  &  Tes  délices, fe  plaifans  à  endurer  toutes  for- 
tes d'affl ici  io n  s  Se  perfecutions  pour  indice  & 
vertu ,  en  efperance  certaine  de  la  vie  5c  rétri- 
bution éternelle ,  pat  la  grâce  de  Dieu  fie  méri- 
te de  I  cl  u  s  Chrid ,  patticipé  &  eu  pai  l'o  bc  1 1  Tan  - 
ccdclonEglifc. 

Le  fens  Moral. 

PVi  s  qn  àinfî  eft, que  les  Saine!  s  font  parue- 
nuzà  la  gloire  etcinelle.viuant  iuftement& 
fâinâement ,  comme  auflî  en  endurant  toutes 
fortes  d'afflictions  &  perfecutions  pour  la  ver- 
tu &  indice  au  monde  tuyuant  Icfus  Chiid.Ie 
chef  de  tous  les  cfleuz.forr  mal  receu  Se  ttaiclé 
en  ce  monde,  il  les  faut  fuyurc .  fî  nous  voulons 
paruenir  à  la  gloire  éternelle  aptes  eux. 

Le  fens  Anagogic. 

IL  ne  fuit  doubtrr  quelle  recompenfe  Se  cô- 
tcnremc't  Dieu  donc  auciel  a  fes  edeuz ,  veu 
qu'en  ce  monde  il  leur  donne  tantdeconfola- 
t  ion  s  au  milieu  de  ptcfque  m  rime  s  tribulations. 


ORAISON  COMPRENANT 
en  bref  tout  l'office  du  tour  prefent. 

Seigneur  Dieu  ,  qui 
elles  fèul  la i n  J  eflên- 
ciellcmentôt  de  vous 
mcfmescauùnt ,  con- 
fèruanr,&  parfaifant 
toutefàiniftctc  en  vos 
cfleuz  &  predcAincz, 
&c  tant  au  ciel,  qu'en  ce  monde,  &  auflî 
au  Purgatoire  :efquels  lieux  font  cous 
vos  fàintfts  efleuz  &  fidèles  feruiccurs 
defquels  &  premièrement  de  vous,  nous 
faifons  la  telle  ficfolemnitcen  voflrc  £- 
glilcjaquclle  vous  cnféignez&condui- 
fez par  voflre JàinCr  &  /ànclifiant  Efprir, 
ie  vous  prie  qu'il  vous  pJaifc  me  faire  la 
grâce  que  tellement  ie  vous  craigne ,  1 1  " 
coutanr,croyanc  &  obfcruât  vofire  fain- 
&c  parole  qu'auec  vous  mon  Dieu  Se  pe- 
re,i'adore  &  craigne  fidelcmct  l'aigneau 
sas  macule  lefus  C  hiiftvoftrefilsjcquel 
feula  efle  trouucdignedeprfdredc  vo- 
ftre  main  dextrc.&ouurir  pour  noftre  in 
firuction  &  falut ,1e  lainct  liure,  fccllé  & 
feonc  tic  lepr  féaux,  inuitâr  vosefleuz  & 
fâinéb  ia  c  ôfbmmcz  &  parfaits  en  vofrre 
gloire  cclefle,&  y  afpiranr  par  vne  fidèle 
rbleriiâVedevosiaintfts  &  iufles  côman- 
demcnSjContcmnant  le  monde  &  fes  at- 
traits dâgereux,  corne  auflî  la  chair  auec 
lès  delreglccs  &pernicieufcs  concupif- 
ecces,  me  plaifànt  de  viure  en  pauureté, 
d'eftie  mcfpnft  &  pcrfccutc  par  tous 
moyCs  ordinairesckcouftumiers  aux  mô 
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dains ,  ennemis  Se  toufiourscontraires  a 
voftre  làinâe  parole  Se  îuftc  loy,mecon- 
folant  Se  relîouidànc  en  mon  cœur  Schô- 
mc  intérieur,  au  milieu  de  mes  affli&ios, 
quand  elles  meferoncltureespour  bien 
faire,  Se  fuyure  la  vertu,  par  vne  etperan 
ce  Se  attentcd'vnc  recompcTe  Se  rétribu- 
tion de  la  gloire  éternelle ,  laquelle  vous 
promerteZjfànsaucuneacceptiô  de  per- 
sonnes, à  tous  ceux  Se  celles, qui  pour 
l'amour  de  vous.par  vne  vray  e  foy ,  cfpe- 
rance  Se  charité ,  laiflêront  &  fuiront  les 
délices  Scvoluprezmôdainc&charnelles 
fe  conformant  à  voftre  fils  bien  aime  no- 
ftre  Seigneur,  médiateur  &  rédempteur 
ie(usCnrift:lequelcontemnantparvne 
charité  ardere  les  mocquerics,contume- 
lies, calomnies  Se  tribulations  de  ce  mû  - 
de  corrompu  &  maling,il  endura  le  fup- 
pl  ice  cruel  de  la  croix,  &l  ainfi  fut  exalté 
en  voftre  gloire  éternelle,  nous  donnant 
doctrine  Se  cxéplc  de  fuiure ,  Se  marcher 
après  luy  en  ce  monde  ,  fi  nous  voulons 
comme  les  Sainds,dcfauelsnousfàifons 
lafefteSe  foIemnité,eftre  exaltez  en  la 
gloire  éternelle.  Ce  que  ic  vous  dénude, 
Seigneur  Dieu,tout  bo  ,Se  tou  t  puiflànt, 
par  vous,  mefmes ,  par  le  mérite  d'iccluy 
aigneau  immaculévoftrc  filsIdùsChrift, 
occis  des  le  commencement  du  monde: 
commeauftlpar  les  mérites  de  tous  les 
lâin&s.defquelsnous  folennilbns  la  fe- 
il.c ,  év  pareillement  par  les  fuiTrages  de 
toute  voftre  fain&e  Eglife,tant  triom- 
phante que  militant  cAinfilbit-il. 
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Ntout  r Office  de  la fefle&"  fo- 
lenité  prefentefept  chofes  pnn- 
■à  cipalement  remarquables  nous 
ufont  propofées.La  prcmiereefl, 
flqu'il  faut  faire  fèfle  (çrfolqn- 
mté ,  nous  refiouyCfant  en  la  commémora- 
tion de  la  communion  de  tous  les  Satntls  glo- 
rieux au  uel ,  pour  lefquels  les  ériges  mefmes 
fe  rrftoutffent  au  ciel  ,gr  en  louent  cnjemble 
Iefu»  Chrift ,  le  fis  de  Dieu ,  chef de  tous  les  ef- 
leu^,  *y  caufe  de  leur falut .  Cela  efl  mon- 
fit  é &•  enfeigné  en  f  Jntroite  au  Vtrfet.La 
fetcndeefl,  (jue  ctslefefle  ey  foltmnité  a  e- 
{léinflituée ,  enpartte pour  chafjtr  du  tout  h- 


dolatrte  auec  toutes  fes  reliques  ey  vefliges, 
mais  principalement  pour  louer  Dieu  ,  le 
Sain  cl  des  Saintls  ,  autheur  de  toute 
famtleté , comme aufli  pour propofer  al'Egli- 
fe  pour  t  mflrutlion  bien  des  fidèles  &• fm- 
ceres  Chrefliens  Catholiques  les  vertus  (y  re- 
commandantes a  citons  des  Satntls .  Cela  efl 
enfeigné  es  leçons  des  Matines  leurs  ceiour- 
dhuy .  La  trot  fie fme  efl ,  que  Us  ejleux  de 
Dieu  font  ordinairement  afflige^,'  mais  que 
Dieu  tout  bon  en  a  [oing,  &  tes  fait  garder  par 
fes  bons  *Anges ,  leur  baillant  vne  marque^  qui 
efpouuanteles  efprits  malmgs»  Cela  efl  enfeigné 
enÎEpiflre.  Laquatnefmetfl,quelesejleu^ 
de  Dieu, lequel  n'es!  êcctptateur  des  perfon- 
nes  y  ne  des  nations  autres  chofes  mondai- 
'  nés  externes ,  a  bafii  fin  Eglife  &  amaf- 
fe  fes  efleuTt^ ,  tant  du  peuple  des  Juifs ,  que  du 
1  peuple  des  Gentils ,  le  nombre  de  ceux-eye- 
flant  plus  grand  que  de  ceux-là.  Cela  efl 
monflré  en  t  Epifhre .  La  cinquiefme  efl ,  que 
les  Saintls  au  ael,  chacun  en  fon  rang  &  or- 
dre, louent  Dieu  (y  t  aigneau  noflre  rédem- 
pteur Je  fus  Chnfljans  ceffe  ,  Cela  efl  monflré 
en  tEpiflre.  La fixiefme  cil%  le  moyen  che- 
min de  paruenir  au  ciel,  où  font  les  Satntls. 
CeU  cil  monflré  en  CEuaugtle .  La  feptiefme 
efl ,  que  pour  eftre  fauutx^  &•  paruenir  à  U 
*  gloire  éternelle  auec les  Saintls ,  il  faut  imiter 
les  Saintls,  defquels  nous  folemntfonsla  fe- 
(le t&faifons  la  mémoire glorieufe ,vtuant 
icy  en  ce  monde, commeeux  en  meffiru^en pau- 
urcté (y  auec  toye  &  patience,  nous  fouile- 
nans  de  tefferance  de  la  rétribution  éternelle, 
fupportant  &  endurant  toutes  fortes  de  calom  I 
mes ,  tniures ,  afflictions  &  tribulations .  Ce- 
!  laefl  moudre  an  l'Euanz'ile. 

MB 


L'i  NT  ROlTE, 


5i»uy  (Tons  nous  com- 
munément, &  fàifbns 
fefle  &  folemmrc  cé- 
lèbre &  vniuerrelle,en 
la  crainte  &  amour  de  ' 
noftrc  Dieu ,  autheur 
&  caufe  de  rout  le  bie, 
&  de  toute  la  làinâe- 
té,  qui  eft  es  Sainûs, 
honorant  tous  les  Saindh ,  de  la  folcmnité  des- 
quels les  Anges  mefmes  s'cfiouyffcnt.âc  d'vn 
accotd  louent  le  fils  de  Dieu  nollre  iàuucur  & 
rédempteur  Icfus  Chrift. 

Le  verfet.  Hommes  iuftes  &  fidèles  reiiouif- 
fez  vous  en  Dieu,  le  Seigneur  de  toures  choies: 
car  la  louange  Ce  collaudation  appartient  aux 
uflcs&droituriers. 
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L'a  pis  tue. 

g^n^irVi)  4  ie  vey  vn  autre  Ange,  qui 
|J#)VKmoncott  du  cofté  d'Orient,  te- 
Iâ2^tnant'c  hgnedcDieu  viuanti  & 

«LR  iJlJW^I"'0"  a  nautc  voix  aux  quatre 

f-4  IT^fev  Anges, auqucls  cftoir  donné  de 
nuircà  la  tcrre,&à  la  tner.dilànt: 

Ne  nuifirz  point  à  la  terre  ,  ny  à  la  mcr.ny 
aux  arbres ,  iufquesà  ce  que  nous  Payons  mar- 
qué les  feruiteurs*  de  nortre  Dieu  en  leur  froc. 
Et  i'oaye  le /nombre  de  ceux  qui  eftoicns  mar- 
qucz.cent quarante quarrc.miile  marquez,  de 
toutes  les  lignées  des  enfansd'lfracl. 
De  la  lignée  de  Iuda,douze  mille  marquez. 
De  la  lignée  de  Ruben,douze  mille  marquez. 
De  la  lignée  de  Gad.douze  mille  marquez. 
Delà  lignée  d' Afcr,douzc  mille  marquez. 
De  la  lignée  deNephtali,douzc  mille  marquez. 
De  U  lignée  de  Manaffc,  douze  mille  marquez. 
De  la  lignée  de  Sirucon,  douze  mille  marquez. 
De  la  lignée  de  Lcui.douzc  mille  marquez.  • 
De  la  lignée  d'IlTâchar,  douze  mille  marquez. 
De  la  lignée  de  Zabulon,  douze  mille  marquez. 
De  la  lignée  de  lofeph,douzc  mille  marquez. 
Oc  1  j  lignée  de  Béiamin,  douze  mille  marquez. 

Apres  ces  choies  ie  vey,5c  voicy  vnc  h  grade 
multitude,laquellenuinepouuoitnombrer,de 
toutes  gens,  &  i lignées,  &  peuples  8c  langues, 
qui  ertoient  deuant  le  throfne,&  en  la  »•  pi  e : è n- 
ce  de  l'aigneau ,  vertu  de  longues  / robbes  blan- 
ches, &  tenoient  des  m  palmes  en  leurs  mains. 
Et  crioyent  h  à  haute  voix ,  diiâns  :  Lelâlut  eft  à 
nortre  Dieu,qui  eft  ailîs  o  fur  le  thro(he,&  à  l'a- 
gneau.^ Et  tous  les  angesaflirtoientai'cntour 
du  throfnc ,  &  q  des  anciens ,  Se  des  quatre  ani- 
maux fc  iciterent  deuant  le  ihrofne  fur  leuis 
face <  A  adorèrent  Dieu,difànt  t/i mai-r  louai.  - 
ge&  gloire,  fapience  8c  action  de  grâces,  hon- 
neur .Se  puiirancc,&  force  an  ortie  Dieu,  es  ne- 
clcs  des  (îecles.  A  men. 

SCHOLIES    SVR  L'EPISTRE. 

a  Puis  ie  vey  vn  autre  Ange.  &c.  Ce  texte  c  ft 
difficile  :  Se  doit,  comme  auifi  rout  le  hure  de  la 
chuine  A  pocalyp  (e,  c'eil  a  dit  e,  de  la  reuclation 
diuincnicnt  faite  âlàinûlcan  touchant  les  cho- 
ies qui  doiuent  aduenir  en  l'Egliic  de  Icius 
Chnft  es  derniers  temps  ,eftre  plurtort  admiré 
que  perferuté:  duquel  liurc  ont  cl  eut  les  an- 
ciens, qu'il  contient  &  a  autant  de  lecrcts  5c 
myrteres ,  que  de  paroles:  voire  auflî  que  cha(- 
que  parole  contient  ptulîeursmyrtcres.  Or  il 
crt  icy  parle  des  tribulations  que  doiuent  endu- 
rer au  monde  les  iilcuz  de  nu  lire  Dieu  par  les 
efprits  matings,  les  Anges  de  Satan  ennemis 
mortels  de  leliisCririft,&  de  sûEgli(c:aulqucls 
Dieu  permet  d'affliger  les  fcriutcuts  corporel- 
Icmcnt  &  tcmpoicllcmcnr,  par  la  terre  vmucr- 
iclle,cn  quelque  lieu  qu'ils  foient,pour  les  pur- 
ger &  prou  lier  comme  l'or  crt  pn.utic  &  affiné 
enlafournaife.  Sachez  auffi , que  cert  Ange, 
qui  montoit  du  collé  d'Orient,  tenant  le  fage 
de  Dieu  viuant,  crt  Icius  (Jinlï ,  hls  de  Dieu  c- 
tcrnel  ,&àiceluy  confubftaiiticl  :  lequel  pour 
nous,  &  pour  noitre  falut  crt  defeendn  du  eu  I, 
ertant  fait  homme  .pour  nous  donim  lapuif- 
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lance  d'ertre  faits  enfaus  dcDieu.pour  nous  dé- 
fendre àl'cncôtrc  de  tous  ennemis,  &  marquer 
Se  figner  interieurcmét  du  lignai  &  marque  du 
lai  nef  Eiprit,  8c  extérieurement  du  ligne  de  la 
'  croix, par  laquelle luy  premièrement, Se  puis 
tous  les  cfleuz ,  defquels  glorieux  nous  failons 
auiourdliuy  lafcltc  5c  foUmnité ,  font parue- 
nuzàlaffloirc  Se  béatitude  éternelle.  C'eil  luy 
que  l'Eicncurc  fa  m  die appelle  l'Ange  du  grand 
confèil  &  éternel  reftament,5c  auffi  duquel  l'E- 
glife  Catholique ,  au  Canon  de  la  diuinc  &  fàin- 
âc  Meflè  dit  ainfi:  Ittiehécperfrrripermanùi 
fanlii  Angeli  tut  in  fitblime  altare  tuum  ,  çrc. 
Voyez  nos  commentaires  fur  le  diuin  Se  admi- 
rable liure  de  TApocalypfe. 

b  Criait  h  haute  wix ,  tfc.  Ce  cry  eft  1  cfrîca- 
ce  Se  afteurée  proredion  de  Icfus  Oui  II ,  les 
qua  tre  Anges  nuifanj.fonr  les  miniftrcs,&  tou- 
tes les  puillànccs  de  Satan ,  par  lefquelles  il  op- 
pugoc  l*Eglife  de  Icfus  Chnft  %  afteuré 
derenfeur  defes  infidèles  Se  cfleuz  fcruucurs, 
fans  b  per  million  duquel  rien  ne  leur  peut  nui- 
re. Se  pat  la  bonté  &  aide  duquel,  toutes cho- 
fès  leur  tournent  à  bien  Se  profpetité. 

c  Ne  rsuifez.,  tjrc  Voyez  Se  notez  icy  la  bonté 
de  Dieu  qui  par  fà prouidence preuient  Scdon- 
ne  remède  aux  maux,periU  Se  dangers  qui  peu- 
uenc  aduenir  à  Tes  cfleuz. 

d  Ayons  marqué ,  ev-  Ccfte  marque  crt  vnc 
fpirituelle  faauegarde  que  Dieu  mer  es  liens. 
Se  icelle  veuc  Se  apperceue  des  efprits  malings, 
elle  les  eipouaenre.efrraye  Se  chalfe,les  empef- 
c  liant  d'en  approcher  pour  leur  nuire. 

c  Denojire  Dieu  en  leurs  fronts,(*rcMotci  icy 
que  les  diables,  ny  les  forciers,8c  tous  autres 
organes  &  inftrumcns  du  diable, ne peuuent 
nuircaùx  fidèles  &  vrays  feruitcurs  de  Dieu, 
qui  font  ceux  qui  on  t  vne  vraye  foy ,  opérante, 
par  charité  ,  gardant  les  commandemens  de 
Dieu  5c  de  fon  Eglifc  en  toute  humilité  cVo- 
beillkncc.  Notczauffi.que  comme  il  ya  l'hom- 
me extérieur  Ce  1  homme  intérieur  :  auflî  y  ; i-il 
le  front  intérieur,  duquel  il  eft  icy  parlé.*.'  l'ex- 
térieur,qui  eft  veu  de  l'œil  corporel, comme 
l'autre  del'ccilipirituel. 

f  Nombre  de  ceux  oui  efioierst  marquez. ,  r~c. 
Il  me  t  en  auan  t  les  eflcuz  de  Dieu  marquez  tat 
des  Iuifs ,  que  des  Gentils ,  propofànt  yn  nom- 
bre finy  pour  vn  infiny ,  voulât  cependant  nous 
donner  Se  engendrer  vne  opinion  d'vn  treH- 
grand  nombre ,  tant  des  Iuifs ,  que  des  Gentils, 
qui  feront  fauuez  parlant  premièrement  des 
Iuifs ,  aufqucls  ont  cfté  faites  fpecialemcnt  Se 
premièrement  les  promettes  de  rédemption  Se 
falut. 

g  T)  élu  lignée,  &c-  Il  Fait  le  nombremenr  des 
eflcuz  des  iuifs  par  le  récit  des  douze  lignécs,8c 
venus  des  douze  enfans  du  Patriarche  Iacob: 
defquelles  l'efcritutcSS. fait  fouuent  mention. 

h  Grande  multitude laquelle, CTcCecy  s' cùéA 
des  cfleuz  &  prcdeltmcz  du  peuple  des  Gen- 
tils, lcfqucls  /ont  en  plusgrand  nombre  que 
ceux  des  Iuifs:  iaçoit  que  les  Gentils  foyent 
venus  à  la  cognoiflance  Se  à  la  profeflion  de 
la  foy ,  religion  S:  famélc  lov,  long  temps  a- 
pres  les  luift  ,  appeliez  ptemieiemcnt  à  la 
I  cognoifLiicc  cJti  vray  Dieu  ,  cV  Seigneur  àe 
^  modr.-atcur  de  toutes  tholès , laquelle  ils  ont  | 


NOVFM. 


Pour  leiour  de  la  ToulTain&s. 


Ncv£.vi 


perdue  par  leurs  abus* 

i  Lignées  &  peuple  .e^cNotex  icy  que  Dieu 
iuften  cft  aucunement  acçeptateurdcsperfon- 
nes.ny  des  narions,nc regardant  Si  poilant  que 
1  la  fi>y  &  les cruurcs  d'vu  chacun. (LW  perfonne 
Joncnel'cdcfficd'cftrc  rcprouué  8c  impoflibi- 
litc  Je  Dieu  d'eftre  fauuc  :  ains  que  tous  racent 
bien  .cfpcrant  en  Dieu, lequel  veutquctous 
foyent  fauuez,  8c  viennent  à  la  cognoiiîincedc 
venté,  i.  Timot.  x.  chap. 

K  Pre/ènc*det«igne*H.&c.C'c&ldîii Chrift, 
Dieu  Se  homme ,  pour  nous  crucifié  Se  facrifié.- 
1  equel  nous  a  rachetez  Se  meinc  tous  les  efleuz 
à  la  gloire  8c  félicite  éternelle:  laquelle  il  leur 
moyenne,  citant  chef  Se  médiateur  du  falue 
de  tous  les  cfieuz,tant  Anges  que  hommes.lcf- 
qucls  pour  celle  caufe  l'adorent.cxalti  à  la  dex- 
tre  delà  maieflé  de  Dieu  fon  pere  tout  puiflar, 
auquel  foit  gloire  &  honneur  éternellement. 
CVllpourquoycnl'introitedc  l'office  de  la  S. 
M  cllc.il  cft  dit  qu'à  caufe  de  la  folcmnité  presé- 
tc,lcs  Anges  louent  &  collaudét  le  filsdc  Dieu . 

I  'i\pbbcs  blanchis, &c.  Cela  lignifie  leur  fain- 
o  te  i  l  Se  purecé  qu'ils  ont  eue  enïcur  vic,8c  for- 
me de  viurc  extérieure. 

m  Palma ,  &ç.  Cela  fignifie  la  vlûoire ,  la- 
quelle ils  ont  rempotée,  bataillant  en  ce  mon- 
de contre  les  vices,8c  furraontont  les  tentations 
Je  l.i  c hair.d u  môde,&  des  diablcs,enncmis  i u- 
rez  de  la  gloire  de  Dieu,&  du  falut  de  les  efleuz. 

n  t/l  haute  vixy  r>c.  Nous  auons  icy  vnea- 
dumbration, 8c  telle  quelle  déclaration  Je  Te- 
ll a  t  Se  net i ô  des  eflcuzdcDieu  au  cicl/uiquel ils 
ne  cefienr  de  chanter  les  louanges  de  Dieu  eftas 
comblez  Se  parfaite  en  toute  ioyc,p!aifir  Srcon- 
tentement,remplls  de  toute  dclccïation,cftans 
enyurcz  des  plaifirs  diuins  Se  ipiritucls. 

o  Sur  le  tbrtfiie,&c, Encorcs<]QC  IcfusChrift 
noflre  fedépteur  l'oit  Dieu  égal  Se  d' vue  mefme 
nature  8c  puiffanceaucc  Dieu  fon  pere,fi  cft-ce 
qu'il  cft  moindre  que  luy,  entant  qu'il  cft  hom- 
me,&  ainfi  il  cil  icy  diftingué  Se  mis  à  part .  Ce 
qu'aufïï  c!t  fait ,  pour  monftrer  qn'ciLm  mort 
en  fbn  humanité  ,& ayant  mérite  le  fàlutà  les 
efleuz,  il  a  mérité  Se  reçoit  d'iceux  au  ciel  vne 
louange  fpccialc.laqucllc  n'eû  baillée  ,ny  auPe- 
re,nyau  (ainûEfprit,nyTvn  ny  l'autre  n'eftat 
mort  pour  nous  racheter.comme  le  Fils,lcqucl 
auflîpourccfte  caufe  l'Eglife  appelle  fpccialc- 
ment  noftre  Seigneur- 

p  Et  mm  les  Anges^çrc.  Ce  texte  abonde  en 
trefgrands&tresnauts  myftercs  :defqucls  ce- 
fluy-là  cft  fort  remarquable.oùtl  cftdit.queles 
Anges  fc  tiennent  debout  à  l'cTitour  du  throf- 
ne ,  Se  des  anciens  ,  &  des  quatre  animaux  : 
&  fe  ictterent  deuant  le  throfne  fur  leurs 
faces,  Se  adorèrent  Dieu  ,  difant,  *Amtn: 
qui  cftvne  confirmation  de  la  louange  que  don- 
nent les  Sain&s  à  Dieu ,  Se  à  Taigncau:  afin  qu'il 
n'y  ait  qu'vn  accord  Se  fyinphonie  au  ciel  de 
tous  les  (aincls  hommes  Se  Anges:  defquels 
parlant  l'Eçlif V,  clic  dit,  que  collaudent  :  c'eft  à 
dire  louent  aucc  nous,  qui  Tommes  leurs  frères, 
Se  aueclcs  Sain<its  hommes  ia  glorieux  au  ciel, 
lefils  deDicuIcfusChtifl.noflre  redcprcur.Icur 
&  noflre  médiateur .  Ce  qui  cil  Suffi  dit  à  mon 
aduis,  pour  la  confulîo  de  lueifcr ,  8c  des  cfprits 
malings,lefqaclsdes  le  comcncemct  ont  rebel- 


lé cotre  l'aigneau  Icfuî  Chrift.vrary  fils  de  Dieu, 
Se  vraye  homme, ordonné  &  predeftiné  éter- 
nellement de  Dieu  fon  pere,le  chef  8c  Seigneur 
de  toute  créature  eflcuc  Se  predeftinée  i  la  vie 
éternel  le, tant  des  Anges  que  des  hommes. 

q  fDtiMncitns  ,<$■*:.  Ce  font  les  pafteurs  hié- 
rarchiques 8c  finceresmiuiftres  de  la  parole  de 
Dieu,quiont  efté  depuis  le  commencement  du 
monde:lcfqicls  ont  vn  honeur  8c  degré  fpccial 
au  ciel. 

r  Louange ,  &  gloire ,  &c.  C'eft  vn  des  canti- 
ques que  chantent  les  efleux  deDieu  en  la  gloi- 
re éternelle  :  lequel  cft  plein  de  multitude  de 
fecrets  Se  myfteres. 

L'e  v ÀNG1LI. 

Efos  «voyant  les  troopcs,monta  en 
vne  montagnc:8c  quand  ilfut£afJis 
fes  difciples  s'approchèrent  de  luy. 
Et  luy  ayant  c  ouuert  fa  bouche,  les 
enfeignoit  .difant  biê  heureux  font 
le\  d  pauurcs  d'cfpntcar  le  Royaume  des  deux 
cft  à  eux.  Bienheureux  font  tés  t  débonnaires: 
car  ils  herircront  la  terre .  Bien-  heureux  (ont f 
ceuxqui  menét  doeihcar  ils  ferôt  côfolcz.Bicn- 
heureux  font  ceux  qui  ont  g  faim  Se  foif  de  iu- 
ftice  :  car  ils  feront  faoulez.  Bienheureux  font 
les  h  mifericordieux  :  car  la  mifericorde  leur  fe- 
ra faiefte.  Bien  heureux fonr ceux»  qui/ont  nets 
de  cccur:car  ils  vcrrontDieu.Bienheareux  font 
ceux  qui  k  procurent  la  paix  :  car  Us  feront  ap- 
pellcz enfuis  de  Dieu ,  Bienheureux  font  ceux 
qui  /  fonr  perfecurez  pour  mflice-.car  le  Royau- 
me des  cieuxeft  à  eux.  Vous  eftes  bienheureux 
quâd  les  homes  vous  aurôt  dit  iniures,&  vons 
auront  perfecutez,  8c  dit  toute  mauuaile  paro- 
le contre  vous ,  en  mentant,  à  caufe  de  moy.  m 
Efiouyffez  vous,  8c  vous  efgaycz:  car  voftrc 
loyer  cft  grand  és  cieux. 

SCHOLIES  SVR  L'EVANGILE. 

1 

a  V ty *nt  les  troupes,  drc.  Noftrc  feigneur  le- 1 
fusChnft  a  eflé  forr  foigneuxde  propofèr  la  pa- . 
rôle  de  Dieu  fon  percau  peuple, comme  e fiant 
la  chofè  plus  neceflàirc  Se  plus  vtiledc  exccllé- 
te.  Nous  fommes  auflî  icy  enfeignez  de  mon- 
ter en  la  monraigne  ,8c  d  cftudicr  d'eftre  ver- 
rueox  Se  partaids ,  pour  dignement  traiûer  8c 
vtilemét  ptopoler  au  peuple  la  parolcdc  Dieu. 
C'eft  pourquoy  les  anciens  fàinâs  Se  doctes 
perfonnages ,  ont  eferir ,  que  la  parole  de  Dieu 
n'eftant  moindre  que  le  corps  de  IefosChrift,ii 
fefjurdifpofcr  dignement  pourfâlutairement 
tiaid  cr  Se  participer,  tant  t'vn  quel'autrcNous 
sômes  aufïïaduertis  de  prcfcher.Iors  qucle  peu 
pic  cil  alfemblé  docile  Se  attentif ,  l'cfcrituic  I 
l'aintlc  difant  Se  ordonnant  qu'il  ne  faut  parler 
où  l'on n'eftpatefeouté, 8c  atifll  qu'il  ne  faur 
dôner  les  chofes  SS.  aux  chicns.ny  ietter  ou  fe- 
mer  les  perles  deuaut  les  pourceaux:  toire  auflî 
que  où  le  peuple  n'eft  deunt  Se  attentif  à  la 
parole  de  Dieu, il  le  faur  laiiTcr  Se  ne  l'cnfci- 
gncr,fccouanrmefmcs  la  poufTïet  c  de  les  pieds, 
les  quittât  comme  du  tout  indignes  de  la  vie  e- 
terncllc.  Matth.io.  Aeft.i$.i8.8:c,Coninie  donc 
les  Pafteurs  ont  obligation  de  prelcher  la  paro- 
le dcDicu,ainfî  le  peuple  cft  tenudel'ouvren 
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toute  humilité  :6e  pcche  autant  la  mcfpnlàm 
Se  ne  voulant  l'eicoutcr,quc  les  Paftcurs  négli- 
geas de  la  prefeher  au  peuple,  dcuot  fie  defireux 
deschofçs  requîtes  fie  neccllàires  pour  l'on  (â- 
lut,comme  entre  toutes  cli  la  prédication  de  la 
parole  de  Dicu,qui  engendre  la  foy,  par  laquel- 
le ont  cite  fâuucz  cous  les  S  ai  nets,  dcfqucls 
nous  rûilôns  ! .1  fefte  &  lblcmnité.  Et  pour  celle 
caufe  le  prêtent  Euangilc ,  qui  elt  de  la  prédica- 
tion d'icclle  parole  diuine  &  làindte ,  eft  propo- 
1c  fie  leu  en  la  lâincte  M  ci  le ,  nous  cnfcignant 
comme  ont  cite  iàuuez  les  Sam  cl  s. 

b  II  fur  .tH;')i,crc.  Ce  heu  enfeigne  que  les 
Paitears ,  Docteurs  Se  Prédicateurs  doiucni c5- 
patir  au  peuple ,  citas  faits  toutes  choies  à  tous, 
pour  les  gaigner  tous ,  &  les  in  ftruire,  guérir  Se 
amener  à  falut  :  car  h  doueeur  d'vn  Pilleur  atti- 
re bien  les  fubicets,  Se  principalement  les  pé- 
cheurs, llmelcmblc  aulîiqucIclus-Chrift  cn- 
feignoit  ccla.quand  il  dtioicVenczà  moy,V£US 
tous  qui  elles  chargez  &  en  peine.apprcnas  que 
iefuis  débonnaire  Se  humble  de  cœur,  &c.  Or 
foit  la  douceur  poor  les  craintifs  Se  obeiuans,fic 
l'afprcté  Se  feucrité  contre  les  rebelles  Se  con- 
tempteurs. La  prudence  cft  icybien  requil'e. 
Ars  enim  artiumxll  regimen  animarum. 

C  Ouvert  f.ii>ancU,C"! -Ce il  à  du  c  commet 1- 
çantàlcsenfcigner.  Oii  il  faut  colliger  la  gran- 
deur de  la  loy  Euangcliquc ,  laquelle  a  elle  bail- 
lée par  Ielus-Chnft  luy-mefme  en  pcrfonne,fic 
non  pas  par  Prophètes  &  autres  perlbnnagcs, 
comme  la  vieille  loy.Ceft  l'argument  de  S.Paul 
aux  Hcb.  ci. 

d  Les pauures  tfejprit,  ctc.  Ce  font  ceux  qui 
s'ancantuTcnt  Se  renoncent  a  eux-mcfmcs pour 
fuiurc  entièrement  Iefus  Chtift  crucifié.euitant 
entièrement  la  chair  &  le  monde ,  infiniment  s 
Se  organes  du  diablc.Or  no  II  1 c  Seigneur  appel- 
le tous  ceux  icy  bien-heureux,  non  pas  qu'ils 
foient  tels  de  faict  Se  à  la  vérité ,  difant  S.  .Paul, 
que  lien  ce  monde  feulement  nous  efperions 
en  Dieu,  nous  ferions  plus  miferables  que  tous 
les  hommcs:mais  parce  qu'ils  en  tiennét  le  che- 
min Se  en  ont  l'efperancc.De  ce  textea  cfté  pri- 
CcSe  retirée  vne  doctrine  fort  commune  Se  re- 
ceue  en  b  Chrcftientc,  laquelle  cft  appellee  des 
béatitudes  :c'cll  à  dire,  des  choies,  Iefquel  les 
(aidant,  l'onparuicncà  la  félicité  &  béatitude 
éternelle.  Pour  donc  auoir  celle  première  béa- 
titude ,  il  faut  ne  ien  tir  rien  de  grand  &  hautain 
de  foy-mcfmc ,  ains  fe  défiant  de  foy-melme ,  il 
faut  le  confier  du  tout  en  la  bonté,  grâce  Se  mi- 
fcrïcordc  de  Dieu  .mettant  fa  rï.incc  Se  efperan- 
ce  en  Icfus-Chnll,  Si  l'imitantautant  que  nous 
pourtons. 

c  Les  débonnaires,  &~f  •  Seconde  beatit udc.ou 
voie  de  paruenir  à  la  béatitude  :  laquelle  eu  de- 
bonnaircré,qui  cft  lors  que  quelcun  n'eft  point 
vindicatifams  pour  l'hôncur  Se  amour  de  Dieu 
faic  le  bien  contt c  le  mal ,  pluftoil  que  de  ren- 
drelcmal  contre  le  mal. 

f  Ceux  qui  meintm  dntil,  &d  Troifiefme  beat 
mu  lie  ou  voiçd'cllre  bien-heureux,  comprenât 
ceux- la,  quienduransiniurtenient,poui  fuir  fit 
euiter  le  mal,  Se  faire  bié,ont  recours  aixx  pleurs : 
Se  larmes,  en  cfpcfancc  que  Dieu  les  dcliurcra,; 
Se  non  aucunement  aux  vengeances  &  defen 
fes  humaines ,  difant  Dauid  affligé  :  ligo  au- 
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g  initient  faimt  <&c.  Qnatricfme  béatitude, 
comprenant  ceux-là  qui  font  zélateurs  de  l'ho- 
neur  de  Dieu  &  de  toute  vertu,  ne  pouuins  en- 
durer voir  Dieu  deshonoré.m  Ion  honneur  fou- 
lé &  diminué.  Or  celle  luftice  çft  ce  qui  appar- 
tient à  la  gloire  Se  honneur  de  Dieu. 

h  Miséricordieux,  cfrv.Cinquieûnc  béatitu- 
de, comprenant  ceux-là  qui  efliment  b  mifcre 
&  affliction  de  leur  prochain  la  leur  ,Se  comme 
telle  la  reftentent,  appréhendent  &  portent. 

i  QjùfoMnetsdecaHr,  &c.  Sixiefme  béatitu- 
de ,  comprenant  ceux-là  qui  font  elloigncz  de 
toute  malicc,ne  difant  aucunement  l'vn,&  pen- 
lànt  l'autre  :  ains  font  d'vn  bon ,  naif  &  franc 
eccur ,  ayant  vne  bonne  volonté  Se  intention  de 
faire  tout  ce  qu'ils  penfent  eftre  aggreable  à 
Dieu, le  méditant  Se  portant  auec  les  uincts  co- 
mandemensen  leur  cœur,  purement  fie  fynec- 
rementjfàns  aucun  dol.fraude  Se  malice. 

le  Qui prccu&ntla paix ,(£"«".  Scptiefme  béa- 
titude, comprenant  ceux-là  ,  qui  procurent  la 
paix,  Se  orient  les  plaids.noifcs  Se  débats  d'entre 
les  hommcs,aiant  premièrement  tranquillé  leurs 
confcicnces  auec  Dieu ,  autheur,  caufe  &  fon- 
dement de  toute  vraye  paix.  , 

1  Qui  font  perfecutlz.,  crc.  Huicticfme  beati 
tude ,  comprenant  ceux-là  lefqucls  en  bien  far- 
tant,fie  pour  leur  zele  de  milice  .fie  fàincte  affe- 
ction de  l'honneur  de  Dieu.ibnt  affligez  Se  pcr. 
fecutez  en  leurs  corps,  en  leurs  biens,  en  leurs 
renommees,ou  autrement.  Ce  que  s'entend, 
s'ils  font  patients  Se  forts  à  fouftenir  telles  opu- 
gnations ,  far*  murmurer  ni  le  defcfperer,  Se 
ignauement  defeonforter  Se  attrifter. 

m  E/îouife^vous,&c.Conc\uf\ttïéctoot  le 
prêtent  di  (cours  des  voies  de  parneniràb  béa- 
titude éternelle  .*où  nous  fommcsadftcrtis  de 
nous  sefiouir  és  afflictions ,  non  à  caufe  d'iccl- 
les,  mais  pour  le  bien  quien  réuflîr.  Notez  icy 
le  mérite  des  bonnes  ccuurcs  des  Chrefhens,  & 
vrais  Catholiques;  lequel  cft  monftrc  en  cela, 
qu'à  chaque  béatitude,  le  loier  Se  la  rctnbution 
cftpromifcenlaviecternellc.  Voiez  à  ccj>ro- 
pos  noftre  traicté  des  bearitudes ,  Se  cxpofi  tion 
dûfcrmonfait  en  la  montagne  par  noftre  Sei- 
gneur Icfus-  Chrift.  Notez  au/fi  que  noftre  Sei- 
gneur donne  Se  enfeigne  bien  vne  autre  doctri- 
ne du  fouucrain bien  &  béatitude,  que  n'ont 
baille  ni  entendu  tous  les  Philofophes. 


EXPOSITION  DE  TOVT 
l'office  du  prefent  Dimanche, félon 
les  quatre  fens  de  l  Eglijc 
Catholique, 

Lcfcnslitcraî. 

L'Églife  faifant  la  fefte  &  folennité  de  ton! 
les  Saincts ,  fçauoir  cft  de  ceux  qui  font  icy 
en  la  terre,  le  iour  de  la  vigile  :  de  ceux  qui  font 
au  feu  de  Purgatoirc,le  ioui  de  la  commémora- 
tion des  Morts:îê  auiourd'huy  de  ceux  qui  ibnt 
glorieux  an  ciel,  nous  propt.lc  es  Matines  la 
caufe  de  l'inftitoiicn  de  lapielcntcfcltc  K  lo- 
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Icnnitc  :  Si  en  l'Epiftrc  elle  nous  propofela;  vi- 
fion  de  la  gloire  des  Sainâs  ia  bien-heureux  en 
Paradis,laqucllea  c Ile  Faite  a  (ainâ  Iean  i'Euan- 
exhilc  :  &en  l'Euangilc  clic  propofe  le  moyen, 
par  lequel  ils  y  font  paruenur,  &  ce  qu'il  faut 
t'.  irc  pour  y  paruenir après  eux,  Se  eftre  bien- 
heureux quclqucsfbis,  comme  ils  font  deila.Or 
iledbondc  norericy,  pour  y  référer  le  toutà 
la  gloire  de  Dieu ,  l'excellence  des  San  ûs  pour 
lea  honorer  Se  louer  »  Si  leurs  vertus  pour  les 
imiter. 

Le  Cens  allégorie. 

IL  nous  faut  croire,  comme  il  efrpropofc  es 
eferitures  fainâes,  que  Dieu,  tout  bon  Se 
tout-purflanr  a  préparé  au  ciel  à  Tes  clleus  des 
biens  il  grands  &ii  excellents,  que  l'œil  n'en  a 
vro  de  pareils,  comme  l'oreille  n'en  a  ouy  reci- 
ter de  tels ,  Se  meimes  l'efprir  humain  ne  les 
pourroic  comprendre.  Car  les  Surt'h,  lefquels 
ont  cite  affligez  en  ce  monde  cyrompu  &  roa- 
ling ,  pour  bien  faire  Se  pour  iuftice,  ont  au  ciel 
vnc  tref  grande  retriburio  préparée  »  Se  feront 
pour  touiîours  honorez  en  la  terre,  où  le  mon- 
de Si  le  diable  les  a  dcshonoi  cz&  affligez. 

Lcicnsmorah 

PVis  qu'ainfi  eft  qu'en  enduranten  ce  mon- 
de en  s'humilianc  &  ptiuant  des  voluptez 
dcrcglce.%&  erlccts  &  accompli  (Te  ment  des  de- 
lit:,  charnels ,  l'on  paraient  a  la  gloire  éternelle, 
Ci  excellente  Si  plaifante  :  il  cil  bien  raifonnable 
que  nous  nous  efforcions  à  nous  aduanceren 
route  vertu,  oc  fuir  toutes  voluptés  déréglées 
du  monde  &  de  la  chair ,  attendant  que  Dieu 
nousdeliurera  Se  appellera  aux  délices  &plai- 
firsccleftes,plus  grands  lins  comparaifon que 
n'cA  tout  ce  que  nous  pourrions  auoir  Si  déli- 
rer en  ce  monde,  vain  Si  trompeur. 

Le  lênsanagogic. 

SI  atniî  eft ,  qu'en  defpit  de  Satan,  Prince  con- 
ducteur des  ténèbres  de  ce  monde  corrom- 
pu, nous  voionaquclesiainâs&pcrfonnagcs 
vertueux  font  tant  louez ,  prifez  Se  honorez, 
qoe  faut-il  penfer  Si  efperer  de  la  gloire  que 
Dieu  tant  bon  leur  donne  au  cicl.lieu  de  pleine 
St  parfaite  rctributiô  de  toutes  bonnes  œuurc  v 


ORAISON  COMPRENANT 
en  bref tout  r ojftce  du  ieurpre/ènt. 

Seigneur  Dieu,' tout  bon,  tout 
fage,&  tout-puiflànt,quieftcs 
eUcntiellemct  fiedevousmef- 
mes  faincît&authcur  de  toute 
I  iàincïctc,  tantes  Anges.qu'c'shommcs, 
lie  vous  fupplie  par  vous  meimes,  parle 
mcritCjmortj&pafliondemon  Redem- 
ptcur.cctaigneauimmaculcjcqucl  ado- 
rctaucicl  a  voftre dextre  tous  les  faincb 
I  glorieux ,  Icfus  Chrift  voftre  fils, par  les 
prières  &  mérites  de  cefte  tant  digne  ck 


excellente  créature  la  glorieufe  vierge 
Marie  fa  mere,in«iolcc  &  immaculce,& 
aulîi  par  les  fuflrages,  prières  &  mérites 
de  tous  les  Sainta,defquelsauiourd  noy 
voftre  Eglife  Catholique  fait  ioieulcôt 
honorable  memoire,qu'il  vousplaife  tel- 
lement me dreflèr  &  conduire  en  toutes 
mes  cogitations,  paroles, &adions,que 
ic  ne  perde  la  grâce  &  fàincteté  qu'il  vous 
apleumcdonner,ains  que  l'y  croiflefic 
profite  tellemcnt,allant  de  vertu  en  ver- ! 
tu,  que  perfeuerant  en  voftre  grâce,  ic 
paruienne  finalcméTt  à  voftre  gloire  auec 
tous  les  Samcts.  Ainfi  foit-il. 


ORAISON   A   TOT  S  LES 
SAitith  &  SdinP.ei. 


Glorieux  Sainéls,  nos  bons 
[pères  &  prcdccelTeurs,  def- 
quels  nous  tenons  la  foyôc 
rcligion,par  la  bonté  &  grâ- 
ce de  Dieu,  nous  vous  prios 
affeclucufcmenr  ,par  l'amour  6c  charité 
en  laquelle  vous  eues  parfaits,  que  tous 
ne nousoubliez iamais  : ains  qu'auec le 
fus  Chriftnoftre commun  Rédempteur 
&  médiateur, vous  interpelliez &inter 
cédiez  continuellement  pour  nous  vos 
enfans  &  fucceiTeurs  ,  iaç,oit  que  nous 
f  bions  grâds  &  exécrables  pécheurs  vers 
noftre  Dieu ,  le  priant  que  voftre  obeif- 
fànce  tant parfaire,&  à  iceluy  très  agréa- 
ble, exeufe  vers  fa  formidable  iufticc  no 
ftrcdefûbeiflance_Ainfi  fbit-il. 


SERMON    DE  TOVS 
les  Sain ct s:  le 
premier  Noucmbrc. 

Par  feu  MonficurTicard. 

SalusDeonoftro,  qui  fcdetfuper  thro- 
num  &  Agno. 

*4  ct\wy  qui  rj} afin  au  throfne  {$>  â  taignetu, 
joit  louange ,  honneur  (^gloire,  &  puif- 
ftnee  és  ficela  des  fiecles. 

'Eft  vn  grand  heur  que  d'eftre  en 
feurerc  :iln'yaceluyquine  déd- 
ire Ce  mettre  feuremenr:  chacun 
délire  fi  fcurerc,&  principalement 
delàperfonne.  C'eft  donc  grand 
heur  d'clb.  en  feuretc:  &  à  l'oppofite.c'ci? grâd 
malheur  d'élire  en  hazard.Or  il  n'y  a  point  plus 
grand  hazard  que  d'eftre  au  mondcCen'cftau 
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monde  que  variété  ,inconftance  6c  mutabilité. 
Ccft  doue  malheur  d'élire  au  mode  :  car  lî  vous 
contîdercz  bien  l'homme  viuant  eu  ce  monde, 
il  n'y*  point  de  ferractéen  luy.de  Habilité, ni 
de  propos. En  moins  de  tourner  la  main.vona  la 
volonté  de  l'homme  changée.  Il  ne  faut  qu'vne 
mouchequi  pafle  pour  le  faire  varier.  S'davne 
mauuaile  volonté,  il  ne  la  tiendra  que  trop.  Si 
i'ay  conecu  vnc  vengeance  a  l'encontre  de  mon 
piôchain,i'ay  li  bien  délibéré  l'exécution  d'kcl- 
lc,quc  l'on  ne  m'en  peut  retirer ,  appaifer,ni  di- 
uertir  pour  choie  que  l'on  roc  lçachc  dire,  le 
voudrois  (  dira-quclqu'vn  )  auoir  veu  le  coeur 
hors  du  venue  de  mon  ennemi.  Vn  autre  dira 
aucunetfbis.ic  ferois  content  d'eftre  damné, 
afin  qu'il  le  fuft  auec  moy:&  pour  monition  6c 
reroouftrancc  que  l'on  me  feacbe  faire,  icveuz 
perûfter  Se  demeurer  en  mon  ptopos.Voila  les 
pauuretca  aufquelles  l'bommc  tombe  aucune- 
fois  en  ce  monde.  On  me  dira,  Vous  tous  dam- 
nez, vous  vous  perdez:  ce  m 'cft  tout  vn.iele 
'veux  eûre,aufli bien  ya-il  long  temps  queiclc 
fuis.  Voila  comme  l  homme  demeure  ainil  en- 
durci 3t  obûmé  aucuucsfois  en  l'on  mal.Er  lî  i'ay 
vnc  bonne  volonté,  tout  incontinent  elle  cil 
diuertie,  elle  eft  changée,  llncfautqu'vn  petit 
plaifir  mâdain ,  quelque  volupté  Se  delke  pour 
faire  changer  ma  bonne  volonté.  Lavolontéde 
l'homme  cft  ainfi  lujettc  &  facile  à  mutabilité 
de  bien  à  mal,  pendant  qo'il  eft  au  monde.L'cn- 
tenderoent  de  l'homme  paresllemcc  eft  en  dan- 
ger: car  il  defirc  6c  appete  eftre  efilarci.eftre  en- 
Fuminé,d  entendre  la  vérité ,  de  fçauoir  ce  qu'il 
appartient  du  fpitituel,deladioinitépOut  fon  . 
falut:car  l'entendement  de  l'homme  &  la  volô-  | 
téfont  vertus  diurnes, &  fpirituclles, données 
d'enhaut,  qui  viennent  de  la  part  de  DieuiÔ: 
pourceils  défirent  la  diuinité,  &font  capables 
de  tonte  vérité  &  de  tout  bien.  Tellement  que 
la  volonté  de  l'homme  defue  tous  biens  quels 
qu'ils  foient:  &  a  tout  bien  la  volonté  s'accorde, 
mais  tous  biens  ne  font  pas  (iiflïfam  temporel-  ; 
lementpour  contenter  &  alFouuir  le  cœur  Se  la  i 
volôté  de  rhomme.qui  n'eft  qu'vn  :  car  le  cœur 
Ce  la  volonté  de  l'hommcc'cft  tout  vn  :  6e  tant. 
Se  iufques  i  ce  que  le  cœur  &  la  volonté  ait  eu  ) 
iouif  lance  du  fouuerain  biÉ.qui  eft  Dieu.iamais 
nefera  contcntee,rairaficeniaffouuie:toufiouis 
elle  dcfire.toufiouisclle  dcmande.tonfiours  el- 
le appete ,  Ce  n'y  a  bien  qui  la  puirle  contenter. 
Aucunesfois  pourvu  petit inftant elle fe pour- 
ra confoler ,  Se  aucunemenr  contenter  de  quel- 
que bien  qu'elle  aura  defiré  ,&  letaaducnu  fé- 
lon fon  dcfir.mais  cela  eft  de  trop  petite  durée 
pour  l'appaiferjtantoU  d'vn  autrc.puisd'vn  au-  { 
1  trCjC.'cfttoufiouts  à  leeommcnccr ,  &  tantôt 
iulquesàcc  qu'elle  touille  &  poilcdelc  fouuc-  j 
tain  bien,  qui  eft  la  viliôde  Dieu,  de  noftrc  Sei-  ] 
gneui  h  fus  Chrift ,  duquel  généralement  tous 
biens  procèdent,  Se  qui  cft  l'origine  &  la  fonree 
de  tous  biens:la  volonté  de  l'homme  toufiours 
defire  Se  cft  en  pcine.caril  luy  faut  ce  bien  fou- 
ocrain  pour  l'alïbuuir  Se  contenter:  Se  pour- 
quoy  ?  pource  que  Dieu  Itfy  fait  cefte  grâce, 
qu'elle  eft  capable  de  ce  fouuerain  bien,  qui  eft 
h vifion  Se  iouillanccdc  Dieu,&  iufques  là.que 
elle  pollcdc.cV:  tiéne  ce  bié.elle  demeurera  touP 
ioursen  cefte  peine ,  Se  en  ce  delir.  Vous  voyez 


en  ce  mo  nde  combien  elle  ad'cmpcfchemen5 
&de  di  (tractions  pour  paruenira  ce  bien  fou- 
uerain ,  rantoft  tirée  d'vn  cofté ,  tantoft  tirée  de 
l'autre.Le  monde  me  tire  d'vn  cofté.la  chair  me 
retient  de  l'autre.Si  ic  vneil  dire  mon  fcruice,al- 
leràl'EgUfe,le  monde  me  voudra  mener  voir 
vn  bafteleur,  ou  au  ieu  de  pau!me,ou  à  quelque 
folie.  Siieme  vueil  lcucraumatin,lecorps,cc- 
fte  chair  me  retient ,  elle  dit ,  Tu  dormiras  bien 
encoies  vn  peu ,  tu  as  la  tefteencores  toute pc- 
fànte,&  cftourdic:il  pleut,il  fait  bondonnir:& 
ainfi  en  plufieurs  autres  fortes  &  manières,  la 
volonté  cft  cmpefcheefouuent:  Se  puis  le  dia- 
ble qui  fe  mefle  parmi ,  Dieu  fçait  quel  mefha- 
ge.  O  pauure  volonté  fpiritucile,  que  tu  as  de 
maux  pour  paruenir  a  ton  attente  /  Ainfi  pareil  - 
Ic-tnéc  eft.il  de l'efprir, lequel  eft  capable  de  tou- 
te vérité,  Se  neanrmoius  toutes  vetitez  ne  font 
pas  furfiiàutes  tcmr)orcllcmenr  pour  le  conten- 
ter:cartant  qu'il  iouifle  de  la  vérité  fouueraine/ 
qui  cft  Dieu,  iamais  ne  fera  content,  rafiaJîé,  ni 
ailouui.Et  il  peut  aduenir  que  cet  entendement 
cerchant  &  defitant  d'entendre  la  vérité,  peut 
tomber  en  erreur  :  ou  par  au  truy, ayant  ou  y  mal 
déclarer  la  vcrité.ck  en  Ucu  de  la  vérité,  on  Juy 
aura  baillé  à  entendre  vn  mal-heureux  erreur  & 
n)cTonge,pour  &  au  lieu  de  la  vérité,  Se  le  pour- 
ra croire  aucc  perfuafion  du  diable  :  ou  bien  par 
foy-mefme,qui  fê  voudra  arrefter  à  fon  opiniô, 
tombera  en  erreur  A  peu  tant  cetcher  à  rrouuer 
la  verité.il  trouuc  Se  rencontre  erreur ,  qui  eft 
tout  contraire  à  l'afpiration  Se  defir  de  l'enten- 
dement. Voila,voilamcsamis,oùpctjr  tomber 
l'homme  pendât  qu'il  eft  au  monde.  Apres  vous 
aucz  mefraes  le  corps,  l'extérieur,  il  n  a  pas  (  en 
manière  de  parler)  vn  moment  d'arreft  &dc  fta- 
bilité.comme  dit  bien  lob ,  Homo  nutHtdemt- 
litrtjbrtmi  viuït  tcmfortjreflttwr  mttltis  miferiit, 
Qjii  cji(.if flot  cgredùnr  &  conttrùwr&fHpt  ve- 
Itti  vmbrà ,  &  >:u>!<jn.tm  in  todem  fiât  h  permdftct. 
Tantoft  ioicux,  tantoft  marri,  tantoft  fain ,  tan- 
toft malade ,  &  plus  courroucé  6c  marri  que 
ioieux,plui  malade  que  lain ,  Se  comme  l'on  dit 
communément ,  pour  vn  plaifir  mille  douleurs. 
Tant  de  maux  de  tefte,  i5t  de  maux  d'eftomach, 
tant  de  catharres:  ah,  iamais  ce  n'eft  fair.  Voila 
comme  l'homme  efttraitéJcncemonde:vous 
voiez,  il  n'y  a  poinr  de  ftabiliténl  n'y  a  point  dô  - 
ques de  feurcté.  C'eft  donc  vn  mal-ncor  que 
d'eftre  au  monde ,  &  encores  principalemenr, 
&  qui  eft  le  pire,c'cft  d'eftre  parmi  les  môdains, 
8c  les  vouloir  enfuturefc "eft  vn  enfer  que  ceftuy 
làrcarau  monde  iln'yaqu'oftcnfe.il  n'y  a  que 
pcchc:&dc  péché  vicntla  roort.Ilnc  le  faut  pas 
donc  mettre  en  la  main  du  monde  pouf  eftre 
feulement,  car  il  n'enfeigne  que  la  morr,peché, 
Se  damnation  eterncllc.Voila  vn  mefehant  mai- 
fttc.vnc  mefehante  main,  vnc  roefehante  fuite, 
Se  vn  hazard  trop  périlleux.  Encor  l'homme  vi- 
uant en  ce  monde ,  foy  reriranr  le  plus  du  mode 
qu'il  peut ,  des  mondains  &  de  là  luitc ,  9c  de  fà 
vie,  Se  de  fa  lcçon,dc  fes  enfeignemens.dc  fa  c6- 
uerfation ,  foy  tournant  le  mieux  qu'il  peur,  6c 
de  fon  pouuoitàfuiurela  vie  du  Cnreftien;  du 
Catholique ,  Se  qu'il  tafche  Se  s-eftudie  de  tout 
fon  pouuoirà  fuiiirc  Dicumeantmoins encore? 
il  cft  toufiours  au  hazarJ  :  car  en  ce  monde  il  n'y 
a  point  de  feureté:  il  n'y  a  point  de  fcurcté.mon 
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Dieu .  hclas  non.il  n'y  en  a  point.C'cft  grand  pi 
tic  que  de  nous,  il  n'en  faut  point  mentir.  Et  au  ! 
contraire ,  vous  tout  les  bcnoiltt  Saindts  de  Pa- 
radis ,  dontnous  failons'  auiourd'huy  la  fefte ,  ô 
que  vous  elles  heureux  :  Et  non  fins  caufè  vous 
chantez  Se  dires  à  Dieu  en  luy  donnant  hon- 
neur &  louange  ,  ce  que  i'ay  prins  pour  mon  ' 
t  !  )  e  m  ie  lu l 'Dr»  ntftrt ,  n ut  'edet fiiper thronu m, 
&  .<y;oy.u  vous e ftes n u i  s  J u  hazard,& elles 
mis  &  colloquez  en  la  (cureté  fouucraine ,  per- 
pétuelle &  eternelle.O  benoifts  Sainûs  &  Sain- 
Ctcs  que  vous  eftes  heureux,  le  vous  afTcure 
mes  amis,voila  que  nous  pouuons  bien  dire  des 
Saincts  heureux  de  Paradis.pour  la  feuretc  hea- 
reufê  en  laquelle  ils  font.  Et  nous  au  contraire, 
nous  pou  nos  bien  plaindre  du  hazard  périlleux 
& dangereux  auquel  continueilcmét  nous  fom- 
mes.Ie  m'en  rapporte  a  vous  rous ,  fi  ce  neVou s 
cft  pas  vne  grande  fj' chérie, '&  la  plus  grande 
que  l'homme  feauroit  auoir,  quad  vous  penfez, 
icnefçayqueliefcray  tantoft.  Si  icpenlèeftte 
bien  à  cefte  heure  en  la  paix  Se  tranquillité  de 
ma  confeience  par  la  grâce  Si  bonté  de  Dieu.te 
ne  fçay  quel  ic  feray  t.-  ntoft ,  ie  ne  fçay  quelle 
fera  ma  fin,  quelle  Icra  mon  ifTue:  O  lefusquel 
tourmenr, quel  ennui  c'eft  à  l'homme  que  celai 
Mon  Dieu,  ie  ne  fçay  que  ie  deuiendray  ,quel. 
que  bon  tefmoignage  que  i'aye  en  moy ,  quel- 
que  bonne  volonté  que  i'aye  :  car  elle  lie  peur 
muer ,  elle  fe  peut  varier  &  changer ,  tellement 
queie  ne  fçay  quel  ie  feray,  ne  quelie  pourray 
cl  tic  tant  oit,  demain,  ou  d'ici  à  deux  tours,  vn 
moi s,d  ici  à  vn  an.à  dix  ans,à  vingt  ans,  fi  tant  ie 
vis  fur  la  terre:  ie  ne  Tçay  que  ie  feray  à  ma  fin  ,à 
mon  ilFue,cV  a  ma  mort.  V  oila  vr  grand  ennui  à 
l'homme,&  n'y  arien  qui  le  tourméte  plus  que 
d'e lire continucllrmcnr  en  hazard  d'eitre éter- 
nellement damné,  en  pcine,au  I eu, fie  au  fuppli- 
cc  aucc  K  s  diables  en  enfer ,  où  il  faut  bien  pru 
pour  nous  y  conduire  :  8c  encorcs  pour  moins 
nous  nous  Liftons  alier.Puis  donc  qu'il  cft  ainfi, 
encor  que  nous  brios  tout  du  mieux  qu'il  nous 
cft  poffiblc ,  nous  demeurons  tant  que  Tommes 
en  ce  mode  en  ce  hazard ,  ou  d'eflre  finalement 
bien  ou  mal ,  ou  d'eftre  en  péril  ou  en  feureré, 
ou  d'eftre  eternellemcn  t  damnez  ou  fâuuez.Ce- 
la  donc  à  plusforre  raifon  nous  doit  bien  reti- 
rer de  nos  mauuaifes  couftumes,&  de  noflre 
mauuaifc  vie.  Nous  Tommes  tant  fiers.orgucil- 
lcux,deTpitcux ,  que  l'on  ne  nous  peut  appaifèr, 
Se  tellement  indignez  à  l'er.contrc  de  noAre 
ptochain,quepour  lien  ne  lui  voulons  pardon- 
ner. Apres,nonsauons  tant  second  une  le  lucre 
Si  le  pu  lit  remptn  cl ,  que  nous  ni-  pelons  à  au- 
tre chofe.  Toute  noftre  vie  n'eft  conduite  que 
par  celle  mefure  Se  reiglc  d'en  auoir ,  d'en  amaf- 
Icr.mais  que  nous  «n  aions.ee  nous  cft  tout  vn. 
Et  s'il  faut  penfèr  pour  l'amc.pour  le  falut,com- 
me  en  vn  bon  iour  quand  il  vicnr,on  en  Tripe  les 
eTpaules  quinze  ioursdcùant.  Et  s'il  faut  aller  à 
confclTe.ouauTeimon.éV  ilaMcfle.ccler»  co- 
rne par  acquit.  On  dira,  la  plus  courte  m 'cft  la  ! 
meillcure.encores  dure-elle  trop  à  mô  appétit. 
Il  Tcmble  qu'il  nous  y  faut  chaffer  à  coups  de  bâ- 
ton comme  nous  y  allons.  Nous  y  allons  centi- 
me à  l'cfchole.les  autres  par  accoufttimance. 
Tellement  que  la  choie  faite  le  plus  fioidcn.cr, 
négligemment ,  Si  auec  plus  grande  lafeheté  de 


I  courage, c'eft  l'ccuure  de  Dieu.  Il  fcmble  que 
j  l'on  face  coruec  de  penfer  pour  Dieu  ,  &r  pour 
[ Ton  Talur.  Mon  amy ,nc  t'abufe  point, veux-tu 
,  mourir  en  la  grâce,  en  l'amour  fie  en  la  charité 
de  Dieu  ?  veux-tu  auoir  bonne  mémoire  de  ton 
Dieu,&  de  ron  fàlut  a  la  mort  ?  délires- tu  requé- 
rir pardon  de  tes  fautes. à  la  fin  de  tesioursde 
bon  cccur,poor  paruenir  à  ton  defir,  Se  à  ton  a  t- 
rente,qui  cil  d'eftre  fauué  finalcmct ,  &  pour  vn 
iamais  en  paradis ?  Ouy.ie  le  veux. Si  tu  le  veux 
cfrîcacemenr,rais  tout  cela  durant  ta  vie.accou- 
'ftumeroy  ainfi,  6c  commence  tout  à  cefte  heu- 
re, perfenere  requérant  la  grâce  de  noftre  Sci- 
'gneur,tu  auras  ce  que  tu  demâdes,&  feras  éter- 
nellement lanuc.Aurrement,nc  t'vattcs  point: 
ou  pour  le  moins  tu  demeures  au  hazard  à  ton 
'parlement,  duquel  procède  plus  d'ennuy  &  de 
douleur.qiicdcconl'olauon.  Ets'ilyaquclcun 
à  vniourde  fefte  qui  face  quelque  choie,  la  où 
i'apperecuray  &  penferay  qu'il  y  aura  quelque 
profit ,  incontinent  ie  diray ,  ha  ha.ie  veux  faire 
ainfi,&  pourquoy  non,vn  tel  le  fait  bien.  Il  n'eft 
plus  priuilegié  que  moy,  i'ay  autant  de  puillàn- 
ce  que  luy  ;&  puis  vn  autre  en  dira  autant  auffi. 
Et  fi  on  demande ,  comment  faites  vous  cela  en 
vn  iour  de  fcftcîne  fçauez  vous  pas  bien  qu'il  cft 
fefte'On  rcTpondra:Ha,ccla  ce  n'eô  plus  que  la 
court  urne  :  Se  point ,  point ,  on  n'en  fait  plus  de 
confeience;  tellement  qu'on  laiflèra  les  com- 
mandemens  &  la  loy  de  Dieu:&  de  lacouftume 
que  le  diable  aura  inuentee,on  en  fera  la  loy.  Ah 
mes  aniu.norez.quand  vous  vicndrezàla  mort, 
Dieu  vous  iugera  félon  la  loi,&  non  pas  félon  la 
couftiimc ,  quand  on  vous  dira  :  Venez  ça,  vous 
auez  fait  telle  Se  telle  chofe.  Si  vous  dues,  ah 
Seigneur,  c'eftoit  la  couftome,  tout  le  monde 
faifott  ainfi.  Cefte  excuTe  fera-elle  legirimeiie- 
rez  vous  exeufez  pourtant?  comment  voulez 
I  vous  rompre  ma  loy  pour  obfcruer  vos  damna- 
blescouftumes  ?ce  n'eft  pas  fignequeceToit  la 
'première  fois,  puis  que  vous  en  faites  couftu- 
I  me.Tonexcufèt'aggraoeraplus  qu'elle  ne  t'ex- 
[  eufera.  Nous  auons des  mclchanrcscouftumes 
tat  enracinées  Se  inueterees  en  nous,  qu'il  nous 
•  Tcmble  oue  de  mal  ce  Toit  bien.  Et  notez  pour- 
tant qu'il  n'y  a  celuy  ne  celle  qui  ne  Tçache  bien 
&  entende  qu'il  fait  mal ,  qu'il  peche  Si  oftènTc 
Se  Dieu  Se  Ton  ptochain,contre  Ton  fàlur,&  fait 
deTordonnémentconttefâ  confeience.  Mater 
Wi.ne  nous  amenderons  nous  iamais  .'Et  vous 
voiez  que  nous  Tommes  continuellemét  ex  pô- 
le z  en  fi  grand  hazard  de  périr  eternellement:& 
nous  fbmmes  fi  imprudens  que  volontairemét, 
délibérément.  Se  fansaucuneperfuafion  necô- 
trainte,nous  nous  mettons  &  liurons  dedans  le 
petil.Ie  vous  piie,mesamis,  ne  cerclions  point 
les  moiens  de  nous  damner.  Tel  le  Tera,  que  ce 
Icra  rrop  toft  à  la  requefte  :  car  penfant  Se  cflant 
à  Ion  vlute ,  à  Ton  auatice,  ou  à  Ton  delict  Se  a  Ta 
volrpté,  il  ne  fera  qu'ouurir  les  yeux,  qu'il  fera 
esbahy  qu'il  Te  trouuera  au  fonds  d'enfer.  Mon 
Dieu  ,  ne  ferons-nous  iamais  Tagcs  qu'après  le 
coup?  Il  Tera  parauanture  trop  laid,  quand  tu  te 
voudras  repentir:  car  après  lamorr,iln'ya  plus 
le  temps,  Se  touresfois  nous  femmes  tous  tes 
tours  en  fi  grand  hazarcTtotngc  6s,  corrigeons 
nous, filions  bonne  diligenc  d'amender  noflre 
»ic,  &  commençons  descelle  heure  :  piopofcz, 
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dcTihcu  .'.  vous  tout  maintenant  de  mieux  (aire 
|  que  iamais,  par  la  grâce  &  bonté  de  noftre  Sei- 
gneur. Voila  comme  il  faut  faite,  ainlî  que  nous 
auons  dit,  votant  le  hazard  continuel  auquel 
nous  fommes.  Mon  Dieu,quand  le  penfe  &  ré- 
duits en  ma  mémoire,  fi  l'ay  vnc  bonne  penfee, 
v  ne  bonne  volonté  à  prefent ,  à  toute  heure ,  à 
tout  moment,  ie  puis  changer.  Il  ne  faut  qu'vn 
feftupourme  varier  &  changer  ma  volonté.  le 
▼oy,ie  ne  fuis  pas  vn  laindt  Pierre,  lequel  pour- 
tant ditoir  eftre  11  ferme.éc  deuoic  tenir  bon  i  u  i- 
ej  uc  s  a  la  mort  :  8c  ton  tes  fois  il  renia  lefus  fon 
maiftre,  voire  &  deux  &  trois  fois:  w'c  à  peu  d'io- 
ftance.de  petite  6c  fbible  tentation, par  vne  chi- 
bnete,par  des  valets.il  a  iuré,il  s'eft  pariuré,&  a 
affermé,  qu'il  ne  I e cognoillbit  point.  Ha,voila 
grandApitic  :  Se  bien  donc  que  fera-ce  de  moy.' 
Pourtant  dit  bien  S.Paul ,  Qui) far.  vidtM  ntc*- 
iiW.Ccluy  qui  eft  debout .rcgai de  a  foy,&  qu'il 
fe  garde  bien  de  tomber,  comme  s'il  dilbit:c'cft 
chofe  facile  de  nous  faite  tomber.  Etpourcxé- 
ple,ie  vous  alléguerai  Origene  homme  fçauant 
entre  les  plus  fçauans ,  lequel  a  rant  bien  vefeu, 
vcrtnculemct.longuemét  ,m  us  à  la  fin  on  trou- 
ue  qu'il  a  cite  depraué.  AuŒ  faut- il  que  i'eftime 

Sue  ne  fuis  pas  fi  fort  que  Samfon ,  lequel  à  la 
n  a  cite  vaincu  des  P  h  •  1 1 ft  i  n  s .  Ic  ne  fuis  pas  fi  fi- 
ge que  Salomon,  car  jamais  ne  deuant  ni  après 
n'enaefté  ,&ne  fera vnfi (âge que  luy, lequel 
pourrit  s'eft  depraué  par  femmes.  le  ne  fuis  pas 
fi  fàmâ  que  Dauid ,  lequel  cft  tombé  fi  lourde- 
ment aucc  Bcrfabee,  femme  defoncheualicr 
Vric  :6c  pour  pen  fer  cacher  6c  couurit  fa  faute, 
en  a  fait  encores  vne  plus  grande  par  homicide, 
râifànt  tuer  Vric  (on  bon  &  loyal  chcualier.  Et 
mo  v  m5  Dieu,que  fera  y-re  donc.qui  fuis  fi  pau- 
ure,  fi  infirmée*  fragile  .'ce  n'eft  que  fragilité 
quedemoy.  Orie  n'y  entends  rien  quand  i  v 

Îienfe.  Ce  font  grandes  peines  que  de  penfer  au 
îazard ,  auquel  continuellement  l'homme  efl 
pendant  qu'il  cft  en  ce  monde.  le  vousafTcure 
qu'il  le  faut  bien  recommander  a  Oicu:&  notez 
que  ta  première  chofe  que  1  homme  deuroit  fai- 
re dés  qu'il  vient  à  la  cognoillànce  6c  vfàgcde 
raifon,  c'eft  de  tafeher  Pc  s'eftudicr  a  foy  met  :  r e 
en  fàuoeré,de  foy  meerre  en  la  fuirte  &  au  fei  oi- 
cede  Dieu  pour  foy  fauuér.  Sauuez  vous ,  mon 
ami,  fauuez  vous,  dira  l'on  aucunesfbis  à  vn  hô- 
mc  qui  feta  fuiui  de  1rs  ennemis.  O  r  nos  enne- 
mis nous  fùiuét  toufiours,6cpar  tout  la  où  nous 
allons.  Nous  auons  le  monde  d'vn  collé,  aucc 
lequel  nons  fommes  continucllemenr.  Nous 
auons  le  diable  qui  ne  dort  pas.il  obferue  &  fait 
bien  le  guet  pour  lions  auortetc  nous  attraper 
s'il  peur.  Et  comme  vous  voiez  le  chat ,  s*irpcut  ■ 
mettre  la  patte  fut  la  fouris,  c'eft  fait  d'elle,  c'eft 
autant  de  depeîché:  Auflî  s'il  nous  peut  auoir  à 
la  moi  r ,  s'il  peur  vïié  fois1  mettre  la  patte  fur  < 
nous, c'eft  faii  de  nom,  Adieu  le  compagnon:car  ' 
ilne  faur  que  mourir  cn  vrt  fcul  péché  mortel 
pour  damner  l'home.Et  pour  ce  faue.il  ne  bon-  ' 
ged'apres  nous.commc  dit  l'f  1  cri  turc:  Ir.imictu  ; 
vtfitr  (litbiliti  .rarttjuâ  tto  rMgiirn  circHtr,tjrurtvs  1 
(jHtTndeuortr,  A  mil  que  le  liontugiflant  après  la  1 
proye .laquelle  il  circuir,  6c  ne  celle  de  rourner 
a  l'en  tour ,  tât  qu'il  l'ait:  mi  fi  fait  le  diable  après  1 
nous.il rie felafle point,  non  :  s'il  ne  nous  peut  j 
auoir  aujourd'hui  d'vne  fone.il  rafebera  demain  1 
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d'vne  autre:  &  ne  nous  lairra  iamais  iùfques  a  la 
mort.  Et  fera  il  a  ma  mort  r  En  doutez  vous  s'il  y 
ferai  S'il  y  en  a  vn  qui  me  tente  en  ma  vie,  il  y  en 
aura  (  peu  t  eftrc)  plus  d'vn  cet  a  ma  mort.  Nous 
deoons  bien  fupplicr  la  gloricufe  vierge  Marie, 
les  benoifts  Sainéts  &Saint>es  de  nottre  viuant 
a  nous  aider,  quand  nous  viendrons  à  cefte  ex- 
trémité de  lamort:car  ie  vous  al!  cure  bic,  cju'a- 
lorsnous  auros  beaucoup  d'affaires.  Apres.nous 
auons  noftre corps, noftre chair,ceft  notice  en- 
nemi domeftique ,  il  cft  toufiours  quat  6c  nous, 
quitoufiours  fait  laguerte  ài'cncontredel'ef- 

frit.II  y  a  vne  continuelle  noife  &  diflenfion  de 
cfprit  à  la  chair ,  comme  dit  fainCtPaul:  Cmrc 
concKpifcit  dJucrJm  fpirimm.  Ah,nous  auons  blé 
àquiielpondre.ievousalléure:  &peurce  re- 
gardons à  nous  fàuuer.  Vous  voiez  doneques 
que  nous  auons  bien  dit  au  commencement  de 
noftre  fermon,  C'eft  vn  grand  heur  d'eftre  en 
ieurcté,&  gtand  roalheurd'eftre  en  hazard.Et  le 
plus  grand  hazard  auquel  l'homme  puillc  cftre, 
cft  la  vie  de  ce  monde.  Donc  nous  pouuôs  bien 
dire,II  cft  bien  heureux  qui  cft  en  Paradis.com- 
me  les  benoifts  Saints  6c  Saindes  qui  fbnt 
bten-heureux.PourquoyMls  font  hors  du  péril- 
leux hazard,  6c  font  en  fouueraine  feureté.  Re- 
gardons a  nous  y  mettre ,  regardons  à  noué  fau- 
ucr .  L'on  dit ,  Se  fàuue  qui  peut  en  eau  tiouble. 
Métttr  Deil  ie  vous  afleure  que  l'eau  cft  bien 
troublée  auiourd'huy  ,ie  croy  que  iamais  ne  fit 
pire  an  monde.nc  plus  dangereux  qu'il  fait  :  car 
auiourd'huy  l'eau  eft  bien  troublée  ,ie  vousaf- 
feure.  Mais  ie  vous  diray.il  n'ysjencor  lien  de 
perdu, tout  eft  encoren  fon  entier  .EncorconG- 
derant  nofire  cftat ,  c'eft  comme  nous  auôs  dit, 
&  eft  la  vérité ,  que  nous  auons  beaucoup  d'en- 
nemis, qui  ne  nous  taillent  point,  6c  affligent 
beaucoup  nos  pauurcs  ames.  Nous  auons  le 
monde  6c  la  chair ,  la  fenfuaiité,  la  patrie  fcnûti-  { 
ue.quf  fouuêtnoûsliurét  grandsaflauts.Nous 
auons  lediable  pour  capital  6c  mortel  ennemy,  ; 
qui  cft  Vn  fin  valet  :  car  il  eft  efpi  H,  &  nous  ne 
fommes  que  chair.  La  chair  eft  molle  6c  fragile , 
l'cfprit  cft  .igil.pMimpt  6c  Ibbdfjéfc  n'a  perdu  Ion 
naturel  à  fa  dtétKCa0C  l'homme  n'apas  auili  per- 
du le  lien, fort  natuiel,non:maisil aeftétant  na- 
uréparlc  péché  de  noftre  premier  pereAdam, 
que  rien  ne  luy  eft  demeuré  eh  fon  entier.  Voua 
voiez  premièrement  la  ration , clic  n'a  point,  ou 
bien  peu,  de  domination  en  l'homme  ;  l'enten- 
dement peut  m^tber  en  erreur.  Et  de  faié>,c'cft 
fouuent  que  l'entendement  erre,  voire  o."  aucu- 
nesfois  lorsqu'il  pcnfeeftrecn lumière,;-'  plei- 
ne clarté ,  c'eft  alots  que  plus  il  eft  en  ténèbres. 
Etmclmes  vous  voiez  comme  en  ces pauures 
malheureux  Luthériens  &  hérétiques,  auflî  en 
d'autres  chofes,  qui  ne  font  pas  dépendantes  de 
la  foy,l'cnfcndcmcm  fouuent  cft  ttompe de  de- 
céu.Apres  vous  voiez  la  mémoire,  regarde*  cô- 
bien  elle  cft  affligée ,  il  ne  nous  foùùiertt  pasau- 
cuncsfoisduiourau lendemain.  Etla  volonté, 
vous  voiez  combien  elle  eft  variable  &  incon- 
ftante:  tantofl  ie  veux  d'vn,rantoft  ie  veux  d'au- 
tre. Parquoy  le  naturel  de  l'homme  eft  fort in- 
tcrclié  .comme  chacun  peut  cognoiftieért  fon 
endi  cit.  Ainfi  donc  lé  tout  confidef  é.tant  d'vne 
pan  que  d'autre.rhamme  a  beaucoup^  affaires, 
6c  de  grande  Confêqueiice.TclIcmét  que  fi  l'hô- 
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nie  ic  -vouloit  arrefter  en  u  foible  &  infirme 
pui(Tkncr,au  regard  de  celle  de  les  ennemis,  il  y 
auroit  plasd'orrcnfe  quede  mctite:il  y  auroit 
plus  de  caufe  de  defcfpoir,  que  d'eftre  victo- 
rieux.Qnc  ferons  nous  doncf  Ha,  ie  tous  diray  : 
Si  ie  veux  entreprendre  moy  tout  feul  de  vain- 
cre &  fuppeduermes  ennemispen'en  viendra  y 
pas  à  bout  :car  i'emreprendray  chofè  à  moy  im- 
poflîblc.  Mats  voiant  que  moy  coui  feul  ie  fuis 
rrop  foible  Se  indigent, ie  perdrois  mon  temps: 
ie  veux  prendre  du  fupport  :  comme  voila  vne 
grade  ptecc  de  bois.moy  tout  feul  ie  ne  la  pour- 
rois  porter,  maisaiant  vn  autre  auec  moy ,  ie  la 
portecay  bien.  Audi  en  ce  que  moy  tout  feul  ie 
ne  puis  faire,  ieprendray  de  l'aide.  Et  où  pren- 
drons novs  noftreaidc?Prenôs  la  en  noflre  Sei- 
gneur Icfus-  Chrift,  requérons  là  grâce,  requé- 
rons (on.tide,&  luiauecnous.nousfcronsaffèz 
forrs.Nous  pouuôs  beaucoup,bcaucoup,  M  m- 
ter  Dei  !  nous  pouuons  tour ,  il  n'y  a  choie  dont 
nous  ne  venions  à  bout ,  comme  dit  l'Apoftrc: 
Omnùtpojfnmineo  a ni  me  cou \fortnt.  le  puis  tour 
en  celuy  qui  me  donne  confort  &  aide.  Domi- 
nât Ulnntinntio  me*  & feins  me.i^tie timebo? Do- 
minât proie  ci  or  vite  vue ,  à  ano  trtpidebo  ?  M  on 
Dieu  cil  ma  lumière,  mon  uJur,mô  protecteur, 
mon  refugc.mon  efpcrance,  mon  repos  Si  mon 
attentc:&  doncquesquccraindray-ic?  Comme 
dit  S.  Paul ,  Si  Dent  pro  nobù,  anit  cour  a  m»  2  Si 
Dieu  clt  foui  moy,  que craindray-ic î  S'il  cil 
pour  toy.Mais  es- tu  bien  afièuré  que  Dieu  t'ai- 
dcra,te  pieftera  fccours,6c  fera  pour  toy  /  Pen- 
fes-tu  qu'il  te  yucillc  aider  \  Si  jc  ie  pc-fc,  l 'en  fuis 
tout  ailcurc.  N'a-il  pas  dit.  Cherchez,  &  vous 
trouucrei:deip*d£z,&  on  vousdônervheurtez 
à  la  porte,&  on  vous  ouutira  l'huis.  Apres  n'a-il 
pas  dit ,  qu'il  ne  veut  point  la  mort  du  pécheur, 
mais  qu'il  le  conueriilI'e,&  qu'il  viue?Tcllcract 
qne  ie  ne  fçautois  fi  peu  aider  de  mon  colle ,  en 
ftrueur  ecclpoir  du  lien, qu'il  ne  m'aide  mille 
fois  plus  que  ne  pourrois  luy  demander.£t  puis 
quand  ie  penfe  l'incomprchcn  Jîblc  deuoir  qu'il 
a  fait  pour  moy  a  ma  rédemption  ,  quand  il  cil 
mort  pour  moy,  cela  me  rend  de  Ion  fecours 
tout  a0eu ré.  ;le  m'attends  tant  a  luy,  que  ie  fuis 
tout  aficuré,raifânt  mô  deuoir,qu'il  ne  me  lair- 
ta  poinr.  h  mfi  ce  que  moy  tout  feul  ie  ne  puis 
faire  Jc  luis  bien  feuraucc  fon  aide,que  i'en  fbr- 
riray&  vicndray  à  bout:  non  pas  de  moy  tout 
feul,  de  moy , comme  de  moy ,  mais  de  moy  en 
mon  Dieu:mc  fiant  Se  en  m'appiyanr  en  luy,  re- 
quérant Ion  aidc.fa  grâce,  l'elpereefchappcr  de 
mes  affaires,  &  de  la  main  Si  puillance  de  mes 
ennemis.  Dkn»ce  dira  quelqu'un,  il  cl:  viay,  ie 
concède  tout  ce  que  vous  ducs  :  mais  icne  Içay 
quel  ioitir.c'cû  toufiours  à  recommencer  :l'vn 
des  tout mcntsn'cft  pasfini,qu'ilcn  reuienr  vn 
aunc.ccfl  toufiours  à  recommencer. le  vous  di- 
ray. Si  on  aooit  lie,  ou  coupé  les  mainsà  vn  hô- 
me  ,qui  auoit  dccouAunve  de  ion  ait ,  de  fon 
meftier  gaignçr  là  vic.cV  qu'on  lclaiiTafl  mourir 
de  faim,trdifeoit:Ic  meurs  de  faim,  mais  il  ne  tiét 
pas  a  moy,  caronm'a  oûc  le  moicn  degaignet 
ma  vie.  AufJi  ce  vous  cil  exercice  que  peines, 
tourmcnts&  tribulations  :  Se  puis  voulez  vous 
auoir  meilleur  temps  que  voftie  Pcre  ,que  vo- 
flre  Seigneur, que  vollicnvuitic  ,  que  v<  ihc 
Dieu ,  qui  cil  noflre  Seigneur  lelus-Chriit  ?  le- 


quel en  ce  monde  n'a  eu  que  tribulations,  tour, 
mérs  Si  peines. Et  a  bien  parler,  c'eft  le  bon  téps 
que  ceftui  la  en  l'homme:  car  cependant  &  du- 
rant ce  temps, il eft  au  chemin  Si  enlavoicdc 
iàlut.  Qui  veut  eftre  lâuué,  il  faut  fuiure  Dieu 
noflre  Seigneur  lefus-Chrift.Et  il  a  dit,qui  veut 
venir  après  moy,il  faut  qu'il  renonce  à  loi-  mef- 
me,à  fa  propre  volon t  c.quil  porte  fà  croix, c  "cil 
a  dire,parmortificatiôde  chair,  crucifie  fes  pai- 
llons par  ab ftinenec ,  par  ieufhes ,  par  veilles,  Se 
qu'il  me  foiue ,  jQni  vttit  venirepojl  me , abntgtt 
femetipfnmjioBet  trneem fnem,& feinta  tir  me.  £  t 
S.  Paul  dit,  AfortificMe  membre  ve/lre,<jk*Junt 
fnper  terrent.  Mortifiez  vous  pendant  que  vous 
eues  fur  la  terre.Cat  après  la  m  on  ,1a  pénitence 
n'a  plus  de]  lieu  ni  démérite.  AuffiS.  Paul  dit: 
Permnltettribnletiones  oportet  nosintrernsr.re- 
gtlmm  ccelornm.Voui  entrer  en  Paradis,aim>iau- 
me  éternel ,  tribulation  cilla  voie  &  le  chemin: 
il  faut  aller  par  la.  Puis  donc  que  c'eft  le  chemin 
delalut,ckquc  vousy cftes,dequoy  vousen- 
nuiezvousi  Vous  cites  au  chemin  de  la  vie  éter- 
nelle, delà  podèfEon  de  Dieu:  cV  pendant  que 
vous  eues  en  tribulations,vous  elles  en  fa  com- 
pagnie, Dieu  cû  auec  vous.  Il  eft  dit:  Jnxteeâ 
Dominns  his  qni  tribnlet» fttnt  c  ortie.  Et  puis  il  dit 
lui-mcfme,C'K77H/>/« fnmin tribnletione.  le  fuis 
auec  celuy  qui  eft  en  tribulation  :  parquoy  cela 
vous  doit  grandemét  confoler,  Se  alléger  voflre 
peine,  d'cllre  à  la  compagnie  de  Dieu.  Voulez 
vous  micuxcflref  &  puisic  vousdiray  vne  cho- 
fe,vn  blé  qu'il  y  a ,  qui  eft  grand  moié  de  la  paix, 
la  tranquillisé  de  l'homme,*:  qui  eft  grande  oc- 
cafion  pour  porter  plus  patiemment  fon  mal, 

Eendant  qu'il  eft  en  ce  monde.  Il  y  a  vn  grand 
ien  ,c'eft  que  ce  mal  ne  nous  durera  pas  ton  1- 
îours ,  il  prendra  fin.cn  ce  monde  toutes  chofes 
ont  lents  mefures,  il  n'y  a  rien  qui  ne  prenne  fin 
Se  terme  :8c  Ci  c'eft  peu  ce  que  vous  fçauriez  en- 
durer en  ce  mode  pour  Dicu,au  regard  du  loier 
de  larctribution  ,  qui  eft  fi  grande  Se  copieufe, 
qu'il  eftimpofUble  à  l'home  la  pouuoir  expri- 
mer, déclarer  ,nc  comprendre.  S.  Paul  dit  que 
c'eft  vne  chofe  inaudircôt  incomprehenfiblc  de 
laioie  &  félicité  que  Dieu  a  préparée  pour,  les 
fauucz&efleus.  Qjtoniem  ocmIhs  no»viait]nee 
«ttrii  étudiait jtec  in  tor  hominù  nfcendis ,<jtu  pr*- 
p/tranit  "Dette  huant  dilignnt  enm.  Et  puis  il  dit, 
Il  n'y  a  peine  ne  fouffranec  en  ce  monde.condi- 
gnes n'approchâtes  àcquiparcrà  la  gloire  eter- 
nclle. Extfrimo,t]Kodr.o>! funt  cond'tçn* p/tffionet 
h  mu  s  temporit  nd  fntnrnmgloriam,  ttne  reneUbi- 
tnrinnobis.  Entendez  mes  amis, que  ce  grand 
bien  la  eft  éternel,  il  dure  a  toutiamais  :  tout  ta- 
mais  mon  Dieu  -élire  a  rout  iamais  bien.'  voire  fî 
bien, pour  fi  peu  de  mal. Cela  no u  s  doit  grande- 
ment confoler.  Voila  comme  le  mal  que  l'hom- 
me a  en  ce  monde ,  eft  plus  facilement  Si  légè- 
rement porté.pour  l'cfpcrançc  quïl  a  de  mieux. . 
Car  an  pis  aller ,  mes  amis ,  vn  iour  viendra  que  ! 
nous  ferons  mieux  .  noflre  mal  finira  peur  en- 
tret  au  bien  ,  Se  a  la  ioyc  éternelle.  Car  de» 
maux,peincs&  trauaux  de  ce  monde, au  pis  al- 
ler, a  la  mort  nous  ferons  quittes  de  tous  le»  ' 
mau  x  de  ce  monde.  Et  bien,  mais  en  attendant,: , 
il  faut  regarder  à  prendre  le  moyen  pour  en 
bicn.vuidcr  :  il  eft  vray.  Bien ,  I  on  dit ,  fe faune  | 
qui  peut.   Mais  où  nous  mettions  nous  pour 
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nous  Liuuci  :  A  qui  irons  nous.'Dcnundcz  vous, 
où;  Ha, n'allez  pas  àl'hômc.-cariln'yanullc  feu- 
rcté à  l'homme,  Se  ne  vous  peut  fauucr.  L'home 
cft  fragile  &muable.  L'cfcriturcdir  de  l'home, 
Omnisbomo  mendux  ,idej}  mut. dilis. T uut  hôme 
eft  menteur,  c'eft  à  dire,muable,mobilc  Se  inco- 
(lant.il  cft  variable ,  foible  Se  fragile,luy-mefme 
ncfepcurpasiauuer.  Et  fi  encorcs  n'ycft-ilpas 
qui  vcut.On  fe  tire  près  d'vn  grâdScigneur  pour 
penfer  cftre  alTcUrc ,  pour  cftre  fouftenu ,  pour 
elperer  beaucoup  de  biemmais  il  n'en  approche 
.  pas  qui  veut.  Aulïï  ce  n'eft  qu'abusrcar  on  en  cf- 
pere  du  bien  ,  Se  on  ne  l'a  pas  toujours  pourrai. 
Si  vn  a  rencontré ,  mil  font  après  à  eux  morfon- 
dre, &  n'y  perdrot  que  leurs  temps.  Aucunefois 
tel  qui  yauradefpcndu  tout  fon  bien,  toute  fa 
fubftancc  ,  de  luy  &  de  fes  amis  par  beaux  em- 
prunts ,<Vfcdcftruira,&  perdra  autant  de  bien 
qu'il  y  mettra ,  &  là  force  Se  icunciTc ,  tout  y  de- 
meure, &  (à  peine  Se  (on  remps  pcrdu:&  à  la  fin 
il  deuient  pauure  .-  mais  fi  pauure  6Vde(hucde 
bien ,  que  (buuent  n'a  pas  da.pain  à  mettre  à  les 
déts ,  Se  ecluy  qui  fcraaducnuà  fon  attcntc.c'cft 
d'eftre  paruenu  iufqucs  à  l'oreille  Se  familiarité 
du  Prince,  il  peTera  cftre  iulqucs  au  nid  de  la  pie: 
tournez  la  main  ne  faites  que  foufHer  •  il  ne  faut 
que  cafler  vn  verre  (à  manière  de  parler)  incôti- 
nent  le  voilahorsdc  crédit,  le  voila  décrie. -on 
luy  iettera  le  chat  aux  ïambes, &  quant  Se  quant 
cha(Tc,debouté,  banni  delà  cour,il  ne  s'y  o(croit 
plu,  montrer:  Se  tel  qui  luy  faifoit  le  grand  bona 
«fc,lagrande  accolade,  la  grade  carellc.lc  regar- 
dera par  demis  l'elpaulc,  Se  le  moftrera  au  doigt. 
Et  tel  s'y  eft  mis  h  auant,que  fes  iours  en  font 
abbregez ,  Se  cft  mort ,  qui  fuft  encorcs  viuant. 
Voila  ce  qui  Ce  trouuc,&  que  l'on  gaigne  à  la  fuit 
te  du  monde:car  l'homme  peut  muer  £V:  changer 
à  toute  heure  :  ce  que  l'on  me  promet  vnc  iour- 
nee,on  le  me  déniera  l*autrc:ou  bien  enattédant 
1a  promclîc ,  le  Scigneur.lc  Prince  peut  mourir, 
ou  quelque  bié  que  ic  foye  de  luy,ie  feray  quel- 
quefois en  quelque  anxiété,  ou,  peur  cftre ,  c'eft 
à  dire  ccla.cn  rabicenee  du  Roy,du  Princcou  ic 
luis  en  extrême  neceflîte  Ci:  danger  de  ma  vie: 
•mais  quoy  ?  la  où  ic  fuis,lc  Roy  n  y  cft  pas, pour 
me  donner  fecours,  ic  ne  le  puis  pas  toujours  a- 
qoir  quant  Se  moy.  Tcllemcc  qu'il  n'y  afciirctc 
du  monde  à  la  (uirtc  de  l'home.  Et  où  nous  met- 
trons nous  donc?  Ai ater  Dri'.'Mcttcz  vous  en  la 
fuitte,3cen  la  main  dcDieu.En  meilleure  ne  fçau 
riez  vous  cftre.  Car  en  fa  main  vous  eftes  bien. 
Efo  Dominm  &  nonmator.  C'eft  le  Dieu  verita- 
ble,il  ne  mue  point.il  ne  change  point:7*  .t. ne  m 
idem  ipft es  .drw.it ai non  déficient  .Mô  Dieu, tu 
ne  varies  point ,  tu  ne  changea  point,  tu  es  touf- 
iours  rout  vn.  Tout  paflera ,  tout  prendra  fin,5c 
la  terre  Se  lcricl,rmislaparole&:lc  propos  de 
oieu  aura  fon  efFett.Sc  demeurera  ctcrncllemét. 
Qui  cft-cc  qui  vous  oftera  Se  arrachera  de  fes 
mains  t  Pcrfonnc  du  mode.Car  il  n'y  actluy  qui 
vous  oferamcfdirejn'y  nulfairc  en  le  mains,  jï*- 
natn  eîi  Iperare  in  domino,  ejuâ (perare  in  principi- 
bus.  "BtnHm  eft fperare  isi  domino  quarnsferarein 
bominc-O  que  c'eft  chofe  bonc,fcure  &  (alutairc 
cipercren  Dieu,  trop  plus  dV  (ànscomparàifon, 
qu'aux  hômcs.&auxPrinccs.'Lcfcriture  dit.  Ma 
ledit! us  homo  ejuicofidit  in  bomine ,  & ponit  car- 
nem  ùracbiufitum.Maudit  eft  l'hômequi  met  fon 
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appuy,&  lûiutrentcàl'hôtDe&àlachair.Pourr 
tant  dirait  bien  Dauid ,  Elegi  abieilusefle  in  domo 
pei  mtitmagtt  ejuam  habit  are  in  i abernacalù pec-> 
catiru.  Mon  choix  &  eleûion  trop  plus  à  mon 
defîr ,  efteftrc  &  demeurer  le  plus  petit,  le  plus 
vil  Se  abicû.cn  la  mailon  de  monDieu,que  d'ha- 
bireraux  tabernacles  Se  palais  mondains  des  pé- 
cheurs.Et  p mu  ce  Dieu  di luit,  iJWagnam  tibiej} 
vocari/fatas  meus.   C'eft  à  toy  grand  honneur, 
grand  bien  Se  profit,  que  ie  t'appelie  mon  feroi- 
teur.Et  faind  Paul  dij ,  Ojnnia  detrimemum fecit 
vt  Chrisium  lucrifacerem.l'Ay  tout  quitté  &  dé- 
taille, &  n  .iv  euen  pris  Se  eftifnojtoutcequei'ay 
lai(Tc,no  plus  que  charôgnc,quelîcns&:  pourri- 
turc;  pour  me  mettre  en  la  fcurcté,&  en  la  main 
de  Dieu.  Etil  s'y  cft  lî  bien  troène,  qu'il  n'en  a 
bougé,iufques  à  la  mort,&  no  faus  caufe.  O  que 
l'homme  eft  bien  Se  l'eu  remet  q  ni  cft  en  la  main 
de  Dieu /Mettez  vous  la  Se  vous  ierez bien ,  car 
vous  ferez  en  fearcté,  comme  font  à  prêtent  les 
benoifts  Saindts  de  Parad  i  s,  le  I  quel  s  fon  t  en  per- 
pétuelle franchile&:  feurcté.  Aucunefois  tel  au- 
ra le  moyé  Se  ce  II  accez ,  &  encor  il  ne  l'a  pas  qui 
veut.commcic  vousay  dit,d'auoir  vnelàuuegar- 
dc  pour  làmailon,ou  pour  fon  village  .dont  il 
lera  Seigneur ,  Se  fi  il  ne  l'aura  pas  eu  du  premier 
coup,  elle  luy  aura  beaucoup  courte.  Et  neant- 
moins  encores  qucccftefauuegarde  foitpo(ec 
Se  attachée  fur  la  porte  de  ma  maifon,ou  aubout 
J'vn  pofteauà  l'ciuree  du  village  .  quelque  faii- 
uegarde  qu'il  y  aie  ,  ny  de  quelque  grand  Sei- 
gneur que  ccfoit.ienc  lairjayaeftxc pillé, les 
gcnsd'aimes  viendront  loger  en  ma  maifon ,  Se 
en  mon  village.  Et  après  auoir  bien  bcu,&  bien 
mangé  ,  ils  pilleront  bien  tout  ce  qu'ils  pour- 
ront auant  que  s'en  aller.  Et  (île  pauure  hofte 
dit  mot ,  encorcs  fera  il  battu»  le  vous  battray 
en  vilain.  Voila  les  mots.Quçlle  feureté  quelle 
lâuuegardc;  Il  n'y  fait  non  plus  leur  que  cela: 
vouslcfçauczbien.On  voit  telle  chofe  iournel- 
lemét  aducnir.Mais  à  l'endroit  de  Dieu ,  lu  non, 
non.  On  n'en  approche  pas  ainlà.Quicft-ce  qui 
nous  arrachera  des  mains  de  Dieu;  Quts  nos fepa-  Rom.g. 
y. dit  a  ebaruatt  Chriïiii  Si  Pi«.ti cit  pour  moy, 
que  crainderay-iei  Qui  cft  celuy  qui  fera  conrre 
moy  I  Car  Dieu  eft  mon  conducteur  .mô  defen- 
fcur,mon  proteclcur.Dicu  cft  ma  guidc,ma  (cu~ 
retc, ma  fauuegarde.  Et  en  cela  ie  mo  puis  repo- 
fcr,rclîouyr,&  conloler.Ccux  qui  fe  mettent  en 
la  fui  ttc  de  D  ieu.  pcuuenr  dite  tout  ccla:&  prin- 
cipalement les  benoifts  Saincls  de  Paradis.  O 
qu'ils  font  heu reux  i  certes  ils  nous  Ips  faut  bien 
prier, car  ils Xont  bien  Se  leurcraent.il  n'y  a  feu» 
reté  qu'en  Paradis ,  Se  en  la  main  de  Dieu.  Il  n'y 
a  point  plus  grand-heur  qued'cftre  en  feurcte. 
I  II  cft  donc  bien-heureux  qui  eft  en  Paradis,  il 
ne  fait  pas  bon  en  ce  monde:car  on  eft  toufiours 
au  hazard.  Il  fait  bon  en  Paradis  ,  Se  bien  l  eur, 
car  l'on  cft  hors  de  hazard.   En  ce  monde  n'y  a 
que  trifteiTc.tribulation ,  angoi(Te.&  peine.  En 
Paradis  il  n'y  a  que  ioycliellc.plaifir  Se  confola- 
rion.   Car  en  Paradis  il  n'y  a  plus  d'cnnuy.de 
dueil,dc  neccfTitc,d'iuduIgencc,duanguft'ie,il  n'y 
a  plus  de  faim>  il  n'y  a  plusdcfoif.il  n'y  a  plus  de 
chaut, il  n'yaplus  de  fr»id,iln'ya  plus  de  eau. 
fes  d'aucune  maladie.  Il  n'y  a  que  plaifir,  repos, 
(antc,&  félicité  éternelle.   C'eft  vn  bien  qui  cft 
indicible ,  Se  incxcogitablc ,  incomprchcnfible. 
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Nous  ne  fçauons  icy  les  chofes  que  par  énigme, 
Se  miroiter.  En  Paradis  l'on  voit  tout  au  defeou- 
uert  comme  il  clt  (ans  aucun  cmpefchcmcnt. 
Car  Ton  voir  Dieu  race  à  face  côme  il  eft.  Selon 
quedir  (âincl  1  '.ml  ,Z\  Je  mm  nHncpers~btculnm  in 
anigmate  :  tune  aman  f acte  ad faciem.   Et  S.lean 
dit ,  Hoc e\}  vit  a aterna,vt  cognofcât  te verû  'Deîi 
cr  auem  mifijH  le/km  Chrifium.  Il  eft  donc  bien 
heureux  quicftlî.  le  prie  à  noftre  Sei£cur  Ic- 
fus  qu'il  nous  en  face  à  tous  la  grâce  ,  s'il  luy 
plaift.il  e(l  bié  malheureux  qui  ne  délire  ce  bien 
Se  cefte  fin.  O  donc benoifts  >aincts  de  Paradis, 
que  vous  elles  heurcux.d'cftreaucc  Dieu  !  Ccft 
celuy  qui  a  gardé  Daniel  des  liôs ,  c'eft  celuy  qui 
a  deliuré  les  enfans  d'Ifrad  des  mains  de  laryran- 
nie  Se  cap  ci  ui  té  de  Pharaon,  qui  a  gardé  du  feu 
les  trois  enfans  de  Baby  lonc ,  qui  furent  mis  en 
la  fournaife  ardenre  pour  fbuftenir  l'honneur 
de  Dieu  Se  l'augmentation  de  Ton  nom  :le  feu 
ne  leur  fit  aucun  mal ,  n'a,  leurs  cheueux  ,  n'à 
leurs  corps ,  n'a  leurs  veftemens.  Sa  main ,  efl  la 
main  feare ,  mais  celle  de  l'home  n'eft  que  foin, 
n'eft  que  vent,  n'eft  que  mutabilité  &incôftan- 
ce  :  mais  Dieu  c'etl  le  bon  des  bons, le  fàinc"t  des 
Lu  mit  s.  Et  quand  on  le  requiert,  il  ne  delaifTc 
point  au  befoin,  comme  (àit  l'hommexombien 
qu'on  l'ait  offènfc.  Siic  me  repens,  Se  requiers 
pardon  Se  Cbn  ayde,  il  me  la  baillera.  Seigneur 
Dieu  c'eft  ton  propre  de  faire  gYacc.cV  miferi- 
corde  au  pécheur.    Tu  ne  demandes  point  la 
mort  du  pécheur  :  mais  qu'il  fe  conuerthîe ,  & 
qu'il  viue.  Mon  Dieu  ru  as  continuellement 
mémoire  Se  fouuenance  de  cell  homme.  Mon 
Dieu  ce  n'eft  point  ton  naturel  d'oublier  l'hom- 
me ,  qui  eft  ta  creature,ta  facture ,  pour  laquelle 
tu  as  tant  fouffèrrSc  enduré.  Ah  Dieu ,  s'il  vous 
plaift  vous  ne  m'oublierez  pas:  3c  ce  faifànt  vo- 
ftre  I  .mu  t  nom  fera  tant  plus  honoré  Se  glorifié, 
quand  ou  orra  dire  que  vous  aurez  fait  pardon 
Se  grâce  a  vnc  perfonne  tant  indigne  ,  comme 
i  moy.  Allons  allons  ainfi  de  cœur  contrit  &  hai- 
|  milit  à  noflrc  Seigneur  Dieu.cn  ferme  cfpcran- 
I  ce  que  nous  imperrcronsdeluycequenousre- 
j  querrons  &  demanderons ,  Se  indubitablement 
nous  l'aurons.  Et  Dieu  s'oublieroit  pluftoft  luy 
incline, à  manière  de  parlcr,qu'il  oubliait  l'hom- 
me ,ainlî  humilié  Se  conuerty.  La  fin.à  laquelle 
l'homme  penfe  qu'il  faur  paruenir,cV  pour  vn 
iamais,  foità  bien  ou  à  mal,  luy  fait  ouurir  les 
yeux ,  &auoircognoiffance:&r  puis  il  ferepenr. 
il  s'humilie  ,  il  recognoift  fà  faute ,  fnn  péché, 
il  requiert  pardon  &  grâce  indubitablement  il 
la  reçoit ,  par  les  prières  .  Se  bonne*  rruures.  Er 
pource  fàincr  Pierre  dir  :  Tafchez ,  6V:  vous  eft  u- 
diez  à  viurc  en  bonnes  œuures:caril  envienr 
grand  émolument. profit, Se  tresheureufe  fin.- 
comme  vous  voyez  les  benoifts  Saincrs  de  Pa- 
radis ,  qui  ibnrauiourd'huy  à  la  fruition  d'icelle. 
Saincr  Ican  dir  en  Ton  Apocalvplè.qui  cftl'E- 
piftre  du  iourd'huy,  qu'il  y  atioir  de  toutes  les 
lignées  des  enfans  d'Ifracl  cent  quarante  mil- 
le ,  tous  fignez  au  front  du  figne  cV  caractère  de 
Dieu.  Qm  eftdouzcmille  dechacune  defthres 
douze  lignées.  Et  puis  après  :  I'ay  veu  :  dir-il  v- 
ne  fi  grande  tourbe  de  peuple  de  tourcs gens.de 
toutes  n.irios,&  lignccs.qu'impoffiblc  cfloir  les 
pouuoir  nombrer ,  fans  ceux  qui  y  fonrallcz  de- 
puis ce  temps  par  la  grâce  de  noftre  Seigneur  Se 


leurs  bonnes  ceuurcs.  II  y  en  a  donc  beaucoup. 
Beaucoup  hardiment,croiez  qu'il  y  a  belle  corn-  j 
pagnic.   O  qu'il  fera  heureux  qui  en  pourra  e-  : 
ftre  !  On  a  aucunefois  fi  grand  defir  de  voir  vn 
Roy,vn  Prince,  d'en  auoir  feulement  la  veuc, 
qu'on  endurera  bien  la  prefle ,  la  faim,ta  fôif ,  v- 
nc heure,  deux  heures,  &  la  plus  part  du  teps  on 
ne  (craque  fus  le  bout  des  pieds.  Etpuiscft-il 
pafTé.  vous  aurez  veu  l'entrée  d'vn  Roytd'vn 
Empereur ,  fà  gloire ,  fa  magnificence  :  tournez 
la  main,  il  n'y  pert  plus , comme  dit  bien  le  /âge, 
~J.u-.it. n  vanitatum  ,  r~  omnia  vanitui.   Ce  n'eft 
que  toute  vanité, ceft  autant  de  vent  qui  patte. 
Mais  voir  Dieu,  voir  la glorieufc  vierge  Marie 
fa  benoifte  m  ne,  voir  l'excellence  fublime  de 
l'ordre  du  triumphe  qui  eft  en  Paradis  ,  voir  la 
ioye  la  félicité  heu  renie  qui  eft  en  Paradis ,  de 
tous  les  benoifts  SaiiiHs  Se  Sainctcs  qui  y  font: 
Se  non  feulement  le  voir,  mais  participer  à  ce 
bicn,à  cefte  ioye,  Se  fans  ennuy,nc  rien  (oufFrir. 
car  il  n'y  a  que  plaifir,&  fi  on  n'y  endure  poinc 
de  prefle ,  on  y  eft  tout  à  l'aife ,  ou  y  a  les  coudes 
francs  :  Se  fi  ce  n'eft  pas  feulement  pour  vn  petit 
de  temps ,  non  comme  déshonneurs  &  ioyes  de 
ce  monde.  Lcsauez  vous  veu  pà(Ter?Ils  auront 
fouuent  beaucoup  de  maux,&  rompement  d'cC- 
prit&  de cerueauauanr qu'ils repafrent.  Etpuis 
vous  les  verrez  repaffer ,  portez  en  terre  com- 
rne  les  autres.  Ha ,  en  Paradis  ce  n'eft  pas  ainfi: 
quand  on  y  cft.on  eft  bien. mais  fi  bic.quc  fàinct 
Paul  dir,  qu'il  eft  impoflïblcdele  pouuoir  nar- 
rer ne  dire.  Et  G  c'eft  éternellement ,  pour  tout 
iamais.  O  benoifts  Saincrs  que  vous  elles  heu- 
reux !  Plcufl  à  Dieu  que  nous  fuffions  auprès  de 
vous  .'entendez  vous  bien  cela ,  car  nous  (crions 
bié.  Orbic.qucfontilsIàîQuedifentilsîQu^ils 
difent.'Ha,  ilsont  bien  changé  de  propos:  car 
l'homme  pendant  qu'il  eft  en  ce  monde  ,  il  dé- 
nude toufiours.  Er  quoy?Secours,aidc,(upport 
allégeance,  confort.  Car  l'homme  eft  toufioqrs 
en  continuelle  ncccffitécn  ce  monde,il  y  a  touf- 
iours befoin  &  a  faire:  mais  en  Paradis  il  ne  dé- 
nude plus.Us  ne  font  plus  nulles  requeftespour 
leurs  nccefJîtez  :  car  ils  font  en  pleine  opulence 
de  tous  biens.  Ils  ne  défirent  plus ,  ils  font  tous- 
contens,  ilsdifenteeque  i'ay  prins pour  nofke 
thème, Salut  Deonojlro,<ptifidet friper  thronx,& 
agno.  Salut  par  noftre  Dieu ,  qui  cil  affis  en  fon 
ihronc  :  comme  s'ils  difoicnt ,  Nous  fbmmes 
tous  fauucr ,  c'eft  par  l'aigncau  de  Dieu.  Noftre 
fàlut  vient  Se  procède deîuy.  Etpeuucntbicn 
dire  ,2\^«yT  juut  dominut  erat  in  nobis  dicat  nnne 
Ifrael)  ni/s  quia  dominui  erat  in  nobis.  Cum  exur- 
gerent  homir.es  in  nos  ,  forte  viuos  déglutirent  nos, 
&c.  N'eliftcfté  l'aide  &fècours  que  nous  auons 
eu  par  l'aigncau  dcDieu  immaculé,qui  eft  noftre 
Seigneur Icfus-Chrift, lequel  cfloit  aucenous, 
nous  fuffions  demeurez  &  péris  en  la  main  de 
nos  ennemis. Ils  nous  cuircnt,pcuteftre,cnglou 
tis  tous  viuas:&  en  leur  rage  Se  furcurnous  euf- 
fenr  tousabforbcz.  Mais  noftrcamc  eft  palfcfle 
torrent ,  ou  euft  eu  fort  affairca  cfchappcrdcs 
caucs  intolérables  .•  mais  benoill  foit  noftre  Sei- 
gneur qui  ne  nous  a  pas  liurcz  en  leurs  puifsaces 
Se  captiuirc.Nous  fommcscfchappcz  comme  le 
penr  movncau,  le  petit  pa(Tcrcau,du  laqs  Se  filet 
de  l'oifcllcur:  Le  laqs  eft  rompu,  6V  nous  auons 
efté  deliurcz.  Et  comment  ïçAdiutoriZnojtrum 
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I  ta  nomme  domini  ejuifecit  cteli  <£"  terr Mfcfta  l'ai- 
de &  fecoms  de  110 lire  Seigneur  Dieu  •  qui  eft 
touc-puillànt ,  ccluy  quia  raie  le  ciel  &  la  terre. 
Voilà  que  les  benoifts  Saincls  de  Paradis  dilènr, 
voyant  les  maux,  les  heurts  <Sc  trauaux  qu'ils  ont 
endurez  &  efchappcz  en  ce  mondcnls  ont  eu  tir 
de  maux, tant  de  heurts  &  d  1frl1d10ns.II.;  le  font 
trouuez  en  tant  de  hazacdsivoyans  qu'ils  en  font 
quittes, dehors  Si  bien  dcb°urcz,ilsnc  font  pas 
tardifs  ne  ingrats ,  d'en  rendre  louange  Se  grâces 
à  Dieu.  C11  comme  l'on  dit  communément ,  ils 
ont  cfchappc  belle.   Et  voila  le  changement  de 
propos , qu'ont  les  benoifts  faincts  en  Paradis, 
au  regard  de  l'homme  quiell  encor  viateur  en 
ce  monde.  L'h  amme  demande  toulîours.Pour- 
quoyî  Carilclt  infirme,  il  eft  indigent.  Vous 
voyez  Dauidqui  difoit  .iJMifcrtremti  domini . 
aHonidm  tnftrmus  fttm.  Or  voila  comme  ils  ont 
cfunq,c,ilslbijtalfcurcz.AircurczîEt  pourcom- 
bieniPourdix  ansî  Pourvingt  ans, pour  centansf 
Pour  iamais.  Ils  font  bien ,  Se  bien-  heuieux ,  & 
ttes-heureux  éternellement  pour  tout  iamais. 
Omon  Dieu  qu'ils  font  ailes  /Qui  les  a  mis  la? 
C*a  cfté  Dieu  par  fa  grâce ,  Se  bontc.Et  quoy  cn- 
cor/v  ont  ils  point  aydé  ?  y  ont  ils  point  coopéré 
aucc  Dieu ,  de  leur  part t  Vousay-  ic  pas  du  leurs 
bonnes  œuurcs  t  Us  ont  cfté  obfcruatcurs  des 
comroandcmens  de  Dieu.  Leur  vie  cftoit  vnc 
contiuuclle  oraifon ,  vn  delîr  continuel,  &  afpi- 
ration  après  Dieu  en  toute  humilité  ,  en  toute 
patience, en  toute  amour, charité  &  dilcdtion 
à  Dieu  &  à  leurs  prochains.  Ilsnefcfoucioicnt 
point  que  l'on  dift  d'eux  mais  que  Dieu  fuft  con- 
tent, lis  eftoient  bien ,  ils  ne  demandoient  autre 
choie  que  l'augmentation  de  l'hôncur  de  Dieu, 
&le  falut  de  leurs  prochains,  toute  Icorcltudc 
n'eftoit  à  autre  chofc,ôc  pource  faire  vousvoyez 
les  vns  ont  cfté  battus , flagellez ,  lesautres  lapi- 
dez,comme  Cunc'tEftienne,  lcsvns  roftis  ,lcs 
^autres  la  tefte  tranchée ,  les  vns  brûlez  en  hur  & 
les  collez  flamboyez ,  les  autres  tous  viuans  cl- 
corchez.  Ils  n'y  bnt  pas  cfté,  en  viuant  a  leurs 
plaiiirs  ,cn  volupté,  &  delicc$,&cn  toute oyli- 
ucté: comme  font&  nous  veulent  induire  les 
diables  hctctiques  Se  malheureux  antechrifts. 
Ils diicnt  qu'il  ne  fuit  rien  faire ,  il  funSr  auoir  v- 
nc  foy  viuc.s'attendrc  à  Dicu:&  puis  deuant  .me 
voilà  lauuc.  Dis  tu.?Tun'yraspasainfi.Nelc,!\is 
tu  pas  bien  que  la  foy  fans  ccuurccft  vnc  foy 
morte ySe  qui  n'apuilîancc  ne  vertu  de  làuncr 
l'hôme  i  le  fçois  bien  qu'il  faut  auoir  la  fov.  C'cft 
:  l'cntrcc  ,c*eft  l'accez  quela  foy.c'cft  noftrc  fon- 
dcmër,iàns  lequel  l'homme  ne  peut  eftrc  faune, 
l'entés  bien  tout  cela,  par  la  grâce  dehoftre  Sei- 
gneur. Mais  qu'il  ne  faille  point  coopérer  aucc 
Dieu  .de  fon  cofté.auec  la  foy  .'Ne  faut-il  point 
implorer,  &  rcquenrla  grâce  de  noftre  Seigneur 
en  bonnes  œuurcs,  en  bonnes  opérations  &  dé- 
tailler les  œuures  Se  opérations  du  diable, qui  eft 
vice  Se  pechéî  Entendez.  Il  faut  que  les  opéra- 
tions foientbôncs&corrcfpondantcs  à  la  foy. 
Il  ne  faut  pas  faire  des  cruurcs  qui  foicntmel- 
chantcs&  contraires  à  la  religion  Chrclliennc, 
comme  eux.  Ils  font  des  œuurcs  ,  mais  quelles 
œuures?  diaboiiques.L'vn  eft  apoft.u.qui  rompt 
fon  vœu  de  religion,  Se  iette  le  froc  auxoi  tics  5: 
t'en  va  à  Gcnéuc.  L'autre  rompt  fon  vœu  deco- 
tinenec  Se  perpétuelle  chafteté  qu'il  a  promis 
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publiquementdcuant  Dicu.Sc  l'Eglifc:&il  pre- 
dra  vne  mclchantc ,  &:  enabufera l'oubs*vmbrc 
Se  prerexre  de  mariage.  Et  tel  qui  fouloit  viure 
en  fon  melnagc  comme  vn  Catholique  &  bon 
Chreftien ,  vit  comme  vn  Luthérien,  Se  Anthc- 
chrift.  VoiU  leurs  œuures.Etpuisilsdifcnr.qu'ils 
fçauent  Se  cognoilfent  tant  bienDicu,qu'ils  fça- 
uent  Se  cognoiirent  fort  bien  le  lilut.  Mais  ne 
vous  arreftez  pas  à  leur  dirctcarlcfçauoir  fede- 
monftre  &  manifcftcàl'ccuurc  ,  &rnon  pas  à  la 
langue,*  la  parole.  E (coûtez il  eft  homcfçauant, 
celuy qui aywe  bien  Dicur&celuy  quiayme  bié 
Dieu  ,  véritablement  il  fait  des  bonnes  œuurcs. 
S.  Paul  dit  No  auditortt  legis  iuilifunt  apnd Deu: 
ftd ftélores  legis  inflificabuntHr.  En  vn  autre  pal- 
ùçp'JNjon  tnim  in  fer  mon  e  ejlregni  Dei.fed  in  vir- 
tute.  Et  noftre  Seigneur  qui  dit,  Tous  ceux  qui 
me  voudront  faire  cognoiftanec  &:  m'appelle- 
ront, Seigneur, Seign.n'cntrcront  pas  au  royau- 
me du  ciel ,  comme  il  appert  en  l'Euangile  des 
vierges  :  quâd  il  fut  dit  aux  folles  vierges. Ntfcio 
vos.  le  ne  vouscognois  point.  Ce  font  ceux  de 
qui  1.11  net  Paul  dit,  Us  difenr  qu'ils  cognoilfent 
Dieu, mais  ils  le  met  par  œuures ,  car  ils  fontdcs 
1  mclchantcs  œuures ,  on  les  cognoit  à  leurs  œu- 
urcs qu'ils  ne  valent  rien:ain(î  que  l'on  cognoift 
l'arbre  au  fruit.Lefruitdcmonftre&  notifie  co- 
bien  l'arbre  eft  bon  ou  mauuais:  tellement  que 
pour  cftre  bon  deuant  Dieu ,  il  faut  faire  des  bô- 
nes  œuures.  Sainâ  Iean  dit  que  les  œuures  fui- 
uent  les  trclpartcz.  Il  faut  donc  qu'elles  foient 
bonncs.pour  cftre  ùhnmxs.Oper*  niim  illornm 
fetfHMntitr  tlios.  Et  noftre  Seigneur  ne  dit-il  pas, 
Tout  arbre  qui  ne  fera  bon  fruit,icra  couppé  Se 
mis  au  feu.' A  près  n'a-il  pas  dit,  &  dénoncé  mau- 
dit le  figuier  qui  ne  portoitpointdc  fruiti'Na-  il 
pas  dit  qu'il  viendra  iuger  les  vifs  &:  les  morts,& 
rendra  1 1  vn  chacun  félon  fon  œuurc,  foit  bonne 
ou  mauuailc/II  s'enfuit  donc  bienpour  cftre  fau- 
ué  qu'il  faut  faire  bonnes  œuurcs. Ha  ces  diables 
icy  me  rompent  la  tefte.  Voulez  vous  que  ie  die, 
ils  n'y  entendét  rien.  Et  viença  malheureux  An- 
techrift.quc  tues  ,  qu'cft-ildirauiourd'huy en 
l'Epiftre  des  benoifts  Saindts  qui  font  en  Para- 
dis.'N'eft-il  pas  AivJI ifuttiqui vencrut  ex  tntgna 
tribulutioHe ,  çr  laMeruntjfol.ufuM  infungnine a- 
çmrCcux  icy  font  venus  en  ce  bien,  &  paruenus 
en  cefte  ioyc  &.'  fclicitécterncllc,dc  gtand  tour- 
ment Se  grande  tribulation.Entcns  vn  peu  cela, 
y  font  ils  allez  pour  auoir  fait  grand  chere,auoir 
vefeu  diftolumet ,  commeapoftats  malheureux, 
qui  abulcnt  d'vne  femme  fous  vmbre  Se  prétex- 
te de  mariage?  Ce  n'eft  pas  mariage.c'cft  incefte. 
Ce  font  inceftueux  &  vilains, qui  viuent  bruta- 
lement corne  pourceaux,  en  toute  gourmandife 
&  luxure.  Ce  font  vrays  ennemis  de  la  croix  de 
IcfusChrift.defquels  parle  faincr.  Vm\ySnntftpe 
quoi dietbam vob'u  ,  C" WKM fiens dico ejHorTt  D<hs 
venter ejhSLiàc  leur  malhcureulc  vic.ilss'cnglo- 
rificnt.ils  en  prcnnétgloire,  Se  fontdc  vice  ver- 
tu. Mais  la  fin  d'eux  fera  perdition  Se  damncmët 
de  leurs  ames.  Et  neantmoins  vouî  vovez  com- 
bien ils  font  pertinax  Se  obftincz  en  leur  mal- 
heur. Ah  ,  ce  font  diables  ,  Se  qui  valent  pis  que 
diables.  le  voudrois  que  les  diables  les  eullent 
tellement  toiitmentczcorporellcmcnt ,  cV  dos 
5c  ventre  (comment  on  dit  communemét)  que 
parle  tourmét  cV  la  vexation  rcuinllènt  à  pren- 
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dre  leur  bon  efprit&  entendement  ,  à  celle  fin  I 
qu'ils  fuirent  làuuez.  Icyiencdy  rien,qucfàin&  | 
Pauln'aytdit.  Car  il  bailla  vnracfchant adultè- 
re vn  Corinthien  ,  en  la  puiilàncc du  diable  pour  . 
le  tourmcntcr.afîn  que  par  le  tourment  Se  lave-  | 
xation  il  reuint  à  làlut.   Il  difoit  aux  Galates  :  A 
la  mienne  volonté  que  ceux  qui  vous  troubler, 
fuirent  tous  abilmez,  derranchezek  péris. fti- 
n*m  dbfeintUntHr  oui  vos  CfMHrbdttt.  Comme 
vous  voyez  ces  malheureux  icy  qui  ne  font  que 
rlbus  troublcrpar  leurs  malheurctez. Mais  foyos 
en  cela  tant  plus  fermes  Secondai*  :St*tc  ,dict 
(àincr  Paul.  Soyez  (tables  Se  immobiles,dcmcu- 
rezlà.  Demeurez  cnlafoyderEglife.comme 
vous  auez  fait  iufqucs  icy.  Ne  changez  point  le  | 
lait,  nourririez  vous  de  cclu  y  .duquel  auez  cllé 
nourris  de  noftrc  mere  làin&ç  Eglil'c,  6c  de  tous 
vos  prcdecciîcars  depuis  1554.  ans  iufqucs  »u-  | 
tourd'hu/  .  qui  dure  encores  ,  &  cft  la  mcfme 
nourriture  du  temps  denoftre  Seigneur  leliis. 
Chnft.du  temps  des  benoifts  Apoftrcs.Demcu- 
rez  la  ,  fuyuezcelà:  c'cft  la  tradition  Catholique 
Se  Apoftolique.ôcauiourd'huynou$rappcll5s  | 
Catholique  .-pource  qu'elle  a  efte  annoncée  par 
rout  le  monde ,  par  mer  Se  pa|tcrre.  / n  omnem 
tartan  txitùt  forint  eor  mm  :0%n- fines  trbuterr*  j 
vrrbu  eerum.  Celle  foy  a  elle  plantée  Se  annon- 
cée &  en  l'Alic ,  Se  en  PAfrique ,  &  en  l'Europe:  j 
Seea  Oncut ,  en  Occidcnt.cn  Septentrion  Se  j 
Midy.  Lamcfincfoy  que  nous  tenons  auiour- 
d'huy.foubs  laquelle  cftrelident  pour  chef  en 
terre,  Mimlîeur  ûin£c  Pierre .  ou  le  Pape  nollre 
iàinct  Pere , qui  eft  légitime  fucccllcur de  £ùn& 
Pierre.  Et  ne  faut  varier  ny  à  la  dextre  ny  à  la 
feneftre  :  mais  fuyure  la  tradition  Ecclcuafti- 
que  .que  nous  Crircfticns  tenons  auiourd'huy, 
qui  cil  la  tradirion  de  làlut  fort  antique  :  car 
elle  cil  dés  le  temps  de  nollrc  Seigneur  Icfus- 
Chriîl.  Et  touliours  de  pere  en  fils ,  de  main  en 
main  ,  de  tout  temps  &  de  tomes  gens ,  vnani- 
mement ,  Se  tous  d'vne  concorde ,  par  tout ,  par 
mer,  par  terre  a  elle  touliours  ainlî  tenue  .car 
elle  cil  infaillible  ,  comme  Dieu  cft  infaillible: 
elle  ctt  régie  Se  gouuernec  du  benoill  iiindt 
Efpnt ,  &'dcnoftrcScigneurIefus  Chrift.qui 
cft  le  chef  fuprcmeTcl:  s'il  y  auoit  erreur,  feroit 
attribué  à  luy-mclmc.  Car  il  larcgit ,  conduit  Se 
gouuerne:  &adit  Se  promis  qu'il  fera  aucc  fon 
Eglife  iufqucs  à  la  fin  du  monde.  Ego  vobifcnm 
fam  vfom  ad  confummationem  fccnli.   Et  pour- 
tant il  nous  faut  fortifier  tant  plus  à  (encontre 
d'eux.  Amendons  nous,  amendons  nolhcvic, 
chacun  en  fon  cndroidt.&tafchom  à  mieux  fane 
que  ïamais,  Se  fuiuonsflc  fréquentons  encores 
plus  que  iamais  les  faincts  iaercmens  de  l'E- 
glifc  ,  Se  fpccialcinent  le  fainct  facrement  de 
l'Autel  ,  auquel  véritablement  cil  le  précieux 
corps  Je  noltrc  Seigneur  Ielus-Chrift,  en  chair 
Se  en  os,&  laditiinirc  Se  l-humanité.cn  vnc  vniô 
hypollatique  corporellemcnt ,  Se  ciicnticlle- 
ment.  C'cft  Ion  propre  Se  mcfme  corps ,  qui  cft 
fnbrtanticHcment.diuincmcnt.&dc  faictence 
Gàoâ  facrement ,  que  IcsChrclhcns  vcnrablc- 
ment  croyent  Se  adorent  ,  de  l'adoration  que 
Ion  appclle.k/rM.qui  clt  l'adoration  quiappar- 
tient  a  Dieu  leulcrocnt:aulTi  c'cft  Dieu  luy-mcf- 
me-Et  eux  malheureux  qu'il  1  font,  n'en  tiénent 
compte ,  ils  le  mclprilent ,  ils  s'en  mocquent. 


Comme  vous  voyez  auoir  attaché  vne  hoibe 
celle  nuit  a  L  portede  celle  Egltfe.en  derifioh  Larrta 
&  mocquerie  ,&  le  mocquant  de  Dieu  :Se  ont 
cfcrit ,  A  vous  Idolâtres. Ils  nous  appellent  Ido- 
lâtres.  Nous  ne  tommes  point  Idolâtres  :  car 
nous  adorons  vrayement  le  précieux  corps  de 
noftrc  Seigneur  Iclus-Chrill,  qui  cil  encciàin& 
fâcrement.Et  ils  démentent  Dieu ,  Se  dilcnt  que 
fon  corps  précieux  n'eft  en  ce  fainâ  làcrement. 
Et  ils  d  1  lent  que  c'cft  vne  image ,  vnc  figure,  vne 
reprelèntation ,  c'est  vnc  mémoire  de  luy  :  qu'il 
n'y  eft  pas.qu'tl  eft  monté  au  ciel.&n'cn  reuien- 
dra  point,  qu  il  ne  vienne  iuger  les  morts  S:  les 
viuans.  Voila  qu'ils  difent ,  que  vous  en  lem- 
ble  '  A  qui  croyrez  vous  pluItoft'Croyrez  vous 
pluftoft  a  eux  qu'a  Dieu,  qui  a  dit  ablblument, 
Voila  mon  corps.  Hoceïl  corpus  mtimùW  n'eu  il 
fecu  parler  plus  amplement ,  plus  appertement 
&  intelligiblement ,  qu'ainlî  qu'il  a  dit ,  Voila 
mon  corps.  Quel  corpsMl  a  quant  &:  quant  ad- 
joufté.Lcqud  pour  vous  fera  luire  a  mon ,  pour 
la  rcmiûïon  des  pèche  z.Q»j'dpra  vobu  traditur 
inremiijtontm  pcc.tr  or  um.  il  n  a  pas  die ,  Voila  la 
remcmbrance  ,  voila  la  mémoire  ,  la  figure, 
voilà  l'image  ,  voila  U  reprefenration  de  mon 
Corps  :  mais  ablblument ,  realemenr,  Se  de  fait  il 
adit.  Voila  mon  corps.  Hoc  eil  corpus  nteum. 
AinfïDicunoftre  Seigneur Iefus-Chnft, eft  ve- 
u  table  men  1  au  làinct  facrement  de  l'Autel  :  c'eft 
fon  précieux  corps.  Et  lins  aucune  faute,  il  eft 
aufli  vray  qu'il  y  eft  ,  comme  il  cft  vray  qu'il  eft 
né  Se  conceu  de  la  glorieule  vierge  Marie  là  be- 
noîte mere  ,  par  l'opération  du  benoift  làinct 
Efpnt.  Ifâyc  dit ,  Ecce  virgo  concipict ,  tfr  purin 
filmm.  AuiE  eltildit,enl'£uangile.  Nctimeas 
o^iariA.  inttettijii  grusiam  apuddomirtum  .ce ce 
concipiet  çr  partet  Jilium.  Pareillement  levray 
corps  de  noltrc  Seigneur  eft  au  (H  vrayement  au 
làint  làcrement  ,  comme  il  cft  vray  que  noftre 
Sauueura  f  urfèrt  mort  &  paillon  pour  nous. Et! 
finalement  ton  précieux  corps  eft  aufli  vraye- 
ment au  tàinâ  laercment  de'V  Autel,  comme  il 
cft  vray  qu'il  cft  rcfulcité  le  tiets  iour ,  Se  puis 
»prcsmôiéauxcieux,où  il  eftaflisàladextrede 
Dieu  fon  pere  :  Regardez  s'il  n'ell  pas  vray  de 
tous  ces  articles:  ce  font  articles  de  noftre  foy, 
defquels  en  auez  tât  de  tefmoignages  Se  du  vieil 
&  du  nouucau  Teftamcnt ,  que  lelcriture  en  eft 
toute  pleine.  D'auitagc  ie  dis  qu'il  n'ell  pas  vray 
que  Dieu  loit  Dieu.  Que  dites  vous  ?  Qiieic 
dis.'Iclc  du  encore  vne  fois:  qu'il  n'ell  pas  vray 
que  Dieu  fort  Dieu,  s'il  n'eft  pas  vray  que  Dieu 
l'oit  au  faincr,  làcrement  de  l'Autel.  Car  s'il  n'e- 
lloit  pas  vray  que  Dieu  fou  au  faindl  facrement 
de  l'Autel  ,  il  ne  (croit  pas  vray  que  Dieu  fuft 
Dieu: car  Dieu  ne  (croît  pas  véritable.  Et  s'il 
n'eftoit  vcritable.il  ne  feroit  pas  Dieu:  car  c'eft 
tout  vn ,  cftrc  véritable ,  Se  cftre  Dieu.  Dieu  cft 
Dieu  .Se  Dieu  cft  venté, ce n'eftqu'vn.  Iln'va 
que  Dieu  de  véritable  par  fa  nature.-  Se  n'y  eut 
ïamais  homme  qui  ne  fuft  fubiccr  à  mutabilité 
Se  inconftance  de  parole.  Et  pourtant  il  eft  dit, 
Omrns  hotno  mendax.Ht  s'il  y  en  a  eu  qui  ne  men- 
tirent ïamais, comme  fainél Iean  Baprifte.ccla 
luy  eft  donne  de  priuilege  Se  de  grace:mais  par 
nature  ,  n'y  a  que  Dieu  Icul  véritable.  Orvous 
ne  pouucz  nier  que  Dieu  ne  foit  Dieu  :  vous  ne 
pouuez  donc  nier  qu'il  ne  loit  véritable.  Car  il 
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eft  la  verité  luy-mcfme.  Il  a  àii,Ego fum  viatve- 
ritas  tf  vit».  Ic  fuis  la  voyc ,  la  vie  Se  la  vérité. 
Ec  puis  qu'il  cft  la  vérité  ,1a  fourec  Se  fontaine 
de  toute  vérité ,  il  cft  véritable.  Ego  Da$st(irnon 
muter.  Puis  I'cfcriture.  Confiliumdomini  in  ater- 
num  manet.  Le  confeil ,  le  propos ,  la  parole  de 
Dieu  a  fon  cffèdt ,  &  demeure  éternellement. 
PourquoyîPourcc  que  c'eft  le  Dieu  véritable. 
Eft  Deus  verAx.E liant  véritable ,  comme  vraye- 
menc  il  cft ,  il  eft  donc  vray  que  fon  précieux 
corps  cft  au  faine)  fièrement  de  l'Autel  :caril  a 
dit,  Hoc  cft  corpus  meum  .abfolumcnt,  fins  au- 
tre defguifcmcnc.de parole.  Iladit,Voilamon 
corps.  Il  faut  donc  croire  fermement  quec'eft 
fon  corps:  car  il  ne  dit  que  verité.  Astutrouué 
en  l'cfcriturc,  queiamais  il  ait  dit  parole  fuper- 
fluc,mais  qu'elle  ncfuft  d'efficace,  verité  &  de 
vertu  ?  Ah ,  tu  es  vn  mefehanc  blafphematcur 
de  Dieu  ,  tu  l'appelles  menteur,  &  qu'il  ne  dit 
pas  vray  de  ce  qu'il  dit.  Tu  dis  qu'il  a  menti, 
quand  tu  dis  qu'il  n'eftpasau  foinû  fièrement 
de  l'Autel.  Et  puis  on  croira  a  ces  mefehans  icy. 
Croirez  vous  pluftoft  à  eux ,  qui  font  diables, 
qu'a  noftre  Seigneur  Iefus-Chrift  ?  Non  ,  non. 
Confilium  domini  in  aternum  manet.  La  parole  de 
Dieu  demeurera  éternellement.  N'a-il  pas  dit.' 
'Punis  tfuem  egodabo ,  caro  me*  eit.   Le  pain ,  la 
viande  que  ie  vous  donneray  ,  c'eft  ma  chair,qui 
donne  vie.cllcviuificceluy  qui  la  prent,&  larc- 
çoitala  vie  éternelle.  Qui eft par celavn grand 
indice  Se  argumét ,  que  ce  pain,ccftc  blancn  eur, 
que  nous  voyons  entre  les  mains  du  preftre  a- 
>rés  la  confecration ,  n'eft  pas  feulement  pain: 
car  vous  entendez  bien ,  que  le  pain  naturel  que 
nous  mangeons,n'a  pui (Tance  ne  vertu  en  l'âme, 
ne  pourfpiritualiténe  pour  lc(àluc,pour  la  vie 
éternelle.  Car  vous  voyez  tous  ceux  qui  man- 
gent du  pain  naturel ,  qui  n'eft  que  pain  comme 
H  vient  du  four,  &  chez  le  boulengcr.ils  ne  laif- 
jent  pas  de  mourir  :&  n'a  nulle  puiflaneeàl'a- 
meni  à  l'ctctnité.  Mais  le  pain  qui  cft  au  fainû 
fàcrcmcnt  del'Autcl  .incontinent  après  les  pa- 
roles fàcramétcllcs  proférées  par  le  preftre,  qui 
font,  Hoc  cft  corpus  meum,  Voilà  mo  corps, tour 
à  l'heure  fins  aucune  diftanecou  intcruallede 
temps  ce  n'eft  plus  pain  naturel  :  mais  fubftan- 
tiel,diuin,celefte  Se  (upematurcl  :  car  il  cft  tranf- 
mué  ,  conuerty,  tranlfubftantié  au  corps  pré- 
cieux de  noftre  Seigneur  Iefus-Chrift.  Pourtant 
noftre  Seigneur  a  mis  la  difterece ,  quand  il  a  dit. 
Non  ficut  manducaucrunt  patres  veStri  manna, 
dr  mortnifum:aui  manducat  huncpanem.viuet  in 
txernum.  Voz  peres  anciens  n'ont  point  mangé 
de  tel  pain  eftans  au  defert  :  nonobftant  la  man- 
ne qu'ils  ont  mangé  ils  font  morrs  :  mais  qui 
mange  ce  pain  il  viura  éternellement.  Qui  no- 
tifie ôcdcmonftre  bien  pour  le  profit  &  grand 
bien  prouenant  deccftcmanducatiôdecepain, 
qui  cft  la  vie  éternelle,  l'excellence  Se  la  vertu 
qui  cft  en  ce  pain  fàcramentel.  Et  c'eft  pour-au- 
tant  que  vrayement ,  teallemêt  Se  de  fait,lc  pré- 
cieux corps  de  noftre  Seigneur  Iefus-Chrift  eft 
en  ce  fain&  Sacrement.  Et  c'eft  ce  que  fainû 
Paul  dit ,  qu'il  a  appris  de  noftre  Seigneur  Icfus.- 
car  c/a  efté  fon  pédagogue ,  Se  maiftre,Celuy  qui 
l'a  informé ,  tranf  mué  Se  conuef.  y. Que  la  nui& 
en  laquelle  il  deuoit  eftrc  liuré  aux  luifs  ,  il  a 
pi  m  s  le  pain  ,  il  l'a  rompu  en  rendant  grâces  à 


Dieu  fon  pere,  Se  a  dir,Prenez  Se  mangcz,voilà 
mon  corps,  lequel  fera  liuré  pour  vous  à  mort: 
Se  taictes  cela  ch  ma  commémoration.  Hoc  eft 
corpus  meum-  Voila  mon  corps.  Ettoutesfois  Se 
quantes  que  vous  mangerez  ce  pain  Se  boirez 
ce  calice  dit  fàin&  Paul  .vous  remémorerez  la 
mort  de  noftre  Sctgneur.iufquesàcequ'il  vien- 
ne ,  qui  fera  au  final  Se  dernier  jugement.  Qui 
monftre  bien  par  cela,  qu'il  eft  de  longue  durée, 
ldir.  Donecveniat.  D'au.mragc pour monftrcr 
que  c'eft  plus  que  pain  ,  &  choie  fi  tres-digne 
que  ce  fàcrement  ,  car  ccft  le  corps  de  noftre 
Seigneur  Iefus-Chrift,  &  le  corps  entièrement 
en  fa  mefme  fubftancc ,  chair  Se  os, le  mefme 
corps  qui  pendoit  en  la  croix  :&  l'humanité  Se 
diuinité  cft  en  ce  lin  net  Sacrement  .-Il  a  dit,  Et 
quiconque  mangera  ce  pain,  &  boira  ce  calice, 
qui  cft  Ion  précieux fàng, indignement, il  fera 
coulpable  de  la  mort  &cfftifion  du  fàng  de  no- 
tre Seigneur.  Parquoy  l'home auant  quéman- 
der, ce  pain  &  calice,  regarde  bien  à  s'cprouuer 
oy-mefmc,  qu'il  ne  demeure  tache  ne  macule 
de  péché  cnluy.   lit  s'il  le  reçoit  autrement,  il 
mange  &  reçoit  fon  iugemcntà  fà  perdition  Se 
iugement  de  damnation.  Voilà  que  fàincl  Paul 
dit ,  lequel  monftre  bien  par  cela ,  que  c'eft  plus 
que  pain,  que  c'eft  vrayement  le  corps  precieux 
de  noftre  Seigneur:commc  mefme  il  le  tient ,  Se 
'a  appris  de  noftre  Seigneur.  Auffi  vous  voyez 
e  grand  profit  qu'il  y  a  à  le  receuoir  dignement: 
iSc  au  contraire  le  grand  dommage  que  l'hom- 
me a  de  le  receuoir  indignement.  Cequin'ad- 
uient  pas  de  manger  du  pain  commun. Et  pour- 
tant il  dit  que  chacun  le  voulant  rcceuolr.fc  faut 
bien  prouuer,  Se  examiner  foy-mcfmefacon- 
feience.  Et  fi  ce  n'eftoit  que  pain,  comme  ces 
malheureux  hérétiques  dicnt.il ne fetoit  point 
de  befoin  Se  neceflîté  que  l'homme  regardait 
de  fi  près  en  foy  pour  s'efprouuer  &  examiner 
fà  confeience.  Auffi  ledicvtfainâ  Paul  ne  l'cuft 
pas  misfiexpreflement,  s'il  n*euft  efté  de  gran- 
de neceflîté  ;  mais  cen'apas  efté  fans  grande  & 
légitime  caufe  quil  en  a  fi  exprefTémcntpatlé: 
car  pour  le  dommage  Se  Pvtiliré  qui  en  procède, 
il  eftoit  bien  requis  qu'il  en  parlaft  en  cefte  for- 
te ,  qui  eft  .1  in  fi  :  Ego  enim  accepi  a  Domino,*juod 
tradidi  vobis  :  ejuoniam'Dominus  Jefsuinqua 
voïlc  tradebatur ,  accepit  panem ,  &  grat  tas  dgens 
fregit  &  dixit ,  t/f  ccipite  &  manducat  e,  Hoc  eft 
corpus  meu  quod pro  vobis  tradetur  .Hoc  facile  in 
meam  comemorationem  &c.  Similiter  &  calicem, 
poftqua  cotvauit  ,dicens.Hic  calix  nouumteftamc- 
tum  eft  in  meo  fanguine.  Hoc facite.quotie/cuntjue 
fumet  is  in  me  dm  comemorationem.  Quotiefcunejue 
enim  manducabitis  panem  hunc&caJicem  bibetis, 
morte  Domini  annunciabitis,dontc  venUt.  ltatjue 
auicunque  manducauerit  panc.vcl  biberit  calicem 
Domini  indigne ,rem  erit  corporisefr fànguinis  Do- 
mini.Trobet  autemfeipfumhomo:<$'  fie  de  pane  il- 
lo  edat,  &  de  calice  bihat.  Qui  enim  manducat  & 
bibit  indigne,  iudicium  fibi  manducat  ry  bibit,  non 
diiudicans  corpu/Domini.  Apres  noftre  Seigneur 
Icfus  mcfmes  à  ce  propos  a  dir ,  CeJuy  qui  man- 
ge ma  chair,  Se  boit  mon  fàng, il  demeure  en 
moy ,  &  moy  en  luy.  Qui  manducat  meam  car- 
nem  .  &  bibit  meum fangutnem  in  me  manet.&ego 
inillo.  Apres  il  a  dit ,  Si  vous  ne  mangez  ma 
chair ,  Se  bcuucz  mon  fàng  :  vous  n'aurez  point 
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en  vous  la  vie  éternelle  Etaufficcluy  quiman- 
c  ma  chair,  <k  boit  mon  iàng.il  a  la  vie  eterncl- 
c.  Ni/s  manducéueritss  Césrnem  filij  homiisis .  & 
biberitis  eim  Çtsnguinttn  Jion  h. débuts  vitarn  mvo- 
bis.  QjtimAnducAtbunc  panent  viuet  in stternum- 
Puis  donc  que  l'on  cttcontrainâpourauoir  la 
vie  éternelle ,  (Se  qa'il  faut  manger  (à  chair  & 
boire  fou  fang ,  il  s'enfuit  bien  qu'il  faut  expref- 
fémenr  qu'il  nous  ayt  donné  le  moyen ,  la  for- 
me ,  &  la  manière  de  le  prendre.  Car  Dieu  n'o- 
blige, &  ne  commande  point  à  l'homme  pour 
fon  (àlutchofcàluyimpoflîble.  Et  quelle  cft  la 
forme  6e  la  manière  .'Mes  amis.ccftau  fainû 
Sacrement  de  l'Autel.  Lequel  luy-mcfmeaain- 
fi  inftitué,  6e  fait  le  premier ,  quand  il  a  dit ,  H oc 
eff  corpus  meum.  Voilà  mon  corps.Et  après  la  ré- 
ception par  fes  Apoftres ,  il  leur  a  donné  la  puif- 
fancede  le  faire,  quand  il  leuradir,//»c/*«ff  wi 
me  m  commemorationtm.  Faites  cela  en  ma  com- 
mémoration &  fouucnancc  6e  mémoire  de 
moy ,  ceft  à  dire ,  le  vous  donne  puiflance.  de 
conuertir  le  pain  en  mon  corps.&  pource  faites 
le.car  c  cft  pour  voftre  fàlut,  Htcfacite.D'iv&n- 
tage  s'il  n'eftoit  auec  nous  en  ce  monde,  &  qu'il 
ne  nous  euft  point  laiflé  le  moyen  de  le  reccuoir 
au  fainâ  Sacrement  de  l'Autel ,  en  la  forme  6c 
manière  comme  véritablement  nous  le  rece- 
uons ,  nous  ne  le  pourrions  aller  prendre  en  P» 
radis , pu u i  le  receuoir  Se  manger,comroc  il  nous 
a  tous  obligé.Nous  femmes  tous  obligez  à2VJ- 
Ji.7^i/imanduc4Meritss.$i  vous  ne  mangez,  Cor 
pus  meum  (fupple)  vous  n'autez  point  la  vie  eter 
nellc.  Mais  mes  amis.il  a  pourueu  à  cela,  car  il 
nous  a  lailïc  Ion  précieux  corps  pourviandcéV 
nourriture.qui  eft  la  viande angcliquc.diainc  6c 
fpirituellc,pour  faire  vinre  l'hôinc  cterncllcmét. 
Et  ncantmoins qu'elle  foitdiuine  cVfpiritucllc: 
c'eft  vnc  vraye  viande  reallcmcnt  6c  de  fait  :  car 
c'eft  le  précieux  corps  de  noftre  Seigneur  Icfus- 
Chrift,&  la  diuinité  &  humanité,  c'eft  le  verbe 
incarné.  Perbnmcaro  fattum  ^.C'eftlchlsde 
Dieu,  lequel  eft  Dieu  8c  homme,  qui  cft  en  ce 
fàinû  Sacrement  de  l'Autel ,  6c  n'en  faut  douter 
en  forte  du  môde.  Ouy,  mais  ic  ne  le  voy  point. 
Icctoy  bien  que  tu  ne  le  vois,&  ne  l'entcns  pas. 
Mais  au  (fi  ton  entendement  ne  le  peut  porter. 
Tu  ne  vois  pas ,  que  le  pain  que  tu  manges  à  ton 
foupper  J6c  difner ,  fc  conuertit  en  fàng .  en  ton 
corps ,  en  nourriture  6c  fubftancc:tu  ne  vois  pas 
cela:  pourtant  il  cft  tout  vray.  Tu  n'entens  pas 
que  Dieu  ait  crée  le  monde  de  rien,  cela  parte 
ta  nature ,  6e  la  capacité  de  ton  cntendcmcnt.E  t 
note  que  le  mérite  negiftpasau  gouft,auien- 
timent  ,n'yà  la  cognoinance.n'y  alaveue,ny 
à  l'intelligence  :  mais  à  la  volonté,au  cccur,à  l'a- 
monr,au  detit  ,à  l'afteétion  que  l'on  a  à  Dieu.  Et 
pour  ce  croy  tant  feulement.   Si  tu  voiois.tu 
n'aurois  point  de  mérite  de  la  foy.Adâ  ne  voioit 
pas  en  la  pomme  ce  que  le  diable  luy  promet- 
toit.  Pourtant  il  tune  vois  en  ce  faindt  Sacrc- 
mentee  que  Dieu  te  promet ,  faits  luy  ccft  hon- 
neur de  le  croircà  fa  parole.  II  vaut  bien  eftre 
creu,car  il  dit  verité,&lc diable  n'eft  qu'vn  men- 
tcur,qu'il  ne  faut  point  ouyr  pat Icr.Et  puis  veux 
tu  melitret  les  auurcs  de  Dieu  à  ton  naturcl.'Cc 
ne  icroit  pas  grand  cas  de  Dieu  fi  ton  entende* 
ment  le  pouuoit  comprendre.   Dieu  cft  trop 
plus  par  deflus  narure  ,  que  tu  n'es  fufh'fàntdc 


l'entendre.  Et  cncorcscobienquetufoisloing 
de  l'entendre  en  ce  fàinâ  6c  haut  myitcrc  du  Sa- 
etemit  de  l'Ainel::l  eft  plus  vctirabfemët en  ice- 
!  a  v,  qu'il  ne  c'eft  difficile  de  l'cntcndre.Il  uc  faut 
pas  que  l'homme  mette  là  fin  6c  confolation  en 
là  puiflance  :  Si  les  luifsne  voyoient  la  diuinité 
de  noftre  Seigneur ,  il  ne  tailloir  point  à  eftre 
Dieu  pourtant.  Vous  voyez  l'argument  eft  in- 
uincible ,  6e  cuident.  Aufll  à  ce  propos,  comme 
ditfiinft  Thomas  d'Aquin-  En  la  croix  nappa- 
roiftoit  que  l'humanité ,  tellement  que  les  luifs 
ne  vouloient  point  confcllcr  6e  cognoiftre  la 
diuinité.  Vous  voyez  mcfmes  qu'ils  s'en  moc- 
quent.  Ilsdifoient ,  S  il  eft  fils  de  Dieu, qu'il  des- 
cende maintenant  de  la  croix  ,6c  nous  croirons 
en  luy.  Combien  qu'ils  n'euftcntcognoiftancc 
de  la  diuinité,  il  ne  tailloir  à  eftre  Dieu  pourtat. 
A  ulfi  en  ce  fainct  Sacrement  y  a  d'auantage  quà 
la  croix.  A  la  croix  il  n'y  auoit  que  la  diuinité 
cachée ,  mais  en  ce  Sacrement  il  y  a  la  diuinité  & 
l'humanii  é ,  qui  font  occultes  6c  cachée  à  1  hom- 
me. L'homme  ne  voir  que  Jcpain,il  n'appa- 
roift  que  la  blancheur  :  mais  il  faut  bien  croire  6c 
pénétrer  plus  outre  par  la  foy.  11  faut  voir  6c  en- 
tendre des  yeux  de  1  cl  prit ,  &  de  l'entendement 
fpirituel  ,que  c'eft  le  Chrift,  le  fus  de  Dieu  vi- 
u  a  n  r .  lequel  nous  a  cft  c  cnuoyé  de  Dieu  fon  p  c- 
re,&  cft  venu  pour  {àuuer  les  pécheurs  par  fâ 
mort  6c  doulourcufe  paffion.pour  nous  taire  6c 
rendre  capables  de  la  vie  éternelle ,  laquelle  H 
nous  a  promis ,  en  recognoiftant  noz  fàutes.-luy 
en  demandant  pardon  en  cœur  contrir  &  hu- 
milié éV  en  l'obicruancede  (es  commanderaens, 
indubitablement  nous  ferons  fauuez ,  6c  aurons 
la  vie  crernelle.  Tu  fçais  bien  qu'Adam  nous  a 
engendré  la  mort  corporelle  &  éternelle ,  par  le 
morceau  &  manducationde  la  pomme  :6c  no- 
ftre Scigncurlcfus-Chrift  par  fon  infinie  bonté 
nous  rend  la  vie  par  vne  autre  manducarion,qui 
cft  de  fon  précieux  corps  au  fainct  Sacrement 
de  l'Autel, duquel  procède  le  fbuuerain  bien, 
qui  eft  la  félicité  heureufe,  la  vie  éternelle.  De 
laquelle  pour  plus  nous  en  aueurerjilafaitce 
qu'il  nous  à  I aille  pour afTeurance,ôc  pourarres. 
Quelles  arres  ?  Les  meilleures  qu'il  nous  euft 
peulai(Ier,caril  nousalaillé  foy-mcfme,  fàpro- 

(>re  perfonne  pourarres.Et  pour  ce  demeurons 
à.  Si.ffîle  toy.  Ormesamis  nenousoftôspoint 
de  noftre  merc  fàinâe  Eglife.  Le  mefehant  dit, 
qu'il  eft  monté  au  ciel ,  &  ne  reuiendra  point, 
qu'il  ne  foit  le  dernier  iugement.  C'eft  bien  a 
propos.  Vous aucz  entendu  ce  que  nous  en  a- 
uons  dit:  mais  cl  contez ,  ic  vousendirayenco- 
res  ce  mot.  Quand  il  cft  monté  au  ciel,  les  Apo- 
ftres l'ont  veut  monter.  Quand  il  viendra  fem- 
blablement  on  le  verra.  Mais  ce  n'eft  pas  à  dire 
pourtant ,  s'il  eft  monté  au  ciel.qu'ilncfoit  auec 
nous  au  Lundi  Sacrement  de  I'Aurcl.  Auffi  il 
nous  l'a  promis.  Egovobifcutnfitm  vfaue ésd con- 
fummdtiontm  ftculi.  Icfuis  auec  vous  iufqucsà 
lafin&conlommation  dumondc.  IlcftaucicI, 
il  cft  à  l'autel ,  5c  par  tout  où  le  fàindt  Sacrement 
eft confàcré, fbn fàinû corps  eft.  Ccluy  mcfme 
qui  a  cft  c  nédela  gl  orieufe  vierge  Marie,  fàbc- 
noiftc  mere.celuy  mcfme  quia  efté  pendu  à  la 
croix,  c'eft  luy  mefmecjuicftauS.Sacrement.il 
eft  au  ciel ,  6c  fi  eft  là  en  l'autehc'cft  le  mcfme  fà- 
crifice.  Quand  le  preftre  l'offre  à  Dieu ,  c'eft  le 
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mclmc  facrificc  ,1a  mcfincoblation  ,1e  roc  fine 
hoiocau.1c.qui  cft  offert  par  lcPrcftreàDicu, 
pour  les  péchez des  morts  Se  des  viuans,&  de 
rnefine  verra  Se  puillancc.cai  c'eft  le  me! me, 
&  cft  noftrc  Seigneur  Icfus  Chrift  luy  nu  l  me, 
qui  l'office  à  l'Autel  .parles  mains  du  Prcftre, 
com  me  il  PofK  oit  à  Dieu  Ton  Pcrc  en  la  Croix. 
Il  ne  rcfte.qu'alaCroixil  cftoit  vilîblc:8c  à  l'Au- 
tel  il  cftinuilîblc  :  il  n'v  a  autre  difficuIté.Tcllc- 
ment  qucleûcrificcdctaMcireaauraïudc  ver- 
tu,de  puilTàncc  &  d'efficace  au  ûinû  Sacrement 
de  l'Autel, que  lors  qu'il  pendoit  en  la  Croix, 
dont  Ton  précieux  lang  y  doit  chaud  à  val  cou- 
rant.C'eft  l'Agneau  de  Dieu.lcqucl  cft  prins  de 
tout  le  peuple  de  tous  les  Chrcfticns,  fins  cftrc 
ledit  Agneau  dcfrompu,dilanié  ne  déchiré:  nuis 
il  cft  entièrement  prins  &  reçcu  d'vn  duc  un  au 
faintt  Sacrement  de  l'Autel,  Se  Ci  demeure  touf- 
iours  en  Ton  entier.  Hé  mon  Dieu  .'ils  ne  pen- 
fent  point  à  tant  d'excellence  qui  cft  en  ce  lamé* 
làcritïcc  de  l' Autel.Ic  ne  fçay  où  ils  ont  le  cceur, 
oùiU  ont  la  penfee.  Ignorance  cftcaufcdccc 
mal.  Tu  ignores  la  puiilàncedc  ton  Dieu^mon 
amy.  En  l'Autel  route  la  fainde  Trinité  yeft:  I 
&  cft  l'Autel  tout  cnuitonné  d'Anges.  Maisde 
ecque  ton  entendement  8c  le  mien  ne  le  peu- 
uent  comprendre,  reucrons  Dieu,honorons  le  1 
de  tout  noftre  pouuoir,dc  là  grande  magnifi-  | 
cencc,qui  parte  Se  furmonte  par  detîus  nous,par  | 
dertus  noftrc  pauute  efprit.Vcnez  ça,cft-il  repu-  1 
gnant  à  Dieu  qu'il  foit  en  pluficurs  endroits?Ne 
içauez  vous  pas  bien  qu'il  n'y  a  rien  impoflîblc  à 
Dieu?  tyfpKd  Dctttn  non  cft  impoftlbUt  omnt  ver- 
hum.  Ncdi&cs  vous  pas,  CVf</«  inrDeumKT*- 
trem  omnipoter.tem  \  Puis  que  vous  croyez  qu'il 
n'y  a  ricu  impoflible  à  Dieu,  oc  qu'il  cft  tout 
puirtant,  Une  f'en  faut  plus  enquérir.  Pour  rc- 
folution  de  toute  rcfponle,  con tête  toy  de  pen- 
l'cr deschoies  qne  nous  ne  pouuons  entendre, 
nous  croyons  que  Dieu  cft  tout-puifiant ,  Se  les 
peut  faire.  Tu  vois  bien  fouucnt,quand  les  cho- 
ies font  defcfpctecs ,  quant  à  la  pwrtancc  des 
hommes,  l'homme  n'y  entend  plus  rien,  il  n'y  a 
plus  nulle  puiflance.c'eft  alors  bien  fouucr.t  que 
Dieu  befongne:  a  l'heure  que  moins  on  y  pen- 
se Dieu  monftrc  là  vertu  Si  puiiuncettellcmcnt 
que  Ion  cft  cfbahy  comme  les  chofes  font  ve- 
nues à  fi  bonne  fin.  On  dicï,  Dieu  y  a  bien  ou-  1 
o ré  par  là  vertu  &puiftànccdiuinc.  Vicnça,*cft  ; 
il  répugnant  à  Dieu  qu'il  face  que  ie  lois  main-  { 
tenant  à  Rome ,  prefehant  comme  ie  vous  pref-  j 
che  àccftclicurc-cyî  que ic  fois  icyA'àRome  1 
tout  cnfcmblcîCcla  n'eft  pas  répugnant  à  Dieu: 
il  le  peut  faire.  Eicomrucnt  entendras-tu  cela?  , 
Tu  ne  le  peux  pas  entendre .  Comme  liinû 
Ambroifc  chantant  fa  Mciïe a  Milan,  il  fut  aux 
obfequcsdcuinû  Martin  àCande.  Il  eftoit  à 
l'vn  Se  a  l'autre.  Comment  entendras  tu  que 
noftrc  Seigneur  cù  entré  auCcnacledes  Apo- 
ftres  les  portes  fermées  II  eft  forty  eu  monu- 
ment,du  fepnichrc  fans  olkr  la  pierre ,  encorcs 
vn  fi  >;rand  c erps  comme  il  cft ?  Tu  ne  peux  en- 
tendre ccla.Ton  cfprit  n'eft  t  .«capable  ne  fuf- 
fifant .  Parquoy  aoy ,  croy  tant  leulement  ce 
que  Ion  tedicr,&  ne  t'enquiers  plus.  Croy  que 
quand  tu  recrois  ce  faind  Sacrement  de  l'Autel, 
ru  reçois  ton  Dieu ,  tu  reçois  Ion  précieux 
corps  ,  celuy-là  mefmc  qui  t'a  racheté  par  là 


mort  Se  pallion,  celuy  là  mcfme  qui  a  cfté  atta- 
ché, doué,  &  mort  en  la  Croix.  Voylà  qu'il 
nous  faut  croit  ede  ce  laine}  Sacrcmenr.Dcmca- 
ronslà,&  taillons  les  meichans,nc  les  oyons 
point.  Or  ça,  nous  oc  fommes  donc  idolâtres,  | 
comme  ils  dicnt  :  car  il  n't  ft  lien  fi  vray.qne  c*cft 
Dieu  noftrc  Seigneur  Icfus  Chrift ,  qui  cft  en  ce 
laincT  Sacrcmenr  de  l'Autel.  Et  fi  nous  citions 
idolâtres,  tous  les  Sam  cl»  de  Paradis ,  Apoftrcs. 
Confcficurs,  Martyrs,  Se  autres,  lèroicntidola- 
trcs:car  ilsont  tousainfi  faiû.  Se  creude  leur 
temps.  Samct  Pierre , làinâ  Pnul.iaind  Iean, 
làind  Luc,  i.m  et  Marc,  fàincï Matthieu, Se  les 
autres,  fils  eftoient  idolâtres , par  confequent 
il  faudroit  conclurrc  qu'ils  feroient  damnez.  Or 
regardez  où  ils  en  font  mes  amis.  Ils  (ont  hors 
du  feus,  &  ne  fçaocnr  qu'ils  dicnt.  Mais  quel 
,  deshonneur  font  ils  à  Dieu,  à  noftrc  Seigneur 
Icfus  Chrift  ■  Mon  Dicu,qucl  Icandale  !  Ha  ,Ic- 
fus,  il  n'y  acheueulen  la  telle  qui  ne  nous  deuft 
drefler,  il  n'y  a  morceau  de  chair  fur  le  corps  qui  I 
ne  nous  deuft  frémir.  Ieius,  que  tu  es  bon  !  M  on 
Dieu,  mon  Dieu,que  tu  es  patient!  Combien  ru 
attens  .combien  tu  foufrres  &  endures  après  le 
pechcur,auant  le  punir/Mon  Dieu,ta  bonré  cft 
incomprehendblc  :  Se  en  cela  mes  amis ,  il  nous 
apprend  que  ne  deuonspas  tenir  noftre  cceur 
encontre  noftrc  prochain ,  mais  pardôner  tour, 
&  incontinent  :  Mais  encorcs  luy.  Dieu  .endu- 
rer de  là  créature!  Etautrcsfoisonavcu.qu'a 
l'ofrenfeqaclon  fuloit aux  hommcs.à fes  feroi- 
tcurs,pour  murmnrer  feulement, il  punirToit 
tout  fur  le  champ ,  fànsaucun  dclay,&  puniftbit 
à  la  rigueur.  N'auez  vous  pas  au  vieil  teftament, 
quand  Choré ,  Dathan ,  &  Abiron ,  murmurè- 
rent à  l'encontre de  Moyfe,  tout  foudain  la  ter- 
re fournit  fouz  leut  s  pieds,&  defeendirent  tous 
viuansaux  enfers  aucc  les  diables,  où  ils  feront 
éternellement  .•  Auez  vous  pas  de  cinquante 
hommes,  par  deux  fois,  qui  vindrenr  prendre 
Helic  feruiteurde  Dieu ,  &  Dieu  enuoya  le  feu 
&  le  foulphre  d'enhaut,qni  les  bruila  touscV: 
confuma  fur  le  champ  ?  Etlebon  Dicu.àfaper- 
fonne  il  endure.  O  bonté  fupcrnaturcllr.' Bon- 
té incomprchcnfibîc  .'  On  ne  pourroit  allez 
f'clbahirdela  grande  bonréde  noftre  Seigneur. 
Mais  cfcoutez.cicourcz,  il  n'endurera  pas  touf- 
iours,  il  ne  fera  pas  toufiours  le  fourd.ny  l'aueu- 
gle.nylcmnct.  Il  pourroit  dirccequedicTDa- 
uid ,  Ego  MHttm  tanguant  fur  dm  non  undicbaih: 
tjr  fient  mm  tu  non  ttperieni  os  fitnm.  Il  lemble 
!  qu'il  n'en  voye  rien ,  qu'il  n'en  oye  rien  :  il  n'en 
diét  mot, mais  il  n'en  penfe  pas  moins.  Vn 
iour  viendra  qu'il  ioiiera  (on  perfonnaçc ,  Se  fc 
fera  ouyr:  il  parlera  fi  haut  que  chacun  l'enten- 
dra, &  fera  comme  vue  femme  qui  ttauaille.  Il 
è\CttTAnt]tntmpartHritmUejMar.  Tu pcnlcs ef- 
tre cfchapcjl'iln'cndiclmotaccfte  heure.  Ah 
pauurc  malheureux,  ce  fera  à  ta  plus  grade  dam- 
nation. Ne  crains  ru  point  de  tomber  enrre  fes 
mains?  Tu  fçais  bien  que  tu  n'en  peux  cfcfupcr, 
ny créature  qui  foit  lut  larcrrc.car  la  dernierc 
main, à  laquelle  il  nous  faut  tomber n'en 
pouuons  elchapcr.  cft  cclledeDieu.  Et  iàincT: 
Paul  dift  ,E/crrendnm  eft  inciderein  m  ai;  m  Dei 
viuentù.  C'eft  chofe  horrible  Se  grandement  à 
redouter, de  tomber  entre  les  mains  de  Dieu. 
Et  veu  que  tu  n'en  peux  cfchapcr,encores  10 
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l'orK-nfcs  (i  impudemment  &  de  certaine  mali- 
ce. Repcns,  repcns  toy  de  tes  fautes,  mais  bien 
toit:  fie  r'entrcànollrcmere fàinâeEglifc: au- 
trement tu  es  perdu ,  car  tu  feras  damné,  il  tu  ne 
l'es  defia.  Ne  croirons  nous  iamais ,  tant  que 
nous  le  voyons  i  Nous  rcflcmblons  les  taulpes, 
nousn'autons  iamais  les  yeux  ouucrts  tant  que 
nous  foyonshorsde  la  terre.  Nous  ne  fen tirons 
iamiis  le  coup,  tant  qu'il  tombe  fur  nous.  Voy- 
là  le  malheur  qui  cft  en  nous.  Nous  fommes 
rous  frappez  de  ce  coin.  Nous  ne  nous  pou- 
uonspctluadcr,  ou  ne  voulons  (c'eft  àdire.ccla) 
le  mal  dangereux , qui  cil  éternelle  perdition, 
auquel  (o  ruines  en  hazard  continuel  d'encourir, 
tant  que  nous  fommes  furlatcrrc.viuansencc 
monde.  On  nous  a  b    1  dire,  nous  n'en  ferons 
autrechofe.  Et  au  lieu  de  nous  garder  d'ofTcnfer 
Dieu , délibérément  &  de  certaine  malice  nous 
l'oftcnfons.  Vous  voyez,  il  fèmble  que  ces 
mdheureux  hérétiques  foient  enragez  à  l>n- 
contre  de  Dieu ,  5e  de  noftre  merc  fain&c  Egli- 
lè,  Se  des  benoifts  faincts  de  Paradis.  Il  n'y  a  pas 
plus  d'vn  mots.ou  enuiron,  qu'ils  rompirentau  ' 
cemericre  (ainct  Nicolas, des  images  delà  glo- 
rieufe  vierge  Marie  mere  de  Dicu.leur  briferent 
b  telle,  &  pendirent  en  vne  corde.  Et  puis  ve- 
nir attacher  vne  hoftie  à  cède  porte  en  dcrifîon, 
Se  clcrirc  :  A  vous  idolâtres.  Voylà  les  mots.  le 
nedyrienqucicn'ayevcu.  On  ne  (tjait  ûTho- 
(liecil  (acrecounon  :  mais  quant  à  cux,il  y  a  au- 
tant d'offènfe  d'vne  port  que  d'autre,  Se  ne  nous 
font  que  troubler  fie  cmpcfchcr.  le  prie  a  Dieu, 
que  l'ils  ne  fc  veulent  amender,  qu'il  en  face 
bien  roft  la  defpeUhc.  Ils  nous  veulent  tenir 
oy  (ïfs,fie  rcprouuei  les  bonnes  amures.  Lailîbns 
les  là,ilsnc  valent  pas  qu'on  patle  d'eux.  Orça 
retournons  à  noftre  propos  :  Efcoutez  donc 
mes  amis,  on  adenundé  à  S.  Iean,  Hianinmi- 
tlijunt  ftolis  als's,  qui  funt  (jr  vndt  vénérant  i  Et 
dix  itt  Domine  mi.tnfc.<  .fc.  Ceux  qui  font  vei- 
tusfic  couucrtsd'eftolcs  blanches,  qui  font  ils, 
Se  d'où  font  ils  venus  ?  il  a  refpondu,  Seigneur 
tu  le  fçais  bien.  Et  on  luy  a  die!  ,/JiJkm  qui  vt- 
Htrmnt  ex  m*fn*  trihulaiione ,  &  l**cr*nt fiol/u 
fiuu,  &  dealbauerunt  cm  in  fttnguint  agni.  Jdtt 
funt 4mttbr$itnm'Dti  .& féminin eidte  étcntÛt 
in  Templo  tiut.  Ceux  font  venus  de  grande  tri- 
bulation  ,  &  ont  cfchapcz  maints  partages, 
maints  heurts ,  maints  tourments  ,angoi(Tès  Se 
peines, auantqu'cftrc  patuenus  enccbicn,où 
ils  font  maintenant  en  ioyc  &  licfle.cn  paix,  re- 
pos ,&  félicite  éternelle.  Leurs  larmes , leur 
ilucil,  leurs  pleurs  font  cfluyez  &  apnaifez  de  la 
bonté  de  Dieu:ils  ont  laucz&  blanchis  leurs  cf- 
tolcsau(ângderAgneati,quic(tde  noftre  Sci- 

f;ncur  Iefus  Chrift.  Et  quelles  font  leurs  efto 
es?  Ce  font  leurs  bonnes  amures, qu'ils  ont 
failles  en  vertu, puilTancefie  efficace  delà  paf- 
Gon  de  noftre  Seigneur ,  f'appuyant  Se  confor- 
tant fur  icclle.  Et  comment  ?  le  fang  ne  blan- 
chit pas,il  rougit .  Si  ie  mets  la  main  dedans  du 
fàng.i'auray  la  main  toute  rouge.  Il  cft  vray. 
Mais  vous  n'entendez  pas:  le  (âng  de  noftre  Sei- 
gneur Iefus  Chrift  cft  de  ce  naturel ,  qu'il  ne 
rougit  pas ,  mais  il  blanchit.  La  blancheur  cft 
entendue  par  l'innocence.  Le  fang  de  noftre 
Sei$»ncur  rend  l'homme  innocent.  Voylà  que 
ontfai&lcs  benoifts  Sainûs,  pour  paruenir  a 


ceftegloire  éternelle*  Et  bien,  que  font-ils  là! 
CVils  font!  Vous  ay  ie  pas  dit!  ;  Ils  rendent 
grâces  Se  louanges  à  Dieu  làns  in  tcrmiflîon.  Ils 
dient ,  S  ait  11  'De*  ncjlro  cjnifedet  juper  thronum. 
&  «gm.  Tenans  la  palme  en  la  main  en  ligne 
de  momphefie  victoire,  ilsdient,  Noftre  lâïut, 
noftre  heur ,  noftre  (cureté  inuincible,  vient  Se 
procède  de  l'Agneau  de  D  e  u.qui  cft  noftre  Sau- 
ueur  &  Rédempteur  ,  noftre  Seigneur  lelùs 
Chrift.  Voylà  qu'ils  dient,  Se  n'ont  plus  de 
peur  ny  de  doute  de  rien.  Ilsfontfeurs,  fermes 
fie  arreftez  d'eftre  en  (cureté:  car  ils  font  regiz 
Se  gouuerncz  par  l'Agneau, lequel  cil  au  mi- 
lieu d'eux  :  &  ils  font  à  l'en  roui  de  luy.  Tous 
les  Saintes  font  autour  fie  au  circuitdc  l'Agneau, 
qui  cft  Iefus, lefquels  (ont  reprefèntez  par  les 
vingt  quatre  anciens ,  que  fàinû  (can  didï  qu'il 
a  veuz.  Et  par  les  quatre  beftes,!' Aiglc.le  Lyon, 
le  Bcruf ,  Se  celle  qui  portoit  vilage  humain 
comme  vn  Iouuenceau,  vn  ieune  enfant,  ou  vn 
Ange,  font  les  quatre  Euangeliftes,  fainû  Iean, 
fàinû Luc, fàinû Matthieu, fainec  Marc.  Tous 
IcsSatncts  fontainfiau  circuit  fie  à  l'cntour  de 
ccft  Agneau.  Et  en  y  a  de  toutes  ltgnees,de  tou- 
tes nations,  detoutes  langues,  de  tous  pays, de 
toutesgens.  Et  font  àdonner  gloire,  honneur 
fie  louange  à  Dieu, fie  iour  fie  nuict.  Ideo  funt 
ante  thronum 'Dei  ,&  feruiutit  illidie  *c  noElein 
Ttmplt  tins  ■  Voylà  comme  ils  font  heureux 
pour  la  (cureté  heure u le  ,  en  laquelle  ils  (ont. 
Car  ils  font  cichappez  fie  (àuuez  de  tous  dangers 
fie  périls.  Ccft  grand  choie.  Si  cft  mes  amis.  le 
prie  à  noftre  Seigneur ,  qu'il  nous  face  telle  grâ- 
ce, f*il  luy  plaift.  Vous  me  direz, Iefus, qu'ils 
font  heureux  d'eftre  là .'  Or  il  n'y  a  remede.nous 
y  voulons  eftrc.  nous  y  voulons  aller,  fil  plaift 
à  noftre  Seigneur,  par  (à  grâce  fie  bonté:  à  fin  de 
paruenir  à  ce  bien ,  à  ccft  neur,  fie  à  cefte  gloire, 
d'eftre  (àuuez  de  rous  périls.  Le  moyen?  Quel 
moyen  prendrons-nous  ?  Car  nous  defîrons 
eftrc  vne  fois  comme  eux.  Nom  ne  voulons 
pas  eftre  damnez  ne  perdus, f'il  eft  poffible. 
Nous  defirons  eftre  (auuez  auec  les  tenoifts 
Sainds  de  Tandis.  Bien,  voylà  bien  defiré, 
Dieu  vous  en  face  dignes ,  fie  moy  auflî  par  fà 
bonté,  f'il  luy  plaift.  Demandez  vous  le  moyen? 
le  vous  dirav.Le  premier  moyen,  le  plus  fingu- 
licr,  fie  le  principal  de  venir  à  (il ut ,  c'eft  noftre 
Sauueur  fie  Rédempteur  Iefiis  Chrift  ,c'eft  l'A 
gneau  immaculé  de  Dieu .  C'eft  ce!  u y  là  :  fie 
commedifoit  làinû  Iean  Baptiftc,  £ccr  Agnm 
*Dei,ecce  qui  toSit  pecattu  mnndi.  Allez  donc 
après ccfluy  là, voylà  l'Agneau  de  Dieu.  C'eft 
luy  qui  ofte  fie  efface  les  péchez ,  c'eft  luy  qui  a 
meriré  noftre  rédemption , non  pas  pat  or,  par 
argent,  par  choie  corruptible  :  mais  comme  die* 
(àind  Pierre,  par  fon  précieux  (âng ,  lequel  il  n'a 
voulu  eipargner  pour  nous,  iufqucs  à  la  derniè- 
re goutte.  Et  Ccft  luy  mefme  baillé  fie  liuré  vo- 
lontairement ,  délibérément ,  fie  de  bon  ccrur  à 
la  mort  pour  nous,  pour  nofttc  rachapt.pour 
j  noftre  rédemption,  làns  laquelle  nousfuuions 
;  demeurez  captifs  entre  les  mains  de  noz  enne- 
mis, fie  fuffionstous  efté  malheuteuxàtout  ia- 
mais.fic  priuezdu  fouuerain  bien,  duquel  iooïf- 
fenr  à  prefenr  les  benoifts  Sainâs  de  Paradis.  Et 
nous  viareurs,  tendons  aptes,  fie  efpcrons  ioiïyr 
:  par  cefte  rédemption ,  par  ce  prix ,  par  cefte 
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grande  jbm me  que  noftre  Seigneur  a  payee  | 
pour  non**  Tellement  que  Dieu  a  eu  fa  mort 
tant  à  gré,  fie  fans  comparaifon,pIusàgréflc  à 
plaifu  ,quc  péché  ne  fut  fie  ne  fera  iamais  à  con- 
rrecœur  &  à  dcfplaifir.  Ainfi  c'eft  le  premier 
moyen,  car  c'eft  le  Bon  des  bons ,  c'eft  le  Sainct 
des  Sainfits , c'eft  le  tres-chcr  fie  tres-aimé  Fils 
deDieu,c'cft  celuyauquel  roulement  fe  coro- 
plaift  fie  prend  plaifir ,  fie  en  fuucur  de  qui  Dieu 
donne  fie  oôroyc  grâce,  pardon  fie  rcmillion 
des  péchez.  Voylà,ilert  le  premier  fie  princi- 
pal. Voylà  que  ie  vousdydc  noftre  Seigneur 
Iefus.  A  bn  que  toy, , mefdunr  hérétique, ne 
dies  pas  que  nous-  voulons  attribuer  l'honneur 
auxSaiuâs  de  Paradis, qui  appartient  àD:cu, 
quand  nous  donnons  louanges  aux  Saincls  de 
Paradis, fie  que  nous  leur  faiions  honneur. Non: 
car  c'eft  le  premier  moyen  fie  le  plus  fîngulier 
de  noftrc  (âlut.  Et  le  fécond  moyen  pourpar- 
uenir  à  falut  fie  vie  cterncllc.eft  par  les  intercef- 
lions  ,lurrr.igcs  fie  mérites  des  benoifts  Sainds 
de  Paradis.  Entre  lefqucls  laglorieufc  vierge 
Marie  mere  de  Dieu  tient  le  premier  lieu:  fie  a 
tel  accès  à  Dieu  noftre  Seigneur  fon  cher  en- 
fant, qu'en  raucur  d'elle  il  nous  remet  noz  pé- 
chez, il  nous  pardonne  fie  nous  remet  en  grâce: 
car  elle  cft  la  mere  de  Dieu,  fie  elle  rocfmc  cftla 
threforiere  de  gracc.de  milcricorde  :  c'eft  noftre 
Aduocate,  fie  n'eft  point  refufee  de  fon  cher 
Fils ,  qui  eft  noftre  Seigneur  IesvsChrist. 
Comme  ic  vous  d  y ,  c'eft  I  uy  qui  c ft  le  premier, 
le  fingulier ,  fie  le'  principal  :  c'eft  le  premier 
moyen  pour  paruenir  à  (âlur,  fie  a  nui  nous  nous 
pouuons  addtcllér,  car  il  cft  le  Sauueur,  fie  fauuc 
Juy-mcfme.  Er  puis  confequemment  par  les  rc- 
queftes  des  benoifts  Sainûsdc  Paradis, comme 
de  la  gloricufc  vierge  Marie  mere  de  Dieu.  Tu 
te  pourras addrclRr  à  clle.fie  la  pourrasaricr.Tu 
prieras  aucuncsfois  Lainâ  Pierre,  fainéTPanl,  S. 
laques ,  ou  vn  autre ,  à  qui  pour  lors  ru  auras  ra 
deuotion ,  ou  de  qui  feu  la  fefte  ce  iourlà,oule 

f»atron  de  rEglifc,d'où  tu  feras  parroiHîë:  ou  cc- 
uy  auquel  tu  vas  en  voyage  pner.ou  ton  parin, 
duquel  tu  portes  le  nom:ccluyou  celle  que  ru 
as  le  plus  en  ton  cœur,en  ta  deuotion,  en  tes  rc- 
queftes,  fie  lequel  continuellement  tu  requiers, 
8c  à  qui  tu  t'addrefles.  Et  bien  à  fa  requefte  Dieu 
ce  fera  pardon  fie  grâce.  Ou  tu  diras,  Vous  tous 
benoifts  Sainûs  fie  Saindkcs  de  Paradis ,  priez 
Dieu  pour  moy.  Tu  diras  auffi  aucuncsfois,  Mô 
Dieu,  pardonnez  moy,  fai&cs  moy  grâce  fie  mi- 
(cricordc.en  faucur  de  h  gloricufc  vicige  Marie 
voftre  bcnofftc  mere.en  faueur  de  fainà  Pierre, 
de  faine*  Paul,de  fàinû  Ican,de  fainclNicolas.dc 
fàinûe  Anne , dcûindc  Catherine,  de  S.  Barbe, 
oud'vn  autre  cômciet'ay  dict ,  auquel  ru  auras 
deuotion.  Ou  par  les  marryres,  fuffrages  fie  mé- 
rites de  tous  les  benoifts  Saincts fie  Sain&csde 
Paradis.  Voylà  comme  nous  pouuons  venir  à 
Dieu  fie  à  falur.  Et  Dieu  leur  faid  ccft  honneur, 
qu'en  faucur  d'eux  il  nous  pardonne,*:  nous  re- 
met en  grâce.  Comme  il  ad  uiendra  aucuncsfois 
qu'vn  Roy  efleuera  vn  petit  compagnon  fie  l'en  - 
noblira,  fié  le  retiendra  de  fa  court  pour  vndes 
grands  qui  y  foient.  Cela  eft  il  indecenr,  fie  in- 
conuenient  àvnRoy  î  Nenny.  Aucuncsfois  il 
dita  àvn  de  la  courr,  mettez  vous  là, mettez 
vous  auprès  de  moy.  Il  le  fera  feoir  à  là  table 


routfàmilieremenr.commeéompagnonàcom- 
pagnon,amy  à  am y  .cela  ne  luy  eft  pas  indecenr, 
mais  à  plus  grand  honneur.  Aujîiil  plaiftà  Dieu 
faire  ccft  honneur  à  les  saincts.  Et  aucunesfois 
il  ne  nous  veur  rien  bailler  que  par  eux.  Il  veut 
quenous  le  requérions,  que  nous  allions  à  eux. 
Et  puis  îlsptelcntent  noz  requclîcs  à  Dieu,  fie 
Cn  faucur  de  l'amitié  que  Dieu  leur  porte, ils 
font  excufèz,  fie  nous  par  eux.  Voylà  qttè^  c'eft  à 
dire.  Viença,dy  malheureux,  tout  homme  qui 
veut  parler  au  Roy  ,  parle  il  tout  d'affictte  fie  au 
premier  coup  à  luy  ?  Ne  cherche)!  pas  des  amis 
en  la  courr ,  fie  ceux  qui  onr  accésau  Roy,  pour 
prefenter  fes  requeftes  î  Encor  quand  ils  le  fc- 
i oient  d'afïïctre ,  fie  du  premier  coup  ,leuis  re- 
queftes ont  beaucoup  plus  d'énergie ,  de  force, 
fie  plus  d'cfpoir  d'éftre  exaucées  au  moyen  de 
ceux  qui  les  prefenrenr,  fie  prient  pour  celuy 
qui  demande.  Tu  diras,  Dieu  n'eft  pas  comme 
les  hommcs.it  reçoit  tout  le  mondc,il  n'y  regar- 
de point.  Il  n'eft  point  accepteur  'de' per  tonne. 
Ilcftvray,*fie  c'eft  ce  que  nous  auonsdi&.quc 
nous  pouuons  aller droicr  à  luy, fi  nous  vou- 
lons. Mats  penfes  tu  pourtant  que  ra  prière  (bit 
plus  valable, fie  pourra cftrc  mieux  rcçcik  de 
Dieu*  Quand  il  verra  ton  humilité , que  tu  ne 
t'ofespasaddrelTerdroiû à luy.pourl'orrcurdc  : 
ton  pèche, pour  le  dcfplaifir  fié  enriuy  que  tu  I 
prensen  ron  coeur  d'auoir  offcnlefi  grand  Sei- 
gneur ,  comme  Dieu ,  qui  eft  Roy  des  Roys ,  le 
Seigneur  des  Seigneurs  :  c'eft  le  Seigneurie  do- 
minateur détoure  la  monarchie  du  monde, &' 
de  la  mcr,ôe  de  la  tert  c,fic  du  ciel.fie  des  abilmes. 
C'eft  ton  creatcur,celuy  qui  t'a  créé  fie  formé, fie 
qui  t'a  donné  eftre,  qui  t'a  baillé  la  vie,  fie  te  l'of- 
tera  quand  il  luy  plaira..  C'eft  celuy  deuant  le- 
quel il  faut  neceflaircmert  fie  exprenément  que 
tu  compares , fie  tombes  en  fes  rnains, fie  n'en 

[>eux  nullement  efchaper.  Ccft  celuy  qui  fina- 
ement  te  peut  damner  ou  fàuncr.  Quand  Dieu 
verra  que  tu  peu  feras  tout  cela,  fie  pour  l'enor- 
mitédetes  fautes ,  fie  la  pauureré  fie  mi  1ère,  cn 
quoy  nous fommes  tous  fujets  par  frjgilitc  hu- 
maine ,  fie  que  de  ta  part  ce  n'eft  qu'inconftanec 
fie  mutabilité,  ce  n'eft  que  fragilité  fie  infirmité 
que  l'homme  :  fie  du  coftéde  Dieu  tuconfidercs 
fa  diuiniré,fà  majefté.fa  grandeur.  Pour  rout 
ccL  tu  t'abbaillcs.tu  t'humilies , tu  t'addrcllcraj 
à  vndes  benoifts  Saincts  de  Paradis  ,afin  qu'il 
parle  pour  toy.  Dicuvoyanr  ton  humilité.ton 
abjc&ion ,  il  fera  beaucoup  plus  enclin  "à  te  faire 
pardon,  que  fî  tu  allois  tout  droit  à  luy.  lia  efté 
bon  befoin  que  Moyfcait  parlé  pour  les  on- 
fansdlfracl.Encores  Dietrà  grande  difficulté  ne 
leur  vouloir  pardonner  :  mais  aux  in  fiantes  priè- 
res fie  importunité  (  fil  faur dire  ainft  )  de  Moy- 
fe,  Dieu  leur  fift  pardon.  Et  telle  choie  aduient 
cn  noftre  endroit  plus  fouuent  que  nous  ne 
penfons.  Il  nous  cft  bon  beloin  Se  necèfliire, 
qnedes  meilleurs  que  nous,  prient  Dieu  pour 
j  nous.  Il  y  a  par  aduenturc  long  temps  que  ce 
fuft  fuel  de  nous.  Parquoy, allons, allons  aux 
Sainâs  de  Paradis.  Et  penfes  tu,  dy,  fur  l'argu- 
menrque  tu  dis ,  que  Dieu  n'eft  pas  fcrr.Mable 
auxhommes?  Non.il  n'y  cft  pas femblable.  11 
j  yabicnàdire.  Mais  tncor  à  l'endroit  des  hom- 
,  mes, à  l'endroit  d'vn  Roy,  d'vn  Prince,  d'vn 
j  grand  Seigneur, quand  il  y auraquclqu'vn  qui 
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prefentera  ia  rcqucdc.flc  dira,  Sire,  c'cd  vn 
pauurc homme ,  ou  vnc  pauurc  femme , qui  a'a 
iamais  oie ,  n'a  t  I .  I  hardie  de  le  vouloir  pre- 
fenter  à  vous  pour  fa  pauureeé ,  rccognoillant  là 
bute.   Sire,l:if  vous  plaift ,  vous  luy  odkroyc- 
rez  là  demande.  Sire,  i'il  vous  plaid ,  vous  luv 
accorderez  fa  requede,  vous  luy  ferez  pardon  êc 
remiflioudc  fa  faute.  C'a  elle  par  inrîrmitc.par 
par  tent  îjion,  ou  par  colcrc,  ou  en  fon  corps  de- 
fcnJant.  i»tre,le  pauurchommc  edtant  def- 
plailânt,  qu'il  nç  s'oie  monilrcr  deuant  vollrc 
race.   Viença.  lcPrinccàlarçqpcftcainfipre- 
fenteeparvu  fienamy  de  là  Court  ne  fera  il  pas 
plus  enclin  àothoyer  la  demande  ?  Et  ie  croy 
que  fi  fera.  Maisccsmiferables  içy  ne  fçauenc 
où  ils  en  lotit.  Non.  Et  font  .aucunesfois  li 
malheureux .  qu'ils  fçauci)|  mieux  .qu'ils  ne 
dicnt:maisils  ne  felbutienr  pointdç  Icurcon- 
feience  qui  les  remort,  poux  mettre  trouble  Bt 
dideruion.  Voylà  leur  fin  :  car  ce  font  diables, 
ce  (bnt calomniateurs, qui  ne  font  autre  chofe 
chacun  iour  qu'inuenter  des  calomnies  nouucl- 
Ics  ,  pour  mettre  trouble  en  la  Chrclticntc. 
Comme  auiourd'huy  nous  honorôs  les  Saincts. 
cela  leur  fater  mal  au  eccur.  Us  nelc  rrouucnt  pas 
bon.  E  t  Diëu  le  veut  ainfi.  Auquel  croirez  vous 
ptuttolt!  car  ce  font  fcsamisA'  lcsappcllc  tels. 
Il  dict,  Vous  elles  mes  amis.  Vontmtci  tnti  tjlis . 
Et  leur  ù\£t  bien  tant  d'honneur ,  qu'il  veut  que  ' 
nous  les  prions.  Etd'auantagc.il  les  appelle 
dieux.  Egtdixi ,  Dyeftu ,&filt]  excclfi omnes.  J 
Il  cil  Fil  s  de  Dieu  par  nature:  mais  il  ]Cs  appel-  | 
le  enfes  tiltres  par  participation, &com  muni-  j 
cation.  Les  Apodrcs.lcs  Sainâs  de  Paradis, 
n'ont  >Is  pas  faid  des  miracles ,  eux  ellans  fur  la 
terre  aulîi  bien  comme  nollrc  Seigneur?  Mais 
non  pas  en  leur  vettu.non  pas  en  leur  nom: 
maisau  nom&  en  la  vertude  nodre  Seigneur 
Ielùs  Chnll,  ils  ont  eu  celte  venu  «S;  puiîïànce 
de  chalîer  les  diables  des  cot  ps,  guérir  les  demo- 
niacles ,  reffulcircr  les  moi  ts ,  guci  ir  les  ladres, 
illuminer  Icsaueuglcs .  Voylà  qu'ils  ont  faiû, 
qui  demondre  &  dénote  bien  l'accès, l'amour.Ia 
familial  irc,&  la  grande  faucur  .qu'ils  auoien  ta 
noitre  Seigneur  Ielùs ,  eux  ellans  en  ce  monde, 
ayans  celle  vertu  &pui(Iàncc  par  la  bonté  de 
Dieu,  qui  leur  faifoit  celle  grâce.  Tout  ce  que 
ilsrequeroicnt  &  demandoienr  à  Dieu  ,il  leur 
clloit  oâroyc.  Et  à  celle  heure  qu'ils  font  au- 
près de  luy,  en  ont  ils  moins;  Onrils  moinsde 
faucur  Se  d'accez  à  Dieu,  qu'ils  auoiét  lors  qu'ils 
edoient  en  ce  monde  ?  Ah  tu  n'y  entens  rien. 
Non.non.Mcs  amis, prions  les  benoids  Saints, 
prions  Ics.car  ils  nous  pcuucnc  beaucoup  ayder: 
&  tomberions  fouucnt  en  mille  dangers  &  pé- 
rils ,  n'eftoient  les  fuffragcs&  requches,  qu'ils 
font  pour  nous  enuers  nodre  Seigneur .  Et  ont 
bien  mérite,  eux  ellans  en  ce  monde,  par  leurs 
bonnes  vies ,  par  leurs  martyres ,  pat  leurs  fouf- 
fianccs  .par  leurs  labeurs  qu'ils  ont  prins  pour 
noftrcScigncur.qu'iIs  foiët  exauccz.Prions  les, 
vousd/-ic,  &  nousnousen  trouucrrons  bien. 
Suyuons,  fuyuons  nodre  tradition  ancienne, 
fuyuons  noz  bons  prcdccciUurs  .lefqucls  vna- 
nimcmcnr.cV:  tous  d'vn  accord  ont  ainlifaict,  & 
toufîoursainfi  vefeu.  Nous  fommcsimbuezdc 
cede  doctrine.  Nous  auons  elle  principiez, 
nourris  &  initiez  dés  nodre  îcunclle.c'cd  no- 


|  ftre  premier  laift  .c'cdle  laie*  de  nodre  mère. 
I  faincte  Eglife.  Ne  changeons  point  de  laidh" 
Vous  fçauez  combien  il  cd  nuiliblc  à  voz  cn- 
fans,quandils  changcntde  laidl:&p  outre  ne 
changeons  point  A'  demeurons  là.  Et  nous  ne 
fçaunons  faillir.  Sayuons,  fuyuons  toulionrs 
nodre merefainâe  Eglife, laqujlle  nepent  er- 
rer ne  faillir,  non  plus  que  Dicu:CaTc'ed  Dieu 
luy-mcfmequi  la  conduit,  qui  la  regid  Argou- 
uerne.  Et  tout  ainlî  que  Dieu  cd  infaillible,*: 
ne  peut  errer,  l'Eglifc  ne  peut  met  ne  faillir.. 
'  Parqnoycn  la  fuyuanr,  au/fi  nons  ne  f.  muons 
faillir.  Et  nouez  qu'il  ne  peut  auoirDicapou.r 
pere,  qui  ne  tient  l'EglinV pour  mère  ,  N$n  àt- 
ttjt  qun  habertDtMm  p.urcm ,  qui  non  bdttt  ma- 
trem  Eccltfitm.  Si  ta  veux  herirerda  bien  pa- 
ternel de  ton  pere, qui  cd  la  félicité  hcoreofe, 
la  gloire  éternelle, il  faut  que  tu  recognoifles 
Se  obcilTcs  à  ton  pere,  qoi  ed  Dieu .  Et  Dieu 
ne  peur  edre  tan  pere, h  tu  n'as  en  ton  ctrorla 
ftincre  Eglife  pour  tamere.cn  toot  honneur, 
en  toute  humilité  8c  reuetence.  Tu  ne  peux 
donc  paruenir  afalut.&edrcfauué.fi  to  n'o- 
bcisàrFglife.  Et  l'Eglifc  nous  a  ainfi  appris  & 
cnfeignczde  tout  temps,  de  requérir  &  inno- 
qucrïcs benoids Stinûsà nodre ayde.  Et l'ho 
retique  n'en  veut  ouyr  parler.  Prie  &  t'nuo- 
que  les  benoids  Saine**  en  ton  ayde ,  fi  ta  veux 
paruenir  à (âlut:  autrement, ne  t'yattens  pas. 
Voylà  vn  autre  moyen  de  paruenir  à  la  félicité 
éternelle  aucc  eux.  Et  bien ,  mais  quand  nous 
failons  noz  oraifons &  requedes , nous  oyenc 
ils  bien  ?  car  il  yagrandedilbnceiufques  !à:Et 
fi  faut  cognoidre  les  cœurs  pour  entendre  les 
prières,  il  faut  voir  l'homme  ,non  feulement 
en  l'extérieur  :  Il  faot  pénétrer  iufqucs  au  cœur 
pour  le  cognoidre  :  car  vous  entendez  bien 
quelap/nitcncecdaucœur.  La  prière  fe  fàid 
par  la  volonté, & la  volontcderhommc  cd  au 
eccur.  Il  faut  donc  voir  &  cognoidre  iniques 
là.  Et  il  n  'y  a  que  Dieu  qui  cognoiflc  les  cœurs. 
Non.  l'alloue  oteonfede  qu'il  n'y  a  que  Dieu 
quicognoidcle  cœur  del'homme  par  là  nature, 
par  fa  propriété  d'cllcncc:  mais  Dieu  par  là  bon- 
té, (  bonté ,  ô  Seigneur  Dieu  que  tu  es  bon  !  )  il 
participc.  il  communique  de  fes  grâces  à  les  be- 
noids Saincrs:&  en  le  voyant, ils  voyent,& 
cognoiflènt  tout  ce  qui  appartient  à  leur  bcati  - 
tude.  Et  n'ed-ce  pas  à  eux  béatitude  d'enten- 
dre &  cognoidre  qu'on  les  prie  .qu'on  les  re- 
quiert ,  qu'on  a  recours  &  cfpoir  à  eux  ?  Si  cil. 
C'cd  chofe  claire  &cuidcnte.  Et  bien  ,  mais  cd 
ce  chofe  feui  ccV:  vrayc.qu'ils  voyét  noz  cœurs, 
&  entendent  noz  penfees  &  cogitations ,  qu'ils 
cognoiilent  noz  fecrettes  oraifons.noz  deman- 
des, prières  &  requeftes  ï  Ne  t'ay-ie  pasdicr, 
qu'en  voyant  Dieu,  ils  voyent  entièrement  & 
clairement  tout  ce  qui  appartient  à  leur  béatitu- 
de» Daiunragc.vicnça.ncvois  tu  pas  qu'il  cd 
die}  (  c'cd  en  l'Efci uurc  fàinde  )  Gaudtm  *An- 
gelifitpervnopeccMerepfTiiiunti,im  agent c.  Que 
les  Anges  fonr»r.md  fdlc ,  cV  fe  refiouydenrîlc 
laconucrlion  d'vn  pechcur:fV:  fontpltisgrand 
fede  d'vn  fcul  pécheur  retourné  à  pénitence, 
que  de  quatre  vingts  èV  dixncuf  mites.   Et  ; 
puis  vous  autz  aulîi  en  l*ElcritOTC,  que  Dieu 
nodre  Seigneur  dic>  ,  Gardez  vous  bien  de 
donner  fcandalc  à  vn  de  ccspulillcs.car  leurs 
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/  Anges  (onc  toufiours  affiftans  deuanc  la  face 
3c  majcfté  de  Dieu  mon  Pcre.  Comme  difànc, 
En  voyant  Dieu, ils  voyenc, fie  cognoifient  fi 
\»ous  les  (candaliiez,  pour  Ce  plaindre  à  Dieu 
du.fcandalc  que  vous  donnez  à  ceux  qui  leur 
onc  cfté  donnez  en  charge.  Gardez  vous  en 
bien ,  ce  diû  Dieu,  de  les  icandalifèr  :  car  il  vous 
vaudroic mieux  ,fie  vous  fcroitplus  expédient, 
que  Ion  vous  nu  il  vnc  grolle  meule  de  mou-  I 
lin  au  col  pendue  ,  fie  fumez  icttet  3c  demer-  \ 
gez  au  profonds  de  la  mer,  qucdclesicandali-  ! 
Ter.  11  fauc  donc  bien ,  qu'ils  voyenc ceux  qui  j 
les  fcandalifcnt,  pour  les  aceufer  deuanc  Dieu:  ' 
fie  leicandaic  aduenu  à  ceux  qu'ils  onc  en  char-  !< 
ge.  Il  faut  donc  qu'ils  cognoifient  le  cœur,  le  ) 
dedans  :  car  le  fcandale  le  plus  fouuent  gift  fie  ' 
coi> fille  en  l'intérieur:  Vider  e  ,  ne  contemnatis  j 
vrinrn  ex  bis yufdlis,  dico  enim  vobis,  qui*  nge- 
lieorumin  ctlit femftr  vident  f .ici cm  TatrU  mei, 
cjm  in  ctlis  ejl.   Ain  il  donc  les  Anges  voyenc 
fie  cognoifient  les  coeurs  fiepenfecs  intérieures 
des  hommes.  Us  les  voyenc  voircincnr.il  le 
faut  bien .   Vicn  ça ,  comment  Ce  pourroic  on 
refiouyr  d'vnc choie  qu'on  necognoift  poinr, 
d'vncchofe  qu'on  ne  içait  point  ?  I!  n'clt  polli- 
blc:Ilcnfauc  auoir  la  cognoiftance  première- 
ment: Aufli  ont  ils  :  car  en  vovans  Dieu,  ils 
voyenc  cou c.  Pareillement  aufTi  les  benoifts 
Sainûs  de  Paradis  en  voyant  Dieu ,  ils  voyenc 
crut  ce  qui  appartient  à  leur  béatitude.  Et  puis, 
Dieu  didk  que  les  fàuuez  :  ceux  qui  font  en  Para- 
dis ,  font  comme  Anges  de  Dieu .  In  rejurre- 
tlione  mortuorntn  neejue nubent ,necfnc  nubent  ur; 
fedj'nnt  fit  ut  iA ngeliin  cslo.    Puis  donc  que  les 
Anges  voycnt  fie  entendent ,  ainfi  par  cotifc- 
quenc,  les  Saincrs  de  Paradis  voyenc  &  enten- 
dent noftre  cœur,  noftre  peniee ,  noftre  prière, 
noftre  rcqucflc.noui corail  on  fie  demande.  Et 
bien, mais  quand  ilsfontlà,ils  fonr^cureftre, 
aiaifcs,qu'il  nclcurfouuientderiendece  mon- 
<le.  Ont  ils  bien  encorcs  mémoire  de  nous? 
T^ous  veulent  ils  bien  faire  ce  plaifir  ?  Nous 
•veulent  ils  bien  ayder)  tJWMter7)eil  Deman- 
des tu  cela  i  S'ils  nous  veulent  bien  ayder  î  Ah, 
eu  n'y  entcns  rien .  Quand  ils  cftoient  en  ce 
monde,  auoienr-ils  pas  amour,  charité  fie  dilc- 
<ftioti  à  Dieu  ?  Ouy,autrcmcnt  ils  ne  fullcnr  pas 
fauucz.  Apres ,  il  ne  fuffift  pas  :  car  tu  fçiis  bien 
qu'il  faut  auoiramour,  charité  6c  dilc&ion  à  no- 
ftre prochain ,  comme  à  nous  mefmcs.  Nel'a- 
uoient  ils  pas }  Ouy.   Autrement  ils  ne  fuflent 
pas  fàuuez.  Et  qu'il  ne  foit  vray:  Ne  vois  tu 

[MM  les  miracles  qu'ils  fàifoicnt  à  guérir  les  ma- 
ades  déboutes  infirmitez  fie  maladies  ?  Et  en  les 
guerifianc  6c  les  rcftiruant  en  pleine  fanté ,  n'ef- 
toiteepas  exhibition  decharité ,  qu'ils  fàifoicnt 
au  prochain  ?  Charité  les  mouuoit  a  pitié  fie 
compaflîon.  Les  Apoftres,n'ont  ils  pas  prié 
noftre  Seigneur  pour  la  ChananecPN'astupas 
de  fàincl  Pierre,  8c  fainû  Iean  l'Euangrliftc.qui 
ulloient  6c  moncoienc  vn  rour  au  Temple  ?  Il  y 
auoic  à  la  porte  du  Temple  vn  panure  bovtcux 
demandant  l'aumofne,  6c  la  demanda  aufdirs 
Apollrcj.  Sainél  Pierre  diér,  t/frçentum  & 
aurumnon  ejl  mihi:  efitod  autem  habeo  .hoc  tibi 
do.  In  nomine  Iifm  Cbrifli  T^azarenijHrçe ,  & 
ambula.  Mon  amy ,  ie  n'av  nv  or  s  ny  argent 
pour  te  faire  aucun  bien:  ce  que  i'ay.ic  te  le 


Charité  de. 
meure  ai*, 
mais. 


;  donne.  Le  prenant  par  la  main  il  djfhAu-nom 
|  de  noftre  Seigneur  I  es  v  s  Christ,  leuctoy, 
j  fie  marche.  Et  foudain  il  fut  guerv.  Ec  n'cûce 
1  pas  auoir  charité  au  prochain  que  cela?  Si  cft. 
Cela  eft  touc  appert.  Or  en  Paradis  ils  n'ont 
perdu  la  charité  :  <-ar  ce  n'eft  au'amour,dilciaion 
fi; charité.  Iln'ya  plusde  roy,car  ils  voycnt 
cbircmenrcc  qu'ils  ont  creu.  Il  n'y  a  plus  d'ef- 
pcrancc.-carils  iouyiTcnrdecc  qu'Us  ont  touf- 
loursefperé.  Mais  ijsn'onc  pas  perdu  chanté, 
qui  cft  dcUe  à  Dieu  6c  au  prochain .  Ainfi  ils 
ont  encor  amour  fie  charité  enuers  nousauercs: 
voire  fie  plus  grande  qu'ils  eurent  iamais.  Donc 
ne  faut  point  demander  f  C'ils  nous  veulent  bien 
ayder  6c  faire  plaifir  ?  Et  phis.fils  ont  mémoire? 
Et  quand  ils  l'auroicn  t  oublié,  ce  qui  n'efl  poffi- 
blc, comme  ie  te  prouucray  tantoft  :  encorcs, 
comme  ic  t'ay  diÛ ,  en  voyant  Dieu  ils  yoyent 
tout  ce  qui  leur  eft  befoin  fie  ncccllaire  de  voir, 
concernant  leur  béatitude  :  car  en  Dieu  rcfplcn- 
dittout.  Et  qu'il  ne  foit  vray,  qu'ils  ne  le  peu- 
uenc  oublier, fie  n'onc  pas  perdu  la  mémoire: 
L/Euangilenclc  donne  clic  pas  à  entendre  par 
ccfraoignagcdu  nuuuais  riche.quieftant  en  en- 
fer, a  bien  eu  mémoire  des  cinq  frères  qu'il  a- 
uoit  laiiTcz  en  la  maifon  de  fon  pcre  î  Et  de  faicr, 
a  prié  Abraham  denuoyer  vers  eux  le  L=z.uc, 
pour  les  admonnefter  de  bien  viuie.  Il  n'a  pas 
perdu  doc  la  mémoire.  Il  a  bien  mémoire  d'eux, 
fie  fi  en  a  foin.  Tu  le  vois.il  prie  pour  eux ,  luy 
qui  cft  en  peine  fie  lupplice  éternel .  Et  les  be- 
noifts Saiiufts  qui  font  en  Paradisaucc  la  charité 
de  Dieu,  en  ioyc  fie  liellc,  ils  n'auront  pas  mé- 
moire ?  ils  n'en  auront  pas  loin  i  Si  ont ,  fi  ont, 
ils  en  ont  foin .  Cela  .'  Ic  m'cfbùhis  où  ils  ont 
l'entendement  fie  le  cerucau.  Quand  ils  n'au- 
roient  que  le  fens  naturel ,  fi  iugeroient  ils  bien 
de  cela.  Or  mes  amis, demeurons  là, prions 
les,  car  Dieu  le  veut.  Et  Ibuuent  ne  nous  veut 
rien  bailler  que  par  eux ,  comme  ie  vousay  did>. 
Comme  il  a  faiér  aux  parens  de  lob,  par  les  priè- 
res de  lob  :  au  Roy  Abimclech ,  par  Abraham 
qui  pria  pour  luy  :  au  peuple  d'Ifracl ,  par  Moy- 
Ce,  qui  fouucnrcsfois  a  prié  pour  eux ,  fie  cuuVm 
cfté  par  plufieurs  fois  tous  pem,ncu(Ienc  cfté 
les  prières  de  Moyfè.  Or  voyJà.tues  amis^'eft 
aflczqucDifu  honoicics  Saiudls  fie  amis, les- 
quels prient  pour  nous  :  ils  voycnt  bien  noz 
coeurs ,  ils  oyent  fie  entendent  noz  ptiercs ,  ils  [ 
ont  bien  mémoire  de  nous.  Tu  vois  pour  la  di- 
ftanec  grande  qui  eftoit  entre  le  Riche  fie  le  La- 
zarc,commc  il  cft  diâ ,  Intcrnos  &  vos  magnum  '  Luc  ié. 
ejl  chaos  firmatum.  Abraham  a  bien  ouy  le  luau-  ' 
uais  Riche:  Il  y  pert  :  car  il  luy  a  refpondu  à  tente  '  * 

f>ropos,  fie  fi  n'eftoit  pas  fon  amc  en  lumière.  Et 
es  Sainâs  de  Paradis  font  en  pleine  lumière  fié 
clarté.  Us  font  en  ioye  éternelle, ils  nous  en- 
tendent fie  oyent  claire  ment.  Ce  qu'il  nous  faut 
croire  fermemcnt.fie  n'en  fauc  point  douter.  Ce 
font  des  bénéfices  de  Dieu,  Dieu  leur  raiâ  ce 
bien,  Dieu  leur  faideefte grâce.  C'cft  cinfique 
Dicuhonorefcs  Sainéls,  honore  les  amis.  Et 
pourtant  il  eftdiû ,  Nimts  honorati  jitnt  ami  ci 
tut  Dchs.  O  mon  Dieu  que  tes  SainrCrs  fie  amis 
font  grandement  honorez.' Aufli  font  ils  certes. 
Etpourceftccaufc  ils  en  rendent  grâces  conti- 
micllcmcnt  à  Dieu,  en  difant,  nojlro, 
tjuifedetfupertbronitm  ,&*gtu.  Il  y  a  icy  trois 
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manières  de  Sainâs&amis  de  Dieu.  Lcsprc- 
miecs  font  ceux  qui  font  en  Paradis ,  dclqueJs 
nousfaifonsauionrd'huy  la  feftc:&iccux  font 
bien-heureux, car  ils  font  adèurcz  qu'ils  font 
bien,  Se  iouydentdubien.  Il  en  y  a  d'autres:  ce 
font  ceux  qui  font  en  Purgatoirc.lls  ne  fouillent 
pasencores  du  bien,  mais  ils  font  afll-urcz  d'en 
eftrc  iouyflàns  quclqucsfois.  Dcccuxlà.nous 
en  parlerons  demain  plus  amplement ,  f'il  plaift 
à  Dieu.  llenyad'autrcs:fontlcsiuftcs  qui  font 
encores  en  ce  monde.  Et  on  ne  les  cognoift 
point ,  ils  font  meflez  parmy  les  raauuais.  Mais 
ils  ne  font  point  encores  aUcurcz  :  ils  font  enco- 
res au  hazard,  tant  qu'ils  feront  viateurs  en  ce 
monde.  '  Voylàceque  nous  auons  à  dire  pour 
le  prêtent  des  benoifts  Saindrs  de  Paradis  :  les- 
quels diont  inccdàmment  à  Dieu ,  Salut  D« 
nofrro  quifedet fkperthronHm,rjr  agno.  Ce  fora  af- 
foz  pour  cède  heure.  Dieu  vous  doint  fà  grâce 
en  ce  monde,  Se  en  l'autre  là  gloire ,  parl'intcr- 
cefTîonde  la  glorieufê  vierge  Marie  là  benoide 
mere,&  de  tous  les  benoifts  Saindts  Se  Sainércs 
de  paradis.  Amen.  Qjiovos  <j-  nos  pcrdHcat,qai 
fine  fine  viait  dr  régnât.  *Amen. 


LA  VIE  DE  SAINCT  BENIGNE, 
Prcftrc  Se  martyr,  Apoftre  de  Bourgongnc: 
le  premier  Noucmbrc. 

Efcrùt  par  Grégoire, Entfqtie  de  Lartgres. 

E  bien-heureux  Prcdrc  Se 
glorieux  martyr  fàiftâ  Bé- 
nigne ,  par  l'infpirarion 
de  Dieu,  vint  à  Dijon  ,'où 
lors  on  baftilloit  les  mu. 
railles  neuftics  de  la  ville, 
ar  le  commandement  de 
'Empereur  Aureliau. Re- 
ndant donc  en  ce  lien  par  quelque  cfpacc  de 
temps,  necefloit  d'annoncer  la  foy  Chrcftien- 
nc,  aoec  vnc  grauité ,  fàinclc  conuerlânon,  voi- 
re auec  miracles  8c  chofes  prodigieufes,  que 
Dieu operoit par luy, pour  confirmation  de  la 
'  doctrine,  laquelle  ilprefchoit-VouseulTîcz  veu 
.  les  autels  &templcs  des  idoles  renoerfez  S<  def- 
I  truits,la  Croix  de  noftre  Seigneur  dredee  en 
pluftcurs  lieux  par  trophée  :  Bref,  iourncllc- 
;  menr  le  diable  perdoit  ceux  qu'il  auoit  aupara- 
|  uant  fubiugucz ,  £\r  ce  fainct  perfonnage  les  gai- 
gnoit  à  nollrc  Seigneur.   Or  ce  pendant,  après 
que  Aurelian  eut  «itité  plulîeurs  contrées  des 
Gaules,  &  qu'il  eut  fiicT  tyrannifer  grand  nom- 
brcdcClircnicn»,  rugidanreomme  vn  lyon  en- 
ragé, contre  le  nom  de  nodre  Seigneur,  Se  taf- 
chant  de  le  fupprimer  Se  abolir  totalcmcnt.il 
vint  à  Dijon  :8c  contemplant  tant  les  murailles 
duchafteau  ,  que  les  autres  forteredes ,  fc  con- 
tenta fort  bien  des  ouurages  qui  y  cdoient 
fiidts  :  Se  pour  le  comble  Se  perfection  dç  l'édi- 
fice, commanda  de  badirdes  temples  à  Iupitcr, 
Saturne,  Se  Mercure ,  qu'il  crtimoii  eftrc  dieux 
immorrels.  Puis  voyant  que  tout  luv  fucce- 
doir ,  fid  retf-hercher  les  Chredicns  en  qaclques 
rndroirs  qu'ils  fuirent  en  ce  pays ,  pour  en  faire 
la  punition , comme  conrreuenans  aux  Ediâs 


fi 


,  des  Empereurs ,  Se  perturbateurs  du  repos  pu- 
blic, n'edimant  que  les  dieux  luyfudent  fiiuo- 
rables,f*il  n'exterminoir  Je  uom  de  lefus  Chrid. 
Or  en  ce  lieu  eftoitvn  Comte  nomméTeren- 
cc,  lequel  fçachant  l'intention  de  l'Empereur, 
luv  diftrjMajefté.ie.  ne  fçay  fil  y  a  quelque 
Chredien  icy ,  mais  i'ay  veu  en  ce  lieu  vn  hom- 
me edranger ,  ayant  la  tede  raze ,  Se  habillé  au- 
trement que  nous,  ne  viuant  pas  comme  nous, 
mais  mefprilant  noz  cérémonies  Se  facriHccs: 
baptilànt  nodre  peuple,  &  l'oignant  d'huyle,&: 
de  baulme ,  fàifànt  plufîcurs  lignes  &  miracles. 
Se  annonçant  vn  nouueau  Dieu,  à  fçauoir  vn 
Iesvs  Christ,  lequel  a efte cracihé  par  les 
Iuifs,  prefehant  toutesfois , qu'il  eft  fcUii/cité 
le  riers  iour  après  là  mort  :  &  le  diù.  eftrc  le  vray 
Fils  de  Dieu,  promettant  auflî  la  vie  ctcrnellea 
ceux  qui  croiront  en  ce  Icfus.  S'il  y  a  quelque 
malade  qui  fc  prefenre  à  luy, il  le  gueiit  furie 
thiinp  ,  fans  qu'aucun  l'en  retourne  fruftréde 
fou  dcfîr:Et  qui  plus  eft  ,  il  commande  a  voz 
dieux  que  votis  adorez, &  luy  obeidènr,  voireil 
redulcitc  les  morts,  de  manière  que  lien  ne  luy 
cd  impofliblc.  A  ce  que  i'enten,  refpondit 
l'Empereur ,  ce  galand  là  ed  l'vn  des  principaux 
de  ces  Chredicns.  Or  qu'on  me  le  rrouuc ,  que 
on  le  lie  bien  edroitement  ,&  qu'on  me  l'ame- 
né: car  il  vaut  mieux  faire  mourir  ce  malheu- 
reux, Se  abufeur  du  peuple,  que  de  le  lailfer  i m- 
puny:  pour  aurait  qu'il  deibauchera  tout  le 
monde ,  Se  aduiendra  que  nodre  religion  &  cé- 
rémonies des  dieux  feront  mcforifces,oc  n'en 
tiendra  on  plus  aucune  cftime.  Puis  à  la  vetité, 
cede  manière  de  gens  rebelles  &  blafphema- 
reurs  cd  totalement  contraire  à  noz  dieux, & 
pourtant  ils  l'ont  en  hotreur  &  abomination: 
car  mefmc , foudain  qu'ils  voyent  le  ligne  de 
leur  Dieu  Icfus  Ciuilt,  ils  en  font  grandement 
indignca^Bc  ne  le  veulent  aucunement  regar- 
der ,  mesmes  ils  f* enfuyent  quand  on  leur  mon- 
dre ,  Se  eu  grincent  les  dents .  Tcrcnce  donc 
pour  complaire  à  l'Empereur ,  enuoya  inconti- 
nent gens  pour  chercher  lâindt  Bénigne  ,6ea- 
pres  longue  inquilîtion,  finalement  le  tiou- 
uerent  en  vnc  bourgade  nommée  Elpaigny, 
,prclchanr&  annonçant  la  parole  de  Dieu  aux 
habiransdu  lieu  :  Se  loudain  l'ayant  appréhendé 
Se  garroté,  l'amenèrent  à  l'Empereur  Aurelian.' 
Prcfcnté  qu'il  fut,  Vien-ça,dift  l'Empereur, 
N'es-tu  pas  ce  Chrcftien, qui, ccni:mk  bruit  ! 
court,  roefprifo  les  loix  Se  commandemens 
des  làcrez Empereurs, Se  parvne  audace  teme- 
rairc  Se  mekhjiitc,rcnucr(ès  les  làinûes  céré- 
monies ,  Se  factificts  des  dieux  ?  Dy  rooy  donc 
maintenant  quel  eft  ton  nom,  &  de  quel  pays 
tu  es  venu  icy  :  Se  qucl.Dicit  tu  adores.  Adoric 
fàinttBcnignc,  ayant  faidlc  figne  de  la  Ctoix 
fur  fon  front,  Se  inuoqué  le  nom  de  la  trctJaintc 
Trinité  :  Mes  parens,  rcfpondit-il,  m'ont  baillé 
en  nom  Bénigne  :8c  fuis  venu  des  parties  d'O- 
tienten ce  pays, anec autres fcruitctirsu'c Dieu, 
cnuoyi  z  par  fainû  Policarpc ,  Euelquc  :  je  croy 
au  vray&lctil  Dieu  Je  Pcrc.&cn  fou  Fils  vnique 
Icfus  Chrid  noflrc  Seigneur,  Se  au  faiiiû  Efprit,  ' 
lequel  procède  de  tons  deux,  ie  piotclîccV  con- 
fclle.  qu'il  eft  le  fcul  Se  vray  Dieu ,  Se  preli.  hc  le 
mefmc  à  ceux  qui  me  veulent  prefler  l'&uiile. 
Etfoudicnquc  c'ed  par  cefte  feule  foy,  que  les 
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hommes  pe utiènt  eftre  fauucz ,  fie  fuii  preft  & 
appreilléd'endttrerlamort,  pour  périmer  fie 
perfeuereren  (a  foy.  Anrclian  luy  dit:  D'où  te 
Tient  cefte  arrogance  fie  t cmrn t é,  j t-  parler ain- 
fi  deuant  vn  Empereur  fie  Prince  de  tout  le  mo- 
de ?  Pois  que  tu  confeiles  toy -mefme ,  que  tu 
prekhes  fie  annonces  celte  foy  Chrcftienne, 
ta  cognoiftras  maintenant  que  c'eft  moy  qui 
veux  pet fecut er  fie  toy  fie  tous  ceux  qui  la  veu- 
lent maintenir  fie  fooftenir.  Et  puis  que  tu  te 
vantes  de  donnet  la  vie  aux  autres,ie  te  feray  en- 
durer vne  mort  ignominieufê  par  dioct (es  for- 
tes de  fupplices  &  tourments.  Saincl  Bénigne 
luy  refpondit  :  Telle  eft  la  voix  de  mon  Dieu  & 
Sauueur  Ici  us-  (  h  ri  il  .laquelle  il  dit  en  Ton  Eu4- 
gile:  Ne  craignez  ceux  qui  ruent  les  corps:  Se 
après  cela,  ils  n'ont  plus  de  puillin  ce.  Par  qu  o  y 
tu  as  mon  corps  en  ta  puiffance ,  fay  de  luy  ce 
que  tu  voudras,  dcfchirc-le  de  coups  de  fouets, 
brufle  le  à  petit  fcu,dcfchiquetr-lc  d'ongles  de 
fer:  voila  tout  ce  que  tu  pourras  faire  contre 
mon  corps,par  tes  bourreaux  &  iatellitcs:  mais 
quant  a  mon  ame ,  laquelle  fè  defpefchc  d'aller 
i  Dieu,  Ton  faâeur.tu  ne  luy  peux  aucunement 
nuire  ni  l'cmpcfcher.Alors  l'Empereur  s'efton* 
nantd'vneit  grande  liberté  &  confiance  de  et 
!aindr  martyr:Tu  ferois  beaucoup  micux,dit-il, 
fi  laifTant  tous  ces  babils ,  qui  ne  te  profitent  de 
rien,  ru  te  rangeois  a  met  admonitions,qui  font 

f>our  ton  profit  :car  en  premier  lieu  ie  te  feray 
e  grand  Preftre  &  Sacrificateur,  fie  te  feray  do- 
rer efrat  du  thref'or  public ,  Se  fi  te  feray  le  pre- 
mier en  mô  palais.Tout  ce  que  tu  me  promets, 
refpondit  fainér  Bénigne,  ce  font  choies  fluides 
&  oc  peu  de  Jurée,  Se  où  il  ne  fe  faut  fier  nulle- 
ment ,  pour-amant  qu'elles  trompent  ceux  qui 
s'y  fient ,  tendans  toufiours  incertains  Se  crain- 
tifs ceux  qui  les  défirent  :  Ce  quand  elles  les  abâ- 
donnent ,  elles  les  dilaiflcnt  toutesfois  nuds, 
panures  Se  miferablcs.-mais  les  choies  que  mon 
Dieu  6V  Seigneur  Iefus-  Chrift  nra  promifés,el- 
les  font/ternclles ,  n'aians  en  foy  aucune  an- 
goiflc  nitriftefte.ainsmcinent  a  la  félicité  qui 
durera  éternellement.  Ce  loin  les  richefTcs  que 
iedrfire  de  tout  mon  ccrur ,  &  tafche  de  toute 
ma  fotee  de  les  atteindre.  Parctuoy  ne  penfè 
point  que  tu  me  puifTes  diucrtirde  mon  Dieu 
par  tes  promctTes ,  dautant  que  ie  fuis  là  arrcûé, 
que  ni  crainte,  ni  promciTe,  ni  douces  paroles 
ne  me  deftourneroht  iamais  de  l'amour  de  mon 
Dieu  &  Saureur  lefusChrift:  Car  en  luy  feul 
gift  mon  efperance  :  le  l'a  y  fi  bien  imptiméen 
mon  eccur,  qu'il  n'y  a  force  ni  pcrfecurion,tant 
foit  grande  cV  eiuelle,  qui  m'en  pulflr  feparer. 
C'efl  luy  qui  cft  le  ti  cs-infte  iugede  tobt  le  mo- 
de, Se  fois  alleu  ré  que  c'eft  le  Dieu  de  toutes  les 
nations ,  voire  qu'il  cft  leticn,vueilles,ou  non: 
c'eft  luy  qui  dclcruiurira  ta  folie, qui  condam- 
na a  ta  cruauté,  laquelle  tu  exerces  a  l'cncontrc 
de  les  feruitcurs ,  ians  aucune  craint  e  de  (a  Ma- 
iefte.  Ces  propos  ainfîrcnusj  Empereur  Au- 
rclian  fut  tellement  cr.fLmbé.qu'il  commanda 
que-  lin  cl  perfonnage  fuft  fouetté  denetfs 
tre$-dnrs:con  mandantapres  cela, que  s'il  refu- 
foit  de  fai  rtficr  aux  dieux ,  qu'ils  Iu\  fifTent  en- 
durer tomes  lottes  de  tourments  &  fupplices. 
LcComtc  Terence  l'aiant  prms  en  fa  charge, le 
fîteftendre adecpojlies  ,fie  foucitcrotirragcn- 


|  fement  :  de  forte  que  quand  ceux,  qui  l'anoicnij 
i  battu  eftoien  t  las,aurres  fe  me  ttoict  en  leur  pla-  j 
ce.ficainfitoura  tour.  Ce  que  ce  fainâ  martyr  I 
endura  de  bon  cceur.d'vn  yifage  riant  Se  ioieux,  ' 
faiûnt  telle  prière  à  Dieu  :1e  te  rendsgraces.dt- 1 
foit-il,  o  mon  Seigneur  fie  Sauueur  lelus-Chiift 
de  ce  que  tu  me  preftes  cefte  fiueur  d'endurer 
pour  ton  rainée  ndmifày  moi  ceft  e  grâce,  ô  Roy 
de  gloire,  queic  pu  if  le  patiemment  porter  tous 
Icsliippliccs  queccmcfcliat  Emptrcurmcprc- 
fentera  pour  Iaconfcflîon  de  ton  fâinft  nom. 
Filant  donc  tellement  outragé  8c  deftompu» 
qu'on  luy  voiotc  les  boiaux  Se  cntrailles,fic  qu'il  [ 
'  n'y  auoir  partie  fur  fon  corps  qui  ne  fuft  cruelle-  i  -  i  i  m 
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£<  m.tl  Unie,  ou  y  auoit  rnc  infinité  de  vermine,  i  obteurede 
qui  venoitdcs  corpsdes  pauurescrimioelsqui  mal  (aine, 
y  eftoient  détenus.  Mais  l'Ange  de  Dieu  de  >  ml>i  D'cu 
nuiâleviliu,cbaiTantrourelapuanteurdece-. 
fteprifon, fie  y  tendant  vneodeur  fuaue  fie  fon 
dclcâablc  :  fie  après  l'aooir  conforté,  luy  rendit 
(a  première  fàmé,de  manière  qu'il  n'y  demeura 
aucune  cicatrice  fur  fon  corps.  Le  lendemain 
Aurclun  a  Ois  fur  fon  liege  iudicial  «n  prefence 
de  ion  lieutenant  Terence,  ht  amener deuant 
foy  fain  ci  Benignc.fic  le  vount  fiioicux  fie  allai - 
grefic  fain,  fut  grandement  cftonné:  puis  ad- 
i  dre  liant  la  parole  ace  fàinâ  martyr:  le  te  prie 
par  les  grands  dieux, Benigne,que  tu  me  difes,fi 
ccn'eft  point  enchantent ,  de  te  voirainlïfàin 
Se enticr,ou  bien  lî  ru  es  tel  que  tu  apparoisrcar 
veu  qu'hier  tu  fus  trait  te  fi  rudemenr ,  le  ne  puis 
entendre  comme  tu  es  mainrenât  foin.  Ne  pen- 
fè point,  refpondit  i  air  de  Bénigne,  que  ce  loi  t 
enchanterie:  car  les  Chreftiens  ont  en  horreur 
fie  detc  l  Ut  ion  tousarts  magiques  ,6c  tous  leurs 
inuenteurs  fie  feâateurs.  Mais  c'eft  la  tnaiefié 
!  de  Dieu  rout-puiilànt,pour  lequel  l'endure, la- 
quelle m'a  rendu  fain  fié  entier, par  le  miniftere 
;  de  ion  S.  ange,  lequel  il  m'a  cnuoié  cefte  nuiû 
en  la  prifon,fie  m'a  donné  force  fie  puiftance  de 
fouffhr  patiemment  toutes  les  peines  que  tu 
fçauroisexcogiter.  Et  pour  cefte  caufèie  le  loue 
1  fie  magnifie  de  tout  mon  cceur  fie  de  toute  ma 

fiuiiiince.LaiiTe  roux  ces  vains  proposait  Aurc- 
ian,fienclùisfi  obftiné,mais  range  toyfeiôlcs 
ediCts  des  Empereurs ,  fie  fàctifie  :  finon  iecom- 
manderay  qu  on  te  mette  auec  autres  malfai 
•  cleurs,  qu'il  faut  punir  de  diuers  fupplices,  fie 
auec  eux  teferay  cruellement  moutir,  afin  que 
j  tous  les  autres  Chreftiens  y  prennent  exemple. 
C'eft  tout  vn>rcfponditS.Ceoignc:car  le  péché  I  blc  rade  te 
d'autruy  ne  fouille  iamais  vn  homme  innocent:   ïfyî*.  qu"on 
fie  lemefebant  ne  macule  iamais  vn  homme  de 
bien  Aed'equité.qoin'eftcnnenCoulpable.  Et 
combien  qutquelquesfois le fupplicc  foit  fenv  :  les  cheoaux 
blableendeuxperfonnes,ûcft-cequelcsmeri-  I  «n  J'airéfur 
tes  font  dilïemblables.  Car  ce  n'eft  la  peine  qui  |  J™^"' 
rend  l'homme  coulpable  ,  mais  c'eft  la  taufè.  |  grain.'main 
Par  vn  met  me  feu.l'or  cft  purgé,6è  la  paille  bru- 
lee:par  vn  mefrric  fleau.lc  chaume  eft  froiifé,  fie 
le  froment  purgé.  Auffi  vncmcl'meangoirtc  fie 
tnbulation  qui  furuicnc.efprouue  les  bons,  fie    'r;.  i  ,„  «•_ 
les purgc.fie  condamne fiedeftruie les  mcichana.   eufice  des 
I  Pour  le  faire  court  dbnc.n'vfe  plus  de  telles  me-   ido'cs ,  Se 
i  haces  .mais  fi  tu  as  qui  luuc  puil!.  ncc  (ur  mon   '4lt'lC  PV 
I  corps,monilrela..Albrsl'l:nipe(eurIciitmcner   te rnic;ci dii 
en  vn  temple, qmcflou  prochain  dclà,&  luy.fie  (acnti'.c 
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toute  (à  cour,  aucc  vue  infini  te  de  peuple-  le  lui  - 
t,  8c  Iboclaifi  commanda  d'immoler  des bo- 
tes accou  (luîmes  aux  dieux.  Ceiacrifice  detc- 
dable  paracheue,  fit  apporter  vue  pièce  de  chair 
immolée,  Cela  mettre  dedans  la  bouche  de  ce 
lainâ  martyr,  aâo  de  la  y  fane  manger  par  for- 
ce ,  penfamee  tyran  en  toy-tneisne ,  que  *'d  co 
goulloit  tant  fuit  peu.lcs  dieux  le  gaigncroient, 
Se  par  ce  moien ,  il  n'v  (croit  plut  de  paroles  in- 
lutieufes  contre  eux ,  ains  s'«ddouncroit  à  leur 
fennec.    Mais  comme  les  roimftrcs  s'efforcè- 
rent de  hiy  mettre  dedans  la  bouche , ayant  fait 
le  (îgne  de  ta  croix ,  &  cil  eu  a  nt  les  yeux  au  ciel: 
Seigneur  lcius-Chrid ,  dit-il ,  reftaurateur  du 
monde  ,&  dcdrulbcu  r  d  es  d  iab!  es,luroiere  erer- 
nelle,  regardez  à  cefte  bcurc,afin  que  tous  ceux 
qui  adorent  les  idoles,  (oient  confondus  ,  & 
tousceux  ou  1 1  c  glorifient  en  leurs  (imulachrcs, 
&  cognoiflent  que  vous  cfteslc  vray  Dieu  éter- 
nel. Ayant  dit  ces  paroles,  cVfaiclc  (îgne  de  la 
croix  .toutes  les.  idoles  de  bois  &  de  pierre.  Se 
tous  les  va(ès  dedans  lcfqueJs  Us  ofrroient  les 
facriricts  ,  s'en  allèrent  en  fumée.  Dequoy 
ûinâ  rknigne  refiou  v  grandement  :  M  on  Sau- 
oeur&  Seigneur  lcfus-Cbn(i,dit-il ,ie  te  rends 
grâces,  que  tu  ne  permets  point  que  ie  fois 
(Touillé  des  (âcrifices  des  dieux  muets  :  puis  le 
rerournanr  vers  Aureliao  :  Recognois,dir-il, 
maintenant  pauore miierabie ,  comme  les  ido- 
les de  tes  dieux  fc  font  cluanouit  s  au  feul  figne 
dcnoftrcfalut.  Recognois  l'auchcur  Se  le  créa- 
teur du  ciel  Se  de  la  tetre.  Mais  toy,Bcnigne,re- 
(pondit  Aorelian,  cognois  comme  nos  dieux 
veulent  faue  ta  volonté  :li  tu  leur  veux  preftet 
ton  coi  .lent  cm  cm  ,  tu  viutas  «n  grand  honneur 
Si  crcditparmi  nous.  Il  faut  bien  dir«,rc(pondit 
fainû Bénigne, que  tu  asvncccurmerueilJeu-  i 
(émeut  (lapide  6c  aueuglé,  que  tu  ne  peux  veoir  | 
combien  grande  cd  la vertu  ocpuillanccdclc-  J 
lus  Chrift ,  lequel  a  brifé  ainfi  tous  tes  dieux.  le 
!  t  "a  y  défia  tant  de  fois  dit  ,que  ienc  ferunay  ia- 
mais  à  tes  dieux, ni  a  dosera  y  les  iimulachres  des 
diables.  L'Empereur  Aurcliancnflambé  plus 
quauparauanr,fir  percer  vnegrofle  pierre,  6c 
foitcrucTac  iyncr'cs  pieds  de  fainct  Bénigne,  puis  ict ter  du 
diueis.  '    'plomb  fondu  dedans  les  permis,  par  a  infi  en  fer- 
rer cruellement  les  pieds  dudit  (ainû  martyr.  ! 
Outre,  commanda  de  ficher  des  aleines  de  fer 
toutes  rouges  de  feu  entre  l'ongle  Se  la  chair 
des  doigts,  Si  ainfi  par  l'efpace  de  lut  iours  edre 
détenu  en  pi i(on  i.  iv  boire  nimanger.  Et  pour 
ndaficr(âbaibarie&  infatiable  cruauté,  ht  en- 
fermer aucc  luy  douze  gros  matins  arTùmez,afîn 
de  le  mettre  en  pièces  à  belles  dents.   Et  com- 
.  roc  on  le  menoit  en.  prifon  pour  exécuter  le 
il  aiiechUe*  m3ndcnient  de  l'Empereur,  ne  ccflbit  d'admo- 
&  exhorte'  •  nc(lcrlcpcupIe,lcurddânt:Mes  petits fils.com- 
I  pagnons  8c  Tribuns, croiez  en  Icfus-Chrift  no-  ) 
ftre  Rcdcpteurrcorc 'ellluy  qnicll  noflreefpe-  J 
rancc,&  lcfalutàceux  qui  croient  en  Iuy,qu'«n 
chacun  de  vous  (oit  baptizé,  afin  d'obtenir  par- 
don Se  remiffion  de  fes  pcchcz.cV  cuiter  les  (up- 

Îiliccs  éternels  ,au(quels  iront  tous  les  iqcredu- 
cs  Se  met'chans  ,  où  les  coips  Se  les  .-mes  des 
damnez  fcntiront  vu  feu  éternel ,  Se  vn  ver.qui 
ronge  à  jamais  la  confcicuccdcs  pauures  milc- 
rablcs,  où  Aurchan  voflte  Empereur  couità 
bride  auallee.  Depcllrcz  voos  de  ces  laqs,&  ap- 


Autre  (np- 
plice  comte 


En  le  menât 


plulîcun, 
qui  «oient 
en  noftte 
Stigncui. 

I 


prebendez  la  v raye  vie , qui  ne  peut  eftre qu'au 
vray  Dieu  &  Seigneur  lefus  Chi  ill,po  ur  la  con- 
fcllion  duquel  i'endurc  tous  ces  tourments  ,ca 
eipeiancc  de  viurc  éternellement  auccluy^uafi 
que  vous  ferez,  lî  vcmsembraiiczilafoy  de  bon 
eccur.  Voila  comme  ce  bon  perionnxge  exhor- 
toic  ceux  qui  le  conduiloientcn  U prifon.  Il  fut 
donc  fix  iours  co  cefte  oblcutiiéauee  les  dou- 
ze chiens  ,  &  fês  pieds  enferrezauez  plomb  de- 
dans la  pierre  percée:  durant  leiquclsnccelTa 
de  vaquer  à  oraifon  Si  ptiere,  affilie  continuel- 
lement d"  vu  Angedu  ciel ,  lequel  rendit  les  nu- 
(lins  (i  doux  de  appriooifez,  qu'ils  ne  touchè- 
rent aucunement  ace  (âinâ martyr  ,ni en  fon 
corps» jni  en  fês  vedemens.  Mefme  s  ledit  Auge 
loy  donnoitiourncllemcnt(àrcftdtion,&  luy 
oflalcs  aleines  de  fer  de  fes  doigts,  &  les  pieds 
de  la  pierre  percée,  8c  luy  baillant  à  manger: 
Reçoy  ce  pain  tacré,  difoit  l'Ange,  très-cher 
amy,lequcl  t'eft  cnuoié  du  ciekee  qu'il  :»cniok 
aucc  action  de  grâces.  Lefîxiefmeiour  veuu, 
l'Empereur  commanda  d'ouurir  fa  prifon,  6c 
voir  fi  le  (àinft  martyr  e(loit  deuoté  des  chiens, 
ou  non.  L'huis ouuert,  Se  lesfergenrsdcfcen- 
dans  dedans  la  prifon ,  trouucrent  (âinâ  Béni- 
gne louant  6c  glorifiant  Dieu,&  tellement  fain, 
allaigre,&  entier,  qu'il  n'yauoit  aucune  playe 
fur  fon  corps.Tout  cecy  citant  rapporte  à  I'Ern- 
pereur,pen(àcreucr  de  dc(pit,ne  pouuant  croi- 
re le  rapport  qu'ils  en  auoicnt  fait  ;  Se  enragé  de 
ce  qu'il  le  voioit  vaincu  0c  furmonté,  finaleméc 
aiant  prisconfeil  ocaduisdes  gents  de  fa  cour, 
rendit  fentencede  mort  contre  faincl  Bénigne, 
foùsres  mots:  Iln'edpasraifbnnablcqu'vn  fï 
mefehant  blafphcmateur  contre  les  dieux  im- 
mortel», 6c  contre  la  majefté  des  Empereurs 
Romains,viue,ni  n'eftdigne  d'cilrc  plus  repre- 
fenté  en  iugemcnt.Parquoy  allez,**'  en  la  r.  c  :  - 
me  prifon  où  il  ed  de  prefent,  rompez  lu  y  le  col 
d'vne  barre  dé  fer ,  6e  le  rranfpercez  de  lances  8c 
iauclotstant  que  mon  s'en  enfume.  Les  bour- 
reaux venus  en  la  y  1 1  (ô  n  ,i.m  et  Bénigne  s'apper- 
ceuant  qu'il  edoit  prochain  d'endurer  la  mort, 
le  recemmadaà  Dicu,dilàni:  O  Seigneur  Dieu, 
perc  de  voftre  fils  bien-aiménoflrc  Seigneur  le- 
fusChiid,  ie  vous  loue  6c  magnifie,  &  glorifie 
voflte  (àioâ  nom  ,  quirn'auez  fait  la  grâce  de 
parucniràcefte  heure,que  i  jy  tant dt urée,  6c 
maintenantarriuee  félon  voftre  fàinâemiferi- 
corde.  Receliez  moy  maintenant,  mon  Dieu, 
pat  la  couronne  de  mart  yrc,aucc  mes  bien-  heu- 
reux frères  vos  (êruiteuts  :  èv  vous  plailc  me  re- 
ccuoir  6c  loger  aucc  eux  en  voihc  Royaume 
éternel  :  puis  qu'd  vous  a  pieu  me  faite  la  grâce 
de  les  imiter  en  la  mefme  foi  cV:  confiance  en  ce 
bas  habitacle.  Regardcz,Scigocur,rcgardez  vo- 
flte Egli(ê,flotant  en  la  mer  de  ce  môde,laquel- 
Ic  vous  aucz dônee  en  manage  à  vofl re cher  fils, 
6e  rachetée  par  lcffu(îon  de  fon  précieux  fanp.  | 
Regardez  la  en  piné,  car  le  temps  cil  venu  que* 
vouscnptcniezpitic.Reccuczmoipcurngrca- 
ble  facrifice,  vous  prefentant  ma  vie  pour  la  cô- 
fcffîon  de  voftre  (àinclnrm.  Apcincaucir-il 
acheué  fon  oraifon, que  les  bout  reaux  le  mirent 
lesvns  d'vn  codé,  les  autres  de  l'autre,  Icfquels  \ 
le  traiifperccrcnt de  lances  parmy  lecorps,nuec 
crandc  cruauté,  cV  en  lin  luy  donnèrent  d'vne 
barre  de  fer  fur  la  nuque  du  col,  6c  ainfi  mou- 
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rur.rendan t  (on  efprit  k  Dicê le  premier  iou  r  de 
Nouembrc.Soudain  fut  veue  par  aucuns  Chre- 
ftieni  qui  eftoient  la  prcfeni,  vne  colombe  blu  • 
chefortir  dclaprifon,&  s'enuoler en la«r, dé- 
notant que  l'ame  bien-heureufedece  très- glo- 
rieux martyr  voloit  au  cicl.pour  iouir  de  la  cou- 
ronne qui  ne  fleflrit  rimais, &  fouit  vnc  odeur 
il  douce  Se  fuaue,  qu'il  fembloit  que  tous  les 
parfums  Se  violettes  du  monde  fullent  dedans 
laprifon.  L'Empereur  Aurclian  eflamparry  de 
ce  lieu  .  vnêiaincte  dame  nommée  Lcrialle,  in- 
fpiree  de  Dieu,vinr  en  lu  priso,3c  print  le  corps, 
lequel  cllccmbauma ,  Si  non  loin  de  ladite  pri- 
ton  l'inhuma  en  vn  fepulchre ,  où  fc  6rçnt  plu- 
fieurs  lignes  Se  miracles,  Dieu  déclarât  euidem. 
ment  la  lâincceté  du  tres-victorieux  martyr  S» 
Bénigne,  à  la  louange  Se  gloire  du  Pcre  Se  du 
PÎÎÏ,  Se  du  fàinâ  Efprit. 


Ho  noV;m. 


EXTRAICT   DV  LIVRE  PRE- 
micr  des  miracles,  ou  de  la  gloire 
des  Mari  y  1  s. 

PMrGregtireÀtT^urt  ,ttuch*rtt  l'Eglifc  &Uc» 
deUfipMÙMre  dtftinlï  'Btmgnt.Aftftrc 
de  HoMrgongNt. 

E  bien-heureux  fainct  Bé- 
nigne ,  relmoin  du  nom  de 
nortre  Scigneur.fut  matty- 
rife  en  la  ville  de  Dijon.  Et 
damant  qu'il  auoitcftépo- 
fc  après  ion  martyre  en  vn 
;  grand  monument  ou  tom- 
beau ,  les  gens  quiont  cité 
de  noflrc  mémoire,  &  nommemét  le  bien-heu- 
feux  S.  GrtgoircEuelqucdeLcngres  ,  auoicut 
en  opinion  que  quelque  homme  payen  auott 
f  rte  la  inhume. O  r  cil  il  que  les  pay  (ans  &  gens 
des  champs  auoient  de  couflume  de  faite  îllec 
leut s  dcuotions,  &  de  faitt  obtenoient  inconti- 
nentcequ'ilt  demandoient.  Amfi  donc  quel- 
que pctioniuge  aiant  reccu  beaucoup  dcfoula- 
gement  après  Tes  prières  faites,appoita  vn  cier- 
ge au  fepulchredu  S.  Martyr, & Valant  allume, 
s'en  alla.  Vn  icunc  enfant  s'ertant  pnns  garde  de 
cela,  fi  tort  qu'il  veid  que  l'homme  qui  Fauoit  la 
mis  fut  K>.  ti,  1  dcfcfdiufqucs  près  du  tombeau, 
en  intention  de  l'eilcindre  &  l'emporter.  Mais 
comme  il  dcfccndoit ,  voici  venir  vn  ferpent  de 
mcrucillcufe  grandeur ,  Portant  de  l'autre  part, 
qui  fc  vint  à  entortiller  à  l'entonr  du  cierge.  Ce 
dont  l'enfant  aiant  eu  fraicur.fc  rttiracnhaut: 
Se  (à  première  crainte  paficc,  s'ertant  nonobflât 
ingéré  iufquesà  deux  Se  trois  fois  dedefrober 
ledit  cicrgc.il  ne  peut  Limais,»  taifon  que  le  1er- 
pent  fc  tenoit  roullours  en  mefmc  citât.  Ce 
qu'ertant  rapporté  à  ce  bien- heureux  Prélat, 
dont  nous  venus  de  parler  ,  comme  aufll  beau- 
coup d'autres  chofe  s  lembl.iblcs ,  1!  n'y  vouloit 
toutesfoisadiourterfoi^ucunc,3ius  ilioitd'ad- 
uis  qu'on  ne  deuoit  aller  là  pour  prier  :  mais  en 
fin  finale  le  martyr  de  Dieu  le  uucln  à  ce  fainct 
Confclicur,&  luyditcn  fcmblables  paroles.  A 
quoy  penfes-tu  ?car  non  feulement  tumecon- 
temncs,mais  auffi  reiertc  en  anierc  ceux  qui 
me  font  honneur.  Aduifcs  de  ne  plus  faite  cela, 


mais  fay  que  mon  monumét  l'oit  couuert  tout 
t  promptement.Luy  doneques  ertonné  bien  fort 
de  telle  vifion ,  fé  tranfportaau  lepulchre.  Se  là 
vn  fort  long  temps  il  pria  aucc  larmes  pour  ob- 
tenir pardon  de  la  faute  qu'il  auoitcommifc.Et. 
dautant  que  le  tombeau(eitant  en  celle  folle  en 
bas ainfi accommode  &  terouéquelquefoispar 
ceux  du  parte  )  auoit  erté  ruiné  par  fucceûïon  dë 
temps ,  le  fainct  Euefque  le  rebartit,  Se  le  fit  rc- 
couuhr  tout  à  neuf  bien  proprement.  Mais  ie 
n  c  1  ç.i  v  comment  après  cela  le  fit  ,que  ce  fainct 
lêpulchre  le  vint  à  monftrer  en  dehors.  Le  vou- 
lant doneques  t  tans  1ère  r ,  en  forte  qu'il  fuit  au 
dedans,  il  côuoqua  les  Abbet  Se  autres  perfon- 
nes  de  religion ,pou r  1  u  y  aider  à  parfaire  cer  ccu- 
ure ,  à  laquelle  artemblee  le  bien-heureux  mar- 
tyr môrtra  vn  fort  beau  miracle  à  tout  le  peuple 
&  a  ce  bon  Confencur  :  car  comme  nous  auons 
délia  dir,cc  cercueil  eltoit  fort  gros  Se  grand,  de 
manière  que  trois  couples  de  boeufs  ne  l'culsct 
peu  tirer  comme  il  ciloit  en  ce  temps  la.  Done- 
ques aptes  auoir  beaucoup  demeuré,&nc  trou, 
uans  le  moien  de  le  tranfporter  Se  remuer ,  afin 
qu'il  fuit  mis  &  poféau  dcdâs,S.Grcgoirc,aprcs 
que  les  cierges  furent  allumez ,  Se  qu'il  eut  or- 
donné vnc  fort  belle  Se  dcuote  plâlmodie ,  pre- 
nant le  cercueil  à  l'endroit  où  cftoit  le  chef  du 
|  martyr,  &  deux  Prcrtrcs  fe  metrâ*  en  dcuoir  de 
le  remuer  du  corté  des  pieds.tls  le  menet  et  tout 
foudain  dans  la  chapelle  barte,&  le  poferent  où 
ils  rogneurent  qu'il  eltoit  le  plus  expediecdont 
&  duquel  miracle  beaucoup  depetlbm.es  s'ef- 
mcnieilletent.  Orapresquelques  années  delà, 
le  bien-heureux  confert'eur  receutrou  tic  narré 
de  la  paflion  du  S. martyr, qui  lu  y  fut  apporté  de 
ceux  qui  voiageoient  en  Italic.'maistoUî  depuis 
ledit  S.  martyr  pat  beaucoup  de  vertus  cVceu- 
urcs  miraculeulcs  fe  maniferta  à  beaucoup  de 
peuples:  mefmes  que  bien  toit  après  il  ordonna 
que  l'on  ballirt  celle  belle  Eglifequi  y  cil  encor: 
tout  ioignant  de  laquelle  crt  vn  autre  temple 
auquel  on  réclame  latàincte  Dame  l'afehafic: 
car  il  apparut  vnc  vifiou.à  ceuxquibaflillbicnt 
l'autre  temple.don  t  nous  parliôs  tantofl,  &'  leur 
lemblaqu  ils  veillent  vnc  bonne  viciilcfcmme 
forum  de  l'Eglife  fuinommce ,  laquelle  bonne 
dame  crtoit  vellue  de  noir,  aiant  le  chef  fort 
blanc,  Se  au  relie  d'vn  fort  beau  regard,  qui  fc 
mit  ainfi  à  arrailbnncr  ces  ouuriers  :  Sus ,  mes 
amis,poutluiueeen  diligence  ce  bonceuure  par 
vous  commencé,  que  les  murailles  foient  hauf- 
ices,6c  les  pierres  agencées ,  Se  à  la  bonne  heure 
que  le  tout  le  continue  en  diligence, côme  aiant 
a  la  vérité  vn  bon  mairtre,  duquel  vous  elles  af- 
filiez :  car  s'il  vous  eltoit  petmis  de-veoir  de  vos 
ycuxcorporcls.fans  point  de  faute  vous  verriez 
cuidemment  comme  le  bon  S. Bénigne  côman- 
dcàvortte  ouurage,&  vous  fait  bonne  compa- 
gnie.Si  tort  qu'elle  eut  dit  cela,tentrantau  tem- 
ple,dontellecrtoitrortic,ne  fut  plus veuc  de 
pci  ferme.  Les  hommes  qui  viuoiét  de  ce  temps 
à,  efloicnt  ch  opinion  queTaintle  Pafchalie 
s'ertoit  apparue  en  cet  endroit.  Dauanrage, 
beaucoup  meuz  dedeuotion,  mettent  du  vin 
ou  delaceiuoifc  .faifànsdes  trous  fur  la  piètre, 
fur  laquelle  les  pieds  du  martyrfurciu  rroiiez 
cV  mutilez  .-ucc  du  plomb  fondu,  dont  ils  oiit 
expeu'menté  que  fi  quclqu'vii  ayant  riial  ut 
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yeux , ou  receu  quelque  playe,  ou  autrement 
eftant  en  quelque  partie  du  corpi  greué ,  après 
s'eftre  frotté  de  telle  liqueur  ,foudain  recouure 
(a  fan  te.  Ce  dont  rnoy  mefmc  ay  fait  expérien- 
ce bien  euidcmmcnt:car  vne  fois.commcic  fus 
tourmenté  d'vne  douleur  véhémente  és  yeux, 
après  y  auoir  appliqué  de  cefte  facree  liqueur, 
luudain  ladoulcur  ceflà.  C'cftauffichofe  fort 
mémorable  que  régnant  au  pays  d'Auucrgnev 
la  maladie  &  contagion  de  la  perte,  &  laquelle 
ceflà  par  les  prières  de  fàinâ  Gai  Euefque.corn- 
mc  Vne  fois  en  moins  de  rié  les  parois  des  mai- 
fons  Se  des  Eglifes  fufTent  fignees  Se  teintes:ma 
mercenvnc  vifîon  de  noidtvcid  comme  le  vin 
que  nousauions  en  nos  caucs,  eftoit  tourné  en 
lang.  Dcquoy,  comme  elle  fclamentoit  6Vdi- 
foit:  Omoypauurc&  chetiuc  femme  !  lasmt 
maifon  eft  marquée  &  deftinee  a  la  playe.  Et 
lors  il  luy  lèmbloit  que  quelque  perfonnage 
luy  dit  :  Mais  ne  fçauez  vous  pas  bien  que  de- 
main qui  font  les  Kalcndcs  de  Ncuembrc,fc  cé- 
lébrera la  paillon  de  fainde  Bénigne  martyr.' 
Ouy  bien,  dit-elle,  ic  le  ftpy.  Allez  vous  y  en, 
dir-il,&  veillez  toute  la  nuitl  fort  dcuotement, 
affiliant  és  Mcffcs.ck  ferez  preferuce  ee  la  playe 
que  craignez.  Elle  citant  refueillcc  de  fon  fem- 
mcil,  accomplit  ce  qui  luy  auoit  efté  ordonne, 
Se  noftre  maifon  demeura  exempte  de  tour 
mal,  non  celles  de  nos  voifins ,  qui  fetrouuc- 
rent  marquez. 
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LA  VIE  DE  SAINCT  AMABLE 
ConfciTcur:  le  premier  Noucmbte. 

ExtraiRe  dvn  ctr  t*in  anthtur.fur 
f>  LdHrtntSitriMi. 

L  eft  vrai-flmblable  que 
le  bien-heuteux  Amablc 
CôfefleurdclcfujChnft 
dautant  qu'il  feroitgrâd 
à  l'aducnir  deuant  la  face 
de  nofhe  Seigneur  tout- 
pui(Iànt,a  cite  ainfi  ap- 
pelléde Dieu, qui  cil  la 
fontaine  de  tout  bien, afin  que  comme  il  eftoir 
dcmiilon  noble  &:  illuftrc  ,i!  fuft  diuinemenr 
doué  de  nôLlcflc  faincte  Se  celeûe  :  car  il  receut 
cefle  fuieur  de  Dieu  d'eftre  iflu  de  parents  no- 
bles Se  bons  Chrcftiens,  Se  aulTï  d'auoit  efté 
plusilluftre  par  vertueufes  &  fainûcs  actions, 
lliiafquit  en  Auucrgncen  la  villcdc  Rio ,  Se  en 
la  mclmc  ville  fut  inAruit  &  enfcignéaox  let- 
tres.Car  fes  parens  eurent  ce  principal  (oing  de 
le  bien  faire  endoctriner,  &  non  luy  faite  luiurc  I 
les  atmcs.dc  peur  qu'il  n'appntift  les  mauueifes 
moeurs  Se  façon  de  foire  ,  aufqucllcs  font  ac-  I 
couftumez  ordinairement  ceux  qui  hantent  la 
guerre.  Dés  fa  ieuncllc  donna  fort  bonne  elpc- 
rance  de  pteud'hommie, abandonnant  defiadés 
lors  routes  delicateflès ,  icux,  &  autres  mrp-  ( 
tics,  auiqucllcss'addonne  la  ieunelle  tendre  5:  • 
peu  fàgc  :  Se  comme  ja  conuerfant  au  ciel ,  Ji- 
toit  aucc  le  Prophète  Dauid  :  Donne  moy ,  Sei- 
gneur, entendement ,  Se  ic  conlideretav  vollt  c 
loy,&  la  garderay  de  tout  mon  cœur.  Il  regar- 


dolt ,  comme  vn  vtîllant  foldat,  de  quelles  *r- 
mes  il  furmonteroit  le  diable,  afin  que  par  au- 
cuns liens  dards  il  rte  peufteftre  aucunement 
feparé  ni  diftrau  de  l'amour  de  fon  Seigneur  1c- 
fus  Chrift.Ori!  auoir  fur  tout  la  crainte  dcDieu 
deuant  fes  yeux,  fe  glorifiant  en  Dieu,  félon  le 
dire  de  l'Apoftrc,  du  nom  qu'il  auoit,  &cn  fes 
prières  cVroraifons  difbit  couftumieremcnt:Sci- 
gneur  Dieu  quiauez  voulu  que  icfuflc  appelle 
Amablc,  faites  moy  la  grâce  de  vous  aimer  par- 
faitement ,  afin  que  l'ennetny  iuré  de  nature  ne 
feduife  celuy ,  lequel  voflre  faindt  Efprit  a  fan- 
ctifié.  Eftat  deuenu  plus  aagc.laiflam  la  voie  lar- 
ge, viuoit  fort  fobrement  pour  dompter  Se  ma- 
cérer fà  chair,  croiftanr  en  luy  journellement 
l'amour  de  Dieu  &  de  fon  prochain.  Qui  eft- ce 
quidouteroit  qu'il  ne  fufl  vrai  Catholique.fer- 
mc  en  La  foy.affeuréen  l'cfperance,  Se  abondant 
en  charité,  veu  mefmemcnt  fion  leconfidere, 
comme  il  preichoit  diligemment  la  parole  de 
Dicu,cntier  en  charte  te, pet  it  en  humilité,&  ca- 
chant en  fon  eccur  les  tefmoignagcs  Se  paroles 
de  Dieu.de  peur  de  l'ofTcnfcrîEftan  t  donc  doué 
de  fi  grandcs&  excellentes  vcrtus,paua  pat  tous 
les  degrez  Ecclefiaftiqucs  itifqu'au  degré  de 
Prcftrilfè,  auquel  eftat  ilferuit  a  Dieu  iour  & 
nuictcnlavilledeRion,  partant  bien  fouucnt 
les  nuicl  s  entières  en  oraifbns  Se  prières ,  vfant 
dcgrîndc  pieté  cVmifericordeenuers les  pau- 
mes, de  manière  qu'il  ne  refu  foi  t  rien  à  ceux  qui 
luy  demândoient  aide  Se  fecours,s'il  ertoiten  fa 
puiflance.il  tafehoit  par  tous  moiés  par  fes  làih- 
cret  exhortations  amener  vn  chacun  à  la  co- 
gnoiflànce  de  Dieu: leur  perfuadant  dclecer- 
chcr&  aimer  deuant  toutes  chofes.Auffidifoir- 
il,  que  la  charité  des  Sain  dis  &  des  gens  de  bien 
ne  doit  point  le  tefroidir  ,ains  doit  prendre  ac- 
croifTementcn  leius-Chtift.  Or  du  temps  que 
ce  faine}  perfonnage  hanroit  l'Eglifè  de  fainâ 
Cernais  &:  i.nr.c't  Proihais  martyrs  (qui  eft  ainfi 
qu'on  dit,  la  première  Eglife  baftieen  Auuer- 
gne ,  en  la  ville  de  Rion  )  y  fa  i  fa  tu  le  fer  uice  di- 
uin ,  il  fut  ordonne  chantre  en  la  ville  de  Cler- 
mont,ne  laiflant  pourtant  de  retourner  fouucnt 
en  ladite  Eglife:  &  depuis  S.  Pry  martyr  Eucf- 
quedudit  Clermont ,  luy  conféra  l'Abbaye  qui 
eftoit  en  ce  tenoir.  Promeu  qu'il  fut ,  fe  mit  à 
baftir  plufieursEglifès  pour  l'aucrnblee  du  peu- 
ple qui  ârriuoit!à,oc  pour  y  rcpoièrpluficurs 
faindtcs  reliques  des  Martyrs.  Entre  lesautres 
Eglifes ,  il  en  fit  édifier  vne  en  l'bôneur  de  faindk 
Ican  Dapt  trtcjdc  bel  Se  grâd  ouuragc:  &  vne  au- 
tre en  Inôneurde  S.Benigne  martyr:cn  laquel- 
le il  voulut  repofer,  laquelle  fut  de  fomptucuic 
&  magnifique  ftruclurc.dcdanslcfqucllcs il  po- 
û  pîullcurs  fainâcs  reliques  qu'il  apporta  de 

El  i.  lie»  r  s  lieux  où  il  auoit  v'oiagé  :  tcllcmct  que 
)ieulc  fauotifoit  grandement  en  toutes  telles 
fainclcscV  picufes  cogitations.  Vnechofe  ya 
admirable  ,c'eft  qu'en  ce  lieu  là  nulictpcmne 
peut  habitcr,vi»ue,ni  nuire  aucunement.  Au- 
j  rrCsfois  il  fit  le  voiagc  de  Rome  pour  vifircr  les 
,  fcpulchtes  des  glorieux  Apoftres ,  Se  y  faire  fà 
1  deuotion,&  Dieu  qui  glorifie  ceux  qui  legloti- 
fîenr.luy  donna  vn  raion  de  lolril, lequel  contre 
l'ordre  de  nature  luy  feruit  comme  de  feruitcur 
pour  porter  fon  manteau  Se  fes  »  gands.  Et  fi  ce 
i  miracle  icmbleincrcdibleàquelqu'vn.qu'ilre- 
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garde  que  Dieu  fait  morociJlc  en  Ces  Saincts: 
qu'il  rcduifè  en  mémoire, que  lofuc  commanda 
au  Soleil  Se  à  la  Lune, i  luy  obcuent.Enla  mef 
me  viilcdc  R<  me  corne  tlcftoit  atténué  Se  ha- 
rallc  du  trauail  du  chemin,  Dieu  luy  enuoia  Ton 
Ange  pour  le  confoler  &  foulages, lequel  luy 
appui  ta  des  fainâes  reliques  dedans  vne  boet- 
te, &  le  regardant  d'vnc  race  ioyeufe  Se  al!..i- 
gtc,comme  s'il  l'eu It  cogne  u  :  Ti  es-clur  amy  de 
Dieu,  utnv  1  e  prêtent  que  le  Roy  Ici  us  (  lui  II 
&  noitre  Seigneur  t'cnuoie  de  par  moy,  lequel 
cognoiilbicnquetuesfort  curieux  de  ces  cho- 
fcs.ck  fois  a(Ieuré,quc  tft  feras  compagnon  des 
Anges  au  Roiaumc  des  cieux.  Aduern  de  celte 
I  icur  eu  le  non  uei  le ,  fe  ptint  de  plus  en  p  i  u  s  j  ai  - 
met  Dku.viuic  lair  cten  et  j  !c  remercier  tres- 
afrèclueufementdc  la  grâce  qu'il  luv  faifoit,  di< 
lant  aqcc  le  Prophète-.:  Mon  ame  le  reilooira  au 
Seigneur,  Se  fe  dclcûara  fur  Ion  faluiauc  Se 
*auucur.  Aiant  achcuéiadcuotion.rctournacn 
A uuergne, reportant auecfoy  les (ainâes  reli-  > 
que»  que  l'Ange  luy  auoit  apportées  diuine-  ' 
ment,  Si  les  pofa  dedans  l'Egliie  de  S.  Deuigne, 
laquelle  il  auoit  fait  battit,  ainfi  quenousauons 
dt(cj-dc<liis:par  le  moicndcfquciJcs  Dieu  mon- 
lira  plusieurs  lignes  Se  miracles  :car  fouucntes- 
rois  e  lus  portées  au  lieu  où  le  feu  bruiloit  quel- 
que grange  ou  logis, le  feus'citcignoit  foudai- 
nemen  1  à  la  venue d'icçlles.Cc qui  déclare  allez 
en  quel  honneur  Se  reuerenec  on  doit  auoir  tels 
ioiaux  il  précieux.  Or  ce  fainelPrcArede  Dieu 
aucu  secourt  unie  de  célébrer  (ou unit  les  my- 
ft  ères  du  corps  Si  iàng  en  les  Eglilcs  propres, 
qu'il  auoit  conftrtmcsauec  vnegrandiflimeco- 
tritionde  ccrui  ,&  larmes  abondantes,  embrasé 
ôcardant  totalement  en  i'amouc  de  Ion  Du  n. 
£  t  combic  qu'il  fuit  riche  Si  opulent,  fi  ne  mec- 
toit-il  point  Ion  arrcâion  aux  tichellès  ,  air  11 
qu'ont  accoutumé  les  mondains:mais  Journel- 
lement les  ctpploioit  à  U  nourriture  &  fubftan- 
tatiô  de  s  pauures.  Il  fe  martoit  par  ieufncs,  vcil- 
loit  en  oiaifon,prudcnt  comme  le  ferpent,  fim- 
ple  comme  la  colombe  ,  imitant  la  douceur  des 
aigncaux.i  l'humblciTedcs  petits  :  la  louage  de 
Dieu  c  (toit  iournellcment  en  fa  bouche.lt  pu  f- 
choit  au  peuple  quis'alTembloit  en  l'Eglifc,  les 
inuitant  aux  chofes  celeAesparfesfcimons  Se 
fainctes  exhortations  ,Se  fuiuant  le  précepte  de 
l'A  port  rc ,  il  arguoir,  pttoit, reprenoit  en  toute 
patience  :aufli  auoit  il  telle  cV  fi  bonne  grâce  à 
pieu  lit.  ,  «  -m  chacun  prenoit  plaiilrèl'efcou- 
tcr,rhacun  l'aimoit,  c  hacun  le  teuetoit ,  chacun 
le(craignoit,fcrtiaiit  de  vrai  patron  Se  exemplai- 
re de  vertu  à  chacun.  Et  (pour  plus  mat  ter  (a 
chair, il portoit  la  hairc  lut  fon  corps nud , afin 
que  par  l'alprcu  &  dureté  de  celle  hatre.il  pend 
plus  (agemenr  dompter  l'aiguillon  Se  lalciucté 
de  la  cbair.qui  bataille  touiiours  contre  l'ciprit: 
Se  de  peur  qu'on  s'appcrceull  aucunement  de 
telle  auAcritc,  il  cachoit  celte  haire  d'autres  ha- 
bits,ne  demandant  1  •  gloire  de  ce  monde ,  ains 
'  fecourentant  que  Dieu  levcifl  en  cacheté.  En 
fin  fefcnunt  fort  pelant  de  vieille-Ile ,  Se  pro- 
çnaind'cflre  appelle  en  la  compagnie  des  bicn- 
!  heureux ,1c  prépara  a  la  mort  :t\  aiaiu  cenuoque 
,  fcsdifriplts  .Icsadrooncflade  gaidci  ladilcipli- 
nc  Se  chanté,  de  luiute  paix  &  toute  toi;  âcré. 
'Soicx/liloit-il.vigilansen  laloy  de  Dieu,©;  co- 


1  ometroillefme. 


ûderex  la  vie  des  Percs  Se  maieurs:  leiqucls  efle- 
uans  leurs  yeux  aux  cieux,ont  touiiours  prepo- 
le  celle  gloire  étemelle  à  tontes  les  pompes  de 
ce  monde. Car  ils  fçauoicnt  bien  qu'ils  n'aooiét 
point  icy  de  cité  permanente,mais  en  cerchoict 
vneautre  future  de  tout  leur  cceur ,  de  laquelle 
Dieueitrouurier&baitilTeur.CelafaitjComan- 
dad'aircmbler  tout  le  peuple  en  l'Egliie  ,  afin 
d'ouir  lâprcdication.car  il  .auoit  touiiours  eu  ce 
foin  de  les  exciter  à  rnefprifer  ce  mondc,6cafpi- 
rer  à  la  vie  ctlcitcfes  fcrmôs  ne  tendans  à  autre 
finjjnonà  mefpnfer  les  allechcmcns  &  f ai  laces 
dumonde,  &  le  préparer  pour  iouir  du  repos 
cternel.Le  paiplcallemblé  en  rÉglifc.cômcncx 
à  les  aduertir  de  là  fin  prochainc,aianr  eu  reuelâ- 
tiondioinedeibn  trtlpas,  les  exhortât  de  totif- 
iours  perfifter  Se  perieucrer  cnlafoy  Catboif- 
que, en  l'amour  Se  crainte  de  Dieu.  Le  peuple 
fort  trille  ficdolcnt  de  telles  paroles; Qui  lira  ce 
6  très-cher  perc,  dirent-ils ,  qui  nous  confoJcri 
dorelhauantr  qui  nous  expofera  la  douceur  dd 
roiaume  ccJefte,qui  nous  eufeignera  cViuilitoe- 
rad-apres,aueciel  foin  Se  ardeur  que\*ous  aucX 
fait; Le  S.Preltre  Aruable  voiant  le  peuple  plcu- 
rer  û  tendfcmcnr,nc  Ct  peut  contenir  de  fkuidre 
en  lafmes.'toutesfois  fe  conformant  k  la  volon- 
té de  Dieu,  &  s'appui3ntdu  tout  fur  i  cipei an- 
ce  de  Dieu ,  leur  commanda  que  chacun  le  reti- 
rait en  fon  logis,  les  aiant  bailcz,  Se  donné  ia  bé- 
nédiction, les  tenuoia.  Depuis  1 1  lu  :  1  a  1 1 1  d'vnc 
fleure, fleiefentant  fort  arloiblv , ne  ceÛoitde 
chanter  des  Pfcaumcs  à  Dieu:  Se  s'elLint  prépa- 
ré à  la  làindlc  communion ,  receut  le  S.  Sacre- 
ment de  l'Autel  comme  viatique  aflcurépour 
leconduire  droit  en  Paradis:  &  fur  le  dernier 
refpit.il  veid  les  Lundis  Anges  quilevcnoicnt 
quetit,6(  grandemem  ioieux  de  les  voir ,  ne  re- 
doutant aucunement  le  partage  delà  mort,  ren- 
dit fon  amcà  Dieu  le  1. lourde  Nouëbrc.  Ainll 
deccdé,tout  le  Clergé  Se  le  peuple  de  CJcrmôr, 
les  Moines.&vncgtajidcmulntuded'bbmmcs 
Se  de  femmes  afllllerentaiafepuliute  ,Se  aucc 
cierges  Se  torches  ardentes  ccubie.em  fesfu- 
netaillcs.ptiis  l'enfeueUif  tau  miiicù  dfcl'Eglilc 
de S.Benir;utrnartyr,oùfiircfir faits,  cVfefonc 
cncotcspluficurs  miracles.  Et  entre  les  autres, 
vn  pariui  c  qui  iura  fauîlemcr  au  lepulchiede  S. 
Amablc  Jequel  par  punition  diUine  fut  telle- 
ment forclos  de  fes  mains  Se  pieds ,  qu'il  ne  fe 
pouuoit  bouger  aucunemét.  Mais  aiant  confef- 
l  e  depuis  la  venté  du  fàiô ,  futgueri  par  les  m  e- 
ritesde  S. Amable.C'cit  chofenototcc.oue  11  vn 
ferpenr  eft  entré dedSs  k  bouthe  d'vn  hommr, 
cep£dat  qu'il  dot  t,s'il  implore  la  grâce  de  Dieu, 
par  les  mérites  de  S.  Amable  il  en  eft  deliurc ,  Se 
fort  hors.cAant  mené  le  patient  hors  du  terroir. 
D  epuis  S.  Gai ,  premièrement  Archidiacre ,  Se 
depuis  Eucfqùe  de  C  lct  me.  n  t',  Voiant  qu'ail  1 1- 
pulchrc  de  S.  Amable  fe  faifoient  tant  de  lignes 
Se  miracl^tendir  grâces  à  Ditu,d'auoii  tant  fâ- 
uoriléles  Auuetgnats.qucdc  les  douer  d'vn  Ci 
précieux  u-  i.tu  ,i.  afin  que  le  corps  glorieux  fuA 
poféen  heu  plus  honorable,  aucc  le  conleilcV 
aduis  de  pluheurs  deuots  pcrlonnages ,  fit  faire 
Se  baflirvnc  fort  belle  &  (uperbé  voutc  ,aude- 
uanr  Je  ladite  Eglilej  en  l'houretir  de  ce  Lundi 
leruitcur  de  Duu ,  Se  vn  autel  délions  .Sut. 
apporter  les  fainûes  1  cliques  aucc  cb.u  si  câ- 
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tique  s , auec  cierges  6c  torches  allumées ,  y  alE- 
ftant  vus  infinité  de  gens  tant  du  Clergé  que  du 
peuple.  Et  depuis  par  lesaumoiliesdesgensdc 
bicn,6c  des  pèlerins  des  vigncs.champs.domoi- 
nes,âc  autres  pollciiîons,hirét  cAablis  certains 
perfonnages  pour  y  faire  &  célébrer  le  làinâ 
icruice  de  Dieu ,  Se  pour  la  multitude  des  mira- 
cles,rËguTctaoi  auparauanc  s'appcfloit  de  S.Be- 
nignc,  s  appelle  pour  le  iourd'huy  l'Eglise  de  S. 
.  Amable.Lcmefmc  faînes;  Gai  Eucfque,  fit  taire 
die  de  làint  i  yn  fupcibc  pauc  douant  le  (èpulchre  de  lamct 
Bcnoiti      Atnablc,  de  diucrfes/ortcs  de  pierres ,  reluifanr 
commeorouarge.it.  Et  ce  pané  là  demeura  au 

uni  que  celle  l  t  rn  et  u  rc  demeura  debout ,6c 

ljeloireiics  j      •        r  l  *  >  i 

Lottfl»oi».    y  •u0,t  "ts  pierres  li  bien  agencées,  qu  il  y  auoit 

en  cfotit,  l'Archidiacre  Gai  m'a  fait  faire.  S.  Gré- 
goire de  Tours racom pie,  qu'vn  Duc  nommé 
Viâorius  ne  tenant  compte  de  prier  au  fepul- 
chie  de  (àinec  Amablc.fon  cheual  citant  deuanc 
l'Eglife,fc  tint  ti  ferme  Se  arrefté  qu'il  ne  le  pou- 
uoi t  aucunement  bouger.  Er  comme  ce  Duc  le 
piquoit  de  clpcrons,&  le  frapoit  de  baiôs  pour 
te  ràtrc  marcherai  ne  peut  neantmoins  tant  rai  - 
re,que  de  le  faire  pauer  outre.  Confident  donc 
que  cela  pouuoit  venir  du  mclpns  qui  eltoiten 
1  Liv.il  deicendit,cV  aiit  fait  là  pticreau  fepulchre 
de  laintt  Amablc  ,eftant  remonté  à  cbeual  il  al- 
la aifément  au  lieu  où  il  prétendent.  Il  tclrnoi- 
gne  auŒ  qu'il  y  a  veu  luy-mefmc  vn  poiTedé  du 
diable,  cftre delioré  :  Se  vn  pariurc.dcuenu  auffi 
roide  qu'vne  barre  de  fer:  mais  aiant  depuis  co- 
fcllc  fa  tau  t  c,au  o  i  r  c  II  c  guery. 
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LA  VIE  DE  SAINCT  V1GOR 
Eucique  de  Baycuxrlc  premier  Nouerobre. 
11  a  vefeu  fous  Childebert  premier,  il 
y  a  mil  foixameans. 

I  irtt  d'un  anthenr  non  nommé,  tferit  à  U  main, 
par  F.  Laurent  Sur  nu. 

LE  s  perc 
8c  m  ère 
de  fainû  Vi- 
gor  lui  et  du 
tetroir  d'Ar- 
ras,gens  no- 
bles &  hono- 
rables tit  de 
tacc,  que  de 
foy.  Et  com- 
me il  efloit 
[encore  au  vê- 
tir defamc- 
re.elleeurre- 
nelation  de 
J  l'Ange  en  vi- 
jf  flfci ,  qu'elle 
portoit  en  fon  ventre  vn  fils,  lequel  feroit  fort 
fàtiori  de  Dieu.  Or  du  règne  de  (  hildcberr 
Roy  de  France,  il  fut  nourri  6c  infttoit  dedans 
le  monaftcre  de  fainét  Vuaft,  qui  cil  au  Terri- 
toire d'Arrat,  où  viuantauec  les  moines  8c  re- 
ligieux du  lieu ,  en  la  vie  &  religion  Monafti- 
que.fcmonuraraiirbumbleôe  obciiîânr,  qu'en 
fa ieoneiTc chacun  l'aimoit grandement , 8c  l'e- 


ftimoit  fort.  Mais  fes  païens  qui  cl  t  oi  en  t  mer- 
ueillcofemenr  riches  èc  opulents,n'auoient  pas 
tant  intention  de  le  rendre  religieux  .  que  de  le 
;  laitier  leur  héritier, de  uni  de  ru  belles  éVpoll 
feulons  qu'ils  auoie nt.  Luy  au  contraire  lé 

Sropofant  deuant  les  yeux  la  fentence de  no- 
te Sauuçur,qui  promet  cent  fois  autant,  Se  en 
;  fin  la  vie  éternelle ,  à  celuy  qui  latllera  pere  8c 
.  mere,  &  poiTeflîons,  pour  l'amour  de  fon  nom, 
i  auoit  plus  grand  dofir  eV  affection  aux  choies 
jeeleftes,  qu'aux  temporelles  cV  caduques.  Par- 
quoy  dedelîr  qu'il  auoit  de  future  pauureté, 
tout  ce  qu'il  pouuoitauoir  ,U  lediûribuoit  oc- 
cultement  aux  panures:  8c  poulfé  par  le  fainct 
Efprit  .fcrefolut  imiter  le  fainâ  Patriarche  A- 
braham ,  à  Içauoir  de  fottir  de  fon  propre  pays, 
&  abandonner  fa  cognation:  mais  ne  (cachant 
quelle  parr  il  rirt  roit  ,en  fin  fe  délibéra  d'aller 
vers  (akcident, prenant auec  foy  pour  compa-# 
gnon  vn  certain  îcune  enfant,  nommé  Thco- 
demire.  Cependant  l'Ange  de  Dieu  s'apparurà 
lu  y  en  longe,  qui  luy  dit  :  Pourfuy  ton  chemin, 
car  Dieu  r'a  préparé  vn  heu,auquel  ru  amèneras 
à  la  vraye  foy  vne  infinité  de  peuple.En  fin  donc 
pat  la  grâce  Si  faueur  de  Dieu  arriua  au  pavs  de 
Bayeux ,  en  vne  bourgade  nommée  Bedcuere, 
auquel  lieu  il  demeura.  Or  les  habirans  de  ce 
lieu  eftoient  gens  fàuuages,  fanscognoiffànce 
duvray  Dieu.addonnezàfuperiUtion  &  idolâ- 
trie. Ce  bon  perfonnage  commença  dés  lors  à 
leur  annoncer  la  parole  de  Dieu ,  6c  ayant  là  ba- 
1H  vnotatoire  6c  petite  chapelle,  toute  la  nuidt 
ne  ceflbit  de  vaqu  er  à  ieufiies,  veilles  8c  prières, 
fuppliant  noftre  Seigneur  qu'il  luy  pleuft  telle- 
ment illuminer  les  eexurs  6c  entendemens  de 
ces  paumes  aueugtez.cV:  plongez  en  errcur,que 

fiar  Ion  m  oie n  ils  entendiflenc  leur  lalut.&qu'il 
es  peuft  gaigner  à  Dieu.  Mais  fon  oraifon  eut 
(î  grande  vettu  8e  efficace,  que  par  fa  prédica- 
tion 8c  bon  exemple, il  les  conuertit  prefque 
tous  à  la  foy  8c  religion  Chrclhcnnc, ayant  ce- 
lle grâce  de  Dieu,que  de  confèrmer  là  docinne 
par  miracles.  Ce  qui  le  peut  remarquer  par  vn 
mirai  le. par  lequel  uoftre  Seigneur  le  rendit  ad- 
mirable: Ceff  ce  qu'vn  ieune  enfant  d*vn  bour- 
geois de  là,  lequel  il  auoit  conuerti ,  lequel  U  ai  - 
moitgraiidemenr.mourutd'vnefieutc.  Or  la  j 
mere  de  l'enfant  fort  trifte  êt  dolente,  mit  le 
,  cotps  de  fon  enfant  for  le  licl ,  8c  anec  pleut  s  8c 
j  gemiflèmens  s'addtefie  à  (ainâ  Vigor.cVluy 
du. s':!  cl!  ainfî,  dit-elle ,  que  vous  Ibiez  vtaye- 
i  ment  feruiteur  de  Dieu  ,  &  fi  les  choies  que 
vons  annoncezau  nôm  de  lefus  Chnft  font  ve- 
I  ntables,vcnczcV  telfiilcitet  mon  enfant  qui  eft 
j  mort ,  6c  nous  croirons  que  vous  elles  enuové 
de  Dieu  en  ce  pays ,  pour  nous  illuminer. 
Alors  l'homme  de  Dieu  icproitetnantà  retre, 
pria  Dieu  auec  lai  mes ,  qu'il  luy  pleuft  irlYiruer 
la  vie  à  ce  ieune  enfant,  pour  le  faltir  du  peu- 
ple.  S«  prière  aclicoce, il  du  à  la  femme:  Ma- 
mie,  pourquoy  mcmoleftczvous.'  le  vous  ay 
dit ,  que  fi  vous  ctoiez  de  tout  voftt c  crruraM 
vray  Dieu, tour  ce  que  vous  luy  demanderez 
vous  l'obtiendrez.   La  femme  creut  ,  8t  s'en 
alla  :  6c  comme  elle  approchoit  de  l'hnit  de 
ion  logis ,  veid  ion  enfant  qui  laniort  8c  hmoit 
Dieu ,  dilant  :  le  lèuc  8c  magnifie  Icfus  Chtift 
rils  de  Dieu  ,  lequel  à  la  prière  de  (bu  ferui- 
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uueur  Vigor.m  a  rendu  la  vie  frlcfalut.  Et  de- 
puis ce  icunc  enfanrvcfquit  long  temps  en  bon 
ne  1.111  te  Se  conualefccnce.  Ce  qui  agrandit  tel- 
lement la  renommée  3c  bruit  de  ce  ùmcl  per- 
fbnnage  ,qu'à  luy  vcnoicntdes  aucuglcs.boi- 
teui ,  Se  autres  pauures  affligez  de  maladie ,  lef 
quels  retournoient  guéris.  Or  en  ce  temps-là 
!  eftoit  vn  homme  fort  riche  Se  opulent  enhe- 
I  tirage  Se  domain£s,nomméVoluuan,lequcl  s'a- 
drelîàntà  S-  Vigor.lc  fçay  .dit-i'.quc  vous  cites 
|  puiliant  en  miracles  Se  faiu  mérueilleux ,  Icf- 
|  quels  Dieu  opère  par  vous .  l'a  y  vn  domaine, 
duquel  dépend  vn  bois,  oilcd  vnforrgradTcr- 
pent ,  lequel  de  Ton  haleine  puante  fait  mourir 
j  vue  înrinn  c  d'hommes  &  de  beftes ,  de  manie- 
Ire  que  perfbnne  n'en  olê  approcher,  le  vous 
'  fupphc  bien  humblement  de  vous  transporter 
I  laïque  la ,  afin  que  par  vos  prières  vous  nous 
i  deliuriez  de  tel  encombre .  le  ne  fçaurois  rien 
fji  re  en  cela,  refpondit  l'homme  de  Dieu  ,  fi  ce 
|  n  clique  IcfusChuft.nlsdr  Dieu,  lequel  a  dou- 
I  ne  puiflance  à  fës  dilciplcs  de  marcher  furies  J 
|  ferpensfle  feorpions  ,flc  fur  toute  puiflance  de 
leuncmy.mc  donne  confiance  pour  anéantir 
lamefchancetédufin&ruzéferpcnt.  Va  t'en 
'  donc,  8c  retourne  dedans  trois  tours,  Si  s'il  se-  \ 
j  blc  bon  à  Dicu.uray  auec  toy  .11  fè  mit  donc  en 
praifon ,  félon  fa  coufturnc:&  ayant  ieufnc  par 
l'efpat  e  de  deux  iours,  auec  pleurs  &  larmes,  le 
troifiefmeiaur  s'en  alla  au  lieu  ,&  trouua  pie- 
mierement  le  chemin  par  lequel  ceferpent  al- 
loua vnefôcaine.oc  fe  retirait  eofàcauernc.  Or 
il  y  anoit  des  vieilles  mafùrcs,&vn  grand  arbre, 
•  qui  couuroient  ce  chemin .  Ce  S.  perfbnnage 
donc  approché  qu'il  fut  de  laca.tierne,ilctiaa 
haute  Voix-.Vieil  Irrpent  &  (àran,  ie  te  commî- 
j  de  au  nom  de  IcfusChrill  fils  dcDieu  viuant.Ic- 
|  quel  a  donné  puilTanccàfèsferuiteurs  demar- 
i  cherfurl\ifpic,&fur1ebaJllic,&de  fbulerao 

I  pied  de  l'on  &  le  dragon ,  que  tu  fortes  de  cède 
'  Caoernc.  Soudain  à  ce  commandement  le  fer- 

peurfurr  .grinçant  les  dents,  Se  la  rededreflee 
icttint  feu  i  comme  s'il  cofl  voulu  dcuorer  ceft 
hommede  Dieu.Ondit  quece  fèrpent  auoitde 
longueur  prefque  de  40.  pieds ,  Se  qu'il  auoit  le 
regard  merueillcufcment  hideux  Se  efpouuen- 
table.  Incontinent  donc  que  celle  bede  vit  cà 
;  feruitcurdeDieu,  baillant  latede  vint  à  luy  :a- 
]  doc  luy  faifant  le  figne  de  la  crolx,mit  fon  cdol-  ' 
,  leau  col  de  la  bede.&  l'ayant  liée,  la  bailla  à  fon 
!  difciplc.auffi douce  qu'vnc  brebis, &luy  comâ- 
1  dadelamener(urleriuage,delameraprcs  luy 
auoir  defedu  de  fepl'f  rouoer  en  ce  quartier  là. 

II  affiliai  ce  miracle  vnc  gride  troupe  de  peu- 
pie,lequcl  magmKa  noflrc  Dieu,  lequel  pnr  fon 
fèruiteur  auoit  deliuréce  pays  làd'vnc  (î  etTroya 
ble  betle.Et  des  lors  ce  Volufiâ  bailla  à  S.  Vtgor 
vn  heu  nommé  Ccnfy  ,qoi  pouuoit  contenir 
enroncircuirprcfque  Z5.  pénis  villages,  Hchaf- 
fàparctllcmentpar  les  prières  deux  autres  fer- 
pens:  l'vn  d'vn  lieu  nommé  Cclla  :l'autreptes 
Camcron.ourrelariuicre.  Oradnintque  l'E- 
uefqoedc  BaycnxtrefpalTé,rout)eclcrgé,  en- 
fem ble  tout  le  peuple  efleurent  vnanimement 
S.  Vigor ,  pour  les  grands  miracles  qu'il  fàifoit, 
Se  pour  la  SS.qu'ils  rtmarqooicnt  en  lu 7. E  liant 
donepromeu  ace  lté  chargc&  dignité,il  s'effor- 
ça de  plus  en  plus*  reluire  en  vertu*  ,  veilles 


Il  conuertit 

piulicui  s  |. 
«iolarrcf  ala 


Se  oraifbhs ,  feruanr  de  luflrc  Se  vray  exemplai- 
à  vn  chacun  de  fuiure  vertu, & fuyt  le  vice  n'ob- 
mettanttien  de  ce  quiconcernoit  la  Prelaturé" 
tant  à  predications,cnhorraribns  Se  faine"!  es  rc- 
monrtrances.qu'à  chaffer toutes  luperditicns 
fie  idolâtries,  qui  regnoict  encorcs  en  quelques 
endroits  de  fon  diocefè.  Mcfmes  vn  iour  cftant 
allé  çn  vnc  tnôtagne ,  nommée  pour  lors,  Phee-  j 
nm  firdepuis  ChrifinAtus .  à  vnc  demie  hcué  de 
|  la  ville  de  Bayeux  ,poMr  annoncer  laparoledc 
i  Dieu,  il  y  trouua  vue  idole  de  pierre  reprefen-, 
taht  vhc  fémme.laquelle  les  habitans  de  ce  lieu 
adoraient  pour  Dieu  :  Se  corne  il  leur  prefehote 1 
d'oder  celle  idolâtrie,  Se  recognotftrc  le  vray  !  ^rrticillcu- 
Dicu  .les  habitans  auec  min  re  s  Si  opprobres  le  fc  •"0Pei'b-, 
|  charterent dilans.qu'iîsnevouloient  paschâVer  t'*nrjr,'n/ 
la  religion  de  leurs  anceirres,ainsqu  ils  v  vou- 
loicntviutc  fie  mourir.  Edant  donc  parti  de  ce 
lieu, non  fànsgridiffime  regret:  quelque  temps 
après  fè  rerira  vers  le  Roy  t.hildebert, auquel  il 
natra,  comme  prefquetout  le  pays  de  Bayeux 
efloitcôuertyàlafoycVrel<gi5Chrelliêi>e,nors 
mis  les  habitans  de  celle  monraigncjcfqbcls 
cfloient  encoresadonhet  i  erreurs  Se  fuperlli- 
tion s  vaines  &  abomiriablcs.Mais  IcRoy  admi- 
rât la (ainâeté&  renôdeccS.Peribnnage.luy  l  j^^ç" 
rcfpôdit:Que  cefte  mSragne  eftoit  du  domaine 
duRoy,&  que  des  longues  arinéeselle  eftoit  du 
file  du  Roy  :  mais  qu'il  luy  en  fatfbit  prefent ,  Je 
de  toutes  les  apperidances  Si  appartenances  d  1- 
celle,  pour  en  îouyr  à  iamais  ,ahn  d'abolir  tota- 
lement de  ce  lieu  toute  fuper  lli  t  ion  Se  idolâtrie 
Se  ybaflir  vnc-  Eglifèau  nom  de  noftreSeigncur 
Iefus  Chrill.Ccqu'ilfitfortdiligemment.eflât 
aidé  Se  foulagé  pat  ceux  de  Bayeux:  &:  dedans 
peù  de  temps ,  tous  ces  habitans  la  furent  con- 
uertisàlafoyChreftienne:  Se  fut  depuis  nom- 
mée,lamontacncduCtefme:cV:  fut  ordonéque 
depuis  ce  iour  là  l'Euefquc  de  Bayeux,  à  la  fefle 
dePafqucsbaptizeroit  en  ce  mcfmc  lieu  trois 
enfàns,&  que  cela  fait,  il  s'en  retournerait  en 
fon  EglHe  auec  les  preflres,  Diacres,  &  autres 
Ecclciuftiqucs.rcueftnsd'ornemcs  fierez  auec 
des  reliques, chantans  &  looansDteuà  haute 
voix.   M  rimes  autres  Eucfqucsvoifi/is  le  vc- 
noient  voir,  lefquels  Iny  bailloient  plufieurs 
rentes  &  reucnus:&  auffi plufieurs  du  clergé  fè 
retirèrent  en  ce  mcfmc  lieu  pour  fèruir  à  Dieu. 
OrvnComte  de  celle  région  nomméBcrrulphe 
hommefort  aua  ricieux  ,1 1  mit  en  deuoir  d'enua- 
hir  vn  champ  appartenant  à  S.  Yiclot ,  voire  I  enuîihifiànr 
l'ocupa-ilauecfaroainforre.LeS.  Eucfquequi  lesbi<h£c- 
eftoiiiafbrtaagé,&prefquedeuenuatierv;lede  '  elr'fiafti- 
vieillefte ,  luy  manda  dire ,  qu'il  défi  (lad  de  fon 
entreprife  ,d  autant  qne  c'elloit  le  bien  du  Cru- 
ofïx.dôné  pour  les  ietuiteurs  de  Dieu,pargens 
dcuots  Se  religieux  :  adioudant  que  s'il  n'en  tt- 
noit  conte  qu  il  aurait  recours  à  Dicu,lequel  le 
foudiendroit.  Mais  cegentilhomme  fut  fi  fief 
Si  arrogant  .qu'il  renuoya,  lt  ménager  auec  in- 
jures cV  menaces.  Dequoy  âduerty  ce  S.  Euef- 
que  monte  fur  fon  chariot,  &  s'en alja  en  la 
montagne,  Se  entré  qu'il  fut  dedans  l'Eglilc ,  fit 
laprietcàDieu  pour  défendre  cV  fpuftenirfon 
héritage .  A  peine  auolt-il  acffcué  fonor.iifon» 
que  ce  gentil  homme  tomba  dr  fon  chenal,' 
Se  ferompitle  col:  ce  qui  adumt  en  prefence 
d'vne  grade  troupe  de  gens ,  qui  edoient  venus 
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audit  lieu.  Et  depuis  perfonne  n'ofâat.tcntcr 
quelque ch»fc  contre  luy,  ny  fur  ion  rcuenu. 
Finablcroew  ce  fain'cYpcrfonnage  dccçda  de  ce 
rîcclc  plein  d'ans,je  premier  iour  deNoucmbre 
laiiTant  à  la  poflcritc  vn  miroir  de  fainûcté  & 
vertu.  ..... 


Marie  Cer- 
nante d'vn 
idolâtre. 


Elle  ne  cô- 
aianiaue 
en  ut  aucc 
les  idolâ- 
tre*, dôc  eft 
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pagne  chi- 
bncte. 
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LA  VIE  DE   SAjNCTE  MARIE 
vierge  &  rnarcyre  :1e  premier  Noucmbre. 
Elle  lou^t  fou»  l'Empereur  Adrian, 
i!  y  a  nul  quatre  cenr  foi- 
xante  ans. 

"  TriftitVmctnt  WJlirùdJitreu.chap.  8*.cr 
S  -  -ut     r /  sxjji  >.uc»rd(Ht  lettncitns  M Artjrt- 

logHtS. 

Amele  Marie  vierge  & 
martyre  •  de  laquelle  nous 
parlons  maintenant  fut  vnc 
icune  nlle.chambricre  d'vn 
grand  feigneur,  nômt  Ter- 
J  tule.laquclIefutChreflien- 
>  ne  des  u  ieunciTe,  mais  Ion 
mai(lrc& maiftreflecftoientidolattcsOr  quoy 
qu'elle  cuil  de  tels  feigneurs ,  fi  tfl-cc que  fou 
ucntclle  ptioit,icufnoit,&  occultemcnt  fàifoit 
autres  ccuutes  pieufes  fie  Chrcflicnnes.ne  fe 
voulant  fouiller  desviandes  offertes  aux  idoles. 
De  manière  qu'vn  iour  que  fon  maiflreTcrrulc 
auoitfacrifiéôf  d  relié  vnbanquetek  fcflinpour 
le  iour  de  la  natiuité  de  fon  fils.ellc  ieufnoi  t,  n  e 
faitânt  toutesfois  aucun  femblant , afi  n  qu'elle 
ne  fii II  dcicouuert,e  par  fa  compagne  chambrie 
re:toutesfois  elle  ne  fe  peut  icnirfi  lecrctte.quc 
fadite  compagne  s'en  npperçeut.tcllcmcnt  que 
(à dame  aduertiedu  fait  l'appelle,  lùy  demande 
pourquoy  elle  ne  veut  manger ,  nccft  que  fon 
maiflrc  l'ait  ranféc.ôc  qu'elle  lccraigne.  Mais  la 
icune  fille  rclpôdit,  que  ce  n 'cfloit  pas  nouuel. 
lc,cc  qu'elle  faifoit:  Se  que  de  tout  temps  cllea- 
uoit  obferuéo:  gardé  le  icufnc.d'autant  qu'elle 
eftoi  Chrcfticnc.néc  de  Chreflicns,  &  que  ce 
rte  façofc  manière  de  viurcluv  cfloit  corne  hé- 
réditaire. Adonc  fa  maiflreiïeluy  commanda 
qu'elle  mangeafl.mais  clic  rcfufa.Dont  la  dame 
grandement  fafchéc  luy  dit  ,quc  fi  elle  ne  man- 
geoit ,  qu'elle  la  battroit  de  merucilleufc  façon 
voire  la  tueroit.  Or  corne  elles  altctquoiét  ain 
fi,TcrtuIeicuenant  de  dchots,entraaulogis,& 
s'cfl  at  informé  de  fa  femme  quel  cfloit  leur  de- 
batayant  entédulc  tout.fitbattre  Se  foiietter 
ounageufemér  fa  châbricre ,  fans  auoir  enten- 
du les  raifoos,  puis  la  fît  mettre  en  prisé  aa  pain 
cv  àl'cau.ôrafinde  plus  en  plus  la  mat  ter.  Mais 
toute  celte  afflicliô  ne  peut  corrompre  ny  flek 
chir  cefte  vertueufe  icune  fille ,  ains  fe  confiant 
en  nofhc  Seigneur  IcfusChrifl,  vacquoit  jour- 
nellement à  pncics  Se  oraifons.afui  qu'il  luy 
plcufl  luy  donner  la  foice  de  pouuoirvaincrc  Se 
luimontetles  aflauts  qu'on  luy  vouloit  liurcr 
pour  le  nom  de  fonSauucur.Dixncuf  iours  paf- 
fez,on  aduct  tit  le  prefident  de  la  ville.que  Ter- 
tuledctcnoitpiifoiinicre  en  la  maisô  vncchl- 
briercChrcftienne,&  que  cela  cfloit  contre  les 
edits&  otdonnanecs  dei  Empereur  s.  Parquoy 
la  tequit  pour  en  auoir  la  cognoillance.  I.uy  e- 
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fiant  donc  prefentée,  quoy  qu'elle  euft  fa  veut 
tournée  vers  ce  Prefidcnr, fi  çlt-ccqoc  soeccur 
cfloit  fiché  en  Dieu .  Le  peuple  e  liant  accourn 
au  bruit.s'cfcna  à  hautevoix  aucc  tumulte.qu  o 
la  bruflafl  toute  viue.  Mais  la  vierge  fe  confiant 
cot^cu^îulêtiréçd^rd^  conforr.lrna't 
les  yeux  au  cicl,dcrrudoit  à  Dieu  de  luy  affilier. 
Dôçquçs  le  Prcfidct  luy  dit  :  Sacrifie  aux  dieux, 
fi  tu  yeux  cuiter  les  toutmens.  Les  peines,  ref- 
pondirMarie,&  les  fupplices  dont  tu  me  mena- 
ces ,  ne  font  ny  de  longue  dut ée ,  ny  de  grande 
peine  cVdouleur.Parquov  ne  diffère  pas.ee  que  njf  ie,  me- 
ru  as  entrepris.  Cari'ay  IcTus'Chiill  potirrrron"  nacevjlei 
appuy& fupport:ce  qui  me  tend  tellement  af-  F'J""  *  \ 
feutée.queienccrainrien.  Adôcparlccômanv  ™ 
dément  du  iuge, cette  icunçfillc  Fut  fi  cruelle-     En;c  eft 
ment  dcfchitcc  d'ongles  de  fer ,  que  le  peuple  cruet'icmet 
afliflaut,  pieu  roi  t  de  pitié  Se  compaflîon  qu'il  deichitée  j 
auoir.fuppliant  à  haute  vofx,qu'on  luy  pardon.  (  d  onglet* 
nafl.Maislciugecômcforcené.firrcdouWcrb    e  ' 
peine.ee  qui  eimeut  le  peuple  de  fijpplier  dere- 
chef le  :  ugc.de  la  laiflcr  allcr.comffle  cftàr  rou r-  j 
mentéeiniultemée ,  &  qu'on  vfoir  de  trop  gra*  | 
de  cruauté  Se  feueritc  contre  elle ,  6c  que  tout 
cela  feraifoit  contre  les  loix  Se  équité.  Parquoy  ^^Sj 
le  iuÉe  tout  eflonné  du  ctydu  pcuple.qui  efloit 
fi  grad,  qu'il  fembloit  que  tobt les  édifiées  vin-  t-0;u'c  fJl 
lèntenbaiJafchalavierge,  neantrnoins  com-  mulnrode 
manda  qu'elle  full  refTerrée  enpnfon  Lbrc:maùj 
féfignantdufignedc  la  croix,&  leuant  fcsyeox 
au  ciel.eflant  arriéré  du  fiegeprefidial,  client  il 
prière  a  Dieu:lequel  l'exauça. Se  Vit  vnc  grande 
compagnie  d'Anges.&de  SainAs  bitheureux, 
8c  le  fils  de  Dieu  adîs  aladextre  de  Dieu  le  pè- 
re.Ce  qui  la  confolamcrucillcufcmcnt.comme 
fi  elle  rufl  ia  en  paradis  .0  r  côme  elle  s'en  alloit. 
aucuns  la  pourfuiiioyeiit,»'cflor.râ5  Je  fa  vertu 
Se  confiance.  Alors  fe  voyant  enuironec  de  ges 
qui  la  pourf  uiuoyent^auec  larmes  Se  pie  ur  s,  fit 
telle  prière  a  Dieu.  Seigneur  Dieu,  dit-elle .  ne 
permettez,ic  vous  fupplie.quc  moyvoftrc  pan- 
ure chambrière  tombe  entre  les  mafns  des  ir  cl 
chans.que  ic  foyc  dclchiréc  par  leur  CToaurét 
mais  mon  II  rez  voftre  mifericorde  Se  bénignité, 
exaucez  viflcmcnt  votlre  pauure  chambrière 
Seigncur,exaucez  6Roy  ccfcfle.Et  comme  elle 
prioitceschofes,elIeapperceutvnegrofre  pier- 
re deuant  elle  «laquelle  s'ouurit  par  la  volonté 
de  Dieu ,  comme  luy  monflrant  vnc  cauerne 
pour  femullcrleans,dedâs  laquelle  elle  le  icttt 
comme  en  lieu  de  refuge,  &  loudain  le  referma 
ladire  pierre  déroche,  tellement  que  ceux  qui 
tapoutfuvuoient,qooy  qu'ils cherchafient  di-> 
ligcmment.ne  la  peutent  aucunement  trou- 
uer,dont  ils  furent  fort  efmerucillez.&r  rappor- 
tèrent au  iuge  ce  qui ctloiraduenu.  Mais  le  mi- 
ferablc  home,  en  partie  forcené,  en  partie  auflï 
eflonné  du  fait,  commâda  à  Philocome,  princi- 

[»al  habitant  de  la  ville  de  *  Veronne.d  aller  au- 
ieu,&  prédre  force  gens.pour  ofler  celle  pier- 
re .qui  s'efloit  ainfi  refetroée.  Il  y  alla  donc,  Si 
commechacunfemettoft  en  deuo/rd'arracher 
cefle  pierre ,  foudain  du  rofte  d'Orient  apparut 
vnc  merucilleufc  lumière,  Se  s'efieuavnfigiad 
tônerre  Se  bruir  an  ciel, qu'il  fembloit  que  tout 
vint  en  abyfme:mefme9duintfi  grand  tremble- 
rnét  de  tcrre.qu'on  ne  le  pouuott  tenir  debout. 
lointquedcuxchcuaucheursapparur(tfuifans 
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comme  II  Feo.defceri dons  du ctel.jyaéndei  le I 
les ,  freW  '6t  tout  l'équipage  de  leur  s  dieu aux 
Rimb<y^ahr<Qqoid»uraieUefraytiuraux  aflî- 
i  ftarVs  .epiiiti  vns  xomboyent  comaae  tout  cil 
pridu v ,,voit c r, c JoK  iit  !' j,iu- : lesaùcres  pen- 
lârit  A fiuucr dedan s  1»  temples  de* idoles , le 
mUtibient  dedans  Ict  autel»  St  canernes ,  nuis 
toorc  certd  canaille  raouruemifmblenaéh,  Câr 
NVicorefendit  lYMu.-jti  l'ontiecdu temple:  & 
celix  qt»4  e'eftoienr  retifcaen'fttèuegaivje  dédis 
le  temple.fuivin  confommea^toie  temple  mcl- 
mcdûfeU'quidela'nvsitducielenpmiinon  & 
vengeât*  e.Quelque  pwa  d'autre-!,  cidiapperent 
lelqtiers'ctlolenrà  haute  vint  dedans  la  «ire  i  O 
que  le  Dit*  de  Marie  cfi^sa»*.'  O  que  le  Dieu 
dcsChrtitienseirgrartdJfcràcc  miradeetcu- 
rch  r  en  letàtChrilt  enûiron  trois  mille  perfon- 
itts.Oefte  fainOrMane  vierge  cViuartyre  fouf- 
rYkfoubsl'EiupcrcurAdiiam 


LA   VIE  DE  SAWCT  C  E  S  A  R 1 E 
;  Diacre  Matryr  :  hr  Nournibrc.  Il  endura 
foubs  Claude  l'Empereur,  il  y  a 
mil  Cinq  cens  trente  ans. 

f»»v  si»  vw'jvtsiJ'tttt  îb  sa*  ^ta^ctuaisq  'fcmai 
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V  temps  que  l'Empe- 
rtar  Claude  mit  a 
mort  fa  propre  mere, 
fairl  d'extremerWeUr, 
il  fit  publier  des  Edits 
par  tout  l*EmpfrcRo- 
niain,  queqdiconquc 
iievoudroit  a;v ut  k-s 
dieux, on  fuft  pu'nyde 
t  diuers  tourmens  Se  ! 

/•ippliccs  ,ou  qu'il fuit  contraint  d'offlir  les  là- 
crihecs  accouftumez.  »  Or  en  Tarracine,  ville 
delà  Cjpagiic.cfloir  vn  laciificarcurnônu-  Fir- 
niin',  lequel  poulie  de  l'clpi  it  diabolique ,  încf-  | 
roit  L-s  pauures  idolâtres  cv  pavés,  qui  n'auoier 
aucune  cognpiilancc  du  vray  Dicu.dc  (c  rch Jre 
immortels  pour  Je  falur  de  leur  republique,  par  ! 
cruauté  &  easmentCillcufcmcntcftrangc  :  leur 
propolant  premièrement  de  grands  plaifîrs  Se 
pallctcmpj.afinqu'i  flâi  allieriez  par  telles  déli- 
ces, &  montez  lui  des  cheuaux  caparalToncz,& 
artnez  de  pied  ëh  cap, il)  Pc  prccipitaficnt  du 
haut  cubas  d'vhf  montagne  dédis  la  mcr.com-* 
nies'ofttâsiàcrifiee  auxdichx  pour  le  bit  &  re- 
pos de  leur  pari  ie ,  de  leurs  J'nnces ,  &  pour  la 
gloiic&  hôneut  de  ious  ItsTai  laciMcm.Etitrc 
ceux  qui  furent  ihoiiispout  r  ctcn-plir  telle  i u- 
petftition  abominable,  ofloit  en  la  int  ime  ville 
vn  ictine  compagnon  nommé  Luc  iâ,  lequel  on 
ncurtiffoit  délicatement  &.  en  tons plaifirs  par 
lefpscx:  de  fixoufcpt  mois. S. Celant- rctouiiiât 
d'Afrique,  «Se  pa  fiant pai  ladite  ville  Tei racine, 
voyant  ce  ieunc  compagnû  tant  mignonncmec 
babillé  &caieiré>s'cnquehade%ci[oycs,que  ce- 
la ugniiïoit, Icfquels  luv  racon  nient  an  long  ce 
que  dclTùs  .    Deqnoy  gtaj-.dement  eftonne, 
8c  fntime  que  le  ccups  de  ctluv  qui  s'clloit 
ainfi  malhcureUftrYicftt  piccipitc,  cftoitfalut 
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brufle,  5c  ki  cendres  miles  dedâs  le  temple  d'A 
pollonrô  pauures  gens  miferables,dit-il,qui  of- 
tret lésâmes  des  Innocensaux  diablcs>ccqui 
rie  vous  peue  prpfirer  ny  en  ce  monde  nyen 
Taiitre.Cela  dit  le  retira  en  la  maifon  d'vnChre- 
ftien  fidclo  fer-Jrrcur  de  Dieu,  auec  lequel  il  vef- 
»]iiirnvLu!:einc:u  ru  L.I  :c  ville  CnprictCf  ÔC 
!  oraifons  iufquët  ni  premiét  iôur  de  Ianuier. 
Auquel  ioot  la  tfitopens  v^flèrnblerent  au 
j  Temple  d'Apollon,  ou  ils  menèrent  le  mal-  I 
i  heureux  Luctan  <J  e  :  t  me  an  ià <  i  ne  c  diaboli-  ! 
que,  lequel  cIKirpremieremét  vue  iruvcpour 
le  laluc  de  la  cité  de  des  cicoyèns.  Ce  quevoylc 
i      'cl  j  1 1  c ,  Hommes  iaget,dinl.poUrquoy  vous 
|  fouillez  vous  d'vn  crime  fi  dctcftablc!  Vous  têt 
bie  rl  eftre  raifonuable;  qu'vnîeroroe  innoeê^ 
|  lè  précipite  en  la  mort  pour  voftrcvie/A  près  le 
âcrificcoflê^Luciaumoriukcbcual.&corn- 
|  rne  épris  de  rage  êVrurear.uiconrinenc qu'il 
fut  venu  au  fumrherde  la  moncagne,il  fe  préci- 
pita du  haut  en  bas  &  ie  rompit  le  col.  S.Cefarie 
ne  pouuantçndurer  celle  cruauté  &  abomina- 
rionjMalheur,dii.il,furla  république  6c  furies 
Piincci  d*icellc»qui  s'e(îouyû*cnt  Se  prennent 
pbilira  la  ruine  &  perdition  des  autre»,  cVie 
paillent  à  faire  eipandre  le  farlg humain ,  Popr- 
qttoy  perdez  vous  ainfi  les  aroes  par  impoftures 
&  perfuafionsdesdiiblesi  Le  Sacrificateoroy. 
ahtle  dire  de  S.  Ce  fane ,  le  ht  empoigner  fur  le 
champ.êc  le  menet  en  prifon  puMque .  Et  ce-. 
pendit  on  printlècorps  decepauure  malheu- 
reux précipité, &ftiyuant  la  couftomefutpor- 
téau  Temple d'Apollon,&  brufié.  Huicliourî 
après  le  prindpal  de  la  ville  nôméLuxurie,  Se  le 
facnficarcurFitmin.firct  amener  de  la  prifon  S. 
Celârie  en  la  place  publique,  8c  non  contens  de 
celà  enuoyerent  ouerir  Leonrie  homme  Côfu- 
laire.lequcl  pour  lors  eftoir  en  lavilledcFUndy.  j 
Arriuc  qu'il  fut  luy  futpretcnréceS  Martyr,&  j  JcnrfaUè'. 
l'ayant  interrogé  de  fon  nom, condition, &  rcli- 
giô.refpôdit, qu'il  fc  n6moirCefar.e,qu'iJ  eftoit 
lei  ui  tciir  deIclusChrilr>&  qu'il  adoroit  vn  fenl 
ck  vray  Dieu  qui  auoit  créé  le  ciel  Se  la  terre. 
Mais  tefpundit  Leohtic ,  n'as  tu  pasefiéaducr- 
tydcsedusdesEnipereurs,parlefquclsilscom- 
niandent  de  laci  i  fier  aux  dieux  ?  A  la  verit  é ,  réf. 
fpondn  S.Ccfarie.cc  fbnr  commandemcns,qui 
ne  rendent  linons  la  ruyne  &  perdiriô  du  mo- 
de ,  Se  non  au  fàlur  :  car  quel  peu  t  elhc  ce  falur, 
puis  qu'ils  fout  perdre  la  vie  aux  hommes?  Fa  y, 
dit  Lcontie.ce  que  iedy(<8.  iàctifîeaaxdieux:fi- 
non  ie  te  puniray  fi  bien,qoe  t'en  repentiras.  Eé 
comme  S>  Cefarie  ne  tenoit  compte  de  toutes 
l'es  menaces  ny  fupplicesjedit  Leonrie  le  mena  **ar  laF 
au  temple  d'Apollon.dedans  lequel  eftoir  le  fa-  1  £îiar!cT/* 
cnficatcui  Fnmin:  Se  comme  il  s  t  ftciêt  en  che-  jtcmplt  d'A 
min,  ce  S.  Martyr  ayant  t  air  fa  requefte  Se  prie-  i  rollon  tom* 
re  a  Dieu ,  l'oudain  le  temple  d'Apollon  tomba  j* 
Se  accabla  Icdidt  Sacnficareur.Dcquoy  grande-  ' 
nict  irrité  I.eoiitic,&  aittibuantcelaal'attma- 
giquc.il  conuoqna  tout  le  peuple  auec  Luxurie, 
pour  conftiltcr  de  quelle  peine'on  feroit  mon- 
rit  S.  Celai  ie:  Se  api  es  qu'on  eut  fetiré  le  corps 
du  facnficateur  mort,  le  peuple efbntaiïcmblé 
le  Mai  tyr  s'efetia  ï  haute  voix:  Freres.dit-il,  eft 
ilrailrmnabledc  craindre  pluftoft  les  hommes, 
que  Dieu  tout  puilT'anr,  créateur  de  toutes  cho- 
Ics.cV  psr  le  far-g  humain  offrit  facrificcpour  le 
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lalut  devoftrepatric/Parquoyievousadmône-  \ 
flc.quc  vous  vous  rcpcnticzd'auoirainiî  efpan-  J 
I  du  le  (âne  humain Jk  quecroyexenlcfusCnrift 
I  fils  de  Dieu,  &  le  craigne*.  Le  peuple  rcfpondit 
que  ces  propos  cftoienr  propos  d'vnhomme  de 
bien, Ce  »uitc.Toutesrois  de  peur  de  (editio.Lu- 
xanele  rerira  d'entre  le  peuple  6t  le  fit  remet- 
tre  en  prilon.oùjl  fut  l'eipace  d'vn  an.tout  nud 
&  fans  boirene  manger  que  b. en  efcharfeméf. 
(  i  ne  fut  il  paslâns  élire  (buuemefoù  vifité  tVcô- 
fortédesAngesù^cicl.Lanéeeapifee,Luxorie 
rcmada  ledit  CôfularreLeonrie,a  fin  de  con  ful- 
ter  par  enfembledc  qucllcmortiU  fer.oict  mou 
rir  SXefaiic.Or  comme  leafergensmenoient 
au  pretoire  ce  i  ai  net  perlonnagc ,  il  les  pria  d'vn 
petit  lafeher  le«chailncs,defquclles  il  eftoit  lié: 
ce  qu'ils  luyoctrotercnt:  puis  fe  profternantà 
deuxgenoux  en  terrc,fit  telle  prière  àDiemSei- 
gneur  Dicu.dir-  il,perc  de  noftrc  Seigneur  Iefb» 
Chrifl.monftrcznous  voûre  bonté  Si  demece: 
cV  ao  niefme  mirant  apparut  vne  gtande  Si  de-  i 
relumiere  .quil'enuironna.  Ce  que  voyant 
Leontie  Confulaire,s'cfcria  à  haute  voix  :  véri- 
tablement c'eft  le  Seigneur  Se  Dieu,  que  Ceià- 
ricDiacrc  prcfche'ce  à  l'heure  roclmc  fe  icttan* 
au  pied  du  faine)  Martyr,  fe  defpouilla  de  fbn 
manteau,  &  en  couuritfainftCefarie(caron 
l'auoit  amené coot  nud  de  la  pt  ifon^lc  priant  en 
prefcnccdc  tout  le  peuple  ,de  le  vonlok  bapti- 
zer.  A  yantdbnc  demandé  de  l'eau,  il  le  bapti- 
sa au  nom  du  Pere,&  du  Fils,&  du  kinccElprit 
lolian  Pre-  |  &  (urBCn—ltvn  preftre  nommé  Iolian,luy  bail- 
néVmort'  'a  »«  cocP*  Si  fang  de  noftre  Seigneur  lefui 
pour  auoit  ,  Chnft  :4Y  incomment  que  leprcfltc  luliancut  i 
confirmé  !  pué  fur  la  tefte  de  Leontie ,  ce  bon  Confulaire  1 
Leontie  en  ,  rcn jIt  fon  amc  a  Dicu.Le  mefme  iour  Luxurie 

nolbe  <ei-   ayan,*PPrenend«cerrc^reIu',an»,,onna  ,C.n" 
'  tence  de  mort  contre  luy&faindt  Cclàried'e- 

II  i  c  mis  tous  deux  dedans  vn  fac ,  &  élire  iettez 
dedans  la  mer .  Cependant  la  femme  &  les  en- 
fans  de  Lcomie.recucillircnt  Ion  corps,  &  l'in- 
humèrent au  champ  Verane  proche  Je  la  ville, 
lero.iour  d'Octobre.  Trois ioursapres, com- 
me de  nuiét  on  menoit  ces  deux  Martyr  s  pour 
eft  te  noyer ,  S.  Cefaric  dit  à  Luxutie  :  Quant  à 
moy  (l'eau  qui  m'a  regencté  me  receura ,  corn- 
\  me  (on  enfant  renay  d'clleù  fin  qu'elle  me  face 
mattyraucc  mon  perelulian,  lequel  par  cy  de- 
uant  m'a  fahChrcflien.  Mais  quant  a  toy.Luxu- 
nc,auioutd'huy  vne  couleuuretcrongcra,àfin 
'  que  tout  ce  pays  tognoifle,  que  le  Seigneur 
Dieu  prent  vengeance  du  fang  de  fes  feruiteurs 
Se  des  Vierges  lainctcs.lcfqucllcs  ru  as  fut  bruf- 
ler  toutes  viucs.  Ils  furent  donc  tous  deux  pré- 
cipitez dedans  la  merfc  noyer,&  le  mcfme  iour 
leurs  cors  fui  ét  iettez  fur  le  riuage,  au  lieu  mcf- 
me où  Luxuric  gifoit  tout  cltédu ,  enflé  Se  rôgc 
d'vne  couleuurc.Car  comme  le  matin  il  s'en  al- 
loua cheual  diluer  en  vne  métairie  prochaine, 
ellat  feul.pafsat  fous  vn  arbre,  par  iuflc  puaiîtio 
Se  vengeance diuine, vne  coulcuurc  quieftoit 
delTiis  ledit  arbrc.tôba  fur luy,&fc  lançât  entre 
fon  colcV  pourpoint.s'cfcoulaiufqucsa  fonvc- 
tre  le  mordat  Se  rongeant  iufqu'au  coeur,  en  fin 
mourut  mifêrablemct.ayant  premieremi  t  veu 
de  fes  yeux  les  corps  de  ces  deux  glorieux  Mar- 
tyrs retirez  de  l'eau  par  le  miniflerc  des  Anges. 
Et  depuis  furet  enfeuclis  honorable  met  le  pre- 
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mier  iour  de  Nouébrc  près  la  ville  deTatracine 
par  Eufebe  rooync,  feroiteur  de  Dieu .  Huit* 
lourt  après  fut  trouué  en  ce  mefme  lieu  ledit 
Eofebc,itBtiiât&pnSt:6cdutât  ce  tépspluf:  t  ui  s 
citoyens  aduertis  de  cda,  (car  le  lieu  clloit  pro- 
chain de  lavil  le  jal  loicnt  à  la  foule  pour  eftrc  in- 
ftruiâsenk  foyChrc  Aicnneparce  S.perfoi»- 
nage,  de  manière  que  pluficurs  furent  bapttzcx 
par  vn  preAre>nommé  Fcclix.  Dequoy  aduerty 
Leontie.fils  de  Leontk  Côfulaire,  qui  auoit  re- 
ceu  la  fi>y  Chrcfticaoc ,  ainfi  que  nous  auôs,  dit 
enuoya  des  gédarroespourapprchtdcr  S. Lu  le-  ! 
be.cVS.Fcelu.lcfquels  airiuczfutir  interrogez 
dcleurnom,&  profclTion,  &  pourejuoy contre  i 
les  cômandcmts  des  Empereurs ,  ils  prefehoict 
vne  f^ lie. A uquel  Fcehx refpodit:Nous ne  p ici-  \ 
chôs  point  de  folie,  ains  vne  pure,  laine  &  fain-  ! 
ùc  doârine , a  leaooir  qu'c n  craigne  &  reuere  ' 
Dicu,&  qu'on  le  cognoùTe,  lequel  fi  vous  cm-  1 
brailczvous  aurez  la  vie  etemelk.PuisLcontie 
yant  demandé  l'aduis  &  opinion  du  pcople:les 
vns  refp  ôdircr,  queccOe  doârine  cftoitvetna- 
ble,lcsautres:oue  nonuins  que  c'cAoit  fcdoùc 
"e  pau  urc  peuple.  Et  corne  le  ptoplemutinoir, 
Leontie  cômandade  mener  en  prifon  ces  deux 
iàtncls  persônages.  Et  denuiâ  enuoya  gés  vert 
eox  pour  les  contraindre  de  facrifier  aux  dieax. 
Mais  ils  n'en  rindret  côpte.crians  à  haute  voix; 
Gloire  à  Dieu  ,  es  tres-hauts  lieux .  Parquoy  la 
mefme  nuiû  Leontie  leur  fit  trécher  la  telle,  & 
ictter  lenrs  corps  dedâs  la  riuiere, lefquels auec 
l'eau  tombèrent  dedâs  la  mer  :  Se  le  lendemain 
furent  iettez  fur  le  bord ,  6c  depuis  trouuez  par 
vn  preftre  deCapuanomméQÛarra.qui  les  me- 
na fon  chatiot  au  lieu  où  eftoit  inhumé  le  corps 
de  fainct  Cclaiic,&  depuis  cerchat  les  chefs  de 
ces  deux  glorieux  Marty rs ,  luy  furent  reuclez 
diuinement ,  I clqncls  furent  cenioinûs  aucclc 
refit  Je  leurs  corps. 
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Commémoration  des  fidèles  TrcP  ' 
palTcz ,  &  Chrciticns  imparfaits, 
qui  font  au  feu  d^Purgatoirc. 

N  tout  t  office  du  iour  prtfent  ,ftx 
chofts pYinuptltmtt  rtmdrquAblts1 
now  font  propofees. La  première  eji 
tjue  ceU  eslït  tinfiy^u'ily  a  trois  for- 
tes de  SS  fidèles ,  membres  de  Jefsit  chnj}, 
chef  de  tous  les  efleux\fçAnoir  eji  les  vns  eflant 
defm  au  ciel  glorieux ,  les  autres  encore  s  içy  bi- 
utlljns  en  la  terre ,  &  les  autres  fat 'nf ai  fans  à 
la  iuflue  de  Dieu  en  vn  lieu  foubs  U  terre ,  dp 
pelle  Purgatoire  :  defauels  tous ,  appartenant  à 
lefm  Chriji  ,faincl  des  ftinils ,  autheurde 
toute  fain  tletéd  EglifeCatholique fait  mentio, 
mémoire  folemntté  à  ceflefeftc  de  Touf- 
fatntlsfort  conuenablement le  tour de  laCom- 
memoration  des  fidèles  Trejpaffh^  efl  mis  le 
dermcr,comefatfant  mentio  de  ceux-là  qui  ont 
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nectflnéde  Payée  &  des  famSh  qui  tôt  au  or/, 
&ie  ceux  qui  sot  crtcoYet  içy  mortels  en  la  ter- 
reXelt  efl  mojlrè  en  tout  t  office. La  féconde  efl, 
que  ta ç oit  que  le  iowr  des  Sami~ls,qui  font  la 
rerretJoit  mit  le  premier jilne  s'enfuit  pourtant 
qu'ils  fotèt  aprefeter  nyàctux  qui  tôt  au  ciel,ny 
à  ceux  qui  sot  enPurgatoirr.cela  eflit fait  pour 
l  ewr  acqu  erir  difpofition  i  là  folenttè  delà fcjlc 
£7*  mémoire  des  vns     des  autres  La  troifief- 
meeji,qu  ilfaut  croirez  Urne  t  ou  four  s  C  a  creu, 
enfeigne  <Jr  prof rcjféC  E'it/ê ,  qu'il  y  a  vn  Pur- 
tatoireapm  celle  vie  pour  ceux  qui  ne  font  ny 
beaucoup  bons ^beaucoup maunatt^ne  s 'eji ans 
j(ft\tujhfie%&iu£e2i&p»rifieirjn  te  mode 
deuat  que  d'en  partir  :  lefquets  ejlans  en  là  grâ- 
ce de  Dieu  fans  la  poussoir  perdre nr  pécher ,0*' 
durentgrîict  peines  (g-afrrey  tourm  es, e [quels 
sis  peuuenx  eflrt  aydexjfar  le»  autres  Chrejhes: 
cela  fft  m*njrre',en  fEftJhe.  La  qumnefme  efl, 
que  tous  ceux  qui  font  enPnrratoirefernt  fina- 
lement deliure\par  U  bonté  de  Dieu}t*r  refuf 
citeront  glorieux  en  leurs  ames     leurs  corps. 
Cela  eji  monflré  en  ÎEuanrile.  La  cinqutejme 
cjl,  que  la  refurreèlio fera  faite  par  la fuijjance 
de  Uvoix  &  fsarcle  de  le; us  Chri/l,  l'agneau 
occis  y  lequel  a  ounert  le  Uure  &  enfeirnéle 
nu  *y  en  defalut     vie  étemelle  à  tumoeux  qmi 
t\ny  veulent  croire  &  fidèlement  trbeyr:  cela  efl 
enfei»nêen  l'Euanpite.La  fixtefme  eji, que  tous 
1^  hommes  feront  iu*ex^pai  lefmCnrifl  hom- 
me ,  agneau  occu  <y  mon  pour  tous  y  lequel a- 
uouera  &  glorifiera  en  corps      en  amer  oui 
ceux  qui  tuy  ont  creu  &>  oLey,delaifîtt  tuflemet 
en  mtftrrs  (y  peines  et  ermites  ceux  qui  l'ont 
meff>rijé,&-  reietttja  parole  pr'tnfe  an  hure  de 
Vte:lequel  il  a  prtns  delà  dextredeDieufon  pe 
n;qut  luya  doncla  putffance  de faireiugemcnt. 
Tout  cela  efl  monflré  en  f EuangHe. 

L'iNTROITE,     PRISE     Dl     l'iCH  S(. 


Eigneur  Dieu  donnez  leur  a  le  repos 
éternel ,  Si  frittes  par  vofrte  grâce 
que  U  lumière  perpétuelle  leur  luy- 

îfe. 


SCHOLIES  SVR  L'INTROITE. 

a  Le  repos  éternel ,&c.Cdke  fentence  efl  prin» 
fede  l'Eglift'CathoIrque ,  laquelle  l'vlurpe  fort 
fouuenr, quand  il  cft  queftïon  de  prier  pour  les 
fidèles  trefpaflcz,  ejuintspractferunt  cunififno 
/W<i,Iclqucl$n'oi  t ïamais rej-osentier ,iu1i]ues 
àceqn'ils  voyeni  Dieu,  quieft  laviaycéV  éter- 
nelle lumicie.qui  illumine  tout  home  qui  naift 
en  ce  nxjde  par  la  (V>v,  6V  par  la  gloire  tous  ceux 
qui  four  an  ciel  ,vbivtjîo  eff  toi*  mtrexs.  Donc 
cependant  que  l'homme  cil  en  ce  monde,  tou- 
te la  vie  efl  vue  bataille  .anguftïe  8c  pertotb?- 
T»n ,  dt  laquelle  il  nVft  dcliu  ?r  cnnci  ement  tat 
qu'il  fôw  au  cidrcVfl  ce  qti'cnfognmt  Danid 
difant.  Qui  me  donnera  des  aifles ,  &  ie  m'en 


volerzy  &  tira  y  en  repos  ?  Le  repos  de  ce  mon- 
de n'eft  parfaict  ny durable: mais  cciuydu  ciel 
cil  éternel  &  parfaict,  faut  aucune  crainte,  au- 
quel l'Eglife  prie  Dieu  qu'il  mette  &  rcçoiuc 
fcseflcozicy  malades,  ou  défia  punis  au  feu  de 
Purgatoire  »  C'eft  ce  repos  duquel  il  cil  ainiî 
parle  en  l'Apocalypfe  14.  c.  dcha  l'efprit  dit 
qu'ils  icrepoient  de  leurs  labeurs, Sic. 

Lever/ht.  Seigneur  Dieu  il  efl  bien  conuena- 
ble  de  vous  *  louer  en  Sion:&  l'onrous  rédra  8c 
apportera  des  vœux  &  oblanons  en  Icrulalcroi 
exaucez  mon  oraifon  :  car  route  chair , qui  l'ont 
tous  les  hommes  tiendront  a  vous ,  &  ont  af- 
faire de  vous. 

SCHOLIES  SVR  LE  VERSET. 

a  Louer  eu  Sion,  drc.  Cctexrri  la  lettre,  s'en- 
tend des  enfans  d'Hracl  .captifs  en  flabJonc: 
irfquels  fouhaitoient  d'eftre  en  Hicrufàlcm, 
pour  y  loâct  Dieu  conuenablement  leloo  Ion 
ordonnance,  8c  luy  chaotet  hymnes,  picaumej 
tf,  cantiques  en  liberté  :  ce  qu'ils  ne  pouuoient 
ainfi  faire  en  vue  terre  cArangcre , comme  ilf 
t'en  plaignoiem  ailleuts:maisau(Iïcetaeltfocr 
bieti adapté  aux Chrcdiensicy  malades.ou  pri- 
fonnicr«,& affligez  au  feu  de  Furgatoinc ;lcf- 
quelsdctîrenteftrc  auciel.poury  louer  comic- 
nablemem  8c  fans  aucun  empcfchenient  Oicn 
etemel.cornmc  font  les  làmc't  s  A  ngcsA  hom- 
n,cs  qui  y  Km  t. 

L*  EPISTB.Z. 

T  a  lodas  homme  rref- 
fort  en  h  or  roi  t  le  peu- 
ple de  fç  garder  fans 
péché,  en  confiderant 
deuant  cbx  les  choies 
qui  auoiet  elle  faiâes 
pour  les  péchez  de 
ceux  qui  eftoient  oc- 
cis. Et  après  qu'il  eut 
tait  la  cueille, il enuoya  en  Hierufalem  douze 
mille drachnws  d'argent  pour  à  offrit  lâcrifice 
po«r  le  pcchéjcn  penfint  iuftcmcntôr  rcligict- 
fement  de  la  refarrectiô.  Car  s'il  n'euit  eu  efpe- 
rance  oueceux  qui  eftoient  occis  relûfcitafient 
il  icmWeroiteflre  fDperflucVvain  de  prier  pour 
les  mons.Et  pourceauflî  qu'il  confidetoit  que 
ceux  qui  eftoient  trefpafTez  en  rvrayrpiné  ,a- 
uoicnr  trefbonne  grâce  refernée.  Ccft ,  d  donc 
fàincre  8c  (âhitaire  penféc  6c  ceoore  de  prier 
>our  les  morts,  afin  qu'ils  foyent  dcliurezde 
euri  péchez. 

SCHOLIES. 

a  Et  Ludos  homme  tref-fortitf'c.  Obteniez  icj 
que  c'a  eftt  la  coufhimc  &  ttadiriô  de  tous  teps 
au  peuple  de  Dieu  en  toutes  loix  de  prierpour 
les  trcfpaflez:  d'où  il  s'cnlurr ,  que  de  tout  téps 
lonacteuenl'Eglifèdc  Dieu  y  aitoir  ^*n  Pnrgv 
toirt  après  cefte  mortelle,  pour  les  fidclei 
quiom  icy  vefeu  impatf.i!<flrînfiit.  lln/yarcr- 
rainemcnt  homme  Içauar.t  ,qui  ofïft  c\pcoft 
(ans  ohHnfcr  fa  crnfcicncc  dire  le  tontraire. 


MacluLi.C. 

ta. 


I. 

NoVEMi 


Pourl 


eiour 


desTrefpaflez. 


i. 

NovïM 


V o y  ez noftrc  traifié  ou  difcours  du  Purgatoire 
icyadioufté. 

b  Offrir fitcnfict.&c.  Ce  lieu  eft  exptes,pour 
monftrcr  &  cnlcigner,  que  prici  Si  faite  Jacrifi- 
re pour  les amesdes fi dcles  trefpaflexconUena- 
blctnenr  félon  la  loy,  en  laquelle  l'on  vit,  cil  de 
1 V x pu  il e  parole  de  Dieu.  Ce  que  s'enfuit  ne 
ccfiaircmenr  cela  citant  fuppoic, comme  ille 
faut  faire,  &  eft  certain  queceliuredes  Macha- 
becs  eft  canonique, &  hure  iainét,  comme  tous 
les  fainc~ts  Doâcurs,apies  l'Eglife  Catholique, 
le  tiennent  Se  enfeignent.il  faut  aufli  icy  noter, 
apprendre  &  fuyute ,  que  quand  eiTqueftiô  de 
faire  prières  &  facrifices,iliuit  s'addreffer  a  fes 
propres  Prcflrcs,  Prélats  Se  Paftcurshierarchi- 
qucs,qui  font  moyéneursenue  Dieu  &  le  peu- 
ple :  lefquels  quiconque  comemne  Se  delaiflc, 
ne  fera  exauce  ny  fàuorizé de  Dieu.  C'cft  pour- 
quoy  ils  font  diûs fdctrd$t€ttq*uif*<r*  a*nt,<j- 
ptiuifices.ijuiét pojfHtn f*ctrc,tl eft ,fjcnf\c,v  c  Se 
icndre  Dieu  appaifé  &  propice  vers  fon  peuple 
pécheur,  comme  fift  Moyfc,Exod,]X.c.&c.& 
pJeuft  à  Dieu  que  tant  les  fubieôs  ,  que  les  Pa- 
lfcnrs  voulnflcnt  y  penfer  à  bô  efeicot ,  les  vns  I 
ie  te'ùniflans  aucc  les  au  très  par  mutuels  offices 
6c  delioirs  de  chacun/clon  (a  vocatiô dors  Dieu 
auroit  pitié  de  nous. 

'C  RthfitHftmcnt dtUirtfmrrtilitn ,  C"f-  Qui- 
conque pue  pour  les  treipaflcz,  ne  penfc  que 
l'amc  fou  mortcllc,&  n'eft  atheifte:  côme  aufll 
il  croit  que  l  ame  peut  eftrcaydéc  par  tel  moyê 
Se  eftre  releuee ,  qui  eft  fa  refurreâion  Se  repa- 
r  a  '.on  ,  avant  aufll  vue  ctpcr.ir.ee  qu'elle  fera' 
rcunieaucc  so  corps,  fans  lequel  l'homme  n'eft 
paifaicl  ny  entiercmcntgloricux. 

d  Trtfp*fliz.Cc  mot  enfeigne  l'immortalité 
de  l'amc»commelevocable  de  dormir  enfeigne 
la  rcfurrcâion:carpa(ret  outre,  n'eft  demeurer 
en  chemin. 

c  Snvrnjtpieti.&c  Ce  lieu  déclare  qui  font 
les  morts. aufqucls  les  ptierestV  làctificcs  pro- 
fitent :fçauoir  eft  ceux-là,  lefquels  (cm  tieipaf- 
fez  en  vraye  pieté ,  eftans  Catholiques ,  &  en  la 
gtacede  Dieu  :car  il  n'y  a  point  de  Purgatoire 

fiour  lesinfldelcs,  pout  les  hérétiques,  ny  pour 
es  obftincz  en  pèche:  mais  feulement  pour 
ceux  qui  font  médiocrement  bons  Se  me-  ! 
diocrement  mauuais, quels  tftoitc  ceux  cy.  Ap- 
prenez aufli  icy  qu'il  ne  faur  pas  pcTcr,  que  roui 
ceux  que  Dieu  punift  pout  leurs  péchez,  mef- 
mes  lesfaifantmourir,foicnt  toufiours  les  plus  I 
grands  pécheurs  ny  damnez.  Cela  eft  la  doîtri-  j 
ne  de  noftrc  Seigneur  lcfusChrift,quand  il  par-  l 
loit  de  ceux  fur  lefquels  tomba  la  tour  deSiloé, 
&c 

f  j4u»iait  trtt-bvttne fTMcc .  rjc.  Ce  lieu  mon- 
ftre  que  ceux  qui  Ibnt  en  Purgatoire  font  en  la 
grâce  de  Dieu  &  ont  alfeurancc  d'effre  fàuucz 
eflans  confirmez  en  la  grâce  aucc  laquelle  ils 
font  roorts,ne  pouuans  plus  changer  d't  ftar ,  le 
bois.dcmeurant  touliours  où  il  eft  tonibé.foit 
au  midy  ou  leptentrion. 

g  céfidtncfairMe.  &c.  Fidèle  Se  Catholique 
conclulion, couchant  les  prières  quifont  faicles 
en  l'Eglife  pour  les  trcfpaflcz,  q  ui  mcui  et  aucc 
pei hc  véniel ,  ou  aucc  la  lime  des  pecfu  2  mor- 
tels ,  qui  eft  vue  peine  &  iàiisfaâion ,  bqucllle 
eft  faiûc  par  eux  en  endurant  au  feu  de  Purga- 


toire» ou  par  autres  icufnant ,  priant ,  fâifànt  fâ- 
crifiecs  ou  autres  bonnes  ceuurcs.a  cefte  inten- 
tion,"que  cela  leur  férue  &  leur  (bit  appliqué. 
Car  telle  debte  n'eft  et immclle  ,ains  peut  eftre 
payée  par  autruy 

L'iVAMCILE. 

N  4  vérité,  en  venté  ic  vous  dy, 
que  l'heure  vient,  &  eft  délia, 
que  les  morts  orront  la  voix  du 
fus  de  Dieu,  Se  ceux  qui  l'aurôt 
ouye,viuront.£  Car  comme  le 
père  a  vie  en  foy-mcfme  ..un  h 
a  il  donné  aufll  au  fils  d'auoir  vie  en  foy-mcfme. 
Eduy  c  a  aufli  donné  puifîance  de  faire  iuge- 
ment  .cn  tant  qu'il  eft  le  fils  de  l'homme .  Ne 
foyez  point  ci  me  tue  il  h  7.  de  cela  :  car  l'Heure 
viendra,cn  laquelle  tous  ceux  qui  fontés  fepul- 
chrcs.orront  la  voix  d'iceluy.Et  ceux  qui  aurôc 
bien-fait/orrironr  en  rcfurrcâion  de  vie:  mais 
ceux  qui  auront  malfait, fortiront  en  reluire 
ctiondc  condamnation. 

SCH  OLIES. 

a  I  n  vtrittÂnvmtLUvnu  dy.  c~c.  Ce  lieu 
nous  enfeigne  que  la  prefente  folemnité  eft  fai- 
âe  par  l'Eglife,  non  feulement  pour  ayder  ceux 
qui  font  au  feu  de  Purgatoire  :  mais  aufli  pour 
nous  enfeigner,que  nous  croyons  que  ceux 
qui fontaucielenleuraroes  defquelsnousfài- 
fôns  la  fefte  Se  memoirc.y  feront  aufli  quelque- 
fois en  leurs  propres  corps ,  qui  a  prêtent  repo- 
fènt  Se  pournfiét  en  Ta  terre,  a  fin  que  leur  béa- 
titude Se  félicité  foit  parfaiûe  &  entière , com- 
me icy  ils  ont  feruy  àDicu  iufte,n5  feulcmct  en 
leurs  ames.maisauffl  en  leutscorps.L'Eglifcno* 
enfeigne  celaparceflc  cérémonie,  cnlaquclle  al- 
lant en  proccfljon,ellc  ictte  de  l'eau  benifte  fur 
les  fofles  &  moDumensdes  trefpjflcz ,  lignifiât 
par  cela  qu'elle  croit  qu'ils  refuicitetont ,  com- 
me ce  1  n  y  qui  ai  reuie*n arbre, a efperâce  qu'el- 
le pouffera  dehors  reprenant  fàverdeur,&  n'eft 
du  tout  morte.  Aufli  en  cela  qu'il  eft  dit  que  les 
mottsefeouteront  la  voix  du  fils  de  Dieu,  nous 
fbmmcsenfeignez  que  nous  dcuonsek  laiufti- 
ficationdenosamcs,&  la  refurrccliondc  nos 
corps  a  lefusChrift,  lequel  par  fa  parole  nous 
viuifie  Se  iuftific,  fi  nous  voulons  humblement 
luy  croire  Se  obeyr. 

b  Cdrctmmtliftrt ,&e.  Icfus  Chrift  filsde 
Dieu  viuant  a  la  vie  en  foy  ,6c  la  communique  à 
fes  membres  Se  fidèles , qui  luy  ibnt  conioinôs 
parlafoy,parlesiàcremens  ,&  par  vne  fidèle 
obfèruatiô  de  fes  fainûs  commandemens .  11  a 
cilé  cnuoyé  de  Dieu  fôn  pere  pour  cefte  fin, 
comme  fouuent  tcfmoigne  lTfcriturc  fàinûe. 
Voyez  en  fainû  Ican.  «  .c.  Sec. 
cEtluytt  *HjJi  don/i  t  ù  '  Corn  me  Icfus  Chrift 
entant  qu'il  eft  fils  dcDieu,cftant  de  mefme  na- 
turetcflcncc  &rpuiflànceauccfoi)prrc,il  a  vie 
enluy-mcfine..  ;  t  tout  cequ'alonpere.ain- 
fi  enrant  qu'il  eft  homme,  il  a  cfté  ot donné  luge 
de  tous  les  hommes,  lesquels  il  iugeta  fclon 
leurs  ccuutcsà  la  vie  &  gloire ,  ou  à  la  condam- 
nation Se  peine  éternelle,  tant  en  l'amc  qu'au 
corps. 


L'OtUISON 


EM. 


Pour  Ibiour des  TnçSpa&z. 


L'ORAfSON  C^JtJ,  SE  DICT  ET 
fai&cnlj  McflcdaàircfpiHczà  l'Offrande, 
3. . j  :i  après  que  l'Euangile  eft  reciré.  >..j 

l>Wj>,  VEfliftyarU. 
i  x<  .'K^iUîu  [liu        lioticâi  t^ir?*.  b  Aïbr>r.rfï>l 
Seigneur  Ictus  Chrill.Roy  de  gloi- 
re :  île li  urez  le  s  aines  de  tou«  les  fi- 
dèles trcfpaflcz  de  la  main  &>  poil» 
fânccd'cnfaf,&  du  profondlac:  dc- 
I  ;  u  i  cz  les  de  la  gueule  du  lyon  ,  à  fin 
ohc  Renier  ne  les  abfbrbc  Oc  cngloutitte,  Oc  que 
ils  ne  tombent  és  lieux  des  oblcures  ténèbres:  j 
ains  que  le  Porre-guidon  Oc  cnfêigne  Lu  net  Mi- 
chel 1  a  rcprclcnte  en  la  ùiaâc  lumicrcjaquel- 
e  1 1  yaraut  long  temps  que  vous  suez  promife 
i  Abraham, Se  à  là  lêmccc  ôc  pofterirc.Seigncur 
.'ous  offrons  des  oblationi  de  de  s  prières ,  vous 
iippliant  humblement  les  receuoir  Oc  accepter 
jour  IclaJut     ddiurancc  desames  .defqudlcs 
îous  faifoas  auionrd'huy  mémoire:  Seigneur, 
aides  les  palier  de  la  mon  a  la  vie  fàincre ,  Ja- 
q  ii  cl  le  vousauez.  promue  il  y  a  ja  long  temps  à 
Abiaham.cc  àfàiemencc  ficpoâcriré. 


j  -i^SCHOLIES  SVR  LA 
3t.  n  i  -    J  mefrac  Oraifon. 

line  faut  abfolumcnt&  Amplement  enten- 
dre es;  prendre  tellement  la  prefente  Oraifon, 
qucceurqoi  font  en  Tenter  desdamnes  en  pui£ 
fen  t  iamais  for  tir  (qui*  in  infernt  nuUa  eftredem- 
ptio)aa  que  les  prières  de  l'Eglifc  !  es  pu;  lient  i  Ic- 
liuren  comme  il  ne  faut  penler  qoe  les  a  m  es  qui 
font  au  Purgaroire.pUilFcnt  iamais  defeendreen 
l'enter  desdamnez:  mais  ilrautainfî  entendre 
i  celle  Oraifon  forrdifficilc&  pleine  de  difrrcul- 
tcz  q  tic  ce  qui  y  eft  d  ict ,  ctt  plein  d'emphafes  Oc 
amplifications  hyperboliques, pour  donner  à 
cognoiftrela  grandeur  &  véhémence  des  peines 
de  Purgatoire ,  qui  nefonc  de  moindre  actiuitc, 
q  ue  celles  d'en  fer.  Nouspouuons  auflî  dire,que 
cç  font  actions  de  grâces d'anoir euité  tels  dan- 
gers, pour  l'apprchenlîondcfqucls  pour  auoir. 
vue  p  I  us  grande  contrit  ion  .dcuotion  &burcili- 
té ,  Ion  prie .  Oc  parle  Ion  encorcs ,  comme  fi  le 
danger  n'en  eltortpaiTe.  Il  cil  bon  auffi  de  no- 
ter que  les  oraifons,  qui  font  a  prefinr  dictes  a- 

[>rctlcdcces  des  Chrctlicns,eitoicntdicres  en 
aprimitiueEglife  lors  qu'ils  eftoient  en  agonie: 
auquel  temps  cftans  defcfpcrcz  de  recounrer 
leur  lintédlscÛoiéciuocz comme  défia  mores, 
&  comme  pour  tels  l'Egliie  ptioit  ainfi  que  la 
1  manière  Oc  forme  des  orailons  en  a  cite  retenue: 
|  mais  non  pas  le  temps  de  les  faire  fidiligemrsét 
©bferucr.  :  Nous  en  parlerons  plus  amplement 
ailleurs ,  f'il  plaid  à  Dieu  ■  Obteniez  donc  icy, 
que  l'obfcruation  des  circonllanccs  ,  tant  da 
temps  qu'autres,  cil  fort  vtile  à  en  tendre  faine- 
ment  cVaifcmcnt,rant  les  traditions  Ecdcfia- 
ftiques,  que  les  Efcriturcs  fainercs.  Ccqu'onc 
voulu  cnfcignct  les  ancien  s ,  quand  ils  ont 
dicr  :fDifting*t tempera ,  &  concordabit  feriptu- 


r*i. 


EXPOS  ftîliip  7^  'DE   T  QV  T 
[Office  du  tour  preftnt ,  trio  ;  iet  quatre 
/ens  de  l'Eghfe  Catholique. 

>< '  toc  ftns  litçrak : l§ i tf î  •.*".•/.■» / 

L'Eglifc'rtous  nropolc  auiourd'Jmv,  com- 
ment ludas  Machabcus  en  la.  vieille  loy, 
ttivij.int  li  tov,  tradition  &  diurne  obtemat ion, 
enuoya  grande  ton  une  de  deniers  pour  faire 
prières  Se  facrifices ,  pour  laremifïïun  Oc  fàtisra- 
ction  despèchcz'de  quelques  de  les  foId.ru  ,  fur 
1  r  II]  ne!  s, après  leur  mort  il  fut  rromié  du  pillage» 
Pareillement  elle  nous  enfeigne,  que  totis  eeux 
qui  fontes  monuments  Ce  rcleucronc  &  rellnf- 
citeront  en  leurs  propres  corps ,  en  la  vertu  de 
la  voix  3c  parole  de  le  fus  Chrift  .auquel  Dieu 
Ion  Percad.onné  lapuilLi.ce  de  faire  rour  iuge-  i 
ment,  citant  bien  raifônnable  qu'il  ibic  exalte 
&  glorifie  en  cela,  en  qtmv  imuftcment  les  me- 
chaos  l'ont  deptirnéo^desnovdm«>P< 


Le  fensallegoriç. 


»œn  non 


L  nous  faut  croire, que  comme  les  aro^s  qui 
font  imrnqrteljes  ont  efté jjrtiufwtcespar  la 
parole  de  Dieu ,  fidèlement  prcfihccci:  r'cçtUê, 
cn.cV  paricclles  :  a'tnfi  leurs  corps  rcluilèiterbnt 
au  iour  do  grand  Oc  formidable  lilgÇftKbr ,  pa  r 
la  vertu  de  la  v  o  i  \  Oc  parole  de  lelus  Chnft,  Vray 
Dieu  &  vuy"  homme:  lequel  tuseja  luftemcnt 
leloti  I,œwurfi;4'vnchacun,appdlii  les  o  bu ru  a 
leurs  des  coinmandemens  de  Dieu  Ion  Pereàla 
gloire,&:  Tes  infidèles  Oc  pécheurs  obltiucz  à  |a 
peine  cVdamnation  ctemelle.  U  rious  f an  r  aulli 
croire ,  que  les  àmc1»  des  Cbrcftic:ns  imparfaits, 
Icfqudlcs  ibnr  au  feu  de  Purgatoire,  pcuuent 
eltreaydees  par  les  prières ,  facrifices,  À:  autres 
bonnes «cuurcsjde ceux  qui  font  encorcs  ic  v  vi- 
uans ,  par  çe  qu'ils  font  decedez.  f«iw  fignp  fidei, 
cr  Uerwitint  in  fomno  pétris  .-clrans  membres  vi- 
uans  du  corps  de  lelus  Chrift.pat'l'vnion  duquel 
ils  participent  les  bicns-fàicts  d'iceluy,  Oc  de  Ion 
Egbfc. 

Le  lens  moral. 

PVis  qu'ainlleû.quenouf ferons fàuuez en 
faifans  bonnes  ccuurcs  ,cV  ferons  damnez  fi 
nous  les  débitions  Oc  obmettons ,  vets  le  pro- 
chain necefTit  eux  principalcmcnt.e  ftant  certain 
que  les  pauures  trefpalTez  endurent  ft.grandes& 
afpres  peines  Oc  rourmenstde  quelle  affecrion 
Oc  diligence  deuons  nous  les  fecourir  Oc  ayder,  a 
fin  qu'eilansdeliurez,  ilsnnus  axoent  ôv  iceou 
renr  au  cid, priant  pour  nous  ,dnuantagc  vers  la 
terrible  majcllé  de  nollrc  Dieu, lequel  a  ru  u 
agréable  telle  compaffion  en  ludas  Machabcus, 
qu'il  a  voulu  qu'elle  fuit  elerire  an  C  anon  de  lès 
fàincts  1  tares ic  diuincs efcriturcs: tant  pour  l'en 
faire  louer ,  que  pour  nous  enfeiguer  Oc  indter 
de  faire  le  femblablc. 

-  Le  fens  anagogic 


SI  nottre  Dieu,  rant  bon  &  iuftea  pour  a-  ; 
greable,&  recompenfe abondamment  l'ay-  ' 
de  Oc  aduanceraent  que  nous  faifbns  à  noftrc  ' 
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prochain,  pour  lauancer  icy  en  la  terre  es  cho- 
fes  caduques, temporel  les ,  5c  pcritfables  :  com- 
bien cft-il  à  croire,  qu'il  aura  beaucoup  plus  a- 
grcable  l'ayde  que  nous  ferons  à  ceux  qui  font 
au  feu  de  Purgatoire,  qui  excède  beaucoup  tou- 
te peine  ôc  mifere,que  nous  pourrions  auoir 
ou  imaginer  en  ce  monde, pour ayder  à  les  en 
retirer ,  ôc  les auancet  a  la  gloire  ôc  vie  éternel- 
le? Il  faut  donc  cfperer  y  en  receuoir  vne  mer- 
ueilieuièmcot  grande  recompenfe. 

ORjilSON  COMPRENANT 
m  àrtftim  lOffut  dm  iomr  preftnt. 
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Seigneur  Dieu ,  quî 
ordonnât  coures  cho- 
t)  Ces  trefiuftement  en 
L  nombre,  poids,&  me* 

*  fure,&  iugeant  félon 
roeuure  d'vn  chacun, 

*  pour  la  vie,  ou  pour  la 
mort  erernelle,vous  voulez  que  pour  l'a 
mour  de  vous,  nous  fècourions  noftre 
prochain  affligé ,  &  ce  d'autant  plus  dili 
gemment  que  fa  miferefic  affliition  eft 
plus  grande,  telle  queft  celle  des  Chrcf- 
ciens  imparfaits, voz  prilonnicrs  au  feu 
de  Purgatoire, l'ayde  defqucls(pourle 
quel  vous  auezfaid  canomzer  Iudas  Ma- 
chabeus)  vous  recommandez  tant  foi- 
gneufement ,  vous  plaife  par  voftrc  bon- 
té me  faire  la  grâce,  que  ie  ne  les  oublie 
iamais ,  ains que  leur  compauUanc  chari • 
tablement  ie  les  ayde,  &  principalement 
ceux aufquelsic fuis  rédeuable  ôc  obligé, 
les  aydant  en  tout  ce  que  ie  pourra  y ,  fui 
uant  la  doclrinc ,  mœurs  &  traditions  de 
voftre  Eglifc  Catholique.  Ainfifoit-iJ. 


SERMQN  DES   TRES  PAS- 
SEZ, OV    EST  AMPLEMENT 
prouué  le  Purgatoire. 

Nolumtu  vos  ignormrefrutres  de  dormientibm, 
'  vtnon  coritnjiemini ,  fient  &•  cMcritjui  fptm  non 
|  non  h  aient. 

le  neveux  point  que  vous  foyer  ignorons  rou 
chant  ceux  qui  dorment,  afin  que  ne  loyer 
cnnrtiftez  comme  les  autres ,  qui  n'ont  point 
defperance. 

N  chacun  délire  fçauoir  ôc 
entendre  des  nouuellcs  de 
Ton  amy:on  eft  bien  aile 
quand  on  cognoift  de  la 
dîipoiïtion  de  ion  amy: 
principalement ,  quand  il 
eft  ablent,  quand  il  cft  loin 
de  nous.  I'ay  mon  amy  ablent,  ie  fuis  loycux 
d'en  ouyr  bonnes  nouuclles.  Au  contraire, 
l'abfenccdc  l'amy  eft  toufiour  smolcftc,  fi  on 


n'en  reçoit  bonnes  nouuclles.  Aucunçsfois  iç 
m'enquefte,  ie  demande,  Auez  vous  tien  uuy 
dire  d'vn  tel  ?  Si  l'en  ay  bonnes  nouuellcs,  te  me 
contenteray. 

C'cft  donc  vne  choie  commune ,  que  chacun 
demande  ôc  defitc.içauoir  delà  difpolîtion  ôc 
des  nouuclles  de  les  amis  II  faut  noter  qu'auous 
des  amis  en  plulîeurs  lieux ,  uçoir  qu'encore* 
ils  foicnt  ableos:  toutesfois  nous  en  auons  faci- 
Icmentnouuclles.  Nous  en  auons d'autres  qui 
ne  font  plus  en  ce  monde, delqucls  la  prelence 
nous  clt  fubftraite ,  ôc  fonc  loing  de  nous  :  par- 
quoy  nous  n'en  auons  pas  lî  facilcmcn t  nouuci- 
les,que  des  autres. Ceux  l'on  t  les  morts,qui  font 
decedez  de  ce  monde,  dcfqucls  principalement 
auons  délibéré  parler  pour  le p relent.  Mon- 
iieurfàinc"t  Paul, comme  fidèle  melfigcr ,  pour 
nous  ofter  hots  de  toutes  fûichcncs ,  ôc  nous 
donner  tnitiete  de  coniolation,  nousdict  des 
nouuclles  de  noz  amis: qui  font  fubflraits  par 
lamort  ôc  nous donne à  cognoiftre  l'eftat  d'i- 
ci-ux.  Mon  pere,  ma  mere,  mon  frcrc,ma  feeur, 
Bec.  (ont  morts,  ils  font  ablens  :  ce  lbnt  mes  a- 
mis ,  ie  defireroyedonques  en  auoir  nouuclles, 
ôc  fçauoir  en  quel  eftat  ils  font.  Si  l'enfant  eft 
tel  qull  doit  citrc.Pil  cft  vray  fils,  il  délirera  fça- 
uoir des  nouuclles  de  Ion  pere.  L'abfcnce  de 
fon  pere  luy  fera  moleftc.  Si  quelques/ois  l'a- 
my fabfentC.Pil  Pcn  va, l'autre  luy  diraraumoini 
efcriuez  nous  de  voz  nouuclles. Moniteur  fainâ 
Paul  donc  nous  voulant  donner  a  cognotftre 
l'eftat  de  noz  amis,  qui  font  fubftraics  par  la 
mot  t,diâ  ainfî ,  N  olumm  vos  ignorare jrutrtstdt 
dtrmicnubtu , vtnon coatrifietnini , &c.  Ic  vous 
veux  donner  a  cognoiftte  l'eftat  des  dormans. 
La  mort  en  l'Elcruurc  faiuctc ,  l'appelle  «n  dor- 
mir: ôc  pour  deux  caules .  La  première  pour  la 
foy  ,ck  J'cfperaucc  qu  auons  de  la  rcfurrcâion 
future , qu'en  vn  moment  chacun  rcflulcitwa 
aucc le  propre  corps  ou 'il  auoir  en  ce  monde, 
quand  là  trompette  tonnera,  dilânr,  Surgit e 
mtrtui .venitt ûdiudicium.  Elucillez  vous  »  qui 
dormez, ôc  venez  au  iugement.  La  féconde, 
pour  ce  qu'il  cft  autant  facile  à  Dieu  de  rcltulci- 
tet  celuy  qui  eft  mort ,  qu'il  est  facile  d'cfueiller 
ecluy  qui  dort.  Touc  ainfi  qu'il  y  a  efpcrance 
que  celuy  qui  dort  Pefuciliera  :  aulîî  y  a  il  que 
celuy  qui  eft  mort,rc(iufcitera.Noftre  Seigneur 
didt,  Vtr.it  horu,  in  qu*  omnes  qui  in  monument  u 
funt.mudiext  vocem  filtj'Dei  .  & procèdent  ,&c. 
L'heure  viendra  que  tous  ceux  qui  font  morts, 
rcfiufciteront.ôc  viendront  au  iugemét.  Quand 
noftre Seigneur  annonça  aux  Apoftrcs lamort 
du  Lazare ,il  leur  did  ainfi ,  Lu^urtu  umicut  no- 
fierdormtt.  Lazare  noftre  amy  dort.  Sedvsd» 
vtù/omnoexcitemillum.  Mais  iclc  vois  exciter 
ôc  efueiller.  Le  dormir  ne  dure  pas  toufiours, 
ce  n  cft  que  pour  vn  temps  :auffi  celuy  qui  eft 
mort ,  reiîuicitera  quelquesfois .  C'cft  l'vn  des 
grands  myftercsde  noftre  foy  :  Ecee  myfttrium 
voèie  dico  :  omnes  qu'idem  rtfurgemm.  Voicv(dit 
fàindt  Paul)  vn  grand  1  octet  que  ic  vous  veux  di- 
re, c'eft  que  nous  reûufciterons  tous  vne  fois. 
Jn  moment o  An  illu  oculi ,  in  nouijfimu  tutu, ht 
iuffu.in  voce  t/frehungeli. En  vn  infianr.au  fon 
de  la  trompette.  Il  en  y  a  qui  font  de  fi  facile 
fomne,  qu'on  ne  les  fçauroit  fi  peu  toucher, 
qu'ils  nef'cfucillent  incontinent. 
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Noftre  Seigneur  n'a  pas  pluftoft  cudi£r  an 
Lazare  qu'il  fortift  hors  du  monument ,  qu'il  ne 
leuc  tout  debout , Sutim prodit ,  quifuerat 
mortuHt.  Autant  en  ail  fai&à  la  fille  du  Prince 
Je  la  Synagogue,  nommé Iaïrus,  laquelle  eftoit 
merte.   Noftre  Scigncurcftantenrré  dans  la 
maifbn  où,cîIe  cltoit,  Se  voyant  vn  chacun  plo- 
rcr, adie},  Pourquoy  vous  troublez  vous?  Non 
eftmortua  pur  lia  ,/èd  dormit.  Elle  n 'cft  point 
morte,  mais  clic  dort.  Noftre  Seigneoraprins 
fâ  main  ,&  luy  a  commandé  qu'éllc  Pcfueillaft,  ' 
TueBa tibidico.furge.  Incontinent  elle Peft  le- 
ucedebout.  Semblablemenr, nous  en  auons 
le  pareil  d'vn  icunc  enfant  qu'on  porroiten  ter-  ' 
re,  Se  n 'auoir  (à  merc  que  ceftuy  lèul ,  &  encor 
cllecftoit  vefue,  poutquoy  clleploroitlonguc- 
mcntdcfamort.  Noftre  Seigneur  arriuant  i.i, 
a  diû  à  celle  femme  :  Notiflere.  Femme, ne 
pleure  plus.  Noftrc  Seigneur  Pcft approche, il 
a  touche  le  cercueil ,  Se  a  dicl ,  tsf  dolrfcent ,  dico 
tibifurge,  Adolefcent.ic  tecommandede  te 
leùer.  Etrefedit  ,quierutmortuiu.  Etinconri- 
nentilf'cft  leué.  Voylàdonc  pourquoy  fàin<9f 
PaulappcllelesmortSjdormans.  Pour  reuenir 
a  noftre  propos  premier,  qui  cftoit,que  chacun 
demande  fçauoir  des  nouuellcs&  de  l'eftat  de 
(on  .un  y  :  il  en  y  a  qui  ne  délirent  autre  choie 
que  la  mort  de  leurs  païens,  pour  auoir  leurs 
biens,  &  pour  viare  plus  à  leurs  plaiflr?.  Si  cft 
eft  ce  toutesfois  quant  au  régulier ,  l'abicncc  du 
pcrecftmolcfte  au  fils.  Saint)  Paul  pour  nous 
mettre  hors  de  fafchcries,dic"t  que  nous  ne  nous 
contriftions  pas  de  la  morrdenoz  parens.Com- 
ment?  pourrez  vous  dire,  cft  ce  mai-fàj&dc  le 
contrifter,  Se  eftre  dolent  de  la  mort  de  noz  pa- 
rens  ?  Efcoutez ,  fàinâ  Paul  icy  ne  defend  le 
ducil  natutel  qu'on  peut  auoir  des  morts.  Mais 
il  défend,  qu'on  n'ait  deffiance  de  la  refurre- 
âion,  comme  les  infidèles ,  lefquelsdifcnt  que 
quand  l'homme  cft  mort ,  tout  cft  mort.  Il  ne 
nous  fanteontrifter  en  cefte  forte.  Cen'eft  mal 
fa:  et  d'eftre  dolent  de  la  moi  t  de  Ion  amv  :  Dieu 
ne  veut  corrompre  le  naturel  de  l'homme,  l'or- 
dre de  la  grâce  de  Dieu  ne  vient  a  corrompre 
Tordrcde  nature.  Noftre  Seigneur  IcfusChrift 
a  pleuré  la  mort  du  Lazarc.cV  en  acftéconttifté. 
LacrymtttHt  eft  I eftu,  &  turbjuit  feipfum ,  Sain  & 
Paul  a  déploré  fon  amy  Epaphrodims, lequel 
eftoit  grandement  malade.cV  comme  il  diér.iuf- 
qncs  à  la  morr,  mais  après  il  remercie  Dieu ,  qui 
luyarendu  fan  té,  Se  qu'il  a  eu  pitié  de  luy-mef- 
me,non  pas  feulement  de  fon  amy.  Ne  (inquit) 
triftiriam  fuper  triflitium  habercm.  A  fin  (dit-il) 
|  que  l'il  fuft  mort, que  ie  n'entre  triftefle.  Nous 
fçauons  qu'il  eft  diét ySuper  mortuum ploraÀefe- 
cit  enim  lux  eiw.  Pleure  fur  le  mort  pour  la  bon- 
ne vie,  &  le  bon  exemple  qu'il  donnoitaux  au- 
tres de  bien  faire.  FiliwmortHitm  produclaery- 
mM  ,  de  mortu o  in  peccato ,  &  quafi  dira  paffm , 
incipe plorare .  (jr  fecundum  iudicium  contete  cor- 
put  iKitts  :  Q?  non  defpiciM fepulturam  iliins.  L'E- 
glifc  parlant  à  vn  chacun  bon  Chrcftien  dift, 
Mon  fils,pleurciurccluy  qui  cft  mort:  &  com- 
me fi  tuauois  beaucoup  perdu  Se  enduré ,  com- 
mence à  nlcurcr  :  cnfeuely  fon  corps ,  Se  nedef- 
prifefa  (cpultute.  Vous  voyez  quel  ducil  ont 
faict  les  enfaus  d'Ifrac'l  de  la  mort  de  Movfe. 
Flcuerunt  eum  flij  Ifraél  triginta  ditbus.  Ils  on  t 
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,  faic>  ledueil  de  trente  iours.   Quel  duei  I  a  fàici  , 
Abraham  de  là  femme  Sara?  Dtnitque  vt  plange-  Gcn.it. 
ret %  & fleret  eatn.  Qucldueil  ont  mené  les  en-  | 
fins  de  lacob,  mefmcs  tout  le  peuple  d'Egypte, 
delà  mort  de  ce  bon  Patriarche  lacob?  Ils  ont 
.  plcuré,&  ont  faict  ducil  frptante iours. Fleutt  e- 
{  mm  *s€gyptus  feptuaginta  diebui.  Quel  ducil  a 
léDjuiddelamottdcfon  fils  Ablalon?  Il  eft  | 


men< 


diér ,  qu'il  monta  en  (à  chambre ,  Se  ne  ce  (Ta  de 
pIorcr,difànr:P;<;*  mibi  t)  ihtttt  vt  ego  moriarpro 
te? Abfalonfilimi  .filimi.  Seroit-il  poflîble  qûe 
ma  mort  te  fçcuft  rendre  la  vie,  mon  filsAbfà- 
lon?  S'il  eftoit  poflîble.ie  feroisconrët  de  mou- 
rir. Quel  ducil  a  il  cfté  faiû  de  la  mot  t  de  (ainét 
Eftiennc?  Sainâ  Luc  dit:  Curauerum  autemSte- 
pbanum  viri  timorati ,  & fecerunt planilum  ma- 
gnum fuper  eum.  Beaucoup  dcgës  de  bien  en  ont 
mené  grad  dueil<Brief,en  mil  lieux  de  l'£(criture 
fainâe,  tant  au  vieil  qu'au  nouueau  Tcftamenr, 
(t  nous  voulons  bien  regarder  nous  tronuerrons 
qucpluficurs  gens  de  bien  onr  mené  giad  ducil, 
&  pleuré lamort de  leurs  parens&amis.  Une 
répugne  donc  à  la  foy  Chrcftienne  plorcr  (On 
parent  Se  amy  :  mais  toutesfois  il  faut  raitonna- 
blementcV  par  mefure ,  Se  non  pas  auec  impa- 
tience cV  deléfpoir,  comme  les  infidèles,  qui  ne 
croyenr  pointla  rcfurrcclion  future. Et  c'eft  ce- 
la que  défend  fàinô  Paul.il  ne  faut  tant  braire  & 
crier  comme  font  plufieurs  femmes  «ic  ne  f^ay 
fi  c'eft  de  ioye  ou  de  ducil .  Cela  defend  fainû 
Hietofme  in  epitapbio  l'unit  ad  Euftochium  .* 
Se  pourtant  le  Sage  diû ,  M odicum  plora  fu- 
per mortuum  >  auoniam  retjuieuit .   Pleure  mo 
derément  iur  le  mort ,  car  il  eft  en  repos  :  il 
eft  hors  des  nu  1er  es  &  calamitez  de  ce  mon- 
de .  Sainâ  Hierofme  coniolant  (à  bonne hof- 
teffe  Paule  de  la  mort  de  fon  amy ,  luy  eferit, 
Tu  es  bien  abufee  d'eftre  marrie  que  ton  'amy 
l;en  va  en  repos.  Serois-tu  marrie ,fi ton  amy 
l'en  alloir  eftre  grand  pcrfonnagc,c\'  en  grand 
crédit  en  la  Court  d'vn  Roy  ?  Non  certes, 
mais  pluftoft  luv  ayderois  à  ce  qu'il  te  (croit 
poflîble.  Ceux  qui  doyuent  pleurer,  font  les 
infidèles.  le  rediray,  dit-il,  vn  exemple  de  no- 
ftre temps  :  La  bonne  Melania ,  femme  Romai- 
ne.avant  fon mary mort,eftantencoreschaud^ 
luy  (ont  morts  deux  enfans.  Elle  n'en  ietre  pas 
vue  larme.mais  elle  ('en  va  deuant  JcCrucifix  r e- 
mrrcicrDieu,&dift,Ielc  fuyuray  plus  libre- 
ment: car  l'auois  beaucoup  de  foin  d'eux.  Il  cft 
eicrit,  In  requit  mort  ni  requiefeere  fac  memo- 
riameitu  ,&  confolare  ittum  in  exitu fpiritw  fui. 
Vcui  tu  monftrcr  que  tu  aimois  ton  amy  ?  prie 
pour  luy,  &  tu  feras  bien.  La  eau  le  pour  la- 
quelle nous deuons plorcr  l'abfence des  morts: 
c'eft  pource  qu'ils  eftoient  cens  de  bien ,  bien 
viuans.ils  profitoient  grandement  au  monde: 
car  par  leur  Donne  vie  vn  chacun  prenoit  exem- 
ple de  bien  viure.  Sainâ  Paul  en  cefte  forte  ne 
nousdefend  plorernozamisimaiscn  I.:  fm  du 
chapitre  nous  vient  adonner  confbiation,di- 
fànt  :  Itaqut  confolamini  i  nui  ce  m  in  verbis 
iflis  ,  Nolu/nus    vos  ignorarc  de  dormienti- 
bui  è  le  vous  veux ,  dict  fainâ  Paul ,  déclarer 
quelque  chofe  des  morts.  Pourquoy  enten- 
dre, faut  notet  que  les  morts  font  en  trois  dif- 
férences .  Les  vus  (ont  bien  (ans  aucun  mal, 
les  autres  (ont  mal  fans  aucun  bien,-&  les  aun  es 
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fonc  bien  d'vn  collé,  Se  mal  d'vn  autre.  De  tous  i 
ces  trois  cftau  leur  bien  ell  arrertérear  ils  ne 
fçauroient  plus  mériter  n  y  démériter.  Ceux  qui 
font  bien  Uns  aucun  mal ,  font  les  bien-heureux 
qui  font  en  Paradis ,  voyans  Dieu  race  à  race. 
Ceux-là  n'ont  quelque  mal  que  ce  foit  :  pour  ce 
que,  tsf  bfterget  Dent  omnem  Ucrjnum  *b  tculù 
eorum.  Ils  n  ont  que  plaindre ,  Pawdisc'eft  vn 
heu  parfaïc* ,  il  n'y  a  douleur  quelconque ,  ils  y 
font  aflcurcz  de  leur  bien.  L 'cftat  de  l'homme 
auantbi  mort,  félon  le  cours  commun  n'eft  ia- 
mais arrcfté:rbomme  n'eft  iamais  afi*curé  de  fon 
bien  quand  il  vit.  Pourtant  il  eft  die*,  Qui  ft  exi- 
ftintMtft*re>vide*tne c*d*t.  Quand vnhômme 
n'eft  pas  aftcuré.ildoft  toufiourscraindre:  laco- 
dition  de  l'homme  n'eft  arreftee  :  lia  toufiours 
fon  libéral  arbi  tre  tandis  qu'il  eft  viatcur.  Dem 
rclitjttit  hominem  in  manu  confit)  fui  .Mite  homi- 
nem vit*  &  morsAonum  &  m*l»mt  fuod  pUctte- 
ritd.ddiitHriUi.  Tandis  que  l'homme  eft  au 
m  onde  >  il  peut  tourner  à  bien  ou  à  mal ,  d  peu  t 
menter  ou  démériter ,  il  fc  peut  ûuucr  ou  dam- 
ner. SainûPaul  eft  tombé,ilaeftéblaiphema- 
tcur  du  nom  de  Dieu ,  il  a  perfecuté  les  Chref- 
tiens,  comme  de  foy-mcfme  il  eferit ,  fini  priits 
ftpr*modumperfeijueb*r  Ecclef  an  Dei,& expu- 
gnmbam  itt*m.  &proficieb*mpt  Iuduifine  fupr* 
jnuttoi  cettMtos  meet.  Mais  après  il  fcft  rclcué. 
LaMagdalcinc  a  tombe,  mais  elle  f eft  releyec 
parpenitence.  Sainct  Pierre patcillemcta tom- 
bé grandement, quand  à L»  voix  d'vne  fimple 
chambrière  il  a  renié  fon  Maiftre:mais  il  en  a 
pleuré  amèrement,  f/ow  mm*rc.  Au  contraire, 
ludas  a  cfté  débouté,  il  a  elté  Apoftre  de  I  e  s  v  s 
Ch  k  ist  noftre  Sauucur,roais  il  eft  tombé, 
ayant  vendu  fon  Maiftrc  :  mais  il  ne  feft  rcle- 
ué.neantmoinsil  na' tenu  qu'à  luy.il  feft  def- 
cfpcré  Se  pendu  foy-mcfme,fcdefHant  de  la  mi- 
fericordcdcDieu.  Salomon, à qm Dieu auoit 
fai&rantdcgracc,  qu'il  luyauoitdonné  le  don 
de  Sapicnce  ,  plus  qu'il  n'auoit  iamais  raid  à 
homme,  en  la  fin  il  eft  tombé  cnidolatric.Voy- 
làdonc  comment  l'cftarde  l'homme  n'eftarref- 
re,  tandis  qu'il  eft  viatcur  :  mais  des  morts  leur 
condition  eft  arreftee.  de  ceux  qui  font  en  Pa- 
radis ,  leur  bien  eft  ftable,  ils  ne  fçauroient  plus 
rien  perdre,  ils  ioUiûcnt  entièrement  de  leur 
bien  .c.'eft  la  meilleure  condition .  Dieu  nous 
face  la  grâce  d'y  paruenir.  Sont  ceux  qui  auec 
foy.ciperancc  Se  charité  font  décédez  de  ce  mo- 
de ,  Se  ontaccomply  leurpenirence  en  ce  mon- 
de, ou  en  Purgatoire  :lcfqucls  maintenant  font 
en  vraycpofltflîon  de  leur  bien ,  ils  font  con- 
rens,  il  ne  leur  faut  plus  rien.  De  ceux  parlant 
Dauid  diekzxnU.IntbrUbuMHrti,  vbertate  domm 
tiu.Ccax  qui  feroten  tôParadis.ScigncurDieu, 
lerot  tniu  replis  &  enyurez  de  labondâcc  de  tes 
bies  qui  y  lont.  Extorrctevolupututiu poubù 
coi.  Et  fi  ru  les /àoullcrasdu  torrent  de  volupté 
&?™fasQHom*mAt>kdtcejrfomvit<.Ciï  tu  es 
la  fontaine  de  vic.de  laquelle  qui  aura  bcu.n  au- 
ra'armisfoif.L'cntcndemcnt  toufioursappete, 
lulqucs  à  ce  qu'il  foit  rcmpl y  &  allquuy  du  bien 
fiiprcmc ,  qui  eft  la  claire  vifion  de  Diçu.S*ti*- 
bor  c um  ipptruerit glori*  tua .  Voir  Dieu  face  à 
fàcc.c'cft  toutclagloirc&  le  bie-.i des  bienheu- 
reux. Et  voite,  mais  comment  içauray-ic  cela? 
Tu  le  fçaara*  de  J'Eglifc .laquelle  le  tient  de 
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Dieu, qui  a  parlé  par  la  bouche  des  Prophè- 
tes, du  fainû  Efprit.qui  a  parlé  par  la  bouche 
des  Apoftres:  maintenant  nous  ne  le  voyons 
que  par  la  foy.  Nhhc  vidant» per  fpecnlnm  in 
tnigmtte.  Comme  nous  voyons  vnc  chofe 
dansvn  miroiier.   Mais  quandnous  ferons  en 
Paradis ,  Tmnc*Htemfacie  *df*ciem,  alors  nous 
le  voirronsfaccàface ,  nous  en  ferons  certains, 
nous  eniouyrons.  Quand  on  iouyt  d'vne  cho- 
ie, on  la  tient  .  mais  nous  qui  fomtnes  encotes 
en  ce  monde ,  nous  clperons  vnc  fois  voir  Dieu 
face  à  6cc,&  iouyr  de  noftre  bien.  Spts  eft 
certé  txpeaMiofMturtbeMititdi»*.  Efpcrance 
eft  certaine  expédition  Se  attente  dclafurure 
béatitude.  Des  morts  donc  il  en  y  a  qui  fc  por- 
tent bien,  ils  n'ont  que  plaindre,  ils  iouyftcnt 
de  leur  bien:*  font  ceux  defqucls  nous  ve- 
nons de  parler,  qui  font  en  Paradis.  Iccuxont 
|  tout  ce  qui  lear  faut:  ils  ne  demandent  plus 
ncnuls  lont  aûouuis  :  ceux-cy  n'ontque faire 
daydc.ee  n'ont  que  faire  de  noz  prières:  car 
prier  pour  les  bien-heureux,  ce  feroit  leur  fai- 
re dcshonjicur.  Et  voylà  la  première  fortedes 
morts.  Ilyena  d'antres  qui  ontdu  mal  tout' 
Icuriaoul.&pomtdcbicn.rantpetitfoitil.  Ce 
lon  t  ceux  qui  font  en  enfer.lcfquels  n'ont  point 
d  efperancedc  iamais  n'auoir  rien.  QnU  in  in. 
fern»  nui*  eftredetnpti».  Car  en  enfer  il  n'y  a 
point  de  milcricordc.  C'cft  vn  abifinc,  leur 
peineumaisnc  prend  fin, non  plus  que  Iaioyc 
des  bicn-hcureux.  Quel  mal  onl  j]s ,  jj,  fonc 
pnuczdc  la  vifion  de  Dieu ,  qui  eft  le  plus  grand 
mal  qu  ils  fçauroientauoir.   Ourrc  ce, ont  vne 
peine  affliâiue  Se  fcnfible  :  ils  font  punis  de 
deux  peines  ,p cm*  doroni .  & pan*  fer.  .  :  Car 
quand  ilsauront  reprins  leurs  corps. ils  feront 
Perpétuellement  cruciez  dans  le  feu .  Crucis- 
bHntnrigneintxtingHibUi  :  ibi crit  ftetm  & fhidor 
dentmm .   Là  dedans  n'y  a  que  pleurs  Se  grince- 
mens  dedents.  Mais  qui  lésa  mis  là  î  Eux  mef- 
mes.  Tcrditio  tu*  ex  te  Ifrart.  Qu'ils  ne  fen 
prennent  à  perfonne.  Voylà  donc  deux  cftats 
des  morti,  qui  font  contraires  cVdinercns  L'vn 
eft  extrêmement  bien,  l'autre  eft  extrêmement 
bien  mal ,  Se  à  iamais ,  à  iamais.  *JU«er  Dei  ' 
Pcnlons,  mes  amis,  que  nous  ne  ferons  pas 
toufiours  icy .  Brenesdies  hominis  fimt.  La  vie  de 

1  h°™™*bbvk(uc.CHenfHrMbiUsp,fHiftidiei 
rncos.  Tu  as  nombré  mes  iours,  mon  Dieu ,  dïct 
Dauid.C  ertftitHiftiterminoseim,aHiprtteririn$ti 
poterum.  Tu  as  ordonné  vn  terme  à  ma  vie,  le- 
quel icncpaircraypoint.  La  mort  eft  ont  fubi- 
|  te,  pour  auoir  cfté  fi  peu  de  temps  encemon- 
,  de,  eftrc  à  iamais  damné , perdre  la  vifion  de 
|  D'cuîLorsfathanagaignélon  procès.  Quand 
|  Dieu  voulut  créer  l'homme, il  dift,F#S£ 
j  bomnem  «d  imtginem  &  fmilitudinem  ne 
Jrram .  Failons  l'homme  pour  cftre  bien-heu- 
reux. Mais  fathan  ne  cherche  que  la  ruine  de» 
nomme,  il  nechercheque  le  faire obftiner,  Se 
eraire  mourir  en  fon  pcchc.lefairefcmblablcà 
luy .  Tout  ainfi  qu'il  eft  malheureux  à  iamais. 
amfi  il  veut  faire  l'homme mal-hcureux.com- 
mcluy.  Orcela eft  bien  àcraindre.  Ceux  donc 
qui  lontdamncz,  font  bien  à  plaindre.  Jl  y  a  des 
gens  qui  font  bicnàplaindrc:toutesfois  on  ne 
les  pcutaydcr.  Nous  voyons  vn  homme  mala- 
de d  vne  maladie,  de  laquelle  il  n'y  auraMcde- 
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an  qui île  fçaura  guérir  .comme  de  Icpre ,  de  pe- 
ftc,  ce  font  maux  incurables ,  toutesfoisils  font 
bien  à  plaindre,  ainfi  à.  vn  qui  cft  damné  on  ne 
peutayderrcarfoneftac  cft  arrefté.fa  peine  ne 
diminuera  iamaij.mai  j  au  contraire  pourra  bien 

augmenter accidcntalcmenr,  non  pas cflentiel- 
letncnt  :  comme  fi  par  Ci  mauuaifc  vie,  par  fa 
mauuaifcdoarinc.&parfon mauuais  exemple 
&fuggcrtion  vn  autre  cft  damné  après  Iuy.  Et 
Ccft  pourquoy  les  Théologiens  difent  que  la 
pemedccemcfchant  Arrius  n'eft  encorcs  ter- 
minée *  arreftec  accidentalement  :car  pour  le 
prefent  plufieurs  encorcs  fuyuentfon  erreur:* 
ttntqu'ilslafuyuront.clleaugmcnteraaccidcn- 
talcmenr,carilcftautheur&  inucntcurdccefte 
mefehanceté:*  pourtant  ileûcaufe  que  plu- 
fieurs feront  damnez.  En  tel  citât  que  l'hom- 
me cl  trouué  a  l'heure  de  b  mort,  en  ccft  cftat 
ri  eft  mgé  :  fil  eft  troutié  en  peché  mortel ,  il  cft 
damné  éternellement  :  *  fil  cft  rrouué  en  gra- 
ce, en  ehariré,il  cft  fauué.  Peché  venid  peut 
bien  cftre  auec  la  grâce  de  Dicu.auec  charité. 
Pour  pèche  veniell'hommc  n'eft  pas  damné 
mais  if  eft  retarde  de  fon  bien  :  c'eft  à  dire ,  de  la 
vifion  de  Dieu,*  de  lagjoirede  Paradis,iufques 
a  ce  qu'il  ait  ûtisfai& ,  Se  qu'il  en  feit  purgé.  En 
[  ce  monde  >e  peux  toufiours  ftircpcnitence.Pe- 
nitenec  c'eft  vn  fecond  baptefme.  Eft  fcuuid* 
t*buUfftnMnfra£ium.  Tout  ainfi  que  par  le 
bapteimenous  fommes  purgez  de  peché  origi- 
nel &  actuel,  fil  yen  a, auffi  fommes  nous  de 
tous  pechez  actuels  par  pénitence.  Le  baptef- 
mencfe  réitère  iamais,*  le  Sacrement  de  pé- 
nitence Ce  réitère  mille  fois.  II  cft  toufiours 
temps  de  faire  pénitence  en  ce  monde:  mais  de- 
puis que  l'homme  cft  mort  en  peché  mortel ,  il 
ne  le  fçauroit  plus  repentir , car  il  cft  tant  obfti- 
ncqu'il  nefçauroit  bien  vouloir.  Son  orgueil 
augmente  toufiours.  S»t>erfa  eorum  (fuite  ode- 
runt,  afcenditfemper.  Et  cim  efuritrit,  irafeetnr, 
&  maledicet fuo .  Les  damnez  font  tant  obiti- 
ncz.qu'ilsne  voudroicntcftrccn  Paradi*  pour 
louer  Dieu.   Us  y  voudroienr  bien  eftre ,  pour 
feulement  cuiter  la  grande  peine  qu'ils  endu- 
rent :  pour  louer  Dieu  ils  ne  le  fçauroient  vou- 
loir ,  ils  ont  les  pieds  &  les  mains  liez.  Ligaxis 
mAnibtu&pedibm  mittiteintenehras  exter tores. 
Pieds*  mains  liez, icttez les  dans  lesrcncbrcs 
exteric  lires.  Par  les  pieds  &  les  mains  nous  en- 
tendons les afrèâ ions.  Ils  ont  tellement  leurs 
affections  liées,  qu'ils  ne  fçauroient  bien  vou- 
loir. Tout  ainfi  que  les  bien-heureux  ont  tota- 
lement leurs  volontez  Se  affections  conformes 
àlavolonréde  Dicu,au(îï  ont  les  damnezà  la 
volonté  du  diable,  lequel  ne  fçauroit  bien-vou- 
loir. QjtU  homicida  eft  «b  initio .  Chreftiens 
penfons  à  nous,  nottre  Seigneur  ne  nous  veut 
damner.  Veillons  donc, car  nous  nefçauons  à 
•quelle  heure  noftre  Seigneur  nous  appellera 
de  ce  monde.  A  ceux  cy,  comme  aux  premiers 
nous  ne  fçaurionsayder:  car  ils  „e  fonrplusnoz 
prochains ,  ils  font  hors  de  I'cftat  de  m/rirer  •  Se 
la  chante  ne  f eftend  qu'au  prochain .  Nofire 
prochain,  ccft  toute  créature  capable  de  vie 
éternelle.  Tçusceux  qui  font  en  ce  monde, 
(ont  capables  de  vie  éternelle,  *  fulTcnt  ils  hé- 
rétiques, Turcs,  Paycns,&c.  Car  randis  qu'ils 
(ont  en  ce  monde,  ils  font  encorcs  en  vove  de 
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faluarion ,  ilspeuucnt  mériter  auflï  bienqued* 
mériter,  ils  ont  encorcs  leur  libéral  arbitre,* 
noftrc  Seigneur  les  peut  illuminera  recognoi- 
ftre  leurs  erreurs ,  à  cftrc  baprifez ,  Se  faire  péni- 
tence. Pourtant  le  iour  du  Vcndredy  lainct, 
l  Eglife  vient  à  prier  pour  cux,auffi  bien  que 
pour  les  fidèles  :  mais  pour  les  damnez  point. 
Vous  pourriez  demander, l'enfant  qui  fera  en 
Paradis,  ne  fera  il  point  marryde  voir  fon  pè- 
re ,  ou  quelqu'vn  de  fes  parens  damnez  1  Non, 
car  il  P enfuyuroit  qu'en  Païadis  ne  feroient 
bien-heureux.   Vn  homme  qui  a  triftefle,  n'eft 
â  fon  aifc.  En  Paradis  eft  toute  aife ,  plaifirs, 
joyes,*  délices: mais  au  contrairc.il  fen  ef- 
îouyra.  Ldt^itttr  iufttu  cum  viderit  vindi- 
&*m ,  mtnw  fttéu  Uttabit  in  Janguine  ptccMorù. 
Le  lufte  f  cfiouyra  en  laiufticc  de  Dieu ,  qui  re- 
luit en  la  punition  des  damnez.  La  volontédes 
bien-heureux  cft  tellement  conforme  à  la  vo- 
lonté de  Dieu,qu'ils  fc  refiouylîcnt  Se  délectent 
en  la  iufticc  d'iceluy.  Il  faut  icy  noter  vn  mot 
de  ceux  qui  font  damnez ,  il  y  en  a  de  deux  for- 
t«:lcs  vns  font  damnez  par  eux-mcfmcs ,ilj 
ont  perdu  la  béatitude  d'cux-mcfmesjaquel-  ' 
le  auoient  acquife  parle  Baptefme  :  pourtant 
endureront  peine  en  leur  corps  :  ils  feront  bruf- 
lcz  dans  le  feu  inextinguible  :  les  autres  ne  l'ont 
perdu  de  foy:  mais  c'eft  le  faiftde  leur  premier 
pere  Adam.  Ter  vnnm  hominem  pecestum  in-  ' 
tr**itinmunduw,&perpeccMnm  mort.  Omnes  I 
tmmpeccAnernnt ,  &  egemgrnti*  Dei.  Eçceenim 
tn  tfii<jnitntibm  concept  m  fnm ,  &  in  peccatù  con- 
cepit  me  mater  me*.  Nous  fommes  tous  con- 
ccuz en  peché, &naiz  enfans  du  diable,* de 
damnation.  Omnes  ntfcimur  filtj  irt.  Ceux  icy 
font  les  enransmorts-naiz.  Iccux  fontpriuczdc 
la  vifion  de  Dieu ,  quf  cft  toute  la  gloire  des  bié-  ' 
i  heureux:  mais  ils  ne  feront  tant  punis  que  les 
autres  :  car  ils  n'endureront  point  de  peincaffli- 
ûiue  en  leurs  corps ,  le  feu  ne  leur  fçauroit  mal 
faire.-car  il  n'y  a  point  eu  de  peché  actuel  en  eux, 
qui  eft  la  caufe,  pour  laquelle  les  autres  feront 
affligez  en  leurscorps.  Aucunsdifcntqu'ils  fe- 
ront confolcz  des  Anges ,  *  qu'ilsauront  tou- 
tes les  perfections  naturelles  qu'ils  pourroient 
auoir.  D'eux  fc  peur  cnrcndrccequediét  Da- 
tnd,  C celum  cvcli  Domino,  &c.  A  ceux  icy  on  ne 
leur  fçauroit  ayder,*  ce  n'eft  pis  bien  6ict  de 
prier  pour  eux.  Voylà  doc  deux  cftats  des  morts 
totalement  Contraires.  Les  vns  font  bien  fans 
quelque  mal  :  *  les  autres  mal  fans  quelque 
bicn.Entrc  ces  deux  icy,il  y  a  le  troificfme  cftat, 
&  font  ceux  qui  font  en  Purgatoire.  Vous  me 
pourriez  demander, qui  font  ecux-Jà  ?  le  vous 
diray.  Prcmicremcur.faut  noter  quepechéap- 

î?r5  aucc,f°ydCUXchofcs,c«/^wr>  pcen/m. 
i-ofrenfe  de  Dieu,  &  la  peine  deUe  à  peché. 
Ceux  qui  meurent  (ans  debtes ,  c'eft  à  dire  ceux 
qui  auec  vraye  contrition  &  en  tierc  confcflîon 
auprcftre.f'ilsen  ont  eu  l'opportunité,  ou  au- 
trcmcnr.a  Dieu,  propoiâns  que  fils  en  auoient 
ropportunité.ilsfeconfcfferoicntau  Prcftre  a- 
uant  que  mourir: ou  fatisfaict  totalement:  en 
forte  que  toute  la  peine  deue  à  peché  leur  eft 

remifepour  la  grande  contrition.qu'ils  ont  etic 
d'auoir  offènfc  Dieu  :  ou  ils  en  ont  fait  péniten- 
ce en  ce  monde,  iccux  f'en  vont  en  Paradis,  ils 
n'ont  rien  qui  les  cmpcfche,  ils  ont  fàtisfàiû 
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auant  la  mort,ils  fen  vont  quittes  8c  de  la  coul- 
pe  ôrde  la  pcincSiint  tbfoluti  &  a  eulps  &  à pre- 
nd. Aucuncsfois  vn  prilbnnier  n'aura  pas  enco- 
rcs  toot  payé,on  luy  voudra  donner  congé.  Ce- 
luy  qui  l'aura  faiél  mettre  lcâs  f  oppofera.disât: 
Il  ne  m'apas  encores  tout  fatisfait.il  me  doit  en- 
corcstcllechofc&  telle.  Etainfi il  fera  remiser! 
pri(bn,iufques  a  ce  qu'il  ait  totalement  fàtisfâir. 
Ainfrccux  qui  décèdent  de  ce  monde  ,8c  n'ont 
pas  tout  fatisfàiû, auant  que  pattir ,  ils  font  mis 
és  prifons  de  Dieu,cn  Purgatoire,  iufqucs  à  cer- 
tain temps  ordonné  de  Dieu  :  8c  la  endurent  de 
la  peine  innumerable.  Iefçay  bien  que  les  he 
retiques  diront  que  noflre  Seigneur  a  fàtisfaiâ 
pour  nous.  &  que  n'auons  que  faire  de  péniten- 
ce, mais  fùffit  feconfcjlcrà  Dieu,  8c  luy  deman- 
der pardon.  Ils  nient  le  Purgatoire, ils  difenr 
que  le  fàng  de  noftre  Seigneur  efl  leur  Purga- 
toire ,8c  le  fondent  fur  ce  lieu  de  La  met  Paul, 
'Tttrgationtm  peecaterum/deiens.  Nous  fçauons 
bien^qu'il  n'y  a  point  de  Purgatoire  fàns  le  fàng 
de  Iefus  Chrift.  M  m  la  moi  c  ,  le  fàng  de  Iefus 
Chrifl  ne  profite, fi  on  ne  compatit  auec  luy: 
car  il  y  a  au  texte:  F  ail  tu  efl  omnibm  obtemperan- 
tibtu  fibicMHpiptUtù tttrnt.  Il ncdiû paiabfo- 
lumcnc  8c  indifféremment,  omnibm  :  mais  il  ad- 
iou(ie,obtemperitntibtu.  C'cft  à  dirc,à  tous  ceux 
qui  luy  obéiront  &  accompliront  fes  comman- 
demens.  Mais  il  n'en  y  a  point  pour  eux:  il  n'y  a 
qu'vn  enfer.  Ils  feraient  trop  heureux  d'aller  en 
Purgatoire:  car  ils  IcToicnraffcurez  d'eftre  fau- 
ucz.  Ils  ont  Jonc  ment v.  Il  efl  bien  vray  que 
noftre  Seigneur  Iefus  Chrifl  par  fa  Croix,  par  fà 
mort  &paffion,  afâtisfaiâ  pour  tous:  mais  en 
celle  condition  que  nous  coopérions  auec  luy:il 
veut  que  partictiiicremét  chacun  porte  fà  et oix, 
il  veut  que  l'home  Pcxctce  à  toutes  bonnes  ccu- 
ures.  Il  a  di€t,  non  accipit  cruccm,ty fe^nitur 
me, non  efl  me  digntu.  Ccluy  qui  ne  porte  fa  croix 
-pour  me  firvurc ,  n'eft  pas  digne  de  venir  après 
rrfoy.  Siejuis  vkU  venirt pofl  me ,*bneget  femet- 
ipfitm ,  &  totlAtcrHcem  fu*m .  &  ft^uMur  me.  Si 
quclqu'vn  veut  venir  après  moy,  qu'il  fe  renie 
fov-rnefmc,ÔY  qull  porte  fà  croix  :  c'cft  adiré, 
qu'il  endure  en  ce  monde.pour  régner  8c  tt iom- 
pheren l'autre*  Ter mttltM tribnlettimet oportrt 
nos  intrjre  1.1  regnum'Dei.  O  innés  .7  m  plivolunt 
in  Chriflo  vimere,perfecKtionempdtiëtMr.  Regnum 
ctlorum  vimpAtititr.rjr  violenti  rapt  uni  iiïmd.On 
n'a  lcRoyaumc  des  cieux  que  par  force,il  fe  faut 
faire  tort  foy  mc(mcChrij?Hi pnjftu  efl pro  nobis, 
nobis  r  éliminent  exemplnm  ,vt  Je^MdmmivefligU 
eiui.  Noftre  Seigneur  Iefus  Chrifl  e  n  endurant 
pour  nous  ,n  dus  adonne  exemple.qu'il  faut  que 
endurions  comme  luy. OmnitChrifît  aflio,noflrA 
tjt  inflrhtlio.  Tout  ce  que  noflre  icigneur  Iefus 
Chrifl  a  faic~l  en  ce  mondc.c/a  elle  pour  nous  in- 
ftruirccV:  donner  exemple  d'endurer,  comme  il 
a  faict. Pourtant  S  .Paul  difoit ,  Adimpleo  e*.  tjH£ 
de/un:  pajjtonhm  Chrifl  i,  in  carne  met,  pro  corpo- 
reeini.ejHodefi  Ecclejid.\'iccvmp\s,in-\\,8c  3l- 
ch-.'ue  en  ma  chair ,  ce  qui  défaut  de  la  paflîon  de 
Iefus  Chtiflpout  toute  l'Eglifc  Par  cela  faine* 
Paul  monflrc  bien  ,  qu'il  ne  fuffit  pas  que  noflre 
Seigncurait  endure  pour  nous,mais  faut  qu'en- 
darions  comme  luv-  Il  efl  bien  vray  que  la  Paf- 
fion  de  noflre  Scigncor  efl  la  leulc  caulc  méri- 
toire 8c  principale  de  noftre  fàlut,&  que  ians 


scelle  n dm  ne  pourrions  dire  tauucz,tnaisce 
n'eft  afTcz:  Caril  faut  compatir  auec  luy  ,il  faut 
que  fàdons  fes  commandctnens.Ce  qu'il  nous  a 
bien  monflré,  quand  vnieune  enfant  luif  l'in- 
terrogeit  ce  qu'il  falloir  qu'il  fi  il  pour  cflre  fàu- 
ué,il  luy  refpondit,  Sem/t  mMnddtat  Garde  mes 
Commandcrocns .  Une  luy  refpondit  pas  qu'il 
endureroit  la  mort  pour  luy,  &  que  cela  fuffi- 
foit.  Tonccecy  donques  confideré  ,faur  con- 
clurre,  qu'il  y  a  vn  Purgatoire ,  auquel  font  pur- 
gées les  ames  de  ceux  qui  en  charité  fonr  décé- 
dez de  ce  monde,  n'ayant  totalement  fàtisfait 
auant  la  mort.  Pourquoy ,  premièrement  faut 
fuppofcrdeuxchofcs.  Prcmicr.qu'cn  Paradis  il 
n'y  a  rien  de  fouillé  ne  maculé ,  tout  y  c  II  net, 
munde&parfait.Cecyefl  prouuéen  Iiâyc,X>Mi<i 
fuilt*  vecubitur  tnor.  trxnfibit per  eum  pollntum. 
N  onintrubit  im  tdm  éliqtiid  cotnquinat  i  .Rien  de 
poilu  n'entrera  cnParadis.fî  premier  n'eft  purgé 
&  nettoyé.  Secondera  et  faut  fuppoie  t  ^qu'après 
la  coulpe  remifè  par  contrition ,  il  demeure  en- 
cores quelque  peine  temporelle , à  payer  8c  fà- 
tisfairc,fclon  qu'il  efl  ordonné  de  Dieu,  pour  le 
peché  commis.  La  peinejaquelleauant  la  con- 
dition eftoit  éternelle,  par  la  contrition  8c  con- 
fefHon  factamentale ,  cil  changée  à  vnc  peine 
temporelle.  La  caufe  pour  laquelle  la  peine 
demeure  après  la  coulpe.  &  n'eft  toulîoursre- 
mi  le  quant  8c  icelle.c'cft  comme  diû  ùmù  An- 
gufhn,  à  caufè  qu'on  cftimeroi t  peu  de  cas  d'of- 
fenfct  &  tranlgrelTer  les  commandemens  de 
Dieu ,  fi  toufiours  quant  8c  la  coulpe  il  rcmer- 
toitia  peine.  t/4bnoc  enim  .inqnit  ,prodttHier 
efl  pan» ,  quam  cnlp* ,  ne  parua  put  *r  et  ht  culpa, 
fi  cHjn  tlU  finiretur  rfrpam*.  Et  celle  fuppoG- 
tion  efl  prounce  par  cela  qui  c  II  clair .  Quand 
Moyfè  pria  Dieu  pour  le  peuple, qui  l'auoit 
pluueurs  fois  tenté..  Dieu  luy  refpondit  ,2)». 
mifi  propter  verbumt HHm.  Icluyay  pardonne, 
quant  a  la  coulpe ,  à  caufe  de  toy.  Toute;  toi  s 
tous  ceux  qui  m'ont  tenté, n'entreront  iamais 
en  la  Terre  de  promifCon ,  laquelle  i'auois  pro- 
mife  à  leurs  anceflrcs  :  ils  mourront  au  defèrr, 
leurs  enfans  feront  vagabonds  par  l'efpace  de 
quarante  ans  au  dclèrr,  félon  le  nombre  de  qua- 
rante iours.quc  vous  aucz  confideré  la  terre. 
tsfnntu  pro  die  imputabitur.  Ils  endureront  vn 
an  pour  chacun  iour .  D'auantage,  il  ne  faut 
pas  douter  que  Moyfc  &  Aaron  n'ayent  cfté 
dolents  d'auoir  offènfé  Dieu ,  pour  n'auoir  creu 
que  de  la  pierre  foniroit  de  l'eau,  en  la  frap- 
pantdcla  verge.  Tourcsfois  lapeine  ne  leur 
a  eflé  remife  :  car  pour  cefte  incrédulité, ilf 
n'ont  entré  en  la  Terre  depromiflion ,  laquelle 
neantmoins  lenr  eftoit  promifè .  Apres, nous 
auons  que  quand  Dauid  eut  commis  adultère 
mec  Berfabce,  8c  fàidl  tuer  fon  mary  le  bon 
I  Vric, Dieu  fut  grandement*  courroucé  à  luy: 
Pourtant  il  luy  cnuoyalc  Prophète  Nathan  luy 
dire,  que  le  glaiucdc  Dieu  ne  fbrtiroit  iamais 
defàmaifon.  Et  auec  ce,  à  caufe  du  crime  que 
tu  as  commis  ,  ie  fufeiteray  vn  grand  mal  8c 
fcandalc  en  ta  mail  on  :  C'cft  que  ton  propre  fils 
violera  ton  1  a  :  <Sc  ah  u  fera  de  ta  femme  propre, 
publiquement  deuant  le  peuple  d'Ifracl.  Dauid 
oyant  cefte  menace,  incontinent  tecognoift  8c 
confcfïc  fon  peché,  il  le  detcfle ,  &  fen  repent, 
ic  en  demande  pardon  &  mifeticorde  à  Dieu, 
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difânt ,  Ptccdni Domino ,  Se  pource  Nathan  luy 
dit '.'Dominttt  fiMM tratisltilit ptcc.it  um  tuum. 
Dieu  ci  pardonné  ton  péché,  voire  bien  quant 
à  la  coulpe:  mais  roatesfois  la  peine  ne  t'ert  to- 
tallement  rernifê .-  mais  feulement  changée  d'é- 
ternelle à  tempoxellexar  l'enfant  qui  t'eft  né  de 
cède  adultère  mourra.  Et après  ces  paroles:Na- 
than  s'en  eft  allé,  &  à  cefte  heure  Dieu  a  touché 
l'enfant  d'vne  grande  maladie ,  tellement  que  le  I 
fepriefine  tour  il  en  eft  mort.  Nouspouuonj  ! 
d'auantage  colligercecy  clairement,  par  ce  que 
noftre  premier  pere  Adam  a  enduré  pour  ion 
péché ,  comme  il  eft  dit ,  après  qu'Adam  eut  of- 
fenfc.Dicu  luy  pardonna  bien  la  coulpe. Eduxit 
tnimt/iAamafkodelitto.  Mais  la  peine  qu'il  a- 
uoît  encourue  pour  (on  peché, ne  luy  fut  pat  Jô-  | 
née  :  car  parce  il  fut  fait  mortel ,  Se  fubiet  à  la  ; 
mort,  à  toutes  anguftics,infirmitcz,tribulations 
Se  pauuretcz.  Ce  qu'vn  chacun  expérimente  en 
foy-mefme.  Dieu  dit  à  Adam.pourtant  que  tu  as 
mangé  du  fruit  que  ie  t'auois  défendu ,  Se  que 
parainlî  tuastranfgrefTé  mes  commandemens, 
iete  dv  qu'auecla  Tueur  de  ton  corps  Se  grand 
trauailj  tu  labonrcras  la  rerre,  Se  gaigneras  ta  vie. 
Spinaidr  tribttlos  Terminait  tibi.EWe  te  produira 
desefpines  &  des  chardons.  Et  puis àEueilditj 
Ai  uluplicabo  tibi  xrumnjs  tuas  dr  concept  iù  tkos, 
indolore  paries  )î/»#j.Ie  multipliera  y  tes  douleurs 
&  auec  grand  rrauail  tu  enfanteras  tes  enfant.  Y  a 
il  perfônne  exemptée  de  toutes  cespcincsrCcr- 
ces  non.Si  Dieu euft  remis  la  peine  aucc  la  équi- 
pe ,  !  1  n'euft  ofté  l'immortalité  du  corps ,  l'home 
fuft  demeuré  immortel  .comme  il  cftoit  créé: 
c'eft  à  dirc,il  pouuoit  euirer  la  neceûlté  de  mou- 
rir: non  pas  que  de  fa  nature  l'homme  fuft  créé 
immortel ,  car  naturel  le  m  et  il  cftoit  mortel.veu 
la  matière  dont  il  eftoitcompofè.  Mais  Dieu  luy 
auoit  fait  cefte  grâce ,  que  tandis  qu'il  viuroit  en 
obédience  gardant  fon  commandement ,  qu'il 
nemourroit  iamais:&  viuantainiï.il  n'euft  fen- 
ty  en  foy  cefte  répugnance  de  la  chair  cotre  l'ef- 
prit.La  choir ,  la  icniualité.lacôcupifcence  char- 
nelle euflent  obev,  obtempéré ,  Se  efté  fubiets  à 
l'cfprit.  L'home  euft  efté  exempt  de  toutes  paf- 
(îons  ôcafFcdions  quelconques  de  ceft  aiguillon 
de  la  chair  récalcitrant  à  l'cfprit ,  qu'appelle  S. 
Paul./riM«/Mm  carnts  ô'formitem peccati.De  la- 
quelle rébellion  parlant  l  nnct  Paul  dit  ainfi,  No 
enim  etnod  volo  bonum  hoc  ago  .fed  ejuod  odi  main, 
hoefacio.  Le  bien  que  ic  voudroye  bicn-fairc,  ic 
ne  le  puis  faire  :  mais  au  contraire  le  mal  que  ie 
hay ,  ie  viens  à  le  faire.  Nam  velle  adiacet  rnihi, 
perficere  antemnon  imtenio.  Txy  bien  le  vouloir; 
mais  ic  ne  le  puis  mettre  en  effeô.  Condeltilor 
enim  legi  Dei  fecttndum  wterioran  hominem.  Vi- 
deo antem  aliam  legtm  in  membris  mets  repugnan- 
tem  legi  mentis  mea,ftr  captiuantem  me  in  lege pec- 
eau.ijMJceft tn mebris meis.Infelix  ego homo ,  ejttis 
liberabit  me  de  ctrpore  mortis  h  ut  tu  1  Gratta  Dei  j 
per  lefnm  Chriffitm.le  prens  plailir  félon  la  por-  j 
tion  fuperieure ,  intérieure  Se  l'cfprit ,  d'accom-  j 
plir  la  loy  de  Dieu.  Mais  d'autre  code  ie  vois  vne 
autre  loy  en  mes  membres.laquelle  contrarie  Se 
répugne  à  la  loy  de  mon  eCpnt.Se  me  vient  à  ca- 
ptiuer  de  la  loy  de  péché ,  qui  eft  en  mes  mem- 
bres. Qujcft-ce  donc  tout  cecv,  cefte  procliutté 
à  mal-faire,  Se  difficulté  a  bien  faire ,finon  la  pei- 
ne &  les  reliques  de  péché  ,  qui  nous  font  de- 


meurez pour  l'offenfè  de  noftre  premier  pere 
Adam  i  Parcecy  donc  faut  bien  conclure  que  la 
peine  n'eft  pas  toufiours  remiie  quant  Se  la  coul- 
pe,pour  laquelle  eft  ordoné  le  Purgatoire-L'hô- 
me  après  s'eftre  entièrement  conréiTédeuant  le 
preltrc,  ayant  ferme  propos  de  iamais  n'offen- 
ler  Dieu ,  après  que  le  preftre  luy  a  donné  l'ablb- 
I  ution  j  il  eft  quitte ,  quant  à  la  coulpe  Se  offenfe 
de  Dieu ,  mais  non  pas  quant  à  la  pein  e.  Car  le 
preftre  luy  donne  quelque  pénitence, comme 
dédire  trois  fois  \eT  mer  no  fier  é"  Aue^MartA, 
comme  de  ieufncr  :  ou  foire  quelque  aumoihe. 
Et  api  es  qu'il  les  auroit  accomp!is,pourueu  que 
cefte  peine  fuft  acceptée  de  Dieu , comme  lu'rh- 
fànte  pour  effacer  tous  les  reliques  de  fes  pé- 
chez ,  s'il  mouroit  Se  n'euft  péché  de  rechef.il 
s'en  iroit  droit  en  Paradis  fans  Purgarerrc.  Mois 
s'il  ne  les  auoit  accomplis ,  ârquandainfi  fèroic 
qu'il  les  auroic  accomplis  «  neaotmoios  H  elles 
n'eftoyent  acceptées  de  Dieu  comme  luffifan- 
tes ,  à  caufe  de  la  grauité  defès  pechcz,il  fàudroit 
qu'il  fatisfeift  en  Purgatoire.   Il  y  a  des  péchez 
qui  font  dignes  de  mort ,  Se  pour  vn  feul  l'hom- 
me cil  damné  :  iccux  nous  appelions  péchez 
morrels:carils  engendrenth  mort  féconde,  qui 
eft  damnation. Peccatnm  cnm  confummatumfut- 
rit, générât  mortem.  Iccux  font  en  nombre  fepr, 
aufquels  tous  autres  font  contenus,  car  ils  font 
autrement  appeliez,  CapitatiaÀÏ  y  en  a  d'autres 
qui  ne  Ibnt  dignes  de  mort ,  nuis  ils  font  dignes 
de  pardon.  Et  iccux  nous  appelions  péchez  vé- 
niels, lefquels  font  innumerables.  Pour  iceux 
1  homme  ne  mérite  la  mort.ne  auû*ï  d'eftre  dam- 
ne: mais  eft  retatdé  de  fon  bien  ,  de  la  gloire  de 
Paradis:ceuxdoncquiauec  peché  veniel,&  ceux 
qui  fans  péché  »  tant  véniel  que  mortel,  qui  font 
ceux  qui  Ce  font  cou  fêliez  auant  que  mourir ,  Se 
n'ont  de  rechef  peché ,  toutesfois  n'ont  du  tout 
accomply  leur  pénitence ,  Si  totallcmét  fatisfait 
en  ce  monde,  vont  en  Purgatoire  eftrc  purgez 
de  la  peinedeué  à  peché  ,  laquelle  ils  n'ont  payé 
&  lâtisfait  en  ce  monde.  Voila  comment  après 
la  coulpe  remife  par  contrition  Se  confefJïon  >  il 
demeure  encore  quelque  peine  temporelle  à  fà- 
tisfaire  félon  la  mefure  ordonnée  de  Dieu,caril 
eft  dit  ,Tro  menfnrapeccatierit  r> plagarummo- 
dtu.Ces  deux  fuppoiitions  dcftufditcs  prouuent 
neccflairement  qu'après  la  vie  il  y  a  \ti  Pur- 
gatoire. De  la  première  nous  colligcrons  certai- 
nement que  nulle  amc  ayant  quelque  tafchc 
ou  fouilleure  n'entre  en  Paradis  auant  qu'elle 
foit  purgée  Se  nettoyée  :  mais  il  eft  certain  qu'il 
y  a  pluiicurs  ames,qui  décèdent  de  ce  monde 
eftans  fouillées  Se  coinquinees  de  plufîeurs  pé- 
chez véniels ,  defquels  ne  firenr  iamais  péniten- 
ce ,  Se  n'en  ont  efté  lauees  auant  la  mort,&  icel- 
les  ne  faut  dire  qu'elles  defeenden  t  en  enfer  :  car 
comme  nous auons  ia  prédit,  nul  décédant  de  ce 
monde  ,  aucc  fèuls  péchez  véniels  ,  eft  damné 
perpétuellement.  Et  fi  au  contraire ,  il  ne  mon- 
te incontinent  en  Paradis:  car  il  n'eft  purgé  d*i- 
ccux  péchez  véniels.  Il  faut  doneques  mettre 
vn  troifiefroe  lieu ,  auquel  ces  ames  là  feront  re- 
ceués.iufques  à  ce  que  comme  l'or  en  la  four- 
naife  ,  elles  fbyent  mondihees  :  afin  qu'après 
auoir  efté  la  dedans  purgées,  elles  puiflent  en- 
trer là  fus  en  Paradis ,  où  il  n'entre  rien  de  fouil- 
lé. De  la  féconde  fuppofîtion  nouscolligcroni, 
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qu'après  que  le  peché  cft  pardonné ,  il  demeure 
encore  quelque  peine  à  endurer  pour  la  puniciô 
du  péché.   Si  doncquclqu'vn  meurt  après  que 
Ton  peché  Iuy  cft  pardonné, pour  lequel  routes- 
fois  il  n'a  iatisfair,il  n'eft  raisonnable  qu'il  defeé- 
de  en  enfencar  le  peché  Iuy  cftpardôné.Et  d'au- 
tre codé,  il  n'eft  aullï  raifonnable  qu'il  encre  en 
la  gloire  ccJeftc,auant  quepouriceluy  il  aitiâ- 
tisfait:car  ainli  qu'il  n'y  a  nul  bien  priuéde  là  ré- 
tribution &  fon  falaire  ,auflï  n'y  a  il  nul  malpri 
ué  de  (à  punition.  Parquoy  lob  dit, Nullum finit 
Deusmalum  abireimpaniinm.  Il  faut  donc con 
dure  par  ces  deux  hjppofitions,  quand  il  n'y  au 
roit  tcfmoignagc  de  la  (ainetc  cfcriture.qu  il  y  a 
vnrroificfme  lieu  où  lésâmes  Ibnt  purgées,  le- 
quel nous  appelions  le  Purgatoire.  Pourtant 
toutesfois  que  laiaindtc  denture  eft  le  cabinet 
Se  repoilcoircdc  toute  vérité  ,  necelïàire  à  fça- 
uoiràvn  chacun  Chrcm'en  ,  nul  ne  peut  douter 
qu'en  icelle  la  vérité  du  Purgatoire  ne  foit  con- 
tenue!, &  que  paricclleon  ne  le  prouue  tacite* 
ment:ceque  par  pluficurs  lieux  tant  du  vieil  que 
dunouueau  Teftamcnteft  facile  à  monftrcr.  £c 
pour  le  premier  lieu  nous  prendrons  ce  qui  cft 
efcrir.oû  il  eft  dit,quc  quand  ce  bon  homme  lu- 
das  Machabzus  Se  les  compagnons  vindrent 
enfeuelir  aux  fcpulchres  de  leurs  païens,  ces  ges 
quiauoient  cfte  tuez  prés  d'vnc  ville  nommée 
Iamniam.crouucrent  fonzlcs  habillcmensdes 
morts,  de  ccquiauoic  elle  dédié  &  offert  aux 
Idoles,  qu'ils  auoient  pillé  Se  emporté  du  tem- 
pIc:laquellechofedefendoit  la  loydes  Iuifs,cô- 
mcilcft  eferic  :  ôc  pour  la  tianfgrcûlon  decefte 
loy, Dieu  auoir  permis,  qu'ils  auoycnt  cité  tuez 
en  la  bataille.  Tous  ont  iugé  que  pour  celte  cau- 
fc  ils  anoyent  clic  defeonns.  Pourtant  eux  tous 
cnfemble  cognoifTansccla , ont  beny  le iufte iu- 
gement  de  Dieu  .qui  rcucle  Se  donneacognoi- 
ftre  les  chofes  cachées.  Et  pource  que  le  bon  lu  - 
das  &  les  gens  pitoyablement  iugeoyent , neat- 
moins  iceux  auant  la  mort  auoir  eu  contrition 
de  leurs  péchez,  Se  par  ainfi  cltrc  mort  en  lagra- 
ce  de  Dieu  ,  ils  ont  iugé  que  les  prières  qu'on 
pourroit  faire  à  leur  intention, leur  profitcroiét 
grandement:  pouttant  efmeuz  à  pitié  par  vnc 
grande  dcuotion  ,on  t  prié  à  Dicu,quil  leur  vou- 
pardonner  la  peine  qu'ils  pouuoienc  endu- 
rer pour  la  coulpc  Se  l'oftènfc  ,  qu'ils  auoient 
commis  ,  laquelle  iugeoyent  leur  cflre  remife: 
de  laquelle  toutesfois  n'auroient  eu  l'efpacede 
lâtisfaire  en  ce  monde  :  afin  qu'incontinent  ils 
fuflent  mis  en  repos  aufein  d'Abraham.  Il  cft 
donc  dit  au  \e%xeyVirfortiffimut  1  udM  collatione 
faUaÀuodecim  milita  dragmat  Argent i  miftt  Hic- 
rofhljmam  ojferri  ea  tbi  pro  peccatu  monter  h  tin- 
ftcdr  retigiosi  dere/kreclionc  cogitant.  Nifttnim 
tos  qui  cccidcrant  .rtfarretlurot  fpcraretJuperfiuH 
videretur  rjr  vanum  or  are  pro  mort  un.  Sed  quia 
con ftdtr abat  quodhi  oui  cum picrate  dormitionem 
acceperant  ,optimata  haberent  repofitam  gratiam. 
Le  bon  Iudas  amateur  de  religion,  voulant  par 
ccuure  de  pieté  ayder  aux  pauures  trcfpafiez ,  aux 
prières  il  a  adiooitéoblation  :carilaenuoyéen 
Hicrufalem  douze  mille  dragmes  d'argent,  qui 
valent  de  noftremonnoycdcuxmillecctliutcs 
tournois ,  offrir  pour  la  remiffion  des  péchez  de 
fes  gens,  qui  auoient  cité  tuez.  Par  lequel  fait  il 
dcmonftrc  appertemet  &  protelle  que  lésâmes 


qui  font  decedées  en  charité ,  lins  auoir  totale- 
ment Gtisfaic  en  ce  monde  pour  leurs  péchez, 
font  grandement  rclafchces  de  la  peine  qu'elles' 
endurent ,  Se  font  miles  au  repos  en  Paradis.  Et 
voila  la  première  refurrectton  ,  par  laquelle  l'a- 
mcdeliurecdu  corps.cft  rcfufcjcceac  relcucc  des 
peines  qu'elle  endure  en  Purgatoire.  La  fécon- 
de, ce  fera  la  refurreclion  générale  au  tour  der- 
nier de  laquell»  ne  peut  eftre  entendu  ce  lieu 
des  Machabccs ,  veu  qu'en  icelle  les  facri/ices  ne 

{>rofueront  :  car  elle  fera  commune  tant  aux  et 
euz  qu'aux  reprouucz.  Pourtant  le  bon  Iudas 
conclud  dilânt Santlaergo  &falubris  eft  cogita- 
ttoptv  defunclis  exorare.vt  à  peau:  t  s  fêluantttrjd 
tft,  à  paenis  peccato  débit  u.  C  cft  donc  choie  fiùn- 
ûe  de  prier  pour  les  t  rc 1 partez,  lefquels  font  de  - 
cedex  en  charité  :  afin  qu'ils  foientdehurcz  des 
peines  qu'ils  endurée  enPurgatoire.Quc  fi  quel- 
que contrcdilan  t  venoit  à  dire.quc  ccsTiurcs  des 
Machabees  font  apocryphes,  Si  non  canonifez, 
contre  eux  font  S.  Auguftin  Se  S.Hierofme.au 
prologue  dcfdits  liurcs.  Pour  le  fecôd  lieu  nous 
prendrons  ce  qu'en  dit  Iob,lequel  foubs  le  nom 
d'enfer  parlant  de  Purgatoirc.dit  ainfi  :  Quis  mi- 
hi  boctnbnar  vt  in  inferno prottgat  me,  &  abfcon- 
dat  mejonec  pertranfeat  fttrertam ,  &  conflit mat 
mihi  ttpm  in  qu*  recorderù  meif  E  r  vn  peu  après.* 
focabis  met& tgo  reffodeb»  tibi.  Operimanumm 
tmmrmm  porrigtt  dtxteri.  Tu  qnidem  greffm  meot 
dinamerafiijed  parce  peccatu  meit.Stgnafii  qaafi 
infaccalo  deltila  me*  .-jèd  curujit  tm qa tute  me.u 
Certainement  toutes  ces  paroles  icy  ne  font  de 
celuy  qui  cft  aux  enfers  des  damnez:  car  il  n'y  a 
point  de  réps.auquel  Dieu  air  mémoire  de  ceux 
qui  y(or\uQjÙMwinfemo  nnMaeffredemptio.Et 
fi  Dieu  ne  rappelle  iamais  ceux  qui  font  en  en- 
fer ,  il  ne  leur  donne  la  main  pour  les  tirerhors.  il 
ne  leur  pardone  iamais  leurs  péchez,  Se  fine  gua- 
rit  iamais  leurs  iniquitez  :  mais  au  contraire,  il 
fait  tout  ceci  a  ccuxqui  font  en  Purgatoirc.Tier. 
cernent  Dauid  en  fes  Pfalmes  parle  abondam- 
ment Se  tres-clairejnent  du  Purgatoire ,  princi- 
palcmenr  où  il  dit  :  Circundedertatt  me gemitm 
mortis,  dolores  inferni  circundederut  me. In  tr\bn- 
UtionemeainHocaHtte.  Et enautre lieu, Ctamatti 
*J  te,  &Ç*JiaSH  me.  Eduxijh  ab  ittfern»  animam 
meamMberafli me  a  defeendentibm  in  iacjim.Dl- 
uantage ,  Sicttt  oues in inftrnopofiti funr.merj de- 
pafcet  eot.  yeruntamen  Dent  redimet  anima  mtam 
demann  inferi,c*m  acceperit  mr.Entousccs  lieux 
icy,  Se  en  tous  autres  de  1  Efcnturc  fain£tc,où  en 
parlant ,  Se  foubs  le  nom  d'enfer ,  il  eft  fait  men- 
tion d'inuocation,d'imploration,dedcliurance, 
ou  mifericorde  ,  enfer  alors  ne  peut  eftre  pris 
pour  l'enfer  des  damnez.  Car  en  iccluy.il  n7  a 
point  d'inuocation ,  d'imploration.dc  dcliuran- 
cc ,  nemifericorde.-commc  mefme  le  tcfmoignc 
Dauid.  / «  inferno  autem  quis  confit ebitnr  tibi  ?  In 
inftrno  nnlla  eil  redemptio  Tous  ces  lieux  cy  doc 
font  entendus  de  Purgatoirc:car  en  la  fainûc  Ef- 
cnturc tous  lieux  foubs  la  terre  qui  rcçoiuct  les 
amcs.font  dus  Se  apcllez  enfcr.Tout ainfi  que  le 
ciel  eft  dit  no  feulement  le  lieu  des  bic  heureux, 
mais  cft  au  eu  nef  ois  pris  pour  lescieuxdcspla- 
ncttes,  Se  pour  l'air  paicillemcnt.commc  en  ces 
vers  icyyr olucres  cali  & pifeet  marie. Et  en  l'Euî- 
plc.  V olucret  cali  vénérant ,  &  comedermnt  iUud. 
Comme  aucunefoislc  Limbe  des  pereseftap- 
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;  pelle  cnfert  comme  il  cftcfctir,oùlebô  Patriar- 
che Iacob  ayant  entendn  que  Ton  fils  Iofèph  c- 
ftoit  deuore  de  quelque  befte  cruelle,  dit  ainfî: 
'Vefccndam  ad filium  rncum  lugens  in  infernum.  La 
mort  de  mon  (ils  fera  caufe  de  nia  morr,&  que  ic 
de/cendray  aux  Limbes  oïl  ie  le  voiray  .Il  ne  faut 

Sas  dire  que  fî  Iofeph  fut  mort  alors,  qu'il  euft 
efeendu  aux  en  fers  des  damnez,mais  aux  Lim- 
bes des  Pcres.Cc  que  vouloit  entendre  Iacob:£i 
t  nier/tu  ry  iflum,     aliquid  ciinviatetigerit  ,de- 
ducetit  canes  mees  cum rnctrorc ad inferet.Si  vous 
menez  encores  auec  vous  mon  fils  Beniamin,  8e 
qu'il  luy  aduicnncquelqacfortuneauYhemin, 
parquoy  vous  ne  le  rameniez  point  quant  8c 
vous,vous  ferez  caufe  de  ma  mort,  &  que  iedef- 
cenderay  aux  enfers  ,c'cft  a  dire  aux  Limbes  des 
Percs.D'aaatagccn  vn  autre  lieu  Dauiddit:C7<- 
mauerunt  ad  dominant  cum  tribulartntwr  »  &  de 
nccejfitatibus  corn  m  liber anit  tes.  Et  eduxit  eos  de 
ttnebrit  dr  vmbra  mertie,  &  vincula  tara  dirupit. 
Les  amesqui  citaient  en  grande  tribalation  Se 
affliction  ont  crié  après  Dieu ,  8c  il  les  a  deliuré, 
&mis  h8ts  des  ténèbres  Scdelobredelamort, 
8c  a  rompu  tous  leurs  liens-  Certaincmct  ces  pa- 
roles icy  ne  peuuenreftrc entendues  vrayemét 
dn  Limbe  des  pères  :  car  en  iceluy  les  pères  n'e- 
itaient  affligez ,  mais  ploftofl  contblez.Commc 
noftre  Seigneur  en  donne  refmoignngcdn  pau- 
nrc  LazarcPourtant  font  pluftoft  entendues  du 
Purgatoire, duquel  lieu  lesameseftans  purgées, 
font  tirées  hors  des  ténèbres  &  de  l'ombre  de  la 
morr.avâr  tous  cmpcfchcmés  oftcz-Pour  le  qua- 
triefme  lieu, nous  prendrons  ce  qu'en  dit  le  Pro- 
phète Michee, où  manifeftemet  il  parle  do  Pur- 
gatoire ,  quand  il  dit:£f  e  aificiam  dominu,  expe- 
tlabe  Dcu  faluatere  meumiaudiet  meDetumeus, 
ne  Ut  cris  inimica  mea fuper  me  quia  tecidixenfur- 
garn  tc'umfedero  in  t enebrts ,  domiims  lux  mea  efi,  \ 
tram  dominipertabe:queniâ  peccaui  ei,denec  eau-  1 
fam  meam  ixâicer,  rfrfaciat  iudicium  meu,  educet 
me  'tnlucem.  Les  paroles  du  Prophète  ne  font  cl- 
les  pas  aflèz  cuidentes.Ôc  manifeftcs.môitrantcs 
que  quand  Pame  cft  dans  les  ténèbres  de  Purga- 
to  ire  .qu'cncores  Dieu  la  confole,  lequel  elle  at- 
tend voir  parfaitement ,  quand  le  temps  de  fâ 
purgano  fera  accomply.  Ainfî  expofe  ce  lieu  icy 
S,  Hîcrofmeaucc  laglofc  ordinaire.  Pour  le  cin- 
quicfmc  lieu  nous  viendrons  au  nouueau  Tcfla- 
mcc.auquel  îaçoit  qu'il  y  ait  pluficurs  lieux  pour 
prouticr  le  Purgatoire  :  toutesfois  entre  les  au- 
tres cft  clcr  & exprés  celuy  qui  cft  eferiten  fàinct 
PauLoù  il  cft  dit  :  Eundamcnta  aliudnetno ponerc 
pot  cft protêt  id  quod  pefitum  eft  quod  esl  Chriflus 
Je/us.  Si  quis  autem  adifcat  faper fundamtntu  hoc 
aurum ,  argent  um,  lapides pretiefosjignumfccnu, 
fitpulam  ,  vniufcuiufquc opus manifeftum  erit.dics 
tnimdominideclarabit.quia  in  igne  rcHclabitur,dr 
vniufcuiufque  op*  anale Jitùgnii prtbabit.Si  cuius 
opnt  arferit  ,dett  imenum  paiieturjpfc  autëfiluus 
erit,ftctamcquafiperignc.  Que  ce  lieu  de  S.Paul 
s'entende  du  Purgatoire,  les  laine!  s  docteurs  il- 
luminez du  S.Efpritainfî  le  tcfmoigncnt.  Pre- 
mièrement S.  Auguft.  UbJuodec.  de ciuit.itc  Dei, 
capitedccimoqMinto.fjr fuper  Çenejim ,  ai literam 
libre duodecimo ,  capite  trigcjimo  tcrtio.in  Enchi- 
ridie.cap.fcxagcfimo  otlauo.lib.  defantli  Dulcinj 
quaft.&libro  de  curapre  mortuis  hiibida.S.  Am- 
btoife,S.Hicrofmc,S.Grcgoirc.S.Iean  Chiylb- 
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ftomc,Cv  tous  ceux  qui  outfàincremcnt  traite  ce  . 
lieu  de  S.  Paul.  Pour  le  fîxicfme  lieu  nous  auons  ! 
en  Saine?  Matthieu  que  noftre  Seigneur  par- 
lant parparaboledeceluyquicften  Purgatoire 
dit  ainû  :  Amen  dt:o  tibi ,  nen  exies  indenempede 
carcere,denec reddts neuijimum  qujdrante?n.Vu 
ne  forciras  point  de  prifon  où  tu  es ,  iufques  à  ce 
qur  tn  ay  es  payé  la  dernière  maille.  D  uquel  lieu 
on  ne  fipuroicautrechofe  enrédrepar  la  prifon 
que  le  Purgaroirc:car  de  la  prifoh  d'en  fer  il  n'eft 
iamais  permis  d'en  fortir  ;  Si  û  la  dedans  on  ne 
fçauroit  payer  ne  fàtisfairc  la  dernière  maille. 
Pour  le  fepticlmcâc  dernier  lieu  de  la  fàinécc  1  '  - 
cricure.S.f  can  dit  ainfî,  Et  entntm  creataram  qua 
in  cale  eft,&  qaafitperterramt&fMb  terra: &qna 
Jknt  in  m*ri,&  qtt*  in  ce /km ,  emnes  audiai  dicen- 
t  es  .fédérai  in  threne  tjr  agneJ/eneditUe ,  &  honor, 
drglori* ,  &  pet  eft  m  in jecala  fèculerum,tsf  men. 
I'ay  ouy  toutes  les  créatures,  tant  au  ciel  qu'en  la 
terre ,  que  fbubs  la  terre ,  qu'en  la  mer,donnant 
bénédiction , gloire  $  honneur  à  Dieu  8c  à  l"ai- 
gnean  lequel  citait  allîs  au  throne  :  certaincmct 
il  n'y  a  nulles  créatures  foubs  la  terre,  qui  vien- 
ncnt'à  louer  Dieu  le  créateur ,  S:  laigneau  im- 
molé &  offert  pour  les  péchez  dumondc,  fînon 
lésâmes  des  trefpaiTez  ,  lcfquelles  ont  encores 
quelques  macules  Se  reliques  des  pechcz,qui  ne 
1  ont  pas  encores  purgez.  Il  appert claircmét par 
ce  que  dit  Oauid,  que  les  damnez  qui  lbnt  foubs 
la  tcrrc,nc  louent  pas  Dieu.  Nu  mertuilaudabia 
te  Démine ,  ne que  omnes  qui  defeendunt  in  infernu. 
Qufniam  non  eft  in  morte ,  qui  mtmor fit  tai:in  in. 
ferne  autem  quis  cenfuebitur  tibi}  D'auantageil 
ne  fc  peuc  entendre' des  Pcrcs  qui  eftaient  au 
Limbexar  fàindk  Ieari  a,  veu  cecy  long  tepsapres 
la  paffîon  de  noftre  Seigneur  Icfus-Chrift  ,par 
laquelle  les  Limbes  auoient  cfté  cuacuez,quand 
noAre  Seigneur  y  defeendit,  duquel  il  tyra  tous 
les  Pcrcs.  11  reftc.pour  le  prefent  que  par  la  cou 
ftumeoc  authorité  de  PEglifè.par  les  fàincls  Cô- 
ciles  &  Docteurs  de  l'Eglife',  nous  prouuions 
qu'il  y  a  vn  Purgatoire  .auquel  les  ames  decedees 
de  ce  monde  ,  ayans  porté  auec  elles  quelque 
fouilleurc  8c  macule  dépêché ,  de  laquelle  n'au- 
roient  fârisfaitauant  que  partir ,  premier  qu'en- 
trer en  Paradis,clles  loict  purgées  8c  nettoyées. 
Premièrement  pour  donner  à  cognoiftre  à  vn 
chacun  combien  l'authoriré  de  l'Eglife  cft  gran- 
de 8c  irréfragable ,  il  appert  par  fainû  Paal,où  il 
l'appelle  le  corps  de  Iefas-Cnrift,£/?  domus Dei, 
columna  <$•  frmamemumveritatit.  C'clt  la  mai- 
ion  de  Dicu.la  colomne  Se  appuy  de  vérité.  Eft 
tfonfa  tj  vxor  agni.Q'cd  Pefpoufe  de  laigneau 
immaculé  Icfus-Chrift, laquelle  ilatantaymée 
que  pour  iccllcils'cft  offert  entre  les  mains  de 
les  ennemis,  Se  a  voulu  eflrc  immolé  en  l'arbre 
de  la  croix  ,cn  laquelle  il  a  rcfpadu  tout  fon  fàng 
iufques  à  la  dernière  goutte, afin  de  la  fànclifîer 
Se  laucr  de  toutes  taches  &  mactiles,pour  la  ren- 
drefainclc  Se  immaculée, comme clcrit  S.Paul. 
Dt  eam  fantlif  caret  >  mundans  cam lanacro  aqux  Ephef-> 
in  verbo  vita.vt  exhibera  ipfc fbigloriofam  Eccle 
Jiam ,  non  habentem  maciil am  aut  rngam,aut  ali- 
quideiufmodï.fcd  vt  fit  fantla  cr  immaculata.  De 
laquelle  veu  que  Icfus-Chrift  cft  le  chcf,commc 
ilcftdcilus  dit,  qui  cil  donc  celuy  qui  le  moins 
du  monde  la  conculqucra,  la  dclprifera.la  dclad- 
uoucra,maispluftoftncl'honorcra,c\:  luyobcy- 


Co!!i. 
i  Tim  5. 
Apo.11. 


'  NovtM. 


Sermon  des  TrefpalTez. 


Nove 


Marrie. 


f  Vil  J  10. 

Man.it. 


Sentfce  de 
S.  Bernard. 


Les  auiho- 
niez  des 
Conciles, 
touchant  le 
Purgatoire- 


ra  comme  a  là  merc  ?  Puis  qu'elle  a  tant  coude  a 
Icfus-Chrift  à  Uuer  ,  qui  cft  ecluy  qui  l'ofera 
coinqaincr  en  ce  qui  couche  la  foy&  Je$  bon- 
nes mœurs  ?  Iefus-Chrill  parlant  de  l'cdihcation 
Se  fiabilité  d'icelle  ,  difoit  :  Tort*istferiHtnpra- 
uatebunt  adiurfus  t*m.  Toutcla  puillanccdcs 
diables  ne  fçauroit  tien  faire  àl'cncontrc  d'icel- 
le ,  à  laquelle  iladonné  tant  de  puilîancc &au*. 
thorité,  qu'il  veut  que  chacun  luyobcyllc,  ou 
autrement  qu'il  (bit  réputé  comme  vn  Ethni- 
ques? publicain:puisil  a  adioufté.Tout  ce  qu'el- 
le liera  fur  la  terre  il  fera  licauàcl.&toutcc  qu'cl 
le  deflicta ,  fera  dcllié.  Puis  après  voulant  mon- 
tcrauxcieuxluy  a  promis  qu'il  feraauec  elle  iuf- 
qoes  à  la  contamination  du  monde.  Er  puis 
qu'elle  clx  régie  par  lcbcnoitiainûEiprir,ellc 
ne  fçauroit  faillir.  Il  cil  cicrit ,  Qui  oy t  l'Eglife, 
il  oy  t  Dieu  :  Se  qui  la  conremne  ,  il  contemne 
Dieu.-car  fainec  Cypiion  dit .-  Non  pojfunt  babere 
Deumpatrcm ,  quando  quide  non  habent  matrem 
Eccleft/sm  :  neque  pofj'unt  ejfo  f^onfiamici ,  quando 
quidem  iiiimici  funt  fponfa.Cciiuy  ne  peut  auoir 
Dieu  pour  perc,  lequel  n'a  l'Eglife  pour  mere, 
&  ne  peut  cftrc  amyde  l'clpoux  Iefus-Chrill, 
qui  cil  ennemy  de  Ton  clpoulc  l'Eglifc.Parquoy 
vn  chacun  deuroit  auoir  bien  peur  de  contre- 
uenir  &defobcyt  aoplus  petit  commandement 
qui  foie  dcl'Eglife.  Et  tous  ceux  qui  s'cfTorccnt 
Se  prefument  d'y  déroger  ou  contredire  ,iceux 
ne  font  en  fans  légitimes  d'icelle  >mais  baftards: 
A:  pourtant  ils  ne  feront  ïamais  héritiers  de  Dieu 
le  créateur  ne  cohéritiers  de  Icfus-Chrifl.  Et  à 
bon  droit. Car  fi  par  le  commandement  de  Dieu 
nous  fommes  obligez  d'obeyr  à  noz  parcns,qui 
nous  ont  engendré  charucllcment.parptus  for- 
te raifon ,  inoftrc  mere  tainâc  Eglife,  laquelle 
nous  a  engendré  fpiritucllcmcnt,  &  régénéré 
en  Icfus-Chrift  parle  fâinct  fond  de  Baptefme.- 
croyons  donc  indubitablement ,  Se  obcylibns  à 
icellc, laquelle  tient ,&atoufiours  tenu  3c  ob- 
lerué  par  vnc  couftume  inuiolable  Se  grande- 
ment louable  qu'il  y  a  vu  PurgatoircAc  qu'il  fal- 
loir taire  pricrcs,oraifons,facrinccs  Se  oblations 
pour  les  fidèles  trcfpatlcz  ,  décédez  en  péchez 
véniels ,  ou  bien  n'ayant  totalement  fàtufair  en 
ce  monde  pour  le  péchez  qu'ils  onr  commis, 
dont  la  coufpe  leur  cil  rernilè.  Parquoy  ,  quand 
nous  n'aurions  lieu  expiés  en  toute  la  iàinac  I 
Efcriturc  pour  prouucr  le  Purgatoire.il  lùifiroit 
la  cou ft urne,  l'ordonnance,*: lauthorité  de l'E- 
gl i le.  Quicquid enim  ttntt  Eccltjia , habet  vim It- 
iis.  Tout  ce  qui  e(l  de  l'ordonnance  de  l'Eglife, 
cil  de  mcfmc  vertu  Se  authorité  que  ce  qui  cft' 
expreflemét  eferit  en  la  laincle  Efcriture.  Pour- 
tant S.  Bernard  dit  :  Qjtx  accepi  ai  S eclefia  fecu  ■ 
rus  lent» ,  çfr  fecurus  doca.  Tout  ce  que  l'Eglife 
m'a  apprins ,  ie  le  tiens  pour  feur  Se  vcritablc.ôc 
fi  ic  l'en  teigne  pourla  vérité.  Parquuy ,  qui  ne 
croira  aucc  l'Eglife  ccft  article  icydu  Purgatoi- 
re, pareillement  comme  aux  ancres, il  ne  peut  en 
cftrc obeyflant  à  Dicu.-Iequelacommâdé  qu'on 
obcvtlc  a  fon  Eglilè.  Et  iceluy  qui  la  contemne, 
il  fe  fcp.irc  d'icelle,  pourtant  il  ne  peut  trouucr 
ialut.c.u  tout  .un  (i  qu'au  déluge  il  n'y  eut  de  fau- 
tiez que  ceux  qui  cftoient  dans  l'archcauffi  n'eft 
il  poflîblc  hors  l'Eglife  trouucr  falut.Fxtra  enim 
Ecclefiam  noncftfalus.  Maintenant s'enfuyucnt 
les  authontez  Se  décrets  des  Qinds  Conciles, 


3 ni  rcprcfcnjcnt  l'Eglife  vniucrfcile  ,  lefqacls 
eacment  congregez  ne  (çauroicnr  crrct:cit  ils 
font  dirigez  par  le  faincl  Elprit.  Premièrement 
nous  auons  qu'au  Concile  de  Florence,  auquel 
conuindrent  les  Grecs  &  Armcnicns.ilfutcon- 
clud  généralement ,  qu'il  y  auoit  vn  Purgatoire. 
Secondement,!**  CoHcilioCéshilonenfsA  futarre- 
fté,&dit  ainlî.f  ifum  nobis  ej},vt  i/i  omnibus  Aî  if- 
far  umfolenntbus  pro  ffirttibus  dcfwiï:orum ,  loco 
compeienti  in  EccUJi*  ad  dominum  deprecttur. 
Nous  ordonnons  qu'en  toutes  M  elles,  en  lieu 
competant ,  il  foit  fait  mémoire  &  prières  pour 
les ttclpaiTcz.  Ce n-cftdôc point  vnechofenou- 
ucllc  de  prier  pour  les  trefpaiTcz .- mais  rcftdc 
l'ordonnance  des  Apoftrcs,  comme  tclînoignct 
S.  lean  Damaiccnc  en  vn  fermon  qu'il  a  fait  des 
morts Se  S.  Iean  Chry  follome,  lequel  dit  ain fi. 
Non fruftra  ab  Apoïtolu  fancitum  epj,  vt  in  cote- 
bratione  venerandorum  myfieriorum  memori*  fo- 
rum qui  hinc  difctjferunt  fierct.  Nô  pas  fans  caufe 
aefté  ordonné  pat  les  Apoftrcs  qu'en  la  fainâc 
Mcflc  il  fuft  fait  mémoire  des  treipaftez.  Pour 
conclufiou  après  auoir  fumfjmmentf>rouuéle 
Purgatoire ,  tant  pat  I  Efcriture  fainc<e,que  par 
couftume  Se  authotité  de  l'Eglife ,  Se  les  fàinâs 
Copciles.'auec  ce  nous  adioufterons  les  tcfmoi- 
gnages'des  fiuncxs  Dodleurs  approuuez  de  l'E- 
glife, &  principalement  des  plus ancicns,à celle 
fin  que  par  letefmoignage  non  feulcmentd'vn 
ou  de  deux,maisdepiuficurs,ceflarticlede croi- 
re vn  Purgatoire  ,  foit  plus  que  luth  l'animent 
prouué  6c  cô£rmé  :  Se  afin  aufîî  qUc  (1  quelqu'vn 
yadoaté  parcy  dcuât,qu'il  vienne  à  croire  main 
tenant ,  &  qu'il  ne  perfèucrc  cn  fon  erreur  de- 
meurant obftiné:A/  umdnttm  cfitnim  pecc/tre  ,Jed 
dùtbolicum  tfl perJeueroircCu  ccft  vnc  chofe  hu- 
maine de  pechcr,mais  c'cflvne  chofè  diabolique 
de  perfeuerer.  S.  Clément  Pape  martyr  lequel  a 
eftédu  temps  des  Apoftrcs,  en  la  première  Epi- 
I  tre  qu'il  a  c'ait  a  S.  Iacqucs  le  mineur,  référant 
ce  que  S.Pierre  en  fes  prédications  auoit  en  plus 
grande  recommidat ion ,  entre  icclles  il  adioufte 
qu'il  commandoit  cnfcuclir  les  morts  diligem- 
ment,faire  leurs  funérailles  Se  obfcqucs ,  prier 
pour  cux,donncr  l'aufmofne.  QuttidU/tM 
itiejuit ,  Mius  pr*dic*tio  inter  ctttrd  diuina  madu- 
tm,  ktte  crut  rotins  imimi  cor  dis  vifecribus,  quant  h 
vnufquifqut  fspit ,& pottfi 'Dcum  diligi  r:t  çjrc  & 
pojl  multajnortuos Jcpelire,  &  forum  ex  réfutas  di- 
iigtter  peragtrcproqut  ctsor.vc,clecmofyrusdarc. 
S.Dcnys  difciptcdc  S.Paul  parvne  profonde  co- 
i:  Jcr.it  H)  n  parle  des  trcfp3ftcz,&  ait  ainfi 
iiorurn  preces  ttiam  in  vit  a  ifta ,  (fr  no  tantum poli 
mortcmprodtjfciù Jolent ,  quidignifunttvt  pro  eu 
fànila preces fiant  tncmpc  pro fidetibus.T.n  la  t. par- 
tie cha.  7.  Inter precandû  enim poflulat facerpra- 
ful,  C"  diuimam  orat  bonitatem,  vt  cuntlapeccata 
defuntli  per  humanam  infirmitatc  admijja  dimit- 
t*t,eùmque in luce  collocet ,  <y  regione  viuorum  & 
ftnibut  jibrah* ,  Jfaac  &  I acob ,vnde aufugit do- 
lor ,  triltitia  cr  gemitus.  Les  prières  des  gens  de 
bien,  dit-il  profitent  non  feulement  aux  viuans, 
mais d'auanuge  aux  morts .  lefquels  font  dignes 
qu'on  prie  pour  eux,  c'eft  a  fçauoir  pour  les  fidè- 
les Catholiques.  Quand  l"Euefque&  pareille- 
ment tous  autres  viennét  a  inhumer  vntrcfpaf- 
fé.ils  prient  ladiuineclcmécc&  bontédcDicu, 
qu'elle  vucille  pardonner  tous  les  péchez  du 
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trcfpallc,lcfquels  il  a  commis  par  humaine  fragi- 
lité ,  Se  qu'il  le  vucillecolloquer  cnlarcgiôdes 
viuans  en  Paradis  ,  auquel  lieu  il  n'y  a  aucune 
douleur,  triftefTe  ne  pleurs ,  mais  tous  plaifirs  Se 
délices.  Si  les  prières  des  gens  de  bien  .  le  temps 
parte  ont  profité  aux  viuans,  comme  nous  liions 
que  l'oraifon  de  Samuel  profita  grandement  à 
Saiil ,  &  la  prière  des  Prophètes  aux  Hcbrieux, 
pourquoy  ne  protiterot elles  aux  trefpaflèz ,  oui 
font  en  la  voyede  fâluarion  îS.  Cyprian  confé- 
rant les  bien -heureux  auceceux  qui  (ont  en  Pur* 
gatoiredttainfi:  Alittd  eft  ad  venta  ftare^tiiud  eft 
odgloriâ pertsenire  :  alittd  mijfrtm  in  carcerem  non 
ex  ire ,  donec joluat  nouijftmum  quadrantem,alsud 
ftatim  ftde't  dr  virtutis  accipere  mercedem  :  ahud 
pro  peecttis  longo  dolore  cruciattsm  emundari  & 
purgori  dût  igné  ,  altud  peccata  omnia  paffione 
purgajfe  :  aliud  denùjue  pendere  in  dit  iudicij  ad 
fententiam  domini  .aliud ftatim  a  domino  coronari. 
Gelt  bien  autre  chofe  d'eftre  paruenuen  gloire 
qne  d'art  édre  apfes  la  mi  fericorde  de  D  ieu  :  c'eft 
bien  autre  chofcd'incontincntrcccuoirlc  loyer 
Se  le  gaige  de  la  foy  Se  de  venu ,  qu'eftre  mis  en 
prifon,  Se  n'en  fortinufqucs  à  ce  qu'on  ait  paye 
la  dernière  maille  :il  vaut  bien  mieux  tout  en  vn 
coup  auotr  purgé  tous  Ces  péchez  pour  auoir  en- 
duré Se  fouffirt  pour  Icfus-Chrift ,  que  d'eftre 
longue  cfpace  de  temps  au  feu  aucc  grande  dou- 
leur Se  angoilîc  pour  cftre  munditiécV  purgé  de 
Tes  péchez.  C'eft  autre  choie  d'eftre  incontinent 
coronné  de  Dieu,  que  d'eftre  fulpend,&  atten- 
dre la  fcntêcc iufquesau  iourduiugement.  Ori- 
geneexpofànt  ce  partage  de  laine}  Paul.  i.Cor.;. 
lequel  nous  auons  allégué  pour  le  dnquicfme 
lieu,concludainfî:  Jdcirco  tgiturquifaluus firper 
igrtem  faluusfit  ,vt  fiquid  font  de  sfrtcie  plumbi 
habuerit admixttsmjd ignis  decoquat  <*r foluat,vt 
efficiantur  omîtes  aurum  bonum.  Auant  qu'entrer 
en  Paradisril  faut  tous paiTcr  parle  feu  pour  cftre 
totalement  purgezrafin  que  fi  par  aduenture  il  y 
a  quelque  chofede  la  nature  du  plomb,  qu'il  foit 
refould  ,  purgé  &  affiné  par  le  fcu.Caril  n'y  a  rié 
en  Paradis,  qui  ne  foit  pur  Se  net,  &  bienaflinc. 
Venicndum  tft  ergo  ojnntbtss  ad  ignem,  veniendum 
ad  conflatorium.  Il  faut  pafTer  par  le  feu  .cV  élire 
purge  en  lafournaife:&  celuyqui  y  aura  appor- 
té beaucoup  de  bonnes  œuures,  auec  vn  peu  d'i- 
niquitez  ,  ce  peu  la  comme  du  plomb,  fera  re- 
fond &  purgé  par  le  feu,  Se  demeurera  tout  pur 
or  :  Se  s'il  y  apporte  beaucoup  de  plomb ,  il  fera 
plus  long  temps  au  feu  pour  eftrc  purgé  :afin 
que  l'or  qui  cft,iaçoit  qu'il  n'yenayt  gueres, 
toutesfois  après  cftre  purgé  il  demeure  f  mais 
s'il  n'apporte  quedu  plomb ,  il  fera  fait  de  luy  ce 
qui  eft  cfctiv.Demergeturinprofttndum  tanquam 
plumbum  moqua  validiffima.W  fera  plonge  tout 
an  fond,  comme  le  plomb  iettédans  vnc grande 
eau  ,Se  demeurera  la  à  iamais  S.  Ambroile  vou- 
lant cclcbrcrla  McfTccn  là  préparation  prioit 
ainfï  pour  les  trefpaflèz  ;  Hjgamus  en  'rm  tefantle 
pater  ,pro  fpiritibus  fidelium  defunfhrttm ,  vt fit 
iliie falus  al  enta  ac  perpétua f  unit  as ,  gaudium  & 
refrigerium femp'ttemum ,  hoc  magnum pietatis  fa- 
er ornent um.  Noos  te  prions  pere  treffain£r,pour 
les  ames  des  trefpalîcz,  «fin  que  ce ft  ineffable  fa- 
crificclcur  foit  làluterernel ,  fântéperpcruelle, 
ioye&  repos  fempitcrnel.  Sain&  Auguftindit 
ainfî  :  Si  autan  nec  in  tribulatione  grattas  agimtss, 


nec  bonis  eperibttspfccataredimimus  ,ipfi ' tar.diu 
in  iB»  Purgattrio  tgne  mer  as  habebimus ,  quandiu 
fupradi&a  peccata  tiquant  ligna  .fanant  çrftipM- 
[  la  conf amant  or.^i^n  nos rribulanôs nous  ne  ren 
dons  grâces  à  Dicu,&li  par  bonnes  ccuures  nous 
ne  rachctonsnospechez,nonsdemcorcrosdans 
le  feu  du  purgatoire  ,  iufques  à  ce  qu'ils  foit  ni 
cofumez ,  comme  du  bms  ,du  foin  Se  d<j  ja  paille. 
Et*n  fon  Enchiridion  il  dit:  Neque  née  and*  m  eft 
dtfun&orum  animas pietatt  Juorum  vtitemitttn rt- 
leuari  xitm pro  tilts  jàcrificium  McdUtoris  offer- 
tisrtveleleemojjno,in  Ecclefio  fiant* fedeiskac pro- 
fant,  qui  c'am  vissèrent ,  vt  hoc fibiprodcjfepojfent, 
mer  h  er un  t.  Ji  ne  faut  pas  nier  que  les  ames  des 
trefpalîcz  foienc  releuces  de  la  peine  qu'elles 
endurent  en  Purgaroirc ,  quâd leurs  parens  font 
célébrer  la  fàinclc  Mette  pour  elles ,  ou  font  des 
au  moines.  Il  (uffira  d'auoir  cité  Se  amené  les 
tefmoignages  de  ces  docteurs  prealleguczrqui 
en  voudra  auoir  d'auantage.regarde  làind  Atha- 
nafe,  faindk  Ican  Damafccne  in fermonededefmt- 
Bit,  l'ai  ne*  Ican  Chryfbftomc ,  Gùnû  Hicrofmet 
regarde  ta  met  Grégoire  en  I  es  dialogues,  fùn€t 
Bcrnard.&rinnumcrables  autres  fainôs  docteurs 
gens  de  bien  Se  de  grande  érudition  Se  vertu, 
qui  fèroit  chofe  infinie  à  raconter ,  lefquelsont 
approuaé  le  Purgatoire ,  Se  iueé  qu'il  falloir 
prier  pour  les  trefpalîcz  Se  enicmblc  ont  ap- 
prouué  la  couftume     ordonnance  de  l'Eglife 
qui  eft  de  prier  &  faire  làcrificepouriceux  :  ce 

Par  œuures  ils  ont  confctmùJSc  approuué  •  mais 
Eglflj  ''e  prie  pas  pour  ceux  qui  Tont  en  enfer, 
car  làlPyaporatdcremiflion  ,  aufqueJs  Dieu  a 
dit:Allez  mal-heur^nn  au  feu  éternel ,  lequel  eft 
préparé  pour  le  diable  Se  tous  fes  Anges.  Et  fi 
elle  ne  prie  pas  pour  ceux  qui  fonten  Paradis, 
lefquels  iouyilent  parfaitement  de  leur  bien: 
car  iccux  n'ont  neceflitéde  rien ,  ils  ont  ce  qu'ils 
demandent.  Il  refte  donc  qu-aprcs  la  vie  il  de- 
meure quelques  peines  temporelles  à  endurer, 
pour  la  remiflion  defquclles  l'Eglife  prie  i  &: 
icclles  endurent  ceux  qui  décèdent  de  ce  mon- 
de en  péchez  veaicls ,  ou  bien  fins  péchez  quel- 
conques :  toutes/ois  n'ayans  fà  ris  Fait  en  ce  man- 
de pour  la  peine  donc  la  coti'pe  leur  eft  remife, 
ptr  la  contrition  qu'ils  ont  eue.  La  peine  des 
damnez  eft  pour  iamais  :  mais  celle  de  ceux  qui 
fonr  en  Purgatoire,  n'eft  que  pour  vn  tcmps:car 
Purgatoire  ne  durera  que  iufques  à  la  refurre- 
Ûion  générale.  Ce  qui  nous  eft  dénoté  par  le 
Limbe ,  qui  cftoit  la  6gurc  du  Purgatoircrtequel 
fut  euacué  par  noftre  Seigneur  Icfus-Chrift, 

3uand ,  durant  que  fon  corps  eftoit  au  tombeau, 
y  defeendit , duquel  il  tira  rous  les  bons  Pères, 
Patriarches  Se  Propheres .«  Afcendens  Chrifius  in 
altumycaptiuamduxit  captiuitat c. Ceux  qui  font 
en  Purgatoire ,  a"vn  cofte  font  bien  ,  car  ils  font 
alTeurcz  de  leur  bien  :  mais  d'autre  cofté  ils  font 
bienaplaindrc:car  ilslbntfort  mal.ils  endurent 
delà  peine  tout  leur  faoul.  C'eft  vn  mcfme  feu, 
ccft uy  qui  afflige  Se  tourmente  les  damnez  en 
enfer,  &  celuyde  Purgatoire,  &  comme  dit  S. 
G  regoire ,  Sic  ut  in  eodem  igne  aurum  rutilât ,  & 
palea  fumât  .fie  idem  ignis  purgat  elctlot  &  dam- 
nât reprobes  :fcd  reprobiseSl  adftmper.eletlufo- 
Vum  ad  têpus.  Tout  ainfi  que  dans  vn  mcfme  feu 
l'or  refplcndit,&  lapaillcfumcauUi  vn  mcfme 
feu  purge  les  cflcuz,  Se  dâne  les  rcprouuez-.mais 
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aux  rcprouuczd  dure  a  toujours ,  &  aux  «lieux 
feulement  pour- vn  temps.  Il  faucicy  noter  que 
fclort  fadifpofirion  d\ui|ic,Purg«oirc  pcutxllre 
en  plus  d'vnjieu-:  caVnous  liions  qu'aucuns  onc 
faic  leur  pénitence  co  diuers  lieux ,  Se  cela  le  fait 
pour  l?in  (fraction  des  viuans  :  ou  afin  qu'on  leur 
fu/uicone  Si  aide,  ils  donnent  à  cognoifter  leurs 
peines.  S  .mut  Bernard  :  S4l*die  pmrférifuptna 
p4tfunictptn£lêrum.  Elfrc.vniour  fculen  Purga- 
toire, paire  les  peine»  qu'ont  enduré  IcaJâiucts- 
Martyrs  :  la  moindie  peine  de  Purgatoire  .cil 
plus  gricfiie  que  tous  tourment  de  ce  monde. 
Dut  viiKt  tanqium  mille  auai.  TouiciJoisauoir 
endure  vn  an  la  peine  de.  Purgatoire;  eft  compté 
pour  non  plus ,  que  pour  l'honneur  deDieu,  & 
en  la  rcmilliun  de  les.  péchez  auoir  vufculiour 
enjduré  peine  i<  tribularion  en  ce  monde  :vne 
Heure  en  vaut  cent,  cecy  cil  prouuc,  «.  -f vntufrt 
«Ut  imputai  ',■><■ -.  Dicmpro  a  modtdi  ti'tn.  Ludol- 
phus  Carrhagincnfis  dit  pour  la  rcmilfion  de  la 
peine  profite  d'auanrage  endurer  vniourenec 
monde  aucc  patience ,  qu'il  ne  fat  tivnim  en  Pur- 
gatoire. S.  Au  ;  il;:  n  di.r  .  VnMg*tt4  .;./;<?/.(:•'•>•  • 
marur.,  tuntum  faeit  hicpfo  tmcnduqiutntum  dc- 
ctm  ttnniin  PurgAtorit,  Autant  profite  en  ce  mo- 
de vue  (cale  larme  venant  de  vraye  contrition 
Se  dcfplaifaocc  d'auoir  ofrènlé Dieu,  que  font 
diavaps  à  endurer  la  peine  de  Purgatoire. Faifons 
doneque»  pénitence  en  cemonde  pendant  que 
nous  y  l'ouïmes  :  cftnlnous  cftfàcjle Arnccon- 
trni  uôt  les  péchez  véniels. ,  pour  lofqucb  jl faut 
endurer  fi  grande  peine  ,  Samcl  Augu^fc  dit. 
^oliconremwe  yeni*U,pr»  qui&iufanrWpcrna 
ofi-exptliutttU.  Les  paumes  trcfpallès  qui  (ont 
en  1'  !  g  t oirCrMe  jjj  peunent aydenlc  temps or- 
donné <je  Dieu  .lequel  ils  ont  acftrclàdcdans, 
nu  peut  cftre  abrégé  ('mon  par  les  prières  de  l'E- 
ghw»par  le  fainet  (arremét  de  l'Autel  orrert  pour 
eux,  ou  par  nozfufrragcs.  Ils  crient  après  nous, 
,  &implorctuoIlrca»iiç,diCins:  Mifertminimci, 
mtff  rtmir.i mti , f.tltcji  yot  amici  met,  quia  mar.m 
'J}«mim  tttigit.  Vous  qui  eftes  çncorcs au  mon- 
de^ pour  le  moins  nu- s  parent  &  amis  ayez  pitié 
cV:  nu  (encorde  de  oiov.  t  priez  pour  nous ,  car  la 
main  dcDicunottsa  touche.  Saùxfl  Auguftin 
exhortant  vn  chacun  à  faire  prières  Si  (orïragcs 
pour  les  trcfpairez  ;  dit, Clamant  quttidit  qui  la- 
cent in  ter  ment  u:  clamant, ey paucifiutt  qui<reipo~ 
dtnt :vlulant non  tft  qui  confoletur  eft.  O  quant 
grauu  eft  crudtlitat  fratrtt  mti.  O  quitmgrauù 
inhumant!  as.  Ecce  enim  infirmai  tutet  &  clamât, 
<jr  a  médias  confolatur  :  clamât  perçu  1 ,  (jr  ointtcs 
ctun  co  cLmare  non  cejjant  :  cadit  afintu  &  omtict 
cutmfut>lcu*rt  feftinant  :fcd clamât  in  terme  i-.-  fi- 
dtlù.çr  non  eft  qui  rt(podeat.F.cce  vtfirtt  inhuma  - 
nitj*  fratres ,  tia  err^o  not/Jic  Jed  mtmentote  qu'od 
fviH*  é-falnirù  eft  pu  &  falixa^-fitAuu  Dto  & 
t/1 ngclù  cogitMio  pro  dtfunili*  tx»r*rt,vt  m  pot- 
nu  ohm patiunt urjolua/it ur. C' crt  à  dire,  les  rrc Im- 
partez c.ptifs  &  détenus  es  pnfons  do  Dieu  en 
Purgatoirc.cnduuiu  la  gehcçne,&  cftans  plon- 
gez îufques  aux  oreilles  dedans  le  feuôV  tour- 
incus crient niccflammcnt  après  nous.&r  inuoe- 
quant  noltre  aide,  Usaient  à  haute  voix:&  ton- 
tcsfoitil  v  en  abicnpcuquilcurrcfpondcnt& 
aidciu.l!shurlcnrt&  n'y  aperfonne  qui  les  con- 
folc.  O  la  grande  crudelucîmes  frcrcs.ditlàinct 
Augultin,o  la  grande  inhumanité  des  Gireitics/ 


Proa.  11. 


Voicy  vn  malade  couche  en  (on  licx,il  ctie,&  les 
medecans  le  conliilc.it ,  &  fetamis.  Siyn  pour- 
ceau cric,  toijs  les  au  très  accourent  à  louai  Je, cV 
ne  celle cont  de  crier  lulques  a  ce  qu'il  fetaife.  Si 
vnafne eft  tombé  .incontinent il  eft  leuc  Se  Ce* 
couriuEr. Chrcfticns .  par aduenturc  nos  peres  &: 
nacres  crient  dans  les  tourment,  ncantruoins  il 
n'y  4  perfonne  qui  leur  ici  pou  Je.  Voila  no  lire 
grandèinhumanité  tChrciticns,pourtant  ne  rai- 
iaus  des  fourds,  mais  fuyons  prompt  s  à  leur  ai-  ' 
de.Sc  penfons  que  c'ell  vue cogitauon  lâinâe  Je 
l'alubic,  C5c  pKoyablck6c.he,ureu(e,&  plaifancca  . 
Pieu  Si  aux  Anges ,  prier  Si  faire  fuffrages  pour 
les  trcfpaHcz,ann  quilsfoientdeliurçzdcspei-.' 
ne;  qu'ils  endurent  pour  les  péchez  qu'inouï 
commis  en  ce  monde.  Ecafin  que  nous  layons 
plus  prompts  &  cfmcuz  à  leur  aider  Si  fecourir, 
nous  huit  pcnfcrtrois  dioTcs  d'eux.  Prcmicrc- 
rnçpc  le  lieu  la  ou  iU  (ont:  c'ell  à  fçjuoir  en  vue 
dut  c  cV  cJLr  01  te  pnlon,  en  vn  feu  brulbut  afpre- 
ment,&cndoulourçux  tonrmens.  Seconde- 
ment t  qu'ils  ont  cité  en  ce  monde  hantans,  aucc 
Ici  quel  s  nous  auons  eu  fingtfliereamitié  ,  Scû 
nous  les  aymions  parfaictement  en  ce  monde, 
nous  icfrdeuons  parcillcrocnr  aymer  après  la 
mouiçar  ilcft.elcrit ,  Omni  temport  diùgu  qui 
tmiçiu al-  Tierccment sious faut  penfer aullcu 
où  Às  i>  1  on  t ,  c'ell  à  fçauoir  eu  la  gloire  de  Pau- 
dis,  où  il  s  prieront  pour  nous.  Et  ne  pt  niez  pas 
que  quand  vous  priez  pour  les  treipallcz ,  que 
vous  profitiez  feulement  a  eux .-  mais  auflî  pour 
vouvmefmcs:car  il  eft  clcrit,/^ qua  mtr.fura  mè-.'  Martk  7. 
fi futrtiis,rtmtnttur  valu.  En  la  me  fui c  quevous  1 
ni  cl  ur  ei  cz  les  autres ,  vous  fet  c  1  remefurez  :  en 
priant  pour  eux, nous  mentons  qu'on  prie  pour 
.nous  quand  nous  ferons  morts. Prions  àôç  pour 
eux, h  nous  voulons  qu'on  prie  pour  nous.Qui- 
tre  cho/es  nous  incitent  à  prier  pour  les  rrcipaf- 
Icz ,  premièrement  la  peine , de  laquelle  i (s  lont 
affligez, laquelle  eft  û grande, que laplus petite 
excède  toutes  les  peines  fepfiblcs  de  ce  monde. 
Secondement,  pouicc  que  nous  fommes  cer- 
tairts  qu'ils  (ont  aimez  de  Dieu:  &  nous  mefraes  i 
nous  ne  (puions  pas  certainement  fi  nous  fom- 
mes en  la  grâce  de  Dieu-  Hrfcubomo  are  du ,  an 
amorc  difntu  fit.  Tierccment  pour  l'indulgence, . 
en  Iaquell  e  ils  fon  t ,  car  ils  ne  (c  feauroien  t  aiicu- 
nement  aider  d'euxme/mes .  Ils  ne  fç-iuroicnr , 
laboureur  ne  mendier  leur  vie, ne  emprunter, 
ne  fajrc  quelque  autre  chofe  qui  leur  fuftmeù-, 
toire.cV  pour  abbreger  leur  peine.  I  n  ce  monde 
icy  vn  chacun  quelque  pccheurqu'il  : .  .  : ,  a  p!  u-  ; 
(leurs  moyens  de  foyavict,  ou  par  (bymclnic, 
ou  pai  a-.itruy.- niais  après  la  mort  le  mérite  de 
fov-mciir.c  eft  cxcluz.    Quartemcnt  pour,  !a 
confiance  &  cfpcrancc  qu'on  a  d'eux ,  qirils  re- 
cognoiftront  Si  rccompcrdcront  bien  ceux 
qui  prieront  pour  eux,  &  feront  du  bien  à  Jour 
intention.    1 1 1  loin  het;  tiers  de  la  vie  éternelle,, 
ia  foit  ce  qu'ils  n'en  ion  y  lien  t  pa  s  encores:  &:  on 
fait  volontiers plailir  à  vrj autre,  quand  on  (fait 
qu'il  n'eft  ingrat, &iccux  ne  (çauroient  aucu-; 
ncmcnteftreingrats.qtUQdi(s  uuiyiontdclcui 
bien  ,car  adonc  ils  feront  conlommczen  ti.us 
biens.  Mais  vous  pourriez  demander  cnqqoy  ! 
ou  comment  on  leur  peut  aider.  Sainc2  Aug*^-  | 
(lin  dit ,  qu'il  y  a  quatre  manietcs  générales  d«f  |  ^"^de™ 
lulfiagcs.,au(quclsrous  Ics.auucslontTedtijtfJi  (ùff"g«u 

te  faiiiû  — 
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Sermon  desTrefpaiîez. 
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l5l  Novem 


Le  lainct  Sacrement  de  l'Autel,  qui  cilla  Gun- 
cte  Mette,  oraifon ,  prières,  ieufne  &  aumofne. 
Tous  fes  fufrrages  icy  profitent  aux  Trefpaflez, 
non  toutesfois  cfgalcsnen  t ,  mais  à  l'vn  plus,  & 
à  l'autre  moins,  pour  (a  dtuerfiré  des  mentes, 
quant  aux  morts:  ou  pour  la  charité  de  ceux 
qui  prient  ,lcfquéls  font  plus  follicitez  Se  cf- 
meuzà  prier  pour  les  vns  que  pour  les  aunes 
car  les  lufrrages  qui  plus  fpecialement  font  faits 
pour  aucuns ,  leur  profitent  plus  q  u'aux  autres 
mais  ceux  qui  font  faits  généralement,  iaeoit 
qu'auc  unemeut  ils  profitent  à  tous  :  toutesfois 
plus  à  ceux  lefqucls  quand  ils  eftotent  en  ce 
monde,  ont  mérité  qu'ils  leur  profitaient  d'a- 
uantage .  Le  premier  Se  principal  moyen  ,c'eft 
le  fainct  Sacremét  de  l'Autel  célébrer  la  fain&c 
Me:!  c  pour  les  rrcfpaftcz .  Par  ce  lame:  Sacrc- 
mcnrlapeincdePuigatoirc  leur  eft  abrégée  Se 
relalchée:  5c  n'y  a  choie  qui  leur  profite  plus 
quela  M  elfe.  Nonpasqucieledicpourraire 
Cor  7  1  8J"8ncr  Icspreltres:carie  voudroyequechacQ 
I  s'en  peut  palTènncârmoins  ie  fçay  bit  qu'il  faut 
j  viurc,  Se  côme  dit  S".  Paul  ,V«  chacun  eft  digne 
de  fon  labeur.  Q*i  ait  an  defer  niant  ,cnm  ahuri 
fart  icipdnt  .Pour  iutai  les  Apoftrcs  côme  refere 
S. lean  Dam i le.  Se Sleau Chryfofl. onr ordonc 
qu'au  fàtnét.  Sacrifice  de  la  Méfie  il  fut  faite  mé- 
moire des  trefpal!c*,A/jr/îmw*  cofeu  Apafiali 
Saluaterudr  faeri  difeipuli  in  trcmtdùdrviuificù 
myftcriis  memoriam Jieri  torum  auifidalittr  der- 
mitrmnt  Janxtrunt.  ïc  fçay  bi£  que  les  mcfchâs 
hérétiques difenr ,  que  les  pt  cfttcsontinuenté 
UMcllcpour  leur  auarice:  ils  ont  tous  met v, la 
MelTe  n'e  ft  de  l'inucntiS  des  hommes  :  mai*  c'a 
eftcnoftte  Seigneur  lcfus  Chrift.qui  l'a  ordon- 
née: lequel  a  célébré  la  première  Me  de  fur  l'au- 
tel de  la  croix.  Et  a  cômandé  à  fes  Apoftres  .lef- 
qucls il  aconficré  pieftrcs,&  a  tous  autres  pre- 
ftrcscôiccutiucmét,  lacelebter  en  mémoire  Se 
recotdatioii  du  fàfrificc  qu'il  a  fait  vne  fois  en  la 
croix  par  fa  mort  Bc  paflïon.tc  fçay  bien  qu'il  ya 
plufieuis  mal-viuans  &  fcandalcux  :  mais  il  ne 
faut  côiemner  tout  l'ellat  pointant: car  il  en  y 
a  de  çciis  de  bien .  Si  ra  main  ne  vaut  i  ien ,  tu  la 
coupcs,tu  netuei  pas  tout  le  corps.Le  S.  Sacie- 
tncniùc l'Autel  cfl  toufiours  plaifan  t  a  Dieu,  la 
tnaupaiic  vie  du  miniftre  ne  diminue  tic  au  Sa- 
crifice: c'cftlcfusChriftquis'oftiefoy-meimc 
par  les  mains  du  preftre  pour  ta  remiffiô  des  pc 
chez.tant  des  morts  que  dcsviuas  IfJcmetChri- 
fim  efifacrificiâ & factrdo*.  Le  preftie  n'eft  que 
minifttc  Si  l'organe.  Nousauons  cxemplcde 
lainûc  Monique  mere  de  S.  A  r pi. ii m,  laquelle 
cilanrauhlt  de  la  inottluy  commanda  qu'en 
célébrant  la  Méfie  il  fifl  mémoire  d'elle:  nous 
aaons  les  fiùnôs  Apoftics,cV  après  eux  les  SS. 
doûcuts  dcl'Egliic.quinrus  ont  donné  la fur- 
roe.cômtt  il  faut  prier  pour  les  trefpailcz  :  nous 
auons  noftie  mere  f  aindlc  fgliie.laquclle  cric  à 
Dieu  mifencorde  pour  eux,  d\i.  \n:Rc^Hiiatcr- 
nâ doua  ois  dominante.  t/( nima  eorû  in  loi.is  de- 
morentur,  &c.  Lux  aterna  Incest  ei<  dcmine,&c. 
D'auantapc.au  lâinâ  Cation  de  h  Méfie,  le  pi  c- 
.  flrcdit.// emento domina  famuic  fifanularûm- 
|  qHatHarM^Hir.otpracefa*^  eu Jigr.a fidei,&  dér 
,  miitinshiacacis .  Ij  fis  domine ,  ëc.  Parquoy 
(  l'Eglifc  Catholique  Énonftreciam  ment  quelle 
1  foyclleadcccftuiticlc.Scconacn.iet  r.ouspou- 


tl 6 î  aider  les  trefpaflez  par  pricres&oraisôs,di- 
sa*snos  vigiles, nosfeptPlcaumcs,noschape,)cts, 
dcc.Tierccment  par  ieufne  Se  abftinencc  8t  par 
toiis  exercices  corporels.  Comme  aller  en  pè- 
lerinage, potterla  liai  re:  Se  ce  failant  nous  attri- 
buons cela  aux  pauures  trefpalfez ,  comme  s'ils 
le  faifbitnt  eux-mcfmes.  Quartcrnent  nous  les 
pouuons  aider  en  donnanr  aumofne  aux  pau- 
ures. Il  en  y  a  pluficurs  qui  mangent  la  chair  de 
leurs  propres  parens  j  ils  n'en  diroient  pas  vn 
Daprofandis ,  ils  n'accompliffcnt  leurs  tefia- 
mens:  Se  par  ainfi  ils  les  perfecutét  tous  morts. 
D'iceux  parlant  lob,  par  manière  de  complain- 
te à\itQjtaraparfe<]uiiHUiima fient  Dent,  ty car- 
nibtu  meufatttraminifPourquoy  me  vcnezvous 
àperfccuter&affligercémcDicu,cVvous  fàou- 
1er  de  ma  chair?  C'cft  vne  grande  inhumanité  à 
vn  enfantdc  faire  cela.Aiiiourd'huynoflre  me- 
re fainctqEghfcfait  commemoitiion  vniuer- 
i  fcllc  de  tous  les  tre(pa(Tez,auccvn  ItulFidalium 
t  en  la  difiribution  de  Dieu ,  Se  non  particulière- 
ment pour  tel  Se  tel,  pour-ce  qu'il  y  a  plufieuis 
pauures  ames  détenues  és  pnfons  de  Dieu  en 
Purgatoire, lefquelles  n'ont  aucuns parens  en 
ce  monde  pour  prier  pour  elles  :  ou  lt  elles  eiv 
onr,tls  n'en  font  rien.Pnons  donc  pour  les  pau- 
ures trefpali'cz,fi  nous  voulons  qu'on  prie  pour 
nous,  quand  nous  ferons dcccdcz:  car  quicon- 
que leur  feramifèiicorde,&  priera  ou  fera  quel 
ques  autres  furfrages  pour  eux, Dieu  fera  qu'on 
priera  pour  luy  après  fa  mot  t.  Et  au  contraire, 
qui  les  mettra  en  oubly  il  fera  oublié  non  feu- 
lement de  fes  pat ens.mais  auui  de  Dieu .  Car 
laMciifietfinamifaritordia'eianinofecaritmiferi- 
cordiam. Méritons  donc  tandis  que  noussomes 
en  ce  mt>dc,&  faifbns  pour  autruy  ce  que  nous 
voulôs  cftre  fait  pour  nous.  Les  trefpaficz  qui 
font  en  Putgatoire  prient  pour  nous ,  Se  auec 
vne  beaucoup  plus  grande  charité,  que  nous 
ne  fçaui  ions  faire  pnut  eux.  Car  (i  ecluy  qui  cft 
en  enfer  prie  Se  a  ibtiucnancede  fi  s  amis,  com- 
me nous  auons  l'exemple  du  mauuais  riche, 
par  plus  forte  raifon  ceux  qui  font  eu  Purgatoi- 
re .    La  memoit c  n'eil  oftée  aux  damnez ,  auffi 
donc  n'ell  elle  a  ceux  qui  loin  en  Purgatoire. 
Ilsfçaucnt  bien  qu'ils  nous  ont  laifié  au  che- 
min Se  en  grand  danger  dans  la  mer  de  ce  mon- 
de.agitcz  de  tât  d'ondes  &  de  flots  marins.  Les 
Anges  fou  u  en  r  viennent  à  elles ,  leur  annoncer 
ce  que  font  leurs  parens  Se  amis  en  ce  monde, 
Se  les  recréent. D'auantage  nous  fommes  mem- 
bres de  Icius  Chnft  aufii  bien  qu'eux,  Se  s'il  y  a 
telle  vnt5,accoid  Se  amitié  entre  les  membi es 
ducorpsnatutel,comme  nous  voyons,  le  ta  el- 
le moindre  smtre  ceux  du  cotps  mylhque  de 
lefus  C  In  lit»  duquel  tous  les  fidèles  Chtefiicns 
font  membres  tant  les  morts  que  les  viuants: 
Nous  voyons  qu'au  corps  naturel  les  membres 
font  les  vns  pour  les  autresJ'crit  voir  pour  ions 
les  autres,  la  langue  parle  Si  exprime  la  ioye,  ÔV 
aiiffi  ladoulcurqui  eft  aux  autres.  S'il  y  a  quel- 
que mauuais  paiTagc  a  paftci ,  le  pied  ne  void 
go  u  rte,  l'ecil  le  nÔpcra  il,  le  làlflêta  il  palier  par 
laîNô  ccrres.car  il  1b  trôperoit  foy-mefine:  s'il 
vouloir  deftruire  fon  côpapnon,il  icdtfliuiroit 
foy-mefme.  Quand  vn  mrbrccft  m.->l.idi-,roi»s 
les  autress'en  Iciiccnr  i  &  au  toim  auc  quand  il 
le  pot  te  bicn,to(is  les  autres  en  fout  ajftlt  Fasft 
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i  donc  bien  conclure  que  ceux  qui  fontcnPur- 
gitotre,prjenr  pour  nous.veu  qu'aucc  cuxnous 
lommcs  tous  membres  d'vn  corps, dont  Ici  us 

jChrift  cil  le  chef  :  Se  aucuncfois  nous  nous 
trouuons  bien  à  leurs  prières,  iaçoit  que  nous 

:  n'y  penfons  pas. Et  fi  ic  vous  dy  qu'vnc  ame  en 
Purgatoire  peuteftrede  plus  grand  mérite  en 
Dieu  qu'aucunes asnesia en  Paradis.  Les  cn- 
fans  qui  incontinent  après  le  Baptcfrnc décè- 
dent de  ce  monde,  ne  font  de  fi  gtands  mérites, 
qae  pluficurs ,  lefqucls  long  temps  en  ce  mode 
ont  vefeu  en  l'obfcruancc  des  commandemens 
de  Dieu ,  toutesfois  font  decedez  ou  en  péché 
véniel,  ou  bien  n'ayant  du  (outrait  pénitence 
des  pechez  qu'ils  ont  commis  en  ce  mode ,  de  I- 
quels  la  coulpc  leur  a  cfU  remile  auanc  la  mort 
par  la  contrition  qu'ils  ont  eue* pourtant  ils 
(ont  en  Purgatoire  pour  en  eflrc  purgez  ,&  a- 
pres  ils  iooy  ton  t  de  la  gloire  de  Paradis .  Ainfi 
(vit- il. 


Advkrtissement. 

N'ayant  eu  alfez  tort ,  pour  mettre  icy  en  Ion 
lieu,  vntraiâé  du  Purgaroirc ,  vous  le  trouue- 
rezen  (bnlieual'appendixou  addition  qui  Ce- 
ra  à  la  fin  de  ce  Tome. 
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SOMMAIRE    DE  TOVT 
l'office  dudicliour. 

AT  tout  l'office  du  prefent  Di- 
'l  manche  nom  pouuons  remar- 
quer principalement  fixchofcs 
fort  vtiles .  La  première  ef}, 
ijue  t 'Office  du  prefot  Diman- 
ine  fuit  fort  convenablement  aptes  celuy  du 
Dimanche  dernier  ymorflrant  la  necefîite  de 
t-obeijjance  du  peuple  à  l  'endroit  defes  propret 
pjjleursefr  f  niais  (y  hitrarchiques  mimjlres 
de  Dieuy  comme  aufi  la  necepitt  de  l'office 
aflion  d'tceuxpajleurs  mmijlrts  :  ejlantio 
&  vtile  d'obstruer  que  la  cognoifjance ,  consi- 
dération &  obferuationde  f  ordre  çjr  fume 
de  t  office  des  Dimanches  en  ajde  beaucoup 
£  intelligence.  Cela  ejl  montré  par  tout  t 'offi- 
ce. La  féconde  ejl  la  bonté  de  Dieu ,  qui  jaift 
toutes  chofesy  tant  par  luy,  que  par jes  vicaires 
meffa»ers  ,qu'il voit  ejlre  necefjaires  pour 
lefalut  de  (on peuple:  Cela  ejl  movftréen  tln- 
troite  &  enl'Euangtle .  La  troifiefme  ejl  vne 
belle  exhortation  À  tous  ceux  qui  veulent  ejlre 
JauueT^defuir  par  i  ne  prudence  &  diligence 
Chrejhenne  toutes  ihojes  qui  font  de  defreigle- 
ment  charnelçy  mondain, pour  vacquer  à  cho- 
ses Cp  m tu  elles  tftmfles  &  diurnes  tfu  tuant  le 


deftr  t$>  deuoir  de  la  Chrejlienté,  rendant  grâ- 
ces &  Jeruant  famflement  r$*  purement  * 
Die« par  lejus  Chriff  Cela  ejl  monjbrè  en  t £- 
pijlre.  1m  quatrirfme  tjl  f impudence  (Jp  ingra- 
titude dangereujet^ pernicieufe  des  mondains . 
&  charnels  qui  préfèrent  dan  vereufe  ment 
pernicieusement  le  monde  aVuu  es-  à  leur  ja- 
lut  :  Cela  ejl  m  on  S  Ire  en  l'Eu  an*  île .  La  cm" 
quiefme  çf}>  comment  nojlre  Dieu  fe  courrouce 
contre  ceux  qui  n  obéi Jjent  à  fa  vocation  tf oit 
intérieure  ou  extérieure  ,  ams  préfèrent  le 
monde ,  la  chair  &  leurs  volup  tez^  charnelles 
aux  dons  grâces  de  Dieu ,  cjr  a  fon  feruice 
banquet.  Cela  ejl  monslrc  en  l'Euangile. 
Lajixiejme  efk  de  la  punition  rigoureufe  que 
Dieu  iusle  0-  iuge  aux  contempteurs,  mi- 
fericordteux  aux  obcifldns  &  jîdels  ,faift  de 
tous  ceux  qui  defdaignent  venir  à  fon  banquet 
(y  feruice  $  préférant  les  chofes  mondaines  (y 
charnelles^  comme  auj?i  de  ceux  qui  s'y  prefen- 
tent  indignement  :  Celé  esl  monilrë  en  tE- 
uangile. 


L'iMTROITE. 

Eigncur  Dieu  vous  auez  fait  en  vray 
iugement  tout  ce  quevous  auez  fait 
parce  que  nous  auons  péché  contre 
vous, 5c  n  auons  pas  obeyivos  com- 
mandemens :  mais  donnez  la  gloire  a  voftre 
nom  ,&  raiâcs  auec  nous  lelon  la  multitude 
de  voftre  mifericorde. 

SCHOLIES  SVR  L'INTRO  ITE. 

a  Dorme:.  lagleire,dre.  Nous  Tommes  icy  en- 
feignez  du  moyen  qu'ont  tenu  les  fàinûs  per- 
fonnages  en  tout  temps  quand  ils  ont  voulu 
obtenir  mifericordede  Dieu  Se  deliurancedefa 
forte  Se  puiiTànte  main, en  leurs  grandes  affli- 
ctions aduenues à caufe de  leurs  péchez.  C'cft 
que  nous  condamnant  patiemment  Se  vérita- 
blement ,  &  le  iufti  fiant  en  fa  punition,  nous  le 
prions  par  luymeimecV  par  fon  fainft  nom,qui 
eff  tout  vu  a  dire,  luypropofioHJ  la  recomman- 
dation Se  gloire  qui  luy  vienr ,  parce  qu'il  par- 
donne à  ceux  qui  ne  le  méritent  aucunement, 
afin  que  le  tour  fou  entièrement  deu  Se  réfé- 
ré à  ia  gloire  Se  louange, &  qu'il  (bit  cogneu 
&  preiché  de  tous  que  c'cft  par  la  multitude  de 
li  mifericorde  qu'il  nous  défend  ,  conferue 
Se  deliure.  Voila  vn  norable  moyen  d'ob'te* 
HIC  de  Dieu  tout-puiftant  tout  ce  que  nous 
voudrons. 


Le  verfit.  Le  Seigneur  Dieu  eft  grand  Se 
louable  par  deflu  s  routes  choies:  en  la  cité  de  P&L47. 
noftrc  Dieu  eu  fa  fonde  montague. 
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L'tPlSTRE. 


jDuifcz  donc  4  frères,  comment  £ 
.vous  cheminerez  foigncufêmct,n6 
•  point  comme  fols ,  mais  comme  ù- 
_>§"»  c radicptins  le  temps  :  car  les 
iours  (ont  mauuais .  Parquoy  d  ne  loyer  fans 
prudence ,  ains  entendant  quelle  c(l  la  volonté 
de  Dieu.  Et  t  ne  vous  enyurez  point  de  vin, au- 
quel il  y  a/1  u  x  ure, mat  s  lovez  remplis  dn  fàincz 
Efprit,/ parlans  entre  vous  en  pfeaumes.hym- 
nes  &  chantons  fpiritucllcs,clunt ans  de  rcl'on- 
nans  en  h  voilre  coeur  au  Seigneur,» rendant 
toufiours  grâces  pour  IcfusChi  it.à  notre  Dieu 
Se  pere:  k  etans  fubicâs  les  vus  aux  autres  en 
la  crainte  de  Chrilt. 

SCHOLIES  SVR  L'EPISTRE. 

•  Frerej,  &c  L'Eglife  parle  ordinairement 
ainfi ,  tant  pour  fuy  ure  la  forme  de  la  piimitiue 
Eglife,que  pour  mon  Arcr  la  chanté  &  fraterni- 
té qui  doit  être  entre  tous  les  Chrétiens  ,  les- 
quels auflî  ne  font  rien  par  contrainte  Si  crain- 
cteii  bien,  que  volontairement  &  charitable- 
ment :1a  crainteoc  contraindre failans  des  hypo- 
crites , comme  la  volonté  &  charité  des  Chré- 
tiens .  le  ne  dis  pas  pourtant  que  la  crainte  ne 
foit  vtile  Se  fouucnt  necclïairc  à  l'endroit  de 
quelques  vns. 

b  Vom.1  cheminerez,  feignemfement ,  çrc.  Com- 
me l'humanité  eit  fuppolée  comme  fondement 
de  la  ch  reftien  tc.les  vertus  morales  font  requi- 
fes  oc  fort  vules  à  la  religion  Chrétienne  &à 
la  profclTion  d'icelle ,  fiicte  falutairemér  par  les 
vertus  Théologales,  beaucoup  aydéesen  leur 
exercice  pat  les  vertus  morales.c'ell  pourquoy; 
l'Apotrc  icy ,  Se  après  luy  l'Eglifc  nous  aducr- 
1 1  fl  de  cheminer  foigneuicment ,  prudemment 
Se  cautement ,  iaçoit  que  non  cautclcufemcnt 
fçauoir  clt  fe  donnant  garder  des  malings ,  (àns 
opprimer  ny  circuenir  les  (Impies  8c  innocens. 

C  Hjichetnns, (£rc. Ccftuy-la rachepte  le  téps 
par  vne  prudence  Chrétienne  .lequel  ne  craint 
de  perdre  les  chofes  temporelles  Si  mondaines 
0e  quelconques  elles  (oient  ,  pour  cuitet  la 
contagion  Se  mal  d'iniquité  preiente.  Ainfi 
fit  Iofcph  en  Egypte,  &  puis  Moyfcaymant 
mieux  cil  t  c  affligé  aucc  le  peuple  de  Dieu ,  que 
de  participer  aux  daronables  délices  Se  volu- 
ptCZ  charnellezdc  Ta  court  du  Roy  Pharaon. Pa- 
reillement notre  Seigneur  lefus  Chnt  rache- 
pta  le  temps,  quand  «1  paya  le  tribut  à  Ccfar. 
Ain  11  ceux  qui  vcndoyrnt  leurs  biens  Se  les  ap- 
pot  t  oient  aux  pieds  des  Apotres.-ainfi  ceux  qui 
quittent  le  monde  ,&  le  merrenten  religion, 
nichertaof.  Se  euitant  par  vue  telle  perte  des 
choies  temporelles ,  la  corruption ,  malice  Se 
contagion  du  temps.fîcclc  Se  monde  corrompu 
Se  du  tout  confit  en  malice.  Cctuy-ladonc 
véritablement  Si  falutairemét  rachcttclc  téps 
Se  cuite  le  mal  d'iccluy  ,  qui  fc  priuc  en  ce  ne- 
cle  de  routes  chofes  .tant  chères  Se  precieufes 
(oient  elles,  qui  le  fcandalizcm  Si  détournent 
de  fon  falut.'cc  que  ïcfusChri  t  appelle  arracher 
fon  ceil  dextre,&  couper  fa  main  dextre  qui  ap- 
porte (candale  Se  détourne de  la  vo ye  de  falut, 
îàinft  Matth.iS.  c. 

Tometroiticlme. 


dNefeyez.fansprHdenccdrc.NotMc  exhor- 
tation à  ptudence  Ch  retienne,&  vtile  explica- 
tion d'icelle  »qpi  elt  en  l'intelligence  delà  vo- 
lonté de  Dieu  Se  dçs  ichqfes  qui  appartiennent 
à  notre  (àlut .  Car  cefluylà  elt  véritablement 
prudent  :qui tafcheà cognoiûrc  &  à  auoir  les 
choies  tequifes  à  ton  lafut.ôc  aydent  Se  mè- 
nent à  la  béatitude  Se  vie  éternelle.  D'où  il  il  eft 
manifeire combien  font  imprudens  &mal-ad- 
uifez  ceux  qui  font  negligens  d'apprendre  Se 
fçauoir  les  chofes  qui  font  neceflaires  à  leur 
fâlut,  Se  combien  pèchent  Se  font  contre  l'Ef- 
criture  fainûe,  Se  la  parole  de  Dieu,  ceux  qui 
nourrilTent  le  peuple  en  ie  ne  fçay  quelle  af- 
niere Se  puérile  ignorace,sâs  qu'ils  cognoiflent 
chofes  que  doyucnt  fçauoir  explicitement  tous 
ceux  qui  font  en  aagedediferetion ,  s'ils  vculét 
eftre  uuuez,les  faifant  faire  profcflîon  de  la  foy 
&  religion  Catholique ,  plus  par  vne  ruine  Se 
accoutumance,  que  par  foy,  charité  Si  deuo- 
rion. 

e  T^evonsenynrez,,  &c.  Lalobrietéct  merc 
&  couleruattice ,  tant  de  la  fant é  des  corps.q  ue 
de  la  probité  des  mœurs  :  ce  que  nous  mon  lire  . 
l'Eglifc, quand  parlant  do  ieu'ne  ,  elle  dit  :  Qui 
teinnit  corp  or  a  li  vit  in  compnjnu  drc.  Car  lame 
et  nourrie  de  l*abfl inece  du  corps.Comme elle 
et  fouucnt  bleflée  par  le  nourrillernent  abon- 
dant Si  prouoquant  ,  quel  et  celuy  du  vin, 
QHodcito  cr  muhnmnnmt , Se  ainfi  n'et  fî  pro- 
pre aux  Chrcfhcns  qui  veulent  eflre  par  faits. 

f  Lnxnre.&c.  Ce  vocable  lignifie  desfbordc- 
met  &  tout  excès ,  lequel  vient  ordinairement 
du  vin:comc  la  deuotio  Se  exaltation  vient  duS. 
Efprit.qui  enyure,  cfchauffè  Se  efmouuc  fpiri- 
tucllcment,comme  le  vin  corpotcllcmcnt. 

g  Tetrlnnt  entre  vous.&c.Signes  du  fàint  Ef- 
pne ,  quand  il  et  pofTedé  de  quclqu'vn-.car  il  le 
fait  parler  fpiritucllcmcnt  Si  diuinement.com- 
me  fe  Vin  fait  parler  charnellement  Si  mondai- 
nement.Notez  doc  icy  que  l'exercice  des  fpiri- 
ruclsct  «n  pfeaumes.hymnesoc  rhâiosfpiiituel 
les.'côme  l'exercice  des  charnels  &  boucs  mon- 
dains.clr  en  rôdeaux,baladesocpocmesdcvilé- 
nie  &  charnahré,comme  auflî  en  autres  cfcriptî 
de  libcrtinagc,mondanité  Si  charnalirc  par  Ici- 
que!  s  noflre  fïccle  et  corrompu.dcpraué  Se  vi- 
lennié.  Mais  l'on  n'y  veut  penfer  Se  ordonner. 

h  En  vafire  çtettr  ,rfc.  Le  vray  Chrétien  a 
plus  grand  foing  du  cœur  que  des  leures,  les 
chofes  externes  neprofitant  fans  lcfinternes.S. 
Matth .  it.c.  Pourquoy  lesanciens  ont  dit.que 
l'oraifon  faite  de  cœur  fans  parler,  et  bien 

Elus  excellente  ,  que  celle  qui  et  faicie  delà 
ouchefans  le  cœur  &  attention, 
i  %jnd*nt  ttnftonrs  grncet  .  &c.  Action  de 
grâces  et  vne  efpecc  d'oraifon,  prière  Se  eleua- 
tiond'ciprit  à  Dicu.de  laquelle  l'Eglifcvfe  prin- 
cipalement en  la  uni  cic  M  elle  :  ce  qu'et  figni- 
fic, quand  en  la  préface  du  Canon  il  et  dir,  ren  - 
dons  grâces  au  Se  igneur  notre  Dieu  5c c 

k  Eft  ans  fiêiefh  ,&c  11  admoncte  de  l'o- 
beilTànce  à  la  hiérarchie  Ecclefiatique,  comme 
auflî  il  adueitit  les  patcurs  hiérarchiques  de 
faire  leur  deuoir  vers  leurs  fubiecls,  fè  cognoif 
fant  Se  montranr  minitresde  Dieu  Se  terni- 
teurs  de  Icfus  Chrit  à  leur  endroit,  les  fer- 
uant  comme  la  mere  fert  a  fon  enfant,  lequel 
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>  ellenonrrift.inftruit  6c  efleuc  fuiuant  le  com- 
I  mandement  6c  ordonnance  de  Dieu  .quelque 
difficulté  que  s'y  trouue  Se  prefence. 

L'EVANGILE. 
».    ^  ^»,j^v  Ors Iefusrelpondant leur 
Y* "  parlade*recnefenfimili- 
tude,  difanr  :  Lcb  Royau- 
•  me  des  deux  cft  ferobb- 
,ble  à  vn  Roy, qui  fie  les 
nopecs  de  Ton  ftls,&  dea- 
'  uoya  fes  fetuiteurs  pour 
appcllcr  ecuxquiauoient 
sué  conuiez  aux  nopecs, 3c  n'y  voulurent  point 
i  venir. De r  rechef  îi  enuoya  d'aunes  (èiuiicurs, 
■iu     dites  àccux qui cltoient conuiez, voicy, 
l'av'apparcillc  mon  difnei:mcs  taureaux  Se  mes 
belles cngi  auTccs  (ont  tuées ,  &/u>ut  eft  pteft 
i  venezaux  nopecs.  Mais  iceux  n'cn£  tenans c6- 
,'  te,  s'en  allèrent  l'vti  à  fa  mciairie  :  Si  l'autre  a  fa 
I  marchandée .  Et  les  autres  prindrent  les  1er- 
i  uitcùis,& lcsoutragcrentdeparoles.cVlestue- 
renr. Quand  lcRoy  l'cntendir,ilfur  courroucé, 
&ye»uoya  Icsjgcnfdarmerics  ,  Se  dellruitccs 
bomicides->là,&  bruila  leur  ville.  Alors  dit  à  fes 
feruitcurs ,  Or  bien,  les  nopecs  certes  font  ap- 
prciiecs,  mais  ceux  qui  cltoient  conuiez,  n'en 
ont  pas  etic  dignes.  /;  Allez  donc  auxquarre- 
fours  des  chemins,  &  tous  ceux  que  vous  trou, 
uciez, appeliez  les  aux  nopecs. Adonc  fes  ferui- 
tcuts  loi  tirent  aux  chemins  ,  *  alTcmbletent 
tous  ceux  qu'ils  trouucrciit  k  tant  bons  qnc 
mauuais:  tellement  que  le  lieu  des  nopecs  fut 
remply  des  gens  aflis  a  table.  Et  le  Roy  y  citant 
entre  pour  voir  ceux  qui  cltoient  aflisà  table, 
vit  là  vn  homme  quin'eftoit  pas  vcftu  de/rob- 
bc  de  nopecs:  Et  luy  dit,  aroy,  commentes  tu 
entré  icy  fans  auoir  la  robbe  de  nopecs  "r  Et  il  m 
fetcut.   Adoucie  Roy  du  aux  fciuitcurs  .  n 
Liez  luy  les  pieds  &.  les  mains,  &  le  îcttczcs  tc- 
ncbics  cxteiieutcs  :  !  a  y  aura  pleurs  &giincc-l 
ment  de  dents.  Car«plLiîcuis  fout  appeliez, 
mais  peulont  elleuz. 

SCHOLIES    SVR  L'EVANGILE. 

a  Leur  parla  de  reel.  tf  m  fmilitude ,  cfc.  La 
prefenre  limilitudc  ou  parabole  tôuict  fort  bic 
aucc  l'Epiltie.cn  laquelle,  comme  en  ccftEuâ- 
gilc  nous  lommcsenleignez,  que  lî  nous  vou- 
lons élire  lauucz,il  faut  îulqucs  là  aymcrDicu 
8c  garder  les  SS  commandement,  qucpourl'a-  | 
.  mour  de  luy  nous  quittions  volontairement 
I  toutes  choies,  tanuhercs  nous  loyenr  elles,  Se 
cjueJque  difficulté  que  nous  trouuions  &  (cn- 
tionsuar  celtuy-làn'cit  pat  digne  delcfusOhrift 
lequel  ne  quitte  toutes  choies,  voiic  aufli  ne 
le  renie  loy  nielmc  pout  l'amour  de  luy. 

b  I.eUtyaume  det  cteux  ,  tjrc.  Le  Royaume  . 
des  cieux  lignifie  l'Eglilc,  qui  cft  lacorgtcgatiô 
des  fidèles ,  Iclquclsdciocnt  vimeàla  rr.aiiieic 
&  leîon  les  loix  du  ciel ,  d'oxi  il»  ont  reccu  le 
f»ii!Ct  Elpmoc  non  de  la  teire .  Pou.quoy  ils 
douicntgoultcrcV  luvureleschoffsl'aiiîclcs  Ci 
cœleftes ,  s'ils  ne  veulent  dcgcncier. 

c  VnRoy  qui  fit  les  t.epces  ,  rj; c.  C'cft  Dieu,  | 
Seigneur  Si n< oderateur  de  l'viiîucrs, lequel  par 
l'incarnation  de  fon  fils  a  faicl  vn  mariage  éV  al-  I 
j  lianceaucclcshômes,lesappcllaiirtoosau  han-  I 
'  quctcclcuedclafoycV:du  Sacrement  de  l'Eu-  t 


charïflic,  auquel  il  lecommunique  ft  familicre- 
mét  qu'il  cft  iinpoflîblc  de  le  dire  ny  compren- 
dre, le  donne  luy-mefmc  ligne ,  recordauon  6e 
effedt  de  fon  rte(grà*d  amour  vers  fes  cflcuz,  lef- 
quels  il  nourrit  heuteufement  de  luy  :cormne  il 
s'eft  baillé  &  liuréluy-mefme  pour  Itirachc- 
pter:  ô don  notable/ 
d  Et  enuoyafet ftr utt tors, &c.Ce  font  Ici  Pro- 

[ihetes  Se  prédicateurs  :  comme  les  inuitez  (ont 
csluifs  defeendusdes  Patriarches.aufquelslcs 
promedes  du  Mcffic  Se  de  (es  bénédictions  ont 
elté  f.n  ci  r  s  :  lefquels  ont  côtené  le  banquet ,  re- 
prouuanr  &  reietrant  IefusChrift  auec  (à  foy,fa 
religion  Se  fes  dons ,  àcaufe  qu'ils  cftoiet  mon- 
dains cVcharnels.ncvoulât  chiger  dcvie.côuer- 
fatio  defreielîe  Se  deleuraccouftuméccorru' 
ption.No  tcz  aufli  icy  comment  nofttc  Dieu  c(t 
offènfë  &  conténé  en  la  perlonne  de  ferait  eu  r  s 
Se  mini(tres,principaleraent  hiérarchiques, Icf- 
quels  ilfçait  bien  reuancher  en  temps  âclieu. 

e  Dr  rechef,  ry-c.  Icy  cft  cogncué  b  borne, mi- 
fciicorde  &  lôganimitéde  noftre  Dieu,  lequel 
atted  mifericordiculemcnt  Se  longuernent  les 
pécheurs  à  pénitence ,  deuant  que  les  punir  en 
rigueur  d'cxtcrmirurion,rnon(t  rat  parcela  qu'il 
ne  veut  la  ruine  &  mort  des  pécheurs,  ains  leur 
conuerfion  &  iàlut ,  les  pumilant  contesfois, 
pour  fc  môftrcr  aufli  iuftc,aprcs  les  auior  locuc- 
ment  attendu  à  repentance  comme  il  fit  i  l'en- 
droit des  luifs.parTite  Si Vcfpalicn.executcur* 
de  fà  iuftice ,  comme  aufli  par  les  Anges  mini- 
ères de  fon  ire  Se  vengeance  contre  les  tnef- 
chan*  &  impenitens.  Cecy  cft  notable  pour  ne 
continuer  en  péché  .comme  auflî  pour  ne  de- 
fcfperer  après  auoir  péché. 

r  TtMt  eîl prejf,  drt.  Icy  cft  lignifiée  Se  mon- 
ftrée  l'excellence  de  b  loy  Euangclique ,  en  b- 
quellelefus  Cbrift  a  tout  confômmé  Se  parfaict. 

g  7^'en  tenant  compte , rfre.  Dieu  nef  libéral 
vcotcltrcrceogneu  de  fes  dons  Si  grâces,  &  cft 
fort  mary  quand  il  y  a  de  b  négligence  Si  con- 
tcmncmcnt,qui  rr>ô(trc  qu'il  y  a  faute  de  fàfoy 
Se  de  charité.  Pourquoy  il  eft  tÙAt:MàîtdïÉm 
tjKtfdcit  ep$u  Det  tiegligtnter  *ut  fr Mtdàleni er- 
6e  aufli  icy  il  cft  dit,  que  tien  J'uerant  dïgniiQ: 
ejn'odirAtHsfMurcxff-c.  Q  combien  cecy  cft  à 
conftdctcr.cjue  pour  les  choies  temporelles  Si 
charnelles  ils  ont  contemné  le  diuih  banquet 
préparé  de  Dieu ,  ne  racheptant  en  prenant  fur 
eux  b  malice  des  tours  du  temps  ou  lie  t  le  cor- 
rompu de  ce  monde  maling.  • 
h  &/f  liez,  donc  aux  quatre  four  s  det  chemins,^  c. 
Noltrc  Dieu  n*eftacceprateurdespcrsônes,A 
neveut  que  (à  grâce  foit  inutile. Ceftpourquoy 
il  offic  aux  pauvres  Gentils  ce  que  les  riches 
Iuifs  ont  contemné  :  8c  pour  ceftecaufe  il  le  ua 
cnuoyc  les  Prédicateurs  de  fon  fain  cl  Evangile. 

i  tAJftmblertnt  tetu  ceux  ,(jrc.  Lcfruicldcb 
picdicationc(licypropofé,&  cft monftré com- 
bien les  Gentils  ontclléplusailémcntcor.ucr- 
tisàrEuûngile,qucIesluifs  rcptcuuczdc  Dieu 
pour  le  me  fpiii  Se  abus  de  fes  dons.  - 

k  7"<«/if  èont  que  mauuais  j  tellement  que  c~c. 
Nousapptcr.ôsicy  qu'il  y  acc(lcdifrriccccn- 
,rte  l'Eglilc  triomphante  &  l'Eglilc  militante, 
que  ci)  ttlle-lai)  n'y  a  que  de»  bons  Se  cflcuz,  j 
mais  en  ceficcyilyadesbôs&dcsmauuais^des  1 
cflcuz  &de s  icprocuet.Acc  proposS.Auguflin 
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Pourle  xx.  Dimanche  d'après  laTrinité.  i^no^m. 


a  efcritquc  Ici  troupes  mcfchauccs  lemplillcnr 
les  Eglifcs .  Il  ne  faut  donc  pas  penfer  que  tous 
ceux-làfbycntfâuuczquivontau  ferme  11  6c  à 
laMeiTe,n'obfêruant  les  commandemens  de 
Dicuslsi'oblcruatiôdcfquclsricncluvcft  agréa 
blc.  C'eft  pourquoy  la doctrine Chrcllicne  en- 
feigne qu'il  faut cftrc  de  l'Eglife non feulement 
de  nombre,  mais  auffi  de  incrite  6c  obeyllance, 
fans  laquelle  toutes  les  cérémonies  6c  externes 
obferuations  ne  fâuuenr.  Cela  cft  monftré 
en  celà  que  les  Iuifs  ont  reptouué  6c  occift 
Icfus  Chrill ,  lors  que  plus  que  jamais  ils  abon- 
doienc  en  cérémonies .  Notez  «ulli  icy  con- 
tre l'ignorance  des  hérétiques  de  nolb  e  temps 
qu'en  l'Eglife  icy  militante  quelques  vus  lone 
bons  6c  cflcuz ,  6c  quelques  vns  font  mefehans 
6c  reprouuez>dcfqueIs  aullî  le  nombre  clt  le 
plus  grand. 

1  Et  le  Roy  eflant  entré,  crc.  Nou  s  fommes  icy 
enfeignez combien  nous  deuonseftre  diligent 
I  de  fèruirànoftre  Dieudcuotemcntcnfaincxe- 
'  ré  &iuftice  tous  les  iours  de  noftre  vicenri- 
chiiDnr  6c  veftane  de  plus  en  plus  nos  ames  des 
beaux  veftemens  des  vertus,  tant  morales  que 
Théologales ,  pour  eftrc  plaifàns  à  noftre  Dieu, 
lequel  confidere  nos  adions  de  près  t6c  veut 
que nousfacious profiter  (es  dons  6c  grâces ,  6c 
que  nous  ornions  la  ptofeflîon  6c  fclle  (  Rclin- 
tjnitur enimfétbbati  fumm populo  Des)  de  lalain- 
dtc  6c  diurne  religion,  à  laquelle  il  luy  a  pieu 
n  ousappellcr  cvfcmondre  de  peur  que  nous  ne 
foyonsdu  nombre  de  ceux  qui  lont  appeliez 
mais  non  pas  cllcuz. 

m  Rebbe  de  nopcet ,  &c .  C'eft  qui  n'auoit 
vue  pure  &  droidc  eonkienec  :  d'eù  nous  ap- 
prenons qu'il  fautauoirchatité  ,&  eftrc  en  la 
grâce  de  Dieu  pour  bien  &  fàlutaitcmcnt  alTI- 
li  a  à  fon  feruice  6c  office .  C'eft  pourquoy  les 
anciens  ont  dk  que  celuy  qui  aflîileàla  faindrc 
M  elfe,  ou  vient  à  la  faincîe  communion  auec 
feiencede  péché  mortel ,  pèche  d'vn  nouucau 
péché  mortel. 

n  Comment  es  t h  entré icy  ,  tjrc.  Nous  appre- 
nds icv  que  comme  le  malade  doit  (aire la  diet- 
t  e  ,a  u  fli  celuy  qui  cà  en  peché  mortel  le  doit  a  b- 
ftenir  des  diuins  6c  (àctez  myfteres ,  de  peur 
d'en  eftre  plus  blette:  ce  qu'eftant  faicr  par  con- 
trition ,  humilité  6c  refpecr  des  fàiudts  my- 
res ,  plaift  à  Dieu ,  qui  cit  coutesfois  plus  con- 
tent de  ceux  qui  les  fréquentent  puteroent. 

o  //  je  tent ,  tire.  Apprenons  icy  comment 
nous  pouunns  nouscacher  ou  mcfmcs iuftificr 
deuant  les  hommes  :  mais  quand  il  queftion  de 
Dieu,  qui  eft  faurareur  des  c  u-.n  s, non  s  ne  Iça- 
uons  que  rcfpondte.  C'eft  ce  qu'enfeigne 
l'clcriturc ,  difant  qu'encorcs  que  noftie  con- 
feience  ne  nous  rcprendroit:toutesfois  Dieu 
tout  voyant ,  &  tout  puilîant ,  cf.  plus  grand 
que  noftre  cceut  6c  conlcicncc  :  laqm  lie  le  fen- 
tant  defcouucrte  deuant  fou  Créateur  elle  ne 
peut  prendre  aucune  exeufe  :  c'eft  pourquoy 
l'elcriturc  dit  que  les  hommes  font  iugez  de  ce 
qui  cft  trouué  eferit  es  limes  de  leurs  conféren- 
ces ,  c'eft  pourquoy  les  anciens  ont  dit  que 
ConfcienttA  mille  tefies.  , 

p  Liex.luyles  pieds,  &c.  Sentence  des  abu- 
IcurscV  faux  Chicfticns, contre  laquelle  il  n'y  a 
point  d'appt  1  ny  de  rcfiflcnce.ains  cft  exécutée 


par  les  mmiftres  de  ladiuine  iuftice ,  lins  telaf- 
che  nydeliurance,  le  tugemerit  citant  fait  fans 
mifèricordeà  ceux  qui  n'ont  cfté  mifericordi- 
eux.nyà  eux  ny  autres ,  lefquels  ne  peuucnt 
faire  bonnes  ceuurcs  és  enfers  :  ce  qui  cft  ligni- 
fié en  cela  qu'ils  font  ditsauoir  les  pieds  6c  les 
mains  liees:ain(ï  y  endurent  diuerfl  s  6c  grandes 
peines.  Ce  qu'eft  enfeigné  par  les  plcurs&grin- 
cemenr  de  dents,  lignes  de  grandes  cVraipres 
peines. 

q  Car  plufieurs, crc.  Ccfte  conclu  (ion  6c  fen- 
cence  eft  formidable,  laquelle  nous  enfeigne 
que  ce  n'eft  le  cout  d'eftrç  Chrcftien  6c  Cathor 
lique,ayant  la  vraye  foy  6c  exercice  de  la  vraye 
religion  en  plufieurs  cérémonies, fi  nous  n'auos 
la  foy  opérante  par  charité ,  &  obferuance  fidè- 
le des  commandemens  de  Dieu ,  6c  de  l'Eglife, 
lignifiée  par  la  robbe  nuptiale.  A  cecyfe  rap- 
porte l'autre  fentence,  laquelle  dit.que  là  voyc 
qui  meine  a  perdition  eft  large,  6c  pufieurs  pak 
fent  par  iccllc:  mais  la  voye  qui  mené  à  falut  cft 
eftroicte,&  peu  sôt  qui  pallét  pat  icelle.Matth. 
7.  talchons  donc  d'entter  par  la  petite  porte, 
racheptant  le  temps  par  vne  tronegation  de 
nous  mefmes  en  ces  iours  roauuais ,  mortifiant 
les  defirs  de  la  chair ,  6c  portant  noftte  croix  a- 
pres  IclusChnft. 

EXPOSITION   DE   T OVT 
l'Office  du  iW prefent ,  félon  les  quatre 
fins  de  l'Eglife  Catholique. 

Lcfenslireral. 

LE  fainct  Efprit  nous  enfeigne  en  tout  l'of- 
fice du  iourd'huv  comment  il  nous  faut 
penfer  à  noUs,Confiderantque  les  iours  font 
mauuais  Se  coi  rompu  s:d\  ù  vient  que  plufieurs 
cft  ans  emportez  pat  les  chofes  temporelles  6c 
charnelles,  négligent  tellement  les  choies  diut- 
hes  6c  fpiritucilcs,  que  ou  bien  ils  les  laiflent  & 
contemnent  du  tout,  ou  bien  ne  s'y  prefentent 
fi  dignement  &c  auec  telle  difpofition  comme 
il  faut  •  De  là  vient  que  Dieu  iuftement  les  re- 
ptouué ,&  condamne.  Voilà  la caufe des  er- 
reurs, licrclies ,  deiuigjcmcnr , diiloJutions  «5c 
abominations  prefentes. 

Le  fens  Allégorie. 

IL  nous  faut  croire  que  Dieu  tout  bS&  tout 
puiflànt  eft  fi  mifcricordicux,  qu'il  nous  ap- 
pelle par  ditierfes  manières  à  fà grâce  6c  au  falut 
éternel,  tant  par  luy-mefme  intérieurement, 
qu'extérieurement  par  l'es  minifttes  cVpredica- 
teurs.mais  auffi  il  veut  que  nous  prifîons  &  fuy- 
uions  fa  vocation  6c  mfpirations ,  nous  refi- 
gnant  par  vn  fidèle  obeyllance  à  l'obfctuance 
de  fes  commandemens,  puniilànt  tous  ceux  qui 
négligent  fà  vocation  ,»u  le  repre/cotent indi- 
gnement à  fon  feruice:auquel  il  faut  venir^nais 
auec  vne  difpoiition  digne  1 6c  vne  préparation 
Chrcfticnne  6c  fainâc. 

Le  fens  Moral. 

PVis  qu  ainfî  cft,  que  Dieu  cft  infte  6c  roifèri- 
cordieuxen  toutesles  ccuurcs,  le  donnant 


Tome  troiUelme. 


Ccc  iij 


1. 

Novfm. 


De  fainft  Euftache. 


NOVEM. 


Se  communiquant  auec lès  dons  &  grâces  qu'il 
offre  à  tous  i  cli .  n  U  diipofition  d'vn  chicua ,  il 
faut  qoe  nout  foyons  diligcns  àrcceuoiroc  iuy- 
ure  fa  faindte  vocation ,  ny  f  allant  la  lourde  o- 
rcille.comme  auffî  ny  préférant  chofe  du  mon- 
de ,  tant  agréable  qu  elle  nous  puillc  cftre ,  li 
nous  voulons  cftre  du  nombre  de  Tes  cfleuz.Oc 
en  cecy  font  cogneuz  ceux  qui  portent  leur 
croix  aptes  lefus  Chrift. 

Le  ien  s  Anagogic. 

NOftte  Dieu  veut  que  nous  facions  fi  grand 
cas  de  les  dons,  que  pour  iccux  nous  re- 
noncions a  toutes  chofes  ,6c  mefmesà  noos- 
mefmes ,  fi  nous  voulons  eftrc  receuz  gloricu- 
fement  en  fon  conuiue  &  banquet  au  ciel  :  du- 
quel û  les  Anges  pour  leur  defobey fiance  ont 
cftédechaflez.il  le  tautaueurer  que  les  hom- 
mes mondains  6c  charnels, contempteurs  des 
dons  de  Dieu  ,&  delîobey  flans  à  fatainetc  pa- 
role &:  commanderaens n'y  feront  teceuz,  ains 
feront  enuoymc  auec  les  diables,  defquels  ils 
ont  pluftoft  fuiuy  l'infpiraùon  &  l'uafion ,  que 
dcDicu.és  peines  etctncllcs.où  il  y  aura  pleurs 
&  grincemenr  de  dents ,  pour  la  véhémence  de 
U  peine  &  aipreté  de  la  douleur. 

ORAISON  COMPRENANT 
en  bref  tout  lofftced*  ionr  prtftnt- 


ScigneurDicu  tout 
fage,  tout-bon  & 
tout  puiflànt ,  qui 
comme  par  voitrc 
\  bonté,  grâce  &  mi- 
iericorde ,  appeliez  ] 
tous  les  hommes  à  la  participation 
devoftre  grâce  &gloire,aini1  vous 
en  puniflez  les  contempteurs  Ôc 
prophanatcurs-.vousplaiic  me  pre- 
uenir&r  ayder  tellement  par  voftrc 
beni  gnité ,  que  ic  fuyue  purement 
&  laindtement  vollrcvocatiô  pour 
auoir  roullours  icy vollre  grâce,  & 

f>uis  vous  voir  en  la  gloire  éternel - 
c.  Ainfi  loic-il. 


LA  VIE  DE  SAINCTEVS TACHE 
Se  Theopifte  (à  femme, &  de  leurs  deux  cn- 
fans  Agapie  ,  &  Theopifte  martyrs: 
le  deuxficfmc  Noiicmbre.  Il 
y  a  mil  quatre  cens  quarte 
vingts  cinq  ans. 

PrifedcSimeott  Aftt*phr*Jfe. 


TRaia  te- 
nitlEm 
pire  des  Ro- 
mains ,1'ido- 
latrie  ayant 
mcrucillcu- 
lementla  vo 
gue  prefque 
par  tout  l'v- 
niucrs,  vi- 
uoit  ce  tant 
renommé 
fainft  Eufta- 
che,  Capital- 
ise cheualeu- 
reux,6:  lieu- 
Itenit  de  l'ar- 
mée Impériale ,  ayant ,  mérite  ce  degré  non 
par  argent  ou  faueu  r ,  te!  le  que  bienlouucm  fait 
etlcuer  les  indignes  aux  eftats ,  mais  il  s'eftoit  fi 
bien  comporié.ôc  auoit  tantvaillammcnt  com- 
batuen  plufieurs  guerres, êf  gaigné plufieurs 
victoires ,  qu'il  paruint  a  ce  haut  degré  pour 
loyer  &  recompenfc  de  fes  labeurs  &  trauacx. 
11  étroit  de  fort  noble  rate,  6c  opulent  au  poflî- 
ble:mais  plus  recommcndablc  pour  fes  vertus, 
Se  honefteté  de  meeurs,  6c  d'intégrité  de  vie.fe 
monftrantfott  6c  venueux,  non  feulement  à 
furmonret  les  ennemis,  mais  auffî  a  dompter 
les  perturbations  de  l  ame  ,  &  titillations  char- 
nelles ,  vfant  degtandillime  libéralité  6c  largcf- 
fccnuerslespauures  6c  indigens  :  bref  ceffoit 
vn  miroir  de  preud'hommie .  Et  combien  que 
pour  lors  il  fuft  encore  plongé  és  ténèbres  d'er- 
reur, tel  l'idolati ie,fi  fe  plailoit  il  à  bonnes  ccu- 
ures,6c  lors  s'appel loir  Placidas  :c fiant  comme 
va  fécond  Cornillc,addonné  à  aumoftics  Se  au- 
tres ceuures  pieufes,  attendît  la mifericorde  de 
Dieu  cnuers  luy.  Le  bruit  de  fes  vettus  8c  vail- 
lantiiescftoit  tellement  diuulgué  par  tout,  que 
les  ennemis  de  l'Empire  le  tedoubtoicnt  feule- 
ment à  oayr  parler  de  luy.  Et  le  temps  auquel  il 
n'rftoitpoint  cmpcichéés  affaires  de  la  guerre, 
il  l'cmployoit  à  la  chaflè. 

Or  vn  iour  eftant  allé  a  la  chafle ,  il  fut  aduer- 
ry  par  vn  des  chaiïeurs.quenonibingdc  là  il  y 
auoitvne  troupe  de  cerfs  qui  paiflbicnt:6ccom- 
meil  effort  cmpelché  à  dilpoier  fes  gents,  pour 
chafler,  foudain  parti  outre  vn  cerf  merucillcu- 
femcni  grand, lequel  fortant  d'vn  buiflbn  Se 
courant  plusforrque  les  autres,rincitoità  le 
pour  fuyurc,  comme  fi  ce  fuft  vnennemy  ,  qui 
vouluft  prouoquer  fon  ennemy  au  combat. 
Soudain  donc  S.  Euftache  auec  peu  des  liens, 
lafchantlabrideàfbn  chcual,  pour  fuit  ce  cetf: 
Se  les  autres  las  de  courir, luy  fcul  pour  fuit  la 
belle ,  tant  que  le  cerf  venant  au  fommet  d'vne 
montagne,  en  vn  lieu  raboteux  Se  pierreux 
(  qui  cft  contre  la  nature  du  cerf  )  ceffà  de  cou- 
rre, 6c  ÊrinÛ  Euftache  de  le  pourfuiuir.  Carne 
fçachant  par  quel  endroit  il  le  pourroir  attra- 
per pour  les  rochets  qui  eftoient  là  :6e  la  diffi- 
culté d'y  pounoir  aborder,  foudain  voicy  vne 
choiê  admirable  :  il  apperecur  qu'entre  les  cor- 
nesducetfcftoitla  figure  de  la  croix  de  noftrc 
Seigneur.de  couleur  rcfplendilTànte,6c  en  icel- 
le  noftre  Sanocur  ,  lequel  a  fouffèrt  la  mort 
pour  l'amour  de nons ,  effigie  corne  en  vn  beau 
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tableau  en  l'air,  &  à  l'heure  fut  ouie  vue  voix, 
dtfànt:  Placsdas^'cat  ainlî  auoit-ilnom  premiè- 
rement )  ic  fuit  Ictus  Chrid ,  qui  prenant  pbifir 
à  tes  ceuures  ,n'ay  pat  cftimc  cdre  conucnablc, 
qu'vn  ti  grand  amas  de  venus  fuit  emploie  au 
fermée  des  idoles  Se  des  iimulachres ,  &  laiilèr 
périr  mifèrablcmcat:  car  rien  ne  m'a  fait  venir 
en  ce  mode  en  celle  figure  crac  ta  vois,  veu  que 
ic  lu  i  s  Dieu,  &  que  mon  habitation  cil  es  cieuz, 
que  l'amour  &  lâchante  que  ic  porte  aux  hu- 
mains.lcs  voulant  tous  lauucx. 

Placidaseitonnc,&  de  celte  figure  nouuelle, 
&  de  cède  voix  qui  parloir,metpiedàtenc,tant 
de  crainte  qu'il  auoit,  que  pour  faire  rcoerence 
àçeluy  qui patloit : 5c  edantreucnuàfby.Qui 
cites  TOUs,Seigneur,dir-il,tremblant  de  peur.Et 
derechef  il  entendit  vne  voix  qui  proecdoit  de 
celle  figure ,  difant  :  Icfuislefus  Chnft ,ciui  ay 
créé  toutes  choies  de  rien,  &  ayforracrhoni- 
me  Je  mes  propres  mains,anquel  ie  n'ai  pas  fait 
ce  feul  bcncfice.ams  l 'ay  encores  racheté  de  pe- 
ché,&  cihiu  totalement  accable-, l'a  v  releuéad- 
iouttanr  par  ordre  fon  incarnation ,  (a  croix,  là 
mort,falèpulture:par  leiquelles  chofesaedé 
acquife  la  liberté  Si  franchile  au  genre  humain, 
l'aducrfàire  citant  tedigé  en  1er  sut  u  Je ,  3c  le  ciel  i 
ouuert  pour  y  monter  &  iooir  des  biens  eter-  j 
nels,  qui  ne  fe  pcuucnt  expliquer.  Sainû  Eufta- 1 
che.ces  paroles  ouies  ,creu  t  ce  qu'il  auoit  ou  y  & 
v en,  &  en  fit  fi  bien  fon  profit  pois  après ,  qu'il 
mon  rira  bien  que  cède  (ainôe  lemence  n'eftoit 
point  tombée  en  vne  terre  ftcrile.  Eilant  donc* 
ja  illuminé  delà  grâce  de  Dieu,  cVpreuenu,ilj 
ooit  derechef  vne  voix  admirable,  qui  luycom- 1 
mandoit  de  fe  retirer  en  U  ville ,  &  le  tranfpor- 
cet  vers  le  Prcdre  des  Chrediens,  afin  qu'il  fuft  j 
baptizé,luy,fârcmme,&  lès  dcuxcnfanscV:  que 
cela  t. ut , il  rctonm.it t  au  mefmclieu  ,  Si  qu'il  luy  ' 
apparoidroic  derechef,  cV  luy  mondreroit  les  : 
choies  à  venir ,  Si  lui  déclarerait  les  my  M  cres  de 
falut.VoilacequeDitnluydir. 

Retourné  qu'il  fut  en  fon  logis, raconte  le! 
tout  à  fi  femme ,  Se  a  peine  auoit-il  fini  fes  pro- 1 
pos;quc  ladite  femme  luy  recompta  auuï  ce; 
qu'elle  auoit  veu  Se  ou  y  en  fonge.dilànt  .qu'elle) 
auoit  eu  vncreuelation  diuine,qui  lut  auoit  dit: 
Toy,&  ton  mari,&  tes  enfans  demain  viendrez 
àmoy.cV  cognoidrez  amplement  que  ie  fuis 
Iefus-Chrid,  qui  puis  fàuuer  ceux  qui  m'simct. 
Parquoy,mon  cher  aroy  (dit-elle  à  (onmary)ne 
différons  aucunement  d'acquérir  vn  il  grand 
bien ,  Se  ne  nous  mondrons  poinr  pare deux  de 
gaignervn  tel  aduantage,qui  nous  ed  propofe: 
mais  dés  cède  nui  cl  allons  nous  en  vers  le  Prc- 
dre  des  Chrediens ,  6c  recelions  de  luy  le  fàinér 
Baptcfme.  Cela  donc  conclu  &  artedé,  la  nuicl 
met  me  menansanec  eux  leurs  deux  enfans,  & 
les  plus  féaux  Si  fidèles  de  leur  famillr,s'en  allè- 
rent au  lieu  où  edoienraffcmblcz  les  Chrcdiés: 
&aians  appelle  à  part  le  Prcdre.luy  déclarèrent 
au  long  ce  qu'ils  auoient  vcv  &  otiy.  Cefainâ 
Predre  qui  auoit  nom  Iean,  aiant  bien  entendu 
ces  m»rt  cres  (car  il  edoit  digne  de  là  charge)  fut 
grandement  ioieox,  Se  fnrl  heure  les  carechifà 
cVindruirenlafoy,  puis  les  baptifàati  nom  do 
Pere,tk  du  Fi  I s, 4V:  du  S.  Efprit.*  Auquel  baptcfme  I 
il  changea  leur  nom:  Placidas  fut  appelle  Euda- 
chc:La  femme  Trajaune ,  Theopidc:  leur  fils  aif- 


Tomc  troilicfme. 


né,  Agapte:&  l'aiKrc,Theopidc.Finalcmétleut 
aiant  adminidre  le  làincl  Sacrement  du  corps 
Se  do  fang  de  nuit  te  Seigneur ,  lesrenooiaaucc 
fa  bénédiction,  ftipplunt  Dieu  de  les  côfetmer 
Se  aduancer  en  la  (  ai  ncl  c  foy:6c  au  ili  les  priant, 
que  quand  Dieu  leur  auroit  fait  celle  grâce  de 
|  les  appcllerde  ce  monde,  Se  leur  bailler  fon  Pa- 
radis, qu'ils  euffent  fouuenance  de  luy  :  comme 
prophctifànt,queDieu  les  appellerait  à  foy  par 
la  couronnede  martyre. 

Le  lendemain  faind  Eodacheprintauec  fby 
ceux  qu'il  auoit  decoudume  mener  auec  luyè 
la  clulle.ck  lcsaiant  laillcz  parmi  le  bois.le  tran- 
1  porta  feul  au  lieu ,  auquel  il  auoit  eu  cede  vifiô 
diuinc:&  baillant  la  celte  en  tcrre,dcfircux  d'en- 
tendre  le  (iirplus,  félon  la  promeilèàluy  faite: 
Seigneur, diloic-il,manifcftcz  vous  maintenant 
à  moy,  Se  me  môdrcz  ce  que  vous  auez  promis 
de  me  mondrer.  Ccdc  prierc  accomplie,]!  ouït 
Dieu  qui  lu  y  dit  :  Tu  es  bien  •  lieu  r  eu  x  Eudarhe, 
d'auoir  teceu  le  fatncl  Baptefmc,&  la  diuine  rc- 
gencrarion  :  car  par  icelle  tu  as  ceccu  l'a  i  r  e  d'in- 
corruption.cV  as  eflé  ligné  Remarqué  pour  edre 
vne  brebis  de  mon  troupeau.  Maintenant  donc 
aye  ferme  propos  d'embrallèr  la  preuuede  la 
foy:  carde  bref  le  diable  enuieux  de  ce  grand 
bien  que  eu  as  receu  prefentemét, s'efforcera  de 
te  roiter:touresfoistu  emporteras  de  luy  vue 
bien  plus  grande  victoire,  que  n'a  fatet  lob  Je 
fon  temps  :  car  iufques  à  prefënttu  as  ede  puif- 
faut  en  riche(Iès,gloire,honneor,aboQdantcde 
tous  biens, 4c  beaux  enfans,  en  faiûs  heroiques 
Se  prouedès  de  guerre,  Se  en  toutes  autres  ci:  o- 
fès.eiquellcsconfide  la  félicité  mondaine.  Et 
neantmoins  il  n'y  a  perfonne  au  mon  J  e  ,n  i  met  - 
me  le  diable,  qui  fçache  fi  tu  portera?  patiem- 
ment pour  nu  gloire, 4V;  pour  ton  bicn.lcs  cho- 
ies qui  t'aduicndront.Si  donc  après  que  tu  feras 
dcfpouillc  de  tous  tes  biens 4W  cdats,t u  perfides 
Se  perfeueres en  lafoy  &  pieté, pour  ptcuucdc 
tesvenns,ie  te rendray derechef  adoiirablc  a 
tout  le  monde  :  &  feras  vray  patron  Se  exemple 
de  patience  à  ceux  quiaimét  vertu  :4V.  après  que 
tu  auras  v  ai  lia  m  met  combatu  contre  l'ennemi, 
tu  feras  ioieux  Je  gaigner  la  victoire  contre  luy: 
cV  apres  tant  de  trauei  fes  Se  fafcheries ,  ic  teco» 
folcray  ,Se  en  fin  te  couronneray  de  la  couronne 
d'immortalité.  Cektdit.nodre  Seigneur  monta 
au  ciel,8c  faind  Eudache  defeendit  de  la  monta- 
gne ,  rendant  gracci  a  Dieu  ,4c  ioieux  de  la  pro- 
medè  a  luy  faite,le  préparant  defia  à  l'a  lia  ut  que 
le  diable loy  vouloit  liurer.Venu  qu'il  f  ut  au  !o- 
gis,cdimaenfbi-mcfme,  qu'il  n'edoit  pas  leur 
d'en  aduertitfà  femme  :  néanmoins  la  voyant 
defia  fi  ardente  en  la  fov,&  ataht  defia  expéri- 
menté qu'elle  edoit  de  bon  conicil  45e  aduis.luy 
déclare  amplement  ce  qu'il  auoit  ouy  de  la  voix 
de  nodre  Seigneur.  Et  à  l'heure  tous  deux  fè 
prodcrnsn<  a  deux  genoux ,  fupplierent  Dieu 
de  leur  b- il  1er  force  Se  puillànte  de  fc  conduire 
en  adueiiitc ,  comme  auparauant  en  profpcrité. 
Peu  de  iours  après  la  pede  fe  prlnt  au  logis  de  S. 
Eudache,&  premièrement  emporta  les  lernans 
Se  fèruantes,n'y  laidàht  aucun  d'eux.'puiss'aug- 
mentant  de  tour  en  iour  Attacha  aux  cheuaux, 
mulcrs.bcc ufs,vaches,mobr6s,brebis,cV  à  tovÉ 
autres  bercails ,  n'y  lai  liant  aucune  belle.  Ces 
deux  vaillans  champions  cogneurent  alors,  que 
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c'eftou  là  le  commencement  do  combat,  Se  l'en- 
trée des  tentations:  Ils  s'armèrent  donc  de  pa- 
. lience,  obeillànsàladcâtinedc  faines  lacques 
Laq.i.a.  IcPteflrc,  quiditcnfoncpiftrc:  Mcsfrerestc- 
nez  pour  vnc  certaine  ioye.quarid  vous  cherrez 
en  diuerles  tentations ,  lçachans  que  rcfprcune 
de  voiirc  foy  engendre  patience  Se  tolctance. 
Seulement  requeroient  à  Dieu,  qu'il  ne  !cur  re- 
tira 11  fa  grâce,  afin  de  pouuoir  an  Luc  contre 
toutes  afflictions. 

Se  voians  donc  ainfi  denuez  tant  de  leur  fa- 
mille,ciuc  de  leur  bcftail,aians  endure  en  cela  vn 
grand  naufrage  Si  perte ,  ne  fe  pouuas  plus  per- 
iuader  cftre  ceux  ,  lefquels  juparauant  abon- 
doient  en  tous  biens  Se  ricbcflcs,  Se  ne  pouua  ns 
ibuffiir  d'eflre  ainfi  à  la  veue  de  tous  leurs  pa- 
tcnts.amis,  &  voifin*,&  de  toute  la  cite, penfe- 
renteflreplus  expédier  de  fortir  de  leur  patrie, 
&  fe  retirer  en  quelque  lieu  incognu,  aimans 
mieux  cftre  en  vn  volontaire  exil  loine  de  leur 
parric,qued'auoit  tantderefmoinsdeleurpau- 
ureté:ôcviurepluftoft  en  gaignantleurvieà  fer- 
uirfoos  autiuv ,  en  vne  région  eftrange.qu'ba- 
biter  au  milieu  de  ceux.quiauroient  cogneu  au- 
parauant  leur  grandeur  cV  puiflàncc,ck  quico- 
gnoiflbient  auflï  l'infortune  Se  mal-beur  qui 
leur  cftoit  adueno.  Or  à  gens  de  noble  Se  riche 
marfon  ,  il  :  '  v  a  af  fliction  ni  calamité ,  ni  labeur 
Se  trauajl  qui  leur  foit autant  fàfcheux ,  qu'eft  le 
déshonneur.  .Aians  donc  arrcflc  &  conclud  en- 
tr'e  ux  de  fortir,ils  prindrent  tant  peu  de  me  (na- 
ge Se  de  bagues  qu'ils  peurent ,  auec  leuts  deux 
t  nfans:&de  nuiû  prindret  lecbemin  d'Egypte. 
Cependant  aucuns  de  leurs  v  m  l  m  s ,  qui  ne  t  ai- 
choient  qu'à  mal  faire,  voians  que  la  maifbn  de 
S.  Euftache  eftoitvoidc,ôc  qu'il  n'youoitper- 
Tonne  dedans,  pillèrent  leplus  bcau&  le  plus 
riche  qu'ils  peurenr. 

Or  en  ce  temps  là  fefaifoir  vne  feile  publique 
en  la  ciié.c'tftoit  vn  triomphe  pour  vnc  viâoi- 
'.regatgnec  contre  les  Pcrfcs,  eu  laquelle  fede- 
uoit  trouuer  fainct  Euftachc , corne  le  premier, 
Se  ccifty  qui  prcfidoit  à  caule  de  Ion  citât  de 
Lieutenant.  Tout  le  Théâtre  donc  préparé,  & 
]  chacun  ioicux.le  Lieutenant  n'apparut  point, 
\  ce  qui  ttoubla  l'afliftice,  voire  l'Empereur  n .  c  t  - 
;  me  Mais  aians  entendu  le  dcfaftre  qui  cftoit  ve- 
nu à  la  maifon  de  tan,  et  Euftache,  la  mort  tant 
j  de  fes  Ici  uitcurs  6V  fciuantcs.qucdes  cheuaux 
!  Se  de  tout  fon  beftial,cV  que  pour  euitcr  la  bon- 
!tedu  peuple, il  s'eftoit  ablenié,  aiont  laiflé  la 
|  mailon,'la  ioyc  fut  changée  en  ducil  &  triftciïe: 
l'Empereur  ic  monftrant  foi  t  dolent  Se  trille  de 
la  perte  d'vn  fi  grand  capitaine  qu'il  auoir.  Or 
perfoune  ne  îça  uoit  qu'il  euft  change  ni  d'eftat, 
ni  de  religion.  Le  b:ervhcurcux  Euftache  donc, 
ainfi  que  nous  auons  dit,  aiant  prinsle  chemin 
d'Egypteaucc  fa  femme  Se  fes  enfans,  aborda  à 
vn  port ,  où  il  trouua  vn  cfquif,  Se  fe  mit  dedans 
auec  fon  train.  La  mer  eftant  calme,  6t  aians  le 
vent  à  proposais  nauigeient  eu  afîêurance:tou- 
tesfois  voicy  vne  nouuelle  tempefte  qui  aflaillit 
ce  faincl  perfonnage.  C'cft  que  le  patio  du  vaif- 
feau cftoit  vn  homme baibate, audacieux  .im- 
pudique, bataillant qQpt  rc  la  mer  cV  hmpetuo- 
firc  des  vents,  ne  craignanr  ne  Dieu  ncdiablc.cV. 
iettant  fes  veux  f  ur  Thcophiftc  femme  de  faincl 
Euftache,s'amoura<  ha  d'elle,  la  voiant  fort  bel- 
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le  cVdc  borne  grâce. La nauigation  paracheuee, 
ce  batbarcmet  la  main  furcefte  ferr  me.diequ'il 
ne  la  la  u  hercir  pointée  qu'elle  lui  demeureroit 
pour  le  payement  du  voiage,  qu'il  le  vouloir 
ainfi.  Etquoy  qu'on  luy  prefenraft  double  te- 
|  ccmpenfc,il  n'en  tint  compte ,  ains  regardant 
dettauers  fiunû  Euftachc.cV  le  menaçant,  la  ti- 
<  ra  plus  rudcmcnt.clletoutesfoisfe  mettant  en 
;  defenfe.  Le  barbare  auec  menaces  dit  a  (au  G 
1  Euftache  qu'il  fe  contentaft  d'eftrefauf  luy  Se 
fes  enfans:oV  aiant  defgainé  fon  cl  pce  :C  e  gi;  me, 
!  dir-il,  cft  (uflifant  pour  te  faire  taire.  Ce  lair  ft 

fierfonnage  donc  ne  f  çat  hant  t  m  pefcher  tel  ef- 
brt',poutluiuit  fon  chemin  en  tgypre auec fes 
|  enfans:maisnon  fans  regarder  bien  fouuêt  der- 
rière luy,  pour  voir  fa  fem me  :  eftant  en  grande 
extre  mité,  ne  feacbât  qu'il  deuoi t  faire ,  m  à  qui 
s'addrefler  ,  ne  pouuant  aucunement  pleurer, 
pour  la  grande  detrtlTe  qu'il  auoit  en  fon  tecur: 
car  c'cft  vnedes  plus  grades  calamitezqui  Içau- 
r  01 1  aduenir  à  gens  mariez  qui  s 'entr'aimer  mer- 
ueilleuft ment ,  qucd'eftre leparez l'vn  de  l'au- 
tre.encor  en  telle  façon.  Eftant  donc  ainfi  priué 
d'vne  partie  de  foy, n'aiant  aucun  foulas  peur  la 
calamité  de  fa  femme ,  finon  des  lamentations, 
alla  fon  chemin  auec  fes  deux  enfans  :  r  errerait 
neantmoins  noftrc  bon  Dieu ,  Se  ne  fe  dclcou- 
rageant,  confiderant  les  grands  ÔVoccuIrcs  iu- 
gemens  de  Dieu  :  finalement  arnua'à  vn  fleuue, 
lequel  cftoit  difficile  de  pafter,  pour  les  values 
&  flots,&  abondance  des  caucs.Neantmomsfe 
mit  en  dcuoirde  palier  fes  deux  enfuis  fur  fon 
col:&  aiant  paflé  le  premier, le  mit  fur  la  nue  cV 
cômeil  cftoit  au  milieu  de  l'eau  pour  aller  qué- 
rir le  fécond,  il  veid  vn  ly  on  fier  &  rugiflant  qui 
emportoitfon  fils  qu'il  alloit  quérir.  Qu'cfti- 
mez  vous,  auditeurs,  quelle  deftrcflcilTenrit 
lors  au  carur/Cc  n  cft  pas  tout.Retournant  vera 
l'autre  qu'il  auoitja  pafTé  outre  l'eau  ,n'eftant 
encor  à  la  hue,  veid  vu  loup  qui  l'cmportoit.  O 
quelle  douleur  !ô  quelle angoifle.'6pauurepere 
defoléicomment  ne  rendit-il  1 1 1  prit  lors.voilc 
vn  fi  piteux  Ipcctacle?  comment  ne  fe  précipita- 
it dedans  le  fleuue  Mais  il  faut  dire,  que  la  main 
de  Dieu  le  fbuflenoir,  lequel  feait  bien  confoler 
lesaffligcz ,  Se  fait  ainfi  que  dit  S.  Paul  «profit 
auec  la  tentatioo.Eftant  donc  retourné  à  loy,ôc 
mettant  fa  feule  elpctance  en  la  grâce  Se  bonté 
diuinc,pourfuiuit  Ion  chemin,  def  pouillé  de  fes 
bicns,eftoigné  de  fon  pays.priué  de  fa  fe  mme  Se 
I  de  fes  deux  enfans.Or  voions  maintenant  la  di- 
I  uine  prouidence,  Se  la  mifericorde  de  Dieu  en- 
uers  ce  fainû  perfonnage ,  Se  comme  ce  qui  eft 
du  commencement  dur  &  amer ,  eft  puis  après 
doux  &  heureux.  Le  I von  qui  auoitraui  le  pre- 
mier enfant,  paflà  ladite  riuiere  au  defïus ,  pour 
retourner  en  fa  canerne.  Mais  le  bon  Dieu  qui 
auoitlié  le  ventre  de  la  baleine  en  lotus ,  relie- 
mét  qu'il  n'eut  aucun  mal  ,aufîi  n'onblia-il  point 
ce  ieune  enfant.  Car  il  fit,  que  des  bergers  qni 
eftoient  de  ce cofti  là.fe  ruerenr  fur  le  îy on ,  Se 
le  contraignirent  d'abandonner  cet  enfant  faio 
&  entier.  Semblablcment  leloupquiempor- 
toit  l'autrc.fut  poutfuiui  de  certains  laboureurs 
qui  recouurerent  l'enfant  de  fà  gueullefain  Se 
lauf.Ces  bergers  donc  Se  ces  laboureurs  qui  de- 
mcuroicnt  près  l'vn  de  l'autre,  nourrirent  ces 
deux  icuncs  enfans ,  ne  fc/icbans  ni  lesenfans 
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mefmes,  ni  les  paîfàns.qu 'ils  futlcnt  parent). 

S  ,  m  a  Euftache  traite  en  ce  poinct,  Se  liant 
diiette  de  viures,  cômen'ca  à  regarder  Tes  mains» 
Se  an  labeur  &  fuear  de  ion  corps  gaigner  ta  vie 
comme vn pauurc  mercenaire  oumanouurier, 
ne  laiiîànt  pourtant  de  vaquer  &  ptiercs  &  orai- 
lons ,  icufnes  &  autre»ccuutcs  pieufes:  difant 
fans  tiuermiflîon  de  eccur contner , Se  d'efpiit 
humilie.  Ne  m'abandonnez  poinr.ô  tres-boti 
Dieu ,  iofques  à  la  fan,ains  mettez  a  ma  bouche 
la  garde  de  voftrc  vilîratiomfaitcs  moy  la  grâce 
que  par  patience  Se  action  de  grâces  ie  paire  le 
lurplus  de  ma  vie ,  Se  que  par  ce  moien  ie  trou- 
uetepos  de  tant  d'afflictions  quefendurc:  car 
vous  cites  benitàtoufîours-mais.  Maintenant 
donc  penfant  au  temps  pallc.qu'il  cftoit  en  hon 
neur  Se  crédit ,  maintenant  leconlolit  en  Dieu, 
le  fbouenoit  de  ce  que  noftrc  Seigneur  lui  auoit 
pi cJîct.  En  lin  aiant  long  temps  voiagé.nS  ùns 
grandiflîme  trauail  &:  loucy , deli beta  de  s'arre- 
fleren  vne  bourgade  nommée  Badifc:  auquel 
lieu  il  labouroida  terre  d'autruy  pour  viurc. 
Mais, ô Seigneur  le! us  Chrift.quc  voftte  bonté 
cft  admirable .'  les  deux  enfans  viuoîét  non  gue- 
rcs  loin  de  là , fans  fe  recognoifti  c  l'vn  l'autrc.ni 
que  ceux  qui  les  nourrilloient ,  en  fccuflcnt  au 
cunc  choie.  Il  y  demeura  donc  par  l'cfpacc  de 
quinze  ans.cn  partie  labourint  la  terre ,  en  par- 
ric  garde  des  fruiâs  du  village. Qnant  au  barba- 
re qui  auoit  raui  Thcopiftc,  femme  de  fâincr 
f  uftache,  il  fc  refiouiiToic  bic  d'auoir  vne  fi  bel- 
le Dame,tuutcsfois,ainu"  que  D  eu  défendit  Sa- 
ra femme  d'Abraham,  &cmpe(chaque  le  Roy 
Pharaon, qui l'auoit rauie, ne luy  fift aucun  ou- 
tnge:femblablcmenr  Dieuprcferuaccfte  bon- 
ne Dame  Thcopiftc  :  de  manière  que  ce  barba- 
re rien  eut  que  la  ùmiiLncc  des  ycux.fans  plus. 
Car  Dieu  fît  mourir  ce  barbare,  ce  qui  donna 
plus  grand  courage  à  celle  dame,  de  demeurer 
là  en  aircuràccrcc  qui  ne  vint  point  àla  cognoif- 
fance  de  fain  et  Eullathc.Oi  voions  maintenant 
ce  quladuint  depuis. 

Les  habitons,  entre  Icfquelsviuoit  Theopi- 
:1e  ,  aians  rompu  la  paix  qu'ils  auoientauec  les 
Ron  uin  n  rauagerent  leur  pays ,  &  api  es  auoir 
arnallc  grand  butin ,  fe  retirèrent ,  Gns  aucune 
rencontre.  L'Empereur  Trajan  indigné  grau 
dément  de  telle  infidélité,  le  Tentant  iniurie,  Se 
eftre  fait  iorti l'Empire  Romain,  s'en  voulut 
venger:Et  penLam  en  foy-mcfmc  quel  homme 
eftoitpropre  pour  mettre  en  exécution  vne  fi 
haute  entreprife,  il  Ce  fouuint  de  Ion  vaillant 
Capitaine  Se  Lieutenant  Placidas,  autrement 
iâinct  Euftache:  enuoic  gens  de  toutes  parts 
pour  le  trouucr,ck  le  rament  r  aucc  dons&  pt  o- 
n  ie  il  c  :  ineAimablcs ,  n'ai- ni  homme  plus  expé- 
rimenté en.  !..:'.t  de  guerre  que  luy.  Orcntre 
ceux  quifureni  cnuoicz ,  deux, à  Içauoir  Acacc, 
Se  Antioquc.qui  auoieniaurrcfoix  milite foubs 
Euftache,  &  qui  le  cognoiiloicnt  mieux  que  Ici 
autres , aians  voiage long  temps , par  la  permit- 
lion  de  Dieu  arnucient  aûf  village  aiiqucldc- 
meuroirfaintt  Euftache, lequel  ils  ceichoient, 
St  comme  il  cftoit  aux  champs Lbouranr  fous 
tutruy,  il  les  en  meut,  mais  ils  ne  le  eogneurent 
point: car  il  cftoit  merucillcutcmcnt  changé, 
pour  les  calamitcz&  angoilTès  qu'il  auoit  fouf- 
ferres:  G  n'eftoit-il  paspeû _cjmeu,penfânt  icux 


I  qu'il  cognoilToit ,  Se  à  la  grandeur  en  laquelle  ils 
;  1 auoient  veu  iadis.  Orcésdeuxmellàgerss'en- 
;  queroient  de  tous  ceux  qu'ils  trouùoicnr,  s'ils 
j  n'auoient  point  veu  vn  perfonnage  tel ,  de  telle 
I  marque, grandeur.oc  conrcnancejaaecfàfcm- 
|  me,&deux  erifans,  pcnfâns  qu'il  fuftcncorcj 
.  en  cclpointt.  Cependant  ù;,a  EufUcnere- 
queroirinftamment  noftrc  Seigneur,  de  lui  fai- 
re la  grâce  de  rccèubit  là  femme  Thcopiftc:  car 
!  quantàfcs  Jeux  en  fan  s ,  il  auoit  opinion  qu'ilJ 
cftoiétdcuorcz  ,veu  la  fureur  des  belles  cruel- 
les âcfâuuages  quilcsauoientrauis:aufIÎ  eut-il 
relponfe  de  Dieu  qu'il  prinft  bon  cou  rage,  Se 
q d'il  icroit  reftitué  en  ion  cftat  premier ,  qu'il 
receuroit  ta  femme ,  &  ce  qu'il  auoir  dé  plus 
cher,dont  il  rendit  grâces  à  Dieu.  A  y  an  s  Jonc 
:  ces  deux  meffàgers  demandé  par  le  chemin  à 
ceux  qu'ils  rencontroient,  s'ils  hC  coghoilTbicnt 
point  vn  ccr tain  nomme'  Placidas,en  fin  s'abor- 
!  dent  à  luy, uns  ibutcsfois  Iccognoiflrc.Et  s'aiti 
:  currc-làlocz  les  vns  lesautres,  luy  firent  parcil- 
|  le  demande:  mais  il  ne  le  donna  pas  à  cognoiftre 
|  du  premier  coup,  ains  les  interrogea  pour  qucl- 
|  Iccaufè  ils  s'cnqucroicnc  tant  dcccpcrfouna- 
|  ge.Ils  relpondirent  qu'il  cftoit  bien  leur  amy  Se 
familier.  Se  qu'il  y  auoit  long  temps  qu'ils  ne 
l'auoicut  \cu  A'  qu'ils  auoient  fait  vn  bic  grand 
&  long  volage  pour  le  volr,pour  Pafrccl  iô  qu'ils 
luy  portoient.  il  les  mena  donc  au  logis  auquel 
il  cftoit  loué ,  &  pria  Ion  maiftre  qu'il  luy  pleuft 
de  leur  bailler  ce  qui  leur  cftoit  nccelîairc,  dau- 
tant  qu'ils  cftoient  de  Ces  amis,cVqu'il  rabatroit 
la  dclpenfe  fut  les  gages.  Ainfi  ils  furent  receus. 
Cependant  il  auoit  le  cœur  fi  ferré  de  Ce  voir 
'  ainli,&  ne  l^auoit  bonnement  s'il  fedcùoit  def- 
eouurir:&:  quelquefois  queles  larmes  luy  tom- 
i  boient  des  yeux ,  il  fortoic  foudain ,  comme  à 
'  quelque  feruiec  de  la  maifon,  puis  les  aians  ef- 
'  luiez,tctournoit  vers  eux.  D'autre-part, ces 
i  deux  le  regardoient  attentiuement ,  dautant 
qu  ils  voioicnt  en  fa  face  Vn  ligne  de  thfteftè& 
!  dedueil ,  Se  jas'entre-difoient,  qu'il  cftoit  tout 
!  semblable  à ecluy  qu'ils  cerchaiér:&  l'vn  d'eux 
I  va  dirc:Pourfcauou  mieux  fi c'eft luv.il faut  re- 
j  garder  s'il  n'a  pas  fur  le  col  vne  cicariice,d'vn 
coup  qu'il  rcçcui  à  la  guerre  par  les  ennemis:  Se 
s'il  y  en  a  vne,  pout  le  feur  c'eft  luy.  Ils  s'appro- 
chèrent donc  plus  pres  de  luy,  cV  icgai  dans  ils 
;  apperceurent  la  cicatrice  qu'ils  auoient  dire ,  cV 
I  ne  fc  pouuans  plus  contenir, forrirent  de  table, 
I  Se  comme  gens  yurcsnC  fçauoicnt  que  dire  de 
1  ioie  qu'ils  auoient,  s'embrallans ,  fe  baifans  l'vn 
l'aut  rc,plcurans  de  ioic.Mon  Dicu,difbicnt-  ils, 
!  quel  changement  cft- ce  i y  !  où  cft  voftiéfcm- 
me/'oùfonr  vos  cnfansîquc  vous  cft-il  aduenu": 
fommes  nous  hors  du  lens/fommes  nous  tt om- 
{  pez K'eft-cc  pas  vous  que  nous  querons!  Le 
i  bon  l'eigneur  oiant  parler  de  la  femme,&r  de  Ces 
enfans ,  fondit  en  larmes,  &  leur  racompta  de 
pou.  a  en  poinct  ce  qui  clloit  aduenu  à  fa fem- 
j  me,&  à  les  enfans.  Incoutment  que  ceci  fut  di- 
uu!gué,tous  les  habitans  y  accoururent,  pour 
voir  celle  piteufe  tragédie.  Toutes,  pleuis  ccf- 
fccs.ces deuxcomiaiencerent àdefcnihSçr  aux 
aflîftans  la  grandeur,noblcire,vailIantiic ,  Se  les 
faiétshcioiqucs  de  iamâ  Euftache ,  dont  tous 
furent  grandement  eftonnez  Car  c'eftoit  chofè 
nouucllc  ,qu'vn  fî  grand  gucrticrfuft  Jeucnu 
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mercenaire ,  Se  qui  auparauât  auoit  tant  de  fiib- 
iccls  Tous  luy,  fuft  maintenant  feruircur ,  gai- 
guant  fa  vie  au  labeur  de  fes  mains  :  admiroient 
autTîcnluy  fa  grande  modeftie  &  patience,  Se 
confiance  à  porter  celles aduerlltez:  &  femon- 
:  ftroicm  fort  dolérsdenauoir  (ceu  quel  il  eftoit, 
pour  le  traîner  plus  humainement.  Tontes  ces 
Les  meflà-  !  chofes  faites  Jcs  deux  gcnfd'armts  prindrentà 
gets  decia-  i  pjrclaincl  Euftachc,  &  luy  déclarèrent  l'inten- 

'l  "  h  S i'm"  tio"  **c  ,'EmPcrcur  Trajan ,  Se  la  caufe  de  leur 
venue, &  l'affaire  que  h  république  auoit  de 
luy:  qu'ils  ne  rctourneroient  point,  qu'il  ne  re 
tournaft auec eux.  Puis  luyaiantdefpouilléle 
roquet  de  tofllc.oc  autres  vils  habits  qu'il  auoit, 
!  le  veftirent  des  précieux  habits  que  l'Empereur 
luy  cnuoioic.  Pour  le  faire  court,  il  fut  content, 
&aiant  pris  congé  de  Ton  maiftre&de  ceux  du 
brauement,  |  pavs ,  il  fir  mu  en  chemin  auec  les  deux  mclTa- 
*£  tint*  da    Re"  »"»u^cluc'ï    racompta  amplement  comme 
roa"lie,«|ue  il  cftoir  baptilc,  tV  qu'il  auoit  changé  de  nom,  fe 
des  habitas  !  nommant  Euftachc  :  bref  il  leur  dit  toux  ce  qui 
du  heu.       Igyeftoitaduenu.  Aians  cheminé  trente  iours, 
arriuerent  au  Palais  de  l'Empereur,  &  aduerty 
qu'il  fut  de  la  venue  de  lâincr,  Euftachp.futgra- 1 
dément  ioieux ,  Se  ne  fc  pouuant  contenir  pour  | 
l'inopinée  venue  de  ecluy  qu'il  auoit  fi  long; 
temps  dcfirc.lans  auoir  aucun  refpect  à  la  digni- 
L'Emperenr  '  t£&  majefté  Impériale,  fcleua  de  fon  fiege,  & 
t'en  allaau  deuant  de  lui.lailîant  toutes  les  arîài- 
res  qu'il  auoir  lors  en  main  :le  reccut  forthu- 
roainemcnr,l*embraflànt,laccolai,  le  car cflànt, 
bref  demonftrant  vnc  fingulierc  ioie  Se  lie  fie. 
Puis  interrogépar  l'Empereur  de  tout  ce  qui  lui 
eftoit  aduenu ,  luy  raconta  entièrement , com- 
me la  p  efte  luy  auoit  ofté  fes  leruitcurs,  feruan-  j 
tcs,chcuaux,  mulets, bceufs,vachcs,moutons,j 
bref  tout  fon  beftial.commc tou  t  fou  bic  auoit 
cfté  pillé iidefrobé:  &  ne  pouuant  endurer  le 
deshonneur  qu'il  auoit,  d'eftre  redigé  en  telle  | 
pauureté Se  mifcre extrême, il s'cftoitabfenté^ 
jimant  mieux  viurc pauurcméten  tcirceftran-  ■ 
ge  au  trauail  de  fes  mains,qu'aucc  fes  parents  en  j 
ignominie:  dauamage,  comme  la  femme  luyj 
auoit  efté  rauie,  Se  fes  enfans  deuorez  par  belles 
lâuuages.  Lorslcsaflîftans  oians  ce  tride  dif-, 
co»rs,nc  fe  peuuenr  tenir  de  plenrcr.  Tout  ce- 
cy  fait,  l'Empereur  luy  ounrc  fon  intentifipour 
la  guerre  future,  Se  derechef  luy  baille  l'elpee 
&lc  baudrier,  auec  la  dignit  é  Se  cftat  de  Lieute- 
nant gênerai  de  fon  armée.  Ayant  reprins  cefte 
charge,  fitreueue  de  toute  l'armée,  Se  voyant 
qu'elle  n'eftoit  pas  fuffifante  pour  vnc  fi  grande 
entrepriie,fit  faire  de  nouucllcs  Jeuces  degenf- 
d'armes  :  Se  pour  ce  faire  cnuoia  par  routes  les 
villes  Se  villages ,  pour  auoir  gens  robuftcsi\ 
fort?  pour  cftrc  enroollez.  Mais  qu'aduinr-il 
dcrccricf  .'De  fortunc.ou  pluftoftpar  laproui- 
denec  de  bieu ,  les  deux  enfans  de  liinct  Eufta- 
chc futcntcnuoiczîilagucrrep.'U  ceux  du  villa- 
ge, oit  ils  auoient  efte  nouais,  dautant  qu'ils 
eftoient  robuftes, exercez  au  labeur  &  trauail 
plus  que  nuls  autres  du  village.  Toute  ccftt 
nouncllc[gcndarmericeftunt  diuifee  en  bandes 
&cnfcignes,  ces  deux  curent  charge  de  quel- 
ques' compagnies.   Et  pour  autant  que  le  chef  ' 
leur  perc  (fans  toutesfois  fe  cognoiftre  aucune-  • 
ment  ni  It  *  vns  hi  les  auttesj  voioit  par  les  hnca- 1 
mens  Se  leur  contenance  ,  qu'ils  portoient  la 


mine  d'eftre  vaillans,  il  les  aimoit ,  &  les  faifoit 
fouuent  boire  Se  manger  auec  lui.leur  monftrat 
grande  familiarité.  Toute  l'armée  donc  bien 
drertee  ,  Euftachc  entreprend  l'expédition  con- 
tre les  ennemis.  Les  deux  armées  s'attaquèrent 
futieufement  ,&  lameflec  fut  grande  :  néan- 
moins Euftachc  défit  les<cnnemis,&  en  fit  vn 
mcrucilleux  carnage.  Non  content  de  cefte  vi- 
doire,il  paftalc  flcuue  Hyda(pes,&  après  auoir 
rauagé  &  butiné  beaucoup  ;  en  vengeance  de  11 
foy  violée,  &prins  beaucoup  de  barbares  pri- 
ionniers,  rompit  totalement  leur  force.  La  vi- 
ctoire ainfi  gaignee ,  &  l'Empereur  Romain  dé- 
but c  deplufieurs  maux,  en  fon  retour  il  aûlct 
fon  camp  près  d'vne  petite  ville,  qui  eftoit  fort 
propre.  Auquel  lieu  voulant  nfraifchir  fon  câp, 
pource  qu'il  y  auoit  de  beaux  iardins  entourez 
d'eau,  Se  force  viurcs  nccelîaires  pour  fon  cap, 
Se  fruiâs  exquis  en  des  petits  villages  à  l'en  uirô, 
de  l'vn  defquels  auoit  la  gardcThcdphifte  fc  m- 
me  de  S.  Euftache.pour  quelque  fomme  de  de- 
niers qu'elle  auoit  pour  luy  aider  à  viurc.  Or  ces 
deux  capitaines  tant  fauotis  de  leur  chef,  Ici- 
quels  cftoiét  fes  propres  ratant ,  ainfi  que  nous 
déduirons  maintenant, auoient  drclle  leur  pa- 
uillon  auprès  du  village  où  demeuroit  leur  mè- 
re, n'en fçachanc rien; Se  nonloingdelà  eftoit 
auflï  S.  Euftachc.  Orcommeiladuicnt fouuent 
qu'après  les  guerres  paftccs,les  genfd'arrocs  de- 
uifent  d'vne  ebofe  Se  d'autre ,  fur  le  midy  coro- 
mencerenr  ces  deux  àdeuifer  enfcrablc,&  tenir 
propos  delcur  enfance,  &  de  ce  qui  leur  eftoit 
aduenu.  Leplusaagédifoit:  l'ay eu vnpeteau- 
tresfois  lieutenant  gênerai  d'vne  armée  ,&  vnc 
met  c  fore  belle  Se  honncfte.I 'auois  auflî  vn  frè- 
re plus  icunc  que  moy,  beau  icune  cnfant,ayant 
les  cheueux  blonds  :  &  nos  pere  &  merc  nous 
aians  pris.fortitent  de  leur  maifon.ne  fçai  pour- 
quoy.  Et  après  que  nous  eu  fin  es  lôg  remps  c  he- 
miné  »  allafmcs  fur  mer  en  vn  efquif,  &  nous 
cftans  au  bord, nous  fortifmesnoftre  pere  Se 
nous  deux  frères,  mais  le  pilote  retint  noftre 
merc ,  laquelle  il  emmena  ic  ne  fç,ay  à  quelle  oc- 
cafionmeantmoins  mon  pere  en  eftoit  mcruciU 
lcnfemcnrdolcnt,& ne ccifoit déplorer.  Pui« 
nous  menant  moi  &  mon  fterc,arriuafmes  ï  vn 
fleutic,lequcl  vn  bien  grand  homme  n'cull  feeu 
pafler,  tant  s'en  faut  qu'vn  icune  enfant  l'euft 
peu  palTer.  Et  après  que  mon  pere  eut  porté  mô 
frère  fur  fes  efpaulcs  outre  à  1  autre  riue,&:  cftit 
paiîèiufqu'au  milieu  pour  me  venir  qucrir,touc 
èvncoup  voie  y  deux  belles  cruelles  qui  nous 
emportent  tous  deux,  vn  loup  emporta  mon 
frère ,  Se  ne  fçay  qu'il  en  a  fait,  Se  vn  lion  m'em- 
porta auec  (es  dents, mais  des  bergers  me  rc- 
couurerenr,&  menourrirct.  Lauttc  frère  plus 
icune  efeoutant  toutes  les  cir  confiances  Se  par- 
ticularitcz  de  l'hiftoite  que  racontoic  le  fine 
aifné,  remémorant  les  fignes  &  indices,  ne  fe 
pouuoit  contenir,  ainsircftailloit  enfoy-mef- 
mc  :  Se  comme  certain  que  c'eftoit  fon  frerc, 
commence  a  luy  faurer  au  col,  rembraflèr,  le 
baifer ,  l'accoler ,  pleurant  de  ioyc  :  Yous  elles 
mon  frere, difoit-il,  vous  eftes  monfrere  bien- 
aimé,  tant  regreté ,  lequel  ie  vov  maintenant 
vioant  contre  mon  efpei içc  :  ainfi  que  vous  me 
voiezviuanr  contre  voftreefpcrance:  les  beftes 
cruelles  nous  auoient  rauis  prodigieufement 
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mais  nous  auons  cite  preferuez  plus  miraculeu- 
llerocnt,  c*  hommes  ùicognUs  nous  ont  nourris 
&  entretenus.  Voila  comme  les  deux  frcresfc 
recogneurent.  Voions  maintenant  comment  ils 
1  cogneurent  leur  mère,  Si  leur metc  eux. 

Nous  auons  dit  par  cy-deuant  qu'ils  auoient 
drclfc  leur  tente  aupres du  lieu  où  le  tenoit  leur 
merc.  Ellât  donc  prochaine  de  là,cllc  ouit  tout 
ce  qu'ils  auoient  dit,n)ais  clic  ne  pouuoit  conic- 
ctuicr, linon  des  premiers  propos  qu'ils  auoiét 
tenus  enfemble.qu'ils  luy  appaxtcnoicnt:car  el- 
le ue  (çauoit  pas  qu'ils  eullent  elle  emportez 
des  belles:  de  manière  qu'elle  cftoit  en  doute  Se 
foupçon  contemplant  curieoiement  les  faces 
de  ces  deux  frères  ainfi  recognus:tafchant  de  les 
remarquer  à  la  verité.Etccquila  fit  lugcr  qu'ils 
clloicnr  les  enf ans ,  c'eft  qu  ils  auoient  dit  que 
leurpere  cftoit  vn  chefdcgucrre,qu'ils  auoient 
huile  leurpays  naturel  pour  aller  envne  terre 
eftrange:&  qu'après  qu'ils  furent  defeendus  de 
l'clquif,  leurmere  auoir  cûé  emmenée:  ion. et 
aulli  les  liueaments  &  lignes  qu'elle  contem- 
ploit  en  leurs  vifages.  Sçachant donc  pour  ccr- 
tain,quc  c'eltoient  fes  enfans,  commeca  à  pleu- 
rer de  toye,  toutesfois  ne  voulant  cltre  reco- 
gtuic/c  retira  en  fa  matlbnnctte,  Se  auec  larmes 
Si  fanglots ,  commença  à  dire:  Ce  font  la  mes 
enfkns  que  i'ay  engendrez,  Si  où  cft  leur  peu  ; 
luy  eft-il  aduenu  quelque  roauuailc  fortune' 
quelque  belle  l'auroit-ellc  bicndcuorél  com- 
ment pauare  miferable  que  iefuis  ,feray-ie  re- 
connue de  mes  enfans  i  l'ay  peur  qu'ils  ne  me 
vueillent  point  recognoillrc  pour  leur  merc, 
dautant  que  i'ay  ouy  tout  ce  qu'Us  ont  dit,  ne 
fçachans  point  que  i'ai  enduré  tout  ce  qu'ils  ont 
dit.  Tout  le  r cite  du  iour&dcUnuictneceûa 
de  pleurer. 

Le  lendemain  elle s'addrcflà  au  chef  dcl'ax- 
mce,qui  cttoit  fon  mary,&  le  fuppliade  lui  per- 
mettre qu'ellererournaft  auec  luy  en  (on  pays. 
Car,  Monfieur,  dilbit-ellc ,  ie  fuis  de  la  religion 
desRomkins,&  av  long  temps  demeure  en  ce 
avs ,  pour-autant  que  ic n'auois  perfonne qui 
me  foulagcaft  pour  y  ictourncr.Ic  vous  fupplie 
donc  bien  humblement  ne  nie  point  réfuter  ce- 
ain s  que  vous aiez  pitié  &  compallîondc  moi 

F>auute  dcfolee  que  iefuis:  car  elle  cipcroic  par 
c  chemin  faire  rant  par  propos  Si  deuis,  qu'elle 
fc  baillcroit  à  cognoiftre  à  fes  enfans. Sainct  Eu- 
llache  luy  accotda  volontiers  là  requefte  ,  & 
votant  la  bonne  dame  vue  fi  grande  douceur  Si 
bénignité  de  ce  chef  de  l'armée,  commença  à  le 
regarder  fort  attentiuemenr  :  de  manière  que 
tant  par  les  fiçncs  &  lincamens,  qu'à  fa  conte- 
nance, clleéty^neut  qnc  c 'cftoit  ton  mary  :  mais 
n'ofant  fe  déclarer,  poui  le  piteux  ordre  auquel 
elle  le  voioit  ,  Si  l'authontc  en  laquelle  elle 
Toioit  fon  mat  i ,  demeuroit  toute  cllonnce ,  hc 
p«uuant  Ibnnermot  :  ne  fçacbant  comprendre 
comme  fit  pauurctc  cftoit  ainll  tournée  en  gran- 
deur &  puillàncc ,  cftans  défia  t.'.ru  d'années  cx- 
pircet  qu'ils  ne  s'eftoient  cm rcucus.Toutcsfois 
pour-autanr  que  le  defîr  1  II  fort  &  audacieux, & 
que  rien  ne  lu  v  femblc  fafchcux  ou  difficile,  clic 
prend  courîgc  cV  hardie 'Ifc.piii s  fc  tÇnlt  debont 
deuant  (on  mary ,  commença  à  luy  duc  du  pro- 
fond du  CŒurrO  mon  mary ,iv.ô ami  &  feigneur, 
qoiaoez  foufK-tt  tant  de  trMAUi  le  combats, 


qui  de  Placides  eftes  appellé  Euftache  >quiauez 
elle  amené  à  la  foy  Cnrefticnne  par  la  figure  de 
lacroiz  qui  vous  cft  apparue  entre  les  cornes 
d'vncerf.fic  quiauezeu  reuelation  deschofe» 
quivousdeuoientaducnir:qui  de  grand  &  riche 
cites  deuenu  pauurc  &  miferable ,  qui  taillades 
I  ndis  voftrc  femme  en  l'cfquif.c'eft  moi  qui  fuis 
,  ccllcmiferable  Si  affligée ,  que  le  barbare  pilo- 
',  re  emmena  par  !  r  ce.pour  le  paiement  de  la  na- 
'  uigation  :  ne  craignant  Dieu,au(E  a- il  cûé  puny 
4c (à temc(itc& audace, me  gardant  chatte  6c 
inuiolce.  Cependant  ray  enduré  infinité  d'alfli- 
'  dhons:  i'ay  toutesfois  gardé  la  couche  immacu- 
I  lee  Si  impollue.  le  le  di,dèuant  Dicu,&  deuatit 
fes  yeux,qui  voient  toutes  chofes.  Si  vous  eftes 
,  doneceluv  duquel  ie  donne  ces  en  feignes  pour 
vousrecognojftrc,  de  voftrc  part  recognoidcî 
voftre  femme:fi  ce  n'eft  que  me  voiant  en  ce  pi- 
teux eftar,  vous  me  vucillcz  meiprifcr ,  Si  cfti- 
mer  indigue  de  û  grande  authoritc,que  vous  te- 
nez prefentcrnent:&  rendons  çraecs  à  la  proui- 
dcnccdeDieu  &  Seigneur  lcfus  Chnft,  lequel 
a  conduit  nos  affaires  en  cepoinû. 

Comme  Theopiftc  diloit  ces  choies  a  (Lin cl 
Euftache  auec  chaudes  larmes,  lui  cftimant  que 
ce  n'eftoit  allcz.de  croire  vnc  chofcfidangcrcu-  me 
fe,cW  qui  mérite  bien  vnc  diligente  inquiution, 
fe  print  à  regarder  les  lincamens  &  la  face  de  Cx 
fcmmc:&  voiant  qu'elle  rcipondoit  à  ce  qu'elle 
|  difbir,illarecogncut.  Lors  vous  cuflîcz  veo  de 
,  part  Se  Jaune  ioyes,  pleurs  ,clameurs,&  la  bô* 
I  ne  Theopiftc  embraflant  fon  mary:Où  fonr,di- 
j  (oit  ellc.nos  deux  enfans  1  Commentée  font- 
ils  point  icy  auec  vous  :•  lors  fondant  rn  laimes: 
Ils  l'ont,  ret pondit-il, deuotez  des  beftes  lâuua- 
ges,voite  en  ma  prefence.Elle  nullemét  cfmeuë 
pour  cela,  feacham  bien  qu'ils  cftoient  (âins  & 
îàuues ,  ne  voulut  déclarer  ouuertemtt  le  tour, 
mais  comme' en  philofophancPcnfcz  vous,dii- 
elle,quc  Dieu, qui  noos  a  fait  rencontrer  main  - 
tenant,  &  nous  recognoillrc,  (ans  que  nous  y 
euflîbns  penlc.ne  puilTe  pas  bien  faire ,  que  nos 
deuxmfansfe  trouuent  auec  nous  ?Puis  après 
comméçaà  luy  déchiffrer  routcequ'clléauoit 
ouy  dire  à  lès  Jeux  enfans  u\  comme  ils  s'e- 
ftoient  recogneus.n'aitnt  toutesfois  voulu  le 
dcfcouunr  à  eux.  Alors  ce  bon  capitaine  tout 
cftonné,  &  louant  la  bonté  &  mucricorde  de 
Dieu,  d'auoir  par  fon  motenaduancé  fis  fils  és 
affaires  de  laguerre,&  pris  au  nombre  de  les  fa- 
milicrs.non  fous  prétexte  de  côfanguinité.mais 

Îut  la  feule  venu,lcs  manda  qucrir:&  eux  venus 
es  interrogea  qui  ils  cftoict,&;  d'où, cVde  quels 
parents  ils  cftoient  defeendus.  lis  refbondirent, 
qu'ils  eftoicntde  nobles  pat cnts,!c(qne!s  autât 
qu'ils  auoient  efté  riches  cVpuiilàns,  d'aurant 
eftoient-ils  maintenant  panures  &  indiges.Puis 
leur  fit  déclarer  par  le  menu  ce  qui  cftoit  adue- 
nu:*^ quandils  vindrtt  à  ce  poindl,  qu'ilsauoict 
cite  emportez  des  beftes  fauuages,lc  peie  ne  les 
voulut  plus  ouir,  ains  les  enibnfsa  t  auec  pleurs 
St  ioye.lesrccogneut  pour  fes  propres  (ils. Mes 
chers  cnfansdiloit-il,mes  doux  enfans,  quiauât 
que  vous  cuflîcz  prefquciouiiïancedclaclarré 
&  lumière  de  ce  monde  ,aucz  ctlécnuironnez 
dcstcncbtesdc  lentation  :anant  qnecogneuf- 
ficzni  pctc.nimere.aucZ  efté  orphelins d'vnc 
cttrange façon.  Adonc  mille caiclLs.n  iiic  cm- 
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trafic  mens  dupcre.de  lamere,&  des  enfans.  I 
Lors  y  eut  double  feflc,en  partie  pour  U  viûoi- 1 
regaignee  contre  les  ennemis, en  partie  auflî 
pour  la  recognoiflancede  la  femme  Si  entai,  s 
de  S.  E  ullat  r»e,chef  gênerai  de  l'armée. 

Non  '  i  ri  fi  -  rte  s  il  s'achemina  auec  fon  ar-  { 
mec  à  la  ville  de  Rome ,  auec  les  prifonniers  & 
Traiâ mon,  butin  qu'il  menoit.ll  n'efloit  encore  paruer  u 
lut  f'ucccJe  à  Rome ,  que  l'Empereur  Trajan  mon,  Adrian 
Adran.pet  luyfucceda  en  l'Empire ,  Prince  foi  taddonné à 
chwftîenT  Wo'3,nc  »  &  cruel  &  barbare ,  lequel  en  voulai 
grandemenr  aux  Chrcfticns.Saii  et  Eu  (lâche  rc- 
ucnn,coinmcchcf  gcner.il  de  l'atmee  Impéria- 
le, fut  bien  c.  telle  de  l'Empereur,  lequel  luy  ht 
quelques  prefens  pour  (es  peines.  &  pour  la  vi- 
ctoire qu'il  a^ioit  gaignee  fur  l'ennemi  :  fort 
toieux  du  triomphe  qu'il  appoitoit,  Si  de  ce 
qu'il  auoit  rcttouué  (a  Anne  &  les  deux  en- 
fans.  Or  ceprophane  Empereur  allant  au  tem- 
ple des  idoles  leur  facrirîcr,&  redregraces  pour 
laviâo:re,rlu(îcursleluiuircnt:mais  iainûEu- 
ftacbe  fçuhant  bien  de  qui  venoienr  les  victoi- 
res, non  feulement  ne  le  voulut  fuiure,  ou  ac- 
compagner à  telles  abominations  .  ains  s'en  t  e- 
tourna.  L't mpercur s'informanr poutquoj il 
rcfuloirdc  (acrifier  auec  les  aortes  aux  dieux  du 
pays,rcfpon dit  à  l'Empereur  franchement  qu'il 
eftoit  C  hrcitic,&  queceftoit  à  noftrc  Seigneur 
lclusChtift  à  qui  il  rendoit  grâces,  tant  pour  la 
victoire  gaigncc,qur  pourlcrccouurcmét  de  (a 
femme  &  enfans,&  qu'il  ne  rccognoilîoit  aurre 
Dieu  que  luy,  e  (limant  que  ces  dieux  qu'il  ado- 
iou,  n'eftoient  que  pierre,  bois,  or  Se  argenr, 
voire  diables,  Si  qu'il  n'eftoit  pas  (i  dcfpouruco 
d'cntcndement,que  de  les  adorer. 

Adrian aiant  ouy  telle  refponl'c.luy  ofta  pre- 
micremêt  (on  c  (lar, puis  Icfit  prelenter  en  plein 
logement  auec  fa  fe  mme  &  les  en  fans ,  &  pre- 
mien  meut  penfoir  par  douces  paroles  &  pro- 
meiles  les  dclloumer  de  la  religion  Chreftien- 
nc.  Mais  votant  qu'il  ne  prc.nroit  de  rien  par 
douceur, vint  sus  menaces.  Et  cri  ptcmicr  lieu, 
pour  les  r  fTraier  ■  les  mené  au  théâtre ,  Se  tait  hc 
des  liôs  affamez  pour  les  deuoter.  Mais  le  Piin- 
ce  fol,  qu'il  eftoit ,  il  ne  penfoit  pas  que  Dieu 
auoit  puillàncc  de  conferuerfrs  vra's&  fidèles 
leruitcurs.  Ces  lions  donc  lalchcz,  qui  enra- 
geoient  de  fa:rn,arriuez  auprès  des  (aii>ûs  mar- 
tyrs,deuindtent  auflî  doux  qu'aigneaux,&  bail- 
(ans  leurs  telles  ,dcmonftroient  qu'ils  (c  rem 
dotent  (ûbiects  &  vaincus,  tcfmoignans par  ef- 
fet! .combien  grandccftlapuiflànccdcDicuà 
conlerucr  les  iïens.  I-'Emporcurqui  fc  dcuoit 
recopnoiftrc,  tants'en  faur  qu'il  def  ftaft  de  fon 
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entre-ptife  mefchar.te,ainspluscr.f1.imbé  qu'au- 
pat auant,  fait  préparer  vn  ficruf -d'airain  pour  y 
mettre  les  martyrs  :Sc  le  lendemain  le  peuple 
conuoque  au  lieu ,  Se  cebauf  enflambé, com- 
manda qu'en  prefencede  rous.lcsiatndsmar- 
tvtsfiiHcntiettezdcdans.  Eux  atriuez  auprès 
de  celle  machine  hidcuft-&  cfpouucntable.lc- 
uans  leurs  yeux  eu  haut:  O  Seigneur  Dieu  des 
armées ,  dirent- ils  .exaucez  nous,  6c  nous  faites 
la  gracc.6  bon  Roy  éternel, puis  que  vous  nous 
auezefchaufrèxcV  clprouuez  pai  le  feu  descô- 
b.nsqiicnoiivauoni  enduré  ,  que  nous  foions 
participans  dcl'heritagcdcvos  Saincls de  tou- 
tecternité.  Vous  nous  auez  ramener  ainlî que 


vous  nous  auiezprcmis,  à  lafplendeur  premiè- 
re de  ceftevie,  &  à  ta  grâce  pnftine,iemcnez 
nous  auflî  des  chofes  fluides  &  terreftres  ,«ux 
éternelles^  permanentes.  Voici  nous  nous  or-1, 
frôs  à  vottre  Majcfte,  Se  par  le  feu  lenn.es  faits 
holocaufte  &-  facnfice.Voila  Se  le  peu  Se  les  en- 
fans,&  la mere,qui fe preienrent  avons.  Qnc 
noftrc  oblation  vous  foir  aggreable  ,  &  auflî 
qu'en  ce  lieu.i'enncmy  commun  delanarure 
humaine  foit  confus  par  voftre  puiflance.  Que 
voftre  nom,  Seigneur,  foit  glorifié  Se  exalté  par 
nou  s  vos  pauures  &  humbles  le  ruitcurs:ne  dcC- 
prilcz  point  noftrc  facrihee,  ainsapparoifle  de- 
uant  voftieface,  ainil  que  les  fàcnficesd'Abci 
Se  d'Abrahâ:  aintl  que  le  fang  de  voftrc  premier 
refmoinS.  Efliennc.ainfi  que  tous  les  sacrifices 
Se  maflacresde  tous  vos  martyrs.  Faites  auflî  la 
grâce  à  tous  ceux  qui  nous  réclameront,  par  \r- 
u te  fainct  nom,  d'eftre  fauuez  Se  débutez  de 
routeaffliâion  otmolefte.Voila  les  propos  que 
tenoiet  ces  fan  . à  s  martyrs,  fainâ  Euftache  par- 
lant pour  tous:&  leur  oraifon  finie,  fiit  ouie  vne 
voix  du  ciel,qui  leur  accordoit  leur  requefte.Ils 
furent  doncietrez  tous  vifs  dedans  cebauf  ar- 
denr.où  ils  rendirent  leurs  clprirs  à  Dieu , après 
de  Ci  longs  fo polices,  cette  machine  leur  feruant 
pluftoft  de  rafraifchillement  ,que  de  peine  & 
tourment.  Ils  moururent  le  vingticfme  iour  de 
Septembre.  Trois  iours  aprcs,Adrian  fit  ouurir 
ce  ber  uf  { car  il  y  auoir  vn  huis  à  codé)  &  tant  lui 
que  ceux  qui  aflîilcrent ,  virent  les  corps  de  ces 
martyrs  entiers  Se  nullement  confumez.plus 
clairs  &  rcluifans.fans  aueuneapparence  de  le- 
ilon  de  feu:  &  pendant  qu'ils  fu  lient  viuans ,  les 
fit  retirer  de  là.  Et  les  voians  entiers  commen- 
cèrent à  s'eftonner  grandement,  de  ce  que  le 
|  feu  ne  les  auoit  aucunement  offèniez.  Etplu- 
',  (îeurs  voians  ce  miracle,  crioient  à  hante  voix: 
\  OaueleDieudesChrcftienseftgrand'C'eftle  [ 
|  feul  &  vray  Dieu ,  f.  rt  &  tout-puiilànr  le/us- 1 
|  Chrift,  lequel  conièruc  les  corps  de  les  Sainûj 
!  de  la  flamme  du  feu  :  de  manière  qu'il  n'y  a  pas 
|  vnieulchcucu  bruflc:&  qui  les  auoit  aupara. 
i  uantprcfcroezdelagueullcdeslions.  Soudain 
le  tyran  craignit  la  fureur  &  mutinerie  du  peu- 
!  pie,  fc  retira  tout  honteux  :  &  les  Chreitiens 
prindrent  les  corps  de  ces  quatre  martyrs  glo- 
rieux, 6c  auec  chants  Se  hymnes  les  enlcueTiiét 
honorablement  en  vn  lieu  lain&ckdepuis  cftit 
l'idolâtrie  ceflec ,  édifièrent  vn  oratoire  en  l'ho- 
neur  des  martyrs. 
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LA  VIE  DES   SS.  MARTYRS 
Acyndir.c,Pcgalie,Ancinpodi(le^p!itho- 
nie  &  Elpidephore,  le  deuxicime 
Nouembre, 

Trife  de  Simeon  %JMtt0fbr*flt. 

Voyqucles  Perfesaienteftéles 
premiers  qui  ont  adoté  Icfus-  i 
j*  huft  nay  delà  Vierge  Marie,  i 
Se  qu'ils  l'aient  honore  de  dons  ! 
Se  ptefens:(iell-ceque depuis  ils  i 
ont  ti/.iclc  inhumainement  fes 
feruireurs,qui  fouftenoient  fon  nom.  Ce  qui  le 
pourroit  ailément  prouiicr  par plufieurs  Chre* 

!   (Tiens, 


KoVEM. 


Des  SS.  Acyndine,Pegafie,&c.  157 


ftics,qui  ont  cfté  perlecwtcz  par  eux ,  mais  prin- 
cipalement par  i  Induire  qucnoi;  voulons  dé- 
duire par  la  grâce  de  Dieu. 

Au  temps  donc  que  le  fuperbe  &  orgueilleux 
Sapore  ten oit  le  feeptre  du  Royaume  de  Pcrfe, 
cX'qu'il  eut  décliné  à  tvrannie,s'aigrifljnr  princi- 
palement contre  les  Chrefticns,qui  viuoicnr  en 
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fora^mpirc.rEglifedelcfus-Chrift  fut  parluy 
merueifleufementaffligre,  &  remplie  degrand 
tumulte  &confufion:  les  Perles  n'eftans  ncgli- 
geusà  fouftenir  Se  défendre  leur  faufle  religion, 
u  a  ponrfuiurc  &  accu (êr les  Chrcftics,  les  met- 
LeiSS.Mar  '  tans  entre  les  mains  de  leur  Roy  Sapore.  Entre 
lyoaeculei  IcfqucK  ils  liorcrent Acyndine,  Pcgafie , Ancm- 

Iiodiftc  ,  Iclquels  fcftoicnr  retirez  en  vn  petit 
ogis ,  Se  les  acculèrent  enuers  ledir  Sapore ,  co- 
rne eftans  de  la  religion  des  Chrcfticns,$c  indui- 
fàns  pluficurs  parleurs  prédications  à  fiuurc& 
cmbralîcr  la  foy  Chrétienne  ,'mcfprilans  les 
cdiâs&commandcmensdu  Roy.  Eftanrdonc 
Sapore  animé  contre  eux ,  vn  iour  les  fait  venir 
deuant  luy  :  Se  cachant  la  mauuai  Ce  aficdiô, qu'il 
auoit  contre  eux, tafchc  premièrement  par  dou- 
ces paroles  lesdiuertir  de  la  religion  Chrcfticn- 
ne:Mes  péris  enfans ,  difoit-il ,  diâes  rnoy,qucl 
cftvoftrc  pays, de  quelle  race  vous  eftes ,  &  de 
quelle  religion,  Se  eftar.  Noftre  pays.rclpondi- 
rent  ils,  noftre  race,  5c  noftre  citât  &  vacation 
eft,  la  foy  en  la  Trinité ,  qui  cft  vn  feul  Dieu,  du- 
quel procède  l'cHencc  &cftre  de  tous  ceux  qui 
ibnt,&  duquel  ils  prennent  la  vie  qu'ils  ont,cô- 
me  d'vne  fourec  éternelle.  A  ce  que  ie  voy,  rc£ 
ponditlcRoy  Sapore,  ma  douceur  &  clémence, 
Se  que  ie  ne  fuis  point  enclin  à  punir  les  mal-  fai- 
seurs ,  vous  rendent  fiers  Sz  arrogans  à  rcfpon- 
drc.Qu'auons  nous  rcipondu,di;  lots  Acyndine 
qui  nefoitàpropos,&:  côucnablelPouraurant, 
Jit  le  Roy,  que  vous  rcfpondez  d'autres  chofes, 
qytie  vous  n'eftes  interrogcz:mais,pourvous  dire 
en  vn  mot ,  fi  vous  ne  facrifiez  à  noz  dieux ,  vous 
aurez  beau  vous  repentir  puis  après ,  car  ie  vous 
enfcravrcpcntir.A  laverité.rcfpondir  conftam- 
rnétS.  Ancmpodifte,  nous  n  tuions  que  faire  de 
re  refpondrc  à  ta  demade,  mais  endurer  Se  pafîcr 
bubs  filcnec  ton  iniurc  :  mais  pouraotantque 
nous  iommes  feruens  en  la  foy  de  noftre  Sci- 
I  nocur  lefus-  Chrift ,  il  ne  nous  cft  pas  loifiblc  de 
nous  taire  refeourc  donc  ceque  noustedilbns: 
Pourquoi  t'informes  ru  de  noftrepays.de  noftre 
racc,&  de  noftre  cftatrLa Trinité  autricecV  mo- 
derattice  de  toutes  chofesainfï  que  nous  t'auôs 
défia  refpondu ,  nous  eft  tout  cela.  Parquoy  les 
dieux  aufquels  tu  veux  que  nous  Lact ifions.nous 
ne  les  recognoiflbnscn  forte  du  monde, voite 
ne  font  aucunement.  Car  il  faut  aimer  la  vérité: 
mais  quant  aux  diables,  nous  fçauons  qu'ils  font 
feduûcurs ,  apportans  la  ruine  déperdition  aux 
ames.  Lcfquels  cftans  au  commencement  créez 
de  Dieu,  Se  ayans  depuis  delaifté  celuy  qui  les  a- 
uoit  créez,  font  maintenant  condamnez  au  feu 
éternel.  Le  ryran  irrité  mcraeillcufcmcr  de  tels 
propos ,  les  fit  premièrement  attacher  à  des  po- 
fteaux ,  Se  les  battre  de  verges  par  rout  le  corps: 
maisces  bons  Se  vaillans  foïdatsdc Iefus-Chrift, 
efleuans  leur  coeur  au  ciel ,  fôufrroientcetour- 
mcnt,comme  s'ils  euirent  cft  é  feulement  fpcûa- 
âeurs,&  non  patiens. Parquoy  ne  tenoyent  co- 
pte des  coups  &playes:ainschantoientà  Dieu, 
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de  frais.  Ce  rvran  alors  vovant  fi  grande  patien- 
ce és  Martyrs,dcnint  à  demy-mor  t  de  de  ipir ,  de 
manière  qu'il  t«>mba  à  1a  rentier  iè,  penfànsles  g 
afllftans,qu'il  fuftmorr.Pnis  reuenu  à  loy,com- 
bic  qu'il  dcuoir  lors  recognoiftre  hvcrué.vovac 
fi  grande  cor ftanec  en  ces  vrais  champions  de 


I  Iefus-Chrift,  &  adorer  levray  Dieu ,  il  fut  plus 
endurcycV  plus  obftiné:  de  manière  qu'il  com- 
manda que  les  fainôs  Marryrs  fulîènt  guindez 
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en  I'air,&  mettre  du  fcudcLToubs  eux  ,à  fin  qu'ils 
fuflent  tourmetez  par  deux  fijppliccs.  Ces  vrais 
feruireurs  de  Dieu  a  ce  nouucau  fupplice ,  mon- 
ftrerent  vnc  nouuclle  patience  ,  &  comme  s'il 
euft  elle  employé  en  vn  corps  infcnfiblcnc  s'en 
refentoient  aucunement  :ains  ayans  touficurs 
recours  à  prières ,  pour  fiarmer  à  ^  roteranec. 
Seigneur  lefus  Cl»rift,difoicnr-iIs,qui  eftes  no- 
ftre lumière,  qui  àuezfonfTeTt  pour  l'amour  de 
nous  tant  d'iniurcs,  Si  aucz  cflé  eftédu  eu  croix,  • 
Se  aucz  pué  pour  ceux  qui  vous  metteientà 
mort.ncus  donnant  cxcmplcde  patience  Se  to- 
Icranecrtcgardez  noftre  humilité  Se  r.oflreaffii- 
âion  ,  Se  nous  deliurez  des  machinations  de  ce 
faux  tyran  crue!  Se  inhumain.  Que  tous  fçachcc 
que  nous  auons  vn  Dieu  auciel.qui  rect  toutes 
chofes , qui  eft  (ans  commencement  Se  fanî  fm, 
a  fçauoirvofi  repère:  vous  Se  le  S.  Elprit.Amçn. 
AyansfaitccneiequcHeà  Dieu&  Seigneur Ic- 
lus-C  hrift,  il  s'apparut  à  cvr.  en  noftre  foi  me  &: 
figure  ,&  les  de flia.ra fraie hifirnr  le  fcu,ain fi  que 
iadis  il  auoit  fait  à  l'cndi  oit  des  trois  enfrmen 
Aflyric  :  cV  ainfiecs  fairdrs  Martyrs  fortirctiâns  |  ïcf0,cimfk 
aucun  mal  ,en  la  prefeuce  du  Roy  Sapore.  Le-  leur  appa- 
qucl  ores  qu'il  fc  dcuftcôucrtir,  voyant  des  mi- 
racles fie ft ranges , fi cft-ce qu'il  femonftra  plus 
aigre ,  Se  appcllanr  ces  vaillans  combatrrns  cha- 
cun parlctiKnom:  Comment ,  dir-il ,  ces  petits 
toutmens  Se  fupplices  ne  vonspcuoent-ilscA 
mouuoir  de  quitter  voz  erreuis,  &fuiurencz 
décrets }  voulez  vous  encore  perfifter  on  vofirc 
erreur  ,  vous  pppuynns  /ur  voz  enchar.rcrics? 
Quant  a  nous  jteipondit  S.Acyndirc^nous  ne 
(çauonsny  vronsd'cnehanterics.&impoflures. 
Mais  puis  que  les  chofes  merueilleufes  ,  cVqui 
furpafiènt  la  nature  que  tu  vois,  ru  les  eftimes 
enchanterics,  pcnlànr  qu'elles  fc  fâcenr  pluftoft 
par  vifion  ,q ur  rcalle  met &:  de  fair,tu  feras  dot  cf- 
nauant  muet,  &  ne  pourras  parler ,  a  fin  que  par 
toy-mcfmc  m  porres  refmoignegc  de  la  vertu  de 
Dieu.  Parquoy  fi  to  peux  paxler,dy  mainrenar  à 
quels  dieux  tu  veux  que  nous  fâcritions.  Mais  il 
n'y  auoir  en  luy  ny  voix.ny  ouye  .ainsefloit 
muet, tout ainfi que fes dieux, deelaut  fa  voleté 
feulement  par  figne.  Et  les  Marryrs  fe  mocquâs 
de  luy,luy  d i foie  n  r .Non s  nous  en  allôs.puis  que 
tu  ne  peux  pat  1er  aucunemer  à  nous.  Et  comme 
ils  fcignoiér  fedepartirdelà le  Roy  eftoir  muet, 
cVicttant  fouuétefois  fèsycux  vers  les  aflîft?ns, 
faifoit  figne  qu'on  apprehendaft  les  fainérs  Mar- 
tyrs.Et  les  miniftres  ne  pouuans  entendre  fa  vo- 
lonté par  ces  fignes ,  il  fut  fi  fafché ,  que  comme 
infenlé  il  defehira  fon  mantcau.cV  fon  agç^raphe, 
la  iettant  à  terre  par  defpit, appcllant  lesafJiftas 
à  auoir  pitié  &  compaflion  de  luy.  Or  les  Mar- 
tyrs s'clmcrucilîas  de  l'obftination  uni  du  Roy, 
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que  des  autres,  dircnr:ô  pauurcs  gens  aueuglez, 
qui  de  leur  pl. un  gré  ferment  les  yeux  ,  ne  vou- 
lons aucunement  contempler  la  lumière  de  vé- 
rité! Mais  feigueur  Dieu,  ouurez  les  yeux  de 
leur  ctrur,  afin  qu'ils  foyét  illuminez  de  la  lueur 
de  la  cognoiffhnce  de  Dieu: &  qunls  confîde- 
rent  vos  miracles  ,&  fe  mettent  à  adorer  Se  ma- 
gnifier voftre  laine!  nom.  Ccftc  prière  faite,  vne 
!  côpagnie d'Anges  s'apparut  a  euxauccfigrondc 
fplendeur ,  que  les  attifions  ne  la  pouuans  endu- 
rer de  leurs  yeux  corporels,  tombèrent  à  terre: 
St  les  Martyrs  lent  ans  le  feco.urs  cclcftc  qui  leur 
eftoit  cnuoy  é ,  rendirent  grâces  à  Dieu.difàn s:ô 
noftrcDicu,  refuge  &  vertu, adiutcur  es  tribu- 
lotions.qui  nous  ont  trouuez  merueillcufcmét: 
mais  leuez  vous,&>  nous  fecourez  encor,&nous 
preteruez  des  vcxations,qui  nous  cnuironnent, 
pour  vofhe  fôincl  nom. 

Or  le  malfceureus  tyran  fils  de  perdition,  ne 
s'amendanraucnnemenr pouuout  es ces  chofes 
miraculcules ,  comme  citant  hors  de  Iby ,  enra- 
geoit  &  creuoit  de  delpit:  ne  (çachant  bonne- 
ment que  foire.  Alors  uinct  Acyndinc  dolent 
de  l'obftinarion  de  ce  Roy.auec  larmes  commen- 
ça à  dire  :  ô  pauure  homme,  puis  que  ny  la  difei- 
pline  de  Dieu ,  ne  t'a  fait  recognoiftre  la  vertu  cV 
puillance.&  que  de  ton  plein  vouloirtu  demeu- 
res mcfchont,tc  rcfiouilïànt  de  pcrfîftcr  es  er- 
reurs d'impiété,  cmbralTant  l'igno  râcera  ve  pu  i  1 - 
Lance  de  parler  fans  aucun  cmpcichcment ,  Se 

Suc  rien  ne  puilFc  empellhertalonguc.  Soudain 
commença  à  pat  1er  comme  auparauanr,  com- 
me fi  rien  neluy  fuit  aducnu.-&  pourfuiult  touf- 
iours  fa  mouuaile  ofFec'tion  fur  les  Martyrs  de 
Dicu:Qjj"  Acvndiiic  dit-il,à  fes  bourrcaux,cV  les 
compagn  6s  l'oient  mis  à  mot  t,  ainfi  qu'il  cil  rai- 
fonnabïc.  Sur  l'heure  donc  il  fit  apporter  des 
chaflits  de  fer  .lcfqucls  il  fit  chauffer  aucc grand 
feu ,  ietter  dedans  de  la  graille,  poix,&  refinc, 
Se  coucher  dedans  les  Martyrs  tous  cftendusxc 
qu'ils  fou fri  trciitautant  ailemenr ,  que  s'ils  euf- 
(ent  c  (lé  couchez  fur  vu  beau  pré  verd .  plein  de 
violettes  Se  de  rôles  ;  chantons  aucc  le  Prophète 
Royal  Dauid  :  Tu  nous  as  ef  prouuez ,  Seigneur 
Dieu,  par  le  fcu,ainfi  qu'on  cfprouucl'or  Se  Hr- 

Î;cnt.Tuas  misaffliclions  fur  uozdos  :  Fay  nous 
a  grâce,  que  de  bon  cœur  nous  fouffrions ,  les 
fupplices  qui  fc  ptefentent.  Foy  aullî  la  grâce 
aux  affilias  qu'ils  rccognoilTcnt  ton  fifaâ  nom, 
puis  qu'il  t'a  pieu  leur  monllrcr  ta  vertu ,  Se  tes 
miracles.  Ayans  fait  telle  prière,  fut  ouve  vne 
voix  du  ciel  ,difint.-Pouf  autant  que  vousauez 
confirmé  voftre  foi  parfaicls  ,  voftre  requefte 
fortira  Ton  efreft.  Ce  qui  aduint  à  la  mefiiic  heu- 
re. Car  tous  ceux  dcsalTîlljns^qui  fuient  dignes 
d'ouyr  ccfte  voix,  s'c(cricr£t:Il  eft  vn  feul  Se  vrai 
Dieu  ,  que  les  Martyrs  adorent  :  il  eft  feul  forr, 
feul  inuincibleA'  n'y  a  auttcDieu  que  luy.  Vous 
eftes  donc  heureux  .difoyent-ils ,  aux  Martyrs, 
qui  ouce  elle  tcfiuoiugs  de  la  dckente  en  la  ter- 
re, &  qui  pour  l'amour  de  luy  auezliurévoz  a- 
mesàlo  mort.loqucllecaufc  la  vie  éternelle.  Au 
refte  à  fin  qu'il  luy  plailc  auflï  nous  donner  la 
main  ,&  nousdcliurcr&  rerirerduprofôdd'cr- 
reur  &  de  perdi  t  ion  .nous  vous  fuppliôs  deprier 
pour  nous.  Les  Martyrs  voyans  là  Singulière  af- 
fection de  ceux-cy  :  Souucrain  Dieu ,  dirent-ils, 
regardez  voz  ietuitcurs ,  qui  inuoquent  voftre 


nom  en  vérité.  Se  donnez  axroufcmcnr  fur  vo- 
ftre nouuel  héritage ,  fur  ceux,  dyje ,  qui  main- 
tenir onterou  en  voftre  nomà  fin  que  la  roulec 
qui  vient  de  vous ,  leur  feruede  médecine  <  pur  - 
!  geont  ce  qui  eft  de  péché  en  eux ,  Se  que  tous  co- 
gnoitTent,que  vous  eftes  le  lcuiDicu,6k  que  tou  ' 
*  tes  chofes, ô  Roy , obcillcnt  àvoftre  volonté. 
Soudain  furent  ouys  tonnerres  ,  cfclairs  ,  Se 
I  pluye  en  abondance  .  de  façon  que  les  aducrlai- 
res  eipouuontcz  filyoïcnr  ça  &  Là,  &  ne  demeu- 
rèrent finon  ceux  qui  auoyent  etcu  ,  auec  les  ! 
i  Lundis  Martyrs  ;  lcfqucls  direnraux  autres  ;  Ne  . 
craignez  point  vous  autres.qui  vous  eftes  dédiez 
Se  confierez  à  Iefus-Chrift,car  .es  chofes  font 
|  aduenucs  pour  l'amour  de  vous.  Ainiîdoncque 
tous  maguifioyent  L  bonté diuinc,  vint  à  eux  v- 
ne  multitude  d'Anges ,  qui  les  veftirent  d  habits 
blancs,  pour  déclarer  que  par  la  foy  Se  par  la 
j  pluye  quiclloit  defeendué  du  ciel,  leurs ames  c- 
j  ïloyentpurgces.  Or  le  Roy  Sapore  qui  ne  pou- 
uoit  laifler  facholcre,  combien  qu'il  ledeuft  fai- 
re.ponrtant  Se  fi  mcrueilleux  figncs,leuiva  dire, 
Enfans,dautanr  quci'ay  eu  aucun  cfgardà  vo- 
ftre îcuncfTc  Se  beauté ,  &  ne  vous  ay  pas  punis  a 
la  rigueur  ainfi  que  iedeuoyc ,  cela  vous  a  fait 
iufqu'a  prefent  mefpnfèr  mapuiflonce.-maisie- 
vous  allcurc  que  vous  expérimenterez  que  vous 
f  .net  l  s  des  chofes  qui  ne  vous  apporterôt  guercs 
de  profit  ny  d'honneur.  Toutcsfois  pouiautant 
que  nous  ne  tommes  pas  moins  paticns&  mifo 
|  ricordieuxque puilions,rccognoincz  vous.fi  me 
croyez  ,  &  fauucz  voftre  vie  en  fâcrifiontaux 
I  dieux ,  lu. u.int  mes  cdicts  Se  comnundemens.S. 
I  Acyndinc  luy  tefpondit:  Quant  À  nousotous  ne 
recognoilTonsqu'vn  leuloc  vray  Dicu,qui  eft  au 
i  ciel,&  à  luy  feul  nous  fcruons.-lcquel  peut  dam- 
ner le  corps  Se  l'âme  au  feu  éternel.  Quit  à  moy. 
!  .m  lli/.  c  i  pou  dit  le  Roy ,  ie  ne  veux  pas  que  vous 
|adohczautrc  qu'vnfcul  Dicu;Et  cornent,  ditét 
les  Martyrs , commandez  vous  que  nous  facri- 
j  fions  î  Suiuez  moy ,  rcfpondit-il ,  Se  faites  ainfi 
I  que  me  verrez  faite.  Bien ,  dirent  les  Martyrs, ! 
vous  ferez  à  voftre  modc,5c  uousàlanoftre.Lc 
j  Roy  fort  ioieux  de  telle  rcfponfc.Quc  ne  faifïez 
vous  ainfi  du  commencement,  dit-il  fans  me  co- 
traindre  .contre  mon  naturel ,  à  m  aigrir  contre 
voui?H  monta  donc  en  fon  chariot  pour  aller  au  | 
temple  fàcrifier,  5:  voulant  faire  môter  les  Mar- 
tyrs en  fon  chariot  auec  luy,  ils  le  rcfufcrent,di- 
fans,  qu'il  ne  leur  appattenoit  pas  d'eftre  fi  fa  mi- , 
liersd'vnii  grand  Roy.  Tous artiuez  au  temple 
aucc  les  fàinds  Martyrs.-  Voulez  vous  commen- 
cer le  factificc  vous  autres,  dit  le  Roy,  ou  nous; 
Commcil  vous  plaira, rcfpondircnt  ils. Cômen- 
ecz  vous  autrés,dit  le  Roy  .Lors  ces  fainclsMar- 
tyrs  fe  proftemâs  à  deux  genoux  fiu  n  t  leur  priè- 
re à  Dicu.-&  f'oudain  tout  le  temple  fut  c  /branlé 
par  vn  rremblcmct  de  terre  :  &  la  ftotuc  Se  Idole 
qui eftoit  dedans,  tombant  à  tenc  fut  toute  bri- 
fee ,  Se  mife  en  pièces. Le  Roy , de  peur  fortit  du 
temple  :  cV  api  t  s  que  les  Saiucls  futent  leuez  de 
l'oraifon,  les  larmes  leur  decouloient  encoces 
des  yeux.  Sont-cclà  les  lacrificcs,dit-il,quc  vous 
auiczprouus de  taire  ?  Vousay-ieamenezauté-j 
plcfoubs  ccfte  cfpcrancc?Sirc,rclpondircnt-ils,' 
nous  nouons  en  tien  outrepollé  noftrc  promef- 
'  fe  ,  ains  auons  fou  ce  que  nous  auons  promis,  j 
Le  Roy  enragé  &dcfpité  outrément  fit  appor-' 
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ter  trou  chaudières ,  &  dedans  du  plomb  fondu, 
fie  force  feu  deftnubs  :  Se  fiir  chacune  chaudière 
attacher  des  poulies  à  des  pofteaux  ,  pouraucc 
chaidiesdcfercuindcrcn  hautlcs  Martyrs.puts 
les  aualler  fie  plonger  dedans  ces  chaudières ,  Se 
les  rcrit  er.Se  ainfi  par  plufieurs  fois  continuer  ce 
Martyre.Pegafius  doncy  entrant  leprcmier ,  fit 
telle  priercrPourautanr,  Scigneur,que  la  fontai- 
ne de  vie .  r  ft  chez  vousrnous  verrons  la  lumière 
en  voftre  lumière.-  Anempodfftedit;  Mes  pieds 
fe  font  arreftez  à  droiture  :mais  voftre  loy  cil  co- 
rne vne lanterne  à  mes  pieds, fie  lumière  à  mes 
fcntiers.Et  Acyndine.-Scigneur ,  dit-il ,  les  dou- 
leurs de  la  mort  nous  ont  appréhendez,  les  dan- 
gers d'enfer  nous  ont  trouuez:  mais  quoy  que 
nous  paŒons  par  le  feu  ,  vous  nous  mènerez, 
Seigneur ,  en  vn  rafraîchi (Tcmét. Voyant  ce  mef- 
dunt  tyran  que  les  Martyrs  ne  fouffroient  au- 
cun mal  en  ce  plomb  fondu,  s'approcha  d'eux, 
Se  luy-mefmc  les  deuala  dedans  les  chaudières, 
tellement  que  prefque  tout  le  plomb  faillit  de- 
hors. Alors  les  Mattyrs  luy  dirent  :  Tu  nous 
penfois  bien  faire  mourir  de  ta  main,  mais  tu  es 
trompé:car  Dieu  nous  prcfcrue:tout  ton  labeur 
tombera  fur  ta  tefte,  fie  receuras  les  faits  dignes 
de  tes  ccuures.Ccladit.Ics  chaifnes  defquelles  ils 
cftoient  liez ,  tombèrent  en  bas ,  fie  ainfi  furent 
deliurez.  L'vn  des  miniftres  du  Roy  voyant  ce 
fpeccacle  merueillcuxcreut  en  noftre  Seigneur, 
criant  à  haute  voix:ô  que  grand  Se  puillànt  cft  le 
Dieu  des  Chreftiens  !  puis addrefiantla  parole 
au  Roy:tyran  trcfcrueWir-  il,  iulqu'à  quld  nous 
commanderas  tu  de  faire  des  choies  inutiles ,  fie 
qui  neicruent  de  rien  .'Car  en  failant  ton  com- 
mandement contre  ces  gens  de  bien.tu  vois  que 
nous  endurons  pluftoft ,  que  ne  font  ces  Mar- 
tyrs. Le  Roy  fort  eftonnéd'vn  fi  fubit  change- 
ment de  fon  miniftre ,  dtffimula  là  furcur.fic  co- 
rne voulant  vfer  de  douceur  :  Bien  bien  ,dit  il, 
Aphthonie,  (c'eftoit  le  nom  de  ce! uv  quiauoit 
«eu)  fayles  ibrtir  des  chaudières.  Ilsiortirent 
donc  autant  fàins  Se. cntiers.quc  s'ils  n'y  euflènt 
efté  iamais  plongez.  Cela  fait ,  Aphthonie  ne 
peut  diflîmalcr  fa  foy  ■  ains  tint  ces  propos  au 
RoyrSire ,  dit- il,  ic  veux  bien  que  vous  fçachicz, 
que  r.ulurc  le  Dieu  que  les  Chreftiens  adorent, 
fie  à  luy  feulie  veux  leruir,  fie  mes  mets  du  rang 
de  ces  gens  de  bien.  L'Empereur  eftonnéd'vne 
fi  grande  conftance.-pourquoy  fais  tu  cela,dit-il, 
eft-<e  que  ie  ne  t'ay  pas  rccompcnlc  pour  tes 
rocritcsftî  iufqu'à  prefent  ie  ne  t'ay  allez  conten- 
té,il  yabonremedc,dymoy  donc  franchement, 
que  me  demandes  tu  ?  ie  ne  te  refuferay  ricn.Si- 
re,re(pondit  Aphthonie,  ic  ne  dcfire,finon  cftrc 
receu  en  la  gendarmerie  ,  laquelle  tu  ne  peux 
donner  :  mais  le  feul  Roy  immortel ,  qui  fçait 
donner  des  prefens  eternels.Voyant  le  Roy  Sa- 
porc,  qu'il  ne  luy  pouuoit  faire  changer  d'opi- 
nion ,  donna  fentenec  contre  luy ,  qu'il  full  de. 
capité.  Dont  il  rendit  grâces  à  Dicu.difant  .'Sei- 
gneur ic  vous  rend  grâces,  qu'il  vous  plaift  me 
confirmer ,quoy  quei'cn  fbyeindigne,pour  l'a- 
mour de  voftre  grande  mifericordc.Et  pourtant 
mon  ame  vous  louera ,  fie  glorifiera  voftre  fajncîr, 
nom  maintenant  fie  à  toufiours-mais.  Amen. Et 
«près  qu'il  eull  prié  les.  iâinûs  Martyrs  de  luy 
pardonner  le  tort  qu'il  leur  auoit  faicï  a  les  tour- 
menter par  le  commandement  du  Roy  fie  le  te- 
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commande  à  leurs  prières,  fut  mené  au  lieu  du 
llippliccpuis  eftend  tnt  le  col  10  seulement  ,rc- 
ccut  le  coup  de  la  mort,  rendant  fon  cfprit  à  no- 
ftre Seigneur Icfus-CIuift.  Aucuns  Chreftiens 
prindrcntlccorps,  fie  l'cnuclopperct  dedans  vn 
cercueil,  attendanslaconfummation  fie  martyre 
dernier  de  fes  compagnons, pour  lescnfèuclir 
tous  enfemble.  t 

La  fcntcnccdoncainfi  exécutée,  le  Roy  s'ad- 
drefiant  aux  faines  Martyrs:  Ne  penfèz  pas.  dit 
il  ,  que  ievucillc  vferenuers  vous  de  telle  dou- 
ceur,que  i'ay  fait  à  l'endroit  d'Aphthonie.Caric 
les  vay  faire  mourir  petit  à  petit  pat  diucries  pei- 
nes fie  fupplices.  Cela  dit.il  fait  apporter  des  tacs 
de  cuyr  de  bœuf,  fie  les  mettre  dedans:  puis  les  I 
ictter  dedans  l'eau.  Mais  foudain  s'appatut  à  eux 
S.  Aphthonie  n'aguercs  martyrizé ,  auec  trois 
autres  veftus  de  robbes  blanches  ,  par  la  vertu 
dclquels  les  lacs  de  cuyr  furent  rompuz,  fie  les 
Martyrs  fe  tiouuerent  fur  terre ,  fins  aucune  le- 
fion.Leryran  voyant  ces  (àindfsMartyrs ainfi  li- 
bres &  fansmal,pcfantquclcsbouireauxn'cui- 
fent  fait  (on  commandement,  il  leur  fit  coupper 
le  poing, puis  commanda  qu'ils  fuflent  noyez. 
Et  comme  onlcsvouloit  précipiter  en  !  eau  Sci- 
gneur  Dieu , ditent-ils , receuez nozefprits, fie 
nous  mettez  du  nombtc  de  voz  Martyrs,  quoy 
que  nous  en  foyos  indignes.  Or  ils  eftoyct  qua- 
tre en  nonibrc.Ce  pendant  Saporcfitmcttrccn 
prifon  Acyndine.Pcgafie.fie  Adcmpodifte>cftat 
en  grand  (oing  fie  penicmentdequcllcmortil 
les  feroit  palTer  le  pas ,  de  manière  qu'il  ne  pou- 
uoit ny  boire  ny  manger.  Ayant  donc  mandé  les 
plusgrandsdefacour,Pourquoy,dit-il,melaif- 
iez  vous  feul  trauaillcr  àcequiieprefente  ,  ne 
me  donnans  ny  ayde.ny  conieil ,  comme  ie  m'y 
dois  comporter  î  Mais  au  contraire  ,ie  m  apper- 
<joi,  que  fi  ie  propofe  quelque  chofe  de  nouueau 
fie  non  accouftumé.vous  me  rcfiftez,fie  vous  op- 
ofez.fic  maintenant  que  ce  n'eft  chofe  nouucl- 
c  ,  lins  que  c'eft  que  la  religion  du  pays  cft  mef- 
pnfee ,  8c  nos  dieux  immortels  contemnez ,  par 
des  (àcrileges ,  Se  vous  ne  vous  en  (buciez  aucu- 
nement ,  a  la  vérité  ic  ne  m'en  puis  contenter.  A 
cefte  propolîrion  Elpidcpbore  le  premier  des 
Sénateurs,  homme  Chrcftk-n,maisoccuIte,ainfi 
que  Nicodcmc ,  refpondit  :  en  quoy,  Sire,  vous 
pouuons  nous  aydcrcn  ce  fait  ?  Car  vous  eftes  I 
a(Tez  puiftantde  vous  mefmcs,  fâncaûoit  befoin  , 
de  nous:  vous  furpalîez  touslcs  autresenexpe-  ' 
rience  des  chofes:Ae auez  puilîance  de  mettre  en  ! 
executiô  ce  qunl  vous  plaifLEt  quat  à  la  manière 
de  mort ,  ou  des  efpeccs  de  fupplices,  vous  auez 
allez  d'inftrumcns  fie diuerfitéd'appareils , pour 
punir  à  voftre  volonté  ceux  que  voulez.  Mais, 
refpondit  le  Roy,  me  voulez  vous  laiiTcr  (eu!  ab- 
bayer  contre  ces  mefehans  ChrcfticnsïS'il  vous 
fcmble ,  dit-il,  que  ce  foit  choie  trop  pénible  fie 
fatcheufe .  laiiïez  les  faire ,  fie  viure  à  leur  mode. 
Lors  le  Roy , à  t'ouyr,refpondit-i!  fcmble  que 
tu  les  vucilles  fupporter ,  plus  que  nous  :  car 
quand  i'en  parle  généralement  à  toute  l'alTcm- 
blee,  tu  prens  toufiours  la  parole, Se  me  confcil- 
le.que  iclaiflc  ces  mefehans  là  impunis.  Ayant 
le  Roy  Sapore  dit  cela  auec  fulpicion ,  Maiefté, 
dit-il ,  pourautant  qoe  ic  tien  le  premier  lieu  au 
Sénat ,  Meilleurs  me  Iailfcnt  toufiours  prendre 
la  parole,  fie  opiner  le  premier:  demandez  leur 
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maintenant ,  quelle  efl  leur  opinion, 5e  aduis  fut  I 
cefait:puis  que  vous  dcGrczfçauoirla  vérité.  A- 
donc  l'vndcs  Sénateurs  illuminé  du  i  .mû  Ef-  ' 
prit:Ell-ee  merucillc.Sirc.finouslaifTbnsElpi-  I 
dephore  dire  le  premier  là  fentenec,  puis  qu'il  j 
efl  le  premier  en  ordre,  fie  qu'il  ne  refpond  rien,  i 
qui  ne  foit  bon  Se  honnclle  t  Le  Roy  Ce  doutant  j 
biendcccquicfloit.icvoy  bien, dit-il ,  qu'elles 
mal  affèëlez  enuers  moy .  A  quoy  refpondit  vn 
autte  Scnateut  icunc,  deboncfprit ,  «Scpoulfé 
de  zele  >  nomme  Plulologe  :  Sire  la  mauuaifè 
fufpicion  Se  conie&urc  que  vous  enneeuez  de 
nous.n'aura  point  bonne  yfiuîànoflrc  endroit. 
Car  vous  elles  plein  de  fufpicion ,  nous  peu  fan  s 
perdre  fie  ruiner  par  vollre condamnation.  Le  . 
Roy  fal'ché  de  ce  que  Philologc  auoit  pris  le  ! 
propos.  Qui  t'a  donné  puiftancc.luy  dit-il  ,dc 
rendre  fi  dure  fentenec  contre  moy  .'Mais  Phi-  < 
lologcne  redoutant  aucunement  fa  furcur:C5- 
raeni,Sire,dit-il  .fiquclqu'vn  vous  dit  la  vérité,  1 
en  deuez  vous  cflre  nmrryîpuis  addrcfiànt  (à  pa-  j 
rôle  aux  autres  Senateuts  aJlîftaiis:  A  la  venté, 
Meilleurs ,  il  ne  faut  rcfpondrc  à  vn  tel  homme;  1 
car  comment  cntendroit-il  vne  fentenec  verita- 
We ,  pais  qu'il  efl  rempli  d'ttc  Se  fureur  ?  Le  Roy  I 
forcené  commanda  qu'il  y  eut  desgcnfdarmcs  à  ; 
l  'entrée  du  Scnat ,  à  fin  de  faire  mourir  ceux  qui 
luy  refifteroyent ,  fie  fur  tous  El  pidephore.  Mais  ' 
Calliftrate  fort  fiuory  fie  ayméJu  Roy  en  l'ac- 
colant, leptiadciabailTcrlàcholcrc.  Et  tous  Ici 
Sénateurs  luy  dirent  libremcnt.Roy,le  plus  mi- 
fcrablede  tous ,  tu  Içauras  que  nous  ne  fommes 

[tas  de  ton  opinion ,  Se  que  ne  voulons  fouflcnir 
'impictécoinmctoy:  8e  ces  parolesdites,  tous 
forment  de  là.   Or  la  nuicl  venue ,  le  Roy  n'y 
j  peut  aucunement  repolèr:  fie  le  lendemain ,  fit 
fajre  trois  fofl'es.fie  làdedâsmettredcscoulccu-  ! 
ureSjfcrpcns  Se  autres  belles  venimcufcs,puis  y 
defeendre  les  trots  martyrsiit  côme  ils  cfloicn  t 
dedans, ils chawoient:ô  Dieu, noflrc Dieu , de  > 
iour  nous  veillons  a  toy:Noftrtamcaeu  (bifdc 
toy.quiésla  fontaine  viuc,3e  puilTante:maisvlc 
enuers  nous  de  ton  accoutumée  bonté  Se  clc-  i 
mcncc,Senousrctiiedccclacdemi(cre.  Carra ' 
bénignité  ni  grande  Se  ta  mifericorde  immenfc, 
Se  ta  bonté  ne  fe  peut  exprimer.  Comme  ils 
prioyent  ainlï.tcs  Anges  de  Dieu  leur  afîîftciét, 
fie  châtièrent  ces  belles  vcnimculcs ,  puis  prônas 
les  Martyrs  parla  main  ,  les  deliurcrcntdeccs 
folles.  Or  combien  que  ce  miracle  dcufl  clmou- 
uoirletyranàrecognoillrelaforcc  Se  puifTance 
de  Dieu, fi  cft-ce qu'il  fut  plusendurev  qu'aupa- 
rauant.  Cat  il  les  fît  attacher  à  des  poflcauz ,  &  ' 
flageller  fi  crucllcmcnt.que  leuiscorps  ellovcnr 1 
tous  dciilwtz  Se  mis  en  pièces  ,  puis  les  déta- 
cher ,  fie  en  fin  leur  couper  la  telle.  Car  il  cltoii 
plus  las  d'inuenter  des  fuppliccs,quc  les  martyrs  , 
a  endurer.  Er  comme  on  les  menoir  au  fupplicc,  { 
les  Sénateurs,  Se  ceux  qui  auoyentcrcu  en  lefus 
Chrill:  Vous  nous  laifitz  ^difbycnt-ils,  ôvravs 
docteurs  de  pieté,  entre  les  mefehans  au  milieu  I 
delacôyrrgation des  malings,vcu  que nousne 
fommes  pas  encor  affczinflruits  en  lafoy  ?auf-  ' 
quels  les  làindls  Martyrs  rcfpondircnt ,  cjuc  no- 
flrc Seigneur  Icfus-Chrift  ,qui  baille  fcicncc  fie  1 
cognoilfàncc  à  l'hommcqui  illumincnoz  ames, 
iceluy  les  illnmincroit ,  les  rendant  cntcndus.fie 
fermes  furie  fondement  de  fa  foy.  Surl'bcure 
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niclinc  tout  cela  cftoit  raporté  au  Roy.&qu'vnc 
grâJe  trouppe  fuyuoit  les  Martyrs  pour  empef- 
chçr  leur  mort, enuoyavne  compagnie  de  jvns- 
darmcs.pour les  fine  rcrit er:mais  ces gês de  bic, 
avmcrct  mieux  mourir  au  ce  les  î  a  :  ncl  -  Martyrs. 
Parquoy  le  Royaducrty  dclcurconilancc.cô- 
mada qu'ils  fuilent  tous  làccagez aucc  eux.  Mais 
pour  autât  que  quelques  vnsaddôn?z  grâJcmét 
a  fupet flition,pcrfuaderent  au  Roy  qu'il  lift  c5- 
uenir  Elpidcphorc ,  comme  citant  le  chef  fie  au- 
teur de  la  reuolte  des  autres  Sénateurs d'autant 
qu'il  efloitlc  premier  des  Senateuts, le  Roy  le 
manda  querirtfic  auât  que  partir.fupplia  IcsMar- 
tyrs  ,qui  n'eftoyent  encor  exécuter,  que  d'autit  I 
qu'ils  auoycntelléfesperesfpirittielsenlafoy, 
ils  rillent  ta  t  par  leurs  prières  entiers  Dieu,  qû'il  1 
ne  fufl  point  fcparéd'cuxcn  martyre.  Auquel  ils 
refpondirét  :  Pren  bon  courage,fic  fois  confiant, 
car  tu  nous  précéderas  au  Royaumc.dc  Dieu.  Et  ' 
ayât  pris  congé  d'eux,  fie  les  ayant  cmbraiTez,fut  ■ 
mené  autytan  ,  auec  trois  auttes  Sénateurs  ,de 
mefmecouragec^lîdelité.Euxarnucz,Qtie  vous  courage  9c 
cll-iladueiiu.leurditlerytâ.quedequitterlare- 1  j?n/V?ce 
ligiôdc  voflre  pays.Se adhérer  à  des  impoflcursî    ,  P1  £^ 
Sidc  bref  vous  ne  venez  àrefîpifccnce,  vous  fi-  {IO;,  5ena. 
nirezmalhcureufement.  AdoncElpidephorca-  tcurt. 
ucc  vne  confiance  Se  courage  inuincibic:  Tenez 
pouraflcuré,  Sire,  que  nous  madorons  point  les  | 
dieux  qui  ne  font  point ,  fie  repugnonià  vdftre 
doctrine.  Faidcs  en  noflrc  endroit  tout  ce  qu'il 
vous  plaira.  Puisque  vous  voulcz,ditle  Roy,e* 
lire  oriflincz,  Se  que  voulez  (uiurc  les  autres  au 
iuppJice^ymans  mieux  mourir,que  vous  dcfdi- 
re,ie  comande  quevourfoyez  décapitez  auec  les 
autres.  Ils  furent  donc  menez  aucc  les  autres,  6e 
fut  lors  fait  vn  merueilleux  carnage  desChtc- 
flicns CarauecSS.Acyndine.Pcgalic.fif  Anam- 
podiflcfurcnt decolrz  cesquarre  Sénateurs ,  fie 
cnuiron  tioisccns/bldats.quidegayerédectxur 
aymerent  mieux  tendre  le  col  pour  cflrc  decapi- 
tcz,pour  la  confcfllon  du  nô  de  Dieu,  que  de  ic- 
nôccr  la  foy.H  efl  vtai  qu'ils  prcccdcrét  les  trois 
premiers  à  la  couronnede  martyre  :  car  eux  ainfi 
fàccagez.lc  Roy  referua  S.  Acyndinefie  fes  deux 
autres  côpagnons ,  les  penfànt  gaigner  par  dou- 
ces paroles.  Car  les  ayant  refèrriez.il  les  fit  venir 
deuartc  luy,  fie  leur  tint  tels  on  fcrnblablespro- 
pos:Comment,clles  vous  II  prodigues  de  voflre  !  ^fa** 
vie.cjtic  vous  ne  craignez  aucunemet  la  mott.'Le 
Soleil ,  qui  nous  donne  à  tous  (à  lueur  m'cfl  ref- 
moing.que  ic  fuisgrademcttàfché  s'il  faut  venir 
iufqu'à  ce  point ,  que  de  vous  faire  mourir,  l'ay 
pitié  d  vollrcaagc,  fie  de  voftrc  beauté  .croyez 
moydonc.fie  n'abufezpointdcma  bonté  fie  mi- 
fericorde. Vous  voyez  que  ic  n'ay  pas  cfpargné 
les  Sénateurs  mefmes ,  comment  donc  pourriez 
vous  clchappcrdcmes  mains  ,  fi  vous  ne  faires 
mon  comandcmér:,croycz  moy  donc,  fie  ic  vous 
feray  dis  premiers  de  macour.'  Nctetranaille 
point  en  vain.rcfpondirent  les  martvrs,ne  nous 
cfpargne  pas  ,  fie  n'ayes  aucune  compaffionde 
nous.car  iamais  tunedetoutncrasnoflrepenfee 
nyparpromelTcs,  ny  par  menaces  des  peines  fie 
fuppliccstant  griefs  foycnt-ils.  Car  comment ; 
ceux-là  craindroyent^ls  la  mort  ,  qui  vou- 
droyét  endurer  mille  morts  pour  le  nom  de  le-  1 
fus-Chrifl  ?  Faydoncce  que  tu  as  entrepris,  car  I 
la  compagnie  des  bien- heureux  nous  attend.  Il  [ 
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Ie$  Ht  donc  lier  de  chai  ih  es ,  6c  mettre  en  prffoit 
bien  (cure.  Etayâtfongétoutclanuictdcqucl- 
lemorc  il  les  fa  oit  monrir:!e  matin  venu  ne  ar- 
dre vnc  fournaite  >  5c  les  ietter  dcdans,à  fin  qu'ils 
fufTênt  couc  con  fumez  ,  6c  que  les  Chrcfticns 
n'enpeulTent  trouucraucuncs  reliques.  Et  les 
ayant  fait  fortir  deprifon,Voilà,dit-il,la  recom- 
penicqueie  vous ay  préparée f  leur  montrant 
la  fournaifèardcntcjpourvoftrcdefbbey  (tance. 
Ce  n'eft  pas  raifon  (  dick  lors  (aincl  Acyndinc) 
que  ru  as  nom  Sapore,  qui  fignilîcpcre  du  dia- 
ble. Car  tu  es  Ion  fils,  imitant  fa  malice  ,  qui  eft 
d'eftre  homicide  des  le  commcncement.fe  déle- 
stant du  fàng  humain,  comme  auffi  tu  t'en  dclc- 
ûes.  Fafchédcccftcinterprctation.lc  Roy  s'en- 
quefta  de  fà  mere ,  fi  Ion  nom  fignifioit  cela ,  &c 
elle  ayant  refondu  ,  que  s'iln'cftoitainfi  ,  ces 
fainert  pcrfonnages,ne  leufTent  pasditcnpre- 
fenec  de  tant  de  gens:  fut  cfbris  de  telle  rage 
&  fureur,  qu'il  bailla  vn  fournée  â  là  mere  furie 
vifàgc  .-laquelle  fc  profterna  aux  pieds  des  Mar- 
tyrs, conferuez  ma  vieilIciTc.diibit-clle, carie 
voy  bicn.quc  c'eft  vn  Sath^quc  i'ay  engendre, 
le  fc  defàuouc  pour  mon  fils  :  aufJî  n*cfchappera 
il  pas  le  iufie  iugement  &  vcngeanccdc  Dieu. 
Cela  fait,  il  commande  de  ietter  les  trois  Mar- 
tyrs dedâs  la  tournai fc.*6c  quant  à  fa  mere, qu'on 
la  taillait  à  fà  volonté.  Non  non ,  refpondit  cefte 
bonne  dame,ie  ne  laifTeray  pas  ces  trois  Mar- 
tyrs,ains  mourray  aucc  cux,6cn'y  a  aucuns  tour- 
mens.quimcpuilTenticparer  d-cux.  Les  Mar- 
tyrs doncallovcnt  allaigrcmentà  ce  fupplicc:6c 
comme  les  officiers  approchèrent  de  la  fournai- 
fè  ,  fènrans  fi  grande  chaleur  n'ofoyenc  ap- 
procher près  ries  Martyrs  les  voyans  clpouuan- 
tez  .•  Pourquoy  di fierez  vous  de  faireecqu'on 
vous  a  commande  ?  Si  ce  feu  matériel  que  vous 
voyez ,  vous  eft  fi  tctrible  6c  efpouuantablc.co- 
ment  endurerez  vous  le  feu  de  la  géhenne  qui 
ne  s'efteint  iamais  )  Ce  que  vous  nepouuezcf- 
chapper, lïnon  en  dclaiilànt  les  Idoles  6c  fimula- 
chres  que  vous  adorez  ,  6c  en  croyant  en  noflrc 
Seigneur  Icfus-Chuft.  Or  vnc  partie  de  ces  Of- 
ficiers 5c gensdarmes parles  fàluraires  exhorta- 
tions de  ces  trois  vaillâns  combattans  6c  cham- 

ttions  de  Icfus-Chrift  ambraircrent  la  foy  de  tcl- 
caffèâion,  qu'ils  ne  craigncrcntpointd'entrer 
aucc  eux  dedans bdiétcfoumaifèarden te ,  aucc 
la  mere  du  Roy  ayant  fait  le  figne  de  la  croix, 
aufqucls  afïïfta  vue  multitude  d'Anges  pour 
emporter  leurs  amesaufeiour  éternel.  Ainfi  re- 
dirent leurs  cfprits  à  Dieu  par  lefupplicedufeu 
ces  trois  Martyrs  Acyndinc,  Pcgafic ,  6c  Anam- 
podifte,  aucc  la  mere  du  Roy  ,5c  îS.genfdarmcs. 
Leurs  corps  furent  inhumez  par  lesChrcftiens 
en  vn  lieu  nommé  Irenefftis  ,  le  fécond  iour  de 
Noucmbre,  à  la  gloire  de  Dieu^uqucl  fbit  gloi- 
re 6c  honneur  à  touliourî-mais. 


LA  VIE  DE  SAINCT  MARCEAV, 
Eucfquedc  Paris.-  le  j.Nouembrc.Il  y  a  plus 
de  mil  cent  quarante  ans  qu'il  viuoit. 

Trife  dts  vieils  l egcndéùres  eferits  à  la  main. 


C  A  1  UCT 

Marceau 
fut  natif  de 
Paris,  depa- 
rens  médio- 
cres ,  lequel 
dés  fàicunef- 
lc  s'addonna 
à  toute  fain- 
clcté.  fc  mo- 
flrant  hum- 
ble en  con- 
ucrfâtion  ,a- 
bondant  en 
charité  ,  fort 
chafte  ,  6c 
temperanr, 

macérant  fbn  corps  par  iculîics ,  veilles,  prières 
6c  oraiibns  ,  6c  tous  autres  làincrs  exercices. 
Bref  c'eftoit  vn  vray  patron  6c  exemplaire  de 
vcrtus,5c  intégrité  de  vie,  de  manière  qu'il  fem- 
bloit  pluftoft  viuredcfiaau  ciçl ,  qtren  terre ,  no 
refentant  rien  de  routes  les  pompes  6c  alli- 
chemcnsdccemondc:  fc  façonnant  ia  6c  prépa- 
rant par  lagraccdcDicu.àccdcgréoctiltrcau-  Hcftordô- 
quel  il  dcuoil  eftre  appelle  puis  après.   Ayant  né  Lecteur, 
donc  defia  comme  vaincu  6c  furmonté  le  diable,   &  d"  ,ot* 
ennemy  commun  des  fidcles,ôc  s'armantdcsar-  "™jncn,*a 
mes  (pirituellcs ,  pour  batailler  vaillamment  en  cict_ 
la  gendarmerie  de  Icfus-Chrift  ,  il  fur  ordonné 
Lecteur  ,  feconfâcrant  à  fon  Eglifc ,  cV  s'ofrrant 
comme  hoftic  6c  facrificcdccrxurnct  6c  imma- 
culé. Des  lors  commencèrent  de  reluire  en  luy 
les  grâces  du  I  ai  nef  F.  1  prit  quieftoyenten  luv  \ 
de  produire leurs  fruiâs , pourles  donner  à co- 
gnoiftrcà  vnchacumde  façon  que  déslorsif  cô- 
mença  à  faire  miracles.  Caronditqu'vn  iour  le  1  ma,n  nufc 
rrouuant  àlaforçcd'vnmarefchal,ccmarcfchal  :  Vr  arr?îu 

rs> .  ,  aetcraïucc, 

comme  par  mefpris  5c  contemnement ,  leçon-  )  îansfcbruf 

traignit  de  tirer  de  la  forge  vne  barre  deferrout  1er. 

ardente ,  fans  aucun  outil  ou  infiniment ,  6c  dire 

de  quel  poids  elle  eft  oit  :cc  qu'il  fit  brufquemét, 

fans  fc  brofler .puis  l'ayant  fouz-pcfcc,dit  qu'cl-  1  ot^- 

lepcfoitncufliurcs.  Ce  qu'on  rrouuacflrevcri-  ■'  nc  ^u:dia" 
fi  •     i»         r    \.i  l  1        t"  cic&  durât 

ublc,  après  qu  on  1  eut  pefee  à  la  balancc.Et  par  ;  cc  tcmp,  ja 

cemoyenyeutdcuxmiraclcs.carpremicremct  fuient  faits 
le  feunclc  brufla  point  ,fccondcmcnt  le  poids 
fut  trouué  tcl,qu'il  auoitdit.  Quelque  téps  après 
fut  Soudiacrc.oc  comme  le  iour  de  fefte  de  l'Ap- 
parition de  noftrc  Scigneur.quc  nous  difons  cô-  fa  pat  5 
munémentla fefte  des  Roys, il auoitpuifc l'eau  Marccauen 
dedans  la  riuicre  de  Seine ,  pour  baillera  lauer  à  lanuicrcde 
faincl  PiudcnrEucfquc  de  Paiis^budain  l'eau  S'",c  • 
fut  changée  en  vin.  Dequoy  l'Euefquegrandc-  y^n  ^cn 
ment  cftonné,  en  mit  dedans  fon  calice,  pour  le  fciuù-on  à 
faindtfacrifice.cV  laMcfreacheuee,toutlepeu-  J  la  fainfle 
pic  en  bout  en  la  faincte  communion  :  de  ma-  j  M^*16 
nierc  qu'il  fuffîtpour  tous  ,  6c  fi  la  burette  de 


munion, 


Tome  troificfmc. 


meurapleine.commefionn'y  euftaucunemenr  Fe°  peuple. 
'  ~Ddd  iij  ] 
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lutte  mira- 
cle. 


De  fàin6t  Hubert  Euefque. 


NOVEM. 


Autre  mira 
clc  par  le 
que!  citant 
encore 
iousdiaerc 
redit  la  pa- 
role à  l'E- 
uefque. 


Ilciiûcrc 
Euefque  de 
Paris  après 
le  trefpas  de 
Prudent. 


11  chatte  tn 

vnmerueil- 
leux  &  hor- 
nbleirrpct. 


Punitiô  di- 
uine  d'yne 
fétnc  adul- 
tère. 


touché  :&  de  ce  vin  plufieurs  malades  qui  en 
bcurent,furent  guéris. 

Vnc autrefois ,  comme  il  bailloit  à  laurr  à  1*£- 
ucfquc  fumant  fa  charge  Se  office,  l'eau  qu'il  iet- 
toit  fur  les  mains  de  l'Euefque  commença  à  fèn- 
tir  corne  baume ,  Se  cuffîcz  dit,  que  ceftoit  quel- 
que onguent  ou  parfum,de  forte  que  l'Euefque 
pcnfànt  que  tes  mains  fullèntgraifcs,  demanda 
de  l'autre  eau  pour  lauer (es mains.-  mais  ilco- 

Ê ncut  lors  que  fàin&  Marceau  eftoit  touché  de 
.  grâce  de  Dieu  ,  Se  que  dorefnauant  il  cftoit 
plus  digne  d'eftre  feruy ,  que  de  feruir.ll  ne  faut 
auŒpaiTcrfoubsillenccvn  autre  miracle.C'ell 
que  f'Archediacrc  de  Paris  auoit  commandé  à 
vn  ieune  enfant ,  nommé  Minrucius,aagédc  dix 
ans  ou  enuirô,qu'il  chantait  en  l'Eglife  quelque 
antienne  ou  relpons ,  pour  autant  que  ce  ieune 
enfant  auoit  vnc  voix  fort  douce  &  plaifante, 
tellement  que  le  peuple  prenoitgrandplaiiira 
l'ouyr  :  mais  l'Euefque  fafché  décela  ,  pour-ce 
qu'il  auoit  commandé  qu'vn  autre  chantait ,  co- 
manda  que  ce  ieune  enfant  fuftfouocté:  5c  (ou- 
dain  qu'il  commença  à  crier  pour  la  douleur  des 
verges, l'Euefque  perdit  totalement  la  parole 
par  punition  diuinc  :  Laquelle  luy  fut  puis  après 
rendue  ,  par  les  mérites  de  fâinû  Marceau  lots 
encore  Sousdiacre.  J 

Or  après  la  mort  de  l'Euefque  Prudent.fuccc- 
daàl'Eueiché  dePariscelage  &  vénérable  per- 
fonnage  faine*  Marceau ,  neufielme  en  nombre, 
du  temps  des  premiers  Roy  s  de  France  payens: 
en  laquelle  charge  il  le  comporta  auec  talc  mo- 
deftie, diligence, faincreté,&  intégrité  dévie, 
qu'il  eftoit  cftimé ,  craint ,  Se  reuerédetoutle 
monde  :  humain  &  facile  aux  pecheurs,quicon- 
fellbyent  leurs ofFcnfcs  &  faifoient  pénitence. 
Comme  il  monftraà  l'endroit  d'vn  panure  hom- 
me, lequel  ne  pouuoit  pour  Ion  pechc appro- 
cher à  la  fàin&c  table  de  Dieu, pour  participer  au 
S.  Sacrement  de  l'autel  :  mais  incontinent  qu'il 
eut  fait  confcflîon  au  S.  Eue!  que  A'  obtenu  l'ab- 
fblution  Se  rcmiiîïon  de  fon  pcchc.il  y  fut  receu 
aifcmcnt,luy  comandant  de  fe  garder  dorefna- 
uant de  tomber  en  péché.  Que  dirons  nous  de 
ce  grand  ferpent  qu'il  chafta  ?  On  racorate  qu'il 
eftoit  vne  dame  nobledc  racc,mais  peu  cha  il  c& 
pudique,car  faufTan  t  la  foy  qu'elle  auoit  donnée 
a  fon  mary ,  elle  feproftituoit  &  abandonnoit  à 
toute  lafciueté  Se  paillardifè.  En  fin  elle  morte, 
Se  fon  corps  inhumé  honorablcmctauccpom- 

f>c ,  comme  la  noblciTc  Se  grandeur  de  la  mai  fon 
e  portoit ,  par  punition  diuinc  il  fortit  vn  vilain 
& cfpouuantablc  ferpent, lequel  journellement 
alloitaufcpulchrc  deccftcmalhcùreufc  .lequel 
feruoit  fur  le  miferable  corps  mortdcccfteda- 
me A  le  voyoit-on  couftumicrcmcnt  fortir  des 
cauernes  A  aller  là.dc  la  puanteurduquel  toutle 
pays  d'alentour  eftoit  infecté ,&  h*  caufoit  vn  tel 
efpouucn tement  aux  habitans  prochains , qu'ils 
furent  contraintes  de  tout  quitter ,  &  abandon- 
ner leurs  habitations.  Cequ'cftant  venu  à  la  co- 
guoilTancc  ét  làinct Marceau, s'afTeurant  qu'au 
nom  de  Dieu  ilauroit  viôoirc  furl'enncmy  ,fit 
aflembler  le  peuplcauec  lequel  il  fortit  de  la  vil- 
le ,  Se  taillant  les  bourgeois  vn  peu  à  l'cfcart ,  luy 
feul  s'en  va  au  lieu  où  eftoit  ce  ierpcnt,duquel  il 
fortit  pour  aller  au  tombeau,  comme  de  couftu- 
me.mais  foudain  que  fàinctMarccau  le  vit.apres 


auoir  fait  fon  oraifon  ,  le  ferpent  s'approcha  la 
tefte  baillée  A'  en  remuant  la  qucuc.comme  de- 
mandant pardon.  Et  ce  fàindt  Euefque  frappant 
par  trois  rois  d'vn  bafton  fut  la  tefte  du  ierpent, 
Se  luy  iertant  fon  cftolle  au  col ,  le  mena  comme 
il  voulut  en  prefenec  de  tout  le  peuple  prcfque 
vne  lieue  Se  demie  :  puis  luy  dit,  dés  maintenant 
va  aux  de  fer  t  s ,  ou  te  précipite  dedans  la  mer ,  Se 
ne  te  trouue  phis  par-deça ,  Se  onc  depuis  n'en  a 
on  ouy  parler.  Dont  tout  le  peuple  rendit  grâ- 
ces à  Dieu.  Finablementaprcsauoir  fainctemét 
vefeu ,  Se  foigncufcm«ntadminiftré  fa  charge,  il 
rendit  fon  amc  à  Dieu  le  premier  mur  df  No- 
uembre. 


LA   VIE  DE  SAINCT  HVBERT 
Euefque  de  Ucge:lc  3>Noucmbre. 

Efcritt  pttr  vn  ften  difcipletçr  prijt  d'antimites 
litres  eferiss  d  U  main. 

Presque  le  bié- heureux 
S.Labert.qui  tint  le  liè- 
ge Epilcopal  de  laville  de 
Maftric  ou  du  Traict  lxl- 
pacode  quarante  ans,  fut 
decedé  par  martyre,  ayât 
feruy  par  là  faindtevic  de 
vray  patron  Se  exemplaire 
à  la  pollen  te  ;  Se  par  fa  mortayant  monftré  par 
crTcdt  combien  grande  eftoit  fa  charité  enuers 
fon  troupeau  :  S.Hubert  luy  fut  don  é  pour  fuc- 
cefleur ,  nomme  certes  qui  féconda  fon  prede- 
cclTeur  en  integt i  té  de  vie,&  en  l'exécution  de  fa 
charge  Se  office ,  fe  propofant  pour  exemplc.tât 
noftre  Seigneur  qui  eft  le  Prince  dcspafteuts& 
le  fouucratn  Euclque  ,  que  fon  predecefleur, 
d'autant  que  les  excples  qui  fe  prel  entent  à  l'œil 
excitent  plus,  que  ceux  qui  fontabfens,&an- 
i  ciens  :dont  iladuint  que  ce  fàinct  perfonnage 
par  la  lecture  des  fainCt.es  efèriturcs  apprenoit  ce 
qui  eftoit  à  faire  ,  Se  fi  mettoit  en  exécution  ce 
qu'il  lifoit.  Sçachant  donc  qu'il  y  a  autre  dcuoir 
des  fubiets ,  autre  de  ceux  qui  ont  charge ,  à  fça- 
uoir  qu'vn  chacun  doit  penferà  fon  falut  pro- 
pre ,  Se  que  par  fon  exemple  les  autres  ne  foient 
ofïenfez  ny  excitez  à  fouruoyer:mais  qu'vnPre- 
latnon  feulcmenta  charge  de  fon  propre  falut. 
mais  auflide  ceux  qui  font  foubs  là  charge  &  cô- 
duite  ;  il  ne  fê  contenta  pas ,  de  ce  qu'il  auoit  ap- 
pris auparauanr ,  &  qu'il  s'eftoit  propofihmais 
tendît  a  choies  plus  citroictes ,  s'eftudioit  à  fuy- 
urc  les  traces  des  anciens  pères:  ne  fe  propofant 
point  vn  chacun  indifféremment, ains  ceux  qui 
ayans  ouy  la  voix  de  noftre  Seigneur ,  qui  dit  :  Si 
tu  veux  eftrc  parfait ,  va ,&  ven  tout  ce  que  tu  as, 
Se  le  baille  aux pauurcs ,  Se  tu  auras  vn  threfbr 
au  ciel,&  vien,uiymoy:auoientaband5né  tou- 
tes les  cupiditez  terriennes.  Se  s'il  leur  eftoit  re- 
fté  quelque  choie  de  leur  auoir,  luuoycnt  mis 
en  vn  monceau,  pour  le  diftribuer  aux  pauures 
félon  leurncccfJîté.  Dont  iladuint  qu'au  com- 
mencement de  fa  promotion  a  l'Euefché ,  pour 
fuyurc  ccflepcrfcction  ,  il  diftribua  aux  indi- 
gens  Se  fouffreteux  ce  qu'il  pouuoit  auoir  de 
I  patrimoine ,  fe  fàifant  félon  le  précepte  de! 'E- 
|  uangile ,  des  amis  des  richeffes  d'iniquité.  Car 


Il  rend  Ion 

efprit  à 
Dieu. 


S.Uubert 
fuccefleur 
de  S.Libcrt 
martyr. 
Ccft  Euef- 
que tranfla- 
ta  le  i;.f-î 
Epifcopal 
de  Maftric, 
qui  eft  la 
ville  de  S. 
Semais  as 
Liège. 


Autre  eft  le 
dcuoir  d  vn 
Prelatytnoe 
celuy  i  vn 
fubieâ  Se 
particulier. 


Matt  if. 


Il  diftribuc 
tout  fonbië 
aux.  pau- 
ures. 
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De  (ainct  Hubert,  Euefque. 


160 


y 

NovF.M. 


I  H  transfère 
j  kt  ùïoâct 

j  I  reliques  de 
!  S.  Lambert, 
jpjt  rcucla- 

1 1  nôdiuinc. 


m.  *Y 


Aft.i. 


a  lier  de 
"de  met- 
tre ta  vie 
pont  refus 
Chnft, 


fl  eftoit  grand  aumofnier ,  feruanr  de  perc  aux 
orphelins,  Se  de  mary  aux  pauures  vefues  :  con- 
foloit  les  affligez,  vifîtoit  les  prifonniers  Se  les 
malades ,  en  les  foulagcant  de  tout  ce  qu'il  pou- 
uoit.  Et  non  content  de  fî  grandes  &  excellen- 
tes (nuire  s  de  charité,  confiderant  l'heureux  dé- 
cès de  fon  predecellcur  fàinct  Lambcrr.auoi  t  vn 
fingulier  defîr&  affection  de  mettre  fa  propre 
tic  pour  le  nom  de  lefos  Chrift ,  Se  d'endurer 
ruarryre:  eftinuntque  iamais  il  ne  paruiendroic 
à  telle  perfection  qu'il  defiroir.f'il  ne  refpandoic 
(on  fàng  pour  l'amour  de  Dieu.  Tcfmoios  en  I 
eftoienc  les  larmes,  foufpirs  Se  regrets  qu'il  fou- 
fait  letter ,  lors  qu'il  rcduifbit  en  mémoire, le  I 
bien-heureux  fàinctLambcrt.difantauec  pleurs: 
X)  que  ie  luis  mifcrablc.'que  mes  péchez  font  ' 
en  fi  grand  nombre ,  que  ie  ne  fuis  pas  digne  de 
Il  compagnie d'vn  fi  cheualeureux  champion  de 
Iesvs  C  h  r  i  s  t,  lequel  a  mérité  le  triomphe  '. 
de  martyre,  &  obtenu  la  palme  de  la  victoire/  j 
Voy  là  comme  par  l'cfpace de  douze  ans,  viuant  j 
en  grande  humilité,  chaftetc,  tempérance,  Se  li-  [ 
bcralité,il  s'exerça  contte  les  ennemis  de  la 
chair,  &  les  princes  de  l'air. 

L'an  douzicfme  de  (à  promotion  an  fiege 
Epiicop.il.il  eut  p  lui  leurs  vidons  &  reuclations,  ■ 
dorant  qu'il  prenoit  fon  repos ,  par  Iefquelles  il 
confefibit  qu'on  l'aduertifToit  de  rranfporrcr  1 
les  fàinctcs  reliques  de  fàinct  Lambert  de  la  vil- 
le de  Traict  ,  &  les  inhumer  de  rechef  au  lieu» 
oùilfçauoitque  fàpaffion  eftoit  célébrée.  Ce 
qui  luy  appotta  vn  (ingulict  plaifir  Se  contente-  ', 
ment.  Toutesfois  cftanr  comme  en  foupçon, 
&  n'adtouftant  foy  à  la  vifion,aufiî  ne  le  def- 
fiant  que  cela  ne  fuit  bon  Se  fàlubrc.cltima  qu'il 
fâlloit  auoir  recours  à  Dieu, Se  luydemandcrfà 
volonté .  Parquoy  ordonna  vn  ieulhe  grand, 
ont  à  ceux  du  Clergé  qu'au  peuple,  p  our  ccft  cf- 
fect.auec  prières  Se  oraifons:  &  ayant  finale-  I 
ment  eu  confit mation  de  la  première  vifion,l'an 
treziefmc  de  fon  Pontificat  ,P en  alla  auec  fon 
Clergé , peuple ,  &  aucuns  Euefques  voifins ,  an 
fepulchredelàinct Lambert, U  où  ils  célébrè- 
rent les  veilles  en  louanges  &  cantiques  fpiri- 
tuels  ,pn ans  Dieu,  de  leur  bailler  le  moyen  d'ac- 
complir ce  qu'ils  auoient  entrepris  par  fàrcue- 
lation .  Les  veilles  achenecs,auec  grande  fb- 
lemnitécV  rcucrcnce  allèrent  au  cercueil, dcd.ni s 
lequel  repofoicntles  ozdu  fàinct  Martvr  ,lcf- 
qucls  ils  tirèrent  dehors  fans  aucune  difficulté, 
6c  les  potterent  au  lieu  auquel  iljauou  fouffèrt 
la  mort,  puis  les  inhumèrent.  Ilyavnroolle  j 
eferit  des  miracles  qui  furent  lorsfaicts  par  les  ' 
mérites  de  ce  fàinct  Martyr.  Ic  n'ay  que  faire  de 
réciter  ic v  comme  le  baftiment  de  l'Eglifè,en  la- 
quelle repofent ces fàinctcs  reliques,  a  e(ré  or- 
donne par  fàinct  Hubert:  cat  le  tout  eftàlavciie 
d'vn  chacun. . 

Ces  chofes  ainfi  achcuccs,  fàinct  Hubert  al- 
lant, ainfi  que  dictl'Efcrirurc,de  vertu  en  vertu, 
defiroit  de  voir  le  Dieu  des  dieux  en  Sion  :  de 
plus  en  plus  vaquoit  à  ieufncs  Se  veilles, & 
a  chaftetc , tant  du  corps  que  de  l'ame, ayant 
foin  Se  fblliàradc  de  fon  troupeau,  Pcnfeignant 
comme  fidèle  difpcnfâreur  des  myftctes  de 
Dieu  :  non  toutes  fois  mettant  en  oubly  l'exem- 
ple de  noftre  Seigneur.ducjuel  il  cft  eferit:  Icfus 
commença  à  faire,  puis  enfeigner  :  ce  qu'il  pref 


,  choità  fes  difêipies,  le  mettoit  en  effèct  :&cn 
les  prédications auoic  fi  bonne  grâce, qoe  non 
feulement fes  voifins,  mais  auflt  de  pays  loin- 
tain, le  peuple  accourait  de  toutes  parts  pour 
l'ouïr ,  Si  cftre  inftruit  de  luy  en  la  foy  :  de  ma- 
nière que  pluficurs  idolâtres  furent  contiertis 
par  luy  à  la  foy  Chrcflicnne.ck  baptifez.  renon- 
çons à  leur  erreur  Se  fupcrflicion  diabolique, 
voire  rninans  totalement  leurs  temples  abho- 
minables  des  idoles:  de  faço  que  par  ton  moyen 
toute  la  forcfld'Ardcnne  rut  purgée  de  l'idolâ- 
trie .  Que  fi  d'auanture  aucuns  r  cft  oient ,  qui 
après  ccfle  générale  abolition  facrilcge  auoient 
encore  quelque  reliquade  la  fuperftition ,  gar- 
dai» quelques  cérémonies  prophanes,iI  leur 
faifoit  faire  pénitence  trois  ans  durant :Se  par 
ce  moyen  les  rcmcttoit  au  vray  fentier ,  ampli- 
fiant l'Empire  &l'Eglifè  de  Dieu,  au  long  &  au 
large  :  tellement  que  mefmc  la  Taxandrie,  Se  le 
Brabant  teçeurent  la  foy ,  brifans  les  idoles,  en 
abbatans  par  terre  leurs  temples  :  Se  les  peuples 
ainfi  illuminez  Se  conuertisà  la  foy,  en  lieu  des 
temples  prophancs,  baftifTorent  des  Eglifès  à 
noftre  Seigneur ,  àla  fellicitation  Se  perfuafion 
de  fàinct  Hubert. 

Or  ce  pendant  que  ce  fàinct  Euefque,  fuy- 
uantlcdcuck  charge  de  fon  office, vili toit  fon 
dioccfè,foigneuxde  charter  les  loups  rauiffàns, 
fi  aucuns  y  efloient,ilatriua,vn  fécond  Diman- 
che de  Cajefme  ,  en  vnc  bourgade  nommée 
Viuoch  ,ou  Dieu  monftra  en  quelle  reuerence 
ondoirauoir  le  fàinct  Dimanche,  &  de  quelle 
fàincteté  cil  ou  fàinct  Hubert.  Car  il  aduinr, 
qu'vne femme  ne  le  fouciant  du  fainct  Diman- 
che ,  fc  mift  a  peftrir  du  pain  :  mais  com- 
bien qu'on  luy  coft  commandé  de  ce  faire, 
fi  eft-ce  que  fes  mains,  defquelles  elle  lu- fon - 
gnoit  deuindrent  fi  roidrs ,  fi  arides ,  feiches ,  & 
retirées,  qu'il  fembloit  que  fes  ongles  fu  lient  fi- 
chez dedans  les  deux  paulmes  de  la  main. Se  I  en- 
tant ainfi  punie, ne  fçcut  trouuer  autre rcme- 
d  e,  1  mon  de  le  tran  ("porter  vers  fon  Euefque,  & 
luy  déclarer  le  tout ,  cfperant qu'il  aurait  bien 
puiffanec  par  fes  prières  à  Dieu ,  de  luy  rendre 
fà  fanté .  Aufïï  ne  fut  clic  pas  fruflrec  de  fon  cf- 
perance:  carl'Eucfquefortantdc  l'Eglifeellefè 
ierta  à  fespieds,  luy  cxpofànt  le  faict ,  &  le  fup- 
pliant  de  la  fecounr.  Va  t'en , dit-if, & ne  fois 
plus  fi  hardie  de  faire  le  pareil  ,8e  fi  tu  t'amen- 
des, tu  feras  guérie.  Et  non  gueres  après  (es 
mains  luy  furent  reftituees  faunes  &  entières: 
dont  elle  remercia  Dieu  ,8e  le  fàinct  Euefque. 

Il  fift  vn  autre  miracle  au  village  de  Gabely: 
c'cflquevaquantà  quelque  ouurage,&  voyant 
que  la  riuiere  de  Mcufc  eftoit  mcrueilleufè- 
ment  courte  d'eau,  ne  pouuant  porter  bat- 
teau,  pour  la  grande  fecherefTe  qui  eftoit  fur  la 
fin  de  l'Eue,  lors  que  les  eaux  des  riuicrcs  font 
fortbaflês  ,aduerty  delà  difficulté  qui  eftoit  de 

Îiouuoir  acheucr  ledit  ouurage , faute  d'eau,  en 
urpremieremcnrfàfchc:mais  fe  confiant  en  la 
grande  mifericordede  Dieu ,  demanda  à  fes  dis- 
ciples :  Qui  eftoit  ecluy  lequel  pat  l'efpace  de 
trois  ans  &dcrnyauoit  fermé  le  ciel ,  6c  depuis 
l'auoit  ouuert  :  faifant  tomber  l'eau  du  ciel  pour 
arrouler  la  tetre,  Se  ofter  la  fecherefTe  ?  Icf- 
quels  refpondirent ,  que  ce  Prophète  eftoit 
Hic .   Adonc  nous  autrcs,dit-il ,  nous  adorons 
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le  mePmc  Dieu  que  le  Prophète  Flic  adoroir: 
Sclapuiffànccde  Dieu, laquelle Peft  nionltrce 
îadis  en  noz  peres  anciens,  n'efi  pas  moindre 
maintenant  qn'clle  eftoit  lors.  Parquoy  im- 
plorons là  grâce  par  ieuPnes  5c  oraifôns,  &  laiP- 
ïôns  le  refte  à  là  miPcricorde  5c  bonté.  Ccladiâ, 
incontinent  mift  (es  genoux  en  terre, pria ,8c 
peu  de  temps  après  les  nuecs  Paiîemblerent, 
desquelles  defeendit  fi  grande  abondance  d'eau, 
que  peu  à  peu  la  riuiere  fut  pleine  iufqu'au 
bord , laquelle  eftoit  fi  courte ,  qu'vnc  brebis  y 
euft  pâlie  fans  nager  :5c  alors  fans  aucune  diffi- 
culté paracheuafon  ouurageji  commencé. 

le  ne  veux  auffi  obmcttrcvn  autre  miracle 
quiaduintauxioursdes  Rogations.  C'cftque 
luyaucctout  Ton  Clergé  5c  le  peuple  fôrtit  hors 
delaville.pourfelon  lacouftume  dcPonEglifè, 
aller  en  procelïïon  par  les  villages  de  Ton  dio- 
ectê,  5c  y  annoncer  8c  prcfchcc  la  parole  de 
Dieu.  Eftant  doncawiué  à  Trctt  auccles  Croix, 
&  les  fainetes  Reliques,  comme  félon  fà  court  u- 
mc  il  prcPchnit  au  pcuple,difànt:Si  vous  me 
prcftczl  oteillc.commcàceluy  qui  e(l  la  trom- 
pette du  luge  ctcrncl  ,5c  mettez  en  effèdt  ce 
que  par  la  grâce  de  Dieu  ie  vous  annonce ,  il  n'y 
a  aucun  doute, que  ne  deuiez  hcri'er  la  vie  c- 
tcrncllc  auec  moy.  Le  diable,  ennemy  du  fà- 
lutdcs  humains  .voulant  rauir  la  femenec  diui- 
nc  qu'il  fcinoit  au  cœur  de  Ces  brebis ,  comme 
an  commencement  du  monde  il  le  feruit  d'vne 
femme  pour  fiirc  rrcfbucher  l'homme, auffi  à 
l'heure  il  fc  laifit  d'vne  pauure  femme,  par  la- 
quelle il  commença  à  hurler  5c  crier ,  rompant 
par  fon  importumté  l'audience  5c  le  filence  que 
on  preftoit  à  la  parole  de  Dieu  ,dont  toute  la 
compagnie  fut  troublée.  Le  fàinô  Eucfque 
oyantec  bruit, fift  le  ligne  de  la  Croix  fur  elle 
qui  Pappt  ochoit  de  luy ,  puis  luy  bailla  m  Pouf- 
flet  Pur  Uioiïc,  la  faifànt  taire  :5c  foadain  eftant 
tombée  à  terre,  5c  p  enfant  l'affifiance  qu'elle 
fuft  morte,long  temps  demeura  ainli ,  puis  Por- 
titlong  temps  vnc  boUc  5c  finie  puante, 5c  a- 
pres  cela furdeliureedu diable.  Lefaindl  Euef- 
que  party  de  ce  lieu,  vint  en  vn  village  nommé 
Hannala  :  5c  fur  la  nui£t  comme  il  penfoit  quel- 
que peu  ferepofer,  pour  autant  qu'il  eftoit  fort 
laflè,aucuns  de  Ces  gens  le  vindrent  cfuciller,di- 
lànsquc  l'air  eftoit  merueillcufèmcnt  cnfîam- 
bé  :5c  ayant  reçarde longuement  çà  5c  là,  0,dit 
il  ,voyla  des  lignes  cuidcns.quc  le  iugement 
dernier  approchc.piris  que  les  clcmcns  iontain- 
fi  préparez,  5c  annoncent  le  iour  de  l'ire  de 
Dieu.,  Mais  foudain  en  voicy  d'autres,  qui  luy 
annoncent,  que  le  feu  brufloit  fon  logis.  Quoy 
ouy,(budain  ie  part, 5c  Poppolànt  au  feu  (ans 
auciincfraycur.commençaàdire  :  Si  le  vouloir 
de  Dieu  cft  que  ie  meure  par  ce  feu,  il  cft  en  là 

Sui(lancc,à  laquelle  nul  ne  peut  refifter  :  ie  n'en 
outc  poinr.  Puis  ellcuant  Ces  mains,5t  faifànt 
le  ligne  de  la  Croix,  le  feu  Pappaifa  fans  aucun 
dctiiinent.  Lors  lamct  Hubert,  voyez  vous 
pas, dit-il, comme  ccft  ennemy  inuilîble,qui 
nous  a  parauant  troublé  nortre  prédication ,  ne 
veut  pas  que  nous  nous  reposons  vn  petit;  Ces 
chofes  dictes ,  nous  chantafincs  Complie.  Il  fift 
auffi  vn  autre  grand  miracle.  C'cft  que  nous  ef- 
tans  fur  l'eau  par  fon  commandement ,  pour 
faire  vnepefchc.au  village  de  Niucllc,il  Pef- 


leua  fi  grande  temperte  5c  tourmente  ,  que 
j  noz  vaifleaux  furent  enfondrez ,  5c  nous  tous 
au  profond  des  eaux.  Et  foudain  qo'il  fut  ad- 
!  aertydcnoftrcdc!àûrc,ilfc  met  à  prières,  di- 
I  fant  :  Seigneur  Iesvs  Christ,  qui  aucz 
marché  furies  eaux  à  pied  fec,5c  aucz  appaifé 
les  rempeftes  5c  orages, ie  vous  fupplîe  auoir 
pi  ne  de  voz  pauures  fcruiteurs,5c  les  vucillcz 
deliurer  par  voftre  puillancc  ,  c  flan  s  lubmcr- 
gez  au  profond  del'eau  .  Celle  oraifon  achc- 
uee,fiifmes  tous,  5c  mes  autres  condifciples 
deltutcz  de  naufrage ,  non  fans  grandiffime  ad- 
miration. Or  ce  pendant, ce  làinc"t  Euefque 
auoit  vnc  grande  douleur  en  b  main,  d'vn  coup 
qu'il  auoit  rcçcu  fur  les  doigts  en  fichant  vn 
pauxen  tcrte,carils  eltoient  tous  froil!ez,5c 
quoy  que  la  douleur  fuft  véhémente,  li  cil-  te 
qu'elle  ne  l'empefehoie  aucunement  en  tous 
les  heureux  5cfàinâs  deffeins  :  ains  de  plus  en 

f»lus  f'occupoit  aux  pfalmodies  5c  chants  à  la 
oiiange  de  Dieu  :  5c  fut  par  l'cfpace  de  trois 
moys  en  cefte  affliction ,  fortant  journellement 
groflc  quantité  de  bo  iic  5c  fàn'icdelaplaye.Vnc 
nuict  entre  les  autres,  corr  me  la  douleur  eftoit 
accrciic.il  f'endormit,  5c  veiden  longe  vn  mef- 
fàgcr  venir  du  ciel  vers  luy, qui  luy  diftî  En  ta 
tribulation  tu  m'as  inuoqué,5c  ie  t'ay  dchuré, 
5c  exaucé  :  puis  luy  monftra  plufieurs  belles  fàl- 
Ics ,  5c  entre  autres  vnc  qu'il  diloit  luy  cflrt  pré- 
parée de  Dieu  fon  Pere,5cqnede  bref  il  fer  oit 
ck luire  de  fon  angoilTc  5c  tnbulation .  Ayant 
donc  eu  reuclation  que  l'année  expirée  il  ren- 
droitfonamcà  Dieu, eu  voulut  aduérrtrqucl- 
ques-vns  de  les  difciplcs  ,  5c  le  préparer  à  la 
mort:  de  façon  que  d'autant  plus  qu'il  en  ap- 
prochoit /d'autant  plus  fc  rendoit  il  fubictau 
leruice  de  Dieu ,  5c  au  deu  de  fon  office  5c  char- 
ge  Epifcopalc.  Bref,  fefentant  prochain  de  û 
hn,  vintdcuantlc  Icpulchrcdelàindt  Lambert 
martyr  fon  prcdecclTcur  en  l'Eelifc  qu'il  auoit 
faiécbaftir  ,5c  où  il  auoit  poPc  les  fàinctes  reli- 
ques, 5c  là  vaqua  long  temps  à  orail'on  auec 
pleurs 5c  larmes, baifànt  l'Autel :5c  cela  fàiâ, 
avant Palué  humblement  fês  frères, fè  recom- 
manda à  eux  :  de  là  vifita  l'EgliPe  qu'il  auoit  auffi 
faict  édifier  au  nom  de  fàindt  Pierre  le  Prince  des 
Apoftres,5c  de  là  deuant  l'Autel  qu'il  auoit  con- 
fàcré  en  l'honneur  de  laindt  Albin  :5c  fur  l'heu- 
re Pe  leuant  d'oraifon:Le  IuAe,dit-il,fera en  mé- 
moire etemelje:  en  après  Pe  retournant  vets  la 
paroy,  m  e  lin  a  le  lieu  de  fon  fcpulchre,  5c  com- 
manda de  fouir  en  ce  lieu,5c  luy  préparer  fon  fc- 
pulchre,  ayant  choifi ceft  endtoit pour  fà  fcpul- 
ture.  Ccpendanr.àla  prière 5c requefte d'au- 
cuns grands  Seigneurs  de  Brabanr.il  alla  confà- 
crer  5c  dédier  vnc  Eglife  nouueilement  con- 
ftruite.  Et  comme  leMaifttedes  cérémonies 
luy  enft  demandé ,  fi  à  caufe  de  fa  foibleffc  5c  dé- 
bilité il  vouloitque  l'Office  fuft  abbregé:  Non 
non,  dit-il,  qu'il  ne  demeure  rien  d'imparfait, 
ainsque  routfcfàcc  par  le  menu,  5c  félon  fon 
ordre.  Et  lors  ce  bon  Eucfque, auec  tout  le 
Clergé  ,parachcua  entièrement  la  co  ulcération 
5c  dédicace  d'iecllc  Eglife ,  auec  grande  reueren- 
cc  5c  dcuotion.  Puis  leur  fift  vnc  fort  belle  re- 
monrtrance,  Que  noz  corps  Pont  les  temples 
de  Dieu,  &  qu'il  ne  faut  pas  tant  regarder  à 
ceux  qui  Pont  bail  îs  de  pierres  parl'ouurage  5c 
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artifice  du  Maçon ,  qu'a  ceux  que  nous  auons 
nous-mefmes,  defquel s  il  ctt  di€t  ;  Qui  m'aime, 
fêra  aime  de  mon  Pcre.&mon  Pcrc  l'aimera, 
Se  viendrons  à  luy ,  Se  demeurerons  auec  Inv. 
Defqucls  atifïî  parle  le  Prophète:  l'habireray  en 
eux,  Se  chemineray  :  ioinc auffi  le  dire  de  l'Apo- 
ftrc:le  temple  de  Dieu  e!tf.iinc"r, lequel  vous 
elles :8c  de  rechef:  Voz  corps  font  le  temple 
da  fàinâ  Efprit.  Depuis  trois  heures  iufqu'à 
lîx.  il  necefîa  de  faire  tetles  falubres  exhorratios: 
aJmonueftanr  aulîî  vu  chacun  d'auoir  mémoire 
du  dernier  ionr,  a  fin  de  fè  préparer  à  la  mott.Fi- 
naletnct  il  fut  fàifid'vncgrollc  ficure.en  laquel- 
le il  fut  depuis  le  Dimanche  iufqu'auVendrcdy, 
lins  repofer  aucunement, tounours  fe  confo- 
lanrparpfaImodies&  cantiques.  Il  ne  fut  pas 
pourtant  exempt  des  afïàuts  du  diable:  car  vnc 
nuiû  entre  les  autres  ,1e diable  auec  toutes  les 
rulês ,  fictions  Se  figures  qu'il  pouuoit ,  tafehoit 
do  luy  nuire,  vrlant  quelquesfoiscommc  bettes 
fiuuagcs:  mais  ce  pondant  il  s'armoit  de  la  paro- 
le de  Dicu.difant  auec  le  Prophète:  ecluy  qui  ha- 
bite en  la  garde  du  Tres-hatn ,  il  demeurera  en  la 
protection  5c  fupporr de  Dieu  du  ciel.  Puisap- 

fiellant  vn  de  les  feruitetirs.cnuoya  quérir  de 
'Eau  benilte,5c  dn  fàincl  Chrcfine  Se  huylc,afin 
queparrafpcrdon  de  l'eau  benifte, toutes  ces 
illufionsfantaftiquesfuHcntchairccs.Cclaraicî, 
femiftà  dire  les  U  pt  heures  canoniales.  Levcn- 
dredy  d'aprcs.la  maladie  Paugmcrtant.&lc  fen- 
tant  prochain  de  fbn  dernier  iour , après  auoir 
exhorté  fesdifciplcs,&  excité  a  perfeuerer  en  la 
foy  Catholique  auec  charité  mutuelle,  &  fcflre 
recommande  à  leurs  piiercj  ^commença  a  reci- 
ter le  Symbole* des  Apo(tres,direl'Qrailon  do- 
minicale, &  entre  ces  paroles  rendit  fon  amc  à 
Dieu  :  ce  qui  cauù  vn  ducil  incroyable,  tant  aux 
Ecclefiafliques.qu'à  tout  fon  peuple.Son  corps 
fut  inhumé  fott  honorablement  auec  cierges, 
torches  ardai- tcs.la  Croix  J'cau  bcniftc,aucc  luf- 
fragcscV:  cantiquctEcclcfiaftiqucs.cn  l'Eglifcdc 
lâinû  Pierre.qu'il  auoic  faidt.  baftir  magnifique- 
ment. Il  auoit  le  vifage  plus  vermeil,  mort  que 
vif:  chacun  par  dcuotionluy  bailoit  les  pieds: 
auffi  fc  firent  lors  plufieurs  miracles.  Seize  ans 
après  fon  deçez,  l'an  troilielme  de  Carlcxnan 
Roy  de  France.plufieurs  eurent  rcuclation  diui- 
ne, qu'il  falloit  enlcuer  Iceorps  gloricuxdc  S. 
Hubert:Ccladiuulguc,furcntfaicTtes  prières  lo- 
lcnncIlcs.icufncs.pVoccfiîons,  Se  autres  crûmes 
pieufes,  pour  entendre  fur  ce  fuiû  la  déclaration 
de  la  volonté  de  Dieu.  Le  troificfmc  iour 
tout  le  Clergé ,  les  Gentils-hommes ,  auec  tout 
le  peuple  allèrent  auec  la  Croix ,  torches ,  cier- 
ges allumez,  Se  pluficurs  parfums  en  l'Eglife  de 
fàinct  Pierre ,  au  tombeau  de  fainû  Hubcft.cV 
après  auoir  ouucir  le  cercueil,  trouucrcnt  le 
corps aufli  entier, que  fi  nouuellement  îleuft 
cfté  inhumé  :mefmcs  appcrçcuient  fon  vifjge 
fuant,  comme  petites  gouttes  de  rozee.  Ce  mi- 
racle diuulgué  par  tout.vous  euffiez  veu  de  tou- 
tes parts  Princes ,  Gentilshommes ,  hommes  Se 
femmes  de  toutes  qualitez  ctconditions,accou- 
rir  par  dcuotion,  oftrans  plufieurs  prclens.aucc 
prières  Se  furrrages ,  donmns  pluficurs  champs 
&  domaines  :  entre  autres  le  Roy  Cailoman  y 
vintcnpcrlonne.accopagné  de  pluficurs  Prin 
ces.c-c  Gentils-hommes  de  fa  Court,  lequel  cf- 


lugit  par  deuotion  à  faincl  Hubert  .des  rhrcfbrs 
d'incflimable  valcunleguant  par  teftament  plu- 
ficurs terres  Se  fcigncuiies  pour  l'cntrctenemét 
de  l'Eglife.cVr  nourriture  des  (bruiteurs  de  Dieu. 

Or  depuis  ,cnuiron  l'an  de  nofire  Seigneur 
h  '  h  d  cens  Se  onze , après  le  decés  de  ce  grand  Se 
inuinciblc  Empereur  Se  Roy  de  France  Chadc- 
magne,  Louy s  Débonnaire  luy  fucceda ,  tant  à 
l'Empire  qu'au  Royaume  :  lequel  fur  vn  bon 
Piincc  Catholique  iufqu'au  bout.  Keluy  confir- 
ma pluficurs  deniers  à  1  cntretcncmcnr  5c  repa- 
ratiô  des  lieux  lierez  dédiez  auferuicede  Dieu, 
en  pluficurs  contrées  de  fon  obeiflânee:  voire  à 
laperfuafion  de  plufieurs  fainâs  perfonnages, 
erigcoitde  noutieaufic  fondoitdes  Abbayes  Se 
Monaflcrcs.Or  cltoit  il  vn  fàîncl Euefque  nom- 
mé Vualcan,  hornJp:  de  bône  vie,cx'  de  lingulic- 
rc  prudence,  legoclcfmcu  du  bon  ordre  que  cet 
Empereur  Augvftc  auoit  mis  par  fbn  Empire  Se 
Royaume^  ce  que  chacun  eftar  iilî  fon  dcuoir: 
1rs  laïcs  a  adminiltrcr  indice,  Se  défendre  par  ar- 
mes la  paix  &  tranquillité  de  l'Eglilc:  les  Rcli- 
gicitfà  vaquer  à  prières,  k-ufncs.&a  contem- 
plation ,viuans  l'olitairement  chacun  félon  leur 
règle:  que  les  Euclques  auffi  enflent  efgard  par 
leur  diocefe  que  tout  fc  portait  bien .  Ce  fàiudt 
Euefque difie,cxcitéde ce b5  ordre, tafehoit  tât 
qu'il  luy  cltoit  poffiblc^  de  conduire  vertueufe- 
ment  le  peuple  qui  luy  cltoit  baillé  en  charge,& 
corriger  par  fon  diocefe  ce  qui  requeroit  amen- 
dement incorrection.  Entre aurteschofes qu'il 
6(1  tuuchanrfes  teparationsdes  lieux  fâinâs& 
de  fcligion.rrpuuavn  Prieuré  conucnttivlappcl- 
lé  anciennement  ^fuddùium  *  root  défère,  le- 
quel il  lift  refaite  de  fouds en  comble ^.voirc  l'a- 
grandit de  bviucorp  .  y  ayani  f'i.ct  baflir  de- 
grands  Se  larges  baftimens  :  Bref  il  nVfpargna 
point  de  deniet*  poVrla  pCrfifcifon  «confom- 
i  nation  de  ce  bàftimctu  :  le  fonda  au  fil  de  plu-  j 
fleurs  terres  Se  feigneurics,  unj  de  fon  patti-  | 
moine,  que  de  fon  Eucfché.  Et  pour  y  célébrer  j 
le  fàincî  Ictuic-jtUuIn iy  cûlloqua  plufieurs  bons  | 
Religieux  de  r.  .n-.j  vie  Se  conuerfâtion  :  lef- 
quelifccompoj^crcnt  fi  fainctem eut ,  que  plu- 
ficurs dediuet  Ces  contrées  y  abordoicnt .-  voire 
les  plus  nobles  ia  Monafterc  de  fàinâ  I^m- 
bertfc  rangèrent  en  ce  lieu ,  pour  fuyurela  vie 
Angélique  cV  monaflique.  Ceux  cy, quelque 
tempsapres  fupplietent  l'Euefquc  Vualcan  leur 
fondateur ,  qu'il  luy  plcuft  faire tranfportcr  les 
fàinâes  Reliques  de  làincl  Hubert  en  leur  Mo- 
naflcrc,&:les  apporter  de  l'Eglifcdc  fàin-ît  Pier- 
ie, dedans  laquelle  il  rrpofoit  :roais  l'Euefquc 
trouuantcela fott  difficile  afairc,cnaduertit  le 
metropoliuin  Adebaldc  :  lequel  ttouuan  t  aufli 
difficulté  en  ce  faift , fut  d'opinion  qu'il  en  fal- 
loit tenit  quelque  propos  aTEmpercur  Se  Roy 
Louys  Débonnaire  :  lequel  trotiua  femblable- 
mcntccdeflein  difficile  ,toutesfois  pour  con- 
tenter les  Eucfques  Se  Religieux ,  Ucn  eferi- 
uit  aux  Prclats,qui  cfloicnt  airembiczau  Conci- 
le a  Aix  la  Chapelle  :  lefqucls  fut ent  d'opinion 
d'octroyer  aux  Religieux  ce  qu'ils  dcmandoiét, 
Se  que  ce  feroit  fort  bien  faicl  de  tranfporrer  les 
gloiicufcs  Reliques  de  faindt  Hubert  en  leur 
^Monaftcre, auquel  il  feroit  plus  honorablcmct. 

Patquoyl'an  Saj.le  i<5.du  Pontificat  de  Vual- 
1  can,leditcorpsfuttranfportc,yafliftant  tout  le 
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VnPrefîJCc 
ne  le  voalât  ' 
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ter  pout  la 
vicd'vn  pau 
ure  crimi- 
nel,cft  puni 
diuincmît. 


Clergé,cfc  infinité  de  peuple  de  tour  fexe,  âge  Se 
condition ,  le  quatorzième  des  Calendes  d'O- 
£tobre,dcdansrEglifcdclàin&  Lambert:  en  la- 
quelle ayant  cfté  uoisiours ,  fut  transféré  audit 
Monaflere le  1 1 .  des  Calendes  d'0&obrc,&  po- 
fc  fort  honorablement.  Et  comme  fouzCarlo- 
man  ledit  corps  auoic  cfté  trouué  entier  lan  s  au- 
cune corruption  :  .ui  il i  alors  fouz  Loys  Débon- 
naire fut  le  mcfmc  corps  trouué  entier. 

Aucuns  cfcriucnt  que  faine)  Hubert  fut  fils  de 
Bertrand  D  ne  d'Aquitaine, &:  que  luy  citant  en- 
cote  P .ivc n  Se  infidèle, ainfi  qu'il  eftoit  à  la  chaf 
fe,noftrc  Seigneur  lefusChrift  Papparur  à  luy 
entre  les  cornes  d'vn  cerf,  l'admonncfUnt  de  fc 
tranfnorter  vers  faine)  Lambert  :  &  qu'il  fut  re- 
ç  ru  Fort  humainement ,  Se  in ftruit  en  la  foy 
Chrcftiennc.cc  aufll  baptifr&  qu'après  cela 
il  fift  le  voyage  a  Rome,  pou^ifitci  les  fain6r.es 
Reliques  des  Apoltrcs  laine)  Pierre,  &  faine) 
Pau  1:3c  quece  pendant  faine)  Lambert  fut  mar- 
tyrifc,&  que  faine)  Hubert  luy  fucceda  enl'E- 
ucfché. 


LA  VIE  DE  SAINCT  AMANCE 
ou  Amant  Euefquc  de  Rhodes:  le  quatrief- 
mc  Nouembre.  Il  y  a  milans 
qu'il  floriffoit. 

Efcrite  (Jelon  aucuns)  par  Fort  un. a. 

LE  bien- 
heureux 
Amancc  fut 
iadis  citoyen 
de  la  ville  de 
Rhodes,  & 
en  fan  viu.lt 
Euefquc  du- 
dit  lieu  ,  Se 
maintenir  il 
en  cft  le  pa- 
tron Se  pro- 
tcc)cur,pour 
le  credir  qu'il 
aenuersDicu 
iouyflànt  de 
la  félicite  e- 
tcrnelle.  Le- 
quel des  fa  icunclïè  abandonnant  les  alleche- 
meni  du  mode,  fuyuit  la  guerre  de  Icfus  Chrift, 
fitrmoutant  les  vices,  &  patient  en  toutes  ad- 
ticrfitcz:dc  façon  que  pour  fês  mérites  il  fut  cf 
leué  au  degré  lacerdotal ,  &  eftably  Eucfquedc 
ladite  ville  de  Rhodes.  EnlaqucIIedignité  il  fè 
comporta  fi  fàinetcmcnt,  qu'il  reluifoit  comme 
vnc chandelle pofèc  tiir  lechandelier>pour  ef- 
clairer  tout  le  monde  par  fes  fàinâcs  ccuurcs 
predications,ieufncs,vci1lcs,aumofncs,c\:autre, 
ccuurcs  pieufes  :  noftre  Seigneur  montrant  par 
les  dons  de  grâces  5c  miracles  qu'il  faifoit ,  de 
combien  il  le  cheriirbit.lcvoùlat  rendre  illuftre 
Se  remarquable  en  ce  monde. 

Il  aduint  vn  i»ur  qu'vn  panure  homme  crimi- 
nel fut  iugé  a  mort  par  le  Prcfidcnrde  la  ville, 
pour  quelque  grand  forfaic),dequoy  aduerty  ce 
(aine)  Euefquc, (e  tranfporta  vers  ledit  Prefidet, 
lefuppliant  de  luy  donner  la  vie  de  ce  pauurc 


homme  condamné ,  ce  qu'il  refafa  :  Alors  faint) 
Amance  fort  fafché  de  ce  refus  l'en  va  à  (à  ce  11  u- 
Ie,fe  profterne  en  oraifon ,  &  impetre  de  Dieu 
ce  que  ledit  Prefidet  luy  auoit  refufe  tout  à  plat. 
Car  Dieu  punie  ce  Preudenr.par  ce  que  lachaire 
fur  laquelle  il  eftoit  aflis,  commença  a  le  !  errer 
de  fi  près, qu'il  nepouaoit  aucunement  bouger 
de  là:  dcuiut  comme  mort,  ne  pouuant  n  y  par- 
ler, ny  fc  mouuoir,  ny  faite  aucune  funcii  on  de 
homme viuant.  Lcsaffiftans  voyanscela, cou- 
rent à  la  cellule  de  l'Euefquc.Icleued'oratfon, 
retourne  vers  le  Prefident ,  lequel  à  l  a  venue  cft 
guery ,  &  le  pauure  homme  criminel  deliuré  de 
h  mort,à  laquelle  il  eftoit  condamné.Non  loin 
delà  ville  eftoit  vneidoledrcffreen  haut  lieu, 
à  laquelle  vue  infinité  de  peuple  fouloie  venir, 
pour  fàcrificr  aux  diables,  bceofs,  moutons, 
&  autres  beftes  .bcuuans,  mangeant  ,fàurans  à 
l'en  tour  dé  ce  fimulachrt.  Ce  faine)  Euefquc  qui 
tafehoit  d'extirper  toute  fuperftition  cVidola 
tne,  ficgaigoerlc  peuple  à noftre Seigneur  ,fc 
rranfporu  au  lieu,  mais  le  peuple  le  voyant, 
commença  àfe  démener, &  iniurier  faine)  A- 
manec,  voire  à  belles  armes  pour  l'ourragcr. 
Voyant  donc  que  pour  fês  exhortations  ils  ne 
vouloient  cefTcr  leur  (àcrifice  abominable, re- 
tourne à  fà  cellule,  fe  met  en  oraifon,cV  après  a- 
uoir  prié  longuement, commande  à  vn  ieune 
garçon  qui  cftoitaupres  deluy ,  qu'il  regardait 
s'il  oefelcuoit  point  quelque  nuee  vers  Onét: 
lequel  refpondit  que  non .  De  rechef  fè  mift  à 

f>rier,cV  continue  ainfi  iufquesà  trois  fois.  Lors 
e  ieune  cnfântluy  dift,  qu'il  vûyoit  vue  petite 
nuee:&  foudain  entendit  que  fôn  oraifon  eftoit 
exaucée:  ce  peu  de  remps  après  il  y  eut  vn  gran- 
diflîme  ora*e,foudre  Se  tonnerre, qui  nia  jus  ce 
diabolique  fimulachre,lequel  futdi(ïïpé&  brifè 
en  plufieurs  pieccs,vnc  deçà,  l'autre  delà  :  telle- 
ment qu'il  en  y  a  vue  partie  fur  le  ruilTcau  La- 
uerne,  vnc  autre  fur  le  bord  de  la  nuierc  Aua- 
rion  ,&  vne  autre  en  la  campagne,aflczloindc 
la  ville. 

Quelque  temps  après, ayant  commandé  à 
deux  Clercs  d'aller  quérir  quelques  poifions  en 
la  rime:  c ,  qui  parte  auprès  de  la  ville ,  pour  trai- 
ter quelques  gens  qui  luy  eftoient  venus: les 
foldatsqui  eftoienten  garnifon  en  ladite  ville, 
leur  ofterent  les  poifTons  qu'ifsapportoient ,  Se 
non  contens  de  ce,  les  blcfTcrcnt.  L'Eucfque 
fafché  de  tel  outrage,  eut  recours  à  l 'oraifon  :  Se 
voicy,  comme  ces  foldats  vouloient  faire  cuire 
IefditjpoilTbns,iamais  ilsnepcurenr,lefcu  fè 
diffipam  dcfby-mefmcmiraculcuiemcnr.  De- 

?juoy  cftonnez  lefdits  foldats, &  fc  repenrans  du 
brfiic),  vindrent  vers  luy,  luy  crier  merey,  rap- 
portons lcfditspoifTons  :aufquels  il  pardonna. 

Il  aduimauffi  vn  autre  miraclenon  moinsad- 
mirablc.  C'cft  qu'en  plein  marché  eftoit  vn  fî- 
mulachre  dreffé  fort  haut ,  lequel  de  zele  da- 
mourdiuin, laine)  Amance  renuerfà,cV  brifà to- 
talement. Le  peuple  efmcu  de  fuperftition,non 
content  de  ce.regarda  le  moyen  de  fè  venger  du 
laine)  Euefquc  :Se  pour  ce  faire,  fin  enuoyé  vn 
meflager  à  Rhodes ,  vers  vn  grad  Gentilhomme 
riche  Se  puiflànt,  Se  cruel  pour  prendre  la  ven- 
geance. Ce  malheureux  ayant  aflcmblé  quel- 
ques foldats ,  s'en  vint  à  la  ville ,  monté  fur  fon 
chariot:&  comme  il  eftoit  au  milieu  de  la  porte, 
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eu  vn  lieu,  auquel  le  iour  précéder  le  S.Euelquc 
auoit  drelle  vue  requefteà  DicuJes  cheuaux  qui 
nicnoicnt  leclucior, ne  fçeurét  onques bouger  « 
de  la  :  .v  quoy  qu'on  les  frappait,  ils  nefé  rc-  j 
muoienc aucunement.  Quoy  voyant  ccGcn- 
ril-hommc,  defeend  de  Ton  chariot ,  f'en  va  vers  [ 
le  S.  Euelquc,luy  demande  pardon,  aucc  pleurs  ' 
alarmes  .confcllcia  faute :&loudain  leschc- 
uuux  curent  leur  force  comme auparauant. 

l'obmets  pluGcurs  autres  miracles,  comme 
ecluy  qui  i ..  ; . .  t  en  la  perfonne  de  deux  larros, 
qui  auoicntdcftobé,l'vn  des  herbes  &  fruicls 
de  Ion  jardin,  de  nuidt,  lequel  ne  peutaucune- 
ment  fortir  du  iardin,tanc  que  ce  fàinéfc  Eucfquc 
ycnaoyaviidefcsgcns  ■  L'autre  qui  au  mefme 
iardin  auoit  dclrobé  des  mouches  à  micl,lclquel- 
4cs  il  porta  en  Ton  logis  :  Se  comme  il  penfoie 
prend  rc  lcmiel.il  ne  trouua  que  de  la  poix:  mais  j 
tous  deux  confcllans  leur  offenfe,  Se  le  proftec- 
nans  aux  pieds  de  l'Euelque.il  1  eur  pardonna. 

Ce  pendant  donc  qu'il  f  exerce  £  toute  pieté,  j 
Se  qu  il  rcluift  par  lignes  Se  miracles ,  il  deuinc 
vieil  u  caduque,  ne  cédant  toutesfois  pour  (à 
vicillellc  de  macérer  Ton  corps  par  longues  ab- 
ftinenecs,  veilles, Se  autres  fàlubres  exercices, 
tant  il  cftoit  feruenten  l'amour  de  Dieu:  lequel 
eft  de  telle  narurc, qu'il  peut  bic  recréer  l'efprit 
de  l'homme,  mais  il  ne  peut  iamais  raltaficr  le 
defir,  ains  d'autant  plus  qu'on  le  pu  vie,  d'autant 
plu*  enfiambe  il  l'efprit.  L'heure  donc  de  fon 
treipas  vcnuc,fclonladiipofitiondcDieu,f'cf- 
tant  de  longue  main  préparé  à  la  mort ,  rendit 
fon  cfprit  à  noftrc  Seigneur. 

LA  VIE  DE  SAINCT  AGRICOLE 
&  tainû  VitaL  martyrs ,  le  iiij.  Noucmbrc» 
Il  y  a  plus  ddtouzc cens  ans  qu'ils  endu- 
rèrent pour  la  fby  de  Icfus  Chrift. 

rprifede  [ 'exhortation  de  fainft  Atnbroife  JÊx 

vierges. 


Eux  qui  font  inuitez  à  quelque 
giand  fcftincV  banquet, ont  ac-  I 
couftumé  de  reporter  auec  eux  [ 
des  *  cftremcs .  Moy  donc  qui 
fuis  limite  au  feftin  Se  banquet 
de  Bologne,  où  a  cfté  célébrée  la 
fcftcdclatranllationdu  iàinct  Martyr, ic  vous 
ay  referué  des  cftreines&  prefens  pleins  de  fàin-  ' 
ôctéoc.  de  grâce.  Or  lcscllrcincscouftumicrc-  ' 
ment  contiennent  les  triomphes  des  Princcs,ôr  | 
ces  miennes  cftreines  font  triomphales.  Caries  ; 
palmes  3c  victoires  des  Martvrs  font  les  triom-  ' 
plies  de  Icfus  Chrift  noftrc  Prince.  Il  eft  vray 
que  ic  ne  drcilbis  pas  mon  chemin  par  cefte  vil- 
le: mais  puisque  vous  m  auczdcmandé,il  cftoit 
raifonnablcque  i'apportalTc  aucc  moy  ce  que 
i'auoisapparcillé  à  d'autres,  de  peur  que  ic  ne 
viniTc  vers  vousdcrTôurnv  :à  fin  que  ce  qui  eft 
trouué  moins  en  moy,  fuit  trouue  plus  ample- 
ment au  Martyr.  Ôr  le  nom  du  Martyr  eft 
Agricole,  duquel  Vital  fut  feruitcur  première- 
ment^ maintenant  eft  fon  compagnon,&  col- 
legucdemartvrc.  Lcfcruircuramaichédcuanr, 
pour  pieuuir  le  lieu  bien-heureux:  &  le  maiilrc 
l'afuiuy.faireurantqucparla  foydefon  ferui- 
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tcur,il  trouucrroit  le  lieu  tour  prépare.  Nous 
nelouangcons  point  choies  qui  touchent  au- 
truy:  d'autant  que  la  paflîondu  lèruiteur.cftla 
difcipliucdu  maiftre.  Le  maiftre  l'a  inftitué  Se 
inftruit*&  le  feruitcur  a  mis  en  exécution  ce  que 
ilaapprinsdefonmaiftrc  On  ne  luyoftc  rien. 
Car  comment  fçauroircflre  diminue  ce  que  Ie- 
fus  Chrift  adonné?  Ce  bon  S:  lagc  feruitcur  Vi- 
ral,quiafcruyàvn  homme,!  apprinsenferuat, 
comment  il  pbiroità  Icfus  Chrift.  Si  cft-cc  que 
il  a  acquis  double  louange:  premieremenr  en 
(on  maiftte ,  retenant  ce  qu'il  auoit  apprinsde 
luy  :  iecondement  cnlby,pourauoir  enduré  la 
mort  pour  le  nom  de  fon  Dieu.  Et  à  vray  dire, 
chacun  d'eux  a  tafché  de  (è  lu  r  m  on  te  r  l'vn  l'au- 
tre par  biens-  faits  ,dqpuis  qu'ils  ont  cfté  cfgaux: 
carie  maiftre  aenuoyé  deuantfon  fcruiccur  au 
Martyre  :  Se  le  feruitcur  y  a  appelle  ion  maiftre. 
Il  n'y  a  donc  condition  nycftat,  tant  vil  foir.qui 
empefche  vn  homme  d'acquérir  louange  par  la 
foy  :  auffî  n'eft-ce  pas  la  noblei!  ou  dignité  mô- 
dainequi  caufe  le  mérite ,  mais  la  foy  en  noftrc 
Seigneur.  Sott  ferf,fbit  libre,  nous  fbmmes 
tous  vncnlBsvs  Christ:  &  chacun  recc- 
ura  de  noftre  Seigneur  le  bien  qu'il  aura  £ii£t.  Et 
comme  la  feruirude  n'cmpélche  en  rien  :  auffî  la 
franchife  n'ayde  en  rien  :  Confidcre,ic  te  prie, 
que  h  condition  odkKlar de  l'homme  neferrde 
rienencecy.  Es  ru  appelle  ferf?  ne  t'en  tour- 
mete  point.  Car  le  ferf  qui  eft  appelle  en  noftrc 
Seigneur,  eft  l'affranchy  de  noftre  Seigneur. 
Semblablement  auffî  ecluy  qui  cftappelléen  li- 
berté.cft  ferf  de  Icfus  Chrift.  Voy  ,dy-ic,  l'éner- 
gie de  l'A  poftre,il  femblc  qu'il  donne  plus  a  ec- 
luy qui  eft  appclléfetf,  qu'à  celuy  qui  eft  appel- 
le libre.  Carde  ferf  il  eft  appelle  l'affranchy  de 
Icfus  Chrift  :  Si  d'afflanchy ,  il  eft  ferf.  Toutes- 
fois  il  ne  dône  poin  t  plus  à  l'vn  qu'à  l'autre ,  ains 
leur  diftribuc  vnc  mefurc  égale  .  Car  cnuers 
Dieu  la  franchife  n'eft  point  dauantage  que  la 
feroitude,  Se  les  mérites  ne  sot  point  diftinguez 
pour  U  différence  qu'ilyaentre  feruitude  &  h- 
bcrré:pour-autant  qu'il  n'y  a  point  de  pins  gran- 
dcdignité.qucdc  feruir  à  Icfus  Chrift.   Bref,  S. 
Paul  Icdiâ;  feruitcur  de  lefus  Chrift .  Carceftc 
feruitude  eft  gloricufeôc  digne  de  loliangc,dc 
laquelle  PApoftre  fc  glorifie.  N'eft-ce  pas  vn 
grandiffîme  honneur,  qued'auoir  efté  cftimé  de 
lihautflc  excellent  prix,  qued'auoir  cfté  rache- 
té par  le  précieux  fang  de  noftrc  Seigneur?  Mais 
palfons  outte  :  Saincî  Vital  donc  cftan t  côttaint 
pat  les  pcrfccutcurs  de  renoncer  1  cl  us  Chrift.&r 
ncantmoinsleconfcfTantde  plus  en  plus.cV  cm- 
ployant  contre  luy  toutes  lortes  de  touimens  mcns  rcn4j 
&  fuppliccs ,  de  manière  qn'il  n'y  auoit  tnd.  oit  foo  efptu  a 
futfon  corps  qu'il  n'y  euftplaye,  il  fift  là  piierc  Dieu, 
à  Dicu,difant  :  Seigneur  Icfus  Chrift,  mon  Sau- 
ucur  Se  mon  Dieu,rcceuez  mon  cfprit:  car  iede- 
firejade  reccuoir  la  couronne, laquelle  voftrc 
fainâ  Ange  m'a  monftrce.  Et  ayant  parachcué 
Ion  oraifon,  rendit  fon  i  prit  à  Dieu.   Quant  à 
fainâ  Agricole,  il  cftoit  fi  doux &affablc  ,êVde 
mecurs  fi  modefte,  que  mcfmcs  les  ennemis  luy 
pottoient  grandiffîme  affection  :cc  qui  fut  eau- 
le  qu'on  dirTèra  fâ  paffîon.  Mais  telle  carelle  des 
pcrfccutcurs  cftoit  plus  ametc  que  toute  ri- 
gueur &  cruauté:  d'autant  qu'elle  taichoitd'em- 
pelchcr  fon  martyr c.  Pour  le  faire  court,quand 
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cesgcnsvcirentque laine*  Agricole  no  vouloic 
contêntiri  leur  perfuafioo ,  il  fat  en  fin  mis  en 
Croix  ,a  fin  que  nous  entendions  que  toutes  les 
carclTes  Se  paroles  emmiellées  des  aducrlaircs 
ne  tendoient aucunement  à  luy  faite  plaffir,ains 
le  tromper  &  Icduire.  Ilsauoicne  fnût  mourir 
premièrement  Ton  feruiteur ,  à  fin  d'cfpouuan- 
tcrfonmaidrc:imislEsvs  Christ  tourna 
cecy  au  profit  de  fa  net  Agricole,  pour  l'inciter 
de  tenit  bon  pour  U  foy.pour  la  paricce  &  mar- 
tyre de Ion  ieruireur.Si  on  veut  cofiderer  l'cty- 
mclogiedu  nodel'vnocdclautrcon  trouuerra 
qu'il  L  m  Me  que  l'vn  Se  l'autre  fullcnt  dedinez 
au  martyre.  Car  le  feruiteur  auoit  nom  Vital, 
comme  celuy  qui  par  contemner  Se  mcfprifcr 
cède  vie  mortelle  Se  cadutwe ,  vouloit  acquérir 
celle  qui  cd«enieilc&perdurable:&  lematilrc 
fur  appelle  AgricoIe,comme  celuy  qui  icmeroit 
de  bons  frui Oct  de  la  grâce  ipiritucilc,  Se  quipar 
l'crrufion  de  fon  làng  précieux  arrouferoit  les 
plantauzde  tous  les  mérites  &  vertus.  Or  ils 
edoient  en  lent-lis  &  inhumez  au  champ  des 
Iuifs,  entre  leurs  fcpulchres,&  les  Iuifs  voulu- 
rentauoir  vnc  fèpulturc  &  cimitiere  commun 
aucc  les  (eruiteurs,  defquels  ils  anoien t  renie  le 
Maidre  Se  Scigneur.C'ed  ce  qu'autresfois  a  dict 
Balaam:  O  »•  mon  ame  meure  de  la  mort  des  iu- 
des  :  Se  neantmoins  il  n'auait  point  communi- 
qué lors  qu'il  viuoit  aux  ccuuresdeccux,aucc  les 
amcsdcfqucls  il  defiroit  mourir. Et  ces  faux  Iuifs 
honoroientapres  leur  mort,  ceux  lefqucls  ils  a- 
uoient  pci fecutez  de  leur  viuant.Or  pour  tranf- 
portcrdecclieu  prophane  les  reliques  de  ce  S. 
Martyr, nous  les  recherchions, comme  coeil- 
Iins  des rofes  parmy  les  efpincs.  Les  Iuifs  enra- 
geoient  de  ce  que  nous  emportions  les  fàcrees 
Reliques: où  lors  aiJîdoit  vnc  infiniréde peu- 
ple de  iTglife , aucc  ioyc  Se  liede.  Les  Iuifs  di- 
ïoient:  On  aveu  des  fleurs  en  noltre  terre  :  lors 
qu'ils  voyoicnr  les  Martyrs:  fie  lesChrediens 
difoient:  Voie v  le  temps  d'incifion  &  de  coupu- 
re .  Défia  cc'u v  qui  moilfonne^rcc^oit  (on  loyer. 
Lcsautresont  fcmé,&  nous  moilTonnons les 
fruits  des  Martyrs.  De  rcchcf.Ics  Iuifs  oyans  les 
voix  de  l'Egltle,  qui  se  relîouïlTbit ,  difoient  en- 
tr'cux:Lavoixde  la  tourterelle  aedé  ouye  en 
nodre  t,crre,  dont  on  a  bien  leu:  Vn  io»r  defgor- 
ec  propos  à  l'autre,  Se  la  nuidt  déclare  Icienccà 
1  autre  nuict.  Vn  iour  à  vn  autre  iour,c'ed  à  dire,  | 
vnChrcdien  a  vu  autre  Chrcdien:  La  nuict  à: 
l'autre  :t'ed  a  dire,  Vnluif  a  l'autre.  Par  cela  les 
Iuifs  demondroient,  qu'ils  auoient  la  icienec  Se 
cognoillance  des  Martyrs: mais  non  lafciencc 
du  Verbe  :  c'ed  a  dire ,  non  félon  la  fcicncc  du  | 
(êul  bon  Se  du  fèul  vcritable,à  fçauoir  Dieu.  Car 
eux  ignoranslaiudicede  Dieu,&  Ce  voulansiu- 
dificr,  n'ont  point  rcçcu  la  iudicede  Dicu-Voy- 
là  donc  les  prcfcnsqucic  vous  ay  apportez,  les- 
quels i'ay  cueillis  de  mes  propres  mains ,  c'ed  a 
dire,  les  trophées  de  la  Croix ,  de  laquelle  vous 
cognoiffèz  U  grâce  es  autres.  Et  ccrtes,les  dia- 
bles mcfmes  croyent.  Que  les  autres  mettent 
leur  bourfe.or  Se  argent.qu'ils  les  tirent  des  mi- 
nes Se  des  veines  cachées, qu'ils  cueillent  des 
bouquets  précieux, des  pictreties  Se  orfeurc- 
ries  :  tout  cela  n'ed  qu'vn  threfor  temporel ,  Se 
qui  bien  fouuent  cd  grandemenr  pernicieux  à 
ceux  qui  lepofledent.  Quant  a  nous,  nous  re- 


cueillons les  doux  defquels  le  Martyr  bien  heu- 
reux a  cftécloiié.en  ftgiand  nombir.qu'il  fem- 
ble qu'il  vaiteu  plosdccloux,quedc  membres. 
Vous  eu  filez  ci, que  lors  que  nous  ntmaHîcns 
les  cloux.lt  Marryr  ctioit  aux  Iuifs  :  Mettez  les 
mains  en  mon  code  :Se  ne  foyez  plus  incredtt- 
les^tins  fidèles.  D'auanrage^ioas  auons  1  ce  i  ci  I- 
ly  fon  fàng  triomphal  ,auec  lactoix  en  laquelle 
il  a  ede  attaché.  Nopsn'auons  peu  bonnette- 
ment  refufer  cecy  à  cede  (ainûe  vcfuc.qui  nous 
en  auoit  requis.  Receliez  donc  ces  prefeus  falu- 
taires,lefqucls  noms  nous  pofonsfouz  les  ra- 
crez  A  un  !..  Or  cède  bor.nc  dame  vifuc  cd 
fainâelulienne, laquelle  abarty&ofîcTi  cede 
Eglifê& Temple  lacré,lcqutl  nous  dédions  ce  ' 
iourd'huv:cdantdignc  de  telle  oblation  ,puis  ' 
que  ja  elle  a  dedié  des  Temples  dcjpudicité  Se  i 
chadeté  à  nodre  Scigncur.cn  les  enfant. 


LA  VIE  DE  SAINCT  LV  S  O  R, 
enfant  ckConfcucur  :1c  iiij.Nouembre. 
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cd  trefpoflc. 

N  la  bourgade  de  Dole ,  qui  ed  fur 
les  limites  du  pays  de  Bcrry.rcpoie 
le  corps  de  iàmci  Lufor.nlsd'hcu- 
teule  mémoire, de  Lcucr.de  Scna- 
teur:lcquel  Lulbr  mourut,ainfi  que 
Ion  diâ.cdant  encore  vcftn  de  fes  habitsblancs, 
qu'on  fouloit  porter  après  le  Baptclmc  rce: cw.Se 
repofeen  vncG'.otteiur  le  paué^iyant  vn  icpul- 
chre  de  marbre  blanc,  de  façon  admirable, & 
d'ouurage  fupeibe.  Or  iladu  ntqn'vn  iour  S. 
Germain  EucfqucdcParis,celcbia  les  veilles  à 
ce  tombeau ,  ayant  non  loinc  dudit  tombeau, 
quelque  petitOratoire,pourt^cnoUillerquâd 
lancccffitc lercqucrroir.   Etui  vnc  nuisît  des 
veilles, apresque  les  Prcflies  fv  antres  du  Cler- 
^tnrcn  t  chanté  les  Pfeaumes  de  Dauid ,  cflans. 
fort  las  d  auoir  edé  fi  long  temps  de  bour.tls  f  ap- 
puyerent  fur  ledit  tombeau ,  comme  pour  (c  rc- 
polcr  aucunement.  Mais  foudain  le  tombeau, 
dcceiâin£t  Confi-ftcuf  commença  a  trernbler, 
comme  fignifiat  qu'on  luyfaifoitiniurc  de  l'ap- 
puyer de  (Tu  s.  Dcquoy  lainû  Germain  fort  cf- 
pouuanté  Jcsfid  retirer  de  la,  difant:  Retirez 
vous  dormarsde  ce  tombeau, de  peur  que  ne 
molcdiez  le  lainct  ConfcdeordeDieu.  Et  de- 
puis qu'ils  le  furent  tctircz.cc  tremblement ccf- 
(a.  Auflî  ne  fuis-ie  pas  d'aduisde  pader  outre, 
que  le  ncitnc  icunc  enfant  Lufor  apparut  en 
v  1  iî  on  à  vn  pauure  hommejuy  commandant  de 
nettoyer  la  petite  chambrerre, dedans  laquelle, 
ainfi  qu'on  dict.il  auoit  edé  dés  fon  enfance.  Ec 
comme  ce  pauure  homme  diffèroit  d'accomplir 
ce  qui  luy  cdoit  cncnargé.il  luy  apparut  pour  la 
troificfmefois,di(ànt:!>itu  fais  ce  que  ictecô- 
mande.tu  receuras  vn  liard  pour  ta  peine.  Adôc 
ce  pauure  fc  leuant ,  nettoya  &  ballaya  lacham- 
brcttc,&  comme  il  cdoit  tout  cfperdu, ayant 
mis  des  herbes  Se  glajons,  il  apperçeut  fur  le  pa- 
ne leliardqui  luy  auoit  cïlépromis pour  (à pei- 
ne,  lequel  il  print .  puis  C'en  retourna  ioycux. 
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luy  rut  dés  Ton  enfance  inftruit  tant  és  lettres 
humaines  qu'en  mecurs  apprenant  les  feiences 
csefcholespar  vn  maiftre,  6c  enlamaifon  pa- 
ternelle l'amour  6c  la  crainte  de  Dieu,  parla 
diligence  que  fâifbit  (à  m  ère  à  le  préparer  vaif- 
feau  plaifant  à  Dieu.  En  peu  de  temps  il  fit  tel 
propre*  és  difeiplincs  6c  és  faillites  mœurs, 
qu'il  furpafloit  tons  fes  efgaux  d 'aage,rnonftra't 
défia  grande  efperance  d'vne  future  fàinâeté: 
car  dés  lors  vaquoit  à  prières, h  icufhcs.à  veilles, 
n'eftant aucunement  addonné  aux  ieux  6c  lafci- 
aetez  ,  oufquelles  communément  tel  aageeft 
addunne ,  fe  rendant  humble, docile, aimable: 
bref  cûant  ieuned'aage,  mais  Vieil  en  prudence 
6c  fageflc.  Paruenu  qu'il  fut  à  l'adoIcfcence,it 
commença  à  monftrer  plus  manifeftementee 
qui  eftoit  en  l'homme  ,  6c  cogneut-on  que  la 
grâce  de  Dieu  n'eftoit  point  vainc  en  luy.  Car 
voyant  ceieuneadolelcent ,  que  le  monde  eft 
mis  en  mauu?i(tic  ,  6c  pcnfànt  en  foi-mefme 
quel  efprit  ilauoit  receu,  difoir  en  fon  eccur: 
Cet  cfpnt  n'eft  pas  l'efprit  decc  monde  :  car  il 
n'y  a  non  plus  d'accointancc  auec  l'vn  &  l'au- 
tre, qucdelalumicrcaucclcs ténèbres.  Mon 
efprit  eft  de  Dieu ,  6c  fçay  que  toutes  chofes  me 
font  données  de  Dieu  en  luy. Il  cil  vrai  que  i'ay 
ce  thrclbr  en  vn  vaillcau  meraeilleafement  fra- 
gile: parquoyilmc  faut  donner  de  garde,  qu'il 
ne  heurte  contre  quelque  efeueil  de  la  vie  mon- 
daine, 6c  qu'eftam  brifé,  l'huile  d'exultation 
que ie porte, ne  loitrcfpanduc.  Penfànrdonc 
àl'inconfiance  de  ce  monde  ,&  au  grandiflime 
danger  qu'il  y  a  de  viure  mondainement ,  fe  de- 
liberade  quitter  &  abandonner  le  monde.  Or 
en  la  ville  d'ArdtttachMy  en  laquelle  fawft  Ma- 
lachieauoit  cité  nourri  j  eiloit  vn  fort  homme; 
de  bien, de  vicauftcre,&  inexorable chaftieur 
de  ion  corps,  lequel  auoit  vn  petit  hermirage 
6c  rnaifonnette  auprès  de  f  'Egliie,  feruarà  Dieu 
nuid  &  tour  en  ieufnes  6c  oraiion  s.  Malachie 
fe  retira  à  ce  fainû  homme ,  pour  apprendre  de 
luy  cefte  forme  6c  manière  de  viure  :  laquelle  il 
etnbraftâ.non  fans  grande  admiration  de  tous 


leshabirans,  ou'vn  ftrune  àdolefceht  tant  aimé 
6c  cheri  d'vn  chacun ,  6c  il  délicat,  fe  fuft  fouz- 
mis  à  vnc  fi  fafcheufé  6c  pénible  manière  de  vi- 
ure. Lesvns  l'eftimoicnt  trop  téméraire  d'en- 
treprendre ce  fcritier.n'aian s  aucune  efperance 
qu'il  y  deuft  perfcoerer.Les  autres  lé  trouuoiét 
tortmauuais.difans  qu'il  entreprenoit  vnc  cho- 
ie qui  furpafloit  6c  fon  aage ,  6c  fa  puiflince ,  6c 
qu'il  n'auoit  pas  mefurë  fes  forces.  Si  eft-ce  que 
ceieune  adoiefeent  ne  falloir  rien  en  ceci  fans 
bon  confeil  &aduisicar  il  eut  le  con  i ci  1  du  Pro- 
phetc,qui  dit,que  c'eft  vnc  bonne  chofe  à  l'ho- 
me déporter  leioug  du  Seigneur  dés  fon  ado- 
lefcence.  Puis  il  idiouftei  H  fe  fiera  (but  fèul,  6c 
fe  taira ,  pourtant  qu'il  a  porté  fous  iby  le  ioug.  1 
Car  le ieune adoiefeent  eftoit  affisaux  pieds  dé 
ce  bon  perfonnage  Imarie(car  tel  eftoit  fon  nô) 
8c  ouipprenoitbbeiflance,  ourrionftroit  qu'il 
l'auoit  apprifè.  Il  eftoit  affis  comme  paifîble, 
comme  dou*,comme humble.  D  edahs  peu  de 
temps  plu  heurs,  l'imitèrent,  voiàni  la  faincté 
vie, 6c  conuerfàtion  prefquc  Angélique.  Dont 
l'Eoefque  du  lieu  admirant  la  grâce  de  Dieu 
quircluifoit  cnluy.l'cftima  digne  &  fùfrîfànt 
d'eftre  promeu  au  fàinct  ordre  de  Diactc:  6c 
quoi  qu'il  le  refufaft.fi  eft-ccqu'il  fut  contraint 
de  prendre  ce  degré  en  l'Eghfc.  Ainfi  promeu, 
fon  principal  foing  eftoit  d'exercer  lesaruurcs 
de  mifericot de,  6c  fignamment  à  enfepuelir  les 
corps  des  tref pillez,  qui  n'aùoient  aucun  mole: 
6c  comme  la  femme  de  Tobie  murmuroir  au- 
cunement contre  fon  mari,  de  ce  qu'il  eftoit 
fortfoigneut  d'enfeuelir  les  morts,  voire  iuC- 
q  u  a  laitier  fbn  repas  pour  y  courir:  ainfi  la  fecur 
defàinâ  Malachie  le  rcprehoit,difânt:  Que  fais 
tu,fol  que  tu  es?Laillc  les  morts  enfeuelir  leurs 
mort  s.  M  ai  s  il  lui  refpondit  félon  là  folie.!  ftant 
aagé  de  vingt-cinq  ans  ou  enuiron ,  ledit  Euèfc 
que  l'ordonna  Preftre:&  quoy  qu'il  femble  que 
ce  fuft  contre  les  anciens  Canons ,  qui  ne  veu- 
lent au'vnc  petfonnC  frit  promeue au  Diaco- 
nat ,  finon  àl'aage  de  vingt  cinq ,  6c  l'ordre  de 
Prcftrilc,finon  à  trente ahsnu  enuiton:  il  cft-ce 
quece  bon  Eucfque  eut  plus  d'clgaid  à  la  luffi- 
unce&  mérite  do  perfbnnage,qu'à  fonaage. 
L* Euefquc  non  content  de  ce,  feachant  le  bon 
fçauoir  6c  la  capacité  de faiiiû  Malachie,  loy 
donna  la  charge  de  prefeher  l'Euangile  en  fa 
placexe  qu'il  cntreprint  volontiers,  s'appuiant 
lur  la  bonté  6c  mifericorde  de  Dieù,  principale- 
ment dautant  qu'il  ne  faifoit  ceftefaindteceo- 
ure  pour  aucun  gain  ou  ambition  ,  ains  pour 
l'aduancement  de  l'honneur  de  Dieu,&  au  f  alùr 
du  peuple. Il  eftimpofliblc  de  raconter  particu- 
lièrement le  fruiâ  qu'il  fit  par  fes  fa  lu  r  ai  r  es  ex- 
hortations ,  oftant  toutes fùpcrflitiohs, refor- 
mant ce  qui  eftoit  à  reformer ,  prefehant  la  loy 
de  Dieu,  donnant  des  loix  de  iuftice ,  pleines 
de  modeflie  6c  d'honnefteté :  ordonn.lt  en  cha- 
cune Eglifê  les  fânâions  Aportoliques  ,  cV  les 
décrets  des  ùinûs  Pet  es ,  6c  fur  elles  les  conlti- 
tutions  6c  cou  II  unies  de  l'Eglife  de  Rome.  Dôt 
'  eft  aduenu  qu'en  ces  mclmes  Eglilés  on  chante 
,  pou  r  le  iourd'buy  les  heures  Canoniales,  corne 
;  on  fait  par  toute  UChreftienté.  ll  inftituafem- 
blablement  le  chant,  lequel  ne  s'obicruoit  eri- 
corçs  en  te  pays  Ia:dauanrage  lés  faciements* 
deConfeffion,de  Conrirmation  8c  duMana- 
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gc  ,1e  Iq  uel  s  les  habitans  de  ce  pays  ou  ignoroict 
i  du  tout,oulesmefphroient.  Lt  afin  qu'en  l'ob- 
llcrustion  Se  adminiArariondcces.diuinsiacre- 
!  mens, il  ne  fiA  rien  contre  la cooitume  de  l'Egli- 
i  le  vnmerlclle  ,  aiant  reccu  la  bénédiction  du 
,  bon  perc  llnur:e,&  enuoic  par  l'Euefquedu 
licu.lc  trifpona  vcrsl'iuelquc  Malchus.pour 
cilrc  pleinement  inihuu  Se  confirmé  en  tout 
ce  qui  concerne  la  nature  6c  l'adminiAration 
des  lainds  Sacrcrocns,  ordonnez  Se  inAituez  de 
no  Are  Seigneur  en  Ton  Eglifc.  Or  ce  Malchus 
cAoït  natif  d'H  y  bernic,  mais  nourri  en  Angle- 
terre, au  monaltcrede  Vintrie, Si  Je  ia ordon- 
ne Pue  fq i  ne  en  Lcfmor ,  ville  de  Mumonie ,  b  ô  - 
me  vicillatd.vcrrucux.fagc  &  j  ;  l<  nt,faifant 
plu  lieu  es  miracles,  donc  il  cltoit  aimc.chcry  & 
reueré  d' vn  chacun ,  de  façon  oue  les  Efcoiiibis 
Se  Hybernou  vcnoiemàluiàlafoule.  Saind 
Malachicdonc  fur  reccu  fort  humainement  de 
cefainâ  Euefquc  Malchus ,  &  demeura  auec 
luy  aucunes  annecs,pour  puifer  plus  abondam- 
ment de  la  fageilc  dc  ce  bon  vieillard:  feachant 
bit*n  qu'il  cA  clcrir,  que  la  (àgcflc  e il  es  anciens. 
Or  il  ne  faut  laiflcr  pallier  fous  filence  ce  qui  ad- 
umten  Mumonie,  lors  que  faind  Malachie  y 
cAoït  auec  làind  Malchus.  Le  Roy  de  Mumo- 
nie, qui  e  lt  la  partie  méridionale  de  l'Hybcrnie, 
eut  quelque  diflcnûo  contre  fon  frère  germain, 
Se  vint-on  iufqu'à  ce  pomd  ,  que  le  frerc  châtia 
le  Roy  hors  de  fon  Roiaumc.Le  Roy  mu  &  ré- 
dige en  telle  ex t  remué, le  retira  vers  lain  dMal- 
chus:  non  tant  pour  rccouurcr  lonRoiaume, 
que  pour  viure  lolitairemcnt.failant  de  neceffi- 
té  vertu  :dilant  qu'il  aimoir  mieux  attendre  la 
mifericorde  de  Dieu  ,  viuant  en  nauurcté  6c 
fourfranec ,  que d'cfpandrc  le  rang humain  a  re- 
couurir  ce  qui  luy  appartenoit.  L'Eoefque 
ioicux  de  telle rcfponfc, luy  donne  vnc  cham- 
brette.  pour  demeurer,  luy  baille  laind  Mala- 
chie pour  maiAre  Se  conducteur,  Se  pour  fon 
boite  Se  mangcr.de  l'eau  Se  du  pain  auec  vn  peu 
Je  Tel.  Le  Royainfidrcllc,  peidiloir  iouis  Se 
nuidsen  plcurs,icufncstoraisôs  Se  vcillcs.rner- 
ueilleulèment  ioicux  d'auoir  vn  fi  bon  maiAre 
que  Malachic.Le  bon  Dieu,qui  aflîAe  toufiours 
a  ceux  qui  l'adorent  Se  le  craignent  en  veritc,ne 
mit  enanurc  les  prières  dc'ce  bon  Roy ,  ains 
lufcita  le  Roy  fon  voifin:  lequel  falchc  grande- 
ment de  l'infortune  du  Roy ,  de  ladruaAation 
de  fon  Roiaume ,  Si  du  dcfordie  &  pilleiies  des 
voleurs  Se  cnu.-.billeurs  du  biend  auttuy,fe  tra- 
fporta  vers  ledit  Roy  en  fa  cellule,  le  reconfor- 
tejui  confcille  de  retourner,  luy  promet  tout 
aide,& dcgciK &  dctoutes*uttcschofcs,pout 
Icicmctttcenfon  Roiaume  :  mais  il  n'y  voulut 
aucunement  conlcmir  premicicn  ent  :neant- 
moins  par  le conlcil  &  aduis de  M  il< hus  cV Ma- 
lachlc.dt  fquclsildrpcndou  totalcroct.il  s'yac- 
cordd.'parquoi  partirent  tous  deux.  Si  en  peu  de 
temps  les  aduci  (aires  furent  châtiez  ailcmenr,& 
(e  Roi  remis  en  Ion  Roi  .umc. Depuis  ce  temps 
la,le  Roy  aima  grandement  Malachie,  éVpour 
l'amour  de  luy  faifoit  beaucoup  de  choies. 

Cependant  fa  lerur  deceda  de  cemonde ,  la- 
quelle il  hailloit  tant  pour  la  vie  charnelle,  qu'il 
.uu.it  fait  «au  de  ne  la  voir  iamaistant  qu'elle 
viuroit  :  mais  npres  la  mort,  il  la  veid  en  vifion. 
Car  corne  il  rcpoloii  vr.e  i.u  et ,  il  unit  vnc  voix 


qui  luy  dilbit  que  fa  lerur  t  ftou  à  I  hui  s  .laquelle 
n'auoit  mangé  de  trcnteiouts.il  entendit  lors, 
qu'il  y  auoit  autant  de  louts^qu'i)  n'auoit  otTeir 
le  pain  vif  du  ciel  pour  cllc:&  pourtant  leconv 
roença  dés  lors  à  cclcbrcr  pou  r  elle  :  &  aiat  an .  1 1 
continue  plulleurs  leur  s  ,1a  vit  finalement  auec  mémoire 
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les  bien- heureux,  vellue  d'vnerobbe  blanche.  tiefraf.j 
Vois-tu  pas.lt  deur, combien  vaut  la  pritre  cô- 
tinuclleduiuile:  Ne  te  lemble-ii  pas  que  l  'oral- 
fonde  Malachie  a  fetui  comme  à  orifer  les  por- 
tes du  ciel ,  en  ce  que  fa  far  u  i  pécher  r  lie  a  obte- 
nu parles  aimes  de  fon  ficre.ee  qui  luy  eAoit 
dénié  pour  fcsdemeritesr'O  Sauueurlelos.c'eA 
Vous  qui  faites  ce  ft  c  force ,  vous  qui  eAcs  par  iér 
Se  miséricordieux  pour  fauoer ,  faifant  miferi- j  dus.'sàcre- 
cordc,&  gardant  puillar.ee  en  YoAre  bras,&  en  met  de  l'As 
voAte  facrrmcnt  à  vos  faindsquifont  en  une, 
iufqu'à  laconfotr.mation  du  monde.  Car  ce  S. 
Sacrement  a  puiflàncedc  ronlumrr  les  péchez, 
debcllcrlcspuiAânccs  contraires ,  Si  conduire 
au  ciel  ceux  qui  retournent  delaterte.  Ayant 
donc  noltre  Seipneur  ainlï  prépare  Ion bien-ai-  PaysnriL 
mé  Malachie  en  la  région  de  Le(mor,àlagloi-  me,  coeur* 
ic  Je  ion  faind nom: ceux  qui  l'a 6 ou  m  là  en-  z<el»n«e- 
uoïc ,  ne  pouoans  plus  endurer  (on  al  lcr.ee  ,1e 
leroandercot  par  Ietrres:6c  de  retour  qu'il  fut, 
reAaura  Se  rcbaAit  le  monaflere  de  Bcnchor, 
auec  l'aide  d'vn  i  iche  hoir  me ,  lequel  luy  bailla 
tous  fes  biens  Se  lesnchcflés  pourcc  faire.  Ce 
mona  Acre  auoit  elle  autresfois  fort  remarqua- 
ble, tant  pour  l'édifice,  que  pour  pluûeurs  mil- 
liers de  moines  Se  religieux ,  delqucls  plufirurs 
furent  grands  perfonnages,  vrais  feruueurs  de 
Dieu ,  lous  C  i  r  celle  premier  Abbé  dudit  lieu: 
dont  ii  s'en  lui  un  vn  fi  grand  fiuict.qu'vn  leul 
moine  de  là  fonda  cent  monaAcrcs:dôt  on  peut 
corne  dur  et  cembié  grande  eAoir  la  multitude 
des  moines  :  Se  pour  le  faire  court ,  toute  l'Hy- 
bcmie&  l'EicoAeen  furent  remplies  :mc(mcs 
les  autres  nations  en  furent  grandemenr  foula- 
gees:car  de  ce  pays  là  fainâ  Colombain,  lequel 
fonda  le  monaAcre  de  Lcfeu.vint  en  France. Ce  fèu au  Fiac- 
monaAcredonc  de  Bcnchor , duquel  autresfois  eomté  de 
les  pirates  au  oient  en  vniour  occis  neuf  cents  Bonrg"g»*i 
religieux  ,cAant  rebaAi, &  l'oratoire  paracbe-  RU0T'f-fh  * 
né,  par  l'aduisdubon  l'ère  Imatiu»,  fainû  Ma-  Jorlc  ,  o. 
lachie  fut  ordonné  &  eAabliAbbé  dudit  Ucu,  Thierry». 
éV  fousiuy  ereut  merueilleuferoent  le  nombre  roi  de  Mets. 

des  frères,  tant  pour  la  fainde  vie,  que  pour  les  Î"C<1!,S  c,0' 
i        >  i  c.  c  i  «  V,  *       ~  lombainde- 

miraclesqu  il  failoit  parlagracede  Dieu.   Or  ct^  enuj,5 

cependant  l'Euefché  de  Connereth  vaquant,  i  l'an^io. 

f.-rnd  Malachie  fut  eAeu  Euelque  à  l^age  de  11  ,on  ooe 

trente  ans  ou  enuiron.oc  quoi  qu'il  reilAaA  fon  wourut  ^ 

Se  ferme.fi  eA-cc  que  vaincu  par  les  rcmonArf*  f,*^ 

ces  du  Perelmariui,  Se  de  l'Archeuefque.il  s'y  Dotn,prcdc- 

accorda  :  toutesfois  il  eA  impoŒble  d  e  dire  par  '  (cfléui  de 

le  menu  les  peines  Se  trauaux  qu'il  luv  conuint  *  Honoré.  S. 

endurer  pour  drcAer  ce  peuple  faroucheen  la  ^"Cl  ]e 

loy  de  Dieu,  Se  le  réduire  au  vrayfentier  de  l'E-  ' 

glife  Catholique  :  neantmoins  par  la  diligence. 

aidé  de  la  grâce  de  Dieu ,  apporta  vn  fi  grand 

fruid,  que  tout  fut  bien  policé ,  fumant  la  cou-  \  ', 

Aume  Se  façon  de  faire  de  l'Eglife  Romaine:  les  l^frie'ci 

fainds  Sacremcns  y  eAoient  deuemenr  Se  legi-  [  dcflut,c'cft 

timemcntadmtDifircz,bConf(flïcn,la  Con-I  a  lnuur. 

fii  mation,  le  iàmû  Manage.bref.rout  fut  te  mis 

eu  Ion  entier.  Mais  depuis  la  ville  de  Cerne 

teth  fotlaccigee  par  le  Roy,  de  la  partie  tutu 
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dionale  d'H  y  bcrnic.dont  Malachic  fut  côtrain  : 
de  fe  retirée  ailleurs,  aucc  ilx  vingts  frères  :  6c  - 
«Ile  ocwGon  édifia  le  monaftere  Ibracenfe.de- 
dans  le  Roiauraedc  Cormac.lcquel  nom  auons 
j  dit  par  cy-deuan t  anoi r  eft é  challc  d e  fon  roiao 
me,&  inft  uit  par  Mal  ichieJCeRoy  doncaian 
|  entendu  la  venue  de  fàinct  Malachie  en  fon 
.  roiaume,lcviGra,&  luy  bailla  pluGeurs  chofes 
,  requifes ,  tant  pour  l'cntretenement  dudit  mo- 
j  naltcrc.quc  pour  la  nourriture  des  Religieux. 
Il  aduint  depuis  que  Celle  Archeoefque  d'Hy- 
benne  tomba  en  vnc  griefue  maladie:  Se  fe  l'en-, 
tant  prochain  de  l'on  dernier  iour.toigncux  d'vn 
bonfuccefieur,  ordonna  que  lainû  Malachic 
lui  fuccedaft, comme  le  plus  furaïant  qu'on  euit 
fci-u  ttouucr  :  6c  mcfme  en  cfcriuîc  aux  deux 
Rois  de  M  umonie.Mais  il  y  eut  aucune  contra- 
diction :  caries  vos  vouloienc  retenir  vne  cou- 
tume mauoaife  obfèrucc  de  long  temps ,  cou- 
rte tout  droit  6c  équité  ,àfçauoir, qu'aux  Euef- 
çhex  il  n'y  euft  que  ceux  quieftoicnt  d'vnc  cer- 
taine race  quipeuflent  eArc  promeut:  de  ma- 
nière qu'on  en  faifoit  comme  d'héritages  de 
pere  en  fils:  voire  bien  fouuent  les  Eucfques 
e ftoien  t  gens  mariez,  lâns  aucuns  oi  dres  facrez, 
nipromocion  canonique.Les  antres  qui  eftoict 
gens  de  bien  6c  dcconlcicnce ,  confentoit  à  l'e- 
Icûion  faite  par  ledit  Archcucfque  Celfe.  Par- 
quoy  ceux-ci  voians  la  ruine  de  l'Eglifc,  tous 
d'vn  accord  auec  pluGeurs  Eucfques  6c  Princes 
vindrenc  vers  Malachie ,  le  fupplier  de  prendre 
cefte charge,  6t  auoir  pitié  des  ames rachetées 
par  le  fang  precjf  ux  de  l'aigneau  immaculé^ 
mais  il  n'y  vouloit  entend  te:  toutesfois  admo- 
nefte  diuinement  en  vifion.l'an  trente-huidhef- 
mc  defonaage,  Gtfon  entrée  en  la  vrlled'^r- 
Mnicbd,  comme  Archcucfque  &  Métropoli- 
tain de  toute  l'Hybemic,  fon  competitcut cftat 
challé.  Ce  qui  apporta  grand  ttoublc:  car  ceux 
de  l'aduetfe  parue  ic  mirent  en  dcuoit  de  le 
mettre  a  mort:&  entre  auttes.vn  grand  Prince, 
lequel  iou  s  prétexte  de  paix  l'auoit  euuoic  que- 
tir,&  combien  qu'il  cufl  mis  en  embui'cade  des 
rufhenscV  pendarts  pour  le  faccager,  G  eff-cc 
que  Dieu  Icpreferuamuaculcufcment.  E  fiant 
donc  venu  à  bout  de  fes  ennemis,  le  mit  a  di/po- 
ler& ordonner toutee  qui  concernoitfonmi- 
uiflcre,non  toutesfois  fans  continuel  danger  de 
là  vie, dont  il  fut  neceflaire  de  Iuy  bailler  bon- 
ne 6c  feure  garde  , combien  que  toutesfois  il  fe 
Goit  plus  en  Dicu.Aunt  fàinû  Malachic  trauail- 
lé  par  l'cfpace  de  tiois  ans  à  tout  rcformer,voiit 
la  tranquillité  6i  liberté  de  l'Eglifc  remifelus, 
parle  commun  contentement,  tant  du  Clergé, 
que  du  peuple ,  ileflabiit  &  ordonna  en  la  pla- 
ce vn  fuit  homme  de  bien,  &doûe,  nommé 
Gclafc.  Cclafàit,s'en  retourna  en  l'on  diocefe, 
non  toutesfois  en  la  ville  deConncreth:  car  il 
fautentendte  qu'anciennemét  cediocefeauoit 
dcuxEglifes  Epifcopalcs,Conncteih  6c  Dun: 
&  combien  que  depuis  on  n'en  cuit  fait  qu'vnç, 
G  cit-ce  que  ce  fainift  perfonnage aima  mieux, 
pour  le  bien  de  paix ,  les  remettre  Aiant  donc 
ordonné  vn  Euefqueà  Conncrcth,  luy  s'en  alla 
j  Dun ,  où  aiant  atTcmbié  grand  nombre  de 
clercs  réguliers,  vaqua  à  prières,  ieufnes,  veil- 
les &  contemplation ,  n'obmettant  rien  de  ce 
qui  cltoit  de  la  charge.  Et  afin  qu'il  fuit  alloué 

Tome  troiilcfmc. 


|  de  ne  rien  faire  contre  la  couftume  de  l'Eçlifc 
Romaine,fe  tranfportaà  Romr.afin  auffi  d  ob- 
|  tenir  du  laine}  Pere  l'vtage  du  /'.T,ïu/m,t.u  pour 
,  l'Eglifc  métropolitaine  ancienne,  que  pour  ccl- 
|  le  de  nouueau  érigée  par  l'Archeuefquc  Mal- 
i  chus:  toute, fois  auinc  que  partit  ,  afin  que  ion 
Eglifc  ne  demeurait  fàns  Palteur.il  làcravnfien 
dtfciple  nommé  Edan,Euefque  en  la  place.  Pal- 
I  làntpar  Vorch  ,viUe d'Angleterre,  vn  certain 
Preitre  nommé  Sycarelc  cogncut.quoy  qu'il 
ne  leolc  iamais  veu  de  face  :  lequel  prophetifà 
pluucurs  chofes ,  tant  de  Malachie ,  que  de  fès 
frères  qui  luy  tenoient  compagnie.  En  la  m  ci- 
me ville.  V  vallclne.noble  de  race.lors  Prieur  du 
monaflere  dcKiikcban,  6c  pour  leiourd'huy 
Abbé  du  monaflere  de  Mailros  de  nollreor- 
dre,le  vint  voir,  &  luy  bailla  fon  cheual  pour 
luy.ou  pour  aucun  de  fà  fuite.l'eu  auflî  cefte  fa- 
ucurdcDieu,  de  le  voiràCleruaux.eV:  tousles 
frères  furent  grandement  confolez  de  le  voir. 
Pallânt  patlporie  ville  d'Italie,  il  guérir  le  Gis 
de  fou  hofte .lequel  cftoit  au  dernier  foufpir. 

Eflantartioéa  Rome,ilfutreceu  fort  humai- 
nement d'Innocent  fécond  Pape  de  Rome,  du- 
quel il penfbit  obtenir  qu'il acheuaft  le  tcfle de 
fa  vie  a  Cleroaux,  mais  il  ne  lui  voulut  octroier. 
Il  feiourna  audit.  Ueo  de  Rome  l'cfpace  d'vn 
mois  entier, viGunt  les  lieux  (àincts  :  durant  le- 
quel tcmps.ic  îau-.d  Pere  s'informa  enrieremêc 
de  la  nature  du  pays  d'Hybernie.des  meeurs  des 
habitans.de  I  rlt.it  des  Eglilès  dudit  pays,  & 
quelles  chofes-  Dieu  auoic  opérées  par  luy  :  6c 
après  auoir  cm  en  J  u  le  tout.lc  conflitua  fon  Lé- 
gat par  tout  le  pays  d'Hybernie:conGrtnaaufn 
unouuelle  credtiondcrArchèuefché  faite  par 
Malchus  :  Si  après  auoir  alfcmblc  meflîenrs  les 
Cardinaux,  &  difputé  doTttHium ,  que  deman- 
d  ni  t  Malachic  pour  les  deux  mctropolitains.lut 
fut  rendu  refponfe,qu'il  congregeaft  vn  Conci- 
le général  tant  des  Prélats  que  des  grands  fèi- 
gneurs  dudit  pays,  5c  après  qued'^yi  commun 
contentement  ils  demanderoicnt  \ca\iTnltium, 
il  leur  feroit  octroyé.  Finalement ,  après  que 
Malachic  eut  reccu  du  Pape  fa  propre  mitre, 
fon  eflole  6i  Ion  manipule,&rcceu  fa  fametc  6c 
ApoAolique  benediâion ,  partit  de  Rome,  6c 
vint  àClcruaux:auquel  lieu  il  laiilà  quatre  de  fl's 
rcligicux,afin  d'eflre  inflruits  entièrement  en  la 
vie  raonaftique,  &  couflumcs  de  l'Eglilè  Ca- 
tholique ,  pour  eftans  retournez ,  cnfcignerres 
autres ,  afin  de  fe  conformer  totalement  à  la  fa- 
çon Catholique.  E  fiant  de  retout  au  pays ,  il  en 
renuoia  d'au  très  audit  Cleruaux  :  &  depuis  re- 
tournèrent en  H  y  bemie,  non  fàns  faire  vn  gra- 
ditTîmcfruicc  :  car  non  long  temps  après  fuient 
érigez  de  nouueau  Gx  monafUrcs  de  l'ordre  de 
CilteauxenHybcrnie.  Depuis  qu'il  Gudcre- 
tour  en  Elcolfe ,  il  Gt  pluGeuts  miracles  :  car  il 
guérit  le  fils  du  Roy  Dauid  auec  de  l't  au  bénite: 
il  rendit  la  parole  à  vne  muettc.gucr it  vnc  fem- 
me fi  enetiquc,&  pluGeurs  au  tt  es. .  Cela  fait,vi. 
Gu fon monaftere  de  Benchor.oùil  futreccu 
auecioye&  tres-grand  contentement  de  fes  rc- 
Iigieux^ui  l'auoicnt  tant  attendu.  Quant  au  re- 
gard delà  legatiS,  il  s'y  comporta  fou  loigneu- 
lement  6c  lacement ,  faifant  pluGeurs  Svno- 
des  6c  Conçues  par  les  région»  de  l'Hybetnic, 
afin  que  loos  cuG'ent  vne  meime  façon  defai- 
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ic. tanc  à  1  adminiftration  des  Sacremcns.qu'en 
■uttes  chofes ,  qui  concernent  l'exercice  de  la 
foy  Catholique.Toutelàvieilfiitfort  humble, 
modefle,  abftincnt,  fan*poiledct  aucune  chofe 

[>roprc,  voire  citant  Euelque ,  n 'attribua  rien  a 
a  table  Epifcopale.  Il  eut  piuficursalguadcs  du 
diablccnnemi  capital  des  gens  de  bi«n,&  «rais 
fefuiteuts  de  Dieu.  Et  entre autres.vne  paume 
femme  poUcdec  du  diable  lu  y  fut  amenée  pour 
la  guérir:  mais  incontinent  que  ce  diable  fut 
chaife  d'elle  par  les  prières  de  Malachie, fôu- 
dain  il  polTcda  vne  autre  femme1  qui  eftoit  là 
preiente  :  &  comme  il  luy  cuit  commandé  de 
JortiraufJî  deccfie-cy  ,il  r  enrra  dedans  la  pre- 
mière, &  fit  ainfi  par plufieurs  fois: toutefois 
en  fin  il  les  guérit  toutes  deux.  Il  guérit  auflïvn 
demoniade  en  la  cité  deLefmor  :  &  vnieune 
enfant  auflîdcmomacle  à  Plaginierltem  vneau- 
tre  femme  frénétique,  laquelle  il  fit  lauer  dedss 
de  l'eau  qu'il  auoit  bénite:  &  en  la  ville  d'Oen- 
(hreb,rcndit  la  paroleà  vn  riche  homme.lcquel 
n'auoit  parlé  de  douze  iours:  fut  confciTé,&  ré- 
cent la  lainclc  Euchariflie,  6c  ainlî  decedade  ce 
monde  muni  des  fainc5ts  Sacremens.  Scmbla- 
blemcnt  en  la  ville  de  Corcagie  il  gnerit  vn  pau- 
ure  homme  de  bonne  vie,  lequel  .iu  il;  il  ordon- 
na &  tac  t  a  H  ne  lq  uc  de  ladite  ville.  le  laifle  fous 
filence ,  qu'il  reflufrita  vne  femme  qui  demeu- 
rent auprès  du  monaftere  de  Benchcr ,  laquelle 
cftoit  decedee  fans  auoir  receulc.Sacrement  de 
l'extrême  OnéHon:&  après  qu'elle  furreiîùfci- 
tcc,luy  donna  ce  Sacrement,  tçadiant  bicn.lui- 
uît  la  doctrine  de  rApofirefainAIaqoes.qu'en 
ce  Sacrement  les  péchez  font  rcmis.cV  que  l'o- 
raifon  de  foy  faune  le  malade.  Irem  vne  antre 
femme  laquelle  citant  en  extrémité  de  maladie, 
fut  villtce  parce  farne!  hommc:leqncl  aiant  en- 
tendu qu'elle  n'auoit  îamaiscpfvfle  fes  péchez, 
l'ouit  en  confcflîon.ot  aptes  luy  auoic  enioinCt 
certaine  pénitence  pour  fatisfacliondéfes  pe- 
chcz.cllc  fuaçuerie,  6c  dit-on  qu'elle  ed  encore 
viuantepqurlciourd'huy. 

Que  diray-ic  de  ce  clerc  de  Lefmor ,  homme 
de  bien, comme  on  eflimoit,  mais  mal  fentant 
Jclafoy:car  il  fouftenoit  qu'en  la  iâincteEu- 
chariftic  n'eltoit  autre  c  hofe  que  le  Sacrement, 
&  non  la  chofe  du  Sactement,  c'eft  a  dire  que  la 
vérité  du  corps  de  noftre  Seigneur  n'y  eftoit 
pasjiuis  feulement  lafànâification.  Conjrc  le- 
quel lain  <5t Liïnct  Malachie  difputa  fi  bnuement 
qu'il letenditeonfus.  Toutesfois  cemal-heu- 
leuxorcs  qu'il  cuftabioié  de  bouche  fou  herc- 
liCjlî  ed  ce  qu'il  retourna  au  mclhie  vomille- 
tnent,doiitil  fut  puni  diiu'nrmcnt:neantmoins 
depuis  tecognoiflant  fon erreur, &  confi  liant 
la  faute  dcuant  fainft  Malachie, c<  tout  le  Clcr- 
gé.fut  guery. 

U  fiant  vne  fois  interrogé  en  quel  lien  il  ai- 
meroit  mieux  mourir,  fi  on  luidonoir  lechoix, 
il  ne  rcfponditric/i  du  premier  cou  p:6\:  comme 
on  le  prcfioit:Si  je  mcorj  ici,  rcfpondir-il.ic  n'ay 

f»oint  d'ennic  de  mourir  en  autre  heu  .qu'en  ce- 
ui.auquel  icpoifrcrcliulcirerauecnofhc  Apo- 
llre.entcndant  laindt  Patrice  Apoflred'Hyber- 
nic.S'il  mefautvoiagcr.oc  que  Dieu  le  permet- 
te ain(i,i'ay  choili  l'Abbaye  de  C  1er nai.x. Inter- 
rogé iembl.iblcmcnt  à  quel  iour  il  aimeroir 
mieux  décéder  de  ce  môde:il  rcfpondir,  le  iour 


des  TrefpaJIcx.  Sicmeftimequeccfuft  vnfiro- 
p le  v  tru  ,il  a  cité  accôph  :  fi  c/a  cûc  vne  prophé- 
tie»)! n'en  a  pas  pallcvniota.il  relie  demôArcr 
teci  en  peu  de  paroles.  Ainfi  que  nous  l'auons 
oui  dircainfi  l'auons  nous  veuUSt  touchât  le  heu 
6c  touchant  le  iour  de  la  mort.  Eilant  donc  faf- 
t  lié  que  l'Hybernie  iulques  à  pr  < f cm  n'auoit 
|  fu  io  uir  du  Pmk :w;,co  mme  rniulaicur  des  SS. 
«acremens ,  &  fc  fàuoenanr  que  le  Pape  Inno- 
cent 1 1.  lelui  auoit  promis ,  6t  ncantmoins  ne 
l'auoir  encores  enuoié^iant  entendu  que  le  Pa- 
pe Eugène  fuccefleur  d'Innocent  venott  en  Frâ- 
ce,  fut  grandement  ioieux,d'auoir  trouué  occa- 
fion  de  fe  tranfportec  vers  la  fainâcté.veu  n  c  f  - 
mement  qu'il  auoit  cité  ipecial  fils  de  fon  mo- 
naitere de  Cleruaux,car ilauoitcdéinltiuit  par  , 
S.  Bernard  ,qoi  adeferit  cefie  vie  plus  ample-  | 
ment,il  auoit  clpcrance d'obtenir  delà  fainâeté 
ce  qu'il  luidcmandetoit.Parquoy  auât  que  par-  ' 
tir,conuoqua  tous  les  Euelques  &  le  Cierge,  cV 
après  auoir  meurcment  délibère  do  voiagc,on 
ne  trouua homme  plus  propre  que  lamét  Mala- 
chie:parquoi  y  aiant  entrepris  le  voiage .s'ache- 
mina en  France, cV  pce  le  chemin  fit  plufieots 
miracles.  Ne  poouant  palier  la  mer  peur  quel- 
que empeicheroét  qu'il  trouua ,  qui  prouenoir,  j 
ainfi  q  uc  ic  penfe,de  quelque  difrerend  qni  (ur- 
uint  entre  le  Pape  te  h  Roi  d'Angleterre ,  dont 
le  Pape  s'en  retournai  Rome  :  fainlt  Malachie 
le  voulant  fuiure.paûa  par  Cleruaux,où  nous  le 
reccufmcs  fort  humainement,  bien  ioieux  d'a- 
uoir  pour  hofte  vn  rat  fidèle  leruiteur  de  Dieu. 
Quatre  ou  cinq  iours  après  ligjcnue,  le  iour  de 
telle  de  lâinct  Luc  Euangelifte, après  qu'il  eue 
deootement  eclebr é la  M  elle , t om ha  en  vne  he- 
ure.qui  le  contraignit  de  s 'ali&er.  Vous  euffiez 
veo  alors  tous  les  frères  prompts  à  le  fecourir, 
les  vns  pieu  ran  s  .1  e  s  autres  le  foulageans,les  au- 
tres le<onfortans:bref  il  n'y  auoit  perlônne  qui 
nefc  mift  en  dcuoir  de  les  fecourir,  en  ce  qui 
cAotrpoiTîble.  Lesvnscouroiétauxmedecinej 
&remedes,lcs  autres  luiappareilloiét  quelques 
douces  &  délicates  viandes ,  on  n'y  (çauoit  qoe 
faire,  tant  il  eftoit  regreté.  Mais  le  bon  Euel'qoe 
l  çacham  diuincment  que  lr  iour  de  fon  rrcfpas 
approchait ,  il  leur  difoit  :  le  fçai  bien  que  tout 
ce  que  vous  faites  en  mon  endroit  .vous  le  fai- 
tes par  bonne  amitié  &  fyncere  charité,  mais 
tout  cela  ne  fert  de  rien.  Et  comme  ceux  qui 
laccotnpagnoicnt  luidifoienr ,  qu'il  print  bon 
courage ,  ck  qu'il  n'auoit  que  faire  d'auoir  peur, 
pout-autant  qu'il  n'y  auoit  aucun  figne  ou  indi- 
ce de  mort  :  Il  faut ,  relpondit-il,  que  Malachie 
parte  de  ce  monde  celte  année  :&  dauantage, 
vous  fçauez  que  le  iour  approche,  lequel  l'ai 
toufiours  defiréeftre  le  tout  de  mon  trefpas.  le 
fçaien  qui  i'aicreu ,  6c  fuis  certain  :  ic  ne  ferai 
point  frullré  de  l'autre  partie  de  mondefir.en 
louidàntdc  la  première.  Celui  qui  m'a  conduit 
au  lieu,  auquel  ie defirois  paruenir,  ne  me  refu- 
l«ra  point  auflî  le  terme  &  la  fin,  qoe  l'ai  touf- 
iours louhairee.Quant  «  mon  corp  j.c'eft  ici  mô 
repos  :  quant  à  mon  amc,  Dieu  y  pournoira,le-  t 
quel  fauue  ceux  qui  efpercnt  en  lui.  Orlcionr  ! 
delaToouainftsapprochoit.  Cependant  il  le 
munie  des  faincls  Sacremens:  par  premieremêt 
il  fc  confcfTa,  puis  receut  le  lainc"c  Sacrement  de  ' 
l'Autel,  finalement  receot  le  Sactement  de  l'ex- 
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treme  omit  ion  ,1e  recommandât  à  Dieu ,  &  aux 
prières  de  tous  les  frères.  Ores  qu'il  fut!  gran- 
dement malade  &  afflige,!!  eft-ce  que  (on  vifàgc 
ne  (échangea  aucunement ,  toufiours  retenant 
mefme  vigueur.  La  fefte  delaToutiàinâs  Ve- 
nue, noftre  Mullquc  fut  couertie  en  dueil:  nous 
chantons ,  mais  malgré  nous  :  en  pleut ant  nous 
chantons,&  en  chantant  nous  pleurons.  Mala- 
chie  quoy  q uni  ne chantait  point , fi  cil  ce  qu'il 
ne  pleuroit  point  au(7î. 

Car  pourquoy  euft-il  ploré,pu{s  qu'il  appro- 
choit delà ioye ?  à  nous  autres,qui Pommes de- 
I  ai  irez  en  ce  monde,  nous  fut  delaillè  tri  (telle  Si 
pleurs.Malachie  fait  la  refte  luy  lêul.Sur  le  ibir, 
nousaians  pararheué  la  fefte  dclaToulïàinûs 
du  mieux  qu'il  nous  fut  pofJtble  entre  (î  grande 
doit  relie  ,  la  heure  s'augmentant ,  il  commença 
a  ffeer  merueilleufcment  :  on  n'a  plus  cfperance 
de  (à  fanré,  chacun  le  iuge  mort.on  nous  appel- 
le,nous  y  accourons.  Puis  cefaincipcrfonnagc 
dredànt  (a  veue  fur  1rs  aflïltans  :  I  ay  grande- 
ment déliré,  difjit-il.de  manger  ce  Pal  que  auec 
vous.  le  ren  grâces  à  Dieu,  que  ie  ne  (uis  point 
fruftrédemondefîr.  Voyant  que  la  nuiO  eftoit 
venne,  laquelle  il  auoit  tant  (ouhaitee,  comme 
s'il  cuit  triomphe  de  la  nmd,  il  fembloit  qu'il  le 
moquait  des  tcnebrcJ ,  comme  s'ildifoit;iene 
dirayplus,  Parauanture  les  ténèbres  me  foule- 
ront au  pied:  car  celle  nuid ,  cil  ma  clarté  en 
mes  délices.  Et  nous  confolant:  Ayez ,  di(blr-il, 
foing  de  moy,&  ie  ne  vous  oublietay  point, 
s'il  m'eft  loiilble:  mais  il  mè  fera  loisible:  car  l'ay 
creu  en  Dieu, &  toutes  chofes  font  poffibles  au 
croiant.  I'ay  aimé  Dieu,  ie  vous  ayauffi  aimez. 
Se  la  charité  iamais  ne  decheoit.   Puis  regar- 
dantvrrs  le  ciel:  Seigneur, diloit- il ,  garde-les 
entonnem  ,  Se  non  feulement  eux,  mais  au  61 
tous  ceux  ,  qui  par  ma  parole  Se  miniftere  le 
llontaddonnczà  ton  famet  feruice.  Finalement 
'  impolant  les  mains  (ut  vn  chacun,  Se  donnant 
:(a  bencdtdtion  à  tous  ,  nous  cnuoia  repofer. 
jSurlao-.tnuidt  nous  retournons  :la  mailonfur 
toute  pleine  de  frères,  voire  plufieuts  Abbez 
js'ytrouuerint,  le  voianslur  les  derniers  fou(- 
^ pin, auec  chants,  hymnes  &  cantiques  (piri- 
tutls,  nous  luy  veilnusiendicrelprirà  Dieu, 
l'an  cinquante-quatiede  Ion  aage.au  lieu  Se  an 
,  temps  qu'il- auoit  di(irc:Poiidain  furent  faites 
ilcsobfcques  suce  dueil  Se  tnftclTe  d'aèoir  per- 
du vn  tant  fainû  Euelque,  Se  Lccar  du  Lnd 
firge  Apoftolique.  Le  In  u  et  (a  c  rince  fut  offert 
!  pour  lui:  tout  lelcruicefurparacheuéauecgti- 
dedcuotion.  Plulleurs  miracles  y  furent  faits: 
|  &  entre  autres,  ie  trouuay  vnirunechfàhtqui 
I  auoit  le  brat  tout  atide  ,  tellement  qu'il  ne 
1  s'en  pouuoit  fouit  aucunement  :  ie  lefàyap- 
i  pcocher ,  &  prenant  là  main,  ic  l'applique  fur  la 
|  main  dudcfur.d  EucPque.tV  (oudain  fut ccicu- 
ne  enfant  çueri  ,non  (ans  grande  admiration  de 
tous  les  afïiluiis.  Il  fut  cnïcucli  en  l'oratoire  de 
j  noftre  Dame,  l'an  mil  cent  quarante- huift,  le 
quai  ik  une  des  Noncs  de  Koucmbrc. 


LA  VIE  DE  SAINCT  LIENARD 
ConfelTeur  :  le  (ïxiefme  Noucmbre. 
Il  y  a  mil  quatre  vingts  ans 
qu'il  florifibit. 

Tiret  de  dikers  nmthtnrt  eferits  4  U  m  ai», 
p*r  F-  Laurent  Surins. 

Ain  cl  Lienard  nafquit  en 
France  foubs  l'Empereur 
Anaftafc.  Ses  parents  fu- 
rent grands  petfonnages, 
nobles, &  de  grand  ctedit 
&:  aut  honte  enuersClouis 
Roy  de  France  .-lequel  fut 
premieremËt  païen  &  ido- 
;  larre,  mais  depuis  par  la  prédication  Se  exhorta- 
tion de  S.Remy  Archeuelqoedc  Rheims ,  rm- 
braffa  la  foyChreftienne,&  comme  tcfmoignét 
gens  dignes  de  fby,  il  tint  lur  les  fàinfts  fonds 
de  baptefme  S.  Lienard ,  pour-autant  qu'il  por- 
toit  grande  affection  à  (es  parents.  Or  depuis 
quecelàincl  perfonnage  Lienard  deuintgran- 
delet ,  ne  tin  t  compte  de  fuiur e  la  guêtre  (bus  le 
Roy  Clouis,  comme  les  predecelfeurs  I  "auoiét 
fuiuie  :  ains  inspiré  de  la  grâce  de  Dieu ,  fe  reçu  a 
vers  S.  Rcmy ,  Archeuefquc  de  Rheims ,  pour 
eftre  inllruu  de  luy,  Se  prendre  peine  de  l'imi- 
ter &  en  I  mure  :  duquel  il  c fcou toit  vol ô tiers  Se 
mertoir  en  mémoire  les  lainâes admonitions 
&  Pal nbres  exhortations ,  comme clperant  d'en 
faire  Ton  profit  ,Se  en  faire  part  de  port  iô  aux  au- 
tres:&  en  peu  de  temps  fe  rendit  tant  recôman- 
dableenuers  le  Roy ,  que  corne  S.Remy  auoit 
auparauât  impetréaes  Rois  de  France,  que  tou- 
tes fois  Se  quantes  qu'ils  entreroientou  patle- 
roif-t  par  la  ville  de  R  hcims, tous  les  ptiPonniers 
feroient  deliurr  z  de  pnfbn.ce  qui  s'obferue  en  • 
cores  pour  le  iourd'buy:aufli  S.  Lienard  dlfciple 
dudic  S.  Remy ,  impett a  du  Roy.que  tous  ceux  i 
qu'il  vifiteroit  en  prifon  auroient  licence  d'en  | 
(or tir  librement  :  de  manière  que  tous  ceux  qu'il 
trouuoit  détenus  prifonniers,  iltafchfiittouf-^ 
leurs  de  les  faire  Portincar  il  Ptjauou  biêqueno- 
flre  Seigneur  auoit  dit:l'eflouen  prifon,&vous 
elles  venus  à  moy.Ceque  vousauczfaita  vnde 
mes  plus  petits ,  vous  l'auez  fait  à  moy-  mefme. 
Or  cependât  le  bruit  cou  1  oit  parmi  toute  la  Fi  i- 
cc.quece  S.petfonnage  efloitdooé  de  finguiie- 
resgraces  de  Dieu.teliemét  que  de  toutes  parts 
venoientdes  malades^efqoelsrctournoiët  gué- 
ris non  feulement  corporellcmCnmaisauflï  (pi- 
rituellemct.Ilauoitplufieursdonsde  Dieu, car 
il  eftoit  graue  à  rxhorter,doux&  bénin  eh  pare- 
les, li  m  pic  Si  pudique  en  aâion,ventablc  en  (es 
promettes,  large  Se  copieux  en  aumolnes ,  mo- 
deftearédreraifon,6c  tâi  humble  &  modéré  en 
(esfaiâs,  que  l'on  eult  iugé  qu'il  eftoit  pluftoft 
ilfu  de  quelque  pauure  &  abicAe  maisô,  que  de 
noble  tacc:ce  qui  incita  letres-Chrcftié  Roy  de 
Francedelui  enuoierdesambalTadeUrs.poitr  le 
prier  de  Pe  tranlportcr  à  la  cour.Et  comme  il  fut 
aniué,  le  Roy  luy  dit  :  le  vous  (iipplie,  Lienard 
homme  de  Dieu,  ouc  vous  ne  bougiez  de  mon 
palais.quevousncfoiczpromeudc  quelque  E- 
uefché,  cbme  vous  le  méritez  .*  cat  il  efloitdclia 
deflors  promeu  aux  SS.ordres.S.Liehard  refpô- 
ditau  Roi:  Sire, dit  il, (u'eullc voulu luiureles 
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Ce  Ma*i- 
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4rmcs,ainfi  que  mes  predcccflcurs,  te  ne  doute  I 
point  que  de  voftrcgraceoi  libéralité  ien'eulTe 
cite  cllcuc  en  quelque  efîar  &  degré:mais  pour- 
autant  que  l'ay  pluflofl  choifi  de  ieniità  mon 
Dieu, (ans  quelque  cftat  mondain,que  de  ferait 
à  vn  roy  ternen  aucc  nltrcs  &  honneurs  ter- 
riens, ic  vous  remercie  bien  humblement  de 
rjduanccmeutdcs  dignitcz,&  des  Prclarurcs, 
qu'il  plaiil  à  voflte  majeflé  me  promettre  & 
prelei.tctne  me  contente  de  feruit  mon  Dieu  & 
Seigneur  en  quelque  lieu  feparé  qui  (bit  arrière 
de  te  ut  bruit  mondain:non  routesfois,Sire,que 
rcAimc  la  charge  Epifcopale  du  c  chofe  exécra- 
ble à  ceux,  qui  font  capables  &  luffilans  pour 
admimArer  &  louflenirceAe Pielature  :  mais 
pour-autant  quci'atmc  mieux  demeurer  abieét 
en  la  maifon  de  mon  Dieu,  qu'habiter  aucc  hô- 
i  fut  a  &  cAacs  es  cours  dei  Rois  &  Princes  mô- 
dains. 

Aiant  donc  refufé  cet  offre  roial ,  fe  retira  i 
Orléans, &  non  loin  de  la  ville  aiant  trouucvn 
moine  vénérable  &  fort  dcuot,  nomme  Maxi- 
min,lciourna  quelques  ioursauccluy.  ht  de- 
pur.  admoncAé  pat  tcuclation  diurne  ,  fc  patut 
delà,**  s'en  alla  en  Aquitaine.  Et  aiant  defeou- 
pttftiK  no.  uett  cède  tcuclation  à  lairâ  Liphard  Ion  fine, 
neS.Maii-  lequel  luynuoit  touftoorstenu  compagnie, le 
priant  d'aller  auec  luv.  ùii.ct  Liphard Tuy  dit: 
Certainement,  mon  f  t  c  i  c ,  h  vous  ne  le  trouuez 
mauuais,mon  intention  e  A  de  faire  ma  refiden- 
cclurlaiioicrede  Lone.cn  vn  certain  heu,  au- 
quel le  bailiray  quelque  maiionnette:  quant  à 
vous,allcz  la  part  que  Dieu  vous  conduira,  &  le 
prie  qu'il  loit  volt  t  e  guide  &  conduâcur.Aians  I 
donc  pris  congé  l'vn  de  l'autre  &  s'entrebailé,  j 
famâ  Liphard  le  retira  a  Meung  .auquel  lieu  il 
repolc:  &  faits  û  Lienard  s'en  alla  en  Aquitaine: 
&pallant  par  le  pays  de  Bcr  ri,  ne  fecacha  pas 
pour  ctainte  delà  mort,  ains  comme  vaillant I 
tJdat  de  Ieius-ChiiA ,  s'cAanr  muni  des  aimes 
ipirituclks,  prelchoit  noAic  Seigneur  I<l'us-| 
C  htill  :car  pour  lors  la  religion  Chrcflirr.ncnej 
tjifoit  que  commencer  d'cflrcannoncceence 
pays  la  n'eflant  encore*  du  tout  abolie  la  fuper- 
ftitten  des  Cu.t  il-.èV  l'idolatne:  &  pour  coifîr- 
•T.ation  de  la  doÔnnc.Dieu  fuiloit  plufieurs  mi- 
rjclcs,&  ptodiges  pat  luy.Cepcrdant  poutlui- 
t  ant  lonchrniiii.gainideratmtt  defalut,  &  du 
Joncher  de  la  K  \ ,  vint  en  la  fore  A  ne  mec  Pau- 
un i  .Ei  pour-auunt  que  ce  bois  efloit  abondant 
en  befles  lauuagcs.lc*  Rois  de  Erâcc  &  d'Aqui- 
•r.nu  louuciu  yprcnoicnt  leur  pallc- temps  à  !a 
châlit  :Je  manu  re  que  le  Roy  de  France  ne  fail 
loit  ïamnis  devcnirlààlachafle  lui  c  la  Roine. 
Ce  heu  cltoit  diflantde  Limoges  cnuiron  uin 
ou  lix  hcnes.Oi  vu  lour  que  fiueâ  Licnaidpal 
(bit  par  le  bois  ,  li  Roy  y  vint  auec  la  femme  la 
Roir.c,  laquelle  c  doit  près  de  les  lonrs  d'enfan- 
ter :  &  efljiji  ton  bec  en  cxtrcmnédrmaladie 
le  Roy  lit  venu  tous  les  médecins  qu'il  fut  pol- 
lible  d'allcmbli  i ,  mais  rouies  leurs  ccnlultanô.' 
&  rcupi  z  ne  1  ii y  letuoicnt  dèittn  ,  relie  mer  i 
quMhini  abandonnée  des  mcdcciiis.on  n'cfpe- 
ton  plusque  la  mort.  Ce  qui  caula  vnmetueil- 
Icuxduci!  &'  uiflellcaiiRoy,&  àtoutelacour. 
Etfaintl  Lteiuid  oianr  relies  lamentations,  co- 
rne il  palloit  fe  deflournât  quelque  peu  duché-  j 
min,  s'en  alla  au  heu,  &  dcpiric&  eompadlon  ' 


qu'il  auoit  d*ouir  telles  lamentations, s'cnquit 
que  c'eftoitiôc  le  Roi  aduerti  qu'il  y  auoit  quel- 
que faiuû  homme  ,qui  poitoitlamined'eiue 
vn  feruiteur  de  Dieu,  s'en  alla  au  deuant  de  lu  y, 
&  luy  dit:  D'oà  venez  vous  mon  pctc,& d'où 
,  i  rte i  vous/n'cAcs  vous  point  medecio  le  fuis, 
refpondit-il.  de  France  ex  oiant  vn  piteuxeti  en 
ce  lieu  ,ie  m'y  fuis  cranfporté:  mais  quant  à  la 
médecine,  qui  fe  fait  par  drogues  &  herbes,  & 
autres  femblables  recipez ,  ie  n'y  entends  rien: 
mais  en  inuoquant  lepomde  lelusChrift ,  ie 

I-iki.  plufieurs  maladies.  Le  Roy  fort  ioicux  de 
a  refponfe,luy  demanda  (on  nô,&  quelle  efloit 
fa  profeilîon.  Il  lefponditquefonnom  efloit 
Lienard, &  qu'il  efloit  ditciple  de  iân  (X  Rcmy, 
&  feruiteur  de  lefus-Chrift  *  alors  le  Roy  le  ca- 
rclsât,lt  pria d'auoir pitié  de  la  Roine.qur  efloit 
en  danger  de  mott ,  &  par  fes  prières  la  dehurer 
de  la  dcflrelTe  en  laquelle  elle  efloit.  CelainrSt 
per  Ion  nage  fe  confiât  en  la  bonté  ic  m  î  i  encor- 
de  de  Dieu.cntra  dedans  la  chambre  où  gilbit  la 
Roine ,  6c  efleuant  (ès  yeux  au  eiel.hr  fa  reque- 
\  fupplication  âDieu.pourla  Roine.  E  t  à 
peine  cflott-il  fortidela  chambre  auec  le  Roy, 
que  la  Roine  fut  deliuree,&  enfanta,  toutes  les 
douleurs  e  flans  appaifees  en  vn  inftant.Dcquoi 
le  Roy  rendit  grâces  à  Dieu,&  à  (àinâ  Lienard, 
6c  lui  offrit  plufieurs  prefens  riches  d'or  4c  d'ar- 
gent :  leiqucls  il  tcfuia,cxhortant  le  Roy  de  les 
difltibuer  aux  pauures.aux  veufues, &  aux  or- 
phelins, &  autres  foufiîeteuz  &indigens.  Le 
Roy  efmerueillé  de  tel  refus ,  luy  offrit  tout  le 
bois  enticremcnt.pout  en  difpolcr  à  (à  volonté: 
mais  il  luy  refula,luy  demandant  fculcmcr  qu'il 
luy  pleufl  donner  autant  de  bois  qu'il  poutroit 
circuirenvnc  nuiû  eflant  monté  fur  (on  aine. 
Ce  que  le  Roy  luy  cdtroia  de  bon  cer  ur,  de  façô 
que  tout  ce  lieu  fut  depuis  limité  de  certaines 
botnes,&  ce  (ainû  perfbnnageyfitfàdcmcu» 
rance ,  y  aiant  fait  baftir  vn  oratoire  en  l'hôneur 
de  la  Vierge  Marie ,  cVau  codé  (cneflrc  fit  dre(- 
fervn  autel  en  mémoire  defainâ  Rcmy.  11  m- 
uoit  fort  efcharccmcnt,  macérant  Ion  corps  par 
ieufnes,veilles,&  piiercs.Mefmc  phnt  auec  (by 
deux  Religieux ,  gens  de  bien ,  pour  y  célébrer 
lesdiuins  myftereschacun  iour,  lois  qu'il  vifi- 
teroit  les  lâinâs  lieux  pardeuotion  :car(âcou- 
flume  efloit  de  fouuent  vifïter  l'Eglife  de  (àinâ 
Martial  Eoe(quedc  Limoges  :8e  cependant  ne 
vouloit  pas  que  Ion  oraterre  demeurait  en  fon 
ablence  (ans  miniflrc.  Et  pour-autant  que  ces 
deux  moines  efloient  en  grande  peine  d'auoir 
e.e  l'eau, pe.'tn  ce  qu'il  la  falloir  aller  quérir  à  vne 
demie  lieue  de  la ,  il  impetra  par  (es  prières  vne 
fontaine  laquelle  lourd  encores  pour  le  iour- 
d'huy.qui  (ertdebreuuageaox  habirâs,6c  vou- 
lut que  ce  lieu  fuft  appcllé  NeiiUcum,  pourau- 
ranr  qu'il  lui  auoit  eflé  donné  par  le  Roy  de 
rrance.Orcombicnqueccfainûconfcflcurne 
defuafl  aucunement  d'cflre  vco  du  monde,  & 
quêtât  qu'il  lui  efloit  pcffiblc  il  fuioit  les  com- 
pagnies des  hommcs,lieft-ce,que  pour-autant, 
air  fi  que  dit  rEJciirurefainclcqut  ia  cite'  pofee 
fur  la  montagne  ncpeutcflre  cachée,  viicn  fi- 
nitéde  malades  (eictiioictaluipotu  e  (lie  gué- 
ris de  quelque  forte  de  maladie  que  ce  fufl ,  lcf- 
quelsictoutnoicnt  fatns:dc  façon  que  (on  ic- 
nom  sefpandit  non  Iculemcnt  parmi  la  Fiance 
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6c  Aquitaine,  3:  la  Bretagne  ,mais  auffi  inique 
en  Allemagne  :  noftre  Seigneur  luy  faifànt  ce- 
lle grâce  6c  prerogattue,quc  lî  quelque  prison- 
nier criminel  l'inuoquoit,  voire  fuft-illié  bien 
enrouement  ,(oudam  les  liens  tomboient,ôc 
leprifonniereftoic.  mis  en  liberté:  de  manière 
que  piufieurs  le  venoienc  remercier,  apportais 
quit  Se  eux  leurs  liens, &  les  luv  laiiïbicnt:mef- 
mes  aucuns  demeuroient  auec luy  pour  le  i  cr- 
uir,aalquclsildittribuavne  partie  de  la  foreft 
pour  la cultiucr,  afin  que  parle  trauail  de  leurs 
mains  ils  gaigoatfènt  leur  vie  ,8c  non  à  de(ro 
bet  comme  auparauant.lpsinftruifàiit  iournel- 
lement  à  craindre  Dieu,  6c  leferuirdc  toutlcur 
eccur.  Plulîcursdefes  païens,  amis  &  familiers 
entendans  (es  vertus  admirables  vessditet  leuts 
biens  &  pofrefIîons,&  aucc  leurs  femmes  & 
leurs  en  fan  s  fe  retirèrent  vers  fainct  Lienard: 
de  quand  il  les  apperceut,  tout  cttonné  leur  va 
dire:  Comment  dit-il,  ie  me  fuis  departy  d'auec 
vous ,  6c  maintenant  vous  me  fuyuez,  pour 
quelquefois  me  lùyure  en  Pariais:  mais  eux 
ieprofternans  a  fes  pieds:  Nous  fommes  vo- 
lires  ,  dirent  ils  ,  &  s'il  vous  plaid,  nous  ne 
vous  abandonnerons  iamais  :  roonftrcz  nuus 
vos  voyes ,  6c  nous  enfeignez  vos  fenticts.Mes 
amis,rdpondit-il,ie  vous  appelle  par  les  pa- 
roles du  Prophète  .retenez les  bien  en  vollre 
cœur:  lay  clic  ieune,  dit-il  ,  &  fuis  deuenu 
vieil,  niais  ie  ne  vcyiamais  le  iulte  abandonné 
de  Dieu,  ny  fa  femence  cercher fon  pain.  Crai- 
gnez doncqnes  le  Seigneur  ,  car  ceux  qui  le 
craignent  n'ont  iamais  dilètte .  Les  riches  ont 
eu  dilettc  6c  ftim,  mais  ceux  qui  cerchent  Dieu 
n'auront  aucun  befoin  de  tout  bien .  Parquoy 
mes  enfuis  elcoutcz  moy,  ie  vous  enfcignc- 
rajr  la  crainte  de  Dieu  •  Noflre  Seigneur  vous 
a  rerirez  du  bruit  &  du  tumulte  du  mode,  pour 
hsbiter  en  celle  folitude  auec  moy :6c  que  vous 
viuiez  icy  en  iuflice  &  lainûcté,  vous  iouucnas 
de  cette  (entcnceduProphete:Mieux  vaut  peu 
tic  choie  au  iutte.qu'abondancede  richcûes  des 
pécheurs  6c  mefehans^c  aulli  cette,  cy  :  Mieux 
vault  vne  bouchée  feche  auec  ioye,qu'vne 
maifon  pleine  aucc  noife  &  débat.   Et  après 
qS'il  leur  cuA  fait  toutes cesbclles remonfi ran- 
ces  6c  autres  lèmblables,  leur  départit  lèpt  can- 
tons de  ladi&erorcft ,  car  autant  cttoient  ils  de 
ramilles  :6c  leur  commanda  iouxtcleprecepte 
de  l'Apoftte  de  trauailler,pour  gaigner  leurvic, 
6c  en  cflargir  aux  indigent .  Autres  tcmblable- 
ment  voire  de  loingtam  pays  fe  retirèrent  vers 
luVjlefquelsil  receuoit  humainement.  Finale- 
lement  ayant  veicu  bon  aage  en  toutes  vertus 
6c  intégrité  de  vie.reudit  fou  cfpru  a  Dieu  le  6. 
Noncmbrc.aurc  le  regret  fifdueil  de  tous  ceux 
qui  le  Cctqnoilloient  :  Son  corps  fut  inhumé 
dedans  l'Èglife  qu'il  auoit  fait  battu  en  l'hon- 
neur de  la  vierge  Marie,  Se  de  S.  Rcmy  Arche- 
uefque  de  Rheims;  en  laquelle  furent  faits  plu- 
lïeitrs  miracles.  Apres  le  decez  de  ce  famet  per> 
fonnage,  pour  les  miracles  frcqucn»qui  fefai- 
foient  pai  les  mérites  du  bië  heureux  Cofcfleur 
de  Dicu.plulieurs  s'all'cmbloicnr  iournellcmcr, 
tellement  que  ce  village  A'  oùiUcum  fut  rem- 
ply  dcnouueaux h.ibirans,tant  degens  Eccle- 
iuttiques,quedelaiCN  :  &  peu  deiours  enfuy- 
uans,  ceux  du  Clergé  furentadmonntftez  diui- 


(  oroc  iui.k'inic. 


nement  de  battit  vne  autre  Êglife  plus  ample, 
&eniccllc  poler  honorablement  le  corps  do 
laine)  Confie  (leur  Lienard.  Dcquoyils  aducr- 
tirent  le  peuple ,  6c  ayans  ordonné  de  ieufner 
par  l'clpace  de  trois  iours,&  faire  pricresàDieu 
qu'il  luy  plcull  monllrer  le  lieu  ,  auquel  1 1  vou- 
loir que  l'Eglifc  fuit  baftie,  la  nuit  du  troiilefroc 
iour  il  neigea  fort  partoute  celle  proaincc.mais 
miraculeulêment  demoura  vn certain  lieu ,  fur 
lequel  la  neige  ne  tomba  aucunement  :  ce  que 
voyant  toute  l'aftemblée,  rendit  grâces  à  Dieu, 
alTeurezque  c'ettoit  le  lieuauquel  il  failloit  edi  - 
fier  l'Eglife,  &  y  tranfporter  les  fainctes  Reli- 
ques: ce  qui  fut  fait  dedans  quelques  temps 
après.  Or  il  cft  impoflîble  de  raconter  les  mira, 
des  qui  furent  faits  en  celle  tranfIation>&  ceux 
qui  fe  font  encores  mutuellement. 

Les  chailnes  6c  liens ,  les  elpces ,  lances ,  8c 
autres  battons  qui  font  là  ,  rendent  fuffi(ant 
tefmoignagede  la  fàinfteté  de  ce  lai  net  Con- 
fe(Teur:ceux  qui  ne  l'ont  veu  ,  ne  le  croitoient 
iamais:  tout  estais  ceux  qui  y  ont  fait)  le  voya 
ge  peuuent  tchr.ov.nei  que  ce  que  nous  difons 
ett  véritable  :  Il  ne  iera  toutesfois  hors  de  pro- 
pos d'en  alléguer  quelques  vns  •  Vn  Vicomte 
de  Limoges  pour  donner  crainte  a  fes  fubietts 
de  mal- faire,  auoit  fait  attachet  à  vn  grospo- 
tteau  vne  mcrucilleufe  chailne  de  fei  ,au  milieu 
d' vne  tour ,  non  loing  de  l'Eglifc  de  faine)  Mar- 
cial  :  laquelle  fortoit  hors  de  la  tour:  de  ma- 
nière que  ceux  qui  y  eftoient attachez,  cttoient 
àdefcouucrt  .eneftéà  la  chaleur  du  loi  cil ,  6c 
en  hyuer  à  la  pluye  ,  neige,  vents  ,  grefles, 
&  autres  iniures  de  l'air  ;  Tous  les  habitans 
&  voifins  craignoient  merueillcufcment  ce- 
lle chaifne  de  fer,  voire  d'autant  que  quelque- 
fois ce  Vicomte  y  fàifeit  attacher  des  innocens, 
quand  lafantaific  luy  montolt  au  cetueao  (ainfi 
que  gens  de  grande eftoffè  fouuentefois  veu- 
lent ralTafier  leur  cupidité  enuers  ceux  qu'ils 
ent  en  hayne.  )  Il  aduint  donc  qu'vn  pauure 
homme  fort  bien  deuot  cnueis  laine)  Lienatd1 
y  furattaché  sas  l'auoit  merité:&  ferré  .  cft  roi- 
clément  qu'il  n'eutt  fçeu  parler , fculeàtgpt  en 
foy-melmc  inuoqualc  nom  de  (aine)  Lienard, 
le  priant  en  fon  cceur  d'auoir  compallïon  de 
luy ,  6c  puis  qu'il  iecouroit  des  ettrangers,  qu'il 
luy  plcull  le  fecourir,  luy  qui  elloit  sô  fçruiteur 
dés  h  long  temps.Soudain  s'apparut  à  loy  faine) 
Lienard  en  habit  blanc,  8c  luy  dit  :  Lcue  toy,  8c 
porte  cette  grotte  chaifne  en  mon  Eglifè  :  car 
perfonne  n'en  fera  plus  lié,  mais  fera  pendue  à 
mon  fepulchre  en  tefmoignage  que  ie  t  ay  de- 
liuré.  Suymoy  donc  &  ne  doubtc  aucune- 
ment. 

Ce  pauure  homme  obéit,  p  rent  cette  chaif- 
ne.quoy  que  merueilleufcmcnt  pelante, en- 
tre dedans  l'Eglifc  (  8c  foudain  (au. et  Lienard 
difparut  )  feprefente  à  l'autel  en  prefenec  de 
tout  le  Clergé  6c  de  tout  le  peuple,  defeharge 
la  chaifne  ,  8c  raconte  entièrement  le  mm 
chacun  lolie  Dieu ,  le  btuit  court  par  tonte  la 
prou  nue,  les  habit  ans  de  Limoges ,  6c  les  voi- 
fins d'alentour  y  accourent, &  font  leurs  of- 
frandes à  faine)  Lienard.  Vn  autre  pauure 
hommeapprehendé  parvn  tyran, fut  fcmbla- 
blcment  dcliured'vn  profonde  6c  obfcurefof- 
fe  en  laquelle  il  auoit  etté  mis ,  penfant  ce  mal- 
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heureux  bourreau,  que  s'il  le  Hoir  dechaifnes 
ou  de  cordes,  fàinâ  Lienard  le  pourroit  dcli- 
urcr,  comme  il  auoit  expérimenté  autrefois: 
mais  Dieu  monflra  bien  par  ce  miracle ,  que 
fon  Confeffenrn'auoit  pas  feulement  puiilàn- 
ce  fur  les  liens  ,  mais  auifi  en  toutes  autres  for- 
tes pour  dcliurcr  les  prifonniers.il  y  a  plusieurs 
autres  miracles ,  lefquelt  l'obmcts  pour  n'eftre 
trop  long. 


Miracle 
pour  co- 
pncflie  S. 
ïlorent. 


LA  VIE  DE  SAINCT  FLORENT 
Euefque  de  Strafbourg, le  fcptiefmeNo. 
uembre.  Ily  ahuiït  censfuixantc 
ans  qu'il  viuoit. 

Prifc  de  dîners  Mut  heurs  e/crits  *  Im  m*in  ,pAr 
F.  L turent  Suritu. 

A  teps 
de  Dago- 
bercRoyde 
France ,  S. 
Florét  vint 
du  paysd'Ef 
colle  en  Al- 
faticauccS. 
Arbogafte, 
Theodat,& 
Hydulphe. 
Orccft  Ar- 
bogafte c- 
li.it  cil  eu  Si 
inftitué  E- 
ucfquc  de 

Strafbourg ,  fon  compagnon  Florent  fc  retira 
en  la  foreft.nômce  Hallcn,  où  la  riuierc  Brufch 
ptent  fon  cours  venant  des  montagnes  de  Vof- 
ge,  auquel  lieu  commença  à  labourer  la  terre, 
pour  recueillir  quelques  fiuicls  pour  fa  nourri- 
tore.  Et  y  ayant  d relié  Se  balty  vn  petit  habi- 

i  taclc , les cci fs . bifehes, Se aurres belles fauua- 
pes  lofipns  de  la  forcit,  luy  gaftoient  t.out  fon 

'  labeur  Se  ouurage:  Se  quoy  qu'il  n'euft  ny  filets 
ny  autres  indrumens  pour  les  prendre,  toutes- 
fois  fe  confiant  en  la  puiiTance  Si  mifericorde 

>  de  Dieu,il  les  fit  venir  deuant  fon  petit  logis,  Se 
les  rendit  anpriuoiices  Se  douces  ,  tellement 

:  qu'elles  ne  luy  firent  plus  de  dommage,  ains 
demoaroientarrcltccs  deuant  Ion  huis.  En  ce 

I  mefme  temps  le  Roy  Dagobett  le  tenoit  en 
fon  palais  de  Kyrchcim:&  pour  autant  que  la 
forcit  cftoit  prochaine,  il  enuoya  les  gens  à  La 
chalTe  :lcfqucls  aucc  grand  nombre  de  chiens 
ayas  tracallc  ça  &  la  parmy  la  foreft,  Se  ne  trou- 
uans  aucune  proye, en  fin  aborderenr  à  la  mai- 
fonnette  de  S.  Florent.  Etappcrceuans  vne  in- 
finitcdc  bertes  fauuages  coyes  te  douces.  Si  ne 
bougeans  de  là,  comme  fi  elles  fulîent  lices  Se 
enchainées,  ils  furent  indignez  grandement: 
Se  ne  cognoillàns  point  quel  cfloit  ccft  hom- 
medcI)icu:luyoliercntfarobbc  Se  l'empor- 
tèrent ,  luy  les  luiuoir  pottant  là  hajic ,  pour 
leur  danner  encore.  Et  comme  ils  paJlbient  vn 
marraii,  leur  chenaux  ne  voulurent  point  paf- 
fer  outre,  &  quoy  qu'ils  les  piquartènt  de  leurs 
efperons.ficftcequ  ilsreculloient  pluftoft.que 


de  s'aduancer  :  Et  cognoiflàns  que  cela  leur  ad- 
uenoir  pour  le  larcin  qu'ils  etnportoict,&  pour 
l'iniurc  faîteau  feruiteur  de  Dicu,ililuy  rendi- 
rent fa  robbe  Se  foudain  leurs  cheuaux  palpè- 
rent outre  fans  aucun  empefehement.  Retour- 
nez qu'ils  eurent  «a  palais,  récitèrent  au  Roy 
Dagobert  ce  qui  leur  cfloit  aduenu  :  lequel 
foudain  enuoya  fon  cheual  audit  S.  Florent ,  le 
priant  affcdlueulcmcnt  de  monter, dertus ,  Se 
prendre  la  peine  de  le  venir  voit .  Ce  fainct  ho- 
me ne  voulant  refufer.ny  contredire  au  man- 
dement du  Roy,  monte  fur  fon  afhei  ne  voulat 
monter  furie  cncual  du  Roy  ,&  vient  au  palais. 
Comme  il  cltoit  encore  à  l'entrée  de  la  porte, 
la  fille  du  Roy,  laquelle  des  le  ventre  delà  mè- 
re cftoir  au«ig!e ,  Se  muette ,  foudain  voit  cler, 
Se  parle,  appeJlant  le  nom  de  S.  Florent ,  quoy 
qu'il  fuit  incogneu  à  tous.  Et  comme  il  môroit 
au  palais,  &  qu'il  n'auoit  point  de  feruiteur 
pour  renir  Se  garder  fon  manreau  ,il  le  pofà  fur 
vnraiondefolcii  qui  paffoit  par  vue  feneftre, 
Se  fc  tint  ainlï  pendu  en  l'air,  tant  que  ce  fainû 
pet  Tonnage  cuit  deuiféauec  le  Roy.  Ce  que  le 
Roy  &  toute  la  cour  trouucrent  li  admirable, 

?|UclcRoy  luy  donna  vnc  bonne  pattie  de  la 
oreft,  pour  y  baltir  vn  herroitage ,  Se  adioufta 
plulleurs  villages  pour  l'cntrctencmcnt  d'vn 
monaftete:  lequel  pour  le  iourdhuy  fe  nomme 
lemonafteredcHaflen.  Or  S.  Arbogafte  eftit 

tiarti  hcureulemcnt  de  ce  monde,  S.  Florent 
uy  fucceda  en  l'Eglife  de  Strafbourg,  lequel 
enfeigna  Se  gonuerna  fi  fagemét  le  peuple  qu'il 
auoit  en  charge ,  tant  par  doâtinc  iainûe ,  que 
par  vne  vie  vertueule  &  admirable ,  qui  ler- 
uoir  d'exemplaire  à  tout  le  monde.  Il  artcmbla 
aufli  des  gens  de  lainûe  viepoorviure  rcligieu- 
fèment  &  en  toute  dcuotion  en  fondit  mona- 
fterede  Haflcn.fic  finalcmcntayant  acheuélà 
courfe,&  s'acquitcenticrcmenr  de  la  charge  Se 
commifIîon,rcndit  fon  efprit  a  Dieu.  Ce  1  ainû 
perfonnagefutde  noble  race, mais  beaucoup 
plus  illuftte  des  «rnemens  de  vertus.  Car  des 
fon  icuneaage.ee  qui  rncfmc  eft  rare  és  grnj 
meurs  Si  de  grande  aage.ilfurmonra  les  alliche- 
mens  de  la  chair ,  laiila  Se  abandonna  Cet  parés 
Se  pays ,  pour  l'amour  de  naître  Sauueur  |  c  i  u  5 
Chrilt,  &  ayant  embraffe  la  pauurctc  volontai- 
re, fe  retira  en  régions  loingraines:  Se  c  (tant  fait 
bonne  odeur  de  Icfns  Chrift,  rendit  l'Eglife  de 
Dieu  plus  recommandable  tant  par  fes  fainûes 
cxhortations.quc  par  là  fàindte  vie.  Et  après  a- 
uoir  fouftenu  plusieurs  labeurs  Se  trauaux  pour 
l'Eglife,il  trefpaflàlc7.iour  de  Nnuembre:  fon 
corps  fut  inhume  honorablement  en  l'Eglife 
cathédrale  de  Strafbourg:  mais  depuisjRhaton 
Euefque  de  Strafbourg  ,  admonnefté  diuine- 
menr,  le  fit  tranfporrer en  bdite  foreft  Haflen, 
au  lieu  melme  que  le  fainct  perfbnnaçe  auoit 
choifî  premièrement,  &  ce  mefme  Euefque  y 
efleut  auflïfafepulrure .  ParpluficursAc  diuers 
miracles  noftre  Seigneur  a  voulu  depuis  illu- 
ftrer  fon  bien-heureux  confeficur. 


La  fille  do 
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DES   S  S.  MARTYRS,  CLAVDE, 
Nicoitttt,  Sy  rophorùn , Cairorte, Se  Sun 
plicc,&  des  autres  appeliez  le»  qua- 
tre Couronnez ,  le  lioutieiinc 
Novembre.  11  y  a  nul 
trois  cens  aus. 

'Pn,c du  Lmih        don  EttpjMc de  Trtteu 


E  huiâiefmc iour  de  No- 
uembre,en  la  ville  de  Ro- 
me eft  célébrée  la  fefte 
desS'ainâs  Martyts.Clau- 
de>Nkoitrat,Symphoru, 
Caftorie  &Simplicc,fous 
l'Empire  de  Dioclctian  Se 
Maximian.Et  d'autât  que 
inif-  i  les  cinq  pei  Tonnages  eftoient  ouuriers  exccl- 
art ,  lens  &  expers  à  tailler  ouuragcs  de  marbre ,  de 
c  de  j  toute  (brte&façon,rEmpereurOiocletian  les 
'  cbctilToicgrandemét.Oruxduintvniour.que 
4.  '  c3me  ils  eftoient  àleurouurage.fie  auâtquecô- 
I  mencer ils inaoquoient Dieu, auec  cxprelfion 
i  du  ligne  de  lacroix.&qu'ilsvcnoiétà  chef de  ce 
I  qu'ils  entreprenuicni  lînaiucmcnt  qu'il  n'y  a- 
ueit  qnc  redire  àlcur  ouurage  J*vn  d'entre  eux, 
nommé  Simplice,qui  encore  pour  lors  eftoic 
payen  Se  idolatre,s'clmerueillant  de  leur  fi  gra- 
de dextérité:  le  vous  adiure  pacte  Dieu  Soleil, 
(dit-il,  aux  autres  quatre  )  que  vous  me  difiez, 
qui  eft  ce  Dieu ,  au  nom  duquel  vous  ouurez  li 
j  genbmenr.  Auquel  Symphorian,  Si  tu  veux 
croire,  dit-il ,  nous  te  le  dirons ,  &  foudain  non 
[  fîrulemcnc  tu  feras  excellent  en  ton  art  comme 
riBOUs.mais  au  (li  auras  la  vie  éternelle.  Et  ayant 
j  r  cfpondu  qu'il  nedetîroicautrechoie,rinitrui- 
|  rent  aucunement  en  la  foy  de  refus  Chrift,  puis 
!  IcprctèntcrcntàfaincîCyrde  Euefquepourlc 
^  baptifer ,  cV  coroborer  en  la  foy  Cnrciiienne. 
:  N  on  gueres  après,  aucuns  Philofophes  les  ac- 
enferet  enuers  Dioclctian  ,dece  qu'ils  eftoient 
Chteftiens ,  Se  auoicnt  refuie  de  tailler  le  Dieu 
f  Èlculapius  en  porphyre  Se  pierre  de  l'iflcPro- 
Concfus  Invitant  le  commandement  de  l'Fm- 
percur  lequel  commanda  à  JLampadius  ion 
Tribun  de  les  examiner  Se  ouyrauec  doulces 
paroles  ■  Lampadius  donc  les  ayant  mandez^ 
Adorez  le  Dieu  Soleil ,  dit-il ,  afin  que  vous  fa- 
ciezparoirque'es  Philofôphes  vous  iccul'cnt 
{  faullen  cnt&  3  tort.Ian'adaienneni.relpondi- 
I  renr-ils  rousd'vne  voix,qù*nousadoriosl'oo- 
urage  de  nos  mains:  mais  nous  adorons  le  Dieu 
du  ciel  te  de  la  teire,  a  fçauoir  lefus  Chrift  fils 
de  Dieu.leqnel  règne  éternellement .  Lampa- 
diusavant  ouy  cefte  rc  fponfe  les  fit  ferrer  en  la 
prifoii  publique .  Et  depuis  ne  pouoans  eftrc 
deftoutnez  de  la  fovdc  lotus  Chtift.par  le  com- 


jfltt  ri: 

fclachfirr 

£.LJoln  I  mandement  du  Tribun  furent  defpo'uillez  tout 
4eftorpiô».!  "»ds,&  battusoutragculcmcnt  de  Icotpions. 
finition  :  Manie  tyran  fentit  incontinent  la  vengeance 
"*for  j  diuine  fur  foy,  car  foudain  fut  agité  tellement 
W*m  I  du  mabng  Efpnt,  qu'il  t  édit  l'dprir  fur  le  cfiâp^ 
ïkfcntiet.  |î>equoyaduertyDioclrrian,fiii  li  forcené  Se 
mn  pio-  j'  cfpi  its  de  rage.qu'il  ordonnait  avniiige  de  lon- 
«•Jdcl'e.  I  gue  robbo  nommé  Nicctie,  de  les  enfetmer 
rousvifsdcdansdes  cercueils  de  plomb,  &  les 
ietter  dedans  la  riuiete.  Amfi  confommerem 


«mltnr 
m  à* 


Ieurmartyre.   Quarante  deux  iours  après,  vn 


rarurtni. 


certain  Chreftien  tiommé  Nicodeme,  les  fit  ti- 
rer hors  de  l'eau  auec  leurs  cercueils,  ce  lesen- 
têuelit  fort  honorablement  en  l'on  logis  U  u- 
xicfiae  des  Ides  de  Noucmbre. 

Cemefineiour  en  ladite  ville  de  Rome  eft 
célébrée  la  telle  des  quatres  Couronne» ,  a, 
fçauois  Seuere,  Scuerin,Ctrpophore,&  ViâO- 
nn  :  ces  quatre  iainâs  petlbnnages  ,  qu'oy 
qu'on  les  contraignit  de  factifier  aux  idoles, 
n'y  voulurent  aucunement  confentir ,  ains  a-  j  tes  quatre 
Uec  grandiflîme  confiance  perfiiterent  en  la  !  Maxtm 
foy  Chreftiennc .  Dcquoyaduercy  le  mcime  '  cfuclJcmêt 
Empereur  Diocletian  commanda  de  les  trairicr 
deuant  fimulachre  d'Efculapius ,  8c  les  battre 
de  plombées  ,  tant  qu'ils  rendirent  l'Eiprit. 
Etions  donc  ainfi  meurtris  «J:  tyrannifez  ,  fit 
ierter  leurs  corps  aux  chiens  Se  autres  beftes : 
&  demourerenc  fur  le  paué  l'cipace  de  cinq 
j  iours.  Alors vindrent  aucuns Cnrciiiens, qui 
les  recueillirent  Se  les  enfcuclirenren  la  voye 
|  Lauicane,  trois  mille  loing  delà  ville,  en  vne 
I  làblonnicre,  auprès  des  corps  des  /aincts  Se 
bien-heureux  Martyrs  ,  Claude  ,  Nycoftrat 
Symphorian  .Caftorie ,  Se  Simplice .  Ils  fouf- 
frirent  martyre  le  fixiefine  des  Ides  de  No  - 
uerabre,  deux  ans  toutesfois  aptes  Ictrcfpas 
'  deces  cinq  autres  Martyrs.   Or  il  fut  vn  long 
temps,  qu'on  ne  fçauoic  point  leurs  noms:  par- 
quoy  le  Pape  Melchiadcs  ordonna  que  la  f  e  fie 
de  ces  quatrcCouronnez  feroit  célébrée  foubs 
les  noms  des  cinq  Martycs.  Mais  quelques 
années  depuis  leurs  noms  furent  rcuelez  à  vn 
fàinctperfonnage.   Et  depuis,  la  mefmefcftc 
a  cil  c  obier  n  ce  &  retenue  ce  iour  me/me  foubs 
le  tiltre  des  quatre  Couronnez. 


LA  VIE  DE  SAINCT  GODEFROY 
Euefque  d'Amiens  le  viij.  Nouembre.  Ha 
floryibus  Philippe  i.  de  ce  nom  Roy 
de  France, qui  commença  a  te- 
•  gner l'an  iorti.il y smamté- . 
,       liant  cinq  cens  dix- 
neuf  ani. 

Effrite  en  Ltt'm  parmi  NictljiiAf  »j- 
mde  Soijfotis. 

SAind>Go- 
defroy  ftu 
durerritoire 
de  Soifîbns, 
de  parés  Ca- 
tholiques. 
Son  pere  fut 
appel  lé  Fro- 
don.cV  fa  me 
re  Êliiabeth: 
lclqaelstete 
noient  en  vn 
domaine  no- 
me Monli- 
court ,  ces 
deux  bôs  per 
_  fonn."»gtsvef^ 
quirent  fort  religteûTemenr.  CarFrodon vef-   Nopcnt  en 
qu;t  quelques  années  en  religion  au  monaftere 
de  noftre  Dame  de  Mogét^auqticl  il  auoit  ellar- 
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Sa  naùuité. 


îait  religi- 
eux à  fàinct 
Quentin  a 
cinq  ans. 
Ses  venus. 


Miracles. 


gy  plulieurs rentes  fie  reuenus,tcrrcs  fie  vignes, 
EcElrZabcth  deuenue  vefuc  vefquit  long  temps 
en  vidmté  fort  honorablement,  &  eut  celte  fa- 
ucurde  Dieu, que  de  voir  de  fonviuant  fon  fils 
G  odefroy  Abbé  dudit  mona  Acre.  Or  auprès  de 
la  ville  de  Peronncy  a  vn  fort  beau  monaflere 
au  pays  de  Vcrmandois ,  en  l'bonneur  de  fainct 
Quentin  Martyr:  duquel  eAoit  Abbé  vn  véné- 
rable perc  nommé  Godefroy  .oncle à  Ida  fille 
d'Albert  Comte  de  Namur,laqur  II  c  fut  efpou- 
fécau  noble  Duc  de  Bouillon  Eu  Aache,  qui  en- 
gendrèrent ces  deux  vaillans  guerriers  Gode- 
noy  fie  Baudouin ,  qui  par  le  commandement 
du  Pape  Vtbin  furent  les  chefs  de  l'aimée  pour 
recouurer  la  terre  faindte .  Ce  bon  Abbé  donc 
vn  iour  paiîant  le  pays  de  Soldons ,  fut  receu  fie 
hébergé  fort  honorablement  an  logis  deFro- 
don.ficaprcs  pluficurs  propos  tenus, leur  demâ 
da,s'ilsauoicntdcdiéquelqu'vnde  leurs  fîlsau 
feruice  de  Dieu.  I  c  (quels  rcfpôdit  et,  non  fans 
grand  regret ,  que  leurs  deux  fils  Odes  fie  Foui 
qucscAoïent  deila  auancez  en  cAat  de  guerre 
fie  que  depuis  dix  ans  ils  n'auoient  eu  lignée, 
qu'ils  priment  toutesfois  Dieu  leur  donner  CSV 
cure  vn  fils  pour  le  mettre  en  religion. LeS.Ab 
bé  les  réconfortant  leur  dit ,  qu'il  failloit  auoir 
recours  à  Dicu.fie  quoy  qu'Elizabet  fuA  Aeiile, 
n'ayant  eu  enfans  par  l'elpacc  de  dix  ans,  que 
toutesfois  Dieu  eAoit  allez  puillànt  d'vfer  de 
mifericorde  cnuers  elle.ainfi  qu'il  auoit  fait  en. 
uers  pluficurs  autres  femmes  Aeriles.  Fort  ioy- 
euxêeconfolczgrandcmctdc  ce  honaducrtif- 
femcnt,fc  mirent  en  oraifon,  fie  quelque  temps 
aprcsElizabeth  c5ccut,fie  enfanta  ce famûGo- 
dcfroy,duqucl  nous  parlons  prefentement.  A 
lanatiuiréde  ccA  enfant  y  eut  grand  iovc,lcs 
parens ,  fie  voifins  y  accoururent  îouans  fie  ma- 
gnifions Dieu .  11  fut  peu  de  temps  après  porté 
audit  mona Aère  de  S.  Quentin ,  auquel  fut  ba- 

fttizé,  fie  nommé  Godefroy,  nom  de  l'Abbé  du 
ieu.  Il  prit  l'habit  de  religion  audir  monaflete 
àl'aagedecinqans,fie  làfut  foigneufement  in- 
Aruit  és  lettres  fie  en  meeursauce  la  crainte  de 
Dieu  :  vous  l'enfliez  dit  comme  vn  fécond  Sa- 
muel au  temple  dcDieu,pour  Icfquclles chofes 
l'A  bbé  l'aimoit  lingulicremcnr  i  Vn  iour  qu'il 
cheminoit  tout  fcul  parle  moraAcrc ,  vne  grue 
qui  eAoit  là  dedans,!  c  rua  contre  luy ,  fie  de  fon 
bec  tafcha  de  luy  creuer  vn  cril, toutesfois  par  la 
grâce deDieu,ifnereceutaucun  mal .  Il  eAoit 
fort  abAincnt,c5tinuel  en  prières,  aflidu  à  veil- 
les, humble.chaAc,  obeilîant,ne  parlant  mal  de 
:  perfonne,  non  quercllcux,ains  mode Acraffublc 
brcfceAouvnmirouerdctoutcfainûcté.Sou- 
uent  au  Ai,ccpcndant  que  les  ficrcstdor  rnoicnr, 
il  fc  leuoit  de  fon  liée  tour  coyemét  fie  fc  tranf- 
pottoit  aux  deux  oratoires  qui  cAoienr  en  ce 
monaAcre.l'vnà  l'honneur  de  lainû  Thomas 
l'ApoAre, l'autre  de  fainû  Gilles  Confcflcur, 
deLquels  l'vn  eAoit  auprès  du  dortoir,  l'autre 
auprès  del'cnfermeric,  fie  là  perfiAoit  en  oraiso 
toutela  nuit.Oren  l'oratoire  de  S.  Gillesauiiit 
vn  merucillcux  miracle  :  c'eA  que  la  nuit  de 
Nocl.vn  Religieux  nommé  Richard  auoit  pré- 
paré fur  l'autel  toutee  qui  eAoit  necelîairc  pour 
chanter  la  S.  Mette  :  fie  cAanr  party  pour  aller 
chanter  la  lixiefme  leçon  de  Matines,  laifla  le 
ciergeardam  fur  l'autel  :  fie  de  fortune  le  cierge 


ardanr  tomba  fur  les  nappes  fie  draps  de  l'autel 
fans  toutesfois  les  endommager  aucunement. 
Dequoy  fort  eAonné  ce  religieux,  appelle  plu- 
ficuts  pour  voir  le  miracle  :  &  depuis  on  ti  ouua 
dedans  ce  A  autel  des  reliques ,  de  la  Crèche  de- 
dans laquelle  no  Arc  Seigneur  auoit  cAé  pote  à 
fa  natiuité,  fie  des  veflemens  de  la  vierge  Marie, 
fie  d'autres  fainds.  Lef  quelles  furent  trouucc» 
lors  qu'Aleyde  Coroicflc  de  Peronne  fit  abba- 
tre  ledit  oratoire,  fie  le  dortoir,  pour  ce  qu'il  c- 
Aoit  trop  petir.fie  furent  tranfportées  en  la  gra- 
de Eglife.  Au  mcfme  monaAere  furent  faits 
y  h;  lieu  r  s  miracles  à  l'inuention  des  reliques  de 
laincl  EAicnnc  premier  Martyr. 

Quclque'temps  après,  l'Abbé  luy  bailla  la 
chsrge  de  renfermcrie,pour  auoir  foingdes  re- 
ligieux malades,  fie  leur  miniArer  ce  qui  leur 
eAoit  neceflàire:  ce  qu'il  entiepiint  de  bon 
coeur , les  recourant ,  leuant ,  couchant ,  lauant 
leurs  mains  fie  pieds,  bref,  exerçant  tout  efh- 
cc  d  humanitéjes  portant  fur  fes  efpaulespour 
faire  leurs  ncccflitcz.faifant  leurs  lits.fie  toutes 
autres  chofcs.clperant  à  l'aucnir  auoir  de  Dieu 
rcccropcnfc  en  la  félicité  éternelle.  Vn  iour 
comme  il  portoit  des  viandes  de  la  cuifinc  au 
refeûoir,  le  diable  en  foime  d'vn  ombre  noi- 
re fie  hydeufefc  represeta  à  luypour  J'cfpouuc- 
te r  :  mais  cognoi ffant  bien  la  rufe  du  diable ,  il 
le  chaflapar  le  ligne  de  la  Croix.  Au  mcfmc 
monaAcrc  il  conurrtit  fie  fiA  rendre  moine  fon 
propre  frère  germain  nommé  Odon ,  lequel 
delailîànt  les  aimes ,  s'e  Aoit  rendu  religieux,  fie 
vefquit  là  fort  faindement  en  religion  l'elpacc 
de  quarante  ans,auec  fi  grande  abAincnce, 
que  non  feulement  en  Carelme,maisauflî  tous 
les  autres  temps  aflfligcoir  fie  demptoit  là  chair 
le  fouettant  fie  flagcllanr  de  verges  tous  les 
ioors.Sainû  Godefroy  fut  depuis  cAably  bou- 
teillier  dudit  monaAere,  pour-autant  que  l'Ab- 
bé fie  les  religieux  le  cognoiAoicnr  homme 
de  bien  fie  deipargnc ,  propre  pour  auoir  ccAc 
charge ,  qui  cÂ  faïcheulè  en  ce  lieu ,  pour  le  peu 
de  vin  qu'il  y  a  en  ce  pays  là:car  on  n'y  boit  lino 
vin  amené  d'ailleurs  .  Et  quoy  que  ce  fu  A  à  fon 

{;rand  regrer.fi  cft-cequ'ils 'aqaitafott  biendc  j 
•office .  Et  combien  que  pour  lors  il  y  eu  A  de  ! 
Brands  troubles  au  Vcrmandois ,  SoilJbnnois,  i 
«  Laonnois,  par  aucuns  tyrans:  comme  Ro-! 
bert  feigneur  de  Peronne,  Odon  feigneur  de  la 
ville  de  Namur.fie  Clarcbaud  feigneur  du  cha- 
Aeau  de  Vendoilc,  fie  autres  qui  faj/oient  guer- 
res en  ces  quartiers  là,  tcllemcr  que  nul  preAre 
ny  moine  n'ofoit  palier  parla, u"  eA-cc  qu'il  c- 
Aoit  chery  fie  carefle  rant  de  ces  leigncurs,qu'il 
alloit  libremcnrpar  rout  ,fans  qu'aucun  l'ofaft 
aucunement  ofrenecr. 

1 1  fe  rrouua  vn  iour  à  Soifîbns,  lors  qu'on  cc- 
lcbroit  la  feAe  des  glorieux  Martyrs  de  Dieu 
fâindt  Crcfpin  fie  fainû  Crcfpiruan  .aufquels  il 
auoit  llngulicredcuotio:  fie  d'autant  qu'il  auoit 
touliours  accouAumé  de  chanrer  fie  pfalmo- 
dicr  en  toutes  les Eglifcs , cfquellcs  il  entroit  a- 
ueclesautres.vnpeu  deuat  laMcircil  entra  au 
refeûoir,auquel  il  trouua  aucuns  religieux,  qui 
deficunoirnt:  fie  le  voyans,  ils  furet  aucunemét 
honteux  :  mais  pourautant  qu'ils  le  cognoif- 
foient ,  le  priercr  de  baqueter  auec  eox.ee  qu'il 
rcfula.l  eurdiianr:  Comment  mcsfrereSjfaut-il 
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préférer  la  viande  du  corps  à  celJe  de  hclpricî 
La  MeUcncft  pas  encore  célébrée  tSe  vous  e- 
Acs  ia  à  la  marmite.  Ne  faites  pas  ainfi,  mes  tic- 
rcs.ne  faites  pasainfî:  mais  allons  louer  àt  ma- 
gnifier Dieu  premièrement ,  puis  après  nous 
aurons  loin  de  nourrir  noAre  corps  •  Les  rciU 
|  gicux  prindrent  cn  roauuailc  part  telle  remon- 
itrance:8cieroocquaosdeluy,vien(  vien,di- 
foicnt-iU.paroy  blanchie,  afin  que  nous  oyons 
tes  remontrances  Se  commencèrent  à  belles 
iniurcs.ee  qu'il  pot»  paàemmcn t  Jaiiiaut  U 
vengeance  à  Dieu. 

Ayant  làmct  Godcfroy  atteint  l'aage  de  vingt 
cinq  ans, l'Abbé  exdté  de  fa  bonne  Se  faincre 
v  u-  .le  ht  promotiuoit  au  lainâ  ordre  de  prcAri- 
fe:  à  quoy  il  ne  vouloir  entendre,  fe  dilint  indi- 
gne  de  iî  grand  e(bt:toutefois  l'Abbé  luycom- 
mâda  d'aller  vers  Rachode  Eaefque  de  N  oyon, 
pour  eftreinitituccV  promeusu  degré  de  pre- 
Ituf  c:ce  qui  fut  fait  au  grand  conren cernent  du- 
dit  Eucfqoe ,  (çacbant  A;  là  capacité  &  les  ver- 
tus qui  reluifoient  en  luy. 

Quelque  temps  après,  il  fut  efleu  Abbé  du 
monaitere de  noltre  Dame  deNogenc  par  l'ad. 
uisdcplulicarsEuciqucs  .entre  le/quels  eftott 
Rcfnaud  Archcuefque  de  R  lu-mu , a  la  requête 
d'Engucrrand  lire  de  Concy,  Se  de  Heurand 
EueiquedcLaon,leiquels  voyansque  Henry 
Abbé  de  lâinâ  Rerny  de  Rheims,  qui  auoit 
l'aiJuimiit ration  de  ladiclc  Abbaye,  nefâiibir 
ion  ilcu  un  ,  ains  Lu  il  ou  tout  aller  en  ruine, 
tant  pour  la  maladie  continuelle  .que  pour  fà 
vieilleiiè, ne pouuant  vaquer  à  choie  tant  ne- 
cclEnre,  pourfuiuirent  l'élection  duditûinâ 
Geoffroy.  Et  combien  qu'il  rcfuiafrceite  char- 
ge, fie  A-ce  qu'à  la  perfuafîon  de  Philippes  Rov 
de  France, Se  d'aurres  grands feigneut  s ,  il  l'ac- 
cepra,&  fut  mené  pat  Geoffroy  À  bbé  du  mont 
famd  Quentin  à  Helinand  Eoefque  de  Laon, 
par  lequel  il  fut  lacté  Abbéiau  grand  conten- 
|  teroent  de  chacun. 

Sa  bénédiction  faicle,  fe  tranfporta  audit  m  o- 
'  naAcre,auquel  il  ne  irouuaque  lix  religieux  ,& 
deux  nouices  :  point  de  vin,ny  de  bled ,  les  ch i- 
bres  du  dortoir  Se  du  eloiArc  en  pauureeilar. 
rmes  feulement  de  bois  cntrelailc  à  la  façon  de 
j  clayes:  btef ,  le  lieu  eftoit  tellement  dcierr.que 
les  efpines,chardons,  Si  bu  y  lions  y  citaient  en 
I  abondâce:parquoy  fut  contraint  de  dcffhcher 
I  6:  nettoyer  le  lieu ,  S?  dés  le  fondement  drefler 
■  nouucaux  logis  Se  habitations,  tant  pour  loger 
les  religieox,que  les  pauures  paiTans, ayant  fait 
dreilervn  Hofpital  tout  exprès  pourcux:  au- 
quel il  alloit  tous  les  iours.pnurfoulagcr  les  pau 
ures  Se  leur  lauer  les  pieck.   Pluficurs  Ce  rendi- 
'  rent  religieux  ence  monaitere  fous  (a  charge 
i  Voue  deux  Abbez ,  I.ambcrt  Abbc  de  Flori- 
gny  ,  Se  V  Valradc  Abbé  de  (ainct  Nicolas  de 
Ribomonrrlefqucls  quittèrent  &  leurs  pais  na 
turel,cV  leur  Abbaye, pour  viurefonbstàdifci- 
pltne .  Il  cAorr  fort  tempérant  Si  ab ltincnt,n'v- 
iànt  aucunement  de  viandes  délicates.  Se  Ci  d'à- 
ncnriiieil  y  auoit  quelque  friand  morceau,  il  le 
falloir  donner  aux  pauures.  voire  le  plus  lbo- 
:  lient  tanfim  le  cuinnicr  d'appareiller  des  vian- 
'  des  iï  delicares .  Quant  à  la  difcipltnc  Mona  Ai- 
que,il  n'obmertoit  né  qui  fuit  nccctlaire ,  pour 
l'obferoation  de  la  reiglc ,  fc  monilrant  ncant- 
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moins  le  premier  obleruareurd'»ccllc:admon- 
neAant  les  religieux ,  louant  les  bons ,  chaltiant 
les  mauuais,  principalement  par  douces  or  lâ- 
luraires  exortations ,  &  loulageanr  les  pauures, 
Se  confortant  les  malades:  bref,  faifànt  cela  en 
uerstooe 

Il  ncfaurpaircrfoubsiUence  vn  ilngttlrer  mi- 
racle aduenu  par  les  prières  de  fainâ  Godcfroy 
Vue  bonne  dame  de  Flandres  nommée  Vipè- 
re de  noble  rare,  quitta  le  monde  ,6e  le  rendit 
raligieufê  en  l'Eglife  noAre  Dame  de  SoùTons 
Se  auecelle  fes  trois  Mlles,  Idaaagéc  d'onze  ans, 
Helaide  cV  Hauide,  routes  deux  icunes,  &  vei  • 
quir  lainâement  en  la  religion  l'cipace  de  tren- 
te ans, maigriffaneck affligeant  l'on  corps, du- 
rant lequel  temps  elle  fit  le  voyage  de  Hierula- 
lem  par  deuotion ,  Se  finalement  mourut  heu- 
reulcment.Cefte  bonne  Darne  dôc par  le  com- 
mandement de  fon  Abbeffc  nommée  Ogine, 
partit  pour  quelques  affaires  de  l' A  bbayc.pour  |  CbrtAien  it 
allcren  Allemagne,  pour  ce  qu'cllccnrcndoit       9,"'  ^ 
fort  bien  la  langue .  Mais  elle  panant  par  la  fo- 
reft  qui  eff  entreCetifi  8e  fainér  Paul  ,iku  fort 
dangereux  à  eau  !e  des  volerics , qui  s'y  cômer- 
toienr,  fut  prile  des  voleurs  Se  totst  Ion  train 
zaŒ:Se après l'auoir  iettéc  en  terre,  rauirenr 
tout,  Se  emmenèrent  prifonhiers  tous  ceux  de 
là  fuitte.  E  lie  féale  laillèc  dcdansle  bois  s'en  re- 
tourna a  Nogenr  route  elplorée  :  cV  incontinët 
quefainct  Godcfroy  la  vit  fut  grandement  e- 
ftoimé ,  puis  l'ayant  appellée ,  elle  Iny  raconta 
la  fonone  qui  luy  eltoit  aduenue  :  lequel  après 
l'auoir  côfolée  l'exhorta  de  fe  mertre  tous  deux 
en  oraiibn ,  pour  la  drliurance  defesgens .  A  • 
près  donc  que  tous  deux  curent  fart  leur  orai- 
ibn dcudnt  l'Autel  de  noAre  Dame,ctf  deuant 
l'image  du  crucifix, les  captif!  iè  fentirent  dc- 
liurcz ,  &  foudain  Luis  aucun  empefehemet re- 
tournèrent à  Nogenr,  ne  fçachit  routesfois  où 
ils  cAoicnt,parcc  que  ce  fur  de  nuict:mais  rcuc- 
nuz  a  eux ,  cV  cogooillàns  le  lieu , furent  ioycux 
de  Ce  trooucr  au  deuant  du  monatterc.  Et 
comme  ils  menoient  quelque  bruit  deuifans 
enfemblc.fâinû  GcSJcfroy  Se  Vinetcibrtitcnt, 
Se  voyans  leurs  gens  à  la  porte ,  renouent  actiâ 
degracesa  Dieu .  Le  matin  lainû  Godcfroy  fe 
tranfporta  vêts  les  volcurs.lclqucls  i  ta  perlùa- 
115  rCdirct  root  ce  qu'ils  auoict  pillé,  fe  pro  Aer- 
nansàfespicdsck  demandans  pardon  de  leur 
foi  fut.Viie  autre  fois  par  l'cxhortatu'i  ckreque- 
Acde  Hugues  Euefquc  ëe  Soiffons  il  impetra 
delap!uyeducicl,àcauie  que  la  fcchcrefl'e c- 
Aoit  li  grande  au  SoiiTonnois,qu'ii  n'y  auoit  ny 
gens  ny  bcAes,qni  peuflènt  duter .  Oraaoit-il 
vne  chofe  fort  bonC  en  luy ,  qu'il  ne  prifoit  rien 
les  rlcheOeSny  les  grands  citât  s .  (e  contenrant 
plus  de  ce  peu  qn'ilauort ,  que  de  plus  grandes 
choies  qn'on  luy  en  A  peu  donner.  Car  intime 
refoiVji  l'Abbaye  de  fàincr  Remy  de  Rheims, 
que  Manaffes  Archenefqut  du  lieu  Joy  pfcfen- 
t«.  Et  quoy  qu'elle  fu  A  plus  riche.cV  plus  hono- 
r.ble,  que  celle  qu'il  aumt  ,licA-ce  qu'il  s'ex- 
cufadifant:  que  les  anciens  Canons  défendent 
tres-exprciremenr.ck  fur  tout  leConcile  de  Ni- 
céet  Qu'vn  PiclatdelaiCTe  fonEjlife  pour  vne 
plosriche.Ses  fainéies  exhortations  furêt  cau- 
feqoepluiteurs  (âinâes  Dames  vcfquirent  en 
chaAeté.ck  entteautres  AdelhcydeVicomtefle 
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deCoucv ,  laquelle  employa  la  pins  grSde  par- 
.  rie  de  ics  biens  6c  ncheitescn  la  nourriture  des 
I  pauorcs  ;  &  cntretcnemcnt  des  Eglifci  :de  ma- 
nière qu'elle  ht  faite  ctfte  nche  table  d'autel, 
1  qui  c  ft  à  N  ogent en  l'Eglife  de  noftrc  Dame. 
'       Il  t  ft  impoflîblc  de  pouuoir  taconter  par  le 
1  menu  les  vertus:  pour  lelquellcs  après  que  Ge- 
nn  Euelqued  Amiens, homme  de  peu  decer- 
ucau ,  Se  «i'cipnt  non  arre  fté ,  eut  quitté  Ton  E- 
ueiché,d'vn  commun  contentement,  S.  Godc- 
froy luy  fut  donné  pour  fuccefleur  au  liège  L- 
pilcopal  d'Amiens  :  ce  qu'il  auoit  auparauant 
preueu  diuinement  :  dequoy  fut  grandement 
ioycux  Philippe  Roy  de  France.  Ce  qu'il  refu- 
]  fa  pleinement  :  mais  fon  élection  fut  confirmée 
1  par  le  Concile,  qui  fetenoit  lors  en  la  ville  de 
Concile  de  T  toyes  par  tichatd  Cardinal  de  Rome  Légat 
Ttojo  en  |  du  fainct  fiegeApoftoliquc:6c  luy  fut  commân- 
Châpaignc.  j  dcpar  ledit  Concile  d'accepter  la  charge .   Se  I 
voyant  donc  contraint ,  6c  non  voulant  rcfiûer 
à  la  volonté  de  Dieu ,  fut  facré  à  Rhcims  par  ! 
)  l'Archeucfquc  ManatTes ,  y  aflïitans  plutleurs 
l  Prclars,&  entre  autres  Lâbert  E  ueique  d'Artas 
6c  Iean Eucfque  de  Terouenne,Deli  s'enallaà 
Aceolui  en  Amiens  pour  vifirer  fon  peuple:  &  comme  il 
laun  a-    '  approcha  del'Eglifedc  fainâ  Acheul  Martyr, 
ch'ul'e"e.ft  jquietth  ois  de  la  ville. mit  picdàterrc,&  alLltc 

^«JmJTi  dcuï  Eoefques  Lambert  d'Arras,  cVIean 
chanoines      ,  ~       ■    v   •  •  •  r  irci- 

xeelci.      '  deTeroucnne,marchaapicaiulquesenlfcgli- 

defàinâErernin.  Tout  le  peuple fe  trouua  là 
ioycux  de  voir  fon  pafteur,lequcl  au  mefme  in- 
p*c  p'ouTao. 1  ^ani  l«if  fit  Tne  fàinûe  remonftrance.Et  quoy 
tun»  eu.  !  qu'il  le  vift  cfleué  en  dignité  &  Prelature,  fi  cû- 
!  ce  qu'il  n'en  deuint  pas  plus  orgueilleux  ,ains  fc 
1  contenta  de  fon  habit  de  religion  ,lc  couurant 
feulement  d'vn  manteau  médiocre,  6c  de  petit 
|  prix. Quant  aux  pauurcs  orphelins  &  vefues,  il 
en  auoit  fi  grad  loing,  qu'il  ne  fcteleruoitprcf- 
poùt  mon-  que  dénier,  dequoy  aucuns  le  blafmoient  :voi- 
!  W  "ai  ,c  ^'<n  ^°uuent  donnoit  aux  pauures  les  pro- 
^wtex.  !  Prcs  v»des,qu'on  luy  auoit  apprêtées,  pour  fà 
Aumotnc  refcâion:te(moii)g  ce  gros  poiilbn  qu'il  bailli 
lîgnaltc.  }  ades  ladrcs.n'ayant  autre  choie  pour  leur  don- 
C'cft  Coi- 1  nttt  a  ucommcnccmentvJc  fon  ordination,  il 

fc  Abbîe0  ful  Priéde  d'dict  &  CODWCI«r  l'ora«oire  de  S. 
cnPicaidic,  Thoma», par  Nicolas  Abbé  de  Corbie  en  Gal- 
fuinoœmcc  ',  I  icanc:  6c  quoy  qu'il  ne  fuit  encore  exerciré  ny 
Gallicane,!  duicl  aux  cérémonies  requifesà  relies  benedi- 

U  diHaccc  ûions  flc(lCCqU'||cnvii)tautatbiéàbout,que 
de  Coidic  .    ,   ,  '  2  .    ji  c  .  ,   .     ,  *? 

cnSaxc.     '  *  "  n  ('u"  urnjus      au:if  choie:  de  manière 
i  qu'il  faut  iuger,  qu'il -fut  inftruit  diuincmcnr> 
Afliduicc    '  Quand  il  chantoit  Nielle,  ce  qu'il  faifoit  tous  les 
de  prières  à  iouts,il  la  difoit  aucc  grande  dcuotiô,  reocrece, 
U  Mertc    1  pleurs&larmes,&  n'ayant  en  aucune  force  l'ef- 
fet aux  pre-  prJt  vaqU5,ny  diftrait  deçà  ny  delà.  Quant  à  la 
l  reformation  de  fonclcrgé.il  s  ycmpclcnaà  bon 
clcicnrpulqucs  a  priucr  de  l'Eglife  les  gens  d'E- 
glifc&dcClericaturc  ,quieftoient mal  faroez 
Se  paillaids ,  ne  voulant  endurer  aucune  concu- 
bine. Ce  qui  defplcut  tellement  a  plulieurs  mal 
viuans&  luxurieux,  qu'vnc  femme  impudique 
concubine  d'vn  de  ceux  du  clergé,  fe  mit  en  de- 
uoirdel'empoilbnner  par  vn  brcuuage.  De- 
quoy il  fut  aduerty  diuinement  :  &  pour  expé- 
rience ,  mouilla  vn  morceau  de  pain  dedans ,  6c 
l'ayant  prefenté  a  vn  petit  chien,  incontinent 
qu'il  en  cutgouitc,  tomba  morr .  Mt  /nus  les 
moines  de  iaincl  Valcri  luy  firent  vue  braua- 
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de .  Car  en  vifitant  fon  diocefc ,  comme  il  fut 
venu  au  monaftere  dudit  fainû  Valet i  il  fut 
prié  d'aucuns  de  bénir  quelques  calices,  nap» 

Ee$,6c  autres  ornemens  d'Eghfe  :  mus  Lam» 
ert  Abbé  du  lieu  6c  fes  religieux  ne  le  vou- 
lurent oneques  permettre ,di(ans  que  c'eftoit 
contre  lenrs  liberté*  &  franchîtes ,  6c  qu'vn  E- 
uefque  d'Amiens  n'auoit  que  veoir  fur  eux: 
&  quoy  qu'il  refpondit  modeltcment  >  qu'il 
eft  foifiblc  a  chacun  Eucfque  de  faire  cela  en 
tons  lieux ,  voire  hors  fon  Euefché:&  a  plus  for- 
te raifon  il  pouuoit  cela  faire  dedans  fon  Dioce- 
fc  :  h  eft-ce  qu'ils  ne  le  voulurent  permettre .  Il 
retourna  donc  à  Amyens,&  avant  côuoqucsô 
clergé ,  leur  déclara  le  mauuais  traiûemct  qu'il 
auoit  eu  des  religieux  de  ùuOt  Valéry.  Mais 
pourautantqu'ils'apperceut  bien  qu'aucuns  de 
fon  clergé  auoient  cité  corrompus  par  argent 
&  qu'ils  defendoientpertinacemem  lespnui- 
leges  dudit  monifterc ,  contte  l'authoritc  de 
l'Eglife, ordonna  que  cefte caufê feroit  vuidée 
patManaiTes  Archeucfquc  de  Rhcims,  com- 
me Métropolitain.  Ily  cuigtandc  allcmblce 
de  Prélats  en  ladiâe  ville  de  Rheirns  pour  ce 
fait:fainc<  Godefroy  y  i ôpai  ut  ,Sc  l'Abbé  Lam- 
bert auec  aucuns  de  les  religieux,  lequel  pro- 
duit quelques  fanfes  lettres  d'exemption  :  car 
elles  eft  oientii  recentemeru  faites,qu'ai(ément 
l'eferiture  Se  encre  furentctîàcées,  en prefence 
de  toute  l'aiTemblce.  L'Abbé  honteux  d'auoir 
eftcdcfcouuert,ncccdc  pourtant ,  airs  en  ap- 
pelle au  fainc~t  fiege  A  poftoliquc  Sainû  Gode- 
froy yallaauQî  bien  que  fon  aduerfe  partie  :  6c 
au  chemin  félon  fà  couftume  exerçoit  toul- 
iours  iainclesceuuresrrnefmes  au  pays  de  Sa- 
uoye  &  Piedmont ,  il  donna  fa  robbe  à  vnc 
pauure  femme  qu'il  rrouuatranfie  de  froid  de- 
dans les  neges.  Cependant  les  religieux  arriuez 
à  Rome,  par  dons  éVprefens  impetrent  du  S. 
Pcre  rout  ce  ce  qu'ils  voulurent  :6c  venus  à 
Amyens  raenflrerent leurs  priuilegcs 6c exem- 
ptions<difans  que  l'Eucfquc  leur  auoit  fait  grâd 
tort.  D'autre  part  iainâ  Godcfroy  venu  à  Ro- 
me ,  ayant  vifité  les  lainâs  lieux ,  fe  rranfporra 
vert  le  Pape  Pafchal  :  les  courtifan#  venoient  a 
foule ,  peu I ans  tirer  quelques  ducats ,  pour  dé- 
fendre fa  ca  ufe:  mais  voyls  qu il  ne  tenoi t  com- 
pted'eux,  commencèrent  à  fouftenir  la  caufe 
des  religieux  de  fainct  Valéry.  Voyant  donc 
qoeiuftice  ncregnoit  point  la, ayant  priscon- 
gé  de  fà  fàin£tcré,s'cn  alla  a  Bar ,  faire  fon  pèle- 
rinage à  fainû  Nicolas  .auquel  lieu  il  célébra  la 
fainftcMeflc,  6c  l'Eucfquc  du  lieu  luy  bailla 
vnepbiole  pleine  de  l'huylcquidiflilledes  os 
Lu.  i  cv  dudit  fâindr  Nicolas  ,  laquelle  il  fît  en 
challcr ,  &  la  pendit  à  fon  col.  Le  Pape  Pafchal 
s'eflonnant  de  la  liberté  de  ce  fainct  Eucfque, 
s'eflant  informé  quel  homme  c'eftoit  ,  &  de 
quelle  vie  :6c  ayant  cogneu  par  le  menu  tout 
lcdifcoursdefa  vie, fut  grandement  fàfchc  de 
nel'auoirreceu  humainement, donnant  char- 
ge a  fes gens,que s'il repalToit  par  Romc,on  l'a- 
menait en  Ion  Palais.  Ayant  donc  acheuefon 
pèlerinage,  il  retourna  à  Rome,&fat  mené 
vers  le  Pape  Pafchal ,  ainli  qu'il  l'aooir  com- 
inar.de. E  t  s'eflât  enquis  de  luy  de  toute  l'arian  c 
&  caufedu  difrèrent  qu'il  auoit  contre  les  re- 
ligieux de  faindt  de  Valéry  ,  &  entendu  toute  la 
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verire,  il  lay  bailla  lettres ,  efquclles,  entre  au- 
tres chofes  ,  eftoit  cxprefTcmcnt  contenu ,  que 
l'Abbé  de  fàinâ  Valéry ,  Se  tous  Tes  Religieux, 
deuoienc  obcïr  en  routes  choies  à  l'Euclque 
d'Amiens, comme  à leur perc & Pafteur .  Puis 
ayant  prinsla  bcncdiûiondu  S.  Pcre  partit  de 
Rome:  &  en  ciicmin  à  la  pcrfuafîon  de  les  gens 
changea  Ton  nom,(c  faifànr  appcllcr  Hcrué.Paf- 
fantpar  l'Italie  ilrachera  l'anneau  de  Honorât, 
iadis  Euefquc  d'Amiens  illuftreConfedeur,que 
Ion  prcdeccfTcutGeruin  an  oit  vendu, &  l'appor- 
ta à  Amiens.  Arriué  qu'il  fut  au  païs.manda  l'A  b- 
bédefàin&Valery,cV  en  faprcfcnce.commanda 
a  Simon  Prcuoft,dc  reciter  publiquement  les 
lettres  &  bulles  de  (à  Sainâeté.Etaprcs  la  I  cet  u  - 
rc.ledit  Abbé  Se  Ces  Religieux  luy  demandèrent 
pardon  de  leur  reuolte,luy  promettans  toute  o- 
bciflànce:cc  qui  leur  fut  accordé.maisauecgrof- 
Te  amende  de  deniers.  Depuis  S.  Godefroy  traf- 
fera  le  (àcré  corps  de  ("u  nd  Fremin  Martyr.pre- 
mier  Euefquc  d'Amiens,  où  furent  faicxs  plu- 
ficurs miracles  :  Se  auffi  celuy  de  fàinû  Saluic 
Martyr,  Se  Euefquc  d'Amiens ,  &  pluficurs  au- 
tres fain&es  reliques. 

Il  eftoit  fort  libre  en  fa  charge,  n'ayant  acce- 
ption de  perfonneen  tourdroict  &  iuftice.ainfi 
qu'il  le  monftra  enuers  pluficurs ,  (îgnamment 
enuers  pluficurs  grands  feigne  urs  dcFlaudrcs,& 
d'autres  païs.Car  le  iour  de  la  Nariuité  de  noftre 
Seigneur,  eftant  Robert  Comte  de  Flandres, 
Prince  riche  Se  vaillant  aux  armes  (qui  fut  Capi- 
taine en  l'armec  Chrétienne  pour  aller  en  Hic- 
rufalem  )  à  fainâ  Orner  auec  pluficurs  Ducs, 
Comres  .Barons  ,Euefques,& autres  Gentils- 
hommes, qui  f'efloient  là  trouucz  pour  célé- 
brer la  fefte  Jaunit  Godefroy  chanra  la  grande 
Me  [Te  à  rr.inuiéfc  :  Se  quand  ce  vint  à  l'olrcrtoire, 
chacun  apporta  à  l'Autel  fon  offrande  :  mais 
voyant  aucuns  des  Seigneurs  pot  ter  longues 
perruques  à  la  façon  des  femmes,  ne  voulut  ac- 
cepter leurs  offrandes,  oins  tcsrejcrta.  Ce  qui 
e donna  pluficurs , d'autant  que  pluficurs  Eucf- 
quesà  peine  ofënt-ilsle  faire  à  l'endroit  du  plus 
petit  qui  foit.  Autant  en  fift  il  à  Guermonde 
Vicomte  de  Piquigny, lequel  il  excommunia, 
pour  autant  qu'il  auoit  pris  prifonnier  vn  des 
principaux  Bourgeois,  le  moleflant  outrageufe- 
ment  en  la  prefence  mcfmc  de  ce  fàinâ  Euef- 
quc :  Se  quoy  qu'il  le  priaft  bien  affèérucufemét 
de  le  lafeherpource  qu'il  l'auoit  pris  en  fa  pro- 
rection.fi  eft-ec  qu'il  n'en  tint  conte,ains  le  mo- 
lefta  d'auantage ,  Se  fi  franchit  le  fault:  car  il  le 
priftàrauager  &  piller  pluficurs  terres  Se  Egli- 
lcs.  Il  fut  mcrueillcufcmcnt  dolent  de  voir  de 
fon  temps  telle  defolationdcfbn  Dioccfe,cVà 
cefte  occafîon,  au  mois  de  lanuier  partit  à  beau 
pied  d' Amiens,pout  aller  à  Piquigny  vers  ce  V  i- 
comtc ,  menant  aucc  foy  Godefroy  Se  Otbcrt, 
qui  eftoient  comme  fes  confeillers  &  plus  fami- 
liers :  Se  partant  par  le  Monaftetc  de  uinû  Re- 
my,fut  reçcti  fort  humainement  des  Religieux. 
Venu  qu'il  fut  à  Piquigny ,  requift  le  Vicomte 
bien  humblement  de  luy  vouloir  rendre  fon 
bourgeois  Adam  :  ce  qu'il  ne  voulut  faire, quoy 
que  ce  fainct  Euefquc  l'en  priaft  à  genoux  :ains 
le  repoufTa  aucc  iniures .  De  ce  grandement  in- 
digné.conuoque  le  peuple  au  fon  de  b  cloche, 
leur  faiift  vn  beau  Sermon ,  Se  de  rechef  exeom- 
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j  munie  ledit  Vicomte.  Quelqde  temps  apres.ee 
j  Vicomte  en  pillant  Se  fourrageant  de  rechef 
tout  le  païs,  fut  pris  par  les  foldats  de  Guillau- 
me,t'vn  des  priucipaux  de  Ponthieu  ,  Se  mit  en 
prifôn  bien  cftroitc.  Se  détenu  lôg  temps.  Alors 
rcuenant  à  foy,  Se  penfânt  a  l'ofrcnfe  qu'il  auoit 
commife  contre  fàinétGoderroy,promiftdc  fai- 
re reftaurer  les  Eglilcsdefmoiics,rcndrc  le  pilla- 
ge,fil  luy  plaifoit  rit  faire  enuers  ledit  Guillau- 
me, qu'il  ruft  dchuré  de  prifbn ,  ce  qui  fut  fiidt  : 
tellement  que,&  Adam  &  luy  furent  lalchez. 

En  ce  incline  temps  l'Empereur  ,  fbuzpre- 
tettede  fàluér  le  Pape  Pafciul ,  Se  luy  baifer  les 
pied  s, le  prift  prifonnier.eV  l'emmena  aucc  foy: 
Parquoy Guv Archeuefquedc  Vienne, qui  fut 
depuis  Calixre  Pape  de  Rome,aflcmbla  vn  Con- 
cile à  Vienne,auquel  affifb  fainû  Godcfroy.te- 
nan t  la  place  de  l'Archcucfque ,  qui  eftoit  déte- 
nu d'vnc  Heure,  où  il  le  comporta  fort  brauc- 
ment,nonfàns  grande  admiration  de  tous  les 
Prélats.  LeConciIeacheué,vïntà Cluny,où  il 
fut  fort  humainement  recueilly  de  l'Abbé  Pon- 
ce, &  là  féjoutna  quelques  iours.  Il  vifîta  auili 
la  Chartreule,  chef  de  l'ordre, non  loing  de 
Grenoble  :  &  voyant  ce  Monaflere  tant  Bien 
rcglé,  Se  police  rant  es  moeurs  qu'au  fàinû  fèr- 
uice  de  Dieu ,  luy  prifl  enuie  de  Ce  rendre  Reli- 
gieux audit  Monal\ete,&  f*y  rendit  :  Et  certes  le 
Prieur  du  lieu  l'cuft  volontiers  retenu,  n'euft  ef- 
té  l'Archcucfque  de  Rheims,  lequel  tint  vn  Cô« 
cile  à  Bcauuais ,  auquel  il  fut  conclud  de  le  r'ap-  j 
peller,  pour  feruir  ton  Eghfe  d'Amiens ,  qui  cf-  ] 
toit  demeurée  fans  Paftcur.Aucunsdonc  fuient 
cnuoyez  vers  luy:mais  il  enuoya  ce  pendanr  let- 
tres, par  lefquellcs  il  Pexcufoit,difant  qu'il n'ef-  j 
toit  pas  fufhfant  ny  allez  capable  d'vne  telle 
cha  rge  :  neantmoins  depuis  fut  célébré  vn  autre 
Cou». île  à  SoilTons  vers  l'Epiphanie, &  par  le 
commandement  de  Loys  (  fixiefmc  de  ce  nom) 
Roy  de  France,furent  enuovcz  Henry  Abbc  de 
fàinâ  Quentin,  &  Hubert  Religieux  de  Cluny, 
homme ooc>e&  prudent, vers  ledit  fâinû Go-  ; 
dcfioy:  cV  après  pluficurs  remonflrancrs  qu'ils 
luy  firent,  finalement  le  ramenèrent.  Il  vcîqiiit 
àlaCharrrcufcdcpuisla  fcflede  fàinâ  Nicolas 
en  Décembre  ,  iufques  au  commencement  du 
Carefme.  E  fiant  donc  retourné  à  Amiens.quel- 
que  temps  après  le  trouua  au  Concile  de 
Rheims ,  que  tint  Conon  Cardinal  Se  Légat:  le- 
quel lcbiafma  aucunement  de  ce  cra'il  auoit  a- 
bandonnéfon  Eglife,  l'exhortant  de  continuer 
fa  charge,  en  la  vocation  à  laquelle  il  eftoit  ap- 
pcllé.  Il  retourna  donc,  &  depuis  futfoigneux 
de  fon  troupeau ,  lequel  il  chaflioit  rudement, 
quand  il  le  rrouuoitdefobeilfant  auxeomman- 
demens  de  Dieu:  mefmes  rcfufa  il  vn  iour  de 
Palqucs  la  fàincle  Euchariflie  à  vn  homme ,  qui 
auoit  mangé  de  la  chair  en  Carefme  :  com- 
me auffi  auoit  défendu  aux  Prcftres  de  com- 
munier tous  ceux  qui  en  auroient  mangé. 
Et  entre  autres  vn  mauuais  garçon  ,  fe  fen- 
rant  coulpable  de  cefte  tranfçrcflïon  ,  f'ha- 
billc  en  femme,  Se  ainfi  Ce  prefenta  à  la  fain- 
ûc  Communion  le  iour  de  Pafqucs ,  aocc 
les  autres  :  Se  Fouqucs  Prcftrc  ne  cognoif- 
/ànt  point  ce  panure  malheureux,  le  commu- 
nia aucc  les  autres  en  l'Eglife  de  fainû  Re- 
my  :  mais  foûdain  il  fut  puny  diuinement, 
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cfcum.uu  par  b bouche ,  fc  veautrant  par  terre, 
brefc  clloïc  grande  picié  Je  le  voir.  Par  fespric- 
rcs  il  côtraignit  vn  Moyncapoftat,du  monallc- 
re  de  S.  Denys ,  qui  cil  hors  des  murailles  d'  A- 
myés.lcqocl  auoit  défi obé  de  minutâtes  thre- 
forsd'vn  bourgeois ,  qui  les  auoir  mis  en  refuge 
audit  Monallcrc  ,dc  retourner  à  fon  M  onaflcrç, 
Se  rapporter  ce  qu'il  auoit  emporté.  Autant  en 
fillilaVcndroitd'vneReligicufcdu  Monallcre 
faincl  Michel  de  Dourlcns  .laquelle  auoit  elle 
chuiièc  hors  du  Monallcrc  par  so  AbbelTe.pour 
vncbicQ  pente  occafion.Iamaisicn'auroisfjtct 
il  ie  voulois  taconter  par  le  menu  fes  icufncs.lcs 
veilles, les  macetations  de  chair, comme  il  auoit 
cnhorrcurlcscompagnicsdesmefchans  :  &  Tes 
vidons aufli  qu'il  eur,parlcfquelle*s  il  preucie  la 
totale  ruine  de  h  ville  d'Amiens  par  le  feu .  Ce 
qui  aduiut  pour  les  péchez  du  peuple,  lequel  ne 
le  voulut  conuerrir  a  Dieu  pour  toutes  irmon- 
flrances  &  cxhortatiôs.quc  ce  fiinû  Prélat  leur 
içeull  faire.Et  certes  le  feu  fut  fi  grand,  que  tous 
les  édifices  furent  conformiez,  excepte  l'Eghfe 
dcS.Frcmm.&l'Eucfche.Ilclloit  lorsabtcntdc 
de  la  ville.tSc  incontinent  qu'il  eut  adutrtiiTcmët 
de  ce  dcfû(trc,ayât  confolé  fon  petiple.lcur  pre- 
di&,  que  fils  vouloient  obéir  à  Dieu ,  Se  luyurc 
fes  commandeinens.dedaus  deux  ans  ils  auroict 
fi  grande affluence de  tous  biens,qu'ilsauroient 
moyen  de  rccouurer  la  perte  qu'ils  auoient  re- 
çeiie.  Ce  qui  aduintaintî  qu'il  l'auoit  predicc. 
Ayant  donc  long  temps  vefeu  fàin&cmér ,  il  eut 
reuciation  duiour  de  fon  trefpas, lequel  il  décla- 
ra à  Iean  l'EucfqucdeTcroucnne:cV  après  auoir 
eflargy  pluficurs  biens  aux  pauurcsA'  auxEgli- 
lcs,&  lignamment  au  Monallcrc  de  S.Qnen  tin, 
le  voyant  agité  de  pluficurs  mal-vueillans  &cn- 
uieux.qui  machinoicntplulîcurschofes  contre 
luy  ,&  ne  ttouuant  aflcurancccn  la  ville  le  vou- 
lut de  rechef  retirer  à  la  Cfurtreufe  :  Se  voulant 
palier  parlavillcdeRhrims.pourparlemïntcr 
auccVerdicr.lors  Archeuefqucdudirlieu.Odo, 
Abbédu  MoiuitcredcS.Crclpin&:  S-Crelbi- 
nian  de  SoiiTons,hommc  fàin£l  Se  vertueux ,  le 
quel  auoit  réduire  ledit  Monallcrc  dés  les  fon- 
dcmens,aducrry  que  S.  Godefroy  dcuoit  palier 
par  Soillbns ,  mill  ges  en  campagne  pour  1  ame- 
ner chez  luy.  Il  fut  doc  le  bic  ve nu.Mais  la  nui& 
fumante,  la  fiéutc  le  faifit ,  &  le  lendemain  apres 
auoir  faiûfà  prière  deuant  les  corps  des  fàinfts 
Mmyrs,Crefpin  &  Crcfpinian,fe  mill  en  che- 
min pour  palier  outre  :  mais  a.  peine  clloit  il  à 
deux  pctitcsueiic5,qu'il  luy  fallut  retournerau- 
dit  Monallcrc:  lequel, la  maladie  augmentât  de 
iour  en  iour .pluficurs grands  perfonnages le  vi- 
litcrcnr.&cntrcautrcsLyfiard  Eucfqucdc  Soif 
fons.de  la  main  duquel  ayant  rcçcu  la  laincle  Eu- 
ehanllic.difl  à  Dieu auxaffifhns,&:  fc  recôman- 
dant  a  Dicu.pria  que  fon  corps  fuft  inhumé  en  la 
maifon.diclc  Capitulaire.  Ce  difant  il  rendit  Ibn 
cfprit  à  Dicu.lc  6.dcs  Ides  de  Nouembtc,qui  cil 
le  8.  dumcfmcmoys.  Lyfiatd  Euclqucdc  Soif- 
fons, vouloit  transférer  (on  corps  en  l'Eglife  ca- 
thédrale des  laindi  Gcruais  &  Prothais  :mais 
l'Abbé  Odon&  fes  Religieux  ne  le  voulurent 
permettre.  A  fes  funérailles  fc  ttouuercnt  ledit 
I.yfiardEucfqucdeSoùTons.Clarcnibauld  Eucf- 
qucdeScnlis,  l'Abbé  Odon,&  Raoul  Abbé  de 
S-  Mcdard.cV:  pluficurs  autres,&  lors  furet  fai&s 


plufieurs  miracles  à  la  louange  de  Dieu  .«Se  de 
Ion  làinél  Confcflcur. 


LA  VIE  DE  SAINCTE  MATRONE 
de  Perge  :  le  viij.  Noucmbrc.  II  y  a  onze 
cens  vingt  ans  quelle  viuoit. 

Trifede  SimtontJMetaphraftt. 

Vr  les  limites  de  Cilicie.cV  d'I- 
fàuric  y  a  vnc  région  appcllcc 
Pamphylie,  fujette  à  lEmpiic 
des  Romains.cutrclcs  principa- 
les villes  de  laquelle  y  en  a  vnc 
nommée  Perge,  en  laqucllefut 
nou  rrie  celle  fainûc  dame  Matrone,  dont  nous 
voulons  parlcrilaquellc  après  auoir  efté  inflrui- 
tc  Se  cficucc  foigneufèmcnc,&  paruenucà  1  âge 
maruble,  fur  baillce  en  mariage  à  vn  Gcntil- 
!  homme  nommé  Domitian,  duquel  elle  eut  vnc 
fille,  qu'elle  nomma Thcodote  :  non  lansauoir 
efgard  à  ce  qu'elle  defiroit  faire  d'icclle.  Car  dés 
fon  enfance  clic  la  confiera  à  Dieu.  Et  afin  qu'a- 
près les  nopees  &  la  cohabitation  auec  lbn 
mat  y ,  elle  fcxcrçaft  à  modeftie,  feiloignant  de 
tout  orgueil  &  arrogance,  &  qu'elle  l'ornait 
nond'vn ornement fimuléAc  faidé,maisdece- 
luyqui  confifte  en  l'homme  intérieur ,  qui  eft 
lame,  tout  fon  cflude  cftoit  de  vaquer  àfâin- 
cles  ceuures,  &  viure  auec  tempérance  &  hon- 
nefteté.  Or  elle  Ce  propofoit  iourncllcment  ce 
dircdel'Apollte  :  Que  ceux  qui  ont  femmes, 
doyuent  cllre  comme  l'ils  n'en  auoientpoini: 
parquoy  finalement  abandonna  fon  ptopre 
pays  :  &  par  infpiration  de  Dieu  f'en  alla  auec 
fon  mary  en  la  ville  de  Conftanrinoplc,où  il 
la  fuyuit  toufiours:toutesfois  nclcachantrien 
de  ce  que  celle  bonne  Dame  auoit  propoié  de 
faire.  Eftantaniuec  en  cefte  ville,  elle  ne  ccf- 
(oitclufque  iour  de  vifiter  lcsfàinâs  Temples 
de  Dieu  vaquant  à  veilles ,  ieufncs ,  otaiions ,  Se 
aumofnes.-rcqueranrfur  tout  à  Dieu,  qu'il  luy 

fslcufl  tellement  fupprimercV:  cflcindrcla  cha- 
eur.&chatoiiillemensdc  lachair  qui  elioienc 
en  clic  (car  elle  efloit  lors  icunc,âgee  leulc- 
ir  cru  de  vingt  cinq  ans  ou  enuiron  ,  a  hn  que 
cflantdcliurec  de  les  molettes  de  la  chair,  elle 
pcuflviurc  fans  mary,  Se  vaquer  librement  aux 
chofesfpi rituelles  &diuines.  Etpourl'cfmou- 
imir  Je  plus  en  plus  à  toutes  telles  (àiuâesoc- 
J  cupations,  elle  auoit  comme  pour  maiArclle 
;  vne  fâinâc  Dame,  nommée  Eugène:  laquelle 
toutclàvicncceiîoitcV:  iour&nuidl  de  vaquer 
à  contemplation  :  auec  laquelle  fàinâe  Matro- 
ne hantoit,  talchant  de  la  furmonter  en  fes 
pieufes  actions  ,  voire  exerçant  foigncule- 
ment  les  choies, cfqucllcs  les  Moines  ontac- 
couftumé  de  fexercer , fuyuant  leur  règle.  Ce 
qui  dcfpleut  grandement  à  Domitian  ion  ma- 
ry , avant  quelque  finiflre  foupçon  lut  fà  fem- 
me : /uy  difant  que  tels  exercices  qu'elle  conti- 
nuoit,tcndoient  a  quelques  mauuaifès  inten- 
tions :&  depuis  regarda  de  fi  près  fur  elle,  qu'il 
ne  vouloit  pas  qu'c-llc  fortill ,  unt  foie  peu,hors 
:  de  leur  logis.  Vous  eufficzlors  veu  vn  mer- 
ucillcux  combat  :  car  I'vn  ne  vouloit  pas  qu'elle 
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fiitee  qu'elle  auoit  de  couftume  :  &  clic  ciloir 
grandement  dolente  de  lïaflîftcr  aux  Cxi nctes  af- 
fèmblccs  :  toutesfois  elle  fift  tant  par  les  prières 
cnucrsfon  mary  ,  qu'il  luvpcrrniftdefortir:  6c  \ 
venue  qu'elle  fut  au  temple  des  ûints  Apoftrcs, 
les prioit  très -humblementquc  rien  ne  lapeuft 
cmpcichcr  de  fu  ir  le  monde,  ains  qu'ils  Iofïrif- 
lent  à  Dieu  auec  toute  celte  (atnte  aù*emblee,la- 
quclleil  auoitauparauantconfacrceà  Dieu.  Or 
furlevcfpre  comme  les  gardes  du  Temple  l'cuf- 
fen  t  fii&  fortir  aucc  tous  les  autres,  cl  le  Ce  retira 
en  vn  porchc.chezvnc  bonne  dame  nomec  So- 
lanne.laqucllcdésfon  icuneâgeauoit  voué fie 
contacté  perpétuelle  virginité  à  Dien  :  6c  veilla 
aucc  elle  toute  nuicî  à  prières  ckconreinplatiôs. 
Lclcdcmain  matin  elle  Ce  retira  vers  là  maiilrcf- 
Ce Eugène, pour  luy  edmmuniquer  fon  inten- 
tion: après auoir  tenu  long  proposl'vne  àl'au- 
trc.  Eugène  rcfpondir,  qu'il  falloir  eti  premier 
lieu  fçauoir  comment  la  fille  Thcodote  le  corn- 
porteroic.  LadjmcMatronc,d  autant  que  tout 
Ion  but  cftoit  de  fc  dédier  rotalcmérà  Dieu  ,  né- 
gligeât toutes  autres  follicitudcs  ÔV  occupation 
Quant  à  moy,  diô  elle ,  ic  veux  embralTçr  la  vie 
folïuitc  &  Monaftique:Quantà  ma  fille  Theo- 
dote.ic  la  baille  à  Dicu,&  a  Sosane,&  m'en  de£ 
charge  du  tout.Cc  quiaduint  depuis. Or  comme 
fàiuéke Matrone  cftoiten  penfement comment 
il  falloit  viure  en  filecc,  6c  plaire  a  Dieu:  elle  eut 
rcfolution  de  fon  doute  par  vnc  vifion.C'cft  que 
il  luy  Icmbloit  qu'vn  homme  la  pourfuyuoit, 
mais  qu'en  fuyant ,  aucuns  Moines  la  co  nie  ruè- 
rent :  ce  fte  vi  iion  luy  donnant  a  entendre,  qu'il 
luy  falloit  entrer  en  rcligiôcV  M onafrere  d'hom- 
mes: 6c  que  parce  moyç  elle  ne  fcrokcognciic, 
ny  defonmary,ny  d'aurres.  S'cftant  donc  fiicl 
rairc  la  tcftc,&  pris  l'habit  d'vn  Eunuque ,  vint 
de  rechef  aucc  Eugène  en  l'Egh'fe  des  bien-heu- 
reux Apoftrcs, &  ayât  ouuert  le  liure  de  iTuan- 
gilc,trouuaccfte  ienrencede  noltrc  Seigneur: 
Quiconque  veut  venir  après  moy.rcnocc  à  fôy- 
rnelmc,&  qu'il  prenc  fàcroix.cV  me  fuyue.  Ces 
deuxdamcsconfermeespar  ce  précepte, efpc- 
taris  que  Dieu  fiuorifcroit  leurs  fain&s  dcfirs.fe 
confotcrcnt.cV  après  i'cftrccnticbailccs, dépar- 
tirent d'cnfcmblc.  Matroncdonc veftuccn  Eu- 
nuque.cclant  fon  fexe ,  Ce  fift  nommer  Babylas, 
6c  vint  au  Monaftercde  S.Baflian.auqocl  elle  ci- 
tant reç  clic  pat  les  Religieux  du  licu/e compor- 
ta fi  bien  unt  es  ebofes  fpiritucllcs  que  tempo- 
rclles,à  trauaillcr,labourcr,fans  toutesfois  cllrc 
coçncuV.quc  chacun  cftoit  cfmcrueillc,dc  voir 
vn  Eunuque  (car  ainfi  lapenfoit  on)  faire  tildc- 
uolr  és  ouurages  de  la  mailon.  Or  vn  iout  iôme 
elletrauailloitauecauttcs  Religieux  en  vn  iar- 
din  du  Monastère, il aduint que l'vn  d'eux, qui 
trauailloit  auprès  d'elle,nomméfiarnabé(qui  de 
baftcleur.ou  enfant  fins  loucy,  ^cftoit  rendu 
Moine  )  mais  qui  depuis  velquit  fi  lainélemcnt, 
qu'il  fut  Abbédudit  Monaftcrcja  regarda  au  vi- 
(agcattentiucmcnt,&  luy  demanda  pourquoy 
elle  auoit  lesdeux  oreilles  percées.  Auquel  S. 
Matrone  relpondit:  C'eft  contre  noftre  rc  ligio 
de  regarder  ainfi  que  tu  regardes ,  frerr ,  fie  vau- 
drpit  mieux  que  tu  prinfes  garde  à  labourer  la 
tcrrc.quc  de  regarder  curiculemcnr  la  face  d'au- 
truy.  Toutesfois  pour  refpondreàta  demande, 
celle  qui  m'a  nourry  &  entretenu  en  ma  icuncf- 
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fc,m'aimoit  tant,  qu'elle  voulbt atta^iher  des  ba- 
gues &  iovaux  à  mes  orcilles.Voita  côme  lubti- 
lement  elle  rembarra  la  curiolitc  du  Moine. 
Alors  elle (è loiiintdccc îquefanuiAreHe Invn- 
uoit  dict,qu'il  cft  oit  fort  difficile  qli'vnc  feiv'me 
vcfquift  aucc  les  hommes  ,&  tafe  her  dcn'eilie 
cognclicfemme.liroa  foy-mrfme.  Toutcsfc  is 
fc  confiant  en  Dieu  :  Seigneur  Dieu,  difoit  elle, 
puis  que  par  voftre  vouloir  iay  tutieprins  la  vie 
Monaftique,&quc  jamais  ien'ay  legaidéderric- 
re  pour  luy  urc  mon  mary ,  qui  vuuloirqucic  le 
fuyuilTe:nc  permettez  que  ie  fois  fiullree  de 
mon  elperancc: Cv  que  icncdcfihecd'vn  fipad 
bien  que  i'ay  embrcllè^iiis  defeudez  mon  urbe- 
allitc&foiblelTc,&  me  faiâcsJa  grâce  que  la 
fin  foit  fcmbl.iblcà  mon  but  &  deilcin.  Elle  fut 
donc  longuement  audit  Monaftcrt^viiiant  lâin-  ( 
clément  làns eftrc cogneiie.  Si  cll-cc  que  long 
temps  arres  elle  fut  defcouucite  dininement. 
Car  Baflîan  Abbédudit  lieu  eut  vnc  vifion:  c'eft 
qu'il  veit  vu  home  honorable,  vertu  d'vnc  belle 
robbe.beau  de  face,  &  qui  fen.bloir  crttede  na- 
ture diuinc.lequcl  luy  drft  par  trois  foi»:  B  ibylas* 
Eiuiuquc,qui  cft  l'vn  de  tes  Moincs.tft  femme, 
mais  clic  t*  :ct  fcmblant  d'eftre  Eunuque,  .,f;i.  de 
le ecler.Vn  autre  famâ  hommeiipmmé  Acacle, 
lequel  fut  Pafteur  pour  la  troifiefine  partiedu 
Monaftcrcdc  S.  Abrancie, eut  pareille  vifîbn. 
Le  lendemain  matin  J'AbbcBalIian  appcllavn 
de  les  Religieux ,  nommé  Iean,qui  cftoit  le  fé- 
cond audit Monaftcrc, auquel  ilraconta  favi- 
lion.  Etcomme ilsdeuili>ientcnlc*mhledecela, 
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à  BafH^n  la  vifion  que  ledit  Acacie  auoit  tue  la 
muet  précédente.  Alors  S.  Baflîan  voulant  ifltc 
pliisalfeurc  de  ce  faiâ,print  le  liure  de  l'Eiiar.gi- 
Ie,&  l'avant  ouurtt,t  rouira  le  dire  de  noftre  Sei- 
gneur :  Le  Royaume  des  cieux  cft  fcmblable  au 
leuain  qrte  la  femme  a  pris ,  &  l'a  caché  dedans 
trois  mefnres  de  Lrinc,iulqu'a  ce  qViUe  fuft 
tonte  leuee.  E  fiant  donc  par  celle  iëhtrr.ccplus 
certioré.penlbitcn  foy-mefnw  parquel  moyen 
il  laponcrpitdcfiouurir  faiu  grand  broie.  En  fin 
l'ayant  mandée  :  Vit'n  ça.fvmmp,  qui  t'a  induite 
de  nous  faire  celle  braoade ,  6c  c  ftre  li  téméraire 
que  de  te  metti  c  parmy  nous,  tk  nous  caulcr  v- 
ne  tentation  qui  ne  nous  cft  licitc,tafth.intdete 
celer  fi  long  lempsî  Elle  voyant  que BrflîanAb-  .  prcfch 
bédemcnftfoi^  vn  mclcon'tcnten»ent , toutes-  |  pour 
fois fentant  fi  confcience nette  6c  pore ,  le pro- 
ftemant  a  ies  pieds:  Pardonnez  mov,Monficur, 
dift  elle,  ce  n'a  point  erté  fooz  intention  de  ten- 
ter pcvfonne,  que  ic  me  fuis  mis  au  nombre  de 
voz  Religieux: ains  ç'acfté  pluftoft  pour  fuir  i  ,oute  ln,f- 
lestentationsdesadueriâircs,&euiter  les  laqs  i  '""jç^16 
qui  font  au  môde.Mais(repliqua  fAbbé  BafTîan) 
pourquoy,  puis  que  tu  es  fcmmc.t'ct  tu  prefen- 
tec  aux  fâcrez  myfteres  A:rIiuinsSacremcns,la 
tefte  dclcouocrtc  :  cV  as  prefenté  ta  bouche  feu- 
rementaux  frères  au  bailer  de  paix  ?  Quant  aux 
fâinâs  Sacremcns,reipondit  elle,  pour  diflîmu- 
lcr  mon  imbecillité,ic  m'y  lois  picfcntce  à  la  là- 
cree  Communion  ,n'oftant  pas  toutesfois  to- 
talement la  couoerturc  de  ma  tefte  :  Quant  à 
l'autre  poinû  ,iamais  ic  ne  refufois  enuersies 
frères  le  figne  de  paix  >  ÔV  de  charité.  Bal- 
flan  eftonoé  de  telle  lefponlc  :  Pourquoy  donc 
(did-il) femme  ne  t'es  tu  addtcfTcr  a  vn  autre 
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Monallerc  de  fcmmc$,&  en  vn,auquel  il  clt  loi- 
fiblequc  les  femmes  encrent  ?  Laquelle  Bit  tcf- 
poule ,  qu'elle  con  felToit  franchement ,  qu'elle 
auoit  cfpoufc  vn  mary,  &  que  de  luy auoit  eu 
vnc  fille/juc  toutesfois  elle  auoit  touttourshan- 
té  les  (aimes  aflçmblecs  des  feruitcurs  de  Dieu, 
&  auoit  cité  cmperchcc  par  fondit  mary ,  main- 
tenant par  mcnaccs.maintenant  auOi  la  voulant 
outrager,  de  pourfuyurc  la  fainetc  intention,  & 
par  ce  moyen  auoit  cfté  retardée  >k  fon  fàincx 
propos  &deflcin:&  que  pour  celte  caulc  elle 
auoit  cherché  quelque  fubtil  moyen  de  fe  ca- 
cher de  fon  mary ,  Se  mettre  en  exécution  fon 
entreprife.  Raconta  auflî,  comme  elle  auoit  j 
bail  le  en  charge  (a  fille  aSolannc,  luy  déclarant  | 
pareillement  lavifion  qu'elle  auoit  eue, corn-  J 
me  fuyant  fon  mary  elle  auoit  clic  prcleruce 
par  des  Moines.  Et  qu'à  cette  occasion  elle  a-  j 
uoit  change  d'habit,  changeant  auilî  fon  nom.  ', 
Baflùn  ayant  ouy  ces  propos,&  f'cfmcrueillant 
Je  fon  elprir,agc,cV  prudcncc.confiderant  fèm-  ■ 
blablcment ,  qu'il  citoit  raifonnable  d'admertre 
fon  vœu, luy  demandait  dorefnauanrellcvou-  | 
lut  pourfuyurc  la  vie  Monaftique.  Elle  ref- 
pondit  que  Ion  intention  eftoit  telle  t8c  qu'a 
o  Itcoccafion  :llc  auoit  renoncé  au  monde,  & 
à  toutes  choies  mondaines .  Lors  l'Abbé  Baf-  | 
lîan,  A  fleure  toy,  fille ,  dict-il ,  Se  ayes  bonne  ef-  : 
perance  en  Dieu, mais  àcaufedelaLoyde  na-  ; 
tutc,  il  faut  que  tu  ayes  la  tefle  couucrtc:&  ain- 
(i  attendre  la  vocation  fupcrnelle:  toutesfois  ic  ; 
te  promets  ne  point  te  manquer  en  ce  qui  con- 
cernera ta faindtc  intention. 

Sainctc  Matrone  citant  partie  de  là,  (à  fille  dé- 
céda de  ce  monde.felon  que  Dieu  diipoie  tontes 
chofcsfelô  fon  bon  plai(ir,cequiaduintpourle 
bien  &  aduancement  de  celle  bonne  Dame,afîn 
qu'elle  ne  fu ft point  diftraite  du  fcruiccdcDicu, 
Se  à  celle  occalîon  remercia  Dieu  ,ctlimant  que 
cela  luy  feruoit  comme  d'vne  dclcharge.qui luy 
cuit  par  aduenruenture  caufé  beaucoup  de  di- 
ftractionsd'efprit.  Elle  donc  fe  retira  vers  So- 
fànncmais  le  bruit  courut  par  tout  dece  qui  cl  - 
toitaduenu  :de  façon  que  Ion  mary  Domitian 
en  eut  quelque  aducitilïcmcnt ,  car  il  cherchoit 
par  rout  fa  femme  Matrone:  Il  l'en  vint  donc 
(  après  auoir  vifité  tous  les  Monafteres  )  au 
Monalterc  de  Baflian  .auquel. elle  auoit  vefeu 
quelque  temps  en  habit  diflimulé  :  vfant  de 
paroles rigourculesaucc  ire, fureur, &  mena- 
ces ,  d;l.uu  aux  Religieux  du  lieu  :  Quelle  in- 
iurc  m'auez  vous  faiéle  î  Quelle  force  m  auez 
vous  apportée  ?  Vrayemcnr,  mefficurs  les  Moi- 
nes ,  voy  là  de  beaux  furets  que  vous  auez  perpé- 
trez en  mon  endroit,pourquoy  voulez  vous  le- 
parcr  ceux  qui  font  legirimement  conjoints? 
Rendez  moy  ma  partie ,  laquelle  i'ay  efpoufee 
félon  les  loix.il  dift  plufieurs  autres  choies.  Les 
Religieux  luv  relpondirent:  Quant  à  nous  nous 
n'auôspjint  prius  ta  femme:  car  iln'eil  pas  per- 
mis a  vnc  femme  d'entrer  dedans  ce  Monallerc: 
vrav  clt  que  nous  auons  rcçeu  vn  Eunuquc,nô- 
me  Bibylas,  lequel  a  quelque  temps  velcuauec 
nous,  mais  depuis  peu  de  temps  il  a  chagé  d'opi- 
niô,  Se  cft  pirty  d'icy  pour  faire  le  voyage  de  le- 
rufalem.Oii  il  (oirmaintcnaiit,nousn 'en  Içauôs 
rien, il  n  va  que  Dieu  qui  le  .'cache: chacun lç.ùt 
que  ce  oue  nous  difons  cfl  vray.Domirian  ayant 


Filerai 
Emelt* 


Elle  eft  ef- 
UvicAbbtf- 

V  liions. 


î  entendu  celle  refpon(c,cV  fu»  Iti  c  de  Ion  dcllcin, 
fut  falché  mcrucilleufemcnt.Cc  pendantl'Abbé 
Baflian ,  folltcireux  que  Matrone,  de  laquelle  il 
auoit  pris  la  chargc.nc  fe  portail  autrement  que 
de  raifon  ,  appel  la  les  principaux  Religieux  du 
Monalterejeur  remontrant  qu'il  falloir  prédre 
garde  à  leur  fecur ,  qui  cltort  forric  du  Conuen t, 
quoy  qu'elle  full  d'vn  autre  léxc:  toutesfois, 
pour  autant  qu'elle  auoit  cité  rcccuc  au  nombre 
des  frères,  il  falloit  auoir  cfgard  qu'eflic  fepacee 
delcut  Monallere,lc  malin  aduerfairc.commun 
ennemy  dos  vrais  feruitcurs  de  Dieu, ne  luy  tra- 
mait quelques  embufehes  pour  la  faire  rrcfbu- 
çher,ie  feruantdefon  mary  pour  luy  faire  reno- 
cer  Se  quitter  fon  vceu.  Cecy  mis  en  deliberatio, 
vn  des  Religieux  nommé  Marcel  diacre.dill  fon 
opinion ,  telle  qu'il  f'enfuit  :  en  la  cité  d'  mefe, 
d  e  laque  !  I  e  il  eftoit  □  c ,  v  a  vn  Monallcre  de  fem- 
mcs,auquel  cfl  vne  mienne  feeur  Religieulè.  Si 
vous  le  trouuez  bô,c  nuoyez  là  en  ce  lieu:  8c  par 
ainfi  nous  ferons  hors  de  loin  d'elle*  Cefte  opi- 
nion fut  trouuce  fort  bonne  :  parquoy  fut  mile 
dedans  vne  nauVlle  ou  nanire  qui  pirtoit ,  Se  fut 
menée  audit  Monalterc,  auquel  elle  fut  fort  bié 
rcccuc,  Se  depuis  fe  redit  fi  humble  Se  prompte 
au  trauail ,  Se  à  toutes  autres  chofés  qui  concer- 
nent la  viefaluraire  Se  Monaftique ,  qu'elle  fer- 
uoit de  patron  Se  exemplaire  aux  autres  Rcli- 
gieufes:  de  façon  que  leur  Abbcflc  rrcfpaflee.ei- 
leslcfleurcnt  pour  leur  n.ercôc  Abbeflc.  Par- 
quoy d'aurant plus  qu'elle  vouloit  eftreincon- 
nciie,d'autant  plus  Dieu  la  manifeftoir. 

Or  en  ce  temps  là,vn  certain  Laboureur  ellât 
à  fon  labeur  aux  champs,  vei  t  par  plufieurs  iours 
vne  grade  ftjpimc  lortir  de  terre.ee  bon  Labou- 
reur ne  pouaant  coniecrurcr  que  ce  fuit ,  en  ad- 
uertit  fon  Euefque,  lequel  venant  aucc  tout  fon 
Clergé.penfàntcjiie  ce  fuit  quelque  grade  cho- 
fc  .corne  a  la  vérité  c'eit  oit,  après  les  prières  fai- 
rcs,commandad'ouuiii  laterre,&  trouualon  v- 
ne  vrne  ou  vailTcau .dedans  lequel  eftoit  le  véné- 
rable chef  de  S.Iean  Baptiftc.  Acefteinucntion 
tont  le  monde  accourut ,  Se  auec  grande  pompe 
&  folemnité.fut  ce  précieux  Chef  porté  dedans 
TEglife.  M  atrone  auffi  fe  trouua  auec  les  autres 
Religicufès.cV  prtntdc  l'onguent  de  celle  fainte 
Relique ,  &  plufieurs  autres  qui  y  affilièrent.  Il 
aduintvn  merueillcux  miracle  pour  lors.  C'eft 
qu'il  fe  rrouualors  vnc  infiniréde  gens  qui  ve- 
noient  pour  auoir  de  l'onguent,  que  plufieurs 
Préfixes  ordonnez  pour  ccIa,diftribuoientaux 
pèlerins.  F  t  pour  autant  qu'il  y  auoit  fi  grande 
prefTe,qu'à  bien  grade  difticultépouuoir  on  ve- 
nir iufques  aux  Preftres:  Matrone  ne  pouuant 
fe  tetirer  de  la  prcfïc ,  fur  côtrain  te  d'en  départir 
à  plufieurs  de  celuy  qu'elle  auoit.  Or  entre  les 
autres ,  vn  aucuglc  nay  en  print  d'elle,  Se  incon- 
tinentqucllccutoingt  les  yeux  de  cet  aueugle, 
il  veid  clair  :  combien  que  iamais  auparauant  il 
n'eull  eu  le  moyen  de  voir  laclarté .  Soudain  le 
bruit  courut  que  celle  femme ,  qui  long  temps 
f  eftoit  cachée  en  habit  d'homme  en  vn  Mona- 
llcrc.clloit  ce/le  qui  auoit  oingt  les  veux  de  l'a 
uengle-nay. 

Domirian  fon  mary  aduerry  décela,  fè  tranf- 
porta  audit  Monalterc,  &  ayant  entendu  qu'il 
n'eftoit  point  permis  aux  hommes  d'entrer  leas, 
louz  prétexte  de  pieté  demanda  par  femmes 
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interpolées  a  voir  Matrone.  Dequoy  aduertic, 
&  par  les  lignes  &  indices  cognoillant  qucc'cl- 
Flle«aeo  toitfon  mary , demanda delav de  lepr  iours  :cv" 
Hicrula-  ce  pendant  lortit  du  Monattere  habillée  d'vn 
'veftement  fti£t  de  poil ,  &  aoec  vn  peu  de  pain, 
Pçnallacn  Hicruialem.  Les  lepr  iours  expirez 
Domitian  rcnuoyalcsrnelmcs  femmes  qu'iJ  a- 
uoit  premièrement  interpofecs ,  mais  les  Rcli- 

f;ieules  firent  rcfponfe.quc  depuis  le  ionr  qu'el- 
esauoient  pailcde  Matrone  .elles  ne  l'auoicnr 
veiie.cV  ne  içauoicnt  qu'elle  cû  cm  dcncnuc.Ce- 
fterefpofè  rapportée  a  Domitian,  il  fur  plus  faf- 
cnHi'crulà-  j  chéqu 'auparauanr  :  de  manière  qu'il  f'en  alla  en 
Hieruiâlcm,  Se  l'informafoignculcmentd'cllc, 
félon  la  defeription  &cnfêignes  qu'il  bailloit. 
Vn  iour  qu'il  cltoir  parmy  la  ruc^luin  t  queMa- 
trone  le  rcncontra,&  ayat  cogneu  fon  mary,  de 

Îicur  d'efire  rccognciic,  le  bailla  en  terre .  faiiant 
êmblantde  recueillir  ou  ofler  quelque  pierre, 
unt  qu'il  fut  pallc  outre:  Se  par  ce  moyen  efclia- 
pa  fort  fubtilemcnr.  Mais  depuis  rencontrant 
quelques  femmes  qui  la  cognoilToicnt  de  vciie. 
Se  fçachant  qu'elles  auoient  charge  de  Ton  ma- 
rydela  déceler, elle  lent diâ, que dodans.trois 
iours,  dedans  Ici qucJs  elle  vouloit  vtfitc  t  le  môr 
Sina.clle  rctoorheroit  &  fe  rendroit  à  fon  mary. 
Domina  aduerty  de  ccla,la  fiiyuitenSina.Quoy 
venu  à  la  cognoilîànce  de  Matrone,  elle  fe  retira 
dedans  vn  temple  des  idoles  en  Bery te , aimant 
mieux  tomber  en  la  puillance  des  belles  fauua- 
gcs,&  dcsdiablcs.qu'cntrc  les  mains  de  fon  mi* 
ry :pour  autant  que  les  belles  cruelles  ne  la  fçau- 
roicnt  forcer  ny  outrager  finon  en  fon  corps: 
mais  fon  mary  la  conttatndtoit  de  retourner  au 
monde,  h  voulant  l'auoir  comme  la  femme,  Se 
parce  moyen  roteer oit  fon  amc.E  liant  donc  cn- 
trcedcJans  ce  temple  prophanc.oc  fepipAcr- 
naot  en  oraifon,ouït  le  diables  qui  diloict  mef 
mes  pnercs  qu'elle, voire  par  plufieurs  iours. 
Mais  depuis  avant  fa  ici  le  ligne  de  la  Croix,  les 
chaira  tous.Vn  iour  ayat  loir  &:  faim,  l'orrit  hors 
dece temple, eV  prenant  quelques herbes  en  là 
bombe  pour  Ce  raflaficr.'vcid  vnt  table  prrpajCC 
diuincmrnr,  de  laquelle  elle  fut  rcpciicy  avant 
dcllus  Se  à  bouc  Se  à  manger.  Vnautre  iour,  le 
diable  cnuieux  de  la  faincîctc  Se  auficiirc  de  ce- 
lte bonne  Dame,fc  prefenra  à  elle  en  forme  d'v- 
ne fort  belle  Damoili  Ilc,&  luydifl  :Pouiqnoy, 
Madame, auez vous choifi cet  babiraclc  obfcnr 
Se  mal-plailant  J  Car  c'cfl  vn  grand  défit  rt ,  où 
,  toutes  chofes  défaillent.  D'suantagc,vous elles  \ 
vnc  belle  Se  ieune  Damc,&  pour  celle  caufe  i'ay 
peur  que  voftie  viiage  riant  Se  attirant ,  ne  vous  j 
Tentation,   caufe  quelque  occafion  de  vous  commuer  ,  ou 
diabolique.  qUC-p0ur  peu  demoye  qu'il  ya  en  ce  lieu  ,vous 
vous  ne  vous  outragez  vous  mcfmes ,  faute  d'a- 
uoiricy  quelcun  pour  vous  foulagcr.  Croyez 
moy  donc,&  je  vous  mencray  dedans  la  cité,  où 
vous  trouuetrcz  vnc  maifon  a  voûre  comman- 
dement, en  laquelle  vous  pourrez  habiter  feu- 
rcmenr,  n'ayant  diiètte  d'aucune  chofe  qui  loi  t. 
Mais  1  lie  entendant  bien  que  c'eftoit  vue  iule 
&  fallacedudiablc,netintcontede  toutes  ces 
tentations  Se  allechcmens .   Depuis  ,  le  di-ibl  e 
voyant  qu'il  ne  pouuoit  rien  çr.igncr  par  refte 
fubtilité.fc  prefentade  rechef  à  elle  en  foi  me 
d'vne  vieille  ioûcrcire  de  partc-pallè ,  cV  comme 
iettant  feu  par  les  yeux  &  narines, la  penl'oit  cf- 1 
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pouuanrer,  la  menaçant  d'exciter  contre  elle 
tooçcenxde  Beryte,  pourec  qu'elle  mdprifoir 
les  idoles.  Mais  tontes  ces  machinations  St  cair- 
tcllci  ncla  penrenr  onques  tfbranlcr.  Ellccur 
plufieurs  reuctations  diuincs  :  entre  aunes  vn 
jour  que  fur  le  vefpre  elle  clloit  profit-mec  en 
ptailon  ,veid  trois  hommes  f'approcher  d'elle-, 
Se  plâlmodieraupres.demeurans  quelques  lu  ti- 
res agcnoox:&  comme  elle  lé  tonrnoir  pour 
vc/ir  qui  ils  efloicnr.enx  failjns  la  renerenu  par 
trois  fois,  luy  dirent  Prie  pour  nous ,  fle  fouduin 
Pefuanoiiircnt.Lebroit  iticonnnent  ronrur  par 
tout.quc  les  efpiits  malins  f'cnfnyoicnt  dt  BSrtt 
Matrone, &  quelestempUsdesidolesclloierK 

1  vuvdes  des  diables: ce  qui  elmeur  plufieursde 
la  venir  voir  ,&  parler  à  elle  imclme*  vnc  fem- 
me auparauant  idolâtre  nommec  Sophrone  ,& 
plufieurs  aunes  de  melmc  f.'çon  ,ayans  tenon- 

>  céà  parent  Se  amis ,  Se  à  toi.tcs  iholes  mondai- 

|  nés, le  tendirent  à  elle  :  Se  après  qu'elles  furent 
inllituecs  &carechilees,fiirenrbaptiices.f ren- 
tre autres, vnc  ienne fille  preftrellc  des  jdole^, 
laquelle  avant  renoncé  à f  ontectieur  Se  Inprr- 
ftition  diabolique, fe  rendit  louzla  rhatgrefe  S. 
Matrone  :Se  celle  profit  elle  i'appdloit  Eue  lie. 
Ayautdonc  profite  de  beaucoup  rn  ce  pavs.il 
luvprint  vn  grandifllmedclir  devifiter  S.  Baf- 
(lan,AbbéduMonalU're  auquel  elle  f'efioit  ren- 
due premièrement.  Mais  pour  autant  qu'il  cl- 
toit  en  la  ville  de  Conflâtinople^c  que  Ion  ma- 
ry Demitian  y  clloit  au  fil,  elle  fut  en  grand  foin 
qu'elle  feroit:car clic  deliroit  fort  de  trnoit  fen 
perc Ipiritucl:  d'autt c  coflé,  die  ciaiproit de  tÔ- 
ber  entre  les  mains  de  fontKl  mai  v .  parquoy  a- 
uoit  delabcrc  d'aller  en  Alexandrie ,  ou  bieiMn 
Antiochc.commcautresfoiselleanoit  eu  iim  n- 
tion  d'y  aller.  Ce  qui  l'incua  de  Irpplii  r  le  bon 
Dieu.de  luy  reuelei  ce  qu'elle denou  faire  pour 
le  mieux.  Peuaptesellc l'endormit, &  h.ylnn- 
bloit  voir  trois  honimes,deleuiels\  n  rbaCutl  tal- 

I  çhoit  de  l'auoir  en  mat  i.ige.Et  e<  mnu  ellepcn- 
foit élite fhofe  abli'rdc, d'autant  e]ue  rc  longe 
l'elpotiuantnH.dli  h  ui  demanda  ori  iUi  lloiêt, 
&  quel  cfloit  le  in  ncm  :  Idcjuds  relpondiu  nt, 
que  l'vn  l'appelleit  Alexandre,  l'antre  Antio- 
chus, l'autre  Conftantin  :cV  spirs  qu'ils  entent 
icttclcfott  pour  tcimii'Ci  li  ni  efirlèn  nt.le  lott 
tomba  (ur  le  plus  icunr  r.orr  nu  Conftrntii).  Ef- 
tant  donc  rfuciUcc ,  ÔV  penlant  a  ce  longe ,  cou- 
clud  en  lov-mcltv.c  d'aller  en  Confjantmoplc. 
Matrone  cevnmuniqua  crltc  xiGob  b  les  Icuis, 
dequov  elles  furent  grandeme  nt  faichcrs ,  non 
qu'elles  neneullent  véritablement  les  pat  oie  s 
cflrevravcs,  mais  pour  aiuat  qu'elles  (r  voyolSt 
dcllituees  d'vne  bonne  metccV'Abluire.t  H.:m 
en  doute  ,(ouz  la  conduite  de  qui  clle^  demeu- 
rcroirnr.  Mais  ceftebemne  Dame  ne  les  vou- 
lant billet  fans  nippon  cV  bonne  conduite,  fi  fi 
fignificr  à  l'Eucfqne  du  heu  loti  inre  ntipn  ,1e 
priant  d'enuoyer  deux  Diaconifies  pont  pre  n 
drelaehar^e  des  filles, <\'  1rs  entreur.ir  en  l'a 
mour,  crainte  Se  charitede  Dieu.cn  toute  cl  e- 
dicnce&  ehafleté.  Finalement cllant  piefieà 
partir, les  cmbf.-.fiâ  toutes,  cV  puis  lem  avant 
donne  le  dcrnierà  Dieu  ,auina  en  Coiiiianii- 
roplç^par  mer  auec  Sophrone, l'vnc  de  celles 
qui  f'cuoicnt  rangées  lVuz  fa  conduite.  l:ten- 
ttec  qu'elle  fut  dedans l'Eglilc  tu  mmec  lrcne -, 
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du  nom  de  Paix,  qui  cil  auprès  dcU  mer,  manda 
ie  Diacre  Marcel  ,luy  déclarant  qui  ellccfloir. 
Or  ce  Marcel  ci  Une  ce  Religieux ,  lequel  auoic 
conlcillé  à  l'Abbé  Ballun  .d'enuoyer  Matrone 
au  Monaftcre  de  femmes  à  Emcfe.  Luy  doc  fore 
ioyeux  de  la  rccognoiflrejuy  demanda  pour 
quelle  occalion  clic  auoic  encreprins  vn  fî  long 
chemin  :  elle  rebondit,  que  c'efloit.non  pour 
autre  choie ,  linon  pour  les  voir ,  8c  principale- 
ment fon  bon  pere  lpititucl  Baflian. Puis  luy  ra- 
conta tous  les  voyages  de  Ton  mary  Domirian» 
tantoflcn  Hierulàlem.tantoflaumonrSina,  8c 
comme  ellcfcftoic  comportée  dedans  le  tem- 
ple des  idolescn  Bcrytc,&  le  fruit)  qu'elle  y  a- 
uoit  t.i.ct  :  non  pour  le  vanter, ains  pour  racon- 
ter la  vérité  a  la  louage  de  noflrc  Seigneur.  Mar- 
cel încontinct  raconra  tout  à  Baflian,  lequel  luv 
commanda  de  chercher  vne  nui  Ion  proche  du 
Monaftcre,  afin  de  l'aller  voir  > fil  le  trouuoit 
bon.  Peu  après  B  ilfiiiil  ayant  vi(itee,cV  enten- 
du d'elle  tout  le  difcours  qu'elle  auoit  faict  aa- 
paraïunc  à  Marcel,  l'cftablic  mere  &  A  libelle  Je 
aucunes  Rcligicufcs  en  Conftantinople,  auec 
lesquelles,  par  la  permiflîon  de  l'Euelque  de 
Bcrytc, celles  de  ladite  ville  de  Bcrytc  (evindret 
loindre  pour  cil  re  l'ouz  fît  conduire  cVgouucrnc- 
ment.  Auquel  citât ,  elle  lè  comporta  tort  fàin- 
etement  :  de  maniet e  que  pluhcurs  fàinâcs  Da- 
mes fouuent  la  vilitoicnt.oc  entre  autres  Vcrinc 
l'Impératrice ,  femme  de  l'Émpcreur  Léon  le 
Grand.  Semblablement  Euphcmic  femme  de 
Anthimc ,  qui  auoit  cflé  Gouuerneucde  Rome, 
luypHtnitligrandeaffèc'tion,  qu'cllcluy  cllar- 
gitplulicurs  biens  cV  pollcfiions  pour  augmen- 
ter (on  Monallcre:&à(à  pcrfùaiionla  femme 
de  Sporiace  Patrice  rcçeut  fanté  8c  guéri  fon, 
tant  de  l  ame  que  du  corps,  par  les  mérites  de  S. 
Mitvone.  Audi  vue  noble  femme  nommée 
Achaualc  ,  le  lourde  la  relie  Je  làinâ  Laurent, 
ainfi  qu'elle rctournoitauec  vne lienncicrur  de 
l'Eglil'cJc  feruicc faict. partant  pardeuâtlc  Mo- 
nallcrc  de  Matrone, ci  oyant  les  Rcligteulcs 
ciuiuer  li  doucement  8c  polcmcnt,  f'enquift 
qui  clloit  Abbetlc  de  lcans:&  ayant  entendu 
la  fâinclctcdc  làinclc  Matrone,  vouloir  lai  fier 
fon  mary,  pour  le  rendre  Rcligieufe  fouz  elle. 
Mais  la  bonne  Dame  ne  (criant  pas  beaucoup* 
cllc.loii'Jit  bien  (a  faincte  intention ,  toutesfois 
luy  objedroit,  que  beaucoup  de  choies  l'empef- 
choient:qu'cllc  cftoit  fort  ictine.non  exercée  au 
trauail ,  qu'elle  auoitaccouflumé  d'élire  fêririe, 
pluftofr  quedeferuir  les  autres,  <5l  qui  plus  cft, 
qu'elleauoic  l'on  nuryquiluv  poutroit  défen- 
dre de  le  ranger  auecdcsReligieufcs:mais  qu'el- 
le expérimentait  8c  tentait  (bndit  mary ,  8c  puis 
quelle  retournait  vers  elle.  Finalement,  Atha- 
nalc  Hit  tant  enuers  (ùndic  mary ,  qu'elle  obtint 
lepararion  :Et  lors  ayanr  prins  congé  de  luy.Pcn 
retourna  vcrsI'Abbellè  Matrone,  (buz  laquelle 
elle  Ce  rendit  Rcligicufe,apportacaueccllcplu- 
lieurstiehcires, qu'elle  luy  offrit  pour  l'augmé- 
rationduMona!lerc:le(quellcs  cllercçeut  par 
Induis  &  conleil  de  l'Abbé  Baflian  ,  8c  les  em- 
ploya à  la  cloiialfon  dudit  Monaftcre,  8c  à  vn 
bâtiment  de  trois  cftagesrle  premier  pour  les 
(epultlire%lcfrcondpourrHyucr,lcrrcyfiefinc 
pour  le  l'nnccmpsror  ces  deux  derniers  efloient 
embellis  chacun  d'wn  beau  8c  magnifique  Tem- 


ple. Voylà  en  quoy  furet  employez  les  threfors 
d'Athanafe.  Ce  qui  fut  de  fcftc.ollc  le  dillribua 
aux  Monaflercs  qui  efloient  en  Hierufàlcm,par 
les  mains  du  Diacre  Marcel.  Athanafè  donc  ayîr 
vefeu  par  l'cfpace  de  quinze  ans  en  ce  Monaftc- 
re,  8c  mené  vne  vie  vertueuie ,  rendit  heureufe- 
ment  fon  cfprit  à  Dieu:  voylà  comme  cède  bon- 
ne Dame, pour  (es  threfors  terriens  elle  poflede 
maintenant  les  threfors  éternels. 

Ainfî  donc  de  iour  en  iour  le  nombre  8c  trou- 
peau des  Rcligicufcs  faugmentoit  par  la  bonne 
conduite  de  Matrone.non  fans  faire  gtid  ù  met  : 
mais  en  fin  eflanc  paruenuë  iufqu'à  l'ige  de  cent 
ans, ayant piemiercment  eurcuclation  de  fon 
trefpas ,  deceda  de  ce  monde  :  ayant  vefeu  au 
monde  feulement  vingt  cinq  ans  :  8c  le  furplus 
de  La  vie  vie  à  contemplation,  8c  vie  fpirirucllc. 


PO  VR    LE   VINGT  ET 

VNIESME  DIMANCHE 

d'après  la  Trinité. 

SOMMAIRE    DE  TOVT 
l'office  dudictiour. 

N  tout? Office  du  prefent Di- 
manche ,  nous  deuom  &pou- 
uons  vtilemet  remarquer  cinq 
chofes  principalement  nota- 
bles. La  première  ejï,que  nojïre 
mere  lajàmfie  Eglife  Catholi 
que, qui  recognoifl  l'Euefque  de  Rome  pour  Vi- 
caire gênerai  de  Iefm  Chrifl  en  toute  la  terre, 
ayant  enfeigné  le  Dimanche  précèdent  letref 
grand  bien  &  honneur ,  que  Dieu  éternel,  par 
fa  bonté  infinie  afuÛ  aux  hommes,  les  appe- 
lant à  fon  dium  banquet  defafoy  (<p  parole,  du 
fatnEl  Sacrement  du  corps  (y  fançde  fon  Fils 
nojhre  médiateur  &  rédempteur  Iefus  Chrijl, 
de  la  vie  &  gloire  éternelle  ,autourd'huy 
par  l e  Jainfl  E /prit ,  elle  nous  aduertijl  de  C enf- 
uie que  nom  en  portent  les  diables, nom  voyans 
appelle^,  fi  nom  voulons  croire  &  bien  viure 
par  l'humilité'  &  mort  de  iefus  thriflnoflre 
chef &  frère,  premier  nay,  de  la  dignité  & gra- 
deur  de  laquelle  ils  font  decheu^par  leur  or- 
gueil ,  prefomption      defobeiffanee.  Cela  e/} 
monjiré au  Verfet  rirent Epijtre.  La  féconde 
efl,  que  puis  quainfi  ejl  que  nom  [unîmes  au 
chip  de  la  bataille,  d'où  il  ejl  neceflaire  que  nous 
fort  ions  ou  Viftorieux  (<rgloricux,QU  vaincus 
(y  confm  pour  la  vie  &gtoire,  ou  pour  la  pei- 
ne &  confufion  éternelle,  il  fe  faut  efforcer  (y 
encourager  de  batailler  Virilement,  conflamtnt 
&  perfeueramment.  Cela  eji  monjiré  eu  l'Epi- 
flre .  La  trot  fie fme  ejl,  qu'il  ne faut  venir  nuds, 
ains  bien arme^en cejle  bataille, comme  aufii 
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que  les  armes  que  nous  datons  prendre  pour 
ejbre  victorieux  dit  monde,  de  U  chair, des  ef 
prits  m.tlins,ne  font  les  corporelles ,  humâmes 
&  charnelles ,  ains  Us  fjn rituelles  &>  diurnes, 
qui  font  la  foyja  parole  de  Dieu£r  les  oraifons 
fidèles,  dénotes  &  perfeuerantes.  Cela  ejl  mon- 
tré en  î Eptflre  en  l'E  uangle.  U  quatrief- 
nte  eft  ,  que  les  prières ,  oraifons  fuffraoes  de 
tE'life  &*  miniflere  hierarchiquejont  puiffan 
tes  effort  efficaces  mceft  endroit, corne  il  ap- 
pert de  l'oraifon  du  Gouuemeur  de  Capharnau. 
Cela  ejl  monjlré en  l'Euangile.  Lacinquiefme 
eft ,  que  la  foy  quia  fes  degrei^,  &  ejl  aydee en 
fin  infirmité  par  fijrncs&  miracles  ,a  vne  mer- 
ueilleufeputffance  pour  obtenir  de  Dieu  ce  que 
)  nous  li&  demandons, corne aufsi  qu'il eft fi  bon, 
que  comme  vn  bentn  pere,il  jupporte  (y  corri- 
^enOT^mfirmite^j,  nous  attendant  à  pénitence, 
ne  voulant  qu'aucun  periffe:{y  toutesfou  plu- 
fieurs  périront  lefquels  ne  veulent  y  penjer  co- 
meilfaut.Cela  ejl  tnonftréenl Evangile. 

Ll  NTROITE. 

Eigncnr  Dieu  ,  rouecs  chofes 
font  mifcsfiefubiettesàvofrre 
volonté  fie  difpofition,n'y  ayât 
aucun  qui  puifle  refifter  Ôedô- 
ncr  empefehement  à  voftre  volonté  fie 
ordonnance  :  car  vous  aucz  fait  fie  créé 
toutes  chofes/cauoir  eft  le  cielfic  la  terre, 
fie  généralement  toutes  chofes  qui  (ont  { 
contenues  fie  comprinfes  fou bs  le  ciel  fie  | 
Ton  enclos.  Bref, vous  eftes  le  Seigneur  fie 
dominateur  de  toutes  choies. 

/  everfet.  Bien-heureux  font  ceux  qui 
font  iuftes  &  naiz  fins  macule  qui  font 
ceux  qui  cheminent  en  la  loy  du  Sei- 


gneur Dieu 


L'EPISTRE. 


V  refte>*  frères ,  côfolcz 
vous  au  Seigneur ,  6c  en 
la  puiftance  de  fa  force,  b 
Soyez  vertus  de  l'armu- 
re de  Dicu,à  fin  que  puif 
fiez  refifter  contre  les 
embufehes  du  diable,  c 
Car  nous  n'auons  point 
l.i  lui  rc  contre  le  fanq  Se  la  chair ,  mais  contre  les 
principantez  ,  contre  les  puifiances ,  contre  les 
gouuemcurs  du  monde, à feauoir  des  ténèbres 
de  ce  ficelé ,  contre  les.  malices  fpiritucllc  s  >  qui 
fontes  d  lieux  ecleftes.  t  Parquoy  prenez  les  ar- 
mes de  Dieu  ,  à  fin  que  puiflicz  refifter  au  mau- 
uaisiour ,  &:  demeurer  fermes  en  toutes  chofes 
Soycz^donc  fermes ,  ayansvoz  reins  ceins, de 
vérité  ,  Se  cftans  veftus  du  balecret  de  iufticc. 
A vans  £  les  pieds  chauliez  de  la  préparation  de 
l'Euangile  ài  Paix.  Prcnâs  h  lur  tout  le  bouclier 
de  ia  foy,  par  lequel  vous  puiflicz  efteindre  tous  ' 
les  dards  enflammez  du  nuling.  Prenez  aufli  le 


heaume  de  falut,  Se  le  glaiue  de  reiprir,qui  eft  la 
parole  de  Dieu. 

SCHOLIES  SVR.  L'EPISTRE. 
a  Frères  confortez  vous  ,&c.  L'Eglifc après l'A- 
poftre  S.  Paul ,  nous  enicigne  de  nous  tenir  fur 
noz  gardcs,toucrui  noftrc  iàlut.-par  ce  Que  nous 
fommes  eu  la  guerre  fpiritucllc  Se  en  l'Eglifc 
militante.  Or  noftrc  forcc,refugc  Se  fecours  eft 
en  Dieu  ,  fans  l  aide  duquel  nous  ne  pourrions 
refifter  à  noz  aducrlàircs ,  principalement  fpiri- 
tucls.  Voylà  pourquoy  fàilànt  ce  que  nous  pou- 
uons  de  nous-mcfi»cs,il  faut  prier  Dieu incef- 
famment,  nous  fiant  autant  plus  en  luy&  en  la 
toutc-puiflànce  de  fhfotce ,  que  nous  défaillons 
de  nous-mcluics  par  noftrc  fragilité  Se  irapuif- 
fanec.  „ 

b  Soyez  veftut.&c.  Puis  que  nous  fommes  en 
la  guerre  &  bataille  contre  lcdtable  noftrc  tnor- 
telcnnemy.qui  eft  plus  fort  que  nous ,  IcfqueJs 
il  a  furmonicz  dés  le  commencement  du  mon- 
de ,  il  eft  requis  que  nous  fuyons  fortifiez  d'ail- 
leurs pour  luy  refifter  Se  le  vaincrc.Or  l'armure 
•  de  Dieu  &dc  lefus-Chrift  vainqueur  du  diable 
nous  fera  cftrc  victorieux.  Illafautdoncvcftir, 
pour  cfpouuantcr,  enroutcr&  vaincre  tous  les 
cfprits  malins  ,  vaincuz  par  Icfus-Chrift  noftrc 
chef. 

c  Car  nom  tfaulns  point  laluitte.&c.  Raifoai 
pourquoy  il  nous  eft  requis  de  prendre  l'armure 
de  Dieu,  liqucllc  eft  fpiritucllc,  fçauoireftpar 
ce  que  nous  n'auons  à  batailler  feulement con- 
tre le  monde  Se  contre  la  chair:mais  au0î  contre 
les  diables  Se  cfprits  malings  :  defqucls  loba cf- 
cric ,  qu'il  n'y  a  puillàncc  creée  fur  la  terre  qui 
Icurpuilîc  refifter,  &  en  remporter  laviûoire. 
U  eft  donc  neccll.ni  c  d'auoir  v  ne  aide  Se  iccours 
plus  que  humain,  Se  mclmcsauffi  Angcliquc:or 
ecluy  eft  l'armure  de  Dieu  tout-puhîanc 
d  Es  lieux  celaifes.&c.  Cclafignificlapuiflancc 
des  diables  cfprits  malmgs  Se  ecleftes ,  au  regard 
de  nous  tcireftrcs.grofïïers  &  corporels  ,  Ici- 
quels  aifément  Se  inconunent  ils  furmonte- 
r oient  &  accablcroicnt  fins  l'aide  de  Dieu,  no- 
ftrc protecteur  Se  defenfeur. 
c  Tarquoy  prenez  lu  armes, r^c.  L'Eglifc  enfei- 
gne  que  ne  pourtant  refifter  de  nous-mefmes  a 
nosaducrfaircs.ilfautvfcrdclafaucur  de  Dieu, 
Se  Ce  fortifier  de  l'es  armes  par  lefquelles  nous 
refifterons  aifément  a  tous  noz  aduerfaircs,  de- 
meurant en  noftrc  fainûctéôc  perfection ,  (ans 
aucunement  dire  blcficz  Se  offenfez. 
f  Soyez,  donc  fermes,  çrc.  Conclufion  par  la- 
quelle nous  fommes  enfeignez  que  deux  chofes 
principalement  nous  donnent  la  victoire  con- 
tre les  diables  &  cfprits  malings  i  feauoir  eft  l'ai- 
de de  Dieu  toulîours  préparée  &  prcfteàceuz 
qui  s'y  difpolènt  ,  &vnc  hardie  &  courageuic 
volontédc  noftrc cofté:car  Dieu  airac  Se  ajdeles 
vaillansjhayant  Se  laifiant  les  ignaues  Se  timides, 
g  ^yans  les  pieds  chaufez.&c.  Cccy  s'entend 
fpirituellemcut  de  l'aroe ,  qui  a  fes  pieds  comme 
le  corps  lesfiens.  Or  cefte  préparation  eft  vnc 
bcînnc  foy ,  cfperance  Se  cliarité  ,  conûdcrant 
principalement  ce  qu'ont  fait  ceux  qui  ont  efté 
deuant  nous.Car  s'ils  font  faindfs  &  fauucz  il  ne 
nous  faut  craindre  de  les  fuiure  &  imircr.Qnt.i. 
chap.Hcbr.ij.c. 
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h  cPrenansfurtout,crc.  Spécification  &  explica- 
tion des  armes  (pititucllcs  que  doiuent  prendre 
les  Chredicns  contre  le  monde:conrrc  la  chair, 
&  principalement  contre  les  cfpritsdiaboliqoes 
Se  malings.  Icelles  en  Comme  lont  la  foy,  cfpe- 
tance  Se  la  charité.  Car  par  ces  diurne*  vertus  Se 
armares  là  nous  Tommes  gardez  Se  defenduz  cô- 
ttetousalTautsquciconqueilsfoienr..  Or  telles 
vertus  (piritucllcs  Se  ecledes  ont  leur  fondemét 
en  la  parole  de  D  ieu ,  laquelle  cil  le  glaiue  du  S. 
Efprit ,  lequel  enfonce  8c  vainc  toutes  choies 
aduerfes  Se  comraircs.Apoc.ip.c. 

L'EVANGILE. 

Lyauoit  vn  «  Seigneur*  de  conr.dn- 
quel  le  filscltoit  malade  en  Caphar- 
naum.  Lequel  ayant  ouy  quelelùs  | 
edoitvenudeludeeen  Galilée,  s'en 
alla  vers  Iny,  Se  cle  pria  qu'il  delccn-  ! 
did  pour  guérir  Ton  fils  :  car  il  s'en  alloit  mourir.  | 
Adonc  Iefus  luydit:Si  «/vous  ne  voyezfigncs  Se  j 
miracles, vous  ne  croyez  point.  Adoncccdho-  ; 
medecour  luydit ,  Seigneur,  t  dciccndczdcuat 
que  mon  fils  meure.  Ici  us  lu  v  dit.  Va  :/  "ton  fils 
vir.  Cri]  homme  creut  à  la  parole  que  le  lu  s  luy 
auoit  dite,  Se  s'en  alla.  Et£  comme  délia  il  dcl- 
ccndoicjcs  fenmcursle  rencontrèrent, &  luy 
annoncèrent ,  dilans.Ton  fi's  vil.  Adonc  il  leur 
h  deminda  à  quelle  heure  il  s'citoit  trouué 
miciix.Ec  ils  luy  direnc, hier  i  à  lept  heures  la  he- 
ure le  laillà.  Lepcredonccogneutqucc'edoità 
cède  heure-là  que  Iefus  luy  auoit  dir,  Ton  fils 
vie.  Et  il  ^  creut,  Se  toute  la  nui  ion. 

SCHOL1ES  SVR  L'EVANGILE. 

a  Vn  Seigneur  de  cour  ,&c.  Il  faut  entendre  fé- 
lon le  vocable  Grec  ,  vn  homme  qui  a  charge 
foubs  le  Rov ,  Se  qui  luy  appartient.  Tel  cdoit 
cedui-cy  ,  Lieutenant  pour  les  Romains  en  la 
vUlc  de  Capharnaum. 

b  Lequel  ayant  ouy ,  &t.  Sans  la  maladiede  fon 
fils  ,  il  ne  fc  fudfouciéde  Iefus-Chrid ,  Se  para-  . 
ucntiirc il  n'eud  iamais ede  f.uct  Chredic.-D'où 
nous  apprenons,  combien  les  afflictions  Se  tri- 
bulations qui  nous  toutmentent  corporelle- 
mét  Se  rêporellcmcnt  font  profitables  1  pir  1  mcl- 
lemét.Ccd  pourquoy  D.iuidaclcrir.  Afultipli- 
catt,  font  infirmât  ates  cor  ma  ,poste.t  acceleraue- 
runt.  comme  aulfi  :  bonum  mÙji  domine, muté  hu- 
mtli.tjli  me,  vt  difeam  iuflifieationes  tuât  C'ed 
pourquoy  auflfi  les  anciens  ont  appelle  les  affli- 
ctions diuincsvifirations. 

c  Ltpriaetu'il  defcendtft  ,crc  Nousauonsicy 
vn  exemple  d'vncourtilan  cfmeu  du  bruit  com- 
mun ,Se  renommée  publlcque  des  miracles  de 
nodre  Seigneur  IcfusChrid .-  lequel  peu  à  peu 
l'ameinc  à  la  foy,  laquelle  il  auoit  bien  petite, 
pelant  clhc  ncccirairequ'iccluy  quiedoit  Dieu 
Se  homme,allad  fur  les  lieux  mcfmes,&fud  prê- 
tent corporcllement  pour  guérir  fon  fils:ce  que 
nodre  Seigneur  corrige  par  le  faidt  Se  parolcia- 
çoitquecc foitfubcilcment  Se  làgrmcnt. 
d  Sivotu nevoye^Jignes cr miracles ,drc.  No- 
dre Scigneurdonncvncgrandeindructionàce  ! 
conrtizan  Se  Gouuerncurdcpays.lcquel  côme  > 
amfi  fud  qu'il  deud  edre  plus  enfeigné  &  auâcc 


que  les  autres  Si  populaires,  romestois  il  citoie 
.encore*  du  petit  rang  en  macici  cdccogiiuiilan- 
ce  de  Dieu  Se  adeutance  de  fafoy  Se  religion, 
demandant  des  lignes  &  miracles  ,  iclqucUl'A- 
podic  ùiitâ  Paul  a  dit  edr  -  pour  les  infidèles, 
Se  non  pas  pour  les  fidèles  fai£t%  par  Chrcdics, 
t.  Cor.  i-f-c.  Or  cela  aduienr  touuent  que  les 
couiti&tns  charnels  Se  mondains  font  d'amant 
moins  dui&s  Se  auancez  cnladodhinc  Se  reli- 
gion Clitcdicnne,  que  plus  ils  fout  auancez  au 
monde  ôt  és  folies  ,  ruzes  Se  tromperies  mon- 
daines Se  charnelles, Dieu  tres-iaioâ  Se  tres-pur 
n'ete  c»inmuniquin;paslîailemci>rcV:  coultu- 
micremmt  à  tels  fnpctbes ,  orgueilleux  Se  cau- 
teleux. Tels  font  plus  propres  a  fjiiboles.luper- 
datons  Se  rciucrics  nef- vaincs  .qu'à  la  vraye  Se 
fyncere  religion  Clucdicnnc.  Dtit/um(è>m»ci- 
natio  est  eu  jîotplictbus  ,diuites  dimittendo  iaanes. 
e  Seigneur  dejeen ,  crc.  Ce  coutizan  ,  comme 
Naaman  Syrien  ,  &  les  Ccntcnicrs  cnuoyczà 
1- lie, ne  peut  oublier  fon  orgueil  mondain,  vou- 
lant comme  contraindre  nodre  Seigneur  d'aller 
eulàmailon  :où  iled  môltrelcdefautdelafoy, 
ne  croyant  que  nodre  Seigneur  pcult  ciLniib- 
fent  guérir  Ion  fils. 

f  T  a  mn  fils  vit  .ç-rc.  Notable  leptchenlîondu 
courtu-in,aulïi  prudemmée  &grauemcnt  rem- 
barre ,  comme  mondainemenc  &  légèrement  il 
demandait  que  nodre  Seigneur  allait  chcit  luy 
Où.uiiTi  il  faut  noter, que  lanscedrguetifon  mi- 
raculeufe .  ced  enfant  fud  mort.  Cela  ed  mon- 
dréen  cclà.-qu'ilctl  dit,  va  tu  fils  vit.cômcauiîi 
en  cela  quil  cd  dit ,  qu'il  commençait,  délia  à 
mourir.  Admirons  aufll  icv  la  bon  te  de  nodre 
Seigneur,  qui  ovt  Se  exalte  ceux  qui  l'inuoqnét. 
(important  leurs  iiifirmirez,6c  les  corrigeant,  & 
tes  amenant  intericuremenr  à  la  foy. 
f  Va,  ton  fils  vit,  efre.  Nmlrc  Seigneur  mondre 
qu'il  a  bien  antre  puillancc  qucCc cuiuti/  .u  ne 
penloit.  Cot.ltdeuz&  notez  aulliicy  lïfiîcacc 
de  la  parole  de  lefm-Cht  ili,  à  laquelle  cru  -,r  in- 
continent eccourtizan  ,plus  volontairement  Se 
promptement  que  Naaman  Syrien  n'obevt  a  h 
parole  du  prophète  Elizee.  Ce  cournz.111  icv 
auflî  n'edoit  de  mauuail'e volonté, ayant iculc- 
menr  faute  de  plus  grande  Se  plus  foiidc  inllru- 
âion  comme  ont  (ouucut  plulîcurs  grands  au 
monde. 

g  Comme  de/ta  il  defeendoit  ,çrc.  Ob  feruez  icy 
comment  noltre  Dieu  donpe  tnuûours  fi  t;racc 
aux  hnmmes  de  bonne  volonté.les  de  liurant  in- 
continent qu'ils  s'en  rendent  capables  :  cdant 
plus  pied  de  nuusaydci,!ecauru&  exaucer, que 
nous  ne  iommes  de  1'iiiuoqucr  ,  uous  v  pi  ouo- 
quant  melincs  pardiuers  moyens  :  iuiques  la  il 
nousayme  ,  Se  nous  veut  faire  du  bien ,  iouucnt 
lansqucnons  y  pétitions. 

h  /Heur dernMida à  quelle  heuro.cf'e.  Ceconrti- 
zan  nous  reprefenteau  vif  vp  pcrlonnape  de  bo- 
uc volontc:mais  encore  de  petite  foy.  Ce  qu'eft 
veu  en  cela  qu'il  interrogea  I  lieurcde  la  coiuia- 
IclcencecV  guenion  de  (on  fils  ,pour  tihc  con- 
firmé &  alleuré en  fa  foy. 

i  Hier  à  fept  heures  ,(*-c.  la  circond.ince  du 
temps  fait  beaucoup  pour  pcrluadcrcrd  hom- 
me que  fon  filsauotr  elle  guery  diuincmeiupar 
la  parole  de  Iefus- Chrill  ,  prononcée  à  l'ÎKurc 
que  loti  fils  fut  guery  de  la  heure. 
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le  tlcrc*t,dre.  Notez  l'efficace  de  la  parole  de 
Dieu  pour  la  gacrifondu  fils  Se  pour  la  foy  du 
pere  ,  l'efficace  des  figues  &  miracles  qui  caa- 

I  uainqucntles  rebelles  Se  incrédules, commets 
contraignent  de  croire cequ'ils  ne  pcuucnt  com- 
prendre ny  entendre  humainemér.  Notez  auffi 

I  combien  a  de  poids  Se  auâorité  l'exemplarité 
des  grands, (don  le  diâ  commun, 
"Principù  ad  inftartotus  componitur  orbis. 


EXPOSITION  DE  TOVT  L-OE- 
W    fi  ce  du  prefent  Dimanche félon  les  quatre 
fens  de  tEglife  Catholicjtii. 

Lefcnsliteral. 

L'Eglife  Catholique  nous  enfeigne  que  fi 
nous  voulons  feruir  à  Dieu ,  Se  nous  appro- 
cher de  luy,  nous  dcuoas  eftrc  fors  Se  hardis 
pour  batailler  virilement,  cftans  fortifiez  des  ar- 
mes dinincs  contre  le  mande ,  contre  la  chair  & 
contre  le  diable ,  ayant  to  ml  ou  r  s  recours  à  Dieu 
en  nos  neccÛ"itcz,commefi!iIegouucrncurdc 
Capharnaum ,  eiperant  qu'il  nous  aydera  Se  dé- 
livrera quand  nous  ferons  en  defcfpoir,  comme 
il  ayda iceluy  gouuerneur  en  là  neceûué,  guerif- 
Luu  miraculeufcment  Ton  fils ,  lequel  commen- 
çoitdefiaà  mourir.  Nous  fommes  auffi  enfei- 
enez comment  Dieu  tout  bon,  fupporrc  nos  in- 
nrmitez  Se  s'accommode  à  nosimbccillitez. 

Le  fens  allégorie. 

IL  nous  faut  croire  que  le  diable  enuieux ,  de- 
quoy  Dieu  tant  bon  Se  infiniment  mifericor- 
dieux  en  noftrc  endroit,  nous  appelle  d'où  il  cil 
decheu ,  tafche  par  tous  moyés  qu'il  peut  à  nous 
empefeher  d'y  paruenir.  Pourquoy  il  faut  vler 
&  fc  fortifier  des  dons  Se  grâces  de  Dieu ,  pour 
nous  défendre  contre  tous  fes  aflàuts  >  fans  au- 
cunement y  fuecomber  .  imitant  ce  courtizan 
gouuerneur  de  Capharnaum,lequel  en  û  necef- 
u  té  extrême  s'eft  fié  en  Icfus-Chnft,  &c  a  creu  à  là 
parole. 

Le  fens  Moral. 

NOas  fommes  enfèigncz,  qu'a  l'exemple 
de  ce  courtizan  en  nos  neceflîtez  nous 
ayon*  recours  à  Iefus-Chrift>nous  fiant  en  fà  pa- 
role ,  Se  cfpcrant  en  luy,qui  cft  le  moyen  d'eltrc 
exaucez  Se  deliurez  de  tout  mal. 

Le  Cens  anagogic. 


IL  nous  faut  efpcrcr  que  perfeuerant  en  la  foy 
&  confeflion  de  Icfus-Chrift,il  nous  dcliure- 
ra  finalement ,  nous  cucrirtant  de  toute  iniqui- 
té Se  glorifiant  au  ciel  en  parfaire  charité  Se  di- 
leûion,  laquelle  faicl:  que  ceux  qui  y  font  nos 
pères  Se  maicurs  on:  plusdefbingdcnous  icy 
mortels  Se  affligez  vers  Dieu ,  que  n'eut  le  cour- 
tizan de  fon  fils  vers  Icfus-Chrift. 


ORAISON  COMPRENANT 
en  bref  le  font  maire  de  tout  C Office 
du  tour  prefent. 

Seigneur  Dieu  tout 
bon,tout  fage^&tout 
puiUànt,qui  cognoif- 
fez  mieux  que  nous, 
fans  aucune  côparai- 
sô,les aflàuts  qui  nous 
(ont  ordinairement 
liurezde  la  parc  du  mode  maling,dcla 
chair  fragilefic  du  diable cnieJ,cnuieux&: 
ennemy  mortel  de  voz  eflcuz,côme  .a;  i  !  i 
noftre  trcfgrande  fragilité' &  impuiitin- 
ce.-ievousfupplietreshumblement  qu'il 
vous  plaifèdcfcedre  parvoftre  grace,ay- 
de  &  fortification  en  mon ame,  laquelle  , 
fans  vous  Bcvoftre  ayde  ne  pourrait  au- 
j  cunement  refifter  aux  efforts  &  violcn- 
jeesdetant  &  fi  cruels  ennemis^a  veftant 
6c  fortifiant  de  vos  armes,&  luy  donnant 
vne  vraye  foy ,  efperancc  &  charité ,  afin 
que  ie  puifTe  repouflèr  toutes  fortes  de 
rcntations,n'y  fuccombant  aucunemer, 
I  ains  que  ic  les  reiette  &  fur  m  on  te  par  vo- 
ftre  grâce,  fans  laquelle  nous  nepouuons 
vous  cftre  aggreables,ny  faire  ce  quivous 
j->  Lu  il  &  demandez  de  nous  Faicl  es  moy 
donc  cefte  grâce  mon  Dieu  &  pere,  la- 
quelle vous  auez  faide  au  courtizâ  gou-  , 
uerneur  de  Capharnaum ,  çueriflant  mô 
ame ,  laqucllecommencearaourirdela 
ficurc  de  pcchc,&  iemettray  peine  par 
voftre  grâce  de  vous  en  feruir,  louer  & 
honorer,  comme  aulîide  tout  ce  qui  eit 
en  moy,me  confiant  du  touten  vous,qui 
aucz  vn  loing  Se  finguliere  prouidence 
de  toutes  choies  ,  comme  auflî  vous 
eftesl'autheur,createur&confèruateur: 
auquel  (bit  es  fiecles  des  fiecles  fle  à  ja- 
mais tout  honneur, louange  &  bénédi- 
ction. Ainfifoit- il. 


LA  VIE  DE  S.  MATH VRIN 
Confefleur,natif  de  Larchant,dioccfc 
de  Sens,  du  temps  de  l'Empereur  Ma- 
ximien l'aimé,enuiron  l'an  291. ou  300. 
lencuficfmc  Nouerobre. 

Extraicle  des  Carthulaires  Latins  ie  l'Eglifc 
des  Mathurins  de  Paris  ,^7*  des  Légendai- 
res en  partie  tmprimex^  (y  non  imprimez^ 
par  Pajchal  R  obtn,  Sieur  du  Eaux. 
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Let  Cûfef- 
feurs. 

S.Mathurin 
noble  Gau- 
lois . 

S.  Mathu- 
rin  de  Lar- 
chant. 
Marin  fon 
pere  5:  Fu- 
icme  fa  me- 
re. 

Lan  degra- 

CC1J1. 

DraifMgrii 
miens  Em- 
pereurs a  la 
fou. 

JHaximtJ, 
fille  de  Ma- 
ximicn. 

Conftanrin 
le  gràd  fut 
mané  en 
l'aagcde  jo 
■M. 

F.r..,î  »,auue 
fille  d»  Ma- 
ximien. 
Naure  ora- 
teur des 
Gaulois 
!i-  a.ldô- 
nezaux  let- 
tres Romai- 
nes. 

Mann  per- 
fccutcutdc* 
ChrcUiés. 
La  fîtuation 
des  Caules 
deçà  les 
monts 
S  Pi  lrcstpe 
en  Gaule, 
autre  que 
ccIut  de 
Grèce ,  du- 
duel  «ov 
Ocmocha- 
irs  au  cat  ha 
t'ijue  des 
Ëuct«pics 
de  Sens, 


'  Egliic  pumitiuc  ayitt  cm- 
biallc  (implcllc  Se  humili- 
té ,  jour  imiter  Ictus- 
Chrilt  fon  cfpoux,  Ait  ni 
uic  d'vnc  mcrueilleufe  de- 
uotton  parpiudeurs  hom- 
mes infpircz  du  S.  Efprit, 
lequel  leur  allumotr  vn 
tel  Se  fi  ardent  zele  de  la  foy  Chrcïlicnnc,  que 
ny  le  martyre  le  plus  inhumain ,  ny  le  front  des 
tyrans,  ne  lespouuoicnt  dcfmouuoir qu'ils  ne 
donnaient  libre  tcfmoignagcdelcurfoy  ,con- 
rcllàns  franchement  qu'ils  ciîoient  baptitci.  Ce 
qui  fut  caufe  que  la  plus  part  des  fidèles  (  durant 
lespctll-cutiôs  &  cruelles  pourfuittes  faites  par 
les  Empereurs  Romains,  &  leurs  Lieutenans  & 
commis  à  l'exécution  de  leurs  ordonnancero- 
nt Se  endura  le  martyre-mais  la  pet  locution  cef- 
fant  pour  d'autres  occurrences  d'affaires .  ou  re- 
muement des  nations ,  ou  mutineries  de  la  gen- 
darmerie en  l'Empire,  pluûcursdrcedoict  d'en- 
tre les  Cbrcfticns  aucc  continuelle  confcflîon 
de  leur  foy'.  dont  le  tiltre  de  Confeircur  leur  cil 
demeurém  l'Eglifc  de  Dieu. à  l'honneur  duquel 
elle  fiic  particulière  mémoire  tVfeftc  folcnncl- 
le  au  nom  de  fes  ll-tuiteurs,qui  n'ont  craint  de  le 
confellcr  deuant  .les  hommes  ,  s'alTcurans que 
pour  loyer  de  telle  confiance  &  pcrfcucrance, 
ils  fcroicntaduoiuz  &;  tccogouzdc  Icfus-Chrift 
deuant  fon  perenoftre  créateur.  Ainfiaduint-ii 
dcmonficut  S.Mathurin,  gentil-homme  natu- 
rel Gaulois ,  riahf  d'vnvillagcalors  nommé  co- 
rne il  edencore  auiourd'huy  appelle  Larchanr, 
en  Latin  Liricdmus  .-  lequel  ciloit  fils  de  Marin 
Se  d'Eufçme,rcl'pectiucmentctpoux,3c  perfon- 
nes  nobles  en  U  Prouinccdc  Sens  en  bourgo- 
gne. L'hiftoi;  ç  Romaine  Se  l'EccIcGafliquc ,  cf- 
critc  tantp-r  les  anciens  Grecs  Se  Romain  s,  que 
parleurs  iuccvffcurs  .noosapprent  qu'enuiron 
l'an  dctaliudctix  cens  quatre  vingt  onze,  com- 
mencèrent a  «ouuernei  enfemble  l'Empire  vni- 
ucrfcl  quane;  grands  Ptiuccs  &  Empereurs  de 
Rome  .  u  uur.i  cft  Oioclctian loue, Maximien 
l'aiûic.ConiUnce ,  Se  Maximien  le  icune.-&  que 
du  règne  dlceux  laperfecution  des  Chreflicns 
fur  trclcruclk*  &  fânglantc.  Or  en  ccft  endroit  il 
faut  arrefter  lequel  des  deux  Maximiens  fc  doit 
entendre  en  la  vie  de  Saincl  Mathurin  .-par-ce 
que  ce  bon  &  laindt  Confcll'cur  deliura  l'vne  des 
hllcsdc  l'Empereur  Maximien  nommée  Maxt- 
me,lors  pofTcdecdu  malin  efprit.En  fommtjc'c- 
ftoit  le  grand  Maximtcn  bcau-pere  d<  Conftan- 
tin  le  grand  .auquel  il  donna  pour  femme  là  fille 
Fanfleaucc  le  sGaulcs.cômcnous  pouuons  tirer 
de  la  harangue  de  Nazarc  Ambaffadcur  des 
Gaulois  par  deuers  ce  genre  de  Maximien  l'aif- 
né  ,  leqnt-1  fut  par  fon  mclmc  gendre  tué  par 
après  à  Marlcdlc  ,  ville  matirime  en  Proucnce. 
Alors  donc  Marin  père  de  S.  Mathurin ,  avant 
commandement  de  la  part  de  Maximien  de  fai- 
re punir  !çs  Chreflicns  par  les  Gaules  (  qui  (ont 
les  contrées  de  pavs.conrcmiès  entre  les  monts 
dcSauoye,  les  Pironees.cV  lariuiere  du  Rhin, 
&  lOccan  septentrional  &  Occidcntal,auiour- 
d'huy  relouantes  de  la  couronne  de  France )  flo- 
rilFoir  en  Aincrctc  de  vie  Se  grandeur  de  doctri- 
ne Catholique  vn  bon  Eui-lque nomme  Poli- 
carpe  (  ce  n'eftoit  pas  ecluy  qui  fut  difcipicde  S. 


Ican  i'EuangeliUc.lequci  cl  toit  Grec  dors  ad«n<* 
ne  à  l'infhtution  de  la  ieunelle ,  qu'il  voycit  dc- 
uoir  feruir  vniour  à  l'ornement  de  la  maifon  de 
1  Au.  Parquoy  fàinct  Mathurin,nc de  Larchanr 
(  comment  nous  auôs  diâ  )  au  diocefe  de  ta  vi Ne 
métropolitaine  de  t'Archcucfché  de  Sens ,  la 
plus  antique  &  plus  noble  cite  des  Gaulcs.-cAat 


fi  s  petc  Se  mere  encor  addonnez à  l'adoration  j  dcBmuty». 
le;Mcrcure,&  Ilîs.&  voyantquc  fon pcrcMa- 


des  idoles  des  faux  dieux ,  PIuton,Mars,  Hcrcu- 
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rm  ■  l'vn  des  plus  iljuftres  de  la  iioblclFe  de  la 
Gaule  Belgique  &  Celtique,  s'acharnoit  à  faire 
cruellement  mourir  les  Chrefticns  Gaulois,  apj, 
pris  en  la  lay  Euangclique  deperc  en  fils  par  WT 
prédication  de  îanut  Denys  cliiciplc  de  làinâ 
Paul.&par  fes  fuccclleurs,a  fin  d'exécuter  i  hor- 
rible fentenec  de  Maximien,  ennemy  capital  du 
nom  Chrcllicn.il  s'arrcdaauec  Uind  Polycarpe  $  To( 
Euefque ,  lequel  cfloit  vn  desplus  renommez  I  pe' 
Catholiques  de  la  contrée .  &  nppriAdeluyles  de  s 
myfteres  de  l'Euangile ,  Se  1  intelligence  de  la  m 
faindtc  cfcriture,&  fut  par  luy  conduit  à  ladif- 
cipline  &  cognoiilancedcla  fuv  Catholique  dés 
fes  premiers  ans.  Toutesfomlnefcdcclaroit 
pastel  enfaieunctTe  .poureuircrlamalueillan- 
cede  fon  pere ,  Se  de  peur  d'eftre  fait  monnr  au- 
parauant  qued'auoir  fait  vn  bon  feruicca  Dieu. 
M  lis  en  l'aage  de  douze  ans ,  comme  vray  imi- 
tateur delcius-Chrift ,  il  futpaiToic  la  ieunciTc 
de  fon  aage,  par  vue  façon  grauctV  digne  d'vn 
homme  rcfolu  .avmantdctout  fon  coeur  laloy 
dcnoflre  Seigneur  &  fes  fèruiteurs, priant iour 
&  nuiâ  le  Sauiicuidu  moudc.le  (ouucnantqu'à 
tel  aage  dt  douze  ans  fon  maiilre  frequcntoit 
le  temple  de  fon  pere  eclefte ,  y  demeurant  afUs 
au  milieu  des  Doûcurs  de  laïoy  de  Dieu  .  les 
oyant  ,  &  leur  faifantdes  demandes  telles  &  G 
hautaines,  qu'ils  admiroient  fa  prudence  &  fes 
rcfponfcs.  Alors  faine)  Mathurin  fecontriftanc 
de  l'erreur  ou  il  voyoit  fes  pereoV  mcreplon- 
gez ,  hit  vue  telle  &  fi  affectionnée  orailon  à 
Dieu  ,ramcnteuant  tous  les  mvAcrcsdclapaf- 
fion  de  fon  fils  ,  &  drduifant  fi  volontiers  les 
grands  bien-faicts  de  là  mifcricorde,  qu'il  fenrit 
exaucée  fa  prière  ,  6V  par  la  grâce  du  làinct  El-  I 
prit.famcrc  Eufemc  fut  la  première  conuertic  iReuelarioa 
à  la  foy  Chrcfticnne  :  dont  il  auoiteu  rcuclation  Ottvi'»on' 
par  vne  voix  qu'il  l'aH'cura  en  dormant  que  fa  rc- 
quefte  cQoit  exaucée  .comme  aptes  fon  orailon 
ifs'cftoit  cudoimy.cVau  rclueilen  rendit  grâces 
au  Tout-puiflan  t ,  aucc  tel  heur  que  fa  mere  co- 
rne inlpit  ce  diuinement  s'en  vint  à  luy ,  qui  luy 
remouftra  l'on  erreur  d'idolâtrie ,  &  luy  fift  en- 
tendre Se  goufter  les  (ècrets  de  la  foy ,  a  laquelle 
Dieu  luv  donna  la  grâce  de  la  voir  conuertic. 
après  luy  auoir  dit  en  brefle  danger  de  la  mort 
éternelle, préparée  aux  paycnsobfiinczcn  leur 
incrédulité,  &  l'affeurancc  de  la  gloire  infinie 
Se  heureufe  aux  Chreflicns.  Ce  pendant  fon 
peic  Marin  furuint, lequel  comme iapreuenu 
de  la,  guee  du  lainct  Elprit  entendit  paifible- 
ment  les  remonfttances  de  fa  femmc,&lcs  priè- 
res &  prédications  de  fon  fils,  flauant  qu'après 
auoir  abhorré  fà  charge  de  perfecurcur  des 
Chreflicns  ,  comme  vn  fiinct  Paul  rauy  d'en-  i  foy""»^ 
haut,&  quittant  là  route  fa  viciUccreancc ,  &  ^ûch""" 
bannifTanr  du  tout  hors  de  fon  amc  l'idolâtrie, 
pour  y  loger  U  vraye  adoration ,  deuc  à  vn  fcnl 
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Dieu  tont-puirtaut  ,  créateur  du  ciel  Se  de  la 
terre  ,  à  Icfus-Chrift  ion  61s  vnique.né  de  la  ' 
vierge  lins  ceuurc  d'homme  ,  ains  de  la  grâce  ' 
du  lainét  Efpric ,  fc  montera  pred  à  apprendre 
les  nayftcrcs  de  la  Chrcfticnté.    Dont  fàinft 
Mathurin  tout  clîouy  en  aduertir  prompte-  | 
ment  Ion  mai  (Ire  Polvcarnc,  afin  DU  'il  vint  en  I 
toute  diligence  les  catliecliilcr  &  inftruirc  aux  \ 
commcncemcns  de  la  foy.  Comme  de  ùïCt  ce 
i  ir.i.t  Prclats'y  tranfporta:&:  là  leur  montrant 
fomraaircmeut  les  principaux  poinâs  de  l.tfoy, 
contenuz  au  Symbole  des  Apoftrcs  ,&  leur  en 
faifant  làuourerlaconfolarionaucclafcurcréde 
(àlut  perpétuel  par  l'obfcruation  des  comman- 
demens  du  vray  Dieu  viuant , il  baptiza  peu  de 
iours après, cnfcmblc  Marin  &  Eufcme  pcrc& 
merc  de  lànwt  Mathurin,  auccques  toute  leur 
famille:  Se  demeura  déformais  parmy  eux  leur 
enfeignant  lalàinâc  religion Chrrfticn ne, iuf- 
ques  à  la  vingtielmc  année  de  l'aage  de  lûincl 
Mathurin  :  auquel  temps  il  l'ordonna  preftre 
pour  conf acre/  les  myftcrcs  du  corps  Se  du  (àng 
de  Icfus-Chrift.  En  ceft  endroit  l'originatLatm 
de  celle  prefente  hiftoirc  porte  en  ces  mots,  Ad 
conficienda  corporù <fr fungninis  Chrifli  mj fierté» 
comme  aufEnous  auuns  remarqué  en  la  vie  de 
fkincl  Maclou  ou  Mallo  ,  Oratoriolum  ,  cjnod 
Cbrifriani  pro  pojfe  confirHxeritnt  intr.it ,  tsWif- 
famfacit  .vcrbumqueVei  anttunciare  incipit.  Par 
lcfquels  partages  conformes  à  la  façon  défaire 
cV  parler  des  anciens  Docteurs  de  la  ptimitiue 
Eglifc  ,  nous  deuons  réduire  en  mémoire  la 
vrave  Se  réelle  cllcncc  du  corps  8t  lâng  de  Icfus- 
Chrift  au  làind  Sacrement  de  l'autel  par  ce  que 
confient  myfieriét  corporit  çr  janguir.is  Cbrilti, 
Ce  prend  pour  lefacnfice  non  langlant  faid  par 
le  prertre  :  aiidî  que  plus  ouuericmcnt  factre 
tJMiJfam ,  lignifie  ofK ir  le  làcnhcc  non  langlant 
du  vray  corps  cV  lâng  du  Sauucur.  De  telle  ma- 
nière parloicnt  les  vieux  Ecclcfiafiiqucs  Grecs 
Se  Latins ,  comme  confictre corpus  0-ftfi^Htncm 
Cbrifti  ,c*eftàdirc  faire  la  communion  du  vray 
corps  Se  laugdilhibuez  à  la  mode  anriqueaux 
Chrefticns  y  sflïftans,&  d'aage  &  inftiuclion 
compétente.  Depuis  la  plalmodic  cftant  viu- 
ucrfcllcincnt  rcccuc  en  l'Eglilc,&  la  commu- 
nion alors  frequentec  fouucnr  pour  le  petit  nô- 
brcdci  Catholiqucs.ccla  fut  caulc  en  patrie  que 
le  myftcre  de  la  iàinae  Mcllc  Se  communion 
Chrcfticnnc  fut  moins  exercée  pour  la  multi- 
tude &  affluenec  des  (îdcles ,  &  fei  ulecs  Si  orai- 
fons  augmentées  &  chantées: dont  aduintque 
la  locution  &  forme  de  patlet  ancienne  de  faire 
ou  lacrificr ,  fut  vfiicc.ainliqu 'àprefentondit 
ordinairement  ,  Vire  U  t^fefie  ,  C'cft  conlà- 
crer  le  corps  cVlanc»  du  Seigneur.  De  ces  deux 
poindlsfclifcnt  mille  tcfmoignagcsauthctiques 
pat  toute  l'hiftoirc  Ecclcfiaftiquejés  Conciles, 
és  Docteurs  :  8c  par  les  offices  des  diocefes  de  la 
Chrcfticntc:commc  en  ceft  cndroicl  faina  Ma- 
thurin fut  à  vingt  ans  efleu  pour  diftribucr  Se 
faire  la  communion  du  vray  corps  &:  fang  de 
Icfus-Chrift  au  peuple  de  Sens  Se  par  tout  le 
diocefe  ,  qui  eftoit  adminiftrer  Ictainâ  Sacre- 
ment de  l'autel  aux  Chrefticns  durant  la  folcn- 
nité.adminiftration  ,Se  célébration  de  laMcf- 
fc  :  Se  de  fuite  fut  lors  faict  prédicateur  Se  admi- 
niftrateur  des  hauts  myfteres  de  la  parole  di- 


!  uine,pour  expliquer  Se  prefeher  capablcment 
\Se  à  fuffi lance, lins  queiàicuncrteprciudicult. 
|  aux  dons  Se  grâces  de  la  vertu,  nyque  les  alle- 
'  chem£s  du  corps  îcnlucl  luy  rompiflent  lafor- 
!ce  de  fa  penfce,touterauicàla  cuntemplation 
i  deschufcsrainc>cs&diuines.  Ainlila  fufhtâncc 
de  Lu  net  Mathurin  ,  auec  le  dcuoit  dont  il  faifoit 
'  fa  charge ,  Se  le  fecours  qu'il  donnoit  à  Polycar- 
'  pc  fon  miiftre,  fut  occaiion  que  ce  bon  Euefque 
'  lalaiiraen  fa  place,  pour  s'en  aller  à  Rome  ,ic  y 
voyageant  il  demeura  en  chemin  au  Mouftier 
des  Martyrs  (àindt  Maurice  &  les  compagnons 
au  près  de  Sauoye ,  où  il  trefpailà,  Se  monta  glo- 
rieux au  repos  étemel  des  bien-  heureux ,  pour  y 
receuoir  le  lover  de  les  mérites.  Cependant 
(a  nd  Mathurin  s'acquittoir  fort  lâinâement 
de  la  commilTion  Se  garde  qu'il  auoit  des  brebis 
de  Iefus-Clnift  ,  telle  que  fon  pere  Marin  auoit 
preuvue  en  vifîon ,  du  temps  mefme  qu'il  eftoit 
encore  idolâtre ,  peuauparauant  (à  conuerlion 
occafionnee  par  telle  reuelation  fuyuie  d'vne 
inlpiration  diurne.  Sur  tout  ce  bon  luccelleur 
de  Polycaipe  auoit  en  fingnlicrc  recommanda- 
tion le  lalut  &  exercice  de  la  religion  de  (es  perc 
Se  mère, les  admoneftant  iiiccilammentde va- 
quera prières,  pour  fc  rendre  dignes  de  parue- 
nir  par  la  grâce  de  Dieu  àlapurgation  d'idola- 
tt ic ,  Se  iouyllàncc  de  la  vie  éternelle.  On  tient 
en  l'Eglifc  &  hiftoirc  Eccleftaftique  ,  que  peu 
de  temps  aptes  le  martyre  de  faincl  Maurice  Se 
de  fes  compagnons ,  faind  Photm  Se  autres ,  le 
peuple  de  Rome  encourut  de  gr.mdcs  calami- 
:  KS*  Se  entra  en  la  polledlon  des  malings  efprits, 
!'fi  tuant  que  la  fille  de  l'Empereur  Maximien, 
fut  faille  du  diable  ,  lequel  par  la  bouche  mef- 
.  me  de  la  PrmcclTç  dcmoniacle  dift  à  Maxi- 
,  mien ,  qu'il  pei  doit  temps  Se  peine  de  tafeher  à 
la  faire  guenr  &  deliurer  de  là  pollelTion ,  par 
magie  Se  enchanrements  des  deuins  magi- 
ciens .•  Se  m>c  plus  il  y  feroit  appliquer  de  renie, 
dcsplus  elle  leroit  tourmentée:  maisqueplu- 
ftoft  auffl  ne  fortiroir-il  hors  du  corps  d'icellc, 
que  par  les  prières  Se  mérites  de  Mathurin ,  qui 
viendroitdu  pays  des  Gaules ,  lequel  cftant  1er- 
uitrurdr  Ic(iis-C  hriftlechilleroir  ,&guarcnti- 
roit  la  PiincelTe  de  tourment.,  ô\:  deliuieioit  le 
peuple  de  delàftres  Se  malheurs.  Ce  que  nous 
deuons  attribuera  la  toute-puillàncc  de  Dieu, 
auouc  Se  recogneu  pat  la  propre  voix  Se  confef- 
(ion  mefme  de  iathan  a  la  recommandation 
de  fes  Saincls ,  que  les  hérétiques  fes  complices 
ont  à  mcfpris.  A  celle  occafion.lc  nom  de  laind 
Mathurin  fut  diuulgué  inconrinent  pat  tout 
l'Empire  à  la  refponfc  du  malin  efptit  ,  dont 
tous  les  Romains  pleurans  Se  crians  deuant 
I  leur  Empereur  ,  ne  cédèrent  de  le  fupplier  Se 
t  foliciter  tant  qu'il  euft  cnuoyc  quérir  ce  Liinct 
Gauloys  ,  dont  il  efpctoit  deliUrancc  de  tout 
mal  ,  Se  fànté  à  la  icunc  Piincclle.  Patquov 
les  hommes  d'armes  députez  de  Maximien ,  le 
tranfportcrcnt  deçà  les  monrs,  &  s'enquirent 
tant  pat  toutes  les  Gaules,  s'eftans  départis  en 
trois  bandes  à  cefte  fin ,  qu'vne  des  troupes  par- 
uint  droicl  au  heu  de  la  refidence ,  où  leiour 
précèdent  leur  artiuec  l'Ange  de  Dieu  luy  a- 
uoit  apparu  diuinement  .Se  déclare  au  nom  de 
Dieu  qu'ils  eftoient  cnuoyezdcfapart,&:  quil 
les  luiuift  à  Rome  hardiment,  Se  qu'illctoitià 
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garde  Se  conducteur  par  la  voyc.  Adonccuxar- 
riuans  à  la  porte  de  (a  demeure  ,  &  les  oyanc 
comme  ilprioit  Dieu  couché  contre  terre  ,  ou 
ils  t'admiroient  en  tel  eftat.il  vint  à  eux  pour 
entendre  leur  légation  ou  ambafTade.Ils  l'appcl- 
lercnt  feruiteur  de  Iefus-Chrift,  Ae  lefaluansau 
nom  de  Maximien  Empereur  ,  le  prièrent  in- 
fbmmentaunom  defàfàcréc  màiefté  Impcria- 
le,qu'il  vouluftvenir  quant  Se  euxiufques  a  Ko  - 
me  |  pour  la  deliurance  de  la  fille  d'iceluy  &de 
Ton  peuple.  Il  les  refàlua  humblement  ,  difant 
pour  reiponie  ,  O  Seigneur  Dieu  ,ra  volonté  fait 
futile.  Puis  les  ayant  recueilliz ,  logez ,  Se  raiû 
fes  oraifons  à  genoux,  rendant  grâces  a  Dieu  rit 
pour  la  conuerfîon  de  Ces  parcns,commcdc  leur 
perfeuerance  en  la  foy ,  il  luy  requift  de  vouloir 
octroyer  fa  grâce  à  ceux  pour  qui  ces  Ambafta- 
dcursl'eftoicntvenu  rechercher.  Lanuictpaf- 
fce.les  Romains  le  voulurent  emmener:  mais 
auparauant  ils  luy  iurerent  à  Ci  requefte ,  que  s'il 
aduenoit  qu'il  trefpaflaftà  Rome,  ou  en  allant 
ou  r  euenant ,  ils  fc  chargeoyent  par  ferment  au 
nom  de  Iefus-Chrift,  inuoqucà  cefte  fin ,  qu'ils 
reconduiroient  fon  corps  iulquesau  lieu  mef- 
me  de  Larchant  où  ils  l'auoient  trouuc  priant  Se 
rclîdent.  Cclàfaiâ,  ils  s'acheminèrent  tousen- 
femble  ,  Se  atriums  au  bord  de  la  mer  Miterrai- 
ne  ou  Méditerranée  à  la  cofte  de  Prouéce ,  pour 
plus  grande  commodité  du  voyage ,  il  feeutdes 
nabirans  d'enuiron  l'iflc  de  Lcrin  ,auiourd'huy 
appellée  au  langage  du  pays,fàinc"t  Honorât,  & 
en  François  fain&  Honoré:  que  lors  lafefte  de 
ce  fainâ  Honorât  deuoit  eftre  folennifcc.  Par- 
tant il  auoit  volonté  d'y  aller,  quand  il  fift  priè- 
re j  Dieu,  que  comme  par  (à  grâce  il  auoit  per- 
mis Se  donné  pouuoir  à  làin&  H onorat  de chaf- 
fer  grande  multitude  de  ferpens  hors  de  cefte 
ifledeLerin  ,  d'y  édifier  vnc  maifon  d'oraifon, 
&  d'y  eflire  lieu  pour  fà  demeure  contemplati- 
ue.'illuy  pleuft  auûl exaucer  fa  requefte  par  les 
mérites  de  i  ai  net  Honorât ,  à  fin  qu'il  peu  ft  par- 
uenir  à  Rome ,  Se  en  bânir  les  diables  par  la  ver- 
tu de  (à  diuinité  tantquciâpcnteurc&  lîmplef- 
fe  ne  fuft  mcfprifcc , ains  Ci  toute-puilîancc  glo- 
rifiée de  rous.&qu'ils  le  cogncufTent  Se  aduouaf- 
fent  le  vray  Dieu  v  niant .ck  que  c'eft  luy  qui  feul 
f.\\Ct  merucilles ,  pour  la  confirmation  des  fidè- 
les, &  conuetlîon  des  infidèles.  Sa  prière  finie, 
ils  s'embarquent  en  vn  vaifteau,  qu'ils  rrouue- 
rent  preft  dedans  le  haurc ,  tels  que  font  les  ef- 
quifs  fort  légers  pour  faire  en  peu  de  temps 
beaucoup  de  chemin  par  eau.  Là  dedans  le  bon 
Saine!  s'endormit,  Se  ce  pendant  les  malins  cf- 
ptitsexciterctvne  tempeftefi  forre.quclc  vaif- 
leau  eftoir  preft  d'abyfmer,  quand  les  députez 
de  l'Empereur  le  conduifansTcfucilIcrcnt  pour 
prier  fon  Dieu  ,  àcc  qu'il  les  fauuaft  du  péril  e- 
minent.  Dont  H  fift  prière  à  Dieu  quilesde- 
liura  &  l'efquif  de  danger,  de  forte  que  la  mer 
deuint  calme  Se  bonnafte,& l'air ferain.  Puis 
voguans  heureufement ,  ils  aborderenten  l'iflc 
de  fainâ  Honorât ,  où  deux  perfonnages  en  ha- 
bits de  religieux  le  bicnueignerent,&  luy  dirent 
ai  n  li:  Bénit  celuy  qui  vient  au  nom  de  TDieu.  Puis 
fc  tournans  vers  luv.Vien  Seigneur  diicnt-ils,& 
en  toute  afleurancc  fjifànt  prières  à  Dieu  va 
où  tu  prêtons:  car  tu  auras  toufiours  pour  ton 
ayde  ccluy-mcfme  que  tu  auras  pour  guide  Se 


conducteur,  lequel  par  fà  grâce  te  deuanec  Se 
te  fuie.  Cela  dit ,  ils  difparurent  de  deuant  les 
yeux  de  tous.  Nouscroyonsdoncfànsdoubte 
que  ce  fuflent  ou  deux  des  Anges  de  Dieu ,  ou 
quelques  vn  s  de  Ces  Sainds.  Luy  ayant  faide  la 
j  (es  prières  de  ucfgrandc  deuotion,  dsfc  remi- 
rent à  chemin  iufques  en  Italie  à  l'embouchcu- 
rcou  port  d'Hoftic  au  defloubs  de  Rome  .pen- 
dant que  les  conduit rurs  de  ce  fainâ  homme 
enuoyercnt  aduertir  l'Empereur  Se  tous  leurs 
concitoyens  de  leur arriuee  aucc  unit  Ma- 
thurin.  Dcquoy  toute  la  ville  efiouye  incompa- 
rablement, plusieurs  allèrent  au  deuant  de  luy 
menans  force  malades  ,  &  les  difpolans  par  la 
voye  qu'il  dcuoittenit  àfon  entrée  à  Rome  .ils 
le  falucrcnt  tons  par  fon  nom ,  Vicn  Mathurin, 
feruiteur  de  lefus  :  Se  inuoeant  le  nom  de  ton 
Dieu  Joulaee- nous  des  ligueurs  Se  maladies  qui 
nous  accablent ,  Se  guéri-  nos  playes,  par  ce  que 
comme  on  nous  a  reuelé ,  c'eft  toy  qui  dois  ref- 
iouyr  &  deliurcr  toute  cefte  grande  ciré  par  ver- 
tu diurne  ,  leur  refpondant ,  qu'ils  attoient  à 
Rome  la  fleur  des  mérites  desSS.  Âpoftres.de 
les  odeuts  &  fumées  du  fàng  précieux  des  trio- 
phansMartyrsj>arles  prières  dcfquels  il  croyoit 
que  la  foiblclTc  Se  infirmité  humaine  deoft  c- 
ftre  fecouruc  &  renforcée  ,&  foulagcmeritd©- 
né  a  leur  befoin  Se  neceflité  :il  réplique  toutes- 
foi*  ,  qu'après  auoir  tous  iouoqué  les  mérites 
des  Sainct  s  par  commun  accord  il  prioit  la  bon- 
té de  Dieu ,  qui  l'auoit  faict  venir  là.que  ce  qu'il 
auoit  ordonné  d'eftre  faiâ  par  luy  en  leurs  ne- 
ccflltez ,  il  daignaft  le  parfaire  par  fà  grâce  fit  mi- 
fericorde.  A  l'heure  tout  le  peuple  priant, oc  auf- 
fi  faifânt  pour  eux  vne  treflainûc  oraifon  a 
Dieu,  fontaine  de  lumière,  peredemifericor- 
de ,  remède  des  malades ,  reftauratcurde  fa  crea- 
rure,  illuminateur  des  aueugles,  conducteur  des 
boy  tcux,  Se  médecin  dcsamcsj'afleurancc  des 
mariniers, l'efperance des  contriftez,Iaronfo 
lation  des  dcfolez,&  autheur  de  tout  bien.de 
mineur  de  tout  mal .-  ils  refpondirent  à  la  fin 
d-vnc  mefme  voix ,  Amen.  Lors  la  lànté  leur  fut 
rendue  ,  dont  le  bruit  en  fut  incontinent  rap- 

Eorté  a  l'Empereur  ,  lequel  le  faifànt  amener 
onorablement  en  fàpreiènce>!efali.'a;Z)f>«rc 
gurd  M sthurin  .Treftre  de  IHeu.Yx  luy  refpôd, 
Le  Seigneur  foituuec  tty.  Maximien  luy  ornant 
grande  quantité  d'or*  fie  <f argent,  pour  guérir  fa 
fille  Maxime.  &luylarcfulanr,lautrcleptef- 
fant,  ceftui-cy  attribuant  toute  vertu  à  la  puif- 
fance  du  Créateur  ,  pour  la  deliurance  de  l'in- 
fante Impériale  ,&  l'autre  l'importunant  de  ne 
dédaigner  les  prefens  magnifiques  de  fà  libéra- 
lité, fainâ  Mathurin  les  rcceur,&  les  diftribua 
aux  pauurcs ,  qu'il  n outrit  enfemble  Se  baptiza, 
les  acquérant  a  l'héritage  du  Seigneur,  après  a- 
uoir  donné  au  nom  de  Dieu  tout-puiûant  af- 
fêurance  à  l'Empereur  de  la  guetifondc  fàfille, 
laquelle  rccouureroit  fànté  par  la  grâce  de  ce- 
luy, qui  auoit  refufeité  d'entre  les  morts  &  ra- 
mené à  vie  fà  fille  de  PArchifynagogue  ,  aagée 
de  douze  ans:  il  vafà  de  l'huyîe  facré  dedansla 
bouche  de  Maxime,  aucc  1  inuoeation  du  nom 
de  Iefus-Chrift,  &  foudain  elle  vomit  le  malin 
efprit  qui  h  faifoir  malade  recouura  fa  pre- 
/  mierc  fànté.Icy  nous  deuons  admirer  les  inconv 
I  prehcnfiblcs  merucilles  du  tout-puiûant ,  1c- 
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qaicl  par  le  minière  defon  feruireurS.Mathu- 
j  ri  n  cJuffc  le  diable  en  l'oblcruaiioa  dvne  céré- 
monie Carholique.quieit  par  I4iuylefi\cré  mis 
en  la  bouche  de  la  demonucle.  Ceft  toute- 
puiiïànce  du  très-haut ,  qui  en  fon  filj  Ielus 
ChriAnoArefauucur ,  Dieu  6c  homruccnfero- 
blc, rendit  laveucà  I  aueuglené.parlcliroon 
dont  il  anoit  formé  le  premier  homme.  C'elt 
icy  lefcueii  6c  arrclr  des  curieux ,  qm,ne  le  veu- 
lent arreirerqu'a  des  demandes,*  comment  le 
faic*  cela?  Dieu  l'a  voulu,  pour  le  ounifcfter  en 
gloire  à  les  créatures  en  Tes  Sainc*s.  AuiE  Cunct 
Mathurin  fe  fiant  en  lapiomcfic  6c  prédiction 
de  fon  fauucur,  qui  appareillant  à  à  les  onze  A- 
poitrcs.éclcur  reprochant  leur  incrédulité  & 
dureté  de  cœur,il  leur  déclara  les  figues  de  ceux 
qui croyoient  en  Iuy:  IU  déferont  Us dUilts en 
mon  nemi  ils  parieront  divers  l*ng*ges\ilt  ojie- 
ti  Ho  t  r*m  &  tmtr"n  lujtrptits ,  &  juuiJ  tl,  y0jr osent 
i  f  ntltjne pot/en  an  venin  dîne  leur  nuir*  point  :  ils 
smpoferont  Us  m*insjur  Us  m^Udes.&feporterit 
ksen.  Vovla  comme  faine*  Mathui  in  par  fa  foy, 
mentes  A-  pricrcs,auec  la  cérémonie  Chrcitié- 
oepeutchaflerau  nôde  Dicul'enncmy  defon 
nom .  Ce  qui  rauit  mec  ucillcuicment  l'Empe- 
reur 6c  de  ioyc  6c  d'admiration  pour  vn  tel  mi- 
racle. Drpujsïamâ  Mathuriu  demeura  dcdàs 
R.orotpati'efpacede  trois  ans  continuel srpen- 
t  dit  lequel  t<ps  il  vifitoit  les  fcpulchi  es  &  chif- 
fes 11  ilc*  *e*  Sahiûs  Apoftrcs  6c  Mirtyrs  delcfus 
loues-  |  Chrift  ,  vaquant  à  icufnes  ,  fanant  aurnof- 
-m  le-  ncs  fans  cerTe ,  lecourant  par  coropallîon  5c 
•*> charité Chrcflienne  les  malades  Sr  détenue  de 
| langueurs,  icttamlcs  diables  hors  des  corps» 
&  faifansplulicuis  aunes  miracles  6c  bonnes 
«.mures  en  nombre  infiny,  le  cour  par  la  grâ- 
ce de  Dieu .    Par  là ,  vous  pouuez  mger ,  que 
des  le  temps  mefrue  des  plus  tyranniqucs  te 
inhumains  Empereurs, &ao  cœur  de  l'Empi- 
re, en  leur  preicnce,  à  leur  veuë ,  6c  de  leur  co- 
gnoiflànce,  Dieu  pcrmiflque  ce  qu'ils  punif- 
Ibicnt  6i  rafchoienr  à  tout  cfKiirdc  ruiner  6c 
accabler ,  vint  en  cflime  6c  reuerenec  à  Rome. 
C'eftoit  la  vifitation  des  Eglifes  ou  Grottes 
foubsreire  dédiées  au  feruicede  Icfus  Chnfr, 
oui  efloit  libre  &  d'auantageia  prière  des  Ca- 
tholiques fe  faifoit  aux  lepukhies  6c  chalîes 
ou  tombes  des  anciens  Mai  ryrs  6c  Confef- 
feurs .    Celte  louable  5c  trefancienne  obfcr- 
Darron dedcupriçma  eftéde roui tt-ivps obfcr- 
uée  entre  lcspHcIriciis.commc  meimes  vous 
pouuez  lire  en  la  vie  de  faine*  I.autens  en  vers 
au  dixiefmc iourd'Aoult .  Ainfi  le  bru  faii.ct 
MatLuun.inllruù  par  leConfclTcui  Polycar- 
|pe,vacqua  tonte  fa  vie  au  deuoir  de  bon  Ca- 
ftholiqueen  telle  fotte. 
tmrdt  1  fenrant  approcher  la  fin  de  fes  iours 

»utlfai.  i temporels, il s'addonna  du  touià  contempla- 
tion 6c  ccuurcsipiricucllcs, priant ,  plcuranc  6c 
fS'humiliantdeujn'  Dieu, à  la  vois  tiré  duquel 
WÊfm  le  ,  il  lè  recommanda  cV  rapporta  du  tout.  Au.fi  a 
jL     P'csauo:refléqwclc]ucsionrsen  Oâobrc  ma- 
lade de  heures  aiguës,  il  mouiut  en  Dieu  le 
premier  iour  du  mois  ciiuytunt,  tr.oi.raiu 
heureufemenr au cicl.cù Ielus  Chiift  luvauoit 
monlti  é  6c  a  tons  vrays  Catholique  s  le  cl  rmin 
par  bonne  &  laincle  vie  tn  la  ciainte  oc  Dieu, 
auquel  fou  a  ïamais  gloire  6c  honneur  .  Anifi 
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Larehant, 
cy  deilus. 


foit-il. 

Qo?nd  Mazimien  fut  aduerryde  la  mort 
de  faine*  Mathurin  decedé  à  Rome  ,  il  com- 
manda que  fon  corps  fuft  honorablement  cn- 
fepulruré  là  auec  les  obfcques  requifes  à  les 
mentes  6c  vlhées  aux  Chreftiens.    Mais  la 
nuict  enfuyuant  fon  corps  fortit  de  rerre,  cV 
le  lendemain  citant  trouuéhorsdu  tombeau  à 
la  veue  de  tous,  Rome  fut  vniucrfellement 
fort  eftonnéc  iufques  à  tant  qu'vn  des  Sei- 
gneurs Romsuhs ,  delà  bande  de  ceux  qui  l'a- 
uoient  amené  de  Larehant ,  déclara  publi- 
quement comme  ce  bon  6inct,auantquede 
vouloir  partir  de  fon  oratoire  cV  lieu  de  la  naif- 
fance,  il  les  auoitfait  iurerpar  ferment  qu'ils  le 
reconduiioient  en  fon  pays  mort  ou  vif .  Par- 
quoy  l'Empereur  le  fit  enbaumcr&  enchaflet 
fort  dignement,  6c  conduire  par  le  clergédes 
Chrelucns  auec  plufieues  illoOres  perfonnages 
.  cV  gentils-hommespartobteslesprouincesde 
I  l'Empire  «depuis  Rome  iufques  es  Gaules,  où 
ils  le  firent  enrerrer  à  Larehant,  où  il  attend  en 
j  repos  le  iour  du  grand  iugement.quind  la  fain- 
«aeicfurreaionvniuerfellelerelcuera  pour  le 
glonfier.àfin  de  reccuoir  double  gloire  auec 
tous  les  Sainâs .  Les  Preftrcs,  Ducs,  Comtes, 
&  Gooucrncurs  Impériaux, conduûeurs  des 
j  jainctes  Reliques  s'en  retournèrent  vets  leur 
jlcigneur:  mail  il  demeura  lors  à  Larehant 
|  quatre  bons  Catholiques  venuz  auec  le  lainet 
(  çorpsdcRome,fcauoireIr,  Anthoinele  Diacre 
I  le  Damoilcau  Félix ,  filleul  de  faine*  Matfautin, 
quil'auoit  melme  baptiféà  Roroe.auec  deux 
lcu"« ipucelles  tref-deuotes  cV  religieules  au 
poflible,  I  vnc  nommée  Anaftafe  ,  6c  l'autre 
Grégoire.  Etauoicnt  refolu  par  vœuiircuo- 
cable  de  demeurer  tout  le  refte  de  leur  vie  àfai- 
,  xe  rofticc  diuin  au  faine*  fepulchxcde  lainûMa- 
ihurim  où  ils  uefpafJcrent  au  nom  du  Sei- 
gneur, 6c  ïiirenr  leurs  corps  enrerret  à  Lar- 
ehant auprès  de  fon  tombeau,  auquel  furent 
faits  6c  depuis  onteûé  opérez  infinis  grands 
miracles,  dont  tout  le  monde  parle.encote  que 
la  nonchalance  ou  pareffe  «5c  ignorance  des  fcc- 
clcfiaftiques  de  deilus  le  lieu  ne  les  ayenr  rédi- 
gez par  efcrîr ,  qui  eft  caufe  tbutefois  que  la 
plus  part  font  mis  en  oubly .  Or  celuy  qui  par 
les  meritcs&  oraifonsape  u  guérir  diuei  s  tnala- 
desaunom  de  Ielus  Chiilf.cV  mérité  d'auoir 
par  toute  la  Chrcftienié  f  glifc  6c  imagesde- 
dwes  6c «onlàcrées  à  Ja  mémoire  de  fa  foy  .com- 
me vaillant  champion  de  l'Eghle  de  Dieu,  6c 
vainqueur  triomphant  de  fatan  ,  vueillc pat'les 
pries  impetrer  pour  nous  de  Dieu,  qui  l'a  exau- 
céenlà  vie, le  priant  par  ch„ri,é  Chrelticnne, 
quinefiniftcV  ne  déchet  point,  que  nous  pui- 
ffions comparoir  deuanr  là  laii.ûe  maiefle  au 
grand  iour  de  f*n  iugcmcAt  t  digne»  de  la miie- 
licorde,  Amen. 
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te  d'Auron 
à  Bourges, 
à  'irer  rets 
Poiâou.Ac 
de  la  nute 
xc  Aurettc, 
laquelle  pal" 
fe  a  trauers 
scelle  »»lle: 
comme  auf 
h  y  patle  x 
collé  *nc 
autre  petite 
nuictc  nô- 
n»£e  Euict- 
te ,  appro- 
chant lia 
mot  Am*rr- 

et.»»  T.  V 
Vu  F  dm». 


BrjwenBrr- 
r)  ,  comme 
au(T>  enBic- 
r."  rr\r  <*io- 
CcfeJeRhe- 
i.i.  i  At  en 
An  i  ou, me  1- 
rocs  en 
Bourgon- 
gne  ScChâ- 
paigne. 


Vifîon. 


LA    VIE    DE   SAINCT  VRSIN 
premier  Euefque  de  Bourges  :  le  neufiel- 
me  Noucmbre.  Il  y  a  cnuiron  mil 
trente  ans  qu'il  viuoic 

Efcrittpar  Grxgtirt  dr  cl  tue  font  deTturs 
chMp.  8.  de  Ugltirt  du  C»*ft£e*rs. 


LA  ville 
sVcitéde 
Bourges  rc- 
ccur  premie- 
remet  la  fby 
delcs'Chrift 
par  S.  Vrfin. 
lequelfuc  or- 
donné Euef- 
que  par  les 
difriples  des 
Apoftres,  & 
enuoye  en 
Gaule ,  pour 
y  annoncer 
l'EuSgilc,  & 
fui  le  pre- 
mier qui  Jreûa  l'Eglife  de  Bourges,  cV  qui  la  ré- 
gir Se  policea .  Lequel  ayanr  fainâement  vef- 
cti,  Se  s'aquirté  delà  charge  comme  bon  cV  vi- 
gilant pafteur.cVgaigné  grand  peuple  à  Dieu, 
Fuy  rendu  fon  efprit.tk  Ion  corps  fut  inhumé 
en  vn  champ  entre  les  autres  fcpulchres  te  mo- 
numens  communs  des  habitai»  de  ladicte  til- 
le .    Car  ce  peuple  eftant  encore  rude ,  Se  ne 
fçachant honorer  les  Prcftres  dcDicu  .ny  leur 
porte/  l'honneur  Se  reuerence  qui  leur  cftdcuc 
i'auoicntainfi  inhumé  comme  les  autres  :par- 
quoy  il  aduint  que  par  luece  flîon  de  temps ,  & 
la  terre  eftant  accreuë.  on  y  planta  vne  vigne, 
qui  fut  caulequela  mcmoiie  de  leur  ptemicr 
partent  Se  Euefque  fut  du  tout  eufeuclie:  Se 
infques  au  temps  que  Probian  fut  elleu  Se 
ficré  Euefque  de  ladiûe  ville  de  Bourges,  on 
n'en  parloit  aucunement .  Or  il  y  eut  vn  hom- 
me nommé  Augufte,  de  la  maifon  de  Déliré  ia- 
dis  Euefque  ,  lequel  auoit  les  mains  &  les  pieds 
fi  retirez,  qu'il  nefe  pouuoit  fouftenir  iînon 
fur fes genou» Se  Cet  coudes, voulant  fe  tranf 
porter  quelque  part .    Ce  bon  perfonnage  in- 
i  fpiré  de  Dieu .  édifia  vue  petite  chappclle  en 
i  l'honneur  de  fainû  Martin  au  lieu  de  Brie,des 
au  mu  l  rte  s  qu'il  auoit  eues  des  bonnes  gens:  Se 
ayant  porte  audit  oratoite  quelques  pièces  de 
reliques  dudiû  lainû  Martin,  il  fut  incontinent 
eue  i  v  de  fa  maladie .   Et  depuis  ayant  afti  mhlc 
aucun  nombre  de  moynes,ptitla  viemonafti 
que, vaquant  continuellement  à  prières  &o 
railons.  Dont  il  aduint  quelque  temps  après 
que  l'Eucfque  l'eftaWit  Abbé  en  l'Eglilc  de 
ijinâ  Symphorian,  que  ledit  Euefque  auoit 
fondée  Se  baftic  deuant  les  murailles  de  ladicte 
ville  de  Bourges .   Tourcsfois  ce  iainû  per 
fonnage  Aucune, ne  voulant  abandonner  to 
talemcnt  fcldits  moynes  ,  qu'il  auoit  congre 
gcz,ains  leur  ayanr  baillé  vn  Prieur, il  prift  le 
rçouuerncmcnt  de  ces  deux  monafleres  .  F  t  vn 
ioureftanr  dedans  l'Eglilc  de  lainct  Sympho- 
rian ,fain£t  Vrfin s'apparut  a  luy  en  villon  de 
de  nuict,  &  luy  dir  :  Fay  ouurir  la  terre,  Se 


cherche  mon  corps  :  Car  ic  fuis  Vrlln ,  premier 
Euefque  de  cefte  ville    Auquel  il  tcfpondit: 
Ou*  iraye ,  Se  où  cherche ray-ic  voftrc  fepulchre 
veu  que  ie  ne  fçay  le  lieu  ouvous  aucz  efté  mis) 
Mais  l'ayant  pris  par  U  main  il  le  mena  an  lieu, 
8c  luy  dit  :  Mon  corps  gift  foubs  les  racines  de 
cefte  vigne .  L'Abbé  eftant  r  c  lu  ci  !  le  en  fit  le 
récit  à  fon  Euefque ,  lequel  ne  fc  fouciant  pas 
beaucoup  de  celle  viùan  ne  fc  mit  point  en  de- 
uoir  de  turc  ouurir  la  terre.    Or  cependant 
lainct  Germain  Eueique  de  Paris  vintà  Bour- 
ges ,  lequel  fut  receu  fort  humainement  de 
PEuefquede  Bourges  ,8e  aptes  le  foupper  de 
la  maifon  Ecclefiaibquc  .s'elbnt  endormy,  il 
apparut  en  vifionà  tous  deux,  à  feauoir  k  l'L- 
uefque  Se  à  l'Abbé  :  &  les  mena  iufques  au  heu 
du  fepulchre,  les  priant  dei'oftcrdeceliculà. 
Eftans  refueillez ,  us  s'en  vont  tous  deux  aux 
veilles  en  l'Eglife  de  fainû  Symphorian ,  8c  les 
matines  chantées,  l'Euefque  fainâ  Germain 
raconta  à  l'Abbé  ce  qu'il  auoit  veu  envifion, 
lequel  confeiTa  auoir  eu  vne  mcfmc  reuclarion; 
parquoy  la  nuidt  fuiuâte  allèrent  au  lieu  accom- 
pagnez feu  I  r  me  t  d'vnclerc,  qui  ponoir  vn  der- 
ge allumé  :8c  ayant  bêché  la  terre  iufques  au 
cercueil ,8c  l'ayant  ouuert.ôc  oflé  le  couucrcle, 
virent lecorpsde làinâ  Vrfin, aulîî  vermeil  & 
entier,  que  fi  c'euft  efté  le  coips  d'vn  homme 
dormant,  fans  aucune  putiefadrion .  Dc- 
quoy  merueiileufemcnrcftonnez,  ils  le  recou- 
unrent  ,&  le  matin  recitetent  à  l'Euefque  de 
Bourges  ce  qu'ils  auoient  veu.     Adonc  tous 
trois  ayans  conuoqué  tous  les  Abbez  Se  les 
gens  EcclefLftiques  leuerent  auec  grande  re- 
uerence le  cercueil  ou  gifoit  le  corps  de  fainû 
Vrfin  .  Et  pour  autant  que  les  leuiers  fur  lcf- 
quels  le  cercueil  eftoit  porté,  eftoient  par  trop 
longs ,  quand  on  vint  au  porche  de  l'Eglife,  les 
porteurs  ne  les  pouuoient  faire  palier  a  l'en- 
trée ,  pour  approcher  a  la  porte  de  l'Eglilc 
fans  peine  &  trauail .  Alors  fainâ  Germain  cf- 
Icuant  fa  vois  :  O  fainâ  Preftrc  de  Dieu  :  di- 
foit-il  :  fi  ta  volonté  eft  d'enuer  dedans  cefte  E- 
glife  :  fay  quenous  fendons  tonayde  prefenre- 
iv  en  :  :  cefte  oraifon  finie ,  le  cercueil  deuint  fi 
léger  que  fans  aucun  lcuict  ou  bafton  peu  de 
gens  l'emportorcnt  dedans,  ce  que  plufieuts  a- 
uoient  fait  iufques  audit  porche.   Et  après 
que  les  Méfies  furent  célébrées,  il  fut  enfeuely 
auprès  de  l'Autel  aucc  ioye  de  tout  le  peuple: 
Se  depuis  s'eft  déclaré  Se  manifefté  par  diuers 
miracles. 


Inucmion 
du  corps  de 
fauiaVr- 
fio. 

S. Germain. 


Vifion.s. 


l'falmodie 
en  I  Eelife, 
înconnnct 
aptes  1a  c6- 
ucilîon  des 
Emprtcurs, 

rnntes^ii 
foy  Cstio- 
liquc 


Prière  de! 
Germain 
S.  Vrfin. 


Noter  la 
pneic  aux 
Sainâs. 


Notes  pla- 
t alité  de 
Mctles  en 
m  ci  n  c  mut 
te  mcfjac 
lieu  des 
comrr.cn 
ment  de 
rEgUfe. 


PaiTion  du  Crucifix. 
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LIVRET  OV  EXHORTA, 
tiondefaind  ArhanafèEuelque  d'A- 
lexandrie, de  la  palfion  d'vnc  image 
de  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift,  La- 
quelle fut  crucifiée  en  Bery  te  ville  de 
Syrie.IencufîcfnieNoucmbrc. 

Lequel  Uaret  tji  cité  4»  Concile  generd 
feptiefme,  aélion  anatrirpne,  d'où  nom  It  f>re~ 
noniygr  efl  attribue  a  fkmff  .Atnanafe,  lequel 
decedafort  f  irr/ ,  It  aeuxiefme  tour  de  M*J% 
ftn  de  grâce ,  trou  cens  feptante  (2"v»t  ilj* 
plut  de  douxe  cens  ans . 


S  i  y  vf  z  lesyeut de voftre en- 
tendement .côccmplcz  cenou- 
ueau  fpcâacle ,  eonfîdercz  ceft 
immeofe  &  remarquable  mi- 
racle de  Dieu, donnez  luy  gloi- 
re, admit  ez  fort  amour  inex- 
;  plicable  entiers  les  humains ,  6c  la  grandeur  de 
(a  li  beralitt  ,icrcez  larmes  auec  toye  6c  licne. 
En  Dieu  iln'yariendcnouucau .  Careftant 
Dieu,  il  penc  tout .  Touteifou  ce  qui  Sefttait 
de  noftre  temps ,  6c  pour  l'amour  de  nous,ren- 
dra  Ici  cours  de  ceux  là  eftonnez  qui  l'oyront. 
Le  ciets'oft  eftonnépour  telles  temeritez  6c 
outrecuidances.  L'abyfmeaeftc  grandement 
troublée:Jeiolcil,]alune>&  les  autres  éftoilles 
ont  perdu  leur  lumière  pour  vn  fi  mefehant 
*âtc.'  Mais  de  rechef  ils  le  fonr  rcfîouySeh  ce 
iqoeDieo  amonnré  depuis  par  fa  dinineproui- 
denec  6r  puiflàncev  Vous  toutes  les  Vertus 
j  des  «eux ,  oyez,  &  vous  eftonnez  de  ce  qui 
e II  aduc r. u  de  noft  re  temps  :  Vous  entendeurs, 
entendez ,  enclines,  vos  oreilles  jafin  d'ouyr  de 
ccrur. 

Berytc  eft  vne  cité  fitdéè  fur  hrsmarcRes  de 
Tytôf  Sidon,  tribu  taire  auk  Athéniens:  En 
celle  cité  y  e  it  m  grànd  Nombre  de  luifr.eft  ad- 
uenu  qo'vh  Ghrefticn  anor't  ioHé  vne'rruifbn 
auprès  de  la  Synagogue  des  fuifs,  qtri  eftoir 
SS    an,p'c  POMt  y  demourer  !  lequel  Chreftien  a- 
lïjj  iuoit  fiché  vis  a  vis  de  fon  licl  vi  e  image  de  no- 
ftre  Seigneur  Iefus  Chrift  :  laquelle  eft  oit  fort 
ijj vénérable ,  d'autant  qu  elle"  cxr  rimoit  ht-wyé 
lclus.      entière  proportion  du  corps  de  hoftte  Seî- 
*gneur.  Iladnintquclquérémpsapres.quccc 
,  Chrefticn  voulut  auoitvntogls  plus1  grand  Se 
[  pinSamp le,qtTCceluy-cY  :  i  -  qui  h'aduinrpoint 
foc  t  un  enicn  t ,  mais  par  la  pertmfltoh  dtulnc.la- 
qucl)e  délire  que  tous  viennent  à  la  cognorl- 
fanec  de  la  vérité,  éV  que  totlr  lemorirJefmt 
fiuiuérnonftranrdes  miracles)  cent  qui  l'ado- 
rent 6c  qui  croyent  en  luv  i  miracles',  dîsie, 
poot-Jacoofulion  des  mefcfOvani  »6r  pourli 
confirmation  des  fidèles.  Ce  Chreftien  donc 
.(.aiaiiqueie v'ien  dé  dire)  cherche»  quelque 
logis  plus  ample  ,5c  en  ayant  ttoooé  vn  en  vn 
aune  canton  de  II  ville  t  defl  cg''a  de  fa  p  r  t  m  i  c- 
rc  mai  fan  qu'il  auoit  anprcs  de  la  Synagogue, 
de  s'en  alla  h.ihur  en  l'-mrc  :  ayaiir  dohe 
tVuâ  txaniportrr tout <on  meïnage , de  fortune 
il  oublia  cefte image  de  noftic  Seigneur",  par 
oublîancc. quant  a  m  v,  mats  par  ordonnance 


'wlVdc 
ren 


lygeJa 
Ctocihi  ou 
bhet parte» 
Cbrcmcm. 


TomerroiUclme. 


quant  à  Dieu:&  vn  Iuiftrouuant  cefte  mai- 
fon  forr  propre  pour  luy  loua  celle  maifori 
n'ayant  toutesfois  apperecu  cefte  image, eh  vi. 
fitantlaroaifon  :6capresyauoit  fait  tranfpor- 
rcr  tous  les  meubles  8c  v ter  Mes ,  v  demeura 
quelque  temps. 

Mais  vn  iour  aduint  qu'il  inuira  au  difner  ' 
aucuns  de  Tes  amis  luifs  comme  luy ,  &  de  la 
nation  de  laquelle  il  efloit:  6r  durant  le  fc- 
û  m  vn  des  inuirezfettat  Tes  yeux  ça  te  là ,( Vit 
l'image  de  noftre  Seigneur  Iefus  C  niifl:&  u  u- 
dain  fe  rercurnant  vers  ecluy  qui  l'auoit  inoùé: 
Commentdir-il  veu  que  tu  es  luif.de  quelle 
audace  6c  témérité  ofes-tu  auoir  en  ton  logis 
vne  telle  image  .'lene  diray  point  quelle  infi- 
ni te  de  contumelirs  &  iniures  ce  mefehant  vo- 
mit contre  noftre  Sauueur.  Orlcmaiftre  du 
logis  fe  voulant  purger  de  cela;afrèimoit  par 
Ton  ferment  qu'if  n'auoit  point  veu  encores  te- 
lle image  :  ce  qui  contenta  tellement  pour  lors 
cciuy qui faifbit  le  banquer,  qu'il  fè  teu t .  Ne- 
antmonu  lorry  qu'il  fut  du  logis,  il  accula  ce 
Iuif aux  Princes  des  Preftres  des  Juifs,  de  ce 
qu'il  gardoit  chez  foy  l'image  de  noftre  Sau- 
ueur ,  &  qu'il  ne  chaftoir point  hors  de  fon  lo- 
gis le  Nazaréen.  Ayant  ouy  ce  rapport,  luy  de- 
mandèrent s'il  pourrait  prouver  ce  qu'il  difoit: 
ayant  refpondu  que  ouy,  tous  s'alTcmblerent 
pou  liez  d' vne  nierucilicufc  rage  eV  fut  eur:neâc- 
moins  ne  firenr  rien  pour  ce  iour-là .  Le  len- 
demain matin  les  fbuuerains  fàcrificateurs  8c 
les  feigneurs  s'affémblcrcnc ,  &  auec  vne  gran- 
de multitude  de  gens  de  leur  nation ,  auec  hé 
délateur  Iuif,  entrèrent  dedans  ce  logis ,  où  e- 
ftbit  cefte  image. 

Eftans  donc  les  Seigneurs  &  Princes  des 

fireft res  venuz  au  lieu  auec  Caccoj&rcur  .forcent 
a  mailon,  &:  foodain  voyent  l'image  de  noftre 
Seigneur  cVSaoucur ,  6c  remplis  de  forectocrie 
excommunient  le  Iuif,  puis  empoignant  l'ima- 
ge, difans:  ^înli  que  nospcrcsTonraurrefois 
moqué,  faifonsauQî  maintenant  lefcmblable. 
Adone  tous  commencèrent  à  cracher  au  nu- 
ge  de  cefte  image  ,  luy  donnons  des  fbufUets 
lut  l'vne  vN.  l'aune  iouë,  difàns:  Toutes  les 
chofes  que  nos  pères  Ont  fait  en  fa  perfonne, 
fanons  le  maintenant  en  fon  image.  Puis  api  es 
ils  dirent:  Nous  auons-aurrrsfois  ouy  dire, 
quenoZpercs  l'ont  mocque  :faifons-en  main'-  I 
tenant  autant. A  l'heure  ils  vomirent  des  blafc  | 
phemes  '6c  iniurés  tî  dcteftables  cbnttclïma- 
ge  de  Iefus  Chnft  ,  qu'il  n'y  a  homme  dç  fi 
bon  eiprit  fort  il,  qui  le  puiffe  excogiier.  Ils 
adioufterent  encor  :  Nous  tuons  entendu, 
que  nos  pères  onrpercé  de  doux  fês  mains  6c 
les  pieds,  qui  empefebe  que  nous  ne  fanon  s  le 
fcmblablt  ?  dit  6c  fair ,  ils  percèrent  les  pieds  6c 
les  mains  de  cefte  image.  Celà  fait ,  ils  ciicrent 
d'vnc  voix  infenfee:  Nous  allons  entédu  qu'ils 
Itiy  baillèrent  a  boire  du  vinaigré  6c  du  fiel  de- 
dans vné  eipottge.raifôns  le  lrmblable:  pre- 
nans  donc  du  vinaigiecnvneefpongëjeprè- 
fenterent  à  la  bouche  dé  Mttnge.  il;  di- 
rénr  derecbef  :  Il  eft  tout  notoire,  que  nos 
petesouttagerent  fa  telle  d'vfi  rofeau:  failbris' 
aufll  le  l'efnblable  :  pfenahs  donc  vn  rofeau,  cb- 
mencerenr  à  frapper  le  chef  de  cefte  image  :  lis 
dirent  finalement:  Il  eft  cour  manifi  rte  qu'ils 


L'image 
defeouoet- 
tepar  tn 
IuiF. 


Le  Iuif  ac- 
cole devant 
la  Synago- 
gue. 


Excomnm. 
rucati6  en- 
tre ici  Iuif», 
comme  en- 
tre toutes 
nations  & 
ksi  tontes 
religions. 

P  a  (lion  do 
Croafùt. 

Note  qu'au 
langage 
Hcbtieu  le 
Grec  les 
Juif»  a'ap- 
pellcrcnt 
onc  Cruci- 
fix de  ce 
mot  d'Ido- 
le, oui  cil 
des  faux 
Dtcui.am» 
image  ,cjut 
cilla  icprc- 
cationdccc 
qui  a  cite 
vcritablc- 
ntent.cotn-' 
me  Iefus  &  , 
fe»  Saipâi. 
Ululions  4: 
mcfpna 
de»  luifit 
contre,  l'i- 
mage de  le  - 
lus,cohunc 
àuiour- 
d'huy  les 
hcéetiques 
Çn  vomif- 
ient  contre 
|uj  cîc.ic» 
Salnils. 
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I  ■ 

Mincie. 

Omemfum 

Je  incline 
fiibllancc 
aucc  Dieu 
lepere. 


Iuy  percèrent  le  cofté  d'vne  lance ,  faifàns  auflï 
le  fcmblahle ,  Se  fur  l'heure  bailler  cm  vnc  lan- 
ce à  vn  4ç leurs  gens ,  Se  lqy  commandèrent  de 
percer  le  cofté  de  l'Image  '.Se  al'infiant  com- 
mença àdcfcoulerdu  cofté  de  celle  image  du 
]  fang  &  de  l'eau ,  voire  en  abondance .  Loiian- 
!  ge  à  vi' us  6  Seigncor  Iefas  Chrift/  gloire  à 
^vqus,  ô  Seigneur  incomptchcnftblei  Qjji  cft 
,  ferablable  a  vous.  Seigneur  .'Qui  cil  Dieu  au- 
'  tre  que  vous  qui  taictcs  figncs horribles, SccC- 
\  pouiunublcs  au  acl  &  en  la  terre  î  O  admira- 
■  b  le  médiateur  de  Dieu  Se  des  hommes,  Se  cou  - 
fubftanticl  à  Dieu  voftre  pere  rédempteur  Se 
fauucur  du  monde,  fontaine  Se  lourccdc  tou- 
te bonté  &  pieté  i  ô  Seigneur  Dieu  le  lu  s ,  com- 
bien grand  vous  cites  en  humilité  ,  qui  citant 
Dieu,  aucz  pris  noftre  chair  mortelle  voulant 
cilre  raid  homme  pour  le  falut  du  genre  hu- 
rlai «  verf  I  main ,  Se  les  mefehans  &  cruels  vous  voyans 
tj  vn  peu  moindie  que  les  Anges,  n'ont  point 

1  eu  de  vergongne  de  vous  taire  endurer  vnc 
(  mort  horr.ble.Oooftre  Sauucur.que  vous  eftes 
tti°  w'anô  l  S™"^  en  Paticnce»  V"  *  l'ncurc  ^0'otn  voas 


i  fiutoit,  ne  rcfuiàftes  point  de  baifer  le  trai- 
lire  qui  vous liuroK:guariftcsaufl.l'oreilIe  du 
>  fcruitcur  Malchus  que  voftre  Apoftre  luy  a- 
'  uoiteouppée ,  lors  qu'on  vous  menoita  la  vi- 
i  c*tjme&  offrande  de  la  paffion.doux  Se  paifi- 
I  blc  comme  vue  brebis  qu'on  meine  à  la  bou- 
cherie :  O  Iefus  Chrift ,  que  vous  eftes  grand 
'  en  mifericorde  ,  feule  ciperanec  du  monde 


lus. 
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thanalc, 
que  de  l'ap- 
probation 

c*ç  sjiçî-i  9m  VOUJ  c^ant  prefenté  a  Dieu  voftre  pere, 
Hoftielainûe&  immaculée  en  la  croix  ,  auex 
demandé  pardon  pour  ceux  qui  vous  cruci- 
hoyent ,  difant a  voftre  pere:  Mon  pere,  par- 
I  donnez  leur,  car  ils  ne  fçauent  qu'ils  font. 
|  Vous  vous  elles  fait  hommc,&  en  cefte  suefine 
i  chair ,  que  vous auicz  pnlc  de  )a  lactée  &  im- 
maculée Vicigc ,  aucz  foufTcrt  vue  mort  cruel- 
le. Et  qui  citiez  en  fubftance  aucc  le  perç&  le 
fainct  Efprit  vn.Jc  impflQïbic  &  inuifiblc.a- 
uez  eu  compatHon  de  laitier  perir  la  nature 
humaine.  Et  partant, dclccndant  en ceftf  val- 
lée de  pleurs  &  de  larmes  ,auez  pris  la  forme 
viliblc  pour  noz  pechez  Se  ofïcnfcs,  en  laquel- 
le auezenduréd'cftre  tenu, fouetté,  &  finale*  | 
méc  attaché  en  croix  par  les  mcfchans.Ei  main- 
tenant^ Seigneur, vous  elles  de-rechef  cro- 
citîé  en  voftre  image:  a  la  confutiqq  de  tous  les 
mefehans  infidèles  ,  Se  à  la  confirmatoin 
de  tons  ceux  qui  croyenr  en  vous.  Et  pour 
cède caulc.gloirc,  honneur,  force,  vertu, Se  vi- 
ctoire foit  à  vous  Scigucur  Icfus  Chxift.Dieu 
rout-puifiantauccle  Pere  Se  le  i..:  û  Efprit  à 
touGours-mais,  Amen. 

Efcoutezvous  tous  enfans  de  1  Eglise ,  cf- 
coutez  le  telle  de  l'hiftoirc:  efeoutez  ce  qui 
,*»uint  depuis  :  cat  c 'oit  vnc  fingulicrc  décla- 
ration de  la  puifianec  de  Dieu .  Apres  donc 
que  le  cofté  de  cefte  image  fut  cuucit  (  ainll 
que  nous  .mous  dit  )  incontinent  en  iortit 
lang&cauc  ,  Adonc  les  Piinccsdcs  Prcftrcs 
dirent:  qu'on  apporte  vn  vaillcau  ioufcslc  Jicu 
delà  playc ,  &  voyons  l'ilTuc  de  la  chofe .  ils. 
apporterait  inconunrni  vnc  buye,  laquelle  ils 
mirent  fous  la  playc  ,dc  laquelle  dcei  uloit  le 
fang  &:  eauc ,  &  puis  en  peu  de  ten  us  c}k  fut, 
toute  pleine.    Lois  ils  «iirenr  imi 'eux  ;  Puis 
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quccesChxcftienigarouillentque  leur  Chrift 
a  fait  de  fon  viuant  pluficuts  miracles  nonac- 
couftumez-  au  monde  ,  lefquels  personne  n'a 
peu  taire  que  luy.prenons  ce  fang  Se  cefte  eaUc, 
Se  les  portons  en  noftre  Synagogue,  cV  aftern- 
bloos  tous  les  malades&  debi les,&  témoignons 
de  ce  fane  Se  de  cefte  eauc  :  &  fi  ce  qu'on  dit  de 
Chiiftclf  véritable,  ils  feront  guéris  for  l'heu- 
re: finon,reputons  pour  menfonge  Se  choies 
friuoles,ce  qu'on  prekhe  de  luy .  Cela  dépor- 
tèrent la  buye  en  leur  Synagogue  ,  cuidaiis  fai- 
re groffe  iniureà  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift 
fils  vnique  du  RoyctemehcV  aflcroblcrejit  tant 
de  malades  qu'ils  peurcnt,les  amenèrent  de- 
uant  tout  le  peuple  des  Hébreux  en  leur  Sy- 
nagogue: entre  lclquels  cil  oit  vn  homme  ia 
aagé  lequel  cft  oit paralytique  ou  perclus  d'vn 
cofté  des  la  nauuité  :  ceftuy-cy  incontinent 
qu'il  fut  oing  le  premier  de  ce  fang  Se  de  cefte 
eauc,  foudain  fè  îcua  de  fon  1 1  ci  fautant  comme 
vncerf,  fie  eftantguery  à  la  looangedu  fils  de 
Dieu,s'en  retourna  en  fon  logis.  Cela  fait,  ame- 
nèrent quelques  aucuglcs.&apresauoiroingcs 
leurs  yeux,  foudain  au  nom  de  nollrc  Sei- 
gneur Iefus  Chrift  r reculent  la  veuc.  Pluiicuts 
antres  malades  turent  amenez  à  ce  fpectaclc, 
les  mains  lices  &  retorfes  derrière  le  doz ,  lef- 

?|uel»  fcmblablcmcnt  après  auoir  efte  oingts, 
urent  guéris  entièrement  par  l'admirable  ver- 
tu Je  puiflàncc  dcDieu:lefqucls  en  s'en  retc  ur- 
!  nans  tains  Se  entiers  ,0c' eux  &  tout  le  peuple 
rendoieot  louanges  à  noftre  Sauucur  Icfus- 
Chrift  fils  de  Dieu  tout  puiflant. 

Finalement  s'elleuavn  grand  bruit  Se  tu- 
multeparmy  la  ville,  vn  chacun  accourant  a« 
lieu,  pour  les  infinis  miracles  qui  s'y  fàifoicnr. 
Et  quiconque  auoit  des  malades  de  quelque 
maladie  que  ce  fuft ,  il  les  menoir  là ,  &  -incon- 
tinent qu'ils  cil  nient  oingts  de  ce  fang  eV  de 
ceft  eau ,  obtenoient  la  guetifbn  qu'ils  deman- 
doienr.  Et  tous  ceux  qui  en  furent  aduertis, 
&quicnouyrcntlcb(uit,  atnenans  en  la  Sy<- 
nagoguedes  Iuifs  leuu  malades  paralytiques; 
aucuglçs,boiteuxtt'ourds, muets, Se  ladfcs.ou 
atidcs,uupetroiont  gueiifon.  Et  combien  cjue 
ladite  Synagogue, en  laquelle  ces  mincies  le 
faifoient  fuft  fort  ample.fi  cflxe  quelle  nepou. 
uoit  contenir  l'afflué cedes  malades  qui  ry  trou 
uoient.  Car  vnc  wfipitédc  peuple  y  accouroit 
de  toutes parts.pour  le*  infinis  miracles  qm  s'y 
faifoient:  lefquels  pour  n'ennuya  le  leûeur,ie 
pa/lèra>y  foubs  lilcnee. 

Tous  les  Princes  des  Preftres,  &  les  Sei- 
gneurs ,&  toute  la  tourbe  des  lotts  petits  & 
grands,  hommes  cV  temmes ,  voyam,  ce  qui  a- 
uoit  elle  fait ,  creurent  en  noftre  feigncitx< ie- 
fus Chufl ,  lequel  (  félon  la  prophétie  d' E  laïc  j 
vncVicrseconçeut  £<  l'enfanta  Vierge,  Se  a- 
-ptes l'enfantement  demeura  Vierge^  Gloire 
vous  foit,  ô  Iefus -Chrift,  fils  de  Dieu  ,  qui 
nous  auez  tmnifcftczdtfi  exceJlcns miracles, 
à  nous  pauuresmifcrablcs .  Nauscroyonsota 
vous  :  ipycz  uous  propice  &  mUcnocKUcwx, 
m.  us  vu  cil  1er.  icccuoir:  car  ds  root  taoftre 
l'un  \  de  toute  oofUe  amc  &  puilknob, 
nous  auons  refuge  à  v  ous.  Les  ltafsdifoiali  ce* 
ehoics.cV  autres ûavblableSjimtaaTSciespleors 
ÔV  laimcs  Se  l*u>gUMscnabcmdassc».^  'u.i'iuo 
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Apres  que  tous  les  malades  furentgueris. 
toute  la  mut  ri  rude  des  Iuifs  courut  en  la  mai- 
fondelafainc>eEg!i(e,qiii  eltoicen  celle  cité 
de  Beryte,  en  laquelle  ils  trouuerent  le  Métro -  ; 
politain  ,aox  pieds  duquel  ils  Ce  ietterent ,  con- 
fcllans  à  haute  voix  qu'ils  auoient  grandement 
off  enfé:  &  s'eftan  t  enqnis  de  la  vérité  du  fait,  ils 
luy  monftrcrentlafainc'reimage  de  noftrc  Sau- 
ueur,  luy  déclaras  par  le  menu  toutccqu'ils  !a- 
"uoient  perpétré  en  elle.Gc  corne  du  coup  de  la- 
ce il  eftoit  lorry  fang  fie  eau  du  cofté.fcmblablc- 
ment  les  grands  Se  innumbrablcs  miracles 
faits  en  leur  Synagogue  cnuers  tous  malades. 
Ce  bon  Se  S.  F.ucfcjue  leur  demanda  comment 
ils  auoient  trouue  cefte  image,  Se  oïl, 5c  s'ils  l'a- 
uoient  receue  de  quclqu'vn:lcfqucls  luy  ra- 
contèrent comme  vn  certain  Chrefticnl'auoit 
lai  lice  par  oubly  en  yne  maifonnette  prochaine 
de  leur  Synagogue  :  &  eftantallé  demeurer  en 
vn  autre  logis,  le  Iuif  l'auoit  veue'  en  vn  fe- 
ftin.  Ce  Métropolitain  fait  venir  foudain  ce 
On  cftié,  l'interroguc  diligemmct  d*où  loy  ve- 
noit  celte  Image,  où  parquiellcauoirefté  po- 
féc  tantadmirablement.Lequel  rcfpondir,  que 
Nicôdcmc,  lequel  vint  de  nuiû  à  noftre'  Sei- 
gneur Icfus,  l'auoit  compofée  de  les  propres 
mains, & qu'eftâ  t  (ur  les  derniers  iours il  l'auoit 
bailléeaGamaliel  ,  Se  Gamaliel  précepteur  de 
fa  m  et  Paul  docteur  de  5  Gentils  le  tentant  pro- 
che de  fa niort,la  lailTa  a  i ai n et  Iaques:fain£t  1 a- 
ques  àSiroeon,&2achée,&ainftparfucccfîion 
de  temps  cftoit  demourée  en  H'erufaicm  ,  ini- 
ques à  fa  deftruclion  Se  fâceagement  ,qui  fur 
quarante  trois  ans  après  l'Afcenfion  de  noftrc 
Seigneur  Se  Sauueur.Mais  que  deux  ans  deuant 
qucTite&  Vcfpafîan  ruinafTènt  la  ville,  les  fi- 
dèles 8c  difctples  de  refus  Chrift  auoient  cfté 
admonneftez  par  le  fainÛ  Efprit ,  qu'abandon- 
nant la  ville  de  H i cru  (al cm  ,ils  fercriraflent  au 
Royaume  du  Roy  Agrippa  ,lequcl  pour  lors  c 
I  ftoit allié  desRomains.  Lesquels  difciplesfortis 
delà  viUccmpottcrcnt  aueceux  en  ceditRoy 
]  aume  toutes  les  chofes  qui  concernoient  l'eftat 
!  Se  la  reucrence  Se  cérémonies  de  noftre  reli- 
gion Chrcfticnne  &  de  noftre  foy.  Et  entre 
t  les  autres  choies  Eclefiaftiqucs  >  cefte  Image 
'<  auoitcftétranfportée,&queiufqucsà  prêtent 
elle efloic  demeutée  en  Syrie ,  Se  qu'il  l'auoit 
eue  par  fucceflîon  héréditaire,  comme  vray  Se 
I  légitime  fûcceflèur  des  biens  de  tes  perc  & 
!  mere:  Se  qu'il  l'auoit  gardée  iufques  à  ce  joui. 
Voylalcvray  &  entier  dilcours  comme  cefte 
!  lâin&c  Image  de  noftre  Sauucur  rut  tratifpof- 
tée  de  I  udéc  en  Syrie. 

Le  Vénérable  Euefque  Se  Metropolirain 
grandement  rdlouydc  telles  paroles, fc  retour- 
nant vers  le  peuple  lfr.u  Imqoc  :  Ifrael  difoît-il 
conucrtytoy  au  Seigneur  le  perc  de  tous  vi- 
uans,&  adore  aucc  nous  Ton  ri! s,  par  lequel 
toutes  choies  font  créées  ,Se  auflî  le  fainû  bf- 
prit  lequel  cft  le  viutticateur  de  tous  les  vi- 
uans,&  celuy  qui  illumine  nos  ames:  halte 
tnv,aduancc-toy  de  mettre  en  cfFcct  ton  vecu. 
Et  lors  tout  le  peuple  des  Iuifs  commença 
à  chanter  &  dire  à  haute  voix:  Vn  Dieu  le 
perc,  Se  iceluy  non  crée  ,  ou  non  engendré: 
Vn  feu  1  fils ,  cViceluy  vnique  engendré,  à  fça- 
uoir  Iefus  Chrift,  lequel  nos  pères  ont  crucifié, 


Se  nous  le  recognoillbns  vray  Seigneur .  Vn 
fainct  Efprir,&  procédant  de  tous  deux,  par  le- 
quel nous  confortons  véritablement  que  nous 
ici ons  iauuez.  Et  difàns  ces  paroles ,  fc  profter- 
nansàfcspieds  demandoient  remifJIo  de  leurs 
fautes  par  le  moyen  du  Baptefme.  Le  fainct 
Eaefqae  donc  les  reçeur  aucc  fes  Clercs,  Se 
parplufîeurs  iours  les  catechiza  Se  inftruit 
en  la  foy  Chrefticnne ,  Se  finalement  cftas  bien 
carechi(ez,&  les  ayant  fait  ieufner  par  trois 
iours ,  les  régénéra  de  l'éau  :  &  du  fainct  Efprit. 

Les  Iuifs  ainfi  baprizez,  prièrent  bien  hum- 
blement rEuefqucqu'il  luy  pl  et  Cft  de  confâcrer 
leur  Synagogue  en  vnc  Eglifc ,  en  l'honneur 
du  fainct  Sauucur  du  monde.  L'Euefquc  in- 
clinantàleur  fupplication  Se  requefte,  confi- 
era &  dédia  leur  Synagogue, qui  fèmbloit  C- 
ftrela  plus  grande, au  nom  du  fils  vnique  de 
Dieu  rédempteur  du  monde .  Et  des  lors  vint 
la  court  urne  par  dmeifcs  contrées  du  monde, 
que  pluGeurs  Eucfqucs  d'honneur  ont  dédié 
plufîeursEgliies  &  Oratoires  en  l'honneur  du 
fainct  fauueur  du  monde-  Car  nos  anceftres 
Se  peres  prcdecefleurs  n'aûoicnt  od  entre- 
prendre cela.  Mais  retournons  à  no  lue  hiftoi- 
rf.  Les  mefraes  Iuifs  ainfîconuertis  Se  bapti- 
zez lu pp lièrent  l'Eucfque  de  dédier  leurs  an- 
tres •  Synagogues  en  l'honneur  de  quelques 
Martyrs  :  ce  qu'il  lour  accorda  volontiers.Tout 
cela amii  fut  veut  vnc  grandiflîrneioyeen  ce- 
fte ciré  non  feulement  pour  la  guerifonde  plu* 
fleurs  malades ,  ainfi  que  nous  auons ,  dit  ruais 
.ludique  tant  dames  auoient  elle  retirées  de 
la  gueule  de  fâtan ,  Se  reuoqucés  à  la  vie  éter- 
nelle. 

Quant  aurcfte,le  vénérable  Euefque fon- 
geoit&iourcV  mu  a .  qu'il  feroit  de  la  buye, 
en  laquelle  ciK.it  le  fâng  découlé  de  la  playc, 
du  code  de  l'image .  En  fin  ayant  trouue  vn 
fort  bon  confeil  &  aduis  fur  ce  doubte  pat  les 
Eglifes  circonuoifïnes ,  qui  cft  oient  en  grand 
nombre,  cftima  qu'il  feroit  chofe  profitable 
pour  le  foulas  &  remède  des  Chrcftiens:  c'eft 
qu'il  fit  faire  des  petites  phiolcs  de  verre ,  pour 
mettre  quelque  portion  de  ce  fâng,&  les  en- 
uoya  par  certains  liens  ménagers  par  l'Afie, 
l'AfHique,&  l'Europe,  efcriuant  amplement  à 
tous  lesfilsdcfaincrcEglife ,  le  dilcours  &  la 
vraye  hiftoire  cy  deflus  déclarée  :  les  priant  que 
par  chacun  an  au  mois  de  Nouembrc.qui  cil  le 
neuficfmx  aux  Hébreux ,  Se  l'onzicfme  à  nous, 
le  neufiefme  iour,  c'eft  a  dire  I  e  cinquiefmc  des 
Ides  de  N  ouembr  e ,  ils  célébra  fient  ce  iour,  a- 
uec  auflî  grande  reuerenec  Se  folemnité,  que  le 
propre  iour  de  Noel,ou  P.ifques. 

Voilà  la  vraye  hiftoire  Se  digne  de  foy  du 
fangducofté  de  noftre  Seigneur,  &  Sauucur, 
lequel  fortit  de  la  fainetc  image, laquelle  fut 
crucifiée  en  Syrie  en  la  cité  de  beryte .  C'eft 
auflî  le  fâng  de  noftrc  Seigneur,  lequel  on  dit 
auoir  clic  trouue  de  plusieurs.  Et  ne  faut  point 
que  les  Guholiques  efliment  autrement  que 
cequenousefcriuons, Comme  fi  delachair& 
du  fâng  de  noftrc  Seigneur  Iefus  Chrift  ,  il 
peuft  élire  ttouué  quelque  chofe  en  ce  mon- 
de.tînonccquifefait  fpirituellcment  tous  les 
iours  à  l'autel  par  les  mains  des  preftres.  Or 
do  ne, me  s  bien-  aimez  peres  Se  frercs,ie  me  fuis 
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hafté  de  vous  dechrer  ce  que  l'en  fçauois.pour 
l'édification  Je  vos  ames ,  pour  l'accroiffemcnt 
de  voftre  foy  ,  afin  qu'en  cela  vouspuifliez  fça- 
noir, combien  grande  eft  la  vertu  &  pieté  de 
noftreleigncur&làuueur  IcfusChrni.  Par- 
quoy  ,foyez  fermes  en  la  foy ,  Se  vous  ciiouyf- 
tez  enfernble  for  les  admirables  Se  trel- excel- 
le i:  «  miracles  qui  ont  clic  faits  de  noflre  temps. 
Et  luy  donnez  gloire  vous  rcûnuyftàns  en  lief- 
fe,  &auec  grande  componction  rendez  action 
de  grâces  a  là  m  ai  c  II  c ,  de  ce  qu'il  vous  a  sait  ce- 
lle grâce  d'eftre  capables  de  la  foy  &  de  Ci  co- 
gnoillànce.  Ayiceluy  Iefus  Chrift  noftre  fau- 
ueur  auec  k  Perc ,  Se  le  lâinâ  Efprit  foit  gloire 
Se  honneur» louange  août  éternelle,  lequel 
tient  vn  Empire  éternel  ,&  induis,  lâns  com- 
me neement  6c  lân  s  fin . 


Ce  (fui  s'enfuir  efl  tire du/eptiefme 
Synode ,  oui  ejî  le fécond  Con- 
cili  de  Nue. 


Onftantin  ttcllainct  Euclque  de 
Coi  lu  m  ce,  qui  eft  en  Cypre:  dit 
Voit v  ce  bon  perfonnage  .  lequel 
1  prent  fon  appellation  de  l'immor- 
rtalicé,aefmeuacomponâi5ot  lar- 
mes toute  celte  lâcrée  aflemblée.  Car  non 
feulement  «I  a  monftrc,  qu'il  faut  vénérer  les 
images  des  Saincts  :  mais  auflî  a  déclaré  am- 
plement qu'il  en  prouient  de  grandes  énergies 
de  medicamens  Se  de  guerifons.  Tharafie  tref- 
fainct  Patriarche  dit  :  Mais  quelqu'vn  para- 
uenture  dira,  pourquoy  nox  images  ne  font 
point  de  miracles?  Auquel  il  faut  relpondre 
aucc  hApoftte  :  les  miracles  ne  font  pas  bail- 
lez aox  croyans ,  mais  (ont  baillez  à  ceux  qui 
ne  croyent  point .  Ceux  donc ,  qui  trairaient 
ainlî  cefte  image  ,  cftoient  incrédules  :  pour 
cefte  caufe,  Dieu  lent  a  baillé  vn  ligne  par  l'i- 
mage ,  à  fin  que  parce  moyen,  ils  fuffent  at- 
tirez à  noftre  foy  Chrefticnnc .  Car  la  géné- 
ration roefe  hante  Se  adultère  demande  vn  fi. 
gne ,  &  figne  ne  luy  fera  point  baillé. 


LA  VIE   DE  SAINCT  MARTIN 
premier  du  nom,  Pape  de  Rome  &  Mar- 
tyr, le dixiefmc  Novembre.  ^  Il  te- 
noit  le  (îege  l'an  648.  il  y  a  neuf 
cens  trente  deux  ans. 

Tiret  dtTlMtixt. 
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ville  de  Conftantinople ,  pouradmonnefter  le 
Patriarche  Paul, de  renoncer  à  fes  erreurs ,  Se 
embrafler  la  foy  Catholique.Mais  tant  s'en  faut,  , 
qu'il  obeyft  aux  fainctes  Se  falubres  exhorunôs  i  Conftmri- 
du  S.  Pere.quemefmeabalantderautbohtéde  nop!e,poat 
l'Empereur  Coftance ,  enuoyaen  exil  fes  Légats  ,en°q«»«Ie 
en  diucrfeslfles.  Dequoy  iuftement  indigné  le  J^fo3"^ 
PapaMattin  ,  célébra  vn  Synode  de  cent  &  cm-  tho°Le. 
quante  Etatiques  enlavilledcRome,  auquel  il  Les  Legata 
renouuela  la  condamnation  de  Cyras  Alezan- 1  Apoitoîi- 
drin,Sergie&  Pyrrhc.&côdana&anathemati-  |  <îu"b*8- 
za  le  Patriarche  Paul.  Or  ce  rendant  que  cecy  fc  côncile  de 
falloir,  la  paix  d'Italie  ,  laquelle  auoit  duré  l'efpa-  ijo.  Eaef- 
ce  de  jo.  ans ,  entre  les  Romains  &  les  Lôbards,  ques  à  Ro> 
commença  à  cftrctroublee:les  Lombards  tirans  1  rot 
tout  à  leur  profides  Romains  au  contrai rc,rcfu-  1 
fans  ce  qu  on  leur  mandoit  outre  droiéf  Se  rai- 
son :  Se  principalement  que  le  Roy  Rhotaire  Rhorai» 
empoifonné  de  l'herefie  Arrienne,n'anoit  pref-  Ro7 <Je 
que  ville, en  laquelle  il  n'euft  mis  deux  EueÊ  |  ba,<iie  ' 
ques, l'vn  Catholique, l'aune  Arrien.OrTheo- 
dore  Se  le  Pape  Martin  s'efforcèrent  plulieurs  I 
fois  de  mettre  ordrea  cela, mais  ce  fut  en  vain, 
Se  pour  ces  caufes  àl'inftance&  poorfuitte  de' 
Théodore  gouucrncur  d'Italie,  fut  la  guerre  dé- 
noncée aux  Lombards  :  lefquels  nercfbferent  , 
point  lecombat.  11  fut  donc  choquéd'vnepart  LoînbaiJ*.  j 
Se  d'autre  furieuiemet ,  près  Scoltenna  fieuuc  de 
Modene  ville deLôbardic Mutine.  Finalement 
Théodore  futvamcu ,  Se  fon  armée  mife  en  rou- 
te. Il  mourut  en  cefte  bataille  des  liens  iufques  à 
fept  mille  hommes .  Rhotaire  glorieux  de  cefte 
victoire ,en  peu  de  temps  mit  fous  fapuilfanct 
toute  la  Lygurie  (ans  gi  âde  refiftenec .  Cepen- 
dant l'Empereur  Coftance  ayat  renoqué  Theo- 
d  &re,pour  changer  &  de  fortune  &  deDu  c,  en- 
uoye  m  commet  en  Italie  Olympius  pour  cou-  ' 
uerner.pour premièrement  femer  par  toute  l  i- 
ra lie  la  k-ct  c  des  Monothelites,  &  pour  mettre 
a  mort  le  Pape  S.Martin,  ou  bicTapprehcdcr  Se 
l'amener  a  luy.Olympius  doc  venu  a  Rome ,  où 
ia  fc  célébrait  vn  Cécile  cotre  l'erreur  des  Mo- 
nothelites,&  autres  de  l*EglifcOrlérale,  ne  pou 
oant.felôfon  deiTein/emerlepoifon  qu'il  pre- 
tendoit.cnuoyaibn  officier, pour  pu  dic  Jcdic> 
Pape  en  ITglilc  (àin£tiMarieMaior,&  l'amener 
à  luy  :  ou  bien  s'il  refulbit  de  venir,  le  tuer  fur  U 
place.Or  potirlors  lednPape  celcbroit  la  Mcflc 
en  ladiâe  Eglilc:  l'o/ficier  dôc  venu  pour  exécu- 
ter lemandcmétd'Olympius.foudain  parven- 
gcâce  diuine fut  fait  aucuglc:fic  paramfi  le  fainû 
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père  cuada  ce  danger  par  lagrace  de  D  jcu.  O  r 
les  Sarrazins  attirez  par  ce  difcord  de  l'Eglife 
Orientale  Se  Occidentale,  partirent  d'Alexan- 
drie auecgrofle  armée naua!c,&  vindrent  iuf- 
ques  àl'iflc de  Rhodes  :  Se  aians  pris  la  ville.de- 
molirent  le  coloflè  tant  renommé, du  cuiure 
duquel  emmenèrent  chargez  neuf  cents  cha- 
rpcaux:car  il  auoit  Tentante  couldees  de  haut:& 
dit  on  que  Cru  ris  dilcipledc  Lyfippus  en  eftoie 
l'ouuricr.De  làaians  occupé  plu  (leurs  illes  de  la 
mer  j£gee,nauigcrcnten  bicile,  apportas  grand 
dommage  aux  Siciliens.Patquoy  Olympius  fo- 
I  ici  té  par  les  prières  du  Pape  Martin ,  les  chatlà 
de  ladite  ifle.non  tans  grand  perte  de  Tes  naui- 
r  e  s, de  fes  gens,  Se  dcfoy-mcfroe:car  il  tomba  là 
malade, cV  y  mourut.  L'Empereur  Confiance 
ne  deuenant  point  meilleur  pour  toutes  ces  ca- 
lamitez,  enuoia  derechef  en  Italie  Théodore 
Calliopc  aucc  ce  mandement:  que  le  pluftort 
qa'il  pourrait  il  luy  amenait  le  Pape  Martin  lié 
&  garroté:  &  pour  mieux  expédier  1  a  fiàire ,  luy 
donne  pour  compagnon  Paul  Pc!  la  rie. 

Théodore  fut  foxrbicn  receu  des  Romains 
puis  faiiànt  femblant  d'aller  faluer  ce  vénérable 
Pape,i'apprchenda,  &  après  l'auoir  lié l'cnuova 
enConiîantiuoplecn  exil.  Delàfurrranfporté 
en  Cherlônelfe  de  Ponte ,  où  autt csfois  S.  Clé- 
ment Pape  de  Rome  auoit  efté  banni.  Or  le  Pa- 
pe S.  Martin  accable  de  plufieurscalaroircz,  & 
prefle  dedifette  de  toutes  choies,  finalement 
mourut  en  cxil.aiat  tenu  le  S.lîcge  Apoftolique 
fixans,vnrnois&  vingt-fix  k>urs.Lciainû  (îege 
Apoftolique  vaqua  quatorze  mois,pour-aotanr 
qu'on  n'auoit certaines  nouucllcsocfamorr. 


LA  VIE  DE  SAINCT  MARTIN 
Confcll'cut,  Archeuefque  de  Tours  :lc  vn- 
zicfme  Nouembre  :  lequel  mourut  aage  de 
Si. an  ,  en  l'an  a.  d'Arcade  &  Honoré  Jclon 
Grégoire  de  Tours,  liure  i.chap.dernicr.qui 
eft  l'an  4  or.  ou  comme  ileft  notépuisaptes 
en  la  vie  (àinâ  Bncc,  l'an  ^7. 

Tiret  c'r  nlrrtgte  An  Latin  de  S  encre  Sulpice 
fin  dijciple. 

SA  1  NC  T 
Martin 
fut  natif  en 
Sabarie  ville 
le  Pancnie, 
deparens  af- 
lez  riches  & 
puiftansquat 
u  monde, 
mais  idola- 
cs  Se  paies: 
mais  il  fut 
nourri  en  Ita 
Me  en  la  ville 
dcPauie.  Sô 
père*  fut  pre- 
mieicmcnt 
homme  d'ar- 
mes ,  Se  depuis  capitaine.   Sainû  Martin  fuiuit 
dés  fa  icunciîè  les  armes,  Se  fous  l'Empereur 
Confiance,.^  fous  l'Empereur  Iulian  l'A  portât, 


Inontoutcsfois  volontairement,  cardésfaieu- 
Inelîc  ilauoit  defir  d'embrarter  la  foy  Catholi- 
:  que  &  Chrerticnnc  :  &  mefme  n'aiant  que  dix 
ans,  il  j'en  alla  malgré  fes  parents  en  l'Eglife ,  Se 
demanda  d'ertre  mis  au  rang  des  Catechume- 
ncs.c'eft  à  dire  de  ceux  qu'on  inftruifoit  Se  cate- 
chifoit  en  la  foy  &  religion  Chrétienne,  à  la- 
quelle il  auoit  il  grad  zele  Se  afTèétion  qu'à  l'aa- 
ge  de  douze  ans  il  vouloit  aller  au  dclerr  pour 
viure  lolitaircment:ce  qu'il  euft  fait,  fil'aage 
I'eurtpermis:  ficft-ce  toutesfois  qu'il  ne  bou- 
geoit  prefque  ou  des  monafteres,  ou  desautres 
fcglilès.quand  il  auoit  le  loifir.  Or  pour-autant 
que  les  Empereurs  firent  vncdiét,  que  les  en- 
fans  des  vieux  foldats  feroient  cnroollcz  pour 
aller  en  guerrc,ion  pcTe.enuicux  des  heureufes 
Se  faindtes  aérions  de  fon  fils.le  fit  aufli  enrool- 
ler  aucc  les  autres ,  citant  feulement  «âgé  de  xv. 
ans:àquoy  contraint  &  cnchaifné,  il  fuiuit  la 
guerre  accompagné  d'vn  fèul  (êruiteur ,  Se  y  fut 
l'eipace  de  trois  ans  deuant  fon  baptefroe,  vi- 
uantfortfobrcmcnt  &  s'abftcnanr  totalement 
Jdcs  mefehancetez  qui  fuinent  communément 
j  telle  manière  de  gens,  de  façon  qu'on  l'euft  pris 
plulloft  pour  vn  moine, que  pour  vn  homme 
d'armcs,oc  fur  tout  eftoit  grand  aumofnicr;  tef- 
moin  vn  pauure  fouffreteux, lequel  luy  deman- 
dant l'aumofne  à  la  porte  d'Amiens ,  Se  n'ayant 
autre  chofe  que  fes  armes  &  manteau,  coupa  la 
moitié  de  fondit  manteau ,  Se  luy  bailla  pour  le 
veftir,  car  il  faifoir  lorsgrandiflïmc  froidure.  Et 
la  nuid  fuiuantc,  comme  il  fe  fut  endormi,vcid 
!  noftre  Seigneur  vertu  de  la  moitié  du  manteau, 
I  dont  il  auoit  couuert  le  pauure,  lequel  difoità 
'  vne  infinité  d'Anges  qui  l'accompagnoiét:  Mar- 
tin encotc  catechumin  m'a  vertu  de  ccftcrob- 
be.llrcceut  Icbaptefmccnl'aagcde  xviij.ans, 
,  fi  ne  laùlTbic-il  pas  pourtant  les  armes,  à  laper. 
1  lu  hon  de  fon  capitaine  Se  Ttibun,  lequel  luy 
promettoit, qu'après  que  fon  Tribunal  1er  oit 
■  expiré , il  renoneeroit  au  monde  :  qui  £ut  caufe 
|  que  fainÛMartin  attendit  encor  deux  ans  après 
ion  baptcfmc.  Cependant  les  barbares  fe  iettas 
fur  la  France ,  Iulian  l'Empereur  aiantartcmblé 
fon  armée  en  la  cité  des  Yangions,fit  Vne  lar- 
gefTe  à  tous  ceux  de  fon  oft  généralement ,  mais 
quand  ce  vint  àlàinét  Martin, ertant fort ioicux 
d'auoir  occafîon  de  demander  Ion  congé  :Iuf- 
qu'àprefènt(dit-il  à  l'Empereur  Celar  )  l'ay  mi- 
lité Se  porté  les  aimes  fouz  voftre  ma  jefté,fouf- 
frcz.ie  vous  prie,  que  ie  milite  fous  Dieu.  Bail- 
lez voftre  prcfentàvn  autre,  qui  bataille  fouz 
vous  :  dautant  que  ie  fuis  foldat  de  Iefus-  C.hrift , 
il  ne  m'ert  pas  loifible  de  porter  les  armes.  Et 
comme  Iulian  luy  eut  rcfpondu,  qu'il  faifoir  ce- 
la par  couardifecc  lafchcté  de  coeur  :  Non,  non, 
refpondir  fàinct  Martin,  demain  ie  me  trouue- 
ray  tout  déformé  deuant  les  ennemis, &  au  nom 
de  noftre  Scigneurlefus-Chrift,cibntfculcrnét 
munidu  ligne  de  lacroix,iànsaucui>erondachc 
ni  glaiue , ie  pafleray  parmi  toute  la  btitaille  dés 
ennemis, (ans aucun  dar.ger.  Le  lendemain  les 
ennemis enuoierent  parlementer  delà paix,fc 
rcndansalamercidcl'Efnpcrcurt&  cux,&  tout 
tcuraooir. 

Aiant  donc  quitté  les  armes ,  s'en  alla  vers  S. 
HilaircEociqucde  Poictiers ,  aucc  leque  il  de- 
meura quelque  temps, &:  tafchât  ce  fainft  hom- 
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me  de  l'ancfter ,&  luy  bailler quelqsc  giandc 
chargent  voulut  promouuoir  au  diaconat,mais 
il  fe  contenta  d'eftre  Exorcifle.  allegant  qu'il 
n'eftoit  pas  allez  digne  de  plus  haut  degré  en 
l'Eglife.  Quelque  temps  après  aducttipax  vifiô 
de  retourner  en  fa  patrie,  vifiter  Tes  patents  qui 
cftoientencor  idolâtres  6c  paiens:aianr  priscô- 
gé  de  fainû  Hilaire,  comme  il  pafToir  par  les  Al- 
pes ,  fut  rencontté  &  pris  des  voleurs  :  &  cr  m- 
mcl'vn  d'eux  auoit  haulîé  vne  hache  ,  pour  luy 
couper  le  col,  vn  autre  louftinr  le  coup  ;  toutes- 
fois  il  fut  lié  &  garroté  6c  mis  entre  les  mains 
d'vn  d'eux ,  pour  le  garder  :  lequel  l'aiant  mené 
en  vn  lieu  dcflourné  ,luy  demanda  qui  il  efloit, 
il  rcfpondit  qu'il  efloit  Chreftien  :  puis  luy  de- 
manda,**!!  n'auoit  pasprxur:ilrefpondit,queia- 
maisilne  s'efloit  trouué  plusaiîeuré,  dautant 
qu"ils'appuioit  furla  mifeticotdede  Dieu.  En 
fin  il  le  prefcha  tellement,  qu'il  le  conoertit  à  la 
foy  Cnreftiennc.ôc  de  larron  6c  voleur  qu'il 
eftoit.deuint  bon  rcligieux.cV  vefquitfort  fain- 
âemcnr.U  laïc  lu  donc  fainâ  M  a  1 1  :  n  lui  mô- 
lira  le  chemin  pour  pourfuiure  fon  voiage.  AiSr 
pafle  Milan ,  le  diable  s'apparut  à  luy  en  figure 
d'homme,  le  menaçant  de  luy  faire  guerre  par 
tout  où  il  iroinmais  il  le  rcmbarra,éi»lt:Le  Sei- 
gneur eft  mon  aide,  ic  ne  craindrai  point  ce  que 
1  homme  me  face.  Venu  aupays.ilconuertir  fa 
merc  à  la  foy ,  fon  perc  perfiltant  en  fon  erreur. 
Or  dautant  qoe  pour  lors  I  herefie  Arrienne 
auoit  la  vogue, &  fignamment  en  Scrauonie ,  cV 
que  faine*)  Martin  cAoitprefqucftulquii'Op- 

ÎiofàA  à  la  reuolte  le  apoftafîc  des  Prelats,il  fouf 
rit  plusieurs  iniurcs  &  centumclics,voirc  il  fut 
publiquement  fouetté  de  vetges  pour  la  foy 
Catholique,  &  puis  c  halle  hors  delà  ville  :par- 
quoi  retourna  à  Milan.oti  il  battit  pour  foy  vne 
cellule:  &  pour-autant  qu'il  auoit  entendu  que 
;  les  Eglifes  de  France  cAoier.t  troublées,  pource 
|  que  cegiand  pillicr  de  la  foy  Catholique,  lainô 
j  Hilaire,  cftoit  banni  par  lafadlion  desherati- 
!  nues, il  y  feioumaque  loue  temps.  Toutcsfois 
i  l'Eticf  que  Auxcnce  chef  dt  s  hcrctioucsjc  chaf- 
i  fa  de  la  ville.   Voulant  donc  cède*  a  la  furie  des 
'rni.emis  de  Dieu  ,  le  retira  en  l'ifle  nommée 
\  Géiintrùi,  accompagné  feulement  d'vn  fair  û 
1  PrcArc:  de  là  vcfquit  quelque  temps  feulement 
'  de  racines  d'hetbes  :  6c  comme  il  eut  mangé  de 
l'htllt  bore.fcntanr  le  venin  qui  le  menoit  pref- 
que  a  la  mort,  en  fe  recon  mandant  à  Dieu  il  fut 
gueiitriiaculcuft  mrm.Nonlongtcmpsapres, 
aductti  que  l'Empereur  auoit  promis  à  fainâ 
Hilaire  de  s'en  retourner,  le  penfint  trouucr  a 
Rome ,  il  y  alla:mais  faind  Hilaire  cAoit  ja  paf- 
fc.patqnoy  il  le  fuiuir.cV  l'aiat  trooué,  ce  faincl 
Etufqurlc  teceut humainement , le  près  delà 
j  ville  drefla  vnmonaflcrc.  Orvn  certain  Catc- 
chumcnes'cftanr  rangé  'ous  fâ  difeipline,  quel- 
ques iours  fainélMattinabfrntc  pour  quelques 
'  afràircSjil  tomba  eu  vne  dançercufc  fîcu  te ,  tcl- 
\  fanent  qu'il  en  moui  ut  dedâs  trois  iours  apre  s. 
Retourne qu'il  fur.cV  voiant  lecorps  mort, par 
fcspticrcsil  !crrflnfcita,&  incontinent  fut  ba- 

fitizé.On  dit  aufTî  qu'il  refT'nfcita  vn  autre  mort,  ', 
cruiteurd'vn  iichchcmc,!cqucls'cfloit  cAiâ- 
clé  foy-mefmc. 

Prefque  au  mefmc  temps  le  fiege  Epifcopal 
de  Tours  vaquant  par  la  mott  de  faincl  Licio- 


rie.fainû  Martin  fiitcfleu  d'vn  commun  con  Llltft< 
fenttment.nonfcultmétdeprefquetousceux  SjJP* 
delà  ville ,  mais  aufli  de  plufieurs  aunes  voifîns 
qni  fe  trouuetent  à  Ton  clection:&  pour-autant 
qu'on  nele  pouuoit  tirer  hors  de  fon  moniAc- 
re,  vn  certain  bonrgeois  de  Tours  feignant  que 
iafcnmc  efloit  gtsndcmcnt  malade,  s'en  alla 
vers  luy,  le  fupplier  de  fe  tranfporter  iufqoes  en 
fon  logis.  Ce  qu'il  fit,  <V  comme  il  efloit  en 
chtmin,aucuns qui s'efloient  misent  mbufea- 
d<  Ji  menèrent  dedans  la  ville ,  6c  ainfi  fut  afUs 
au  ficge  Archiepifcopal.  Vray  eft  que  quelques 
vns  difoient  qu'il  n'tftoitpas  propre,  comme 
eflant  vneperfonnecontcmptiblc  habillé  pau- 
urcment,  6c  inciuil  en  fesaccoufttemens:  &  en- 
tre autres  vn  nommé  Dcfënfcur  y  refifl oit  fort 
&  ferme, toutesfoisfesenuieuxfurcnt  debeu» 
tez.  Eflant dencefleué en  («dignité  Archiepi» 
le  opale ,  il  eft  impoflible  de  pouuoir  raconter  J 
comme  il  s'y  comporta  vertuevift  ment:  car  il 
ne  changea  point  fa  manière  de  viurc,  mefme 
humilité  de  ccrur,  mefme  reiglc  en  habits,  mef- 
mc abflinence:  bref  il  retint  toufiotrs  fon  infli-  : 
tution  monaftique  :  &  pout  c"e  faire  il  auoit  fait) 
dreiTer  vne  cellule  auprès  de  fon  Eglife:  mais 
pour  la  trop  grande  multitude  de  gens  qui  le 
deflournoient  de  fa  deuotion ,  drefla  vn  mona-  ' 
flerei  vne  liwë  de  la  ville  de  Tours,  en  vn  lieu  Jl^jJ^0 
remot  6c  propre  pour  contemplation.  Il  n'y  aapm  d? 
aeoitqu'vnc  entrée  fort  eftroite.chacon  auoit  Toon.c'eil 
fa  cellule  à  part,  aucuns  fetenoiem  dedans  des  Marmcm. 
cauernes  de  la  roche  prochaine  tperfonne  n'a-  ft'CT»lu<iue» 
uoit  rf€  de  propre ,  il  n'efloit  loifible  à  moine  de  , , UO) ,  ton 
vendre  ni  d'acheter:  il  n'y  auoit  aucun att  eu  auAcrcmét. 
meflier,  exceptédes  efchoains,qoi  cftoientles  i 
icuncstquantauxplusaagez^lsvaquoiétàprie- 1 
res.*peu  fouucnt  iottoiét  de  leurs  cellules,  fincn 
pour  aller  au  lien  d'oraifon:  toustnangeoiét  c  n- 
femble:  après  l'heure  du  icufhe  nul  ne  beuuoit 
vin ,  linon  les  malades  :  il  n'y  auoit  aucun  vfage  j 
d'habits  mois  6t  délicats,  fi  la  maladie  ne  le  con- 
traignoit  :  plufieurs  aians  leurs  veftemens  laits  '  JSSS? 
de  poils  de  chameaux.  Mefme  plufieurs  gens  SoiaiMaf 
nobles  6c  riches,  qui  auoient  premiercmét  vcf-  fojxi  fi« 
eu  délicatement  &  à  leur  plauir,fê  rangeoient  à       !  -• 
cefteauftetitédevie:  lefquelsfegouucrnerent  p»oi*»cr«- 
tant fàfnâemcnr, que  plufieurs  ont  elU -i  lieu z  ^/éj^^u 
aux Euefchez,ainfi  que nousauonsveu.il auoit  ,it  biftuc 
en  fingulierc  horreur  la  fuperftition  &  impieté:  est  Fonce 
dr  manfere  qu'aiant  defcouuert  par  fes  prières,  I 
quenonloingde  la  ville  y  auoit  vn  autel  érigé  !  Comme  il 
par  fes  predeccfleuis  Euefques ,  6c  qu'on  y  ho-  !  detcoanre 
noroit  vn  larron  mort,pourvn  faire!  msttvr, il  qu^rT" 
fitiumcrcV  le  lieu  cV  l'autel.  Vn  autre  lour  en  l'iarroelloie* 
pafTant  l'on  chemin,il  veid  qu'on  portoit  en  ter-  venere  pour 
re  je  corps  d'vn  païen  en  grande  fblennité  le  '"""y1 
pompe:  &  pour-autant  qu'il  y  auoit  aûczgrîdc 
diflance  entre  luy  ex  la  troupe  de  gens,  6c  ou'il 
ne  pouuoir  cognoiflre  que  c'efloit,  penfant  que 
ce fufl quelque  fiipttflitiôdes  Gcntilsdu pays,  i>m 
qui  auoienr  accouflumé  de  porter  leurs  idoles  ^jucunsto 
couuci  tes  de  linges  blancs,  ainfiqu'cfloit  ci      (ligues  de 
uert  ce  corps  mort.il  fit  le  f  gne  de  la  croix  ;lcur  lj  eianec> 
commandant  d'atreftet,  &  au  mefme  inftat  de- 
meurèrent immobiles:  mais  aianteogneu  qur 
c'efloit  vn  corps  mort.leur  baillant  congé ,  aifc 
ment  pou tiiiiuitcnt  leurentreprife:ilrenuerfi 
aufîi  plufieurs  temples  des  Paiens^bbatit  leur  s 
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autels  6c  hauts  lieux  6c  arbres  q«i  lèruoient  aux 
faperftitions  diabolique»,  non  lansgrandiflïmc 
reiiftanee  dés  Sacrificateur*  &  autres  idolâtres: 
;  mars  il  en  vint  tellement  à  bout,  que  métro* 
Dieu  monftra  par  punition  6c  vengeance  diui- 
nelur  les  meichans,  que  telles  abominations 
luy  delplailbicnr,  &  le  zele  detaintf  Martin  lui 
0>cu  aggfeoit.Car  en  prelencc  de  plusieurs  idolâtres 
«icittc  t  fut  puni  diuinemenrvnpSien.qni  vouloir d'v- 
ne  hache  luy  coupper  la  telte.au  pay  s  d' A  utun: 
8c  vn  autre  qui  luy  voulok  donner  vn  coup  de 
couteau  :  pour  lefqucls  mil  actes  plulicurs  paiés 
furent  receus  au  nombre  des  C  breilics.  H  auoit 
auflï  les  dons  de  guérir ,  de  façon  que  nul  mala- 
de ne  le  prefemoit  a  luy,  qu'il  ne  retournait, 
guery.Mefmestn  la  ville  de Trcues,cn  prefen- 
cede  pi  d  ii  cm  s  Euefqucs  &  d'vne  inhniré  de? 
peuple  ,  il  guérit  vne  ienne  fille  paralytique, 
auecdcrhuilebenite.  Semblablement  ilchaila 
le  diable  hors  do  corps  d'vn  feruitcur  d'vn  Pro- 
conlùlaire ,  nomme  Tetradie ,  &  pour  ce  mira- 
cle, ceProconfulairc-reccutlafoy  Chrcftiert- 
ne.Aurantenfit  ilenlamelme  villechezvn  bo 
pere  de  familte,duqucl  le  diable  auoit  fait!  vn  de 
la  maifon,maisil  le  deliura.  AulTi  entrant  dedas 
Pans ,  il  baifâ  vn  ladre,  &  foudam  futguery  eh-  j 
nercmenr:  pareillement  il  a  illumine  pluiieurs 
aucuglcs. 

L'Empereur  Maxime  e  liant  efleue  à  l'Empi- 
re,homme  certes  barbare  &  cruel, &  enflé  de  la 
victoire  des  guerres  ciuiles,quoy  que  plulicurs 
Euefqucs  de  diuerfes  conrrees  lui  allaitent  faire 
la  cour,  Si  que  contre  la  dignité  dé  Preftrifc  6c 
Prclature.ils  le  fuiuoient  le  careflans,,  corne  vaf- 
fauxèV  paunrrsferuiteurs,S.Marrih  rurpreique 
feul  qui  retint  l'authorité  Apoftohque,&  quoy 
qucqurlquesfoisil  allait  vers  ledit  Empereur 
pour  impetrer  quelque  chofe  de  luy ,  fieft-ce 
qtTilioyeommaiidoit  plus  qu'il  ne  le  priou  :  6c 
j  rpcfmei  citant  frtnuet  inuité  àdimer ou  fouper 
auec  lu  y.  il  nV'vouloir  point  'aller  ,  cnTant  qo'il 
jrîÉ'vouIbiç  r^oint  oréodrèiaréftdiôcii  brable 
deceluy  qoiatrôit  tuévnEfti^cùr','cVchaiJfc 
vn  autre  de  fop  Empire.  Mais  finalement  avant 
Maxime  refp6udù,qu*il  n'atiolr  pas  volontaire' 
ment  prh  FEaripinc ,  rnaisqucpaiMadiuirie  pro- 
.uidence  la  gendarmerie  luy  auoit  baille  celle 
aothorité  pour  les  beaux  faits_d'armcstil  fe  trou- 
ua  en  tn  feflio  de1'Ëmpcreur,dequoy  il  rut  :;r 
de  me  m  mieux.  Plulicurs  Ptuices  &  grands  Sei- 
gneurs s*VTtôubcrent,cV  entre-autres  Ibn  Lieo- 
tènantgenenh'  &  Conlùl  E  uodie.homc  de  bien  j 
&:  d'eqmtc.  deux  Comtes  de  grande  authorué, 
le  frère  9c  l'qnclc  de  l  Empereur  :  &' entre  eux 
étroit  aflls  à  table  vn  Pi  eftrc  de  S.Maàirt.cV  an» 
pre^-del'Empereui  S.  Martin.  Surlumilicu dit 
banquet  l'cle h^ncon  Je  rEmpcièurprefcntaa 
fôri'maiftrc  vue  conppe  de  vin  ,  (êlcnrla  coutto- 
me,  mais  ilvonlur  qu'elle  fui!  prtfcnrec pre- 
mièrement a#c  f*inû  P.«clque>elpcrant  qu'il  la 
luy-riailletoitnpres  qu'il  aur<»ir  bru  :  maisaiant 
Vuidé  la  conppe,  il  la  bai!  la  à  fort  Prcil  ie,citiroït 
qViî  n'y  auoit  aucun  en  la  compagnie  plus  di- 
ghe'que  luy,  polir  boire  le  fécond.  Dont  non 
reniement  bhmpereur.mais  aufli  rousles  Prin- 
ces de  laeoarfctrouoerent  leand.ilifez. 

JainôMarriha  eu l'efprit de  propherie,  car 
il  prédit  à  Maxfrhé,  que  s'il  alloit  eu  Italie  faire 
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guerre  contre  ^Empereur  Valentinian,il  gai- 
gherbir  la  bataille ,  mais  que  l'année  iuiuanre  il 
y  demèyreroir.  Ce  quiaduint:  car  Maxime  fut 
enfermé  dedans  Aquilee ,  &  y  lai  lia  la  vie,Va- 
Icminiin  l'aianr  terré  de  pres.Par  plufieurs  fois 
le  diable  tafcha  de  le  molcfter ,  te  mqnitranr  en 
diuerfes  figures ,  maintenant  delupirer ,  main- 
tenant de  Mercure,  main  tenan  r  de  Venus,&  de 
Mineroe.mais  raifamlc  ligne  de  la  croix,  il  le 
chaflbit.Autrcsfois  il  le  prelènra  à  luy  enuiron- 
néd'vncgrande  lumière,  vcltu  d'habillements 
Roiaux  6c  de  pourpre  ,  brodez  de  pierreries, 
aiant  des  routiers  de  drap  d'or,  8c  vn  diadème 
riche  fur  fon  chef.  Ônl  eftoit  en  ta  cellule  en 
deuotion  6c  prière  :  6c  fe  voians  l'vn  l'autre ,  ils 
furent  longtemps  lins  parler  :  alors  le  diable 
prenant  la  parole  :  Recognoymoy,  Martin,  fe 
fuis Chrift,qui fuis  deicendu  en  terre,  afin  que 
rumccognoilTes:  6c  comme  fàinû  Martin  ht 
refpondoit  mot,  Pourquoy  doutes-tu  /  dit  le 
diablc^puis  que  tu  me  vois  fie  fuis  Chrift  :  No- 
ftre  Seigneur  Iclbsjrefpondit  fainû  Marrin,n  a 
pbintprediétqtl'îl  viédra  ainlî habillé  de  pour- 
pre,ck  aiant  vn  diadème  fur  la  tefte.  Si  ie  nck 
voy  en  la  forme  6c  figure  eh  laquelle  il  a  fouf- 
rert,cî:  Mie  ne  voy  Tes  playes,ienccroiraypas 
qu'il  loit  venu  maintenant  au  monde.  Cela  dit, 
ildilparut. 

Il  eit  impoffible  de  raconter  fa  perfeucrance 
de  attrempance  en  ieufne  6c  abftincnce,lapuiP- 
fance  és  veilles  6c  oraifonsjes  noîdts  qu'il  a  pa£ 
fecs  comme  les  iours  Gns  dormir,ne  paQant  au- 
cun temps  vuide  de  quelque  ctuurcdc  Dieu,!:- 
non  autant  quelaneceffitédenaturele  corrai- 
gnoit  :  patient  aux  iniures  6c  aduerfiiez,  de  ma- 
nière que  i  bu  ne  n  t  ne  tenoit  compte  des  conto- 
rnelies  que  luy  faifoient  les  plus  infimes  du 
Clergé,  lin  auoit  autre  chofe  en  (abouche  que 
lcfus,cn  fon  cceur  finon  picté,finon  paix ,  finon 
roîicricorde.on  ne  le  vcironccourroucé,nifaf- 
ché,ni  rire:cV  .  on  hic  «[u'aucuns  Euefqucs (ainfi 
qu'on  diloirjluy  voulbflcnt  mal,fi  eft-ce  que  ja- 
mais il  ne  s'ên  donna  de  peine.  ÉnCEgliieia. 
mars  n'eftbir  aflîs ,  mais  au  Secrétaire  il  s'alTeoft 
^rvrW  /cTÏefà  trois  pieds,  a  in  ii  qu'on  a  accoultu- 
mç  les  feruiteurs.   1!  ne  fuit  obméttre,  qu'vn 
iourcn  I  lyuet  vn  p.uiui  élu  y  demanda  quelque 
'labillemcnt  pour  te  couuf  ir  contre  la  froidure, 
iè  voiant  que  fon  Archidiacre  arreftbit  long 
temps  à  luy  en  apportci  ,il  luy  bailla  fa  robbe.& 
conune  le  diacre  lepretToit  d'aller  célébrer  la 
W^fle.pourcéque  le  peuple  I'attendoir,cV qu'il 
n'au ou  point  de  robbe  fous  fa chalublc,cc  clere 
alla  en  vue  prochaine  boutique,  6c  en  acheta 
vfScfort  courte cVpefac,  auec  laquelle  il para- 
(  heu  a  le  lainft  /cru^ce  de  Dieu  :6c  ce  jour  mef- 
irtcfutvcu  fur  farctté  duiantlaMcirc  vn  globe 
de  feo  venant  du 'c^é1f  ttaduint  auflî  que  nous 
allau s  auec  luy "â  Chartres ,  nous  pau^Trncspar 
|  vnjgtds  villagC,dnqùel  les  habjfanscftbiçnt'eri- 
éorcs  paies:  6c  en  tre  vne  infinie  rroupe  de  cens, 
]  quiàlafeuleouie  des  miracles  quC  raimftffindt 
;  Mardn,vindrent  au  deyanr  de  nous,il  y  eut  vue 
femme,  laquelle  pria  riojtre  mai  lire  lalnft  Mar- 
ti n  de  f  cmjfcirer  ton  fils  n'agueres  mortïcé  Auc 
aianr  impecré  de  Dieu  par  lespriercs,  pjuficuri 
i  paiens  abandonnèrent  leurs  fuperftitions ,  Se 
|  orobralîcrenflafoy  Chreftienne. 
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Nous auons dit  auparauant ,  qu'il  ne  iuiooit 
po  int  la  couc  des  Empereurs, comme  les  autres 
Euclques ,  Imc  n  quand  il  vouloit  obtenir  quel- 
que bonne  choie.  Vn  iout  Valeminian  l'Empe- 
reur ,qui  auoit  fa  femme  Artiennc,  ne  voulant 
oûroicr  a  binû  Martin  ce  qu'il  lu»  demandoit, 
le  fit  lbrtirdu  Palais  :  &  quoy  qu'il  fe  fuit  p  re- 
lent é  deux  ou  trou  fois ,  volant  qu'il  ne  tenoit 
compte  de  lny,fe  munit  de  Tes  armes  accouAu- 
mecs^print  la  haire  fur  fa  chair ,  des  cendres  for 
la  t cite ,  fe  proAernecn  oraiion  ,  y  paffant  les 
nuiâs  entières.  Lcfepticfmeiouraduerti  par 
l'Ange  de  Dieu, s'en  va. m  Palais,trouue  Valcn- 
tinian,  lequel  fa  le  hé  de  le  voir ,  ne  luy  fit  point 
d'honneur  en  fe  leuanr  de  fan  ûege.iufqu'a  tant 
qu'il  fut  contrainr,pour  le  feu  qui  fè  ptint  mua- 
culeufcment  a  fà  c  lu  ire,dc  fe  lcucr,&  lui  fane  la 
'  reucrence,  luy  oâroiant  r«ut  ce  qu'il  deman- 
doit. Quant  à  l'Empereur  Maxime  il  refpeâoit 
grandement  S.  Martin,  &la  Roine  beaucoup 
dauaniage,  laquelle  feule  faifoit  en  l'endioit  de 
ce  fàinû  Euefque ,  ce  que  les  deux  ioeurs  Marte 
&  Marie  faifoient  en  la  petfonne  de  noAre  Sei- 
encurxar  elle  luy  miniftroit ,  comme  Marte,  & 
fi  oioit  la  parole  de  Dieu  de  fa  bouche,  ccmroe 
Marie  proflrrnec  aux  pieds  de  noAre  Seigneur, 
llaculbuucntesfois  viiïons  d'Anges*  cv  com- 
municant) auec  les  bien-  heureux, comme auec 
lamct  Pierre  6c  lainct  Paul  ,auec  fainûe  Agnes, 
fainâe  Tecle,  &  auec  la  Vierge  Marie.  11  cfl  du 
tout impofliblc  de  raconter  par  le  menu  les  fi- 
gnes  &  vertus  que  Dieu  a  opérées  par  luy, (on  a 
rendre  la  veueauxaucuglcs  .deliurer  lespoiTc- 
dez  do  diable,  chafTer  lagrejle  Se  lesferpents, 
(oit  a  demohr  les  temples ,  &  idoles  des  paiens, 
6c  lesamencr  à  la  foy  ChreAicnnc.  EAant  donc 
occupé  à  toutes  ces  fainâes  ccuutes,  &  finale- 
ment à  reformer  &  appaifer  quelque  différend, 
;cqt'cl  cftoit  entre  ceux  de  sô  Clerfc.quoi  qu'il 
fceuA  par  rcuclatiôdiuinc.quc  (on  dernier  tour 
approchoit  .fictl-ce  qu'il  le  mit  cndeuoird'al- 
lei  à  Cande.pour  tout  pacifier rauqucl  lieu  il  fe- 
iourna  quelque  temps ,  mettat  fin  à  tout  ce  dif- 
férend :  6c  comme  il  penfbit  s'en  retourner  en 
fon  monaflere,  tomba  en  vne  fieore  dangereu- 
fe  :  de  laquelle  fçachant  qu'il  mourroit ,  manda 
fesdifciples,  &  leur  déclara  qn'JeAoit  fur  fes 
derniers lours.Dcquoi  les  difcipjes  fort  dolents 
commencèrent  auec  pleurs  &:  larmes  à Ipy  dire: 
Pourquoi  ,pr  rc  nous  Isiilc  z  von  s?ou  a  qui  nous 
lailiexvoustriAci  &defolcz!  Les  loups  rauif- 
fànsfcictteront  forvoflre  troupeau  ,6c  qui  le 
pourra  preferuer  de  leur  morfutc  ?  Nous  fea- 
uoiw  bien  que  vous  ne  defiiczautrçchofe,  que 
Je  voir  JefuS;  Chriff  :  maij  aiczpluÀoA  pitié  6c 
cpmpaflîô  de  nous  qué  vous  jaiiicz.  Gainer  Mar- 
tinfort  efmeu  i&  pa'uionnjr'de.ulles  remonftra- 
ccs,cflcuât,fes  yiçux  veu  le  ciel:  oiigneur  pieu, 
dit-  il,!!  ie  fuis  encore  neceflaire  à  vo  Arc  peup  le , 
icnercfufcpointletrauiiil  :  voAre  volonté  foit 
faite.  Laficurc  s'atigme  tirant  journellement,  il 
auoit  toulîourj  fes  yeux  6:  fes  mains  efleucx  au 
ciel  .per/euerant  continucllcmcur  enotaifon: 
&  comme  Tes  difciplcs  luy  di.foicnt  qu'il  fe  rc- 
tournait  quelque  peu  fur  fbneoflé,  pour  fe  re- 
pofer,  attendant  que  la  force  de  la  maladie  fc 
pafrait:LaifIezmoi,difoit-il,  queic  regarde  plu- 
AoA  le  ciel  que  la  tcrrc,aiîn  que  l'cipnt  qui  s'en 


va  à  fon  Seigneur ,  foit  addiriîé  au  chemin  qu'il 
doit  prendre.  Sur  le  dernier  foufpir ,  vqiaxt  le 
diablecommunenncmidenature.  Que  fais  tu 
Ià,dit-il,mefchante  6c  cruelle  belle }  cunetrou- 
ue tas  rien  en  moy  digne  de  reprehenfionje  fan 
d'Abraham  me  receura.  En  difant  ces  paroles,il 
rendit  fon  efprit  à  D  iru.aagé  de  8i.ans:cW  fut  re- 
ceu  au  ciel  pu  le  miuiftere  Jcs  anges, ar.ee  chiis 
&  camiqucs.commeveircnt  6c  ouiiêtplufîeuts 
gens  dignes  de  foy  :entrc  lelqucls  fut  S.Seucrin 
Euclque  de  Cologne. 

S.  Ambr  oifeaufli  Euefque  de  Milan.cAant  a 
l'A  utel.au  mefme  temps  fut  efpris  d'vn  il  grand 
fommeil,qu'y  aiant  efté  trois  hcures,&  relu  cil  le 
par  le  Due  rc  liez  moi,  dit-il, &  1  cachez  que 
mon  frère  Martin  cfl  dcccdc ,  6c  ie  viens  de  fon 
enterrement. 

Il  eA  prcfqucincroiable  du  peuple  qui  a  fli- 
rta à  fes  funeraillesrcar  entreauttes  il  y  auoit  bié 
deux  mil  religieux  qui  s'y  t  routier  c  m  .1  i  vefquir 
vingt-fixansenrEuefché.&dccedafousArtha- 
de  &  Honoré  Empereurs ,  fur  la  mi  •  nuict  d'vn 
Dimanche.Or il  y  eut  grande  altercation  c\  dé- 
bat entre  ceux  de  Poiûicrs,&  ceux  de  Tours, 
pouraooir  le  e  orps.  Le  s  Poiâeuins  Jifoiét  .qu'il 
eftoitlcur  moine 6c  Abbé, 6c que  lesTouran- 
eeoisfedeuoient  contenter  dcl'auoir  eu  durit 
Ion  viuant.  Les  autres  refpondorent.outre  plu- 
sieurs autres  raifons,  que  c'eAoiclâcouAume 
que  l'Eucfquc  fuA  enJepucli  en  l'Eglifc  de  la- 
quelle il  cAoit  Euefque. 

En  fin  les  Tourangeoii  gaignerent,  6c  cm- 

fiorteicnt  le  corps  fur  la riuiere de  Vienne,  6c 
ur  Loire,  lequel  ils  poferent  fort  honorable- 
ment auec  louanges  6c  cantiques  ipuituelt. 


LA  VIE,  ACTIONS  ET  MIRA- 
des  de  moniteur  iàincr  René ,  iadu  Euefque 
&  digne  PaAeur  de  la  ville,  cite  6i  vniuermé 
d'Anger s:le  xij.  Noucmbte.  Il  y  a  cnuiron  de 
mil  cent  cinquaute  ans  qu'il  floiilleit. 

Tirtt  dti  livret  &  tArihiUirtttfcritskUmMH, 
&  i*is en  FrAKftii ,  p*r  f  r m feu d* 
Retlt-fartjl  Caminittii. 
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François  fous  Pharamond  leur capitaine,  fèoit  , 
In  quel  Quelque  en  l'Eglife  d'Angers  iaincâi  Mauhlle 
f  iepj  viuoit  digne  Preiat,la  vie  duquel  a  efté  deferite  cy-def- 
5  Maunile.  fus,  cV  duquel  il  laur  s'aider  encor  en  cédé  fâin- 
ékc  hiftoire  d'vn  fien  luccoiTcur  en  la  charge,  Se 
en  la  laindreté  de  vie.  Au  terroir  Angeuin  donc 
yauoit  vnedame  de  mailon  Se  famille  illuftrc, 
mariée  au  feigneur  du  chafteau  de  la  Pollbnnie- 
rc,  par  roi  lie  de  Sauônieres  fur  la  riuicre  de  Loi- 
re^ deux  lieues  d*Angers,de  pareille  fouefae  Se 
cftoc:  mais  la  matrice  de  laquelle  droit  clofe 
comme  celle  d'vne  féconde  Sara  ou  Rachcl ,  ou 
A  n  nc.ou  Elizabc  th.uhn  que  comme  miraculeu- 
fement  depuis  elle  eut  lignée,  ce  qui  fortit  d'el- 
le futautEmerueilletixês  actions  de  (à  vie.  Ce- 
(te  dame  defireufe  d'auoir  lignée  prioit  Dieu 
incetTammét  pour  cet  effècl.ians  qu'elle  fe  fen- 
tift  exaucée  en  fes  prietesrde  forte  qu'elle  fe  veit 
arriuee  iufques  au  temps  de  vieilletTe,  auquel  le 
cours  naturel  ne  luy  donnoir  plus  aucun  elpoir 
d'auoir  des  enfin  s.  Cela  fur  occafîon  que  s  ad- 
dreiîanr  au  glorieux  Eùefque  faincl  Maunlle,les 
Vertus  Se  œuuresmcrucilleulcs.cV  l'opinion  af- 
feuree  de  la  grande  latncreré  refmoiguee  par  S. 
Martin  mefmejuy  donnoienr  quelque  attente 
d'obtenir  ce  qu'elle  defiroit:  le  pria  auec  grande 
inftance  de  fuppleer  à  fon  dcfault,  6c  d'impetrer 
de  Dieu  par  fon  oraifon,cc  qu'elle  n'auoit  ruert- 
ré  d'obtenir  parles  fienes , depuis qu'clleeltoit 
mariée.  A  celte  fienne  fupplication  elle  mon- 
tra vn  voeu  pareil  à  ce  luy  d'Anne  mere  de  Sa- 
muel :  que  s'il  obtenoit  du  Tout-puiilant  celte 
grâce,  elle  qui  defta  cftok  vieille,  peuft  auoir 
vn  rils ,  clic  lededicroit  &offtiroita  Dieu  pour 
(eruir  perpetuellemenrau  faindt  temple, &  par- 
mi les  fierez  miniftres  de  PEglifc.Le  lainét  Eucf 
queaianr  compaiTîon  de  l'cnnuy  de  celte  dame, 
voiant  ion  zele  Se  bonne  intention,  fçachant 
qu'elle  eftoit  la  meredespauurcs,  Se  que  Dieu 
l'auoit  rendue  Itcrilc  à  bonne  fin,prenanr  égard 
à  l'ardeur  Se  vt  heméce  de  fa  foi,fc  fiant  en  Dieu, 
Se  n'ignorant  qu'il  n'y  a  rien  qui  luy  foit  impof- 
IiblcA'  que  lafoy  viueeft  de  grande  cfficace.Sc 
que  l'orailbn  des  litmblcs  Se  affligez  cft  ouie 
du  tout  puifTànt ,  dit  à  la  dame  qu'elle  côiinuaft 
a  prier  Dieu,&  que  fans  faillir  elle  feroit  vifitee 
de  la  clémence.  Luy  cependant  comme  vn  au- 
tre Helie  ieufnc,pleut  e,  prie,  Se  follicire  hoftre 
Seigneur,  de  forte  que  celle  qui  defelperoit  da- 
uoir  iamais  des  en  fans,  fe  veir  enceinte  miracu- 
leufemenr,  quoy  que  par  opération  d'homme, 
mais  outre  l'ordinaire  eputs  de  nature.  Toutes 
les  merueilles  ne  gifent  pas  en  cefte  conception 
ni  en  la  naiflance ,  ni  encor  en  l'accomplilîcnict 
du  voeu  fait  pat  la  mere,  laquelle  dés  que  l'en- 
fant fut  né  le  voua  derechef  a  noftrc  Seigneur, 
Se  pour  le  miniftere  de  fon  Eghfe.ains  en  vn  au- 
tre miracle plusgrand,&  lequel  elVimpolIiblcà 
la  nature,  Se  par  ainfi  de  tant  plus.incroiablc  à 
ceux  qui  ont  la  lumière  de  lafoy  leur  ciclairant 
en  l'clprit,  Se  qui  ne  1  ecognoiiTent  Dieu  pour  le 
(eigneur  des  merueilles.  Or  cft-il  à  noter  que 
Ceque  deiTusiduint  auanr  eiuelair.ét  Maurille 
fuft  Eùefque  d'Angers.cV  cequiscnlnii  fut  fait 
après  que  Dieu  l'eut  appelle  à  cefte  charge  fi 
pénible  &  tant  honorable  :  &  fut  le  cas  tel,  Se  fi 
duràeftrecreu  ,que  fainâ  Fortuné  défaillant 
la  vie  de  faîne*  Maurille  n'a  ofc  y  toucher ,  Se  le 


laifler  a  la  pofterifé, craignant  que  foy  n'y  fufl-jmeûne  ?n 
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point  adiouftee  :  toutcsfois,voians  la  chofe  di- 
gne de  mémoire ,  Se  tant  de  bons  autheurs  en 
aians  parlé,  nous  ne  ferons  difficulté,  fan;  leur 
adueu,  de  vous  en  faire  fidèlement  le  récit.  Peu 
de  temps  après  que  faincl  Maurille  fut  facié 
Eu'elque,  aduint  que  l'enfant  de  ceftè  dame  que 
elleauoit  eu  parlcsprieiesdel'Eucique,dcuint 
H  malade  qu'elle  n'y  efperoit  point  de  vie  :  à  ce- 
lte eau!  c  elle  s'en  courut  en  l'Eglife  dediet  au 
nom  de  làindt  Pierre,  où  l'Eueique  celebroit 
les  diuinsèV  fierez  myfteres  de  la  lainâeMefle,  tutbuefqui 
pour  luy  requérir  d'impofer  les  mains  a  l'en-  de  Po  tiers 
tant,  cV  luy  conférer  le  lain &  Efprir  en  le  bapti-  j  Sui  T,UOIt 
fant.&  l'oindre  de  la  fainûeonûionauant  qu'il  S?S3brJ 
rend  ni  l'ame.J  Mais  l'Eueique  s'arreftant  quel-  j  jutjao.L'E 
que  cfpace  fur  la  confecration  du  corps  &  du  glUeS.Picr. 
I  fang  de  noltreSeigneur.raui  en  contemplation  rca  Angers 

1  d'vn  fi  grand  Se  admirable  my itère ,  oubliant  le  cft  en£1°/c 
•ii  n    r       m  1     §  /*  *  j  ■  auiourd  hu 

péril  de  I  enfant.  Si  les  denrs  de  la  mere ,  voicy 

'  que  lamortalTailht  la  petite  créature.  Ledinin 
ferbite  fini ,  Se  lïuefque  voiant  IVnfantdece- 
dé  fans  la  grâce  du  baptefme, marri  outre  rrc- 
fure,  blafmoit  fâ  négligence, Se  ne  cefloit  de 
pleurer, lamenter, & :  punir  Iby  mefmedeccfte  cathédrale. 
faure.Toures ces larmesne  luy l'uffiioient  pour  Qn  difFe- 
laucr  fon  peché,  voiant  qu'à  la  v^uc  de  tous  il  *p,t 
auoit  cfté  fi  peu  charitable  qut  de  laifler  partir  yE^SL 
vn  fien  diocefain  de  ce  fiecle,  fans  luy  donner  fa 
benediâion ,  Se  l'enregiftrer  au  roollc  des  fidè- 
les :  Se  ne  cclToii  de  penfer  quelle  pénitence  il 
pourtoit  faire  quifuffiflà  égaler  fon  demerire; 
iufbu'a  ce  qu'en  fin  il  rteogeeut  qu'aiantfailly 
en  (on  officc,il  s'en  dcuoit  luy-memSepriuer.cV  apras. 
s'abfenter  de  fon  pays,cV  aller  viure  en  quelque  . 
lieu  defert  Se  fôlitaire.  Ainfi  qu'il  l'auoit  penfé,  S.Maarillc 
il  l'exécute,  &  fortantdcnuidk  cVfecrcremcnt  n^^j|?l><jE~ 
d'Angers, s'en  alla  en  habit  incogneu:  mais  de  dcfplauudë 
mal-heur,  il  emporta  les  clefs  du  (àncluaire ,  où  la anort  de 
repoloict  les  facrecs  reliques  de  tant  de  fainûs/  à.Reoi. 
defquels  l'Eglite  d'Angers  cft  enrichie  Se  or- 
née.Il  chemina  iufqu'àïa  mer  Oceane,  délibéré 
de  pafler  outre ,  Se  s'en  aller  fi  ioing,  que  iamaii 
onn'orroit  de  luy  vent  ni  nouuellc:  Àr  atten- 
dant que  le  nautônier  fuit  preft,'  il  s'aflît  fur  vne 

Î lierre ,  en  liquclle  il  ci  1  cl  a  Se  graua  le  temps  de 
on  départ  Se  paflage ,  fî  par  cas  quelqu'vh  de  fi 
cognoiflanecyenoit  en  cellecontree.  Eftant  fur 
mer,  Se  fe  fouuenant  des  clefs  qu'il  auoit  em- 
portées, ilfutfaifi  d'vne  nouuellc  douleur, & 
tellement  hors  de  foy ,  que  fans  y  penfer  les 
clefs  luy  tombans  des  mains,  s'en  allèrent  au 
fonds  des  abyfmes  de  l'Océan.  C'cft  icy  que  le  rcll<îua!'c 
bon  Eùefque  cOgnoift  que  Satan  luy  fait  la  ^clon£6u- 
guerre  :  mais  quoy  que  patiemment  il  refiflaft  a 
cet  allaulttfieft-ce  qu'il  ne  fe  peut  garder  de 
pleurer  &  dire,  s'il  ne  m'eft  permis  de  renon- 
ces clefs  perdues,  ie  ne  rctourneray  iamais  en 
la  ville  que  i'ày  laiflee  pour  voiager ,  cV  ainfi  luy 
en  aduiiK,corilme  verrons  c  y-aprej.  La  nef  lur 
laquelle  il  eftoit  porté  aiant  abordé  près  de  ter- 
re,il  fort  fans  fe  foncier  quelle  part  il  deuoit  ti- 
rer, veu  que  fa  fefolurion  cftoir  d'affliger  fbn 
corps  parvci)les,feufiies  &  oraifons  continuel- 
les :  toutesfois  pour  n'eftte  meurtrier  de  foy- 
mefme,ains  tafehant  d'auoifie  moiende  fiib- 
/tanter  Ion  corps, il  fè  mit  au  feruice  d'vn  Ici 
gneur  d'vn  pays,  Si  fe  dit  eftre  jardinier  de  fon 
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eftat  .comrncfarw  mentir  il  efloicvn  pu rait  la- 
boureur, f^achant  planter  des  arbres  portans 
fruits  iauoureux.ôc  des  plantes  aians  des  fleurs 
tres-fouefucs  d tuant  la  face  de  Dieu  par  la  pu- 
retc  de  là  doctrine. 

Or  eflant  en  cet  exercice  penible.mais  a  luy 
aggreable ,  Dieu  multiplioit  tellement  les  her- 
bes te  plantes  de  ion  iatdin ,  que  bien  que  tous 
les  iours  on  en  j  nuit  pour  l'vlagc  de  La  mai  Ion, 
eVdu  voifinage.ficft-ce  que  touliours  il  y  en 
auoit  en  abondance:ce  qui  efloit  caui  e  que  cha- 
cun l'aimoit  &  l'auoit  en  réputation  de  preu- 
d'homme.   Cependant  les  citoiens  d'Angers 
cllui  r  n  t  tous  eftennez  te  ci  pieu  rc/  d'auoir  per- 
du leur  iainâ  Pafleur,  &  de  tant  plus  cioifloit 
leur  douleur  &faififlt ment,  que  par  plufieurs 
vi'fions  &  prédirions  ils  efloient  menace  z.que 
s'ils  ne  recerchoient  &  ttouuoict  Maurille  leur 
Eucfque.lcur  ville  fcioit  ruinée ,  fie  le  pays  mis 
en  combuflion  fcproyc  de  leurs  aduerfaires. 
Outteledefirqu  o  auoit  de  rcuoiriainâ  Mau- 
rille à  can  (e  de  les  vertus,  la  menace  d'enhau  t  Ht 
encore  hafter  les  Angeuinsja  le  reccrchcr  :  de 
foi  te  que  &  la  noblcile,  &  le  peuple  du  pays.fic 
les  citoiens  des  villes  aians  fait  vne  aflen  blce 
publiquc,&  commandé  le  icufne  afin  de  le  pré- 
parer cV  àl'oraifoniV  àl'inquifition  déchoie  de 
I  telle  coniequence ,  firent  en  fin  vne  ordonnan- 
Pieut  lauu  Cf  q^ji  T  auroit  quttre  homes  des  principaux 
d'enti'eux ,  gens  de  bonne  fie  honncAe  conucr- 
Ijtion,  bges  &  fidèles  Jcfquclsiroicnt  par  tour 
veoir  s'il  léroit  poflîble  que  leur  EuclqucfuA 
retrouué ,  fie  ceci  aux  dcfpens  cômuns  du  pays: 
aufquels  fut  enioint  de  ne  iamais  rcuenir  en 
Anjou  fans  porter  uouuelle  certaine  de  leur 
qucrte.fic  fans cmmener.fi faire  fe pouuoir,leur 
lainû  Eucfque.  Ccux-cy  ne  laiflent  ptouince, 
région ,  conttcc,citc,nivillagc*qu'ilsncvifi- 
icnt.couransprcfquc  toute  l'iuroye,  regardas 
les  hommes,  fie  rcmarquans  chacun  à  la  face, 
pour  voir  s'ils  y  pourroient  recognoiftre  celuy 
que  tant  ils  cerchoicnr.  Mais  aians  emploie  en 
vain  fept  ans ,  furent  contraints  de  s'tnreuenir 
fort  toiles  en  Gaule ,  &  Dieu  lesguidans ,  allè- 
rent fur  le  bord  de  la  mer,  &  aumclmchcu  où 
iadisleoriàinft  Pallcur  s'eftoit  embarquéen  la 
petite  Bretagne ,  relolus  de  pafler  outre  ôc  faire 
ce  mefme  voiage  ,  efpcrans  de  rencontrer  es 
iflcs  celuy  qu'ils  n'auoient  peu  uouuer  en  terre 
ferme.Attendans  fur  le  hauxe  cy-deflus  allègue, 
ils  virent  OC  que  moins  ils  cipercient  ,à  fçauoir 
des  traces  de  celuy  qu'ils  cetchoient ,  la  pierre 
fur  laquelle  il  auoit  cifclc  fon  partage*  outre 
mcr,c\  en  laquelle  efl oient  engrauc  z  ces  mots: 
Tmt  cy  pfjft  ManriUt  EueftjuteC Angers.  Cet 
indice  fie  dcfcouuertc  leur  donna  vue  grande 
ioycau  eccur,  lciians  Dieu  de  ce  qu'après  vn  fi 
long  temps  il  leur  donnoit  telle  addtefle,  qui 
pourroit  mettre  fin  à  leur  A-îonguc  tV  rrifle  pé- 
régrination. Par ainfi  le  mettans  a  la  mifciicoidc 
de  Dieu,  tt  fouzlafcucurdes  vents  &  fortune 
dcsondcs.pour  palier  en  la  grande  Bietagnc: 
vn  heur  félicitant  la  voie  de  ces  hommes  ne  iuf- 
fir ,  ains  vn  fécond  leur  acercut  leur  io vc  :  car  la 
barque  ne  s'eftoit  encore  de  guère  efloignec  de 
terre ,  &  clic  voguant  fous  vne  douceui  te  cal- 
me de  vents  en  la  mer  paillble ,  voici ,  cas  pour 
vray  admirable:  mais  quelles  font  les  truurcs 
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de  Dieu  finon  pleines  de  meraeillesr'voici  ,di«-  J 
ie  ,qu'vn  grand  poiflbn  fonant  des  abylmes  de  I 
l'Océan  ,1e  lance  de  fon  gré  dedans  leur  nauire. 
En  l'eftonneroent  de  chofe  fi  rare ,  ils  louent  ' 
Dieu, puis  vfansde  l'aduanture , prennent  ce 
poiu*bn,&  comme  ils  commençoiét  à  l'efu en- 
trer fie  oourir ,  ils  trouuerent  dans  lefoye  du  Jr",^^*  ^ 
poiflon  ,  les  défit  des  reliquaires  qui  efloient  j  ^'^,, 
tombées  en  la  n  1 1  en  ce  lieu  intime  a  S.  Mau-  IfCouuci- 
1 1 1 1  c,  s'en  allant  en  ion  exil  volontaitc.  Ces  clefs .  tes. 
recogneuesofterenttout  argumër  derefiouif- 
ianec  a  ces  pauures  Angeuins,fie  gcmillàns  crai- 
gnoient  que  là  ne  fiift  la  fin  de  leur  quelle,  fie 
que  les  poiftbns  n'cuiTent  ferui  de  tombeau  à 
leur  Eucfque,  fie  que  la  laincl  Maurille  n'eu ft 
eAéfubmcigé  :fie  fur  ce  penfement  ils  efloient 
prefque  relolus  de  retourner  d'où  ils  venoienr, 
&  de  portet  la  ttiflenouuellc  de  ce  naufrage  en 
leur  pays  ,  en  aiant  vne  prcuue  fi  maniferte: 
Neantmoins  la  nui  cl  enfuiuant,&  lors  qu'ils 
floient  encore  fur  la  délibération  cV  lumens  de 
ce  qu'ils  auoient  à  faire ,  voici  que  Dieu  quire- 
feruoit  Maurille  à  grandes  choies ,  fie  vouloii 
que  de  là  longue  abfcncc  vinft  vite  manifefle 
preuue  de  là  toutc-puiiTànce ,  leur  offrit  à  toua 
fie  a  chacun  en  particulier  vne  vifion ,  oians  vne 
voix  qui  leur  dit  durant  le  filencc  du  tcçor.Nt 
cr*tgnei  peint      ntremptx.  voftrtveiagt.nins 
dihgtnttz.  vefirt  peurfnist  :  car  J*ns  féuuir  veut 
trenturtz.  et  que  fi longtemps  veut  4«k  ctrchét 
&  <s*c  infants  icy  Hit  h  m  atfftri  dtvotu  numift- 
ftt r.Lend»  main  matin  tous  eftonnez  &  ioyeux 
enfcmble,  ils  le  font  part  l'vn  à  l'autre  de  ce  qui 
leur  efloit  aduenu ,  &  fe  troooent  conformes 
en  la  vifion ,  te  que  tous  auoient  ouy  mefme 
chofe ,  te  receu  vn  pareil  aduertiflèment.  En- 
couragez par  celte  admonition^ls  parfont  plus 
ioieulcmcnt  leur  voiage,  fe  tenans  pouraueu- 
rez  que  la  garde  de  Dieu  les  maintenoit,  te  que 
comme  le  icune  Tcbie  ils  înoient  les  Anges 
pour  guides  en  cet  affaire.  Auflî  en  fcntiient-ila 
&  veitent  l'expérience: car  cflans  venus  à  port, 
te  aiant  pris  terre  ,1e  premier  lieu  où  ils  héber- 
gèrent fut  en  la  mailbn  du  Seigneur,  où  lainct 
Maurille  efloit  iardinier:  lequel  voiant  qu'ils 
efloient  eft rangers  ,les  receutcoortoifcmcnt, 
&leurdrclfa  lefeftin  comme  vn  fécond  Loth, 
ou  Abraham  ,&  leur  fit  l'honneur  de  s'afleo» 
auec  eux  à  table  pour  les  bien  traitler.  Ce  Sei- 
gneur voulant  auoir  (fuiuant  la  court  u  me;  quel- 
ques herbes  pour  Ion  entrée  de  table ,  fit  appel- 
le! fon  iardinier  Maurille  :  auquel  nom.lcs  An- 
gcuins  furfaillans.arrcndoicnt  quelle  icroit  l'if- 
iuc  de  cccy:&  fe  louuenans  de  leur  vifion,elpe- 
toient  que  Dieu  les  vifiteroit  en  cefte  mailon  fi 
charitable.  Auflî  voient-ils  entrer  Maurille  ve- 
rtu enconradin  te  Iaboureur,toothaueSVdcfair 
de  lenfnes  &  trauail,  &  neantmoins  ils  le  reco- 
gnoiflcnt.tcllemcnt  que  fe  leuans  de  table.làns 
nul  refpcâ  du  feigneur  ,  aians  vn  plus  grand 
que  luy  à  honorer,  fe  iettent  aux  pieds  du  l  jin  ù 
Lue(que:&  pleurans  largement,  luy  baifent  les 
mains,  erobralTent  les  genoux,  non  (ans  eflon-       lcî  4 
ncment  &  de  l'Eucique ,  te  du  feigneur  de  La' 
maifon  :  te  le  I  upp  lient  de  ne  plus  laitier  orphe- 
lins  fes  enfans.ni  veufue  fon  Egli(cd'Aneers,la- 
1  quelle  lans  fa  prefence  ne  pouuoit  plus  le  main- 
tenir fans  tom  ber  en  quelque  grade  ruine  :  qu'il 
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fc fouumrdc  ft  charge,  «Me  là  folrtudcdcfoë 
troupeau  expofé  à  la  gueule  du  loup  par  fou'' 
abfencr  ,eu  égard  a  tant  6V  Arriens  Se  hérétiques 
quiertoienr  naiù  &iâuràcfpier!e<movent  de  . 
furprendre  3r  infc&erceuï .  que  fi  fàmcmcm  il 
aanft  tnfrruidtenb;vcrlr(5'dcbdodhinc  Apo- 
Clique.  L'f.uefquc  m:  pouuant  plus fo  celer, 
quoy  q'a^cornmcifcerJîrvtil  difl  qu'on  Je  pre- 
n  >ir  pour  vnaorrc.frprrta larmoyât  Se  par 
mefmemoyen  protctlrr  de  ne  point  les  fuyurtf, 
5:  fc  fondir  furie  vœu  Se  ferment  fait  de  ne  ja- 
mais retourner  à  fon.  fîcge , qu'il  n'euft  eccou- 
uerres  les elefj  qu'il ;.uorrpcrducs. 

Gcftc  condition  fut  acceptée  par  les  Anqeuins, 
qui  fur  l'heure  lut  remenent  les  clefs  ou  main, 
S:  recomptent  tant  pir  miracle  du  poitTon ,  que 
la  vifion  qui  lcurcltoiraduenuc ,  lolims  S;  tc- 
mercians  Dieu  de  ce  qu'il auoit  addreue  lî  beu- 
rcuiêmrnr  leuT  nauigagi'.Si  le  feigneur  cft  cfba- 
hydeceftç  oecurnfee.pîuj  encore  fut-ilio  yeux 
quefi  marfemeaft  elle  honorée  delà,  prefenec 
d'vn  li  honorable  Prcla::il  le  baife,  Sr  embraflè, 
les  voifins le  vifîtcnt.ck*  reuerent ,  n'y ;y  ms  pas 
vu  qui  vint  les  mains  vuidesdeuant  luy.com- 
harans  à  l'end  y  à  qui  f  croit  ecluy ,  qui  luy  feroit 
de  plus  riches  prclèus. 

Eu  l'omme  les  Angeuins  prcfenrfiindtMau- 
nllc  de  retourner  en  Gaule, prient  le feigneur 
de  luy  donner  congé,  ce  qu'il  ne  leur  rèfufe: 
mais  Miurille  dilaioir  ,ayinr  des  fcrupulcs  en 
fon  imc  pour  U  mort  dé  l'enfant  fans  bapref- 
me  ,pour  l'occalion  duquel  il  auoit  quitc  fon 
Eghfc.  Alnfi  il  s'affligeoit  paricufhcy.pnoir  fans 
celle, &  ne  prenoit  aucun  tepos  ny  fommeil. 
Mais  le  bon  Dieu ,  qui  n'unbliciamais  les  fions, 
3c  quiafohiçdu  iufte,  Se  l'exauce  en  fes  prie- 
ircs.ckle  vilîrc  au  iour  de  fa  mbulation  ,com- 
i  me  le  fàin&  Euefque  fut  la  rraiÛ  en  oraifoh ,  ré- 
solu de  la  piirci  fans repofer aucunement, faf- 
ché3r  lallc  de  ttauail&du  icufnc&  dctriftef- 
fe.nortrc  Seigneur  (  dis-ic  )  ayant  compafïîon 
de  fon  atigomc,  luy  envoya  vn  fommcil  tel  que 
cclry  d'Helic  cftant  affamé,  ou  de  ïofcphfoi- 
gneux  de  l'enfant  îefus  lors  qu'il  le  conduit  en 
Crypte , a  fçauoir  l'Ange, luy  difant.-  Lcuetoy 
iï\fan>  iBe ,  & fnifmns  farder  ce  dequoy  tt prie  U 
peuple  qui  attend  ta  tw«  ; car  Dieu  *  eu  foin  de 
toy  çr  arardè  tes  brebis  ;  pourUfqucUcs  tu  t  M  prié 
fjrns  ceffe  ,çjr  laquelle  t  il  t' auoit  données  en  garde. 
VaÇ-nt  dom  e,  car  ti  te  rendra  t  enfant  que  tu  at 
tant  pleuré  en  ayant  fai3  perte ,  trpoar  lequel 
tst  t'afliacr  encore. 

Celte  vii.on  aHcurant  l'Eucfqoe,  lendemain 
m.itin  il  prend  congé  du  (eigneur ,  lequel  auec 
tout  lepeupte  conJuit  honorablement iufqul 
h  mer ,  où  il  leur  donna  là  bénédiction, &rmon- 
nnr  en  la  barque  de  fes  diocefains  s'enreuint 
en  Anjou,  oit  il  fut  honorablement  reecu  par 
les  liens,  cVlcfqucIs  il  lotia  de  leur  Lmâe  affe- 
ction ,3c  plus  de  ce  qu'ils  ne  s'cftoicnrdeucyez 
delà  doctrine  qu'il  leur  auoit  annoncée:  con- 
tinuant en  fon  deuoir  ,  3r  montrant  tant  par 
paroHe  que  par  (on  exemple  ,  à  (on  troupeau 
comme  il  deuoit  viurc  pour  côplairc  nu  Tout- 
puillalu.  KtMisayant  fui  leccrur  H  moit  de  l'cn- 
fmt  decede  (ànsfç  Baptcfme,  6V  fc  louucnant 
de  la  pt omeffe  de  l'Ange ,  ne  faillir  .nilfi  de  s'eft 
aller  au  lieu  ou  il  auoit  edéenrené  ;  il  fair  onnrir 
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le  tombcau.il  fc  profternei  terre ,pleure,^e- 
;  mift,&  prie  noltre  SeÎCTKiird'auoirconip^mon 
de  ced  infiiit .  &  de  Te  rendie  à  (on  Eglife  :  le 
fupplic  de  confirmer  ce  peuple  en  L  foy  ,  lz 
appellcr  le*  mt  lcrcans  à  fa  'cogodiflàncc^p'ar  Vn 
1  ctfuurc  tant  cbi'itx'e-natu'rcl  que  la  refurtciciôn 
Jdc  celuy  quiàiijitcftépicsdcliuiift  ans  entir- 
rc.  Q«pypiuj,?vôicyla  rt'.eiuciî)e  des  mcrueil- 
les,voiey  yn'caj  Admirable  S:  nonianul*  otiv. 
que  celuy  que  les  vers  d».uflciu  auoir  mVngie, 
eV  l'humeur  curromf  ù  ,au  mcfiuc  indant  que 
l'Eucfquc  fc  leuc  de  l'o.aifon  /  vienne  à  fortir 
vtf.oV'  lou.uu  Dieu  de  fon  lepulchre.  le  ref- 
ueil  du  Lazare  mort  de  quatre  iours  elladmi- 
rablc  ,  mais  qu'vn  enf  un  accédé  ,  de  lept  ans 
;  aptes  fâmort  vienne  a  icfuXèitcrjiln'yahomr 
!P)C  qui  le  puiîîe  croire, o\:  toutefois celny  qui 
!  reful  (cita  le  Ladite  ia  puaiit,  pouaoit  rappelict 
aulTî  de  mort  celuy,  le  corps  duquel  il  auoit  pre- 
feruc  de  pourrituic  :  celuy  qui  de  rien  a  bit 
toutj,  quiioufrla  l'cfpnt  de  vieenvncmaiTc  de 
limou,&:  en  feit  l'homme,  ne  pouuoit-ilpas  te- 
mettre  lame  ,  ;e  le  peut  encore.au  coips  de 
cclt  enfant  ,c\;  y  culf-il  eu  cent  ans  qu'il  clloit 
trcfpairé  *  car  nous  ilC  difputons  pas  :cv  en  na 
tu rali Ile  ,ains  contemplons  comn  c  Chrclllcns 
l'infinie  puillàncc  de  Dieu ,  &  le*  etunres  qut 
furpalfciir  toute  penlec  humaine, &  efquclîcs 
il  Ce  fait  lecognoîilrc,  lots  qu'il  pofîîbr.ite  3c 
rend  faciles  les  chofes  quiuous  IcmblCnt  im-  : 
pol^bles. 

L'enfant  rc fuie: té  deuant  tout  le  peuple  ! 
rauy  d'eftonnemetu ,  fut  par  le  laind  Euef- 
que baptifè  Se  confâcié  à  Dieu  :  Se  à  caufe  de  la  ! 
cclcAe  icgcnetation ,  &  qu'il lembloitauoir  eu 
vue  féconde  naillànçc,  cil  jnt  tiré  des  portes  de 
la  roorr,ôc  des  enti  ailles  de  la  terre,  ilîenom-  ' 
ma  auflî  R  ené ,  c'eft  à  dire  nay  deux  fois  :  Ic^prit  ' 
foubs  (à  dilciplinc  ,  le  voua  à  Dieu ,  &:  je'  de-  I 
Hina  (  fdon  l'intention  de  la  metc)  au  diuin  fer-  i 
uîoe  :  &  en  fut  li  bon  iaidinier  &  diligent  culti-  ] 
ucnr ,  que  ccflc  terre  renée  fut  tellement  ornee 
de  fleuri  de  lainûeré ,  &'  de  fruité  s  d'innocence 
3c  doctrine,  que  cellenfinf  en  fin  fut  le  fuccel- 
feur  de  (ùiuÛ  Maunllc  en  l'Fuelvhé  3:  fiege 
d'Angers.  S  ui?c>  Maunllc  donc  en  ayant  loin, 
luy  donna  vn  doclc  3c  verrueux  piccepteur, 
fouhs  lequel  l'enfant  René,  infime  de  Dieu,  ex 
aflillé  de  fon  faincî  Elprit  ,railoittel  piofitaux 
lettres ,  qu'il  furpalfoir  (c<  compagnons  en  fea- 
Uoir,3Lf  cfloit  fïmeur,fagc,di(ciet&  leucreen 
fon  enfance  qu'on  l'cult  dit  élire  quelque 
vieillard  honorable  ,  le  rendant  par  ce  moyen 
admirable  deuant  tous  fes  concitoyens  :  3:  le 
renom  duquel  eûant  elpaiidu  par  toutes  les 
prouiorcs  voifînes,  chacun  voyant  que  la  grâ- 
ce dcDicuc/toit  en  luyinfufe  ,  ne  pouuoit  le 
garder  de  le  chérir,  &  de  louer  Dieu,  qui  fal- 
loir paroiflrclcs  rayons  de  fàgracc  en  celle  Hen- 
né créature.  Et  d'autant  que  Renéf^onnoit 
du  tout  les  actions  de  fa  vie  à  celles  de  TEuclque 
Maurillc, onlappclloit  auflilc  fécond  Mauril- 
\c,Se  cede  ùii.ùc  imitation  fut  caufe  que  le  bon 
Euefque  ioycux  de  lapuritede  fondilciplc,  le 
feit  chanoine  d'Angers  :  ouencot  René,  vain- 
quant (oy-mcfmc, cAoït admirablccn  (à  vie . & 
de  telle  continence  qu'on  n'euft  feeu  rien  plus 
que  fouhaiter  pour  la  perfection  requife  en  cc- 
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luy  quinepenfeà  rien  qu'à  la  félicité  éternelle. 
Or  approchât  le  terme  5c  fin  des  tours  de  ùi  ne  t 
Maurille  il  vint  à  laifler  les  milères  de  ce  ficelé, 

[tour  aller  iouyrdc  la  gloire  celcitc,&  reccuoir 
e  falairc  de  tes  biens-taifts,5c  celle  couronne 
que  le  iudciugca  promifcàccuxqui  l'aiment, 
&  luy  font  leruicc.  L'Eglifc  d'Angers  citant 
vefue  d'vn  tel  efpoux,  0c  orpheline  d'vn  fi  laind 
perc,  Se  Tentant  1  abfencc  corporelle  d'vn  tel  pa- 
tron 3c  defenfeur  ,  après  les  oblequet  ti  funé- 
railles dlccluy ,  le  Clergé  &  le  peuple  ayans  faic 
orailbns  publiques  &  icufné,  s'alTemblent  ,fui- 
uant  l'ancienne  5c  fainltc  court urne  de  l'Eglife, 
pour  ellire  vn  nouueau  padeur  ,  5c  lequel  fud 
digne  de  fucceder  a  vn  prélat  tel  que  S.  Mauril- 
lc:Tefqucls  en  fin  pouril-z  du  fain<d  Efprir.cflcu- 
rent  René  comme  le  vray  héritier  ôcfucccllcur 
des  vertus,  preud'hommie,  chadeté, charité, 
feauoir  ,5c  diligence  du  defuntl  Euefque.  Cc- 
duy  comme  ayant  reccu  1'efprit  double  d'vn 
Kc^é  eftât  Helie  ,  ainfi  que  iadis  le  grand  Prophète  Hcli- 
fee ,  dés  qu'il  rut  làcré  Euelque.  le  mit  à  mcfpri- 
(cr  les  pompes  de  ce  lîeclc,&  s'exerçant  comme 
falloir  (on  predece(Tcur,és ceuures de mileticor- 
de,ve(toitlesnuds ,  nourri  (Toit  1rs  pauuies , vi- 
fitoit  les  malades,  Se  ne  laillbic  bonne  œuure.cn 
laquelle  il  ne  donnait  attainte.  Dieu  aufli  luy 
donna  des  dons  5c  grâces  fort  grandes  ,  carde 
fon  (cul  attouchement  il  nettoyoit  les  lépreux, 
S  René  E-  Pr "nt  ^  gucriiToit  les  malades ,  Se  challôit  les 
uefque  du-  !  diables  des  corps  de  ceux  qui  en  edoient  poflè- 
nnt  fa  tic.  dcz:cdant  fi  modede  5c  ayant  la  vaine  gloire  en 
telle  detcfVation  que  s'il  y  auoit  aucun  des  fiens 
qui  publiait  (es  miracles, ou  luy  en  dônaft  quel- 
S.René  suit  que  louange,  il  le  tcuçoiioc  reprenoitfortay- 
U  gloire  de  ,  grement  :  difant  que  c'eftoit  Dieu  qui  ouuroit 
ce  monde  CCJ  fjjâi  admirable?  par  les  merircs  du  glo- 
rieux faincl  Maurille  :  &  non  (èulcment  luy 
attribuoit-il  les  miracles  ,  ains  le  1.1  c line  prou- 
fit  qu'il  fàifoit  en  la  conuerfion  desames  par  fa 
prédication  ,  5c  la  conueriâtiou  lâiiuftc  de  la 
propre  vie  ,  edoient  pat  luy  modedementra- 
portees  aux  mérites  &  à  la  gloire  de  (on  pré- 
décesseur. Exemple  véritablement  tref-rare, 
voire  entre  les  plus  parfaids ,  queden'accom- 
pter  rien  fes  deuoirs ,  Se  les  rapporter  à  ceux 
aufquels  nous  auons  quelque  obligation ,  veu 
qu'en  la  prédication  Se  doctrine  des  cérémo- 
nies, les  Apodrcs  ont  eu  quelquefois  des  fain- 
tfres  contentions  :  &  qu'il  y  a  eu  des  hommes, 5c 
iccux  fort  recommandez  de  fainâeté,qui  n'ont 
voulu  fuiurc  ced  exemple  du  fuccellëur  de 
faincl  Maurille.    Ainfi  celle  chandelle  qui  e 
doit  de  fi  grande  (plendcur ,  quiauoit  edé  par 
fi  long  temps  comme  cachée  fous  le  muy, 
vint  en  fin  par  la  reuelarion  de  nodre  Seigneur, 
ledrc  mile  (urle  chandelier,  &  en  lieu  haut  & 
eminent  ,  pour  reluire  par  toute  la  mailbnde 
l'Eglife:  comme  ainfi  loir  que  luy  prcfchanr  vn 
iour,  Se  ayant  vnc  grande  multitude  de  peuple, 
on  ouyt  vne  voix  en  l'air  ,  toute  fcmblable  1* 
celle  qui  fut  entendue  ,  lors  que  nodre  Sei 
gneur  fut  baptilepar  faincl  Iean,  Se  alors  qu'il  le 
transfigura  deuanr  fes  Apodrcs  en  la  montai- 
gne ,  à  (çauoir  :  Vricj  mon  fils  bien-aymi *Hqutl 
ïay  pris  rnenpht/ïr,  oycx.  le  :  laquelle  voix  penc 
crafi  auant  au  eccur  dcsaffidans.quc  non  feule- 
ment ils  (c  rendirent  attentifs  a  la  prédication 
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de  lainct  René,  ains  furent  faits  plus  prompts 
à  reccuoir  les  paroles  de  (àlut,  Si  à  les  mettre 
en  execuriou.  Ce  (âinâ  Euelque  ayant  mis  or- 
dre à  fon  Euefché ,  Se  difpolc  la  police  Ecclcfia- 
ftiqucJuyuaoc  I  inftuution  des  Apoftrcs,  il  (c 
mit  en  deuoir  de  mettre  à  effeci ,  ce  que  de 
long  temps  il  auoit  eu  defir,  à  fçauoir  de  viû. 
ter  les  fumdh  lieux  de  Romc,oii  les  princes  des 
Apodrcs  auoient  fourfert ,  Si  d'aller  vcoir  le 
pays  originaire  5c  naturel  de  fon  patron,  perc, 
5c  précepteur  (âinct  Maurille  .lequclcftoit  na- 
tif d'auprès  de  Milan  :  5c  pour  ce  mit  en  là  pla- 
ce des  hommes  de  (àincte  vie  5c  bonnes  meeurs 
5c  (âinc  confcicnce  pour  admiuidrerfon  Euef- 
ché, 5c  quant  aux  af£nrcstcnipotclles,5rpotir 
l'efgarddes  chofesfpirituelles ,  ne  voulant  lail- 
Li  uns  bonne  5c  fcuregarnifon.Ulainâcfor- 
rerellè  que  Dieu  luy  auoit  donnée  en  garde. 
Ayant  trauerfcles  monts  ,5c  paiîè  laLombar- 
dtc,lors  renommée  de  la  Gaule  Ciialpine  aux 
j  Latins, il  paruint  en  fin  és  terres  qui  furentde- 
1  puis  du  patrimoine  de  l'Eglife ,  Se  vinc  en  laci- 
|  tôde  Sorrento ,  où  il  s'arreda  quelques  tours  en 
;  edant  requis  par  les  citoyens  de  la  ville,  quia- 
I  uoient  ouy  parler  de  fes  vertus.  Or  tant  plus 
l'efprit  humain  ed  presdes  affaires  du  monde, 
plus  aulTi  il  s'cfloign«  delà  contemplation  des 
choies  cclcitesslàiiiâ  René  aufli  tant  plus  il  c- 
doit  loing  de  (on  pays  5c  plusilapprochoitde 
nodre  Seigneur,  commeaulfilaverrucroiilbit 
en  luy,  5c  faifoit  de  grands  miracles  ;  d'autant 
que  de  tout  le  pavs  es  cnuirous  de  Sorrento,  on 
luy  amenoit  les  heureux ,  fourdj.mnets, ladres, 

1>ataly  tiques,  5c  ceux  qui  edoient  touchez  du 
uut  mal,  lefqucls parla  pnerc,5c  impolition 
des  mains  de  ce  faind  Euefque  René ,  edoient 
foudain  dcliurez  de  leurs  maladie  :  mats  fça- 
uez- vous  comment!  luydefirant  deguerirtout 
l'homme ,  leur  prclchoit  aufli  pénitence,  5c  les 
admonedoit  de  nettoyct  de  tout  pèche  leur 
conlcicnce  ,  ce  qu'avant  tait ,  5c  s'edans  con- 
fe(Ièz,il  prioit  Dieu  fur  eux  ,5c  foudain  ils  s'en 
alloient  fâins  5c  allègres  en  leurs  maifons.Mais 
luy  qui  edoit  lorty  de  la  maifon  pour  vifiter 
celle  de  fnn  pere  5c  padeur  Maurille  .demeu- 
ra aufli  comme  le  pleigc  des  Angeuins  ,  rerc- 
nans  1  ai  net  Maurille  Italien,  d'autant  que  Re- 
né Gaulois  de  décales  monts  ne  reuintonede 
fon  pied  en  Gaule.   Car  fans  aller  à  Rome,  ôc 
tandis  qu'il  departoit  les  grâces  Ipintuellcs  à 
Sorrento  cite  ayant  fiege  Archiepilcopal ,  il 
fentit  ,  Dieu  luy  reuclant  par  (â  lainétc  grâce 
Si  particulier  priuilege ,  que  le  iour  de  fon  tref- 

fias  approchoit,  5:  que  Dieu  le  vouloit  appel- 
er pour  luy  donner  le  loyei  defonadininiilra- 
tion  ,  fentanr  que  les  forces  corporelles  luy 
manquoienr  ,appclla  ceux  qui  l'auoient  luiuy 
de  Gaule  auant, Si  leur  prédit  le  iourqu'tlde- 
u  ou  (brtir  de  ce  monde  :  ainfi  qu'il  aduinr  quel- 
ques iours après  ,  luy  s'edant  prépare 5c  ayant 
célébré  le  facré  5c  Jàinâ  mydere  de  nodre  ré- 
demption au  iacraroent  de  l'autel, 5c  dilpofé 
de  ce  qu'il  pouuoit  auoit  aux  pauurcs  ,  5c  à 
ceux  de  (a  rroupe  ,  5c  mourut  audit  lieu  de 
Sorrento  le  iour  auant  les  Idcsde  Noucmbre, 
qui  ed  le  douzicfmc  du  mefmc  moys,5c  l'cn- 
demain  de  latcdcdc  fainâ  Martin  :  l'elpnt  du- 
quel forrant  du  corps  alla  iouyr  du  iàuue  de 
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les  sou  ces  «  &  le  corps  attend  cabas  la  réunion 
auec  ion  aine  au  dernier  mur , lois  que  nolhc 
I  Seigneur  viendra  iugor  le  mondcySc  rccompeii- 
I  tec  chacun (êloii  qa'il  aura. bien  ou  mal-fait  .'le- 
quel cit  béait ,  vit  Se  règne  es  llccles  des  ficelés 
|  J.  mu  luit  i!.  Les  Sorrcntins  marris  au  poflîble 
du  decésnoo  fi  coït  attendu  'de ce  (àinec  pcrion-. 
nage,  embaumèrent  (on  corps» &  cclcbrans  (es 
oblcqucs,lVnterrercnt  fort  honorablement  en 
vue  Ciuppclle,  y  drcllans  vn  fuperbe  Se  magui- 
h.] ne  tombeau, fur  lequel  depuis  ils  battirent 
vu  beau  temple  .dediéa  Ihonneur  de  bglotieu- 
(e  Vierge  rueic  de  noftrc  Dieti,&  de  fainér  Re- 
né, parles  mérites  duquel  Dieu  afaicl  en  telle 
Eglilc  de  grands  miracles.  Defquelsnous  vous 
r coterons  quelques  vns  du  nombre  in6ny  d'au- 
tres compris  en  l'hiltoirc.  Or  cft-il  quelques 
ans  après  (on  decez,  lors  que  lea  Huns  courant 
l'Italie  .aflïegcrenc  Sorrertteàly eut  vn  Barbare 
lequel  vint  à  l'Eglile  (aincl  René  baftichorsles 
iuurs,&  orKit.poulle  dequelquc  pictc.de  grâds 
prclcns  à  l'Eglile  de  S.  René  Se  tombeau  du  S» 
hue  Iq ne  .  mais  auec condition  de  luycn  offrir 
tec  apie»  1  de  plus  grands  s'il  obtenoir  parles  prières  que 
un  dceei ,    vji|c  fuft  prjfc  .  cu  cçft  i„ndçle aaoit  ouy  par- 

'  une  que  I  1er  des  grandi  miracles  faits,  par  ccfaind  Eucf- 
\tdbt  te-  que.  Il  s'en  alla  en  fes  tentes  aoeç  la  troupe,  cV 
bien-  '  lailla  les  p rclcn s  fur  le  tombeau  :  où  reuenant  le 
c  '  lendemain, il  trouuafcs  prcfcnsicttezhorsl'E- 
glifc  comme  indignes  d'y  demeurer,  ce  oui  lu; 
caufe  que  les  Payent  lai  lièrent  la  ville  (ans  plus 
■  l'affliger  Se  leuerent  le  ficgc.il  y  en  eut  qui  vou- 
lans  s'enrichir  des  dépouilles  de  celte  Eglilè,  & 
y  furent  pour  la  piller,  mais  auant  que  d'en  ap-. 
procher  les  vns  furent  faifis  du  diable,  les  autres 
lufroquez ,  Se  les  plusfains  y  perdirent  la  veuc, 
Dieu  vengeant  l'iniure  faille  aux  làinâs  lieux. 
Si  le  melpris  de  ceux  quiluyontfait  feruice de 
tout  leur  cœur  en  ce  monde.  L'cnnemy  citant 
encore  campe  deuant  Sotrente,  comme  il  iic- 
cageaft  le  plat  pays  fift  cfdaucs  les  habitons, 
aduint  qii  >I  y  eut  vn  homme  pris  par  les  Barba- 
res, lefquels  le  conduirent  àm pont  treshaut 
qui  elloit  voifin  de  l'Eglife  de  S. René, pour 
le  dccolcrimais  le  paume  patient  (c  mit  hum- 
blement à  implorer  le  Jecours  dimn  A-  àappcl- 
1er  làindl  René  à  fon  àf  de.  Dcquoy  fc  mocquis 
les  B.ub  ires ,  le  précipitèrent  du  haut  en  bas 'du 
pont ,  c  (limant  cfttc  impoflîble  que  iamais  il  en. 
rechipa(l,toutcsfois  le  bon  homme  fc  veit  fouf- 
leué'dcs'caux.éc  conduit  à  fauueté  en  la  ville1 
par  vn  vieillard  vénérable ,  qui  Ce  dit  cftre  celuy 
qu'il  auoit  fi  deuotemcnr appelle  a  fccours.cx 
que  Dieu.1  auoit  enuoyé  pour  fa  deliurance-  Gc 
pendant  les  Angeuins  dcfitcux  de  tecouurer-lc 
îôlie  pour  |cot  ps  de  celuyquiviuJt  auoit  clléprcfcnt.quoy 
iccouuier    qu'efloigne  de  ion  Eglifc.dcfpechcrent  gens  en 

ta?ÈJd  î  •Ita!lc  ' &  vc" Ies  rciSncurs  de  Sotente,  lefquels 
~ t'.  '  !  'le  refuferent  :  dilans  qu'il  auoit  conuerfe  auec 
,cux,&  qu'y  citant  mort,  ils  ne  vouloientpcr^ 
!  dre  Vn  g  ige  fi  précieux  :  ce  quïfut  caute  que  les 
Angeuins  furent  vers  le  Pape  le  fuppliâs  de  leur 
faire  rendic  leur  Patron  &  Euefqne.ce  qu'en  fin 
ils  obrindret  par  leurs  larmes:&piicrcs:la  (ain- 
clcré  leur  donnant  forces  pour  les  conduire  en 
Gaule ,  à  fin  qu'on  ne  leur  fift  par  lc.chcmin-au- 
cune  violcncc.Ils  viennent  en  France,&  appro- 
chai» d'Angers  font  fçauoir  leur  venue  à  |!E- 
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•oven:  en 


uclquccc  Clergé:  Se  (oudain  tout  le  peuple  vint 
en  proceiîîon  pleurant  de  ioyc.au  deuanr  de  ce- 
luy qui  auoit  li  long  temps  efte  (èparc  d'eux, 
portaus  (on  corps  auec  Hymnes  &  Canriques 
iufqu'en  l'Eglile  de  faindt  MauriMc,ouilsIemi- 
icut.&  polcrcnt.  Et  félon  la  forme  des  cérémo- 
nies anciennes  &  accouftumeesen  telles  fôlen- 
nicez,ils  miient  ces  facrczollcmcs  en  vne  chap- 
ie ,  le  douzicfiae  iour  d' AuriU^c  delà  en-auant 
ce  lien  commença  a  eltrc  fréquenté  plus  que  ja- 
mais, à  caute  de  l'honneur  qu'on  pottoir  au  5. 
Euefque,&  pour  les  geads  Se  qoeruftillcux  mi  ra- 
cles que  Dieu  y  falloir  cous  lç/iourspar  les  in- 
terceuions.&:  merires  de  leur  patron  èV  defen- 
feur  tueelaire :  d'entre  lefquels  l'en  diray  vn  cô-., 
medignedememoire,&quiaduintTanio.apres 
celle  tranilationdc  fes  reliques.  Il  y  auoit  vne 
Damoyfelle  de  Poidcou  laquelle  ayant  eu  de 
trois  portées  et  ois  enfuis  monff/ueux  de  fon 
m  ir  v  .a  fçauoir  des  malles  informes  de  chairfans 
yeux,  fans  nez,  pieds ,  ny  mains ,  ou  aucune  ref- 
icrablance  de  figure  d'homme,en  deum  t  fi  hon- 
tcuie  qu'elle  Iclouftraioit  de  toute  compagnie. 
En  fin  voyant  que  cecy  procedoît  do  de  faut  qui 
effoit  en  elle,  Se  que  les  moyens  Se  drogues  des 
humains  n'y  pouuoicnt  remédier  ,  fe  tournai 
toute  vers  faucheur  de  la  naturepriant  Dieu  de 
tout  fon  eccur  qu'il  luy  pleuft  donner  addreffè 
pour  le  remède  de  fon  innrmité.Edant  en  doute 
iur  ces  chofes ,  voicy  que  par  infptration  diuine 
il  lu  v  vint  en  mémoire ,  quels  grands  miracles  le 
glorieux  Euefque  d'Angers  lainct  René  parla 
grâce  deDieurju(oitàfoniepulchre:&fe  (ou» 
u  cria  ne  qu'il  eftoit  né  d'vncdame  rtcrilc.eut  cf- 
poir  qu'il  auroit  compaffion  de  (on  inforrune. 
A  ce  (le  cau(è  elle  vint  a  Angers  ,  s>*en  va  à  l'Egli- 
fedeS.  Maurdle.lc  iccte aux  pieds  dutobeau  de 
S. René,  v  plcute,ptic,lamcntc,fait  b  veille,  do- 
nc Se  offre  dons  .tefmoings  de  iadeuotionsjiu- 
muse  deuanc  Dieu ,  luy  offre  les  mérites  de  (on 
fils  Ielus-Chrift  aottre  Sauueor,&  les  prières  de 
ce  liinct  Eiicique:afin  qu'il  luy  pleut  luv  don- 
née lignée  viuanre,  Se  laquelle  fuir  régénérée 
par  l'eau  (anûifice  du  baptcfme.  Ce  qu'elle  ob- 
tint,d'autant  que  dés  qu'elle  fut  en  (on  pays, 
Dieu  luy  donna  debeaux  enfant,  lefquels  furet 
Chreftienncz,  Se  fuccederentaux  biens  de  leurs 
parens.  Pluficurs  autres  miracles  à  Dieu  râits 
iufques  à  noftrc  temps  à  la  requeffedecefainâ 
Eucfque,&au  tombeau  où  repolènt  fes  (àcreca 
r  cliques ,  come  Ion  y  a  veu  les  febricirans  y  eftre 
allegez,les  touchez  du  hault  mal  reuenir  en  leur 
office,  Se  perdrcleur  dcuoiement,oC  lesdclcon- 
fortez  y  receuoir  laconfolation  de  l'âme, qui  eff 
celle  que  eoufiours  ceGùnd  Eue(quea  plus  re- 
cherchée pour  le  la  1  u  t  des  Gens,  que  la  gaillardi- 
fc  du  corps ,  bien  fouuent  nuifîble  au  repos  des 
confcicnces:&  par  les  prières  duquel  plane  à  ce 
luyquiveuteitrcloliéen  fes  Samds.r.ous  don- 
ner la  rcnaiflanced'efprit,  telle  que  la  porte  le 
nom  de  ce  S.  à  ce  iour  folennile  afin  qu'auec  luy 
nous  foyons  vertus  de  la  robbe  de  gloire  &  im- 
mortalité, &  aififfions  au  banquet  dcl'atgneau 
fans  maculejqui  vit  Se  règne  éternellement. 

Ainfifoit  il. 
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ADDITION  A  LA  VIE  DE  S. 
René,  &  de  faincl  Maurille ,  Euefquc? 
d'Angers  confecutiucment. 

Tat  Tdftbal  l{jbin,Sicur  du  Faux. 

Ov»  mieux s'aiTeurer  de 
l'hiftoire  Se  vie  de  ces  deux 
SS.  Eucfqucs  d' Angers ,  il 
faut  fçauotr  ,  que  l'Eglife 
matrice  ou cathcdraled' An 
ion  ,ifuc  tu  commence  met 
celle  de  S-  Pierre,  encore 
auiourd'huy  retenant  Ton 
premier  nom  de  celuy  du  premier  Se  prince  des 
Apoftres,  à  prclênt  enclofe  au  dedans  de  U  ville 
capitale  du  diocele  fufrragant  de  la  prouinceou 
Archeuefché  de  Tours  auec  l'Euclché  du  Mis, 
&  les  neuf  diocefes  delà  petite  Bretagne.  Mais 
du  temps  de  fainec  Maurille  enuiron  l'an  qua- 
tre cens  |  Se  après  ,  &  raefmes  iufqucs  au  règne 
de  Charles  le  Chauuc  ,  Roy&  Empereur  des 
Franç,oit,au  liège  d*  Angcrs.contre  les  Normis, 
l'an  hmet  cens  (epunte  quatre  en  Octobre, voi- 
re iufqucs  en  l'an  mille  quarante ,  il  n'y  anoit  de 
toutes  les  Egliies  d'Angers  que fainct  Maurice 
la  matrice  endofe  entre  les  murs  de  la  cité,  qui 
efloit  l'ancienue  Se  première  ville  cloic  d'An- 
j  ou,  depuis  accreue  à  diuerfes  fois  corne  dans  la 
fondation  de  l'Abbaye  de  la  Trinité  de  Vcndof- 
me,  nous  liions  que  l'Abbaye  de  ToufTàinûs  lî- 
tuee  à  la  porte  de  1a  cité,  hors  de  la  vieille  Char- 
tre  l'vne  des  portes  de  ladite  Cité  >  eftoit  lo  rs  és 
faux-bourgs,  qui  fut  l'an  ncuficfme  du  Roy  Hc- 
ryi.  de  ce  nom,  audit  an  104.0.  Elle  fut  au  fli  ac- 
creue du  tout  comme  on  1a  voit  a  prclènt(ij77) 
par  Ieanfans  terre  Roy  d'Angleterre ,  extrait  ' 
directement  des  Comtes  d'Anjou/qui  fut  enui- 
ron l'an  12(4.  Les  fondations  de  Gundt  Aubin, 
de  S.Marcin , &  d'autres  Eglifes  à ptefent dedâs  J 
la  ville  &  lors  dehors  les  murs  tefmoignent  ce 
que  demis.  Or  du  temps  de  Charles  Martel, 
ayeuldc  Charlemagne.floriiTànt  en  l'an  7  zi.ee 
Prince  François  ayant  pris  Angers  fur  Rainfroy, 
il  en  lajilà  1  vfufruiâ  pour  rct  raire,&  là  ceft  viu- 
f  une  ticr  fi  il  baftir  le  Palais  du  Comte  auiour- 
d'huy appelle  le  Palais  Epifcopal ,  Se  de  noftrc 
temps  encorcs ,  le  Palais  d'Angers  où  les  Com- 
tes ou  Gouuerneurs  du  Comté  rendoient  mili- 
ce à  tous  les  fubicds  delaProuince  comme  de- 
puis ont  faict  les  Baillifs  aux  pays  mefme,&  de- 
pois  les  Scnefchaux  ,  &  en  fin  les  Prcfidiaux, 
Lieutenans  du  Senefchal.  Mais  le  fils  de  Martel 
sellant  faiû  couronner  Roy ,  &  ayant  lai  Ile  la 
couronne  de  France  à  les  deux  fils ,  iaifné  Char- 
les dit  le  G  rand,  deuenu  Monarque  au  decez  de 
Carloman  lbn  frerc,en  l'an  769.  il  vint  à  Angers 
à  l'occafïon  de  les  guerres  contre  les  Ducs  de 
Guyenne  Se  Gafcogne  ,  Se  au  mois  de  Mars ,  de 
la  féconde  année  de  Ton  règne,  qui  fut  à  la  fin  de 
l'an  76p.  ou  au  commencement  de  lan770.il 
do:a  &  augmenta  les  reuenuscV  priuilcgesde 
l'Eglife  d'Angers  a  la  requefle  de  Mauriol  vingt 
fixiefme  Eucique  du  dioccfe:&  depuis  le  clergé 
compofé  du  Canonical  cV  de  l'Epiicopal.dcpar- 
tirent  l'aumoihe  Royale ,  dont  le  Palais  Comtal 


demeura  à  l'Euefque ,  &  la  bulle  cour  du  Palais 
vint  aux  Chanoines, ou  ilsont  à  prefent leurs 
los»is  corne  en  cloiftres  ,ainfi  qu'alors  de  ce  don 
la  demeure  de  tout  le  Clergé  de  l'Eglife  marn- 
ce,eiloit  au  cloiilrc  S.Efbéne  lors  és  faux-bours 
de  la  cité,  auparauant  qu'il  y  eu  11  ebafteau  ny 
fortereire  autre  que  le  Palais.  Car  le  chailcau 
duiourd'huy  futbafty  parla  Royne  Bcrtrandcr 
de  Mon-fort  femme  du  Comte  Fouqaes  Rc- 
chinquatriefmedecenom,6c  La  grande  Eghfe 
au (Iî, en  l'an  1110.  ou cnuu on  «combien  qu'en 
l'an  1040.  Huber  frère  du  Vicomte  de  Ven- 
dofmeâc  vingt-neafiefme  Eucfqucs»  fbixante 
6c  dix  ans  auparauant  l'euil  réparée,  ouy  bien 
en  lbn  antique  llruûure ,  non  pas  telle  qu'on  1a 
peut  voir  encore  en  fa  moderne,  qui  relient  fon 
antiquité.  Par  la  on  peut  recueillir  la  tran dation 
du  corps  de  fainil  René  enuiron  le  temps  de 
l'augmen tatio  de  ùinù.  Maurice,  où  c  eft  qu'en 
l'an  mil  cinq  cens  foixante  deux  ,au  commen- 
cement des  premietes  troubles  fachafle  fut  fà- 
criiegementouuoreepar  vn  nommé  Marchant 
natif  d'Anger  huguenot,lcciuçl  en  ictta  les  SS. 
Reliques  au  feu,  Se  lors  en  fut  tclerué  quelque' 
ollèmcnt  par  le  tromperte  delà  ville  nommé 
René ,  qu'il  remift  és  mains  du  Clergé.  Mais  le 
ûcnlege  peu  de  iours  après  mourut  enragé,  co- 
rne fembiable  punition  arriua  au  mefroe  tëps  a 
vn  autre  huguenot  qui  où  manier  les  os  de  S. 
Martin  Se  les  faite  broder  auflî .  Il  y  a  plufieurs 
Catholiques  viuans  encores  tcfmoins  de  ces 
miracles.  Nous  lifons  dans  Reginon  fioriftant 
l'an  neuf  cens,  &dans  Otton  de  Phrylînghcn 
&  autres  hiftoncs  fort  ancie  ns ,  qu'enuiron  l'an 
buict  ces  ibixante  ,dcux  ou  félon  Sigibert  huict 
cens  foixante,  le  Roy  des  Bretons  nome  Neo- 
mene ,  ou  Hocmerice , on  Humené ,  affligeant 
comme  tyran  &  infidèle,  les  Eglifes  de  Dieu,  au 
pays  d'Anjou ,  il  fut  frappé  iûr  la  telle  par  lainct 
Maurille,aucc  vn  ballô  part  oral ,  qu'il  luy  fem- 
blavoiren  vifion ,  dont  ce  Roy  mourut  peu  a- 
pres.Cemiracleaduint  par  la  vertu  de  S.  Mau- 
rille près  de  cinq  cens  ans  après  fon  trclpas.Voy 
les  epiftres  de  l'Abbé  Loup  de  Fcrrierçs.ôc  des 
Prélats  de  France  contre  ce  Roy  Breton.  Ainlî 
Dieu  cil  admirable  en  fcsiàinéls,  auec  Icfqucls 
il  nous  vueille  tirer  à  foy.  Amen. 


LA  VIE  DE  SAINCTE  MAXEL- 
lendc  vierge  &  martyre  :1e  xiii.  Noucmbre 
elle  a  vefeu  du  temps  de  l'Euefque  S.  Vin- 
dicianl'an  600.  il  y  a  cinq  cens  quatre  vingts 
dix  ans. 
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unie.  Ejlc  fut  fort  foigneuicmenr.  nourrie  8e 
drelfce  dés  fon  ieune  aage  :  de  manière  queia 
grâdelette  demonftroitvnc  future  modcftie.lâ- 
gefTe  Se  prudence, &  conucrfàtion  vertuculc: 
car  deflots  finoit  les  deuis  &  propos  lalcifs,  que 
tiennent  communément  les  icunes  gens ,  qui t- 
toit  tous  efbatcmcs  mondains ,  s'addonuant  to- 
talement à  l'amour  &  à  la  crainte  de  Dieu  ,<V  au- 
tant que  fa  îcuncllc  le  pouuoit  porter ,  embraf- 
(oit  en  fon  coeur  les  préceptes  &  commande- 
mens  de  Dieu:  voire  iamais  ne  voulut  dire  pa- 
rée 8c  habillée  à  la  raçô  d'enfàns  de  bonne  mai- 
'  fon  c  it  un  in  t  une  le  précieux  ornement  8c  paru- 
re, cft  celle  de  IV (prit  :fe  contentant  de  plaire  a 
ecluv  .lequel  elle  auoitchoifi  entre  tous  pour 
Ton  cfpoux  8c  Dieu. 

Le  broit  8c  renom  de  celte  ieune  fille  s'efpan- 
dit  pat  les  piys  loingtains,  de  manière  que  plu- 
fieurs  grands  feigneut  s  &  riches  la  dcfiroicnt 
en  mariage  :  mais  entre  les  autres  :  vn  nommé 
Harduin,  noble  8c  plus  riche  que  tous  les  au- 
tres,fc  fiant  à  fa  grandeur  &  à  Tes  richcflcs/olli- 
cita  tant  le  pere  de  fainâc  Maxcllcndc,qu'il  fut 
conttaint  de  luy  accordet  fa  fille  en  nuiiage, 
fans  le  feeu  routesfois  de  la  fillc:le  iour  des  nop- 
ces  preferit  8c  dcllgné ,  Harduin  s'en  retourna 
fort  ioyeux,fousefperanccdeiouyrdc  la  pro- 
mette a  luy  faite.  Quelque  temps  aptes  les  parcs 
de  la  fille  luy  demandent  fi  elle  n'efloit  pas  con- 
tente d'elpoufer  vn  beau  ,  ieune  8c  riche  lei- 
gneur  luy  remonftrans  qu'elle  pouuoit  aufli 
bien  fêruir  Dieu  en  maxiagc,qu'cn  virginité-  La 
fille eftonnec  de  telle  demande,  demandaiour 
d'aduis  iufqu'au  lendemain- Ce  pendit  ne  ceffa 
toute  la  nviù  de  plier  Dieu  aucc  laiir.es  &  fbuf- 
pits ,  le  fuppiiant  bien  humblement  dt  ne  per- 
mettte  que  Ion  corps  fuft  violécV  coirompu^c- 
quclclleauoit  vouécV  confacrea  Dieu  route  fa 
vie  maisluy  dôner  force  &  côftance.pourvain- 
cic  &  furmonter  fcsaducrlaitcs.  Le  lendemain, 
confeimcc  par  les  lentences  de  i'Eiiangile,& 
confôlec  .comme  il  cft  vray-fcmblablc,par  vi- 
lîon  d'Anges,  vint  à  fesparens(&  leur  dit  :  Il  cft 
raifonnable  que  non  feulement  moy,  mais  auflî 
tous  vrais  Chicfticnspoitcnt  honneur  a  leurs 
perc  A:  merc  :  tourcsfois  s'ils  comandent  quel- 
que chofe  qui  (bir  contraire  8c  répugnante  à  la 
loy  de  Dieu  ,  il  ne  leur  faut  pas  obey r,  sins  plu- 
ftoft  obeyi  a  Dieu.  Car  d'autant  que  ic  voy  que 
voz  conleils  font  bien  difièrensde  mon  lalut.ic 
vous  dy  franchemét  8c  libremét.que  ie  ne feray 
point  ce  quevous  me  fuadcz.Cai  des  mô  enfan- 
ce i'ay  voué  8c  conlacré  ma  virginité  à  mon  bu- 
ucur  Icfus-Chnft.Ce  côfideré.icvo*  lupplie  bie 
hûblcmcnt.mon  pcre.ne  m'en  plus  parler.  Que 
fi  vous aucz fait  quelque  promellc  lans  mô  lieu, 
vous  fçauez  quevous  ncl'auez  peu  f.ite,veo  que 
i'ay ,  par  la  grâce  de  Dieu  atteint  l'aage,que  ic 
puis  de  moy  mc(mc  pouruoir  à  ce  qui  me  tou- 
che. &  quant  a  ce  que  vous  me  diftes  hier  queic 
pouuois  vuquerau  feruicede  Dicu.aufTi'biccn 
ruaiiagc.qu'enviiginité.cetresil  mcséblecftic 
bié  abl'urdc. Pour  toute  côclolîo  ie  luisairt  ftec 
àccpoint,quc  moyennant  la  grâce  de  monlci- 
gneur  &  fauucur  Iefus-Chrift ,  ie  ne  changera) 
iamais  d'intention.  Ces  choies  dites.le  départit 
non  (ans  mefeon  tement  de  les  parens. 

Le  lourdes  efpoulaillcs  tenu,  Harduin  s'en 

Ton-.etroificfme. 


vintaueegrand  nombre  de  Ces  parés  ckamis.cn  defigné 
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dcilincpourlcscfpoiifer.où  il  cft  impolTîblcdc  prefle  Ion 
racomter  par  le  menu,  cV  les  paroles  qu'elle  contente- 
tint,&  Larclîftance qu'elle fit.EtcÔmeprcudyât  n>uu- 
Hefia  qu'elle  eftoit  en  danger  de  lavie,rintfcm- 
blablcs  propos  en  la  preienec  derous.  Iem'c- 
ftonne  de  vous-,  mes  amis,que  venez  tous  cotre 
vne  feule  ieune  fille  ,&  quand  tout  clldit.vons 
p'erdez  voftre  temps:  car  ores  que  Harduin  me  GridifTimt 
deuft  trencher  la  telle  ,«finel'cfpoufcray-ieia-  conitancc 
mais,  auec  l'aydede  mon  (eigncor  Itfus"  C.hiift, 
auquel  ie  me  fuis  dediee.  Cela  dit ,  chacun  s'en 
retourna  chez  foy,&  elle  fc  retira  chez  fon  pc- 
iv:8c  depuis  s'tddonna  plus  qu'aup.iauât  à  ùin- 
âesecuurcs,àieufucslveilles,oraifon$,&  a  ma- 
cération de  fa  chair:  elle  falloir  anrnomes.icfo- 
cilloit  l' smdiccns.vifitoit  les  malades. &  faifoit 
tous  autres  offices  de  milcricorde,  d'autant  plus 
ardemment , qu'elle  1er. toit  fon  maityreappio- 
cher  ,cn  cftant  ad.  v  rtie  diuinement .  Ce  qui  ad- 
uinr  bien  tort  aprci.Car  vn  iour  Ion  pete  8c  me- 
rc furent  inuitez  à  vu  ftftin,  faiiiâe  Maxt  Ucndc 
demeuran  t  f  eule  auec  la  nourrice  en  la  maifon: 
car  elle n'aimoit  point  à  hanter  les  compagnies 
ésfeftinsfic  banqucts.Hardnin  .idurity  décela, 
ioycux  d*auoir  riouué  occasion  dcicuyrdelon 
pretedu ,  accompagné  de  queloue  mauuais  gar- 
nen  eus .  s'en  alla  au  logis  de  M  nxcllcndc,  pen- 
sant louyrd'cllepar  foice,ou  par  an.iticiJcquoy 
la  ieune  fille  aduertic ,  le  mit  en  oraifon ,  priant 
Dieu  delà  (econrir  en  ce  danger  eminent  :  puis 
aduertir  fa  noutrice  de  fermer  les  portes, afin 
que  fon  ennemy  ne  pegft  entter  dedâs  :  les  bot- 
tes donc  furenr  fermées. 

Ce  ieune  gentilhôme  tout  forcené  &  hors  du 
Cens ,  vient  au  logis  de  Humelin  peré  de  Maxel- 
lende,auec  Ces  copagnons,tompcnt  les  buis,for- 
ceni  la  maifon ,  cherchent  pat  tout,cW  quoy  que 
la  n ourrice  dit ,  que  ladite  fille  n'e (1  oit  potn  t  au 
legis.nela  voulurent croiietoutcfois.maisayâs 
fouillé  &  rauagé  par  roui  je  logis      ne  la  ttou- 
uans  poinr,fedeLberoitntde  p2itu:lii>cnqu'vn 
de  la  côpagnie les  retint  ,di(âi.t:  Si  vous  otuiez 
ce  bahus,  parauer.turc  vous  11  tioiu.erczcai.hee 
dedans. Enans  donc  rciourncz.ouunrtritcc  ba- 
hus, dedans  lequel  îlslatrouucrcnt  ,&  lrudaiu 
la  tiretent  par  force  dt  botst&  l'amenerct  - 1 1 .  i 
duin,  lequel  la  voyant  pleutei  à  chaudt  s  lain  es, 
la  pcnfoit  :madoucr  par  les  douces  paroles  cV 
prcmclTes ,  mois  elle  luy  dit  ader  vue  grande  cô- 
ftance  digne  d\nc  fille  de  bien&  cFhôncurî  T  u 
.pczds  &  ta  peine  cVics  piopos  ,  d'autanrqïicic 
îu  me  loucie  aucunement  ny  do  tes  douces  pa-i 
tolcs.ny  de  toutes  tes  menaces: car  runt  me 
(çaui  ois  deftoui  ner  ry  empeh  her.que  ie  ne  i  é- 
dc  h  mon  Dieu  ce  queic  luyay  pron  is.Tu  peux 
tuei  mon  corps.mais  tu  ne  peux  nuuc  à  mon 
;me.   le  luis  tant  trccunigeede  la  dcûrinede 
mon  Dieu ,8c  tant  aflcuicc  rot  les  promellcs  d'il 
celuv.quc  iccioyque  ievoiray  les  biens  en  la 
tcticdcs  viuâs,  &  qu  en  ioye  &  hcllc étemelle* 
ic  leray  au  tang  deslamâes  viciçcsefpoufes  i'e 
Iclus-  Chtifl.  Ayant  dit  e es  paio)es,eIle  le  depe-, 
Aia  des  mains  des  mckhis:maiscônie  elle  s'en-; 
fuyou, Hat  duin  plein  de  i  ayt  &  de  foi  ce  ne  tic  t 
poutfuyuit  l'efpec  au  pou  g, l'ijant  attrapée  luy 
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couppalagoigc.  Et  par  ce  moyen  la  ieunchllc 
obtint  double  courouc  de  Dicu.l'vnc  de  virant- 
te ,  l'autre  de  martyre.  Mais  le  nul-heureux  ne 
demeura  pas  impuny  :  car  foudainil  deuint  a- 
ueuglcrce  que  voyans  (es  compagnons.s'cnfui- 
ren  t,  Se  l'abandonnèrent  de  peur  d'en  auoir  au- 
rant.  Ce  meurtre  defcouuert  aux  parens  retour- 
nèrent au  logis  aucc  plusieurs  autres.pleuransôc 
trilles  de  tclinfortune:&  ceux  du  Clergé  cftans 
mandez  pour  l'inhumer,  l'cnfcuclircntcn l'E- 
glill- des  SS. Pierre  &  Paul.&r  Sulpicc.qui  eftoie 
au  village  de  Pomeriolcs :  où  le hcent  plusieurs 
miracles.  Trois  ans  après,  liincl  Vindiciaucut 
reuclationdc  Oieu  dctranfportcr  le  corps  de  'a 
laindle  Vierge  Se  martyre  au  mefinc  lieu, où  elle 
auoit  clic  mile  à  mortree  qui  fut  fait  aucc  Ginci  - 
ques,Hvmnes&  Pfcaumes  ;&fortprescn  vu 
heu  nommé  Chaudcrie.  Le  paume  Harduin 
meurtrier  de  ladiclc  Vierge,  aduerty  de  la  tranH 
laiton  des  fâindtes  reliques,  té  fît  conduire  au 
mclmelicu ,  auquel  ayant  confelîc  là  faute ,  luy 
fut  rendue  la  veue ,  dequov  h  peuple  qui  cltoit 
prefent  rendit  louanges  à  Di  i.  Ce  lâcrc  corps 
fur  fort  honorablement  poiccnccmefmclicu 
de  Chaudcric.ôe  après  que  le  faindt  feruice  &  la 
laincte  Mcrtc  fut  dcaoternent  célébrée,  chacun 
s'en  retourna.  L'Euefque  du  heu  depuis  y  mit 
des  gens  d'Eglife,  Se  des  rcligicufcspour  y  cclc- 
brex  le  faindk  feruice  de  Dicu:pour  à  quoy  four- 
nir Humelinperede  la  vierge côtribua  tout  Ion 
bienpour  entretenir  l'EglilcA  les  miniftres  d'i- 
cclle.  Depuis  le  corps  glorieux  delà  vierg?  fut 
tranfporté  à  Cambray  en  l'Eglilc  de  faincl  Mar- 
tin ,  monaftere  de  filles  :  mais  pour  les  déméri- 
tes des habitans  ,  &  pour  pluiîeurs irtconuenics 
de  feu.l'Eucfque  Rotarde,  qui  fut  le  vingtiefme 
«près  S.Vindician  ,fit  t  rapporter  les  lain  des  rc. 
liques  en  l'oratoire  de  la  vierge  Marie.cV  y  répa- 
rèrent iniques au téps de Lietbert  troificlmc  li- 
néique après  Rotarde,lequcl  Lietberr,hommc 
de  laincte  vie , entre  pluheuts  autres  actes  di- 

5 nés  de  mémoire  .tranfporrace  corps  glorieux 
eCundc  Maxcllcndc.aucclecorpsdcS.  Sare 
Confellcur  de  Cambray.a  Pcronnc  cV  ayant  ba- 
(ri  Se  fonde  vn  mÀnaftere  en  l'honneur  de  S,  An- 
dré^ ,auliçu  où*  autrefois  auoit  elle  drclTee  vne 
petite chappellc  cnl'honncur  dc  S.  Quentin , y 
polaccslain&cs  Se  preciculcs  reliques. 
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reluilânt  en  vertus, bruflan  .  .ui  de  charité, 
&  fur  tout  chatte,  lequel  fuit  ePeu.  demandé  Se 
facre  Eucfquc  de  l'EgJifcdc  Rhodez.  Auquel 
degré  eftant  paruenu ,  ayant  creu  en  vertus ,  Se 
is  ccuurcs  de  Dieu,  fit  tran  (porter  le  corps  de 
fainct  Amancc  Eucfquecn  fon  Egbfè,  laquelle 
auoit  cité  auparauantagrandic.-maisccft  a  un  te 
nefut  aggrcablc  àcefaincr  Eucfquc.  Parquoy 
vniour  il  s'apparut  à  luy  en  vifion  &fonge,& 
Juy  dit  :pourautant  que  tu  as  efte  il  téméraire 
que  de  tranfportcr  mes  oz  qui  repofoient  en 
paix ,  voicy  ic  t'ofleray  de cefte  ville,  Se  feras  bâ- 
ni  en  vn  autre  pays  :  toutesfois  tu  ne  feras  pas 
priuede  l'honneur  cVdegté  auquel  tu  es. Quel- 
que temps  après, comme deiîa pluiîeurs  Gau- 
lois fouhaittoient  grandement  d'auoir  les  Fran- 
çois pour  lcigncurs,  l'Euciquc  Quintian  le veit 
challede  b  ville  de  Rhodez ,  par  la  haine  que  le 
peuple  luy  portoit.luy  difant  que  l'on  defir  nç 
tendoit  que  de  mettre  les  Frâçois  en  Ton  pays: 
quoy  paruenu  aux  oreilles  les  Gots  conipire- 
rent  de  le  faire  mourir ,  mais  il  fc  iàuua  de  nuiâ, 
Ôe  s'cnfpit  au  pays  d' Auucrgne,  où  il  fu  t  humai- 
nement receu  de  l'Euciquc  lainci  Eufialie.qui 
auoir  fuccedé  a  l'Euefque  Apruncule  ,  &  luy 
ayan  t  faict  part  tant  de  maifou  s,  que  de  champs 
&  vignes ,  le  retint  auec  foy,  luy  diiant  :  Le  rc- 
uenu  dcnoftre  Eglifc  cft  fuffifant  pour  vous  Se 
pour  moy  :  feulement  ic  vous  pricray  que  la 
charité  tant  rccommâdee  par  l'ApoArc  demeu- 
re entre  nous  deux.  Mcfme  l'Euefque  de  Lyon 
luy  bailla  le  rcuenu  de  fon  Eglifc  qui  cftoit  en 
Auucrgne.  Ces  deux  Eucfqucs  l'honoroicnr 
fort^udl  cûoit  11  v  n  honorable  vieillards  vray 
amateur  de  Dieu. 

Apres  le  decez  de  l'Euefque  Eufralîc.Iuy  fuc- 
ceda  Apollinairc,lequel  ne  tint  le  fiegeque  trois 
mois.  Dequoy  aduerty  le  Roy  Thieriv,coro 
manda  que  /amet  Quintian  fut  promcuàl'E- 
uclchc  ,  Se  qu'il  euft  toute- puillance  &  entière 
an  rli  on  te  en  l'Eglilc.:  dilânr  que  pour  Iczelc  Se 
arE:dion  qu'it  pptjîqit  au  feruice  de  lamaicfté, 
il  auoit  cfté  clulli}  de  Ibn  Euclfhé,  Eftant 
ainlî  promeu  au  fiege  Epifcopal  de  Clermont 
en  Auucrpnc.cftoitvn  Piclrrc.nommc  Procu- 
le  ,  auparauant  chaudronnier  de  fon  meftier, 
lequel  luy  faifoit  pluiîeurs  miures,  voire  iulqu  a 
luy  oflterl'authocité  lui  les  biens  &rcuenusdc 
l'Eglilc  ,  Se  luy  baillant  bien  peu  pour  fon  cn- 
tretenement:  mais  parle  moyen  de  pluficuts 
citoyens  iages  Se  f  rudcns,lai"upcrintcndcncc 
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■  Iiiy  Fut  rendue  ,  oc  toutes  les  embufeades  de  ce 
Prcdreempcfchccs&oltces.  Toutcsfoisce  Si 
Eucfquc  ne  mettant  en  oubly  l'injure  faicle  à 
luv  iuiuUcmcnc, comme  faincl  Paul  difou  d» 
vn  certain  Alexandre  ,aufli  celhiy  cy  chantoit 
de  Proculc,  dilant  :  Pioculc  le  chaudronnier  ou 
forgeron  m'a  Lut  bcaucoupde  maux, le  Sei- 
gneur luy  rende  félon  l'es  ceuures .  Ce  qui  ed 
manifede  luv  dire  aduenu  puis  après .  Ce 
faincl  Eucfquc  cl. oie  aflîdu  en  orailbns,  Se  tant 
amateur  de  (on  peuple, quelc  Roy  Thierry  ar- 
riué  deuant  la  ville  de  Clermonî,&  l'ayant  aflîc- 
gce,anec  vne  puillantc  armée, il  circuyoitles 
murailles  delà  ville  denuicl,  chantant  &  plàl- 
modiaat  :  &auec  ieufncs  &  veilles ,  prioïc  Dieu 
fans  aucune  iiucrmiflion.qu'il  luy  pleud  fecou- 
rirlepaysfc  le  peuple.  Le  mefmc  Roy  Thierry 
ayant  dclîr  de  renuerfer  totalcmcnc  les  murail- 
les de  ladite  villc.il  Tut  adoucvparlamifericor- 
de  de  Dieu ,  &  par  les  prières  de  ce  làincl  Euef- 
quc,lcquelneantmoins,il  auoit  fanrafic  de  l'cii- 
uover  en  exil.  Car  il  fut  il  effrayé  de  nuicl ,  que 
faultant  de  l'on  lidt,  Ce  print  à  l'enfuyr  tout  leul 
comme  infinie ,  Se  courir  par  le  grand  chemin! 
ce  que  vovans  les  gcns,cV  ralchans  de  l'a* rc lit  r, 
à  peine  le  peurent-ils  faire,  1  exhottans  de  fe 
munir  du  figne  de  la  Croix.  Alors  le  Duc  Hil- 
pingue  l'approchant  de  plus  près  du  Roy,  luy 
dilt:  Efcoutcz, Sire, mon  confcil.  Les  mursde 
celte  ville  font  mcrueilleufeinent  forts,  Se  y  a 
de  mcrucilleules  fortcrclles  qui  l'enuironnét:& 
afin  que  voftrc  Majcftcenteudeceque  ie  veux 
dire,  ic  parle  des  Saincls.les  Eglifes  delqucls  cn- 
uironneut  les  murs  de  la  ville  :  Se  mefmcs  a  l'ti- 
ueiqucdu  licu.lequel  cil  grand  feruitcur  iVamy 
de  Dieu.  Parquoy  ne  mettez  pas  en  crrèclce 
que  vous  dcûignez,  Se  gardez-vous  bien  de  fai- 
re iniurc  à  l'Euclquc.ny  de  ruiner  la  ville.  Le 
Roy  fort  content  de  ced  aducrtilTemenr  com- 
manda qu'il  n'y  eu  il  perfonne  qui  ofTenlail  au- 
cun du  pats  de  quatre  lieues  à  la  ronde.Perfonnc 
ne  doute  que  cela  ne  foit  aduenu  par  les  méri- 
tes de  ce  lamcl  Eucfquc.  Depuis  le  Prcllrc  Pro- 
culefut  taillé  en  pièces  deuant  l'Autel  de  l'E- 
glilcdc  la  ville  Vtrcnle, par  les  foldatsqui  cn- 
trcrcntdcdaus,ayansfoicé  les  murailles, Dieu 
luy  rendant  lelon  l'es  ceuures. 

Apres  le  malïàcred'Auucrgne,  l'vndes  Séna- 
teurs nommé  Hortenfe,  Comte  du  lieu  .com- 
manda d'arrellcr  en  la  place  de  la  ville  vn  des  pa- 
rens  de  S. Quintian ,  nommé  Honorât ,  dont  il 
fut  incontinent  aduci  tv,  &  fur  l'heure  enuoya 
vers  ledit  Comte  aucun  de  les  amis  Se  familiers, 
le  luuplicr  bien  fort  d'eflargir  fondit  parent:  ce 
qu'il  réfuta  pleincmér.  Alors  ce  vcneiablevicil- 
lard  fe  fifl  porter  au  licu.où  edâtarriué  fupplioit 
les  ferges  de  le  lalcher:  mais  craignâs  le  Comte, 
n'oferer  obéir  àl'Euelque.  Portcz-moy, dit-il, 
au  logis  du  Comte ,  car  il  cdoit  fort  vieil ,  Se  ne 
pouuoit  aucunement  cheminer  fur  lès  pieds. 
Arriuéqu'il  fut.fccoUalapouiIicrcdc  fes  fou- 
licrs  ;. Maudite  fuit, dit-il, ceftemaifon,  Se  mau- 
dits i  iamais  ceux  qui  habitent  en  icelle ,  cV  (bit 
faulc  defetteicV  qu'il  n'y  ait  pcrfonne  qui  habi- 
te de  Jans  :  Se  tout  le  peuple  relpondtt  ,e/f  wo». 
Puis  il  adi'ouda  :  le  te  lupphc  Seigneur  Dieu, 
que  nul  de  cefte  génération  ne  loit  promeue  nu 
ilcgc  Epifcopal.puis  qu'il  n'a  tenu  compte  d*c- 
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xaucer  l'Eaefque .  Edane  donc  fbrty  de  ladite 
mailbn,toutcs  les  familles  qui  y  cdoieni  fuient 
(ailïes  de  fleures,  Se  après auuir  vn  peu  pleuré  Se 
gemy  rendoict  prcfque  I  âme.  Le  Comte  Hor- ' 
tenfc  voyant  que  1 1  cela  auoic  duré  leipacc  de 
rroisiours ,  Se  qu'il  n'clchapoit  peifonncdcfès 
feruiteurs ,  craign  \nt  que  la  vengeance  de  Di  .^u 
uc  s'attachait  auili  bien  a  luv  qu'aux  ancres >fd 
vinr  proderner  aux  pieds  de  l'Eucfque ,  luy  de- 
mandant pardon  auec  larmes  Auquel  il  par- 
donna, Se  luy  enuoya  de  l'eau  bcnifle,  laquelle 
fut  cfparfc  par  les  paruys  de  la  maifon ,  &  fou- 
dain  non  Iculcmrnt  toute  contagion  &  mala- 
die fut  challcc  d'ieellc,  mais  auflî  y  apparut  vne 
grandiffîme  vertu.  Car  ceux  qui  ci  I  oient  ma- 
lades fut  eut  guéris ,  Se  ceux  qui  edoient  guéris 
11e  tombei  enr  point  depuis  en  celle  déficelle. 

Ce  bon  vieillard  clloit  foi  1  exercirc  és  fain- 
c*lcs  eferitures  :  clloit  aufli  grand  aumofnier. 
Car  quand  il  voyoit  vn  pauurc  demandant  l'au- 
mofne: Secourez,  difoit-il , fecourez  ce  pau- 
urc.cV  luy  baillez  ce  qui  luy  eil  nccelîàire.  Car 
vous  ne  fçauez,  pauures  gens  que  vous  eftes ,  fi 
ce  n'ell  point  par-auenture  luv-mclroc,  quia 
commandé  en  lbn  Euangilc  de  le  nouenr  en 
fes  plus-petits.  Il crnlloir  aufll  les  diables  hois 
des  corps  pofledez.  Vn  tour  allant  au  Monadc- 
rc  Candidobrenft  ,il  rencontra  vn  Encrgume- 
ne ,  c'ell  à  dire ,  vn  qui  clloit  pofledé  du  diable, 
cnuovadesPrellres  pour  le  connu  cr  :  ce  qu'ils 
ne  peuuent  faire  :  mais  luy  approchant  de  ce 
panure  patient,  luy  nu  II  les  doigts  dedans  la 
bouche.cV  foudain  leguerir.  Ilafaiâplufieurs 
autres  miracles  tcarleplusfouucnc  ayanrfaicl 
(a  requede  à  Dieu,  il  impeiroit  toift  ce  qu  il  de- 
mandoit. 

Or  an  terroir  d'Auuergne  il  aduint  vne  fi 
cran  de  lèch  ère  il  e ,  que  toutes  les  herbes  furent 
!mi(lecsdefcchcrcUe,de  manière  qu'il  ne  rc- 
(loit  aucun  fourrage  pour  le  bcdial  :  Se  en  ce 
temps-làce  fâincl  Eucfquc  eclebroit  les  iours 
des  Rogations,  qu'on  a  accouftume  de  celé, 
brer deuant  l'Afcenlîon  de  notlrc  Seigneur.  Et 
le  troilîefme  iour  comme  il  approchoit  auec 
l'on  Clergé  à  la  porre  de  la  cité,  le  peuple  le  fup- 
pliadechanrer  quelque  Antienne  propre  pour 
impetrer  de  la  pluye:  l'allcurans  fur  la  dcuo- 
tion&  faincletéde  ce  glorieux  Confcfleur  Se 
Eucfquc  ,  qu'il  ne  fèroit  point  elconduit  de 
Dieu  de  fa  requede  &  prière .  Lors  le  proder- 
nant  fur  la  haire  qu'il  portoir,  pria  longuement 
fur  laplace  mcfme.iuec  pleurs  Se  gemiflcmens: 
puis  fe  leuant  commençai  chanter  vneAnricn- 
ne  propre  pour  la  pluye ,  ptife  de  la  prière  St  o- 
raifon  que  fîd  Salomon  à  la  Dédicace  de  fon 
Temple,  ainfi  qu'il  l'enfuir:  Quand  le  ciel  fera 
fermé, èV  qu'il  n'y  aura  point  de  pluye  à  caufe 
des  péchez  du  peuple,  8c  que  fellans  conuer- 
tisils  prieront  ta  face, exauce  les  Seigneur 
remets  les  péchez  de  ron  peuple,  6c  donne  de 
la  pluye  fur  la  terre,  que  ru  a$  baillée  à  tox>  peu- 
ple pour  hériter  Se  pofleder .Cède  prière  faille. 
Dieu  exauça  l'humble  oraifondelbn  Confcf- 
leur, car  incontinent  le  ciel  fut  chargé  ne  nuecs, 
&  avant  qu'ils  attinffent  la  porte  de  la  ville,  il 
tomba  tant  de  pluye  fur  la  terre,  que  chacun  en 
clloit  efmerueillé,  Confellâns  tous  ,  que  cela 
£(toit  aduenu  pat  les  prières  cV  fufVrages  de  leur 
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Eucfque.  Pour  conclusion  ,  eftant  deucnu  fi 
caduque ,  qu'il  ne  puuuoit  bonnemem  cracher 
fur  icrrt,  mais  efroit  contraint  de  receuoir  l'a  ù- 
liueeu  vn  mouchoir  ou  feruieue,  (es  yeux  aeit- 
moinî  jamais  ne  furent  efblouï* ,  ny  fon  cœur 
change  des  fentiers  de  Dicu,iamais  ne  mef- 
pnfa  la  petfonne  du  pauure  .fie  ne  redouta  la 
perfonnedu  puisant  ,aini  retint  toufioun  vne 
mefmc  liberté  fain&e  en  toutes  chofes  :  de  ma- 
nière qu'il  prcuoitcV  reccuoitlamandille  d'vn 
pauure  homme,  comme  la  longue  robbe  d'vn 
çrand  Se  nchv  Sénateur.  Il  trcfpaua  paxfaic*  c» 
iaiuaêic.fiefut  cnfcucly  en  PEglile  de  ùin(k 
L 'tienne  .au  coftéfencltre  de  l'Autel.  Aufc- 
pulchre  duquel  maintenant  bien  fouuent  font 
cfteintes  les  tiéures  quartes. 
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LA  VIE  DE  SAINCT  BR1CE, 
Archcucfquc  de  Tours:  le  xiij.  Noucmbre. 
Il  fucceda  a  fainû  Manin ,  qui  trcfpalla 
l'an  trois  cens  nonante  fept,il  y  a  mil 
cent  foixante  trou  ans. 

Triftdt  Grégoire  t/frcbtutf  <f  ut  de  TtMrs,tn  fon 
btjhtre  de  France,  linre  Jecond,  cb*p.  premier. 

APms 
le  de 
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cheucquede 
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Tours,  ho- 
me cerresin 
côparablc, 
dcsvctt*  du- 
quel nous a- 
uonsde  bien 
eros  hures  fie 
.olumcj  cl- 
crits  :  famâ 
Once  fucce- 
da au  fiege 
Archicpilco- 
pal.  Or  ce  fainû  Dricc  citant  encore  icune.dtef- 
ibit  beaucoup  d'embufehes  a  fainâM-iriin.lors 
qu'il  cftoit  viuant  .pourautant  que  bien  fou- 
uent ce  làinû  perfonnagclc  rt  prcnoit  fie  tan- 
çoit ,  pour  beaucoup  de  chofes  lottes  fie  values 
qu'il  fuifoit.  Or  vniouril  aduintqu'vn  pauure 
homme  malade  allant  demander  gucrilbn  à 
fui n cl  Martin, &  trouuant  fjindr  Brice  en  la  pla- 
ce.quipour  lorsn'cftoir  cncorcsquc  Diacre: 
Iattcns.luv  dit-il,  le  lâinû  homme,  (entendant 
faindt  Martin)maisie  ne  içay  où  il  cft.ny  ce  que 
il  faiâ  :  Situ  demandes,  rcfpondir  iauiû  Bricea 
ce  pauure  homme,  ce  fol  là.païUnt  de  lamcx 
Martin,  regarde  en  haut  :le  voili,qui  comme 
decouftume  contemple  le  ciel,  fie  comme  vn 
homme  hors  du  fens.  Mais  apics  que  ce  p  iu- 
IUC  i  rlîigocut  iti-cu  gucrilbn  par  faintt  Manin, 
ccfnndr  perfonnage  appcl'aion  Diacre  Brice, 
fie  luy  dill  :  Comment  Dnce.te  fcmble-il  que  ie 
foye  fol  r  Er  comme  tout  honteux  il  euft  rcfpô- 
Ju  en  Ùxculanc  qu'il  n'en  auoir  point  pailc: 
Mes  orei  lies,  dit  il.n'clioiciir-elles  pas  pics  de 
ta  bouihe.lotsquetu  tenois  ces  propos*  En  vé- 


rité ictedy,  que  i'ay  impetréde  Dieu, que  tu 
me  fuccedes  au  liege  Epilcopahmais  fois  afTciiré 
que  tu  loufffiias  beaucoup  durant  ton  Pontifi- 
cat. Sainû  Brice  oyant  cecy ,  N'av-ic  pas  diâ  : 
verité,dit-il,  que  ccft  Eucfque  ne  dit!  que  des 
toiles  •  Mcfmcsluy  citant  promeu  au  degré  de 
Preitrifc.fouuentesfois  mcfdilbit  de  ce  laine} 
Eucfque.  Eftant donques  eilcu  Eucfque  par  le 
commun  accord  fie  confentemet  des  bourgeois 
de  la  ville  dcTours.apres  le  decés  de  un  Q  Mar- 
tin.il  fc  comporta  allez  honncftemciir, vaquant 
à  veilles  fit  oraifons  :  fie  quoy  qu'il  fuir  aucune- 
ment fier  fie  arrogant ,  fi  efl-ce  qu'il  elloir  chafte 
fie  pudique  de  corps.  Orl'an  trcnte-trotficfme 
de  fondegteau  Pontificat , il s'eflcua  vnegran- 
dc  plainte  fie  querimonic  contre  lu  v.C'eft  qu'v- 
nc  fcmmc.a  laquelle  les  valets  de  chambre  pur- 
toien  t  le  linge  pour  lexiocr,  conçeur  fie  enfanta 
vncnfanr:fiequi  pis  eft, celle  femme  portoit 
l'habit  de  religion.  A  cefte  occafion  tout  le  peu- 
ple dcTour  fefmeot ,  fe  trouuant  grandement 
oftcnlc  dece  faù,  fie  rejet  ta  tout  ce  crime  fur 
fon  Eocfqne,  ne  tenant  a  guère  qu'il  ne  le  lapi- 
dai). Caraucc  vngrand  mefcontcntementils 
luy  difoient:Commenr,fouz  le  manteau  de  pie- 
té fie  fainâeté  ta  pai'Lidiicnous  a  efté celer  fie 
cacheci  la  Dieu  ne  plaife,que  nous  nous  Uiflîôs 
fotiiller  par  baifer  tes  mains  indignes.  Au  con- 
traire ,  l  unct  Brice  niant  alTéurémcnt  qu'il  fuit 
coulpabledu  faiâ:  Faiclcsmoy  apporterait- il, 
ceft  enfinr.  Et  comme  il  luy  fut  prcfenté\efiant 
feulement  âgé  de  tiente  ioors,  l'Euclqnc  luy 
diô:  le  t'adiute  par  Icfus  Chrifl  Fils  de  Dieu 
tout-  puilTànt,  que  fi  ic  t'ay  engendré,  tu  ledtes 
icy  deuant  tout  le  monde  :  Lors  le  icune  enfant 
refpondit  intelligiblement,  Vous  n'cltcs  ras 
,  mon  pere.Et  comme  le  peuple infifloit  que  1  E- 
uefquc  donc  l'intcnogeaft ,  qui cfloitlbn  pere: 
,  rela  ne  me  touche  en  ncn.rclpondit  l'EucIque: 
Ieme  luis  feulement  nulle  de  ce  qui  me  tou- 
choii.Qucl'il  v  aquclqueaurrcchofequi  vous 
touche ,  fie  que  vous  en  vouliez  Içauoir  dauan- 
tage  ,  Intetrogez-le  vous-mefmes.  Efiimaut 
neantmoins  le  peuple  cecy  auoircfiéfaiA  par 
cnchaïuemens  fie  art  magique,  tous  viunime- 
mentconlpii  erét  contre  leur  Padcur,  le  tirans 
fie  dilâns  :  Nous  ne  voulons  plus  endurer  que 
fouzvnfauxnomdcPaftcur.tu  ayes  charge  fie 
authoriié  for  nous.  Mais  l'Eucfque  pour  fe  put- 
ger  fiifjircrnrcndrea  Ion  peuplequ'il  elloir  in- 
nocent du  (..ici  il  print des ch ai bonsardans de- 
dans la  robbe ,  fie  les  Icrrnnt  contre  foy  l'en  alla 
auec  tout  le  peuple  iulqn'ju  fepulchrr  de  fainâ 
Mat  tin ,  fie  deuant  tous  les  irtta  en  terre  deuant 
ledit  lepulchre.lansque  fa  robe  fufi  aueunemet 
brulîccnvintcrcflcc.Et  alors  iedreffimt  vers  le 
peuple:  Tout  ainfi  , dit-il,  que  vous  voyez oue 
ma  robbe  cA  demeurée  (aine  fie  entière  du  feu, 
ainfi  mon  corps  n'eft  ancunciuc  t  loùillc  de  l'at- 
touchement de  celle  femme.  Mais  le  peuple 
a  adiourtanr  foy  au  dire  de  (on  Eucfque ,  ains  y 
conu  edilanr ,  commença  à  le  tiainer,  l'iniuricr, 
châtier  ,3e  afin  que  ce  direde  fainâ  Martin  fuit 
accomply  j  Sçathcs  que  tu  endureras  beaucoup 
de  tr.iuet  fes  durant  tonPontiticat  .L'ayant  donc 
challèfie  priuéde  ion  EucUhe.cflcurent  en  l'a 
place  vnaurre  Eucfque  ,  nommé  luflinian.  Ce 
pendanr  làinci  Brice  fen  alla  vers  le  Pape  de 
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Rome,  «rai  eftoit  pour  lors  confeflant  aacc 
pleurs  &  lamentât  ion  s, que  c'cftoit  par  vn  mite 
logement  de  Dictrqu  il  endurait  toutes  ces  ad- 
ucrfitcz ,  pour  l'eflrc  moque  de  (ainct  Martin, 
l'appellint  fol  Je  hors  du  fens ,  &  n'ayant  eu  cf- 
gard  a  fa  (kinâe  vie  &  vertus  admirables ,  lc£ 
quclics  il  auoit  veues  en  luy .  Or  incontinent 
que  faindt  Btice  fut  pariy  ,  les  Tourangeaux 
dirent  à  leur  Eucique  Iultiiuan  qu'ils  «noient 
efleu  ,  Va  t'en  après  luy  &  exerce  ton  affaire: 
car  fi  tu  ne  le  pourfuis ,  nous  ne  tiendrons  com- 
pte de  roy.  Iaftinian  donc  partit  de  Tours ,  6c 
vint  turques  à  Vcrcvillcs»  ville  d'Italie,  auquel 
lieu  il  fut  frappé  parle  iufte  iugement  de  Dieu, 
8c  y  mourut  comme  homme  cftrangcr.  Les 
habitans  de  Tours  aJucttis  du  treipu  de  leur 
Euefque  Iuftinian ,  8c  perfitlans  en  leur  malice, 
luy  donnèrent  pour  lucccflcor  vo  nommé 
t/frmtm tus .  Ce  pendant  faindt,  firicc  arriué 
qu'il  lut  à  Rome ,  raconte  au  iâinâ  Pcrc  tout 
ce  qu'il  stuoit  foufrèrt.  Et  le  temps  qu'il  fut  a 
Rome ,  fouuenresfois  y  chanta  la  lâindic  M  cfle: 
demandantpardon  à  Dieu auec larmes  Se  pleurs 
de  routes  les  ofK  nies  qu'il  auoit  commifes  con- 
rrc  iâinâ  Mairin,  vray  fctmteut  de  Dieu.  Sept 
ans  après  il  partit  de  Rome,  auec  intention , fous 
l'authoritédu  Pape,  de  retourner  en  la  ville  de 
Tours  :8c  arriuanten  vne  bourgade  nommée 
Lodav,diâ  en  Latin  Lundi WNM  vois  ou  qua» 
tre  lieues  de  la  cité  de  Tours,  il  y  fift  fademeu- 
rance. Quelque  temps  après,  Armemim  fut  faifi 
d'vnc  tîcure  ,  de  laquelle  il  mourut  cnuiron  la 
minuiû.  Ce  qu'ayant  cfté  reuclc  par  fonge  à 
i'r.i.à  Btice ,  Leuez-vous,  dit-il,à  les  gens , afin 
que  nous  venions  au  deuant  de  noflre  frère  1*E- 
uçfquedcTours  .lequel on  porte  en  terre.  Et 
comme  ils  entroient  pat  vne  porte  de  la  ville, 
onpnrtoitenterrele  corps  de  %/frtmmtim  par 
vneautrepotte.  Et  aprcsfaicpulturc,S.Biicc 
Euefque  hit  remis  8c  reltirué  en  fpn  Âege ,  le- 
quel il  tint  depuis  en  pal»  &  tranquillité  l'efpa- 
ce  defept  ans.  Et  après  auoir  tenu  ledit  flcgc 
par  l'efpace  de  quarante  ôcfept  ans  Jl  rendit  l'on 
cfprit  à  Dieu ,  &  luy  fuccedaEuftuchc, homme 
de  iainlrc  vie. 


LA  VTE  ADMIRABLE  DE  SAINCT 
Maclou ,  d ict  auflt  fcmÛ  Malo,  &  en  Latin 
Mttdottim,  Macutnt.  8c  M  achat  es  :  le 
quinziefme  Noucmbre.  Il  y  a  mil 
trente  ans  qu'il  floruToit. 

Exrraiile  &  faille  Françoifcpar  Tafihal  Robin 
fit  ardu  Fatx  ,deplufieurs  liwes  non  impri- 
mez. ,  &  d'vn  liuret  contenant  l'tjfice  de  f* 
fejle,  imprimé  Tan  mil  cinq  cens  cinquante 
etnq.  EmfcmhU  de  fa  vie  tferite  par  Sigtbtrt 
hîjltrien  .religieux  de  CemUaj , lequel fiorit 
l'an  tr.il  cent, &inj'crtttn  pars,  fkraje  .far  F. 
Laurent  S  or  nu. 


\Ay  recueilly  d'vn  liure 
non  imprime,  appel  lé  le 
Mémorial  des  htfloircs, 
fou  y  de  la  bibliothèque 
de  M.  Iean  Beguier,  lîeur 
de  la  GcndreriejAdoocat 
natif  d'Angers  :  comme 
fut  la  fin  du  règne  du  grâd 
Ch  ild^bei  t  premier  de  ce  noocRo  y  de  Paris.qui 
fut  l'an  de  fon  decét  cinq  cens  cinquâte  neuf  (  il 
y  a  plus  de  mil  ans  )  floriàqir  en  fàincrrtédc  vie, 
au  pais  de  la  grande  Bretagne,  du  codé  du  Norr, 
oû  auioutd'huy  eft  lîtucel'Eiconrc,vn  iâinâ  pet- 
fonnage  nommé  Brcndan, lequel  par  l'efpace 
deieprans  vogua  &:  vagua  lur  mer, cherchant 
les  Iflcs  fortunées  8c  reculées  de  toutt  h  ibitatio 
mondaine, auquel  voyage)!  veir  beaucoup  de 
chofes  merueillcufes:  8c  auoit  de  compagnie 
fon  difciplc  tJM  achat  et ,  di£t  tutti  tstt*cloM$m, 
qui  cl:.  •:  t  Maclou,appellé  femblablement 
(âinâ  Màlo,  lequel  pat  après  n'ont  en  la  grande 
Bretagne,  du  collé  de  la  mer  Occidentale ,  une 
en  fainûcté  que  miracles  :  mais  par  l'infolencc 
d'aucuns  IM-toiu  ,il  fut  contraint  de  frauchir 
l  'Océan ,  où  pour  lèdcluélopcr  des  airàiresflc 
charges  que  luy  auoit  impolêes  le  peuple  du 
dioceie  de  Guincaftcl  au  mefme  pais,  il  (*en  vint 
en  Gaule , comme  ic  déduira  v  cy  après,  fuyuant 
ce  que  i'en  ay  leu  &  recueilly  de  Sigcbert ,  Sa» 
riiiSt&d'autreshiltohes  8c  legendaires,ouchar- 
tulaires  desEgliies. 

Or  fain<ft  MadoD,  glorieux  Confeffeur  de 
Itsvs  Christ,  cil  oit  extraiû  d'ancienne 
noblefTe ,  fort  recommandablc  &  illuftree  d'al- 
liances: dont  il  cft  bien  louable,  mais  plus  pour 
(âincteté.  Car  comme  dit  luuenal  Poète  Sa  t  y  ti» 
quc,parlant  à  Pontiqoe: 

Sne  te  fin  le  fijnàl  &  marque  de  niUe/fè, 

Et  dtftrejfju  d'vn  fangde  grand"  prtkejft. 
Si  de  ta  part  tan  m  le  courage  veftu 
D'horme/feté,  de  ftgejfe  &  vertu? 
Son  perenomme  Guent,  fut  Comte  ougou- 
uerneurde  Guincaflcl  ou  Gimcaftel  ,dont  au- 
cuns le  font  premier  fondateur  en  la  grande 
Bretagne:  8c  fa  mere  futappellee  Darual.  Ce 
iàin&  couple d'efpoux.eftant  fur  le  déclin  de 
l'âge  difpole  à  engendrer  enfan< ,  8c  ayant  delîa 
perdu  toute  elperanre  de  pouuoir  laifler  leur 
fuccenion  àvnneriticr,proCTeéde  leur  maria- 
ge ,  Dieu  eut  pitié  d'eux  leur  donnant  ce  iainét 
enfant ,  qu'il  voulut  faire  nailtrc  le  iour  de  la  fo- 
I  en  n  i  té  des  gnldes  Pafques,afîn  que  le  iour  que 
fill  le  Seigneur  nous  cfiouift  or  roift  en  lielîe, 
qui  cft  le  lâincï  Dimanche,  nommé  ainû  du  Sei- 
gneur noflre  Sauueur  Ieius  Chtifl  , lequel  ref- 
i  u  Ici  ta  à  tel  iour:  comme  au  iour  incline  delà 
natiuitédeS.  Madou,rhiftoirc  récite  qu'il  naf- 
quitenlamcfmc  ville  &  voifinagcle  nobrede 
trer  te  autres  enfans ,  qui  depuis  durent  compa- 
gnes d'efcole  &  de  religion  auec  luy ,  qni  eftoit 
coufin  germain  en  mefme  degré  de  S.  Samfon 
FArchcuefque,&  de  S.Magloire,côpagnons  de 
S. Mein.tousBrctosd'outre-mcr.Ceftc  parenté 
luy  eftoit  à  caufede  fa  mere.  Sur  le  poinû  de 
l'âge capablededocirinc,il  fut  donné  en  charge 
à  S.  Brcndan,  lors  en  grande  réputation  de  fea- 
uoirSc  Cn  de  te  :  voire  de  telle  induftrie ,  que 
par  fafagefle  ilauaça  fi  bien  le  bon  entendemét 
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Miracle. 


de  Ton  dikiplc.qu'il  fut  la  ileui  6i  lapcrlcdc tf  s 
cOndifciplcs ,  qu'il  furmoncoic  encore  par  doû- 
ccur  6c  humilité.  Car  il  fe  lçauoit  accommoder 
auec  chutes  perloan es  felou  lbu  (exe, côuetùnc 
commeenfant  auec  les  petitsjeuneaucclcs  icu- 
ncs.oc  vieil  auec  les  vieux.  Aulli  ne  faitànt  e (ta  c 
que  d'humblc,(implc&  pure  innocei.ee, il  qui  - 
coït  aux  ambitieux  la  prcîcancc&fangqa'il  cuit 
bien  gardé  fil  eu  ft  voulu,&  le  oendoiti'c  tuile  4c 
lecuicablc  a  tous  (es  compagnons, imitant  en 
cela  Iesvk  Cksvis  t  ,•  ]  m  par  humilité  Uyia  les 
pvcçJsdç.fcs  Apottres.  Dauantage,pourcuicer 
les  excès  des  biens  6c  richeftes  domeftiques,&  à 
fin  Je  1 1  c  perd  r  c  la  fobrierc.qui  bride  les  délices 
tyfnandiics.il  f'adonna  dés  laicuncflcà  icufnes, 
veillcs.pricrcscWaumoihcs.qui  (ont  les  moyens' 
de  rendre  vn  enfant  agréable  à  Dieu  .ainti  que 
diSt  te  Sage,  eu  recommendation  de  l'enfant  c  1  - 
leu  de  D  tin  ,&  enclin  Jés  Ion  icuncâgc  à  patien- 
ce ocau&eritédc  vie.Soù  qu'il  fuir  en  l'Eglifc.on 
lettouuoit  toufiours  vaquant  a  prières, ou  foit 
qu'on  le  rencont  rail  aillcurs.ou  en  chambre,  ou 
à  l'eleat t ,  il  prioit  mccflammét,  ou  liftait  I  Elcri- 
turc  îjini'te:  lin  on  que  la  nccclhtc  de  fviagc  hu- 
main requift  au  contraire  de  le  faire  entendre, 
toutesfois  peu  fouucnt ,  à  autres,  occupations. 
Mais  pont  la  pteuue  de  fa  charité  parfaiâe,& 
grand  «de  des  choies  diaines,lors  que  les  autres 
elcolierseW  nouices  fnbloiét de  grande  rigueur 
cV  ai p  telle  de  froid  en  plein  hyucr.on  luy  voyou 
la  face  toute  fuéule  de  grande  ardeur  d'appren- 
dre ,  ce  de  profonder  les  myfteresde  la  fainece 
Eglile  Catholique.  Ce  fut  vn  grand  refrooigna- 
geir  ligne  qu'il  client  dés  lors  bien  voulu  de 
Dieu,  quand  vue  fois  qu'il  alla  auec  les  autres 
c&oliers  le  promener  6c  ioiicr  au  bord  de  la  mer 
Oceane,  auprès  du  Monaftere  où  il  cftoit.  en  vji 
heu  pcuda.it  en  vn  vallon, nommé  Ant  ou  And, 
en  langage  ancien  des  Bretons.d'ourrc-mer,que 
ceux  de  Galles  en  la  balle  Angleterre ,  &  les  ha- 
bitant de  la  petite  Bretagne  parlent  encore  au- 
ioutd'huy,&.  lignifie  en  François  Val,  ou  Grotte 
ou  Cauerne ,  ou  vn  Abry ,  comme  encore  on  le 
le  peut  appcller&  tirer  du  Grec  «rrço>,iourcc 
du  Latin  %A ntrum.  comme  on  pourroiteonic- 
ûurerquclcs  And  ou  Andes, diâs  Angeuins, 
ayent  eu  leut  otigirtc  de  telle  occallon.pourl'in- 
rinité  des  vaux  Se  pentes ,  dont  Anjou  fohonne, 
tant  qu'il  y  pafle  plus  de  quarante  tiuiercs  entre 
lescouiraux.  Auffi  beaucoup  de  vieux  termes 
Fiançois.oupluttoft  Gaulois, font  encore  àpre- 
Icnt  communs  aux  Bretons-Gallos  &  Bretons 
tonnans,  voillns  des  Angeuins.  Làdoncfainél 
Btendan  gnuucrnoic  vn  Munllicr  rcmply  de 
beaucoup  dcRcligicux  de  sô  ordre  Monalliquc. 
Alors  qu'ils  iouoicut,  S.  Maclou  l;cndotmit  fur 
vn  gazon  d'herbe ,  liir  lelbir.au.hcu  de  prendre 
récréation  cV  foulagcmentdc  les  eftudcs.  com- 
me les  autres  qui  l-cfbatoient  fur  le  long  de  la 
nunnc.où  fonimeilloit  ceft  enfant. Ce  pendant 
furumt  au  mouucmcnt&  cours  de  la  Lune  le 
fluxaccouftumédelamer.quife  fait  ordinaire- 
ment &  naturellement  par  l'enflure  de  l'Océan: 
parquoyles  autres  fe  retirèrent  promptement 
auec  leur  matftrc  S.Brendan  Abbc.fans  penfer  à 
leur  compagnon  S.  Maclou  ,  lequel  tout  endor- 
my ,  fut  en  bref  rour  cnucloppc  des  flots  de  la 
mer  .laquelle  ncanrmoinsrelpedtant  la làinclc- 


té,  innocence  ,&  simplicité}  parlecoramandc» 
ment  du  Créateur,  l'cnlcuafur  fe»  ondes , auec 
vncgt'.iic  &merocillcuieeJpcdéuxsitia  ttnc 
:  mcliuc.lur  laquellol  repoloif:  A rattromcli  eije 
1  cuit  eudcfenlèciprctlcdeDte^dooîorKaiIctjCÛ 
;  diuin  depoft,  elle  l'emporta  Amtarudâuiclf  lauf 
lut  l'elcumcdc  fes ondes cfnicucst  Sun  pttcfp 
pteur  ("apperçcntau  retour  datis  i' Abbaye  ;  quf 
fonbien-aymé  Maclou  i  tîop  demeuré  touché 
•  iurlchautdelariae  ,&  r.ui.ma  de  coiuit  iul- 
<  ques-li,t!c  appcllafi  fouuenr  Maclou, redou-, 
!  blanc  plu  (leurs  fois  Maclou,  M  iclou, qu'il  eu 
E  faifoit  retentir  tout  le  haur,  flrvallotvs,  6c  autres 
lieux  circanuoillns ,  comme  vn  Hercule  bia- 
!  moit  aux  bois  après  IbnMvlas  .perdu  aUforw 
rame.  Maislebon  pcrcn'tmintny vCncnyha*. 
)  lcinedelamcr,&que  perfonneneluy rclpon» 
ditpoint.il  l'en  retourna  fort  traite  au  Mona- 
!  Here.oitilneceiia  toute lanaiâ de  prier  &  va- 
quer aux  funérailles  de  l'enfant , tailant  Ion 
compte  qu'il  fuit  nové.  Dés  leilcudeioain  au 
matin  faindt  H.  end  an  le  tranlporcadc  lechcf  au 
mefme  endroit,  après  le  reflux  des  ondes. non 
pas  enefperznccdele  retrouuer^ainsd'vnzcle 
Se  charité  vravement  Chreibcnne-,  6c  d'afrô- 
âion  fpiriruclle  Si  paternelle  qu'il  pprtoita>la 
memoirede  fun  bon  driciplc.  Or  il  aduila  la 
parmv  les  flots  de  la  mer  vn  gazon  ou  grofle 
motte  de  terre,  comme  v  ne  pelade  ou  lambeau 
qui  portoit  fàinû  Maclou,  (c  tenant  debout 
dcllus,  loiiant  la  bontc,menieille,&  toute  puil- 
fance  du  Creareux.  1 1  y  auoit  allez  loing  du  bord 
à  l'endroit  où  il  vaguoir,&:  Il  pouuoicnt  l'enten- 
dre l'vn  l'autre^  Alors  deuilans  cukmble  lui 
cède  raeiucillcufe  aducntuic,&  admirans  la 
bontéde  Dieu,  le  maiflee  apprend  de  ion  dif- 
ciple,  que  c'eft  de  la  grandeur  rppiucillcufc  d  i- 
celuy.  comme  il  faiâ  rendre  légères  les  chofes 
pefântes  ,&que  les  liquides, qui  ccdçnt, fon- 
dent, 6c  font  place,  puillcnt  louilenir  Icsgrok 
les,  lourdes,  &  maflîues .  O  admuablc  llgiul de 
la  fainûe  vie.'  6  vray  eccur  de  fldilc  6c  Chrcf- 
tien  I  qui  eflant  venu  de  parens grands  en  biens 
terriens,  &  de  notable  clipc  de  lang .  (c  conten- 
te d'vne  petite  motte  de  terre,  pour  la  largeur 
&  grande  eflenduc  de  toutes  les  parties  des  ter- 
res habitables!  Lifezcccy,  vous  qui  vous  bartez 
pour  vne  barbe  de  cheurc,  qui  rcmuczlc  cicl&: 
la  terre  pour  aflbuuir  vodre  inlàtiablc  ambitiô, 
&  qui  refpandez  le  (ang  de  l'innocertt  6c  lîmple 
peuple,  acquis  à  Dieu  par  le  martyre  6c  confef- 
liondcfoydc  ranr  de  Sainûs  .  que  vous  déni- 
grez &•  mefprifez ,  pour  planter  au  monde  vof- 
t  rc  tyrannie  ;  laquelle  vous  arrcugle.au  lieu  d'en- 
fuiurela  viedçnodrebon  faind"t  Maclou, lequel 
en  ce  pninâ  flottantdcmanda  lors  à  fort  mailiie, 
qu'il  luy  ictralt  en  l'eau  hardiment  &  à  fiance, 
fon  Pfaultier  ou  Breuiaire ,  afin  qu'il  l'en  fetuilt 
pour  dire  ièsPfeaiimes&pneresdu  niatfn  à  la 
couflume  des  bons  Catholiques.  Alors  fainci 
Brendan  fansdourcr  nullement  .ictta  (on  liurc 
furlesotSdesquî1ccorrdoi(uét  tout  fec  iniques 
oùelloitcflcué  fur  mer  ce  borrenfanr.anqucl 
ccft  clément  batbare  obcit  vifiblcmcnt.  Voy- 
la  comme  les  faincles  paroles  du  Prophète 
Roy*]  Dauid  paruiennent  au  feing  de  Dieu, 
voire  (ans  nef  &  (ans  moiteur ,  ou  airoulc- 
ment  aucun!  Anill  le  Créateur  commande  à  (a 
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créature ,  laquelle  portait  reucrem ment  fur  les 
eaux  la  parole  de  celuyqutdicc  la  dedans  mef- 
PÏal  14».     mc  •  Qu'il  4$ >  W  .•>'  •••••••  fitrtm  fâides  :  fut 

Uy-mcfvu  cowmMuLt ,  &  qu'tUts  furent  crtits* 
Ccft  donc  à  luy  qu'il  en  faut  rendre  grâces, 
{  puis  qu'il  cftautheur  de  ce  miracle,  où  la  natu- 
re ue  void  goutte, oïl  IcsPhilofophes  n'enten- 
dent rien, où  les  Ages  de  ce  monde  n'enten- 
dent point,  &  où  les  prefomprueux  defuper- 
bes  hérétiques  demeurent  troublez  ,  comme 
au  regard  d'vn  Soleil  d'elle  qu'ils  ne  peuuent 
porter,  fil*  ne  quittent  leor  orgueil  Si  am- 
bition ,  pour  fe  veftir  de  l'habit  d'humilité ,  6c 
obéir  ainfî  à  leur  merc  l'Eglife,  comme  bons 
curant .  Aux  nouuclles  d'vn  fi  giand  miracle, 
tous  les  habitans  da  la  enuiron  cftonnez  fc 
cranfportercnt  fur  la  greucdclamarce  retirée, 
dont  ils  tu  cru  détourer  vncfquif,  pour  aller 
amener  fainex  Maclou  à  terre,  ce  qui  fut  exécu- 
té aucc  grandes  louanges  à  Dieu.  Pour  redou- 
blement 6c  confirmation  de  ce  miracle,  l'hiftoi- 
rc  tecitc  que  de  main  en  main,  pat  le  rapport 
des  Chrcfticns  perfeucrans  en  la  fby  de  pere  en 
fils  en  ces  quartiers  de  fâinâ  Malo,  le  gazon 
d'herbe  demeura  lors  ferme,  auant  en  mer,  6c 
qu'il  en  fut  faidt  miraculeufement  vne  Ifle 
véritable,, &  non  comme  vnc  fabuleufc  De- 
los,arrcftcc  eu  tu  ci  a  l'occafion  de  l'accouche- 
ment de  Latone,  roere  d'Apollon  6c  Diane, 
tous  faux  dieux  des  payens:ains  comme  vnlo- 
nastauué  en  met  dons  le  venrre  de  la  Baleine, 
figure  du  fepulchrc  de  Iefus  Chrilt,  comme, 
celle  Ifle  irauucllc  eftoitprcfâgedc  la  iàincrc- 
té  Je  noftrcfamcr  Maclou,  lequel  (èfêruit  de 
vnc  Baleine  pour  terre  ferme, à  la  célébration 
de  Palques  ,lots  qu'il  communia  les  Chrcfticns 
aucc  luy  dans  la  nauire,  vne  fois  qu'il  voyagcoit 
en  la  compagnie  de  fâinct  Brendan ,  cherchant 
les  Iflcs Fortunées.  Car  alors  par  là  prière  ce 
poiûon  foffi  it  arrefté,  ferme  6c  immobile  com- 
me vn  grand  rocher ,  pour  obéir  au  fèruircur  de 
Dieu.  Mais  pour  ne  confondre  l'ordre  de  fà 
pérégrination  humaine,  le  fuyuray  le  coursdu 
temps  de  les  ans .  Eftant  donc  amené  à  bord, 
&  rendu  à  tes  parens  ,  il  fc  rendit  de  leur  con- 
fcntcmuit  à  contemplation  foli taire ,  6c  mona- 
fliquc  :  où  il  fut  le  plus  humble  de  tous  fes  con- 
frère s,  defquel  s  toutcsfoisil  efprouua  la  mal- 
veillance, comme  lofeph  fcntitcV  porta  l'en- 
utc  de  Cet  frercs.  Car  vnefoisquefon  rang  ou 
fcpmainc  vint  pour  feruir  a  fon  pere  Abbé 
foinct  Brendan  ,  il  luy  pouoit  de  la  lumière, 
quand  quclqucs-vns  ayans  confpiré  de  le  faf- 
cher  éteignirent  la  lampe,  6c  C'en  retourna  vers 
la  cuifinc  chercher  d'autre  feu .  niais  vn  des  va- 
lets qui  le  gardoit,nc  luy  en  daigna  bailler  ,ny 
tixon  ny  allumette,  mais  qu'il  priai  donc  luy- 
mcfme  des  charbons  ardans  dedans  fon  girou 
rcirouffc.ce  qu'il  fift  patiemment,  &  les  porta 
ainli  iniques  au  dortoir  ou  cabinet  de  fon  fou- 
ucrain «lequel  apperecuant  que  le  feu  n'auoit 
offènfc  les  habits  à  nud  de  fon  Religieux,  fc  mift 
a  genoux  a  fes  pieds ,  rcucrant  en  luy  les  mer- 
ucillesde  Dieu,  fi  fouucntmanifefti.es  en  tàfa- 
ucur,&  louant  l'autheur  de  tout:  mais  au  con- 
traire ,lc difciplc  ue  f'attnbuoit  ce  qu'il  falloir 
eftimer  venir  des  mérites  de  fon  maiftrc.  Sur- 
quoy  ils  débattirent  cnlcmble ,  mais  d'vnc  mo- 


defticicligicufc  Se  louablc,ilscommencerenta- 
pres  à  dire  Matines ,  6c  à  la  fin  d'icellcs  fc  retirè- 
rent a  part  pour  dcuifcr  des  choie»  diuines,& 
reliou  1 1  de  la  grâce  de  Dieu  rcfpanduc  fur  eux, 
fccondoulans  delà  malice  de  leurs  confrères, 
fâus  fc  vanter  autrement  des  miracles  aduenus 
de  nouueau,  mais  bien  vfànsde  remonftrauccs 
douces, amiables  6c  gracieufes  aux  autres  Rch- 
gieux.Toutesfoic  leur  obftination  leur  fift  pren- 
dre relolution  de  les  quitter,  de  peut  que  leur 
contagion  ne  les  gaftaft:  Se  de  foict,  fembatq  uis 
en  mer  ils  voguerét  tant,&  fi  auant,qu'ils  clcha- 
perent  infinis  dangers  par  la  mer ,  aimons  mieux 
i'expoier  a  la  barbare  furie  des  fjots  marins,  que 
de  icjourncr  entre  les  maJins&peruers^fjeorca 
que  la  conuet  fanon  des  me  khans  peruertiftles 
|  bons , autant  6c  plus  que  la  fréquentation  des 
vertueux  ne  peut  apporter  d'exemple  de  fàin- 
■  ctcté.Cai  il  ci t  cfcrit  quc,Tu  seras  làinct  auec  les 
:  faïuct  s,âc  innocent  aucc  l'innocent:  Tu  feras  ef- 
leu  aucc  les  cflcuz ,  6c  peruerry  parmy  les  per- 
uers.  Or  auparauant  qu'ils  peu  lient  aborder  aux 
Illcs  bien-heureufes ,  Us  curent  tan  t  de  maux  & 
de  traucrics  par  mer,  6c  y  firent  tant  de  miracles 
par  la  vertu  de  leur  viue  foy  .qu'il  1er  ou  en- 
nuyeux aux  lecteurs  de  les  lire  tous ,  6c  femble- 
roienr  incroyables  aux  douillets  6c  chatouilleux 
en  la  fo  v,qui  différer  de  croire  les  grandes  mer- 
ueilles  duTout-puilIant  en  fes  Saint)  s.  le  ne 
m  amuteray  point  àdefetire  icy  lcsopiniôs  des 
Crées  Se  Latins  touchant  la  fituarion  des  Ifles 
des  bien-heureux  :  Seulement  diray-ie  que  la 
plus-part  des  anciens  les  ont  voulu  planter  en 
la  coite  de  leur  mer,  pour  fe  flatter ,  &  d'autres 
maintiennent  qu'elles  font  entre  l'Angleterre 
6c  l'Occident  vcis  Thulc,  comme  récite  l'inter- 
prète Grec  de  Licoph  ron .  Nos  modernes  naui- 
geans  6c  dcfcouurans  les  Ifles  fàuuages  ou  inco- 
gneties  a  nous.en  font  des  lftes  Fortunccs:Brcf, 
il  faut  icy  prendre  en  la  viede  S.Brendan  &  de  S. 
Maclou  les  Iflcsfoliuircs  du  tout  inhabitées, ou 
bien  pofîcdccs  parles  hommes  alors fïmplcs  de 
loin  de  toute  curiofité,  auarice,&:  ambition, 
comme  ces  deux  bons  faincts  Brendan  6c  Ma- 
clou, accompagnez  de  bien  cent  à  quatre  vingts 
autres  bons  Chrcfticns,  fuyoient  telles  peites 
de  l'âme,  oinfi  qu'on  peut  lire  en  la  vie  du  voya- 
gedefainct  Brendan.  Mois  durant  qu'ils  demeu- 
roient  ainfi  pluficur  s  années  hors  de  leor  dioce- 
fc,l*  Ange  de  Dieu  les  fift  retirer  eu  hn  àlcutMo- 
nafterc,  qu'ils  uouucrcnt  voide  fie  nettoyé  de 
mal-veillancc:&  ITuefquccc  pendant  deceda, 
dont  le  peuple  de  toute  la  contrée  de  Guinca- 
i tel  l'cfleur  pour  Ion  Euefque,  &  l'inftalcrcnt 
malgré  luy  en  la  chaire  du  defùnâ.au  lieu  qu'à 
prêtent  noz  hommes  Ecclefiaftiqucs ,  voire  la 
plus-part  fèculiers.brigucnt  lesPrclatuies  pour 
,.  origanderlcs  biens  des  pauures  viuans&trcl- 
paffcz.ttnt  f'en  faut  qu'à  l'exemple  de  ce  Saine), 
ils  fc  déportent  de  telles  charges  d*ames,commc 
il  dcliberadcf'cn  retirer ,  pour  vaquer  mieux  à 
la  lecture  des  fainâcs  lettres,  &  la  contempla- 
tion de  Dieu.  Patquoyfc  propofant  l'auftenté 
dcsHcrmucsancicns.qui  vaquoienr  àicufnes, 
prières ,  6c  chante  Chrclticnnc  par  l'exemple  de 
làmctc  vic,ilrefolut  de  fortirde  fon  Ifle  nata- 
le, nuis  fon  pere  Guent  ayant  dcicouuerr  fon 
defTein ,  fift  ofter  tous  les  vaiffeaux  de  mer  hors 
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dot  haurcs  ,pour  le  retenir  &  le  voirroufmot» 
Euciqucdcta  ville:  mais  Dieu  le  fauoni  ;  .t.luy 
cnuoya  vn  cl'quif  o«ina(lctle,en  laquelle  il  ya- 
!  uou  vuieunc  enfant, qui  eftolt l'Ange metme 
i  do  Dieu  ,  èV  lu  y      ma  iécoufs-au-iiauigage;-âf : 
I  aduisdulicu  qu'il- devoir  (uyure  poordci»eu-'  j 
rcr  :  comme  au  vrav  ce  marinier  celcllc  lu  v  i 
doligna  -vne  llle  lirnwrophedelaGuile  Atmo-  | 
tique, dicte  depuis  4a  petite  Bretagne ,  &  i'ap-  ! 
pclloit  Ville  Ajrou,  du-nom  d'Aaron  homme-  ; 
doDiou  ,aucc  lcfqUck  il  fodcuou  Cctircr  quel-  ; 
que- temps.  Ce  tb«  la. qu'il  ffcpperçeut  que  ; 
celi  entant  luy  1  bruant  de  nocher  ,  eftoit  melli-  |j 
ger  venu  ver»  lu  v  de  il  part  de  Dieu.-  Cette 
llle  d'Aaron  cttoif"-  l'uoec  auprès -if  vne  autre 
plot  cileuee  da  bord  , en  laquelle  etloit  baltie 
ancicunanaot  ta -vieille  ville  d' Alct, que  l.i  n- 
u lecede: Rance ( diûo  en  Latin- -RjnEiiu  &  Rin~ 
llim  par  Si^cbcrt, Surius ,  &  le  liurecdclon  of- 
fice ) arrolcd'vn collé ,ÔV la- mer  de lautrc.C'e- 

llou  .  \  fortcrclfc  OU  t  ll.lltc-ai)  ,  où  c'cll  iju'au- 
iourd'huy  I  on  peue  encoies  voir  la  ville  de 
Milo .  l  .iv  leu  dans  vn  hure  efeni  a  la • 
main  ,  gardé  an  Conuent  des  Auguftinsd'An-  ■ 

Î;e»s,  qu'en  l'an  mil  deux  cens  cinquante  cinq, 
cRoyiâincr  Louys, après  l'on  retour  de  la' 
Terre  laradc.  filt  ruiner  le  cluftcau  d"Alet(C4- 
ftrmit  tAletu  en  Latin  :  a  etufe  de  Guillaume 
du  Motay,  duquel  les  predecefleurs  auoicn* 
anciennement  t..  ut  ferment  de  n'aller  contre 
les priuilrges,droicrs  Se  uirifdictions de l'Eglil'c 
de  taincr  Màlo,ny  au  chef  ny  aux  membrcs.c'clt- 
a  dur,  iiv  en  tout  .iv  en  partie.  Ce  qui  peut  le 
con  tir  mer  par  la  fubiaétion,  ou  pluftotl  iubinif- 
(ionquePicrrcde  Dreux. die>  {vlauclerc,-Due 
de  Bretagne  pat  t'a  femme ,  Princc-du  ûng  de 
Fraucc,uttau  Koy  làlncx  Loys  peur  ion  Duché» 
où  aucoïc  elle  fait  dcilnolir  ce  challeau  d'Alec 
par  le  commandement  de  ta  Maiellé .  La  donc 
lùrgu  *  bon  pot  t  lâinct  Maclou  ou  Màlo ,  c'ett 
cour  vmoùc'clt  que  icscarguailons  Si  traibede» 
marcadans  cltoient  Fort  ftcquens.mais  plus  y 
cltoit  en  règne  l'exécrable  idolâtrie  des  Gentils, 
&  yauoicpeudcChrelhcns  :  qui  faccoftans  in- 
continent de  i.i t-  a  Maclou ,  Se  cognoitlànscn 
luy  la  puillauce  des  vrais  I  bruiteurs  de  Dieu  ,1c 
lupp'iccent  de  vouloir l'ctKju  :  j  faire  conucr- 
tirles  habitons  du  pais  à  la  foy  Catholique.  Par- 
quoy  le  lourdes  grandes  Palquesappcochanr,  il 
entra  dedans  l'Oratoire, que  le  peu  des  hom- 
mes baptilci  Icans  auoient  édifie  tel  on  leurs  fa- 
cultcz  ce  moyens ,  &  y  célébra  la  làinctc  Mette, 
puis  y  annonça  le  làin&Euançilcaiixaffiltans  à 
tâptodication.  le  ne  veux  palier  outre,  tànsad- 
uertit  le  lcctcut  Catholique,  Si  rcmonftrer  au 
dcfuoyc.l'il  daigne  lire  icy  l'exemple  d'humih- 
tc ,  pour  rabaill'cr  fon  orgueil ,  que  l'original  de 
ton  office  porte  en  ces  termes  ,*Jlfiff*m  fucit: 
c'cftidiredemotàmot,£uâ  la  Mell'e.  Mais  ce 
tcrrae,/.air,fe  prend  pour  làcrer,  contacrer.  Se 
Ucnticr.mctmescsauthcursprophancs.cWIclitl 
es  liurcs.Conciks  Si  anciens  efents  de  la  primi- 
nucEglilc,  comme  l'ay  noté  en  la  viedelainct 
M  itliurm  audixneutielniedc  ce  mois.  Adonc 
pendant  qu'il  £ii  (oit  le  Sermon,  on  rapporta  vn 
nomme  trelpatlé  dans  la  ch  appelle,  &  luy  com- 
mença Ion  les  funérailles  àl'vlàgcdcs  Catholi- 
ques, là  priant  Dicudetrrf-ardcnrzeic  illcret^ 
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fufciia  publiqucmenri^Sf  lé  fill  manger  en  la  i  Ilrettutcitc 
prefencedetous,  pourconfirmation  dt1aJ»râyel  ▼nmorc  # 
ncfurreâirtft ,  le  mort  atiîjuranr  qu'il  .-ruait  faim  ! 
Act'oif:  mais  n'y  ayant  point  làdeemipe  pfettci 
pour  I  abreuoer,  (  comme  Dieu  l'atioit  aniiî  or- 
donné^ le  h-  «a  Moctan  (è  (cruit  d  v  1 1 e  pierre ea- 
uecoucreuiêen  lieudrhiinap.A'  la  tourna  viiî-' 
blcmentcn  verre  ,  3c'rcauqui  eftoit  dedans  fut 
pareilictnciK  muée  en  vin  par  Ces  prières  6V 
•.•ia..d,-t  .  ,nr:.'dr  ft>y'.'  Ces miraeltts-hrcnt ee- 
nir  plu(f<(lvsido4atres>au'lêin  de  l'Eghlecii  con- 
feffiort  de  foy  ,&i  yTt»ç*torent  le'Bîptefmrdé. 
les  maint  ,oprcs  deue  Se  tommairc  inttruc>  : o :: 
-  au  CAiiiiMMiïme.  Ce  qui  fut  caulè  qtrelrs  ci-j 
tovens  d'Alet  on  lain<r Malo,&cfrcoiiuoilins,' 
i  .     nu  nt  Lu  l'tMic  lui  en»  ,  pou!  ici  endoctri- 
ner a  ta  fov,  Ce  les  communier ,  letirdlrè-Ia  Mef- 
fe.baptilet  leurs er.fans,cV  pretcbrr-Ia parole 
de  Ditfu'i-  ParcettentfUiicllecnargè  tllê  veid  re- 
mis h  l'cMouoniie  Ece'lctîalliquc  ,  rtt*t  pourl'E-' 
giile  .qirc  pour  les  affàffe^domcfliqcres.  Mais  i 
il  ne  plaitok  pas  j  I  >.eu  , qu'il  demeutaft  pre- > 
micrcmcnt'Cn  Ion  pats  allez  delta  eTchaoledu 
zele  delà  fby.nyqu'il'full  inutile  ou  (ânschar*  LetGaUos, 
gedeçalt  mcr.acaufedcrincrcdulitérfeee  peu-'  diâs  sa* 
plcGallo,lotscncor  enucloppéla  pili5:partdei  '°°ti^'^ti 
l'erreur  payent! o  ,  pari*  luggeflion  cîr^abbds  Ea'^nui- ! 
de$  malins  cl'ptiti ,  à  lin  de  leur  fiire  cognoiC- ,  cois,  Gan.  / 
tre  le  vriy  Dieu,  au  nom  du  quel  il^uerifi  vnc  lois,caaM  ^ 
fille  «k-moniacle,  de  fort  noble  mailon  uii  Dio-  BtetonGol, 
cete  de  lâhicr  Malo  ,  luy  failanr  aualler      '  *  Oaloet"  1 

riieinCalieedicaubetiille.parlaveitndelaoael-1  M|IJCie  I 
c  l'cfpric  malio  fur  contraint  de  laitier  cefte  j  n  charte  U  ' 
Damoitellc  iaine&  gave  en  la  prefenee  de  ion  diable  aoee  t 
pere ,  lequelen  mémoire  de  ce  miracle  .donna  ^c  !  wu  ^ 
de  grandes  nchcil'escz  polieûîons  a  rEçlifêde 
laioct  MiLo.  Qui  ctt  vn  exemple  de  l'efficace 
de  l'eau  hcj.uk-  par  !c  Picitre ,  êV  de  la  donation 
ce  fondation  ancienne  des  Eglifcs -telk'  que  ce 
làindr  Euelque  en  auolc  faict  editîér  -Vne  en 
ion  Diocefc  ,dc  1  obeillancc alors  du  Roy  Hà* 
loch,  ou  Hailoë,  ou  Hoel  de  Bretagne,  qui 
contient  neuf  Euelchcz ,  6c  laquelle  ce  Prin- 
ce eftanr  encore  non-croyant,  la  ruina  &  de- 
molill,  donc  il  perdit  la  vcûc,  qu'il  recouura 
. par  les  prict  es  de  ce  Prélat  ,  après  l'eAre  addref- 
lé  à  luy  en  vraye  pénitence  ,  êV;  (âtisfaifant 
au  degaft  faicx  par  luy-metmc  fur  icelle  Egli- 
te , où  furent  mis  à  prier  ordinairement  iuf- 
ques  au  nombre  de  loixante  dix  C  h  moines  eu 
Clercs,  comme  autant  de  Moines  furent  auf- 
lî  ordonnez  en  l'Abbaye  de  (on  amy  &  hofte 
famet  Aaron ,  après  tou  dccés,&  en  fut  Ab- 
bc,ou  Gouucrncur  fouucrain  ,rour commen- 
cer vne  fainctc  reiglc  de  vie  Catholique  par 
toute  la prouinec , &  multipliant  ainlî  (étaient 
de  lbn  mailtrc  lesvs  Christ  nottre  Sau- 
ueur  :  par  la  puitlàncc  duquel  il  garda  Ton  Bou- 
lenger appcllé£«;i« , d'élire nové,  lequel  auoit 
elle  pris ,  hé  &  laillé  furie  haute ,  a  lamcrcydu 
flux  de  la  marec  par  aucuns  Gentils  hommes 
du  pais,  quand  par  fa  pricie  1  eau  abordant  fu- 
rirulcmenr  aJ'cndioii  où  il  fut  cxpofé.rclptcia 
tcllcmérleicroireur,  duferuiteurdesleruitcurs 
de  Dieu, qu'elle  te  hauiia  tout  autour  de  ccfl 
homme,  comme  vn  puitsrond.fansleueuilli  : 
nvenuelopcr  oucouunmantlescreDtuies  in 
tcnliblcs  redoutent  la  faincretédecehiy  qui  cil 
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fauori  du  Créateur  d'iccllcs.Finalcment.l'enuie 
cV'defpit  des  démons  cVmalingscfprits  excita 
tant  de  peruers  contre  lu  y  ,  qu'il  s'ablenta  des 
Axmoriques,  6c  s'en  alla  aupaysdeSainclon- 
geois,  où  il  aborda  du  codé  de  la  Rochelle,  6c  là 
làincl  Léonce  Euefquede  Sainéles,  ville  capita- 
le du  diocefc,  où  le  peuple  eftoit  Chrettien  des 
le  commencement ,  luy  donna  vue  place  digne 
de  luy,  pour  vaquer  à  contemplation  diuine. 
Peu  de  temps  aptes ,  il  guérit  la  ri  !  le  du  Comte 
bu  Gouucrncur  de  Samclonge  ,  jaquclle  non 
de  fortune,aim  par  la  prouidence  de  Dieu  auoit 
edé  morfr  par  vu  afpic  fort  venimeux ,  comme 
elle  s'cfgaioit  par  le  vergier  de  Ton  pere,  &  la 
garentit  de  la  morr,cn  luy  appliquant  fur  le  lieu 
de  la  mordue  vne  rueille  de  lierre  arroufeé 
d'eau  bénite,  laquelle  v  ni  bien;  cru  fit  fortir  à 
goutte  le  venin  défia  fort  aduance  dans  les  vei- 
nes de  la  damoife  lie.  A  in  fi  là  meime  il  guérit 
vne  femme  veufue  nommée  Bonne  .  aucuelc 

a  .  ■ 

lors  depuis  quatorze  ans ,  6c  l'enlumina  diuine-  | 
ment.s'eflant  protternec  à  les  pieds,  dont  elle 
s'en  alla  d'elle  ntcfme  fe  conduifanr.  Ccpcn-  1 
dantlebon  Eucfqur  faincl  Léonce  défit  ât  gra-  I 
tificr  ion  hotte  faincl  Maclou ,  pour  tant  «V  de  fi  ( 
grands  mérites  ,6c  ralchanr  de  le  retenir  touf-  { 
tours  en  Ion  diocefc ,  il  luy  voulut  donner  vne 
Eglife,  pour  s'y  tenir  &  faire  (cruiccà  Dieu,  en 
vn  village  nommé  Brice,  ou  Bne,  ouBrouage, 
en  \  .iuu,'Brr.i'Brta.&  2?rMgÙHH,oû  il  y  auoit 
deux  EghfcsJ  vne  que  (ainû  Léonce  voulut  re- 
tenir pour  luy  ,&  l'autre  qu'il  conféra  lors  à 
fait  cl  Maclou  mal  gré  luy.  Or  ce  faincl  Breton 
fa  liant  pnercs  la  dedans,  arriua  qu'vn  des  ler- 
uiteurs  de  Léonce  romba  dedans  vn  puits  en 
rira/it  de  l'eau,  lequel  faincl  Maclou  reiîufcita 
par  Ces  prières ,  6c  le  rendit  à  fon  maiftre  6c  pa- 
rents. Durant  Ion  abfence ,  tous  Ces  diocefàins 
le  regretoient  incetîamment ,  à  caufe  que  de- 
puis la  rctraiclc  le  pays  auoit  elle  vexe  &  affligé 
de  maladies ,  mortalitez  &  famine  :  ce  qui  ci 
meut  les  plus  gens  de  bien  des  Bretons-  Gallos 
à  le  rcccrchcr  pour  le  ramener  de  delà  la  riuiere 
de  L oirc  :commc  ils  l'exccurcrent  aucc  larmes 
Se  gcmillemen ts.qui  le  comp.tflîonncrent  tant, 
qu'il  s'en  retourna  quant  6c  eux  à  loti  Eue! thé, 
lequel  à  fon  retour  recouura  du  tout  fânté  en 
(cshabitans.conualefccncc  6c  vie  en  fes  mala- 
des cVlangni(Tans,&  fertilité  de  tous  biens  en 
(on  labourage  6c  agriculture ,  parce  qu'à  fon  ar- 
riueeil  en  releua  la  malcdielion ,  qu'il  y  auoit 
iettee à  fon  volontaire  banniflement ,  y  remet- 
tan  t  le  bon-heur  de  fa  bénédiction  falutaiic  :  de 
forte  que  ceux  qui  auparauant  félon  leurs  dé- 
mérites cfloient  deuenus  boiteux ,  marchoienr 
droit , les  muets  parloicnt,  les  fols  fe  recognoif- 
foicnt,lesfourdsoioieht,lcsaucuglcs  voioient, 
les  débiles  deuenoient  forts ,  &  les  malades  en 
gênerai  gncrifloicnt  tous  à  fa  venue  :  tant  la  lu- 
mière de  fa  prefence  efclaitoir  viuemcnt  au  re- 
mords de  la  confcicnce  de  ceux  qui  l'auoient 
moquépourle  prifer  6c  loucr.chuiicpbui  le  rc- 
ccrchcr, &  en  fin  admire  pour  l'imiter  au  refte 
de  leur  vie  par  pénitence  Se  fatisf.clion  de  leurs 
fautes,  qui  leur  furent  pardonnees,  ainfi  que 
l'Ange  de  Dieu  luy  auoit  ptediclen  S.unclon- 
ge,  qu'il  s'en  retournait  en  Drct  gneà cette  fin, 
&  qu'il  rcuintt  par  après  à  faincl  Léonce  mef- 


mc,pour  trefpafTer  en  fon  diocefe.AufH  le  peu- 
ple de  fon  Eurfchc  le  pcnfîtnt  toufioursauoir, 
fut  contraint  de  le  laiflcr  retourner  au  pays  d'A- 
quitaine ou  Guienne  >  entre  les  riuieres  de  Ga- 
ronne 6c  de  Loire ,  aiant  entendu  la  reuclation 
qu'il  leur  déclara  eu  auoir  eue  auant  que  de  les 
reuifirer,  comme  de  faictil  y  arrioa  au  village 
d'Archambiay, auquel  il  vifita  faincl  Léonce, 
6c  communiquèrent  cnfemblc  quelque  efpace 
deiours,  6c  ferelaiflànt  là  pour  contempler  & 
méditer  paifiblement  la  foy  du  Seigneur  des 
Seigneurs,  vne  fleure  le  prie  trois  iours  deuant 
fon  trefpas,  (ans  qu'il  s'en  couchait  autrement, 
ains s'habillât  d'vn  fâc  ou  d'vne  haire,  6c  fc  cou- 
urant  le  chef  de  cendres  en  figne  d'humilité  6c 
vraie  contrition  des  vaines  cogit?tions  Se  dé- 
lits que  ce  bas  monde  fait  commettre  à  l'im- 
bccilité humaine: tenant  aufli  fans  relafche  les 
yeux  toufiours  tournez  Se  les  mains  ioinctes 
vers  les  cieux  îufqucs  à  tant  qu'il  rendit  l'ameà 
Dieu  lequinziefmc  de  ce  mois  deNouembre, 
Se  la: lia  le  vaiffeau  tetrettre  aux  Catholiques  du 
pays,  où  il  futenfepulturé  tres-honorablement 
par  la  diligence  met  me  de  faincl  Léonce,  lequel 
fit  édifier  vne  Eglife  de  nouueau  dediec  au,  nom 
de  <it  Maclou,  duquel  le  corps  y  d  en. eu  ta 
fort  long  temps  en  grande  reuerrnee  &  fam- 
clctc,pour  les  miracles  mcrucillcuxfaicls par 
les  prières  6V  mérites  durant  fa  vie ,  Se  après  (on 
decez  :  comme  au  iour  de  fon  obit ,  lors  qu'on 
le  pofoic  dedans  fa  fierté  ou  chatte,  ou  tombe, 
deux  aucugles  furent  illuminez  miraeuleufe- 
ment,  &  vn  homme  demoniacle  deliuré  de 
l'af  flitlion  6c  tourment  du  maling  efprit,  qui  le 
potledoit.  Puis  le  tiers  iour  après  fon  enterre- 
ment, vn  impotent  fut  remis  cndifpolition  de 
tous  Ces  membres ,  6c  vn  muet  recouura  la  pa- 
role. Bref,la  grâce  de  Dieu  fe  manifefla  tant  6c 
û  fouuent  en  ces  quartiers  là ,  que  tout  le  Sain- 
clongcois  admit  oit  fes  merucilles  en  la  faincl c- 
tédefes  elleuz  glorifiez  :  ainfiqueles  fur.  de  s 
reliques  de  ce  bon  6c  vertueux  Prélat  monté 
aucc  les  glorieux  Confcficurs  de  Dieu ,  furent 
pecafion  bien  long  temps  après ,  .qu'vn  gentil- 
homme Breton-Gallo  nommé  Mcnobred  de 
fort  ancienne  cV  illottre  famille  au  pays.ettant 
vexé  &  pourfuiui  par  fes  cohéritiers  Se  plus 
proches  les  puifncz  ouiouuigneux  (comme  ils 
parlent  en  Ja  langue  de  Bretagne  ,  Ici  quels  le 
vouloient  déshériter  de  fa  légitime  d'ailné, 
mefrne  le  cerchans  à  tuer ,  s'enfuit  en  Poiclou, 
&  arriua  en  l'Eglifemcfmc  de  faincl  Malo,  ou 
faincl  Maclou,  là  où  il  feiourna  quelques  an- 
nées aucc  vn  des  Ecclefiattiquts  ou  Sccretains 
ou  gardes  d'iccllc  Eglife,  en  laquelle  vaquant 
auferuiceordinaiie,&  apprenant  la  vie  &  mi. 
racles  de  faincl  Maclou,  il  eut  en  fin  volonté 
de  Ce  retirer  à  fa  patrie,  qui  fut  du  temps  du 
Roy  Alan  de  Btetagne.  Icy  vous  remarque- 
rez pour  là  fingulatité  del'hittoiredes  nations 
des  Gaules,  fubieclesàla  couronne  des  Fran- 
çois ,  que  depuis  le  règne  6c  conqueftes  du 
grand  Roy  Clouis  ,  les  Bretons  deçà  la  mer 
ont  toufiours  ctté  appeliez  Comtes  ,  Se  non 
plus  Rois  (ouy  bien  par  les  Rois  de  France) 
comme  reimoigne  Grégoire  de  Tours  au  chu- 

Sitre  quatticlmc  du  quatricfme  hure  de  l'hi- 
oirc des  François.  Mais  prclquè  toufiours  les 
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Princes  fouuerains  de  ce  pays  fe  font  appeliez 
tantoft  Rois ,  t anto  II  Ducs,  &  quelquestois  en- 
tr'eux,mus  prefque  toufiourspar  les  François . 
ont  cfté  déferiez  ou  nommez  Comtes,  iufques 
à  tant  que  le  Roy  Philippe  le  Bel,  4 .  de  ce  nom, 
érigeant  le  Duché  de  Bretagne  en  Pairie  enfa- 
ueurde  leande  Bretagne,  fors  qu'ils  eftoient  a 
Courtray  pour  la  guerre  de  Flandres  au  mois 
de  Septembre.l'an  mil  deux  cents  quatre  vingts 
dix-fepr,  il  appola  cefte  claufe  és  lettres  qu'il 
fit  expédier  pour  celle  ercûion ,  que  les  Ducs 
de  Bretagne  iufqu  a  lors  dénommez  Comtes 
es  lettres  de  laMajeftc ,  feroient  déformai  Rap- 
peliez Duc».  Ce  que  i'infere  icy  àcaufe  que  ic 
trouue  par  tous  les  offices  Ecclefiaftiqucs  des 
neuf  Euclchcz  de  Bretagne ,  que  leurs  Princes 
font  appeliez  le  plus  fouuent  Rois  tant  en  la 
race  de  Clouis,  qu'en  celle  dcChafles-magnc, 
mefmes  en  celle  de  nos  Rois  du  iourd'huy.mais 
plus  fouuent  Ducs  que  Rois  entr'eux  mefmes. 
Ce  qui  doit  feruir  pour  efclairciflcment  a  tout 
ce  qui  fe  lira  touchant  la  vie  &  hiftoire  des 
SainÛs  cxtraiûs  de  Bretagne.qut  font  en  gran- 
diflime  nombt c,  comme  en  cefle-cy ,  qui  porte 
queduviuant  d'Alain  le  grand  Roy  de  Breta- 
gne,le  fufdit  Menobertfc  retira  en  fon  pays 
pardcuersI'Euelque  fuccefleur  de  tainû  Ma- 
io.auqucl  il  rccitace qu'il auoit  veu  Se  enrendu 
de  ce  fainû  perlonnage,  Se  luy  requit  raueur 
contre  fes  proches  cohéritiers  pour  le  recou- 
memenr  de  fes  biens,  à  quoyle  bonEucfque 
volontiers  condefeendit ,  aucc  promette  de  le 
faire  remettre  do  tout  en  pleine  puitTance  de  fa 
l'uiccflî.  n  ,  pourueu  qu'il  retournait  en  Sain- 
<3ongc ,  pour  cflàycr  d'y  recouurer  le  corps  de 
fainû  Maclou.  Parquoy  il  s'y  tranlporta  derc- 
»  hef ,  Se  rcuifitant  fes  anciennes  cognoilfanccs, 
il  y  fit  encore  long  feiour:  puis  fe  mettant  en 
oraifon,&  prière  par  trois  iours  en  l'abfcncc  do 
Preflro,  qui  l'auoitauparauant  toufiours  retiré, 
&  depuis  àla  fin  de  fon  ieufne  il  ouurit  la  tombe 
ou  chapfe  du  corps  fainû.qu'il  recueillit  fecret- 
tement,&  l'apporta  incontinent  en  Bretagne, 
oùilfutrcccu  reueremment  &entres-grsnde 
deuotion,  tant  par  l'Euefquc  de  S.  Malo, que 
parle  peuple  en  grand  nombre.  Alors  la  vertu 
&  vérité  du  Ctincx  corps  fut  approunee  par  vne 
infinité  de  miracles  ires  grands,  Se  d'excellente 
Si  admirable  mémoire,  qui  furent  faits  à  la  ré- 
ception des  fair.ôes  reliques ,  tant  fut  les  boi- 
tcux,aucugles,mucts,Lidrcs,ma!adcs,demonia- 
clcs.que  pluficurs  autres  perfonnes  détenues 
de  maintes  infirmitcz.le  tout  a  la  gloire  de  Dieu 
tout-puUÎant,  à  laquelle  nous  puiflîos  tous  par 
fa  grâce  paruenitvn  iouraueclaindt  Maclou  en 
fantédefpttt ,  auec  fon  fils  Iefus  Chrift  noftre 
Sauueur,  parla  conduite  &  gtacc  du  S.  Elprit 
cfgalàeux.Ainfiioit-il. 


LA  VIE  DE    SA^NCT  EDMOND 
Archeaefque  de  Ctntorbie  en  Angleterre: 
le  feziefme  Nouembre.  Il  rendit  ï'cfpru  a 
Dieu  ,  l'an  mil  deux  cents  quarante  :  il  y  a 
maintenant  trois  cents  quarante  ans. 

Tiret  il  iimtri  litres  eferits *U  mmti .  f*r  frtrt 
Laurent  Surim,  &  de  Vincent  Hiftêrial, 
liurt  xxxiy  chay.lxvy. 

Aand  Edmond  fut  d'vn  vil- 
lage nommé  Abendon  :ion 
pere  fut  Edouard,  je  fa  mè- 
re Mabile,  fit"  comme  il  naf- 
quit  au  monde  miraculcu- 
lement ,  à  fçauoir  fànsefhc 
fouillé  de  vtlainie  de  fanges 
&  autres  ordures  qtu  fortent  de  la  matrice  des 
femmes,  auec  le  fruift  de  leur  ventre ,  non  fans 
grand  tiïonnement  des  lages-femmcs  :  aufli 
quand  ilreceut  le  fàinct  Sacrement  de  baptef- 
me  eut  à  nom  Edmond,  non  fans  quelque  pro- 
uidence  de  Dieo  :  car  là  met  c  voulut  qu'il  cuit 
ce  nom ,  tant  poutee  qu'elle  efperoit  qu'il  fe- 
coit  vne  fois  pur  Se  tnunde  deuant  Dieu ,  que 

Eour-autant  qu'elle  priant  deuant  la  nette  de  S. 
dmond  many  r,  elle  le  Icntit  en  fon  ventre. Oc 
fon  pere  Edouard  par  le  contentement  de  fa 
femme  Mabile,  renonçant  au  monde,  fe  mit  en 
religion  au  mona Itère  de  Euefchan,  Si  y  paiîa  le 
relie  de  là  vie:&  Mabile  ne  viuant  plus  comme 
au  monde  .crucifia  fa  chair  auec  les  vices  Se  cô- 
cupifeence  r  car  aiant  reietté  l'habit  feculier, 
prefque  toutes  les  nuiâs  le  trouuoit  es  Pfal- 
modies  nocturnes  des  religieux  du  village  d' A- 
bedon ,  veftanr  la  haire  fur  fon  corps  nud ,  fort 
dure  &afpre,laquclle  luy  defeendoit  un  qu'aux 
tallons:&  outre  cela,  elle  auoit  cneor  vne  cotte 
de  mailles ,  qui  luy  venoir  iufqu'aa  gros  Se  mol 
de  la  limbe  ,  pour  plus  affliger  fa  chair  .'dedans 
laquelle  cotte  de  mailles  y  auoit  deux  lames  (Je 
fer  pour  augmenter  la  douleur.  Quand  elle  dé- 
céda de  ce  monde,  elle  fit  héritier  de  ces  beaux 
accouftremens  fes  deux  enfans  Edmond  cV  Ko- 
bert.Tels  furent  les  parents  de  S.Edmond,  mé- 
diocrement riches  des  biens  de  ce  monde ,  mais 
puiiTans  Se  opulents  en  venus.  Dcntiladutnt 
que  S.  Edmond  fut  dés  là  ieuneiTeinftruir  fort 
ioigneulemcnt  Si  deuotcment,flc  qu'il  apprinfl 
comme  il  fe  deuoit  comporter  en  ion  plus  grao" 
aage  en  prieres.ieufnes  Si  vr  illcs.  Car  afin  que 
tous  les  Vendredis  il  fe  contentait  de  pain  8c 
d'eau ,  la  merc  auoit  acroulturaé  de  lui  promer- 
tre.cV  quelquesfois  bailler  quelques  petits  pre- 
fens,  fçacbât  bien  que  ce  tendre  aage  clt  ailemCt 
induit  par  petites  chofes  à  faire  ce  qu'on  veut. 
Cefte  bonne  merc  délirant  que  fes  deux  enfans 
fuiTcnt  doctes  &  fçauans.cllc  les  enuoia  à  Pa- 
ris ,  mais  elle  leur  bailla  a  chacun  vue  haire,  leur 
commandant  qu'ils  les  veuillent  deux  ou  trois, 
fois  la  (epmaine:  craignant  que  venans  à  plus 
grand  aagc,ils  ne  fe  laillallenr  mener  Se  côduirc 
par  leurs  cupiditez  Se  allei  lu  mes  charnels,  rant 
ellecftoitcurieu/ede  lcurbône&  sainéteinfti- 
tution  :  &:  damât  qu'elle  auoit  grande  ciprrance 
d'vne  future  iàincleté  de  fon  filsbdmond,  1a- 
mais  ne  luy  cnuoioit  de  chemifes  à  Paris,  qu'el- 
le ne  lui  enuoiaft  qnant  Se  quant  vne  haire:  aufli 
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ce  ieone  enfant  ne  ictrouuoitianuishi  aux  da- 
tes, ni  au  v  fpcdtacles  6c  ieux  publics  :  &  chacun 
iour  de  Dimanche  auanr  que  prendre  (a  réfe- 
ction difoit  le  Plaultict  entièrement, ainfi que 
(a  mere  luy  auoit  appris. 

Vn  iour  comme  il  alloua  Oione.fc  proume- 
nanr  par  vn  preauce fes  compagnons, comme 
il  Ce  retira  quelque  peu  à  part ,  de  peur  de  le 
touiller  des  paroles  vaines  &  fupernues  qu'on 
adecouftume  de  proférer  par  récréation ,  no- 
ftre  Seigneur  s'apparut  à  lui  comme  vn  beau 
ieune  enfant  blanc  6c  rouge:  6c  après  l'auoirfa- 
luc,  votant  qu'il  eftoit  eftann  é ,  dau  tant  qu'il  ne 
le  pouuoit  cognoiftre  :  Comment,  luy  dit  il,  ne 
me  cognois-tu  point  .'auquel  fàintt  Edmond: 
Commet ,  dit-il,te  cognoift  roy-ie,qui  ne  te  vy 
iamais  I  Pourquoy  ,rcfpondit  l'enfant  Iefus.te 
fuis-ic  incogneu, veu  que  iournrllemenc  ie  t'af- 
fifteaux  efchojes,  3c  que  ie  t'accompagne  touf- 
iours/  Regarde  moy  en  la  (ace,  &  voy  ce  qui  cft 
efcrit:6r  comme  il  eut  rcgardé,il  veid:Iefus  Na- 
zaréen, Roydesltùfs.  Adonc  no  lire  Seigneur 
luy  dit:  Tel  eft  mon  nom  .lequel  tu  dois  telle- 
ment  ficher  S:  imprimer  en  ton  cœur,  que  tu 
en  aies  fouuenance  iour  &  nuiû ,  dautant  qu'il 
te  feruirade  beaucoup  côtre  toutes  les  embuf- 
cfccs de  tes  ennemis,  6c  contre  kmortfubite, 
l'imprimant  fur  ton  front.  Ceci  dit ,  il  difparuc. 
Et  des  lors  S.  Edmond  eut  toujours  fouuenan- 
ce 6c  grand  foipg  défaire  le  ligne  de  la  croix  fur 
fonftoet:  de  manière  qu'aiant  oublié  «o  tour 
defc  ligner,  le  diable  s'apparut  a  luy  qui  luy  te- 
non les  mains ,  de  peur  qu'il  ne  hit  le  figue  de  la 
croix  :  mais  (è  retournant  à  prières,  8c  nuïant  le 
figue  de  la  croix,  le  diable  s'cfuanouir.confcf- 
fant  que  c'cltait  le  plus  fort  datd  qui  le  face 
fuir. 

Quand  fa  mere  fut  prochaine  de  rendre  fon 
efprirà  Dieu  elle  le  manda,  &  apres'qu'elle  luy 
eut  bai'lé  fa  dernière  bénédiction,  Kiy  predidt 
comme  tous  les  frciesdeuoicnt  receuou  béné- 
diction de  luy,prophctiiant  qu'il  leroit  vtoe  fois 
Eucfque,  Aiant  atteint  dix-  h  met  ou  vingt  ans, 
regarda  de  plus  près  a  le  préparer  vray  6c  pur 
vaitlcau  6i  tcropie  du  S.  Èlpru  :  cV  pour  mieux 
complaire  à  Dicu.voua  à  Dieu  perpétuelle  cha- 
fteté  &  vitginité  deuant  l'image  de  la  benoiilc 
Vierge  Marie, la  prenant  peur  lapatrone  6c  ci- 
poule  ,cV  pour  l'arrhe  de  tel  mariage  fpiritue), 
mit  au  doigt  decefte  image  vn  anneau,  auquel 
eftoit  cIcikc  la  falutarion  Argcliquc,^**  M  m- 
ris,  &c.  Audi  a-il  confcllé  que  depuis  ce  temps 
là.tmites  ckquames  fois  qu'il  tequeroit  la  Vier- 
ge Marie.cllcluy  aimpetré  bonne  iflue  en  ten- 
tation ,  foulas  en  pciltcution , remede  en  afHi- 
du  n, ioieen douleur. 

Sa  mere  criât  fur  les  derniers  iotirs  le  manda, 
pour  luy  recommander  fon  frerc  Robert.  6c  fes 
Uni:  s ,  comme  citant  l'aiiné  :  ce  qui  le  deitaur- 
na  de  plulïrurs  affaires  de  plus  grande  confe- 
quetuc.  Erpour-autant  que  lu  fer urs citaient 
fort  bellcs,ahndc  les  retirer  des  concupilcences 
&  atteintes  du  monde,  il  piocura  de  les  rendre 
icligiculcscnquclqucmonafterc:6caprcsaiioir 
regarde  &  conliderc  tout, par  rcuclation  diuinc 
furent  tendues  en  vn  pauure  monaftcre.auquel 
la  vie  &  ladifeipline  monaftique  citait  ioigneu- 
fcmentobleruce.  Eftant  donc  deliuré  6c  dcl- 
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charge  d'vn  grand  fardeau, retourna  a  Paris  :  au- 
quel lieu  il  emploia  fi  bien  fon  temps „  tanc  à 
cft  udicr,  qu'a  l'exercice  des  vertus  6c  fàinâes 
metor  s.qu'il  n'auoit  prefquc  fon  parcil,gatdant 
fur  tout  virginité.  Et  comme  vniourvne  fille 
de  ioieltttntoitd'impudiciré  par  pluficurs  fois, 
qu'il  ne  s'y  vouloir  accorder ,  elle  le  pourfuiuit 
tant  qu'il  fut  contraint  de  la corriger.  Carfai- 
fitnt  (emblant  de  s'accorder  à  elle,  luy  fitdef- 
pouille*  fesveftemens,6c  foudain  la  fouetta  fi 
bien  de  verges, qu'elle  fur  refroidie  de  la  paillar- 
dechaleur ,  6c  ne  fut  depuis  fi  hardie  ni  fi  témé- 
raire de  s'arracher  j  luy. 

C'cff  choie  incrotablc  par  combien  de  for- 
tes cV  manières  il  afHigcoit  fon  corps,  tant  par 
hsires ,  que  par  certains  veftemens  faits  de  cor- 
des nouées  en  fi>cond'vnfiléapcichcr  ,&  vne 
certaine  corde  faite  de  poil  de  chcual,de  laquel- 
le il  lioit  fort  eftroit  cment  fon  corps  depuis  les 
efpaulcs  iuiqu'aux  reins. 

Eftant  paliè  matftre  és  arrs ,  il  auoit  accouftu- 
mé  d'ouïr  tous  les  iours  la  Méfie ,  6c  dire  fes 
heures  canoniales,  auili  faifoit-il  faire  le  icm- 
blablc  à  les  auditeurs.  Et  afin  d'auoir  plus  gran- 
de commodité  de  ce  faire  en  la  parroiflcdc  la- 
quelle il  eftoit ,  il  fit  baftir  vne  chapelle  en  1  hô- 
ncurde  la  V  ierge  Marie ,  à  laquelle  il  auoit  giS- 
de  deuotion.  Quand  aucuns  de  fes  difciplcs 
citaient  en  aduct  litc.ou  de  maladie, ou  de  quel- 
qucautrenccefJité,  il  les  foubgeoit  en  tout  Ce 

Siu'il  pouuoit.  Aiant  régenté  ésarts  l'elpace  de 
u  an  s  ,il  femit  au  cours  dcTftcologie,ians  t  ou  - 
ti  sfuis-  lailTer  fa  bonne  couftume  de  leruir  Dieu 
cV  la  bonne  Dame,  la  Vierge  Marie,  &  lai  net 
lean  l'E  uangelifte.il  embralTà  de  fi  grande  affe- 
ction la  Ic&ui edes  lain&cs  lettres ,  qu'il  n'y  cl- 
p.ngnoit  ni  iour.  ni  nu  ici  ,en  laquelle  faculté  il 
pourfuiuit  tellement,  qu'il  mérita  le  degré  de 
doctanc.  Il  eftoit  excellent  prédicateur .  rres- 
fubtil  dilputatcur,6c  trcs-lainde  profelleurde 
Théologie  :  de  manière  que  lifànt  la  Théologie 
bien  fouuent,  fes  auditeurs  ne  fe  pouuoient 
contenir  de  pleurer.  Pluficurs  docteurs  excel- 
lents font  loi  lis  de  fon  elehole,  lelqucls  pre- 
noienr  peine  tant  qu'il»  pouuoient  de  lu  une  les 
traces ,  mcfmcs  pluficurs  riches  beneficicrs 
quittetent  leuts  bénéfices,  pour  cmbiaflcr  la 
vie  monaftique.  Vn  iour  comme  il  faifoit  leçon 
en  Théologie ,  vn  Abbé  de  l'ordre  de  Cifteaux 
s'y  trouua.cV  la  leçon  faite,  emmena  auec  ioy 
fept  de  fes  auditeurs ,  lefquels  piindrcnt  tous 
l'habit  de  religion:  cV  deecsiept  fut  vn  nommé 
Efticnne ,  leqoel  fut  Abbé  de  Gitruaux.  Il  auoit 
fi  bonne  grâce  a  pre  (cher,  que  non  feulement  il 
confjrmoit  les  bons  ,  mais  atflî  cor.tierijfloit 
Ici  mefehans:  de  manière  que  le  Ccrrtc  Guil- 
laume Salcsbie,  qui  n'auoit  cçnfcfié  dés  long 
temps  fes  péchez,  ni  teceu  la    •  ce  Euchau- 
fticà  la  manière  Chrefiienne,furcci:ieny  par 
fa piedication.  Il  trft  prelquc imp«  iThle de  ta- 
cenrerlesabftinenccs,  icuincs, veilles,  &  priè- 
res qu'il  failoitdc  Lundi, le  Mardi ,6V  enl.i  Se- 
ptuagefime  il  s'abilenoit  de  chair,  outie  les  au- 
tres ioursaccoultumcz  en  l'Fgltfc  C&tliolique, 
Eftant  promru  au  dcgiédePit^nic  ,il  vcitjuit 
en  plusgrandeauftcritcqiraiipaiaOstir,  icdoti- 
le-  t  fes  prières, laluoit  tous  lesiouis  te  us  les 
membres  dcnoftte  Seigneur, dilant  achacun; 
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Nous  t'adorons  lefus  Chnft,  &c.  difoit  trois 
fois  les  Heures  Canoniales.ccllcs  du  S.  Efprit, 
Se  denoftreDame.adiouftant  aufli  l'Office  dea 
Ti  cfptfTèz:&  ores  qu'il  euft  vn  ii(k  fort  bien  ac- 
coollré  .fine  couchoit-il  point  delfus  ,aiat  fus 
vne  cl 'cabellc,  &  fouuent  lui  la  dure.  Sa  fainûc 
vie  donc  cogneue  par  t  out.il  fu t  t  eue  rc  Se  prile 
de  tous  gens  de  bien  :  Se  a6n  qu'il  euft  meilleur 
moien  de  prefeber  l'Euangilc  lans  fouler  les  au- 
diteurs, on  iuy  donna  vue  chanoincrie#uccla 
threforerieenrEgufede  Salisbcrie:  outtece  le 
Pape  qui  regnou  lotsaduero  de  la  Uinûcté  de 
ce  bien-  heureux  Confvûeui,&  qu'il  cftoitgrâd 
amateur  de  la  prédication  de  la  croix  de  noftre 
Seigneur  luy  enuoi»  priuilege  d'aller  prclcher 
partout,  luy  oûroiaut  de  prendre  Se  icccuoir 
desEglifescequiluycnoitneceflane.  Il  a  par 
la  grâce  de  Dieu  fait  plusieurs  miracles,  comme 
illuminé  les  aueuglcs,  guéri  des  maladcs.de- 
ftourné  la  pluie  par  le  ligne  de  la  crois,  pref- 
chantaVvigorne  au  defcouuerc:  fouuent  aufli 
quand  illiloitdenuicJ.Ô:  qu'il  s'cndoimoit , la 
chjndclleardeme  tomboit ,  fans  toutcsfo»  fai- 
re aucun  dommage  .voue  quelquesfois  ia  chan- 
delle,qui  eftoit  elleintc  en  tombant.a  cftéallu- 
meediuinement. 

Fmalemcnt  paruenu  à  la  cognoiflancc  de 
Grégoire  ncu6clme  Pape ,  que  le  lïcge  dcCan- 
torbeti  vaquoit ,  manda  qu'on  cerchaft  le  plus 
fuffifant  &  le  plus  dignehomme, qu'on içau- 
roit  trouuer,  pour  eft i  c  promeu  à  vn  il  haut  ul- 
tre.Etfàinâ  Edmond  choilienttelesauires.fut 
eflcucanoniqucroent.cV  facré  Euelque  deCan- 1 
totbcri.qu'oy  qu'il  y  leftftaû  fort  &  ferme.  Car 
comme  certains  me  flagers  furent  enuoiet  a  Sa- 
lisbene  pour  l'amener  à  Canturbcri ,  ils  ne  le 
trouucrent  point ,  ôc  depuis  l'aians  trouué  au 
village  de  Caluy,  ils  luy  déclarent  le  motif  de 
leur  venue:mais  |l  ne  voulut  s'accorder  aucune- 
ment à  fon  cleûion ,  tant  que  l'Euefque  de  Sa- 
Isberie  luy  otdoniu,  fur  peine  d'offenser  Dieu 
mortellement. 

Promeu  qu'il  fut  àl'Euefché.il  s'emploia  to- 
talement au  falutdcfon  peuple  à  pieklici  pu- 
bliquement .admonclUi  particulicrement.ouir 
Icsconfcflions,  vifiter  les  malades,  les  loulager, 
nourrir  les  pauures.confoler  les  veufues  6c  or- 
phelins :  bref  il  n'obmetioit  rien  de  ce  qui  tou- 
t  lie  vn  Piclat,  tel  que  le  requiert  faire*  Paul.  Si 
eft.ee  que  pour  ia  dignité,  il  ne  remit  rien  de 
l'aufterué  tant  du  bouc  Se  manger ,  que  du  ve- 
flement  Si  haire.dor.t  il  vioitaupaïauant  :  ne 
faifanr  pa«.  comme  pliificurs  de  noftre  temps, 
Icfquels  thanucanslcuis  n  crurs  pour  les  hon- 
neurs aufquefsiis  l'ont  eflcucx.  Voila  enquoy 
ils'emploioit  durant  que  l'Egbfefuftcn  icpos 
Se  tranquillité.  Mais  comme  looucnr  il  a  Juicnt  ' 
aux  bons  Si  fidèles  feiuitcurs  de  Dieu  .d'eftre 
cnuitz&  perlccutex  par  U  s  demeftiques  mef- 
mc.laintft  Edmond  failant  le  deu  de  fa  thaige, 
il  eut  pour  aducrlaiies  non  Iculcmciit  le  Roy 
d'Angleterre,**  les  Prmccs.mais  aufli  ion Cler- 
gé qui  l'auoit  clleu:  de  manière  qu'il  receut  plu- 
(ieurs  outrages  Si  iniurcs d'eux.  Parouoy  voût 
qu'il  ne  poiurtyjauticmeni  faire  l'office  de  Pa- 
ftcur  en  Angleterre ,  ainfi  qu'il  eft  requis  il  s'en 
vint  en  France.  Toutesfois  Jeuant  que  partir  il 
firplulieurs miracles.   Il  guérit  vn  du  Clergé 


qui  auoit  la  heure,  luy  baillant  de  l'eau  benne  a 
boire  :  Se  vn  autre  qui  auoit  aufli  la' heure  fut 
guéri  en  mangeant  vn  morceau  de  lamptoye, 
(ur  lequel  fainâ  Edmond  auoit  fait  le  ligne  de 
la  croix  :  Si  vn  autre  grand  perfonnage  Si  doûe 
aiantmalau  genouil,  futguery  aptes  auoirre- 
ceu  la  bénédiction  de  cet  Eueiquc.  Aufli  dc- 
uant  qu'il  partiftd'Aiigletetre  ,lainû  Thomas 
martyr s'apparutà  luy,  le conferroant , &  l'ex- 
hortant de  prendre  bon  courage»  11  vint  donc 
en  France,  Si  fe  retirai  Ponugn y  ,  connue  leur 
refuge  de  tous  les  Prélats  fugitifs  d'Angleter.- 
re  pour  la  iuftice  S.  Thomas  Archeuclque  & 
martyr  yauoit  aurreafoiscftécachéictpaccde 
fut  tns-.Sc  ce  grand  Se  célèbre  perfonnage  Eftié- 
nede  Zanguetoneauecfesftfrraeans.  Eftant 
donc  an  lue  la  tainct  Edmond,  il  fut  receu  fort 
humainement.  Se  depuis  vaqua  à  prières  conti- 
nuelles oc  à  la  leâurc  des  Minâcs  eferitures. 
Quelquesfois  aufli  il  alloit  prefeher  és  lieux 
voifins.  Cependant  il  tomba  en  vne  grande  ma- 
ladie, &  pourfcrafraiicbir  &  prendre  air,  fe  re- 
tira en  l'Abbaye  de  Soiflàc ,  en  laquelle  il  mou- 
rut. Etcommcceux  de  Pontigny eftsient  fort 
dolents , de  cequ'illesabandonnoit  :  Afleurez 
Vous,  dit-il,  que  la  prochaine  fefte  de tan  a  Ed- 
mond, roy  &  martyr, ietcuiendiay  vers  vous. 
Car  alors  le  foleil  te  retirant  plus  loiu  de  nous, 
nous  amènera  la  froidure  de  l'Hyuer.  Ce  qui 
aduint  comme  il  l'auoit  prophculé ,  toutesfois 
après fâ  mort ,  pourautant  que  fon  corps  y  fut 
portéapres  fon  trefpas.  Or  ic  fen tant  prochain 
de  fon  dernier  iour ,  demanda  qu'on  luy  appor- 
tait le  laiiidr  Sacrement  de  l'Autel,  &  quand  il  le 
veid.cftendant  fes  mainsaucicl:Seigneut,dit-il, 
en  l'adorant ,  vous  eftes celuv auquel  i'ay  cten, 
lequel  i'ayannoncé  &  prelché, lequel i  ay  en- 
feigné  auec  vérité:  &  vous  m'eftes  tcfmoing, 
que  te  n*av  rien  cerchéen  ce  monde/ino  vous: 
Se  comme  vous  cognoiflez  queie  neveux  rien, 
fïnon  ce  que  vous  voulez, voftre  volonté foit 
faite.  Apres  qu'il  eut  receu  fon  Créateur,  fut 
tellement  recréé  Se  confolidé,  qu'il  ne  fcmbloir 
pas  qu'il  fuft  malade.  La  maladie  ^'augmen- 
tant, receut  lefàinâ  Sacrement  de  l'Extrême 
Onction  ,  après  lequel  receu  ,  embrauant  la 
croix  de  noftre  Seigneur ,  Se  auec  pleurs  Si  lar- 
mes le  recommandant  a  Dieu  «après  auoir  dit 
le  dernier  Adieu  aux  aflïftans ,  rendit  fon  efprit 
à  Dieu ,  fans  aucun  ligne  de  mon,  lans  gemiiTe  - 
mens  Se  foufpirs.ôc  fans  aucune  querimonie.  Il 
rrcipalla  le  feiziefrne  de  Noucmbrc,  l'an  de  no- 
ftre Seigneur  mil  deux  cents  quarante.  Inconti- 
nent qu'il  fut  decedé,  on  mit  fon  corps  dedans 
vn  cercueil  pour  le  portera  Pontigni:mais  pre- 
mièrement fes  entrailles  furent  ofteeslc  Ion  la 
couftume ,  &  inhumées  en  l'Eglife  de  faind  la- 
ques à  Pruuin.  Le  refte  du  corps  fut  laué ,  Si 
veftu  de  facrez  oniemens,  Si  porté  honorabic- 
menr  à  Ponngni.  Toutesfois  il  demeura  vne 
nuicr  en  la  mailon  des  Templiers  de  Coloris. 
Pour  le  faire  court,  le  coips  de  fètstâ  Edmond 
fut  porté  aux  pottes  du  monaftere  de  Ponti-  j 
gny,  le  propre  mur  delà  fefte  dcfau.â  Edmond 
roy  &  martyr ,  ainfî  qu'il  l'auoit  prediér  ,  &  fut  ' 
receu  fort  honorablement:  Si  pour-auiât  qu'on 
befor.gnoit  a  (on  tombeau,  il  f  u  t  lépt  iours  (ans 
eftrc  n  hjn  c.  lans  toutesfoiseftreaucunement 
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corrompu  nigafté       lâns  donner  mauuais 
I odeur.  Plusieurs  miracles  furent  faits  aîotst8c 
/principalement  par  le  moien  de  fon  anneau,  le- 
quel on  luy  tin  du  doigt. 


LA  VIE  DE    SAINCT  EVCHER 
Eueique  de  Lyon:  le  xvj.  Nouembre. 
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rut connerti  a  la  religion  Catholique, &  s'eftant 
enclos  volontairement  en  vn  uen  domaine  près 
dufleuuedc  Du  ranec, dedans  vue  grotte  &  ca- 
uerne feruit  à  Icfus-Chrift,  vaquant  iournclle- 
ment  à  icufnes  &  oraifons.  Or  l'Euefque  de 
Lion  decedé,  comme  toute  l'E  glife  faifoit  ieuf- 
nes&  prières,  fumant  leur  louable  ceuftume 
par  trois  iours.dcmandât  à  Dieu  qu'il  luy  plcuft 
déclarer  quel  petfonnage  icroit  digne  &  capa- 
ble de  fucceder  au  gouuernement  dcl'Euelihé, 
l'Ange  de  Dieu  s'apparut  à  vn  ieune  enfant  en 
fonce,  qui  luy  dit:  Il  y  a  vn  Sénateur  nommé 
Euchcr ,  qui  cft  enclos  dedans  vue  cauerne,  fur 
la  tiuicre  de  Durauce ,  lequel  a  abandonné  tout 
ce  qu'il  polîedoit  pour  fuiure  le  ScigneUr.qu'on 
l'aille  quérir,  Se  l'cftabltllcz  voftrc  l'relat  Se  Pa- 
ftcur  :  car  il  cft  efliu  de  Dieu.  Dés  le  matin  l'en- 
fant déclare  cefte  vifion  aux  feigneurs ,  lefqucls 
rendirent  grâces  au  Dieu  Toat-puiiTanf,&  fou- 
dain  aians  congreee  tous  les  frères  .cnuoierent 
l'Archidiacre  de  i'Eglife  aUcc  aucuns  clercs  au 
lie*  predidl ,  où  ils  le  trouuerent  ainfi  que  no- 
ftte  Seigneur  l'auoit  reuclé.  Et  l'A:chidiacrei 
l'aiant  laluc,  &  déclaré  la  caufe  de  (a  venue,  il 
commença  aucc  fttmcnt  dire,  qu'il  ne  fortiroit 
point  do  la  volontaircmct,  cV  qu'il  n'irnit  point 
auec  eux,  linon  par  force,  &  citant  lié.  Et  après 
auoir  répète  par  plulieurs  fois  cefte  p  rot  citât  iô, 
l'Archidiacre  rompit  le  mur  de  la  cauerne,  Se  le 
tira  dehors,  cV  félon  qu'il  auoit  iiiré,  lemena  lié 
en  la  ville  de  Lyon-Eftant  arrtué  là.tanc  le  Cler- 
gé que  le  peuple  d'vn  commun  accord  cVcon- 
fenrement  reflenrent  Se  conflituerent  leur 
Eucfque,  6V  folenncl'ement  rintroduitent  fur 
la  chaire  Epilcopalc.  Sa  femme  nommec  Galla, 
feruantà  Dieu  en  (aincl  habit,  entta  dedans  la 


cauerne  predfûe,  en  laquelle  ellepafTalereftc 
delà  vie  en  lâinûecontcmplation.Lcursdeux 
filles  ConforticcV  Tullie  floritent  aufli  en  gar- 
de de  perpétuelle  virginité,  &  de  grâces 'piti 
tuellc*  à  taire  0 gnes  &  miracles.  Gennadius  cl- 
crit  ainfi  de  luy.  Euchcr  Eucfque  de  Lyon  a.e£ 
crit  a  Valeiiarï  fon parent  vneepiftre touchant 
le  mcfpris  du  monde,  &  de  la  philofophic  fecu- 
I  liere  &  mondaine ,  en  ftile  &  parole  fcholafti- 
|  que  Se  raifonnable.  Il  a  femblablement  expofe 
|  à  (a  perfonne  des  fils  de  Salonius  Se  Veronus  de* 
puis  Euefques.pluficutslieuxobfcursdesfain- 
I  cics  EicritUrcs.  Outre  il  a  rédigé  en  vn  recueil 
quelques  Opufcules  de  CaOîan  qui  eftoient 
plus  amplement  eferites ,  Se  lésa  retirées  en  vn 
volume:  cV  plulieurs  autres  chofes neceflaircs 
tantàreftatEccIclTaftique,  que  monaftiquc.il 
deceda  fous  l'Empire  de  ValcntmiâcVMartian. 


LA  VIE  DE   SAINCT  A  I  G  N  A  N 
Eucfque  d'Orléans  :  lexvij.  Nouembre.  11 
ttclpalîa  l'an  quatre  cents  cinquante 
deux,  il  y  a  vnze  cents  tingt- 
huiâ  ans. 
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d'Oaleans:careflanten  grand  loing&  folititu- 
dc  du  peuple  qu'il  auoit  pris  en  fa  charge ,  fça- 
chant  bien  à  la  vérité  par  reuelationdiuine,cé 
qui  dcuoit  aduenir  ,  ne  cefloit  de  piler  Dieu 
auec  pleurs  Se  larmes ,  qu'il  luy  plcuft  détour- 
ner fon  ire  de  la  ville  Se  de  foh  peuple.  Eftant 
donc  cfleu  Se  conftitué  d'yn  commun conlcn- 
tement  Eucfque  de  ladite  ville, fit  vnereque- 
fte  à  Agrippin  ,  homme  illuftre  ,  Ccronal  de 
l'armée  ,  qu'il  luy  plcuft  permettre  que  tous 
ceux  qui  eftoient  détenus prifonniers, fuftènt 
eflargis.  Ce  qu'il  refufoit  de  F.  i,e, alléguant 
iene  fçay  quelle  raifort,:  mais  vn  ioutçomme 
il  vouloit  entrer  en  l'Egliie  ,  pour  y  faire  fa 
prière,  il  tomba  vrie pierre  d'cr.luur  fur  la  te- 
lle, qui  luy  fit  vnegroileplaye,  le  fang  décou- 
lant de  tous  coftez.   Il  fciuit  incontinent  que 
cela  luy  eftoit  .iducnu  pour  n'auoir  voulu  ac- 
corder ccque  l'Euefque  luy  aUoit  requis  :  par 
quoy  incontinent  qu  il  fut  reporté  par  fis  fer- 
uitcurs  en  fon  logis,  mauda  l  Euciquc,  car  il 
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fctnbloic  qu'il  dcuft  mouiir  veulefàngquide- 
couloit  en  abondance.  L'Euefquc ai riué,  H  fit 
le  figue  de  b  croix  fur  la  playe,  Se  fbudain  le 
fang  ccfla,&  incontinent  guery ,  commande 
d'ouurir  les  prifons ,  Se  laifler  fortir  tous  les  pri-  I 
fonniers.  De  là  clique  les  Euefques  d'Orléans 
ont  eu  iufques  à  noftrc  temps  ce  priuilegede 
deliurer  tous  les  prifonniers  de  la  ville  à  leur 
nouucladuenement. 

Son  prcdcccfleur  fàinû  Vuerte  auoit  bafti 
vneEgliiè  a  Orléans.  Sainct  Aignan la  voulant 
amplifier  Se  agradir,fitdrclIèrlcrout  beaucoup 
lus  haut.   Lt  cependant  qu'on  y  befongnoit, 
architecte  ôcmaiftre  ouunerqui  auoit  entre- 
)risl'ouutagc>tombadu  hautdu  toicten  bas.cn 
rrandiQime  danger  de  la  vic.ai  ant  les  membres 
tous  frottiez  Si  defrompus,ne  pouuat  plus  pref- 
ouc  rcfpircr.  Quoy  voiant  lamct  Aignan,  ht  de 
oing  le  figne  de  la  croix  .puis  accourant  a  lu  y, 
>rint  fa  main ,  Se  envmntunt  c liant  guery,  luy 
commâda  de  retourner  a  l'ouuiagc.  Attila  donc 
qui  aucc  vne  puillante  armée  le  rut  it  fur  la  F  ra- 
ce ,  aianr  propolc  de  ruiner  &iaccagerla  ville 
d'Orléans ,  lainct  A  ignan ,  non  IcuU  ^ent  qu'il 
léfiaft  plus  j  la  yu  iiLn.ee  humaine,  ou  aux  for- 
ces des  genld'armcs.lctranlpoitaàArles, pour 
aduertir  y£tic  Patrice, qui  pour  lors  eftoie  en 
France,  de  la  barbarie  &  cruauté  des  Huns.  Et 
en  panant  logea  chczvn  riche  &  puifiant  hom- 
me, nommé  Marucrt,  lequel  cftoit  fi  affligé  de 
maladie, que n'aiant  ni  voix  ni  aucun  mouue- 
meni  en  luy  ,  choit  proche  de  rendre l'efprit. 
Or  fa  femme  bonne  &  laincte  dame.hcureufe 
d'auoirvnhoftc  tant  chéri  Se  faiioriiédc  Dieu, 
fèprofterna  aux  pieds  de  ce  famet  Euefquc ,  le 
fuppliant  de  vouloir  par  lès  prières  impetrer  de 
Dieu  laguerilbn  &fanté  dclonmary.  11  s'ap- 
procha donc  du  lict,  &  voiant  fon  hofte  en  telle 
extrémité, fèprofterna  en  prières:  Se  toute  la 
nuict  auec  pleurs  Se  latmes  ne celTa d'implorer 
la  mifericorde  de  Dieu,  tant  que  le  matin  le 
malade  fclcua  de  Ion  lict  lain  &  lauf.   Delà  il 
pourfuiuit  fon  chemin,  &  venu  qu'il  fut  à  Ar- 
les ,  déclara  tout  à  Màt,êt  ledangei  imminent 
«Je  la  ville  d'Orléans,  le  fup  pliant  de  la  lecourir. 
y£tie  le  reccut  fort  humaiiiemenr.cV  lui  promit 
de  le  fecourir:  puis  il  retourne  vers  les  citoiens 
fort  cnnuicz  de  l'ablcncede  leur  pafteur, les  co 
lole&  anime, le preparans  tous  pourloufienir 
Se  empclcher  l'ennemi. 
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SAinci  Grégoire  de  Tours  en  purlt 
en  cette  farte. 

ATiila  Roy  des  Huns,retotirnant  de  la  vil- 
le de  Mets,  après auoirlaccagé  plulîeurs 
villes  dcFrancc,afficgcla  ville  d'Orléans ,  taf- 
chant  par  toutes  loi  ici  de  béliers  Se  machines 
renuerfer  les  murailles.  Or  pour  lors  cfloit  en 
ladite  ville  iainct  Aignan  Euelquc ,  homme  de 
fingulieie  prudence,  d'admirable  I  aintte  te ,  du- 
quel nous  retenons  fidèlement  les  actes  héroï- 
ques. Et  comme  lesaffiegezdemandoiëtà  leur 
Pafteur ,  ce  qu'ils  feroienr,  luy  fe  confiant  en 
Dieu.admoneftc  vn  chacun  de  le  prolterner  en 
oraifon,  cV  auec*  plcuts  cV  larmes  implorer  la 
grâce  Se  miléncordc  de  noftrc  Dieu,  en  toutes 
leurs  ncccûltcz.  Et  comme  tous  c  floicnt  pro- 


I  fternezenoraifon  :  Regardez,difoir-il,  desmu- 
1  railles  de  la  ville,  fi  la  mifericorde  de  Dieu  ne 
"nous  vient  point  fccuurir:  car  cebonperfon- 
Inageefpcroit  qucj£iie  viendroit  félon  là  pro- 
lmcfTe,vcrs  lequel  ilcftoitauparauantalléiof- 
quesàArlcs:  maisregardansdedeflusles  mu- 
railles, ils  ne  veirent  petfonne:  Adonc  priez, 
dii-il,auec  ferme  foy  :  carnoftre  Seigneur  nous 
fecourera  auiourd'huy.  Et  ainfi  qu'ils  eftoient 
en  priere:Regardcz,dit-il,derechef  :  Se  aians  re- 
gardé ,  ne  veirent  perfonne  qui  vint  au  fecours. 
I  II  leur  dit  donc  pour  la  troifiefmcrois:  Sivous 
priez  au ec  ferme  foy ,  de  bref  le  Seigneur  vous 
jaidcra.Tous alors  fe  mirent  en  orailbn ,  Se  auec 
pleurs  &  larmes  imploroicnt  la  mifericorde  de 
Dieu.Leuroraiion  acheuce  .commanda  qu'ils 
regardaient  par  de  (lus  les  murailles  ,&  veirent 
deioing  comme  vne  nuee  qui  s'cfleuoit  de  la 
terre  :dcquoy  aians aduerri  cefainû  Eucfque 
C'cft.dit-il,  le  fecours  que  noftrc  Dieu  cnuoye 
|  Les  murailles  ja  grandement  esbranlees,  «5c  ve- 
nans  en  ruine  pour  les  coups  de  béliers  &  bali- 
fies ,  voicy  arriuer  Aîtie ,  Se  Theudon  R  oy  des 
Goths  auec  fon  fils  Thorifmondc,  auec  leurs 
armées,  lcfquels  chaiTerent l'ennemi,  le  con- 
traignant de  leuer  le  camp  dedeuant  la  ville:  ce 
qui  fe  fit  par  les  mérites  &  prières  de  fainct  Ai- 
gnan. 

I     Cefte  victoire  ainfi  gaignee  fur  Attila  &  fon 
armée ,  fainct  Aignan  le  refiouifioit  en  Dieu,  le 
remerciant  bien  humblement  de  ce  qu'en  vn  fi 
i  grand  danger  Se  calami  t  é,per(onnc  de  les  bour- 
geois n'auoitcftéofrènfc.nipcri.finon  aucun 
le  défiant  de  la  mifericorde  de  Dieu  ,lcfuftdc 
fon  plein  gré,  outre  le  commandement  de  fon 
Pafteur ,  rendu  à  la  merci  des  barbares.  Apres 
cefte  victoire  obtenue  par  les  mérites  de  fainct 
Aignan,  il  y  eut  fi  grande  abondance  &  fertilité 
de  tous  biens  au  pays  d'Orléans ,  que  tout  le 
monde  en  eiloit  eftonné  ,  non  fans  reccuoir 
vne  ioye  incroyable.  Deux  ans  après ,  le  bien 
heureux  Aignan ,  aiantfurmonté  les  flots  de  ce 
monde, Se  vefcufainctemcnt,&  adminiftré  la 
charge  comme  vn  bon  Pafteur ,  rendit  fon  ame 
à  Dieu.  Son  corps  fut  inhumé  en  l'Eglifc  de  S. 
Laurens  de  la  ville  d'Orléans,  en  vnfcpulchre 
versl'Occidenr, auquel  lieu  turent  faits  infinie 
miracles.  Et  depuis  le  nombre  des  fidèles  croif- 
(ant ,  &  la  dcuotion  &  pieté  vers  la  partie  d'O- 
rient de  la  cité  fut  bafti  vn  magnifique  tem- 
ple, auquel  fon  corps  fut  folcnnellement  pofé, 
noftrc  Seigneur  prouuant  par  lignes  Se  mira- 
cles, combien  il  cJicnfToi  t  fon  vray  Se  fidèle  fer- 
uitcur. 


Autres  l'ap- 
pellent T  bicr 
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Ce  fat  3'in 
4<o.  auquel 
fut  la  jour- 
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là  à  CM..- 

Ions. 


S.  Aignan 
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POVR  LE  VINGT  DEV- 

XIESME  DIMANCHE 

d'âpres  la  Trinité. 

SOMMAIRE    DE  TOVT 
l'office  dudicliour. 


Ntout  t office  du  pre- 
fent  Dimanche  cinq 
chofes  principalement 
remarquables  nom  sot 
propofèeh  La  premiè- 
re esl ,  qu'il  nom faut 
diligemment  ptfer  au 
iugement  de  Dieu,  qui 
efl  vn  propre  moyen  pour  nom  faire  tenir fur 
noT^ardes  ,&aduertir  de  ref fier  aux  tenta- 
tions de  péché, nom  fortifiât  des  armes  dcDieu, 
|  &  de  lefm  ChrtJ},noJlre  chef  fans  lequel  nom  \ 
,  nepouuos  vaincre  le  péché  &•  nos  ennemis,  ny  \ 
■  pareillement  nomprcfèntcr  dignement,^  c6-  j 
me  il  faut ,  à  Lt  table  &  baquet  de  nojhre  Dieu, 
treffainât,  trefpur  &  trefparfait  :  cela  efl 
monjlréen  tEpiJlre  ç>  en  l'Euangtle  .  Lafe-\ 
code  efï  qu'il  nom  faut  toufiours  auotr  recours 
à  la  bonté  &  mtfericorde  de  Dieu ,  quand  il  ejl 
aueflion  d'examiner  no^faiBt  &at~lions.  Cr- 
la  efl  monfbré  en  l' Introite  ,&cn[ Euangtle 
principalement.  La  troifiefme  efl, que  quicon- 
que veut  trouuer  Dieu  mifericordieux ,  //  doit 
ejlre  mifericordieux  vers  fon  procliain ,  difant 
l  efm  Chriji ,  qu'il  nom  fera  remefuréà  ta  me- 
fure  que  nom  aurons  mefuréaux  autres.  Cela 
efl  enfeignéen  l'Euangile.  La  qudtriefme  efl, 
qu'il  faut  toufiours  prier  nom-mefmes ,  &  fai- 
re prier  Dieu  par  autres,  principalement 
par  les  prejhes  &  payeurs  hiérarchiques  mé- 
diateurs ordonne^de  Dieu, pour  luyprtf enter 
dons  &  prières      fupplications  pour  le  peu- 
ple,qu'il  luy  plat/e  nom  conferuer  &  augmeter 
cnfagracc,(2>  en  f opération  des  bones  aruures 
nutty  donnant  toufiours perfeuerance  ac- 
croisement  iufquesànoflre  fin      iffueete  ce 
monde,quand  il faudra  rendre  compte  à  no/lre 
Seigneur,  luge  &  rédempteur  lefm  Chnfl, 
Cela  efl  montré  en  l'Epiflre.  La  cinquiefme 
ejl ,  que  les  immifericordteux  vindicatifs,  (9* 
cruelx,,  feront  durement  traitte^  de  nojlre 
Dieu  tqui  veut  que  pour  f  amour  de  luy ,  nom 
pardonnions  &  aydions  à  no^  ennemis  en 
leurs  necefitex,.    Voye%^  fatnft  Matthieu 
vinrt  cinquiejme  chapitre.  Cela  eflenjeigni 
en  ÏEuan?ile. 


L'introït:. 

Eigneur  Dieu ,  fi  vous  obteniez 
&  prenez  rigoureufement,  re- 
cherchant par  voftrc  iuftice  nos 
iniquitez,  Seigneur  qui  efl  cc- 
luy  qui  pourra  fouftenir  Se  de- 
meurer ?  ma»  Seigneur  le  Dieu 
d'Ifracl ,  propiciation  &  milcricorde  ell  auec 
vous,  Se  chez  vous. 

Leverftt.  Seigneur  Dieu, i'ay  crié  Se  dref- 
fc  mon  oraifonàvous  des  lieux  profonds:  Sei- 
gneur exaucez  mon  oraifon. 

L'e  pistre. 


jOnsfommes  afïeurez  de  cela:  que  a  | Philip.  1. 
jeeluy  qui  a  commence  celle  bonne 
rxuure en  vous,  la  parfera  iulques  à 
_Jla  iournée  de  Icfus  Chi  ift:  b  Comme 
il  m'clt  raifonnableîc  penfer  cela  devous  toui, 
pour  ce  que  ic  retien  en  mon  cœur,  que  vous 
tous  auez  efté  participans  de  la  grâce  auec  moy 
en  mes  liens  &  en  la  defence  &  confirmation 
de  l'Euangile,  Carc  Dieu  nveft  tefmoing  com- 
ment ic  vousdefire  tous  cftre  en  la  cordi  Jeaf- 
feûion  de  IefusChrift,&  ie  requiers  que  voftrc 
charité  abonde  de  plus  en  plus  auec  toute  co- 
gnoi(Tànce&  toute  intelligence:  afin  que  vous 
puifTîczdifccrocr  les  chofes  meillcures,afin  que 
foyezpurs ,  Se  fans  ofFc'nfc^iufqucsà  la  iour- 
née de  Chrift ,  eft-ns  pleins  des  fruides  de  la  iu- 
ftice, par  Iefus  Chtill ,  â  la  gloire  Se  louange 
de  Dieu. 

S  C  H  O  L  I E  S. 

a  Dieu  qui  a  commence,  tire.  Par  ce  qu'il  efl 
queftion  de  l'office  du  iourprefent,  qui  doit  c- 
ftre  principalcmen teonfiderc  Se  qualifié  félon 
l'Euangile  ,du  iugement  de  Dieu ,  auquel  ceux 
qui  penfent  font  efpouuantez ,  par  ce  qu'il  faut 
y  porter  de  bonnes  ccuiircs ,  fans  lefquelles  au- 
cun ne  fera  faune  :  l'Eglife  par  le  fainct  Efprit 
parlant  par  l'A  poilu-  .Tàinâ  Paul ,  nous  anime  • 
ex  cohorte  a  bien  cfpcrcr,  toufiours  perfeucrer  ! 
&  faire  bonnes  ceuurcs,parl'aydc  Se  grâce  de  I 
Dieu , qui  ncdelaifTeccuxqui  efperent  en  luy,  \ 
Se  font  ce  qu'ils  pcuuent  ,pour  raccompliue- 
ment  de  fes  fàincïs  commandemens,  en  l'o- 
beiftàncede  Iefus  Chrift.  &  de  fon  Eglije. 

b  Ctmme  il  m  ejl  raifonnable  de  penfer, être.  A  r- 
gument double,  &  raifon  forte  de  l'cfperance 
&  confiance , laquelle  a  l'Apoftre ,  que  les  Phi 
lippiens  &  l'Eglife  Catholique, que  les  vrays 
Se  obeyflans  Chrcftiens  ne  feront  détaillez  de 
Dieu.  Le  premier  argument  eft,  barce  qu'ils 
font  participans  és  prières  Se  fuffrages  delà  hié- 
rarchie Se  minifterc  Ecclefiaftique ,  les  pafteurs 
prians  pour  eux  d'vne  bonne  affcdlion  &  cha- 
rité :  car  ce  font  ceux  que  Dieu  tout  bon  a  or- 
donnez pour  l'appaifer  par  leur  fainct  minifte- 
rc aoec  fon  peuple ,  Voyez ;  Hebr.  cinquiefme, 
laincTt Iacques  cinquiefme  Sec  .  Le  fécond  eft, 
parce  qu'ils  font  participans  des  affliérions& 
tribulations, qui  font  liur ées  pour  l'Euangilc,& 
la  fincere  vérité  :  ce  que  leur  doit  toutner  à  vne 
grande  iovcflc  confolation.Notczicy  combien 
il  eft  profitable  d'endurer  pour  l'F  uanpile  ,  & 
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compatir  à  ceux  qui  endurent  pour  iceluy  :  veu 
que  cela  donne  alfcurance  au  iour  du  iugemenc 
de  Dieu  :  &  non  fan»  caofc&c.Cela donne  vne 
onformitcauec  noftre  Seiqncur  &iuge  Iefus 
Chrift,  exalté  par  la  croix ,  affliction  Se  tribula- 
tion.  Donc  participer  aux  afflictions  des  vrays 
Se  légitimes  pafteurs  &  (Incercs  docteurs  de 
de  lEglifc,  eft  s'auancer  en  la  grâce  de  Dieu,  Se 
'acqucripafTcutanccàfoniugcment. 

c  Cdtr  Pieu  m'efttefmoùig,&c.L'ApoRtc  vou- 
ât alterner  les  PMippicns  delà  mémoire  qu'il 
a  d'eux  en  lès  afflictions  en  Tes  liens  &  en  les 
nbulations, prie  Dieu  qu'ils  y  participent: il 
en  iurc,  ayant  en  intention  pat  ce  moyen  fe 
ioindre  d'auantage  leur  affection ,  Se  les  animer 
à  fouftenit  pour  la  vérité  Se  vcrru.en  attendant 
leiufteiugcmenr  de  Dieu.auec  elpciance  de 
gracc.dcliurancc  &  milericorde. 

d  Et  ie  rt qut ers  que  Vtjlrt  chtritt  ,&C.  Cccv 
conuient  bien  fort  auec  l'Euangilc,auqucl  il  eft 
principalement  pai  le  &  trfictédç  mitciicorde, 
&  grâce  Se  chance .  Or  nod!  dcuons  toullours 
crotfttc  &  abonder  en  icclle ,  difant  l'dctiturc 
qu'il  faur  cheminer  de  vertu  en  vertu  ,  &  cit  re- 
quis que  le  luftc  (oit  faict  mfte  d'auanrage .  Ce 
quefuiuant  les  faincts  &  anciens  docteurs,  ils 
ont  dit  Si  eferit,  que  ne  s'auancer  en  la  religion 
Chtefticnnè,cft  ioy  defauanecr. 

e  %/i Hfc  tente  cignotjfdnce ,  r-rc .  Cecy  efl  no- 
table :  car  nous  en  apprenons .  combien  la  co- 
gnoilTance  fincere  Se  vraye  intelligence  clt  re 
quife,  pour  auoir  vne  vraye  Si  Chicftienne  dc- 
uotion  &  chatité .  Les  anciens  ont  enlcigric  Se 
l'expérience  monfli  e ,  que  la  cogne  i  (Tance  pré- 
cède l'amour  ,n'cftantpoflîblc  d'armer  ce  que 
l'on  ne  cognoift  digne  d'eftre  aymé  :  D'où  il 
s'enfuit, que  ceux- la  nuillent  beaucoup  à  la 
Chrcfticnté,  qui  fou  (tiennent  Se  auancent  ie  ne 
fcay  quelle  lourde  &  afnicrc  ignorance, fort 
dangereufe ,  (outee  Se  caufe  de  fupciftition.hc- 
refie,&  de  toute  autte  populaire  deprauation, 
ceux-là  ne  pourtant  bien  faire,  qui  n'en  fçauent 
le  moycn:&  n'en  gou ftét  la  petfi. etion,  par  vne 
fidèle  Si  humble  obeyllànce. 

f  PuiJJ'itXjdifctrntr.d-c.  L'Eglife  après  l'Apo- 
ftre  monftre  Se  prouue  par  les  effects,  combien 
efl  vtile  &necclIaireIacoenoifrancedes  chofès 
neccllaii  es  au  falut  d'vn  chacun:car  par  la  vraye 
cognoilîance .  reietunt  les  erreurs ,  het cites  & 
lupcrftitions ,  nous  difeernons  &  cflifons  les 
chofes  meilleures  allant  de  vertu  en  vertu ,  Si 
nous  auançant  en  la  perfection  Chrcfticnnc, 
nous  fuiuôs  ce  qui  eft  1  inccre,euitant  ayfémcnt, 
parce  que  nous  les  cognoillons,  les  chofes  qui 
nous  pcuucnt  deltourncr  de  noftre  fàlut  :  com- 
mcau  contraire lcsignorans,&  non  fuffifam- 
ment  enfeignez  ,  font  incontinent  trompez, 
errent  &  pèchent  :  comme  les  aueuglcs ,  non 
droictemcntconduicts.choppcnt  fouucnt,  Si 
tombent  dangcreulcmcnt .  Efludions  nous 
donc  à  perfection ,  luy uanr  la  doctrine  de  l'E- 
ghfc  Se  de  l'Apoitre  fainct  Paul  ,fuvant  l'igno- 
rance, comme  vne  d'angereufe  pcfteà  find'e. 
Iticauancezpar  l'élection  Si  fidclc  pourfuicte 
des  chofes  meilleures  Si  plus  excellentes,  en 
toute  fînecrité  cV  perfection  de  la  charittChre- 
fticnncA'  affection  humainc:laqucl!eaymc  fé- 
lon qu'elle  cognoift  Si  croift  Se  s'auance  rou- 


fio  urs  de  bien  en  mieux .  O  le  mal ,  voue  tref- 
grand  mal  de  l'ignorance  afniere&trop  groflîe- 
re.  ô  le  bien.voire  le  tre (grand  bien,  de  la  rideh 
&  humble  cognotfîance  &  intelligence. 

g  la  .iUùmrnii,  <■; c  II  faut  perfeuerer 
en  Donnes  ccuures  iufqucs  à  la  fin ,  qui  couron- 
ne l'ceuure  dtfânt  Pefcritnrc  fàinctc  en  S.  Mat- 
thieu vingt  quatriefme  chapitre  queceluyqui 
pcrfeuercraiufques  à  la  fin  ,  fera  fautié  ;  citant 
d'autant  plus  neceflàire  de  fe  tenir  fur  fes  gardes 
Se  bien  viure ,  que  nous  penfons  noftre  fin  eftrc 
plus  proche. 

h  Fruicli  de  iuftict ,&c •  Voyez  icy  l'erreur 
manifellc.cV  l'impudente  ignorance  des  hercti- 
qucs,qui  nient  les  bones  ccuures ,  &  les  fruicts 
de  lufticc  Cbrcfticnne,  tant  recommandez  par 
toutelaiàinctccfcnrureà  la  gloire  &  louange 
de  Dieu  par  Iefus  Chrift,  auquel  (bit  gloire  a 
jamais-  Ainfîfoit-il. 

L*E  V  ANC  ILE. 

E  Royaume  des  deux eft 
m  comparé  à  vit  Roy ,  le- 
quel voulut  £  fuite  com- 
pte auec  fes  feruircurs.  Et 
quand  il  eut  commencéà 
à  faire  compte,  on  luy  en 
prefenta  vn  qui  luy  de- 
uoit  e  dix  mille  ralcns.  Et 
d'autant  qu'iceluy d  n'auoit  dequoy  paycr,fon 
feigneur  commanda  que  luy  &  là  femme,&  fes 
en  fans,  &  tout  e  ce  qu'il  auoir ,  fuit  vendu,  & 
que  la  debte  fuft  payé-  Parquov/'cc  feruiteur 
le  iettant  en  tet re.le  lupplioir,d  1 1  an  t  :  Seigneur, 
aye  patience  enuersmoy,&  ietepayeray  tout. 
Ado  ne  g  le  feigneur  de  ce  feruiteur  cfmeu  de 
c5paflîon,lc  lafeha.cV  luy  quitta  la  debte.  Mais 
quand  ce  feruiteur  fut  part  y,  il />  trouua  vn  de 
fes  compagnons  en  feruicc ,  qui  luy  deunit  cent 
démets:  lequel  tenant  fort  il  fuftbqucir,difanr: 
Payc-moy  ce  que  tu  dois .  Et  fon  compagnon 
en  leruicefe  iettant  à  fes  pieds, le  piioir,difant: 
Vie  de  patience  cnuers  moy,cV  ie  tepayeray 
tout. Mais  il  n'cuvoulur  rien  fairc:ains  s'en  alla, 
&  le  mit  en  pnfon.iufquesàranr  qu'il  euft  payé 
la  debte.  Y  o  van  s  i  les  autres  compagnons  ce 
quiauoit  cfté  fait,  furent  fort  mai  ris:  dont  s'en 
vindtent  ,&  déclarèrent  à  leur  feigneur  tout 
re  quiauoit  cfté  fait.  Lors  fon  feigneur  l'appel- 
la ,  luy  dit,  mefehant  feruiteur ,  ie  t'a  y  ^quitté 
toute  la  debte,  partant  que  tu  m'enaspné;ne 
tcfailloitilpasaufïïauoir  pitié  de  ton  compa- 
gnon cnfcruice,ainfi  que  i'auoye  eu  pirié  de 
roy.  Adonc  fon  feigneur ,  /  courroucé  le  bailla 
aux  bourreaux, iufqucs  a  ce  qu'il  luy  m  euft 
payé  tout  ce  qui  luy  eftoit  deu  .  Ainlï  n  aulli 
vous  fera  mon  perc  eclefte ,  fi  vous  ne  pardon- 
nez de  eccur  chacun  à  fon  frerc  fes  fautes. 

SCHOLIES. 

a  Comparé  à  vn  Roy,&c.  Noftre  Seigneur  Ie- 
fus Chrift,  pour  mieux  enfeigner  Se  faire  plus 
ayfémcnt  retenir  fa  doctrine. vfc  fouucnt  de 
paraboles  Se  Gmilitudes  .manière  de  doctrine 
propre  Se  côuenable  au  (Impie  peuple. Le  Roy 
clt  Iefus  Chrift.Roy  des  Roys:lequel  Dieu  fon 
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pcrcacftably  héritier  de  tout  l'vniuers  ,  Se  art- 
quel  tous  feront  corn  tables  &dc  toutes  leurs  a- 
étions  comiueà  leuriuge  dernier &fouucrain. 
O* iladit  Se  m>s en  auaw  cçftc  iîrailitudc,  pour 
conclu  fîon  &  confirmation  de  ce  qu'il  auoit  dit 
qu'il  failloitpardoner  à ecluy  qui  nous  a  orien- 
te ,  routes  &  quan testais  qu'il  (croit  vray  péni- 
tent :6c  l'Egide  la  propolc  en  ce  Dimanche, 
pour  nous  apprendre  Se  aduertir,que  fi  nous 
voulons  que  Dieu  nous  pardonne^  nous  face 
nuièricorde  vers  noftre  prochain,  il  faut  que 
nous  (oyons  milcricordieux  à  icclny,  leqoel 
nous  cft  rcdauable  Se  nous  a  onxnfez.  . 

b  Faire  coi*fUt&c.No\isâcuonsicj  noter, 
&  fouuent  réduire  à  mémoire  ,  comment  il 
nous  faudra  rendre  compte  à  l'hcurede  noftre 
mort,àDicu  tour  oui  fiant  lequel  cognoift  tout, 
retient  &  iuge  tout  iufqaes  aux  plus  petites  a- 
étions ,paroîes, 6c  penfees  .cftarit  iulte  iuge, 
ayant  Tes  voyes  pleines  de  mifericordc  Si  de  m- 
fticc  fans  aucune  acception  des  pet  fumes.  Ce 
que  nous  doit  aduertir  de  trois  choies  :  La  pre- 
mière cil ,  de  nous  garder  de  pécher  8c  de  viurc 
lainûcaicnt  Se  iufteraét:  La  leconde  cft.de  f.n-  ; 
re  incontinent  pénitence,  quand  nous  aurons 
péché,  aBn  que  nous  participions  la  bencdiâio 
de  laquelle  a elctit  Dauid  diunc  ,quc  bienheu- 
reux 1  ont  ceux  aufqucls  les  luiquitez  ont  elle 
remifea^ deiqucls les pochez font  cachez:  La 
troificfmc  cft ,  de  penler  louucnr  au  iugement 
de  Dieu,  pour  nous  cmpcfchcr  de  pécher  Se  m- 
citer  de  refiAcc  aux  te; .  ta  t  îuns,  te  bienviuxcpac 
l'apprchenlion  d'iccluy. 

c  Dit  miiUtaleM.cjrcM  y  a  diuerfes  efpeces  de 
talens,&  ainfi  il  n'eft  facile  de  ipec îfîcr  la  valeur 
d'vn  talct,fi(à  qualité  n'eft  exprimée.  VoyezBu 
diedeajf*  <jv.Or  icy  l'efcruxirc fait  métiô dedix 
nulle  talet}S,pour  lignifier  vne  trefgrande  foro- 
mc  Se  dcbtc.Enquôy  nousfomrucscnfeignez. 
combien  grand  Se  dangereux  cft  le  péché  com- 
mis contie  Dieu  infiny. 

d  A'auoit  dequoy  payer  t(trc.  Si  Dieu  nous 
prcuoit  Si  lugcoit  à  l.i  rigueur  de  fa  lufticc.nous 
ne  luy  pou  t  rions Lus  faire ,  ai  us  il  nous  côdam- 
nctoit  incontinent:  mais  il  cft  mifericordieux  à 
merueilles.&plcindcpropiciation.nous  ayant 
rachetez  de  toutes  nos  iniquitez par  le  pi  s  m- 
In  v  du  mérite  Se  iâtisfaction  de  Ton  fils  Iefus 
Chnft:ccqui nous eft  appliqué  8t  attribué,  ii 
nous  croyons  un  luy  Se  luy  obcyftbns  fidèle  i 
ment.  D  lions  doncauec  noftre  boone  mere  I  '£>  1 
?\\[-:St  ititquiuta  olfftruaHcris  çjc .  Q«ia  apud 
te  propittatio  eft  ffre. 

c  Tout  ce  qu il  auoit  fuft  vendu  t  (je.  Quand  , 
nous  péchons  Japunitiondenozpecheztom- 
bc  fur  nous.&fur  ce  qui  nousappai  ticnt.foient  ! 
beftes  ou  chofcsin.rntîbles:  ainfi  par  le  peché 
de  Dauid.  l'enfant  ,conccu  d'adultcrc  mourut.  ' 
Ami;  pour  lespechez des  hômcsjesfruiôsdela 
terre  font  gaftez.  Stmblablcmétpuurlcpcclic 
d'Adam  3c  E  ue,  la  terre,  oi  douce  pour  leur  fer- 
nice&  vfage.acftciéduc  fteiiIc.Orcecy  cftvn 
acte  deiuftice. 

f  Tarquoy  ceferuiteur^-c.  Exemple  de  vraye 
humble  &  t  fperant  pénitence. 

g  A  donc  le Seigneur  tcrc.  Action  de  miferi- 
corde  de  Dieu  .lequel  .comme  iIcftofTcnfé  Se 
irrité  par  le  ptehe,  ainfi  eft  il  incontinent  appai- 


fcjpaxpenitence^raye  Se  non  fcintc,nous  don- 
nant plus  que  nous  n'ofbns  luy  demander,  n'en 
attendant  la  dcbteà  quelque  terme  prefix,maii 
la  i  cm  errant  entièrement  ,fe  contentant  d'vn 
coeur  véritablement  con  t  r  u.luy  qui  n'a  befoing' 
de  nous ,  ny  de  tout  ce  qui  nous  appartient  Se 
pouuons  faire. 

h  //  trouuavn  de  fis  compagnons  ,t^c.  Exem- 
ple Se  action  de  cruauté  &  îrnmifcricordc  vers 
icprochain,fans  luy  pardonner  ny  remettre  la 
debre ,  ny  donner  tcimc  Se  efpace  de  payer  :  ce 
qui  cft  dangereux. 

i  V" oyons fes antres  copagnos &c.Lc  feruitcur  cfl 
iuftemenc  aceufé  par  les  compagnons  ,  par  ce 
cju'il  ne  vouloir  auoir  pitié  de  Ion,  compagnon 
indigent,  ain:  l'affligeoit  &:  tour  m  en  toit  indi- 
gnement. 

k  IetajaùlttéfCfrc.  lofte  condemnation du 
feruitcur  immifericordieuxcV  cruelvers  fon  cô- 

fiagnon.  Où  nous  fommesenfèignez  combien 
es  ceuures  de  mifencorde  vers  le  prochain  sot 
aggreables  à  Dieu  ,pere  de  toute  confolation  Se 
nulericorde:  comme  auffi  combien  elles  onr 
d'efficace  ,pour  nous  faire  auoir  pardon, fi  nous 
lesfaifons:oude  nous  faire  griefuemenc  con- 
damner, ii  nous  les  négligeons  Se  laiftbns .  Car 
Dieu  promet  nous  ettrctel  en  noz  neceflîtez, 
que  nous  ferons  à  noftre  prochain  es  fiennes. 

i  Conrr»Mcé,&c. Notez côm cntnoftreDieu 
hait  l'ingratirudecV  l'imsnifëricotdcvers  le  pro- 
chain ,  le  courrouçant  plus  à  punition  8c  (ans 
pardonner  pour  icellc ,  que  pour  l'oftenfe  com- 
mife  contre  luy-mefmes. 

<n  Emft  payé  tout  si*rc*  Il  cft  Icy  parlé  d'vnc 
grande  Se  rigoureofe  peine,  foit  éternelle  en 
Enfer,  ou  bic  temporelle  au  feu  de  Purgatoire, 
n  jiinfsvout fera,  (Jrc.  Conclufion, explica- 
;  tion  Se  application  de  laprecedente  fimilitude, 
par  laquelle  nous  loromes  en  feignez  8c  aduer  - 
lis  que  fi  nous  voulons  que  Dieu  noftre  Créa- 
teur, Rédempteur  &  luge  ait  pitié  de  nous& 
nous  fiée  mil  encorde  ,  il  faut  que  nous  foyons 
miiericoidieuxvers  noftre  prochain. Car  autre- 
ment nous  ferons  iugez  Se  condamncz,commc 
il  cft  eferit  en  S.  Matth.  xj.  chap.  Et  certes  nous 
fomrr.es  bien  miferables  Se  enùcmis  de  noas- 
mcfmeSjfinouSn'obeifl'onsde  bSccenrk  Dieu, 
recognoiflant  &  louant  la  grâce  ineftimable 
qu'il  luy  plaît  de  nous  faire ,  comme,  contreba- 
lançai 1 1  /  s  il  faut  ainil  parler  fon  ofTenfc  aucc  la 
ftoltre,qui  eft  donner  Se  remettre  l'inflny  pour 
le  finy ,  &  quafî  ricn:&  toûtcsfois  nous  refusos 
fouuent  telle  côdition  ,aueugIez6V  màl-auifêz 
quenousfommes.  Soyons dôc  mifericordieux 
en  tout  ce  qoe  nons  pourrons,  6c  Dieu  nous  le 
fera  pour  nousmefrnes,noftre  falut  &noftreda- 
natiô  citât  en  noz  mains  &  en  noftt  e  puifTancc. 

ex  p  o  s  it  r  oit  pfWo'Py 

tOffice  du  tour  prefent ,  félon  les  quatre  fins 
deVEglife  Catbùliake  jfptfloti-  J 
que  &  Romaine. 
Lcfcnslitcral. 

L'Eglifè  Catholique  auioord'huy ,  par  le  S. 
EÎprit  nous  cnfcîgne  par  docirinc  exprefle, 
diftinctecV  apcrtecv  au  lli  par  parabole  Si  tuv.x- 
litude,  comét  noftreDieu  vçut  quenr>us  foyô» 
charirablcs  vers  noftre  prochain  ncccffitcux, Se 
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abondions  en  ronces  forces  de  bonnes  ccuurcs, 
fins  lef  quelles  aucun  ne  leta  (àuué. 

Lefens  Allégorie. 

IL  nous  fauc  croire,  quels  que  nous  ferons 
versnoltrc  prochain  neceilîtcux.tel  nous  fe- 
ra noftrc  Dieu  :  lequel  veut ,  que  pour  l'amour 
de luy  nous  nous commadiôs  ôegaignions  iuf- 
ques  Ia.de  pardonner  à  nos  ennemis, &  leur  fa- 
cions  du  bienpour  leur  falur ,  Se  les  feco-  rions 
en  leur  neccflïtez.  Cclà  nous  fera  facile,  fi  nous 
appréhendons  combien  nous  fom  mes  redeua- 
bles  a  Dieu  l'ofFcnfc duquel  mérite  vne  punitiô 
éternelle  oc  fnfinie: Se  toutesfois  il  nous  pardô- 
ne  6c  remet  noz  ofrcfes.lî  nousvoulôs  pour  l'a- 
mour de  luy(cjr  noftrc  nature  corrompue  Se 
riere  y  répugne  )  pardonnera  noftre  prochain. 

Lefens  Moral. 

PVisqu'ainiîeft,que  pardonnant  Se  fiilànt 
bien  à  nollre  prochain, Dieu  nous  pardône 
tous  noz  pechct.ôc  nous  donne  la  vie  étemelle 
de  qucllcarfcttion  deurionsnous  accueillir  no- 
ftre prochain,  fieprocurer  fon  blé  en  toutes  ma- 
nières à  nous  poflîblcs  ?  Donc  que  nous  ayons 
vne  telle  chante  qu'elle  s'cAcade  iufqucs  à  noz 
ennemis  Se  redeuables. 

.  .    Le  Cens  Anagogic. 

S T  noftre  Dieu  nous  demande  vne  H  grande 
charité  en  ce  mode  tcply  d  cropefebemens, 
qu'elle  nous  face  mefmc  a  y  mer  &  accueillir  a- 
miablement  noz  ennemis:  que&util  peu  1er  du 
ctcl.cV  deceuxquiyfontaucc  Dieu.luy-roefmc 
le  voyant  l  Se  iccux  eftans  remplis  Se  confom- 
mezen  fonamourSc  dilcdiô:nous  oublieront 
ils,  veu  iju'icy  ils  ont  eu  commandement  d'ay 
mer  nislmcs  leurs  cnnumuA  leur  faire  bicnî 1 
ettimpolfiblc. 

ORAISON  COMPRENANT 
en  bref  te  ut  tOJftet  dm  tour  prefent. 

^t«*S 'rôntlH  A  Mrtiq'i»h  nyivat  X 
Seigneur  Dieu ,  tout  bon, 
toutiàge,&  tout-puiflant, 
qui  voulez  &  iuftemtTtcÔ- 
roandez que pour  l'amour 
de  vous, qui  nous  pardon- 
nez rant  ailement  tous  noz  pechez,tou- 
tcfois&quantes  qu'aucc  vne  vraye  pé- 
nitence &  coeur  contrit,  nous  vous  de- 
mandons pardon ,  nous  pardonnions  à 
ceux  qui  nous  ont  ofTcnfe,&  leur  raciôs 
'  du  biemievousprit*  qu'il  vousplaifc  me 
i  donner  tout  ce  que  vous  commandcz.a- 
i  molilIànt&  efchaurTant  mon  coeur  in- 
I  grat  6c  r"clon,par  voftrcbeniguc  charité, 
afin  queic  puilTe  vousplaire ,  raifànt  vos 
faincis  commandemens ,  &  exerçant  les 
!  ocuuresdc  milèricordcvcrstous.ôcpro- 
firanten  bonnes  ccuurcs,  tout  le  temps 
de  ma  vie,  pour  euiter  finalement  la  ri- 
gueur de  voAre  iugement  ,elrant  fàuué 
parvoftre  très  grande  mifericorde  àvo- 
ftre  louange  &  gloire,&  de  voftre  fils  Ie- 
fusChrift:  mon  Rédempteur.  Amll  foit- 
il. 


Pars.perrflc 
mcrtjâc  ge- 
uealogicde 
de  liina 


LA  VIE  DE  SAINCT  GREGOI- 
rt  Archcuelque  de  Tours ,  le  dixfeptiefme 
Noucmbre.  Il  flonflon  du  temps  de  l'Em- 
pereur Maurice, l'an  de  softre  Seigneur  fix 
cens  :  il  y  a  maintenant  neuf  cens  quatre 
vingts  ans. 

Extraittedict  #Vr*  tfl  eferit  en  L*tinp*r  au- 
cuns du  Clergé  de  T $mntvmmm'd€j»n  temps. 

SA  1  NC  T 
Grégoi- 
re fut  de  la 
Gaule  Cel- 
tique natif  Grégoire 
du  pays      4c  Tours. 
d'Auucr- 
gne.fon  pè- 
re fe  nom- 
moit  Flo- 
rent ,  Se  (à 
mere  \A  r- 
rnenttrid, 
gens  nô  feu 
le  m  en  r  ri- 
ches &opu 
lens  ,  mais 

*ufli  nobles  Se  de  tace ,  fit  dclprir.  Leur  famille 
a  eu  celte errace  Se  faucur  de  Dieu,  que  d'elle 
font  fortis  de  grands  perfonnages .   Or  iadis 
Grégoire  Sénateur  auoiteipouîc  l.toc*dï*  ,cx- 
traioe  de'hi  ktteètPtiim'Vtgttm  Martyr  de  Eufcbeii.t. 
Lyon,ainfi  qu'eferit  Eufebe  au  y.  Iiure  de  Ces  hi-  ch.  i.  defon 
ftoircs:Et  cette  Lncddi* enfanta  làincl  Gai ,  E-  hinW Ec 
ucrqu'ed'AuuergT»r,cVFlorétperedeceS,Gre-  « 
goire.  Or  les  liores  des  miracles  pari  é  t  fort  ho- 
norablemét  de  ce  Florem.cV  de  jfnmerttmrim,Se 
dcPicrrefon  frere.auflîdelafemme deluftin  là 
fcrur.cVr  de  Ces  deux  niepees  Hcniftcnc&Iuitine 
efcholicre  de  faindre  Radegonde  :  de  manière 
qu'on  peur  aifemét  tirer  de  la, quelle  aefté  cefte 
race.  Pour  reuenir  doc  à  S.  Grégoire,  qui  llgni-  '-Grégoire 
•fie  veillanr.incotinct  qu  il  eut  l'aage  propre,fut  ,0M  fm  " 
mis  à  l'eflude  des  lettres  fous  fon  oncle  l'Eu ef-  oncle  Gai, 
que  Gal.auqucl  reps  S.  Nicet  Euefque  de  L  vô,  E  uefaue 
:  cirant  voifin  du  lieu  où  habitoict  les  parés  deS.  AoBer* 
Grcgoire.contemplantquelquechofedediuin  &ne- 
,  enceieuneenfàt,le6tveniràluyjebenift,puis  ^Ao|tt£. 
!c renuoya.luy ayant fouhaitte bon-heur.    Il  aclqucdc 
profita  grâdemit  toubs  fondit  oncle  Gai ,  après  Lyon  ,ptîJ 
rheureux trefpas duquelS. Auitcprint ce icune  S-Gregoirf,j 
enfitt&voyat  qu'il  auoitrefpritouuerr.cV qu'il  ^J.je"  | 
efloir  de  bon  naturel,  le  mit  entre  les  mains  de 
maiftres  ,Se  precepteuts  trefdiligcns  :  de  façon 
que  l'efprit  correfpondant  à  la  diligéee  des  pre- 
ceptcurs.il  deuinr  rrefdofte  perionnagc.  Or  il 
moyénnoit  fes  eftudcs  auec  telledifcretiô,qo'é 
la  ledture  desautheurs  prophanes ,  il  ne  s'y  ad- 
dodnoit  par  trop,  ne  fc  (aillant  abufer  des  traits 
des  Pocces^ufli  ne  les  abhorroit-il  pas  du  roui. 
Au  mcfme  temps  pluficut s  perfonnages  relui- 
foict  au  paysd'Auuergnc  en  l'habit  de  rebgiô, 
lefquelscc  ieune  enfant  vilîtoic ,  maintenant  a- 
ucc  lainâ  Auite ,  maintenue  a  patt,artn  qu'il  re- 
tirait d'eux  les  exemples  de  picré:oufîd'auéiu> 
re  quelque  chofe  y  manquou ,  il  le  remontrait 
par  amitié  6c  charicc  mutuelle.  Or  l'an  172^. 
ptesledecezdeS.  Martin, l'an  doutiefmc  du 
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Eufronic  £ 
uctquc  ic 

Tours,  hô- 

BC  UltiCt 

dcccdc. 


S.  Grégoire 
leflcu  Euef- 
que <ic 
Tout». 


nrefufe  l'E- 
ntiché, 
maulcRo/ 
kpxcifc 


Il  eft  Ûtcré 
pu  Gilles 
Aichcucf- 
cit  de 
Rhcims. 


Ce  qaeTri- 
I  (hernie  a  ef- 
I  cm  de  ce  $. 
(Grégoire. 


Le  Catalo- 
gue des  cru 
ures  de  S. 
Grégoire 
Tenus. 


règne  du  Roy  Sigeberr,  le  hien-heureux  Euef- 
que Ettfroniui,  lequel  cnuieiUifrànr  parmy  les 
vertus,fut  doue  de  fi  grande  grâce  de  Dieu.que 
d'auoir  l'eiprit  de  Prophetic.deccda  de  ce  mon- 
de.Et  le  temps  eftoit  iavenu.quc  fainciGregoi- 
re  embraie  des  long  temps  de  l'amour  de  faine! 
Martin ,  fie  côme  idoine  fie  fuffifant Euefque aa 
miniftere  de  l'office  de  Pal  t eu r  deuoit  entrepré- 
dre  fa  chaire  ,  pour  lagouuerncr  en  fa  place.  E- 
ftanc  donclebicn-heureux  Eufroniêu  decedé, 
ceux  de  Tours  s'aftemblcrét  pour  l'eleôiô  d'vn 
nouueau  Euefque  :  maiiil  ne  fut  pai  difficile  de 
perfuader  à  vn  chacun  ,  que  S.  Grégoire  deuoic 
eftrc  préféré  à  tous  autres  en  l'clcâion .  Car  ils 
auoient  defîa  veu  le  perfonnage,  Se  plulleurs  de 
les  fàinc!csfievcrtucufcs  actions. Alors  tous  cô- 
oenansen  mefme  femece  fie  opinion.vous  euf- 
fiezveu  comme  l'elcâio  s'approuuoit  par  la  fa  - 
ueurdeDtcu.  Car  tout  le  Clergé  vny  auccla 
nobleffe,  les  citoyés  au  flTi  conioindts  auec  ceux 
de  dchor  s.cônicncercn  t  voaniroement  conclu- 
re,qucS.  Grégoire  homme  de  gtâd  mérite,  no- 
ble de  race, de  fingulierc  fagcllè,  cogneu  des 
Princes,  reuerend  pour  lalainc!c  vie,  fie  digne 
de  tous  offices  Ecclcfiaftiqucs  ,  deuoic  eftrc 
fubrogc.fie  (ucceder  au  fiege  tpifcopal.  Sou- 
dain furent  enuoycz  des  Ambaftadcurs  vers  le 
Roy, au  ce  lequel, lors  eftoit  faine!  Gregolre,n6 
fans  la  difpfifatiô  de  Dieu.  Auec  quelle  humilité 
eftimezvous  qu'il  s'excufàjors  qu'on  loyparla 
de  cclt  affaire}  Parquantes  manières  fepenfa- 
il  retirer  ?  Mais  poucautant  que  c'eftoit  le  vou- 
loir de  Dieu  ,  il  eftoit  ncceflairc  qu'il  luy  o- 
beift.  Parquoy  le  Roy  de  fon  authorité  le  con- 
traignit, fie  auffi  la  Roync  Brunichilde.  Et 
pourautam  qu'vne  perlonnc  humble  fie  dif- 
crette,  tel  qu'eftoit  ce  faine!  perfonnage,  ne  re- 
fufe  point  d'obeyr,  finalement  il  y  confenrir, 
Et  afin  qu'il  ne  print  d'exeufe  ,  fur  la  dila- 
tion  de  Ion  fàcre  fie  bénédiction ,  fie  qu'il  s'en- 
fuir, fur  l'heure  Gilles  Arche  uefque  de  Rhcims 
le  facra  6c  bénit.  Ayant  donc  entrepris  la  prela- 
ture,  (afin  qu'on  dilé  en  bref  quel  fie  combien 
grand  il  a  clic  )  plulicurs  Fglifes  qu'il  a  fondées 
6c  conftruites  de  nouueau  ,  6c  tes  autres  qu'il  a 
rcfaic!cs  6c  rcftaurctsje  déclarent  aiTcz:fie  auf- 
files  liurcs  qu'il  a  compofez  à  la  louange  des 
Saine! s  ou  en  l'expofition  des  fainôes  Elcriru- 
rcs.Et  afin  que  nous  demonftrions  quels  liurcs 
il  a  compofez  .nous  le  prendrons  de  Triche* 
mius,lequclen  parle  ainfî. 

Grégoire  Eueiquede  Tours,de  Moine  difei- 
pledeS.  A  tiirc,iadis  Euefque  de  Clermont  en 
Auuergnc.hômc  doc!e  fie  noble,  doux  fie  hum- 
blc.fut  de  fi  grande lainâecé fie  pureté, que  de 
Ton  viuat  il  a  cfté  excelle!  en  miracles.  Ce  (aine! 
perfonnage  vifitât  par  deuotiô  des  reliques  des 
ApoftresS  Pierre  fie  S.  Paul, fut  receu  comme 
vrayemet  S.  Peifonnage , du  Pape  S.  Grégoire, 
auec  grade  rcucrécc  fie  charité.commc  amyfîn- 
|gulier,&  chef  y  fur  tout.llaefcritpJuficursvo- 
Tumcs  en  (impie  fie  ouucrt  langage, defqucls 
fonc  paruenuz  iniques  à  nous,  ceux  qui  s'en- 
fuyucnt: 

De  la  louange  des  faine! s  Martyrs,  liu.  i. 
Delà  vied'aucuns  Confellcurs ,  liu.  2. 
Des  miracles  de  S.  Iulian  Martvr,liu.  1. 
Des  miracles  de  faine!  Mai  un, lm.  4. 
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Des  Hiftoircs  de  France, liu.  10. 
Epicomcdefdic!eshiftoires,liu.  x. 
Des  Chronique»  de  l'hiftoirc  Ecclcfiaftique, 
liure.  I« 
Le  refte  des  liures  qu'il  a  compofèt  n'eft  cn- 
corcs  vcnuiulqucsàprefcnt  à  noftre  cognoif- 
sacc.llflurilloit  du  téps  de  l'EmpcreurM  aunce, 
l'an  de  noftre  Seigneur  fix  cens.  Toutcsfoii  le 
mefme  Grégoire  de  Tours  fur  là  fin  defdiftes 
hiftoirej.adioultca  ucatalogué  defes  liures, lept 
liurcs  des  miracles- vn  de  la  viedes  percs,  fie  vn 
furie  Pfàultier. Au  refte  le  mefme  S  Grégoire 
operoit  beaucoup  de  choies  pour  la  fan  té  fie 
guarifon  des  malades, Icfquelles  toutesfois  nefc 
vouloir  attribuer, ny  à  fes  mérites, loubs  ombre 
fie  tiltre  de  plulicurs  Sainc!s,dclqucls  il  portoit 
les  làii.ett.  s  reliques:  comblé  que  toutesfois  ces 
chofes  fe  faifoient  d'autant  plus  véritablement 

fur  !  u  y-  mefme,  que  par  plus  grande  humilité  il 
es  artribuoit  à  autruy. Quant  à  la  verru  de  cha- 
rité,ellc  eftoitfi  excellente  en  luy.qu'elle  s'efté. 
doit  iufqnes  à  les  propres  ennemis .  Ce  que  le 
peut  vérifier  par  ccft  exemple.  Aduint  vn  i«ur, 
qu'allant  voir  fa  merevenerableau  pais  deBour 
gogne,il  toba  entre  les  mains  des  voleurs  en  v- 
neroreft  defàppins,qui  eft  outre  le  Menue  nom  é 
W fr^er«,lcfquclslcruercntlirudc|kétfle  auec 
fi  grande  impetuofitc  fur  fon  trainfie  fuittequ'il 
fembloit  qu'ils  le  vculuiTent  non  feulcmci  pil- 
ler,mais  auffi  mettre  a  mort.  S.  Grégoire  toute- 
fois ne  s'efmeut  aucunement  pouifi  impétueux 
alfault.d'autant  qu'il  matchoir  accompagné  de 
l'aide  fie  fècours  de  S.  Marrin.lequel  foudain  c- 
ftant  par  lu yinuoqué.le  fecourur  fi  bieh,que  les 
voleurs  fie  origans  s'enfuyrent  plus  viftemenc 
qu'ils  n'eftoient  venus.   Neantmoins  faine! 
Grégoire  viantdc  fon  accouftumée  pieté,n'e- 
ftant  aucunemenr  troublé  de  cefte  perturba- 
tion, les  voyant  fuir  les  rappclla,fieinuitafcs 
cnnemisàprendreleur  lefcûion .  Ayant  dé- 
fia çouucrné  l'Atchcucfché  de  Tours  l'cfpacc 
de  1  riz  e  an  s,  vn  de  mefme  nom ,  à  fçauoir  faine! 
Grégoire  le  grand,  fut  promeu  au  Sicge  Apo-  i  Manioe- 
ftoliquc.   Aufliç'a  cfté  grande  chofe,quc  tous  !  ftoittief- 
deuxonteftégrandsamis.  Et  certes, ce  n'eft  P^'Wan 
>as  fans caulc,  que  Fortunat  compare  ceftuy- 
cyàfàinc!  Grégoire  de  Nazianzeccomme  fi  cc- 
ftuy  euft  cfté  donné  de  Dieu  pour  l'Orient  ,1e 
Romain  pour  le  Midy  ,  fie  ceftuy-cy  noftre 
pour  l'Occident .  Donques  noftre  faine!  Gre 
goire  ( ainfi  quenousauonsditdc  Triihemie) 
eftantallé  a  Rome  vifîter  les  fàcrcz  corps  des 
bien-heureux  Apoftres,  le  Pane  S.  Grégoire  le 
teceut  fort  reueremment,  fie  l'introduiiànt  à  la 
confcflïon  de  faine!  Pierre,  s'arrefta à  fon  co- 
fté, attendant  qu'il  feleuaft  del'oraifon.  Ce- 
pendant ledit  Pape  faine!  Grégoire, comme  il 
eftoit  hôme  de  trefprofond  efprir,  admirant  la 
feerctte  difpofition  de  Dieu  ,c6fideroit  qu'vne 
fi  grande  grâce,  qui  eftoit  en  ce  S.pctionnagc 
Grégoire  deTours.car  il  eftoit  de  petite  ftaruic 
eAoit  dccoulcc  en  luy  dtuinement.Ce  que  fou- 
dain entendît  par  reuelation  diuine  >  fie  fe  Icuat 
dcl'oraifon,ôe  regardant  vers  le  Pape.d'vnvifi- 
gc  doux  fie  paifiblerlc  Seigneur.dit  il,  t:o*  a  fait, 
fie  non  point  nous:il  eft  le  mefme  es  petits, Secs 
giands.  A  lors  le  Pape  S.  Grégoire,  cognoillant  pfal.^ 
que  cefte  reiponfc  s'accommodoit  a  fapenfee 
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Bc  cogitation ,  ioyeux  d'eft  re  defcouucrt,  com- 
mença puis  après  à  auoir  en  plus  grandereuc- 
rence  la  grâce  qu'il  auoit  au  parauant  admi 
rée.-cV  ennoblit  tellement  le  (îege  Epifcopalde 
Tours,  qu'il  y  donna  vne  chaire  d'or  pour  eft  re 
;ardéc  en  ladite  ville  cy  après .  Il  fuiErad'auoir 
récite  ce  que  dellus  .touchant  la  viedecehunct 
perfonnage.  Nous  ne  le  voulons  paslouan- 
ger principalement  pour  Tes  miracles, car  les 
melchansen  peuuent  Taire,  toutesfois  voulons 
nous  bien  afTeurer  qu'il  a  eu  cefte  grâce 
de  Dieu.   Au  furplus  pour  louer  fa  gloire,  il 
lufliia  Je  dire  .qu'il  a  luiuy  le  fus  Chrift  en  hu- 
milité de  eccur ,  8c  qu'il  n'a  point  mis  fon  efpe- 
râce  és  threforsde  lapccunc.ee  qui  eft  véritable 
ment  faite  chofes  merticilleufcs ,  6c  qu'il  a  cfté 
preferué  de  la  fbuilleure  dépêche.  Car  la  plus 
grande  gloire, &  le  plus  grand  honneur  que 
l'homme  peut  auoir,  c'cft.fc  garder  d'ofrenfer 
Dieu .  Or  l'an  vingt  8c  vnicfme  de  fon  Epifco- 
pat,  comme  le  nombre  feprenaire  d'ans, ac- 
comply  trois  fois  en  la  foy  de  la  faincteTrinité, 
fut  appofè  àfcsPeres.Et  quoyqu'il  mort.fin'cft- 
ilpas  totalement  enfermé  au  tôbcau , d'autant 
qu'il  vit  encorcs,  «Je  par  la  vie,  8c  par  leselcnts. 
Et  comme  fainfi  que  nouscroyons)il  eft  aflbcié 
a  lainct  My  tin  au  ciel,  auffi  eft-  il  félon  le  corps 
prochain  de  celuy  de  lâinû  Martin. Or  lesTou- 
rangeaux ,afin  qu'ils  ne  femblcnt  eftre ingrats 
des  dos  6c  grâces  de  Dieu, il  eft  neceftaire  qu'ils 
penfent  fouuent  quels  appuis  ils  ont  de  Dieu. 
Car  il  leur  eft  donné  vn  patron,  non  tel  quel, 
mais  S.  Martin .  de  la  louange  duquel  que  di- 
rons nous  premièrement  ou  fpccialement.vcu 
que  les  plus  petites  chofes  qu'il  a  faites.cgalcnt 
les  plus  grandes  des  autresrlls  ont  auffi  cevenc- 
rablcS-  Grégoire , homme  notable, non  feu- 
lementdc  (ainc"retc,mais  aufli  de  doctrine  :  afin 
que  la  ville  de  Tours  ne  fuft  eftimé  obfcure ,  & 
de  petit  renom  ,fi  elle  n'euft  aucun  feripreur: 
ains comme  la  ville  de  Rome, après  les  Apo- 
ftres,  eft  illufttce  en  P&ottfl  S.  Grégoire  :  ainiî  la 
ville  de  Tours  (bit  decot ée  en  ccftuy-cy ,  après 
S.  Martin.il  ne  faut  aufli  omettre, comme  en  fa 
lcpolturc  il  garda  fon  accouftumée  humilité. 
Car  il  voulut  eftre  inhumé  en  tel  lieu ,  que  tout 
le  monde  paffoit  par  dellus,  &  que  la  neceflite 
du  lieu  contraignoit  de  n'auoir  aucune  reueré- 
cc  à  (on  tombeau.  Mais  le  troupeau  de  S.  Mar- 
tin ne  pouuant  fouflîir  telle  chofe  ,  enlcua  du- 
didtlieu  ce  S.amy  de  Dieu  ,6c  ayansdrcflcvn 
fomptueux  fepulchre,  le  poferent  dedans  en 
grande  reueréce,au  cofté (eneftre  du  fepulchre 
de  S.Martin.  Il  trefpaffa  le  dix  feptiefmeiour  de 
Noucbrcdedas  les  odraues  de  la  fefte  de  S.Mar 
tin,afindcpatacheuerau  ciel  auccS.Martinla 
fefte  &  folcnit c  d'icelu  v, laquelle  ia  malade  il  a- 
uoit  comécé  célébrer  en  ce  mode.  Il  fut  le  dix- 
ntufiermeArchcuefque  dcTours.comc  luy  mef 
me  le  tcfmoigne ,  fur  la  fin  du  dixiefme  liutede 
les  hiftoires  de  France  :  où  le  lecteur  pourra  re- 
cueillir de luy-mclm e ,  les  Eghfes 6c  chapelles, 
qu'il  a  ou  fondécs.ou  reftaurées:  eniembfe  quel 
honneur  Se  icuercncc  il  a  eue  aux  facrecs  reli- 
ques des Martyrs,&  autres  bien- heureux. 
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•'il  aduenoit  quelque  différent  entre  des  par- 
ties.ellcs  fe  tenoient  à  ce  qu'il  en  diron.  Quant 
au  faict  de  la  religion  Catholique ,  il  y  auoir  tel 
zele,quciamais  neprenoit  ion  repas,  Cil  nauoic 
vn  leçon  delà  faindtc  FJcriturc.ayant  touliours  S.  Odo  fut 
quelque  lecteur  au  bout  defatable.il  eut  grand  ,mPct«<  * 
crédit  cnuets  Guillaume  Duc d' Aquitaine, tel-  ^™J* 
lemétainfi  que  nous venosde  dire  :  fon  fils  fut  n  ptecd  la 
nourry  en  là  Cour  .  Il  impetra  de  Dieu  par  fes  tonfure  a 
prières  ce  lien  fils  Odo, la  nuict  delaNatiuité  Tounaajé 
denoftreSeigncur.clcIedediaàlâinÛ  Martin.)  de,f^a*- 
Parquoy  aagé  de  quinze  ans, print la  tonfure  n  »a  a  p. 
à  Tours,  en  l'Eglile  fainct  Martin  ,8c  là apprint .  auicfta 
la  Grammaire.  Depuis  s'en  alla  à  Paris,  ou  il  ap- 
print la  Dialectique  6c  Mu(îque,ioubs  vnfça-'  H  futleptt 
uant  homme  nomméRemy.  Aagc  de  trente  ans  Tj^L^L 
s'en  alla  en  Bourgogne,&  vcfquirenuiroquin-  c 
zcaiiSjfoubs  l'Abbé  Berno.  Depuis  il  futinfti- 
tué  premier  Abbé  de  Cluny,&  des  lors  fut  le 
pere  &  gênerai  des  monafteres  de  France ,  d'A- 
quitaine, des  E  fpagnes,  &  de  la  ville  de  Rome, 
à  laquelle  il  fit  deux  voyages  à  diuerfes  fois.  Ce 
S.  Abbé  eut  grade  deuotiôà  S.  Martin.cn  l'hon- 
neur duquel  il  copofa  pluficurs  Antiennes  fort 
belles  &  bien  fuites  Se  miles  enjvn  beau  chant 
Icfquclle  s  ondit  eftre  en  la  ville  deBcneuct.  Aa-  chanoine 
géde  19. ans,  fut  créé  Chanoine  de  S.  Martin  |  deTouss. 
dcTours  ou  a  flîftaFou  lquesCôrc  .lequel  l'auok 
nourry,  &  qui  par  sô  moyc  l'auoit  faict  auoir  ce 
bénéfice.  Maisayroantpluslapauurctévolon-  Dininemft 
taire,que  les  délices  mondaincs,s'cftudioit  feu-  <  eft  teàti  de 
lement  de  plaire  à  Dieu .  Vray  eft  qu'il  II  dele-  i  la  leclute 
ctoitàlirefesautheursprophanes,cîc  fur  tout  dc*  V°ac* 
Virgiles.de  la  lcclurc  duquel  il  fut  retirediuine- 
met:  car  il  luy  apparut  vn  vafcforr  beau  par  de- 
hors,nui  s  par  dedâs,  plein  de  fcrpës  venimeux. 
Ayant  doc  reictté  tous  cesPoctes  menfonget s, 
il  s'addonnaà  la  lecture  des  fainûes  Efcriturcs.  ^talo^f. 
le  n'ay  que  faire  d'alléguer  icv  fa  patience, le 
mefprisqu'ilaeu  des  choies  remporclles,les 
ames qu'il  a  gaienéesà  Dieu, les reftaurations 
des  monafteres  faites  parluyjon  boirc&  man- 
ger, 6c  ion  veftement  monaftique,  combien  de 
fois  il  a  accordé  les  £glifes,&  les  Princes,  les 
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chemins  qu'il  a  faits  hcureufcment  ,1'obfcrnan- 
ce  des  comnundcmcns  de  Dieu, là  pericuerance 
es  icufncs  &  prières ,  le  (oiu  qu'il  a  eu  des  pau- 
urcs,  1j  chafticment  des ieunes ,  la rcucrcncc 
qu'il  portoitaux  vieux, fon  clufte  amour  enuers 
lcsvicrgcs,iaconfolation  qu'il  bailioitauxcon- 
tinens,!a  mifcricordç  dont  il  vfoit  enuers  les  mi- 
fcrables.l'entierc  obièruatioudes  Canons  &re- 
glcsMonaftiques:  bref,  tous  les  exemples  des 
vertus  dont  11  a  cfté  illullrc  :  car  la  fin  l'a  allez 
monftré  ouuertcmcnt.  Car  Ce  contentant  d'vne 
cellule ,  Se  Ce  deftaurnant  du  monde  pour  plaire 
aufeul  IefusChril},ildiftribua  Ces  biens  aux  pau- 
urcs,  &  fuy  uan  t  le  dire  de  l'Euangilc ,  ne  Ce  fou- 
tioit  du  lendemain  .  Souucutalloitde  nu  ici  au 
tombeau  de  fainâ  Mat  tin .  non  fins  fentir  plu- 
ficurs  tentations  Se  preftiges  du  diable  :  lefqucl- 
Ics  par  prières  il  furmôtoit  par  la  grâce  de  Dieu. 
Or  il  cftoit  blanc  de  choir ,  Se  ncantmoim  quoy 
qu'il couchât!  fur  l.idure,iamais celle  blancheur 
nefut  changée.  Eftant  fott  âge,  comme  de  foi- 
xanreans,  vifitant  les  lieux  fainâscnla  ville  de 
Romc.ilalloit  livide,  que  les  icuncs  gens  qui 
1  accompagnoieutne  le  pouuoient  fuyure.En  Cx 
icunclTc  ne  viuoitfinouquc  d'vne  demie  liute 
de  pain ,  Ce  d'vn  petit  potage  de  febues ,  aucc  vn 
peu  de  vin  ou  d'eau.  Voilà  comme  il  Ce  traicta  en 
l'Eghfc  de  fainct  Martin  de  Tours.  Or  d'autant 
que  le  tombeau  de  fan  ici  Martin  cftoit  fort  vé- 
nérable, pour  la  multitude  des  miracles  qui  C'y 
faifoient , chacun  y  accouroic  de  toutes  parts, 
mcfmes  do  grands  Princes  Se  Seigneurs , des- 
quels plu  tic  ur;  vultoicnt  fainû  Odo  :  Icfquels 
jamais  ne  feu  alloicnr.fànsauoir  quelques  làin- 
tes  admonitions  Je  ce  vénérable  pcrfonnagc,fc- 
lon  l'cllat  J'agc  cV  condition  des  villtatcuts.  Et 
quoy  qu'on  luy  ofrl  ni  pluûcurs  dons&prefcns, 
u cil-ce  qu'il  n'en  voulut  teceuoir  aucun.  Vn 
iour  fut  teqms  des  Cs crci.d  j  rédiger  en  vn  volu- 
mcles  Moïdlcsde  lâind  Grégoire  Pape, mais 
n'olàut  mettre  la  main  fur  I'ccuure  d'vn  Ci  grand  ' 
perfonage  DocIcurdcl'Eglifc.clUt  admônefté 

Far  ledit  fsmet  Grégoire  en  vilîon ,  entreprint 
ccuurc,&:  finale  met  en  vintàbout.Or  le  Com- 
te Foulques  avant  par  auaricc  pris  deux  vafes 
d'or  du  threfor  de  fainct  Martin,  &  ne  les  voulat 
rcndrc,futdiuincnicntpuny  :Se  quoy  qu'il  de- 
mandai! pardon  daCam  nuance,  iamais  ne  peut 
élire  guery  tant  qu'il  fuft  porté  par  OJo  &  au- 
tres au  lepulchrcdc  (aine)  Martin  ,Se  lors  ayant 
promis  de  rendre  uon  feulement  ces  deux  va- 
fes .mais  aufiî  d'eu  donner  d'autres, quelques 
iours  aptes  il  fut  gnery.  Et  a  ce  miracle  vn  gen- 
darme nomme  Adheetinc.fuyuit  faine)  Odo,  & 
ayant. dtluibuc  tout  milieu  aux  pauurcs,  fuy- 
uitlavic  Ecc!c  ludique.  Ortousdcux  ne4cli- 
joictuaiutechofc,  que  de  le  meute  en  religion, 
mais  ne  trouuansliçucômodepourfcruir  Dieu 
çn  cjppt  £t  çD.vcri|é,iI  fembla  bon  a  Adhegrine 
dç  prcncjrc  U  chemin  de  Rome.  Pailànt  donc 
pat  la  Bo  urgcmgnc,  vint  en  vnc  vallée  nommée 
Li  Baulmr,  en  laquelle  cftoit  vn  Monaltcrc,  n'a- 
guetes  Baily  pat  FAbbé  Bcrno.  Auquel  cflanr 
cnrrc,fut  teçcu  humainement  dudit  petc  Abbé, 
où  il  dcmcuia  quelque  temps ,  pour  apprendre 
les  mœurs  Se  coullumcs  des  Religieux  de  lcans. 
A  Jhegriric  donc  demeura  leans  l'clpacc  de  trois 
anscnvnea.}!u!c:c\'OJoence  mefme  Mona- 


I  (1ère,  nommé  Gjgnumn  Je  rendit  Religieux, 
{  lequel  euft  la  charge  de  faire  leçon  audit  Mona- 
I  ftere.pour  ce  qu'il  cftoit  fcauanticcfutau  tren- 
tiefmcandefonâgr.  Or  ce  pendant  le  venera- 
j  ble  Adhegrine  aucc  la  licence  de  fon  A obé,  '.  t  n 
alla  au  dcl'ert,  auquel  il  deuint  malade  :  Se  ne 
voyant  pet fonne aucc  luy  pour  le  foulagcren 
lès  ncccÛîtcz,  à  peine  qu'il  ne  combaft  en  deC- 
|  çipoir:  mais  citant  confolc  diuincment  en  vi- 
fion, il  print  courage,  fc  confolant  en  Dieu,  qui 
ne  délai Hc  iamais-  ceux  qui  le  cherchent. Vn  iour 
eftant  forty  de  fit  cellule ,  le  diable  l'emporta 
fiir  vn  haut  précipice, &  tafchoit  de  le  tetter 
en  bas  :  mais  (oudain  apparut  fainct  Mattin ,  le-  j 
quel  le  deliura  de  ce  danger,  le  diable  eftant 
rendu  confus. 

Ce  (aine)  Abbé  ayant  délibéré  daller  à  Ro- 
me ,  pour  reftaurer  le  Monaftere  qui  cft  dedans 
l'EgtiIc de  l'miv't  PnK.aiiiii  qu'il eftoit  du pallc,à 
la  tequefte  du  Papc,qui  eftoitpour  lors,&à  l'in- 
ftancede  tout  IcClcrgé.il  voulut  prcmiet  ement 
vilitcr  Adhegrine, aucc  lequel  il  tint  plulieurs 
famûs  propos, &  entre  autres  Adhegrine  luy 
déclara  plulieurs  vidons  à  luy  raidies.  Or  celluy 
cy  cftoit  de  fi  auftere  vie ,  qu'il  demeura  plus  de 
ttente  ans  au  dcfcrt.ncfortantdc  là  finon  les 
Dimanches  Se  feftes  foIennelles,qdlnd  il  alloit 
a  P  t  ghfc  de  faiiiâ  Picrre,dict  Clu ny .feulement 
diftante de iâccllule d'vnelieiie , rapportant  vn 
\  peu  de  farine ,  dont  il  faifoi  t  du  pain ,  &  quelque 
peu  de  febues,  &  Soudain  f'en  rctournoic  a  fit 
1  cellule.  Ilnebeuuoitpointdevin,iln'vfoitny 
I  d'huile  oy  d'autre  graille  pour  aftaifonner  fa 
.  viande,  faftligeant  continuellement  de  ftoid  ÔC 
;  de  chaud  :  de  chaud  entre  lcsclpaules,dertoid 
és  bras  Se  mains. Mais  retournons  à  noftrc  tair.ct 
Abbé  Odo. 

Donqucscn  ce  Monafterc,auqucl  demeuroit 
S.  Odo,il  y  eut  quelques  frères  mal-viuans ,  Icf- 
quels ufvnctcnt  défaire  ictterlc  froc  aux  orties 
à  S.  Odo,  luy  fa;  Uns  accroire,  que  FAbbé  lier  no 
cftoit  fort  ludcàfcs  Religieux qu'il  lcurte- 
noit  metucilleulc  rigueur ,  les  battant,  les  met- 
tat  en  prifon  aucc  les  ceps  aux  pieds,  voire  eftoit 
fi  inexorable, que  pcrlbnnc  ne  pouuoit  durer 
auprès  deluy.  A  ces  paroles  il  commença  vn  peu 
à  le  refioidir,mai$  à  l'exhortation  Se  conlola- 
tion  de  A  Jhcgrine ,  il  péril  (la  en  fon  I  .ur.it  pro- 
pos,lcs  frères denacut ans  confus.  Plulieurs  au- 
tres talthcrcnt  de  le  mettre  en  la  male-graccde 
fon  Abbé,  &  des  auttes  Religieux,  nuis  il  lut - 
monta  tous  fes  malvueillans  par  humilité  Se  pa- 
tience: auŒ  en  fui  en  t  il  s  punis  diuincrnent.Car 
r  Abbé  Bcrno  eftant  trclpalfé ,  ils  ietterct  le  froc 
aux  orties, Se  retoutnerent  au  monde,  &  finale- 
ment moururent  malheureufement.  Dés  ce 
temps,  penfa en  foy-mefroc ,  comment  il  pour- 
ront rctiret  des  affaires  Se  négoces  feeuhetes  fon 
pete  &  fa  mere ,  à  fin  d'cmhraflrr  la  vie  Angeli- 
uc  cV  Monatlique:  mais  Dieu  fauorifa  fi  bien  fit 
âinetc  en  t  rc  iM  île,  qu'eftant  aile  aucc  la  permif- 
fion  de  fon  Aobé  vers  fon  père, l'amena  au  Mo- 
naftcrc^uqutl  il  Ce  tendu  Religieux:  Se  d'auan- 
tage  pctfuada  à  fa  mere  de  prcndtele  voile  là- 
cré>&  Ce  rendre  Religieufc,&  par  ainfi  le  perc  Se 
la  mere  &  le  fils  abandonnans  le  monde  .fuyui- 
tent  la  pauureté  volonraircA  fa  pcxfuafion  auf 
fi  A'  de  l'Abbé  Bcrno,  fort  defireux  de  gaigner 
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les  amcs.vnc  ieune  fille  de  noble  maifon  fc  ren-  j 
dit  Rcligieufe ,  laquelle  vcfquit  fainûcment,&  : 
mourut  très  heureuferuenr.    Or  voyant  FAb-  , 
bé  Berno.  que  ce  fainâperfonnage  Odo  leroie  i 
a  l'aducnir  quelque  grand  pet  ion  nage ,  veu  les  J 
grâces  de  Dieu  qui  reluifmét  en  luy,  manda  l'E-  I 
ucfque  du  lieu,cV  le  pria  de  le  prouuoir  au  fainct 
ordre  de  Prcftrife ,  ce  qu'il  filt,non  toutesfois 
fans  grande  refiftence  dudit  Odo ,  comme  l  cl- 
nmant  indigne  de  tel  degré  en  l'Eglifc-  Tou- 
tesfois l'Eucfque  luy  ayant  faidt  vne  longue  ha- 
rangue fit" difeours de  la  dignité  Sacerdotale,  il 
Py  accorda.  Oiincfautobmeitrc, qu'entre  ces 

Eropos  ledit  Odo  oppola  vne  oraifon  laraenta- 
le,  fur  les  Prcftres ,  tirée  de  la  Prophétie  de  Ie- 
renne  .laquelle  pleut  tant  à  ce  bon  Euefque. 
qu'il  le  pua  la  rédiger  par  cfcrir.Ce  qu'il  fit  auec 
le  congé  de  Ton  Abbérlaquellc  il  amplifia  fi  bien, 
qu'il  en  fit  trois  liures ,  lefqucls  le  voyent  en 
pluficurs  Eglifês  8e  Collèges. 

Prefquc  au  mefme  temps,  FAbbé  Berno 
romba  en  vne  dangereufe  maladie  :  parquoy  fe 
(entant  cftre  fur  les  derniers  iours.conuoqua 
les  Eucfqucs  voifins,  &  deuant  eus  fe  dépota 
de  l'adminiftration  dudit  Monaftere,  fedifant 
indigne  de  fi  grand  minifterc  :  priant  Tes  frères 
qu'ils  eficulTent  tel  pere  8e  Abbé  qu'ils  vou- 
draient .  Alors  les  frères  prindrent  le  pere  O- 
do,crians  à  haute  voix ,  qu'ils  l'eflifoient.  Par- 
quoy outre  Ton  gré  le  menèrent  à  Berno ,  pour 
eftre  benit:àquoy  Une  le  fuir  accordé  .n'euft 
cité  que  les  Eucfqucs  prefens  le  menacèrent  de 
l'excommunier,  filant  donc  cftably  Abbé ,  fes 
frères  mal-vucillans  derechef  l'eficuerent  con- 
tre luy.  Parquoyce  fàinû  perfonnage  r.vmant 
mieux  quitter  la  place,  &  viutc  pailîblcment 
qu'en  contention  ,  lailla  ce  M  or.  Ut  et  e ,  8e  alla  a 
Cluny ,  où  il  paracheua  le  Monaftere  ja  com- 
mencé.AjUcuns  bons  vieux  Religieux  du  M  ona- 
ftcrcdcGignylcfuyuirenràCluny.  Ilfutavdé 
âcfoulagé  pour  la  perfection  dudit  Monaftere 
de  Cluny  ,d'vnc  grolTc  lomme  d'argent ,  appor- 
tée des  limites  des  Goths.  Et  combien  que  pour 
lors  le  reueno  du  Monaftere  de  Clunv  ne  fuft 

Sas  trop  lufnTant,  pour  la  nourriture  des  frères 
.eligieux , qui  eftoient  dedans:  fieft-ecque  le 
bon  perc  Odo  fe  fiant  à  la  parole  de  Dieu  qui  dit 
par  le  Prophète  Royal  Dauid  :  Ceux  qui  crai- 
gnent Dieu  u'auront  difette  d'aucun  bien:  8e  eu 
va  autre  lieu  :  Ils  ne  feront  point  confus  au  mau- 
uais  temps, es  tours  de  la  faim,  ils  feront  raflà- 
fîezilamaisn'cfconduifoit  vn  panure, qui  luy 
demandait  1  aumofhe ,  au/E  n'a  eu  i amais  difette 
de  (on  viuant, tant- pour  la  nourriture  de  fes 
Rcligicox.que  pour  la  fubfiantatio  des  panures. 
Ilauoitccftc  couftume, que  quand  il  alleit  par 
les  champs  !ùr  (on  cheunl,fi  d'auenture  il  ren- 
contrpit  quelque  vieille  perfonne ,  ou  quelque 
malade,  il  dilccndoit  de  Ion  cheual,  mer  rar  pied 
à  terre, éV  les  y  faifoit  monter,  leur  donnant 
rjuclqu'vu  de  fes  feruiteurspour  les  eonduirc. 
Etmcfmc  vn  kmii  pallaut  les  Alpes,  pour  aller  à 
Romcaucc  Ceraid  Eucfqucdc  Riez,  rencon- 
trant vue  dernoniacle,  mift  pied  a  terre, &  la 
nuit  fur  fon  cheual,  laquelle  incontinent  fur 
guérie  8e  deliurce  du  diable ,  6V  lu  v  chu  compa- 
guieiufquesa  Siennes, auqucllieu  clic  fut  con- 
trainte de  demeurer  pour  vnedyfenteriequi  la 


molcftoit , &  depuis  la  veidàRome.  Au  mcl- 
me  temps  il  fut  cnuoyéen  Italie, a  l'inftancç 
du  Pape  Léon ,  pour  pacifier  quelque dirrèrent, 
qui  eftoit  entre  Hoguej  Roy  de  Lombardie  ,8e 
Alberic  Prince  de  la  ville  de  Rome .  Et  après 
pluficurs  trauaux ,  citant  venu  à  Siennes ,  trou- 
ucrent  ladite  ville  allaillic  de  grande  famine.  Ec 
quoyquece  bon  pere  n'çufl  pas  fuflïlamment 
de  deniers, pour  acheuer  fon  voyage, fi cfl-cc 
que  toufioursfe  confiant  en  Dieu,ifviàde  grS- 
de  libéralité  enuers  les  panures  en  ladite  ci- 
té. EtUnt  venu  a  Rome ,  laquelle  cil  oit  alUc- 
geç  par  le  Roy  Hugues  pour  les  inimitiez  qu'il 
auoit  contre  le  Prince  Alberic  ,ainfi  que  nous 
auons  diû  :  ce  fainâ  perfbnnagc  Odo  ne  ce l: oit 
de  courir,  maintenant  dedans  la  ville,  maintenir 
dehors ,  les  exhortant  a  paix  Se  réconciliation, 
tafehant  d'appailet  la  fureur  du  Roy,  &:  dehurcr 
la  ville  du  fiege.  Ce  pendant  il  aduin;  vn  cas 
digne  de  mémoire:  C'eft  que  comme  il  alloit 
auprès  du  Monaftere  de  tainû  André,qui efi  au 
*  diue  de  Scaurus  ,vn  rufliquelevoulurmettrc 
à  mort,  pour  vne  bouteille  d'eau  :8e  comme  il 
auoit  délia  leuc  la  main,  pour  donner  le  coup, 
les  paflàns  tetindrenr  la  main .  Mais  tant  f'en 
faut  qu'il  en  print  vengeance, que  melmes  il 
luy  donna  quelque  argent  .rendant  bien  pour 
mal:  &  obtint  ia  grâce  du  Prince, lequel ad- 
ucriydefilaichetour,luy  vouloir  faite  couper 
le  poing. 

Depuis  la  renommée  de  faind  Odo, &  le 
bruit  de  fit  (ainlteté,furefparsfi  au  loing&au 
large ,  qu'il  fut  coencu  de  pluficurs  Roy» ,chery 
8c  rcueré  de  grands  Princes  8e  Seigneurs ,  &  fa- 
milier de  plufieuis  Euefques,dc  manietc  que 
(•appuyans  fur  la  tamâe  conuerlsnon ,  fagcllè, 
&  prudence ,  luy  baillercnr  charge  de  vifiter  les 
Monaftercsquicitoicnten  leurs  leigneuncs.cV 
Diocefes  pour  les  régler ,  coniger  8e  reformer, 
ainlî  que  de  raifbn ,  oO  il  n'rur  peu  d'afrâire  :  car 
pluficurs  ne  voulans  cftre  reformez  Poppofciét 
h  luy  :  Mais  non  lans  cftre  punis  diuinemenr. 
Ainlî  qu'il  aduint  à  l'endroit  dvn ,  lequel  ne 
voulant  obéir, dcoint  muet,  8e  mourox  croit 
iouis  après  fans  l'abfolution. 

Prefquc  au  mefme  temps  aduinr  vn  mer- 
ucilleux  miracle:  c'eft  que  le  Prince  Albericdô- 
nalc  Monaiterede  (àindt  Elie  afàinâ  Odo, le- 
quel y  inHirua  pour  Prcuoft.vn  de  fes  Reli- 
gicux.nomméTheodoard.  Or  les  Religieux  de 
ce  Monaftere,  qui  couftumierement  mangeoict 
de  la  chair,  trouucrcnt  cftrange  que  leurdît 
Preuoft  les  vouloit  contraindre  de  manger  du 
poifJon  :  auffi  a  la  vérité  fidloit  il  aller  bien  loing 
pour  acheter  du  poiffife.  Dequoy  aduertv  lepe- 
i  c  Odo ,  par  les  prières  obtint  de  Dieu ,  qu'il  le 
fiftvn  lac,  dedans  lequel  on  pouuoit  aiiement 
nourrir  dupoiffon  pourlanouniturcdesRelù  j 
pieux.  Il  auoit  vn  antre  Monaftere  en  France, 
de  l'ordre  faine}  Bcnoift ,  nommé  Flory,duqucl 
IcsReligieuxeftoienr  fbrris,pourlapeilccution 
qu'exerçoit  en  France Nortmundus,tces-cruel 
Rovdes  Normans.  Mais  depuis  retournez  an- 
dit  Monaftere ,  commencèrent  à  mener  vne  vie 
dillbliic  :  dont  Helifiatd  Comte  tres-illuftre, 
qui  depuis  fut  Religieux ,  demanda  ledit  Mona- 
ftere à  Rodulphc  ou  Raoul ,  Roy  de  France ,  &: 
Fimpetra,  puis  ledonna  à  l'Abbé  Odo.  Et  com- 
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mcitpcnrbit  innronifcrWrr-Od»  audit  Mona- 
flcre,  accompagné  de  deux  Comtes,  8c  Eui'f- 
•Vue*. Les  Religieux  aductris  de  l'en trcpiifcfêr- 
mrrrrttleM'CTnaflcre ,  prindrem  tes  arme* ,  lei 
vni  icttait^iédès-pîettcspar  delfhslcs  murail- 
Ics.It-saotrrs  tiroicntdesflcches.birf  lescbafte- 
rent. Toutcsfofsdcpuisréreeoc^oiflansjôc  ad- 
uci ris  pat  faine*  BcnoifV  qui  Fèftoit  apparus 
l'vn  d'tcctrx  ,re  rcçeurenr  fort  humamemen  t.Car 
;ryanspofcles'arint?sluy"v}ndreritaudcuant .  & 
lereçcurem'pour  leur  pVrtfek  rcfbrmateur.Plr> 
"lîçuTr'dts  pà'/s  vojflns  fc  tancèrent  fôuzee  fainct 
peté"  Qdo.  rion  feulement  laïcs ,  8cChanoines, 
mais  aofïï  les  Euefqucstaifïoicnt  leurs  propres 
(îcçeifit  reuémis,pour  Touz  luy  embratlef  Ja 
vicMonaftiquc.  Finalement  après  grands  tra- 
uaux  &  labeurs  fouftenus  pour  rEglife  de  Dieu. 
8c  rcfottriationdelavie  Mémaftique  ,*y»hr^ 
uelatibn  de  fon  dernier  ioor.qboy  qu'il  fuft  def- 
ja  forcâgé.frtrriften  chemin  pour  aller  en  la  vil»- 
le  de  Tours,pour  y  edebrer  la  fefte  de  S.  Martin 
Ton  principal  patron.  Sa  verrue' apporta  grande 
ioyc.tinrarj  Clergé  qu'au  peuple  de  Tours; 
pour  legrand défit  qu'ils  àuoient  de  ioutr  de  fa 
prefence.  Il  eft  impoffible  de  raconter,  auee 
quelle  deubtion,  larmes  «Se  pleurs  il  célébra  la 
fefte  :  8c  aucc  quelle  contrition  derceur  il  offrit 
8c immola  !c  fâincl  lùaiticc  lur  l'Autel  faluraire. 
Car  cftanf  fblliciteux  de  fa  vocation ,  tout  Ton 
cceur  tendon  a  Dieu:  8c  ayant  toralemetu  mis 
en  oublyles  choies  caduque* 8c mortelles,  fon 
efprit  ne  contemploit antre crrole,  que  les  cele- 
ftcs.Vdyla' comme  fl  paflàrout  ce  iotir,6c  voyie 
que  fon  décès  tant  defiré  eftoit  difreré.cômença 
àfc  rafcher.miîs  quatre ioursapres, la  fiéure qui 
Pauoir  laiffé;  retourna.  Alors  lHsiïeuranr  de  la 
mifericorde  de  Dieu  ,1e  receràmande  à  noftre 
Seigneur  lefus  Chrift  ,inuoqùe  lâinâ  Martin, 
confole  les  Movnes ,  qui  venoient  de  toutes 
parts,les  inftt uit ,  les  recommande  à  Dieu  ,  leur 
donne  fa  bénédiction,  leur  difànt  le  dernier  à 
Dieu.Et  le  dixhuitiefme  du  mois  de  Nouembre. 
auquel  efcheoir  le  huitiefme  iour  des  oc~t  aucs  de 
la  fefte  de  fainct  Martin  .Perlant  premièrement 
muny  de  la  fàincte  Euchariftie ,  rendit  fon  efprit 
à  Dieu.  i.im:to>ior 


LA  VIE  DE  SAINCT  MAXIME, 
Euefque  de  Mayence  :  le  diifnuclielme 
Nouembre.  Il  rendit  l'efprit  à  Dieu 
l'an  trois  cens  feptanre  huiû.  Il  y  a 
mit  deux  cens  deux  ans. 

Trifi  du  Latin  Ht  lt*n  Trithmt,  e/f  bfn. 
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glifèdc  Mayrnce, ville  rres-rcnotr.mee d'Alle- 
magne, par  I  ci  puce  d'onze  arrs  ou  enuiron  ,8c 
fur  le  ii,xhu!tielinc  Énefque.  Lequel  decedé, 
Maxime  Preftrc  luy  fucceda  ,pat  le  commun 
contentement  tant  du  Clergé  que  du  peuple, 
qui  fut  l'an  de  noftre  Seigneur  3/4.  indiâiô  Ro- 
maine 1  î.&gouuerna ladite  Egtife enuiron  24. 
a°ns,ainfi  que  tefmorgnc  Meeéfride  en  fesChro- 
niquet,durant  la  grande  perfecurion  des  Arrics: 
du  rempsde  Theodomire  éc  Claudioii  Roysde 
France ,  qui  fut  lors  qiie  Dagobcrt  fil  s  de  G  enc- 
baod  Duc  des  François  Orientaux  a  Vird- 
bourg ,  ayant  pafte  le  Rhin  affligea  grandement 
lu  Mogontinoisendefpirdet  RomtfinSitVqu 'il 
aflîrgea,  print,ptlla^  bmflà  éV  ruina  totalement 
ta  ville  deTt eues.laquelle  lors  eftoit  fouz  l'Em- 
pire des  Romains':  Car  les  Roy  s  de  Fiance  ont 
eu  guerre  continuelle  parrefpacedc  neuf  cens 
ans  contre  les  Gaulois  ô£  Romains,  tant  qu'ef- 
tans  en  fin  victorieux  ,  ils  fubuiguerent  pref- 
que  toute  l'Europe. 

Or  duranrees troubles,  plufieurs  Catholi-j  Ma(Tàn:e 
ques furent  saccagez  a  Mayence  8c  ésenuftons  |  dcJ  Ctref- 
par  les  infidèles  6c  par  les  neretiquet ,  lefqnéls 
pour  la  malice  du  temps  onteflé  mis  en  onbly. 
et  quoy  que  de  ce  temps-la,  il  femblaft  que  l'E- 
glife fuft  en  repos  8c  tranquillité,  quant  a  ceux 
quieftoient  fouz  les  Romains,  8c  que  perlbn- 
ncn*eftoitaontrainr  de  renoncer  la  foy  Chref- 
ticnne:ficft-ce  que  les  Arnens  eftoient  fi  def- 
bordez,qu'il  n'y  auoirpas  grand  différend  entre 
leur  periecurion,&cclle  des  infidèles  8c  payens. 
Brefles  François,  tant  Orientaux  ou' Occiden- 
taux, que  ceux  qui  fê  renoient  fur  le  Rhin ,  les  liqucs:Noz 
Gothsauffi.A:  autres  payens  raifans  plufleors 
courtes  és Gaules,  faifoient  grandes  fafcheries 
«8c  degafts  a  Mayence ,  Cologne ,  Tfeues ,  for- 
mer ,  Spire ,  Straiboufg ,  &  autres  villes  delà  le 
Rhin ,  n'cfpargnans  ny  âge  ny  fixe  :  de  maniè- 
re que  les  Euelqucs,& autres  gens  Ecclefiafti- 
I  ques  aufquels  on  en  vouloir  principalement, 
!  n'oians  demeurer  dedans  les  villes  8c  c  hall  eaux, 
eftoienc contraints  fe  retirer  aux  bois  6c  forefts, 
aux cauernes 6c defens, voire  cjueJquesfois  en 
mouroient  aucuns  par  famine  6c  difette.  Qui 
fut  caufe  que  fojnct  Maxime, qui  eftoit  de  ce 
temps-là  fbuffîu  beaucoup  d'algarades  des  Ar- 
cienstdemamenequepar  leptrois  il  fut  cbaiTc 
de  l'on  iiege  ,  neantmoins  ne  ccflàtant  par  paro- 
t  lesque  par  eicnts  ,dc  rembarrer  l'herefie  def- 
dits  Arnens.  Car  cftant homme  doâe,  6c  bien 
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verlc  és  ftin&es  lettres ,  il  a  eferir  quatre  liures 
contre  lec  Arriens,deux  de  l'incarnation  du  Fil* 
de  Dieu  :  deu*  du  ûi  net  Efprit.  Vn  de  la  conilau* 
ce  de  la  fov  Catholique:  vn  du  martyre  des 
Sun  et  s,  &  piufieurs  Homilics  &  Sermons  ou 
peuple  fort  doctes  Se  vtiles.  On  dict  aufli  qu'il  à 
compote  piuileurs  autres  ceuurcs ,  Icfquc]  les  ne 
font  point  venues  à  noitre  cognoiilancc. 
Ocaprcsià  mort.la  ville  de  Mayence  fut  i  uinet 
trois  fois  :  premièrement  par  les  Fr.wçoi  »  ,(ei.  5- 
dement  par  les  Vandales ,  tiercetnent  par  les 
Hunsfouz  Attila,  lclquels  (àccagerent  dedans 
fEghfc  !  Euefque  A  urec ,  auec  fa  f  ecur  lultine, 
Se  piufieurs  autres.  A  caiife  de  ces  fréquente? 
ruines»  il  a  cfté  impoiîîble  que  ces  dinins  cfprits 
foient  venus  iufqn'a  nous,  non  plus  que  les 
noms  de  tant  de  Martyrs,  cV  pour  urneime  ca- 
lamité n'a  eue  pofiiblc  de  recouurer  nyles 
noms ,  ny  les  ordres  des  Eucfques  de  Mayence, 
Iciquels  ont  précédé  t  midi  Boniracc  Archcucf- 
que  Se  martyr  de  ladite  ville ,  linon  feize  :  veu 
qu'il  n'eft  pas  crédible  qu'en  l'cfpacc  de  fis  cens 
quarante  ans.il  n\-  ait  eu  que  leue  Eucfques. 

Oc  quoy  que  les  nouueaux  Scripteurs  ra- 
content le  catalogue  des  Eucfques  de  Mayen- 
ce autrement  que  la  vérité  n'cft:ic  me  veux  ré- 
gler lêlon  les  chroniques  de  Mecenfride, com- 
me vénérable  Hiltoriographc  :  lequel  met  ceit 
ordre  l'an  diKhoiricfme  de  noitre  Seigneur. 
Greicens  fut  le  premier  Eueiquc  de  Mayence, 
cnuoyépar  lesApoltres.cVtintle  fiege  vihgt- 
deuxans:il  fui  làintt  homme,  Se  martyr.  Le  fé- 
cond Martin,qui  tint  le  liège  fix  ans.  Creicens, 
dixhuit.  Cyriaque,  quatorze.  Hylaire  martyr, 
vingt  anc.Mattin.quatorztf.Celic  martyr  .vingt 
&  deux.  Lucie, dix.  Gotard homme  de  (àinetc 
vie,  quinze.  Sorfronic  lài  net  hommeJiuicr.  He- 
rigerc  martyr,  quatre.  Ruthcre  martyr,  vingt. 
Anitc  homme  doc)e&iâinc>,vingt-deux.  Igna- 
ce maityr.rrtze.  Dcnv.  homme  (iinct.vmguix. 
Ruthbett.douzc.  Adclhard  homme  I  ai  net  ,dix . 
Anne  Lucie.dixhuit:  hommede  fainclc  conuer- 
U:  ion;  auquel  fucceda  la  met  Maximien, duquel 

nom  deiccniout  prefenrement  la  vie.lcqucl  ont 
le  licgc.vmçr- quatre.  Sadoine.dixneuf.  Sigil- 
mondTlix;Lupold^K»mme(aincc,dixicpt.Nicet 
hliiot.Marttn.dix.  A  un  e  mat  :  vr, feize:  Apres  le- 
quel S.  Eutrope  tint  Icllcge  vingtcroisansiBc 
I  depuis  ccAui-cy  iufqu'àS-Banitacc  exchifiue- 
j  mcnt,ya  quarorre  autres Eirefquea, à  fçauoir 
|  Adelbert,Radherie,AdclbaJdc,Lantftide,Rn- 
t  iurde,  Sidoine  Iccond.VilibcrtJ.udcgalre.Ru- 
i  cliclme.  *  Ruthuualde,Ixonnaldc,Richbert, 
Gcroldc&  fon  fils  Wilicbcbomtr.c  laïc.  eAably 
'  par  Chailes-Marrel ,  Maire  du  Palaisdc  France, 
'  pour  lamcfmc  raifon  que  Milo  fils  de  S.  Lau- 
diiinfùtcrtablyen  l'ArthetiefthédcTreuef  ,ÔC 
■  piufieurs  autres  parmy  les  Gaules:  afin  qu'ils  le 
lùyuiiTcntcn  guerre  contre  les  Saxons, qui  Fcf- 
tcicnt  rebellez conne  les  François.  Maisqncl- 
No,,eftn^e ,  qncpcudcrcmpsaprcs.ledit  Wiliebefutdepolc 
reiïit  dCn  parliincîGrfgoireiecondjPapedeRometpour 
ce  qu'il  Invnoir  la  chaliè ,  cV  pour  homicide  par 
hiy  perpètre:*:  eu  fon  lieu  fut  efleu  fainct  Boni- 
face  Moync&  Preltre.i'andc  noftrc  Seigneur 
fept  cens  vintr,  &  fut  le  4*.  Euefque  en  l'or- 
dre :  &  fut  créé  Archcuefquc  par  Zacharic,  Ta- 
pe de  Rome. 
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Pour  reuçnir  donc  à  noilrc  (aind Euefque 
Maxime ,  qui  fucceda  à  l'Euefquc  Lucie  Au- 
neo.il  futPreftre  de  ccftui-cy.Ailçmaii  de  na- 
tion. Si  natif  de  Mayence  :  Se  de  fon  temps 
encores  les  Romains  tcnoiçnt  les.  citez  de 
Mayence,  Treues, Cologne,  Votmcs,  Spitc, 
aocc  vne  partie  des  Gaules,  quoy  que  les  Frai> 
cois,  Germains  ,Tcu  tons,  Saxons,  Bauar  ois  A 
'  Tntingcois ,  fùTcnt  piuileurs  courtes  contre  lcf~ 
dites  villes,  maintenant  vaincus,  maintenant 
victorieux.   l  e i quels  imitai. s  les  anciens, cl- 
tans  trop  cupides  d'aggrandir  leur  Royaume 
&  Empire,  contraignoicnt  les  nations  qu'ils 
fubiugoient ,d'vfcr  de  mefmes  ma-uri ,  loi x ,  Se 
lettres  que  les  Romains,  pout  fc  raonttrcrplus 
forrsqueles  aunes.  Dontaduint  que  les  Ger- 
mains qui  habitoient  fur  le  Rhin ,  Se  les  Gau- 
jloti  finalement  vaincus  par  les  Romains,  tc- 
çeorent  Se  leur  langue.  Se  leur  façon  d'eferi- 
re  :  dreilcrcn t  des  cfivholcs  publiques  par  les 
villes,  efqucllct  à  la  façon  des  Romains , les 
1  écrans  des  nobles  &  autres  grands  Seigneurs 
citaient  infttuits  és  lettres  Se  disciplines.  Or 
donc  faine)  Maxime  nayde  parens  Chrcfticns, 
fiehonncltcs  cnla  cité  de  Mayence ,  a  la  façon 
du  pats, fut  ieune  misait  Collège  pour  ap- 
prendie  les  lettres  .•  le!  quel  les  en  peu  de  temps 
il  appi inc  auec  fi  grande  diligence  5c  dextéri- 
té ,  qu'il  furpailbit  tous  ceux  de  fon  âge .  En 
ce  temps  eftoient  piuileurs  Paycns  Se  Gentils 
I  meilcz  partny  les  Chrefticns  :  &  comme  laper, 
l  "ce  ut  ion  citant  cédée,  nul  ne  conuaignoit  vn 
Payen  d'embca(TerUfoy:auûl  nul  ne  conttat- 
gnoit  vn  CbreAiende  renoncer  fil  foy.  Si  cft 
I  ce  qu'entre  les  Chrcfliens  f'cflcuercnt  pluficurs 
hérétiques ,  ôr fignamment  les  An  icns.ict quels 
fouitenus  de  grands  Princes,  firent  beaucoup 
d'outrages  aux  Catholiques  :  Se  à  cefic  occa- 
j  fion,  pourec  qu'il  ncuoit  loilsble  ,  pour  b 
cruauté  de i  hérétiques, de  saite  publique con- 
|  felTion  de  la  foy  Catholique  .  plufituts  fidèles 
j  faifoicoc  mflruuc leurs enfans eh  lafoyCatho- 
|  lique  en  priué-,  pot»  la  foufienir  iufqu  a  la 
;  morr.  C'clt  pourqnoy  les  parens  ,  de  qucl- 
'  que  s  précepteurs  inftruircnc  (àinct  Maxime 
j  en  ce  qui  concernoit  lafr.y.de  façon  qu'il  de- 
;  uint  auec  le  temps  hemme  parfaiû ,  Se  en  do- 
j  ctrineeV  en  merurs:  Se  quand  il  commença  à 
j  fçauoir  &  entendre ,  il  eut  de  grands  dons  Se 
grâces  de  Dien.ledediam  du  tout  9c  contactant 
!  à  (on  i.tnkt  feruicr. 

{  Il  fut  donc  premièrement  tV.ià  Clerc  pat  V- 
!  bien-heurcox  Adelharde  Eueiqucde  Mayence: 
Se  dés  lors  enfeigooit  )a  le  peuple  tant  en  meeurs 
Se  probité  de  vie ,  qu'en  paroles  &  exhortations 
(ainctes,  mefprilànt  les  honneursdu  monde ,  & 
routes  voluprez  charnelles  :  bref  il  fe  regift  il 
bien  en  ce  degré  de  Cleiicature,  qu'en  bref  il 
roonftra  en  foy  aux  autres  comme  la  règle  de 
perfection.  Ce  bon  petfonnage  Adelharde  dé- 
cédé, Lucie  Année  luy  fucceda  au  Pontificat, 
auquel  il  vefquilf  dixhuit  ans  .homme  certes  de 
grande  vertu  en  I  e  s  v  s  Christ,  auquel  S. 
Maxime  adhéra  toullours  par  chariré  indilTolu- 
ble,  endurant  piuileurs  outrages  Se  oppreflîons 
par  les  Arriens:  mais  en  fin  par  la  grâce  de 
Dieu  il  les  luimonra  toutes, en  rapportant  le 
tiiomphe. 
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Or  depuis,  S.  Lucie  Année  exile  fie  banny  en 
Phrygie  pour  la  foy  Catholique  ,fie  fitulerucnr 
cAranglé  aucedeux  ficus  PrcAre*.  Paul  &  Cref- 
cence ,  par  les  menées  Se  emb  jfches  des  Arncs, 
S  Maxime  Prcllrc.quicAoit  demeure  en  Mayc- 
ce.pour  côtcnii  le  peuple  enla  foy  Carholique, 
fur  par  te  commun  conrentcmenr,tanr  du  Cler- 
gé que  du  peuple ,  eilcu  fie  cAably  Eticfquc  du- 
dit  licu:l'an  de noAre Seigneur  jj 4.  EAant donc 
Gcré  en  l'Eglile  de  Mayence,femonAra  mini- 
lire  de  Dieu  irrépréhensible, prcft&appireillc 
rfcnduxer  la  morr  pour  l'amour  de  refus  Gui  A, 
pauurc  des  biens  de  ce  monde ,  riche  en  h.imili- 
té,  macérant  fon corps  par  icufnesficabttmcn- 
ces  incredibles ,  vifirant  les  villes  fie  villages  de 
fon  diocefê ,  fe  montrant  vray  Eucfquc  en  foy, 
action  &  vertu.  En  route  l'Allemagne  n'cAoie 
Euefque  ny  plus  do&c ,  ny  plus  lai  n  et ,  rembar- 
rant les  hérétiques  par  les  tefmoignagcs  de  U 
iaincte  Efcriturc ,  lefquels  l'enflimbercnr  telle- 
ment  contre  luy ,  que  par  fept  fois  ils  le  banni- 
rent ficdcchallcrcnr  de  la  ville  de  Mayence.nc 
perdant  pas  courage  pour  ccla.combicn  que  les 
Arriens  mcfmesnon  feulement  l'ourraeeaircnr, 
de  paroles  iniurieufes ,  maisauffi  qu'ils  lcbat- 
tiiTcnt.  Il  fortitdonç  horsde  la  ville  d'vn  cou- 
rage confiant  auec  aucuns  de  (es  difciples  ,gen» 
fort  Catholtques,Sidoinc,Achacc,fie  Clément, 
'cmbriucr  fie  pluficurs  autres,  fereputant  heureux  d'endu- 
Amanif-  rct  coutume  lie*  pour  le  nom  de  IclusChrift.  Si 
cA-ce qu'il auoit  laillcdedans la  ville,ou auprès, 
aucuns  du  Clergé ,  gens  do&es  Se  fçauans,  &  de 
bonne  Si  fainâe  vie, qui  enlbn  abfcncc  allans 
par  le<  maifons  fie  villages,confermoient  les  Ca- 
tholiques, les  exhottans  de  petlîAcr  en  la  foy 
Catholique ,  &  abhorrer  l'A  main  line , comme 
herciîc  rielpcrnicicufc,  laquelle  du  temps  de  ce 
§.  Maxime eflcua  fi  haut  la  telle, que  pluficurs 
«jeTicucs,  nc  pOUuans  rcfifter  à  l'impiété  fie  perfecutiô  des 
netmeerps  Amcns» ,c  rangèrent  de  leur  pany  :  8c  plufleors 
Voy  Ta  vie  autres  qui  f  oppoferent  à  celle  pcAe,fouAenans 
ta  premier  lafoy Catholiquc.furcnt  mallacrczcrucllcmct, 
Tome.  |c$  aUtlc%  bannis ,  les  autres  f'enfuirent  és  mon- 
tagnes fie  delirts,  entre  lcfquels  (  ainû  que  nous 
auonsdit;  S.  Lucie  Année  fut  reïeguécn  Phry- 

f;ir,ÔV  finalement  eftranglé,mcfmcsfair.cl  Pau- 
in  Eucfquc  de  Trcncs  ay  nt  cfté  banny  au  mef- 
mc  pais  auec  Radian  Eucfquc  l'cfpacc  de  quatre 
ans,fut  décapite  l'an  dixiefmc  du  Pontificat  de  S. 
Maxime,quifut  l'an  dr  noAre  Seigneur  ^4-Ef- 
rant  au  mefme  temps  lui  .cl  Hilaire  Euefque  de 
Poiûicrs  relègue  en  Phiygic ,  par  les  menées  de 
logancedw  Sirurnm  Eueîquc  d' ArlcsA'd'autres  liens  com- 
Aiucns.  1,1  1 

phees  Arncns.combicn  que  cinq  ans  après  il  te- 

tourna  en  Fi  ance.  Pour  conclut! ôdccccyilfaut 
dite, que louz l'Empire  de  Confiance  fie Con- 
(Uns  Princes  Romains,  les  Arriéras  eurent  le 
menton  tellement  foufienu,  ayans  puiflancede 
fc  ruer  fur  ceux  qui  fouAcnoicnr  &:  de  fend  oient 
.  la  religion  Catholique,  que  Peftans  emparez 
<  des Eglifes Catholiques, Se ayans  tué  ouchalle 
1rs  Eucfqucs  leguimcs.ilsen  ordonnoient  d'au- 
tres de  leur  paitvfic  f.clion  hérétique  en  leur 
place  ,  f'aydans  de  force  Si  d'armes.  Et  pour 
confirmation  fie  vetitication  de  cery,  les  Ar- 
riens  ordonnèrent  Eucfquc  de  Cologne  vn 
mcfchanr  fie  feelertt  de  leur  fiction  ,  lequel 
par  fon  venin  empoi  Tonna  pluficurs ,  fie  les 


1  Paulin 
Eucfquc 


Grande  ar- 


diuerrit  de  la  foy  Catholique  ,fic  ce  faux  E- 
ucfque  fê  nommoif  Euphrua*  Mais  la  fu- 
reur des  Arricns  etlant  vu  peu  accoilèe  ficat- 

1  tiédie  fe  tint  vn  Concile  des  Catholiques  Pré- 
lats en  lamefine  cité  de  Cologne  le  dourtef- 

1  me  an  du  Pr ntirîcat  de  faircl  M  îxime ,  auquel 
Concile  atlirtcrcnt  ledit  Maxime  Euefque  de 
Mavencc,  Bonofè  Euefqoedv.*  T  feues,  Viclor 
Euefque  des  Vanpions ,  f  elTé  Euefque  de  Spire, 
Arnaud  Euef  ]in-  d'-AUatie  ,Vi<ftoiin  Euefque  de 
Mers, fie  pluneursaûtresEuelquesdeFranccrfic 
ce  faux  Euefque  Euphi  ata  adurrtv  qu'vn  fi  bon 
nombre d'Euefqucs  eAoir  aflemblé  contre  luy 
penfà  (;ab(èntertmais  ettanr  preuenu,fut  con- 
traint de  retourner  ,  car  il  auoit  de  lia  piilc  le 
Rhein  pour  ('enfuir  :  Se  fa  dnârine  examinée  en 
ceConcile,furdcclatccf  ulfc  Se  ci  ronce.  Tcu- 
rcsfois ,  ores  qu'on  luy  erdmonAté  parlestef- 
moignages  des  fainércsEfcritureston  erreur ,  il 
cft-ccquenelf  voulant  rccogooifirc>il  futde- 
pofc.Ces  chofesaiufifaidtes^ainû  Maxime  l'en 
retourna  à  Mavence,6V  quelque  temps  après 
fe  fentant  fortf.nblcfif  debile  pour  f'acquirtr 
de  fa  (  huge,  veu  legrand  âge  qu'il  auoit ,  avant 
ennuoqué  les  ftercs,  afin  que  les  loups  ratutlans 

1  n'entralfent  point  en  la  bergerie,  par  le  moyen 
d'vn  bon  Se  (uffilant  l'aflcurqu 'ily  vouloir  efla- 
blir,quiluy  lucceda après  fa  mort.parleconfen- 
temeut  de  tous,  deûgna  pour  fon  fuccefleur  vn 
certain  Pteftre  nommé  Sidoine,  lequel  eouuer- 
na  fainctcmrnt  l'Eglitr  de  Mavencc  par l'elpace 
de  19.  ans.  Finalement  ce  ûttââ  F  ue'que  Maxi- 
me plein  de  tout  s ,  l'eilant  acquité  fort  honora- 
blemct  de  fa  charge.fi:  enduré  beaucoup  de  per- 
fecutions  par  les  Arriens  poiirla  foy  Catholi- 
que .rendit  l'cfprit  a  Dieu  le  iS.de  Nouembre, 
l'an  14.  de  Iom  Contificar,  Se  de noftrC  Seigneur 
l'an  378  auquel  an  après  la  mbir  d'Auxcce  Eucf- 
quc de  Milan ,  fàincl  Ambroite  fot  efleu  diuine- 
ment  tuefquedudit  lieu, lequel  obtint  parla 
grâce  de  Dieu  le  repos  fie  la  tranquillité  à  l'Egli- 
lc, fie  challà  les  Arriens.  Le  corps  de  fàincl  Ma- 
xime fut  honorablement  inhumé  en  l'Eglilc  de 
faintt  Hilaire .appcllcedcpuisen  Palhcm (au- 
quel lieu  on  litanoir  cftéaurresfois  bail ie  la  vil- 

!  ledcMayence  )  auprès  du  rombeaude  S.Crcf- 
cent  premier  Euefque  du  lieu.'fi:  demeuralà  l'el- 
pace de  557.  ans,iulqu'au  temps  de  Hildebert  1  a. 

'  Euefque  de  Mayencc  après  taitid  Bonifacc ,  le- 
quel Hildebert  l'an  de  noflrc  Seigneur  945.1e 
14. iourde Mars,  trâfportadc ladite  Eglifc  de  S. 
Hilaiteauccproceflîon  fblennel.'c  en  i'Eglife  du 
Monaflere  de  S.  Albin  martyr,  dix  corps  (aincls 
des  Eucfques  de  Mayence  :  à  feauoir  le  corps  de 
S.  Crefcent  premier  Euefque,  le  corps  de  1  j  ■  !  c"t 
Marin  fécond  Euefque  :  le  corps  de  S.  Gothatd 
neuflefme  Euefque,  qui  fut  nomme  l.n.ct  fie 
doâe,  lequel  conuertit  vne  infinité  de  Payens 
àla  foyChreAiennc :1e  corpsde  Su ffronie, di- 
xiefmc Euefque  :lc  corps  de  (aîné)  Maxime  du- 
quel nous  parlons ,  Euefque  ij.  le  corpsde  Si- 
doine 20.  Doâeur  des  Gentils,  fie  fort  renom- 
mé: de  Sigifmond  vingt  fie  vnicfme  :  de  Leudc- 
gaAe  n.  hommede  grandes  vertusen  Iesvs 
Christ:  de  *  Ruthuualde  trente-fîxiefme: 
de  Leonualdc  trcntc-fcpticfmc ,  tous  gens  ttef- 
(àinâs. 
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Oc  le  corps  de  fainû  Maxime  demeura  auec 
les  dcfiîjfdits  l'efpace  de  cinq  cens  leptantc  neuf 
ans.iufqu'au  temps  d'Albert,  Prince  très- noble 
des  Marquis  de  Brandebourg,  Arche uefquc  de 
Maycnce,&  de  Magdcbourg,  Primat  d'Allema- 
gne: lequel  citant  fort  deuot  Se  affectionné  au 
;  crm.ee  de  Dieu  Se  de  Tes  Saincc  s.iaij  pcemier  de 
"on  Pontificat  de  Mayence,  Se  le  x.dc  Magdc- 
jourg ,  tranlporca  Le  corps  de  fainâ  Maxime ,  «Se 
de  faine*  Rabatte  en  Saxe ,  en  la  ville  de  Halles, 
enl'Eglifcduchaltezu  Gùnû  Maurice, l'an  mil 
cinq  cens  trente  fept.  A  Uloliange  Se  gloire  de 
neftre  Seigr.eur&  Sauueut  IcfusChtilt,  qui  vit 
Scrcgoe  auec  Duulc  Pcre  ,&.lclainci  Elpntà 
toutîours-mais. 


Ilrcprmd 
la  fuperlti- 
ti6  Se  facri- 
6c  es  abomi 
nables  des 
Pavent, en 
Anuochf. 


On  U-  v  coa 
pe  la  ligue. 


finalement 

fut  citian- 
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LA  VIE  DE  SAINCT  ROMAIN 
Martyr  :  le  dixhuidicfmc  Noucmbre.  Il  y 
a  plus  de  douze  cens  ans. 

Trifedtt  hniSiefine  liwrt  dt  Phifltire  Ecclejiafii- 
qne  d Eafebe ,  chapitre  il. 

Ainû  Romain  natif  de  Pa- 
le fi ...  l  .  fut  Diacre  &  fcxor- 
ciiicdcl  Eglucdc  Ccfarce. 
Iceluy  durit  ladcuaÛation 
&  ftecagement  des  Eglifes, 
c  u  â  r  en  Annochc,  &  voyat 
plufieurs  homes  auec  leurs 
Femmes  Se  enfans  aller  à  la 
foulle  aux  temples  des  idoles,  leur  làcrificr  des 
hofties,  ne  peut  aucunement  enduier  ce  fpccla- 
cle  diabolique  Se  abominable  :  parquoy  embra- 
zéd'vn  fingulicr  zelede  pieté ,  l'approcha  plus 
près  ,&:  Pèleront  à  haute  voix, commença  i  les 
tanfer  Se  reprendre  aigrement  JE  ftam  a  cette  oc- 
cafion  apprchendé,commc  pour  vn  crime  capi- 
tal, il  le  monilra  vray  tefmoin  Se  defenfeur  de  la 
vérité,  s'il  y  en  cutonc.  Car  quand  le  luge  l'eut 
condamné  d'eftre  bruilé  rout  vif,  cmbralîant 
celle  fentence  &  conderonation  d'vn  viiàge 
ioycux& allègre,  fut  mené  au  lieu  dufupplice. 
Et  comme  il  fucartaché  à  vn  pofrcau.cVqu'on  a(- 
fcœbloit  ;c  boys  autour  de  luy ,  Se  que  ceux  qui 
deuoient  mettre  le  feu  n'attendoient  autre  cho- 
ie flnon  que  l'Empereur  qui  eftoit  p relent  ,dift 
le  mot:  où  cft,  dit-il,le  feu  ?  Les  bourreaux  pre- 
nons ces  paroles  pour  moqueries,  le  mènent  à 
l'Empereur ,  afin  de  luy  faire  endurer  vn  plus 
grief  fupplice:il  fut  donc  premièrement  con- 
damné à  auoir  la  langue  coupée.  Ce  qu'ayant 
enduré  volontairement,  dcmonftra  en  toutes 
choies  que  la  diuine  puifiance  donne  roulîours 
fccours  à  ceux  qui  endurent  affliction  pour  la 
pieté,  tant  en  leur  mitigeant  les  peines,  qu'en 
leur  donnant  force  Se  confiance  à  perfeucrer. 
Car  ceftuy-cy  incontinent  qu'il  cuit  entendu 
qu'il  luy  falloir  endurer  cerf  c  nouuelle  loi  te  de 
iupplice,  ne  l'encfpouucnca  aucunement, ains 
librement  tirant  là  langue,  la  bailla  aux  bour- 
reaux. Cela  faiâ,fut  mis  en  pnlon,&  longue  es- 
pace de  temps  afflige.  Finalcmct  enutrou  le  xo. 
an  de  l'Empereur  (Ion  que  par  décret  il  auoir  ci- 
té permis,  que  chacun  prifonmer  eu!  t  liberté  de 
sortir  des  pnfonsjil  fut  feulqui  Jcmcura  liéde 
ecps,& finalement  fut  eflranglé  d'vn  licol  rendit 


ion  cfprit  à  Dieu  par  martyrc,aiufi  que  dés  long 
temps  il  auoit  fouhaité. 
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LA  VIE  DE  SAINCT  ROMAIN, 
dixneuficlme  Archeucfquc  de  Roûcn  ,du 
temps  du  Roy  Lothairc  ou  Clothaire  ic- 
cond  de  ce  nom:  le  xviij.  Noucmbre. 

ExtraiBe  dt  plufieurs  anciens  legend. lires  ,dnli- 
ttre  dt  [on  ojficc.  des  Annales  de  Normandie  non 
imprimtei,0-  des  chartres  &  vieux  regiftrei  de 
t'Egltjt  de  neftre D*sne tcéthedréile  de  Rouen: 
T*r  Pajchtd  Robin  .Jieur  du  Faux. 

*  Près  la  Bretagne,  qui  contient 
o£m£ £uc(chtz,la  Normandie 
.  f  cft  la  plus  belle  Prouinccdc  ce 
>j  Royaume  Se  qui  a  plus  d'au- 
thontéque  l'autre, àcuuiê que 
clic  a  vn  Arthcueiché.dont  le 
fiege  eft  clably  à  Koiicn,  ville  capitale  do  Du- 
cbè.cncores  qu'autres  fois  les  Bretons  ayciioiïy 
du  droicï  d'At cbcucfchc  au  diocelc  de  D  oui  ou 
Dol ,  à  l'occalîon  de  S.  San, Ion  l'Archeucique, 
Breton  dY  urre-mer,  du  temps  des  fils  du  grand 
Clouis  pr  cimer  Roy  Chreihen.  O  r  au  nombre 
deloixare&dixocuf  Archeuciques  de  Rouen, 
iufqucs  à  Charles  Cardinal  de  Bourbon,  Prince 
du  rang,  i'ay  oblrrué  par  la  continuation  des  an- 
nées, qu'enuiron  le  temps  que  regnoit  en  Fran- 
ce le  Roy  Clothaire  premier  de  ce  nom ,  fils  de 
Clouis  premier  ,flonlibit  vn  preux  &  lige  fei- 
gneur  François , nommé  Bencdic.ou  Bcnoift, 
grand  Concilier  du  Roy ,  &:  des  plus  familiers 
amis  &  fauorits  de  la  Maiefté-  Aucuns  des  hifto- 
nens  François  oot  penfe  qu'il  fuit  (on  Chance- 
lier,&  nommé  Baudin  ,1'an  cinq  cens  ioixante 
deux,  qui  font  trois  ansauat  le  decés  dece  Roy. 
Mats  Baudin  Chancelier  fut  Euelque  de  Toul,ce 
quin'eufi  cité  compatible  àvn  hommematié 
finon  après  le  decéi  de  la  femme , ou  qu'ils  fe  fu(- 
fent  voliez  à  Dieu.pour  viure  en  religion:  corn- 
bié  que  nous  liions aiTez  és  hiftoircs  d'Eucfqucs 
mariez,  mais  feparez  de  leui  s  eipoufes,  pour  va- 
quer a  l'ornement  de  celle  de  Iefbs  Omit.  Ce 
Bcncdic  auoir  p.- ur  femme  vne  illuftre  Damoi- 
lèlle  nomee  Felicicéjaquclle  toutesfois  ne  peut 
cftre  tant  heureuleau  cours  de  fon  mariace,que 
elle  n'att aiçnift  l'âge  de  vieillelTe  Aerile.ians  cô- 
ccuoir  enfans  de  Ion  mary.  Parquoy  ce  couple 
Cathohquo  lè  retournant  a  Dieu,  par  icufhes, 
prières,  &  aumolhes ,  auec  contrition  de  (es  pé- 
chez, Se  pénitence  digne  dr  la  fov  Se  profelTion, 
obtint  de  Dieu.commc  Abraham  Se  Sara.vn  au- 
tre Ilaac,  qui  fut  S.  Ruina  m  :  lequel  confàcreroic 
la  vérité  du  corps  Se  sag  de  celuy,que  le  premier 
!  Ifâacprefiguroit,quaDd  il  l'offrit  à  ion  pere  pour 
cflre  lâcnhé.  Auflï après  auoir  efté  eileué  de  les 
paren  s ,  Se  appris  les  lertt es  ,il  fut  ennoyé  a  la 
Coût  du  Roy  Clothaire  iècôd,  fils  de  Chilperic, 
Se  par  fes  vcitusyacquilt  tant  de  réputation  Se 
faueur,qu'il  fut  fait  Chancelier  de  (  .•  hatre, le- 
quel par  après  voulant  Icrecompéfcr  de  fes  tra- 
uaux&  fermées ,  le  nomma  (ùceeflèur  de  Hy- 
doul  fxviij.Archenefque  de  Rouen)  confirmant 
l'eileâion  qu'en  auoit  fa  de  tour  le  peuple  de 
!  Neuftric.dicicàprcfcnt  Normandie,  qui  fut  le 
trentielmean  du  règne  de  ce  Roy, 6c  dcfalut  fix 
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cents  vingt-deux.  Son  biitoire  porte  ,  que  les 
Gaulois  de  ce  quartier-là  ne  pouuans  raccor- 
der touchant  vn  Prélat ,  ils  eurent  en  fin  recours 
à  l'ancien  Se  via*  remède  des  premiers  Chre- 
fticns ,  iuffuns  ,  phans ,  Se  Ce  confellàns  de  leurs 
orfènfes:dc  forte  qu'vn  ancien  des  habitans  de 
Rouen  eut  rcuelatioo  diuine  de  S.  Romain ,  le* 
quel  de  prime  face  refufàviuemcnt  celle  char- 
ge, iufqu'à  tant  qu'il  eut  entendu  ce  que  Dieu 
en  auoit  reucléa  Ton  peuple:  lequel  le  récent  a 
grand  ioyeaacc  acclamations  &  lignes  d'alle- 
grede  fpiruuellc.chintant  à  haute  voix. 
'Benedifttu  qtùvtnit  in  nomme  Domini- 
"Bénit  celny  tj»i  vient  mm  n$w  dt  Dit». 
La  fut-il  iaiullé.cc  facré  par  des  Euefqucs, 
lefquelsl'auoient  conduit  en  la  compagnie  des 
plus  grands  de  la  Cour  Royale.  Au  commence- 
ment de  fa  feance  il  purgea  l'Eglile  Se  autres 
lieux  fierez  de  toutes  infolences  Se  trafic  ,en- 
fembleilofta  la  Simonie  des  coeurs  du  Cierge, 
Se  l'idolâtrie  du  pays  ,  quand  il  Hit  abbatre  & 
razer  le  temple  de  Venus(qu'ils  adoroient  com- 
me décile  de  beauté ,  des  amours ,  &  parron  de 
lignée  )  lequel  auoit  cité  bafty  par  les  anciens 
Gaulois  hors  les  murs  de  la  ville  du  coftédebi- 
zc.  Là  dedans  le  peuple  auparauanr  loulou  le 
polluer  de  luxure  &  indifcrete  commixtion 
de  fexes ,  l'un  refpcct  du  fainâ  Sacrement  de 
mariage  :  ainfi  que  les  hérétiques  de  Boemedu 
temps  de  Ican  Hus&fes  fucccflcurs  ,mini(trcc 
de  lathan  ,  fàiloient  és  lieux  fou-terrains  Se 
fans  lumière,  exemple  trclpernicicux  à  la  con- 
tinence des  pudiques,  &  directement  contrai- 
re au  commandement  de  Dieu ,  qui  défend  la 
paillardife.   Pleufl  à  Dieu  que  quelque  bon 
famâ  Romain  eult  banny  d'entre  les  muguets 
&  damerecs  effèmincz  la  Venus  exécrable  Se 
trop  commune  ,  Se  prefque  Monarque  des 
ames/La  mcfmcs  y  auoit  aufiî  vne  folle  tref- 
profondepres  decc  temple ,  Se  en  fini  toit  vne 
fortafprc  Se  vilaine  puanteur,  ftivuie  de  fcox 
eltincclans  à  merueilles.qui  ■  >rrufquoicnt  cV  in- 
fedtoicnr  tout  l'air  aux  rnuirons,dcquoy  plu- 
lîcursmooroienr  en  la  ville  &  faux  bours.  A- 
lors  ce  bon  Prélat  s'approcha ,  Se  dilt  inconti- 
nent aux  hihirani,  que  leur  impieté  auoit  tant 
J->nné  d'à  .-cet  aux  complices  de  iâtan  ,  qu'ils 
auoient  occupé  rous  les  lieux  prefque  de  leur 
demeutance.  Ce  qu'il  leur  confirma  par  l'exor- 
cifmc  00  coniuration,  laquelle  eut  tantd'cfrî- 
cacc  que  le  prince  des  diables  luy  refpondit  à 
voix  intelligible  à  tous  les  affiftara ,  Ici  quels  en- 
tendirent lors  que  ces  malings  efprits  redou- 
toyent  la  prefence  Se  vertu  de  leur  Archeuef- 
que, lequel  à  celte  ocetfion  fiitlàdefifainc'tcs 
remontrances  à  ia  brebis ,  que  déformais  elles 
ne  s'efloignerent  plus  d'auprès  de  leur  Pafteur, 
qui  par  la  grâce  de  Dieu  les  garentit  du  lyon 
bramant  Se  affamé,  cherchant  &  raudantpour 
engrifrcrquclqu'vnàledeuorcr  Se  l'ençoiifficr 
au  fods  des  abifmes.Sa  vie  porte  que  ccft  aduer- 
fàire  du  genre  humain  le  menaça  d'cimouuoir 
des  barbares  &  plus  cruelles  nations  du  Non 
ou  vent  de  Bizc  cotre  là  prouinceou  Archcuel- 
cht.xe  qui  fut  accomply  long  temps  après  par  la 
dcicenre  des  Normans  &  Danois  peuples  Se- 
ptctnonaux,en  fin  habituez  fur  la  cofte  de  Ncu- 
ftnc.dc  leur  nom  appellee  Normandie ,  qui  fut 


cnuiron  l'an  de  làluc  neuf  cens  douze ,  Se  le  tre- 
zicl'me  du  règne  de  Charles  le  Simple  Rovde 
France  :  ce  font  deux  cens  quatre  v  inets  dix  ans 
après  ce  miracle  faiô  vifiblcmcnrpar  faincr  Ro- 
main, lequel  challà  les  efprits  immondes  hors 
de  ce  gouffre  puant, dont  ils  s'enfuirent  crians  & 

f;emiiians  effroyablement ,  &  tous  les  afiîftans 
outrent  Dieu  de  lcjurde!iur#nce,&  par  l'exhor- 
raxiondcleurpere  lpirituel  taxèrent  le  temple, 
ains  lebordeaude  Venus.  M  ai*  depuis  que  S- 
Romain  fut  rappelle  du  Roy  pour  quelques 
conférences  d'affaires  de  conlequence ,  ces  dia- 
bles mutinerenrla  mer  par  vents  &  tempe  Des  fi 
horribles ,  que  l'Océan  repouflà  les  eaux  de  la 
duiere  de  Seine  contreraont  fi  violentement, 
qu'elle  s'enfla  outre  mcfure,rant  qu'elle  cfg  doit 
la  hiuteur  des  murailles  de  la  ville,  Se  les  pre- 
miers eftages  des  logis.  Alors  les  habitans  firent 
fi  grande  diligence  de  mander  famô  Ri  main, 
qu'il  retourna  foudain  à  eux ,  Se  là  s'oppofânt 
auec  la  Croix  &enfcigne  de  Iclus-Chnft  .chef 
fbuuerain  de  fon  Eglile  militârcça  has,il  filt  ren- 
trer les  eaux  dedans  leur  canal  ordinaire  par  là 

[>refence  Se  afleur  Sec  de  ferme  fov,  lecouruc  de 
a  grâce  de  ecluy  qui  dit  :  Que  fi  vont  *nti  U fey 
eomevn  fr*in  de  monft*rdc  .vous  dires,  k  cefle  mo- 
tàntfPdfi  &v*d'icjlk,&  elle  mur  cher*  entre, 
&  rien  nevewfer*  impoffihle,Ei  en  S.Luc  cha.  1 7 . 
5»  vont  ,iue  c  Ufoy  comme  le  grain  de  monftarde, 
vom  direz.  *  ccft  nrbrrfois  dejracini,  &  tr*nff  li- 
téenmert&ilvewobejr*.  Ccftcegrard  Lieu 
tour-puulànt,  quia  tout  créé  de  nui  &  quiadi- 
uife  les  eaux  d'auec  les  eaux,&  mis  la  terre  ferme 
à  part,&  lameràl'cntour.ôV  departy  les  fleuucs 
Se  riuicres  d'eaux  douces  d'auec  les  falees  :  au 
nom  duquel  fainct  Romain  tut  rentrer  Seine 
en  fon  coulant ,  Se  les  ondes  falees  fe  trier  &  re- 
tourner à  leur  fource,  tans  qu'oneques  depuis 
elles  padalTcnt  les  portes,  comme  il  leur  auoit 
défendu  aunomduDieuviuat  qui  les  a  créées: 
ce  qui  alleu ra  du  tout  les  Roucnnoù.lcur  pr  édi- 
fiant ce  qui  arriua  long  temps  après ,  comme  i'ay 
obferué  cy  de  fliis,quc  lespeupleaeAranges.qui 
aborderoient  là  comme  vn  debord  rauageant, 
fe  feroient  baptizer  ce  qui  aduint  Ibuz  Rpu. Pé- 
dant fa  feance,  il  vifiu  vn iour  Ion  diocefe ,Se 
trouuant  vne  paroifle  encore  idolatte,  il  la  pref- 
cha  Se  couertit  à  la foy ,  après  auoir  par  fes  priè- 
res Se  par  l'attouchement  delamainfacrcefait 
tomber  le  temple  &  idoles  d'or  Se  d'aigentde 
leur  faux  dieux.  Ce  qui  leur  M  rechercher  par 
les  autres  voifîns  faci  ificateurs  des  idoles  des 
dieux  Appollon  Se  Mercure.adorez  parlesGau- 
lois  comme  dieux  de  faute  Se  d'éloquence  Car 
le  vifitant  à  leur  requeue  U  fift  razer  leur  rem- 
ple  Se  réduire  en  poudre  ,Sc  au  lien  fi  ft  baflirà 
fes  defpcosvne  Eglilè  desC  hrelliens.  Vneau- 
trefois  .comme  luiuant  l'ancienne  couftume  de 
tonte  l'Eglile  Chreftiennc  encore  obleruccaux 
cérémonies  du  iourd'huy ,  ce  bon  prélat  eut  fa- 
cré le  S.  huyfedu  Chrelme.pour  feruirau  Ba- 
ptefme  ordinaire: alors  le  Samedy  de  Palques 
enftiyuant ,  vn  Ieudy  abfolut  ,  de  grande  ab- 
foultc  ou  nblblution  des  penitens  ,  le  Diacre, 
qui  apportait  la  fiole  ou  la  bouteille,  remplie 
du  fainct  Chrefme.lailTa tomber  incoulîdcré- 
ment.pour  fe  haftertrop  de  courir  aux  fonds, 
que  deuoit  facrer  fàinâ  R  omain,  lequel  alors  fe 
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mettant  en  oraifon,  &  ramaflantlcs  pièces  du 
vaifleaules  vnir&ioignitmiraculeutemcntcn- 
femble  comme  elles  eftoient  auparauant,pui$ 
oppofànt  la  bouche  du  boucalàl'liuylcfcpcn- 
chec,  l'on  vit  là  qu'elle  rentra  dedans  contre 
nature,  voire  auffi  légèrement  que  fi  elle  eu  A 
Jeu  il  le  en  bas.  U  y  a  vn  autre  trefgrand  mira- 
cle fait  par  fa  fàinâcté,  quand  il  priA  &  fiA  bruP 
1er  vn  dragon  ou  ferpent  volant  &  gros  a  mer- 
ueilles ,  qui  gaAoit  &  deooroit  tout  le  pays  d'a- 
lentour la  ville  de  Rouen, lequd  miracle  le  ne 
reciteray  pas  icy  d'auantage  d'autant  que  le  le- 
cteur le  trouuera  inféré  au  trenticfme  tour  de 
May, au  fécond  volume  de  ces  lultoircs  làin- 
ûes  :  &  verra  là  comme  tous  les  ans  à  la  feue  de 
l'Afcenfion  vnprifonniercA  deliuré  depnfon 
Se  de  crimes  ,auecprocefllon  folennelleck  an- 
nuelle à  Rouen  en  mémoire  de  ce  mirât  le  fait 
parfainâ  Romain,  lors  fuiuy  contre  le  (ërpent 
pardeux  criminels, dontvnluy tintbon.  ÀuOI 
à  pareil  iour  de  l' Afccnfion ,  il  hit  le  l'ermon  ou 
profne  à  Cou  peuple  ,  qui  eAoit  la  lecture  ou 
pronunciation  de  l'EuagilccV  l'EpiAreduiour, 
auec  l'expofition  conforme  à  l'intelligence  de 
toute  l'Eglife  vniurrfclle  &  Gttholique  :  dont 
ett  demeuré  encorcsà  p relent  la  couAumedu 
profne  fait  à  la  grande  Mcflcauant  la  confecra- 
tion  de  la  faincte  EuchoriAie  ,  comme  depuis 
neuf  censans  Se  plus. 

S.Romain  après  la  predicatiôalla  fàcrer  le  corps 
cV  fâng  de  Icfus-ChriA  Jîlsdu  tresluut  Se  à  l'ele- 
uation  du  calice,  trois  hommes  de  fâinâe  vie 
là  prclcns  eurent  vnc  vifion,  tant  qu'il  leur  fèm- 
bla  qu'il  fu  A  eleueen  l'air.cV  qu'vn  feu  flâboyoit 
fur  u  te  Ae  ,  puis  qu'vnc  main  lortoit  de  la  flam- 
me faifant  la  bencdiûion,  comme  acceptât  l'of- 
frandedu  ficrifice.  Ce  qu'ils  luy  déclarèrent  à 
la  fin  de  la  MclTc ,  Si  leur  reucla  quant  Se  quant, 
qu'il  auoit  ài'inAant  de  leur  vifion  mefme  en- 
tendu vne  voix,  qui  l'aduercit  de  fon  decez  pro- 
chain ,  Se  qu'il  1er  oit  rauy  aucc  les  autres  fâincts 
Euefqucs  ,  &  qu'il  obtiendroit  de  Dieu  tout  ce 
qu'il  luy  demâderoit  pour  ceuxquileprieroiéc 
d'vn  vray  zelc  ChrcAien,par/*cfc<rri7c'  quint  dé- 
chet Umais.  Ce  qu'il  leur  defédit  de  redire  à  pas 
vn.  Depuis  il  l  e  i  étira  du  monde,  pour  s'occuper 
du  tout  i  p.iit  à  côt  épier  ion  Créateur,  &  lors  le 
dùble  luvaparut  en  forme  de  belle  ieunefcm- 
me.qui  faignoir  d'eftre  toute  mouillée  &  trauer- 
fec  de  la  plu  ve  Se  morfondue ,  tant  que  par  pitié 
ce  S.  home  luy  ouurit  charitablement  là  porte. 
Se  la  feift  chauffer  Se  fecher ,  mais  voyant  qu'el- 
le fc  plaignoit  toufiours  ,  Se  s'cAendoic  impu- 
diqucmét.fe  defcouurac  le  feinôt  les  retins  pour 
le  tenter,  il  creot  fermement  que  c'cAoït  le  ma- 
ling  efpnt ,  Se  le coniurant  le  hit  efuanouyt  hors 
dcdciianr  (es  vcux.LaspleuAà  Dieu,cômei'ay 
deila  lotihaittc ,  que  quelque  bon  hermite,  tel 
que  S.  Romain,  rouirait  auioutd  huy  les  tenta- 
tions vifîblcs  des  femes  du  iourd'huy ,  qui  n'ont 
vergogne  de  rr.ôArcràiour&ànud  leurs  char- 
nui es  dclccuucr tes,  pour  faire  monAre  de  leurs 
beaux  tetin  s,qui  excitent  les  hommes ,  mefmcs 
n'y  penfan;  pas, à  le  delLordcr  Se  pécher.  Vous 
Dames  d'honneur.  Se  vous  filles  bien  nées,  pen- 
fez  que  vos  ans  finiront ,  Se  que  l'aage  du  iour- 
d'huy cA  de  peu  de  durée  , que  vos  belles  faces 
rideront ,  vos  retins  molliront  Se  palhront ,  vos 


beautez  cciI.Toiit  Se  vieilliront  :  mais  que  l  ame 
florira  éternellement  au  Paradis  de  fàlut ,  fi  vous 
n'abafêz  en  ce  monde  dece  que  Dieu  vousa  Je  - 
parry  pour  le  fcruir,& imiter  la  pudicité  de  la 
Vierge  fans  tache  fâmere  Mine  ;  Se  qu'au  con- 
traire mondanifant  en  délices  8t  afràitteries des 
fâlescourtifânnes  de  delà  les  monts,  vous  per- 
drez la  lumière  de  i'ame.pouri  anguir  fans  fin  au 
fonddes  tenebtes infernales.'  EnfuiuezS  Ro- 
m  lin  qui  chafla  la  mignardifè  de  l'efpritmaling 
dcfguiféen  vne  belle  Venus,  rédez  vous  dignes 
que  Icfûs-Chriit  habite  en  voas,pour  luy  1er  u  i  r 
de  vaifleau  fpitituel  à  la  réception  du  S.  Sacre- 
ment ,  Se  lors  vouschallèrez  le  diable  ,defcou- 
urirez  fa  ruze  Se  malice ,  8c  aucc  l'enseigne  de  la 
croix  le  bannirez  de  vous,  à  l'exemple- de  ce  S. 
PaAeur, lequel  vacquantainlî  continuellemenr 
à  ieufnes  ,  oraifons  Se  méditations  celcAes, 
trcfpaflàd'vnc  heure  le  vingt  troifief me  mur  Je  \ 
Octobre ,  l'an fix cens  trente cinquicfme:or  fuc 
enterré  dans  le  lieu,  où  de  prefent  cA  I  Eçlifè  de 
i  u  11  et  Godard  ,  quatorzième  Archeuefque  a- 
iian:  lu  via  où  vn  lourde  lafolcnn'rédefa  relie 
vn  de  les  fucceiTeurs  à  l'Archeuefché  nommé 
Robert ,  quarante  deuxiefme  au  Caralogue 
des  Archeucfques  de  Roiien  ,fils  do  Duc  Ri- 
chard Se  de  Gonnor  belle  Damoifelle ,  l'an 
neuf  ces  quatre  vingrs  ncuf.oyant  châterà  l'offi- 
ce. Cède  vifion  &  reuelarionaduenucà  J'cle- 
uarion  du  fàng  au  Calice,  y  en  eut  quelqucdou- 
te ,  dequoy  vn  ancien  du  Clergé  i'ofânt  repren- 
dre,fc  luy  au  contraire  n'y  croyant  pas ,  celà  fut 
caule  qu'il  luv  difeourat  de  La  vifion  qu'eut  S. 
EAiennc de  Icfus  cll.it  à  la  dexrre  du  Pere ,  quâd 
il  dit:  levty  les  deux  ontserts,  &  le fii 's  de  t 'homme 
eflit  iUdextredeU  vtrtudc  Dieu.Er  pourpreu 
ue  de  la  vifion  qu'aumr  eu  fàinâ  Romain  ,  de  la 
main  de  Dieu,  A:  d'auoir  ouy  fà  voixj'aireftant 
alors  fèrain  Se  clair,  il  s*cfleua  vn  fi grad  ronerre 
&  fi  vifefclair ,  que  tous  penfoient  cftre  à  la  fin 
du  rnondc.dedis  l'Eglife  remplie  de  telle  lueur, 
laquelle  ils  auifèrent  du  tout  fè  retirer  autour 
du  corps  de  fàinû  Romain  ,  Se  là  fè  difparut, 
pout  fignal  de  fà  fàinâeté  à  laquelle  les  élcmens 
mefmes  don  oient  tefmoignage.  L'hiftoiredefâ 
vie  répète  fouuent  ce  mot  d'Ancien  &  d'Anciés 
à  l'endroit  de  (è(  miniclesiqui  efl  argument  que 
l'office  obfèrué  à  la  folennité  de  fa  fefle  ,  6c 
chanté  annuellement  au  matines  ,  &  autres 
prières  en  fa  mémoire,  fut  fait  Sz  rédigé  paref- 
crit  par  vn  ancien  efchuain  ,  au  commence-' 
ment  de  l'Eglife  Gallicane  foubs  le  regne  des 
R  oys  des  François  :  d'autant  qu'il  met  c*  terme 
de  Senior  es ,  pout  anciens ,  qui  cft  autant  que  la 
diâiô Grecque  ifefi taCim/o  i  en  LatinPrcfbueri  | 
ou  Seniores  peut  fîgmfier  ,  comme  il  appert 
en  fàinct  Pierre  le  en  faincl  lean  i  où  fainâ 
Pierre  s'appelle  comme  confrère  des  frères,  Se 
Compreskyter ,  ou  afïbciédes  anciens  tefmoiiu 
de  l'Eglife.  C'cft  pourquoy  les  vifions  onte- 
Aé  faites  en  laperfonnedes  Anciens,  qui  pour 
leur  ancien  aage  Se  preud'homie  font  plus 
croiablcs  que  d'aurresperfonnes  plus  ieunes  du 
Clergé.  Comme  il  y  a  dans  fa  vie ,  qu'vn  ma- 
tin au  point  du  iour  vn  des  Anciens  ou  pre  Arcs, 
lequel  (è  trouuant  ordinaiicmcnt  à  l'Eglife  a- 
uanr  le  premier  fonde  matines  ,ouyt  vne  voix 
à  vnc  des  fois  qu'il  y  enttoit,&  entendit  qu'on 
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luy  défend  oit  Jo  troubler  les  Anciens 6c  lur 
l'heure  aduiiadansl'Egliic force  Eoefqucs  vers 
le  grand  autel  él'Oricnt.en  i  oud.cn  t  te  ici"  ]  ne  I  s 
vn  luy  demanda  pourquoy  ileftok  entré  r*Ce 
qui  le  feift  choir  à  terre  comme  pafmé  d'efton- 
ncment  ,  6c  efblouy  de  leur  clarté.  Mais 
il  ruft  ralîeuré  ,  Se  cduy-Ià  Juv  déclara  par 
nom  ceux  qui  eftoient  en  VEglifê  qu'il  nomma 
falnct  Mellon  ,  faindt  Nigaifè  ,  fainct  Ouen, 
ùin£t  Aufbcrr»  &  autres  Saints  qui  auoicnrtc- 
nule  uege  Archiepifcopalà  Rouen.Caraupara- 
uant  S.  Romain.il  y  en  auoit  eu  là  dixhuiâ ,  d  ci  - 
quels  on  fait  mémoire  pour  leur  iainâeté,  de 
rreize  Saindts  canonifcz,qui  (ont  faine)  Mellon 
le  i,  ûincjt  A  indien,  a.  CùaCt  Scucr,  5.  fainct  Eu- 
febe.  a .  fainct  Vitry.ou  Viétrice,7.  ùmcl  Inno- 
centas. Çundt  Euoâ\o.(ain£t  Sylucftre,io.  faisuft 
Godard^,  14.  fainct  I lux ,  1  >.  Et  après  (âme? 
Romain  ,  y  en  a  eu  iufquei  a  fainct  Hugues, 
dernier  des  canonifez  ,  trois  entout.qui  font 
fâàncx  Oucn,io.(àinâ  Aufberr  ai.  &  fainct  Hu- 
gues, 19.  On  pourra  voir  Iaviefommaircment 
de  cous,  &  le  temps  qu'ils  rlorirent  en  l'Eglifc, 
dans  les  Annales  de  Normandie  non  impri- 
mées, 6c  faicxcs  nouueUemcnt  parmaiftre  lean 
Nagercl ,  Archcdiacte  de  Vucuqucflîn  le  Nort- 
mand,  Se  chanoine  de  l'Eglifè  de  Rouen.  Oren- 
rreecs  Sainâs  Prélats  veillans  au  feruicediuin, 
mcfmcs  après  leurs  trefpas  ,  fainct  Viétricee- 
ftoir  ccluy.qui  parla  à  ccft  Ancien  u  matinal, 
lequel  veit  là  iâinâ  Romain  fuiuydcdeuxau- 
tres  Pontifes  ornez commede leur  viuant,  luy 
tenant  au  deuant  6c  la  croix  te  les  cierges  6c  les 
cnccnfoirsauec  les  textes  des  Euangi)es,puis  le 
baiterent  a  l'encrée  du  cœur ,  luy  raifànt  rcue- 
renec  à  l'ancienne  obferuation  du  fainâ  baifer 
des  premiers  Chrcftiens  tant  de  fois  exprimé 
en  tout  le  nouueau  Tcflamcnt.  Fut  aouî  veu 
la, comme  citant  venu  à  l'autel, la  Piàltnodic 
commenta  de  telle  harmonie  «qu'il  penfoite- 
ftre  rauy  aux  throfhcs  des  Angcs,puis  qu'a  l'of- 
frande ils  offrirent  tous  pain  6c  vin ,  6c  à  la  bé- 
nédiction, fainâ  Viûriceics  feift  tous  encliner, 
&  furent  en  611  communiez,  aptes IttmiiUtli. 
Finalement ,  il  veit  fainct  Romain  fe  retirer  au 
lien  du  iâcreauec  les  autres,  après  fonoraifôn, 
parachcucc  :  mais  depuis  ne  les  reucit.iînô  qo'il 
fentit blé vne odeur (1  fouefue  dcmcurecàleur 
départ ,  qu'il  ne  s'en  pouuoit  raûafier.Voila  des 
miracles  du  tout-puillànt ,  faciles  à  fàuourer  à 
ceux  qui  font  bien  difpofêz  à  goutter  les  gran- 
deurs de  Dieu, qui  peut  tout  fans fin,(àns me- 
fure  &  (ans  qu'il  en  faille  enrrer  en  doute  :  mais 
1rs  délicats  6c  débiles  en  la  fov,  n'en  voudront 
mâcher  à  loir  dam,&  les  defuoyez  s'en  iront 
à  leur  perdition.  Ce  il  icy  la  première  appariciô 
de  ce  tainû,  depuis  (on  decez.  Voicy  comme 
vne  autre  fois  il  fe  monftraau  befom  à  vn  Dia- 
cre de  l'Eglifc  de  Roiien,  lequel  citant  allé  en 
voyage  en  Hierufalcm  parmcrauecvnde  fes 
compagnons ,  6c  vn  pteftrcdcla  ville  dcCou- 
loncnc  fut  le  Rhin,  6c  voyant  que  la  tempefte 
les  abyfmoii  prcfque  aureiectd'vn  riuage  fort 
périlleux, innoqua  fainct  Romain  ,qni  venant 
à  loy  promptement  ,  pria  pour  la  compagnie 
quitus  auffi  fauuccauecfà  nef,  laquelle  les  me- 
na tous  à  bon  port.'  Et  ce  Diacre  retournant  de 
j  la  terre  fainct  c  vint  accomplir  fon  vœu  au  corn  - 


beau  de  fainct  Romain ,  fans  qu'il  vooluft  man- 
ger aucune  chair  ny  premièrement  parler  à  per- 
lonnc  quelconque  de  (àcognoiuance,  tant  il  a- 
noit  la  fouucnance  encore  frefche  de  telle  «iûo. 
D  a  mi  u.i  g«  ,  vu  1  ou  r  des  octaucs  de  ù  feite  ,  vn 
pauurc  prcllrc  n'ay.mt  dequoy  manger  nyper- 
ibnne  qui  luy  en  eu  tt  vou  lu  aumônier,  s'en  alla 
deuant  les  reliques  de  famec  Romain, où c'eft 
que  priant  fcrucruemcc  aucc  grand  dcplaifir  de 
fes  fautes,  vn  homme  furuint  en  I  Eglilc habillé 
en  pèlerin ,  lequel  luy  dôna  cinq  dôusains  pour 
célébrer  vne  M  clic ,  dont  ilfut  trefioyrux  ,6c 
rendit  grâces  à  Dieu  :  mais  fc  retournant  pour 
recognniftreion  bicfaictcurdnelepcruc  rcuoir 
ny  trouueren  aucune  pair,  par  oe  qu'il  s'eftoir 
difparu. Cf  qui raôïtre  l'a (n (tance  &  perpétuel- 
le charité  des  bons  Sainéts  ,  qui  fecoorent  6c 
confolcnr  les  pauurcs  6c  affligez:  au  contraire 
que  l'ennemy  de  nos  ames  ne  cherche  que  no- 
(tre  ruine,  laquelle  nous  euitons  alors  que  nous 
perte  ucrôs  au  deuoir  des  vraysCatholiqikes  hu- 
miliez, &  foigncuxdelagloircdcnoltrcCrea> 
teur auquel  fou  donnée  louange  à  jamais.  Aind 
foit-il. 


LA  VIE  DE  SAINCT  PONTIAN 
Pape  6c  M  art v  r:  le  19.  Nouembre.  Il  a  vefeu 
foubs  l'Empereur  Alexandre  Scucre  :  Il 
y  a  mil  trois  cens  trente  cinq  ans. 

TintitTUtint. 

SA  IN  CT 
Ponrian 
Romain  de 
nation  ,  fils 
deCaiphor- 
nius.hitdu 
temps  de 
l'Empereur 
Alexandre, 
l'an  de  la 
fondât. G  de 
Rome.neuf 
cens  (bixâte 
\  quator^ 
zicfme  :  6c 
l'an  de  no- 
ftre  Sfgn. 

deux  cens  6c  quarante  cinquiciiue.  Or  entre 
rEmpited'H<riogsbalus,cVd*Alcxandrc,furent 
trois  Empereurs, Diadumcne,Micrin,&  Albin, 
lefquels  ne  c<"  manderet  long  tfps.fl:  (î  ne  firent 
rien  digne  de  memoire:fenlemêt  Albin  eut  quel 
que  brair,pour  là  gourmandifè.Car  en  vn  foup-  I 
pé  il  manjeoit  cent  pcfchcs  de  Champaigne,  ' 
dix  melons  d'Ortie, cinq  cens  figtiescuitte*  6c  ' 
quatre  cens  huifhes.  Mais  laitronslaces  mon- 
ftres ,  venons  à  l'Empereur  Alexandt  e.fingulier  ' 
exemplaire  de  vef  tu ,  lequel  fut  crcéEmpercnr 

far  lecômUnconfcnccmert  6c  du  Sénat,  8c  dé  | 
armée  Impériale.  Incontinent  qu'il  fut  Empe-  ■ 
renr.il  appliqua  tout  fon  efprit  à  remettre  fus  la 
République,  dcfcheiitr  par  la  faute  de  fes pre- 
drcefTeim-ayant  pour  fe<coadiutenrs  V  Ipian  & 
Paul  cxccllens  lurifconfultes  &  Iules  Fromm 
homme  rrcfdoôe.  Il  fut  fî  arand  obferuateut  de 
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lufticc  ,  que  ramais  pctlonnc  ne  le  plaignit 
de  1  u  y .  Il  vcf  quit  Uns  aucune  pompe  Se  ambi- 
tion,dont  il  vu  feulement  vue;  fois  de  robbe 
peintc,quandil  fin  Conful  i  Que  G  en  le  faluanc 
quclqu'vn  baiilbit  par  reuctéce  U  tcftcou  vferit 
de  paroles  trop  mignardes,  il  le  dcchailoi  t  corne 
flatteur.  D'auaocagc  il  eftoit  fi  prudent,que  per- 
lonnc  nelepouuoit  tromper  :  Parquoy  il  m  at- 
tacher à  vn  pofteau  vn  nommé  Thutin,  homme 
de  grande  authorité  enuers  l'Empereur ,  il  le  fift 
mourir  es  plein  marcher  à  lafuroee  ,  pourautât 
qu  il  prenoit  des  preiens:  vue  trompette  ci  unt  : 
Ccftuy- 1 -y  eft  pany  par  la  fumée,  quia  vendu  la 
rumee.Quanta  l'ordc  l'argent, que  la  mere  Ma- 
mea(comme  femme ^Jayrooit  grandemét.il  n'en 
tenoit  conte  :  reiettant  auliî  les  pierres  precieu- 
les ,  comme  chofes  appartenantes  aux  femmes: 
dilanr  couftumierernent  qu'il  y  auoit  beaucoup 
plus  êV  déplus  belles  pierres  prcaeofcscnVir- 
gile.lequel  il  appclloit  le  Plato  des  Poètes.  Ou- 
tre il  défendit  que  les  péages  &  tributs  des  nu- 
creaux  &  paillardes  ne  fuucntrirlsau  tbreior  fa» 
cré  ,  Se  u  otdonna  qu'aux  dclpens  publics  ,  le 
Théâtre ,  le  Cirque,!  Amphithéâtre,*:  le  Stade 
fudent  reftaurez.  Il  tilt  chercher  de  tous  collez 
les  (lamés  S:  images  des  grands  petfonnages,  Oc 
les colloquaau marché  tranfitoitc.  Dauai.tage il 
paracheua  &  orna  les  thermes  ou  bains  d'Auto . 
nius  Caracalla.nommccs  pour  le  iourd'huy  An- 
toniennes.  Il  voulut  édifier  vn  temple  à  Icfus- 
Chrift.dc  le  reccuoirau  nombre  des  dieuxll  eut 
aulli  les  images  de  lefus-Chrift  .d'Abraham ,  8c 
d-Orphee  en  ion  cabinet  fjerc:  Alexandre  donc 
Seuere  doiié  de  tant  de  vertus,  fut  créé  Empe- 
reur fort  iciine.  St  tort  après  enrrcpnnt  la  guer- 
re contre  les  Pertes ,aucc  fi  bon-heur,  qu'il  fur- 
monta  leurRoy  Xerxcs.  Qoantàla  difeipline 
mil  ira;  rc,  il  cl  toit  fi  I  en  ère  a  la  punitiô ,  que  fou- 
ucnrcfoisUcaiToitdes  légions  entières.  Ce  qui 
fut  caufe  que  Ion  armée  le  mutina  contre  luy  Se 
fut  tue  à  Maycncc  és  Gaules.  Ot  tàmct  Pontian 
Pape,  à  la  rèqucftc&  (blicitation  des  îacnfîca- 
tcurs  idolâtres ,  par  le  commandement  deceft 
Empereur, fut  chaûè de  R orne  &  banny  en  Hfle 
de  Sir  daigne,  aucc  vn  ucn  p relire, nommé  Phi  ■ 
lippc:&  ce  fut  au  mefme  temps  qu'Origene  ra- 
mena d'hcrefîeà  la  vérité  Cunolique  Germain 
preftred' Antioche.Ôc  Berylle  Eue/que  d'Ara- 
bie. Or  ce  Dcryllc  niou  que  Ieliis-Chrm 
fut  deuant  l'iucatnation  :  il  a  eferic  quelques 
Opufcules.Sc  principalcmct  quelques  Epi  lires, 
pai  lefcgucllcs  il  remercie  Ongene, de  l'auoir  ra- 
mené à  la  foy.il  le  voit  audlvn  Dialogue  d'Ori- 
genco.  de  Dciyllc, auquel  il  reprend  Berylle 
d'herelîe.  Or  Origcncfutdcfigrand  efprit& 
de  (i  grâd  (çauoir,  qu'à  peine  luy  lufHfoicnt  fept 
Notaircs.ou  cfciiuains/ucccdas  l'vn  après  l'au- 
tre. Il  juoitautant  de  Libraires,*  autant  de  jeu- 
nes filles  fort  Içauantes,  Icfquels  fèmblablemct 
il  lallbit  à  leur  dicter,  tant  il  eftoit  copieux.  Et 
citant  appelle  d'Antiochc  à  Rome  par  Mam- 
mea  met ede  l'Empereur  Alexandre,!.!  fit  Chre- 
fticnne.puiss'en  retourna  en  Antiochc.Ce  pen- 
dant le  Pape  iaindt  Pontian  ayant  endure  plu- 
lïeurs  calamitcz,&  de  griefs  roui  mens  en  Sar- 
daignc.pour  la  foy  &  religion  Chrcfticunc,fina~ 
Icmcnt  deceda  :  le  corps  duquel  fut  puis  aptes 
reporté  à  Rome  par  le  Pape  laine}  Fabien  en 


grande  Iblcnnltc  Se  reucr enec  par  tout  le  Clér- 
gé*6cfut  enicuclyenlavoye  Apicnneaucimi- 
ticre  deCalifte.  Il  tint  par  deux  rois  lés  limites 
Ordresan  noyade  Décembreicrca  lix  preftres, 
cinq  DiacresÂ  Ctx  Euelqucs.Il  tint  le  liège  neuf 
ant,cinq  mois  &  deux  luurs. Le  hincl  lîêge  vac- 
qua  depuis  fon  Martyre  du  tours* 
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LA  VIE   DE  SAINCT  DARLAAN 
Martyr.leiy  Nouembrc. 

*Prift  dm  prtmitr  Tome  dts  atumrti  dt  S.  B  a  file  U 
gr*nd.  7«i étve/cM  dit  temps, U 1 ultjert  r Afo- 
ft*t*ly  *  tml  meux  ctni  vingt  cinq  *hj. 


N  fouloit  ancienne' 
4KsPf*^*^9Qli  ment  célébrer  les  tref- 
j^Mj^f^^l  PaJ  <*CJ  laincls  perfon- 

A  W^Q  Ir  U*S"  ?"  P'curs*  ^uei': 

/f^SQi^sMi  cir  noui  '«Ions  que  Io- 
VLjV^y^V^l  Ceph  pleura  tendrement 

sj^^^MC^JBl  ion  perc  Iacob  mort,  les 
•r-^1**  ^**^  luifj  auflî  plorcrent  gra- 
dement  Moyfe:&:  Samuel  fut  enfeuelyauee 
grandes  lamentations  Se  eemilTcmens  mais 
maintenant  nous  nous  reliouy (Tons  en  la  mort 
des  Samds.car  après  la  mort  &palîîondeno- 
ftre  Seigneot  h  nature  des  trilles  cft  changée. 
Nous  ne  cclebrôspasle  trefpasdesSaindspar 
dueil.ains menons  mye  Si  lieflcautourdcleufs 
fepulchres  anec  chans  Se  Cantiques  dtoint  ,ctv 
me  fi  nous  danfionsau  rondeau.  Or  lamorteft 
vn  fommcil  aux  iuftes.voire  vn  parlement  à  vne 
meilleure  vie.Ccft  pourquoy  lesMartyrs  te  ref- 
iouyflent ,  lors  qu'on  les  met  à  mort.car  le  defir 
qu'ils ontd'vne  plus  hr-ureule  vie.elldntcW  ofte 
la  douleur  qu'ils  fourrrent  quand  on  les  (àccage. 
Le  Martyr  ne  regarde  point  aux  dangers  mais 
aux  couronnes  Se  loyers: il  ne  feibucie  point 
des  playes ,  mais  nombre  Ia  rémunération  qu'il 
efpcre.  Il  ne  voit  point  les  bourreaux  qui  le 
tourmentent  icy  bas.mais  contemple  en  fon  cf- 
prit  les  Anges  qni luy  aflîftet,  luy  donnans cou- 
rage és  fupplices  jtl  n*a  point  d'cfgard  aux  dan- 
gers temporels,  mais  aux  loyers  éternels.  1 1  re- 
çoit de  nous  de  bonnes  &  excellentes  arres,  ce 
pendant  qu'vn  chacun  de  nous  Ce  rcfîouytdc 
ion  bon-heur  ,aufli  conucrtit-il  Se  retire  des  lè- 
pulchi  es  pluhcurs  qui  eftoient  liez  Se  enfeuelis 
en  leurs  péchez.  Ce  bien-heureux  Martyr  Bar- 
laan  a  fait  ce  iourd'huy  le  mefme.  Car  la  trom- 
pette aefté  lonnee,  &  vous  voyez  comme  elle  a 
ailemblé  les  foldats  Se  fidèles  champions  de  le- 
fus-Ciiriil.  On  vous  a  intimé  la  feûc  de  ce  vail- 
lant combattant  de  lelws-C/ii  îlt.cV  tout  incon- 
tinent le  theatrede  ITglife  aefté  excite.  Et  com- 
me le  Seigneur  des  fidèles  dit  :  Qui  croir  en 
moy,  combié  qu'il  l'oit  mort.il  viura.le  fon  Bat- 
laan  eft  mort ,  &  celle  troupe  fidèle  luy  congra- 
tule paroraifonsdelolianges.  Ileftconfoméau 
lcpulchre:&  nrantmoins  il  nous  conuieau  ban- 
quet celefte.  U  eft  maintenant  temps,  que  vous 
vous  eferiez  :  Oil  eft  le  fàge.'oùeft  le  fenberbù 
cft  le  du  pu  ta  t«u  r  de  ce  mondc.'V n  pauute  hom  - 
me  agt elle  noas  prefente  auiourd  huy  vne  do- 
dlrine  inuincible:il  eft  vray  que  le  tyran  l'a  pre- 
mièrement appréhendé,  comme  ayant  pris  vne 
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bien  ayfêe  proye  fie  vénerie,  mais  depuis  il  a  co- 
gna Se  expérimenté,  qucc'efloir  vn  fbldat  ma- 
gnanime fie  înuincible:  il  s'efl  mocqué  de  luy 
pi entièrement ,  ettimanr  qu'il  difl  choies  vaincs 
&  fnanlcs:mait  depuis  il  a  eu  horreur  de  le  veoir 
aflïllc  fie  corrobore  parla  vertu  Angélique.  Et 
quov  qu'il  fuft  rude  5?  groflïer  au  vifage  ,  (es 
mœurs  toutefois  efloiciiidiuincs.fie  fainexes 
e  fiant  comme  va  S.  Paul  5r  dt  fànt  auec  luy  :  cô- 
'  bien  que  îefoyc  groflïer  au  parler,  non  toute- 
rois  en  Icience.Les  bourreaux  edoienr  las  fie  re- 
crus de  le  flageller  :  Se  le  bien -heureux  Martyr 
en  deuenoit  plus  robufte.  Les  mains  des  bour- 
reaux deaenoictcngourdics.fie  l'cfpritdu  Mar- 
tyr nepouuoit  eflrc  aucunemenr  deftournéde 
la  foy  de  Dieu  ny  fleth  y  par  fupplices.  Tous  tes 
membres  ciloient  decranchez  &  defehirez  de 
coups, fie  d'autanr plus  fc  monftroitlc  Martyr 
confiant  en  la  confefflon  du  nom  de  Dieu.  Ses 
codex  edoienedenuez.  Se  froitfèz,  fie  Ion  cfptir 
en  deuenoit  plus  fl  îriifant.La  pl*  partdc  (à  chair 
eftoirianiotterfie  le  bien-heureux  Martyr  cftoit 
autant  ferme ,  que  s'il  n'euft  point  encore  com- 
batu.  Car  quand  homme fepropoiclapictédc 
bon  cœur  fie  d'ardent  delîr,  il  ne  fefoucieaucu- 
nement  de  routes  fortes  Se  cfpcces  de  fupplices: 
fie  tout  ce  qu'on  luy  fçauroit  faire  pour  l'amour 
de  ce  qu'il  délire  le  plus,  tant  s'en  faut  qu'il  le 
renuerfè ,  que  pluftoft  il  le  redrciTe.  Tcfmoing 
la  fonde  afFe&iô  Se  zeledes  Apoftres ,  aufquel» 
les  batrurcs  fie  tourmens  qu'ils  receurent  des 
Juifs ,  femblcreiuioycux  Se  dcleûables. Ils  s'en 
allèrent ,  dit  l'Efcrirure  ,  de  deuant  le  confeil 
toyenx  de  ce  qu'ils  auoient  eu  ccll  honneur  de 
fourfnr  opprobre  pour  le  nom  de  Icfus.  Tel  a 
eftéce  vaillant  champion,  lequel  ferefiouylTbit 
és  fupplices.  Les  coups  de  fouets  luy  fembloiée 
des  rofes, fuyant  l'abiurationdcla  fov  comme 
coups  de  dagues,  repurant  la  rage  Se  fureur  du 
iuge  comme  fumcc.lc  mocquat  des  bourreaux, 
fe  dele&antis  dangeis.comme  s'il  coft  balle  lut 
des  rôles.  Il  prenoit  plaifir  d'eftre  affligc.cômc 
(i  on  l'euft  honoré.Et  de  pluficurs griefs  fuppli- 
ces tl  ne  s'efl  pas  autrement  rcliouy,  que  s'il  re- 
ccuoit  de  précieux  fie  riches  ioyaux.mefprifok 
le»  couflcaux  dcfgaincz  ,  fentoitles  tnainsdes 
bourreaux  plus  molles  que  eue:  fie  comme  on 
auoit  drefle  v  n  pofteau  pour  le  licr.il  l'embraflà 
fie  falua  comme  ebofe  falutairc  II  fe  dclcdoir 
en  prilon,  comme  s'il  euft  cite  dedans  vu  beau 
preverd:  Se  prenoit  plaifir  es  nouueaux  fuppli- 
ces qu'on  exedgitoit  ,commefionluy  cafld5- 
né  des  chappeaux  fie  bouquets  de  fleuts.il  eut  fa 
main  dextre  plus  force  que  le  feu.  Car  nnalcmct 
ay.ms  les  ennemis  de  Dieu,  félon  la  couflume 
de  leurs  facrihecs  diaboliques ,  drefle  l'autel ,  fie 
mis  du  feu  dcflbs,  ils  empoignèrent  brhtin  de 
cefaindt  Martyr ,  fie  luy  mirent  dedans  de  l'en- 
cens ,puis  par  force  l'eftendirent  fur  ledit  feu: 
afin  que  pout  le  moins  fenunt  la  chaleur  il  laif- 
faft  tomber IvncensdedaiiSjfiC  queparcemoyc 
il  fembla  qu'il  eud  facrificaux  dieux  Mon  Dieu 
que  le  diable  fié  les  mefehans  ont  de  diuerfîtt  de 
ruzes  fie  de  finclTesMls  fongetentcjicux-mef- 
mes:puis  que  nous  ne  l'auons  peudiuertir  ny 
flefehir  à  coups  de  fouets ,  bruflons  luy  la  main: 
toutefois  les  piuurcs  mifcrables  furent  bien  de- 
ceuzfie  frudrez  de  leur  cfpetancc.Car  la  flamme 


rongea  bien  à  i'encour  de  la  main ,  mais  elle  de- 
meura endurant  la  flamme,  comme  lï  ce  fuft  cè- 
dre. Le  bien-heureux  Martyr  ne  s'enfuie  pas 
pour  le  feu ,  ainfl  qu'ont  accouilumc les  lafehes 
de  cœur-:  ains  pcrùlta  immobile,  comme  batail- 
lant cocre  le  feu .  dilànt  auec  le  Prophète  Royal 
Dauid  :  Bénit  loi t  le  Seigneur  mon  Dieu ,  qui 
enfeigne  mes  mains  a  nutucr  les  armes  :  fie  mes 
doigts  a  la  bataille.  Le  feu  combattoitauecla 
main:mais  le  feu  cftoir  vaincu.  La  flamme  fie  la 
main  dextre  côbatroient  enfemblcmais  la  majn 
furmontoit  par  vue  nouuellc  manière  de  vidtoi- 
re:ce  pendant  que  la  flamme  brûloir  à  l'cntour 
de  la  main  :  mail  icclle  main  fe  tenoic  toutïours 
cdcnJue,  tenant  bon  conrre  la  flamme.  O  main 
forte  fie  vaillance  ;  O  feu  trabecillc  fie  débile ,  ne 
pouuant  vaincre  la  chair  vme.  Le  fer  s'amollit 
parle  feu  :1c  cuyurefie  l'airain  cèdent  afàpuif- 
fânec  :  voire  la  dureté  des  pierres  eft  amoiie  par 
le  feu:  fie  neantmoins  le  feu  n'a  peu  fleichirla 
main  dextre  de  ce  S.  Martyr.quoy  qu'il  cuit  vnc 
merucilleufe  vertu  fie  force  de  confumer  toutes 
chofes.  Ce  n'eft  pas  fans  caulè  que  ce  S.  Martyr 
pouuoit  crier  à  Dieu  :  Tu  as  tenu  ma  main  dex- 
trc,fie  m'as  conduit  par  uvolonté:fle  après  m'as 
receu  auec  gloire  fie  honneur.  Comment  t'ap- 
pcllcray-ie  ,  ô  vaillant  foldat  de  lefus-Chriftl 
t'appcllcray-ie  vnc  fbtuc?roais  icfcrov  grand 
tort  à  ta  patience ,  h  ie  le  difoye  :  Car  le  feu  peut 
aifement  confumer  vne  ftatuc,  mais  il  n'a  peu 
tant  faire  que  de  faire  mourir  ta  maiu  dextre.  Si 
ie  dy  que  ru  es  de  fer  ie  trouue  que  celle  image 
eft  inférieure  à  ta  confiance  fie  dextérité.  Car  tu 
es  fcul  qui  as  perfuadé  à  la  flamme  de  ne  confu- 
mer ta  main:  tu  es  fcul  qui  as  tenu  ta  main  dex- 
tre fur  l'autel  profane  :  toy  feul  as  frappé  les  dia- 
bles de  ta  main  ardente ,  fie  as  de  la  mcfme  brifé 
fie  fondu  leuts  tcflcs,fie  aueuglé  leurs  exercites, 
Mais  ie  fuis  par  trop  ieune  fie  groflïer ,  pour  re- 
citer les  louanges  d'vn  fi  grSd  pcrfbnnage  Mar- 
tyr trefglorieux  :  lai  dons  les  defehiffrer  à  ceux 
qui  ont  l'efpi  it  plus  vif,  fit  la  langue  plus  diferte 
fie  éloquente  que  nous.  Et  vous  autres  peintres 
excellens ,  qui  tirez  au  viflcsgcfles  fie  faits  he- 
royques  des  vaillans  combatans ,  monflrez  vo- 
flre fçauoir  à  illuftrer  par  voflre artifice  la  flatué 
mutilée  de  ce  grand  Duc  fie  Martyr  ,0c  lapein- 
dcz  de  viues  couleurs,  le  feray  coûtent  d'cflre 
vaincu  par  vous,  fie  par  voflre  induftricà  la  def 
cription  de  ces  victoires  fie  triomphes  ,  citant 
trclîoycux  d'cflre  en  ce  fait  furmonté  par  voflre 
dextérité  fie  fçauoir.  le  voy  le  combat  de  cefle 
main  par  vous  dépeinte  plus  exactement  auec 
le  feu  :ic  voy  ce  vaillant  corn  bâtant  plus  alaigrc 
cflant  dépeint  par  voflre  image:que  les  diables 
gemiflènt,eflans  vaincus  en  nous  par  les  victoi- 
res de  ce  tics-victorieux  Martyr  :  qu'on  leur 
monflre  de  rechef  cefle  main  ardenre  fievicto- 
rieufe ,  qu'elle  foit  pendue  en  vnc  mcfme  table: 
auccnoflrr  Seigneur  Icfiis-Chrift  qui  efl  le  mai. 
flre  fie  iuge  de  lès  combatans  :  auquel  foit  hon- 
neurfie  gloire  à  tou/iourc-mais. 
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LA  VIE  DE  SA1NCT  PATROCLE 
Abbc:lc  i    Noucmbre.  Ilveiêutlousles 
règnes  des  enfant  de  Clouii  premier, 
•  il  y  a  mil  cinquante  ans. 

Trife  du  xeufîefmr  chdpirre  dffhijloirc  de  Crt- 
gtiri  Archetuf^ue  dt  Tours. 

SA  r  nct 
Patrocle 
Hls  de  Ethe- 
ric  ,  fut  du 
terroir  de 
Bourges  en 
Bcrry  ,  le- 
quel à  I'aagc 
dedixansfut 
cômis  a  gar- 
der le  trou- 
peau de  ion 
perc  ,  Se  vn 
(îen  autre 
frere  nomé 
Antoine  fut 
enuoyé  aux 
cftudcs  des 
lettres.  Or  vn  iour  ces  deux  reuenus  à  mi  Jy  au 
logis  pour  difner ,  l'vn  des  chips ,  l'aurre  de  l'cf- 
colc ,  Antoine  mePpiifant  fon  frere  Patrocle,  va 
t'en  bien  loingd'icy  ,dit  il,  tu  n'es  qu'vn  lour- 
dant  Se  rulliquc  Se  berger  pour  tout  potage: 
mais  moy  i'ay  vne  vocation  beaucoup  plus  ex- 
cellente Si  plus  noble  que  tu  n\is.  Patrocle  pre- 
nant cede  rcprehcnfion  comme  venât de  Dieu, 
eflant  retourné  .:ux  champs  lai.Ta  fon  troupeau 
enta  plaine,  Se  s'en  alla  aux  cfcolcsaucc  les  pe- 
tits en  fiuua>our  apprendre  les  lcttres.lcfqucncs 
il  apprint  aucc  telle  diligcnce,&:  affection  par  la 
grac^  de  Dieu  .qu'en  peu  de  temps  il  futmonra 
ion  frere,  non  feulement  en  içauoir  ,  maisaufll 
en  bonté  dcfpiit.  Dcpuisilfuticcommandc  es 
mains  de  M  u  m  ion,  autrefois  grandement  chery 
du  Roy  Childcberr,  Roy  de  Paris:  lequel  le 
nourrit  &  entreriot  foxi  ibigneufcmcnt  :  aulll 
l'enfant  ctloitfihûblc  Se  obeyflant,  qu'vn  cha- 
cun l'aimoit  comme  ion  propre  filr.   Apres  le 
trcfpas  de  fon  père  citant  retourne  en  la  maifon 
paternelle  trouua  iâ  mere  encore  viuantc  :  la- 
quelle ioyetiic  de  le  vcoix:  Mon  fils,  luy  dit- elle, 
l  ton  perc  cit  deccdc,&  ievy  maintenant  fans  au- 
;  cun  foul  isny  confolation  .ilfcrarneilleurquc 
ic  te  trouue  quelque  honneilc  icunc  fille  pour 
te  maiicr,afin  que  vous  me  icruiez  de  ballon  Se 
fiipport  enmonvefuagc.Qnanta  moy,rcfpon- 
dit-il  icn'ay  point  intention  demenuiier,majs 
par  la  volonté  de  Dieu ,  ie  mettray  en  cftcû ,  ce 
que  i'ay  projette  en  mon  cfprit.Cumbicn  que  fa 
mere  n'eut  endilt  pas  du  tout  ce  qu'il  vouloi  t  di- 
re ,  Ci  cft-cc  qu'il  n  c  luv  déclara  pas:ains  s'en  alla 
vers  Arc'hadc  Eucfqncdc  Bourges ,  Si  le  pria  de 
luy  bailler  tôfurc.  Se  le  mettre  au  rangdcsclets. 
Ce  qu'il  fît.  Long  temps  après  fut  ordonné  Dia- 
cre, &  lors  vacquoit  à  icufhcs.fe  dclcctoit  és 
veilles,  s'cxcrçoitàhJcclurc,  Si  cftoit liailîdu 
en  oraifon,  qu'il  ne  fetrouuoir  iasnais  aucc  les 
autres  clercs  à  la  table  canoniale.  Dequoyad- 
ucrty  l' Archcdiacre ,  ic  courrouçant  contre  luy: 
Ou  pren  ,dit-il,  ta  rcfcclion  aucc  les  autres  fre- 
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rcs,ou  rctire-toy  de  noftrecôpagnie:  car  il  n'eft 
pas  raifonnable  de  ne  point  prendre  ta  réfection 
aucc ceux, aucc  lefquelstu  exerces  le  miniltcrc 
Ecclcfiaitique.  Patrocle  ne  s'eitonna  pas  decc- 
ftc  reburfè,  d'autant  que  des  15g  temps  ion  def- 
feing  ci  toi:  de  viure  folitaircment  en  quelque 
hermitage:  parquoy  fortit  de  ladt&c  ville, Se 
vint  au  village  de  Nercc.auqucl  lieu  il  bailir  va 
oratoire ,  lequel  fut  coulàcrc  aux  reliques  de  S. 
Martin  :3c  lè  mit  à  tenir  efcolc  Se  ciUeigncr  la 
î  c  u  ne  île.  Plulîeurs  malades  venoient  à  lu  y  ,U  :  - 
quels  il  gaerilloit. 

Mais  voyant  que  celle  manière  de  viure  n'e- 
itoit  point  viure  folitairement,  mais  à  laveué 
d'vn  chacun, cfcriuir  certains  buJletins,qu'il  mit 
fur  l'autel ,  afin  d'entendre  diuinementenquel 
lieu  il  deuoitaller ,  pour  accomplir  fon  vceu:  Se 
après  qu'il  eut  cité  trois  nuidls  en  oraifon  atten- 
dantla  volonté  de  Dicu,finalcment  il  eut  reue-  llfoolevnl 
lation  de  s'en  aller  au  deicrt.Or  deuant  que  par-  monauere 
tir  ilinltitua  vnmonaacre  de  fille  eu  là  cellule.  ^  *1Iu 
puis  fe  partit ,  n'emportant  rien  de  tout  ce  qu'il 
auoit  là  ttinailc  par  ion  labeur  Se  ti4tj.nl,  fors  vn 
radeau ,  Se  vne  hachc:&  pallànr  par  les  lieux  de- 
ferts  parmy  le*  haults  bois  &  forefts.vint  en  vn 
lieu  nomme  Meillcuchanr, auquel  il  baltit  vn 
hcrmitage,&  vaqua  illcc  à  rrauailler  de  fes  deux 
outi*. Il  guérit  en  ce  mcfme  lieu  plulîeurs  polTc- 
dez  du  diable,  par  l 'impofition  de  (es  mains  ie  j 
par  l'imprcffion  du  ligne  de  la  croix.  Le  diable 
enoieux  de  les  vertus  tVœuures  diuincs,luy  mit 
en  telle  de  laitier  l'hetmitage,&  retourner  au 
monde:  mais  ce  fainA  homme  Ientant  le  venin 
Se  poifon  dcceyicl  icrpcnt,ieproiternant  en 
oraifon  ,  fupplioir  Dieu,  qu'il  ne  luy  penmit 
point  de  faire  chofe  contre  ta  volonté.  Et  adonc 
s'apparut  à  luy  vn  Ange  du  cicl,en  vifion  luy  di- 
faiu  :  Si  ta  veux  vcoir  le  monde,  monte  far  ceAe 
colomne  ,  Se  contemple  tout  ce  qui  le  fait  au 
monde.  Or  eltoit  deuant  luy  vne  haute  colom- 
nc,fur  laquelle  citant  monté,vit  dcs.homicides, 
larcins, meurrres, adultères  ,  fornications,  Se 
toutes  autres  mcichancetez.quife  commettent  i 
parmy  le  mon  Je. Puis  Jclêcdu,  Ne  penne  t  s  Sci- 
gncur,dit-il,  que  ie  retourne  à  ces  mefehacetez, 
Icfijuclles  i'aydés  picca  oubliées  quand  i'ay  fait 
confclïïon  de  vollre  iainclnom  :adonc l'Ange 
luy  dit.Ceiîe  donc  de  chercher  le  mode,  de  peur 
que  tu  ne  per ifles  aoec  luy:mais  va-t'en  pluftoft 
en  ton  oratoire ,  prier  Dieu,  Se  ce  qae  tu  y  trou- 
ucras ,  te  ieruira  de  conlblation  en  ton  voyage. 
E  fiant  donc  entré  dedans  la  cellule  de  fon  ora- 
toire, trouua  vne  règle  de  terre  en  laquelle  c- 
ftoit  cmpraiutc  Iciîgiie  de  la  croix :8e  recognoif- 
fant  cedonefiredu  ciel, entendit, que  cela  luy 
feruiroit  de  (buuerain  remède  contre  toutes  les 
tentations  du  monde ,  du  diable  Se  de  la  chair. 

Quelque  temps  après  il  edifia  le  monafterc  de 
Colobicrs  deux Iicuës ou cnuiron  delà  cellule: 
auquel  lieu  ilaifcmblapluiTcurs  religieux  ,auf- 
quels  il  donna  vn  Abbc:il  y  auoit  là  demeuré  18. 
ans  que  ientant  ion  dernier  iourconuoqua  tons 
les  frcres,& lesayantcxhortéàla  charitéma- 
tuelle,trcfpaiTafortaagé.Soncorps  fur  porté  en 
fon  monafterc,  auquel  il  auoit  commandé  de 
fon  viuant,  qu'il  fur  inhumé.  Plulîeui  s  miracles 
furent  faits  a  ion  tombeau. 

rÀ~vTE~~ 
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LA  VIE    DE   SAINCTE  ELISA- 
beth  fille  du  Roy  dt  H  ongriede  dix  neufief 
me Noucwbrc.  Elle rrctpallia l'an 
1151.  Il  y  a  trois  cens  qua- 
rante neuf  ans. 

Thrifedu  Ltiuide  I,*c<jHts  %J^f»ntan>*4  it  Spire. 


AinâeEupibeth  ftirnécek 
Hôgnc  de  tref-noblcs  pa- 
resjbnpercfut  Andtc  Roy 
«le Hongrie, &  (a mer c eut 
nô  Gcraudc  Rpyne.  Sôdit 
perçaoçouuçrnemctdudit 
Royaume  dc.Hogrie  fut  nô 
feulement  nche* paillant  6c  opolem.mus  aufti 
(  ce  qmeftehofe  remarquable  ci  grands  Roy  $ 
8c  Princcs)iuth6a»e  tre*  Chrefhen grand  iulli. 
fcier  5c  équitable.  Qtut  à  (à  merctUquelle  pout 
sô  (exe  femblet  oit  cit  1  c  fragile  Se  iniieme ,  mo- 
rt ra  h  grade  prudece  &  magnanimité  virile.quc 
fouuenrcsfoii.ou  en  l'«blcncedu  Roy  l'on  ma. 
ry,ou  luy  occupe  à  autres  affaires,  elle  mefme 
rraiteoit  les  négoces  Se  affaires  du  Royaume%& 
a  fa  louange,&  au  profit  de  fes  Jubicts .  E|lcfut 
Baprifcc  peu  après  fa  lutiuit^vcftâtlcfusChrift 
félon  le  dire  de  l' A  poûrcd 'ayant  »  eftu.l  e  1 1  n  t  c - 
ftroircosét.ck  l'ayât  tenu,  ne  le  laifTa  tant  qu'el- 
le vefqmt  .E  liant  encore  à  la  mamelle,  H  ci  m  an 
Lant-gjauede  Tutingcladcroandacn mariage 
pour  ion  fils  Louys.quoy  que  tous  deux  ne  fu  I- 
fent  en  aage,&  pout  ceft  efFc&  enuoya  des  aro- 
bafladeurs  vers  ledit  Roy  de  Hongrie:  pat  lei"- 
quels  les  fiançailles  furent  faites.  Depuis  aagée 
de  quatreans  .ledit  Lant-graue  enuoya  dere- 
chef desarabauadeurs  pour  l 'apporter  cnThu- 
ringe.ee  qu'ils  obundteut  aifétnent.  Car  la  me-  , 
re ayant  reccu  8c  traitté  humainement  lefdirs 
ambafTàdeurs ,  enuoya  ladiclc  hllcaucc  grande  ' 
magnificence  &  plu(icursdqstcômc  robbesdé 
foye.couppes  dot  Se  d'argent,  forccaffiquccs 
anneaux  .courônes  de  perlcs,coifîcs,dcuan  tels, 
braflelets,poigncrï,orcillcttes^h»ifncs.  Pareil- 
lement lits  de  plumes,  orcilhcts  .linccux  de  fin 
lin  &  toutes  autres  choies  requifespour  l'cn- 
tretenement  d'vnc  fi  giandc  Princcfle.aucc  fôr- 
ce  or  fieargét.leur  recômàdâi  la  fillc.ôc  promet- 
tant d'enuoyer  plus  grandes  {icheffes  que  cela. 
Eftitdôc  porte  àThuringc.futptcfcmccàfori 
icuncfiacc,  lequel  l  'cmbraflxEllc  fut  reccuc  du 
!  Prince, &  de  tous  ceux  de  (à  cout.éV  furent  faits 
i  deibmptucuxfcfhns  à  fa  venue.  Ayant  de  lia  c- 
fté  troisans  audit  pays  de  Thoringc  incontinct 
le  bruit  courut.quc  la  R  oync  fa  rrtere  cftoit  dc- 
erdec ,  par  lamcl'clianceic  &  trahifon  d'aucuns 
grands  Seigneurs  de  la  coui  t.  Or  en  iî  icunc  aa- 
ge ladite  Prlncelle  monilra  louuentcfois  cer- 
tains indices  Se  arguments  de  fa  future  fairÉtc- 
té:  car  clic  vificmt  vi)lonticrs  les  Èglifcs, Faifoit 
UreuercnCcdeuapt  les  autels ,  liuoit  les  yeux 
Se  les  mains  au  cicl.voirc  cftoit  fi afiê.£hôi'éeau 
feruicedcDicu,q«  e  trouuant  les  poitcsoVrE- 
clifc  fcrmces,clle  l 'agcnouilloit  au  dcuât,&  les 
baifbit.  Elle  cftoit  for  1  humble  prudente,  affa- 
blc,&  modefte entre fes pai tilles :6c  fidauen- 
turc  elle  gaignoit  quelque  chof  e  au  icu ,  elle  en 
donnoit  vue  partie  aux  pauurcs  filles .  leur  en 
joignant  de  dire  l'oraifon  Dominicale,  Si  la  fa- 
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! u ration  Angélique .  Entrant  en  Gi  neuficune  jj^jgj* 
année, le  Litgrauee  ut  vne  maladie  dot  il  mou-  ^  mcun> 
rut.  Or  comme  cefteieune  Princeflccroilîoit 
d'aage  aufti  croilfoit  elle  en  vertus,ayâi  en  tou-  f 
tes  chofesdeuant  fes  yeux  l'amour  Se  la  crainte 
de  Dieu  ,  ne  pariant  vn  iour  qu'elle  ne  dift  fes 
pentes  dcuoçions,  gardant  lesfeftes  fort  déuo- 
rement,felon  fon  aageuyat  prit  psur  .fon  prin- 
cipal patron Ican  l'EuangcliftcrBref , elle 
auoit  fi  grand  zeie  &  atfl&ion  a  la  foy  Catholi- 
que ,  qu'on  l'eu  il  pluftoft  cftimce  vne  religieu- 
(e, nourrie  en  vn  cioirtre,  qu'en  la  court  des 
Princes  .  Ce  qui  efmeut  plufieurscourtifânsà 
fc  mocquer  d'elle ,  comme  bigotte  ;  5c ce  prin- 
cipalement ,  pour  la  diuerfité  des  mœurs  Se  con- 
ditions de  Agnes  feeur  de  fon  fiancé,  auecla- 
qucllc  elle  e  lion  noume.Sc  dé  Sophie  mere  Je 
fondit  fiancé. 

Toutefois  elle  ne  changea  fa  deuotionpoar 
ccla,quoy  que  plufieurs  grands  Seigneurs  vou- 
luircntinduire  ladite  Sophie,  à  la  renuoyeren 
Hongrie,  ou  bien  la  bailler  en  mariage  i  quel- 
que gentilhomme  de  la  cour  .comme  n'e  fiant 
bille  pareille  à  fon  fils. 

M  ait  Dieu  renuerfa  tout  ce  confeil  :  car  Ton 
fiancé  luy  portoit  fi  grande  amitié ,  qu'il  rcfjpo- 
dicfraacnemëtà(amere:quefion  luy  preien- 
toit  vue  montagne  d'or, ou  Elifàbeth (à fiancée, 
il  quittèrent  la  montagne ,  pour  prendre  ladite 
fiancée:  de  manière  que  puis  après  les  nopees 
furent  célébrées,  auecvn  appareil  magnifique 
Se  Royal .  En  mariage  fuiuit  fon  mcfme  train 
de  viure ,  vaquant  a  veilles,  ieufnes  Se  orailbns: 
felcuant  louuentcfois  de  nuift  ,lors  que  (on 
niary  d  or  moi  t,  pour  coucher  fur  (a  dure .  Elle 
le  foubroit  a  la  conduite  de  reigle  de  maiflré 
Conrad  de  Marpurg ,  homme  de  grande  erudi 


tion  Se  de  faincte  conuerfation  ;  lequel  ayant 
puiflancedu  Pape.prefchoit  par  l'Allemagne, 
grand  zelatcut  de  fa  religion  ChreftiennetcW 
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/and  ennemy  des  hérétiques:  lbubs  lequel  el- 
e  Te  rengea  ficftr°oidlement,luy  ayant  promis 
bbei fiance  par  la  pcimifliode  (un  marv,  qu'elle 
ne  faifoit  ricnfànsliccce  Se  congé.AuUÎà  la  »c-  1  Sonaufle- 
ritésômary  eftoitieune  Prince,  fort dcuorfeux  'ritide  »ie» 
cV Catholique.  Enrahlcncedefonmary,elie' 
maceroit  fon  corps.veftoit  la  haire,&  le  veftoit 
d'habits  communs.nc  differcns  de  ceux  de  gens 
de  nieftier .  Elle  eut  durant  ion  mariage  trois 
enfans:  vn  fils  nommé  Hermond,  héritier  de  la 

[principauté paternelle.ficdeux  filles  ulefqucllcs 
'vne  cl  pou  la  le  Duc  de  Brabant ,  l'autre  fut  rc- 
ligieuk  ,  &  depuis  Abbefte  tres-d^igne  de  (à 
charge.  Ce  fut  vne  Princcfte  fort  mifeticor- 
rlieu(ccnucrs!cspauurcs:defacion  qu'elle  mcf- 
me vifîtoit  les  pauures  malades , Se  fign animent 
les  femmes  eh  coùche,elle  leut  adminiilroit  de 
fes  propres  mains ,  ce  qui  leur  cftoit  tuer  (line. 
Iamais  n'eftoit  oyfeùfe ,  car  après qu'elleàuoit 
vaqué  aux  chofes  fpirit  belles ,  elle  coufbit ,  be- 
fohghoitderclguillc,  voire refaifbit  les  habits 
des  pauureigcns ,  tant  elle  tenoit  peu  de  com- 
pte de  là  grandeur. Elle  fréquehtoit  fort  volon- 
tiers le  1er  uice  diuin.Sc  fut  tout  dés  (à  ieunefTè, 
alK.it  volontiers  ou  vr  la  iair.clcSl  elfe  .du  t  i  t  la- 
quelle le  plus  (ruinent  elle  eftoit  comme  rauie. 
Quant  aux  fahâions  Écclcfiaftiqucs  cV  oblcr- 
uationsChrcfticnncs.cnelcsgardoîtfoigneu- 
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fcrn.ent  .-elle  pafîjbit  le  Carelmë  eh  ieufhes.pric- 
res^umofncs.ct  ehafirmens  de foti  corps .  Le' 
leudy  Tairift  lafloli  Ici  pieds  à  douze  pauures', 
h s  vcfiaiitjcVtëttf  <forlfiant  argent.  Q»antaux: 
Rceaiions,  eW nVÉailloit  iamiis ,  Vèftuc  com- 
munément^ nu«fs  pieds,  fcrofertthï  toufiours 
eu  la  tu  uppedcspliis  pauures  femmes.  Orl'an 
uij.  cllaru  venue  vnc  famine  par  route  l'Alle- 
magne, fur»  mfry'e'fhnt  âlIeftSiTotlille  vers 
di butine  rtpipcteur, ccliifamclePi inceffe avant rroa- 
Lyunpne. r  -j  uc occafiôn d'cïetcCr  ftsaooresâccnatrié.dt-J 
ltnbua  aux  pauutes  tout  le  bled  dcfan'pxys: 8c 
voyant  qu'il  v  euaooit  plufieurs malades  8c  dc- 
biUs.fodavn  liofpital  pbur  Icsirouirir Bc  f'ot.rt^ 
Knir.D'auantare  elle  auoit  misvintit  huitt  pau- 
ores  £n  ccft  holpiiaï,  fi  bien  rèi^^u'ineonn- 
nct que rVnd1c«tfx efrcirmorF.fotdain  oncn 
rcmcrtottvn  autre  en  fà  place  .  Et  Outre  plu- 
fieursaumolncs  fecfcttci.elle  nouïdfloit  iour- 
ncltcmcnt  neufeispaqm<s,quifàrtaure,  qu'c 
crsŒuuresdctfteiédc  chanté , elle  tonfurrma 
prclquctout  (on  bié:  de manière quefan  ma'ry 
eflant  retourné  de  la  rouille ,  les  crcorcmcs, 
tcccueprs.cv officiels, firent  quertmonie  de  B 
grande  LargciTc  faite  aux  babilles Mais  tant 
s'en  fcut.quç  lé  ieun  c  Pi  incfc  s'éfc  Hïchaff,  epif  ' 
refpondit  franchement  a  ceu'xâul  Ibyeri  par-' 
lôicrit  :Laiffez,  ait-ll,faire  ira  fafuï  ',  c'nuets  les 
pauures,  ce  qu'elfe  a  commence  :  poUtoeu  que 
meschafteaux  5e  Fortcrcfles  mederheurem  en- 
tier <:car  le  fuisa^tto  ,  que  nouVh'iiff  ostfoinV 
difatte,tant  que  nous  pciniettions*,  qu'elle  te-' 
coure  les  pauures  .  Orqnciquetcmpsapres.le 
Pape  de  Repé  fit  pré/cher  la  croifadé  côtre  les 
ennemis  de  l'Ejglile ,  qui  occupoiçnf  les  iaincls 
licuxdc  Hiciutalcm,&  des  lieux  circonuoifins. 
Ce  qui  eimeot  plufieurs  Princes  Chtcftiens,  & 
plufieurs  Prclâis  «fentreprendte  le  voyage 
d*burrc  mer:ciitrele(qucls  fut  ce  hcole  Prince 
dcTuiinge,  lequel  ayant  pus  8c  ttceu  la  croix 
pai  I  F  ne  iv  H.*  de  Hyldeshcmen  ,  ayant  plis  cô- 
gcdclàiticlc  Elilàbeth/a  Fcmmc.fc  mit  en  chc- 
min  :  fc  alla iufqués  en  Sicile  vers  rEmpcrtur 
Fiideiic  :  aucc  lequel  il  feiourna  quelques  iours 
vificant  quelques  villes  aucc  luy .    Mais  non 
Jpng-tcmp(aptcs>t(>rnbàcn  vhegriefueficure, 
laquelle  » 'augmentant  de  ioor  en  loùr ,  ceieunc 
Prince  ayant  ptemierement  teccu  les  fàinûs  la- 
etimensde  l'Euchai tflic  ,  &:  de  l'cxttcmeon- 
cV.mi ,  pat  les  mains  du  Patriaiche  de  Hicru- 
falcmalafuçondcl  Eglife  Chrcfiiennc  8c  Ca- 
tholique, uclpadàl'oczielmeiour  du  mois  de 
Septembre. 

Sainttc  Eliiâbeth  aduertic  de  la  mort  du 
m  s  i  oblc  Prince  fon  maty,  par  Madame  So- 
phie fa  belle  rocrç  ,cn  fut  grandement  defoléc, 
maisdiuinement  en  receut consolation'.  Tou- 
tefois Dieu  voulant  cxperimentei  ù  patience, 
lalainatombcren^randcaiiucrfitc.  Car  quel: 
ques  Princes &-gfads  Sciçncurs.ewii  piindiét  la 
chaigeduçouûcmenatrit  de  la  principauté  de 
Thutinge,plour  8c  au  nom  de  Henry  frerc  du 
trefpaflc,cemmc  héritier,  maïs  no  idoine  pour 
gouuerncr  fon  bàs  aage,ia  moléftcicni  gran- 
dement :cat  luy  ayant  efte  tous  les  biens,  1j 
chaflerenc  comme  vne  vilaine,  ce  qu'elle  en- 
dura patiemment  ttt  ptopoianr  p<our  imita- 
teurs les  Apofttcs  &  Maityrs  de  1  rftre  Sei- 
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|  i  gnew.Erpourautantcro'iltfioif  défendu  delà 
keceuoir  en  aucun  logis,  fat  contrainte  de  fe  re- 
tirer premièrement  au  logis d'fn  prc(he,maii 
Je  lieu  citant  trop  incômodc-,  vn  de  les  enuienx 
la  ici  eut  envn  lien  logis  plus  commodc:mais 
^llcn'y  fat  guère,  pour  les  iniures  cV  oppro- 
brèsqueluyfaifoientlesgensdededans.  Elle 
retourna  donc  a  fan  premier  logis,  où  clic  fut 
rédigée  en  fi  grade  pauurcté.cpYetleetton  con- 
trainte de  mendier  ion  pain .  Quelque  temps 
apres',vne fienne tante  Abbcde, aducnie  de  la 
grande  pauvreté  de&inc*te  Elilàbeth  fa  niepee, 
Ïj  manda  incontinent ,  &  la  t:t  mènera  vn  fien 
oncle Euefqucde l'Egltfc de  Bémbrrg, lequel 
la  receut  tiesJiumainemenr^trutîqu*  temps 
ap'respenfiint  i  la  doctrine  de  Lu  née  Pcul  qui 
diuQuc  les  ieunesvefues  faiét  mari  éesycomme 
il  penloit  à  quel  Pi  1  ne  c  il  la  pourroit  bailler, el- 
Jc  1  e!  pondit ,  que  tant  qu'elle  viuroil ,  r.c  dé  re- 
manroit .  Cependant  forent  apportes  tes  os  de 
fon  fen  roary  en  Thuringe,  lelquels  furenr  pre- 
mierementteceut/è)lennellemenr,preideFra- 
cortie  &  de  Bamberg  par  l'Euefque  cV  Clergé 
Ji:dic  heu,  puis  après  furent  inhumez  fionoia- 
blement  en  Thoringc .  Or  aucuns  grands  S  ci- 
goeuts  de  Sicile , entre  lefquels  eftbient  Ko- 
dDlphe,Ludolphe,Hartonge,  te  Gualtere,  qui 
auoiem  accompagnée  leldits  ot ,  ayans  entrn- 
du  lemauuaistratâe'mcnt  qu'aooit  receufain- 
de  Ehfabnb,  le  rcmonihci  ent  au  ieune  Prince 
Hetiry  , Rodolphe  prenant  la  parole,  que  ce 
n'eftoir  point  hôneurà  luy  de  dc  fpouillerainfi 
la  femme  de  fon  feu  frère  de  tous  (es  biens,  Se 
liehaflèr  comme  eftrangere,&qD*ilclloir  bien 
requis,  qu'il  y  mift  ordre,  la  receuam  &  remet- 
tant entièrement  en  fax  honneurs  cVdignitez: 
cV  plufieurs  autres  belles  remonftrontei,  qu'il 
luy  fit  Auquel leieune  Prince  fit  refponfe.qu'il 
efroitfottmarry,de  ce  qui  auoit  .  lie  fait,  & 
qu'il  eft  oit  tout  pt eft  de  faire  ce  qu'il  luy  foade- 
roitfcV  défait  donna  a  faincxcElifabcih  vn  beau 
chailcau  auec  plufieurs  piefens  ,&  dons  pont  i 
l'entretenir  félon  fan  eflat .  Mais  la  bonne  da- 
me  qui  defiroir  plus  la  pauuretc  volontaire, 
que  toutes  les  ne  lu- lies  du  monde,  de  réchef  paaureti 
e  mbraffè  la  v  ie  de  panurcté.  Ce  qu'ayan  t  enten-  voloDairc. 
du  les  Princes  c?t  Seigneurs  ,  lefquels  RodoU 
phe  auoit  notez'  de  grande  inhumanité  t  faf- 
c h ez grandement  ne  pouuoient  veoir  de  boiv 
ailfaindcEhfàbeth.l'appellans  folle,  hors  du 
fans  8c  fupctftitieufajde  ce  qu'elle  refafoit de 
fe  remarier,  qu'elle  retettoit  les  hôneur s.gran-  ! 
deurs 8c richefles.cV  qu'elle  nefcvouloit  pas  | 
accommoder  à  la  vie  8c  meeurs  des  antres  no- 
blevMaisIa  làinâeDame  ne  tenoit  compte  dtf 
tomes  telles  tefacrics. 

Par  fuccetfio  n  de  temps  fan  broir  6V  renom  - 
mée  retentit  fi  loing,  que  mcfmes  le  Patte  Cre-' 
goiteneuficltncaduerty  de  fa  (ainâetéjaprinr 
(oubs  la  protection  du  fàinct  fiege  Artoftolt- 
que  comme  fille  fanée ,  6c  la  recommanda  à  M. 
Conrad  de  Marpurg,  pour  luy  apprendrépa- 
tici'.ce.ihafleté,  8c  perlcuerancc  en  bonnes 
ctu urcs, afin  OM'ayant heureufement  piratht- 
u  é  la  courfc,elle  receut  de  fan  Dieu  la  cooion- 
hèd'immorulité.  S  ElifabethdoncioyeUie  de 
telle  recommandation  s'en  al  la  vers  fan màiftte 
pour  eflre  entièrement  inflruite  au  cbntem- 
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ncmcntdecc  monde  Se  par  quels  moyens  il  y 
falloit entrer:  lequel  par  les  lainctcs  exhorta- 
tions l  emflamb*  lî  bien  en  l'amour  de  Dieu, 
qu'ayant  totalement  mis  en  melpris  les  biens 
de  ce  monde,  clic  vouloit  mendier  fon  pain  ,  fi 
Ton  nuilc rc  ne  lu  y  cuit  défendu .  V  n  p  e  u  après 
fuvuit  Ion  nui  lire  à  M  ar  put  g  vil  le  de  Haiic  en 
laquelle  ville  elle  fit  lui  tir  quelque  logis  me 
diocre  pour  fa  demeurante,  vilicaiu  louocnt 
rhofpital  qu'elleauoit  fondé  auparauit.  Quant 
à  fon  viucc ,  eHe  n'vfoit  que  d'herbes  potagères 
&leguroei,lc  plus  fouucnc  bouillies  lans  aucu- 
ne grcile:o£  quanta  fon  habit,  eUecftoit  habil 
Ice  communément  fans  aucun  drap  de  couleur. 
Elle  aimoit  tant  celle  au  Hérité  de  vie,  qu'vn 
Comte  de  Hongrie  enuoyéexprelïcment  pour 
la  ramener  en  Ion  pays.affêrmaut  auoir  celte 
charge  de  Ion  perc .pour  1a  nourrir  Se  entrete- 
nir noblement  ,  ainlï  qu'elle  meruoit ,  ne  la 
peut  emmener  :  le  remerciant  bien  humbicmci 
cV  prcpoiant  pauuretc  volonraite  à  toutes  les 
nehefles du  monde.  Ayant  receu  giollc  femme 
dcdenierstdu  Prince  pour  fon  douaire ,  fit  af- 
fcmblcr  rne  infinité  de  pauures ,  pat  le  pays  de 
Haflic  Se  Thuiingc  .pour  leur  dillnbuct.ck  ne 
fefuftricn  rcfetocdoicltc  fi  clic  n 'cuit  cité  cm- 
pcfchéeparion  M.  Conrad.  Finalement  après 
auoir  quelques  années  ex  er  cet  ou  tes  les  ccuurcs 
de  crurué,vefcufain&cmcjit,auoir  macéré  fon 
corps,&  l'auoir  rédigé  en  la  feruitude  de  Dieu, 
le  temps  venu  qu'elle  deuoit  pailèc  de  ce  mon- 
de,noii  i  e  Seigneut  s'apparut  à  elle  J'appclUm 
a  foy:doni  elle  fut  grandemét  ioyeule.  Et  qua- 
tre leurs  après  deuint  malade ,  la  maladie  s'aug- 
mentant  (émit  au  licl.  Quelques  iours  aptes 
receu t  le fain# Sacrement dcl'AbtclA lefacre- 
ment  de  l'extrême  onciiou  :  Se  depuis uccclTà 
déchanter  6:  louer  Dicu.cVdeuifcr  ai.ee  it  s  af- 
fiftans  des  my  Itères  de  la  foy  Chtcfticnne  :  du- 
rant lelqucls  deuis:  mérita  d'ouyr  vue  diuine 
harmonie  que  les  Anges  chantuicnt, attendons 
foriame,  pour  la  porter  au  feiour  éternel.  E- 
ftant  procnc.de  la  mo  rt ,  le  diable  fc  prelèntanr 
deuant  clic  ci)  forme  d'vn  fimuiachic  teinble, 
commença  adiré  :fuyd'icymilêrable,fuy  d'i- 
cy,  car  tu  n'y  as  que  faire.  Quelques  heures 
aptea  elle  rendit  l'clptit  Jeun  emeui ,  baiiTanr 
la  rcAe .  Quatre  iours  après  les  obleques  taites 
par  |>Iu  heurs  Prélats  ,&  grande  multitude  tant 
du  Clergé, que  du  peuple  :1c  corps  fut  inhu- 
mé forr  honorablement  t     pluficurs  mira* 
des  furent,  faj&i ,  Car  on  raconte  ,quc  feize 
'■  morts  furent  rcfulci<.<z,plulîeur$Udi.es,iburds 
muet  J.boit  eux,  aveugles,  £V  autre»  malades  fu- 
rent guéris. 

Leiquels  miracles  ainfi  fairs  âtconfiirocz 
parenfeignem.cn>  appprouucz, furent  enuoycz 
au  Pape  Grégoire  neuficfine  ,par  Sifrride  Ar- 
cheueiquede Mayence,  A  celte  ocialîon,  le 
tout  bien aucré, ledit  Pape  l'ayant  corrmuni- 

Suc  a  Meilleurs  les  Cardinaux  ,canomxa  ladi- 
e  làinck-  F.lilabciii  le  toûr  de  Pcntccofte,  le 
vingt  fcpticfme  tour  de  May  en  l'Eglitè  des 
frerca  ptefc  heurs  de  la  ville,  de- . Pécule  ,  en 
prefence  des  patriarches  de  Hicrulalem ,  & 
d'Antioche,&  de  pluficurs autres  PrcJati.  Elle 
mourut  l'an  mil  deux  cens  trente  Sa  vn  Je  dix 
jicuficûne  iour  de  Noucrobre,&  fut  canonizee 


quarre  ans  après.  Depuis  Tes  laindtes  reliques 
furent  efleuees  en  ladicte  ville  deMarpuig,  y 
affiliant  l'Empereur  Fnderic:  qui  y  donna  vne 
couronne  d'or, aueepluficurs  aunes  Princes* 
Item  les  Euelquesdc  Mayence, de  Colongne, 
Se  de  Brème ,  Se  pluficurs  Abbez.  Il  crt  impoflî- 
ble  de  raconter  par  le  menu  les  miracles,  qui 
fuient  fjiûs  alors,  cV  depuis.  M  cimes  dcldiûes 
vénérables  reliqoes  decouladu  laincl  huile,  du- 
quel aucuns  malades  cltans  frottez ,  furent 
guéris. 


LA  VIE  DE  S  AIN  CT  EADMOND 
Roy  d'Angleterre  Se  martyr  ,le  ving- 
tieime  Nouembre. 

Efcritetn  Ldtin  pur  t  Abbi  Ahbon  qtù  vi* 
ht:  l  ah  970.  Il  y  « Jix  cent  dix  *nt. 

EsAnglois  fevoyans  af- 
failliz  de  leurs  ennemis, 
appcllcrét  àleuraydc  Se 
fecours .  trois  nations  de 
la  Germanie,  les  Saxons, 
les  lûtes, &  Anglois  :  Ici- 
quels  par  pluficurs  fois 
rclïftcrent  vaillamment 
cotre  les  ennemis:  mais  voyans  que  tout  le  faix 
de  lagarrresiiboitl'urcuxcVquc  faisatleurde- 
uoii  de  Iccouiu  ceux.quilcsauoiét appeliez, au 
contrait  eceux-cy  faifoient  grand  chcrc,viuoi6t 
à  leur  p l  u lir.com  me  s'ils  nvuiTcnr  efié  a  11  mon- 
de,linon  pourboire  Se  roiger  Se  engendrer  des  . 
en  fan  i ,  les  Germains  fe  mutinèrent ,  Se  petù  à. , 
petit  chailcrcnt  les  Anglois  de  leur  pays  :cV  ne 
trouuans  railônnable,que  des futnearis  occu-  ; 
p  :  !  ien  t  vne  1  lie  tan  t  fertile  en  tous  bits ,  la  par-  1 
tirent  &  diuiferent  enfembie:  Les  Saxons  donc 
eurent  pour  leur  partage  la  partie  Orientale  de 
ladirtc  ille,nommée  en leur  languctaftengle:& 
IcsIutcscV  Anglois  allèrent  occuper  les  autres 
parties  .  Dont  il  aduint  que  l'ifle  ne  fut  pas  • 
vnlcul  Monarque, mais  qu'il  y  eut  pluficurs 
Ducs ,  ou  Roys  en  ladicte  ilIe.Or  Eadmoiid  de 
noble  race  des  Saxons, par  droiû hercdiraire 
focceda  a  celte  prouince  Eailcngle ,  lequel  Ead- 
mond  citoit  bon  Piince,  vertueux,  affable  a  (es 
fubieâs,  aumofruer ,  Se  fur  tout  bon  Chrc- 
(hen ,  Se  grand  zélateur  du  nom  de  Dieu  :  bref, 
il  aunit  toufioura  en  U  bouche  ce  dire  du  Sage: 
T  '.  nt  il  s  conllitué  Prince?  ne  t'en  eilcue  point, 
rr  aïs  fois  entre  cux,comme  l'vn  deux .  Ce  bon 
Roy  donc  citant  orné  de  tant  de  vertus  enuers 
Dieu  Se  fon  Eglife ,  le  diable  enuieux.du  lu cecz 

Se  de  la  prolpcinc  des  vr;us  (ci  uucui  s  deDlcu,  j 
voulut  expérimenter  là  patience,  ainfi  qu'ai  fit 
enlaperlonntdclob.  Il  lufcita  donc  cortre 
ce  bou  Roy  deux  tyrans  Danois  ,  Inguar  & 
Hubba,leiquelseniicmis  de  route  humanité, 
comme  eilans  vcuuz  des  parties  de  Scy  tbir,  bu 
lont  les  Anthropophages,  Se  qui  pis  clt  enne- 
mis  de  Dieu,  ne  pouuans  viurc  eh  pais  Se  repos 
auec  IcsChrcftlcnsafiailkrent  l'Angleterre  :  &: 
id'itriuéc  lé  ruèrent  lur la  Prouince  des*  Not- 
danhumbrieiM , lacnaellç  ils  rauagereqt^il lc- 
rcnt,mcttans  tout  au  tcu  cV  a  i'c:pee,Jc  n'^Tpai 
gnaïuny  (èxe  ny  aagcmelme  ce  ianguioairc 
Inguar, cependant quç.fpn  compagnon  exe; 
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N^M     De  fainét  Eadmond  Roy  d'Angleterre, 
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fcoit  tOUté  forte  J'i:-.!iu!innitc/-.!ua  al'jnipioii 

ueu  dedans  vne  ville,  en  laquelle  H  mit  le  feu, 
tua  h5mcs,fcmmes,6t  enfans  qu'il  tenconnoit, 
viola  les  icônes  rnTcs.qoifot  l'vne  des  plus  gra- 
des pliiez  Se  def dations  qu'on  Yit  iamais .  Ce 
ma(racfeajnfi6if,appcllaqaelq«epaytuis/ler- 
quels  i!  s'mforrmdelcarRoy.èfçaiioir  fâioû 
Eadmond  ,toù  il  eftoit,  qu'il  falfoît,  s'il  auoit 
groftearroée ,  ear  il  auoit  entendu ,  que  c'eftoit 
vu  Roy  magnanmie:  parqeoy  ce  tyran  crai- 
gnant vnc  rencontre ,  le  halloit ,  pour  forpren- 
drcle  Roy  ,  la  part  qu'il  feroit .   Ayant  donc 
entendu  qu'il  eftoit  en  vn  Palais  non  loing  de 
la  ville.,  nommé  en  leur  langue  Hagilildun, 
auprès  duquel  eftoit  vne  foreft  de  mcfmc  nom, 
il  cnuoya  vn  beraut  vers  le  Roy  .pour  cepen» 
dant  qu'il  parlementerait  aucc  Ui'y  ,  faire  mar- 
cher Ion  ai  mée,&  le  furprendre .  Le  fommai- 
ne .de  la  harangue  du  heraur  eftoit  tel .  Sire  no- 
ftre  maiftre  &  Seigneur  inguar,  Roy  inoinci- 
ble,&  redoubré  tant  fur  hier  que  lur  terre,  eft 
arriué  for  le  botddc  cette  Prouincc  auec grand 
nombre  de  nauires,  pour  y  pairer  l'hyuer:  en 
fubiuguant  plufieurs  Prooinces  8c  contrées  par 
armes:  ôt  pouraurant  vousmJdc,que  foyez  lbn 
mbutalfe.vioantfoubsluy.cW  que  vous  luy  ta- 
rie* part  de -vos  tht  efors,  Se  neheffes  paternel- 
les :  hnon  auec  fon  année  ileftprelldc  vous  af- 
fairhr.en  danger  de  perdre,»  vofttevie.  6c  tout 
voftre  Royaume.  Demeutezdonc  auec  les  vo- 
ftres  fous  ccft  Empereur  nesviaorieux,»uquel 
tien  ne  peut  rcfifter.il  eft  clementcV  débonnai- 
re, &  ttaiére  fort  doucement  ccui  qui  fe  ranget 
fous  I  uy.Tell  e  haï  îgu  e  c  fpouoan  ta  le  R  oy  Ead- 
raôd.éV  ayant  mandé  vn  de  fes  Eirefquea.du  co- 
feil  duquel  il  fournit  vfer,  luy  demanda,  qu'il  e- 
ftonderaireentel  trgent  affaire  :  lequel  crai- 
gnant la  totale  ruine  &:  de  fon  Roy ,  te  du  pays, 
luy  fuadoit  do  fe  fous- mente  à  beaucoup  de 
chofrsrde  rauoer  fa  vie,  d'autant  qnc  tous  ceux 
qot  auoient  teno  bon.auoiert  efté  laccagez,  Se 
phifienrs  autres  choies  qu'illuy  remonflroit.  j 
Maiscedirçne  Roy,  defireux  dû  Martyre,  ref-  ' 
ponditfôrtconftîmcnt:Letoutpa»flàniaute©r  \ 
de  toutes  chofesm'eft  tdmoing,  que  fou  vif, ; 
foit  mort  nul  ne  me  feparera  de  la  charité  de  1 
Dicu,cVdt!hcdtrêSeîgneur  duquel  i'ay  receu  < 
l'anneau  'de  la  fby.itï  la  wi  frflffon  d  u  baptefme 
;,v     aywirrcriomrêa  Satan,  &a  tontes  fes  pomper 
pat  laooell^  abrenoncia'rion  i'ay  efté  oingt  Se 
confacrë  par  rte»»  fois  ,  I  la  louange  &  gloire 
dé  rcrctnclle  Trinité ,  eftam  oingt  du  Cnref- 
me  fin  énfié/efi  la  vie  étemelle.  Premièrement- 1 
•<*ft*»d  •  - 1  lôisqtleîereciivleBaptelmcrfeeondemét.mrs1; 
SuRbf:«ù- ;  qticrriceulefaicfcmentdt  Confirmation  parle' , 
tu -tonno-  '  mjmftefC(}tffcocfquc:tierccment.qu'al'accl*-  j 
mbZT   n^aTîontftyons.eVcîetobtlepcople.i'ayéflélat  , 
nie-,  fcfcfa-  cré  Roy  i  iieitrirrt  pîus  de  pr6fiter  a  la  nation  , 
Angfciieqoë'  d"auoir  domin-anon  fur  elle; ne  ' 
ypularirm'aflbhietnrà vn  than&  idolâtre, le- 
quel me  penfe  prendre  a  la  rarrere.Ot  pour  cô- 
elullcn.iene  venx  print  leruir  à  deux  maiftres: 
raypromisdcviureiousIcfusChiift  kul.cV  'e- 
gnerrou*  ruyfeol. 

j  Adanrferourrrsnrvers  feherant:Tti  mérites 
JamrrT,ruydit-il,d'auoir  mit  factage  de  mes 
kubiers ,  tmis  foyuanr  la  dciéhiiie  de  mon  (au- 
utur  IcTus,  ie veux  vlcr  de  nnlencorde.  Quant 
"  '    '  "  ■     ■  - 
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a  ton  maiftre  dy  luy  de  mapaxt.qoe  ie  voy  bien 
que  c'eft  vn  tiran  fier  &  arrogant ,  imitant  le 
diable  fon  pere  :  Se  quant  ace  qu'il  me  menace 
dy  loy.qucie  ne  m'en  foucie  aucanetnftt, d'au- 
tant que  ic  fins  preft  Se  appareillé  de  mourir 
pour  la  querelle  de  mon  Seigneur  IcfusChnft: 
qu'il  ne  penfe  point  me  tromper  ,  quand  il 
viendra,  il  me  trouucra  lins  armes .  Quant  .-s 
mcsthreforsAc  richellès,  qu'il  a  pieu  a  la  dim- 
ne  bonté  me  prefter,  qo'il  les  nrehnc.qu'd  en 
tallalîc  fa  foit:  quant  au  rcfte,(i  mon  corps  eft 
captif,la  hbenédemonefpritme  demeurera, 
car  il  ne  U  me  peut  ofter.  Pour  con  cl  u  lio  tu  luy 
diras,  que  le  Roy  Eadmond  Chreftien  ne  s'af- 
<u  hietnta  pas  à  vn  Duc  payen.fi  premièrement 
il  n'embraire  la  religion  Chrcftienni,  aimant 
mieux  eftre  porte-guidôau  cip  duRoy  éternel. 

A  peine  le  Roy  auoit  acneué  ces  propos, 
que  ce  tyran  Inguar  arriue  auec  fon  armée 
entourfon  chafteau,5c  commande,  qu'on  ne 
prenne  perfonne  (înon  le  Roy:foudain  il  fut 
pris  Se  lié ,  6c  mené  deoant  le  tyran ,  ainlî  que 
IefusChriftdeuant  Pilate:il  fut  moqué,  puis 
mené  a  vn  arbre  &  attaché,  Se  fouette  cruel- 
lement longue efpace de  temps: mai» ce  iaimft 
Martyr  toulîours  inuoquoit  la  Maicfté  diuine.  Imtnt  tj-  l 
Nonconrens  de  ce,  ils  le  mirent  pour  leruir  '-; 
comme d**n but, Se  tirèrent  plufieurs âeches  , 
contre  luy,  le  traitias  ainfi  que  fut  S.  Sebaftlan. 

Le  cruel  Inguar  voyant  que  ce  Roy  ttes- 
C  h  tel  tien  auoit  touiionrs  recourt  A  Dieu,  & 
qu'il  ne  tenoit  compte  des  aduertiftemens  des 
bourreaux  .commanda  qu'on  luy  rranchaft  la' 
tefte.  Voyliconrme  ce  S.  Martyr  rendit  fon  ef- 
prit  a  Dieu.  Ils  laiftèien  t  U  le  en  rp  s, mai  s  ils  em-  ! 
ponerenr  la  tefte ,  laquelle  ils  îertercnt  dedans  i 
des  hayes  éV  efpines.en  vn  e  foreft  nommée  Ha- 
gilcfdun,  de  peur  que  les  Chreftiés,qui  reftoiét 
en  petit  nombre,  n'enféuelilTent  le  corps  auec 
la  tefte.  Depuis  la  tefte  fut  tronuée  miracu  leu- 
iement.cat  on  dit  qu'tlle-roefme fe manifefta 
en  parlant,  auoyqn'ellefoft  fèparéedu  corpsv 
&  fut  troutKc  entre  les  pattes  d'vn  loop,  qui  la 
gardoit  des  autres  beftes  fâuuages. 

Il  fut  enlcuely  auec  cantiques  &  louanges  à 
Dieu,  en  m  lieu  afTezhonncfte,  auquel  fut  ba- 
ftie  vue  Eglife  médiocre ,  Se  démettra  la-  raf- 
qu'àeequelesguerrrsaflopief , Si  la  periecu- 
rion  ceflee ,  lee  Chreftiens  cl'mcuz  par  fes  mira- 
cles qui  fe  faifoienc  au  tombeau  de  ce  Roy 
Martyr  ,  le  transportèrent  en  la  cite  Royale 
nÔmée  en  leur  langue  T«inct/r »,<•,..  a, eue  non* 
pouuons  tourner  en  noftre  lagoe  Utiricntrt  fit 
toft  ballie  vnc  magnifique  Egiile  en  l'hon- 
neurdece  glorieux  Marryr.  Enceflerranfla- 
n'on  for  frooué  le  corps-entier  8e  fein,&  la  tefte 
fointeftbienaueclereftedft  corps  ,  qu'il  n'ap» 
paroiflbir  aucune  ptaye,ny  fur  le  col,  ny  for  au- 
nes membres  ,  feulement  voyoit  on  .comme 
me  petite  ligne  a  fentout  du  col,comme  pouf 
demonftration  Se  marque duMaùyreJ) tft  mi- 
poŒblcde  racontet  par  ordre  infinis  mirât  les, 
dont  y  a  vn  liure  enrief  eferir  :  il  fùffira  dédire, 
que  Dieu  roinpuiftanr  qui  cft-met-uerltciix  en 
(es  Sainâj.cV  qui  par  eux  fair  infinies  verni<  ,a 
.'etr,  onft  te  détendent  de  oucls  metites  a  clVéS. 
Eadmond  Roy  d*vne  partie  d"Anglletén,e«,  Se 
quel  zcle&aAèAton  il  a  eu  à  la  foyChreftienne, 
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aymant  mieux  quitter  fon  Royaume,  voyre  fa 
vie,qued'einbra(Tei  h  loy  paycnnc,ôtviure  tri- 
butaire fous  va  tyran  idolâtre. 


TRAICTE'   DE  LA  PRESENTA- 
tion  de  la  Vierge  Marie  au  temple  le  vingt 
Ce  vnicfmc  Noucmbie. 

EJcritepar  Ufttintl  perc  Gregtirt  Arthtutftfiu 
dt  Nicomtdit'.  (£•  ui/tret  ««  t  omr  de  SymcanMe- 
tAphruflt. 

Ou  y  de  rechcflafc(lcc5c  folemni- 
tédelamcre  denpllre  Seigneur: 
voicy  la  première  lortic  de  l'cf- 
pouîe.cn  laquelle  n'y  a  aucune  t e- 
prehenfion:  voicyraduancement 
de  là  gloire  future  :  voicy  le  commencement 
ouucrt  de  la  grâce  diutne ,  qui  la  deuoii  obom- 
brer  t  voicy  le  der  indice  de  fa  grande  pieté. 
Car  où  non  (ôuuctefois,  mats  vne  fois  l'an  feu- 
lement entroit  le  fouucratn  làcriticateur  pour 
fuielcs  myllcresfacrCiCK  làcrifices  ordonnez: 
au  lieu  rocfme  celte  Vietgea  cité  amenée  par 
les  patens ,  pour  y  demeurer  perpétuellement, 
cVeAreés  iicuxtâcrczcV de  grâce .  Qui  tognut 
onctcllecboferQui  vitoncou  quiouitonc, 
foit  de  ceux  qui  (ont  pour  leiourd'huy.ouqui 
ont  cité  deuant  nous ,  qu'vne  femme  ait  cité  a- 
menéc  au  SmUm  SéoiU»mm  pour  y  habiter, 
\ca  qu'il  n'cA  pas  mclmt  loilibleaux  hommes 
d'y  entrer  ?  N'eA-cc  pasvne  euidente  démon- 
Aiation  de  quelque  nouueau  Ce  cArangeceu- 
ure.qui  deuoit  aducnircnellcr  Vn appert  fi- 
smc.'vn  trcs-cler  indice.'  Que  ceux  qui  aguilênt 
leurs  langues  contre  elle ,  &  en  voyant  ne  voy- 
ent  goutte ,  me  difent  où  il  ».  virent  iamais  cho- 
ies (cm blablcs:  qu'vne  ici  ne  fille  ait  cité  menée 
apettement  dedans  le  troifiefmc  voile  comme 
vn  don  auquel  n'ait  été  aucune  reprehenfion, 
pour  y  habiter  perpétuellement  t  qui  ait  eilé 
conduite  par  les  plus  riches  d'entrele  peuple, 
accompagnée  des  vierges  .menée  auec  lampes 
Ce  torches  ardentes  &  receuc  auec  ioye  par  les 
rnainsdes  PrcAres&  ProphetcsîCômentdonc 
ne  l'ontils  point  voulu  enté Jie.  Cornent  voyât 
fi  heureux  c5mencemens,n'ont  ils  point  voulu 
adioufter  foy,aux  choies  qui  font  luiuics'Pour- 
query  voyant  du  commencement  chofesnoti- 
uelles  Ce  non  accoutumées  en  elle.ont  contre- 
dit à  ce  qui  î'cA  fait  depuis  en  clic  r  &  néant - 
moins  tien  ne  s'eit  fait  témérairement,  ny  par 
cas  fortuit  en  fon  îeuneaagc  tains  çaeilécôme 
quelque  pioéme  des  choies  qui  depuis  ont  edé 
accomphcscn  elle. Que  ceux-là  donc  qui  s'efti- 
ment  làges  en  chofes  vaines ,  nous  difent  com- 
ment il  le  t'ji.t , que comble que plufieurs  fem- 
mes Aeriles  ayent  depuis  eilé  fécondes,  toute- 
fois nulle  fille  d'elles  n'a  cité  mile  mSantl/t  Si- 
Qeritm,  ny  receuc  par  les  Prophètes  t  Ceux  qui 
voyoicnttoutcecv,nepouuoient  ils  pas  dire, 
ce  que  depuis  ils  dirent  du  fils  du  Prophète: 
Qiicfera.cc  de  ce  petit  enfant  r*ooy  ils  le  pou- 
uoicntdirc. 

Maisdelaiflomlà'ces  heretiquescV  mclchans, 
qu'ils  lé  perdent.  Ce  tombent  au  lac  de  perdi- 


tion qu'ils  fe  font  faitcux-rocfmes  :  Nous  au- 
tres, qui  ibmmcs  le  peuple  pecuiierde  Dieu, 
Preflrcs.dc  Princes  de  la  terre,*:  moynes.fcrfs, 
Ce  francs  ,artilàns&  laboureurs,  planteurs  & 
pefcheurs  ,icuncs  Ce  vieux, hommes  Ce  femmes, 
approchez  vous  :  &de  cœur  prompt  Se  alaigre 
retirons  nous  vers  la  mere  de  Dieu ,  Ce  confie- 
rons de  près  les  diuins  royAeres,qui  ont  cûé  do 
commencement  parfaicls  en  clIc.Comnicà  tel 
iourqu  auioUrd'huy  la  vierge  nclLicuc  a  elle 
menée  au  temple  dc.Dieu  par  fes  païens,  &  re- 
ceuc par  les  Sacrificateurs:  comment  le  temple 
anime  de  Dieu  ,  cil  dédié  au  temple  inanimé, 
comment  le  Prophète  Zacharie  la  receuc  de 
tes  mains,&  amenée  »iixSdneldS*n3»rum.n'cn 
ellant  aucunement  marry,ny  difantà  (es  pa- 
rens  :  le  ne  feray  pas  celle  choie  nouuclie  Ce 
non  accoutumée  ,  &  n'introduiray  point  au 
SmicIm  S4Rc7»riM0,ceilc  fillette  pour  y  perfi Acr 
veu  qu'il  ne  m'eft  commandé  que  d'y  entrer  v- 
nc  feule  fois  l'année .  Le  Prophète  Zacharie, 
n'via  point  decc  langage,  rmis  luy  eAant  Pro- 
plietc.il  cogn«i(Toit  ce  qui  deuoit  aduenir,  l'at- 
tendant,ainfi  que  fit  aptes  le  bon  vieillard  Si- 
meon,  fon  fils  notre  Seigneur  •  Ce  Prophète 
donc  la  receu t  d  e  eccur  prompt  Ce  ioyeux.  Puis 
embrailant  là  mere,  tenant  la  fi|lecte  en  fet 
mains  :  Femme,  luy  dit-il,  de  quellerace  cs.ru: 
quelle  e  A  la  fin  oc  le  but  de  ccAe  tienne  delibe- 
tation  Ce  defiern?  Puis  que  tu  n'as  aucun  exem- 
plc.quit 'induite  à  ce  faire, comment toy  feule 
as  tu  trouué  cède  nouuelle  façon  de  faire ,  pre- 
(entant  ta  fillette ,  pour  cAre  referuée  au  lieu 
t  r  c  s  -  la  1  n cl  I  Quelle  c  A  ta  dehbcrauon,  Ce  q  u  e  1- 
le  ta penféc.'dy  le  moy.Ie  fuis  rcfpondit  la  me- 
re au  Prophète ,  nommée  Anne ,  iflue  de  la  race 
facerdotale,dc  la  lignée  d'Aaron,dcla  racine 
Prophétique &royaltc,&  vn  rameau  de  Da- 
uid  Ce  de  Salomon,  Ce  de  ceux  qui  (ont  dclccu- 
dus  de  la  me  fine  race  royalle.  le  fuis  coufinc  de 
ta  femme  Elilâbeth,&  ay  félon  la  loy  du  Sei- 
gneut  cil  é  c  oniointe  par  mariage  à  vn  mary:Or 
l'ay  clt  c  longues  années  Aerille,  Ce  ne  t  rouuant 
aucun  remède, pour  medeeiner  ma  calamité, 
i'eu  recoursa  celuy.ejui  (cul cft  puiûartt ,  Ce  qui 
rend  faciles  les  choies  qui  (ont  déplorées:  & 
luy  delco  mirant  de  bonne  a  tic  cl  ion  mon  eau  r 
auec  pleurs  Ce  laitues  ie  le  priay  ainfi  :ô  Sei- 
gneur Dieu,qui  exauces  Ibudain  celles  quifont 
defolées ,  pourquoy  m'as  tu  rendue  diucrfe  de 
la  nature  de  mes  maieurs  ?  Pourquoy  ay-iefer- 
uy  de  diclon  Ce  de  moquetie  en  ma  race ,  Ce  de 
hochement  de  telle  en  malignée  t Pourquoy 
m'auez  vous  faifte  participante  de  la  malédi- 
ction publiée  pat  la  bouche  de  vos  Prophètes, 
me  baillant  vue  mattice  infertille,&  des  mam- 
mclles  (ans  Lu  cl  f  Pourquoy  aoez  vous  faicl, 
que  mes  dons  &  prefensu'oer  point  efiéacçe- 
ptezau  temple,  poutautant  que  ie  fuis  ftcnle? 
Pourquoy  auez-vous  enduré ,  que  mes  voifins 
fe  rient  de  moy,cV  que  mes  (èruiteurs  t'en  mo- 
quent* cVceuxquimccognoiltcnr  m'ayent  en 
opprobre  î  Regardez  donc,  Seigneur,  exau- 
cez moy,  Ce  ayez  pitié  de  moy,  6  (àn  ci  ,rai- 
etes  moy  fcmblable  aux  oyleaux  du  ciel,  Ce 
aux  belles  de  la  terre,  Ce  aux  poillohs  de  la 
mer  :  tous  ces  animaux  ont  cefic  bénédiction 
de  vous ,  qu'ils  engendrent  leur  fcmblable, 
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6  Seigneur  .  Queiene  foye  point  de  moindre 
condition  8c  nature  qoe  ces  animaux ,  moy 
qui  fûts  tiinv.ee  a  voftrc  image  &  lunilitude. 
Ayant  dit  ces  chofes, i'adiouncray  dauanttigc, 
de  pourautant , Seigneur , qu'il  te  but  rendre 
action  de  grâce  ,ie  te  promets  que  l'enfant  que 
tu  me  bailleras  te  fera  dédié  de  consacré ,  afin 
qu'il  demeure  en  ton  (ancluaire ,  comme  vn 
prêtent  fle  don  Lu  ré  de  tres-precieux  ,  qui 
m'aura  elle  baillé  par  toy ,  qui  es  le  trefpat- 
fuel  donneur  de  dons  précieux  ,  &  exccl- 
lens.  Voila  les  propos  que  ie  rinsà  Dieu,  en 
mon  urd m ,  leuantmes  yeux  au  ciel.  5c  frappât 
ma  poiclrine .  Or  mon  mat  y  eftant  (cul  en  la 
montaignede  icutnanc  quarâreiourt  ,fupplioit 
à  Dieu  de  prelentoit  me  I  me  requelle  que  moy. 
Mais  Dieu  qui  eft  toujours  prcll  de  faire  mii'e- 
ricorde  à  ceux  qui  le  requièrent ,  fiechy  par  les 
prières  de  nous  deux, enuoya  Ton  fainû  Ange, 
lequel  nous  annonça  que  ie  conceorois  de  en- 
fanrerois  vne  fille  .  Quelque  temps  aptes 
ie  conceu ,  6c  ma  matrice  laquelle  auparauant 
au  oit  cftéftcrilcdeclofe,futouuerte,tellemcM 
que  félon  le  temps  i'enfâutay  vne  tille.  L'ayant 
donc  feurée,ie  fuisvenue  pour  rendre  mon  voeu 
a  Dieu  lequel  i'auoye  fait  de  promis  en  mon  o- 
taiton ,  clhn  t  affligée  pour  ma  (Utilité .  C'eA 
pourquoy  i'ay  iftemb  le  celle  troupe  deicunes 
pucellcs,auec  lampes  &  cierges  ardens.i'ay  co- 
uoque  les  prellres ,  Se  allemblc  mes  voilins,  di- 
Lm  t  :  Vous  tous ,  qui  vous  efiouylTez  auec  moy 
de  ce  que  Dieu  ma  fait  celle  grâce,  que  deftre 
mere  6e  engcndrer,ie  vous  fupplic  me  tenir  co- 
pagnie  an  temple,  allant  offrir  ma  fille  non  à 
vn  Roy  terrien ,  ains  au  Dieu  edefte  de  Roy  e- 
ternel,6e  poutautaur  Prophete,receuezma  fille 
laquelle  ie  preiente  a  Dieu  :  introduifèz-là  de  la 
plantez  au  lieu  du  fanduairc,  en  l'habitacle  de 
Dicu.cn  la  tnatlbn  de  lieue  Se  d'cxnltarion,(âns 
vous  enquérir  d'auanta^e:  tant  qu'il  plaira  a 
Dieu  d'accomplir  ce  qu'il  adelibere  de  faire. 

Zacharie  ayant  ouy  ces  propos  ,  rcfpondlt 
à  Anncrôfcmme  for  tout  vénérable,  ta  racine 
cil  benite:ta  rmttice  eft  glorifiée  :  ton  obtation 
eft  giorieufe:  Puis  prenant  la  fillette  par  les 
mains  l'introduict  dedan  i  le  S.ikC t  a  Séfiitorum, 
fort  ioyeux  &  alaigre:  pois  loy  va  dire:Vien-ça, 
accotnpliflcroent  de  ma  Prophétie:  Vicn-ça, 
perfection  des  alliances  de  Dieu:  Vien-ça  (i 
gnaclc  de  (on  teftament:Viença,fin  de  fescom- 
I  cil  s  ;  \'  i  cn-ç.i, déclaration  de  les  my(teres:Vien- 
ci  efchauguette  des  Prophètes  :  Vien-ça,  con- 
ciliatrice des  difcotdas:vien-ça,coniondti6des 
difperfez ,  vien-ça  ,  appuy  de  ceux  qui  pan- 
chenr  en  bas  :  vien-ça  ,  renouuellcmcnt  des 
chofes  vieilles:  vien-ça,  lumière  de  ceux  qoi 
? ifciu  en  ténèbres  :  viença, don  meiucilleule- 
ment  druin  de  nouueau  :  vienca  matftrciTc 
des  humains,  entre  la  ioye  de  ton  Seigneur: 
entre  en  la  terre  qui  eilfoulléc  aux  pieds  par  les 
hommes  :  Se  qui  peu  de  remps  aptes ,  entreras 
en  la  cclclte.éc  l'entrée  de  laquelle  n'eft  pas  ou- 
ucneaux  humains.  Le  Prophète  Zacharicay- 
ant  honore  la  fillette  de  ces  beaux  tiltres ,  com- 
me il  eftoit  railonnable ,  la  mit  au  lieu  ordonné 
&  preferit .  Et  la  fillette  auec  ioye  Se  licllc  il- 
loit  au  temple  de  D  icu, comme  en  vn  lies  aagée 
feulement  de  trou       Ttais  cirant  remplie  de 


la  grâce  de  Dieu,  comme  eftant  prcdcitinée  6c 
preordonnéc  ou  preciicuc  de  Dieu  .dilpcnfa- 
teut  de  toutes  choies  deuant  U  conftitution 
domondc.  Depuis  celle  heure  elle  demeura 
au  S/mU*  Suntlorum  ,ou  les  plus  fecrets  lieux 
du  temple  ,  receuant  de  l'Ange  la  nourriture 
ambroficnnc  Se  celefte  iufqoes  à  (on  fécond 
aage.  Auquel  pat  l'ordonnance  de  Dieu,  6c  ad- 
uis  des  Sacrificateurs ,  le  (ort  fut  ictté  pour  la- 
mout d'elle, &  Ioféph  homme  iulle  fut  edeu, 
prenant  do  temple  cède  facrée  vierge  pour 
cfooufcpar  la  main  deminiftere  des  Prcltrcs: 
afin  d'amorcer  par  ce  mariage  le  vieil  ferpent 
aureur  du  mal  :  Se  qu'il  ne  l'attaquai!  comme 
vierge  pucellc  aliénée  de  toute  ordure  de  pé- 
ché: mais  qo'il  approchait  d'elle  comme  à  vne 
femme  mariée.  Elle  fut  donc  referueeporc  6e 
immaculée  à  Dieu  architecte  de  toutes  cho- 
fes, demeurant  entière  6c  i  nu  in  lté  en  fa  mai- 
Ion  de  Iofcph  charpentier  ,  tant  qoe  le  my- 
Hère  ,qui  eftoit  caché  deuant  les  liée  les ,  fuit 
accomplyen  elle,  de  que  Dieu  fuft  faict  fem- 
blableà  nous, prenant  (on  humanité  de  celle 
(aerce  vierge.  Mais  ce  n'eft  pas  maintenant, 
ny  le  temps, ny  la  matière  de  parler  de  cecy: 
rcuenons  donc  a  noftre  premier  propos,  de  fé- 
ftoyons  celle  iournée  és  louanges  de  celle  fain- 
âeDame.  Va  donc  ô  dame  mere  de  Dieo, 
va  en  ton  héritage  :  va  au  paruis  du  Seigneur 
t'cfgayant  Se  relîouyiTanrrartendanrau  lour or- 
donné la  venue  du  (ainâ  Efprit  fur  toy ,  de  l'o- 
bombration  de  la  puifTancc  du  Souueraio,  6c 
la  conception  de  ton  fils  vnique,ainfi  que  l'An- 
ge Gabriel  te  prédira:  donne  ton  aide  de  fe- 
coursàceux  qui  célèbrent  ta  fefte,  les  proté- 
geant de dch'urant  totalement  pat  tesintcrcef- 
fions  de  toutes  neccŒtcx  de  dangers:  de  tou- 
tes maladies, &  de  toutes  calamirez,  8e  au  (fi  des 
futures  menaces  d<»  ron  cher  Fils,  colloque  les 
comme  merc.au  lieude  délices, oiiett  l'éter- 
nelle lumière  6c  renos ,  8c  le  fouueiain  don  de 
toutes  chofes  fouhaytables  :  que  les  leures 
cautelcufts  deuiennent  muettes ,  Icfquclles 
parlent  iniquement  contre  toy  par  orgueil  de 
meipris ,  de  que  leur  image  foit  exterminée  de 
ta  cité .  Qtrils  lovent  confus,  qu'ils  tlcraillent 
de  perilTent ,  Se  entendent  que  tu  as  nom ,  mai- 
(tre<Tc:dcquctuesfeule  la  mere  de  Dieu»  ef- 
leuéc  fur  toute  la  terre. 

Et  nous  autres  Catholiques  ,  ô  efpoule  de 
Dieu, nous  te  benilTons , de  bon  zele  de  afrè- 
clion,  nous*  t'adorons  auec  crainte,  te  glori- 
fiant toufiours,  de  louans,  de  rc  prononçons 
bien-heurcute.  Car veritablemenr  ron  pere  eft 
bien-heureux  entre  les  hommes  matiez  :8e  ta 
mere  bien-hcoreufeentte  les  femmes  :  ta  mai- 
fon  bicn-hcureufe,cV  bien-heureux  tes  parens: 
bien-heureux  ceux  qui  t'ont  veuë ,  bien-heu- 
reux ceux  qoi  ont  conucrie  auec  toy  >  bien- 
heureux ceux  qui  t'ont  (èruy  :  bien-heureux 
tes  lieux: bien-heureux  le  temple ,  auquel  tu 
as  eilé  prefentéc  .*  bien-heureux  Zacharie  qui 
t'a  embra(!ée,de  tenue  entre  (es  btas:bien-heu- 
reux  Iofcph  qui  t'à  cfpoufée  :  bien-heurenx 
ton  lier ,  Se  bien-heareux  ton  (êpulcht e .  Car 
tu  es  l'honneur  de  ceux  qui  t/honotenr,  de  le 
loyer  des  loyers,  Se  la  haute  lie  des  hauteiîes. 
Mais,  6  ma  feule  Dame ,  ma  confolation  ve- 
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nant  de  Dieu, roui  et  de  l'ardeur <jui  cil  en  moy, 
arroulcmcnt  dioin  de  mon  cœur  aride  6c  i ce,  3c 
lumiete  très-claire,  illnminant  mon  ametenc- 
breufe, guide  de  mon  doute ,  force  de  enafoi- 
;  bielle ,  vertement  de  ma  nudité ,  nchclTcs  de  ma 
pauureté ,  médecine  de  mes  plaies  incurables, 
|  hU.uk  mes  larmes,  repos  de  rocs  foufpirs , allé- 
gement de  mes  douleurs,  changeaient  de  mes 
calamitet  ,diflolution  de  mes  Tiens,  cfpoir  de 
mon  falur,&  rémunération  de  cous  biens, exau- 
ce mes  prières,  aies  compaifion  de  mcsducils>& 
t  n  l  te  Ile  s ,  receuanc  mes  gemitiemens,  0c  te  laif- 
ùiu  fléchir  par  mes  larmes,  aies  pitié  de  moy. 
Sois  moy  mifeticordieufe  ,  comme  merc  du 
Dieu  milericordieux;  regarde  à  ma  prière,  6c 
l'exauce ,  donne  accompliflcmcnt  de  raô  lai  net 
detîr ,  &  me  conioinâsauec  toy  en  la  terre  des 
viuans  :  6c  toy  qui  es  la  defenlc ,  la  ioyc  6V.  belle 
de  tous,  plaile  toy  tant  taire  entiers  ton  cher 
fils, que ie  m'eiiouiflc éternellement auec elle 
au  fciour  celefte. 

le  te  In  pp  lie  danantage,  «m'en  celte  ioye  la- 
quelle il  elïimpoflïble  d'elcrire  par  paroles;,  6c 
en  ces  éternelles  6c  infatiablcs  délices  ,&  en  Ion 
R  i  -,  .m  me  .lequel  n'a  aucun  vcfprc  ni  fin.tn  col- 
loques ceux  qui  auecfoycV  deuohon  célèbrent 
ta  telle  vénérable.  Tu  es  ,6  mère  de  Dieu,  ma 
mai  U  i  elle ,  mon  refuge ,  ma  vie ,  ma  defciife  & 
fupport,tnes  armes,  &  ma  gloire,mon  efperan- 
ce  Ce  ma  force  :  fay  moy  la  gtace  que  ie  puitlc 
louirauec  elle  de  tes  biens  indicibles  Acincom- 
prehenfibles  au  fciour  cclerle,  6c  qui  ne  le  peut 
exprimer.  Car  icfuisaflctirc  qu'aucc  le  vouloir 
tu  as  au  Alla  puiflance ,  dautant  que  tu  es  la  mè- 
re du  très-haut,  &c'eft  pourqooyie  n'oie  ap- 
procher de  toy. le  te  fuppliedoncqueie  rit  (bis 
point  fruit  ré  de  mon  attente,  6  Dame  immacu- 
lée, qui  auez  enfanté  outre  le  cours  de  nature 
l'cxpcttation  de  tout  le  monde,  fçauoir  noftre 
Seigneur  Icfns  Omit ,  vray  Dieu  6c  Seigneof , 
&  Roy  de  toute  natureercée  :  auquel  auec  le 
Père  fans  commencement  6c  le  fàinâ  Efprir  vi- 
uiriat.etl  Jeu  honneur, gloire  6c  adoratiô  main- 
tenant^ toufionrs,&  és  ficelés  des  ficelés. 
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L  A  VIE  DE  SA1NCTE  CECILE 
vierge  6c  martyte,  6c  des  fainûs  Valerian, 
Tibotce,ck  Maxime,  qui  cftoicntaocc  elle: 
le  vingt-deuxicfme  Nouembrc.  Ils  ont  fouf- 
fert ,  (àinâ  Vtbain  premier  tenant  le  fiege,  il 
y  a  trois  cents  cinquante  ansj  ' 
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en  mariage  a  vnietincikince  nommé  Valerian, 
lequel  dcpnis  foufTi  it  In  mort  pour  la  confclRô 
du  nom  de  Dicu.Lc  iour  des  nopees  venu,oiant 
les  haolt  bois  6c  autres  inftruments  de  mufî- 
que.ainiîqu'cft  la  couftume  en  telles  lolenni- 
tez.clle  ehantoit  én  fon  cceot  à  Dieu:  Seigneur, 

Torûetroiïïcfme. 


difoit-  cl  le,  faites  moy  la  grâce  que  mon  cœur 
6c  mon  corps  l  oi  t  immaculé  en  vosiuftificatiôs, 
ahn  que  ie  ne  fois  point  confule.Trois  tours  de- 
i  uant ,  elle  s'eftoit  abftenuc  de  boire  &  de  nian- 
|  gCr,  linon  bien  peu,  ft  recommandant  à  Dien, 
!  [inuoquant  les  Anges  en  fon  aide,  priant  auec 
larmes  les  Apoftrcs ,  fuppliant  les  hmûcs  vierr 
ges  6c  v  rayes  chambrières  de  Dieu,  afin  que  par 
leurs  fupplications elle fuit  confetmee, recom- 
mandant  fâchait  été  à  noftre  Seigneur.  Tout  Je 
feftin  pafTéioieufcment,furla  nuiûlonclpoux 
6c  elle  retirez  àpartcnVnc  chambre  fectette, 
elle  luy  va  dire:  Mon  doux  &  cheramy,i'ay  vo 
fêcret  a  vous  communiquer,  fi  vous  me  voulez 
promettre  auec  ferment  que  vous  ne  le  rcuclc- 
rezà  perlbnne.  Valerian  luy  aianr  promis  6c 
iuic.  le  vous  veux  bien  aducttir,  dit-elle,  que 
i'ay  vn  Ange  pour  amy  ,  lequel  garde  mon 
|  corps  de  grandifTime  zele  &  afkûion ,  s'il  s'ap- 
perçoit  tant  foit  peu  ,  que  vous  vouliez  tou- 
cher mon  corps  par  amour  charnel,  il  fe  cour- 
roucera incontinent  contre  vous ,  6c  vous  ga- 
j  liera  voftrc  beauté  :  mais  s'il  cognoift  que  vous 
i  m'aimiez  d'vn  pur  amour ,  &  que  vous  ne  vou- 
I  liez  toucher  à  ma  virginité,  il  vous  aimera  com- 
me moy,&  vbus  mouftrera  fa  grâce.  Valerian 
touché  de  la  grâce  de  Dieu  :  S'il  cft  ainlî  que 
vous  dites ,  rel pondit-il ,  6c  que  véritablement 
ce  foit  vn  ange  de  Dieu.ie  fetay  ce  que  vous 
dires:  mais  (îc'cftvn  autre  que  vousaimiez,ie 
le  mettray  a  mort  ,6c  vous  nu  flî.Mais  elle  luy  re- 
fpondit,  qu'il  c  (ton  impodible  d'auoir  le  moien 
|  deleveoir ,  fi  premièrement  il  n'cftoit  baptizé. 
Pour  celle  occafion  donc  elle  l'enuoia  en  la 
'voie  Appienne  ,  vers  (ainû  Vrbain  Pape  qui 
cil  o  1 1  caché  és  grottes  pour  II  furie  de  la  per  1c- 
'  eu  non  :  luy  dilant ,  Vous  trouuerc  zen  chemin 
{ des  pauures  qui  mendient ,  dites  leur  :  Cécile 
|  m'a  enuoie  vers  vous,  afin  que  vous  me  mon- 
(triez  le  faine*  vieillard  Vrbain ,  car  i'ay  quel- 
que fècret  a  luy  dirc:quand  vous  l'aurez  rrooué, 
racontez  luy  tout  ce  que  ie  vous  ay  dit  :  cV  après 
qu'il  vous  aura  baptile,  il  vous  vert  ira  d'habits 
blancs,  auec  lefquels  vous  viendrez  en  cefte 
chambre,  6c  lots  verrez  l'Ange  dr  D:cu,  lequel 
vous  aimera  fort,  &  vous  donnera  tout  ce  que 
vous  luy  demanderez.  Valerian  fit  fe!6n  le  di- 
re de  lame!  e  Cécile  :  dont iâinâ  V  i  bain  fut  gia- 
dément teiîooy  ,  6c  (e  proflctnant  efiorailon: 
Seigncor  lefus-Chtift, dit-il,  pafleur  Un  it  6c 
bon.tonancelIcCecilet'cAconlacree  6c  dçdice 
parplofieursttauauxcV  labeurs.commc  vn  pe- 
tit aigneau ,  laquelle  a  efpoulé  vn  hemme  fi  fa- 
rouche, qu'il  eftoit  impofïiblc  de  le  don  prer, 
non  plus  qu'vn  lyon  :  6c  neantmoins  clic  l'a 
K-nduauflïdouxqu'vnaigneau,vcosraiantgai- 
gné:  car  s'il  ne  cioioit  en  vous,  il  ne  viendioit 
pas  icy.  Ûuutez  donc,  Seigneur,  l'huis  de  Ion 
cceur  par  vos  (ainé)es  paroles,  afin  que  quand 
ilauracogneo  vous  quicflêsle  createot  &au- 
theur  de  toutes  choies,  il  renonce  au  diable, & 
à fès  (t  mires  ex  c r.u iell<  s. (  c pendant  rt  e  (au  a 
Vtbain  prioit  ainfî ,  foudain  s'apparut  denant 
luy  vn  vieillard  habillé  de  vefhmcns  blancs 
comme  neige ,  tenant  en  les  mains  vne  tablette 
eferiteen  lettres  d'or.  Valerian  le  veianr  tomba 
en  terre  de  fraieor  qu'il  eut,&  fut  comme  mort: 
mais  ce  vieillard  le  reloua,  difant  :  Ly,  mon  en- 
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fant\ccquieitcfcriticy  ,afin  que  tu  fois  digne 
d'cftrcpurgé.fie  vcoir  l'ange,  am  fi  que  Cécile  i*a 
promis.  Or  il  eftoit  eferit  en  cefte  tablette  ce 
qae  s'enfuit. 

Vn  Dieu ,  vnc  foy,  vn  baptefmc:  vn  Dieu  fie 
pere  de  tous ,  lequel  cil  benit  fur  tous,  fie  en 
tout.  Amen. 

Aiant  Valerian  leu  celle  denture,  funâVr- 
bain  l'interrogea  s'il  croioit  ces  chofes  ,ou  s'il 
doutoit  encorcs  :  aiant  confellè  ou'il  croioit 
cil  re  vray,cc  vieillard  difparut:  alors  fâinâ  V  r- 
bainlecarochifa.puis  lebaptifaaunomdu  Pe- 
re,8c  du  Fils.fi:  du  lainâ  Eiprit;  pois  le  renuoya 
vers  fainâe  Cécile,  laquelle  il  trouua  en  Ton  ca- 
binet priant,  fie  l'ange  auprès  d'elle ,  rcfplcndif- 
(ant  comme  le  Soleil,  fie  tenant  deux  couron- 
nes ,  defquelles  il  en  bailla  vne  à  fainâe  Cécile, 
fie  l'autre  à  Valerian,  difànt:Gardez  ces  couron- 
nes de  cœur  pur  fie  net ,  ld quelles  ic  vous  ay 
apportées  de  Paradis:  munis  elles  ne  rie  lh  iront , 
ïamais  ne  perdront  leur  odeur ,  iamais  ne  pour- 
ront eftreveues,  linon  de  ceux  qui  garderont 
virginitc,ainfi  que  vous  aucz  délibéré.  Ettoy 
Valcrian,pour-autant  que  tu  as  confenti  de  gar- 
der virginité  îuec  ton  cfpoufc, demande  ce  que 
tu  voudras,fie  tu  l'obtiendras.  le  n'ay  lico  plus 
cher  en  ce  mondc,rcfpondit-i],  qu'vn  mien  frè- 
re :  or  ic  feroy  reprchenfible,  fi  moy  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  dcliuré  de  l'erreur  des  idoles ,  ieuif- 
(bis  mon  frère  en  ce  mcfmc  danger  auquel  il 
cft  plongé  :  ie  ne  demande  donc  autre  chofê  a 
Dieu ,  linon  qu'il  luy  plaife  auoir  auflï  pitié  de 
mon  frère  Tiburce,  afin  que  tous  deux  fbiont 
parfaits  en  la  confeflîon  du  nom  du  vray  Dieu. 
Adonc  l'Ange  luy  dit  :  Pour-aotant  que  ta  rc- 
qucfteell  légitime  fie  fàinâe.rour  ainfi  que  Cé- 
cile t'agaignéà  Dicu.auffi  tu  gaigneras  ton  fre- 
re,fie  auec  lut  paruiédrezau  Roiaume  des  cieux 
par  martyre.  Ces  chofes  dites,  l'Ange  monta  au 
etcl. 

Or  comme  fainâe  Cécile  fie  ion  efponx  Va- 
lerian deuifoicnt  cnlcmblc.cV  parloient  de  ce 
qui  auoit  elle  fait,  Tiburce  ficre  de  Valerian 
entra  en  la  cbambre:fie  aiât  làlué fie  bailc  le  chef 
de  fainâe  Cécile,  il  fcntit  vnc  odeur  mcruciJ- 
leufement  ûiaue.fie  s'efinerueillât  dccela.pour- 
autant  que  ce  n'eftoit  pas  la  fâifon  de  fleurs,  dc- 
!  manda  d'où  procedoir  fi  bonne  odeur  .auquel 
Valerian  refpondit:  Certes^non  frère ,  tu  as  re- 
cru vne  bonne  odeur,  veu  que  i'ayprié  Dieu 
que  tu  la  teceufiés.  Mais  fi  tu  veux  croire,  ru 
le  n tiras  bien  meilleure  odeur,ainfi  que  i'ay  tait. 
Car  la  grâce  à  Dieu  nous  auons  deux  couron- 
nes fort  belles  fie  odoriferantes,lefqueIlrs  tu  ne 
peux  voir  fi  tu  ne  crois  au  vray  Dieu;  Caries 
dieux  que  nous  auons  adorez  iufqu'à  pu  lent, 
ne  font  point  dieux  ,ains  font  mefehans  diables 
fiemalingscfprits:  fie  afinquetufçachcsdcqui 
i'ay  cogneu  cela,  c'eft  de  l*  A  nge  de  Dieu,tequcl 
tu  pourras  voir  auflîbicn  que  moy,  pourueu 
que  tu  t  énonce  aux  idoles.   Sur  l'heure  fainâe 
Cécile  le  catechifa,  luy  montrant  amplement 
que  les  idoles  n'cftoient  point  dieux,  ains  firou- 
lachres  faits  de  main  d'hommes,  de  pierre,  de 
bois.d'or  fie  d'argen t,q  u  'c  n  eu  x  n  'y  a  auc  un  fen- 
timcnt.fie  totitcs  autres  belles  remontrances 
qu'elle  luy  fit  :  par  lefquclles  il  fut  tellement  la- 
ui  fie  perluade, qu'il  confefia haut  Se  clau,qu'il 
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n'y  auoit  point  d'autre  Dieu  que  celuy  des  rriburce  re- 
Cbreftiens,  fie  que  d'orcinaoant  il  ne  voulbit 
adoier autre  Dieu.  Sair.ât Cécile foitioycule  icmbiiiîe  la 
de  fit  corruerfion ,  l'cmbraiTant:Ieconf(Ûefiâ-  tby. 
I  chc  mcnr.di  t-  elle,  que  tu  es  vci itablc  me nt  mon 
(  frère: comme  l'amour  de  Dieu  a  fait  que  ton 
frerc  ait  cfté  monefpoux  :.u.fl~;  le  conterone- 
|  ment  fie  mefpris  que  tu  as  des  idoles  «fait  que 
tues  auiourd  huy  mon  frère.  Parquoy ,  puis 

2'  ne  tu  es  fur  ce  propos  d'embrafler  la  fby  Chre-  Il  dl  mnt 
ienne,  va  t'en  auec  mon  frère  pour  te  faire  ba- ,  par  Ton  fre.| 
J  ptifer ,  afin  que  tu  fois  difpof  c  pout  voir  les  cf-  c'y^'p*^ 
!  pries  Angéliques  ,  fie  obtenir  rcmiflion  de  tous  ^uci  je  ^. 
lies  péchez.  Tiburce  donc  après  longs  propos  poli, 
tenus  auec  fon  frère  Valerian  fie  fainâe  Cécile, 
touchant  le  myfierc  de  la  Trinité, de  l'incarna- 
tion du  Fils  de  Dieu,  de  fes  miracles,  paillon, 
morr,reiurreâion ,  fie  aictnfion.fie  touchant  kl 
vie  éternelle  fie  loyer  promis  aux  luftes,  fie  pu-j 
nirion  éternelle  aux  mefehans  fie  incrcdules,fut 
mené  par  fon  frère  Valerian  à  lainâ  Vtbain ,  le- 
quel le  baprifâ,  &r  retint  auec  foy  fept  iours ,  fie  I 
puis  le  renuoii  :  fie  depuis  Tiburce  prefque 
tous  les  iours  par  la  grâce  de  Dieu,  voyou  les 
Anges. 

Or  ces  deux  frères  fie  de  race,  fie  de  religion, 
s 'exerçaient  continuellement  àtruuresdepic-  "^'^.^ 
té  ,  fuigulierement  à  enfepuelir  les  corps  des  J',.",  ]  c' 
Chrétiens  martyrs,  lefqucls  Almachie  gouuer-  tyu. 
ncur  fie  prcfidentdc  Rome ,  mettoit  îout  nellc-j 
ment  à  mort,  ne  permettant  qu'on  les  enfeue- 
lift,  tant  il  droit  cruel  fie  fànguinaire.  Dont  ils  Ils  font  ac- 
turent  acculez,  comme contteuenas a  (es  com-  aB"c 
mandcmens:il  les  fit  donc  appréhender,  fie  luy 
cil  .m  s  prefentez  :  Venez  ça,  leur  dit-il,  veu  que 
vous  cites  nobles  de  race,  fie  gensdemaifonil- 
luftrc,  pourquoy  vous  rendez  vous  vilains  fiel 
|  ignobles  pouric  nefçai  quelle  religion  icar  i'en- 
!  t  en  que  vous  aucz  confumé  prefque  toutvo- 
I  Are  bien  à  enfepuelir  fie  inhumer  honorablc- 
,  ment  ie  ne  fçay  quelles  abieâes  perfonnes,  qui 
|  ont  efté  punis  fiecbaftiez  pour  leurs  mefehan- 
cetez  :  ce  qui  me  tait  conieâurer ,  que  vous  te- 
nez delà  mefmc  religion  que  ceux- cv  ,  que  ie 
!  cluftie  pour  leur  conjuration.  Pleut  à  Dicu.re- 
I  fpondit  Tiburce,  nous  faire  la  grâce  de  nous 
mettre  du  rang  de  ceux ,  defquefs  tu  conieâu- 
res  que  foions  compagnons,  lefquels  ont  rcier- 
;  té  ce  qui  fembloit  élite  fie  n'eil  point,  fie  ont 
1  trouue  ce  qui  ne  fembloit  cftre,fice(t,  Cartout 
|  ce  qui  cft  au  monde.qui  meine  lésâmes  en  per- 
dition éternelle  pour  vnc  courte  ioye.femble 
cil  i  c ,  fie  n'cfl  aen  :  au  cont  raire.la  vie  éternelle 
'  préparée  aux  unies ,  fie  les  fupphces  éternels 
préparez  ..u  diable  ,  le  à  ceux  qui  l'enfument, 
femblcnt  n'cflre,  fie  néant  moins  ils  font  à  la  vé- 
rité. Almachie  ellimaniTiburcc  hors  du  fëns, 
fit  venir  Valerian  .auec  lequel  il  tint  plu  lieu  t  s 
propos  :  mais  Valerian  refpondit  fi  fagement  fie 
doâement ,  qu'en  fin  Almachie  ne  içachSr  que 
répliquer  au  contraire,  v &  de  menaces ,  leur  di- 
fant ,  qu'ils  (acrifiairentalupiter, on  bien  qu'il 
les  ferait  mourir  mal  jsurculèsnenr.  Auquel 
les  fàinâs  martyrs  refpVndircnt,  qu'ils  ne  fàcri- 
fioient  qu'à  vn  fenl  Dieu,fie  non  aux  dieux :dont 
le  gouuerneur  courroucé  grandement,  les  fît 
fouetter  de  verges,  vn  héraut  criât  à  haute  voix: 
Garde  toy  bien  de mefdir e,ou  injurier  les  dieux 
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Jkelîes.   A  0  ctirJttafrt  fainct  Vale rian  diToit  À  i 
pèuplepTfrleht:  Méulrttrt  rJ^Rome.TfcgarMz  j 
quel*»  pblesqneiVndure,ne  ToûstacernWe- 
llourner  deliverlré.mais  nionftrez  «dus  fer.  j 
mes  &  confins,  ftc  mettez  au  feu  1rs  dieux  ôcj 
deelti'î  de  bois'ftj  de  piri  r*,  qoïle  gouiretrirtr 
Almacble  adore":  car  tous  mi*  qui  les  adorent, 
feront  damnez"  crcTneHcment.  AdoncTârqUin 
qui  afïiftoità  Ajmachic  :  Vous  aucz,di  :  ;l,  lie 
<J  oec.iliob  maintenant  de  lc>  confier  à  mort: 
cai  ii  vous  différez  la  fentencede  loutcnioirr, 
ils  donneront  rnis leurs biens ,  comme  i's  ont 
defra  comtnlencc,&:  uc  vous  rcûcra  rien.  Suiuat 
ccconTeil  ;  Almachic  commanda  qu'ils  fuflènt 
tn-iicz-dçnâh»  houle  de  lupiter,lous  condition' 
<|iic*ils  nefacnfiouut',  ilstuiroicn't  tousdetr*. 
1.  relie  tt cxcbcc.  MaximcCubiculairc du gog- 
uerneirV  énpf  iKt  tacliatgc,  aucc  les  officiels  Si 
fètgéritïy  èV  *n  chcniindeuila  longtcMps  ?oec 
lesdeux  martyrs:  IciqticMs  eilans  menez  ni  la 
nui<on,!'iiiftruircnrp!cinemcnten  lafoy  Cbre- 
fl1Cnnts,t£lk<**rM  ^'il  ctctn.lui.tomcli  famtl- 
le.ftr  les  officiers  mcfmestfif  fuient  bapufcz.Ce 
qu'aiant  entendu  faincU1  Cécile ,  elle  vint  vers 
c-ttx  furie  ni  nia  ,  &  ies  conformant  en  la  i>.  v.  | 
C);  I.1ST.11II.1115  fi.Uatsde  h  lut-  (  luilt,  d.t-ii  e, 
P tenez  bon  cOurige  ,ofte*  arrière  de  tons.lè? 
otuurrs  de  tenebret,  &  vcftttvbu*  des  armes' 
de  lumière.  Von  s  aur r  combnru  tn  beau  com- 
bat,vous  auezachcuévc.ftri;  courir  ,  vousauez 
gard€ li  fn V  :  qUatl t  an  rc  !\e,  vous  allea  .1 1..  Ctro- 
roni.e  Je  iulbtc  ,  lac n elle  vous  fendra  leiufte 
luge, non  feulement  à  vous,  mais  suffi  a  tous 
ceux  qtri  aiment  là'  venue.  Or  le  lieu  auquel  on 
iticnbit  les  deux  martyrs fénolnmole  Pagus.y 
*  qiiat  tt  mille  dt  la  vfllc  de  R  t  ■  n  e  >  par  leqtrcl'if 
falloit  pafl'et  ail  deuant  de  la  porte  d'vn  tem- 
ple.tfr  trmcbrtqot  paflbit  t»r  ft,  i'Il  h'offrOrY  ktl- 
cciifemeYit  au  fînTolatbredrInpitcr,tfloitpU- 
n  v.  EftaViseronc  r*inc>  Tibttf  ce  Se  faincV  Vjtç-- 
1  ri  h  v  en  nton  dit  lieu,  refusèrent  de  facrmet  I 
ccfle  fdbTc>  parqnoy  ft  mettant  à  genoux ,  fc  f  e 
corVrnJrtdaiïs  àDKn  ,(fâïcnt  defolfcz  au mèf-  ' 
melrèd.  Lêcabicul.Tftc'KtatmrequIaiîîrtôft'i  j 
reurrnàrt\re ,  veid  au  meïnïfelrnlant  des  A i^ti  : 
refprendrffàn*  commère  Soleil,  8c  ki  ames  de^ 
de'ux rnartyrirortirdcleùr?  ebtt*i-<b(nmtdÉ'$  j 
vrèrgVs*  (nrtaiit  dtf  îid  '.  B^foodafn  les  Ang'e's  le's 
emportèrent  au  feiotire«rriel ,  irfttt  il  fut  pluî 
tèunVhfécjd'àjb^«a^nt/&'Viirfr5ii  rnoienpttii 
KètrV^mTTtiftlctern'Ia?^  U  rïin- 

&brVant  ^cVs'ialticï,??bam.t<'«oiiueriic6r  Al- 
màxbfe  a;3uc\ti  rnienbu  fé'urcincnt  Mbx'îm'ïi 
rhaii^aUfli  topte  fàfamflFticrtofent  ClîcMÎVn/ 
le  rit  r^M  b«te  deplbrriPf  éi  >'  qu'il  en  mAùVùx 
S^trtcle'Ceéfie  print  lt  eolps  ,  le  mit  aurc 
ctuxdefairtÛ  Valetfan  6i  ttr  f"afn{\Tiburtci  n 
Vht  ir,cbV.&  Vfit^rrfri^d?^ 
dembVrtr¥H3ff\»rb^  elpefante  rjtni.nubit  eût 
de  la  te(bfriéÛmiT'.  Tont  cetifah.A iWcfiic  dc- 
manrf.i  le1  brçii3è  ffiindï  VtteAkhictmimerWant 
confir\i6t,(Çt  pour  celie  btrafîo.s'.ii  t  iqua  a  friih- 
rte  (_cdlé,'cnmmefarl,mfrti',Sf  la  fit  venir  de- 
uaiwluy  !  triais  elle  .ibbff  djftifbûcaHix  panures 
leiorplu^  dè'rotrt  leur  bien.  '  Donc  Almacbie 
grande  tjle'rif  fVfcht.la  vouln't'conttaliidre èe  fa- 
CtffHrf  ihit^dôlei:  mais  ccfle  yierge  far»c  cV  prd- 
denredit  a  ceux  qui  lachntraigfVo^cîiMeû'îcurs, 


von  «cites  orîïcle'rs  dtl  preffdct  &  çouberneur, 
A  ni'jpperçoybien.qucvoujdr'fffezde  ne  le 
p'binriuiiire&  imiter  en  fon  impieré.  Quant» 
rrioi.ie  fuis  prfcfte  dé  fouffrir  toutceqfl'on  vou- 
dVa.pourlcnomdemon  Dieu  ,  ôtn'ay délibéré 
tTauoir  airciin'taccofntanceaueccelrevie  mor- 
telle. Ne  ptenrz  point  gardeà  maieunefTe,!*- 
quelle  vou j  rendrez  dcliure  de  rout  foing  K  10- 
rfdt'u  Je.  iTaifescn  mon  endroit  tout  ce  que  vo- 
ftfe'malflrc  vous  commandé.   Les  officiers  U 
voians  tant  fàge,  Se  belle  ,6:  du  elle  èiloft  fi  de- 
Ifberec  de  mOurir  pour  11  cohreÛlon  du  nom  de 
noftre  Sêign'eut ,  lapfioient  d'au  oit  prtiétTe(le, 
&-  de  fon  tendre  aaçc  :  mais  elle  leur  tèfpondit, 
que  ce  n'cltoil  pas  perdre  fa  leuhëtîè ,  mais  feu- 
lement là  charrger.donncr  la  fange,  pour  en  rc- 
ccuoir  de  lot,  donner  vn  pauUie  &  mifcràble 
tabernacle  pdur  receuoir  vn  fort  beau  6c  ttej- 
ample  logis,  b-ifti  d'ot  Si  de  pierres  precieufts, 
donner  vne  pnfîeflïon  perillâble,  &  éri  récebbit 
vnèpcrrîûrable  à  jamais  :  bref,qtiie  féitbit  doh- 
ner  (a  vie  mottèlle  ,  pour  en  receuoir  vue  etdr  j 
i  f  !:: spiop6sauifîtentr5,5;  plusieurs autrci 
tendansa edincation, plufïeurs credrent  en  no 
lire  Scigneur,5r  furent  baptîieze'n  la  maifon  de 
fainclc  C  ecile  emmon  quatre  cents  pérfohnà» 
gei  par  Tait» cl "Vibain Pape, eV  entre  alitres  S. 
Gordian  honunc  tiche  8c  noble  :  Se  dés  lors  là 
maifon  de  faillite  Cécile  lut  confacree&  dé- 
diée en  Eglili.rouzfonnorn.&.'cnicelle  fainû 
Vrbainprcfchoit  Se  cclcbrcu  les  fainCts  niyde- 
resoccukemenr. 

Cependiin)'  Atroachie  fit,  vymVtleb'int  îaf 
fîinûc  Cecilç.rintetrogea  quel  eHow  Ton  nom, 
dcquclle  condition  Se  religion. clic'  efloit];  au- 
quel elle  refpondit,  qu'elle  fe  nbr^molt  fcecile, 
qu'elle  cfloii  de  parents  ingénues  îc*  i\oblcs,& 
qu'au  refte elle croioit  en  noftt'c  Seigneur  lefus 
Chrirt:Mais,rcfpondit  Almachic.ne  fçaii-tu  pas 
que  no»  tres-viftorieux  Ptinccs  te  Empereurs 
ont  commadé,  que  ceux  qbi'fccortfrfTerot  eflj;^ 
Cbicfljens  foienr  punis  :  cV  ceui  quireniçront 
celle  fèete  foient  lafehez  Voiis  vous abu fèz.dit 
clle,&  vos  Empereurs  Se  voùs:car  céfle  fènten- 
ceainfî  veue d'eux, déclare aircz'q'ue vous  cités 
mefiluo".  Se  les  Chrcfliens  innocchs.  Orfîçe 
nom  de  Çfirçftieneftoit  mauuais,h'oos  le  renie- 
rjonsfraïubemEt  :  mais  vouj  nous  contraigne  t 
de'Paoouei  pour  faincl&  vénérable,  lapictç, 
refpondit  Almachic ,  a  côtraint  nos  Empereurs 
de  fane  telles  ordonnances, poni  vous  gratifier, 
ft;  VoUsdonner  la  vie  fàuuc,fi  vous  vo'glcz  déf- 
d1re<«  renoncer  à  voftre  fede.Mais.dit  fiij  fie 
Ccçile  ,  il  n'y  a  cbofeplusabominablc,  ni  plîjs 
jfrfiqu.c  ^ftc  pus  contraire^  llpqôçcnce ,  que  de]| 

\  tourmenter  te  affliger  par  toutes  fortes  de  fup 
dUccs  lcs|jctfor>rvts,pour  tcfmôigBcr  lcnrnjçf-  \ 
ebante  ijiji^c^ondition ,  déclarer  lelieg  ,|é  | 
temps, & Hes complices.  Mais  quant  antjuj  qtfi 
lommes  innocent,  ainfi  que  vô^u^-melmes  le 
cognoiflez  alTcz.ne  fommes  aceufez  fînon  pour 
ce  nom  de  Chrcflien.Et  pourtant  nous  autres, 
qttifçauons  à  lavetitéque  IcnomdeChriflcfl 

|  fainâ  ft:  admitable  ,nous  ne  le pouuons  aucu- 
nement nier,  cat  il  vaut  mieux  mourir  heuren- 
fêmenr,que  viuremalheureufement.  Almachie 

I  aigri  de  ces  paroles  :  C!ioifï,dit-jl,Pvn  des  deux, 
ou  làcrifie  .ou  nie  que  tu  fois  Cjireflicnne  ,afin  ' 
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uetuviues,  &  que  tu  aies  pardon  de  ta  faute, 
lors  fn'ncle  Cécile  fe  fouzriant.'Quel  iuge  voi- 
ci ,  dit-cKë ,  qui  veut  que  iè  me  me  cftrc  Chre- 
ftienne.&c  queie  fois  innocente  k  pour  me  ren- 
die  coulpable.Si  ru  me  veux  accoler .pourquoy 
me  luades-tu  que  ie  renonce  i  Si  tu  me  veux  ab- 
foudre,  tu  n'as  q«c  faire  de  t'iuformer  dauanta- 
ge.  Voicy,  refpondit  Almachic,  tes  accu  far  eu  rs 
qui  teimoignent  que  tu  es  Chrciticnnc:St  donc 
prefentemenr  ru  ce  nies  cftre  telle ,  leur  accula- 
non  prendra  fin;quc  fi  tu  ne  le  veux  faire.ee  fera 
à  ton  dam,  quand  la  fentcnce  fera  donnée  cotre 
toy.  Quant  à  leur  accufation,dit-cllc,ic  la  déli- 
re :  &  quant  à  tes  menaces  6c  peines  que  tu  me 
propoles.c'eft  ma  viâoire.  N  c  me  repten  donc 
point  nv  corrige  comme  errante,  mais  repren 
toy  toy-  mefmcf  .qui  cuidcs  que  ie  vueille  nier 
I  eliis  -  ("lut Pt.  M îlcr.iblc  que  tu  cs.refpondit  Al- 
machic, ne  fçais-tu  pas  que  i'ay  la  puiflànce  de 
la  vie  &  de  la  mort ,  par  le  pouuoir  6c  authorité 
que  m'ont  donc  les  Empcreurs?pourquoy  par  - 
les-tu  fiarrogammentr  la  Dieu  ne  plailc,dit-cl- 
Ic ,  qucic parlearrogamment :car  nousautres 
Chrcfticns  haillons  mortellement  l'orgueil  6c 
l'arrogance:  maisàdire  vray.ru  n'as  puilTance 
que  da  la  mort,  car  tu  peux  bien  faire  mourir  les 
pc  ilon  n  et ,  nuis  tu  ne  peux  rendre  la  vie  aux 
morts.  LailTons  tous  ces  propos,  refpondit  AI- 
niachie  ,  rien  6c  facnfic  aux  dieux:  ce  qu'elle  re- 
fufa ,  dif.nt  que  les  dieux  n'eftoient  que  pierre, 
cuiu  te,  or,  6c  argent,  &  bois.  Dont  Almachic 
ircoutrémcnrja  fit  remener  en  la  mailon  d'elle, 
&  mettre  dedans  fou  bain  .pour  la  brufler  de- 
dans: mais  par  la  grâce  de  Dieu,  tant  s'en  faut 
qu'elle  receuft  aucune  brufiuié  en  fon  corps, 
quoy  quciouv  «nuiâ  les  bourreaux  y  fi  lient 
grand  feu  ,que  ce  bain  luy  feruoit  comme  de 
roûlcc  i  rafraiPchilTement.Ce  qu'aiant  enten- 
du Almachic,  enuoia  vn  bourreau  pour  luy  tté- 
».  h<  i  la  telle  dedans  le  bain:lequel  l'aiant  frapee 
par  tiois  fois, ne  luy  peut  oftctla  tefte  de  deflus 
les  r  fpaules  :  pat  que  y  s'en  retourna  la  taillant  à 
demi  morte,  &  la  moitié  du  col  coupé:  néant 
moins  elle  vefquit  encore  trois  iours,  confirmât 
en  la  foy  ceux  qu'elle  auoit  conuertis ,  lefquels 
aucc linges  blancs  rcccuoic  nt  le  fang  qui  decou- 
loit  des  plaies  de  cefte  fainâc  vierge  &  martyre: 
leurdiftribuant  lereftede  fes  biens, 8c  recom- 
mandant les  Chrcfticns  au  vénérable  Pape  Vr 
bain  :  lequel  à  fa  prière  dédia  Ce  contacta  fa  mai- 
fon  en  Eglifc  de  noftre  Seigneur.  Trois  tours 
après  elle  rendit  fou  efprirà  Dicu.le  vingt-dcu 
xicfmc  iour  de  Noncmbre.  Sainâ  Vrbain  auec 
fès  Diacres  6c  autres  du  Clergé,  inhumerér  fon 
corps  au  cimetière  de  Calixte:  Depuis  le  Pape 
PalchalprernierdurTom,  transfera  leeorpsde 
fainâc  Cectlcauec  ceux  de  fait-  ù  Vrbain  Pape, 
de  fainâ  Valerian.Cc  de  fainâ  Tiburce  martyrs, 
5c  les  pofa  en  ladite  Eglife  de  fainûe  Cecile,qui 
auoit  elle  auparauant  Ion  logis. 


LA  VIE  DE  SAINCT  CLEMENT 
premier  Euefqoe  de  Mets  :1e  xxiij.  No- 
uembre.  Du  temps  de  Traian:  Il  y  a  mil 
quatre  cents  quatre  vinguans. 

Tirée  des  vieils  Hures  <£•  légendaires  de  Met  S  fur 
M. Issues  Tige»»,  DtLlettr  en  The»hgii,& 
Chancelier  en  t'Egllfade  M  et  s. 
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ùàaù  Pier- 
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dit  fainâ  Cyprian ,  celuy  duquel  deuoit  com- 
mencer l'v  n  ion , fous  le  fouucrain  Pafteur  noftre 
Seigneur  :  fon  principal  butfutdcs'acquucrdc 
fa  charge.  Parquoy  tint  fon  premier  fiege  en  la 
ville  d'Antioche,  &  après  auoir  prcfchéT'Euan- 
gtlccn  ladite  ville,  en  laquelle  les  difciplcs  de 
ïefus  Chrift  furér  premier  cm  ét  appeliez  Chrc- 
ftiens.ôc  auoir  empli  le  Pont ,  GaJaric ,  Capado- 
cc,  l'A  fie ,  6c  la  Bytbynic  des  loix  de  la  prédica- 
tion Euangeliquc.il  retourna  à  Rome,  pour  y 
eftablir  le  lainct  firge  Apoftoliqucxat  ainû  que 
eferit  fainét  Irenee ,  fainû  Pierre  8c  fàinâ  Paul, 
fondèrent  6c  policcrent  l'Eglife  de  R  orne ,  lors 
qucfaincl  Mathieu  prefehoit  fonEuangilcaux 
Hcbrieux.  Et  le  mclme:  Mais  pour-autan t, dit- 
il,  qu'il  feroit  trop  long  de  nombrer  en  ce  luire 
lesfuccillïorjs  déroutes  les  Eglilcs.quâdnous 
prenons  la  tres-gtande  6i  très-ancienne  Eglilc 
de  Rome  cogneuc  de  tous.lc  fondée  &  eflablic 
par  les  deux  trcs-gloricux  ApoflresS.  Pierre  6c 
S.Paul,&  que  nous  monftrôs  la  ttadition  qu'el- 
le* des  Api  ftres  ,6c  la  foy  annoncée  aux  hom- 
soes,  laquelle  par  la  fucceflîon  des  Eucfqoes  t  ft 
paruenue  iufqu'à  nous;  nous  rendons  confus 
tous  ceux  lefquels  en  quelque  manière  que  ce 
foit.foirpat  outiccoidance  fie  préemption, foit 
par  vainegloire , foit  paraucuglemem,  6c  mef- 
t  hante  opiniô.colligent  autre  met  qu'il  ne  fa  ut: 
car  il  ell  necc  lîaire  que  toutes  Ici  Eglifcx  fe  con- 
formé! à  ceftc-ey.à  caufe  de  fa  plus  grande  puif- 
fance &  authorité  :  c'eft  à  dire  que  tous  les  fidè- 
les oui  font  parmi  le  monde,  fe  doiuent  régler  à 
iTghfcdcRofne.  Voila  que  dit  fainâ  Ircr ce 
auihcur  Grec  ires-ancien ,  lequel  viuoit  l'an  de 
noftre  Seigneur  loi.  fous  l'Empereur  Cctrmo- 
dus,Jyaprefqiiei40o.ans:ioinâTctrti)lian, 
lequel  dit  ainfi:  Si  ru  es  illimités  d'Italie, tu  as 
l'Fglifedc  Rome,  de  laquelle  nous  pouuôapif- 
dre  tcfmoignagc.Oheurçufe  Egbie,fur,laqucl. 
le  Ie<  Apo  Aies  ont  efpandu  toute  leur  doit  line, 
auec  leur  fang:en  laquelle  S.  Pierre  eft  égale  à  la 
paflîon  de  noftie  Seigneur  .  en  laquelle  S.  Paul 
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cft  couronné  «.ir  pjtcille  mort  quefainâ  lean 

B?p(iftc«é»l«qiir)l«  faillit  Ican  l'Apoû.re,aciret 
■.iK-Hfile  plc»fi..é  en  vu  r  ormeau  d'il  mie  bavù- 
\*ntci*t{o\ifâh-u<tttined<&\4Mi6s  de  lifut  re- 
legué<*»  l'iûe-àt  Pathmos.  Voians  te  qu'elle  a 
1  a  ;  >;  ri       ce  quVilea  rolci.Tie ,r.tl  :il!f  l'uc  j  pn 
J  POtCCtdeitS  irc<  nu  uns  .uithcui  <• ,  i'vn  '■  •  Kl , 
1  l'antre  Lann)dcfar*grii<i'<authm-r*4,p0sr  rem- 
barrer i'onneandance  do  nos  ha  crûmes,  qui 
riieurqoo  &Pierre«k  iamaisefUa  Rome:  mais 
nous  en  auons  allez  parle  fur  SXTypn  an  .au  pre- 
tntr  rliiirt  de  fcepinres.Doncqne»  S.  Pierre  rc- 
uenu  à.  Rome ,  fie  aiant  pris  (ainlique  nous  ouoi 
ilir )  ii'.gouuernemtnt  de  l'Emilie  vniwerlclle, 
•tfcn  de  raine  rcrent  :  r  le  (onde  l"L  tuv.nlo  par  tour 
l'vrùbers,ena«TOu  planeur»  grands  per  forma- 
ges p  u  ifiuerfés  ci:ntrces  cV  pays ,  pour  planter 
I  Ftiangtlc^fuiUant  lecobimtndemctir de  neifti  e 
Se  i:''K  ;,r  Or  entre  le*  aortes,  il  <  nnom  ■  <  Gau-; 
le  sa  (c  jiioh  S  S.  M.«retne,V.i!f  r-.éV  Eokaire  *• 
Troues  ^  feinte  M-nfiie-àToû'b.'Srtite  &  SinW* 
a  Rhcimt ,  fciflCÏMtngeè  Châtions ,  fan  i  et  .Sn- 
r.unM, .-,']  holoae5  ,i.i!ru't  Fr.M.tm  à  PerigueUir; 
SS.Clemem.CciettV,  fie  felit'.lMets.  Quanr 
à  ce  liinéK  le ii.fr. i ,  >l         Humain Sénateur 
de  la  famille  des  Flauiers ,  oncle  de  tàinû  Clé- 
ment Pape  &  martyr,  dilciple  de  lainct  Pierre 
J'Apoftrc, lequel  futconuertiàlafoy  par  ledit 
ApolTre  laine!  Pierre,  auec  antres  iîens  parents: 
uii;m:>t  ce  faili  eil  iCaUMliviàêcCtUA  NJr- 
rr  c,&  Adiilet  ,lk  Dominllc,  ai  nu  qu'il  s'enfuit. 
En  jptés,ia»nd*  Nerce  fie  Acbilcei'en  allèrent 
verdie PapefcxrftCrerm?u^itri  dirent :Qu<  v 
que  vodrcglwregift  tocalemenr  en  noltre  Sei- 
gneur Iclus  Chriit ,  fie  que  vous  ne  vous  glori- 
fiez point  pour  VoAtc  dignité  temporelle:  (i  clt- 
ce  que  nous  n'ignorons  pas  que  Clément  Con- 
ful  aefté  frere  germain  de  voftrcpcre:  duquel 
•  (a ftrur, nommée Pbmilie, nous  acheta  cftiiu 
ienhes:  cVrbïs  qu'elle  eu»  oUyla  f'arolcdc  vit 
(deta  bouche  deiâinct  Pirfrre,  qu'elle  ricut  & 
fiit  baptiïec,  elleTonhrt  auflî  que  nous  rcccnl» 
fiont  le  Kspn/me  ntreet.ililîe  Donntilîe.  (  l< 
lainct!  ptrlonnages  de ^  ne  parrisde.il <  (tu  ;  i  ci 
veniramlreuxactt  ordo«ne//an  u  C'en  iU\ 
cft-nt  lepiiBeipal  cV  leprt  iPfiiereleireflc  FarVàV  ! 
heisrenie,illeur3duim  vneronuhe'jt'eft  qu'eiv 
c4ien*îii  fiincle  Mateme  tcH)*r1nahclt,c\:  mon- 
rîir.  Leur  ioyclérrj  fut  changeerndneil,  car  la 
éotfipfigrttc  fut  mettirineufement-tfoublce,  8c 
lîgnammeftt'^iriit  Eiikahr  ccrmWngnon  dudit 
fîih>fl  Marernè/pcnn1  aller  pj-efllierà  Treucs: 
tooVe^is  il*  niicucHrciu  le eotps honorable- 
rrtent.R  parl'aduis  de  tons  rc Tournèrent  a  Ro- 
me, ponranciirquelqu'vtieitfâplaceiS.  Pierre 
aduetri  du  fircr,  haiiia  fofl'bar^n  Fpifcopal  à 
iariift  Gterrrenf ,  iriy  ton  man J^r.t  de  rerc  ur- 
!  nef  î  fie  quand  ils  yiendt  oient  au  Irruoii  gifoit 
rVureohfipagribri  fnott ,  qu'il-;  miflcntlc  baron 
lur.cV qu'if rëlTïïfcifcroir.  La ihoie adtu'ntainfi 
j  qiiefiirctPierrel'aiic  îrprcd.cl.  loirux  donc  de 
j  ce  miracle,  ponrïujriircnr  leur  l'aincle  rntrepri- 
fè.aian*:  pnr  cemii^cle  conucrriplfjfeursdudit 
lfeu.cV  larflevne chapeHc.qiuftuapnellet  la  Re- 
forrretion.  Palfarspai  li  Lnmbardje.annonce- 
rentla  foy  Chre|ticnnc,cV  pârleuf  prédication 
aucuns  creurenr.  te  temps  i  lieu  venus  où  ils 
fe  deooient^àepartif,  6:  chacof»  t  en  fric  cfrtrnîn 


Ils  fe  fepa- 
rent  te  de- 
peneVd'en- 
icmble. 


I  S,  Chftnent 


pour  al  1er  au  lieu  à  eux  ordonnc.iêxecomman- 
derent  à  Dieu  i'vn  l'autre,  fupplians  Dieu , que 
leur  trauailcV  labeur  ne  fuA  vain  ni  mutile.  S. 
Clément  donc,  S.  Celefte  £c  S.Foiiaprindrent 
leur  chemin  vers  la  Ville  de  M  et  s,  &  pailàns  par 
la  Lorraine,  ne  vindrcut  de  premier  abord  à 
Mets,  ains  fc  feindrent  quelque  cfpacc  de  temps 
entre  des  rockers  fiemontagnesentources  de 
forefts ,  où  i air, et  Clément  edi ha  vu  oratoire  en 
l'honneur  de  tààA  Pierre  Ion  roaiflre.  Celiru 
lt  nomme  C  or ie,  belle  bourgade  h  trou  lieues  !  it^tH-éni 
dcMers,  <m  autrefois ,  voue n'agnercs ,  eftoit  eoi^ptgnô» 
!  vne  belle  ÏV  riche  Abbav«,&  ttin  :  nuis  aVpaJc  £^J£"f 
ces  dernières  guerres,  ladite  Abbaye  de  forta;  uplicm-- 
!  efte  ruinée  par  les  François  ,faiiuis  guerre cem»  r*c ^ *»»» 
I  rre  les  Imurguignôs.PourreuehicàncisSainâa,  5* 
premiers  Apofttrs  de  Mcts.la  vaquèrent  àicuf.  '.^'I1* 
|  n  * .  1 1 1  ictc<,vc  il  le  ,  ,c\  .•litirtl.unti';^  vertueux  jpj.^nj 
e^ercices.Orvn  tour  les  gës  da  France  de  Meaji  ' 
eflarisaltchalir  .iiJiiir  i-eu.j  ourluiuirct  vn  i-crt,  Vtiôptm^- 
l''.;iif  !  le  (auua  en  cefte  chapelle  ou  oraroue,       Vàt  **M 
•res  de  S.  Clément:  fie  lefdiif  ^atfburs  voiaas  JJSjj/^î, 
le  cerf  agenouillé  aux  pieds*  dudtt'fnnâ  Cle>  d«Meii. 
menr ,  éliminez  de  telle  choie  nô  a"cenuti  omee, 
t'informèrent  qui  ils  eltoienr,&  ou'ils  raiioienr 
la,d'où  ils  venoiem  t  poisaiansentendu  leur  re- 
fponie ,  en  aduei rirent  leurnvaitirecl; lergncur. 
Le  lendemain  marin  ledit  Prince  alla  audu  lieu 
aurc  grande  fuke>  de  gens  de  tootes  qualnt  i. 
j  lefqaeli  tous  furent  inftrvirs  on  if  ftHîtootetots 
pour  auoir  plut  ample  mtelhgence  de  lotir  falut 
1  ni  prièrent  defe  franfportermlqoeisen  la  cité]' 
'  Ce  qu'ils  firent  volontiers,  citant  rorrux  que! 
leur  voiage  auoit  fibon  commencement,  fie  i 
heurcUlè  enrret.  Ils  furent  receus  allez  hono-  [ 
i  mblfmentd'vn  bon  bourgeois,  qar  leur  adm4>'; 

■  niftn  ce  qui  leur  eftoit  neCeilaire;  anfli  fut- il  ^'^'î; 
bien  recompe nie,  car  pour  les  bien  s  temporels,  hoftcl.  °" 
il  receut  les  Ipirituds .  Car  leur  refedion  pn  (é  [ 

I  âuec  acrion  de  grâces ,  leur  hofte  t'informa  plut  ! 
I  amplement  qui  ils  eltotent,  fie  pourquoy  ilse- 
1  iroient  vemïs  tn  la  ville.  Adonc  faincî  Cle-  L  ...  . 
ment  prenat  lap»tf»le:Nouslommcs,dit  il, 1er-  je  j 
nireurs  de  lefu»  Cbrift,  nay  de  Dieu  le  Père  de-  ment  à  fwr 
i  nant  les  temps.fie  depuis  nay  de  la  viergeMarie:  n«Ao. 
'  lequel  elt  defeendu  du  del  enterre  pour  le  talut 
I  db  genre  humain .aiantehoili  douze  Difciplet, 
i  eV  bien  inltruirs  en  fes  commandement  fie Eu5^ 

■  gilejeuradôné  charge  d'aller  par  tour  lemoh- 
;  de  prefeher  fie  teftifiet  qae  quiconque  croira, fie 

fera  bsptizé,  fera  iaoné.  Defqoels  dotize  Apo- 
ftres,fairâ  Pierre  eft  le  premier,  lequel  venant 
à  Rome.noos  a  eoangelizé,  i!  nout  Romains  le 
règne  fie  la  gloire  de  noflre  Seig.  îefus  Chrilh 
fie  pour  efpandre  cette  foy  parmy  le  monde  ,  a 
enuôiepar  les  régions  ceux  qu'il  atroonez*  ca- 
pables, fie  pdur  cet  étlècl  nout  Tommes  venus 
par  deçà.  Leurhollê  fùtioieux  d'entendre  leur 
rcfpohfe,  fie  cela  diuulgué,  viftdrent  plulleors 
aurre?  ciroiens I  ce  nouucao  (jpcdtacle  :  le/quels 
s'en  retournèrent forteontentt.  Lelendcmain 
faincl  Clément  firme  fort  belle  ex  honation  à 
tout  le  peuple  :  lequel  touché  des  raiens  du 
fiinft  Elprit,  prelta  l'oTeilIe  :  mais  corn  me  gent 
rudes  &  nouueaut  de  font  pas  ai  (cm  en  t  perfua- 
dez  de  paroles,  s'il  n'y  i  quelque  chofe  d'excel- 
lent fie  inaecouftumé  outre  lecôursde  nature, 
cKfant  Cilnù Paul ,  que  les  fignet  font  donner 
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pour  1rs  incrédules  :  Dieu  fit  cefVegiace  à  fàinû 
Clément,  qu'il  confirmait  là  doctrine  pat  mira- 
cles: car  outre  piulicm  sguanlons  qu'il  rit,  il  de- 
1  m  ra  la  cite  Se  ic  pays  d"vn  1 t 1  p  ê  t  venimeux,  qui 
infectait  tcifcrnent  l'air.qo'il  faifoit  par  fa  pu  an- 
teut  mourir  vneinfinité  de  gens.  Si  anttes  ani- 
maux,outre  ceux  qu'il  eftrangloit  de  mangeoir. 
Ce  ièrpent  eftoit  vers  la  porte  de  la  ville ,  nom- 
mée anciennement  Serpenoife»  dunomdufcr- 
pen  t ,  en  vn  lieu  nommé  aux  Arènes ,  qui  eftoit 
vn  theatrc^rnaisancuncmctruinc-.encorepour 
le loutd'hny  va  quelque  apparence  &vcftige. 
Aianc  donc  famet  Clément  en  prefenec  de  la 
plus- part  du  peuple  pris  &faifice  ici  peut,  il  le 
lia  de  Ton  eitole,&  l'aiant  coniu  rc  au  nom  de  le* 
fos-Chriu  lequel  il  prefehoir,  le  mena  iufqu'à  la 
tiuiercde  Saille, route  proche dudu lieu, puis 
l'cnuoia  aux  aby (mes  &  deferts ,  &  depuis  ne 
fut  veu.  Cela  ainfi  fait,  tous  retournèrent  en  la 
cité,  louant  0c  magnihans  Dieu  :  puis  S.  Clc- 
rnent  fit  vn  fermon gênerai, déchiffrant  les  m y- 
ftercs  de  la  foy  Chreftienne:  dont  prefque  tous 
les  Mcflcinscreiirent,&  futét  baptizcxJePrin- 
cedemeorant  obftinc  iuiqu'à  vn  certain  temps. 
Le  peuple  de  Mets  pout  la  plas-patt  gaigné  à 
Dieu  ,  iàii.cc  Clément  pout  donner  occalïon 
aux  habitant  de  s'aflèmblcr  à  quelques  lieux  fa- 
crez ,  fe  mit  à  baftir  &  fonder  certaines  Eglifes 
&  lieux  facrez.  Premièrement  donc.il  en  fonda 
vne  en  l'honneur  de  ion  maiûre  fâinû  Pierre 
Apourc.pres  delatuedcCheurement,  ladite 
Eglife  nommée  pour  le  iourd'huy,  faiiiû  Pierre 
le  vieil,  quifcruit  d'Iglilc  cathédrale  pout  lors. 
Quelque  temps  après  il  en  fit  édifier  vne  autre, 
en  l'honneur  de  fâinâ  Eftienne  premier  mar- 
tyr, an  lieu  où  eft  de  pt efent l'Eglife  cathédrale 
dudu  Mets.   Et  depuis  vne  autre  hors  de  la  vil- 
le ,  au  heu  dit  aux  Arènes ,  où  eftoit  aupatauant 
le  dragon  ou  ferpent,  en  l'honneut  Je  fondit 
maiftre ,  8c  fc  nommoit  l'Eglife  de  fainâ  Pierre 
au  théâtre: en  laquelle  iloctroiaplulieurs  pnr- 
dôs.  Or  pour  gaigner  à  Dieu  le  Prince  de  Mets, 
fàinâ  Clément  trauaiHa  beaucoup,  maintenant 
l'exhortant,  maintenant  faifant  miracle,  mais  il 
n'en  pouuoit  venu  à  bout.   Finalement,  pour- 
autant  quecomme  dit  lainct  laques,  l'otaifon 
alTidue  du  iufte  profite  de  beaucoup, fâinâCle- 
ment  tu  tant  par  l'es  puâtes,  que  Dieu  toucha 
au  coeur  ledit  Prince:  lequel  (c  tranfporta  vers 
ledit faindk  Clément, pour «ftre  baptizé.cV  in- 
corpore entre  les enfans  de  Dieu ,  pour-autant 
que  ledit  fainct  Euefque  auoitrcflufcitélafiile 
dudu  Prince  de  Mets.Tellcmct  que  luyjâ fem- 
me ,  (à  fille,  Se  toute  fa  famille  furent  baptizez. 
Toutlcpcuple  de  Dieu  amené  à  la  foy  Chre- 
ftienne pat  le  minifterede  S.  Clément,  &  de  les 
deux  compagnons  Ce  le  Ile  Se  Sixte,  il  édifia  vne 
autre  Eglilc  en  l'hôneur  de  fainct  Iean  Baptifte, 
hors  de  la  ville,  en  laquelle  il  drella  vn  bapriftai- 
re pour baptifer  tous  ceux  qui embralla oient 
lafoy  de  Iefus-Chiiu:cn  laquelle  puis  après  par 
fucceflion  de  temps  fut  fondée  vne  Abbaye,  Se 
monafterc  de  plulicurs  Religieux  ,  feruans  à 
Dieu  nui tè  &  iour.  Ladite  Abbaye  fut  appellee 
£.Clemcnt:mais  depuis  vingt-cinq  ans  ou  cnui- 
ron,  ladite  Abbaye  qui  cfloic  belle  &  riche, a 
eftédcftruitc&  ruinée  totalement  pat  les  guer- 
res, &  les  Religieux  remis  dedas  la  ville  de  Mets 


comme  trois  autres  grofles  Abbaycs,S.Arnoul, 
S.  Martin  ,&  S.  Croix.ou  S.Eloy.  Voila  ce  que 
nous  apportent  lesgucrres.mais  nous  parleras 
de  S.  Arnoul  fur  la  fin  de  ce  troilicfme  tome, 
Dieu  aidant,  plus  amplement,  que  n'eu  la  vie 
dudu  fainct  Euefque  au  mois  d'Aouft  En  icelle 
Eglife  de  S.lean  Baptifte,S.Clementdemeuroit 
couftoroieretvent  en  prieresek  oraifons:vrai  cil 
quelesiours  de  feftes  il  alloit  en  la  ville  pref- 
cher,  afin  de  confermer  en  lafoy  les  citoyens. 
Finalement, après  auoir  iouftenu  plulicurs  la- 
beurs &  trauaux  a  endoctriner  le  peuple  de 
Mets,  Se  payscirconuoifin,&  tenu  le  firgcEpi- 
fcopal  par  Iccommandcmct  de  S.Pierte, l'elpa- 
ce  de  vingt-cinq  ans  &  quatre  niois.il  rendu  ion 
cfprit  à  Dieu,  receuant  la  couronne  immot  telle 
que  Dieu  promet  a  ceux  qui  l'aiment, dVqui  par 
lcurminiftere  acquièrent  le  peuple  à  Dieu.  U 
fut  inhumé  en  ladite  Eglife  hors  de  Mets ,  le  1  ç. 
de  Nouembrc.  Il  cft  impoffible  de  rédiger  pat 
efent  le  nombre  des  miracles  qui  fur€t  faits  pat  ' 
fes  mentes.  Le  corps  de  ce  premier  Euclquc  Oc  . 
Apoftre  de  Mets  tepofê  en  l'Abbaye  dudit  S.  i 
Clément, maintenant dedâsla  ville, Se  yagran- 
dcdeuotion,  principalement  desAllcmaus. 


Le  M.  d'A-  ; 
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LA  VIE  DE  SAINCT  CLEMENT 
Pape  Se  martyr,difàplc  de  S.  Pierre  l'Apo- 
ftre:le  xxiij  Nouembre.  Du  temps  de 
Tra jan ,  cent  ans  après  la  palTion  de 
lefus  Chrift, il  y  a  1480.  ans. 

Trift  de  Simttn  M  ttsphrdftt. 

V  temps  de  l'Empereur 
Tra  jan.Torcu  t  un  Com- 
te des  offices,  voiant  que 
grand  nombre  de  gents 
croioit  en  lefus-Chrift, 
manda  tous  les  gouucr- 
neurs  des  pays  Se  pro- 
uinces ,  Se  après  leur  a- 
uoir  baillé  groliès  fommes  de  deniers, leu r  per- 
fûadade  fe  bander  à  bon  efeient  contre  la  foy 
Chreftienne.  Or  lors  que  Mamcrtinauoit  le 
gouuernement  de  la  ville  de  Rome^'cfleua  vne 
(édition  &  mutinerie  a  caufe  de  (ainâ  Cla- 
ment, les  vns  parlant  bien  de  luy ,  Içs  autres  au 
contraire.  Car  aucuns  difbient  en  eux-nacfmes: 
Quel  mal  a-il  fait  :•  Tout  ce  qu'il  a  fait ,  n  a  -i  1  pas 
eAc  vertueux  &  profitable?  y  a-il  eu  aucun  ma- 
lade qui  n'ait  eltéguetipar  fon  moien.'  Qui- 
conque eftoit  rrifte  pout  quelque  choie  que  ce 
fuft ,  il  a  efté  confole.  Iarnau  il  mofTènca  per- 
fonne,ainsafaitplaifiràvn  chacun.  Les  autres 
au  contraire  ,  poulfez de  le! prit  diabolique^ 
choient:  Ce  n'eft  qu'vn  enchanteur  Se  magi. 
cien  ,  lequel  renuerfe  le  fainct  feruice  de  nos 
Dieux.il  fouftient  que  noltre  Hercules  eft  gar- 
dien des  efptits  immondes ,  Si  que  la  dcellc  vé- 
nérable Venus  a  efté  vne  paillarde,  Se  que  L 
grande  deefTc  VcOa  a  edé  confumee  par  feu  Se 
fouldrc.  Bref,  il  parle  mal  de  Mincrue,  Diane, 
Mercure ,  Saturne,  &  Mara,  blafphcmantcon- 
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,  tic  eux. Il  n'y  a  ny  noms  de  noz  Dieux ,  ny  tem- 
|  pies  A:  cérémonies,  qu'il  n'en  parle  mal.  Ilfaut 
j  donc.ou  qu'il  facufic  à  noz  Dieux,  ou  bien  qu'il 
;  meure. 

Alors  Mamcrtin  gouuerneur  de  la  vide  ne  pou- 
I  uanc  endurer  telle  (édition  de  peuple,  fît  venir 
Saine)  Clément  deuant  tuy:lequcl  eflanr  arriué: 
Vien  ça.dit  M.tmenin,le  peuple  de  Rome  porte 
tefmoignagc.que  tu  es  de  noble  race  :  mais  tu  as 
embraOë  vn  erreur  de  te  fiable,  qui  cfllacaufc 
qu'ils  ne  (e  peuucnt taire, ny  fc  contenter  de 
toy.  Car  ru  adores  vn  ic  ne  fçay  quel  Chufl.ôc  le 
reçois  Dieu  contre  noz  Dieux.  Parquoy  il  te 
faut  defpouiller  toute  fupçrftition  fuperfluc,  Se 
adorer  les  Dieux, que  nous auons accoutumé 
d'adorer.Ie  fuppIirois,refpond;t  faine)  Clemct, 
ton  excellence  &  prudence  ,  d'efeoutet  beni- 
gnement  ma  dcfcnce.ow  non  point m'aceufer 
pour  h  feditio  Ju  peuple,  mais  pour  nu  doctri- 
ne. Car  quoy  que  plufîeurs  chiens  abbaient  co- 
tre nous,  Se  qu'ils  nous  dcfchitér,fîcft-ce  qu'ils 
ne  nous  peuuenr  ofter.quene  foyonspattici- 
pans  de  raifon:&  eux  chiens  abbayans.  Carc'cfl 
chofe  toute  claire  .  que  iamais  vnefeduionne 
s'cfmcut,  finon  par  gens  ignorans,  de  manière 
qu'il  n'y  a  rien  en  cela  d'afTcuré  ny  vray.  Ce  cô- 
lîdcré  qu'on  trouue  moyen  d  appaifcr  ce  tumuL- 
te  Se  obtenir  filcnec,  afin  que  ecluy  quieflrai- 
fonnable  ,puifTc pour  fon  falut  confultcr  fie  dé- 
clarer,qui  cil  levray  Dieu  .auquel  puilTc  hono- 
rablement recommander  fa  foy.  Adonc  le gou- 
uerneurMamertin  aduci  tii  l'Empereur  Trajan, 
que  le  peuple  ne  celTbit  de  demander  S.  Clcmct 
aucc  cris  feditieux  ,  Se  qu'il  ne  pouuoit  trouuer 
quelque  prcuuc  fuflîfântc  contre  luy  digne  de 

(>unition.  A  cela  l'Empereur  refcriuit  qu'il  fail- 
oit  nccellàiremét ,  ou  qu'il  facri fiait  aux  Dieux; 
ou  bien  qu'il  fut  relégué  &  banny  outre  la  mer, 
au  Pont  .  en  vne  cité  dclcrtc  ,  allîfc  auprès  de 
Chcrlbn, Ccflc  fenteuce  donncc.Mamertinpé- 
foit  en  fov-mcfnic,  comment  liindl  Clément 
factifiatl  pîulloft  aux  Dieux.que  volontairemct 
il  s'en  allull  en  exilanais  d'autic  part  laine)  Clé- 
ment talchoit  d'amener  le  gouuerneur  à  la  foy 
lit  goutter-  Chrefticnnc  ,  Se  monftrer  quil  aymoit  mieux 
endurer  l'exil  volontaire,  qucdefàcrincr.  Mais 
Dieu  donna  rantdc  grâce  à  S.  Clément, que  le 
goiiuet  ticur  Mamet  tin  fc  pnnt  à  pleurer ,  Se  di- 
re :  Le  Dieu  que  tu  adores  de  coeur  net  &:  pur,te 
donnera  aide  &  fecours  eu  exil , au  quel  ru  es  cô- 
damnc.A'  ccladit.luy  bailla  vn  nauire.fc  l'ayant 
fournv  de  tout  ce  qui  luy  cftoit  neccilaire ,  l'en 
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»  mille 
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''««aux  uo\»a:&  plufîeurs  d'entre  le  peuple.gens  de  bié 
nttes  &  1  &bons  fidèles  le  fuyuirét.Or  incontinent  qu'il 
ttncs,con-  fut  nu  me  au  lieu  deftiné,  pour  fouyrcV  tirer  du 
»lcr  pi  la  mntl>rc  dCj  carrières  ,  il  y  trouua  plus  de  deux 
mille  Chreftiens ,  qui  dés  long  temps  eftoicnt  là 
rclcçucz  pourmefmcouurage.Lefquelsir.con- 
I  tinent  qu'ils  virent  S.  Clément,  tous  vnanime- 
imnt  anec  pleurs  Se  gemi(Tcmcns,s'approchans 
deluvdifoientrPriex  pournons,S.Eueiqne,quc 
nous  lovons  faitsd'gncs  drlapromcllcdeno- 
rtre  Seigneur  Ieliis-Chull.  Et  après  qu'il  eut  cn- 
trndu  qu'ils  cfl oient  reléguez  en  ce  lieu  pour  le 
nom  de  lc(us-Chrift,il  leur  dit:Ce  n'oit  pas  fins 
caufe  que  nofiic  Seigneur  m'a  enuoyè  en  ce 
lieu  .mais  afin  que  comme  ic  fuis  participant 
anec  vous  des  tribulations  Se  angoillct ,  ie  vous 

Tome  troilicfmc. 


ement. 


feruc  aufft  d'exemple ,  de  confolation  Se  patien- 
ce. 

Er  comme  il  eut  entendu  d'eut ,  qu'il  leur  cô- 
!  uenoit  aller  quérir  de  l'eau  pour  boire ,  bien  fix 
'  mille  arrière  d'eux ,  il  les  exhorta  de  pticr  Dicn, 
Prions.  dit-il.nortre  Seigneur  Iefus-Lhrift.qu'il 
luy  plaife  ouuriraux  confcfleurs  de  fa  foy  vne 
foutaine  d'eau  :Se  luy  qui  a  frappé  le  rocher  en 
la  terre  déferre  de  Sina ,  Se  lors  foi  tirét  des  eaux 
en  abondjnee:  il  luy  plaife  aufïï  nous  donner 
vn  ruill'cau  copieux,  afin  que  par  ce  don  dmin 
nous  nouscllouyffioBs.  L'oraifonacheuccau 
lieu  auquel  ilauoit  ietté  fes  yeux,  il  vint  vna- 
gneau  dcbout.Iequel  leua  fon  pied  dextte^om- 
me  monftrant  à  faine)  Clément  le  lieu  propre. 
Adonc  S. Clément  penfant  en  foi-uicfrne  que 
c'efloit  Iefus-Chriil,  lequel  il  vit  luy  feul,  Se  nul 
autre,  s'en  alla  audic)  lieu .  &  puis  commença  à 
dire:  Au  nom  duPerc,  &  du  Fils,  &  du  fainct 
Efprir,  frappez  en  ccft  endroit:  &  comme  tous 
frappoient  auecipics&  boyaux  ài'cntour  delà 
pl ace, &  non  au  mcfme  endroit  qu'il  failloit.luy 
mcfmc  prenant  vn  pic  frappa  d'vn  petit  coup 
au  propre  endroit, fur  lequel  cftoit  le  pied  de 
l'agneau, &  foudain  vne  fontaine fourdit  delà 
d'eau  viue  ,  laquelle  en  peu  de  temps  fit  vue 
riuicrc.  Cela  fur,  faîne)  Clément  dit  à  tous  les 
affiliant  :  L'jmpctuolïté  du  ficuuc  refiouyt  la  ci- 
té de  Dieu.  A  ce  bruit  tous  ceux  de  la  prouin- 
ccaccoururent  ,  &tous  ceux  qui  cfloient  ve- 
nus pour  ouyr  la  doctrine  de  fainct  Clément 
furent  conuertis  à  la  foy  Chrefticnnc:  de  ma- 
nière que  journellement  cinq  cens  ou  plus  re- 
tournoient baptizez;  Se  dedans  vn  an  furent 
drciîccs  Se  baflies  par  les  fidèles  ,iu  (qu'au  nom- 
bre de  fêptautc  cinq  Eglifcs,  &  toutes  les  idoles 
furent  brifccs,&  tous  les  temples  de  ce  pays-là, 
Se  és  cnuirons  furent  renuerfez  :  tous  les  hauts 
bois  Se  forefts  dédiez  &  confacrez  aux  idoles, 
qui  cfloient  à  trois  cens  mille,*  l'cntour  de  là  fu- 
rent suffi  abbatus  Se  rafèz. 

Ccflc  nouuelle  paruenuc  aux  oreilles  de  l'Em 
pcreurTrajan  ,que  le  peuple  des  Chreftiens  c- 
floir  augmenté  infiniement  ,  fut  grandement 
courrouce:  &  à  ccile  occafion  cnuoya vn fîcn 
Prcfîdcnr,  nommé  Aufidian ,  lequel  faccagea  & 
mit  à  mort  plufîeurs  C  hrcftics.pardiuerfes  pei- 
nes Se  fupplices.  Et  voyant  que  tout  vnanime- 
ment  fè  piefcntoicnt  à  la  mort  de  bon  eccur ,  ne 
rcdouuns  aucuns  roui  mens  pour  fouftenir  la 
foy ,  laifïàla  multitude.  &  s'at  tiquant  au  fcul  S. 
Clement.rommcau  chef  Se  Capitaine  de  toute 
ccflc  fâincle  gendarmerie  de  lefus-Cluift  ,  le 
vouloir  contraindre  dcfàcrifîcr.iuxfaux  dieux: 
mais  le  voyanr  ferme  Se  conflanren  noflrc  Sei- 
gneur ,  Se  qu'il  luy  cftoit  impoffiblc  dcledc- 
Uourncr  de  fon  intention  &  lainâ  propos,  co- 
manda  à  fes  bourreaux  de  le  prendre  &appic- 
hender.cV:  mener  au  milieu  de  la  me  i , puis  le  ict- 
terau  fond  des  eaux,  afin.dit-il,  que  les  Chre- 
ftiens ne  puirtent  rrouuer fon  corpt ,  Se  l'adorer 
pourvu  Dieu.  Et  comme  ce  mandement  cufl 
cité  exécuté  ,  toute  la  rrouppe  des  Chreftiens 
eftoit  fur  le  bord  de  la  mer,  pleurant  Se  regret- 
tant leur  bon  paflcur. 

Cccv  ainfî  fait,  deux  de  fes  difciples.Cornille, 
Se  Phebus,direnr:Phôs  tous  Dieu  qu'il  luy  plai- 
fe nousmonflrcr  lei  reliques  de  fon  bien-heu- 
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roux  Martyr,  h. liant  donc  toute  la  rrouppe  des 
Chreftitfns'en  oraifon  ,  U  mer  fc  recula  prclque 
de  crois  millc.cV:  les  Chrcflicns  marchant  à  pied 
fcc,trouucrent  vu  habitacle  en  forme  d'vn  tem- 
ple de  timbre  prépare  de  Dieu ,  Se  là  dedans  le 
corps  de  fainâ  Clément,  Se  tout  auprès  l'anchrc 
atiec  laquelle  il  auoit  efti  ietré  dedans-la  mer.U 
fut  donc  rcuelé  a  fes  difciples ,  qu'ils  n'empor- 
tatTcnt  point  les  Guides  reliques  de  ce  lieu  la, 
mais  que  chacû  an  au  iour  de  fa  Pallïun  Se  Mar- 
tyre, que  la  mer  rcculeroit  pour  palTer  ceux  qui 
viendroient  pu  deuotion audit  lieu, 3c  que  par 
l'efpace  de  fêpt  iours  le  chemin  feroit  fcc.  Voylà 
ce  qu'il  pleuftà  Dieu  faire miraculcufcmenti  la 
lou.inrt  de  (on  glorieux  Martyr, ce  qui  fefait 
encorcs  pour  le  lourd'huy.  Ce  miracle  ainli  fait 
qui  paiTe  le  coûts  de  nature,  pluficuisdes  cnui- 
ronscreutenten  noflrc  Seigneur.  En  ce  lieu  on 
ne  trouuc  aucun  Gcnril ,  aucun  Hcbricujaucun 
hérétique  :  Se  là  fc  font  infinis  miracles.  Le  iour 
de  la  frite ,  les  aueugles  voyent  clair,  les  diables 
font  chaîlcz  hors  des  corps,  les  fcbricitainsgtie- 
ris.ccux  qui  ont  la  gtaucl le  font  reflituez  en  leur 
priftinc  fantéau  feul  attouchement  des  fàin£tcs 
reliques, &deliurcz  de  leur  maladie,cn  beuuant 
de  l'eau  bénite  Si  fanûifîcc  :  bref  tous  ceux  qui 
(ont  atteints  Se  faifis  de  quelque  maladie  que  ce 
foit ,  implorans  l'aide  du  S.  Martyr, retournent 
ûinj  ,à  la  gloire  Se  honneur  de  Dieu  A  à  l'exal- 
tation de  Ion  iàinctnom. 


PO  V  R  LE  VINGT  TROISIES- 
mc  DimaDchcd'apres  la  Trinité. 

SOMMAIRE  DE  TOVT 
l'Office  dudic  iour. 

AT  tout  l'Office  du  prefentDi- 
manche  cinq  chofti  principale- 
ment  remarquables  nous  font 
proposées.  La  premier  e, efl  que 
CEglife  après  le  Prophète  Iere- 
mic  nom  aduertit  de  mettre 
noflre  efperavce  de  delturance  &  paix  en  la 
venue  de  lefm-Chnfl  de  tout  temps  promu 
a:tenJuypar  lequel  nous  auons  afjeutcace<feflre 
ûeliure^detous  nos  ennemis, en  quelque  lieu  ry 
manicrequiU  nctts  âfj 'aillent  (y  affilient  ,/oit 
corporellemcntfpirituellcment,ou  ttmporcllc- 
ment.  Cela  cjl  mot.flréen  Clntroite.  La  féconde 
rfl,quetous  ceux  qui  veulent  participer  les  grâ- 
ces apportées  &  pref entées  par  noflrc  Rédem- 
pteur, le  vray  Méfie  If  jus-  Chrijl grand  Pre- 
flre ,Prophett  çy  Roy,  chef  detouffacerdoce, 
mn.tflere  Eccltfiaflique& hiérarchie, doiuent 
demeurer  en  l'obcyfjance  de  l'Eglife  Catholi- 
que,qui  ejl  I'relature  ecclefiaflique  ,  laquelle 
ceux  U,  qui  ne  recognoijjent  pour  mere,en  re- 
ifttantfuptrtonté,  ne  peuuent  auoir  Dieu  pour 
Pere,  ny  Icjus  Chnfl  pour  Sauueur.  Cela  efl 
monflréen  l'Epiflre.  La  troifiefme  ejl, que  co- 
rne le  peuple  doit  obeyraux  Pafleurs  &  Prélats 


hiérarchiques,  aufliiceux  doiuent  obeyr  à  Je- 
fut-Chriiî  le  Pafleur  des  Pafleurs ,  <£•  timi- 
ter  ,  prenant  la  règle  de  toutes  leurs  ordon- 
nances, U  parole  de  Dieu.  Cela  efl  monflréen 
l'Epiflre.  La  quatriefme  efl ,qu'itfe faut  donner  j 
v.xrdc  des  hypocrites  ,le) quels  foubs vne  efpece  j 
(y  apparence  de  religion  &  pieté  t oppugnent  I 
danger  eu fement,eflans  mondains  &  charnels, 
taf chant  à  pratiquer  pour  eux  les  grands  du 
mondeJeyles  bander  contre  les  véritables  Pre- 
dicateurSyVi'ilans  Paileurs  &  tout fidèles  fer- 
uiteurs  de  Dieu.   Cela  efl  monflré  en  t  Epi' 
flre  (y  en  fEuanjrtle.   La  cuiquiefme efl  ,quc 
toufiours  les  mefehans  font  à  la  fin  rendm  con- 
fus par  la  prudence  (y  fageffe  du  Saintr  Ef- 
prit,de  laquelle  noflre  Dieu  par  fa  boté  (ppro- 
uidence indicible  (s*  incomprehenfible  drejfe, 
conduit  (y  de fend  fes  efleuT^ey  fidèles  ferui- 
t  e urs  Jes  f ai fant glorieux  vainqmurs:com- 
mc  noflre  Seigneur  le  fus  Chrifltfarfàfagertf- 
ponfe  rendit  confus  les  Pharifiens  hypocrites, 
tjT*  les  mondains  politiques  les  H  erodiens.  Cela 
eflenfeigné  en  tEpislre  (yen  f '  Euangilcau- 
quel  efl  propojé  vn  beau  combat  entre  la  pru- 
dence mondaine, foie  Q>  téméraire,^  fadntt-  ' 
rable fageffe  diuin  e. 

L'i  NTROITI. 

E  pcnie  despenfees  de  paix  & 
non  pas  dafriiehon.  Vousme 
réclamerez  &  inuoquerez,  & 
ic  vous  exauceray ,  &:  réduira/ 
voftre  captiuitc  de  tous  lieux. 

SCHOLIES  SVR  L'INTROITE. 

Il  eft  bien  notable  que  l'EglifeCatholiqucen- 
feignee  Se  conduite  par  le  S  Efprit  ,en  tousles 
Dimanches  qui  relient  iufqucsàl'Aduent,  vie 
de  ccft  Introitc,  pris  du  Prophète  Ieremtexn  ce 
qu'il  aeferir  de  la  réduction  du  peuple d'Ifracl, 
captif  en  Babrlone.  Ce  qu'elle  tait  pour  nous 
diipofcrà  dignement  célébrer  Se  délirer  le  téps 
des  Aduentsdc  noflre  Libérateur  Se  Redem- 
pteur  Iefur-Chrifl,lequeladeliurécn  cous  lieux 
les  fidèles  Se  efleuz  captifs.de  la  crainte  Se  puif- 
fàncedetous  leurs  ennemis.  Elledifpofcainfi 
fes  h  Jclcs  Je  obeyllans  enfant  à  la  digne  célébra- 
tion du  liuruft  t  eps  de  Caref  mejaiilant  les  chaps 
de  ioye&  publique  exultation  des  le  Dimanche 
de  la  Srptuagcfîme.  D'auantagcil  efl  bond'ob- 
ferucr  icy  la  fécondité  des  fainûcs  Se  diurnes 
Eferiturcs.  Carcerocfme  texte  peut  eltrecntc- 
du  de  la  deliuranec  des  luifs,  captifs  en  ûabylo- 
ne,par  la  bonté  Se  aide  de  Dicu.de  ladeliurance 
de  tout  le  monde,  par  la  venue  &  incarnation 
de  Icfus  Chn(l,de la  conuerfion  des  luifs  à  la  fin 
du  monde  ,  au  fcconJ  adticncment>de  Icfus-! 
Chrift:  comme  auflîde  la  conuerfion  Se  péni- 
tence de  tous  les  Chtemens ,  les  temps  des  Ad  - 
tients  que  célèbre l'Eglifc  tous  les  ans. 
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Pour  le  xxiij.  Dimanche  dapres  la  Trinité. 
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Le  verftt.  Seigneur  Dieu  vous  auez  beny 
voftrc  terre,  vous  auez  deftourné  lacaptiuitc  de 
lacob. 

L'EPISTRE- 

Reres,  a  foyer,  met  imitateurs, & 
confiderez  ceux  qui  cheminent  ainfi 
comme  vous  nous  auez  pour  exem- 
ple. £  Car  plufieurs  cheminent,  deC- 
qucls  louuent  ic vous ay dit ,  Se dj  r  au  fll  main- 
tenant en  pleurant,  qu'ils  font  ^ennemis  de  la 
croix  de  Chnft ,  defqucls  la  fin  eft  perdition  :  le 
Dieu  defqucls  e  cfl  le  v  entre, &  la  gloire  en  leur 
confufion,penfans  aux  chofès  terriennes.  Mais 
noftre côuerlàtion  eft  es  cicux,/ dont  auffî  nous 
attendons  le  Sauueur,  à  fçauoir  le  Scign.  I  cfu  s  - 
Chrift.  Qui  transformera  noftre  corps  vil/afin 
qu'il  foie  fait  côforme  à  îoncorps  glorieux,(êlon 
celle  erficace,par  laquelle  il  peut  mefraesalîub- 
iettit  toutes  choies  l  Coy.  Pourtant,  m  es  frères 
bien-aymeijr  Se  delîrez,  ma  ioye  Se  ma  couron- 
ne, tenez  vous  ainfî  en  noftre  Seigneur  mes  bié 
aymez,£  le  prie  Euodie,&  prie  Scynrychede 
(cnrir  vnc  mefmecholè  au  Seigneur.  le  te  prie 
a a mon  vray  compagnon,ayde  leur, a  icelles 
di-ie,qui  ont  bataillé  auec  moy  en  l'Euangtle 
auec  Clément,  &  mes  autres  coadiuteuts,  des- 
quels les  noms  ^  font  au  liutc  de  vie. 

SCHOLIES  SVR  L'EPISTRE. 

a  S  oyez,  mes  iméttttrs.&c  Doûrine  merueil- 
leufemct  notable  Se  necclTaire  à  tous  pour  cil  t  e 
fanuez  :  ceft  que  les  Pafteurs,qui  font  la  lumiè- 
re Se  exemplaire  des  autres,imitent  Icfus-Chrift 
le  chef  8c  Prince  des  Pafteurs  Se  Eucfques ,  le- 
quel a  receu  de  Dieu  fon  perc ,  le  S.  Eiprit  fins 
mcfurc.fçauoir  eft  pour  (uy,auquel  habite  la  di- 
uinitc  corporcllement  :  ceft  a  dire  véritable- 
ment Se  eficntiellement:&  pour  fon  Eglife.fon 
corps  myftic,  fes  fidèles  Se  cfleuz:&  que  le  peu- 
ple imite  Se  fuyue  fes  propres ,  légitimes ,  ordi- 
naires^ hiérarchiques  Pafteurs  ne  dedinans  de 
leurs  ordonnances.liatutsjoix.conftitutions  & 
traditions ,  ny  a  dextre ,  ny  à  fcncftre.Ceft  à  dire 
en  quelque  forte  Se  manière  que  ce  foit:ains 
leur  adhèrent  en  toutes  chofes.  C'eftceqoele 
S.  Efprit  fuggere  &  auance  :  Se  ceft  ce  que  iàtan 
tait  lie  toufiours  à  cuertir.  Et  eft  notable  que 
toufiours  toutes  chofes  iront  d'autant  plus  mal, 
que  le  peuple  fuyura  plus  les  eftrangers,  huflant 
Se  melpt liant  fes  propres  Paftcurs.  Mais  aufll  il 
nous  faut  en  cela  recognoiftre  le  iufte  iugement 
de  Dieu, que  les  Pafteurs(ô  mal  de  noftre  rép  s!  ; 
n'ayant  l'honneur  de  Dieu,  Se  le  (àlutdeleurs 
fubiects  en  recommandation  ,  ainfi  qu'il  fau- 
drait Se  eft  requis  ,#font  fouuent  mefprilez,  Se 
delaiflezdu  peuple ,  qui  a  toufiours  ie  ne  içav 
quoy  d'afri-ction  à  la  venu  & 'apparence  de  la 
pieté  prefente.  C'eftcequeles  anciens  ont  en- 
feigne ,  quand  ils  ont  dit ,  que  Religiopeperit  di- 
*«M<:comme  aufll  l'Euangile  nous  enfeigne, 
di&nt  que  les  toutbes  fe  prellbient  à  fuyure  Ie- 
fus-Chrift,oyantfes  excellentes  prédications, 
Se  voyant  les  lignes  Se  miracles  qu'il  fanait. 
Que  donc  les  Paftcurs  hiérarchiques  enfeignét 
Se  difciplinct  leurs  lu L>|ects,lcfqucls  oyintleur 


voix.  S:  voyant  leur  bafton  «Se  verge  ,fe  range- 
ront ayicmcnt  à  leur  obey  \\mcc, domino  De§  ip- 
fis  coopérante ,  CT  Çermonem  i/lorum  confirmante 
internis  fi  naît  ex  ternis  miraculis.  Car  pour  bien 
tout  reformer  ,il  faut  que  cefte  (èntence  des  an- 
ciens foit  gardée ,  fçauoir  eft  que populns purent 
*d  obfc  qumm ,  cr  "Tetfior  imper  et  Aii  verbi  Ceft, 
c'eft  de  par  Dieu  le  moyen  d'auoirvnefàinâc 
reformation  que  nous  voyons  les  vray  s  &  titu- 
laires Pafteurs  prelcher&Aiduemcc, en  refidant 
fur  leurs  troupeaux  ,  la  fyncere  Se  puiùante  à 
tout  reformer  parole  de  Dieu  .laquelle  confond 
les  diables  .chaire  les  monftres ,  Se  aneantift  les 
iniquité  z  Se  péchez.  Ce  di-ie  la  pat  oie  de  Dieu, 
Se  non  des  vanitez ,  fariboles  Se  fupcrftiuonf, 
efquelles  choies  le  pauurc  peuple  le  Lille  fou- 
uenr,  laiftant  ce  pendant  les  exprès  commande- 
mens  de  Dieu  par  faute  d'eftre  bien  enfeigne  co- 
rne la  terre  qain'eftbien  enlêmencec,ptoduit 
des  c i pmc s  Se  des  chardons.  Or  Icfus-Chrift  dit 
aux  Paûeurs:prcfchczl'Euangilc:Dicudir,  Les 
leures  du  Preftre  gardent  la  (cience ,  &  le  peu- 
ple cherchera  &  receuralafoyde  (abouche.  Si 
cela  n'eftfait.tout  ira  mal. 
b  Cdr  plufieurs ,  ejrc.  La  raifon  pourquoy  le 
peuple  ne  doit  iamais  Ce  départir  de  fes  Pafteurs 
hiérarchiques  Se  ordinaires  ,  baillez  de  Dieu 
pour  Cet  conducteurs,  fçauoir  eft , par  ce  que  les 
autres  enlèigncurs  Se  miniftresne  font  pareil- 
lement enuoyez ,  Se  n'y  a  telle  feurcté  à  les  fuy- 
urc:ioint  aufll  qu'ordinairement  (  comme  lou- 
uent a  efcn t  l'  Apoftre  làmct  P .m  1  :  s'ils  ne  i c  dô- 
nent  bien  eardcils  cherchent  pluftoft  leur  pro- 
fit que  le  lalut des ames,eftans grands  flatteurs 
Se  paillcurs.  D'iceuxiaind  Pierre  a  efeur,  que 
faits  verbis  di  vobis  negatiâktmtHr  in  tuant  ta  :  Se 
(àinû  Paul  a  dit  que  admit trtnt  &  cauponsntnr 
verbum  PW.Tels  font  apporte  m  et  !ei  miniftres 
des  herefics^qui  pénètrent  lesmaifons.Sc  fedui- 
fenelcsfimples,principalemët  lesfemmes.Tels 
(ont  aulîî  plufieurs  hypoctitesambitieux.auari- 
tieux  &  mondains ,  qui  confondent  Se  fcandali- 
fentle  peuple, Se  le  rcuoqucnt  tant  à  l'endroit 
des  ordinaires  que  des  extraordinaires,  le  n'en 
veux  parler  d'auanrage  :  mais  feulemét  aduertir 
auec  l'Eglife Se  l'Apoftre  S.Paul.qu'il ne fc faut 
iamais  feparcr  de  l'obey (Tance  &  imitatiô  de  Ces 
(uperieurs  hierarchiques:come  aufll  que  les  Pa- 
fteurs doiuent  faire  leur  deuoir,eftans  zélateurs 
de  l'honcur  dcDieu,&  du  falut  de  leurs  fubicts. 
c  tAnjJi  mmnttvMnt  en plenremt ,&e.  Demon- 
ftration  du  grand  zele  d'vn  vray  Pafteur  Se  Euef- 
que ,  qui  (ent  le  danger  de  (on  troupeau ,  Se  eft 
trifte  (i  quelqu'vn  eft  fçandalizé  &  feduit . 
d  Ennemis  deU  croix>crc.  Vrayes  marques  des 
mercenaires  Pafteurs,faux  Preichcurs&  hypo- 
crites miniftres,  lefquel  t  fon  t  char  n  els.m  odaim 
&  terriens ,  conuertidànt  la  pieté  Se  religion  en 
lucre,  en  queft  «5c  gain  propre  :  lefqucls  ils  recô- 
mandent  fouuent  plus  afrcâionnement  qu'ils 
ne  font  ce  qui  eft  de  l'honneur  de  Dieu  ,6c  du  la- 
lut du  prochain.  Cela  eft  veu  en  trop  de  Pref- 
cheurs.  Or  ils  fe  trompetreat  quand  ils  ont  mef- 
prifé  le  mode,  U  les  a  prifez:&  à  prefent  qu'ils  le 
cherchét  &  applaudident,  il  les  fuit  5c  mefprife. 
e  Ei}leventre,&c.  Veritablemenr lesreprou- 
1  uez  comme  le  diable  ancien  lerpen  r.mangen  t  la 
'  terre,  n'eftant  engouftezny  affrétez  aux  chofes 
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diuincs,  celeftes  Se  ctcrnellestayans  ieurventre. 
auquel  ils  ferucnr ,  haut  Se  bas  pour  Dieu,  fans 
vouloir  rien  endurer  pour  fuyr  le  vice,  &  faire 
ce  qui  c  II  de  pieté  &  vertu ,  prenans  la  religion 
pour  vn  voile  de  leur  liberté  charnelle.  l'emens 
tant  les  hérétiques  que  les  hypocrites.  Mais  au 
contraire , les  vrays  Chreftiens  Se  fidelesicrui- 
reursdeDieu ,  fonramis  de  la  croix,  difantauec 
laindr,  Paul  :  la  n'aduienne  que  ie  me  glorifie  en 
amre  chofe ,  qu'en  la  croix  de  noftrc  Seigneur 
lefus-Chrift, par  lequel  le  monde  m'eft  crucifie, 
êc  moj  au  monde.  Et  pour  leur  cnfcigncrfc  ra« 
menteuoir  cela ,  le  figne  de  la  croix  leur  eft  bail- 
lé,cV  beaucoup  recommandé.  C'cfl  pourquoy 
lors  qu'ils  font  initiez  oc  inaugurez  en  la  Chre- 
ftiente,  deuant  le  Baptefmcau  commencement 
del'exorcilme  ,le  ligne  de  la  croix  leur  eft  mis, 
fignéôc  imprimé  au  rronr,  lieu  lepluseuidct:  Se 
en  l'eftomach.partie  la  plus  noble  Se  tepoûtaire 
du  coeur,  principe  de  vie  ,  pour  enfeiener  que 
leur  vie  doit  eftrcaucc  la  croix.Orc'eftle  guidô, 
l'enCeignc ,  la  mirque ,  l'image  &  la  reprefenta. 
tiondc  lefùs-Chrift.-quieftât  lcplusfort,achaf- 
fé  le  Fort  armé  au  monde,  fàtan  d'aurc  nous,&  y 
a  mi*  Tes  armes.qui  cil  la  croix.Donc  rendons  au 
monde  ce  qui  e  fi  au  monde  ,5c  a  1  tins -Chnlt.cc 
qui  eft  à  lefus-Chrift  viuant  comme  luy  ,&  les 
fainâs  qui  l'ont  fuiuy  en  ce  mode  corrompu  & 
maling  :  lequel  ceux  qui  fuyiient,  feront  confus 
Se  pcriront,commc  keluy  vain  Se  pcriflàblc ,  S: 
feront  treftuftemenr  punis  éternellement, 
f  Dont  suffi  nosu  attendons,drc.  Antithefrdcs 
efleuz  de  Dieu  8c  des reproauez,  car  les  efleuz 
ont  leur  cccur&  affcûion  au  ciel ,  où  eft  leur 
threfor  lefus-Chrift, l'obieefl  dclcuramour.lan- 
guiffant  icy  apresluy  .commevn  vray  aymant 
après  la  chofe  qu'il  ayme.&a  cfpcrancc  d'en 
auoir  la  iou y ftance  Se  ft  union  ,aucc  vn  plein  cô- 
t  en  te  me  n  t  :  comme  nous  attendons  la  venue  de 
lefus-Chrift ,  pour  nous  rendre  heureux ,  &  du 
tout  reformez  Se  parfairs ,  tant  en  ame  qu'en 
corps,nous  mettant  en  la  poireffion  Se  iouyilan- 
ce  de  la  gloire  Se  vie  éternelle, 
g  Etdefirezt»*iiyt,&c.  Belle conduûon , par 
laquelle  l'Egltfe  après  Se  parl'ApoftreS.  Paul, 
parvne  rrclgrande  demonflration  d'vne  vraye 
chante  &  affection  digne  d'vn  vray  Part  eu  r  & 
Prélat  .exhorte  Se  priclcs  Philippicsfcsfuiedts 
&  eicholiers  de  demeurer  fermes  en  la  doctrine 
qui  leur  a  elle  baillée  &  en feignee,  leur  donnant 
pareillement  quelque  rai  ion,  pourquoy  ileff  fi 
ifhùc  a  leur  falut  :  fçauoir  eft  par  ce  qu'il  fent  fa 
ioye  Se  la  couronnée^  fon  triôphe  deuant  Dieu, 
pour  lequel  il  a  tt  auailiéen  leur  endroit, les  priât 
de  perfeuercr  en  leur  ia  reccuc  fûy  Se  prof  effion 
d  icclle,fans  Iclaiiler  pratiquer  oc  defbauchcr 
par  les  eft  rangers,  qui  ne  font  leurs  Pafteurscô- 
meluy.Oùil  eft  bon  d'obferuer  qu'il  y  a  double 
office  d'vn  Pafteur,l<jauoirgaigncr& acquérir 
les  hommes  à  lelus-Clirirt  par  la  prédication,  Se 
les  conl'crucr&auancer  en  I.i  vraye  foy  oc  reli- 
gion. Les  Apollrcs  ontprcichépourlcpremier 
Se  ont  efetit  pour  le  fecond:comme  aulîî  ils  ont 
baille  plulîeuts  cérémonies  &  traditions, 
h  Et prieScjntjcbt,&c-  Vray  Se  vtilc  moyen  de 
retenir  ou  rappcllerles  débiles,  douteux  &ef- 
branlezcn  lafby  Se  religion  ChrefUéne,  (çauoir 
«ftdelcs  rappeller ,  remonftrcr  &  retenir  dou- 


cement ,  leur  rcmôftrantleurs  fautes  &  erreurs, 
les  priant  d'auiferà  eux-mefmes,&nefé  le  parer 
de  la  commune  congrégation  :  .uns  receuoir  Se 
prendre  en  la  bonne  parties  raifonsoc  remou- 
ftrances  qui  leur  font  fai  cl  es  par  c  hanté:  moyen 
efficace  de  conuerttr  les  pécheurs,  Se  réduite  les 
errans.  Lemcfmeeft  enfeignt par  fkiiiâ Paul, 
Eph.ff.chap. 

i  Ai  tu  vrsj  cppsgnon  Ayde  le  h  r.<j-c.  S  .Paul  h  û  - 
ble&prudent,anime  Se  exhorte  icy  quelqu'vn, 
lequel  l'auoit  aydé  au  mimfterc  Euançeiique: 
qu'il  connue  en  fon  bon  zele  Se  charitables  ccu- 
urcs.luy  recommandant  ceux  Se  celles  qu'il  fea- 
uoit  I  u  v  cftte  airez  cognos  ;  Se  auoir  affaire  de 
fon  ayde. 

k  Sont  Mtlimre  de  vie ,  &e.  Ccft  qu'ils  font  du 
nobrc  des  efleuz  Se  iuftes ,  qui  font  ordôncz  à  la 
vie  eternellcrou  S.  Paul  afferme  cela  par  vne  di- 
uinereueIation,ou  par  vne  charitable  contectu- 
re.prinfc  de  leur  vie  I  ai  n  cl  e,  Se  Cbreftienne  cô  - 
uerfation. 

L'EVANGILE. 

Dôc4les  Pharifîcs  s'en  allansprin- 
drentconfêil  comment  ils  lefurpré- 
droient  en  parole.  Etluyenuoyent 
leurs  difciples  auec  les  Herodicns, 
di  I  an  s  ,b  Mai  il  r  e  ,  nous  fçauons  que  tu  es  venta- 
ble,cV  que  tu  enfèignes  la  voye  de  Dieu  en  veri  - 
té,cVne  te  chaut  d'aucûtcar  tu  ne  regardes  point 
l'apparence  des  hommes.  Dy  nous  donc  que  te 
fcmblc.'Eft-il  loifible  de  donner  tfibut  àCcfa.r 
ou  non.'r  Et  le!  us  cognoillànt  leur  malice ,  dit  : 
pourquoy  me  tentez-voushypocritcs.'Môftrez 
moy  la  monnoye  du  tribut.  Et  ils  luy  prcfènre- 
î  éc  vn  denier.  Et  Icfus  leur  dit,  de  qui  eft  celle 
image, .V  la fuperfctiptiÔ?lls lui difent,de  Ccfar. 
Lors  il  leur  dit ,  d  R  édez  donc  a  Ccfâr,les  chofe* 
qui  Ion  c  a  Ce  fat  :  &  à  Dieu,  celles  qui  sot  à  Dieu 

SCHOLIES  SVR  L'EVANGILE. 

a  Les  Pbtrifitm l'en alléuu.O'c.  Il  eft  icy  à  noter, 
que  comme  nous  auons  cite  enfèignez  en  l'Epi- 
fîte  que  fainûPaul.fyncerc  &  diuin  prédicateur 
eftoit  cmpefchc  Se  cotrarié  par  les  faux  Prophè- 
tes mondains  Se  hypocrites  tainfil'eftoit  lefus- 
Chrift  ,  parles  mondains  grands  Preftrcsoc  hy- 
pocrites ,  Scribes  Si  Phinlicns.lefqucls  voyant 
qunlsnepouuoicntluy  rcfifterpardoânne,ils 
s 'accompagnêt  des  gens  d'Hcrodes  pour  le  fur- 
prendre  de  fedirion,  Ichifmc  Se  rébellion ,  ne  le 
pouuant  conuaincre  d'erreur  &  blafphemc  co- 
tre Dieu  &  fà  fâincle  loy  Se  religion, 
b  tslf*i<lre  nom  fçauons  ,drc.  Us  abordent  & 
acco  fient  en  mondains  Se  charnels,  le  voulant 
furprédreau  piegede  vaine  gloire  Se  ambitiont 
luydifant  cVattribuât  ce  que  luy  couenoit.ôcpa- 
eft  le  propre  d'vn  vrayoc  fynecre  Prédicateur  Se 
fteur:c*eft  à  fçauoir  qu'il  entedoit  la  vérité  «qu'il 
la  prefehoit ,  &  qu'il  ne  rclpcctoit  perfbnne  ce* - 
trcicelle  verité,nc  la  taifant  pour  crainte  dedef- 
plaire,&pour  auoir  la  grâce,  fâueur  Se  amitié 
des  perfonnes  au  monde. 

C  Et  leftucoanoijj'vtt  leur  malice,  c  c  Apprenôs 
icy  de  n'eftre  fi mples  Se  craintifs  contre  les  mef- 
chani  Se  adueriâires  de  la  parole  de  Dieu,  prin- 
cipalement hypocntes.'lefquelsil  faut  repren- 
dre hardiment&  rudemet,  tant  pour  leur  bien. 
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canucrfiou  fie  inftruûion ,  que  pour  la cofirrua- 
tion  des  bos  «S;  (impies  Chrelticns ,  qui  ayfémét 
font  cltonnez  &  fcandalitêz,  quand  ifs  voyent 
que  leurs  Paftcurs  font  agitez  fie  pcrfccutez.fe- 
lon  qu'il  eltcfcrir  :  lefrappetay  le  Paûcur.fie  les 
brebis  feront  ciparlej.Ccli  eft  h\&  pour  le  bien 
des  bons ,  &  tourne  à  mal  aux  mefehans  &  hy- 
pocrites. 

d  %endcz.  dont  a  Cefsr,&c.  O  fentence  de  gra- 
de refblution  -t  pour  alïeurcr  fie  tranquillcr  les 
coufcicnces  en  se  monde  brouillé  fie  remply  de 
difficultcz  fie  perplexité*  .'Car  il  faut  regarder 
que  nous  Ibtnmcs  hommes ,  Si  fouîmes  Chre- 
Aiens,  que  nous  anonsvne  ame&  vu  corps:en 
l'âme  nous  atron*  l'image  de  Dieu.  Viuons  donc 
rarfônnablément  .gardant  la  Ioy  de  Dieu  :  nous 
jauons  aulîi  l'image  de  lefus-Cnrilt  crudfic'cn- 
'  rant  que  nous  fommes  Chrettiens.  Suyuons 
donc  U  ratfon  fit  la  foy.n'oubliant  ce  peu dant  le 
corps  &  fcsneccfluez.neftant  allez  de  netuy— 
urc  point  les  deiîridefrctglcz  de  la  chatr,laquel- 
1c  nous  ne  deuons  tuer  ny  hayr  ,ains  la  confer- 
ucr, nourrir  Se  entretenir  raifonnablemér.  Eph. 
î.  ch.  o  -  mais  an  01  il  tant  faire  bonnes  Se  fainâes 
ornant.  O  combientefte  doârinc  eft  notable 
Se  lainde. 


EX  POSITION  DE  TOVT  L'OF- 
ficedu  tour  prefent  fehn  les  qdkin 
fens  de  VEgtije  CdiMifue. 

Le  fens  literal. 

L'Eglife Catholique  auiourd'rray  nous  pro» 
port?-,  que  tous  ceux  qui  voudront  s'avder 
feront  débutez  des  embufches.ca  prions  Se  affli- 
ctions de  tous  lents  ennemis  ;  Se  ce  par  le  moyé 
de  I .  lus  Ch.  ut  commun  Rcdempreur  fie  libé- 
rateur. 

Le  fens  allégorie. 

IL  nous  feur  croire  que  toutes  les  captions, 
ruzcsfie  (inciresdu  monde  qui  a  le  ventre,  (a 
volupté  Se  la  chamaliré  pour  Dieu ,  ne  peuuent 
prcualoir  a  l'encontre  des  cflcuz  de  Dieu.lef- 
quclseftansfimples corne  colombes , font  10U- 
tesfois  prudens  fi:  àuilèz  comme  ferpens ,  citas 
conduirs  par  l'efpritdc  D ieu,  lequel  les  munift 
firaduemtt  rôtreroutcslos  milignitezdciàtan 
Se  du  monde,  les  faifantcôtcmner  la  terre  pour 
paruenir  au  ciel. 

Le  fens  Moral. 

PVi»  qu'tiufi  eft  que  la  malice  fie  aftucemô* 
daine  ne  peut  prcualoir  a  l'encôtre  de  la  fa- 
pirnee  diuihc  Se  direction  du  S.  Efprit,qui  con- 
duit eniciçnc  fie  ayde  ceux  qui  demeurent  en 
l'obcyllànec  liddcdes  Pafteurs  hicraichiques, 
comme  iceux  cri  l'obeyllance  de  lefus-Chnft, 
qui  a  toudours  fuitiy  h  parole  de  Dieu  Ion  perc: 
il  fine  fur  tout  prendre  «arde  de  ne  le  leparcr 
i am  lis  dicelle  diledion  fie  conduire ,  rendant  a 
Dieu  ce  que  luy  appartient  ic'elt  a  (çauoir  vne 
adoration ,  reeognoiffancc  fie  obey ifince  fidèle 
fie  einterejy  demeurant  côftans  Se  aucurez,quel 
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que  chofe  qui  s'oppoie  au  coiurairc.gaxdmt  tât 
I  image  de  Dieu  que  celle  de  k-iin-Un.it:  paf- 
1.ihc  ce  peiitl.uu  par  ce  moude  mefclunt  le  plus 
doucement  que  nous  pourrons. 

Le  Cens  anagog  ic. 

SI  en  ce  monde  c orrôpu  fie  malin ,  Dieu  toor 
bon  fie  tout- puiilant  fauonfc  tellement  Cet 
cflcuz  defquelslcsnoms  fontcfciitsaii  liurede 
|  vie,  quepariceux  humbles  Se  (impies  il  côfond 
les  grands  fie  Içaiuns  du  monde,  pour  le  bien  de 
fon  Egh(c:quefaur-il  pcnlèrdc  la  faneur  qu'il 
leur  porr^ç,  fie  de  h  puiùance  qu'il  leur  baille  au 
!  ciel  pour  fa  gloire ,  pour  leur  heur  :  fie  pour  no- 
I  lire  bien  fie  fccoursl 

L'Oraifon  du  ifur. 

I. i^n.'u i  Dieu,  nous  vous  fupplions 
qu'clïant  appaifc,  vous  pardonnez 
fie  donnez  la  paixa  yoz  fidèles .-  à  fin 
qu'ensemble  ils  fuient  nettovczde 
tout  péchez  fie  ofrtnfês.fic  vousfès- 
uent  d'vne  ame  fie  conférence  aiTcurce  fie  iran- 
quillc:par  noftre  Seigneur  Icfus-  Chriâ. 

1  Àiniîfou-il. 


LA  VIE  DE  SAINCTPOVRSAIN 
.Abbc,  lca^,  Nouembre.  H  a  vçlcu  f©u.s  Je 
règne  du  Koy  iheodonc,  il  y  a  chuiioii 
de  mu  quatre  vinguans- 

1 1 1  *de*tii  rfca*x  l'teri  j!  j*  Tiuen  st»  1*1  -  i»  V 
rPrifedeGr4iMTtnrt(b.i.dtUvitdesp<rtt. 

An  et  Pourfain  dés  là  ieufneflè 
i  mbialîa  lafoy  fie  ccligiô  Clue- 
Qicnnctfortfongncuxdclhoi>- 
ncur  de  Dieu  ,  fie  de  fonfalut, 
qûby  qu'il  fuit  foubslalcruiiu- 
t!é  d'autiuy  :car  on  die  qu'ilc- 
(toit  feruiteur  d'vnhomme  barbare.Souucutcs- 
fois  frequentoit  vn  monaAcrc  prochain  du  lieu 
oiî  demeuroit  fon qiaiftrc ,  fi;  quand  il  i'y cftoii 
rcndu,fupplioi(  l'Abbé  du  mona/tcredcl'cxcu» 
1er  enuers  lun  maillrcEuialcmcnt  vn  iour  coa». 
me  il  s'enfuyoit  audit  monaftete  pour  feruir 
Dieu ,  fie  Ce  rendre  moync,  Ion  tnaillre  le  fuyuit 
de  près, lequel  comméijaainiuricrrAbbé.fiele 
calônicr.qu'il  fc duifoit  fondit leruircur, fie  cm- 
pefchoit  qullne  luyfiûlc  lêruicc  quil  deuoiu 
j  Se  comme  il le  rcmandoit ,  l'Abbé  du  à  S. Pour- 
fain: Que  veux  ru  que  ic  faccrExcufcz  moy.dir  il  ! 
s'il  vous  plaifl  enuers  mon  maillre.  L'ayant  dec  î 
excu(é,lon  maidiele  vouloitremencrparfor-1 
ce,  mais  fbudajiiil  deuintaucuglc  par  punition  ! 
diuine:fie  le  lentant  gritfuement  affligé ,  fupplia 
l'Abbé  de  prier  Dieu  pour  luy ,  fie  prendie  ion 
foi  mtcur  au  leruice  de  Dieu  :  afin  que  ccllant  la 
vengeance  diuine  ,il  rccouutallla  veuc.  Adonc 
l'Abbé  appellaiu  faincl  Pour{âin:mets,d]t-il  tes 
mains  fur  les  yeux.lcqucls'cxcufant.fie  réfutant 
tel  hnnneur,ncanimoins  finalement  contraint 
pir  le  commandement  de  I'Abbc.ayznt  impofé 
lès  mains  fur  les  yeux  de  fon  mailtrc,  fie  fait  le 
figne  de  la  croix  ,  îlfurgucry.  Depuis  fàinâ 

 „  „   M  m  m  Jij 


S.  Puurfâin 
a  vne  ville 
de  (on  nô 
en  Bouibô- 
noif.,ir«»t 
S.  Puuxfain 
fcruitcut 
d'«u  barba- 
re defoc  U 
vie  mooa- 


Son  muflrc 
redu  aaeu- 
glc  diuiuc- 
mec  lequel 
il  gaent  par 
le  figne  de 
la  ci  ou. 


Abbe. 


H- 
NOVEM. 


De  S. Mercure  Marc  y  r 


lîfe  chaftic 
pat  foif. 


Pourlam  mis  au  rang  des  Clercs ,  rcluificpar  li 
grand  amas  de  venus,  qu'il  (accéda  augouucr- 
nemec  dudic  monaftere après  le  rretpasde  l' Ab- 
bc  On  raconce  de  luy  qu'en  clic  és  grades  cha- 
leurs ,  que  les  corps  deuien  tient  lafches,  &  alté- 
rez de  foif,en  lieu  defe  refraifehir  de  quelque 
humide  breuuage.it mettoitdofei en  ù  bouche 
afin  d'augmenter  la  foif,&  par  ce  moyen  affliger 
fan  corps  pour  l'honneur  de  Dieu. 
Eu  ces  iours-làThcodoriccnrraaupays  d'Au- 
uergne, gaftant  Se  pillant  tout:&  ayant pofî  fon 
camp  fur  la  prairie  d'Àrcon.S.  Pourfain  alla  au 
ideuint  de  luy  comme  pour  le  fupplierpourle 
'  peuple  :&eftat  entréau  camp  de  matin  le  Roy 
dormat  encor  en  (à  tente, il  t'en  alla  au  pauillon 
de  SiginaJd  qui  eftoit  le  premier  de  la  Cour,  fe 
complaignant  grandement  du  degaft  qu'on  fai- 
foit  au  pay  s:&  après  quelques  propos  tenuz.St- 
ginald le  pria  delauer  Tes  mains,& boire  vn  ver- 
re de  vin.f'eftimant  bien-heureux  d'auoir  eu  ce- 
lle gracede  Dieu.quedelc  voincarilauoitouy 
parler  fort  honorablement  de  ce  fàinct person- 
nage: mais  il  s'exeufà ,  difant  qu'il  eftoit  erteores 
trép  mat  1 1), 3c  qrril  n'auoit  point  encores  dit  les 
heures  ,  ioint  aafïi  qunl  n'auoit  point  falué  le 
Note  icy»-  Roy. Mais  importuné  par  Ici  prières  de  Siginald 
o^?  i  avant  fait  ,e  fiRnc dc  ,a CToix  rar  ,c *«>»cau ,  il  fe 
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rompit  par  le  milieu,  &  le  vin  fut  refpandu  auec 
vn  ferpenr  merueilleux  qui  fortit  dudit  vaifleau: 
dont  les  adî.lbos  grandement  eûonnezdufàica 
fè  proltcrnerent  aux  pieds  de  S .  P  g  u  r  L 1 1 1 ,  le  ca- 
if  flans,  j-embraflans,cV  le  remerciant  nié-hum- 
blemont ,  de  les  anoir  garentis  du  danger,oii  ils 
cftoienr,  s'ils  cullhubeudodit  vin.  Toute  l'ar- 
mée accourut  a  ce  fpeftacle,  chacun  femettoit 
en  deuoir  de  toucher  le  bord  de  fa  robbe  :  Le 
RoymçfrneàcecTyfortir  de  fon  lie*  ,&  vint  au 
deuant  de  ce  fajndt  bomme.lequel  eut  tel  crédit 
enuers  le  Roy  qu'il  deliura  tousletprifbnniers 

2ui  auoient  dre  pris  durant  la  guêtre ,  Se  depuis 
t  erioers  le  Roy  ce  qu'il  voulut  :f»ifant  par  ce 
moyen  doublebiif-faicVauec  I'ayd«dcDieu,pre- 
feruâtlcsvns  de  la  mort  qui  leur  <uft  venue  par 
le  venin:*:  deliurant  les  autres  de  captiuité. 

le  ne  veux  omettre  que  le  diable  s  eft  efforcé 
de  le  furprendre  par  diuerfes  tuzes  Se  machina- 
t  ion  r.Si  ne  luy  poutrant  nuire,  l'a  fouuentesfois 
atîailly  vtriblement.  Car  comme  il  nrenoit  fon 
repos  de  nuicV,  fc  refueillant  Cn  furlàut.vit  que 
fa  cellule  eftoit  comme  en  feu .-  de  manière  que 
felcuant  tout  effrayé,  il  s'en  alla  a  l'huis:*:  ne  le 
noHoanr  ouurtr  fc profterna  en  oraifon  .fàifânt 
le  ligne  dc  la  croix,  t*  fur  foy,&  alentour  de 
foy  foudain  cefte  flamme  fantaftique  s'cfôa- 
nonitrcV  adonc il  conpneut  que  c'eftoit  vne  fal- 
lacc  du  diablc.Sur  l'heure  mcfmc  cela  fut  t  euelc 
à  S.  Prothafs ,  quipour  lors  eftoit  reclus  dedans 
le  monaftere  Candidobrtnfc  :  leguel  au  mcfmc 
mftant  cnuoya  vn  religieux  de  fa  cellule  vets  S. 
Pourfain  l'exhorter  dc  refifter  courageufement 
aux  embnfchcs&  fallaccs  du  diable,*  ne  redou- 
ter aucunement  fes  ruzes  Se  cautellcs:&  que 
les  meilleures  armures  pour  le  vaincre  &  rem- 
barrer ,  eftoient  oraifons  afCducs ,  auec  le  ligne 
de  la  croix.Finalcment  ayant  vefeu  long  temps» 
Se  pararheué  heureufemét  fà  couifc  rendit  fon 
efprit  à  Dieu.  Philieurs  miracles  fe  font  à  fon  fe- 
I  pulchre. 


LA  VIE  DE  SAINCT  MERCVRE 

M  .u  (  vi  ,lc  :  4.. Nu  ne  ni  Inc.  Il  afouffertfoub» 
Dccie  Se  Yalcrian,  il  y  a  mil  trois  cens 
vingt  cinq  ans. 

Trift  de  Simeon  CMtttfhmîlt. 

Oubs  l'Empire  de  Dccie  Se 
Valet  un  en  la  ville  de  Ro- 
me ,  fut  acrefté  par  lefHiéb 
Empereurs,  que  cous  fàcri- 
fuflent  aux  Dieux  :  ce  qu* 
a  y  ans  communiqué  au  Sé- 
nat ,  Se  voyans  que  les  Sé- 
nateurs eftoient  dc  mcfmc 
aduis ,  furent  grandement  io yeux: St  fur  l'heure 
furéc  dcpefchccs  lettres,  auec  la  foubs  feription 
dit  Scnat,defqu<llc$  la  teneur  s'enfuit, 
Dccie  Se  Valcrian  Auguftcs,Empcreurs,tricv- 
hateurs,  victorieux  Se  debonnairca,  enfcmble 
cScnaCytousdemefme  accord.  Puis  que  nous 
auons  expérimenté  les  grands  bénéfices  &  dons 
des  Dieux  ,  nous  ayant  baillé  victoire  contre 
noz  ennemis ,  Se  planté  de  tous  Lues  Se  fruits  de 
la  terre,  auec  vnair  tempéré  &  fàlubre;à  cefte 
caufe  auons  tous  vnaniment  ordonné  &  ordon- 
nons que  toutes  perfbnnes  de  quelque  aage, 
condition  <Jc  cftat  qu'elles  foient ,  offrét  fàcrifî- 
ces  propiriatoif  es  aux  Dieux ,  auec  teucrenec  Se 
,  deuotion  :  Se  quiconque  contreuiendra  à  ce  no- 
|  ftre  edict  &  ordonnance,  voulons  qu'il  foit  em- 
prifonne ,  &:  procédé  cotre  luy  par  diuers  tour- 
ment Se  fupplicet ,  s'il  fê  recoagnoit ,  qu'il  luy 
!  foie  pardonné ,  Se  (bit  honoré  :  t  il  petfiftc,  qu'a 
foit  mis  à  mort,ou  par  glaiucou  par  eaux,&  que 
fon  corps  (bit  abandonné  aux  oyfcaux ,  chiens, 
Se  autres  be fies  ,4c  pnnapalemct  t'il  s'en  trou- 
ue  quelqu'vn  des  Chreftiens.  Carainfi  nous 
plaift.  Ceft  edit  public  en  la  ville  de  Rome ,  le 
peuple  fut  grandement  troublé. 

Or  il  aduint  en  ce  temps-la ,  que  les  Barbares 
s'eflcuerent  contre  les  Romains, pour  à quoy 
obuiet  les  Empereurs  drefferent  groûè armée, 
appcllant  à  leur  fècourt ,  tout  ceux  qui  eftoient 
fubieâs  à  l'Empire  Romain.  Encre  les  légions 
y  en  eut  vne  nommer,  la  légion  des  Martenfes, 
qui  font  foubs  la  première  Arménie,  ibuks  vn 
Tribun  nommé  Saturnin.  L'Empereur  Dccie 
alla  luy-mefme  eu  guerre ,  Valerion  demeuranr 
a  Rome.  Lesdeuxarroecs  choquèrent  pardi» 
uerfes  fois,&  comme  leconflirt  seJchtmffbit, 
voicy  vn  hôme  haut  a  met ueilles ,  veftu  de  blac 
qui  s'apparut  à  vu  foldat  dc  ladite  légion  des 
Marten  fes,  nommé  Mercure,&  l'ayâtencoura- 
géluy  bailla vnclongueefpee,luydifàut:Pren  I 
cefte  cfpee,&  te  ruë  fur  les  barbares  :  Se  quld  tu  J 
les  auras  furmontea ,  ne  meupoint  en  oubly  le 
Seigneur  ton  Dieu.  Ayant  doc  prit  cefte  efpee,  I 
fe  rua  fur  let  bar bares ,dcfqnelt  il  en  fit  celle  bon 
cherie,qu'il  tua  le  Roy  Se  infinis  autres ,  dont  le 
bras  eftoit  las  Se  tout  lànglant ,1'cfpce  luy  tenant 
en  la  main  ,'& comme  colee de  fâng.Ecainfi fu- 
rent les  barbares  mit  en  fuite  par  let  Romains. 
L'Empereur  Decicaducrrydu  deuoir  de  Mer- 
cure,  le  recompenfà ,  luy  donnant  la  charge  en- 
tic  r  c  dc  toute  l'armée ,  le  coït  1  tuant  fon  Lieu cc- 
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nant  gênerai.  Decie  rerouinantàRome,faifoir 
•  des  feftius  pat  tomes  les  villes ,  par  icfqucUcs  il 
:  palloit  :  ioycux  d'auoir  obtenu  la  vtdtoire,  par  la 
fuueur  des  Dieux , comme  follement  il  penfoit. 
Or  cependant  l'Ange  de  Oieu  fapparut  dere- 
chef a  Mcccurc.luy  dilânt  qu'il  cuit  fouuenan.ee 
de  ce  qu'il  luy  auoit  dit  auparauàt,à  içauoir  qu'il 
eull  fouucuance  du  Seigneur  Ton  Duu.pouuu- 
tant  qu'il  luy  fUloit  corn  barre  vaillammét  pour 
fou  nom,  fie  gaigner  la  couronne,  laquelle  Use» 
ceuroit  au  Royaume  des  cieUx  aucc  tous  les 
Sainâs.  Ayant  ouy  fi  bonnes  nouuelles  rendk 
grâces  à  Dieu, car  il  auoit  reçeu  la  foy  Chreftien- 
ne  de  les  majeurs  :  à  fçauoir  de  fon  pereGor- 
chan.  Quelque  temps  après  1  Empereur  enuoya 
vn  lien  Secrétaire  vers  Mercure,  pour  l'aller 
trouucr,mais  f  cirant  exeufé,  l'Empereur diffcra 
le  confcil.  Le  lendemain,  l'Empereur  le  manda 
de  rechcf,fie  obeiftant  vint  au  Palais.  Le  confetl 
tenu,  l'Empereur  luy  difti  Allons  nous deux au 
temple  de  Diane,  pour  luy  facriner:  mais  Mer- 
cure réfutant  de  fe  fouiller  de  tels  fàcrifices  abo- 
minables ,  C'en  retourna  au  Prétoire  :  dont  il  fut 
aceufé  d'aucuns  enuers  l'Empereur ,  comme 
contrevenant  à  lès  Edictsficordonnances.L'Em. 
pereurne  fcpouuant  pcrluaderquc  fon  Lieo> 
tçoant,  lequel  ilauoit  tant  honore  Je  sauoritr^ 
fuft  d  autre  religion  que  luy,  le  manda,  te  eftant 
venu  :  Comment  ?  dict  l'Empereur ,  T'ay-ie  cl- 
ic uc  envn  fihautdegtéâceftai,teprcpofantà  ! 
c oui  les  Princes , fie  t'eftabiiiTant  mon  Lieute- 
nant gênerai,  pour  ne  tenir  conte  de  mes  hon- 
neurs, fie  n'adorant  point  rtoz  dieux,  ain  fi  que 
i'en  lins  aduercy  ?  Sire ,  refpondii  Mercure ,  re- 
prenez v  u  1  k  rc  eftat ,  duquel  vous  m'auez  hono- 
re, pour  auc4r  vaincu  les  barbares  voz  ennemis, 
p  a 1  luy  de  de  mon  Seigneur  Iefus  Chrift ,  repre* 
nez  ce  que  vous  m'auez  donc  :  le  fuis  forty  tout 
nud  du  ventre  de  ma  mere  ,fic  l'y  retourneray 
tout  nud- Puis  a  v  it  de  (ceint  la  ceinture  fit  efpcr, 
la  )  eu  aux  pieds  de  l'Empereur,  criant  *  haute 
voix  :  le  fuis  Clireiiien,  MefEeixrs,ie  fuis  Chref- 
tien.  L'Empereur  toureftonné  défi  grande  li- 
ber-té de  parler,  le  n*ft  appréhender  fie  mettre  en 
P mon,  eu  laquelle  l'Ange  le  vifirapout  le  con- 
fer  met  6c  confoler.  Le  lendemain  il  fut  prefèn- 
té  à  l'Empereur , lequel  l'interrogea  de  là  race,& 
de  foo  pais,fic  de  fon  nom.  Auquel  fàinâ  Mer- 
cure: Mon  pere,dit-il,  fe  nommoit  Gordiau, 
Scythe  de  natio,  &  homme  d'armes  de  la  légion 
des  Martenfes  :  mon  pais, auquel  ic  m'achemi- 
ne, cil  la  eclefte  Hierufalem ,  qui  et  t  la  cité  du 
Roy  des  cieux  :  Quant  à  mon  nom ,  le  Tribun 
fouz  lequel  i'ay  bataiilé,m'a  donné  le  nom  de 
Metcure  durant  la  guerre.  Pourquoy,dir  l'Em- 
pereur,ne  fais-  tu  cequ'ay  ordonné  a  tousgtne- 
raleraent,adorant  les  dieux  ,  afin  que  tu  feutres 
en  ton  eftat  ?  aimes-  tu  mieux  mourir  miferable- 
ment  csfuppliccs?  refpôs  en  peo  de  paroles  :  car 
ie  t'av  mandé  à  celle  occaiion. Quant  à  moy.re  f- 
pondit  S.  Me  retire. je  fuis  venu  fouzclperâcc  de 
te  vaincre.fieaulfi  le  diable  inuenteur  de  tout  vi- 
ce, &  pour  receauir  la  courone  de  gloire  de  no- 
ilre  Seigneur  Iefus  Chrift  maiftre  de  mon  com- 
|  bat:  ne  tarde  point, Se  nediiîèreaucunemct  tout 
ce  que  tu  voudras  :  car  i'ay  le  halecrer  de  la  foy, 
fitlarondachc  propre  pour  furmonrer  tout  ce 
qu'on  fçauroic  excogitet  a l'encontrc  de moy. 
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L'Empereur  paflionné  oucrément,le  fift 
defpoiiiller  tout  nud ,  6e  attacher  à  quarte  po I - 
tcaux,eileuécn  l'air ,  de  façou  qu'dcltott  lie  des 
deux  pieds  6c  des  deux  mains:  en  ce  tourment 
t. un  ci  Mercure  regardant  au ciel:  Seigneur  lefus 
Chrift,  duon-il,  recours  moy,  0e  me  donnefor- 
ce.  Decie  non  content  de  ceoy ,  fift  derrancher 
fon  corps  auec  vn  glaiue  aigu  Se  rreuchant ,  Si 
mettre  du  feu  deftbus,  pout  le  brufler  petit  à  pe- 
tit :  mais  le  feu  fut  efteinr  de  fon  fàng,qui  ruiilè- 
loitde  fon  corps.  Ayant  éndèreecs  peines  fort 
conftarnmcnr ,  Decie  le  fift  ofter  de  la,  A:  le 
menor  en  vite  nvtifon  obfcurerles  boorreaux 
donc  le  jetteront  en  ce  lieu.eftimans  que  de  bref  t 
il  rendroitl'cfprir  :  mais  la  nuisît  fuiuan  te  l'Ange 
de  Dieu  frpparat  à  /uy ,  le  confortant,  &  puis 
luy  tendit  la  fànté  première. 

Le  lendemain  Decie  l'ayant  fait  tiret  de  ce  lo- 
gis oblcur,&  le  voyat  tain  fil  entier,grandement 
cltonnr,!  enoueit.ni  performen'auoit  eftétevi* 
1 1  rc  :  ,L-k|ucl  s  refpondirët  que  non:  alors  Decie, 
v  o  vez  ,di  t-il  ,!a  magie  de  ces  Chreftiens  :  011  efti- 
tnott  hier  ceftuwry  mort,fie  voicy  il  eit  (atn.Qoi 
fa  gueryldy  la  vérité:  est  ienepenfepasqoe'ru 
fois  guery,unon  par  enchan  teriei.  Auquel  Cain£t 
Mercure:  N  oftre  Seigneur  Iefus  Chrift,refpon- 
dit-il,  lequel  eft  le  vray  Médecin  fie  des  âmes- fit1 
de  s  corps  m'a  goery  :  Biais  quant  au  t  empoiion- 
neurs,enchanteurs  fieforciers.il  les  a  en  detelta- 
tion ,  comme  auflî  tous  idolâtres,  fie  adorateurs 
dés  taux  dieux,  lesquels  il  mettra  au  feu  éternel. 
Decie  luy  dit:  tocolbmmerty  co-n  corps  par  firp- 
plices.fit  puis  nous  verrons,^  ton  Chrift  te  gué- 
rira. Fay  tout  ce  que  tu  veux  refpodit  S. Mercu- 
re: ie  croy  en  mon  Seigneur  Iefus  Chrift,  que  ta 
ne  me  peux  faire  iniure ,  pour  toutes  les  peines, 
que  tu  Içau rois  employertontre  mby:  car  il  m'a 
appris  de  ne  point  craindre  ceux  qui  ruent  le 
corps,mais  ne  peuuent  tuer  l'ame:mais  de  crain- 
dre, celé  y, qui  peut  cnuoyer  enta  géhenne,  fie 
l'ame  fie  le  corps  :  lequel  auflî  me  reiTufcireta  au 
ioUr  terrible  dû  iugement.  De  rechef  donc  le  fift 
brufler  ,lortant  de  fon  cotps  vn  odeut  fie  parfam 
en  lieu  de  grailTc  :  ce  qu'il  endura  forr  paticm- 
menr,(âns  aucun gemtircment.  Adoncl'Empe- 
reur  en  le  moquant  :  Où  eft  maintenant  ton 
Chrift?  qu'il  vienne  maintenanr.fie  qu'il  te  gué- 
ri flè:  car  tuas  diâ  qu'il  te  peut  reiîufciter.  Fay 
tout  ce  que  tu  voudras,  tel  pondit  le  (ainct  Mar- 
tyr: tu  as  bien  puillànce  fur  mon  corps ,  fie  Diçu 
furmoame.Car  oresquemo corps  meure, mon 
ame  deroeore.d'autant  qu'elle  eft  immortelle. 
De  rechef  Decie  retournant  à  fa  cruauté  fie  rage, 
le  fift  pëdre  la  tefteen  bas.fic  attacher  vnc  grotfc 
fie  pefante  pierre  au  col.afin  de  l'eftranglcr:  mais 
par  la  gr.  ce  de  Dieu  il  fut  longuement  en  ce 
tourment.  Voyant  Decie  qu'il  ne  fentoit  aucun 
poids  ou  pefintcur,fift  dellacher  la  pierre,fiesp- 
porrervn  fouet,  ayant  au  bout  des  pièces  d'ai- 
rain fiede  cuyure,duqucl  il  le  hft  battre  rant.quc 
lepauéeftoirtoot  couuertde  fàng:ce qu'il  en- 
dura fans  fe  movuoir  ny  bouger  aucunement: 
rendant  grâces  à  Dieu,de  ce  qu'il  luy  dôneforce 
fie  vigueur  à  Ibtrffiir  tels  fopphces.  En  fin  l'Em- 
pereur fe  voyant  vaincu ,  fie  n'elperant  de  le  di- 
uertir  de  fon  opinion ,  donna  fentence  de  mort 
contre  luy  laquelle  fut  mile  a  exécution  quel 
ques  iouts  après  en  Cappadoce,  en  la  ville  de 
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Cefarcc ,  fdon  le  commandement  de  l'Empe- 
reur Decie. 

Auantque  mourir  noûrc  Seigneur  luy  appa- 
rut le  confortant,  &  luy  promettant  l'éternel 
iâlrùrepour  U  confiance  de  fa  foy.  Apres  il  fut 
décolle  ,  Ion  corps  deuiatauûî  blanc  qoe  neige, 
lequel  fut  inhumé  en  vn  ljeu  fort  honorable,  où 
la  tircn  t  plulîcurs  miracles. 


LA  VIE  DE   S.  CATHERINE, 
vierge  3c  martyre,  le  xxv.  Nouembre:  Souz 
l'Empereur  Maxence ,  il  va  mil  deux 
cens  fouante  cV  cinq  ans. 

•J'rre  dt  Simtttl  zJ}î(t*pkr*fic. 

Ouz  l'Empire  de  l'impie  Maxence, 
relquc  tout  l'Empire  Romain  cro- 
taflbit  la  fupcrftiuon  desGeiirils:  6c 
pour  d'aaaiuage  exciter  Us  perfon- 
ncs  aux  (àcrihecs  abominables  des 
Idoles  , ledit  Empereur  faiiânt  la  rcltdcncc  en  la 
ville  d'Alexandrie,  tul  publier  vn  Edict.par  le- 
quel ileommandoit ,  que  tous  ceux  qui  eftoient 
(ouzfon  Empire  dciunfdicxion  (au  tria  lient  aux 
Idolcsiduqucl  la  teneur  l'enfuir,. i 

,  L'Empereur  Maxence ,  à  tous  ccuxqui  font 
fonz  mou  Empire  5<  iunldtûion,  Saint.  Sçauoir 
fiufous  par  ces  prefeutes ,  que  nous  ayans  reç eu 
grande  faueur  Se  bénéfices  dcaDieux^àousauôs 
cuéd'aduis ,  pour  ncoenoiuanoc de  Jt  grandes 
bontez  &  bicnir&its; ,  leur  rai  rc  &  offrir  iàcrifi- 
ces  folen  n  cls ,  Par quov  expie  llém ent  < omroan- 
dons,  que  tousj  fi  !  -m  e  fc  peut,vicnneot  par  dc- 
uers  nous,  pour  rnnnftrcr  1a  deuotio  0c  zelc  que 
ils  ont  enuers  noz  dieux  :  Sçachaus  quelîaucun 
meipiue  Se  contemnecc  prelènt  noftrecdic*6c 
commandement,  embrafiant  autre  religion  que 
la  no(lrc,encourra  l'indignation  de  nozdicuXjôc 
ferapuny  félon  fcsdrmcritcs. 

Ceft  Edict  ainli  publié,  vous  enfliez  veu  vne 
infinité  de  peuple  aborder  en  Alcx5dnc,de  peur 
des  pcincs&fuppliccs,les  vus  amenas  des  Ixrufs 
6c  des  ouailles,  les  autres  plufieuis  fortesd'oi- 
rçaux:pcrlbnnene  venoitlamain  vuide.  Car  il 
cftoit  ordonne  que  les  plus  riches  .aincnaflcnt 
dcgiolTcs  bettes  pour  le  facrifice,  Se  les  pauurcs 
des  petites ,  chacun  fclon  là  puiffànce.  L'Empe- 
reur de  la  part,pour  exciter  les  autrcs.filtamcner 
ceux  &  trente  taureaux.  Iccluy  ioyeuxde  voirfi 
grande inultirudc,& degcnsèVde  fâcnficcsjuy 
incline  l'en  alla  le  pi emicr  au  tépIc,rout  le  mon- 
de le  fuyuant,  le  Sénat ,  les  autres  riches  «.v  pau- 
urcs.il  y  auoit  fi  grand  nombrc.qu'à  peine  la  vil- 
le ciloit  capable  de  tenir  le  monde  qui  arriuoit 
de  tous  collez,  cncoi xs  moins  le  temple. 

Le  facrifice  commencc.lcs  belles  tuces,6c  mi- 
les au fcu.fc  falloir  vn  mcruciUeux  tintamare,6: 
vue  furocc  :i  grande  des  graiiTcs  des  facnfices, 
que  l'air  en  cltoïc  tout  oblcurcy.  Pour  lors  dc- 
meuroir  en  ladite  ville  d'Alexandrie  vne  ieunc 
fille  vicrge.iiômccQthcrinc.bcllc.lagcôf  pru- 
dence,&:  de  noble  race,  voire  de  fang  R  oyal,  la- 
quelle des  Ion  icune  âge  auoit  clic  inftruiclecs 
arrs|ibtuux,Granirnairi-,Rhcrorique,  Logique, 
Phvlique,&autrcs,ma;s  au  fli  en  la  foy  cVrcligiô 
Chreflicnne, aucc  iî  grand  auancement ,  qu'elle 


n 'auoit  non  feulement  fa  rarellledemefmefr- 
xequ'elle,maisn'atioit  Fhiiofophe  ny  autre  ram 
fçauanr  furt-il ,  qui  luy  euft  olé  faire  refteà  fon 
honm-ur.Elledonc pouflced'vn  vray  zelc 8e  af- 
fection enuers  la  foy  Se  religion  Ch  terrien  ne, 
voyant  vne  infini  ré  de  peuple  Palier  précipiter 
en  vn  danger  éternel, par  tels  (achfiees  abomina- 
bles ,  ne  le  peut  endurer  :  ains  accompagnée  oV 
quelques  feruiteurs  &  (entames,  l'en  alladroiô 
au  temple, &  y  tronuant  l'Empereur  aucc  vne 
infinirede  peuple. I*urraifbnnaauec  vne  libère  t 
Chrétienne  par  rels  propos  :  Sire,  vous  deuriez 
p  en  fer  à  vous.&cegnoiltre  comme  vous  eflcs 
dcçeu,  adorant  les  fimulachrrs  des  homme»,  fu- 
jctsàrorruption,&  leur  offiat  fâcrificcs  comme 
à  des  dicux.ir après  auoir entendu  comme  vom 
eftes  trompé,rejctter  cefte  folie,  &desh'onncnr 
gentil  6c  payé.  Er  puis  que  vons  eflès  fi  aueuglé, 
que  voasnepouuez  contempler  nycornoillre 
la  vérité,  vousdeuiezdu  moinscroirrsrOiodo- 
rc.I'vn  de  voz  grads  Sages, lequel  vousenfeiçne 
quelle  eftime  voasdeuez  auoir  de  voz  dieoxxar 
il  dict  &  aftcrme.que  voz  dieux  ont  cOc  homes, 
8c  que  pour  quelque  bien-fait  enuers  les  hu- 
maiujfi!s  ont  clléappcllez  immortels.  Le  meP 
me  eferir  qu'ils  ooreu  leorspropresappellatiôi, 
&  ont  commandé  tur  quelques  régions  &  cirez. 
Il  diâ  en  outre,quc  les  humains  ont  efté  deçeus 
par  ignorance*^  qu'ils  les  ont  appeliez dieux,6c 
mis  au  nombre  des  dieux  immortels.  Vn  autre 
Hiftorien  aeferit  ;  qoe  les  humains ,  pour  auoir 
mémoire  Se  fouurnancedcs  grands  perfonnages 
defqucls  il  s  auosenc  teceu  quelque  bicn.&qiicl- 
qucoouucllcchofe  non  accoutumée  profita- 
ble à  L  Republique, ils  ont dreflé  8c érigé  leurs 
images, afin  de  les  honorer  ,6c  que  leur  nom  ne 
fuit  mis  en  oubly  :&  pour  recognoifiànce  de 
Jeurs  beoefices,on  a  dcefle  des  temples,  inft  icué 
des  facnfices, fle  célébré  des  feftes.  lelaitîePlu- 
rarque  qui  !  en  moque  auflî  :  &  d'autant  que  ce 
font  voz  aucheurs&  grands  Philofophes ,  vous 
leur  deuez  adiouûer  foy  .comme  à  ceux  qui  font 
voflres:cV  ne  point  abui'er  tant  dames, cVles  me- 
ner à  perdition.  Pour  laquelle  chofe  vous  ferez 
puny  au  feu  éternel  .Recognoiffez  donc.Empe- 
reui  Je  feu  I  Se.  v  rcy  Dieu  ,q  u  i  v  ou  ta  donné  l' t  m- 
pireque  vousauez,  8c  vous  a  donné  la  rie  dont 
vous  vioez.  Lequel  cftant  vray  Dko,  éternel  8c 
immortel,  l'efl  fait  home  pour  l'amour  de  nous: 
a  chotfï  la  croix  Se  la  mort,  nous  f  ai  fans  releuer 
delà  mort  d'inobedience ,  «V  procurant  noftre 
(âuoement.  Il  cil  le  Saaucur  de  ceux  qui  errent, 
les receuant  à  fa  mifericorde,  Pils  fe  recognoif- 
feur.  Maxence  avant  perdu  la  parole  de  fureur 
qui  le  laifit,  &  ne  pouuat  refpondreaux  paroles 
delà  vierge:  Lailic  ai  huict  le  l.u-nlice.ciir-il,  &' 
après  nous  r'oirroos  plus  amplemct.Le  (âcrificc 
parachcuc.ilfen  retourna  à  fon  Palais.&l'ayanr 
fait  venir  druantluy.l'inutrogea  qui  elle  eftoit, 
Se  quels  propos  elle  luy  aooit  tenus.  Commet, 
rcfpondii-ellc,  Empeteur,  ne  kauez  pas,  que  ie 
fuis  la  fille  dcvoflrc  p'rcdcceiTeur.cV  queieme 
nomme  Catherine}  le  fuis  exer  cirec  8e  inftruire 
en  toute  difcipline.de  RheroriqucPhilofophie, 
Ccomeitic,&  autres.  Mais  ne  tenant  pas  grand 
concède  toutes  ces  djfciplincs  humaines,  ie  me 
fuis  vouée  Se  donnée  pout  cfpoufe  au  Dieu  im- 
mortel lisvsCitxtsT,  lequel  a  parlé  par  le 
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Prophète  :  le  deftruiray  la  (agefiedes  Sages ,& 
rcprouueray  la  prudence  des  prudens.  L'Empe- 
reur admirant  la  beauté, éloquence  5c  prudence 
delà  vierge,  ne  pouuanc  retpondre  à  ce  qu'elle 
difoit ,  Se  ne  voulant  difputer  contre  vue  ieune 
fille,  de  peur  de  faire  deshonneur  à  fes  dieux  fil 
e  !  1  o  1 1  vain  eu, la  lut  I  c  trer  en  pruonjuy  promet- 
tant de  mander  des  Philo(bpncs,qui  Iuy  raualle- 
roiét  bien  Ton  caquet.  Il  manda  donc  de  Ces  païs 
les  plut  fubtils  &  aigus  Philofophes, qu'il  fut 
poiïîblc  de  trouuer,  leur  Promettant  grofles  ré- 
compenses fiisla  lui  mon  toi  cm  par  diiputes.  Ils 
conuindrét  donc  de  plufieurs  contrées  cinqua- 
tc  exccllens  Philofophes,  les  plus  renommez 
.qu'on  peu  ù  trouuer  :  leiqucls  prelen tez à  l'Em- 
pereur ,  îcclu y  les  admonnefta  de  le  porter  vail- 
Jons,&  ne  point  au oir  elgard,  qu'ils  auoiét  arrài- 
sxauecvncieune  fille, d'autant  qu'elle  eftoirdc 
Tneipritdiuin.  Qucl'ils  lafurmontoicnt,il  les 
recompenferoit  libien  qu'ils  en  auroient  con- 
sentement :  i  ;  1  s  eftoient  lurmontez,que  ce  leur 
t  croît  grande  vergongne  &  déshonneur:  par- 
-qooyqu'ilspeolàllèntbienacux.  Quanta  moy, 
diloit-  «1 , îe  l'eftimc  vu  fécond  Pbton ,  parquoy 
comportez  vous  aoeccHc.comme  fi  vousdifpu- 
tiez  contre  luy.  Alors  l'va  des  plus  apparens 
deiHits  Philosophes  prenant  la  parole:  Sire,  dit 
il,  peut  eftre  que  ce  que  vous  dictes  Cqit  vérita- 
ble, 6c  que  celle  femme  eft  fort  entendue,  Se  de 
cfptit  fubnl.  Mais  iene penfe pas, qu'voe  tenu 
me  foie  prefenter  deuant  vn  Orateur ,  tant  Pcn 
faut  qu'elle  olalt  difputer  contre  luy.,  foit  en 
propolant,  foit  en  rcfpondant .  Car  qu'eft  vne 
femme  pour  pratiquer  la  RhetoriqueîToutcs- 
fois,  Sirc,puis  qu'il  vous  plaid  qu'elle  vienne,*: 
vous  voirrez  l'iiTuë  du  combat.L'Empereur  fort 
content  de  la  hardjefie  de  ce  Philofophe.fift  ve- 
nir faindte  Catherine:  à  laquelle  l'Ange  de  Dieu 
('apparut ,  laconfermant  &  l'encourageant,  luy 
p  t  omet  tint  bouche  Se  (àgefie,  à  laquelle  les  ad - 
uetiàiresnefçauroient  refpondre,ny  contredi- 
re :  luy  promettant  d'abondant ,  d'amener  ces 
cinquante  Orateurs  à  la  foy  Se  au  Martyre.  Or 
le  trouua  au  Palais  vnc  grande  multitude  de  p  er- 
Lmnes.pour  voir  ladilputc.  Elle  donc  amenée 
deuant  le  lïcgc  dclEmpereur  Maxcnce ,  l'Ora- 
reur.du quel  nous  auons  cy  deilus  parlé,comme 
le  plus  fuffilant  de  labandc ,  regardant  la  vierge 
de  trauecs,&  poulie  d  'orgueil.  Eft-cc  toy,dit-iI, 
qui  tant  impudcmment,&taw  outrageuicment 
médit  s  de  noz  dieux?  Ce  II  moy.relpondit  cl- 
ie.ru: s  ic  n'ay  point  parlé  impudemment  ,ny 
outrageiifement.ainiî  que  tu  as  diû,  ains  ay  par- 
lé modeftemcnt&  véritablement,  L'Orateur 
rcpliquant:Puis  que  les  grands  Poétes,dit-il,ap- 
pelleut  les  dieux  tres-hauts,  comment  es-tu  fi 
har.uc,  que  d'agutfer  ta  langue  contre  eux ,  &  te 
edeuer  contre  leur  majc(lé,vcu  mefmcmct  que, 
ai n  1 1  qu'on  di&,  tu  as goufté  leur  (àpience ,  &  as 
elle  participante  de  leur  douceur?  Il  ei  t  vray,ref- 
pondit  elle,quc  i'ay  la  làpiencc  de  Dicu,comme 
don  de  Dicujcqucl  e  1 1  Se  la  làpiencc  6c  la  vic:& 
lequel  craindre  &  garder  fes  commandemens, 
eft  le  commencement  de  la  plus  grande  Se  plus 
parfaide  lâgelTe.  Et  quant  à  ce  qui  touche  voz 
dieux.d'autant  que  ce  n'eft  que  çhofe  ridicule,  & 
digne  de  moquerie ,  &  pleine  de  i  al  lace  Se  déce- 
ption ,  iene  lesay  pas  vitupérez ,  félon  qu'ils  le 


méritent.  Or  fus  vien-ça,  dymoyquiefteeluy 
de  voz  principaux  Poètes,  ainû*  que  tu  dis,  qui 
louange  voz  dieux  ?  En  premier  lieu ,  relpondit 
l'Orateur,  le  diuin  Homère,  lequel  en  les  hym- 
nes appelle  Iupiter  tres-glorieux,  très-grand,  Se 
les  autres  dieux  immortels.  Semblablementle 
Poète  Orphée,  en  la  Théogonie, rendant  grâces 
à  A  polio  :  O  Roy,dit-il,fils  de  Latonc.qui  frap- 
pes d'enhaut,puiiLuu  Phœbus  qui  regardes  tou- 
tes cholèsjCommandaut  aux  mortels,&  aux  im- 
mottels!  Soleil,qui  t'efleuesen  haut  auec  des  ai- 
les d'or .'  Voylà  comme  les  plus  anciens  Se  les 
plus  remarquables  Poètes  honotoiet  les  dieux, 
ôVles appelloient  clairement  dieux. Ne  te  trom- 
pe donc  point  de  croire  que  Chu.: ,  qui  a  cfté 
mis  Se  attaché  en  croix, loir  Dieu.cluqucl  nul  des 
anciens  n'a  parlé ,  ny  Içcu  f'il  eftoit  Ûieu.  le  ne 
dy  pas,relpôditla  vierge,  que  ccque  tuallcgues 
des  Poètes,  touchant  voz  dieux,  ne  loir  ainfief 
crit  en  leurs  liurcs,  Se  n'y  veux  contredire  :  rou- 
tesfoisi'adioulleray  cecy  :  Que  Homère,  lequel 
tu  faille  prime  des  Poctcs.tuxc  vilainement  Iu- 
piter leplus grand  dieu ,  l'appellant  maintenant 
menteur, manuenlc  melchant  Se  pcruerj.main- 
tenant  trompeur  Se  cauteleux  :. maintenant  il 
diû  qu'il  a  cfté  emprifonné  contre  laifon  ,  pat 
lunon,  Neprune,&  Mincrue.  Que  fi  Thetis  ne 
iuv  cuit  lignifié  les  embufeades  préparées  con- 
tre luy  ,&  qu'il  n'euft  pour  là  garde  &  defenfe 
Egee,ce  pere  des  dieux  Se  des  hommes, fuft  par- 
auenture  en  danger  de  (à  vie ,  le  ventre  au  haut, 
lié  Se  moqué  des  femmes, cV  de  Neptune.  Quar 
à  Orphée  M  ancien,  il  vous  accule  de  grande  fo- 
lie &  ftupidirc,  d'adorer  voz  dieux  :6c  fignam- 
menten  (on  liurc  de  l'origine  des  dieux,  Se  de  la 
création  du  monde.  Autant  en  dict  Sophodes, 
quand  il  diû:  Il  y  avn  Dicu,quiafàicr.  le  ciel  Si 
la  terre,  &  la  mer,&  les  vents.  Mais  nous  autres 
hommes  nous  abulàns  lourdcmct,  drc(Tons  des 
images  des  dieux, &  des  figures  de  bois,  de  pier- 
rcs,d'or,&  d'argent.  Nous  leur  làcrifions.cV  cé- 
lébrons les  ioutsde :  feftes ,  nous  eftinus  deuots 
&  gens  de  bien  pourront  cela. 

Quant  au  nom  du  Chrift,  duquel  tudisnul 
des ancicnsauoii  parle.ie  te  nourray  repondre, 
que  c'eft  trop  grande  curiontéde  vouloir auoir 
recoursauxraîfons humaines, qu'il  foitle  vray 
Dieu,crearcur  du  ciel  Se  de  la  terte,&  de  la  mer, 
du  Soleil, &dc la Lune,c3c  des  cftoilcs.Sc  de  tout 
le  genre  humain:  qu'il  eft  incomprehen(îble,in- 
fcrutablejinfiny  Se  ûns  tin  A'  incfràble.  Toutes 
fois,  afin  que  ic  le  monltrc  par  des  voftics  mel- 
mes,  l'jllcgueray  premièrement  la  (âge  Sybillc, 
laquelle  parle  fort  prcmrementde  (à  génération 
humaine,  de  là  prouidence  enuers  nous,  &  du 
foing  qu'il  a  de  nous.Vouv  ce  qu'elle  en  diâ:.  A 
la  fin  viendra  vn  fur  la  terre,  Se  ùns  cheute  1er  a 
faiâ  chairùl  guérira  par  là  D  iuinité  des  maladies 
incurables,  Se  le  peuple  incrédule  le  prendra  en 
lui  ne, ex  fera  pendu  en  haur,commevn  nul-fai- 
éleur digne  de  mottmuis  il  endurera  tout  pa- 1 
tiemment.  Prenons  pareillemct  le  tefmoignage  I 
d'Apollon,  lequel  ,quoy  qu'il  vfe  dçpropos  oo- 
leurs ,  comme  eft  (à  couftiime,  fi  ell-cc  qu'il  dé- 
clare ou  uer  te  m  c  t  la  vérité.  Vn  e  e  le  lie,  du  -  i !  ,>  ;  u  i 
eft  lumière  trois  fois  refnlendiiTànt  me  cotraint: 
ce  Dieu  quia  enduré ,  eft  Dieu ,  combien  que  la 
D  iuinité  n'a  pas  enduré.  Car  il  eft  l'vn  Se  l'autre: 
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mortel  félon  le  corps,&  non  fujec  à  corruption, 
félon  la  diuinité.  Iccluyeft  Dieu  .comme  h  om* 
me  endurant  la  croix, &  contumelie,&  fcpultu* 
re:lcquelauûla  pleuré.cV  raflalîécinq  mil  hom- 
mes de  cinq  pains  de  froment  :  car  fon  vouloir 
ci t  la puillànce diuine.  Chrift  eft  mon  Dieu.le- 
quel  a  efté  fur  le  bois.eft  mot c,&  de  ta  sépulture 
enleué  an  ciel  -  Voyli  ce  que  voftre  Apollon 
raconte.  A  pi  et  ces  tefmoignages  8e  plu  lieu  rs 
autres,  elle  adioufta  les  raisons  pour  lelquelles 
noftre  Seigneur  Pcftoit  raidi  homme, auoit  en- 
dure la  mort,  quels  ont  cfté  fes  miracles ,  les  la- 
beurs &  trauaux  que  prindrent  fes  Apoftres 
aptes  fon  Alcenfion  au  ciel,pour  planter  la  foy, 
ôc  prefeher  l'Euangile  :  auec  plulîcurs  autres 
belles  remonftrances  qu'elle  leur  fift,  pour  leur 
faire  cognoiftre  la  vérité, laifler  leur  erreur  & 
fuperfticion  Payenne,&  croire  en  noftre  Sei- 
gneur. Ce  premier  Orateur  eftonnéde  la  fa- 
gefTedeccfte  vierge,  futaudi  muc'tqu'vnpoif- 
fon ,  Se  comme  l'Empereur  exhortoit  les  autres 
à  dilputer  contre  elle,  ils  rcfpondirent  franche- 
ment, qu'ils  n'auoient  rien  à  obieder  contre 
fon  dire:  mefmement  veu  que  le  plus  habile 
d'ei.trc-eux  le  lentoic  vaincu.  L'Empereur 
creuant  de  defpit ,  Se  ne  pouuant  vaincre  (à  cho- 
lere,fift  faire  vn  grand  fcu.ôc  commanda  de  iet- 
tet  dedans  ces  cinquante  Orateurs,  lefquels 
oyans  leur  dernière  femence.ie  ietterent  aux 
pieds  de  faincle  Catherine,  la  fupplians  de  leur 
pardonner,  Se  prier  fon  Dieu, leur  faire  celle 
grace.de  reccuoir  Baptcfme  auant  qoe  mou- 
rir.  Vous  elles  bien-heureux ,  leur  refpondit 
elle  ,qu  ayans  renoncé  aux  ténèbres ,  cites  ve- 
nus a  la  vraye  lumière ,  6c  que  quittans  vn  Roy 
terrien.vous  fuyuezceluy  qui  règne  éternelle 
ment  auxcicux.  Quant  au  Baptcfme  que  vous 
demandez ,  d'autant  qu'il  ne  fe  peut  administrer 
prefenrement,  ne  I  ai  liez  pourtant  de  perfifter 
en  voftre  bonne  &  faincle  intention.  Car  ce  feu 
qui  vous  eft  préparé  vousferuirade  Baptcfme, 
à  la  rcmiilion  de  voz  péchez.  Les  ayant  ainll 
confolez  Se  confirmez ,  &  munis  du  fîgnacle  de 
la  Croix,  furent  icttez  dedans  le  feu ,  ou  ils  ren- 
dirent leurs  cfpnts  à  Dieu,  fan  s  toutesfois  aucu 
ne  lefion  ny  brulleurc  en  leurs  corps.  Les 
Chreftiens  recueillirent  leurs  corps ,  &  les  enfe- 
uelirent  leplus  honorablement  qu'ils  peurent: 
plufieurs  par  la  vertu  de  ce  miracle  embrafle 
rent  la  religion  Chreftienne. 

Maxence  le  déifiant  totalement  de  pouuoir 
furmonter  par  difputes  la  faincle  Vierge,  tafcha 
par  douces  paroles  de  la  faire  facrifier:luy  pro 
mettant  monrs  Se  mcrueilles, voire  vne  partie 
de  fonRoyaume:mai's  elle  le  refufà  pleinement, 
difant,  qu'il  n'eftoit  ja  befoin  d'vier  de  relies 
Paroles  attirantes  :  Se  qu'elle  confclToit  comme 
ja  elle  l'auoit  bien  monftré,  qu'elle  eftoit  Chre- 
ftienne ,  feftant  rendue  efpoufe  à  Iefus  Chrift, 
luy  ayant  dédié  fa  virginité,  prepofant  la  cou 
tonnede  martyre  aux  plus  riches  habillemens 
Royaux  :  Se  que  pour  le  faire  court ,  elle  ne  crai 
gnoit point  la  mort.efpcrant  de  reccuoir  vne 
vie  immortelle:  à  laquelle  plufieurs  de  fa  Cour 
paruiendroient,ayans  embrafle  la  foy  Chrcftic- 
ne  par  fon  moyen.  L'Empereur  creuant  de  def- 
pit, la  fift  defpoiiillet  toute  niie,&  la  fouetter 
cruellement  de  nerfs  de  beeufs,  par  l'efpace  de 


deux  heures  fur  le  dos  &  furie  ventre:  dont  le 
tang  ruuTeloit  de  toutes  pans ,  ce  qui  mefme 
efmouuoit  à  pitié  Se  compaûlon  les  regardans. 
Or  elle  endura  ce  tourment  li  cônftammenr, 
que  vous  eut1.cz  eftimé  fon  corps  eftrc  de 
pierre.  Cela  faicl ,  fut  mile  en  prifon ,  Se  gar- 
dée foigneufemeent  iufqucs  audouziefmeiour 
près.  Or  l'Impératrice  ayant  tanrouy  parler 
dclafageflê  tV  prudence  de  laincle  Catherine, 
dcfîroit  grandement  de  parler  à  elle ,  mais  ne 
trouuant  le  moyen  ny  l'occafion,  de  peur  de 
Ion  mary  Maxence, finalement  trouuant  Por- 
phyrio  Lieutenant  de  l'armée  Impériale,  hom- 
me vaillant,  &  qui  par  plufieurs  fois  auoit  de> 
uifé  auec  faincle  Catherine,  luy  déclara  fon 
defir,  lequel  luy  promift  de  la  mener  parler  à 
elle.  Sur  le  vclpre  s'Empericre  prcftc.leDuc 
Porphyrio  vint  auec  deux  censfoldats,  Se  tous 
enfemble  entrèrent  dedans  la  prifon  ,  ayant 
corrompu  par  argent  les  gardes.  L'Impéra- 
trice voyant  le  visage  delà  vierge  fi  reluifànc ,  Se 
vne  fplendeur  diuine  qui  illuftroit  coûte  la  pri- 
lon, ,  fe  ietta  a  fes  pieds,  Se  pleurant  de  ioye  :  le 
m'eflime  maintenant  bien-heureufc,dift  elle, 
d'auoir  eu  le  moyen  de  te  voir  Se  parler  à  toy: 
cardés  long  temps  i'auois  vn  singulier  defir  «5c 
afteclion  de  te  voir.Ie  voy  maintenant  que  tout 
ce  qu'on  m'a  dicl  de  toy  eft  véritable,  voire  il  y 
en  a  beaucoup  d'auantage.  Ce  qui  me  raidi  iu- 
ger,  qoe  tu  dois  eftre  véritablement  bien-heu- 
reufe,  d'auoir  r  ce,  eu  la  foy  JcIesvsChrist. 
luy  adhérant  cftroitcment, duquel  ruas  reçeu 
tant  de  dons  Se  de  grâces.  Auflî  es-tu  bien-heu- 
reufe  Empericre, relpondit  faincle  Catherine, 
queievoy  entre  les  mains  des  Anges  vne  cou- 
ronne en  haut  fur  ta  telle,  de  laquelle  tu  feras 
couronnée  dedans  trois  iours,par  le  fuppbce 
qui  te  fera  propofé,  &  par  ce  moyen  iras  vers  le 
vrayôc  éternel  Roy,  pour  viure  éternellement 
auec  luy.  Mais  refpondit  s'Empericre,  ie  fuis  ti- 
mide de  ma  nature,  &  crains  les  tourmens  :  & 
fur  tout  fçachant  bien  que  l'Empereur  eft  cruel 
carnager.  A  quoy  refpondit  faincle  Catherine: 
Prensbon  courage ,  noftre  Seigneur  t'affiftera: 
feulement  feras  vn  peu  chatouillée  par  quelque 
peine ,  mais  tu  en  reccuras  vne  vie  immortelle. 
Et  moy.dift  Porphyrio,  qu'auray-ietQue  m'ad- 
uiendra-il,  fi  ie  croy  en  Iefus  Chrift  ?  car  ie  veux 
batailler  anlTifouz  ion  enfeigne.  lamaisdift  la 
Vierge,  ne  leuz-tu,  ou  n'ouïs-tu  lire  l'efcriture 
des  Chreftiens  Harnais ,  refpondit-il ,  car  i'ay 
toufiours  dés  mon  ieuneage  efté  occupé  és  af- 
faires de  la  guerre .  Adonc  elle  luy  defehiffra 
amplement  les  ioyes  de  Paradis,  (a  recompenfe 
que  Dieu  donne  a  l'es  cileuz,  Se  les  fupplices  aux 
mefehans:  Bref ,  elle  fift  tant  par  fes  exhorta- 
tions Se  remonftranccs ,  que  le  Duc  Porphyrio 
crcut,&  fes  deux  cens  foldats:puis  furlaminuidt 
for  tirent  delà  prifon  ,dcfendans  aux  gardes  de 
reuclcrcequi  auoit  cfté  faicl.  Lamelmenuid 
noftre  Seigneur  ('apparut  à  laincle  Catherine 
en  la  prifon,  la  confortant  ,Sc  promettant  de  luy 
affilier  iufques  à  la  fin  :  qu'elle  n'euft  aucune 
crninte,d 'autant  qu'elle  vaincroirleryran.dont 
elle  feroit  fort  bien  recompenfee.  Le  marin  ve- 
nu Maxence  la  mande, Se  par  douces  paroles  taf- 
che  de  l'induire  à  sacrifier,  auec  mille  promcl- 
fes, Pelle  veutcondefcendreàfa  volonté, mais 
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elle  n'en  line  conte .  Vn  Capitaine  nomme 
Churfàfadcn  voyant  l'Empereur  en  grande  pei- 
ne, luy  mift  en  telle  de  faire  des  roue»,  &  y 
mettre  des  glaiuc$ttcnciuns,6caiemes  piquan- 
tes ,  par  le  mouuement  defquelles  le  cor  p  s-d  e  1j 
Vierge  eftant  lié  à  l'vne  feroit  découpé  &  def- 
tranché ,  fi  elle  rerufoit  de  lâcrificr.  Or  eipcroir 
il,  qu'au  mouuement  tctrible,âc  à  la  veik  de  ces 
glaiues  trenchans  ,  merucilleuicment  eipou- 
uantables  &  effroyables ,  la  Vierge  ferendroit: 
cède  machine  donc  fut  dedans  trois  iours  para- 
chcuce,&  la  Vierge  amenée  auprès.  Adonc 
l'Empereur  luy  dift:  Vois-tu  bien  ccft  engin? 
Ou  (acrific  aux  dieux,  ou  ie  t'appliqueray  à  ce 
tourment  que  tu  vois  :  alors  hit  tourner  ces 
roiles  pour  l'effrayer»  Empereur ,  rcipondit  el- 
le, fay  ce  que  tu  voudras  de  œoy  :ic  t'ay  otiuert 
franchement  mon  eccur  :  ie  ne  lacrirîcray  point. 
Maxcnce  la  voyant  fi  confiante,  creuanr  de  defi- 

fiit,  la  f^ifther  fur  les  roues,  &  les  tourner tref- 
egerement,  maif  il  fut  bien  dcçeu.car  mira- 
ciueufemcnt  les  roues  &  fers  trenchans  furent 
diflîpez,  &  la  Vierge  diuinement  deft achee.fans 
auoir  fenty  aucun  mal  :  Se  les  roiies  roullans 
deçà  &  delà  ruèrent  pluficurs  desafliftans.done 
plulîcurs  l*cfcriercnt:Oque  grand  eftle  Dieu 
des  Chreft iens.'  L'Empereur  forcené  de  la  cho- 
ie ami»  aduenuc.preparoitde  plus  griefs  rour- 
mc-nsà  la  Vierge  :  mais  l'Emperierc  lurucnnnr, 
rcnueriaiour  IcdelTein  ,luy  fuadant  de  lalcher 
UVicTge.d'aurant  qu'il  baïailloir contre  le  Dieu 
viuant.  L'Empereur  entendant  par  ces  paro- 
les que.fa  femme  droit  Chrcftienne,laifte  lain- 
ôe  Carhetinc,  Se  l:acharnc  conrre  la  femme: 
premièrement  donc  luy  faiét arracher  les  mam-  j 
nielles , puis  donna  fentence  comte  elle,  d'a- 
uoirlateltc  trenchee  :Cc  qui  fut  exécuté  hors 
de  la  ville  le  vingttroiGcfmc  de  Nouembre. 
Porrhviio  ôefes  deux  cens  foldats  ayans.lcm- 
blablcmcnc  confeilè  qu'ils  cftoicnt  Chref- 
tiens:  Maxcnce  faichc  grandement  de  perdre 
vu  fi  vaillant  Chef  de  guerre,  tafe  ha  de  le  diucr- 
trr  de  la  foy  :  mais  n'en  pouuant  venir  a  bour,  le 
fift  lembL'.blcmcnt  dccapitcr.auec  fes  deux  cens 
folJars.lladumtdonc  ainfique  la  Vierge  auoit» 
prediâ  à  Maxcnce,  que  par  elle  pluficurs  de  iàj 
court  croiroicnt  en  IelusChrift.  L'Empo-rcur| 
finalement  voyant  qu'il  perdoit  temps  Se  en- 
tendement ,&  qu'il  n'auoit  rien  obmis  nv  eu 
p ro méfies  ,ny en  menaces, commanda  auflide 
la  mencrau  dernier  fupplicc .  Elle  fut  donc  me- 
née hots  delacité.vnc  infinitéde  peuple  la  fui- 
uant,&  fignammer  des  Dames  de  la  ville  pleu- 
rans  à  chaudes  larmes*  Elle  veniie  aulicu.fop- 
plia  les  officiers  luv  permettre  quelque  peu  de 
remps  pour  faire  Ion  oraifon  :  ce  qui  luy  fut 
odtroyé.  Adonc  leuant  les  yeux  &  les  mmns  en 
haut,  Seigneur  Iefus  Chnlt ,  dift-elle ,  ô  mon 
Dieu.ie  te  rends  grâces, que  tu  m'as  afrènry 
mes  pieds  fur  le  rocher ,  cV  as  drefîc  mes  pas  :  Se. 
maintenant  cftcnde z  voz  mains ,  lefqucllcs  ont 
cfté  naurecs  en  croix  pour  l'amour  de  moy  :  Se 
reccuez  mon  efprit,  lequel  i'av  laciifiéôc  pour 
vous,&  pour  la  confeffion  de  voftre  nom.  Sou- 
uienne  vous ,  Seigneur,  que  nous  fommes  chair 
6cfang,&nc  permettez  que  ce  que  Tay  faiû 
par  ignorance,  vienne  en  compte  douant  vof- 
rrerernblecfc  equirable  fiege  uidnial -ains  net- 


toyez mes  macules  par  le  fàng  que  iefpands 
pour  l'amour  de  vous.  Faiérei  moy  au0î  celle 
i  grâce, que  mô corps, lequel  aeftédelchiiépour 
iaconfetîïon de voftre (àincr  nom  ,nc  ptulïL-  d- 
treveudeceuxquiled>L'tchent:Et  par  la  mef- 
mc  prouidcccque  vous  auez  formé  nozeecurs, 
regardez  de  vollrehaut  throl'ne,  Seigneur,  a  ce 

fxuple  qui  vous  enuironne ,  Se  le  conduiiez  par 
a  lumière  de  voftre  cognoiilancc.  Faites  aufli 
la  grace,que  ceux  qui  par  moy  inuoquent  voftre 
luinCt  nom,  impctrent  ce  qu'ils  vous  requer- 
ront ,à  leur  falut,àfin  qucvozmerucillesfoient 
louées  a  rouiiouri-maii .  Ayant  acheoé  celte 
oraifon ,  elle  cftendir  le  col,  puis  rcçciit  le  coup 
de  la  morr  :  en  lieu  de  iâng ,  lortit  du  laicr  de  la 
playe,  non  (ans  grande  admiration  des  ailîftans. 
Au  incline  temps  les  Anges  prindrent  le  corps, 
Se  le  portèrent  fur  la  montagne  Sina,  auquel 
lieu  ils  le  poferent  diuinement. 

LA  VIE  DE  SAINCT  ERBLON, 
Abbé  Se  Confcflcur.dc  l'ordre  de  famée 
fienoift :  le  xxv. Nouembre.  Ha  vclcu 
du  temps  de  Clodion  le  Chcuclu.  il  y 
a  onze  cens  quarante  cinq  ans. 

ExtrdiSt  d»  tkrtfor  tu  urebiue  du  Chtfitrt  Cu- 
nonuddt  fitiniï  <J*i  dànbtuf d '  Angtri  :T '*r 
P*fch*l  %&tfh fit*r  du  Faux. 
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  _  mitable  & 

mieux  reçeiie  des  perfonnes  deuoticufcs  &  Ca- 
tholiques ,  quand  la  memoiredu  patron  de  ccft 
ordre  feraievrefraifthie  en  peu  de  paroles.  Car 
fainû  Benoift.lralien  naturcl.cflant  dcccdc  cn- 
uiron  lan  de  falur  cinq  cens  trenre  fix(il  y  a  mil 
quarante  quatre  ans,  ores  que  nous  comptons 
mil  cinq  cens  octante)  laiiîavne  reigle  de  vie 
Monaftiqueoa  folitaire  fi  fainûecfc  Angélique, 
confirmée  par  fes  prédications  &  miracles  de 
fon  viuant.qu'en  moins  de  neuf  cens  à  mil  ans,  il 
fcft  trouué de  ccft  ordre btnift  de  Dieu  .entre 
les  fouucrains  Pontifes  de  Rome ,  &  autres  per- 
fonnes de  dignité  Ecclefiaftique  ,  iufquo  au 
nombre  de  vingt  Se  quatre  Papes, cent  quatre 
vingts  &  trois  Cardinaux,  mil  quatre  cens  loi- 
xante  &  qnatre  Archcucfqnes  Se  Euclques, 
quinze  mil  loixanre  Se  dix  Ahbcz  de  nr  m ,  6V: 
cinq  mil  cinq  cens  cinquante  &  cinq  Moy  nés 
ou  Religici'x  canoniiez  ou  enroollezau  caralo- 
cuedes  Saii  &s de l'Eglifc Catholique,  Apofto- 
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liqie ,  &  Romaine  :  fini  ceux  qui  depuis  quatre 
J  vingts  ou  cent  ans  ypeuueiit  auoir  cité  mis  &  ! 
inlcrcz ,  pour  les  dignes  mentes  de  leur  vie  au- 
ftercôc  faincte:  Aiiilî  des  le  temps  mcfmcdcce  ' 
grand  Patriarche  faine*  Bçnoift, aucuns  de  fes  ! 
confrères  ou  difciples  fe  transportèrent  en  di- 
oci  Tes  parties  de  la  Chrelhcntc,  comme  Etiole 
Ronuin  d'Auxcrrc,  lainct  Maur  d  Anjou.  Se  au- 
tres de  leur  coiiuerlàtion  l'habituèrent  es  Gau- 
les, alors  nouuellcmcnt  conquîtes  par  les  Roy«  , 
&  des  Princes  François,  peuples  d'Allemagne, 
fur  les  Romains  tyrannifans  exccflîuemcnr  les 
Gaulois, fubiuguczfix cens  ans 3c plus  aupara-  I 
uant  par  Iule»  Cclar.occisà  Rome,  quarante  Se 
trois  ans  auan  t  la  natiuité  de  IesvsChsust, 
noftre  Sauueur ,  &  vray  patron  de  la  vie.  A  l'c- 
xemplcduqucl  lainct  Erblon.gcntilhommc  na- 
turel François, extraie)  deNieumcgcn  en  Al- 
lemagne, Se  ylïii  de  pareils  trcs-nobles  venus  éi 
Gaules, du  temps  que  Clodion  le  Cheaclu.byf- 
ayeul  du  Roy  Clouis  premier  RoyChrefticn, 
vint  planter  l'Empire  François  ag  feindes  Gau- 
les,après  auoir  apptis  lcj  bonnes  lettres,  Se 
Limites  mecurs  de  preud'hommie  Se  intégrité 
de  vie,  par  le  foin  &  grande  diligence  de  tes  pè- 
re Se  mcre.alors  des  plus  illudtes  ramilles  entre 
la  noblelle  Françoifc ,  le  propolànt  de  vaquer  à 
Dieu ,  linon  du  tout  Se  ouucrtcment  ,au  moins 
de  tout  fon  cœur  addonné  à  la  contemplation 
dcschofcsdiuincs.  Ce  qu'il  euft  exécute  dés  le 
commencement  de  fon  adolefcencc  ,  (inon  que 
les  parens  le  contraignirent  de  fuyure  le  train 
des  autres  Damoylêaux  courrifans.  Car  cnui- 
ron  l'an  fix  cens  foixan  te  deux-,  que  commença  à 
régner  fur  les  François  le  Roy  Clouitetroiftcf- 
mc  Je  ce  nom,  fils  de  Clouis  Ircond ,  Se  frere  de 
ChilJcbcrt  dcuxicfmc  qui  font  cent  dp  tans  a- 
prcsle  decésde  fainû  Bcnoift.  Et  enuiron  de 
vingt  quatre  ans  auant  le  martyre  de  fainct  Le- 
gicr  Eucfquc  d'Autun, duquel  lera  fait  mention 
au  contenu  de  la  vie  de  noftre  lâinct  Etblon.il 
fitmené  en  Court  par  fes  parens,  Si  ydemeura 
fou  long  temps, iulqoes à  tant  que  voyant  les 
troubles  allumez  aux  eccurs  des  Princes  Fran- 
çois ,  pour  le  goouernement  de  la  perfonne  des 
Roys, Thierry  Si  Childeric  dcuxielmc,  freic* 
abhorrant  les  meurtres  alors  commis  ordinai- 
rement au  fang  Royal  mefme.Jc  repenlàntd'au- 
trc-pai  t  a  fon  vœu  Si  3e  fn ,  qui  ne  tendoit  qu'à 
fc retirer  du  monde, pour  entendre  du  tout  à 
prier  Dieu.  &  à  faiie  les  œuurcs  dignes  d'vn 
vny  Chrclticn.a  l'imitation  de  Icfus  Chrift,  qui 
dict,X>**  <jh$  lèvent fuyure,  Cr Abandonner  pere, 
mere  .frères  &  faurs  .  'terres  &  toutes  pojftjfions, 
pour  l'^meur  de  fon  nom ,  celuy-U  e/f  digne  de  luy; 
&aue  quiconque  veut  aller  Apres  luy, f humilie  /*- 
t-tiJfe.<y*neMiiJfe,  rj porte  fa  croix:  Il  obtint  de 
li  grâce  de  Dieu.qnc  la  tille  qu'on  luy  auoir  faidt 
fiancer  pour  cfpoulcr ,  comme  l'vne  des  plus  ri- 
ches &  noble  de  race  d'entre  les  grands  fauorits 
duconfeil  duRoyJuydelpIaifoit  poum'aymer 
que  continence  &  pudiciic  virginale ,  ne  luy  fut 
baillée  pour  femme,  tant  les  mœursde  la  icu- 
nefte  amadottec  aux  délices  charnels  le  recu- 
loicnt  du  maiiage  mondain  ,  auquel  il  préféra 
toujours  l'Efpoufe  fpintuellc  de  Iefus  Chrift, 
Ffpouxde  l'Eglile,  à  laquelle  ce  bon  Seigneur 
i'citoitdu  tout  voue  en  fon  cœur.  Car  encore» 
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j  que  pour  Et  valeur ,  Se  efperance  que  la  Maielfc  » 
auoit  conçeiicdeluy.lcuflènt  faict  paruenir  à  H  fut  hu 

j  l'ordre  de  Cheuaîcric,  alors  lîgnalee  &  remar-  '  cheiul« 
queeparlarobbcmilitaire.oucazaquedcpour-  4e  lotitt 
pre  à  l'antique,  &  que  le  Rovl'eultfaiétCrand 


du  Ro» 
I!  futitand 


(  fclcfunlon  de  fa  maifon ,  que  l'hjftoire  Urine  Efctunfao 
non  imprimée,  appel  le  Defpenfîer,  Se  Prince'  Ju  KoJ- 
des  Elchançonsdu  Roy ,  D,j>enfaroremfKiprin.  ! 1  Tan-  u* 
cipemtjue  pincernarum    (i  ayma-il  fuyure  le  j  *     /  i 
conlcil  de  PApoftrc  qui  diû  ainfi:  1>L  v„  Je\ 
ceux  ejni  combattent  pour  'Bien  ne  fempeftre  à\  câJitTt] 
luns  des  Aftatret  du  monde.  Comme  le  Roy 1  l-mivW.1 
luypermiitenfin  de  fe  retirer  en  folitudehorsl  fic,cr  de 
des  troubles  mondain», dont  quittant  la  Chc-I 
ualerie  Palatine. ou  fuittede  1a  Cour  ,8e  rece-i 
uant  la  bencJiûion  Se  bien-yucillancetant  do 
Roy  que  de  les  Comtes  Palatins  .il  ft  retira  en  J  S.VauinlW 
rArcheuelche  de  RoUcn  ,  au  Monaftere  de  '  ou  Gtnèe. 
fainû  Vaudrille.de  l'ordre  de  famc>  Benoift  ,  fil 
didFonrenelle.dont  cftoit  Abbé  lors  vn  bon 
Perefpiritncl,  nommé  Lambeit, lequel  1ère- 
çeur&mia  au  nombre  des  Néophytes  ou  No- 
uiccs  de  l'ordre ,  qui  font  les  nouueaux  reçeus  ■  Abl>Jr«  tar 
auMonftier,  où  il  exerça  du  commencement  fc,nc^.f-Pc  1 
Se  continuellement  fi  bien  la  charité  Chreflien-  Roù"! 
nc.parfoy.efperancc.parience.cnobeirtànce,  de  Fokte^ 
orailon.abftincnce.ieufnes, veilles  ,oraifons,oc  1  »«ll«ipoar  j 
en  toutes  autres  vertus  d humilité,  que  ùm  V*?*01™*] 
Abbé  le  fiit  facrer  Prettrc  par  PArcheuefqoe'  ZI*™' 
de  la  PiouiocedcNcuftric,  diâe  Normandie,  Fa.a  P«t 
le  iiigeanr  Se  cfliœant  digne  de  faire  l'office 
de  la  Con/ècrMtion  dm  trejjneri  corps  &  fi,»,  de 
lejns  Chrijh.e\m  cil  de  celt brer la  lainâe  Méf- 
ie des  Chrcaicns.  En  quoy  liinû  Etblon  le 
rendu  h  capable  des  fainûs  mylrercs  del'Eali-l 
fe,  que  par  longues  veilles  &ieufncs  ilmattoit 
jSetmccroir  fon  corps, afin  qu'en  offiant  tous  îXdel 
les  loursaDieu  l  oblation  du  corps 5c fane  de1  kmâcM.., 
IelusCIuift.iI  ic  rcndill  luy-mclmc  4rfcrfiift  fe'foJuillel 
cnviûimc  ouhoaie  viuc  à  fon  Seigneur  Auf-  ,e,,cfcfro 
fi  continua  .1  tant  Se  fi  loUablemcnt  en  ceftef- .  Kl 
tat ,  que  fa  tenommec  fut  par  fucetflion  de 
temps  refpandiie,  par  les  Echfe»  des  Gaules 
Ce  qui  clmeut  l'Eucfque  de  Nantes,  nommé 
Palquicr.d'cnuoyer  Umbcrt.Abbé  de  lainû 
^andrcl.l  pour  obtenir  de  luy.qoe  fon  con.  ^ 
frere  lainét  Eiblon,&  d  autres  de  fon  ordre.  I  Euefqwde 

vinUcntcnfonDioccfc.rvndesneuf  Euefchczî  Nantei  k 
de  Bretagne,  peur  y  Eure  édifier  vne  Abbaye 
ou  Monaftere ,  à  l'exemple  du  Prince  Flcury.le- 
quel  auparavant  auoit  fondé  .  bafty  &  dôtté  <ute  ie 
I  Abbaye  de  hmô  Ma.TfurLoyrc.au  fondsdu  C»"»âMaux 
territoire  d'Anjou.   Parquoy  lainû  trblonfut  CutLofu» 
efleu  du  Chapitre,  auec  quelques  autres  frè- 
res, pour  voyager  cnfemble.  Ce  qu'il  accepta 
volontiers,  après  aooir  bien  fai£  refus  toutes 
fois,  &  conféré  «ucc  les  mcllagcrs,  Se  fes  con- 
frères.  Puis  donnans  le  iainct  baifer  à  laïaçou 
des  premiers  Chrétiens, au  dernier  Adieu  .ou 
a  Ja  réception  ou  rcnconrrcdcs  vns  des  autres 
ï  P^^if  lcur  Abbaye  .  Se  arriuerenr  à' 
Nantes, ou  I  Eucfquc  du  lieu  les  recueillit  en 
ires-grande  ioyc  auec  fon  Clergé  .chanrant, 
Bentt  celny  tjtti  vient  mm  nom  de  Dieu, Se  pfal- 
modiant  auec  Dauid: 
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Il  tes  fit  bien  ti.net cr  j  minci,  &  .ipics  (aniCl  ! 
Erblon  & PEucfqoc  Palchal  communiquèrent  j 
pur  leur  licircin  'Ara  ruent  ion  lulqucs  a  la  louée,  ] 
nu-  i  ii.uim  II'  rctkd  ,pX>UI  icpoici.    Apres  les  | 
matines  8c  veilles  paUcts» le  ban  Prélat  leur 
htnpprcttci  mi  nauite  pour  dclccndrcàval  la  i 
riuurre  de  Laite  vers  la  mer,  &  s'cmbai  q  uoi  eue 
&  voguèrent  ,  tant  qu'en  poui  heures  ils  ren-  i 
contrèrent  rroisifles  diÛites  ddavillcdc  Nan- 
tes «noiron  de  tcoss  mille, ou  vnelteue  6c de- 
mie de.  Bretagne ,  deuers  Pilleroi  *  Elconays ,  & 
Clurtenay  ,auk>Mrd'buyparoù*c ,  qui  fut  pour, 
rrouuer  place  propre  à  la  iolitude  de  lauiit  t  r-, 
blon.&  ies  eDtirtercs.Là  cnuirou,ceiaiuctpcr-  i 
formage  après  auoir  prie  Dicta, comroc.Moyltv! 
atipaiïage  delà  mer  rouge,  afiu  d'obtenir  de  la 
borne  vn  lieucoimcnablc  à  là  religion  8c  con- 
templation, »1  veid  incontinent  vu  vaiiiéau  art  î- 
uei  a  vne  grandciile  la  plus  belle*»1* toutes  cel- 
les  qui  fraient  en  cçflc  tiuicre,  laquelle  conte- 
nait vingequatte  ftades  de  loitgucur ,  fit  u  ce 
entre  d'autrcaailes, qu'elle  fuipalfc  de  hauteur 
en  monts  6c  cime»  eflcucescommecap*  ou  ad,-.  j 
uancemens de  proniomoiu-s ,  Jonc  elicfe  de- 
feodeontre  les  desbords  &  enfleuros  de  lan- 
nicre  de  Loircà Ton  flux  de  marée,  quand  les 
eaux  de  l'Océan,  la  refoulent»,  Si  deux  fois  le 
mois  les  malinc s  Tout repaÙYnt,  Uns  qu'elles  I*  . 
couurent  &  ia)ct>comroe  toutes  k*  autres  îflej 
des  colles  de  ccÛc  met  Oceoat  :  qui  clt  caufe 
que  les  vignes  plantées  furies coftaux  de  celle 
nie,  font  exemptes  des  imures  des  ondes  mari- 
iu  :•.  I  .i  v  remarque  dans  i'hiftoircdeiainâ  Ma- 
cJouou  làjnct  Malo ,  qu'il  y  auoit  aulli  des  vi- 
gne&au  .Diaccie  mclnie  de  l'ainâ  Malo,  des  le 
temps  de  ce  fjinca  peribnnage ,  qu*  efl  do  cofté 
de  L.  bifc.cn  Bictague  Gallomefmemourmon- 
ûret  quelesauttes  parties  de  la  fiance  eftoicnt 
bien  fournies  de  vignobles,  comme  celle  ille 
de  Loire, nommée  Aindrcou  Aaindrcz,du  mot 
Latin  ,  Atarnm^  qui  fc  prend  pour  grotte  ou 
crypte ,  qui  icruit  d'Fgiiic  aux  Catholiques  de 
l'ordre  de  fainâ  Eiblon  ,  ainfî  que  l'original 
l'explique, 5t  dont  il  nomma  le  milieu  d'vncifle 
près  de  celle-cy ,  Aiurïanum .  Aiudnn ,  où  il 
trouua  vne  chapelle  édifice  au  nom  de  fainct 
Martin ,  dveedé  l'an  de  grâce  nul  quatre  cents 
douze 'il  va  vnze  cents  (nixantecinqans)com- 
meacoQc  delà  en  tcrtcfcimeà  deux  outrois 
lieues  y  aaufulcl'ont  fumet  Mutin  fut  la  rime- 
red'Oognoo.,.deriicre  la  forcll de  Nantes,  par  I 
delà  Loire,  vers  le  Midi.  Or  la  fertilité  de  l'Ule  ; 
d'Amdic,aucc  le  beau  lblagc,  l'air  aggrcable  j 
&"  plaiiant ,  .J.  la  commodiicdcla  voiûurc,  &  j 
l'ciiarcdn  monde ,  !c  conuierrnt  à  s'y,  arrefter, 
Si  prendre -Je  plan  dufuttir  -  moualtric ,  dont  il 
rendu gtacesà  Dicu.cn  fin  fon  rapporr  à  l'Luei- 
qi:  -,  tepriut  congé  de  fa  Sa  in  dicte  auec  le  laincl 
b.ii^r,.ineicn  lignai  iJcsCbrcfhens,&  retourna 
en  IMle  d'Alndte,  cil  il  fit  pi  cadre  les  fonde-  I 
mcnsdumoiullcce.Ju-mouftier  &<dcsmaifons  \ 
ck  autres  chambres  necctlàires  à  l'Abbaye  &  à 
fes  confrères  auec  luy ,  pu»  il  fit  parfaire  l'é- 
difice ,  cuiêmble  Jeux  belles  Egliics  que  l'E- 
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uçfq  ue  Pafchal  dcdiaau  nom  de  fainct  Pierrt' 
&liinc5  Paul  Apoftres,  auec  leurs  Cloillrcs  &: 
pourpris  comprinsen-mefure  mentale,  ou  dar- 
penc-, comme  les  anciens  aurhctiu  bcclehailU 
ques  en  font  mention  en  fcmblablei.edifices, 
donl.clt  encore  demeuré  ce  terme  Aftnfiir», 
pour  le  circuit  du  pourpris, doiit  on  atiré  l'v- 
(àge  de  la  roenfe. abbatiale.  Ce  qu'il  achcua  I  jUaak-  ;oit 
en  peu  de  temps  à  l'aide  des  lubitans  des  lieux  j  dite  d'aune 
circonuoilmj,.&  parlé fecours de  l'Euefqucdu  j  fMt'el*^j^' 
Dioceié,  qui  dota  eV^duilegia  ce  lieu  .puis  prp-  j  ^^'j^j,' 
cun  enuets  le  Roy-Gbildcbert  deuxiefrac  de  Itatuu  «tôt 
ce  non  .lequel  régna  depuis  l'an  fia  fleurs  qua-  ce  ce  mut 
tre  vingts  &  dix-fepr,  qui  font  trente  ans  inclus 
apres  Ion  litre  Clorairr  iroilielmc,  iufqucs  à 
l'am  fept  cents  du^huicc  ,  qui  Lont  dix  hmet 
ans  de  régné ,  que  li  maiefté  memoraciue  des 
anciens  leraiccs  de  fàiaâ  Eiblon  aux  Rois  les 
predeceûreursfVercs,  Bcde  toute  la  famille  de  ce 
Umct  homme  ,  lèprir  louz  fa  protection  Gf  fau- 
rc-garde ,  les  conftcfrs,  6c  leurs  fuece fleurs, 
auccleConuent  nouuéllcmcntcauilruit^ qu'il 
luy  recommanda  en  cour,  fécondé. de  linéi- 
que: qui  eft  VnpalJigCidu  droicl  de  Régale  des 
aiuiques  pour  la  couronne  de  I  :  jucc  ,  fur  les 
Ecclelialliqnescn  Bretagne, du  règne  mefmes 
des  Rois,  Ducs,  ou  Comtes  de  ce  pays.  Alifli 
ce  Roy  Childebert  eut  la  polleflion  de  tous  les 
Royaumes  des Gatilcsapreslcdecez<ic fes  l'i  c- 
res,  «Se.  là  grandeur  eftonnoit  alors;  jes  Priii- 
ces Bretons  airezrcmuans  contre  lacouronne. 
Ces  pnuilegcs  obrenus,  ils'enreuinten. Bre- 
tagne ,  6c  y  amadà  tant  6c  fi  grand  nombre  de 
religieux ,  pat  bon  exemple  de  Uincre-tic,  qu'il 
mérita  d'en  eflfeeflcu,nommc,inllaIc,  &  rc  ne- 
ré  le  premier  Abbé.  Sa  renommée  ptr après 
i.imt  tant  en  deuotion  les  Bretons  cVautres  na- 
uons  des  Gaules.quc  visa  vis  de  celle  1  lie  d'Ain> 
dre  du  collé  de  bile  deçà  Loire  ,  les  Catholi- 
ques habitans  des  lieux  y  édifièrent  vne  Eghfè 
après  fon  decez,  nommée  de  fon  nom  (ainct 
Herblain ,  du  mot  Latin  Snullta  ErmHavdut, 
qui  eft  vne  pareille  dillanrcde  Nantes  dedeux 
lieues  Se  demie  de  France,oini'»ne/icriertois 
quarts  de  Ut etague.  Ce  qui  fut  auflï  imirc  par 
les  Diocelàins  de  l'Eucfché  de  Rennes  j  lef- 
quelsenont  tait  bailir  vne  de  fon  nom  fitncl 
Hcrblon,fituee  deçà  la  nuiere  de  Vilaine  (dite 
en  Latin  Viàwm*  ,  par  Grégoire  de  Tours) 
entre  Chaileaucyron,Chaitillon,  les  trois  Ma-  \ 
nes,^-  Brie,  villes  &  patroiilcs,  àquatrelieuei 
Françmlcs  de  Rennes, &  àtroisdc  Bretagne, 
comme  ie  lay  iuftifié  fur  la  carte  du  pays  non 
imprimée,  faite  l'an  mil  cinq  cents  quarante- 
lix  ,  par  le  commandement  du  Roy  François 
premicr,de  laqucllci'ay  eu  commbnication  par 
la  diligence  6c  ilngulicte  amitié  du  lient  du 
Cornillier,  Ican  louiTcs,genril-homme]\nge- 
uin ,  auquel  en  bref  la  France  deura  Ja  publi- 
cation d'icelle, comme  icluy  fuisredcuable  de 
mille  &  mille  bons  offices  d'amitié.  Ce  que 
i  allègue,  pouraucloiilèr  ce  que  l'cfois  de  ce- 
lle hiftoirc,  cou  mit. m  dioccicmcfmedc.Nan- 
tes,fur  les  marches  &  frontières  limitrophes 
d'Anpu  ,  il  y  a  vne  aurre  paroiile  nommée 
iàinci  Eiblon  deçà  Loue  ,  du  collé  de  bile, 
entre  les  villes  d'Ingrande  >  Se  Ancenvs, 
près  Varade,  &  Pôulicx.visà  vis  de  fainct 
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Flcuiant  le  vieil,  de  l'autre  coftéde  Uriuiere, 
vers  I' 01  à  ou,  loin  au  dellùs  de  Nantes  dchuict 
lieue  t&  demie  de  France,  &  de  fix  lieues  6c  vn 
tiers  de  Bretagne.  M  étalement  à  Rouen ,  fiege 
A  rchiepifcopal,y  a  vne  Eglifc  6c  paroilic  ,au  de- 
dans des  murs  de  la  ville,  près  la  grande  Eghfe 
de  no  lire  Dame  cathédrale  du  Dioceie  ,  eù  le 
nom  de  fainct  Erblon  eft  vlîté  6c  reneré  des 
Normands ,  tant  la  vie  &  iâinâcté  de  ce  ver- 
tueux frère  a  efté  admirable  &  aggreable  à  l'cf- 
poufe  de  Icfus  Chrift  en  ces  lieux  cy-dclfiis  def- 
cnts,&en  plufieursautres  endroits  de  ce  Roy- 
aume très  Chrcftien ,  lequel  plus  aduife,  plus 
heureux  ôr  paifihlc ,  de  s'arrefter  au  patronage 
de  ce  bon  tainci  Erblon  de  Noion,  comme  à  vn 
patron  &  fecours  tutelaire  ou  gardien  de  fa  foy 
en  Icfus  Chnft ,  pluftoft  que  de  le  laitier  trai- 
ncr  par  le  nez  comme  vn  ours  aux  fariboles 
d'vnapoftat  de  Noyon  roclme ,  iflù  d'vn  Cau- 
uin,blafphcmateur  m  ligne.  Voila  vnc  redon- 
dance ou  faillie,  qui  m'a  dcftourné  non  pas  de 

[>ropos,ains  feulement  de  l'abrège  de  celte  vie, 
aquelle  en  fera  plus  cfclaircie  :  8c  puis  te  conri- 
nueray ,  comme  ce  feruiteur  de  Dieu  rclldant 
en  (on  nouoeau  monastère  eut  force  vidons, 
fît  plullcurs  miracles,  6c  veiquit  il  fainûcmcnt, 
qu  il  mérita  la  couronne  des  Conrcflèurs  de  la 
foy. Car  vne  nuict  comme  il  veilloit  en  fa  chap- 
pelleon  oratoire  dans  l'Eglifc  de  làindt  Pierre 
d'Aindre ,  il  eut  vifion  de  l'ame  de  l'Abbé  Mau- 
ronce,du  monftier  lors  nommé  Glanne  ,6c  de- 
puis de  (àindt  Fleurant  le  vieil ,  fur  la  riuicrcdc 
Loire.cy-dellus  mentionnée,  à  douze  lieues  vn 
quart  de  France ,  6c  neuf  lieues  demy  quart  de 
Bretagne, loing d'Aindre,  &luyfcmblc  aduis 
qu'il  la  vcidtranfporterpar  les  Anges  de  Dieu, 
iniques  a  fou  throfnecelcfte.  Celte  vifion  fut 
dés  le  lendemain  confirmée  par  les  mclTagers 
de fâinct Fleurant,  qui  apportèrent  nouuellcs 
de  la  mort  de  Mauronce  iufques  en  l'illc  d'Ain- 
dre. En  quoy  apparut  la  vifîtationdo  iainét  Ef- 

S>rit,confolateut  desames,  &  conferuateurdes 
ien $, comme  ce  bon  fainû  E  rblon  :  lequel  aufli 
vn  iour  allant  par  le  pays  Nantoisauec  aucuns 
de fes  religieux  pourdcsafFaircsdeconfequcn- 
ce,  rencontre  en  chemin  vn  feigneur  Breton, 
appelle  Arnauld,  bien  fuiui  denoblcflc  de  fes 
vaflaux, auquel  il  déclara  beaucoup  de  fecrets 
de  la  foy ,  6c  l'en  aiant  abbreuué,s'aduifa  de  luy 
vouloir  aufli  fournir  de  vin,  le  conuiant  à  boire 
à  (à  bouteille,  qui  cft  neceflàire  compagne  des 
pèlerins  allans  par  pays,mais  elle  fe  trouua  pref- 
que  vuidec  du  vin  qu'ils  y  auoient  entonnc.qui 
fur  caufe  que  fâinô  Erblon  le  confiant  en  Dieu, 
qui  de  cinq  petits  pains  dorge  <jr  deux  ptiffons  ruf- 
fdfia  cinq  mile  hommes,  excepte' les  femmes  tf  en- 
fins  ,&Jt  en  demeura  de  relief  douze  coffns  on 
pannùrs  :  fit  le  ligne  de  la  croix,  6c  bénit  le  vaif- 
feauauiné,  qu'il  fit  prefenter  au  feigneur  Ar- 
nauld 6c  a  ceux  de  fa  compagnie,  qui  s'en  defal- 
tererent  tous  auec  aéhon  de  graccs,6c  fi  le  vaif- 
feau  fe  trouua  plein  de  vin  par  après  encore, 
|  tant  que  pour  ce  miracle  il  fut  &  eft  de  prêtent 
gardé  &  monftré  aux  pafTkns  en  mémoire  des 
meruciiles  de  Dieu  &  fes  Sainlts.lcfquels  au 
commencement  de  la  foy  fàiloient  miracles 
incefl'ammen  t.pour  la  confirmation  de  ce  qu'ils 
prefchoicn  t ,  comme  icy  fut  confirmée  par  mi- 


racle la  foy  d' Arnauld  nouuellement  er.teeau  s 
fauuageau  defon  crxur,  lequel  s'alloua  de  la 
prédication  Euangehquc  à  telle  augmentation 
de  vin, comme  de  l'huile  qu'Elit  le  ^Prophète  ft 
croiftre par  l'ittuoearim  du  ncm  d»  rDitu.  Scm- 
blablcment  durant  le  temps  de  Carc line  ils'e- 
ft oit  abfentéd'Aindte ,  pour  euiter  la  multitu- 
de des  furuenans  en  fon  Abbaye,  où  ils  luy ap- 
portoient  infinies  offrandes  en  grande  deuo- 
tion,  &  fe  retira  en  l'illc  d'Aindrm  auec  aucuns 
de  fes  religieux ,  pour  y  matter  plus  folicairc- 

,  ment  leur  chair,  a  l'exemple  de  Icfus  retiré  au 

,  defert  pour]ieu(ner.  Et  là  oiantcollauder  &  ad- 
mirer les  nouuellcs  d'vne  lamproie  ciccflîue- 

,  ment  grotte  qu'auoit  pefchee  vn  dtoien  de 
Nantes,  6c  remonftrant  à  fes  confrères  la  toute- 
puiflancedeDieu,  qui  leur  en  pouuoit  donner 
vne  telle  ôr  plus  belle  ,  quand  il  luv  plairoit: 
voicy  lors  qu'il  s'alla  promener  le  long  du  riua- 
çe  fur  vne  plage  bafle  ,  ils  veirent  tous  nager  à 
fleur  d'eau  à  veue  d'tril  vne  très-belle  lamproie, 
qui  fè  rendit  à  eux  miraculeufement ,  &  l'aiant 
prife  auec  actions  de  grâces  la  fit  départir  en 
trois  tronçons ,  en  retint  vn,  6c  cnuoia  les  deux 
autres  en  Ion  A  bbaye ,  où  tous  les  suites  reli- 
gieux, &  vne  grande  bande  de  pèlerins  venus 
la,  en  furent  re pe  u  s  6c  fubftantcz  en  toute  fu/S- 
lance  &  contentement ,  6c  fi  en  demeura  de  re- 1 
fte  beaucoup  pour  augmentât  ô  du  miracle  re-1 

,  double, &  afin  de  fortifier  en  la  foy  la  deuotion 
des  eftrangers.  Comme  pateillement  le  bruit 
des  lignes  6c  meruciiles,  que  falaincteté  fai- 
foités  Dattes  parties  des  Gaules, fut  occafionde 
luy  faire  vifirer  lacofte  maritime, dite  à  prefent 
Normandie,  où  c'eft  qu'vn  iour  eftant  en  vn 

1  monaftere  au  pays  de  Conftantin  ,  vn  gentil- 
homme du  pays  nommé  Laune, en  Latin  L*m- 
nw,  inuita  au  difner  cet  homme  de  Dieu  auec 
fes  difdplcs,  où  il  alla  volontiers,  pour  obéir  11 
la  volonté  du  Seigneur,  quidefiroitlaprcfence  ' 
chez  luy.  Orparce  qu'en  cefte  contrée  la  il  ne 
croillbit  point  de  vin ,  non  plus  qu'encore  au- 
iourd'huy ,  ains  qu'en  bien  peu  d  endroits  vers 
le  Midi  Oriental  ,  feulement  des  fruiâs  d'ar- 
bres.comme  pommes 6c  poires, dont  leshabi- 
ransfaifoienr  du  breuuage  qu'ils  appellent  cî- 
tre  ou  cidre  :  alors  le  Gentil-homme  n'auoit 
qu'vn  petit  poinçon  de  vin  contenant  trois  ou 
quatre  flafeons  de  relie,  &  fi  voulut  nonobftSc 
l'aifluence  6c  grande  compagnie  de  fes  amis, 
qu'il  auoit  conuiez ,  pour  I  aile  conceu  d'auoir 
en  la  maifon  pour hoflece  fa, net  Relirieux,que 
fuft  diftribue  6c  defparti  efgalement  fans  aucu- 
ne diflerence  ni  diftinûion  à  tous  les  afliftans, 
mefmes  aux  auttes  furuenans ,  6c  principale- 
ment 6c  fur  tout  aux  pauures,du  vin  de  fon  vaif- 
feau  d'ordinaire.  Icy  apparut  la  verni  de  Dieu 
en  fon  fommeil, car  tout  ceioor  ladufeftin.âc 
le  lendemain  lepoinçon  fut  trouué  parla  Da- 
moifellcefpoule  de  Launc  tout  rempli  de  bon 
vin.  Comme  elle  y  alla  regarder  pour  obéira 
fon  efpoux ,  lequel  en  vouloir  porter  du  re- 
fte  à  l'homme  de  Dieu  .  qui  l'auoit  vifité  le 
iour  précèdent ,  afin  de  luy  rendre  grâces  de 
fa  vil: ration  ,  &  de  mériter  les  prières  au  mé- 
morial de  fes  ami  s  6c  affectionnez. 

Or  la  bonne  Damoifelle  aiant  bien  admi- 
ré le  vaffleau  ,  qu'elle  apperceuoit  plein  de 
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ce  qu'il auoit  fourni  n'agueres ,  fie  donc  elle  ne 
penfoicrien  moins  que  de  letrouucr  prcfquc 
vuide,  elle  cogneut  là  l'incorupreh  cnfiblc  gran- 
deur du  Tout-puiiTanr,  lequel  par  Ici  prières  de 
fon  feruiceur ,  pour  illuftrer  ia  Gunûeté ,  tant 
s'en  faut  qu'il  y  euft  amoindrillèraent  ou  dimi- 
nution de  vin,  qu'au  contraire  il  yen  eut  vn 
accroifteroent  miraculeux  :  dont  elle  aduertit 
incontinent  ion  mary,  lequel  s'en  alla  fur  l'heu- 
re le  reucler  à  fainct  Erblon,  fie  luy  porter  fie  of- 
frir des  oblations  Se  dons  de  dcuotion  auec 
action  de  grâces  Se  louanges  de  bénédiction, 
fuiui  de  plufieurs  du  voifinage  en  lemblables 
offrandes: tant  que  tous  les  circonuoilins  attri- 
buèrent ce  miracle  à  la  vertu  de  Dieu,  parle 
mérite  de  fon  feruiteur,  lors  retiré  au  village 
d'Oglande  en  Normandie ,  oûil  vaquoit  incef- 
fammenr  aux  œuurcs  de celuy ,  lequel conuer- 
(it  Se  chagea  l'eau  en  vin  aux  nopees  où  il  eftoi  t 
en  Cana  de  Galilée  ,qui  eftoit  mefme  Icfus- 
Chrilt  ,  en  la  foy  duquel  ce  bon  Painct  opéra  vn 
fcroblable  miracle  au  vin  en  la  Bretagne  Gallo, 
là  où  regnoit  de  fon  temps  vn  illuitrc  6c  vn  tref- 
noble  feigneur  nomme  Agathce  ,  Comte  ou 
Gouuctneur  du  Comte  de  Nantes,  &  du  Vi- 
comte de  Rennes,  deux  diocefesde  laprouin- 
ce,  lclqucls  ce  grand  perfonnage  occupoit ,  Se 
tencit  le  fiege  Epilcopal  és  deux  villes  capitales 
d'iceus  :comm  c  après  ce  lieele  là  fur  la  fin  du  rè- 
gne de  la  race  de  Charlemagnc  les  Cotes  d'An- 
jou renoient  lesgroflès  Abbayes  faiutt  Aubin 
te  fainct  Lezin  d'Angers.reduite  en  collège  ca- 
nonical ,  appelle  de  prefent  lainct  Iulien ,  ou 
fain Cl  lean  Baptiftc  indiffcremment:6c  au  com- 
mencement de  la  domination  du  Roy  Hue  Ca- 
pet  &  fes  fucceflèurs ,  iufques  au  Roy  Louys  le 
Gros ,  la  plus- part  des  bonnes  Abbayes ,  Eucf- 
chez,  &  dignitez  Ecclefiaftiqucs  cltoicnt  de- 
uenues  militaires  ,  ieculieres ,  œcuméniques, 
ficfoldatcfques.  Ce  que  l'infolence  desgents 
de  guerre  attraina  quant  &  foy  ,  pour  auoir 
acquis  vnc  irrémédiable  puifïance  furl'aucto- 
rité  des  Rois,  lors  contraints  de  fc  feruir  de 
toutes  fortes  de  gens  Se  racailles  fuperflucs  ra- 
mairecs  de  la  range  du  populaire,fic  afin  de  chaf- 
fer  les  barbarcs.comme  Normands  &  Danois, 
horsdeceRoiaumc.de  s'oppoferaux  menées 
Se  entreprinfes  fecrettes, intelligences , ambi- 
tions des  plus  grands,  qui  les  reduifoient  alors 
comme  au  petit  pied ,  iufques  à  Icuroctroier 
mal.gré  leur  volonté  les  plus  grandes  charges 
de  l'ellat  Royal ,  Se  les  plus  riches  Abbayes  Se 
femblablcs  pofleflions  ,  que  ces  harpies  hap- 
paient Ôc  grimaient  pour  fepreualoirduteue- 
nu  contre  leur  mere  nourrice:  de  forte  que  l'E- 
glifc,  oupluftoft  fon  temporel  tomba  lors  & 
après  fou  long  temps  en  vraye  Se  réelle  régale, 
ou  pour  mieux  dire  en  pure  tyrannie.  Non 

f»asque  celte  force  ou  violence  fuit  caufee  par 
es"  Rois  directement,  ains  c'cltoit  laneceflité 
qui  les  forçoit  à  endurer  tel  abus. 

Ce  que  leurs  fuccclTcurs  beneficiers  en  fin 
ficauccgrandc  peine  &  înlUnces.fccurent  bien 
changer ,  maisîî  demcurcrcnt-ils bclliques,ou 
fubiectes  aux  bans  Ce  arricrebans  de  la  couron- 
ne, fetrouuans  aux  guerres,  en  équipage  d'ho- 
mes d'armes  Se  foldats,  iufques  à  tant  que  ces 
fubiections  ont  cite  conuerties  en  fubuentions, 


aides  Se  décimes  ,  Se  femblent  à  ptefent  ces 
mal-heurs  metamorphofez  ou  dclguifez  en 
melhages,  &  (économats ,  en  quoy  la  reforma- 
tion ck  autant  requife,  qu'en  la  repurgation 
des  diuerfes  doctrines  Se  fectes,  qui  tafehent 
d'offùfquer  la  lumière  de  l'Eglife  Catholique, 
Apoftoliquc  Se  Romaine.  . 

Ain  Ci  en  abufoit  cet  Agathee-  Breton-  G  allo, 
lequel  vniour  s'en  alla  en  l'iiled'Aindre  pour 
prier,  Se  saccofta  de  fainct  Erblon  ,  deuifant 
auec  luy.  Là  ce  bon  fainct  Abbélcicccut  hum- 
blement &  benignement,  luy  ofant  remonftrer 
fes péchez  fie ofrenfes énormes, Se  luyconfcil- 
lant  de  reprendre  le  droicl  Se  all'curé  chemin 
delaincte  vie.  Puis  luy  prefenta  la  collation, 
Se  en  beuuanc ,  ce  feigneur  Comte  Euefque 
laifta  vne  partie  de  Ion  vin  à  boire,  pour  donner 
la  couppe  au  religieux  qui  la  luyauoit  feruie. 
Mais  alors  fainct  Erblon  le  fuppliade  reboire, 
&  fans  verfer  dauantage  de  vin ,  il  ht  la  bénédi- 
ction fur  la  couppe,  efleuant  la  maindroietc 
auec  le  ligne  de  la  croix,  comme  porte  l'origi- 
nal, &  vifiblemenc  le  vin  accrcuc  fi  abondam- 
ment, que  cet  Agathce  le  tenant  eh  eut  fes  bras 
Se  manches  toutes  mouillées.  Lequel  ligne  le 
fit  humilier,  feprofternant  aux  pieds  du  lainct 
Abbé ,  Se  le  priant  de  prier  Dieu  pour  luy  taire 
pardon  de  les  fautes.  Et  depuis  ne  fut  fiieuerc 
&  cruel  à  fes  Abjects,  qu'il  auoit  cite  aupara- 
uant  :  tellement  que  le  cœur, qui  n'auoit  peu 
s  efchauffcr  aux  prédications  de  fainct  Erblon, 
s'allumaau  miracle  fait  par  fes  mérites.  Audi 
les  lignes  Se  miracles  ne  font  pas  donnez  ou 
faicts  pour  les  fidèles  &  croians  defia  confir- 
mez en  la  foy,  ains  en  faucurfic  confideration 
des  infidèles  Se  non-cr  oians ,  aufquels  les  mer- 
ueilles  extraordinaires  de  la  vtttu  de  Dieu  font 
requifes  pour  les  conuertir  nccclTaircment  à 
la  foy,fuiuant  le  dire  de  l' A  poltre. 

Pour  mefme  occafion ,  &  afin  d'accroiftre  la 
ferucur  de  foy  au  cœur  des  liens,  Dieu  lui  don- 
na la  grâce  de  nettoier  vn  arbre  tout  rongé  de 
rolfes  chenilles ,  Ibobs  lequel  vn  iour  li fant  en 
a  (àinâe  Bible,  6c  ces  vermines  importunes 
tombans  dru  Se  menu  fur  l'on  liure,il  obtint 
par  p  n cre.qu'c  I  le  s  s'efuanouirent  en  vne  nuict, 
comme  les  grenouilles, les  langouftcs  ou  (aute- 
rellcs,  les  moufchcs:&  autres  vermines  d'Egy- 
pte, lia  prière  de  Moyfe.  Ce  miracle  fut  fait 
auprès  delà  chappelle  de  fainct  Ligier, lequel 
auoit  efté  martyre  par  le  tyran  Ebroin ,  Maire, 
ou  Baillif  delà  mai  fon  de  France  j  l'an  de  grâce 
fix  cents  quatre  vingts  cinq ,  lorsqu'il  le  ht  lapi- 
der,aueugler,  Se  luy  ofler  la  langue  Se  les  leurcs, 
Se  en  fin  décapiter.  En  mémoire  de  ce  fainct 
martyr ,  noltre  bon  fainct  Ei  blon  auoit  fait  ba- 
ftirvn  petit  oratoire  , auprès  des  portes  du  mo- 
naflcre  d'Aindrc ,  du  coite  du  (blcil  leuan  t  ,où  il 
le  retira  fur  fes  vieux  ans,  pour  prier  pailiblc- 
ment  :  ce  qui  efmeut  fes  Religieux  d'atlcm- 
bler  leur  chapitre:  où  en  l'abfcnce  de  leur  pa- 
tron &  fondateur  fpiritucl ,  ils  efleurcn  t  vn  au- 
tre Abbé  de  leur  Ordre  Se  Conuent ,  nom- 
mé Aufroy,lequelfe  fouciant  plus  de  fon  pro- 
fit i  que  de  la  nourriture  Se  vigilance  fur  Ion 
trouppeau  ,  les  faifoit  batre  Se  fouetter  in- 
humainement ,  de  les  priuant  de  leur  vi- 
ure,  tant  que  la  faim  Se  les  verges  en  poutTe 
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icnt  vn  d'entre  eux  a  recercher  fainér,  Erblon, 
reiité  en  fon oratoire  reclus .lequel  entendant 
fes  plaintes, après  l'aiioirbialiné.eV  laviedef- 
rct>icede fes  confrères,  hiy  prediâ  qu'en  bref 
DÎeulesvfitetoitV  Comme  le  trOifielmeiour 
iladuiiu ,  ijre  l'Abbé  nouueao  vud  en  vifion, 
&  fenrit  qu'il  efloit  fripé  dubufton  de  làmc> 
Etblon.encorc  viuant  Se  abfcnt  de  loy  ,'po»r  fa 
malice  »  melehariceté,  fit  inobedience.  Et  lors 
lu  y  fut  aduisqu'il  brufloit  comme  en  vn  grand 
feu, dont  il  mourut  miferablement ,  &  s'en*U 
la  ainfi  rendre  cente  de  fes  démentes  rnl'ia- 
tre  monde.  Les  anciennes  hiftoircs  des  Fran- 
çois inférées  en  la  vie  de  tainû  Maurille  ,  Se 
lainû  René  Euefque  d'Angers,  recitent  pareil- 
le punition  de  mort  mirâculeulcenla  perlon- 
ned'vnRoydc  Bretagne.  La  venu  du  ballon 
paftoral  ou  crollc  de  Prélat,  fut  aufli  cogncuè 
en  ce  fiincr  Erblon , après  fon  decez ,  quand  «n 
homme aiant  elîé  paralytique,  ou  perclus d'vn 
coRépat  l'clpace de fept ans, nommé  Amauld, 
&  citant  ce  malade  apporté  à  ton  fepulchre, 
veiddiuintment  entrer  en  vifion  fainw  Eiblon 
par  la  frneflie  ou  verHei  e,  lequel  luy  donna  de 
Ion  bâton  qu'il  portoit  en  main  , ibr  lateftc& 
les  reins ,  luy  diiam  ces  fainûcs,  admirables  8e 
profondes paroles:Gueri  &  te  leue  lain,  au  nom 
delefus  Cnrift.Filsde  DieoTout-puiilant.  Ce 
qu'il  fit ,  Se  s'en  alla  prendre  deux  cierges  allu- 
mez ,  & courut ainfi  parle  milieu  du  cherur  des 
moincs.louant  Dieu  a  haute  voix.  V  oila  l'effi- 
cace de  la  vertu  de  Dieu  aux  rrciitesdefesSS. 
remarquable  Se  trcs-notablepour  la  reuerence 
de  leurs  lèpultures,cha(lcs  Se  reliques ,  à  l'édifi- 
cation des  Chrefticns.au  foui  agement  des  de- 
biles  &•  pour  laiTt-urance  des  doutans  Se  foibles 
cnlafoy.  l'ay  aflcmblé  ces  deux  miracles  pour 
la  confideratien  de  la  force  diuine  du  bâton  pa- 
lloral ,  tant  en  bien-fait  cVrcûitutiondcfânté. 
qu'en  punition  diuine  faite  en  Aufroy.aprcs  le* 
quel  ce  bon  patron  piimitif,  de  l'on  viuant cf- 
leut  pour  fuccelTeur  vn  des  religieux  appcllé 
Donne  ou  Donat.lequcl  il  leur  ordonna  k  leurs 
requcflescV  luppliotions:  Si  lesiegit,  cVgou- 
uetna  le  monafti'te  fort  louablement  tout  le 
temps  de  fa  vie ,  &  deuant  8i  aptes  le  ttefpas  de 
Ion  électeur  lait  et  Erblon  ,  lequel  c liant  fort 
caduc  Se  vieil!  vin  fonoratoite,  Aï  y  aiant  fait 
pluficurs miracles  dcfaincteté.guerifiànt  force 
malades  qui  s'addtcftoienr  a  les  ptieres,  méri- 
tes cVfcconts.  llprediâenfina  rouslcsfrcres 
qu'il  deuoit  mourir  de  bref:  dequoi  aduenis, 
tislevifktercnrconiinucllcnient.ee  tant  qu'ils 
luy  veirentreceuoir  lesfainâs  Sacrements  du 
curpséV  langdc  Icfus-Cbtilt.ee  la  toutlallcde 
vicillcHc.s'aller-gra  comme  pteft  de  trcfpaflcr, 
Se  rendit  ainfi  l'efprit  faine*  au  San  J  des 
S..;:  ci  s ,  <  ù  il  fut  porté  par  les  Anges  de  Dieu 
aucc  les  vierges  .chantans  le<  louai  ges  du  Roy 
des  deux, en  repos  éternel.  Les  moines  d'Ain- 
dre  firent  fes  obfeques à  la  mode  des  Catholi- 
ques ,  &  enterrèrent  fon  corps  en  l'Eclifc  de 
fainct  Paul  du  codé  de  Midi,auprcs  delachap- 
pclle  de  fainct  Vvandrelil  ,  qu'il  auoir  là  faiét 
conlî  ruirc  en  l'honneur  du  patron  de  l'Abbave, 
où  il  auoit  pus  l'habit  cV  ordre  de  fainct  Be- 
noift  ,  cbmme  i'ay  dit  au  Commencement  de 
la  vie. 


Purs  aiant  fort  long  temps  reluy  en  rniracle» 
en  (à  chapelle,  vn  de  fes rcligieuz  nommé  Sa- 
dreunte,  veillanrvne  nuiâ  entendit  vne  voix 
qui  luy  commanda  de  fe  leue r ,  t<  d'aller  dire 
détle  matin  à  fon  Abbé  Dauid  f  quatrieime  n- 
pres  fainct  Eiblon)  qu'il  Mil  tranflatetle corps 
de  fainâ  Erblon  hors  duKeooùil  eftoit  enle- 
pulturé.pour  lecolloquer  en  l'Eglifêdc  fainâ 
Pierre.aupres  du  grand  autel.  Se  en  très- grand 
honneur.  Ccqu  ilreuelalc  lendemain  ,8c  fut 
ainfi  exécuté,  après  que  le  bon  Abbé  eut  acco- 
ply  l'office  des  McfTès.-roais  commetous  ceux 
delà  religion  de  leans  Se  autres  Catholiques 
portoient  Arconduifbientce  fainâ  threfbren 
procellïon  par  tes  cloiftres  du  Conuent  aucc 
chandeliers  Se  cierges  allumez,  enccnfoirs.ôc 
en  grande  mélodie  de  cîtiques,  hymnes,  pieau- 
mes  Se  fufrrages  :  paflâns  au  droit  du  refeâolr, 
le  corps  deuint  fi  appefânti ,  qu'il  fallut  fe  repo- 
fcr.fans  qu'ils  le  peuiTentpius  remuer,  qu'ils 
n'enflent  tous  fait  les  offrandes  charitables  fur 
lôn  lâinâ  corp$,à  l'imitation  de  Tobie ,  depar. 
rantl'Abbé  Dauid  duvinauxpauurcs  &;  Reli- 
gieux aucc  du  pain  :6V  lors  le  corps  fut  relcué 

[>lus  aifement  quedetunt,  &  porte  iufqucs  au 
icuaffigné,  auquel  il  fut  mis  en  fon  tombeau 
préparé  &r  clabouré  par  Panifiée  des  imagers 
Se  tailleurs  de  pierres  ,  de  telle  eftoffè  que 
nons  en  pouuons  voir  encore  auiourd*huy  en 
pluficurs  Eglifes  de  France,  d'antique  ouurtv- 

I;e,  comme  ibubs  les  autels  6c  coeurs  des  col- 
egescV  autres  lieux  fâcrezà  Dieu  ,en  Auucr- 
gne  prinripalement  à  fainâ  Gênés,  &  àCler- 
mont ,  &:  à  fainâ  Maurille ,  Se  au  Rouueray  en 
Anjou ,  fans  que  ie  redie  tous  les  lieux  de  ce 
Roiaumc,  qui  en  fourniroient  bien  ,lî  les  info- 
lencesdes  hérétiques  ne  les  euficntdeftôpues 
pour  la  plus  part.  Là  donc,  où  fut  polé  le  corps 
defainec  Erblon,  le  tietsiour  après  la  i  nu.  da- 
tion, il  fortir  de  fon  tombeau  vr.e  fi  giande  & 
viue  abondance  de  fenteut  foiiefuc  Se  odoreu- 
fe.que  toute  l*Eg!ife  de  fainct  Pierre  ,6e  tout  le 
monaftere d' Aindre  en  fut  embaumé ,  tan  t  que 
les  habitans  de  toute  l'ifle  en  furent  ralTaficz 
par  huit  iours  continuels .  Car  tous  ceux  qui 
furent prefens  à  fà  tranftation  ou  remuement 
de  fon  corps,cV  qui  font  encore  en  vie  à  ntelcnt 
(comme  dit  l'authcur  de  la  prefente  liiftoirc 
en  Latin.duquel  le  l'ay  extraite  fidèlement)  tef- 
motgnent  queiamais  ilsn'auojentcV  n'cufTcnt 
peu  flairer  ny  fentir  vne  odeur.de  fi  grande  de 
fifouefucdouceur.que  ce  qu'ils  fentlicnt  alors 
en  cefte  Fglife  qu'il  auoit  baftic  de  fon  viuant, 
cV  des  lors  cfîeue  pour  fon  habitation ,  en  at- 
tendant rvniucrfclle  refuticâion,  Se  depuis 
fon  decez, reuelée  à  fbn  vœu  pour  fa  trar. da- 
tion ou  tranlpondefcsfâinctcs  reliques  leans, 
où  apparurct  infinis  miracles  depuis  à  ceux  qui 
s'addrcflbicnt  en  viue  fov  àfcspricies  Se  me- 
ntes, en  vifitant  fon  tombeau  ou  chafle  eflc- 
uez  t  l'ait  en  vcné.poui  la  confolationdcsde- 
folcz,&  l'inftruclion  &  liurc  vifible  aux  idiois, 
àIeurfoulagcment,&  fuppott  des  affligez  6e 
fnipotens .  Tel  que  l'cipiouua  au  bcloipe  cV 
lctronua  propice  vn  enlant  nommé Dcmcn, 
qui  efloit  boiteux  ,6c  ne  s'aidoit  nulle  ment  des 
pieds,  lors  que  l'ayant  prié  deuant  fon  fepul- 
chre. il  fcIcuadifposcV  bienallarit.au  lieiiqii*îl 
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ne  s'aidoit  auparauant  que  des  mains  pour  Ici 
ieds.   Ce  miracle  fur  mari  îfefté  a  tous  les  fide  - 
es  de  la  contrer  ,  fie  aux  Egliles  cuconuoifi- 
ncs.qui  l'ont  voulu  recueillir  par  efent,  fie  gar- 
der en  grand  relpeétcx  rcuercncc,  comme  ccl- 
ledcfainct  Mainbccuf  d'Angers,  laquelle  nous 
a  fourni  de  cefte  hntoite ,  comme  après  ces  mi- 
racles fie  autres  cy-apres  déduits  en  bief,  le  col- 
lege  des  Chanoines  inltallcr  és  faux-bourgs 
d'Angers ,  mcfme  ou  lieu  qu'on  appelle  auiour- 
d'huy  l'Abbaye  de  faindt  Aubin  (cnclolcau  de- 
dans des  murs  de  la  ville,  hors  de  la  cite  anti- 
que) fondée  premièrement  par  iainô  Geimain 
d'Aucun»  Euelquc  de  Paris,  fils  d  Elcuthert  & 
d  Eufebe  fa  femme  ,  au  lieu  mefme  où  faircl 
Hilairc  de  Poiûicrs  auoit  dote  fie  dédié  vue 
Eglifc  au  nom  de  noftre  Dame  ,  fut  ce  coller  c 
(di-ic  )  changé  en  moines ,  de  la  rcigle  de  lau  et 
Bcnoift.par  Fouqucs  ou  Phocas,dit  le  Rcux, 
Comte  d'Anjou,  perc  du  Comte  Fouques  le 
Bon,  en  l'an  neuf  cents  quarante ,  ainli  que  l'ay 
extraiû  de  la  Chioniquc  I  arme  non  impri- 
mée .touchant  les  Rois  François ,  I  mpereurs, 
Papes,  Arche uefqucj  de  Touis,  Ce  nues  d'An- 
jou fie  Toutaine  ,  fie  d'autres  illuftics  Princi- 
pautez.commencitàlanatiuitc  de  lelus  Chuû, 
fiefiniflant  a  la  mort  du  petc  de  fan  û  Louys, 
l'an  mille  deux  cents  vingt-quatre,  laquelle  au- 
cuns attribuent  à  Frère  Ieande  Maumorltier: 
mais  ils  le  trompent ,  car  elle  a  cfté  compilée 
oucolligee  deiaindt  Martin  d'Angers,  luccel- 
fiuement  par  les  maiftrcsdu  Cleicc  .lorsqu'ils 
exercoienr  la  pédagogie  lâcree  ,fie  inftrtûion 
de  U  ieunelTe  par  leurs  collèges  Ecelciîafti- 
qucs,ainfiquclcs  Conuents  defaind  Bcnojll 
ont  tait  par  long  temps,  tefrooing  Icpirarhe 
de  Marbccuf,  Bieton-Gallo  es  marches  d'An- 
jou ,  Religieux  de  liir.cï  Aubin  d'Angers  ,  qui 
faifoit  ptofeflion  des  lettres  en  fon  cloiftte.en- 
uiron  l'an  de  filut  mille  cent  vingt  fie  trois, 
ainfîque  portentles  regiftres  du  Caitulaiic  de 
fon  Abbaye,  fie  fon  éloge  affiché  au  pillier  le- 
ptcnmon.nl  de  i»F 'cliic.  Là  mefme  en  l'Fglife 
d'Angers  auoit  die  profellc  ur  public  des  let- 
tres, ou  maiftre  d'ckholc  de  fait  cl  Maurice, 
ce  fameux  Bctcngcr  Chamburr  de  Tours,  6c 
Thrcfoticr  fie  Archidiacre  d'Angers  j trente  fie 
cinq  ans  auant  le  dtetz  de  Mail  a-uf ,  tn  l'an 
mille  foixantc.cV  mille  quatre  vingts  huiô ,  dil- 
uant la  mcfme  Chronique  cy  dtllus  alléguée, 
auec  vnepirr.phctxcellrot  inféré  aux  grandes 
A  nnalcs  de  France,  du  feigne  or  de  fkllc-foreft: 
èc  en  la  police  ForcnfedcM.  RenéChoppin, 
Aduocat  en  la  Cour  de  pailcrrcnt  à  Paris,  An- 
geuin  des  plus  éloquents  ,doclcs  6c  diligent! 
de  la  robbe.  Ce  que  ie  recite  fans  ambition 
ni  "1  talion  brifê hors  de  propos ,  ains  pour  illu- 
ftrtt la  vie  de  lainû  Eihlon  , gaidcc  au  threfor 
dcfâinâ  Mainbccuf  d'Angers,  comme  l'ay  dit, 
6c  quia  ferui  la  d'aiguillon  a  nos  premiers  Prin- 
ces Angeuilis,deux  cents  ans  ou  pt  u  daoahta- 
ge  après  ledecczdc-  cedit  homme,  peur  y  re- 
former les  Chanoines ,  par  vne  plus  eArainte 
forme  de  vie  Ecclefiaftiquc,  linuie  par  fàinû  Er- 
blon ,leqlu  1  gtttfîl  a  ion  tombeau  vn  Romain 
'  nommé  Flodotil,  lequel  aLnt  cuvifionfit  ad- 
ocrtillement  d  aller  auRotaumede  France, au 
heu  d'Aindre  au  délit,  u»  de  Nantes  for  la  rioierc 
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de  Loire ,  pour  y  prier  Dieu  fie  fawû  Erblon, 
où  il  cftoir  enterré  dedans  l'Eghlc  de  fainû 
Pierre  martyré  à  Rome  auec  fainû  Paul,  il  y 
vint  fie  reccut  guetifon  ,  tant  que  de  boiteux  il 
deumt  droit  fie  la  in ,  par  les  mérites  de  ce  bon 
faircl.  Ce  que  Dieu  luy  auoit  faitrcucler,afîn 
que  celuy  qui  auoit  honoré  les  Apoftres,  leur 
édifiant  des  Fglifes ,  fuit  honoré  .glotihé  fie  co- 
gneu  dans  Rome,  entre  les  miracles  d'eux- mef 
mes.  Auflî  aiant  rendu  l'alleuré  à  plulieuis ,  il 
obtint  de  Dieu  par  fon  intérêt  flïon,  qu'vn  pau- 
uremendian,  nommé  Domitian,muet  dena- 
tutc.tccouural'vlage  dclalanguc.cV  deuintau- 
tant  bien  empatlé  qu'autre  qui  euft  le  langage 
facile  fie  prompt  comme  à  la  main.  Dauantagc, 
en  faueur  de  luy  fie  de  fes  mérites ,  vn  iour 
laincl  Aubin  ,  Eucfqucd'Angers ,  dcccdc  lon- 
gues années  auparauant,  fie  le  dixic/mcau  cata- 
logue des  Ëucfques,reprimadiuincmeht  vnfei- 
gneur nommé  Eufroy.qui  voulbit s'attnbuer 
vn  village,  dépendant  de  la  dotation  de  l'Ab- 
baye de  S.  Erblon ,  appelle  Çranna,  c'eft  C  ran- 
ne  ou  Craon  in  j>a£«  Ocpnenji ,  c'eft  au  pays,  ou 
du  bas  Anjou  limitrophe  des  Bretons,  dit  pat 
aucuns  Ojtami,ou  bien  en  Normandie, où  ce 
fainét  petlonnage  auoit  eftéà  Oglande  ,cydef- 
fus  mentionné, là  où  aufli  eft  le  Comté  d'Eimes, 
dit  Ox/meir/i^dont  eft  faite  mention  en  la  vie  de 
S.E  buroul,ou  Eut  01;  .Or  la  contrainte  donneeà 
Euftoijfujt  qu'il  ne  peut  ni  boire  ni  manger  plu- 
flofl  qu'il  euft  reftitué  ce  qu'il  auoit  raui.  Et  le 
moien  de  tecouurcr  fanté,  ce  fut  qu'il  s'addreflà 
au  monaftere  du  mefme  village  Cranne,  nom- 
mé Dudion,dont  ceux  du  pays  lilàns  celle  vie, 
nous  pout ront  bien  donner  aduis,  s'ils  (ont  co- 
rne ils  doiuent  eft  te  cuiicux  de  l'ciclarcilU  ment 
de  fon  hiftoire  :  fie  là  cuidant  Euft  oy  manger  du 
pain.n'en  peut  auaUr  ,  ains  le  fit  mal  ■  fie  le  fang 
en  fortit  vifiblemcnt  ;  de  loi  te  qu'il  pria  le  moi- 
ne Edram  de  le  conduire  c  n  voiage  à  S.  Ei  b Ion, 
où  il  receut  du  tout]  la- première  lànré,  aiant  là 
fait  pénitence  fie  fatisfaûion  de  tout ,  auec  lar- 
mes fie  gcmifteinens.Au  parfus  vn  iour  des  gtS- 
dcsPalques,  que  l'Eghlc  folennife  larefurre- 
âiondu  Seigneur,  vn  homme  de  bras  nommé 
Sicauld, lequel ,irrcueremment  à  ce  iour  tres- 
lamcl  fut  li  outrecuidéqued'olét  batre  du  bled 
dans  l'aire ,  receut  par  punition  diurne  vn  trem- 
blement de  tous  les  membres ,  fie  le  fléau  qu'il 
tenoit  en  la  main  luy  demeura ,  fans  qu'il  peu  II 
s'empelcher  de  ttcmbler  ni  le  défaire  ce  fgnai 
miraculeux ,  iufques  à  ta  t  qu'il  alla  au  (epulehte 
de  S.Martin  de  Tours,où  le  fléau  lui  cheut  de  la 
main ,  mais  le  tremblement  luy  continua.  Par- 
q uni  la nuiâ  en luiuant,il  eut  vi(îon,par  laquelle 
S.Martin  l'aduifa de  fc  tranfportcrau  tombeau 
de  S.  Erblon  à  Aindte.  s'il  vouloit  eftreabfbus 
de  fa  faDre,6e  y  alla  en  grande  deuotio,  fie  y  eftat 
au  Ici  uice  du  loir,  il  vcid  vn  vénérable  vieillard 
reueftu  d'vnë  robbe  blanche  , aiant  vne  perru- 
que fort  belle  fie  chenue ,  Padmont  ftant  de  ve- 
nir à  luy,  fie  fi  n'y  voulut  obéir,  dont  il  cheut 
fur  la  place  du  chcrur,de  rauiflemenrfie  efton- 
nement ,  fie  priant  là  il  ferelcoa,  tendant  les 
mains  aux  Religieux,  aufquels  ilracompta  de 
poinct  en  poinû  fon  omrnie, en  louant  Dieu  & 
lès  Sainâs.  Au  mefme  lieu  vn  icune  adolckem. 
appcllé  Archibauld ,  muet  fie  lourd  ,  fùr  guci y , 
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en  priant  &  criant  incelTàmment  après  le  bon  i 
fainû  Erblon.qui  par  fes  merkci  les  fit  exau- 
cer enuers  Dieu,  fie  s'en  aller  o un  t  &  parlant. 
Pareillement  vn  enfant  nomme  Bertfroy  im- 

f>Oi(îànt  de  nature  fîitaufli  guery  là.oû  fon  pere 
'auoit  expofé  fur  le  fepulch  te  du  laine),  fe  con- 
fiant en  les  prières  :  comme  vn  autre  boiteux, 
appelle  Leuibcrt.faifanr  là  fes  prières  &  orai- 
ions  par  continuelles  veilles ,  acquit  lamé  de 
corps  parla  foy  qu'il  auoit  aux  mentes  de  ce  S. 
fetuiteur  du  tout- puiffànt.par  la  grâce  8c  bonté 
duquel  fut  auflî  gueti  vn  aoeuglc  né  nommé 
Aufroy  aagé  de  qoatte  vingts  ans,  lequel  citant 
alléàRome  vifitar  le  fepulchie  glorieux  de  S. 
Pietrc.Ptincc  des  Apoflres.en  efperance  de  re- 
couurer  indubitablement  la  veue.l'Apoftre  I  u  y 
apparut,&  côfeilla  d'aller  a  S.Martin  de  Touts, 
puis  à  Aindre  vers  S.Etblon,&  qu'il  feroit  gué- 
ri &  illuminé.Semblable  vifion  8c  reuelation  cft 
inférée  en  la  vie  de  S.Qucntin  roartyr,dont  fait 
rncniion  Grégoire  de  Tours,  au  i.  Iiu.de  la  gloi- 
re des  martyrs,  chap.7  5.  Auflî  l'aueugle-né  Au- 
froy citant  eôduic  a  Tours  par  (es  amis  au  tom- 
beau de  S.Martin,fes  pieds  qui  lui  tenoient  aux 
relies,  fec'reffcrent ,  cV  les poulces auflî  qui  te- 
noient lia  poiârine.  Puis  continuant  les  voia- 
ges.paruint  au  lieu  de  S.  Eiblon, lequel  il  aduilà 
durant  la  longueur  de  les  prières  lui  tenant  le 
memon,&  lui  mettant  les  poulces  facrez  fur  le» 
yeux,  difant:  Au  nom  de  la  iàinâc,vnique,indi- 
uifibleTrinité.tesycux  foientouucrts.ôc  reçoy 
déformais  la  lumière  qui  t'a  elle  iufqu'à  prefent 
deniee.  Et  fur  l'heutc  il  fut  illuminé, dont  il  ren- 
dit grâces  à  Dieu:  8/  poutccbié  reccu  demeura 
lercftedefesiours  au  monaftere, auquel  il  dé- 
céda heureuièment.  Voila  corne  la  vie  de  S.  Er- 
blon  a  fleuri  en  fainûeté.mefroes  après  la  mort, 
dont  font  enfuiuis  beaucoup  d'autres  miracles, 
que  l'autbeurdc  Ton  hiflonc  contemporain  des 
dilciples.dit  auoir  cité  oubliez  en  partie,  &  paf- 
fez  pour  abréger,  concluant  en  fin,  que  les  mer- 
ucillcs  faites  par  les  mérites  de  la  fàinâetéa- 
uoiénr  procédé  des  vcrtutdiuincs.que  Dieu  lui 
auoit  ectroiecs  pour  la  gloire  de  fon  Eglife,en 
laquelle  il  garda  continence,foy,efpcrace,cha- 
rité,abfiincricc  8c  icufnes.vaqoaaux  otaifonscV 
veilles.fc  maintint  en  humilité ,  entendit  à  con- 
templation ,demeuta  en  ©bedience.ôc  eut  touie 
fa  vie  la  vertu  de  patience ,  confiance  8c  perpe- 
rnelle  deuotion  à  Dieu ,  qui  l'attira  de  fa  pan 
tout  plein  te  charge  d'ans  ,1e  8.  lourdes  Calen- 
des d  Auril ,  pour  le  recompenfer do  loicr  pro- 
mis à  tous  vrais  adorateurs  de  fonfainé*  nom, 
en  gloire  éternelle,*  laquelle  nouspuiflîonsvn 
iout  paruenirauecS.Erblon. 


LA  VIE  DE   SAINCT  LINIER 
manyrrlc  xxv.Nouembre.il  y  peut  auoir 
vnre  cents  trente  an*. 
Tiret  desMncitrnei  churtres  dt  t  Akh*ye  deftinQ 
jlmoulde  Ai  ut. 

Ainéi  GregoiredaToursau  fêptief- 
mc  chapitre  de  fon  fécond  liurc  des 
hiftoiresde  France,  raconte  que  les 
Huns  forrisde  Pannonic  ,  la  veille 
dePalqucs.pnruindrcm  enlavillcdc  Mets, ra- 


!  uagearts  tout  le  plat  pays.mircnt  le  feu  en  la  vil  - 
(  le,  firent  vn  merucilleux  carnage ,  mettant  tout 
.'  le  peuple  au  fil  de  l'cipee,  voire  faccagcans'les 
!  Preftrea  de  Dieu  deuant  les  iact  o-  uincts  au- 
tels,  cV  n'y  demeura  en  ladite  ville  aucun  lieu 
entier  du  fcu.exccpté  l'oratoire  de  fâinâEfticn- 
nc  premier  martyr.  Or  en  ce  carnage  cAoitvn 
fàinâ  8c  vénérable  perfonnage  nommé  Linier, 
homme  noble  natif  du  pays  MciTein.-lcquei  dés 
fon  enfance  inflruit  és  enofes  fpiritucllea,  en 
l'amour  8c  crainte  de  Dicu,reloiibit  en  probité 
de  vie  ,  de  iufticc  8c  de  vente ,  fe  montrant  ag- 
gteablecn  toutes  chofes.tant  enuers  Dieu,  que 
enuers  les  hommes.  Ce  bon  perfonnage  voiant 
que  ces  fangoinairea  Huns  perfccutoientainfi 
les  Chreftiens  vfans  d'vne  indicible  cruauté  en- 
uers eux,  fe  fourra  c  on  fh  minent  pat  m  y  eux, ne 
H  doutant  aucunemét  ces  gens  profanes.  M*is 
euxperfeucrans  en  mat,  8c  efmeus  de  fureur, 
perlifUnt  confUmmenr  en  la  foy  ,  l'appréhen- 
dèrent, 8c  fans  aucun  delay  le  lièrent  comme 
leur  ennemi  morrel ,  luy  mettant  fus ,  qu'il  y  te- 
non les  armes  contre  eux  (  car  il  efloit  homme 
accort  &  adextre  aux  armes  )  8c  le  menèrent 
iufquesàla  montagne,  prochaine  de  la  ville  de 
Matlal.  Au  pied  de  laquelle  montagne, ne  pou- 
'  uans  enduter  fà  confiance  &  perfeuerance  en  la 
foy ,  luy  trencherent  la  tefte  »  le  vingt  cmquief- 
mciourde  Nouembre.Maisnoflre  SauueuréV 
Rédempteur  Iefus-Chnfl , qui ïamais n'oublie 
ceux  qui  fe  conuertiffent  à  luy,  &  duquel  les 
miracles  font  inénarrables,  demonitra  deux  li- 
gnes mciueillcux  en  prefence  de  tous:  car  pre- 
mièrement ,  à  l'efTufion  de  fon  précieux  lang, 
',  découla  vne  fontaine  diuinemcnr, en  prefence 
jdesafliitans  :  iëconde  m  cnt.ee  glorieux  mattyr 
!  de  Dieu  porta  fa  tefte  entre  fes  mains,  depuis  le 
bas  de  la  montagne  ,fufques  au  fbmmet.où  par 
la  grâce  de  Dieu  il  fut  inhumé. Parquov  le  peu- 
ple Chreftien  du  pays ,  aiant  en  rendu  que  fi 
grands  miracles  auoientcflé  faits  en  l'honneur 
de  fàinâ  Linier,  fut  grandement  refiouy:  de 
manière  que  non  feulement  les  malades  y  ac- 
couroient  de  toutes  patts  pourreceuoir  gue- 
tifon,  en  beuuant  de  l'eau  de  cefie  fontaine: 
mais  aufE  les  antres  y  venoicntà  la  foule  pour 
voir  les  mcrueillcs  de  Dieu,  8c  le  magnifier. 
Aian  t  donc  efté  ce  précieux  corps  plus  de  cinq 
cents  ans  en  telle  eflime  cV  vénération  fur  ce- 
lle montagne,  iofqu'au  temps  de  Thierry  Euef- 
ciuede  Mers,  leqoel  fonda  l'Eglife  &  Abbaye 
de  faine)  Vincent  en  ladite  ville  de  Mets  t  ce 
lainét  Euelque  voiant  tant  de  miracles,  qui  fe 
fui 01  eut  au  fepulchrede  ce  S.  martyr,  délibéra 
de  le  pofer  en  vn  heu  plus  honorable.  M  cr- 
iant donc  en  exécution  fa  fàinâe  intention,  le 
tranfporra  audir  lieu auec  grande  fuite,  ic  auec 
lonanges  &  cantiques ,  oourir  le  tombeau  >  8c 
aiant  fort  reoeremmenr  leué  le  corps  faire!, 
lefittranfporter  en  la  ville  de  Mets.  licftim- 
poflïble  de  raconter  quelle  clameur  &  due  il 
portèrent  ceux  des  lieux  voifins:  cardes  mala- 
des les  vns  plcuroient ,  les  autres  frappoienr 
leurs  poiclnnes,  les  aurrespleuroienr  deioye 
d'eflre  dehurez  de  diuerfes  maladies.  Appro- 
chant de  la  ville,  vne  infinité  de  pei  pie  vint  au 
deuant,  quireceurent  en  grand  honneur  &  ré- 
férence le  corps  glorieux.  Entrez  qu'ils  furent 
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dedans  la  viile.toutleClefgéaaecPleanmesfie 
chanfonsipirituellcs, accompagnèrent  l'Euef- 
que  conduifant  )c  corps  du  bien-henreax  Mar- 
tyr, pour  le  porter  en  l'Eglifè  de  lai  net  Vincent 
fondée  pat  ledit  EuefqueErcomrueils  citaient 
au  douant  de  Y  f  ghTe  de  lîùnû  Polie*&  Mat 
ty.  .outre  la  riuicre  de  Mofclle.par  ta  prouiden 
cède  Dieu  route  cefte  af!cmbléepolàlecorps 
de  tainct  Limer,  pour,  le  repofer.  Etqnelque 
peu  après,  voulant  pourfuyure  leur  chemin 
vers  lai n dt  Vincent,lc  corps  làmct  deuin t  11 pe> 
(ant.qu'on  ne  le  peut  aucunement  bouger .  Et 
pour  celle  caufe  le  profternans  vnanimement 
Ihtla  »o!ô-   en  orailbn  ,ôe  lupphant  Dieu  de  déclarer  favo 
bdc  D»c«  1  tonté.entcndiient  diuinemenrqn'ilfailloirfui 
*t!rùxrik   me  ce  corps  l'aindr.lg  part  qu'il  fedrelleroit.  Et 
Sc'cni't-    lur  la  mclmchcurc.les  cloches  de  l'Eglifè  pro- 
mit vt  :  chaine  commencera  à  Ibnncr»  fans  hiided'au- 
'llt*a'  aP*  J  cun.Cc  qui  fut  can(e  de  changée  chemin,  fie  re- 
jf*1*  ?oxu  t»urnet  en  l'Eglifè  dudit  Cilnô  Polieuû  mar- 
ihuana  tvr  ' cn  laquelle  >'s  polerent  le  corps  de  S.  Li- 
l»xt,    i   mer. Pour  le  iourd'huy  cftvnc  paroiflc  allez  no- 
•  d  Bvmûc   table  en  ladite  ville  de  Mets. 
'<a  U:ie  I 
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LA  VIE  DE  SAINCt  PIERRE 
Martyr:  Euefque  fi:  Patriarche  d'Alexan- 
drie :  le  vingtcinquielme  Noucm- 
bre.  Il  y  a  plus  de  mil 

deux  cens  ans.  * 
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POur 
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S. Pierre  Pa^ 
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b-  pci  iv'î.nàke  tctîrj  pluticuis  :c  l'erreur  fie  fu- 
pcrfiirlon  des  idolâtres,  icsadioinguaiu  &  gai- 
ghant  à  le! us  ChrifUE'mpereur Maximin donc 
aducrty.quc  par  fc-s  famé?  exhortations  plu- 
fîeutsabâdônoient  les  fimulacres  des  diables, 
Se  qu'ils  citaient  haptizezau  nom  de  uoftreSci- 
gueur  lefus  Chrift,  cfprirs  de  rage  fie  furcur.en- 
uova  vn  certain  (îcTiibunenlavilIed'Alcxan- 
Ji  ic,poùr  l'époijjncriLcquel  arriuc  auec  Ces  fol- 
dats  trouua  (  ai i.ct  Picrrc.atirc vnearSde  ttoup- 
pe  dcChreftlcns^qui  celebroiSt  la  fefte  fie  côm- 
me'monitiô  des  •  Sain&s:  fie  f  ur  l'heure  luy  mit 
la  main  fur  le  collet,lc  lia  fie  lé  mit  e  n  prilbn.Ics 
fers  aux  pieds. Ce  que  voyans  les  Chreftiens,  fê 
mirent  a  plcurer,fic  fuyure  leurPafteui :nc  pou- 
uans eu Jurer  qu'on  fift  quelque  outragea  leur 
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Euefque.Cecy  venu  à  la  cognoiftance  deMaxi 
mm.depcfche  incontinent  lcttrcsau  Tnbun, 

fiar  lelquelles  il  luy  mâdoit  de  le  mettre  a  mort 
epluftaft  qu'il poorroit-  Ces  lettres  I eues ,  le 
Tiibunentreauecfesgenscnla  pri(on:mais  les 
Chreftiens  qui  pour  la  foy  fie  amour  de  IcutPa- 
fteur  fe  tenoient  deuant  la  porte ,  voyas  qu'on 
levouloit  tirer  par  force  hors  de  la  prise  dircrau 
Tribun:  Si  tô  maiftre  l'Empereur  a  cômandc  de 
le  mettre  à  mort.tuc  nous  prcmicremét,8e  puis 
lu  auras  beau  moyen  de  te  prendrez  luy  .Car  tu 
peux  eftreaflèurc:queiamais  nous  n'endurcros 
quelcdoûcur  fie  médecin  de  nos  ames  endure 
quelque  outrage. Le  Tribun  oyantees  paroles, 
fie  voyant  que  nô  feulemétle  peuple  dediuers 
aage,  mais  auffi  les  gens  de  marque  fie  grans  fei- 
gncurs.lcs  moines  aullî.rcligteux  fie  vierges  de- 
meuroi ét  en  la  prifon  auec  lcurvenerableEucf- 
queplpenfoitenfoyrinement.côment  il  pour» 
roit  fans  efrufîon  de&ng  le  titer  hors  de  prisé; 
pourfelô  le  cômâ dem ér  de l*Empei eu r  le  met- 
tre à  m ort  :mii s  il  n'en  pouuoirvenft  à  bout.  Ce 
pedat  que  le  bien-heureux  Euefq  ne  eftait  aintl 
pr  ifonnicr,le  bruit  du  cobat  deS.  Pierre  cotre  le 
diable,paruint  iniques  aux  oreilles  du  ma!-  heu- 
reux A  r rius.lequel deuant  quelques  iou rs.pour 
la  doctrine  de  fyuroye  qu'il  fèmoltau  champ 
donoftre  Seigneur  lefus  Chrift  hlsde  Dieu.a-  |  Arriusex- 
uoir  cita  repris  fouuentefois ,  tanft  fie  excom-  ' 
mun(é:fiepouuutant  qu'il  nevoulijtobeyr  aux 
Qinâcs  admonitions,  vint  iufqo'à  cepoinâ, 

?ue  S.  Pierre  le  dégrada,  fie  priua  de  l'office  de 
reftrife  fie  Clericature.  Ce  melïhant  A ittus 
;  donc  ayant  entendu  la  fentencede  l'Emriereur 
Maximii>,donnée contre  S.  Pierre  .fortioyeux 
cV  gav  s'en  vint  fondai  n  â  l'Eglife,  fie  finement 
I  fie  cautcleulèment  fupplia  aucuns  Preftres  fie 
:  laies,  de  demander  pardon  fie  remiflîon  i  ce  vé- 
nérable Êuefque,  en  fon  nom.  Orcerînets'ef- 
forçoir  de  t 'entrer  en  la  communion  defon  E- 
uefque ,  clperanr  qu'après  Ci  mort  il  luy  (bec  e- 
dcroitàl'Euefché.  Mais  Dieu  tout-puiftantqui 
cognoiftlcspenfdesfie  le  cœur  des  perfohnef ,  '  d'Airiiu. 
contre  lequclArrinsauoft  lourdement  5r  gricf-J 
uement  otrenfé,  railant  des  diui/ions  en  la  fàih- 1 
■  cîcTrinitc.necelapoihtàceS.Euefqueledef- , 
ilèindeccrnefchitÀrriuJ.Cat  lamefme  nuic* 
il  s'apparut  à  S.  Picrre.qui  repolbit  dedls  la  pri-  '  §!«'  en"'* 
'fon.fie  luymanifcftale  malheureux  coferlfiede-l  ooyn  pat 
libération  du  traiftreArrius.Lel'cndemaifidoc,  AfTio*  yctt 
vindiét  vers  ce  bien-heureux  Euefque  de  gtlds  tin^ 
perfbnnages  ,aucc  aucuns  de  ceux  du  Clergé, 
enuoyczdcla  p'art  d'Arrius,  fie  feprofternans  à 
genoux  deuant  luy.Ie  fupplioient  pour  la  rece 
ptiond'Artius.lc  prians  del'abfoudre.fie  le  re- 
Ih'tucrcn  foh  degré.&e  eftatdc  Preftrife,  Sain  cl 
Pierre  les  ayït  faic"l  leuer.leur  dit:  Que  voulez 
vous, mes  amis  fie  très-  chers  freres,que  deman- 
dez vous  Vénérable  père,  rei"p5direm-iIs,nous 
fupplios  voftre (aincleré , qu  il  vousplaife faire 
patdon  au  tres-malheurcux  Arrius,  fie  l'abfbu- 
dre  de  l'excommunication  don  t  vous  l'auez  licV 
pour  autant  que  delta  la  couronne  de'martyrc 
vouseftprepaiée  aux  cieux:fie  quevousauez 
nonfculement  par  voftre  doctrine illuftrc  tou- 
te noftre  prouinCe  :  mais  aufïïnous  aucz  confé- 
ré plus  amplement  fi;  plus  parfaitement  le  £àlut 
de  la  foy , par  la  conferfion  de  marryre .  A  donc 
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le  vénérable  ûunct  Pierre  pleurant  fort  tendre- 
ment. Comment  mes  itères  tres-chers.rcf- 
pondit-il ,  me  priex  vous  pour  Arrius .lequel 
s'cftmisendcuoirde  violer  l'cfpoufe  de  Icfos 
Chrift  /Ne  fçauez-vous  pas,  que  i'ay  toufiour  s 
eu  Se  ay  compalHon  pour  tous ,  &  que  par  don- 
nant à  tous,  te  n'ay  enduré  qu'aucun  perift  de 
l'Eglifc  deJDieulMaisie  fupplie  toufioursDicu 
pourvn  chacun  .priant  la  clémence  du  Dieu 
tout  puiflant.que  par  fa  grâce  vn  chacun  puilîc 
acquérir  fon  falut .    Mais  ce  m efchant  Arrius, 
pour  lequel  vous  me  priez ,  il  cft  mort  au  Dieu 
icul.&  dechalTé  de  deuant  la  rare,&  en  ce  mon» 
de,  &  au  futur.  Donc  il  a  cfté  feparé  de  fon  au- 
tel facro-fainû,  non  par  ma  fentence ,  mais  par 
fa  fentence  Se  iugemcnt:pourautant  qu'il  n'a 
paiofFcnlè  contre  vn  homme,  mais  comte  le 
Seigneur  Dieu,  faillanr  lourdement,  Se  mef- 
chamment  contre  le  myftere  de  la  lainûc  Tri- 
nité ,  laquelle  le  s  C  hc  rubins  &  Séraphins  n'o- 
ient regarder  crians  iiucllan'  met  àDicu:Sainft 
Sainû.Saircr.le  Seigneur  Dieu  des  armées:  & 
vcuquelcs  vcitutdcs  cicux  chantas, Les cieux 
Si  la  terte  fort  remplis  de  ta  gloiie  :  ce  maudit 
Arrius  de  crzur  impie  Se  exécrable, a oféblaf- 
phemer  Si  mettre  diuifion  entre  le  Pere ,  &  le 
Fils , Se  le  fainû  Efprit .    Cm  ment  donc  fe- 
ray-ic  fi  hardy.quc  de  luy  pardonnei  fie  rcmet- 
tre vue  fi  lourde  f-u te , comte  lequel  toute  et ea 
tute  efi  courroucée  :  &  auquel  elle  maudit? 
Commentais  ie,mes  trefchcrsfretcsjuy  puis- 
ie  donner abfolution  )  Ces  propos  tenus  par  S. 
Pierrc.ceux  qui  auoient  cfté  cnuovrz  de  la  part 
d'Amus.ic  teutent  totalement  comme  muets, 
&  fe  icttans  à  fes  pieds,  ne  luy  oferent  plus  par- 
ler de  ce  mal-heureux  Apoftar. 

Les  voyans  ainfi  eftonnez  print  deux  anciens 
preftres, Achillas  &  Alexandre,  &  les  menant  a 
part  en  vn  coing  de  la  prifoa,  où  il  cftoit  reclus, 
leur  dit:  Ores  que  ie  fbye  pécheur ,  (1  feaje  ie 
bien  que  if  luis  appelle  par  la  vocation  celefte, 
à  ce  combat  de  Martyre:  Se  a  vous  autres,qui  a- 
presmoy  ferez  les colomnes  delà  fainûc  Egli- 
Ic Catholique, ie  veux  confciTerlemyffercdc 
Dieu , qui  m'a  efté  reuelé  par  mon  Dieu  celle 
noicr  pallcc .  C'cfi  qu'après  mon  trefpas ,  toy 
venerablepcrc  Achillas  preilre,  obtiendras  la 
chaire  de  mon  Euekhé.fic  après  toy  ce  vénéra- 
ble Alexandre  noftre  bon  amy  obtiendra  te 
mefme  fiege .  Cela  m'a  efté  afieuréroent  pro- 
mis de  Dieu  •   Parquoy  ne  m'eftimex  point 
immifcricordicux  ,  ny  trop  rigoureux  contre 
les  delinquans.    Car  il  n'y  a  peché  humain 
rouenantdela  fragilité  hu- 
ement  plus  léger  que 
n'eft  l'offcnfe  abominable  d'Arrius .     Et  à 
celte  caufe,  il  cft  plus  raifonnablc  que  nous 
paidonnions  à  ceux  qui  pèchent  par  fragili- 
té :  mais  à  ce  maodit  Arrius ,  pour  lequel  vous 
me  priez,  comment  puis  ie  donner  pardon, 
duquel  le  coeur  cil  rcmply  de  dol ,  fie  de  blaf- 
pheme f  blafpheraani  contre  le  tour-puiUànt 
fils  de  Dieu,  le  difantcfUe  créature , luy  qui  cft 
créateur  de  toutes  chofcsvifîblcs  fie  inuifibles, 
lequel  a  cfté  prefché  &  annoncé  tant  par  les 
Prophètes,  que  par  les  Apoftres  &  Euangeli- 
ftesîEtpourlciourd'huy,  le  diable  a  feroé par 
luy  la  Zizanie,  Se  par  luy  grande  multitude  de 


peuple  a eftédeftoumée  de  la  foy  Catholique, 
&  plongé  en  vn  profond  erreur.    le  l'ay  par 
plufieurs  fois  admonnefté  &  aduerty  qu'il  fe 
retirait  de  celle  peruerfe  doctrine  ,  mais  il 
n'en  a  tenu  compte  :  fir  pour  cefte  oecsfion  a 
cfté  excommunié  fie  depofé  de  l'ordre  de  pre- 
ftrife.  Et  maintenant  comment  voulez  vous 
que  i'obeitfe  à  voftre  requefte,  veu  que  luy- 
mefmc  n'a  voulu  acquiefeer  à  mes  admonitions 
veumcfmcmcntqucic  n'ay  pas  de  mon  pro- 
pre mouuemcnt  donné  fentence  comte  luy, 
mais  cftant  infpiré  de  Dieu  ?  Car  cefte  nuicc 
commefelon ma  couftume  rofÎToislcs  lacrées 
oraifons  à  Dieu,  i'ay  veu  noftre  Seigneur  Ic- 
fus  Chrift  m'apparoiftte  en  forme  d'vn  ieune 
enfant  :auec  vnefi  grande  lueur  Ce  fplendcur 
qu'il  m'cftoit  impoluble  de  regarder  la  maie- 
né  de  fon  vifage  :  lequel  auoit  vnc  longue 
robbe  de  hn .  blanche  mcrucillcufcment ,  mais 
rompue  depuis  le  haut  iufqucsau  bas,  laquel- 
le il  ferroit  à  deux  mains  contre  là  peiertine, 
cnuurant  aucunement  fa  nudité .  Et  le  voyant 
aiofî  ie  fus  grandement  effrayé,  Se  aucc  grande 
craintc.ie  luy  dis  en  le  priât,  S  eigneur  Seigneur 
qo'eft  cecy  }  A  quelle  occafion  voy-ie  voftre 
robbe  ainfi  defcnitéc  depuis  le  haut  iufqu'cn 
bas?  Lequel  me  rcfpondit  ;  Tu  la  manies  tous 
les  iours  en  l'Eglifc  ,  cV  ne  feais  tu  pas  com- 
ment elle  cft  defehitée  i  Arrius  me  l'a  ainfi 
defehirée ,  parce  qu'il  a  feparé  mon  peuple  d'a- 
ucc  naoy  .lequel  ie  me  fuis  acquis  en  héri- 
tage ,  par  la  mort  delà  croix.   Et  parluy  main- 
tenant y  a  diuifion  &  fchifmc  par-my  mon 
peuple  :  fie  pour  cefte  caufe  me  fuis-ic  appa- 
ru à  toy,  te  commandant  Se  admonneftant, 
de  ne  le  point  receuoir  en  ta  communion .  Car 
il  médite  mefehantes  chofes  contre  rsoy  Se 
contre  mon  peuple.   Car  voicy  aucuns  vien- 
dront vers  toy  .qu'il  enuoye  auec  hypocrifie, 
lefquels  te  plieront  pour  luy  que  tu  luy  don- 
nes abfolution .  Mais  fois  vaillant  Si  fur  tes 
gardes,  &  n'aquiefee  point  a  leur  demande,  de 
peur  qu'il  ne  face  diuifion  parmy  mon  peuple, 
peur  lequel  i'ay  foufrert  en  la  croix  .ayant  gon- 
flé la  mort,&  cftant  refufeité  le  tiers  iours.Pren 
garde  à  tout  ce  que  ie  te  dy ,  &  le  communique 
1  Achillas  fie  Alexandre, qui  tefuccederont  en 
ton  Euclché  :aufqucls  tu  commanderas,  qu'ils 
•nathematizent  Arrius, &  qu'en prclènce  du 
peuple  ils  le  châtient  de  leur  alTemblée ,  afin 
qu'oyans  cela ib craignent  ,cV  qu'ils  fe  retirent 
de  luy .  Voila  pourquoy  ie  vous  ay  bien  vou- 
lu manifefter  tout  ce  que  mon  Seigneur  lefos 
Chrift  m'a  commandé.  Si  vous  ne  le  gardez 
&  mettez  en  exécution,  i'en  ferav  innocent. 
Sçachezauflî  que  tout  le  temps  que  i'ay  con- 
uetfc  auec  vous,  ie  n'ay  iamais  cetTé  de  vous 
admonnefter  Se  exhorter  de  voftre  falut,tant  de 
voix  que  pat  lettres,  mefmes  tout  le  temps  que 
i'ay  efté  relégué  fit  banny  en  Tille  de  la  Palcfti- 
ne,cnTyr,fic  Phenicie.ic  m  celle  de  vous 
conforter  par  eferit  en  la  verru  du  fâind Efprit: 
priant  Dieu  lour  &  nuiâ  pout  mon  peuple.que 
i'ay  pris  en  charge.  Car  i'cftoy  fort  ioigneux  Si 
foUiciteux  du  falut  d'vn  chacun,  bruflant  en 
moneceur  inceiTamment  pour  leur  falut, afin 
queperfonnenc  fortit  dugiton  de  l'Eglifc  :  ie 
n'ay  auffi  cefte  de  faire  le  deuoir  cnucrsl'Eucf- 
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que  Hefvcbias  &  Théodore  ,prifonniers  pour 
laconféffîondu nom  de  Icfus  Chrill  ,lcfq«cls 
comme  dignes  ont  efté  appeliez  par  la  grâce 
de  nortre  Seigneur  ,  f  ai  et  i  compagnons  te 
■articipansdes  pallions  de  lefus  Cntift.  l'ay 
i'ouuentesfois  efcrit  en  Mefopotamic ,  décla- 
rant les  algarades  8c  afflictions  que  nous  fai- 
foient  nos  ennemis.  Car  vne  douleur  grande, 
St  foingmcrueilleuxme  (àilîlloit  pour  le  (alur 
de  mou  peuple,  de  peur  qu'aucun  ne  fuft  ren- 
uerle  par  Ici  prédications  des  taux  docteurs 
herenqoes .  Car  plus  de  fix  cens  fbixantc  per- 
fonnes .tant  clercs  que  laïcs ,  anatbematizans 
leculf&r  religion  des  idolâtres  &  Pavais, ont 
cft c  cm pn tonnez  :  te  finalement  après  auoir 
enduré  plusieurs  rourmeiis  te  fuppliccs  pour 
lefus  C  h  ri  ft,  ont  mérité  la  couronne  de  mar- 
tyre. Et  auflî  roft  que  iVutendy  leur  heurcu- 
le  victoire  ,'  k  fus  grandement  rellouv  ado- 
rant le  Seigneur  mon  Dieu:  qui  les  a  confor- 
tez     efîeuz  au  nombre  de  les  martyrs.  le 
nepenfëptsqne  vous  ignoriexqocllcs  choies 
m'ont  clic  montrées  par  les  hérétiques  en  Ly- 
caonie:  comme  Meletiea  Réparé  de  l'Eglile  le 
peuple  des  Chreftiens,  pour  lequel  le  61s  de 
Dieu  a  mis  là  vie  te  clpandu  ton  précieux 
iang  .    Contre  lequel  Meletic  s'oppofànc 
nietchamment ,  mettoit  en  prifon  les  fâinûs 
Ëoefqùés  te  religieux  ,  les  affligeant  te  con- 
traignant de  (aire  banqueroute  à  1a  fby  Ca- 
tholique.   Parquoy,  mes  rrefchers,  ie  vous 
exhorte,  te  admonnefte,  mes  entrailles, gar- 
dez la  foy  en  laquelle  vous  auez  cité  renaiz- 
aduifez  que  vous  ne  confentiez  auz  tromperies 
d'Arrius  ,  ou  de  (es  complices .  Vous  voyez  ! 
comme  ic  fuisprefentement  empriibnnépoor 
le  lien  de  paix  te  de  charité  de  noftre  Seigneur 
attendant  icy  là  mifericerde.  Or  l'ay  atten-  j 
dan t  icy  fa  mifèricorde .    Or  i  ay  efte  aduer-  j 
ry  que  le  mefehant  Méletie  tefmoigne  beau-  [ 
coup  de  maux  contre  moy  ,  afin  d'exciter  de 
plus  en  plus,  te  aigrir  le  tyran  Maximin  tien-  i 
contre  de  moy,  pour  me  liorer  à  la  mort  :  la- 
quelle r'atten  volontairement  de  ioureniour, 
pour  l'amour  démon  Dieu  &  Seigneur  lcfos 
Cbrift  :  afin  qu'en  paix  ie  puifle,  eftanr  con- 
sommé en  ma  fov.paffcr  de  ce  fteclc  à  Icfus 
Chrift:  carie  ne  fay  pas  ma  vie  plus  ptecieufe  j 
que  moy-mefme  ,  luyuant  le  dire  de  l'Apo-  ! 
Are*,  mats  ie  la  recommande  à  mon  Dieu  en  la 
main  duquel  pend  mon  cl  prit  :  afin  que  plus 
légèrement  ie  p.irface  la  courte  de  mon  mar- 
tyre, félon  que  mon  Dieu  me  l'a  teuclé.  Et 
ie  fçay  pour  certain,  que  vous  ne  verrez  plus 
ma  face  en  ce  mortel  corps.   Parquoy  ie  vous 
tcflifie.quciefuisnetde  tous.    Gardez  vous 
de  la  doctrine  d'Arrius  êc  de  Melctie:  feule*- 
ment  obferuez  les  commandemensde  noflre 
Seigneur  lefus  Chrift  .    Soyez  fnigncnx  do 
faltïtdn peuple: en quoy  le  laircl  Elprit  vous 
a  ordonné  pafteurs  te  Ëuefqucs  à  Ion  Eglife. 
Car  je  fcav  qu'après  ma  fin  s'efleueront  plu- 
fieurs  tant  d'entre  ceux  du  Clergé,  que  d'en- 
tre les  laies,  qui  parleront  choies  mclchantes 
fubucrtiflanslcs  ames  des  jfinocens,  pour  les 
feparerde  lafoyde  Icfus  Chrift.  Parquoy ic 
vous  prie  vueillez  ,  te  vous  gardez  de  la  ruze 
d'Arrius .  le  fuis  bien  alîcuté  que  vous  allex 


entrer  en  vne  bien  grande  Se  dahgereufe  tri-  i 
bulation:  maisic  croy  que  le  traùail  te  labear  j 
que  vous  prendrez,  ne  fera  pas  vain  entiers  le  'jh^ntà 
Seigneur  voftre  Dieu .    Vous  fçauez  quahts  !  predecef- 
dangers  a  fouftenu  pour  lefus  Chrift,  mon  leur  de  S. 
bon  pere  Theonas  Eucfque , lequel  m'a  nour- 1 1 
rv,  par  ceux  qui  feruoientaux  idoles,  afin  de 
lesfauuer  pat  (es  prédications  auquel  fayfue- 
cedé  en  cefte  chaire  Epilcopale  ,  imitant  fes 
mœurs  te  (à  vie  de  plus  près  qu'il  m'a  cité  pof- 
fïblc.    Qne  diray-ic  des  bien-beureux  Euef- 
ques,  Heraclie,  Dcmettle,  te  Denis  ,  quan 
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I  tes  tentations  te  dangers  ontilsfooftenuz,de  •  P«>«urci 
ceux  quifufoientdiuifionésafTcmbléesdcl'E-  JjgjJ  H 
I  glifcdes  Chreftiens, &  qui  ttoubloientlcped-  [  ^„  |«Yc- 
ple  de  Dieu/  Pour  le  falut  duquel  ,  ils  x'ad  kuqqcs. 
i'  mooneftoient  "de  lieu  en  lieu ,  s'eferiuans  l'vn 
;  l'aune,  qu'ils  ne  fe  deparriffent  point  delà 
i  fby  de  lefus  Chrift ,  laquelle  ils  auoient  recette, 
Voila  comme  ces  bonspafteurs  de  nos  ames, 
t  ont  enduré  beaucoup  de  peines  te  rrauaux 
!  pour  le  i.i lut  de  nos  ames  :  audi  la  grâce  de 
Dieu  qui  leur  a  toufiours  affilié  ,  a  perfeuc- 
ré  en  eux  iufquesà  la  fin.   Maintenant  donc 
te  vous  recommande  à  Dieu,  &  à  la  parole 
de  fà  grâce ,  luy  qui  eft  puifTant  de  vous  édifier, 
te  confêruer  immaculez  par  tout.  Ayant 
■  fàindt  Pierre  tenurous  ces  propos  te  fiinctes 
rcmonftranccj  ,  il  fe  mit  à  genoux ,  fit  fà  prie- 
]  reà  Dieu  :  te  s'eftant  leué  de  l'oraifon ,  priez 

Îjour  moy  mes  frères ,  dit-il ,  te  tous  les  af- 
iftans  répondirent  Amen  .    A  l'heure  mef- 
me  AchillasSc  Alexandre  l'cmbrallàns ,  te  bai- 
fans  fes  mains  fe  prindrent  a  pleurer ,  a  taule 
qu'il leurauoir  dit , qu'ils  ne  verroient  plus  fà 
face:  &  a  m  fi  vindrent  au  lieu  cù  eftoient  les 
peuples  ,clers&  laies,  te  leur  parla  ce  famûE-  !  Xctillas  ta 
uefque  de  la  doctrine  de  la  foy  quteft  en  la  c8-  I  Alexandre 
fcffïon  de  nofttc  Seigneur  Icfus  Chrift:Sc  priât  i  racontent 
derechefles  falua  en  paix.  Et  fe  retirans,ra-  ' ioJ 
contèrent  fecrettement  à  tout  le  peuple  des 
Chreftiens  »  tout  ce  quenoftte  Seigneur auoit 
rcuelé  a  I "ai net  Pierre ,  touchant  les  biafphcmes 
d'Arrius:  te  tout  ce  qu'ils  auoient  charge  de 
faire.  S:  comme  en  prefencede  tout  le  peuple 
i  ils  ledeooient  anathemaritcr,£c  ne  dcuoient 
petmetrre  aucunemenr  qu'il  entraft  en  l'E- 
glife. 

Totitcecy  fait ,  cognoiflànt  le  vénérable  E- 
uefque  laind  Pierre ,  que  le  peuple  ne  perroet- 
rroitpas^uele  Tribun  decapitaft  fon  Prélat 
pout  le  nom  de  lefusChrift ,  Iclon  le  comman- 
dement do  Tyran  Maximm,voulant  ce  Marryr 
tifteroent  receuoir  la  couronne  de  Martyre, 
qui  luy  cft  oit  préparée  dm  i  m  ment ,  appciia  vn 
defesminiftres,  lequel  ilaimoir  tendrement, 
ôt  l'enuova  au  Tribun  luy  dire:  Si  tu  veux  faire  - 

i  '   i  i         •»  •       * .  ineu  pour 

le  commandement  de  ton  Prince  Maximin,  ru  iKccaoîr  ' 

viendras  fecreitement  de  nniû  en  la  pnfon ,  te  )mtxt. 
feras  vne  entrée  dedans  la  muraille,  leulcn-ent  i 
pour  palier  ton  bourreau ,  pour  trancher  la  te- 
fte  de  Pierre  ,te  puis  tu  cnuoyerasicellea  ton 
Prince, &* par ainli tu  auras  viltoire  deuant  fa 
face-  Le  Tribun  vfàntde  ce  confeil,au  n  ci- 
me temps  q«e  ce  glorieux  Martyr  auoit  dit  ,1c 
bourreau  luy  trenchalatefte.  Sacommcmora- 
rion  le  fait  le  premier  de  Septembre.  Il  repo- 
lemauuenantcn  paix  foubs  l'Autel  de  nofttc 
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Sauueur  Icfus  Chrift  ,  auquel  fou  honneur  le 
gloire  à  couiîoun  mai». 


LA  VIE  DE  SAINCT  MAXIME 
Eucfque  de  Riez, ville  de  Prouence  par  Di- 
rumie  Patricc:lc  vingtfixiefme 
Noucmbre. 

Lajktët  cft  tn  Smritu. 

SAlMCT 
Maxime 
fut  natif  de 
parcnsChrc- 
lliens  en  Tn 
village  nom» 
mcDccome- 
que,  &inco- 
t ment  fut  ba- 
prizé  te  fait 
Chreftié.dcs 
Ton  enfance 
donna  gran- 
de efpcrance 
depreud'hô- 
mie  future, 
de  façon  te 
manière  que  comme  il  croillon  d'aagc  &  de 
corps ,  aufG  croifl'oit-il  de  vertus > rclpondant 
fort  bien  à  la  lignification  de  Ton  propre  nom. 
Ayant  palfé  quatorze  ou  quinze  ans,  le  délibé- 
ra de  garder  perpétuelle  charte t  é  te  virgmit  c,a- 
fin  de  triompher  des  titillations  &  allichcmcns 
charnels ,  fe  préparant  vatlîeau  net  &  pur,  pour 
reccuoir  le  laine*  Efprit  ,8c  régner  éternelle- 
mentéscicux.  Il  eftoit  vénérable  defacc, af- 
fable au  regard ,  paifible  à  voir ,  tranquille  d'e- 
fprit ,  fort  en  patience ,  grand  en  magnanimité, 
amateur  de  paix  ,  donx  enuers  fes  ennemis, 
contempteur  des  chofes  mondaines,  te  delî- 
reox  des  celeftes,  pour  lefquelles  acquérir  il 
n'efpargnoit  les  temporelles.  Et  afin  qu'il 
cogneuft  intérieurement  les  préceptes  de  la 
loy ,  il  fît  tel  progrez  &  auancement  es  lettres, 
par  la  bonté  narurelle  de  fon  efprit,  qu'il  eltoit 
fort  itudieux  de  la  leôurc  des  fainctes  lettres 
recueillant  d'icelles ,  à  la  façon  des  mouches 
à  miel ,  le  meilleur  fuc  te  le  neâar  diutn .  Et 
quoy  que  de  foy-mefme  il  foulait  au  pied  tou- 
tes les  allumettes  6e  cmbraflcmeni  des  vices 
charnels, reluiiànt  en  fâinûe  conuetfation  & 
vertueufe  vie ,  fi  eft-ce  que  pour  en  mieux  ve- 
nir a  bout,  il  mattoit  Ton  corps  par  continuelle 
abftinencc, réprimant  les  vices  auant  qu'ils  fuf- 
fent  naiz.de  manière  que  rien  ne  luy  manquoit 
pour  la  couronne  de  martyre,  linon  le  bour- 
reau .  Car  Se  par  fes  continuelles  aflli&ions, 
ocdedelir&zelequ'ilauoita  la  confcfllon  du 
nom  de  Dieu,il  eftoit  martyr. 

Or  pour  plus  ail ement  fuyure  fon  bon  deA 
lêin,  abandonnant  tout  fon  auoir&  richelîés, 
le  rendit  religieux  au  monafterc  Lirinenfe, 
nommé  pour  le  lourd'huy  fâinct  Honorât: 
fuyuant  les  préceptes  de  l'Euangile,  qui  dilent: 
que  pour  cftrc  parfaiâ  il  faut  vendre  tout  ce 


qu'on  a ,  &  le  donner  aux  paunres ,  puis  fuy- 
urc  Icfus  Chrift .  En  ce  monafterc  il  iegouuer- 
na  li  bien  cVaucc  telle  humilité ,  que  comme  il 
aymoit  vn  chacun  ,auflî  cft  oit  il  aymé  d'tn  cha- 
cun. Dont  iladumr  qu'après  fainct  Honorât 
Abbcduditmonaftete,il  fut  ordonné  ocemv- 
bly  fon  fuccciîeur.  En  laquelle  charge  il  fe 
comporta  fort  vertueufement  ,cha(que  nuiû 
vidant  Ton  monafterc, cependant  que  Tes  reli- 
gieux repofoient .   Or  il  aduint  qu'vne  nuict 
vifitantainfi  fondit  monafterc  ,vn  nouicc  par  | 
quelque  curioûtélcfuyuit , outre  la  couftume. 
Etvoicyle  diable  qui  apparut  en  forme  mer- 
ucjlJcufement  hideufe  te  terrible  :  dont  ledit 
nouice fut  tellement  efpouucnté , que  s'eftant 
fur  l'heure  retiré  en  fon  petit  cabinet ,  la  heure 
lcfaifmmaisquantàfainfi  Maxime.,  il  n'en  fut 
aucunement  cfmcu,  d'autant  qu'il  eftoit  armé 
des  armes  fpirituellcs .  Le  diable  non  content 
de  ce ,  s'apparut  encorcs  à  luy  en  forme  de  d  ra- 

Îjon  plein  de  feu:  mais  il  le  chalîa  foudain  par  le 
igne  delà  croix .  Ayant  donc  vilité  tout  fon 
monafterc  ,  il  le  tranfporta  au  liée  du  ieune  no- 
uicc febricitant , lequel  il  guérit  incontinent 
par  fes  prières .  Vn  autre  fois  circuyant  lamef- 
meiflecommeilvintfurleborddela  mer,  le 
diable  luy  fit  algarade.  C'cft  qu'il  luy  repre- 
fenta  vne  nef  chargée  de  marchandife,&  des 
matelots  comme  prefts  à  accouftxer  tous  les 
{  cordages,  &  autres  in  Rrumcns  de  nauire.-def- 
:  quels  deux  vindrcntàluy ,  luy  difant,  qu'ils  e- 
ftoient  là arriuez pour  trafiquer,  qu'ils  cognoif- 
I  foient  bien  ce  grand  perfonnage  Maxime, non 
j  moins (àinct homme, que  chery  te  reueré  dt 
:  tout  le  monde  :  te  qu'à  cette  occaflon  ils  ne 
fçauroient  taire  meilleure  emploite ,  ny  plot 
grand  gain.que  de  l'emmener  dedans  leur  naui- 
I  re  en  la  ville  de  Hierufàlem,cV  que  cela  I  uy  fer- 
1  uiroit  de  beaucoup,  tant  pour  fon  proufit,  que 
.  pour  fon  honneur,  d'autant  qu'il  eftoit  grande- 
'  men  délire  en  ce  pays-là. 
1     Mais  ce  vray  te  fidèle  icruiteur  de  Dicu.dcf- 
couurantlesruzcs  te  cautcllesdu  diable, fclî- 
gna  du  ligne  de  la  croix,  &  implorant  l'aide  ti 
fccours  dcDieu.lcur  va  dirc:Toure  lamcchan- 
I  cctécV  fincfledel'cnncmyfin  te  cault  ne  fçau- 
|  roitefbranlcr  les  foldats  de  Icfus  Chrift  :te  eft 
împoflible ,  que  le  maling  les  puiiTe  feduire 
ny  tromper  .'d'autant  que  Dieu  leur  fait  cefte 
grâce,  de  prcuoir  les  chofes aduerlès, qui  peu- 
uentaduenir.  D  auant  âge  les  prières  du  bien- 
heureux Honorât  ont  tellement  garenty  cefte 
Ifle  , avant  chafle  chicy  vn  efpouuantablc  dra- 
gon qui  y  habitoit,  que  le  diable  n'a  aucune 
puiftancedenuireen  ce  lieu.  Ces  paroles  ainli 
diûes.cc  nauire  fan  taftiq  uc  s'cfuanouir,&  fou- 
dain entré  en  l'oratoire.fîr  atTembler  tous  les 
religieux  pour  fe  mettre  en  oraisôs,  pour  rédre 
action  de  grâces  à  Dieu,  par  le  moyen  duquel 
l'cnncmy  de  nature  humaine  auoit  efté  ainfi 
furmonte. 

Sarenommcedonceftanrdiuulguce  &  ef- 
pandue  par  tou  t.aduin  t  que  l'E  uelque  de  Riez, 
dcccda.au  lieu  duquel  fut  efleu  te  iàcré  fainâ 
Maxime,par  le  commun  confen  temét  du  Cler- 
gé &  du  peuple ,  quoy  qu'il  y  rciiftaft ,  comme 
s'eftimât  indigne  te  incapable  de  li  grade  char- 
ge, lln'eft  pas  poflîble  de  raconter  par  le  menu 
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les  venus,  qui  rcluilbicnt  en  1 11  v , comme pa- 
ricnccafîibilir.c.  liberté  delprit,  libéralité,  ma- 
gnanimité ,  douceur ,  humblefie ,  charité ,  dili- 
gencc.modelticcv  toutes  autres  requifes  en  vil 
vray  Prélat  félon  que  le  défait  (.un  et  Paul .  Il 
*  édifia  an  C  luit  eau  de  Rica  vne  Eglife  en  l'hon- 
neur de  ùinct  Albin  ,auec  grands  frais  &  cou- 
ftanges  tdurant  lequel  balbmen t,  ny  les  bœufs 
|  qui  menoient  les  colomnes  mcrueiilcuicment 
!  grottes  &  pelantes ,ny  les  ouuricrs  ne  le  trou- 
|  ucrét  lalles .  Ce  qui  aduin  t  par  la  fàinAeté  de  ce 
vertueux  &  dcuot  Eucfquc:  car  tandis  qu'il  y 
afllltoit  ,  ailèment  le  balliment  fe  parlai  1  oit. 
mais  en  (on  abfcnfc,  par  la  mefchancctc  &  ma- 
lignité du  diable, les  beeufsà  peine  le  pouuoienc 
ils  bougcr.d  autant  que  le  diable  en  forme  d'vn 
petit  Ethiopien ,  empefehoit  les  beeuft:  ce  que 
cognbUlàntccfainâperfonnage  ,  incontinant 
qu'il  eut  recours  à  prières,  auflî  toft  les  prefti- 
gles  Se  illuiîons  diaboliques  cédèrent.  Vn  iour 
comme  il  port  oit  follcnncllcmét  &  en  grande 
deuotion  les  faindres  reliques  en  Ion  Eglife, 
qu'il  auoit  conftruite ,  arriuantalaportedela 
villc,a  l'improuiftc,  fe  prefenta  ce  vcrlèt:  Cefte 
porte  clt  la  porte  du  Seigneur ,  les  iuftes  en- 
treront par  h  elle  .  Et  ne  faut  doubter,  que 
ce  ne  (bit  par  les  prières  de  ce  vénérable  Euef- 
que ,  que  la  ville  de  Riez  ait  elle  prcfcrucc  des 
courfes  des  ennemis  iufqu'a  prefeuc, comme 
elle  le  lèra  encore  cy  après  par  la  grâce  de  Dieu. 
Il  refufeita  en  là  vie  tt ois  morts: premièrement 
le  neucu  de  Aufan  Diacre  de  Riez  .lequel  en 
jouant  auec  fes  compagnons,  s 'eftoit  rompu 
le  col ,  en  tombant  d'vne  muraille  :  dont  gran- 
de multitude  de  peuple,  qui  adula  a  ce  miracle, 
magnifia  le  nom  de  Dieu  -  Puis  après  il  rclbfci- 
ta  vnc  ieune  fille  d'vne  vefue,&  vn  ieunc  en- 
fant, lequel  e  il  oit  mort  delà  morfured'Vn  chié 
enragé:  lequel  depuis  à  (à  feule  haleine  il  fit 
mourir, afin  qu'il  ne  nuifift  plus  à  perfonne: 
fleguarit  plufieurs  qui  auparauant  auoienteflé 
outragez  dudit  chien.  Orcombiéqueceiainâ 
EueiqucfutdouédctantcV  fi  excellentes  ver- 
tus Se  grâces  du  fainâ  El  prie  :  fi  cft-cc ,  qu'il  ne 
s'en  glorifioit  point,  ains  fur  tout  hayfioit  la 
gloire  mondaine.    le  ne  veux  obmettre  que 
toute  là  vie  il  a  porté  la  haire  fur  là  chair  :  Se 
mefine  voulut  eftre  enlêuelyauec  ladicte  hai- 
re .   Iamais  il  n'vlà  de  bains ,  de  peur  que  par 
telles  oblc&ations  la  confiance  de  l'clprit  ne 
s'abiiftardift .  Finalement  s'eftantfainûement 
&  vertueufèmcnt  non  feulement  acquité  delà 
charge, mais  toute  U  vie  ayant  vefeu  en  l'a- 
mour &  crainte  de  Dieu.il  eut  reuelation  du 
ion  1  de  fnn  trefpas  :  parquoy  fupplia  bien  hum- 
blement fon peuple, de  luy  permettre  d'aller 
rcueoir  (à  Princellè ,  parens  Se  amis  :  ce  qu'ils 
luyodtroycrcnt.qnoyqu'à  leur  grand  regret. 
Depuis  s' citant  mis  au  lict ,  comme  pour  repo- 
fer, durant  qu'on  cclebroit  le  laincl  fèruicc  di- 
oin.il  rendit  fon  elptit  à  Dieu  ,1e  cinquiefme 
des  calendes  de  Décembre  .   Il  fortit  de  fon 
corps  vne  li  douce  &  fuaoe odeur,  que  Vous 
cuflicz  cfiimé  y  eftre  toutes  Jurtes  de  fleurs,  Se 
de  parfums .  Il  feprefente  vne  infinité  de  peu- 
ple à  fes  obfèqucs  8c  enterrement: non  fans 
plufieurs  miracles  ,  qui  furent  faiéts  lors 
parles  mentes  de  ce  vénérable  confclTcur  de 


Dieu  :  entre  lefquels,  vne  fille  fut  refufeitée 
de  mort  à  vie .  Le  corps  fut  emporté  en  la  vil- 
le de  Riez,  &  inhumé  folennellemenc  cnl'E- 
glilè  de  ùin£t  Pierre  qu'il  auoit  conAruire ,  la- 
quelle depuis  fut  baptizée  de  fon  nom. 
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la  Vie  de  s.  simeon  me- 

raphraftc.la  fefte  duquel  félon  le»  Grccs,eft 
célébrée  le  vingtlèptiefme  Nouera» 
bre.  H  y  a  plus  de  quatte  cens 
ans  qu'il  a  tefeu. 

Tirer  dtUprtfâct  AttsMeffire  tsfUy- 
jiuf  Lipomumu  Eurfqkt  dt  Vtrp- 
rtt ttrtf-digne  PreUt, 

Ouraorahtqueles  vies 
6V  légendes  des  Sain  as, 
pour  la  plus  part, font 
tirées  &  ex  traie  tes  des 
r  lents  Grecs  de  fainâ 
Simeon  Metaphrafte, 
nous  dirons  lommairc- 
ment  de  luy  ,ce  que  le 
tref-digne  Euefque  de  Vérone,  a  recueilly  en 
la  préface  des  vies  des  Saindrs  .  Voicy  donc 
ce  qu'il  en  dit .  Or  afin  que  nous  venions  à  Si- 
meon Metaphrafte ,  vous  dcuczfçauoirqucce 
fut  vn  homme  treflàinér,  &  que  lespcrcs  Grecs 
l'ont  mis  au  rangôc  catalogue  desSaino^car  ils 
célèbrent  là  fefte  le  vingilcpticimc  de  Nouem- 
bre .    Parquoy  on  peut  pleinement  adioufter 
foyà  fes  eicrits,ainfi  que  nousenauons bon 
&  certain  tefmoignage  de  t  tel-grands  &  tref- 
doaes  pères.  Et  afin  de  plus  confermer  voftre 
foy  parieur  telmoignagc.ainll  qu'ils  côfermét 
la  mienne,  nous  dit  ôs  cy  après, qui  fonr  ces  au- 
theurs.  En  premier  lieu  donc,  y  ace  grand 
&  docte  perfonnage  Pfcllo t, tenant  vn  lieu  ho- 
norable entre  les  Grecs  eloquens,  lequel  a  def- 
crit  là  vie  bratu  ment  &  proprement.  Il  ledit 
natif  de  Conftantinople  d'illuftre  famille,  & 
que  des  fon  ieune  aage  il  s'addonna  aux  eftodes 
des  bonnes  lettres ,  auiqueiles  il  fit  tel aduanec- 
rnent, qu'il deuint  fort  cloquent,  de  fingoliér 
clprit  à  excogiter ,  Se  vne  langue  fort  à  deliure, 
pour  donner  a  entendre  fes  cogitations  Se  pen- 
lecs:  &  quant  a  la  vie  ,il  auoit  embrafle  toutes 
les  vertus .s'acquerantvne  gloire  Se  louange  în- 
figne:  en  ce  qu'il  feruoit  de  vray  patro  Se  exem- 
plaire à  ceux  qui  vouloientviure  honneftemét 
Se  modeftement .  Il  euft  en  main  plufieurs 
grandes  affaires  de  la  republique ,  e  liant  fort 
aimé  Se  chery  des  Empereurs,  leur  affiliant 
trufioursà  caulè  de  là  fàgeiTe  finguhere.&quat 
à  I'adminiftration  de  la  république ,  il  y  eftoit  fi 
ingénieux  &  lubtil ,  que  fes  Empereurs  luy  cô- 
muniquoient  leurs  affaires  les  plus  lècrettcs. 
É  aDtes  qu'en  ces  choies  plus  fecrettes  là  fidéli- 
té fur  cognenë,  on  luy  en  dôna  encore  d'autres: 
de  manière  qu'il  rcpûrtoit  à  l'Empereur  ce  que 
lescftrangersapporroient,cV  conlequemment 
referoitaux  eftrangerstceque  l'Empereur cô- 
madoft.  Il  eftoit  graue&  magnifique  en  habits, 
Se  au  marcher ,  &  à  la  contenance  fort  gtacieux 
Se  affible,6c  d'vn  vilage  fi  riït  qu'il attiroit  tout 
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Iouangc.ic     le  IDolidc  J  !oy  .    Auflî  n  cAoH  A  chuhc  de  f«S 

Uy^cMav^  tiét^yâilcs^cuxchofes  rcqniftsilahljrralitc, 

1  !  a  !<;juou  puiluncc  &  volonté .  Orccgiadpef- 

:  :|  foflh*ge*oyamcmelescombatsdesbien-neu. 
reuxMartyrs.qu'ilr  auoiét  iadw  louftcnuj  peut 
)aconfcflion  du  nom  de  IcfusChrift ,  &  les  ba- 
tailles fpirituelles,  que  pl  uli  c  u  t  s  lu  yuan  s  la  vie 
Monafiique  auoient  fouAcnucs  triomphins 
du  diable,  dir  monde  Se  de  ht  chair  ,n\Aoiènt 
rédigées  par  efcrk  ainfi  qu'il  apparrcnoit:  les 
y^ffy  \nsyadiouAansdesmenlongcs , les  antres  ne 
dcfcmcU'  î  *defcnuans  dignement ,  ou  la  cruauté  Si  tage 
ite  des  SS.  \  des  tyrans ,  ou  les  fàges  &  ptudentes  refponlcs 
des  Martyrs ,  voire  qu'ils  auoient  falfific Vexcr- 
ciccdcsmoynes  ,ne  racontans  pas  ilmplcmct 
&  à  la  vu  ité  leur  faincle  conuerfation  :  don- 
mans occalion aux  vus  de  s'en  rooequet  ,pour 
SeAylpeu  élégant  •reriranslcsautrcs de  laco- 
[gnoillance  des  heureufes  vjftojtçs  dcldiâs 
lâinûs  Martyrs  ,  pout  le  peu  de  plaifir  qu'il  y 
auoit  à  les  lire  :il  mit  la  main  a  la  plume, pour 
tendre  ccA  amure  pai  fait ,  tant  pour  la  vente  y 
contenue,  que  pour  l'oraiion  élégante  :  de  ma- 
nicrcqu'vn  chacun  peuA  cAro  attiré  a  la  lecture 
des  vies  &  martyres, de  ceux  qui  font  venus  à  fa 
cognoifTance.  Il  eA  vray  que  plufieurs  cuticux, 
qui  regardent  fculemét  la  diction  bicnoinée  «5c 
adianece,  diront  que  Ton  Ayl  n'eA  pas  allez  clo- 
que;; t.  mais  nous  leur  rcfpondcroiu.que  Ton  o- 
r ai  fon  ne  tend  pas  aux  cauillations  lophifti- 
ques,ny  à  vn  grand  apparat  de  langage  com- 
me au  playder  :  ny  à  de  fer  ire  fubtilement  les 
choies  naturelles  ,ou  à  la  curîotîté  des  nom- 
bres &  cedanecs ,  comme  la  Rhetotiquc  l'cn- 
feigne:  ainsa  chotfi  vn  Ayl  tempéré  qui  peut 
fuffire  aux  bons  Se  au  commun  peuple .  Dauâ- 
tageil  auoit  entrepris  ccA  cruurc, comme  en 
paiTant  &  non  de  ion  propre  mouucmcr,  d'au- 
tant qu'il  cAoit  cmpefché  «'d'autres  affaires: 
mais  follîctré  par  l'Empereur  ,&  aunes  ama- 
teurs de  doânne  &  intelligence  ,  ptint  plu- 
fieurs pour  e  le  nrc  Se  rédiger  par  ordre,  ce  qui 
touchoit  les  £iicts&  geftes  deiditsSainâsX'vn 
cfctiuoit  le  premier, Vautre  le  ttan(criuoit:puis 
I  ce  qui  eftoit  tranfcnt,cAoit  mis  entre  les  mains 
:  d'autres  doctes  perfonnages ,  pour  corriger  les 
fautes  des  cfcnuains ,  fi  aucune  y  auoit.  Son 
heuteufe  mott  demonAra  allez ,  quelle  vie  il  a- 
uoit  menée  en  ce  monde ,  rendant  Ton  efprit  à 
1  D  ieu  auec  Ci  grande  tranquillité,  qu'il  fembloit 
Son  corps    qu'onle  dcfllaA  de  quelques  liens,  Icprcfcntât 
ir.ort:cnd    aux  Anges , pour  teccuoir  fon  amebien-heu- 

odcuï°nnC  ,eu'f'  &l'«mPoltcr  deuantlamaicAéde  Dieu. 

i  A  près  fa  moi  t  foi»  corps  redit  vue  odeur  fuaue, 
nô  feulemetdcux  ou  trois  iours.mjisplu  fie  urs, 
tant  qu'il  fut  inhumé  feul  en  ce  tombeau.  Voila 
le  fon-maire  de  l'Oraifon/aicte  par  Picllus,a  la 
louange  de  fainâ  Simeon  Mcraphrafle. 

En  aptes  Théodore  Balfâmon  Patriarche 
d'Antiochc,  lequelcoiiimc  telmoignc  Grcgoi- 
d  Anuoche  rc  patnarcl»c  de  Conftaniinriplc,au  liure  qu'il  a 
fait  pour  la  défi  nie  du  Concilede  Florence, fur 
Latcncor     ,j    a  quatre  ces  ans, &; oui  intei  ptet»  le  Nomo- 
du  6|  c»no      '     *  .ii      i  r 

du«  Syno-  canumGicc.  Iccluycxpolajit  Je  (oixante  tioi- 

dedcCon-  ;fiefme canon  du  fniclmc  Synode  de  Ccnflan- 
ftantmoplc  i  tinople. appelle  /«7V/i//«, lequel  dit  amfi:Mous 
mlrulla.     |  corT,mandonsquc  les  Martyrologes ,  qui  font 
fauilcmcntconttouurz  par  ceux  quifont  enne- 
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mis  »  de  venu  pour  def-honoter  lesMaityrs  de  | 
IcfusCbriA  ,&  attirer  à  infidélité  ceux  qui  les  j 
ef<outent,ne  foient  publiez  en  l'Eglife,ainsiet- 
tezau  fcu:cxcommunians  &  anatheinatizans 
ceux  qui  les  admettent  8:  reçoiuentou  y  appu- 
quent  leur  clprit, comme  àihol'cs  vrayes .  Ce 
bon  pere ,  di-ie ,  expofânt  ce  Canon  parle  ainu 
en  la  louange  dcMetaphrafle.il  faut  donc  gran- 
demét  remercier  Meraphraite  d'heureufe  mé- 
moire, lequelauec  grands  labeurs  Se  trauaux.a 
exorné  les  combats  des  Martyrs  de  la  vérité,  à 
la  louange  de  Dicu,&  à  la  gloire  immortelle  du 
Martyre. 

|  -Item  vn  autre  Théodore  nommé  Prudchro- 
mus,  du  rempsd'Andronic  le  icune,  Empereur 
de  Conitaminoplc,  l'an  de  noftre  Seigneur  mil 
deux  cens, en  fon  hittoirc  brefue des  Authcurs 
laciez , parle  fort  honorablcmct  de  nofti  c  Mc- 
taphraite,difantainfi:ceuxqui  ont  orné l'Egli- 
fe  de  leuts  fermons  Se  efcrits,fcnt  ceox-cy:De- 
nyt  le  grand  Arcopagite,  Athanafcle  Grand, 
Rafile,  Grégoire,  Cm  ilbitome,  Nitlcne,  Cyril, 
Maxime ,Iean  Climax , Nile, Ephrcin Syrien, 
Metaphrafledoux  parleur. 

Nicephore  Callifle  Xanthopulus  ,au  qua- 
totziefme  liure  de  fon  hiftoire  EccIcfiaAique, 
chapitre  cinquante  Se  vnicfmccfcnuanr  de  Sy- 
meon  Stylica.ditainiî  :  Si  aucun  deûre  fçauoir 
les  faits  admitablcs  de  fainû  Simeon  Stylica,  ie 
le  renuoye  à  la  leâure  de  fon  hiftoire ,  laquelle 
aptes  le  grand  T  hcodoi et,a  de  l'en  t  fort  bien  vn 
demefme  nom, à  fcauoir  Simeon  Mctaphra- 
(te,propofànt  en  icclle  à  tout  le  monde  vn  nou- 
veau Se  excellent  banquet ,  de  toutes  fortes  de 
viandes. 

Outre  ce,  le  Concile  de  Florence  célébré 
foubs  le  Pape  Eugénie  quarricfme du  nom ,  en 
laSeflton  (éptiefme  qui  fur  tenue  en  la  ville  de 
Fet rate  le  vingtcmquiefmc  iour  d'ocrobre,  fait 
honorable  mémoire  de  Mctaphraflc  «ainfî  qu'il 
s'enfuit*.  Nous  produirons  Se  alléguerons  en 
public aucunsde  nos doâcurs,  tefetuans  plu- 
fieurs autres  à  vn  autre  temps  -lclqucls  tous 
ontconfcflé  que  le  fainû  Elpriupioccdc  auflî 
du  Fils.Or  fus  donc.cn  premier  lieu  que  Simcô 
Meraphraite, homme  tref-renommé  en  vos  h  - 
glifcs, marche  le  premier, lequel  en  la  vie  de 
iamet  Denis,  dit  ainfi  :  Il  ptent  le  terme  & 
latin  defaperegtination  corporelle,  &  exerce 
.les  choies  qui  font  de  l'Ecrit  &  les  chofès  ipi- 
rituelles  :  Se  mon  Seigneur  Icfus  Chnft  monte 
aux  cietix,  retournant  au  (îtccpaterncl ,  Se  cn- 
lUoycà  fes  dilciples  le  fàinû  Elpi  U,  qui  procède 
de  luy,  afin  qu'iceux  gouueinallcut  la  nation 
infidèle  .  Pat  lafcntcnccdeceS-pciIonnagc, 
percs  trcfcxcellens,  il  t  Atout  cler.que  le  S.  Es- 
prit procède  aufli du  Fils:&:  ce  qui  s  cfnit  aptes. 
'  Semblablcmcnt  Gcnnadius  Scholatius  Pa- 
tiiarchc  de  ConAan tinople, en  la  defenfe  du 
ConcilcdcFloicncc, pareillement  Conmluus 
Oratcut  Grec, parlent  fort  honorablement  de 
ce  lâindt  Simeon  MctaphraAc. 

Ne  voyez  vous  pas  donc  combien  nous  a- 
uons  apporté  de  tcfmoignages  touchât  ce  grâd 
perfonnage : cV:  qu'il  eA  f*iii£r, qu'il  eAdoûc, 
(ju'il  cA  luhSfanr,  qu'il  eA  eloquét:qsi'ileA  tref- 
i enommé  es  Eglifcs  Grccqucs,&  qu'il  eA  nom* 
oré  entre  ceux,qui  ont  orné  l'Egh  Ce  de  leurs  ef- 
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Qaclie  eft  crits.Ac  qu'il  a  deicrie  les  vies  des  Sainds. 
B '"Àu-  ^r  '*  P'05  COII"nune  opinion  des  gens  f$a- 
ih«nde  1  uans  de  l'Eglife  Orientale,  eft  qu'il  a  rédigé  eh 
IleliicOc-  m  volume  les  vies  des  Sainds  tirées  de  diuers 
titoole    liurcs  d'auteurs  :  &  qu'il  a  laiflè  foubs  fon  tiltre 

kiu  Meta- 1  &  nom  ,cc  <lui  cftoit  infcnt  *"  «l"e  &  nom 
balte.     i  d'autruy.Etquatàcellesquicftoientefcritesen 
langage  rude  &  groffier.il  les  a  limées  Se  polies 
lowauojr    auec  grand  trauail  Se  labeur ,  les  rendant  plus 
1  Meu-  ^0^c,fce'onaéfC^c°romeafFermentpleine- 
mentTheodoce  Uallàmon  .&  Pfcllus,  defquels 
nous  auons  pat  lé  cy  deflus .  Er  c'eft  pourquoy 
il  aeftéappclléMcraphrafte  fjuvm$&.£,u* 
en  Grec  ngnific  en  François,  interpreccr  vne 
1  Etcnture  par  paroles  plus  claires,  en  retenant 
toutesfoisiemcfmefens,&  lemefmc  fubied 
Et  quant  à  celles  qui  n'auoicnt  encorcscftécf- 
entes  ,  mais  reçues  comme  de  main  en  main 
i  Se  traditiondes  pères  ,Se  tenues  pour  vrayes,il  , 
i  lésa  elcrites élégamment »Ics  propolanra  l'E-  ' 
1  glife  pour  les  lire  :Sc  ce  liure  a  e(lé  misen  lu- 
mière, auec  fi  grande  aiichorité,  qu'en  l'Eglife 
Orientale  on  ne  cherche  ,Se  ne  trouueon  au- 
tres qui  ayenc  eferit  lesvies  des  Sainds,  finon 
ce  Simeon  Mctaphraftc .  Q"J  plus  eft ,  quand  ! 
on  recite  en  leurs  prières  Se  ieruice  diuin  les 
Vies  des  Sainds ,  on  n'en  lit  point  d'autres ,  que 
Je  ce  Ile  i  qui  ont  cfté  extraicics  de  celles  dcMe- 
caphrafte ,  tant  elles  font  aduoiiées  pour  certai- 
nesjvraycs,  &  autentiques,  confirmées  de  tous, 
cV  par  l'authoritc  de  tous.  Voyre  l'Eglife  Grec- 
que iamais  n'euft  mis  les  pnetes  &  oraifons  de 
Mctaphraftc.incnntinenr  apresles  fiipplicadôs 
de  S.Bifilc.&r  deS.Iean  Chrvfoftome.li  c*eftoit 
vnautheurnouucau  .  Audi  ne  feroit  il  allégué 
par  Bali.imon  ,  quifloriiloitdeuant  quatre  cens 
ans  : ny  pareillement  par  Picllus ,  lequel  viuoit 
ya  plus  je  cinq  cens  ans  .  Rrefil  n'euft  pas  cfté 
cite  entre  les  Docteurs  de  Pi  glife  au  Concile 
de  Florence ,  pour  confirmation  d'vn  article  de 
foy.k'il  n'cltoit  auihcurapprouuc. 


POVR  LE  VINGTQVA- 
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d'apres  la  Trinité. 

SOMMAIRE    DE  TOVT 
l'office  dudicliour. 


N  tout  l'office  du prefent  Diman- 
che quatre  chojes  entre  autres  no-  ' 
tables  nom  font  propo fiées.  Enpre  j 
i  tnterc  tjl,que  ÏEglije  en  t  outf  office  ! 
ficruicetafchc  {pa  ir.tei.tion  de  nou*  pré- 
parer &■  dijpofer  à  appréhender      dtanemet  ' 
folenmfcrle  temps  des  ^iduents  ,penjant  au 
bien  qui  nous  a  ejlé  donne  0-  faiét  par  la  ve-  > 
nue  &  incarnation  denojire  Seioneur  e$>  ré- 
dempteur Jejus  Chrij} .   Cela  ejt  mottjlré  en 
l'introite  £r  au  Tcrfet.    La  féconde  ejl  des 
biens  que  nous  auons  reccu\par  l'incarnation 
ey  aduenemem  de  lefus  ihriji .  CeUeJÏ 


Tome  troillcfmc. 


monjbréen  f Epiftre  &  en  l'Euangile.  La  trot 
fief  me  ejl  quil  ejl  venu  aufî  bien  pour  les  Gen- 
rits  ^ue pour  Us  tmft ,  Q>  que  mefimes  les  Gen- 
tils ont  crem  demtnt  les  lui/s ,  ta f  oit  qu'ils  fiufi 
fient  sppeUezjlufioJl  que  les  Gentils .  Cela  eft 
fi'£»tfié en  cela  que la  femme  hemorhoiffea  ejlé 
£*crie  deuant  U  fille  du  Prince  de  U fyna, »  o aUe . 
Cela  eft  enfeijmêen  t  Euanjnle .  La  quatrième 
eft  que  comme  ceux  qui  font  ptedej}ine^& 
croyent  à  la  parole  de  Dïeujhonorent  les  Mini- 
\  ftresfropofent  £r  adorent  en  tout  honneur &> 
j  r tuer  en  ce  Ufoytfr  religion  t&  tout  ce  queluy 
appartienr.amft  tes  infidèles  &reprouue?çj'en 
mocquent,  &  blafonnent  tant  la  religion  que 
les  Mintftres      annonciateurs  i /celle , félon 
qu'il  eft  eferit  en  fiainèl  Iude premier  chapitre. 
Qu*  ignorant  blafphemanr .  Mats  a  U  fin 
U  vérité  mon ftrant fit  clarté  &>  vertu,ils  font 
rendus  & faiBs  confus .    Celé  ejl  monjlréen 
l  Eu  an?  île. 


L'introitb. 

E  penfedes  penlèesdepaix,&non 
pas  d'affliction.  Vous  mereclame- 
rea  Se  inuoquerez ,  &  ie  vous  exau- 
jeeray ,  Se  reduytay  voftre  captiuité 
de  tous  lieux. 
Le  verjtt.  Seigneur  Dieu  vous  auez  beny 
voftre  terre  :  vous  auez  deftourné  la  captiuité 
de  lacob. 


L't  PISTRE. 

Ô  v  s  4  ne  ce  fions  de  pricrDieu 
pour  vous ,  Si  demander* que 
l'oyez  t  emplis  delà  cognoillan- 
cc  de  la  volôte  d'iccluy  en  tou- 
te iipicncc  4:  intelligence  fpi- 
ntucllc:ah'nquechcminiczdi- 
gnement  félon  le  Seigneur, en  luy  plaifant  en- 
tici  emcnt.fi  u&ifians  en  toute  bonne  acuure.& 
croillanscnla  cognoillance  de  Dieu:eEftans 
fortifiez  en  toute  force,  félon  lavent)  de  là  gloi- 
re en  toute  iôuftrancc  Se  clptit  patient  auec 
îeye. 

SCHOLIES  SVR  L'E  PISTRE. 

a  Nom  ne  cefftni  de  prier  pour  vous  ,  t^-f, 
Ce  texte  eft  fort  à  propos  de  ce  temps,  auquel 
il  fc  faut  difpofcr  pour  dignement  célébrant 
la  mémoire  de  l'incarnation  de  Icfùs  Chrift 
en  teccuoir Icfiuid Se  cflèc* , auccaugmenta- 
tion  toufioursd'vnc  bonne  &  confiante  efpc- 
ranec  de  le  i cceuoir  pluj  ainplcmct  en  fon  det- 
nier  aducncmt  nt .  Lcfquelles  choies  par  ce 
qu'elles  font  obtenues  deDicu  tout  bon  &.  tout 
puifiant.par  le  moyeu  duminiftete  Se  actions 
d'iccluy  ,des  pafteurs  hietarchiques:  l'tglife 
après l'Apoftielàincl  Paul  ,&  fuyuant  ce  que 
fift  le  Piincc  de  la  Synagogue  pour  la  fil- 
le di  funcic,  prie  icy  pour*  les  pecheuts  ia 


!  i  - •-  « 


Pfal.  U- 


coioiri. 


Ooo 


19- 
NOVEM. 


Pour  le  xxiiij  D imanche  d  après  la  Trinité. 


3-9- 
NOVEM. 


Chrcftiens.mais  ayant  mal  vefeu  Se  conucrlc 
en  ta  Chrcfticnté:  Se  pour  Jci  errans  Iuifs ,  def- 
qucls  nous  cf petons  la  conucrllon  en  la  foy  dc- 
uoir  adueniralafin  do  monde  , deuant  le  der- 
nier aduenement  de  Iefus  Chr.it  :  iceux  iufle- 
mer  pour  leur  difpofîtiock  malice  n'ayansefté 
conuertis  au  ptcmier  aduenemet,  enc  or  es  qu'il 
fuft  venu  principalement  pour  eux  ,  luiuam  la 
promeflcfaiieà  leurs  petes,  félon  lefquels  ils 
font  agteablcs  Se  les  premiers  nays ,  iaçoir  que 
les  Gentils ayent  creu  les  ptemiers:comme  Za- 
ra  qui  s'eftoir monftré le  premier ,  ne laifla d'e- 
ftre  premier ,  pour  ce  que  fon  frerc  Phares  fuft 
for  ty  pat  aptes  duventr  e  de  fa  mete  deuant  luy. 
Ot  côme  par  la  fàgefîe  Se  induftrie  de  la  femme 
la  primogeniturc fut  gar dée  à  Zara  :  ainfi  par  le 
miniftcreEcclefiaftique.&graccde  lelus  «.huit 
les  Iuifs  liront  conuertis, &  seront  towfiours 
le  premier  peuple  elleu. 

D  Qjse  Jojez  rempli*  de  U  cognoiffénet ,  &e.  O 
combien  cetextccftnotable  cotte  lesfaureuts 
de  l'ignorance  intolérable  du  peuple  ,auiour- 
d'huy  fbuuent  plus  fupeiftiticux  Se  eiloutdy  en 
vamtczoV  choies  de  néant ,  que  Chrefticns  Se 
Catholiques  :  lefquels  il  eft  clcr  de  ce  lieu  qu'ils 
font  contte  l'cypreflc  parole  dt  Dieu  Se  ttaditiô 
ou  doclune  de  l'Eglife,  laquelle  icy  prie  ôede 
mande  que  les  hommesfoicnt  remplis  de  la  co- 
gnoiflancede  la  volonté  de  Dieu  en  toute  la- 
pienec  Se  intelligence  lpiritucllc:  afin  qu'ils 
cheminent  dignement  félon  le  Seigneur  Dieu, 
en  luy  plaifant  entièrement ,  fruâiBans  en  tou- 
te bonne  çc  uurc ,  Se  et oillans en  la  cognoiflan- 
cc  de  Dieu,  Sec.  Ccrresie  ne  Içay  que  Ion  lçau- 
roit  dite  contte  ce  texte.  Aycns  donepitiédu 
pauurc  fimple  &  idiot  peuple ,  l'enlcignant  les 
chofesneccflàires  à  fon falut.&faifons  u  lien  et 
noilrcdeuoir  iciettans  tousabus,toutcs  lupcr- 
flitionscV  toutes  iniquitez:  Se  lors  nous;  qui 
dcuons  dcmandcr,aider  &pourfuiurc  l*auance- 
ment fpirituel  des  (impies .confideranr  &ap- 

Prehcndant  que  l'ignorant  fcraignoié.cV  que 
aueuglc  lobera  en  la  folle ,  difant  aufli  le  Pro- 
phète Efâyc,  que  le  peuple  aeftémené  captif, 
parce  qu'ij  n'a  pas  elle  enfeigné)  necraindtons 
pas  que  le  peuple  loir  plcincmét  enfeigné,  ains 
nous  feronsfort  fatisfaicls  le  voyant  chiminer 
faintlcment  ,8c  conuctler  Chicfticnuemem  à 
la  gloire  deDicu.tout  bon  Se  toutpuiflant.àno- 
lt  ie  la  lut  Se  d'iceluy  commis  à  noiirc  charge. 

c  Efttns  fortifiez,  en  tontes farces,  &c.  Condi» 
rions ,  qualitez  Se  vertus  tcquiles  pourconucr- 
ici  Chre ftienncmonr  Se  dignement  en  ce  mon- 
dctlefquellcsfont  eues  parles  miniltercs  dcsPa- 
fleurs  vigilans ,  qui  prclchent ,  qui  prient  &  la 
crifient  à  Dieu  pour  leurs  fubiets. 


L'EVANGILE. 

V^Oirmc  îllcurdifoit  ceschofes, 
voicy  y  venir  vn  Prince,  c  lequel 
l'adoroit  difant,  Seigneur,  ma  fil- 
axv*-  .jlecft  maintenant  treipsiTèe.- mais 
^E^ÎÈ^r<Sj^  venez ,  cV  mettez  voflre  main  iur 
iceltc  Se  elleviura .  1 1  lelus  le  tenant  le  fuiuir, 
Se  fesdifciplrs.  Er  voicy  «s'vncfemme malade 
d<  Puxde  longdr  puisdouzeans ,  e  qui  vinr  par 


derrière,  &  toucha  le  bord  de  fon  vertement. 
Car  elle  difoit  en  foy  raefme  ,/Si  rant  feulcmct 
ie  rouche  fon  veftcmcnt.ie  leray  guérie,  Adonc 
g  I  élus  ic  retour  nain  ,  Si  la  regardant  ,dit,  fille, 
ayefunce.t'afoy  t'afàuuée.Et^cncernefme  in- 
liant  la  femme  fur  dcliurccEt  i  quand  Iefus  f ut 
venu  en  la  maifondudu  Prince,  Se  eut  veulcs 
meneft  ncr  s,  Se  l'aflemblée  menant  grand  bruit 
il  leur  dit ,  k  retirez  vous  car  la  fillette  /  n'eft  pas 
monc,  mais  elle  dorr.  Et  ils  fc  moquoientdc 
luy.  Et  quand  l'allcinblce  m  fut  icttec  hors,  il 
entra,  cV  m  print  la  main  d'icelle,  &  dift,  fillcrte 
leue  toy  Se  la  fillette  fe  leua.  Et  le  bruit  en  cou- 
rut par  tout  ce  pays-là. 


SCHOUES   SVR  L'EVANGILE. 


â  Comme  il  leur  difoit  ces  chofes  ,&c  Tout  ce 
texte ,  Se  ce  qu'a  précédé  eil  met  ueilleuicment 
a  propos,&  pout  le  temps  prefent.cV  pour  l'of- 
fice de  ce  ioir.Car  noftt  c  Seigneur  Iclns  Chrift 
auoit enfeigné Tn  peu,&  mefme  immédiate- 
ment deuant  celle  hiftoirc.rcfpondant  aux  dif* 
ciples  de  fitincl  Iean,qui  trouuoient eftrangc 
que  eux  ieufnans  les  difciples  d'iceluy  lelus 
Chrift  ne  îeufnoicnt  point. Que  la  piudence  cil 
grandement  requilc  pour  bien  gouuerncr 
&  vtilemcnt  drclTcrvn  peuple  en  larcligion,& 
és  chofes  qui  appartiennent  au  ialut.propolànt 
lafimilitude  du  drap  neuf,  Se  duvinnouueau, 
l'vn  &  l'autt c  ne  deuant  élire  mis  qu'en  chofes 
neuues  Se  bien  difpofées,  comme  la  grâce  de 
l'Euangile  ne  doit  cflre  donnée  à  ceux  qui  n'y 
font  préparez  &  dtfpofcz.de  peur  de  pis.  Mais 
auffi  ne  faut-il  pas  laillcr  pail'tr  Se  peidre  celte 
grâce,  ains  il  faut  rafeher  a  y  acquêt  i  r  difpofîtiô 

f'ar  la  foy  &  deuotion.  Et  de  par  Dieu  c'cll 
'office  des  Prélats  Se  Pafteurs.qui  doiuent  pré- 
parer les  tonneaux  par  la  prédication ,  &  puisy 
mettre  le  bon  vin&prctieufc  liqueur  de  la  gt a- 
cederEuangile,ptcfchanr,minitltant  les  Si- 
cremetis,prianr,(acrifiant &c.  Maisnooaleue 
lefaifonspas  feulement, ains  aullllcplusiou- 
uent  défendons  cecy  Se  celà. 

b  •  Venir  vn  Trinee,  &e.  Cecyeft  fort  à 
propos  pour  ce  temps  .auquel  il  cltqucftion 
dedifpofer  le  peuple  a  la  confiderarion  Se  cé- 
lébration de  ce  gtand  &  fi  excellent  don  de 
Dieu, qui ell  l'incarnation  &  aduenement  de 
Iefus  Chrift  fon  fils  .  Car  ce  Prince  de  la 
S ynagogue , eù"  la  loy  eftoit  difputée  8c  pr opo- 
fée,  nommé  Iairus  c'eft  à  dire  illuminant  ou 
illuminé  ,  lequel  eft  venu  prier  lelus  C  hrift 
le  grand  Docïeur  &  Médecin  de  noz  an  es 
pour  fa  fille  ia  morte  ,  ou  eftant  défia  en  l'a- 
gonie &cxrrt'miré,nous  lignifie  les  pli  s  grands 
entre  les  Prelbes  Se  les  Princes  Se  Maiftres 
de  tous  les  Miniftre-s  EccleHaftiqucs ,  lef- 
quels nous  appelions  hiérarchiques  .ordinai- 
res 6c  légitimes ,  lefquels  font  Palteurs  éV  pères 
des  Chrclliens,  Se  doiuent  en  auoir  vn  tel  ioing 
qu'a  eu  ce  principal  &  Prince  de  la  Synagogue 
Iairus  delà  fille  priant  pour  cux&les  nettoyant 
cVdilpofam  par  leur  minidere ,  comme  taifoit 
fainû  Paul  a  l'endroit  des  Coloflcn (es .com- 
me il  eft  fort  conuenabltment  ptopofé  par 
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l'Eglifc  en  l'Epiftte  du  iourd'huy. 

c  Lequel  rintlinast^rc.  Ainfi  les  pères  fpiri- 
cucls  i  les  Preftrcs  6c  Pafteui s  légitimes  fie  hié- 
rarchiques ,  voulant  félon  leur  deuoir  6c  voca- 
tion obtenir  pardon  &  rcmiilîon  de  Dieu  à 
leurs  fubiets  blelTcz  d'erreur  ou  de  péché  îlsdoi 
uent  l'adorer  6c  le  prier  humblement  par  Iefus 
Chrift,àicctuy  tant  agréable  pour  fonobeyf- 
fance  iufques  a  la  mort  &pafllô  tat  opprobreu- 
fe  6c  ignominieufe  de  la  croix  pour  nous ,  la  luy 
ramenreuantpar  l'oblation  myftique,Ecclefu- 
ftique&  véritable  de  luy  mefmc  en  lafaincte 
6c diurne  Mefle.qui  cil  le  fâcrificcEuangelique, 
j  le  recognoiflant  6c  adorant  d'iceluy  la  chofe 
'  plus  excellente  que  nous  ayons,  félon  qu'ilcft 
eferit.  lit  ador.tinm  dttpJojnnper\c  ci-*'  frm.t- 
mentum  in  ter  va  in  fummu  mont  mm,  aut frumen- 
tumin  vertice  faetrdotum ,  &  ttajuperextcUetur 
fupe- Libanumfrulltu  citu-  Dont  les  Payeurs 
doiucntdireà  Dieu  Seigneur  ma  fille  ,  lésâmes 
de  mes  fubict  s, lesquels  vous  m'auez  baillez  en 
garde  font  mortes  par  péché: la  gucrilbn  du- 
quel vous  appartient,  nul  que  vous  n'enpou- 
uantguciir  par  propre  pui  fiance.  Pourquoy 
vous  plaifey  eftendre  voftrc  main,6c  les  abfou- 
dre&  guérir, &.'c 

d  Et Itfiujt leHtrtt.drc.C'tft.  vnechofe admi- 
rable que  tout  incontinent  que  l'Eglifc  en  fes 
minières  hiérarchiques  parle, pi  ic  6c  v  le  de  fon 
miniftere,  Dieu  cft  preft  d'octroyer  ce  qui  luy 
cft  demande,  ne  tardât  à  venir  ànous  pour  nous 
fecourir  6c  ayder,  fi  de  bon  eccur  Se  par  deuotiô 
fyncerenousle  prions  Se  inuoquons  fyncere- 
mcnt.humblcment  cVperfcuercmmcnt.Voyla 
pourquoy  IcfusChnft  grandPontife  fe  leue in- 
continent qu'il  eft  icquis  ôe  prié ,  fuyuant  auec 
l'es  dilciplcs(car  les  Sainds  le  conformer  a  leur 
chef,  le  priant  mcfmcs  pour  le  bien  desvrays 
penitens  6c  fyncercs  Chrcfticns  le  Piince  chef 
delà  Synagogue  iufques  chez  luy. 

e  Vue  femme  malade  de  flux  de fang.&C'Ccbc 
femme  hgnifie  le  peuple  Gentil  tout  fouillé  de 
péché,  lignifie  en  l'Efcriture  par  leiang ,  lequel 
n'auoit  peu  cftre  guery  par  la  pui  fiance  6c  indu- 
it rie  humaine.Car  c'eit  àDieudeiuftifîer  les  pé- 
cheurs .  Or  il  eft  fair  mention  de  douze  ans  icy 
tant  en  la  fille  du  principal  de  b  Synagogue  que 
de  celte  femme  fouillée  de  fàng:  par  ce  que  d'vn 
melme  temps  le  peuple  des  Iuifs  a  efté  efleu  de 
Dieu ,  &  le  Gentil  dclaifie  en  ignorance  fuiUant 
l'abhominablc  idolâtrie  :  cV  toutesfois  tous  les 
deux  ont  affaire  delefusCbtiftccIefle  médecin, 
fans  lequel  ny  les  Iuifs  par  la  loy  de  Moyfc ,  ny 
les  Gentils  par  lesfciences  humaines  6c  doctri- 
nes des  Philofophes ,  n'ont  peu  c  11  rc  ny  guéris 
ny  fauuez.  Et  pour  celle  caufe  Iairns  pour  fa  fil- 
lc,&Ia  femme  fouillée  de  fâng  viennent  à  Iefus 
Chrift.luy  demandant  ayde  &  un  te, 

f  Qui  vient  par  derrière ,  &c*  L'ignorance  6c 
peché  caufe  vergongne  6c  honte  :  6c  pour  cette 
caofe  telles  imperfections  &  maladies  font  fi- 
gnifïces  par  le  flux  de  fang  de  celle  femme,  la» 
quelle  à  bon  droitt  n'oioit  femanife  fierai  ypre- 
fenter  deuant  Ja  face  de  Iefus  Chrift. Pourquoy 
facilement  entendre,  il  faut  noter  combien  la 
loy  rciettoit  telle  fouillurccV  pollution  corpo- 
relle: laquelle  iaçoit  que  nous  ne  voulions  dire 
eAre  ofrenfeoe  peché  de  foy  n'eftantfouucnt 


volontaire ,  toutesfois  la  pouuos  affermer  eflre 
la  fui'tte  de  pechéreomme  aufli  caufervne  fouil- 
leure  8c  îmmondiciré  corpotelJe,  qui  metite 
vne  feparation  ciuile,  de  priuariood'vnc  char- 
nelle cohabitatiô  mefrocs  en  mariage  :  6c  a  be- 
foingd'vne  purgarion  par  la  bénédiction  Mini 
lleriale  6c  fcccleïiaftique .  Tel  foir  pour  raiion 
fum'fantr  la  tradition  &  obk  ruation  exactemet 
faire  Se  cémandé  en  la  loy  6c  ancienne  Se  nou- 
uêlle.AbbaiflctoydooccVcroy-  it 

g  S»  tant feulement  ie  touche fon  vtfltmtnt,  tire. 
Nous  auôs  icv  plufieur  s  (cercts  6c  myfleres  no- 
tables, comme  cft  l' efficace  delà  foy  propre, 
5e  aufli  l'vtilité  des  moyens  qui  font  raifonna- 
blement  ordonnez  pour  parucniràlcfusChrift 
lequel  iaçoit  qu'il  prifè  6c  eftime  la  foy  fur  tour, 
fiell-ce  qu'il  ne  reprouue  le  droict  viàge  des 
chofes  externes,  ordonnées  raifonnablement 
pour  l'exercice  6c  l'excitation  de lafoy .  Orcc- 
ile  femme  reprefente  le  peuple  des  Gentils.du- 
quel  l'imper hrctiô  efloit  cuidente  par  vne  grof- 
fiere,  lourde  &  fcnfible  idolâtrie  celle  des  Iuifs 
cftant  cachée  fous  l'adoration  du  vray  |jicu,ia- 
çoir  qu'ils  fuficnr  aufli  bien  pécheurs,  ahuieurs 
eVeorrompus  comme  les  Gentils. Celte  femme 
aufli  vient  elle-mefmc  à  Iefus  Chriit  fauucur  6c 
médecin  gênerai  ordonné  de  Dieu  fon  Pccc  li- 
gnifie le  peuple  Gentil,  lequel  n'a  eu  ny  loy.ny 
Prophetes.ny  pcres,ou  Patriatches,  pour  prier 
pour  luy,  6c  l'amener  à  Iefus  Chrift  :  ains  il  y  cft 
venu  luy-roefmes n'ayant  touché  quelcsfim- 
bties  de  la  robbe  de  IclusChi  ift.lequel  ils  n'ont 
ny  veu  ny  ouy,  ains  feulement  fes  Apoitrcs  ou 
leur fuccefleurscV:  déléguez, qui  font  les  fîm- 
bries  Se  bord  de  la  robbe  6c  corps  de  Iefus  my- 
ftiede  IcfusChrift:elqueIs  toutesfois  cft  defec- 
due  l'onction  du  fainct  Efprit  lelon  qu'il  cft  ef- 
erit pat  Dauid  difant  ainfi:5ic*r  vnguëtum  auod 
defcendit  in  barbant ,  barbant  Aaren>  &  in  eram 
vefiimentieim.  Voyez  donc  quelle  efficace  a  la 
foy  propre ,  laquelle  Dieu  voyant  au  eccur  ca- 
ché iU'approuue,loue  cVc6ferrnc,faifânt  qu'el- 
le tire  de  luy  ce  qu'elle  demande,  encorcs  que 
par  humilité  &  foy  ardente  elle  cherche,  non 
es  chofes  externes  6e  corruptibles  pour  y  met- 
tre principalement  fon  arreme,oins  en  Dieu 
ion  feope  6c  obiect  :  par  le  moyen  d'icelles,  co- 
rne cefte  femme  a  obtenu  guerifon  de  Iclu» 
Chrift  par  le  moyen  de  fa  robbe,  infh  ument  6c 
non  caufe  efficiente  6c  principale  de  fa  guerisô, 
difant  Ictus  Chrift, que  la  vertu  qui  la  guérie  eft 
lortic  de  luy.  Nous  ne  rciettons  donc  orgueil- 
lcufement  6c  fàranicquemcnt  les  moyens  ex- 
ternes propofez  par  nos  fuperieurs ,  mais  aufli 
deuant  Se  plus  que  toutes  chofes  n'oublions 
Drcu  Se  Iefus  Chrift  la  fource  origine  6c  caufe 
de  tout  bien.  Allons  a  Dieu,  mais  fumons  les 
moyens  qu'il  a  ordonnez,*:  font  baillez  &  pra- 
tiquez en  fon  Eglifê. 

h  leftu  fe  retournant .  crc.  O  com  bien  ce- 
cy  cft  plein  de  myfteres  ,  cV  fiance  en  la 
bonté  de  Dieu  :  lequel  cftant  amateur  des 
hommes,  6c  fc  plaifânt  à  leur  faire  ce  bien 
qu'aucun  amy  ne  peut  cft  ie  content  de  faire 
ou  reccuoir  communication  de  fon  amy,  in- 
continent qu'il  a  fenty  la  foy  6c  deuotion 
de  cefte  femme  fouillée  6c  chafTée  félon 
la  loy, luy  qui  eft  l'expiation  .purganon  cV  pro- 
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piciadondcs  péchez  Se  des  pécheurs, iU'a  ac- 
cueillie Se  e n t o uiagcc ,1  u y  prei  chant  &  recom- 
mandant la  fay , caulc  de  tout  bien ,  &  faifant à 
fon  cndroicl  tant  intérieurement  que  extérieu- 
rement tout  ce  que  peut  ayder  à  donner ,  con- 
ferucr  ou  augmenter  icclle  foy ,  l'appellât  fa  fil- 
le: parce queceux qui croyent  en  IcfusChuft 
font  faits  enfans  dcDicu ,Si  luy  recommandant 
la  foy,hâce  Se  efpcrâce, par  laquelle  nom  faisôs 
encline r  Dieu  à nous  deliurcr Si  aydcr:&  côme 
Iacob  en  là  Initie  fidele.le  con  traignons  par  no- 
ftre  foy  confiante  Se  charitable , autant  qu'il  cft 
poffiblc.à  nous  donner  la  bcnediûion. 

i  En  et  mtfmt  infidrtt ,  &e.  Forme  de  miracle 
qui  eftd'elire  fait  tout  à  l'heure  8t  inftanunc- 
ment:où  nous  apprenons, que  la  foy  proprede 
cefte  femme  l'a  lait  eftre  guene  pluftoft  que  la 
fille  du  Prince  de  la  Synagogue  par  la  foy  de 
prière  de  Ion  pete.Ainu  les  Gentils  par  leur  foy 
propre  ont  reccu  la  grâce  de  l'Euangile  deuant 
les  luifs  fondez  en  la  foyde  leurs  petes  lefquels 
ils  1  /mut  01c  t  :  à  caulc  dcfquels  l'Efcrirurc  S.  les 
dit  élire  agréables  à  Dieu.  Ainfilesaagez&a- 
dulres  uns  le  baptefme  ont  afleurément  auec  le 
dcfîi -du  baptefme  remillion  de  leurs  pechez:ce 
que  n'ont  ordinairement  les  petits  enfans  qui 
meurent  fans  élire  baptizez.par  la  foy  &  vœu 
ou  deux  de  leurs  parcn  s  Se  arms.Ainfi  toufiours 
la  contrition  &  pénitence  ou  utisfaûion  pro- 
pre a  bien  plu»  de  vertu  &  efficace,  que  n'a  celle 
des  parens  Se  amis  :  Dieu  fe  plaifant  ou  dcfplai- 
fant  beaucoup  en  nos  propres  actions. 

k  Qjutnd  Itftufnt  venu  en  U  msijhn ,  &c .  Il  y 
auoitenlamaifonpluficurs  choies  qui  nefen- 
t oyent  que  folie  ou  ignorance ,  que  noftre  Sei- 
gneur veut  chafier  comme  indignes  de  la  pre- 
lencecV  principalement  en  l'opération  d'vn  fi 
grand  œuuie  Se  miracle.  D'où  il  faut  apprendre 
qu'en  la  rcligionChrcfticnnc  Se  exercice d'icel- 
le, il  y  a  beaucoup  de  myiteres,aulqucls  ne  doi- 
uent  tous  affilier  communément  cVtndiAerenv- 
ment.  Tels fontlcs  ignorons roôdains  Se  char- 
nels ,  qui  ne  font  capables  des  profonds  mylle- 
rrsdelaChrcftiente,  qui  leur  (ont  pour  celle 
eau  le  propofez  cachez  en  diueifes  chofes  ex- 
ternes,quiaucunement  les  enfeignent  mou- 
uent  &  corner,  ten  t .  Or  les  luifs  e  noient  fort 
abondans  en  telles  chofes:parcc  qu'ils  cftoienc 
greffiers,  Se  du  temps  d'vne  loy  plus  corporelle 
que  fpiritueile. 

1  VenUt  mentflrUrt ,  tire.  Icy  efl  deferit  l'ap- 
pareil, pompe  &  façon  de  laquelle  vfoient  lès 
Ioifspour  faire  leur  dueil  ,Si  confoler  les  amis 
des  ticfpalT"cz:cn  quoy  il  y  auoit  plu  heurs  cho- 
fes vaincs,&  plus  mondaines  Si  reptthcnfibles 
(quelle nous  auons  auffi  en  trop  grand  nom- 
bre auioord'huy  entre  nous  )  que  icligieufcs£c 
louables.  Où  auffi  il  cft  bon  de  noter,  que  u- 
çoit  qu'il  (oit  efent  que  la  Mufiquen'eftcon- 
uenante au ducilrtoutesfou  toute  Mufiquc  Si 
mélodie  n'y  eft  entièrement  rciettée.  Car  il  y  a 
delà  Mufiqoe  Si  mélodie  qui  engendre  la  har- 
dieflè  Se  conftance>comme  il  eft  fait  en  la  guer- 
re: autre  qui  donne  la  deuotion  comme  il  cft 
fur  es  Ions  A. chants  Ecclefiafliquet  :  autre  qui 
relîouift  humainement  &  corporellcrocr.com- 
me  il  eft  fut  es  banquets  Se  conoiues:  Se  autre 
qdefmouucàplcurer,cotr>meil  cft  fait  es  ob- 


feques  &  funérailles. 

m  Retira,  veut ,  &c,  Noftre  Sagneur  chalîe 
les  pompes  Se  vannez  mondaines ,  &  ceux  qui 
les  excrcent:nous  enfeignent  qu'cnl'aclion  des 
diuins  mvftcres,  les  mondains,  charnels  Si  infi- 
dèles moqueurs  ou  dcfobeiflans  Si  rebelles,  ne 
doiuent  y  clhe  admis  Se  receuz.Cc  que  l'Eghfe 
a  toufiours  obfetué,chafTant>dcs  dfums  mvftc- 
res Se  office  de  la  (àinâe  Mette  principalement 
les  infideles,les  cathccumins.lcs  excommuniez 
les  rebelles  les  dcrobeiflàns  Se  femblablcs,  qui 
n'y  peuuent  affilier  à  leur  falu  t ,  Se  fans  le  l'can- 
dale  des  gens  de  bien  &  obeifians  Catholiques. 

n  N'ejt  p*i  morte, mAUeûedtrt.çr  L  .tllc  cltoit 
morte  aux  hommes  qui  ne  la  pouuoient  refu£- 
citer, maisnon  à  Ictus Chtift  vray  Dieu, qui  a 
toute  fa  puidàncc  fur  la  mott&  fur  la  vie.appel- 
lant  les  chofes  qui  ne  fon  t  point  comme  celles 
quiloiu:&  pour  celle  caulc  l'Egide  ditck  chan- 
te de  luy  :Xerëcui  tmnùtvuuutt,venite  ndoremm. 
Il  la  dit  auffi  dormir  :  par  ce  qu'il  luy  eft  plus  fa- 
cile de  donner  la  vie  aux  mous ,  qu'il  n'eft  aux 
hommes  d'cfueillcrqu'clqu'vn  qui  f oit  endor- 
my. 

llifcmoctjuctaieUy,  &c.  Cela  cft  ordinaire 
aux  modains  de  mocquer  Si  blafonncr  ce  qu'ils 
n'entendent  ny  ne  comprennent.  Amli  les  hé- 
rétiques mocquent  les  Catholiques ,  Se  les  hy- 
pocrites libertins  les  craintifs  Chreftiens,  de- 
uots  &  bié  coropofcz:lcfquelj  ne  s'en  doiuenr 
falcher ,  ains  plorcr  pour  eux ,  comme  fift  Ici  us 
Chrift.f  ur  la  ville  de  Hierufàlem  :  Si  comme  vn 
homme  faincl  d'cfprit  Si  de  corps ,  quand  il  fe 
voit  mocqué,&  auffi  mefrocs pourfuyuy par 
quelqu'vn  furieux. 

p  Fut  itttè  hon,  cire.  Noos  fommes  icy  en  fei- 
gnez de  n'endurer  les  mocqueurs  St  blafphe- 
mateursdeschofes  fâincles , quand  cela  preiu- 
dicic  à  l'honneur  de  Dieu ,  Se  au  cours  de  vraye 
&  fyuccre  religion  :  pour  la  defenfe  de  laquelle 
nous  deuens  eftre  hardis ,  confiant  Se  coura- 
geux. C'cflpourquoy  les  Partent  s  eV  Doâcurs 
ne  doiuent  trop  endurer  ne  diffimuler  les  ca- 
lomnies Si  detradtions  qui  leur  font  faites,  par- 
tie pour  refréner  l'audace  des  calomniateurs, 
6e  partie  auffi  pour  empefeher  de  leur  croire  Se 
les  fuyure  es  chofes  necefuires  pour  le  falot. 

q  PrinjtU  iXMftHctRe  &  dst} ,  crc.  N'oflre 
Seigneur  Iefùs  Chrift  qui  pouuoit  laguerirde 
fâ  feule  parole  luy  pnnt  Si  toucha  la  manupour 
nous  enfeigner  que  fa  lactée  humanité  eft  l'or- 
gane de  la  diuinitc ,  pour  guérir,  iuflifier  &  lau- 
ucr  les  hommes:  1 1  parla  auffi ,  pour  nous  en  Ici 
gnerque  toutes  chofes  luy  font  fubiettes&o- 
bcilTent  à  (à  parole:par  laquelle  il  guerift  ,refor- 
me&ordône  toutes  chofes.  Sa,i6.Pfciume  10  j . 
Apocalip.19  &C.I1  faut  dôc  la  propoler  &:  pref- 
cher,fi  nous  voulos  auoir  vne  uni  neccluirc  re- 
rormation,fc  chafTer  ccfle  vilaine  &  pernicieu- 
fe  ignorance  afntere,  caufe  d'infinis  abus  :  folies 
&fuperftjtions,commedeserrcurs&hcrclies: 
non  moins  que  la  vraye  conoùuncc  eft  caufe  de 
deuotion,de  tout  bô  ct-uurc  cV  fâmclcté.cn  vne 
fyncere  vérité  qui  même  a  la  vie  éternelle. 

EXPOSITION  DE  TOVT  L'OF- 
fice  du  iour  prclènr.fclon  les  quatre  fens 
de  1  Eghfc  Catholique. 


NOVFM. 


De fainét Saturnin  Euefque. 


U9h 


JOVlM, 


i  LcIcnsLueraU   !  H  h 

L'Eglifc  nous  aduerrift  en  tout  l'office  du  ! 
iotir  prêtent ,  cornent  il  nous  faut  eftredif- 
pofèz  à  bten.Chreftiennement  Se  fàlucairemenc 
folennifer  le  temps  des  Aducnrs.  Cela  fèra  fut 
fi  les  Pilleurs  prient  pour  le  peuple ,  &  l'criTci- 

{;nent  quelle  eft  la  volonté  de  Dieu,  &  qui  font 
l-s  mvltercs  de  la  rchgio  Chrcfticnnc,  lefquels 
tous  fonr  tenus  de  fçauoir  8c  obferaer. 
Le  fens  Allégorie. 

IL  nous  faut  croire  que  noftrc  Dieu  tout  ; 
bon  8e  tout- poiflànt, lequel  n'eft  rcdèuable 
à  perfonne,  Se  veut  que  tous  foient  fàuuez, 
regarde  j  h  coopération  II  fa  grâce  Se  à  l'tru- 
ured'vn chacun, reprenant  tantoft'Tvn  &  puis 
rm tort  but rc.cV  préférant  tamoftl'vn  &  tan- 
toft l'autre  .fera  la  grâce  aux  luifs.qua  la  fin 
dumondeitsferont  conuenis,  Se  receueront 
l'Euangilc  lequel  les  Gentils  ont  receu  Se  em- 
brafie  à  leur  refus ,  comme  fou u en t  enfeigne 
l'Efcriture  (àinAe  :  de  laquelle  nous  apprenons 
quela  plénitude  des  Gentils  cftant  entrée,  Is- 
raël fera  conuerty  .leqncl  eft  agréable  a  caufè 
de  Ces  pères  les  Patriarches  Se  Prophètes ,  qui 
puent  pour  luyrcommc  le  principal  de  la  Syna- 
gogue laiiius  ptioit  pour  là  fille  .  laquelle  a  cfté 
reitifcitée  après  la  femme  qui  cfioft  fouillée  du 
flux  de  rang. 

Lefens  Moral. 

PVifqaeainfi  cil,  que  uoilre  Seigneur  Iefus- 
Cbrift  ne  demade  qu'a  nous  (auuer  Se  gué- 
rir, quelque  maladie,  fouilleure  &  imperfeâiu 
que  nous  ayons,allons  hardiment  ocauceafTcu- 
rice  à  luy  par  les  moyens  qu'il  luy  a  pieu  ordô- 
ner,&  par  nousmcfmes,le  priant  pat  vne  fidèle 
deuotion  ,  mais  principalement  par  noz  Pa- 
yeurs, organes  &  demeure  ordinairedu  faincl 
Êfprit,  lefquels  Dieu  exauce  volontiers,  tant 

{'oui  euxque  pour  leurs  fbbiets  qui  leur  obeif- 
enten  toute  humilité  &  prompte  charité. 
Le  fens  Anagogic. 

SI  noftrc  Dieu  qui  hait  fur  tout  te  péché  ,ay- 
metant  les  hommes  chargez  de  péchez  Si 
tous  fouillez  &fàuglants,  à  caufe  de  leurs  ini- 
quitez  ,  qu'incontinent  qu'ils  l'inuoquent  & 
prient  allant  à  luy  parvne  bonne  deuotion  :6e 
vn  cœur  véritablement  contrit,  ou  qu'autres 
prient  pour  eux, il  les  goerift  .encorcs  qu'ils 
foient  morts  ,3c  défia  tous  pourris  en  leurs  ini- 
quitez.  quedoiàentefpcrer  de  luy  au  ciel  les 
luîtes  oc  cfkuz ,  lefquels  pour  l'amour  de  luy 
bataillant  toute  leur  vie  cotre  le  péché  ,luy  rc- 

Eugncnt  de  peur  de  luy  conlentit.  Se  le  fairc.-ou 
ien  fâifànr  pénitence  «raye  &  lalutaire.punil- 
fenreneuxmcfmes  le  plaiiirâc  deleâationdc 
péché  précèdent. 

ORAISON  COMPRENANT 
en  bref  t  tut  l  Ofjtcedmiour  prefait. 

Seigneur  Dieu  tout  bon,  tout 
fjgc  &  tmu  puiilànt,qnieftant 
',amatcurdes  homes  ,6c  délirât 
leur  iilut  lansacccpnôdes per- 
ionnes,  donnant  voftre  grâce  à 
qui bôvousscblc  nous ayât en- 
uové  voftre  fils  vniquc.noftrc  Seigneur  Se  Sau- 


ueur  lefus  Chrift.fuiuanr  voftre  promellepour 
les  Iuifs:&  par  voftre  mifericorde  pour  IcsGcn- 
uls, lefquels  s'humiliant  &  attribuant  tout  leur 
lâlut  à  voftre  bonté  &  mifericorde ,  ont  deuan- 
céen  la  participation  de  vos  dons  les  lu.  f  s,  qui 
ne  font  tant  reptouuez,  qu'ils  n'ayent  cfpcran- 
cc  de  grâce  6c  réconciliation  :  encorcs  qu'ils 
ayent  crucifié  Se  fait  mourir  ignominieufemét 
voftre  propre  &  vnique  FiIs,lefusChrift  noftrc 
Seigneur  5c  Rédempteur ,  cnuoyé  pour  leur 
fàlut ,  iofque  là  voftre  mifericorde  furmonte  Se 
outrepalle  toures  voz  truurcs  :  ie  vous  fupplie 
Autant  que  ie  puis  humblement  pat  voftrcbon- 
té  Se  par  fa  ri  cl  -  digne  Paillon,  qu'il  vous  plaifc 
me  faire  la  grâce,  d'anoir  vne  telle  difpoution 
coopérante  à  voftre  grâce,  que  ie  participe  ef- 
ficacement pour  mon  fàlut ,  les  bicnsdons  Se 
grâce  de  Ces  aducaemeus-  Ainû  foit-iL 


LA  VIE  DE  SA1NCT  S  AT  VRNIN 
ptemier  EuefquedeTholozelc  vingt- 
ncuhclmc  Noucmbte. 

Prift  de  diutrt  tticitns  iftfMrtyrtltgHts  c 
AMtbturt, 

V  commencement  que  noftre 
Sauueut  Se  Rédempteur.  Iefus- 
Chrift ,  vray  Soleil  d«  Iufticc, 
commença  a  tlluftrer  de  lès  di- 
uins  rayons  les  partiesOicidcn- 
talcs,  le  fonde  l'Euangilc  périt 
«petit  s'efpandant  parmy  l'vniuers,c«:queia 
prédication  des  Apoftres  commença  à  retenir 
en  nos  rcgiom.il  Y  auuit  peu  d'Eglifes  dcsChre- 
ftiens,  l'erreur  &  la  fuperftition  Gentile  .ayant 
encore  la  vogue ,  Se  les  Temples  des  Idoles  tu 
mansdelagrcflé  Se  brafiers  des  facrifkes  dia- 
boliques .  Toutesfois  quelque  temps  après, 
ainfi  qu'eferit  Grégoire  de  Tours,  Dccic  Se 
Grate  tenans  le  Coniulat ,  fept  Grands  perfon* 
nages  futcntcnuoycEcn  Fiance  :  à  feauoir  Ga- 
tian  à  Tours:  Trophime  à  Atlcs:  Paul  à  Natbô- 
nc  :  Saturnin  à  Tholote  :  Denis  à  Paris:  André- 
monieà  AuucrgneiMartialà Limogea,  Sainâ 
Saturnin  donc  le  premier  Euefque  de  Tholoze 
fàcré,ain(i  que  tefmoigtic  Belle  foreft  par  fatale 
Martial,quifut  le  premier  qui  annôça  le  fàinû 
Euangileà  Tholoze,  qui  dédia  l'Egtilc  laine) 
Eftienneqbieftoitaupresdu  Capitole .  Orde 
cetempslàyauoit  quelque  nombre  de  Chre- 
ftiensJcdans  la  ville,  par  la  foy  Se  venu  def- 
quels,&  fignammét  de  fainâ  Saturnin,  les  ido- 
les ne  donnoient  plus  de  refponles:dc  manière 
que  des  lors  on  commença  àdefcouurir  l'im- 

Eofture  des  faux  facrificateurs,  les  rufes  des  dia- 
les  ■  Se  toutes  la  fuperftition  des  Gentils  :  de- 
quoy  lefdits  facrificateurs  grandement  ràfchez, 
s  informèrent  d'où  venoit  cefte  nouucllc  Si  nb 
accouftuméetaciturnité  de  leurs  idoles  :8c  a- 
presgtande  inquifition ,  fut  trouué  que  lakcle 
(  ainli  di  loient-i!  s .  des  Chreflicns  tout  fieuhc- 
ment  inttoduite,en  efloit  eau  le  :  de  laquelle  e- 
ftoit  chef  vn  nommé  Saturnin,  lequel  ne  cef- 
foit  d'aller  éV  venir  en  vne  EglifcpresduCapi- 
tolcôc  que  û  on  n'y  pouruoy  oit  de  bref,  toute 
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Defain<fl  Radebode  Euefque. 


NovEM. 


S.  Saturnin 
apptchende 
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S.  Saturnin 
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C  Euefque. 


S.  Extrpere 

ou  tain  cl. 


Spire. 


leur  religion  s'en  iroit  en  famée  :  pour-autant 
que  leurs  dieux  le craignoient ,  8c  qu'à  Ton  fcul 
regardtU  fc  taifoient.  Parquoy  fut  conclud  de 
le  mettre  a  mort. 

Or  vn  iour  qoe  gran de  rrouppe  de  Pa yens  e- 
ftansalficmblcz  pourfacrifier  vn  taureau  à  Iu- 
pi  ter  :  ainfi  qu'on  deuifoit  de  ces  chofes ,  quel- 
qu'vn  de  la  troupe  voyant  parler  fainâ  Satur- 
nin, lequel  félon  fa  couftume  allolt  en  ladiâe 
EgHfe  de  fàinû  Eftienne,  le  cognoiffanc .  s'cl- 
criaquec'eftoit  luy ,  qui  cftoit  eau fe  de  tel  de- 
fàftrc  de  leur  religion  ,  prefehant  qu'il  failluit 
deftruire  les  tremples ,  mefprifant  les  Dieux, 
&  pour  la  prefence  duquel  leurs  dieux  ne  dai- 
gnoient  rendre  refponfe.  Sur  le  champ  donc  il 
fut  appréhendé  par  lesPayens ,  vn  lien  Preftre 
&  deux  Diacres  fc  fàuuans  à  la  fûite,&  comme 
ils  le  vouloient  contraindre  d'adorer  &  facri- 
fier  aux  diables ,  il  leur  refpondit  franchement: 
le  ne  cognoy  qu'vn  feul  8c  vray  Dieu , a  luy  feu! 
l'immole  des  U  orties  8c  fac  rinces  de  louanges.- 
mais quantavox dieux  ,ie  (çaya  la  vérité  que 
ce  font  diables  Icfquels  vous  honorez  en  vain, 
non  tant  d'hoiries  de  belles  brutes,  que  de  la 
ruine  &  perdition  de  vos  ames.  Et  comment 
voulez  vous  que  ie  les  craigne  ,vcu  que  ainfi 
que  vous  dites  iceux  me  craignent)  A  celle  ref- 
ponfe du  faine)  Euefque,  celte  multitude  de 
Payens  enragée  &  forcenée ,  empoigne  fainâ 
Saturnin,  le  précipite  du  haut  des  degrez  du 
Capitole.occnrraine  par  les  rues  ala  queue  d'vn 
taureau  no  dompté ,  lequel  eftoit  préparé  pour 
le  facrifke.tellemét  que  (a  telle  fut  toute  meur- 
trie fur  Icfdits  degrez.cV  la  cet  u  cl  le  e  ("par  le  def- 
fus  :  ainfi  ce  premier  Euefque  rendit  fbn  cfprit  a 
Dieu  :  fon  corps  fut  traîné ,  tufqucs  au  lieu  où 
â  prefent  ell  l'Eglife  duTaur.quiell  hors  lavil- 
le,&  là  fut  inhume  à  la  halle ,  pourautant  qu'il 
n'eiloit  pas  lo'ifîble  aux  Ch  ici  tiens  ,pour  la  fu- 
reur des  Gentils,  d'enfèuelir  honorablement 
leur  premier  Euefque,  8c  porteguidon  de  l'E- 
glifeTolofaine.fëulemét  deuxfemmes  efmcucs 
&  pouffees  de  deuotion  prindrent  ledit  corps, 
8c  le  mirent  dedansvn  cercueil  de  bois.talèhans 

fduftoft  de  cacher  les  (ai n clés  Reliques,  que  de 
csenfèuelirdepcurque  IcsPayensne  lcsprin- 
fent  8c  diffipafient.il  mourut  l'an  de  noftrcSci- 
gneur  leptan te.de  fon  aage  l'an  fepranre. 

Long  temps  aprcsHilaireEuefquc  de  Tholo- 
ze,aduerti  du  genre  de  mort,  8c  des  mérites  du- 
dit  S.  Saturnin,ayït  ta  ici  ouurir  la  terre  iufques 
au  cercueil  debois,  8c  n'ofànt  ofter  les  fàinâes 
K  :  e  fifl  faire quelquesvoutes  defs'adiou- 
ffant  vn  petit  oratoire  tout  auprès.  Par  logues 
années  lesChrefticspardeuotiô  àenufe  ducorps 
du  glorieux  Martyr  fe  fai/oient  inhumer  au  heu 
mefme  :dont  il  aduint  que  cedit  lieu  fut  tout 
plein  dcfèpiilchrcs:  parquoy  S.  Sylue  Euefque 
de  ladite  ville, délibéra  de  faire  édifier  vnc  belle 
8c  grâdeEglife.pour  y  transférer  les  vénérables 
Reliques:  mais  il  ne  peut  acheuer  furpris  de 
mort.  Saint!  Exupere  fon  fucceffèur  homme 
certes ,  fans  mefprifer  les  autres  ,  autant  digne 
de  fbn  cftar  qu'aucun  de  fës  predceefféurs,  voi- 
re  qui  a  bon  droiftpeut  eftrc  comparé  à  ce  S. 
Martyr, fit  acheuer  ladite  Eglife,&  ladcdia.puis 
admonneftcdniincmenr, transfera  dedansiccl- 
le  Eglifclecorps  dudit  Martyr  très- vicloi  leux 


LA  VIE  DE  S.  RADEBGDE  EVES- 
quede  Traici  ou  Vrrhecrlc  xatix.Noocm- 
bre.  liavefcofousChaslcmaignc& 
Louys  fon  lil  s ,  Roy  de  France: 
H  y  a. 7.  cens  foixamc  ans. 
Tir  te  dedium  tMthtursMtciettf ,  f*r¥rtrt 
Laurent  S urtut. 

E  bienheureux  Radcbode 
fut  de  noble  sâgdeFtancc, 
de  parens  irts-Chrcfticns, 
lequel  des  là  îcuncflc  fur 
foigneufement  isiftruit , 
6c  non  1.1ns  caufe  appelle 
fe£  fjwlNK  Radcbode,  qu'on  peut  in- 
'UmmS^^m:yJ*s  tcrprctcrcnncflrc  langue 
roeffager  de  conicikcar  noftrc  Seigneur  le  vou- 
lut enuoyer  aux  Fnzons ,  deiquera  fa  mère  c- 
ftoit  extraiûe.corrunc  mefTagcr  de  vray  conieil 
c'eitàdireannôciateur 8c  prelchcurdel'Euan- 

gle.Or  le  DucdcFrizc  nomméRadcbode,que 
s  auttes  appellent  Roy.fut  l'ayeul  defa  mere. 
laquelle  luyùupofa  le  mefme  no.  Il  cftudiapre- 
miercroentaux  lettres  auprès  de  Gontcre  Ar- 
chcuefquedc  Cologne  fon  oncle, mais  eilanc 
adaenu  quelque  dcfaflrc  a ccft  Archcucfquc,  à 
l'aide  8c  perfuafiô  d'aucuns,ils  fe  r  ûlporta  en  la 
Cour  premièrement  de  Charles,puis  de  Louys 
fon  fils  Roys,  de  France  :  non  qu'il  briguai!  les 
honneur?  &  eftats  de  la  Cour:  mais  pourau- 
tant que  dedans  le  Palais  du  Roy  .lescûudes 
des  bonnes  feiences  cVr  difciptincs libérales s  e- 
xercoient  diligemment ,  foubs  vn  de  de  per- 
sonnage nommé  Mauuo  Phi1oibphe,quî  citait 
principaldu  collège,  foubs  lequel  Radcbode 
proufita grandement.  Il  auoit  ponr  compa- 
I  gnons  d'cflude.E (tienne &Mancio,  plus  aa- 
gcz  que  luy ,  mais  non  fiauancez  au  t  lettres  :  8i 
quelquefois  eftoient  enuieux  les  vns  des  au- 
ttes, non  pout  mal  ,  mais  pour  fc  lupporter 
l'vn  l'autre  és  lettres  8c  feiences .  Et  certes 
leur  vertu  fut  tellement  auancée,que  non 
long  temps  après,  (es  deux  compagnons  fu- 
rent fàcrez  Euefques:  Eilienne  de  Tongres, 
|  8c  Mancio ,  de  Chaalon  fur  1a  Saône. 
Quant  à  faine)  Radebode  il  fit  fi  grand  progrès 
és  lettres,  qu'il  fot  de  tous  eftime  forr  içauant. 
Or  durant  fës  efludes ,  il  fecomporta  vertueu- 
fement,  furmontât  les  tribiilationscharnelles, 
macérant  fon  corps  par  ieufnes  8c  abftinenccs, 
enflammé  de  l'amour  de  Dieu ,  6c  retiré  totale- 
ment des  chofes  mondaines.  Le  Roy  cognoifi 
fânt  fà  vertu ,  le  cheiiffr.it  8c  aymoit  grandc- 
menr .  Les  Princes  de  la  Cour  le  reocroienr  8c 
le  peuple  l'admiroit  grandement ,  citant  fort  a 
greable  à  rous.  Le  Roy  Charles,  foubs  lequel  il 
auoit  pa  lie  les  premiers  ieunes  ans,  citant  décé- 
dé, il  luy  print  fanrafie  d'aller  viiîter  (es  parensa 
Lomagaigne(catfon  payss'appclloir  ainfi  cou- 
ilumierement  'depuis il  (c  tintaucc  famcl  Hu- 
gues Abbctrcs-rcnommé,  8c  l'vn  des  vrtrueux 
Abbcz  de  fon  temps,  foubs  lequel  il  proufita 
beaucoup  mettant  de  plus  en  plusen  vertus  & 
intégrité  de  vie .  Cependant  Egilbert  Enefque 
d*  Vuech  cftant  decedé ,  le  Clergé  8c  le  peuple 
d'vn  commun  confentement  cficurent  fairû 
Radcbode,à  l'elcclibn  duquel  tôlentir  auffi  Ar- 
noul.qui  pour  lors  gouuernoit  IcRoyaume^c 
rous  les  Princes.  Son  clcâion  ainfi  faite  vnani- 
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mcmcM ,  (ans  Ton  feeu  tourcsfoii, incontinent  i 
qu'il  en  fut  ..du  cru  rcful.i  celte  charge  ,  s'en  di- 
sant indignetneantmoins  ne  pouuant  elchaper, 
il  fut  mené  a  Vtrcc-h ,  fie  fac/é  Euefque.  Sacré  | 
qu'il  fut,  changea  d'habit»,  fc  prépara  à  choies 
pins  grandcs.cV  iimiÂt  la  docttme  de  noltrc  Sei-  ' 
gncur.priot fie.  embrafla  la  tic  la  plus  eft roi  t«,lc 
rendant  religieux  :  il  eft  impoflîblc  dé  raconter 
Tes     .n.i'.v abftipeiices  .  non  Iculcment  de 
ch.iir^mis auflid,ç  toutes  autres  viandes  delica 
tes.icuinantquelquesfois  deux  îours.quel  que- 
foiî  trois, &  n'aiaitt  qua/î qucJa  peau  fie  les  os: 
fie  pour  fubflanter  nature,  n'vfoit  que  de  vian- 
des groflîcrcs.cncorc  bien  peu:  cependant  tou- 
te > lois  mou  1 1  roi  t  vne  face  nante fie  ioieufe,  ne 
voulant  que  ion  at  licence  de  vie,  fie  lonabilt- 
henec  vinftà  b  cognoiftanec  du  monde.car  peu 
des  liens  fftuoict"  cela.  Or  vn  iour  vu  de  Tes  fa- 
miliers cAant  à  table  auec  luy.,  le  pria  qu'il  lu? 
permift  die  boire  en  fou  vafe,  lequel cftoit  dé 
CafJidoinc  entouré  d'or  ,  mais  il  eftolc  plein 
d'ean.  Or  ce  1 1  u  1  -ci  le  falloir  pour  fçauoir  quel 
bieuuage  clroit  dedans.  L 'Euefque  ne  voulut 
du  premier  coup  lu?  owtruicr  là  demande,  de 
peur  d'eitre  dclcouuen  en  Ion  boiie:toutesfois 
importuné  de  Ion  familicr,atant  regardé  au  ciel, 
fie  tacitement  prié  Dieu ,  lu  y  bailla  fon  vafe, 
mais diuiuementJ'cau fut  changée  entres-bon 
vin: ce  quevoiant  ce  gentil  tentateur .feietta 
incontinent  à  fes  pieds, luy  demandant  pardon. 
Il  fur  de  fon  viuant  grand  aumofnier,  fie  fort 
!-un.Uc,demanicie,  qu'exceptées  les  feftes  fo- 
lenncllcs  ,il  ItlMlt  les  pieds  aux  pan lire;  :  luy- 
mefmclcs  Ici  u  01c  à  table ,  velloit  lesnuds,  vifi- 
t oit  les  maiad e î.c l:.i  1 . r  for  t  foigneux  des  orphe- 
lins fie  des  vefucs.  Il  n'auoit  rien  de  fopemu.ni 
en  habits,  ni  en  meubles,  ni  en  chofes  quclcon- 
qucs.Or  les  Danois aiâs  ruiné  ITiglilc  u'Vtrech, 
le  plus  fouuent  fc  tenoit  à  Dauentuc.cftat  t  ou  - 
tesfois  toufiours  en  cfprit  à  Vtrech  :  fie  quoy 
que  la  paix  faite  il  s'y  traniportafl  fouucnt,li  elt 
ce  qu'il  cftoit  fort  marri  de  n'y  pouuoir  touf- 
iours demeurer  fie  rclider.  11  fe  propofoit  plu- 
lîcurs  làmûs  Petcs  a  iroitcr.commc  làinû  Vvil- 
lebordefic  fainâ  Boilifàce  grandi  perfonnages 
fie  de  vie  fie  de  mérites ,  deiqoeli  l'vn  fut  con- 
felleur  tres-digne  ,  l'autre  pafla  à  Dieu  par  la 
couronne  de  martyie.il  a  eu  au  fli  le  don  de  Pro- 
phctic.canlapredid  pluûcursehofès.dclquel- 
les  lrsvnesaduindrent  incontinent ,  les  autres 
quelque  peu  de  tempsapres  ,ainfi  qu'il  l'auoit 
prcdiCî.  U  auoit  grande  dcuotion  aux  Saindb, 
principalement  à  laincl  Martin  Archeucfque 
dcTours,duqucl  »1  a  compolc  l'office  en  ticr.c  I- 
perant  d'eltrc  foulage  par  les  meritesfie  prrerci. 
Comme  il  vilîroit  fon  Dioccfe,  il  s'en  alla  en 
ftilç,  pourconucrcirceuxqui  efloientencote 
Païens ,  fie  conformer  les  croians  :  les  Danois 
Icmpelchercnten  Ibndcuoir.fie  les  voianten- 
dutcis&obmnez  en  leur  malice,  il  les  excom- 
muni2,fii  Ibudain  prclque  tonsroouiutentde  | 
pcllr.patlc  iufleitigcmcntde  Dieu. En  cemef- 
me  reps  cftoit  vnrcuncadolcfceurnoble.Dom- 
mc  Baudti,  hls  du  Comte  Ricfride,  lequel  fou- 
loit  venir  fouucnicjfciis  vers  ce  fainér  Euefque: 
fie  quelque  iour  en  la  ptcfenccappellaNyoere 
Preftrc  fie  Richard  homme  d'atmes  .auquel  il 
dit.ee icuneadolcrcenc:  (parlant de  Baudri  )ltv 


|  quel  vous  vpiczprefcntcmcnt.mc  fucccdcraen 
[l'Eucfchc,  fie  par  luy  Dieu  reûabura  celîege, 
'  augmentera  de  beaucoup  le  reuenu  des  Egliicav 
<-V  reftaurera  tou  t  ce  q ni  y  eft  démoli  fiedeuruit 
Plulleurs  foisa-il  tenu  tels  propos.    Autant  en 
du- il  a  Eliophe,  fie  Rocgnite  religieux  d'£m- 
bnc.lors  qu'il  cclcbroi  t  1a  fainâe  Meûe,  predi- 
I anc  qu'après  trois  ans  fie  demyil  dcccdcroit,  fie 
que  ce  icunc  Baudri  luy  fucccdcroit.  Mclmc  vu 
iour  ce  icune  adolcfccnt  au  tempe  qu'on  confe- 
t  c  les  laïuclcs  Ordres  ,  mena  deux  de  les  bour- 
geois, Benno  fie  Saxo , a  ce  fainâ  Euefque  pour 
les  promouaoiraux  ordres,  mais  luy  rcfpondit: 
Ne  me  requiers  point ,  mon  61s,  ni  lollicite  à  ce 
râire,car cela  tapparrient:tu les  ordonneras  toy 
meftnc,  voire  dedans  deux  ans  £edcmi.A  quoy 
j  Baudri  n'adioufta  foy,  fie  ne  pouuant  compren- 
,drecedire,fut  tout  cl rneu, mais  I'r  uclque  le  tô  • 
;  folant:  Ne craio point  Biudri,dit-  il,  fie  ne  perdj 
point  courage,  carie  reuenu  de  l'Eglifèquicft 
'maintenant  petit  fie  pauurc, fera  augmenté  de 
beaucoup  par  ton  moien  ;  tu  reftaurerasauffile 
logis  del'Euefquc,  lequel  eft  dés  16gucs  années 
!  ruiné  fie  deiinolt  par  les  Danois  :  rcllement  que 
il'Eghïc  changera  i.i  face  en  vne  plus  belle  fie 
plustiche. 

Comme  le  Roy l'euft mandé  pouffeferuir 
de  luy  en  quelques  afTaires  fcculieres.il  refpon- 
dit ,  quec'eftoit  le  précepte  de  Dieu  d'obeit  à 
fes  l  upe  r  leurs  :  mais  que  ce  n'eft  le  gibier  des  E- 
ucfqucs,  de  s'enlacer  des  négoces  temporelles: 
c'eft  le  fsiôdcsEuciqucs  prédre  les  armes  Ec* 
clcûaftiques.pncr  Dieu  pour  lefaluc  du  Roy  fie 
du  peupfe,gaigner  les  ames  à  Dieu ,  fie  ne  point 
s'addonner  aux  chofes  terréftrei.  C'eft  le  faié> 
des  geniTrarmes  de  manier  les  armes ,  fie  nôaux 
Ecclefiaftiques.  Aiant  eu  reuelation  de  Dieu, 
touchant  fon  dernier  iour,  fc  prépara  à  la  mort, 
exhortât  les  ileas  à  la  crainte  fie  amour  de  Dieu, 
à  garder  le  lien  de  charité  fie  de  paix.à  l'o  bicr  u.î- 
cedes  commandemens  de  Dieu, fie  delà  part 
n'intermift  aucunernent  fes  abftinénces  :  de  fa- 
çon que  periîftant  en  fa  iàinéte  vie  fieeelefte 
côuerfation.Ia  Vierge  M aiie  s'apparut  a  Iuy,ac- 
compagnec  des  fainues  viergesTcele  fie  Agnes, 
auec  vne  clmé  qui  illumina  toute  la  mai  ion  :  la- 
quelle vierge  lui  dit:  Ne  crain  point,Radcbodé, 
eftant  ailcuté  que  ro  vois  celle  que  ta  as  fbuuc- 
tesfbis  inuoquec  par  tes  prières.  le  t'a  y  bien 
voulu  honorer  de  rnaprcieocc,fieteconiolerf 
dautant  qu'en  tes  prières  tu  as  toufiours  eu  mé- 
moire de  moy.Or  fçache  pour  cettain.qnc  de  la 
maladie  que  ta  as.to  en  releneras,  combien  que 
toutefois  tu  ne  viofas  pas  long  temps.  Sois  a I- 
i  eu  :  ; '  .ne  celle  de  vcillci  fie  operer.pourfui com- 
me tu  as  commencé.Ccci  dit,la  vierge  difparut, 
fie  foodtmilfutgucri.Troisansfie  demi  expirez 
fut  i  ail;  d'vne  fleure  an  village  de  Tr€te,fie  alors 
commanda  à  (es  gens  de  s'en  aller  viftcméraaec 
luy  ,  de  peur  que  la  ficure  s'aogmentant  il  fuit 
contraint  de  demeureticar  il  eft  piefque  impof- 
fible  de  pouooir  iortir  de  ce  village  là  en  hyucr, 
fie  luy  fçauoit  diuinernét  l'heure  de  fon  trefpas. 
Orquoyquerousfcs  gensfulTcnr  grandement 
fàfchc2  de  fa  maladie,  h  eft-ce  que  luy  obriftars 
vindrent  à  Oetai  rr.afê, auquel  lieu  il  auoit  efleo 
(à  fepulmre.s'il  fembloit  bon  aux  fiens  :  auquel 
bec  cil  oi  t  érigé  lots  vn  petit  oratoire , auquel  il 
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fouloir  quelquesfbis  demeurer  ,  poiir-amarr 
qu'il  cftoit  en  vn  fort  beau  lieu  cV  récréatif. 
'Eftantdoncarriué  aucc  les  fiens  en  cedit  lieu, 
quoy  que  la  maladie  continuai! ,  fi  ne  ccflbit-il 
die  prier  Dieu  continuellement,  ne  craignant 
aucunement  la  mort,  tous  lei  aflî  flans  pleutans 
Je  (on  départ  qui  apptochoit.  Finalement  en 
recitant  plu (îeurs  hymnes  8c  louanges  à  Dieu, 
&1S.  Mattinfon  principal  patron ,  &  recom- 
mandant fonaree  à  Dieu  .rendit  l'cfprir.  Son 
corps  fut  porté  aDaucnrrie,  lequel  fut  receu 
honorablement  de  tout  le  peuple, lequel  alla  au 
deuant,  &  fur  inhume  dedans  l'Eglîtc  vers  Se- 
ptentrion auec  hymnes  8c  louanget. 


POVR  LE  VINGT-CIN- 

QVIESME  DIMANCHE 

d'après  la  Trinité. 

N  tout  l'Office  du prefent  Di- 
manche, cinq  ebofes  prtncipa- 
Itmcnt  notables  nom  font pro 
pofees.  La  première  eft,quetE- 
gltfe  comme  es  Dimanches pre- 
cedens,  ufche  à  difj>ofer  le  peu- 
ple àlapprehenfton  (g>  méditation  des  Mduets 
de  lefut^cbrifl,     du  bien  qu'il  nom*  appor- 
té &•  enfeigté  par  tout  t  Office.  La  féconde  efl, 
que  les  Iuifs  feront  conuertis  àUfoy,&-  reunti 
enfemble ,eflans  réduits     vamenn^de  leur 
dtJjferfionO'  ignominieufe pérégrination, en 
laquelle  ils  font  bannis  &  exile^quafi  par  la 
terre  vmuerfelle.  Cela  efl  monflré  en  l'Epiflre. 
La  trafic  joie  efi ,  que  noflre  Seigneur  lefua- 
Cbriflejllevray  Méfie  promis  enlaloyavn 
merueilleux  fotu*  de fes  efleus,  les  nourriront, 
&  entretenant  tant fymtuellement  que  corpo- 
rellement.  Cela  efl  monflréen  l'Euangle.  Lé 
quai rie/me  efl ,  que  noflre  Dieu  avne  fmgtUe- 
reprouidence  de  ceux  qui  ef  coûtent  fa  parole, 
&  te  futuent  ivn  coeur  fidèle  Atlon  qu'il  a  en- 
feirnè,diftnt  que  tout  es  ebofes  font  données  & 
ddtouflees  abondamment  a  ceux  quicerchent 
deuant  toutes  ebofes  le  Roiaume  de  Dieu  &•  fa 
iufltce.  Celaefl  monflréentEuatigle.  Lean- 
quiefme  efl,  que  noflre  Dieu  entretenant  & 
mourriffant  fes  efleustant ftirituetlement  que 
corporellement,  il  a  vsédu  moien  de  fes  Aimt- 
flres  les  Pafleurs  Hiérarchiques ,  les  ^époflres 
CrDifctples  cependant  qu  défiait  en  ce  mon- 
de, (çr  à  prcfentles  Euefques  &  Cure\,  entre 
les  mains,  &  par  le  mintjltre  Je  [quels  miracu- 
leufemêt  les  dons ,  biens     grâces  de  Dieu  font 
données  &  multipliées ,  principalement  en  la 
parole  &  és  Sacrements.  Cela  efl  monflré  en 
tEuangile. 


L'iNTROlIL 


|E  penfè  des  penfeesde  paix,  cV  non  Hicrca.»* 
ipasd'afHiâion  ;  Vous  meteclame- 
|  rez  êc  m inuoqoerei  ,8t  ie  vous  ex- 
aucerai, cV  réduirai  voftre  captiuité 
'de  tous  lieux. 
Leverftt.  Seigneur  Dieu  vous  auez  beni  vo-  Pfal  14. 
Are  terre  :  vous  auez  deftourné  la  captiuité  de 
;  Iacob. 

Li  
£  PIST  R.  H. 

Oicy,  les  tours  viennent ,  dit  le  Hictun. i 
Seigneur  ,8c  a  \e  foiciteray  à 
Dauid  vn  iufte  geiToc,&  régne- 
ra comme  Roy.fV  ilfcralage, 
&  fcraïuftice  8c  iugemenc  en 
la  terre.  En  ces  ioursliMuda  ! 
fera  fauué  ,&  Ifrael  habitera  en  confiance.  Ec  , 
l'appelleront  c  de  ce  nom,  le  Seigneur  noftre 
iufte. Pource  voici  les  ioursqui  viennent,  dit  le  1 
Seigneur.qu'ils nediront  plus, le  Seigneur  vit,  | 
quia  mené  les  enfant  d'Iiracl  hors  de  la  terre  ! 
d'Egvptctmais  le  Seigneur  vit.qui  a  tiréhors,& 
a  fait  venir  la  fèmenec  de  la  mailon  d'Ifrael,</de 
la  terre  d'Aquilon,  &dc  toute*  les  terres  a  ni- 
que! I  c  s  te  les  aoois  chaffcz,&  habiteront  en  leur 
terre. 

SCHOLIES. 


Iefufciteray  à  Dauid,  &e.  Tout  cecy  s'en- 
tend de  Iefui  Chrift  le  Meffic/emence  8c  extra- 
ction de  Dauidjequelcft germe iufte  &  bénite 
fitmence,  de  laquelle  8c  par  laquelle  toutes  na- 
tions reçoiueni  benediâion ,  citant  vn  Roy  ia- 
ge  8c  charitable ,  lequel  fait  jugement  &  luftice  I 
en  la  terre ,  8c  a  expolc  fa  propre  vie  pour  fes 
fubiecls.les  deliurant  de  la  puiUance,fcruitude, 
&  captiuité  de  tous  leurs  ennemis, 
b  Iuda  fera  fauué,  &c.  Cccy  efl  aujourd'hui 
I  propofe ,  pour  nous  enlcigner  que  les  ( iiifs  qui 
I  ont  rejette  par  leur  malice  kfus  Chrift  lelvicf- 
fie  &  iufte  Roy  en  fon  premier  aducnemenr.fè- 
ront  deliurez,  conuertis  &  fàuoez  au  fécond: 
deuant  lequel  nous  tenons  qu'Eric  &  Enoch 
doiuent  fèmanifciter,&  par  leur  predicauonau 
nom  de  Dieu  gaigner  à  la  fo y  de  Icfus  Chrift,lcs 
Iuifs  iufquesà  pretentaucuglez  8i  obffinez,  Icf- 
quelsalors  feront  en  ieureté,&cfchapcronr  la 
tres-dangereufe  captiuité  &  feruitudede  Satan 
ennemi  de  Dieu  8c  de  fes  efleus ,  &  paruiend  tôt 
aian  t  vne  vraie  foy  opérante  par  charité,  a  la  vie 
éternelle. 

c  'De  cenemle Seigneur  m  lire.  <*re.  Ceci  fignt - 
fie  vnc  conft  ffion  fidèle  de  ceux  qui  feront  illu- 
minez 8c  enfèignez  par  Icfus  Chrift  Mcflîc  8t\ 
Docteur  de  venté, lequel  tous  ceux  quilcco-1 
gnoiftent,  appellent  véritablement  le  Seigneur 
iufte,  ennemi  de  tout  vicc&  errcur.cV  patron  I 
éVproteâeor  de  toute  vertu,  &  de  tous  vrais  I 
religieux  8c  fidèles. 

d  De  laterred' Aquilon, drc.  Ceci  peut  cftrc 
entendu  de  la  réduction  8c  deliurancede  la  ter- 
re de  Babylonej>our  retourner  en  Hierufàlcm: 
mais  il  peut  aufli  eftre  vtilemcnt  entendu  de  la 
dernière  réduction  du  peuple  des  Iuifs  de  tous 
les  lieux ,  elqucls  ils  ont  efté  cfpars  en  iufte  pu- 
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mtion  de  leurs  abus  Se  maluerfàtions  :  comme 
auflî  il  peut  élire  entendu  de  la  deliurance  Se  af- 
franchiifèment  de  la  trcs-miferable  feruirude 
dépêché,  de  laquelle  font  captifs  partout  le 
monde  les  efleus de  noftrc  Dieu ,  lefquels  font 
infirmes  &  pechcurs.eftans  finalement  débutez 
par  la foy  de  It  fus  Chrift,  luy  obcilfanr  entière- 
ment en  Ion  Eglifc,faifânt  Chrétienne  cV  vraie 
penitcnce.fuiuant  la  parole  de  Dieu  Se  tradidôs 
du  S.  Elprit  enl'Eglifc  Catholique. 

L'i  VANolLI. 

4E(us  donc  aiant  leué  fes  yeux,  Se 
voiant  que  £  grade  foule  venoi ta  luy, 
dit  à  Philippe,?  d'où  achèterons  nous 
des  pains ,  afin  que  ceux-ci  aient  à  mi  - 
getîOrdifoit-ilcela  pour  l'efprouucr.car  il  fça- 
tloit  bien  ce  qu'il  feroit.Philippe  lay  refpondit, 
pour  d  deux  cents  deniers  de  pain  ne  leur  (ufri- 
roit.accque  chacun  en  print  tant  (bit  peu.  Et 
l'vn  de  fes  difdplcs,  a  (çauoir  André  frère  de  Si- 
mon Pterreluydit:  rllyaicy  vn  garçon  qui  a 
cinq  pains  d'orge, 6c  deux  poifTons.mais  qu'eft- 
ce  de  cela  pourtant  de  gens  ?  Adonclcfusdir,/ 
Faites  aftcoir  les  h ommes.  Or  y  anoi  t-il^  beau- 
coup  d'herbe  en  ce  lieu  là:  Les  gens  donc  s  afli- 
rentenuiron  cinq  mille  de  conte  fait,  h  Et  Icfus 

{irint  les  pains  :  &  après  qu'il  eut  rendu  grâces, 
es  diftribua  à  ceux  qui  eft  oient  a  dis,  Se  (cmbla- 
blement  des  poillbns  autant  qu'ils  en  vouloiét, 
Et  après  qu'ils  furent  fàoulez ,  il  dit  à  fes  Difci- 
plcs ,  Amaflèz  les  pièces  qui  (ont  de  rcûe,  afin 
que  rien  ne  foit  perdu.  Adonc  *  ils  les  amaiTerêt, 
&  emplirent  douze  corbeilles  de  pièces  de  cinq 
pains  d'orge  Se  deux  poiiïbns  qui  cftoient  de- 
meurées à  ceux  qui  en  auoient  mangé.  Quand 
donc  les  gens  eurent  veu  le  miracle  que  Iefus 
auoit  fait,  ils  difoient,  Ceftuy-cy  eft véritable- 
ment le  Prophète  qui  doit  venir  au  monde. 

SCHOLIES. 

a  le  fut  donc  usant  leué  fes  jeux  en  h  dur,  &c. 
L'Eglife  Catholique  propofe  ce  texte  icy  au- 
iourd'huy  ,ponr  nous  enlcigner  le  foing  que 
nousdeuons  auoir  de  nous  préparer  diligem- 
ment àla  folennité  du  temps  des  Aduents  de 
Icfus-Chrift  Mcffie  promis  en  la  loy ,  lequel  a 
vne  merueillcufe  prouideoce  de  fes  efleus,  tant 
pour  le  corps  que  pour  lame,  &  tant  pour  le 
tempotel ,  que  pour  l'éternel  ,lesfccourant  en 
leurs  ncccflîtcz.lcur  donnant  toute  abondance, 
lors  qu'il  fèmbloitquils  fudènt  du  tour  délai  I- 
fez.  Or  cède  prouidenec  merueillcufe  eft  de- 
mbftrecpari'eleuatiô  des  yéux  de  Iefus  Chrift, 
duquel  l'Efct itut e  réfère  ordinairemet  le  regard 
auoir  clic  vn  argument  Se  figne  de  faneur,  fè- 
cours Se aide.Cela eft  tt es-commun.  Or  n o lire 
Seigneur  vfe de fignes externes, pour  nous  in- 
flruire,parcc  que  nous  fommes corporels. 

b  Grande  foule  ventit  a  luy, &c.  Obferuczici 
que  Iefus  Chrift  regarde  faajorablemcr&nour- 
rift  par  (a  bénigne  prouidence  ceux  qui  vien- 
nent à  lay  A'  le  fuiucnt  :  où  nous  de  nous  noter 
que  la  grâce  de  Dieu  nous  eft  communiquée, 
félon  que  nous  nous  y  difpofons.  AfTemblcz 
donc, &  consignez  toufiours  la  bonté  Se  mife- 


ricorde  de  Dieu,  auec  la  bonne  volonté  de  l'hô 
me,  car  l'vn  fans  l'autre  ne  fufKtafàlut. 

C  D'où  achèterons  nous  des  pains,  &c.  Noftrc 
Seigneur  n'attend  que  ceux  qui  le  fuiucnt  fc 
plaignent,  &luy  demandent  leurs  neceflîtez, 
ains  il  les  preuient par  fes  bénédictions,  en  re- 
nan  t  propos  auec  les  difciplcs  pour  leur  appre- 
dre d'cltre foigneux charitablement  des necef- 
fîteux,principalcmétgensde  bien,  cV  amateurs 
de  U  parole  de  Dieu,  leur  monftrant  la  prati- 
que defà  doctrine ,  en  laquelle  il  auoit  enfeigné 
de  celthcr  premieremwt  le  Roiaume  de  Dieu, 
&fàiuftice,&qu'ainfi  toutes  choies  teroient 
dônees  en  toute  abondâce.  Or  noftre  Seigneur 
tente  auflî  non  à  mal ,  mais  elprouoe  Se  eûaye 
pour fon  bien ,fai n et  Philippes, comme  fouucnt 
il  fai  t  à  l'endroit  de  fes  efleus  les  plus  aimcz.n'c- 
ftant  &  ne  pouuant  cftre  tentateur  a  mal. 

d  Deux  cent  s  denier  s.  &-c.  Cette  fbmme  vaut 
enuiro  trente-cinq  Hures  tournois.  Notez  auflî 
que  (àinct  Philippe  parle  en  homme,  ne  s'arre- 
ftant  qu'àcsqu  il  void:  comme  auflî  fait  fainct 
André:  mais  noftrc  Seigneur  parle  &  peufedi- 
uinement  &  fupernaturellcmcnt,comrnandam 
faire  atléoir  toute  la  multitude,  Se  Ce  fâifânt 
obéir. 

e  lljaieyVHgarçttt,  ce.  Ccft  Mo  y  le  auec 
l'a/preté  de  laldy  unglantecV  tuante  auec  fes 
pains  d'orgerfic  font  auflî  les  Prophètes  délicats 
potirons, qui promertoient  deliurancc.gface Se 
mifcricorde:lcfquclles  chofes  Iefus  Chrift  ad- 
doucit,  multiplie,  &  applique  à  ceux  qui  le  fui- 
uent:car  comme  a  efent  (ai  n  dt  Paul ,  l'Euangilc 
a  tefmoignage  de  la  loy  Se  des  Prophètes, &dcf- 
qucls  clic  a  efté  comme  tirée  Se  e  (prenne.  Il  ne 
faut  donc  reierter  le  vieil  Te  (H  ét,mais  ilfaut 
qu'il  palTe  par  les  mains  de  Ici us-Chn II ,  afin 
qu'il  l'expofe,  propofe  Se  multiplie  félon  la  vo- 
lonté ,  ordonnance  Se  intenrio  de  Dieu  éternel, 
rrcs-fâge  legiûateur. 

f  Faites  ajfcnir,  &c.  Notez  le  miniftere  des 
Pafteurs  Hiérarchiques  auec  leur  obciflànce, 
comme  aufE  celle  du  peuple, lequel  s'aflît  incô- 
tinentalaparolcde  Icfus-Chnft.cncorcs  qu'il 
n'yeuft  apparence  de  banquet  &  viandes  nc- 
celiàircs.ou  il  nous  faut  apprendre  combic  tant 
es  Pafteurs  que  les  autres,  doiucnt  diligcmmét 
croire  &  obéir  à  la  parole  de  Dieu,  quelque 
chofèqui  s'y  oppofc,&  apparoiflè  cftre  difficile 
ou  impofsible.Car  il  eft  rout-puifsat,&  fe  plaid 
à  faire  chofes  grandes  &  excellentes,  lorsqu'il 
emble  que  tout  foit  perdu  Se  defèfperé. 

g  'Beaucoup  tt  herbe,  &c.  Ceci  mon  lire  qu'il 
n'y  auoit  apparat  mondain ,  ains  feulement  la 
necefsité  pour  leur  rcfection:commcauisi  nous 
y  fommes enfeignez,  que  quiconque  veut  ve- 
nir au  banquet  de  Iefus  Chrift,  il  doit  conçut- 
qucr<conremner,&  laiiTcr  les  chofes  charnelle; 
Se  mondaines, le  Icant  dclfus.c'cft  à  dire  en  pre- 
nant l'vfàge  pour  en  faire  bonnes  Se  louables 
ccuures,&  non  pas  y  mettât  la  félicité,  &  y  pre- 
nant fruirion:car  il  faut  les  faire  feruir  vtilcmét 
fi  nous  ne  voulons  qu'elles  commandent  dan- 
gereu  fcmé't,  diuitia  enim  aut  parent  aut  imperât. 

h  Et  le  fut  print,  &c.  En  cecy  eft  monftré 
quels cfTècfss  en  fontfuiuisà  l'aduenementda 
Mcfiie  Iefus  Chrift, fçauoireft,qu'il a  conuerty 
la  ru  délie  &  rigueur  de  la  loy  en  douceur ,  nous 


3°. 
Novem. 


Pour  le  xxv.  Dimanche  d'après  la  Trinité. 


30. 

Novsm. 


mentit  la  grâce  de  Dieu  fonpere  pai  Ton  obeif- 
fanec admirablc.commcauflinous  multipliant 
&  donnant  les  dont  Se  grâces ,  inftituant  fa  hié- 
rarchie, ordonnant  le  Sacerdoce  &  Prefhife, 
afin  que  par  tel  moien  Ton  mérite  Se  fatisfaâion 
nous  foient  donner  en  toute  abondace  &  con- 
tentement,  par  le  minifterej  de  nos  ordinaires 
Preftrcs  Se  Paftcurs  Hiérarchiques.  Or  cette 
action  de  grâces  eftvne  bénédiction  démulti- 
plication &  raftafîcment  qu'il  donna  par  fa  pa- 
role à  ces  viandes,qu'ilprint&  bailla  à  Tes  difci- 
ples  pour  les  diftribuer  au  peuple. 

Voila  reuidé- 

ce  du  miracle  en  cela  que  le  relief  eft  plus  grand 
que  le  feruice.où  eft  cogneue  la  puillance  de  Ie- 
fus-Chnft,  lequd  le  peuple  Toulut  faire  Roy: 
où  nous  apprenons  combien  l'apparence  exté- 
rieure a  de  puiflànce  àefmonuoir  &  attirer  le 
peuple. Ce ft  pourquoi  les  Pafteurs  &  Docteurs 
doiuent  reluire  Se  paroiftre  extérieurement, 
pour  le  bien  du  peuple  qui  le  mouue  Se  eft  atti- 
ré parce  qu'il void,  fans  y  cercher  aucune  in- 
tention de  propre  gloire  &  ambition. 

EXPOSITION  DE  TOVT 
l'office  du  prefent  Dimanche, félon 
les  quatre  fens  de  l'Egli/e 
Catholique. 

Le  fcnsliteral. 

L'Eglifc  Catholique  nous  enfeigne  auiour- 
d'nuy .comment  les  Prophètes  ont  prophe» 
tifedelavenuedu Mcffie  leiusChrift, touchât 
fesdeuzaduenemens  principaux  efquels  il  doit 
deliuter  fes  efleus ,  les  douant  de  diuers  dons  & 

f [races,  plus  qu'il  n'a  efte  fait  en  aucunes  des 
oix  précédentes. 

Lefcnsallcgoric. 

IL  nous  faut  croire ,  que  la  rédemption  Se  fà- 
lut  de  tou»  eft  mis  de  Dieuctcmel  enlefus 
Chrift ,  Meûîe  Se  rédempteur  promis  en  la  loy, 
lequel  deliure  de  toutes  ncccuitezcfc  affljctiôs, 
&  doue,  de  toutes  grâces  requifès  pour  élire 
fauuez  tous  ceux  qui  le  iuiuct  Se  aiment,  cfcou- 
tant  fidèlement  fa  parolc,&  l'obfetuant  par  vne 
charitable  deuotion. 

Le  fens  moral. 

PVis  qu'ainfi  eft  que  lesaduenements  de  Ie- 
fus  Chrift  caufent  tant  de  biens  à  ceux  qui 
efeoutent  Se  effectuent  fidèlement  &  deuote- 
ment  fa  parole ,  il  faut  le  fuiure  Se  aimer ,  folcn- 
nifànt  en  toute  deuotion  le  faintt  temps  des 
Aducnts,  Je  venant  purement  &  charitable  niée 
•  fonfainûconuiuc  Si  banquet,  croiant  qu'il 
nous  nourrit  en  nos  ames  fpirituellement  cVdi- 
uinement  de  fa  parole, &  de  la  fubftance  de  fou 
corps  fpirituel, viuan t  Se  viuifiant,  realement  & 
fubftanticllement  contenu  ,prins  Se  mange  en 
l'hoirie  iâcrec. 


Le  fens  a:  ago  V. 

St  noftre  Seigneur  le  fus  Chrift  a  vn  fi  grand 
foing  de  fes  efleus  en  ce  monde,  qu'il  les 
nourrit,  eftant  encores  au  lieu  de  leur  probatiô 
Se  tentation  pécheurs  &  imparfaits  ,des  vian- 
des tret-dclicates  de  fa  parole,  de  fon  faincl  £f- 
prit.cV  de  Iuy-mefinc:que  faut-il  penfet  des  de- 
lices  Se  voluptezincomprc  hcnfibles  qu'il  leur  a 
préparées  au  ciel) 

O  R  A  1  S  O  N  COMPRENANT 
m  bref  le  fommttre  de  tout  l'effet 
du  tour  frefent. 

Seigneur  Dieu  tout  b6,  tout 
fage  &  tout  puiilan t.ama teur 
des  hommes  iufqucs  là,  que 
_  les  voianr  du  tout  perdus  Se 
fans  cfpoir,  ni  de  leur  parr,ni  de  quelcon- 
que créature,  qu'ils  fcpcuilcntrelcucrfic 
guerir,vous les  auc2  voulu  par  voftregra. 
ce  &  miiericorde  infinie  fecourir, guérir, 
&  fauuer ,  voire  au  flî  par  le  moien  le  plus 
excellent,inopiné  &  charitable  qu'il  eu  ft 
eftépoffibledepenfer,  leur  donnât  pour 
les  racheter  voftrepropre  fils  IefusChrift 
le  vray  Me/fie:  lequelaufïïnousa  rantai- 
mez,que  volontairement  il  s'eftprefen- 
i  te  Se  offert  à  la  mort  ignominieufedela 
j  croix  pour  vous  appaifer ,  Se  fatisfaifant  à 
voftre  iuftice  nous  reconcilier  aucc  vous 
par  leffufion  de  fbn  propre  fierres-pre- 
cieux  fang:  le  vousfupplicparvoftre  bo- 
te, par  fa  paflîoni  vous  tant  agréable,  ic 

Sar  les  fuffrages  &  mérites  de  tonte  vo- 
ire Eglifê  ,  qu'il  vous  plaifc  me  faire  la 
graeequeie  me  difpofc  tellement  à  di- 
gnement célébrer  «cfolennifer  les  fâmets 
temps  de  ces  Aduents,quci'cnpanicipe 
Icfruict  &  effed,  contemnant  le  monde 
&  toutes  fes  pompes  &  vanitez,&con- 
culquant  &  domptant  la  chair  aucc  tous 
fes  allechemens,fuiuant  ceux  là  le/quels 
obei/ïàns  à  icelui  voitre  fils,  &  à  fes  Apo- 
ftres&  Miniftxes  fe  fcanrfur  1  herbe  fu- 
rent délicatement  repeuz  &  railâiîezau 
defert ,  ic  me  prépare  tellement  à  voftre 
/aincl  banquet  &  conuiue  Eucharifti- 
que,  que  iene  goufte&fâuoure  princi- 
palement que  vous,  &  mô  Rédempteur 
Icfus  Chrift,aueclefàinct  E/prir,aianr  ici 
toufiours  voftre  grâce  ,  &  puis  voftre 
gloire  éternelle.  Ainli  foit-il. 
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LA  VIE  ET  MARTYRE  DE  SAINCT 
André  Apoftre  :  le  xxx.  Noucrobre.  Il  y  a 
mil  cinq  cents  quatre  vingts 
ans  qu'il  viu»it. 

Extr Mille  <*r  cotlifet  du  hchmcmh  Ttfhtmtnt ,  & 
de  ditursMuEturi  &  biftêrieni  Cttholiyittt 

Et  Apoftre  fils  d'vn  nom- 
mé lonas  ,  de  la  ville  de 
Bethlaide  en  Galilée ,  fuc 
premièrement  ditciplede 
faine)  Iean  Baptifte ,  Se  vn 
des  deux ,  aufqucls  voiant 
vn  iour  approcher  Iclus- 
Chriit.il  dit:voici  l'agneau 
de  Oicu.Et  alors  ils  le  prln 
drent à  fuiure  Iefus  Chrift ,  luy  demandèrent  fa 
demeutc,  Se  s'arrefterenr  tout  le  iour  auecques 
luy-  Au  retour,  André  rencontrant  fon  frère  Si- 
mon(quc  nous  appelions  maintenant  S.Picrre) 
luy  raconta  ion  aduenrure,  puis  le  mena  veoir 
le  Meûle(ainfî  nommoit-il  Iefus  Chnft)de  for- 
te qu'eftant  félon  la  chair  puifné ,  il  gaigna  l'aif- 
ncite  fpiritucllc,  parce  qu  il  cognut  Iefus  C  hrift 
le  premier.  Tou:cjfois  ils  n'abandonnèrent  en- 
coresdu  tout  le  monde  pour  ce  coup  ,ainss'en 
retournèrent  à  leur  meftier  de  pefcherie  ,tuf- 
quesà  ce  que  Iefus  Chrift  coftoiant  le  lac  de 
Gcncfareth,  auticmcnrla  mer  de  Galilée,  les 
appel  i.i  diffinitiucmcntjcur  promettant  les  Eu- 
re* pefchcurs  d'hommes  au  lieu  de  poifton  :  a  la- 
quelle  femonce  ils  quittèrent  filets  &  parents 
pour  cfpoujcr  fa  perpétuelle  compagnie.  Quel- 
q ue  temps  depuis,  André  fut  cnroollé  au  nom- 
bre de  douze,  que  Iefus  efleut  parmi  toute  fa 
troupe ,  &  promeut  à  l'Apoftolat  après  vne  15- 
gue  oraifon  noû  urne,&  peu  deuant  le  Sermon 
des  béatitudes.  Or  après  l'Afccnfiondclefus- 
Chriftau  citl, les  Apoftres  s'efpanchcrëtpar  le 
monde,  fi  que  laine}  André  s'en  alla  prefeher 
iufqucsenScythic.cV  S.  Mathieu  en  la  parc  de 
Thcilalic.que  jadis  occupèrent  les  Myrmidonii 
fortis  de  lifte  d'Eginc,  en  quefte  de  nouucllc 
habitation.Ccux-ci  receurent  fort  mal  li  prédi- 
cation de  S.  Mathieu ,  auquel  ilscrcuerentles 

Îicox,&:  l'emprifonncrcnt,  en  délibération  de  le 
aire  mourir. Tandis  l'Ange  de  Dieu  s'apparut  à 
fainâ  André ,  luy  commandant  de  s'acheminer 
en  Myrmidonc,  vers  faii.ét  Matthieu:  cV  pour 
ce  faire ,  fc  rendre  au  botd  de  la  mer ,  où  il  ren- 
contreroit  vn  nauite  qui  le  pottetoit  fur  le  lieu 
Saind  André  obeiftant  à  cet  aduertiflcmcnt, 
monta  fur  mcr.cV  vfantd'vnvcm  profpereauec 
la  guide  de  l'Ange,  lurgir  en  peu  do  tout  s  en 
Myrmidoine  ,où  il  »ifita  faindt  Mathieu  en  la 
ptifon.laquellc  soumit  a  fa  venue,  Si  le  piilon- 
nierrecoutirant  par  la  grâce  de  Dieu  fesyetu, 
Se  liberté, le tiâlporta en  Autioche,  taillant  fon 
compagnon  (tir  le  lieu.  Mais  les  Myrmidons 
fafchezdcladcliurancede  faincl  Mathieu,cm- 
1  polgnerent  lainc>  André,  lequel  amfi  qu'Us  le 
trainoienr  criicllcmêt  les  mains  lices ,  pua  pour 
eus  :  &  lesaiant  conuettisai:  Clirii>iani(mc  par 
le  moien  de  (011  orailon,  prit  la  route  d'Achaye, 
prooincedela  Morce.  Pendant  qu'il  prefehoit 
en  cefte  regiô,  vn  ieunegcntil-hommc  de  bon- 


ne maifon  fe  donna  do  tout  a  luy  mal-gré  fes 
parents.par  deipit  dequoy  ils  boutterent  le  feu 
en  la  roaisô  en  laquelle  il  demeuroit  aucc  fainâ 
André.  Le  feu  ja  grand.ee  ieune  homme  parle 
commandement  du  fâinâ,montafur  le  toiû,& 
verfa  d'vnc  cruche  vn  peau  d'eau  fur  la  flam  me, 
qui  s'en  efteignit  tout  m  con  t  inent.  Les  parents 
en  cuidant  monter  a  eux,  perdirent  la  veue  au 
milieu  des  dcgrcz,cV  moururent  à  cinquante 
ioursde  là.fi  que  plufieurs  efmcusdccefpeûa- 
dc,reccutent  la  foy  Chreftienne. 

La  femme  d'vn  meurtrier  ne  fc  pouuant  dc- 
liurer  de  fa  couche  .cnuoia  là  fecur  demander 
fecours  à  Diane ,  que  les  païennes  inuoquoien  t 
,  contre  le  mal  d'enfant  :  mais  l'idole  ref  pondit 
franchement  ne  lapouuoir  recourir, &  qu'elle 
eu  il  pluftoft  recours  à  fainâ  A  ndré.  Adohcquci 
,  celte  feeur  ht  tant  qu'elle  l'amena  chezfafcrur 
malade ,  qu'il  tança  aigrement  de  (on  idolâtrie, 
puis  pria  pour  elle  :  de  forte  qu'elle  ierta  fon  er- 
j  rcur  Si  l'enfant,  qui  luy  cftoit  |a  mort  dedans  le 
corps.  Vu  vieillard  nommé  iNJicolas  s'en  vint 
àfanû  André  ,&  luy  conta  comment  depuis 
foixante&dixansil  n'euoit  cclTé  de  le  mit  à  la 
paillai  dife,  contte  laquelle  il  le  prit  quel  qr,  es- 
tais à  porter  vn  liu  rc,où  eftoir  eicht  l'Euangile, 
neantmoins  que  fon  enuieilliflemcnt  en  péché 
le  retrait»  finalement  an  bordeau,  auquel  al- 
lant vn  iour ,  ils'eftoit  (difoit-il  )  oublié  de  laif- 
.  fer  fon  lui  t  e  :  mais  fi  toft  qu'il  fut  à  b  porte ,  la 
paillarde  luy  défendit  l'enttee&  l'approcher, 
a  fleurant  qu'elle  voioit  fur  luy  des  choies  admi- 
rables ,&  alors  illcfouuincdc  l*Euangile  qu'il 
auoitapporté. 

Sauiâ  André  oiantceci,(è  prit  à  gémir  8c 
prier  depuis  tierce  iulquesà  nosic.faifant  veru 
de  ne  boire  ni  manger  premier  que  d'entendre 
|  il  Dieu  auoit  pardonné  au  vieillard.  Ilieufna 
donc  cinq  iours,  puis  vne  voix  diuine  luy  dit: 
André, tuas  impetrépour  Icvieillard:  mais  il 
faut  qu'à  ton  exemple  il  ieufne  s'il  veut  eftre 
faune  '.Si  la  voix  entendue ,  alors  il  enjoignit  nu 
pénitent  vn  ieufne  de  fix  mois  en  pain&  c  n  eau,  : 
au  bout  deiqucls  il  mourut  plein  de  bôncsau-l 
ures.  Vnieune  Chrcftien  auoit  efte  pour  Ion 
excellente  beauté  requis  d'incefte  par  fapro- 

Sirc  merc,  laquelle refufee  deftourna  le etime 
ùr  luy,  Se  ofà  bien  .1  'a  bo  nu  n abl  c,ac  c  u  fc  r  en  iu- 
gement  ion  fils  mefmcdece  dont  elle  fculcfe 
lentoitcoulpable. 

Le  iouuenceau  accourut  à  fainâ  André,  le 
fupplicr  de  moiéner  enuers  Dicu,qu'il  ne  mou- 
mit  point  fi  mal-heure  u  K nient  :  duquel  l'Apo- 
ftreaiant  pitié,  le  fuiuit  au  parquet  pour  le  fe- 
courir.  La  mere  y  aceufa  fort  &  ferme  l'enfant 
d'auoir  attenté  fon  honncur:àquoy  pour  lare- 
ucrence  du  nom  maternel, il  ne  refpondit  mor. 
Parquoy  l'Apoftreprit  la  parole  pour  luy  ,&  la 
rabroua  rudement:  O.dit-il.  mefehante  iemmc 
&dcfnaturee,  qui  venges  fur  ton  enfant  pro- 
preté mefeontentement  de  tadeteftable  con- 
cupifeence.  Elle  donc s'addreftant  au  iuge ,  luy 
dit  que  fon  fils  n'auoit  celle  de  hanter  cet  hom- 
me, m  unifiant  fainû  Andié,  depuis  l'attentat 
dont  elle  l'acculoit.  Ainfi  le  iogefeduit  par  ce- 
lle mefehate  femme ,  condamna  le  fente  hom- 
me àeftre  ietté  en  la  riuierc , enclos  &  cnfetmc 
dans  vn  lac  enduit  de  poix  :&  fainû  André  al. 
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prilon  tandis  qu'on  luy  fèroit  Ton  procez.  Mais 
ilenaduint  bien  au  tien:  eut ,  cai  à  la  prière  do 
fâmû,  le  tonnerre,  accompagné  d'vn  horrible 
tremblement  de  rerre,  tua,  au  grand  cfpouucn- 
tentent  des  affiftans ,  la  maudite  me r  c.rcnu dû  t 
l'enfant  abfouz.l'Apoftrecn  liberté,&  leiuge, 
auec  plufîcursautres,au  baptefme. 

Nous  trouuons encores  que  ce  faincl  Apo- 
ftre  entré  en  la  tillede  Nicee,  les  habitans  fe 
plaignirent  à  lui  de  fept  diablcs.qui  embufquez 
près  de  la  cité  fur  vn  des  grands  chcmins/acca- 
geoient  les  paflàns.l  Iles  fit  fur  l'heure  venir  de- 
uanttousenformedc  chiens  .lefquels  parfon 
commandcroêt  vuiderent  le  païs,&  s'efuanoui- 
rentà  l'inftanr,  qui  fut  caule  delà  conuerfion 
d'vne grande  partie  des  fpcétateurs.  Bien  toft 
après  arriuant  aux  portes  d'vne  ville  prochai- 
ne ,  il  rencontra  le  conuoy  d'vn  ieune  enfant 
qu'on portoir en  tene, lequel, ainfi  qu'on  luy 
compta.fcpt  chiens  venoict  d'eftrangler.  Alors 
cognoiflant  que  c'eftoient  les  diables  de  Nicee, 
ilrcffiifcira  l'enfant  pour  l*amour  dupere  :  le- 
quel en  recognoillânce  de  ce.le  donna  pour  dif- 
ciple  à  l'Apoltre.  Quarante  hommes  faifoient 
voilepar  deuers  faincl  André,  afin  d'entendre 
fa  doctrine  :dequoy  le  diable  enuieux  troubla 
tellement  la  mcr.qu'ilsenfondrerft  tous.Leurs 
corps  icttez  abord  luy  furent  apportez,  icil 
leur  redonna  la  vie ,  aianr.  reuclation  de  la  caufe 
de  leur  infortune. 


LA  PASSION  DE  S.  ANDRE'. 

Bfcrùi  pMrletPrtjhes  &DUtrt$itt 
tglifttttjithMjt. 

Ovs  tous  les  PreAres  &: 
Diacres  des  Eglifcs  d'A- 
chaye  efctiuons  à  toutes 
les  Eglifcs  quifont  cnO- 
nent, Occident ,  Septen- 
trion &  Midi,  cflablicsau 
nom  de  noAre  Seigneur 
Icfus  ChiiA ,  la  paflionde 
lainô  André  l'Apoltre  ,  laquelle  nous  auons 
veue  de  nos  yeux  :  Paix  vous  foir,  Se  à  tous  ceux 
qui  croient  en  vn  feul  Dieu  parfait  en  Trinité, 
vrai  pere  ingenit.vrai  fils  vnigenir ,  vray  faincl 
Efpnt  procédant  duperc.pctmanétau  fils.pour 
mon  Arer  qu'vn  feul  efpnt  eA  au  pere  &  au  fils , 
&  que  le  fils  vnigenit  eA  cequ'cfl  lepcie.quil'a 
cngendré:NousauonsappusccAcfoy  Se  croia- 
cedu  bien-heureux  André  AprAre  de  noAie 
Seigneur  Icfus ChriA, duquel  nous  recitons ia 
pafiion ,  félon  noflre  petit  cfpiit,  telle  que  nous 
louons  veuc. 

Pour  entrer  donc  en  propos ,  le  Proconful 
Egce  citant  entré  en  la  ville  de  l'atras.conimen- 1 
ça  à  forcer  Se  contraindie  les  Chrefticnsdcfà-  ] 
crifieraux idoles.  Auquel s'oppolant  S. Andié, 
Il  fâlloit,dit-il,quc  toy.qui  es  luge  des  hommes,  ' 
tu  cogneufles  premièrement  tou  iuge  qui  cfl  es 
cieux,&  raianrcopnu.tu  l'adora  Acs,&:  adorant  j 
colay  qui  cfl  le  vtai  &  feul  Dieu ,  tu  deflournaf.  I 
Ces  ton  entendement  de  ceux  qui  ne  font  pas 
vrais  dieux.  Lors  Egcas, es-tu  cet  André,  dit-il, 
quidcAruirslestcmplesdcs  dieux,  Se  prefehes 


aux  humains  la  feétefuperfbtieufe,  laquelle  lec 
Empereurs  Romains  ont  n'agueres  commandé 
d'exterminer  Se  abolir  du  tout  :  Sainc-k  André 
refpôdit.  Les  Princes  Romains  n'ont  point  en- 
cores entendu  que  le  fils  de  Dieu  venu  en  ce 
monde  pour  le  fàlut  des  humains ,  aitenfeigné 
que  ces  idoles  no  feulemct  ne  font  point  dieux, 
mais  anfll  que  ce  font  diables  tres-dangereux  Se 
très-  melchans,  ennemis  du  genre  humain  :  lef- 
quels enfeignen  t  aux  hommes  des  choies  pour 
ofFenfer  Dieu,  afin  qa'cftant  ainfi  offenfe,  il  de- 
Aourncfa  face,  Se  n'exauce  point  : &  quandil  a 
retiré  fa  grace.oV qu'il  n'a  point  cfcoutélesprie- 
res.lcs  pauures  humains foient  leurs  capbfs.Ics 
feduifans  toufiours  iufqu'à  ce  que  ces  pauures 
mifetables  decedans  de  ce  monde,  ils  n  empor- 
tent aucc  eux  finon  péchez  &  iniquité?. 

Egeedit:  Lors  que  voftre  lefus  prcfchoitcei 
chofes  vaines  Se  p/cinesde  fuperftirion.lcs  Iuifs 
l'ont  attaché avne croix.  Ofr tu  vouloisfçauoir 
lemyftere  de  la  croix,  refpondit  faincl  André, 
Se  comme  l'autheur  du  genrehumain  cfmcu  de 
charité  a  enduré  ce  gibet  de  la  croix,  n'y  eflant 
contraint,  ains  d'vne  libre  &  franche  velouté, 
pour  la  reflauration  de  nous  touslEgee  dit.Veu 
qu'il  a  efté  liuré  Se  trahy  par  vn  fien  difciple ,  Se 
appréhendé  des  Iuifs,  amené  au  Prefident ,  Se  i 
la  requefte  des  Iuifs  crucifié  par  les  Miniftrc» 
du  Prefident,  comment  dis-tu  qu'il  ait  enduré 
le  gibet  de  la  croix  de  plein  gré  ?  le  dy,rcfpondit 
faincl  André.que  ça  efté  de  fon  plein  gié,&  nô 
par  violence  :  pour-autam  que  ieftois  auec  luy 
lors  qu'il  fut  liuré  par  fon  difciple.t*  auant  qu'il 
fuftliuré,il  nousfeprcdicl,  voire  qu'il  deuoit 
cftre  cruafié,  mais  qu'il  refïiifcircroit  le  tiers 
iour  apres.Et  comme  mon  frère  Pierte  lu  v  eu  A 
dit.Soiez  noospropice.Seigneur,&  que  cela  ne 
fc  face  point:fe  counouçant  contre  loy.Va  der- 
rière moy,  Satan,  luy  dit  il.car  ru  n'entés  point 
les  chofes  qui  font  de  Dieu.  Et  poorinftiuirc 
plus  plcinement,commcnt  il  cndurcioit  volon- 
tairement la  mort  de  la  croix,il  nous  dilbitrTay 
PuiHancedelaifTcrmavic,  &  fi  ay puifîànccde 
la  reprendre  dcrcchef.Et  fur  la  fin.fcupantaucc 
nous,il  nous  du:  Vn  d'entre  vous  me  trahira,  ci- 
comme  nous  eftions  grandemet  fafchezdcces 
propos.pou  r  ne  nous  tenir  fufpens  :  Celu  y.dit- 
îl,  auquel  ie  baillerai  ce  morceau  de  pain  de  ma 
main.c'cAccluyla.  Et  incontinent  qu'il  l'eut 
baillé  à  vn  de  nos  condilciplcs,  Se  narré  les  cho- 
fes à  venir,  comme  fi  ellesfii fient  ia  faites,mon- 
ftra  clairement  qu'il  endnroit  la  mort  volon- 
tairement, puis  qu'il  ne  fe  dcAourna  point  de 
fon  difciple.qui  le  deuoit  trahir ,  ni  du  lieu  mcf. 
me.auquel  il  fçauoit  bien  que  le  tiahiArc  vien- 
droit  pourlcliurer. 

le  m  eftonne,  die  Fgee ,  que  toy  qui  es  hom- 
me prudent  Se  lage.tu  fuis  ce  Icfus  lequel  tu  co- 
fcllcs  auoir  efte  et  ucifié.quoy  que  ce  lbit.ou  vo- 
lontairement, ou  par  force.  Ce  A,  rcfpondit  S. 
|  André.cc que  l'ay  dir  par  cy-deuant.comnic  tu 
t'en  recot  dcs.que  le  myAcre  de  la  ci  oix  eA  mer- 
ueillcufcmcnt  grand  /lequel  ie  te  declareray 
amplemct.fi  tu  le  veux  cfcouter.Cela.dit  Egee, 
lie  peut  cflreappcllc  myAcre.ains  liipplice.  Si 
ruine  veux  oiiir  patiemment  .refpondit  faincl 
André ,  tu  confc  fieras  toy-mefmc  que  ce  fop- 
plicc  eA  le  mylleic  de  la  réparation  humaine. 
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Quant  à  moy ,  rcfpondit  Egee.ic  t'oiray  paricm- 
met  :  m  us  aulfi  fi  tu  ne  m'eleoutes  en  m'obeïfsâr, 
tu  receuras  en  toy  ce  my Itère  delà  croix  ,  ainfi 
que  tu  l'appelles.  Sainct  A  mire  dit:  Siiecraignois 
le  giber  de  la  croix,  ie  ne  prclchcrois  pas  la  gloire 
de  la  croix.  Egec  rcfpondit  :  Tels  fols  propos  an- 
noncent &  magnifient  lagloitedufupplice  :  fie 
es  fi  audacieux,  que  tu  ne  redoutes  point  la  peine 
de  mort. Ce  n'eft  pas  par  audacc.refpondit  S.  An- 
dré,maisparma  k>v  ,q  ie  ne  crain  point  la  mort: 
dautant  que  la  mort  des  iuftes  eft  precieufe;  mais 
la  mort  des  pécheurs  cil  dangereufe  :  &  pour  ce- 
lle caufe  ie  voudroy  bien  que  tu  ouy  fles  le  m  y  itè- 
re de  la croix,afin  que  l'ayant  cogncu.tu  creufles, 
&  en  croyant ,  ruparuinflesi  la  reltauration  de 
ton  ame.  Egec  refpondinCela  eft  dit  cftre  reftau- 
ré,  qui  auoit  efté  petdu  par-auanr  :  &  mon  ame 
eft  elle  perie  ,  qu'il  me  tallc  par  la  foy  venir  à  ce- 
tte ic  ne  fcay  quelle  reftauration  que  tu  disrS.  An- 
dré refpondit;  Voilà  le  poinct  que  ie  defire  que 
tu  entendes  ,  afin  qu'après  que  tu  auras  cogneu 
par  ma  doctrine  que  les  ames  ont  efté  pcrics.ic  te 
déclare  comment  elles  ont  efté  réparées  &  re- 
staurées par  le  my  Itère  de  la  croix.  Car  le  premier 
homme  auoit  introduit  au  monde  la  mort  par  le 
boudepreuaricarion,  en  mangeant  du  fruit  qui 
luy  auoit  efté  défendu  :  Se  pour  ce  U  eftoit  necef- 
faire  au  genre  humain ,  que  par  le  bois  de  la  pal- 
fion,  la  mort  qui  eftoit  entrée  au  monde,  en  hift 
chaflcc.Et  comme  le  premier  homme ,  qui  par  le 
bois  de  preuarication  auoit  apporté  la  mort  au 
monde,  auoit  efté  compolc  de  terre  immaculée: 
auili  a  il  efté  nccelTaire,  que  Icfus  Chnft,nay  d'v- 
nc  vierge  immaculée  parfait  home,  filsde  Dieu, 
qui  auoitfaitie  premier  homme,  te  paraît  la  vie 
éternelle  que  tout  le  monde  auoit  petdué:fie  que 
du  bois  de  la  croix,  il  excluft  le  bois  deconcu- 
pifeence  :  qu'il  eftendift  fes  mains  immaculées 
en  la  croix ,  pour  les  mains  que  le  premier  hom- 
me auoit  eftenducs  pargloutônie:quauIicudu 
doux  fruit  de  l'arbre  derendu  ,  il  fuit  abbrcuué 
de  fiel  amer,  ficqucplorant  noftrc  mortalité,  il 
nous  oft'rift  Ion  immortalité.  C'eft  à  ceux  qui  te 
croyent  ,  rcfpondit  Egec  ,  aulqucls  tu  dois 
tenir  tous  tels  propos  ;  mais  quant  à  moy,  fi  tu 
ncconlens  à  moy,  &  offres  lacrifiecs  aux  dieux 
tout-puillàns  ,  icte  feray  attacher  en  la  mcfme 
croix  ,  que  tu  prifcstant,  après  que  ie  t'aura  y 
fait  fouetter.  Quant  àmoy,dit  latnet  André, 
c'eft  au  Dieu  tout  puiflanr  qui  eft  vray  fie  fcul 
Dicu,auqucliourncllcment  ieiàcrific.non  point 
vnc  fumée  d'encens, ny  des  chairs  detaureaux 
mugtiTans,  nylefang  de  boucs  :  ains  ie  facrifie 
chacun  iour  à  l'autel  de  la  croix  l'aigneau  imma- 
culé ,  duquel  après  que  rout  le  peuple  des  croyâs 
a  mangé  la  chair,  fie  beufonlangjemrfmeai- 
gneau  ,  lequel  a  cftéfacnfié,  demeure  entier  fie 
vif:  fie  combien  qu'il  foie  véritablement  facrifié, 
que  le  peuple  ait  véritablement  mangé  la  chair, 
6c  beuvcritablcmcntfonfang.ficft-cc  quc(ain- 
fi  que  ie  vien  de  dire  )  il  demeure  entier  ,  imma- 
culé ,  fit  vmant.  Comment  cela  fc  peut-il  faire, 
dit  Egec?Si  ru  le  veux  f<jauoir,rcfpôdit  lainci  An- 
irc,inonftrctoy  efcholtcr  fie  attentifaudircur.ôc 
e  te  l'enfeignetty.   Ce  fera  partourmens,  dit  j 
Egcc.qucictircray  de  toy  lacognoiftancc  de  ce' 
uc  tu  dis.  le  m'clbahis  ,  rcfpondit  fainct  An- 
■  c,comme  toy ,  qui  es  prudent ,  tu  parles  fi  fot- 


temenr.  Eftimes-tu  que  par  peines  fie  fupplice* 
tu  puiflcs  tirer  de  moy  l'intelligence  des  diuins 
mylteres  :  Tu  asouyleroyftcrcdclacroixitu  as 
ouy lemyftereduiàchfice.  Situ  crois  que  Ictus 
Chrift,  fils  de  Dieu,  lequel  a  efté  crucifié  parles 
luifs,  eft  le  vray  Dieu,  ie  te  declareray  parle  me- 
nu comment  ccft  aigneau,  qui  a  efté  morr,  vtrtlc- 
quel  ores  qu'il  loirlâcriné,  fie  mangé  ,  demeure 
ncantmoins  entier  fie  immaculé  en  fon  Royau- 
me. Egeedit  :  Puis  qu'il  a  efté  mis  à  mort,  ainfi 

3ue  tu  dis,  fie  deuoté  de  tout  le  peuple,  comment 
emcurc-il  encor*  entier  fie  viuant  ?  Sainct  An-- 
dré  refpondit  :  Si  tu  crois  de  tout  ton  errur,  ru  le 
pourras  entendre  :  fi  tu  ne  crois  point,  iamais  ru 
ne  pourras  atteindre  à  la  cognoifianec  de  celte1 
verité.Egce  alors  grandement  indignede  fit  met*- 
tre  en  prifon. 

Ce  qu'ayanrentendu  le  peuple  de  la  prouifrcV, 1 
vint  à  grande  foule  au  lieu,  ne  cerchâr  auire  cho- 
fefinon  de  mettre  à  mort  Egec,  fie  deliurcr  fainct 
'André  de  prifon,rompant  les  huis.  Mais  S.André 
lesadmonnefte  parfcmblablesptopostNevucil* 
lez ,  ie  vous  prie  ,  exciter  te  repos  de  noftrc  Sei- 
gneur Icfus  Chrift  en  vnc  feduion  diabolique. 
Cat  quand  noftrc  Seigneur  mcime  futrrahy  fie 
liuré.ilrùt  paticnt;ilnedcbatit  point  ny  contre- 
dirai n'ouurit  point  fa  bouche:  fie  pcrlonne  ne  le 
vit  criant  en  la  placcCctTcz  donc, fie  viuez  en  re- 
pos fie  tranquillité  :  fie  non  feulement  n'empef- 
chez  point  mô  nurryrcrmaisaulli  ptepatez-vous 
comme  vaillans  champions  de  noftrc  Seigneur, 
afin  que  d'vn  cœur  alterné  vous  furmonrtezlcs 
menaces ,  fie  quant  aux  playcs  que  vous  les  vain- 
quiez par  tolérance  corporelle.  Car  s'il  y  a  quel- 
que terreur  qu'il  tallc  craindre  ,  c'eft  à  la  venté 
ccllcdaqu  elle  n'a  point  de  fin.  Car  la  crainte  hu- 
maine eft  fcmblablc  à  la  rumee ,  fie  à  peine  eft  elle 
cxcitee,quc  foudain  elle  s*cfuanouit.Et  s'il  y  a  des 
douleurs  à  craindre,  ce  font  celles,  lefqucllcs  ont 
tel  commeneement,qu  aufti  ne  prennèt  elles  au- 
cune fin.  Car  ces  douleurs  mondaines ,  ou  elles 
font  légères,  fie  par  ainfi  font  aifees  àfupporter, 
ou  elles  font  grandes,  &  par  ainfi  elles  emporrent 
la  vie  en  vn  momét.Mais  les  autres  douleurs  font 
éternelles, où gilent perpétuelles  larmes,  conti- 
nuels gcmiflemens,tourmé*iàns  fin, là  où  le  Pro- 
confuÏEgee  ne  craint  point  d'aller.  Soyez  donc 
pluftoftprefts  5e  appareillez  à  endurer  lestrtbu- 
iaciôs  fie  angoitles  temporelles ,  pour  en  fin  iouïr 
de  la  ioyç  éternelle  :  où  vous  vous  rcfiouïlficz  4 
iamais,vous  Bonifiez  à  iamais,  fie  a  ïamaisrcgnicz 
aucc  Icfus  Chrift.  L'ApoftreS.  Andrénccclla 
toute  la  nutet  d'exhorter  le  peuple  par  tels  fielc- 
biablcs  propos. Et  le  lendemain  matin,  fcgee  ma- 
da  S.  A ndrc.fi:  allîs  en  (on  fiege  PrcfidiaUle  cui» 
doy, dit-il,  que  cefte  nuicttucuiTespenféiroy, 
en  rcuoquant  ton  affection  de  la  folie,  en  laquel- 
le ie  te  voy ,  fie  celle  de  louer  ton  Chrift,afin  que 
tu  peuflés  aucc  nous  viute ,  fie  non  point  mourir 
honteufement:  car  c'eft  grande  folie  de  tevou- 
loir précipiter  volontairement  à  la  Pailiundcla 
croix,  fie  te  deftiner  auxfcux  fie  flammes.  S.  An- 
dré refpondit,  le  pourray  iouyr  d'vn  grand  plat- 
lir.ii  quittant  tô  idolâtrie, tu  crois  en  lelus  Chnlt. 
Carlefus  Chrift  m'a  cnuoyé  en  cefte  Prouincc, 
en  laquelle  ie  luy  ay  acquisnrne  grande  parriedu 
peuple.  La  caufe  aufli,  rcfpondit  Egec,  pour  la- 
quelle icte  veux  contraindre  de  facrificr,  c'eft  à 
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fin  que  ceux -cy, qui  ontefté  fcdui&s  par  coy ,  a- 
bandonnentta  vaine  doârinc,  &  qu'ils  offrent 
ficnficcs  aggreablcs  aux  dieux.  Car  il  n'eft  de- 
meuré aucune  cité  en  coure  1'Achaïe,  où  Ici  tera- 
pies  des  dieux  ne  foient  ruinez  Se  deferts.  11  faut 
donc  maintenant  que  l'adoration  Se  feruice  des 
dieux  l'oit  reflauré  Se  remis  (us  par  ton  moyen,  à 
fin  que  les  dieux  qui  font  courroucez  côtre  toy, 
puilïcnrcrtrcappaifcz,  &  que  tu  puilîes  demeu- 
rer en  noflre  amitié.  Sinon ,  tu  fouffriras  infinis 
l'upplices  pour  la  defenfe  des  dieux,  Se  après  tout 
cela ,  mourras  raiierablcment  en  la  croix ,  que  tu 
louanges  Ci  fouucnt.  Samct  André  rcfpondir:Ef- 
coûte  ,  61s  de  mort  ,  6c  charogne  dcflincc  aux 
feux  éternels,  efeourc  moy ,  qui  Cuis  fcruitcur  & 
Apoflrc  de  Ielùs  Chrirtnufqu  à  prefenr  ie  me  fuit 
comporté  plus  doucement  en  ton  endroit  par 
U  senfurc  delà  foy.afin  que  toy  vfant  de  railon, 
Se  fait  defenfeur  de  la  vertté.tu  vinircs  à  contera- 
nerlcs  idoles  vaines  Se  dcteftables  ,  icadoratfcs 
le  vray  Dieu  quieft  és  cicux:roais  puis  que  tu  per- 
Gftcs  en  ton  impudence ,  me peufant  cfpouucn- 
ter  par  res  menaces,  excogite  tour  ce  qu'il  te  fem- 
blcra  plus  grief  és  fupplices.  Car  d'autât  plus  que 
pour  conforter  le  nom  de  mon  Dieu  ic  leray  aftli- 
gétd  autant  plus  luy  feray-icaggrcablc.Adonc  E- 
geecommada  qu'il  fuit  flagelle:  Se  foudain  vingt 
bourreaux  l'eflcndircnt,  Se  ayant  cité  crucllcmct 
fouctté,fut  rcleué ,  Se  mené  deuant  Egce:  lequel 
luy  dit;Efcoure  moy, André,  Se  parl'crfulion  de 
ton  fang  rcuoquc  ton  côlcil.Quc  li  tu  ne  le  fais,ie 
te  feray  mourir  parle  gibet  de  la  croix.  Auquel 
laine)  André:  le  luis  fcruitcur  de  la  croix,dit-ii,&  | 
dois  pluito  A  délirer  le  trophée  de  la  croix,  que  ic 
craindre.  Mais  quant  à  toy ,  tu  pourras  euader  les 
peines  éternelles ,  qui  te  font  deuës ,  (i  après  que 
ru  auras  efprouué  ma  patience,  tu  crois  en  Ictus 
Chri  A.  Car  i'ay  grande  crainte  de  ta  perdition, 0c 
ne  me  trouble  aucunement  de  ma  pallion.  Car 
mapartîonnelçiuroitdurcrqu'vniour,  ou  tour 
au  plus,  deux.  Mais  les  peines  que  tu  endureras, 
ne  prédront  ûn.nonpasde  milans.Parquoy  cef- 
fe  d'augmenter  tes  mifercs  ,  Se  nct'.dluincpoinr 
vn  feu  qui  durera  à  iamais.  Egce  grandement  en- 
flambe  de  telles  paroles,  commanda  qu'd  tuA  at- 
tache en  vne  ctoix:maadant  aux  bourreaux  qu'd 
fuit  c  (tendu  côme  fur  vn  chcualet.picds  \'  m  .tins 
lices  fur  la  croix  ,dc  peur  que  s'il  y  euft  cité  atta- 
ché aucc  cloux.il  mojutuft  trop  toft:  mais  qu'd  ti 
nid  fes  iours  par  longs  tourmens  Se  fuppliccs.  Ec 
comme  les  bourreaux  le  mcnoicntaufuppltcc, 
lier»  &  qui  vne  infinité  de  peuple  accourut,  criant  Se  dtiaiit; 
donnent  la    Q^a  filt  |'hômc  iuAc  Se  amy  de  Dicu,dc  le  me- 

i'cft'cruci-  ncr  *  'a  cro'x  *  Mais  ^'nc^  André prioir le peu- 
6^  \  ple,qu'iln'cropcfchaft  poinr  fa  pallion.  Car  il  y 

alloit  ioyeux  Se  allaigrc ,  ne  ccllant  d'exhorter  le 
peuple. Parucnu  qu'il  fut  au  lieu ,  auquel  la  croix 
cftoit  prcparec.lavoyan t  de  loing.s'cicria  à  haute 
croii&la  j  voix,dil*tit  :  le  te  fatuë  croix,  laquelle  as  cltédc- 
louc.  dicc  au  corps  de  lefus  ChriA,  Se  ornec  de  fes  me- 

bres  comme  de  pierres  prccicufcs.auant  que  no- 
Are  Seigneur  môtaft  fur  toy, chacun  te  craignoit: 
mais  depuis  que  tu  as  cité  année  diuinement ,  on 
te  reçoit  aucc  vecu  Se  loubair.Car  les  croyans  en- 
tendent quelles  licllcs  l'ont  en  toy,  Se  quels  dons 
5c  prelciu  (ont  préparez  en  roy.  leviendonc  a 
roy  afleuré  &  ioycux.re  luppliât ,  que  tu  t cçoiucs 
le  difciplc  de  ecluy  qui  a  cité  pendu  en  toy  :cat  ic 


r'ay  roufioun  aimee ,  Se  .1  v  dciiic  de  t'embrarter. 
O  bône  croix, qui  as  ellé  dccorcc  Se  embellie  des 
membres  de  noAre  Seigneur ,  long  téps  dciircc, 
rtnguliercmcnt  attendue,  aimee  aflcctueufcmét, 
ccrchce  fans  tntcrmiflien,&  auttestois  dcûa  pré- 
parée decceurarfccnonnétfeçoy-moy  des  hom- 
mes. Se  me  rends  à  mon  maiArc  :  afin  que  par  toy 
me  rcçoiue  ecluy  qui  m'a rachepté  par  toy.Et  di- 
sant ces  parolcs,il  le  dcfpouilla,&  bailla  fc*  vcûc- 
mens aux  bourreaux. Lclqucls  approchans l'cfle- 
uerenr  en  la  croix, &  l'cftcndans  en  haut  Jicrct  de 
cordes  tout  (on  corps ,  ainli  qu'illcur auoit  com- 
mandé. Or  à  ce  piteux  Ipeciaclc  cAoïcnt  aflj- 
Aâs  bien  vingt  mil  h  ouïmes,  &:  encre  autres  le  ftc- 
rc  du  Proconful  Egec,nommé  Stratoclcs,  lequel 
aucc  le  peuple  enoit  à  haute  voix,  que  l'homme 
iuAccnduroit  ce  tourment  par  grande  iniuûicc. 
Mais  S.André  conforroit  les  cœurs  des  filles  ,  Se 
les  exborroir  à  endurer  les  aducrlitez  Se  aflltcciôs 
rcmporellcs:monftrant  que  les  pallions  ne  font  i 
l'cquipollcnt  de  la  recoropenle  crernclle. 

Ce  pendâr  tout  le  peuple  s'en  va  à  la  nui  I  on  du 
Proconful  Egcc,&  tousdiloicr  hautemet:  qu'vn 
homme  S.pudiquc,vcrtucux,  bon  docteur,  mo- 
dtAc.Sc  tant  homme  de  bien, tel  qu'efloit  S.An- 
dré j  ne  meriroit  d'e  Arc  ainli  craiâé ,  mais  qu'il  le 
falloit  dcfccndrc  de  la  croix ,  pouraucant  que  ia  il 
y  auoit  elle  deux  iours  ,  Se  neantmoins ne  ccflbic 
de  prefeher  la  vérité.  Le  Proconful  redoutant  le 
pcuple»ayant  promis  de  le  faire  defeédre,  s'en  al- 
luit  auec  le  peuple.  Et  S.  André  le  voyant  appro- 
cher: Pour  quelle  occalion,dit-il,  Egcc,viés  tu  à 
moy  tSi  tu  veux  croire  en  tefus  Chriit,  ainli  queie 
r'ay  promis  ,  tu  auras  ouucrturcàlaccmiiliondc 
tes  pecbez.  Mais  li  tu  viens  non  pour  autre  choie, 
linon  pour  me  démettre  d'icy  ,  lois  afleuré  que  ie 
ne  pourray  t  :lrc  demis  vif  d'icy.  Car  ic  voy  délia 
mon  l\oy,ic  l'adore  J c  lu.it  fuis  délia  deuât  la  fa- 
ce. Mais  ie  luis  dolent  de  tes  mifercs ,  pourec  que 
le  feu  d'enfer  t'attéd  défia.  Sois  (oigncux  de  toy, 
ce  pendâr  que  tu  en  aslcloilir.pauurcmùcrabic, 
de  peur  que  quand  ru  le  voudras,ru  ne  le  puirtca. 
Et  les  bourreaux  p  clans  mettre  la  main  àlui,nclc 
pouuoicat  aucunement  toucher,  leurs  bras  ne  fc 
pouuanscllcndrc.  Alors  S.André  s'efcru,difanr: 
Seigneur  lefus  Chriit,  ne  pcrmcttczic  vous  fup- 
pUc,que  moy  voftrc  fer  uiteur.qui  fuis  icy  arraché 
pouriaconfeflionde  voflrcS.  nom , fois, defta- 
ché:&  ne  permettez  ,  que  moy  quiay  iacogneu 
par  vollrc  croix  voflre  grandeur ,  fois  depolé  Se 
dcfmis  de  la  croix  par  Lgec, homme  corruptible: 
mais  tcccucz-moy,  vous  qui  elles  mon  nui; tic, 
quci'ay  cogneu,quciecôfcflctqucic  dclire  voir, 
auquel  icluts  ce  queicfuis.Rcccuez  lefus  Cluiû, 
mon  efprit.quc  ic  rends  entre  vos  mains  en  paix, 
car  il  eft  temps  que  ie  vienne  à  vous ,  délirant  des 
long  temps  de  vous  voir.  Bon  Seigneur  mai? 
Arc  lefus  Chr.it ,  rcccucz  moy,  Si  ne  penne  et  ex 
point  queic  ibis  définis  d'icy.lm 6  après  que  i'au- 
ray  Tendu  mon  cfprk  entre  vos  bras.  Et  inconti- 
nent qu'il  eut  achcué  celle  oraiion ,  vne  grade  lu- 
mière du  ciel  l'en  uitonna  tellement  en  la  nu  te n - 
ce  de  rous  les  alli flans,  qu'ils  ne  pouuoiétlc  voirt 
tant  ils  eftoient  cfblouisde  fi  grade  Iplédeur.  La- 
quelle ayant  duré  l'cfpace  d'vnetdcmic  heure,  Se 
cédant, le  S.  Apoflre  rendit  Ion  cfpnt  à  Dieu.  Et 
vne  femme  nommée  Maximille,  du  rang  des  Sé- 
nateurs ,  dame  chafle  Se  vertueufe,  aducttic  que 
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S.  Andréauoit rendu  I'c  I  iti:  ,  s'en  vint  à  la  croix, 
Se  aucc  l'aide  des  liens  depolarcucrcmmcnt  le 
corps  de  Ucroix,pui$i'cmbaulma  ,  Se  l'cnlcuclit 
au  lepulchrc  mefme,qu'cllcauoitapparcillépour 
elle,  Egcc  courroucé  vtuement  contre  le  peuple, 
auoit  délibéré  de  côtedet  cotre  le  peuple  &  Ma- 
ximillc,  8c  les  aceufer  entiers  l'Empereur  :  mais 
comme  il  difpofoit  Ton  cas.fu  t  liili  incontinét  du 
diable  en  la  prefencede  tous  fes  officiers  ,  Se  en 
>Icin  marche  Se  plaidoyer  feveautrât  comme  vn 
nfenfé,rcndit  Ton  ame  mifcrablcmcnt.  Ce  qu'e- 
dant  rapporté  à  fon  frcrcStratocles ,  cnuoyalés 
cruitcurs  pour  l'enfcuclir  entre  Btotbanatbos. 
Toutcstois  il  ne  voulut  rien  prendre  de  fes  biens, 
difant;Ia  Dieu  ne  pLaifc.quc  mon  Seigneur  Ielus 
C  hriit,  auquel  i'a  y  et  eu ,  me  permette  que  ic  tou- 
che aucuns  bics  de  mô  frère,  de  peur  que  fon  cri- 
me me  rende  fouillé ,  lequel  a  oie  mettre  à  mon 
Apodrc  de  Dicu.par  auartee  qui  le  menoit.  Ces 
chofes  furent  Faites  en  la  prouinec  d'Acbaïe  en  la 
cité  de  Patras,le  jo.iour  de  N  ouembre ,  où  fe  foi 
pluficurs  miracles.  Alors  il  grande  crainte  failît 
vn  cbacun,qu'il  n'y  eut  perfonne  qui  ne  creud  en 
nodre  SauucurnodrcDicudcqucl  veut  que  tous 
i oient  fauucz,  &  paruiennentà  lacognoillancc 
de  la  vertté;auqucl  foit  gloire  à  ïamais.  Grégoire 
futnommé  Florent,  autbeur  digne  de  foy ,  Se  au- 
quel pourfes  mérites, S.  Grégoire auctonfa Ion 
élection  Se  nomination  Royale  de  l'Archcuel- 
ché  de  Tours  ,acfcntqueiadisen  Patras  S.  An- 
dré fouloit  faire  vn  grand  miracle  le  iour  de  fa  fc- 
de.Car  fon  tombeau  iettoit  force  manne ,  en  fa- 
çon de  farinc,aucc  vn  huile  tant  odorâr,qu'il  fem- 
oloit  qu'on  eut  amallc  là  toutes  les  fenteuts  d'A- 
rabie. Ce  qui  portoit  double  commodité  aux  h  a  - 
bitans  de  fa  contrée ,  à  fçauoir  la  guerifon  de  plu- 
lieurs maladies,  Se  la  prcuo y anec du  rapport  de 
l'anncc:car  ils  le  ptomettoient  fertilité  ou  dcrili- 
té,  félon  qu'il  en  fortoit  plus  ou  moins.  Ce  bon 
petc  raconte  encore  vn  autre  miracle  fait  enuirô 
ce  lepulchrc  en  la  perfonne  d'vn  grand  feigneur, 
qu'il  appelle  MommoL  Ceduy  fousle  règne  de 
Thcodcbert  KoydeMcrs,  nauigcantà  Condâ- 
rinople  vers  l'£mpercur  ludinian , furgit au  port 
I  de  Patras-.où  feiournantauec  fon  train.lc  mal  de 
duSrignetir  j  ja  p,crrc [c  (urptint,  féconde  d'vnc  heurc:cn  for- 
Mojnrno^  |  lC(,ueccJ  jcux  aiaUdics  à  l'cnuy  l'vn  de  l'autre 
après  mille  angoilTes  le  rengerent  à  l'extrémité  11 
fait  fon  tedament ,  puis  cnuoye  fçauoir  par  toute 
la  ville ,  s'il  le  pourroit  point  recontrer  hôme  qui 
luy  li."  eu  II  donner  foulagcmcnt.  Quelques  vns  de 
(es  gens  s'adrciTercnt  à  l'Eucfque  de  la  eu éjqui  les 
tanlànt  doucement  leur  dit:  lufqucs  à  quâd,mcs 
enfans.vouslall'crez-vous  d'vn  trauail  inutile  ,  à 
tecercher  la  médecine  deshommes  ,ay  ans  icy  vn 
diuinMedccin.qui  fans  herbe  ny  drogue  miracu- 
lcufemcnt  gucrilt  toutes  fortes  de  maladies  ?  Eux 
autant  elbahis  queioycux,  luy  demandèrent  le 
nom  de  ce  mcrucilleux  Médecin:  &  il  leur  refpô- 
dit  que  Cedoir  l'ai  net  André.  Ce  qu'ils  rapportè- 
rent à  leur  m  .11  ù te  ,  lequel  fur  l'heure  le  ht  trans- 
porter au  tombeau  de  l'Apollre,  oùgifantfurla 
place  nuc.ilpriaiulqucs cnuiton  la  minuicr  ,  que 
tous  fes  gens  s'cndormircnr:  Se  lors  cfucillant  vn 
des  pages  il  fefeit  bailler  Ivrinal,  auquel  en  lieu 
d'eau  il  rendu  vue  pierre  de  telle  gtotlcur,qu'cllc 
mena  fort  grand  bruit  à  la  cheute.  Par  ainli  dcli- 
uré  de  toute  maladie,  les  grands-metcys  rendus, 
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I  a  Dieu  premièrement ,  pins  a  lama  André  ,  du 
'  bicn-fairdcfafanté>ilfcrembarquadanspcu  de 
iours ,  Se  pourluyuit  fon  voyage.  Le  mtlme  au- 
tbeur cfcrirdauanuge,  qu'cdàr  Clodomirc  Roy 
de  France  rué ,  ainll  que  noltrc  exercite  remis  fus 
gadoit  la  Bourgongne,on  mit  le  feu  en  vue  Egli- 
le  où  repofoient  quelques  reliques  de  fainct  An- 
dré &dc  faincl  Saturnin,pcndant  que  tour  s'em- 
brafoiriufqucsaufcde,  les  pauureigcnsd'alen- 
tourlamentoicnrpitcufemcntla  perte  d'vn  li  ri- 
che threfor,  duquel  ils  fouloienttirertantdc  fc- 
coursen  leurs  ncceliitcx:dcquoi  vn  foldar  Tou- 
rangeau qui  fe  trouua  là  d'auenrure  compaflîon- 
né,ofa  parl'infpirationdu  fainâ  Efpnt  le  ruer  à 
traucrsla  flamme,6c  palTer  iufqucs  à  l'autel,  dont 
fain&  faufil  rapporta  des  reliques.  Mais  en  for- 
tant  il  demeura  tellement  art  cite  qu'il  n'eu  il  fecu 
faire  vn  pas  en  auant:  d'où  fcconiccTurant  indi- 
gne d'vn  fardeau  fi  làcré  ,  il  choifit  entre  fes  pri- 
ionniers  vnc  pucclle ,  à  laquelle  il  pendit  au  col 
lacalTetre  ,  Se  emporta  les  reliques  en  foo  pays 
fans  dedourbier  en  celle  façon.  Où  etlant  par- 
uenu.il  les  pofa  en  rEgUfedeNcu-villcaou  Ville- 
neufue  ,  ou  Neuuy  (ceux  du  pays  de  Touraine 
nous  en  pourront  donner  aduis  )  Se  durant  fa  vie 
en  célébra  d'an  en  an  la  folcnniré.  Luy  morr,  fon 
fils  s'oublia  de  côtinuer  à  la  deuotion  paternelle: 
àrailbn  dequoy  vnc  Molle  heure  quarte  le  cha- 
ftiaft  tout  le  lôg  d'vn  an/ans  luy  pardonner,  qu'il 
n'eu  :  t  premièrement  voué  à  ces  faincr.es  t  cliques 
le  badiment  d'vnc  chapelle  parriculiere.  Nodre 
Archeucfquchidorienfait  encores  mé-.iond'vn 
Comte  Gomachairc,lcquelenualut le  patrimoi- 
ne de  l'Eglife  d'Agdc  dccorcc  des  reliques  de- 
faine*  André.  D«  quoy  Léon  Eucfque  d'icelle 
forrcôtriflé,alIa  parler  au  Comte  Se  luy  dit:  Laif- 
fe  mô  fils,laiflc  le  bié  des  pauures,  que  Dieu  nous 
a  mis  en  m  ain,pourleleur  départir  :  de  peur  qu'il 
ne  te  foit  dnmageable ,  &  que  les  larmes  de  ceux 
qu'd  fouloit fulranrcr.nc  te  feruent  d'vn  brcuua- 
e  morrcl.  Gomachaire  hcrcriqnc  mcfprifant 
Eucfque,  pctillla  touliours  en  fa  tyranniquca- 
uaricc.rantquefaifi  d'vnc  Heure  chaude  il  luy  cô- 
uint  enuoyer  fupplier  Léon  qu'il  le  foulagead 
parles  oraifons.au  lieu  delquclles  il  luy  rendroit 
ion  domaine.  Mais  fitodqu'àla  pnerede  Léon 
ce  barbare  eut  impetré  conualefcence ,  il  fe  print 
à  dire  à  les  courtil'ans  en  le  riant  de  l'Eucfque 
Catholique:  Quelle  opinion  penfez-vous  qu'a- 
yen:  de  moy  ces  Romains  :•  llsfe  vantent  que 
leur  domaine  m'a  cauléla  fleure  ,  quin'cdpro- 
ccdcc  dnon  de  la  n  a  tu  t  e  des  corps  humains ,  na 
turellcment  fubicâs  à  maladie.  Mais  pour  tout 
cela  li  ne  retiendront-ils  leur  terre,au  moins  tant 
que  la  vie  me  redera  dans  le  corps.  Léon  acer 
tainé  de  ccla,tafcha  par  belles  remondranecs  à 
luy  purger  encore  vn  coupdecerucaiide  celle 
frcnailie  :  mais  le  voyant  de  plus  en  plus  empi- 
rer, fetetire  au  loir  en  fon  Egitfc  ;  en  laquelle 
il  confomme  toute  la  nuiâ  i  prier,  chanter  ma- 
tines Se  plàlmodicr.   Sur  le  potncl  du  iour  il 
prit  vn  badon ,  Se  en  calTa  toutes  les  lampes,qui 
pendoient  des  voultes  ,  iucant  qu'il  n'y  en  le 
roict  rallumées  d'autres,  premier  que  Dicun'cud 
rcucngéi'imuredcfon  Eglife  ,  &  tout  inconti- 
nent le  Comte  recheut  en  fa  heure  ,  dont  onc- 
ques  puis  ne  tclcua,  quelque  promcllc  qu'il  fitl 
On  hdencotes  entre  les  miracles,  c6me  vn  ccr- 
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tain  Euefque  fort  homme  de  bien  auoit  pcculie- 
re  deuotion  à  luy ,dc  façon  qu'il  comméçoit  rou- 
tes fes  .ut  10  n  s  par  celte  pt oteltation  :  A  l'hôncur 
de  Dieu  «5c  de  lainct  André.  Satan ,  que  l'ancien- 
ne ialoulîc,  de  noltre  falut  &  de  la  gloire  de  Dieu 
geine  continuellement.ne  fauli  à  luy  attaquer  en 
bref  vne  chaude  efearmouche  ,  vlantd'vnmer- 
ucillcux  llratageme  ou  (urprife.  11  le  transforme 
en  vne femme  tt es  belle.laqucllc  s'adrcH'c  au  pi- 
lais de  noltre  Euefque  ,  foubs  ombre  de  requérir 
confeAion.  L'Eucfquc  la  renuoye  à  fon  péniten- 
cier; à  quoy  elle  ne  voulut  entendre  :  ains  requilt 
initammcntqucluy  Icul  examina  il  la  confcicn- 
ce.  Et  tanrpcrliitaqucfinablcmcntrEucfqucla 
filt  venir  par  deucrsluy.Adonc  pour  mieux  Vcm- 
babouincr  ,  la  malicieule  aucc  la  meilleure  mine 
du  monde.luy  conta  comme  encorcs  qu'elle  fuit 
ifluc  de  grande  mailon  &  nourrie  dés  le  berceau 
en  délices,  neantmoins  le  monde  luy  auoit  toul- 
iours  dcfplcu  ,  à  railon  de  quoy  voyant  fon  pere 
la  pie  lier  impatiemment  d'entendre  à  certain  ri- 
che mariage,  Se  qu'il  ne  luy  cftoit  loiliblc  défor- 
mais de  plus  conrrcgarderla  là  virginité,  elle  a- 
uoit  mieux  aimé  châger  fon  eltaten  vn  fortban- 
niucincnr,  louffretcux  Se  pénible,  que  faulfer  la 
foy  promife  à  Icfus  Chnlt  ,  ia  dés  long  temps 
choih  pour  fcul  clpoux. 

Or  s  dtimoit  elle  bion-beureufe  de  ce  confeil, 
dautant  que  Ion  Dieu  monllroit  clairement  ne 
rcfuferlcparty  ,  en  luy  orfrant  vne  libelle  com- 
modité de  vaquer  librement  à  cediuin  mariage. 
Car  elle  s'allcuroit  que  lapicté  tant  célèbre  d  vn 
il  bon  Paftcur  (  (ïgnihant  1  Euefque  )  ne  luy  rctu- 
feroit  quelque  lieu  reclus,  où  retirée  comme  en 
tranquillité, clic pcult hors  destempeites  mon- 
daines iouyr  par  contemplation  des  pudiques 
cmbrallcmcns  de  fon  bien-aimé  Iclus  Chrilt. 
L'Eucfquc  pipé  de  celte  harangue  ,  accompa- 
gnée de  toutes  les  circonltances  propres  à  bien 
cnlorccllcrvn  auditeur,  5c  fur  tout  de  l'exquifc 
bcaurédclapcribnne.quilaprononçoit  ,  loua 
grandement  la  vertu  de  celte  teinte  puccllc ,  luy 
offrant  tous  fes  moyens  ,  &  tel  lieu  que  bon  luy 
fcmblcroit  pour  fa  retraietc.  1  andis  l'heure  du 
difncr  approche,  lebon  Palteur  par  honneur  Se 
pour  décliner  toutfoupçon  ,  inuitc  fort  bonne 
compagnie.Chacuns'allict.  Maislaraulfedcuo- 
tc  procura  fubtilcment  fa  place  vis  à  vis  de  l'Eucf- 
quc,afin  de  mieux  louer  Ion  roolc.  Et  de  faict,lcs 
rayons  dcfcsycuxcltincclans  tombans  adroiwfc 
fil  dedans  ceux  du  pauurc  Palteur  ,  pcncttcrcnt 
vigoiirculcmcnt  iniques  au  cœur  ,inHuanspcu  à 
peu  la  dedans  le  venin  d'vnc  abominable  concu- 
pifcencc.  Maisvoicy  à  la  bonne  heure  vn  hom- 
me incogneu  ,  lequel  auecques  vn  grand  bruit 
frappant  à  la  porte  vouloit  entrer  à  toute  force. 
L'Eucfquc  s'enquiert  de  la  tille  s'il  luyfcmblc 
bon  qu'on  le  laiilc  entrer:  craignanr  à  i'aduentu- 
rcquccc  fuit  quclqu'vn  ,  qui  la  ccrchalt  de  la 
part  de  Ion  petc.  Elle  rclpondit  que  vrayement 
il  menton  d'entrer  en  fi  honorable-compagnie, 
pourucu  qu'il  lceuft  dilhiuldrc  quelque  belle 
quclhon.A  quoy  Icsallittanss'accotdcrcnrpour 
en  auoirlc  pallctcmps.cv  la  prièrent  en  fin  de  la 
propofer  elle  incline.  Parquoy  clic  cnuova 
deux  fois  au  pèlerin,  lequel  Iut  ciuoyoir  aulli 
lu  Milan  te  loluciun.  Mais  a  la  troilit  Imc.il  defeou- 
utit  le  pot  aux  rofes,comroc  on  dit.dcclarant  aux 


meffagers  que  celte  gentille  damoifcUc  n'eitoit 
qu'vn  vray  diable  maiqué.  Cecy  raporté  à  l'aili- 
ftancc.ainfi  que  chacun  frilTonnoit ,  le  fcduâcur 
fe  voyant  amputé  ,  priltla  fuite  Se  s'efuanouir. 
L'Euciquc  rccognoillant  la  faute  qu'il  auoit  corn- 
mile  ,  le  blafma  Se  reprint  afprcmcnt  :  puis  cn- 
uova quérir  1  cil  ranger  pour  le  remercier  ;  mais 
il  ne  fut  poffibledclerecouurcr.  Parquoy  ayant 
allcmblc  le  peuple,  &  publiquement  difrouru 
rourlcfaict,  pria  chacun  d'cllaycrpariculncscV: 
oraifons  à  inipetrer  de  Dieu  rcuciation,  de  ce 
qu'il  en  eltoit  du  pèlerin.  Ce  qu'il  obnnt.Car  la 
nixïâ  ptochaine  Dieu  luy  reucla  qu'alarequc- 
ftc  de  unut  André,il  auoit  enuoyé  vn  de  les  An- 
ges le  garentir-  des  embûches  de  faran.  Or  con  fi- 
derenrieyen  palTant  pays ,  ceux  lefqucls  obli- 
gez au  vœu  de  folitude  Se  continence  tiennent 
ordinairement  les  rangs  és  compagnies  des  da- 
mcs.a  quel  péril  ils  s'expofent ,  afin  que  fc  tenans 
vn  peu  mieux  fur  leurs  gardes  ils  ne  fc  la  i  lien  t  en  - 
gluerài'improuiltc.  Pourconclufion  decerrai- 
c  t  e ,  Adon  Euefque  de  Traies ,  lequel  florilïbit 
en  excellent  fçauoir  «5c  bonne  vie  foubs  le  Pa- 
pe Grégoire  lcpriefmc.cfcrit  ainlï  de faindt  An- 
dré. Maximille  dame  de  grande  raaifonenfeuc- 
lit  honorablement  le  corps  de  laine)  André  en 
la  ville  de  Pattas  :  mais  par  laps  de  remps  ,  fes  os 
rreffacrez  furent  tranlportez  en  Conltanuno- 
P le , I ".m  vingticfmc du  règne  de l'EmpcrcurCon- 
llance. 

Or  afin  que  les  Carholiques ,  quireuerent  le 
nom  &  merucillcsdc  fainct  André  ,  ne  défirent 
rien  en  fa  vie  qui  n'y  loit  inféré:  ils  ferôt  aduertis, 
que  les  trois  queftions  quepropofa  fatan  deguifé 
en  vne  belle  Venus  il*  Ange  venu  à  la  porte  de  la 
maifon  cpifcopalcjdtoicnt  telles  : 


{ 


I  Stdut'n-,  fùefltu  U  fin»  ertnât  merveille ,  que 

Dieu feiji  êiic  en  pente  chtfe  i 
X  En tfuelendnit  dit  nunâe  Uterre  efl  flushdttte 

tfueleaelf 

3  Et  rtmlnen  uj  à  àtffâte  tu  de  dtftmct  de  fut  s  U 
flut  hâute  fnftndeur  des  oeux  tuf f  ta  aux  Jjjf 
met  dei  enfer  1 1 

l'Ange  de  Duu  emteytlÀ  en  htdnt  de  felrrin  tu  pif 
Jânt ,  refendent  m» pertter  tu  dutre  feruttettr  de 
l'Emftfme.luyftuTànt  eettrtu  denundttddtuer- 
fes  fut ,  éMtétnt  de  fui  en  dtntu  rtftlutun  tr  *»- 
te  II  trente  telle  fut  i  enfuit . 


i  Sçauotr  elt  ,  que  oourla  première  queltion, 
Dieu  auoitmonltré  f  excellence  &  infinie  gran- 
deur de  fa  tourc-puiflanec ,  en  la  forme  Se  fem- 
blancc  des  humains ,  lefqucls  encorcs  qu'ils  foiét 
infinis  quant  à  nous,  mais  nombrezenlapenlcc 
du  Créateur,  qui  en  feait  le  côte  iniques  à  vn  poil 
de  cheueux  mcfme,  fi  ne  voit-on  point  que  leurs 
faces  foient  tirées  de  pareils  Se  fcmblablcslinea. 
mens ,  ains  toutes  différentes ,  combien  que  na- 
turellement Si  fclon  l'ordinaire  cours  de  nature 
ils  (oient  tous  garnis  d'vn  nez ,  de  deux  yeux ,  de 
deux  oreilles,  Se  d'autres  parricularitcz  propres 
au  vifage  de  l'homme.  Aulli,  encorcs  qu'ils  ayent 
l'amccrcéc  de  la  main  du  Tout-pui(Tant,fi  n'ont- 
ilsmelmcs  langages ,  ny  dcffcinsdu  routelgaux, 
quoy  que  fy mpathilàns  ou  rcncomrans  l'vn  l'au- 
tre,fclon  ccdilliquc  François. 
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^f,tj'îij<4t  In  mortels  différent  de  vijâge, 
*s€t*$i  différent -tlj  d'éu%wi  C7"À*n»r*jret 
Qjiant  au  fécond  pointt,  fut  rapporté,  que 
c'eftoitau  ciel  le  plus  haut,  où  la  terre  c  lloit  clic  • 
uecpardetfus  les  d'eux  ,  parce  que  lefus  Cluilt, 
le  iour  de  l'Afccntion  monta  en  corps  Se  en  ame 
glorifié  auec  toutes  Tes  proportions  corporelles, 
viliblcmcnt  a  la  veue  de  les  Apoltrcsaùcmblez: 
&  fut  lois  qin.'  Uni  vrap  corps  naturel  rellulcué 
ylfu  des  entrailles  ,  chair*  &  lang  delà  vierge 
Marie  (à  merc  fansnulletafcbe.s'adiftàladexcrc 
du Pcre, où laine*  Eftiennc le  veit, où  laine)  An- 
dré le  délira  d'aller  voir,  5c  où  nous  tous  mon- 
terons vn  iour  par  la  grâce t  li  nous  croyons  de 
terme  foy,  ce  qu'il  nous  a  faidc  annoncer  par  ion 
iainet  Euangiie  ,  &  faifons  bonnes  ccuurcs  di- 
gnes de  fa  diutnhé. 

5   Pour  la  dernière  difficulté  l'Ange  manda  à 
cefte  Venus  ou  Proferpine  infernale,  qu'elle  fça- 
uoit  mieux  que luy, combien  il  j  auoit  de  chemin 
ou  longueur  d'cfpaceda  haut  en  bas  ,  Ôc  qu'elle 
l'auoit  inclure  auant  luy, qui  ne  s'cltoit  iamais  dc- 
party  an  ciel  plus  bas  qûela  terre  Baffe ,  fbubs  la- 
quelle ce  diable  auoit  elle  culbuté  iulquesau  plus 
profond  des  abyfmcsfombrcs,  parla  vengean- 
ce du  tres-baut,  qui  auoit  puny  ion  orgueil  Se 
mcfcognoilîance:dcfcouurant  par  là  que  c'eftoit 
l'cnncmy  capital  du  falut  desaracs.  AinG  la  priè- 
re Se  inuoeation  faire  par  les  Catholiques  aux 
Sainâs  del'eglife  de  Dieu,  fait  prcuuc  de  leur  in- 
terccÛlon  pourlcfecoursdc  les  fcruitcurs  ,  foi- 
gneux  de  la  gloire ,  à  laquelle  il  nous  vueilic  con- 
duire auec  le ,  bons  Anges. 


LA  VIE  DE  SA1NCT  TRO- 
ian  Eucf.]uc  delà  ville  de  Sainûcs:  le 
xxx.  Nouembrc.il  y  a  plus  de  mil  ans 
qu'il  ilorilloic. 

Extrtiêtc  de  Grégoire  de  Tours  *w  ïiure  de  U 
gloire  des  Confcffettrs  tcb*p.  JO. 


SAlNCT 
Troian 
Euefque  de 
la  ville  de 
Sainc~tcs,cô- 
ioinct  auec 
fainciBibian 
au  ciel  ,  luy 
lit  voifin 
aulli  au  tom- 
beau. On 
tient  que  ce 
futvn  Eucl- 


r 


uedegran- 


nefois  com- 
me de  nuiet 
il  alloit  vili- 
ter  les  lieux  fain&s, qui  cftoicnr  autour  de  la  cité, 
ayant  en  fa  compagnie  vnfcuISoubs-diacrc,  luy 
apparut  vn  globe  tic  feu,  comme  descendant  du 
ciel.  Ce  que  l'homme  de  Dieuayantcogneu.dit 


àfon  Soubs- diacre  i  Ne  me  fuy  pas,  tant  queie 
t'appelle.  Se  proll ernant  donc  en  tcrre.rcgardoir 
non  loingde^àrm3clmrradr  vouloir  finir  ce  S. 
Euefque.  Car  ccitcm  vu  champ  public  £c.Cf  m<^ 
m  un,  où  il  s'dtoitarrcité.  Ainli  que  la  luciu^ap- 
prochoir,tc'fîinc\  Eue  fie] uc  vTnYâu* Jcuànr'dVcc- 
Itc  lumiere,ôc  s'enclinant  iufqu'à  trrre.commcn- 
ça  à  dire;  le  vous  fupplie,  bien  heureux  Euefque. 
donnez  ruoylvoirrc  benedicïoVt.fct  celùy  qurlut 
apparoilToit  luy  dit.MaU  vous,dit-il. baillez  moy 
vollre  bénédiction  ,  Prcflre  de  Dieu  Troian. 
Puis  s'eftans  baifcz  l'va  l'autre ,  &  leur  pricre  fai- 
te,deutfercntîong  temps  enfemblc.  Or  Antoine 
Soubs-diacré.qui  eftoir demeuré  iettant  favenë 
vers  fon  maiftre,  veit  que  la  lumière  rctournoit 
parle  chemin raefmc.^utlle cftoit  vcnue.'Par- 

3uoy  l'Eu efqueappellant fon  Soubs  diacre,  luy 
ic  :  Vicn  maintenant,  afin  qiicnous  pourfnimôs 
noftrc  chemin  à  viliter  Jes.faijQ.t^s  «eux.  Et  le 
Soubs-diacre  tremblant  luy  dit:  le  vbuj  fupplie, 
Monficur ,  n  r  prenez  point  garde  à  m'a  pcutcfTc, 
mais  déclarez  rnoy  s'il  vous  p.'ailt ,  ce'quc  vous  a- 
uez  veu. Carie  me  fuis  bien  appéreeu ,  que  quel- 
que chofediuinc  vous  efc  apparue.  Auquel  l'E- 
ucfquerefpondit  :  letclediray,  mais  garde  toy 
bicndeledircàpcrlonnc;  car  fois  alTcuré,  qu'au 
mcfme  iour  quetu  l'auras  publié,tu  mourras.  l'a  y 
veu,  dit-il, fainct Martin  Euefque  de. Tours ,4e' 
quel  a  parlé  à  moy.  Garde  roy  donc  de  diuulguer 
ce  feercr.  Ce  fainft  Euefque  donc  ayant  vefeu 
fainctcmenr,&  accomply  ù  courfc.rendit  fon  cf- 
piita  Dieu.  Mais  le Soubs-diacrc  iafortaagé.ne 
pouuant  endurer  que  la  vertu  de  lainct  Troiarç 
fuit  cachée, ayant  eonuocjuéTEucfquc,  ceux  du. 
Clergé,  5c  autres  Seigneurs  ou  anciens  Prcltrcs, 
leur  raconta  enricremenr  tource  qù{l  auoit  ouy 
dire  de  ce  laintt  Perlonnage,  &  comme  il  auoît 
vcule  myfterc  de  celte  lunncrc.laqucllededaroit 
ouucrtcmcntlafoy  dclainitTr,oian  ,  &:  la  gloire 
de  faind  Mattin:&  ne  leut  en  cela  aucune  chofe: 
adiouftanr  ces  paroles  :  Et  afin  ,  dit-il ,  que  vous 
ayez  prcuuc fùfhTantc  que)- ce  que  ic  discltvray, 
incontinent  que  i'auray  mis"  fin  à  mes  propos ,  ie 
rendray  l'cfprit.  Ce  qui  aduint:  car  à  peine  auoit- 
ilfinyledernicrmor,  qu'il rrefpalla  cnprelcnce 
de  tous,  non  fans  admiration  de  tous  les  aili  ll.'is. 
Ilcllcuident  parcecy,  ainli  que  nousauons  dit, 
que  I'Euelquc  fa  in  cl  Troian  fut  vn  homme  de 
grande  vertu  ,  Se  fort  honorable  cuucrs  tous  les 
citoyens  de  fa  ville. 

On  riconteque  defonviuant,  s'ilauoir  ve- 
rtu félon  la  couftumcvne  t  chappe  ou  chafuble 
neufue  pour  viliter  Ion  dioede,  plulicurs  acra- 
choiétlcs  tiinbrics.Car  chacun  clbmoit  luy  tour- 
ner à  lalut,s'd  en  pouuoit  auoir  quelque  portion. 
Or  fut-il  enfcpulturé  en  terre  ,  mais  ilcftmani- 
fefte  par  l'es  vertu?,  lignes, cV:  miraclcs,qn'il  règne 
maintenant  aux  cicux.  Car  plulicurs  pi  (Tcdez  du 
diablc,ficureux,&  autres  maladcs.louuenrcsfoi? 
faifans  leurs  prières  à  ion  tombeau  s'en  retour- 
nent fains  Se  guéris. 
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POVR  LE  VINGT-SIXIES- 
mc  Dimcnchc  d'âpres  la  Trinité. 

SOMMAIRE  DE  TOVT 
l'Office  duo i c  iour. , 

Ntout  f Office du  premier  Di- 
menche^fix  chafes principale- 
ment nmarquables  nom  font 
pnfifees.   La  première  rfl 
que  ce  D'tmtncf)*  &  [on  offi  e 
tend  à  mefmejin  que  les  qua- 
tre précède  n  ,fçauoir  rfl  admner  y  ne  bonne  ef- 
p'erance(T  certaine  attente  de  la  conuerfîon  des 
tuifs  i  12  fn  du  mmdc.  CcU  ejl  monftré  quafi 
en  tout  ïofjice.L*  féconde:  ejl  (tue  bien  fort  * 
propos  &"  tres-vtdement  deuantle  temps  des  sid- 
uents  &  prochainement  à  iceux  ,  <'i>///p  très- 
bonne  m're  & •  injlrùclrice  3fatt  mention  du  fé- 
cond aduenement  de  lefusLhrtflt  &  du  temps 
de  [on  terrible  iugerhe  tt ,  parce  que  l'apprehenfton 
cticetuy  aide  beaucoup  à  bien  folenmfer  la  mémoire 
&  f.unt le  rttndaùon  du  premier  aduenement, 
commeaufi  à  bien  vfer  de  la  grâce ,  laque  B:  nous 
a  ejlé  donner  par  iceluy  foti  premier  aduenement, 
félon  qu  il  efl  tferit  :  Vtus  fouuienne  toufioursdes 
chefs  dernit  r:s       qui  feront  faites  àlajin1&' 
vo  is  ne  pechere%^pot9t.  Cela  ejl  monftré  en  l'E- 
oisl ' retirent' Euanftle.  L a trotfiefmeeJl3que com- 
me en  la  vieille  loy  \  aurait  que  la  venue  du  M  ef- 
(ieejloit  plus  proche,  auront  ta  corruption  vmuer- 
fetle  CÎT particulière  i  ejlé  plus grat.dr.  ainftfera-il 
fut  à  la  fin  du  monde ,  deuantle  dernier  iugement. 
Cela  eïl  enfeigné  en  l'Euangile.  L*  quamtfmt 
ejl  y  que  'es  efitU  de  Dieu  feront  alors  fort  affti- 
MHfj  tantJjhritueL'entent  que  corporellement  & 
)emporcUement.  Cela  ejl  cogntu  par  tEuangile. 
La  cinquiefme  ejl ,  qu'il  y  aura  abomination  <& 
defolationjes  eJloiUcsJe  Soleil  &  la  Lur.e  re  eias 
obfiurciffementi  les  fuper;e*rs  tant  Ecctefiajli- 
ques  q*e  feculiers  &>  politiques,  mon  feulement  de- 
faill.  n  <*  leur  deuoi*  (<r  offi ctjnais  aufii fcandali- 
Xjns  leurs  fhbtets  par  leur  mauuaife  conu  er fat  ion. 
CclaeOmonJbcen  l'Euangile.  L*  fixiefne,  eil 
que  te'  'feus  de  Dieu  feront  fortife\  par  vne 
vraye  foy  ,  patience  &  perfeuet once ,  attendant 
'tur  délivra*  ce  G"  falut  par  la  venue  ce  lefus 
çUrijl.  Ce!  t  ejl  monStrc  en  l'Euangile.  C  ejl  \ffce 
efl  bien  fort  notable  5  pour  ce  temps  icyprtncipale- 
nent. 

l'In  T  ROI  TE. 


Le  Seigneur  die:  l'ay  des  pëfecs  de  paix, 
te  non  darfliâion  :  vous  m'inuoquerez  & 
ievous  exauceray  :  &  ie  reduiray  voftrc 
captiuité  de  tous  lieux»  ' 

Le  Verfet.  S cigneur  vous auez beny  vo- 
ftre  terre  &  héritage:  vous  aucz  deftourné 
la  captiuité  de  lacob. 

L'E  PIS  TRE. 

îyg^H^Eo dans  'grâces  au  Pere  ,b  qui  nous 
nKry  a  faits  idoines  à  participer  '  i  l'hcri- 
£  cage  dcsSain&s  en  h  lumici  c  :  le  quel 
?^(^4<tnousa  ddiutezdcUpuillancc des 
I  jvc4yrv»SI  ténèbres.  Se  nousatraniportez  au 
Royaume  du  FUsdclàdilcûion,  auquel  nous  a. 
uons rédemption  ôûicnuÛion  deno'spcthiz. 


SCHOLIES  SVR 
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a  pendant  guets  au  Pere,  trt.  Qui  veut  bien  folcn- 
I  nifer  la  mémoire  des  Aduents  de  lefus  Chriit,  il 
[  doitviuant  fainctemertc  Se  purement, référer  le 
tout  a  la  bonré.grace  Se  libéralité  de  Dieu  le  Pc- 
rejequela  tant  aimé  le  monde,  qu'iladonucfon 
propre  Fils  pour  le  racheter.  Caf  ainfî  faisât  Dieu 
donnera  la  grâce  de  fon  fainclElpnt.par  lequel  la 
folcmnitc  lera  renducTalutaùc  ,  conTolatîuc  & 
méritoire. 

b  gui  n*m  AfAitudotntsiC7'(.  Comme  noftrc  Dieu 
nous  a  donné  fon  Fils  Se  fa  graoe  en  Se  aucc  luy, 
auûiailfait  idoines  &  dignes  ceux  qui  J'onuc- 
ccu,  comme  il  eftncccfiajrc  pour.clVrefauùcz. 
C'clt  ce  qu'enlcignoir  lefus  Chnft,  quand  ildi- 
loit,qu'aucun  ne  pouuoit  venir  à  luy,  li  Dieu  Ion 
Pcrc  ne  le  tiroit  &  amenoit  à  luy. 
c  I."hmr*gedciSMn(lt ,çrt.  Ceux  quicroyent  en 
lefus  Chuit,&  par  fon  moyen  participent  la  grâ- 
ce de  Dieu, font  faits  participas  du  fort  de  hérita- 
ge des  S.iintts,  cftans  illuminez  Se  retirez  des  tc- 
ncbrcsdccclicclcconfus, ténébreux  Se  perdu, 
d  iïtm  AdeltureiçCrc.  Par  le  peche,  (atan,  prince 
des  ténèbres,  fctgncuriur  les  hommes  :  lcfqucls 
Dieu  a  deliurez  Se  reietrez  de  fa  puiilàncc,  les  iu  • 
ftitiant,  &  ainfi  les  transférante^  tranlportantau 
Royaume  de  lefus  Chrilt  fon  Fils  bien-aimé,  par 
lequel  il  nous  a  donné  grâce,  iullihcation  Se  ian- 
clitication  ,  nous  remettant  Se  pardonnant  tous 
nos  péchez  pour  l'amour  de  luy. 

L"  EVANGILE. 

Vand1  vous  verrez  l'abomination 
de  la  dclolation,qui  c  ft  dite  par  Da- 
niel le  Prophète ,  t  itre  au  lieu  (ainct 
b  (qui  ht  l'entende)  donequeceux 
quiiont  '  en  Iudec  s'enfuyent  aux 
montagnes. Etccluy  qtu  fera  fur  la  mailon.nc  dc- 
Iccndc  point  pour  emporter  aucune  tbofcdcla 
iiuifon.  Etceluv  quieft  au  champ,  ne  retourne 
point  en  arrière  pour  emporter  les  habdlcmem. 
Malheur  aux  f  émes  enceintes ,  Si  celles  qui  allai- 
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tcronccn  cesiours-là.  Or  prici  que voilre fuite 
ne  Toit  en  biucr ,  ne  au  iour  du  Sabarh.  Cat  Ion  il 
y  aura  grande  rnbulaiion ,  celle  qu'il  n'y  a f  eu  de- 
puis le  commencement  du  monde  iufqucv  à 
mun  tenant, 3c  ne  fera.  Etiîccsiours-làn'cudcnt 
cité  abréger  ,  nulle  perfonne  1  croit  fauuee  :  mais 
pour  les  ctleus,  ce*  iours-là  *  feront  abrégez. 
"Lors  lî  quclqu'vn  vous  dir,  Voicy  le  Chnll,  icy , 
ou  la, ne  le  ctoy ez  pomt.Carfaux  Cbrifls  Se  faux 
Prophètes  fe  leucronr,  Si  feront  grands  Hgnes 
Se  mu. ici  es  :  voue  pour'fcduicc  les  dieu»  mef- 
mes ,  s'il  cfloir  polublc.  Voicy ,  ic  le  vous  ay  pré- 
dit. Si  doc  on  vous  dit,  Voicy .ilcli au  deicrr,ne 
forrez  point;V  oicy,  il  eft  es  cabmcts,nc  le  croicz 
point.  Car k comme l'efclair  fort  d'Oncnr,3c  fc 
in  on  lire  iniques  en  Occident, autant  cnfcra-il 
aulli  de l'aduenemenc  du  fils  de  l'hommc.Car'où 
fera  le  corpi.là  s'aircmblctont  audi  les  aigles.  Or 
incontinent  après  la,tnbulation  dcccsiours-là, 
le  m  Soleil  dcuicndra  obfcur ,  Se  la  Lune  ne  don- 
nera point  fa  lumière,  &  les  cil oillcs  cherront  du 
ciel,  ex  lis  vertus  dos  cieux  s'cfmouucronr.  ht 
"  adonc  apparoillra  au  ciel  le  ligne  du  Fils  de 
l'homme.  Lors  "aulli  fc  plaindront  toutes  les  li- 
gnées de  la  terre ,  Se  vcrrontp  le  f  ils  de  l'homme 
vcnirésnuccsdu  ciel  aucc  grande  puidancc  6c 
majcltc  :  lequel  cnuoyera  fes  Anges  aucc  la  rrô- 
pette  Se  grande  voix ,  qui  allcmbleront  les  e  liens 
des  quatre  vents, depuis  le  haut  des  cicux.iuf- 
ques  aux  extrêmes  d'iceux.  Or  apprenez  la  fuui- 
litudc  du  figuier  :  quand  dcliafon  rameau  cil  en 
feue,  3c  qu  H  ictte  les  lucillcs,vous  fçauez  que  i'c- 
ftc  efl  prochain.  Vous  aulli  pareillement  quand 
vous  verrez  toutes  ces  choies, f^achez  qu'il  cil 
prochain  à  la  porte.  le  vous  dy  en  venté, que 
celle  génération  ne  pafTcra  point ,  tant  que 
toutes  ces  chofcs-là  foient  fateics.  Le  ciel  ôc  la 
terre  pallcront,  mais  1  mes  paroles  ne  pallcroiu 
point. 
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ce,  changeant  fes  lois,  ordonnances^  flcitim,fe 
duântcllrclc  Mcllic,  &  (cane  au  Temple,  Si  tïj 
monilraotcominc  s'il  cftcni  Dieu,  amii  qu'd  cil 
clcru  en  Daniel  $.  9.  Se  10. 1.  Thcll.  a.  venant  en 
fon  propre  nom.  Sainci  leaa  ebap.  c.  cilaqt  vn 
mon  lire  horrible ,  qui  (c  fera  «doter  te.  iuiuxe  par 
pluiicurs  moyens  diabolique.  &  malinga ,£cién 
l'opération  Se  puidancc  de  faut),  en  faux  mira- 
cles, ligues  Se  prodiges  '.lequel  auance  défia  Je 
fecret  de  fon  -iniquité  Se  abomination.  Car  faraa 
cflancfcduicuxdcslecommcnccmcnt^afchcdc 
plus  en  plus  à  leparer  lcshommci,ptemiccctncrtt 
de  Dieu  tout  bon  Si  tout-puidànt ,  par  vue  phi  - 
lautic  Si  amour  de  foyracfmc  qui  les  aucvglc, 
orfufquc  la  raifon  &  fait  oublier  Si  tranigtofleria 
<aincic3c  diurne  loy  :6e  puis  d'aucc  \cuts  proi 
près  Prélats  0:  Pallcurs ,  par  vn  mciprts.contci*- 
nementoc  rébellion  ,ctlans  Un;  manquer.  :n"c- 
llant  de  mcrucillci  li  ceux -la  n 'adhèrent  Se  n -o - 
bcïllént  à  leurs  Paflcurs,vic*ifcs3c  ambaflàdeuts 
de  Dieu,  tout-voyant,  tout-puillanr,  Iciqueb 
n'adhèrent  3c  n'obeidenc  à  Dieu  (  lequel  ce  ce 
qui  luy  appartient  cft  auiourd'huy  lur  tout  Si 
plus  qu'aucune  autre  choie  mefprifé  ,  tl  el  .111  k-,  it 
blafphcmé,  ce  qui  cil  b  caulc  de  nos  maux  & 
troubles,  n'cflantpolfible  de  régner  fans  Dieu, 
de  peu  cogneu  falutaircnicnt  à  prtiem )lcqucl  ils 
doiucntrccognoiflrecn  lapcrlonnc  de  leurs  I'a- 
ltcurs&:  Prélats  hiérarchiques:  comme  il  cil  ti- 
ent Ecclc7.cn ces  parole»;  Honore  Dieu  touc- 
puiflànt,3tlandincfcsprc(tres.Vodàpourquoy 
ic  peuple  d  llracl  citant  cfpouucn  te  des  menait 
les  que  Dieu  luy  taiioit  par  iVioyfc ,  dir  iiniî  tout 
hautement  ÔCci'vn accord CÔmun.Nous obcïrôs 
à  Dieu  Se  à  Muyfe.  Depuis fati  ayâtlcduu  qucU 
ques  vus  qui turcnrcxtrcmémcnt  punis) ilsdcf< 
obéirent  a  Moyfc ,  Pallcur  hiérarchique ,  cillant: 
N  ous  n'irons  au  mandement  de  Muyfe:  toute  k 
congrégation  n'clt-cllc  pas  fiinctc  .-  Pourquoy 
s'cdcucnrMoyle  3c  Aaron  pardcllus  le  peuple* 
N  ombres  1 1 .  t<5.  8cc.  Ce  que  dcfl'us  cfl  enlugnc 
parl'Apolf re laincl Paul,  1. Thcf. a.  chapirre,! n 
ces  paroles  qui  lont  delà  venue  de  l'Antechnfl, 
lequel  mettra  l'abomination  de  là  dcfolaraun  au 
lieu  faincl.  Or  frercs ,  nous  vous  prions  par  l'ad- 
uc-ncmcntdenolfrc  SciGncur.lciu*C-hrtit,&  par 
nothe  congrégation  en  luy,  que  vous  ne  loycz 
point  tollnyailcmcnrtrâlponcz  de  voilrc  iens, 
Se  que  vous  ne  loytrzpoint  efpouucntcz,nv  par 
cfprit ,  ne  par  parole, ne  pat  Epifhc ,  comme  en* 
uoyez  de  par  nous, comme  li  le  lourde  lcfus- 
Chtill  1 1 1  eut  prochc.Quc  nul  ne  vous  Uduilc  au- 
cunement :  car  ce  lour  la  ne  vicndrj  pomr ,  quti 
premièrement  ne  foit  aducnul  la  rcuo'lrc.fcpai  ti 
tion  «Hé  diicclnon  ,  3c  que  l'homme  de  pccfcc 
ne  foit  rcuclc;le  fils ,  di  ic,de perdition  -.lequel 
s'oppofe  Se  s'efleue  lur, ou  contre  tout  ce  qui 
ed  nommé  de  Dieu,  ou  qu'on  adore,  ml  nues 
àedreadis  &  fc  montlrcr  au  Temple  de  L>tcu, 
comme  s'ilcfloit  Dieu.  Ne  vouslouuict  ilpomt 
que  quand  1  cllois  encore»  aucc  vous,  ic  vous  di- 
fois  ces  choies  ?&  maintenant  vous  lçaucz  que 
c'ed  qui  le  rctiér.arinqu'ilfiiitrcuclc  en  fon  têps: 
car  délia  le  fecret  d'iniquité  ie  tair,aleauoir  par 
fatan  .feulement afin  queceluy  quiobtici  ntam-  ' 
tenant,  tienne  iniques  à  ce  qu  il  loit  oité  :  ie  lors 
le  mclchanr  fera  mamfeilc,  lequel  le  Seigneur, 
lefusdclconfiraparl'cfpntdc  la  bouchc.Cicakia- 

1 

a  ftrTtXjÏ4i»mm*tMn  delà  dtf>Uti*n,  crc.  L'Eglifc 
en  ceremps  proche  des  Aduents  réduit  en  mé- 
moire le  fécond  aduenemet  de  IclusChrift  pour 
iugervn chacun: auquel  il  fera  tel  à  vn chacun, 
fans  aucun  c  acception  dcpcrfonncs,que  l'on  au- 
ra bien  ou  mal  vie  de  fes  giaccs  apportées,  don- 
nées &  recettes  par  le  premieraduenement  d'i- 
ccluy,  afin  que  tous  foient  aduertis  3c  admonc- 
ftez  de  n'en  abufer ,  ains  de  les  faire  fructifier  à  la 
gloire  de  Dieu ,  lequel  ne  condamnerajfculcmcc 
ceux  qui  auront  mal  fait:maisaufu  ceux  qui  n'au- 
ront bien  fait  :  comme dellcnlcignc  en  ces  cha- 
pitres 14.  &  25.  Ornousfommesaufli  icy  enfei- 
gnez  des  lignes  qui  précéderont  le  dernier  iuge- 
inent ,  entre  lefqucls  cciluy-cy  ell  principalcmct 
remarqué,duqucl  a  prophetizé  le  Prophète  Da- 
niel, chapitre  9.  parlant  deschofes  quidoiuent 
adueniralafin  du  monde, difant  que  lors  l'abo- 
minarion  dcladelolarion  fcraallilcau  heu  lainr. 
Ce  qui  fera  quand  le  fermec,  honneur  &  adora- 
tion dA  Dieu ,  cedera  publiquement  par  la  tyran- 
nie de  rAntcchnll.tilsdc perdition  fie  d'iniquité, 
lequel s'oppolant  à  IcfutChriIt.lcra  ccllér  la  fov, 
religion  3c  Catholique  prorcllion ,  olrant  cV:  fai- 
fant  celler  fon  continuel  &  Euangebquc  facrifi- 
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lira  nar  la  clarté  de  Ion  aduenement,  celuy  du- 
quel l'aduenemcnt  cft  Iclon  l'opération  de  (àtan, 
en  toute puillancc,  6c  lignes  Se  ptodiges  de  inc- 
fonge,  6c  en  toute  feduction  d'iniquité ,  en  ceux 
qui  perillenr  :  dautant  qu'ils  n'ont  point  reccu  la 
dilcction  de  vérité  pour  élire  fauuez  :  pourautat 
■Dieu  leur  cnuoycra  l'opération  d'erreur  ,  à  ce 
qu'ils  croyent  au  menfonge:  afin  que  tous  I  oient 
lugcz.qui  n'ont  point  ci  eu  a  la  vérité,  ains  ont 
confenty  à  iniquité.  C'cft  donc  vnedclblation, 

3uandpar  la  cranfgrelfion  des  commandement 
cDieu  les  ames  lonr  poiTcdees  dcl'clpritma- 
ling  Se  impur,  y  régnant  Se  dominantaulieude 
Dieu.  C'cic vnedclblation, quand  les  Pallcurs 
hiérarchiques,  qui  l'ont  allis  en  la  chaire ,  ne  fonr 
leur  dcuou  :  Se  icclle  cft abominable,  quand  non 
Seulement  ils  ne  font  leur  deuoir,tnais  aulli  ils 
font  scandaleux  Se  conuerfent  indignemenr, 
cil  a  ns  charnels  Se  mondains ,  au  déshonneur  de 
la  religion  Se  choppemenr  des  Cbrcfticns  Ca- 
thaliqucs.  rit  pieu  II  à  Dieu  qu'il  nous  t. m  o  niait 
iufques  la  ,  que  les  élections  de  perfonnages 
prouuezcn  vie,  fcience6t  bonnes  mœurs  ayans 
lieu  i  le  monde  6c  la  chair  n 'au  a  ni,  >  lient  au  lieu 
làinôt  la'dciolation  abominable ,  a  la  confufion, 
cuerrilTemcnt  &  honte,  tant  de  la  religion  Chré- 
tienne &  Catholique,  que  de  tous  bien  affectez 
dcfynrercs.  Mais  lur  tout  de  principalement  l'a- 
bominable defolahon  fera  allile  au  lieu  lainci ,  & 
quand  ï  Anicchrift  fc  fera  adorer,  Se  o  liera  la  re- 
ligion Chrelhcnne  Se  pur  feruice  de  I  cfusChnlt. 
Nous  pouuons  aulli  dire  que  l'abominable  dc- 
tblarion  cil  allifc  au  lieu  fain  et ,  quâd  nous  voy  ôs 
lesChrcthaislelmiclilontlcTcuipIc  fainct  de 
Dieu  viuant,viure  Se  conuerfer  indignement, 
mondainement,  Se  charnellement, cltans  poi- 
lus, fouillez  6c  corrompus  en  leurs  ames ,  corps, 
3e"cholcs,ou  manières  défaire  externes.  Ce  que 
nous  voyons  à  p relent  manifeilement ,  les  hom- 
mes ayans  plus  de  foing  de  leurs  voluptez  6: 
charnahtcz  qu'ils  n'ont  de  Dieu  rour-puiiiant,6: 
de  fon  honneur.  Ce  qui  cil  verifié,tantéslupc- 
ricurs ,  foient  Ecclclialliques.ou  (cculicrs  6c  laïc- 
ques  ,  qu'au  peuple,  rous  cllansenyurcz  du  ha- 
nap  des  fornicanons  de  dilfolution  :  duquel  il  cil 
amplement  parléauliurcdcladiuinc  Apocaly- 
pfc.  C'cft  pourquoy  1  iniquité  abonde  en  tout 
excez  ,  la  charité  détaillant,  citant  cogneu  à  l'oeil 
que  la  volupté  charnelle  chalTe  6c  offulque  la  di- 
rection Se  amour  de  Dieu  Se  des  choies  diuincs. 
Nous  le  (entons  fans  allez  l'apptchcndcr ,  cilans 
endurcis  au  mal  6c  de  coulpc  6c  de  peine, 
b  Chu  lu  t'entende  ,çrc.  Notons  icy  la  difficulté  de 
l'Eicrirure  lainclc  (laquelle  ne  doit  ellrc  commu- 
niquée à  tous  indifféremment,  mais  à  ceux  qui 
lonr  trouucz  capables  par  leurs  Pallcurs  hiérar- 
chiques) 6:  principalement  quand  il  cil  qucitio 
des  prophéties, 6c  entre  toutes  de  ccftc-cy.cn 
laquelle  il  cil  pailc  du  dcfrciglcmcr  des  derniers 
temps, delà  venue  dcl'Antcclinll,6:  conlom- 
mation  du  monde,  chofe  qui  n'cll  cogneue  mcl- 
medes  Anges  de  Dieu. 

c  En  Jttitt  /enfuyent^cre-  Notez  icy  Icsperplc- 
xitez  des  derniers  temps  ,  clquels  les  hommes 
principalement  demeurans  és  grandes  villes ,  fe- 
ronrattligcz  exttemément.  O  notable  lugemcnt 
de  Dieu  ,  en  cela ,  que  les  villages  cttans  affligez, 
les  villes lcfauuent  6c  gardent,  quand  les  hom- 


mes font  la  guerre  :  mais  quand  Dieu  fait  la  pu 
nition.lcs  grands  endurent  le  plus,  Iclon  qu'il  cft 
clau:  l'ttntti  ptentertwment*  pttteniur. 
d  ~Au\  ftmmti  encantei ,  CTC.  Quand  cft  queftion 
d'vnctnbuladon  publique, les perfonnes  infir- 
mes  6c  imbccilles ,  mais  principalement  les  fem- 
mes enceintes  font  à  plaindre  :  car  elles  nepeu- 
ucntny  fe  défendre,  ny  s'entuyr.  Où  nous  ap- 
prenons combien  nous  viuons  en  vn  fiecteren- 
uerle  :  aaqucl  les  femmes  grollès  ne  cèdent  ordi- 
nairement contre  toute  ration  de  troriner,  va- 
guer 6c  fouucnr  fe  lallcr  6c  fatiguer, voire  aulli 
dangereuicment ,  tant  pour  elles ,  que  pour  kur 
truie*  :  6c  cela  en  chofes  louaient  folles  6c  in  un- 
ies, que  ic  ne  dile  aulli  pernicicufes  eh  fapcrfti- 
tions  6c  impierez.ne  fcloucians  rant  de  la  parole 
6c  commandement  de  Dieu,  comme  de  leurs 
propres  affections  6e  admucntions,  chofes  cer- 
tes qui  ontcrculouucnt  escetueaux  dcicncfcay 
quelles  vieilles rcfucufcs,tres-ignoranres  8è ïu- 
pcrlliticufcs  :  aufquclles  elles  croyent  pluftoft 
qu'à  leurs  Pallcurs  6c  Docteurs  Catholiques  très 
Içauans;  voire aulfi  quelque  railon  Se  authoriré 
qu'ils  produifcnr,  le  peuple  citant  iufques  là  cor- 
rompu 6c  depraué,  voire  aulli  fc  plaifant  cftre 
trompé, que  uçoit  qu'il  doiuc  croire  i  la  fimplc 
parole  de  les  Paitcurs.recognoiiTant  IcfusChnft 
en  eux ,  qui  font  les  organes  du  fainct  Elprit  4  le- 
quel il  a  promis  6c  cnuoyéàlon  Eghlc  ;  toutes- 
fois  il  croira  pluftoft  à  des  ellrangcrs ,  contraires 
à  les  propres  Pallcurs ,  tans  qu'iccux  eflrangers 
6c  non  Pallcurs  propres  donnent  confirmation 
6c  approbation  de  leur  dire  par  raifon  ou  autho- 
ritc  d'Efcriturc  6c  parole  de  Dicu,qu'à  leurs  pro- 
pres Pallcurs,  donnans  raifon  6c'aurhotité  de 
leur  dire.  Qui  ne  voir  donc  que  tour  ordre  fe 
peruertir,  6c  que  comme  défia  ic  piaignoit  fainct 
Auguftinde  Ion  temps  '.^nfmttudttmnumuUens 
fri  iegeferttAtur ,  hic  «utem  n$n  d»cuu  dtuuu  vcntAtJed 
mtndMXit  huttum  f>eruerjtt<u. 
e  StMuuurdHSMét,  crc.  Les  Iuifs  nedoiucntlc 
iour  du  Sabbar  cheminer  plusde  deux  mille  pas, 
pour  enfeigner  qu'il  le  faut  repofer  les  iouts  des 
telles  corporcllcmcnt,pour  les  fandificr  fpûï- 
tucllcmcnt,  6c  penfer  tranquillement  au  repos 
éternel ,  6c  s'y  difpofcr  par  bonnes  rruures.  Ce 
que  fi  a  cité  fait  en  la  vicillcloy,  combien  à  plus 
lotte  raifon  doit-il  cftre  fait  en  la  nouucllcï  Et 
toutesfois  en  ce  noftrc  fiedc  tres-corrompu,  im- 
pie 6c  impur, plufieurs  choiiiflcnt  pcrnicicufc- 
ment  les  iouts  des  fcltcs  pour  courir  ça  6c  là:c'clt 
quand  les  allignanons  des  folies,  récréations 
môdaincs  6c  charnelles  fonr  faides ,  pourfuiuics 
6c  exécutées,  Dieu  y  cftanr  plus  orfenfé  au  lieu 
d'y  cftre  cogneu,  lanâifié  6c  adoré,  que  les  au- 
tres iours.  11  n'en  peut  venir  bien,  ny  en  gênerai, 
ny  en  particulier.  Il  y  penfera  qui  voudra.  Car 
chacun  rcfpondra  pour  foy  au  iugemet  de  Dieu: 
lequel pumllpiincipalcmcnrcc  qui  cil  faitcon- 
tre  les  commandemens  de  la  première  table, 
quelle  cft  la  tranigrellion  du  Dimenche  Si  des 
autres  f  elles. 

f  Qit'ln'y  4  eu  iefuu,  crc.  Comme  au  corps  de 
l'homme  caduc  6;  proche  de  la  fin ,  les  maladies 
loin  plusafprçs,frcqucntcs  6:  dangcrculcs:  ainfi 
lera-il  fait  t  n  l'viuucrs  a  la  fin  du  mode  ,  les  maux 
pailcz  le  tcnouuclians,oe  en  naillansdc  tous 
nouucaux. 
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h  Lurifîqueljtt'vn,  cre  N  o  Arc  Seigneur  nous  ad- 
uertit  Se  enfeigne  icy  qu'es  derniers  temps  les 
hommes  efforts  iniques ,  mefehans  Se  corrom- 
pus ,  abufans  de  la  grâce  de  l'Euangilc ,  ils  feront 
affligez  ,  tant  corporcllcment  que  fpiriruclle- 
mcnt.cflans inquiétez  Se  pertutbezen  matière 
delafoy  Se  religion, de  laquelle  ils  le  feront  ren- 
dus indignes  par  leurs  abus  :  Se  lors  fatan ,  fedi- 
cicuz  &  autheur  de  diuifion ,  fc  mettant  en  cam- 
pagne par  les  minitires  de  fon  impieté,  erreur  Se 
impureté,  en  feduira  Se  trompera pluficurs, les 
feparant  de  l'obcïflance  de  l'Eglifc  Catholique, 
c'efl  à  dire  des  Pafleurs  hiérarchiques ,  Se  les  me- 
nant en  diuers  erreurs, vanitez,hcrcftcs  Se  fuper- 
flitions.  Auquel  temps  les  vrais  Chrefhens  feront 
cognus  en  ccla,quc  comme  le  bon  grain  &  le  ba- 
ftiment  édifié  fur  la  pierre  ferme ,  ils  ne  fe  feparc- 
ront,ny  cfbranleront.ains  demeureront  en  la 
foy  Se  religion  vne  fois  receue  par  nos  percs  de 
l'Eglifc  primitiue ,  profeiTee  iufques  à  prefent  par 
Tvniucrs, ayant  confirmation  de  l'antiquité.con- 
fentement  Se  vniucrfiré,  Se  perfeuerant  en  icelle 
iufques  à  la  fin ,  fans  s'cfmouuoir  pour  la  diucrfi- 
té  des  doctrines  profanes  Se  nouuclies  opinions: 
cela cflant clair, que  cecy  efl  dit  pourlaconfit- 
mation  Se  authonté  de  la  religion  ancienne  re- 
ceue dés  le  commencement  en  l'Eglifcicarpcr- 
feucranec  n'cfl  d'vnc  religion  nouuellc.ains  d V- 
ncancienne,&  de  long  temps  receiic  &  profef- 
fce.  Voyez  noflrc  Panoplie  fur  ce  lieu:  Quccc- 
luy-là  demeure  donc  ferme  Se  confiant  en  ces 
temps  derniers  Se  mifcrablcs  en  la  foy  .religion, 
flcprotcllion  de  l'Eglifc  CathoUque  Se  Apollo- 
liquc, laquelle  recognoifl  l'Euelquc  de  Rome 
pour  Vicaire  gênerai  de  IcfusChrill  en  tcrrc.qui- 
conque  veut  cllrc  en  feureté  de  fon  faluc,  déplo- 
rant les  miferes  prcfcntes,&  fc  tenant  fur  fes  gar- 
dcs,veillant  Se  priant  Dieu  continuellement, tui- 
umt  l'exhortation  Se  commandement  de  Icfus- 
Chrill. Saincl  Luc  19.  &c.  Il  fautauûlicy  noter, 

3ucce  lieu  ne  peut  aucunement  élite  entendu 
u  corps  de  IclusChrifl  au  fainâ  Sacrement ,  le- 
quel l'on  ne  meinc  voir  au  defert  (  comme  font 
les  prefehes  Se  exercices  des  erras  Se  hérétiques  ) 
ains  des  feparations  Se  des  clandcflincs  Se  dclro- 
becs  prédications  des  hérétiques.  Voyez  nollrc 
Panoplie  fur  ce  palfagc  icy. 
i  fer*ntgr*nliÇignti,<yc.  11  faut  entendre  ces  pro- 
pos icy  lclon  lcxpolirion  de  faincl  Paul  1.  ThclT. 
i.chap.oùilaeicnt  que  tels  fignes  feront  faulx. 
Car  il  n'y  a  que  Dieu  qui  puifTc  faire  de  vrais  mi- 
racles, veu  que  miracle  cil  vnc  choie  qui  cxccdc 
Se  outtcpalle  toute  puiilancc  de  nature  créée. 
Toutcsfou  Dieu  mile  permettra  que  les  mcfchls 
Se  mondains,  qui  n'ont  voulu  croire  &  obéir  a  la 
vérité  confirmée  par  vrais  miracles ,  ioient  tres- 
iuHcment  damnez  ,  fuyuant  l'Antcchrill  Se  les 
miniilrcs  les  hérétiques,  forciers  &  magiciens, 
qui  lieront  chofes  admirables  au  peuple  maling 
&fedaitparhcrclîe  Se  erreur ,  en  tulle  punition 
dcfesdclobcillanccs  &  autres  péchez  précèdes: 
car  comme  les  hommes  de  bonne  volonté  ont 
edé  aidez  par  les  vrais  miracles  pour  croire  à  la 
vraye  foy  :  ainli  les  mefehans  feront  tres-iufte- 
ment  enfoncez  en  erreur  par  faux  fignes ,  prodi- 
ges Se  miracles. 

k  r»»rffdutreltteJleiêt,0'c.  Ce  lieu  eft  bien  fort  re- 
marquable pour  l'aide  Se  foutlicn  que  Dieu  tout 


bon  donne  à  fes  eflcus,pout  les  cmpcfcbcr  de 
tomber  en  péché  ou  erreur. 
1  C«r  ctmme  ïefiLurt&'e.  Il  entend  ,ou  la  publica- 
tion de  l'Euangile  courante  fubitement  par  l.t 
terre  vniucrfcllc ,  ou  l'aduenemêt  de  lcfusChi  ili 
au  tugement,  lequel  apparoiflra  tout  fubitement 
comme  tout  Tel  clair  ou  le  rayon  du  Soleil  appa- 
roifl  incontinent  de  l'Orient  en  l'Occidcnt:ainli 
le  déluge  vint  tout  fubitement. 
m  Oujeré  U  urpifCrc  Les  aigles  font  les  efleus 
fpirituels& légers, defireux  delà  prcfcncc  vili- 
ble  de  IclusChrifl  :  auquel  ils  fc  rangeront  d'vnc 
grande  arfccri6,lc  deuançans  en  l'air,©:  l'cmbr.tf- 
fans  comme  leur  refuge, protection  &  falur,du- 

3ucl  ils  on  telle  icy  nourris  aufaincl  Sacrement 
c  l'Autel. 

n  LtSoleddtmenÀrâfO'c-  L'vniuers  fentira  Sf.raô- 
flrera  fa  renouation  proche  par  diuers  figues, 
pour  enfeigner  Se  aducrtirl'bommc,pour  lequel 
lia  elle  fait.  Aufli  cefl  obfcurciflèmcnr  de  Soleil, 
Lune  Se  Efloilles ,  peut  lignifier  le  défaut  du  dc- 
uoirde  vertu  Se  ofhcc,  tant  és  lupericurs  Ecdc- 
fiafliqucs  Se  politiques,  qu'aulli  au  peuple. 
Voyez  nos  Scholics  furie  premier  Dimenchc  de 
l'Aduent. 

0  tsidtnt  dpptrnflrt  âm  (tel ,  crc.  Ce  ligne  du  Fils 
de  l'homme,  cil  la  croix ,  laquelle  eft  le  guidon 
Se  enfeigne  de  IcfusChrill ,  chef  Se  Capitaine  de 
tous  les  efleus,  Icfqucls  fontfauucz  par  l'on  tref- 

fuccieux  fang , lequel  il  a  refpandu  en  la  croix:  en 
aqucllcpar  tel  moyen  il  a  remporté  la  victoire 
de  tous  fes  ennemis ,  Se  des  nollrcs  :  lcl'quels ne 
nous  pcuuent perdre ,  nuire,  ny  orienter ,  h  nous 
voulons  nous  joindre  a  lu  y  ,  oc  luy  adhérer  fidè- 
lement. Voilà pourquoy  au  baptefîne  nous  f om- 
mesfîgncz  Se  marquez  du  ligne  de  la  croix.  Voi- 
là pourquoy  en  toutes  nos  actions  nous  nous  ar- 
mons Se  munhTons  du  figne  de  la  croix.  Voilà 
pourquoy  en  toute  la  psofcflion  de  la  religion 
Chrcftiennc  nous  a  ajoutions  le  ligne  de  la  croix, 
fans  lequel  aucun  Sacrement  n'cfl  ininiltré,  pour 
enfeigner  Se  confclTcr  publiquement  dcuautlcs 
hommes  de  celle  génération  peruerfe  &  corro- 
pue, en  defpit  de  fatan  cniicmy  de  noflre  Sei- 
gneur &  Rédempteur  IcfusChrill, que  tout  bien 
Se  grâce  nous  vient  delà  croix,  mort  &  palliou 
d'iccluy  IcfusChrill  :  duquel  eilant  en  la  croix, 
fon  Eghfc  cfl  venue, comme  Eue  d'Adam  en- 
dormy ,  ayant  illec  donne  Se  ruilfclé  tanç  &  eau, 
pourlapurgation  Se  viuujçationdcl'cs  cfleusde- 
qucl  bien  ils  pcrçoiucnt  par  vnc  parfaire  Se  ûdc'r 
le  obcïllancc  à  la  prédication  de  fa  parolc.cn 

1  obfcruance  de  fes  famcls  ik  luttes  commande- 
mens  tSecn  la  réception  des  Sacrcmcns,  vaif- 
(caux  de  fa  grâce  vernie  de  la  croix.  Voilà. pour- 
quoy la  croix  efl  portée  és-  proccllions  Se  és  al- 
fcmblces  des  Chrcfltens, pour  confclTcr  publi- 
quement que  telle  alTcmblcc  Se  gendarmerie  ap- 
partient à  IcfusChrifl  crucifié ,  lequel  en  la  croix 
a  vaincu  le  diable,lc  peché  &  la  morr.dangcrcux 
ennemy  des  hommes  efleus, Icfqucls  clpcrcnt 
en  cllrc  deliurez  par  iceluy  IcfusChrifl  leur  chef, 
Sauueur  Se  protecteur.  Voilà  pourquoy  deuant 
IafaincteMclïelacroix  efl  ponce  Se  luiuic  pro- 
ccllionnellcmcnt  de  tous  Chrelltcns,  qui  veu- 
lent comme  ils  font  tenus  Se  obligez  fur  peine 

j  de  pcché}ailillcr  à  leur  M  clic  parrochule;  de 
laquelle  la  proccllion  précédente  cil  vnc  partie; 
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ce  cjui  cft  enfeigné  en  cela  que  le  Prcftre  qui  doit 
dire  laMcfl'c.vatoutrcucliu  en  icelleprocciliô. 
Voilà  pourquoy  aulïi  les  hercriques, miniftres 
du  diable  vaincu  en  la  croix,  haient  &  brifent  les. 
Images  de  la  taincte  &  viéïoricufc  croix:  comme 
aulli  pourquoy  les  mondains  &  charnels  hypo- 
crites Chrcllicns  n'y  veulent  participCT,reicttans 
fie  fuyans  toutes  tribulations, amateurs  d'eux- 
mefmcs  fie  des  voluptez  charnelles  plus  que  de 
Dieu  ,  auquel  ils  ne  feruent  pour  eftrc  (auucz, 
ains  à  leur  ventre  pour  leur  confufion  fie  ruine, 
fc  conrentuns  cependant  d'auoir  de  belles  fie  mi- 
gnardement  accouftrccsrcprcfcnrations  Se  ima- 
ges de  la  croix -.comme  ilsontaullî  vne  foy  fans 
ccuurcs,  fajfans  icy  d'cux-mcfmcs  vne  Eglifc  tri- 
omphante dangercufcment.aufquels  pour  leur 
plaire, il faudroit prefeher fie  propofer  vn  Icl'us- 
Chi  ift.coinme  de  velours ,  ou  de  lucetc,  tout  10- 
ly.mignard,  délicieux  fie  pompeux: comme  les 
Iuirs  attendent  vn  McftîcquiloitRoy  mondain, 
fie  magnifique  en  délices  charnelles  ,  voulans 
bien  reccuuir  IclusChnll.Redcmptcur,  autheur 
de  grâce  fie  du  falut.duqucl  ils  prclumcnt,&  non 
pas  le  Lfgiflatcur  auquel  il  fallc  obeï t  fie  compa- 
tir ,  poitaiit  l'a  pioprc  croix  après  luy  :afin  qu'a- 
près luy  fie  par  Ion  moyen  l'on  entre  au  Royau- 
medes  cicux,  par  pluficurs  tribulations  fie  diucr- 
fes  peines  fie  attuctions.  Liiez  nos  lix  liutes  de  la 
manière  de  coguoiftrc  falutaircment  IcfusChrift 
crucific.lcqucrnouscrtptopofc  Se  prclchépour 
Icluiurc  Se  imiter, cftans  macules  fie  fouillcurcs 
de  la  Chrcfticntt  qui  cft  blai'phemec  par  cux:cô- 
mc  aulli  le  diable  la  fart  mocquer  Se  blaljdicmer 
par  les  lorticrs  fie  magiciens  les  organcs.Iclquels 
«.n  leurs  impies  imputerez  vient,  ou  pour  mieux 
dirc,abu('cnr  noiHcuUment  du  ligne  de  la  croix, 
ou  de  l'Oraifon  Dominicalc.mais  aulTi  des  grâds 
fecrers  Se  myftcres  de  la  rcheion  Chrcfticnne, 
«fia  que  par  tel  moyen  ils  icduifciit  les  limplcs 
idiots  Se  mondains  lbubs  prct:xte  de  religion: 
comme  il  cil  veuen  vn  tres-pretieux  liuict  rcm- 
ply  decroix.intuulé:  ^CdtKtJit  »ww mnndi fttuu- 
U,  crc.  lequel  les  mondains  abulcz  ont  en  plus 
grande  dtuotion  fie  rcuercncc,  que  les  Euangt- 
les.y  elpcrans  dauantage  :  comme  aufli  afin  que 
partcliiioycnilairubictul'emal-hcuieurcmcntla 
religion  fie  proteilionChrefticnnc  en  ces  céré- 
monies ôi  tiaditions  a  l'on  impiété  Se  abomina- 
tion. 

p  Un  jLu'hft fluniimt,  vt.  Comme  à  la  venue  de 
IdusCnnlt  les  efleus  qui  le  crutihent  icy  auec 
luy,  leluiuaus  fc  rciiouironr,  voyans  fie  lcntans 
leur  enrietc  débutante  prot haine:  .unli  les  mon- 
dains charnels  fie  dclobciiîans  a  la  parole  de 
Dicu.cllans  cfpouuentcz Se  iuftcmcntefttavcz 
delà  venue  du  luge  terrible, l'utur  aux  impéni- 
tent ,  mondains  Se  charnels ,  fie  libcrtins.dclirc- 
ront  que  les  montagnes  tombent  fur  cux.tiifqucs 
la  tel  lunemcnt  fera  clpouuentiblc.Pcnfons  y  de 
bonne  heure  pat  la  grâce  de  Dieu, lequel  rrcs- 
mileiicordicux  fie  trtibon  nous  attend  li  longue- 
ment a  pc  ni  t  (  n  i  e  :  J>  m  <mm  utrftt  dttfmt  (crttw- 
nttjAis  m  mJunt ,  tjttu  m  ttmutm  ntn  umimittbuu» . 
q  renntiUjtitdft'i»mme,crc.  Très  belle  deferi- 
ptionde  la  venue  magnifique  de  UlusChnll  au 
dernier  lugcmcnt  du  moyen  qui  y  fera  tenu 
pour  y  fane  comparoiltrc  tous  les  hommes  par  le 
ion  de  la  trompette,  fie  niuuftcrc  des  Anges. 


Voyez  i.Corinth.  15.  Ezcch.37. 
r  Mmmtsftrtlrs ttyt.  Autant  plus  que ic lis l'Ef- 
a mue  f-mute  ,  ic  munie  qu'eûc  cft  pleine,  non 
feulement  de  doctrine,  citant  le  fondement  Se 
fourec  de  toute  vraye  feience,  mais  aulli  de  tou- 
te alternance  fie  confolarion  a  l'endroit  des  hom- 
mes de  bonne  volonté,  cftant  le  hure  de  vie  fie  le 
tcftaincnt  du  très  haut  Seigneur  Dieu  éternel, 
qui  par  iccllc  nous  enfeigne  la  voyc  de  falutSe 
vie  ctcrncllc,nous  affeurant  en  nos  confcicnces. 


EXPOSITION    DE  TOVT 
l'Office  du  iour  p  relent,  le  Ion  les 
quatre  fens  dcl'Eglile 
Catholique. 

Le  fensLiteral. 

L 'Eglifc  Catholique  en  l'office  du  iour  préfet, 
nous  voulant  inciter  à  bien  nous  dùpofcr 
pour  dignement  célébrer  la  folcmnité  Se  temps 
des  Aducnts  de  noftrc  Seigneur  IcfusChrift  : 
nous  ramêtoit  le  fctond,auquclil  fera  vn  eftroit 
îugcmcnt  de  tous  hommes,  afin  que  nous  con- 
ùdcrions  les  chofes  dernières,  Se  nous  engar- 
Jions  de  pcchcr,vlàns  bien  delà  grâce  qu'il  nous 
.1  méritée  Se  appottee  par  fon  premier  aduene- 
nicnt ,  cmploy  ans  bien  le  temps  delà  grâce  pour 
lire  bien  colloqucz  au  temps  de  iuftice  fie  de 
tribulanon,  en  fou  fécond  Se  dernier  lugcmcnt. 

Le  fens  Allège  rie. 

IL  nous  faur  croire  que  noftrc  Seigneur  Icfus- 
Chnft viendra  à  la  hn  du  monde  taire  vn  iu- 
gemen  t  gcnctal ,  auquel  il  rendra  iuftement  À  vn 
chacun  (clon  qu'il  aura  fait,  cftant  en  te  monde, 
en  Ion  propre  corps,  routes  fes  cogitations  ,pa- 
rôles  fie  adions ,  cilans  examinées  fie  iugecs.  Or 
combien  cecy  mérite  d'eftre  ccmlîdeté  Se  appré- 
hende fidèlement  Se  prudemment!  Cela  nclcra 
fait  que  l' Antechrift  ne  fou  venu ,  que  l'Euangile 
ne  l'oit  prclcbé  parla  rerre  vniuerfcilc ,  Se  que  les 
Iuifsncfoientconucrris,pour  parfaire  Se  célé- 
brer le  nombre  des  cil  e  us. 

Le  fens  Moral. 

PVis  qu'ainli  cft  qu'il  y  a  vn  iugcmem  gêne- 
rai lutur,  auquel  toutes  choies  feront  exa- 
minées fie  iugecs  :  puis  qu'aulii  an, fi  cft  ,  que 
tout  ce  monde  prendra  fin,  de  quelle  diligence 
dcuons-nous  contemner  les  pcriilàbles.dcco- 
uantes  &  trcs-pcrnicicufcs  voluptez  charnelles: 
comme  aulli  toutes  vannez  du  monde  maling 
fie  coriompu,  auquel  il  ne  peut  y  auoir  conten- 
tement, ains  toutes  dirficultcz,mifercs  Sf  per- 
turbations} Ccftuy-là  ferafagement  qui  y  pen- 
sera, fie  s'en  retirera, voire  de  bonne  heure,  fie  le 
pluftoft,  quelque  difficulté  qui  s'y  pn  lente,  le 
faifanr  violente  pour  entrer  au  Royaume  des 
lieux ,  fie  eftrc  en  feuretc ,  en  te  terrible  iour  de 
ce  grand  Se  formidable  ingénient.  Ce  que  con- 
iiderans.fle  amli  qu'il  faur,apprehcndans effi- 
cacement les  Chrcllicns  de  la  primitiue  tglil'c, 


N 


30. 

O  VI. 


d'après  la  Trinité. 


228 


eftans  nourris  d'cfbcrance,  Se  vfthns  de  foy ,  Ce 
feconduifans  paria  parole  de  Dieu  5:  inftin<ft  du 
fainft  Efprit ,  ils  quittoient  volontairement  Se 
hardimenr  le  monde  Se  fes  vanitez,  des  hon 
ncurs  ,dcs  richdlcs,  Se  des  voluptez  chamelles, 
fc  morrifians,fe  difctpltnàns ,  Se  s'excrçans,Cc 
auançans  en  rourc  forte  de  vertu  ,&  s'enrichif- 
fans  des  richeffes  &  threfors  des  bonnes  œu 
ures,  fruits  de  la  grâce  de  Dieu,  lequel  les  de 
mande  de  nous,  voulant  que  nous  ne  lujr  lovons 
ferutreurs  inutiles ,  ains  que  nous  multiplions  lès 
tilens  que  nous  auons  reccus  de  luy.  De  là  cft 
venu  qu'ils  vendoient  leurs  polîêmons,  &  en 
apportoient  le  prix  aux  pieds  des  Apoftrcs  :  de  la 
devenu  que  du  temps  de  fiindt  Hicrofmcjcs 
bois  Se  delcrtscftoienr remplis  de  moines,  her- 
mites  Se  perfonnages  fort  vertueux,*:  veritable- 
ment  Chrcftiens ,  qui  faifoient  la  nique  au  mon- 
de ,  le  mefprifans ,  le  quirtans  &  laiUans.  De  là 
auffi  cft  venu  que  ceux  qui  eftoient  mariez  con- 
uerfoient  enfcmble  comme  frercs  Se  focurs ,  plus 
que  comme  maris  Se  femmes.  Voilà  certame- 
menr  le  moyen  de  ce  bien  préparer  au  terrible 
iugcmcnrdc  Dieu, &  en  cuitcr  le  danger  auquel 
font  tous  ceux  qui  s  arreftent  Se  s'endorment  di- 
gereufement  es  voluptez  charnelles ,  es  richcfTes 
Se  honneurs,  Se  en  toutes  mondanitez  perni- 
cieufes.Dicu  tout  bon  nous  face  la  grâce  de  bien 
&  efficacement  y  penfer,  alîn  de  dchrer  plus  que 
craindre  IefusChrift,  venant  à  fon  terrible  iuge- 
ment.  Ainfi  foit-il. 

Lcfcns  Anagogic. 

SIlejefletisdcnoftrcDicu,defiaen  ce  mon- 
de, cftans  encore  au  milieu  d'infinies  rnbu- 
Iations,fonttoutcsfoisconfolez  par  l'attente  Se 
efpcrance  qu'ils  ont  de  la  vie  éternelle,  laquel- 
le Ce  commence  dés  ce  monde  és  vrais  Cnrc- 
ftiens  :  que  faut-il  penfet  de  la  ioye  Se  gloire 
qu'ils  auront  au  cicl,eftans  hors  de  tous  en- 
nuis, affli&ions  Se  tribulations?  Pareillement  fi 
les  mefehans  Se  impurs  mondains  Se  charnels  au 
milieu  de  leurs  vanitez  ,  voluprez  ,  plaifîrs  Se 
délectations  charnelles  &  mondaines  ,  appré- 
hendent (  s'ils  ne  font  déplorez  Se  cautcrilcz)  Se 
fentent  défia  aucunement  les  peines  Se  tour- 
nions des  damnez  :  que  faut-il  penfer  des  mife- 
res  qui  les  accableront ,  quand  ils  feront  és  indi- 
cibles Se  inexcogitablcs  peines  éternelles  du  feu 
d'enfer?  Mais  c'eft  grand  cas,  que  nous  (ommes 
fi  endormis,  Se  nous  laiflbns  tellement  empor- 
ter au  cours  commun  de  l'iniquité  ,pcrucrfitc  Se 
corruption  commune ,  Se  commcgcncralc,  que 
nous  n'y  penfons  quaii  point, pcChans  d'ordi- 
naire par  couftume,  &  comme  par  preferiprion 
&poflelîion  :ou  fi  nous  y  penIons,c'eft  com- 
me en  partant,  Se  fans  cftccl  de  mieux  viurc  Se 
changer  noftre  vie  mauuaife  en  bonne.  Il  y  pen- 
fera  qui  voudra, &  certainement  nous  y  dc- 
urions  penfer  dauantage. 


ORAISON  COMPRENANT 
en  bref  tout  l'office  du  tour 
frejent. 


O Seigneur  Dieu ,  tout  bon,  tout  fage, 
Se  tout  puiûant ,  qui  ne  voulez  la 
mort  des  pceneufs , aâns  defirez  qu'ils  iè 
conuertiflent ,  &  qu'ils  foienr  fauucz ,  qui 
nousauczairucziufquciia,  denousauoif 
donné  voftre  propre  Fils  pour  npns  ra- 
cheptct&rcconcilicrauccvous/ariifai- 
fant  pour  nos  péchez,  &  nous  donnant  la 
grâce  pour  bien  viurc,  &  faire  bonnes 
œuurçs,attendantlciour  terrible  te  for- 
midable lequel  vous auczordônc  ôc  pré- 
fixa: retenu,  celé  à  nous  tous,  &conrjtu 
de  vous  fcul,  auquel  il  iugtra  tous  les  vifs 
ûr  tous  les  morts,  rendant  à  vn  chacun  fé- 
lon le  merire  de  les  œuurcs,fans  aucune 
acception  des  perfonnes  :  ie  vous  fupplic 
me  faire  la  grâce  d'y  penfer  tcllcmé't ,  que 
contemnant,  fuiant&  f  urmontant  les  va- 
nitez Se  pernicieux  allechemcns ,  &  dart- 
gereufes  tentations  de  la  chair,du  monde 
se  des  diables,  ic  m'y  difpofeflc  prépare 
ainfi  qu'il  faut,  failànt  non  feulement  vnc 
5onnc,vraye,Chrcflicnnc,&falurairc  pé- 
nitence: mais  auflîplufîcurs bonnes  rcu- 
urcs  pour  voftre  gloire,pour  mon  falut,ck 
pourlcdificationdcvoflrcJEglifccflaut 
&c  demeurant  en  iccllc,  non  feulement 
denorobrc.à  la  manière  de  plufleurs  hy- 
poci  itcs,mais  aufsi  de  merire,  cftât  mem- 
bre du  corps  myftic  de  voftre  Fils  Icfus 
Chrift,  non  fec  Se  aride ,  mais  viuaht,ver- 
doyant,&frudtifianttellcmentfiuicts  di- 
gnes par  le  faincl  Efprit  de  la  vie  crern  el- 
le, que  ie  dcm-cplus  qucie  ne  craigne  la 
venue  au  iour  de  fon  dernier  &  torm ida- 
blciugcmcnc,  y  comparoifla  ntnon  au  eu 
nemenr,commc  vn  lalle ,  vilain  \  Se  puant 
bouc,ains  comme  vnc  doucc;ftcondc,& 
fertile  brcbis.pourouyrp  ir  voftre  bonté, 
grâce  &  mifericorde,  cefte  tant  plaifantc 
ô»  ioyculevoix,  &fcntcacediccluy  àmô 
profit&  bien.  Vcnc2lesheniftsdc  Dieu 
mon  Pere,entrez  en  poiTeftion  du  Roy- 
aume,lcqucl  vous  a  cfté  préparé  de  Dieu 
mon  Pcrcdeuant  Jaconftitution  dumÔ- 
dc.  Ccqucie  vousdemande,  mon  Dieu 
&Perc,par  voftre  bonté  infinie, par  le 
mérite  6c  pafsion  d'iccluy  IefusChrift  vo- 
ftre fils  mon  Redempteur,&  parles  méri- 
tes , prières,  &  fuffrages  de  toute  voftre 
Eglife,  tant  triomphante ,  que  milirante, 
en  laquelle  i'cfpcrc  trouucr  filut  &par- 
faietc  bénédiction.  Ainliloit-il. 


Decem. 


De  fainft  Eloy  Confefleur. 
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Decem. 
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LA  VIE  DE  SAINCT 
EloyConfcfleur  &  EucfaucdcNoyô: 
le  premier  Dcccrobre.  llavefcuious 
Clotaire  fccond,&  Dagobert  Ion  fils. 
Il  y  a  neufeens  quatre-vingts  ans. 

sihrfte  du  Léttn  du  bien- heureux  ptinti  O*- 
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SAlNCT 
Eloy  fut 
natif  pics  de 
la  ville  &  ci- 
te de  Limo- 
ge» en  Aqui- 
taine, fils  de 
Euchere, & 
idc  Thcori- 
gic  :  fie  com- 
me fa  metc 
cftoit  cn- 
ccinctc  de 
kiy,cUcfon- 
;ca  vn  îour, 
juc  fur  (on 
I  ici  elle  voy- 
oit  vnc  Ai- 
gle qui  voloir ,  Se  Iuy  promettoit  quelque  chofe: 
3c  citant  en  mal  d'entant,  fc  fit  recommander  à 
vnfainct  homme  du  païs  .lequelluy  dilt  qu'elle 
auroit  vn  fils  qui  feroit  fainct  homme,&  à  1  aduc- 
nir  Pselat  &  EUcfquc  en  l*Eglifc.Or  aptes  qu'elle 
futdeliurec  ,lç  rit  baptifet  Se  nourrir,  ayant  at- 
tain&raagccompctantjilfut  par  fespatens  in- 
ftruit  en  la  foy  Si  religion  Catholique  :  mais  fon 

{icre  voulut  qu'il  fuit  orfeurc.ll  lemirdonc  cbei 
e  meilleur  ouurier  qu'il  put  trouuer,  à  fçauoii 
Abbo,  fort  homme  d  c  bien,  ât  le  plus  ingénieux 
qui  fuit  pour  lots.  Il  profita  fi  bien  en  ccft  art, 
qu'il  fut  le  plus  grand  Se  le  plus  excellent  ouuncr 
qu'on  peuft  trouuer,&  non  fans  caufe  :  car  Dieu 
l'auoit  en  ce  aidé,atoquel  fcrulr  11  cftoit  fi  curieux, 
que  ïamais  il  ri'euft  misla  mam  i  la  bcfongne.quc 
premièrement  il  n'euft  fait  fes  prière»  Se  deuo- 
tionsàDicu. 

Puisicrcuia  en  France  vers  Paris,  &  trouua 
moyen  d'clUc  au  ferUicc  de  l'orfeuce  du  Roy 
Clotaire  fécond, perc  de  Daeobcrt  :  où  il  fut 
incontinent  receu  pour  l'excellence  de  fon  art. 
Vn  iour  le  Roy  Clotaire  s'cnqneroit  d'vn  bon 
ouuncr  pour  liiy  faire  à  fon  cheual  vnc  (elle  d'or 
Se  d'argent  :  on  lu  y  cnlcigna  Eloy ,  qui  cftoit  vn 
icune  hominc  de  grande  ikature ,  Se  rouge  de  fa- 
ce, les  yeux  rians,  les  cheueux  aucunement  «ej- 
pclus.'lcs  mains  hormeftes,  &  les  doitMs  lon- 
guets, le  vifi-c  d'Ange, &  le  r.gard  iitnplc  5i 
prudent  :  allez  proprement  ateouftre  par  de- 
hors, propre  &  net  en  Us  œuurcs,  nuis  par  ic 
dclfoubs  vcllu  d*vnc  grolfc  &  rude  hairc.LcRo  J 
print  plailir  de  le  voir ,  &  luy  fit  dcliurcr  certain*: 
quantité  d'argent  pour  udictc  kllc  ;  &  le  poid* 
t'utmiscnefaitauccladcuifc.  Eloy  bclongne  fi 
bien  en  peu  de  temps ,  que  dudiCt  ur  &:  argent  jl 
cnfiidcuxfcllesdc  pareille  pelantcur  Si  taçoni 


la  pelantcur  de  l'vnc  fc  rapportant  au  poids  de 
l'or  &  argent  qu'il  auoit  receu.  Ayant  prefen té 
l'vnc  d'iccllcs  au  Roy ,  il  l'en  contenta  toit  bien, 
la  trouuant  mieux  fai&c  qu'il  ne  l'auoit  comoiâ- 
dec:  Se  du  poids  de  l'or  &  argent  qu'U  auoit  baU- 
1c.  Mais  après  qu'U  luy  eurprefenté  la  féconde, 
luy  difant  que  c'clloit  le  relie  de  Ion  or  Se  argenr, 
le  Roy  fut  grandement  clmcrucUlé,  Si  tous  ceux 
de  (à  Cour:  &  le  Roy  sellât  informe  qui  il  cftoit, 
Se  de  quel  païs,  &  entendu  que  c'eftoir  vn  fort 
homme  de  bien,  grand  aumulnicr,  Si  que  rout 
ce  qu'il  pouuoitgaigner,U  le  dUlribuouaux  pau- 
urcs ,  ledict  Roy  le  ptint  à  fon  lexuicc  :  &  de  plus 
en  plas  croiûoit  en  vertus. 

Non  long  temps  après  Monficur  lâinâ  Eloy 
eftantparuenu  à  taage  virile,  &  le  voulant  ot- 
frir  vaiiTcau  £àn&ifié  à  Dieu ,  craignant  qu'au- 
cuns péchez  ne  luy  troubla/lent  fa  conférence, 
confefta  tous  fes  péchez  au  prcftre,&  s'impo- 
tant  foy-mcûoc  vnc  pénitence  aufterc,  fe  mett  à 
batailler  contre  la  chair  ,rcfiftcr  au  monde  aucc 
ferucur  de  foy  Se  charité ,  s'exerç  an  t  à  icufncs,cn 
veilles, en  trauaux,  en  cbaftctc,cn  grande  pa- 
tience ,Se  en  charité  nou  fimulce,ainfi  que  dit 
l'Apoftre.  Bref,  quoy  qu'U  vcfquift corporelle- 
ment  en  ce  monde, (à  conuerfation  cftoit  au 
ciel.  1 1  cogneut  par  rcuclation  diuine  que  fes  pé- 
chez luy  cit. nent  pardonnez. Or  il  y  auoit  en  vn 
cabinet  où  il  fouloit  coucher  couftumicrcnient, 
pluficursfaincïcs  reliques  pendantes  au  planché, 
Se  dormoitdc(1ousfurvnlàc,&  vnc  uuicî  citant 
abbatu  de  fommcil,  oiiit  vnc  voix  qui  luy  difoit: 
Voicy  Eloy,tcs  prières  font  exaucées,  Se  ce  que 
tu  as  requis  iadis  feft  ocfxoy é  de  Dieu.  Er  com- 
me il  fut  cl  u  cille-, il  ic  n  tu  vnc  odeur  fort  douce  & 
luauc,dont  il  tendit  grâces  à  Dieu. 

Le  Roy  Clotaire  dcccdc,  fon  fils  Dagobert 
Roy  d'Auftraficfucccda  àla  cotonne  de  fiance: 
lequel  porta  fi  grande  familiarité  Se  affection  à 
Monficut  laiuct  Eloy ,  quepluficurs  grands  Sei- 
gneurs en  furent  enuieux  :  principalement  ceux 
qui  eftoient  vicicux:car  les  gens  de  bien ,  voyans 
reluire  en  lui  tant  de  vcrtus^lc  chculToicnr  &  ho- 
noroient.  Aufli  à  la  vérité  cftoit  il  digne  d'eftre 
rcucré,  comme  vray  patron  Se  exemplaire  de 
toute  perfection. 

Ccft  luy  qui  faifoir  toute  la  vailîclle  d'or  Se 
d'argent  du  Roy , qui  m  et  toit  en  uruurcs  les  pier- 
res prccicufcs.aucc  telle  dextérité, Si  fi  genti- 
ment, que  s'il  venoit  quelque  Anibafladc,  ou  de 
Roiuc,oud'ltaIic,ouac  Gothic,oud  autre  païs, 
vers  le  Roy  de  France  :  le  premier  qui  cftoit  vifi- 
tc  5t  carclTc,c*cftoif  Eloy.  11  cftoit  mifcricor- 
dicux  enuers  les  paumes,  de  manière  que  de 
touscoftez  ils  venoientà  luy.  Quant  aux  pau- 
urcs  captifs, il  cftoit  fi  foigneux  de  les  dchuui 
Si  payer  1cm  rançon,  qu'il  enrachetoit quelque- 
fois vingt,  ou  trente,  ou  cinquante  à  vnc  tins, 
voire  iuiqu'à  cent  d'iraliens,  de  François,  de 
Anglois,  ^  de  Maures, lciqiicU de  ce  temps -là 
cfloicnt  coiniiic  troupeaux  chaflez  de  leurs  païs, 
;  cV  vendus  çi  &  là.  Vniour,eriùoyc  verslc  Roy 
de  la  petite  Brctagnc.dc  la  pat  t  du  Roy.pour  fai 
rc  vnc  bonne  paix  entr'eux-deux, il  rit  li  bien  la 
Icgation, qu'il  obtint  ce  qnïl  luy  demanda!  voitc 
1  par  fa  prudence  Si  dextérité ,  arma  li  bien  ledict  j 
Roy  de  Bretagne, .qu'il  vint  trouuer  le  Roy  dej 
France  aucc  grands  prefens ,  qu'il  apporta  auccj 
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foy,mais  il  en  reporta  Je  plus  beaux  de  France.  II. 
ncdemandoit  rien  a  j  Roy  qu'il  ne  luy  accordait,  j 
Et  entre  autres  choies  qu'il  demanda  au  Roy ,  ce 
fut  vn  domaine  prés  la  ville  de  Limoges  nommé 
Souillac,  ce  qu'ayant  impetré  ailcmcnt ,  y  tonda 
vne  Abbaye  de  Religieux ,  en  peu  de  temps  le 
baltimcnt  fut  1  aict  ;  &  par  dcuotion ,  de  toutes 
parts  on  amsnon  tout  ce  qui  citoit  ncccllairc 
pour  la  fourniture  dudit  monaltcre.Si  qu'en  peu 
de  temps  il  fut  fourtiy  &  peuplé  de  Religieux, 
voire  luiqu'au  nombre  de  cent  cinquante ,  pour 
la  nourriture  dcfqucls  il  donna  plulieurs  tentes 
Se  reucnus,cxcuant  les  grands  bcigncuts  à  y  ati- 
moineraulli  quelque  chofe.  Auquel  monaitere 
il  auoit  intention  de  finir  là  vie ,  il  la  prouidence 
de  Dieu  ne  l'cuft  appelle  à  plus  grande  charge.  H 
y  eftablit  vn  Abbe.ur  dreiler  des  règles, Se  les  ob- 
ferucr  fi  citroictcmcnt ,  que  l'on  cllimott  ce  mo- 
n  a  itère  le  prime  de  la  France.cn  l'obferuation  de 
la  vie  raonaJtiquc. 

lldcliberoit  aulfi  de  fonder  vn  hofpital  en  là 
ville  Se  cité  de  Paris, mus  par  i'infpiration  de 
Dieu.il  conuertic  la  mailon  que  le  Roy  luy  auoir 
donnée  en  vn  monaltcrc  de  Vierges  :  Se  y  con- 
tinua vne  Abbcile  nommée  Aurc ,  tille  de  Mau- 
rin,  Si  Qjjne,  de  fainctc  conucrlàtion  :  Se  doua 
ce  monaltcrc  de  plulieurs  rentes  Se  reuenus. 

U  édifia  puis  après  vne  Egliic  en  l'honneur 
de  Moniteur  fainct  Paul  Apodrre.pour  enfeue- 
Ur  les  corps  des  feruans  de  Dieu  :  ÎÏÇ  ht  couurir 
de  plomD  le  tout  de  ladite  Egliic: en  laquel- 
le fut  inhume  fainct  Quintillan  Abbé.  Iltcili- 
tua  auiii  fie  renouuella  l  Egliic  de  fainct  Mir- 
tial  Confcllcur  .premier  Euclquc  de  la  ville  de 
Limoges  :  laquelle  il  lit  couurir  de  plomb,&  y  ht 
porter  en  proccilion  folcmnclleincnt  quelques 
lamctcs  Reliques  dudicl  lamct  Martial:  Se  au 
mefme  initant  lept  priLonniers  furent  diuinemct 
Se  miraculeufemcnrdehurcz,lcs  huis  de  lapri- 
ion  s'cltans  ouucrts  par  la  prière  dudict  fainct 
Eloy  Jclquclsluyuircnt  la  troupe  dcuotc  en  Ja 
meime  Eghfe. 

Quelque  remps  après  le  feufeprint  tcllcmét 
en  la  ville  de  Pans,  que  plulieurs  maiions  ce  édi- 
fices furent  conlumcz  :cv  comme  le  vent  cin- 
portoit  en  l'air  des  charbons  ardens ,  aucc  grand 
danger  des  raailons  prochaines,  voire  lulqucs 
lurladutc  Egliic  de  ialnct  Martial  par  luy  édifice 
ou  rcnouuelice,  la  voyant  en  danger  s'efena  à 
fainct  Mania]  :  Se  par  les  prières  &  intercédions 
lcfcufc  dcllourna  dé  l'aurre  code  :  Se  ii'otfenfa 
nullement  ladietc  Egliic. 

U  vilitoit  volontiers  les  monaflcrcs  par  dcuo- 
tion &  autres  lieux  fainctsàbcaupicd:iur  rout 
vlant  de  charité  euucrs  les  pauures,  tât  religieux, 
qu'autteî  indigens ,  aufqucls  il  n'clpargnoit  rien 
U  citoit  tort  abllincnt  au  boire  Se  au  mangcr,n'v 
iantlcplusrbuucnthy  de  chair.ny  de  vin.  Qcn 
voudroit  raconter  tous  tes  miracles, il  taudtoit 
en  faire  vn  gros  volume,  tant  ils  lont  excellent, 
&  en  grand  nombre. 

Entre  les  ouuragcs  exccllcns  d'orfcucric.il 
a  couuert  d'or  &  d'argent  plulieurs  chailcs  des 
corps  faincts.  Comme  celle  de  Monlîcurfainct 
Germain  Euclquc  de  Pans,  celle  de  laincl  î>c 
uciin  Abbé  de  fainct  Maurice  en  V  valais:  cclk 
de  liinct  Platon  Prcltrc  Se  Martyr  ,  de  fainct 
Quentin  ,  de  fainct  Lucian  Euclquc  &  Apo- 


ftre  de  Bcauuats :  de  fainct*  Gcnciiicïuc  ;  faHidc 
Colombe:  fainct  Maximian  :  fainct  lulian,  ck  de 
plulieurs  autres  :  mais  fur  tout  celle  de  Monlicur 
lamct  Martin  a  Tours,  le  Roy  Oagobcrt  ayant 
fourny  les  cilorfcs,  laquelle  il  accoulha  tort 

fomptueuferaent  d'or.d'argçnt,  &  de  picrreiics. 
Pai  edlcmcnr  celle  de  faincl  Bricc,  6c  vne  autre 
dedans  laquelle  auoit  aurresfois  repofclc  corps 
dudictfainci  Martin-.  Se  àfarcqueftclcRoy  Da- 
gobertaugmentade  beaucoup  lercuenu  de  la- 
dite Egliic  de  fainct  Martin.  Le  mefmcfainCt 
Eloy  dtcllà  Se  fabriqua  le  Tombeau  de  Mon- 
ncurfajncr  L)c„ys  Martyr  en  la  ville  de  Pans,  & 
1  orna  ruangiriqucracnt. 

Or  du  temps  que  le  Pape  faine*  Martin  tenoic 
vn  Concile  a  Romc.ioubs  l'Empiré  de  Con- 
lhntius,du  règne  de  Clouis  rils  de  Dagobcrr, 
auquel  il  i'ucccda  à  la  Coronnc:  vn  hérétique 
vint  des  pauics  Orientales  en  France  en  la  ville 
d' Autua ,  en  laquelle  tal'choit  de  femer  ion  herc- 
iic  :  mais  a  la  remonftrancc  que  fainct  £  loy  fit  au 
Roy ,  aucc  fainct  Aûdocn ,  Se  autres  Prélats ,  fut 
tenu  vn  Conciic  en  la  ville  d'Orléans ,  contre  le- 
dict  hcrctiquc.lcjucls'y  trouua  en  petfonne ,  Si 
fut  icm  ban  c  par  i  tucfquc  Saluic,  au  gran  d  con- 
tentement d  vn  chacun  :  c^.  fut  ledit  hérétique 
challc  ex"  excommunié. 

Par  ion  moyen  aulDFutchalTédc  Paris  vn  au- 
tre hérétique  qui  tafehoit  de  lubuci  tir  le  peuple; 
Se  vn  autie  qui  falloir  de  l'Eucfquc.all.mtpar  vil- 
les cV:  villages,  Se  femant  fon  herelie,  lequel  il 
fiil  mettre  en  pnion ,  Se  puis  après  le  chalfcr 
hors  du  Royaume  de  France  :  8t  pluiîcurs  au:i  es 
hérétiques  qu'il  fit  bannir:  tant  il dctcttoit l'hc- 
rclic.  Pour  conclulion.ilfautdircquccclutvn 
grand  perfonnage,  cependant  qu'il  vclquit  lc- 
culicr. 

Or  combien  que  foubs  Clouire,  Dagobcrt, 
Clouislon  rils,  c>:  luiqu'au  con-mcnccuicnt  du  ' 
icuncClotairc,&  lîgnammcut  du  temps  de  la 
Rome  liruncchildc  ties-milciablc  femiuc ,  I  hc- 
I  rclîeSymunicnnccuftla  vogue  en  pJulîcurs  vil-; 
:lcs,voirc  prcfquc  par  toute  la  France  :  li  tlt-cc 
que  parla  diligence  de  fairn-t  Eh»y,cV  de  tauicl 
Audoc'n,  telle  pelle  fut  prcfquc  rotalemenr  c- 
ilemtc  :  de  manière  qu'il  lut  ordonne  par  Luict  $Jinar  jf 
qu'on  ne  bailleroit  les  benehees  linon  mj'àgcnf  ciueuiEic 
digues  ce  fuihlans  pour  exercer  leur  tiiaige  «Se  brdboa«t« 
olHcc.  Parquoy  la  mefme  annec  Achairc  Lucl-  ce* 
que  de  Noyou  ti clpalle ,  fut  nus  c>c  cileu  en  la 
place  iainct  Eloy  ,  non  feulement  pour  rçgir 
i'Egldc  de  Noyon,maisaudi  Vrcniiâdois,  Toui- 
nay,  Flandre ,  (j and,  oc  Couitray  :  ce  ion  com- 
pagnon Audocn,ou  Oucn,fut  cllcu  huciqu 
le  Koiien.  Or  on  donna  la  charge  de  rouies 
ces  Eghfcs  aiatnct  Eloy,pourautant  que  la  plus- 
part  des  habitans  de  ces  pais- la  clloient  enco- 
rcs  idolâtres:  Se  dautant  qu'on  cognoiiloit  la 
fulKfancc,funCteté  Se  grâce  de  taire  miracles 
en  fainct  Eloy,  ils  luy  donnèrent  celte  chatge. 
Tous  deux  furenr  lierez  Eucfques  en  la  ville  de 
Rouen, le  Dimcnchc  dcuantles  Rogations, le 
quatorzicime  iourde  Mais,l'an  troiliclme  du  re- 
plie de  Clouis  le  icunc,  en  prelenccdu  Clergé  ci: 
du  peuple.  11  cil  impoiiiblc  d'expliquer  la  tti. :;.;£•- 
ce  Se  lefomg  qu'il  meitàs'acquitcrcic  l'a  charge; 
vilîtant  les  villcs,bourgs,vdlagts ,  Se  autres  lieux 
de  ces  Diocclcs.  Et  quoy  que  du  commence-! 
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ment  les  Flandrois,  Anruerpicns,Frifons,Suc- 
uiens,&  autres  barbares  habitans  fur  le  nuage  de 
la  mer, gens  barbares ,8c  qui  n'auoicnt  encore 
ouyla  prédication  de  l'Euangile.lc  perfecuraf- 
fent  de  première  arriuec:  fi  ed-cc  que  voyans  de- 
puis fa  fainâe  conuerfation ,  fa  prudence,  fa  mo- 
dedie  Se  grâce, qu'il  auoit  à  attirer  les  perfon- 
nes ,  commencèrent  à  gouder  la  doctrine  Euan- 

f;chquc ,  fi  bien  que  pluficurs  embraflerent  la  rc- 
igion  Chrcdicnnc  par  fes  prédications  Se  lâlu- 
bres  exhortations. 

En  la  ville  de  Noyon.il  fonda  vn  monaderc 
defilles ,  &  le  doiia  de  pluficurs  rentes  &tcuc- 
nus  :  6c  plulieurs  aucres  parmy  la  Francc.cn  par- 
tie fondez  par  luy  mefme  :  en  pattic  pat  fes  dilti- 
ples.  Paries  prières  il  trouualc  corps  defainct 
Quentin  Martyr  ,  lequel  il  pofa  dedans  vnc 
Cbaflc  couverte  d'or  8c  d'argent.,  Se  de  pluficurs 
pierreries.  Il  rrouuafcmblablcmentlccorpsdc 
fainâPiato,&cnchairacc  Martyr  fort  honora- 
blement :  comme  il  fit  fumet  Crcfpin  &  fainct 
Crefpinian  Martyrs  en  la  ville  de  Soldons,  &  à 
Bcauuaisfainct  Lucian  Martyr,  compagnon  de 
iainct  Quentin, ainfi  que  nous  auons  dit  par  cy 
deuant. 

Quelque  temps  après  il  luy  print  enuie  d'aller 
vifitcifciparcnsà  Limoges, &  principalement 
pour  vifiter  pluficurs  monallcrcs  la  tondez  en 
ladite  ville  à  l'exemple  de  ecluy  qu'il  y  auoit  fon- 
dé :  &  palTjnt  par  la  ville  de  Bourges, alla  faite 
fapncrcautôbcaudcfainct Sulpicc,iadis  Eucl- 
qucdcladicie  ville.Et  ayant  entendu  qu'en  ladi- 
etc  ville  cltoicnt  détenus  prifonnicrs  condam- 
nez à  la  mort ,  pout  auoir  mis  à  mort  vn  luge 
nfcal,  ou  criminel,  (aiiWt  Eloy  fc  fouuenant  du 
dire  de  nodre  Seigneur  :  l'ay  edé  en  prilon.iv 
vous  m'auez  vilitc  :lcsvoulut  allcrvilitcr: mais 
les  gardes  ne  luy  voulurent  oneques  donner  en- 
trée, dont  il  s'en  retourna  tout  falché.  Eilant  ve- 
nu à  Limoges  vilita  Ion  monaderc ,  Se  les  autres, 
tant  dedans  que  dehors  la  ville ,  puis  vint  au  do- 
maine de  fes  parens,  où  u  aulli  y  auoit  vn  mona- 
derc fondé  par  fonfrere  Alitic,  en  la  maifon  de 
leur  perc.  Apres  auoir  lalué  les  frères ,  5:  pris  cô- 
gé  d'eux  ,fc  délibéra  de  retourner  1  Noyon.  Et 
repallantpar  Bourges,  comme  il  n'clloit  guercs 
loing  deladicte  vdlc ,  il  luy  print  enuie  de  rcuoir 
ces  prifonnicrs.  Mais  de  grand  matin  entré  qu'il 
fut  dedans  la  ville, il  s'cllcua  fi  grande  bruine, 
qu'à  peine  fcpouuoit-onrccognoilh  c  l'vn  l'au- 
tre. Et  comme  il  fut  proche  dclaprifon,ayant 
faict  fon  oraifon  à  Dieu,  le  priant  que  la  deman- 
de ne  luit  point  vainc ,  (oudain  les  priions  s'ou- 
unrent,&  parle  confcil  defainâ  Eloy  les  prifon- 
nicrs s'enfuirent  en  l'Eglife  de  fa  in  et  Sulpicc.de- 
dans  laquelle  ils  entrèrent  diuincmcnt ,  la  porte 
s'edant  ouuertc  à  leur  venue ,  Se  quoy  qu'ils  Rit 
fcntpourluiuispar  les  gardes  mlques  en  ladite 
Eglilc ,  lî  eft-cc  que  les  chailncs  Se  cordes  dcl- 
qucllcs  ils  cltoicnt  liez ,  fuient  rompues  miracu- 
lcufemcnt,&  tombèrent  à  terre,  Se  lors  les  gar- 
des le  prodernerent  aux  pieds  defainct  Eloy,luy 
demandans  pardon  de  leur  faute. 

Il  cdoit  fort  familier  en  ils  fermons  &  ex- 
hortations au  peuple  ,  les  incitant  principale- 
ment à  fuir  les  vices  ,  fuiurc  les  vertus, auoit 
toulîours  mémoire  &  lbuuenancc  des  derniers 
temps ,  penfer  pourquoy  nous  fommes  Chrc- 


(liens,  &  qu'il  ne  le  faut  point  cftre  feulement 
de  nom , mais  aulli  d  effed  :  ôc  que  pour  cède 
caufe  faut  garder  les  commandemens  de  Dieu, 
cdre aumofnicr,obferucr les  lainct  s  Dimcnchcs, 
&  les  telles  des  Sainâs  commandées  de  l'Eglife, 
ne  le  fouiller  des  coudumes  des  Payera ,  deuins, 
enchanteurs  ou  forciers  :  dire  dcuotement  l'O- 
railon  Dominicale  ,1a  falutation  Angélique,  le 
Symbole, ne  point  babiller  aux  Egides, porter 
toulîours  la  Croix  de  noftrc  Seigneur  en  fon 
front ,  dautant  que  ce  ligne  a  grande  vertu  Se  ef- 
ficace, quand  onaoffcnfé  Dieu  fe  repentir  in- 
continent, &  luy  demander  pardon  :  non  feule- 
ment aimer  les  amis  ,  mais  aufli  les  ennemis: 
fuyr  fur  rout  la  paillardifc  ,  l'orgueil  ,  l'auancc, 
vacquer  à  ieulncs,  veilles, orailons,contcnir  (à 
langue  de  blafphcmcr ,  iurer,  ou  mal  parler  d'au- 
truy  :  fcpropolcr  continuellement  la  mort  de- 
uant les  yeux  :  penfer  au  dernier  iour  du  iuge- 
ment ,  auquel  Dieu  recompenfera  les  bons  d  vn 
loyer  incltimable,  5c  punira  les  mefehans  d'vn 
feu  inexringuible,  &  d'vn  fupplice  qui  durera 
éternellement  :  6c  après  qu'if  auoit  temondre 
toutes  telles  chofes  lainclcs  &  bonnes,  vous  fe- 
rez bien-heureux,  difoit-il,mes  frères, fi  vous 
gardez  ce  que  te  vous  vien  de  dire  :û  Vous  le 
négligez ,  vous  en  ferez  punis.  Quant  à  moy, 
l'ay  dcliurc  Se  defehargé  ma  confcience.  Voila 
les  poinch,  par  Icfquels  en  diuerfes  prédications 
tiennes  ce  kunct  pcrlonnagecxhortoitfon  trou- 
peau. Il  cil  vray  que  quelques  gens  mondains 
tafeherent  de  luy  faire  outrage,  Se  entre  autres 
quelques  voluptueux,  Icfquels  tafeherent  de  le 
mettre  à  mort,pourautant  que  le  iour  defede 
de  laintf.  Pierre  l'Apodrc,  en  vn  village  prés  de 
N  oy  on ,  il  leur  défendit  de  (autCT,  Se  danfrr ,  & 
faire  plulieurs  autres  chofes  indignes  de  Chrc- 
dicn:  mais  plus  de  cinquante  d'entr-eux  furent 
tellement  punis  diuincmcnt,  qu'ils  furent  tous 
polTcdcz  du  diable  :  Se  r.c  peurent  cdre  guéris 
mfqu  a  1  année  liiyuantc  au  mefme  iour  &  fc 
dc,qucledic.tlainct  Eloy  leur  ictta  de  l'eau  bc- 
nidc,&  par  fa  prière  furent  dehurez.  Or  il  n'eut 
pas  feulement  grâce  de  faire  miracles,  qui  font 
en  grand  nombre,  mais  aulli  eut  l'cfprit  de  Pro- 
phétie, predifant  beaucoup  de  choies  qui  ad- 
uindrent. 

Finalement ,  après  auoir  longuemcn t  trauail- 
,  lé  en  la  vigne  de  nodre  Seigneur,  il  tomba  ma- 
lade, aagé  de  plus  de  foixante  Se  dix  ans.fça- 
chanr  que  fon  dernier  iour  approchait, conlo- 
la  l'es  frères,  les  admonneda  de  garder  muiola- 
]  blcment  les  Commandemens  de  Dieu ,  s'entre- 
aimer  les  vns  les  autres ,  Se  gardet  le  lien  de  paix: 
mefpnfcr  les  choies  caducques  :  alpircraux  cclc- 
llcs  :  prendre  exemple  a  luy  :  puis  addrcûa  fon 
orailon  à  Dieu.quil  luy  plcud  auoir  pitié  Se 
compalîion  de  ion  peuple,  &  qu'il  luy  donnad 
vn  bon  &  diligent  fucccllcuf:  &  quelque  temps 
aprcs.cn  difant:Tuliiflcsmaintcnant,Siigncui, 
ton  feruitcur  en  paix  :  n'entre  point  en  mgc- 
ment  aucc  ton  feruitcur  :ic  ne  mérite  pas  vo- 
dre  prcfcncc,  car  ic  fuis  pécheur,  &  vous  fcul 
(ans  pecfaé ,  ouurcz  moy  la  porte  de  vie,  Se  que 
les  Piinccs  des  ténèbres  ne  viennent  point  au 
deuant  de  moy  :  mais  que  vodre  dextre  me  dé- 
fende Se  protège  ,&  que  vodre  main  mecon- 
duifc  au  lieu  de  rctraitchitrcnunr ,  voire  en  la 
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dernière  demeurance  de  celles  que  vous  aucz 
préparée  à  voz  feruitcurs  cjut  vous  aiment.  Sei- 
gneurie ren  mon  efpric entre  vos  mains  :  difant 
telles  chofes,  il  rendit  fon  cfprit  à  Dieu  à  la  pre- 
mière heure  de  nuid:  Se  foudam  le  logis  fut  rcm- 
ply  d'vnc  claire  lumière  cclcttc,  ôc  li  fortit  du 
iang  de  fes  narines.  Le  lendemain  matin  la  Roi 
ne  Bathildc  vint  aucc  les  entans  6c  gentils-hom 
mes,  6c  gTand  nombre  de  peuple  qui  s'y  trouua. 
La  Roinefit préparer  le  corps  pourleportcrau 
moruftere  de  Chelles.mais  il  deuint  li  pelant, 
qu'on  ne  le  put  aucunement  bouger  du  lieu  ;  tcl- 
I  lement  qu'ils  furent  contraints  de  le  lauTcr  en  la 
!  ville  de  Noyon  ,où  il  fut  fon  honorablement 
inhume:  &  lors  furent  faits  pluficurs  miracles, 
IclqucJs  ilfcroit  trop  long  raconter.  Il  lùftira  de 
renuoyer  lelcâeur  aux  chaines  rompucs,aux  liés 
&ceps  miraculcufcraenc  diflîpcz,  &  autres  in- 
dices 6c  argument  defdtts  miracles  qu'on  voit  à 
fon  fepulchre:  comme  autfi  en  fait  foy  l'huile  qui 
dilliUoit  de  ion  fcpulchrejaquclle  gucnlToit  plu- 
ficurs  malades. 
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LA  VIE  DE  SAINCT 
Agry,ou  Airy,dixiefmcEucfqucdcla 
cité  de  Vcrdumlc  premier  Décembre. 
Il  y  a  mil  vingt-  fix  ans  qu'il  viuoit. 

Tirée  de  mot  à  mot  dé  Mohfieur  Wsjèbotir» 
*Archcdi*cre  de  Verdun. 


A, 


oW 
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qu'on  France  Childeberr  premier  de  ce  nom,  te 

noir  lc  Royaume  de  Paris  ,'Glorairc  premier  de 

I  ccnom,lcRoyaumcdcSouTôs,6t  Thicbault  fils 

Royaome  deTh«odcbcrt,leRoyauraedc  Mets,  ou  d'Au- 
de M  «»  ou  a„r;_ 

d*Auftrafie    '"■",c*        "      '  11  **'c  VUKl 

Ledit  ^tgmtt*  fut  natif  d'vn  village  qu'on  ap- 
pelle de  prêtent  H  a  nul  le,  au  territoire  de  Ver- 
dun, diftanr  de  ladi&c  ciré  de  quatre  lieues,  ou 
cnairon,  6c  extraie*  de  parens  bonnettes  Se  ver- 
tueux, viuans  toutesfois  de  leurs  labeurs,  foubs  la 
crainte  6c  amour  de  Dieu ,  dounans  de  leurs  bics 
largement  aux  panures  fclon  leur  citât  Se  quali- 
tc,Er  pource  que  le  perc  Se  la  mere  auoient  elle 
lougucmcut  cnlcinblc  {ans  aunir  entans,  jour- 
nellement prioient  Dieu  en  grande  dcuotion, 
que  ion  plaitirfuttleur  donner  vn  fils.prumcttls 
s'ils  en  auoient  vn,  le  donner  &  dedier  totale- 1 
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IrYmo'o- 
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I  rncntàl'Eghfc&àfonfairiclferuicc.  Et  tant  câ- 
rinucrent  leurs  prières  Se  oraiions,  qu'vn  iour 
l'Ange  du  ciel,  par  diuine  permillion  ,lcur  vint 
annoncer  que  ttois  ans  après  Ai  yuans  ils  au- 
roienr  vn  beau  fils  qui  fc  nommcroir^fgwKitf, 
donnant  à  entendre  parla  lignification  de  fon 
nom,que  lcdicl  enfant  feroit  durant  fa  vie,  vn 
grand  admmiftratcut  Se  zélateur  dccultiucr  les 
champs  de  fainûc  foy  Chrefticnnc ,  par  les  bon- 
nes doctrines  Se  opérations.  De  celle  rcuelation 
diuine,  lefdictspcre  Se  mere  mcrucillcuicmcnt 
refiouys  6c  conlolez,rendans  grâces  à  Dicu.pcr- 
feuerans  de  plus  en  plus  en  leurs  bonnes  ccuurcs, 
icufnes.orailons  6c  aumofncs:  6c  au  bout  dcfdits 
trois  ans.enuiron  l'an  de  grâce  jn.  ladiétcmcrc 
enccinàte,eftantauccfonmaiyauxchamps,au  |  nayaux 
temps  de  moùTons  pouf  recueillir  leurs  bleds,  champs, 
commcnçaàfcmir  les  douleurs  6c  trauail d'en- 
fantement. Quoy  voyant,lcdi&mary  appclla  fes 
voifins  Se  voilines  qui  eftoient  fcmblablcmcnt 
aux  champs,  pour  à  fadide  femme  fubuenir,  la- 
quelle fut  incontinent  deliurcc  d'vn  beau  fils.  Et 
j  durant  l'enfantement, miraculcufcmcnt  y  auoit 
|  vn  aigle  qui  voloit  par  dellus  l'enfant  nouucau 
nay.qui  fouucnt  s'cllcuoit  en  l'air,  &  Jouuentcs- 
foisfcrabaitroitquafi  iulques  audit  enfant,  làns 
cfloigner  le  lieu  Se  la  place  où  il  eltoir. 

Or  pendant  que  ces  chofes  fcfaifoicnr,  le  Rov 
Thcodoric  qui  par  la  mort  de  Ion  perc  Clouis 
premier  Chrcllien,  Roy  de  France,  auoit  iuece- 
déau  Royaume  de  Mets  Se  d'Aullrafic,cnuiron 
lehui&ielincan  dcfonregnc,clîoupour  lors  en 
cette  contrée  de  pais,  volant,6c  chaiiànt  par  paf- 
I c- temps  aucc  lanoblclle.  Siapperccut  dcloing 
ledit  aigle  ainfi  volant,  (ans  s'elioigner  neparnr 
d'vnc  place,  6c  pour  fçauoirquc  c'cltoit.picquâc 
fon  chcual  vint  voir  illcc,ou  il  trouua  l'enfant 
nouueaunay  aucc  les  allittans  :  dont  U  fut  gran- 
dement cfmcrucillé,  6c  penfoit  bien  que  c'eftoit 
ccuut c  diuine.  Si  délibéra  ctbc  parrain  dudit  en- 
fant,6c  le  tenir  fur  les  fainds  Fous  de  Baprcfme, 
ce  qu'il  fit  en  la  prochaine  Eglifc  de  li,  &  luy  dô- 
na  le  nom  ^fgi  ru  m,^*  ïu  .<çr*  iuuu4,  Se  après  or- 
donna aux  perc  6c  mere  quand  d  leroir  en  aage, 
l'entretenir  aux  cfcholcs  6c  au  feruice  diuin  ,  6c 
pour  ce  faire  leur  bailla  beaucoup  de  biens  6c 
grolTc  tomme  d'argent,  dont  ils  furent  grande- 
ment entichis,  6c  patec  achetèrent  vue  mail  on 
en  la  cité  de  Verdun  aflïfc  prés  des  murailles  d'i- 
celic, auquel  lieu  eft  de  ptefent  fondée l'Eglilc 
6c  monaiterede  faind  Agry ,  aucc  autres  terres 
6c héritages  cuconuoifins  du  lieu,  &  vindtent 
illec  faire. leur  demeurance  aucc  leut  ieunc  entât 
vxQrmrs*,  lequel futpar  eux nourry  doucement, 
6c  tous  la  crainte  de  Dieu  îufqucs  à  l'aage  ^c  lept 
ans,6c  puis  pour  fausfaire  à  leurs  vœux,  .Je  al'or- 
donnaneeque  Thcodoric  leur  suoit  fit  de,  l'en- 
tretindrent  aux  etcholts  Se  au  fcruiccdiuut,  & 
profita  tdlcincrlt  en  venu  6c  doctrine,  que  d'vn 
chacun  cil  oit  aimé. 

Or  pour  lors  viuoit  Moniteur  fainct  Vennc, 
qui  mourut  atl'cz  toit  après,  cnuiron  l'an  cinq 
cens  6c  vingt-neuf,  6c  luy  luçccda  en  l'Euclche 
DtjUrrAtm.  Lcfqucls  Eudqucs  auoient  toul- 
iours  durant  leurs  vies, entretenu  au  fenlice  di- 
uin les  Clercs  tonfurez,  viuans  cnfemhlc  ioubs 
rciglc  6c  obcïllàncc  eu  l'Eglifc  timcl  Pierre  6c 
lainct  Paul,  qu'on  dit  a  ptefent  laind  Venue. 


S.  Agry 


Mnaclcao> 
tooi  du 
icuncen- 
fanr.  Icy  & 
it  autres 
legcndci  ,ie 
penferjue 
par  l'a'ple 
cllcntcndu 
/eMiljn; 
car  m  ■.'.■te- 
nant il  n'y  a 
point  dai- 
ple  m 
Futee. 
Tin  odo- 
tic  Rov  de 
Auflraile 
oudcMfii 
aflittaiU 
iucsuii^  de 
S.  Agrj. 
C'ert  le  pe- 
rc Çfjnd  rie 
T  i.ichaalt 
fiiliiomm(t, 
("ui  oui  S. 
Airrfut  el- 
le a  Eucf. 
auc. 

I  tdit  Ror 
fut  parrain 
de  S.  Aixy. 


S.  Airy 
nourrr  i 
Verdun. 


S.Venneï. 
Eucfque  de 
Verdun. 
Ytitum  fru 
l'ilpnm,  tf- 
leu  aupte- 
nucr  Con- 
cile d  Or- 
léans fonbs 
Clouij.l  an 
to. 

S.Airvfcfit 
tonluirreu 
l'aage  de 
jo.  ans. 


Decem. 


De  (ainct  Agry,ou  Airy  Euclque. 


Decem. 


S.Ajçryrf- 
lcu  Luef- 
que  de 
VecJun. 


La  maifon 
del  B  ief- 
queS.Agry 

Îrés  l'Egli- 
cdeno- 
lire  Dame 
de  Verdun. 


S.Açrya- 
ma:cur  de 
l'Eglife  S. 
Pierre  &  S. 
I  -  ii. 


Leideat 
frère*  S. 
Medard  «c 
Gildard. 


L'Abbaye 

de  S.  Me- 
dard de 
Soldons 
fondée  par 
leRoyClo- 
taue. 


L'Elfe  S. 
Medard  i 

Verdun 
edili'e  pat 
5.  Agry. 


Et  parce  qu'ils  viuoient  illec iuftement  fie  fain- 
Ctcmcnt ,  lans  auoir  autre  occupation  que  de 
fcruir  à  Dieu  ,  fainct  Agry  en  l'aage  de  trente 
ans  .délibéra  illec  aller,  fie  le  feit  tonlurcr  comme 
les  autrcsClercs  dudir  hcu.où  il  commença  telle- 
ment à  profiter  en  vertus  ,  lettres, moeurs  ,  fie 
faincietc  de  vie ,  qu'il  excc*doit  tous  les  autres, 
fie  qu'vn  chacun  l'aimoit  fie  auoit  gtande  rcuc- 
rcnccàluy.fie  ainfi  perfeucra  trou  ans, auquel 
temps  Dtjiîer*tmt  Euefquc  de  Verdun  alla  de  vie 
àtrcfpas,par  la  mort  duquel  ledit  ^gerum  fut 
incontinent  de  tout  le  Clergé  &  citoyens  dudicl 
Verdun,  vniforméraent  fie  d'vn  commun  ac- 
cord ,  nommé  &  efleu  Eucfque  dudici  Ver- 
dun. Et  combien  qu'il  filt  grande  rcliftanccdc 
prendre  ladide  charge  ,  toutesfois  à  la  fin  ob- 
tempéra aux  prières  du  peuple,  fie  fut  inltallé 
en  l'Eglife  principale  de  nollrc  Dame,  fie  print 
logis  pour  la  rclidcncc  en  vnc  maifon  bien  prés 
d'iccllc  Eglife.de  laquelle  il  pouuoit  voit  la  plus 
grande  partie  de  la  cité  :  fie  illec  érigea  vnc  cha- 
pelle, ou  oratoire,  où  il  meit  fie  rcpufa  poition 
des  reliques  de  Môficurfaincî  Martin  de  Tours, 
qui  pour  lors  rcfplcndiil'oit  en  plulicurs  auurcs 
nuraculculcs. 

Auprès  de  fadicte  maifon  fut  la  fommitédcla 
montagne,  ordonna  fie  feit  édifier  la  maifon  de 
l'enfcrmcric  de  fadiclc  Eglifc ,  en  laquclleics  cô- 
frercs  Chanoines  citaient  mis  quand  ils  citaient 
malades,  fie  illec  les  vifuoit  fie  adminillroit  en 
leurs  ncccllitcz. 

Dauantage,  fouucnt  vifitoit  par  grande  de- 
uotion  ledit  Oratoire  de  laincl  Pierre  fie  S.  Paul, 
où  il  auoit  cite  nourry ,  6e  premièrement  inltruic 
au  ùinctfctuiccdiuin  :  fie  durant  fa  vie  entretint 
touliours  les  Clercs,  viuant  en  iceluy  Oratoire, 
en  leur  fubuenant  en  toutes  leurs  neceflitez ,  fie 
mettoit  toute  fa  cure  fie  (ollicitudc  de  régir  fie 
gouucrncrlbn  peuple,  fie  fur  tout  augmenter  le 
ictuicc  diuin,fic  l'Elut  Ecclelialtique. 

Or  pour  lors  relplcndifl'oicnt  en  France ,  en 
œuures  miraculcufes  deux  rrcres  d'vnc  mcime 
ventrec  Medard  fie  Gddard ,  qui  en  vn  mcfmc 
iour  furent  Euclqucs  ,  à  fcauour ,  Medard  de 
Noyon,fie  Gildard  de  Rouen, fie  de  ce  ficelé 
auoicntdcccdéen  vnmcfme  iour, enuiron l'an 
cinq  cens  trente-cinq.  Pour  les  vertus  dcfqucls, 
ÔV  grands  miracles  qui  le  taiibicnt  lourncllcmcr, 
Clotairc  premier  de  ce  nom,  Roy  de  Soldons 
pour  lors  regnanr,  auoit  fait  inhumer  ledit  Me- 
dard à  Soillons ,  où  en  l'honneur  de  luy  feic  édi- 
fier vnc  moult  belle  Abbaye  ,  nommée  fainct 
Medard  .laquelle  il  doua  fie  enrichit  de  grands 
biens  fie  rentes,  fie  s'y  feit  inhumer  après  la  mort. 
Si  citait  la  renommée  d'iccux  Saincts  fi  grande, 
que  de  toutes  pat ts  du  Royaume  alloient  gens  à 
leurs fcpulchrcs  pour  obtenir  lanté  fie  guenion 
de  leurs  maladies. 

A  ra:fon  dequoy ,  Agcncus  defirant augmen- 
ter la  dcuotion  de  ion  peuple, print  volonté  de 
édifier  vnc  Eghfc  en  l'honneur  dudit  fainct  Me- 
dard, fie  eflcttl  le  heu  pour  ce  faire  en  vnc  chap- 
pcllefie  Oratoire  qui  citait  hors  des  portes  de 
Verdun,  iadis  fondée  fie  crigee  par  fainct  Maur, 
fécond  Euclque  de  Verdun,  en  l'honneur  de 
Monfieur  m  n  i  lcau  liapnftc ,  auquel  heu  il 
auoit  mis  des  hennîtes ,  comme  a  cité  dit  en  la 
vie  dudict  fainct  Maur  ,  fie  laquelle  chappcllc 


.citait  pour  lors  quafi  toute  ruinée  fie  inhabitée 
pourl  ancienneté d'icclle  :  fi  ordôna-ilillcc  fon- 
'  der  fie  édifier  l'Eglife  nouucllc.  Et  vn  iour  après 
que  l'édifice  fut  parfait,  luy  eftant  en  oraifonfic 
contemplation,  luy  fur  reuclé  par  diurne  pernul- 
lion  le  heu  où  le  corps  de  iainct  Maur  clloir  in- 
humé .auquel  heu  lemblablcmcnt  citaient  les 
corps  des  taincts  Saluin  fie  Arator.Eucfqucs  les 
prcdcccfl'curs.  De  laquelle  rcuclarion  il  tendu 
grâces  à  Dieu  ,  fie  en  toute  diligence  fie  ecucren- 
cc  fit  ouurir  leidits  fcpulchrcs ,  honorer  fie  véné- 
rer lcfdits  corps  faincts ,  par  tout  (on  Clergé  cV 
habitans  de  Verdun:  tellement  qu'cfdits  lieux 
fiefcpulchres  le  failoient  iourncllcmcnt  plulicurs 
miracles.  Toutesfois  long  temps  aptes  la  mort 
de  fainct  Agry,  enuiron  l'an  de  grâce  neuf  cens 
quatre-vingrs  fie  dix  ,  Heymo  Eucfque  dudit 
Verdun,pour  lors  durant  fa  vie,  fiû  iccllc  Eglife 
de  fainct  Medard, ou  fainct  lcan.de  nouucau 
édifice  ,  dénommer  du  tiltre  de  Iainct  Maur, 
en  laquelle  il  ordonna  filles  viuantcs  loubs  1\>- 
jbcïiTanccdc  religion ,  fie  auprès  d'iccllc  fuc  cii- 
Igcc  vnc  autre  tghlc.foubs  le  nltrc  ancien  de 
lamct  Medard,  comme  elle  eu  encoies  de  pre- 
fent. 

Quelque  temps  après  aduint  par  la  permiflion 
diuinc,pour  les  démentes  fie  péchez  des  hom- 
mes ,  vnc  année  de  fi  grande  fcichcrvllc,  que  du- 1 
ranticcilc.iamaunc  plut, ne  cheutdu  ciel  vne 
le  nie  gou:tc  d'eau,  tellement  que  tous  les  biens 
de  la  terre  furent  arrcltcz,  fie  n'y  auoit  apparen- 
ce de  verdure  aux  atbrcs ,  ny  aux  herbes  :  dont  le 
pauurc  peuple  de  Verdun  fur  fi  mcrucilleufc- 
ment  citanné  ,  qu'ils  le  dcfcfpctoicm  ■  totale  - 
mcnrdeleursvics.  Quoy  voyant leurbon  Eucf- 
que fainct  Agry  ,e(mcu  de  pirié  fie  compafiîoo» 
'  les  contartoit ,  fie  par  fes  bonnes  moninons  le» 
'  inciioit  retourner  à  Dieu,  fie  même  leur  clpc- 
ranceen  lu  y,  fie  que  fi  ain  fi  le  faifoicnr.ils  ob- 
ticndioicnt  fa  fainetc  mifericorde.  Et  ordonna  à 
tous  eux  le  confciTcr  fie  mettre  en  bon  citât  de 
grâce,  fie  par  trois  iours  iculncr,  fie  i  latroificf- 
'  me  tournée,  les  conuoqua  tous  auec  fon  Cler- 
gé ,  fie  les  mena  en  petfonne  par  grande  humiit- 
,  te  fie  dcuotion  en  proccifion ,  iulques  à  vn  villa- 

{'  ;cappcllc Ioyc,diltantde  Vetdun enuiron  trois 
icucs,  auquel  y  auoit  vnc  Eglilc  fondée  en  l'hon- 
neur de  la  vierge  Marie ,  laquelle  quelque  temps 
après  rut  dénommée  foubs  le  tittredciainCt  Gu  - 
goirc  qui  pour  lors  viuoir.  En  tailànc  laquelle 
prucctlion  .noflre  Seigneur  demonitra  vnbeati 
miracle,  car  fi  grande  abondance  dcpluyevinr,  j 
que  toutes  les  terres  furent  grandement  arrou- 
Iccs.fie  duta  par  trois  iours  ;  en  tarte  qu'iccllc  an- 
née fut  mctueillcufemcnt  fertile  de  tous  biens  :fic 
pour  monftrcr  que  Dieu  auoit  vié  de  la  milcti- 
corde  par  les  mentes  fie  intérêt  fiions  dudit  lai  n  t 
Agry  .aduint  que  combien  que  rout  le  peuple 
aihllant  futfi  mouillé  fie  trempé  d'eau ,  qu'il  n'y 
auoit  apparence  de  fec  en  leurs  habilicmcns, 
toutesfois  ïamais  goutte  de  pluve  ne  toucha  ic- 
di-il  fainct  Agry  ,  qui  citait  nud  telle ,  regardant 
auxcicux,  fie  implorantla  milciicordc  de  Dreu: 
cV  amlî  tetournerent  ladicte  procelhon  parfai- 
ctc,rcndans  grâces  à  Dieu,  luiqucsil'f  glilc  no- 
fins  Dame  de  V  en! un. 

Auquel  lieu  tarent  encorcs  fuels  deux  beaux 
miracles. 
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Car  entrant  en  iccllc  Eghfc,  y  auoit  vn  panure 
homme appelié  Ican,quipor  long  temps  cfloit 
paralytique  de  tous  Tes  membres,  &  vne  fille 
nommée  Childudc,laqucllc  fouucntcstais  cltoit 
vexee  du  diable,  Si  vindrent  lcldits  deux  pariétal 
fc  prefenrer  audit  fainlt  Agry,  3c  en  foy  Si  cre- 
denec  commencèrent  à crier, 6c demander  mi- 
fcricorde:cc  qu'ils  obtmdrcnt,  Se  furent  tous 
deux  guéris ,  dclqucls  miracles  tout  le  peuple  de 
Verdun  rendit  grâces  à  Dicu,&  fut  de  plus  en 
plus  confermécnlafoy  Chrefticnnc,  Se  curent  à 
toufiours  plus  grand' amour  Se  reucrcncc  audir 
fainct  Agry  ,non  feulement  de  Verdun,  mais  par 
toutes  les  contrées  du  Royaume,  furent  les  fiin- 
cics  œuures  miraculculcs  publiccs&  magnifiées. 
Ht  dit  ledit  Grégoire  de  Tours ,  ancien  hiltoricn 
des  geftes  des  François,  qui  viuott  du  mqlmc 
temps  que  ledit  fatnei  Agry.fut  de  lî  grande  fain- 
etetc  de  vie,  que  les  Rois  de  France  qui  de  Ion 
temps  regnoient,  auoient  fi  grande  reucrcncc  à 
luy,quc  quand  il  citoit  qucilion  de  quelque  cho- 
fc  de  grande  excellence ,  comme  de  la  foy  ,ou  de 
faire  iugcmcnr,&  cognoillrc  des  crimes  des  Pt  e- 
ftres ,  Prélats ,  Eucfqucs,qui  auoient  dehnque  Si 
offenfé,  &  fuil'c  contre  la  -Majcilc  Royale, Ici- 
dus  Rois  n'en  prcnoicnt  cognoill'ancc  ,  mais  cô- 
uoquoient  pareonlcil  allcniblé  les  Eucfqucs  des 
prouinccs,pouriugcr&  déterminer  telles  ma- 
tières ,  entre  Ici  quels  cltoit  des  premiers  &  prin- 
cipaux ledit  fainci  Agry. 

Dit  dauanragc  iccluy  Grégoire,  que  fi  grande 
eftoitlatcucrcnccdcs  Rois  aux  Prélats  6:  gens 
d'Eglifc  de  fainckctc  Se  bonne  vie  ,  que  pour 
baptifer leurs enfans, ils cfiifoicnt  &  lcfailoicnt 
faire  par  tels  perfonnages ,  ay  ans  celle  crcdcncc 
Si  foy  que  les  mentes,  orailons  cv  loin d été  de 
eux,  profiteraient  à  icurldits  enfans,  à  ce  qu'ils 
peulient  viutc  plus  longuement, &  iulicment 
régit  cScgouuctncr  leurs  Royaumes.  Et  à  celte 
raifon  Jwgilbcrt  Roy  de  Mets, fils  de  Clotairc 
premier  de  ce  nom.voulut  &  ordonna  qu'vn  fils 
qu'il  cur  de  la  femme  Bruncchildc ,  cnuiron  l'an 
de  grâce  cinq  cens  loixantc-quatic,  fut  baptile 
duditfainct  Agry.ôc  nommé  Childtbcrr.lcqucl 
cnuiron  quatre  ans  après  luteeda  audit  Royau- 
me, après  la  mort  de  fondit  pere  bigilbctr,  qui 
fut  occis  par  tralufon  de  Ficdcgondc ,  temme  de 
Chilpcnc.  Ledit  Cluldcbcrt  duranr  la  vie  eut 
toufiours  en  lîngulicrc  amour  ce  reucrcncc  ledit 
faincl  Agry  ,1'appellantfon  pere  lpmcuel,  &  de- 
puis qu'il  eu  t  aage  de  dil'crction,&  vint  a  régner, 
ïamais  ne  réfuta  choie  que  ledit  làind  Agry  luy 
demandait, combien  que  de  icuneilc  cuit  cite 
toufiours  nourry  Se  tenu  foubs  l'obeïriancc  de 
ladictc  Bruuechildc  l'a  trcs-crucllc  &  mauuaile 
fcminc,qui  lui  doit  toutes  gens  de  vertu,  &  leur 
citoit  à  toutes  choies  contraire. 

Si  dit  ledit  Hilloriogiaphc,  que  pour  lots  y 
auoit  vn  grand  Pnncc  Si  bon  Captt.unc  en  la 
.  Cour  dudit  Cluldcbcrt ,  nomme  Gontranus 
Bofo  ,  qui  félon  l'hilloirc  de  Gaguin,  lemblc 
auoir  cite  Comte  de  Poicticrs ,  qui  en  toutes  ba- 
tailles auoit  bien  feruy  Si  loyaument,  tant  du 
viuant  de  Ion  feu  pcrc.quc  dcllbubs  iuy.au  com- 
menccractdclon  règne  aucclcs  Aultraiiens,  &: 
depuis  en  l'armcc  qu'il  mena  par  1  cnhoitemcnt 
de  l'Empereur  de  Rome  Mauncius  pour  dialler 
les  Lombards  hors  d'Italie. Touteslois  ledit  Bo- 


fo clroit  léger  de  paroles  Se  auaricicux ,  Se  pour- 
ce  qu'il  ne  pouuoit  toufiours  auoir  ce  qu'il  dc- 
mandoit,  obllant  Bruncchildc ,  laquelle  luy  cru- 
pcfchoit  ;  car  elle  gouucrnoklc  Royaume  foubs 
tondit  fils  ;  à  raifon  dequoy  ledit  Bofo  drfoit  mal 
d'elle ,  l'arguoit  Si  reprenoit  l'es  faits  par  tout  où 
ilfc  trouuoir,dont  clic  cftoit allez aduertic.  Et 
pour  fc  venger,  mena  tellement  fondit  fils  Si  le 

fina.qu'ilfutconcludpararrctt  5c  iugcmcnt,quc 
edit  Bofo  feroit décapite  :dc  quoy  aduerry  Bo> 
fo.cognoilTant  qu'il  ne  pouuoit  cfchappcr,  fc  re- 
tira vers  loinct  Agry  ,  luy  fuppliant  humble- 
ment de  faire  fa  paix  Si  appoinctcmcnr  enuers  le 
Roy  «."•;  là  merc  Bruncchildc.  A  quoy  voulut 
bien  obtempérer,  en  recordation  des  feruiecs 
qu'il  auoit  faits  du  pu  il  e  au  Roy  aume ,  Si  le  print 
Se  l'emmena  en  la  j^rclcncc  du  Roy  Se  de  fadi- 
clc  merc ,  Si  luy  fit  crier  mercy ,  nuds  pieds ,  Si 
nue  telle,  demandant  grâce  Se  mifcricordc,cc 
qu'il  obtint  du  Roy  incontinent:  car  il  auoit 
telle  reucrcncc  à  luy ,  qu'il  ne  luy  refufoit  rien. 
Et  nonobllant  la  contradiction  de  fadiclc  me- 
rc Bruncchildc, meit  ledit  Bofo  par  allcurancc 
es  mains  dudit  l'aincl  Agry  ,  qui  le  prinr  en  la 
charge, à  raifon  dequoy  ledict  Bofo  remercia 
moult  humblement  famet  Agry,&  depuis  luy 
bailla  beaucoup  de  biens  &  rentes ,  pour  appli- 
quer a  la  noutnture  des  Chanoines  &  enrretc- 
nement  de  fon  Eglitc  de  Vctdun.  Quelque  teps 
après  le  Roy  Childobcrt  eut  volonté  de  tenir  les 
hauts  iours  Si  Eltarsdcfon  Royaume,  &  pour 
ce  faircconuoquatouslcs  PnnccSjNoblcs,  Pré- 
lats Si  Gouuctneurs  des  cirez  de  tout  fon  Roy- 
aume d'Aullrafic,  S:  leur  alligna  îournce  pour 
krrouucr  tous  en  la  cite  de  Verdun,  pont  illcc 
reccuoir  Si  ouyr  les  AmbaiTadcurs  de  plulicurs 
Princes  de  Satonc.cV:  delà  Germanie ,&  illcc 
accorder  Se  déterminer  aucuns  grands  dilVc- 
icnds, qu'ils  auoient  cnlcmblc  :  fi  manda  à  ceux 
de  Verdun,  Si  ordonna  taire  préparations  de 
bleds,  vins ,  Se  autres  viutcs  ncccllaircs,pour 
fournir  fie  loullcnir  ladietc  allcmblcc.Dc  quoy 
aduerty  fiuncl  Agry  ,  cognoillant  la  pauurctc 
de  fon  peuple  ,  cniemblc  la  grande  ciicitc  Si 
llcrilité  qui eltoit pour  lors  audit  Verdun, par- 
ut en  diligence ,  Si  s'enalla  au  Roy ,  &  impetra 
pour  le  ioulagcment  de  fon  peuple, que  l'alli- 
gnation  de  ladietc  allcmblec  le  feroit  à  Mets, 
Si  non  à  Verdun.  Toutefois  après  les  Ellats  Si 
hauts  iours  ainlî  tenus,  Si  que  les  Princes  & 
Jscigncuts  furent  icparcz,&  chacun  retourné 
en  la  maifon ,  ledit  Roy  Childcbcrr  aucc  fa  Cour 
leulcmcnt ,  vint  en  ladutc  cite  de  Verdun ,  vou- 
lant par  amitié  cV:  lamtliaritc  vilîter  ledit  lainct 
Agry,&  le  recréer  autc  luy ,  dont  il  fut  tichoy- 
cux,&  le  reccut  ttcs-humaincment  en  fun  logis, 
qu'il  auoit  prés  des  murs  delà  cité,  qui  cltoit  fa 
maifon  paternelle,  combien  qu'elle  fuit  tres-mal 
tournic  de  vins.Oi  quand  le  Roy  fut  arriuc,lc 
dclpcnlîer  &  gouucincnrdc  lanuifon ,  vint  an- 
noncer audit  lainct  Agry,  qu'il  n'y  auoit  en  fa 
cane  que  la  moitié  d'vnc  tonne  de  vin,  qui  n'e- 
lloir  choie  iumfanrc  pour  fournir  a  tant  de  gens, 
dont  il  tut  loudaincmcnt  clbuhy,  mais  nuon- 
tincnt  le  conforta  en  Dieu,  Si  ordonna  à  fon 
dclpcnlicr  apporter  dudit  vin  en  vn  vaiIlciu.âV: 
en  beur,  &  après  elleuant  les  yeux  en  haut ,  rît 
fon  orailona  Dieu, priant  qu'il  luy  plcult  aug- 
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menrer le  vin  qui  eftoir  audit  tonneau,  pour  fa- 
tisfaire  au  traitement  du  Roy  Se  de  fa  compa- 
gnie ,  &  pins  feit  tirer  du  vin ,  3c  fournir  par  tout 
où  tlcnfaudroit.Etaduintmiraculcufemcnt  par 
la  mifcncordc  de  Dicu.quc  tant  plus  on  droit  de 
vin.tant  plus  en  fortoit  du  tonneau ,  fie  en  diftri- 
buoit  à  tous  venans,  pauures  fie  riches ,  durant  le 
temps  que  le  Roy  fur  à  Verdun.  Duquel  miracle 
le  Roy  hir  moult  toy  eux ,  en  remet ciant  Dieu, Se 
eut  toufiours  plus  grand  amour  fie  rcucrcncc  au- 
dit faindt  Agry. 

Et  pourec  qu'il  cogneut  que  ledit  faint  Agry 
5c  confrcrcsChanoincs ,  pour  lors  viuans  en  l'E- 
glifc  noftrc  Dame,  n'auoient  vignes  ne  rentes 
de  vins  pour  leur  nourrirurc.leur  bailla  deux  gai- 
gnagcsfurlariuicrcdeMofcllc,aucc  les  vignes 
que  l'Eglifc  tient  à  Lucc ,  Se  à«Bage ,  8c  quelques 
autres  au  territoire  de  Trcucs,  cfquels  y  auoit 
pluiîeurs  vignes  fie  rentes  de  vin.  Outre, leur 
bailla  fie  aumofna,  pour  la  fullantation  fie  gou- 
ucrncmcnrdcfdits  Chanoines,  les  terres  fie  fei- 
gneurics  de  Marfcy,  Sampigny  ,Commcnicrs, 
Marchainuillc ,  Haruillc ,  dont  eftoir natif  Iccîict 
faint  Agry, fie  fi  leur  bailla  autres  villages  circô- 
uoifins  de  la  cité  de  Verdun  .comme  Charny, 
N  cuuclly,  fie  pluiîeurs  autres  qui  feroient  proli- 
xes à  réciter. 

Apres  le  département  dudit  Roy.Ics citoyens 
fichabiransdclacité  parvn  commun  accord, 8e 
tecordation  du  miracle  fait  de  l'augmentation 
du  vin,fcircnt  édifier  vnc  chapelle  fie  oraroirc 
au  lieu  où  fut  fair  ledit  miracle,  qui  cftoit  la  nui- 
fon  paternelle  dudiel  faint  Agry ,  où  cft  de  pre- 
fent  fon  Eglife.  Et  pource  que  ledit  miracle  fut 
fait lciour fie  fcftcfatnt  André, par  iccuxbout- 
gcois,lcdit  oratoire  fut  intitulé  fie  denominé  en 
première  dénomination  la  chapelle  fainel  An- 
dré ,  laquelle  depuis  cur  aurre  nom ,  comme  fera 
ditcy  après. 

Qurlquc  temps  après ,  cnuiron  l'an  cinq  cens 
quatre-vingts  fie  douze,  qui  cftoit  defon  Pon- 
tiricatlan  ticntc-huiticlinc,  le  Roy  d'Orléans 
fie  de  Bourgongnc,  Gontran,  lils  de  Clotairci 
prcmicrdccenom.fie  oncle  paternel  dudclluf- 
dit  Roy  Childcbert,  manda  à  fondit  neueu,  le- 
quel faifoit  pour  la  plufpart  du  remps  fa  refiden  - 
ce  es  villages  fie  citez  de  fon  Royaume,  à  fçauoir 
fur  le  Rhcin ,  comme  Confluence ,  Coulongnc, 
Strafbourg,  qu'il  auoit  ncccllaircmcnt  a  parler 
fie  conférer  aucc  luy  ,  pour  aucunes  conlpira- 
tions  fie  trahifons  qui  fc  machinoient  contre 
eux  deux, par  lapourfuite  de  Frcdegonde,mc- 
rede  Clotairclcicune ,  fie  fécond  de  ce  nom,  la- 
quelle gouucrnoit  pour  lors  fous  fondit  fils  le 
Royaume  dcSoiflbns,  fie  de  Paris ,  fie  eftoiten- 
uiculc  de  ce  que  ledit  Gontran  auoir  fait  fon  hé- 
ritier ledit  ChiKlcbert.cn  laillant  fie  portpofant 
londit  fils  Clorairc, qui  cftoit  aulli  bien  (on  nc- 
ucuquc  l'autre.  Et  parce  auoit  machiné  ladite 
Frcdegonde,  fie  confpiré  aucc  aucuns  Princes 
de  leurs  Cours,  les  faire  mourir  tous  deux.  Lcf- 
dites nouiicllcs ouyes, ledit  Childcbert  fut  tres- 
conrcntferrotiucraucc  fondit  oncle, fie  alfigna 
le  lieu  le  plus  commode  pour  eux  dcux.la  cité  de 
Mets, où  il  (c  rrouua  au  iour  aliigné  aucc  (a  mc- 
rè  Brunechilde  fie  les  cnfans.ee  en  partant  par 
Trcucs  mena  nuccluy  Magncricus  Eucfquc  du- 
dit  lieu,  fie  conuoqua  aullila  plus  grande  pairie 


defes  nobles  fie  Prélats  de  fon  Royaume ,  entre 
lefqucls  fut  faîne*  Agry  pour  ailifterau  confeil. 
Si  receut  fon  oncle  Gontran,  qui  aufli  fit  fon  dc-( 
uoirdcferrouucr  1  Mets.àTadignation  de  ladi- 
etc iournee.  Or  quand  lefdits  deux  Rois  furent 
ainfi  aflcmbIez,Bruncchildc,  laquelle  auoit  touf- 
iours defir  fc  vanger  du  Duc  Bofo,  pourfuiuir 
tellement  fie  follicita  lefdits  Rois ,  Gontran  5e 
Childcbcrt,  qu'ils  conclurent  5e  déterminèrent 
que  ledit  Dolo  feroit  occis  5c  mis  â  mott.  Et 
pour  mieux  mettre  en  exécution  leur  cnrrrprifc, 
fie  afin  que  ledit  faint  Agry  qui  fauoit  pris 
en  garde  ,  n'y  vint  mettre  cmpcfchemcnt  par 
fes  prières, fur  cnuoyc  en  ambanade  vcrsla  Roi. 
ne  Frcdegonde ,  laquelle  cftoit  fort  chargée  def- 
diclcs  conspirations  fie  trahifons  qui  fcfaifoicnr, 
|  comme  cv  deflus  a  cite  dir.  Si  parrit  ledit  faint 
Agry  de  I  afTcmblcc ,  5c  s'en  alla  faire  fa  iegarion, 
,  laquelle  il  feit  bien  prudemment,  5c  puis  enre- 
'  rournant  pafla  par  la  cité  de  Laon ,  en  laquelle 
entrât  il  trouua  la  iuftice  du  heu  qui  menoit  pour 
exécuter  au  gibet  vn  malfaiteur,  lié  fie  garotte 
de  chaifnes  fie  cordes:  lequel  fi  toft  qu'il  apper- 
ccut  ledit  faint  Agry ,  qu'il  cognoifloit  pour  La 
grande  fameterè  fie  renommée,  commua  i  crier 
a  haute  voix  mifericorde,  fie  en  pjprant  pireufe- 
ment  prioit  le  dcliiirer  de  ce  danger ,  fie  tcllcmct 
lamentoit,qiiclcditfaint  Agry  fut  efmeu  de  pi- 
tié, fie  vint  a  li  iuftice, priant  humblement  faire 
grâce  fie  pardonner  au  malfaiteur.  A  quoy  la  in- 
itiée fit  incontinent  refus,  alléguant  qu'il  auoit 
mérité  la  mort ,  fie  panant  qu'ils  ne  dinercroienr 
l'cxecutiô  :  dont  il  fut  tout  troublé  fie  dcfplaifàt, 
fie  parce  qu'il  voyoit  que  ledit  malfaiteur  auoit 
grande  contrition  5e  repentancc.Ieua  fes  yeux 
en  hanr.fiepna  Dieu  pour  la  dcliuranccd 'iceluv, 
5e  incontinent  toutes  les  cordes  fie  chaines  dont 
il  eftoir  lié.rôpircnt, fie  n'y  eut  depuis  homme  de 
tous  les  alliftans  qui  euft  pouuoir  ne  puilfance 
prendre  ny  attouclicr  audit  malfaiteur.  Quoy 
voyant  ceux  de  la  iuftice,fie  tout  le  peuple,  com- 
menecrét  à  crier  mercy  audit  S.  Agry.Se  lai  (Ter  ét 
aller  librement  ledit  ptifonnier,  lequel  rfdir  grâ- 
ces a  Dieu  fie  à  Moniteur faint  Agry, fie  par  ce  fut 
dcliuré.  Ledit  hiftoriographe  (  Grégoire  de 
Tours)  efcrit,qnc  pendant  que  faint  Agry  fut 
ablcnt  de  l'aflcmblec ,  comme  dit  cft ,  les  dcflùf- 
dirs  Rois  ordônercnt  que  le  Prince  Bofo  fuft  mis 
à  mort  ;  fie  furent  gens  députez  pour  ce  faire ,  de 
quoy  il  fut  toft  aduerty  par  aucuns  de  fes  ainis.Se 
lut  bien  clbahy,  lignammcnt  de  ce  que  f  on  bon 
prorct cur  faint  Agry  n'eftoirptefent  :  fi  s'en  va 
a  refuge  en  I  hoftcl  où  cftoir  logé  Magncricus 
Luclquc  de  Trcucs  ,  que  le  Roy  Chrldcbcrr 
auoir  amené,  comme  cydcllus  auons  dir, entra 
dedans  fa  chambre,  fie  fermanr  l'huis  d'iccllc, 
fc  meit  a  genoux  ,  piteufement  le  priant  qu'il 
voulilt  fane  fa  paix  enuers  lefdits  Rois.autic- 
menr  iamais  ne  partiroit  d  illcc  :  fie  s'il  falloir 
qu'il  mourulf,  ledit  Eucfquc  mouiroit  quand  fie 
quand  aucc  luy.  Si  fur  ledit  Magncricus  bien 
c  flonné,  fie  ne  fçuioit  comment  il  cnclchappc- 
roir.fie  pour  s'en  ilcpclchcr  luy  di  :  Permets  que 
ic poifTc allcraux  Rois  pour impetrer  ta  çi  ace.Se 
îe  le  fera  y  :mais  Bofo  ne  le  voulurlaiiTcr  partir, 
difant:  Emioyclcs  Preftrcs  fie  Abbez  qui  font 
aucc  roy  pour 
tiras  d'iev.  S 


ir  ce  faire ,  car  aurrement  ru  ne  pat  - 
i  fut  conrrainr  ledit  Eucfquc  cn- 
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uoycrfcs  gens  vers  Icldtts  Rois,  quincfcircntlc 
rapport  ainli  cjuc  la  choie  cltoit ,  mais  dirent  feu- 
lement que  l'huelquc  prioit  pour  ladchutancc 
d'iccluy.Parquoy  foudainemcntlcs  Roisuritcz, 
ordonnèrent  que  le  feu  fuit  mis  en  la  maiion ,  Se 
que  là  où  l'Euclquc  le  voudrott  détendre,  qu'il 
fuit  brufié  aucc  luy.  A  quoy  obtempérèrent  les 
commis,  mirent  le  feu  en  icelle,mais  les  Clercs  Se 
Prellrcs  alliltans  rompirent  l'huis, Ôc  par  force  re- 
tirèrent leur  Euefque,  &le  fiuucrcntdu  danger 
du  feu.  Voyant  iccluy  Bofo  qu'il  falloit  mourir, 
fortit  hors  l'efpec  au  poing,pour  fc  mettre  en  dc- 
fcn(c,mais  de  tant  de  gens  tut  cnuirôné  Se  afiail- 
ly.qu'en  diuerfes  parties  de  ion  corps,  fut  de  lan- 
ces &  depicques  percé,  en  forte  qu'aptes  fa  mort 
demeura  debout,  Si  ne  pouuoit  choir  en  terre, 
qui  cltoir  piteufe  chofe  à  voit.toutcsfois  par  l'in- 
tcrccllion  des  Prélats  Se  Princes  de  la  Cour  ,  fon 
corps  fut  inhumé  en  terre  fametc,  mais  tous  les 
biens  Se  threfors  qu'il  auoit  en  grand  nôbte ,  tant 
cachez  en  terre  qu'autre  part ,  turent  contilqucz 
auRoy,c\  fa  femme  cnuoycccn  exd.ôc  deux  pe- 
tits cnfa'is  dcltitucz  de  leurs  biens. 

Api  es  ce  faict,  lamft  Agry  retourné  de  fa  lé- 
gation, fut  aduerty  dcccqucdeflus  ,  dont  il  tut 
mciitcillcufemct  marrySc  delplaifant,parccqu'ô 
le  lut  auoit  baille  par  allcurantc.li  rit  ion  rapport, 
&  puis  s'en  retourna  bien  dclolc  à  Verdun ,  dcli- 
betant  iamais  ne  retourner  à  la  Cour,  &  mena  a- 
ucc  luy  les  deux  petits  ent'anspout  les  nourrir  la 
vie  durant,  en  rccognoillàncc  des  biens  que  leur 
perc  auoit  fait  à  fon  Egltlc  de  Verdun, 6c  louucn- 
tesfois  enplorant  leur  diloit  :  ô  pauuresentans 
vous  cites  faits  orphelins,  en  dclpit&  haine  de 
inoy. 

Etrcrournantaudit  Vcrdun.palTantparvn  vil-  i 
lagedefon  Euctché  appelle  pour  lors  !>callon,& 
entrât  en  l'Eglilc  d'iccluy  villagc,trouua  vnc  pau- 
Dtc  femme  nommée  1  crcfmtc,  laquelle  auoit  ' 
elfe  aucuglc  par  l'cfpacc  de  quinze  ans,  li  lu  v  ren- 
dit la  lumière, iV  la  teit  voir,  dont  clic  rendit  grâ- 
ces à  Dieu  Se  à  luy. 

Or  après  le  dcl'parrdcfdits  deux  Rois.de  l'af- 
fcmblcc  tenue  à  Mets,  plulicurs  Princes  5c  grâds 
feigneursdclacour  de  Childcbcrt, turent ttou- 
ucz  coulpables  des  ttahifons  qui  le  dcuoient  fai- 
rc.cntrckfquelsyauoitRancliingus  ,  qui  cltoit 
Qjieftoift  |  dufang  Royal,  le  Duc  Vlio,  6c  le  Comte  Bcrte- 
frcdus.lclqucls  auoicnr  pnsiournec  cnfcmblc  de 
venir  en  Cour,  pourcxccutct  Icutmauuaifcintc- 
tion.car  ils  ne  penfoient  pas  que  leur  cas  fuit  dcl- 
couucrr.Si  arriua  le  premier  Ranchingus ,  arten- 
dantfcs  compagnons  Se  complices ,  mais  incon 
tinent  qu'il  fut  arriué,  le  Roy  Childcbcrt  auant 
que  parier  à  luy  cnuoya  à  fon  logis ,  &  le  fitictter 
du  haut  en  bas  par  les  fcncltrcs  fur  le  paué ,  &  fut 
tué.  Ledit  Duc  Vtfio  Si  Bcrtcfrcdus.qui  clfoicnt 
en  chemin  pour  venir  te  fc  trouucr  cnlcmble, 
furent  aduerns  du  faicf,  Se  incontinent  fc  retirè- 
rent en  vn  village  appelle  Vitabrcutc, qui  n 'cltoit 
linon  qu'a  lix  ou  lept  lieues  de  Verdun ,  Se  (c  mi- 
rent en,  vnc  Eglifc.qui  cltoit  tllcctondcc  en  l'hô- 
ncur  de  Monlicur  lainCt  Martin  ,  pourcltrccn 
feuretc, Se  pour  eux  défendre  li  mcliicr  en  cltoit: 
car  icellc  Eglilc  auoit  cité  iadis  vn  chaltcaudc 
bonne  detenfe,  pour  la  nature  du  lieu ,  qui  cltoit 
lur  vn  hault  rocher.qu'auuins  ont  elent  cllrcHa- 
ilouchaitcl,  qui  depuis  changea  Ion  nom  quand 


Mincie  de 
S.Agrjr  d'»« 
ac  fera  me 
illuminée. 


Cu^ugnom 
delà  cornu 
ration. 


ta  mort 
defdm  cô  • 
fpuatcuti. 


1  Euefque  Haro,  feit  édifier  le  c  hait  eau  Se  forte 
relie  qu'on  void  encores  auiourd'huy ,  cnuiron 
l'an  huict  cens  foixante. 

Or  auoit  ordonné  ledit  Childcbcrt  à  vn  ficn 
Capitaine  appelle  Godogifilus ,  aucc  gtofle  ar- 
mée aller  au  deuant  d'eux,  Se  les  amener  vifs  ou 
morrs,qui  les  vint alliillir  dedans l'Eglilc,  Se  par- 
ce qu'ils  le  defendoient  fort,  meir  le  feu  en  icellc, 
&  lors  fortit  le  DucVrfio,  qui  fir  grand  dcuoir 
de  foy  dcrendrc.Sctua  beaucoup  de  les  ennemis, 
mais  à  la  fin  il  fut  tué. 

Le  Comte  Bcttcfrcdus  trouua  manière  de 
monter  fur  fon  chcual,s'enfuyr  à  Verdû,  Se  pour 
foy  fauuer  entra  en  l'oraroirc  6c  chappcllc  delà 
maifon  canoniale  de  lainft  Agry  ,  fiiuccprésdc 
l'Eglilc  no.'lreDame  ,  où  y  auoit  plulicurs  reli- 
ques, lignamment  de  Monficur  fainct  Martin  :  à 
railon  de  quoy  on  appelloit  ledit  oratoire  la  cha- 
pelle laincï  Martin.  Orlc  Roy  Childcbcrt,  ad- 
uerty de  la  fuite  de  Bcrrefrcdus ,  pcnlant  que  le- 
dit Capitaine  (iodogcfilus ,  qui  cltoit  fon  parent 
luy  eut  fait  voye  pour  cfchappcr,  tut  fort  marry, 
iurant  que  s'il  efchappoit ,  A  fetoit  pendre  ledit 
Godogclilus.  Dont  il  fut  aduerty ,  Se  pourcuiter 
la  fureur  du  Roy,  pourfuiuit  auec  fon  armceiul- 
ques  à  Verdun  ledit  Comte  Bcrrefrcdus  ,Se  vint 
en  l'Oratoire  où  il  cltoit ,  demandant  ouuerturc, 
maisfaincl  Agry  le  refufa:parquoy  fit  monte  r  les 
gcslurlctoicîjfic  rompre  la  couuci  turc,  Se  à  for- 
ce de  tuilIcs.Sc  de  rraict.fut  tué  Bcrtcfrcdus,aucc 
deux  de  fes  leruiteurs  dedans  ledit  Oratoire,  dôt 
lainct  Agry  fut  li  tnftc  &  dolent,  que  par  plu- 
licurs iournecs  lailla  le  boire  &  le  manger. 

Quand  le  Roy  Childcbcrt  fut  aduerty  de  tout 
ce  qui  auoit  cité  fait,fc  repentit  Se  cnuoya  autres 
grands  perfonnages  aucc  beaux  dons  &  ptefens, 
pour  foy  exeufer,  Se  conlolcr  ledit  lainct  Agry, 
quitoutesfois  rclufalc  tout  ,  Se  n'en  print  autre 
confolation  qu'en  Dieu,  Se  bien  toit  après  parnt 
de  fa  maifon  canoniale,  à  raifon  que  Ion  oratoire 
cltoit  violé  Se  poilu  dufang  humain,  &  s'en  alla 
titre  la  retidece  en  fa  maiion  paternelle ,  prés  des 
murailles  de  la  cite, où  les  citoyens  auoient  érigé 
vnc  c!iappellc,pour  le  miracle  du  vin  augmenté 
vu  iour  lainct  André,  Se  d'icellc  chappcllc  lit  Ion 
oratoire ,  qui  commença  cil rc  appuie  lout  le  (ti- 
tre de  fainct  Martin  ,  poutec  qu'il  y  tranfporta 
Icfdircs  reliques  de  faincf  Martin, qui  cltoicnt  en 
(on  premict  ot atoit c ,  &  cft  le  lieu  où  cft  de  pre- 
fent  l'Eglilc  de  Monficur  fainct  Agry.  En  ce  mef- 
mc  temps  que  ces  chofcsfc  failoicnt,y  auoit  en 
Italie  vn  homme  de  grande  litcraturc ,  6c  de  Lain- 
etc  vie  appelle  Fortunatus,  qui  auoit  iingulierc 
dcuociun  a  Monlicur  lainct  M  artin:li  adumt  vn 
iour  qu'il  eut  vnc  douleur  des  yeux  mcrucilleulc, 
Se  n'y  feauoit  trouucr  gucrilon,  &  après  quelque 
tcmpsjuy  vint  en  vifion  que  s'il  prenoit  de  l'hui- 
lc, citant  en  vnc  lampe  d'vnc  Eglilca'iccllc  voi- 
fine  ,  fondée  en  l'h  onucur  de  lainct  Martin, 
en  la  mettant  fur  fes  yeux,  qu'il  icroitgucry  :  ce 
qu'il  tir,  Se  incontinent  récent  lante  &  gucrilon, 
dont  il  rendit  giaccs  à  Dieu ,  &  le  délibéra  parrir 
de  fon  pays  pour  aller  vifiter  le  fcpulchrc  dudu  S- 
Martin  à  Tours.  Faifant  lequel  voyage  palla  pat 
Verdun  ,  pourviliter  fainct  A  gry  .quilcrcccut 
bcnigncmcnt.cv  furét  cnlcmble  quelque  temps, 
conterans  choies  diuines  Se  lalutaircs ,  Se  puis  a 
l'on  département  ledit  Fortunatus, qui  ciloufça,- 
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liant  en  l'arr  de  Poé'fi  e,  feit  en  l'honneur  dudit  S. 
Agry,vn  Epigrammc  en  carmes. 

Apres  le  département  dudit  Fortunatus,  faincl 
Agry  cftoit  rouliotirs  pcrfcucrantcn  (es  bonnes 
ccuurcs,ieufncs,oraifons,5caumofncs.  Mais  com- 
me dit  ledit  hiftotiograplic  Grégoire  de  Tours  a- 
noit continuellement tnlrclle ci  dcfplaifancc  de 
l'iniure  qu'on  auoirfaiclà  Dieu  ,  fie  aux  fainctes 
reliques  de  Ion  oratoire  poilu  fie  viole,  aucc  gra- 
de compallion  de»  pauurcs  orphelins  de  Bofo.fic 
delà  mort  de  leur  perc  Si  du  ComtcBcttcfrcdus: 
fie  fur  tout  luy  dclplaifotc  l'eftat  Si  gouucmcmct 
de  la  cour  du  Roy  Childcbcrt  fon  hls,  par  géné- 
ration du  Baptelmc,cn  laquelle  fc  faifoicnt  îour- 
ncllcmcnt  nuuucllcs  mutations ,  en  forte  que  les 
gens  de  vertu,  Princes  fie  nobles  du  payslcrcri- 
roient  d'iccllc,  craignans  leurs  perfonnes  pour 
les  grandes  tyrannies,  violences ,  Si  oppreflions, 
qui  continuellement  le  failoient  par  le  confed  Se 
exhortation  de  la  mauuaifc  Bruncchilde  ,  merc 
dudit  Roy.  A  railon  dequoy  faincr  Agry  ne  dcli- 
toit  autre  choie  ,  forscltrchorsdece  milcrable 
monde  ,  &  viurc  là  lus  en  Paradis ,  &  de  ce  falloir 
iouucnt  prières  &  orailonsa  Dieu,  Si  qu'il  luy  fît 
rcuclation  de  fa  mort  bien  prochaine  :  Je  partant 
bien  tort  après  en  l'an  de  grâce  cinq  cens  nonan- 
tc  cinq.qui  cltoit  de  fon  aage  le  fepunte  quatrief- 
mc  an  ,  &  le  quatante  vnidmc  de  fon  Lucfché, 
appelia  sô  vjlcrgc.Chanotnes.Prcihcs  Se  Clerc», 
autqucls  après  plulieurs  monitions  faluraircs  an-  I 
nonça  le  Samcdy  lors  prochain  enfuyuant,  de- | 
uoirdc  ion  corps  rendre  le  tribut  à  nature  ,  de  ' 
Ion  ame  à  Dieu  le  Créateur.  Ce  qui  adumt  ledit 
îour,  Si  fut  inhume  le  corps  en  l'Otatoirc  de  S. 
Martin  ,  qu'il  laifla  aucc  toutes  les  appartenances 
de  (a  ma.l'on  paternelle  ,  à  Ion  Eglifc  de  noilic 
Dame  de  Verdun. 

Mais  depuw  par  fucceflion  de  temps,  Vvilfri- 
dus  ,  fils  du  DucdcBaiiicre.cftanr tuchpjedc 
Verdun  ,  en  l'an  de  grâce  neuf  cens  cinquante 
neuf.cdifu  de  nouueau  faincl  Paul ,  &  y  mit  des 
t  cligtcux  de  fainct  Bcnoilt:fiC  li  iit  de  ladite  chap- 
pelle  fam  et  Mactin.où  citoit  le  corps  fainct  Agry, 
vn  prieure  qu  il  baillaaudit  monallctc  S.  Paul,du 
confentcmft  des  Chanoines  de  ladite  Eglifc  no- 
(tre  Dame  l  aufqucli  fie  à  lcurditc  Eglifc  ,  ledit 
Vuilm.lus  baillagroflc  rccompcnlc  ,Si  augmen- 
ta mcrucillculcmcnt  leur  reuenu.  Et  depuis  en- 
core* quelque  temps  après  ,  Raunbertusqui  fut 
efieu  Eucfquc  de  Vcrdûjan  mil  vingtetnq,  pour 
la  dcuotion  qu'il  auoiti  Monlicur  tainct  Agry, 
donna  grotle  rccompcnfc  au  monatUrc  de  fainct 
Paul, pour  retirer  ledit  prieuré  faincl  Martin ,  au- 
quel clloinnhumclc  corps  dudit  fainct  Agry  .le- 
quel il  rît  rclcucr,fie  illec  édifia  vnc  Eghlc.fic  y  mit 
des  tchgicux  viuans  foubs  l'obcillancc  de  l'ordre 
faincl  Bcnoift.fic  lors  la  fit  nommet  foubs  le  tiltre 
de  fainct  Agry  .comme  elle  cft  de  prcfcnt.fic  auât 
lapcifcCtiondïccllelcditRaimbcttiiscntrcprint 
le  voyage  de  Hicrufalcm  auquel  il  mourur.fic  feit 
fon  corps  rapporter  Si  inhuroct  en  ladite  Eghlc, 
laquelle  lut  depuis  pat  l'es  dcuxlucccll'curs,  Ri- 
Jiardus  Si  Thcodoncus  Eucfquc  de  Vcrdun.a- 
encuee  Si  de  pluficurs  grands  biens  Si  rentes 
doucc,commc  fera  dit  cy  aprcs.aux  geftes  dcfdits 
i^ucfqucs.Et  en  appel  t  aulli  par  les  lettres  Si  con- 
lu  marions  faites  par  le  Pape  Léon  ncuficlmcdi 
ce  nom,fic  par  Henry  troilicfmc  de  ce  nom.km- 


percur  dcRomc,dattccs  de  l'an  mil  quatre  vingts 
fie  neuf. 

Pour  accorder  le  temps  Si  lcsannccsdclana- 
tiuité  ,  vie  &  mort  dudit  faincl  Agty,  faur  noter 
qu'il  y  a  diuerfité  entre  les  hiitoriograph.es,  fie  ii- 
gnamment  entre  les  Catalogues  des  monafte- 
rcs  de  faincl  Vcnnc  ,  fainct  Paul  fie  faincl  Agry, 
dudit  Verdun  Se  Grcgorius  Turoncnlis  ancien 
fie  véritable  hiftoriographe  des  François ,  qui  en 
fon  hilloirc  Iouucnt  parle  dudit  fainct  Agry,  fie 
viuoienr  d'vnmefmc  temps.  Et  premièrement 
fuppofé  ce  que  dient  lefdits  Catalogues ,  que  le- 
dit fainct  Agry  fut  nay  l'an  de  grâce  cinq  cens 
vingt  fie  vn,fie  fut  ordonné  Eucfquc  en  J'aagc  de 
rrente  trois  ans,  qui  clloit  l'an  de  grâce  cinq  cens 
cinquante  quart c,faut  donc  dire  qu'il  fut  ordon- 
né Eucfquc  du  temps  de  Pclagius  ptcmicrdccc 
nom  ,  qui  fut  ordonné  Pape  i'jimmjuiiHin- 

3uantctrois,fie  tintlcficgcvnzc  an».  Aulli  faut 
ire  que  ce  fut  du  temps  que  Thicbaut  trodiifmc 
Roy  de  M  ets  rcgnoit,qui  commença  à  régner  a- 
pies  Thcodcbcrt  Ion  pcre.l'an  cinq  cens  cmquâ- 
tc  fie  vn.fie  ne  régna  que  lix  ans. Et  il  faut  dire  que 
ce  tut  en  l'an  vingticlmcdc  l'Empire  de  luiiinia- 
nus.qui  commença  à  régner  l'an  cinq  cens  vingt 
huict.fic  régna  trenteneufans.  Orpourcognoi- 
lire  le  temps  de  (a  vie  fie  de  fa  mort,  y  a  aulli  gran- 
de différence  enrre  les  dcll'udits,  car  les  Catalo- 
gues tiennent  qu'il  vclquit  quatre  vingts  vn  an, 
fie  tintl'Euelchc  quarante  huictans  ,  fie  mourut 
l'an  trente  quatticfmc  du  règne  dcGontran.Roy 
d'Oilcans.fie  Bourgongnc,  fils  de  Clotairc  pre- 
mier de  ce  nom  :  qui  (croit  félon  iccux  Catalo- 
gues l'an  de  grâce  lix  cens  fie  deux ,  Si  la  rreizief- 
mc  année  que  faincl  Grégoire  Pape  tenon  le  liè- 
ge de  Rome.  Mais  lclon  ledit  GrtgouusTu- 
loneniisjles  dcflulditcs  (upputatiom  ne  pcuucnt 
cltrc  véritables. Cat  il  dit  en  Ion  lulioirc.au  vingt 
quatticfmc  chapitre  du  ncuficfmcliurc  ,  que  S. 
Agry  moui  ut  déliant  G  onttan  Roy  d'Orlcans,fie 
ChildcbcrrRoydc  Mets,  qui  fut  fils  de  Brunc- 
childe. Ot  il  cil  certain  que  ledit  Contran  mou- 
rut l'an  de  gtacc  lix  cens  nouante  lix ,  fie  li  ne  ré- 
gna que  trente  deux  ans,  auquel  temps  félon  luy, 
ledit  faincl  Agry  crtoit  défia  mort.  Et  partant  ne 
peut  cftrc  vray.qu'ilmourutlc  trente quatficfme 
an  du  règne  dudit  Gonttan.  Aulli  ledit  Childc- 
bcttinouiuti'anfix  cens,  fie  après  ledit  faincl  A- 
gry.Parquoy  ne  peut  cftrc  vray  qu'il  mourut  l'an 
dxcens  fie  deux,  ce  que  dient  Içldus  Catalo- 
gues. Et  partant  fi  nous  voulons  future  l'opinion 
dudit  hiuotiographc  Grégoire  dcTouis.raut  di- 
re que  Icdirlainct  Agry  mourut  bien  tort  aptes 
ledit  Comte  Bcrtcfrcdus.qui  futcnuuon  l'an  de 
grâce  cinq  cens  quatre  vingts  fie  quinze,  vn  an  a- 
uant  la  mort  de  Gonttan ,  fie  cinq  ans  auant  celle 
de  Childcbctt,  fie  partant  il  fut  Euclquc  feule- 
ment quatante  fie  vn  an, fie  mourut  en  l'an  de  fon 
aagcioixanrcquatorzidme,la  cinquicinic  année 
que  làincl  Grégoire  dit  le  Grand  tenoit  le  liege 
de  Rome  ,  lequel  fut  cllcu  Pape  l'an  de  grâce 
cincj  cens  quatre  vingts  fie  dix. 
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LA  VIE  DE  SAINCT  CON- 
ftancicn,  Co  i  te  fleur  &  Moync:  Je  pre 
mier  Décembre.  Il  y  a  milans  qu'il  vi- 
uoir. 

ExtraiSîelvnvicilliureen  Ltt'm  nonimprimé, 
del'Eglife  de  lawron  en  i' Euefchc Jh  M  jus: 
GTMifee»  François  fur  PafchtL  Ro- 
bin ifeigneur  du  faux. 

Fin  d'entendre  mieux  l'hi- 
ftoircdela  vicdeS.Conftan- 
cien ,  Confcllcur,  &  l'vn  des 
Patrons  de  l'Egide  de 
urô.paroill'edu  Mainc.il  but 
premièrement  obfcrucr,  que 
depuis  l'an  de  falut  cinq  cens 
cinquante  lue,  iulquesà  l'an 
cinq  cens  cinquante  ncuf.rcgnercnticulsenicm- 
blc  es  Gaules  les  Rois  Childcbcrt  3c  Clotairc  pre- 
miers de  leurs  noms  ,  enfans  du  grâd  Clouis  pre- 
mier Roy  Chrcfticn  en  France ,  l'vn  Roy  de  Pa- 
ris ou  des  François^'aurrcdcSoitions,  lequel  au 
mcfmc  an  cj<>.  demeura  vnique  Monarque  des 
Gaulcs.iucccdant  à  l'on  aifné  Childcbcrt.  Or  du- 
rant le  règne  mutuel  de  ces  deux  Piinces  ,  plu- 
lîcurs  faines  perfonnages  d'Auucrgnc  inlpircz 
diuinemcnt,  &  allumez  du  zele  Chrcfticn  ,  mef- 
mes  aucuns  Religieux  ioinctsaucc îccux.quittc- 
ren  t  le  païs ,  parens,amis,  biens ,  &  routes  autres 
poirelftôs.cognoilîance,  Se  Monaftcrcs  mcfmcs 
remplis  d'hommes  dcuoticux,  pour  leur  dcfir  de 
viurc  plus folitaircmcnt  Se  loing de gens;&(c  dc- 
panit ent  en  diucrfcs  bandes, dont  vne  partie  de- 
meura en  fin  au  païs  Méridional  du  Maine  ,  l'au- 
tre du  codé  Septentrional, (oubs  la  pcrmiflion  Se 
bénignité  de  iainrt  Innocent,  lors Euciquc du 
Dtoccfcdu  Mans.  Les  principaux  de  ce  voyage 
furenrlainCt  Auy.&iain et  Cales  :  lefqucls  après 
auoir  vifitefainct  Mcmin  Eucfquc d'Orléans,  S. 
Auy  le  retira  feulaupaïsdu  Pcrchc.du  Dtoccfc 
de  Chartrcs.ainfi  que  l'cl'rit  Grégoire  de  Tours, 
au  nonâtcncuficftnc  chapitre  du  Iturc  delà  gloi- 
re des  Confellcurs ,  Amim  ^ti>04i  Cxmtstnt  Ptsi, 
.;.«<•  n  PerirnfciHv»cMu:c't:(l  àdirc,faincl  Auy  Abbé 
du  pays  de  Chartres,  qu'on  appelle  Perche.  Il  fc 
rendit  donc  li  en  vn  lieu  udis  appelle  Pinxcm,  Se 
auiourd'huvlc  Moultict  faind  Auy  :  c'eftlcpays 
mcfmc  du  Pcrclic,alorsfortbocagcux  &  forain, 
dontancuus  iugent  qu'il  air  perdu  Ion  nom  an- 
cien durant  les  premiers  habitans  des  Gaules, dits 
deCciarpoiirceregud  fueUi,  Se  acquis  le  der- 
nier du  mot  Romain ,  ttkuÀ ,  Perche ,  qui  cft  vn 
bois  long  \*  traitis,  comme  les  aulniers  Se  autres 
arbres  du  pays  l'ont  fort  polis  fclongs  en  ce  quar- 
tier-là.Où  s'eftoir  reclus  ùinct  A'iy.commc  d'au- 
tre p.irr  lain  itCalcs.defccndanr  du  codé  des  par- 
tics  Occidentales  de  la  Gaule  Ccltic]uc,litucc  en- 
tre les  nuiercs  de  Seine  3c  de  Loyr ,  vers  les  cou- 
ftaux  des  tkuucsdc  Sarre,  le  Loyr ,  3c  Anillc:  fur 
le  riiiagc  Ac  Lquellc  s'arrefta  ce  bon  fainct  Hcr  - 
mitc.'.uiuydeloncoulin  germain  nomme  Duu- 
mcr.éc  dcGalauflî.lclongdela  vallée  maielca- 


gculc.di  te  alors'la  Cafc  dclagan,&  Anillc  au  fli, 
cauledcla  nuicrede  mcfmc  nom  ,  ainllquc  du 
temps  de  Grégoire  mclmc  icMonallerc  de  lainct 
Cale»  cftoitvulgaircmcnr  appelle  en  Latin^w/i- 
i»UtT  ^ntnftL,  comme  qui diroir  Tremble-  lile 
ou  Froidc-lllc:àcau(cdcs  vents  fort  communs 
en  ccft  endroit  qui  cft  auioutd'huy  cnclaué  au 
Duché  de  Vcndomois,  en  Latin  Vetiêtaiium  cr 
:  ■       muum ,  chez  Vincent  dcficauuaisen  fon 
miroir  Hiftorial  au  lieu  où  il  parie  de  Mcroucc 
fils  du  Roy  Chilpcric,  premier  dcccnom.fils  de 
Clotairc  premier.  Lequel  Mcroucc  dclobtillant 
à  fon  perc.vilîtant  fa  merc  Sordorcc  répudiée  en 
f  aucur  de  Frcdcgondc  6:  rclcgucc  en  rciigion  au 
Mans ,  Se  cfpoulanr  Brunchault  vcufucdu  Roy 
Sigcbcrt  de  Mers,  fut  fait  Prcftrc  fie  tondu  ,  puis 
mis  Moync  en  l'Abbaye  de  fainci  Calés.  Auquel 
endroit  iceluy  Vincent  porte  >" uttmMuumtSe  non 
Cn»*mMAinM»,quiclllc  Vcndomois,où  cil  litué  S. 
Calés,  &  nôpaslc  Maine:  comme  il  cft  ainiî  cou- 
ché en  l'cxcmplaucLatin.cfcrit  à  la  main  en  l'Ab- 
baye de  fam&  Aubin  d'Angers  ,  dont  le  lime  cft 
en  vcue  dctousàcoftédu  chœur  :  Se  mcfmc  en 
l'exemplaire  non  imprimé  delà  ttaduclion  dudit 
Miroir  ,  quei'ay  en  François,  faite  du  temps  de 
fainct  Louys.  Encore  que  celle  cftenduc  de  pays 
depuis  Orléans  &  Paris,iufqucs  à  Rouen, Tours, 
Angers,  3c  le  long  de  1  amer  Occanciufqucs  és 
frontières  de  la  Brctaignc,fuft  anciennement  Du- 
ché, ou  gouucrncmcnt ,  lors  que  Charles  le  lîm- 
plc  Roy  de  France  confirma  ccft  cftat  à  Hugues 
le  Grand  Comte  d'Angers  Se  de  Paris ,  amii  que 
les  prcdcccdcuis  Conucs,Ducs,  ou  Marquis  du 
Royaume  en  auoicntiouy,  luy  donnant  pour  le 
gratifier  la  ville  du  Mans.l'an  neuf  cens  vingt  lîx,  • 
fclon  la  Chronique  defainâ  Martin  d'Angers, 
que  i'ay  cfclaircic  en  la  vie  de  fainci  Erblon.  Ce 
hit  doncautfi  en  ce  pays  du  Mainc,quc  peu  après  i 
larctraictc  de  ces  bons  (àintis  pcrcs.lortirent  pa- 
reillement d'Auuctgne  fainrt  Conllancicn  &  S. 
Fraimbauld,  dôt  va  vnc  pareille  au  Maine  nom-  ! 
mec  fainct  Fraimbauld  de  prières ,  enrre  les  villes 
de  Mayenne, Ambricrs,  LalTay,  vers  les  parodies 
de  fainct  Lou,  place  de  la  Foire  du  Gaft  défaille* 
Gtlics.Sc  Eron,  Champayon,  Poullav,  Ouali'cau 
(tumculcpar  Ambrois  de  Lorc)  3c  Pouliay.Or 
CitnctConftancicn  Se  fon  compagnon  voyagè- 
rent tant.qu'aptcs auoir  vilitc  les  autres  percs  cy 
dcirusiiluft  re*,s  cfcattcrcntau  delcrtdu  Maine, 
la  où  cft  litué  le  Doyenné  de  Paflas  ,  quieftoit 
lors  vn  quartier  de  pays  fort  fauuagc  Sccouuert 
de  bois ,  comme  encore  auiourd'huy  le  nom  de  , 
dcfcrtluy  demeure,  vers  les  quartiers  du  pays  de 
Nuz,  qu'aucuns  coniccturcnt  auoir  pris  ce  nom 
de  leur  manière  de  prononcer  Krut ,  pour  A'*^: 
mais  il  lemble  que  c'eftv  ne  relique  de  i'annque 
appellation  de  la  Ncuftric.qui  contenoit  toute  la 
Normandic,lc  Pcrchi.-,partic  du  Chartrain.aucc 
le  Mjinc:donr  encore  a  prclentlc  vulgaire  l'ap- 
pelle le  pays  d'V  vcft,  qui  lignifie  bas  ou  occident 
ainli  que  toute  la  Gaule  depuis  la  première  race 
des  Rois  fut  appcllcc  Vveft-nch  ,  le  bas  Royau- 
me des  François  à  laditfcrencc  de  l'Allcmai;nc 
par  luy  tenue  3c  nômec  O.ter  nch,  le  haut  R  oy- 
aume  d'eux  mclmcs.Ce  queie  dy  en  palsât.pour 
expliquer  ce  qui  tient  les  dbciu  Je  nos  hllUTlCI 
la  plus  pan  empeftrez  en  des  ctymologics,  qui 
me  letnolcntlciuuicy, pour  contenter  le»  babi^ 
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tans  des  lieux  ,  ôclcs  curieux  de  l'inftruchon  <ic 
leur  patrie,  aulli  bien  que  la  dcuotion  les  allume 
d'vn  zele  Chrefticn  à  relire  la  vie  de  lcursPatrons 
Se  médiateurs  canonuez  au  rollc  des  bien-heu- 
t eux aucc  nu. tic  i.uiut  Conftancien.  Adonc  il 
obtint  de  làinct  Innocent  du  Mans,  pour  le  fort 
5c  département  de  la  chargc,ccft  endroit  de  pais 
du  Diocclc,où  cftallis  Iaurô,  paroillc  fituce  prés 
Iclafourcc  de  lariuicre  de  Mayenne  ,  laquelle 
naùTantdumontdc  tain  et  Cyr,  Se  Mayenne, en 
laparoiircdeU  Laflcllcau  dciToubs  d'Alcnçon, 
s'accroift  de  la  fontaine  Mcuitc ,  paiTc  par  la  ville 
de  Mayenne, Laual,Chaltcau  gontier  en  Anjou, 
par  Angers,  Se  le  dcfgorge  en  Loue  au  village  de 
Souche  Mayennc,prcs  le  Chaftcau  de  la  Roche 
de  Scrranr.  Ainlî  reccut- il  l'ordre  facrcdcPrcftri- 
lc,la  bénédiction  Epncop.dc ,  &  imposition  des 
mains  du  (ainct  Prélat ,  lequel  l'cnuoyaprcfcher 
là,lcfainCtEuangilcdc  Icfus  Chtift  ,  doncdclîa 
tout  le  peuple  des  Gaulois  6c  François  niellez  cm 
alliez,  6c  vnis  cnicmblc  depuis  cent  ans  prclquc 
alors.  Et  y  feift  iî  bien  le  cfcuoir  de  fa  vocation, 
qu'd  y  drcila  vn  ordre  d'hommes  religieux ,  pour 
viurc  tous  cnicmblc  en  commun  d'vnevic  Apo- 
ftoltque,lans  polTcdcrricn  de  particulicrplus  les 
vns  que  les  autres  au  commencement.  Aulli  ne  le 
foucioit-d  nullement  des  biens  mondains  qui  pe- 
ndent &  deuiennenr  à  rien,  non  plus  qu'il  ne  tai- 
lbit  targue  ny  parade  de  u  parenté,  encore  qu'il 
fuit  yilli  de  très-excellente  race  de  noblcllc  :  ains 
il  prêterait  les  biens  de  l'aine  à  tout  cela,  dont  le 
piatent tant auiourd'huy  les  riches, poupins,  Se 
mignons  du  monde.  Car  viuant  &  failant  ainli, 
Dieu  le  voulut  manifefter  &  taire  luirecomme 
vnc  planète  trcs-bellc  Se  claire  par  déduites  c- 
ftodles  menues  5c  obfcurcs.Parquoy.commc  vn 
iourde  Diinenched  falloir  le  fermon  eu  l'Egide 
de  Iauron  ,  ce  que  les  Rc<ftcurs  Prieurs ,  Cu- 
rez ,  Se  Vicaires  perpétuels louloicnt taire,  laï- 
ques à  tant  que  les  ordres  de  laine  i  Dominique 
ôc  fainct  François  fuflent  cntrcz.cn  l'Eghfc  de 
Dicu,où  ils  ont  elle  admis  par  les  Papes  Innocct 
&  Honoré,  enfaucurde  Fouqucs  dcMarfcillc 
Archcuefque  dcTholofc  ,  luiuy  parfaindtTho 
mas  d'Aquin  Se  Albert  de  Colongne.trcs-grands 
Phdoiophcs  &  admirables  Théologiens  :  pour 
féconder  les  Paftcurs  des  brebis  Catholiqucs.qui 
font  trais  comme  prinntifs.lc  Pape,l  Eueiquc,  Se 
le  Curé:rcl  que  fut  noftre  lainctConftancicn.qui 
lors  de  fa  prédication  ,  ayant  eclebtéla  (aincte 
Mcllc,  tut  requis  inftamment  ci  de  grande  fer 
ucur  de  foy  par  vn  aucuglc  là  prclcnr ,  qu'il  priaft 
Dieu  pour  luy  faire  recouurcr  la  vcué.  A  quoy  il 
s'accorda,  confcillât  à  ce  pauurc  homme  de  veil- 
ler aucc  foy  dedans  l'Eghlc  en  prières  Se  fainrtes 
méditations  Ipuitucllcs  ,  lequel  y  vaqua  la  nuict 
entière  ,  puis  au  matin  le  (ainct  homme  ayanta- 
cheué  fon  oraifon ,  luy  rendit  la  veue  par  l'attou- 
chcincnr  de  la  làliuc  de  fa  bouche,  dont  il  luy 
mouilla  la  place,  où  les  yeux  luy  ouunrcntmira- 
culeufcmcnt.  Il  gueut  aulli  vn  enfant  muet ,  luy 
lauantlcbout  de  la  langue  auccdcJafaliucdefa 
bouche  ,  6c  le  mettant  derrière  le  grand  autel  de 
Iauron, pria  tout  le  iour,  tant  qu'il  mci ita  d'obte- 
.mfante  ce  la  parole  à  ceft  entant, qu'il  difcipJina 
,5c  inftruiiit  en  la  toy  Se  auxlcttics  ,  puislcfcir 
nioync  comme  luy  ,cC  iceluy  en  donna  toute  fa 
vie  louange  a  Dieu ,  aucc  telmoignagcdcs  meu- 


tes de  fon  intcrccfTeurdequel  aulli  le  mefme  tour 
entendant  qu'vn  homme  appelle  Bond  s'eftoit 
noyé  dans  vnpuys  par  imprudence ,  lors  qu'il  le 
haftoit  d'accourir  a  la  fofennité  de  la,  M  clic  de 
fainct  Conftancien,  le  filt  apporter  à  luy,  fc'mirt 
en  oraifon  aucc  fes  confrères  d  tuant  tous  les  alîi- 
ftans, Se l'oignancdc l'huile  facré de  l'Eghlc , U  Je 
rcfulcita.  V  n  autre  Chrcftic  nommé  AiUcry  fort 
malade  ôcimpuillànr,  fut  guerydu  tout  par  fes 
faincics  prières,  aucc  Fonction  du  fainct  i.lutl- 
mc:  de  laquelle  cérémonie  il  vfoit  ordinaircniér 
félon  l'ancien  vfage  de  l'Egide  ,  en  la  foy  de  la 
quelle  rl  dchura  vneieuncfUÎc,  laquelle  cft  oit 
polfcdec  ck  remplie  d'cfprits  malings,qu'd  chaiTa 
parla  force  &cmcacc  de  fes  prières  faites  à  Uicu. 
Vnc  fois  ilrctoutnoitdcla  chappclle  d'Obcdic- 
ce  ,  lors  qu'vnc  femme  luy  apporta  fon  fils  muet 
au  deuant  de  Ion  chemin  ,  luy  déclarant,  qu'elle 
auoiteu  viliond'vn  Ange  de  Dieu  la  nuicFpre- 
ccdcntc,  lequel  luy  auoit  commandé  au  nom  de 
Dicu,qu'cllc  prefentaft  fon  entant  à  fainct  Con- 
ftancien, pour  cftre  guery  :  de  quoy  I  homme  de 
Dieu  rauy  d'eftonnement  luy  Confetti*  de  le  faire 
|  coucher  Se  veUlcr  dedans  l'Eglilc.cc  qu'elle  feiit, 
Se  luy  d'autre-part  arriué  à  fon  fcgliic  de  Iauron, 
fc  mift  à  prier  là  toute  Ja  mua  cnlacompagnic 
de  fes  confrères ,  de  forte  que  le  lendemain  l'en- 
fant muet  parla.cv  fut  guen  viliblcmcnr  a  la  gloi- 
re de  Dicu,ec  louage  immortelle  dufainct  hom- 
me ,  lequel  auoit  omet  les  leurcs  du  muet  par  de- 
hots  ôc  par  dedans,  Se  fait  la  bénédiction  du  û- 
gne  delà  croix.  Scmblablcmcnt  vn  aucuglc  fort 
'■  vieux  fut  guery  par  là  prierc,  quand  |luy  trottant 
■  les  yeux  aucc  la  laliuc  «3c  de  l'bude  ou  chrcluic  fa- 
cré  les  yeux  s'ouurircnt  Se  rccouurcrcut  la  lumiè- 
re vlitcc  naturellement  aux  autres  perfonnages. 
Ccluy  qui  a  redigé  par  cknt  l'hiftoircdcfa  vie, 
récite  qu'vn  Religieux  de  Iauron,  viuantà;  con- 
ucefant  aucc  fainct  Conftancien ,  tomba  vn  iour 
malade  ,  Se  fut  li  accablé  de  mal ,  qu'd  entra  es 
rraicts  de  la  mort  :  puis  qu'alors  vn  de  les  confrè- 
res en  alla  donner  aducttiflement  à  làincl  Con- 
ftancien, lequel  ccpcndanrparriftU  conlcçratiô 
du  corps  Se  langdc  lefus  Chnft,  ce  après l'olHcc 
faict.porta  la  communion  du  lamct  Sacrement  à 
fon  patient ,  lequel  a  la  réception  de  la  chair  ÛC 
fang  du  Seigneur  rcuint  à  la  vie  Se  à  famé  entière; 
tât  le  remède  de  ce  fainct  myftcrc  clt  louucrain- 
ncmcdccincauxmaladcs  Se  angoillcz  de  l'ago- 
nie de  la  mort  temporelle,  voite  de  l'éternelle  ,fc 
retournant  à  luy  par  vraye  contruion,pcnitcncci 
latisfacrion.&pcrfcucrancecn  buiilEt  tant  deut 
de  grâce  de  fon  Seigneur  &  Créateur,  lequel  da- 
uoirfuiuy.pour abandonner  tout  ce  queptonict 
le  monde  !  Par  ccftcgraccccltlte.il  ne  fut  point 
feulement  excellent  en  miraclcs,prtercs,predica- 
tions  ,  Jclainclctédcvie,  ainsil  cutaulHlcdon 
d'clpritdc  Prophétie.  Car  cnuuon  l'an  dç  giace 
cinq  cens  louante  trois.lois  que  Je  Roy  Cluthai- 

rc  premier alloit  rinalcmcnr  pai  la  N oimandic  ck 
le  Maine,  pourentreren  Erctaignccomrc  Co- 
nan,  que  les  Bretons  appellent  aulii  Canaon ,  cv 
les  vieux  François  Conourc,  Roy,  ou  Duc,  ou 
Comte  de  Bi etaigne,  &  contre  Chtânc  ou  Chia 
baftard  de  fa  Maillé,  rebelle  Se  tvranni;ai.t  les 
fubjçds  aucc  ce  Conan ,  il  viiïta  le  fainâ  bomme 
en  fon  hcimitagc  ou  Egide  folttairedc  Iauron, 
o  u  il  luy  donna  force  dons,pi  ek  ns,&  ofti  aiUit>' 
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luy  aumofnât  en  fonds  à  perpétuité  Se  à  fon  Egli- 
fc  plulîeurs  biens ,  du  Domaine  &  fief  delà  co- 
ronne  deFrancc.  Dont  le  fa  met  homme  le  remer- 
cia,lc  benir,&  luy  prcdift  la  victoire ,  qu'il  obtint 
peu  après  contre  Conan3c  Chrannc.  Et  cepen- 
dant rut baftic  l'Egide, &  le  monafterc  augmente 
Se  bien  accommodé  de  la  libéralité  Royalc.Ain- 
fi  fanant  vne  infinité  de  bonnes  ccuurcs  ,  là  de- 
dans ,  prés  le  village  à  luy  commis  de  la  permilîîô 
ôc  charge  receuc  de  l'Euefquc,  illuminant  les  a- 
ucugles,faifant  parler  les  muers,&donncr  louan- 
ges au  Créateur, d  relia  ne  les  boiteux,  rellituantla 
lanté  aux  malades,  adminirtran t  les  fainâs  Sacrc- 
mensdcrEglife  aux  Catholiques  des  lieux  cir- 
conuoiûns  ,  0c  cftablilfant  des  religieux  rciglcz 
fainftcracnr/uiuant  fa  vieaufterc  Se  fclon  Dieu, 
il  luy  rendit  compte  du  talent ,  qu'il  auoit  icy  bas 
fidclcmét  multiplié  en  la  vigne  de  l'Eglifc  du  Sei- 
gneur fon  maidre  ,  lequel  en  attiralamccnion 
Paradis  ,  le  premier  iour  de  Décembre  ,  Se  fon 
corps  fut  enterré  Catholiqucmcnt dedans  l'E- 
glifcdcfonmonaftcrc,  où  il  feir,  a  faic*,&  fait 
io  u  m  ci  le  ment  des  miracles  ,  le  tout  au  nom  de 
Dieu  admirable  en  fes  Saincls  ,  aucc  lcfqucls 
nousparuenions  parla  grâce.  Amen. 


POVR  LE   PREMIER  DI- 
mcnchcdcs  Aduents  dcnoftrc 
Seigneur  &  Rédempteur 
Ici'usCluift. 


SOMMAIRE  DE  TOVT 
l'Office  dudit  iour. 

Ntoutt Office  duprefent  Di- 
mencht,  cinq  chofes principa- 
lement rem  irquables  nous  font 
rt.p~fees%  La  première  cjl) 
\§§  ^SÊS^f/fù Jl4  f^J^»»  incarnation  &  i  e - 
SfewT  'EiVftïT?  ^ydreï  nue  Ae  nojhe  Seigneur  le  fus 
C  hnjiicreit ,  deftré     attendu  de  touilet  bons  pè- 
res du  temps pajp^tam  en  la  loy  de  nature ,  eju'en  la 
loyde  M  oyfe:  lequel  Dieu  fon  pere  a  enuoyè  quand 
la  plénitude  du  temps  ejl  venue.  Cela  ejl  motijlré 
en  tout  t  office  desvefjresJituresO'faincle  M  e(J  e. 
La  féconde  ejl  le  bien  que  nous  en  efterons  ,  la 
i«ye&*  confolation  que  nous  en  prenons.  Cela  ejl 
monjlrcen  l' Introite,  au  verfet  &  en  /'  Euangile. 
La  troi fie  fine  ejl  5  la  diff option  qui  eflrequifede 
noflre  cojlé  pour  participer  falutairement  le  fus 
Chrijl,  &  digncmmt  folcnntfer les famcls  ad- 
uents èiceluy  ypropofex,  G*  fort  recommande%de 
tout  temps parfEglife.  Cela  ejl  monjlrê  en  toute  la 
leçon  de  l'F pijlre.  La  quatnefme  ejlt  que  la  dtffofi- 
tion  pour  participer  falutairement  1  efus  C  brijl 
vient  de  l'obfêruance  des  commandemen »  de  Dieu, 
par  le  moyen  &  minijlere  des  PajleursO'  Pre- 
fbres  Hierarchiquestfanslefquels  moyenneurs  du 
peuple  D'eu  ne  fauue^ejtant  necejaire  de  les  ejlou- 


teriobryr&  future  jantenla  profefîon  ,  qu'en  la 
perfuafionde  lafoy  Catholique ,  félon  le  comman- 
dement &  ordonnance  dt  DtewC?  d'.nojlre  Sei- 
gneur lefus  chrifl.CeUcjlenfeigné  en  l'Euangi- 
le,en  cela  que  les  ^îpojlrcs  ont  dejlicl'afneffe,  tout 
amenée  à  lefm  Cbrtjl  &  l'ont  fait  fecir  débits. 
La  cmquiefmeejl ,  qu'il  faut  du  toutfefoubmettre 
a  noflre  S eigneurjc  feruans,  honorant  &  adorans 
de  touvnojlrefufjlanccffauoirejl,  e» notâmes, 
ennosccrps3&>  en  nos  chofes  externes  ,  le  fat  fans 
c ognoijlrejel uire ,     paroiftre  en  toutes  nos paro- 
les^aêhons^vie  O"  conucrfatton,eflans  comme ve* 
Jlwdeluy  ,  lequel  foitviuant  plu*  en  nom  par  les 
effefts  defonfaincl  Ejfnt  >  que  non  pas  nous-mef- 
mes.  Celaefl  enfeionéen  l'Epijlre  &en  l'Euan- 
gile  ,  en  ce  qu'ont  fait  ceux  qui  le  fuiuoient  &  ac- 
compagnaient en  fon  entrée  en  Hierufalem. 

l'Introite. 

Mon  Dieu  i'ay  efleue  mon  amc  à  vous, 
icmcrîc  cVcfperccn  vous ,  fai&cs  que  ic 
ne  rougillc  point ,  &:  que  mes  ennemis 
ne  le  mocquent  de  moy  :  car  tous  ceux 
qui  attendent  fecours  de  vous  ne  font 
point  confus. 

Le  Verfet.  Seigneur  Dieu  dcmonftrcz 
moy  vos  voyes  :  Se  m'enfeignez  vos  lcn- 
tiers. 

L'EPISTRE. 


Efmcmcnt*  vculafaifon,  à  fçauoir 
»  qu'il  cil  u  temps  de  nous  élucider: b 
carmaintenant  Jcfalut  cA  plus  prés 
de  nous,  que  lors  que  nousl'auons 
creu.  Lanuiclcftpafl'cc,  &  lciour 
eft  approché:  rcicttons  donc  les 'ccuurcs  de  rc- 
nebres  ,  &:  /oyons  vertus  des  armes  de  lumière, 
tellement  que  nous  cheminions  honnertement 
**  comme  de  iour:  non  point  en  gourmandifes  & 
yurongneries  ,  non  point  en'  couches  &  luxu- 
res, non  point  en noilc & cnuie:maisfoyez  ve- 
rtus du  Seigneur  Iclus  Chrirt, f  Se  n'ayez  point 
foing  delà  chair,  pour  accomplir  les  concupi' 
fccnccs. 

\  SCHOLIES. 

a  Wmlafàfmt  eye.  Iaçoit  quenousnepuilfions 
autant  qu  il  faut  Se  cil  raifonnablc  louer  Se  re- 
mercier Dieu  ,  il  fc  contente  tourcsfois  que  nous 
le  rccognoifllons  Iclon  que  nous  le  cognoirtons, 
&  en  auons  le  moyen  :  demandant  aufli  plus  à 
ceux  aufquels  il  a  plus  donné.  C'cft  pourquoy  e- 
rtant  plus  cogneu  au  temps  de  l'Euangilc  qu'il  ne 
l'ertoit  au  temps  de  la  vieille  Ioy,il  veut  aulli  cftrc 
pluslouc.fcruy  Se  recogneu.  Vn  tempsdonccll 
plus  que  l'autre,  pour  les  myllcrcs  qui  font  faits 
cnl'vn  &  non  pas  en  l'autre.  11  faut  dire  le  fem- 
blablc  deslicux. 
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b  Câr  Huuut»*nt,<rc.  Autant  plus  que  nous  aug- 
raétoris  en  la  foy.cognoùTancc  &  grâce  de  Dieu, 
autant  plus  nousapprochons  de  noftrefalut:y  a- 
yantdesdcgtczau  Chriilianifmc ,  auquel  par  le 
Baptcfmc  nous  auons  pardon  de  nos  péchez  ,  Se 
par  les  bonnes  œuurcs  nous  acquérons  la  coron- 
ne  de  la  rie  éternelle  ,  laquelle  fera  baillée  aux 
vrays  fidèles  5c  feruitcursde  Dicu.au  fécond  ad- 
uenement  6c  dernrer  iugement  de  leuu  Chnlt, 
auquel  temps  les  iuftes  feront  entièrement  Se 
pleinement  deliurez:  &  ainil  dautant  qu'il  >'ap- 
prochedeiour  eniour,  eflant  auiourd'buy  plus 
proche  que  lors  que  nous  auons  creu,  nous  dc- 
uonsparcillcmenrnous  iuftificr  6c  fancttfier  da- 
uanrage.  Or  l'Eglifc  dit  aufli  ccla,comprcnant  X 
préférant  le  temps  de  l'Aduenten  lainctctc  au 
pall'c  es  mois  precedens,  où  U  nous  eftoit  permis 
de  viureplusliccnticufcmcnt  qu'en  ce  temps  de 
I'Aduenr,  plus  digne  pour  certains  my  fteres  ,  6e 
non  pas  pour  fa  fubftance. 

c  Umure>dttcnel>rti,crc.lcs  péchez  font  dits  œu- 
urcs de  reacbres,  parce  que  les  pécheurs  hayenr 
la  lumicrc.lontoblcurcis,  ténébreux  6c  ignorans 
en  leurs  ames  ,  5rvont  es  ténèbres  cx-rcricurcs: 
comme  au  contraire  les  actions  vcttucules  (ont 
appcllccs  les  armes  de  lumière  ,  parce  que  ceux 
qui  les  font  font  clclarcisen  Jcursames,  aiment 
la  lumière ,  5c  ne  craignent  cltrc  cogneus  ,  allans 
ôc  paruenans  par  iccllcs  à  la  lumière  éternelle. 
Aulli  elles  font  appcllccs  armes  ,  parce  qu'elles 
arment  Se  fortthent  l'homme  vertueux  contre 
tous  alfauts. 

d  Cemmeleuur,  Cr.Lcvray  Chrcfticn croyant 
que  Dieu  Se  lesbenoifts  clprits  cognoillent  ce 
qu'il  fait,  cil  retiré  de  mal-faiic:cominc  aulli  pa;- 
cc  qu'ildifccmc  mieux  entre  la  vertu  S:  le  vicc.c- 
ftant  illuminé  par  la  foy  ,1c  laind  Efprit ,  Se  la  pa- 
role de  Dieu, comme  ccliiy  qui  chemine  au  iour 
fc  void  conduire,  Se  non  pas  ecluy  qui  va  de 
nuiét. 

c  CtHchei  &luxHTftlçrc\<:j  non  feulement  nous 
fommes  enfeignez  d'cuitcr  les  actes  de  fornica- 
tion &  adultère,  mats  aulli  le  plaint  Se  excez  qui 
fouucnt  aduient  es  couches  Se  hcls  des  maïuz, 
lefquelspourla  volupté  charnelle  Se  hbidmolitc 
feconioigncnr  cnfemble.  Orccquifcroitrolc- 
rablc  Se  cxcufableen  vnauttctcmps.ncrclt  au 
temps  de  pénitence  Se  fmclihcaiion  ,  comme 
lonrles  Aducnts,  le  Carcfmc,  les  iours  des  feltcs 
Se fcmblablcs.  Voyez  Iocl  i.  c.  Abdiasliure  7. 
dcl'hilloirc  Apoftoliquc  ,  MtruUiuin  EAMMflra- 
ru ,  où  il  dit  que  les  chofes  licites  de  foy  par  Icf- 
qucllcs  plus  grands  biens  font  empefehez  ,  font 
lors faicies  illicites, Sec.  Etaulfulcll,  ce  me  1cm- 
ble,confidcrablc,  que  fans  grande  occafion  Ici 
mariez  ne  doiucnt  vlcr  de  leur  mariage, au  temps 
auquel  félon  l'ordonnance  de  l'Eglilc  cfpoufede 
Iclus  Chrift  il  n'eft  licite  de  folemnifcr  les  ma- 
riages Se  nopecs.  Car  félon  les  Théologiens  le 
vœu  n'oblige  a  fon  obfcruancc  au  temps  qu'il  ne 
feroitfaiâ  licitement  :  pareillement  il  me  lemblc 
que  l'vfage  charnel  du  mariage  doit  citre  intér- 
ims Se  QfficC  ,  és  temps  cfqucls  il  n'eft  Dette  de  fc 
marier,  &  toutesfois  Comme  il  y  a  quelques  rai- 
Ions  de  difpenfcr  quelques  vns  pour  le  marier, 
aulh  s'en  trouucilquclquesfois  pour  s'y  marier. 
Or  les  difpcnfcs  font  particulières, 3c la  loy  elt  gé- 
nérale,8c  lie  Se  oblige  tous  a  Ion  obfcruancc. 


|  f  K'tyry  pmt  de  /»»»£  de  U  (héir,CTt.  Homélie  cate- 
chiftiquefur l'Epiftrc  6c  Euangilc  du  premier  Di- 
menche  des  Aducnts  :  où  il  elt  enfeigne  commet 
Chrétiennement,  Carholiqucmcnt  6c  folutaire- 
mcntles  Chrcfticns  folcnmfcront  le  temps  des 
Aducnts.  Si  fcckniumcârnem  vtxenrti,  ctc  La  chair 
ôcTefprit  font  contraires  ,  parquoy  quand  il  eft 
qucltion  de  folcnnifcr  vn  lour  de  telle,  ouvn 
temps  de  fainctetc  Se  de  deuotion.comrae  celuy 
des  Aducnts, du Carcfmc,  ou femblable  ,  il  faut 
par  necelTîté  comme  toulîours  cuiterlcs  dclrc- 
glemenscharncls.quifontpcché  mortel,  6c  par 

'  bien-feanec  6c  conuenance  cuiterlcs  récréations 
mondaincs.humarnes  Se  cuarncllesdcfqucllcsfe- 
roient  autrement  excufables  ëe  rolcrabies.Yoïrc 
aiilfiquelqucsfois  louables  5i  vnlcs  cnlalouicté 
humaine.  Voilà  pourquoy  les  iours  des  telles  les 
danfcs.les  icux  des  théâtres , les  berlans  Se  chofes 
fcmblablcs  font  défendues  :  comme  aulli  l'hom- 
me 6c  la  femme  mariez  fc  douent  pardonner 
l'vnà  l'autre,  pourvacquer  plus  aifcrocnt  6c  dc- 
Mûrement  à oraifon ,  Gmctitians  Se  non  charnali- 
fans  les  iours  des  feftes. C'ell auffi  pourquoy  il  cil 
défendu  de  fe  marier  es  remps  des  Aduenrs6e  du 
Carcfmc  ,  6cplufieurs  choies  louables  en  autre 
temps  font  laillcz.  lcnccraindray(pou*-plusmô- 
ftrer  combien l'ciprit  6c la  chair  font  contraires) 
icv  adiouller.quc  meûnes  les  anciens  infidèles  Se 
idolâtres  non  abrutis  ,  faifoient  telle  diftmûion 
enrre  ce  qu'appartient  à  l'cfprit,  8c  ce  qu'eft  pour 
la  chair,  fvn  6:  l'autre  ne  pouuâtauoir  Ion  action 
enfemblci  que  le  mois  de  May  auquel  ordinaire- 
ment on  cfl  incité  aux  récréations  humaines  8c 
charnelles,  fclon  que  lafaifon  Se  les  c  ire  on  lia  n- 
ces  aucc  le  naturel  y  inuirent ,  ils  fermoient  les 
temples.  Les  Chrclliens  donc  ne  doiucnrtrou- 
uercurançc.fi  és  iours  6c  és  temps  de  pkis  gran- 
de fainctetc  Se  plus  fpiriruels  laprofclsionCbre- 
llicnnc,  l'Eglifc  défend  les  choies  charnelles  ,  6c 
mcfmes  fait  fortir  de  leur  lict  ceux  qui  autrement 
licitement  s'y  rencontrent,  cllantainfiloifiblc  de 
dcfnicriuftcmcnrcc  qui  fcroitdemandéiniulte- 
menr,  chofe  qui  en  la  primiriuc  Eglifci  caulc  de 
pluficurs  débats  6c  ditî'crends  entre  les  femmes 
ChrclHcnncs  ,  honnclles  Se  pudiques.  Se  leurs 
maris  libertins  Se  infidèles  ,  6:  a  tait  perfecuter 
les  fidèles  Se  fyncercs  Palleurs  6t  Prédicateurs, 
L'vn  5c  raurreayantcontradlématiagcplus beau- 
coup excellent  aucc  Icfus  Chrift  ,  auquel  il  faut 
plaire ,  rendre  le  deuoir,  5:  garder  la  foy  deuant 
toutes  chofes, fî  nousvoulons  cltrcfauucz.arTub- 
iciflrlsâs  la  chair  à  l'efprir.à  tour  le  moins  lois  qu'il 
fc  fau  t  prefenter  deuant  fa  majcllé ,  6c  venir  à  Ion 
feruice  les  iours  des  telles ,  lcfquels  il  a  lan  cl  liiez, 
il  fc  les  elt  dédiez  fcainli  il  faut  que  nous  luy  fer- 
mons ,  honorions,  Se  en  l'adorant  nous  le  reco- 
gnoifsious  purcmcnt.chaflemcnt  6c  lainclcmcnt 
en  nos  ames,  corps, biens,  cltats,  6c  chofes  exter- 
nes :  protcltans  que  nous  tenons  tout  de  luy,  6c 
nous  ne  pouuons  profpercr  fans  luy,  nouslub- 
metrans  Se  recommandas  du  tout  en  toutes  cho- 
ies 6i  pourtouliours  alalainclc  difpolîtion.pro- 
uidenec  6c  volonté.commc  nous  en  auons  tait  la 
promcirc.lorsquc  nous  auons  elle  baptifez,  Se  à 
celle  condition  nous  auons  cité  iulhhcz3c  lauez 
de  tous  nos  péchez:  caries  Chrclliens  ne  fc  doi- 
ucnr  marier  ny  vfer  de  leur  mariage ,  linon  ut  Ds- 
mw.c  cil  à  dire,  fans  orfenfer  Dieu.  Les  charnels 
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nonfpiriruels  6c  non  allez  appris  en  1a  doctrine 
Chrefticnne  »  rrouucronr  cecy  rude  6c  comme 
nouueau,iaçoit  qoe  ce  l'oie  la  doctrine  &  prati- 
que des  anciens  Chrcftiens  5c  bons  perei  ,  lel- 
qucls  nous  fcriôs  mieux  d'imicer  que  de  les  m  oc- 
quîr  Se  contemner ,  comme  n'ayans  pas  eu  l'cl- 
'  prit  de  le  donner  du  bon  rempt  ,  c'eft  à  dire  de  (  c 
perdre,  def-honorer  Si  damner  ,  comme  nous 
qui  fomtnes  fort  auifez  i  faire  k  mal,  nclçachans 
que  c'eft  que  le  bien,  à  tour  le  moins  par  practi- 
que.eftans  fuperbes,  aucugles,  &  fort  nul -  ad  m- 
icz.Stnousauonsdc  l'imperfection,  fragilité  6t 
corruption,!  tout  le  moins  craignons  Dieu,  6c  le 
refpcctons  itfiques-là.que  noftrc  lbuillcure,char- 
naixtè  6c  dilTolution,  laquelle  luy  dcfpUift  autant 
que  pureté,  liincteté  6c  chafteté  lu  y  eft  agt cable, 
ne  vienne  à  l'aigrir  ,  irriter  6c  prouoquer  l'on  ire 
coutre  nous,  approchons  indignementde  tes  1  a- 
crczroyftcrcs  ,  ortice  5c  leruice:  nous  l'ouuenans 
de  ce  qu'aduint  à  Oza,  lequel  fans  digne  dtlpofi- 
tion,6c  témérairement  approchant  del'arche,n- 
gure  de  la  facrec  Euchanftic  6c  hoirie  ,  laquelle 
tous  les  iours  de  feftes  tous  Chrcftiens  lont  te- 
nus de  venir  adorer  au  lieu  ordonne  de  Dieu  par 
(on  i  .mut  Efprit,  qui  l'ont  leurs  Hglifcs  parochia- 
lc  s,  y  comraumanr  a  tout  le  moins  Ipirtrucllemct 
par  foy  6c  deuorion,6c  la  rouchant  fut  frappé  de 
Dieu, 6c  mourut  à  l'heure,  à  caulc  de  là  témérité. 
Lcsluifsauoicnt  prcfquc  munies  purganonsoc 
lauemcns,quand  us  venoient  au  fcruicc  de  Dieu: 
6c  nous  qui  tommes  Chrcfticns,ne  deuons  nous 
pas  au  on  plus  grande  faincteté  en  nous,en  nos  a- 
mcs,6c  ennoscorps,templcsdufainct  Efprir,ef- 
quels  enrre  le  vray  corps  de  lefus  Chrift  par  la  ré- 
ception du  fainct  Sacrement ,  6c  lcfquels  font  v- 
nis  à  nos  ames  fanexihees,  la  veriré  de  relies  figu- 
res? A  bon  droit  nous  refpectons  les  lieux  facrez, 
fatlans  (  6c  cela  fort  mit  cm  cm  6c  raifonnable- 
ment,  puis  que  mefmes  noftrc  Scigncut  lefus 
Chrift  ne  permettoit  que  l'on  portait  quelcôque 
vaitfcau  ny  fais  parle  remplcde  Salomon  )  con- 
feience  d'y  faire  plulîcurs  chofes ,  lefqucllcs  peu- 
uct  élire  faites  ailleurs  (ans  aucune  ofïcnfe,  com- 
me cil  d'y  boire,mangcri.Cor.  u.  coucher,  dan - 
(cr.iepourmcncr,  vendre,  achcptcr.dcuifcr  ,  fe 
baifer  humaincrocnr,careircr  ou  courtifcr,6c  au- 
tres fcmblablcs.  Et  pourquoy  feroir-cc  que  le 
temps  tainct  dcdté  Si  confacré  à  Dieu, 5:  ordon- 
né pour  Ion  leruice ,  ce  pour  vaquer  à  chofes  fpi- 
rituellcs  aucc  commandement  de  laill'cr  toutes 
ccuurcs  icruilcs,  temporelles  6c  manuelles, ne  lc- 
roit  comme  il  faut  rclpccté ,  fanctthé,  priuilcgiéî 
Or  les  anciens, &  ccLi  iuitement,  ont  t. uct  fi  grad 
cas, comme d'vnc  choie  que  Dicus'eftrefcruec 
fpccialcmcnc  ,  qu'ils  ont  efume  facrilcgc  y  faire 
chofe  autre  que  lpirttuclle  ,  Se  appartenant  à  la 
gloire  6C  lerutee  de  Dieu.  O  que  le  iour  du  Sab- 
bath, repos  5c  feit c  ,  elt  vnc choie  délicate,  pre- 
cieufe  6:  fatuetc,  6c  ainli  àrclpectcr!  Cela  elt  co- 
gneu  de  ce  que  noftrc  Dieu  cômanda  que  ccltuy 
qui  auoit  im  ill'c  du  bois  le  iour  du  S  abbath ,  tans 
aucune  rcnuCiô  fuit  mis  à  mort, Nom.  15. c.  Mais 
quand  deft  qucltion  de  l'obicruation  M  fanctih- 
cation  du  !jibb.uh,il  faut  principalement  fuyrles 
chofes charnelle*,  libidmeufcs,  Se  de  récréation 
ou  rchouyùancc  humaine  Si  mondaine.  C'eft 
pourquoi  lainct  Auguftin  a  ckrnt.quc  c'eft  moins 
mal-taict  de  labourer  es  charaps,que  de  danfer  le 


lourde  la  fefte  t  auquel  pour  bien  la  célébrer, 
nous  acquérons  dripoittion  par  tribulation, 
icufne,  6c  autre  auftenté ,  8c  affliction  corporel- 
le: difahtl'Efcriturei'aincte,  que  laperfonne  qiii 
nes'aftligeraJc  lourde  la  fefte-,  périra  du  peuple 
de  Dieu.  C'eft  pourquoy  TEglifc  enlcigncc  8c 
conduite  par  le  (ainct  £ fprtr,commande  ordinai- 
rement des  ie  ni  nés  Se  ablt  menées  corporelles  dc- 
uir  les  tours  desfeftes,  dquetsaufli  ellcveurqUc 
les  Chrcftiens  (c  reprefentent  à  îcnn  au  dttrirt 
(etutee  6c  office  quoy  t  .niant  ils  rccogho'frTcnf 
Dieu  en  leur  corps ,  Se  luy  en  fàni  comme  vri  fa-' 
crificc.Er  c'eft  pourquoi  ce  bon  éc-de  faict  Chre- 
ftien  6c  Catholique  Empereur  fift celle  belle  or-» 
donnance,  par  laquelle  il  défendit  toutes  chofVj 
voluptuaires  6c  dcrccreaiion  humaineeftrc  pro- 
pofees  8c  fuyuiçsparies  Chrcftiens  lestours  des 
feftes  dédiez  à  la  iouueraine  majcité ,  y  (peciri.ît 
pour  exemple  les  ieux  6c  rccrcarions  des  thea- 
I  très  Si  bartclcrics,  chofes aulfi  certainemenrpro- 
phanes ,  idolarriques  8c  répugnantes  à  la  fy rrce- 
rité  8c  charité  de  la  religion  Cbrciticnncdaqucl- 
le  eftant  fondée  en  la  croix  ,  peine  8e  affliction 
de  Iclùs  Chrift  iufte6cfaioct,doirauotrfbn  ex- 
ercice parfaincteré  5c  peine.ll  faur donc  fi  nous 
voulons  que  Dieu  nous  foie  propice  6c  triora-» 
ble,  que  nousobfcruions  les  iouts  desfeftes ,  y 
ceflàns  des  œuutcs  temporelles  ,  manuelles  Se 
feruilesc  non  pas  { choie  ihtolerablel ,  pour  nous 
employer  à  la  pour  Un  te  des  récréations  humai* 
nés  8c  voluptez  charnelles  ,  ains  pour  vacquet 
plus  aifément ,  fyncercment  &  parfairemenrà 
chofes  Cûnctes,  diurnes  6c  fpirituclles ,  commé 
les  autres  iours  nous  vacquons  aux  chofes  qui 
(ont  pour  le  corps.  Er  toutesfois  ce  (ont  les  iours 
ordinaires  amour  d'hu  v  a  l'endroit  des  hypocri- 
tes abuléurs  5c mondains,  mauuaifemcnt  j  6c ie 
crains  que  damnablcment  Chteftiens  6c  Catho- 
liques,pour  faire  leurs  ailîgnatiûs,cc  drellèr  leurs 
parries  de  volupté,  charnalité  6c  récréations  hu- 
maines ,  d'aller  aux  champs.de  faire  des  comcU'a- 
rions,  des  banquets  éVdcuis  charnels  ,  de'toucr 
6c  faire  mafearades  ,  folies  6c  routes  inlolcnces 
Dionyfules  Se  Bacchanales ;  non  moins  linon 
aulli  dauantage,  que  ne  fadbicnr  les  anciens  ido- 
larrcs  en  leurs  feftes  idolatriqucs  1  le  diable  le 
plaifantcn  telles  chofes, 5:  les  luad.it  auxreprou- 
ucz,  comme  Dieu  recommande  5c  commande 
l'afflicliô  5c  la  mortificatiô  de  la  chair  à  les  ellcus, 
qui  doiuent  imiter  5c  (mute  lefus  Chnit  pour 
nous  crucirtc,5cgrâdhaincur,comme  aulli  beau- 
coup hay  du  monde  ,  5c  des  charnels  ,  fcmcncc 
diabolique.  O  lîeclc  corrûpuîô  monde  non  (cu- 
lemcntrenucrfc.maisauni  confus  5:  brouillé  !  5: 
toutesfois  ce  pendât  ceux  qui  ont  dclir  5c  bonne 
volonté  de  fc  lauucr(  ccqu  cft  à  prefenr  trcs-dil- 
ficilc)  portans  leur  croix  après  lefus  Chrift,  peu- 
uenrclrre  tentez,  voy  ans  telles  choies  (t  ai  les  ex- 
emples cfineuucnr  )  mais  non  conrraincts  a  faire 
chofes  fcmblablcs,  lefqucllcs  ils  fçtucnrou  dov- 
ucntlçiuoirparraducrtiireinêt  de  IcnnPafteurs, 
cftrc  defeenducs-  par  l  Eglife  ,  laquelle  veur  Se  or- 
donne les  voluptez  charnelles  ce  récréations  hu- 
maines cftrc  laillccs.és  tépscfqucls  lcîChrelWeus 
doiuent,ou  du  rout  ou  dauantage  qu'en  vn  autre 
remps  ,  vacquer  à  choies  lain'c'tcs ,  diurnes  Se 
fpiriruclles.  Ccll  pourquoy  au  temps  des  Ad- 
ucnrs  5c  Carefmc,  non  leulcmcnt  les  mariages 
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font  prohibez  ,  maisaufli  les  chants  de  rciouyf- 
fanec  8c  cxultatton.mclmcfpirttucllc  3c  Eçclcfia- 
ftiquc  ,  comme  GUr*  in  txctljù%  *sCiUUy4  ,  (Tt. 
fout  intérims  le  premier  tour  du  Carefme,  3c  le 
premier  tour  de  l' Aducnt ,  l'Eglilc  feparât  l'hom- 
me Se  la  femme  mariez  de  leur  cohabitation  ma- 
trimoniale ordinaire  ,  Se  à  la  couftume  desautres 
temps ,  comme  il  cft  leu  es  leçons  3c  Epillrçi 
chitccs3:propofccscnro»tJCcdelafàincicMef- 
("c  ces  iours-là.ll  faut  donc  fc  priucc  3c  eftrcpuri- 
njdclayolupté  libidtncufc ,  8c  principalement 
delà  cohabitation  charnelle ,  pour  bien  3c  deuë- 
mçfu  (olcnnifci  vr*c  fefte,3c acccdexàd'omcc  di- 
Uin  3c  juixmyftttcsfpiritucls  dignement  8c  vrile- 
ment,  abbautant,humiliant,3c  domptant  la  chair 
3c  fes  defirs.dcfliant  l'afncllc,  lacouurantdc  vc- 
ftemens  des  purifications  3c  fan&iûcations  des 
Sacrcmens 3c  chofcsiacramcntales .pour y  faire 
feoir  lcfus  Chrift,3ccftre  vertus  d'iccluy  en  no- 
ftro  vie  3c  conuerfation,  euitâs  les  voluptez  char- 
nelles ,  5c  caufes  ou  occafions  d'icellcs.  Ainfi  Da- 
uid  deuant  qu'élire  reccu  àmangcrlcs  painsde 
propolition  ,  allcura  qu'il  eftoit  net  auec  fes 
gens  en  fon  corps, 3c  pnncipalementdclafoud- 
leurc  3c  immondicitc  qui  vient  de  la  cohabita- 
tion charnelle  auec  les  femmes.  Notez  ces  cho- 
fcs-li.commc  aufti  quc|es  Apoftrcs  ont  commâ- 
dc  Se  ordonne  que  les  femmes  3c  filles  (  naturel- 
les délices  3c  prouoeations  vehcracrcsdcs  hom- 
rocs}quand  elles  viennent  es  Egides  pour  artifter 
aux  prières  publiqucs,3couyr  l'office  diuin,3c  rc- 
ccuoirles  Sacrcmcns ,  doiuent  eftrc  couucrtcs, 
voilccs,8cnon  monftreraucuncmcnrlcur  cheue- 
leurc,mcfmcs,  dit  fainct  Paul ,  à  caufe  des  Anges 
de  Dicu.c'cftadiredcs  plut  chartes  Se  pudiques, 
(car  viurc  en  la  chair  (ans  La  chair  cftvne  vie  plus 
Angélique  qu'humaine  )  quels  doiuent  eftrc  les 
Miniftrcs  de  l'Eglife  3c  Prcftrcs  Euangcliques, 
qui  doiuét  venir  à  l'office  auec  vne  pureté  d'amc 
Se  de  corps  iufqucs  la  grade,  qu'ayans  eftéfoud- 
lez  3c  poilus  la  nuict  prcccdctitc  par  illufions 
diaboliques  des  efprits  immondes, ton t  fott  bien 
Je  iour  (uiuant  immédiatement  de  n'approcher 
au  faincr  autel,  s'il  n'y  auoit  quelque  vrgente  oc- 
calion  3c  ncccifitc.  Car  iaçoit  que  peut  dire  il 
n'y  ait  point  de  coulpc  en  eux  pat  tellepollution, 
plus  pembte  que  volontaire  3c  plaifantcen  plu  - 
ùcurs.ouqiics'dy  en  acu.cllccftoftec  parlacô- 
ttition  3c  abfoUitionfacramcntcllc.toutcsfois  il 
demeure  en  telles  personnes  vne  dirtraâion  3c 
iudifpolition  répugnante  à  la  ferucur,  attention 
cvdcuotionrcquilcrantcnla  célébration  qu'en 
la  perception  3c  communion  de  fi  grands ,  li  fpi- 
rituels,3c  fi  diuins  my  ftcrcs.prés  dclquels  les  An- 
ges mclmcs  s'admirent  3c  tremblent.  le  veux 
conclure  que  les  iours  des  fcltcs  3c  principale- 
ment des  trcs-faincts,&:  entre  tous  autres,  dignes 
3c  necefiaires  d'cfticfainctcmct Se  purcmentfo- 
Icnnilc7.,lcs  Dimcnchcs,  c (quels  pour  cefte  caufe 
on  fa  ici  l'eau  bcnifte.lc  pain  bcnirt,lcs  comman- 
dement au  profnc,  la  proceflion  3c  fcmblablcs 
profedions  3c  exercices  de  la  religion  Chreilicn- 
ne,3c  actes  de  la  iurildidion  dicclle  :  les  iours 
di-ic  des  Dimcnchcs ,  efqucls  les  Chrcfticns  doi- 
uent fc  preferuet  deuant  la  majefte  de  Dieu ,  le 
recognoiflant  3c  adorant  de  3ccn  leur  amc,corps 
Se  chofes  externes. Il  faut  dédier  rafncflc.cc  bau- 
det Se  mulet  folartrc ,  tegimbant  3c  aueugle  de  la 


chair,  qui  cftprouoqucc  8c  non  domptée  en  fes 
defirs  par  l'exccurion  3c  accompluTcmcnt  d't-' 
ceux ,  la  priuantde  la  nourriture  libidineufe  ,  la 
veftant  Se  difpofanr  par  les  moyens  ordonnez  en 
l'Eglilc  3c  nmiiitcrcHicrarchiquc,auqucl  élirais 
le  moyen  de  ranftification ,  octatfanrfcoir  le- 
lui  Chrift  deflus,  comme  le  Seigneur  de  tous  3c, 
le  ieulcfpoux  des  ames,oy ans  la  parole  humble- 
ment, 3c  puis  receuansion  (àinct  Sacrement  fi- 
guré par  les  viandes  3c  pains  multipliez,  Iclqucls 
ne  furent  leruis  au  peuple  ,  qui  fut  ioyeufement 
radafic ,  que  premièrement  par  le  commande- 
ment 3c  ordonnance  des  Apoftret  3c  dilciplcs  o- 
b  c  i  il  an  s  à  la  parole  de  I  cl  us  Chrift.cn  la  vertu  de 
laquelle  ds  fufoient  ccla,il  ne  le  fuit  a  dis  fur  l'her- 
be 3c  foin.  Orfclôi'Elcriturelainâc,routechair 
cft  foin.  11  faut  donc  retenir  que  fclou  qu'a  ci  cru 
Moniteur  fainct  Paul,li  nous  viuons  lelo  la  chair, 
nous  mourrons-.maisfi  par  le  fainctEfprir,ô  cho- 
fe  notable  !(  mats  ce  n'eft  viandepour  les  aucu- 
|  glcz3cobrtinczcnmal,  charnels,  mondains  3c 
libertins,  qui  mciprifcnc,raocqucnt 3c blalphc- 
mentles  choies  diuincs ,  fainctes  3c  lpintutlles, 
desquelles  ds  font  8c  fe  médirent indignes  )nous 
mortifions  les  faicls  de  1*  chair  ,  nous  viurons. 
Suiuez  donc,  vous  mariez,  la  doctrine  de  l'Apo- 
rtre  iaui  à  Paul.lcqucl  t>  Cor.  7.  a  cicrit  que  poux 
ertre  Chrerticn,  ecluy  qui  cft  marié  ne  doit  laitier 
fa  femme  cfpoufce ,  taçoit  qu'il  foit  bien  meilleur 
à  tout  homme  de  ne  toucher  iamais  à  femme, 
ains  cohabiter  auec  cllc,3c l'auou; c'e it  à  du  c,  v  1er 
en  ion  endroit  de  la  puiûance  qo'avnmary  i 
l'endroit  de  fa  femme,  iclon  la  loy,viâgc  I  cgi  ti  me 
3c  non  brutal  3c  hbenin  exercice  de  mariage ,  û- 
non  pont  vn  temps ,  notez  la  diftin&iô  des  teps, 
fçauoir  ert ,  pour  vaquer  à  oraifon:cela  c  A  nota- 
ble ,  comme  auifi  que  le  mefmc  Apoftrc  defirant 
defeharnalifer  l'homme  Chrerticn ,  a  eferit  en  la 
mefmc  Epirtre,que  ce  monde  Se  Ces  délices  parte, 
3c  ert  vain  :  pour  cefte  caufe  ,  que  ceux  qui  font 
mariez  ferment  bien  fc  comportans comme  ne 
l'cftans  point,  conucrfàns  comme trercs ,  3c non 
comme  mariez.  11  dit  auQï  vne  chofe  fort  conuc- 
nable  à  ce  propos ,  côtmndanr  de  porter  Se  glo- 
rifier Dieu  en  noftre  corps:  parce  q  nous  ne  fom- 
mes  pas  à  nous,nuts  à  lcfus  Chrift,  lequel  nous  a 
rachetez  de  fon  propre  rang:  Se  pour  cefte  caufe 
il  fautluyfcruir,ncfcruans  à  nos  concuptfcen- 
ces,  cmployans  nos  membres  à  fornication  8c 
diilblution.mais  auferuice  de  Dicufaincr,3c  de 
lcfus  Chrift,  qui  nous  a  iuftifiez ,  Se  nous  fera  en- 
trer auec  luy  en  la  Hicrufalcm  eclefte  ,  auec  les 
chants,bcnedictions,3c  louanges  des  benoirtsef- 
ptits,fi  nous  voulons  luy  eftrc  humbles  Se  obeif- 
fans  en  fon  Eglifc,  viuanràluy  qui  cft  morr  3c  rc- 
fufeité  pour  nous  ,  cftans  afleurez  que  l'ayans, 
nous  aurons  rout  bien,3c  fans  luy, tien.  A  iceluy, 
au  Pcrc3c  au  faindl  Efprirfoir  gloire.puiftance  3c 
honneur  éternellement.  Atnfi  loir-  il. 


L' EVANGILE. 

T  quand  ils  furét  prés  de  Hierufalcm, 
Se  qu'ils  furent  venns  en  Berhphagé 
au  *  mont  d'Oliuet ,  lors  lcfus  b  en- 
uoya  deux difdplcs ,  leur dtfant,  Allez 
au  village  qui  cft  vis-à-vis  de  vous,  8c  incomi- 
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ncnt  vous  trouucrcz  1  vneafncllclicc,  Ôe  vn  af 
non  auec  elle: à  déliiez  les,  €A^me  les  amenez.' 
Que  fi  aucun  vous  dit  quclqueichofc,  dites  que 
le  Seigneur  en  a  affaire  :  car  incontinent  il  les  cn- 
uoycra.  Or  tout  cela  a  cfté  fait ,  afin  que  fuit  ac- 
compli ce  oui  a  cfté  dit  *  par  le  Prophctc,difant, 
Dites  à  la  fille  de  Sy  on,voicy  ton  Roy  vient  à  toy 
débonnaire,  fie  monté  fur  vncafne(l"c,&:  le  petit 
afnon  de  celle  qui  cft  fous  le  ioug.  Lcsdifciples 
donc  s'en  allèrent,  &  h  firent  ainli  quclefus  leur 
auoit  commandé  :  fie  amenèrent  lafnclTc  fie  l'af- 
non, Se  'mirent leurs vcftcmcnsdellus,  fie  le  fi- 
renrarteoir  furiccux.  Adonc*  grande  multitude 
de  peuple  eftendirent  leurs  robbes  par  le  che- 
min, Se  les  autres  couppoient  des  rameaux  des 
arbres ,  &  les  eftendoient  par  le  chemin. 1  Et  le 
peuple  qui  alloit  dcuantfiê  qui  fuiuoit,  crioit, 
difant  H»f*mu\c  fils  de  Dauid  :  bcmtfoitccluy 
qui  vient  au  nom  du  Seigneur,  IJtf-Mruèstia- 
hauts  lieux. 

SCHOLIES. 

a  Mmti oiW, crï.Ccfte  entrée  nous  cft  auiour- 
d'huy  ramentuc  fort  conucnablcmcnt  pour  ce 
temps  des  Aducts,  auquel  nous  reduifons  en  me- 
moircla  venue  &  incarnation  du  Fils  de  Dieu  lc- 
fus  Chriftnoftrc  Rédempteur,  afin  que  par  tel 
moyen  noftrc  foy  foit  confirmée,  nous  loyons 
admonneftez  de  luy  rendre  actions  de  grâces, 
comme auliid'efcoutcr  (a parole,  luycroite  Si  le 
feruiren  pureté  fie  faimftctc,  nous  conformant  à 
luy faincl  fie  lànctifiant,afin  quclcportans  Se  c- 
ftans  veftus  de  luy  en  nos  amcs.corps  Se  conucr- 
fanon.il  nous  meinc  en  la  vraye  Hicrulalcm  cele- 
ftc,  où  n'eftouy  que  le plailant  fondes  hymnes 
Se  cantiques  des  fidèles  &  fumets  feruitcurs  du 
Dieu  viuant:or  toutes  chofes  fonticy  myftiqucs, 
Se  doiucnt  cllrc  prinfes  fpirituellcmcnt  :  comme 
en  l'autre  temps  ,  quand  ce  mcfmc  Euangilccft 
leu ,  il  doit  ertre  pnns  hirtoriquement  Se  litcralc- 
menr.  Où  nous  apprenons  Se  deuons  noter  la 
bonté  &  làgcrtc  de  Dieu, lequel  par  fon  fainct  Ef- 
prit  a  déclare  y  auoir  diucrfitc  de  fens  Se  cxpolî- 
ttons  en  l'Efcriturc  làincle  nicrucillculcmct  pro- 
fonde Se  pleine  de  my  Itères  :  comme  aulliil  cft 
bon  confiderer  que  les  quatre  fens  vfirczenl'E- 
glifc  Catholiquc,fc  pcuucnt  rapporteraux  cftats 
dtuersdc  l'homme,  fçauoir  cft  de  la  création,  de 
la  corruption,  delà  nidification  fie"  de  la  glorifi- 
cation :  comme  aurtl  que  le  fens  Allégorie  cft  de 
la  foy.lc  Moral  de  charué,  l' Anagogic  d'cfpcran- 
cc,  Se  le  Encrai  cft  le  fondement  commun  de 
tous  les  autres. 

b  Enn*y  a  deux ,(rc.V out  venir  à  IcfusChrift  fie  l'a- 
uoir  demeurant  en  nous,  nous  auons  beloing  du 
minirterc  Ecclefiaftique ,  légitime ,  ordinaire  Se 
hierarchiquerfans  l'obey  fsâce  duquel  IcfusChrift 
ne  demeurera  en  nous.commc  il  ne  s'ailit  fur  l'al- 
nclfc  qu'après  que  (es  dilciplesparluy  cnuoycz 
curent  mis  leurs  veftemens. 
c  Fne*fntfel>ee,crc.  L'ofticc  des  Pafteurs  1  Iierar- 
chiques  (  ne  veulent  ils  donc  autrement  s'efucil- 
Ict  fie  y  penfer  î  )  eft  d'aller  fumant  le  commande- 
ment de  IclusChnft  ,  vray  Se  ctcrncl  Paftcur  Se 
Eucfqucdc  nosamcs,parlcmondc,5e  principa- 
lement par  les  lieux  de  leur  chargc.pour  luy  ame- 
ner les  pécheurs  Se  errans,  les  dcllians, fie  par  pré- 


dications ,  exhortations ,  Sacrements  6c  choies 
facramen talcs,  les  difpofans  tellement  qu'ils^a- 
cent  pénitence  ,  croyansà  la  parole  de  Dieu  & 
viuans  félon  iccllc  ,  qui  cft  le  moyen  d'entrer  en 
Hicrulalcm  la  cclcfte,qui  cft  la  gloire  éternelle,  y 
eftans  conduits  pari  élus  Chrift,  qui  cft  la  vie,  la 
vérité  fie  la  voyc. 

d  Dtlu^-Uî,  crc.  Les  Pafteurs  Hiérarchiques  ont 
h  iurifdidlion  &  puillancc  fur  les  ames  et  fur  les 
confcicnces  ,  les  deftians  par  leur  minirterc  des 
liens  de  leurs  péchez  Se  chaifncs  diaboliques, 
prefehans  la  parole  de  Dieu,  Se  mimrtrans  les  Sa- 
cremes  inftituez  de  lefus  Chrift  pour  ccft  effeeti 
Or  cefte  puillancc  vient  du  fainc't  Efptit,  qui  leur 
a  cfté  donné  Se  cnuoyé  par  Iclus  Chtift  vray 
Pontife  demeurant  éternellement, 
e  Melridmene«,crc.  Toute  puillancc  cft  donnée 
pour  édification,**  non  pour  dclti  uction.Ot  co- 
rne toute  aucrfiô  dcDicu  cft  pcché.ainfi  tout  de- 
ftournement  Se  toute  diuiiion  d'amei  dclclus 
Chrift  &  du  S.  Elpnr,  lequel  cft  au  minirterc  Ec- 
clcfiaftiquccV  faccrdocc.crt  ctreur.ll faut  dôc  ve- 
nir à  lefus  Chrift:  mais  c'eft  par  le  moy 6  des  Pce- 
lires  Hiérarchiques  fie  Pafteurs  légitimes.  Voyez 
dôc  le  mal  que  fot  les  fchifniatiqucs ,  hérétiques, 
fit  tousaurres  qui  retirent  Se  fcpatcntle  peuple 
Chrcftic  de  la  loy  Se  obciflànce  de  leurs  Paficurs 
légitimes  ficHierarchiques.lc  Papc.lcs  Eucfqucs, 
les  Curez  .tant  en  la  perfuafion ,  qu'eu  la  profef- 
fion  de  la  foy  Se  religion  Catholique, 
f  £«<,>4»«wi,crf.Obfcruczicy  lapuiirancc  fie  au- 
torité des  Pafteuts  Se  Prcftrcs  Hiérarchiques, 
Icfqucls  Dicurout  bon  Se  tout-puiiruntauétori-' 
fc,tcllcmcnt  que  rie  ne  les  peut  cmpcfcher.qu'ils 
ne  conucrtiircnt  Se  amènent  à  lefus  Chrift  les  ||& 
mes  errans  &  pécheurs.  Cccy  eft  miraculeux  fie 
tres-digne  d'oblcruation  ,  referans  les  hiltoircs 
facrccs,commcntlîmplcspcrfonncsontconuer- 
ty  les  Rois.Empercurs.fie  ont  renuerfé  toutes  ty- 
rannies fie  raifons  des  Philolbphcs. 
g  P*rU  rnphete,crc.Cch  chcïait  en  £Cùc6i.  & 
en  Zachatic 5.C.0Ù  nous  fommes enfeignez  de  la 
grâce  que  noftrc  Dieu  nous  fait,  &  de  fa  dou- 
ceur fie  humilité  en  noftrc  endroir  :  car  il  ne  nous 
à  voulu  efpouucntcr  venant  fclon  fa  grandeur  fie 
feigneuric  en  apparat  fie  demonftrancc  de  fa  fei- 
gneuric  Se  puilîancc,ains  en  humilité  Se  manlùc- 
tude  de  frerc.amy  Se  Rédempteur, 
h  Firent *mjj que li fut, crr.Lors quclcs  Pafteurs o- 
bcillcnt  à  lefus  Chrift,  Dieu  fait  qu'ils  font  o- 
bey s  de  leurs  fubicts  :  comme  icy  rien  n'a  empef- 
ché  les  difciplcs  de  nollrc  Seigneur,  qu'ils  n'aient 
amené  l'alncfte  Se  l  afnon  à  Icius  Chrift.  Au  con- 
traire;quand  ils  n'ont  l'honneur  de  Dieu, (on  cô- 
mandement  Se  le  bien  de  fon  Eglifc  en  recom- 
mandation ,  principalement  &  deuant  toutes 
chofes,  ils  ne  (ont  tant  obeys  5e  recogneus  com- 
me il  faut  de  lcut s  fubicdts. 
i  Et  mirent, crc.  Ce  texte  cft  plein  d'allégories  & 
fens  Ipirituels.En  lomme  nous  en  colligcons  que 
Dieu  nous  attire  a  luy  par  lefus  Chrift  fon  fils, & 
lefus  Chrift  nous  loint  à  luy  en  fon  Eglil'c  Ca- 
tholique par  (es  difciplcs  les  Prcftrcs  Si  Pafteurs 
Hiérarchiques ,  Itlqucls  nous  meinenr  à  lefus 
Chrift  parla  prédication ,  parlcsSacicmcns,  par 
chofes  facramcntclics,  fie  diucifcsccrcmonics,fie 
traditions  en  choies  externes  ,  parce  que  nous 
fommes  corporels.  j 
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k  Gr/uUt  multtt nie y(rc  Quand  les  Paftcurs  font 
lcurdcuoir.tcpcuplclesfuir.Or  parles  veftemés 
&  branches  des  arbres  nous  lommci  enfeignez, 
comment  noflrc  Dieu  ,  lequel  n'a  pas  affaire  de 
nous  ny  de  nos  biens,  prend  plailîr  quand  nous 
le  rccognoilFons,  honorons  &  adorons  des  cho- 
ies qui  luy  font  aggrcablcs ,  tant  petites  &  à  eux 
inutiles  qu'elles  (oient .11  nous  a  lemond,  inuitez 
&  cnlcigncz  à  cela,  quand  d  a  fait  cômandement 
que  les  aifiltWj  prémices  5:  oblations  luy  fullcnt 
payées.  En  quoy  il  regarde  Se  inclure  plus  l'affe- 
ction &  volonté,  que  non  pas  la  valeur  des  cho- 
ies que  nous  luy  baillons  .&  prefencons. 
1  Et  Ufti*fU,crc.\\ eft  bien  à  croire  que  ce  peuple 
cftoit  cfmcu  par  le  fainct  Efprit  ;  veu  qu'il  failoic 
vnc  telle  confelllon  &  acclamation,qui  apparter 
noit  au  Mcllîc  promis  en  laLoy,lc  côfcffant  élire 
venu  Se  cnuoyc  au  nom  de  Dieu  :  ce  que  parad- 
uenturc  ils  n'entendoient  bien  parlai  ctcmcnt.nô 
plus  que  les  petits  enfans,  encore?  qu'ils  parlallct 
en  leur  langue  vulgaire,  l'intelligence  de  laquelle 
ne  fait  pas  incontinent  entendre  la  choie.  Voyez 
furcefte  Euangdc  nos  Scholies  qui  font  au  pre- 
mier Tome  :  comme  auili  pour  l'accommoder 
contre  les  herefics  de  ce  temps  ,  lifez  le  Sermon 
ditl'Ofanna  de  vénérable  Maiftrc  lacques  Ml- 
chclct  Doclcur  d'Angers. 

EXPOSITION    DE    T  O  V  1 
l'Office  du  iour  prefent,  félonies 
quatre  fens  de  i'Eglilc 
Catholique. 

Le  fens  Lite  rai. 

L'Eglifc  Catholique  nous  inftruifant  félon 
l'exigence  du  temps  prefent,  qui  eft  ordon- 
né pour  nous  ramentcuoit  la  venue  de  noftrc 
SauucurBc  Rédempteur  lefus  Chrift  :  auiour- 
d'hui  nous  enfeignant  du  dclîr  qu'en  ont  eu  ceux 

3ui  l'ont  defiré  au  parte ,  nous  niôftrc  quels  nous 
cuons  cftre  après  fa  venuc,fçauoir  eft  faincts  Se 
purs,&:  principalement  en  ce  temps  icy  des  Ad- 
ucnts,cncorc  plus  qu'en  vn  autre ,  iaçoit  qu'il  tal- 
letouliours  ramcnteuoirlcs  grâces  &  bénéfices 
de  Dieu  ,  &  viurc  fainîtement  pour  l'amour  de 
luy.  Et  pour  nous  perluadcr  le  contemnement 
du  monde ,  elle  ptopofe  fon  humble  entrée  laite 
en  Hicrufalcmfur  vncafncflc  Se  aucc  vn  alnon, 
cftantaccompagné  des  petits  enfans  &:  dumenu 
Se  (Impie peuple,  duquel  Dieu  tout  mifeticor- 
dicuxa'plusdcpitié.&lcsconucrtiftpluftoftquc 
les  grands  Se  riches  du  monde.  C'cftpourquoy 
fainct  lacques  appelle  les  bons&  limplcspau- 
urcs.richcs  en  la  roy ,  a.  chapitre. 

Le  fens  Allégorie. 

IL  nous  faut  croire,  que  lcfilsde  Diculcfus 
Chrift.lc  Mcllîc  &  Rédempteur  ptomis  en  la 
Loy ,  eft  venu  &  a  faict  fon  entrée  en  la  ville  de 
Hicrufalem  ,  eftant  affis  fur  vncafncflc,  Se  ac- 
compagné de  les  difciplcs,  Se  du  fimplc  populai- 
rc.qui  l'a  reccu  en  rcl  honneur  qu'il  a  peu ,  chan- 
tant les  louanges ,  Se  le  confeflant  le  Meflic  pro- 
mis en  la  Loy,cnuoyc  au  nom  du  ScigneurDicu, 


lequel  l'a  propofé  pour  noftrc  Rédempteur  & 
exemplaire  de  la  fuite  du  monde ,  &  de  les  folies 
Se  pompes  vaincs  Se  pcrnicicufcs. 

Le  fens  Moral. 

PVis  qu'ainfieft,  que  noftrc  Dieu  ayant  pitié 
de  nous ,  Se  executanr  fes  mifcricordicules 
promettes  vers  nous  ,  il  nous  a  cnuoyc  lefus 
Chrift  humble  Se  bcning,allons  hardiment  à  luy, 
laiflans  noftrc  vieille  Se  fouillée  vie,  parce  qu'il 
eft  humble  Se  fainct:  nous  eftant  donné  Rédem- 
pteur,£V:  propofé  pour  exemple,  lequel  nous  de- 
uonsfuiure  &  imircr,  comme aufli  pour  Lcgifla- 
tcur.auqucl  nous  dcuons  obcïr:  lai  liant  &  fuyant 
pour  l'amour  de  luy  toutes  chofes  chamelles  Se 
mondaines  .Icfqucllcs  luy  font  fort  dcfplaifantcs 
Se  contraires. 

Le  fens  Anagogic. 

SI  les  fîrnplcs  &  rudes  populaces,  aucc  les  di- 
fciplcs non  encorcs  parraictcmcnr  inftruits 
&  auancezenla  haute  cognoiilance,  Se  ai  dente 
dilcciion  de  Dieu,  ont  eft  c  remplis  tellement  du 
fainct  Efprir,&  rcfiouys  à  l'entrée  temporelle  de 
lefus  Chrift,  qu'ils  ont  chanté  publiquement  fes 
louanges.&l'ont  confefle  hardiment  deuâc  tous, 
&  fignamment  à  lafaccdcfci  haineux  &  enne- 
mis mortels  les  Scribes  Se  les  Phanfiés  :  que  i  uuc- 
deftimcr  du  triomphe  &  cxultarionquiluy  fera 
faidt  par  rous  les  clleus,  tant  Anges  que  hommes 
fainus  &  bien-heureux  ,au  ciel  en  la  Hicxufalern 
cclcftc  ctcrnellcmcr,  Se  lors  principalement  qu'il 
viendra  faire  le  iugement  vniucricl,  renucrlanc 
cnticrcmcnt  tous  fes  ennemis; 


ORAISON  COMPRENANT 
tu  bref  le  fommu're  de  tout  l'office 
du  iour  prefent. 

O Seigneur  Dieu,  tout  bon,  tout  (âge, 
&  tout-puilTant  ,  qui  demandez 
noftrc  falut  iulques  là  ,  que  pour  iceluy 
vous  nous  aucz  cnuoyc  Se  donnévoftre 
fils  vnique  noftrc  Seigneur  Se  Rédem- 
pteur lefus  Chrift,  vous  plailc  parvoftte 
bonté  ÔC  pour  l'amour  que  vous  luy  por- 
tez, comme auffi  parles fuffrages  ,pricrcs 
&  mérites  de  toute  voftrc  Eglife,  me  faire 
la  grâce  que  tellement  ic  penfe  continu- 
ellement à  fes  quatre  aduenemens:  fça- 
uoircftcnlacluir ,  pour  vous  en  remer- 
cier aucc  luy  :  en  nos  ames ,  pour  le  recc- 
uoii  dignement  :  à  la  mort  j  pour  m'y  di- 
fpofcr  diligemment. &  au  dernier  &çrand 
iugement  >  pour  y  drcfTcr  ma  production: 
que  comme  ceux  qui  l'ont  accompagné 
en  fon  entrée  en  Hicrufalem,  iclaiuctout 
pour  le  lui urc  &fcruir,fainc t  cinent  viuant 
Se  conuerfanr,  cômeau  iour,  Ce  non  com- 
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eonemy  ca- 
pital des 
Chrcitiés. 


Diofcorc 
perc  ic 
Uiocte  Bar- 
be, cjuel 
homme. 
Comme 
etlc  fut  1- 
menée  i  la 
cogivoifTan- 
ce  de  Dieu. 


Rom.i.  xo. 


me  au  temps  de  la  nuiû,  en  côfcflant  har- 
diment foa  uni  a  nom  dcuantlcs  hom- 
mes  de  cette  malignc&  corrompue  géné- 
ration mondaine,  afin  qu'il  me  défende  Se 
fupporec  contre  tous  mes  ennemis,  com- 
me il  a  défendu  contre  les  luif's  cnuieux 
fieperuers,  ces  (impies  petites  &de  foy 
imbecilles  perfonnes,  qui  l'ont  accompa- 
gné en  Ton  humble  entrée  en  la  ville  de 
Hierulàlcm,rlgure  du  ciel.  A  mu  loi  c  il. 


LA  VIE  DE  SA1NCTE  BAR- 
be  vierge  cVrmarryrcileiiij.  Décembre. 
Elle  fouffrit  fous  Maxiniian,  il  y  a  mil 
trois  cens  ans. 

Efcriteen  Latin  par  Pierre  Galefmie  Protono- 
tàfrjtyjftoU&Vti  tirée  de  S.  Dtmafccne 
&  ^lrfcnie^authcurs  Grtcs. 


SAinctc 
Barbe 


Mil 


vierge  Se 
martyre  flo- 
rir  ,  tant  en 
vertus  qu'en 
miracles  , 
tous  l'Empi- 
re de  Maxi- 
mian,  grand 
pcttccutcur 
te  ennemy 
iurc  dunom 
Chrcfticn. 
Diofcorcfur 
Ion  pcre.hô- 
meGrcc,no 
blc  de  race, 
I  riche  Se  opulcnt.mais  impic,&  adonne  extrême 
ment  aux  iàcrtfices  des  idoles.  Sa  fille  cftoit  tota- 
lement conrrairc  à  luy.delircufc  du  lalut  éternel, 
cVfur  tout  curieulc  de  la  contemplation  des  cho 
Tes  cclclics  cV  diuincs.  Car  des  l'a  icuncfle  clic  s'e- 
itou  tellement  retirée  de  la  cogitation  des  choies 
mortelles  6V  caduques ,  que  fouucnt  conlldcrant 
d'affection  lîngulicrc  la  composition  cV  création 
du  monde  ,  ayant  contemple-  profondément  la 
grandeur  cV  beauté d'iccluy,  elle admiroit  la  per- 

Ectuellc  confiance,  Se  l'ordre  diuinemcntclla- 
ly  es  choies  contenues  en  iccluy.contluantai- 
fément  par  cela, que  la  louange  d'vn  u.  mire  fi  ex- 
cellent, ne  le  dcuoit  pas  attribuer,  ny  à  fortune, 
ny  aux  idoles;  mais  qu'il  y  auoit  quelque  puillan- 
cccclcllc,  uuillrcileouuiicrc  de  ceil  vniucrs  ,  le 
gouucriunt  &  tonitruant  psi  la  fouucrainc  fa- 
gcll'e.  Ayant  donc  colhgc  parla  contemplation 
de  ces  choies  créées ,  qu'iiy  auoir  quelque  011- 
uricrlouucram  de  toutes  les  créatures,  cJlcmcf- 
prifa  les  idoles  que  fon  perc  adoroit:iV  commen 
ç.aiàdirc:Ccux qui  voui  ionr,cV  qui  vousadorcr, 


font  lemblablcs  à  vous.Voilà  comme  celle  icunc 
pucclle  fain&c  Barbe ,  illuminée  aucunement  du 
làinct  Elprit ,  s'auançoit  en  la  foy ,  Se  fagefle,  & 
aage,&  grâce. 

Son  pere  Diofcotc  n  auoit  que  celle  fille.bcl- 
lecn  perfection,  &cxcellcrc  en  fainctes  mœurs: 
Se  afin  qu'elle  ne  fuit  veue  de  perfonne,  fou  pè- 
re édifia  vne  haute  tour,  dedans  laquelle  il  l  en- 
fcrma.E  t  pour-autant  que  des  fa  ieuncllc  clic  s'a- 
donnoitainii  à  la  contemplation  deschofes  cc- 
lclics ,  cllant  en  celle  tour,  Ce  mit  à  cônlidcrer 
plulicurs  choies  lclon  la  picte  &  religion :6V  fou- 
ucntcsfoisdctcltantlc  cuit  des  idoles  abomina- 
bles ,non  feulement  en  Ion  cœur  rctenoit  la  reli- 
gion Chrcllicnnc,  mais  aulli  extérieurement  en 
laifoit prorelfioiKtllât  embrafee du  zele de  uicu: 
dcuiiaut  des  choies  diurnes,  de  l'immortalité  de 
l'ame,  des  loyers  cclclics,  des  peines  éternelles, 
Si  des  choies  caduques  de  ce  monde  :  la  làincle 
vierge  employoit  tout  fon  elprit  à  confiderer 
ces  choies  ,  n'ayant  aucun  repos  à  méditer  les 
précepte*  de  DicuiourcV  nuict,  Se  toute  là  vo- 
lonté citant  en  la  loy  de  Dieu.  Cependant  que  la 
vierge  cxcrcoit  fon  efprit  à  la  contemplation 
des  hauts  myllcres.lon  perc  poulie  d'aucuns  gra- 
ucsfcigneurs ,  qui  la  dcnuiidoicnt  en  mariage, 
tafcha  de  luy  perfuader  de  prendre  ledit  citât. 
Mais  elle  relpondit  franchement  à  fon  perc,  que 
fon  intention  n'clloit  point  de  fc  mancr.Car  clic 
iugcoit,cV  à  bon  droicl,  que  c'cilchofc  ridicule 
&  téméraire,  de  fc  lier  pourvu  mariage  terrien, 
puis  qu'elle  s'clloit  vue  fois  confacrcc  il'cfpotix 
cclcllc:cVqucc'ciloitvnc  entrée  pourcllrc  di- 
ftraietc  &:  retirée  de  la  contemplation  des  choies 
diuincs:dc  laquelle  elle  ralTalioit  fon  ciprir.coin- 
mc  d'vne  viande  tres-fdubrc.pour  auoir  la  vie 
éternelle. 

Le  perc  donc,  ne  polluant  impetrer  ce  poinct 
de  là  hllc  ,  la  voyanr  atrcllcc  Se  fixe  en  fon  opi- 
nion, debbera  de  s'ablcntcr  d'elle  ,  Se  faire  quel- 
que voyage  en  vn  pays  lointain  ,  cfperantquc 
pour  le  delir  qu'elle  auroit  de  rcuoir  ton  perc.cl- 
1c  s'accommoderoit  à  là  volôtc.Mais  la  icunc  lillc 
fut  tellement  confcrnu-c.pnr  les  dclicçs  cclcrtcs, 
qu'elle  auoit  auparauâc  l'auutu  ces, que  ny  par  me- 
naces, ny  parpiomcllcs,  ne  voulut conlentir au 
mariage  que  Ion  perc  ptetendoit  faire  d'clle.Son 
perc  donc  ayant  intention  de  voyager,  (à  fille  le 
pria  de  luy  faire  faire  vn  bain.  ee  qu'il  lui  oCkioya: 
manda  des  ouuricrs  ,  cV  pour  la  clarté  d'iccluy, 
cômandad'y  faite  feulement  deux  fcncllres.  Son 
perc  citant  party,  la  vierge  vilit.i  Tournage,  que 
fon  perc  lu  y  ràifoit  faitc.cV  le  tout  côlidcic.trou- 
ua  occalîon  de  faire  ptotcllation  de  la  foy  de  la' 
Trinité,  cV  de  la  religion  Chrcllicnnc  qu'elle  te- 
noit  conllammcnc  ,  à  fin  de  feruir  comme  de 
mémorial  à  la  poftetité.  Parquoy  en  lieu  de  dent 
Icneftrcs ,  que  Ion  perc  auoit  commandées ,  clic 
en  fit  faire  trois.au  nom  de  la  Trinités  fit  orner 
de  croix  le  paué  dudit  bain:cV  p.vccmûyc,mon- 
llrant  quelle  citoiHà  foy  ,  rendit  cell  édifice, 
qui  clloit  obfcur,  cV  fcmblablc  à  quelque  grot- 
te ou  caucrnc.rcmply  dcfaincrctc  cVd'dprit.Son 
perc  retourné,  fut  fafché  que -  l'édifice  cltoit  fait 
autrement  qu'il  ne  l'auoit  ordonné:  file  prend 
auxouuricr!) ,  mais  ceux- cj  fc  déchargerait  fur 
laincle  Barbe  :  laquelle  voyant  vue  bonne  Se 
prefente  occalîon,  tint  plulicurs  propos  ouucr- 
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SaineteBar-  j  tement  de  la  gloire  &  majefte  de  la  trcflacrcc 
bculclic  Trinité  :  &  harangua  longuement  des  myftcrcs 
pdc  la  religion  Chreiticnnc.talchant  d'amener  Ion 
perc  a  lafoy.  Mais  ù  hit  tiirc  Je  paflionné  con- 
tre clic  ,  comme  ecluy  q\ii  de  long  temps  cftoit 
imbu  de  toute  impiété  &  idolâtrie  ,  que  outre- 
partant  les  bornes  Je  limites  delà  charité  pater- 
nelle,»» Ton  cipec  pour  en  outrager  fa  fille.  La- 
quelle prenant  compartion  delà  rage  de  Ton  mal- 
heureux pere  ,  aiin  qu'il  ne  fouillait  point  fes 
mains  dufangdcfaptoprefillc,  voyant  que  Ton 
perc  la  pourtuyuoir ,  incontinent  fcfauua  i  la 
tufte  :  Je  par  l'aide  de  Dieu  fut  dcliurcc,  pource 


Son  pere  la 
pourluu 
pour  l'ou- 
trager. 
Grand  mi- 
racle pont 
fauucr  fam- 
Cte  Barbe 
delà  furie 
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Deoxber- 
gcri.l'm  la 
celc,  l'aiurc 
larnonltrc 
au  I . . .  ■ 
Inhumani- 
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fainâcBar. 
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Au  mefme 
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que  foudain  s'entr'ouurit  vn  gros  rocher  ,  de- 
dans lequel  clic  fcmulla,  Je  partant  outre  le  re- 
tira en  vue  haute  montagne  :  &  fe  cacha  en  vnc 
caucrnc,àfinqucfonpercnc  latrouualt.  O  cas 
admirable,  qu'vnc roche  fe  fendit  pourconfer- 
ucr  la  Vierge  qui  s'cftoit  murt'cc  dedans  i  Neanr- 
moins  le  perc  nullement  clmeu  pour  choie  tant 
admirable  ,  la  pourfuit  pour  la  tuer.  Et  com- 
me il  l.i  cet  clic,  trouua  deux  bergers  ,dcfqucls 
l'vn  dit,  qu'il  n'auoit point  veu  fa  hllc.i'auttcluy 
monftraau  doigt  en  quel  lieu  elle  cftoit  cachée. 
Le  perc  inhumain  l'ayant  trouucc,  la  ictte  à  ter- 
re, la  foule  aux  pieds,  luy  bat  les  collez,  la  tire  par 
les  chcueux,ia  traînant  par  lieux  rabotteux  Je 
difficiles.  La  Vierge, comme  vnc maifon fon- 
dée fur  la  roche ,  qui  n'eft  cfbranlcc,  ny  pour  les 
eaux  ,  ny  pour  la  force  des  vents,  ne  f  ut  pas  de- 
defloutncc  de  lafoy  Chrcflicnne,  pour  toutes 
ces  play  cs,ains  en  fut  plus  ferme  Je  plus  fortifiée: 
parquoy  fut  mife  en  prifon  ,  où  dclairtcc  Je  a- 
bandonnee  d'vn  chacun,  elle  fut  affligée  de  faim 
Jedcfoif. 

Mais  efleuant  fes  mains  au  ciel,  implora  (e- 
cours  Se  aide  de  fon  cfpouxIcfusChrilt,  lequel 
clic  aimoit  fingulicrcment,&  en  pleurant  :  Sci- 
gncur,dit-clle,  moudre  moy  ecluy  que  mon  amc 
aimc:où  tu  nourris  ton  trouppeau  :  où  tu  repof  es 
à  midy  Etdcrcchcf:Ton  nom  cft  comme  vn  par- 
fum verte,  Je  pourcclcspuccllcs  t'ont aimé,t  ont 
pourfuiuy,dilans:  Courons  en  l'odeur  de  tes  oi- 
gnemeus. 

Le  perc  fort  marry  delà  confiance  de  fa  fil- 
le,  en  fut  indigné  dauantagc:qui  fut  occafîon 
qu'il  la  Iiuraà  Maman  Prctidcnt  de  la  prouin- 
cc,le  fuppliant  trcs-affectucufemcnt,dc  la  pu- 
nir de  peines  &  tourmens  exquis.  Ce  Prefidcnr, 
afin  qu'il  -îe  femblaft,  qu'il  voulfirt  faire  quelque 
choie ,  ou  par  ire  Se  perturbation ,  ou  autre  affe- 
ction particulicrc,l'arraifonna  premièrement  par 
belles  paroles  Se  promettes  ,  qui  fondes  armes 
dcfqucllcs  v  (c  le  diable  &  fes  miniflrcs ,  luy  parla 
de  la  beauté,  delà  noblcflc  de  fa  race  ,  dclari- 
chefle  Je  opulence  de  fon  perc,  Je  d'autres  cho- 
fes,  dcfqucllcs  elle  peurt  crtrcallcchccaifémcnr: 
adioulfant  finalement  qu'il  faifoit  beaucoup 
pour  elle,  de  l'aduercir  ainfi  doucement  Je  fami- 
lièrement ,  qui  cftoit  contre  la  feucrité  Je  graui- 
tc  qu'il  dcuoit  garder,  pour  Jclicu  Je ctlar qu'il 
tenoit.  Parquoy  qu'elle  regardait  de  faire  ce  qu'il 
luy  exhortoit ,  Je  qu'elle  cmbradàft  la  religion 
de  fon  pere,  conlcrmcc  de  fî  long  temps,  Je  par 
les  Loix.  La  Vierge  ayant  ouv  touteedifeours, 
déclara  fort  brufqucment  qu'elle  mefprifoit 
toutes  les  chofes  terriennes  Je  caduques,  Je  n'a- 
lpiroit  qu'aux  celcftcs  Je  éternelles  :  Je  partant 


qu'il  n'cflou  pat  raifonnablc,d'obternpcrcr  a  Ion 
admonition  ce  confctl  :  mais  qui  plus  cft  de  bou- 
chère vilage  Je  de  cceur  conftant  Je  libre,  con- 
teflant  la  fainctc  foy  de  Ictus  Chtift ,  reprit  aigre- 
ment ce  Prcfidcnr,qui  luy  fuadoit  de  paroles  em- 
miellées Se.  maJiticufcs.d'cmbrartcr  l'impiété  des 
idoles ,  Je  luy  tint  ces  paroles:  Quant  à  moy.dit- 
elle,iefuis  preftede  tacrificr  à  mon  Seigneur  Ic- 
tus Chrift,  qui  a  créé  le  del  Je  la  terre ,  ex  tout  ce. 
qui  cft  contenu  en  iccux:  mais  quant  à  vos  dieux, 
ic  les  detefte  Je  abhorre, Iciqucls le  Prophète  a 
fort  bien  deferir.  Ils  ont  bouche  ,  Je  ne  parle- 
ront point:  ils  ont  des  yeux,  Je  ne  verront  gout- 
te: ils  ont  des  mains,  Je  ne  toucheront  point:  ils 
ont  des  pieds,  Je  ne  chemineront  point::'  n'y  au- 
rapoint  de  voix  en  leur  gofier.  Ceux  quilcsfont 
fontfcmblablcsàcux  ,  ôe  tous  ceux  qui  fe  con- 
fient en  eux. 

Le  Prefidcnr  donc  ne  pouuant  attirer  par 
douceur  fiin&eBarbc  à  la  faulfe  religion  des  ido- 
les, irrité  aurti  dauantage  des  propos ,  qu'elle  ve- 
noit  de  tenir,  ayant  delpouillé  toute  iimulation, 
d'vn  vilage  trille  Je  feuerc ,  fit  appareiller  des 
tourmens  pour  l'affliger  :  cfpcrant  que  pour  le 
moins  il  obtiendroit  d'elle  par  rigucur,cc  qu'il  ne 
pouuoit  par  aminé  Je  douceur.  Il  fait  donc  def- 
pouiller  la  Vierge  ,  Je  toute  nue  lafouetterde 
nerfs  de  bœuf:  Je  afin  qu'elle  fcntiftplus  grande 
douleur,  fit  frotter  tes  playesde  tuillcaux  aigus. 
Pour  toutes  fes  peines  làin&c  Barbe  ne  perdit 
courage.ains  en  fut  plus  confcrmcc ,  ne  pouuant 
aucunement  cftre  deftournee  de  la  foy  de  Ictus 
Chrift.  Le  Prcfidenteftonnédcfi  grande  con- 
fiance la  fit  remettre  en  prifon  ,  tant  qu'il  auroit 
excogité  d'autres  fupplices  plus  rigourcux.bfla  ne 
donc  ainfi  enfermée  ,  cnuiron  nunuict  la  prifon 
fur  remplie  d'vnc  claire  lumière  ,  Jeluyappatut 
no  tire  Seigneur,  lequel  la  guérit  de  fes  play  es,  Je 
la  con  ferma  à  endurer  les  autres  fupplices  ,  luy 
promettant  fon  aide.  Or  vne  bonne  Dame  Chrc- 
llicnne ,  nommée  Iulicnnc,  voyant  ces  miracles, 
conftderoir  en  foy-mefme  ,  comment  laincâ^ 
Barbe  en  la  fleur  de  fon  aage ,  ne  craignant  la  fu- 
reur de  (on  perc,  Je  l'honneur  qu'elle  luy  dcuoit 
porter ,  airnoit  mieux  fe  réconciliera  Dieu  par 
tourmcns,que  depoficdcricsrichefl'csparcrnei- 
ics,que  le  Prctidcnt  lay  propotoit.  Cette  bonne 
Dame  donc  penfant  Je  repenfant  Cela  en  foy- 
mefme  ,  non  tans  grande  admirarion,fe  ietta  vo- 
lontairement au  mefme  comb3t,quefainctc  H -tr- 
oc fourtenoir  de  coeur  généreux  Je  iuutncible. 
La  vierge  donc  cflanr  ainfi  guérie  diuincment, 
cela  lui  donna  grandi  (lime  ctpoir  de  ne  redouter 
aucunement  les  tourmens,  tanrgiiefsfurtcnt-ils. 
Le  lendemain  matin  eftant  prclcntee  deuantle 
luge,  Je  n'cftansappcrccucs  aucunes  playes  fur 
Ion  corps,  le  Prefidcnt  eflonné  d'vnegucnfon  fi 
admirable:  Ncvois-ru  pas  ,Iuydit-il,  belle  fille, 
comme  les  dieux  font  foigneux  detoy,  Iciqucls 
t'ont  guern  des  playes  que  tu  rcccushicrl  Tu 
as  donc  maintenant  occafîon  de  leur  en  ren- 
dre aclion  de  grâces,  Je  de  les  adorcr,puis  que  pat 
leur  fîngulicr  bien-fait ,  tu  es  faune  Je  entière. 
Mais  la  faincte  vierge  ,  laquelle  ne  pouuoicc- 
ftre  deftournee  de  Ion  efpoux  Icfus  Chrift,  ny 
pal  paroles  fcduilàntes,  n y  par  menaces,  ny  par 
fupplices,  ny  mefme  pat  mort  ,  rcfpondit  haut 
Je  clcr,  ainfi  qu'ih'cnluic  :  Tes  dieux  font  (cm- 
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b  labiés  à  ro y, mue ts,  .meugles ,  6c  experts  de  tout 
fentiment  :  ne  pouuans  rendre  la  veuë  aux  aucu- 
glcs ,  l'ouïr  aux  lourds ,  le  marcher  droit  aux  boi- 
teux, la  parole  aux  muets ,  guérit  les  malades ,  ny 
rcfulcircr  les  morts,  i  1  n'y  a  que  le  l cul  IcfusChrill 
fais  du  Dieu  viuant,  qui  t'ait  ces  choies ,  6c  qui  les 
pui fie  faire.  C'ell luymcfmc  qui  m'a  guérie,  le- 
quel tu  ne  peux  voir  des  yeux  profanes,  &  de  ton 
elprit  plongé  en  ténèbres  clpcllcs  d'erreur  »  car 
tu  n'es  pas  digne  de  fa  grande  grâce. 

Ce  Prcfidenr  enflambé  dauantage  de  cède 
refponfe  ,  la  fait  defehirer  d'ongles  de  fer, ap- 
pliquer des  flambeaux  ardens  àifcs  collez  ,  6c 
frapper  fur  fa  telle  de  petits  matreaux.  Lors  celle 
fâincrc  Vierge  6c  Martyre  cfleuant  fes  yeux  au 
ciel:  Seigneut  Dieu,dit  elle,  qui  elles  lerutatcur 
des  cœurs ,  vous  fçauez  quel  delir  i'ay  de  vous 
voir ,  ne  me  dclaiilcz  pas  ie  vous  fupphe,  iufques 
à  la  fin.  Ellant  donc  entre  ces  fuppuces ,  d'autant 
qu'ils  clloicnt  plus  cruels, d'autant  les  enduroit- 
clleplus  conlûmmcnt.  La  bonne fainclc  Dame 
Iulienne ,  de  laquelle  nous  auons  parlé  cy  dcilus, 
voyantlaincle  barbe  affligée  de  peines  &  tout- 
mens  fi  cllranges ,  neput  contenir  de  plcurcnnc 
lailTapourtârparmy  ccdueil  de  l'exhorter  à  per- 
feuefance  &  confiance  en  la  toy.  Ce  que  voyant 
le  Prcfidcnt,  commanda  que  celle  lainctc  Dame 
Iulienne  fuil  affligée  de  mcfmcs  tourmeus.  Par- 
quoy  à  toutes  deux  furent  arrachées  les  mate- 
rnelles auec  tenailles  de  1er ,  pour  faire  plus  gran- 
de 1  n  un  e  6c  contumelie  à  ce  lexe  féminin.  Or  en 
ce  fupplicc,fainclc  Barbe  faifoittcllcrcquefteà 
Dieu  ;  Ne  me  reiette  point ,  Seigneur,  arrière  de 
ta  face,  &  n'ofle  point  de  moy  ton  famil  Efptir. 
Leurs  mammellcs  donc  ainlî  arrachées,  furent 
ainfi  menées  toutes  deux  parmy  la  ville  toutes 
nucs.£u(l-on  fecu  inuentet  oucxcogitervnfaicl 
plus  indigne,  ny  plu»  vilain  1  ou  iniurc  Se  contu- 
melie plus  atroce  contre  le  lexe  ferhinin  que  cc- 
ftc-cyî  Mais  ces  deux  Martyrs  loùoicntôc  ma- 
gnifioientDicn.Car  d'autant  que  le  luge  Se  Pre- 
lidentdetellablc  employoir  plus  de  tourmens, 
8c  iniurcs  plus  énormes,  d'autant  plus  de  coron- 
nesimpoloit-ilfurlechcfdcs  Martyrs  :6c  d'au- 
tant plus  s'acqucroit-il  de  deshonneur,  d'au- 
tant plus  aufli  s  cfl-il  alTcmblc  lut  fa  telle  de  char- 
bons ardcns.cV:  des  peines  plus  griefucs. 

Apres  qu'elles  furentainfi  menées  parmy  tou- 
te la  ville  en  ce  piteux  citât,  futent  condamnées 
d'auoit  la  telle  trenchec.  Alors  vous  les  euffiez 
veu  aller ioyeufement, non  comme  à  la  mort, 
ains  comme  vaillans  combatans  ,  qui  vont  au 
maifltc  d'cfcrime,pour  reccuoir  le  ioyau  de  la 
vicloire ,  lequel  elles  dcuoict  reccuoir  aux  cicux. 
1 1  n'y  eut  point  de  bourreau  pour  faire  exécution 
de  i.i  !  entence,  mais  le  propre  pere  de  la  Vierge 
6c  Martyre  faincîc  Barbe,  lequelayantdcfpoùtl- 
lé  toute  humanité ,  Se  ne  prenant  aucun  ducil  de 
I'occafion  de  fa  fille ,  fit  1  exécution  luy  mcfme. 
Auflî  la  diuine  vengeance  ne  laiiTa  gueres  celle 
cruauté  plus  que  barbare,  impunie.  Car  incon- 
tinent au  mcfme  lieu  où  il  décapita  fa  fille, il  fut 
btuflé  &  confommé  de  la  foudre  du  ciel.  Tel  fat 
le  combat  de  faindle  Barbe  vierge  6c  Marryrcctcl 
ce nouucauconflicl, qu'elle  foullint  d'vn  cœur 
généreux  6c  inuincible,  perfeuerant  conflam- 
mcntcnlafoy  Chrcflicnnc.  Telle  fut  la  vidoi- 
rc  qu'elle  obtint  en  IcfusChrifl  :  &  maintenant 


eft  coronnec  ,  non  d'vnc  corortnc  d'Oliuicr, 
mais  d'vnc  coronne  d'illuftrc  gloire  :  laquelle  les 
Anges  ont  louée ,  laquelle  noltrc  Seigneur  a  dc- 
ferircaux  cicux  :  laquelle  les  hommes  ont  admi- 
rée 6c  admirent ,  6c  la  ptefehent  es  fcglifcsaucc 
louanges.  Car  le  iullc  icra  en  perpétuelle  mé- 
moire, ôc  Laiuittcc  demeure  éternellement. 
Amen. 


M  ~  R  AClLE  FORT  CELEBRE 
&mcmorablc,dcclarcdiuincmcnten 
vn  homme  bruflèmiferablemcnt ,  &c 
ncantmoins  conferué,  tanc  qu'il  fut 
inuny  des  Sacremcns  de  Confclfion 
&  de l'Euchariftie,  par  les  mérites  de 
fainetc  Barbe  :  rédigé  par  clcrit  par 
Thierry  Pauli  Gorcomcnfc ,  qui  aflilla 
audit  miracle ,  qui  aduinr  l'an  de  no- 
ftre  Seigncur,mil  quatre  cens  quaran- 
huicl. 

Près  le  decez  de  Mefiïrc  Fré- 
déric de  Blâckcnheim,Eucf- 
qucd'Vtrcch,il  aduint  que 
deux  perfonnages  auoient 
quelque  procez  pour  l'E- 
ucfchc,pour  le  différend  de 
l'clcâiô  :  dcfquclsl'vn,quoy 
que  légitimement  6c  cano- 
niquemcnteflcu,&  reccu  desfubic&s,futncanr- 
moins  dechaiTé  par  force, de  manière  qu'il  fut 
contraint  de  s'enfuir.  Pourccdcfordrcle  Pape 
Martin  excommunia  les  tcbcllcs  6c  les  fchifma- 
tiques  :dontil  aduint  que  plufieurs  tant  Ecclc- 
lîalliqucs ,  que  gens  laiz,  craignans  Dieu ,  le  reti- 
rèrent d'Vtrcch.poutautantqu'on  ne  tenoit  cô- 
te delà  cenfure  Apolloliquc  en  ladierc  ville,  ai- 
mans  mieux  endurer  le  bannillcmcnt  de  leur  vil- 
le.que  fc  monftrcr  dcfobcïlUns.  Entre  ceux-là 
lut  vn  cettain  bouchcr,riche,&  homme  de  bien, 
lequel  ne  voulant  côlëntlt  aux  péchez  d'autmy, 
&  pour  ne  mclpriicr  l'excommunication,  s'en 
alla  à  Gorcum  ville  de  Hollande,  en  laquelle  il 
demeura. Ce  boucherie  nonunoit  Henry  Kock: 
lequel  auoit  en  lîngulicrc  rcucrcncc  la  vierge 
Marie  &  fainetc  Batbe.  Car  il  auoit  ouy  dire  que 
quiconque  de  Ion  viuant  portcroit  honneur  à 
laincle  Barbe, iamais  ne mourroir.  fans  confelhô, 
&  fans  reccuoir  le  fainc*t  Sacrement  de  1  Autel.  Il 
auoit  enuiron  feptante  ans,  qui  fut  l'an  de  nollrc 
Scigncur.mil  quatre  cens  quarante-huit ,  quand 
celte  calamité  luy  aduint  ellant  retourné  de  Ion 
champ. C'crt;  que  la  nui£l  qu'on  eclebroit  la  fefle 
de  faindl  Auguilin,cllantlas  du  trauail  du  labou- 
rage,il  fc  coucha  pour  repofer,  6c  de  fortune 
vnc  chandelle  ardente  tomba  lur  de  FdtaÔIMUfi 
clloit  là  en  grande  abondance.  Dont  le  feule 
print  à  la  mnifon ,  6c  foudain  fut  toute  en  fttttfo- 
dit  Henry  s'efueilla ,  &  fon  fils  aufli  nommé  An- 
dré,&  cllonncz  de  l'aducnture,  à  peine  ^curent 
ils  cfchappcrlc  feu  tous  nuds.  Car  André  en  s'é- 
fuyant,fut  atteint  du  feu  autour  des  parrics  na- 
turelles: &  Henry  l'on  perc  fut  brulle  aucune- 
ment en  deux  lieux,  du  feu  qui  fe  print  en  fa  chc- 
mife,  dôt  il  auoit  cnueloppé  fa  tcllcEllant  donc 
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ainli  fàuué  fclon  le  corps,  commença  à  pen- 
fet  à  fon  argent, qui  cltoit  en  danger  du  feu: 
5c  ayant  penïc  quelque  temps ,  en  lin  il  fe  rcfoult 
de  r'entrer  dedans  fa  raaifon  pour iauucr  fon  ar- 
gcnt.S'clbnt  donc  muny  du  ligne  delà  croix ,  le 
pauure  lot  entra  dedâs  Ta  maifon,qui  cftoit  toute 
en  flamme,  nuis  auant  qu'il  fuit  venu  au  buffet 
où  clloit  Ion  argent,  de  mal-hcur  la  raaifon  tom- 
ba fur  luy  auec  le  feu.  N'attendant  donc  autre 
choie  que  la  mort,  quoy  qu'il  luit  grandement 
crucic  des  flammes,  li  clt-ce  qu'il  n'auoit  point 
plus  grand  regret  que  de  mourir  fans  auoir  receu 
les  Sacrcmens  de  l  Eglife.  N'ayant  doncaucune 
cfpcranccdcfavic  corporelle  ,pcnfa  feulement 
au  falut  de  fon  amc ,  6c  à  l'heutc  le  radrefla  à  fain- 
cte Barbc.aucc  la  plus gtâde  deuotion  qu'il  put: 
la  priant  atnli:  Sainctc  Barbe ,  raonllrc  ce  que  tu 
peux  maintenant  par  ton  cfpoux  IefusChrill,  5c 
it  cours  moy  milcrablc ,  5c  qui  meurs  en  péchez. 
Obticnpourmoy  par  tes  prières, ce  quautres- 
fois.prochainc  de  ta  mot  c, tu  as  impetré  de  Iefus- 
Chrill. Que  ton  cher  etpoux  ait  louucnance  de 
ton  fang ,  que  tu  as  cfpandu  pour  l'amour  de  luy  : 
qu'il  aye  louucnance  de  ton  challc  5c  feruent 
amour  enuers  luy  :que  mon  amc  ne  forte  point 
de  mou  corps, qu'elle  n'ait  efte  premièrement 
purgée  par  le  facrcincnt  dcConfclfion,  Se  pré- 
munie du  Viatique (alutairc. 

A  peine  auoit-il  finy  fon  oraifon  &  requefte, 
&  voicy  la  faincte  vierge  Barbe  fc  prefente  dc- 
uant  luy,  en  telle  figure  &  forme  qu'on  la  peint 
en  l'Eglilc.  Celte  faincte  Martyre  cllcignant  de 
fon  manteau  le  feu  qui  eltoit  à  l'entour  de  luy ,  le 
mena  parle  toicl  d'eitrain  de  La  maifon:puis  l'aiât 
nuscnlicuaflcuréJuy  tint  ces patolcs:  Pourau- 
tant  que  tu  as  toufiours  eu  deuotion  à  moy  ,  S< 
que  maintenant  tu  requicts  la  mifeticorde  de 
Dicu,par  mon  intercefliô,fçachcs  que  ta  vie  t'clt 
prorogée  iufqucs  à  demain  matin  ,5c  durant  ce 
remps  tu  reccuras  les  Sacrcmens  de  Confcifion, 
del'Euchariitic.&dcrextrcfme  Onction.  Ces 
chofes  dictes,  faincte  Barbe  difparut.  Cependant 
le  feu  faifoit  vn  mcrucilleux  degaft ,  embrafant 
les  maiions  prochamcs.Les  gardes  s  efcncnr,  on 
lonnc  les  cloches  de  la  ville, les  bourgeois  s'ef- 
ucillent  Se  accourent  au  feu.  Or  ce  pauure  Hen- 
ry amfi  lauué  du  feu  par  l'aide  de  faincte  Barbe, 
cltoit  bruflé  depuis  la  plante  des  pieds, iufqucs 
au  fonnnet  de  la  telle ,  5c  non  moins  dedans  que 
dehors ,  portant  plultolt  la  figure  d'vn  corps  ro- 
lly.qucd'vn homme.  Carie  fcuauoittcllcmcnt 
biullc  fon  peut  ventre,  qu'il  y  auoir  de  grands 
permis,  par  lcfqucls  les  cnrraillcs  mclmcs  appa- 
roillbicntbruflces.  Ses  fellcs  furent  toutes  con- 
fumccs,rcsboyaux,vcntrc,poiarinc,aiircllcs,lc 
col  Se  les  cfpaulcs.non  feulement  tricallccs,  mais 
aulli  roules  que  1er.  La  peau  de  fa  telle  panchoit 
lur  les  ioùcs,  le  tell  apparoillànt  tout  blanc.  Bref 
il  hit  tellement  brullc,  qu'il  n'y  auoit  de  relie  que 
vn  peu  de  ch.ur  adhérante  aux  os,  encore  noire 
comme  celle  d'vn  Ethiopien.il  n'auoit  rien  d'en- 
tict  linon  les  yeux,  la  langue  &  le  ccetir ,  qui  fai- 
foiciu  aucunement  leur  function,  par  le  merire 
de  faincte  Barbc.Cc  pauure  homme  donc,  quoy 
qu'il  n'apparultjlinon  vn  monllrc  horrible  Se  cl- 
pouucnublc,party  du  lieu  embraie, 5c  partant 
par  deux  longues  rues,  &  U  place  dicte  en  leur 
languc,Dic  MoIenltracr,vint  tout  feul  en  la  mai- , 


fon  de  fa  fille  Dietuarde ,  laquelle  auoit  cfpoufc 
dés  allez  long  temps  vn  honorable  icunc  hom- 
me nommé  Ncundo,fils  d'AinouldéEllantarri- 
uécnlamaiion  de  fadicte  fille, fon  corps  pref- 
que  mort  fut  mis  au  lict:mais  luy  ne  demanda 
autre  chofc,finon  les  Sacremens  de  l'Eglifcauâc 
que  mourir:  manifeltant  cependant  à  vn  chacun 
combien  grande  cil  la  inifericorde  5c  bonté  de 
Dieu  enuers  luy,  par  les  prières  Se  meutes  de 
faincte  Barbe:  de  referuer  en  vie  fon  corps  pref- 
que  mort  &  brullc,  afin  qu'il  ne  decedaft  de  ce 
monde,  fans  auoir  premièrement  receu  les  SS. 
Sacrcmens. 

Incontinent  le  bruit  courut  parmy  la  ville  de 
ce  miracle ,  5c  quoy  que  d  heure  en  heure  le  feu 
s'augmentait,  tellement  que  toutes  les  maiions 
turent  bruilccs  tuiques  au  temple  de  faincte  A- 
gncsjcqucl  s'en  fentit  aucunemcnt;fi  cil-ce  qu'il 
y  eut  plus.de  gens  qui  vindrent  voit  cclpcctaclc 
du  pauutc homme ainû  brullc , qu'à  citundic  le 
feu.  Et  afin  que  le  miracle  apparuit  plus  cxccllct. 
Dieu  conforta  tellement  Henry ,  qu 'citant  ren- 
du comme fain  5c  entier, il  prefehoit  le  peuple 
qui  le  vcnoit  vcoir.Car  il  les  cognoiiloit  tous  ,  5c 
tous  ceux  qu'il  pouuoit ,  il  les  mui  toit  au  mclpris 
5c  contemnement  des  choies  rertiennes ,  5c  au 
dclir  des  cclcitcs.Ccux  qui  le  pleuroicnt.Ulcsrcr 
prcnoir,ellantaireurcqu  il  ne  falloir  pas  Icdou- 
loir  de  luy:dautant  qu'il  auoit  fenry  la  inilcricor- 
de  5c  bonté  de  Dieu.  Admoncltoit  aulli  lesafli- 
llans  qu'ils  loùalfcnt  Dieu  en  toutes  les  œuurcs, 
qu'ils  l'adoralfcnt  de  chaile  ôc  ferueute  dcuotiô, 
qu'ils  aimalTcnr  en  route  reucrcncc  la  vierge  M a- 
uc  merc  de  nollrc  Seigneur,  5c  qu'Us  booor  aiTét 
deuotement  faincte  Barbe  Vierge  &  Martyre. 
C'cll celle,  difoir-il,  comme  vous  voyez  preien- 
tement  de  vos  yeux, qui  impette  deuanc  la  mort, 
les  Sactcmcns  de  conrcllîou  Se  de  1-Euchaxillic  à 
ceux  qui  l'honorent.  Et  après  qu'il  leur  «ut  i  ait 
ample  dilcours  du  miracle  raid  en  fa  perionne,  il 
adioulla  qu'eu  telmoignagc  de  iou  djrc,draour- 
roit  fur  le  poinct  du  lour. 

Et  afin  que  perfonne  ne  doutait  de  la  venté 
du  miradc,ou  qu'où  n'attribualt,ou  à  nature,  ou 
àfottune,  ce  qui  ic  dcuoitatttibuer  à  la  milcti- 
cordede  Dieu,  pnoit  les  honncltes  vieilles  gens 
de  s'approcher  de  luy ,  regarder  ddigemment  Se 
toucher  l'es  membres  ,  aiiu  qu'ils  cogneuflent 
que  ce  qu'il  viuoit  ne  proccdoit  point  de  quel- 
que vertu  humaine,  mais  delà  puillancc  diuiuc. 
Lt  comme  pluficurs  approchoicnt  &  manioicnt 
fes  mcmbrcSjIc  ne  lcns,difoit-il, aucune  douleur 
ny  lcfton  de  voltrc  attouchement  :  touchez  har- 
diment ,  Se  les  membres  brûliez,  &  les  ouucrtu- 
res  du  corps ,  5c  les  play es,  &  voyez  de  vos  pro- 
pres yeux  que  tout  cecy  deelate  la  gloire  de 
Dieu.  Vous  voirrez  que  tout  cil  brullc  Se  fucaf- 
fc,5c  comme  mort  :5c  ncantmoinsic  vy,non 
fans  la  vertu  admirable  de  Dieu.  Ceux  donc  qui 
par  curiofitc  le  voulurent  manicr.ayans  confide- 
ré  le  tout,  bénirent  la  routcpuiflinccdc  Dieu,  Se 
les  mérites  de  faincte  Barbe. 

Tout  cecy  .un û  faict.il  fit  confcfilon  de  fes 
pcchcz.rcccuant  aulfi  les  autres  Sacrcmcns;puis 
inuoqua  la  bonne  patronc  faincte  Barbe, 5c  S. 
Laurent ,  les  priant  que  celle  bru  llurc  corporelle 
5c  tempotcllc  qu'ilauoitfouflcitcparlcicu,luy 
feruilt  de  remilhon  de  fes  péchez,  finalement  le 
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poinct  duiour  vcnu.ii  dit  i  fon  confciTcur  «Se  aux 
alfiftans:Monficur  mon  perc  confcflcur,i?e  vous 
cous  mes  amis:  voicy, l'heure  approche  que  ic 
rendray  Pcfprità  Dieu.  Parquoy  ievousfupplie 
ne  me  laillcz  pour  fi  peu  de  temps  ,mais  aidc2 
moy  par  vos  prières .  Ayant  dit  ces  parolcs,fe  re- 
tourna vers  Dieu  en  le  priant ,  le  recommandant 
aux  prières  de  la  la  crée  vierge  Marie,  &  lâincce 
Barbe, &  de  tous  les  cfleus  de  Dieu  :  demandant 
derechef  à  Dieu  qu'il  luy  pardonnait  fes  péchez 
£t  puis  efleuant  la  voix  :  Seigneur  IcfusChrilt, 
dit-il,  Dieu  tres-mifcricordicux,qui  m'auez ra- 
cheté par  vo lire  rrcsprccicux  fang  en  l'arbre  de 
lacroix,endurant  vncmorttrcs-amcrc  &  igno- 
minicufc.ayez  pitié  de  moy.  Voicy ,  ic  recom- 
mande mon  amc  entre  vos  mains.  Ayant  acheue 
celle  or.iiion.il  rendit  l'cfprir.  Apres  la  mort,  à  la 
louange  de  Dieu ,  de  la  vierge  Marte,  &  de  fain- 
etc  Barbe ,  Ton  corps  ainii  rricalic  fut  expofé  à  la 
veue  d'vn  chacun  dedans  la  mai('on,&  finale- 
ment, inhumé  en  l'Eglifc de  Gorcum,  auprès  du 
pulpirt  c.lur  le  vefpre,  y  adiitans  tous  les  citoy  es, 
pour  l'amitié  qu'ils  portoient  au  trcfpalTé. 

Moy  Thierry  Pauly  de  Gorcum.pourautanc 
que  i'ay  alfilté  à  ce  miracle, 5c  que  par  quatre  fois 
ic  I'ay  oiiy  en  confclïion ,  «2c  luy  ay  adminilttc  les 
Sacrcmcns ,  5c  ay  touché  &  manié  fes  playes ,  «Se 
les  ay  prclcntces  à  d'autres  pour  les  toucher  :  da- 
imuigc,  que  ic  I'ay  tenu  entre  mes  bras  en  ren- 
dant Ion  ciprit  à  Dieu ,  6c  que  i'ay  cité  long  teps 
là  prêtent, ah  rcqucltc  des  filles  Se  parens  du- 
dit  trcfpalTé,  ic  n'ay  peu  faire  que  ic  ne  tcfmoi- 
gnallc  par  ce  prefent  eferit  vn  fi  admirable  mira- 
cle, 5c  le  diuulgucràlapoltcntcàla  louange  Se 
gloire  de  Dieu. 

Simcon  Mctaphraflc  a  aufii  deferit  la  vie  de 
fametc Barbe, mais  elle  corrclpond totalement 
à  celle  que  nous  auons  ttaduietc  du  Latin  de 
M.  Pierre  Galefimc  Protonotakc,mifcdcuant 
ce  miracle. 
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Confulat  de  Theodofc.  Eftant  aagé  de  cinq  ans, 
«5c  fes  parens  voulans  faire  vn  voyage  ncccilàire 
en  Alexandrie,  il  demeura  chez  vn  lîcn  oncle 
nomméHcrmias,auecles biens d'iccux  parens: 
en  partie  pourec  qu'il  ne  pouuoit  faire  vn  fi  long 
voyagc,vcu  fa  icuncire,  en  partie  aulîi  que  files 
parens  mouroient  de  fortune ,  il  dcmcurall  heri- 
ricr  de  tout  leur  bien.  Or  ce  ieune enfant  profi- 
tant «Se  d'aagc  6c  d  j  làged'e,là  tante  qui  cltoit  vue 
femme  fort  fafchcufc  Se  impudente ,  le  molcilâr 
outre  mefiirc,fc  retira  en  vn  village  nommé  Scâ- 
dos,chcz  vnfien  autre  onde  nommé  Grégoire. 
Ce  qui  engendra  vnc  ialoufie  &  différend  entre 
les  deux  oncles,  tous  les  deux  voulans  auoir  Se 
l'enfant  Sabas  ,  Se  les  biens  en  garde.  Ce  que 
voyanr  Sabas,ia  poulie  du  faintt  hfprit.abandô- 
naonclcs,pareni,amis,5efcsbiciis,«5c  le  retira  en 
vnmonaltcrc qu'on  appelloit  Flauicnc,dillaiir 
cnuiron  vingt  Itadcs  de  MutaJafca,  auquel  il  fut 
bien  reccu  de  l'Abbé,  5c  peu  après  mis  au  nom- 
bre des  religieux.  De >  lors  il  commenta  à  s'exer- 
cer en  la  doctrine  des  Pléaumcs  lacrcz,  Se  cltrc 
infiitucloignculcmcntcn  toute  rciglc  monafti- 
quc.  Voila  ce  quelcdifcorddcccs  deux  oncles 
luy  apporta.  Leiqucls  depuis  s'cltans  appâtiez, 
tafehetent  de  retirer  Sabas  dudit  monaltcrc, 
pour  le  faire  iouïr  des  biens  paternels  Se  mater- 
nels,  «5c  le  marier.  Mais  aimant  mieux  cftrc  ab- 
iccr  en  la  maifon  de  fon  Dieu,  que  habiter  és  ta- 
bernacles des  pécheurs,  Se  lçachant  combien  de 
périls  «Se dangers  il  y  a  de  viurc  au  monde, ne 
voulut  fortir,  ains  pcrfilla  en  fon  propos.  V  iuant 
donc  en  ce  monailcre  ,  fur  tout  il  fui  mon  ton 
l'appetit  qui  prouicnr  par  les  obieéts  du  boire  Se 
du  manger  qui  nous  font  propofez  :  de  manière 
qucfouucnt  befongnant  aux  iardins  du  mona- 
ilcre, quand  il  clioit  attiré  par  fa  beauté  «Se  dou- 
ceur de  quelques  fruids,ils'enabltcnoit.  Or  i) 
luy  print  cnuic'dc  faire  le  voyage  de  Hicrufalcm, 
pour  vilïtcrlcs  fain&s  lieux  :  &  pourccftccaufc 
en  aduertit  fon  Abbé,  le  fuppliant  de  luy  donner 
congé  5c  permillion  :  mais  iondit  Abbe  ne  vou- 
lant permettre  qu'il  lortilt.fut  aduert y  par  viiion 
qu'il  le  laiifait  aller.  Par  ce  moyen  S  abas  îomiîant 
dclbndelir, partit dudit mon jftcrc.cv  fin  l'hy- 
uct  arriua  en  Hicrulalem ,  où  il  fut  reccu  d'vn  bô 
vieillard  Cappadocicn  ,au  monaltcrc  de  lainct 
Pafarion,aucc  lequel  il  pall'a  Ion  hyucr.Or  com- 
me plulîcuts  le  pnoicntdc  demeurer  aucc  eux, 
5c  ce  bon  vieillard  qui  l'auoit  hébergé  le  premier 
luy  fuadoir  de  ne  bouger  de  ce  monailcre ,  il  ne 
s'y  voulut  accorder,  ains  ayant  ouy  parler  d'vn 
làmet  perfonnage  nommé  Eutliymic,  homme 
vertueux  «Se  d'admirable  fameteté  ,  tjfcha  de  I 
trouuer le  moyen  de  l'arrailonncr.  Car  non  feu- 
ement  Euthyinic  citoit  prudcnr,tàgc,doCtc ,  «Se 
f'çauant,mais  audi  auoit  le  don  de  faire  miracles. 
Ayant  donc  intention  de  le  retirer  vers  luy,  il  en 
tint  quelque  propos  à  Elpidie  Abbédcccmo- 
naltcic  jlequelriouua  fort  bonne  l'intention  de 
Sabas.  Vniour  donc  que  ledict  Euthyinic  alloit 
à  la  (ainétc  Communiô,  Sabas  le  ictta  a  fes  pieds, 
le  fuppliant  ttcs-afîectuculcmcnt.qi/il  le  voullifl 
reccuoir  loubs  fa  charge ,  comme  la  brebis  loubs 
lcPaftcur:carcclt  Euthyinic  cfloit  fort  accort, 
«Scproprcàdrcfl'er  la  icuncflc,«Sc  l'inftruirc  aux 
chofes  diuines  :  mais  ce  bon  perionnage  Içachlt 
combien  eft  volage  la  icunclic ,  Se  vovant  Sabas 
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tcunc,car  il  n'auoic  qu'enuiron  dix-huict  ans ,  ne 
le  voulut  pas  reccuoir  aucc  les  Moines  qui  c- 
ftoient  en  Laurc,quc  premièrement  il  n'euft  am- 
ple cognoillancc  de  toute  la  vie  Se  inftitution 
monaftiquc  qui  cil  au  monafterc  :  adiouftant 
qu'il  n'cftoitaucuncmcntconucnablc  qu'vnqui 
cft  icunc  habite  en  Laurc:parquoy  il  luy  confcil- 
loit  de  le  retirer  en  vn  monafterc  plus  bas,  vers 
l'Abbé  ThcocLiftc ,  Si  que  de  là  il  pourroit  recc- 
uoir grandillîmc  profit.  Sabas  tort  content  de  ce 
fainct  confcil  >  Euthymic  l'enuoye  vers  Thcocti- 
ftc,luy  recommandant  ce  icunc  homme  ,dautât 
qu'il  cognoillbit  en  luy  quelques  lignes,  que  la 
grâce  de  Dieu  opercroit  cnluy.  Eltantdôclous 
la  charge  de  Thcoaiftc ,  trauailloit  continuelle- 
ment,*: de  corps  &  d'efprit:maintcnant  trauail- 
lant  es  chofes  ncccilàires  du  monafterc,  mainte- 
nant vacquant  à  contemplation  :  iamais  n'eftoit 
oiiîf:mclmcs  fouucnt  failoit  le  minifterc  de  les 
frères  à  porter  du  bois ,  à  cultiuer  la  terre ,  à  faire 
autres  bcfongnesnccclVaitcs:aufli  cftoit-dhaut 
de  ftaturc.forr  Se  robufte  de  corps. 

Or  en  ce  mcfmc  monafterc  cftoit  vn  religieux 
nommé  Ican,natifd"  Alexandrie,  lequel  aduerty 
de  la  mort  de  fes  pareils,  demanda  licence  à  fon 
Abbé,  de  faire  vu  voyagciufqucs en  Alexandrie 
pour  ddpofcr  de  fon  patrimoine  :  Se  dautant 
qu'il  fçauoit  que  Sabas  cftoit  homme  accort, 
pria  fondit  Abbé  luy  donner  pour  compagnon. 
Ce  qu'il  impetra.  Eftant  donc  en  Alexandrie ,  de 
fortune  il  rut  rccogncudc  l'es  parais,  lefqucls, 
ainfi  que  nous  auons  dit  au  commencement,  y 
eftoient  allez  de  Mutalafca,  p  our  quelques  agrai- 
res vrgentes  :  Se  luy  voulans  fuader  de  demeurer 
auec  eux ,  Se  laitier  l'habit  de  rdigion,nc  s'y  vou- 
lut aucunement  accordcr,ains  tout  franchement 
leur  dit  qu'il  les  rcnoncoit  pour  pere  Se  mere  s'ils 
le  forçoient  dauantage.  Ayant  donc  ainli  cfcha- 
pé  ce  hazard.quc  le  diable  luy  bfafl'oit ,  ils  rcuin- 
drent  tous  deux  au  monafterc.  Dix  ans  après  que 
Sabas fc rendit  en  ce  monafterc,  l' Abbc Thco- 
ftiftc  dcccdé.Mars  luy  (ucceda,  auquel  deux  ans 
apres  lucccda  Longin.  Or  Sabas  délirant  viutc 
au  dcfcrt,aagé  lors  de  trente  ans ,  &  ne  pouuant 
plus  celer  fon  intention,  en  aduertit  Ion  Abbc 
Longin,  Se  ccftuy-cy  Euthymic.lcqucl  cognoil- 
fant  délia  les  grandes  vertus  de  Sabas,  fa  perfe- 
ction ,  confiance  Se  ardeur  aux  choies  diurnes, 
referiuit  à  Longin, qu'il  n'cmpclchaft  aucune- 
ment fon fainct  dcfir.mais  qu'il  luy  pcrmift  vi- 
urc  en  lîlcncc  cinq  iours  de  la  fcpmainc.  Eftant 
donc  Sabas  lrccncié  defeendit  en  vnc  cauerne 
du  monafterc, vers  midy.Sc  cinq  iours  la  lepmai- 
ne  fc  tenoit  là  dcdans.lans  boire  ne  mangci,vac- 
quant  feulement  à  contemplation  &  au  labeur. 
Le  famedy  il  fortoit,cV:  appottoit  cinquante  cor- 
beilles delà  façon:  &  le  Dimcnchc  il  cueilloir 
autant  de  rameaux  de  palmes  qu'il  en  falloir 
pour  befongner  la  fcpmainc.puis  cntroit  dedans 
fa  cauerne.  Ainlis'cxerça-il  1  cfpaccdc  cinqrms. 

Or  Euthynuc  auoit  couftunic  tous  les  ans  par- 
tit du  monaftetc  le  quatorzième  iour  de  Lin- 
uicr,& aller  par  le  detert  de  Ruba,pour  palTcr 
la fainetc quarantaine.  Vn  iour  ilpnntauccloy 
pour  compagnons  Domitian  Se  Sabas:  Se  fc 
trouuans  plulicurs  iours  panny  le  dcfçrt  fans 
trouucrdc  l'eau  pour  boire, Sabas  eut  ii  grand 
foif,  qu'à  peine  pouuoit  drclpircr.  Alors  par  la 


prière d'Euthymic  fourdit  vnc  fontaine  de  fort 
bonne  eau,  de  laquelle  Sabas  cftancha  la  foif. 
Quelque  temps  après  lcdict  Euthymic  deceda 
hcurcufcmcnt  de  ce  monde  :  apres  la  mort  du* 
quel  le  monaftere  commença  à  tomber  en  dé- 
cadence :  ce  que  voyant  Sabas ,  fc  tint  au  deferr, 
eftant  lors  aage  de  trente-cinq  ans ,  non  fans  cô- 
batre  contre  les  aflaults  du  diable  :  lequel  il  rem- 
barra fi  conllamment  Se  viucmcnt ,  qu'il  fc  retira 
tout  confus. 

lladuint  vniour  que  Sabas  eftant  accompa- 
gné d'vn  Moine  nommé  Anthus  ,  quelques  A- 
garenicustafehans  de  les  raolefter,  cnuoycrcnc 
prcmicrcmcnt  vn  d'entre  cux,foubs  ombre  de 
demander  quelque  viure:  mais  eux  cognoiflàns 
par  l'clprtt  de  Dieu  qu'ils  venoient  pour  les  ou- 
trager, fc  meirenr  en  oraifon ,  difans  :Ccux-cy  fc 
fift  en  leurs  chariots  Se  cheuaux  :  mais  Seigneur, 
nous  ferons  magnifiez  en  ton  nom  :  Se  iuconti- 
nct  qu'ils  eurent  achcuclcur  prière,  la  terre  s'ou- 
urit,  cV:  engloutit  ecluy  qui  auoit  cfté  cnuoyé  en 
ptef  enec  des  autres ,  amli  que  iadis  Datan,  Cho- 
ré,&  Abyron,lcs autres pnndrcnt  au  pied.  Par 
le  moyen  de  ce  Mo  vnc  Anthus,  Sabas  fut  co-' 
gneu  de  fainctThcodofcjcV:  peu  après  ledit  Sa- 
bas rendit  le  deferr  habitable,  &  y  du  lia  la  Latt- 
re, laquelle  fur  rendue  honorable  ,  non  feule- 
ment pour  le  gtand  nombre  des  Moyncs,mais 
aulTipouriafainctcté  &  vertu  d'iccuxc&  lors  luy 
fut  diuincmcnt  rcuclc  vn  Tcmpk  dedans  vnc 
grotte,  faict  de  la  main  de  Dieu  :  Se  pou  mitant 
que  ia  auoit  aftcmblc  cent  cinquante  Moy  ncs,& 
que  chacun  faifoit  fon  dcuoir ,  le  bruit  en  courue 
parmy  tout  le  païs,dont  chacun  s'eftorçoit  de  le 
venir  voir,  apportans  grande  fomme  de  deniers, 
laquelle  Sabas  employa  à  baftir  des  hermitages 
Se  cellules.  Or  apres  le  trclpas  de  Martyric  Eu  ti- 
que Se  Patriarche  de  Hicrufalcm,  Sallufte  luy 
f  ucceda,  enuers  lequel  aucuns  Moynes  feditieux 
&  mutins,  acculèrent  leur  Abbé  Sabas  ;  niais  le 
I  bon  Patriarchc,conimc  fage  cV  prudcnt,nc  vou- 
lut du  premier  coup  ouïr  les  plaintes  de  ces  Moi- 
nes, fans  s'eftre  enquis  premièrement  qui  ils  c- 
lloient,  Se  d'où.  Mais  ces  mutins  n'ofans  nom- 
mer  àabas ,  dirér  qu'ils  demeuroienr  auprès  d'vn 
torrent,  &  prcilczdcdirclavcrité,dircntqucce 
torrent  s'appclloit  le  torrent  de  Sabas:  puis  ad- 
iouflcrcnt  qu'il  cftoit  vtay ,  que  leur  Abbc  cftoit 
Sabas ,  mais  que  pour  la  multitude  des  moynes  il 
n'elloit  pas  fufhïant  de  les  gouucrncr,vcu  la  {im- 
plicite. Lefqucls  furent  rembarrez  par  vn  faincr 
cV:  vcncrablcPrcftrc  nommé  Quiiice.  Car  il  leur 
proppfà  celle  queftion.  Qui  vous  a  pris  le  pre- 
mier, ou  vous,  Sabas,  ou  Sabas,vous:'  Ils  rcfpon- 
direnr,quc  Sabas  les  auoit  affcmblcz  premicrc- 
mcnr,puis  Quirice.  Si  Sabas, dit  il.vousaallcm- 
blcz,  <5c  vous  a  accommodé  vn  lieu  deferr,  pro- 
pre pour  habirer,à  plus  forte  raifon  ne  vous  peut 
ilpa.sbicngouuci  ner,le  lieu  eftant  tout  appro- 
prié ?  Car  Dieu  qui  l'a  aidé  à  faire  le  plus  dilhcile, 
l'aidera  aulli  à  faire  ce  qui  cft  le  plus  facile.  Or 
tant  s'en  faut  que  le  Patriarche  Sallufte  s'en  for- 
malifaft,  que  incline  en  leur  prefenec  (dautant 
qu'il  cognoillbit  1  intégrité  de  fainct  Sabas  )  il 
l'ordonna  Prcftrc:&:  alladcdicrlc  fainct  temple: 
auquel Udrcflà  vn  autel,  &:  y  pola  pluficurs reli- 
ques des  glorieux  Martyrs  de  leliisChrift.  Aurc- 
ltcdit  aux  Moines  :  Voicy ,  vous  aucz  voftrc  pe- 


Eaihjmie 
■mpetfc  de 
l'eau  par  { 
pucxti. 


I 


ri'ai.i?.!. 


Tanirioa 
diuined^ 
quttaii 
doffd 
Sabas. 
Nomb.  iC 
S  Sabas  f 
datcardciil 
grade  Lao-  ] 
ie.  f.tuj 
quifootlet 
voyages  de 
Mi  cru  (lié 
voyew  ca>J 
cor  lcsrai.| 
nés  de  ce 
monjftcre 
deSabanJ 
cft  mai. 
ce  lien  en  Ul 
charte  de 
Talcftiae, 
csuc  Hk- 
rulalcta  &| 
Hicnco. 


OcHrûiool 
contre  Sa- 
bas. 


Refpwlc  à 
l'obicâion 


Sabas  M' 
donné  1 
ftre. 


5- 

Dec  ne. 


De  faind  Sabas  Abbé, 


140 


Note  le* 
itérai - 
nom  du  S. 

Çuefrae. 


Abdiitencc 
de  S.  Sabas. 


vn  (àincr 

craitc 
[qai  o'aaoit 
veahom- 

ia  mô- 
itlcf- 
:de)l. 


Ciftetlium 
irj 

Ubai. 


I  Qneltmoi- 
ou  Sabas 
tectnoit  en 
Ion  mona- 
ftere  deCa- 
ftcllioni. 


rc ,  fie  Abbc de U  Laurcdcqucl  eft  cH eu  fie  choih 
de  Dieu  ,  de  non  d'homme.  Pour  lors  Sabas 
eftoit  aagé  de  cinquante-trois  ans  t  Auaftafc 
l'Empereur  régnant ,  après  la  mort  de  Zenon 
l'Empereur. 

Or  comme  fainct  Eurhymie  (  duquel  nous 
auous  parlé  cy  demis  )  partoit  de  Ton  monallcre 
le  quarorziclmc  de  Iauuicr,pour  aller  palier  le 
Carclmc  au  dclcrt,aufli  famct  Sabas  partoic  le 
vingticlmc  dudit  mois,  car  au  mcfmc  iour  il  ce- 
le  bi  ou  la  t  cite  dudit£uncr.Eutbymic:fie  ne  rcue- 
noic  point  lînô  à  la  telle  des  Palmes  :  faifant  ainfi 
par  chacun  an ,  viuant  auecli  grande  abftincn- 
cetqucprefquc  coure  la  lcpma>nc  ne  mangcoit 
rien. 

U  aduint  vne  lois  que  lu  y  allant}  comme  de 
coultumcau  dclcrt,ilttouuavnhcrmitc  en  vne 
grotte  fort  difficile  à  aborder  ,  lequel  lalua  ledit 
Sabas  par  Ton  propre  nom ,  fie  neanernoiru  u 
mais  ne  l'auott  veu  :  fie  ce  lainct  hcrmitc  n'auoit 
veu  homme  quelconque ,  il  y  aaoit  bien  trente 
huiwt  ans.  Et  après  auotr  quelque  temps  demie 
enfcmblc ,  ledict  Sabas  prtnt  congé  de  luy  pour 
faire  fa  dcuotion  du  Carclme  par  ledcfcrt.  Et 
voulant  (  le  temps  expiré  )  retourner  en  la  Lau- 
rc ,  il  repalTa  par  le  mcfmc  lieu  dudu  hermitc ,  le- 
quel il  trouua  agenouillé:  fie  peniant  qu'il  fuit  en 
oraifon,nclc  voulut  molclter  :  toutefois  ayant 
attendu  iufques  fur  le  vclpre,fie  ne  le  bougeant 
ledict  bcrmitc,  Sabas  cogneut  qu'il  eftoit  dece- 
dé:parquoy  1 111  huma  hunorablcmcnt  aucc  fes 
compagnons,feion  la  couttume  ccclcliaitiquc. 

Cependant  le  petc  dudict  Sabas  mourut  en 
Alexandrie,  Se  fa  racrefc  retira  vetsfon  iiU:mais 
quelque  temps  après  elle  deceda:  fie  ledict  Sabas 
employa  les  deniers  que  la  merc  auoit  apportez, 
en  ccuures  fain&cs  :  car  il  en  fonda  vn  holpital 
pour  les  paûans  en  Hicricp  ;  fit  vn  autre  pour  hé- 
berger les  moines. 

Il  y  auoic  vnlieudiftantcnuironde  vingt  (ra- 
des de  la  Laure,nommé  Caltellium ,  lieu  dithcile 
Se  fafcheux  à  aborder  :  comme  Sabas  lélon  fa 
coulfumc  annuelle  alloit  par  le  defert  au  temps' 
des  ieufnes,  il  ferctita  là  dedans,  de  y  leiourna 
toutlctempsdcfdic~tsieafncs:oùil  cutvn  mer- 
ucilleux  combat contrclcs  mauuais  clptits.qui 
hantoient  là  en  grande  troupe  :  1  c  1  quels  tan  t  par 
fespriercs,  que  par  plulîcurs  croix  qu'il  auoit  rai- 
dies d'huile  par  tout  ce  lieu ,  furent  vaincus,con- 
feffans  cux-meûncs  par  contrainte ,  que  leur  ru- 
zc  Se  eau  tel  le  ne  le  pouuoicnt  accabler.  Les  ieuf- 
nes expirez,  s'en  retourna  en  la  Laure  pour  célé- 
brer la  frite  dcPafuucs.Ccla  fai&,prant  quelques 
frères  auec  luy,  fie  s  en  retourna  audit  Caltellium, 
auquel  lieu  il  d  relia  &  accommoda  vne  Eglile, 
fie  plufîcurs  cellules  pour  habiter,  pour  à  quoy 
fournir,  Dieu  qui  ne  délai  lié  iamais  les  liens  en 
neceflité,  fufeita  vnfainél  homme  nommé  Mar- 
tian ,  lequel  admoncllé  diuinemcnr,cnuoya  aux 
religieux  dudit  Caftcllium  ce  qui  leur  citait  ne- 
ceflairc.  Or  ce  Martian  auoit  la  iuperintendenec 
fur  tous  les  monaltercs  qut  eftoient  en  Bethléem, 
Se  de  tous  les  autres  de  ces  quartiers-là.  Or  le 
principal  but  de  Sabas  fut,  de  ne  mettre  aucun 
Moync  dedans  Caltellium  qui  ne  feeuft  le  Plani- 
fier ,  Se  qui  n'eu  il  clic  inftitué  en  la  viemonafti- 
que;  quant  aux  nouiecs  Se  ceux  qui  rcccnrcment 
Ce  rengeoient  foub s  luy,  il  les  mcttoit  en  vn  petit 


itionaftere  conucntucl près  la  Laure, leur  don- 
nant pour  maiitres  gens  de  lama-  vie  Se  propres 
à  cela:  entre  lcfqucls  eftoir  Theodofe  ,  6c  par 
am li  Sabas  Se  ce  Theodofe  curent  U  charge  Si 
iuperintendenec  fur  tous  les  mon  a  lier  es.  Car  El- 
pidiefie  Eue,  wcceiTeur  du  grand  Parafion,  dé- 
cédez de  ce monde,  Lazare  curradmimltration 
Se  le  gouuerncmcnt  des  monaltercs  :6e  après  luy 
Gcroncc»  après  la  mort  duquel  Anaftalc  tut  la 
charge.  £c  pourautant  que  ces  deux,  Lazare  Se 
Anaitafc  ncilc  foucioicut  pas  beaucoup  de  l'c- 
ftat  monalliquc,  s'occupans  aux  choies  mondai- 
nes Se  à  l-a uai  u  c ,  l'aftSuxcdes  Moynes  fc  portoic 
mal,  Parquoy  Salluftc*  Euclquc  Se  Patriarche 
de  Hicruùiem  y  voulant  mettre  ordre ,  commit 
ce  Martian  ,  duquel  nous  auons  taatutt  pailé» 
pourauoirlcgotuiccnrmcnt  dcldiéts  monailo- 
res:  mais  quelque  temps  après  les  Moynes  priè- 
rent ledit  Patriarche,  qu'il  luy  plcull  donner  la 
charge  de  tous  les  monaltercs  qui  cftoiêt  autour 
de  la  ville  de  HicruUlcm.a  Sabas  Se  a  Tbcodok: 
ce  qu  il  permilttparquoy  Thcodole  auoit  charge 
des  Moynes  qui  viuoienten  commun ,  Se  Sabas 
de  ceux  qui  ne  hantoient  perfonne  ,ciians  le  pa- 
rez l'vn  de  l'autre.  Ordciourcniour  ctoillou  la 
Laure,  fie  en  édifices ,  6c  en  nombre  de  M  o y  n es, 
fie  mcfmc  Caltellium  :  dont  plufîcurs  Moynes 
cnuicuxdufuccezde  ces  deux  lieux,  taichcreitt 
de  quelque  mauuais  tour  auvcncrable  pere  Sa- 
bas :  ce  que  voyant  ,aima  înicnxctdetalenuir 
des  ho  mm  es,  que  d 'cftrc  oc  talion  de  Lan  d  .de:  il 
s'en  alla  donc  en  vne  grotte  5c  oaoeenc,  aupies 
du  flcuue  de  lourdain ,  dedans  laquelle  habitoit 
vn  grand  Lyon  efpouucntablc  ttnatsvà  ia.piicrc 
dudit  Sabas,  le  Lyon  lu  y  quitta  la  p;lacc#tans  nul- 
le aucunement.  Il  ne  fut  pas  long  te  m  ps  en  ce 
heu,  que  plu  Meurs  des  cnuirons  veooicnt  vers 
luy,  fie  principalement  ceux  qui  habitoient  en 
Scythopolisfie.Gadarardcfqucis  aucuns  embraf- 
ferent  (a  vie  monalliquc, entre  lcfqucls  fut  vn 
icunc  compagnon  nommé  Baille,  noble  de  ra- 
ce,  fie  de  riche  maifon. 

11  aduint  vne  fais  que  des  voleurs  Se  brigands 
penfans  que  Sabas  cuit  quelque  grotle  lomme 
d'argent ,  le  vindrent  ad  ni  in  en  fa  lpclonquc.dc 
nuict:  mats  voyans qu'ils  cltoient  bien  trompez, 
ainiî  qu'ils  s'en  rerournoicnt,cftonncz  qu'il  vi- 
uoit  uauftcremenr,  furent  allaillis  en  chemin  par 
les  Lyons  farouches  fie  terribles  :  mais  inconti- 
nent qu'ils  eurent  recours  au  nom  de  Sabas,  les 
Lyons  pallercnt  outre, tins  leur  faire  aucune  nui- 
lance.  Ayant  ledict  Sabas  demeure  quelque  téns 
dedans  celte  grotte,  pcnlant  que  Icnuic  dcles 
hameurs  hilUcllcc,  pour  le  laps  de  temps  fie  ab- 
fenec  de  ce  fainec  perc, retourna  à  la  Laure ,  mais 
voyant  fcfdits  enuicux ,  non  feulement  pi  rliiter 
en  leur  maauaifc  voiontc,mais  aulli  rn  auoir  gai- 
gné  de  leur  parry  enuiron  vingeautres ,  retourna 
vers  la  ville  de  Niconolis,fie  fc  retira  foulas  vn  ar- 
brc,lefruidduqnclluy  fcruoitdc  viande,  fie  les 
rameaux  fie  branches  de  couucrrure.Cepcndant 
qu'il  contcmpioitcncc  lieu,  vacquant  à  conti- 
nuelles prières  fie  ieufnes,  (es  mal-  vcillans  lit  cru 
courir  le  bruit  qu'il  auoit  cite  dcuoré  de  quelque 
belle  fauuage,  à  fçauotr  d'vn  Lvon  :  fie  mclmc 
l'annoncèrent  au  Patriarche  de  Hicrulalcm ,  luy 
demandans  vn  perc  fie  Abbé  au  heu  dudit  Sabas; 
mais  ce  faind  perc  ne  creut  pas  aifément  ces  por- 
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tcurs  de  nouuellcs,ains  cogrioiftant  entièrement 
les  vertus  Se  faimfre  couuerfation  de  Sabas, 
leur  dit  qu'il  ne  ctoyoit  pas  que  Dieu  euft  per- 
mis vn  li  grand  inconuenient  aduenirtec  bon 
Abbé  |  que  pluftoft  ds  alla  lien  t  pat  le  defett  pour 
en  auoir  quelques  nouuclles.  Ceux-cy  rVultrez 
de  leur  intentton  furent  côfus>&  depuis  ne  Ton- 
nèrent mot.  Orlciout  delà  Dédicace  venu, Sa- 
bas alla  en  Hierufalcm  aucc  aucuns  frères  du  mo- 
naftet  e,qu'il  auoit  ronde  en  N  icopolis ,  pour  af- 
filier à  la  fefte  :  &  incontinent  que  le  Patriarche 
le  vit,r'ut  gtandement  refioiiy ,  Se  le  icruice  diuin 
faict.curcnr  plufteurs  propos  cnfemble:  finale- 
ment ledit  Patriarche  pria,  &  en  fin  commanda 
audit  Sabas  retourner  a  Laure ,  Se  auoir  la  fuper- 
inrendeucefut  les  monaftercs,  comme  aupara- 
ttanr  :l'accompagnanr  de  certaines  raithuesaux 
Moyncs,donrla  teneurVcnfuit; 

Vous  autres, qui  elles  frères  en  IcfusChrift, 
ic  veux  que  içachicz  que  voftrc  petc  Se  Abbé 
n'eft  pas  dcuoré  des  bclfcs ,  ainfi  que  vous  auiez 
entcndu,mais  qu'il  cft  encore viuant,  Se  qu'il  cft 
venu  vcr&  nous  à  la  fefte. Or  ie  l*ay  retenu,  n'efti- 
mant  cltrerauonnablc  qu'U  abandonnait  la  Lau- 
re .laquelle  il  a  conihuicte  à  fes  labeurs  Se  rra- 
uaux.  Parquoy  rcccucz-lc  de  cœur  prompt, 3c 
aucc  l'honneur  qu'il  merirc  :  &  luy  obeiflez  en 
toutes  choies.  Que  fi  aucuns  d'entre  vous  font 
reuefehes  &arrogans,obftinez  Se  orgueilleux, 
&  qui  ne  le  veulent  rendre  fubiects  àluy,nous 
commandons  qu'ils  fonent  ptefentement  de  la 
Laute.  Car  d  ne  faut  pas  permettre  qu'il  ne  rc- 
çoiuefonbcu.  Sabas  ayant  cftably  vn  Abbé  au 
moiullcrc  de  Nicopolis,nomméSeucrc,  vint  à 
Laut 0{Se  <rn  prefence  de  cous  les  Moynes  furent 
leucs  les  lettres  du  Patriarche  en  pleine  Eglifc: 
mais  incontinent  fesenuieux  enragez  plus  que 
iamais ,  defmolircnr  de  fond  en  comble  la  tour 
que  Sabas  auoit  fait  édifier, fcmblans  pluftoft 
diables  que  Moynes, tant  ils  citaient  entagez 
contre  lediâ  Sabas, icttans  les  piètres  deçà,  le 
bois  delà ,  mcfmes  les  habits  des  Moynes  :  Se  ce- 
la t'ait, (ortirent  de  la  Laurc, &  vindrentàLaurc 
de  Suce,  priauslcs  Moynes  de  les  rcceuoiraucc 
eux.  Mais  l'Abbé  nommé  Aquilin,  homme  de 
Dieu,  n'eftanr  ignorant  de  ce  qu'ils  auoicnt  cô- 
mis.nc  voulut  permettre  qu'ils  logeaiTenr  de- 
dans la  Laure  :  parquoy  pafians  outre ,  vindrent 
au  torrent  Thccoum,où  ds  trouucrcnt  des  cel- 
lules, faites  udis  par  ceux  qui  s'eftoient  retirez 
ce  teparez  des  autres  :  &  les  ayans  accommo- 
dées, &  bafty  d'autres, demeurèrent là,&  nom- 
mèrent ccltculanouuelle  Laute.  Ce  bon  perc 
Sabas  inconuncnr  qu'd  eut entedu  qu'ils  cftoiét 
li.leur  cnuoya  ce  qui  leur  eftoit  ncccllauc ,  pen- 
fantparec  bien- fut  adoucir  leur  courage,  Se  les 
gaigner  à  Dieu:  voire  luy  mclmc  s'y  tranlporta: 
&  voyant  qu'ils  auoicnt  grande  difette ,  en  ad 
ucrtit  le  l'atiiarche, lequel  luy  donna  quelque 
(omme  de  dcnicrs.luy  baillant  cnfemble  la  char 
gc  &  du  nionaftcrc,*:  des  moyncsilefqucls  fina 
Umcnt  il  gaigna  pat  bonté  Se  douceur  :6e  voo-| 
lant  retourner  à  la  grande  Laure,il  ordonna  pour 
perc  Abbé  à  tefte  nouuclle  Laurc,  Ican,  natif  de 
Greccjlcqucl  auantlamort  prédit  beaucoup  de 
chofes  de  la  nouuclle  Laurc.qui  aduindrent  ainli| 
qu'il  auoit  prédit.  Auquel  lucceda  vn  nommé? 
Paul,  Romain  de  nation,  homme  fimple,mais' 


vertueux,  lequel  ayant  eu  la  charge  fix  mois,  fc  j 
retira  en  Arabie,  pour  viurc  en  contemplation: 
auquel fucccdaAgapctcdifciple de  Sabas.  Le- 
quel Agapctetrouuaparmy  fes  Moynes  aucuns 
hérétiques,  tenans  quelques  doctrines  d'Orige- 
nc,  contre  la  foy  Catholique  :  le  chef  dcfquels 
eftoit  vn  Nonnus  de  la  Paleftinc,  qui  fcmbloit 
eftreChrcftien,neantmoins  tenoit  dnPaganif- 
mc,tenant  auffi les  erreurs  des  Manichéens,  de 
Didymc  ,  Euagric  ,  Se  Origene.  Ce  qu'ayant 
defcouucrr  au  Patriarche,  ils  furent  tous  chalTcz 
de  la  Laurc. 

Il  cft  impoffible  de  raconter  par  le  menu  les 
autres  monaftercs  que  le  fâinct  pere  Abbé  Sabas 
a  conftruits:car  par  l'es  rrauaux  Se  labeurs ,  la  plus 
part  dudefert  fut  habitée  par  des  Moynes, de 
manière  quctoutàl'cntout  delà  grande  Laurc 
eftoient  monaftercs  drcfl'cz,  Eglifcs ,  cellules ,  ic 
ce  qui  cftoir  nccclTaire. 

L'an  tfoificfmc  de  l'Empire  d'Anaftafc,  Elic 
tenant  le  fiege  de  Hierufalcm ,  y  cutgrand  fchif- 
me  Se  diuifion  entre  l'Eglifc  Romaine  &  l'Egli- 
fc  de  Conftanrinoplc  .pourec  que  cefte-cy  de- 
fendoit  Acacius  ,  iadis  Eucfquc  de  Conftanti- 
nople,lequel  fentoir  mal  de  la  foy  :  d'aurre-parr, 
ceux  de  Conftanrinoplc  eftoient  fafchcz  contré 
les-  Alexandrins  ,  pourec  que  ceux-cy  ne  vou- 
loienc  reccuoir  le  Concile  de  Chalccdbn ,  ad- 
mertans  la  communion  du  fcul  Diofcore.  Ccfte 
dificnfiondonccftant  ainfi  entre  eux ,  Elic  Pa- 
triarche de  Hierufalcm  reccuoir  la  communion 
du  fcul  Euphcmic  qui  cftoir  en  Conftanrinoplc, 
(&  Palladius  Antiochicn,pourfauoriler  à  l'Em- 
pereur Anaftafc  auoit  anaihcmarizc  ledit  Con- 
cile de  Chalcedon ,  embraflant  ce  que  tenoienc 
les  Alexandrins:  acaufe  que  ledit  Empereur  firi- 
uoit  le  parry  dcfdits  Alexandrins.  Pourautanr 
donc  que  le  Patriarche  Elias  fuyuoit  la  commu- 
nion du  fcul  Euphcmic  :  ccftuy-cy  fut  chaffé  de 
Ion  hege  pour  la  foy,8c  côtre  tout  droit  Se  équi- 
té, Macédoine  fut  fubrogé  en  fa  place  de  par 
l'Empereur. O  r  Elic  ne  voulut  aucunemer  com- 
muniquer aucc  ceux  qui  auoicnt  depofe  Euphc- 
mic, mais  il  communiqua  bien  aucc  Macédoine, 
pouraurant  qu'd  tenoit  la  foyCatholiquc.L'Em- 
pereur  fafché  de  cecy ,  Se  ne  pouuât  endurer  que 
ces  deux  Elias  Se  Macédoine  fuflent  d'accord, 
les  bannir  tous  deux.  Or  Elias  pour  réconcilier 
les  Eglifcs ,  Se  pacifier  ces  troubles ,  cnuoya  vers 
l'Empereur  Anafbfe  plulicurs  percs  enambafli- 
dc ,  entt c  lefqucls  eftoit  Sabas  aucc  Epiftre,donr , 
larencurs'enfuir. 

Sire, nous auonscnuoyc vers  voftre  Maicfté^ 
les  habitansdu  defcrt,&  aucc  eux  Sabas,  qui 
cft  le  chef  Se  pere  de  tout  le  defert ,  ambaiïa- 
dcurspourlcs  Eglifcs.  Vous  aurez  efgard  à  leurs 
rrauaux  Se  peines  qu'ils prennenr  pour  la  gloire 
de  Dieu.  Parquoy,  Sire,  faiercs  ccflcrlcs  guer- 
res contre  les  Egli/es.&r  n'endurez  que  ce  mal 
marche  plus  auanr.  Car  nous  fommcsafTcurcz 
que  l'vn  des  principaux  foings  que  vous  ayez, 
cft  de  taire  ce  qui  cft  plaifant  Se  agréable  a  Dieu 
lequel  vous  a  cficué  a  l'Empire.  Cesbonspcrcs 
cftansen  chemin, fe  tenoir  vn  Concile  des  E  l 
ucfqucs  d'Orient  Se  de  la  Paleftine,  en  la  ville  de 
Sidon.contre  Flauian  &  Elias ,  foubs  ombre  que 
l'Empereur  le  vouloir  ainfi,  eftans  les  chefs  So- 
teriche  Euefqucde  Cefarec  de  Cappadocc,& 
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PhiloxcncEucfquc  deHicrapolisJcfquclsayâs  l 
abroge  le  Concile  de  Chalccdon ,  voufoicnt  cô-  J 
firmex le* erreurs d'Eutychcs ,  &  Diofcore.  Les] 
percs  arriuez  en  Couftantinoplc, furent  intro-  j 
cluirs  dedans  le  Palais, excepté  Sabas,pourcc  que 
les  officiers  le  voyant  il  mal  habille  ,  peufoient' 
que  ce  t  ait  quelque  for:mais  les  pères  rcgaçdaJis 
a  lentour  d'eux ,  Se  ne  le  voyans  point ,  par  l'or- 
donnance de  l'Empereur  rut  mandé  ;  Se  comme 
ilcnrroirJ'Émpcrcurappcrcciit  prés  duditSaba^ 
vu  Ange  clair  &  luiiant  qui  l'accôpagnoit:adon&j 
cognoiûant  que  c*citoir  vu  homme  de  Dieu,  luy  j 
fit  grande  reucrcncedclcuant  de  Ion  fiege  Puis 
fainct  Sabas  lu  v  ayant  cnticrcmct  déduit  la  cau- 
fc  de  leur  légation  ,&  le  prié  d'auoir  cfgard  à  la 
fainc*c£glilcdc  Hicrufakm ,  &  à  Ton  Prélat  Se 
Patriarche, aucc  autres  remontrances  qu'il  ûtt 
l'Empereur  adiurant  fa  liberté  de  parler ,  luy  du: 
O  mon  perc  vénérable ,  voftrc  Eucfquc  ac  tenir 
pas  beaucoup  de  compte  de  nous  >  non  feule- 
ment veut  fouitenir  Si  défendre  le  Concile  de 
Chalccdon ,  lequel  a  côlirmc  la  doctrine  de  N  c- 
ftorius,maisauiliatant  fait  que  Flauian  Eue! que 
d'Antiochc  eft  du  mchneparty,c»:  luy  fcul  rchltc 
au  Synode  de  Sidon.coufcntant  aucc  Flauian, 
que  ceux  qui  mclchammcnt  foulticnncnt  la  do- 
ctrine de  Ncltonus,  ne  foient  anathematizez.- 
Donc  fe  penfant  mocquer  de  nous,  il  fait  des 
loix  contraires  a  nos  commandcmcns.comman- 
dantdcrcprouucr  Scrcicttcr  tout  ce  qui  reeen- 
tement  a  efte  cicogitc  touchant  noftre  foy.Mais 
ilncioùira  plus  de  noltrc  accouftumec  bonté: 
ains  voulons  Se  ordonnons  qu'il  foit  pnué  de  ' 
fou  ficgc,S£  qu'vn  autre  luy  luccede ,  Se  loitlub- 
rogé  en  fa  place:  car  il  n'eit  pas  railomublc  que 
ces  lieux  facrez  foient  fouillez  des  décrets  detc- 
ftai-tlcsdeK'cftorius. 

Voyantlainét  Sabas  que  l'Empereur  montoit 
en  choies  c  courre  Elle  Patriarche, il  tecut  li  Lige-  j 
ment  rabbatre  les  coups,  que  non  iculcment  le- 
dit Empereur  refeinda  la  Icntcnce  de  l'cnuoycr 
en  exil:  que  mcfmc  il  ne  voulut  depofer  de  Ion 
Parriarchat.  Ainfilc  toutcltantpaulîé.lc  véné- 
rable Sabas  retourna  de  Conilantinoplc  en  la 
Laurc,  ayant  receu  de  l'Empereur  mille  efeus 
pour  employer  à  fes  monaltctcs.  De  laquelle  io- 
mc  employa  vne  partie  à  fonder  Ce  balkir  en  la 
maifon  de  ion  perc  ,  qui  cltoit  en  Mutalalca,  l'E- 
glifcdc  S.  Cofme  Se  S,  Damiand'autre  partie  fut 
dillribucc  parles  monaftercs. Or  cependant  So- 
thcriquc&  Philoxcnc,dclqucls  nous  auons  ia 
parlc,cltans  aucmblcz  a  bidon  aucc  d'autres  E- 
ucfqucs  mefehans,  pour  condamner  le  Synode 
de  Chalccdon ,  Se  expuiict  Flauian ,  Se  Elie  de 
leur  liege:  firent  tant  par  leurs  menées ,  qu'ils  cô- 
traignuât  Flauian  d'anathcmatizcr  le  Concile  de 
Chalccdon,puis  le  dcpofcrcnr  :  Se  hibùitucrcnr 
en  fon  lieu  vu  nommé  Scucrc,  qui  fut  le  chef  des 
Accphalicns  :  Se  ce  par  l'aide  Se  lupport  de  l'Em- 
pereur :  lequel  Scuerc  vfa  de  grande  Icuciitc  en 
uers  ceux  qui  ne  voulurent  communiquer  aucc 
luy:Se  fi  enuoya  les  décrets  du  Synode  de  Sidô 
au  Patriarche  Elit:  &  voyant  qu'il  ne  les  vouloit 
approuucr.ny  reccuoir,  en  aduertu  l'Empereur, 
lequel  les  renuoya  de  rechef  en  Flicrufalem  aucc 
piulîcurs  du  Clergé,  Se  quelque  compagnie  de 
foldats  pour  le  faire  reccuoir  par  force.  Voyant 
Sabas  que  toutes  ces  chofes  fc  faifoicnt  contre  la 
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do   une  Catholique,  Se  qu'Elic  cftoiccn  graud 
hasard,  de  la  vic,priatauccioy  Jci  plus  honora- 
bl.s  Scplusrcucrcns  moyncs  de  toute  la  tcoup- 
,  *"  pallàntparmy  les  laiclutc&deTEmpcrvurj 
,c  m'eiten -lutte  1  Se  en  leur,  pr  ci  cri  ce  voc  autre 
m  altitude  de  moines  aiutlicinutiza  ceux  qui  cô- 
mumquoKmt,  aucc, Scucrc.  L'Eaupcxeui  1  '.  hé 
de  cecy ,  Se.  voulant  oltcr  celle  ignominie, en- 
uoya contt'eux  vn  Olympic  de  Ccfarec,  aucc 
force  gcd.u  mené  qui  citoit  cnlaPalcfhnc,  pour 
vfer  d'authoricé,Sc  non  de  iulticc  Se  équité.  Le- 
quel venu  en  l  licrulalcm, première  ment  depolé 
Elicdclon  (icgc,éW  le  cônne  en  exil  :  cuablulànt 
en  fou  lieu  Ican  fils  de  M arcian ,  lequel  auoit  nô< 
feulement  approuué  la  communion  de  Seudie^ 
mais  jmlli  auoit  anathemarizé  le  Concile  de 
Chalcedon.Oequoy  aduerty  le  rcuerend  perc 
Sabas, prend  de  rccbcf  aucc iby  grande  raulti- 
tude  de  moyncs ,  va  vers  Oly mpms ,  lequel  tou- 
tesfoisilnctrouuapouu,car  délia  s'en  cltoit-U 
retourné  cnla  ville, Se  leacontrant  ic  nouucau 
Patriarche  Ican,  luy  dénonce  qu'il  ne  rcçoiue 
point  Scucrc  en  ia  communion  ,ams  qu'il  lou- 
ihenne  6c  défende  le  Coiuilc  de  Chalccdon  ml- 
ques  alamort.Ce  qu'il  rit.  L'Empereur  unie  ek- 
cecy.depoic  Olympic  de  Ion  cleat  ,  Se  le  bailla  à 
Analtafc,  Ictailantlun  Lieutenant  gênerai  cnla 
PalcllincCclluy-cy  venu  en  Hicrulalcm,uictce 
Patriarche  en  pniou  ,lelon  le  commandement 
de  l'Empereur,  arin  de  le  contraindre  d'anarhe- 
manier  le  Concile  de  Chalccdon ,  Se  communi- 
quer aucc  beuerc.  Le  Patriarche  tcfgnât  de  vou- 
loir obéir  au  cominandcmét  ilcl  Empereur,  dc- 
.  manda  d'élire  cllaigy.cx  deux  ienusd  aduispour 
fcconlcillcr.  Mais  la  nuivMcdict  Patriarche  aylr 
conuoqué  vne  grande  m^iltiritdcAle  moyncs  qui 
cûoicnt  autour  de  la  viilc»t.uljju  fcmblaut  de  ce? 
'  lebrer  la  telle  de  S.  Ellieimc  piemiet  M  irtyr  ch 
l'Eglife  de  Dieu  àliiy.lespiu  dt  ic  îoindic  aucc 
luy  pour  détendre  l.itoy  CaihoJiquc,c\'  reiubar- 
'  rcr  les  hérétiques.  Le  Lieutenants  y  ciouuaautîi 
pour  voir  abuirei  ledut  Concile  i!c  Ch.decdoii. 
'Mais  le  Pari  urclie  lcan  monte  lui  le  pulpnrcdc 
l'Egide,  tenant  par  les  mains  babas  £«.  Thcodoic 
Abbcz  ,  contre  l'attente  du  Lieutenant  ,1:1a  à 
haute  voix.  Si  aucun  luit  la  doctiine  il  Lut  y  ches, 
de  Ncltorius,dc  Scucrc, &  de  Sotheiiquc,huel- 
e]uc  de  Ccfarce  en  Cappadocc  >  éuth<WÂ  lit.  Le 
Lieutenant  trompé  de  Ion  elpcrance,  cv  ciai- 
gnant  le  commun  conlcincmeni  de  tout  le  peii- 
plc.nc  fecut  que  faire,  linon  lerctuerbien  viiLe- 
roenr.  Quam  aucoulin  de  l'Empcicur  nommé 
HypatiuSjil afferma  qu'il  ne  s'elloit  trouuc  la,  li- 
non pour  célébrer  la  rciic  de  faimlt  tilienne  :  Se 
non  pour  foullenii  h  communié)  de  Scucrc,  atns 
qu'il  vouloir  en  tout  Se  par  tout  fuyurc  la  loy 
Catholique.  Le  iainCt  perc  Sabas  allcuré  que 
l'Empereur  feroitui  né  plus  que  i amais,de  ce  qui 
auoit  cflc  fait  en  l'Eghle  l.tinct  trlienne,  afin  de 
l'adoucir  Se  mitiguer  quelque  peu,  luy  c  Ici  mit 
vne  lettre  ,dont  la  teneur  s'e  n  luit. 

Sire,  nolhc  Seigneur  kliisChrift  Roy  éter- 
nel Si  Dieu  de  tous ,  a  baille  le  iceptie  Se  la  co- 
ronne  royale  a voftrc  Majcllé.voulantafièuié- 
ment par  vollre pieté  cnue;:.  luy  Dâcifitl  toutes 
lesfainctcs  Egides,  Se  prmcipalcmct  la  metedes 
Eglilcs.  Or  il  n'y  a  pu  lonne  qui  ignore  que  le 
myitcrc  de  la  vraye  religion,  ayant  cômcncc  dés 

Ssl 


I 


5* 

ECEM. 


De  lainét  Sabas  Abbé. 


5. 

Oecem. 


X  1. 


untrc  Ici 

Icdcri-fli- 
pics  parles 
iCWIWIICIi 


Notchcrc. 
tique,  qui 
nous  veut 
•ppccndfc 
pour  le 
lourd'huy 
U  fojr,»eu 
t[uc  noat 
l'iuomde 


Belle  con- 
f.ilion  qui 
doitclt.e 
commune 
atout  vrais 
Chreltici 


G  un  de  fi- 
mtnc  en  U 
Pjlcltinc 
pul'dpacc 
dccinqant, 


Graode  di 
fetie  H  U 
g.-jnde 
Laurc. 


H  icrufalcm,a  eflc  cfpandu  par  tout  le  mondede- 
quel  myftcrc,  nous  autres  habitans  de  Hicrufalé, 
îc  de  ces faincts lieux,  l'ayans receu  des  lue- heu- 
reux Apoftrcs,  l'auôs  gardé  fainôc  entier  iufqu'à 
p  relent  :  6c  garderôs  à  iamais  moyennant  la  grâ- 
ce de  IcfusChrifhnc  nous  biffons  leduire,  ny  dc- 
fiourner  du  vrayfcntier,  parles  ennemis  6c  ad- 
ucrfaircs  de  la  foy  Catholique.  Et  veu,  Sire ,  que 
voftrc  Empire  des  ion  cômcnccmct  aclte  nour- 
ry  en  iccllc  foy,  nous  fommes  esbahis  comment 
de  voftrc  temps  il  y  a  h  grande  diuifion  &  trou- 
ble en  la  tncre  des  Eghfcs  :  que  mefmc  on  n'ef- 
pargne  aucunement  les  mini  dres  de  Dieu,  mais 
qu'on  tire  hors  de  Sion  les  Prcftres  6c  Moyncs, 
qui  fuyucnt  vettu  dés  leur  icunclTc,6c  qui  ont 
cboili  la  vie  modefte  &  tranquille ,  les  menas  vi- 
lainement 6c  irreucrémcn  t  par  les  rues  de  la  ville 
à  la  veuc  des  Iuifs  6c  d'aucuns  Gentils ,  Se  les 
chafians  en  des  lieux  profanes  6c  deshonneftes: 
voire  font  contraints  par  force  de  faire  aucunes 
chofes  contreuenantesà  la  foy  Catholique  :  de 
façon  que  pluficurs  de  ceux  qui  viennent  icy  par 
dcuotion  viiîtcr  les  faincts  lieux,  ne  s'en  retour- 
nent point  que  fcandalilcz  du  defordre  qu'ils 
voyent.  A  celte  caufe  nous  fupplions  voftrc  Ma- 
jeftede  nous  oflcr  &  deliurcr  de  ces  maux, de 
touslcfqucls Scucre  cftl'autheur  6c  le  chef, au 
quel  il  cU  commandé  détenir  le  fiege  d'Antio 
chc  à  noftrc  confufion,6c  au  dam  de  fqn  ame,  6c 
au  prciudicc  de  route l'Eglilc  de  Dieu.Car  com- 
ment ne létoit-cc  chofe  abfutdc,quc  nous  qui 
fommes  Hicro(blymitainstfoyons  pour  le  iour- 
d'huy  inftruirs  en  la  foy  denouucau,6cque  noos 
qui  lommeslcs  percs  de  tous  pour  la  doctrine 
de  la  pieté,  foyons  cAimcz  cftrc  appretifs  6t  no- 
uiecs  en  la  foy  .-  Comment  ne  voit-on  à  l'ail  que 
celle  nouucllc  doct  t  inc  qui  veut  corriger  la  vraie 
religion,  que  nousauons  reccué  des  p cres  ,n'cft 
pas  vnc  correction,  ains  pluftoft  vn  rcnucrfcmct 
Se  altération  de  la  doctrine  Catholique?  Pour 
conclufion  ,  Sire  ,  nous  n'endurerons  iamais 
qu'on  adioufte  à  la  foy  6c  doctrine  Catholique 
choie  contraire  à  ce  qui  a  cité  déterminé  au  Cô- 
cilcdc  Nice  par  les  trois  cens  dix-huict  percs,  6c 
aux  autres  trois  Synodes  tenus  après:  ny  qu'on 
innouc  quelque  chofe  :  ains  fommes  prefts  de 
mourir  pour  celle  querelle  de  mille  morts ,  fi  fai- 
re fe  pouuott, pluftoft  que  croire  le  contraire.Or 
la  paix  de  Dieu ,  qui  (urpallc  tout  fens  6c  intelli- 
gence,conleruera  noftrc  fain  et  c  ioy  :  Se  appaife- 
ralatcmpcftccxcircc  contre  clic,  par  le  moyen 
de  voftrc  Majcftc,a  fa  gloire ,  &  à  l'honneur  de 
voftrc  lainct  5c  dcuot  Empire. 

L'Empereur  ayant  Jeu  celle  lettre, différa  la 
rcfponfc  à  autre  temps  ,  pour  vnc  expédition 
quil  auoitlur  les  bras, contre  quelques  Barba* 
rcs.  Apres  le  bannilTcment  iniuitc  de  ce  bon 
i'attiatchc  Elic.vint  vne  grande faminc,feche- 
refle,  Se  vnc  infinité  de  vermine  en  la  rerre  de 
la  Palcftinc,  laquelle  dura  cinq  ans -.durant  le 
quel  temps,  quoy  que  Icdict  Sabas  euft  fondé 
fc.pt  monaftercs,  fi  eft- ce  que  t  oui  i  oui  s  fc  con- 
fiant en  Dieu ,  n'y  auoit aucune  prouifion  de  vi- 
urcs  aufdits  monafteres  :  de  façon  qu'ils  curent 
grande  difcttc,6c  (ïgnamment  la  grande  Laurc. 
Toutcsfoislaprouidcnccdc  Dieu  ne  faillit: car 
Dieu  leur  enuoya  par  aucuns  force  bled ,  vin,  6c 
huile ,  Se  autres  chofes  ncccnàircs,tellcmcnt  que 


laLauren'eftoitaiTczfufnTante  pour  contenir  la 
prouifion. 

Quelque  temps  après ,  il  fut  infpirédevifiter 
le  Patriarche  Elie,aagé  de  8o.  ans, qui  cfloit  ban- 
ny ,  ainfi  que  nous  auons  dit ,  6c  mena  aucc  !  u  y 
!  (tienne  6c  Euthahc,  qui  auoicnt  auflî  charge 
de  quelques  movncs.  Quand  Ehe  les  vit,  il  lut 
grandement  refioiiy.les  reccut  humainement, 
&  deuifa  aucc  eux  quelques  iours,6c  entre  au- 
tres propos  leur  déclara  que  l'Empereur  elloit 
mort ,  ce  qu'il  dit  par  efprit  de  Prophétie;  lé  m  cf  - 
meiour  que  l'Empereur  mourut  radioufta  auflî 
que  dix  iours  après  luy  mefmc  dcccdcroir.  Le 
vénérable  Sabas  auoit  eu  la  mefmc  n u ic t  pareille 
rcuelation.  La  chofe  aduint  ainfi  qu'elle  auoic 
cflé  reuclcc:  de  façon  que  l'Empereur  Iuflin  lut- 
te c!  a  à  Anaflafc,6c  au  commencement  de  fon 
Empire  fift  vnEdicr,quc  tous  les  Catholiques 
bannis  pour  la  foy ,  fuflent  rcuoqucz  Se  remis  en 
leurs  cftars  6c  dignitcz ,  6c  la  paix  rendue  aux  E- 
glifcs  :  alors  Sabas  poutioit  auoir  quatre-vingts 
ans  Se  dauanragc  :  toutesfois  prompt  6c  allaigrc 
au  feruicc  de Dieu, 6c  à  la defenfe  6c  tuition  delà 
foy  Catholique  :  tellement  qu'en  ccft  aage  def- 
cript,  print  la  peine  d'aller  publier  ce  fain  et  Edict 
par  Cclaree  6c  Scythbpolis  :  faifant  eferire  en 
deux  tableaux  aux  Egfifcs  les  quatre  Conciles 
généraux,  gaignant  tout  le  monde  à  la  foy  Ca- 
tholique. 

Cependant,  lean  Patriarche  de  Hierufâlcm 
deccdc.Iuy  fucceda  vn  nommé  Pierre  fort  hom- 
me de  bien.  Et  l'Empereur  Iuflin  l'an  troifief- 
me  de  fon  règne ,  tombé  en  maladie ,  6c  nepou- 
uant  plus  adminiftrer  l'Empire ,  le  laiflà  à  lufti- 
nian  ion  coufin  germain ,  nomme  exercité  aux 
armes, patricc  6:  Confuhau  commencement 
de  l'Empire  duquel  les  Samaritains  qui  cfloient 
en  grand  nombre  en  la  Palcftinc,  fc  conftiruc- 
rent  vn  Roy  ,  par  le  moyen  duquel  outragè- 
rent merucillcufcment  les  Chrefticns,  ruinans 
les  Eglifcs, les  pillans,  bruflans,  faccageans*  les 
Chrefticns,  bru  flan  s  les  corps  des  Saincls:  bref 
tafehans  d'cnfcuclir  la  mémoire  de  la  foy,  6c  du 
nom  de  lcfusChrift  :  6c  le  plus  grand  dcgafl  fut 
vers  Neapolis:  de  manière  qu'ils  faccagcrcnt 
l'Eucfquc ,  6c  defehirerent  en  pièces  aucuns  pre- 
fîtes ,  Icfqucls  ils  fricafTcrcnt  en  vnc  poefle ,  aucc 
les  os  des  Mat tyrs ,  n'obmettans  aucune  forte  de 
contumelic  contre  les  Chrefticns.  Contre  Icf- 
qucls Samaritains  l'Empereur  enuoya  grofle 
gendarmerie,  qui  en  deffir  grand  nombre,©;  en- 
tre autres  .Iulian  leur  Roy  fut  mis  à  mort  Se  vn 
certain  Syluain  bruflé  tout  vif,  pource  qu'en 
Scythopolis  il  auoit  fait  maintes  algarades  aux 
Chrefticns. 

Or  cecy  faict,  vn'mefchant  garçon  Arfcnie, 
homme  noble  de  race, mais  faux  rapporteur, 
après  la  mort  de  ce  Iulian,  fetranfporta  à  Con 
ftantinoplc  vers  l'Empereur,  6c  luy  donna  tau! 
fementi  entendre, que  les  Chrefticns  cfloient 
caufe  de  la  fedition  qui  auoit  eflé  faicte  par  les 
Samaritains ,  de  manière  que  l'Empereur  fut 
grandement  irrité.  Le  Patriatche  de  Hierufâ- 
lcm aductty  de  ce  faux  rapport, fafché grande- 
ment de  la  faulfeté  de  ccft  Arfcnic,  cfmcu  de 
pieté  fur  les  pauures  innocens  ,  fe  tranfpotta 
vers  l'Abbé  Sabas  :  le  fuppliant  d'eftre  Ambaf- 
fadeur  enuers  la  Majcflé  Impériale, afin  de  luy 
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déclarer  l'innocence  des  Chreftiens,&  la  faulfe 
accufationd'Arfenie.  Ce  qu'il  cnrrcprintaucc  m 
heureux  fucccz>  que  l'Empereur  1  ayant  receu 
fort  humainement  Se  ccuercmmcnt ,  Se  lujr  ayât 
demandé  fa  bénédiction  ,  lu  y  octroya  tout  ce 
qu'il  demanda:  de  façon  que  non  feulement  il 
abaùTa  là  cholcre  contre  les  Chreltics  qui cftoict 
en  la  Paicitine,ains  châtia  les  Samaritains,  ôc  leur 
défendit  leurs  S  y  nagogues  :ôc  fit  punir  de  mort 
les  autheurs  de  lafedition.  Dauantage  Jedit  Em- 
pereur donna  grotte  lomme  de  deniers  pour  ba- 
iiir  Se  reedifier  les  Eglifcs  dcfmolies  par  les  Sa- 
maritains, les  fournir  d*ornemens,6c  autres  cho- 
fes  necenaires  pour  le  feruice  diuin.  Fit  aulli  vn 
Edict  contre  les  Eutychicns,  Arriens.N  cftorics, 
Origcniftcs  :  dont  il  fut  trcfbicn  recompenfé 
de  Dieu  :  car  il  rccouura  toute  l'Afrique,  Se  la 
cité  de  Rome  rayant  pris  pnfonniers  Vittigcs, 
quiauoit  occupe  Rome ,  &  Gclimer,  qui  tenoit 
Carthage.  Finalement  ce  fainct  perfonnage  ayât 
rapporté  plufieurs  letttcs  Se  Edicts  de  ce  bon 
Empereur, tant  pour  reftaurer  les  Eghfes  rui- 
nccs,qucpourfoulagcrlcsfcruiteursdc  Dicu.&c 
ayant  mis  ordre  que  tout  fe  hit  félon  le  vouloir 
3c  commandement  de  l'Empereur  ,  Se  recom- 
mandé l'Eûat  dcl'Eglife  aux  Eucfques  de  la  Pa- 
Icftinc, rendit  fonelprit à  Dieu, plein  de  iours, 
lequel  fut  cnfcucly  fort  honorablement,  auec 
chants  Se  Cantiques,  en  prefence  d'infinis  Pre- 
lats,moyncs  Se  peuple.  Plufieurs  miracles  furent 
faits ,  lcfnucls  illeroit  trop  long  de  raconter. 
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cnuoyaenvnmcfmetcpspar  toutes  les  régions 
d'Afrique ,  des  bourreaux  Se  fatcllitcs  tres- 
cruels  :  de  manière  qu'il  n'y  auoir  ny  maifon ,  ny 
lieu  qui  nefuftrcmply  dcducil&  gcnulfemcnt: 
de  façon  qu'ils  n'cfpargnoiét  perfonne  de  quel- 
que aage  ou  fexc  qu'il  fuft,  finô  ceux  qui  fe  foub- 
mettoient  à  leur  volonté:  rompans  bras  Se  iam- 


b es  aux  vn5,pendans  les  autrcs,bruflâs  les  autres; 
Qui  plus  cft,  tounncntoicntlcs  femmes,  Se  fur 
tout  celles  qui  eltoient  de  noble  Se  grande  ma*, 
fon  ,lcs  defpoiiillans  toutes  nues,  Si  les  monftrâs 
en  public  contre  le  droict  de  nature. Du  nombre 
delquelles  cftoit  hoftre  Dcnyfc,  de  laquelle  ic 
veux  parler.Ces  bourreaux  la  voyans  non  feule- 
ment plus  hardie  &  couragcufc,mais  ailfli  plus 
belle  que  toutes  les  autres  matrones, ils  ladcf- 
poiiillcrcnt  prcrnicrcmct  toute  nue  par  côman- 
demcnr.puis  la  balf  onnerent.  Et  durant  ce  rour- 
ment, comme  elle  difoir.iefuis  afleurec  de  Dieu, 
tourmentez  moy  à  voftre  plaifir, routesfois  ne 
defcouurez  point  mes  parties  naturelles-.ceux-cy 
furentplus  animez  Se  plus  forcenez  contre  clic: 
tellement  qu'ils  la  continuèrent  lur  vnplushaut 
heu  toute  nuc,pour  leruir  de  (pcctaclc  à  tout  le 
monde.  Laquelle,  entre  les  coups  de  verges  & 
ballons  comme  le  fangruiflcloit  de  routes  parts 
de  fon  corps, difoit  de  voix  libre:  Minières  du 
diable ,  ceit  opprobre  que  vous  me  penfez  faire, 
c'clt  ma  louange  Se  ma  gloire.  Et  (fautant  qu'elle 
auoitla  cognoifTance  des  fainctes  Llciiturcs.lc 
fentât  ferrée  des  peines  qu'elle  loutFi  uit,& que  ia' 
elle  cftoit  martyre ,  elle  tôfortoit  les  autres  &  les 
animoit  au  martyre/Tît  mefmc  par  fon  fain  cl  ex- 
emple dehura  prefquc  route  fa  patrie.  Qui  plus 
cft,  voyant  qu  vn  lien  feul  fils, encore  tendre  , 
icunc  Se  dchcat.cftoit  craintif  pour  la  peur  qu'il 
auoit  des  tourmes:  le  frappant  du  coing  de  l'ail, 
&letcnfantd 'auctorirémarcrncllc,le  conferma 
&  conforta  tellement,  qu'il  fcmonftra  plus  fort 
Se  magnanime  aux  lupplices  que  (a  m  ère.  Et  co- 
rne on  le  bourrcloit  cruellcmcnr:Mon  fils,  difoit 
elle,  fouuicnnc-roy  que  nous  lommes  baptifez 
au  nom  de  la  Trinité  en  l'Eglifê  noltre  m  ère  C  a- 
I  thohque.Nc  perdons  point  le  véhément  de  no- 
ftre  faluf.de  peur  que  celuy  qui  nous  a inutr.cz 
aux  nopccs,ne  nous  rtouuc  lans  noltre  robbe 
nuptiale,  &  qu'il  die  à  les  minifttcs  :  Iettez-lcs  es 
ténèbres  extérieures,  où  les*  plcussdcs  veux  ,  & 

{grincement  de*  dens.  Il  faux  craindre  la  peine, 
aquellc  ne  prend  aucune  rin.cv  denier  la  v  ic  qui 
dure  ererneliemenr. 

La  merc  donc  corroborant  fon  fils  par  telles 
parolcs,Ic  ht  martyr.  Par  auili  ce  icunc enfat  vé- 
nérable nommé  Maioricus ,  rendant  ion  clprit  à 
Dieu  par  le  combat  de  la  coutelhun  du  nom  de 
Dieu  ,  acheua  heurculcment  la  courle,ayant  gai- 
gnélcprccicuxioyaupropoié.  A  l'heure  nulmc 
cefte  vertueufe  merc cmbrall.inr  Ion  holtie,  ren- 
dant grâces  à  Dieu  ft  hautemenr  qu'elle  put, 
l'aima  mieux  cnlcuclir  en  (a  maifon ,  pour  la  io  va 
d'vnc  cfperancc  future  :  afin  que  toutes  les  fois 
qu'elle  feroit  fa  prière  àlalamctc  Trinité  lut  la 
lotie  de  fon  fils,  elle  euft  touiîours  cette  con- 
fiance en  Dieu  ,  que  iamais  ne  (croit  feparce, 
ny  aliénée  de  fon  iils.  Ic  n'aurois  iamais  fait.ft 
ic  voulois  réciter  combien  de  perfonnes  (  ainfî 
que  nous  auons  dit  )  ont  cil é  acquilcs  à  Dien  en 
ladicle  cité, par  fon  moyen  &  exemple.  Mef- 
mc fa  fecur  germaine  Datiuc,&  Lcontic  fille  de 
l'Eucfquc  fainct  Germain ,  Se  le  vénérable  Emy- 
lius  médecin  ,  coufin  de  ladietc  Datiue ,  fembla- 
blemcnt  Tcrtius  homme  religieux  Se  dcuot, 
remarquable  pour  la  confcllion  de  la  Trinité, 
ou  Boniface  Sibidenfe  ,  quels  lupplices  il  ont 
endurez, ou  auec  quelle  cruauté  &  barbarie  ils 


S, 


'I 


De  (ainét  Nicolas  Euefque. 


9  6- 


onreftccfuentrcz  &  dcfchircz  de  coups, qui cft 
le  perfonnage  qui  le  peuft  réciter  par  ordre  ? 
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dauoir  porte  Se  nourry  ce  grand  Se  bien-heu 
reux  Euefque  de  Myrc  faincl  N  icolas,Prclat  cer- 
tes en  la  république  Cbrclliennc,  autât  vertueux 
Se  comblé  en  toute  pcrfcclion.quc  fainct  per- 
fonnage ait  cfté.  Or  il  cft  manifefte  qu'il  fut  natif 
de  ladite  ville  de  Patarc,  de  gens  n  obles.  Sa  mè- 
re fut  vne  faincte  Dame ,5c  graue; quant  à  fon 
perc,il  fut  plus  homme  de  bien  que  riche,  plus 
grand  aumofnicr  qu'Un'auoit  dc^ouuoir  :  pour 
taire  coUrr,  fesparens  ne  fc  foucioient  pas  beau- 
coup des  chofes  mondaines,  s'eftudians  pluftoft 
à  fuiurc  vertu ,  Se  viurc  fametement.  Sa  merc 
n'eut  que  ccft  enfant,  cftant  le  premier  Se  le 
dernier,  car  clic  cftottftcrilc,  &  furfes  vieux  ans 
elle  entendra  iniraculcufcmcnt  ce  fainct  perfon- 
nage ,ainlî  qu'Eiizabcth  cnçcndra  fainct  Ican 
Bapoftc.  Ce  qui  fut  caufequ  il  fut  plus  diligem- 
ment inftruit ,  tint  es  lettres  ,  qu'es  fainCtcs 
mœurs ,  niertans  tout  leur  cftudc  à  le  conduire 
Chrcfhcnncmcnr  &  vcrtucufcmcnt.  Nous  no- 
terons vne  chofe  diumc  Se  miraculcufc  en  ce 
Prclat:  c'eft  qu'eftanr  encor  à  la  mammcllc,le 
Mcrcrcdy.cNilc  Vcndrcdy  ne  prenoit  lamam- 
mellc  de  fa  nourrice  ,  linon  vne  fois  feule- 
ment,  les  autres  iours  de  la  femame  la  prenant 
pluficurs  fois  :  ce  qui  denotoit  en  luy  vne  future 
tainclcté  &  abftincncc.  Il  auoit  refprir  fi  vif  à 
comprendre  les  fcicnccs  &  difeiplines  ,  qu'en 
peu  de  temps  il  deuint  fort  fçauant:  mais  ce- 
pendant ne  hantoit  ,  ny  les  compagnies  ,  ny 
les  fcitins,ny  les  icux  de  Ces  compagnons  :  di- 
fant,quc  comme  en  telles  choies  if  y  a  quelque 
récréation  d'efprit, aulli y  a-il  de  grande  intem- 
pérance Se  danger.  Q^tant  aux  temmes ,  non 
feulement  il  ne  vouloit  tenir  propos  aucc  elles, 


mais  aulïï  deftonrnoit  la  veue  de  peur  de  les  voir 
aucc  concupikctuc ,  s'addonnanr  totalement  à 
chaftcté&  modeftic^  tellement  que  par  icufnes, 
prières  ,  veilles, il  cfkcignoit  les  chaleurs  de  la 
chair  ,dcfqucllcs  font  couftumicrcmcnt  Jcsicu- 
ncs  gens  embrafez. 

Or  fainct  Nicolas  auoit  vn  oncle  nommé 
au fii  Nicolas:iceluy  voyantfon  neucuaddonne 
à  pieté  &  fain  dicté,  comme  ayant  défia  renoncé 
au  monde, admonnefta fesparens  qu'Us permif- 
fent  que  leur  enfant  iuft  initié  au  degré  de  Cleri- 
cature.Ce  qu'ds permirent  fort  volontiers ,  mef- 
mement  qu'ils  fauoient  impetré  de  Dieu  par 
prières  en  leur  vieille  lie.  O  n  dit  que  fondit  onde 
propherifa  de  lujr.  Car  comme  on  initioit  ce  icu- 
nc  entant,  il  dit  aux  afliftans:Ie  voy  ,  dit  il,  vn 
nouucau  Soleil  venir  au  monde, oc  vn  grand 
foulagcmcrau  genre  humain  :  ô  qu'heureux  fera 
le  trouppeau  qui  l'aura  pour  fon  Paftcur!  Car 
vouslevoirrez  ramener  au  ttouppeau  les  brebis 
errantes,fauuer  ceux  qui  feront  en  peril,foulagcr 
les  aftligcZjfccourir  les  rrauaillans.  Ce  qui  aduint 
aulii, connue  nous  le  déduirons  le  plus  luccin- 
etement  qu'il  fera  poflible,  aidant  Dieu. 

Or  les  termes  racines  de  la  preftrife  lonr.in- 
regrité  de  vie, mifericorde, pieté, continence, 
fobricté,  Se  les  autres  vertus  par  Icfqucllcsnoift 
approchons  plus  prés  de  Dieu.  Parquoj  fainct 
Nicolas,  comme  futur  Prélat  en  l'Egliie ,  des  fa 
icunefic  déclara  la  guerre  à  fon  corps,  non  pour 
le  malTacrer  Se  tuer,  ainspour  lematter  Se  rédi- 
ger en  feruitudc,ainfi  que  dit  l'Apoftrc:  Vcillanr, 
îcufnant,  vfant  de  peu  de  vin ,  Se  le  plusfouucnc 
ne  bcuuant  que  de  l'eau  :  fon  habit  cftoit  mode- 
ftc ,  ny  cxcetlif,  ny  fordide  :  vifitoit  fouucnr  les 
EgUfcs ,  ne  lifoit  que  la  fainct c  Efcrirurecmon- 
llrant  vne  linguhcrc  mode  Ib  eau  regard  &  con- 
tenance :  le  parler  rare,  mais  graue,ne  contenant 
rien  que  venté  Se  édification. 

Or  en  ce  incline  temps  fondit  oncle  Nicolas 
édifia  vn  beau  Temple, loubs  le  nom  de  la  facree 
Sion,&  y  adioufta  vn  monafterc  de  pareille  di- 
gnité: pour  la  conduire  duquel  ne  trouua  hom- 
me plus  capable  que  fon  ncucu  fainct  Nicolas: 
rant  pour  luy  donner  moyen  d'exercer  (es  admi- 
rables vertus ,  que  pour-aurant  que  cognoifiân t 
la  viuacité  de  Ici  prit  de  fondit  ncueu ,  (a  diligen- 
ce &  faincteté ,  d  ne  cognouToit  perfbnnc  plus 
digne  que  luy  à  cefte  charge.  Il  luy  donna  donc 
l'adminiftration dudit  monafterc, auec quelque 
nombre  de  religieux  qu'il  mit  Jeans.  Ses  parens 
décédez  de  pefte,  qui  pour  lors  affligeoirla  Ly 
cic,  fa  i  n  c~i  N  icolas  demeura  héritier  de  leur  bien 
&  poflcflîonSjlcfquell  es  il  employa  pour  la  pluf- 
partaufoulagemenr  Se  nourriture  des  panures. 
Car  û  cftoit  grand  aumofnicr  :ce  que  nous  pour- 
rions prouucr  par  infinis  exemples,  mais  ce  feul 
fudîra.  Enlayillcde  P atare  cftoit  vn  homme  no- 
ble, lequel  auoit  trois  filles  mariablcs;  nuis  de 
fortune  ce  genril-hôme  rédigé  à  grande  pauurc- 
té,&  n'ayant  le  moyen  de  colloqucrhonncftc- 
mentfefdidcs  filles,  nymefmc  de  les  nourrir  & 
cntrctcnir.n'ayant  aucune  cfpcrâcc  de  meilleure 
I  conditiô  :  fe  dclibera(ô  choie  vilaine  Se  derefta- 
!  ble  !  )  les  proltirucr  pour  auoir  moyen  de  viure. 
Mais  Dieu  ne  voulât  permettre  vn  cas  fi  énorme 
excita  S.  Nicolas,  pour  foulagcr  la  difette  de  ce 
mifcrablc  gcntd-hôme.Ôc  empefeher  le  deshon- 
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ncurdcfdiâcs  filles.  Car  de  nnà  il  ic&aparla 
fcneilredu  logis  du  gcnul-horamc  vue  Tomme 
d'argent  futhTantc  pour  le  mariage  de  l' vue  des 
filles:  ce  qu'il  tic  afin  de  fuy urc  l'Euangdc  qui  dit: 
Quand  tu  donneras  l'auiuolnc.quc  ta  fcncltrc 
ne  Içachc  ce  que  fait  ta  dextre  :  Se  ioudain  (c  reti- 
ra chez  foy.  Le  lendemain  matin  le  gentil-hom- 
me c  liant  leue ,  trouua  celle  nulle  d'argent,  Se 
s'eftonnant  ne  pouuoit  içauoir  d'où  venoit  ce 
thrclor  :  toutefois  ne  pouuanc  qui  remercier, li- 
non Dieu,  qui  cil  autheur  de  toute mtfcricor- 
dc ,  ayant  rendu  louange  à  la  bonté  diurne, 
employa  ccft  argent  à  marier  honorablement 
l'vne  de  Tes  trois  filles.  Cela  citant  fait.laiiKt 
Nicolas  voyant  que  le  genul*  homme  auoit  em- 
ployé Ton  argent  à  chofe  vertueufe  Se  lainctc, 
ictta  pareillement  par  la  fenelttc  deux  autres 
Tommes  de  deniers  pour  le  mariage  des  deux  au- 
tres ,  puis  s'enfuit  de  peur  d'ctlrc  cogneumuts  la 
troificlmctois  le  gcnrtl-homtncqui  cfpioit  Ton 
bon  aumolnicr ,  ituuit  de  li  près  Monùcur  Tainct 
Nicolas, que  l'ayant  atteint, Te  profterna  à  Tes 
pieds ,  le  rcmciciant  trcs-humblcment ,  5c  pleu- 
rant TcmbralTotc  ;  luy  rendant  action  de  grâces 
de  Tauoir  lecouru  en  Ta  grande  ncccditc  ,  Si 
cité  caulc  de  dcliurcr  Tes  filles  du  déshonneur 
Se  ruine  qu'elles  cuilent  encouru.  Mais  Mon- 
iteur fainct  Nicolas  exténuant  ce  bien-fait  ,  le 
reconforta  ,  luy  défendant  trcs-cxprclTcmcnt 
de  ne  rcucler  ny  déclarer  ce  fait  à  perfonne  du 
monde. 

Quelque  temps  après,  luy  print  enuic  de  Te 
retirer  en  quelque  dclcrt,  Si.  viurc  Tolitaitcmcnt 
en  contemplation:  toutefois  changeant  d'opi- 
nion,  le  délibéra  de  faire  le  voyage  de  Hicruià- 
lem  pour  viiitct  les  faincts  lieux. Et  comme  il  na- 
uigcoit  droit  en  Egypte,  (ainCt  Nicolas  aducttit 
les  pilotes  Se  mariniers  de  Te  donner  de  garde  de 
la  tempeite  :  pourautant  qu'il  auoit  veu  diuinc- 
ment  l'cnncmy  de  natut  c  cour  routé ,  entrer  de- 
dans la  nauirc  TcTpec  au  poing  pour  coupper 
tout  le  cordage  ,  Se  faire  noyer  tous  ceux  qui 
eftoient  dedans  le  vaillcau.  A  peine  cut-il  dit  ces 
paroles, que  ce  malin  cTprtt  cx>.it.i  lî  grande  tem- 
pefte, qu'il  fcmbloit  que  le  monde  deuil  cllrc 
rcnucrlé:dc  manière  que  les  matelots  à:  tous 
ceux  qui  eftoient  dedans  le  nauirc  leproilcrnc- 
rent  humblement  aux  pieds  de  (àinct  Nicolas, 
luy  demandans  fecours  ce  aide  par  (es  prières, 
n'ayans  autte  recours  linon  à  Dieu. Alors  1  hom- 
me de  Dieu  leur  dit  qu'ils  culient  bon  coutage, 
Se  que  de  bref  ils  Tcroicm  débuter  du  dâgcriquc 
(eulcmeut  ils  culTcnt  fiance  en  Dicudequcl  Tauuc 
ceuxquielpcrentcn  luy.  Et  aptes  qu'il  cutTait  la 
prière  à  Dieu,  la  tourmente  s-appaila ,  Se  apparut 
vnc  lumière  ioy  cuTe ,  la  mer  fut  tendue  calme  Se 
tranquille  :  dont  chacun  loua  &  magnifia  Dieu, 
&  rendu  grâces  à  làimft  N  icolas  :  admirans  deux 
choies  en  ce  Tainct  pcrlonnage  :  premièrement, 
d'auoir  prédit  la  tempefte  future  Secondement 
dci'auoirappaiTeefbudaincmcnt  par  les  prières 
5c  mérites.  Où  ne  faut  obmettre  vn  autre  mi- 
racle excellent.  Durant  ladutc  tempefte  comme 
chacun  fe  mettoit  en  dcuoir ,  les  vus  d'abatt c  les 
voiles, les  autres  abatre  l'arbre, ou  le  malt, les 
autres  à  Terrer  le  cordage,  vn  des  pilotes  citant 
monté  furie  hautboutdcrantcnncpourlicc  le 
Igc  du  voile ,  tomba  li  rudement  fur  le 


plancher  du  nauirc, les  mains  lùyàyaris  faillies* 
qu'il  Te  rompit  le  col  nnais  Tainct  Nicolas  pre- 
nant compailion de  li  liniftre  accident, eut  re- 
cours à  U  mifcricorde  de  Dieu,  ce  leuant  fes 
yeux  au  ciel,  fit  tant  par  fes  prières  que  ceft  hom- 
me mort  Te  Icua  debout,  comme  s'il  le  fuit  ducti- 
le de  quelque  dur  de  profond  fommeil.  Ce  qui 
augmenta laioycd'vn  chacun.  Quand  ils  curent 
aborde  à  Alexandrie, ces  deux  miracles  Turent 
incontinent  dùiulguczparmy  la  ville  par  les  pi- 
lotes: de  manière  que  de  tous  collez  on  anic- 
noit  les  malades  de  diuctfcs  maladies ,  lelqucls 
ilgucrittous,àla  louange  Se  gloire  de  Dieu. 
D'Egypte  il  paruint  tinalcmciit  en  latctrclain- 
c-te:  Se  prcmicrcmcnt  monta  au  Mont  dcCal- 
uaireou  Golgotha, auquel  heu  auoit  elle  plan- 
tée la  croix  en  laquelle  nollrc  Seigneur  auoit 
elle  attaché ,  pour  la  rédemption  du  monde:  de 
là  voulant  aller  en  l'Egide  où  giToit  le  (acre  bois 
delà  Croix,  la  nuicl  le  lurpnnt,  tic  façon  quela- 
dicle  Eglile  eftoit  ia  fermée,  mais  les  portes  s'ou- 
urirent  miraculcufemcnt. 

Or  ayant  leiournc  en  laPalcftinc  autant  que 
Tadcuotion  leportoit.Tc  vouloir  retirer  eu  quel- 
que dc(er:,cn  vn  lieu  clcartc  de  la  compagnie 
des  hommes  :  toutesfois  Dieu  ne  voulant  que  Ja 
chandelle  allumée  fuit  cachée  Toubs  le  muid, 
ains  qu'elle  rcluift  au  profit  de»pluficurs,il  luy 
ordonna  par  vifion  de  retourner  au  monallcrc 
de  Sion,  duquel  nous  auons  parlé  par  cy  deuant , 
Se  vilîtcr  les  brebis  qu'il  auoic  en  charge.  Par- 
quoy  ayant  marchandé  à  vn  pilote  d'Alexandrie 
pour  retourner  de  Palcftinc  en  Lycic,  Te  mit  Tur 
mcr.Mais  les  nautôniers  le  trôpcrent  :  pouraurât 
qu'en  beu  de  le  mener  de  la  Pajcftinc  en  Lycic, 
comme  il  auoit  marchandé ,  tournèrent  la  prore 
vers  Alexandrie,non  Tans  punition  d:uine.  Car  il 
s'elleua  vne  grande  tempefte , de  façon  que  l'an- 
tenne &  le  gouucrnail  rompus  , n'attendoient 
plus  que  le  prochain  naufrage ,  mais  rccognoil- 
lànslcurfallacc  èc  trompetie,5e  demandans  par- 
don à  fainct  Nicolas, la  tempefte  fut  appailce, 
Se  linglanj d'autre  collé, abordèrent  hcureulé- 
ment  a  Lycic  :  Taindt  Nicolas  fe  retira  audit  mo- 
nallcrc fondé  Tomptueufcmcnt  pat  Ton  oncle: 
où  il  Tut  reccu  honorablement  des  frères,  ioycux 
mcruciIlcufcmcnrdcTon  déliré  retour. Quelque 
temps  après,  comme,  félon  là  coullumc ,  il  eftoit 
en  orailon  en  vn  certain  lieu  à  Tcfcat t ,  il  ouit  vnc 
voix  du  ciel  qui  luy  difoit:  Nicolas,  ce  n'eil  pas 
icy  le  champ  auquel  tu  apporteras  le  fruict  que  ic 
requiers  de  toy  :  va  t'en  aux  hommes,  afin  que 
mon  nom  (bit  magnifié  en  toy.  Au.ucrty  par  ce- 
lle voix,  fut  en  penlcmcntqu'cft-cc qu'il  fcroit: 
ou  s'il  s'en  retourneroit  en  Ton  pais,  ou  s'il  (c  rcti- 
rcroit  en  quelque  autre  lieu  c(trangc:en  fin  ar- 
refta  en  foy-mcfmc ,  qu'abandonnant  là  ville  de 
Patarc,ils'cn  iroit  à  Myrc, auquel  licupcrTonne 
nclecognoilToit. 

Or  cftant  en  ladiifte  ville,  aduint que  l'Euef- 
qucdcccdé,lcs  Eucfqucs  delaProuinccdcLy- 
cici'pouraurant  que  Myre  eftoit  la  Métropolitai- 
ne^ s'cftoicnrallemblcz  là,pourrclc#iond*vn 
nouucau  Archcuelque  :  en  délibération  de  n'y 
ordonner  perlonnc ,  linon  capable ,  famet ,  do- 
cte Se  de  (ainetc  vie  cV  conucrlation  ,  côme  aulh 
la  dignité  du  heu  le  rcqucroit. Et  quoy  qu'il  y  euft 
en  la  côpagnie  pluficuts  gés  de  grande  authotité 
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de  de  fuffîfancet  fi  ct-ce  qu'ils  ne  fçauoicnt  bon- 
nement à  qui  donner  leur  filtrage.  Or  comme  il 
aduicntcoultuiniercment  es  atcmblccs,lcs  vns 
titans  d'vnc  opinion, les  autres  d'vnc  autre:  tl  fut 
côclud  Se  refolu  que  chacun  le  mettroiten  prie 
rcs,iculncs  &  orailbns.pourfuppher  le  Pattcur 
des  Payeurs ,  qu'il  luy  plcuft  leur  déclarer  le  plus 
capable  de  tous,pour  1  adminitration  d'vn  h  ex- 
cellent état. 

Finalement  Dieu  reucla  à  vn  bon  vieillard 
Euefque  de  la  compagnie»  ecluy  qu'il  vouloir 
cltrc.  cllably  fui  Ion  peuple,  atnli  qu'il  s'enfuit. 
Tous  les  Euciques  clîansaux  prières,  que  nous 
appelions  les  matines,  apparut  à  ce  bon  vieil- 
lard vn  homme  habillé  richement,  en  maintien 
plutôt  diuin  que  humain  :  lequel  luj  comman- 
da qu'il  le  leuat  d'orailon,&  que  loudainilfc 
tranlportalr  aux  pot  tes  de  l'Eglilc ,  Se  que  le  pre- 
mier qui  viendrait  à  la  porte  de  l'Eglilc,  nommé 
Nicolas,  fetoit  celuy  que  Dieu  auoit  choili  pour 
£ucfque  de  M  y  rc .  Ce  bon  vieillard  ayant  aducr- 
ty  fes  confrères  SutfVagans ,  &  ioycux  de  la  rcuc- 
lation  duime,lc  commirent  pour  faire  le  guet  à  la 
porte, afin  que  perfonne  ne  fortant  dchots,d 
n'y  eut  quelque  fourbe. 

Or  liinct  N icolas ,  félon  fa  coutume,  s'etant 
leur  pour  aller  à  mirai  ut  au  feruicc  diuin,  qui 
le  faiibit, ignorant  de  l'aficmblce  des  Prélats, 
mais  feulement  poulie  de  deuotion  ,  incon- 
tinent qu'il  approcha  de  la  porte  de  l'entrée  de 
l'Eglilc,  ce  bon  vieillard  qui  citait  commis  au 
guet:  Arrête  mon  fils,  dit  iltdy  moy  ie  te  prie, 
qui  tu  cs,&  quel  cil  ton  nom.  A  quoy  ilrclpon- 
dir;  le  fuis ,  dit-il,  pechcur.cV:  fctuitcur  inutile,  5c 
mon  nom  cil  Nicolas.  Alors  ce  bon  vieillard 
Euefque  contemplant  la  grauité  de  fon  vifage  Se 
de  les  mœurs,  Se  fa  contenance  fort  modeite, 
iointauliilaconucnancedunom,  qui  luyauoit 
cité  déclaré  diuinement,  fort  ioycux  de  la  bon- 
ne rencontre,  le  pnnt  par  la  main  :Suy  moy.dir- 
il.mon  (ils:  puis  le  mena  aux  autres  Eucfqucs,lcf- 
quelslc  rcccurcnt  comme  cnuoyc  de  Dieu,  Se 
aucc  action  de  grâces  &  louanges  à  Dieu,  le  me- 
nèrent au  milieu  de  l'Eglilc ,  où  (c  trouua  vnc  in- 
finité de  peuple  :  &  après  que  ce  fainft  vieillard, 
auquel  la  reuelation  auoit  elle  faide ,  eut  ainple- 
mentdifcouru combien  on  doir  chérir  &rcuc- 
rcr  les  Paltcurs  &  Prélats,  Se  quel  honneur  le 
peuple  leur  doit  potter,  comme  les  vrais  Am- 
bafladeursde  Dieu, &  qu'vnc  ville  cftmcrucd- 
lcufcment  heureufe,  cv  tort  obligée  à  Dieu ,  à  la- 
quelle il  donne  vn  bon  Se  (ainct  Prélat  :&  qu'à 
celle caufe le  peuple  delà  cité  de  Myre  dcuoit 
rccognoiltrc  les  grandes  grâces  &  f  aucun  que 
Dieu  luy  faifoit,  de  lui  cnuoyer  vn  Patcur  choiii 
félon  fon  cœur, non  ellcu  par  le  fuffrage  des 
liommes,mais déclaré  Euefque  par  la  bonré  & 
milericordc  de  Dicu:iprcs,dy-ic,toutcs  ces  bel- 
les cV:  autres  remontrances,  le  peuple  pleurant 
de  ioytf,  le  Synode  fc  prépara  pour  le  facre  Se  bé- 
nédiction du  nouucau  Euclque.  Or  le  mclme 
iour  qu'il  fur  facre  ,ilditcnfoy-mcfmc,Cc  iour 
prefent, Nicolas ,  ccheuaulli  ,rcquictcnt  autres 
mœurs, il  ne  te  faut  plus  viuir  pour  toy  ,  ains 
pour  les  autrcs:car  vmrc  pour  les  autres ,  c'eft  bic 
viut c  pour  foy-mcfmc.Et  pour-autant  qu'il  voy- 
oit  bien  qu'il  cftoit  ncccllaitc  de  reformer  plu- 
ficurs  viccs.tant  és  Ecclcfîalliques,qu'éslaics ,  Se 


tolérer  les  aurres,fon  principal  but  fur  de  fe  mon- 
trer comme  vray  patron  Se  exemplaire  de  ver- 
tu. Il  retint  donc  durant  fon  Pontificat  modcllic 
Se  médiocrité  en  fes  habits,  n'y  ayant  aucune  fu- 
petfiuitc  ou  excès.  1 1  ne  prenoit  la  réfection  que 
vne  fois  le  iour  lui  le  vefpre:  afin  de  vacquer  plus 
librement  aux  publiques  affaires  de  fon  Diôecfc, 
voire  de  toute  la  Prouincc,lefqucllcs  c  H  omit 
grandes  Se  vrgentes:  &  à  fa  table  leplusfouuent 
reccuoit  des  pauurcs. lamais  ne  mangea  chair:  Se 
encorcs  (c  contcntoit  d'vn  fcul  mets ,  iïnott  qu'il 
cuit  quelques  gens  étranges ,  félon  la  dignité  Se 
état  defquels  il  s'accommodott.Iamais  il  nepre- 
noit  fon  repas  fans  la  ledurc  des  fainâes  Efcritu- 
tes:  Se  pour  autant  qu'il  auoir  toulîouts  accou- 
tumé après  le  repas  tenir  quelque  graue  propos 
de  la  faincf  e  E 1  et  i  turc ,  il  auoir  coultumicrcmcnt 
en  la  compagnie  quelques  hommes  d'Eglifc  Ki 
uans,&  de  bonne refoluoon.  Jamais  ne  le  cou- 
cha faoul ,  ains  aucc  grande  abitinence  :  Se  âpre: 
le  fommeil  fc  lcuoit  de  nuict  pour  faire  fes  prie- 
rcs,attcndant  l'aube  du  iour:  &  puis  aucc  fes  frè- 
res entt oit  en  l'Eglilc  pour  y  eclebr cr  le  feruicc 
diuin,  pailant  le  rcll-c  du  iour  à  régir  Se  gouuer- 
ncr  ion  troupeau.  Et  afin  de  mettt c  ordre  que  le 
peuple  fuit  bien  inft ruit ,  Se  en  la  doctrine  Se  ex- 
emplarité de  vie,  il  établit  fur  toutes  les  Egliles 
de  Ion  Diocclc  de  bons  Se  fages  Patcurs  &  Cu- 
rez; afin  que  rant  par  prédications  &  exhorta- 
tions fainctes,  que  par  la  bonne  vie  des  Parleurs, 
les  vices  du  peuple  le  corrigeaient, lcfqucls  Pa- 
lpeurs luy  rapportoienc  s'd  y  auoir  quelque  cas 
qu'il  méritait,  que  luy  mcfmc  y  mit  la  main:fc 
montrant  forr  prompt  Se  diligent  à  aider  Se 
fupporrer  ceux  qu'il  auoit  ainli  établis  ,  voire 
prenoit  la  peine  quelqucsibis  de  fe  tranlporter 
bien  loing,  afin  de  régler  le  tout  félon  l'ordon- 
nance de  Dieu.  Il  cltoit  lï  grand  aumofnier ,  Se  & 
peu  foucicux  d'amalTcr  quelques  biens,  que  le 
plus  fouuentncfcrcferuoit  ncn.mcfmcs  les  U- 
urcsqu'illifoit,Uicscmpruntoit.  Er  quoy  qu'il 
fe  rendit  fort  accotable  Se  faede  à  vn  chacun: 
fi  ct-cc  qu'il  rctenoitll  proprement  l'autorité 
&  dignité  d'Eue I que ,  que  non  feulement  on  l'c- 
timoit  digne  Se  fuffilanr  de  régir  le  (cul  diocefe 
de  Myre,  mais  audi  de  gouuerncr  Se  adminttrer 
toure  la  Lycic.  11  n'auoit  pas  faute  de  gens  gra- 
ues  Se  vcrtucuxdcfquckraducrrilToicnts'ilfcfai- 
foit quelque chofe illicite  patmy  la  ville, foit  en 
public, foit  en  particulier, qui  mentat  de  l'en 
aduerrir  pour  fa  charge ,  afin  d'y  mettre  ordre  Se 
remède. 

N  on  guercs  après  fon  ordinarion  il  tînt  vn 
Concile  Prouincial,  auquel  il  ordonna  pluficurs 
chofes  concernas  le  feruicc  de  Dieu  Se  dcsEgli- 
fcs,auec  aucuns  décrets  touchant  la  vie  Se  les 
mœurs  de  ceux  du  Clergé,  Se  reformant  plu- 
ficurs autres  :  afin  que  toute  la  Lycicfercglalt  fé- 
lon iceux.  Et  tous  les  ansncfailloitdetenir  vn 
Concile  Prouincial  le  premier  de  Scprcmbrc, 
tanrqu'il  vcfquir. 

On  dit  que  du  commencement  de  fon  in- 
titution,  craignant  la  gtandeur  Se  pclànrcur 
dufaix  qu'il  enrteprenoit, il  fupplia  Dieu  aucc 
pleurs  &  larmes,  qu'il  luy  pleut  l  exemprer  de 
li excellente  Se  diticilc  charge:  mais  que  Dieu 
le  confirma  Se  conforta,  luy  promettant  de  luy 
atitet  en  toutes  fes  affaires.  Toutesfois  s'eti- 
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mantfoiblc  pour  foutenirvn  fi  pcfanr  fardeau, 
vloit  coutumiereraent  de  l'aduis  &  confeildc 
deuxiages  Euefque*  :  de  Paul  Euefque  de  Rho- 
des, &  de  Théodore  Euefque  d'Aicilon  ,  hom- 
mes fort  notables  par  route  la  Grèce. 

Or  ce  pendant  le  diable  ennemy  de  Dieu,  fie 
de  l'on  Fglile  ,  excita  deux  grands  meurtrier  s  Se 
perfecutcurs  des  Chrétiens,  Oioclctiarl&  Ma- 
ximian  :  dont  furent  publiez  de»  edits,  que  tous 
ceux  quifuiuroient  la  religion  Chrétienne ,  tul- 
fent  punis  de  priibn,  de  tourmens ,  de  fupphces, 
voire  de  mort.  Ces  edirs  furent  publiez  en  la  vil- 
le de  Myrc,  &  les  bourreaux  tous  prcltsdcmct- 
tre  en  exécution  le  mandement  des  Pi  incc.c  ou- 
tre ceux  qui  feroient  refractaires. 

Au  contraire faincl  Nicolas  Pateur  ferme  5c 
contant,*:  vaillât  détenteur  du  peuple  de  Dieu, 
fc  propofa  alfeuré  boucher  à  tous  les  ndclcs,prcl- 
chant  Se  annonçant  la  foy  Chrétienne  de  toutes 
parts  .faiQnt  l'ofHcc  d'vn  fidèle  2c  veillât  Paltcur . 
Alors  les  officiers  des  Princes  ne  pouuans  fouf- 
frir  que  les  edits  des  Empereurs  fuirent  ainftpar 
I  ta  y  uicfprifez ,  le  menacent  s'il  ne  délite  de  pref- 
cher.  Mais  lainct  Nicolas,  ne  redoutant  aucune- 
ment telles  menaces,  tint  bon  pout la  defente  de 
Ufoy  ,  pout  laquelle  caufe  fut  mette  ptifonmer 
bienloing  ,  où  u  plulîeurs  autres  Chrétiens  c- 
lloientmisdc  diuerfes  villes  &  pays,  lelqucls  il 
conferma  en  la  foy  Chrétienne  par  fes  fainctcs 
exhortations  :  tellement  qu'ils  s'eitimoient  heu- 
reux d'endurer  toutes  ces  contumehes,  pout  le 
nom  de  notre  Seigneur. 

Toutesfois  Dioclecian  Se  Maximian  5c  tous 
leurs  complices  punis  par  mort,  de  leut  cruauté 
plus  que  barbare  contte  le  nom  Chrétien,  Si 
Contantin  amené  à  la  foy  Chrétienne  parl'ap- 
i  parition  du  ligne  de  la  croix, &  baptizé  par  fatnet 
Syluetre  Papc,les  Eglifcs  Chrétiennes  furent  en 
paix. Car cebon  Empereur htdes edits  ,  parlcf- 
quels  il  defendoic  l'exercice  de  la  fupettition 
payenne,  commandant  de  dcfmolir  Je  ruiner  to- 
talement les  temples  des  idoles,  de  rebâtir  Se 
rcedifier  les  Eglifcs  des  Chrétiens,  &cn  bâtir 
d'autres, ôclafcher  d'exil  tous  les  Chrétiens  ,  Se 
les  rcmertre  en  leurs  premiers  états  &  dignitez. 
Parrjuoy  famet  Nicolas  retourna  à  fon  Eglifc:  Se 
voyant  qu'il  y  auoitencorcs  quelques  autels  des 
idolâtres,*:  que  plulîeurs  à  leur  perditiô  Se  ruine 
v  couroicnt,les  fit  tous  abatrc,6c  ne  colla  de  pref- 
cher,afin  de  les  amener  à  la  cognoirtanec  du  vray 
Dieu.  Ce  Prince  Chrétien  confcrmécnlafoy, 
non  feulement  commanda  d'abatre  les  temples 
des  Payens ,  ains  luy  mcfmc  ne  voulut  cfpargncr 
le  Temple  de  Diane,  ccuure  certes  d'admirable 
tructure  Se  ricbcllc  inctimablc:  Se  non  content 
d'auoir  fair  renuerfer  les  murailles  fans  aucune  rc- 
fitâcedescitoycns.cncor  fit-il  renuerfer  Icsfon- 
demens.afin  qu'il  ne  demeurât  aucun  vetige  de 
ce  fomptueux ,  mais  detctablc  édifice.  Soubs  le 
mcfmc  Empereur  fc  tint  le  Concile  de  Niccc  co- 
tre fhcrcficd'Arrius.pourfoutcnir  la  foyCatho- 
liquc,auqucl  alîitercnt  trois  cens  dix-huicl  Eucf- 
qucs,cntrclefquclsfutfainct  Nicolas. 

Le  faindt  Concile  ai  hcué,  il  s'en  retourna  à  fon 
Eglifc.auqucl  temps  aduint  vnclî  extrême  fami- 
ne en  Lycic,  que  les  perfonnes  mouroient  de 
faim.Pouràquoy  obuicrfaincl  Nicolas  ayant  re- 
cours à  oraifon,fut  exauce  de  Dieu ,  pour  fa  ville 


de  M  yrc.amh  qu'il  s'enfuit. 

Vn  marchand  de  Sicile  auoit  charge  vn  Nautrc 
d'vne  grande  quantité  de  froment  ,  pout  mener 
en  Efpagne:  auquel  faui  cl  Nicolas  s'apparut  par 
la  forme  de  fon  image ,  lors  qu'il  rcpoloi  t,luy  cô- 
mandant  de  mener  incontinent  ce  froment  en  la 
ville  de  Myrc,*:  qu'il  le  vendroit  bicn,&cnrap-  ! 
porteroit  grade  fomme  d'argent,  Se  pourvcnli  ! 
cation  de  Ion  ditc,luy  badla  uois  efeus  d'or.Etât  | 
[  ce  marchand  cfucillé.troiiua  ces  trois  cfuis,  *:  la 
chambre  fcrmcc,3cctimant,commcaulli  à  la  vc-  ! 
rite,  que  c'etoïc  quelque aducrtilFcmcntdiuin, 
mena  Ion  froment  à  Myrc,  Se  parce  moyen  le 
peuple  fut  loulagé,  Se  le  matchand  reccut  fou  ar- 
gent félon  le  prix  qu'il  vendit  fon  bled.  Lcmar- 
chanday  it  déclaré  le  motif  de  la  venin,*:  le  lon- 
ge ou  viùon  qui  luy  ctoit  apparue ,  les  Myrccns 
curent  leur  Euefque  co  plus  graud honneur*; 
rcuercncc  que  ïamais. 

Au  m  cime  temps  aucuns  remucurs  tlcmefna- 
gc.donncrcnt  à  entendre  à  l'Empereur  Conllan- 
ttn,  que  quelque  fcditiô  s'etoit  cllcucc  en  la  hau- 
te Phrygic:  lequel  y  enuoya  trois  Amballadcurs, 
Ncpotian,Vrlc,6£  Hcrpilion,pour meure  ordte 
à  tout.  Lcfqueis  abordez  à  Andriaciama,  ville  de 
Lycic,6c  agitez  de  la  tourmente  .pnndrcnt  terre 
pour  acheter  des  viutcs.  Orlcsloidats  lonis  des 
vaiircaux,commc  celle  lotte  de  gens  et  nec  à  pil- 
ler, fc  mirent  à  rauagcr  6c  piller  le  plat  païs.  Les 
payfans  ne  pouuans  endurer  celle  torcc,prindrét 
les  armes  ,  de  manière  que  plulîeurs  furent  tuez 
tant  d'vn  coté ,  que  d'autte.  Saine*  Nicolas  ad- 
ucrty  de  cecy,fc  tranfporrc  audit  lieu ,  car  il  ctoit 
foubs  la  mrildiction  de  Myrc  :  mais  incontinent 
qu'on  fut  aduerti  de  là  venue,  tant  les  foldati  que 
les  bourgeois  poferent  les  armes,  Se  vindrent  au 
deuant  dcluy.tantilctoitrcucrc  :  Se  voyant  le  - 
dit Euefque  que  tout  ctoit  pacifié ,  mena  lefdits 
Amballadcurs  en  la  ville,*:  les  trauta  fort  hono- 
rablcmcnt,puis  fc  mirent  lut  mer.  A  peine  ctoiét 
ils  partis  que  les  citoyens  de  Myrc  vindrenr  aucc 
pleurs  Se  gcmuTcmcns  aduertit  Limct  Nicolas, 
que  le  Gouucrncur  Eutachc  corrompu  par  ar- 
gent auoit  condamné  a  mort  non  bourgeois  in- 
nocens,  le  requerans  qu'il  eut  pitié  de  la  ville  qui 
ctoit  en  grand  ducil  pour  l  imuticc  qu'on  falloir 
auxpauures  condamnez,*:  qu'il  luy  pleut  le  hâ- 
ter, pource  que  l'exécution  ctoit  prochaine. El- 
meu  doc  0C  de  pitié  Se  de  zelc  de  iullicc  &  équi- 
té,part  inconhncnr,  &  adueny  qu'ils  ctoient  au 
champ  de  Cator  &  Pollux  pour  les  exécuter ,  y 
courut  halliuement,  &ia  ctoient  à  la  porte  du 
lieu  où  on  auoit  accoutumé  de  faire  iullicc.  Ve- 
nu qu'il  fut  au  heu,  vit  vnegtandc  troupe  de  gens 

Elcurans ,  &  les  trois  paumes  paucus  les  yeux 
an  de  z,  Se  les  mains  lices  derrière  le  dos,tcndans 
le  col  pout  reccuoir  le  coup.  Adonc  lain<£t  Nico- 
las parlât  au  bourreau  :  Qucfais-tu.malhcurciix, 
dit-  îl.tetien  ta  hache:  puis  approchant  plus  près, 
la  luy  ota  des  main.%  lans  aucune  crainte  :  dellia 
les  mains  des  trois  pauurcs  innoccns,  *:  leur  cita 
les  bandeaux  de  deuant  les  yeux,  leur  comman- 
dant d'auoir  bon  courage.  Il  n'y  eut  aucun  de* 
officiers  dei'Empcrenr,quiofall,non  mettre cm- 
pofchcment,  mais  feulement  regarder  ce  fainck 
Eucfque,ny  parler  à  I  uy ,tant  de  giacc  6c  authori- 
té  auoit-  il.  Ces  paut  ires  gens  ainli  deliurez,  le  re- 
mercièrent à gcnou'x  &  àiointcs mains.Et  quand 
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le  Gouucrncur  de  la  ville  fur  rcucnu.faind  Nico- 
las n'alla  point  au  deuant  de  luy.&mefme  quand 
il  vint,  ne  le  voulut  aller  voir.  Toutesfoiv  (oit 
quille  lentiftcoulpablc.foit  craignant  d'en  cftrc 
puny.fi  l'EmpcrcurConltantin  cuit  entendu  1  m- 
lultc  condamnation  de  ces  trois boutgeois  ,  le 
prefenta  à  faincl  Nicolas  auec  toute  rcuerence: 
mais  le  faind  Eucfquc  le  reprint  aigrement  de 
l'iiiiufticc  ,  l'alVcurant  qu'il  n'endurcroit  iamais 
vue  imurc  publique  fi  énorme  Se  inique:  Se  que 
nonlcujcmctil  implorcroit  l'aide  &  la  vengeai», 
ce  de  Dieu  ,  mais  aulli  aduertiroit  l'Empereur 
Confhntin,  de  ce  qu'il  auoit  fi  lourdement  abu- 
l'cdcionefUt,  que  corrompu  par  argent  conda- 
ncr  à  mort  iniulrcment  les  boutgeois.  Finalcmct 
le  Gouuctncur  craignant  d'elttc  puny  de  l  Em- 
pereur pour  fa  malucrfauon  ,  demanda  patdon 
de  fa  l'auto  a  famft  Nicolas ,  rcicttantfaulfcmcnt 
toute  la  t  iutc  fur  deux  des  principaux  de  la  ville 
de  M  yrc.a  feauoir  Simonidcs.ôc  Eudoxie. 

Or  les  Ambailàdcurs  de  l'Empereur  Conlran- 
tin  ,  ayans  pacifié  les  rroubks  créditions  en  la 
haultc  Plirygic.rcpafi'crcnt  par  Myrc.A:  après  a- 
uoirlalùc  moniteur  fainci  Nicolas,  ficrcccu  la 
bcncdiaion.fircnttantqu'hcurcufcmcntainuc- 
renten  Confrantinoplc ,  Se  après  auoir  lait  leur 
rapporteur  belongnc  Se  ncgoriauonaupaisdc 
Phryeie,  le  Peinte  les  récent  honorablcmenr,  Se 
furent  non  feulement  chéris  de  ÏEmpcrcur.mais 
encore  eurent  ils  de  grands  dons  &  prclcns ,  cv 
furenrdes  premiers  de  la  Cour.  Or  comme  en  la 
Cour  des  Princes  règne  roufiours  cnuie ,  aucuns 
cnuieux  de  U  grandeur  de  ce»  trois  Seigneurs, 
corrompent  par  argent  le  Gouucrncurdc  Con- 
(tantinople.le prians d'aduertir l'Empereur ,  que 
ces  rrois  Ambaifadcurs  auoictrcccu  grofics  lom- 
mes  de  deniers,  pour  ncpoinr  punir  les  chefs  de 
la  fedition  de  Phrvgic:  &  que  le  feu  de  ladite  l'é- 
dition n'eftoit  pas  encore  citcmr.LcGouuerncur 
donc  le  fait  entendre  à  l'Empereur  ,  lequel  (ans 
s'informer  dauantage ,  baille  puilUncc  a  ce :  Prc- 
fidentou  Gouucrncur,  de  mettre  lamamiur  le 
colct  de  ces  ttois  Ambailàdcurs ,  ne  Içachans 
pourquov.  Or  ce  Prclidcnt  pcnlant  auoir  iatis- 
taicr  aux  aceufatcurs ,  d'auoir  cmpnlonnc  les  ac- 
cufcz.fc  (entant  furprins  Ce  deccu  par argenr ,  ne 
poutfuiuit  point  la  chofe  plus  auant,  dont  les  ac- 
eufatcurs fafchcz  le  prièrent  de  terminer  le  pro- 
ccz.  Parquoy  le  Prcrcur  retournant  vets  l'Empc 
rcur.luy  remit  en  mémoire  la  caufe  de  ces  cmpri- 
loniîcz:  lequel  commanda  fans  autre  forme  de 
procez  ,  qu  ils  fulïcnt  exécutez  à  mort  le  lende- 
main. Le  geôlier,  qui  cltoit  fort  familier  de  ces 
trois  Lcgatscmprtionncz.ayant  entendu  lalcn- 
rcnccSc  nigcmcnt  de  l'Empereur  ,  en  aduertit 
ccux-c  y.lcfqucls  pleurans  pour  le  tort  Se  imuiii- 
cc  qu'on  leur  falloir,  ncfeauoicnr,  ny  qucrairc, 
nv  que  dire  :  prenans  Uicu  pour  tclmomg  de 
leur  deuoir  innocence.  EAttU  ainfi  en  extrême 
dcitrefic.il  (ouuinra  Ncpouanlvndestrois.de 
l'aide  Se  lecours  qu'auoit  baille  lainci  Nicolas 
aux  trois  boutgeois  de  Myrc  i  &  comme  il  les  a 
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lors  qu'il  rcpofoit.luy  commandant  d  cllargir  de 
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fement  &  a  tort ,  &  condamnez  iniuftetnent  par 
luy.  Qucs'ilrcfufoitdccciaire.il  luy  dénonce- 
rait guerre  mortelle  ,  Se  la  ruine  de  luy ,  Se  de 
toutefa  raaifon  :  autant  en  dit-il  au  Prêteur  Ala- 
bic.  Tous  deux  gtandement  eftonnez  ne  fça- 
uoient  que  laiie,  ny  penfet  :  finalement  le  Prê- 
teur fc  trantporta  vers  l'Empr tcur  Se  luy  raconta 
fou  lour.c.ic  l'Empereur  le  nu-fine:  parquoy  fur 
trauucboii  de  faite  venir  les  piifonnicrst  6c  e- 
llans  venus,  l'Empereur  leur  demanda  s'ils 
uoient  l'art  Magique  ,  lcfqucls  rclpondircnr, 
qu'ils  auoicnr  toutiours  cite  mlttuitsà  honorer 
Dicu,rcueTcr  l'Empereur ,  ne  faire  tort  à  perfon- 
ne  ,  Se  que  fouucnrcsfnis  ilsauoient  nnsen  ha- 
zatd  leur  vie  pour  l'Empire  ,  cWauoicntcu  plu- 
fieurs  charges ,  cfqucllcs  ils  s'cftoient  comportez 
comme  gens  de  bien.  Que  s'il  y  auoit  quelque 
chofe,  en  quoy  ils  peullcnt  eftrc  aceufez,  fcloo 
droict  Se  ration,  qu'ils citoicntprclts d'endurer 
telle  punition  qu'il  plairoir  à  (a  majefte  i  mais 
qu'ils  auoicnt  marché  fi  droici  en  befongoe, 
qu'ils  ne  craignoient  homme  du  monde  de  les 
taire  rougir.   L'Empereur  conlidcranr  Se  leur 
gefte  Se  mainuen  ,  &  les  larmes  qui  leur  tora- 
boicnt  des  yeux,  penfai leur  innocence, &  des 
lots  commenta  àlcur  parler  plus  doucement: 
Se  comme  ilv  cftoicut  en  propos  appcrccureac 
Hmagcdc  fiinct  Nicolas  ailis  auprès  de  l'Empe- 
reur. Adonc  commencèrent  à  s'clcucr  :  Dieu 
milcricordicux,  Dicudc  Nicolas, quiauczdcli- 
uré  delà  mou  ttoii  bourgeois  de  Myrc ,  deliurcz 
aulli  ces  trois  panures  iimoccns,  qui  cfpctcnr  en 
vous,  atîu  qu'il  ne  fcnible  ,  que  ce  vollre  Ange 
ait  pris  en  vain  nofirc  tuitiou  Se  dctcnlc.  L'Em- 
pereur cllonncdc  tels  propos,  s'enquit  entière- 
ment de  l'intelligence  d'iccux  :  iv  après  auoir  en- 
tendu l'hifioitc  ,non  feulement  deliura  ces  trois 
Ambailàdcurs  innocens ,  mais  aulli  cnuoya  de 
beaux  prefens  Se  riches  dons  à  fainâ  Nicolas. 
Ce  ne  (croit  iamais  faict ,  qui  voudrait  narrer  fes 
miracles  :  comme  quclqucsfois  il  s'eft  apparu  en- 
core* viuant ,  à  des  nautonniers  qui  n'attcndoiêx 
finon  la  mort  Se  le  naufrage  :  lcfqucls  n'ayans 
feulement  qu*ouy  parler  de  luy ,  1  inuoquerent 
en  leur  ncccllitc,  &s'apparuràcux,lcur  difann 
Me  voicy  lequel  vous  aucz  inuoqué  ,  preft  de 
vousfecourir,  fi  vous  aucz  clpcrancc.  Et  incon- 
tinent qu'ils  furent  deliurcz  ,  fc  tranfponcrcnt 
i  Myrc  ,  Se  enrrez  dedans  l'Eglife  ,  ilslcreco- 
gneurent  entre  tous  les  Prcftrcs  Se  Diacrcs.quoy 
qu'ils  ne  l'cullcnt  iamais  veu, qu'en  vifion  :  &  ra- 
contetent  au  peuple  le  miracle  aduenu  en  leur 
endroit.  Finalement  après  auoir  pris  pluficurs 
trauaux  à  confermer  fes  brebis  en  la  foy ,  Se  reti- 
rer pluficurs  de  l'hcrciic ,  plein  d'aage  Se  de  ver- 
tus tendit  fon  cfprit  à  Dieu  :  &  fut  ion  corps  in- 
humé dedans  l'Egliic  de  Myrc:duquel  fourdit  de 
l'huillc  ,  laquelle  (éruir  pour  la  gucrilbn  de  plu- 
ficurs maladies.  Qjuanr  àfatranûation,  voy  le 
Tora.i.lc^.  May. 
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POVR    LE   IOVR    DE  LA 
célèbre  fcftc  &folennité  de  la  Con- 
ception de  Ja  glorieufc  &  irn- 
~  maculée  vierge  M. inc. 
mere  de  Dieu. 


SOMMAIRE  DE   TOV  T 
l'Office  duditiour. 

Ntout  tOffice  de  la  prefente 
\fejle  &folennitét  cinq  chofes 
prtncipalemet  remarquables  ^ 
nous  font  propres.  La  pre 
mitre  rjiy  que  la  célébrité  de 
la fefie  pref ente  ejl  propofee  a- 
uec  trc>-gra4e  vttlsté,pour  la  vérification  O  con- 
firmation de  la  Religion  Cnrejhenne  en  ce  temps , 
auquel  fat  an  préparant  la  voje  à?u4ntecf>rtfl,taf- 
cheàflnpouuoirde  diminuer  l'honneur  &• gloire 
dcnofhre  Seigneur     Rédempteur  lefus  ChrtJ}. 
Ce  qu'il  fait,  amoindriront  (excellence  &  les 
rraecs  de  fa  mere  la  Aoricufe  vierge  Marie, 
V arqua?  ratfonnablement  O*  fort  a  propos  tE- 
glife  Catholique  propofey  autant  qu'elle  peuttC? 
voidejlre  requis  ^fes  dons  prééminences  &  priui- 
legesen  ce  temps  dernier ,  abondant  ésprecurfeurs 
dudit^ntechrijl^ennemyde  lefus  Chriftefr  défit 
tref-glorieufemere.  Celaefllnttnfiré  entlntroite. 
La  féconde  ejl,  que  l'Eglife  Catholique  À  bon 
droicl  O*  conuenahlement  attribue  & propofe  en 
la  folennité  de  U glorieufc  vierge  M  arie  les  tex  tes 
de  tEfcriture  fainElc  ,qui  font  proprement  attri- 
buexj  I efus  chnj} ,  &>  entant  qu'il  ejl  Dieu ,  & 
entant  qu'il  ejl  homme.  C  ela  ejl  monfir  estant  en 
tEpifhe  qu'en  l'Euangile.  La  troifiefme  ejl  ,  que 
c'cjl  fort  à  propos  de  ce  temps ,  que  le  Pape  Sixte 
quarts  donne' &>oclrojc  a  ceux  qui  afii fient  à  C  of- 
fice de  la  prefente ftlennité pareilles  indulgences  &• 
pardfiS)  quefespredecefjeurs  auoientdoné  deuat  luj 
\  ceux  <J7*  celles  qui  ajiijbent  à  l'office  de  lafefle  & 
folennitc  du fainàl  Sacrement.  Cela  ejl  monftrccs 
leçons  des  Matines.  La  quatriefme  ejl,  que  fort 
raifonnablement  la  rédemption  (>  réparation  du 
genre  humain  &  grâce  Euangelique  a  eu  fon  ex- 
cellence en  la  perfonne  de  la  glorieufe  vierge  Ma- 
rie y  de  laquelle  a  efléprinfè  la  matière  delà  facret 
humanité  de  Lefus  Chnjl  vray  fis  de  Dieu  ,  C 
vrty  fils  de  la  glorieufe  vierge.  Cela  ejl  monjlré  en 
l'Euangile.  La  cinqmefme ejl ,  que  (es figures  & 
promefjes  de  l'incarnation  &  natiuitc  du  fils  de 
Dieu  ont  ejlé  accomplies  en  la  perfonne  de  la  glo- 
rieufe vierge  Marie:  la  Ccnctptio  de  laquelle  pour 
cefle  caufe  efl  célébrée  le  temps  des  dédient  s  :Q\- 
rocnimChrifli  ,  caroeftvirginis.  Cela  eji 
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L'I  NTROITI. 


Retîouiflbns»  nous  tous  au  Seigneur, 
cclcbrans  le  prefent  iour  de  la  fcftc  de 
Marie  vierge;  de  la  Conccpnô  dclaqucl 
le  Jcs  Anges  s'cfiouyOcntau  ciel,*  louct 
cnfcmblc ,  &  aucc  nous  le  fils  de  Dieu. 


SCH  O  LIES 
l'Introite. 


S  VR 


Kffî*>*Jl!fmsntuittmauSeigneuT.Ct  n'eft  fans  gran- 
deraifon  que  l'Eglife  nous  femond  à  rcfioùy  fian- 
ce le*  iours  desïeftcs;  car  noftrc  Dicun'cftvn 
Dieu  de  chagrin ,  ains  qui  veut  q  l'ô  le  feruc  aucc 
loyc  3c  exaltation.  C'cftpourquoy  le  S.  Efptit  a 
ordonne  que  lcsieufncs  3c  autres  difcipltnc-s,  ca- 
ff  "garions  3c  manières  de  pénitence,  purgatiô  Se 
affliction  pour  ofter  Icpcché  Sed  fuirc ,  précéde- 
ront les  iours  des  fcftc*:efquds  il  le  fautrefiouyr 
fpiritucUcracnt ,  la ioyc  deuant cftre d'autârplus 
grande  ,  que  lafefte  cft  plus  grande  cV  excellen- 
te. Voilà  pourquoy à  monaduis.attcnduqucle 
jour  duDimcnchc  cft  la  trefgrandc  fcftc,il  a  touf- 
jours  efté  défendu  d'y  ordonner  6c  cômandcrle 
icufne.mefmc  en  Carefm  e:  ce  qui  n'eft  ainfi  faici 
à  l'endroit  des  autres  feftcs.quclfconqucs  y  vien- 
nent exemptez  les  iours  du  Dimcnche.  Note» 
aufliquelcS.  Efprit  ordonne  par  l'Eglife  qu'il  fe 
faut  refiouyr  en  Dieu  fpiritucllcmcnt  les  iours 
des  feftes.  Car.à  la  vcrité,cômc  l'cfprit  Se  la  chair 
font toufiours contraires,  Se  lefus Chrift crucifié 
&  le  monde  :  ainlî  la  rcliouy  fiance  charnelle  ce 
mondaine  cft  entièrement  rcpègnanreàlafolé- 
nité  3c  digne  célébration  des  rcftcsdcsChreftics 
Se  lètuice  de  Dieu,  qui  eftfain&,  comme  elle  cft 
propre  Jcconuenanre  aux  Telles  des  Payens  Se 
inndelcs.charnels  &  môdains,pouflez  ckcôduits 
par  l'cfprit  immonde  defatan.  C'cftpourquoy 
Dieu  en  la  Loy  a  enseigné  foh  peuple efieu  ,  que 
la  perfonne  qui  ne  fera  affligée  charncllcmcnr  6c 
raondainemcnt(  il  le  faur  ainrt  cnrédrc)lc  iour  de 
la  fefte,perira  de  fon  peuple.  C'cft  pourquoy  les 
anciésfàindsDoétcurs  ont  cfcrit,quc  c*clt  moins 
mal  faict  de  labourer  aux  champs  les  iours  des  fc- 
ftcs.quc  de  danfer.  Ocft  pourquoy  és  Eglifcs  bic 
rciglccs  ,  l'on  ne  célèbre  les  nopees  8c  mariages 
les  iours  des  Dimcnchcs.grandes  Se  entre  toutes 
remarquables  feftes.  Ccqu'cftraifonnablcmcnt 
ordonné ,  tant  pour  n'eftre  diftraicc  du  diuin  fer- 
uice,  qu'aulîi  pour  n'employer  les  faincts iours 
des  Dimenchcs  en  récréations  aucunement  m6- 
daincs&r  charnelles ,  quelles  nous  voyons  cftre 
permifes  és  nopees  Se  mariages.  C'cftpourquoy 
ccft  Empereur  Chreftic,  Se  adhérât  à  fes  Payeurs 
Hicrarchiaucs  (  qui  cft  argument  3c  figne  d'eftre 
vray  Chrcfticn:commcIa  delbbcifiancc  Se  £cpa- 
ration.cft  ligne  d'infidélité  3c  incrédulité) hllcc- 
ftc  belle  Se  Chrcftiénc  loy, Dut /i^«,crr.ou  il  dé- 
fend qu'és  iours  des  feftes,  lcfqucls  font  dédiez  à 
lafouucrainc  Se  facree  Majcfté  diuine,  aucune 
perfonne  n'ait  à  vacquer  3c  à  s'addonner  aux  vo- 
luptcz  &  récréations  mondaines,dcfcndantfpc- 
cialcmcnt  qu'aucunement  l'on  n'ait  à  y  propofe  t 
des  ieux  de  théâtres  3cfarccs.O  fainct  Empereur! 
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ô  heurculcU  Republique  ,  laquelle  a  eu  vn  tel 
Gouuctneur  Roy  6c  fupcricu^lcquclauoitDieu 
ôcfon  honneur  en  fiogulicre  recommandation, 
régnant  à  Dieu  6c  au  bien  public  ,  Se  non  pas  à 
luy-mcCmclMéUdiihrmmptJtTKDfrrfnm  vdunt 
Àcutrjauts  çlelrm  amJUut  tjcâm  fMtis.  O  malheureux 
nofrrcrcps,auquellc  peuple  eftfi  débordé.qu'il 
cftfouuent  feandalizé  6c  puny  par  ceux  qui  de- 
Qroiérluyeftre  règle  de  vertu  &  correcttô  de  vi- 
cc.O  tref-malheureux  ficcle,auquel  rié  n'eft  plus 
mcfprifé  6c  reictte  que  Dieu  toutpuiflant ,  6c  ce 
qui  luy  appartient,  6c  à  fon  honneur  ÔC  gloire  lui 
plaifc  auoir  pitié  6c  côpaflion  de  nous.Am é.  llle 
vcut,maisnou*rcmpcfchons paxnos  péchez. 


Le  Verfct.  Mon  coeur  a  proféré  &  fait 
forurdehors  vnc  bonne  parole:  ic  dis  mes 
ocuurcs  au  Roy. 


SCHOLIES  SVR 
Verset. 


L  E 


L'Eglifc  accommode  raifonnablementccire 
eferiture  à  la  gloricule,  immaculée  6c  inuiolce 
vierge  Marie  ,  laquelle  nous  a  produit  le  fils  de 
Dieu  Icfus  Chrift,  le  verbe  éternel ,  fans  aucune 
corruption  &  fracture,  comme  la  parole  fon  du 
cœur.comme  aufli  elle  l'aconccu  premièrement 
par  foy  fpiritucUemcnt  en  (pn  coeur,  &  puis  aufli 
corporcllcment  en  fon  trcfpur  fie  charte  ventre 
virginal,  croyant  à  la  parole  de  Dieu  qui  cil  en- 
trée par  fon  oreille.  O  chofe  tref- excellente  Se 
tref-admirablclmaisincomprcbcnûble  aux  char- 
nels mondains,&  non  diligemment  enfeignex  es 
my  ftercs  diuins  de  la  religion  Chrefticnne. 
a  le  Àu  mtittrt.  Cccy  conuient  fort  bien  a  la  glo- 
rieufe  vicrgcMatic,  laquelle  à  la  vérité  dit  fes  œu- 
urcs  au  Roy  Dieu  éternel  »  duquel  feulellceftle 
tabernacle  &  le  li&  fainct  &  immaculé  ,  auquel , 
autre  queluy  n'a  iaraais  entre,  icelleeftit  la  porte  | 
fermée  Se  clofe  au  Prince.ou  pour  le  Prince,  n'a- 
yant efté  maculée  de  peché  en  fon  amc,non  plus 
que  de  libidinoûté  6c  volupté  charnelle  en  fon 
ttef-chafte  Se  tref-pudique  corps^eftant  verita- 
blemct  dite  le  facre  rcpolîtoirc  du  S.Efprir.  C'cft 
donc  le  grand  Roy  éternel,  auquel  elle  s'eftdef- 
diec  Se  confacrec  cntiercmcc  en  corps  Se  en  une, 
comme  aufli  en  toutes  fes  cogitations,  paroles  Se 
actions.  Pour  celte  caufe  les  anciens  ont  dit  & 
eferit  d'iceWciftod  mens  eisufstu  n*n  btmmemftd  Dtu 
■fin  Comme  donc  le  péché  ne  l'avant  fouil- 
lée aucunement ,  chantant  l'Eglife  d'cllc.r tt«ftd- 
thrâ  es  *mu*  mré,cr  nutnUnen  tflsn  te,  &  pour  celle 
caufe  clic  eft  duc  immaculce.ainfi  fa  rrcf-bcllc  6c 
rrcf-prccicufc  fleur  Se  violette  n'ayant  efté  cueil- 
lie d'aucun ,  elle  cft  i  bon  droict dite  înùiolee.O 
glotieufc  vierge  Maric.mcre  de  Dieu  immaculée 
&r  inuiolce,  puez  pour  nous  pauures&mifcra- 
bles  pécheurs  voftrc  fils  noftrc  Seigneur  Icfus 
Chrift  toufiours  Se  en  tout  bcu.  Ainh  loit-il. 

L'EPISTRE. 


Ay  *  fructifié  la  fuauité  d'odeur  com- 
me la  vigne  ,  Se  b  mes  fleurs  font  les 
fruicts  d'honneur  &  d'honnefteté.  Ic 
*  iuis  la  merc  de  belle  dilcthon  ,  6cdc 
crainte, &  decognoiflance  &  defainâcciperan* 
cc.En  d  moy  cft  la  grâce  de  toute  voye  6c  venté, 
cnmoy  cft  toute  cfpcrancc  de  vie  Se  devenu. 
Vous  tous  qui  me  conuoitez  ,paflcz  vers  moy  6c 
foyez  remplis  de  mes  générations.  Car  mon  cf- 
pnt  cft  plus  doux  que  miel,  Se  mon  héritage  cft 
par  demis  le  miel  6c  le  rayon.'  Mamcmouccft 
en  la  génération  des  ficelés.  '  Ceux  qui  me  man- 
gent auront  encores  faim,  6c  ceux  qui  me  bornée 
auront  encores  foirl*  Celuy  qui  m'efeoute  ne  fe- 
ra pas  confus ,  6c  ceux  qui  ic  côduifcnr  par  moy, 
ne  pécheront  pas.  Ceux  qui  rn'cfclau  cuient  au* 
rontla  vie  éternelle. 

SCHOLIES  SVR 
l'Epiftrc. 

a  7*7  fruflififfCt.  En  tout  ce  texte  chofes  tref-cx- 
cellcntcs  lont  dites  de  la  fapienec  éternelle,  I  dus 
Chrift  le  verbe  ctctncl:  lequel  parce  que  la  glo- 
rieufe  vierge  Marie  le  nous  a  produiét.iuftcrocnt 
tous  fes  tiltres  d'excellence  luy  font  attribuez.  Et 
entre  autres,  à  bon  droiâ  ccftuyluy  cftartribué, 
par  lequel  elle  eft  dite  auoir  fructifié  la  fuauité 
d'odeur  ,  côme  la  vigne  :  parce  qu'elle  demeurât 
vierge  tref-chafte  6c  trcfpudiquc  (  chofe  de  tres- 
bonnefenteur  Se  fuauc  odeur,  comme  la  corru- 
ption charnelle,6c  la  libidincufc  copulation  cor- 
porelle engendre  6c  caufe  puanteur  6c  mauuaifè 
odeur  )  elle  nous  a  conecu ,  enfanté  6c  produict 
lefus  Chrift,tref-fainct  6c  vierge ,  voire  aufli  au- 
theur ,  amateur  6c  conferuatcur  de  route  pure  6c 
entière  virginité,rref-aimablc  6c  tref-bien  flairât 
6c  fenrant  a  tous  vertueux  6camatcurs  de  fàincrc- 
té  6c  vertus.  C  'cft  pourquoy  és  Cantiques  des 
Cantiques  il  cft  cfcnt,quc  les  icunes  filles  Si  fier- 
ges, qui airacnt,defircnr  Se  ccrchentlcs  fleiirs  Se 
odeurs  l'ont  aimé  6c  plus  viûté  que  tous  parfums 
6c  vngucntj.mcfrocs  trcf-odorifcrans.Or  elle  l'a 
rruâinc,commc  la  vigne  fructifie  fon  odeur  fua- 
uc Si  bien  flairanr ,  6c  produidtlcraifin  fans  cftrc 
entee  6c  reccuoir  la  greffe  d'vne  autre  branche  & 
arbre,à  la  manière  des  autres  arbres.  Et  ainfi  à  la 
vente, elle  n'eftoit  vnarbrifleau  faunagc:ains  vnc 
vraye  vigne  excellemment  recommandée  és  cf- 
criturcslàinâcs.  Voilà  pourquoy  Icfus  Chrift  eft 
dit  eftrc  le  fruict  de  fon  vcntrc:car  il  cft  lanspere 
en  la  rcrrc.commc  aufli  fans  merc  au  ciel.  C'cft  le 
vray  Mclchifedcch. 

b  et  mes  fleurs ,  crc.  Comme  és  arbres  les  fleurs 
précèdent  le  fruicr:ainfi  eft-il  faitt  és  filles.  Il  faut 
icy  plus  cntédtc  que  dire  6c  cfcrirc:mais  les  fleurs 
de  1  immaculée  6c  inuiolce,  trefpurc  6c  trcflàcrce 
vierge  Marie,  n'ontefté  qu'honneur,  netteté  6c 
bcauré.  L'abeille  6c  mouche  à  miel  tire  le  miel  Se 
la  cire  de  la  vigne  flori fiante  fans  nuire  au  fruir:  Se 
noftre  Dieu  a  tiré6c  formé  la  facrechumaniré 
de  fon  fils  Icfus  Chrift,  vnieperfonnelicment  6c 
infeparablcment  à  la  diuinite  fans  interefler,  ains 
cnfanclinant  dauantagela  lacree  virginité  de  la 
vierge ,  aucc  laquelle  le  fruict  a  efté  produict.  le 
dis  le  fruict  exccUcnr,eftantrruict  6c  Meut  en  le  m - 
ble,  voire  ce  fruidt,flcur,duqucl  après  le  Prophc- 
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te  E&ic  chante  l'Eglife  Catholique,  enfeigace 
parle (ainû  Efprit,  difant  ùnG-.Erjnftr  himtfUrem 
refêiefatfftrutuédmuua'c.  Donciuftcmcnt&  vé- 
ritablement auioutd'huy  l'Eglife  chante àl'hon- 
ncur  de  la  glorieufe  vierge  Marie  ,  que  fes  fleurs 
font fruids  d'honneur  Se  d'honnefterc.  Cclane 
peut  cftrc  ditdcsauttes  filles  Se  fcmmcs.defquel- 
lesSc  efqucllcs  le  frui&  ne  peut  cftrc  produit, 
auc  la  fleur  ne  fott  torabce:mais  lagloticufc  mer* 
de  Icfus  Chrift  Dieu  Se  homme,  cit  vierge  &me- 
re  cnfcmblc:eftant  vierge  deuant  l'enfantement, 
vierge  cnJ  enfantement,  Se  vierge  aptes  l'enfan- 
tement. 

c  le  fut  Umere,  &t.  Véritablement  la  glorieufe 
vierge  Marie  ,  vraycôc  naturelle  m etc  de  Icfus 
Chnft  Dieu  Se  homme ,  lequel  cft  la  fapience  Se  j 
parole  de  Dieu  etcrncl.cft  la  met  c  d' vne  belle  di- 
Icction  ,  comme  auflj  delà  fainâc  crainte  ,  co- 
gnoiflance  Se  cfpetancc.  Icynous  pouuonsac- 
cômoderrefetiturequidit,  OéfHÀmfuUhrdt  i .  ,;u 
gtntrdti*€Mmthârit4ttlô  combien  eu  belle  oc  ex- 
cellente la  chafte  génération  aucc  amour  &dile- 
<ftion!cat  rien  n'eft  plus  beau  &  plus  cxccllct,quc 
l'amour  aucc  chafteté  ,  honneftetê  te  pudicué. 
Chofcila  vérité  autant  excellente  &  piecicufc, 
qu'elle  cft  rare,  voire  fi  rare  que  quafi  nulle  en  ce 
ficclclibidineux,charncl  Se  corrompu, 
d  EntmyefiU^rdee,crc.L'Egiilcnuibuctch  &  fi 
cxccllcns  tiltres&  pt ctogatiucs  à  la  gloncufc,im- 
maculce  Se  inuiolec  vietge  M  aric.pour  nous  cn- 
feigner  que  nous  auons  reccu  d'elle  &  par  elle 
1  cl  us  C  lu  j  1 1  ■  a  u  quel  cft  à  la  vérité  toute  la  grâce  de 
voye  Se  de  vérité  ,  &  toute  l'efpctancc  de  vie  & 
de  v  en  u  :  v  o  mm  c  aulU  pour  nous  enfeigner  Se  ra- 
menteuoir  le  ctedit  qu'elle  a  vets  Ieius  Chrift, 
pour  nous  impetrer  de  luy  par  fes  fain&cs  Se  cha- 
ritables prietes  toutes  les  chofes  ptedict.es  qui 
font cucnticllcment,  originellement  &e  u  .un ar- 
ment en  Icfus  Chrift,  véritablement  Se  fubftan- 
ticllcmcnt  fils  de  Dieu  ctcrnel.commc  auflî  veri 
tablcment&  cucnticllcment  fils  de  la  glorieufe, 
immaculée  Se  inuiolec  vierge  Marie, 
e  Vtm  f*t  me  anutue^,  cre  Apres  que  l'Eglife  a 
déclaré  les  cxccllcces  de  la  fapience  éternelle  le- 
fus  Chrift  vray  fils  de  Dieu  Se  de  la  glorieufe  vier- 
ge Marie,cllc  nous  efleue  en  cfpetancc  d'y  parti- 
ciper Se  nous  y  attit er,  en  nous  prouoquât  doul- 
cemet  &  amiablemct  à  en  auoir  vn  delir,commc 
aulli  à  faire  noftrc  dcuoir  d'en  appt  ochcr.&cn  a- 
uoir  le  bic,  vfage  Se  communication.  Ce  qu'eft  à 
laverité  plein  de  grade  côfolatiô  pour  tousChre- 
fticns.Oùaufliutautnotctlancceûité  de  noftre 
cooperatiô  Se  propre  labcur,fi  nous  voulôs  cftrc 
aidez  de  Dicu,fclôlc  dict  ancic  Se  véritable: Aide 
toy  Se  Dieu  t'aidcra.C'eftpourquoy  ilefticy  dit: 
Vous  qui  meconuoitez  ,  partez  vers  moy,  Se 
foyez  remplis  de  mes  générations  ou  fruicts.  Où 
nous  fommes  enfeignez  de  cognoiftre,defircr  Se 
pourfuiutc  les  choies  que  nous  pcfons  cftrc  pour 
noftrc  falut ,  palîans  outre  Se  par  deflus  toutes 
choies  pour  les  auoir. 

f  C^r «m» f^r«-,crf-Licu  de  confolatiori  Se  exhor- 
tation pour  aller  à  noftrc  Dieu  Se  Seigneur  Icfus 
Chrift:  comme  aulli  de  prier  la  glorieufe  vierge 
Marie  fa  merc  de  nous  aider  vers  luulcqucl  dit  en 
S.  Mat.i  xh.  q  tous  ceux  qui  font  chat gez  aillent  à 
luy ,  Se  appténent  de  luy  qu'il  eft  humble  Se  dé- 
bonnaire en  fon  cœur  Se  de  luy  mcfme. 


g  M*  memure,  err.Incitation  d'aller  a  Icfus  Chrift 
parle  raoien  de  la  glorieufe  vierge  là  mcrc.Ia  mé- 
moire de  l'vn  Se  de  l'autre  demeurant  pour  toul- 
iours,c*cft  à  dire  qu'ils  pcuuent  aider  tous  en  tout 
temps  Se  en  tout  lieu. 

h  CeHXfwmemumgenr,  eye.  Cecy  s'entend  fpîri- 
tuellcmét,c'cftàiçauoirdclac6raunicarion  des 
dons.bicnsflc  grâces  apportées  par  Icfus  Chrift; 
lequel  nous  a  produict  la  glorieufe  ,  immaculée 
Se  inuiolec  vierge  Marie  rdcfquelles  autant  plus 
l'on  cft  appetiflé  Se  defireux ,  que  plus  l'on  en  re- 
çoit &  communique.  Ce  qu'eft  au  contraire  des  J 
chofes  cbarncllcs,rcmporcltcs  Se  mondaines.lef- 
qucllcsenl'vfagc  &  iouyflance  raffaficnt  Se  de- 
gouftcntd'cllcs-mcfmcs,  comme  les  diuincs5c 
Ipiritucllcs  engouftent ,  Se  caufent  vn  dcfird'cl- 
lcs,& degouftent  Se  rcuoqucnt  du  defir  de  rou- 
tes autrcs.quclquc  apparence  de  douccurcV  plai- 
fir  qu'elles  ayenr. 

I  CeUf^mm'eftMte  ,  cre.  Icy  fontptopofe2ics 
biens  qui  viennent  delà  cômunicatiun  des  dons 
Se  gtaecs  de  Icfus  Chrift ,  lequel  nous  a  produit 
Se  nous  réconcilie  à  icclujr  la  glorieufe  &  imma- 
culée vierge  Marie.aprcs  que  nous  l'auons  oftèn- 
fé.Ccft  que  nous  n'errons  poiur,&  ne  ferons  ia- 
mais  conrus,cn  taifans  vnc  vraye  confeftion ,  par 
yne  deuotc  Se  confiante  foy,  nous  paruicndions 
i  la  vie  éternelle.  Ainfi  foie- il. 

L'E  V^iNG  I  LE. 


E  "  liure  de  la  tjeneration  de  Icfus 
Chrift, b  fils  de  Dauid  ,  fils  d'Abra- 
ham. Abraham  engendra  Il'aac.  Et 
Ifaac  engendra Iacob.  Et  lacob  en- 
gendra luda& fes  frères.  Etluda 
engendra  Phatcz  Se  Zata,dcTbamar.Et  Pharez 
engendra  Efron.Et  Efron  engendra  Aram.Et  A- 
ram  engendta  Aminadab.  Et  Aminadab  engen- 
dra Naaflon.  EtNaallon  engendra Salmon.  Et 
Salmon  engendra  Boos  de  Rahab.  Et  Uoos  en- 
gendra Obed  de  Ruth.Et  Obed  engendra  IclTé. 
Et  Icflc  engendra  le  Roy  Dauid.Etlc  RoyDauid 
engendra  Salomon,  de  celle  qui  auoic  cité  fem- 
me d'Vric.  Et  Salomon  engendra  Roboam.  Et 
Roboam  engendra  Ahia. Et  Abia  engendra  A  la. 
Et  Afa  engendta  lofaphat.  Et  Iofaphat  engendra* 
loram.  Et  loram  engendra  Ozias.  Et  Ozias  en- 
gendra loatham.  Et  Ioatham  engendra  Achaz. 
Et  Achaz  engendra Ezcchias.EtEzcchias  engen- 
dra Manaflé.Et  M  an  aile  engendra  A  mon.  Et  A  - 
mon  engendra lofias.  Etlolias  engendra  lecho- 
nias  &  (es  frercs,en  la  tranfmigration  de  Babylo- 
nc.  Et  aptes  la  tranfmigrationdcBabyloncle- 
chonias  engendra  Salaticl.  Et  Salatiel  engendra 
ZorobabelEtZorobabcl  engendra  Abiud.  Et  A- 
biud  engendra  Eliacim.Et  Eliacim  engendra  A  - 
zor.  Et  Azor  engendra  Sadoc.  Et Sadoc  engen- 
dra Achin.Et  Achin  engendta  Eliud.Et  Eliud  en- 
gendra Elcazar.Et  Elcazar  engendra  Mathan.  Et 
Mathan  engendra  Iacob.  Et  Iacob  engendra* 
lofcphl'cfpouxdc  Marie,  ■•  de  laquelle  cft nay 
lcfus,qui  eft  appelle  Chrift. 

SCHOLIES    SVR  . 
l'Euangile. 
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Dl  <  !.'•:. 


a  Ltlu*rt,crc.  L'Eglifc  après  l'Euangehltc  fainct 
Matthicu.l'uyuât la  manière  &  tradition  des  luit* 
lidcles  ,  defenticyla  généalogie  ou  génération 
St  extraction  de  lerus  Chnil.rUs  de  lagloi  i  tu fc  8c 
immaculée  vierge  Marie  ,  pour  nous  enfeigner 
t]iic  l  i  cuilc  pour  laquelle  nous  en  rations  des  fc- 
lies,  .ïc  croyons  qu'elle  a  elle  côccuc  fans  péché, 
èV:  a  tant  de  puillànce  de  nous  aider  vers  Dieu  par 
les  pncrcs,iiu-iite$  Se  intcrccluos.clt  parce  qu  el- 
le cil  ycntablcmenc  merc  de  Icfus  Chrill  ,  vray 
Dieu  Se  vray  homme,  promis  Se  figuré  en  la  loy, 
comme  auili  predici  Se  attendu  aucc  les  dons  5c 
grâces  diurnes  ,  promifes  en  hiy  &parluy  par 
tou> les  Patriarches  &  Prophètes,  enfeignez  Se 
il  puez  diuincmcnr. 

b  ftis  le  m.,:  ; ,  crc.  C'cft  à  dire  iflii  de  la  race  de 
Dauid  (.Ion  la  chair.  Or  ici  l'Euangehltc  nomme 
premièrement  Dauid  Se  Abraham,  parce  que  les 
promcllcs  du  Mcllic  leur  auoient  cité  raictcslpc- 
cialemciu.cumiuccnfcigncrEicrituic  fkmdtc,la« 
quelle  reçue  Genel-15. 16. 17.  xt.  &c  les  grandes 
&  apertes  promctlcs  que  Dieu  luy  ùli  de  la  bé- 
nédiction que  toutes  nations  rcceuroicntcu fa 
Icmcucc.  C'cll  pourquoy  icy  le  dénombrement 
delà  génération  de  Iclus  Chrift  félon  la  chair  cft 
commencé  d' Abraham,commc  auili  il  cil  finy  en 
la  perfonne  delà  vierge ,  pour  laquelle  Se  lalain- 
cte  production ,  &  principalement  celle  de  Icfus 
Chrilt.fin  de  la  Loy  Se  accomplilTcmcntdcs  Pro- 
phéties les ,  demombrcincs  ce  remarquemes  des 
binées  cltoicnt  faits  en  la  vieille  Loy.  Ce  qui  n'a 
cité  fait  après  la  natiuité  d'iccluy  Icfus  Chnlt,fin 
venté  &  accompliilemcnt  de  la  Loy  Molaïquc. 
c  Engmdrt  l*fepbl'rftiHXttyc.  Saiuct  Matthieu  fui- 
uint  les  Hcbncux  dcfcritlà  génération  de  Iclus 
Chnll  ducoltédclofeph  cfpouxdelagloriculc 
vierge  :  ce  qui  reuient  tout  à  vn  ,  cartes  hommes 
prcnoicm  des  femmes  de  leurs  lignées, 
d  Pei  if.*elle  rfln4jt  tye.  Le  précéder  denombre- 
mcnrapparticnt  a  la  venficatiô  delà  génération 
de  Iclus  Chrift ,  luiuant  les  promclfcs  faites  d'icc- 
luy aux  anciens  peres  :  mais  la  prefenre  lcntcnce 
appartient  a  l'honneur  &  excellence  de  laglo- 
ueulc  ,  immaculée  Se  inuiolec  vierge  Marie  .la- 
quelle il  ne  faut  trouucr  cltrangcauoir  clic  nec, 
voire  auliî  conccuc  fans  aucun  pcchc.vcu  qu'elle 
acltecllcuc  Se  préefleue  de  Dieu  éternel  pout 
"cllre  la  merc  de  Icfus  Chritl  Ion  fils  v nique ,  vray 
Dieu  crcrncl  ex  vray  homme  en  temps.  Ce  que 
conliderant  S.Augullin,  ilncl'.i  voulu  mettre  au 
nnçdcs  pécheurs.  Eraulli  cela  rcdôdc  Se  rourne 
a  l'honneur  &  gloire  de  Icfus  Chnll  qu'elle  n'ait 
jamais  cltéfouideedc  peché:car  la  chair  de  Icfus 
Chrilt  cil, c>:  la  chair  de  la  vierge,  d'où  (  comme 
S.Augullin  conclud)  il  s'enfuit  que  comme  il  n'a 
clic  feant  que  fon  corps  faincr,pur  Je  entier ,  foit 
demeuré  tt  poutrien  tcrrcuulli  il  me  lemblc  n'a- 
uoit  cllécoiHicnablc.qu'clleait  iamais  clic  foud- 
lec  d'aucun  pcchc:ainsi 'arienne  aucc  S. Thomas 
falloir  croire,  qu'elle  a  clic  exepte  de  tout  peché: 
lijMiioir  cil, actuel, véniel, originel  Se  mortel. C'ell 
donc  d'elle  «3c  en  elle  ,  que  vciicablemcnt  a  clic 
prias  &  formé  le  corps  de  Iclus  Chnll  ,  fruict  de 
fon  chaile  5c  pur  ventrc,duqucl  cftans  nourris  en 
nos  ames,nous  ne  pouuons  oublier  celle  tât  fer- 
tik  atbre  ,  laquelle  nous  a  produict  &  porté  vn 
tel  r'ruict  de  vie,  cflanr  certain  que  tous  ceux  qui 
aiment  Icfus  Chnll,  aimét  &  honorer  la  gloricu- 


fe  vierge  Maric:commc  celuy  qui  prend  gond  au 
vin.anuc  la  vigne.  Failons  donc  en  routctoycCc 
exultation  la  telle  de  celle  tant  excellente  Dame, 
mere  Se  vierge ,  aduoeate  des  paumes  pécheurs 
vers  Icfus  Chnll  fon  fils ,  croyant  aucc  Jes  fainâs 
&  anciens  Docteurs  ,  que  tous  ceux  qui  vont  à 
luy,par  le  moyen  d'cllc,(crorit  exaucez  (car  elle 
cil  doulec  Se  mifcricordicufc  iufques  1 .1 ,  que  l'E- 
gliie  l'appelle  la  mere  de  milcricordc  )  d  iceluy, 
quinc  dclnicra  rien  à  fa  tant  aimec  mere,  comme 
aulli  ionperc  ne  luidefnicra  rien,à  luy  qui  éfl  fon 
fils  bicn-aimé,&  en  toutes  chofes  trcs-obciflànt. 
Voilà  pourquoy  les  anciens  en  ont  faid  fi  grand 
cas,  l'ont  tant  à  bô  droict  loucc  &  honorée  d'ex- 
ccllcns  tdtrcs  ,  ladifant  la  toute- belle,  amie  de 
Dieu,  en  laquelle  d  n'y  a  aucune  macule  :  eflcuc 
comme  le  Soleil  :  belle  côme  la  Luncd  clloille  de 
la  mer  :1a  porte  du  cichlc  lis  au  milic  u  des  clpincs: 
la  belle  ohuede  cedre  cxaltécla  potte  <lc  Damd  *- 
ueclcspropugnaclcs,boulicucrs  Se  defcnlcs  :  les 
plâtes  des  rôles:  le  miroucr  làns  macule  Se  tache; 
la  verge  de  leilc  qui  a  rlcury  des  puits  dés  eaux  vi- 
uâtcsda  fontaine  dcsiardins:(c  iardin  clos  Si  fcr> 
mc:lacitéde  Dicu.Etaulfi,àlavcrité,autanrque 
plus  on  y  penfc  ,  elle  elt  trouuce  excellente  Se 
douce  des  grâces  de  Dieu,  laquelle  excède  toute 
louange  que  nous  fcauriôs  luy  donner ,  citât  vne 
créature  incrucilicufemcnt  enrichie,  5c  comme 
comblée  de  grandes  perfections,  lcfqucllcs  nous 
dcuons  plultoll,  6c  pouuons  mieux  admirer,  que 
eferire,  réciter  ou  comprendre.  Parquoynous 
luy  dirons  aucc  l'Eglilc  après  l'Ange  &  faincie  E- 
hzabeth:  Vierge  Marie,  nous  vous  faluons  &  ho- 
norons,parce  que  vous  elles  pleine  de  grâce,  8c 
le  Seigneur  Dieu  cil  auec  vous: vous  elles  benci- 
ftc&hcurcufe  entre  3c  plus  que  toutes  les  fem- 
mes, &cilbcnci(l,  &  auteur  de  toute  benedi- 
cHion, Icfus  Chrift  le  fruict  de  vollre  ventre.  Dôc 
faincte.injmaculcc  &  inuiolec  vierge  Manc.mc- 
re  de  Dieu,  pnez  pour  nous  pauurcs  &  miiera- 
blcspcchcurs>vollrcûlsIclusChrill,Ainfifoit-iL 


EXPOSITION  DE  TOVT 
l'Office  du  iourprefent,  fclon  lesfens 
dcl'Eglile  Catholique.  Apoftoliquc& 
Romaine ,  fuyuant  la  doârinc  &  tradi- 
tion de  tous  les  Sainds  canonizez. 

Lcfcns  Litcral. 

L'Eglifc  Catholique  en  la  prefente  fefte  fo- 
lenité  nous femôd  i  nous  rclîouyr  en  Dieu, 
le  louant  Se  remercianr,  à  caufe  de  la  conception 
immaculée  de  laglorieufc  vierge  Marie  mere  de 
Dieu  :  de  laquelle  nousefl  venu  Icfus  Chrift  no- 
ItreSiuucureV:  RcdcmptcHr,aurhcur  Se  caufe  de 
toute  bénédiction  &  félicité. 

Lcfcns  Allégorie. 

IL  nous  faut  croire  aucc  l'Eglifc,  Se  ainfi  que 
elle  le  croit  ,  le  propofe  Se  le  baillcà  croire  à 
rous  fidèles  Sccflcus,  les  obeillans  enfans,  que 
la  gloricufc  Se  immaculée  vierge  Marie  a  elle 
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te*  M, 


Les  Aftres 
tircot  le 
monde  en 
admixaùô. 


conccuc  fans  aucun  peché ,  eftantpreferuee  par 
a  grâce  dcjnoftrc  Dieu,  qui  l'a  eflcué'cVprecf- 
uc  pour  cftre  mère  de  Ton  fils  nollre  Seigneur  Se 
Rédempteur  Idus  Chrift. 

Lcfcns  Moral. 

PViVqn'anfieft,  qu'il  fautprefchcT&  confef- 
fer  les  œuuresck  noftrcDieu,  entre  Ici  quels 
la  conception  immaculée  de  l'inuiolcc  vierge 
Marie  eft  creueftre  beaucoup  excellent,  c*cft  à 
bondroirquelafcftcSc  folennité  prefentenous 
eft  baillée  par  I'Eglifc ;  afin  qu'en  icclle  nous  ra- 
menautons  auec  ioyc  &  action  de  grâces  vn  fi 
grand  don  Se  admirable  ouurage  de  noftrc  Dicuf 
toutbon,toucfagc,ôc  toutpuiftant. 

Le  fens  Anagogic. 

SI  noftreDieu  a  fait  tant  de  grâces  en  ce  mon 
de  à  la  gloricufc,  immaculée  Se  inuiolee  vier- 
ge perpétuelle  M  anc,  vc  u  que  la  gloire  fuit  au  cic 
fc  degré  de  la  grâce  poffedec  Se  eue  en  la  tcrrc.cn 
quelle  dignité,  crédit  Si  cxcclléce  de  gloire.faut- 
il  croire  icellc  merede  Dieu  eftrc  exaltée  en  la 
gloire  eclefte  Si  béatitude  éternelle  entre  tous  les 
bien-heurcux. 


ORAISON  COMPRENANT 
tn  brejtott:  tofficcdi*H>Hrpre/cni. 

O Seigneur  Dieu  plein  demifericor- 
de,cxoucez  1a  implication  de  vos 
feruitcurs  afin  que  nous  ,  qui  femmes  af- 
fcmblcz  pour  folcnnizcr  la  refte  de  1a  Cô- 
ceprion  de  la  vierge  Marie  -  merc  de  Icfus 
Chrift  voftrc  fils  ,  nous  foyons  deliurez 
de  vous  par  fes  intcrccfîions  >  des  dangers 
&  périls  qui  nous  cnuironnent  Se  menaf- 
ic'it  :  ce  que  nous  vous  demandons  par 
iceluy  >  &c. 

SERMON    POVR  LEDICT 
iovr    DE   la  Conception 
noftrc  Dame  :  par  feu  Mon- 
iteur Vigor. 


Vasd  Dieu,parfafingu- 
licrciapience  ôcprouidcn- 
cc,adilpofé  ce  monde,  ç/a 
cftéauecvn  bon  ordre  ,  Se 
rout  doucement,  tellement 
que  quant  à  l'ordre  cftably 
de  par  Dieu  le  Créateur,  fi 
vo  voulez  fçauoir en  quoy 
ils'eft  rendu  admirable  ,  confiderez  commeles 
deux  font  compofez ,  &  côme  ils  ont  leur  cours 
ordinaire  &  naturel,  comment  félon  le  cours  du 
Soleil  nous  faifons  l'upputation  des  ans ,  Se  des 
mois  par  le  cours  de  la  Lune.  Bref  rien  ne  nous 
tire  plus  en  l'admiration  de  Dieu  ,  que  quand 


nous  confiderons  le  cours  des  Aftres.  Et  nohob- 
ftantque  tout  foitainfi  bien 'diftofé  &:  ordon- 
né félon  la'prônidcnccdc  Dieu  ,  j&  qu'il  ait  mis 
ceft  ordre  au  monde  ,  fl  îcft-cc  qAir  qnand  bon 
luy  fcmblc,  il  fait  aducnirlcs  chofes  toutautre^ , 
ment  qu'il  n'a  cftably.  C'cft  ce  que  tus-bien  con- 1 
fiderefaind  Auguftin  au  zi.  liutc  dclaCitédc 
Dieu  chapitre  8.  diiant:  Çhuâità  Jtfpjîtumvna-  ; 
Itm  qutd  emu  Ugtbm  fmuxtum  tfl\  Qu'y  a-il  micux( 
dilpofé  que  le  ciel,  qui  eft  cftably  par  certaines 
loix  l  Et  toutesfois  nous  voyons  que  Dieu  aucu- 
nesfois  contre  cé  règlement  qu'il  baille  au  mou- 
uement  Se  cours  des  Aftres,  il  a  fait  tout  au  con- 
traire: comme  du  temps  de  lofué  il  a  fairqucle. 
Soleil  contre  l'on  cours  s'eft  irrclté.  Scmblable» 
mentau  4.  hure  des  Rois,chapiric  zo. du  temps 
du  Roy  Ezcchias.lc  Soleil  recula  de  quinze  dc- 
grez  vers  Orient  :  c'cftoitbicnconrrc  fon  cours 
ordinaire.  Dauantagc  fi  vous  coiifidcrczlcfcu, 
fon  naturel  eft  de  bruiîcr ,  toutcsfoL  il  n'a  fut  au- 
j  cunmalaux  enfans  qui  eftoierir  en  la  fournalfe. 

Le  lyon  qui  eft  cruel  Se  rauifîarir  cic  la  nature, cô- 
'  tre  fa  condition  n'a  faltaucunnùTà  Daniel  en  la 
i  foffe,  combien  quMfuft  bien  affamé.  Vnc  verge 
coupée  Se  iafechce,s'cftC<1trcJ'un  naturel  qu'el- 
le produit  fruidr' ,  Heur  :  lî  eft  ce  que  la  verge  1 
d'Aaron  en  vric  nuict  aproduicl  fuculcs&:  Heurs; 
'  &l'AlncHc  de  Balaam,  contre  le  naturel  des  bc-  , 
ftes  brutes,  a  parlé.  Or  nous  lifonS  Ces  miracles  j 
j  en  l'Efcritureiaint'tc  ,  que  Diçtf  cbrttrc'le  cours 
de  nature  &  ordonnante  ena  dtfpôfccommcil 
'luyaplcu.  Et  c'dl  pourepoy  fainct  Auguftin  fur 
'  le  Gcncic  <&\i:5u])crhun(in$iumcttrp*rnqt*t  nuurutem 
|  tfaùiU  tnUu  Deuâ  fêtuttj*ctrc.  Dieu  peut  faire  quâd 
'bon  luy  fcmblc  par  deffus  ce  moûucmcnt  Se 
cours  naturel.  Combien  que  Dieu  ait  ordonné  j 
telle  natutc  aux  créatures  ,  &  mis  tel  ordre  qu'il 
'uyapleu  ,  fieft-cc  qu'il  s'eft  reicrué  la  raaiitrifé 
usiccllepourlcs  altérer  ou  changer.  Orcomnvc 
Dieu  a  changé  3c  autrement  dilpofé  les  chofes 
qu'il  ne  conuient  à  leur  ordre  naturel  Se  propric- 
tcz;femblablcmcnticdy  que  contre  fes  loix,  fta- 
ruts  Se  ordonnances  il  a  dilpcnfe  comme  vn  bon 
Prince  ou  vn  Roy  difpcnlc  delcs  loix  &  edits, 
aucundois  ceux  qu'il  luy  plaift,  le  cas  aduenant. 
Et  en  quoy  iladifpolé  .•  llauoit  ordonné  qu'en 
)cine&  punition  de  péché  1  homme  retourne- 
roit  en  cendre  &  pouldrc,Se  que  Ion  corps  pour 
riroit:  Se  nonobltant  celle  malédiction  donnée 
fus  Adam  &fa  pofterité,  nous  voyonsparl'Ef- 
criturc  qu'à  la  hn  du  monde  au  iugement  vui- 
uerfcl,  cela  n'aura  pas  lieu  1  car  ceux  quilerout 
trouucz  pour  lors  viuaus  mourront,mais  au  mef- 
me  inftant  refufeiteront  Se  ne  feront  fubiersà 
corruption.  Et  comme  dit  faindPaul  :  RAplentttr 
atm/diu  1»  nubibut  tbstum  Qur  ji»  tn/èr.t.\\$  leront 
rauis  auecques  eux  es  nuées  audeuant  de  Icfus 
Chrift  en  l'air.  Si  vous  voulez  regarder  quant  à 
l'ordonnance  de  la  religion  ,  il  en  dilpcnfe  aulh 
quand  il  luy  plaift:  car  il  a  voulu  que  tous  ceux 
qui  eftoient  de  fon  peuple  fullcnt  circoncis,  di- 
fant :  Mjjculm  emm  cmprsputij  circunctfjtntnfueti:, 
delebttHT  tnsmâtiliHi  âtvtpul»  mec  :  Tout  entant  ma- 
lle ,  duquel  la  chair  de  fon  prépuce  ne  fera  point 
taillée,  î'amc  d'iccluy  fera  effacée  &  exterminée 
de  mon  peuple.  Et  fi  a  ordonne  le  temps  au  lui  1- 
tiefmctour,  que  fi  vous  outrcpatTez  mon  com- 
mandement, ienevous  donneray  mesbencdi- 
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liions.  Et  ccux-li  qui  ne  feront  circoncis,  péri- 
ront de  mon  peuple. Et  coutesfois  le*  40.1m.  que 
l'on  peuple  eft  demeure  au  dcfcrt,il  l'a  difpcnfé 
fus  la  loy  ,  Se  n'ont  cfté  circoncis  iufque*  à  ce 
qu'ils  ayent  cfté  entrer  en  la  terre  de  promiffion. 
Or  comme  Dieu  a  difpcnfé  contre  fa  loy  ÔC  con- 
tre la  nature  des  choies  Se  ce  qu'il  a  ordonne ,  on 
ne  luy  feauroit  dire  pourquoy  il  le  fait,  Se  n  eft  en 
cela  accepteur  de  personnes.  Pour  ccscaufcsic 
dy  que  ceux  qui  auiourd'huy  veulent  combat- 
tre contre  la  puiflanec  de  Dieu  ,  difans  qu'il  eft 
licà  vne  ordonnance  depuis  qu'd  l'a  fai&c,vcii- 
tablcmcnt  ils  pèchent  contre  la  toutc-puiiTan- 
cede  Dieu,  laquelle  ils  bornent  Se  limitent:  & 
s'cnfuyuroit  qu'il  feroit  plus  infirme  6c  moins 
puiftant  que  l'homme  ,  qui  peut  faire  contre  fa 
loy,  fie  autrement  ordonner.  Ceux  quineveu- 
:  lent  confctTcr  que  la  vierge  Marie  foitconccuc 
fans  peché,  où  le  fondent-ils  ?  fur  cefte  loy  com- 
mune; Dieu  a  ordonné  que  quiconque  eft  nay 
&  defeendu  d'Adam  par  génération  huraaine.fe- 
raconccucn  peché  originel.  Icfçay  bien  que  S. 
Paul  dit:  Ptr  vrutm  himinem pecc*:um  tntr*utt  m  mun- 
ium,  cr  fer peecttum  mon       Utm  trruitt  prrtrdnjiu, 
çrtXc  peché  eft  entré  au  monde  par  vn  homme, 
Se  par  le  peché  la  mort  eft  paruenue  fur  tous  les 
hommes.  Et  que  celte  ordonnance  eft  générale: 
mais  veux- tu  borner  Se  cnclorre  en  certains  limi- 
tes la  puillance  de  Dieu  ,  de  forte  qu'il  ne  puifle 
difpcnforfur  cefte  loy.'Tufçiis  bien  que  comme 
il  eft  ordonne  de  Dieu  que  tout  homme  fera  cô- 
ccu  en  pcché-.aulfi  cft-il  qu'il  y  naiftra,3c  que  c6- 
mc  celle  propofition  eft  véritable  ,  Omnesetnafi- 
m»rmffccétt.  Nous  fommes  tous  conecus  en  pé- 
ché. Aulli  eft  celle  cy  :  Omnts  luftmwr  mpetutt. 
N  ous  n aillons  tous  en  peché.  La  première  eft  en 
Dauid.dilant:  EtteiHuufurjttlmi  r$ateptuifum,0'i* 
pcccmis  cHtftpir  mtm-ucrmtx:  Voicy  iay  cfté  con- 
ccu  en  iniquitcz ,  Se  ma  mere  m'a  conecu  en  pé- 
chez. La  féconde  eft  de  S.  Paul,  qui  dit  :  S*famur 
umm >rx.i.n.\::n:w.t. N 1  > us  n  aidons  enfans d'i- 
re naturellement  :  c'eft  à  dire  dés'  noftrc  natiuité. 
Et  n'eft-cc  pas  ce  que  dit  faine*  Ici,  qu'il  faut  que 
nous  foy  ôs  rcgcncrczf  Et  s'il  cftoit  ainfi  que  nous 
nafquilïïonsinnocens  5:  ianctificz  dés  le  ventre 
.  de  noftrc  mcrc(commc  vculentIcsCaluiniftes)il 
rânaifiei0*  i  ncr^u^colt  renaiftre.  Si  donc  il  y  a  vne  féconde 
a"  le  »"ue  n«i""é  >  qui  cft  fpiritucllc,  clic  fuppofc  vne  pre- 
danoi  me-  micrequieft  charnelle  &  corrompue.   Or  fi  ru 
rei.  veux ptcndrcàlirigucur  quenous  naidbnstous 

Lucf-  en  peché  ,  ilfautquctu  confclTcqucfaincr  Ican 
Baptiftc  clt  nay  en  peché.  Toutcstoisd  eft  cano- 
niléparrEfcnturcquidit  :  istmkmt  ex  vter»m*tru 
replebiturSpmtufmiif.W  fcraremply  dufainctEf- 
pnt  defia  des  le  ventre  de  la  mcrc.Et  cefte  fancti- 
heation  de  S.Ican  au  vetre  de  la  mere ,  eft  contre 
la  loy  ordinaire.  Ne  dites  donc  plus  que  Dieu  ne 

Pcutricn  faire  contre  ce  qu'il  a  ordonné.  Voilà 
eferirurc  qui  nous  dément.  It  trouuc  que  la  plus 
grande  part  des  hérétiques  ont  crcu&  eu  cefte 
forte  d'opinion.quc  Dieu  ne  peut  rien  faire  con- 
tre ce  quil  a  ordonné  :  &  les  premières  hcrclîcs 
dccccy  ontellédeccux  qui  n'ont  voulu  porter 
tel  honneur  à  la  virginité  de  la  mere  dcDicu  qu'il 
luy  apparticnr.commclcsMarcioniltcs,  qui  ont 
dit  que  lefus  Chtift  n'auoit  pas  vn  vray  corps, 
mais  fantaftique,  tel  que  prend  vn  Ange  quand 
il  apparoift  à  nous  en  forme  vuiblc.  Les  autres  hc- 
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rctiques comme Manichces  ,  Valcnrin; 
n'ont  voulu  confcfi'cr  l'humanité  denoftr 


les  vns 
te  Sei- 
gneur des  autres  l'ont  bien  confciTcc,roais  ont  nié 
qu'il  fuft  Dieu.  Et  lut  quoy  fondoiciit-ilslcurhe- 
relie  ;  que  Dieu  n'a  point  ptins chair  humaine. 
Voicy  ce  qu'ils  difoknc.  Comment   que  Dieu 
ait  prins  chair  humaine  d'vnc  femme,  cela  eft  in- 
décent à  Dicuiaurant  en  a  dit  vn  Ncftorius,  £w 
virruum  M  Arum  ncgdiut  tjfe  Dn  nui  rem ,  quoi  n*n  de- 
ttt  Dtmm  iuneftrem  btbtrt  :  C  ******  Du  tUtrtt*  ef- 
fet quoi  mulier  Dtum  ptreret  :  Qui  nioir  tout  à  plat 
quela  vierge  Marie  fuftmercde  Dieu, d'autant 
qu'il  cftoit  indécent  à  Dieu  d'eftre  de  deux  mois, 
Se  que  c'eftoit  contre  tous  les  ftatuts  de  Dieu 
qu'vne  femme  enfantait  vn  Dieu  ;  Se  quant  à 
moy ,  difoit-il ,  ic  ne  le  confcûcray  iaroais.  Mais 
de  ccft  exécrable  erreur  il  fut  condamné  au  C  on  - 
cilc  de  Chalccdonc,  qui  eft  vndcsxjuatrc  géné- 
reux. Bref ,  tous  les  hérétiques  qui  ont  oppu- 
gné  la  vitgmitédc  la  vierge  Marie  le  (ont  là  fon- 
dez ,  que  Dieu  nepeutrien  faire  contre  ce  qu'il 
4  ordonné.  Valcntinus  difoic  que  Iclus  Chrift 
auoit  apporte  lbn  corps  du  ciel ,  Se  qu'il  auoic 
pailé  par  le  ventre  de  la  Vierge ,  ttiu^um  perjijht- 
Um,  comme  par  vn  tuyau.  Les  autres  ont  xué 
qu'il  euft  vn  vray  corps  naturel.  L,« autre* com- 
me louinian  ,  contre  lequel  a  eferit  Se  difputé 
fainct  Auguftin  ,  difoient  que  combien  que  la 
Vierge  air  cfté flefoit  demeurée  vierge,  fi  cft-cc 
que  lé  clauftre  virginal  a  cité  corrompu&  la  por- 
te ouuerte  :  de  façon  que  ce  mal-heureux  loui- 
nian n'a  oneques  voulu  confcfi'cr  que  noftrc  S  ci- 
gneurfoitnay  tUuftvttn  vtrgine*,  quu unir* nii- 
nem  rutur*  tjl ,  g  mm  vtrtt  f*rut,  fans  aucune  ouu  cr- 
turc  de  la  virginité,  dautanr  que  c'eft  contre  l'oc- 
dre  cV  cours  de  nature  qu'vne  Vierge  enfante. 
Ncantmoins  fainct  Augultin  met  eccypour  vn 
miracle  grand  ,  que  Iclus  Cbrift  foit  n'ay  fnrut* 
mMriitntegttMt  fansauoirfaittortà  l'intégrité  Se 
virginité  de  fa  mere.   Comme  il  cftoit  iorty  fer 
cUuJum  rrunumentum ,  parle  monument  fermé  & 
entré  auecfcsdilciples  eLm/ù  umtùt%  les  portes  e- 
ftans  clofes  Se  fermées.  Voilà  quelle  a  cité  la  foy 
des  anciens  touchant  l'intégrité  de  la  glorieufc 
vierge  Marie  :  nonobftant  ce  paillant  louiniâ  die 
que  la  virginité  corporelle  eft  corrompue  en  la 
vierge  Marie.  Vn  autre  venu  aprcsHcluidius,a 
dit  que  la  Vierge  n'eft  demeurée  vierge perpetu- 
clle,mais  qu'aptes  noftrc  Seigneur  clic  a  eu  d'au- 
tres cnfans.côbicn  qu'il  ne  niaft  pas  qu'elle  cftoit 
vierge  quand  cllccnranta  lefus  Chtiit.  Aprcsy  a 
eu  vn  N  cftorius  qui  ne  vouloir  confcfi'cr  qu'elle 
fuft  9es7B%oc,  mtttr  P«,mcre  de  Dieu,  mais  dilbit 
qu'elle  cftoit  feulement  >eiÇBÎoX4)$,«<t  efit  ituter 
chnjli,  mere  de  lefus  Chrift.  Toutcsfois  l'Eglife 
qui  e 11, comme  ditS.Paul,r#/MmiMcrj(mMmrnr«m 
verudtit,  iacolumnc&lc  fondement  de  vcrité.a 
tranché  le  fil,  oc  a  dit:  Vous  paûcrezparlà  :  II 
Uut  dite  M4irr  l urga,  laincrc  vierge  de  Dieu. 
Or  les  hérétiques  du  iourd'huy  fuiucnt  la  trace 
des  anciens  hérétiques,  qui  difoient  qu'il  ne  faut 
confcûcrquc  la  mere  de  noftrc  Seigneur  ait  en- 
fanté vierge,  ny  de  fa  propre  fubftance  :  car  di- 
foient-Us ,  cela  eft  contre  1  ordonnance  de  Dieu, 
Se  commun  cours  de  nature  Se  ordinaire,  com- 
me difoit  louinian:  les  macs  ont  dit,  m»dvirgt- 
nrm ptrerc  Dnim,rrdt ctntr* ruturd  $rdtnem,aac  c'e- 
ftoit contre  l'ordre  Se  cours  natutel,qu'vnc  Vicr- 
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gc  c  11 1 .::  1 1 ait  vil  Dieu.  Et  c'eit  Ce  que  les  minuties 
une  détendu  contre  nous  en  U  Côtcrcnce,afça- 
1  uoir  que  Dieu  ne  w;auroii  faire  qu'vn  corpsioit 
[  en  iliuets  lieux  tout  a  la  f  ois  :  parce  (  difoicnrâls) 
<  que  Dieu  a  ainli  ordonné  qu'vn  corps  ncfqif. 
'  qu'en  vn  lieu.  Et  la  première  ration  qu'ils  amè- 
nent pour  le  premier ,  c"e  u,  Dieu  l'a  ainli  ordon- 
né, fie  ne  Içauroit  taire  contre  l'ordre  qu'd  a  mis 
en  nature.  Et  comment  l  ru  vois  en  lEicrirurc 
vncinhnitédc  miracles  que  Dicua  faits  contre 
le  cours  de  nature.  Veux-tu  borner  cncclala 
puillànccdc  Dieu,  de  forte  qu'elle  ne  puiilcpaf- 
1er  outte  l'otdre  Se  commun  cours  de  nature? 
Or  tout  ainfi  qu'ils  bataillent  contre  ce  quife 
fait  par  dcllus  1a  reiglc  Se  ordonnance  dcrcli- 
gion,qui  cft  que  tous  nafquifl'ent  Si  foienteon- 
ccus eu  peche  originel,  Se  pour  ce  ils  nient  que 
la  Victgc  ait  cité  conccuc  (ans  peché originel: 
toutestots  vous  me  direz  ,  le  confctTc  bien  que 
Dieu  a  difpcnfé  contre  celte  règle  de  religion  en 
Ican  Baptiltc  ,  mais  cela  cil  tout  roamfcltc  en 
l'Eicriturclamc>c:maismonltrczmoy  en  l'Efcri- 
turclainctc  que  la  vierge  Marie  ait  cité  conecué 
fans  pcché,commc  nous  y  trouuons  la  fanctifica- 
tion  de  S.  Ican  Baptiltc  au  venue  de  là  nu  te ,  Si 
nous  le  croir ons.Prcmicrcroct  ic  ne  le  vous  fçau- 
rois  monltrcr  par  texte  exprez:  car  fi  l'Ecriture 
fainetc  faifoit  menrion  de  la  natiuité  de  la  vierge 
M  arie.com  me  de  S. Ican  Baptiflc.pcut  cftre  qu'd 
feroit  parlé  de  fa  conccpuô;mais  elle  vient  à  1  in- 
carnation du  nh  de  Dieu  fans  parler  de  laVictge. 
Ioinctquc  le  but  des  Euangcliites  cttoit  de  nar- 
rer mie  celte  Prophétie  d'fclaic  citoit  accomplie: 
Etie  vtrg»  anafut  ,  Voicy  vnc  vierge  conecura. 

INous  nclommcstouccstois  dcltitucz  de  textes 
qui  déclarent  allez  cuidcmmcnt  que  la  Vierge  a 
cité  conccuc  fans  peché.  Mais  premièrement  à  I 
tout  bon  Chrelticn  doit  furhrcla  detetmination  , 
dcl'Eglifc.  Secondement  par  tout  le  Chriflianif- 
mconcelcbtclafcltedcla  Conception.  Or  on 
ne  fe  reliouir  pas  d'vn  enfant  conceu  en  peché:  ! 
mais  pour  fatisfaire  aux  curieux, &  rclpondrc  aux  j 
aducrlaircs, premièrement  ic  tay  grande  force  en  ' 
ce  que  I ai: u t  Ican  Baptiltc  a  clic  land  thé  m  vttr* 
m*tern*,  au  ventre  de  la  uierc.i  plus  torte  ration  la 
Vierge.  Ce  que  ic  dy  pour  ref pondre  à  nos  ad- 
ucrfaircs.lclqutls  comme  ils  n'admettent  la  fan- 
ctihcation  delà  vierge  Marie  en  la  conception: 
aulli  ne  font-ils  en  fa  iiatiuité.Or  cil- il  que  Unur 
Ican  cil  forty  dés  le  V entre  fanctifîc.Et  u  ce  pi  un- 
ième a  cité  faict  à  fainct  Ican  comte  l'ordonnance 
de  Dieu  commune  ,  clt-il  vray-icmblablc  qu'il 
n'ait  point  cité  fait  à  la  viergcjOt  ÇÀqui  c&  I*  plus 
excellente  creatute  qui  fut  ncquikta)  n'clt-ce 
pas  la  vierge  Marie  <  îcm'cn  rapporte  à  tous  les 
anciens:  comme  à  vn  Chrylïppc  l'rclttc  de  Hic- 
rulalcm ,  vn  André  fcuefqucd 'iccllc ,  Se  vn  Epi- 

fihanc  Eucfquc  dcCyprc.&à  piulîcurs  autres, 
cfqucls  parlans  delà  Vierge,  dilcnt que c'eftoit 
la  plus  excellente  de  toutes  les  créatures  ;  qu'elle 
cft  plus  à  magnifier  que  les  Chérubins  :  qu'elle 
cft  plus  pute  &  immaculée  que  les  Anges.  îcm'é 
rapporte  à  ces  grands  peilonnagcs  qui  ontex- 
pofé  l'^fut  M*ri4,  ils  difent  qu'elle  cli  immuculd- 
UfiaonumiuMA,  immaculée  ,  Uns  rulcev  Hltulc, 
Sec.  voire  Se  s'aident  de  l'Elcriturc  faimitc  pour 
leprouuer,  fleluy approprient  ce  qui  cft  dit  aux 
Cantiques  »  Ttt*  fttUhr*  es  tmut  me*,  ey  m*tnU  nm 


rfîui  te  ,  bêrrm  (tnclufm,  fmtfitnMm.  M'aime  tu 
es  toute  belle  &  n'y  a  macule  en  toy.  L  e:t  vn 
iardin  endos, &  vnc  fontaine  (ccllce.  Otlicijc 
auoit  cite  conccuc  en  peché  originel ,  elle  ne  f  e- 
roit pas  toute  belle.  Voilà  comme  ces  bons  an» 
ciens  percs  l'ont  interprété.  J-uigcntius  en  .vn 
petit  uaicte  qu'il  afait  des  louanges  de  U  vieige 
Marie,  e4mJ*tuLu<Un  fiffenegAt  :  dit  qu'on  ne  Ja 
fçauroit  allez  louer.  Bref»  tous. les  anciens  ont 
cité  fort  copieux  aux  louanges  de  la  Vierge  ■  V  oui 
direz  :  Ccux-cy  eftoient  aucuns  patticulicrs  qui 
eftoient  ainli  affectez  à  la  Vierge  ,  quiluvont 
attribué  ces  haults  filtres  d'honneur.  î>»  ne  vous 
contentez  décela,  ievous  citeray  toute l'i ghlo 
I Grecque,  comme  lainct  Ican  Chryfcitomc  en 
fa  Liturgie  ,  où  il  l'appelle  plus  de  quinac  lois 
\n»firsm  dêtniium  Dafurtun  ,  nollrc  Dame  ,  merci 
de  Dieu.   Et  quand  il  vient  à  la  préface  delà 
Méfie,  voicy  ce  qu'd  dit  :  Pcre  Ju^n^m  <y t*fi*»* 
eji  gUriJUtre  Dei  m*ttem  f*nâi!iuH*in  ,  inttntmtmA- 
t*m  ,  giêntiinem  Serufhnè  ,■  exttlleiunrti»  Cberninn, 
Crc.  Vrayement  c'eit  choie  digne  &  raisonna- 
ble de  glorifier  La  trcs-laincte  Si  incontatnincc 
merede  Dicu,pIushonotablc  que  les  Séraphins, 
&  plus  excellente  que  les  Chérubins..  Orx'dcit 
ainli  qu'elle  fou  plus  entière  Si  innocente  que 
tous  les  Anges,  &  que  toutes  autres  créatures, 
voudticz-vous  dire  qu'il  y  cufl  eu  peché  en  elle) 
Etccn'cllpas  lainltlcan  Cliryloitome  foui  qui 
le  dit,  c'eit  lcmblablcmcnt  fàinci  Balilc  en  la 
Liturgie  :  ç/a  cité  toute  l'Egide  Grecque.  Vodà 
donc  quelle  cilla  doctrine  de  l'Egide  touchant 
la  pure  Se  immaculée  conception  de  la  Vierge. 
Mais  pour  contenter  vos  ciprits  dauautage ,  Si 
plus  conlirmer  ce  pomcl.ie  vousamenctay  d'au- 
tres rations  Se  pailagcsdcl'Efcruure.  Et  ptemtc- 
rement  te  m'auicray  de  ce  que  dit  famet  Paul  aux 
Hcbricux.  Eicoutcz  fa  ration  qui  clt  f mu  bon- 
ne ,  voulant  monUtcr  la  dignité  &  excellence  de 
lclus  Cbtitt,  voicy  ce  qu'd  dit  :  T*nto  mtltérvel 
fT4tH**tur  *sfngtlnetfeH*t ,  qmnro  iiferentuu  fr*il- 
1*  nnmen  h*reihtiuui  :  Cm  emm  iixu  *li.yun£>  ./tu~ 
riUmm ,fihm meméitu  ,  egi  h*dir grnui tcï  Eltant 
tatét d'autant  plus  excellent,  qu'il  a  obrenu  vu 
nom  plus  excellent  par  delius  eux.  Car  auquel 
des  Angcsail  oncqucsdit:  Tu  es  mon  fils  ,  ie 
t  ay  auioutd  huy  engendré  i  H  n'y  a  point  de 
comparaifon  entte  lelus  Cluilt  Si  les  Anges.  A  - 
ucz-vousiamaisouy  parler  que  1  )icu  audit  a  vn 
Ange,  Tu  es  mon  hU  :  non.  Or  fi  l'argument  de 
lâiuwt  Paul  cft  valable,  que  pourla  dignité  du 
nom, il  colhgc  l'excellence  de  lclus  Chrtll  par 
dcllus  les  Anges:  la  Vierge  facree  quiavnn^m 
ficcpithctc  (i  excellent  ,  que  les  Anges, les  A- 
pofttcs  ,  ny  tous  les  benuitts  elptits  cnicntble 
n'ont  vn  tel  nom  &cptthete,  cela  dem  on  lire -il 
pas  cuidcmmcnt  fa  gradeur  Se  pecfeCtionrS«t/i^t 
Paul  fait  grand  cas  pour  monltrcr  la  grandeur 
Se  dignité  de  lelus  Chriit,  qu'il  cft  appelle  hl> 
de  Dieu  :  &  la  Vierge  gloricuicclt  appcllec  m.e> 
re  de  Dieu,  qui  clt  vn  nom  par  dcllus  toute  créa- 
ture. N'clt-ce  pasvn  certain  tefmoignage de  la 
pureté,  innocence  Se  intégrité  par  dcllus  toute 
créature  SOtli  le  nom  félon  fainct  Paul  lait  &  iii- 
ftinguc les chofes,ccmonftrclcut excellence  ,  la 
Vierge  n'eft- elle  pas  plus  excellente  que  les  Au- 
ges ,  &  plus  pure,  .y.ixiuup*  ùnmm:n  héveÀUMtu: 
dautant  qu'elle  a  obtenu  vn  nom  plus  cxccl- 
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lent  que  tous  les  hommes  du  monde  ,  comme  j 
ditS.  Paul 'Elles  Anges  font  fanspechc.  Donc 
beaucoup  plus  la  vierge  cft  exempte  de  toute 
macule*:  peché.  Oric  Vous  alléguera»  ce  que 
i'ay  citéautrcsfois:  carie  ne  fçaurois  amener  de 
p!ui  vuies  rations  s  c'eft  ce  qui  cft  eferit  en  Genc- 
lé  ,  quand  Dieu  voulut  donner  malédiction  au 
ferpenr qui auoit  feduirla femme,  il  luydift  :  Tu 
Gîb.  }.  deccu  la  fcmme,&  aucz  fait  accord  cnlcmblc, 

maisi'c  vous  fepareray  bien*  Voicy  que  ic  fe- 
ra y  :  Intmiatttu  vttum  mter  te  (X  muLtcrem,  ttUtr  Jtmen 
tuum  cr fimm liiitu.  fpJÀunrtrerrâpHt titumAcmct- 
tray  mimiuc  entre  toy  &  la  fcmmc.cntrc  ta  feme- 
ce  5c  la  fcmcnced'icellc  ,  &iccllc  cleachcraôc 
brii'cra  ta  telle.  Prcmicremcnrà  qui  parle  Dieu} 
au  diable.  I  :  t  que  luy  dit-il  ?  qu'il  mettra  inimitié 
entre  luy  Se  la  fcinmc.quicft  la  vierge  :  Etipf*,(iue 
ipjit'it  je/run  multerii  (intérêt  c*fiu  Jerpenfti.  Et  1  tel  le 
vierge  ou  bien  la  femenec  de  la  remme  ,  briicra 
la  rettedu  fetpent.  Voila  doncvnc  prédiction 
toute  manifette  delà  guerre  &  inimitié  qui  de- 
uoit  élire  par  la  malédiction  que  Dieu  donne 
aulerpenr.  le  vous  demande,  là  où  il  y  a  inimi- 
tié, y  a-il  accord  ?  Il  n'y  a  eu  accord  entre  la  vier- 
ge Nfeafc  Se  le  diable  pour  le  peché.  Si  donc  la 
Ucrcc  vierge  auoit  elle  conccuc  en  peché,  il  y 
auroit  eu  accord  entte  clic  &  le  diable,  loinc) 
que  la  malédiction  a  cfté  donnée  au  diable.  Ou 
s  il  auoit  eu  victoire  delà  femme,  la  malédiction 
ne  (croie  pas  au  diable,  mais  à  la  femme.  Qui 
dirait  à  quclqu'vn  :Tu  auras  vn  ennemy ,  mais 
tu  auras  victoire  de  luy,  ce  ne  ferait  pas  malédi- 
ction, mais  pluftoft  bénédiction. aind  ic  veux  di- 
re: Dicuaprcdictquc  la  vierge  leroit  victorieu- 
fe  par  dclliis  le  diable,  Se  qu'elle  luy  ferait  la  guer- 
t  re.  11  faut  donc  dire  que  la  làcrcc  vierge  aellé 

vier2«afur*  fupericurc  de  (àtan.  Or  li  clic  auoit  cité  conccuc 
montcTaû.  '  en  peché  ,  clic  n'auioit  pas  cité  victorieufe  de 
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I  fatan.  H  n'y  a  donc  rien  eu  en  la  vicrgc,pourquoy 
'  le  diable  ait  culcdcilusdclavicrgc.  Et  en  celle 
"  opinion  n'ont  pas  clic  fculcmcntles  Chrcftiens, 
mais  les  Rabins  des  luifs  ,  qui  ont  cogncu& 
confertc  que  la  vierge  fcroitprclcrucc  de  peché. 
Quant  clt  de  Iclus  Chrift  ,  c'eft  vnc  choie  (ans 
nul  doubte ,  &  n'y  a  difhculté  aucune  ,  qu'il  ne 
pouuoit  naillrc  ny  cftreconceu en  peché,  mais 
bien  la  vierge  li  clic  n'euft  cfté  preferuce.  Or  en- 
tre autresRabins  qui  en  ont  parlé.il  y  en  a  vn  Ra- 
bi  Salomon  ,  Comme  récite  Pierre  Galatin  au 
hure  7.  de  (es  dents  ,  lequel  interprétant  celle 
fcntcncedc  Salomon  en  (csProucrbcs:/«jr<ufr<fr 
tji4.1t fait  ...  .  Le  iuftccll  le  premier  qui  S'accu- 
le, il  ditcn  celle  manière  ,  Ventt  frtmmmltte  fi*4: 
Le  premier  homme  vient  en  fon  plaider,  rttmm 
h*mt,  c'eft  à  dire  la  vierge  qui  doit  cllrcmcre  du 
Mcdic.compareraau  lugcmcnr.  Quand  on  vien- 
dradircà  Adam  qu'il priepour  nous,  ilrcfpon- 
dra.Moy  que  ic  prie  pour  vous,  &  c'eft  moy  qui 
vous  a  perdus.  Apres  on  viendra  aux  Prophètes 
6c  Patriarches,  qui  rcfpondront  qu'Us  ne  peu- 
uenr  pas,  pouraurant  qu'ils  n'ont  peu  introduire 
en  la  tetre  de  promilhon  le  peuple,  5c  beaucoup 
moins  en  Paradis ,  Se  ne  s'en  trouuera  nul ,  tant  I 
qu  vnc  vierge  vienne.  Et  comment  fc  fera  cela?  j 
elle  fera  w»  Ute  ,  clic  fera  en  procez  :  y**  tjutdAm 
Uftet  tfjiiu  tint- if  ne  etm  fuiffe  m  ftccét».  Sed  Ami-  , 
<m  eim  Irlmt  cbrifltu  venter  ,  cr  frtntmntktt  fen- 
tentum.  Damant  qu'aucuns fiens ennemis  con- 


tefteront  qu'elle  a  elle  en  peché  :  mais  fon  a- 
my ,  à  fçauoir  lelus  Chrift ,  viendra  ,  qui  rendra 
fentence  6c  prononcera  pararreft  difrînirifquc 
elle  eft  fans  pcché.Or  ic  diray  que  ce  que  i'ay  ap- 
prins  de  lui  au  liurc  des  Sarra(îns,où  IcMahumc- 
tiftc,oQ  Sarraftn  introduit  la  raifon  queMahu- 
met  luy  a  dit,  SuBm  tufeetur  de  JUiir  ysfJUm  ,  m 
quem  n*n  h. <l>r*t  foteji.n tm  f*t*iuu  ,fr*ttr  Uxrittn  cr 
Jtlnum  ttm.  H  ne  naiftra  vn  fcul  entant  d'Adam, 
iur  lequel  iatan  n'ait  puiflance ,  finon"  Marie  6c 
l'on  fils.  Voila  que  difoit  Mabumct.  Il  n'y  a  cc- 
iuyqui  nefoit  infecté  de  fatan  exceptez  Marie 
6c  fon  fils.  Et  pour  ce  dit  Mahumet  en  ligne  que 
fatan  a  frappé  l'enfant  ,  il  pleure  dés  qu'il  cft 
nay.  le  dy  donc  quclcs  luifs  &  Mahumctiftcs 
croyent  plus  delà  vierge  que  les  hérétiques:  car 
ils  t  on  te  lient  qu'elle  a  cfté  conccuc  fans  peché. 
Et  comment  cftes-vous  fi  téméraires  de  dire 
qu'elle  a  cfté  conccuc  en  peché ,  veu  que  toute 
l'Eglife  croit  &  tient  le  contraire  :•  Regardez 
que  dit  fainec  Auguftin  au  luire  de  la  nature  6c 
de  la  grace,di(putarir  contre  Pclagius:  au  chapi- 
tre jtî.  Pclagius  dilbit  :  Tous  nauTcnt  en  peché, 
rcfpond  fainâ  Auguftin:Ic  veux  exempter  Icfus 
Chrift  6c  fa  merc.  Ces  deux  exemptez, nul  ne 
peut  c  il»  c  exclud  qui  n'aye  befoin  de  dire  :  Di- 
mttte  n*i>u  dei/ttA  ntflrâ.  Et  JiJUxtrtmm  ftiA  fttcAtum 
ntn  hiLtmm, vctUaa im  n&n  nmefi,feAfr*fterb*nerem 
JUif,  tllAM  Jemper  ixctfu  ,  de  f *4  tum  de  fettutit  dn- 
tmrjntl*  hdteri atutfhtnem,    Qyjtte  6c  défaille  nous 
nos  debtes  ,  &  (muant  ce  qu'eferir  monficur 
fain&  le  an  en  fa  première  Canonique  :  Si  nous 
difons  que  nous n'auons  point  dcpcché,vcri?é 
n'eft  en  nous,&  fomtnes  menteurs.  Mais  quant 
à  moy  (  dit  ce  faine)  perfonnage  )  t'excepte  touf- 
iours  la  vierge  merepour  l'honneur  de  fon  fils, 
de  laquelle  îe  ne  veux  qu'on  entre  en  débat, 
quand  on  fait  mention  des  péchez.  E  t  ces  réfor- 
mateurs ne  veulent  pas  due  feulement  qu'elle 
cft  conccuc  en  peche,  maisaufli  difent  qu'elle 
cft  nec  en  peché.  Otic  dy  qu'ils  font  bien  mal- 
heureux, cr deterwet  luddh ,  StrAcetim  ty  <:L:u- 
nttt<jmA  ntlunt  fttert  vtrgmtm  t$nteftAm  fine  feccAt$: 
tjMtdtAmeniSiêmnttfAtentur.  Et  pires  quclcs  luifs,  t 
Sarrazins  6c  Pclagicns  ,  pource  qu'ils  ne  veu- 
lent aduoucr  ne  co  nieller  que  la  lacree  merc  de 
Dieu  foiteonecuë  fans  peché,  comme  tous  les 
dclTufdirs  la  récitent  6c  confeflem  :  combien 
qu'ils  admettent  aucunes  chofes  ,  lefqucllcs  ils 
ne  pourraient prouucr  parl'Efcnture.  IN  con- 
te lient  que  la  vierge  cft  demeurée  vierge  après 
rcnfanremenr,ccqui  eft  tref-veritablc  ,  toutes- 
fois  il  n'en  appert  rien  par  l'Efcriturc.Donc  puis 
que  ru  le  croîs,  c'eft  par  la  détermination  de  l'E- 
gli(c.  Et  parmcfme  tradition  de  l'Eglife,  que  ne 
crois-tu  qu'elle  a  cfté  conccuc  (ans  peché  ori- 
ginel: Ouy  mais,  d  tient  1  !s  cela ;ie  veux  vous  m  ô- 
ftrer  la  vérité  cVinconftancc  de  Bczc  enfacon- 
fclliondcfoy^poimit }.  article  aj.  Letiltredu  li- 
urc cft  ,  Cun  tell  mu  de  la  toy  Chrclticnne  :  là  il 
confcllcquenoftre  Seigneur  cft  né  delà  vierge, 
qui  cft  demeurée  telle  deuant  &  après  l'en  fan  re- 
nient .  M  .us  voyant  que  nous  le  côbadons  à  Poif- 
fy  de  ce  qu'ils  ne  vouloient  rien  admettre  qui  ne 
full  cnl'cxprcrTe  parole  de  Dieu,  pour  improu- 
uer  leur  fondement,  nous  leurs  dilions:  Vous 
confclTcz  que  la  Vierge  cft  demeurée  vierge  en 
fon  enfantement  6c  après.   Maintenant  vous 
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verrez  fon  inconftanec,  c'clt  en  Ton  Epi  (Ire  limi- 
naire qu'il  a  faille  fus  le  nouucau  TclUmenP:  où 
il  change  d'opinion  difant:  P*r»ttt*uH4uttmtp^m 
dd  mer  rem  vf^nt  virqauttttm  >tyfiptèey  UUntïrcre- 
tU,Hihtlb0c.td  ntflrt^liuu  myjltrimn  pertinet  :  Ton 
chant  la  perpétuelle  virginité  d'iccllc  ,  qui  a  de- 
meurée en  clic  mfqucsau  trcfpasj  combien  que 
volontairement  Se  pieufement  te  la  croy.li  clt-ce 
queic  foullicns  que  cela  n'appartient  en  rien  au 
my  Itère  de  noltrcfalut.  Or  icy  nous  liions  deux 
ou  ttois  choies  à  dire  contre  luy.  Premièrement 
tuasinisen  ta  confcilion  de  foy  la  perpétuelle 
virginité.  Or  tu  n'y  dois  rien  mettre  que  ce  ne 
foitarttde  de  t  o  y,  Se  où  il  ne  Te  faille  atrclter  d'vn 
pasarrefté  Je  conllammcnt.  Dauantagc  lî  tu  me 
dis  CreÀ$pte,ic  croy  religieufement.  le  te  deman- 
de, comment  le  crois-tu  fNc  le  crois  pas  comme 
côtraint  par  texte  d'Efcrirure,  car  il  n'y  en  a  point 
qui  fou  exprez, mais  tu  le  crois  parla  ttadition  de 
lEglifc.    Or  li  l'Eglifc  fait  que pietreMi perpctmm 
virguutAttm  il4ru,  Tu  crois  religieufement  la  per- 
pétuelle virginité  de  Marie  merc  de  Dieu:  pour- 
quoy  ne  la  crois-tu  quand  clic  te  dit  qu'elle  a  cité 
conccuclans  pcchérledy  dauantage  qu'ils  font 
bien  mal-heureux  :  ils  croyent  plus  dclcurfain- 
eteté  qucdclalainctcrcdcla  vierge  Marie.  Ce 
que ic  monltrcray  adaircmcut,  li  premièrement 
ie  dy  vn  mot  dcuàr,  qui  clt  vn  exécrable blalphc- 
mc  qu'ils  commertcnrjequclic  n'ofe  quafi  nom- 
mer, c'eft  qu'ils  difent  que  la  vierge  Marie  a  elle 
t  ou  il  oui .  &  lans  celle  en  pce  lie:  car  leur  doctrine 
cit,quc  le  péché  otigincl  clt  perpétuellement  en 
nous:vray  clt, comme  ils  dilcnt,  qu'il  ne  nous  clt 
imputé  de  Dieu  ,  mats  nous  lommes  touliouts 
pécheur  s.  Si  leur  doctrine  elt  véritable,  &  que  la 
vierge  Marie  ait  cité  concerne  en  peché  originel, 
elle  a  toulîourscllc pcchcrelfc  ,  qui  cltvnblaf- 
pheme  fort  exécrable:  tellement  que  leur  doctri- 
ne clt ,  qu'ils  cont  c  lient  que  nous  ne  valons  tien, 
mais  que  Dieu  nous  reputcauttes  que  nous  ne 
lommes.  Or  li  Dieu  les  réputé  gens  de  bien,  6c  ils 
ne  Valent  rien,  il  elt  bien  trompé  en  fa  repucatiô. 
I  Mais  pour  retourner  à  mon  proposais  s  "attribuer 
plus  de  fainclcté  qu'à  lafacrce  Marie.  Ce  que  ic 
monltrcapcrtcmcnt,  car  leur  doctrine  clt,  qu'ils 
I  lont  fanctincz  dés  le  vétrcdcleur  merc.  le  m'en 
rapporte  au  formulaire  duquel  ils  vient  en  leur 
baptcfmc,  qui  clt  au  Catcchilmc  de  Caluin.  Et  à 
de  Bczca.poinctdcfacontéilion  de  foy,  article 
a8.où  il  dit,ll  y  a  cfgard  particulier  aux  petits  en- 
fans  des  fidèles.  Pourtant  difoit  faimft  Paul,  que 
les  enfans  des  fidclcs  lont  lanctitiez  dés  le  ventre 
de  leur  merc. Et  vien  ça, tu  nies  que  la  vict ge  M  a- 
ric  l'air  cité  ?  Oies-tu  bien  ainlî  corrompre  la  do- 
ctrine de  l'Elcriture  iainttc,  en  difant  ainlî  que 
ditfainct  Paul,c'clt  au  Catcchilinc de  Caluin  Se 
deBezc  en  ce  lieu  allégué  ,  quicqtte  en  telle  i. 
Cor.  7.  Mais  tant  s'en  taut  que  lamct  Paul  en  ait 
parlé,qu'il  nepenfa  ïamais  que  I.  s  en  lans  des  fi- 
dèles loùnt  lanclincz  dés  le  ventre  delà  merc. 
Mais  Caluin  Se  de  Bczc  luy  impotent  celanl  pat- 
1c  en  ce  lieu  qu'ils  allèguent  raulicmér,dc  la  tem- 
me  fidèle  qui  fauucralon  mat  y  en  demeurant  a- 
uecluy.  Et  pour  ce  ilconlcillc  bien  a  la  partie  fi- 
dèle de  demeureraueela  partie  infidèle  ,  àcaufe 
des  enfans,^  imm  m.U  tjj'tnt, rume  Aurein  ftnâi fumt, 
qui  fer  oient  immondes ,  maintenant  qu'ils  font 
laindts.  En  ce  lieu  S.  Paul  veut  dire  que  le  fidèle 


fanclificl'inrîtlclc.non  habitât  auccluy,  mais  par- 
ce qu'aucunesfois  par  le  moyen  delà  partie  fidè- 
le, la  partie  infidèle  le  conucrtilt.  Or  tor.lciHc  S. 
Paul:  Vous  fidèles  ne  vous  départez  pas  dcl'mfi- 
dcle, quand  ce  ne  ieroit  que  pour  l'amour  des  cn- 
tans ,  car  peut  cltrc  que  la  rJarrle'fidc'lc  tirera  à  la 
foy  les  enfans  :  Iclqueh  li  elle  le  departoirparad- 
uenturc  fcroicnt  perdus  :  mais  demeurant  aucc 
eux,  vous  aurez  moyen  dclcsgaigncr& lïncci- 
ficr.Oric  veuxicy  leukment  vous  môlircr  la  fal- 
lification  de  ces  gens  icy .  Vcncz-ç  t,  y  a  il  ainlî  en 
fainct  Paul:Vos  enta  ns  feraient  ia  immodcskmais 
ils  font  fandi  fiez  maintenant  dés  le  verre  de  leur 
merc.  N'cs-tu  pas  bien  vn  mefehant  faulfaire  6c 
lcdu&cur  du  limple  peuple  ,  de  dire  que  S.  Paul 
en  ce  lieu  ne  parle  pas  des  enfans  qui  tont  enco- 
rcs  au  ventre  de  leur  met  e,mais  Icukmfit  de  ce  ux 
qui  font  il naiz?  Voila  vn  erreur  cxccrablc,aiiqucl 
lont  les  huguenots,  lit  pour  celte  occafion  regar- 
dez que  c'clt  prendre  vn  texte  falfiiié,  &  en  quel 
danger  on  fe  met.  Sut  ce  texte  de  £Un  et  Paul  tal- 
fifiélcsCaluiniltcs  ont  fondé  vn  de  leuu  erreurs 
principaux,  c'clt  qu'il  nciaut  bapnztrlesenlans 
des  fidèles.  C'cll  Caluin  au  +*Iiarc  de  Ion  Inliitu- 
rion,chap.i)-.feclion  zo.  Ilsallcgu.'i  que  li  vn  en- 
tant decedott  fans  bapreime,  il  icrott  damné  Se 
priuéde  la  gloire  de  Dieu,  tcrcfpôj.quec'tlt  fo- 
lie.Car  Dieu  promet  qu'il  adopte  nos  enfans ,  & 
qu'il  les  retient  pour  funs ,  auant  qu'ils  foiêt  ncz< 
en  nous  diianc  qu'il  lera  le  Dieu  de  noltrc  Icmen- 
cc  après  nous  ,  cvC  Peu  de  gens  le  font  aduliez 
combien  celle  fentence  mal  entendue  £c  mal  ex- 
pliquée cltoit  pcrnicieuiê  :  à  (çauoîr  quclcba- 
ptclmc  clt  requis  a  falut  de  neceiiite,cV:c.  Où  cft- 
cc  que  Dieu  dit  cela  ?  Il  dit  premièrement  qu'il 
n'citnccciraircdc  baprtzer  lis  petiB  enfans.  Er 
en  la  dernière  fcclion  du  chapitre  voicy  qu'il  ad- 
iouitc:  Au  rcltc  toutes  ces  quellions  icront  déci- 
dées, quâd  cefte  tantalic  lera  arrachée  des  clprits 
des  hommcs.c  'cil  quel  es  cafàruioat forclos  du 
Royaume  de  Paradis  s'ils  n'ont  rcceulcbaprcf- 
mc,&c.  Voilà  qu'il  dit  que  les  petits  enfans  ,  s'ils 
meurétjleront  lauuez  lansreccuoir  le  bapreime. 
Et  ne  voila  pas  vn  erreur  dânablc&  pernicieux? 
Puisquelcoaprcline  par  leur  opinion  n'eu  point 
nccr|tjircà(.ilur,duuvn  minutie  quand  on  luy 
prclcnrera  vn  enfant  à  bapnzer,  attendez  qu'on 
lace  la  Ccnc,ou  que  i*EgUlê  foitallembLc.\'o.:  e 
mais  il  pourra  mourir  ce  peridanrfCcft  tout  vn:ii 
cltiade  la  part  Cv  du  peuple  deDn  u.puis  qu'il  clt 
nay  de  païens  fidèles.  Aniiilcui-ble  aiir^aiçné 
lus  cux.quc  les  petits  cntaas  s'en  vont  en  damna- 
tion aui'i  bien  que  les  percs  &  mères.  Or  donc 
comme  i'ay  dit, ils  attribuent  plus  à  eux  &  à  la  lan- 
édification  de  leui  s  cul  ms ,  que  non  pas  à  la  vier- 
ge Marie.Pourquoyî  djutant  que  iclon  leur  do- 
ctrine les  petits  enfans  peuuent  titre  (andifiez 
parla  (anctihcation  de  leurs  parens.  Ils  ont  tant 
de  laincteté  qu'elle  redonde  iufqucs  aux  enfans: 
leur  innocence  &  iulticc  regorge  iniques  à  eux, 
Se  ne  veulent  concédera  la  vierge  lactée  qu'elle 
foitfans  pcché.cllc  qui  cil  plus  excellente  que  les 
Anges. Or  ne  nous  arreltons  à  eux,  mais"  fuyuons 
l'Eglifc. 
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POVR     LE     SECOND  Di- 
mcnche de  l'Aducnt. 


SOMMAIRE  DE  TOVT 
l'Office  dudiciour. 

S  tout  l O  ffice  du prefent  D'- 
mencheemq  chofes frmcipa- 
Icment  rtmirquables ,  nous 
(ont  pnpfees.  La  première 
fi ,  tjite  comme  te  Utmenche 
^recèdent  il  ejloit  principale- 
ment pane  d>pu mter  aduenemet  de  1  efus  C  hnjl, 
ainfiejl-i!  icy  principalement  fait  mention  du  fé- 
cond. L  ela  rjl  montrée»  PEuangtle.  La  féconde 
ejl  qu'enattendantle fécond  aduenement  de  I efus 
chnjljlfcfautfouuemr  auec  aé'iion  de  grâces  du 
premier.  C  ela  ejl  monjiré  en  l'EpiJlre.  La  troificf- 
me  ejl ,  que  le  premier  aduenement  de  1  efus  C  hnfl 
ejl  pour  tous  hommes ,  fans  diferctton  &dijlm- 
cliode  natton,cjlant  aupi  àien  venupourles  Gen- 
tils >commc  pour  les  luif  s ,  Dieu  n'ejlant accepta- 
ient- des  personnes yams  voulat  que  tous  foientfau- 
uc%J&%  viennent àlacognotflanccdc venté.  Ce- 
la ejl  monjiré  en  l'Epijlre.  La  quatrtefme  ejl,  qu'il 
fe faut di/pa fer  auec  toute  diligem  e  au  fécond  ad- 
uenement ,  lequel  fera  ejj>ouuentable  &  mfuppor- 
table  aux  mefehans  principalement  ,  qui  ejians 
mondains  &  charnels  ,  auront  abufédu  temps  de 
^race.  Cela  ejl  monjiré  en  CEuangile.  La  cmqutef- 
me  ejlrfue  nojlre  Dieu  donnera  plusieurs  aduertif- 
femens  de  fa  venue  dernière  jour  aduertir les  hom- 
mes de  faire  vraye  penirenceypourfetrouuer  deuat 
leur  Créateur  Rédempteur ^nenà leur  confu- 
fion^hs  t  leunoye  &  falut,  à  ce  grand  &formi- 
dd'le  tour  du  lu'cment  :  lequel  ejlant proche ,  don- 
nera confolation  auxiujles  &  bons  y  à  caufe  du  dé- 
fir  qu'ils  auront  à'ejbre  auec  nojlre  Dieu  ,  comme 
4ujùd'rjlredrliurex  de<  peines ennuis  de  ce  mo- 
de tref-mefihant ,  le/quelles  feront  multipliées  es 
derniers  temps.  Cela  ejl  monjiré  en  l'Euangile. 

l'Intr.oite. 

Peuple  de  Sion  voicy  le  Seigneur  vic- 
dia  pour  ùuucr  les  hômes,  &  le  Seigneur 
fera  ouyrcV:  retentir  la  gloire  de  la  voixjen 
larcfiouhTancc  de  voftrccœur. 

Le  Verfet.  Conducteur  d'Ifracl  enten- 
dez, vous  cjui  menez  Iolcphjcommc  vnc 
limplc  brebis. 

L'EPISTRE. 


*  At  toutes  les  choies  qui  ont  cité  para- 
uant  clcrites  ,ont  cfté  eferites  pour  no» 
ftre  doctrine  :  afin  que  par  patience  & 
confolation  des  dentures,  nous  ayons 
clpcrance.  Or  le  Dieu  de  patience  &  de  confo- 
larion  ,  vous  doint  lcntirvneb  mdrncchofc  en- 
tre vous  félon  lcfus  Chrift:  afin  qucd'vn  coura- 
ge &  d'vne  bouche  vous  glorifiez  Dieu ,  pere  de 
noftre  Seigneur  lciusChnft.  A  raifon  de  quoy  re- 
ccuczl'vn  l'autre  ,  comme  auflî  Chrift  vous  a  rc- 
ccus  à  foy  à  la  gloire  de  Dieu.  Or  ic dy  que  lcfus 
Chriltaefténnniftrc  de  la  Circoncilîon  pour  la 
vérité  de  Dieu,  afin  deconfermer  les  promefles 
faites  aux  peres  :  Et  que  les  Gentils  honorent 
Dieu  pour  fa  milcricorde  :  comme  il  efteferir, 
j  Pour  cefte  caulc  Seigneur  ic  te  donneray  louan- 
ge entre  les  Gentils ,  cV  chanreray  à  ton  nom.  Et 
de  rechef  il  dit ,  Gentils  chouiflez-vous  aucefon 
peuple.  Et  de  rechef ,  Toutes  gens  louez  le  Sci- 
gneur,&  vous  tous  peuples  magnifiez  le.  Et  de 
rechef  Efaic  dit,  11  y  aura  vnc  racine  de  Icfle,oC 
vn  quis'cflcucrapourgouucrncrlcs Gcnrils.'lcs 
I  Gentils  auront  clpcrance  en  luy.  'LcDicud'cf- 
|  perâce  donc  vous  vucille  remplir  de  toute  ioye, 
&[dcpaixcn  croyantufin  que  vous  abondiez  eu 
clpcrancc,&  puiflanccduiain&Efprit. 

SCH  O  LIES. 

a  Car  tintes  les  r/w/?i,C7'r.L'Eglifc  après  l'Apoftre  S. 
Paul  nous  voulant  fortifier  contre  rous  a  Hauts, 
tourmens  &tnbulations  de  ce  mondc.nous  pro- 
pofe  l'exemple  de  lcfus  Chrift,  lequel  n'a  point 
demandé  ny  fuiuy  (on  atfc  &  plaifir  en  ce  mon- 
de, auquel  il  voyou  Dieu  fon  perc  ofTcnlé,  lequel 
aimant  Si  ayant  vn  grand  zdc  de  Ion  honneur  & 
oblcruation  des  (aincts  &  iuftes  commandemes, 
il  ne  pouuoit  qu'il  n'en  fuit  attriftc.  Ce  quedoi- 
ifeni  taire  les  cllcus  de  Dieu  .titans  pareillement 
affectez  auec  Klus  Chrift ,  toute  l'action  duquel 
ctt  noftre  inftrudiori,cltanrnoltrc  chef  &  exem- 
plaire.Et  pour  cefte  caulc  les  Elcriturcs  ûindcs, 
qui  loncdc  luy  principalement ,  nous  ont cfté 
laill'ccs.arin  que  par  la  leçon  d'iccllcs  nous  (bions 
inftruicts  à  patience  efforce  en  ce  monde  cor- 
rompu &  maling.cltans  confolcz  en  eux:  Se  auflî 
concernons  vnc  clpcrance  ferme  &:  aflcurcc,quc 
fuiuansiccluy  lcfus  Chrift  qui  cft  la  voyc  ,  vie  3c 
vcritc,nous  lerons  dcliurcz  &  glorieufcmcnt  ex- 
altez comme  luy  ,&  par  luy  au  dernier  iugement, 
en  fon  f  écond  aduenement ,  duquel  l'Eglifcfait 
mémoire  auiourd'huy.  Obferucz  cncorcsicy, 
que  lifant  comme  il  faut  les  Efcriturcs  laindcs, 
nous  acquerôs  dodrine  &  inftrudion,voire  ccr- 
tainc,lolidccV:falutairc,nous  auons  confolation, 
n'y  en  ayant  telle  ailleurs  :  parce  qucl'Efcriturc 
faindc  rcllcntfic  communique  à  ceux  qui  digne- 
ment la lifcnt  ôc  y  verfent,  icncfçay  quoy  defue 
diuin&  nourriture  du  faind  Efprit  authcurd'i- 
ccllc.  Ce  qui  n'eft  eu  par  la  leçon  des  autres  Efcri- 
rurcs,auranr  différentes &cfloignccs  de  l'efficace 
tV:  verru  de  ccllcs-cy,  côme  cftl'cau  du  vin  ,  &  le 
pain  de  gland  d'aucc  le  pain  de  froment.  Nous 
y  trouuons  auflî  &  en  rapportons  vnc  forte 
patience,*:  vnc  certaine,  èc  qui  iamais  ne  con- 
fondjcfpcrancc. 

b  Mefmeihtje  entre vtm,  CTc.  Quels  doiucnt  cflrc 
ceux  qui  vculéc  auoir,  hsâs  les  Elcuturcsiâindcs, 
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les  venus  Se  grâces  prédites  ,fçauoir  cil,  ay  ans 
entfcux  paix,amitié  &  concorde,  laquelle  vienc 
de  Dieu. 

c  >/;<■;<.-.;  tvn  1  Mire ,  crc.  Il  cfl  icy  enfeigné 
d'où  vient  la  paix, amitié  Se  concorde,  fçauoir 
cft,defcrcceuoir,des'excufcr  Se  fupporter  les 
înfirmitez  Se  imperfections  les  vns  des  autrcs.cn 
les  corrigeans  charitablement  &  doucement, 
foit  d'erreur  ou  de  péché.  Ce  qui  fc  fera  aiicmf  t, 
Il  nous  aimés  Se  honorons  Dieu  trelbon  &  tres- 
faincl,lequcl  nous  le  commande, &  fuy uons  no- 
Arc  chef  &  Rédempteur  IcfusChnft ,  lequel  a 
ainfi  fait ,  &  confiderons  le  bien  qui  nous  en  ad- 
uient.  Or  fi  nous  voulions  future  celle  voyc  de 
charité,  paix  Se  concorde Chrcfticnne,  fondée 
au l lî  en  vne  bonne  Se  Onccrc  humanité, nous 
profiterons  plus  que  nous  ne  faifons.Mais  à  prê- 
tent nous  ne  demandons  que  la  ntinc,&  non  pas 
l'inltruclion  Se  correction  de  nottte  prochain,la 
paix  Se  amitié  citant  oftee  de  la  terre,  comme  il 
cil  prédit  en  l'Apocalypfe,  les  moyens  que  nous 
fuy  uons  ordinairement  cftans  d'aigreur,  animo- 
fité&priuce  pafllon,ou  commune  folie, bien 
plus  propres  à  aigrir,faire  obitiner.cV:  oerdre  no- 
ltrc  prochain,qu  à  le  corriger,  raddrcller  Se  con- 
uertir,  le  gaignant  a  IefusChrilt,  lequel  nous  ne 
fuiuons,&  n  imitons  comme  il  faudroir. 
d  OrK^jr^Mf,c7*r.Continuationdupropos,pour 
môltrer  qu'il  faut  que  tous  foient  d'accord  pour 
louer  Dieu  d'vne  mcfmc  bouche  Se  penfee  :  par- 
ce que  IcfusChrifl  auquel  nous  croyons, &  au 
nom  duquel  nous  fommes  tous  bapttfez,  cil  au- 
theur  Se  moyenneur  d'vnion  Se  accord  entre 
Dieu  Se  nous,&  entre  nous  meftnes,  citant  venu 
tant  pour  les  Gétils  que  pout  les  I  uifs,  iaçoit  que 
la  promelTe  d'iceluy  ait  cité  fai&c  aux  luifs,&  nô  ' 
ainit  au  peuple  des  Gétils  :  iaçoit  qu'ils  ne  foiefft 
reiettez  Se  priuez  de  la  grâce  £uangcliquc,non 

f lus  que  les  Iuifs ,  enuers  lcfqucls,  Dieu  vfant  de 
accomplidcment  fidèle  de  les  promeflcs,il  pro- 
pofe  là  milcricorde  aux  Gentils.c'cfl  à  dire  a  tous 
hommes  de  toutes  nanons,n'cfiant  aucunement 
acccptarcurdcspcrfonnes,Act.io.  &:c.  Cela  cil 
icy  déduit  par  plulieurs  telmoignagcs  des  Efcri- 
turcsfainctes. 

c  Dut» i'ejfer*nct,  crc.  C'cft  le  vray  Dieu ,  auquel 
nous  cfpcrons ,  Se  lequel  nous  donne  tout  bien, 
Se  nous  fait  cfpcter  :  auquel,  fuiuant  l'Apoilrc  S. 
Paul, l'Egide  au  minillcrc  Se  làccrdocc  hiérar- 
chique ,  demande  auiourd'huy  Se  requictt  en  fes 
prières  my (tiques  Se  Ecclcfiafliqucs  de  la  fainetc 
MelTc ,  qu'il  luy  plaifc  de  conferuer  fon  peuple 
fidèle ,  le  rcmplilTant  de  toute  ioyc,paix,  toy,  cf- 
pcrance.charité,  vertu,  Se  dons  du  faimfl  Efprit, 
afin  qu'U  foit  confolécV:  fortifié  en  ce  mal-heu- 
reux monde,  attendant  fa  deliuranec  entière  au 
iour&  venue  de  IcfusChrifl  en  fon  fécond  ad- 
uenement,  craint  des  mefehans  ,  &:  delue  des 
vrais  fidèles,  efleus  &  Chreflicns. 


L'EVANGILE. 

L  y  aura  *  fignes  au  Soleil  Se  en  la  Lune 
&  éscfloillcs,&  afflictions  aux  natiôs 
juecangoifle fur  la  terre,  pour  la  con- 
fufion  du  bruit  de  la  mer  &:  des  ondes. 
Tellement  que  les  hommes  feront  comme  fecs, 
de  pcur,&  pour  l'attente  des  choies  qui  futuien- 


dront  à  tout  le  monde  :  car  le»  venus  des  cieux 
lerôt  efmcucs.b  Et  alors  verront  le  fils  de  Miom- 
mc  venir  en  vnenuce  '  aucc  grande  puilïancc  Se 
gloire.  Or  quand d  ces  chofes  commenceront  à 
le  fairc,rcgardcz  en  haut,  Se  tcuçz  vos  telles  :  car 
voflrc  rédemption  approche.  Et  leur  dit  vnefi- 
mihtude,  Voyez  le  figuier,  &  tous  les  arbres  : 
Quand  defu  ils  bourgeonnent,  vous  cognoiflez 
de  vous  mclmcs  en  regardant  que  l'cflé  tlldclla 
prés.  Pareillement  aufli  quand  vous  verrez  ces 
chofes  cflrc  faictcs/çachcz  que  le  règne  de  Dieu 
eft  prés.  le  vous  dy  en  venté  que  celle  gciu ra- 
tion nepaflcrapoint,iufqucs  à  ce  que  toutes  ces 
chofes  le  faccnt.Lc  ciel  Se  la  terre  paifcront,maù 
mes  paroles  ne  paneront  point. 

SCHOLIES., 

a  signet  du  S*lttl ,  cr  en  U ,  crc.  Nollrc  Dieu,  qui 
ne  voulant  la  ruine  d'aucun,  atns  que  rousfoict 
lauucz,n'obmct  rien  qui  puific  aider  la  conucr- 
lion  Se  pénitence  des  pécheurs.  C'cfl  pourquoy 
comme  il  baille  l'cfcriturc ,  Se  fait  preichér  la  pa- 
role pour  ceux  qui  ne  font  du  tour  mondains  6e 
charnels,  ainsfuiuçnt  les  moyens  ordinaires  qui 
font  propofez  en  l'Eglifcpour  faire  pénitence, 
laitier  le  peché ,  Se  fuiurc  la  pieté,  pureté  Se  fain- 
dlcté  :  ainfi  ilenuoye  des  moyés  extraordinaires 
pour  aduertir  les  plus  obllincz  4V:  endurcis, quels 
il  cil  prédit  deuoir  cflrc  communément  les  hom- 
mes des  derniers  temps,  proches  du  dernier  ju- 
gement Se  aduenement  de  IcfusChrifl,  cfquels 
pour  celle  caufe,  Se  afin  que  ri.cn  aucunement 
d'aducrtuTcmcnt  ne  leur  défaille ,  feront  faicts 
plulieurs  prodiges  &  miracles  ,  &  mcfmcs  és 
créatures  les  plus  fignolées  &  aparétes,  cômccft 
le  Soleil, la  Lune, lamcr, les  cieux,  &  fcmbla- 
blcs.  A  cela  appartiennent  aullî  les  guerres  Se 
ci  motions  publicques  ,  qui  font  aigumcns  de 
l'indignation  de  Dieu  vers  les  hommes  qui  ne 
font  pénitence. 

b  £t dUrs  verrtnt ,  crc  Pour  monftrcr  que  ce  fera 
le  mcimc  IcfusChuil,  lequel  le  tour  de  fon  Af- 
ccnfion.futcflcué  au  ciel  aucc  vne  nucc.il.iie 
icy  qu'eux  verront  venir  le  fils  de  l'homme  en 
vne  nucc ,  félon  qu  d  eft  efetit  es  Actes  des  Apo- 
Itrcs,  chap.  i. 

c  ^ttttcgr*ndetcrc.  Le  premier  aduenement  dp 
IefusChriftacllé  aucc  humilité  6c  abtcctiô:  nuis 
le  fécond  fera  aucc  puilîancc  Se  majelté,  citant 
accompagné  de  tous  les  Anges.  Voyez  lainci 
Matth.  2  5.cha. 

d  Qu/mi cescb*feitcrc.  Cccy s'entend  deseficus, 
qui  font  affligez  en  ce  monde  pour  la  vertu,  lcf- 
qucls viuans  de  foy,&  efperanslcur  deliuranec 
aucc  gloire,  feront  rcfioiiis,  &  leucront  leurs  te- 
lles quand  ils  cognoillront  pour  iuge  incorru- 
ptible, Se  mifericordieux  Rédempteur  &'  libéra- 
teur IcfusChrill ,  cflrc  proche  pour  les  deliurer 
Se  glorificrcnricremcnr. 

c  fije^le figuier,  crc.  Cccy  fc  rapporte  principa- 
lemét  aux  ellcus,  aufqucls  tels  lignes  feront  com- 
mencement de  ioyc  Se  comme  leur  printemps  ; 
mais  non  pas  lin  fi  aux  rcprouucz,  aufqucls  tels 
fignes  feront  l'automne  5c  commencement  d'vn 
trcs-long  Se  très  fâcheux  hy  ucr.Lc  texte  fuy  mut 
le  monflre,  difant  que  c'cfl  ligne  que  le  règne  de 
Dieu  efl  prés.  Orrcgnc-il  en  l'es  cflcus,&  oùcc- 
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lie  ignorance,  impiété  &  impureté  cft  chaflec  6c 

bannie 

ï  le cttlfcrU  terre f4jferêtu,C7'c.  Cccy  cft  adiou- 
ft  é  pour  amplification  de  la  grandeur  5c  cxccllc- 
ccdcla  parole  de  Dieu,  6c  certitude  infaillible 
de  I  i  doctrine  Chrcuïcnne ,  par  délais  toutes  les 
autres  doctrines  &  leicnces  :  afin  que  nous  nous 
yaUcuiibns  (ans  aucune  doute, quelque  choie 
que  nous  voyons, s'oppofer  6c  bander  au  con- 
trait e, 6c  que  nous  foyons  d'aurant  plus  conftans 
6c  ail'curcz,  que  nous  voyons  Se  lentons  de  plus 
grandes  oppugnations  &  contrarierez ,  Dieu  fc 
>!aifant  de  môftrcr  fa  puifianec  infinie ,  lors  qu'il 
çrhbte  que  tout  foit  en  dcfclpoit.  O  heureux, 
6c  plus  qu'heureux  ceux  qui  fout  fondez  en  iccl- 
le parole ,  qui  demeure  &  fait  demeurer  éternel- 
lement tous  ceux  qui  luy  font  conioints  Se  baftis 
fur  icclle  par  vnc  vray e ,  ferme  &  confiante  roy , 
efpcrancc  Se  charité. Il  cil  bon  aufli  de  noter  que 
quand  il  cft  dit  que  la  parole  de  Dieu  demeure 
éternellement,  cela  ne  doit  cftrc  entendu ny  de 
la  prolation.ny  de  lcfcriture,pcintutc,graueurc, 
ou  autre  chofe  corporelle  Ce  extérieure  apparte- 
nant à  icclle  :  mais  des  chofes  lignifiées  6c  cntciv 
ducs,lcfquclles  ne  pallcnt  point  fans  laverité 
iuiuanrc.CN:  lcuraccioillcmcnt.  D'où  il  s'enfuit 
que  la  parole  de  Dieu  n^cft  proprement  à  parler 
Se  Amplement  l'tlcnturc.  Car  ainli  les  herer' 
ques  ,lcs  infidèles  Se  les  mefehans  pourroic 
auoir  la  parole  de  Dieu,  6c  demeurer  pécheurs 
damnez  éternellement.  Aufli  il  faut  entendre 
que  le  ciel  6c  la  terre  ne  parleront  pas  quant  à 
leur  fubftancc  cllcntiçllc ,  mais  feulement  quant 
à  leuts  qualitcz  le  opérations  accidcntalcs  qu'ils 
ont  à  prefent ,  fçauoir  eft.quant  au  mouucmcnt, 
duquel  cft  caufè  Se  vient  la  génération  Se  corru- 
ption.Or  ce  qui  cft  dit  de  la  terre,  doit  cftrc  en- 
tendu de  tous  les  autres  clcmcns. 


EXPOSITION  DE     T  O  V  T 
frofl  xe  du  io*rprefc»r, félon  Ut 
iftutre  fciifdcl'  E^lifè 
Laibolijue. 

LcfcnsLitcral. 

L'Eglifc  Catholique  le  Dimenche  parte  nous 
ayant  reduict  a  mémoire  (  pour  Se  afin  que 
nous  eu  ayons  5c  faifions  mémoire  auccadiou 
de  grâces  par  vnc  compunctiondccccur  6c  vnc 
exultation  de  voix  accouftumcc  anciennement, 
mcfmcspar  les  rues  Se  maifons  pubhqitcmcnt) 
le  premier  aduenement  de  lelus-Chrift  en  ce 
monde, par  lequel  nous  fommes  iuftiliez,  elle 
nous  aduertiii  auiourd'huy  du  fécond  .auquel 
il  viendra  par  fa  milericordc  nous  dcliurcr  entiè- 
rement de  tous  maux  6c  labeurs,  comme  par  fa 
iufticc  il  viendra  punir  tous  les  rebelles ,  mon- 
dains 6c  charnels,  dcfobcïlTâs  à  fa  laindc  6c  touf- 
iours  demeurante  parole.  Elle  propofe  aulfilcs 
lignes  qui  precederonr  iceluy  lecond  aduenc 
mcnt,lcfquc!s  feront cfpouucntablcs ,  pour  ter 
nficr  ex  amener  comme  par  contrainte  à  peni- 
renec  les  incrédules,  lcfqucls  n'ont  voulu  croire, 
ny  obcïràlcurs  paltcurs  5c  Docteurs  hiérarchi- 
ques :  parlans  au  nom  de  IcfusChnft.  Elle  nous 


propofe  aufli  qu'attendant  iceluy  iour  de  pjc- 
nrcrcdchurancc  pour  les  cllcus  Se  fidèles  ferui- 
tcurs  de  Dieu ,  ils  doiucnt  fc  confolcr parla  leçô 
des  Efcritures  famâcs,  dcfqucllcs  ils  apprendrôc 
vnc  doctiinc  faiutairc  ,  confolauon,  patience, 
charité,6c  vnc  confiante  efpcrancc.  C'cftccquc 
enfeigne  l'Apoftrc,  difant  que  les  eferi turcs  lain- 
c"rcs  nous  ont  efte  baillées,  afin  que  par  La  confo- 
lationd'iccllcsnous  deuciuons  pauens  &  con- 
ftans en  toutes  tribulations. 

Lcfcns  Allégorie. 

IL  faut  croire  que  comme  noftre  Seigneur  Ie- 
lus  Chrift  cft  venu  en  fon  premier  aduenemét 
en  route  humilité  par  Ion  incarnation  pour  nous 
racheter  6c  luftiricr  :  ainli  viendra-il  au  temps  dé- 
terminé de  Dieu  fon  Pcrc,  Se  à  nous  comme  auf- 
li aux  Anges  incogneus,  aucc  vnc  admirable  au- 
torité 6c  clpouucntablc majcfté,pourrcndrcà 
vn  chacun,  raifant  lors  le  grand,  tcinblc  6c  der- 
nier iugcmcnt,fclon  les  cruurcs.  Or  comme  il  a 
long  temps  prédit  fon  premier  aduenement,  à 
fin  que  les  hommes  fcdifpofafl'cnt  à  reccuoir  & 
participer  fa  iuftification  :  aufli  fait-il  touliours 
prclchcr  ce  lecond  aduenement,  afin  que  les  él- 
it us  n'y  foientpteuenus  Se  condamnez,  ainsaiâc 
fait  entière  pénitence,  ils  y  foicnt  entièrement 
abfouls,dchurcz  Se  exaltez. 

Lcfcns  Moral. 

PVifque  ainli  cft  que  nous  croyons  &  atten- 
dons vn  lecond  aduenement  de  noftre  Sei- 
gneur IefusChrift  en  fa  gloirc,auctoritc  Se  maje- 
fté,  6c  que  lors  le  ciel  Se  la  terre  p  aileron  t,  la  pa- 
role de  Dieu  Se  ce  qui  cft  fak  félon  iccllc,dcmcu- 
rant  éternellement;  quel  foing  dcuôs  nous  auoir 
de  contemner  Se  mclprilcr  rourcs  chofes  caduc- 
qucs,mondaincs  6c  terriennes ,  voyant  félon  le 
dict  commun  des  anciens  que  toutes  chofes  paf- 
cnt.cxcc-ptc  ce  qui  cft  fait  pour  Se  en  l'amour  de 
Dieu  6c  leion  fa  parolc,nous  addonnans  du  tout 
aux  choies  cclcitcs ,  diuincs ,  6c  éternelles ,  auf- 
qucllcs  nous  conduit  la  patolc  de  Dteu,tant  leue 
que  ouy  c,taicrc  Si  méditée.  Et  plcuft  à  Dieu  que 
nous  vouluiC5s  à  bon  clcicn  y  pcn(cr,fuiuantie 
commandement  de  ce  gtand  Se  vénérable  Do- 
cteur noftre  luge  furur  IcfusChnft, fumant  les 
Efcritures  fain&cs,  cfqucllcs  tout  ce  qui  cli  clctit 
cft  plein  de  doctrine,  de  conlolation  Se  inftru- 
clion ,  donnant  moyen  d'eftic  patiens ,  fidèles, 
charitables  6c  accomplis  de  toutes  vcrrus.Ccrtcs 
comme  l'orailon  Dominicale  a  ie  ne  fçay  quoy 
d'eflicace, communication  Se  lue  de  ipintuclic 
grâce  Se  dcuorionfynccrc par  délais  toutes  au- 
tres oraifons,ainfi  clt-il  delà  leçon  des  Efcritures 
l'une  tes  6c  diuincs.vray  rcprolitoirc  du  faincl  Ef- 
prir.laqucllc  cft  plus  vrile,  prohublc  6c  falutaire 
que  toute  autre  leçon  de  quelques  autres  liurcs: 
le  gouft  6c  faucurdcfquclscftaurant  furpallc  Se 
excédé  de  la  faincle  Bible  Se  de  Ion  efficace  Ipiri- 
tucllc,quc  le  vin  lurmonte  l'eau  6c  fa  qualité. 

Lcfcns  Anagogic. 

SI  noftre  Dieu  par  fa  bonté  Se  mifericorde  cô- 
tregarde  Se  priuilcgic  tellement  fcscûcus  en 
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ce  monde,  au  milieu  d'infinies  tribulations  Se 
perfet :ution  vju'ils  s'y  refiouïfTcnt,  les  y  cfprou- 1 
uan$  Se  cflaians:  &  suffi  fi  lors  que  le .  lignes  cf- 
pouuentablcs  qui  preccderontlc  teuiblc  iuge- 
ment  de  IcfusCnrift ,  lequel  il  fera  en  fon  fécond  ' 
aduenement,  Se  efpouacnterontlcsrcprouuez, 
mondains  Se  charnels ,  les  efleus  non  feulement 
feront  fans  crainte,  mais  aufli  courageux  ôc  ioy- 
cuz:que  faut-il  p en  1er  delà  gloire  o  u'J  leur  don- 
nera a  la  veuc  de  leurs  ennemis  àloniulteiugc- 
ment,&  en  fa  gloire  etcrnellcîCcla  cft  notable. 


ORAISON  COMPRENANT 
enbref  tour  l'office  du 
tourprefent. 

f~\ Seigneur  Dieu  ,  duquel  toutes  les 
^>^voyes  font  remplies  dcmifericordc, 
grâce  Se  iuftice,qui  délirant  le  fàlutdes 
hommes*  leurauez  donné  Se  cnuoyé  vo- 
ftre  fils  vnique  Ieùis-Chrift,  iulques  là 
vous  les  auez  aimcz,le  frappât  pour  leurs 
péchez, Se  ordonnât  quil  mourroit  igno- 
minieufement  en  la  Croixjpour  les  vous 
reconcilier,  &fatisfairc  pour  leurs  deb- 
tes  ,  comme  aulfipourlcuracquerir  fie 
bailler  voz  dons  &  grâces  par  le  mimftc- 
rc  Se  faccrdocc  hiérarchique  de  voltre  E- 
glifc ,  les  enfeignât  par  voltre  diuinc,lâin- 
etefic  fân&ifiâtc  parolc,tant  prclchcc  que 
cfcritc,8e  les  purgeât  Se  iuftitiant  par  l'ad- 
miniftration  de  vos  Sacremens ,  fie  autres 
f  undions  Se  exercices  de  voftrc  Prcftrifc 
Euangelique:  le  vous  fupplic  par  voltre 
mefme  bonté fie  mifericorde,  qu'il  vous 
p  Lu  le  me  faire  la  grâce,  que  ie  participe 
tellement  le  bien  fie  grâce  des  adu cnem  és 
d'iccluy  IcfusChrift  voftrc  Fils  mon  Ré- 
dempteur, qu'eftâtiuftirié  par  le  premier, 
i'en  gardc,confcrucficfacctciIcmtt  mul- 
tiplier la  grâce, que ic fois enticremet  Se 

fdeinement  deliuré  au  dcrnicr.me  confo- 
ant  cepcdantqueiefuisen  ccmiferable, 
m alingA'  corrompu  monde,  en  l'oùic  de 
voltre  diuincparolcôecn  la  leçon  luccu- 
léte.plaifantcâcnourriflante  les  amesef- 
leues  Se  lainctesdc  vos  diuines  Se  lai  net  es 
Efcriturcs ,  y  apprenant  Se  en  receuât  vne 
parfaire  inftruction  fie  doctrine  ,  vne 
confiante  paticncc,auec  vne  certaine  cf- 
pcrancc,fie  vne  ferme  foy ,  accompagnée 
de  toutes  vertus  , tant  diuines  fie  théolo- 
gales, qu'humaines  £t  morales: afin  que 
mcfprifant  le  monde  fie  toutes  fes  trom- 
perefles  amorces  fie  vanitez.ic  ne  craigne 
rien  du  tout  que  le  peché  &X  voftrc  offen- 
fe,attendant  ioyeufement  le  fécond  ad- 
uenement terrible  fie  cfpouuentablc  aux 
mefehans  fie  infidèles  d'iccluy  voltre  fils 
monScigncur,mon  créateur  fieRedcmp- 
tcur  IcfusChrift ,  lequel  il  vous  a  pieu  or- 


donner l'hcriticr,  cVlugcdcl'vrtiuers. 
Amen. 

LA  VIE  DE  SA1NCTE 
Eulalie  Vierge  fie  Martyre:  le  dixiefmc 
Décembre.  II  y  a  plus  de  douzeJcerts 
ans  qu'elle  viuoi  t. 

Prife  de  Prudence,  Hymne  ttoi fie  fine. 


Es  osdefainfie  Eulalie, 
Mer:  Sa  ville  iolte, 
Dont  eïioit jioble  de  race 
M  ait  plut  de foy-jCS*  dcgtàce* 
Se  fent  beaucoup  embellie, 

Ceft  un  lieu  vers  Occident , 
Bien  peuplé,  riche,  opulent, 
Et  en  tous  biens  plantureux: 
Mats  ejl  beaucoup  plus  heureux, 
De  ce  ioyau  excellent. 

Deux  fou  dou%e  ans  elleaunit, 
Lors  etués flammes  combutoit 
P  our  fm  Dieu  omnipotent: 
Pour  délices reput  ont 
Le  tourment  qu'elle  euiuroit, 

I  a  mon  lirait  dés [on  enfance, 
Queu  Dieu  met  toit  f»  fiance, 
Luyfacrantft  chajlcté: 
F  niant  lalafciueté, 
Et  tout ehumaineplai faut e . 

Rien  neprifoit  les  atours. 
Habits  de  foje  ou  velours:  ' 
Là  refl  emblant fa  ieunefft 
Vne  chenue  yieilleffe, 
Ayant  à  Dieu  feul  recours. 
Voyant  ce  fie  vitrée f»*t) 
Que  par  [infidèle  rave, 
Forcé  ef toit  le  fidèle 
Offrir  (è  choft  c  ruelle  ) 
Aux  dieux  encts,  C7*  hommage, 

D'vn  ^ete  dtutn  efj  ri  fie 
En  fon  efj.  m  elle  aduife 
Pourueoir  à  ce  maie  fit  e, 
Et  contre  ce  facrifice 
Faire  vne fàtnâïc  ent  rrprifè.  •  ■ 

M  au  famere  naturelle, 
D'affcè'iion  maternelle, 
L'cfei-meenlieu  efcartr, 
Afl'fxjoinjrde  la  cité, 
Pour  euiter  la  querelle. 

M*u  fon  *r and  %e'e  à  la  foy 
Onc  ne  la  laiffe  à  retjuoy. 
Quelle  ne  forte  ce  nutcl, 
Et  fans  mener  aucun  bruit, 
Va  combatre  pour  la  loy. 

N'yafentierfifafcheux, 
Si  aïpre>fi  raboteux, 
QtSà  pied  elle  ne  chemine: 
Vne  lumière  diuine 


Emerîtà; 
nuioictiint 
Mcr.Jj, 

ville  d'il*- 

lJ<]Urlle 
cltoK  bifi- 
de £uU1k. 


iceii<-rotir- 
fitii  i'jj"< 

de  14.  au  t. 


Déthiei- 
ncllLelIc 
feruoit  i 
1  )icu, \  lui 
au  oit  ,',1  AU 


Perfecutiô 
(ou»  Mj«i- 
rann  l'Em- 
pereur. 


Samstxfi 
ciche.dk 
peur  du 
aiairyic 


f"3T- 

Decem. 


Defainéte  Eulalicvierge. 
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Laconduifant  des  hauts  cicu*. 

«Atnfi  tadts  le  bon  Dieu 
Son  lien^aimé  peuple  Hebrie» 
Parledefen  ilconduir, 
I.uy  donnant  pour  fauf-  conduit, 
Y  ne  col.  mie  de  feu, 

siinfiU  vierge  Eulalie 
Ne  fut  de  l'ombre  affaillie 
Toute U  nutél:  la  drefjant 
La  *uide  du  tout  puifj'ar.t, 
«4 fin  qu'en  rien  ne  deme. 

«Apres  vn  bien  long  voyage, 
La  vicroç  degrand  courte , 
«Au fiege  te  lendemain 
Se  pse'ent  aie  matin»  , 
Etvfa  re  celan*.tge: 

Quelle  fureur  ie  voua  prie, 
Efl-i  e,ou  bien  quelle  folie, 
A' ier te  vraj  Dre»  des aeuX, 
Et  adorant  <vos faux  dieux. 
Perdre  l'éternelle  vie? 

O  panure  trouppe  Payent  e, 
Cercl.  es- 1  u  latent  cdrejbenm  i 
Vuicy ,  te  fuu  toute  prejle, 
C  'cjl  moy  qui  tes  dieux  detefle, 
«AfnqueChrifltemamtifnne. 

«4 pollen  n'ejl  rien,  Venus, 
ifii.Aitxtmiontu: 
Cejluy ,  priant  chofe  vaine, 
Ceux-là ,  eJlansKHure  humaine, 
Des  mains  des  hommes  venus. 

(h/anx  dteux  il  fefacnfe, 
Qjt'au  x  pierres  il  je  dedte 
Tat  qu'il  voudra:  pourquoy  ejf-ce 

Qttitperftcnt*  &r  opprefle 
1 i!,  01  /  au  vray  D'cnf'fit- 

J{  j  fa»v  des  ivjles  humains, 
Ce  t  >  rai.  /  rc  tripe  f rs  mains: 
Et  comme felct.  ned'n  e, 
Tous  leurs  S  S.  membres  defthire 
Par  fupçlu  es  inhumains. 

Sut  donc  fourreau  (difoit-elle) 
Tué xfncalJe,bourre!le 
Mon  corps ,  tant  que  tuvoudrti: 
siucun  pouuoir  tu  n'aura* 
De*f  ts  mon  ame immort el'e. 

Sergeansdit  lors  le  Prêteur, 
Pnne\se  rr.onjbe d'erreur, 
Quelle  fente  que  nos  dieux 
Sont  partout  vitloneux, 
Et pui'fant  nojlre  Empereur. 

Mais  <tvn  .m  fin  O"  fubtil» 
Bcllcflie.èfoit-il, 
Quitte  ton  Christ  &  Seigneur, 
Penfeàta  race  cp-granleur, 
Tu  sa  l'tffrit  fi  gentil. 

Maintenant  te  vont plorans 
Tou  i  tes  ami  s  0"  parens, 


Voyons  périr  ta  teuneffe: 
Guidons  félon  ta  noble ffe 
Teioindre  a  gens  apparent. 

Or  fi  tu  n'as  pitié  d'eux, 
AT  7  de  tes  bons  amis  vieux, 
Voiçy  tout  ceji  équipage, 
Pour  faire  vn  piteux  carnage 
De  tes  membres  mal-heureux. 

Car  parglaiue  périrai, 
Oit  Confom  mee  feras. 
Par  lefeu,qui  eilmcclle: 
eftei 


Ou  a  maint  bejte  cruelle 
De  viande  fermrat. 

QuelS  peine  y  a  Je  te  prie, 
Pour  te  conferuer  la  vie, 
Faire  du  R  oj  l'appétit, 
Offrant  d'encens  vn  petit, 
«AmÇi  comme  il  t'y  conuiei 

La  vierge  £vn  x*le prompt, 
si»  Prêteur  rien  ne  reffond, 
M  au  toj}  luy  crache  au  vtfage, 
Et  û'vnjUcic  courage, 
VerfeCcnccns,Gr  tout  rompt. 

.■■ii  mefme  tnjiant  defjiouillee 
Par  deux  bourreatsxJut  raclée 
D'ongles  de  fer  fur  le  dos, 
Si  quapparoifj oient  fes  osy 
Tant  elle  ejloit  rojtitfce. 

O  IefmChrtfiJkifott-eUe, 
Que  c'fjï  chofe fat  ne  te  &  belle  ,* 
Porter  ces  marques  infignes, 
Qui  font  trobhees  f^rfignes 
D:  ta  bonté  éternelle'. 

sltnfidtfoit,  fansplorer, 
Sans  fe  plaindre,  o»  s'effrayer, 
Puis  vont  louer  d'eaux  boutllates 
Ses  larges  playes fanglantes, 
Pour fin  tourment  argrauer. 

Ce faict  Je  tir  an  qui  fume, 
Vngrand  brafiertt  allume, 
«Autour  iecefle  Martyr: 
En  cutdant fon  corps  roflir 
Par  le  feu  qui  tout  confomme 
Pour  garder  [honnêteté 
De  fa fainfle  chafieté, 
Ses  cheueux  dorezjflars 
La  couurenpde  toutes  parts, 
Renuerfexji  'autre cofté. 

Le  feu  les  cheueux  furpafje, 
Qui  U  faifift  en  U  face, 
Puis  ayant  humé  te  feu, 
Et  fait  fa  prière  à  Dieu, 
Heureufement  elle  pafîe. 

Lors  fort  de  la  bouche  d'elle 
Vne  blanche  col  ombelle. 
Qui  vola  tout  droit  aux  deux  : 
Ceftoit  ï  effrit glorieux 
Delà facree  pucetle. 
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Le  cerfs  tombe  tout  tranfi, 
La flamme  s'eflouffeaufïi: 
L'écrit  aux  ci  eux  s'efiouit. 
Du  bienfouuerain  iouit, 
Et  fin  corps  rebofeicy. 

Orlecruelfatcllite, 
Voyant  de  la  bouche  eflite, 
Sortir  hors  ce  bUnc  otfea», 
Craintif èvn  eu  fi  nouueau, 
Print  incontinent  U  fuite, 

*4  tinjiant  vint  un  orage. 
Et  de  neige  vn gros  nuage. 
Tomba  fur  la  ville  alors, 
(lui  couurit  ce facré  corps: 
Qui  fut  vn  certain  prcfa?e. 

Cejje  l 'amour  du  parent  ; 
Qui  vu  fin  amy  plorant, 
P  enfant  luy faire feruice: 
Les  démens  font  C office, 
Vierge,  à  ton  enterrement. 

En  M  erida, Colonie 
Delà  riche  Vecloniey 
Quelefleuue  ^Anaarrofe, 
Le  très- facré  corpsrcpofe, 
DelapucelleEulalie. 

En  marbrinefépultUre, 
D'inejhmablejlruclure, 
Cifentfes  cendres  heur  eu  fes, 
S  ur  colomnes fomptueufts, 
D'admirable  architecture. 

Tuy  verrat  à  ton gré, 
Vngrandpauè diapré 
De  mille  &  mille  couleurs.- 
Surpaffant  toutes  les  fleurs, 
D'vn  riche  &>  verdoyant  pré. 

CuetUexJrs  rofes  vermeilles, 
Des fleurs fentans  a  merueilies, 
1  curies  fur fon  tombeau, 
Et  defaffranfluieftùeau, 
Effanche^maintes  corbeilles. 

Mais  quant  à  moy,  ie  luy  voue, 
Ce  mien  hymne ,<jui  la  loue, 
De  ma  bien  rude  P  oëfle: 
Et  bien  humblement  la  prie, 
Que  point  ne  la  defàduoué. 

Surfin  autel  en  office, 
Luy  offre  ce  facrifiçe, 
La  priant,  qweduhaut  lieu. 
Ou  elle  règne auec  Dieu, 
yéfon  peuple fait  propice,  ^imen. 


De  (àin6l  Melchudes  Pape. 
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LA  VIE  DE  SAINCT 
Mclchiadcs  Pape  le  Martyr  :  le  dixief- 
mcDcccmbrc.il  y  a  mil  deux  cens  ibi- 
xante  dix  ans  qu'il  viuoic. 

Prifede  Platine. 


les,  Africain 
le  nation, 
futdu  temps 
îles  Empc- 
tcurs  Maxc- 
cc,  Licinie, 
&  Maximic. 
Car  Licinie 
natif  de  Da- 

Icie  pour  fa 
venu  &:  ex- 
|  cricnccaux 
|-uincsJtutrc- 
jeeude  l'Em- 
Ipercur  Calc- 
ine pour  ré- 
gner auec  luy.  Or  ces  Empereurs  voyans  que 
l'Empereur  Conftantin  cftoit  eftimé  &  reuerc 
de  tous,n'ofoicnt  molcltcr  les  Chrelhcns,  com- 
bien que  Maxencc  cnuoyoic  fccrcttcmcnt  des 
gcns-d'armes  pour  tuer  ceux  qu'ils  rcncontic- 
roient.  Mefmcs  ce  malheureux  tant  fut  dclbor-  { 
dé  aux  arts  magiqucs,quc  pour  fes  cncliantciics, 

«lprenoitdcs  femme*  grod«,& principalement 
des  Chrcfticncs ,  lcfqucllcsil  menoiraux  fâcttfi- 
cea.puis les  fendoit  par  le  ventr»  pour  tirer  lents 
enfans,  &  en  faire  des  cendres  pour  s'en  fcruir  a 
famagic:pourrnonftr«rquc  Utyrannic  fe  peut 
garder  par  racfchanecrc.  Maximinus  lemblablc- 
ment  vfoit  de  pareille  cruauté  &  forccncriccn 
Oricnr.mcfmcs  donnant  gages  aux  maiftres  des 
Magiciens,  &  à  ceux  qui  colcignoicnt  ces  atts 
diaboliquei.adiouftantfoy  a'uxforcclcrics  &  di- 
uinations  :  vfanr  de  plus  grande  feucrité  que  les 
autres  Empereurs  enuers  les  Chrcfticns ,  qui  dc- 
teftoient  toutes  ces  fcicnccs  magiques.  Outre  ce 
fit  reftaurer  tous  les  vieux  temples  des  idoles ,  & 
remettre  fus  les  facrihecs  des  dieux  à  la  hçon  drs 
Ancicns.Mais  l'Empereur  Conihntin  dreflâ  vnc 
grofle armée  contre  eux,  de  façon  qu'il iurmon- 
ta  Maxencc  au  pont  Mduius,  &  la  plus- part  de 
fes  fatcllites  fut  fubmergee  auec  luy.  Quant  à 
Liciniusi^fut  tellement  vaincu  par  tetre  «Je  par 
mcr,qu'Ufutcontraintrlcicrcndrc  près  de  Nt- 
comedic ,  &  viurc  comme  hôme  pnuc  en  Tlicf- 
falonice  :  6c  ibon  droit  certes,  pour  autant  que 
ayantfait  banquetoute  a  la  foy  Chrclhcnnc ,  :1 
auoitperfecutccnplulicursfortcslcsCIncilitns 
qui  fauorifoient  à  l'Empereur  Conftantm.  Et 
Maximin  par  vengeance  dunne  eut  les  en  traiiks 
fi  tort  cnHees  &  ap«ftumccs,  qu'il  n'y  auoit 
pointdc  différence  entre  luy  Se  vnc  charongne, 
les  vers  fortans  auec  fi  gtandc  abondance  & 
puanteur.qu'on  ne  pouuoit  durer  auprès  de  luy. 
Et  à  la  vente  il  metitoit  bien  telle  punition,  pour 
auoir  défendu  aux  Chrcfticns  dcs'aifcmblcraux 
Cimiticrcs,  &  fuborné  les  facrificatcurs  idolâ- 
tres, qu'ils  publia  lient  qu'vn  limulaclirc  confu- 
cré  en  An tiochc  auoit  aie  à  haute  voix,  qu'il  f al- 
loit  chafler  les  Chrcfticns  hors  des  villes  :  & 
oui  diftnbua  gages  par  les  Prouinccs  aux  Prc- 
ftres  des  idoles  qui  feroient  contre  les  Chrc- 
fticns. A  la  parfin  toutesfoisce  tyran  fc  repen- 
tant .défendit  par  vn  Edi&  public  de  molcftcr 
les  Chrcfticns,  les  laiflant  viurc  félon  leurs  loix. 
Mais  tout  cela  ne  luy  profita  de  rien  .parce  qu'il 
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lcfaifoit  par  contrainte.  Car  ayant  cfté  affligé 
longuement  de  plulîcurs  Si  diuctfcs  maladies, 
en  fin  il  mourut,hommc  cruel  Se  variable,  main- 
tenant moleftant  les  Chrefticns,  maintenant  fai- 
lànt  pour  eux.  Eu  ce  mefme  temps  pluûcurs 
ChrclUcns furent  raisàmort,mcfmemcnt  Do- 
rothée vierge  tres-fain cte  Se  ttcs-bellc ,  laquelle 
aima  mieux  endurer  la  mon, que  d'eftre  violée 
par  ce  tyran. 

Semblablcment  Sophronic  follicitce  par  plu- 
ûcurs fois  de  (on  deshonneur  par  Maxcncc,oc 
ne  pouuant  cfc  happer  le  danger ,  fe  tua  elle  mef- 
me , imitât  Lucrèce. O  t  Mclchiadcc inftitua  que 
on  ne  icufneroit  point  le  Diméchc  ,  ny  le  Icudy , 
pout-autât  que  les  Paycns  cclcbroicnt  ces  iours 
comme  lacrez.  Audi  ordonna-il  pluiieurs  cho- 
fes, quant  aux  oblations.pout-autantquclhe- 
tefic  des  Manichéens  auoit  la  vogue  en  la  ville 
de  Rome.  Ces  chofes  faitics  par  le  commande- 
ment de  Maxituin  fut  martyrUé.  oc  au  mclme 
temps lainct  Pierre  Eucfquc  Se  Patriarche  d'A- 
lcxandhc ,  &  Lucien  Preltre  d'Anuochc,  hom- 
me notable  &  envie  Se  en  doctrine,  Se  Tirao 
thec  Prcfttcs  de  Rome,  Se  pluiieurs  autres  Eucf-J 
ques  Se  Prcllres.  Sainct  Mclchiades  fut  cnfcucly 
en  la  voy e  A ppu-nnc.cn  la  voultc  de  Calliftus,le 
dixic.mc  iour  de  Décembre.  De  fon  viuant  il 
tint  vne  fois  Ictuainâcs  ordres ,  cfquellcs  il  créa  I 
fept  P relire ,  lix  Diacrcs,&  douze  Eucfques.  Il  > 
tint  leiainct  liege  Apoftoliquc  quarre  ans, fept 
mois  &  ncufiours.  Le  liege  vaqua  17.  iouis. 
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SERMON  DE  SAINCT 
Ephrcm,  Diacre  de  I'Eglifc  d'Edcflc, 
fur  les  louanges  du  Patriarche  Iolcph: 
le  onzième  Décembre. 

Dieu  d'Abraham, Dieu  d'I- 
laac,  Dieu  de  Iacob,  Dieu 
grand  Se  admirable ,  qui 
aucz  auili  choilï  lalcmen- 
*  ce  de  vos  faincts  fcruircurs, 
qui  vous  aiment ,  faiCtcs- 
mby  la  grâce  que  les  ruif- 
feaux  de  voftre  grâce  dé- 
coulent tant  abondamment  fur  moy  ,  que  ic 
puilîe  dignement  exhiber  lefpecfcaclc  excellent 
du  trcfbc-au  Si  tres  chafte  lofcph  :  lequel  a  rouf- 
tours  elle  le  ballon  fur  lequel  s  appuy  oit  U  véné- 
rable Se  profonde  vieillcffc  du  Patriarche  Iacob. 
Car  à  la  vérité  ce  làm£t  icune  enfant  des  fa  ieu- 
ncllc  a  figure  les  deux  aduenemens  de  Icfui- 
Chrift.lc  premier  lors  qu'il  vinr  a  nous ,  ay  ât  pris 
chair  humamcau  ventre  de  la  (acrec  Vicrgc.le 
fécond  lors  qu'il  fera  tout  trembler  foubs  la  puii- 
fanec  Si  Majcfté.  Parquoy , mes bien-aimez ,  Si 
frères  chéris  de  IcfusChnll ,  foyons  conftans  Si 
allègres  de  cœur,  à  ce  que  nous  puillîons  d'ef- 
prir  attentif  confiderer  les  grands  faicts  Si  gc- 
lies  de  ce  icune  entant  digne  d'admiration.  Cer- 
tainement ,  mes  frercs ,  non  (culcment ,  ic  diray 
ce  icune  enfant  trcs-honncfte,maisauflj  digne 
d'élire  lotiangc,tontaine  de  pudicité.vainqueur 
dcpail|ardiic,&:  rapportant  le  rrophec  dcl'cn- 
nemy.  C'eft  pourquoy  il  a  précédé  comme  figu- 
re de  ce  futur  aduenement  de  noftre  Sauucur. 


Que  chacun  dôc charte  arrière  de  foy  toutfoing 
Se  folicitudc  des  chofes  terriennes,  &  qu'auec 
delir  &  affection  il  rcçoiuc  ces  doux  chants.  Car 
ce  font  càuqucs  fpirirucls  qui  rcitouiiTcnt  l'amc. 
Car  comme  noflre  Seigneur  a  clic  enuoyé  du 
cindupere  pour  nous  racheter  :  ainfi  ce  ieunc 
enfant  lofcph  fut  enuoyé  par  fon  perc  pour  vili- 
ter  fes  frercs  :  Et  comme  eux,  incontinent  qu'ils 
apperceurent  que  lofcph  approchoir,  commen*- 
ecrent  a  penfer  mefehancete  contre  luy,combié 
qu'il  leur  portail  1a  paix  de  par  leur  perc:  ainfi  les 
luifs  obflincz  &  endurcis,  incontinent  qu'ils  vi- 
rent le  Sauucur  dumondc  ils  dirent ,  Voicy  l'he- 
titicr,vcncz,mcttons  lcàmort,&  toutl'hctitagc 
nous  appartiédra.Et  comme  les  frères  de  lofcph 
difoient:  Tuons-le,  &  nous  cuadcrôs fes  fonges; 
ainfi  les  luifs, Venez, diioicut-ils,  tuons-le,  8c 
touillons  de  fon  héritage.  Les  frères  de  lofcph 
en  mangeant  le  venditcntj'ayant  premièrement 
mis  à  mort  de  volonté:  en  pareil  les  1  uifs  execra- 
blcs,mangeans  la  Pafquc,  meirent  à  mott noftre 
Sauucur.  La  delcentcdc  loleph  en  Egypte  figu- 
rcla  dcfccntc  de  noftre  Seigneur  à  nous.Et  com- 
me lofcph  enclos  dedans  la  garderobe,  furnion- 
ta  virilement  toute  lapuillanec  du  pccbc,&  rap- 
porta la  victoire  ucs-  digne ,  contre  fa  maiftreile 
Egypticnne:ainli  le  Seigneur  Se  Sauucur  de  nos 
ames  delcendanr  aux  cnfcrs,rcnucrla  defbn  bras 
droit,  &  defttuilît toute lapuiflàncc  de  la  mort 
terrible,  Se  du  tyran  inumcible.  Et  pour-autant 
qu'il  auoir  vaincu  le  pcebé,  lofcph  riit  enferme 
en  vne  pnfon ,  Se  gar.de  tant  que  le  temps  vien- 
droit  qu'drcccurortlacoronne:en  pareil,  noflre 
Seigneur  pour  effacer  le  peché  du  monde, fut 
misaumonumenr.  lofcph  fut  détenu  deux  ans 
en  la  ptifô  en  repos  Se  liberté:  6c  nollxe  Scigneut 
fut  trois  iours  en  enfer  comme  puiûanr,&  Lias 
corruption.Iofeph  parle  cômandement  de  Pha- 
rao,fut  retiré  benignement  de  lapt  ifon ,  comme 
rres-vraye  figure  de  IcfusChrift,  Se  comme  fidè- 
le interprète  des  fongcs,pi edit  la  future  abondi- 
cc  des  biens  de  la  terre  :  mais  noilrc  Seigneur  cft 
rcluiutédcs  morts  par  là  propre  puùTancetayanc 
emporté  les  dcfpoùillcs  d'cnfcr,of&ant  à  fon  pe- 
rc noftre  réconciliation  tSe  prdehant  larcfurre- 
ctiou  St  la  vie  ucrncllc.Ioicph  ayant  pris  la  puif- 
lancc  fur  route  l'Egypte, fut  aûis  fur  le  chariot 
du  Roy  Pharao:  Se  noftre  Roy  deuantles  ficdcs 
S:  fauueur  montât  au  ciel  en  vne  txes-derc  nu  ce, 
cft  affis  a  la  dextre  du  pereen  gloire  Se  majcftc,  à 
fçauoir  comme  fils  vnique.  Or  lors  que  lofcph 
regnoiren  Egypte, ayant  receupuiûance  con-i 
tic  les  ennemis,  on  luy  ameinepar  Ion  comman- 
dement fes  fteresdeuant  fon  ficgc,lcfquels  l'a- 
uoient  de  volonrc  expofé  à  la  mort  :  Se  entrent  à 
luy  aucc  crainte  Se  tremblement  pour  adorer  ce- 
luy  qu'ils auoient  vendu  .pour  le  faire  mourir: Se 
aucc  crainte  ils  fc  pioftcrncnt  deuant  lofcph , 
lequel  ils  n  auoient  voulu  qu'il  regnaft  furcux: 
puis  ayant  cogneu  fes  frercs, il  les  déclare  ho- 
micides en  vn  lcul  mot  :  ce  qu'ayans  ouy  fureur 
fulîs  d'vnc  merucillcufc  crainte  &  frayeur,  baif- 
fàns  la  tefte  en  terre,  pleins  de  t?onfuïion,&  n'o- 
fans  dire  mor,n'ayans  auflî  aucune  caufe  légi- 
time pour  s'exeufer  de  leur  faute,  Si  rccognoif- 
fans  apertement  leur  peché  :  ils  penfoienr,  les 
mal-heureux, qu'il  fuit  mort  dés  l'heure  qu'ils 
le  vendirent:  quand  Ibudainccluy  qui  de  volôté 
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auoit  efiépareux  làccagé,ayant  obtenu  puiflan- 
cc  &  feigneurie  de  Pharao  ,  tut  veu  régner  fur 
eux  :en  pareil  .en ce  terrible  &  efpouuentable 
tour,  quand  noAre  Seigneur  viendra  en  lanuee 
de  loir  ,il  l'aillera  fur  le  ficgede  Ton  Royaume, 
&  par  Tes  Anges  font  ramenez  deuant  luy  tous 
Tes  ennemis  liez  ôr  garrotez  ,  lefqucls  n'ont 

Eoint  voulu  qu'il  régnait  fur  eus.  Caries  mal- 
eureux  luifs  penloient  lorsqu'il  eAortmisen 
Croix,  qu'il  moutroit  comme  vn  autre  hom- 
me, n'entendans  point  ces  mefehans  là  .qu'il 
eftoit  le  Dieu, lequel  cAoit  venu  pour  fâuucr 
notâmes.  Et  comme  Iofeph  difoit  à  Tes  frères 
ouuertement>lesefpouuanrant&  faifant  rou- 
gir de  honte  :  le  fuis  Iofeph ,  lequel  vous  auez 
vendu:  voicy  maintenant  te  règne  malgré  vous: 
ainli  ooftre  Seigneur  montrera  fa  Croix  telui- 
lânreà  ceux  qui  l'ont  crucifié,lefqucls  recognoi- 
flront  6c  la  Croix  &  le  Fils  de  Dieu  qu'ils  ont 
cracifié.  Voyez  vapsdonc  comme  Iofeph  cf- 
tant  viuanra  elle  vraye  figure  de  fon  Seigneur? 
M  .us  pour  autant  que  dés  fa  ieonefle  fa  vertu 
Felt  monArec,  commençons  dés  là,  3c  déchif- 
frons fes  gcAes.  Ce  bien-heureux  enfant  donc 
reluiAen  toutes  vertusenlamaifondefon  pè- 
re l'efpace  de  dixfept  ans, profitant  iournelle- 
ment  en  la  crainte  de  Dieu,  en  propos  honnef- 
rcs,  3:  portant  honneur  àfonpete&à  fâ  mere. 
Et  comme  il  eut  veu  quelque  péché  dcteAable 
en  fer  frères  ,il  en  aduertit  modcAement  fon 
pere:  car  à  la  vérité  la  vraye  vertu  ne  l'accorde 
jamais  auec  iniquité*,  Se  ne  peut  aucunement 
conuenir  auec  elle.  Àcefte  eaofe  fes  frères  le 
hayffoien  t,  pour  autant  qu'il  ne  les  voulott  ref- 
fcmblercrt  me fthanceté,  8c  qac  le  icône  enfant 
rcAudiott  totalement  à  fuyure  vettu.  Or  ayant 
en foy  habitant  le  vray  Dicu,ilvoyoitpar  u  n- 
ges  ce  qu'il  luy  denoit  aducnir.felon  l'ordonha- 
ce  du  foouctain  Dieu  .Mais  le  bon  pere  Iacob  ne 
fe  donnant  de  garde  de  la  haine  clandc  Aine,  que 
fesenfans  portoient  à  leur  frere  Iofeph,  qui  dés 
Ion  ieuneigeflorifloit  en  vertus.  Et  comme  ils 
paifTbict  les  bicbisde  leur  pere  en  Sichem.il  ad- 
uinrque  Iofeph  demouta  au  logis  auec  fon  pr- 
ie F  t  le  bon  pere  Iacob  elmeu  d'ofrcâion  parer- 
nille.poiu  rabfènccde-fcsehfans.cAoirengrïd 
foin  d'eux  :  parquoy  il  diA  à  fon  fils  bien-*  aimé 
Iofeph:  Vicn  mon  fils,  3r  t'en  va  vers  tes  frères. 
$c  t'informe  diligemment  fnlsfc  porrêt  bien,  9c 
aufJi  les  troupeaux,  puis  retourne  viAemenr,& 
me  rapporte  la  vet  ité.Ayanr  donc  tcçeu  ce  man- 
dement de  fon  pere , il  fen  alloit  ioyeux  vers  fès 
frères,  leur  portant  la  paix  au  nom  de  leur  peu-, 
fansqu'il  cuA  aucune  fufpiiionfurcux.  EAant 
donc  paitV,il  erroit  par  les  cbamps.n 'ayat  trbu- 
nc  nv  fes  frères  ny  leurs  bergers.Er  comme  il  cf- 
rott  dolent  ÔVtriAe.fè  prefenu  vn  hôme.qui  luy 
môft  ra  le  chemin  qui  nienoir  à  fes  frercs.Iofcph 
vovant  de  loin  fes  frères ,  fè  haAe  de  ioye  pour 
les  cmbrafTêr  tous.pour  la  grande  a fK  chou  te  a- 
mour  qu'il  leur  portoit  :  mais  incontinent  qu'ils 
le  veirét  approcner.commc  beAes  farouches  6c 
cruellcs.commcnccrét  à  deuifcr,3ncnir  propos 
delt  mettre  à  morr.  Iofeph  doncalloit  comme 
agneau  innocent.qui  deuoit  eAre  mis  en  pièces, 
par  les  pattes  &  gnfTcs  des  loups  affàmcz.Or  in- 
continent qu'il  fut  venu  à  eux.il  les  fàliia  douce- 
ment, &au  nom  delbn  pere  leur  demanda  come 


ils  fe  portoienr.  Mais  eux  fè  ictuns  incontinent 
{  fur  luy.ledefpoUillerent  defarobbe  bigarrer, 
laquelle  ilauoit  vefluc:3c  chacun  d'eux  grincoit 
les  dents  cotre  luy,  dcfîrant  l'engloutir  tout  vif, 
Se  côme  gens  cruels  Se  fans  pitié,  a  ffligeoiét  ou- 
trage utt-m  et  ce  tres-hôneAe3f fainûicunc  en- 
fant, pour  affbuuir  la  haine  qu'ils  luy  portoienr. 
Iofeph  lors  le  voyant  expofé  à  tant  de  maux  (car 
nul  d'étr'eux  n'auoit  pinc de  luy)feprint  à  pleu- 
rer 8e  gtmir.St  haulsatfavoix  les  fupplioit,leur 
difânt:  A  quelle  Oceafîcn.mcs  frcrcs.vous  cour- 
roucez vous  conrremoy  rlevous  lupplie  tous 
d'aooirvnpeu  de  patiéce.3:  me  donner  audien- 
ce. Ma  mere  eA  trelpafTce,&  mon  pere  Iacob  la 
pleure  iournellemenr  iufqu'à  prefent:&  voulez 
vous  encores  apporter  vn  aurredueil  ànoArc 
pete,le  premier  durant  encores,  &  n'eOant  en- 
cores appaif  c ?  le  vous  fupplie  tous  blé  humblc- 
nienr,ne  me  feparec  poinr  de  n>ô  pere  laeobjde 
peurquefavieilieHé  nedefeende  arec  douleur 
au  fepulchre.Ie  vousadiuieparle  Dieud'Abia- 
ha,d'Ifaac,8r  de  Iacob,lequel  dés  le  commence- 
ment appella  Abraham  &  luy  diA:Sors  de  la  ter- 
re,éV  de  ta  cognation,3*  de  la  maifon  de  tô  pere: 
ficvienenvne  terre  bonne ,  que  ie  temonftrc- 
t ay  :Sc  ie  multiplieray  ta  femence  comme  les  cf- 
toiles  du  ciel,  &  comme  le  fable  de  la  mer,  qui 
ne  le  peut  nombicr: par  le  Dieu  tres-haut,  qui 
donna  à  Abraham  celte  tollcrance.de  prompte- 
menrofrriren  fscrifice  (on  fils  vnique  Ifaac, à<> 
fin  quecelafuA  réputé  en  gloire  &  honneur  au- 
dit Abraham  :  pat  le  Dieu  qui  deliura  Ifaac  de  la 
morr,donnant  en  fon  lieu  vn  bélier  en  holocao- 
Ae  agréable:  par  le  Dieu  (an  et ,  qui  donna  bene- 
diâion  à  Iacob,  par  la  bouche  de  fon  pere  Ifaac: 
par  le  Dieu  qni  defeendit  auec  Iacoben  C  harran 
en  Mefopotamic,dont  cAoit  fotty  Abtaham: 
par  le  Dieu  qui  deliura  Iacob  de  toutes  angoif- 
fès,&  diA  qu'il  luy  donneroit  bénédiction  :  le 
vousfupplie  afft  âueufcmèt  que  ie  ne  fois  point 
de  Aitoé  de  mon  pere  Iacob.de  peuf  qu'il  ne  me 
pleure,  ce  mme  il  a  pleuré  Rachel:  &  que  de  re- 
chef fes  yeux  nefoieni  point'rroublcz,  pourau- 
•  tant  qu'il  attend  mon  retour  d'heure  en  heure, 
eVattend  que  i'entre  à  loy.Ie  vous  fupplie  donc, 
renuoyez  moy  à  mon  pere  Iacob,&  ne  voeillez, 
ie  vous  fupplie,  rejettet  mes  latmes .-  renuoyez 
moy  à  mon  pere. 

Comme  ce  faine*  sdiuroir  fès  frères  parle 
Dieu  de  leurs  pères,  ces  beAes  et  uelles  le  icttc- 
rent  incontinent  en  vn  puits,  fans  auoir  aucune 
crainte  de  Dieu  ,6c  fans  auoir  efgard  à  l'adiura- 
tiô.qu'il  leur  auoit  faite  :  fans  rclpt  éfet  atflî  leur 
ftcre.leqoeltmbraAoitleurjpiés.cViuec  pleurs 
leur  difôir.Mes  frères  jryez  pitié  de  moy.  EAant 
donc  Iofeph  ainfi  ietré  en  ce  puits,  qui  cAoit  au 
dcfcrr,pleuroitamererr.cr)3c  foy  &  (on  pere  Ia- 
cob,fe  lamentant  piteufctsent:&  tirant  do  pro- 
fonds du  caur  mille foufpirs,difoit  :  ô  mou  pere 
Iacob,  voyez  ce  qui  cneAaduenu  àvoflrcfils/ 
Car  voicy ,ie  fois  mis  en  ce  puits.comme  vn  en- 
fanrmort.  Vons  attendez  mon  retour.roonpe- 
rc,&  maintenant  ie  fuis  en  ce  lac.ccmme  vn  ho- 
micide.Vous  m'auez  dit.perc:  Va  t'en  vifiter  tes 
freres.auec  les  bergers,&  retourne  légèrement 
vers  moy:  mais  Voicy,mes  frères  (ont  faits  c  ômc 
loups  tres-cruels,&  m'ont  fepaté  de  vous.mon 
trelchcr  pere.  Vous  ne  voyez  plus  ma  face:  vous 
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n'oyez  plus  ma  voix,  Se  vottrclàincie  &  venera. 
ble  vicillcllc  ne  fappuye  plus  fut  mu  y  :  Aofli  ne 
vr  v  ie  plus  voftre  lacrce  &  douce  blancheur  de 
telle:  veu  queina  condiuô  ueft  point  meilleure 
cjue  celle d'vn  homme  mort jacufcucly.  fleurez 
pere ,  voltrc  fils ,  5c  que  voftrc  fils  vous  pleure 
aullî.pour  cQre  feparé de  vofttc  face  dés  ma  icu- 
neiIè.Qtu  me  baillera  vnc  colombe  parlite,  qui 
puiffe  aller  vers  vous ,  Se  vous  annoncer  mon 
dueil  Se  çemiiîementrô  mo  cher  perc.lcs  pleurs 
Se  gcmiiïcmês  défaillent  en  moy,  la  voix  lafroi- 
blic  totalement,»:  n'va  perfonne  qui  me  fecou- 
re  !  ô  terre  !  ô  terre } qui  auez  cric  au  vray  Dieu 
pour  le  iultcAbcl  occis  iniuftcment,ainûque 
noz  majeurs  Se  parons  nous  ont  annoncé ,  à  1  ca- 
non que  la  texte  acriéàcaulc  du  fangdu  iufte: 
Cticauffi  maintenant  à  lacob  monpcrc.luytai- 
lànt  entendre clairemét  ce  qui  m'eft  aduenu  pat 
mes  frères.  A  près  donc  qu'ils  curent  ainlî  ictté 
Ioleph  dedans  le  lac  ,1  affirent  pour  manger  & 
boirc,fort  iryeux:  Et  comme  les  victorieux  lef- 
iouiilent,  quand  leurs  ennemis  font  delconfits 
&  mis  en  route  ,auiu  ces  malheureux  le  mitent  à 
table,pour  prcndtelcor  rcfeûion.Er  comme  ils 
cftoicnt  ainfi  a  leur  aife.leuansleuts  yeux  apper- 
çcutent  des  marchans  Ifmaëlites  venir,  lcujuc' , 
alloient  en  Eg  vpre ,  me n an  s  des  chameaux ,  qui 
portoient  force  parfums  Se  clpic<rics,&  dirent 
i'vn  à  l'autre  :  d  t.  o  n  s  cft  meilleur  de  vendre  lo- 

|(cph  a  ces  marchands  ellrangcrs  ]af\n  qu'elbnt 
tuencd'icydl  meute  en  vn  autre  pais,<Scque  »o- 
sVc  main  vie  loir  point  iùr  noltrc  frère.  Ils  le  re- 
tirèrent dope  du  puits ,  comme  belles  lauuages, 
es.  Je  vendirent  à  ces  marchands ,  defquelsils  rc- 
ecurent  I?  prix,  n'ayons  cfgard  à  la  trillcdc  qu'ils 
apportoicnt  a  leor  pere ,  le  met  uns  en  exrreme 
diiCil&  (ollicitode.Oi  ces  marchâdsfàifanslcur 
voyage, artiuerentau  heu  de l'Hippodi orne,  où 
Choit  enfeuebe  Rachel  :  car  elle  mourut  là ,  lors 
\y<c  Lxobf  ttournoit  de  Mcropotamir.  Incon- 
nue ut  que  Ipfcph  vid  le  Icpulchre  de  là  mere 
Rachcl^l  y  cou  t  tu, 5c  couche  fur  ledir  Icpulchre, 
cAcua  fa  voix  ,éV'auec  pleurs  Se  amertume  de 
Ion  amc,  cria  difant  :  Rai  bel  ,  R  .1  Ji  !  ma  merc, 
tenez  yous  du  Icpulchre, &:  regardez  voilrc  pau- 
urc  liU  lofephj,  lequel  vousauezuntaymé,cV 
voyez  ce  qui  luv  elt  aduei.u.  Yoicykon  le  racine 
captif  en  Egypte ,  liurccommc  mal-faic~leur  en- 
tre les  mainsacs  étrangers.  Mes  ficrcs  m'ont  j 
defpouillé,&  rn*oot vendu  comme  efclauc:&  ; 
mon  pere  ignore  comme  ic  luis  trahy .  Ouurez 
tnoy.ma  tt>crc,&  me  reccuez  aucc  vous  en  vu|. 
tre  icpulchre:  qu'il  (eruc  pour  vo*  Se  pour  moy. 
R eceucz.ruvrc, voilrc  rils.arln  qu'il  Demeure  de 
mort.vtoUtc.  Prenez  mov.rocre.qui  lois  litoft 
deibtuc  de  mon  per  e  lacob.ainii,  merc,  que  des 
itioneufance  l'aveftépriuédevous.  Elcoutez 
ma  douce  merc,  le gemi ilcmcnt  de  monecenr, 
&  nu  dure  de(helle,&  me  reccuez  en  «olîre 
monumenr.Car  mes  yc'uxncpcuucnt  plus  (bu- 

.  (tenir  les  ruilleaux  de  larmes:  ny  mon  cœur  l'af- 
Adion  Se  «ngoitfcqiii  le  prellc.  O  Rachcl  .'Ra- 
chel  !  n  oyez  vouspoint  la  von  de  vollre  fils  Io- 
leph ?  Vmry,  on  m'emmeinc  par  force,  &  vous 
ne  me  voulez  pas  reccuoiwl'av  appelle  mô  pere 
I.icnb,&  il  n'a  point  ouv  ma  voix  :  voiev  de  re- 
thef  ie  voui  appdle,&  vous  ne  m'oyez  nô  plus? 
Que  ic  meure  donc  icy,  que  ie  meure  lur  voftrc 


tombeau,  afin  que  ie  oc  Ibye  point  mcnéjCome 
mal- laictcur.cn  pais  eltrange.Or cet Ifrtvaclif  es»  • 
qui  auoieot  acheté  Iofeph,  voyons  que  li  (bucUi-  ] 
nemctil  eltoitallé  eu  ce  lieu, <V  qu'il  clK.it  toin- 
belur  la  face, fur  le  Icpulchre  de  la  merc  Ra- 
chcl, dirent entre-eux  :  Celt  adolelcent  ycutv« 
1er  de  les  enchanteries  d'art  magique  àl'eocon- 
tredcnous.pourcivhapcrdenoz  mains. &  l'cn- 
fuïr  (ans  nollre  Içcu  :  empoignés  le  donc ,  Se  le 
lions  eAroitcmenttafin  qu'il  ne  nous  enchante 
point.S'approchans  donc  de  luy,&  courroucez 
roerucilleuIcmcDt ,luy  dirent:  Sus  ,  debout, 
galand  ,Se  celle  tes  enchantchcs(dc  peur  que 
nous  ne  te  tuons  lur  ce  tombcau,a  peine  de  per- 
dre l'argent  que  nous  auons  baillé  pour  to  y.  In- 
continent qu'il  fut  leué,  veirent  tousla  race  ba- 
gnee  de  pleurs  Se  gemilTcmcns  :  ce  que  voyans, 
comaiencercntàiuy  demander  modeltcment: 
Mon  enfant,  pourquoy  pleures  ru  ?  car  nous 
voyons  bien  que  tu  es  en  g^J  dueil  &  tritlcllè, 
depuis  que  eu  asappcrceu  ce  Icpulchre  ,  citât  au 
chemin  deccli  Hippodrome.Parquoy  oûe  tou«- 
tecramtc(&nousdy  aircuréroentcequc  tu  as 
(MttSe  pourquoy  tu  es  vcndu.Car  quidares  ber<> 
gers  là  te  vcndirent,ils  nousdireut  ainll;  Prenez, 
garde  à  lu  y,  qu  il  ne  vous  cfcha  p  c  par  le  chemin  : 
1  il  eTchapc,noua n'en  Jetons  pa  >  c  oulpab les.car 
nous  vous  en  aduertiirons.  Parquoy  déclare 
nous  fbngncoièmcnr  de  qui  tu  es  ici  t",  ou  de  ces 
bergers  la,  ou  dcquelquefranc:Dy  nous  fem- 
bloblcment  pour  quelle  caule  tu  t'çsietté  fat  ce 
tombeau  de  li  grande  affètlion  ,aucc  li  grandi 
1  u  1 1  F.  ■aux  de  jarsnes.  Car  nous  t'auons  acberc,  8e 
fotumes  maintenant  tes  mai  (Ires  :  comme  icua- 
teurno(lre(declarciiou»tout:caràqui le  dois 
tu  pluAoll  declaret,puis  que  tu  es  en  noltrc 
puiflânce  ?  Veux  tuclchaper  de  noz  mains  par 
nollre  ne pligenec.ainfi  que  ces  bergers  nous  en 
ont  oduci  tis  )  Maisdy  nous  ouaertcmenr ,  nous 
te  prions ,  qui  es  tu  2  qu'ai  ce  que  tuas  t.,  ci .-  Se 
prens  bon  coura(>e,car  tu  mous  ièmblcs  de  con- 
dition tranche.  Nous  n'vlèrona  point  de  toy, 
comme  d'vn  ietf,ainsconune  de  noltrc  freic,&: 
de  uoltre  ucs-cher  enfant.  Car  nous  voyous  en 
toy  vnc  grande  liberté*  Se  vnc  hoiîncfte  conte- 
nance &  moiiertic.-cVcsvcri.-ablementdi^ncûc 
aflilltr  a'vn  Roy,«8f  cfrtc  honnoré  parmy  les 
grands  Scigneuu.Car.ta  benuté  tcrendhonncl- 
re,&  .ni  1  fera  dleesufe  de  te  mettre  en  liberté 
&:  i  tan  t  !i  i  te,  de  façon  que  feras  noltre  amy  ,& 
l'vndenezgiandsiâmiliersau  païs,auqcclnous 
te  menons.  Car,  q  ni  1  il  l'homme  qui  ne  defiraA 
vu  tel  icône  enf«nt,fi  beau  de  face,&  de  fi  gentil 
cfprit,  Si  modedie} 

Lors  refpondat  Iofeph  parmy  maints  fbufpirs 
Se  langlots:iamais  ic  ne  lui,dit-il,  ny  fetf.ny  lar- 
ron,ny  magicien  ,cV  n'ay  efic  véd  u  c  n  voz  mains 
pour  aucune  melchanceté, ou  exirhe  que  i'aye 
faiâ  :  ains  fuis  fil  «d'vn  pci  e  qui  m  "a  va.  c  cheie- 
menr .  Or  ces  bergers ,  font  mes  fi  er c 5 ,  vers  Icf- 
quelsmôdit  pere  m'auoit  enuoyé,  pour  içouqir 
comme  ilsfeponioicnr.  Car  d'autant  qu'il  nous 
ayme  Cnguheremenr.il  cAoïr  en  grand  foing 
d'eux,  par  ce  qu'ils  auoientlà  demourc  longue- 
ment entre  Jts  montagnes  :&  à  celle  occafion 
noltre  pere  m'auoit  enuoyé  vers  eux.  Mais  eux 

poullèzd'vnegiandeenuiti&haioecôuemov, 
m'ont  vendu  comme  ferf  à  vous ,  m'ai  rat  hâ  s  du 
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fein  5c  des  entrailles  de  mon  perc ,  ne  pouuans 
fouffrirquemon  percme  moftraftlcs  lignes  Je 
Ton  amitié  paternelle  amers  moy  .Et  quant  à  ce 
fcpulchrcey.c'eftlc  fcpulchrcdcmamerc.  Car 
quand  mon  perc  partit  de  Charran.pour  aller  au 
Iiçu,ou  U  demeure  prefcnrcmcr,il  paflapar  icv, 
Je  ma  racre  mourut  en  ce  chemin  ,5c  fut  enfeue- 
lic  en  ce  tombeau  que  vous  voyez.  Quand  ces 
marchahicurent  ouy  ces  proposais  le  prindrër 
à  pleurer ,  prenans  compafJïon  de  fà  fortune  ;  5c 
luy  dirent  :  Ne  Cfiins  point,  mon  enfant  ,cartu 
Daruicndrâk'a'grand  honneur:  maintenant  nous 
entrerons  eh  Egypte:  car  ta  forrheSc  beauté  dc- 
mbhftrc  tori'hohnefteté:  prens  bon  courage, 
puisque  tu  es  cfchapé  des  émbuichcs  5c  eauïe 
de  tes  frefes  qui  t'ont  vendu. 

Or  incontinent  que  les  freresde  Iofêph  l'cu- 
cehr  vcodu.iîs  prindrent  vn  chéureau,  Se  l'avans 
tuc,téighirent  la  robbe  ad  fang  d'iceluy,  Se  l'cn- 
uoycrciualeurpercdifans/Ndusauonstrouué 
Cette  robbe  és  montaignes ,  Se  aaons  cogneu  in- 
continent que  c'eft  celle  de  noftrc  frerc  lofeph, 
dontauoftseftc  tous  grandement  tri  fies  5cdefo- 
lez.Parqaoy  nous  vmis  l'cnuoyons.peré.n'aya's 
point  trùuné  noftrc  frere.  RccognoilTczdonc 
vous-mefmcs ,  fi  c'eft  celle  de  voftre  fils  lofeph: 
car  nous  fommes  tous  d'opinion  que  c'eft  elle. 
QiûJ  Iacob  eut  veu  la  robbe  de  fon  fils  lofeph, 
futincontinét  nauréaacceur,&dcdcfircflercf- 
cria:C'cft  la  robbe  de  mon  fils  lofcph:Vne  mau- 
uaife  belle  l'a  mange  :  elle  a  deuoré  mon  fils  lo- 
feph. Puis  fclamcnrant  difoit:  O  mon  fils ,  que 
n'ay-ie  pluftoft  cfté  deuore  pour  toy  ?  Que  la 
mnuuailc  befle  ne  me  vcnoit-clle  fàifir,  afin  que 
cftar  rallàfiee  de  ma  rhair.elle  t'eoft  laifTé  fâin  Se 
entier.matrcs-chcr  filsrQue  ne  m'a  elle  pluftoft 
defehiré  5c  mis  en  pièces  Juy  feruant  de  viande? 
malheur  for  moy .'malheur  fur  moy'.mes  entrail- 
les fe  fendent  pour  l'amour  de  mon  fils  lofeph. 
Fondez  en  larmes  mesycux,  5c  perdez  la  vclic,  à 
|  force  de  pleurcr.Et  voicy.mon  fils,ta  robbeme 
caufe  vn  autre  dueil:  car  clic  cft  entière:  5c  pour- 
tant, mon  cher  fils ,  ic  ne  croy  pas ,  qu'vne  befte 
t'ait  deuoré  :  mats  as  cfté  defpouillé  5c  occis  pat 
j  mains  humaines  Car  fi  (ainft  quedifènttes  frè- 
res) tue  unes  efte  mangé  d'vne  befte,  ta  robbe 
•  euft  cfté  defehiree  •  Car  mon  fils, la  befte  n'euft 
pasnttcdu  que  tu  tcfuilcsdefpouillé.pouraprcs 
te  dcuorcr.  Dauantage ,  fi  elle  t'euft  première- 
ment defpouillé,  5c  puis  deuoré,  ta  robbe  ne  fe- 
roit  pas  teinte  de  fang.  le  ne  voy  en  la  robbe  au- 
cune, déchirure  d'ongles,  ny  aucun  veftige  de 
dents.  D'oïl  viendroit  dôccc  fang?  Et  fi  la  befte, 
qui  a  mangé  Iofeph.cftoit  feule.commcnt  a  elle 
'peu  faire  tout  cela  ?  Voilà  qui  me  rend  fi  trifte  5c 
deiolé,  que  té  n'en  fçav  que  dire .  le  pleure  lo- 
feph ,  5c  fi  pleure  fa  robbe.  Ccft  double  dueil, 
double  gemtflfement,  Se  double  lamentation  de 
Tofcph ,  5c  de  fi  robbe .  Car  comment  a  il  efté 
delpoUi!lé?0  mon  fils  lofeph! mon  mignon, 
mon  foulas .'  voicy  ie  mourray ,  5c  ta  robbe  del- 
cendra  auec  movaufcpulchre.  Car  fànstoy,ie 
ne  fçuirois  viure,mon  fils  lofeph.  Q^cma  vie 
■lefaille  auec  la  tienne,  lofeph  mon  très-cher 
riU. 

Or  ce  pendant  les  Ifmaclites  prenans  lofeph, 
le  mèneront  foigneufementen  Egypte,  elperâs 
de  le  vendre  à  quelque  grand  feigneurdu  païs, 
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Se  en  receuoirvne  bonne  fomme  d'argent  ,veu  j 
la  beauté  du  ieune  entant.  ETCommeilspafToiët  lofeph  me  - 
parmy  la  cité  rencontrer  Phutij  harJequçlayâY  |  n^c^E^y" 
cotcmplélofeph.f'informa d'eux, aSfanr:  Dicles  j  f"p'rj^u! 
moy,marchads,d'où  cft  ce  ieune  adoleIcent':Car  [  tiphar  Eu- 
iln'eft  pas  des  voftres  ,  d'autant  que  vous  eftes  Innqnc  de 
tous  Ifmaclites ,  luy  eft  beaucoup  plus  beau  que  i  ^'uri0  R°y 
vous,  Lcfquelsrefpondircnt:  Au  vérité,  Mon-  E£7Ptc 
fieur.c'cft  vn  fort  honnefte  adolefcent.de  gtand 
cfprit,5c  fagcfTe.  lofeph  pleut  tant  a  Phuriphar 
qu'il  l'acheta  d'eux,  au  incline  prix  qu'ils  luy  fi- 
rent. Et  l'ayant  mené  enfon  logis, (•enquefta 
amplement cîe  îuy  «quelle eftoit fa  nourriture. 
Or  ce  l'nn  cl  pèrlonnage  né  for  lignant  en  rien 
de  la  fàincrc  fémence  du  iufte  Abraham  ,lflac 
5c  Iacob,  profitoit  en  vertu  ,5c  en  grande  con- 
fiance en  la  maifon  de  fôn  mai  lire ,  Se  dé  iour  en 
iour ,  tant  au  têtard  qu'en  paroles,  fe  monflroit 
chafte  5c  pudique,  fe  propofant  toufiburs  de- 
uant  les  yeux  le  Dieu  fbuucrain ,  qiii  d'enhaut 
contemple  toutes  chofes ,  le  Dieu  de  fes  pères, 
qui  l'auoit  deliuré  du  lac ,  de  la  morr,5c  du  maU 
talent  de  fes  frères.  Toutesfois  il  auoit  toufionrs 
vnfingulier  regret  de  fon  faine»  perc  Iacob  ,ef- 
tanr  en  continueUtdeftrefTc  5cpenfement,pour 
l'amour  de  luy.  Orfonmaiftre  voyant  la  con- 
fiance, grauire,  prudence ,  5c  gratitude  de  lad  o  - 
le  il  eut  Iofcph.il  le  coftitua fur  fà  maifon, 5c  mift 
en  fà  main  tont  ce  qu'il  nu  ou ,  comme  a  fon  tres» 
cher  fil  s:  r  c  !  1  ement  qu'il  n'auoit  cognoifT.«nce  de 
rien ,  ne  fe  fondant  feulement  que  de  boite  5c 
manget,5c  viure  à  (on  platfir.  Car  H  fçauoit  que 
lofeph  eftoit  trcfloyal,  5c  auoir  cxpenméré  que 
tout  fon  bien  profperoit  de  iour  en  iour  fouz 
luy.  Or  fàmaiftreile  voyant  lofeph  tant  beau 
de  figure,  5c  plaifant  de  regard, hit  efpxife  de 
fon  amour , 5c  fut  fi  touchée  au  errur  .qu'elle 
dcfiroitcouchctauec  luy, 5c  attraper  ceftado- 
Iefcent  (fontaine de  pudicité)  pout  le  faire  tom- 
ber en  la  folle  de  turpitudc.n'efpargnît  ny  pro- 
pos d'alIechemens,nyrraiz,nydons  5c  prcfèns 
exquis,  pour  l'attirer  a  fà  volonté.  Car  d'heure 
en  neuré  elle  changeoit  d'habits.fe  fardoit,trefc 
foitfes  cheueux ,  auec  milledorures ,  luy  iettoit 
des  ccillades 5c  regatds  impudics,fe fous-riant 
à  luy.  Car  lamalheureufc  penfoit  enlacer  aifé- 
ment  le  cœur  de  ce  faine*  pet fonnage ,  par  telles 
mignardifes.  Mais  le  bun  lofeph  enuironné  par 
tout  de  la  crainte  de  Dieu ,  ne  la  regat  doit  mef- 
mc  de  fimplc  regard.  Voyant  donc  ceftecftron- 
ree,  que  tous  fes  arts.rulcsôc  allechcmcns  ,ne 
l'efmouuoient  aucunement ,  eftoit  cfprife  d'a- 
uantage  d'amour,5c  ne  fçauoit  que  faire. Elle  pé- 
foit  l'attirer  par  paroles  lubriques  à  fà  volonté, 
obferuant  le  temps ,  d'cfpanchet  fur  foy  le  poi- 
fon  d'impudiciré.comme  vn  afptc  venimeux,  ôc 
pourtat  d'vn  vifage  impudique  luy  dift:Couche 
auec  moy ,  ne  crains  rien.  Aye  cognoiflànccdc 
moy.afin  que  comme  ie  iouïray  de  ra  beauté,  tu 
iouiiTes  pareillement  de  la  mienne.  N  ousauons 
allez  Je  licts  5c  de  chambres  pour  cela,  tu  as  la 
pnillàncc  fur  route  la  maifon:perfonnc  ne  fera  fi 
hardy  de  nous  venir  trouuer,  ny  empefeher  no- 
ftrc dcffcin.Parquoy  approche  de  moy,5c  prens 
ton  plaifirauec  mov,  car  iebrufle  de  ton  amour. 

Le  bon  Patriarche  lofeph  en  fi  grande  tem- 
pefte  demeura  ferme 5c  confiant, 5c  immobi- 
le.rant  du  ccrur.qucde  corps.  Car  fe  propofant 
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la  crainte  de  Dieu  repoulTpit  tous  les  dards  ar- 
dans  de  U  paillardi(c,&:  par  propos.  faincrs,& 
aucc  vnehounedetc  bicn-fcante^i'cicoduifoit, 
luy  difânt  :  O  femme  ;  il  ne  m'eft  pas  loifiblc  de 
commettre  ce  peché  aucc  toy ,  quiet  ma  maif- 
trciîe,  carie  crains  Dieu .  Et  davantage,  voicy, 
Monfcigneur  fie  mon  maidre  m'a  baillé  en  gai  de 
tqut  ce  qu'il  j,ÔC  dedans  fie  dehors,  Se  n'y  a  rien, 
qui  ue  Toit  fouz  nu  main, excepté  toy,Nc  feroit 
ce  donc  pas  faire  iniquement,  à  moy,(l  ie  luy 
îoiioiî  dvn  fi  mcfchaot  tour,  rrahillânt  mon 
maidre,  qui  m'a  tant  aimé  :-  Et  qui  plus  cil,  com- 
ment puis-ie  commettre  ce  crime  deuant  Dieu, 
qui  fonde  les  cœurs  fie  les  reins  ?  Voylà  les  pro- 
pos pu  femblables,  dcfquels  ioumcilcmcr  vfoit 
lofeph  enuers  fa  maiftrcQe, la  reprenant, l'ad- 
monneftant,  la  tançant.  Mais  celte  femme  im-  j 
pudique  ne  (e  foucioit  pas  de  telles  remondran- , 
ccs,amscdoir  déplus  en  plus enflam bec  en  Ton 
or  Jute  fie  vilenie, cherchant  d'heure  en  heure 
l'occafion  d'attirer  à  fà.volonré  lubrique  ce  tres- 
chadcadolcfccnt. Voyant  donc  Iotcph.queccf- 
te  femme  fe  iettoit  fuir  luy, comme  vnc  bede 
fauuage,  ii  impudemment  Se  vioJcntemct,pour 
corrompre  fon ame  Se  fon  corps ,  leua  Ces  yeux 
au  Dieu  de  Ces  pères ,  Se  continuellement  prioic 
lcSooucrain,difant  ainfi:  O  Dieu  d'Abraham,  | 
d'Ifaac  Se  de  lacob,  Dieu  grand  Se  terrible, dcli- 
urc  moy  de  cède  mauuaiie  b-itc.  Car  tu  voix 
toy-mefme,  Seigneur,  comme  cède  femme  ia- 
iênfee  tafchc  occultcmentm'occir  par  péché,  ^ 
fin  que  ic  meure  aucc  elle  en  iniquité,  &  que  ie 
ibye  totalement  (épaté de  mon  pere  lacob.  Tu 
m'as  delipré,  Seigneur,  de  la  mort  2c  de  mes  fr  e 
resiniudes:deliure  moy  auflS  maintenant  de  cè- 
de belle  farouche,  de  peur  que  par  mefehantes 
muures  ie  ne  foye  cftrangé  de  mes  pcrcs.qui 
t'ont  aymedeuotement.  Puis  tirant  de  grands 
iôuipirsdu  profond  du  CŒur.appclloit  de  re- 
chef fon  pere  lacob  .difanr  aucc  larmes  :  O  mon 
pci  c,pric  pour  ton  fils  lofeph:  pour  autant  qu'il 
Fcflcuc  contre  moy  vnc  grolTc  guerre ,  pour  me 
fèpater  de  Dieu.  Cède  guerre  de  femme  cfk 
beaucoup  plus  dâgcrcule,  que  n'edoit  celle  que 
mes  frères  ont  talché  me  faire. Car  la  leur  ne  té- 
doit  qu'a  tuer  le  corpsurefte-  cy  feparc  l'ame  d'a- 
uec  Dieu,  le  fçay  bien,ô  mo  trcs-chc'r  pere,  que 
les  otaifbnsque  vous auez faites  pour  moy, font 
montées  deuit  Dieu:fic  t'efi  pourquoy  i'ay  edé 
deJiurc  du  lac  de  mort .  Et  maintenant  donc, 
pi  icz  le  Trcs-hau  t, qu'il  luy  plaife  me  deliurer  de 
cède  bede  (auuage,qui  Ce  met  en  deuoir  de  per- 
dre vodre  ni  y.  Lu  jnelle  n'a  ny  honte  aux  yeux.ny 
au  ccear  la  crainte  de  Dieu:  de  peur  que  comme 
ie  fuis  de  corps  feparé  d'auec  vous ,  ienc  le  fois 
fcmblablemen  t  d'cfprirJe  fuis  allé  vers  mes  frè- 
res ,  fie  ils  font  deuenus  comme  belles  cruelles, 
Se  comme  loups  aflàmez  m'ont  diiltait  d'auec 
vous, pere  iàinct,  &  ay  eilé  mené  en  Egypte  par 
lesciliangcrs  :  fie  voicv derechef  vnc  belle  Uu- 
uage  q  ui  m  aflaillc.  Mes  frères  m'ont  voulu  tuer 
au  do  fer  t  ,&  ceilc-<y  cherche  le  moyen  de  me 
deichirçr  en  la  chambre.  Or  donc,trcs-chcr  pe- 
re, pnezpour  moy ,  voilic  fils ,  que  ic  ne  meure 
deuant  Dieu, 5e deuant  mes  percs. 

Ne  voulant  donc  le  bon  Patriarche  lofeph  cô- 
defeend  re  à  la  volôrc  de  là  maiilrelTc,  qui  le  fol- 
licitoit  d'heure  en  hcurc,ayant  dcipouillé  toute 


modeilie  &honte,cipia  le  temps>qu 'cllclctrou^ 
qerroit  ièul  dedans  la  chambre,  pour  côfommci  " 
lepeché.  Lctrouuantdoncfciu  en  la  chambre 
(comme  elle  dclîroit,  l'approchât  impuderpent 
tafehoit  de  le  tirer  à  foy,  Se  iouïr  de  ion  embeaf- 
iemét.  Mais  ce  fainct  perfonn.ige  eftoiiéd'vnc  u 
grade  irppudécc,  fon  hadiuemet  hors  du  logis. 
Et  tout  ainfi  que  l'aigle,  incontinct  qu'cijé  a  ap- 
perçcu  roifclèurjfe prend  àvolerhautcu  Pair: 
ainli  lofeph  fuit  de  ces  filets ,  de  peur  d'élire  na- 
ine,ou  de  paroles  ou  de  faicr  :  Se  (aidant  ia robbe 
en  la  main  d'elle, f enfuit  Se  fortit  dehors. 

Quand  clic  veid  qu'il  f  en  elloit  fuy,  elle  fut 
mcruciïieufetncnt  tridc.fic  penfoitfc  vangerde 
luy>lc  voulant  accule  r  enuers  fon  mary.de  force 
&  de  deshonneur:  afin  que  luy  aduerty  du  faiél, 
[mu île  de  ialoufic.fid  mourir  Iofçph , penlânt 
en  foy-mefmc  :  il  m 'cil  beaucoup  meilleur,  que 
lofeph  meui  c.afin  que  ie  fois  en  repos. Cat  il  cil 
impoflible  quciepuille  endurer  voit  àchafquc 
heure  en  mon  logis  vn  fi  beau  adolcfccnt  ,fic  ne 
pouuoir  iouïr  de  luv.ny  en  icerct.  ny  en  public 
Ayant  donc  appelle  Ces  feruiteurs  Se  chtmbrie- 
res,elIeleurdtit:Sçauez  vous  bien  que  m  afaiék 
ceieunegaland  Hebricu,lequcl  monroaryacô- 
ilitué  fur  la  maifon  ?  Il  a  eilé  fi  impudent,  qu'il  a 
voulucouchctauecmoy.il  neluy  fuffit  pas  d'à - 
uoirauûoriré  Se  puiflânee  fur  toutcnoilrc  mai- 
fon ,  fi  encorcs  il  netafche  de  me  feparcr  d'auec 
monmary.  Sonroary  côanr  retourné,  clic  luy 
monllra  la  tobbe de  lofeph, qu'elle  auoirrerc- 
n  ue  par  deuers  foy,  Se  comme  par  reproche, luy 
dift  :  Voicy,  vous  auez  amené  ce  ieunç  garçon 
Hebrieu ,  pour  me  faire  iniure  ,&  fegaudir  de 
moy  voit  rc  femme.  Von  j  Içiucz,  M  onlcigncur, 
que  ie  fuis  pudique  Se  chafte:&  pouuat  vous  en 
ay  ie  bien  voulu  aduertir .  Son  mary  ayant  ouy 
telles  iniures  faites  à  fa  fcir>mtf,&adiouilam  foy 
au  dire  d  cil  c,»]  m  aù.  u  :  -  u  qu'il  ciloit  atnfi.fit  in- 
continct appréhender  Iofcph,&le  mit  en  la  pri- 
fon,v(ànt  de  grandes  menaces  comte  luy:  avant  - 
totalement  mis  en  oubly  ces  paroles  Se  benedi- 
éhonsquiluy  cil  oient  veniies  pour  l'amour  de 
Iofcph,tatau  logis  quedehors.  Et  ne  l'informa 
nullemcntducrimequ'on  objcâoit  contre  lo- 
feph :  mais  incontinent  rendit  fentence  iniuile 
contre  !  ny, qu'il  lu  1 1  mis  en  la  ptifon ,  fans  aooir 
aucun  repu  s .  M  ai  s  le  Dieu  d'A  btaham,d'lfaaCj& 
de  Iacob,qui  fonde  les  co:nrs  de  tous.eftoit  aucc 
luy,  &  luy  donna  grâce  enueis  le  maiilre  dtla 
ptifon,  Se  luy  permit  de  viure  en  laprifon  enli-  j 
bei  te.  Car  i..maisnoflreboD)cu,nefe  retire  de 
ceux  qui  le  craignent  de  cœur  parfait.  Apres  ces 
chofcxjfuruint  que  le  maiilre  e&hanfon,le  mai- 
ft  re  pane  tierduRoyF  harao  ,orTcnl  ci  et  leur  mai- 
flt  ejequel  les  fit  tous  deux  mettre  en  priion  .Or 
j  lofeph  leur  miniflroit.  Ces  deux  d6c ainfi  dete- 
I  ous  prifonnierstapres  quelques  iours  iôngerent 
I  cous  deux,  chacun  fon  longe,  qui  mon  droit  ce 
qui  1cm  deuoir  a.iucnirde  brcf.Lors  Iolcph  ve- 
nant à  eux  du  macin,iêlon  i..  coudume,  les  trou- 
aa  tous  deux  tuiles  :  &  leur  ayant  demandé  la 
eau  ic  de  leur  tridcûe.luy  dirent,  nousauôs  fon-- 
gé  des  ibngçs»âc  n'y  a  nul  qui  nous  lesinterpre- 
te.  Voilà  qui  nous  fait  auoir  auiourd'huy  fi  mau- 
uais  vilage.Etlofephleurdit:  il  appartict  à  Dieu 
d'expofetlcschofes  obfcurcsàceuxqui  le  crai- 
gnent. Racontez  moy  voz  ibngcs,afin  que  Dieu 
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,  vous  les  manifefte  par  moy.  Ces  chofes  ouyes; 
;  Icimiftrc  Eichanion  flclemaiftrc  panctier  luy 
racontèrent  leurs  fonces.  Or  Iofeph  en  peu  de 
;  paroles  leur  expofà  fidèlement  cequi  leur  ad-  < 
luiendroir.ainfi  qu'après  l'iftué  en  fit  foy.  Carie  ! 
j  Roy  retnift  en  sô  citât  &  office  le  maiftre  Efcha- 
lon.flc  fift  mourir  fon  maigre  paneticr.  Et  corne  j 
Iofeph  predilôitau  maifrfecfchanfon,cequi  luy  > 
dcuoitaduenir,  il  le  prioit,dtfant  :  Aye  reeorda-  ' 
t tô  de  moy  deuil  Pharao,  &  fày  men  tiô  de  moy  j 
vers  le  Roy  qu'il  me  rctired'icy:  car  ie  n'ay  rien 
faiâ  icy.dot  on  me  deuft  mettre  en  prifon,  ains 
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y  ay  cite  mis  fans  cauie.O  feméce  efleiie  Se  très 
hcureulc, cornent  demides  tu  fecourt  àl'hôme 
morte)  r  laifles-ru  Dieu  .pour  prier  l'h  "une;  tu  as 
expérimenté  l'aydedc  Dieu,  lors  que  tu  es  de- 
meuré chafte  Se  pudique.v  laillànt  ta  robe.  Par- 
quoy.ie  te  prie,  o  lys  de  chafteté  te  defeoot  âges 
tu,  veu  que  Dieu  te  veut  pouruoir  d'vn  Royau- 
me  Se  de  gloire  ?  Et  d'aurant  que  plus  conftam- 
mène  tu  endures  tentation  .d'autant  t'eft reier- 
ueevnecouronnede  vicloireplusilluftre.  Or  a 
fin  que  l'interprétation  des  deux  fonges  fuit  ac- 
complie félon  le  dire  de  Iofeph, au  troifiefme 
iour.qui  eftoit  de  U  natiuit é  de  Pharao,  il  fifi  vn 
jfcftin  a  tous  fes  Seigneurs  de  Court,*:  parmyle 
fcflin  .fcfouuinr  de  fon  maiftre  panetier ,  Si  de 
Ion  mai  lire  eichanfonrdefquels  ilreftitua  l'vn 
en  fon  eftar.  Se  fift  pendre  l'autre. 
Or  ce  maiftre  fo  m  melier  ayanr  mis  en  oubly 
t  an»*-  :  Iofeph,  qui  luy  auoitexpofè  Ion  fonge.il  aduint 

Sres,  fonge  que  deux  ans  après  le  Roy  Pharao  fongea  de 
es  fonç«>  grands  fonges ,  par  la  prouidence  de  Dieu ,  Icf- 
quels  furpaiibicnt  l'eîprir  Se  entendement  de 
tous  les  (ages  d'Egyptc,&  de  tous  les  magiciens 
&  deuins.tant  dodres  Si  Içaûaas  fulTentils.Pha- 
rao  cl  u  ci  I  le, a  v  -i  !  h  fuel  venir  tous  les  Sages,leur 
annonça  fes  fonges , mais  il  n'y  eut  nul  d'entre 
eux  qui  Itiy  interprétai!.  Le  Roy  doncfa(ché,& 
en graiidillirne  foing, le  maiftre  efchanfcm  luy 
1  nirratout  ce  qu'il  auoit  veu  de  Iofeph.  Eftant  ; 
Iofeph  de  |  doncioyeuxdcce  rapport.il  manda  &  appel  la  : 
iiotc  depri-  :  Iofeph,  lequel  lorry  de  la  prifon , Pharao  luy  j 
dift  en  prefence  de  tous  les  Seigneurs  :  l'ay  en-  t 
rendu  de  toy  que  tu  es  homme  (âge  &  tres-pru-  ' 
derjt.dr  que  tu  peux  interpréter  les  longes  ob- 
fenrs.  Adonc Iofeph  refpondit  à  Pharao  :C'eft 
à  Dieu loge.dmtcrpretcT  les  fonges.  Celadiâ,  ' 
Pharao  raconta  fes  fonges  deuant  Iofèph,&  de- 
nant  tou*  les  grands  Seigneurs  :  Ici  quel  s  fur 
l'heure  furent  expofez  Se  interprétez  parlo- 
feph,  comme  parla  bouche  de  Dieu.  Le  Roy 
Phïraoeftonhc  de  la  11  grande  fàgciTc  du  leune 
Iofeph,  Se  du  bon  confeil  qu'il  luy  adôitbaillé, 
(car  il  luy-aooit  con  (cillé  de  pouruoir  d'vn  hom- 
me prudent  &  fage , pour alîcmblf  r les fromens 
d'Egypte  :  par  ce  qu'il  diloit  qu'il  aduiendroit 
vnC  grande  famine',  Se  qu'on  amadàft  groflè 

fifouilKin  pour  rout  le  temps  de  la  famine)  il 
u  v  dift  :  le  te  conititucray  des  auiourd'huy  for 
toute  l'Egvpte ,  pats  que  tu  as  trouué  vn  tel  cô» 
I  ci! ,  5.:  tout  lepeùpled'Egypte,  dépendra  de  ta 
bouche  ,&  auflî  mute  ma  mai  (on.  Lors  le  fift 
monter  en  fon  chariot,  A:  tous  les  grands  Sei- 
gneurs enpartie  marchoient  deuant  luy,  en  par- 
,  tie  luy  aflïftoicnt  marchants  auec  luy  ,  veu 
|  mefmemeni  qu'ils  auoicnr  entendu  de  labou- 
|  chede  Pharao,  qu'il  eftoit  Roy  d'Egypte  aprea 
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luy.  Or  Phutiphacqui  auoit  mis  auparavant 
en  pnlbn  Iofeph  .voyant ce  roerueilleux  fpe- 
ûaclc ,  que  I  oleph  eftoit  aflïi  aa  chariot  de  Pha. 
rao ,  eut  merueilleufemcni  peur ,  Se  f'clcoulant 
petit  à  petit  do  milieu  des  Princes ,  fe  retira  lé- 
gèrement en  fa  maifon,&  dift  à  fa  femme  :  M'a- 
mie.n'as-tu  pas  veu  vnethofe  admirable  &  non 
cfperec,  dont  nousdeuonsanoir  grand'  crainte? 
car  ce  Iofeph ,  qui  a  efté  autrcsfois  noftre  feroi- 
teur.cft  pour  le  iourd'huy  cftably  noftre  mai- 
ftre, &  de  toute  l'Egypte.  Et  voicy.il  cft  mené 
auec  honneur  dedans  le  chariot  de  Pharao  ,& 
tous  l'honorent  comme  Roy.  Et  ne  le  potiuant 
regarder,  ie  me  fuis  efeoulé  de  la  trouppe,& 
m  en  fuis  venu.  Ces  chofes  ouyes.lafenimede- 
dara  entièrement  tout  le  fàic*  a  fon  mary,ôc  luy 
dift:  Mon  amy,  ie  vous  veux  auiourd'huy  côfel- 
fer  le  peché  que  i'ay  commis..  C'eft  moy.qui  *f 
airaéee  beau  Se  pudique  Iofeph  :  Se  ayant  conti- 
nuellement par  pluiiCitrsrulescV  moyens  rai- 
chedeioufr  dcluy.&r  n'en  pouuât  venir  à  bout, 
ie  I'ay  voulu  tenir  par  force ,  à  fin  que  i'cuilè 
quelque  peu  deplaiiiraoecluy  :  Mais  il  f  enfuit, 
ayant  laide  fa  robbe  en  mes  mains.Et  cerres  c'eft 
moy  qui  l'auois  voulu  forcer.quâ'd  ie  tous  mon- 
ftray  la  robbe.Au  furplus  ie  fuis  eau  i  c  des  biens, 
de  1  authoTité.cW  de  la  grande  gloire  qu'ilapre- 
fentement  :  Car  fi  ic  nel'euilè  aimé,  il  n'euik  pas 
efté  mis  en  prifon  :  voire  me  doit- il  remercier, 
comme  eftant  caufê  de  fon  auancement.  Quant 
à  Iofeph  il  eft  iufte ,  bon ,  Se  fiinét,  lequel  ores 
qu'on  luy  ait  fait  iniure,  tontestois  ne  l'a  reuelc 
à  perfonne.  Leuez  vous  donc,&  vous  en  allez  a- 
uec  les  autres  Seigneurs ,  le  careller.  Phutiphar 
donc  ('en  alla  legeremenr,o;  fiftla  reuerence  à 
Iofeph.  Or  ce  pendant  les  années  de  la  fertilité 
pallces,  la  famine  vint  en  toute  la  tetrede  Cha- 
naan  :  dont  Iacob  tut  grandement  fafché ,  Se  fes 
filsaufli.  Etayant  entendu  qu'on  vcndoit  des 
viures  en  Egypte  en  abondance,  il  dift  à  fes  en- 
fans  :  I'ay  entendu  qu'il  y  auoit  des  viures  en 
Egypte,  defeendez  y, Se  nous  en  achetez  de  là,à 
fin  que  ne  mourions  de  faim .  Ayans  donore- 
çeu  le  mandement  du  pere.ils  delccndirenrdix 
desenfansde  Iacob, pour  acheter  du  froment 
en  Egypte.  Donques  paruenus  en  Egypte.f'en 
vindrét  vers  Iofeph,  aoec  les  autres,  pourache- 
ter  du  froment  :  mais  ils  ne  cogneurent  point 
qu'il  eftoit  leur  frère.  Or  Iofeph,  incontinent 
qu'il  veid  fes  frères,  il  les  cogneut  tous,  Se  côme 
tour  courroucé  va  dire  :  Ces  dix  galas  cy  font  de 
mefchansefpions.voylapourquoyilslbnt  en- 
trez enEgypte.Met  tez  leur  la  main  fur  le  collet, 
&  melesemptifonnea,car<ilsfont  venus  pour 
efpier  le  païs.  Les  dix  frères  oyanscelaxommc- 
cerent  a  trembler  de  peur,  &  auec  vn  merueil- 
leux  eftonnement,luy  refpondirenr:  la  n'aduic^ 
ne.Setgneur.quc  nous  loyôs.tcls.nous  femmes 
tous  frères ,  enfansd'vn  père  fort  home  de  bien. 
Nous  auôs  autrefois  eflé  douze  en  nombre ,  Si 
de  nous  tous, le  plus  beau>&  le  plus  aime  de  no- 
ftre pcre.a efté deuoré d'vne mauuaifc  befte , Se 
noftre  père  le  pleure  lufqucs  auiourd'huy.  Et 
noftre  autre  frère  cft  auec  noftre  perc,  en  la  ter- 
re de  Chanaan ,  laifle ,  pour  côfolcr  nofti  e  pere . 
Iofeph  leur  relpondit  de  rechefauee  ire.  Pour- 
!  autant  que  ie  crains  le  vray  Dicu,&  que  ie  l'ado- 
|  re.ie  vous  pardonne  pour  cecoupicy.  Chargez 
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donc  des  viurcs ,  Se  retournez  viftement  à 
voftre  perç,  Se  li  voui  dictes  vray,  amenez  moy 
icy  voftre  plus  petit  frère,  lequel  il  aime  ranr, 
Se  ainii  ie  vous  croiray.  Ayant  donc  chargé 
du  froumcnt.ils  fen  retournèrent  en  la  terre 
de  Chanaao ,  vers  leur  pere ,  bien  fàfchez,  Se 
luy  annoncèrent  le  mauuais  foupeon  qu'auoit 
eo  le  Gonuerncur  fur  eus ,  cfcauûa  l  a  colère.  Le 
pere  fût  grandement  fàfché  de  ce  rapport, 
Se  leur  va  dire  en  pleurant  :  pourquoy  auez  vous 
t'  .1  :  t  cela.-  pourquoy auez  vous  diû  au  Seigneur 
d'Egypte  que  vous  auez  vn  autre  frerc  1  lelquels 
luy  rcipondirent  :  tl  nous  a  interrogez  de  poinft 
en  potnet,  Se  Peft  informé  foigneufement  de 
nous, pour  iç  iuoir  entièrement  noftre  paren- 
té .  Iacob  leur  dift  :  ie  mourray  pluftoft ,  que  de 
permettre  que  vous  emmeniez  mon  fils  Ben- 
urain. 

Or  la  famine  eftant  griefue  fur  la  terre.  Iacob 
dift  a  fes  cnfans:il  faut(ain(î  qoe  vous  diûes)que 
que  ie  foye  totalement  priué de  mes  chets  fils, 
que  l'ay  euz  deRachehlcuez  vous,r  c tournez  en 
EgvptcA'  prenez  des  plus  précieux  fruiczsde  la 
terre.  Se  les jjrefcntez au  Gouuctneur,  allez  en- 
femble.  Ils  firent  doncainll  que  leur  pere  Iacob 
leur  auoit  commandé  :  Se  venus  qu'ils  furent  en 
Egypte ,  tous  auec grand'  Irayeur  firent  la  r  cuc- 
rence  à  Iofeph  :  lequel  incontinent  qu'il  veid 
fon  frère  Benjimin  ,  tremblant  de  peur  auec  les 
autres,  fon  cceur  fclmeut  de  compaflion  fur  fon 
frerc,  &  l'eult volontiers  cmbraftëcV baue:roats 
de  grande  affection  l'interrogea  doucement: 
Voftre  pere  vir  il  encorcs  ?  lequel  rcfpondit: 
Ton  feruiteur  noftre  pere  le  pu.ee  bic.il  luy  dift 
derechef:  n'a-il  pastoulîoucsen  fon  cœur  fon 
fils  Iofeph  ?  Ouy,t  clpondit-il,il  l'a  toofîours  en 
foncccur.ôclc  regrette  merueilleufèmeiit.Etne 
le  pouuant  cmbiaflcr ,  ny  l'interroger  dauâtage, 
le  rerira  incontinent,  Si  entra  en  û  chambre,  Se 
le  mift  à  plcorcr.Car  dés  lors  qu'il  veid  fon  frerc 
Benjamin ,  Se  fe  fbuuint  de  fon  pere  Iacob,  il  di- 
foit  en  pleurant  :  O  mon  pc e c,  que  bic-heureuz 
font  ceux  à  qui  Dieu  fait  celle  grâce  de  voirez 
blanche  vicillcÛc,  car  tout  ce  Royaume,  Se  rou- 
re  la  gloire  d'iccluy  n'eft  rien  au  prix  de  tes 
blancscheueux  :  ô  pere  aimé  de  Dieu  :  i'ay  vou- 
lu fçauoir  par  la  bouche  de  mon  frerc  Benjamin, 
fi  ru  m'aoois  encorcs  en  ton  eccur,  comme  if 
t'ayaumien.  Et  pourtant  ay-ie  contraint  mes 
frères  finement,  d'amener  auec  eux  mon  petit 
frerc  Beujumin.  Car  ie  ne  les  voulois  pas  croire, 
quand  «h me  dilbicnt  de  toy  qu'ils  auoient  leur 
pere,  Se  vnjpetit  frcrc,pcn(ant  que  par  enuic  ils 
enflent  aufli  iaccagé* ton  petit  fils  Bci)jaminlair> 
fi  que  par  leur  mauuaile  volonté  ils  m'ont  mis  à 
mort:  car  ils  nous  au  ment  pris  en  haine  nous 
deux ,  moy  &  Benjamin,  pour-auram  que  nous 
citions d'vneincfmc  rncre.  IefuisalTeuré,mon 
pere,  que  vous  elles  en  grand  foing&  folliotu- 
de  de  noos ,  Se  fur  tout  maintenant  .àcaufe  de 
mon  frerc  Benjamin:  Aufli  a  la  vérité,  fuis-ie 
'•rendement  triftc  &  dolent  «quand  ie  confidcre 
qu'il  n'y  a  maintenant  perfonnede  nous,  pour 
vous  confolrr.  Le  dueil  que  vçus  aucl  de 
mov,  ne  fofut  pas  ,  fi  ceftuy-cy  encorcs  ne 
vous  aduxnt:  le  (uis.ô  pere,  eau  le  de  toutes 
vnz  pleurs  Se  rriftefTes.  C'a  efte  faief  à  moy 
cruellement ,  de  commander  qu'on  amenait 


mon  frerc  Benjamin,  pour  fçauoir  à  la  venté  fi 
mon  pere  eftoit  viuant .  Dieu  ne  me  fêta  il 
point  celte  grâce,  de  vous  voir  encores  vnc  fois} 
Ayant  donc  pleure  amèrement  eu  là  chambre, 
&  lauéfàface,fbrrit  comme  ioyeux  &  allègre, 
Se  les  fi  il  entrer  tous  dedans  la  maifon,  pour 
banqueter  auec  luy. 

Oyez  main  tenant,  mes  freres,  comme  Io- 
feph met  les  frères  engtandfcrupulc.  11  les  ap- 
pelle tous  parleur  nom,  les  fait  féoir,  6k  les  dif- 
pofe  par  ordre,  félon  qu'ils  auoient  cfté  naiz, 
vlant  à  l'endroit  d'vn  chacun  d'eux,  comme  de 
quelque  forte  de  diuinatioai.  Il  au  oit  deuant 
luy  vnc  rafle  ou  gobelet  d'argent, leque)  iltc- 
noit  en  la  main  gauche.  Se  le  frappant  des 
doigts  de  la  droicte,fortoit  vn  grand  fon  aux 
oreilles  des  afliftans.  La  première  fois  donc 
qu'il  frappa  il  dift:  Rubcn  cft  le  premier  de  vous 
rous:aufli  faut  il  qu'il  foit  aflîs  le  premier  pai 
honneur.  Au  fécond  fbo,  il  exprima  le  nom  du 
fccond.difant  :Simcon  cil  le  fécond, aufE  fera 
il  afJîs  au  fécond  lieu .  Au  troifiefmc  fon.  il  ex- 
prima le  nom  du  t  rouie  I  me  difànt:  Leui  cft  le 
tcoifiefmc  :  aufli  eft-il  raifon,  qu'il  foit  ..11;:,  au 
troifiefmc  lieu.  Etainfifift-ildes  autres  par  or- 
dre .*  Ce  qui  les  cl  tonna  forr ,  tellement  qu'ils 
eftimoient  qu'il  içcuft  tout,  Se  difoient  entic 
eux  :  N'a-il  point  cogneu  parce  gobelet,  que 
nous  luy  auonsmenry,difans  que  noftre  frère 
Iofeph  eftoit dcuoré  d'vne  manuaifè  belle  :•  Us 
eftoientdouc  en  grand  penfement.  Or  pour 
lesofterde  tout  foupeon,  il  leur  prefenta  des 
mets  de  deuant  (oy,  à  chacun  fa  portion  :  mais  la 
portion  de  Benjamin  eftoit  plus  groûc  cinq  fois 

Sue  toutes  lesautret.  Or  pourquoy  loleph  fift 
cela  àfes  frères,  que  d  exprimer  les  noms  de 
chacun  d'eux,  par  le  moyen  de  fon  gobelet  2  afin, 
de  tendre  leur  crime  plus  grand. Car  il  comman- 
da lors  à  fon  Maiftrc  d'hoftel  ,de  donner  a  fes 
frères  du  froment  en  abondance,  fans  argent. 
Se  mettre  feerctement  fon  gobelet  dedans  le 
lac  de  Benjamin,  puis  les  renuoyer.  Quand 
iccux  furent  fbrtis de  la  cité ,  deuant  qu'ils fuf- 
fcnt  guercsloing.ee  Maiftrc  d'hoftel  les  pour- 
fuy  uit,&  les  ayant  rartains.commcnça  à  les  tan- 
ce r,&  les  menacer,  les  appcllant  larrons, Se  peu 
recognoiflani  le  bien  qu'ilsauoicnt  rcçeti.  Mais 
les fVcresdc.Iofcph refpodirctau Maiftrc  d'ho- 
ftel. Comment  Mon  heu  t.-  nous  auons  importé 
à  noftre  Seigneur  l'or  &  I  "argent,  que  nous  auSa 
uouué  l'autre  voyage  dedans  noz  lacs:  A  quelle 
occafion  donc, aurions  nous defrobé la rafle  de 
ton  Seigneur i  la  n'aduiciine  fcque  tes feruircurj. 
eyent  fait  vn  fi  lafche  tour.  Mais  il  lenrdift:  <!c:- 
cliargcz  vos  ùcySe  permettez  qu'on  les  fouille, 
lis  dclchargeot  donc  incontinent  leurs  fàcs  de 
deflus  leurs  bettes ,  Se  la  cou ppc  fut  ttouuee  c!  e- 
daus  le  fàc  de  Benjamin ,   Ce  qu'oyans  veu  Je* 
frères  .defehirerent  leurs  veftemens,  &  fe  pnn- 
dreot  à  menacer  Se  ininricr  Benjamin:  l'attachât 
non  le  u  loir  en  t  à  I  u  y  feul  y  mais  aufli  à  Rat  hcl ,  à 
Iofè|  »h,&  a  leur  peie.difàns:  Vous  a  nez  cftç  fea- 
daleà  noftrcpcrc ,  toy  &  Iofeph  ,  en  fan  s  de  R  a- 
chel.  Car  Iofeph  voulant  régner  fur  nous,*  eflé 
iuftemcncdeuoréd'vneinauuaife  bette  :Se  toy 
qui  es  fon  frerc ,  ta  eicaufe  de  nous  mettre  en 
di (grâce  &  ignominie.  N'eftcs  voua  pas  les  fils 
de  Rachel,  laquelle  defrobalcs  idoles  de  fon 
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perc:&  touresfois  nialcs  Juoirdefrobees:,Alors 
Bcnuminefkuant  fa  voix  auec  pleurs  &  gemif- 
fcmens.pour  rcfpondre  aicurdire.vfadeteis 
propocLe  Dieu  de  nox  percs,lcquel  a  prij  Ra- 
chel,  comme  il  luy  a  pieu,  lequel  n'ignore  pas  U 
mort  du  beau  Iofeph,  &  qui  le  confole  mainte- 
nant muifiblcmct  .lequel  voit  tout  ce  que  nous 
f.tilon s ,  voire  cognoift  les  cœurs  &  pelées  d'vn 
chacun ,  le  bon  Dieu,  dy-ie,fçait  que  ic  n'ay  pa* 
defrobe  celle  couppe,  ainll  que  vous  dires  ,  & 
que  mcfme  ic  117  penfay  iamais.  Que  iamais  ie 
ne  puifle  reueoir  monpcre,ny  retourner  heu- 
reufement  ver*  luy  pour  baifcr  fes  genoux, 
ft  i'ay  defrobe  la  couppe.  Helas,  helas ,  Rachel, 
qu'efl-tl  aduenu  à  tes  deux  fils  ?  Le  beau  I o- 
feph  cttmâgé  de  quelque mauuaifc  bette,  (ainfi 
qu'ils  diient  j  ic  rooy  ie  fuis  maintenant  larron, 
fans  auoir  defrobe,  ny  pcïè,&  ne  içay  comment 
ie  fuis  détenu  lerf  en  pays  cflrangc.  Iofeph  lors 
qu'il  eftoit  defèhiré  au  defert  de  la  mauuaiie 
belle  crioir,afin  de  trouuer  quelquvn  qui  le  fe- 
couruft,ôc  neantmoinsil  netrouuaperfonne. 
Etmoy  d'autre-part ,  chère  mere ,  ic  me  purge 
cnuers  mes  frères.  Se  07  a  aucun  d'eux  qui  me 
vueillcouyr.ny  croire  à  rooy  voflrefils. 

Ayans  donc  pris  Bcniamm,  Hs  retournèrent 
en  la  cité  ver*  Iofeph ,  n'ayons  dequoy  rexeufer 
nyque  luy  refpondre.  Mais  Iofeph  fàifànt  du 
courrouce ,  leur  rcfpondit:Ell-cc  icy  larecom- 
pen fc  des  bicns-faiéls ,  q uc  vous  auez  receuz  de 
moy  f  vous  ay-ic  cardle  Se  reccu  humainc- 
menc.pour  me  defrober  ma  couppe, en  laquelle 
iedeuinc  .'Ne  v«usay-ic  pas  bien  dit ,  que  vous 
nielles  pat  pacifiques  ,  mais  explorateurs  î  Qr 
pour  la  crainte  que  i'ay  de  Dieu ,  voicy  comme 
ie  me  veux  comporter  cnuers  vous  :  Retournez 
vous  eu ,  vous  autres  :  celuy  feul ,  qui  a  defrobe 
ma  couppe, mêlera ferf.  Àdoncludai'vndcux 
s'approcha,  de  luy ,  ôi  le  genouil  en  terre  le  liip- 
pliojt  di(aiK..i*"vous  fupplic,  Scigneur.ne  voua, 
courroueexfoint,  ft  ic  vaut  dy  vp  peut  mot, 
Vous  auez  interrogé  nous.vvo*.lêriuieurs,di- 
fant:  Auez  vous  pere,  ou  frère?  Adonc  nous 
auons  re(pQndu  iu3oaJ>cignç.u.r  :  Nom  auons 
noltreperç  votlre  feruitcur  .  Icquc'acudcux 
fils ,  qoît  aymefur  nous  tous:  l'vna  cité  mangé 
dvne  mauiMife  belle  aU  defert .  lequel  norlrc 
perc  pleure  journellement  4àns  prendre  aucu- 
ne confolation.  il  retient  l'autre auec  foy  au  lo- 
gis en  fotrtasdu  premier,  leque]  feivn  voflrccô- 
rrnndcrocnt  nous  auons  amené  :  Se  maintenant 
ona  trouué  hnupnc  de  nous  vos  feruitcuis. 

0  ievotwfopplie'Seigaeur  ;  queie  vp»  demeu- 
re ferf  pour  cell  enfirot  ,fi£  qu'.uiec  mes  antres 
,  "frères  il  retour  ne  a.  mo  pere.  Car  ie  Pay  reccu  de 
.  mon  pere,6t  fans  hiyie  ne  peuz  retourner,  que 
:  ie  rte  vo vc  la  defplaiiàncc ,  qui  adutendra  à  mon 
:  pero.  Iofeph  ayant  ouy  les  paroles  de  luda  t  fie 

voyant  que  tous  baifioicnr  la  têite  en  terre: 
voyant  aoU»  fon  frère  Benianvin  fit  robbs  def- 
cluVee.pricrles  aiïiflan  s  à  genoux,  auec  pleurs 
!  &  hrirnêii ,  qu'ils  fopplùiienr  Iofeph  pour  toy, 
;  qn'iïkiipermiftde  retourner aurc  les frcrei.ftit 

1  tellement  efmeu  qu'il  nepeot  plutfecootenrr: 
parquoy  ayant  fairvuidet  tous  les  afEflans,en 
pleurant  ietra  vn  haut cry.diûnt àfes  frcres,lef- 
quelsil  auoit  retenuz  :  le  fuis  Iofeph  voflrc  fre  • 
re,ie  ne  fuis  point  mangé  dcbcr*es,côme  vous 


auez  tantoû  dit.  le  fuis  Iofeph,  lequel  vous  a* 
uczdcfpouillccfc  ietrédedans  lcpuits.Iefuis  Io- 
feph,que  vousauez  vendu  aux  Ifmarlites:& 
quoy  que  ieroeprofternaiTc  à  vozpieds ,  pet* 
(onne  de  vous  ncantmoinsn'aeu  pitié  de  moy 
en  telle  angoiflc.ains  comme  bédés  farouches 
vous  ruades  contre  moy.  Toutesfois  mes  fre- 
rts ,  ne  fbyezcontriitcz,  ne  marriz,ains  pluflofl 
efiouyfiez  vousaoecmoy:&  comme  vous  auex 
die  par  cy  deaant  à  noitte  pere,  que  i'cfloys  de- 
uoré  d'vnc  belle  es  montaigncs,aufll  tetournex 
maintenant  vers  luy ,  &  luy  dittes  :  Ton  fils  Io- 
feph ell  viuanr.  Se  voicy  il  cfl  aflts  fur  le  chariot 
du  Roy ,  tcnSten  là  main  le  feeptre du  royaume 
d'Eeypte.Orquand  les  frères  de  Iofeph  l'eurent 
ainfi  ouy  pat  ler,ils  furet  fi  crrrayez.qu'ils  deuin- 
dreut  comme  rooru.  Mais  Iofeph  approchant 
baifà  vn  chacun  d'eux  de  grandjfiimc  affection,  ' 
mettant  en  oubly  l 'iniure  qu'il  auoit  receue 
d'cux,comroe  il  luy  cfloit  bien  raifonnable.pujs  j 
les  chargeons  de  pluficurs  dont  te  ptelcns  les 
renuoyatous  vers  fon  pere  difànt,  n'ayez  point 
de  débat  en  chemin  ,  mais  allez  hatliuemenf  à 
mon  perc  ,&  luy  di  très  :  voie  y  que  dit  ton  fils  Io- 
feph:Dicu  m'a  commis  pourSeigncur  fur  toute 
Egyptc:dcfcen  donc  à  moy.n'atrcftc  point,vicn 
vcoir  ton  fils  Iofeph.  Vien  pere  en  hetlc  de  ton 
cceur  ,  afin  queie  voyclaface  Angélique  deu 
fainâe  vieillclTc.  Arriuez  qu'ils  furent  racontè- 
rent à  leutperelacob  les  paroles  de  Ion  fils  Io- 
feph. Et  incontinét  qu'il  ouyt  le  nom  de  Iofeph 
en  fouipu;aqt  &  pleurant  leur  dit  :  pourquoy 
troublez  vous  mo  cjpiit ,  de  me  rcmettreau  de- 
uant  mon  fils Ioicph, que t'ay  tant ayroé,& de 
rte  lie  f  allumer  la  flamme  dçmodueil  &  uiflef- 
fc  ia  prcfque  c  il  c nu c  iv.  aïs  le  petit  Bcniamin  ap- 
ptochaut  de  foa  pere ,  Se  Iqy  ayant  baiie  les  ge- 
noux Je  le  menton,  dit  à  fon  pere:Mon  ttefcher 
perc ,  tout  ce  que  vous  auez  ouy  prefentement, 
efl  véritable.  Puis  luy  montrèrent  tout  ce  que 
Iofeph  luy  enuoy  oit.  U  creot  aux  paroles  de  Bd- 
iaxnin,&s'cuaJiahauiuementauec  toute  fa  fa- 
mille en  Egypte  vers  fon  fils  Iofeph  Iofeph  ad- 
oertique  Ion  pere  Iacob  efloicarriuc  accompa- 
gné de  tous  les  grands  Seigneurs  &  Princes^tlla 
au  deuant  de  fon  perc.  Et  Iacob  incontinent 
qu'il  vit  fon  fils  lolèph.le  icttaa  fon  col,&  pieu 
tant  de  grande  aftecltion  luy  dit  :  le  fuis  content 
de  mourir  à  celte  fois,  puisque  i'ay  veu  ta  face, 
&  que  tu  vis  encorcsXors  tous  de  ux  pleurèrent 
Se  glotifiorent  Dieu.  Et  nous  auflï  pour  toutes 
ces  chofes  donnons  gloire  au  Pcre.ft-'  au  Fils#dc 
auioinâEfprir,  maintenant  Se  louiiours,  fie  es 
ficdcs  desfiecles.  '  „  ir„ 
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P Latin! 
efciit, 
que  le  Pape, 
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de  fainct  Athinafe  vray  pilliec  6c  defcnfêurde 
la  foy  Catholique,  contre  l'herefîe  des  Arriens, 
fut  chillccncul,  te  qu'il  fut  abfent  de  la  ville  de 
Rome  l'cfpace  de  trois  ans  :8c  que  ce  pendant 
lei  Catholiques  eflcurcnt  en  fa  place  »n  fort 
h-nnmé  de  bicnprcftrc,  nomme  Félix  fécond 
du  nom  ,  &  que  trois  ans  après  leditt  Liberius 
par  le  commandement  dudit  Empereur  retour- 
na à  Rome.  En  ce  fchifme  il  y  eut  fi  grand  trou- 
ble, que  dedans  les  Eglifes  mefmes  on  fâcea- 
geoit  les  preftres  éV  diacres,  les  vnsfouflcnans 
nrn  .les  autres  l'autre.  Mais  Fclii  n'ayant  tenu 
le  ftege  qu'vn  an,qtiatre  moii,&  deux  ioors ,  fut 
pris  par  tes  aduerfaires ,  6c  mis  à  mort  auec  plu- 
fieurs auttes.  Quant  à  Liberius  il  vefquic  au 
Pontificat  fix  ans,  trois  mois  ,8c  quatre îours. 
Or  de  ce  fchifme  s'efleueret  deux  factions  pour 
,  l'élection  d'vn  nouucau  Pape.  Car  ceux  quifui- 
uoyenr  le  party  de  Felix,eflcurcnr  fainct  Dama- 
fè  duquer  nous  partons  ,  diacre  de  l'Eglife  de 
Rome  ,  Efpagnoldë  nation, fils  d'Antoine; S: 
ceux  du  party  de  Liberius  .efleurét  Vrfiàn  Ro-  ; 
rhtin-,  atifii  diacre-,  6c  fut  iàcrépar  Paul  Euef- 
quedcTybur.  Et  fut  la  brigue  fi  grande,  qu'eu 

I  Eglife  de  Sicininiplufieurs furent  occis, tant 
d'vnepattque  d'antre. l'élection fèfaifànt  non 
feulement  par  fuffrages.mais  auffi  par  forces  6c 
armes.  Toutesfois  peu  de  temps  après  .parle 
commun  confcnrcmcnt  tant  de  ceux  du  cler- 
gé ,  que  du  peuple,  S.  Damafe  fut  confirmé ,  & 
Vrficin  eut  l'Archeuefché  de  Naplet.  Or  Da- 

s  -rnafe  vertueux  pcrfbnnage ,  homme  docte ,  6c 
cWlanu-  Tçauatit  es  eferitures .  afTcmbla  le  fécond  Con- 
nople.  die  gênerai ,  qui  fut  le  premier  de  Conftanti- 
noplc ,  de  cent  cinquante  Eucfqucs:oii  hit  con- 
damnée rher«fied'Eunomitts,&  Macedonius. 

II  conHamna  auflî  l'afTembiee  d'Ariminum  ,en 
laqoclle.lèlon  qti'efcrit  fainct  Hierofmcja  fain- 
clcf  >y  Catholique  arrefteepar  trois  cens  dix- 
huict  Enefqucs  en  la  ville  de  Niccc,  fut  mal- 
h  tircuierhenr  condamnée,  par  les  fraudes  6c 
menées  principalement  de  Valens,  6c  Vrfkce: 
sont  le  monde  pleurant  de  feveoirArrien.  Ce 
fainct  perd>nnge  fut  accule  d'adultère  &  dé- 
fendit fa  caufeen  plain  Concile,  8c  fùrabfoubs 
comme  innocent,  6c  ces  deux  faux  acculàteurs, 
Concorde  ,  6c  Califle  diacres  condamnez,  6c 
rciettez  de  l'Eglife  :  te  fut  ordonné  que  d'oref- 
nauanteeux  qui  aceuferoienr  futilement ,' fu- 
biroient  la  loy  de  talion.  Finalement  l'Eglife 
«•fiant  en  repos,  fainct  Damafe  s'adonna  à  laie- 
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et u rc  8c  eferiturerde  façon  qu'il  efcriuit  6c  corn- 
pofa  les  vies  de  tous  les  Papes  ,  qui  laooicnt 
precedé,lefquellcs  il enuoya  a  fainct  Hierofme. 
Il  ne  laillà  toutesfois  d'augmenter  les  Eglifes, 
6c  le  fèruice  diuin  ,  car  il  édifia  deux  Egiilcs, 
l'vne  en  l'honneur  de  la  met  Lauient .  près  le 
théâtre  de  Pompée  ,  laquelle  il  renta  6c  doiia 
de  plufieurs  prefens  d'or  6c  d'argent ,  de  nui  - 
fons ,  &  domaines  :  8c  vne  autre  en  la  voye  Ar- 
dearine  aux  Catacombes.  Il  dédia  auffi  celle 
qu'on  dit  Pl.n  orna  ,  en  laquelle  ont  repolé  au- 
trefois les  corps  glorieux  des  Apoftres  fainct 
Pierre  8c  fainct  Paul  :  8c  pour  mémorial  à  la  po-  ] 
fierté  orna  devers  elegâs  les  corps  des  Saincts 
qui  y  eftoient  inhumez.  Il  a  auffi  compofeen 
proie  6c  en  vers  vnliurc  de  la  virginité,  8c  plu- 
fieurs autres  ccuures  en  vers.  Il  ordonna  qu'en 
l'Eglilè  ,  les  pfeaumes  fulTcnt  chantez  à  deux 
chœurs,  &  qu'en  la  fin  dcchafque  p fil  me  fuit 
chanté  ce  verfet:  GhrU  putri ,  & fili;&  tfiritiù 
fântlox'cft  à  dire  :  Gloire  foitau  Pcre.&au  Fils, 
6c  au  S.  Efprir.   En  outre  ordonna  le  premier, 
qu'au  commencement  de  la  MelTe  le  fi»  lacon- 
reffion.Par  fon  commandemenr  auffi  S.HicroA 
me  tranflara  en  langue  Latine  les  liures  de  la 
faintte  Efcrirure  :  6c  fut  le  premier  qui  donna 
authoritéaux  clcritsdudict  S. Hierofme,  eftans 
feulement  pour  lors  en  vfàge  5c  eflime  les  ef- 
crirs  des  feptante  interprètes. Finalement  ayant 
gouuernél  Eglife  18.  ans  ouf  félon  aucuns  Jtf. 
ans ,  trois  mois  8c  oi.ze  iours, excellent  en  ver- 
tu .doctrine  &  prudence,  ayant  par  cinq  fois  te- 
nu les  fainct  es  ordres,  &  et  eé  trente  &  vnpre 
(très , onze  diacres ,  6c  foixantedeux  Eucfquas, 
rrefpaflà  aagi  prefque  de  quatre  vingts  ans, 
foubs  l'Empereur  Theodofe  le  Senieur.  Il  fut 
enfêuely  auec  là  mère  6c  fa  lœur ,  en  la  voye  Ar- 
deatine,cn  l'Eglife  qu'il  auoit  edifir c,lc  douzie  f- 
meiourdeDecembte.  Depuis  fes  reliques  fu- 
rent trâflatecscn  l'Eglife  de  Lundi  Laurent ,  dite 
en  Damas, que  le  incline  Pape  auoit  baftie  au 
théâtre  de  Pompée. 


LA  VIE  DE  SAINCT  EVSTRATIE, 
Auxence,  Eugène &auircs:le  ij.  Décembre. 
U  y  a  mil  trois  censaos  qu'ils  viuoicnt. 

TriftdtSjmt9HtJHet*phrsrh. 

Oobs  l'Empire  de  Diode- 
tiancV  Maximian,lafopcr- 
Aition  6c  idolâtrie  aylt  la 
vogue  par  tout  l'Empire 
Romain ,  furent  enuoyez 
des  cdicts  dcteiïablcs  à 
tous  les  magiftrats  ,  cjue 
chafque  premier  iour  du 
mois  fê  fi  lient  folennels  iacrifices  :perfuadans 
lefdicl s  magiflrats ,  que  ceux  qui  y  feroient  fer- 
uents  à  adorer  (es  dieux.feroient  les  bien  venus 
enuersles  PriiicestcV  ceuxquirrfiAeroient,a- 
pres  leurs  biens  confi'qucz, /croient  punis  ri- 
goureufement  par  plufieurs  6c  diuers  tuurmés, 
voire  iufqu'àfèntence de  morr.  Vouscuffiex 
veu  alors  tous  lcsgouuef  neurs  Juges  6c  cdficiers 
le  mettre  en  deuoir  d'abolir  rotalcmét  le  Chii- 
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S.E'jftrarie 


|  ftimumc,caocpourcornpIaucauxorJônancci 
de  jeurs  Empereurs ,  que  pour  raflàficr  leur  rage 
Se  furie  «qu'ils  aaoieut  conccuc  contre  U foy 
I  Chrefticnuc^ 

Or  aucuns  «portèrent  va:  Lu  Empereurs, 
que  preiquc  toute  l' Arménie  &  1?  Cappadoce 
ne  vouloient  obey  r  à  ces  cdi&s,6c  que  defia  S*fT 
chair  ne  de  fc  rcuo'ccr  contre  leurs  Princes, 
ayans vnefingulierc  afFeécio à  la rc ;ligi< m U'uc- 
fticniie;  dont  grandement  troublé  Oiodetian, 
après  auoit  alTemblé  lôncouièil par  trois  iours, 
en  fin  conclu  J, qu'on  cnuoy  roit  à  ces  deux  Pru- 
u  in  ces  deux  habiles  gouucrncurs  ,  beaux  par- 
leurs ,  flib t  ; '.  î  . [  U '  c l , U  fort  propres  pour  temer- 
tretout  en  leur  premier  eftat.  Ces  Jeux  furent 
L  y  lias ,  qui  au  ou  U  charge  des  frontières ,  6c  A- 
gricolac, comme  Viccroy  ou  Lieutcfiani  gêne- 
rai de  ces  deux  Prouinces:  commandant  l'Em- 
pereur ,  que  toute  la  gendarmerie  qui  eftoir 
tant  es  villes  qu'au  plat  pays. I.:  y  rendift  obeyf- 
fàncc.  Il  cft  imposable  de  raconter  par  le  menu 
les  circulions  que  firent  ces  dcox  tjrrans  aux 
Chrefticns,  6c  le  nombre  d'iceux  laccagczpar 
diuerfes  peines  Se  fupplices  :  par  tout  les  Chrc<- 
li ien s  eftoient  recherchez.  Or  Ly fias  eftant  en 
Sateleon,quand  il  auoit  trouué  quelques  Chre- 
fticns en  tout  ce  pays ,  6c  les  interroge ,  Se  tour- 
menté ,  il  les  cnuoy  oit  auec  feure  garde  audit 
Agncolac.qui  cùoit  en  Sebafte  ville  capitalle 
du  pays,  afin  de  les  faire  mourir  de  quelfupphcç 
illuyplaifoit.  pareillement  quand  Agricolàce» 
auoit  trouué  en  laProuince.en laquelle  il  eftoir, 
il  les  cnuoy  oirà  Lyfus  en  Satelco,  leschâgean* 
ainii  de  pays  en  pays,  afin  que  les  panures  Chic- 
(liens  ne  pcullent  dire  foulagcz  par  leurs  patène 
Se  amis  Or  en  la  compagnie  de  Ly  lias  eftoir  vn 
certain  greffier , nommé  Euftratte,  hommede 
bien  Se  Chrcftien ,  lequel  voyâtec  qui  fc  faifoit 
lourncllcmcnt  comte  (es  Chrefticns,  eftoit  t.ut 
fafchc  ,&  tnftamment  vaquoir  à  pnercs  Si  orai- 
lons,  Se  iculiies,  fuppliant  noftrc  Seigneur  :  d*a- 
uoir  pitié  &  côpaflîon  de  les  panures  leruiteurs, 
Se  qu'il  v ùù  de  Ton  accou uumee  bonté  &  raijc- 
ncoide  enuersfon  pauurc  peuple.  11  cuti  bien 
auffi  deflré  de  combatte  Se  batailler  pour  la  foy, 
.i  unique  Jes  antres,  mais  il  craignoit  l'inexora- 
ble cruauté  Se  leueriré  de  ce  mel'cbanc  tyran* 
Toutcsfois  pour  fçauoir quelle  feroirl'iilué  de 
ion  dcllèin^l  print  là  ccindtureA  l'ayant  baillée 
à  vn  lie  leruireur  trcilîdclejuy  fit  porter  en  l'E- 
gUfe  des  Arauccnicns,  «5c  la  pofer  fur  l'autel  fi 
d'auenture  Auxence  (cru  unir  tic  Dieu, qui  pour 
lors  eftoitlc paftrur  dcLididc Eghfevenoitfai* 
re  (a  prière ,  Se  qu'il  print  ladifte  ceinûorc  fur 
l'autel ,  qu'il  luy  iaiH-ift  prendre,  Se  qu'il  retour- 
naft  incontinent.  Que  fi  quelque  autre  la  vou- 
loir prcndre.qu  il  ne  le  pcrmill  pas. Or  ce  fiunct 
Euftratic  comeâuroit  que  fi  Auxence  prenoic 
fa  ccincxurc,ccla  prelageoit  qu'il  iroit  àDieu  par 
martyre.  Ce  fidèle  feruiteur ayant  veu  Auxence 
prendre  la  ccinéture ,  retourna  incontinent ,  Se 
uconra  à  l'on  maillre ,  ce  quiauoit  eftéfaicr:de- 
quoy  il  fut  grandement  ioycux.  Orlelende- 
nuin  fedeuoit  frire  vn  gênerai  examé  des  Chre 


ïoycut  de  i  ftjcnî, auquel Euftratic  commegicrHer  denoit 
la  rcrponfc  j  cornpjr0ir>pOurfon  office.Iceluy  donc  ioycux 


êc  rapport 
de  Ton  fer 
nucui. 


du  bon  rapport  de  fon  leruireur, fit  vn  feftin  à 
fcsamisventrelclquels  eftoir  vn  nommé  Euge- 


recômandc 
aux  prictes 
itt  Ckti- 
Ibcni  |  .i- 
lonmer.. 


Looablc  li- 
berté Je  par 
1er  de  bu- 


nic.lcquel  le  voyant  plus  ioyeux.que de ooullu- 
me  ,  luy  du  fauiutera.ncn  t.  Comment. amy  Eu- 
ftcaric,eft-ccàcau(c  que  demain  fc  fera  audien- 
ce 6f  jugement  cotre  IcsChrefticns.cx'  que  tous 
loi  ferrement  Se  équipages  fout  appareillez  co- 
tre eux ,  que  ru  tefiouisaiofi,corauieefperâi  de 
en  auoir  quelqucgaiu  &  pro6ti  Certes  tclpon- 
djt  Euftratic,  ruas  biradeuiné: car l'cfpcrc  de- 
main gaigner  vn  thrclor ,  qui  ne  fc  peut  empor- 
ter. Le  lendemain  donc  Lyfiasaûlf  en  Ton  (iege, 
commanda  d«.  produire  le»  Chrcfttcns  prifon-  j  g,,^,^  fe 
mers  :  «donc  Eut  trafic  félon  fon  office  entre  dc- 
tlans  la  prifon ,  prie  tous  les  Chrejlicns  qui  y  c- 
âoientdc  prier  pour  luy,clper»otltut  tenir  oô- 
pagnie  au  martyre  :  dont  tous  a yans  loiié de  re- 
mercié Dieu  ,  lu  r  tireur ,  ci.  fuyuircni  Luit  rat  ic. 
Lesmarty rs  aanfi  prpdoits  deuit  Lytoas,  le  gref- 
fier, Euftratie  prenant  la  pat ole,Monficur,diMl 
jaerniercment  furent  L  ues  eniugement  les  pa- 
tentes Impériales ,  par  lofquelles  il  eftoit  or  do- 
né,  que  cous  les  Cbteftie  n  s  de  quelque  eftat  ée 
qualité  qu'ils  feioienc,fuiTeflt  exammez&is- 
gczpar  vous: Se  vous  içaoez  que  lors, ce  fainû  j[|4"ie  ^1] 
perionnage  Auxence  homme  noble  «V  riche,  IU,,;  ic  i  j 
mais  plut  noble  de  foy  Si  croyance  en  noftrc  ge  Lyfus. 
Seigneur  Icfus-Chrift,lequcl  vous  aoez  f ht  ve- 
nir auec  les  autres ,  vous  remonft  ra  &  reprint  la 
cruauté  &  feuenré  dont  vfczcnocrsIcsChre- 
rtiens;encorespre/cntemcnc  le  voicy  auec  tou- 
te  cefte fundte  uoupe ,  Se  moy  aufll.v ous alTeu- 
rans,  que  nous  neredourons  aucunement  tou- 
tes vos  machines  ek  équipages,  que  vous aucz 
prépares  contre  nous  ,àlafiiggcftion  du  diable 
voftrepere.  Lyfias grandement  cftonnéd'vn  il 
fobit  ebangemef ,  Se  de  fi  grande  licence  de  par- 
1er  d'Euttraoe ,  luy  fit  déposer  fa  ceinture  Se  ef-  '  jjSJJS 
pce, comme  le  dégradant  des  atmes,  6c  de  fon  eft'ar.fc  de- 
cftat  :  puis  l'ayant  mterrogé  6c  de  (on  pay  $,6c  de  grade, 
fon  nom,6c  de  la  religion,6c  ne  voulant  (acrifier 
au  x  idoles ,  après  auoir  exercé  l'office  de  greffier 

Ei  r  l'efpace  de  vingt  fept  ans ,  fut  faifi  Se  appre- 
endé  au  corps  par  les  officiers,  &  perfiftanten 
U  foy  C  hrclt  ienne,  fut  par  le  efimandemen  t  du- 
dit  Lyfias  pendu  en  l'air  aoec  des  cordes,  le  ven- 
tre deilbubs ,  puis  fut  allumé  vn  grand  feu  def- 
foubs,  pour  luy  brufler  l'eftomach  6c  le  ventre: 
Se  trois  bourreaux  cnfètnblc  le foucttment  de 
verges  (ur  lçdoz.  Durât  lequel  lupplice  onc  ne 
ibnnamot:6c  lacouieurdetbn  vilâge  ne  fut  au- 
cunement changeeuiefaçô  qu'on  cuit  dicr, que 
ce  tourment  s'employoït  fiitv  n  autre  corps.que 
fur  le  lien.  Lyfias  non  contant  de  cc.hr  elpandre  Rcngrege- 


Cruel  fup» 
pliec  c6ne 
S.Euftianc, 
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plice. 


de  la  faumurc  6c  vinaigre  fur  fes  playes.pour ag-  n,et  "*e  ■f' 
grauerletourmér.  Ce  qu'il  enduraaoec  fi  grade 
conftance ,  que  Lyfias  eftoit  corne  hors  du  lens. 

Or  après  plufieurs  propos  tenus  tant  d'vn 
cofté  que  d'autre, rouchant  lafuperftirion  des 
dieux  faux  Se  deteftables,6c  de  lavraye  religion, 
Chreftienne,  6c  coonoifiance  d'vn  vray  6c  feul 
Dieu ,  veux-tu , du  Euftratie ,  que  ie  te  monltre 
la  poillance  démon  Dieu  f  regarde  moy, 6c  tu  le 
verras.  Tous  les  aflîftans  donc ictuns  leur  vruc 
fur  luy,  virent  tomber  de  fon  corps,  comme  des 
efcailles  de  poifion ,  6c  fon  corps  rendu  lam  6c 
entier,  fans  apparence  d'aucune  bletTeureoule- 
fîon.  Dont  plufieuts  l  ce  miracle  lotierét  Dieu, 
6c  entré  autres  vn  nommé  Eugénie  creut  :  6c 
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1  confeflà  publiquement  qu'il  eftoit  Chrcftien,  I  Morne 


'3- 

DEtsMB. 


De  S.Euftrâtic>Auxcncc,Ëugcnic>&:c. 


Vn  (impie 
liôm:  nom- 
me Mil  du 
te  croit,  Se 
fuit  tes  mar- 
tyrs. 


Vojrez  auec 
quel  xtle  & 
art.-ct  on 
Mj  dure 
court  au 
maityrc. 


Aux  en  ce 
perfeucraot 
en  la  ïoj, 
i  t  décapi- 
te. 


Ifttdajtt 
pre(cnté  H 
iu£e  (.pliât, 
neditiucu 
ne  choie  fi 
non.  te  l'un 
Chrclben. 


■'.'!•.  nt  8c  anathemarizant  la  religion,  voire 
plulloll  lafupctflition  des  idoles  ,8c  des  Empe- 
reurs. Lyfus  creuamt de  Je  :  pit ,  8c  ayant  affaire, 
autre  parr,6t  remettre  en  prilbn  les  iiinâs  Mar- 
tyrs. Et  la  nuicTfuyuante,  pour  autant  que  Ly- 
dis  deuoit  partir  pour  aller  à  Nicopolis ,  alla  en 
la  prifon  ,8c  fît  mener  auec  luy  tesprifonniers, 
8c  les  rît  battre  partout  le  chemin ,  Acd'auanra- 
gcauoicfaitiierdcspantouflesà  Euflratie,  tou> 
tes  pleines  des  pointes  de  ter  par  dedans,  afin 
qu'en  marchant  il  cuit  les  plantes  coûtes  per- 
cées. Eux  paruenuia  vnchaiteau  près  d'Aran- 
ce,  chacun  accouroit  pour  veoir  ce*  glorieux 
Martyrs.  Ecenpaflànt,vnnonimé  Mardaite, 
c  u  .vu  fur  le  toiâ  de  fàmaifon ,  8c  voyant  palier 
ces  Martyrs ,  recogneut  entre  autres  Luiiratic, 
Se  après  aaoir  recommâdé  fa  femme  6c  Ces  deux 
enfans ,  à  vn  bourgeois ,  nommé  Mucator  .  vint 
tronucr  les  Martyr  s.Puis  adrefTant  fes  paroles  à 
Euflratie  :  Seigneur  Cyrifix ,  dit-il ,  (  car  ainû*  fe 
nommoit  Euflratie ,  du  nom  de  Ion  pere  ;  ainû 
que  la  (impie  brebis  court  vêts  Ton  berger.-ainfi 
ic  vien  vers  vous.vons  fupplianc  bien  afreducu- 
fèment.que  ie  fbye  voftre  compagnon  par  le 
chemin. Receuez  moy  dôc,6c  me  mcctez,quoy 
qu'indigne, an  nombre  de  «oftre  vénérable  ck 
faincte  compagnie  :  afin  que  ie  férue  auflî  de  tef- 
m.iing  pour  le  nom  de  Icfos- Chrift  Hc  après 
qu'il  eut  dit  ces  propos .  Il  s'efem  hautemcnt:ie 
fuisauffi  Chrcllien.aufJt  bienque  monroatflre 
Euflratie.Oyezmtniflres  du diable,oyez.  Alors 
fut  appréhendée  failiau  collet,  8c  lié  auec  les 
autres  :  8c  après  l'auoir  mis  en  garde  au  cha- 
flcau ,  en  aduemrent  le  gonuerneur  Lyfias. Le- 
quel vu  y  an;  la  confiance  des  Martyrs,  fie  ame- 
ner Auxence  deuant  la  cohorte,  en  plein  ingé- 
nient ,  lequel  aooic  les  mains  liées,  6c  toot  nud, 
en  la  prefence  de  tous  les  autres  Martyrs  :&a- 
pres  qu'il  eut  taichéde  lediuertir  delafoy  par 
douces  paroles  &  menaces ,  pour  toute  conclu- 
lion  ledit  Auxence  luy  dit:  Pour  te  dire  en  vn 
mot  Lyfias  ic  teiure,que  iamaisncchingeray 
de  foy ,  croyant  vn  fcul  &  vray  Dieu ,  6c  nollrc 
Seigneur  Icfus  Chrifl,âr  ores  que  ru  me  prefen- 
tes  mille  fortes  de  peines  6c  ftipplices ,  pour  re- 
noncer ma  foy  ,iamais  ie  ne  le  feray.  Brcf.fay  de 
moy  ce  qu'il  te  plaira.  Lyfias  voyant  fi  confian- 
ce, ordonna  qu'il  fuit  mené  en  quelque  forcit 
prochaine,  &  qu'illec  on  luy  tranchait  la  te  rte 
afin  que  fon  corps  demeurait  fans  fepulrure. 
Touresfois  Ces  fitnûes  reliques  furet  prifes  de 
nuid  pardcsprcflres,  6c  pofecs honorablement 
dedans  la  ville. 

Ccftuy-cv  dcpcfchc  ,  fut  prefentéau  iuge, 
Mardaire  ,  fîmplchoinmc  duquel  nous  auons 
maintenant  parlé:  lequel  fe  recommandant  aux 
prières  de  Euflratie,  alla  inyeufèment  deuant  le 
Tyran.  Or  Euflratie  fçaihant  qu'il  nepouuoit 
rcfpondrc  à  beaucoup  de  demandes  du  iuge.l'a- 
uoit  inflruit.d'auoir  toufiours  recours  à  Dieu, A: 
quand  on  1  iiuerrogcroit ,  qu'il  ne  rcfpondifl 
aurre  choie,  linon ,  lefuisChrcflicn.Eflnntdôc 
Mard.urc  interrogé  par  le  Pretcur,d'où  il  efloit, 
quel  elloic  fon  nom ,  cV  plufieurs  autres  chofei, 
refpondit  touiuuirs,  Iefuis  Chrcfticn.  Dequoy 
le  prêteur  fafché ,  luy  fit  forer  les  râlons,  &  paf- 
lerdes  cordes  à  traucis,&  l'attachera  vne  roue, 
en  laquelle  il  auoit  fait  mettre  despointes  de  fer 


ardentes  6c  tranchante*  afin  qu'en  tournant 
ce/te  roue ,  fon  corps  fufr  tonr  dechiré  8c  bruflé 
auquel  tourment  il  rendit  1'efprit  a  Dieu. 

Ceftui  cy  femblablemcnt  martyrizé.futa- 
mené  Eogenie:lequel  perfiftant  en  la  foy  Chre- 
flienne.fut  cruellement  boorelé  :  Car  on  luy 
couppa  premièrement  la  langue,  puis  les  deux 
mains:  nrrabieraenteutles  iambes  rompues  de 
léuicrs  :  6c  ainû  mérita  la  couronne  de  martyre. 

Ccschofèsainfi  faites, ce  gonuerneur  Lyfias 
s'en  alla  en  vu  chimp ,  pour  exercer  Ces  foldats: 
ou  chacun  monftroit  ce  qu'il  fçauoit  des  armes, 
en  la  prefence ,  les  vns  bran  flan  s la  piquc.lcs  au- 
tres lançans  dards  8c  iauelot  s,  les  autres  manias 
dextrement  la  halebardc ,  ainfi  des  autres. 
Or  en  la  compagnie  cfloirvn  fol  Jat  Chrcflien, 
nommé  Orciles,  de  haute  flantre ,  bien  corn- 
pole.bien  merabra.  lequel  aufïï  monftroit  fa 
vaillantife.  Et  aduint  que  comme  il  manioit 
dextrement  les  armes,  d'iuenture  fe  monflra 
de  fon  fein  vnecroix  d'or.qui  pendoit  à  fon  col: 
qui  fut  apperceuc  incontinent  8c  du  gouucr- 
neitr,  cV  de  tous  les  afliftans.  Et  incontinent 
qu'il  l'eut  mandé  ,  luy  demanda  que  fïgnifioit 
cefle  croix  :  8c  s'il  eftoit  du  party  du  Cruafix. 
Lequel  refpondir  franchement:  le  fuis ,  dit-il, 
fëtuiteur  de  mon  Dieu  Iefus  Chrift  crucifié  :  8c 
porte  ce  figne, p.our  piefcruaof  contre  toutes 
lesaduerfirez  quimepourroienraduenir.  Soo- 
dtin  le  fit  lier,  8c  mettre  auec  fâinc*  Euflratie. 
Retourné  qu'il  fut  a  Nicopolis,  vnegrandepar- 
riedes  genfdarmes  de  fa  légion  vindrent  à  luy: 
difant  hautement  :  Liftas,  nous  fommes  au/fi 
feruitcurs  8c  foldats  de  noftre  Seigneur  lefus- 
|  Chrift,  faites  de  nous a  voflre  bon  plaifîr.  Ce 
tyran  fut  fort  eflonné.craignant  qu'ils  ne  fiirent 
quelque  rcu ol te  8c  en  trep r i le  contre  luy.  Mais 
voyant  qu'ils  Ce  comportoient  fàgemenr,  fans 
aucune  efmotion,  les  dégrada  de  leurs  armes, 
cVles  fit  emprifooner  :  &  cependant  rheteboit 
le  moyen  de  les  faire  mourir,  toutesfois  crai- 
gnoit  grandement  que  leurs  parcns&amisde 
Nicopolis  ne  (èmntinafTetit  contre  luy.  Et  fur 
tout  craign oit  Euftratic  ,  que  s'il  eftoit  rourmë- 
té  de  rcchcf.il  ne  fift  quelque  miracle,*:  pat 
ce  moyen  non  feulement  conformait  en  la  foy 
ceux  qui auoien  t  ia  creu ,  mais  au fli  en  gaignalt 
d'autres.  Le  plut  expédient  qu'il  trou  ua.ee  fut 
d'enuoyer  à  Agricolac  fàinû  Euflratie  8c  Con 
compagnon  Oreftes ,  auec  lettres ,  par  le  (quel- 
les il  le  prioirafK'dhieufèmcnt  de  les  examiner, 
8c  fignamment  Euflratie,  &  les  exterminer  à 
l'exempledc  tous  lesautr  es  Chrefliens. 

Ils  furent  donc  menez  à  Sebafte  au  gouuer- 
ntor  Agricolac ,  lequel  les  fit  garder  feurcmenc 
lufques  au  lendemain  :  &  lelcndemain  s'eftant 
aflisau  fîegciudicial ,  en  prefence d'vne  infinité 
de  peuple  de  la  ville,  qui  fe  ttouua  la  pourvoir 
ces  SS.  Martyrs,  le  gouuerneur  après  plufieurs 
propos  renus  ,les  vouloir  contraindre  defacri- 
fier  aux  dieux  Iupitcr,A  pollon6c  Neptune.mais 
Euflratie  prouua  fort  b  :  c  par  les  autheurs  Payés 
mefmes.aue  ces  Dieux  la  n'eftoiét  point  dieux, 
ains  mefehans  hommes  qui  autrefois  ont  efté 
vicieux^upiter  ayant  chaûe  fon  pere  Sarurne  de 
fon  Royaume  ,  qui  a  cûé  vn  paillard  clcincc- 
flueux,  Marsvn  adultère.  Venus vne putain. 
Bref ,  que  ces  dieux  queles  Gennlsadoreiu  ,  fc 
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font  battus  lu  vus  les  autres,  alnlî  qu'il  le  prou- 
uapar  Hotnercleor  Poète.  Puis  ayant  pcrnuiHô 
de  parler  plaioemeqt  de  la  religion  Chrefticn 
oc ,  defchifKabicn  amplement  les  my  fteres  de 
la  fo  y, &  la  grande  charité  de  laquelle  Dieu  a  vlé 
enuers  nous  ,cnuoyant  fon  fils  icy  bas  prendre 
chair  humaine  au  vejurc  d'vnç  vierge ,  uns  opé- 
ration d  homme,  &  tous  les  autres  articles  de 
uoftrcfoy.  Aquoynepouuantaucianernctref- 
pondre  le  cruel  Agncolac.len  'ay  que  fairc,dii-il 
de  toutcelangage:obey  aux  commandement 
des  Empereurs  :  vicn  6c  fàcrifie.iînoo  tu  expéri- 
menteras de*  peines  «Se  fupplices,  defquelstu 
n'ouys  uiam  parler.  Au  melme inftaut  le  tyran 
fit  apporter  vo  gnldefer.&allumcrvngrand 
feu  deHonbs.&y  coucher deJluiOrcftes, afin 
qu'EulUatic  voyante*  cruel  fuppUcc.fuft  induit 
à  renoncer  fa  foy.  Orcitcs  voyant  tel  appareil, 
ieâxayat.&  regardant  Eulitacic:Ic  te  prie  frère, 
prie  pour  moy:car  mon  efprit  vacille.  Auquel 
Euftratic:Pren  courage  Orcftes  ,  ne  reftonne 
point  :  appuyé  toy  fur  nolirc  Seigncur.Souuié- 
netovde  la  coiillanccd'AuxcniC.cV  desautres 
bicn-hcureui01ajty«  :  «1  n'y  a  que  la  veuc  de  ce 
tourment  qui  apporte  frayeur:  tu  ne  fentiras 
rien,  car  noftrc  Seigneur  nous  alliltc,  qui  nous 
ayde  &  défend.  Orclles  conferme  par  ces  ex- 
hortations, fauta  volontairement  dciTos  ccgril 
de  fer  ardaot  -.ayant  premièrement  fait  le  ligne 
de  la  croix ,  6c  fc  recommande  à  Dieu:*  puis  le 
concha  tout  du  long  lut  ledit  gtil.où aptes auoii 
aucunement  cité, grille,  *  iointes  mains  aylht 
dit.  Seigneur  lefusAZhrift.ie  recommande  mon 
amc  en  tes  rnayis.il  rendit  l'cfpnt.faincr  Euftra- 
ticrcJ  pondant,  Amen. 

Ccfle  heureufe  exécution  faite  .Euitrarie  fut 
remis  en pr ifoti.cn  laquelle  il  manda  vn  tien  fer- 
nitcur  pour  faire  fon  tcitamcm.ayaut  en  teoela. 
rion  diwncquc  le  lendemain  ,  il  iouyroit  de  la 
couronne  de  mattyre.Lc  leruitoor  ayant  appor- 
té du  papier  il  fie  ion  rclbmetit  :  ordonnant  que 
fes  rrhqacs  fuilènt  portées  au  boitrc;  d'Arabra- 
ce ,  6c  pof'ccs  fcaaucc  celles d'Auxence,  Orclles, 
Mirdatre.cV  Eugénie,  en  vn  lieu  nommé  Anali- 
cozora.  Quant  aux  bicnsqu'ilauoiten  Arab ra- 
ce,  en  aili^na  vue  partie  pour  le  labeur  de  ceux 
qui  anroicnt  fr'ing  de  leur  martyre:  *  quant 
aux  meubles,  en  Lirlavnc  moitié  aux  pagures: 
l'autre  moitié  à  fes  1er  uts:  quant  à  fes  ferfs  6c  cf- 
cUuesd  les  arrranchic,&  voulut  qu'ils  louylTent 
<ic«;  leçs.  Tout  le  tour  il  icufna ,  6c  toute  la  nuid 
for  en  prières.  Orencemcfinetemps  S.Blaifc 
Euclque  de  Scbofte  ,  s'eftoit  abfenté  «Se  cache 
pour  caulc  de  la  pciiccution  :6c de  nuiâ entra 
en  Uprifon.avatJtbadlcquelquc  arget  aux  gar- 
das :  eV  entré  cnril fat ,  fc  profterna aux p:cds  de 
S:inc>  Euitrarie , &  luy  dit, Tu  bien-heureux 
EuAratie  de  ce  que  noftre  Seigneur  Dieu  t'a 
fait  tantale  çrace,  cjne  de  batailler  conftamment 
pour  luv.letefupplie,  ave*  memoire&fonue- 
n  incede  moy.Lor:  EurtrariereleuarbEucique:  I 
FU  IM^ftlfin  rfit  il  —  f'ites  pascetemaisayt*  j 
cfqsrdaladtgmrr  que  vous  aucz  ,&  permettez 1 
one  rnov-oaèfmc  w  faceen  voltre  endroit  ce 
que  vous  faitcsau  mien.  Puis s'ettaot  entre-U- 
h»r7,î'a(Tuent,  c'.rdcnifcientenfernblc.Et  entt» 
antics  propos  lai  net  Eutiratic  luydit  :  Saiiiû  E- 
ucfqoe  ,iévousi'upplic  prenez  mon  teftameot. 
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&  le  li(éz.Ie  fins  allèarlr(car  Dieu  me  l'aainfire*   11  demande 
uelé)  que  demain  à  trou  heures  leteray  deaant 
Dieu.  Faites  mny  ce  bicn.de  faire  accomplir  de 
poinâ  en  potndc  ce  mien  teftament ,  &  quant  à 
vos  labeurs,  Dica  vous  en  recompenlera  larce- 
ment.  Ce  qu'il  promitfaire.il  yavneautrecbo- 
ie,adioufUEutbane:c'cftquc  depuis  quei'ay 
cité  appréhendé,  icn'ay  point  communié  au  S. 
Sacrement  de  l'Autel:  parquoyievousibpplie  micicment* 
bien  afFcciucufcmeni  nie  faire  ce  bien,  que  de  P"»eômu- 
me  communier.  A  quoyfiiinct  Blalfe  s'accorda  Ea* 
foi  t  volant  iers.Parquoy  le  tàincc  Sacnficc  para- 
cheué , fainCt  Eudrade s'approcha  , £:  reccut  la 
lâcrce  communion  dclamainderEuefque.  Et 
foudain  apparut  vne  grande  lueur  S:  clarté,  6c 
vne  voix  fut  ouye  :  EuitrarJc ,  tu  as  vaillamment 
combatu ,  vicn  doreiuauaiH  aux  cieux,  &  reçoy 
la  couronne  que  tu  as  merirceau  melmc  indant 
rousdeux  tombèrent  la  face  en  tcrre.Toutc  cel- 
le ouiâfainâ  Blaifcdemeuraanec  EuAratieen 
laprifon.  Le  lendemain  matin  ayant  prinscon- 
gc.promit  d'accomplir  entièrement  la  deuife  de 
là  dernière  volonté.  Le  marin  Agricolacaûîscn 
fou  tiege  Prcfidial, ayant  fait  venir  fainec  Eultra- 
tie,luydit  iccrcttement:lcte  iure,Euftr3rie,quc 
ie  fuis  grandement  marry ,  que  tu  ne  te  veux  ré- 
gler au  commandement  des  Empereurs.  Fay 
lemblant  du  moins  icy  publiquement .  &  adoie 
les  dieux  par  faintifc:oe  en  ton  coeur  croy  en  ton 
Dicu.cV  l'adore  ainfi  que  tu  voudras:  car  il  te 
pardonnera,  à  cauié  que  le  feras  par  neceffité:cV 
d'autant  que  tueshoiruncnotable.riche  8c  fça- 
uant,nete  laine  point  précipiter  en  vne  mort1 
ignominieule, comme  vn  Jarrô  «Vmal-faidcur.  f/j^j 'jf^ 
Certes  ie  t'ay  me ,  6c  te  voudrois  fiiirc  plailîr  :  Se  ft|ltje." 
mcfme  toute  la  nuict  i'ay  fongé  à  toy.Monficur,  I 
rcfpondie  Euftraric,)ne  vous  mettez  point  en 
peine  de  moy,  «3c  ne  vous  en  toutmcntrzxar  ny 
par.fantaifie  Si  lïmulation,  ny  par  autre  manie- 
re,ne  lacrifierai  à  yos  dieax:i'adore  vn  feol  Dieu 
noftrc  Sauuenr  lefus-Chrift, «5c àloy leulfacri- 
fie.Qtput  aux  fupplices  que  vous  me  ptelêntez, 
iç  ne  les  redoute  aucuncirt  i;t,cV  fi  vous  voulez, 
fâites-cu  l'cxpericnce-Lc  Gouuerncur  voyant  M 
couitancedciainct  Eullratie.à peine lepcnt-il  j 
tenir  de  plorcr  ncanrmoins  pour  ûtisfur e  aux 
otdonnances  des  Empereurs  donna  feotenec  de 
mort  contre  ledit  Eoftrarie,foobsccsrcrmcs;Ic 
commande  Se  ordonne,  qn'E^flrarie ,  qui  n'a  cu »ncf0ttr 
voulu  obevr  aux  commandemens  des  Émpe-  naile  aide 
teurs,ny  fàctifier  aux  dienx.foiticrté  dedans  vne  te- 
fournaifcardent<.> ,  tant  que  mort  s'enluyue.  Or 
ctornic  on  le  œcnoit  au  iûpplicejl  fit  telle  pt ie- 
rc:Seii;ncut  Dieu  ie  vous  magnifieray  ,pour- 
antanrque  vousauez regardé  mon  humblclle, 
6c  ne  ro'auez enclos  ts  mains dcmescnncmis,&  I 

anez  deliuré  mon  amc  des  ançoifi'cs  &  seceflî-  v  0T«com- 

_  „  .  j*    .  me  ceà. 

tcz.Etmamtcnant,Seign™r,i]oevouarcbra*me  |  per(onrtage 

protège  ,6c  que  voftre  mifericorde  vienne  fur  ne  fc  iulu- 

mov:po»»rautant  que  mon  amc  eft  rroubicc ,  &   fie  foy  mef 

cft  mite,  fortanr  de  ce  corps  :  craignant  que  la 

ptullanccde  l'cnnemv  ne  luy  vienne  au  deuant, 

I  c\:  qu'elle  ne  l'cmpelchc  és  tcnebres,à  canfe  des 

péchez  qu'elle  a  commis  par  ignorance.  Stcou- 

rczmov  donc,  Seigneur,  cV  ne  permettez  que 

mon  ame  voyc  les  diables,  ains  que  les  Anges  la 

reçovuent,  pour  la  vous  preferuer  au  fèiour  des 

bicn^hcurcux.Ayexpiricdcmoy,Seign.&  recc- 
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Mon  heu-  i  uczmôame.vous qui elles bénit àiamais.Amc' 
leufe  ac  nu-  Ccfte  ^tlcte  fote  t  s'c  liant  ligne  de  la  Croix, 
"cl  Kullra  cntM  dedans  la  fournatfc,  difaat:Scigncur  Iefus 
ue.  Cbrift  ie  recommande  mon  cfpht  entre  voz  I 

mains  :ainli  mourut,  fans  que  le  feu  touchait  a 
aucun  potlde  Ton  corps.  Saincr  Blaifedepuis 
phnt  le  corps  du  Marty  r,&  le  fit  porter  aucc  les 
autres  fumant  le  teftament  dudir  fainct  Euftra- 
tic.  Il  mourut  le  treziefine  tour  de  Décembre. 
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LA   VIE   DE   SAINCTE  LVCE 
vierge  &  Mai  t  y  re  :  I  e  1  t .  Décembre.  1 1  y  a  mil 
trois  cens  ans  qu'elle  fouffiit  le  martyre. 

Tjree  dt  diturt  Anciens  Imres  &  ±M*r- 
tyrohgmt. 

Stant  le  bruit  cVreno- 
mee  de  iàinCre  Agathe 
vierge  &  martyre, e£ 
panduc  par  tout  le  pays 
de  Ciciie,&  le  peuple 
de  la  ville  de  Suacufe, 
voire  de  vingt  cinq 
lieues,  at riaoit  a  la  fou- 
le de  grande  druotion 
au  (èpulchrc  de  Ladite 
Cdnûc  Agathe.en  la  ville  de  Carane  fainûe  Lu- 
ce vierge  vénérable  Se  noble ,  de  la  ville  de  Sira- 
cule ,  s'en  alla  auec  les  autres  par  deuotion ,  pour 
y  célébrer  la  fcfte,auec  Eutychie, fa  mere, la- 
quelle auoit  vnflux  de  fang  depuis  quatre  ans, 
&  ne  pouuott  eftre  guérie  par  le  moyen  des  mé- 
decins. Or  durant  le  feruice  fut  recité  ce  paffege 
de  i'Euangile ,  ou  il  cft  dit ,  qu'vne  femme  ayant  j 
lemblable  maladie,  fut  guérie  en  touchant  les 
fiangesdelarohbede  noftre  Seigneur.  Et  lors 
laincte  Luce  dit  à  là  mere:Si  vous  croyez.mere, 
ceschofes  qui  ont  cité  prcicntcment  récitées, 
foyez  i  lieu  r ce  que  Luucte  Agathe  ,  laquelle  a 
fourrèrt  la  mort  pour  Iefos-Chrift,  a  mérité  d  '  a  - 
uoir  touiîouts  en  la  preiênceceloy  pour  le  nom 
duquel  elle  a  enduré  la  mort  .Touchez  donc  ion 
fcpulchrcauecfoy,6c  vous  ferez  guérie.  Tout 
|  le  feruice acheué.ôc  le  peuple  forti.la  mere  delà 
I  fille  fe  profternerent  deuant  le  iêpulchre  ,  Se 
aucc  pleurs  Se  larmes ,  demandèrent  aide  &  le- 
cours.  Ce  pédant  qu'elles  prolongent  leur  orai- 
fon,laincxe  Luce  fommcillc.ck  vit  en  fonge  iàin- 
et  c  Agathe  au  milieu  des  Anges ,  ornée  de  pier- 
reries, toute  debout, qui  luy  difoit:Luce  ma 
fecur ,  vierge  cunfàcree  a  Dieu .  que  me  deman- 
des-tu ,  que  tu  puilTes  incontinent  octroyer  à  ta 
mere  )  Car  ta  foy  a  grandement  ferui  à  ta  mere, 
Se  voicy  elle  cil  guérie  :Se  tout  ainilquela  cité 
de  Catane  eft  honorée  de  noftre  Seigneur,  par 
moy:au(Iî  la  cité  de  Siracufc  fera  illuftreepar 
toy  :  par  ce  que  tu  as  préparé  à  Iefus  Chnll  vn 
ioycux  habitacleen  ta  vireinité.Ccs  chofesain- 
fi  entendues  .elle  s'cfueilla,&  fc  leuant  auec 
tremblement,  dit  à  fa  mcre.'Ma  mere, ma  merc, 
voicy  vous  ertcsgueric.  le  vousiupplie  parcel- 
le qui  vous  a  guet  ie ,  par  fes  oraiions  Se  mérites, 
que  vous  ne  me  baillez  point  de  mary:aVque 
vous  n'ayez  aucune  cfpcrance  d'auoir  lignée 
ou  pollentc  de  mi  y  :  mais  tout  ce  que  me  don- 
nerez pour  mon  m;»i  iage ,  pour  me  comoindre 


auec  vn  homme  mortel  Se  corruptible,  baillez 
le  rooy ,  pour  l'employer  à  l'honneur  de  mon 
Seigneur  lelus-Chnft  .auquel i'ay  voué  ma  vir- 
ginité. Sa  mere  Eutychie  luy  tel  pondu:  Quant 
à  tout  ce  qui  t'eft  eleheu  de  par  ton  pere  de- 
puis neuf  ans  ,  ie  l'ay  gardé  foigneuiement,  voi- 
re ie  l'ay  augmenté:  &  quant  a  ce  que  i'ay  de  par 
moy ,  tu  fçais  mieux  que  moy.  Artens  que  ie 
meute ,  'c  alors  tu  feras  de  tout  ce  bien  ce  que 
tu  voudras.  Luce  refpondit.Ma  mere  oyez  mon 
conleil  :Cel  u  y  q  ui  donne  a  D  ieu  ce  q  oïl  ne  pe  u  t 
emporter  aucc  loy,  ou  dequoy  il  ne  peut  iouyr, 
ne  luy  peut  eftre  allez  aggreable.  Car  quâd  vous 
mourrez  ,vous  ne  pourrez  vferde  voit rc  bien: 
parquoy  ce  que  vous  donnez ,  vous  le  donnez, 
pour  ce  que  vous  ne  le  pouucz  emporter.  Don- 
nez doncà  Dieu  ce  que  vous  pollcdez ,  ce  pen- 
dant que  vous  viurz,0cqu'cftescn  bonne  famé: 
Se  tout  ce  que  vousaoiez  promis  ou  penficz  me 
donner ,  cômcncex  de  le  donner  a  Iefus  Cnuft. 
Deiouren  iour  donc.fefiufoitdjltributionde 
leur  auoir  aux  pauurcs. 

Or  le  icunc  compagnon ,  auquel  les  parens 
de  Jaincze  Luce  l'axioient  ptpmiiecn  mariage, 
làns  fon  feeu ,  aduerà  qu'elles  vende ient  leurs  ' 
héritages  Se  pierreries  &  ioyaux.eftant  en  grand 
foing,  le  reura  vert  la  nourrice  de  ladite  lamcte 
Luce  pour  entendre  la  vérité  durait  :  laquelle 
relpondit  fort  finement ,  que  là  fiancée  auoit 
trouué  vnc  belle  feigneuneàachepter ,  Se  que 
pour  le  payement  clic  vend  oit  quelques  pièces 
qqf  nettoient  de  confequcncc.  Il  le  crcur.mais 
depuis  qu'il  entendit  que  le*  tout  clloit  preique 
diftubué  entièrement  aux  pauuaet  ,auz  vefucs, 
otphelins,  pèlerins,  &  aux  leruiteurs de  Dieu, 
mu  ce  procezen  iugement  pardeoant  Palchale 
Confulaire,alleguâtqucla  fiancée  cftoitGhre- 
fticnne,&  qu'elle  viuoit  cotre  les  edits  Si  ordô- 
nices  des  Empereurs.  Palchofc  l'a  vit  tait  vêtir, 
la  voulut  du  premier  coup  contraindre  d'adot  er 
les  ido!cs:mais  elle  rclpddir,  que  le  vif  6e  iir»tna- 
culéfacnficccnuersDieu.&lcpcrecclcltccUoit 
vilitcr  les  vefucs  Se  orphelins  en  leur  tnbula- 
tion,&  que  par  l'efpace  de  ttoisans  elle  auoit  fi- 
crifiéan  Dieu  viuant  :  Se  que  d-autit  qu'il  ne  luy 
relient  plus  rien ,  qu'elle  s'offroit  foy-mcfmeà 
Dicuenfacrifice.cV  hoftieviue.  Que  Je  luge  fift 
defonhoftie  ce  qu'il  luyplairoit.  Paichaieluy 
refpondit  qu'elle  vlâft  de  ces  propos  à  l'endroit 
de  ccuxqoila  reûembloicnt,maisquantaluy,il 
gardoit  les  ordonnances  des  Princes.&pour  ce- 
lle caufes'eftoit  en  vain  qu'elle  parloir.  Sainûe 
Luce  répliqua  fur  cela,qu'il  y  auoit  bien  grande 
différence  entre  eux  deux  :  car  elle  auoit  c/gard 
aux  loix  de  Dieu ,  &  a  la  crainte  d'iceluy  :  6V  luy 
auoit  eigard  aux  ordonnances  des  Princes  ,  Se 
a  la  crainte  des  hommes.  Que  luy  ne  vouloit 
orrenfer  les  Princes:  &  elle  ne  vouloit  ofTènler 
Dieu  .  Que  luy  vouloit  plaise  aux  hommes  ,  Se 
clic  à  Dicuiqu'il  fift  ce  qui  luy  fembloit  bon ,  Se 
elle  fet  oit  ce  qu'elle  cognoiitroit  luy  eftre  pro- 
fitable. Mais  Paichafa  obiccx2nc  qu'clleauoit 
confumétout  fon  patrimoine  auec  iesputiers, 
Se  qu'elle  parloir  comme  vnc  paillarde:  Quant 
a  moy ,  dit-elle  i'ay  mis  mon  patrimoine  en  lieu 
feur  :  &  quant  a  di  s  initier  s  ,  ien'en  receuia- 
mais ,  ny  en  mon  corps  ny  en  mon  une.  Vous 
eftes  les  coiruptcurs  des  elprits  vous  autres, 
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qui  tatchez  de  faire  paillatder  lésâmes  des  hu- 
mains, pour  delaifTcr  leur  mari  légitime,  à  fija- 
uoir  leur  Créateur,  pour  future  Te  diable,  fie 
adorer  les  idoles  fie  limulachres  vains ,  &  les 
corrupteurs  des  corps ,  ce  (bbr  ceux  qu  r  prepo 
fentvnplaifir  mondain  aux  délectations  fptri- 
toelles.  Le  Confuiaire  Pafchafe  luy  dit  :  Les 
paroles  céderont ,  lors  qu'on  viendra  aux  tour- 
ments. Les  paroles  de  Dieu.refpondirfainâe 
Luce,nepourrontce(Tèr:carfladit  :  Cen'eftes 
vous  pas  qui  parlez  ,  mats  c'eft  lelàinct  Efprit 
qui  parle  en  vous  deuant  les  luges  ôc  Prefidens: 
Mais, répliqua  Palchafeje  fainct  Efprit  cl!  tien 
royîfit  parle-il  en  toy}  Ou  y,  i  e<  pou  dit -cl  le:  car 
l'Apoftre  dit ,  qu'en  ceux  qui  viuent  chafte- 
ment,  l'cfprttdc  Dieu  habite ,fic qu'ils  Ibnt  le 
temple  de  Dieu.  Et  vratement,  dit  le  Confuiai- 
re Pafchafe,  te  te  feray  menerau  bourdeau ,  afin 
quequatidtuautas  elle  violée, le  uni  et  1:1  put 
le  retire  de  toy.  lamais.refpondir  fàinâe  Luce, 
le  corps  ne  peut  eftre  cotrompu ,  finon  que  le 
contentement  y  foit.  Car  ores  que  tu  mtffcs  de 
l'encens  dedans  ma  main,Sc  que  me  la  tenant.tù 
facrifiailes  aux  Dieux ,  ce  n'eft  rien  ,  Dieu  fe 
moque  de  tont  cela.  Car  il  mge  des  fens  &  des 
volcntei.flc  a  en  incline  eftime ,;  celuy  qui  vio- 
le la  chafUté,qu'vnfcrpe»t,qu'vnlarron,qu'vn 
barbare.  Et  fttu  me  tais  violer  mal-gré  rooy.la 
c  ha  Ile  terre  fer  j  doublée  à  la  couronne.  Pif- 
thaïe  luy  dit  :  le  te  feray  ptelrntemchtmourir 
en  ce  lien  de  vilenie ,  fi  tu  ne  confens  mainte- 
nant aux  cérémonies  des  Empereurs.  le  t'ay 
de  lia  refpondu,dit-elle,que  tamaistu  ne  pour- 
ras prouoqocr  ma  volonté  de  conientir  à  pé- 
ché. Au  rcfte.ee  que  tu  auras  (ait  en  mon  corps, 
lequel  tu  as  maintenant  en  ta  puiilànce, com- 
me ilfemble.ne  pourra  toucher  aucunement 
a  mov  >qui  fuis  chambrière  humble  de  lelos- 
Chnlr. 

Sur  l'heure  Pafchafe  fit  venir  des  maque- 
reaux, &  la  mit  entre  leurs  mains , leur ditant: 
Proilitucz  là  à  tous  venans  ,  fc  la  faites  tant 
lafieri  qu'elle  en  meute. Mais  comme  ils  la  vou- 1 
loienc  menet  au  boordeau  ,1e  fainct  Efprit  la  ' 
tendit  fi  fixe  fit  immobile  ,  qu'on  ne  ta  (ceur 
bouger  de  la.  Et  quoyquepluiieursfe  mifiènr  < 
en  deuoir  de  la  tirer,  voire  qu'on  y  euft  fait  ve 
nir desenchanteurs, arufpiccs  fit  (âcrifîcateurs 
des  idoles,  vfansdeletu  magie, &  mefroesplu- 
fieurs  paires  de  bczufs  pour  la  tiret,  on  ne  la 
peut  bouger  nullement  du  monde.  Et  comme 
l'aie  fi  le  s'eltonnoit  de  cela,  l'attribuant  à  ma- 
léfices fif  enchantet  .es , elle  itipondu  ,que  ce 
n'eftow  point  maléfice, ainsbeneficc de  Dieu: 
fie  que  quand  il  emploierait  encore  mille  hom- 
mes pour  l'oftcr  de  la ,  il  ne  leroit  pas  en  leur  j 
puifTance  ,  difânt  le  Prophète  par  le  fainct  Ef- 
pi  it:  Mille  tomberont  de  ron  e  oùi-,  fit  dix  mille 
de  ta  dcxrre. 

l'ait  ha  (c  donc  troublé  metueilleufement 
en  fon efprit,  creuoit  de  defpit,  &  ne  fçauoit 
quelle  contenance  tenir.  Adonc  laincle  Luce 
luy  dit:  Q»as-iu ,  pourquoy  es-tu  fi  clperdo? 
Si  tu  as  maintenant  expérimenté ,  apprcns-le. 
Mais  Patchalè  eftoit  entorcs  plus  indigné,  de 
cequ'il  voioit  qu'on  le  moquoit  deldy.  Par- 
quoy  tout  fuiietix  fie  allumer  vit  çrand  feu  à 
l'entour  d'elle  ,fie  ietter  fur  elle  delà  poixrefi- 


ne, huile  fie  foulfre,  afin  que  le  feu  lafaifift.Mais 
lafâindte  viergeau  nomdcnoftre  Seigneur  le- 
fusChrifl  demeura  immobile  ,  ditant  à  ce  ty- 
ran ,  l'ay  fupplié  mon  Seigneur  Iclus  Chnft, 
que  ce  feu  n'ait  aucune  priflance  fur  raoy, afin 
que  ceux  qui  mettent  leur  cfperancc  en  Iefus- 
Chrifr,  ie  moquent  de  toy  :  &  pour  celle  caule, 
ay  demandéà  mon  Dieu  trefue  de  mon  mar- 
ty  rc.afin  d'ofter  la  crainte  de  la  paillon  fie  mar- 
tyre que  pourraient  auoirlescroians:ck  lêm- 
blablement  cmpcfchcr  que  les  meferoians  fit 
infidèles  ne  Ce  raillent  de  nous  auttes  Cbre- 
fliens.  Alors  lesamisdePafchafene  pouuans 
foufrrir  qu'il  (è  tourmentait  ainfi,  ht  ent  tran- 
ipercer  d'vne  eipee  legofier  de  la  vierge  :  rou- 
tesfois  elle  ne  mourut  pas  fur  le  champ:  car  elle 
pria  tant  qu'elle  voulut,  fie  fi  tint  propos  aux 
afïïilans  tant  qu'elle  Voulur.léurdilant:  le  vouS 
annonce  que  l'Eglifê  fera  bien  roft  en  repos, 
Diocletian  eftaht  chafic  de  fon  Royaume  ,  & 
M.iuir.ian  auiourd'huy  mort.  Etcommela  ci- 
té de  Catanca pout  fit patrone fie  ihterèelTeref- 
fc  ma  fœur  Agathe  :  auffi  foiez  aficurcZ  que 
Dieu  m'a  baillé  à  celle  dté  de  Sfracufc ,  pour- 
ucu  que  vouliez  receuoirlafoy,  fie  faire  là  vo- 
lontédeDieu.  Comme  lainde  Luce  vierge  fie 
martyre  rehoit  ces  propos  aux  aflîflans,  on  mc- 
nottpttfonniercePafchafe,  pour-autant  qu'il 
auoitcflé  accule  parles  Siciliens  enucrsles  Ro- 
mains ,  d'auoir  pillé  la  prouince.  Il  fut  donc  dé 
Siracufe  mené  a  Rome,  fie  condamné  a  mort 
par  le  Senar. 

Or  fàinae  Luce  viergé  tres-facree  né  fc 
>ugea  du  heu,  auquel  elle  auoitefléfrapec,  fie 
ne  rendit  point  fon  efprit  iufqu'a  ce  que  les 
Preftrcs  vinfTent  luy  apporter  le  lama  Sacre- 
ment de  l'A u  tel:  fie  après  iaubir  receu  reuerem- 
ment  fie  deuotement ,  fit  le  peuple-ayant  refpô- 
du  Amen ,  elle  rendit  fon  amfe à  DiebJ  EUef.it 
inhumée  au  mefme  lieu,  auquel  fut  bafijevne 
Eglifc ,  fon  corps  fut  depuis  tranilaté  de  Sira- 
cufe à Conftantmople,fir  de  Conflantinoplea 
Vcnifè:  fie  pour  le  iourd'huy  les  Religieux  de 
l'Abbaye  de  fàinâ  Vincent  en  la  ville  de  Mets 
difent  qu'ils  l'ont ,  fit  le  montrent  par  chartes 
&  instruments  authentiques. 
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SAlHCT 
Autbcrc 
homme  de 
fàinâe  vie, 
3c  Eaefque 
très  -  digne, 
tut  du  règne 
de  nagobert 
Roy.de  Fri- 
ce,&  fut  des 
fa  ieuneffe 
inftruit  tant 
aux  lettres, 
qu'en  bon- 
nes moeurs, 
la  grâce  de 
Dieu  relui- 
fàntdcs  lois  en  lu  v.  Il  s'adonna  fi  bien  aux  fiùn- 
ûes  cérémonies  Ecclefiaftiques  ,  Se  fanerions 
Apoftoliqucs ,  que  par  cous  les  degrezdecle- 
ricarure  ,  il  paruint  au  degré  &  eftat  Sacer- 
dotal ,  crouTant  en  vertu ,  comme  il  crouToit 
en  aage. 

Or  comme  eft  le  cours  de  nature,  le  véné- 
rable Euefque  de  Cacnbray  dccedédecefiecle, 
luy  fucceda  en  la  chaire  Epifcopale  par  le  com- 
mun contentement  de  tous  ,  fainâ  Autben, 
non  fansladifpofition  &  ptouidencede  Dieu. 
Cat  dautant  que  Dieu  preuoioit  bien  ,  que 
fur  ia  fin  du  monde  le  ruze  ferpent  feroit  beau- 
coup plus  vif ,  &  ta  cautelle  plus  ardente  à 
allaillir le  troupeau  de  Dieu,  contre  fa  tyran, 
nie  impetueufè  donna  ce  taindc  perfonnage, 
comme  ferme  5c  leur  obftacle  pour  le  rembar- 
rer,&  foigneux  Pafteur  fie  très- fidèle  gardien 
desames. 

Ellcué  qu'il  fut  a  ce  haut  degré,  exercoit  fi 
foigneufemene  fa  charge,  pteichant ,  exhor- 
tant ,  reprenant ,  corrigeant ,  vihtant  les  mala- 
des ,  foulageant  les  pauures ,  confolant  les  af- 
fligez, priant,  ieumant,  veillant,  Se  faifimt  tous 
autres  lunch  exercices ,  que  de  toutes  parts  le 
peuple  le  venoit  veoir  ,  pour  receuoir  de  luy 
quelque  fàincic  doctrine.  Voire  le  Roy  Dago- 
bett  iouoétesfois  l'a  vifit  c  pour  requérir  fa  pru- 
dence, amfique  la.Roinede  Saha,  pour  ouïr  la 
fapience  de  Salomon  :  de  quand  il  luy  tenoit 
propos  de  la  follicirudedu  Roiaume  temporel, 
de  la  béatitude  du  fiecle  a-venlr.de  la  crainte 
du  dernier  iugement,  Se  de  l'cfperance  de  l'é- 
ternité ,  le  Prince  l'oyoit  très- volontiers,  fie 
l'aiant  ouy,  faifoit  beaucoup  de  choies:  non 
comme  ce  paillard  Roy  Hcrodcs  fembloit  fai- 
re,quand  il  aucit  ouv  faincr  Iean  Baptifte  :  mais 
comme  le  Roy  fidèle  Ezecbias  falloir ,  qnand 
le  Prophète  Elaie  Icconfbloit&admontftoit. 
Or  il  ne  fc  peut  t eciter  quelle  ioic  fie  plaifir  pre- 
noit  ce  bon  Roy  à  l'ouir  ,  auffi  ne  fçauoit-il 
en  quoy  il  le  pourroit  plus  gratifier  :  mais  aiant 
efteaduerri  d'aucuns  de  fes  familiers,  qu'il  ne 
fçauoit  faire  chofe  plus  agréable  a  ce  hinù 
Euefque, que  d'aumofncr  quelque  rente  aux 
Eglifes ,  ledit  Euclquc  ne  voulant  rien  pour  ton 
particulier,  il  donna  pluficnrshensal'Oratoi-  , 
rcdcfàincle  Marie,  pour  la  fubltanracon  des 
Religieux  qui  fernoient  Dieu  en  ce  lieu  ,  au- 
quel le  mctme  Euefque  deferuoit  :  fie  ce  lieu  de 
donation  fc  nommoit  anciennement  Oueng. 
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Et  combien  que  ce  fainâ 'perfonnage  fuft  tant- 
chen  des  Rois,  Princes,  grands  Seigncurs,&  de 
tout  le  peuple,  fi  cft-cc  que  iamais  n'en  fut  plus 
glorieux  :  ains  d'autant  plus  qu'on  l'exaltoit, 
dautant  plus  s'horailioit-il.  Il  eftoit  fort  foi- 
gneux d'amener  à  rcfipifccncc  les  délinquants, 
fie  pour  vérification  de  cecy,  il  luflira  d'amener 
vne  belle  exemple. 

En  l'Abbaye  de  faincr  c  Marie,  qui  eû  de- 
dans la  ville  de  Cambray,  eftoit  vnieunc  enfant  îeûe 
de  noble  maiion  ,  lequel  fes  parents  recom- 
mandèrent à  fain£b  Autbert.  Or  combien 
qu'il  fuft  ieune,  fi  eft-ce  qu'il  demonfttoit  quel-  Voiex  cectl 
ques  figues  de  future  faincr  été.  Cependant  j  en  U  vie  de  : 
qu'il  cûoit  ieune  de  foubs  la  correction, il  n'a- 1  s.Laodelui  I 

ooit  moien  de  s'émanciper  ,  mais  deuenu  m  SnriM» 
■   r  *    f     ■  au  mon  «it 

grand,  lentant  aucunement  Ion  homme,  qui 

ne  demande  que  liberté ,  le  diable  drcflà  fes  ca- 
nons contreluy.de  l'afiaillit  fi  viuement,luy  re- 
metunt  en  mémoire  la  noblefie  de  la  parente, 
les  biens  fie  richefics ,  fie  les  plaifirs  mondains, 
qu'il  commença  à  penfer  plu ticur  s  choies  con- 
traires à  fa  profefiion.  Etpout  le  comble  de  : 
fon  mal-heur,  aucuns fiens  coufins  luy  ayans 
mis  en fantafic,  qu'il  eftoit  beau  fie  ieune com 
pagnon  ,  Se  que  Ceftoit  dommage  d'en  faire  parents, 
v n  homme  d'Eglifc,  qu'il auoit  du  bien , 6c  que 
fumant  la  guerre  feculiere,  il  pourroit  acqué- 
rir louange  de  honneur:  il  fut  tellement  pris  de 
enlacé  de  leurs  pcrfuafions,  qu'il  ietta  le  froc 
aux  orties,  &  aiant  abandonné  le  monaftere,  '  voioàn 
s'accofta  de  ruffiens,  Se  pendarts ,  fie  aiiec  eux  fe  bet  les  apo- 
mit  à  defrober  Se  voler  :  Se  afin  que  fes  patents  ftjls  &<""* 
ne  fuflènt  aduertis  de  fon  mefebant  rraio.chan-  n" aefto* 
eea  Ion  nom,  Se  de  Landclin ,  fe  fit  nommer  ^ 
Maurofe. 

Sainct  Autbert aduerti  de l'apoftafic de fôn  s.  Autben 
Landclin ,  fort  fafché ,  ne  peut  auoit  autre  re-  prie  pour  la 
coors,finon  a  fes  accouftumees  prières  Se  ocai-  icfipifccncc 
foru,  pourlarefipifcence  de  ce  pauurc  mal-  decePau" 
heureux.  Auffi  ne  perdit-il  pas  fes  peines:  car 
il  aduint  que  ces  mifcrablcs  larrons  voulans 
defrober  de  nuict  iamaifon  d'vn  riche  hom- 
me,l'vn  d'eux  fut  tué  fu  rie  champ,  les  autres 
s'enfuirent.  OrceLandchns'eftaot  endormi, 
veid  en  fonge  que  l'ame  de  fon  compagnon 
eftoit  tourmentée  aux  enfers  :  &  pensant  en 
loi  me!  me  commet  il  pourroit  euaderceroef- 
me  fupplice  , dautant  qu'il  eftoit  coulpable  du  ; 
mefme  forfàicr ,  l'Ange  de  Dieu  s'apparut  s  luy,  !  L'anse s'ap- 
iuy  remettant  deuanc  les  yeux  le  mauuais  train  parotftaioy 
qu'il  tenoit,  Se  que  ce  n  eftoit  pas  tenir  à  Dieu  ^^aacc 
ce  qu'il  luy  auoit  promis  au  baptclmc ,  en  re- 
nonçant au  diable.de  que  pour  â  mefebaote 
vie  il  met  i  toit  d'élire  damné  .n'eftoicr  les  pric- 
resde (on  bon  pere  Autbert.  Ce  pauure ieune 
homme  reuenu  à  luy ,  de  confideran  t  le  bien  de 
la  mil  encorde  que  Dieu  luy  fàifoit ,  parles  mé- 
rites de  fàinft  Autbert ,  fe  leue  foudain , s'en  va 
à  Cambray.fe  profterne  aux  pieds  de  fàinâAut 
berr.demandc  pardon  de  fa  faute,  promet  vne 
vie  meilleure  à  l'aduenir:  eft  embrauc  de  re- 
cueilli parledit  Euclque,ainfi  quel'enrant  pro- 
digue de  fon  pere. 

Or  depuis  il  vcfquic  fifagement ,  que  par 
fucceilion  de  temps  il  fut  tonfuté  Soubs-du- 
crc,Diacre,&  finalement  Preûre:depourexpia- 
'  tion  de  fes  pechez  précédents,  il  fit  baftir  des 


uredcluoK. 


Vifion  ûtte 
àLandeliB. 


LandcUn  fe 
rccognoift. 


Luc  if  40. 


Il  fonde  da 
moruûciet 


Decem. 


Defaind  IolTeConfefTeur. 


160 


DacEM; 


S.Gif.c"  tou- 
tefois cfloit 
dclui'icitic 
qaàdil  vint 
iRoroe,  & 
delà  en  Hai 
wolcVoié» 
[fà  vie  le  9. 
d'Octobre. 
Ceftlcpais 
dcHauuulc 
SAutbcrt 
ippcilcatoi 
LiUen. 


Ceft  l'Ab- 
ïtjt  de  S. 

Gi'licn  ,  U 
plut  grolie 
dcHainault 
fituce  en  t- 
nc  viUc  de 
me  line  nô, 
près  de 
Monts  en 
Hainault. 
Il  transfère 
le  corps  de 
S.V»alt. 


S.  Orner  a- 
ueugle  rc- 
'coQure  la 
«roc ,  puis 
prie  Dieu 
cju*:!  rede- 
tufne  aaeu- 


Cir  Câbray 
&  Arrasn'a 
uoicr  qu'vn 
Eut  (que. 


monaltcrcs  aux  lieux  aulqucls  il  auoit  volcôc 
defrobé,&  fa  vie  fut  tant  verrueufe  depuis,  iuf- 
quei  au  dernier  foufpir ,  qu'il  menu  d'eftre  mis 
au  rang  Se  catalogue  des  Saindts. 

Vn  autre  icunc  adolcfcent  nommé  Giflcn, 
noble, natif  d'Athènes,  par  infpiration  dmine 
aiant  abandonné  pcrcôc  merc,  parents  Se  amis, 
vint  à  Ko  me, o  ù  il  feiourna  quelque  temps mi- 
litant les  lieux  laciez.  Et  admonefté  par  vifiod 
de  s'en  aller  cn  France,  s'eftant  mis  en  chemin, 
vintaupaysde  Haynault ,  auquel  lieu  ilbaftit 
vn  Oratoire  en  vn  lieu  dit  Vvfidungus ,  main- 
tenant nommé  Celle ,  diftant  cmin  on  de  quin- 
ze lieues  de Cambray, auquel  eftoit  l'Euefque 
Autbcrr.  Et  au  mefroc  heu  aiant  fait  arracher 
plufieursarbres  qui  empef  choie  ut , rît  baftir  vue 
Eghfc  en  l'honneur  des  Apoftres.  Saintt  Aut- 
bectaduectideccci,  le  manda, &  incontinent  il 
vint  a  fon  mandement  >  fortaiicd'auoirce  cré- 
dit de  deuiferauecluy  :  &  après  luy  auoir  dif- 
couru  Ion  pays ,  fon  nom»  fa  ptofcUion  Chre- 
ftienne,&  le  motif  de  fon  voiage ,  Se  qu'il  auoit 
intention  de  lui  demander  congé  de  parfaire  en 
fondioccfeçc  qu'il  auoit  ia  commencé:  l'Euef- 
que l'aiant  regardé  Se  cour  cmple.ee  ne  trouuât 
en  luy  choie  digne  de  reprehention ,  le  retint 
quelques  iours  aucc  luy,puis  lu  y  aiant  donne  là 
bénédiction ,  le  rcnuoia  paracheuer  cequ'heu- 
reufcmeni  Se  dcuotement  il  auoit  commencé. 
Le  tout  parfait, Giflen  alla  vers  l' fc  uef  que  fainct 
Autbcrt  le  prier  de  prendre  la  peine  de  venir 
dédier  ôcconiâcrer  fon  Eglife  ou  Oratoire:  ce 
qu'il  fit  accompagné  de  fainct  Amand,  Se  fut 
confacré  ce  fainct  Monaftere  à  la  louange  de 
DicUj  Se  en  l'honneur  des  fainds  Apoftres.  Ce 
fainct  Euefque, par  reuelation  diuinc,  lcua  le 
corps  de  fainct  Vvaft ,  Euefque  dudit  Cambray, 
&  accompagné  de  fainct  Omcr  EucfqucdeTc- 
rouenne,  lepofaen  vn  lieu  hotrorable.dcmon- 
ftié  par  l'ange,  Se  depuis  aumcfme  lieu,  fainct 
Autbert  y  bt  édifier  vn  monaftere, lequel  il  fon- 
da du  reuenu  de  fon  !  ucfché. 

A  celle  tranflation  f.m.it  Orner  qui  cftoit 
aueuglerecouura  la  veuc.maisil  rcquitàDieu 
que  lun  aueuglemér  1  etournaft.  E  n  quel  temps 
mourut  ce  fainct  pedbnnagc,  tres-dignc^on- 
fclTêur  Se  Euefque  S.  Autbert,  il  ne  s'en  trouuc 
rien,  pourl'iniurc  des  temps,  non  plus  que  de 
plufieurs  ficnsgcftcs  oc  miracles.  Son  corps  fut 
inhumé  en  l'Eglifc  de  fainct  Pierre,  qui  eftoit 
lorshors  delà  ville,  Se  maintenant  cft  dedans; 
depuisDadilo  Euefque  qui  luy  fucccdale  qua- 
torze fmc,lc  transfera  çnT  Egfifc  noftre  Dame. 
Or  l'Empereur  Otho,  fils  du  Roy  Henri  demâ- 
daà  Fulbert  Eucfquedc  Cambtay  les  corpsde 
fainct  Autbcrr  ,&  laincl  Gangcric.mais  pat  le 
confeil  d'aucuns  il  luy  bailla  les  corps  de  Thier- 
ri  Euefque  de  Cambra v ,  Si  d'vn  autre  Preftre, 
aucc  quelques  iointuresdu  corpsde  S.  Autbcrr. 
L'Empereur1  loicux  les  pofa  en  vn  monaftere 
qu'il  auoit  fondé  à  Magdebourg.  Le  bruit  donc 
courut  parla  Germanie  que  le  s  corps  de  Jainct 
Autbert  ,cV  de  lainâ  Gangcriccftoicnc  appor- 
tez de  France  en  Saxe,  nuis  il  cft  autrement: 
Carde  noftre  temps  Herluin  Euefque  de  Cam- 
braya  trouué  le  corpsde  lainû  Gargcric ,  pour 
la  plus- part, Se  Gérard  fon  luect fleur  confacra 
Se  dedialc  monaftcre,auquel  repofe  S. Autbert, 


I  amplifié  par  Herluin,  en  l'honneur  de  S.Paul, 
I  Se  remit  en  fon  lieu  le  corps  de  fainct  Autbert 
I  l'an  mil  cent  quinze.  Ce  lieu  n'eft  loin  de  l'Egli- 
fc noftre  Dame,  Se  là  fe  font  plufieurs  miracles. 


LA  VIE  DE  SAINCT  IOSSE  DE 
Bretagne,  fi  !  s  du  Roy  luhcl,  Confeftcur  & 
Hermuc:Ic  quatorziefmc  Décembre. 
Il  y  a  neuf  cents  trente  ans 
qu'il  florilîoit. 

ExtraiÛe  des  légendaires  non  imprime  t.,  tant  en 
y  vallon  &  François ,  qu'en  Latin ,  de  Cslb- 
bayedefainU  Ioffe  de  Penches,  drjaintt  M ar- 
tinde  Pont  bien  ,&  dts  «sf  nnales  de  Bretagne  t 
&  de  Rodolphe  Agricole,  Hubert  Canalis .  & 
antres  biftoriens  authentiques,far  Pajchal  Ro~ 
bintfeignenr  du  Faux. 

'Hiftoirc  de  fainct  loce.ou 
loircdont  nous  parlons,  le 
rapporte  au  temps  que  re- 
gnoit  en  France  le  Roy  Da- 

Sobert,  fondateur  de  1*  Ab- 
aye  de  fainct  Denysprcs 
Pans ,  lequel  lucceda  à  fon 
perc  le  RoyClotairc  fecôd, 
l'an  fix  cents  trente-deux ,  Se  dura  iufqucs  à  l'an 
flx cents  quarante-cinq,  lors  qu'il  mourut  le 
quatorziefmc  an  de  fon  rcgne,fclon  Nicole  Gil- 
les, mais  le  Moine  AymonJcquelflorifTbirpeu 
après ,  dit  que  ce  fut  Icfciziefroc  de  fon  règne, 
l'an  de  grâce  lix  cents quarante-fept, auquel  an 
commença^  tenir  la  chaire  de  (àinct  Pierre  à 
Rome  le  Fapc  fainct  Martin  I.  duquel  fera  par- 
le cy- après.  Alors  donc  que  coœmandoiten 
France  le  Roy  Dagobert,y  auoit  auflî  en  la  pe- 
tite Bretagne  vn  Roy  nommé  Iucacl  ou  luhacl, 
lequel  fnt  fort  dcuotieux  Se  fagc,&  eut  de  la 
RoincPritdcfafenmievinetenhtns.dontvcn  , 
auoit  feize  mafics,  comme  reçue  la  Icgendcde  fa«»  frères 
S>IofTcnon  impiimec  en  vieil  François  Vval-  &faurs,d» 
Ion, oc  cn  I-atin  .cxtraicledel'Abbayede  Pon- 
chesau  Comté  de  Punthieu  cn  Picardie:àqùoy 
s'accorde  Alain  Bouchard  ,au  fécond  liure  des 
Chroniaues  de  Bictagne,auquellicu  toutesfois 
ildil'coiac  du  date  aucr  les  autres,  quand  il  fait 
mourir  le  Roy  Gicguel  ou  Iudicael,  filsaifnéde 


i  V07  les 
Chroniq. 
des  ebron. 
au  fucil.1/^ 


fang  de  Bn 
ragne,toui 
canomfcz, 
félon  la  la 
vende  Se 
lAnnale, 
&c. 

celuhaelde  Bretagne,  dit  lucauicl  au  mefroe  '  iuhc[koy 
legcudaiie,lefeiziefmc  iour de  Décembre, l'an  I  deBrctag. 
fix  cents  vingt- fept.  Cequincpeuteftrevrai,  pcredcS, 
puis  que  luy-mcfme  le  fait  venir  cn  la  court  loSc 
du  Roy  Dagobcrt ,  Se  faire  paixauec  luy,  qui 
rcgnoitdr  puis  l'an  631.  iufqucs  à  l'an  647.  Car 
alorsdeect  accord, dont  fait  mention  lemef- 
mc  Aymon.picctiquc  par  S.  Eloy  lors  Euefque 
dcNoyon,  6V  grand  ÔV  excellent  or  feure  de  ce 
Roy ,  félon  que  recite  la  Chroniquedrs  Chro- 
niques, au  fi.t  i'let  ija.  le  Roy  Gicguel  abhor- 
rant lc«  délices  de  la  cour  de  France,  refufà  d'y 
îllerdifncr.'.ucc  Dagbberr  ,£e  fc  retira  chez  S. 
Oucn,C  b'ancclicr  ou  référendaire  de  ce  Roy. 
Et  cefte  conférence  le  confirma  enladeuotion 
qu'ilauoitdcquitter  les  pompes  dece  monde 
pour  fuiurc  le  conl  cil  de  S.  Maclou,  ou  S.  Malo, 
iSc  de.  S.  Main  ou  Mccn  .coufîns  Bretons  d'«u- 
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trc  mcnlcfquels  par  leurs  fainâes  prédications 
allumèrent  tant  le  zèle  de  fon  cet  m ,  qu'il  le  ren- 
dit du  tout  folitait  e  comme  vrai  pénitent  en  re- 
ligion au  monaftere  ou  herroitige  de  S.  Meen, 
là  oùprédlà  fource  la  riuieredc  Mène, du  nom 
de  la  romaine  miraculeùfe  de  S.  Meen,  laquelle 
de  11  va  par  Monfort,ville  tât  renommée  a  cau- 
fe  de  Iran  Comte  de  Monfort ,  qui  fe  fit  Duc  de 
Bretagne  à  Pefpee  ,  contre  S;  Charles  de  Blois, 
rué  fut  la  place  en  bataille.  Pois  ce  fieuuc  fe 
ioindt  à  la  riuiere  de  Vilaine  .entre  les  paroi  lies 
defainft  Furial  &  de  lainct  Herblon  ,8c  court 
au  confiant  de  Vilaine  àl'cmbouchutedu  fleu- 
ued'Ould  ,dit  en  Latin  ~JU.i  en  Grégoire  de 
Tours  ,  8c  mal  eferit  en  la  carte  de  Bretagne 
Aougft.laqoeilc  naifsat  entre  les  villes  de  Môt- 
contour  &  Pomniy ,  coule  par  l'antique  cha- 
fteau  de  Rohan  .arrolant  les  villes  de  locelin  8c 
M  al  e  ft  roi  t  ,9c  en  trant  au  cours  de  Vilaine  à  R  e- 
don:dont  cède  ci  continue  à  rouler  Tes  eaux  par  • 
Ricux,  &  la  Roche  Bernard  iufques  en  l'Océan 
à  l'Abbaye  de  Perieres.  Ce  que  icdcduy  fom-  I 
maircment,  tant  pour  la  merueilleulê  efficace 
des  eaux  de  Meene.par  les  mérites  de  S.  Meen, 
que  pour  la  conformité  ou  lemblablc  récontre 
de  deux  autres  riuieres  de  melme  nom  vulgaire 
qui eft Maienne.au  Maine  8c  Anjou,  laquelle  | 
i  ai  en  bref  remarqué  en  la  vie  de  S.Confrancic, 
&  le  Mcn  ou  Mené  ,dit  M cenm  en  Allemagne 
■UpaysdcFranc-land,  ou  Franconie,  efioigné  i 
autant  de  l'aune,  quelebori  Roy  GicgUelse- 
(toit  reculé  des  mignardifes  &  mondanirezjef- 
quelles  il  refigna  au  c  loi  ft  re  de  S .  M  cf.  pou  r  va- 
qner  aux  choies  fpirrtuelles.  Ce  qu'il  auoittaf- 
ché  d'accomplir  d'autres  fois  auparauant  qu'il  I 
vinten  France  pacifier  !'  capituler  aucc  Dago- 
bert  :  qui  fnt  cauleque  S.  lofte  fon  iouuigneul, 
qui  eft  à  dire  Ibn  frere  ptrimé.aiant  efté  prié 
mainrejfoii  parluyde  prendre  la  chargedclbn 
Royaume,  afin  qu'il  peu  ft  entendre  du  tour  à 
Dieu.priutoccaiïôdes'abfentcr.  Pour  l'abien- 
cc  Je  I  en  ai  (iié,  ou  pour  s'eftre  volontiers  ache- 
miné quant  &  luy  hors  dn  pays.  Caril  femble 
que  lors  de  l'accord  cy-delTùs  touché  ces  deux 
Princes  Bretons  fulîènt  venus  enfemble  en  Fra- 
cepres  Paris,  dauraneque  fclon  l'hiftoiredc  la 
vie  prefente.il  eft  nanc.comme  S.IofTè  fe  voiâr 
importunémentprellc  parlcRoyfon  frcred'e- 
ftre  Roy  en  fon  lien,  il  luy  teqirit  délai  de  huidl 
ou  neuf  iours  pour  ypenfcr.fic  que  durant  ce 
reirne  il  pria  tant  Dieu  &  Je  li  bon  coeur  .qu'il 
rencontra  douze  paiftns  ou  pèlerins  .Icfquels 
s'en  alloient  à  Rome  vifiter  les  faindtcs  reliques 
des  Apoftres&  autres  SS.  Martyrs  8c  Confef- 
feurs  Catholiques  ,auec  lefqncls  Dieu  l'mfpira 
de  s'acheminer  au  defecu  des  fient,  Si  de  prédre 
r EJtharft  <*r  leHourdon ,  lignai  des  vrais^icle- 
rins.de  tout  temps  recommandé  par  toute  la 
Clirefticnté  :  de  lotte  qu'au  parte  il  n'efloit  pas 
enfant  de  bône  maifon ,  qui  neportall  quelque 
deuife  ou  de  Icrutalcm  en  armoiries  de  croix  on 
croifcttes.ou  de  S.  laques  en  clcuilons  chargez 
de  bourdons  ou  battons  faits  autour.ou  bien  de 
coquilles  ou  croililles  de  là  met  M  ichel .  dont  ta  i 
plus-part  de  ta  Nobleifes'eft  ornée  comme  ce  : 
boiaincl  hermitelotretaillalàrdpce  pour  em- 
poigner le  bourdon,  le  cheual  pour  aller  à  pied, 
le  velours,  l'or,  l'argent  8c  la  foie  pour  le  bureau 
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&  drap  de  laine  naturelle  fans  delguifement  de 
couleurs  de  teinture:  bt  ef.quitta  pays,  parents, 
biens  8c  amis,pour  méditer  inceflammenr  cefte 
belle  (èntence  de  l'Apoftre.qui  dit,  que  nous 
n 'au  on  s  point  icy  de  demeure  alîeu  r  ec.am  s  que 
nous  encerchons  vneà  venir.qui  eft  fa  viecter- 
nelle:  cV  pour  y  parvenir, il  voulut  eftre  fùài\ 
C  lerc  auec  eux  ,  c'eftoit  fe  vouer  a  Dieu  en  ta  '  n  •srofcnt 
côpagme  des  h  ermites  ou  pèlerins,  pour  voia-  hemute. 
ger,  «epuisfe  retirer  en  folitude.commeiainct  [ 
lolîè  fit.  Mais  auparauant  que  d'accomplir  , 
fon  v oyage  de  Rome ,  il  fe  r c la 1 1  ta  long  temp s  ' 
au  pays&Comréde  Ponthieu, auquel demeu- 
roit  alors  vn  Seigneur  fort  ifluftrc,  nommé  , 
Hams  par  l'ancien  légendaire  ,  8c  i laymoor»  ' 
(c  eft  à  dire  Aymon)  par  l'Annihile  de Breta-  !  AïmonTi- 
gnc.fniui par  M.  Robert  Chefneto.dir  Cana-   «on.»  de 
tit,à  l'endroit  où  il  parle  de  fatnûloflc,  8c  du  Poncbes. 
département  des  diocefcs  de  Bretagne.  Alors 
donc  eftoit  gouucrneur  de  Ponthieu  cet  Hay- 
mont.quele  mefme  légendaire  appelle  Duc.ôc 
ledictChefneau  le  nomme  Comte.  C'eftoit  vn 
eftat  de  iudicature  enlèmble  8c  de  garnifon  mi- 
lirai!  e  ,  comme  en  la  race  des  aurres  Rois  ont' 
efté  les  Baillifs,  qui  auoient  le  bail  ou  charge 
dei  Prouinces ,  &  les  Senefchaux  fcmblablc- 
ment ,  aufquels  appartenoient  par  cy-deuaht 
les  fortifications  8c  vifitations  des  places  de 
leurs  Reflorts>que  les  Angiois  appellent  enco- 
re auiourd'huy  Comtez ,  comme  re  iglez  par  les 
vieux  Normands  de  France,  Icfquels  encore  à  ! 
prefent  vfent  de  Vicomtes  par  les  Vicomtez  i 
ou  Rellorrs  ou  lîeges  particuliers  de  Norman- 
die. AuflîlesfuccefiegrsdcceDuc.ou  Comte, 
ouGouuerneur  Haymont,font  bien  demeu-j 
rez  non  pas  Comtes  de  Ponthieu  ,  ains  bien  j 
Seigneurs  herediraires  du  Vicomte  de  Ponches  ri*h4*>Vi- 
aumeimepays  furlacofte  de  lamer ,  dont  les 
Vicomtes  ont  duré  là  iufquesà  depuis  foixante  j 
ans  ou  plus , que  leur  nom  eft  efteint  8c  entré 
paralîianceenceluydcs  Seigneurs  de  Boufler* 
en  Picardie ,  l'vnc  desplus  anciennes  races  de  j 
nobleueiHulhe  quifoiten  Picardie.  Là  donc] 
s*arrefta  faincr  Iofle.  au  lieu  de  Ponches,  dit 
TeminUeMm.miX  traduit*  par  l'Annalifte Bre- 
ton ,  Ttntigny,  8c  mal  corrigé  par  C  audit  Twi- 
thiem,  qui  eft  dit  Pcminium  en  Latin ,  8c  tiré  du 
mot  ancien  de  Ponches,  comme  la  Picardie  a 
pris  fon  appellation  du  chafteau  8c  ancienne 
famille  de  Picquigny.  Et  la  fut  benignemene 
recucillycetroupeaHde  treze  pèlerins ,  com- 
me imitateurs  des  Apoftres,  dont  ils  éftoient 
en  deuotion  d'aller  vilîrerlesfaincïes  Reliques, 
&  leur  requit  de  luy  laifiér  ce  fainû  Prince  lol- 
feauee  luy  à  Ponches,  où  ilfeiourna  tant  que 
le  Sieur  Àymon  le  pria  d-eftre  parein  de Tbnj 
fitaaifnc,  lequel  celainéc  herznitc  leua  fùrjcs  I 
ùinâs  fons  dobaprcfmc  ,  8c  en  mémoire  de  1 
tainct  Vrfïn  ,  premier  Archeuefque  de  Bout- 1 
ces,  du  temps  des  Difciplcsdcs  Apoftres,  Te-  J 
Ion  Creçoire  de  Tours,  au  hure  des  Confcf  • 
leurs ,  chapitre  ocrante,  ilncunma  cet  enfant 1 
Vrfm.  Apres ,  délirant  de  sabfcnter  détoure  ' 
mondanité  ,  le  Sieur  Aymon  luy  oâfoya  vn 
lieu  forain  &:  folitaire  ,  pour  y  vaquer  àicu,! 
ne  8c  orarfon  paifible  ,  loing  de  bruit  8c  ru- 
multe.   Ce  furau  lieu  nommé  alors  la  Croix, 
auprès  de  Teau  ou  eftang  d*Authié ,  guwes  loin 
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du  nuage  de  mer ,  laquelle  de  ce  temps  là  flo- 
con iuiques  dans  les  foûez  mclmcs  du  vieil cha- 
(tcau  de  Ponches.duquel  les  murailles  cftôicnt 
tres-efpoûTesj,  &  encore  àprefcht  les  anciens 
mars  paroiiienttcls,aufquels  font  en  veuede 
grottes  boucles  oa  anneaux  de  fer  f  où  les  vaii- 
leaux.de  mer  eiloicnt  attachez  auparauant  que 
les  digues  ou  leuecs  de  Zélande  &  rempart  de 
retreeilcuezaudelius  6c  lelongdel'Occanen 
ces  quartiers  là  ,ûc  auxenuirom  cutlcnt  reculé 
le  flux  6c  courant  de  la  mer,  te  lit  s  qu'on  en  peut 
voir  fur  les  codes  de  la  riuiere  de  Loire,  princi- 
palement vers  la  vallcedc  Folle ,  près  les  ponts 
de  Sec  en  Anjou  ,& à  laine)  PictreduLac  pies 
Beauforc  en  vallée  au  mctmc  pay  s.Or  en  ce  lieu 
de  la  Croix  en  Ponthieu ,  il  fit  dreller  vn  petit 
oratoire  ou  Celle,  6c  y  demeura  fept  ans  aucc 
fon  clerc  Vrnairc,ou  bien  Vvai  nicr,pnant  con- 
tinuellement Dieu  pout  la  gai  de  du  pays  &  des 
habitant,  fanspollcdcr  autre  choie  terrienne, 
que  les  ebatitez  volontaires,  que  Ton  clerc  re- 
ccuoit  des  Catholiques,  dont  lis  viuotoicntcn- 
l'cmblc  iobrement,  failant  des  autuoines  du  rc- 
(Ic  6e  relief  aux  paumes.  Vous  Pruiccs  &  Rois, 
qui  frequentet  aucc  vnc  infinité  de  peuples,  & 
vous  grands  que  le  feu  d'ambition  ciubratze  de 
chaudes  cimentes ,  tnlauabics  d'honneurs  ,di- 
gnitez  6c  grandeurs ,  mirez  vous  icy  en  l'aulrc- 
nté  de  vie.quc  laine)  Ioflecxerçoit.encorc  qu'il 
fuit  grand  Prince,&  de  très-  ancienne  famille,  à 
(çauoirdes  Rois  de  Bretagne,  duquel  les  prede- 
ceireurs  eftoient  entrez  dans  les  balles  Gaules, 
auant  nos  Rois  François  receus  des  Gaulois 
delà  &  deçà  les  nuiercs  de  Seine  6c  Loitc.Dc  ce 
temps  là  nous  remarquons  par  la  le  dure  des 
hilloircs.quc  les  plus  grands  6c  plus  riches  aba- 
donnoient  leurs  grandeurs  6c  opulences ,  pour 
acquérir  Paradis  :  tels  que  furent  alors  laincl 
M^gloire  ,  faine)  Samlon,  lame)  Maclou,  & 
iainct  Brendan ,  tous  Bretons  doutte-  mer  :  & 
peu  après,  faine)  Erblon,  grand  clihançon  ou 
bouteiller  du  Roy  C  hildcbcit  lccond.ôï  dc- 
fpcnlicrougrand-maiilic  de  Ion  liolicl  Royal, 
ainfi  que  porte  fa  vie  :  i-ns  que  nous  notisarrc- 
llions  à  mille  autres  illullres  6c  notables  Sei- 
gneurs ,  depuis  canomléz  pour  leur  ianclcié 
Je  vie  Chrelricnnc.tclle  que  fuiuit  nofirc  laine) 
loflc ,  lequel  ieufnant  &  priant  ordinairement 
en  fon  premier  hcrmiiage,  il  aduint  vn  iout, 
qucn'aiatu  qu'vn  pain  ,  il  arnuavn  pauurc  à  là 
porte.qui  cftoit  Dieu  niclme,  chef  des  pauures 
qui  font  K  s  me  mbt  es  ,  &  luydemandadu  pain 
an  nom  de  Dieu  ,  éV  commanda  lorsà  fon  clerc 
Garnicr  de  lui  en  aumofr.cr.mais  icclui  en  mur- 
muroit,  pour  le  peu  de  leur  prouilion,  &  paice 
qu'ilolloitcrcoiem.  un.  1  cuttstoiscc  l'iune 
hcrniitc  ,  qui  volontiers  auoit  vou6  pauurcté, 
remonilra  loudain  à  Ion  ictniicut  ce  o,ue  lelus- 
Chrift  a  du  à  fis  A  polîtes  &  a  tous  Chrcllicns 
cnfaincl  Matthieu,  A'ejeie^  foncieux  an  Unde- 
putiti.  Parquoy  l'iiimotrc  fut  fuie.  Peu  apres^ 
Dicurruint  encore  eu  |ltisp..uurecilatquela 
première  fois  ,6c  dereiluf  pour  la  ttoiliclmc, 
touftoutspluschetif  6c  pauurc  &  toufiours  ri- 
ceut  l'aumofne  du  faincl  hommc.iufquesà  la 
dernière  pièce  de  pain.  Ce  que  voiant  ion  clei  c, 
il  s'en  formalifoit,  quand  laindl  Iodé  foi  tu  de 
fon  petit  cloiilrc ,  &  (c  promenant  le  long  de  la 
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coile.il  veid  aborder  à  luy  trois  nauires  en  mrf-  ( 
me  nombre  que  fes  trois  aumofhes,  en  figne 
que  c'eftoit  Dieu  feulcn  Trinité,  qui  rcprclen- 
toit  co  trezeau  ou  nombre  de  trois  en  myllere 
de  iâdiuinité.  Elles  arriuerent  donc  là  près  de 
luy,  d'elles  mefmes ,  (ans  piloté , ou  comité,  ni 
mat  elot  s, ou  mariniers,  pout  les  conduire  t6c.u 

•  Soient  toutes  chargées  de  bons  viuresàfufH- 
iance.  En  quoy  fut  cogneue  l'admirable  6c  iné- 
narrable toute-puiiTànce  de  Dieu,lequel  rendit 
le  céticfme  de  ce  qu'au  oit  départi  fon  feruitcur 

j  faine)  IolTe,  lequel  en  prit  fobrementanec  Gar- 
nier,tour  confus  6c  raui  de  tel  miracle,  8c  diilri- 
bucrent  lerellcde  lagarnizon  ou  voiûurcauX 

'  pauures  voifins,  looan  s  ro  us  enfcniblclc Créa- 
teur ,  qui  aiant  tout  fait  dé  rien,  fufeitoit  en  vn 

I  moment  ce  qu'eltneceflaireàceux  quilcreco- 
gnoilTcnten  fes  membres.  Inr  ont  ment  les  trois 
vailTeaox  fe  disparurent  vifiblemenc  auec  vn 
citonnement  de  tous:  de  pout  telle  merucilic 
de  Dieu  aduenues  par  les  mentes  de  fun  faine), 
touslescirconuoiunslc  vifîtoicnt  à  toute  heu- 
re ,  tant  qu'il  impetra  en  fihd'Aymon  Syre  de 
Potiches,  congé  d'habituer  ailleurs  plus  à  l'ef-  n  char.ee 
carr.  AcenVoccaiîon,le  Seigneur  admirant  vn  c1»ermita> 
tel  Prince  humilié  6c  vifitc  de  Dieu ,  il  le  con-  gc- 
ou  ait  l  ii  y -m  cime  en  vn  autre  endroit  de  la  con- 
trée, beau  6c  plaifànt>&  fut  tout  bien  forain  & 
lauuage,  là  où  il  luy  fit  édifier  vnmonallere  au  $  Martin 
nom  de  monfieur  faine)  Martin,  renommé  par  Abbaye  en 
toute  la  Chretlienté  pou i  fes  mérités  6c  mira-  P°ndueu. 

des  infinis  :  qui  cil  auiourd'huy  vne  Abbaye  au 

Diocefe d'Amiens, fur  le  riuaee  de  lamer,  de  Y°i  1'°** 
,    ,  „         l  ,  &        .  r,        dc  «  Déni» 

l'ordre  de  Premonltrc,  taxée  en  cour  dcRome  fiôduœon* 

à  mille  florins,  où  elle  porte  ce  tiltrc./Wcrirfir  de. 

Dcmin»  M  *rtino  f*pr4  lit  m,  trd-Trémmfi.  mil- 

le  for.   11  y  ena  vnautte  là  del'otdredelainc) 

a  Bcnoifl,  fondée  au  nom  de  faine)  Iode  fur  la 

I  mer,  quicflaufll  vue  ville  en  Ponthieu,  taxée  I 

deut  cents  florins, &  inùivXttJ Hd9cifkpr*tHd- 

rcordirteiS.  Benedifli.tf.  C./Ur.  Adoncceboû 

hermite  y  demeura  par  l'elpace  de  quatorze 

ans ,  y  faifant  bonnes  eeuutes  dignes  de  la  pro- 

feflïon  Citholiqnc ,  cV  de  perfunne  Eccleiialli- 

,  que.Pe udant  ce  l'ooui  .il  tepairoit  vn  aigle  (fort 

redourable  aux  autres  oilcaux ,  félon  eequ'ert 

chante  Horace  en  la  quatricfme  ode  du  qua- 

triefme  liurf  des  Carmes)  venu  des  forefh  des 

Ardennrs  allez  proches  de  la  Picardie:  8c  vil 

iour  cet  oileau  carnaciet  &  rauitTànc  ne  ceflk 

de  rauder  iufques  à  tant  qu'il  cuti  empiété  6t  Ce 

fut)  gnrgé  de  fes  gelincs  ou  poules1,  qui  luy  fer- 

uoient  de  boucherie  &  poiflbnncne  en  ce  que 

elles  lu  y  fourniiloicnr  d'oeufs  tous  les  n  .  °s,qui 

Ion t viandes ordinairesdu cloitlrc. Mais cuidït  coq. 

fondre  (»r  le  co<i,i!  cheut  roide  mort  à  terre  par  Matchs. 

la  prière  de  Ltuà  lotie.  Cet  oifcau  domefliquc  1  P.cile•fort,l 


Miracle,  en 
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pour  vn 


ennemi  de  p.ircll'e  ell  bien  aflez  recommandé 
pat  la  rtgtSuKV  en  i'Euangile  de  la  paflîbn  de 
BoAte  Seigneur  :  mais  fi  clt-ce  qu'il  sêblcauoir 
eilé particulier  aux  GauloisanciensnbS prede- 
ctlîeuts,  ci»  ce  qu'ils  le  porto:;  nt  iadu  pour- 
rait e  n  leurs enfeignes  6c  armes  de  guette ,  cô- 
mc  aufll  les  Peffcs  6c  Danois,  dont  nous  voions 
encore  en  ce  temps  qu'il  y  ait  pen  de  tours  ou 
clochers d'Eglifes  Catholiques  en  France, qui 
ne  li  ici.  c  pannoncez  &  marquet  en  la  pointe 
d'vn  coq  ou  iau ,  du  Latin  Ç*/itu,  pour  vn  fin> 
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bole  ou  lignai  de  la  veille  &  rcueil  neccflàire 
auxPafleurs  &  Curez  des  Eglifès,  comme  cet 
«  if  eau  tlt  vigilàt  &  certain.voire  plus  que  l'hor- 
loge. Plaifc  à  Dieu  qui  ntsPnftrts  <jr  Trtfchtnrs 
ntftpUifcnt plus  mu filtnet ,  cemmt  as  coqs  artifi- 
ciels /ont  muets'  Tel  miracle  aduenu  au  coq  &  en 
l'aigle ,  eftoit  corne  prcfàge  de  l'embuicade  que 
l'ennemi  des  ames  drcfloitàcefainû  homme: 
quand  iceluy  s'eflant  à  fa  mode  antique  defgui- 
fé  en  couleuure  ou  ferpent,  il  le  mordir  au  pied, 
dont  laiambcluidcuinr  toute  enflée  &  bouffie 
de  venin.  Parquoi  Tentant  la  les  aflauts  ordinai- 
res de  Satantil  fupplia  A  ymon  de  luy  donner  vn 
autre  lieu  pour  demeurer  hors  de  là  au  dedans 
Ton  pays  de  Pon thicu.  Ce  qu'il  I  u  y  oâroia  fort 
volontiers, comme  alors  les  plus  grands  fc  plai- 
foient  à  fonder  des  Egliles ,  à  doter  &  enrichir 
des  Abbayes, t.  autres  monafleres:  au  lieu  qu'à 
prelcnt  les  auarcs  &  barbares  hérétiques  les  ro- 
uillent,minent  ,èx  fe  1rs  attribuer  1 1 y  f annuelle- 
ment en  la  plus-part  de  no  (Ire  Europe  Occidê- 
tale.  En  cet  endroit  il  me  fcmbleaduis.quc  lors 
cet  Aymon  n'efloit  point  tant  bénéficiaire  ou 
Lieutenant  de  Roy  en  Ponthieu ,  qu'il  n'y  euft 
bon  fonds  d'héritages  dés  lors,  veoquevoicy 
defula  tTcifïcfme  place  qu'il  donnoità  fàinct 
Iofle,  &  que  fesfuccclTcurs  de  nom  &  d'armes 
fe  font  maintenus  là  Vicomtes  Seigneurs  de 
Ponches , grands  tetnens  en  ces  quartiers  ma- 
ritimes ,  mais  la  fouuerainct é  &  ultre  du  Com- 
te demeure  au  Roy.  Toutesfoisle  vieil  légen- 
daire ne  l'appelle  pas  Duché  fans  raifon ,  com- 
bien que  ce  ne  fuît  que  Coroté,ancié  tiltrc  d*vn 
enfant  de  Fracc,autrcsfois  pofledé  de  l'Anglois. 
Car  l'hifloire  Chorographique  ,  dite  Aotitt* 
Imp.Rom.  Se  la  lecture  de  l'antiquité  Romaine, 
&  depuis  de  nos  ptemiers  François ,  nous  ap- 
prcnd.que  la  cofte  de  l'Océan  depuis  la  bouche 
du  Rhin  iufqucs  à  Bordeaux  ou  Garonne,c(toit 
legouuerncQtent  ou  Duché  ou  limite  Saxoni- 
que,contrelcs  Saxons ,  grands  pyratesou  efeu- 
meurs  fur  mcr,lequcl  fut  diuilé  en  trois,fçauoir 
cil  depuis  Garonne  iufques  à  la  riuiere  de  Loi- 
re .auquel  commanda  Rolland  Gouuerncurde 
la  Marche  de  Bretagne  vers  Poictou ,  pe  ur  le 
premier,  Raoul  ou  Renoul ,  ou  Regnauld  Duc 
d'Aquitaine,  Se  Comte  de  Poictiers,  appelle 
Marekhalde  I  râce  par  le  mémorial  dcsniAoi- 
res.  L'autre  partie  de  celte  code  des  Saxons 
t  (toit  depuis  Loire  iniques  à  Seine,  qui  fut  le 
gouucrncment  de  Robert  le  Pieux  Comte  de 
Angers,  cV  Marquis  du  Koiaume  ,  eflably  là 
pour  faire  telle  aux  Bretons ,  Saxons,  Se  Da- 
nois :  é:  en  ce  canton  eftoit  compris  Paris.donr 
fes  (uccefleurs  furent  Comtes,  &  en  fin  Rois  de 
Fiance,  &  de  là  iufqucs  à  Boulongne,&  aupara- 
uant  les  François  tulqucs  au  Rhin.legouucrne- 
ment  s'cftcndoit.cV  auoit  pour  fortercflcs.efté- 
due  Si  retraite  la  ville  &  pays  de  Gifors,  qui 
eontenoit  la  Picardie,  Se  pièces circonuoillncs, 
comme  Ponthieu  mefmc  entre  antres,  dont  le 
Vicomte  de  Poches  fîeurdcBouflerscfl  le  pre- 
mier Pair,ainfi  que  le  Comte  de  loigni  cfl  auflî 
le  premier  des  lîx  Pairs  de  Chapagne.  Qui  font 
des  honneurs  &  marques  de  grandeur  notable 
pour  l'intelligence  plus  vraie  de  l'antiquité  ,&e 
delquellesneantmoinsnele  Ibucioitnullemét 
noftrc  Hcrmire  Breton  deuenu  Ponthiuois- 


Or  en  fon  troifielroc  oratoire  il  fit  des  miracles 
admirables  :  car  le  Duc  ou  Comte  Aymon  l'ai.» t 
mené  aux  creux  des  bois  les  plusàiequoy ,  il 
s'addonna  à  chafler  le  cerf  dcbufqué  ,  Si  à  le 
pourfhiure  fi  ardamment  &  chaudcrocnt,qu'v- 
ne  fbif  cxceflîue  le  prit,  &  à  peine  peut-  il  regai- 
gner  le  boccagccV  endroit  où  il  auoit  laiflcmô- 
fieurfàinct  Iofle.  Là  donc  arriuant  Aymon, il 
s'y  endormit  de  laflîtude  Se  d'altération ,  four 
vn  arbre  à  la  fraiieheur,  là  où  le  km  1  an  et  le 
mettant  en  prière ,  Si  fichant  fon  bourdon  en 
rerre,  en  fit  faillir  vne  belle  fource  d'eau  viue  & 
claire  :  8c  lors  les  gens  d' Aymon  le  reucillcrenr 
Se  s'y  abbrenua  Si  les  fiens  auflï.  Mais  la  m  et 
Iofle  voiant  que  la  meute  des  clabauds  &  le- 
uriers  ylapoient  quant  Si  quant ,  il  fe  remit  en 
profonde  oraifon,  Se  vfânt  de  la  mefme  cete- 
monie  de  ficher  fon  ballon  en  terre,  comme 
Moyfc  frapant  le  roc ,  donr  fourdtrcnt  les  eaux 
miraculculet .  il  en  forrit  aufli  la  vneautre  lour- 
ce.où  les  chiens  s'abbreuucrcnt  à  luffilance.  Et 
depuis  ces  deux  fburces  miraculeufcs,  vifîbic- 
mentouucrtes,  ont  efté  appellees ,  /  .t  fontaine 
1 aux  veneurs,  dr  U  font  aine  aux  chiens:  Si  indiffé- 
remment les  fontaines faaitlts,  efquclles  les  ma- 
>  lades  fe  lauans  en  guetiflent.  Là  auprès  faine* 
.  Iofle  fit  accommoder  &baftir  vn  habitacle  pour 
1  lu  y  ,y  dreflant  deux  autels,  à  l'honneur  de  f  aine* 
Pierre  &  de  faine*  Paul ,  Si  y  demeura  fort  long 
temps  en  mefme  abflinence  Se  aufrentéde  vi- 
ure  ,  puis  l'enuic  luy  augmenta  d'aller  à  Rome, 
pour  accomplir  le  voeu  defonvoiage  entrepris 
dés  fon  départ  d'auec  fon  frète  Gngncl,  &  en 
eut  permiffion  du  (leur  Aymon,  tant  qu'il  par- 
uint  à  grande  fucur  Si  peine  iufques  en  la  ville 
capitale  de  i"vniuers,oà  c'cil  que  le  Pape  d'a- 
lors nommé  Martin,  premier  de  ce  nom,  1ère- 
ceut charitablement,  lui  donnant confblation 
fpiritucllcjcconfcflànt  cVabfoluant  de  fes  fau- 
tes paflées,  &  luy  donnant  fà  fainâe  bénédi- 
ction, il  luy  fit  prcfènrd'vne  cfcharpede  pèle- 
rin toute  garnie  de  faine*  es  reliques  de  plu- 
fîcurs  Saincrs.encloics  dedans  à l'efgoillc,  Si 
s'en  reuint  ainfî  en  France, après  auotr  fait  hum- 
ble fubmiffion  au  chef  de  1  Eglifc  Catholique, 
c'eit  à  dire  vniuerfelle,  vnie  vniuerfellcmeiit 
partout  en  mefme  foy  &  croiance,  fansdiui- 
fionoudtucrlïtc  de  fectes  &  opinions,  qu'elle 
appelled'vn  nom  Gfcc.Hercfics.  C'efl  ce  faine* 
'  Martin  martyr,  lequel  fur  efleu  &  intbtonifé 
au  in n: et  fîege  Catholique, A poflolique  &*  Ro- 
main, l'an  de  (àlat  fix  cents  quarante  &  iept ,  Se 
y  entra  le  dix-huidticfme  iour  de  Septembre, 
du  règne  de  l'Empereur  Heracle  Constantin, 
l'an  cinquicfmc,Ô£  tintl'authoritédu  faine*  fîe- 

Î;e, iufqucs  au  douziefrne  iour  de  Noutmbrc, 
ors  qu'il  mourut  en  exil.l'an  ilx  cents  cinquan- 
te trois  en  la  ville  de  Chcrfbrcfc  pour  ià  con 
(tante  Si  ferme  confeffion  de  la  foy  Catholique 
contre  l'errcurdes  Arriens ,  par  eux  mal  traitté 
Si  fort  foufrreteux  entre  les  cftrangcrs  Si  bar- 
bares. Par  lbn  liiltoire  on  peut  vcoir  manifefle- 
mcnt,&  dans  l'hifloire  EccleiîafliqueenGrec, 
que  les  Arriens  mefmes  attribuoieni  la  pri- 
mauté à  l'Eglilc  Romaine  fur  toutes  les  au  très, 
comme  Sozomenc  l'efcrit  des  Euefques  d'O- 
rient Arriens  au  troifîefrrcliure, chapitre  lepr, 
du  temps  de  Th  codof  c  le  ieune,voire  à  cauic  de 
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lia  dignité  du  fiege  premier  de  tous .  Euagre  au 
chapitre  quatriefme  du  premier  liure ,  récite 
mcfme  de  Conftantinople ,  ou  le  fiege  Patriar- 
chal  de  la  nouuelle  Rome, obtint  p*r  décret 
Ecdcfiaftiqued'cftrele  fécond,  à  caufe  qu'cl- 
Ic,aprcsRomel'ancienne,elletcnoit  le  premier 
lieu  entre  les  autres  villes.  D'auantage  Socra- 
te  au  chapitre  cinquicfme,  liure  fécond,  cicrit 
qu'on  ne  deceraoft  rien  en  l'Eglifc  Grecque 
ou  Otientale  (ans  l'aduis  de  l'Eueique  Ro> 
main.  Et  au  chap.  9.  du  7.  liu.  que  le  Patriarche 
ouEuefque  de  Conftantinople  foit  le  premier 
après  le  Romain .  Et  vnc  infinité  d'autres  fem- 
blables  pallâges  des  an  ci  es  pères  de  l'Eglile,  qui 
montrent  la  leçon  aux  nouucaux  hérétiques 
de  ce  temps ,  lefquels  le  feparent  d'auec  les  <  a  - 
tholiques,ruyans  l'Arche  ou  vaùTeau  d'aficu- 
rance,qui  cft  l'Eglifc  de  Dieu  agitée  des  vents 
deleurserreurs .  Par  ces  anciennes  authoritez 
de  l'hiltoite  Ecclefiaftique  la  primauté  &  fou- 
ueraine  authorité  fpitiruelledu  fouucrainPon- 
tifede  Rome  cfl  confirmée  de  long  temps  :  8c 
partant  ce  ne  fut  donc  pas  fans  iufte  occafion 
que  noftrc  fàinctloiTe  nlt  fbn  deuoir  de  s'hu- 
milier deuant  le  chef  de  l'Eglife,  &  d'en  re- 
tourner abfous  en  France, pour  y  feruir  d'e- 
xemple à  tous  Chrcftiens  de  le  contenter  de 
peu  ,8c  fur  tout  de  ne  vouloir  enjamber  fur  les 
bornes  d'autruy  ,  ny  de  s'efmouuoir  8c  efle- 
uer  contre  les  puilTances  eftablies  de  Dieu,  à 
fin  d'imitet  l'humilité  de  ceft  illuftre  Hcrmite, 
qui  s  en  reuintcn  Ponthieuvers  Aymon,  le- 
quel il  recueillit  comme  s'enfuit  •  Cat  arriuant 
près  de  fon  rroifiefme  habiucle ,  vne  nuiû  vnr 
ieune  Damoifelle,  fille  d'vn  grand  Cheualier 
du  pays  à  vne  lieue  de  l'H ermitage  ,  cfi.int  a- 
ueugle-néc ,  eut  vifion  d'vn  Pèlerin  en  dor- 
mant, lequel  luy  fembloiteftte  chargé  de  re- 
liques des  Sainttsfur  vne  belle  montagne, 8c 
qu'elle  en  clpcroit  recouurer  la  veuc.    A  fon 
rcfueil  elle  fe  fift  mener  là ,  où  on  luy  dift  à  l'ar- 
riuéequcle  Pelctin  eftoit.cV  s'agenouilla  de- 
uant luy ,  en  luv  recitant  la  vifion ,  adiouftant 
fes prières,  qu'il  vouluft  faire  oraifon  a  Dieu 
pour  elle,  dont  fàinct  Iode  loua  le  Créateur, 
8c  oignit  8c  hua  les  yeux  de  la  Damoifelle  a- 
ucc  les  (àinéres  reliques,  qu'il  portoit,  dont 
elle  receut  la  veoé  miracnleufcment .  A  celte 
occalîonlr  Duc  Aymon  s'auança  d'aller  veoir 
fon  Pèlerin,  &  après  s'eftre  faluez,  il  le  mena 
dans  l'Eglifedefain cl  Martin  ConfelTcur  qu'il 
luy  auoit  faiâ  conftruireauant  fon  partement 
en  Italie,  pendant  qu'vn  autre  famû  Martin 
ptilfottla  pi ilon,  les  liens,  les  iniures,  8c  la 
mort  très  agréable  en  martyre  8c  tefmoigna- 
gc  de  fa  foy  Catholique  ,  mal  rraidtéc  de  les 
cnuictrx  &  du  làmcl  ficgc  Romain  :  qui  fut  ce 
Pape  Martin  premier  ,cy  deflus  mentionné. 
Orlavn  iour  de  la  f'efte  du  Sacre, que  fàinû 
Ioflè  celcbroit  la  Mclîc  du  fiinCt  Sacrement 
de  l'Autel,  Aymon  y  vint  ,8c  après  la  confo- 
cration ,  tonslesafîiftans  veirent  miraculeufc- 
ment  defeendre  du  riel  vn  efeadron  d'An- 
ges, comme  vn  cfTain  des  chartes  mouches  a 
miel,  fur  luy.  8c  apperceurent  là  fur  l'Autel 
comme  Dieti  fe  rendant  vifible  par  fa  toute 
puinance  inénarrable  le  ligna  delà  main  pour 
le  glorifier,  8c  dift  à  voix  intelligible  ces  paro- 
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les  que  le  peuple  allemblé  entendit  ainfi  :  Amy 
IojJc,puis  que  tu  aslaiffi'tonpays  ,&lts  richefles 
mondaines ,  pour  me  fuyure  en  vraye  pâturai 
&  patience  :  tu  féru  couronne  auec  moy  en  mon 
Royaume  &  pour  l'amour  de  toy  ie  (onjeruersy  U 
lieu  ou  tu  irejpaJferaf.Bt  ceux  qui  vitndrot  icy  de- 
uotement  te  requérir  ^auront  magracf.&ctux  qui 
aurot  mémoire  de  toy, tu  par  mer  ou  parterre, ie  Ut 
exauceray.  Cesfâiuétes  8c  diuines  paroles  fe- 
ront croyables  &  reuerablcs  à  ceux  qui  fans 
fcrupule  8c  doute  croyent  la  Transfiguration 
do  Seigneur  ,&  qui  ont  des  oreilles  remplies 
de  celle  voix  I mutuelle ,  qui  difoit  au  Baptef- 
me  de  Iefus  Chrift ,  qu'il efioit fon fils bienajmt, 
auquetil  auoit  prit  fon  plaijir.  Ainfi  après  telles 
paioles  prononcées  en  faueur  de  laindt  lofTe 
léruitcur  du  Tres-hau  t ,  il  s'ciuanouyc  de  deuât 
la  face  des  hommes.  Dequoy  ils  s'eftnerueil- 
lcrcnt  tous,  8c  donnèrent  louangesà  Dieu,  luy 
chantans  Hymnes,  Cantiques,  Oc  Pfcaumcs 
de  louange  auec  ce  boniainû.  Et  en  mémoi- 
re perpétuelle  de  cemirade.on  garde  toulîours 
en  l'Eglifc  du  heu  depuis  ce  temps  là  le  Calice 
roefme,  lequel  tut  beny  de  Dieu  .  AufE  de- 
puis on  veit  toufiours  laine}  lofTe  li  rauyéV  tran 
Iporté  de  ioye  pour  celle  vifion,  qu'il  cftoit  en 
continuelle  confolation ,  cV  velcut  defotmais 
en  vraye  fainâcté.beau  8c  clair  comme  vn  An- 
ge radieux:  8c  mourut  l'année  mefme,le  iour 
de  ma  Dame  lainctc  I.ucc  ,aux  Ides  de  Deccm- 
bte ,  qui  eft  le  trczicfmc  du  mois.  A  l'heure  de 
ion  ci  cl  pas ,  il  defeendit  du  ciel  vne  fi  admira- 
ble clarté,  que  tous  les  affïftans  en  furent  ré- 
confortez à  merucilles,  &  fon  amc  monta  heu- 
reufement  en  Paradis,  là  où  il  ptie  pour  ceux 
qui  le  requièrent  au  nom  de  Dicu.comme  il  ap- 
pert entre  autres  miracles,  par  le  nombre  de 
vingt  8c  vn , après  fbn  decez,  inférez  au  long 
dans  fon  hiltoirc ,  dcfquels  nous  réciterons  en 
bref  les  plus  notables,  pour  la  gloire  de  Dieu, 
8c  reuerenec  de  Tes  (àinérs  :  à  l'honneur  de  l'E- 
glile Catholique , à  l'édification  de  noftie pro- 
chain ,  &  à  la  confufion  ou  pluflofl  conuer- 
fîon  lbuhùittéc  des  hérétiques .  Car  qui  croit 
vn  miracle,  croira  les  autres  :  CT  qui  doutera  de 
f  vn  eCiceux,tlJe  rira  du  rr/?r.Parquoy  fon  corps 
citant  endos  8c  enfcpulturc  dans  vn  fâr- 
cueil  ou  fierté  en  fon  Eglife,Dieu  pertniit  que 
fà  pureté  &  virginité  entière  fuit  apparente 
par  la  confetuation  de  fon  corps,  lequel  de- 
meura fans  corruption  par  'l'cfpace  de  qua- 
rante ans ,  8i  fembloit  qu'il  dormift  comme 
vn  homme  vif:  tant  quelescheueuxluy  croif- 
fbicnt  8c  les  ongles  auec  la  barbe,  que  luy 
rongnoient  8c  razoient  en  grande  cérémonie 
tous  les  lamedis  les  deux  nepueux  qui  le  gar- 
doient ,  nommez  AmofTe  ,  8c  Guuioce  ou 
Gucnoch .  Ce  peuoent  eftre  ceux-là ,  qui  en- 
uironl'an  fix  cens  quatre  vingts  &  frpt  parti- 
rent de  Bretagne  8c  aniuerent  en  Flandres 
&  Brabant.  ainfique  redte  Meieren  les  An- 
nales de  Flandres  ,  fuyuy  par  Comalis  au 
mefmc  lieu  cy  deuant  allégué  :  I  t  lors  rc- 
gnoit  en  Ponthieu  vn  autre  Gouucrneur, 
que  l'hiltoircprefente  nomme  Doclcin,  lequel 
oyant  parler  de  celle  merucillc  au  Tombeau 
de  lait:  a  Iollc  ,  8c  ne  le  pouuant  erpire,  s'y 
tranlporta,  6c  le  feift  ouurir  irreucremment 
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comme  incrédule ,  encore  qu'il  fuft  baptizé ,  & 
luy-mefruele  rompant  furieufe ment  par  for- 
ce ,  6c  l'ayant  defeounert  l'auilà  tel  qu'on  luy  a- 
uoit  recité,  dont  rorcena  6c  cria  fur  la  place  fe 
iettant  à  terre  6r  fe  battant  &  defehirant  com- 
me enragé .  La  femme  de  Docïcin  aduertie  de 
cette  aduenture  accourut  en  diligence  a  l'E- 
glife,5e  feproftcrnafur  la  Tôbedclàinct  Ioile, 
priant  Dieu  6i  Ton  fain  â  pour  la  conualeicen- 
ce  de  Ton  efpoux ,  lequel  les  gens  emportèrent 
hors  du  Mouftier  ,  6c  demeura  toute  la  vie 
l'ouï  d  6c  muet  :  &  le  corps  (ainec  fut  reduiâ  en 
pouldre.  Qui  eft  vu  tctrible  exemple  pour  les 
pilleori  &  mocqueurs  qui  profanent  les  cho- 
ies facrées ,  lefquellesfbnt  rcfpeétables  6c plus 
à  craindre  quel'orfâcrédeTolofc.  La  volon- 
té de  ce  Gouuerneurfut  caufe  ,quc  les  gardes 
du  fàrcueil  cachèrent  5e  fouyrent  fous  terre  le 
corps  poudroyé  de  fàinct  Iofle ,  iufques  à  tant 
qu'il  pleuft  à  Dieu  le  reuelcr,  comme  il  le  fal- 
loir glorifier  par  miracles.  Car  vne  nuiâ  que 
Segemond  clerc  de  l'Eglife  eftoit  couché  leans, 
il  eut  vi lion  d'vn  homme  vcftu  de  blanc ,  tirant 
d'vn  arc  vers  le  ciel ,  ic  fe  retirer  du  dcxrre  codé 
de  l'autel ,  dont  il  l'auoit  veu  forrir ,  &  là  fes  ne- 
ueux  le  rccouuroienr  en  fon  farcucil,  après  «- 
uoir  entendu  ces  paroles  :  Pren  garde  ou  mon 
corps  gift  ,8c  demeure icy  iufqu'à  tant  qu'vn 
tefmoing  y  viendra  pour  t'ayder  à  me  trouucr. 
Comme  il  aduint ,  quand  Segemond  eut  rcue- 
leaùmere.vn  homme  de  ce  pays  là  nommé 
Eftienne  :  lequelauoit  eu  vne  pareille  vifton,  6c 
venant  à  l'Eglife.là  reuela à  Segemond,  qui  Icf- 
meut  à  rechercher  le  corps  du  fainâ  auec  E- 
fHcnne, lequel  auoir  veu  par  infpiration trois 
Tombesdcplôb qu'ils enleuerent  fur  legrand 
autel  ,&  en  yflît  vne  û  fouefue  6c  bonne  odeur,» 
queroutlepeupley  accourut  en  admiration: 
6c  là  furent  amenez  fourds ,  muets,  boiteux,  a- 
ueugles,  6c  autres  malades,  qui  receurent  famé 
parfaiôe.  Et  fut  cefle  inucntion  faiclele  iour 
6c  frite  de  faind  laques  6c  fàinâ  Chriftofle, 
levingtcinquicfine  iour  de  Iuiller .  Cefte  re- 
nommée vola  iniques  à  Rome ,  ou  le  Pape  d'a- 
lors 6c  tout  leClergé  démenèrent  grande  ioyc, 
6c  décerna  que  le  corps  de  fainâ  Iofle  fuft  cn- 
chafle,  citant  par  luy  canonizé  comme  de  faict 
il  fut  mis  en  vne  chafle  riche  6e  precieufe ,  6c 
vneEglifenouuelle  baftieen  fon  no ,  ou  nuidr 
6c  iour  Dieu  eftfcrui  fort  deuotement  en  l'of- 
fice de  S.lofle.dont  la  ville  porte  le  nom,  à  eau- 
feduConuent  ou  Abbaye.  Vnenuiûquece 
Clerc,  c'eft  à  dire  ou  Sccretain  ou  cheuecier, 
ou  gardien  du  Temple,  Segemond  eftoit  cou- 
ché, comme  d'ordinaire  il  rrpofoit  en  l'Eglife, 
il  le  leua  vne  grande  bourafque  de  vents,  qui 
efieingnirent  fes  cierges  allume  z  en  icclle ,  6c  à 
ce  tourbillon  s'efucilla-il,  6c  ne  voyant  plus  de 
lumière  là ,  fortit  pour  aller  quenr  de  la  lumiè- 
re en  la  ville  hors  du  Conucnt  :  6c  1  fon  retour 
il  trouua  les  cierges  rallumez  par  mcrueilleufe 
pui(Ti>nce:dont  il  loua  Dieu  &  les  mentes  de 
fainû  Ioire.  Mais  qui  ne  voit  icy  que  c'eft  l'en, 
nemy  de  lumière,  Prince  des  ténèbres,  qui 
efmeut  les  vents  contre  les  cierges  de  l'Eglife, 
pour  empefchci  les  religieux  de  veiller  en  priè- 
res ?  Lalumicre  de  ces  miracles  eftainfiodiculc 
&deplai(anic  aux  dcfuoyez,  qui  n'efteignent 


feulement  les  cierges  des  Eglifes  :  mais  les  de- 
moliflcnt  mel me s.lcy ,icy ,Pi cla ts,&  vous  Pré- 
dicateurs, feruczde  lumière  à  vos  brebis  ,poor 
rallumer  la  foy  cfteinte  aux  coeurs  du  peuple 
acquis  au  Seigneur  par  le  fàcré  baptefme .  Il  y 
auoit  vne  femme  du  pays,  qui  Ce  rioit  ou  u  e  r  re- 
nient des  miracles  de  fainâ  Iofle  6c  en  rour- 
muroit  à  val  de  l'Eglife:  mais  Dieu  permit  là 
vifiblement ,  que  les  plantes  des  pieds  luy  ardi- 
rent  comme  fi  le  feu  I  cuit  bruflée,5e  demeurè- 
rent fermes  attachez  diuinemcnriur  le  paué  de 
l'Eglife  dont  elle  s'eferioit  fi  cftrangeroeut,que 
c'eftoit  pitié  de  la  voir  8e  ouir,  fans  qu'on  la 
peuft  aucunement  remuer  de  la  plaça.  Mais 
ayant  recours  aux  pricrej  &  mérites  du 
Sain&,&  Ce  vouant  du  tout  lie  feruir  toute  là 
vie  leanstclle  fut  deliurée  de  toute  douleur.  Et 
ainfl  elle  accomplit  Ion  vœu.  Quicft  vnpaûa- 
ge  notable  pour  l'efHcact  6c  vertu  des  vcenz 
des  Catholiques.  Outre  le  priuilege  donné 
de  Dieu  à  fainâ  Iofle,  d'auoir  efté  Ion  corps 
garde  entier  xl.  ans  il  en  eut  vn  autre,  qui  eft, 
que  lumière  quelconque  ne  peut  iamais  feruir 
ny  demeurer  allumée  en  fon  Eglifc, linon  les 
cierges  6c  chandelles  de  cire:  parce  que  Dieu 
avoulu  que  par  telle  pureté  &  odeur  de  cire  ba- 
ftic  par  les  abeilles.ou  auettes,  qui  font  vierges, 
ouuneres  6c  artizannes  admirables  du  miel 
doucereux, fa  chafleté virginale  fuft  lignifiée. 
Ce  qu'vniuerlellementl'EgUfe  Catholique  ob- 
férue  à  la  fefte  de  la  Purification  en  mémoire 
de  la  vierge  mere  de  Dieu,  dont  lafolcmnité  eft 
appelles  en  plufieurs  endroits  de  ce  Royaume 
L*chdndtlt*r,  Se  la  fe  (le  aux  Chandelles.  Mais 
comme  Sathan  aaeugle  les  mal  affectionnez  au 
i'cruicediiiin,cfcleur  faiâ  auoir  en  horreur  les 
anciennes  &  lainâcs  cérémonies  obfèruéc*  en 
V  E  gli  Ce ,  auflî  fa  tentation  feduiflt  vne  fois  trois 
moines  du  Mouftier  de  leans  qui  porte  le  ttltre 
deS.lolîc , lequel  le  légendaire  ancien  appelle 
Confez,&auiourd'huy  nousvlons  du  mot  de 
Confcflcur.Car  ces  Religieux  voulurent  chan- 
ter au  contraire  de  l'vfage  de  leur  monaftere,6c 
vouerét  de  luy  otrrir  trois  chadelles  de  fuif.que 
IcPicard  appelle  rtf«,qui  eft  de  grellè  de  mou  10 
&  autres  i>eftcs,&  fi  ne  les  peurent  onc  ail  amer 
D  ôt  cuidâs  à  toute  sot  ce  y  paruenir,  ils  tôbcrét 
tous  trois  fur  le  paué  dei'Eglifè,&  deuxd'iccuz 
moût  urent  pu  eu  fc  ment ,  3c  le  tiers  fût  touché 
diuinementau  vifage,tant  que  la  bouche  luy 
deuint  torteou  virée  :  parquoy  s'eferia  fîhault 
de  duuleur,que  les  auteesmoynes  accoururent 
là  &  feeurent  de  luy  toute  l'biftoire  de  ce  mi- 
racle ,  en  preuuc  duquel  ce  religieux  vêlent  lôg 
temps  depuis, &  fut  monftréàpluficurscûran- 
gers  6c  pèlerins  venuz  là  en  voyage. Et  fut  tou- 
te fa  vie  appcllé  Bec  toi  t, ou  Dclcognu.  Pareil- 
le punition  de  bouche  tetorfe  aduint  auflî  au 
Ch  ifteau  du  Loir  en  la  maiche  d'Anjou  le 
Maine,  6c  Vcndomoisjoes  fubiet  auec  la  Tou- 
raincà  Fouques  4.  de  ce  nom,  cV  vnzieliiic 
Comte  d'Anjou , lequel  à  la  pnfc  du  Chafteau 
mefmc,6;  y  entrât,  ofa  touchet  8c  ouurir  la  cal 
icttc  ou  t  haJÎc  ,oû  icpofoient  les  reliques  des 
corps  de  S.  L  au  &  de  S.  Guingalois.de  d'autres, 
6c  les  r>liaraupreftre,qui  les  tenon  pour  leica- 
1  cher  ou  contregarder  de  la  furie  des  soldats  An- 
gcuins:  Dequoy  îldeuint  incontinent  tout  dif*. 
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forror.ayani  ic  col  &  bouche  tournez  :  ce  li- 
gne laydemeura  touliours.auiii  que  t'jy  oblct- 
ué  m*  Threfor. de.fasnû  L*u  d'Angers ,  de  es 
Annales  d'Aniou  no  imprimées  en  Latin, fai- 
€t*t  |u;  T  h  amis  de  Pachy ,  Je  Loche* ,  tlcf- 
quelicj l'aveu commuiiKaciû a  S. Laumefmc, 
à  (oints  Aubin**'  Axigerr.Sc  pi*  pli  1a  lingulierc 
faueurde  Me flire  René  de  Voy.ec,  CheuaLer 
de  l  d:  J  e  du  Roy  ,  Vicomte  de  Paulmy  yen 
Loches ,  Bailty  deTounine ,  fit  Gentilhomme 
ordinaire  delà  chambre  delà  Maieftc:  lequel 
m'en)»  faicJaisoir copte  do  Thiefor  de  l'Eglifc 
de  Loches .  Ce  qui  a  efté  aulfi  remarque  par 
i  AtinJurc  d'Anioa:  fir  ce  que  i'allcgue  pour 
rencontre  dciembiablcsrmracles.  Oratutque 
le  mette  finactfteiainûe  fir  admirable  rie, il 
faut  encore  fçatroir  qu'voe  fois  vi»hômc  Pon- 
thiuoisaunitvn  fils  tôt:  roauuais  garçon ,  fie 
adjiint  qu':  I  le  no  v.»  par  grade  malice ,  côme  les 
enfans  le  plus  forment  font  dcfbbéyltàns à  pè- 
re fis  à  meW,dequoy  ils  reçoiacnt  punition  par 
abbrcgemtrYf  de  vie,  félon  la  parole  fir  comvra- 
demenrde Dieu.  Adonclepauureperedefolé 
fefbuvinidesmi  noies  que  rafibit -laine)  lotie, 
fie  fureefte-ercance  fir  confiance  porta  fou  fils 
moi  t  fèlTaorelde  l'Eglife  :  fir  ayant  faredeuo- 
terne n:  la  pi ,etcdc  tf  c  >-ar  Jeu  te  ari  èâi  in,l  en- 
fant reccu  la  vie,  fie  fat  nom  inc  i  c  hi ,  lequel  de- 
puisceftehetrreliqu'ileftoit  refufciré<desneu- 
hl  rr.  l' A  h  baye  cv  (■  i  n  je  t  c  s'en  alla  t  er.ir  en  la 
vil  le  de  Mos  en  Haynault.  Voilà  vac  partie  des 
grands  miracles ,  àne  Dieoafaiûsfur  diuerfes 
perfonnes,en  confirmation  de  la  foy  defbnE- 
gNfe  ,-8c  3  ta  louange  des  mer  i  :  e  s-  de  S.  lotie  àu- 
qoe*  ^tafiéCits  gens  de  bien  fie  idion  fit  fçaoarn 
fie  pauurés  fir  /khes,  fie  grands  fie  peths.ont  en 
recours ,  tk  t'en  font  rrefbien  troouea.  Entre 
antres  dcnoltre  temps  vn des  mieux  lewea  de 
l' Alemagne nômé  Rodolphe  Agricole , lequel 
à  tant;  eferir ,  teftifie,  qu'il  a  receu  allegemét  de 
la  fleure  quarte  par  les  oraifbhs  fie  menterde 
fàinct  lotie,  duejucl  il  dricrit  la  vie  en  vers  he- 
Voiques  en  pet»  de  mots,  cx'lny  rend  grâces  de 
iafântércceué,eerrime  il  en  a  faiéf  autant  en 
fers  Elégraqucs  à  fiincte  Anncjrtierede  la  vier- 
ge Marie: fie  tncfmc  Etafmc  aofîî  Aletnan  oo 
Fhman  pour  pareille  maladie  en  feit  a  lame  te 
Gcneoiefue ,  le  tout  infeté  tm  I-  fin*.  Tome  de 
ces  hitioires  desSâmâs.chacun  en  fon  lieo.Par. 
quoy  iefininydoric  celle  faillite  vie  qui  ne  fî- 
nin  point ,  fie  la  fermeiay  par  cefte  oraifon  à  S- 
loffe ,  cxrratclc  d'vric  partie  des  vers  do  mefime 
Agricole. 

Grtsid  Confefeur  de  Dieujé  cvnfeft  t/*'à  tty 
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Tu  m'ofies  ïesfnjj'om  de  m*  meUr.i  ht/if, 

(  Fiytr  dxftnrt  rjM<rrte)  oùten**t  de  m*n  Dît* 

Qtte  ie  reuim  evcwr  toux  fat»  en  ce  Utn. 

Oriett fddht dtr.c ,  ejr  rejulme  encore, 

Kefoy  les  vers  vottez.  i  ctlny  <jne  %'*d»re 

En  tes  mérites  fabicTi ,  &  vu  etHet  prendre  en  gré 

CetendeckAmdé»oi ktonh7^a>ttJkcrt'.  Anieri. 


Le  p«M  te 

qualité  des 

M..rtv  •  . 


LA   VIE  DE  SAINCT  THYRSE,. 
Piiilemon  fie  leurs  compagnons  Martyrs 
le  an». Décembre. l!  y  a  railirois  cens 
trente  ans  qu'ils  foutiTtrenc 
pour  le  nom  de  le- 
fus  Chrift. 

Trifidé  Simeon  MetMphrtfle. 


Ovs  l'Empereur  Dccie. 
homme  cruel  fie  sâguinairç  ( 
contre  les  Chreftiens,  plu-  ] 
fieurs  fourTrirét  pour  la  cô- 
feûlon  du  nom  de  lefosj 
Chrift,  entre  lefqucls  furet 
Th  yi  le,  Lucie, Caluiquc  fié  > 
aurr cs.amli  que  nous  efpe- 
rons  defcloire  icy  le  plus  luccinctcmeut  qu'il) 
nous  fen  pofEble  .  Ces  trois  donc  furent  de  t 
la  région  de  Biihvnie  ,  de  noble  fie  illuftre  ! 
maifon ,  fie  riches  félon  le  monde ,  mais  beau- 
coup  plas  riches  félon  la  pieté  fie  vuye  reli- 
gion. Or  an  rempsdelapcrfecurion,  futen- 
uoycYn  certain  Prefîdcnt  nommé  Cumbrice, 
homme  idolâtre  du  tout,  lequel  party  de  ht 
villcdeNicodeaiieTpaflaparNicée«  fie  vintà 
Carfàrée  ,  en  laquelle  ces  trois  champions 
de  Icfîis Chrift  auoient  eQérrourrit .  Ce  Prê- 
fidcnt  nfchant  abohr  ronleroent  îa  teb'gion 
Chreititnne  ,  fie  angtnenter  la  fuperflition 
payenne,  fè  mon  tin  fort  diligent  de  faire  É*| 
zccuter  les  Edirs  de  l'Empereur,  tellement 
qu'il  menaçoit  les  vns,  aniroit  les  autres  par  Lacjc(^J.e 
douceur  à  l'erreur  qu'il  fuyuoit.  Lucie,  qui  ,^lfn  (fcrcf 
auparauanteftoitCnreftien,maliocculre,pen-  fe  déclare 
fânr  en  fby-mcfme  qu'il  eftoit  temps  de  fe  conitâmcr 
montirer  tel  qu'il  ettoit.de  grâd  aele  qu'il  auoit  *>om* w' 
à  l'honneur  de  Dieu ,  fie  à  fon  (al  ut  auffi ,  fça- 
chant  le  dire  de  l'Apoftre.  Qu'on  croit  de  cœur 
à  indice ,  fie  que  de  bouche  fe  fait  la  confeflîon' 
à  fàlur ,  aceompagné  de  la  grâce  de  Dieu ,  s  ad- 
dretiant  à  ce  Preiidcnt ,  pourquoy  Cumbrice, 
drc-il.  r'armes  ru  il  malhcureufemcnt  côrre  ton 
ame  .adorant  les  fïmulachrcs  muets  fie  infenfî- 
Mes  des  diables ,  menant  aucc  toy  en  perdition 
philicurs  aurres  qui  re  fuyent,  renans  pour 
J  )ieu  des  Idoles  de  pierre  fie  de  bois:cn  heu  d'a- 
|  dorer  fie  recognoitire  le  vray  Dieu ,  fie  Sau- 
urur ,  fie  cheminer  en  la  voye  de  vérité ,  fie  re- 
noncer a  l'erreur  des  ténèbres, fie  route  vani- 
té :  Le  Prefident  fans  l'ouyr  dauantage,  ne  faire 
ton  procez ,  commanda  fur  le  champ  qu'il  fuft 
fonetré  griefuemenr  :  ce  qu'il  endura  patiem- 
ment rendant  grâces  à  Dieu  ,  de  foy  faite  celle 
çnce,que  d'endurer  pour  l'amoardeloy:  fie 
qoovqne les bourreaqx corinuaâ'enttouiloors  J  décapite, 
le  (upplice,(l  eflcc qu'il  demouroircomme ira- 
mobile  :  ce  qui  aigrit  dauanrage  le  Prefîdenr. 
Parquo  v  donna  lentence  contre  luy ,  qu'il1  fuA 


S.  Lucie  efl 
fouenéfans 
faire  autre 
piocez,f«as 


[  mené  horsdelaviTle,  fie  décapité.  Ce  qui  fut 
J  fait. 

Cumbrice  t  fiant  ia  côgneu  par  tour  ce  pais  la; 
ponr  ia  cruauté  fie  tvTannie.pfuileursChrclbcs 
dcpcurdetouiroensselèanoientça  fie  là:  fuy-  i 
uantlediredcnoftreScigneur:Quandon vous*  M:tri>.  io- 
perlecutcracn  vne  cité, fuyez  vous- en  en  vne  i     S  Tliyr- 
autre:  toutesfois  fàinârTyrfc  prenint  noftre  ^JdSt* 
Seigneur  pour  fon  ar^uyfiedefenfcor,partit  de  | 
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Bit  hynic.&fe  vint  prefenter  deuant  ce  Prefi- 
dent, cV  apres  l'auoir  falué ,  &  le  Prefident  aufli 
de  (on  cofté.car  Thyrfe  cfloit  d'illuftte  maifon. 
Monficur  le  Ptefidenr,  dit-il,  n'eft  ilpai  peimis 
de  vous  dire  quelque  mot, à  vous  d  y  te ,  qui  efte» 
c  lit  ne  en  dignité  :  ou  faut-il  feulement  fe  redre 
(ubictsa  vos  corrmandemens ,  lans  cftre  ouy 
en  (à  eau  le;  Le  Prefident  ayant  ia  oublié  ce  qu'il 
nuoit  fait  en  lapcrfbnne  de  S.  Lucie, rcfpon- 
dit  que  iamais  n'auoit  cflé  defendu  déparier  aux 
Magiftrats  6t  Lieutenansdes  Empei rue  s, prin- 
cipalement quand  cela  touche  le  bien  de  la  ré- 
publique. 

LorsTbyrfe  pourfuiuit:y  a  il  choies  plus  pi o- 
fîtablcs ,  que  celles  qui  touchent  le  falut  de  F*- 
me.'Or  te  voyant  grandement  oublié  en  ce  qui 
eft  le  plus  neccllairc  pour  le  falut ,  pourau tant 
que  f  e  lloignant  bien  fort  du  droiû  fentier ,  tu 
fuis  celuy  qui  te  meinc  à  adorct  les  faux  dieux, 
&  (îmulachres  des  diables ,  t 'acquérant  la  dam- 
nation éternelle  Se  le  feu  de  la  gchenne,i'ay  bié 
1  pris  t  elle  hardillc  pour  ton  proufit ,  de  parler  à 
1  toy  libremen  t ,  Se  difputcr  aucc  toy ,  Si  fçauoir 
^  de toy.pourquoy  tu  délai  (les  le  Créateur  dn 
ciel  Se  de  la  ter  re,&  le  Sauueur  do  mode  ,  pour 
adorer  les  ccuures  des  homes ,  faites  des  mains 
des  homes  Jcur  difant,  afin  que  ie  parle  auec  le 
1ère.  ».  «7.  Prophète  Icremie.Tu  es  mon  perc.cV  à  la  pier- 
re:  Tu  m'as  engendré  ,  fit  tournai  le  dos  à  Dieu 
&  non  la  face:  &  faifànt  tout  fon  effort  de  per- 
fuader  à  tous  les  homcs.s'il  fe  pouuoit  faire ,  de 
fuyurc  ta  folle  Se  maudire  opinion.  Cefte  har- 
diclFc  cV  témérité  déparier, reipondit  le  luge, 
démon  lire  allez  que  tu  es  malade  de  la  maladie 
de  ceux  qu'on  appelle  Chrétiens .  Or  huilons 
toutes  ces  choies  à  difputcr  à  ceux  qui  hantent 
Icscuudes.cV  qui  n'ont  autre  choie  à  faire:  ils 
1  terefponderôt  bien:mai;pour  leprelent,obey 
aux  Edits  de  l'Empereur  ,  éV  facnfie  aux  dieux: 
Belle  rcm&-  linon  tu  feras  payé  le! on  ra  témérité .  Maisrcf- 
itrancc  aax  pondit  faincVThyrfe:  puis  que  voua  eftes  crea- 
'"8"  ,  tore  de  Dieu,  capable  de  raifort,  vous  ne  dé- 
liez rien  faire  à  la  volée,  fan*  premièrement 
cognoiflrcla  nature  du  fait!  ,Se  peler  les  cho- 
ies,  fi  elles  font  raifonnablcs  ou  non:  toutcsi 
fois  fi  tu  te  veux  tellement  arrefter  aux  ordon- 
nances de  l'Empercur,que  quoy  qu'elles  foyct 
mefehantes ,  tu  vueilles  toutesfois  y  obeyr ,  & 
faire  obeyr  les  autres,  d'autant  que  ru  ne  nie 
perluaderasiamaisqueie  renonce  la  foy  Chré- 
tienne, fayenuersmoy  ainli  qu'il  t'eft  ordon- 
né. Ic  voy  bien  dit  le  luge  que  ma  douceur  te 
rend  plus  fier  Se  plus  arrogant ,  toutesfois  pour 
autant  que  ic  »e  voy  de  bon  cfpi  it ,  ie  te  con-  | 
fcille  de  te  ranger  félon  les  edits.auanr  qu'on  te 
puniflè.  Car  c'eft  vnc  bonne  chofede  chan- 
ger fon  opinion  en  mieux, &  clîimc-on  toul- 
ioors  grande  folie,  de  ne  point  croire  vn  prr- 
fonnagequi  confrillc  bien  .  Paictuoy  fi  tu  me 
crois,  va  en  ce  Temple  &  lacune  aux  dieux. 
Car  par  ce  moyen  ce  que  tu  as  faiû  par  cy  de- 
uant  contre  les  ordonnances,  te  fera  pardonné: 
Se  fi  feras  grand  amy&  familier  de  l'Empereur: 
6c  quant  à  moy,  ic  te  refpetlcray  toute  ma  vie. 
l'aydefia  arreilc  en  moy-mefmc  longuement 
deceschofes  prelenrts,rclpôdit  faindtThyrfe 
Se  me  trouueras  toufiours  prefta  rcipondre. 
Carayant  bien  confideré  lefaic)  parplufieurs 
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raifonscV  difeourt  ,i'ay  cogneu  quevosautel* 
Se  factifices  (ont  detcflable* ,  Se  pcuttantay-ic 
tmbrallélavraye  te  pure  foy  des  Chreftiens. 
Ce  confideré  s'il  t'eft  pti  mis  de  l'Earpeieur  de 
t'attachcràmoy.nefois  parcflcux.  Sur  l'heure 
commanda  a.quelqucs  ieunrs  gens  fort*  ic 
poifians  ,qui  e  flwentaupiesdciiry,debame 
fâmâ  Thyrfe  a  coups  de  poing  :  pin*  le  fit  lier 
de  cordes  aux  extrrmitcz  de*  mains  Se  des 
pieds ,  Se  le  tirer  à  force  d'hc  n  m  e  s ,  ai  n  f  qu'on 
fait  ceux  qu'on  tue  à  quatre  chcuaux.de  ma- 
nière que  fcsmcbresfc  iointurcsfe  diflîpoict. 
Or  qu'oy  qu'il  rcçeuft  vnc  menseilleofe  dou- 
leur par  ce  fupplice,  fi  efl  1  e  que"  iamais  ne  me- 
ttra aucun  figne  ou  indice  de  dueil , non  mefme 
au  vilage.rant  il  fc  roonfl  toit  confiant .  Ce  qui 
rendit  ic  luge  fi  delpiti,  qu'outre  le*  précéden- 
tes peines  ,  il  fit  percer  d'vn  fer  les  yeux  Se 
foorcilsdu  martyr  T'hyrfe,matt  ce  tourment 
ne  l'cmpefcha  point  d'vler  de  fa  liberté  accou- 
ltun.ee  de  parler  au  luge  :  Efcoute  moy ,  dilbit 
il ,  Se  confideré  l'indicible  puiflanec  de  mon 
Sauueur  lefus  Chrift ,  comme  il  nous  donne 
force  &  vertu,  Se  nous  corrobore  d'enbault, 
nous  fàilâns  participans  de  la  beauté  diurne. 
Car  d'autant  plus  que  tu  afflige  mé  corps,  d'au- 
tant le  rend  tu  plus  beau  Se  plus  parfaiu.Car  les 
playes  qu'on  reçoit  pour  l'amour  de  nofli  e  Sei» 
gneur  tendent  le  corps  Se  le*  âmes  beaucoup 
plus  excellentes  &  illuftres:&  le  iar  gque  nou» 
efpandonspour  l'amour  de  luy  comme  nou* 
arroufànt ,  fait  que  femmes  plu*  alaigre*  Se  de 
hair. 

Le  luge  donc  voyant  qu'il  contiouoit  touf- 
iours fet  remon(irance*,ic  qu'il  n'eftoit  pas  en 
fapuiflancede lepouooit reprimer  .lutiuou- 
roucé,  qu'il  luy  fit  battre  les  ioiies  de  boule* 
de  fer,  p  uis  les  luy  arracherauec  les  dents:  mais 

!>oor  tout  cela  le  martyr  n'en  fit  que  rire  bcml  - 
àntDieu.  Parquoy  le  Prefident  creuant  de 
defpit ,  Ne  penfe  pas ,  luy  dit-il,  que  ce  foit  tait 
ce  que  tu  a*  enduré  lulqu'à  prefent,  n'eft  que 
rozée  au  regard  de  ce  que  tu  enduteras,  fi  tu 
n'obeisaux  edits  de  l'Empereur.  Sus  donc  tcf- 
pondit  fainâ  Thyriejc  te  fupplic  ne  me  frutlre 
point  de  fi  grands  biens .  Non  dit-il ,  mais  tu 
en  auras  plus  que  ton  faoul.  Lors  fit  fondre  du 
plomb  for  vn  grand  feu ,  Se  dreffer  vn  chalit  de 
fer ,  fur  lequel  il  fit  e ftendre ce  glorieux  Martyr. 
Et  ce  pendant  que  le  plomb  chauffent ,  le  luge 
cnuoye  quelques  enchanreurs  Si  gen*  enlan- 
gagez  pour  dernier  auec  fàinci  Thyrfe,  a  fin  de 
tafeher  de  luy  perfuader  de  facrifier,  auant 
qu'endurer  ce  terrible  fupplice:  mais  apres  les 
auoir  bien  rembarrez  par  la  propofitien  de* 
biens  crlcftes  cV  peines  éternelles  ,  Se  de- 
mouré  ferme  en  la  foy,  incontinent  fut  ietté 
furlon  corps  nud  le  plomb  bouillant , ruais  il 
n'en  receut  aucun  mal  ;  aint  le  plomb  (aillant 
comme  vn  torrcns,&  s'efpandant  çà  Si  là, bru  ù 
la  plusieurs  des  incrcdiilesafliftans.  Et  foudain 
leMart)rfeleuadu  liét  tout  fain  Se  entier.  Ce 
miracle  «eitonna  non  feulement  Icsaffiftans, 
maisauffi  le  luge:  mais  il  ne  recognut  pas  pour- 
tant la  puillancc  de  Dieu, qui deliurc  de  tous! 
danqcts  ceux  qui  efpeientcnluy.  Mcfmefut 
ouyevncvoixdu  ciel, qui  de  plus  en  plus  en- 
courageoit  le  Mattyr.-erîtayâtlesmcfchans,  Se 
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confirmant  les  bous .  Le  luge  donc  ne  poll- 
uant plus  le  contenir ,  le  rit  mettre  en  pnfon, 
à  fin  que  et  pendant  il  dclibera.fl  «je  quelle 
morul  Icfcroit  mouur.  Orpourautant  quece 
lamct  Martyr  n 'auoit  pu  encore  reccu  le  Sa- 
crement de  Baptcfme ,  il  eftoit en  continuelles 
prieras  enuers  Dteu,lc  fuppuaot  qu'il  ne  pail aft 
pointde  ce  monde, que  premièrement  il  n'euft 
clic  rcgcncrc  .  Or  comme  il  eftoit  tilcores  en 

f mer  es,  Dieu  s'apparut  è  luy  cnuiron  mmuit.fi: 
u v  promit  qu'il  receotoit  double  bapteime, 
lVndel'ean  ,1'aurro de  Martyre  :  ce  qui  aduuit 
ainfi.  Car  fbudain  les  portes  de  la  priibn  furent 
ouuertcs  miracolcufemcnt,  fie  le  Martyr  de- 
horc  des  liens.  Puis  s'en  vint  vers  Philctis 
EuefquedeCefatce,  lequel  eftoit  caché  pout 
la  perfecution,  duquel  il  reccut  le  Sacrement 
de  régénération .  Cela  fàict  retourna  en  la 
mcime  pnfon  attendant  le  fécond  bapteime 
de  fàng,  ainii  qtfc  noftrc  Seigneur  luy  auoit 
promis. 

Or  l'Empereur  qui  ne  demandoit  autre  ebo- 
fe  que  d'exterminer  totalement  le  nom  Chie- 
Ihcn,  ciioitioyeDX  quand  îlfçaucnt  que  de  les 
luges  fie  Pretidens  aucuns  s'acharnoient  con- 
tre les  Chrettiesu  :  fie  d'autant  qu'ils  efioicnt 
plus  cruels  Se  iangoinai  tes ,  d'autant  les  aimoit 
ild'auantage.  Ce  qui  fut  cause  ,qu'vn  certain 
Comte  nomme  Syliiain ,  Petfr  de  nation, lu- 
ge inoxcrable  Oc  félon ,  s'il  en  fut  iamais,  de- 
manda permiffion  à  l'Empereur,  d'anoir  la  co- 
gnoiftance  du  faict  des  Chreffiens  :  ce  qu'il  ob- 
tint aifement.  Eftant  donc  arrioé  à  Nice  de 
Birhvnie,  célébra  des  facrifices  fblcmnell  aox 
dieux,  leorconfâcrant  le  fàng  des  Cbreftirns. 
Or  onl-aduerrit  qu 'îlyauoit  vn  certain  Cbrc- 
fticn  nommé  Thyrié,  fi  obftinéen  iârcUgion. 
qu'il  ciloit  impollîblede  l'en  diucnir-.parquoy 
il  cnuoya  premièrement  aucuns  de  les  gens, 
pour  le  garder  feurcmenr,  fie  tenter  s'ils  ne  le 
pourroient  gaigner,  ou  par  douces  paroles ,00 
parl'aducrtilièmentde  la  venue  dudit  SyJuain: 
nuis  tout  cela  ne  leur  leioir  de  ricn.Il  vint  donc 
puis  après  en  Cefàrée ,  fie  après aooir  iaenfié  au 
grand luppitcr.Cumbnce  le  receut  humainc- 
ment .  Le  lendemain  eftans  tous  deux  en  leur 
(îege  iudtcial,  Syluain  fit  venir  Thyrfe  ,  puis  li- 
re  publiquement  ce  qui  auoit  cfté  auparauant 
examiné.  Cela  fnâ  adreftanc  fa  parole  à  fàinft 
Tbyr fe,  Ne  penfe  pas,  dit-il,  que  ce  qui  fe  pre- 
fènte.foitfëmbiabieacc  quieft  parle: mais  d'au- 
ranr  que  ru  ferois  pins  bunnnré  de  ('Empereur, 
fi  tu  obéis  a  fet  ordonnances ,  d' autant  aufli  fe- 
ras tu  plusmal  tntJctéfi  tu  netc  recognois  de> 
lailiant  ta  faillie  opinion.  Auquel  te  laine) 
Martyr  rit  telle  rclponie.  Mon  Seigncnricfus 
C  hrift  qui  m'a  rendu  plus  fort  que  les  fupplices 
de  ton  compagnon ,  m'affinera  aufli  mainte- 
nant ,  6c  delinrera  de  voz  mains  :  car  te  fers 
à  luv  Icul ,  6c  l'adore  feul ,  ne  recognoillhnr au- 
tre Dieu  que  luy  :&  quant  a  vox  fimulachres.fie 
dieux  des  Pavcns,  ic  ne  les  eflime  non  plus  que 
folies  fi:  tromperies. Touresfoïs  fi  voulant  laif- 
fer  la  force  ru  n'aymes  mieux  perfuader  dou- 
cemenr ,  dymoy  premièrement ,  a  quel  Dieu 
tu  veux  que  ie  facrifîe  ,  fit  en  quelle  forte. 
Vien  au  Temple ,  dit  Syluain ,  6c  re  l'cnfeigne- 
ray .  Us  s'en  allèrent  donc  -  u  Temple  d'Ap- 
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polJon.puis  voyla,  Syluain  luymonflcant  la 
ftaruc  d' Appollon ,  le  dieu ,  dit-il ,  que  ie  vêtue 
que  tu  adores ,  6c  a  qui  tu  (senties .  Et  com- 
me chacun  auoit  la  veuc  fur  luy  ,  tenant  les 
!  yeux  fit  les  mains  au  ciel  inuoqua  la  puifTance 
'  de  Dieu,  fie  fuudain  fè  fit  vn  tonnerre  ,  fie  1* 
ftatuc  d'Appollon  tomba  fur  le  paué,  fie  fut 
froiilèe.  Puis  fè  retournant  vers  les  affiftans, 
Meilleurs ,  dit-il , voyez  que  voz  dieux,  que 
v<n s  appel lcz,nc(o nt  rien  que  fadailcs  A'qu'il  s 
n'ont  rien  de  vray  Dieu,  veu  qu'eus  mefmes  ne 
fepeuuet aider ny défendre.  Alors  Syluain faf- 
cbe extrêmement  ,Ie»e  eaonftreray  bien  tan- 
t  oft,  dit-il  ,dcquoy  te  1er  uent  tes  enc  liante  nés, 
6c  quel  plaifîr  fie  proufHt  tu  en  receuras-  A  donc 
j  titJreller  vn  engin  de  fer ,  tout  rcmply  de  bro- 
ches fie  de  pointes  de  fer  aiguës,  pour  rytan- 
niier  le  fâincx  Martyr  Tbyrfê  :  de  façon  que 
fon  corps  eftoit  tout  déchiré ,  la  chair  tombant 
par  pièces  en  terre  :  mais  il  ne  perdit  courage 
pour  fi  grief  tourment.  Le  prefident  penfànt 
que  ce  faines  Martyr  n'euft  quafi  plus  de  vie,  le 
ni  lafcher,pais  lny  remonftra  qu'il  eu  it  pitié  de 
loy,  qu'il  voyou  bien  en  quel  eftat  il  eftoit,  fie 
que  s'il  n'obèiftoit  il  en  endureroitbic  d'au  1 1  ci, 
mais  il  ne  le  peut  onc  faire  ioindre  :  ains  lu  y  re- 
monftra s'il  ne  voioit  pas  bien  à  l'cril ,  que  fon 
Dieu  refus Chtift  luy  affifloit , le  li  courant  par 
la  pui  lia  ne  c,  veu  qu'il  n'eft  en  la  puiftance  d 'aé- 
me  d'endurer  tant  de  trauaax,  qu'il  auoit  endu- 
rez,fàns  l'aide  du  viay  Dieu.  Parquoy  s'il  vou- 
loitexperiracntcr.s'il  eftoit  ferme  fie  ftable.cô- 
rac  vn  rocher  en  la  foy  fie  religion  de  fôn  Dieu, 
qu'il  fift  tout  ce  qu'il  v  endroit .  Adonc  Syluain 
fit  emplir  vne  grande  chaudière  d'eau  bouil- 
lante,*: guinder  en  haut  de  fàinâ  Martyr , puis 
le  deuallcr  dedans  la  tefte  la  première  :  mais  la 
chaudière  fut  foudain  rompue ,  Se  l*eau  efpan- 
due  fans  qu'il  receut  aucune  le  non  .  Ce  que 
Svluain  attribuant  à  magie ,  le  fît  ferrer  en 
pnfon.  Quelques  années  après  Svluain  ayant 
vn  voyage  à  faire  enlàville  d'A  pam  ce, ville  ma- 
ritime,aucc  le  Gouuerncar  d'icellc,  fît  mener 
par  les  gens  quant  fie  luy  fainû Tbytfe  rout  lié: 
le  comme  il  approcha  de  la  cité,  diamant  qu'il 
ne  feroir  pas  hôoefte ,  de  mener  ainiî  vn  prison- 
nier lie,  le  fit  de  (lier:  fie  quelque  peu  après  auât 
qu'entrer  dedans  la  ville  l'interrogea ,  difànt, 
Veux  tu  facrincrounon.'Si  tu  ne  veux  tu  pé- 
riras malheureufemenr.  le  ne  fàcrifieray  point, 
dit-il,  mais  i'adioufte  que  vous  mouriez  bien 
toit.  Dequoy  fort  irritez  le  menèrent  tout  bar- 
rant iufqiren  Apamée.  Ces  titans  n'eftoient 
encores  dedans  la  ville,  que  Syluain  fut  l  ubitc- 
m  e  n  t  forclos  du  mouuemcnt  de  tous  Tes  m  c  m  - 
bres.fic  Cumbrice  fut  faify  d 'vne  li  cure, &:  qua- 
tre iours  après  tous  deux  moururent  nuïera- 
blement.  Sain  A  Thyrfe  depuis  la  mon  de  cés 
deux  Prelîdensfur  détenu  prrfonnier  vingt  fie 
trois  ionrs,  H  fuccedaàceux-cy  vn  autre  Prefi- 
dent ,  non  feulement  de  mcfme  pniflànce  fie 
authoriti  .mais  aufli  de  mcfme  impieté  fie  cru- 
auté nommé  on  leur  langue  Pandus.Venu  qu'il 
fut  a  A  pâmée,  fie  rerueilléiâr  les  tcgiftrts  de  les 
predecefleots  irouua  ce  qui  auoir  efté  fait  fie 
examiné  en  la  perlonne  de  fàincT  Thvtle .  Cé 
Prefidér  fe  penfanr  plus  kabilleqae lesaurres, 
ayant  fait  venic  faine)  Thyrfe  :  Es  tu ,  dit-il ,  c  ( 


La  (line 
d'Appollon 
tombée  far 
le  paué, It 
froiflée. 


S.  Thyrfe 
prédit  la 
mort  des 
deux  Goo- 
oerneim,li- 
quellc  ad- 
oint bien- 
tôt*. 


M- 

DfCEM 


De  faine*  Tyrfc, Phileîrion,  &c. 


«4- 
Decem. 


I  h vi  le ,  qui  non  feulement  mefpnie  les  com- 
mandement &  ordonnances  des  Empereurs, 
mais  encore*  les  mairies  ?£V  qui  dauantagew 
froHlèe  la  ftatued'AppollonrC'cftmoy.rcfpon- 
dii-il  |  qui  ne  veux  obéir  à  ces  edits  acte  Lu- 
bies ,  ny  (acrificr  aux  ouurages  des  hommes: 
mais  qui  fàcrifie  à  mon  leul  Seigneur  &  Dieu 
Iefus Chrift. Tu  pcntes(repliqua le  luge  jauoir 
affaire  à  leinb  tables  luges  qu'aux  precedens: 
;  mais  ic  te  fera  y  bien  apparoiràquitu  teioucs. 
le  fçay  blé dir  le  marry r,quc  tous  rafehez  vous 
autres  de  vous  furmonter  en  impieté  &  cruau- 
té :  mais  ie  me  tiens  tant  afleure  de  mon  Dieu, 
que  l'endureray  tous  voz a  (Taux ,  &  qu'en  ayant 
rapporte  la  viâoire,ie  feray  couronc  auxCicux. 
Lté  Jedi»  ,  Ces  paroles  aigrirent  tellement  le  luge,  qu'il 
lamcr.atde. ,  le  fi*  lier  bien  eftroitemenc ,  6c  le  mettre  de- 
linté  min-  i  dan  f  vu  lac,  «V  puis  icttet  dedans  la  mer:  dont 
culcufcmct  '  jj  fa  Reliure  miraculeufcmét  par  les  Anges  ha- 
I  billezde  blanc ,lcfquels en  laprefence  de  plu- 
fieurs l'amenèrent*  bord.  LcPrefîdentaduer- 
I  ty  de  ce ,  y  accourut ,  &  voyant  le  martyr  fur  la 
riue:c'eft  merueillcs,  dit-il,des  enchanrerics  de 
vous  autresChrefticns.Mais  relpôdir  le  S.mar- 
tyr, comment  es  tu  fi  defpourueu d'entende- 
ment <Tappcller  enchanrenes ,  ces  choies  dmi- 
nes  6c  miraculeufes  l  Qui  eft  ie  magiaen  oa 
enchanteur  entre  vous,  quipuiiTc  hure  choie 
femblabk?  Le  luge  malheureux  n'cAant  de- 
ueno  meilleur  pour  routes  ces  remon llrances, 
voulant  aller  en  Cciârée ,  mena  quant  Se  foy 
làinâ Thyrfe  par  force  &  violence,  le  faiiant 
fouetter  de  verges  par  le  chemin.  LcsCciâv 
réens  aduenis  de  fa  venue  allèrent  au  deuanc 
de  lu  v ,  en  parrie pour  receuoir  le  Gouuerncur, 
en  partie  au©  pour  veoir  faine)  Thyrfe  ,1e- 

?|uel  ils  feauoient  eftre  auec  luy .  Venu  qu'il 
ut  en  la  ville  fit  emprifonner  iaind*  Thyrfe, 
ce  pendant  qu'il  deliberoit  de  qoelle  cfpece 
demortillefcToit  mourir.  En  fin  il  ordon- 
na qu'il  foft  expoléaux  bcftesfauuages.cfiimâc 
cegeniedemort  ineuitable,  6c  cruelle.  Par- 
rouchc5,&  qUOy  gt  dicflcr  vne  tour  de  bois,  6e  dedans 
ncdeuîc-  plufieurs  loitcs  de  beftes  farouches, 

pour  le  deuorcr.  La  tour  parfaiâe carrent* 
iours,fut  le  fàinct  martyr  amenédeprifon ,de- 
uant vne  intime  de  peuple,  que  le  Prcfidenc 
auoitalTemblé:  entre  le  (quels  ciloict  plu  I  eut  s 
des  parens  de  fair  e!  Thytfe,lefqoelspleurans 
tafenoiem  Icdiucitu  de  la  foy  Chrcllienne: 
;  mais  ny  leurs  pleurs  ny  leurs  tcmonftiancesne 
le  it  eurent  oneques  efbranflcr:  le  Martyr  fe 
'  moquant  d'eu*  6c  duluge.  Lequel  voyant  qu'il 
'  eiloit  iropofiible  de  le  diuettir,  le  fit  mener 
'  fur  ladite  montagne  où  il  fut  espoic  aux  be- 
lles qui  auoienr  elle  quelques  tours  fans  man- 
ger,  lefquelles,  incontinent  qu'elles  le  veiieu  r, 
i'ir.mror.ncrem  ,  le  fcltoyans  comme  fi  elles 
futTent  domeftiques  &  appriuoiiécs.  Adonc 
ce  Martyr  leuanr  Tes  mains  au  ciel:  le  te  rend 
grâces,  dir-il,  6  Seigneur  Iefus  Chrift,  qu'en 
moy  tuas  rendu  ton  nom  glorieux , vfanr  en- 
ucrsmoydeiesrnifèricordesiV:  boutez  inefrà- 
blcs  fermâr  les  bouches  à  ces  belles  farouches, 
Daniel  «ai.'  ainli  cjne  radis  in  fis  a  l'endroit  de  ton  fidèle  fer- 
*  "4  J7       urreur  Daniel. Toyt'ôc  Seigneur  qui  isdij  fis  4: 
fais  encore  pour  le  loutdhuy  choies  meiueil- 
Icufes  &admiiables,renuoyeccs  belles  ihaiu 
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ne  en  fon  lieu,fansnuircàpefibnne.  Cela  dir.il 
retourna  vers  les  belles, leur  dit:  Au  nom  de  Ie- 
fus Chrift,  retournez  en  vos  cauernes  d'où  vo* 
elles  (orties. Aquoy  elles  obéirent  incôtinenr. 
Plufieurs creurét  en  noftreSeigneur  par  ce  mi- 
racle: mais  le  loge  n'en  deuint  point  meilleur, 
ains  voulant  aller  en  Apollonie,nô  loiug  deCe- 
fàrée ,  ht  mener  par  les  officiers  S.  Thyrfeauec 
luy .  Oi  à  fin  que  par  les  f  u  p  plie  es  qu'il  propo- 
foit  faire  foutît  ir  à  S.  Thyrfe,  il  effrayai!  les  A- 
polloniens,à  fin  de  les  tenir  loufionrs  en  la  re- 
ligion vainc  &  fuperftition  de  fes  dieux  ,amafTa 
tout  le  peuple  deuant  les  images  eVlimuIschrcs 
des dicuxau t6pled'Apollon  :puis  fit  fouetter 
crucllemctle  S.  Martyr  paricuues  ges  forts  6c 
robuftes,  pour  intimider  les  auttes,  ce  qu'il  cn- 
duta  autâr  paticmmét,que  fi  on  euft  touché  fur 
vne  enclume. Puis  addretsat  là  requefte  a  Dieu: 
SeigneurDieu  dit-  il, que  ta  raainviéoc  fur  moy, 
6c  ne  deftourne  loing  de  moy  rô  ayde  6c  fecours 
mais  fois  attentif  à  roadefenfe  &  protection, 
que  ie  ne  fois  honteux  de  t'auoir  inuoqué.  Ce- 
lle prière  acheuée,  fe  fit  va  mcrucilleux  bruit 
dedans  la  ville  ,1e  luge  deuint  foudam  malade, 
les  bourreaux  curent  leurs  bras  impotcns.&to* 
les  fimulachres  desidoles  tôbcrét  en  tcrre,&  fu- 
rér  rédigez  en  pouldre.  Alors  S.  Thyrfe  fe  gau- 
diiïàntdu  Iuge,que  nefecoures  tu  tesdicux,di- 
foitil.qui  gif  eut  fi  vilainement  par  terre ,  6c  qui 
ont  bcfoin  de  ton  ayde.  Mais  il  c (lima  que c'e- 
ft oient  enchSicnes.Orvngrâdperfonnageno- 
ble  6f  riche,6c  eilimé  entre  les Àppoiloniés.nô- 
meCaIlinique,preftrc  cVcfacrificateur des  dieux, 
voyant  cecy  fe  faire  dioinemct,6c  nô  par  force 
humaine.corelTa  l'imbécillité  des  dieux, ck  eflat 
aucunement  îllunnncdela lumière  fpirituelle, 
fe  retira  vers  le  Marryr.le  priant  de  le  receuoir, 
&  l'inftruireen la  foy  Chrcftienne,  voyanr bic 
que  le  Dieu  des  Chrcfticns  eft  oit  le  vray  Dieu 
Lelugeaduertyque  Calliniqoe  eft  oit  deueno 
Cbreftié.efbaby  d'vn  fi  fubit  changcmcc.penfà 
que  S.T  h  y  i  (e  I  euft  enchanté.  Mais  Calliniquc 
refponditconftajnent^qoecen'cftoit  point  en- 
chantemcnrtainslavenu  6c  pwflàncedcDieu. 
,  Or  donc  ccûuy-cy  confiimé  diuincment  en  la 
[  loy  après  qu'il  eut  f'.nct  U  pneic  j  Di.-u, tu  tom- 
ber du  hault  en  bas  la  tlaïue  d'Efculapius  :  de- 
j  quoy  le  luge  grandement  courroucé,  fit  deca- 
;  pirertainâ  Calliniquc.  Quant  a  fainû  Thyrfe, 
I  il  le  fit  mettre  dedans  vn  grand  engin  de  bois, 
lequel  fut  baillé  à  deux  hommes  nommez  Vi- 
ral &  Sabin  pour  le  feier  en  deux  :  ma  m  la  icie 
'  deuint  fi  pelante,  qu'ils  ne  la  pouuoict  tirer  ne 
I  d'vnc  patrie  ne  d'autre,  6c  ne  peut  onc  tout  her 
j  le  h  on  ,  dont  ils  fuoientde  la  peine  6c  trauail 
qu'ils  auoient  à  manier  ladite  feie .  Soudaio 
ledir engin s'ouurit  de  foysn«fine,6c  le  fâinâ 
Martyr  foi  tit  dehors  ioycui  Bi  alaigie,  coït. me 
fi  quelque  nouuelle  îcrye  diuine  I  euft  laifi  & 
ayant  ouy  vne  voix  du  ciel,  oui  l'appel  Ion  au 
fciourctcinel.entcndant  que  l'heure  de  fon  dé- 
partement de  ce  monde  eft  oit  prochaine  ayant 
fait  celle  prière:  le  te  rend  grâces  Seigneurie- 
fusC  hrift,que  moy  indigne  tu  m'as  rceca.éV  fait 
digne  de  ton  héritage,  &  de  la  compagnie  de 
ceux  qui  t'ont  ellé  agréables .    Reçoy  main- 
tenanr  mon  efpritcn  paix,6c  l'introduits  dédis 
tonfacré  autel,  pour  le  faite  participant  delà 
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licflc  ineffable  detalaindte  Si "indicible  vilion: 
s'e  liane  nniny  du  ligne  de  la  croix  ,  tendit  ton 
c(prit  à  Dicu.VoiU  côrne  ce  S.Martyt  après  plu 
lient» cruels,  Si  inhumains  tourmcnseudurcz.il 
rçudit  l'ame par more  narutclle  Se  non  violcnte.- 
Long  temps  aptes  Dioclctian  vcnuàl'Em- 
pirc  par  tyrannie  ,  continua  voire  renforça  la 
perfeçurion  contre  les  Chrcrticns ,  tellement 
que  de  tous  codez  courroient  les  Edicls  pour 
la  fupnftition  payenne  contre  le  Chriftianif- 
me.  Or  Arritn  PiclîdcntdcThebias,honiii>e 
cruel  Se  rnnemy  mortel  des  Chrcltiçns,  après 
qu'ilcut  tourmenté  par  duicrs  fupplices  Allais 
$c  LconidcsfainCispcrfonnagéscV:  grandement 
afK&ionntrza  la  religion  Chrcfttcnc ,  finalemcc 
il  les ifit  mourir.Ceta  ùiSt ,  fit  appi  ehender  tous 
les  autres  Chtcfticnsqui  citaient  en  ladi&c  ci- 
té,©; princip  il  cment  les  plus  fignàlczcV  les  pre- 
micis.  Iciqucls  furent  pretentez  deuât  Iuy,tous 
les  appareils  &  cquippages  des  tourmehs  citas 
préparez  deuanr  eux,  pour  leur  faire  honneur. 
Puis  leur  dit:  le  vous  donne  option «oudefa 
crifîeraux  dieux  ,&  viurc librement  auec  nous: 
ou  bien  fi  vous  perfirtez  en  voftn:  folle  opinion , 
efrre  rniferablcmCt  affligez,  tant  que  mort  i*cn- 
fuyue.il  n'eut  pas  fi  tort  dit  ces  choies  que  trui- 
te fept  Chrcfticnspoulfezdu  lelcdc  l'honneur 
de  Dieu  .fcprelentercntaucc  graiid:(ïïmc  con- 
fiance dcuaiit  te  Prcfident ,  fe  mocquaus  Se  de 
(on  dire ,  &  de  tous  les  hori  iblcs  Se  cfpouuanu- 
blcs  appareils  .qu'il  metroit  cncuidenccpour 
cfpouuantet  les  Chrelliens. 

Or  entre  les  autres  Chrcliicuscrtoitvn  Le- 
cteur nommé  Apolonius ,  lequel  voyant  ces  ef- 
froyables équipages  commença  à  craindre ,  Si 
comme  il  citait  en  giandcdcftrelTccSc  perplexi- 
té d'cfprit,  craignant  les  fupplices  S:  ne  voulant 
aufïï  renoncer  la  foy  Chieiticnnc  ,  trouua  vn 
certain  moyen  pour  cfchapper  Si  l'vn  Si  l'au- 
tre a  (çauoit  ne  liurer  fon  amc  aux  dubles  ni  fon 
corps  aux  bourreaux.C'cll  qii'vn  certain  ioueur 
de  Heurtes  &  d'autres  inftrumens  muficaux 
nommé  Phvlemon  d-mouroit  près  du  logis 
Judit  Appollonius  ,  lequel  Pliylcmon  ertoit 
paven  de  religion ,  cVrfotiucntijuoj  t  de (es in- 
ftrumens deû'ânt  Ardari  Prelîdcnt  pour  luy  dô- 
ncr  récréation  :  ledit  Appollonius  eonuint  auec 
luv  do  la  fomme  de  quatre  efeus  de  (àcrificc 
pour  luv, S:  le  deliurcr  des  fupplices  prcfcns,&: 
pour  plus  aifément  tromper  Artia  Je  les  autres, 
fut  accordé  que  ledit  Phylcmon  vertiroit  les 
habits  du  Lecteur,  S:  gardcroitde  fe  donner  a 
cognoiftre  le  plus  qu'il  pourroit.l.e  Leâcur  p6- 
foir  vne  choie ,  4V:  Dieu  en  difpofoit  vn  autre. 
Elhnt  donc  vcllu  des  habis du  Lcûcur, s'en  al- 
la droit  au  Prcfident  baillant  latcfte,lequclin- 
.  terrogea  les  alîiftâs  qui  il  cftoit.lefquels  luy  ref- 
pondircnt  que  ceftoit  vn  des  Chiertiens.  Sa- 
crific.dit  il.  Philemon.quiala  fjçmdcs  Chtc- 
(1  iens  s'ertoit  (Igné  du  ligne  de  la  croix ,  rcfpcn- 
dit  (<"►  changement  de  M  dextre  de  Dieu  )i?  ne 
facnfic  point , car  ic  fuis  Chrcllien ,  feruitcur  de 
Iefus-Chnft,  fils  du  Dieu  viuant.  Comment, 
rcfponditlc  Prcfident  .es  tu  ignorant  de  ce  que 
i'av  f'ift  à  Alcals  &  UonidesVC'cft  cela, dit-il, 
qui  m'a  in.'uii  a  me  faite  Chreftié,&  aptes  plu- 
ficurs  propos  tcr.us  ,1c  luge  n'ayant  cfperance 
de  le  dcltattrnei  ,  commande  qu'on  appcllaft 


Ion  plailautcur  Si  loueur  de  flulle,  Phylcmou: 
a  fin  que  pai  Ion  harmonie  il  fift  quelque  ilnfc 
pour  pcrluaJcr  ce  Chtclltcutuc  pcnfantlc  fol 
qu'J  eiloit  que  ce  fuit  le  mclîue  Phylcruon.  Or 
l'hyîcmon  diflîmula  quelque  temps,  ne  fe  don- 
nant point  a.coguoirtrc.On  Icchcrihaduncpar 
toute  la  virtc  .mais  on  ne  le  trouua  pas.  Aduiic 
ou  manda  fod  frère  jno.uéTheon  pout  ifcaaoïf 
où  il  eJroit:&:  venu  qu'il  fut  regardant  fon  frerc 
Phylcmon.  Voicy  mon  rTcre,dit-il.Lorjlc  Pre- 
tîJcnt pefant qu'il  fi. I  cclapai  lifcc,  Sf  pour  luy 
donner  parte-temps ,  comme  de  courtume.lc 
print  à  rire,crtin\aiuqueparcedclguifcmciu< 
Phylcmon  fe  ypufiftinocquer  det  Çhrcllieoi. 
Mu.  ayant  entendu  de  luy.qu'a  Uvciité  &  fans 
fai'ntifc  it  ertoit  Ch'.ertien.il  fut  merueillcufc- 
ment  crto.iii\c.  Parquoyil  tafcha  par  pluiicuis 
moyens^  tantolt  par  promc(restrantoit  panne- 
naecs  le  deltournerde  Ion  Glu;  :  ni  m  il  ne  peut 
aneuiiemc.it.  Et  comme  il  luy  repro^hoit,  qu'il 
n'ciloit  point baptize comme  les  autres  Chce- 
fticns.il  s'eferia  en  pleine irtcmblce;  S'il  y  a  en  la 
compagnie  quelque  Chrcfticn  ,  qui  fe  vucillc 
monltrcr  ferme  Se  conlhntenùfov  5c  nerc- 
doutet  aucunçinct  les  fupplices,  qu'U  fe  prclcn- 
tenuinteuat  pour  rue  rcgcneiérp'ar.lc  S.  Sacre- 
ment de  baptelmc.   Et  comme  pexfonnenc  fc 
monrtroit  de  peur  des  tourmens ,  Phylcmon 
ayant  fait  fa  requerte à  Dicu,qu'il  ne  vuulîil  per- 
mettre qu'il  partirt  de  ce  monde  làuscÛre  ba- 
ptize ,  il  delccnJit  miraculcufement  du  ciel 
vne  nuce  Car  lu  y ,  qui  l'enuironna  âclcbapti- 
za,  Se  puis  vifiblcmeut  remonta  eu  l'air.  Puis 
le  iaincl  Martyr  dit  aux  alîîllans  qui  crtoienr 
Chrcrtieus,  Vous auezvcus vous  autres  Chie- 
rtiens ,  qui  vous  cachez  &  n'ofez  vous  déclarer 
telsquc  vous  crtes,comme  pcrfbnne  de  vous  ne 
s'ofàut  nunife(icr,Dicu  m'abaptizé  miraculcu- 
ièmenr.  Regardez  doue  que  la  crainte,  qui  vous 
làiiît.nc  vous  tourne  en  prciudice.  Et  qiiat  à  toi, 
Prcfident ,  regarde  à  toy ,  &:  quittant  ton  erreur 
qui  ne  te  peut  apporter  que  malheur  &  perdi- 
tion de  tôamc.cognoy  à  quel  Dieu  tu  te  fais  en- 
nemy  fans  caulè  ny  raifon  Se  quelles  peines  tu  , 
encourras  pat  le  mcfmc  Dieu,qui  fera  ton  luge. 
Le  Pteiîdcnr  aucuglé  totalement,  &  ne  pouuât  ] 
moidic  ny  àcequ'ilauoit  vcu.ny  à  ce  que  Phy- 
lemon  luy  diloit ,  rcrourna  à  Ces  premières  bti- 
fees,  hiyi  émettant  l'aile  qu'il  auoit  àiouerde- 
uant  luy.d'crtrc  carwiTé  &  honore  non  iculcmct 
de  luy ,  mais  aufli  de  tous  les  gtâds  Seigneurs  8c 
de  tout  le  peuple.  Mais  ce  fut  peine  perdue.  Ta- 
dis  ces  ch  >fes  Phylemon  pria  Dieu  .qu'il  luy 
pleurt  faire  recognoirtreà  Apollonius  Lecteur 
iâ  faute  ,  Si  cnuoycr  diuinement  du  feu  pour 
brufler  Se  confumer  toutes  (es  fleurtes  cV  autres 
iurtiumens.Cequifutfaitincontincnt.dont  A- 
polloniusicrccogncur.cx  dccraiutifqu'ilcrtoie 
auparauant  deuint  fi  ferme  Se  conrtant  ,  qu'il 
rembarra  bien  le  luge.  Car  Theon  furc  de  Phy- 
lcmon ayant  aduerty  le  luge  dcl'cicliangequi 
auoit ertéfaiâe de  Ibn  frète  auecledict  Leâcur 
Apollonius,  ccftui-cy  fut  mandé  pat  le  Prelîdcc 
Se  luy  dit.  Vicnça  pendard  pourquoy  as  tu 
«iriC  abuic  ce  bonhomme  Phvlemon  ,faiiânt 
tort  non  à  moyfcul.mais  aufli  à  toute  la  cité 
changeant  auec  luy  d'habits ,  mcfpnfant  les  or- 
dohnâces  de  TEmpcreur  &  te  raillât  des  Dieux? 
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Si  tu  craignois  tant  ici  fupplices,tutcdcuois 
prefenter  à  moy,&  m'aduertir  de  ta  volonté,  le 
fuis ~tant  humain  ,  que  ie  t'eufle  traitté douce- 
ment, Se  t'eulTc  laifTc  viure  librement  Tans  te 
molcftcrdauanrage.  Apollonius  refpôdit  :  Cer- 
tainement en  ce  que  tu  me  ranfesaigrementie 
ne  vueil  aller  au  contraire,  pour  autant  que  ic 
m'accofe  moy-mefme:mais  de  ce  que  nous  auos 
chagez  d'habits.tcllc  mutation  a  efléprofErable" 
Se  àliiy  &a  mby,  parce  qu'elle  nouscauferala 
vrr  éternel!  e."  Cartùpcuzcflrc  aficurcqucnc 
Philemûn  ne  moy  iamiis1  ne  facrificrons  à  tes 
dieux.  Que  fi  ta  me  repicns,&àbondroitdtf 
ma  crainte  Se'  pufillanirhité  î  dorcfnauant  me 
monftreray  ferme  Se  vaillant  en  la  confeflicui 
da  nom  de  mon  Dieu.  Le  Preudcnt  grandement 
irrité  de  telle  refponfc  ,  referai  Apollonius  à 
plus  griefs  fuppliccs:&  quantàPhilcmon  il  lu  y 
nr  battre  les  yeux  outrageufemét  par  ttoisgen- 
Jàrrûcs,  dont  le  peuple  fut  fi  ma/content,  qufc' 
chacun  commenta  à  crier  contre  les  bourreaux, 
pour  les  faire  cctîcr.  Ce  que  voyant  le  Prcfi- 
déiit ,  luy  dit:  Ayes  pitié  de  toy ,  Phylemoh ,  ou 
dti 'moins'  ayez  pi 'r  ié  du  peuple ,  qui  eft:  m  c  ru  ci  1  - 
feulement  dotent  de  ta  fort  une. Or  fi  pour  fi  pe- 
tites peines  il  efl  fi  efineu  pour  l'amour  de  toy. 
qtfe  fera-cc  quand  ils  te  verront  affliger  plus 
èrrtfi/etnent  f^Auflî  à  la  vérité  ie  ne  rhe  puis  per- 
Ulïdct,  qtie  tu  fois  véritablement  Cnrcftic'n, 
triais  que  tu  as  feint 'del'eftrp,  &  de  ne  vouloir 
lierififr  aux  dieu iq.  Tu  fçais  le  bien  que  te  veut 
l<!  peuple  j  Se  i  affèûion  que  ic  te  potte  de  ma 
parr.Parqtioy  lai  (le  toute  ce  fie  facaillcde  Chre- 
îlici.  : ,  fâcrine  Se  puis  nous  irons  difner  au  tem- 
ple de  Serapis:  Mon  difner ,  rcfpondit  Phylc- 
inon ,  m v ft  préparé  aux  deux.  Puis  fe  tetour- 
n.int  vers  le  peuple.'Pourquoy,  dit  il  .elles  vous 
f.ifchez  fi  on  me  frappe  îl'ay  veu  que  lors  que 
i  Y  il  or,  plaifonteur ,  plufieurs  fiât  eu  rs  rnc  frap- 
poient,  voire  quelquefois  me  faifoient  choies 
pires  que  cela  :  Se  vous  riez  vous  autres.  Mais 
maintenant  il  cil  bien  raifonnable  que  voftre 
dueil  me  foit  confblatipn  des  Anges  ,  d'auoir 
embralîc  lapictéen  lieu  de  l'impicré.LePrcfi- 
dent  fut  fi  fafché  de  ceptopos  qu'il  fir  percer 
leschcuillcsdes  pieds  de  Pbylemô  &d'AppoI- 
lonius.cV  les  mCneraucc  cordes  parmy  la  ville. 
Puiscôme  en  le  mocquantrNc  fens  tu  pas  Phy- 
Icmon  ,difoir-il ,  combien  grief  ilont  les  tour- 
nons,  que  tu  cndures.'O  ii  eft  maintenir  la  for- 
ce de  voftre  Cbrifl  ?  pourquoy  ne  vousdeiiure 
il  pas  de  mes  mains.'Comment  rcfpondit  Phy Ic- 
mon,  n'as  tu  point  apperecu  comme  non  feule- 
ment de  paroles  ,  mais  aufli  de  fait  nous  auons 
monftré  noflre  force  Se  magnanimité  es  tour- 
mcns.'Or  tu  as  veu  plufieurs  chofes  miraculeu- 
fes  de  noflre  Dieu  Je  feu  du  ciel,  fans  toucher  à 
ce  que  tuas  veu  pat  Afclas  Se  Leonides.  Que  fi 
tu  en  veux  d'auantage  ,  ic  t'en  bailleray.  Mais 
premièrement  ic  te  vueil  monflrcr  corne  icfùis 
gardé  par  luy.  llimpctra  donc  du  Prcfidcnt  vnc 
Ocnc  d'airain  ou  de  cuiure ,  qui  efloit  vnc  forte 
de  chariotpoutles  femmes.  Le  dedans  efloit  de 
cuiut e ,  le  dehors  de  bois.Ccfl  engin  fait,mit  vn 
icunc  enfant  dedans ,  puis  l'cnfci  ma ,  &  obtint 
que  tous  les  archers  de  lavilie  tirctoient  de  leurs 
aies  cotre  ledit  Ocnc ,  tant  qu'il  feroîr  tout cou- 
ucrtde  flefehes.  Le»  atchetsfafchcz de  tirer  ,6e  ' 


ledit  Ocnc  tout  charge  de  flefehes.  Phylcmon 
tira  l'enfant  de  dcdas.faiu  Jccnncr.nclçucrut  le 
Prefidét  àqucllefin  cela  fefaifbir.  Alors  Phylc- 
mon:Tout  ainfi ,  dit-il ,  que  ce  icunc  cnfunt,qui 
ne  fe  peut  aucunement  défendre,  n'a  peu  toute- 
fois eflre  blccc  de  tant  d'archers  qui  tiraient 
cpntre  luy,  fans  I'ofK:nfer,eflantPfCfcrucpar  le 
cuiure,dedans  lequel  il  cfloit,ainu  cft-i!  de  moy: 
drefle  cotre  moy  .tous  Icsfuppliccsquetu  vou- 
dras, ie  ne  m'en  foucicray  aucunement  .ayant 
pour  mon  bouclier  rn'on  fâuuçnrletus-Chnlt. 
j  Ce  qui  fut  lors  expérimenté.  Car  le  Prefîdcnt 
l'ayant  fait  attacher  àvn  arbre, nommé Pctfci, 
luy  fit  tirer  des  flefehes  de  tous  coftez  :  mais  il 
les  deftoumoit  anierc  de  foy  par  fà  prière  :  les 
vncs  tombantes  à  terre,  Jcsauttcs  demourantes 
fichées  dedans  l'arbre,  les  autres  pendantes  en 
l'air.  Et  comme  Arrian  s'apptocha  pourveoirfi 
ce  n'efloit  point  cnchatcnc:  vnc  des  fîcches  luy 
eccua  vn  œil  :  ce  qui  fut  commencement  de  fon 
illumination  fpii  it uc!)e.  Alors  comméça  a  blaf- 
phemer  Dieu ,'Icfus- Chrift, &  les Chreflicns, 
pour  la  véhémence  delà  douleur  qu'il  fentoit 
Parquoy  ayant  fait  deflier  Phylcmon /lepria  de 
luy  deflier  fon  œil  luy  difànt,  que  puis  qu'il  a- 
uoitcflé  fipuifunt  àraucuglcr  ,  qu'il  fc  mon- 
flraft  autant  puifTaiu a  l'illumincr.Mais  Phyle- 
mon  différa  cefte  guerifon ,  luy  difanr.qu'aprcs 
fa  mort  il  vint  prier  à  fon  fcpulchrc,&  prenant 
delà  pouldjrc  audit  fepulchic,  qu'il  ofgnift  fon 
œil  aucc  l'iuuocation  cfu  n5  de  IciusChrifl.  Pour 
condufion  Arrian  penfant  en  fbymcfme.quc 
s'il  difoit  vrayfon.œilk-xoitgucti.  s'ilmcntoir, 

f>our  le  moins  ilappaifcroit  fon  i/c.il  fit  trecher 
ateilcà  tous  deux, à  Phylemon&  Apollonius, 
Les  corps  ayant  cflécnfèuclis  Se  inhumczho- 
norablemct  par  aucuns  Chrcflicns.Arnan  fit  ce 
que  le  marryr  Phylcmon  luyauoit  ditparquoy 
rccouura  la  vcuc&  fortant  du  fèpulchrc  aucc 
ioyc  s'eferia ,  difànt  .qu'il  cftoi^aulïïChrcflicn. 
Retourne  donc  en  Ion  logis  lafcha  tous  Chre- 
flicns prifonnicrs,o\:  accompagné  de  deux  Eucf- 
ques  print  de  beaux  linceux ,  Se  cufèuelit  beau- 
coup plus  honorablement  les  Giutcs  Reliques 
des  bien-heureux  martyrs, qu'elles  n'efloienr. 
Orl'E  mpercur  Diodctiâ  futincontinétaducr- 
ti  ,quc  fon  Prcfidcnt  Arrian  efloit  deuenu  Chrc- 
flien,&  qu'il  cftoit  impoflïblc  de  le  retitcr,&  le 
faire  dorcfnauant  facrifîer  aux  dieux  immortels. 
Parquoi  enuoya  quatre  archers  de  fa  gardepour 
l'amener  incontinçt,à  fin  de  Içauoir  de  luy-mcf- 
me.fi  ce  qu'Uauoit  entendu  de  luy  efloit  vérita- 
ble ou  non.  Mais  ayant  impetre  deux ,  par  Je 
moyen  de  quelques  deniers  qu'il  bailla,  de  luy 
donner  quelque  cfpace,  pour  aller  vifiter  les  re- 
liques des  fàinc*ls  ManyrsPbylemon  &  Apol- 
lonius, comme  il  efloit  proflerné  en  oraifon 
ouy  t  vue  voix ,  (  il  fembloit  que  ce  fufl  celle  de 
fainct  Phylcmon  )  qui  luy  dit:Sois  confiant  Ar- 
rian ,  &  ne  crains  point  :  car  Dieu  t'appelle  à 
foy,&  t'enuoye  combattre ,  te  préparât  défia  la 
couronne  de  maityrc.  Tu  auras  aufli  pour  com- 
pagnons Se  des  trauaux&dclarccompcnfcces 
quatre atehers  qui  tç  viennent  quérir.  Apres  fa 
deuotion  faite  retourna  en  fon  logis.  &auant 
que  d'en  partir  il  prédit  aux  fiens  Se  le  temps  Se 
la  fot te  de  fon  trclpas.  Car  ayant  appelle  fes  fetr 
uitcurs,  Vous  viendrez,  dit-il,  aucc  nous  en 


S  Phykmôi 

i  (lclchcs  1 
qu'on  rire  i 
I  conue  lojr.  | 
'  Le  Gouun-  ! 
n eut An un  1 
frappé  te  a-  } 
ueu«lé  d'f-  | 
ne  flèche. 


PhyîemôJr, 
Appoio-  | 
niut  dea-  1 
pitex. 


Le  loge  Ar-  i 
ttan'  guerr  | 
croit  en  le-  | 
fus-Chnfl  . 


t4'. 

!C1MB. 


DeThyrfe,Phylemon,&c.  166 


H- 

DecEMB. 


Oiînçuîic- 
tepuMlance 
de  Dieu. 


AmanMcs 

4  ucben 
ictterdcda< 
h  mer  ,  & 

JfWt'  toc  pi 
rendus  lur 
|  le  bord  mi 
ncskole- 
nent. 
.Predielion 
dcSPhvIc- 
men  accô- 
plie. 


Alexindt  iCipuis  le  fcray  mené  à  l'Empereur ,  & 
l'hiiitiefmt  m.» s  fer.iv  iettédedans  wn  facla  te- 
lle en  l'eau. Mais  ne  raillez  le  mois  vnxicfmeà 
lix  heures  de  vous  rrouucr  fur  le  bord  de  11  mer 
ôfcaptes  qoevoiH  wrez  trouué  mon  corps,  le- 
quel fora  porté  fur  le  dos  d' vu  d'au  pli  m  ,  prenez 
lc,3S:  hnflumeiaucclesautrcsmarryrs.Ce  pen- 
dant il  rut  mené  a  l'Empereur  ,  lequel  il  reccut 
humainement:  pmsonapptcltc  vn  Uain,  Se  de-  I 
uant  le  bain  vn  autel  ,3c  fur  l'autel  l'image  d'Ap-  ; 
pollon.lls  fc  Iauerctcnfcmblc-cx'  fortisdubatn, 
Diocletian  luy  dit, Sacrifie,  Arrian ,pois  notit 
irons  faire  grandcherc.  Et  comment  dit  Arrian, 
pni<-ic,  lire,  facri fier  aux  dieux, après  auoir  veu 
rat  de  mincies  de  lefus-CIrrifhJequc!  cftlcfeul 
te  vray  Dieu  ,que  nous  auons  veu  de  nos  veux, 
&  fâcrificr  àchofes  qui  n'onraurun  mouucmét 
nefenrimrnt  ?  A  ce»  propos  Diocletian  le  ht 
lier  ,& mertre  en  vn  fonddefofTeaux  champs, 
ptiiilafit  fermer  &  boiitherdegrolles meules 
a  moulin ,  6c  ainlî  le  tailla  la.  Et  s'cltant  iilïs  lut 
fan  ihrofnc,  commença  à  femocquet  6c  deno- 
llreSergneur.&deiès  fidèles  lcruiteur$,<i^nam- 
mcncdcS.  Ainan.penlànrauoirfait  vn  li  grand 
coup  de  l'auoirainlî  logé.  Et  pour  s'allcrcibir- 
tre  monta  lut  fon  cheual ,  6c  quelque  peu  après 
retourna  en  fon  palais.  Or  comme  iliîuc  entré 
dedans  fa  chabrcilappcrceurlcsucns  cVcrps, 
dclqucls  il  anoit  fins  lui  Arrian  «pendus  tur  Ion 
lit ,  Sdcsmeuics  dedans  ladirechabrc.defqucl- 
Icsil auoicfaircouurir  lafolU-, Se  Ai  n  m  couché 
fur  Ion  Ht ,  dont  il  fut  grandement  cffîayc ,  cui- 
danr  que  ccinllènt  quelques  vns,qui  eutlcnt 
conlpué  contre  luv.  Toutefois  Arrian  luy  dit 
graciculcmcnt  du  ht  :  Ne  rc  trouble  point  Dio- 
cletunaln  vaperfonnede  tes  fubiects.qut» 'ef- 
le  ne  contre  t  o  v  ;  mais  ic  fuis  Arrian  lequ  el  tu  as 
fait  icttec dedans  la  fotlc:rccognoy  maintenant 
la  ptutlisfcc  de  mon  Dieu.  Diocletian  ncant- 
moius  attribuant  eemiraclcacnchantcrics.fit 
emplir  à  moitié  vn  tâcdclable,  puis  mettre  de- 
dans ledit ùmtt  Arrian  cvleiciterdcdaslamer. 
Or  ce  pendant  Icsquatrcarchcis.qui  auoiciu 
amené  S.  Aman  cicurcncen  nollrc  Seigneur: 
deqnnv  1  Empereur  fut  ficourroucé,qu'il  les  fit 
fcmbl.ibtament  ictter  dedans  la  mer.  Voila  co- 
rne ces  SS.Matrvtsmircnr  Irurvie  pourlacon- 
fllTion  du  nom  de  Dieu. mais  foudain  fc  pickn- 
ta  vn  daulphin,  lequel  fuiu  uit  la  prophétie  de 
Phvlcinon,  porta  lut  l'on  dos  les  cotpsdeidits 
martyrs .  fur  la  rine ,  &  les  feruitcurs  prindrent 
les  famûes  Reliques , comme îlscn auoienr eu 
mandement,  &  les  cnfeuclitent  aucc  celles  des 
SS.  Afclas&.  Leonidcscn  la  ville  mctropolitai- 
nedes  Anunoi:cs,cn  vn  lieu  nommé  Thcodo- 
tion. 


LA   VIE  DE   SA1NCT  NICAISE 
Archcticfqne  de  Rhcims:  le  14.  Décembre. 
Il  y  a  mil  cent  vingt  fix  ans  qu'il  trcfpalTa. 
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fléau  de  Dieu^orsqucpareuxIacitcdcRheims 
futpnic  .  fàccagce,& du  tout  ruince:&  aucc  ce 
vénérable  vieillard  mourutaufli  fa  lurur  Lii.cte 
!  Eutropte.ck  plulîcursaurreîfideles,qui  cli oient 
aucc  leur  pafteur  en  l'EgUic.  de  110  lire  Dame 
oyans  lcferoiccdiuin:ccquiaduint  J<andcno- 
11  re  Seigneur  4*4.  fbubs  L'Empereur  Maman, 
&  Léon  le  Grand  premier  du  nom  feantà  Ro- 
mc,&  en  France  eitablitîànHOnregticMcroqcc 
troifîcfroc  Roy  de  France,  fuccclicur  de  Lio- 
!  dion  le  Cheuelu.Orl'hiftoircelt  telle. 

Apres  que  Côltantin  le  Grand  Empereur  des 
Romains  fut  cnnucitiàlafoy  Chreiticnnc,  ck 
baptize  par  le  Pape  S.  S vlucftre ,  ainll  que  nous 
ditonsen  fa  vie,  aidât  Dieu, la  prilccurion  meue 
contre  IcsChreiticiis  loubs  le  iànguinairc  Dio- 
cletian cellce,  peu  à  peu  l'Eghlcdc  Dieu  fut  en 
paix  6c  repos ,  &  commença  a  croifttc.fe  multi- 
plier,^ s'cnrichir:dont  s'en  enltnuir  quatî  com- 
me vn  mclpns  de  Dieu,  ou  bien  négligence  de 
fonfalut  .les  Chrcllicns  pour  la  plus-part  gau* 
dnlan-,  iouans,  rians,  (autans,  faiians  grand  che- 
I  re  auec  toute  lalciuetc,  la  bride  citant  tellement 
latcheca  tousvices ,que  Dieu  cAanccouirou- 
!  céconrreion  peuple  fainU  quc.iadisilauoitpar 
plufieurs  fois  liilciré  des  ennemis  à  fou  peuple 
d'IfracL quand  ils  l'auoicnt  abandonné)  voicy 
loudain  que  durasucefte  prcfpciitc  &  licence 
de(rneluice,(elcua  vnc  groflè armée  dcbaiba.- 
1  res  pour  venger  l'impiété  des  hommcs,&lc  peu  |.{ 
1  décompte  qu'on  renoit-de  Dieu.  Car  l'an 444 
Attile  Roy  des  Huns  vint  auec  vnc  fi  grande  r,  ,î  ^f 
armée,  qu  on  n'auoit  point  encor  veu  vnc  lern- 
blableen  route  i'EuropeJaquelle  il  auoit  amaf- 
lec  de  diuerfes  nations  cruelles  &  barbares  :a 
fçauoir  des  Sarmates, Scythes, Gcpides.Qua- 
diens.HcruIicns,  R  ugicm,&  Cuicilingois.  Les 
hidonographes  récitent ,  que  et  11  amas  des  gér. 
citait  bien  de  cinq  cens  mille  hommes  auucz 
lelquels  ce  tyran  auoit  aucc  loy.  Oui  vint  delà 
balte  Pânonic  qu'on  appelle  auiourd'lui)  Hon- 
grie, &  entra  en  Italie  :  îlicnueilbit  Si  dcgalloit  {  Orléans 
tout  ce  qu'il  rencontroit.  Et  puncipalt  meut 
il  mina  Treucs, Mets,  le  pays  d«  Brabant ,  iV 
beaucoup  d'autres  villes,  ch^lleaux.foi  rcic  lies, 
bourgades  &  villages  :  iuiqu'a  ce  qu'il  vint  cam- 
per en  vnc  grande  plaine  quin'clÂpasloing  de 
Tholofc  près  de  Gafcongnc. 

Or  quoy  qu'il  cuit  receu  vnc  bataille ,  en  la- 
quelle furent  tuez  bien  cent  loixante  mil  hom- 
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mes,&  perdr  ladite  bataille,  de  façon  que  Tes 
gens  Tarent  contrainâs  de  Te  iauucr  à  la  fuite.  Ci 
eft-ce  qu'il  remit  depuis  fon  armée  en  fon  ordre 
8c  difpofition.  Et  ayant  entendu  que  Tes  enne- 
mis s'eftoyent  retirez,  tl  s'en  vint  deuant  la  ville 
de  Rheims.cV  après  auoir  rauagé  &  ruiné  tout 
le  plat  pays  affiegerent  ladiûe  ville  de  tous  les 
eoft?z.   Ce  qui  apporta  vn  metucilleuxerHay- 
mentaux  habitans  de  ladite  ville,  Icfqacls  vin- 
drenttrouuer leurpafteur  faincl  Nicaife.pto- 
llcnié  en  orailbn ,  pnur  apparier  l'ire  de  Dieu, 
luy  deroandansconfolation ,  comme  fait  le  fils  à 
fon  peter  Se  lïntcrrogereut,  lequel  des  deux  il 
cftimoit  plus  conuenable , ou  de  ferendre  vo- 
lontairement à  la  merci  &  feruitude  desbarba- 
res.ouhien  conftamment  combatre  pour  la  de- 
fcniedclavilleiufqu'àlamorr.  MaisleS.  Euef 
que  prruoyant  par  l'ciprit  de  Dieu ,  que  la  ville 
de  Rhci  ns  deuoic  eftrc  entièrement  faccagee 
pour  leurs  ofR'tiles  ,U  impetra  deDieu.que  ce- 
rte  punition  &  mort  temporelle,  ne  leur  fèroir 
poinct  en  iugement  8c  condamnation  :  ains co- 
rne d'expiation  à  ceux  qui  perfifteroienc  en  la 
conrelTion  de  la  foy  Catholique.  Parquoy  leur 
fit  telle  refponfe.  Il  nous  faut,dit-il  .combatre 
pour  le  vray  falut ,  non  par  armes  vifibles, mait 
par  boncs  8c  (à  m  et  es  moeurs  ne  nous  fiansà  nos 
forces,  ains  nons  appuiâsfur  les  vert* ,  &  no  ut 
de  corps  que  d'e  (prit-  Car  nous  n'ignorons  pas, 
que  celte  ire  8c  fureur  de  Dieu  contre  nous  eft 
prouoquec  par  nos  fautes  6c  iniquiecz.  Ce  con- 
lîdcré ,  n'a  y  an  s  doute  que  iemeilleur  confeil  & 
aduis,que  nous  fçaurions  prendre ,cft  que  nous 
noas  retournions  auec  contrition  à  endurer  les 
verçcs  8c  les  fléaux  de  Dieu  non  par  contrain- 
te |  on  comme  par  dcfefpoir,  ainfi  qu'enfàns  d'i- 
niquitc:ains  patiamtnét, comme  enfans  de  pie- 
té ,  afin  que  iuftement  nous  foyons  appeliez  en- 
fins  de  Dieu ,  8c  le  foyons auffi.  Endurons  la 
mort  deuotement  auec  vne  aûeuree  efpcrance 
de  noftre  falut, nous  ofïrans  volontairement  à 
la  mort  temporelle ,  qoi  n'eft  que  de  peu  de  du- 
rée ,  de  peur  que  pour  noz  oftl-nfes  nous  n'en- 
courions la  mon  éternelle.  Quant  a  moy  ie 
fois  pteft,  comme  paAcur,  mettre  ma  vie  pour 
mon  rrouppeau ,  &  mefprifer  ht  vit  prefentea- 
ti  n  qu'ayans  remiflïô  de  vos  pechez,veusiouy  f- 
fiezde  la  vie  éternelle. Prions  doncinftamment 
poor  nos  ennemis,  leur  defirans  leur  falut.com- 
mc  à  nos  amis ,  fi  d'adaenture  ils  fe  deftournenr 
de  leur  melc hante  vieufin  qu'eux  eftans  prefèn- 
tement  miniftrcs  d'impiété  ,  paillent  cy  après 
eftrc  (éclateurs  de  vérité.  Le  bien-heureux  mar- 
tyravantdirces  propos, ta lœur  faincre Eurro- 
pie  encourageoit  les  habitans  à  la  couronne  de 
martyre:  d'autre  part  fainû  Nicaifcne  s'y  ef- 

Eargnoit  pas,  recommandant  a  Dieu  (on  corn- 
ât glorieux  .afin  d'auoir  la  victoire  lpinrucllc. 
Or  le  dernier  lour  du  fiege ,  les  ennemis  forcè- 
rent tellement  la  villcdc  Rhcims ,  qu'ils  entre 
rent  dedans  auec  fuiie.fc  rnans  (urtous  ceux 
qu-i!s  tenc^ntroient.  Qiipy  ovantfaintSt  Ni 
caife  ,  qui  cftoit  dedans  l'F.glilc  de  la  vierge 
Mirie,  qu'il  auoir  baitie  luy-me(mef  car  pour 
lots  l'Eglife  Cathédrale  cftoit  celle  des  Apo- 
ftrcs,appcllee  auiourd'huy  lamcl  Symphotian, 
qui  cil  chanoincric  &  paroillc  )  rempli  du 
fiinCt  El  prit  .accompagné  de  f»  WHN  Eutropie 


alla  au  deuant  d'eux  auec  chants  8c  Cantiques 
foiritucls,  uiiqr.  a  U  potte  d'icéllc  Eglile,&  t.  :  - 
tant  fîgne  de  la  main  qu'ils  fiirent  ii  I  c  nec ,  il  le  u  r 
dit  :  O  bellcgcndaimcric,  pieuft  à  Dieu  .que  ce 
fuft  en  Icfus-Chrift  .'O  grandiffimc force ,mi- 
niftre  delà  volonté diuine.' Pourquoy comicr- 
nfler  vous  enrage  &  fureur  la  victoire  de  vo- 
ftre  dignité  ,  contre  la  nature  de  la  condition 
humaine.'  Car  le  pl  us  beau  tiltrc  qu'auoyent  an- 
ciennement les  Capitaines  &  chefs  de  guerre, 
eft  oit, 

féùrtomrdon i  l'humble  drgritieMX, 
Et  àehtHer  le fier  &  torgmeitltiuc. 
Or  voie  v  le  peuple Chreitien,  lequel  en  toute 
humilité  &  deuonon  fe  profterne  deuant  la 
majefté  de  fon  Dieu,  attendant  de  luylarctmf- 
lion  de  fes  péchez  ce  pendant  qu'il  a  le  temps 
acceptable  8c  le  temps  de  (al  ut.  1<  egardez  auûS 
vous  autres,  de  vous  repentir  de  vos  fautes  ,& 
recognoillcz  le  vray  Dieu  ,  par  l'indignation 
duquel  iourneJlctncntvous  faccagez  les  enfans 
fpirituelsdepeur  que  la  correction  le  chaftio 
ment  qu'il  fait  fur  fes  enfans  par  vous  pour  les 
fauucr  ne  vous  tourne  àvne  étemelle  condam- 
nation. Que  il  voftte  felonnie  eft  fi  grande, 
que  reiertans  totallement  la  parole  de  vente, 
voua  ayez  entrepris  de  mettte  a  mort  mes  ou* 
ailles ,  prenez  vous  premièrement  a  moy,  com- 
me a  leur  pafteur ,  8c  me  preiènrez  à  Dieu  com- 
me holocaufte  8c  ûenfice  à  la  majefté  ,  pour 
mon  trouppeau  ,  afin  que  bicn-ioft  foyons 
'  participans  des  promelles  des  biens  ce!  eft  es  5c 
i  diums.  Cceydit.lcs  barbares  renièrent  fur  luy, 
&  comme  ils  luy  vonloienr  abbatre  la  tefte  de 
dcûus  les  cfpaules.fc  metunt  Igenoux  com- 
mença ce  verfet:  Mon  ame  a  elle  fichée  fur  le 
pauc:  Si  ce  pendant  la  tefte  cftant  lèpatee  du 
corps  il  pourfuiuit  ce  qui  s'enfuit  après  :  Sei- 
gneur viuifie  moy  félon  ta  parole.  Qrfàmcte 
Eutropie  là  fecur  là  prefente, voyant  que  fon 
frereeftoit  mort ,  8c  que  les  barbares  la  vou- 
loicnt  tefèruer  pour  abulcr  d'elle, pourautant 
qu'elle  cftoit  fott  bcllc.comme  elle  auoir  rouf 
iours  tenu  compagnie  à  (on  frère  (àincr  M- 
chaife  ,  auffi  le  voulut  elle  accompagner  au 
martyre.  Car  pour  prouoequer  ces  tyrans 
8c  barbares  contre  foy  ,  elle  ietta  tellement 
les  ongles  au  vifage  du  meurtrier  de  ton  frète, 
qu'elle  luy  arracha  les  yeux  de  la  tefte,  diiânt: 
Comment  malheureux  8c  cruel  tyran  ,  tu  as 
laccagé  malheureufement  le  grand  feraitcurde 
Dieu,  8c  encorcs  taiche-tu  de  me  des-honno- 
u  r  Sur  l'heure  les  autres  (e  ruèrent  fur  clic,  & 
fémblablement  la  mirent  à  mott.  Voilà  comme 
celle  fàinâe  Dame  avma  mieux  endurer  la 
mort  que  de  fe  referuer  au  plaifir  &  volonté 
des  payens.  Aurres  furent  auflimisvn  pièces 
par  celle  canaillediaboliquc.  Le  lieu  oû  fainc> 
Nichaiie  mourut  eft  encore  pour  leiourd'huy 
honore  dedans  ladite  Eglife  de  noftrcDamc  E> 
glife  Cathédrale,  en  la  neflequel  lieu  eft  barré 
de  pièces  dcbois.Cemaftacre  ainfîfait,  ilfefit 
dedans  ladite  Eglilc  vnfi  grand  bruit, comme 
d'vnc  armée  eclefte  pour  vegeanec  de  ce  meur- 
tre,que  les  ennemis  furent  fi  effrayez, que  quit- 
tons Si  abandonnans  tour  le  burin  qu'ils  auoyét 
amalle  à  Kheims.tous  s'enfuirent  hors  de  la- 
dite ville  ne  pouuans  endurer  le  Ion  terrible  qui 
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redôdoit  leans  :  de  imitictc  que  u  vuic  demeu- 
ra quelque  remps  dcfcrtc.pourautam  qu'ync 
parnedes  habitans  s'cfloicnt  retirez  és  monta- 
gnes prochaines ,  deuant  ic  fîcge.tous  lesautres 
aedâs  ayant  clic  fâceagez.  Ce  pendant  les  corps 
des  Martyrs  dcmoureccnc  fur  le  paué  fans  lc- 
pulturc,à  la  garde  Se  protection  des  làinûs  An- 
de  J  <;>  u  :  de  manière  que  des  montagnes 
voifincs  on  voyoit  reluire  dedans  la  ville  fur  les 
corps  des  Martyrs  vne  lumière  mcrucillcufc- 
mentclcre,  fle  oyoit-on  vne  hirmoniedu  ciel 
«I  mec  j  mérueilles.  Donc  les  citoyens  qui  s'c- 
floicnt fâuuce,  retournèrent  en  la  ville ,  Se  (cn- 
tans  vne  odeur  fîiaue,  qui  venoitdes  corps  des 
martyrs, les eofêuehrcut honorablement  hors 
la  vjllc  ,  aux  lieux  les  plus  commodes  qu'ils 
peurent  trouuer.  Quant  au  corps  de  fa  nid  Ni- 
càtie ,  &  de  faillite  Eutropic  fa  locur ,  ils  furent 
inhumez  fôlninellementaucirnetieredefainâ 
Agricole,  où  eltoit  vn  temple  ou  Eghic  fondée 
auparauant  par  vn  tref  deuot  Se  Catholique 
•.rnuucrncur  ou  Prcfîdcnt  louin.  Pourleiour- 
i  ii  iv  le  voir  encore  le  iepulchre  dudit  bien- 
heureux Archeuefquc  Se  de  fà  fecur  en  la  nef  de 
lEglifc  Abbatiale  faindl  NicaifcàRhcim*,Ccf- 
ciiturc  qui  cft  alentour  en  f»ifantfoy.  C'cft  v- 
ne  Eglifc  autant  belle  &  fomptueufe  d'édifice, 
que  l'on  fçauroir  vcoir;  pour  le  iourd'huy  tout 
ce  grand  pays  cft  enclos  dedaus  les  murailles 
de  la  ville  de  Rheims  ,  comme  auûï  l'Abbaye 
Se  Archimonallcre  de  faind  Rcmy  iadis  Ar- 
cheuefque  de  Rhcims.Le  corpscV  chef  de  innct 
Nicaifc  repofe  en  l'Eglifc  Cathédrale  «iudicc 
Rheims. 


LA  VIE  DE  SAINCT  M  A  XI M  IN 
ou  Mefmin  Abbé  de  Micy  près  Orléans: 
le  ij.Dccembre.il  y  a  cnuiron  de  mil  ans 
Si  plus  qu'il  eltoit  viuant. 

Trifc  des  viels  le?  end*  ire  s  eferits  à  la  main 
enHojez.  d'Orients. 

APrcs  le 
decés 
de  S.  Eufpi- 
ce ,  premier 
fondateur  de 
l'Abbaye  & 
monaftere 
de  Micy,pc- 
tite  ifle  nô- 
mee  encore 
ainii  auiour- 
d'huyvulgai- 
remcnr.cV:  és 
cotrats  &  és 
aâes  iudi- 
ciairesjfledc 
Micy  ,  près 
Orléans,  où 
cft  fituec  l'Abbaye  de  S.  Mefmin:  'on nepucu 
fut  fi  fai  hé  Si.  ennuyé  de  fc  veoir  deftitué  d'vn 
figiand  patron  Se  conducteur, qu'il  ne fçauoit 
que  faire  ne  quedeuenir.  Toutefois  le  vénéra- 
ble fc  uefquc  de  la  ville  d'Oi  lcans,Ie  coniola  par 


belles  Si  douces  remontrances ,  l'admoncflint 
qu'il  ne  deuoit  pas  s'oppolèr  au  vouloir  deDieu 
pour  autant  que les  bornes  Sx  fins  dclaviehu- 
iruine  font  miles  Se  eftablies de  Dieu  ,Se  qu'il 
n'ert  pofJîbledc  les  outrepafier  :  adiouftant  que 
quand  il  plairoua  Dieu  de  l'appcllcr  de  ce  mon* 
de, i!  ne  s'en  deuroit  aucunement  fafcher.  Ayant 
donc  reccu  telle  consolation ,  Se  feintant  allez 
fàtisfaiâ,  s'en  retourna  en  Ton  monaftere ,  auec 
la  charge  &  tiltre d'Abbé.  Où  premièrement  U 
aduifi ,  que  pour  viure&  entretenir  les Rcli- 
gieux,il  eltoit  beioing  de  labourer  &  culriucr  la 
terre  ;  parquoy  luy  vacquant  à  contemplation, 
n'obtm  ttoit  toutefois  ce  quiconccrnoirlc  relie 
de  la  vie  humaiue.Auf}i  Dieu  fauoriza  unt  fa  di- 
ligence, que  Ion  domaine  nommé  Cambiaettm 
apporra  tant  de  grain  Se  en  fi  grande  abondance 
la  melme  année ,qu  11  lutin  pour  la nourrirure 
non  feulement  des  Religieux,  mais  autTî  d'au- 
tres  perfonnes.  Toutefois  poor  l'amener  en 
l'Abbaye  il  le  Et  vngtâd  miracle. Car  pour  trâl- 
porter  lediû  giain  en  l'Abbaye  il  fut  moue  lur 
des  chars,  iufqu'a  la  tiuiete  dcLf-yre,  pour  le 
mener  dedans  des  barreaux.  Mais  comme  les 
1  batteliers  leconduif>ienr  ayans  lafché  la  corde, 
il  aduint  vn  li grand  vent  contraire, \  vne  fi gta- 
de  tempelte  fur  la  riuicte,  que  les  flots  tettoient 
les  barreaux  ca  &là,  n'ayans  Icidus  batteliers 
aucune  eiperâce  d'clcbappcr:de  manière  qu'on 
n'attendoit  que  la  perte  Se  des  hommes  Si  du 
gtain.Or  d'auenture  vn  des  Religieux  citant  fur 
laleuee ,  ou  riuc  de  la  riuierc  de  Loyre ,  voyant 
le  danger,  auquel elloicnt les battelicts  Se  au- 
tres,couwr  légèrement  au  monaflere  en  aduer- 
tir  h  net  Maximin  Abbé: lequel  fît  allcmbler 
foudain  tous  les  frères ,  Se  faire  leurs  prières  eu 
l'Eglilè,  pour  implorer  l'aydcA:  fecoutsde  no- 
ftre  Seigneur  Iclus  Chrift,  le  priant  de  eoman- 
deraux  vens&  à  la  tempelte  de  ccfler,ainfî  que 
autrefois  ilauoit  fait  luy  citant  fur  terre, Se  qu'à 
ta  feule  parole  auoiteitc  faite  vne  grande  tran- 
qnilité.  Mais  ils  n'eurent  pas  pluitoft  acheué 
leur  orailbn,  que  fans  aucun  péril  &  danger  la 
tempeAe  eflant  appaifec,ils  abordent  au  port 
deMarogile. 

Or  cinq  ans  après  que  S.  Maximineur  pris  la 
charge  «V  prclarure  dudit  monadere,  il  y  eu  r  fi 
grande  famine  en  la  ville  d'O  rleans ,  que  les  ha- 
bitans  Se  aurres  des  pays  circonuoiiîns  eurent 
grand  difette  de  bled, de  manière  que  la  plus 
part  mouroit  de  faim.  Ce  qu'avant  confidetc  ce 
ùÀnCt  Se  vénérable  A  bbé,  ne  fc  déifiant  aucune- 
ment de  la  bonté,  mifericorde ,  Se  puiffàncede 
Dieu ,  fit  allcmbler  les  pauures ,  Se  les  lecourut 
tantqu'il  luy  fut  poffiblc,luiuant  le  preceptede 
chariré:  fe  confolant  fur  celle  belle  fentenec, 
Que  ceux  qui  chcrchcnr  premièrement  le  R  oy- 
aumede  Dieu,iamais  n'auront  difette  de  viurc, 
ou  d'autre chofeneceflairc.  Or  ayant  long-tcps 
perfîflé  en  tous  ces  fàincls  exercices ,  Se  reluy  en 
miracles,  il  pana  de  ce  ûccle,&  rendit  Ton  cfprit 
à  Dieu. 
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POVR  LE  TROISIESME 
Dimanche  de  l'Aducnt. 

SOMMAI  RE    D  E  TO  V  T 
l'Office  duditiour. 

N  tout  t Office  du  prefentVi- 
m anche  cinq  chofes  pnmipa- 
Urt.ec  remarquables  nous  font 
propofees.L*  première  ejl,qud 
fefaut  reûouyr  fjiirituellemet 
en  ces  temps  ie%  .Aduents ,  re- 
duiftnt  à  mémoire  le  bien  que  nom  auons  défia 
receu  parle  premier  aduenemet  de  îefus  Chrtfl: 
les  plus  grands  que  nous  attendons  cÎT*  efte  - 
rons  en  bien  &  fainEiement  viuant,  ptrff 
uerant  infâmes,*  la  fin  de  recevoir  au  fécond,  le- 
quel et}  proche  ,amfi  que  nous  fommes  tnfei- 
gne%  (paduertts  parles  fignes  qui  le  doiuet pre 
céder.  Et  ainfxilfe faut  confoltr  par  vne  bone 
efpcracey& je  fortifier  par  vne  ioye fptrituelle, 
contre  toutes  affliÙions  mondaines  (<?  tempo- 
relles :  v  eu  que  la  ioyi  &  délectation  nous  fait 
ejlre  confions  &  victorieux.  Cela  eft  monftré 
en  C Introite'.La  féconde  eft,  que  le  tefmotgnagt 
d'vne  bonne  cofetence ,  eft  vne  grande  feure 
fortereffe  (<r  confolation  contre  toutes  calom- 
nies ,imur es  & detra fiions  des  hommes  mef- 
chans  (y  corrompu^  contre  le/quels  Dieu,qui 
efiferutateur  &  cognoiljeur  des  cœurs  &  co' 
j<tences ,  afïtile  tellement  fes  fidèles  efteu^j 
qu'ils  nes'efmouuent  en  rien,  les  fortifiant 
défendant  plus  intérieurement  qu'ils  ne /ont  af 
faillis  &  frappe^exterieufeme"t parles  detra- 
Slions  des  ennemis  enuieux      emulateurs  :S. 
Paulin  parle  fouutnt  ,commey  eflaut  expert, 
mente'  &  btefort  accouftume'.Cela  eft  monftrè 
en  l'Epiftre.  La  tr 01  fichue  eft, que les  vrays  ty 
fidèles  mimftres,  pafteurs  (y  prédicateurs  m 
cerefient  en  F  exercice  de  leur  minifteregp  vo- 
cation, ny  leur  propre  gloire  ny  leur  profit  tem- 
porel &  mondain ,  ams  la  gloire  d<Dieu,&  le 
falut  de  fon  peupleXela  eft  monftre'en  ÎEpiftre 
:  £p  en  ÏEuagile.La  quatrtefme  eft, que  les  vrats 
1  mimftres  &  prédicateurs  ne  défirent  (y  nt 
I  tafehent  aucunement  à  fe  faire future  eux'mef- 
1  mrsfeparantles  Chreftiem  delà  fidèle  &  ne- 
cclfairc obeyffar.ee à  Jefus-Chriil  ,&àfcs  vi- 
caires &  Leutenans  les  paileurs  hiérarchiques^ 
oins  ils  y  enuoyeot  (y  vmffent,  commeS.lean 
lUptifte ,  lequel  a  enuoyéfts  dtfciples,ltfq*el\  il 
guoitacquis  parla  prédication  ,à  Iefûs-Chriftt 
fray  pontife  éternel  &  pafteur  liierarchique, 
chefgr  auiheur  de  toute  hiérarchie  Eccteftaftt 
que ,  lequel  demeure  éternellement.  Ctla  eft  en- 
fetvne  en  l  Euanttle.  Lacmquiefme  eft  que  les 
pajleurs  &  prédicateurs  doiuent  coremner  (y 
fuir  le  monde  (y  ces  pernicieux  alltchemcns, 
viuant  fatnElemct  pour  auoir  le  joint}  Efprit 


&  prefeher  vttlement  la  parole  de  falut  (y  de 
vie  eterstelUyCommefàinft  Jean  Baptifle.  Cela 
eft  enfet/né  en  tEuangile. 

L'iNTlOlT£. 

a  Efiouyllczvous  toujours  b  au 
Seigneur  Dieu',  îe  vous  dis  de 
rechef  refiouyûcz  vous  :  que 
voit:  c  modeftie  &  cquabuirc 
d'cfpric  foie  cogneuc  à  cous  Je*  hommes. 
J'aduenement  do  Seigneur  eft  proche  ne 
foyez  point  lolliciteux  &  craintifs  :  mais 
qu'en  toute  oraifon  vos  demandes  &rc- 
queftcsfoicnc  ordinairement  prefentees 
deuant  Dicu>pourauoir  deluy  vos  ne- 
ceilîtez. 


SCHOLIES  SVR  I/INTROITE. 

a  RefioHjffi^vtm.&c.  I/EglifcapresITIfcritu- 
re  làinctc ,  fontaine  Se  fource  de  toute  confola- 
tion  6c  paticnce.nous  ramanteue  fouucnt  com- 
ment les  làindts  Se  mites  doiuent  toujours  fc 
refiouyr.  Et  certes  non  (ans  raifon  :  car  puis  que 
laioycefteaufee  del'apprehcnfion  detaiouyf- 
ûnec  du  bié  prelènt,  ou  de  l'attente  Si  clpcrace 
deceluycjui  crtfutur.Ics  ChrcftiCs  remplis  de 
dons  Se  grâces  de  Dieu  tout-puillànt  par  Icpre- 
micr  aduenemet  de  Icfus-Cbi ift  ,6c  cUans  nour- 
ris de  I  efperance  de  plus  grands  &  cxcellens, 
lefqucls  il  donnera  à  fon  lecond  aduenemenr, 
doiuent  iultement  (e  refiouyr,  diamant  touf- 
iours  les  loiiaug<:sdcnoQrc  tant  boa  Seigneur 
Se  Dieu ,  en  Icurscccurs Si  cfprits , comme  auŒ 
en  leurs  voix  en  leurs  bout  hes ,  afin  queii/om» 
cor  &  caro  exultent  in  Deum  viuum.  Voylà 
pourquoy  lalaitifteantiquitéchjcllicnncmcnt 
cmployou  letempî  des  Aduents  en  chants  de 
ioyc&  oiultaiion.dilânt  &  chantant  populai- 
rement :  Nod  Noël  Noël  :  c'eft  k  dire  elîouyf- 
fonsnous  ,  parce  que  Dieu  cila  nous  ou  aucc 
nous.  Ainli  le  Prophète  Elaye  en  auoit  aucune- 
ment chante  auparauant  difant  :  putr  ndtuieft 
nabi*  &  filial  dut  m  es!  mbis. Emmanuel 
b  ±A  a  Stigueur ,  &c.   Par  ce  que  l'homme 
l'cfiouytTant  Si  s'efgayant  s'oublie  Si  excède  in- 
conrinenrrordinanerocnt  quand  d  ellparléde 
la  refiouy-Hancc  des  Chrefticm  .il  cftadionfté 
qu'il  faut  qu'elle  foiten  Dieu  &  enchofes  fpi- 
rituelles  ,  Si  non  pas  en  la  chair  ny  es  choies 
mondaines.   Carrelle  délectation  neconuient 
aucunement  ,  tins  repugne  carierement  à  la 
chreftienté.  C'cft  pourquey  les  Cbrefliens  ne 
fc  doiuent  rclionjrreu dardes, en chanfons, ou 
en  lectures  lafcioes.fti  comefTationsny  en  au- 
tres chofes  charnelles,  &  fur  tout  ils  doyucnt 
fuyr  telles  récréations  charnelles  les  ioursdes 
feltes,  qui  doiuent  élire  employez  à  chofes  feu- 
lement qui  auancent  l'honne'ut  &  gloiie  de 
Dieu.C'cft  pourquoy  tous  les  anciens  1  iinâs  Se 
doôcs  onrcondamnùcV  défendu  cxprcircmct 
les  ioursdes  fcftes.efquclsil  fc  faut  affliger  cor- 
porcllcment  pour  mieux  cllcucrrcfprit(touf- 
ïours contrarié*:  empefchc  par  la  chair  )  ver» 
!  Dicu,&  le  fcruir plus  purcmcr.toutes chofes  de 
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ditroluuon  charnellc,comrac  font  jeux  de  théâ- 
tre ,  qui  cft  l'impur  fcruice  du  diable ,  âriuuoca- 
tiuu  des  ci  prit  s  malins  :  (  comme  lenlcHnie  l'E- 
eliic  és  leçons  des  Marines,  récitées  le  tour  de  la 
fefte  lainci  Michel)  ùrccs,d.n;ces.&  icmblables 
corruptions  ôc  pelles  da  la  pure  profèflïon  du 
Chriftianifme.  Eccoucesfoùiufqueslùcoutcft  > 
corrompu, qu a  prefenc  celles  charnalitez font  > 
ordinairement  alfignecs  Se  profellees  en  tels  ' 
iours,ljnsquelcsfiipccicurs,ny  EcCrclîaftiques,  < 
ny  poUuques.f  en  fouace tcommcilfaur.don-  ! 
nmt  par  ccmoyenchoppcméc  au  (impie  oc  cor-  > 
rompu  peuple .  qui  pc  nie  cela n'cltrc  pèche, n  y  ' 
mal  raiâ  qui  cft  permis  fans  panfrioti.ll  va  bien 
v n  comble  dede IreglcroentiufcHics  la,  non  feu-  I 
lemét  tolère ,  mais  aufïi  comme au&oriteen  ce-  ) 
la, que meftnesés  Collèges elquels  fouucntdc-  > 
meorent.voire  auffi  commandent  les  Docteurs  ' 
en  Théologie, tels  jeux  de  farces  font  exercez 
par  les  icônes  enfant  les  ioursdes  relies ,  voire 
mrfmesdcsfainc'ts  Dimanches.  Oquelleinftru- 
ct  ion /car  tels  enfans  fetont  quelqucsfois  Sei- 
gneurs 6c  Gonuerneurs  des  pais  ôc  prouinccs.or 
ne  feront  (  ii  Dieu  ne  leur  fait  la  grâce  d'eltre 
muuxcnfeignez)  confciécc  de  telles  folies,cor- ■ 
ru  pnons  6c  in  loir  necs  en  leurs  lieux  :  parce  que 
i  I  s  Tau  ront  veu  cftre  fait  és  Collèges  en  Paris,  au 
milieu  d'vne  (î  grande  6c  renommée  Vntocrfité. 
O  lîrcle aucnglc  6c  corrôpu  !6c  tout  esfois nous 
ne  voulons  point  y  penier  comme  il  faut.  Dieu 
parla  grâce  nousconleillc  mieux  pat  Ton  faine* 
Elpritrcar  nous  auons  oublié  la  modefte  pru- 
dence ChrcftiennCjVoirc  mefme  humaine. 


Le  vryfer.  Erquela  pus  de  Dieu  .laquelle 
fnrpafle  tout  feus,  garde  voz  ccru/s&  voz  en- 
tendemens. 

SCHOLIES  SVR  LE  VERSET. 

a  Laptix.&c.Ce  vocable  paix,  félon  l'He- 
bricu  C  halon,  lignifie  abondance  de  tous  biens, 
6c  principalement  fpiiirucls.en  vnc  tranquillité 
eV  repos  d'vne  bonne,  afïcureeôcioycufc  con- 
feienec ,  laquelle  Salomon  a  eferit  cftre  vn  con* 
unie  3c  banquet  continucl.il  eneft  parlé  cnl'E- 
pifhc. 

I.EP1STRE. 

Ve  l'homme  cfl ime de  nous,* 
comme  de  Minières  de  Ibsvs 
Chmst.  6c  b  difpenfareurs 
des  fecrers  &  myftcres  de  Dieu. 
Mais  aurefte  ileft  requis  entre 
les  difpéfàtcurs  que  chacun  Toit 
rromié  c  fidèle.  Q"j>"t  a  moy,il  d  me  chaut  bien 
,  pcnd'cftteingcdc  vous, ou  de  r  iugement  d'ho- 
me :  mefmes  suffi  f  ie  ne  me  iuge  point  moy- 
mcfme.  Car  ie  ne  mv  frns  en  n6  coulpablermsis 
par  cela  ie  ne  fuis  pasiultintrrainsccluyqui  me 
iuge,c'eit  le  Seigneur;  Parquoy  nciugcz  rien 
dcuaiK  le  temps  jufqucsà  ce  que  le  Seigneur 
vienne, lequel cfclarcira  leschofes  cachées  des 
ténèbres,  Ar-manifeftcra  les  confeils  des  cœurs: 
6c  alo  rs  yh  chacun  aura  loiiange  de  Dieu. 

SCHOLIES. 

a  Comme  Je  minift  res  de  Ieftu  Chrift, <*rc.  L'E- 


glifè  en  tourc  la  prclcncc  felennitc  des  Aduents, 
nous  voulant  imprimer  ridclcrncuc, comment 
tout  noftrc  bien  de  toute  I'.;  trente  uc  noll re  fà- 
lut  cft  on  Icfus  Chrift ,  elle  nous  propofe  fore  à 
propos  ce  prclèn  t  eextede  FApoftrc  faine*  Paul, 
cfci  iuant  contre  ie  ne  fçayqudsparrisux  6c  cn> 
nuncheurs  de  peuple,  rctuans  le  peuples  eux, 
&  le  rcuoquans  de  la  fidèle  rceognoillànce  6c  o- 
bfïAance  de  Icfus  Chnft  en  fon  Eglifê.c'cft  à 
dire  dedans  le  miniltcre  EcclefiiftiqUc  6t  hiérar- 
chique» qui  doit  eftre  recogneu  en  la  perfonne 
des  Pceftrcs  propres  légitimes:  mais  c  cft  grand 
cas  que  ce  diable  a  toultouts  tafèhé  par  tel 
moyen, comme  plus  propre  à  fou  dc(lcin,de 
perdre  les  Chreftiens ,  les  leparantde  la  vclic  Se 

1;ardcde  leurs  légitimes  Paftcurs  ,côme  le  loup 
a  brebis  efeartee  ,afin  de  les  deuorer,  6c  les  faire 
faillir*  &  pécher  premièrement  en  lancceflàire 
i  prx>fe(fion,faiccc  par  obeillàncede  leurs,  légiti- 
mes Pa(rcurs,puis  après  en  la  fby  6c  drojûe  per- 
fuatîon  de  la  religion  ,les  (eparac  de  Iefos  Ch nft, 

f'  >at  herelic ,  6c  puis  les  menant  à  la  magie  6c  aux 
brcrlcgcs,è  1  athcïfmcSciibertinsgc.C'cft  pour- 
I  quoyl'Eglife  enfeignciCY, que  tous  Paftcurs  fc 
!  doyoent  eftimer  Scraonltter  par  erU-ct  ciire  mi- 
nières &  fidèles  fer uiteurs  de  Icfus  C  hrift.ame- 
nans  tous  leurs  (ubiets  6c  auditeurs  à  fon  obeif- 
îanee. comme  (aiiicc  lean  Baptiftepriibnnier  luy 
enuova  lès  difciples ,  ne  voulant  fe  ptefeher  6c 
faire  elhmer  foy  mefme,  mais  fon  Seigneur  & 
Dotteurcelefte  Irhjs Chrift. 

b  fDiff>crt[*tcMrsdeifecrets  &  myfteres,&c.Sok 
que  nous  Itliôs  minifteres  ou  m  v  (Ici  es,  vnc  mef- 
me ihvile  cft  conclue  :C'cft  que  tous  Paftcurs, 
Doclcim  Predicatetirs  font  fetniteurs  ÔV  mi- 
niltres  de  Icfus  Chrift, fans  lequel.grand  6c  éter- 
nel Pontife  cV  Eucfqoc  par  la  conduite  ôedi- 
rcâiondc  iun  làiucc  Efprit,ils  difttibuent  &dil- 
pcnlenc  toi  hommes  fidèles  ckobeiftans  les  dos, 
grâces  ,&  chofes  (cercttes  de  Dieu  .lequel  ne 
veut  que  telles  chofes  fuient  eues  &  rcçcucsdc 
rous>  indifféremment,  ains  feulement  les  donne 
par  le  moyen  de  la  hiérarchie  Se  Prelature  légi- 
time 6c  ordinaire :c*cft à  dire, par  les  propres 
PrcfîrescV  Prélats  hiérarchiques. 

c  Fidèle,  efc.  C 'cfl  a  dire  cheminant  légitime- 
ment fclon  fon  cftat  8c  vocation  ,chet chant  la 
gloire  de  Dieu,cV  le  falut  du  peuple ,  Se  non  fon 
propre  aduanctment  :  comme  font  les  héréti- 
ques Se  mondains  qui  (eruent  à  leur  ventre  ,3c 
contemnent  la  rebgion. 

d  //  mecb*nt  tien  peu,  &e.  L'Eglifè  après  S. 
Paul  en  feigne  comment  doit  cfl  re  a  ffèâé  a  Ion 
honneur ,  renommée  &  repucation  vn  diligent 
&  vigilant  Paftcur:  lequel,  comme  il  nedoit  cf- 
tre cupide  de  vaine  gloire,  aufli  ne  doit  il  cftre 
négligent  de  fon  bonnom,neceflaÏTe  pour  ceux 
aufquelsil  eft  Pafleur,  encores  que  fa  confeien- 
cenelcrcprintdcuant  Dieu  ,qui  cfl  plus  grand 
cV  plus  clair- vovant  que  n'eft  îcellc  conf  cicncc. 
C'cft  pourquoy  nous  deuens  touiîouts  nous  ac- 
eufer  cV  iiumilicr  deuant  Dieu ,  tout  fage ,  tout 
bon ,  3c  tout-poillànr. 

e  Jugement  d'htmme,  ffre  1 1  y  a  autrement:  le 
iourhumain.  Cequi  eft  référé  au  iourcViugc- 
menrde  Dien, lequel  iuge  &  cognoift  toutlc- 
lonlavtritc. 


Ton.ciroificlrr.c. 
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f  /enemeinte feint,  dre  L'homme  ne  liait 
en  ce  monde  f  ueft  digne  de  l'amour  ou  de  la  rui- 
ne de  Dieu.  Parquoy  encores  que  ta  conltucnce 
ne  le  reprenne  point ,  fi  cil  ce  que  Dieu  cft  plut 
grand  éc  plus  clair-voyant  que  la  confciencc. 
Pourquoy  ne  vous  pouuanciugcr  à  la  vérité, il 
ne  faut  entreprendre  de  iuger  le  prochain ,  bif- 
fant le  iugcmcntà  Dieu  ,qui  manifeftera  à  l'on 
jugement  d cr nier  le*  chofes  les  plus  cachées  des 
hommes.  Ce  que  nous  deuroit  bien  aduer  tir  de 
lepenferôf  rclpecter  toufiours ,  Si  craindre  de 
l'ofTcnfcr.faifant  bien  roft  penitence,5c  defeou- 
uraur  noz  péchez  par  la  confcllion,à  fin  qu'il  les 
remette  5c  cache. 

L'EVANGILE- 

tô^^jïto  ^AN  ayant  puy  cn  '*  pnf°"  les 
V*rÂ  £vT  fiicts  du  Chrift,*  cnuova  deux  de 
m271  L^rm  les  difciples, luy  d  ire  :  b  Elles  vous 
celuy  qui  doit  venir ,  ou  fi  nous  en 
attendons  vn autre? 5c  Icfut  ref- 
pondantleurdift:  Allez ,5c  c annoncez  à  Ican 
les  chofes  que  vous aucz  ouyes  Se  velics.  Les  a- 
ucugles  rccouurent  la  vciic ,  Se  les  boiteux  che- 
minent, les  lépreux  fuit  nettoyez ,  Se  les  fourdi 
o vent  ,1  es  morts lont re tfiifcrtez.&fEuangile cil. 
d  annonce  aux  pauures.  Et  bien-heureux  eft  ce- 
luy qui  ne  «fera  point  fcondalifécn  moy.  Et  co- 
rne ils  f'en  alloiciu,  Icfus  commença  adiré  de 
Ieanauxtrouppes:  Qu'elles  vous  allé  voir  au 
de  l'en  :  vn  rozcau  démené  du  vent  )  mais  qu'ef- 
tes  vous/allez  voie  i  vn  homme  vcftu  de  r  pré- 
cieux vcftemçns?  Voicy,  ceux  qui  portent  ha- 
bits précieux,  font  es  &maifons  des  Rois.  Mois 
quelles  vous  allez  voir?  vn  Prophète  Ivoire, 
vous  Jy-ie,&  plus  »  que  Prophète  :  Car  c'eit 
ccftut-cy  duquel  il  eft  eferit  i  Voicy ,  i'enuoye 
mon  meltagcr  deuant  tafoce,qui  préparera  ton 
chemin  deuant  toy. 

SCHOLIES  SVR  L'EVANGILE. 

a  Ennty*  deux  défis  difciples, &c.  Comme  vn 
feruitevr  doit  trauailler  &  acquérir  pour  fon 
maiftrc,ainfi  doyuét  tes  Pafteur*  ficPredicateurs 
amener  les  homes  a  Icfus  Chrift,  ordonné  chef, 
feigneur ,  médiateur  Se  rédempteur  des  homes. 
Ce  il  ce  que  faict  icy  uinct  Ican.enuoyaiii  les 
difciples  a  Iefus  Chrift  par  vne  prudente  dilTI- 
muUiion:arin  qu'ils  cognoillent  que  c'eft  luy 
qui  eft  le  vray  Docteur  Se  Sauueur  du  monde.O 
heureux  les  Paftcurs  Se  Prédicateurs, qui  font  le 
fcmblable. 

b  Ej  tu  celuy,  frc.  C'eft  icy  vne  prudente  dif- 
ûmulation.pour  faire  cognoirt  re  lefus  Chrift, 5c 
pareillement  le  faire  fuyure  à  fes  difciples.  Car 
iainct  Ican  n'ignoroit  que  IefusChriftcftoitle 
Meflîc ,  duquel  défia  il  auoit  porté  tcfmoignagc 
au  peuple. 

c  ^Annoncez,  à  Ie*ttIetchofist&c,NoRic  Sei- 
gneur Icfus Chnrt  /^.ichinc  toutes  chofes,  ref- 
pond  5c  fojt  ce  qui  cil  oit  requis,  pour  perfuader 
aux  difciples  de  S. Ican, qu'il  eftoit  le  vray  Mcflic 
promis  en  la  loy,  5c  predicï  par  les  Prephetes. 
Oii  notez  que  la  doctrine  de  la  foy  5c  religion  a 
deux  fondcmciis,fç*uoirelllc  teimoignagedes 
Elcricurcs  fa-rut  s ,  Se  l'opération  des  miracles. 
Notez  bien  cela:  comme  aulTî  que  pour  élire 


bon  Chreftien.ot  bien  fondé  fondement  &  falu- 
tairemét  en  la  religion  Chreftienne,  il  eft  requis 
d'aooir  vn  boa  entendement ,  Se  vne  bonne  vo- 
lonté. 

d  Efi  dnrttnçc  nus  panures. c~c.  Il  y  a  celle  dif- 
férence enuc  la  doctrine  Se  la  religion  de foy,5c 
celle  de  Lu  ai  l'un  Se  demouflratié  humaine,  que 
eocellc-cy  le*  fubrlli,ingcnicuxc<arrogâs  font  | 
les  plus  aiuncez  :5c  en  celle-là  les  idiots  .hum- 
bles Se  obciilàns  fimplcmcut.  C'eft  ce  qu'enfei- 
gnoitauffi  UlusChmi  eiilainct  Matthieu  cin- 
quKlmechapitiC,diiant:Quebic-heurcuxfoM 
les  pauures  d'cfprir ,  par  ce  que  le  Royaume  des 
cicux  leur  appartient.  C'eft  la  doctrine  de  (àinét 
Paul.t.Coniitb.  i.de  fainct  lacquesdcuxicfmc 
chapitre,5cc  Nous  voyons  cela  par  expérience: 
car  nlcftqucftiode  profefter  la  foy  &  religion 
Catholique ,  les  grand*  ordinairement  qui  ion:  } 
glorieux, fuperbes  5c mondains  oc  f*y  trouuent, 
voulas  viure  non  par  obei(lànce.ain*  à  leur  ploi- 
firôV  volonté  propre  :  mais  lèulcmcntlc  fimple 
peuple.  Vu y!a  pourquoy  l'Efcriture  làinûe  les 
menace  tant  fouucm  de  condamnation  éternel- 
le. Ils  ypenferont  fils  veulent: car  cela  leur 
importe  du  tout. 

e  Nt  fera  peint  fcM/id*li(e  en  moy, dre.  Elire 
fcandaUfe  cn.ou  de  quelcun,c'cft  n'auou  pas  bô- 
ne  opinion  de  luy, ne  luy  croyant  ailème nt.Ain- 
filesluift  talchoietit  que  le  peuple  n'euft  bon- 
ne opinion  de  noftre  Seigneur  Iciùc  Chrift,  & 
oc  luy  creoft  f  eftant  pouffez  d'enuie  5e  de  mali- 

f;nité:>infi  les  hérétiques,  les  cnuieux  5cmalini, 
eplusfouuent  ignorant fa y-ncans,dcfractcnt, 
calomnient  5c  lèmentfaux  bruits  des  P*ftcurs5c 
j  Docteurs  officieux, pour  eropefeher  rnalhcu- 
reufement ,  5c  non  (àns  vn  tres-grand  peche ,  le 
i  peuple  eftourdy,  léger  5c  facile  à  feduire  Se  rrô- 
|  pcr.de  les  fuyurc  &  croire.Et  toutesfois  c'eft  vn 
vice  trop  commun  auioord  huy.tant  aux  héréti- 
ques qu  aux  enuieux45c  tels  fa  v-neats.qui  n  '.i  v.T  s 
delà  réputation  non  plus  qu'ils  en  méritent,  le 
':  pcnlènt  preualeir  Se  faire  eftimer  grands,fçauâs, 
Se  excellens  perfonnages  :  detractans  Se  parlans 
mal  indignement  de  ceux  qui  ont  tefmoignage 
clair  5c  cuident  de  leur  (çauoir  &  vcrtu.par  leurs 
publiques  5c  tres-vtilcs  actions  à  larehgion  Ca- 
tholique. 

f  *A liez,  voir  m  défende.  Noftre  Seigneur, 
vray  luge,  donne  fentence  au  profit  de  S.  Ican 
Baptifte deuant  le  peuple, afin  qu'il  ne  fuit  ef- 
branlé  ny  feand.il i  le  en  fa  doctrine  d'iceluy .pour 
le  voir  prifonnier  comme  mal-faiâeur.  Or  il  le 
loliedefà  vie  auftere  Se  digne  d  vn  fiincl  Pro- 
phète 5c  Prédicateur ,  de  fa  cou  liante  en  la  pré- 
dication, &  de  I.i  vocation  Se  clic ift ion  de  pieu 
en  fon  endroit ,  l'ayant  lanoline  dés  le  ventre  de 
fa  mere,5c  l'ayant  ordôné  &cfleu  le  precut  feur, 
prcfcheur&  baprizeurdefon  fils  Icfus  Chnft. 
Donc  fàinâ  Ican  a  eiléde  vie  fàinâe,  eftat  vier- 
ge, a  elle  excellent  Prcdicatcur,&  ttes-conftunt 
Martyr, ayant  les  ornement  des  trois  aurcolcs 
5c  couronnes  d'excellence ,  de  martyre  , de  do- 
ctrine, 5c  de  virginité. 

g  yeflnde  précieux  ,&t.  Selon  la  doctrine 
Chrrftienne  Ion  peut  pécher  es  vellomcos  par 
vncafrèâion  defordonnee,  tant  par  excès  que 
pardefaut.Lon  peche  en  excès  par  vne  affection 
defordonnee  cn  trois  manière*  :  f  çauois  eft ,  par 
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vainc  gloire,  par  Jcliccs,  &  par  vue  trop  grande 
(olliacudc  5c  cutiofité , encore*  que  l'intention 
ne  (croit  mauuaUc.Lon  pechc  en  deux  manières 
pat  défaut  es  veilemens  y  avant  l'aftectiô  dcf'or- 
donnee:içauoir  cd,  par  vnc '  négligée  c  de  Ce  vcf- 
ttrconucnablcment  à  l'on  citât  Se  vocation ,  & 
par  hypocrtlie&afIèâion,ou  intetion  de  vaine 
;  glotte.  Et  Ibuucot  Ion peche dangeteufemét par 
j  celle  dcriuerc  manière.  De  ce  que  dertus  a  cite 
|  dicl.il  ('enfuit  que  le»  PrclatsderEglifc.lefqucls 
font  en  dignité  .mlli  les  ouniflres  de  fAutcl, 
doyucnteflre  vedusde  vedemens  plus  ttches, 
excellent  &  précieux  que  tout  autres ,  non  pas 
pour  Cy  glorifier ,  maispour  lignifier  lexcellécc 
de  leur  miniderc  Se  vocatio.commc  auflî  du  fer- 
uice  dimn.D'où  il  fcnfuit  aufll.auc  les  iours  des 
fedes  Ion  le  peut  vedir  prccicutçmcnt  &  riche- 
ment chacun  u  Ion  fon  cftat,  remettant  touliours 
tout  ce  qui  ed  de  dilToIution  5c  peut  donner  Icâ- 
dale:  cela  edant  làinâ.Chredicn  Se  loiiable.voi- 
reaulll  mémoire.  Voyez  S.Thorms  en  lai.de  fit 
1.  partie, qued.  artic.  i. auquel  lieu  aulh  il 
dict,  que  rarement  let  femmes  mondainet  Cor- 
nent iant  péché  mot  tel  :  pat  ce  qu'elles  attirent 
les  hommes  à  mauuaifcsconcupilcéces ,  Se  leur 
donnent  choppemët'&  (candale.Mais  principa- 
lement il  afferme  auec  S.  Augudin  ut  EpifltU  md 
Ptflidonium  .  que  let  femmes  ne  peuuent  mon- 
(trer  leurs  cheueux  fans  pechc,  ny  pareillement 
fe  farderriaçoit  qu'elles  puidentdiUlmuler  leurs 
imperfections  &  difformités,  lefquelles  fouuét 
font  plus  grandes  &  en  plus  grand  nombre  qu'il  j 
n'cll  b'wny  expédient d'élite  cogncu.aios  eft  j 
licitcmcntcsché. 

h  Es  mu  '<•;.  des  Royt.crcL'E^UCc  chante  que 
let  viiîuh  ,5c  principalement  Martyrs,  quel  a 
elle  faiudt  lean  Biptiltc ,  contemnent  Se  fuyent 
les  Palais.courts  Se  mai  ion  s  des  Roys  fie  Princes 
du  monde,  pour  paruenir  au  Royaume  du  ciel: 
Ce  qui  cil  va  miuuais  nota,  pour  les  courtizans, 
qui  y  penferont  Cils  veulent.  Or  il  Cy  en  trou- 
ue  de  lî  mal  battis  ôc  corrompus,  que  IV i  pci  an- 
ce  de  leurconucriion  &  falut  ed  bien  petite.  Si 
vous  voulez  jaunir  comment  (ont  bien  venus 
Se  reçeus  les  gent  de  bien ,  principalement  Prc- 
dicateurt  et  courts  des  Princcsdu  monde ,  lifez 
l'cdat&  faconde  la  court  du  Roy  Achab&de 
Iezabtl.Ôc  vous  trouucrrez  que  les  flatteurs,  les 
magicicns.lcs  libcrtins,&  les  rieurs  mtnidres  de 
Venus  ,clcnuains  lafeift  Se  impudiques ,  y  font 
fort  bien  trairiez.  Et  non  pat  ceux  qui  dilcnt  la 
vetite,&  ptopofent  ce  qui  elt  de  iudice ,  pour  la 
gloire  de  Dieu,  Se  pour  le  bien  public,  négligé 
i  par  ceux  quitomedtimfimplicem  Dtiopt.  Mmx.  , 
|  plckem.vt  efiam p*nu,  irrifores.fréndultnti.  Vttl- 
'  pini,&  Itonitti  futurs  tj'cA  dtafati:  lefquels  ne 
(e  pLùfent  Se  affectent  qu'à  chofes  de  vanité.fo- 
I te  &  corruption.  O  tempor*  !  i  m»rtt! 

i  EtptmtfM  Propbeit.crc.Lc% autres  Prophe- 
tes  ont  veu  le  Mcltîc  Iefus  Chrid  de  loing,  mais 
faindt  lean  Baptiilc  l'a  veu ,  mondreau  doigt,  Se 
l'a  baptifc,cdant  plus  que  Prophète. 

I  EXPOSITION    DE   T OVT 
l'Office  du  iour  prtftnt  .feltii  Us  quart  fent  d* 
tEglsft  C.it hali^e. 

Le  fens  ltteral. 


L'Eglifcnous  propo/è  comme  fiuué*  Paul  oc 
faiucl  IcanBiptide,  deux  grands  luminai- 
rcs,rcfcruent  tout  iugeincnr5ctoute  rcfolution 
akfusChrift.quiCed  mondcé  eftrele  Meûle, 
Fils  de  Dicu.cV  partcfmotgnagcdc  l'Efcnturc 
8e  par  miracles  laids  par  commandement  Se 
propre  puiÙancc. 

Le  Cens  allégorie- 

IL  nous  faut  norer que  le  leul  Iefus  Chrid, 
Meffic  promis  en  la  loy  ,ed  le  vray  &  diuin 
Docteur,  Seigneur ,  legiflateur  Euangcliqnc,  Se 
iuge  de  tout  :  duquel  tous  les  autres  font  mini- 
lires  ,  tant  Prophètes,  que  Apodtes,  &  Padcurs 
hiérarchiques  ci  Un  s  ten  u  5 ,1 1 1  »  veulent  cAro  fi- 
dèles, de  mener  Se  enuover  les  hommes  à  Iefus 
Chrid,  lequel  ed  la  voye,la  vie  Se  la  vent é. 

Le  fens  moral. 

PVis  qu'un  fi  edqne  toute  puiflànce  Se  an  et  o- 
rité,tant  de  donner  lout  par  là  pcopreaucto- 
rité.  que  de  taire  le  iugement  dernier ,  ed  en  vn 
feul  Iefus  Chrid, auquel  ont  amené  le  peuple 
tant  les  Prophètes  que  les  Apodres.il  faut  com- 
me les  difciples  de  S.Ican  Bapride  aller  a  loy,  cf- 
couter.ee  lire  fa  parole  Se  (es  ceuures  miraculeu- 
fes,  pour  croire  en  luy,  Se  y  même  entièrement 
ta  fiance ,  ne  fe  (candalifànt  aucunemen  t  en  luy. 
comme  il  a  enfeigné,  non  pour  vaine  gloire  au- 
cune, maispour  le  bien  de  Ces  auditeurs  5c  ef- 
leuz,  demeurans  cependant  en  l'obeidancede 
fon  Eglile  Se  conduite  des  Padcurs  hiérarchi- 
ques .Tcfquelt  qui  n'oit  Se  obeid ,  ne  l'oit  5c  ne 
l'obeid:  comme  ce  qu'ils  (latuent  Se  ordonnent, 
Iefus  Chrid  cd  dieft  le  damer  Si  ordonner.  Or 
faut-il  qu'en  ce  temps  des  Aduents  les  Padeuts 
meinent  le  peuple  à  la  digne  folennité  de  la  fèf- 
te  de  Nocl,  par  Catholiques  predications,&  au- 
tres moyens,  fuyuant  I  office  de  leur  vocation. 
&  miniderc,  pour  edre  trouuez  fidèles  miai- 
dres. 

Le  fens  anagogic. 

SI  les  difciples  de  lainct  lean  Baptidc  ont  creu 
en  Iefus  Chrid,  l'ayans  ouy  prefchei ,  Se  veu 
faire  miracles  :  quel  raui  dément  &  cedafe  de 
îoye  faut  il  penfer  qu'ont  eu  au  ciel  les  Gunâs 
Anges  Se  hommes, qui  cognoident  let  grandi 
feaets  de  nodt e  redeniption,&  voyait  les  cho- 
fes que  l 'oeil  n'a  veu,  l'or  ci  lie  n'a  ouv,  .S:  l'clpru 
de  l'homme  n'a  penle  :  y  cdant  certainement 
vérifié  que  ecluy  qui  ed  le  moindre  au  Royau- 
me des  deux,  ed  plus  grand  que  n'edoit  en  la 
1  terre  ce  fainct  perlbnnagcoc  Ange  terredre  S. 
lean  Baptide. 

ORAISON  CO  M  PRENANT  EN 
bref  tout  [ Office  dit  isitrprtfcut. 

Seigneur  Dieu  tout  bon,iudc&mi- 
lericordicux,  qui  auez  ordonne  vof- 
treFilsnodre  ScigneurlcfusChrid 
le  chef  detousvoz  cfleuz, Rédem- 
pteur &  ioge de  tous,figuic  par  la 
loy,  prediâ  par  les  Prophètes ,  baptilé  6c  mon- 
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(hé  au  doigt  par  fainâ  I  cm  Bapriitc  t  Si  prefché 
par  les  Apbttrcs ,  élire  le  Meule ,  vray  Docteur 
3:  Sauueur  de  rousne  vous  lupplie  par  voQtc 
bonté,  &:  par luv-mefme /qu'il  vous  plaifeme- 
ùire  la  grâce ,  que  comme  les  difciplcs  de  faine  c 
IcanB iptiuVc.eicouunt  la  parole, ie  conli>l ci  . m: 
les  miracles  iccr  oye,  Se  me  fie  en  luy  pour  mon.  j 
lalut.lcleruant  touliours  humblement  en  IV- 
beillancc  &  liu/.  la  conduite  de  mes  P 1  il  eut  s  lc- 
gi(imes,ordinaircs  &  hiérarchiques,  (ans  en  dé- 
cliner j  lèvre  ou  à  kneiti  e,  tant  eu  laconfeflîô 
qu'civla  perluafion  de  la  foy  8c  religion  Catholi- 
que. Ainfifoir  il. 


LA  VIE  DE  SAINCT  GACIEN, 
premier  Archcucfquc  de  Tours  :1e  xviii. 
Décembre. 

ExtrMittc  de faincl  G  retire  Cvn  Je  fis fucceflieurs . 
lies  Chroniques^  d  Autres  aut  heurs  Authenti- 
ques. Il  Jiarijfgit  ily  a  tret.t  uns  vingt fipr  mus: 
par  Piijçhdi  Rjsbut.JiiHrdu  Faux. 

ENVIRON 
Tan  de 
grâce  deux 
cens  cinqua- 
te  .quecom- 
mcnçoitàco- 
mander  l'Em- 
pereur Dece 
j  Trajan  l'ait 
?  né.lapcrfccti 
tion  f'aigrift 
par  toutl  Em 
pire  fi  cruel- 
lement, qu'il 
n'y  auoit  en- 
droit par  l'v- 
niucrs,quinc 
fullcnfinrrhnré  parle  fupplice  des  iàir.crs  Mar- 
tyrs de Iefus  Chrilt.Cequi  efmeur  5c  inlpiralcs 
fouuerains  Euclquesou  Papes  de  Rome  alors, 
te  aux  années  enfuiuanrcs  à  choifir  des  hommes 
delâin<ftc  6c  Cluclticnne  profcfllon  .pour  les 
départir  Se  ennoyer  en  diuerfes  parties  de  l'Em- 
pire Romain. Patquoy  du  temps  du  Pape  lainét 
Xilte  diuriefme  de  ce  nom,  Se  lexr.au  rang  des 
Pontifes  Romains  (lequel  rivant  cllécflcu  Pape 
le  i2.iounourd'Aou(t  ,rint  le  fîcgc  vnan  ,onze 
mois.cV  treze  iours,pu  h  fur  mnrtyrilè  le  iour  de 
la  Transfiguration  de  noftrc  Seigneur ,  lîxiclmc 
du  mefine  mois)  l'an  deux  cens  lbixantc,  lelon 
Onufreau  catalogue  des  Papes,  Se  Platine  auffi, 
futenuoyédeRomedeça  Icsmontscs  Gaules, 
depqisappcUces  du  nom  deFrancc  entreautres 
fàinclspcrronnagcs,&  Preftrcs  Carholiques.vn 
Romain  Chrefticn ,  nommé  Gatian  ou  Gacicn, 
tranfinisparle  Pape ,  en  la  prouincede  Tourai- 
nc.cn  laquelle  les  Romains  auoicnr  cftablygar- 
nifonoc  récente  générale  de  route  la  coite  de 
Loire.dcpuis  le  pais  Chartrain  ou  de  Blois.com- 
mcnccnutdelaBeauirc  (diéteen  Latin  Tielftà) 
par  Fortuné  Euefquede  Poitiers ,  en  la  vie  de 
fainct  Martin,&  TSludia  dans  les  vieux  légendai- 
res Se  offices  du  Dioccfe  de  Chartres:  à  caufede 
la  foifon  des  bleds  de  ce  grenier  de  la  France. 


iufqaej  entre  les  noieras  de  Sarr es ,  l'Océan  otl 
mer  de  la  ba(ïcNormandie,c5c  au  raz  fainétc  Ma- 
hé  en  la  balle  Brétagnè^en  quoy  eftoienr  com- 
prîtes le  bas  VendomoisJc  Maine,  Ahjoi>,8c  lé» 
Armoriques,c*elr  a  dire  les  bâties  Gaules  mariti- 
mes. De  la  eftaducnu.qnc  comme  lcsGiulcs  et 
toient  départies  &  diftinguees  entre  les  Lieate- 
nans  ou  Gouuerneursd'iccllcsen  prouincesou 
receptcsgeherales(commeauiourd'huylaFran- 
ceert  diuifeeen  dixfcptoudixhait  Généralité*} 
otiafltette  de  forces  ou  girnifont.  Ainfilafoy 
Cathûliqueycftant  entée  &  rmiltipHée.clle» 
ont  aullî  cfté  mife»  par  Atcheuefchez.  Or  entre 
ces  I'  :  i  .t  chats  ou  principaux  fieges  de  chaires 
cathédrales  en  l'Eglile  Chteftienne celle  de  j 
Tours  e(r  la  plus  belle:  parce  qu'elle  contient 
fouz  làmitte&ccrollè  Archiepiltopalconzeau- 
très  Dioceies  trefbetux.qui  font  l'Euefchéda 
Mans ,  5c  celuy  d'Angers,  connertis  des  pre- 
miers à  l'Euangile.  Les  neuf  autres  font  en  vn 
mot  tonte  là  Bretagne.ancicnnemct  Royaume, 
auant  celuy  des  François  és  Gaules, Si  depuis  ré- 
duit eh  Comte  ou  Gouucrnement  héréditaire, 
en  la  famillé&  fang  des  vieux  Princes  naturels 
Bretons, cV  en  fin  rcitably  en  Duché  .niant  la  ra- 
ce des  Roys  Capétiens ,  Si  après  auûl  Hues  Ca- 
pet  :  Se  en  fin  érigé  en  Pairrie  l'an  1197.  par  le 
Roy  Philippes  le  Long  ,(clon  les  ierrres  d'erc- 
étion,  inférées  audcuiielmetome  des  grandes 
Annales  de  France  p.rlefieur  de  Belle-forelt, 
fuyuant  les  mémoires  du  fieur  de  Brullon-Gaul- 
ticr.l'vncdcs  plusbcllcspirlcs  demes  bons& 
fiHccresamisd'Aiijou.  Les  nomsdecefdits  neuf 
Euefthez  Je  Bretagne. font  faintlMalo.Rdncs, 
Se  Nantes  .dont  les  habitat»  vient  du  langage 
vulgaire  de  Gaule  ou  Frwicc ,  dequoy  nous  les 
foulons  nppcllor  en  Anjou ,  éV  ailleurs ,  Brerons 
Gallo, limitrophes  au  b^s  An/ou ,  Poiclou ,  & 
j  Normandie,  du  colle  de  la  hiurcBretagne.Lan- 
I  tieguct,fainft  Paul  de  Léon,  &  Kimperliorcn- 
rm,ou  Cornoliaille ,  l'on:  bas  Bretons-ronnans, 
vo-  lins  de  la  m  er, qu'ils  appellent  Mor,&r  la  pro- 
noncentoblcurcmenr  Mour.dcquoy  ils  ont  ci- 
té long  temps  nommez  dés  le  temps  de  Iules 
Ccfar.Armoriques.c'cll  a  dire  (comme  i'ay  deC- 
ia  touché) maritimes.  Mais  entre  les  Btetons 
ronnans& les  Galloz,  les  trois  aunes  Euclchez 
parlent  indirfèremmciir.partic  des  villes  Se  par- 
roifles  Breton,  8r  partie  Gallo,  ou  François,  fija- 
uoired  fitinâ  Brioucou(an\dl  Bncux.Dol  ou 
Doul,&  Vennes.qu'ilsappcllent  en  bas  Breton 
Gueiu  ts,  Si  dont  lemrexrrairs  les  Vcniticnsd'I-! 
talic.ainli  qu'il  le  peut  vciifici  par  plufieurs  paf- 1 
lages  cV:  Grecs  &  Latins  anciens  en  Ion  lieu,  ht' 
comme  mclmcs  depuis  quatre  ou  cinq  ans  en  ça 
le  SenarcV' République  de  Vcnize  ont  enuoyé 
la  des  prrlbnnagcsd^drcs ,  voir&  admirer  leur 
antique  berçcau  Gaulois ,  declatanspar  ce  der- 
nier aclc  le  peu  de  rompre  qu'ils  font  des  He- 
netes  fabuleux  Se ci-ntrouucz  en  Paphlagome: 
comme  les  Parchalicns  luppofiz  pour  dénom- 
mer Paris.Fn  qnov  pluticurs  veulent  compren- 
dre la  lourcc  Troycnne  ,  attribuée  à  l'origine 
des  François  ,  &  l'expédition  de  Ttitnus,  ou 
Tourne ,  fondateur  de  Tours ,  où  c'eft  que  nof- 
tre  lâind  Gacten  arttua , pour  prelehcr  le  i .  1  et 
EuanqilcdcIclusChrilt.  Alors  prcfque  tout  le 
j  peuple  Tourangeau  cftoit  addonné  à  l'idola- 
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trie.quicftoit  an  lieu  de  l'adoration  Se  reucren- 
ccdcueàu  vny  Dieu  viuant ,  que  ulygaeltiôfc 
de  l'antique  (èr'pcnc  infernal  leur  failoit  faite 
iux  idoles  ou  ftatuti  des  dieux  Poctiqucs.ôe  auf- 
lî  fiuxque  leurs  comptes  &  fables  lune  çflon- 
gnczde  vérité. Parquoy.Dicu  voulanrfaire  nn- 
lèricocdc  à  ce  pcuplcPaycn,il  permift  que  quel- 
ques vnsdela  ville  fie  pais  fit  (lent  couucttis  a  la 
foy  par  la  prédication  de  ce  fainvl  Prélat  Qicicn. 
Mais  d'autant  qu'alors  cprnmanaVcnt  par  tous 
I:  s  lieux  des  Gaules  les  Lieutenans/>u  Pi etcuts, 
ou  Confuli.ou  Comtes,. Se  Gouuerneurs  au 
nom  Je* Empereurs, encore*  aufli  alors  idolav 
très,  fie  çoî/rez  de  l'abus  d'infidélité,  tainec  Ga- 
cieneftoit  contraint  quelquefois  de  fc  çaçhéf 
fie  abfcoter  de  la  preicncc  des  non  croyas.  à  cau- 
iede  lapertecucion  fie  emneichcment  que  le* 
plus  grands  fi:  puiiransluyfaifoient  pour  les  a- 
uoirciprbùuczoutrageux.impudcs,  mefehans, 
fie  iniuricùx  contreluy  le  plus  ibuuêr.lors  qu'ils 
le  renconttoient  ou  ttouuoiçnt  en  ville ,  ou  par 
les  villaecs^prcfchans  continuellement  la  ran- 
çon fie  iuluc  Je  tous  les  hommes  pat  la  pàffionfic 
roorx  de  IcfusCb/ift  crucifié. Telle  inloîencc  fie 
outrage  le  Eùfoient  retirer  és  lieux  fou-tci  rains 
en  des  Oratoires ,  que  les  vieux  Gaulois  appel- 
aient grottes  ou  gtoutttes  duGtcc,Latùi,Crji- 
f/rs.ciquellcs  il  le  cachoit  fie  rclaiflbit  à  temps 
auccpçudeChrcftiens,lcfquelseftoientacquis 
à  l'héritage  de  Icfusparfcs  Sermons:  fie  là  dedas 
il  cckbroit  feerctement le  myftcrc  fie  Sacremcc 
de  lafolenoité  du  iourdu  Seigneur,  qui  cftoit  la 
communion  fie  confecration  du  vray  corps  fie 
fangde  Icfus  Chrift  au  faine*  Sacrement  de  là 
Mcflc.pjr  chacun  iour  de  Dimanche.  Certaine- 
ment c  cftoit  vn  Prélat  fort  faindt ,  dcuotieuxà 
fa  religion  Catholique,  fie' fur  tout  craignant 
Dieu.  Audi  citant  tcl.il  Quitta  franchemetroai- 
fons.parcrts  fie  païs,pour  l'amour  de  (on  maiftre 
fie  fauucur.  Ainfi  l'antiquité  nous  a  laifle  par  cf- 
crir.qu'il  demeura  Se  vefeut  lainâcmécàTours, 
pat  l'cfpncc  de  cinquante  ans  continucls.dcpuis 
cnuiron  lande  falut  deux  cens  cinquante  ,iuf- 
ques  à  l'an  trois  ccns.lors  qu'il  mourut  à  Tour*, 
en  paix ,  fie  fut  cnfeucly  au  Cimetière  des  faux- 
houtgs  d'iccllc  ville  ,  lequel  appartenoit  aux 
Chrcûicns  ,  qui  n'auoicot  libre  accès  au  dedans 
dcsvillcsdc  l'Empire  ,  pour  y  faire  exercice  de 
la  foy,  ny  d'eftte  cnterrez,ou  retirez  pour  prier, 
non  plus  que  d'y  rAftirdcsOraroircs  ou  Egliie?. 
Car  les  Payens  idolâtres  les  reputokm  comme 
doguea  ou  chiens  hideux  fie  odieux  :auflî  qu'ils 
fc  desnoient  d'eux ,  comme  d'ennemis  public;, 
fe  perfuadans  qu'ils  les  auoient  en  mcfpris,coro- 
mc  ils  les  cnurndoient  blafmer  leurs  dieux. C'cft 
pourquoy  la  plus-part  des  Eglifcs,fie  k  s  plus  an- 
ciennes matrices  (c  trouucntencores  lltuees  la 
plus-part  hors  des  villes  ou  citez.  Apres  la  mort 
de  faxnû  Gacicn  ,1a  chaire  fut  vaquante  trente 
fept  ans^ufques  à  l'an  trois  cens  tictc  fept  ,lors 
que  fainû  Martin  commencent  à  fleurir  en  fain- 
clctc  de  vie,  fie  à  ptefeher  par  les  Gaules,  auant 
que  d'eftre  cilcu  le  ticts  Archeuefquc  de  Tours, 
où  il  viuoir  l'an  trois  cens  ocrante  fix , alors  que 
1  Empereur  Maxime  vouloitallerpourfuyurc  à 
outtanec  les  hérétiques  Arricns  en  Efpagnc. 
Or  pour  confirmer  la  deuotion  fie  loiiablecou- 
itume  des  bons  Chrcftacru  vrais  Catholiques, 


touchant  If  djcuptigp^ux  SajnÛJ.fielcun  re- 
liques, ic  feciteray  en  bref  ce  que  le  racfnie 
Giegoirc  dîxneuficfme  Archeuefquc  de  Tours 
end^â  en  telles  oufcmblablcs  pafoles.  C'cft, 
que  fainet  Gjacirn  ^dic^-il  )  ayant  efte  enûpyé 
en  la  ville.  (Je/Tburs  parles  EorfoUcs^of. 
mains ,  c'elt  à  due  P.ipcs ,  on  percs  fpiriruels', 
vcillans  furlifuniilcdel'Efpinifcde  FAcfoeao, 
qui  cft  IcfusirocYmf^ ,  fie  en  ayant  clty  raict  le 
premier  Euefque  ou  Prélat  ."y  citant  paifiblc- 
ment  dcccdc  envraye  fie  làinâc  confcilîonJe 
foy, Se  depuis -tcucu  piiut  fa  vertu  Se  merire, 
Wnû  Martin  ("on  fucccflcur  après  fun&Lidof-  j 
rc.elbr.r  vcnulà  faire  otaifon  a  Dicu,fic  a  rainez 
Ç.icicn  .aprçs  qu'il  y  eut  parfaicl  fes  priercs,  Se 
dicl  vn  chapitre  de  leçons  on  méditations  des  [ 
fainôs  Martyrs  fie  Carrfetkurs/a  la  couftume 
4csancicpj  Prélats  Ecckfuftique  ,  il  dift  ain(J: 
ècnjmoy>f\o^tiiedc'Pifit  :  Xprsfut  ouye  vne 
voix  dcîccndiic  d'enhaut ,  qui  luy  dift  :  *JM*is 
it  te  prit  tjHc  m  me  benijfes ,  o  fir»itenr  Aii  Sti- 
gntitr.  Parquoy  djfant  encore  vne  oraifon,il 
~ù  retira  de  U.  Adonc tous  les  afllflans  a Jmi- 
roient  cesjmiracolQu(cs,patolcstfi{  dilqicnt  que 
lâindi  Martin  logeoit  en  Ibn  coeur  celuy  qui 
xcllufcita  iadis  le  Lazare.  Ce  que  l'anthcur 
mcfmc  Grégoire,  tefmoing  competant  .pour 
auoireftécnuirori  deux  cens  ans  après,  fie  fotr 
diligent  rcchcrchcur  de  la  vérité  de  l'biftoirc 
politique  Se  Ecclcfiaftique,  fie  mcfmes  fuccef- 
feur  de ccs.fairiûs  Prélats, le  confirme  fie  rend 
plus  croyable  par  vfl  fcmblabte  miracle  fai<* 
uuaduenu  parles  prières  de  faincl Martin  ,cf- 
xvai  a  genoux  aufepulchiede  S.Vitalincd'Au- 
uergue  ,ce  que  ic  lailfe  à  déduire  ailleurs  en  fon 
.lieu, pour  conduire  icypar  va  aduêrcilîcment 
auxdefuoyez , qu'ils ayent (bine  dcCe'ctirerdc 
bonpe  heure  au  fein  de  l'Egliîe ,  de  peur  que 
les  vagues  Se  ondes  impetueufes  du  déluge  ! 
d'hercLc  defbordec  en  infolcnce  d'erreur  ne 
les  engoutTic  hots  de  l'Arche  de  feureré,  fie 
qu'ils  confidercntla  diffention  fie  dioerfité  de 
leurs  faux  predicanrs .  Et  au  contraire,  l'vnion 
fie  vniucricl  contentement  des  Catholiques, 
imirateurs  de  Iesvs  Christ  ,  autheur  de 
paix ,  fiefuyuansles  traces  de  ûinct  Gacicn  .hof- 
tc  fie  citoyen  des  cicux  en  gloire  ctcrnellc,àla- 
qaellc.nous  pu  liions  tousparucoir  parla  grâ- 
ce de  D:cu.  Ame». 
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iourd  luiy  la  mémoire ,  nous  en  a  de  (tourné, 
pour  réciter  fes  gcftescV:  bicn-fiirs  :3c  y  faut 
obéir.  Car  fi  celuy  qui  maudit  pcrc.ou  merc 
meurrde'mbr\,'iïcu  certain, que  celiryqui  les 
aura  bénit  rcceUra  le  loyer  de  viectemcllc:  &:  (î 
nous  deuonsporter  fi grande  reucrcnccflc  ami- 
tic*, à  ceux  qui  (ont  noz  pareil  s  félon  nature,  à 
plus  forte  raifonledcuoiisnousfarfeàccukqui 
(ont noz  paréhsfcïonl  dp. t.  Ër  veuprindpa- 
IcmcrquelaloUangc  que  nous  faifons des  tref- 
uaiTczueles  rend  pas  plus  glorieux:  mais  rend 
meilleurs  hous autres , qui  ibmmcs  icyalTcm- 
\  hlcz.ranr  nous  qui  parlons  ;  q ut?  "vous  qui  oyez. 
1  Carluvqui  cft  cfleué  au  ciel ,  n'a  aucun  befoin 
1  des  louanges  humaiiics,e(lant  allé  à  vn  repos, 3c 
;  plus  hciireux.&dc  plus  longue  c1urce:rnais  nous 
aunes  qui  Tommes  au  tnonJ.',  Se  ^uiauiuidv- 
roindVxl^ortirtoiis,auonsarTàiredc  ies  loi  un  - 
'  g:  s,  afin  que  hcfos  fo  vos  excitez  a  l'imiter.  C'eft 
pourquoy  querouefâgc  exhorte  difànt:  la  mé- 
moire Juiulteclt  aucc louanges .  Non  que  les 
bien  heureux  rrdpallcY  (oient  loUangez,  mais 
iviix-lapluftoft  qui  extotlcnt  leurs  fuels  3c  gc- 
'  iil's  héroïques. Or  donc,  puis  qu'il  nous  renient 
,,:vnlï  grand  profil  de  cecy,  obcillbnsy.o:  ne  le 
[  remfonspoiiu.  Car  le  temps  mcfaïccft  propre 
pour  ce  que  nous  voulons  dire:Car  auiourd'huy 
ce  bicii-h  *urcux  Eucfquc  a  elle  rranfporté  au 
rcpos.îc  ala  vie  exempte  de  tout  trouble:  oc  a- 
boidc  (on  natiireau  port ,  où  il  n'a  plus  peur  du 
naufragc.ny  d'aucune  douleur  ouangoifles .  Et 
qu'cll-il  de  mcrucillcj.ii  ce  lieu  la  eft  exempt  de 
toutca(Tlic!liend'e!*prit,vcuque  faincl  Paulpar- 
luir  aux  hommes  vjuans  eucurcs  en  ce  monde, 
JichRclîou'iflëz  vous  toufiours.ptiez  fans  in ter- 
mitMonl  Qucfifaihdi  Paul  a d.dl .qu'il  nefepeut 
faire  que  nous  (oyons  toujours  ioycux  icy ,  où 
régnent  maladies  ,  pourfùites ,  morts  auant  le 
temps,  catouiiiics,  cnuics,dcfelpons,ircs,cupi- 
diici  ,  innumc  râbles  embufehes,  folhcirudcs 
quotidiennes,  maux  continuels  ,3c  qui  Ce  fui- 
ucur  l'vn  l'autre, qui  de  toutes  parts  appotte 
ducils,  ti  iftdlcs  iunumerablcs ,  (i  nous  voulons 
vn  peu  elletier  la  telle  des  flots  des  cho(ès  hu- 
mâmes ,  3c  modérer  noz  clprits  (elon  vertu  3c 
raitun  :  à  plus  forte  tailon  quand  nous  fer5s  par- 
tis de  ce  monde.ferôsnous  participas  de  cebic, 
quand  toutes  ces  chofes  fcrôrollees  ,  maladies, 
anpoiires.matiere  de  pcchc:où  il  n'v  a  point  M  lé 
cVTiru.ce  froid  mor.caul'anr  à  noilre  vie  tout  ce 


1  qui  eft  de  mal,5:  cneèndrar  mille  guerres  3c  dif- 
feics.Parquoy  icm  dîouïs  grandement  de  la  fç- 
liciiédecc  l'ainct  peiloniu^c:decçquc,corobiS 
qu'il  fou  cran  date,  Se  ait  taille  la  cite,  en  laquelle 
nous  fommespour  le  iourd'huy ,  tou  testais  eft 
parte  en  vne  autre  ciré  .àfijauoirl  1  cité  de  Dieu, 
leparry  de  ceftcEgJifé.cuparucnu  àcelle  qui 
cft  des  premiers  ruiz.qui  fontcfcrus  és  cieux:3c 
ayant  laiflc  les  feflcsdc  ce  mo:idc,crt  parte  a  l'af- 
Icmblce  des  Anges.  Orqu'il  yayt  vnecuc  la 
haur.vne  Eglifc  Se  vne  srtcmblce,  eleoute  ùa»6t 
Paul  qui  dià  :  Vous  eftes  venus  à  la  eue  du  Dieu 
v  1  u.î  t , a  la  H tetu (âlem  ccléftc.cx'à  l'Egli le  Je  ccu x 
qui  sot  efetits  és  d'eux, &  à  l'airemblcc înuumc 
rabledesAnges.Or  il  appelle  toutecellc  vfc,  Pa- 
négyriste eft  a  dire' toute  l'alicrubfee  <Si  cefte 
multitude ,  non  feulemérpour  l.i  multitude  des 
vertus  cclcftes,mais  auflipour  1  aftluencc  J  > 
bicns,3cpour  la  ioye  éternelle.  Car  il  n'y  a  tien 
qui  fice  vn  marché  folcnnel,ou  vne  foire,  linon 
l'afflucncc  des  marchandifes  :  quand  il  y  a  frou- 
racnt,orge,3c  routes  fortes  de  f.  iâs,mourons, 
bœufs, habits,3c  toutes  autres  fortes  de  marcha- 
dil'cs.lcs  vus  veiiJanî,lesautrcsachcrans.  Mais 
ru  diras  paraducture,qu'y  o-il  de  routes  ces  cho- 
ies aux  cieux?IcconfdTc  bien  ,  qu'il  n'y  arien 
de  tout  cela,mais  il  y  a  des  chofes  beaucoup  plus 
cxcellentcs.il  n'y  a  point  de  froment,  d'orgc.ny 
d'an  nés  femblablcs  fruifts:  nuis  y  fonrpar  rout 
les  fruiûsdc  refpru,ioye,bicn-vudIlancc,bon- 
ré,paix,5c  douceur.  Il  n'y  a  point  de  troupeaux 
de  mourons ,ny  de  beeufs:  mais  on  peur  voir  par 
tous  les  deux  les  efetirs  des  iuftcs  parfàirs.les 
vertus  des  ames,  &  les  biens-faits  de  la  vie.  Il  n'y 
a  point  d'habirs  ou  de  veltemens ,  mais  y  font 
des  couronnes  plus  riches  qu'or,  des  ioyaux& 
loyers  des  côbars  .3c  autres  inuumerables,  pour 
ceux  qui  auronr  bien- rail  :  outre  ce  y  a  vne  gran- 
de artemblec  de  geus  congregez ,  te  plus  grande 
Si :  plus  honorable.  Car  elle  n'eft  pas  dé  gens  na- 
turels du  pais,&  d'cflrigers,ainsicy  font  infinis 
milliers  d'Anges,  là  la  compagnie  des  Prophc- 
res ,  autre  parr  l'aflemblce  des  Marryrs ,  les  Or- 
dres des  Aportres,ta  mulrirude  des  iufres,  8c  di- 
uerfes  compagnies  de  tous  les  iutres  qni  le  iont 
portez  vaillamment  en  la  loy  de  Diou.  A  la  v  et  1 
[  ré, voilà  vne  merucilieufe  compagnie.  Ercequi 
cft  le  plus  grand ,  Se  le  plus  honorable  de  tour, 
c'ed  que  le  Roy  de  roos  ceux  cy  cft  au  milieu  de 
rourel'aircmhlec.caraprcsquefàina  Paul  eult 
diCt  :  Et  à  rallemblceirinumerable  des  Anges ,  il 
adioufta:  &  à  Dieu  qui  cil  iuge  de  r  ont . Qui  reid 
lanuis  vn  Roy  aller  en  pldnc  foire  ?  pcrlbnne 
ne  le  veid  iamais  eu  ce  monde  :  mais  au  ciel  tous 
'  Ceux  qui  y  font  le  voyent  .autant  qu'il  eft  lici- 
te à  chacun ,  non  (culemenrprcfenr,  mais  au  11! 
illuttrant  toutcratTemblccdela  fplendeurde  ta 
gloire.  Dauaiuagc,lc  plus  fouit enr  noz  foires 
ceflent  fur  le  midy:  mais  celle  artemblec  celclre 
ne  celle  iamais.  Caron  n'arrendpoinrvnmois, 
Vn  an.ou  quelque  certain  nombre  de  iours,  ains 
dureercrncllerocnr,3c  fes  bicsn'onr  aucune  fin, 
ne  peuuenr  ennieillir.nepeuuent  fleurir, ains 
font  hors  de  vici!leilc,S/  exepts  de  mort.  Il  n'y  a  ; 
point  de  tumulcc.nydc  bruit  commeicy,  nul 
'  trouble, mais  vn  doux  accord  :  ne  plos  ne  moins  \ 
que  d'vnc  harpe  bien  accordée ,  on  oit  vne  doo- 
'  ce  harmonie, en  pareil  tous  ces  bien-heureux  ; 





Hebr.ti.tt. 

Panegyris, 
c'eft  vn  mat 
ché  fuien* 
ne!,  ou  vne 
foire 

Belle  Cuash- 
tude. 


Comme i 
accôcnoik 
Ton  duc. 


Leslorcn 
pio  pôles  à 
ccuxqui  fê- 
tons bien. 


Tourautint  j 

qu'il  j  aoi- 
uctCtcx  dej 
loyers. 


Belle  tes», 
trace. 


eft 


rus. 


Decem. 


De  fainét  Philogone  Euefque.  271 


10. 
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efprits.comme  en  fierez  temples, diuins  m y- 
ttercs  rendent  vn  fon  plus  harmonieux,  quel* 
plus  douce  mufîque ,  rendis  louanges  Se  ac~tiôs 
degracesau  Roy  leur  Créateur.  Lebtcn-hcu- 
reux  Philogone  eft  pafTc  à  ce  repos  eternel.Quj 
elt.  donc  l'oraifon  tuffifance  pour  déclarer  les 
louanges  de  ceiâinâ  pet  fonnage,  tant  fauorilc 
de  Dien/Iln'y  en  a  point.  Mais  quoy,  nous 
tairons-nous  ?  Et  pourquov  fommes  nous  af- 
lemblezîdirons  nous  qu'il  ne  nous  eft  pas  pof- 
ftblc  de  comprendre  de  paroles  Tes  faits  &  ge- 
rt  es  admirables.1  Et  c'eft  beau  le  pour  laquelle  ri 
eft  neccflaire  que  nous  en  parlions  pourtât  que 
laptincipalc  paitie  de  (es  louanges  contifte  en 
ce  qu'elles  ne  peuuentdigncméteftrcrccitécs< 
Car  quand  les  bieu-faits  d'aucuns  lùrmonrent 
la  nature  humaine,  il  s'enfuit  aufli  que  leurs 
louanges  furpaflent la  tangue  humaine.  Sine 
def  daignera- il  pas  nofire  deuoir ,  que  nous  luy 
fmlons  don  noftre  pu  i  iL  ncc .  mais  imitera  (on 
feigne  ur,  lequel  ne  redit  pas  la  recompenlc  Uti- 
lement de  deux  oboles  à  cefte  bonne  vefue,  la- 
quelle mit  feulement  deux  oboles  ded.ms  le 
t  hrclur  du  temple  :  Pourquoy  cela  pourautam 
ou'il  n'a u o  1 1  pas  tât  d'efgard  à  l'aigent .qu'a  I  af- 
fc&ion.Car  qui  voudroit  fiunplemcnt  conildc- 
rer  l' a rgen  t  ,c  Y  II  grand  pauurctc:  mais  lî  tu  cou- 
fîdercs  la  volonté» tu  verras  vn  loyer ineffable 
d'vn  haut  elprit.  Et  pourtant(quoy  que  noz  fa- 
cultés fbient  petites  ,  Ht  de  bien  petit  prix,nous 
citr  ons  ton tesfois.ee  que  nous  pouuons.  Ec 
quoyqu'dles  ne  refpôdct  à  la  grandeur  des  me- 
rites  de  lame  de  l'excellent  Se  lu  (le  Philogone, 
fîefl-ccqueccfèravn  gtid  argument  &  indice 
de  fa  grandeur ,  de  ne  reietter  ce  qui  eft  petit, 
ains  faire  ce  que  les  riches  ont  accouftumc.Car 
quand  ils  ont  teccu  quelque  petit  prefent  de  j 
quelques  pauuresgens,dont  ils  n'ont  que  faire,  ' 
lis  I: m  tendent  dauantage ,  les  recompenfâns, 
pour  ce  qu'ils  ont  offert  ce  qu'ils  pouuoient.  Il 
f«u"alefemblablc:car  après  qu'il  aura  receu  de 
nous  la  louange  Se  l'honneur  que  I  u  y  failbns  de  j 
bouche,  de  laquelle  il  n'aaucunbefoinil  nous  } 
ren  dra  fa  bénédiction ,  pour  en  v  1er  a  iamais. 

E>'où  commencerons  nous  donc  fa  louange/ 
commencerons  nous  a  fon  magifttat  qu'il  a 
obtenu  pat  (a  vertu /Car  les  roagifltats  mon*  | 
dains  ne  p euuent  demonilrcr  les  vertus  des 
Chrefticni.mais  au  contrairc.bien  fouucnt  de. 
clarent  leut  a:alice.  Pourquoy pour-autant  j 
que  tels  magifttats  saqutetent  par  amis,  pat 
briguet,par  flâneries ,&par  autt  es  moyens  plut 
vilains.  Mais  qnand  Dicuadclîgné  aucun  par 
fon  furrîagc,&:  que  fa  manu  touché  fa  terte, 
que  le  fufhagc  eft  entier  Se  hors  de  tout  foub- 
ç,on,  il  eft  certain  que  l'clcdion  dece  perfon- 
nage  eft  certaine,  à  caufe  de  l'authoriiéde  celuy 
qui  l'a  cflcu.Or  que  Dieu  l'ait  eflcu  il  eft  euidéi 
par  fa  faillite  vie,  d'autant  que  l.'ieu  l'a  pris  du 
milieu  du  pLidoycr,pour  l'uuroiuler  fur  le  liè- 
ge Epifcopal.  Car  à  la  venté ,  il  vtfquir  deuant 
litertueulemcntôt  i.haltcineiH,lois  qu'il  au*  jt 
la  femme  Si  fa  fille.cW  qu'il  le  picfloil  de  plaider 
que  d'vn  Gcge  il  fuft  efleue  à  vn  autre  fiege ,  co- 
rne digne  8c  lùfhTant.  Au  parauant  i  !  dtfcndoit 
les perfonnes en  plaidant  contre  ceux  qui  fài- 
ioicnttnrta  leur  prochain,  leur  faiiantgaigner 
Jcur  caulc:mais  comme  Eucfquc  il  lccoiitoit 


les  h  immci,  les  défendant  contre  les  diables, 
qui  Icsailàilloient.Efcoutons  maintenant  quel 
argument  nous  auon s ,  pour  môftrer  que  Dieu 
l'ait  logé  digne  de  fi  grande  prelature .  Que  dit 
Iefut  Chrift  à  faine*  Pierre  après  fà  refurrecriô? 
Apres  qu'il  euft  interrogé:  Pierre  m'aymes-ru/ 
&  qu'il  eut  refpondu  :  Seigneur  vous  fçauez 
que  te  vouiaymeilcfusChnit  ne  luy  dit  pas.ict- 
te  ton  argent  ,ieu(nc,  micere  toy  par  trauaux, 
j  relu  k:  te  les  moris.challé  les  diables:  il  ne  pro- 
pofâ  rien  de  tous  ces  miracles ,  Se  CùaCts  excr- 
!  cices  :  ains  laiflànt  tout  cela  a  part ,  luy  dit  :  Si 
tu  m'aymes,  pais  mes  brebis.  Orildifoitccla» 
]  non  feulement  pour  nous  deelaret  alleurémét 
j  combien  fam&  Pierre  l'aimoit:  mais aufllpout 
|  faireapparoir  quel  amour  il  porte  a  fes  biebis, 
il  propola  l'exemple  de  1  amour  que  S.  Pier- 
re luy  portoit,  difanrpcu  après:  Quiconque 
aymemc.brcbis.il  m'ayme  aufli.  Confidere 
donc  combien  Iefus  Chrift  a  foufFert  pour  fon 
troupeau.  Il  a  elt  -  fait  homme ,  Se  a  pris  la  for- 
me d'vn  feruitcur,a  efté  deferaché  , louffleté, 
&  finalement  n'a  point  rcfufé  de  mourir ,  voire 
ùnominieufement,  Se  mefmea  refpandu  fon 
fang.Parquoy  fî  aucun  veuteftreeftimédeluy, 
qu'il  aitfoingde  fes  ouailles,  qu'il  cherche  l'v- 
tilité  publique,  &  qu'il  ait  efgai  d  au  falut  de  les 
frères.  Il  n'y  a  office  plus  agréable  à  Dieu  .que 
ccftuy-là.  fct  c'eft  poarqaoy  il  a  dit  autre  pan: 
Simon,  Simon,  voicy  Satan  a  demandé  à  te  cri- 
bler comme  le  bled:mais  i'ayprié  pour  tov.que 
ta  foy  ne  défaille  point  Qucllcrecompé.'edôc 
me  rends  tu  pour  cefoingflc  follicitudermais 
quelle  recompenlc  en  dcmâde-il/U  redemande 
le  mefme  foing  qu'il  a  pris  pour  nous.  Car  toy 
aufli,  dit- il,  quand  quelques  fois  eu  feras  con- 
uerty  .conferme  tes  frères  Scmblablement  S. 
Paul  dit:  Soyez  mes  imitateurs  comme  ie  le 
fuis  auûl  de  lefus-Chrîft.Commen t  a-il  cfté  fut 
imitateur  de  Iefus  Chrift  1  enplaifàntàtoosen 
toutes  chofes.nc  cherchât  point  fon  prnfîr  par- 
ticulier .  mais  celuy  de  plufîeurs.afin  qu'ils  fuf- 
feiittàuuez.  D'auantagc  il  djten  vn  autre  lieu: 
car  Iclus-Chrift  n'a  point  pieu  à  fby-mefme 
ains  à  plufieurt.  E  t  indubiuolcmct  il  n'y  a  cho  - 
j  fc  qui  déclare  mieux  qui  eft  le  fidèle  amateur 
de  Iefus  Chrift,  que  d'auoir  fbing  de  fes  frères, 
Si  penferde  leur  falut.  Que  tous  les  moines 
oycntfcmblablcmentcecyTlcfquels  ont  occu- 
pé les  hauts  des  montagnes  qui  en  toutes 
manietes  le  font  euxmeïmes  crucifiez  au  mon- 
deàccque  fuyuanr  leur  pouuoù  ils  aident  les 

Î>rclats&  pafteurs  des  Eglifcs,qu'il»  fupportét 
eut folicitude  par  pncies, concorde, chanté: 
fçachansbienqce  fien  tout  ce  qu'ils  pourronr, 
ilsnefoulagent  ceux  qui  par  la  grâce  de  Dieu 
fomexpofczà  tant  de  dangers,  &  qui  ont  tant  | 
d'affaires  en  main,  quoy  qu'ils  habitent  ioing 
d'eux,ilsn'eu<renr  eu  le  rnoyen  deviure.cîc  tou- 
te la fagefle euft  heurté  contre  le  rocher.  Or 
voyons  comme  il  s'eft  comporté  en  cefte  char- 
ge d'Euefque.  Ce  qui  fera  appau-irvnauttefi- 
gne  del'amour  qu'il  poitok  a  lefus-Chnft .  Or 
il  n'eft  ia  bcfbin  en  ceft  endroit  de  long  propos, 
vcuqucvoflrc  faueur&  voftrc  zele  le  déclare 
allez .  Car  tout  ainfï  que  fï  quelqu'vn  entreit 
dedans vne vigne,*:  qu'il  veift  lesfcpeaux  bien 
agencez, peuplez  de  bois,chatgc2  de  fiuicls, 
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fie  tourte  lieu  fermé  de  tous  codez  de  bonnes 
fie  viucshayes,  il  n'auroit  que  faire,  que  quel- 
qu'vn  luy  demonfhaft  de  parole  ,1a  diligence 
&  Iaindu4tric  du  vigneron :auffi  en ceft  endroi t 
li  aucun  entrok  dedans  cefte  fcglife,  qu'il  regar- 
dait ces  fcpeauxfpitituels,  fie  tomemploit  vo- 
ftre  fruict  ,  il  n'aurbit  ia  beloin  d'entendre  de  la 
bouche  d'àutruy  quel eftvoftre  Eocfquc.  Ain- 
fi  queS.Paul  elait  quelque  pan:Vous  cftesno- 
ftre  epiftrcefcrite  ennozcomrs.Iaquelleeft  co- 
gneuc  fie  leuè' de  tous  hommes.  Lefleuuedc- 
monftre  quelle  eft  la  fource,&  le  truiâ  derrô- 
ftre  quelle  eft  fa  racinell  fui  loi  t  donc  dire  &  le 
temps  fie  le  commencement ,  quand  il  print  ce- 
fte vigne:  Car  cecy  ne  fert  pas  peu  pout  acheuer 
la  pair  de  Tes  lbuangcs:ains  (unira  pour  déclarer 
quelle  eftoit  la  vertu  du  perfonnage .  Car  la 
ebofe  eftoit  de  grande  difficulté ,  teftant  nague- 
res  la  perfecutionappaifce.ncanctaoinsrcftans 
encore  quelques  reliques  de  cefte  îempcflcfi 
dangereufe,&lesafeircsrequerans  vne  bon- 
necorrcâion  fie  rcformation .  Ioint  auflî que 
(ain  G  que  ic  difois  au  commencement)  la  fa- 
ction des  hérétiques  s 'eftoit  efkucc  de  fon 
temps ,  qui  luy  donna  fort  à  faire  .mais  il  don- 
na ordre  par  fàprudcnce  fie  fagefle. 
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LA  VIE  DE  SAINCT  THOMAS 
Apoftre:  le  zi.  Décembre.  lia  vefeu  des  le 
temps  de  Iefus  Chiift.mil  cinq  cens 
quatre  vingisans. 

VoRigt*  àu  nonne**  Trfl ornent  &  **• 
t  heurt  EcclefitftitjMS. 

O  v  s.  déclarer  amplement 
lavic,geftes,fietnortdc  S. 
Thomas  l'Apoftre  no*  de 
duirons  premièrement  ce 
que  nous  en  trouuonsdes 
: 1 ■  1  ' .  t  c  Efcriturcs:  &  cofe- 
quemment  ce  que  nous  en 
recueillons  deshrftoiresEc- 
clefuftiquespar  lesbos  pères  anciens.  Premiè- 
rement donc  nous  rrouuonsés  trois  premiers 
Euangeliftes.quclàinû  Thomas  eft  mis  a»  nô- 
bre  des  doute  Apoftrcs,  lefquels  noftre  Sei- 
gneur choifit,  pour  porter  fon  nom  par  tout  le 
monde, prefeher  1  Èuangile.enfcigncf  toutes 
les  nations,  1  es baptizer,  fie  ahnoncer  la  remif- 
fion  des  péchez  en  Ton  nom. Car  voicyce  qu'en 
dit  rEfcruure:Lors:ryani(noftre  Seigneur)  ap- 
pelle a  foy  fcsdoozc  difciples.leurdotina  puif- 
fàncc  contre  les  elprits  iromondes.pour  les  ier- 
tet  hors.fi:  guetir  toute  forte  de  maladie  fie  tou- 
te forte  de  langueur.  Or  les  noms  des  douze  A- 
poftrcs  font  cenx-cy:  Le  premier  Sirren  dit 
Pierre,fie  A ndré  fon  frere:  lacques  filsdc  Zebe- 
dce.fie  lean  fon  frere:  fhilippefie  Bartclcmy: 
Thomas  Se  Matthieu  le  peager  :  îacqtics  fils 
d'Alphce,  fie  Lebbce  furnomruéThîddéc  :  Si- 
mon Cananccn,&:  ludas  Ifcariot.quirncfme  le 
mefme  trahit.  Il  fbt  pcfchetirde  56 mefticr,  dot 
il  gaignoit  fa  vie,c  ôn  e  il  cft  aifé  de  promu  r  par 
l'Eiiangclifte  S.  Ican.lcqueldit.qut  noflrc  Sci- 
gnetu  uctlat  apparu  par  plufîeursrbis  à  (csdif» 
ciplcs  après  fa  Refuncûiô.i!  fit  n-.nnifcfta  dere- 


chef près  la  mer  deTibcnade.fie  le  monftra  ain- 
lî:  Simô  Pierre.ie  Thomas  dit  Gémeau,  fie  Na- 
thanael,  qui  eftoit  de  Canadc  Galilée  ,tc  le  fils 
de  Zcbedcc  ,6c  deux  autres  de  les  difciplcto- 
ftoict  cnfcblc.Simô  Pierre  leur  dit:Iem'en  vay 
pcfcher:llsluydifent:Nousy  allons  auflî  auec 
toy.-  Ils  partirent,  fie  montèrent  incontinent 
en  la  naflcllc,  fie  neprindrentriéen  cefte  nuiû 
là.  Or  quand  Lazare  frere  de  Marie  fie  de  Mar- 
the cftant  malade,  fes  deux  fecurs  enuoyerent 
vers  noftre  Seigneur ,  afin  de  le  venir  guérir,  fie 
qu'il  eut  rcfpondo  que  la  maladie  n 'eftoit  pas  à 
la  mort,roais  pour  la  gloire  de  Dieo ,  afin  que  le 
fils  de  Dieu ,fuft  glorifie  par  icel  le,  il  dift  à  les  A- 

f>oftrcs  :  Allons  derechef  en  ludée.Les  difciples 
uy  dirent:Maiftrc,lesI«ifs  cherchoient  nague- 
res  à  vous  lapidcr:fie  vous  y  allez  cncorcsîlcfus 
refpôdit:  N'y  a  ilpoint  1 2 .  h  eu  res  au  iourîfi  aucû 
chemine  de  iour,il  ne  choppe  point ,  car  il  voit 
lalumietedcce  mor.de  .-mais  fi  aucun  chemi- 
ne de  nuicl,  il  choppe, car  il  n'y  a  point  de  lu- 
mière en  luy. Il  dit  ces  choies,  fie  puis  après  leur 
dift.  Lazarcnoftreamydort:maisievay  pour 
l'efueilltr.  Donc  (es  difciples  luy  dirent:  Sei- 
gneurs'il  dort.il  feraguery.  Oriefusauoitdit 
cclàdelamort  d'iceluy,  fie  ils  penfoient,  qu'il 
parlaft  du  dormir  du  foromeil.  Etpourautant 
tors  le  fuis  leur  dift  ouuerreroent.-  Lazare  eft 
mort ,  le  fuis  ioycux  pour  l'amour  de  vous, 
que  ie  n'y  eftoye  point,  afin  que  vous  croyez: 
mais  allons  à  luy.  Adonc  Thomas,  qui  eft  à  di- 
re Cetneau  dift  à  fes  compagnons  difciples:  Al- 
lons y  n  n  fll f  1  ii  que  nous  mourions  auec  luy. 

II  fcmble  auflî  par  l'Euangile ,  qu'il  eftoit 
familier  de  noftre  Seigneur .  Car  le  iour  précè- 
de t  que  noftre  Seigneur  enduraft  la  mort  ,p  otir 
le  g€re  humain,  après  qu'il  eut  inftitoé  le  taindt 
1  h  1  c tuent  de  l'Autel,  fie  laué  les  pieds  de  (es 
Apoftrcs,  incontinent  qu'il  eut  commencé  ce 
beau  fie  long  fcrmon.fie  eut  dit  à  fes  Apoftrcs: 
Voftre  cœur  ne  (bit  point  troublé.vous  croyez 
en  Dieu ,  croyez  a\fE en  moy.  Ilyaplufieurt 
demeutances  cnbmai!rndcn".on  perc:  s'il  e- 
ftoit  autrement,  ie  vous  l'en  (le  dit.  le  vous  vay 
apprefter  le  lieu.  Et  quand  ie  m'en  ferayallé,  fir 
vous auray préparé  le  lieu,ie  retourne  ray  de- 
rechef,fie  vous  recenrav  à  moy  :  afin  que  m  où 
iefuis.vousloyezauflî.  Etvousfçauez  là  oùie 
vay,fic  fçauez  le  chemin:  Thomas  luy  dit  ;  Sei- 
gneur, nous  ne  fçauons  là  où  vous  aile/.  :  com- 
ment donc  ponuons  nous  fennoir  le  chemin? 
Nou:  liions  auflî  de  luy  au  mefme  Euangeltfte 
fàinâlean,  que  le  iour  de  la  Rcfurrcâion  de 
noftre  Seigneur,  noftredit  Seigneur  s'eftant  ia 
manife/ftéà  Marie  Magdalcine  ,pois  aux  fem- 
mes, tiercement  aux  deux  difciples  qui  alloient 
en  Etnaus,il  s'apparut  auflî  le  mefme  iour  à  Ces 
difciples  les  portes  fcimées ,  fie  cftant  au  milieu 
d'eux ,il  leur  dit:Paix  Vous  fort .  Er  quand  il  eut 
dit  cela , il  leur  monftra  fes  mains  fie  fon  cofté: 
dont  Jcs  difciplcs'furcm  ioycux.ayans  veu  no- 
ftre Seigneur.  Et  leur  ayant  dit  de  rechef,  Paix 
vous  (oit, il  leur  dit:  Comme  mon  pere  ma 
enuoyé,ain(î  ie  vous  enuoye .  l'un  avant  fouf- 
fl  c  fur  eux ,  il  leur  dit  :  Recctrez  le  fainô  Efprit, 
A  tous  ceux  au(quels  vous  aurez  remis  les  pc- 
chez.tls  leur  font  rcmis:fie  à  qui  vous  lesretien- 
drez.ils  font  retenu*.  Thoma$rvn  desdouze 
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qui  eft  appelle  Gemeau,n'y  cftoit  pat  Ion.  Par- 
quoy  le»  autres  dilciples  luy  die  em-Nout  atlôs 
v eu  le  Seigneur,  lu  il  leur  dit  :  $1  îc  ne  voyles  cr> 
fcignesdcsclouxen  lès  mains,  Se  lîienerhets 
mon  doigt  aux  lieux  des  doux,  fie  flic  nemeti 
ma  main  en  Ion  collège  ne  le  croiray  point. 
Parquoy  huidt  Tout  j  après  derechef  fet  difci- 
ples eftans la  dedan >,*c  Thomas aucc eux.Icfus 
vint  les  portes  fcrmécs,ficertâ't  au  milietr  d'eux, 
leur  dit:  Paix  *ous  lit .  Puis  il  dit  k  Thomas: 
Mets  tondoigt  icy.ôcregaidc  mes  mains  ,auan- 
ce  auflï  ta  main ,  Se  la  mets  en  mon  colle ,  &  n  c 
(bit  point  incrédule ,  ains  fidèle.  Lots  Thomas 
refpondjt  Se  luy  dit  :  Mo  Seigneur  Se  rriô  Dieu, 
IcfusIuyditiPource  que  tu  m'as  veo, Thomas, 
tuascreu:  bien- heureux  font  ceux  qui  n'ont 
point  vcu.ficont  creu.Nous  ne  t rouuô>  plus  rie 
de  luy  en  la  u  m .  ic  Elciùure.finô  qu'apres  l'Ai'- 
cenfion  de  nortre  Seigneur, il  retourna  aucc  les 
autres  ApoftfCI  &:  dilaplcs  cnHicruIalc  en  la 
chambre  haute ,  où  tous  perfciicroient  d'vn  ac- 
cord en  piietrfi.'  orailoii  aucc  les  femmes, & 
Manemeredclcfus,^  anec  les  frètes  d'iceluy, 
attendant  tous  la  million  dii  benoirt  S.  Efprit, 
luiuant  l'ordonnance  de  n  ort  i  e  Seigneur  ,  qui 
leur  auoit  dit:D^mcurez  en  U  ville  de  Hicruià- 
lem  lufqul  tant  que  foyez  vertus  de  la  Vertu 
J'en  haut .  Voybnï  maintenant  ce  que  nous  en 
rrouuonséshiftoircs, 

Eutcbe Yicbmpte  que  S.  Thomas  inconti- 
nent apf  es  I*  Afccnfion  de  nortre  Seigneur ,  en  - 
uoya  vn  des  feptante  deux  difciples  nommé 
Thadcc.à  Abgate,  Roy  des  EdeiTeniens  pour 
le  guérir  de  la  maladie .  Car  voie  v  ce  qu'il  leci- 
te.  Eftaiil  la  diumitc  de  nortre  Seigneur  décla- 
rée par  tout,  pnur  les  admirables  venus  &  non 
aceouthinu  2  miracles,  infinies perlbnnes.tau  1 
des  voilînsque  de  ceux  qui  ertoient  de  loing, 
citaient  induits  ï  Ce  t eriier  par  deoers  luy  pour 
crtie  guéris ,  principalcmc'i  quïd  c'ertoient  ma- 
ladies incurables.  Dont  il  aduint.qu'vn  cer- 
tain Roy  nommé  Abgare ,  qui  dnminoit  fur  le 
pays d'outre  le  rlcuuc  Eupllrares , lequel  eftoit 
malade  d'vne maladie  incurable ,  (don nature, 
ayant  ouy  pailerdciioftrcSeigncuilcfusChrift 
Se  de  (es  miracles ,  le  IbpiMla  bien  humblement 
par  lettres,  qu'il  lu  v  pleurtdeie  dcliurerdela 
maladie  ,  qui  le  molcrtoir  des  leng  temps.  1 
Si  efl-tc  que  nortre  Sciqncur  différa  la  guetisô: 
luy  refcriu.m  vhe  mt{ïîue,p.ir  laquelle  il  luy 
promet  que  quelque  icmpsaprcs  il  îouy  roit  de 
fondefir.  Bref, après faRdurredhon  fie  Af- 
ccnfion .ThomasTApOnrepar  le  commande- 
ment de  Dieu,  en  uoya  Thadée,  l'vn  des  fe- 
ptamedlfcTples  cri  la  ville  d'Ede  lia ,  pour  euan- 
gelizer  Se  prVlcherla  parole  dcDieo.fieaccorn- 
plir  en  Abgare  ce  qlie  nortre' Scignenr  luy  1- 
uoit  promii .  Nous  auons  n  .un  c  ces  choies 
alnfi  cicrftes  és  t  hartufait  es  publiques  de  la  vil- 
Icd'Fderta  ,en  laquelle  le  Infdh  Abgare  auoit 
régné.  Qui  voudra  lire  l'EpIftre  du  Roy  Ab- 
gar,  ou  Airgar , a  nortre  Srigr.cur ,  5:  la  tef'pon- 
led  IceïtiJ-  ,flfV  an  (ecoiid  volonté  de  ces  vies 
Se  Itgerldrtj'aVfrzicrmè  fou'f  du  ino'h  J'Aoùft, 
coloiic  mille  vifigrtîx .  Or  laitHins  a  la  diiere- 
tion  du  IccV  ur  ce  qu'eferit  Abdias ,  premier  E 
udque  de  B.ibyloii.iouchaii  t  la  vie  de  ce  faindl 
Apoftre  Thomas ,  Voicy  et  qd'en  efetit  Nite- 


Toruc  ttoiliclme. 


phore:  Comment  paflcrois.ifclbùbs  filence  la 
vehemen  te  amour  queiainclThomas.furnom- 
mc  Gémeau,  a  porte  à  nortre  Seigneur  ?  Le- 
quel ,  luy  eftant  efchcu  l'Ethiopie  Se  l'Jndic, 
pour  preicher  l'Euangile,h'y  vouât  allet  ,fe  ca- 
choir.fie  reculoiti  &  dcfdaignant  ces  gens  noirs 
fit  difformes,  fie  leurs  meeurs  Se  eiprits farou- 
ches Se  intrait*b1es,difrcroit  d'y  aller.  Païquoy 
nortreSeignetir  qui  furpafle  tous  eu  beauté.luy 
apparut  clairement  5c  manifertement,  l'exhor- 
tantde  prendre  la  charge,  Sx.  exercer  le  mini- 
ftere,  auquel ileftoit  dcltihé.  Et  pour  le  ren- 
dre plus al!ènré& ferme, luy  promit  de  i'j fli- 
rter tant  qu'il  viuroic,&  le  fecourit  en  toos  (ès 
combat).  Melmes  le  vendit  à  vn  Ethiopien,qui 
gaignoit  fa  vie  au  train  de  marchidife,âc  pat  ce 
moyen  luy  donna  entrée  en  Ethiopie.  Donc 
ertant  venu  a  laeognoiu*ancedeSmuidée,prin- 
cede  certe  région,  luy  expofa  Se  prépara  foi* 
gneufetnent  le  Royaume  des  cieux:  Se  par  gras 
miracles  Se  prodiges  admirables,amena  a  la  foy 
Chrertienne  les  Parthes,  Medes;Indiens,5c  les 
Ethiopiens  .eftbnnez  de  fi  grandes  vertus  non 
vetics  ny  ouyes.ll  prefchaauIE  to*ccux  qui  ha- 
bitée aux  extrémités  de  1  O  r  iôt  ,&  de  l 'Occidét , 
&  mcfme  vifîul'ifle  nommée  Taprobane.&lt 
gent  des  Brachmans.  Et  aptes  qu'il  eut  ordon- 
né faindh"  men  t  par  tout  de  grands  t  éples,5c  or- 
donné toutes  autres  choies ,  .-un fi  qu'il  crtoit 
befoing,  finalcmét  fut  percé  d'outre  en  outre 
de  lances  par  les  flanc»; ,  rtndant  fon  éiptit  à 
Dieu.  Voilà  qu'en  dit  Nicephere. 

Sainét  Hierofme  au  catalogue  des  efcritiains 
ecclefiartiques, ert  prclque  de  mcfme  opinion: 
car  voicy  qu'il  tk.it  :  Thomas  Apoflre,ainfi 
que  nous  auons  receu  par  tradirion,  prcfcha 
l'Euangilede  nortre  Seigneur  aux  PaRhes,&; 
Medss,  Se  Perfes,  fir  Germains,  Se  Hircariiens, 
BaAriens  fie  Mages. Il  repofe  bn  la  cité  deCrala» 
mine,quiert  en  Tndic. 

Nousauons  du  parcy  deuantde  Nicephore, 
que  lainct  Thomas  bartit  plufieuts  temples 
ou  Eglifeséi  Indes:  pour  vérification dequoy 
ne  Ict.t  point  impertinent  d'alléguer  ce  qu'en 
elcrit  Icfeigneur  Relleforert.letirltd'Edouard 
Bai  bolfe  Porrhugait .  Vous  etloignans  vn  peu 
delacité  de  Coulan  , elcrit  Barbollè,  on  Yoit 
vnc.pointc  de  terre  * 'eûendic  en  la  mer ,  fur  la. 
quelle  ert  a  fine  vne  belle  fie  grande  Eglife  en 
l'honneur  de  fainû  Thomas,  Se  scelle  baftie  à 
cauTcd'vn  miracle  qu'il  fit  là  auint  que  mourir, 
que  les  C  hrertiens  du  pays,dir-il,  me  racôt et  ét 
auoirdeicrit  en  leurs  liures:lcfquelsilî gardent 
Se  honorent  auec  grande  reu créce :  fie  ert  tel  ce 
miracle.  Que  le  S.  Aportreferctrouuantenlâ 
cité  de  Coulan  Sort  pauurement  vertu ,  parmy 
jattoupedes  citoyens  qui  ertoient  Gentils  fir 
idolâtres, pour  gaigner  le  peuple,  8c  l'attirer 
a  la  foy  de  Icfus-Chrirt  , ayant  iii'cc  luy  quel- 
ques naturels  du  pays ,  qu'il  auoit  cor.tie rtis  cîr 
baptilez.  Vn  matin  donc  comme  il  pfercbdîr, 
on  vit  paroiftre  en  tnetvne  groûe  pieedde  bois, 
laquelle  virit  donner  contre. terre,: Ic&oy  Va. 
voulut  auoir,fi£  commanda  qu'à  force  d'hofn- 
mes  fied'Elcphans  onlaconduirt  à  tewe ,  'i>nis 
il  fur  impoOîbLe  dcl'.ùtoir.LeRoy  falciiéde  ce- 
cy.virit  luy-mefmecn  perfnnnc.pèrifàjit  quêta 
prefencé  reroir  plus  encourager  Its  pétioiines,- 
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mais  nen  ny  gaignerent.  Ce  que  voyant  lainct 
Tkomas,&  que  le  Roy  eftoit  marry  de  ne  pou- 
uoirauoirccboi|,loy  dift:  Mefercz-vous  cefte 
fjueuc,Sirc,fi  ie  fais  (ortie  ce  bois  fur  terre ,  que 
dcineîionnerautâtde  terre quei'auray  befoio 
pourbaftir  vn  temple  en  l'honneur  de  mo  Sei- 
gneur ,  le  vray  Dieu  qui  a  fait  le  ciel  &  la  terre, 
par  le  commandement  duquel  ic  me  fuis  icy 
acheminé.7  Le  Roy  regardant  ce  pauutehom- 
me,luy  dit:  Et  comment  pourrois-ru  fournir  à 
cecy  ,pnis  que  toutes  mes  forces  n'y  ont  peu 
fuffire  .'S.  Thomas,  au  ec  l'aide  du  grand  Dieu, 
dit-il,  quei'anuonce,  ie  me  fais  fow  de  la  tirera 
bord  :  car  il  eft  plus  fort  que  vous ,  &  que  tous 
les  hommes.Le  Roy  luy  ht  mefur  er,&  deliurer 
la  terre  qu'il  demandent ,  &  (àinô  Thomas  ap- 
prochant du  bois  flottant,  le  lia  auec  vn  cordon 
&  ceinture,  &  le  tiraaifément  vers  le  lieu  pour 
le  baftimér  de  l'EglifeJcquel  fuffit  à  tout  ce  qui 
eft  oit  ncceflaicc ,  no  fans  la  mcrueille  d'vn  cha- 
cun.tV  l^glife  roife  à  fin.le  Roy  donna  certaine 
rente  fur  le  poiure,  qui  eft  produit  au  pays  de 
Courlan ,  de  laquelle  iufques  auiourd'huy  les 
Chreftiens  de  fainû  Thomas  iouyffcnt,  en  fou- 
uenance  de  tel  miracle .  A  la  fin  le  Roy  le  per- 
fecuta. 
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SOMMAIRE    DE  TOVT 
l'office  dudicciour. 

A7fo«f  l'Office  du  presto  Dimache 
cinq  chofa  prmctpalemèt  notables 
£  ^*  dignes  ie  remarque  entre  autres 
*fLnôwfont  propofées .  La  première 
ejl ,  que  le  temps  prefent  ,  qui  ejl  t  ne  recorda- 
tio  de  t  incarnation  &  mifôon  dejefus  Chnjl, 
Aiejiie  f^-fih  de  Dieu ,  nom  incite  À  vne  toye 
«  i  a  n  d  r,  demande  vne  conuenable aflion  dt 
rraces.tdà  ejl monjlri enfEpiJlre.  La  fécon- 
de ejl  ,quenom  deuons  prier  comme  faifoient 
les  anciens,que  les  cieux  donnent  ta  rofée  d'en" 
haut,  &  que  les  nuées  pltuuent  le  iujle,non 
l'entendant  du  tout  comme  eux,  qui  deman- 
daient fon  incarnation , laquelle  nous  croyons 
affeuremët  auoir défia  tjléfaitr.mats  les fruicls 
biens  &>  effetls  d'icelle,  qui  ejl  qu'il  t  ienne  & 
habite  par  la  trace  iefon  S.tfprtt  en  no^rfWfj 
&  coeurs,  nous preutnantparfes  benedittions 
(<r  conduifant  par  [es  fainttes  voyes  (p-  [en- 
tiers- en  la  fidèle  obferuace  defesfamils  <STiu- 
Jles  commandemens .  Cela  ejl  monJlré,en  im- 
troite.  Latroifiefme  efl,que  nows  deuons  con- 
tinuellement prier  nojlre  Dieu ,  qu'il  luy  pUife 
tellemet  nom  exaucer  enfaueur  deJefui Chrjl, 
duquel  nous  célébrons  les^dutnts,que  no^re- 
quejles  accompagnées  d'humbles  a  fliôs  </r  «r.r- 
ces  luy  foyent  a«reables,&-  ncut  obtiennent  i  e 


que  nous  demandons .  Cela  ejl  tnfeigné  en 
fEpiflre .  La  qnatriefme  efl ,  que  Satan  en  * 
toufiours  voulu  tant  à  lefus  Chnjl  qu'à  tous 
Ceux  qui  l'ont  propofé  (yprefchéylcs  oppugnat 

fafchant  &•  perfecutant  ordinairement  par 
ceux  qui  félon  le  deu  de  leur  vocatio  le  deuroiët 
receuoir  (g*  prefeher  aux  autres  eux-mefmes 

j  comme  efl  oient  Us  luifs,(y  principalement  les 
Preslres, les  Scribes  ty  les  Phanfiens  Jefquelt 

j  ont fort effajé& tente fainfi  Jean  Baptisle, 
voix  qui  en  oit  au  defert ,  préparant  ta  voye 
au  Mejiie,quetous  attendaient  :  (  lequelauf?t 
les  appeUoit  engeance  deferpens  )  luy  enuqyant 
des  preslres  ($>  Leuites  pour  le  fonder  lan- 
gayer  ,  afin  de  fçauotr  en  quelle  authorité  il 
prefchoit  &  baptifoit.Celà  efl  monflré  ent&- 
uangile. 

L'imtkoiti. 

Ovs  cieux  ,  donner  la  rofée 
d'enhaur ,  &que  les  noces 
pleuucnt  le  iufte:  que  la  terre 
foit  ouuerte ,  &  qu'elle  germe 
6c  produilèle  Sauueur. 

Le  verftt.  Les  cieux  racon- 
tent lagloire  de  Dieu ,  &  le  firmament  annon- 
ce &  monûrc  les  ctuures  de  fes  mains. 

I  L't  PISTAI. 

[Siouiflèz  a  vous  toufiours  au  Sei- 
|  gneur  :  derechef  vous  di-ic,  efiouif- 
:  fez  vous.  Voflrc  b  modeflie  folr  co- 
fgnuë  de  tous  hommes :Car  le  c  Sei- 
gneur eft  près.  Ne  d  foyez  en  foucy 
de  riérmais qu'en  toutes  choies  vosr  requeftes 
foient  notifiées  à  Dieu  par  fa  prière  &  fopplica- 
tion,aucc  aûion  de  grâces.  Et  /la  paix  de  Dieu, 
laquelle  furmonte  tout  entendemét,  foi  t  garde 
de  voz  corps  &  de  voz  fens  en  Icfus-Chull. 

SCHOLIES  SVR  LEPISTRE. 


a  Efmuiffex.vtui  ,&c.  Le  temps  des  Aduents 
eft,&aeftccAimédetous  lesancienseftie  vn 
temps  de  ioye&exultatioaux  vrays  fidclcs  & 
efleuzde  Dieo,àcaufedelarecordation  plaisâ- 
te  &  heureufe  des  biensque  nousauonsreceuz 
par  le  premier  aduenement  de  lefus  Chrift,cô- 
mcaufiiàcaufe  de  la  foy  &  cfperance  de  plus 
grSds  encoresque  nous  attendons  de  (on  fecod 
aducncrarntj&quc  tous  les  iours  nous  reccuos 
en  nos  ames  lelon  noftre  propre  di/poiition. 
C'cft  donc  bien  tt  chreftiennement  hir  de  s'y 
refiouyr.  Les  anciens  auoicntacceuftumé  de 
faire  grandes  rclïouyfianccs  jcfolennitez  aux 
tempsdes  Aduents. 

b  Vof}remedef}ie,drc.  Non  (ans  grande  rai- 
fon  l'Egiifc  après  &  par  S.  Paul  recommande  la 
modeftie  en  tc(ïoui(unce .  Car  nous  excédons  j 
ordinaircmenr.quâd  il  eft  queftiô  de  Ce  refiouir, 
la  chair  y  combattant,  &  fouucnt  furmonrât  en 
ceux  qui  nefe  tiennent  fur  leurs  gardesj'efprit, 
en  cefte  terre  &  vallée  de  milere  &  calamité1 
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humaine; où  Dieu  tout puilltocfon honneur 
SZ  c  rjin  te  ,  &  pour  dire  en  bref  tou  r  ce  que  lu  v 
apparttent,eit  négligé Se  trop oublic.Ce  qui  eft 
veuâpreiemplusqoeiamais.  Cac  uçoit  que 
l'hgliicdolclûsChrift  par  ion  total  aageait  qua- 
tie  il ures  d'ennemis ,  fçauoir  cil  les  tvians ,  les 
hcretiqacfyleshypocuce«,3cfanxechriii  :  il  me 
fembleqaelesiBocquears.bbcrtins  Se  h'ypo- 
c.itcs  lant  bien  1rs  plu  i  dangereux,  cil  m  s  enne- 
mis  caches cVcouucrrs  tlclquclsioubs  pretex- 
tede  rcUgio  fczele,  eucrtiilent ia  fincere  pieté. 
Si  i  enienc  la  fbrceAc  vertu  d'aviie.  Car  s'il  y» 
pce  tonnes  deibordecs  &  accours  à  mal  f aire,  & 
pipcrlcs  autres  par  beau  femblanc,ce  tonne 
ne  fc,ayqucls  bigots&  bigottes  .fatdcz  mon- 
dains:  lesquels  plus  fupcrlbctcux  que  religieux 
&  Catholiques  trompent  en  nulle  &  mille  fa- 
çons ce  ux  qui  n'y  regardent  de  près,  oppugnât 
hcs-malhcurcolemcm  ce  qu'ils  veulent  .faire 
paroiitreauou plus  en  arrection  &  recomman- 
dation jffl  touxcsfuis  ceux  qui  ■  'y  regarderont 
de  près,  atcriburoient  cela  a  vn  zcic&  deuotiô, 
iulques  la  nousiommcsobicurcis  oc  aifcz  d'é- 
lire ttompex. 

c  LcStigHturcfiprts  t&c.Cccy s'entend  en 
pluiieu  rsirns ,  fçauoir  oft  que  le  ioutdc  la  nati- 
uité  de  lefus  Cnnft  cft  proche , auquel  nous 
diipoie&menclapieiciireiuiciuiKc  des  Ad- 
uents  :quc  Dicucll  rouiiours  preit  d'aider Cet. 
cflcuz  en  toutes  leursaffliccionscV  tribulations' 
commeaaûtqiie  le  mut  du  fecôd  «ducncmcni 
&  dernier  logement  eft  prothc.otainlicomroc 
;i  a  clic  dit  le  premier  Dimanche  en  l'Epillre, 
noitrc  falut  &:  entière  débutante  cft  plus  pro- 
chc,quc  quand  nouiauonscommenccàcroitc: 
parce  quclos »  nous  litrons  pleinement  Se  en 
tiei  cment  débutez  de  tomes  aducriuez,  voyît 
.m  Ui  nos  ad  tu- 1  i  an  es  confuz,rcaucr(cz&  punis.' 
Puurquoy  corne  ont  cfctitS.lacqucs&:S.Piei- 
rc,cc  loui  là  citai,  i  proche, cft itdjiôs  nous  à  tou- 
te  vettu,&  ccil'auiâi  plus  que  pi' il  s'approche. 

d  T^t/pyei.  aeJincf.CTc.Puis  que  nolUcDicu 
tout  bon  Si  toutpuillant  cft  noiltc  pere  Se  pto- 
uifeur  tics-  vigilant,  nous  deuons  nous  repoict 
fur  luy  &  en  là  paternelle  ptouidence,  viuant  . 
parfoy  ,efpetancccV  chaîne, luv  obcillànt  en 
toutes  choies,  &  rciettant  :ui  iceluy  tout  uo- 
liiclbucy<Ss  lollicitudc.  .      •  i 

e  y tirttfitejitfjettHt  Kotipt'a  ,c:'c  Nous  af- 
leuranc  Si  tepoleu t  de  toutes  ooz  arhuics.lnrcV: 
eu  laprouidcncedc  Dieu  , il  oc  faucque  nous 
demeurions  ui(ifs,ains  t<ous'dcoonslouei& re- 
mercier Dicu.lc-pr  et  oïdmaircniêt  pourauoK 
toutes nozncxcdiuz, corne  ccluvdujqucl  fcul 
nous  vient  toutdon&ioutepcrrrcttôrOr  il  cil 
bon  de  noter  jcobiciucricy  que  l£glilcsvoAr< 
mere, conduite  &enicigncc  pas  Je  lau  c.  E& 
p  ru,  nous  commande  les  pricicscn  vc  temps, 
auquel  nous  lolcniions  !  <  mémoire  du  premier 
aduencmcntdc  IcfusChrift  .cauicdetoutno- 
llrc  bien  :  comme  Ci  nous  demandions  ce  que 
délia  parla  grace&- bonté  nousavitu»  eu.  Mais 
cçuctlainlifait  pour  plulicui  s  rairon>,rtcmic- 
tement,  p.ir  ce  moyen  nens  rtmcwcuens  le 
grand  deîir  qu'ep  ont  eu  leshdclrs  qui  l'ont 
.précède  Ce  que  fait ,  que  iu.u^  facntpusd  auaa- 
tagenourcaiie^corlidcuncqiienoos  îouiflans 
de  ce  qu'ilspnt  tir  Jctitt  &  attéJr.Ct  que  no* 


fait  chanter  3ccricr)Noel,Noel,Nocl.  Sccon- 
Jemenr. annihilant  nous  en  rendons  actios  de 
grâces.  Ti  ereeme  nr  n  ous  loin  m  es  amfiplus  af- 
icctcf  a  en  remercier  Dieu ,fail ans  ie  rcmercie- 
ii K  nt, comme  ri  nous  cillons  encores  tels,  Se  en 
tel  c  Hat  q  ne  la  cliofc  ne  nous  fu  H  encores  don- 
née n  y  octroyée .  Ce  que  fait  beaucoup  pour 
nous  hurnilicr&cimouuoic  d  auantage  .deman- 
dant t ouiiours  àDicu  que  commcil  i. oui  a  d f> - 
dé  fon  fils ,  ainfi  i)  nous  face  la  grâce  q  lie  ce  Coït 
efhcaccmcc  pour  noitrc  falut.  Quart  cm  ét  nous 
molli  ôs  que  tous  fidèles  de  tout  teps  ontcuvnc 
mci  me  foy,dcuotion&  intention. Souuént  l'E- 
gUïc  «n  celle  manière  fait  des  oraifonsôc  prières 
pour  les  rrefpaifcx. Voyez  nos  icholics  lut  l'of- 
fice duiour  des  ircfpaftcz. 

f  Et  U  Pmx.  dt  Hum  ,  &c.  Cette  paix  de  la- 
quelle il  cft  icy  parlé,&  qui  e(t  la  rcinbutionde 
ceux  qui  digncmet  felô  leur  pouuoir  Se  moyen 
{blenmlcnt  le  tm.^s  des  Aduents ,  eft  celle  Ja- 
quellcannonccicut.lejs  Anges  an  remps  de  la 
naiiuKcdcnoftrc  Seigneur  1  cfu.sChriû Jaqucl- 
Ic  cil  donnée  aux  hommes  de  Lionne  volonté. 
Liû  *  d'jcellc  Doftte  traité  de  la  paix  ,&  du 
moyen  de  i'.uu.u,cV  nousy,  conferuerJl  cft  ad- 
loufté  à  la  fefte Se.  lolenniti  de  Noël.  IceUe  eft 
vneaûîftanccdeia  diuine  boute, laquelle  deied 
dcfo(tirÎ9CpQtiet.QutaTial,A:  remplit  de  tout 
bien  i-c  c  ont  alterne  nt  cc-ji  là  t. quels  elle  cft 
L  Uc  bierV  heure  en  l'a  i  ne,  au  corps,  6c  es  choies 

CXtcrr.:  s.  !.;  1  .1  .î.'c  <  i  [  i    i'a  :iu:       e^Ctde  lu- 

'  ftice.ôc.a  prédit IccUcdeuoirabôdcrautcpsdù 
M  r  ilic  les9  Chrifttvray  Salomo.  Si  Roy  de  paix. 
L'e  viNC  m.  < 
Est  «  icy  le  rctmoignsge.  de  lean 
quand  les  luifs  I  u  y  euupy  erct  de  I  e- 
rutalcm  des  Prcftrcs  oc  des  Leuitcs 
pour  l'intcrrpger.dilànt:  Qui  es-tu/ 
£t  11  côfcllà,&:  ne  le  nia  pointai  cô« 
fc  lia  .dilani:  !  e  ne  fuis  point  le  rCli  r  ait ,  A  donc  ils 
l'mtet togu était :Quoy  donc-  Ks  a  tu  Elle}  Et  il 
d::,Ie  i.c  .eitus  ,  o:.;t.  £s-tuProphetc.;E(il  ref- 
pondit,  Non.Ils  luy  dirent  donc. Qui  cs-rUjafin 
que  nous  douions  rclponfcàccuxquinous  ont 
cnuoycz  î  Que  dis-tu  de  toymcfmc }  Il  dit ,  je 
luis  la  voix  de  ecluy  qui  crie  au  defert,/ Appla- 
niiTczlc  chemin  du  Seigneur.ainfiquadit  Efaie 
lcPiophcte.Ot  ceux  qui  auoicnt  cliccnuoycî, 
elloient ^desPbanûetis.  Etilsl'intercoguerét, 
Se  luy  dirent  :Pcurquoy/;  donc  bapui'es-tu.li  tu 
n'es  point  le  Chrlft,  ne  E  lie,  ne  prophetç ,  lean 
leurrefpondit,diiànt.'Ieibaptiie  en  eau:  mais 
U  y  en  a  vn  au  milieu  de  vous ,  que  tous  .ne  co- 
gnoillcz  point  :  c'eft  ce  lu  y  qui  dokvcnif  aptes 
moyyq;u  eft  faict  deuant  moy,  duquel  ie  ne  lins 
digne  de  dédier  la  courroye  du  louliet .  Ces 
tbolts  aduindrent  en  Bethaban  outre  le  lou.- 
dain.où  Ieaabaptjiiiir. 
SCHOLIES    SV  R    l  '£V  A.NGIl.b 
xp'tjt  d«tt(  Uy  U  ufmçign*gt  dt /ttn,&f>  L'E- 
^hll-  produit  auiourd'huy  ce  texte ,  pour  nous 
enicigrier  deux  choies  principalement.  La  pre- 
iuwre  efl.quil  faut  fepiepaieràla  frfte  ôcfole- 
nué  de  laïufiuitédelclus  Chuft.peui;  y  .tece- 
.Otur  là  grâce,  comme  krsluifs  le  :<M.tciq><  le. 
pat  Ja  picdu.it  ici.  de  iauic^  Icân  Uapultc.i  le 
-icceuoir  en  ion  ptcmicr  aduenemeot , ..  La  /<- 
conde  cft,  que  tous  les paftcuis  Se  prtdicâicuts 
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ne  fe  doiucnt  ptopofêt  leur  profit  8e  propre 
gloire,  mais  celle  de  Iefus  Cnrift,  duquel  il» 
ont  ceft  honneur  8c  heurdeftre  lesferniteurs 
&  minifttes .  Or  fimpltment  le*  luif*  hiérar- 
chiques de  leurs  rempî  firent  bien  d'enuoyer 
vers  fainct  Iean,  lequel  te«oitvneautiefj.çun 
qu'lli  ne  farfoîerrt.  n'eftant  en  u  oyé ,  approuué, 
ou  authorixé  de  leur  parr:afin  de  cognoiftre 
qu'il  cftoit ,  &  quelle  doctrine  il  prefehoir.  Car 
la  prédication  «règlement  des  conlcicnccsap- 
parnenr  à  la  hiérarchie:  mais  auflî  ilsdeuoient 
le  corrigerôc  faire  penttéce  euxracfmes  .voyant 
qu'il  enfeignoit  a  là  manière  desvrays  cV  laincts 
Prophètes,  félon  la  loy  oc  la  parole  de  Dieu,  la- 
quelle tous  doiuent  l'uni  te  6c  luy  obeyr,  tant 
I  upencurs  qu'infcneurs.Car  il  n'y  a  ny  prefen- 
'ption  de  temps  ôc  couftum«,ny  diipenfedcs 
grands  contre  ictile.Or  eft-il  bien  à  croire,que 
ce  furent  les  grands  preftres  qniyenuoyerent 
!  ces  preftres  &  Leuitei.defquelsilcft  icy  parlé. 
I    b  Et  II  ctnftffd  :  tfc.  Sain  et  lean  recognoif- 
;  Tant  la  puiirancc  &  authoritc  hiérarchique ,  la- 
.  quelle  quiconque  mefeogneilt  Se  mefprife  ,eft 
lehilma  tique  6c  infidèle  ,  ne  mut  mu  te  ny  ne 
contemne  ceux  qui  luy  eftoient  enuOyeziains 
leut  refpond  catnegoriquement  ocappertemèt 
plus  félon  leur  intention,  que  félon  la  forme  Se 
teneur  de  leur  interrogation  :  qu'il  n'efloit  pas 
le  M  cflîe.  Où  il  faut  omeruer  vne  emphatique 
repetitiô  en  ces  parolesàl  confelTa,  &  ne  le  nia, 
point  ,di(ànt:  ie  ne  fuis  point  le  Chnft.&c. 

c  Lt  Chrift  ,&c.  Ce  vocable  eft  le  nom  de 
noftrc rédempteur  lefos  CHrift, entant  qu'il* 
receu  de  Dieu  en  fon  humanité,  la  grâce  &  les 
dons  du  famet  Efprir ,  commetl  eft  clcnt  Elâyc 
vnuefme  chapitre ,  Pteaume  44.  151.  Sec.  pour 
luy  Se  pour  tous  l'es  cflcuz  .dclquels  auflî  il  eft 
1  lecher.leurdonnanr  mouucmcntoc  lèntiment 
j  fpirirtiel.  Or  ce  mot  luy  elt  attribué  ordinaire- 
'  ment,  comme  le  nom  defêigheura  Dieu:cc- 
ftuy-cy  lignifiant  la  domination  8c  (èigneurie 
|  fur  tout  Tvniuers.oc  ce!tuv-là  la  réception  de 
'  la  diurne  grâce  ,&  le  moven  d'iccllecommum- 
'  quer  k  tous  Ici  c  11  cu  l  &  fidèles,  en  tout  temps, 
en  tous  iicut ,  &  1  toutes  perlonncs  de  bonne 
<  Se  obcillitite  volonté , citant  le  médiateur  dé 
Dicti  &  des  hommes. 

d  Es-tu  Elk ,  &c-  lis  per fè lièrent  de  Tinter» 
toguet  allez  pertinemment ,  fuyuant  leur  com- 
miflionicarlesenfànsde  ce  ficelé  font  aflèz  a- 
uilcza  mal  faire .  Et  luy  il  refpond  auflî  perti- 
nemment, félon  la  lu  tine  ,  u». oit  qu'aflez  ob- 
fetremen  t  pour  cux:où  il  eft  cogneu ,  que  la  fâ- 
pienccfamparadenyfift  vainc  «Scfurmonreai- 
fément  la  malice,  laquelle  n'efbran  fie  ceux  qui 
(ont  menez  Se  conduits  Je  l'efpnr  dcDieu  tour 
puiflant  cV  tret-bon.  H  faut  icy  auflî  noter  qu'il 
n 'cftoit  Elic  en  perfonne ,  iac-oir<]u'il  le  fuit  en  ' 
elpriid:  office  comme  auflî  il  n'cltoit  pas  Pro- 
phète félon  leur  fens,fc,iuoircft  pour  prédire 
quelque  choie  aduenir  Se  future  ,  mais  plus 
que  Prophète ,  citant  enuoyé  pour  baptizer  Se 
demoniher  auecle  doigt  prefentemcnt.fenli- 
blemetir  rifiblementlcius  Chrift  ,  fin  de  tou- 
te prophétie,  prédit  cV  annoncé  par  tous  les 
Prophètes  du  remps  paflé ,  noltre  créateur,  ré- 
dempteur Se  libérateur.  A  celuy  auec  le  pere  Se 
le  fainct  Efprir  loir  gloire  infinie  a  iamais. 


C  Lm  Vtix  de  ctlmy  qui  crii.&t-  S.  lean  no  fan  s 
raifon  fe  dit  cltrc  la  voix  de  ceiuy  qui  ctie  Se 
pr  cic  hc.  Car  il  n'yauoit  rien  en  lu  y  qui  ne  criait 
Se  neprefehaft  .elljr  trefTaincï  en  la  vie, Se  plan 
du  S-  ETprit.  Ou  bien  il  eft  la  voix,  le  precurfeur 
oc  la  trompette  dclefu*  Clitift,  lequel  cric  8c 
prefchela  parole  de  Dieu  fon  pere,  116  es  cœurs 
des  riches  charnels  m  ôdains ,  qui  s'en  mocquet 
Se  gabent  otdirwuremenr  comme  Herodes  le 
mocquat  de  là  1  implicite  le  renuoya  veltu  d'vne 
robbé  blanche  :  ains  des  pemtens ,  humbles  Se 
craintifs  qui  font  le  vray  defett.  Poux  lignifier 
cela,IcfusChnit  Se  fainct  Ican  ont  foouent pre- 
(chéaudelèct. 

f  stppl*niftz..crc.  Ce  lieu  fait  pour  le  libéral 
arburc.de  libre  coopération  de  l'homme*  la 
grâce  de  Dieu,  laquelle  eft  donnée  à  vn  chacun 
lelon  fadilpoiition,  fans  acception  des  perfon- 
neSjaçoit  que  noftrc  Dieu  par  là  bôté  preui en- 
ne  lesvnspPque  les  astres  parfes  bénédiction*. 
Nous  y  femmes  auflî  enfeignez  de  nous  prépa- 
rer -dignement  folenniferla  folennité  fuyuan- 
te  pour  en  perceuoir  le  ftuict .  Noftrc  lâlutdôc 
vient  de  dépend  de  Dieu  principalement,  te  de 
noftrc  difpo fi tion  Se  coopéra tiô  à  fa  gracc,cV du 
bon  vfagcd'iccllc.  Or  celle  notable  fentence, 
qui  enleigne  que  l'office  des  pafteurs  Se  do- 
cteurs eft  de  préparer  le  peuple  à  réception  Se 
6e  bon  vlàge  de  là  grâce  de  Dieu ,  eft  prinfc  du 
Prophète  fc  faye  chapitre  40. 

g  èfitùxt  diirPh*r,fttns ,drc-  Cecyh'eftad- 
îoufté  lanscaufe  :  cat  les  Pharifiensoc  principa- 
lement ceux  deHierufalem, quels  eftoient  ceux 
cy.eftoien t  lubtils, ruiez  &  bien  renommcz.tat 
1  vers  les  grands  qu'au  peuple,  &  encore;  auoienc 
'  ils  meilleure  opiniôd  euxroefmcsquc  n'auoiét 
tous  les  autres:  cilan s  cependant  bons  Se  naïfs 
hypocrites ,  grands  abufeurs  6t  manileftes  pt- 
penrs  du  lîmplc  peuple,  lequel  ils  cntrctenoiét 
en  faribolenes ,  folie,  vannez,  traditions  Se  do- 
ctrines humaines  .contraires  aux  commande- 
ment de  Dieu,  de  l'hÔneur  duquel  ds  fe  difoiet 
grands  6t  ptflionnez  zélateurs  ,faifant  la  mine 
meilleure  quen'eftoit  leur  ieu,pour  ainfi  nour- 
|  rir  le  peuple  idioe  en  leurs  fuperiiiuons:cftans 
aueugles  cuxmefîncs ,  Se  taftonnans en  la  vraye 
lumière  delà  loy  &  parole  de  Dieu  :  comme  il 
eft  eferit  en  S.  Matthieu  15.  sj.  Se  fouuent  ait- 

lcur  s  ,  et  intérim  ventru pigt  t,  m*l*  brj'id.  Com- 
me ils  l'ont  bien  monllic  a Tctidrort  de  lefus 
Chrift  6c  des  Apofhcs  Se  diiciples.  Pourbien 
cognoiftre  quels  eftoient  cesmefBcurs  tcy,hfez 
Ioièphe  Se  Philo  lùif.defquels  vousapprédret 
que  quelque  répsdeuSt  ta  venue  de  leiusChrift 
trois  fcâes(  les  légitimes  Preftres  8e  propres 
Pafteurs  citant  mondain!  Se  neghgcns,en  éle- 
ction &  office  de  leur  vocation  re^nmtts 
lijt  cemmtt tenta  :  opm  Epifc0p*twftbitf(isrrfer. 
*Mti)  s'cfleucfcnt  Içauoir  eft  des  Pharihens.des 
Sadducecns.fc  des  Elîécns  LesElIcens  cfloicnr 
les  plus  retirez  cV  plus  redembljn  s  à  nos  mov- 
ncs  cV  religieux  pour  leur  aufteritc  de  vie.  Ils  ne 
vouloient  point  dire  mariez  mon  pat  par  ce 
qu'ils condcmfiaflénr  les  hopees  Se  le  mariaee 
matsparcequ'ils  penfoienr  les  femme* eftrc  fi 
intempérantes,  qulls  cftrmoicnr  nulle  eftrc 
trouuée  fidèle  alon  mary.Cefte  opniô  eft  eftt  2 
'  gc,5c  doit  y  faire  penler  tant  les  hommes  que 


J)ttfM. 
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ki  fcmmes:cac  les  andensfages  tauc  berex  que 
p  ioti  ne  y  en  ont  dit  preique  jurant 

h  'PoHrijuoydoncbaftttjtiiH'çrt.  llsluy  fout 
iultcmcoi  cette  mterrogatiô,  parce  que  b  pro- 
scflîon  de  b  religion  Se  exercice  d'icclle,  tant  en 
la  prédication  qu'en  l'adminiitration  des  Sacre» 
mens  St  chofea  qui  appartiennent  an  falut  oc 
confcience,ne  doit  eftre  pernaife  à  tous  indiffé- 
remment, aina  appartient  aux  Prélats,  Preftres. 
Pafteurs  Hiérarchiques,*;  fàpericurs  légitimes 
aiant  i  u  nfdiccion .  Ponrqu  oy  ic  aa'esbahis  com- 
ment en  ce  temps  l'on  y  i  fi  peu  d'egard.'de  for- 
te que  ceux  qui  ne  font  Parieurs  ni  comptables 
des  ames,  j'entr  cmetten  t  plus  de  les  gouucrner 
que  ne  font  les  propre*  Pafteurs ,  les  vns  Se  les 
autres  eftana  fooof  t  naïf»  mercenaires, qui  ce  i  - 
client  vos  nchclles ,  Ja*ion  pasvoftrclalur ,  le 
prefebant  eux  rm  iriK  plui  que  leius  Chnli. 
Voire  aulïï  tout  cftlîdcfreglé,  que fouuent  on 
verra  (s  chaires  ceux- la  qui  melmes  ne  Ion  t  es 
ordrci  iàcrex.cV  n'ont  aucune  rnillîon  ni  admi- 
mftration  Ecclciufbquc  :  &  toutes  fois  il  eft  cf. 
Cnt,  que  Ufa* fmeerdms  itjiodmni  fcUmUm ,  & 
iryutrtHt  Uftm  ix  art  tim  :  k  féUtrdtti»  èuim  Itx 
venit  &  pot  débet.  Pour  cette  eau  fc  les  Preftres 
Hiérarchiques  i  Itoicnt  dus,  renttpccs,  y  po- 
t  tut  ts  /m  ère futr*.  ç-  cadet»  ntimjfrMre. Pour  ce- 
tte ouïe  aodî  S. Paul  a  c i n  K  ,q  u e  trtrflMe/acer- 
deti»  Htitjjt  eft  vt  legu  trmfiAsio  fUt.   Soit  donc 
remis,  corrigé  Se  auÔonfe  le  fàcerdoce  Hierar- 
chiqucxar  autr  ement  nous  n'aurons  ïamais  que 
confuftoh. 

i  I'âjkdfticn.  tntMUt&t.  Verirablemeritce 
dulogue  ou  colloque  cft  exceller  Se  plein  d'ro- 
ftruâton,  Se  principalement  en  ce  licO  .auquel 
S.Iean  Baptifte  donne  vne  très  bello  doctrine 
dubaptelmedc  Icl'usChrift ,  Se  do  lien  .enlei- 
gnant  b  d trfèr ecc  de  l'vn  Se  de  l'aune:  que  en  ce 
que fainû  lean  par fon  baptefme .comme  a  tilfi 
par  fa  prédication  amenoit  Se  préparait  les  ho- 
mes a  pénitence ,  Se  à  b  nccetTaire  réception  de 
lefus-  Llu  ift  .lequel  a  meruéineufemet  Vne  plos 
grande  excellence,  &  ert  fa  parole  Se  en  Ion  ba- 
ptefme ,  que  n'auoit  S.  lean ,  lequel  par  Ion  ba- 
ptefme buoit  1rs  corps  &  préparait  les  ames, 
mais  ilned6noit  lcbinctEfprit,ni  neiuftifioit 
les  ames. comme  Iefas  Chrift ,  lequel  eft  le  nui 
lire  de  S.  Ican  ton  prccurieur.cnuoié  de  Dieu 
peur  lu  y  donner  tcfmoignagc.flc  lut  préparer  b 
vote  Se  le  chemin  es  ames  des  hommes.  Noter 
aulli  ic y  que  lcsjiommes  doctes.foiét docteurs 
ou  autres ,  peuuent  bien  par  contai  édifier  le 
peuple , mais  nô  pas  par  p u: fia nco Se  inrifdiâiô, 
comme  les  Pafteurs  Hiérarchiques  :  comme 
auflî  que  b  parole  de  S.Iean  parlant  par  le  S.  Ef- 
pnt,  a  eu  telle  efficace,  qu'elle  a  fermé  b  bou- 
che aux  Phanfiés  t  Se  \  tous  autres  qui  lut  auoiér 
eftecouoiei. 

EXPOSITION  DE  TOVT 
ï  office  du  prrfcnt  Dimanche, félon 
Us  quatre  Jem  de  l' Egltfe 
Çathoïiaue, 

JLc  feus  lucral. 

L'Eglifc  Catholique  tk>os Jprbpofe  le  defir 
qu'elle  a,  &  Us  prières  qu'elle  fait  pour  b 


venue  &  receprion  du  M  ctfic  ,5c  Rédempteur  I 
Icfus-Chrift.cV  aulli  pour  la  dilpoiition  St  par- 
ticipation de  b  grâce ,  &  paix  laquelle  il  nous  a 
apportée  .  comme  auflî  le tetmoignage, lequel 
peur  noftre  atlèuracc  ena  donné aui déléguez 
Se  eouoiez  vers  iceluy  biner,  lean  Baptifte. 

ix  (cas  allégorie. 


IL  nous  but  croire  que  noftre  jpftification  St 
tout  noftre  bien  nous  vient  du  Meffie  pro- 
mis en  b  loy ,  Se  predicl  par  les  Prophètes ,  no- 
ftre Sauueur  Se  Rédempteur  lefus  Chrift,  vray 
DteucW  vray  homme, de  la nanuité  duquel  l'E- 
glifc  propole  b  mémoire  le  tout  6c  fefte  dit  vul- 
gairement Noel.c'eft  à  dire.Dicu  cil  au  et.  nous: 
Se  pour  cefte  caute  il  fc  faut  dtfpofer  autant  que 
nous  pour  ron:  a  dignement  Se  loiculemet  la  ce- 
lebrer  Se  (blennifcr  en  chofcsfpintuelles.bin- 
âes  Se  diuincs,  fùbnx  tout  ce  qui  eft  charnel  Se 
mondain  pour  eu  participer  le  bien,  grâce  Se 
cffcO. 

JLc  fens  moral. 

PVis  qu'ainfi  cft  que  toutes  les  fcftestV  io- 
lennitex  (ont  ordonnées  Se  propoiecs  en 
l'Eglile  Cathohque  pour  louer ,  honorer,  ado- 
rer Se  magnifier  Dieu  tout -pui liant  ,en  bcon- 
f>dcration,recordation  Se  rccognoilbncede  fes 
dons  Se  grâces  en  noftre  endroit,nousdifpobnt 
pour  y  participer ,  veu  que  b  fefte  de  Noël  pro- 
chaine nous  rament  eue  l'vne  des  plus  grandes 
grâces  que  Dieu  nous  ait  fait, fçauoir  cft  l'incar- 
natiô.cc  tant  humble  &  »bic£te  ndriuité  Je  l'un 
vnique  &  propre  fils:qué  dcuûs  nous  faire  pour 
nous  y  diipolcr  autant  que  nous  pourrons? 

Leiènsanagogic. 

S'il  nous  but  faire  iuftemenc  tant  de  diipofi- 
tions  pour  dignement  célébrer  b  natiuité 
«le  lefus  Chrift  en  terre,  Si  participer  b  grâce. 

Îjuepar  iceile  il  nous  pré(ètue,que  dcuons  nous 
aire  toutenoftre  vie  pourauou  Se  participer  b 
gloire  ettrnche} 

ORAISON  COMPRENANT 
en  brtf  le  fomnuurc  de  tout  tofjice 
du  tour  prefent. 

Êfgneur  Dieu  lefus  Chrift  ex- 
ci  tez  voftrcpuiflance,  &:  nous 
feco u  rez  &  aidez  par  vne  gran- 
de force,  afin  que  l'indulgence 
&  pardon  de  voftre  grâce  &  propiciariô 
accélère  Ce  hafte  ce  que  nos  péchez  re- 
tardent cV:  etnpcfcncnr.  Qm  viucz,  &c. 

LA  VIE  DE  SAINCTE  VICTOIRE: 
le  vingt  quat nel n  e  Décembre.  Il  y  a  mil 
treiscents  vingt  cinq  ans  qu'elle 
recrût  le  martyre. 

Tiret  dm  Mxrtyrdtfe  d'Adtn  Eutf 
êktdtTrtuit. 
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N  la  ville  de  Rome  eft  célébrée 
la  feltedebinâa  Victoire  vier- 
ge cV  martyre  ,foui  I*  perfecu- 
ti on  de  DecteCefac.Ccflc  bon- 
ne dame  e  fiant  fiancée  à  Eugène 
^  homme  Payen, a  la reqoefte  de 
Tite  Aurc  l.leq  ucl  auoir  auflî  fiancé  la  fixur  Ana- 
tolic  vierge ,  vint  à  ladite  Iceur  A natolie ,  pour 
luy  perfuader  d'ctpoulcr  (on  fiancé  :&  luy  die 
ainfl:  Elcouttflrfame  Si  feeur  A  natolie»  ie  l'un 
Chrctlienne aufll  bien  que  toi,  St  fçay  bien  qu» 
D  ici>  ne'contemne  pat  les  nopcei  :  car  mcfmei 
les  Prophètes  &  les  PatiiaKnea  ont  clié  ma- 
riez, cV  lent- pofterirtta  eftébeniede  Dieu  Li- 
corne m  01  donc  maintenant,  Si  pren  tôefpoux, 
qui  ne  t'actufera  pas  qoe  tu  foit  Chcciticnnc: 
afhS  feras  par  la  comonclion  du  mariage , qu'il 
!  cm  bradera  auffi  la  religion  Chteflienne.  Ana- 
|  tolie  vierge  refpôdù à  la  lœur  :  Ma  iceui  V idoi- 
1  e. vainc  le  diable  ,  <V  ce  mon  il  te  vraie  Vicloire. 
Lorsque  la  terre  eft  oit  voide,  Dieu  dit  aux  hô- 
mes:CroùTez Si  multipliez>&  remplirez la  1  êt- 
re. Ma:  maintenant  que  la  terré  cfî  remplie,  & 
que  le  fil»  de  Dieuefl  defeendu  du  ciel,  il  crie 
loornellemcnt,  Croiflcccnfoy , multiplier  co 
charité.&.rcmplitlèz  les  cieux:ear  le  Royaume 
■destiens  eft  approché.  Derechef  entre  iesau- 
tres  propos  fàinfte  A  natolie  adioufta:  Le  pro- 
pre iour  quei'emploiay  la  valeur  de  mes  orne* 
■  mens     atours  a  la  nourtirurc  despauutcs  ,  te 
veisen  vtlion  vn  icuneatiolelLCt.xar.t  v  n  exo vi- 
re nue  relu  if'. ir.te  fur  fon  chef <c?cweftud'habiis 
de  pourpre  St  de  pierrerie  »  kquel"d*#ne  face 
ioieufe  &  riante  me  regard*™, difoit  :  O  virgi- 
ntté.qui  ne-tetsouues  point  es  murs  des  icnc 
bres  ,  ains-deptenrer  toufioors-cn  lumière. 
Quand  l'ouy  ces  parolcs.ic  m'cfucillay,&  coro- 
mcnç,ayàplcure*-r;&:  meproflewiant  furlcpa- 
uc,priaiu>on  Scigncui  Dieu,  que ecluy  quipar. 
ioir  .unl\  recotvmer ç:.lt  les  mefmes  paroles, Si 
cpa'il  lespourf iriotft.  Commeicpiioie, &  eftois 
ainfi  proftenue.ie  m  cl  me  qui  parloit,  pourfui- 
uit,mc  dilànr  amlî  :  Virginité  eft  la  robbe  de 
pourpre  A  Raiale,  Si  cciny  quilavtfiira.leia 
plus  haut  que  les  autres.  Virginité  eft  la  pierre 
precieufe:  virginité  eft  le  rithe  threfordu  Roy. 
Us  Lirions  {stthcntdcl'auoir,.&dicflcui  des 
embufthest,  outre  ellc.Quand  tu  fctaaefueillec 
garde  la  foigncufimcn;,  cv  d'autant  plus  que  tu 
cegnois  que  tu  l'as ,  d'autant  plus  fois  loignculc 
de  la  bien  garder,  <juc  tu  pç  la  perdes. 

SainÛc  Victoire  efroCuc'  dé  ces  ptopos  fie  au- 
trtsfemllablcy.&dafaiâdciair.çtc  Anitolic, 
vendit  ren/s  Tesatours  ck  hnbilleroens,&  donna 
le  prix  aux  paumes.  Et  aiuuaduMU  qu'a  la  pfcur- 
fuitcdcltotrfiaiKcr  .Aurel,ck  Eugène,  pour- 
au(.<nt  que  ces  vierges  de  lelus  On. Il  ne  Jcs 
vouloiuir  pas  cfpoufcr ,  furent enaflecs  cVban- 
nics  de  la villede  Rome par l'Empereur  Decle 
&  menées  aux  domaines  Je  leuia  fiauixz  :  où 
elle»  furent  uJlcsncnt  affligées  défaire  cx.difct- 
tc,  qu'àgrand  peine  fui  le  vcfpre  îcul'  bi.i!!oir- 
on  vn  petit  morceau  de  pain  bis:  A;  uear.tmôins1 
leurs  fiance/ ne  feeurent  tant  faire '.qUcde  les- 
induire  ou  à  les  cfpoulèr  ,  ou  à  unifier  aux 
iJolci. 

Doncqucsfaii'itcVic>oircperfîRânrferme-j 
ment  en  lonproposdegatdct  vnginité  .  aptes; 


plufieurs miracles  par  elle  faits, entre lefquc!s\ 
elle  aaoit  .  mufle  grand  ncrr.bir  de  vieigts  à 
tir  Ht  e  Seigneur ,  elle  fut  nppccd'vn  çlaitc  au 
tcBOtpat  Taliarqucboatrcau,lcquel  alarcc^e- 
11 1  ce  Ion  fur  ce  Eugène,  y  aooit  cftéenuoyé 
pat lulian  Sacrificateur  du  Capitole,&  fouue- 
rain  Prcittcdesteirplci.  Elle  fut roattytilee  le 
vingt  troiftf  fine  Décembre.  Son  corpsfutc»- 
fepuelirorthonorablrment.MaisTaliatque.le-  ^edt  ,ô 
quel  iafrapa.dcuint  ladte,&  dedans  fix  iours  jPunin6  ^ 
mourut  milérablcmem  cflant  longé  des  vers 


Elle  cftmi- 
te  i  mort 
par  la  pour- 


LA  VIE  DES  DIX  MARTYRS 
qui  fournirent  en  h  fl  c  de  Candie  :  le  xxiij. 
Décembre.  Il  y  mmû  trois  cents 
vingt-cinq  an^fc  enuiron 
que  cecy arriua. 


trift  dt Siracçn M  tuphrAfit. 


'Empereur  Dccie ,  qui  fat  L'aniro.o» 
l' vn  des  plus  fangutnaite*  cnu.rô,  tô- 
Linpcieuis  cône  les  L  hre-  mecoitaic. 
ftiens;  qui  ait  larnais  efté,  fggP*-* 
eftablitcôuckeutenrifle 
de  Candie(  en  la  met  Médi- 
terranée )  vn  C ouuc t ncur, 
non  feulement  cotrcfpon- 
dant  àce  tyran  touchant  lenom.maas aufli  tour 
chant  l'idolâtrie  ,  &  cnal-veillancc  contre  les 
C  ht  c  Iben  s.Ca  t  il  n'efi .  moi  t  point  auoir  bien  6t 
deuement  executéfacharge,s'il  ne  faifoit  mou- 
rir cruellement  tous  les  Cnrefliçnsqui  cil  oient 
en  ladite  1  lie,  les  (allant  cercherde  touscoftes, 
St  amener  deuaor  luy ,  afin  de  rafteficr  fon  mal- 
talent  &  rage  contrcicciu.  Or  entre  ceux  qui 
turent  pris,  luy  furent  prefentez dix  personna- 
ges,des  plus  notablçs,dcs  citez  de  cette  ific.lcf- 
quela.quoy  qu'ils  fi- tient  de  diuerfcs  villes,  fi 
c  i:  ■  ec  que  tousauoient  &  me  fine  foy,&  mcfme 
afîcâion  Si  te  le  à  la  défendre  Si  fouftenir,  Se 
pareille  intention  de  rm.  u  1  ir  pour  la  confcflîon 
du  nom  de  uollic  Seigneur.  Ctux-ci  doncpic- 
fenteza  ce  gou uerneur  Dccc ,  aucc  quelle  con- 
fiance pcxfcurccnt-jls  enlafoy  î  quclfupplice 
r.'cr.dLtcnt  ils  patiemment, cfUns  batus.dcf- 
chirçz,icttez  pat  terrejapidez,  moquez,  decra- 
chez  Si  endurant  toutes  fortes  d'iniures .'  Mais 
toutcccilcur  feruoit  comme  d'vn  futur  exer- 
cice t\  preparatif  a  plus  grands  tourments  .  car 
,  le  yingt-tioificfmeiour  de  Décembre choifT&  iVinp-troi. 
]  <fonnt  pour  les  voir  combatre  plus  vaillamroct,j^'I^{'^ 
i  eftant  venu.lçiugcafljsenfonfiegc.cL'  les  deux  iour  <4elcur 

£artics  pleines,  le  iuge  de  cruauté  S:  fureur,  Si 
s  dnmattyts  de  confiance  Si  allegrcflc  d'ef- 
prirjciugc  prefide  les  tourmenter  iufqu'a  la 
mort, eux  de  fouflenir  toutes  peines  Si  fuppli- 
<cs  pour  le  nom  de  leur  Seigneur  Dieu:  «.e  îcm, 
dy-ic,cflant  venu,  le  iuge  en  plein  itigcmét  leur 
va  dire  :  Quette  folie  Clt-cc.qu'if  n'y  ànitaiTon, 
ni  temps, qoi  Vous  puilTemonflrercéqui  vous 
efl  profitable  î  Puis, comme  penfant  les  auoir 
cllonncz  par  ces  paroles  :  Sacrifiez, dit-il,  finon 
ic  ne  dirayplus  rien.  Mais  vous  fçaurez  puis 
après  quel  cil  Dccc.auqucl  vous  ne  voulez  1  en  - 
dreobailànce.  . 


nurtyre. 


I  * 

DtctM. 


Des  dix  martyrs  de  Candie.  27; 
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A  qooy  reipondirent  les  m artyr s  :  Quant  à 
Ttooj  ,  loge  »  nous  auoUs  fait  apparoiftre  A.*  par 
nos  paroles  éV  p.nr  écoute* ,  cV  aufli  par  le  temps 
qùcnousnefacrtfieronsp'oîhé.ïc'  fift'y  aper- 
tonne  au  mode  qui  nous  y  pintle  induire.  Mais 
(dit  leioge,intertompât  leurrtfponfc)  ne  vous 
fonciez  v  ouï  point  des  fuppliccsf  Non.relpon- 
dirent-'ilsi  ao  contraire  nous  te  remercier ons,  tî 
ru  nous  faisiourr  de  ces  délices.  11  n'en  ira  pas 
ajnfi.refpomfitlt  iugi  ,mârsvorJs  f^anretîcWr»- 
■bien grande  eftla  puifTarrcedes'  dieux ,  lefquels 
vbus blafphernéz  tant  itripudemmét,&  nepor- 
rez  honneur  ni rtucTeftcc aux aflî (Uns ,  d'entre 
iclquels  font  pluficurs  fage»  &  fijauans  ,  Icf- 
qucfsadoTcnr  en  premier  lieu luptter  ,pnrs  Iu- 
nonc*  Rhea.cV  les  aurresdieux.  Car  quant  aux 
fupplfces  que  vousaue*'  enduré  ey-deuant,  ce 
ne  (ont  que  rôles,  ata  prix  dé  ceux  qneic  vous 
fêtai  endurer,  afin  que  non  feulement  ic  rabba- 
te  veltré  outrecuidance  *e  audace,  mais  aufli 
que  les  aortes  y  prennent  exemple,  eV  ne  fc 
monftrent  rebelles  comme  tous.  A  quoy  ré- 
pondirent lés  rnarrvrs:Qtoanr  a  lupiterjugCjCV 
a  là  décile  Rheafii  mere.nc  no*  en  parlez  poinr: 
càr  vous  ne  parlez  pas  a  gens  qui  forent  ignorant 
de  cela  :&  pis  nous  1  çrtinns  aufli  que  nos an- 
celtrcs  nous  ont  appris,  quelft  eït  la  race,fâ  for- 
tune ,  èV  fexrrfceurs.  Meïhie  fi  tu  veux  nous  te 
montrerons  ion  fepulchrc.Or  ce  lupiter  eftoit 
dccefteifle.cV  Seigneur  ou  tyran  des habirans": 
fi  fhtcrhpetarit  if  adonné  apaflTatdile.qrie  non 
feulement  il  âbufoit  des  ftmefter.mais aufli  des 
maflesrefc  pur  maléfices  cV  er  rnauterics.efcruel- 
lèsil  eftoit  fort  expert ,  fc  rhageort  en  plulleurs  : 
formes,  potiriouir  de  Ces  abominables  amours. 
Et  ceux  qui  l'ont  voulu  imirtr  en  l'es  paillai  dt- 
fts, l'ont  nmau  rang  des  dieu*  ,  lu  y  ont  ba  Ai  1 
des  temples  Se  factifiecs;  ftiflns  acctoirc  qne 
c'elUhofc  diblne.fe  comporter  lubriquemcm 
Se  intcfnpéfïment. 

Le  Prccfanfulà  ces  pafole's  non  feulement 
fut  grandement  irrite ,  roaisoufli  toute  la  popu- 
lace': de  manière  que  fi  ce  iuge  n'euR  empclché 
le  peuple,  il  le  fuft  tellement  rué  fur  cesma'r-  , 
tyis,  qu'en  vn  moment  ils  les  euflentmis  en 
pièces. L  c  peuple  donc  cflant  appailé,  il  fc  mita 
tourmenter  .ces  lainclspci  Tonnages  par  diuei  s  i 
tcpimen$:carilcnfii  rendre l'vn en l'air,cVdc(-  j 
cMrrt  Ab'O'gttes'  de  fer ,  de  maluercquc  noh  j 
feulement  le  kng  decoulqlt  de  toutes  parrs,  ; 
mais  aufli  fa  chak  romboir  pir  morceaux.  Les  ! 
autres  furent  battis  de  caiofis  aigus ,  &  piquer  { 
par  les  flancs  de  pierres  aiguës ,  de  manière  que 
les  os  âpparoifioient ,  aux  autres  on  rompoic 
bras  &  umbes,  à  force  defesbairedeplôbecs< 
les  autres  d'aunes  fortes:  mais  ils  endurèrent1  : 
ccj  fupplices  fi  conftamment  &:  courageufr} 
ment,  qu'on  ne  les  euftpascftimczfc  douloit 
uni  de  ces  tourments ,  que  de  ce  qu'il  n'y  cri 
auoit  pasaflcz.de  manière  que  chacun  les  vc-i  ! 
noitvoir.s'eftonnans  de  leur  confiance.  Ce  qui 
faifoit  enrager  non  feulement  le  Prcndcur.mais 
aufsilcsbouircaox.pcnfans  qu'ils  le  moquai-  i 
fent  d'eux. 

Oryauoirvn  trompette,  lequel  crioir  aux, 
Martyrs:  Ayczpiuc  de  vous,  obeiflez  aux  P«n-j 
ccs.facnfîcz aux  dieux.  Mais  les  Martyrs  au  mi-|| 
lieu  de  telles  &  fi  grandes  affligions,  difoient  ' 


tous  d'une  voix:  Noos  fommeiChrefHero ,  ho- 
iries de  Iefus  Cbritt ,  vi&imes'delefusChrifl: 
encores  qu'il  nous  falluft  mourir  cent  mille  fois 
nous  mourrons  volontiers.  Le  iuge  donc  /en- 
tant bien  qu'il  eftoit  impofsiblc  de  les  rangerjt 
facnrdclle.cV  les  diuertirde  lafoy  Chreftieri- 
ne, donna fèntence  contre  eux  d'auoir  la  telle 
«rencheeenyn  certain  lieu,  non  loin  de  la  cité, 
nommé  des  habitans  AUttium.  Les  martyrs  al- 
•lans  audit  lieu  au  fupplice,  monftrerct  vnc  cho- 
fe  nouuelle,  8e  qui  ne  s  eftoit  point  encores 
*ebc.  C'eft  qu'ores  qu'en  tout  le  cours  de  leur 
martyre  ils  eu  lient  elle  vnis  &  conioints.n'aiâs 
qu'tnemefme  volonté,  fi  efl-ce  qu'en  celte  fin 
de  lcurcoorfè,iis!ecombatoicnt  (  s'il  faut  ainfi 
parler)  pour  aller  le  premier  ao  martyre,  l'vn 
voulant  preuenir  les  autres,  tant  ils  defiroient 
rlpandrc  leorfangpourlcnomdclefus  Chrifl. 
Mais  l'vn  d'iceux  nommé  Theodolémit  fin  a  ce 
debar.aiant  impCrtéd'eux  qo'tlniarchaft  le  prev 
mfer  en  bataille,  ce  qu'ils  luy  o£kr oierent. 

'Orauantquemonrir,tousd'vriemefmevoix 
louans  Diett,chanroient  haurcV  clair:  Seigneur 
Dieu,difbicnt-  ils,vous  foiez  berhr,qui  ne  n  on  s 
aucz  poin  r  donnez  en  proye  à  leurs-dents:  &  ce. 
qui  s'enfuir.  Puis  comme  on  leur  vouloir  tren- 
ch c  r  la  tefte  :  Pardonnez,Seigneur,difoient-ils , 
k  vos  pauures  icrniteots,  &  rcccucznofhe  fan  g 
pour  nous.poor  les  noftres,cV  pour  noftre  priè- 
re ,  afin  qu'elle  fbît  deli uf  ec  des  ténèbres  d'er- 
Teur,&que  des  yeux  pu  ri  elle  contemple  h  pie- 
té,&  vous  jô  Roy  éternel,  qui  efteis  la  vraie  lu- 
mière. Ainfi  donc  furenrdccolcie. 

Apresque  les  bourreaux  furêt  parti s,aucuns 
des  parents  éVamis  de  cesfaindsmartyrtprin- 
drenr  leurs  famâes  reliques ,  éV  lespofetent  en 
lieu  honnefte.  Et  après  que  l'ifle  de  Candie  eue 
reccu  lafoy  Chrcfticnnc  par  la  graeé  de  Dieu, 
futenuoic  vn  ûin€t  perfonnage  nommé  Paul, 
pour  apporter  lefdits  vénérables  corps  en  la 
heufue Rome ,  à feauoir  ce laind> Paoltant re- 
liômé  pour  fi  fainâe  vie ,  Euefque  de  ladite  vil- 
le.au  fcul nom  duquel  les  diables  fuioient.  Le- 
quel Eutfque  venu  en  ladite ifle  de  Crete,trou- 
ualeldirs  corp  s  entiers,  &  aut$i  vermeils,  que 
fils  enflent  efté  inhumez  au  mefmeinfLant:  lef- 
quels font  pofezan  Hçrj  mefme  où  repofènt  les 
(ai  n  et  s  Innocent ,  comme  communs  conferua- 
reurs  delà  citcRoialc,  cV  vigilans  PafteUrs  Se 
gardiens  en  routes xduerfircz.Priôs  DieueVno- 
Are  Seigneur  lefusChrift.quc  par  fa  grâce  6c 
clémence  il  nous  donné  finalement  par  leurs 
inrercefsions  les  pareils  biens  dont  BsiouifTcnt 
prefenremenr^  a  la  gloire  do  Pere  &  du  Fils ,  & 
du  fainet  Efprirràùertiel  foitb»nrïear,ernpirc,& 
louange  à  toùfiéurfmais. 


■ 


LA  VIE  DE  SAINCT  SERWLÉ: 
le  xxiij.  Décembre.  Il  y  a  enuiroh  de  huicl 
cents  cinquante  ans  qu'il vrooit. 
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A  bonne  rerre  apporte  du 
fruicl  pat  patience;  p«ur- 
aurant  que  les  bien*  que 
nousfaifens,  (ont  nuls,  fi 
quant  Se  quant  noui ne  to- 
letéslcsmaox  dcnospio- 
chauisfâus  nous  en  contri- 
ft  c  r  ou  efcnouuoir.car  d'au- 
tant plusqu'vn  chacun  a  profité  plus  haut.J  'au- 
tant plus  ttouue  lien  ce  monde  des  aduerfuez 
pour  les  fupporter;  pouicc  quetquand  nous  de- 
iï  oui  n  ods  noftre  antoor  Se  peu  l  ce  de  ce  prêtent 
siècle,  c'eftadonc  que  les  aduerfitez  du  monde 
nous courent  fus,&  croilîent.  Dont  il  adoient, 
que  nous  en  voions  plusieurs ,qaiviuem  bien, 
Si  ncitmoins  font  affligez  de  plusieurs  &  grief- 
ucs  tribulations.  Ils  fuient  tant  qu'ils  pcuucnt 
les  defir*  terriens  ,5c  neantmoins  l'ont  molcftcz 
par  duisfleaux.&angoilTes  poignantes.  Mais, 
Jclon  le  dire  de  noftre  Seigneur,  ilsappottent 
fruî&s auec  patience  :  car  quand  ilsferendcnt 
humbles  aux  chalticmcns  que  Dieu  leur  en- 
uoie:  après  telles aduerfitez  font  receus  Si  efle- 
uez au  repos  éternel.  Ainfi  le  raifio  eft  preflc.fic 
le  rcfouUcn  vin.  Amfi  loi  i  ue  eft  picflcc,  Se  lais- 
sant falie,fercfoult en  huile.  Aiuiicftlc  bon 
grain  feparé  de  la  paille  quand  il  cil  batu  en  l'ai- 
re ou  en  la  grande, puis  eft  mis  ao  grenier.  Qui- 
conque donc  délire  vaincre  pleinement  le*  vi- 
ces, qu'il  j'cftudiei  endurer  auec  humilité  les 
Beaux  de  fa  purgariô.afin  qu'il  vienne deuant  le 
iuge  puis  après  d'autant  plusnct ,  que  le  feu  de 
cribulatiô  a  purgé  la  rouillent c  qui  cftoit  en  lui. 

Au  porche,  par  où  on  va  à  i'Eglilè  faindt 
Clément, fut  vn  homme  nommé  Seruule,  le- 
quel plulîeors  d'entre  vous  onr  autresfoisco- 
gneu  :  c'eftoit  vn  bon  hcmme.pauure  des  biens 
de  ce  monde,  riche  eh  mérites,  lequel  fut  atte- 
nuéde  longoe  maladie  Cat  des  Ton  enfance  tu  i  - 
qu'à  la  hn  de  fesiours  il  fut  paralytiqueulirai-ie 
qv'tlgilbit  i  mais  il  ne  fe  pouuoit  tenir  debout. 
Il  ne  le  pouuoit  leuerde  fonlicl.nis'ailcoir,  ni 
iamaic  mettre  là  main  à  fa  bouche,  iamaisfe  re- 
t  «urner  d'vn  cofté,  ni  d'autre,  fa  mere  Si  sô  fie 
releferuoicnt:&  tout  ce  qu'il  pouuoit  auoir 
d'aumofne,  il  lefaifoit  distribuer  aux  panures 
par  les  mains  de  là  mere  &  de  fon  frère,  il  neco- 
gnoifloit  pas  vue.  feule  lettre,  maisilauoirache- 
té  de*  liures  de  la  iàinlte  eïctiturcioc  tous  les  te 
ligienx  qu'il  receuoit  pathoipitalité,  il  lestât- 
foit  lire  deuant  luy  fans  intcimiflîon.Tcllcmér 
qu'il  aduint.que  pour  fa  capacité,  il  apprint  en- 
tièrement l'cfcrirure ,  combien  que,ainfi  que  ie 
viendcdiretiinecognois1bitnia,ni  b.  Us'cftu- 
dioità  rendre  grâces  continuelle*  à  Dieu  du- 
rant  fa  douleur,  &  vaquer  à  chanter  hymnes  Si 
louanges  à  Dieu  iour  &  nuidr. 

Mais  quand  le  temps  fut  venu.que  fa  patien- 
ce fi  grande  deuoit  eft re  falaricc ,  U  douleur  de 
fer  membres  fe  tranfporta  aux  parties  les  plus 
nobles ,  comme  le  recur ,  le  foyc,  le  poulmon, 
Se  autres.  Parquoifc  fentant  proche  de  là  mort, 
aduertit  fès  cftrangers  Si  hoftes  qu'il  auoir, 
qu'ils  fe  leualTent  ,Sc  que  pour  l'attente  de  fon 
parlement  de  ce  ficelé,  ils  chantalTcnt  auec  luy 
dcspfcatimcs  Si  can  tiques  J:t  comme  en  mou- 
rant il  chantoit  auec  eux,  incontinent  fît  ccf- 
fer  les  chantres ,  Si  auec  vnc  terreur  d  vn  grand 


ciy,  lcurdiioit:Taifez  vous.taifoavous.n'oycz 
vous  point  la  douce  harmonie  des  louanges  qui 
refonnent  auciel.'Etcommeil  prcftoitl  oreille 
|de  fon  cœur  aux mefmcs louanges, qu'il oyoït 
interieuremenr,  celte  faindte  amc  abandonna 
le  corps.  Au  parlement  de  laquelle  tut  efparfe 
vne  odeur  fi  fuaue,  que  tous  lesalfiftans  turent 
remplis  d'vnc  fuunté  incftimable  :  cognoifiàns 
cuidemment  par  cela ,  que  les  louange  s  l'a  uoiéc 
receu  au  ciel.  Vn  de  mes  moines  affilia  à  ce  m  v- 
il  cre, lequel  eft  encore*  viuât  pour  le  iourd'hui, 
cV  auec  grand  ducil certifie conftamment, que 
'celle  odeur  delicieufe  dura  tant  que  le  corps 
fut  inhumé.  , 

Voila  par  quelle  fin  decedade  ce  monde  ce 
!  bon  perfonnage,  lequel  a  enduré  patiemment 
I  Ici  fléaux  en  ce  monde.  Parquoy  louxrela  pa- 
role de  noftre  Seigneur  Ja  bonne  terreaporté 
ifruiâpar  patience, laquelle  culriuceduiocde 
correction  &  de  difeipline,  eft  paruenue  à  la 
imoifton  de  rémunération. Mais  ie  vous  fupplie, 
mes  frères,  que  vous  confideriez  quelle  exeufe 
légitime  pourrons  nous  prendre  à  ce  iugement 
eftroitde  Dieu  :  nousdy-ie,quifomme*fi  né- 
gligents défaire  bonnes ceuures,&  neantmoin* 
auons&  mainscV  pieds, &richellcs:fivn  pau- 
,  ure  homme  fans  mains ,  fans  aucun  bien  a  peu 
mettre  en  effedr  lescommanderoem  de  Dieu? 
Que  noftre  Seigneur  ne  monftrc,  point  alors 
1  contre  nous,  les  Apoftrcs ,  lefquels  par  leurs 
'  prédications  ont  tiré  aux  cieux  auec  eux  grand 
.nombre de  fidèles, quil  ne  mettepointen  ieu 
conrre nousle*  martyr* , lesquels  par  1'effiifion 
delcurfangfont  pamenusau  Royaume  ccle- 
fte.  Que  dirons  nous  alors ,  quand  nous  voi- 
rons ce  Scruule ,  duquel  nousauons parlé ,  le- 
quel a  eu  fes  bras  perclus  de  tout  fennroent  par 
longue  Se  fàfchcofe  maladie,  cV  neantmoins 
n'a  point  defifté  de  faire  bonnes  crûmes  ?  n'a 
point  eu  fes  membres  liez  ,  qu'il  ne  gardaft  les 
coromanderoens  de  Dieu?  Pcnfez  à  cela,  mes 
frères,  Si  vou*  cfguillonnez  tellement  a  bien 
faire,  que  quand  vous  vous  propolez  des  gens 
de  bien  Se  de  vertu  pour  imiter,  vouspuiffiez 
auf£cftrc  leurs  compagnons  au  Royaume  cc- 
lefte.  Amen. 


LA  VIE  DE  SAINCT  GREGOIRE 
Preftre&  martyr  deSpolctc:levingt- 
quatriefmc  Décembre.  Il  y  a  mil 
trois  cemts  ans. 

Trifi  tvit  Ancien  iturt  jilltméin  fur  JFr.  Lturtnt 
S  un  tu  ,Auqntl  ï Accordent  Us  Ancien  i  M 'nr- 
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dolatrie  a- 
juoir  telle- 
ment la  vo- 
gue parmy 
toute  lit», 
lie,  que  tous 
presque  ad o- 
roiêt  les  ido- 
les, 8c  !i  au- 
cun reftiibir 
'de  Qcrifier, 
^incontinent 
elroit  tyranninr  cruellement.  Orpour  lors  vn 
mefehant  homme  nommé  Flaccus ,  fut  enuoyé 

[>ar  l'Empereur  Maximian  ,  pour dreflèr  toutes 
w  idoles.  Et  entré  qu'il  fur  en  la  ville  de  Spole- 
re  ,iefît  dretTer  vn  fiege  Prefidial,  &  enuoia  des 
rrompetes  &  hérauts  par  tous  les  carrefours  de 
ladite  ville  ,  pour  conuoquer  tous  les  citoiens, 
qu'ils  eulTènt  a  Ce  trouuerdcuantluy  en  pleine 
place  puhliquc.Er  tout  le  peuple  e  liane  ainfi  al  - 
iembl^Flaccus  dit  a  vn  nômé  Torranus  :  Tous 
ceux-cy  font-ils  hommage  êe  lacrifïce  à  nos 
dieux  f  Tons  ceux  que  vous  voicz.refpondit-il, 
adorent  les  dieux  lu  puer,  M  inertie  &  Elculape, 
dieux  immortels,  qui  fc  montrent  propices  a 
tout  le  monde,  Flaccus  fut  fort  ioieux  de  celle 
refponfe. 

Au  mefme  temps  fainô  Grégoire  eftoit  en 
la  villede  Spolete,  vaquant  four  &  nuiér  à  orai- 
fon*,gucnriai>t  plufieurs  malades,  châtiant  les 
efprirs  immortdes.gucrjllant  les  ladres,  illumi- 
namlejaucugle»,&conuertilTant  plufieurs  ido- 
lâtres à  la  cognoniance  du  vray  Dieu  :  voire  de-, 
ftrmfant  les  autels  des  idoles.  Dcquoy  aduerti 
Turcanus  y  en  fit  le  rapport  à  Flaccus,  diianr, 
qtf'ilyaucnrcnU  ville  vn  fedoc'rcarde  people 
nommé  Grégoire ,  rebelle  contre  les  dieux ,  cV 
mclpriiam  icsEdiétS  des  Empereurs.  Parquoy" 
FJarcus  enuoia  quarantegenfd'ai  mes  pour  l'ap* 
prehender  8t  l'amener  a  luy.  Ellant  amené, 
Flaccus  luy  demanda,  Es- ta  Grégoire  de  Spo- 
lete ?  Ouy,reipondit-il.  Flaccus;  E  s-tu  ce  r  e  bel- 
le au  x  dieux ,  «ft  refradtaire  aux  ordonnances  & 
mandemens  des  Empereurs  /  Grégoire.  Si  ta 
veux  lç_ auoit  la  v c n  t  c,i c  te  la  diray.  Dés  frta  k u- 
nefle  ie  ne  me  fuis  iamais'cfloigné  de  mon  Dieu, 
lequel  m'a  formé  du  limon  de  la  terre.  Flaccus. 
Et  qui  eft  ce  tien  Dieu»  Grégoire.  Ccluyqoia 
fùit  l'homme  à  (on  image  cV  |emblance:iccluy 
eftieDicu  fort,  le  Dieu  immortel,  qui  rend  à 
chacun  félon  fes  ceuures.  Flaccus.  Ne  babille 
pointtant,  mais  fay  ce qùeic  te  commande. 
Grégoire.  Icfçaybienee  que  ru  me  comman- 
des :  mais  ie  fay  ce  qu'il  me  fiut  faire.  Flaccus. 
Si  tu  veux  donc  pcnlcr  a  ton  fàlur.enrre  dedans 
ce  temple  merocilli'ux,  flr  fcnlîeaux  grands 
dieux  lupkcr,  Mincrue,&:  Efculape,  éVture- 
ceuras  degtandes  recompcnlcs  &  prefens  des 
Empereuts ,  cV  fi  feras  l'vn  de  nos  amis.  Gré- 
goire, le  ne  defire  point  vos  ammez ,  &  fi  ne 
iàcrifieray  point  aux  diables,  ains  à  mon  Dieu 
lefus  Chttft.  Flaccus.  Qnellc  folie  té  tient 


mal  heureux  Grégoire)  Sçaches  que  tu  te  pré- 
pares, &  t'accumules  de  durs  fupplicej.  Grfl 
goire.  tarais  ienei^sinfeafé:maispluftoft  toi, 
qui  ne  recognois  point  ton  Créateur  le  Sei- 
gneur lefus  Chriil:carc'ei\chofe  toute  rmnife- 
ite  que  Jupiter,  Minerue,  Se  Efculape  font 

diables.  

Lors  Flaccus  commanda  qu'on  le  frapalt 
•  fu  r  le  vifàge  de  coups  de  poing ,  en  dùant ,  Gar- 
I  de  toy  de  blaiphemcr  contre  les  dieux  ,  te  te 
monftrcr  rebelle.  Sainû  Grégoire  refpondit: 
I  Iamaisienefus  rebelle  ,  mais vousautres  eftes 
miniftres  de  Satan,  failàns  fa  volonté.  Tircanus 
alors  luy  dit  :  le  t'admonette,  Grcgoire,(âcrifie 
aux  dieux,auanr  que  ton  corps  ioit  tout  def- 
!  chue.  Jl ett meillcur.refpondit  làinâ  Grégoire, 
que  mon  corps  foit  exterminé»  que  mon  ame. 
Faites  ce  que  vous  voulez.  Àdonc  Flaccus  le 
voiant  confiant,  lefir  batre  cruellement  de  ba- 
ttons notieux,  &  fur  le  dos,  &  iur  le  ventre,  vn 
j  héraut  criant  a  haute  voix  :  Voila  comme  font 
traitez  les  rebelles  aux  dictix,  &  contempteurs 
des  Princes:  durant  lequel  tourment  il  ptioic 
:  Dieu,di(ânt : O Seigneur Dlco,aies pinède  ton 
panure  frruitcur,ô  fainû  d'Ifracl.cV  deliure 
mon  ame  de  la  crainre  de  l'ennemi.  Mais,  di- 
rent-ils ,  ayes  pitié  de  toy-mefîne,  auant  que 
tu  meures  :  nous  te  le  confeillons  corrme 
amis.  Retire  toy  de  moy.rciponditiaincl  Gré- 
goire, miniArc  de  Satan,  car  ie  voy  mon  Dieu 
■ht  Seigneur  tefus  C  h  rifl  qui  m'affilie ,  pour  me 
confoîcr  &  confortet  en  mes  afflictions  éc 
playcs. 

•  Flaccus  irrité  de  ce  propos,  le  fit  lier  fur  vn 
i  gril  de  fcr.cV  mettre  du  feu  dctTous.  Et  à  l'heure 
:  ïainct  Grégoire  leuant  (ês  yeux  dt on  au  ciel: 
Seigneur  lefus  Omit,  difoit-il ,Diea d'Abra- 
ham, Dieu  d'Ifaac,  Ce  de  Iacob,  qui  es  entré 
auec  les  trois  en  fans  enlafbnrnaifedefca,qui 
ne  rciettes  pas  les  prières  de  tes  fi  mit  eu  t  s,  affi- 
lie moy  au  milieu  de  ce  feu.  A  cette  vois  veut 
vn  fi  grand  tremblement  de  terre  par  la  ville  de 
Spolete,qu'vne partie  tomba,  laquelle  qppreA 
là  &  accabla  plus  de  quatre  cents  cinquante 
Païens.  Dcquoy  Flaccus  cfHaic  s'enfuit  loudam  ! 
du  lieu. 

Tircanas ,  qai  eftoit  demearé ,  le  fit  ofter  dé 
la,&  le  mener  lié  de  chaifnés  en  laprifon,  fit  le 
garder  foigneufement.  Peu  après,  l'Ange  de , 
Dieu  s'apparut  à  luy ,  éc  après  l'auoir  falué ,  le 
confola,&  luy  dit  qu'il  n'euft  aucunecrainte,6( 
foudain  fes chaifnçs  furent  deilieesdc  tombè- 
rent en  terre ,  auflî  apparut  vne  grande  &  claire 
lumière.  Ce  que  voiant  fàinct  Grégoire,  tomba 
fur  la  fàcejdc  priant  :  le  te  rends  grâce ,  difoit-il, 
ô  Seigneur  lefus  Chrift ,  H  <  ce  que  ta  as  enuoyé 
ton  ange  bouf  confoter  mon  eiprir  ;  oc  de  moy, 
ie  te  cou  fc  lier  .iv ,  &  benieray  de  tout  mô  errur, 
&magnifiefay  ton  nom  éternellement,  de  ce 
que  tu  m'as  fait  mtiericordc:  car  tu  es  le  feul 
Dieu.  L'ange  luy  dit,  c'eft  bien  fait,  bon  ferui- 
teur  &  loial:  tu  as  eue  lôiafcnpeudechofe,  ie 
teconftitucrayfur  beaucoup, entre  en  laioye 
de  ton  Seigneur.  Et  après  ces  paroles,  l'An- 
ge difparut ,  6c  làinâ  Grégoire  le  leuant  bemt 
Dieu. 

Le  lendemain  Flaccnsl'aiant  mande,  Laiiï< 
maintenât.luy  dit-il ,  ta  folie ,  èc  approche  poui 
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faciifier  aux  grands  dieux  ,  Ici  quels  ta  as  re- 
noncez iufqo  à  pre/ent.  Sam  à  Grégoire  1  et- 
pondit:  Iamais  ie  ne  lacnfieray  aux  diables  ,5c 
ne  Lacrific  linon  à  mon  Seigneur,  lequel  m'a 
fait  ceûe  grâce  de  paruenir  a  celte  couronne  de 
milice.  A  donc  Flaccus  fit  apporter  des  char- 
dos  de  fer ,  &  bi  tre  les  genoux  decc  iainâ  mar- 
t  y  1  S  1  1  in  t  Grégoire  luy  dit  t  Regarde  qui  tu  es, 
qui  fers  aux  diables,5c  adores  les  idoles ,  qui  ne 
iontqn'ouuragcs  d'hommes  :car  fitucognoif- 
1  ou  ton  Créateur  noftic  Seigneur  lclusChnA, 
tuladorerois.à  la  prelencc  duquel  les  Anges 
mcfmcs  tremblent.  Comment ,  pendart,  ref- 
pondit  Flaccus,  lers- ie  aux  diables  i  A  la  vérité, 
die  lainâ  Grégoire,  tu  es  aueuglé  par  le  diable. 
Flaccus  enragé  de  ce  dire,  fit  apporter  des  lam- 
pes a  rdenrcs,5c  bruilcr  IcscoAczdufainû  mar- 
tyr. Durant  lequel  rourmcnt,iainâ  Grégoire 
luy  dit:  Ores  que  tu  perdes  mon  corps,  i'ai  tout 
prcA  mon  Dieu  &  Seigneur  IefusChriA  .pour 
me  guérir  :  de  manière  que  ie  ne  tien  compte  de 
tous  ces  tourments  que  tu  employés  contre 
moy. 

Flaccus  votant  bien  qu'il  ne  poouoit  venir 
à  bout  de  luy ,  le  fit  mener  au  milieu  dcl'Am- 
phithcatrc.&luy  trcnchcrla telle.  Etdcuant 
que  reccuoir  le  coup  de  la  mort ,  il  fit  telle  priè- 
re: Vous  foiez  benit  Seigneur  mon  Dieu  5cmon 
Roy,  mon  conlcrua  t  eur ,  5c  dcliureur,qui  m'a- 
uezee  iourd'huy  appelle  de  ce  lice  le  mortel  à 
vous.  Puis  liant  cficué  fes  yeux  vers  le  ciel,  ouït 
vne  voix  qui  luy  dit:Void,Gregoire,tu  es  cou- 
ronné 5c  enroolléau  nombre  de  mes  SainAs: 
entre  a  moy ,  benit  de  Dieu,  ton  habitation  cft 
appareillee.L'  Ange  parloit  encore*,  lors  qu'A- 
quilin  le  bourreau  luy  trencha  la  teftc.Tircanus 
lafcha  plufieurs  belles  fauuages,pourdcuorcr 
lecorps.mais  elles  n'y  oierct  toucher:  ains  s'en- 
clincrcnt,  comme  luy  failans  reuerence  :  ce  qui 
fut  cauièque  plufieurs  embraflercr  la  foyChre- 
Aicnr.c.crians  a  haute  voix:  O  que  le  Dieu  des 
Chreftienseft  grand!  Le  mcfmeiourFlaccuj 
fut  frapé  par  l'Ange,  5r  auec  fes  entrailles  ren- 
dit fon  ame  par  le  ventre.  Le  corps  donc  de- 
meura au  milieu  de  l'Amphithéâtre.  Mais  vne 
femme  dénote ,  nommée  Abondance ,  l'acheta 
de  Tircanos  trente-cinq  eicus,  5c  l'emporta: 
puis  l'cmbaulma  d'onguents  précieux,  5c  l'en- 
fepuelit  auprès  d'vn  pont  de  pictie,5r  d'vn  ruif 
feau  nommé SAtintirtMrium  ,non  loing des  mu- 
railles dr  la  ville  de  Spolcte.lc  vingt-quatrief- 
me  de  Décembre.  Pour  le  iourd'huy  il  eA  ho- 
norédeuotement  en  l'Eglife  cathedtale  de  Co- 
logne, en  laquelle  il  repaie  fort  honorablement 
fu  r  la  tombe  des  trois  Rois ,  auec  leiqucls  il  fut 
iadis  apporte  en  ladite  ville. 


SERMON   DE   PIERRE  D A- 
mttn  :  pour  U  veille  de  U  Nanuiu  de 
nojhe  Seigneur  :  le  %>ingt-qu4- 
triejme  Décembre. 

Rfommes  nousfinalcmét 
paruenus  de  la  mer  ,  au 

fiort  :  de  la  promefic  au 
oicr:dedefelpoir,àefpe- 
rancc.'du  chemin,  au  pays. 
La  plume  du  léger  eferi- 
uain  nous  auoit  elcritpar 
plufieurs  epiftres:  Atten, 
ratten:  mais  au  (7ï  pouuions  nous  adioufler  ce 
quis'enfuit  après:  Vn  petitiri.vn  petitillec.ll  y 
aeu  plufieurs  auant-coureurs,  riches  en  pro- 
melles.maii  fort  pauurcs  a  exhiber. L'vn  dvloit: 
Tien  bon ,  que  ton  cceur  foit  fortifié,  5c  atten  le 
Seigneur.L 'aotredifbit:S'il  urdejtten  le:caril 
viendra.  Touseftoient  fortisdu  fanâuaJrcde 
Dieu,  par  mefme  confc  il  ne  reportans  auec  eux 
autre  chofe ,  finô  qu'vnc  multitude  de  ptomef- 
Ics.Dont  no  Are  ioueur  de  harpe  auoit  ja  dormi 
de  faicherie:  5c  auec  voix  lamentables  rciettoit 
toute  la  faute  fur  Dieu,difant:MaisScigneur,tu 
as  repoulfé  &  mefpi  îfé,  tu  as  difTèré  ton  Chn  A. 
Et  de  lamentation  s'eftant  conuerti  jl'impcra- 
(if.d'impatience  qui  le  troubloit  >  laquelle  c  A  la 
merc d'impudence 5c  effrontément:  Vous.di- 
foit-il,qui  eAcs  allîs  fut  les  Chérubins,  môftrcx 
vous.  PourquoyeAes  vous  fi  long  temps  aflïs 
en  vo  Are  chaire  de  puifiance  5c  feigncurie,aiant 
à  l'en  tour  de  vous  vne  milliace  d'anges,  (ans  re- 
garder iur  les  fils  des  hommes,  que  l'iniquité  a 
engloutis,  l'iniquité.dis-iccommifc  par  Adam, 
mais  permife  de  vous  ?  Aiez  fouuenance quelle 
eA ma fubftance formée  lia  feroblancedefub- 
Aance:carotes  que  tout  homme  ne  foit  que  va. 
nitc.fi  cA-ce  que  paflànr  outre  en  voAre  image, 
nepeurcArc  vanité.  Aucz  vous  ainfi  en  vain 
cftabli  les  fils  des  honinics.dcfqucls  vous  dites, 
Mes  delices  eft ,  d'eftre  auec  les  fils  des  hômes: 
que  ce  malin  trompeur  les  afflige  &  tourmen- 
te, veu  qu'il  n'a  peu  fed  u  ire ,  linon  parvoAre 
permiflîon  f  A  baillez  donc  les  deux ,  5;  defeen- 
dez,  5ciettezvosyeuxmilêticordicux  furnous 
pauuresmifcrables  :5c  du  moins  ne  nous  met- 
tez en  oubli  pour  iamais.  Voila  que  ce  bon 
Roy  difoit.  Toutcsfois  entre  ces  angoillcs  5c 
gemifièments ,  fi  rcprimoit-il  ccAe  audace  5c 
prefomption  de  parler  ainfi  .difant:  I'aydit.Ie 
garderay  mes  voies ,  afin  que  ie  n'offcnlc  point 
par  la  langue.  Neantmoins  puis  après  ce  bon 
Roy,du  profond  du  cceur,  embrazé  d 'affcclion 
merucilleufc,  dùoit  :  A  caufede  Sion,ie  ne  me 
tairay  point,  5c  àcaufede  Hieruùlero  ie  ne  ccl- 
ferai  point ,  tant  que  fon  iuAc  forte  comme  vne 
lplendeur.  A  la  mienne  volonté,  difoit-il,  que 
vousrompiffiez  les  deux,  cVdefcendiflîez,  5c 
plufieurs  autres  defirs  5c  cxclamations.lcfquel- 
les  i'obmcts  à  caufe  de  briefueté.  Ce  mefme 
Prophète  comme  perplex  de  la  trop  longue  de- 
meure du  SauueoT.côme  impatient  de  douleur 
crie ,  difant  :  Voici  toutes  gens  font  deuant  luy' 
comme  fi  elles  n'eftoient  rien  :  5c  icy  font  repu  ' 
teescomme  chofe  de  néant  5cvaine.Et  Icrcmic 
parvnaduerbcdcmôAratif,  trellaillânt  de  ioye 
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&  de  louange  s'cfclatanc  die:  Voicy,  le  Seigneur , 
fera  vnc  chute  nouucllc  fur  la  terre  :     vnc  te  m-  I 
me  enuironnera  1  homme.  Toutcstois  on  l  ad-  ! 
monneite  qu'il  faut  que  premièrement  il  pleure, 
auanr  que  le  Sauucur  vienne  :  car  vouy  te  qui 
fut  dit  au  Prophète  Daniel  :La  viflOD  clt  pour 
plulicursiours,  &  pour  long  temps,  Et  Lzcchiel 
clt  cnucloppé  de  li  grandes  tendues  Se  brouil- 
lais, qu'à  peine  peut-on  cognoiltrc  d'oùd  vient, 
ou  ou  il  va.  Bref  tout  ce  nombre  de  Prophètes 
fc  falehans  de  ii  longue  attente  de  la  gtacc  du 
Sauucur,  change  l'on  parler  maintenant  priant, 
maintenant  le  complaignant  :  &  bien  iouucnr 
entre  les  priexrsmeuc  des  propos  comme  dïn- 
dignaticn.  Aufii  à  la  vci  ité  nous  les  auons  allez 
ouïs ,  Se  fommes  l'aouls  de  les  lie.  Voile  Movlc: 
car  il  clt  trop  pefant  &  rarjtt  a  pailcr  pour  nous. 
Les  hures  dElaye  lont  immondes  :  lercmic  ne 
(fût parler, ÇW  ce  n'eft  qu'vn  entant: Ezcchicl 
le  nouint  de  pain  poilu.  Olec  prend  à  femme 
vnc  forme  an  icc  Se  adultère  :Et  Daniel  après  la 
vilion, toiv.be  en  grande  maladie  :  bref  tous  les 
Ptophctcslont muets, ne  pcuucnt  pailcr.  Quât 
à  nous,  nous  ne  nous  pouuons  rcliouïr,s'il  ne 
nous  baiic  du  bailci  de  la  bouche.  Or  vousauez 
cftcouïsdc  luy,  Se  exaucez  :  car  von.  y  la  béni- 
gnité S:  humanité  de  nollrc  Dieu  Se  iauucurja- 
qucllc  n'endurera  point  que  nuilre  attente  Se 
dcùrfoit  ou  diffère,  ou  ollc. 

QuVuicz  vous  donc  ouy^Soycz  fan  éti  fiez  cn- 
fans  a  llrael ,  cV:  loyczpiclls:car  demain  le  Sei- 
gneur defeendra.  Il  n'y  a  que  le  reftede  ce  tour, 
Se  euuiron  la  moitié  de  la  nuict  prochaine  qui 
nous  leparc  de  la  prefenec  de  la  gloire  diuinc,d  u 
peut  enfant, Dieu,  Se  de  l'enfantement  luigu- 
her.  Hallcz-vous heures  ,  Se  acheuez  halliuc- 
ment  voftre cours  : alin  que  nous  voyons  le  fils 
de  Dieu  pleurant  au  berceau,  fc  faire  toutlcfcr- 
uice  que  nous  pourrons  à  la  naillànce  de  nodre 
Sauucur.  le  croy,  Meilleurs ,  que  vous  eftes  lan- 
ciniez de  toutes  loiiillurcs  de  la  chair  £c  dcl'c- 
fprit  :  Se  que  vous  edes  préparez  pouraucc  tou- 
te dcuotion  Si  iàinctcté  reccuoir  demain  les 
faincls  Sacrcmcns.  Car  qu'auez  vous  faict  autre 
choie  tous  ces  tours  paifez  qui  ont  elle  dediezà 
Ion  Aducntrl'ay  veu  de  bien  vieilles  gcnsalhdcr 
aux  factecs  veilles, autant  allègres,  que  îctincs' 
gens  :  d'autre-part  aufli  l'ay  veu  des  icuncs  gens 
allidcraux  nielmcs  veilles, aucc  li  grande  mo- 
dedic  Si  dcuotion ,  qu'ils  rciTcmbloicnt  vieilles 
gens.  Les  ficgcscltoiciu  remplis  de  contincns, 
cluntans  tous  de  incline  accord  Si  haimonicidc 
manière  que  l'cllois  comme  coûteux  d'ouïr  li 
douccsplalmodics  a  la  louange  de  Dieu.  Cha- 
cun tenoit  ion  Pfauhicr,  les  Pleaumcs  refon- 
noient  en  la  bouche,  dcuotion  aucecur:  on  tai- 
foit  afiez  apparoidre  par  l'allegrcllc  du  vil'age, 
par  le  maintien  du  corps  ,  Si  î'affcclion  qu  qn 
monftroit  à  faire  chofes  iainttcs,  que  l'cfprit  s  'cf- 
gaïfloit,pourlalblcnnuc  de  laNjuime  lutine, 
l'ay  veu  les  preftres  veiller,  &  attêdrc  ioigncufc- 
ment  le  matiii,('c  veftir  des  habits  Saci  auuntaux, 
entrer  à  l'autel  de  Dicu.pour  facrificr  le  corps  fle 
fang  dcnoftrc  itcdcmptcur.  V*j  veu  la  nui.titu- 
dc  du  peuple  aliiltantau  S.lcruicc  de  Dieu, les 
vns  dcchilî'ans  le  gcnoiid,  lés  autres  baifans  leurs 
mains,  &  pbctflans aufd  toit  qu'on  leur  auoitcô- 
mandé quelque  choie  Melnic  l'ay  tegardé  les 
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cnfansquincfçaucnt  encore  di/cerner  entre  le 
d  !  o  ic  t  Cic  le  gauche ,  manier  leur  Plaultici  a  l'en- 
uiel'vn  de  1  autre,  Si  les  porter  a  leurs  hcts,dcl- 
robcrlelommcilalcurs  y  eux,  Ci  en  leur  petit  lict 
cctchcrdcnuictccluy  que  leur  ame  aimoir.  Et 
combien  que  cela  le  foie  rait  outre  la  coult  umc,li 
n'ed  ce  pas  contre  la  dcuotion. le  conlefl'e  la  vc- 
rité,voyant  celte  laincte  alLniblcc,  ie  pcnlots  en 
moy-incimc  :  C'elt  cy  la  gendarmerie  de  Dieu. 
Ce  n'eit  icy  autre  choie.lînon  la  nation  de  Dieu 
fc  la  porte  du  ciei.Vuulific  ou  non,  1  cdois attire 
de  voltrc  dcuotion ,  fc  vous  voyant  bclon^  nu , 
le  ne  pouuois  cltre  Ollif.  le  vous  luuiois ,  mais  de 
lomg:ou  me  détournant  du  chemin, ou  boutant 
par  mes  Icntiers,  pleurant  &  talc  hé  de  ce  que  ne 
pouuois  aUerautii  ville  que  vous.  Celuy  ijUi  cil 
vn.aucc lequel  vn  l'ay  commécé  cltre  vn  au  Svi- 
gneur,  Italique  l'ay  louuentestoi^  crié  aptes  luy, 
en  me  complaignant  île  ce  que  vous  edans  au 
midy  aucc  i'elpoux, l'ellois  atrcllé  au  liuid  du 
vclprc.  ius  donc  mes  !icres,s'iiyacncorcscn 
vos  atKctions  quelque  humidité  du  fieuuc  de 
cette  mortalité,  ctluycz- la ,  Se  la  couuiczilu  lin- 
ge blancdc  Confeilion:  chauliez  vous  en  la  pic- 
paration  de  l*Euangdç  de  paix  :  afin  que  vous 
loyczccuxdclquelspailclcb.  Prophète  :  Ils  pi- 
leront le  Hcuuc  a  pied.  Qui  a-il  auies  2  ilicC  nous 
nous  cliouitons  en  luy.  Dccc  ncuuc-cy,  voire 
de  tous  ces  Hcuucs  parle  le  Prophète  Llayt, 
quand  es  nocturnes  kçons  il  a  dilputé  atUj  lc- 
mcnt:Lc  Seigneur,  d:t-d,lrappcrale  rltuueu  ii- 
gyptccnfeptiuilTcaux  ,de  niauicre  qu'on  pallc- 
ta  paciedu]  fans  le  delchaullcr.Or  le  veux  inain- 
tenabt  deuilcr  aucc  vous  quelque  peu  touillant 
Ce  lie  mie  cV  les  tuilleaux.coir.niciH,  Se  en  quelle 
forte  ils  lont  frappez,  Se  que  c'elt  a  dire,  palier 
paimy  lànsle  deiehauller. 

Ceux  quitiaielent  les  fainctes  Efcrirurcs  af- 
ferment tous  d'vn  accord  qu'Egypte  tigurc  ce 
mondcjlcqucl  cil  uns  en  mauuaitnc.Se  plein  de 
tenebtes  Se  de  coniulïon.Lc  iL-uuc  cft  le  riux  du 
genre  humain,  qui  fottant  de  nos  premiers  pa- 
ïens d'vnc  lourcc  S;  vainc  malhcurcuic,s'cd  dé- 
borde par  tout  Et uiucrs,puis  sellant  remis  en 
fept  riuli'eaux  ,  a  occupé  hs  vallées  Se  plat  pais 
takhant  encore  d'qccupcrlcs  hautes  môragncs: 
dont  l'vne  d'iccUcsplus  haute,  eue  :  Les  correns 
d  iniquité  m'ont  noubléifie  les  eaux  lont  entrées 
iulqu'àmonamc. 

Le  premier  ruifTeau  de  ce  flcuuc  cft ,  mauuai- 
fe  penlec:  qui  cft  vn  ruilleau  qui  fc  delbordc  toifîcâo, 
metucillculemcnt ,  oe  qui  ne  le  peut  repoutter  .^.if. 
par  aucun  obitacle  ou  cmpc£chemcnt.l  1  a  abon- 
dance de pluyes,  à l'^aiioir les  tenefttes  des  Guis 
corporels,  Iclquclsluy  fourniflcr  force  eau  mor- 
tifère des  ventaux  mondains: il  met  au  dcuiut 
de  la  montagne  ce  qu'elle  a  veu  Se  0Uy*odoiè  S: 
goultc,p..lpe  S:  touche  :  Se  bicnlouuentcc  que 
nous  n'auôs  fait  que  regardcr,cn  paflanr,  de  lun 
pic  ccil.cc  lia  Se  cauteleux  dcfguifcurdc  matiç 
resle  rctotque,  à  choppcinent  &  fcâdalc.  Il  tem: 
des  Icmb'anccs,  peuu  de  s  images ,  accommode 
les  couleurs ,  Se  cntoitiile  toutau  liel  de  l'enten- 
dement, afin  d'attirer  le  con(cntcmcnt,Se  fouil- 
ler l'atleeeion.  Il  met  au  deuani  choies  tetri- 
bies  de  la  diuir.itc ,  dçs  poinçh  diflicilcs  de  la 
foy  ,  Si  de  rinltitutibn  dlcclTc  :  Si  dedans  Ivc- 
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cmpoifonncz.lcfqucls  le  panure pechenr  n'ofe 
vomir  ,  mclmc  en  Confcllion,  tant  il  les  a  en 
horreur.  H  vient  en  l'Oratoire ,  il  occupe  le  dor- 
toir ,  il  prciide  au  refecroit ,  circuit  le  cloiftrc,rc- 
mfirclcs  chambrettes  :  bref  il  n'obmet  aucunes 
luttes  tic  nuire, ains  dcfucloppc  par  routfcs  h 
nèfles  Si  cautclles ,  nu  lmc  durant  les  prières  di- 
ucrtir  ça  &  la,  Si  diftrait  refprit,en  chantant, 
en  pfalmodianr  ,  en  brouillant  l'entendement 
des  perfonnes  par  la  mémoire  des  pcchczpalTcz. 
A u  lui  il  propolc  mille  cfpcccs  de  paillardtleaux 
liens ,  mettant  embufeades  à  voftre  vie  folie  aire," 
Si  vous  oppugnanrplus  viucmcnt  :  Dieu  vucillc 
qu'il  ne  vous  expugne  point  ny  lùrmonrci  qu'il 
vous  pique,  mais  qu'il  ne  vous  bielle  point.  Au 
rcfcctoir.il  allèche  l'appctit.pour  vcoir  ce  qu'on 
apportera  à  manger,piouoquc  d'amplirlc  ven- 
rre ,  de  façon  que  quclqucstois  on  a  plus  de  bc- 
lotng  de  defeharger  le  ventrc.quc  de  l  amplir. 
Au  cloiftrc,d  fait  tomber  les  liurcs  des  mains, 
ofte  la  mémoire  des  cfcnturcs ,  Si  pallc  de  l'vn  à 
l'autre  auccfignc  Si  fcurrilité.  11  te  fait  courir 
parles  chambres  Si  cellules,  Se  fait  tain  pat  fes 
menées  Si  brifecs ,  qu'il  t'accompagnc,tant  qu'il 
ait  otiucrr,  ou  brife l'huis  de  taciturnittôc  filen- 
cc.  Quoy  plus.'l'cnncmy  de  vertu  t'ofteaueexur 
la  deuotion  :  au  lie.!  la  c  'halte  té ,  au  rcrectoir  ab- 
Itincncc, au  cloiftre  la  lecture,  es  chambrettes 
la  venu  de  Itlcncc.  Et  ne  fc  contente  pas  de  per- 
cer ainii  les  murailles  des  fens  ,  Si  terir  de  les 
dards  poinctuslcs  remparsde  ton  cœurcn  ved- 
lant  :  mais  aufli  cependant  que  tu  dors,il  cm- 

f)lovc  mille  fortes  de  finefles  Si  aftuccs  :  Iciqucl- 
csi'aimc  mieux  lailler  au  cabinet  dévolue  con- 
feience  ,  que  les  déclarer  prcfcntcmcnt.  Mcl- 
mesecs  malins  cfprits  vous  fuiuent  à  l'autel  de 
Dieu  des  vertus,  volant  deuant  les  yeux  de  vos 
pendes,  cuidansofter  de  vos  coeurs  &  mémoi- 
res ,  ce  que  vous  aucz  appris ,  ou  de  la  naillancc, 
oudcl.ipaflion  Scmorr  de  nollrc  Seigneur.  A 
peine  ce  grand  Patriarche  pouuoit-il  chafler  ces 
vilains  oy  féaux  arrière  de  fes  facririecs.  Qui  iom- 
mes-nous,  qui  prenons  lahardiciTc  de  les  chal- 
fer  i  Qui  cil  l'homme  qui  voulîft  nier  auoir  efte, 
ou  plongé ,  ou  lubmergè  en  ce  ruifleau  i  Vous 
voyez  qu'il  cft  mcrucillcufcmcnt  bourbeux, & 
plein  de  fange  :  lequel  ïamais.ou  à  bien  gran- 
de difficulté  peut  cltrc  mis  à  (ce.  le  n'tltimc 
pas  que  ce  lainci  Prophète ,  lequel  par  fapnerc  a 
fermé  le  ciel,  ait fctmé  fon  clpntà  la  penlec  6: 
cogitation:  de  manière  qu'il  cft  plus  ailé  de  1er- 
mer  le  ciel, que  le  cœur. 

Le  fécond  ruilTeau,  c'eft  mauuaifc  Si  mefehan- 
tc  parole.  L' Apoltrc  dit,  qu'il  n'y  a  perfonne  qui 
puiflc  dompter,  ou  refréner  fa  langue:  c'eft  vn 
membre  fans  rcpos.vn  membre  mortifère ,  l'hô- 
'  me  cft  haftif  à  parler ,  mais  plus  haftif  à  meidirc. 
Ltf^ut  noter  qu'vn  ruifleau  procède  de  l'aurrc, 
quand  la  porte  ouvcntaldc  mcldilancc  cft  ou- 
ucitt  .1  mauuaifc  cogitatiô.  Or  des  paroles  mau- 
uaifc*,  l'vnc  cft  faulic  Si  mcnlongcrc ,  donrilcft 
dit:  Tu  péroras  tous  ceux  qui  parlent  menfon- 
gesd'autre  vaine.de  laquelle  il  cft  clcnt:  Vn  cha- 
cun a  parlé  choie  vainc  a  fon  prochain.  L'autre 
mefdifante,dc laquelle l'Apoftrc a elcnt:  Ny  les 
mefdifaus  n'hcritcronr  point  le  Royaume  de 
Dieu.  L'autre  impudique, de  laquelle  pailc  le 
radine  Apoftre,  Que  parole  vilaine  Si  impudi- 


que ne  forte  point  de  voftre  bouche.  L'autre  ex- 
cufâte,de  laquelle  parle  le  Pfalmiftc,  N  'cnclinez 
point  mon  corur  à  paroles  de  malice:  pour  trou- 
ucr  ex  cul  es  en  mes  péchez.  Autre  fallacicufe ,  de 
laquelle  parle  le  Prophète  ,  Dieu  ruinera  routes 
les leurcs fallacicufcs.  Vne  au rreoifeufe, de  la- 
quelle parle  nollrc  Seigneur,  Au  iour  du  iuge- 
ment  les  hommes  rendront  compte  de  toute  pa- 
role oy  feule  qu'ils  auront  tenue  :  Si  toutes  telles 
autres  choies  fcmblablcs,  (i  aucunes  y  en  a ,  Ici- 
quelles  nous  ne  pouuons  iccitcr  en  peu  de  reps. 

Le  troificlmc  ruifleau,  c'eft  la  mcfçhantc  a- 
«ftion  :  car  après  la  penfee  &  le  parler ,  on  vient  à 
l'ceuurcjors  que  nous  exhibons  nos  membres 
armes  d'iniquité,  au  pcché,&  faifons  injure  à 
nos  corps.  Car  qu'y  a-d  plus  vdajn  que  de  fouil- 
ler d'ardeurs  de  paiilardifc  Si  vilennic  nos  mem- 
bres confierez  par  le  lang  de  I  cfusChnft ,  &  en- 
fcuelisauccluyauBaprtlme,&  ne  point  auoir 
efgardàlarcucrcncc  que  nous  dcuons  porter  à 
Dieu  qui  cft  prêtent,  nous  menaçant  dufuppli- 
ccctcrncl,&  nous  promettant  la  gloire:  la  Dieu 
ne plaife,qu'aucun  d'entre  vousleproftcrne  do- 
uant ccft  idole  pour  reccuoir  le  fils  de  la  vierge 
en  vn  temple  de  Venus  :  pour  mettre  l'arche  de 
Dieu  auprès  de  Dagon  :  afin  que  luy  qui  a  efté 
nourry  parmy  les  Heurs  odoriférantes  :  ne  foir 
pofe  en  la  fange  &  ordure.  Quelle  conuention  y 
a-il  de  S.  Picirc  aucc  vn  Simon  Magicien}  de  lc- 
fusChnftauec  l'Antcchnlt'dcla  yicrgcaucclu- 
bricitérde  pureté  aucc  fouillurc  i  la  n'aduienne 
qu'aucun  de  vous  autres  chemine  es  paÛions  de 
dc(ir,ainfi  que  les  Gentils  qui  n'ont  aucune  co- 
gnoillanccdcDicu  :  Vous,  di-ic,  qui  ou  conla- 
crez le  corps  de  IcfusChnft ,  ou  miniftrez  au 
corps  de  IeiusChtift,  choilis  pour  feruir  l'Empe- 
reur cclcrte.afin  qu'aucc  le  mcfmc  Empereur 
vous  foy  cz  aftis ,  quand  il  feraaflîs  fur  le  lîcge  de 
fa  Majcilé.Dc  quelfront.dc  quels  yeux  nous  re- 
gardcroir.ou  viuroitaucc  nous,  ecluy  qui  entre 
nous  s'addonncroit  à  telles  vilcnnics  Si  fouillu- 
rcs.'dcqucl  cceur.fic  de  quelle  confcicnce  ap- 
prochcroit-il  au sl:h  SiH$rumt  immoler  le  Sainct 
dcsSS.  cftant  mal-tamé,dc  mauuaifc  vie,  Si  de 
mauuais  proposrSi  routcsfois(ic  parle  àla  façon 
humainc)aucun  d'entre  nous  pour  la  foibleflc  & 
infirmité  denoftic  chair  a  hébergé  quelque  cho- 
fc  fcmblablc  au  cabinet  de  fa  confcicnce,  qu'il  le 
faccdcllo  ger parle  Sacrement  de  Confcllion  Se 
de  pénitence  :  3c  de  ma  part  ic  promets  de  la  mi- 
fencorde  du  petit  enfant  naiflant ,  que  s'il  a  con- 
felTé  fes  péchez,  Si  fcfoitrepcnty  ,  naiftra  enlui 
la  lumière  du  mode,  de  manière  que  les  ténèbres 
cllans  chaiTccs  hors  de  fon  entendcment.il  rece- 
uralafplcndcurdc  la  vraye  lumière.  Car  com- 
ment lcroitrcfufcc  auxpauures  pécheurs  la  mi- 
f encorde  de  Dieu  cefte  nui<ft ,  en  laquelle  le  Sei- 
gneur mifericordicux  &:  uiifcratcur ,  nafquit  mi- 
leiicordicufcmcnt?  Voicy.Dicu  &  hommc:mc- 
rc  Si  Vicrgc-.chair  &  verbedumicre  Si  illuminât: 
bon  Si  bontc:mifencordc  cV:  vcritc:fccondc  vir- 
ginité,*: virginale  fccondité:ctcrnclIenouucau- 
té.Jc  nouueïle  ctcrnité;diuinc  humanité ,  Si  hu- 
maine diuinité  :  humble  fubhmitc,  &  miferi- 
corde  fait  tout  cela.  Oftez  donc  orgueil  de  vos 
yeux  ,  mcldifancc  Si  loquacité  de  voftre  lan- 
gue ,  cniautc  des  mains,  volupté  de  vos  reins, 
I  vos  pieds  du  chemin,  non  broyé  :  5c  venez ,  Si 
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argucz-le,(î  cefte  rhiiet  il  ne  fend  les  deux,  s'il  ne 
dcfcendàvous,&s'dncietteau  profond  de  la 
mer  cous  vos  péchez.  Car  qui  elt  celuy  d'entre 
nous  tous,  qui  n'ait  cité  plongé  Se  replongé  en 
ce  troificlmc  ruiiîeau. 

Le  quarricfme  ruilfcau  cft ,  quand  vn  homme 
a  offenfé ,  Se  neantmoins  il  veut  défendre  fon 
peché.  le  vous  dy  en  vérité ,  qu'il  n'y  a  choie  qui 
aigrifle  plus  l'ire  diuine,quc  vouloir  défendre 
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fon  péché. Car  nous  bataillons  directement  con 
tre  Dieu,  quand  nous  défendons  ce  qu'il  hait: 
quand  nous  plaid  ce  qui  luy  dclplaill.  Car  il  y  a 
bien  grande  différence  entre  vn  pécheur  or- 
gueilleux ,  Se  vn  pécheur  humble  :  d  autant  qu'il 
regarde  ccfluy-cy ,  &  abhorre  l'autre.  Quand 

fiourra  clhc  guery  le  malade  ,  lequel  mclprilc 
c  médecin ,  renuerfe  la  médecine,  Se  aggrege  fa 
maladie ,  receuant  chofes  qui  font  contraires  à  (a 
fanté?  Tu  dis  que  le  mal  cil  bien, l'amer  ,1c  doux: 
les  tcnclJrcs,lumicrc;&  fais  iniurc  à  tô  Créateur, 
vitupérât  ce  qu'il  louc,&  louât  ce  qu'il  vitupère. 
H  ne  faut  mcfprifcr  la  corrc&iô  du  Pallcur,autrc- 
ment  tout  va  mal.  Il  ne  faut  pas  dillimulcr  cecy 
pour  flatcr  les  pcrfonncs:pourautât  que  i'ay  veu 
autrement  !  aucuns  d'entre  vo'  il  impatics  à  ouïr  &  receuoir 
la  correction ,  qu'à  la  première  parole,  non  feu- 
lement ils  s'cxcufoicnt,mais  auilî  defendoienc 
leurs  offenfes  :  &  li  la  vigueur  Se  cenfure  de  dif- 
ciplineymec  remède, on  entre  en  tumultes  Se 
débats.  Celà  cil  vnc  grande  impiété  contre 
Dieu ,  &  vn  fort  grand  peené  :  ce  que  lob  hom- 
me (Impie  &  droit ,  Se  le  feruitcur  de  Dieu, 
denore  loigneufement  parla  grâce  de  Dieu.  Le 
Prophète  induit  vne  fort  elegante  comparaifon 
fur  cecy,  laquelle  il  a  apportée  du  facrairc  du  S. 
Efprit  :  Le  haillon  a  en  la  folle.  Le  hcriûon  à  ce 
naturel, que  quand  il  lent  qu'on  le  touche, & 
qu'on  le  veut  prendre  :  il  s'entortille  en  vn  pelo- 
ton, &drcfle  toutàl'entour  de  foy  les  pointes 
Se  aiguillons  dontilcncnuironné,ahndcblef- 
ler celuy  qui tafchc  dclc prendre.  Maisquandil 
le  voit  fcul,il  :  non  lire  la  telle,  delucioppe  fes 
pieds,  Se  chemine  plainement.  S'il  lu:  m  nu  au- 
cun, incontinent  il  fc  rclctrc, mulLnc  là  telle 
aucc  fes  pieds  dedans  :  de  manière  que  li  tu  le 
yeux  prendre  tu  verras  pluftofl  forcir  le  fang  de 
tes  mains,  que  fon  corps.  En  pareil  les  pallcurs 
ont  oe  loing  de  regarder  la  telle,  aucc  les  pi«ds 
du  pécheur, l'intention  aucc  l'action,  mais  ce 
qui  cil  vn  vice  commun  prcfquc  de  tous  pé- 
cheurs ,  ores  qu'il  foit  veu  de  tous  ,il  L  it  une  qui 
perfonne  ne  l'ait  veu.  Si  dauencurecuveux  re 
ï'equer  Se  couper  ce  vice, Scraltcr  les  entrées  de 
l'intention,  aucc  les  ilTucs  de  l'action,  aucc  les 
mains,  pour  les  corriger  foudain,  on  rriôphede 
parler, Ciceron  n'y  teroit  rien,  on  cxculc,on 
défend  le  pechc,  que  tu  obicetes  au  pécheur 
toy  pafteur  qui  propofes  cela  a  ton  fubiect ,  tu  es 
accufé,onfctrouue  offenféde  toy.  Il  obiecte, 
où  fut-ce ,  en  quel  temps  ,  comment  ay-ie  faict 
cela  i  il  lemble  que  ce  Ion  quelque  nouueau  dia 
lccticicn ,  qui  veut  difputer  contre  fon  Prélat  :  il 
met  en  ieu  fes  parens,  il  les  prent  pour  fes  Aduo 
cacs,il  dit  quon  luy  fait  tort, qu'il  s'en  ira,& 
qu'il  aimeroit  mieux  s'en  aller  qu'endurer  telles 
reproches  :  niantee  quetuas  veu  de  luy  ,ôe  rc 
torquant  contre  toy  des  conuiecs,  qu'il  ne  veic 
iamais.  Voyla  comme  tu  fens  les  clpincs  Se 


pointe* ,  Se  tu  perds  la  coulpe  :  ru  te  mets  en  hai- 
ne, Se  ne  corriges  point  :  Se  celuy  que  tu  penfois 
prendre  rocalcmcnc.cu  le  perds  rotakmct.Vois- 
j  ru  pas  comme  ce  ruidéau  s'cfpand  abondammér 
parmy  tous  les  hommes,  Se  iignamment  fur  no- 
lire  ordre? 

Le  cinquicfme  ruilTcau  cil, quand  vn  hom- 
me le  plaill  en  péchez.  O  dctcilablc  ioye  :  SC 
qui  doiteltrcconuerticen  vne  rriitclTc  de  con- 
tinuelle douleur ,  de  fc  plaire  és  vices ,  comme  és 
vertus.  Les  larrons  ,  voleurs  ,  Se  malfaiteurs, 
quand  ils  fc  voyent  iouy  ifans  de  leur  dcll'ein ,  ne 
font- ils  pas  fi  toycux ,  que  mcfmes  font  li  cftron- 
rez  que  d'en  remercir  Dieu  ?  Ils  s'cfiouïtTcnt  d'à- 
uoir  mal  faict ,  Se  s'cfgayent  és  chofes  mefehan- 
tes ,  des  charbons  ardents  tomberont  fur  cux,& 
feront  iettez  au  feu.  Mais  combien  grand  cfl  ce 
ruillcau,&  aucc  quelle  inôdatiô  il  mouille  leshu' 
mains  mil'crables.la  côlciencc  d'vnchacû  le  fçait 
'mieux  que  iene  le  pourroit  déclarer  de  paroles. 

Le  fixicfmc  ruiltcau  cft,cnfcigner  les  autres 
à  mal  faire.  Celte  doctrine  vient  delà  chaire 
de  pcltilcncc,  laquelle  elt  rcicctcecV:  rcpnrou- 
ucc  par  celuy  qui  enfeigne  feienec  à  l'homme. • 
O  que  ccluy-la  prend  en  vain  fon  aune  qui  atti- 
re les  ames  d'autruy  à  la  mon, qui  tire  tes  pé- 
chez comme  vn  long  cordeau,  qui  méfie  lâng 
aucc  fang,  qu'il  ne  futrît  pas  de  le  perdre  à  ia- 
mais,s'il  ne  nrc  les  autres  en  pareille  ruine  &  per- 
dition. Car  vous  lçaucz  qu'on  imprime  plusieurs 
vices  à  la  îcuncllc ,  aulqucls  il  cft  prcfquc  impof- 
fiblcde  mitiguer  en  vn  bien  grand  corps, tant 
s'en  faut  qu  on  les  puillc  totalement  arracher. 
Mal-heureux  font  les  nui  lires  qui  ont  plante  tel- 
les plantes ,  qui  feront  defplantccs  de  celle  diui- 
ne  plante  que  le  Perecclcftc  a  plantée.  Qui  fc 
pourra  vanter  n'auoir  point  cite  mouillé  de  l'eau 
de  ce  ruiiîeau? 

Le  (epticfmc  cft ,  perfeucrer  en  tout  cecy.  En 
cefluy-cy  le  pécheur  cft  fubmergc&  cnglouty, 
3c  le  puits  à  fermé  fa  bouche  (ur  luy.  Car  quand 
il  ne  leue  point  fes  yeux  au  ciel  sSe  ne  lerccorde 
point  des  iudes  iugemens  de  Dieu ,  il  cil  mort  Se 
cnfeucly  aufcpulchrc  dcfàconfcicncc.Vn  tel 
mort  ne  recourt  plus  à  confeflion ,  non  plus  que 
s'il  n'eftoit  plus.  Alors  ce  pécheur  citant  venu  au 
profond ,  ne  Ce  foucie  plus  de  fc  côucrtir  à  Dieu. 
En  ce  (l  endroit  il  cil  au  dernier  flcuuc  d'Egypte. 
En  ce  li  endroit  la  multitude  des  mifericordes  de 
Dieu  elt  oltee  de  fes  yeux.  Odeteltable  fleuucl 
racfchans  ruitTeaux ,  nu  lit  aux  exterminateuts  1 
cette  nuict  le  Seigneur  Dieu  a  pallé  ces  ruilTcaux 
tout  chaulTé:  quand  il  a  pris  vne  chair  v  raye,  de 
la  fubftance  d'vne  Vierge  ,  vnc  chair  exempte 
de  tout  peché  Se  foiiillcurc:  citant  chaude  de  la 
chauiîurc  qui  s'eitend  iufqu'en  Idumcejcfou- 
lier  ,  diray-ic  ,  duquel  fainct  lean  Bapriite  ce 
grand  perfonnage  n'a  peu  deflier  k  courroyc.  Il 
aenuoyé  d'enhaulr  Ion  lïls,&  m'a  pris  au  ven- 
tre de  la  Vierge,flc  ainiî  finalement  m'a  r»tué  de 
pluûcurs grandes  eaux, lclquellcs  nous  vous  a- 
uons  aucunement  en  bref  expofees.  Dcliuicz- 
moy,dit-il,dcceuxquimchailientJ&  du  pro- 
fond des  eaux. 

Nous  les  frapperons,  Il  nous  penfons  pour 
nollre  peché,  fi  nous  gardons  nollrc langue  de 
dol  Se  rallace,  fi  nous  nous  deliurons  du  mal, 
6c  faifons  bien*. fi  nous  confctlonsi  Dieu  no- 
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lire  iniullicc  contre  nous,  G  noûrc  dueil  d'auoir 
oÉfcnfc  Dieu  nous  eu  touiiouesdcuantles yeux, 
fi  nouscnlcignons  aux  iniques.  Ici  voyes  du  Sei- 
gneur, &  que  L  loiungc  de  Dieu  fuit  toufioutt 
en  nolltc  bouche.  £c  afin  que  »ous  cautions  à 
nos  mœurs  quelque  ouuragc  dclart  de  cailler  & 
couldrc,  ayons  des  fouliers  cfpais,  &  bien  cou- 
lus,  qui  pmircnt  cmpcfcbcr  que  l'eau  n'encre  de- 
dans. Failons  noihc  chair  ferme, ex  fichée  en  la 
crainte  de  Dicuqui  chafl'c  dehors  coûte  humidi- 
té de paitlardilc.cV  titane  cuite  &  fortifiée  par 
fabulations ,  foie  faietc  comme  vnc  Ouïcrc  ncu- 
uepour  garder  le  vinnouucau,  dont  il  cft  die: 
Cari'aycilc  fait  comme  Ouïtrc  a  lapluyc.  Mais 
Liftons  en  paix  nos  cœurs  &  corps  qui  font  pré- 
parez pour  teccuoir  le  fils  de  la  Vierge ,  Si  cm- 
brallons  tous  généralement  de  bras  innocens 
celle  dnnnc  lumière  cnuoycc  pourlareuclation 
des  Gentils ,  qiu  cil  Dieu  benic  i  toufioursiraars. 
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LA    VIE   DE   S  A  I  N  C  TE 
Analraiic,  ou  Anaftailc,  Se  plulicurs 
autres  Martyrs  ,  le  vingt-cinquiclmc; 
Décembre. 

II  y  a  mil  trois  cens  ans  qu'ils  endurèrent 
la  mortlous  Diocletian. 

Vnft  en  jf  trtie  de  SuidM ,  &  autres 
«ni heurs  anciens. 
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gone ,  qui  depuis  mourut  martyr  de  iclusChnft: 
toutcsfois  ne  s'otant  encorcs  déclarer  Chrcfticn- 
ne  à  (on  pcrc,fut  donnée  outre  fongré  en  maria- 
ge à  vn  icunc  homme  nomme  Pubbus  c  mais  foit 
qu'elle  cuit  propos  de  garder  virginité  :  fou  que 
clic  cull  en  dctcftation  la  fupctlution  de  l'on  nu- 
ry.fc  propoia  de  ne  cohabiter  aucunement  aucc 
luy ,  drellant  toute  fon  intention  au  icruicc  de 
Dieu,  te  changeant  fouucnt  d'habits incogneus 
Se  viles,  alloit  par  les  priions  en  habit  diflunulc 
vifiter  les  Chrellicns  y  de  tenus,  ex  faifoit  tan  t  pat 
argent  cuucrs  les  geôliers, qu'ils  luy  bailloient 
entrée  ,  pour  les  loulagcr  &:  entretenir  de  les 
biens,  leur  lauant  les  pieds, les  mains ,  La  telle,  les 
tondant,hantlcursplaycs,bref  leur  fournilTanc 


en  routhonncur&reucrcncece  qui  leur  eftoit- 
ncccflàire.  Elle  en  fit  tant,  que  fon  mary  Public 
en  fueaducrty , lequel  rocit  tant  de  gens  en  pla- 
ce,qu'elle  ne  pouuoit  ny  fortir ,  ny  entrer  en  l'on 
logis,  qu'elle  ne  fuit  dcl'couucnc,  de  façon  que 
elle  tut  empefcùce  de  fon  fainct  dcllcin ,  citant 
mcrucillcuicmcnt  falchcc  qu'elle  ne  pouuoit 
mettre  en  exécution  fon  lainct  defir.  Et  qui  plus 
la  molcftoii,  c'clt  qu'elle  ne  pouuoit  hanter  fon 
maiftrccnlafoydainct  Chrylogonc  :  lequel  par 
lç  commandement  de  Diocletian  auoit  fouftert 
beaucoup  d'aduetfitez par  l'etpacede  deux  ans 
cnlapriton.  Car  quand  il  luy  eftoit  loifiblcfou- 
uentlc  vihtoit. 

t  liant  donc  ainfi  empefchee.luy  manda  par 
vne  vieille  femme  ce  qui  eftoit  aduenu,le  pnanc 
de  ne  la  point  oublier  en  fes  pnercs>à  ce  qu'elle 
pcuftcichappcr  la  main  de  Public  ion  mary,  Se 
qu'elle  cuit  le  moyen  de  pouriumre  fa  charité 
enuers  les  pauutcs  Chrellicns  pnlonnicrs,&  que 
finalement  Diculay  rill  la  grâce  d "clerc  ferme  & 
conllantc  en  la  foy,&  pcrlcueret  en  la  pieté.  De- 
puis l'aducrtit  que  Public  auoit  clic  cnuoyé  en 
Ambafiadc  vers  les  Perles  par  l'Empereur,  ce 
qu'ayant  entendu  Chryfogouc,luy  màda  qu'elle 
peint  bon  courage,  &  qucl'ifiuc  n'en  fcroit  que 
hcoreufe.  Sainctc  Anallafiedonc  confortée  par 
les  paroles  de  Chryiogonc.cV  prenant  la  cruauté 
de  ion  maty,&  la  trop  grande  rigueur  que  lui  tc- 
noient  ceux  que  iondit  mary  auoit  commis  pour 
la  tenir  en  fcruicudc,pour  occaiionde  ioyc  &  de 
bonne  cfpcrancc,  fc  délibéra  de  totalement  met- 
trefonappuy  en  Dieu.  Car  fes  gardes  cftoient 
fortmclcbans,  6c  iignammcnt  vnnomraé  Co- 
difiée ,  famiher  dudii  Publie,  auquel  en  panant  il 
auoit  tellement  recommandé  lafiairc,  qu'd  ne 
laùTaA  foetir  aucunement  fa  femme  Anaitafie ,  te 
qu'il  la  cii  ■  .  rite,  qu'elle  ne  veiftny  Lune,  ny 
SolcU,  cftimtni  qucccluyferoitvncrcuc-cœuc 
s'il  la  troua-  t  vmante  à  fon  retour  noinâaullî 

3u'd  auoit  efperanccd'cftrc  feigneur  &  maiftre 
ctout  le  bien  de  ladiccc  Anaitaiic, comme  (a 
femme  &  cipoufe-Maislepauurc  lot  comptoir: 
fans  fon  hoftc.Car  il  mourut  en  fa  lcgation,donr 
faintte  Anaftaiic  fort  ioyeufc,fc  meit  à  exercer  ' 
de  rechef  les  œuutcs  de  charité  enuers  les  Chre* 
llicns  prifonniersjcommc  auparauanr.  Pour  Ion 
IcmcichantcVc  impie  Uioclctun  eftoit  en  Aqui- 
legc,  ayant  fur  tout  ce  foin,  que  nul  Chreftien 
n'cichapalt  de  fes  mains.  Soudain  donc  fut  ad- 
uercy  qu'en  la  ville  de  Rome  les  priions  cftoient 
fi  pleines  de  Chrellicns  qu'il  n'y  auoit  plus  da 
place:  lis:  que  leur  docteur  eftoit  vn  certain Chry^ 
fogonc,  lequel  auoit  par  fa  Prédication  attire 
planeurs ,  voire  vne  infinité  de  perfonnes  à  fa 
cordellc.  Adonc  l'Empereur  manda  exprefle- 
ment  qu'on  contraignift  ces  Chrcfticns-li  de  fa- 
enfieraux  dieux  par  toutes  fort::,  de  peines  Se 
fupplices ,  Se  que  ceux  qui  rehiferoicnt  fuirent 
tous  mis  à  mort  cruelle:  mais  quant  à  Chryfogo- 
ne,qu'onIeIuy  cnuoyafl  en  Aquiicgc,  clpcranc 
que  s'il  gaignoit  cc»lui-cy,il  vicndrolt  aifement  à 
bout  de  tous  les  autres.U  fut  dôc  mené  à  l'Empe- 
reur Diocletian,  laincte  Anaftalicluy  tenant cô- 
pagnie.  Prcfcnté  qu'il  fut  à  l'Empereur,  ce  ty- 
ran vfa  premièrement  de  belles  paroles  A:  pro- 
mclTcs, qu'il  ne  vouloir  pas  vfer  de  rigueur  ou 
cruauté  enuers  luy  ,  que  les  dieux  le  fauorife- 
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r oient  :  votre  que  s'il  voiûoit  cftrc  de  (à  religion, 
&  adorer  les  dieux,  il  le  feroit  Gouucrneur  de 
la  ville  de  Rome.  Mais  ce  glorieux  Martyr, 
fondé  fur  le  ferme  rocher, ne  rut  aucunement 
elbranilé  pour  tous  ces  allechcmcns  :ains  libre» 
ment rcfpondant  à  l'Empereur:-!  e  ne  recognois, 
dir-il,  linon  vn  icul  6c  vray  Dieu ,  plus  doux  que 
celte  lumière  humaine, plus  foubaitable  que  la 
vie  p ix icntc,  &  plus  profitable  que  tout  or  & 
argent,  le  l'adore  de  eccur,  0c  le  confcflc  de 
bouche.  Et  I  quant  au  nombre  des  dieux  que 
tu  me  propolcs  ,ic  ne  les  cltimc ,  finon  labiés,  6c 
diables ,  tant  s'en  faut  que  les  adore,  quefuyuant 
le  dire  de Socratcs,  ie dy  qu  il  les  faut  hût  de  tou- 
tes nos  forces,  comme  leruans  de  lêditionaux 
hommes ,  6c  de  perdition  aux  ames.  Quant  aux 
prefens  &  dons  que  tu  m'offres  ,  ie  n'en  tiens 
non  plus  de  compte  que  de  choies  rriuolcs,  6c 
longes.  Dioclctian  enragé  de  celle  rcfponfe, 
commanda  lut  l'heure  qu  il  t  u  il  mené  en  vn  bois 
prochain,  &  que  là  û  fiilt  décolle  ,  ce  qui  fut 
t a  u  t .  Sou  corps  fut  ictte  fur  le  bord  de  la  mcr,au 
quel  heu  habitoicnt  trois  feeurs  Cbrelticnnes, 
iacutsnonlculemenr  de  race,  mais  aulli  detoy, 
6c  pieté  enuers  Dieu ,  aucc  vn  fainct  prcllre  no- 
me Zoiic ,  6c  les  ci  ois  foeurs  le  nomraoicnt  Aga- 
pc,Chionia,  6c  Irène.  Ce  Zoile  fut  aductty  dt 
umeraent  du  lieu  où  elloicnt  ces  prcciculcs  reli- 
ques de  laindt  Chryfogonc,&  les  emporta  en 
Ion  petit  logis ,  6c  auccla  telle  les  meit  en  vn  cer- 
cueil le  plus  honorablement  qu'il  luyfutpolli- 
blc.  Trente  iout s  après  fainct  Cbtylbgonc  s'ap- 
parut à  ce  l.mut  Preilre  Zoile,  6c  luy  prédit  que 
l'Empereur  Dioclctian  dedans  neuf  iours  feroit! 
aulli  appréhender  ces  trois  foeurs,*:  qu'il  ad-  J 
uertift  taincte  Anailafiede  les  fecourir,&  leur 
adminiflrcrcequileur  feroit  necciraitc,les  en- 
courageant au  martyre  :&  que  luy  feroit  fort 
)icn  tccompcnlc  de  les  labeurs  6c  trauaux,c(lant 
reccu  au  feiour  éternel  aucc  les  bien  heureux 
Martyrs.  Saincte  Anallafie  tut  fcmblablcment 
admoncllcc  diuinement,  parquoy  s'en  vint  à  ce- 
lle petite  mailbn  du  Prcftrc  Zoilc,orcs  que  ia- 
mais  ne  l'euft  veue ,  6c  s'informa  des  trois  (uriui: 
veitaulfiicltcuoùrepofoientles  vénérables  re- 
liques du faincî  Martyr  Chryfogonc.lcfquelles 
elle  honora  aucc  grande  deuotion  :  6c  demeura 
auec  eux  toute  la  nuict ,  les  animant  au  celc- 
ttc  combat  :  6c  les  voyant  allez  confcrinccs.s'en 
rctoutna  à  Aquilcgc.  Non  guercs  après  Dio- 
cletian  aduerti  que  ces  trois  foeurs  cdoient  Chre- 
ftiennes ,  les  manda  incontinent ,  lcfqucllcs  pre- 
mièrement il  penfoit  amadouer  par  belles  & 
douces  paroles, leur  mettant  deuant  les  yeux 
leur  beauté ,  la  fleur  de  leur  aage ,  leur  gentd  ef- 
prit,Icurfçauoir,6c  leur  promettant  de  les  ma- 
rier richement,  6c  Icscllcuct  en  honneur  fi  elles 
vouloientfacrifier  aux  dieux.  A  cela  rclpondit 
la  plus  aifncc  nommée  Agapc:  Sire,  dit-elle,  ne 
vous perfuadez  ïamais.quc  vous  nous  puidiez 
aucunement elpouuanter  ou  intimider  par  vos 
menaces ,  ny  attirer  par  vos  promclVcs,  ny  amor- 
cer par  vos  fuafions.  Car  il  n'y  a  ny  pitié  de  no- 
llrc  ieunc  aagc,ny  compalfion  de  nolltc  beauté, 
ny  noblclTcdcraccqui  nouspuill'c  clinouuoirà 
renoncer  noltrc  foy  :  ains  pîuttoit  tout  ce  que 
vous  nous  mettez  au  deuant  nous  excite  dauan- 
tage d'endurer  volontairement  la  mort: quand 


nous  confierons  que  Dieu  nous  a  douces  de 
tant  de  grâces  6c  dons ,  de  façon  que  nous  fcriôs 
rcprchcnfibles,  fi  nous  renions  celuy  qui  nous 
lésa  données.  Diôclctian  eitonné  de  (i  grande 
liberté  de  parler,  pcn&nt  que  ce  fuit  folie  qui  la 
tint,s'addtefIààfafi;c,ondc,mais  il  eut  pareille 
relponlc ,  3c  aulli  de  la  troificfme  :  parquoy  irri- 
tégrandemcntftes  fit  emprifonner, cependant 
qu'il  délibérerait  de  quelle  mort  il  les  feroit 
mourir.  Saincte  Analtafiefclen  facouliumc,  & 
aulfi  obeïflànt  au  commandement  qui  luy  auoit 
cflé  fait  diuinement,  les  vifita,confcrma ,  6c  aida 
de  les  biens ,  6c  tous  les  autres  Chreflicns  cm- 
prifonnczpoutlafoy  ,nc  demandant  autte  ré- 
munération d'eux,  finon  que  par -leurs  prières  ils 
obtinrent  de  Dieu  qu'elle  parfait  de  ce  monde 
parlacoronnedemarryrc.  Aulli  ne  lut- il  le  pas 
fruftree  de  fon  efpcrance. 

Or  Dioclerian  ayant  penfé&repenfé  en  foy 
mcfmc,qu'il  feroit  de  ces  trois  Martyrs  feeurs,5£ 
n'cilant  point  encores  alfcuré  ny  relblu  en  fon 
efprit,prelTé  de  quelques  affaires  qu'il  auoit  en 
Maccdoine,commâdaau  Gouucrneur  Dulcitie, 
de  les  examiner ,  faire  leur  procez  ,  6c  les  punir* 
Ce  tyran  voulât  exécuter  la  cômiflion  à  luy  bail- 
lée de  par  l'Empcrcur,tous  les  tourmés  appareil 
lcz,ôc  les  trois  lœurs  deuant  le  luge ,  foudain  par 
punition  diuine  deuient  aueugle ,  ou  bien  ayant 
les  yeux  ouuetts  ne  voyoit  goutc.Craignant  dôc 
d'auoirpis,lcsfitrelcrrcrcn  prilbo.  Toutesfois 
pcrlillant  en  fa  mefehante  6c  mal-hcurcufc  rage, 
penfant  àl'imprcucu  dcfcouurir  les  cnchâtctiei 
(  ainfilcsappelloit-il  }dc  les  trois  fceuts,vint  au 
logis  de  la  prifon  :  6c  foudain  detrint  côme  tout 
inlcnlé,dc  façô  qu'entré  dedans  la  errifinc  où  il  y 
auoit  plulïcurs  pots  6c  marmites  noires  de  la  fu- 
mée du  feu,  pelant  embralfer  6c  baiiet  ces  ieunes 
filles, il  baifoit  ces  mat  mites ,  dont  il  eut  le  vifage 
tout  noirci,6c  fa  robe  pleine  degrefle  6c  d*ordu- 
re.Et  penfant  auoit  iouy  de  fon  pretédu,  il  fortit 
dehors  ainfi  barbouillé.:  6c  ceux  qui  l'artendotét 
à  la  porte  le  voyant  ainfi,  Se  penlansquece  fuft 
quelque  monltre  hideux ,  s'enfuirent.  Ce  fol  in- 
tenté ne  fc  doutant  de  ce  que  luy  cltoit  aduenu, 
6c  fe  voyât  n\oquc,s'c  va  droit  au  Palais  de  l'Em- 
pereur, tout  effréné  6c  efcumantde  rage.  Eltant 
au  milieu  du  Palais  les  officiers  ne  fe  pouuât  per- 
fuadcrquecefuftic  Gouucrneur  Dulcitie,ains 

3uelquefol&infenlé,cômanccrcnt  à  toucher 
cflus  6c  de  poing  6c  de  ballons:  toutesfois  ell.it 
cogneu  de  quelques  fiens  familiers,  ils  le  menc- 
rét  lauct  en  Ion  logis ,  citant  en  horreur  à  (a  pro- 

Ere  fcmmc.&àfcs  enfans.Et  ncantmoins  le  mal- 
curcux  ne  fe  recogneut  point,aini  attribua  cela 
à  enchanteries  6c  charmes  :  dont  il  fut  plus  aigry 
contre  ces  vierges,  qu'il  n'auoit  elle  auparauant. 
Ils  les  fit  donc  venir  deuant  foy  toutes  nuesnnais 
incontinent  que  les  fergens  eurent  mis  leurs 
mains  fut  leurs  corps,leur  chair  fut  tellement  cô- 
iointe  aucc  celle  des  vierges,  qu'ils  ne  pouuoient 
retirer  leurs  mains.  Le  luge  aulfi  deuint  aueugle, 
6c  tellement  endormy,  qu'il  ronfloit  fut  Ion  liè- 
ge ,  comme  s'il  cuit  cité  fur  fon  lut ,  n'entendant 
rien  de  ce  qui  fc  difoit.  Parquoy  les  amis  le  ra- 
menèrent en  fon  logis.  Retournant  depuis  au 
mcfme  vomiflement,  ainfi  qu'on  dit  commu- 
nément,fc  deffiant  d'Agape  de  la  pouuoir  di- 
uertir,lafitfeparer  :  puis  taîcha d'attirer  les  deux 
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autres  plus  ieuncs,toutesfois  voyant  qu'il  per- 
doit  temps,  Se  que  les  trois  edoiertr  de  mclmc 
volonté,coudance  &  pctfcucf ance  en la  confef- 
Hou  du  nom  de  lciusChnil.condcrnua  finale- 
ment ces  deux  d'cilrc  arfes  Se  bruilcc»  toutes  vi- 
ues  dedans  vnc  fournailc  ardente.  Or  s'edans 
munies  des  armes  fpirirucllcs  d'oraifon.inconti- 
nent  qu'elles  furent  dedans,  rendirent  leur  eiprtc 
à  Dieu,  Se  lcfcufutdiuinemcnt  cdcincidc  ma- 
nière quclcfcunclcurnuiiitaucunemcnr.,ny  en 
leurs  habits,  qy  en  leurs  chcucux,lcs  corps  dc- 
meurans  entiers  fans  aucune  leûon.Sainctc  Ana- 
dalîc  print  leurs  corps  Se  les  embauma,  diligem- 
ment, puis  les  meit  en  vn  cercueil  aucc  toute  dc- 
uorion  Se  rcucrcncc ,  clpcrant  d'cltre  leur  com- 
pagne au  martyre. 

Ces  deux  fecuts  aintï  deccdccs  heureufement, 
cctytanarraifonnclrencla  plus  aiincc  ,  lu  y  fua- 
dcdclacriricraux  dieux, linon  la  menace  de  la 
proiritucr  en  plein  bourdeau.  £llc  rcfpond  li- 
brement ,  qu'elle  auoit  telle  clpcrancc  6c  confiâ- 
ceen  Dicu,qu'illadcliurcroit  de  ce  dclaltrc  ,  Si 
que  quant  à  elle ,  iamais  n'adorcroit  leurs  dieux, 
ny  leur  facrifirou.  Dulcitic  la  voyant  ferme,  la 
mit  entre  les  mains  de  quelques  liens  ici  gens, 
pour  la  mener  au  bourdeau  :  mais  en  chemin  les 
Anges  habillez  comme  gens-d'armes,  comme 
cnuoycz  par  le  Gouucrncur  pour  la  conduire, 
autre  part ,  la  leur  oltercnt  des  mains,  £k  la  menc- 
rentau  lommct  d'vnc  montagnc:dequoy  aducr- 
ty  Dulcitic  s'y  tranfporta  auec  aucuns  de  les 
gens;  oc  luyfembloit  qu'il  voy  oit  la  Vierge  ap- 

E rocher  de  luy  :  mais  quant  H  la  vouloir  appre- 
cndcr,U  ne  pouuoit,dc  manière  que  ce  dire 
d  £(ây  c  cdoij  accomply  cnclle:  Ils  taderôt  après 
la  paroy,  corne  aueuglcs ,  Se  tareront  des  mains, 
comme  ceux  qtii  font  fans  yeux.  Oc  manière 
qu'il  fut  depuis  le  matin  iufqucsau  foir  à  tour 
noyer  à  l'cntour  de  celle  montagne  :  Mais  ce- 
pendant, par  la  p ci  million  de  Dtcu,l'vn  de  fes 
gensd'armes  ayant  bandé  fon  arc ,  tira  d'vne  flè- 
che la  Vierge,  dont  elle  fut  naurce ,  Se  après s'e- 
dre  recommandée  à  Dieu,  Se  l'auoir  remercié 
de  tant  de  biens  Se  de  grâces  qu'elle  auoit  re- 
ceuc  de  luy,  rendit  foncipritànodrc  Seigneur. 
Sainctc  Anadalic  print  le  corps  Se  le  meit  auec 
ceux  de  fes  deux  fceurs,&  de  celuy  de  Zodc  pre- 
d rc,lcqticl  auparauant  edoit  heureufement  dc- 
ccdé,luiuant  la  piomellcqui  lui  auoit  cfté  faiCte, 
ainiî  que  nous  auoHS  dit  cy  dediis. 

Or  auec  Analtafic  demeuroit  vne  autre  ieuhe 
Dame  nommée  Theodote, auflî  belle  en  per- 
fection, de  la  ville  de  Niccc  en  Bit hy nie, aucc 
trois  enfans,  en  Macédoine, laquelle dcfcrcc  Se 

Prclcntee  à  l'Empereur  Dioclctian  ,  comme  il 
cxaminoit,  furuint  vn  certain  gentd-homme 
nommé  Leucadic,  lequel  cfpris  de  la  beauté  de 
cede  icune  Dame,  ht  tanc  enuers  l'Empereur 
qu'U  la  dcliura,l'efpcrant  prendre  en  mariage: 
Se  pour-autant  que  l'Empereur  cipcroir  que  par 
ce  moyen  elle  feroit  aifément  induite  à  renon- 
cer lafoy  Chrétienne, facilcmenrlcpcrmir.  Ce 
Leucadic  ayantcnfapuillance  Theodote, s'ef- 
força par  tous  moyens  de  luy  faire  renoncer  la 
foy,  Se  abiurer  la  confeflion  du  nomdclcfus- 
Chiiit,  &  prendre  la  fuperdirion  Paycnnc. 
Mais  clic  luy  refpondit  :  Si  tu  délires  mes  ri- 
chellcs  Se  mon  auoir,  Se  à  cefte  caufe  rn'clpou- 


fer,ie  te  donne  tout, feulement  qu'd  me  relie 
pour  tout ,  ce  bien  que  d'élire  chaxnbricrc  &c  an  - 
cclleàmonSauucur  lefusChrid,s'il  n'y  a  leulc- 
ment  que  ma  beauté  qui  t 'incite de  me  prendre 
en  mariage,  tu  aimes  ce  qui  ne  fc  peut  faire  aucu- 
nement. Car  ru  auras  pludod  changé  ma  beauté 
quemonecrur  ,voirc  me  deufle-tu  faire  mourir 
par  feu ,  par  glaïue ,  ou  par  quelconques  fup  pli  - 
ces  que  tu  voudras.  Leucadic  ayant  entendu  cè- 
de rclponfc  ne  tçcur  que  faire ,  pour-autant  qu'il 
edoit  lur  tonpartcmcnt,pour  luiure  l'Empereur. 
Ayant  donc  uifle  Theodote  enfon  logis,  clpc- 
rant à  fon  retour  y  mettre  ordrc.parrit.  Cepcn- 
danrfàinftc  Anaftafic  6c die, de  raefmc  zele  Se 
affection  à  la  pieréde  meirent  à  foulaget  les  pau- 
urcs  Chrcdicns  prifonniers  pour  la  foy.  Voila 
comme  ces  deux  vierges  s'exerçoienc 

Quelque  temps  après ,  hEmpcn  rut  aduerty 
que  toutes  les  priions  cdoient  pleines  de  Chrc- 
luens,  &  qu'il  n'y  en  auoit  point  de  vuides.com- 
raanda  que  tous  fuÛcnt  mis  à  mort,  Se  que  tous 
ceux  qu  on  trouucroic  après, tu  lient  premiere- 
menr  emprifonnez,  puis  follicirez  de  facrifîer 
aux  dieux  ;  que  s'ils  periidoient  en  leur  religion, 
ils  fuflent  crucUcmcnr  faccagez.  Il  y  eut  donc 
vn  d  grand  carnage,  que  toutes  les  priions  fu- 
rent vuidecs ,  aucuns  Chrcdicns  brûliez  ,  les  au- 
tres noyez,  les  autres  décapitez, le*  autres  bar- 
barement  occis,  &  ce  en  vne  feule  nuiâ  :  tant 
cdoitdcibordeclaraccdccc  fanguinaire  tyran. 
Le  lendemain  fainâc  Anadaiic  citant  allée  aux 
piifons,pour  foulagcr  les  Chrediens,  félon  la 
coudume,  8c  ne  rrouuant  aucun  Cbrcdic  leans, 
commença  à  iouipircr  du  profond  du  cœur,  3c 
pleurer  tendrement  :  Se  comme  on  luy  deman- 
doit  pour  quelle  caule  clic  plcutoit  ainfi ,  elle 
rcfpondit franchement;  le  cherche, relpondit- 
clle  ,  les  lcruitcurs  de  mon  Dieu,  qui  edoient 
nagucrcscnprifon.  Ces  Payens  donc ay ans  en- 
tendu par  la  confcllîon  mcfme  qu'elle  edoit 
Chrcdicnnc ,  la  défèrent  à  Florus  Goucrncur  de 
Sclauonic,  puisl'ayans  amenée  dcuantluy  ,  ra- 
contèrent comme  ils  l'auoicnr  veuëplorer,à 
caufe  des  Chrcdicns  exécutez  à  mort.  Adoncle 
luge,  es-tu  Cm  ci  tienne  i  leiefuis,dirclle:&  ce 
que  tu  cuides  edre  dctcdablc,  ce  m'eft  vn  fingu- 
her  honneur. 

Puis  ayant  cfté  aduerty  qu'elle  edoit  de  Ro- 
mc,dc  riche  Se  noble  race  :  Pourquoy,dit-il , as- 
ru  ainû  abandonné  ton  pais  pour  venir  icy  ;  l'ay 
fuiuy  refpondir-cllcJc  commandement  de  mon 
Dieu,  ayant  abandonné  mesparens  &  amis.mcs 
richcii'cs ,  Se  ma  patrie  ,  pour  porter  la  Croix  de 
mon  Sauueur  Ieïus-Chrift,  &  l'ay  fuiuy  de  gran- 
de allcgreiTc.  Et  où  cd  ce  Chrift  que  ru  dis;  de- 
manda Florus.  Par  tout,  rcfpondit-clle  :  d  cd 
au  cicl.cn  la  terre, en  la  mer:&  mclmc  eden 
tous  ceux  qui  l'inuoquent  8c  craignent,  les  il- 
luminant Se  hantant  auec  eux.  Mais ,  dit-il ,  où 
font  ceux-là,  afin  que  nous  les  cognoidions  2  Ils 
ont ,  rcipond: t-cllc  ,  demour é  icy  iufqu'à  pre- 
!  en  c .  m  a;-  as  an  s  délai  lie  la  terre,  nous  contem- 
plent de  lomg  viuant  maintenant  éscieux.Car  la 
mon  qu'ils  ont  fourferte  pour  leur  Dieu  lefus- 
Chridjcura  acquis  ce  bien  :8c  moy  audi  defî- 
rc  d'edre  mife  de  leur  rang.  Florus  entendant 
bien  qu'elle  parloir  des  Chrediens  qui  auoient 
ede  occis  en  la  prifon ,  8t  qu'elle  edoit  ferme  tC 
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coudante  en  la  fby,  rcultvolonricrs  punie:  mais 

{>our  autant  qu'il  auoit  entendu  qu'elle  cftoit  de 
a  ville  de  R.ome,fic  de  noble  maifon,  n'ofâ  ir.ee- 
tre  la  main  fut  cUec  feulement  la  fit  mettre  en  pri- 
fon,tant  qu'il  en  auroitaductry  l'Empereur.  Ce- 
ftui-cy  donc  aduerty  de  la  pnlc ,  Se  ayant  enten- 
du qu'elle  auoit  eu  vne  riche  fuccefiïon  de  Tes  pa- 
rens  (  cou  tes  foi  s  ellcl'auoit  deila  diftnbuec  aux 
pauures  )  lafitfbigncufcmcnt  garder,  tant  qu'il 
viendroit  en  la  ville.  Eftant  venu  la  manda  ,  & 
en  premier  lieu  luy  parle  de  Ces  biens  Se  riche t- 
fcs;car  il  auoit  plus  de  foin  de  fes  richefles  ,  qu'il 
n'auoit  defes  dieux.  Oùeft,  luy  dit  l'Empereur, 
l'or  qui  t'en  efchcu  par  la  mort  de  ton  perc?  Si 
i'cuflc, rcfpondit-  elle  ,  encore derefte  quelques 
dcnicrs,pourfubucniraux  pauures  1er  tuteurs  de 
Icfus  Chrift ,  ie  ne  mereullc  pas  mifc  entre  les 
mains  de  ceux  qui  me  ccrchoicnr.  Mais  pour 
autant  que  i'ay  employé  tout  mon  auoir  i  la 
nourriture  des  gens  de  bien  ,  l'offre  mon  corps 
(qui  fit  tout  ce  que  i'ay  de  refte )  à  mon  Seigneur 
lcfus  Chrift.  L'Empereur  voyant  qu'il  auoiraf- 
fairc  à  vnc  femme  icune ,  (âge,  prudcntc,&  con- 
ftâtc,ficquc  s'il  ne  la  pouuoit  fléchir  par  tourmés, 
cela  luy  tourneroit  à  deshonneur,  colla  l'exami- 
ner plus  auant ,  mais  commit  ccfl  affaire  à  Ion 
Prcfidcnr.  Lequel  faifanc  la  chattc-mitte,com- 
mença  premièrement  à  l'amadouer  de  paroles: 
Pourquoy,  difoit-il  femme,  ne  veux  tu  pas  facri- 
fier  aux  dicux,ainft  qu'à  fait  ton  prre  ?  mais  ayant 
renoncé  les  dieux  tu  adores  vn  Chrilt ,  que  tu  ne 
cognois  pas,  lequel  a  efténéparmy  les  iuifs  ,  fie 
par  eux  mis  à  mort  comme  malfaiteur  l  le  con- 
te lie,  rcfpondit  Anaftafic,qu  autre  fois  i'ay  adoré 
les  dieux  3c  dédies  que  tu  dis,  mais  deuenue  plus 
fage,ielesay  fondus,&  enay  fait  de  l'argent  pour 
fub  uenir  à  plufieurs  pauures  Se  fouffreteux,  fie 
nourrir  les  faméliques.  Le  Prefidcnt  creuant  de 
dcfpit ,  ie  n'endurcray  iamais,dit-il,  qu'vn  crime 
fi  dctcftablc  Se  facrilcge,  me  line  loi:  ouy  par  m  y 
les  humains.  Lors  A  naiu  lie  fe  foubzriant,ie  m'e- 
ftonne  rcfpondit  clic,  ôluge  ,  dclaviuacitéde 
tÔ  clprir,  d  appellcr  cela  facrilcge.  Car  s'il  y  auoit 
en  ces  dieux  quelque  fentimcnr,ou  quelque  ver-, 
tu  en  ces  choies  inanimées  ,  qui  cinpcfchcroit 
qu'elles  ne  fe  peu  fient  défendre,  quâd  on  les  bri- 
fc  &  rompr,  6c  fe  vanger  de  ceux  qui  les  mcfpri- 
fent:  ou  bien  implorer  l'aide  de  ceux  qui  les  ado- 
rent? Mais  tant  s'en  faut,  qu'elles  le  puillent  faire, 
que  mcfmcs  elles  ne  fçauent  pas  qu'cllcnt  endu- 
rent ce  brifement  &  mefpris.  Alors  le  I  ugc  inter- 
rompant fon  propos,  noftrc  inuichllîmc  Empe- 
reur, dit-il ,  m'a  commandé  que  ie  laifTafTc  toutes 
ces  difputcs  là,fic  que  feulement  ie  te  perfuadatl'c 
de  facrificr,  finon  que  ie  te  fcifïc  mourir.  Et  com- 
me la  faindte  Dameeuftrefpondu  ,  que  mourir 
pour  l'amour  de  Icfus  Chrilt, ce  n'eftoir  pas  périr, 
ains  plultoft  aller  à  la  vie  éternelle  ,  Ôcplulicurs 
autres  falubres  remontrances,  qu'elle  luy  fit,  en 
aduertit  l'Empereur.  Lequel  foucieux  de  ce  qu'il 
feroit  d'Analtalîc, entre  ceux  de  fa  cour ,  vn  qui- 
dam refpondit ,  qu'il  la  falloir  mettre  entre  les 
mains d'Vlpian  grand  facrificatcur  duCapitole, 
lequel  en  viendroit  bien  à  bout ,  ou  par  douceur 
ou  par  contrainte.  Dict  &  faicl.  Ccft  Vlpian  dôc 
tafcha  premièrement  de  la  gaigner  par  propos 
emmiellez ,  mais  il  perdirfon  temps.  Apres  luy 
mitd'vncofté  mille  richeffes  ôc  delices ,  fie  de 


l'autre  routers  fortes  de  fupplices  ,  8c  équipages 
'  terribles  feulement  au  regard  ;  mais  tout  cela  ne 
!  pcutdiuernrfamc'te  Analraiîcdc  fon  ferme  pro- 
pos. Vlpian  donc  cftonné  grandement  de  la  cÔ- 
ilance  de  celle  vénérable  dame,  fie  cuidant  que 
'  dedans  qaelque  temps  clic  fepourroit  recognoi- 
le  re,v  oui  oit  différer  ce Ire  affilie  iufqu'au  troiùcf' 
meiour:  mais  elle  delkéulc  du  mauyrc,  fafchee 
de  tel  dof  ay.  Quant  à  moy,dit  elle,tc  pren  que  les 
rrois  iours  loy  etu  paiVcz,  car  ie  ne  diray  lors  aurrej 
choie,  que  ce  que  iedy  prelcntement  •  c'cftqUe 
pour  toute  côclulîon.ie  n'adore  point  tes  dieu», 
fienc  veuxobeyra  la  volonté  de  l'Empereur  Jhy 
à  la  tienne*  le  ne  tàcriùe  qu'à  vn  feul  Dieu  rieltrd 
Sauueur  lclus  Chrilt,  pour  lequel ic luis  pre-itc 
d'expoferma  vie,  Se  clpandremonlàng,  afin  de 
legaigner,  luy  qui  cft  la  vie  éternelle.  le  ne  me 
foucieny  deroy,  u\  dorons  rourmensfic  (uppli- 
ces.Ic  Icauoy  bien, dit-il, qu'il  aduiendroir  que  tu 
lerois  tant  fotte,que  de  choifir  vnc  mort  fembla- 
blc  à  celle  qu'a  enduré  ton  Chrift.  A  cepropos 
Analtaficgrandement  ioyeufe,  Amcn,amen,  dit 
elle,  ô  mon  Sauueur  Icfus  Chrift,  mon  Roy  Se 
!  mon  efpoux  !  V  lpun  donc  luy  donna  le  relpit  de 
trois  iours.pours  aduiler,  durant  Icfquels  elle  fut 
mife  auec  quelques  femmes  gentilcs  fie  payeuncs 
de  fes  parentes,  eftimant  que  par  leurs  babils  Se 
iargons  elle  ohangeroit  d'opinion  :  mais  elle  efti- 
mou  leurs  propos  comme  fables,5c  refuenes ,  ne 
prenant  effect  à  tondeur  dire:  ains  fe  confortant 
toujours  en  Dieu,  Se  ayant  toufîourslbn  cceur 
fiche  en  luy,perfeuera  ces  rrois  iours  en  contem- 
plation Se  prière,  fans  boire  ne  manger.  Le  troi- 
îîefme  iour  Vlpian  penfanr  tenir  la  proye  dedans 
fes  filets,  fut  bien  trompé,car  il  la  trouua  plus  dc- 
liberee,ficmoins  effrayée  pour  les  menaecsfidup- 
phccs,fit  outre  ce, qu'il  y  auoit  quelque  vertu  di- 
uino  qui  bcfbngnott  enelle,  de  n'auoirbeune 
mangc,paTi'cfpicc  de  rrois  iours,dont  il  fut  mer- 
ueilleuicmcnritidignc.  tr  comme  il  s'efforceoit 
de  rage  Se  fureur  qui  le  menoit.dcferucrfurcHc, 
Se  luy  faire  quelque  deshonneur  en  fbn  corps, 
furpuny  diuincmcnrparvn  auciiglcmcnr  qui  le 
faille  ;  de  façon  que  non  feulement  il  ne  voy  oit 
goutte  ,  mais  atuli  auoit  fî  grande  douleur  aux 
yeux  qu'il  petdoit  patience.  Ce  mal-heureux  fut 
remenc  en  fon  logis  par  aucuns  de  fes  amis  ,  mais 
la  douleur  ne  s'appaifant  aucunement,  fc  fit  por- 
ter au  temple  de  les  dicux,pcfant  y  trouuer  quel- 
que allégement  :  mais  tant  s'en  faut  qu'il  recenft 
aucune  confolation,  que  la  douleur  augmentant 
de  plus  en  plus,  il  mourut  mal-heurcufemcnt, 
Voila  comme  les  dieux ,  qu'il  adoroit,le  foulagc- 
rent. 

Sainfte  Anaftafïe  par  ce  moyen  cfchappee 
vint  trouuer  fa  compagne  Thcodote,  laquelle 
.un ii  que  nous auons dit, demeuroit chez  Leu- 
cadie,  fie  luy  raconta  de  point  en  pointlcscho- 
fes  qui  leur  eftoient  aduenues.  Quelques  iours  a- 
pres  Leucadic  retourné  de  Bithynie/intfcmbla- 
blc  propos  à  Thcodote.qu'il  auoit  fair  auant  que 
partir.  Et  cognoilTmt  qu'il  perdoit  fon  temps, & 
aduerty  que  Anaftalîe  demeuroit  auec  Thcodo- 
te,Sc  que  par  fes  exhortations  elle  cftoit  induite 
à  le  mefprifer,  fait  appréhender  laditefaincte  A- 
naflafie  ,  Se  la  prclcnre  auPrefîdcnr.  Qn.tnt  à 
Theodote  il  la  fair  mener  en  Bithynie  au  Pro- 
conful,  luy  mandant  par  lettres  l'occafion,  fit  luy 
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recommandant  l'arFiicc.  E  liant  donc  arriucede- 
uaut  le  Proconfulluy  vouloir  perluader  de  facn 
fier  aux  dieux,  &obcyr  auxeommaodemens  de 
l'£mpcrcur:&:  pour  l'induire  dauantageàcefai- 
rc ,  lu .  rt-monftroit  qu'elle  deuoic auoit  tfgard  à 
fcscnraïu.àc  ne  les  abandôner  ainfi.  Mais  le  plus 
aagé  de  les  colins,  nommé  Euode  rclpoiulit  tra- 
ebemeneau  Prclldent:  Quant  a  nous.dir-il.nous 
ne  redoutons  ne  craignons  aucunement  les  fup- 
pliccs  des  hommes,  lcl'qucls  citent  bien  la  vie  des 
corps,  maisaulli  rendent  ils  l'immortalité  aux  a- 
mcs,ainsnous  en  ou  nions  pariccux  :  mais  nous 
craignons  plus  tott  Dieu  ,  qui  peut  perdre  en  la 
gehenne  éternelle  Se  l'ame  Se  le  corps.   Ce  fan- 
guinairc  luge  citant  hors  dctoutccfpetancedc 
pouuoir  rlcchir  ny  la  mereny  le  plus  grand  de 
les  eufans,  addrclli  la  parole  aux  autres  plus  icu- 
nés  ,  les  penfant  intimider  :  mais  pat  la  grâce  de 
Dieu  ne  torligocrcnt  de  leur  mcrc.ny  dclcur  frè- 
re aifné,  ains  fc  monftrcrcnt  autant  conftans  & 
fermes.  Ce  que  voyant  le  luge ,  addrellant  fa  pa- 
role à  la rnerc  &  au  fils  :  Ayez  clgard  ,  diioit-il  à 
vos  propres  cnrrailles,  prenez  pitié  de  ces  icunes 
courts  &  ne  permettez  de  les  voir  périr  malhcu- 
rcufcmcntcn  vollrcprcfcncc:  mais  tous  ces  pro- 
pos  ne  leruâs  de  rien,  fit  dcfpouillcr  ce  plus  aifné 
fils ,  Si  le  fouetter  cruellement  de  verges  en  pre- 
fenec  de  la  incrc.Sc  rant  s'en  faur.quc  la  mere  l  u  il 
fafchec  de  voir  ainfi  bourrclcr  fon  fils,  que  m  ci- 
me clic  luy  donnoir  courage  d'endurer  pour  l'a 
mour  de  I  dus  Chrili.De  quoy  le  Prcftdcnt  gran 
dément  cfmeu,  mit  celte  vénérable  dame  entre 
lcsmainsd'Hyrracushomme  paillard  ôcrufian, 
afin  de  la  deshonorer  :  mais  il  deuint  fi  effrayé, 
qu'eftant  tout  changé  ne  peut  onc  regarder  celte 
dame  fans  mcrucillcux  tremblement:  Se  confeda 
au  Proconlul  ,  qu'il  auoit  veu  vn  ieune  homme 
beau  éludant au:c clic quila  conferuoit  &dc- 
fcndoit:  &  que  luy-mcfmc auoit reccuvn  fi grâd 
(ourlet  de  luy  ,  que  le  fang  luy  couloir  du  nez. 
Toutesfois  ce  miracle  ne  peut  aucunement  di- 
ucrtir  ce  Proconlul  de  ion  mal  talent:  ains  perfi- 
ftantenfarage  ,  la  voyant  ferme  en  lafoy  &fcs 
en  fans  aulli ,  les  fit  tous  mettre  dedans  vne  four- 
naife ardente, dedans  laquelle  entrez  volontai- 
rement, louaos  Dieu,  reudirent  l'clpntà  noftrc 
Seigneur, 

Ce  pendant  faincle  Anaftafie  quieftoit  entre 
les  mains  du  Prclîdcnt  de  Sclauonic ,  fut  prefen- 
tccdcuantliiy,&  pourautant  qu'il  auoit  cité  ad- 
ucrty,  qu'elle  cftoit  de  noble  race,  riche,  &  opu- 
lente, &  que  fon  perc  luy  auoit  laifté  en  lucccilîô 
gros  auoir,luy  baaillant  apres  ce  burin, luy  tint 
tels  propos.  Ic  fi; ay  bien  ro'amic ,  que  tu  es  riche 
&  que  tu  es  Chrclhcnnc  ,  lus  donc  tay  le  com- 
mandement de  ton  Chrift,  que  tu  appelle  ton  cf- 

f»oux,mefpri(c  toutes  tes  rit  ht  lies  oc  me  les  bail- 
c  :  ce  faifanr  tu  gaigneras  doublement  ;  car  pre- 
mièrement tu  auras  fait  félon  ta  loy  :  fccondcmct 
tu  feras  hors  de  crainte  de  nous.  Niais  rcfpondit 
clic,  il  cil  dit  autre  part  en  l'Euangtle,  Va,  vend 
tour  ce  que  ru  as,  &:  le  donne  aux  pauurcs,  &  tu 
auras  vn  threforau  ciel.  Or  puis  que  tu  es  riche 
&  opulent,  qui  fcroitfi  belle  ,  que  de  te  donner 
les  biens?  mais  li  tu  cftois  indigent  fit  fouffretcux, 
fuyuant  le  dire  &:  commandement  de  mon  Sau- 
ueur,ie  tcfccourcrois.  Or  apres  pluiîcurs  propos 
tenus  tant  d'vnc  pan  que  d'autre  ,  touchant  les 


faux  dieux,  Se  le  vray  Dieu  Créateur  du  ciel  fie  de 
la  terre  ,  clic  fut  mife  en  vne  prifon  fort  obfcurc , 
où.  louucn  testais  elle  cftoit  conlolccparfaincte 
Tbeodote  martyr ,  laquelle  luy  apparoillbir  coû- 
tes les  nuicts.  Trente  tours  apres,  pentant  le  Pre- 
fident  que  la  bonne  dame  luit  toute  matreede 
difette  Se  pauurcté  en  celle  obfcure  prilon  ,  Se 
pour  cela  elle  fe  iuft  aduifee,  la  manda:  mais  la 
voyant  plus  vermeille  &  plus  alaigrc,  que  quand 
onl'auoiccmprifonnec  :  pcnlant  qu'on  luy  cufl 
baillé  à  manger  tout  fon  laoul ,  la  mit  de  rechef 
autres  trente  iours ,  aucc  feurc  garde  ,  dont  il  le 
noir,  durant  lefquelsiours  vaqua  à  continuelles 
prières. 

Ces  autres  trente  iours  ainfi  expirez ,  elle  fut 
encore  trouuee  autant  alaigre  qu'auparauant. 
Parquoy  le  Prefidenrcreuantdedcfpir,  la  con- 
damna ,  aucc  Eutycbian  Se  autres  Chrefticns  ,  à 
cltrc  lubmergee  dedans  la  mer.  Ils  furent  donc 
menez  en  vn  vaifleau  au  milieu  de  l'eau, fie  les  of- 
ficiers ayans  foré  Se  percé  ledit  vaiiTeau  partout, 
afin  qu'il  allait  au  fond ,  s'en  retournèrent  en  vn 
autre  baftcau.Mais  par  permiflion  diuine  fainetc 
Théodore  vint,  laquelle  les  amena  hcurcufcmc t 
au  bord»  A  ce  miracle  fix  vingts  persôncs  creurêr 
en  noftrc  Seigneur.  Trois  iours  apres  le  Prcfidét 
aduerry  de  ce  fait,  manda  ces  fix  vingts  pcrlon- 
ncs.aulqucllcs  premièrement  il  prclcnta  or  &  ar- 
gent pour  les  taire  renoncer  la  foy  :  mais  ne  les 
pouuant  diuertir.ny  par  prcfens,ny  par  menaces, 
les  fit  tous  (accager.  tt  quant  à  iainetc  Anaftafie, 
il  la  fi  t  attacher  à  trois  poil  eau  x,  fi:  faire  vn  grand 
feu  alentour  d'elle  ,  fie  ainfi  rendit  fon  elprit  à 
Dieu.  Vne  noble  dame  nommée  Apoline ,  fup- 
plia  la  femme  du  Ptclidcnt  de  luy  permettre 
d'emporter  le  corps,  ce  ou  ayant  obtenu  l'cnfc- 
uclit  en  fon  tardin.  Et  quelque  temps  apres  battit 
vne  Eglilc  defius  ledit  corps ,  Se  célébra  tous  les 
ans  la  telle  d'icelic.  Long  temps  apres  ces  fain- 
cles  reliques  furent  traniportees  en  la  ville  de 
Conftantinoplc.où  furent  polccs en  vn  temple 
magnifique. 


DEVX  EPISTRES  DE  SA1N- 
Ae  Anaftafie  à  làinô  Chryfogone, 
cnlcmblc  dcuxrclponfcs  dudit  Mar- 
tyr. 

^4»  fùaflConfefltHt  de  Itfm  chriji 
Chrjfogpne ,  *4naji*fie* 

QVoyqucmonpere  aittoufiours  adoré  les 
Idoles,  tant  qu'il  a  vefeu,  fieft-ce  que  ma 
merc  Faufta,  atouliours  vcfcucbaftcment&cn 
bonne  Chrefticnnc.Elle  me  fit  faire  Chrcfticnnc 
des  le  berceau.  Apres  la  mort  de  laquelle  ic  fus 
mariée  à  vn  raary  idolâtre  :  mais  auccl'aidede 
Dieu,  feignant d'eftre malade,  n'ay  iamais cou- 
ché auec  luy, ains  iour  &  nuict  i'embrafic  les  tra- 
ces Se  veftiges  de  noftrc  Seigneur  Ielus  Chrift. 
Or  non  feulement  ce  malheureux  dépend  tout 
mon  bien,  auec  fes  fqmblablcs  mclchaos  Se  vi- 
lains ,  mais  aufti  comme  cnchaotcrcflc  Se  facrUc- 
gc  me  detienr  pruonnicre  en  vne  fi  cftroitte  pri- 
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fon.qu'il  me  fcmblc  queie  meurs  corporellcracr. 
Cirilncrcftc,  finon  qu'ayanrpcrdu  l'haleincic 
tombemorre,  Se  quoy  queie  me  puifle  glorifier 
d'vne  fi  heureufe  morr.pourla  côfcllion  du  nom 
de  mô  Seigneur  Iefus  Chrift,  fi  cft-cc  queie  fui» 
fort  trifte  Se  angoiflec  en  mon  amc ,  de  voir  ainlî 
nulhcurcufcmcnrdiflipermcs  i  .:ciîcs,lcfquel- 
les  i'auois  vouées  à  mon  Dieu.  Et  pourtant  hom- 
me de  Dieu,ie  te fupplic  de  prie r  Dieu  inceflam- 
ment ,  l'il  prcuoitquemondirmary  doiuc  cm- 
brad'crlafoy  Chrefttcnnc,  illuy  face  la  grâce  d*y 
perfeucrer  :  ou  s'ilfçair  qu'il  vucillcpcrfiftcr  en 
ion  erreur  Se  idolâtrie  ,  qu'il  l'oftc  de  ce  monde, 
afin  qu'il  ne  ro'eropefchc  point  en  mes  vertueux 
dedans.  Car  il  cft  meilleur  qu'il  meure  que  re- 
noncer le  fils  de  Dieu,  Se  cmpcfchcr  ceux  qui  le 
confcflcnr.Car  Iefus  Chrift  m'eft  tcl'moing ,  que 
fi ie  fuis vnc fois deliuree  ,  i'imitcfay Icsvtliigcs 
des  Saincts  Se  autay  foing  d'eux,  ain  lî  que  1  auois 
commencé.  A  Dieu  ,  homme  de  Dieu  ,  &  arc 
memoitedemoy. 

Rcfponfcdcfaindt  Chryfogonc. 

ChrjÇogont  à  ^inafuftc. 


ORcs  que  pour  le  prefent  tu  flottes  entre  les 
vagues  &  rempeftes  decemonde,  clpcre 
foutcsfois  que  de  bref  Iefus  Chrift  viendra  chc 
rainant  fur  les  ondcs.i:  appaifcra,à  fa  feule  paro- 
le &comraandemcnr,le  vent  du  diable.qui  louf- 
fle  imperueufement  à  l'cncontre  de  toy .  tt  quoy 
que  tu  lois, coin  me  pofee  au  milieu  de  là  mcr.aye 
patience,  &  croy  que  Iefus  Chrift  viendra  .i  toy: 
&  retournée  à  toy  mcfme  eferic  toy,  aucc  le  Pro- 
phète Se  dy:Pourquoy  es  tu  trifte,  mon  ame,  Se 

Ijourquoy  me  troubles  ru  .'Elpcrc  en  Dieu,car  ic 
e  confelTeray  encor,  c*eft  le  i alutaire  de  ma  face, 
&  mon  Dieu  :  Turcccuras  double  recompenfe 
de  Dieu:  car  tes  biens  mondains  te  feront  ren- 
dus ,  Se  auec  ce  tu  obtiendras  les  cclcftes.  Car 
quclqucsfoisDicu  proroge  ("on  bic  flirt  par  cho- 
fcsaducric»  ,  afin  qu'il  ne  fcmblc  point ,  que  te 
qu'U  nous  baillc.lbit  vil  Se  de  peu  de  valeur.  Re- 
garde que  tune  te  troubles ,  de  voir  que  ceux  qui 
viucnt  vcrtucufcmcnt  font  affligez.  Car  cela  n'eft 
pas  pour  ruiner  ou  tromper  la  petfonne  ,  ains 
pour  l'cfprouucr.  Etl'appuy  oul'adlurancequ  o 
demande  des  hommes  ,  n'eft  point  feurc  :  fuy- 
uant  le  dite  de  l  Efcriturc  :  Maudit  cft  l'homme 
qui  met fon  cfpcrance  en  l'hommc:au  contraire, 
bénit  cft  l'homme  qui  met  la  fiance  en  Dieu. 
Donne  toy  garde  fur  tout  de  peche,  Se  deman- 
de confolation  au  fcul  Dieu,  duquel  tu  gardes  les 
commandemens.  Car  de  bref  le  temps  tranquil- 
le te  reuicndra,  Se  comme  après  Ictobfcurcs  té- 
nèbres delà oui<ft,touyras  d  vnbeau  Se  dairiour 
Se  lumicre,&  après  la  grandefroidurc  de  l'hyucr 
paflec.tc  viendra  vn  doux  Scfcrain  air,  afin  que 
tu  foulages  par  tes  biens  tous  les  Chtcfticns.qui 
fontafthgcz  pour  le  nom  de  Iefus  Chrift.c*  que 
par  ce  moyen  tu  en  rcçoiues  la  vie  éternelle. 
Adieu,  Se  prie  pour  moy. 
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SECONDE  EPISTRE  DE 
faindc  Anaaafic  à  fainiït  Chryfj- 
gonc. 

*4 ChrjfovoneConftffcuyde  Iefus 
Chr/J},  sfnjjufie. 

IE  fuis  prochaine  de  ma  mort:  Ayez  mémoire 
de  moy,  afin  que  ecluy  pour  l'amour  duquel 
i'cndurcccs  chofes  ,  vucillc  reccuoirmon  amc, 
quand  elle  partira.  Ceftc  bonne  vieille  femme 
vous  fera  entendre  le  tout. 


Rcfponfc  de  faincl  Chryfogonc. 
C  hrjfooone  à  ^najïafie. 

ILaduicnttoufiours  que  les  ténèbres  precedet  Bd!c«  frn- 
la  lumière  ;  ainfiapres  la  maladie  retourne  la  «encc«on 
lanté,  Scaptcslamottlaviccft  promife.  11  n'y  a  (  ,0,«»"rt*- 
l  qu'vnc  fia  &  ifluedes  aducilitcz  &  piofpctùez 
de  ce  monde  ;  afin  qu'on  ne  tombe  point  en  dc- 
fcfpoir  parlcsaduerfucz,&  auili  qu'on  ne  fc  glo- 
rifie point  par  trop  és  choies  prufpcrcs.  Iln'ya 
qu'vnc  mer  lur  laquelle  voguent  les  naifcllcsdc 
noftrc  corps ,  Se  nos  ames  rament  fou»  mcfme 
patton  &gouucrncur.  Vray  cft  que  quelquefois 
nos  nauircs  font  fi  bien  iointes  de  forts  &  ici  mes 
liens,  qu'elles  partent  fans  danger  des  flots  &  va- 
gues :  autres  font  fi  fragiles  Se  li  mal  calfeutrées, 
que  mefmeduranrlatianquiluc,&  la  mer  cftant 
calmc,nc  pcuuct  paruenir  au  port  Uns  prochain 
danger.  Car  à  la  venté  .ceux  L  font  lur  le  point 
dcpctir.quinepcnfent  point  comme  Us  pour- 
ront atriucx  au  port  de  làluc.  Mois  quant  a  toy  ,ô  .  Note. 
chambricrcirrcprehentibicdc  Iefus  Chrift,  cm- 
brafledetout  ton  coeur  le  trophée  dclac;oixde 
Iefus  Chrift,  &  te  prépare  toy-nulmcà  l'oruutc 
du  Seigneur  :  Se  après  que  tu  auras  pouiiuiuy 
ton  vertueux  dclir ,  tu  paruicndus  à  Iclus  CJmit 
par  la  coronne  de  mari)  te. 


SERMON  DE  SAINCT 
Achanafc  Archcucfquc  d'Alexandrie 
en  Thonneurdcla  vierge  Marie  6tdu 
bien-heureux  Iofeph  ,  le  xxv.  Dé- 
cembre, 

E  plus  ne  moins  que  ceux  Fe  |ffimi 
qui  crculcnt  la  tenc  ,  pour  tude. 
ccrchcrlaminc  d'or,  ir.eon- 
tinent  qu'ils  ttouuent  vnc 
vtinc,dcmonftrant  quelque 
(ablc  ou  grain  d  or, ils  s'aric- 
ftcntàcc  lieu  là  ,  &  de  plus 
en  plus  crculcnt  la  terre ,  cf- 
perans  d'en  tirer  quelque  giand  profit  :  Se  touf- 
louts  pouriumans  ne  partent  point  de  là,  tant 
qu'ils  aycnttrouué  la  mine  d'or  qu'ils  ccrchcnt: 
ainfi  nous,commc  ouuricrs  delà  befongne  Ecclc- 
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fiadiquc.ayans  en  main  l'Euangclide  fainct  Luc, 
&  voulans  conlidcrcrlc  thrclor  de  nodre  Sci- 
gncur.par  l'enfantement  de  la  facrec  vierge  Ma- 
rie, nous  ne  céderons  point  de  le  rcccrchcrtam 
que  nous  ay  ons  rccucilly  Si  amafiè  en  finecrité 
les  richcllcs  qui  nous  font  propofees.  Ce  confi- 
dcré.nous  cinpefchcrons  cclainct  Euangcliltc, 
aucc  li  bon  ordre ,  que  nous  ne  laiderons  rien  en 
arrierc.de  ce  qui  nous  peur  profite! .  Car  combié 

Su'il  fcmblc.quc  les  mots  ne  l'oient  point  magni- 
qucs,n  ell-cc  qu'ils  côprcnnct  en  eux  le  myltcre 
d'vnc ioycindiciblc.  Que pcrsônc doc  ne fc mô 
lire  nonchal.it  ou  negligct  à  ouyr.foubs  prétexte 
que  ce  qui  a  cdcprclcntcmcnt  leu,  touchant  no- 
ttre  Seigneur  Iclus  Chtift.foir  peu  de  chofc.lî  on 
conûMctc unaplemcnt T ou yc.  Carcucfgardà  la 
puiflanec  de  nofttc  Seigneur  nay.toutes  ces  cho- 
ies font  petites  &  humbIcs,commc  les  drapclcts, 
la  crèche,  le  lieu  où  il  ta  uay.qui  ne  l'cmblcnt  cô- 
ucnirny  corrcfpomlrc  à  h  haultc  &  fouucrainc 
majede.  Ces  choies  di-ic,  font  petites,  mais  la 
naiil'ancc  de  noftrc  Seigneur  nous  propofe  quel- 
ques myflcrcs &  llcrcrs,  commclc  ventre  de  la 
Vierge  ,  la  grâce  de  laquelle  ne  le  peut  expliquer 
par  paroles,  Ion  lie  in  lequel  nous  ne  pouuons  cô- 
prendre  par  raifon  humaine  :  les  mainmcllcs  Icl- 
quclles  n'ôt  point  la  lource  &c  racine  de  la  natutc 
accoudumcc.lon  laiifc  coulant  d'vnc  edrange  Si 
nouucllcfaçon.lcstctins  diffcréts  de  beaucoup 
de  la  coudume  &:  loy  naturclle:la merc  de noltic 
Seigneur  dckrittc.lolcph cfpoux de Maric,ayât 
communion  aucc  cllc,uon  par  cfTccl.mais  lculc- 
mcntdc  nom. 

Vousauezouy  n'aguercs, que  l'Euangclide 
faindt  Lucdifoit:  lladuintcnccsioursli,  qu'il  le 
feit  vn  cdicl  par  Ccfar  Augudc,  que  tout  le  mon- 
de fud  mis  par  efern.  Orccdc  première  deferi- 
ption  fur  faite  par  Cyrin  Prclîdcnt  de  Syrie.  Et 
tousalloient  pour  edre  mis  en  eferir,  chacun  en 
l'a  ville.  lofent)  audi  monta  de  Galilée  en  Iudee 
delà  ville  de  Nazareth,  en  la  cité  de  Dauid  ,  oui 
cdappellcc  Bethléem  ,  àcaufe  qu'il  edoitdc  la 
mailon  &:  parenté  de  Dauid,  pouredre  cnroolc 
aucc  Mai  ic.qui  !uy  auoit  elle  baillée  à  fcmmc,la- 
qucllc  cdoir  enccintc.V  ois-tu  pas  qu'en  d  peu  de 
parolcsjfont  compns  d'excellents  niydcrcs?No- 
dre  Seigneur  cdoit  conecuau  ventre  delà  vicr- 
gc.cV:  pat  l'cdictdc  l'Empetcurfe  dreflbit  ladcf- 
cription  première  des  nations.Cclui  qui  a  en  fojr 
toute  la  nature  dcfcrittc,  Si  qui  dit  à  fes  difciples: 
Eliouïlfcz  vous  ,  cV:  vouselgaycz:  car  vos  noms 
(ontclctitsaux  cicux  :  il  a  voulu  que  la  merchid 
deferitte  en  quelques  pctitsroolcs  des  Romains. 
Qui  ne  parlera,  quincs'cdonnneradc  ccdcdif- 
pcnlalion  grâce  ,  par  laquelle  nodre  Seigneur 
s'ed  foubmis  a  nodre  pctitcd'cî  Ccluy  quied  li- 
bre Se  franc  és  trcshauîts  lieux ,  cd  ddent  en  ter- 
k  .  Il  cd  là  fils  de  Dieu.Sc  icy  lcruircunlà  Roy.icy 
uibicr:rtchcaux  cici!X,pauuiccn  tcrrc:ilcd  ado- 
ré aux  cicux.cv  en  terre  on  lui  demande  le  péage, 
&  le  paye.  Làeltaflisfurlcthrofncdiuin,  icy  cd 
nay  en  \  ne  caucrncagrcdc  &:  rullique.  Làcd  au 
icinde  fonperc  incomprchcnfiblc  ,  ieyedeou- 
ché  dedans  vnc  petite  crèche  de  bedes  brutes. 
Qui  ne  l'eroit  cfmcrucillcdcccschofeslàli  haul- 
tes  Si  fublimcs  ,  comparées  aucc  cclres-cy  rant 
humbles  Si  petitcs'Celuy  qui  dedic  routes  cho- 
fcs,clt  cnucloppé  de  drapclcts:  ccluy  qui  nourrit 


tour  le  monde, cd  noucry:ccluy  qui  ne  peut  clhc 
{  compris  en  aucun  Lieu ,  edint  enfant  clt  compris 
|  en  vnc  petite  trcchc,ctiuy  qui  fait  iottir  les  lon- 
tcines,lucccla  mamnulli.Ltliiy  quipottou  tou- 
'  tes  choies,  cdoit  aucunement  poitc.   Ccluy  qui 
cd  par  tout,  cdoit  comme  détenu  en  vnc  bien 
petite  partie  du  pais  ludaique.O  cholcsadmira- 
blcs,3c  quifurpatlcntlapcnkc  de  tous  humains! 
Elizubcih  enfanta  tainct  Iean  Baptidc  en  vnc 
mailon  illuOrc;&  la  Vierge  entante  Iclus  en  vnc 
petite  cllablc.Saincl  Icancd  misfuilchtfj&no. 
lire  Seigneur  cil  mis  en  vnc  crèche. 

Mais  ac  croyons  pas  qu'il  Joie  aduenu  (impie- 
ment  ou  fortuitement, que  nodre  Seigneur  Ic  lus 
(tull  engendré  ,  fud  cnucloppé  de  drappclcts, 
ptint  le  terin,  fut  couché  en  vnc  crèche  :  n'efti- 
|  nions  point  audi  que  ce  loir  quelque  cas  fottuit, 
f  qu'il lud  cnroolc  en  celle  dckriptiondc  Ccfar 
Augullc. 

Toutes  ces  chofes  ont  ede  faites  pour  certai- 
ne caulc.o:  pour  quelque  fin.àfçauoirpardifpc- 
fation  diurne,  nuis fccrcttc&  obkure.  Ilcd  né 
de  Vierge  pour  reformer  Adam  premierparent  ! 
du  genre  humain,  lequel  auoit  edé  formé  de  ter-  ' 
te  Vierge.  Ilcdcnucloppédcdrappclcts,  pour 
rompu  les  tînmes  de  nos  péchez  ,  par  les  liens 
defliantlcs  nodres.  Or  par  le  nom  de  liens  (ainfi 
que  ditrEfcriturc)lomcncédus  les  péchez.  Car 
il  cd  ainlî  clciit;  vn  chacun  cd  lié  par  les  cordes  Si 
chaînes  de  lcspccl.ez.ll  a  tettéla  mammcilc.ahn 
que  ce  diuin  laid  de  la  grâce  cclcdc  ,  lequel  il  cf- 
panditdc  fon  propre  codé  ,  ruidcladiufqucsà 
nous.  Car  laict  n'clt  autre  c  h  o  le,  il  n  o  n  fang  deuc- 
nu  blanc.ll  cd  couché  en  vue  crèche,  pour  corri- 
ger la  railon  depraueede  nature  humaine  ,  afin 
audi  qu'il  tud  laitviâdc  des  deux  animaux,  àfça- 
uoir du  peuple  Gentil,  Si  du  peuple ludaïquc, 
dcfquels  cd  cknt  :  Tu  feras  cogneu  au  milieu  de 
deux  animaux.  II  reçoit  la  clclciiption  d'Auguûc 
Ccfafjpour  remettre  en  ordre  l'vniucrs  qui  cdoit 
couius.  Car  celle  dclcription  fut  comme  quel- 
ques arres  ,  &.  images  de  l'ordre  Si  dilpolition 
qui  aduicndroit  au  monde. 

Or  que  ces  cholcs.quc  nous  difons.foicnt  véri- 
tables, nous  le  déduirons  en  peu  de  paroles.  A- 
uant  que  nodre  Seigneur  full  tait  horomc.Ic  gen- 
re humain  cdoit  opprimé  de  grande  c<  diucrlc 
tyrannie,  &  les  hommes  de  la  terre  viuoicntte-* 
mcraircmcnt&lans  railon,  Si  h  dignité  Royale 
cdoit dcshonnorcc.dautani  qu'incontinent  les 
Rois  cdoicnt  eteez  en  grand  ,  voue  mfinv  nom- 
bre. Vn  homme  auoit-ii  cet  hommes  fous  la  lub- 
K-ction.il  prenoit  incontinent  ce  tiltrc  &  cdat  de 
Roy  .Voila  quelle  cdoit  la  façon  des  Gcntils,ap- 
pctanslcs  prmcipautcz  de  leurs  régions, lcfqucls 
ne  lortoicnt  auc  unement  hors,  de  leurs  pais ,  linô 
que  d'auenturc ils prinllcntlcs armes,  les  vns cô- 
tre  les  autres.  Ayant  longuement  regné  vnc  telle 
conlulion,&  nodre  Seigneur  IclusChridlculfc 
contentât  d'habiter  au  ventre  d'vnc  V  icrgc,  foa- 
d.un  edendant  la  principauté  de  plulicurs,  cda- 
bht  la  feigneutic  de  la  nation  Romaine  :  afin  que 
tous  vclquidcnt  fous  vn  Prince,  à  limitation  de 
la  gendarmerie  &  cout  cclcdc.  Car  comme  és 
cicux  tous  fon  t  contenus  fous  vn  mcfmc  Royjcs 
diables  ayans;  rcfufé  ,  à  la  façon  des  barbares,  le 
ioug  de  l'Empire  :  ainlî  en  terre  combien  qu'il  y 
ait  eu  plulîeurs  nations,qui  ne  le  font  voulu  ren- 
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dre  fubietes,  fi  cll-cc  que  le  fcul  Empire  des  Ro- 
mainsalapuillance,  pouraucant  qu'il  cil  aidé  Se 
foullcnu  par  la  puillàncc  diuinc. 

Or  donc  ce  Roy  cclcilc  eft  caufe  de  celle  belle 
difpofition ,  lors  qu'cllant  encore  au  ventre  de  la 
Vierge  facrec, ordonna  cède  première  deicriptiô 
de  tout  le  monde  fous  Augullc  Cefar ,  &  voulut 
luy-mcfme  cftre  compris  en  cède  description  de 
l'Empire  Romain, pour  confirmer  celte  loy  Se  c- 
dtcl  raicc par  la  prouidence diurne.  Car  c'eil lors 
qu'vne  loy  d'vn  Roy  cil  ferme  Se  ftablc  ,  quand 
le  Roy  incline  qui  l'a  cllablic,  l'obi  crue  1 11  y  m  ci- 
me. Car  qui  fait  vne  loy,  Se  ne  l'obi  cm  c  point,  il 
cft  pluliolt  renuerfeur  de  la  loy,  que  législateur. 
Celte  defeription  doneques  première  lut  faite 
pour  la  caufe,  quenous  auonsditparcy  deuanr, 
lous  Augullc  Cefar ,  afin  que  la  coutlumc  depra- 
ucc  de  la  nation  Judaïque,  fuit  réprimée,  Se  qu'il 
nefuit  loiublcaux  luifs  viuans  defordonnémenr 
mettre  à  mort  les  hommes  innocens  par  leur  loy 
dcprauec'.mais  qu'cllans  réprimez  parle  ioug  de 
ncccllitc.fulsct  lubicts  à  autres  loix, que  les  leurs. 
11  s'enfuit  doneques,  que  celte  description  fous 
Augullc  fut  nccelfiire. Car  clic  a  abaiilé  la  nation 
des  l  uifs, Se  amplifié  la  foy  des  Cbrcllicns:dautât 
quclananon  ludaïquc, pour  la  crainte  des  Ro- 
mains ,  qui  commandent  ,  n'ofe  plus  exercer  fa 
première  rage  fle  cruauté. 

Parquoy  après  celle  defeription,  quand  ils  cu- 
rent appréhendé  noilre Seigneur  1  élus ,  Se  qu'ils 
taichoicnt  de  le  faire  mourir  incontinent ,  n  ofc- 
rent  a  leur  volonté  &  plailir  le  ruer  fur  noilre  Sei- 
gneur Icfus  ,  comme  ils  auoicnr  fait  aupatauant 
contrôles  Prophètes,  Iclqucisilsauoicntoccis 
malhcurcuferacnr:ains  l'amen  crée  a  Pilatc  Gou- 
uerneur  5c  Prelidcut  pour  les  Romatns.dcman- 
dans  qu'il  le  fut  mourir.  Parquoy  le  Prcuotl  Pila- 
tc voyant  que  d'vn  commun  accord  les  luifs  re- 
queroient  que  noilre  Seigneur  mourutl  ,  il  leur 
difoit  amiî  que  vous  mcfinclaucz  cntcndu:Ic  ne 
trouueriencn  cell  home  digne  de  morr.  O  mef- 
chans  Se  malheureux  luifs  ,  pourquoy  talchcz 
vous  tarde  corrompre  le  magùtiat  des  Romains 
aiEnllans  le  iullepariugcmeavc  intulte  ,  &  vous 
mettans  en  iînguhcr  deuoir.quc  le  trcs-innoccr, 
&  letres-pur  de  toute  louiilcure  foit  condamné 
comme inalfaicïcur,  ex  que  la  vie  luy  foitollcc; 
le  ne  trouuencn.dir-il,  en  ceil  homme  digne  de 
morr.  Que  Barabas  donc  fou  condamné  ,  com- 
me de  railon,  Se  lelusabibubs:  veu  que  cclluy-là 
cil  fedirieux  Se  homicide  ,  Se  ccllui-cy  bien-fai- 
lant  Se  donneur  de  vie. Luy  reprocherez  vous  les 
bien-faits ,  comme  crimes  ?  Piiatc  leur  rcfpondit 
en  celle  manière:  Mais  que  fi  II  la  nation  des  luifs; 
Pourfuyuant  rouiiours  fa  mclchanccté  Se  cruau- 
té s'attachoitàPilare  ,  comme  ennemy  d'Augu- 
ilc  Ccfar.pour-autât  qu'il  defendoit  Icius  Chnil, 
Se  luy  diioit  :  Si  tu  laïc  h  es  ccllui-cy ,  tu  n'es  pas 
amy  de  Cefar:  car  tu  donnes  la  vie  à  ccJuy ,  qui  le- 
dit élire  Roy. Voilà  ce  que  difoient  les  luifs. 

Ncantmoins  Pilatene  permit  pas  quclesluifs 
attentaû'ent  cotre  noilre  Seigneurie  qu'ils  vou- 
loicnt.  Car  s'il  eu  il  elle  permis  a  la  nation  hidai- 
quc.dc  faire  contre  noilre  Seigneur  ce  qu'ils  euf- 
fent  bienvoulu.ils  L'cullcnt,ou  lapidc,ou  Icié  d'v- 
ne  feie  de  bois.  Que  fi  cela  fut  aclucnu,  nous  euf- 
lions  elle  fruirrez  du  bénéfice  de  la  croix,  Se  euf- 
fionsloufFcrt  grande  perte  Se  dommage.  Catlc 


bois  de  la  croix  ciloit  le  propre  fupplicc  Se  parti- 
culier delà  condamnation  laite  par  lcsR.om.iins. 
C'eil  pourquoy  Pilatc,  les  interrogeât  de  rechef, 
leur  difoit  :  Que  voulez-vous  que  ieface  a  ccfl 
homme  qui  cil  dit  Chriilî  Er  ils  choient:  O  ile,  o- 
ilc.crucihe-lc.Aufqucls  Pilatc  confentit  inconti- 
nent:dautant  que  la  puilfancc  luy  auoit  clic  don- 
née d'enhaut. Parquoy  afin  de  drefler  ceil  ordre, 
&e  droite  difpofition,  furinititueeccile première 
infcriptiôlous  Augullc  Cefar.  Car  t\  la  loy  n'euft 
ciléaupaïauanrpublicc,  lecorpsde  noilre  Sei- 
gneur le  fus  Chnil  n'cult  pas  clic  mis  entie  r  au  fc- 
pulchrc  :  [Sour-aurant  que  la  nation  des  luifs  c-' 
lloitfi  enflambec  contre  noilre  Seigneur,  qu'ils 
entrent  oubrullcion  corps,  ouicctédcilaiis  la 
mer.  Car  s'ils  ont  ictté  le  Prophète  leremie  ,  le- 
quel lis  ne  jljriflbéil  pas  tant  que  noflrc  Seigneur, 
en  vne  folle  pleine  de  fange  Se  de  bourbier: 
qu'culïcnt-ils  tait  au  corps  de  Icius  Chnil,  lequel 
ils  hailfoicnt  mortellement ,  s'ils  n'cullcnt  craint 
d'cllrc  punis  parles  Romains  }  Parquoy  Pilatc 
n'aiant  voulu  permettre  à  aucuns  luifs ,  d'ollcr  le 
corps  de  Icius  Chrift  de  ia  croix,Iofcph  d'Arima- 
thecamy  de  Pilatc  s'approcha  ,  Se  demanda  le 
corps  de  Icius, lequel  il  prinr,  choie  certes  lingu- 
Iterc  &  incomparable.  CcAc  defeription  donc, 
amfi  que  nous  auons  dit  par  pluficurs  fois ,  a  clic 
ncccilaircloubs  Augullc  Cclar,  par  laquelle  l'cf- 
poux  de  la  Viergc(commc  vous  aucz  ouy  vn  peu 
cy  deuant)a  cité  cnronlé:car  par  celle  dclcripnô 
tout  le  monde  pnnt  lors  le  commencement  de 
celle  droite  difpofition. Mais  pourfuiuons  la  nar- 
ration de  i'hiltoirc  de  l'Euangilc. 

lofeph  alloit  aucc  la  Vierge,en  patrie  pour  la 
foulagcr,cn  partie  aulîi  pour  (peil-tcur  des  cho- 
fes,qui  clloicnt  aduenirmon  que  ecluy  qui  ciloit 
conecu  Se  porté  au  ventre  de  la  Vicrge.cull  affai- 
re de  l'aide  delà  Vicrgc:carc'eft  luy-mcfme,  qui 
aide  &  fecourc  tou>  les  autres ,  auqucUacTilintllL* 
la  voix  du  Prophctc,quicric:Mon  aide  vtcrtrdii 
Seigneur ,  qui  a  fait  le  ciel  &  la  rené  :  niais  pour-j 
autant  que  I  oieph  ciloit  narcdaire-  pour  ce  Ic-ci  c  t 
'  &  myheic,nhuqii'6e-ilimallqucla  Vicrgeclloit 
comme foubs  le  mary:  &  queccui)  itère  fuit  ca- 
ché au  diable,  afin  qu'il  ncpcullcognoilhcce 
qui dctioit aduenir ,  à Itauoir comme  Dieu, de- 
meurant Dieu ,  elloit  content  dc-hanrer aucc  les 
hommes.  Mais  que  dit  l'Euangclifte  fainet  Lucî* 
Il  aduint,  dit-il,  qu'eux  cllans la.lcs  tours  d'iccllc 
furent ac^rnplts  pour  enfanter.  Ercllc  enfanta 
fon  premier  né,  &  l'cnucloppa  de  bandelettes  5c 
le  coucha  en  vne  crèche  ,  a  caufe  qu'il  n'y  auoit 
point  de  lieu  pour  eux  en  rhoftcllcnc.  O  choies 
admirables!^  qui  furmontent  la  penfeedetout 
le  monde!  mon  Dieu,  qu'en  peu  de  paroles  font 
contcnucsdcbicn  grands  Se  cxcellens  myilcrcs! 
Il  aduinr,dit-il,comme ils  clloicnt  là,lcsiours  tu- 
rentaccomplis  pour  enfanter.  O  choies  du  tout 
admirablcsiCcluy  qui  a  fait  les  temps,  attend  vn 
certain  temps  :  ecluy  qui  a  cllably  certaines  bor- 
nes Se  termes  aux  temps,  attend  vn  iour  prefix  ,  à 
fin  qu'aucun  ne  puiffe  loupçonner,  queianaif- 
fanec  ne  foit  pas  faite  à  la  venté,  ains  par  quelque 
apparence.  Or  il  eltbien  necciTairc  c\:conucna- 
Hc  de  confiderer  ces  hauts  myllcrcs  :  Se  en  pre- 
mier lieu  confiderons ,  comme  celle  petite  mai- 
fon  ou  eftable.cn  laquelle  la  Vierge  enfanta, pre- 
figuoit  l'Eglilc:  la  crèche  l'autel  :  lofcphlcprc- 
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lire  ,  cxcrccantfon  office  à  fon  rang,  les  bergers 
les  «.lucres,  les  Anges  les  preftres,  &  noftrc  ici- 
gneur  ictus  Ciiriit  le  louticratn  Poiititc.&la  vier- 
ge Marie, le  throfnc  de  utcu.Parquoi  quâd  tu  au- 
ras condderé,  que  toutes  ces  choies  ont  cite  mô- 
ftrecs  douant  en  l'enfantement  delà  Vierge, fois 
cfincrucillé,  quand  tuoys  que  l'Euagehlle  lainct 
Lucdiwll  adutnr  en  cesiours ,  que  les  jours  furet 
accomplis  pour  enfanter  Ion  âis  premier  né  ,  Se 
1  cnucioppa  «le  bandelettes  >  Se  le  coucha  en  vnc 
crcchc.Scion  la  couKumc  humaine,  quâd  vn  en- 
tant vient  au  mode,  vnc  femme  l'entante,  Se  vnc 
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autre  l'cnucloppc  de  drapclcts:mais  la  Vierge  n'a 
pas  fjicainli:car  clic  l'a  enfanté,  c<  clic  incline  l'a 
enucloppé  de  bâdclcttcs.  Elle  fut  inerc  fans  lout- 
frir  aucune  douleur  à  enfanter,  aulli  la  mcfmc  h;: 
l'office  de  fagc-fcmmc.fans  l'auoir  appris  de  per- 
fonnc.Car  elle  ne  pernutt  pas,  qu'aucun  touchait 
de  tes  mains  impures  à  fon  enfant  pur,  &  fans  au- 
cune fouillcute.  Elle  mclmcrcccurccluy  quic- 
ftoit  né  d'elle  :  Si  pour  l'amour  d  clic, elle  incline 
l'cnucloppa  de  bandelettes  ,  elle  nietmcauth  le 
coucha  en  la  crèche ,  pour-autant  qu'il  n'yauoit 
point  de  heu  pour  eux  en  l'hottcleric. 

Tuas  veu  doncqucs.mon  amy, comme  ce  petit 
habtta.de &  pauuiccltablc,  en  laquelle  la  Vierge 
cnfaïua.prchgutuit  l'Egiife.  Laquelle  Vierge aiat 
vne  lois  conecu  «!fc  enfanté  ,  n'a  plus  engendré, 
ny  eu  cognoi. lance  d'hommc:combic  qu'aucuns 
refucurs,  poui autant  que  1  Euâgciillc  lainct  Luc- 
dit:  Etcntantalon  lils  premier  ne:  oient  dire  que 
la  Vierge  auou  conceu  dcpuis:dcfendans  fauhc- 
ment, qu'elle  a  cité  corrôpuc  dcpuis,quoi  qu'elle 
toit  demeurée  entière,  pure ,  Se  vierge  fans  aucu- 
ne fouillcurc.Car  voie  y  qu'ils  difent:Iamais  Icûis 
Chriitn'cuitcitéappcllé  premier  né  de  la  Vicr- 
gc,li  elle  n'en  cuit  eu  vn  iccôd.  Et  ces  aduerfaircs 
noiiiculeraenc  s'oient  targuer  du  tcfmoignagc 
dcl'EuangclUtc  tainct  Luc  ,  pour  ioullenir  leur 
témérité  ;  mais  suffi  mettent  en  icu  lainct  Mat- 
thieu,qui  eferit  chofe  tcmblablc,  voire  louiticn- 
nent  que  cela  cil  déclaré  plus  ouuertcmcntcn 
l'Euangilcdudit  lainct  Matthieu,pourautât  qu'il 
cltlàclcrit  :  l'Ange  du  Scigncurapparut  en  lon- 
ge à  loleph,difanr,Iofcph  ni .  de  Dauid,  ne  crain 
point  de  reccuoir  Marie  pour  ta  femme  :  car  ce 
qui  cit  conecu  en  clic  cil  du  fainct  Efprit.Et  quel 
que  peuaprcs.lolcph  ciucillé  de  fon  dormir,  lit 
ainli  que  1  Ange  du  Seigneur  luy  auoir  coni man- 
dé, &  printla  tçmmc  :  Se  nclacogntvfToit  point, 
tant  qu'elle  entanta  Ion  fils  premier^.  Par  ces 
paroles  nos  aductiaircs  s'efforcent  fcmblablc- 
incnt  prouuer ,  que  la  vierge  Marie  a  conecu 
d'autres  enfans. 

Mais  garde  toy  bien  d'auoir  ce  foupçon ,  car 
c'clc  vnc  ciiotc  totalement  ablurdc.  Car  ce  cloi- 
itre  virginal, dedans  lequel  ce  diuin  threfor  a  cité 
tius.clt  demeure  totalement  pur  &  impollu.  C« 
fécond  ciel  n'a  elîé  aucunement  touille  ny  poilu, 
Se  ce  vaiUcau  de  U  iacrec  vierge  Marie,  a  cité  fait 
comme  inutile,  après  auoir  porté  le  fils  de  Dieu. 
Or  noltrc  Seigneur  a  cfté  vcrirablcment  dit  Se 
appelle  le  premier  né  de  la  vierge  Marie  ,  non 
qu'elle  en  au  fait  &  cntanré  vn  autre  dcpuis,mais 
pouraurant  qu'd  a  cité  premier  né.c'clt  à  dire  fin- 
guhcr  Se  incomparable.  Mcfmc  fainct  Paul  cfcri- 
uant  de  l'origine  de  noftrc  Seigneur  nédupere, 
qui  cft  tans  commencement ,  aie  qu'il  cit  le  pre- 


mier né  de  route  créature,  il  ne  veultpas  inférer 
pour  cela ,  qu'il  ait  quelque  autre  frerc  naturel. 
Car  mctme  quand  il  appelle  le  premier  né  des 
morts,  il  11e  veut  pas  inférer,  que  quelque  autic 
ait  briié  les  portes  d'enfer,  commeluy.  Parquoy 
il  faut  ptudemment  8c  iàgemcnr  entendre  ces 
partages  de  l  Efcmurc,flc  les  croire  laincmét.  Car 
noftrcScigncur  cft  appelle  premier  né  des  morts, 
eu  ctgard  à  Dieu  le  pcre,c\  à  la  vierge  Manc:ahn 
que  par  ces  manières  de  parler,  fa  dignité  lîngu- 
herc  luit  plus  notoire,  par  laquelle  il  cft  fils  de 
Dieu.  Car  l'origine  de  nottre  Seigneur,  n'a  fon 
lcmblablc.  Et  puis  qui  pourra  déclarer  par  raifon 
comme  fa  merc,qui  l'a  enfanté ,  l'a  entâté  vierget* 
Or  quant  à  ce  que  du  fainct  Matthicu:ll  ne  la 
cognoitfoit  point  tant  qu'elle  entanta  sô  fils  pre- 
mier né,  il  ne  le  faut  pas  prendre  au  fens,  auquel 
ceux  cy  le  prcnncnr,dc  trauers. Ala  venté  loleph 
ne  la  cognoiilbir  pas,  iutqucs  à  ce  qu'elle  enfanta 
fon  fils  premier  né,àl'çauoirtâdis  qu'icclle  Vier- 
ge portoit  en  ton  ventrc.ccluy  qu'elle auoit  con- 
ecu.Car  loleph  ne  tçauoit  ce  qui  citoit  caché  en 
clic,&  auant  que  la  Vierge  cuit  enfanté,  il  ne  co- 
gneut  quel  citoit  ce  myltcrc ,  combien  grand  Se 
cxccllcnr,&  a  quelle  fin  il  tcndoit.Car  alors  il  co- 
gneut  manitellcmcnt.commc grade  cttoit  là  ver- 
tu Se  dignité  qui  luy  auoit  cttédonncediuine- 
ment.  Il  vit  lors  que  l'enfant  tcttbulamammcllc 
delà  Vierge  ,  de  laquelle  latlcur  de  virginité  c- 
ttoit  demeurée  entière  en  elle.  Il  vit  lors  que  la 
Vierge  auoit  cufaiitc.  Se  qtoutesfois  elle  n  auoit 
iienlcntidetourcc  que  les  autres  femmes  fouf- 
frent  à  leur  enfantement.  11  cogneut  lors  que  ce- 
lte pierre  qui  auoit  cité  arrachée  du  fommet  de  la 
inoiuaignc ,  auoit  donné  fa  m  annuelle  à  luccer à 
celte  pierre  tpintucllc  .laquelle  le  comprend  par 
la  lumière  de  l  elprit. 

lolcph,dis-ic,cognur  lors,  que  le  Prophète  E- 
faicauoitcfcritdcla  Vierge  celte  belle  louange; 
Voici  vnc  Vierge  conccura.lcfus  donc  cft  appel- 
le premier  né  ,  pouraurant  qu'd  a  cité  engendré 
cV  né  d'vnc  façon  fingulierc  Se  incomparable. 
Carfi  nous  voulôsdircla  vérité, noitre  Seigneur 
eltvraycmcnt  vnique  engendré  du  petc.  Car  il 
cit  icul  engendré  «tvn  fcul.tàns  commencement. 
Le  incline  Seigneur  cit  Se  vnigenit,  «5c  priraoge- 
nit,c  cil  àdirc  vnique  né,  &  premier  ne  :  vnige- 
nit du  pere,  vnigcnudcla  mcrc,àcaufc  du  terme 
de  la  ditpclation.il  cft  bien  vray ,  qu'il  a  plutieurs 
frères,  mais  non  par  nature,ainspar  grâce,  Se  en 
la  Vicrgc,cc  au  perc.  Etcnlarclutrection  de  no-  , 
ftxc  Seigneur  Ictus  a  des  frcrcs.Mais  qui  sôt  ccin- 
la.'Deuant  tous  ont  cûe  les  faincts  Apoltrcs,  auf- 1 
quels  Icfus  dit:Ic  vay  à  mô perc,<5c  voftrc perc.  A 
iceluy  perc  ,  cnfemblc  aucclcfils,  Se  IcS.  Eiprit  ' 
viuitianr,loit  gloire  à  toufiours-maij.  Amen. 
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Ç  Aindlc 
»3  Eugcnic 
^ut  fille  de 
'hilippe 
Gouucrncur 
l'Egypte  , 
busl'Empc- 
cur  Com- 
uode,  fie  de 
Jaude  ,  de 
ace  tllultrc. 
ils  curent 
leux fils,  A- 
wrus, fie  Ser- 
bie, &  ladite 
Eugénie.  E- 
.t  jc  aile  aucc 
lotis  (es  cn- 
fans  en  Alcxâdric  ville  capitale  de  fan  gouucrnc- 
mcnt.femonllra  mortel  ennemy  des  magiciens, 
fau.mt  mourir  pluûcurs  d'entre  cu\;il  chalia  fctfffi 
les  luits,nc  voulant  ouyr  pailcr  d'eux  ,  ny  incline 
les  nommer.  Quancaux  (Lhrclticns  il  les  rcucroit 
aucunement, pour  leur  lainc\c  vic,iS:  paitiblc  cô- 
pottement, permettant  (muant  lecômandement 
de  l'Empereur  ,  qu'ils  dcmcurallenr  auxfaulx- 
bourgs  delà  ville.  Vray  cil  qu'il  retenoit  la  lu  per- 
dition gentile  fie  paycnnc.Uqucllc  ilauottappri- 
fe  de  (on  perc.  Au  relie  il  aunoir  les  icicnccs.cc  fi» 
gnamment  l'éloquence,  parquoy  voulut  que  Ta 
hllc  Eugcnic  fuit  initruitc  es  aies  libéraux  tant  en 
Grec  qu'en  Latin.  Etpourautautqu'ellcauoit  vn 
gentil  fie  diuin  cfprir ,  clic  comprenott  ailétncnt 
ce  qu'elle  oy oit  fie  hloit,  fie  le  retenoit  fort  heu- 
rculcmenccn  fa  mémoire:  de  manière  qu'en  peu 
de  temps  clic  ic  tilt  li  bien  cognoiftre  par  tout  t.u 
en  honcltcté  Si  vertu  qu'en Içauoir,  quclcCô- 
lul  Aquilin  ,  noble  feigneur  Romain  ,  tic  grande 
authonté  en  la  république  la  demanda  en  maria- 
ge, aagee  enuitô  de  (eize  ans. Niais  elle  ayant pro- 
polé  de  garder  perpétuellement  ù  virginitc,trô- 
pa  finement  (es  parcnstC^r  ayant  loue  la  noblcf- 
lc,  grandeur  fie  richcllc  de  cclt  amoureux  ,  mais 
repris  aucunemét  (es  mcturs.cllcleur  dir  ;  Il  ta  tir, 
chotlîr,  dit-elle,  lcplus  (ouuentdes  maris,  qui 
font  honneur  à  leur  race:  fienon  ceux  qui  veulent 
élire  honorez  par  la  noblcdc  de  parenté. Et  com- 
bien quefesparens  luy  en  prcfcntallcnt  d'autres 
fort  riches  il  nobles ,  clic  trouuoit  touliours 
quelque  exeufe. 

Or  vnioureftant  tombé  encre  (es  mains  le  li- 
uredes  Epillrcs  de  (ainct  Paul,  fie  longeant  de 
prés  à  ce  qu'elle  Itloir  dedans ,  clic  cogneut,  qu'il 
n'eftoit  qu'vn  (cul  Dieu, qui  a  fait  cell  vniucrs, fie 
foudain  fut  illuminée  intérieurement,  de  maniè- 
re qu'elle  creut  en  Icfus  Chnlt  incontinent  de 
cœur,  mais  clic  cela  (on  intention  pour  la  fureur 
defonperc.  Quelques  temps  après  l'Empereur 
Cômodc  fit  challcr  les  Chrclhcns  hors  des  murs 
&  faulx-bourgs  de  la  ville:  fie  comme  le  perc  de 
fainetc  Eugcnic  auoit  commencé  à  cxccutcrlc 
mandement  de  l'Empereur,  afin  qu'elle  fuit  plus 
pleinement  tnftruire  en  la  foy  Chrcltu  nnc ,  de- 
manda congé  5c  licence  à  (on  perc  d'aller  pren- 
dre l'air  aux  champs  (  feignit  d'eftre  aucunement 
malade;Sc  fc  rcctecrpourdonncrquclquerclal- 
cheàlcscftudcs.  Ses  pareils  ne  le  doutans  de 
rien, luy  permirent.  Ot  citant  atnuccen  vn  cet- 


tain  village,  de  fortune  le  trouua  entre  quelques 
honneftes  fie"  vertueux  moyncs  ,  lcfqucls  plal- 
modioient  fort  harmoniculemcnt:  &  entre  les 
vcrlcts  cllcouyt  ccftui-cy  :  Tous  les  dieux  des 
G"iuils  font  diables  :  mais  le  Seigneur  a  fait  les 
cicux.  Incontinent  qu'elle  eut  ouy  ces  mots  ,  fie 
honteufe  de  l'erreur  de  ceux  defon  pays,  (c  mit  à 
loulpircr  tfc  ictter  degios  langlots  du  profond 
dueccur. 

Adonc  le  retournant  vers  les  Eunuques,  qui 
lafuiuoicnt, à  (çauoit  Proihc  fie  Hyacinthe,  qui 
auoient  (cmbUblcnicnt  apris  la  Philofophic  :  le 
(çay  bien.lcur  dit-  clic,  que  vous  cites  fort  vet  fez 
es  liurcsdes  Plnlofophcs.cominc  Socntcs;Aii- 
(totc,  Platon  ,  fie  en  la  doctrine  des  Stoïciens  & 
Epicuriens  ,  Si  es  autres  diûiplincs  humaines. 
Mais  tout  cela  n'eft  que  rromperic  ficfablcs.pour 
abulcr  le  monde.  Cardes  Grecs  les  vnsdicnt, 
qu'il  n'y  a  point  de  Dieu ,  les  autres  en  font  plu- 
ficurs.dcs  grands,des  moycns,&  des  petits. Mais 
ces  Chicfticns-cy  excluent  tous  les  dicux,quand 
ils  dilcnt  :  Tous  les  dieux  des  Gcntilslbnt  dia- 
bles :  Se  telle  fcntcncc  abolit  totalement  l'im- 
piété.  Et  quanta  ce  qu'ils  adiouftcnt  après: 
Mais  le  Seigneur  a  fait  les  cicux:  telle  fcntcncc  c- 
llablit  fie  propofe  le  vray  fie  fouucrain  Dieu.  Et 
trouuc  par  les  paroles  de  l'Apoftrc  fainct  Paul.lc- 
quelieliloy  hier  ,  qu'il  contenue  ce  mefmc  pro- 
pos, qu'il  y  a  le  Dieu  de  tout.  Ce  que  nous  croiôs 
comme  choies  fort  clercs,  (5c  croyablcs,fic  ce  qui 
(c  peut  aulfi  cognoillrc  par  les  ccuurcs  de  ce  mo- 
de. Parquoy  fi  vous  voulez ,  nous  auons  moyen 
dcnouslauucr ,  carquât  à  moy,  linous  voulions 
cmbrallcr  la  religion  Chrc(licnnc,ic  rheporre- 
ray  entiers  vous.non  comme  Dame  fie  mailtrcf- 
fe, ains comme  Unir.  Carvousfic  moyn'auons 
qu'vn  Dieu.  Allons  donc  d'vn  commun  accord 
fie  côfentcmcnt  aux  Chreflicns.I'ay  entendu  que 
cy  prés  y  a  vn  monaftcrc,drelle  par  vn  fainct  per- 
(onnage  nommé  Hclcnus:  lequel  pour  (à  faine  te 
vie  clt  maintenant  Eucfquc  ,  fie  qu'en  fon  heu 
Théodore  clt  ellcu  Abbé,  hôme  vettueux,  voire 
qui  (air  plulicurs  miracles ,  fie  qui  entretient  fes 
moyncs  en  toute  dcuoti6,cmploians  la  plus-part 
du iour  fie  dclanuicià  continuelles  prières  fie  o- 
raiibns.  11  eft  vray  qu'il  n'eit  permis  aux  femmes 
d'entrer  en  ce  mon  altère, ny  de  les  rcgardcr,mais 
il  a  bien  moien  de  m'y  t.mccntrer.  1  ondez  moy 
mes  chcucux.&m'habillcz  en  hommc,&  me  me- 
nez audit  monafterc  de  nuict:  vous  me  fuiurczau- 
rcs  de  mon  chariot, iVr  mes  autres  feruiteurs  irôt 
es  vus  dcuant.lcsautres  derrière,  fie  quand  nous 
ferons  venus  au  lieu  ne  faites  (emblât  de  tien, (eu- 
Icmcnt  quand  nous  ferons  entrez  dedans  pre- 
nonsgarde quenous  laluonsla  compagnie.  Les 
Eunuques  furent  contents  de  ce  faite.  De  bonne 
fortune  citâs  proches  de  la  porre  du  monafterc, 
l'Euclque  Hclcnus  rctournoit  d'1  leliopolis  ,  a- 
uccgroirc  trouppe  chantans  :  La  voy c  des  iultcs 
cft  droite,  Si  la  voyc  dcsSainCts  clt  préparée.  Ce 
qui  confcrmadcplus  en  pluslamctc  Eugcnic,  Si 
les  deux  Eunuques.  Approchans  donc  ils  (é  méf- 
ièrent panny  les  autres,  lefqucls  contèrent  à  fain- 
etc Eugcnic  pluflcurs  miraclcsparmy  le  chemin, 
faits  par  ce  vénérable  Eutlquc  Hclcnus.  Et  en- 
tre autres  comme  il  auoit  rembarré  vn  Magicien 
fubtil  nommé Zarcas.lcquclpar  les  prcltigcs  6c 
cnchantcncs  auoit  fubucrty  fie  perdu  plulicurs 
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amcs:fcdifantcftrccnuoyé  de  Icfus  Chrift  ,  & 
Helenus  cllrc  vn  impofteur,  s'actribuant  de  foy- 
mcfmc  authot  ité.Or  le  différend  fut  terminé  par 
le  moyen  d'vn  grand  feu  ,  dedans  lequel  tous 
deux  dcuoient  entrer  :  Se  celuy  qui  ne  reccuroit 
aucun  dommage  du  fcu.feroit  véritablement  cn- 
uoyede  Icfus  Chrift.  Cela  ainfi  accordé,  Zarcas 
eut  peur,  &  vouloitqu'HcIcnus  y  en  t  radie  pre- 
micr.pcgfant  qu'il n'oferoiu  Toutcsfois  fchant 
en  nofttc  Seigneur  alloué  dcfonintcgrité,aprcs 
auoirfaitlà  prière  à  Dieu  ,  il  y  cnrraau  nom  de 
Dieu:  mais  le  feu  ne luy  nuiftt  aucunement,  non 
mcfmeàfés  cheueux.  Lors  le  magicien  confus 
fc  vouloir  cacher  Se  muffer  ,  maislesaftiftanslc 
ptindrcnr,&  bon  gré  mal-gré,  il  fallut  qu'il  s'ap- 
prochaft,  &  comme  le  feu  le  lailiilbit  dcfia  ,  6c 
endommageoit,  iH'cuftconforamécnticrcmct, 
fi  Helcnus  ne  l'cufl  fecoutu.    Eugénie  clloit 
fort  ioycule  d'entendre  tout  ce  dtlcours.  Or 
en  parlant  ainli  te  deuifant ,  approchèrent  du 
monafterc,  &  entrèrent  dedans  aucc  l'Eucfquc. 
Sain  et  e  Eugénie  y  entra  aulli  ,fcmblablc  à  vn 
icunc  compagnon  tfc  de  chcuclurc  Se  d'habit. 
Ot  deuât  qu'on  euft  parlé  à  Helcnus  de  ces  nou- 
ucaux  holccs.il  eut  rcuclariondiuinc,  touchant 
Eugénie  Si  les  deux  Eunuqucs.de  façô  qu'elle  ne 
fc  put  celer ,  ny  quant  à  fon  fexc.ny  quât  à  Ion  S. 
propos  Si  miction.  Car  comme  vn  religieux  nô- 
mé  Eutropic,voulut  aduertir  le  S.  Euclquc,  de  la 
venue  d'Eugenic,penfantquc  ce  fuft  vn  icunc  a- 
dolcfccnr,&  qu'ils  cftoict  venus  pour  fe  rédre  au 
monafterc  en  religion, &  rcccuoirlc  facremet  de 
baprefine,ayans  abiuré  le  paganifmc ,  6c  qu'ils  e- 
ftoicnt  trois  frères,  à fçauoir,  Eugène,  Protc,  & 
Hyacinthc,defirans  viurc  cnfemblc  fans  aucune- 
ment eftrc  fcparez,ni  d'ouuragc.ny  d'habitation, 
ny  d'autre  conuerfation  :  &  qu'ainsi  luy  auoient 
déclaré  aucc  pleurs  &  larmes  ;  ce  bon  Euclquc 
conférant  fa  vilion  aucc  toutes  ces  paroles,  enre- 
dit  que  c'citoient  ces  perfonnages ,  que  Dieu  luy 
auoit  reuclez.Parquoy  il  les  mâda,  Se  ht  venir  en 
fa  prcfcncc.Eux  vcnus.il  print  incontinent  Eugé- 
nie par  la  main.lui  dcmâda  fort  humainemet  leur 
nom,Ieurracc,& leur  pais.  A  quoy  elle  rcfpondit 
fort  modeftemer:  Nous  sômes  delà  ville  de  Ro- 
me trois  frcrcs:ce(lui-cy  s'appelle  Prote,ceftui-là 
Hyacinthe,  Se  moy  Eugène.  Lorsl'Euclqucrcf- 
pondir.Ce  n'cll  pas  fans  caufe  que  tu  as  nô  Eugc- 
nc,ô  Eugcnic.afin  que  ton  nô  rclpondc  à  l'cfprit, 
veu  que  tu  as  l'amc  virilc.&quc  tu  te  môftrcs  ma- 
lle en  toutes  chofcs:mais  autli  quetufurmontes 
ta  nature  par  vn  S.  propos  Se  dcilcin ,  que  tu  as  à 
fuiure  Icfus  Chrift,  pourl'amour  duquel  mainte- 
nant ,  veu  que  tu  es  femelle ,  tu  fais  icmblant  d'é- 
lire malle  ,  changeant  pour  l'amour  de  luy, &  de 
nom,  &  d'habir.  Ce  que  ic  te  dy.non  pour  te  re- 
procher ron  fexc,ny  rc  voulant  deshonorcr.mais 
afin  de  te  donnera  entendre  combien  Dieu  cft 
foigneux  de  roy.m'aiant  entièrement  fait  enten- 
dre route  ton  intention, t'atant  confacrcc  &  dé- 
diée à  luy. Et  qu.it  à  vous  dcux.Protc.cV:  Hyacin- 
the, qui  eftes  leruitcurs  fclon  forrunc.mais  libres 
Se  francs  d'efprit,  qui  n'auez  donné  aucun  cm- 
pcfchcmcntaccftcbonnc  Dame,  pouraccom- 
plirfon  vertueux  defir  ,  mais  qui  vous  y  cftesac- 
cordez  de  mclnjczclc  &arîedion,  pourluiucz 
de  cœur  prôpr  &  alaigre  auec  ellc:efpcrans  qu'a  • 
ucc  elle  vous  reccurczlcs  mcfmcs  coronncsàla 


fin,  qu'elle mefroe  reccura.  L'Eucfquc  leur  tmr 
ces  propos,nul  n'eftant  prefent  qu'eux, &  permit 
à  faindc  Eugénie  de  demeurer  en  ceft  habit 
d'homme ,  (ans  iamais  l'auoir  reuelé  à  perfonne. 
Quelques  iours  après  ledit  Euefquc  lesbaptiza, 
Se  leur  donnai  habit  de  religion,»:  furent  mis  au 
nombre  desrcligicux. 

Or  les  feruitcurs  quil'auoient  accompagne 
auec  fon  chariot,  ne  Içachans  rien  de  ce  qui  a» 
uoit  efte  fait  la  nuid,mcfmemcnt  que  faindc  Eu- 
génie cftoit  fortic  de  fondit  charior ,  fans  faire 
aucun  bruit ,  penfans  qu'elle  fuft  dedans,  retour- 
nèrent en  Alexandrie ,  Dieu  vfant  en  ce  faiâ  de 
mcrucillcufc  Se  admirable  prouidenec  ,  &  com- 
me ils  eftoient  pré*  de  la  ville, aucuns  allèrent  au 
dcuantpourlabicnucigner  :  mais  ils  furent  tous 
csbahis,qu'ils  ne  rrouucrcnt  rien  dedâs  le  coche: 
de  façon  que  fes  parens  furent  mcrueUlcufcmcnc 
dcfolcz  :  la  cerchans  de  tous  coftcz,s'cnqucftans 
des  marchans ,  des  allans  &  venans,  s'ils  en  a- 
uoient  point  ouy  parler ,  bref  ils  firct  tout  dcuoir 
dc  la  querir  mcfmcs  par  enchanteurs  Se  deuins. 
Mais  ne  la  trouuans  aucunement ,  aucuns  fuper- 
ftiticux pour confolcr l'es  parens,  vonteontrou- 
ucrvncruzc,  nongueres  dillcmblablc  à  ce  que 
les  Grecs  torgenr  de  leurs  dicux,à  fçauoir  que  les 
dieux  eftans  amouteux  d'Eugénie,  l'auoienr  ra- 
uie  aux  cicux.  Le  perc,  qui  cftoit  accouftume 
à  telles  fables,  le  creut  ailément  :  de  manière 
qu'd  commença  à  faire  les  diuins  honneurs  a  fa 
fille  ,  comme  àvnc  nouuelle  dceflé  :&mefme 
luy  drcllà  vnc  effigie  d'or  :  mais  fà  roerc  Se  fes  frè- 
res ne  croyoient  rien  de  tout  ccla,ains  plcuxoicnt 
amercmenr. 

H  cft  bien  difficile  de  racompter  par  le  menu  les 
vertus,  les  exercices,  les  veilles ,  icufnes,  pnercs, 
maccratiôs  de  chair,  trauaux  Se  labeurs,  que  pre- 
noit  cefte  Damc,vaquant  à  la  lec  ture  des  fain  des 
Efcritures, 3c  n'y  fut  deux  ans,  qu'elle  furmontoit 
elle  fcmmc.lcs  bûmes.  La  rroilicfmc  année  delà 
prof  clTion,  l'Abbé  dudir  monafterc  ayât  payé  le 
tribut  à  naturc,tous  les  moy  nés  d'vn  cômun  con- 
fentement  efleuret  (aindc  Eugénie  pour  leur  pc- 
rc  Se  Abbé.penfant  qu'elle  fuit  hommc.Mais  elle 
penfant  à  fon  fexe  ,  &  fçachant  qu'il  n'eftoit  pas 
raifonnablc,  qu'elle  euft  lupcrinicndcnccfur  les 
religieux,  defquclsplufieurs  cftoict  prcftrcs,n'o- 
foit  cnrrcprcndrcfa  charge,  d'autre  part  n'ofoit 
fc  dcfcouurir.  Parquoy  ayant  tout  bien  conlîdc- 
ré,Pourautant,dit-cllc  aux  frères  rcligicux,qu'cn 
toutes  choies  dcconlcqucncc  ,  îlfautauoir  re- 
cours à  Dieu,  apportez  moy  le  Iiurc  de  l'Euangi- 
Ic,  &  cognoillons  par  là,  la  volonté  de  Dieu.  Le 
liurc  apporté  &  ouucrt  tut  trouué  ce  palTagci 
Celuy  qui  voudra  cftrelcplusgrand  entre  vous, 
qu'il  fou  le  dernier  &  le  feruitcur  de  tous  les 
autres.  le  fuis  contente,  dit-elle  lors,  d'entre- 
prendre l'office,  mais  l'obeiray  au  commande- 
ment de  noftrc  Scigncur.Combicn  donc  que  fc- 
lon ton  degré  cllctuftla  première  entre  tous  les 
religieux,!!  cft-cc  qu'elle  1  c rendoit  autâr  ou  plus 
fubicctequc  les  autres,  voire  fe  démettant îuf- 
ques  à  faire  les  plus  viles  offices  du  monafterc: 
alloit  àl'cau,porroit  dubois.lcfcndoir.lcruoit 
les  autres  ;&  Dieu  la  chérit  tant,  que  de  luy  bail- 
ler la  vertu  Se  la  grâce  de  guerifon  ,  de  forte 
qu'elle  chaffbit  les  diables  hors  des  corps  ,  Se 
tous  les  malades  qu'elle  vifitoit,  lcurrcndoit  la 
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fanre.  Oc  en  Alexandrie  cftoit  vnc  noble  Da- 
me ,  riche,  &  de  grand  crédit ,  mais  fans  co- 
gnoiflanec  ny  crainte  de  Dieu  :  laquelle  ayajit 
elle  détenue  d'vnc  bien  longue  &  grollc  mala- 
die, 5c  ne  pouuanr  rrouucr  aucun  rcmcdc,fut  ad- 
ucrtic,qu  il  y  auoit  vn  religieux  nommé  Eugène, 
homme  de  fainetc  vie,  &  qui gucrilïbir tous ma- 
lades, lequel  la  pourroit  guérir.  Vn  iour  qu'elle 
cltoit  hors  de  fa  maladic(car  clic  ne  la  prenoit  li- 
non de  quatre  en  quatre  tours  )  vinrau  monafte- 
re  ,  &  pria  Eugénie deprendrepitic  d'elle  :  ce 
qu'il  fîr:car  ayant  ptins  de  l'huile  îaincïc.Sc  oingt 
celle  Dame,  nommée  Mclanthie ,  vomit  incon- 
tinent toute  la  matière  qui  luy  caufoir  cefte  heure 
quartc,5c  s'en  retourna  faine:  Se  poutrecognoif- 
lanccdubicn  qu'elle  auoit  receu  ,  citant  venu* 
en  vn  de  les  domaines  ,  prochain  dudit  ntona- 
llcrc  ,  enuoya  à  fainetc  Eugénie  trois  vafes  de 
hn  or ,  lcfquels  Eugénie  ne  voulut  reccuoir ,  di- 
fanc  qu  il  n'eftoit  pasbicn-fcantauxmoynesdc 
poueder  or  ou  argent ,  mais  qu'elle  lesdonnaft 
auxpauurcs.  Or  depuis, celte  noble  Dame  pen- 
sât qu'Eugénie  fuit  mafle,  &  la  voyat  fi  bcllc.lou- 
ucntcfois  la  vifitoit  fous  ombre  de  picté:5clc  dia- 
ble ,  qui  ne  dort  iamais  ,  la  mena  iniques  à  ce 
poinc),  que  fans  aucune  vergongne  ou  honte ,  la 
ibllicita  d'amour,  penfant  (ainli  que  nous  auons 
dit)  que  ce  fuit  quelque  icunc  hommc.Prcmicrc- 
mcntdonclatcquitd'auoit  cognoilTancc  d'elle. 
Que  li  tu  ne  vcux,difoit-clle,  ieluis  contetc  de  te 
prendre  en  mariage:ic  n'ay  ny  mary,ni  cntans,tii 
parcns.Pourquoy  laiflcs-tu  perdre  la  fleur  de  ton 
aage.ôc  ttauaillcs  tû  tôt]  ne  vauc-il  pas  blé  mieux, 
que  prennes  ton  plailîr  en  ce  mondc,quc  te  ma- 
cérer en  ce  cloiftre?  A  quoy  rcfponditiaincrc  Eu- 
génie: M'amic  ne  mVfcz  point  de  ces  propos, . 
i'ay  voué  ma  virginité  à  Dicu,ic  luy  veux  tenir  ce 

Ïucicluy  ay  promis.  De  quoy  fert  à  l'homme 
'auoirtousfcs.plailîrs  cnccmondc,  Scfairclc 
dommage  de  fon  amc-Cc  n'eft  pas  ainlï  qu'il  faut 

fiarlcr.  le  vous  fupplic  ne  m'cnparlcz  plus.  Elle 
uy  fitautres  honneftes  rcmonftranccs,  comme 
elle  cftoit  fage,âx  doctc.pour  l'exhorter  à  challc- 
tc.Mais  celle  vilaine  fafchce  du  refus,  6c  craignît 
que  fa  lubricité  ne  fuit  déclarée,  aima  mieux  pre- 
uenir.  Elle  s'en  alla  donc  en  Alexandrie  ,  s'ad- 
drefla  au  Gouucrncur Philippe  (lequel nous  a- 
uons  dit  cftrclcpcrcdcfainclc  Eugénie }  ne  fâ- 
chant rien  de  ce  qui  cftoir  aduenu,  ny  qu'il  fuit  le 
pere  d'Eugénie,  ny  qu'elle  cuit  change  d'habit, 
5e  luy  fit  telle  plainte  :  Monficur,vn  certain  icu- 
nc religieux  beau  de  face,  mais  mcfehant.ôc  fous 
couleur  de  la  pieté  Chrcfticnnc  ,  clt  venu  chez 
moy,5ç  m'cftimanc  femme  dcsbauchcc  Se  im- 
pudique,m*a  premièrement  voulu  perluaderde 
paroles  emmiellées,  d'auoir  compagnie  de  moy, 
puis  m'a  voulu  efforcer:  de  manière  quefiicnc 
me  fdlîc  eferice  ,  Se  que  ma  chambrière  ne  fuft 
venue  au  fecours ,  Î1  nVcuft  des-honorec.  Le 
Gouucrncur  lift  incontinent  appréhender  Eugé- 
nie Se  (es  rcligicux.lcs  fit  cmprilonner.nclc  dou- 
tant qu'vneli  grand'  Dame  cuit  voulu  conrrou- 
ucr  chofes  ratifies.  Le  faift  mis  en  délibération,  il 
n'y  auoit perfonne,  qui  neiugeaft  ,  qu'Eugénie 
&  les  autres  ne  fufTcnt  dignes  de  mort  :  iugeans 
par  cefeul  faux  rapport,  qu'ils  enauoient  bien 
tait  d'autecs  en  leut  monallerc.  Les  vus  difoient, 
qu'il  les  falloir  expofer  aux  belles,  les  autres  pen- 


drc.Ics  autres  les  faire  mourir  de  griefs  liippliccs. 
Chacun  en  diloir  ce  qu'il  luy  en  lembloir.  S.  Eu- 
génie tut  amenée  lice  deuant  le  Prclidcr,cut  cer- 
tain iour  ordonné,  auquel  le  trouucrcrplulicurs 
des  villes  voilînes  pour  voir  l'cxccutiô ,  les  beftti 
eltoict  apparcillccs.lcs  roués,  le  feu,  Se  autres  sé- 
blablcs  équipages.  Vicnc, à  mal'hcurcux.Iuy  du  le 
Prclidcnt,  voltrc  Chtift  commande-il  que  vous 
laciez  fccrcttcmct  chofes  vilaines  &  dctcltablcs, 
5c  qu'aiicc  force  Se  vioicce  vous  abuliez  des  fem- 
mes de  verru  &  d'honneur  1  A  quoy  pcnfois-tu, 
quand  côme  médecin  vifnant  celte  Dame  de  il 
grande  inai(on,li  riche, Se  dchbonc  parcnté,fai- 
làntfemblât  de  faire  miracles,  tu  l'as  voulu  effor- 
cer côme  m  rien  Se  paillard  -Pclois- tu,  que  ce  fuft 
quelque  vilainc.pour  t 'attacher  à  cllcfl  u  en  feras 
puny,  ainli  que  le  cas  le  requiert.  Alors  Eugénie 
baillant  la  telle  en  rerre  ,  Se  afin  qu'elle  ne  tuit  rc- 
cogncucdefonpeic,  qui  dieu  et  Prciîdcntou 
Gouucrncur;  Mon  Dieu, rclpoinlit  clle.noii  leu- 
leinér  détend  ce  ,  dequoy  on  m'accule prclente- 
mctdeuât  vous:  maisaulîia  comidé  choies  plus 
cxccllétcs.lcqucl  tulqucs  à  prêtent  m'a  fait  ce  biê 
délire  chaltc,  Se  dcviurcen  toute  pieté  aucc  ces 
bons  t cligieux.fans  aucuuc  paillardife.cômc  luy- 
mclniclc  tç  iir,&  que  vuusl'cmêdrcz  maintenir. 
Et  quant  a  ce  que  vous  nie  menacez,  de  me  taire 
mourir.vous  in'auez  fait  peur Jkays  y  pcfci  ,5c  cer- 
tes vous  ne  deuez  pas  lî  légèrement  croire  à  ce 
qu  on  vous  a  rapporté ,  Se  me  condamnet  :  mais 
prcmicrcmétfç.auoirla  vérité  du  faut,  puis  li  i'ay 
mérité  la  mort,  me  condamner.  Cela  du,  Eugé- 
nie talcha  de  pciluadcr  à  Mclanthie,  de  fereco- 
gnoi(trc,luy  difant  fecicuciucm,  qu'elle  tiiuoii 
bic  le  côtrairc:  6c  quoy  que  perlonnc  ne  le  peult 
l^auoir  ,  que  ncantmoinsla  confciciicc  la  mgc- 
roir.  Mclanthie  ne  le  louciant  de  toutes  ces  re- 
monftianccs,5cncremcrranriicn  defonimpudi- 
cité, produit  la  chambrière  en  tclmoignagc,  la- 
quelle elle  alfeuroit  pouuoirvcrifier  que  ce  qu'el- 
le obice'toit  a  Eugénie  cftoit  véritable.  La  cham- 
brière fubornec  parla  maiftrclTc,  iitra  qu'il  eltoit 
ainlï.adiouftant  qu'elle  mefrncauoic  elle  parplu- 
llcursiois  lollititee  par  ledit  moync  Eugénie:  CSc 
que  les  compagnons  chambrières  5c  autres  do- 
mcftiqucs.y  accoururent  tous. Le  Prcfuleiu  Piu- 
lippc  adiouftant  foy  à  la  depolîtiô  de  celle  faultc 
chabricrc,cômé(,a  a  iniurier  fainclc  Eugénie  :  5c 
côme  il  vouloir  procéder  cotre  lainclc  Euçv  nie, 
çorrôpant  les  propos  du  iuge:  Monlîeur,dit-.  lle, 
il  cil  temps  de  déclarer  la  venté,  afin  que  le  men* 
longe cognu,  on  cclle  dc  calomnier  6c  mcldire 
des  Chrelticns.  Alors  côtrainre  de  faire  quelque 
choie  contre l'hoti ne fte lé  naturellc.dcfc huant  fa 
robbe  depuis  le  haut  iniques  en  bas,  delcouurit 
Se  m  ou  Kl  u  les  parties  naturelles  de  femme,  difant 
au  luge:  Monlieur  ,  vous  voyez  dequellcxcic 
luis.  Vous  elles  mô  pere  Philippe,  Claude  voftrc 
femme  cft  ma  mcrc.voiU  mes  deux  frères  Auuus 
Se  Scrgius,  qui  vous  afïillcnt  :  ie  luis  voftrc  hllc 
Eugcnie.quiayanrmelpnléle  monde,  fie  toutes 
fes  richclles.ay  vcftu  lelus  Chnft.Voicy  ces  deux 
Eunuques  Prothc  5c  Hyacinthe  ,  que  vous  ni'a- 
ucz  dônez  lcfquels  m'ont  toufiouisaccôpagncc. 
Elle  fut  lots  cogncucdc  fonpcrc,5c  de  fus  Itères: 
fa  mercauftiaccouratau  bruit,tout  le  monde  tut 
grandement  refiouy ,  6c  incontinent  fut  vcltuë 
d'habits  de  foye  5c  de  vclours,commc  fa  noblcf- 
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fc  le  requeroit,  &  fie  on  grand  cherc.  Au  mcfmc 
mitant  Dieu  enuoya  du  ciel  vn  fouldrc  qui  bru - 
ûa&  confuma  route  la  mailon  de  Melanrhic:  ce 
quifurcaufe  ,  que  plulieurs  cmbraflercntlafoy 
de  I clusChriil.il  cft  impofliblc  de  raconter  quel- 
le fclte  firent  les  Chrcthcns  tant  pour  ce  ioycux 
fpcctaclc  ,  que  de  voirie  Prclidcnt  Philippe  Se 
toute  fa  famille  cmbralTcr  lafoy ,  rendre  les  Egli- 
fci  aux  Chrcftiens  5c  leurs pnuilcgcs,&  cltrc per- 
mis aux  Chrefticns  habiter  en  allcurance  dedans 
les  villes  d'Egypte  ,  aucc  pcrmillion  des  Empe- 
reurs S cuere,&:  PicAntonin. 

Quelque  temps  après  aucuns  des  plus  grands 
ft igneurs  d'Alexandrie  pcrliltans  en  leur  erreur 
diabolique  Se  (upcrltition  ,  indignez  grandemet 
que  les  Chrefticns  cltoicnt  r'encrez  en  leurs  pri- 
uilcgcs  ,  accutcrcnr  legouuerneur  Philippe  en- 
u  ers  l'Empereur,  allcguans  que  l'cltat  de  leur  ré- 
publique s'en  alloirdecheoir  de  ioureniour,  8c 
qu'ayant  quirté  les  cérémonies  des  dieux,  ilauoit 
côucrty  prcfquc  route  la  cité  à  adorer  pour  Dieu 
vu  certain  crucifié.  Dcquoy  Scuerc  Augultc  ci- 
nicu,niâdaaudit  Phjlippe  qu'on  y  rcrintl'ancicn 
cuir  des  dieux:  ou  que  depofant  fon  citât  Si  di- 
gnité, il  quittait  autli  tout  Ion  bien, fie  qu'il  s'en  al- 
lait.Mais  il  feignit  d'eftre  malade,  tanr  qu'il  cuit 
diflribuc  la  plus  .grande  parric  de  les  biens  aux 
paiiures,pcrleue^Ht  en  la  crainre  de  Dicu,&  CÔ- 
torrant  les  autrcsTL 'autre  parric  il  la  diltrtbua  aux 
Egliles,  rant  d'Alexandrie,  que  par  toute  l'Egy- 
pte. Au  refte  pourautaht  qu'il  cltoit  cloquent,  fie 
qu'il  auoit  amené  à  la  foy  pluficurs  payens,  les 
Chrclticns  l'cfleurent  pour  leur  Euefquc  &:  pa- 
ftcur,  fie  lesçouucrnaparl'cfpaccd'vnan  Se  trois 
mois.  Mais  finalement  fon  lucceflcurTcrcncc 
ayant  mandement  de  l'Empereur  de  le  faccager, 
fié  nclcpouuantfairc  fans  ledition  (  pouraucant 
que  tout  le  peuple  d'Alexandrie  l'aimoit  grande- 
ment )  enuoya  quelques  faux  Chrclticns  qui  le 
diloient  tels,  Ici  quels  cnrtczau  logis  de  S.  Phi- 
lippe^ le  trouuaus  en  oraifon, le  naurcrent  à  la 
morr:car  trois  iours  après  qu'il  eut  reccu  le  coup, 
il  rendir  fon  cfprit  à  Dieu.    Or  Tcrcncc  ,  de 
peur  que  le  peuple  ne  fc  mutinait  de  ce  meur- 
tre ,  ht  tmpiilonncr  ceux  qui l'auoient  frappé, 
comme pourcouurir la  venre du  faict,  &  s'excu- 
foir  dtfanr.quc  rel  dcfaftre  cltoit  aduenu  fans  fon 
fecu  :  routcsfois  quelques  iours  après  par  l'or- 
donnance de  l'Empcreur.illes  ellargit  deprifon. 
Philippcfutinhumcau  lieu  dit  ltium, auquel  de 
fon  viuanrilauoitfai:  baltirvnc  Eglilc.cnlaqucl- 
le  Eugénie  auec  autres  Vierges  fc  rcriroicnr  pour 
llruir  Dieu,  aucc  vecu  de  perpétuelle  virginité. 
Sa  merc  Claude  outre  celte  Eglifc  édifia  vn  Ho- 
fpital  pour  les  cftrangcrs,  lequel  elle  renta  fort  ri- 
en emenr  pour  la  nourrmirc  &  cntreccncmcnt 
des  panures. 

Quelque  remps  après  la  mort  de  Philippe, 
Claude  fa  femme  retourna  à  Rome  auec  fa  fille 
Eugcnic.fcs  fils  Auitus  &  Scrgic.fic  les  deux  Eu- 
nuques Prorhc  &  Hyacinthe.  Ils  furent  lî  bien 
venus,  que  le  Sénat  cflcuafcs deux  fils  en  grands 
honneurs  :  car  Auitus  fut  Proconful  de  Cartila- 
ge, &  Scrgie  Lieutenant  d'Afrique:  quant  à  Eu- 
génie Se  H  tri  été  Claude,  elles  fc  conrenterent 
de  viure  vcttucufcmcnt  en  l'amour  &  crainte 
île  Dieu,  en  prières  Se  oraifons ,  aucc  autres  icu- 
ncs  Vierges  de  grandes  maifons  ,  ayans  pareil 


propos  Se  intention  déplaire  à  Dieu  :  entre  lef- 
quclles  fut  vnc  icunc  fille  nômee  Bafillc ,  niepee 
de  Gaiien  Empcrcur,fianccc  à  vn  grand  feigneur 
nommé  Pompée. Ccftc  ieune  pucclle  ayant  ouy 
parler  fouucntdcs  myfteres  de  la  religion  Chré- 
tienne, Se  ayant  vn  fingulier  defir  de  hanter  a- 
ucc  Eugénie ,  mais  ne  lcpouuant  faire  pour  cau- 
fede  lapcrfccution,  qui  lé  commençoiriacon- 
tre  les  Chrclticns  ,luy  manda  par  lettres  (on  in- 
tention :  pour  à  laquelle  fatisfaire  clic  pria  Prore 
Se  Hyacinthe  Eunuques,  s'habiller  en  habits  de 
feruitcurs ,  Se  aller 'vers  elle  pour  fccrettcmcnr 
l'endoctriner  en  la  foy.  Ccux-cy  exploitèrent 
fi  bien  leur  charge  ,  que  Bafillc  creut  en  noftrc 
Seigneur,  Si  futbaptizeepat le  Papcfainct  Cor- 
nille.  Dciour  en  iour  s'augmentoit  le  nombre 
des  croyans,lcs  veufucsfc  rctirans  vers  Claude, 
les  vierges  vers  Eugénie, laquelle  les  exhortoit 
de  garder  chafteté,  Si  pcrfcuercrcnlafoy ,  puis 
les  cmbrall'oit.  Au  incline  remps  Bafillc  Si  Eugé- 
nie curent  tcuclaiion  diutne,que  Bafillc  auroit la 
coronne  de  marryre  ,  Se  Eugénie  double  co- 
ronne  ,  l'vne  pour  l'es  rrauaux  fouffercs  en  Ale- 
xandrie &  autre  part  dcl'Egyptc  ,  l'autre  à  cau- 
fc  du  matryre  qu'elle  endurcroit  pour  le  nom 
de  noftrc  Seigneur.  Ce  qui  aduint  ainfï.  Car 
quant  à  Bafillc,  clic  fut  aceufee  cnuers  fon  fiancé 
Pompée,  parvncde  tes  chambrières  ,  laquelle 
luy  déclara  amplement  tout  ce  qu'elle  auoitvcu 
defamaiftrelic:  comme  elle  cfloit  Chtefliennc 
pat  le  moyen  d'Eugénie  :  que  combien  qu'elle 
feuft  fiancée  ,  ncantmoins  elle  ne  le  vouloir 
prendre  en  mariage:  que  mcfmc  fon  tuteur  Hé- 
lène dirfcroitlcs  nopccs,cftant  luy-mefmeChrc- 
ftien,  Si  qu'outre  plus  Protc&  Hyacinthe  en- 
chanteurs ,  auoient  cnfôrcclé  fa  fiancée,  les  rc- 
ucrant  comme  des  dieux.  Pompée  ayant  enten- 
du ce  difeours,  s'en  va  incontinent  au  logis  de 
Bafillc,  mais  clic  ne  voulut  parler 'à  luy,Iuy  man- 
dant par  vn  garçon ,  qu'elle  n'auoit  rien  affaire 
aucc  luy.  Pompée  fort  rafchc  de  celle  rcfponfc.fc 
retira  vers  l'Empereur,  le  priant  de  prédrégarde, 
que  les  cérémonies  des  dieux  nevinffent  Jnclr, 
par  les  menées  des  ChrcfticsJuy  rcmôftrât  qu'en 
la  ville  cltoit  vue  mefehante  Eugénie  .laquelle 
n^efprifoitlcsdicux.fubucttifroitlcsicunésfillcs, 
fie  mcfmc  deftournoie  celles  qui  cftoict  promifes 
en  mariage.d'cfpoufcr  leurs  fiancez,  &  nûllé  au- 
tres chofes  contraires  aux  loix  Impériales.  Qu'il 

fjlcuft  donc  à  fa  raajcfté  y  mettre  ordre,5c  châtier 
es  Chrcftics,mais  fur  rout  Eugénie.  L'Empereur 
lors  ordonna, que  Bafillc  cfpo'ufaft  fon  fiancé  Pié- 
pcc.ou  qu'on  la  fill  mourir.  Et  quant  à  Eugénie, 
qu'elle  facrifiattaux  dicux,ou refusât,  quellefiift 
mife  à  mort  apres  plulieurs  tourniens.Ceftc  mcf- 
mc fentenec  fut  aulli  contre  tous  autres  Chrc- 
ftiens ,  Se  contre  ceux  quireceuoicntlcs  Chrc- 
ftiens pourlcs  cacher.  Bafille  ayant  entendu  ia 
fenrece  prononcée  contt'cllc,  ne  s'effraya  point, 
ains  d' vnc  grande  conftanccle  (uis,djt-cllc,fian- 
cecauRoy  des  Rois ,  Se  mon  Créateur, &  à  luy 
fcul  veux  cftre mariée ,  5:  non  à  autre,  enebres 
que  l'Empereur  le  vouûfl.  Parquoy  fut  déca- 
pitée fur  l'heure.  Cccv  ràtct,Protc  Se  Hyacinthe 
furenr  appréhendez,  Se  menez  au  temple  de  Iu- 
piter,  pourlcs  contraindre  de  faciiiicr:  mais  in. 
continent  qu'ils  furent  là  ,  le  fim'ulachrc  de  Iu- 
piter  tomba  ,  Se  fut  entictement  froifTê  Se  mis 
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enpouldrc.  Ce  qu'ayant  elle  rapporté  augou- 
ucrncurNicetic  ,  les  fit  fcmblablcmcnt  décapi- 
ter.  Apres  cecy  Eugénie  fut  amenée  deuant 
l'Empereur,  lequel  la  voyant  ferme  c<  confiante 
en  h  tovja  orir  entre  les  mains  ducht  Nicctic  ,  le- 
quel la  fit  mener  au  temple  de  Danc, mais  incon- 
tinent qu'elle  eut  tau  ton  otailon  le  temple  de 
Diane&  tous  les  lïmulaehrcs  qui  cttoient  dedans 
furent  renuerfez.  Aucuns  attribuèrent  ce  mira- 
cle à  la  vertu  diuinc,aurrcs  à  magie.  L'Empereur 
aduerty  du  faut,  commâdc  qu'on  laictte  dedans 
le  Tybrc,  vnc  grollc  pierre  au  col  ;  mais  la  corde 
cftantdelhccmiraculcufcmcnt ,  Eugénie  femit 
fut  la  picrre,«5:  rlorcoittur  l'eau.  Non  content  de 
ce  ,  la  fait  ietter  dedans  vnc  kmrnaiic  ardente, 
mais  Icfcufutfubitcment  curint,  ficfofrit  hors 
fans  aucune  Iciion.  Ce  n'eti  allez:  il  la  fur  mettre 
dedans  vnc  obfcurc  prifon ,  fans  boire  ny  man- 
ger.mais  Dieu  s'apparut  à  elle  aucc  vnc  lueur  Si. 
clarté  admirable,  la  confortant,  cV:  luy  promet- 
tant la corôu c  d'immortalité.  Non  guercs  après, 
fut  cnuoyc  vu  bourreau  dedans  la  ptiion,  pour 
luy  tranchet  la  telle.  Ce  qui  fut  tait  le  propre 
lourde  Noël.  S»mere,&fcs  hercs  pnndrcnt  le 
i  corps  glorieux,  &c  l'inhumèrent  honorablement 
'  non  loingdcla  ville  de  Rome.  Depuis  elle  ap- 
parut àfamcrccnfongc,  vcltuc  de  blanc,  Se  ac- 
compagnée d*vnc  infinité  de  \'iergcs,luy  déten- 
dant de  la  plcurcr.pourautant  ou  clic  clloit  aucc 
Icsbien-hcutcux  Martyrs  elle  &  fonperc  Phihp- 
pcJ'cxhortantdc  touiîours  tcuitla  main  que  les 
frères  Se  elle  fullcnt  fermes  cnlafoy  Chrclticn- 
ne,afin  que  toute  leur  race  fuit  comme  vn  prê- 
tent &C  facrihec  aggreablc  à  Dieu. 


AD VERTISSEMENT  POVR 
Ufolcnnité  &  telle  de  No  cl. 


Hrtflien ,  <£•  amy  Le  fleur, 
il  eftfurt  bien  &  utilement 
efcrit  (jue  toutes  chofes  ont 
leur  temps  f  eflant  le  propre 
de  llion.m* prudent  à'encon- 
fiderer  C7*  future  les  circon- 
fiéfKts,  N>ui  voyons  ex- 
périmentons en  nous-mcfmes  comment  cejle  gran- 
de admirable  doctrine  <SF  mailhefje  nature, 
Usuelle  ,  &  fes  enfeignemens  t  ft  nom  fuiuions 
toufiours  (  comme  ont  dit  les  anaens  phtlofophes 
&  figes  )  ïamaisnitu  ne  f attirions  ,ny  ne  erre- 
rions, a  ordonné  (  comme  elle  difpofe,  c'ejl  à  di- 
re Dieu  tout  bon  ,  tout-fge  ,  tout-pui[Jant 
par  elle  g?  en  elle  toutes  chofes  ratfonnablemtnt 
&  convenablement  )  lx  appétit  en  fon  temps 
pour  manier  &  boire:  Çrpuis  au  fien ,  0*  op- 
portunément le  moyen  faculté  de  digérer  ce 
qu'a  ejïé  manve.  Or  ce  qu'ejt  fait  en  la  vie 
corporelle  4  ft  j  manière  ,  ;/  rjf  faiti  à  la  fienne 


en  U  vie  ftiritucUe ,  en  laquelle  il  y  a  des  temps 
pourefeouter  &  lire  (  car  en  la  do  tir  me  Lhre- 
jlienne  ,  qui  ne  s'apptend  d'clle-mefme  ny  par 
l*  ratijctndtion,  l'ouye  précède  la  leçon)  la  paro- 
le de  Dieu  ,  de  fe  purger  ,  &  nettoyer  fa  con- 
science ,  faire  pénitence  ,  teufner  ,  ouyr  co- 
pie t/êment  1  abondamment  &  fouuent  les  pré- 
dications •  £7*  faire  toutes  autres  chofes  }  qui 
aident  &  appartiennent  k  U  dijjofition  £?• 
préparation  de  quelque  grande  fefle  ey  folen- 
nite  ,  comme  funt  les  temps  des  léiuents  ,  du 
CareJ me  ,  des  Rogations  ,  des  1  eu  fies  &  Vi- 
giles ,  &  autres  :  mais  il  y  en  a  auju  ,  tf^cls 
telles  chofes  ne  font  plut  tant  de  fatfn:  ifuijont 
les  loursdes  fejte  s  :  cfquels  il  faut  méditer  ;  re- 
ceuoir  le  Sacrement  de  C^iutcl ,  &  «fsijler  en 
grande  (y  aitentijue  deuution  au  continuel  fa- 
crifice  du  corps  &  fang  de  Icfu*  C  hnjl  :  du- 
quel ila  ejlé propfietifé  que  ,  adorabunt  de 
iplo  fcmpcr,cota  die  bcncdiccnr  ci.  Ce 
qiïejlant  faicl  principalement  en  la  fejie  &•  fo- 
lennttè  de  Noël  t  il  ejt  bien  raifonnable  qur  le 
peuple  ,      aufsi  le  clergé  s'occupe  plus  à  louer 
Dieu  ,  &•  à  participer  lagrace  des  diuins  fa- 
lutaires  myjhres  ,  qu'aux  chofes  qui  font  pour 
la  d  ftofition  de  bien  folennifer  lafejle  :  lef quel- 
les dotuent  auoir  précédé  les  iiurs  des  fejles }  qui 
dotuent  ejbre  employé^  à  méditations  &  jitn- 
tuelîes  exultations  aucc  deuotes  prières  ,  pour 
lefquelles  chofes  en  tels  tours  on  lai'fe  les  ohàfifS 
fer  u  tics  &  temporelles  :  mais  principalement  les 
charnelles.   Ccjl  pourquoy  pour  bit  h  célébrer 
(F  folennifer  vnefeJleycommeConieufne  aupa- 
ravant, aufn  faut-il  ft  confefjir  &•  faire  péni- 
tence, n'ejlant  plus  propre  en  lajjiritualité ,de 
fe  confefjcr  &  faire  pénitence,  (e  tour  de  lafejle 
eflant  venu  ,  qu'en  la  temporalité  efeurer  la 
vaijfelle  5  bailler  les  places  ,  fe  vejiir  07"  orner 
feflalement  ,  &  tapifjer  la  falle ,  lors  que  la 
viande  efl  prcjle  4  feruirt  Car  lors  il  riejt  qut- 
jhonque  de  fe  mettre  à  table  ,  fe  refiouirenjem- 
ble  }y  faifant  les  chofes  qui  y  font  propres  çy  y 
appartiennent ,  comme  ejl  beire ,  mander,  ouyr 
les  inflrumens ,  &• faire  5  dire  &  monjlrer  mutes 
chofes  qui  peuuent  augmenter  vne  commune 
refiouyfjance  &*  exultation  ,  félon  qu'il  ejl  ef- 
crir  :  Eccc  quàm  bonum,  Se  quàm  iocun- 
dum  habitarc  fratres in vnum.  Voilà pour- 
quoy  ce  digne  Prélat       Pafieur  Hiérarchique 
tir  très-excellent  Docteur  EcclefiajU^ue 
Catholique  fatnèl  Grégoire  ,  lequel  eflant  bon 
&  diligent  en  lexecution  de  fon  office  d'Eu- 
efque  ,    prekhitt  ordinairement  ,  *  efcrit 
touchant  la  pre fente  fejte  67*  folenmté  de  U 
Nativité  de  Icfns  Chnjl ,  &  que  pour  mieux 
&  plus  commodément  faire  la  folcnnttt  Ivne 
telle  fejle ,  en  laquelle  nm  fans  grandes  ey*  va- 
lables raifons  l'tglifè  célèbre  C7*  dit  trois  Aief- 
fes,  fçauoir  ejl  pour  monjlrer  queparceluy  tdu- 
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quel  la  Sattuité  rji  célébrée  auec  memâirc  tres- 
di'neCr  tresneceffatre^e^l  lacaufe  par  fa  No- 
tiuitéCr  Papon  du  falut de  tous  ceux  qui  feront 
fauuexje latoy de nature  ,de  la  loy  de  M ojfé ,  Cr 
de  la  loy  detEuangtle  :  il  ne  vouloit  prefeher  lon- 
guement, mais  touteifots  farce  quela  prédication 
ejl  la  chef  plus  Cr  premièrement  neceffoireen  la 
chrejhenié  ,  Ua  bien  voulu  propofer  le  texte  Cr 
fcmTiaire  des  Euangtles ,  Cr  autres  textes  de  l'Ef- 
criture  fainEle, vraie  nourriture , corne  auft  injiru- 
ébonfolide  des  ornes  fidelesyCr  ouf  i  dire  CTy  ho- 
milier  ,  t'es!  à  dire facilement  ,  familièrement  Cr 
populairement  propoftr  kfesfubiecls  qutlque cho- 
fey  appartenant      conuenable  ,  pourefteuerCr 
enflammer  les  cœurs  k  VU  e  pureyftncere  ar  celefle, 
Cr  non  aucunement  lourde, ruttniere,xtrrtfire  Cr 
fuperjlitieufe,  <jui  efl  veu'è  en  plufteurs  k  caufede 
r ignorance  pernicieufe,  deuolton,  dileéiton  Cr  at- 
te  mon. Cela  m'a  oduerty  Cr  inat:  auec  auft plu- 
fteurs autres  raifons  de  ne  future  en  ceslcfejte  mon 
accouflumee  met  hotte  Cr  manière  de  propofer  les 
Eptjlres Cr  Euangtles  tauccfchoiies,Cr expofitio, 
félonies  quatre fins  det'Eglife  Catholique ,comme 
tuasveuauotr  ejlé  faicl  par  neuf, par  lagrace  de 
Dieu,és  autres fejies  Cr  folennitr^.  Ce  que  toutes  ■ 
fois  nous  ne  voulons  te  defnte^dutoutyOïns  lere- 
ff  ruons  ailleurs  pour  en  eferire  plus  amplement , 
ayant  plut  grande  commodité  &  loiftr;  cela  n'ejlat 
perdu  qui  ejl  différé  auec  volvnté  Cr  bien  bon  defir 
de  le  te  bailler  abondamment  Cr  vtilement  auec  le 
temps  ,  ainfi  qu'il  plaira  i  Dieu  tout- bon  par  fa 
frraceyne  voulant  rien  précipiter  yfç achat  bien  que 
commnsntenftgnéles  anciens  .canes  feftinan- 
tes  carcos  pariuntcatulos:  oins  te  propofer  À 
nojhe  couflume  Cr  manière  le  tout, tellement  dtge- 
ré,que  le  calomniateur  y  rompe  Cr  esbrechefês  en- 
uieufes  dents ,  Cr  obfcurciffe fa  veuCy  Cr  toyy  re- 
çoiueedif  cation. 

si  tiens  donc  en  autre  temps  &  lieu,  amy&* 
Chreilten  le  fleur, vne  plut  pleine  Cr  ample  expo- 
fition  de  tout  l'office  delaprefentefolenntté:  en  la- 
quelle,fuiuam  fiincl  Grégoire ,  ne  te  voulant  trop 
retenir ,  difhaireCr  occuper  en  chofe  de  plus  Ion- 
rue  doéi nncyie  ne  fcholtferay  les  textes t  ny  n'allé- 
vonftraypourle  prefent  l'Office  (  lequel  toutes/ois 
beaucoup  vtilement  aufensjfirituel  fe peut  enten- 
dre de  la  Natiuttéffirttucllcdcnoflre  CreateurCT 
Rédempteur  Iefus  Chriflés  ames  Cr  coeurs  des  fi- 
dèle s)decef\e  excellent  eCr  grande  fefe\  mais  aufi 
futuantle  mefmefainfl  Grégoire,  deftrantne  te 
laijfer  du  tout  fans  quelque  vtile  doflrtne ,  conue- 
nable kla  pre fente  folennité ,  iadioufleray  quel- 
ques brtefs  tratflezjk  ma  manière,  aimant  mieux 
faire  imprimer  de  petits  eruures  ,  que  de  grands  o- 
pufcules  )  fuccinfiement ,  comprenons  beaucoup 
pour  ceux  qui  les  liront  dtt/<remmcnt  Cr  purement, 
(flans  défit  eux  dentedre  les  chofe  s  neceffatres  Cr 
vtiles  k  leur  falut.  ils  font  Cr  trai  fient  des  gé- 
nérations Cr  nattuite\de  Iefus  Chrifly  Cr  du 


moyen  dauoir  la  paix,  filon  que  les  ^Jnges  l'an- 
noncèrent aux  Pajleurs.  Lequel  traifîé  de  paix 
ie  gardoy  céans  auec  plufteurs  autres ,  ily  a  quel- 
que temps  t  Crl'auois  dreffé  pour  le  faire  impri- 
mer durant  le  temps  des  E  fiât  s  tenus  à  Btots,le 
dédiant  Cr  addreffont  k  tous  ceux  qui  eslotent 
illecques  affembtex^y  pour  remédier  aux  prefent  es 
calamité^,     (e  qui  fera  fat  ci  par  vne  vraye 
paix  :  du  moyen  de  laquelle  auotr  >  auec  Vteu 
premièrement  }dy  ejl  difeouru.  Ce  qui  la  nous 
fera  auoir  auec  nous  mefmes  enfemble  ,  GPcslrc 
heureux  :  car  ceux-là  fe  trompent ,  qui  ptnfent 
auoir  la  paix  &  régner  ,  ejtre  tranquilles 
heureux  fans  Dieu  ,  lequel  feul  efi  auteur  de  la 
vraye  Cr  falvtaire  paix  ,  apportée  par  Iefits 
Chrifl ,  fil,  de  Dieu,  coëternel  Cr  confubflanttel 
à  Dieufon  pere:  en  la  n  ttiuité  duquel  pour  cejle 
cauft  les  singes  ont  chanté  Cr  ene  la  paix  en 
terre  aux  hommes  de  bonne  volonté.  Car  véri- 
tablement la  fin  de  la  mifiion  Cf  incarnation  du 
fils  de  Dieu  ,  ejl  la  paix  de  l'ame  principalement 
auec  Dieu  t  comme fouuent  enfetinent  les  Ef cri- 
turcs  faincles ,  Cr  puis  auec  foy-mefme  Cr  aujù 
auec  les  hommes  :  la  Chrefî/enré  »  ordonnée  par 
Iefus  chrtfl ,  e  fiant  fondée  en  ta  dileil'nnCr 
charité  de  Dieu  Cr  du  prochain.  Or  eji-il  bien  i 
noter ,  que  les  singes  ont  dit  y  que  la  paix  ejl  an- 
noncée aux  hommes  de  bonne  volonté ,  qui  font 
ceux  qui  font  ce  qu'ils  peuuent ,  demandons  au  re- 
flel'atdcde  Dieu  tout-pui(fanr>lequelnedelaiffant 
aucun  és  chofes  neceffatres  à  fon  falut ,  ouf  si  ne 
veut-tlfàuuerlespareffeux  (qui  font  ceux  qui  ne 
défirent, Cr  ne pourfutuent  les  chofes  distinesfôin- 
CrlcsCrffirituellet)inutilcs  Cr  fatneans :lefqueb 
ne  cereneans  lo*race  de  Dieu  y  ne  /" auront  y  veu 
qu'elle  eft  troussée  CT  communiquée  fans  acce- 
ption des  perfônnes,  félon  la  dtfpofition  £vn  cha- 
cun, il  faut  donc  faire  ce  qu'eji  en  foy ,  ayant  vne 
volonté  bonne  &  efficace  ,tmttont  Iefus  chrifly 
Cr  fumant  les  S  aincl  s  glorieux  fis  imitateurs)  fi 
mus  voulons  auoir  la  paix,  laquelle  ne  peuuent  a- 
uotr  les  mefchansCrimpies,charnelsyterreflresCr 
trop  amateurs  d'eux-mefmes ,  votre  plut  que  de 
Dieu , tout-bon  Cr  tout-mifericor dieux.  Mais 
t'aime  mieux  amy  &  Chrejlten  le  fleur  ,  t'enuoyer 
à  la  leçon  du  TraiElé  tticelle paix,  lequel  tu  trou- 
uerasau  xxv.  Décembre ,  en  l'addition  ou  appen- 
dix  qui  fera  k  la  fin  de  ce  Tome  ,  fans  vfer  de  plus 
longue  préface. 
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Pfalix. 


Homj. 


Matth.i, 


Vous  fçauez  auiourd'huy  que  le  Sei- 
gneur viendra>&  vousfauuera  : &au  ma- 
tin vous  verrez  fa  gloire. 

Le  Verfet.  La  terre  Se  tont  le  contenu 
eniccllceftau  Seigneur: le  circuit  de  la 
terre, &  tous  ceux  qui  habitent, Ôc  lont 
compris  eniccluy. 

LA  PROPHETIE. 

OurlacaufcdeSion.ic  ne  merairay 
point,  Se  pour  la  caulc  de  Hicrufalem 
ie  ne  ccfTcray  pasdufqucs  à  ce  que  Ton 
Iufte  forte  hors,  comme  la  fplcndcur, 
Se  que  Ion  S  auueur  foie  allumé  comme  la  lampe. 
Et  les  Gentils  verront  ton  utile ,  Se  tous  les  Rois 
ton  noble.  Et  leras  appelle  d'vn  nouucau  nom, 
que  la  bouche  du  Seigneur  a  nommé.  Et  tu  feras 
lacoronncdcgloirecnlamain  du  Seigneur,  & 
le  diadème  du  Royaume,  en  la  main  de  ton 
Dieu.  Tu  ne  feras  plus  appcllee  la  détaillée  :  Se 
ta  terre  ne  fera  plus  appcllee  la  dcfblcc.  Mais 
fera  appcllee, ma  volonté  cft  en  iccllc:  Se  la  tet- 
rc  fera  habitée.  Car  le  Seigneur  a  prtns  ion  plaiiir 
en  toy. 

L'EPISTRE. 

Aulfcruiteur  de  IcfusChrift.appcl- 
lépour  cftrc  Apoftie,  choili  a  part 
pour  annoncer  l'Euangilc  de  Dieu. 
(  Lequel  il  auoit  auparauant  pro- 
mis par  les  Prophètes  es  fainctcs 
Elcntures.)  Touchant  Ion  fils  (  qui  luy  a  cité  fait 
dclafemcnccdcDauid  félon  la  chair,  Se  a  elle 
ordonné filsdeDicucn  puiûance  félon  l'Eiprit 
de  fancf  îficatiô.par  la  refurreciiô  des  morts,c'cft 
à  fçauoir  noftrc  Seigneur  IcfusChrift:  par  lequel 
nous auonsreccu  grâce  Se  office  d'Apoltre)  afin 
qu'il  y  ait  obcïilancc  de  toy  enuers  tous  les  Gen- 
tils en  fon  normentre  lclqucl*  aulii  vous  elles  ap- 
peliez à  IcfusChrift. 

L'EVANGILE. 

Ommc  Marie  merc  de  IcfusChrift 
fut  baillée  pour  clpoufc  a  Iolcph, 
deuant  qu'auoir  conuenu  cnlem- 
ble,  clic  tut  trouuce  enceinte  du  S. 
Efprit.  Adonc  Iofcph  lonclpoux, 
dautât  qu'il  cftoit  iuftc,&ne  la  vouloit  point  dif- 
famer,la  voulut  fccrctcmét  dclaiflcr.  Mais  com- 
me il  péfoit  ces  chofcs,voicy  l'Ange  du  Seigneur 
s  apparu  ta  luy  par  longe,  dil.mt  :  Iofeph  nls  de 
Dauid ,  ne  crain  de  reccuoir  Marie  ta  tcmmc:car 
ce  qui  efteonecu  en  elle  cil  du  faincl  Elprir.  Or 
elle  enfantera  vn  fils,  5c  appelleras  Ion  nom  Ic- 
tus rcardfauucra  fon  peuple  de  leurs  péchez. 

LlNTROITE  DE  LA  MESSE 

de  minuift. 

Le  Seigneur  m'a  dicWous  eftes  mon 
fils:ic  vous  ay  auiourd'huy  engendré.  , 


Le  Verfet»  Pourquoy  les  gens  font  bruit: 
&  les  peuples  ont  médité  chofes  vaincs? 

LA  PROPHETIE. 

^  E  peuple  des  Gentils  qui  habiroit  en 
*  ténèbres,  a  veu  grande  lumière  :  la  lu- 
mière arcluy  àccuxquihabitoicntcn 
la  région  de  l'ombre  de  mort.  Tu  as 
multiplié  la  gent ,  Se  n'aspoint  magnifié  la  licftc. 
Ils  fcrefîouiront  deuant  toy  ,ain(î  que  ceux  qui 
fc  rcfiouïllcnt  en  la  moifTon ,  ainfi  que  s'efiouïf- 
fcntlcs  vic'toricux,apresauoirprins  leurpillagc, 
quand  ils  diuifent  les  dcfpoiiiilcs.  Car  tu  as  lur- 
monté  le  ioug  de  fon  fardeau,  Se  la  verge  de  Ion 
cfpaulc ,  Se  le  feeptre  de  Ion  cxactcur,commc  au 
iour  de  Madian.Car  tout  pillage  violcnr  aucc  tu- 
multe,Se  le  vertement  mcllé  de  fang  fera  brullé, 
&  viande  du  feu. Car  le  petit  enfant  nous  cft  nay, 
Se  le  fils  nous  cft  donnc,Sc  là  domination  cft  mi- 
fc  fur  fon  clpaulc,&  fera  lon'nom  appelle  admi- 
rable, confcillcr ,  Dieu,  fort,  Pcrc  du  liccle  à  ve- 
nir,le  Prince  de  paix. Son  empire  fcraaugmenté, 
&  la  paix  n'aura  point  de  fin. Il  fera  affis  tur  le  liè- 
ge de  Dauid ,  &  lur  Ion  Royaume ,  pour  le  con- 
former &  renforcer  en  lugement  Se  en  milice, 
dés  maintenant  iulques  à  toulîours. 

L'EPISTRE. 


A  grâce  de  Dieu ,  noftrc  Sauueur,  cft 
apparue  à  tout  h<~>iuc,nous  eufeignanr 
qu  en  renonçant  a  infidclité  6e  délits 
mondains,  nous  viuions  en  ce  prêtent 
momie  lobrcmcnt,iuftcmcnt ,  6c  rcligiculcmfr, 
attcndansla  bicn-hcurcufc  cfpcrancc  Se  l'aduc- 
nement  de  gloire  du  grand  Dieu  &  noitre  Sau- 
ueur IcfusChrift, lequel  s'til  donne  foy-nicfmc 
pour  nous,afin  qu'il  nousrachetaft  de  toute  ini- 
quité, Se  nous  ncttoiaft,pour  luy  cftrc  vn  peuple 
agréable,  addonne  à  bonnes  œuurcs.  Annonce 
ces  choies,  Se  admonncllc  en  IelusChrilt  noliic 
Seigneur. 

L'EVANGILE. 

»  R  aduint  en  ces  iours-là ,  qu'il  fc  fit  vn 
Ednft  de  par  Cclar  Auguilc ,  que  tout 
le  monde  tull  mis  par  efent.  (  Celle 
première  defeription  fut  faic"lc  lors 
que  Cy rinus  auoit  le  gouucrncmcnt  de  Syrie.  ) 
Ainlî  tous  alloicnt  pour  cftrc  mis  en  cfcnr  vn 
chacun  en  fa  ville. Iolcph  au fli  monta  de  Galdcc 
en  Iiiilce.de  la  ville  de  Nazareth  en  la  cité  de 
Dauid ,  qui  cft  appcllee  Bethléem  (  à  caufe  qu'il 
cftoit  de  la  mailon  Se  parente  de  Dauid)  pour 
cftrc  enroolé  aucc  Marie,  qui  luy  auoit  clic  bail- 
lée à  femme,  laquelle  cftoit  enceinte.  Et  comme 
ils  clloicnt  la  ,  aduint  que  les  tours  d'iccllc  furent 
accomplis  pour  enfanter.  Et  elle  enfanta  Ion  fils 
ptemicr-nay.Sc  l'cnucloppa  de  drapeaux,  Se  le 
coucha  en  vnc  crcchc  ,  a  caulc  qu'd  n'y  auoit 
point  de  lieu  pout  luy  en  l'holtcllcnc.  Or  en  la 
mclînc  contrccily  auoit  des  paftouts  couchans 
és  champs,  Se  gardans  les  veilles  de  la  nuici  fur 
leur  troupeau.  Et  voicy  l'Ange  du  Seigneur  qui 
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leur  luruinc,&:  la  clarté  du  Seigneur  refplcndit 
autour  d'cux:&  ils  craignirent  de  grande  crain- 
te. Avlonc  l'Ange  leur  dit:N  c  ciaignez  point:car 
voicy  ,ic  vous  annonce  grande  loy  c,laqucllc  fera 
à  tout  le  peuple  :  C'cftqu'auiourd'huy  en  la  cite 
de  Dauia  vous  eft  uay  le  Sauucur ,  qui  eft  Chrift 
le  Seigneur.  Et  vousaurezees  cnlcignes  :  Vous 
rrouucrcz  l'enfant  cnuclopé  de  drapcaux,&  rois 
en  vue  crèche.  Et  foudain  aucc  l'Ange  il  y  eut 
vue  multitude  des  armées  cclcftesloiiansDicu, 
S:  difans.GloircfoitàDicucs  cicux  rres-haults, 
&  en  terre  paix  emiers  les  hommes  de  bonne 
volonté. 

L'INTROITE    DE    LA  MESSE 

du  poincl  du  iour. 

Auiourd'huy  la  lumière  reluira  fur 
nous,par  ce  que  le  Seigneur  nous  t  ft  nay: 
fie  fera  appelle  Dieu  admirable,  le  Prince 
de  paix,  le  pcrc.du  (îeele  à  aduenir  :  le 
Royaume  duquel  lera  fans  fin. 

I.cVcfftt.  Le  ScigneurarcgrkCjilacfté 
vcftu  de  beauté ,  ila  cité  vcltu  de  forec^ 
i'elt  ceint. 

LA  PROPHETIE. 

'Efprit  du  Seigneur  eft  fur  moy: 
car  d  m'a  oingr.  11  m'a  cnuoyc 
pour  annoncer  aux  pailiblcs, 
pour  mcdccmcr  les  contrits  de 
cœur,**:  pour  prefeher  indul- 
gence aux  prifonnicrs,cV:  ouucr- 
rurc  à  ceux  qui  font  enfermer.  Pour  prefeher 
ranplaeablciUi  Seigneur,  c\'  le  iour  de  vengean- 
ce à  noftre  Pieu.  Pour  confoler  tous  ceux  qui 
gemillcnt ,  pour  dtfpofcf  confolation  à  ceux  qui 
lamentent  en  Sion,  &  pour  leur  donner  la  co- 
lonne au  lieu  delà  cendie:  l'huile  de  toyc.pour 
lamenrartondc  mâtcaii  de  louange ,  pour  l'clptit 
d'angoifle.  Et  en  iccllc  leront  appeliez  les  forts 
de  iulhce.la  pl.inrc  du  Seigneur  pour  le  glorifier. 
Ifayciîi.VoicvlcScigncurafait  ouïr  iulquescs 
dernières  parties  de  la  terre.  Dnftcs  à  la  hllc  de 
Sion:  Voicy  ton  Sauucur  vient:  voicy  fon  lalairc 
eft  aucc  luy.cV  Ion  Sauucur  efi  dcuantluy.  Et  les 
appelleront  le  peuple  fainci  racheté  du  Sei- 
gneur noftre  Dieu. 

L  E  PIS  TRE. 


.  Vand  la  bénignité  £V:  humanité  de 
Dieu  noftre  Sauucur  eft  apparue, 
;il  nous  a  I  auuez  :  nn  point  par  œn- 
t.ircs  de  luftice  que  nous  ayons  fai- 
..tcs.mais  félon  la  mifericordc,  par 
le  l.iucmem  tic  la  régénération,  rcnouucllc- 
ment  du  ù'mi*  Efprit.  Lequel  il  a  cfpandu 
abondamment  en  nous  par  IeliisChtift  noftre 
Sauucur,  afin  qu'eftans  luftifiez  par  la  grâce  d'i- 
ccluy.nous  fuyons  héritiers  lelon  l'cfpcrance  de 
vie  éternelle. 

L'EVANGILE. 


Duint  qu'après  qne  les  Anges  s'en  fu- 
rent allez  d'aucc  eux  au  ciel, les  l'a- 
il curs  diloicnt  cutr'eux-. Allons  donc 
lufqucs  en  Bethléem ,  &  voyons  cefte 
choie  qui  cftaduenué,quc  le  Seigneur  a  faite,  0C 
la  nous  a  notifiée.  Ils  vindrenr  donc  haftiucmcc, 
&  trouuercnt  Marie  Se  Iofcph,&  l'enfanrqui 
eftoit  mis  en  la  crèche.  E  t  voyans ,  ds  cogneutent 
ce  qui  leur  auoit  efté  dit  de  ccft  enfant-là.  Et 
tous  ceux  qui  l'auoicnt  ouy  ,  s'clmcrûcillc- 
rent,  ôcaufli  des  choies  qui  leur  eftoient  di&cs 
par  les  paftcurs.Et  Marie  gai  doit  toutes  ces  cho- 
ies les  ruminant  en  fon  coeur.  Puis  après  Icspa- 
ftcuts  s'en  retournèrent  ,  glorifiant  5c  rouans 
Dieu  de  toutes  les  choies  qu  ils  au  oient  ouy  es  & 
vcucs,ainli  qu'dleur  auoit  efté  dit. 


L'INTROITE  DE 
du  iour. 


LA  MESSE 


L'enfant  nous  eft  nay,  &  le  fils  nous  eft 
donné:  l'empire  duquel  cil  fur  fon  c  pau- 
lc,  fie  Ton  nom  léra  appelle  l'Ange  du 
grand  Coulai. 

IcVerfct.  Chantez  vn  cantique  nou- 
u eau  au  Seigneur  >  car  il  fait  choie*  admi* 
râbles. 

LA  PROPHETIE. 

«^y^fiÇr  Out  cefte  caufe  mon  peuple  cognoi- 
'  lly-J-y  ftra  mon  nom  en  ce  iour-là  :  car  nioy- 
ncfmc qui  pailoisic fuis  prefenr.  Cô- 
"""^fctficnlonc  beaux  les  pieds  lur  les  mon- 
tagnes, de  ecluy  qui  annonce  &  prclchc  la  paix: 
de  celui  qui  annonce  le  bicn,qui  prcfchc  le  lalur, 
qui  dit  à  î>ion,Ton  Dieu  régnera. La  voix  de  tes 
guettes  ont  cilcué  la  voix,ils  loueront  cnlcmblc: 
car  ils  verront  œil  à  œil, quand  le  Seigneur  aura 
conuerty  Sion.  O  lcrulalcm  déferre,  refiouïf- 
fcz-vous,5c  loyez  cnlcmblc  en  liclTc:  carie  Sei- 
gneur a  conlolé  fon  peuple  ,  il  a  racheté  lerufa- 
lem.Lc  Seigneur  a  prcpai  c  Ion  bras  fainct,  deuât 
les  yeux  de  tous  les  Gentils.  Et  toutes  les  fins  de 
la  terre  verront  le  lalutairc  de  noftre  Dieu. 

L'EPISTRE. 


Lac  i. 


Icu  ayant  iadis  parlé  à  nos  peres 
parles  Prophètes  àpluficurs  fois, Se 
en  plulîcurs  manières, a  parléànous 
en  ces  derniers  iours  par  fon  fils  :  lc- 
quclilaconftitué  héritier  de  toutes  chofcs,par 
lequel  aulli  il  a  fait  les  liccles.  Lequel  fils  cftant  la 
iplcndcur  de  la  gloire ,  &  la  figure  de  la  fubftan- 
cc  d  iccluy,  &  fouftenant  toutes  chofes  par  fa 
parole  puiÛ'anrc,  ayant  fait  la  purgarion  des  pé- 
chez ,  s'eft  allis  à  la  dextre  de  la  Majcfté ,  és  lieux 
hauts,  cftant  fait  d'autant  plus  excellent  que  les 
Anges ,  qu'il  a  obtenu  vn  nom  plus  excellent  par 
dclfus  eux. Car  auquel  des  Anges  a-il  onc  dit:  Tu 
es  mon  fils.ic  t'ay  auiourd'huy  engendré }  Et  de 
rechef:  Icluy  leray  pcrc,&  il  me  fera  fils  îEtcn- 
corcquandilmctcnauantfon  fils  premier  nay 
au  monde,  il  dir,  Se  que  touslcs  Anges  de  Dieu 
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l'adorent.  Et  quant  aux  Anges,  il  dit, fàifantlei 
efpritsfes  Anges,  &  là  flamme  du  feu  fes  mini- 1 
ftres.  Maisildrtaunls.ô  Dieu,  ton  thronc  eftl  < 
toufiours,3c  le  feeptre  de  ton  Royaume  cft  vn| 
feeptre  de dt  oiéhire.Tu  as  aimé  iuflicc,3c  as  hay 
iniquité  c  pour  cefte  caufe  Dieu  tô  Dieu  t'a  oinft 
d'huile  de  lidTc  par  deflus  tes  compagnons.  Et 
toy,  Seigneur,  tu  as  fondé  la  terre  des  le  com- 
mencement, Se  les  cicux  font  les  œuures  de  tes 
mains.  Ils  périront ,  mais  tu  es  permanent:  Si 
tous  s'enuiedlironr  comme  vn  veftement.  Et  tu 
les  mueras  commern  veftement,  8c  feront  châ- 
gcz: mais  toy,  tu  es  vnmcfmc,  3c  tes  ans  ne  dc- 
faudronrpoint. 

L'EVANGILE. 

V  commencement  cftoitlc  Verbe, 
3c  le  Verbe  cftoit  auec  Dieu  :  Si 
Dieu  eftoit  le  Verbe.  Iccluy  cftoit 
aucômcnccment  aucc  Dieu.  Tou- 
tes chofes ont  cftéfaicîcs  pat luy:  Se 
fans  luy  rien  n'a  cfté  fait  de  ce  qui  eft  fait.  Et  icc- 
luy eftoit  la  vie:  3c  la  vie  cftoit  la  lumière  deshô- 
mcs:Sc  la  lumière  luit  és  tencbrcs,cV:  les  ténèbres 
ne  l'ont  point  comprinfe.  Il  y  eut  vn  homme  cn- 
uoyé  de  Dieu,qui  auoit  nom  Ican.  Ccftuy-cy  cft 
venu  en  tefmoignagc  de  lalumicrc.afin  que  tous 
crcuûcnt  par  luy.  Il  n'eftoit  pas  la'  lumière ,  mais 
pour  tcfmoigncr  de  la  lumière.  La  vraye  lumière 
eftoit  celle  qui  illumine  tout  homme  venant  au 
monde.  Il  cftoit  au  monde ,  3c  le  monde  a  cfté 
fairparluy,  Sclcmondenel'a  point  cogneu.  II 
cft  venu  és  chofes  qui  cftoient  licnncs,  8c  les  fiés 
nerontpointreccu.  Mais  à  tous  ceux  qui  l'ont 
receu,  û  leur  a  donné  puilfance  d'efVrc  faich  en- 
fans  de  Dieu  :  à  fçiuoir ,  à  ceux  qui  croyent  en 
fonnomtlcfquels  ne  font  point  nais  defàng.ne 
de  volonté  de  la  chair,  ne  de  volonté  dci'hom- 
me  :  mais  font  nais  de  Dieu.  E»  le  Verbe  a  cfté 
faitchair,  8c  a  habité  entre  nous  (3c  auons  veufj 
gloire,gloirc,dis-ie,commc  de  l'vniquc  iiTu  du 
Pcre)  plein  de  gracc,3c  de  verité. 


SERMON  POVR  LEDICT 
iour  &  fefte  de  la  Nariuité  de  îiottrc 
Seigneur, 

Par  M .  Trançoii  le  Picard» 

Oftre  Seigneur  fur  toutes 
chofes  nous  a  enfeigné  hu- 
milité pour  aller  en  Paradis, 

f>ouriouïrdclavic  ctcrncl- 
e.  Il  a  dit  :  DifnttÀmt ,quù 
mit  if fum  cr  kitmtlis  ctric.  Ap- 
prenez de  moy  humilité  8c 
manfuctiidcdc  cœur. Tour 
ainfiquclc  premier  peche  a  cfté  orgueil, qui  a 
fait  tomber  Lucifer  &  fes  compliccs'dti  ciel:  ils 
cftoicnr  Anges,  3c  par  orgueil  ils  ont  cfté  faicts 
diables  :  orgueil  a  fait  deictter  l'homme  de  Para- 
dis terreftte  :  tout  le  commencement  d'apofta- 
fie,  Se  le  premier  péché  3c  vice  qui  a  cfté  en  la  ) 
terre,  a  cfté  orgueil ,  8c  le  premier  peché  du  dia- 
ble ,  c'eft  orgueil  :  auftï  la  première  vertu ,  Si  le 


premier  degré  de  retourner  en  grâce  auec  Dieu» 
c'eft  humilité.  Noftre  Seigneur  aufermon  qu'il 
fift  en  la  montagne ,  il  diioir  à  fes  Apofttes  :  icdti 
ftupcrttfrirttut  c'eft  à  dire ,  bien-heureux  font  les 
pauures  d'efprir ,  ils  font  en  la  protection  3c  fau- 
uegarde  de  noftre  Seigneur»  Si  nous  voulons 
auoir  grâce  deuant  noftre  Dieii,  il  faut  qu'à  fon 
exemple  nous  foyons  humbles.  En  toute  fa  vie 
8c  doctrinei!  ne  nous  donne  autre  enfeignemet 
Se  inftruétion  qu'humilité.  Le  propos  8c  le  dé- 
cret de  Dicii,c'crt  d'eftre  humble,  3c  de  prendre 
noftre  chair ,  8c  noftre  condition ,  mortalité ,  Se 
paflîbilitc.  Il  a  choifi  vnc  merc  qui  n'eftoit  pas 
riche,mais  pauurc:  3c  enrre  routes  les  autres  cho- 
fes qu'il  a  regardé  en  cllc,ç'a  cfté  fô  humilité:  co- 
rne cllc-mcf  me  a  dit  en  fon  Canriquc,J^exjr  hu- 
tmlH4ttm*nci!lxfii*,crc.  Il  a  ictté  fon  œil  fur  cl-* 
le,  3c  a  regardé  fon  humilité  :  il  a  aufîî  choifi  vn 
hommc.auquclila  vouluque  famercaitefté  cf- 
poufcc.qui  n'eftoit  pas  riche,  mais  pauurc,  du- 
quel la  condition  8c  cftar  cftoit  charpentier.  Ce 
n'eftpas  vn  cftat  honorable, mais  vil  8c  abicclî 
outre  noftre  Seigneur  a  cfleu  8c  choifi  des  pa 
rens,  non  point  d'vnc  ville  de  renom,  c'eft  la 
vierge  Marie  qui  eftoit  de  Nazarcth.qui  cftoit 
vn  village  de  petite,  ou  nulle  réputation  :  iamais 
on  n'euft  penfe  quelque  bien  de  Nazarcth,com- 
mcNathanacl  rcfpôditàlaimft  Philippe:  ^£ Nd- 
yrethtoteJlneAlHjttuiiomejfetcAt  Ceftoit  vn  bourg 
de  nulle  ou  petite  réputation.  Noftre  Seigneur 
IcfusChrift  en  cft  foi  ty,fa  merc  en  eftoit. La  ville 
où  il  a  cfté  nay,c'cftoit  vn  petit  bourg  nommé 
Bethléem, de'nullc  ou  petite  réputation.  On 
tient  compte  de  grandes  Si  fortes  villes ,  comme 
de  Paris,  la  capitale  ville  de  France,  &  non  pas 
de  bourgs  3c  villages.  Noftre  Seigneur  a  choilî 
fa  merc  pauurc,  de  vile  3c  abicclc  condition:  il 
luy  a  donne  vn  cfpoux  bien  pauurc ,  Si  a  voulu 
naiftre  en  vn  pauurc  lieu  :  il  a  cfté  conecu  en  Na- 
zarcth,nay  en  Bethléem.  Tout  cela  nous  cft 
donné  pour  doctrine. Noftre  Seigneur  veut  que 
nous  nous  humilions,  que  nous  ne  demandions 
point  d'eftre  exaltez,  mais  d'eftre  conremnez  Se 
feulement  d'eftte  reputez  deuant  Dieu.  Aucu- 
ncsfois  les  Rois  8c  Piinces  ont  des  villes  dont  ils 
ne  tiennentpas grand  compte,  8c  ne  craignent 
qu'elles  foientpcrducs:maisd'autrcs,commc  de 
la  ville  de  Paris,dc  Boulongnc  8c  fcmblablcs ,  ils 
en  font  grand  cas, 8c  craignent  bien  à  les  p  erdre; 
on  y  met  dés  viurcs  8c  munitions  Se  gens  pour 
les  garder:  Si  noftre  Seigneur  n'a  pas  voulu  eftrc 
conecu  en  Hicru(alcm,maiscn  Nazareth  :  pour 
nous  monftrcr  qu'il  ne  nous  faut  point  deman- 
dera magnitude  deuant  le  monde,  deuant  les 
hommcs,mais deuant  Dieu.  C'eft  allez  quand 
Dieu  aura  bonne  réputation  de  nous.Outrc.cô 
fid 
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crez  comme 


noitre  Seigneur  IcfusChrift  en 
fa  Natiuitécftaccouftré.Afa  veritc,quand  nous 
regardons  à  la  commune  manière  de  viurc  de 
maintenant,  comme  elle  cft  aliénée  de  celle  de 
noftre  Seigneur  IcfusChrift,  ie  ne  fçay  qui  fera 
fauué.  Noftre  Seigneur  en  toutes  chofes  a  en- 
feigné humilité  8c  conremnement  de  foy.  Et 
nous  faifons  tout  le  contraire,  nous  ne  deman- 
dons que  d'auoir  des  biens  8c  honneurs  du  mô- 
de.d'cftrcbicn  recueillis  8c  honorez.  Et  quand 
nous  auons  ccla,il  nous  (cmblc  que  nous  foy  ons 
bien  heureux ,  8c  que  nous  auons  toutgaigné, 
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puis  que  nous  auons  du  credit  fie  faucur  au  mo- 
de. Et  noftre  Seigneur  nous  enfeigne  tout  l'op- 
pofîtc.àdcfprifcrccla,  fie  que  nous  ayons  feu- 
lement foing  d'eftre  grands  deuant  luy  ,  d'y 
auoir  faucur  5c  credit.  Conlîdcrons  la  manière 
de  la  Nariuitc  de  noftre  Seigneur  IcfusChrift, 
comme  il  cft  dit  en  l'Euangilc  de  la  M  clic  de  mi- 
nuicl  :  Exut  eJuilumÀ  Cdfat  ^fugujh  vt  itfcribtre- 
turvruuo-Jn itrlm  ,c  <■  Auguftc  Ccfar  inftitua  fie 
commanda  que  chacun  de  Tes  fubiecls  fuft  eferit 
fie  qu'il  payait  le  tribut.  Auguftc  Ccfar  n'eftoit 
pas  feigneur  fie  Empereur  de  tout  le  monde,  n  y 
par  deflus  tous:  cariamaisn'y  a  eu  aucun  qui  ait 
elle  Empereur  Se  dominateur  de  tout  le  mon- 
de, comme  l'on  peut  veoir  Se  cognoiftre  par 
les  Chroniques.  Et  pour  ce,  quand  il  cil  dit  qu'il 
a  faidt,  deferire  tout  le  monde,  cela  s'entend  de 
tous  ceux  quieftoient  fubicifts  à  luy  :il  a  com- 
mande qu'ils  sallaflcnt  faire  eferire  chacun  en 
leur  ville,  &  lieu  de  leur  natiuité.  Et  combien 
que  celle  defeription  n'ait  pas  elle  raidie  fans  la 
ffcouidcncc  Se  confeilde  Dicu,ncantmoins  c'eft 
vnc  cfpecc  d'orgueil  en  Auguftc  Cclar,confi- 
deré  (on  intention  dont  il  l'a  faict  faire.  Com- 
me aulfi  il  appert  en  Dauid,  lequel  pout auoir 
faict  nombrer  fon  peuple, ofFcnla  Dieu,  5e  en 
fut  nuny:  mais  notlrc  Seigneur  cft  fi  bon  ,5c  fi 
puilhnt,  qu'il  fc  fçaic  aider  de  ce  que  les  hom- 
mes font  en  mauuaile  intention ,  fie  en  fçaic  tirer 
du  bien  :  comme  il  appert  en  ce  que  les  Iuifs 
ont  crucifié  &  mis  à  mort  noftre  Seigneur  Ic- 
fusChrill.lls  ont  fait  Se  commis  vn  grand  mal  Se 
peché  extrême  :ncantmoins  Dieu  par  la  puif- 
lànce  &  bonté  a  conuerty  cela  en  noftre  tien 
Se  falut  :  car  par  ce  moyen.par  la  mort  Se  paffion 
de  IcfusChnft.nous fommes  deliurez  de  peché, 
de  la  mort  éternelle,  5c  en  auons  la  vie  5c  félici- 
té éternelle  ,  comme  dit  laind  Paul  :  DtUftum 
ludjetrum  ejl  [dlm  genttum.  Aufli  parcillcmcnt.tc 
mal  que  les  frercs  de  Iofeph  ont  commis  en  le 
vendant  5c  rendant  captif,  Dieu  l'a  conuerty 
en  bien,  5c  a  faicl  que  le  perc  de  Iolcph,  Se  fes 
frercs  ontcftédcliuiczdc  la  famine.  Par  fem- 
blablc,cc  que  Ccfar  Auguftc  a  faidl  deferire  tous 
fes  fubiecls,  Dieu  fait  tourner  cela  en  bien,  pour 
cftrcprinspour  vnc  figure  pour  fes  difciplcs  5c 
efleus.  Car  celle  dcfcriprion-Ià.fignific  la  paix 
vniucrfcllc ,  qui  cft  faielc  par  noftre  Seigneur  1c- 
fusChrift.  Saindl  Paul  d\t  :  Jpferjl  [ax  tu>fir*t^ut 
fccit  vtrâfte  vnum  :  carpar  IclusChnft  nous  fom- 
mes deferits  au  liure  de  vic,5c  auons  part  en  l'hé- 
ritage de  Paradis.  Apres  le  décret  de  Ccfar  Au- 
guftc, fainct  Iofeph  aucc  fon  cfpoufc  qui  cfloit 
prcgnantc.s'en  va  en  Bethléem,  pour  fc  faire  ef- 
erire :  ei>  (juodefet  de  Jimi  crfimilu  VjwJ.  Voyez 
vous  comme  ils  (c  rendent  fubicdls  5c  obeïllàns 
à  Ccfar:  combien  que  la  gloricufe  vierge  Marie 
fuft  en  toute  liberté  eftant  merc  de  Dieu, fille  de 
Dieu  ,  5c  cfpoufc  de  Dieu  :  car  noftre  Seigneur 
IcfusChrift  cftoiten  fonbenoift  ventre, 6c  elle 
cftoit  actuellement  merc  de  Dieu,  fa  fille  5c  fon 
cfpoufc  en  toute  liberté.  Tout  ce  qui  cft  eferit 
c'eft  pour  noftre  do&rinc.  En  cela  qu'elle  cft  al- 
ite en  tkthlccm ,  clic  nous  enfeigne  d'obéir  :  Se 
la  liberté  que  nous  auons  par  nolTreScigncur  Ic- 
fusChrift, ne  nous  exempte  pas  de  l'obcillantc 
que  nous  dcuons  à  nos  (upencurs.  N  ous  fom- 
mcsChrcfticscn  la  liberté  que  IcfusChrift  nous 


a  donnec  fie  acquife  :  mais  nous  ne  fommes  pas 
pourtant  exempts  de  la  fubicclion  ficobcïflan- 
cc  de  nos  Ptclats  fie  fupericurs.  Vous  voyez  que 
la  gloricufe  vierge  Marie  cftoit  en  plus  grande  ,j 
liberté  que perfonne,  Se  que  créature  poutroit 
cftrc  :  ncammoinscllc  s'eft  rendue  fubiecle ,  Se  a 
obey  à  Ccfar  ;cllc  va  en  Bethléem  cire  dcDauid, 
poux  s'eferire.  En  quoy  clic  a  mon  lire  fon  obcïl- 
làncc:  aulfi  noftre  Seigneur  IcfusChrift  a  obey 
à  fa  merc ,  fie  à  fainct  Iofeph,  fie  a  payé  le  tribut, 
dont  U  cftoit  exempt.  La  liberté  Chrcfticnnc 
que  nous  auons  par  IcfusChrift,  c'eft  celle  qui 
nous  fait  exempts  de peché,  de  lafcruitudc  de 
peché,5c  de  fatan  :  mais  nous  demeurerons  fub- 
icds  les  vns  aux  autres ,  en  ce  qui  c  oheerne  no- 
ftre lalut ,  non  pas  en  ce  qui  cft  contre  la  loy  Se 
les  bonnes  maurs  :  F*ftum rfl *utan  tum  eflent  lit, 
tmftefi fimr  dtti  vtfértrtt ,  ty  f eferit filwm  fuum pn- 
mtgttuttêM  :  frtiMgtnum  ,  id  ejt ,  *ute<^n*m  nullud. 
Ce  leroit  mal  arguet ,  clic  a  enfanté  Ion  fils  pri- 
mogcnit,ou  premier  nay  :/rg#,elIe  en  a  enfan- 
té d'autres  après.  O  !  mais  ce  mot  ptimogenif, 
dcmonftrc  qu'il  y  en  a  d'autres  qui  viennent  a- 
pres ,  fufftnu  fautnicm ,  il  faut  donc  dire  que  la 
gloriculc  vierge  Marie  ait  eu  d'autres  enfans  que 
IcfusChrift.  Il  ne  s'enfuit  pas  «car  c'eft  vne  ma- 
nière de  parler.  Et  IcfusChrift  cft  ditprimoge- 
nit,lc  premier  fils  de  Dieu,  fie  ncanrmoins  Dieu 
n'a  point  d'autre  fils  par  nature  que  \uy.ETfrmt- 
£ «•«.; ut  cr  vnigriutiu  idtmfunt.  Et  à  langueur  du 
terme:  fnmfafitm  mn  fuffiuufrqnciuem.  L'Efcri- 
tutc  dit  :  Ex  trttltiflmt  prsdif  frmtgemtm  tnictm- 
tumtrcAtHTAm,ùi\K  s'enfuit  pas  que  Dieu  ait  eu 
vn  autre  fils  après  fon  ptimogenit  :  aulfi  elle  a 
enfanté  fon  enfant  primogcrut  :  *4d  rttntm  ter- 
mou  , ejl  émttqtum  nullm.  Elle  n'en  a  poinr  eu  d'au- 
tre :  mais  fa  virginité  a  cfté  confacrcc  a  Dieu  en 
fon  enfantement. Voila,  fon  terme  eftcichco,el- 
lc eftant  en  Bethléem, où  clic  a  enfanté.  Oc# 
grand'  choie  que  les  confeils  5c  cntrcpiinfcs  des 
hommes  feruent  pouraccomplir  les  propos  de 
Dieu.  La  Prophétie  de  Michcas  cftoit,  que  no- 
ftre Seigneur  IcfusChrift  dcuoit  naiftre  en  Beth- 
léem. L  t  Celât  Auguftc  n'y  penfoit  pas,quand  il 
fift  commandement  à  tous  les  gens  5e  lubicfts, 
de  s'aller  faire  eferire  chacun  en  fon  pais.  A  cefte 
occalionlabcnojftc  vierge  Marie  fie  iainâ;  Io- 
feph.fonralhrz  en  Bethléem, auquel  lieu  elle  a 
enfanté  Ion  fils  pnmogcnit,  noftre  Sauucur  Ie- 
lusChrill.Cclar  Auguftc  fut  cfmcu  de  l'efprit  de 
Dieu,  pour  ce  faire:  mais  il  ne  l'entendoit  pas, 
car  à  cefte  occafionja  gloricufe  vierge  Marie 
cft  allée  en  Bethléem,  lleftadu^nucwcscpcn- 
dant  que  la  vierge  Matic  cftoiten  Bcttye*nr,cfle 
a  enfanté.  Et  parainfi  la  Prophétie  de  Micheas 
a  cfté  accomplie,  là  où  il  dit  :Et  tu  IttUlttm  tm* 
lud*  ,rtet]u*tjuAm  minimé  et  m  prmafibm  lui  a.  t.\  te 
emm  exiet  Aux  y*i  regât  ftvulitmnrntmljrâtl.  Oiy  *- 
elle  mis  fon  enfant,  noftre  Sauucur  IcfusChrift, 
vray  Dieu  5:  vray  homme,  l'ayant  enfante?  Et 
fAnms  ei*mtnn»lmt,cr  redinduttenm  m  priefef  u , 
tunerdt  es  l»cm  m  dmerfirit.  Pcnfcz  quand  noftre 
Seigneur  IcfusChrift  a  cfté  nay ,  que  la  gloricufe 
vierge  Marie  fa  mere  l'a  premicremenr  adore, 
quedcl'cnucloppcr  Se  cmmaillottct ,  Se  le  met- 
tre en  la  crèche  :combicn  que  l'cfcriturc  ne  dit 
pas  qu'elle  l'ait  adoré  ,  comme  fon  Dieu  d'v- 
ne  fouucrainc  adoration, nommée  LâtrUx mais 
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dit  feulement  qu'elle  i  entante  fon  primogenir, 
die  l'a  enuclopé  rlc  drapclcts,  Se  l'a  couche  en 
la  crcchc  :  mais  il  faut  prcfuppofcr  qu'elle  co- 

fnoùToit  Se  entcndoit  bien  qu'il  cftoir  Dieu  Se 
omme ,  le  vray  Médias  :  parquoy  il  cil  plus  cui- 
dent  que  le  Solcd,  qu'elle  l'a  adoré  tout  pre- 
mièrement. Regardez  ce  que  dit  icy  l'Euangile: 
Et  ptperu  fiUttm  fmtm  pnmtgcnuum.  Les  peintres 
font  Se  peignent,  que  la  glonculc  vierge  Marie 
cil  couchée  en  Ton  lict ,  comme  ii  elle  euft  eu 
douleur  Ôutrauail,  Se  qu'elle  cuit  eu  befoing  de 
fage-femme,  c'eft  abus  :  car  (ans  douleur  clic  a 
entante  noltrc  S  cigneur  IcfusChrilt ,  Se  clic  feu- 
le y  a  mis  la  main,  l'intégrité  de  fon  corps  y  a 
cité  gardée:  cLutfi vter» txmtt  chrijim. Tout ainfi 

3uc  noltrc  Seigneur  elt  forty  du  monument, 
u  fcpulchrc  clos  &  ferme, Se  cil  entré  aux  A- 
poltrcs  les  portes  clofes  :  aulli  il  clt  forry  du 
ventre  virginal  fans  ouucrturc,fans  blcflcrl'in- 
tegnte  de  la  bcnoiltc  Scgloticufc  vierge  Marie, 
tout  incontinent  û  a  elle  deuant elle, il s'elt  ap- 
paru, &  clic  citant  à  gcnoux,a  remercié  Dieu, 
de  vcoir  fon  cher  fils  en  terre ,  elle  a  adoré  fon 
fils, clic  l'a  loue  Se  magnifié ,  elle  luy  a  rendu  grâ- 
ces d'auoir  faict  lî  grande  grâce  aux  hommes,  à 
nature  humaine  ,  délire  incarné  ,  auoir  prins 
chair  humaine  pour  les  rachepter.  Il  faut  donc 
la  peindre  Se  confnlcrcr citant  en  prierc  Se  o- 
railon ,  Si  non  pas  la  peindre  comme  citant  cou- 
chée en  vn  lict:  car  ce  lcroit  aulli  bien  errer  com- 
me qui  le  diroit  de  bouche, on  en  leroit  puny. 
Et  pour  ce  il  t. mit  corriger  cela.  Et p*ntM  cumin- 
utitut.  La  bcnoiltc  vierge  Marie  a  enucloppé  de 
petits  drappclcts  fon  cher  enfant  noltrc  Sau- 
ucur  Se  Rédempteur  IelusChnlt ,  non  pas  d'or, 
ny  d'argent, ny  de  pierres  prccicufcs.  Ccn'clt 
pasàdircqucncdcuicz  auoir  loing  de  vos  en- 
tans  :  mais  par  ce  que  la  bcnoiltc  Dame  fait,  en 
prenant  telle  extrémité, clic  monftrc  qu'il  leur 
faut  feulement  bailler  leurs  ncccllitcz  ,  &  tien  à 
fupcrfiuué.  Et  ncanrmoins  le  berceau  fera  doré, 
Se  y  aura  infinité  deloyes  ,dc  velours  cV:  de  bro- 
deries. Encorcs fi  c'cltoient  enfans  de  Rois,  de 
Princes  :  mais  ce  font  enfans  de  (impie  &  petite 
maifon9ccla  cil  admirable  Se  damnable.  Il  ne 
leur  faut  bailler  que  leur  neccflité ,  comme  a  (ait 
la  bcnoiltc  4V:  glorieufc  vierge  Marie  à  fon  cher 
enfant  noltrc  Seigneur  IcfusChrilt.  Fumu  mm 
inutiuit.  Et  où  facile  misr1  ^rdmjuut  mm m prttjc- 
pu:Ei\  la  crèche,  où  l'on  donne  à  manger  aux 
belles.  Et  pourquoy  l'a-cllclà  mis}  Quumnmt 
ei  Ucw  m  duttrjent.  Dieu  a  bien  mon  lire  le  chemin 
de  prendre  humilité ,  Se  de  prendre  fa  nccclfité 
feulement, en  fuiant  toute  fupcrfiuité.  Conlidc- 
rez  deux  faillites  perfonnes,  la  vierge  Marie  & 
Ioicph  :  la  vierge  Marie  porte  Dieu  en  fon  bc- 
noill  ventre.  Chacun  vient  par  le  commande- 
ment de  l'Empereur ,  pour  le  faite  eferirc.  II  y 
auoit  Ci  grande  prelîc ,  qu'on  ne  les  logea  point. 
La  vierge  Marie  le  met  en  vne  cltablc,  &  là  y  en- 
fante ,  &  le  met  en  la  crèche  :  car  il  n'y  auoit 
point  de  lieu  pour  luy  en  l'hoftcllcric.  Vcncz-çà, 
voltre  cœur  vous  dit  il  pas  que  volôtiers  euflicz 
logé  noftrc  Seigneur  ;  ouy  :  cV:  tous  les  iours  no- 
ltrc Seigneur  IcfusChrilt  s'offre  à  vous  pour  le 
loger ,  &  vous  ne  luy  voulez  pas  feulement  don- 
ner le  logis  en  voltre  cftable.Vous  auez  cent  fois 
ouy  crier  le  pauurc  de  nuitt,  qu'il  ventoit,  plcu- 


uoit,&  negeoit,  Se  vous  n'auez  tenu  compte  de 
le  faire  loger.  Or  vous  direz  :  nous  cullions  vo- 
lontiers logé  noltrc  Seigneur  IcfusChrilt ,  nous 
cullions  cité  bienheureux;  vous  ferez  auiour- 
d'huy  bien  -heureux,!!  vous  voulez. Si  vous  met- 
tez coucher  le  pauurc  en  voltre  cltablc,  vous  a- 
uez  autant  de  mérite  comme  fi  c'clloic  noftre 
Seigneur  IcfusChrilt,  il  ne  demande  pas  vne 
robbe de foyc,ny  de  velours , mais  de  quelque 
gris  ou  bureau  pour  fc  couunr ,  &  des  fabots  en 
les  pieds.  N  ous  auons  le  moyen  de  reccuoit  no- 
ftrc Seigneur  IelusChnlt  pour  le  loger, le  vc- 
(tir ,  Se  nourrir ,  (i  nous  voulons.  Le  monde  ne 
veut  point  ouyr  parler  des  pauurcs,  il  les  chailc 
jfc  imuric ,  il  dit;  ô  ce  mal-heureux  icy.ee  beli- 
ftxe.  Le  Roy  des  Rois  clt  nay,ilclldciccté:il 
demande  vn  petit  coing  de  logis ,  Se  il  n'en  y  a 
point  pour  luy  :pauuretc  cil  déboutée  Se  chaf- 
lccd'vn  chacun.  Et  nolltc  Seigneur  dit,  qu'aux 
pauurcs  appartient  h  Royaume  de  Paradis.  Et 
qui  les  reçoit,  il  reçoit  noftrc  Seigneur  IefiH- 
Chri!t:&  au  contraire,  ecluy  quilcs  chailc  <J»r  de- 
boute,  il  luy  cil  autant  impute  comme  s'il  chaf- 
foit  Se  deboutoit  noftrc  Seigneur  IcfusChrilt: 
Qutdemm  vntex  mimmu  mru feaïln,mtl>i  fetifiu. Ce 
que  noftrc  Seigneur  IelusChnlt  a  faict,  c'eft 

f>our  noftre  exemple.  Si  icnetrouuc  point  de 
ogis ,  ou  lî  ic  fuis  débouté,  aulli  a  cité  mon  mai- 
ftre  Se  Seigneur  IcfusChrilt, Sérum  tun  efi  m*»r 
dommt  fut.  O  que  le  lieu  cftoit  noble, où cltoit 
IcfusChrilt  logé!  Il  annoblift  la  crcchc  &l'cfta- 
blc  où  l'auoit  enfanté  la  vierge  Maric.cllc  l'auoit 
enfanté  &  emmailloté  en  des  drappeaux ,  Se  mis 
dedans  la  crcchc.  Il  n'cll  point  dit  qu'il  y  cuit 
des  beftes,  mi\%,préfepe  t  c'eft  le  lieu  auquel  man- 
gent les  bcllcs.c'cft  la  crechc.Lc  Prophète  Efayc 
dit  :  Ctgnmtt  bei ptjfejftrem Juum,  ey  éjintu prxfepe d*- 
mtm  fut:  ifrAtldutem  ntn  me  ctrntHit.  Les  belles  le 
rccogncurcnr,  comme  cnT'cfchauffant  de  leur 
haleine ,  car  le  temps  d'hyucr  cil  fnllcux  :  &  Ic- 
fusChriftpourcc  qu'il  cftoir  plus  tendre  &  déli- 
cat, il  cdoit  plus  fcniîblc  de  froid  Se  de  chaleur 
quclcsaurres,&  il  a  prins  toute  noftrc  pallibiliié 
que  nous  endurons  'excepté  peché  Se  ignoran- 
ce) en  nous  enfeignant  à  contemner  toutes  cho- 
fes  fupcrHues:  comme  il  a  faicï ,  Se  dclïrcr  lculc- 
'  menrecqui  nous  clt  ncccilaire.  Apres  que  Iclus- 
!  Chrift  cil  nay ,  à  qui  en  font  venues  les  ut  •  u  uti- 
le»? aux  patteurs,qui  cltoienc  en  celte  région, 
vcillans  (ur  leur  troupeau ,  &  tout  (ubit  ont  cité 
enutronnez  d'vnc  grande  lumière ,  dont  ils  ont 
eu  peur.  Et  l'Ange  leur  a  dit  :/vWif*  rmere,ecce 
entm  tuAngtlt%»  v»l)ugAudium  mjgnum  ,  qutd  cru  om- 
ni p*p:dt,  ijtiu  lUUttt  ejt  vd>u  h*die fàluAttr,  qui  rjl  Clm- 
P*td»mmru inciuitàte  Dmid.  Et  vn  ligne  pour  le 
trouucr,  c'eft  qu'il  clt  enucloppé  en  des  petits 
drappeaux  :  Et  bte  vtli< fgnum tmucnutn infini em 
pxmns  tmulutum  cr pejîtiim  m  prtfepu.  La  Natiuité 
denoftrc  Seigneur  prcmicrcmcnr  a  elle  annon- 
cée à  des  panures  bergers.  Le  conlcil  de  Dieu 
cft.dcfcreiicler  Se  manifefter  aux  petits  Se  de 
baffe  (condition.  Si  l'enfant  du  Roy  naiffoit,  à 
qui  en  pot teroit-on  les  nouucllcs  -.  aux  plus 
grands.  Mais  à  qui  viennent  les  nouucllcs  que 
Icfus-Chtill  cft  nay  î  ce  n'cll  pas  au  Roy  Hcto- 
dc,ny  à  Pilate,  ny  à  Sirius  Lieutenant  de  l'Em- 
pereur Augultc  en  Iudee,  ny  aux  Scribes  Se 
Pharificns, mais  les  nouucllcs  ont  cité  addref- 


25- 
Decem. 


Sermon  pourlafeftedelaNatiuiré/ 


Decem. 


.UC  I. 


illu- 
ninc  ccluy 

oui  ce  qpi 
:1k  eu  luy. 


.cspaftcari 

liouu  fore 
reillcr  fut 
cur  troup- 
jeau. 


putlTiace 
de  Dieu  cft 
monltrec 
pic  fes  créa- 
ture». 


Par  Bcttilcc 
c  1 1  (innihco 
l'Bglife  mi- 
litante.en 
laquelle  cft 
le  pain  de 

¥lC,âiC. 


Mardi.  7. 

Le  tray 

Chreltien 
doit  auoic 
IcfusChrift 
au  cccur.ila 
bouche ,  te 
àl'cruurc. 
i.Tim.  ). 


ftcsauxpaftcurs  qui  eftoient  pauutcs  gens:  & 
c'cll  ce  que  <ltt  nolltc  Seigneur  :  Ctnjitcberttbi  fd- 
tndtminc  cxli  cr  rend  ,qnn>umdbfc»ndijh  hdc  djdr 
ftentibué  cr  prudentibm ,  cr  rtmUffi  t*  f*rmtlu. 
Dieu  déclare  touliouts Ion  fecret  aux  humbles. 
Les  pilleurs  font  aux  champs,  qui  veillent  gar- 
dans  leurs  moutons, 6c  ils  voyent  vnc  grande 
clarté ,  qui  lignifie  la  clarté  de  Dieu.  Et  ils  ont 
elle  cltunncz  de  vcoir  vnc  choie  inaccoutu- 
mée. Et  pour  ce  l'Ange  les  confolc  difant:A«/i- 
te  rtmtre,  eue  enim  et»**£eUi{  vtbu  gdttdiiun  mâ- 
^num^indtritimmfifida.^oicixcy  vnc  doctri- 
ne ,  que  toute  pcrlonne  failant  Ion  dcuoir ,  fie  le 
recommandant  à  noftrc  Seigneur ,  ne  dclailiant 
ricnàfaire  poureftre  enluminé  fie  enicigné  de 
Dieu,  il  l'enluminera  fie  enfeignera  touhours  à 
lonfalur.fic  ïamais  ne  demeure  ignorant:  ôc  s'il 
ignore ,  Ion  ignorance  cft  inuinciblc ,  &  ce  qu'il 
ignore  ne  luy  cft  pas  ncccllairc  de  iç,auoir  pour 
lonialut.  Les  paltcurs  veillent,  ils  font  leur  dc- 
uoir, comme  il  appartient  aux  palpeurs  de  veil- 
ler que  les  loups  ne  viennent  rauir  les  brebis.  Et 
tout  lubit  la  natiutté  de  IcfusChnft  leur  a  cité  rc- 
uelcc:  car  quand  on  fait  Ion  dcuoir  le  mieux 
qu'on  pcut.on  cft  enluminé  de  Dieu.  Appliquez  ' 
du  tout  vollre  cœur  à  aimer  Dieu  qui  vous  al 
créez  fie  racherez  de  Ion  précieux  lang ,  fie  qui 
cil voftrcfouucrain  Scigncur.fie  pcnlcz  qu'il  11  y  | 
a  choie  plus  à  aimer  6c  craindre  que  luy.  Les 
crcarurcs.ainfi  qu'd  les  a  créées ,  ncmôfttcnt  cl- 
lcs  pas  bien  la  fapienec,  bonté ,  puillancc  fie  ver- 
tu? C'ell  vn  argument  qui  dcmonftrc  qu'il  rault 
aiiherinfimmcnt,  fie  plus  lcrcucrcr  &  craindre 
que  toutes  autres  choies.  Ec  fi  ainli  vous  appli- 
quez vollre  cœur.voftrc  volonté  pour  aimer  fie 
craindre  Uieu ,  félon  l'inftinct  naturel,  combien 
que  ne  fuyez  pas  encorcs  Chrcfttcns ,  il  vous  en- 
luminera fie  vous  donnera  ia  cognoillancc  de 
vofttcfalut.  Et  pourec  que  pour  dire  fauué.il 
cil  nccclfaire d'auoir la foy ,  fie  cognoillrc  noftre 
Seigneur  IcfusChnft  ,  il  le  vous  fera  cognoi- 
ftre",  craindre  fie  aimer.  Celle  cité  de  Dauid, 
dont  il  parle  icy,  c'eft  Bethléem,  qui  cft  inter- 
prété ,  Dttrnu  f*ms.  C'cll  i'Eghlc.cn  laquelle  cft 
le  pain  de  vie, la  parole  de  Dieu,  fie  le  précieux 
corps  de  noftrc  Scigncur.au  famet  Sacrement 
de  \ Autel.  Il  fault  que  les pafteurs  veillent, les' 
Prélats  de  l'Eghlc ,  Eucfques  fie  Curez.  Ils  doi-  j 
uent  veiller  fur  la  maifon  de  noftrc  Seigneur, ai 
ce  que  le  pain  de  vie  foit  dilhibué  (  qui  cft  la  pa- 
role de  Dieu)  à  ceux  qui  en  font  dignes,  fie  non 
pas  aux  chiens  fie  aux  pourceaux  ,Ccft  à  dire  à 
ceux  qui  s'en  rendent  indignes,  comme  dit  no- 
ftre Seigneur,  S<due  f*nÛt*m  dure  (uubi<4.  Outre, 
doiucnt  auoir  foing  que  les  loups  rauilTans  n'en- 
trent en  la  bergerie ,  en  la  maifon  de  nollrc  Sei- 
gneur, en l'Egide.  Ce  font  les  hérétiques,  def- 
qucls  dit  l'Efcnturc  :  Attendue  d  fdijhpr$phcttf,<fut 
vemunt  ddvtun  vcjltmtntu  NMMM ,inrrmjrcM  duttm 
fim  kMMfâm  La  robbe  de  la  brebis ,  c'eft  man- 
fuctudc.puié,  chanté.  Vn  Chtcfticndoitcrttc 
aumofnicr,charitable,auoir  IefusChrift  au  cœur 
fie  à  la  bouchc.L'hcrc  tique  prendra  bien  la  paro- 
le de  Dieu  en  la  bouche ,  mais  il  ne  l'a  pas  en  fon 
cœur,  il  le  vcltu  de  la  robbe  de  IcfusCht  îll ,  c'eft 
de  l'on  Euangilc.  Et  pourec  que  IcfusChnft  cft 
le  fondcmcntdc  venté, l'hérétique  le  prend  Se 
allègue,  non  pas  comme  il  doit,  mais  le  prend 


pour  cacher  ion  erreur ,  defious  ic  nom&  cilcrtr 
de  IcfusChnft,  fie  pourdeceuoir  le  peuple.  E< 
par  ce ,  il  luy  fait  grand  deshonneur,  fie  grande 
iniure,dçlcpiédrcainlïpour  cftre  tcfmoing  dp 
fon  erreur  fie  infidélité  ;  H. Rentes  tjuuUm  fteacm 
fittâtm ,  vtrtHtem  éutem  eim  dbnegdntes.  Parlant  des 
hérétiques,  ils  ont  vnc  cfpccc  fie  apparence  de 
pieté,  de  bien  :  mais  au  dedans,  en  lent  c«  ut.ee 
ïont  loups  rauilTans,  ils  dcuorxnt  lésâmes  dclc- 
iusChnlt,  6c  les  mettent  ca  enfer ,  pat  leur  ve- 
nin fie  taullc  doctrine,  poutec  que  les  pafteut s 
fie  Cutcz  en  l'Eglifc  de  Dieu  ne  font  vigilans 
fur  leur  troupeau,  poui  leurre  lifter,  &  ne  vonr 
a  leur  bcncûcc.iinon  quand  le  terme  s'approche 
pour  auoir  de  l'argent,  lis  n'ont  ioing  que  du 
temporel, fie* [aillent le fpintucl.  Et  ncantmoms 
il  n'y  a  rien  plus  indigne  a  vn  palteur  Ecclcfiafti- 
que, que  d'auoir  Ion  arlcCUon  au  qucll  fie  lucre 
temporel.  Sainci  Paul  dit  :  Efi  dutem  qudjim  »u- 
gnm  put**  ohm  Jujftuentu,  C  i  il  vn  bon  queft  fie 
g.Linqucdcfctuu  Dieu  aucc  iutlilance  fie  con- 
tentement de  toutes  choies.  Craindre  Dieu  fie 
luy  feruir  aucc  luftilancc,  c'cll  vn  grand  queft, 
en  le  gardant  d'ollcnlcr  Dieu ,  fie  fi  auiourd'huy 
quelqu'vn  veut  reprendre  l'ambition,  le  queft, 
fie  lucre  des  gens  d'Eglilc ,  qui  courent  aptes  le 
temporel,  fie  n'ont  autre  cllude,  on  dira  qu'on 
parle  contre  l'Eghlc,  fie  qu'on  ne  l'aime  pas, mais 
c'eft  le  contrauc  ,  car  quand  entre  nous  gens 
d'Eglilc  coûtons  lur  le  queft  temporel ,  nous 
lomiiKS contre rtglilc, fie  ne  l'aimons  pas.  la- 
mais  l'Eghlc  n'aura  plus  d'augmentation,  iînon 
quand  les  gens  d'Eglilc  ne  tiendront  compte 
des  biens  temporels ,  fie  n'y  mettront  point  leur 
cœur  fie  afteclion ,  comme  il  cft  dit  que  l'on  fai- 
foit  en  la  priminue  Eglilc  :  Multttudttus tredmnuin 
crut  (»r  vnum  cr  dnimA  viu ,  ntc  quifamun  ctrum  yt* 
fejiidcbdt  dlicjwd ftotm  rfjc  duebdt,Jed  ertnt  illu  «m- 
nu  fommunu ,  ncqtic  ttum^uif^udm  tgrns  mterdiêt.  Si 
les  Apollres  cullcnt  autant  aime  l'argent  com- 
me on  fait  maintenant, ils  n'eullcnrpasfaiâlc 
profit  qu'ils  ont  faiet,  cat  toute  leur  intention 
n'eltoitquc  procurer  que  IcIusChnft  fuft  loué 
&  magnifié.  f^Ji^et  trgt  trdnt  viriimtti  fuftrgrt- 
gem  J'utim.  Auiii  les  paltcurs  EcctcJÏaft^ucs  doi- 
ucnt tefider  fie  veiller  lut  leur  trouppeau  :  Nelu- 
fm  grtgtm  d*miMicnm  inutddt.  Et  comment  vcil- 
Icront-ils  fur  leurs  brebis  quand  ils  en  fonr  Ioing 
de  cinquante ,  ou  loixante  lieues  ?  Ils  monftrcnt 
par  cela  qu'ils  ne  ccrchcntpas  Dieu.  Patquoy  ic 
ne  m'cfbahis  s'ils  ne  le  trouucnt,  car  Dieu  cft 
Dieu,  c'eft  à  dire,  qu'il  cil  ridclc,  fie  ne  Içauroit 
dclaillcr  vncpcifonncqui  leccrchc.  Le  troup- 
peau qu'il  faut  qu'vn  chacun  de  nous  gouucrnc, 
c'eft  fon  amc,  fie  les  puillanccs  d'iccllc.qui  font 
la  mémoire  fie  l'entendement.  Il  faut  garder  fa 
volonté  de  malice  ,  fie  fon  entendement  d'er- 
reur ,  c'cll  comme  le  charrier  qui  meinc  fie  con- 
duirfcs  cheuaux.  Et  fi  l'entendement,  qui  con- 
duit la  volôtc,cftaucuglé  fie  corrompu ,  ils  tom- 
beront tous  deux  :5tcdcM»u(t*mdiH*t  ftmU  mft- 
utdm  cxdunt.  Et  pour  ce  .gardez  vous  bien  que 
erreur  ne  prenne  volh  c  entendement, n  y  malice 
vollre  cœur,  fie  vollre  volonté.  Vn  chacun  pre- 
nez foiug  fur  vous  fie  veillez  :  car  fi  vollre  enten- 
dement prend  erreur,  fie  voftic  volonté  malice, 
comme  l'Anglois  a  pnns  lloulongnc,  àgrand' 
peine  les  en  pourra-on  chafler  fie  mettre  hors: 


Les  hercri 

quctpotict 
l'ouaillc  ca 
la  bmithc, 
maille  loo 
au  mur. 


Craindre 
Dieu  &!uf 
(crDtrauec 
lufti  lance, 
cil  vu  gtid 
gain. 


A&4. 


Les  Apo- 
llres nid'- 
fent  aini 
kaltyl-E. 
{►Iil'edcie- 
iosChnft 
cotarne  ib 
ont  fatt^i'ds 
eniTeatat* 
fncl'ar<;cat 
cômrloat 
de  prefeat 
les  gens 
d'Eglilc 

Lac  u 


la  volonté' 

del'liomtnc 
cil  condui- 
te pari'cfl- 
tcnJcmcot. 
Mauh.15. 


:6. 
Decem. 


De  fainft  Efkienne  premier  Martyr. 


H  cft  fort 
difficile  de 
conucrtir 
va  ..c:  c  ti- 
que 


Encore  cjae 
to  héréti- 
que l'oit  CO- 
ocriv,il  y  a 
touuouri 
dclipctu 
dcloap. 


Ectlc.iS.ac 


Pfâl.  1 1. 


Luc  là 


c'clt  vu  ryr.in  cjuc  milice, il cft  bien  difficile  de 
l'oftcr  de  la  volonté  quand  il  y  cft»  ny  pareille- 1 
mène  erreur  de  rcntcnderncnc.  Nous  voyons! 
combien  c'eft  qu'il  cft  difficile  de  conuenir  vn  i 
hererique  ,  Se  d'ofter  la  malice  de  l'affection  , 
d'vncperfonnc.  Ceux  qui  en  font  entache*  rc- ; 
fpondcntilc  ne  fçaurois  faire  autrement.  N  on,  • 
car  tu  ne  veux  pas.  Et  pourautant  il  faut  garder, 
que  le  mal  n'entre  au  coeur.  Autrement  il  feraj 
bien  difficile  de  l'oftcr  &  arracher  de  foy.  Il  cft 
plus  facile  de  garder  l'on  papier  blanc,  qu'après 
qu'il  cft  barboiidlc  de  le  faire  blanc  ;  car  la  macu- 
le y  demeure  Se  y  apparo;ft  toulîours,  quelque 
ralurc  qu'on  y  face.  Aulli  depuis  qu'on  cft  tom- 
bc,combicn  qu'on  le  remue, ncantmoins  il  y  de- 
meure toulîours  quelques  reliques.  S'il  y  a  quel- 
que herctique  côucrty,  il  y  a  toulîours  de  la  peau 
du  loup.  VtgUteerg»,  Si  gardez  bien  les  puillan- 
ces  de  volti  c  une ,  c'eft  la  volonté,  la  mémoire, 
Se  l'entendement  ,  Si  noltrc  Seigneur  Iclus- 
Chriftfcrcuclcraàvous.comincilarait  aux  pa- 
ftcurs  gardans  les  vciilcs  de  la  nuict  fur  leur  trou- 
peau. Si  vousfaictes  vofticdcuoir,  nollre  Sei- 
gneur Icfus  Chrifts'inlinucraà  vous, comme  lia 
tait  à  En*Hchm  C4nduure^tndtSi  a  Comelttu  Ceniu- 
r«,dcfqucls  cft  faicte  mention  en  l'Elcriturc. 
Qu'cft-cc  que  veiller  i  c'eft  craindre,  &  le  dôner  : 
de  garde  de  tomber  &  orTcnlcr  Diai,w/fmi 
mtmmbu*  mer  ut  t.  Er  auant  que  le  fagcconlcntc  j 
ou  croyc  quelque  chofe ,  il  y  pcnlc  deux  ou  ttois  J 
fois,  à»}  cuo  (reMtJeuu  ejt  curât  :  &  pour  ce,  il  faut 
veiller  non  feulement  a  tuyr  celui  qui  cft  lulpect, 
mais  auftl  celuy  qui  doute  &  vacille  tât  l'oit  peu. 
Et  ncanrmoins.aprcs  qu'on  les  feait,  on  y  court 
pourlcsouyr,  Si  le  met-on  en  dangerdetom- 
Ocr  en  erreur.  Aulli  faut  tant  garder  la  volonté, 
que  non  feulement  il  faut  fuir  le  mal  &  peché; 
mais  aulli  tout  ce  que  vous  doutez  cftrc  mal  Se 
peché ,  Se  aimer  pluftoft  mourir  que  d'y  consen- 
tir,  ny  le  vouloir  faire  tant  petit  fou-il  :  cV:  fi  ainli 
vous  veillez  fur  voftrc  entendement  &  volonté, 
vous  ne  mourrez  point  en  ertcur  ne  malice.  11 
faut  faire  cefte  requeite  a  Duu:lliumifUocuUime*s 
ne  vnqtum*ld»rmum  m  mtrte,c^c.  Veillez  amli,  Se 
fbyez  prudens  à  bien  conduire  vullre  veuc.  Si 
Dauid  euft  eu  foing  de  bien  veillci  fur  fa  vciie,  il 
ne  fuit  pas  tombe  en  adultère  &  homicide.  Re- 
gardez où  vous  mettez  vos  yeux.  Voulez-vous 
vcou/1  Regardez  à  nuftrc  Seigneur  IclusChrilt, 
à  là  patfion.  Chrclticns  prenez  aulli  garde  lur 
voftrc  ouye,  car  plulicurs  maux  ont  entrée  par 
la  vciie,  Si  parl'ouye.  Et  pourcc,il  faur  veiller 
fur  les  puiftànces  de  l'amc,tant  intérieures  qu'ex- 
térieures^ on  fera  illuminé  de  Dieu.  Notez 
que  la  fcicncc  des  hérétiques  c'eft  reuebres  Si 
cxcccatiô  de  cœur.  Dieu  le  rcucle  à  ceux  qui  ont 
bonne  volonté,  Si  transfondc  fa  fapicncc  à  ceux 
qui  ont  le  cœur  humble.  Nous  voyons  l'exccz 
orgueilleux  des  hérétiques  qui  fc  pieferét  a  tous 
les  Docteurs  de  l*Eghlc,leur  illumination  c'eft 
peché  Se  exécration  de  cœur,  &  d'autant  qu'ils 
penfenteftre illuminez, rant  pluslont-ils  exec- 
qucz.Lcsgaftcurs  ont  eu  vnc  grande  lumicrc,dc 
laquelle  Dauid  dit  :  Et  mx  ftcut  dus  illumuuluur. 
La  nuict  de  noftic  Seigneur  quand  îlftitnayrc- 
luifoit  comme  en  plein  iour,  l'Ange  a  dit  aux 
pafteurs  qu'ils  n'cullcnt peur. Et pourquoy?£«M- 
geliy  vthit gi-AÀmm i/u^mtm,td  fft:  le  vous  appor- 


te des  ioyeufes  riouucllcs  de  noftrc  Seigneur 
Icfus Chult.  Les  Efcriturcs  annoncent  noftrc 
Seigneur  lefus-Chrift  comme  mifcricotdicux 
en  volonté  de  pardonner.  Ccfontlcsnouucl- 
les  de  grâce  Se  de  milcricurde  :  ainli  l'Ange  au- 
iourdhuy  1,  s  a  annoncées. //<>./>«•  ni/jiff/r  voiru  fA- 
HAttr.  Le  premier  adàcncmcnt  de  noftic  Sei- 
gneur cft  milcricordieux  Se  gracieux  ,  duquel 
lamct  Paul  parle  cnl'EpiftrcdclaMciTcdc  mi- 
nuict.  isfpydriuterumçrttiADei  ftluAttru  jttflri  im- 
mbw  httnvulms.Li  gtdcc  de  Dieu,  de  noftic  Sau- 
ucur  s 'cft  apparue ,  à  qui   à  tous  les  hommes. 
Mais  pourec  que  nous  n'auons  pas  mérité  cela, 
l.i nul  Paul  dlt;A'«n  ex  tpiribmi  luftttu'.yi*  jeumm 
nu.  Chrclticns  couliderex  pourquoy  t'eft  que 
noftrc  Seigneur  IcfusChtilt  s'eft  faict  homme, 
d'où  vient  cela  ;  ce  n'elt  pas  pout  mes  mentes: 
car  ic  n'ay  gaigné  qucla  corde ,  peine  Si  damna- 
tion éternelle,  mus  la  boiué,gracc  Se  milcricor- 
dc  de  noftrc  Seigneur  l'a  clan  eu  de  prendre  in- 
|  carnation.  Donc  nous  lommes  lauucz  par lagra- 
cc  &  mifcricorde  de  noftrc  Seigneur,  non  pas 
pour  nos  wuurcs  précédentes,  tmo  pluftoft  pour 
iccllcs  citions  dignes  d'cllre  damnez.  Et  eelte 
grâce  cv  premier  aducnctiicnr  elt  plein  de  ioyc 
Se  dcliellc,deuulcrieordccV  gracc,5t"  le  fécond 
ell  plein  de  iulticc  &  de  punition.  Il  faut  aimer 
8t  craindre  Dieu ,  car  ainli  qu'il  cft  venu  comme 
Sauucur  Si  mifencordicux,  aulli  il  viendra  com- 
me iuge  pour  punir  les  mauuais,&  pour  rému- 
nérer les  bons  en  la  gloire  éternelle.  *sid  jnigi  wd 
perJutJU  tjui jînt fine  tatfH  C7*  regrui.  ufmtn. 

—  — i  -jh  -i*  ■-•  :  
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martyre ,  ainiî  que  luy,  routesfois  le  nom  de  ç-t- 
Çcooc*  conuient  par  cxccllccc  &  priuilcgc  à  luy, 
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De  fainôt  Eftienne  premier  Martyr. 
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qui  tant  couragcufcmcnta  porté  l'cnfcigne  dc- 
uant  tous  les  autres  Martyrs  de  l'Eglifc  Chreftic- 
nc.ll  a,deuancant  toute  la  troupe.fccodé  le  pre- 
mier fon  chef  IefusChrift,  Se  faifant  targue  à  fes 
compagnons  fuiuans,  charge  de  dcfpoiulles  Iu- 
daïqucs.lc  Trophée  cllcué  par  IefusChrift.  Il  a 
tout  le  premier  mis  la  Icurc  au  Calice  de  la  pafliô 
du  S  cigneur,  Se  fait  récompense  de  la  mort ,  que 
pour  nous  tous  ilauoit  n'aguercs  endurée.  De 
lbrtc  qu'cftanr.quanr  à  l'ordre  Se  degré.infcricur 
aux  Apoftrcs.il  les  a  furpall'czpourle  moins  en 
ccft  cf  gard.Pcu  de  temps  donc  après  la  dcfccntc 
du  faincl  Efprit ,  ainfi  quel'armec  fpiritucllc  des 
Chrcfticns  commcnçoit  à  faire  fatlhcsfur  l'incré- 
dulité des  Iuifs  Se  des  Gctils,  le  nôbrc  des  Chrc- 
fticns croiflant  de  iour  en  iour,  murmure  fourdit 
de  la  part  des  Grecs,  contre  les  Iuifs  conuertis, 
dautât  (difoicntils)qu'on  mcfprifoit leurs  veuf- 
ues  au  leruice  ordinaire.  Alors  les  douze  colônes 
ou  Apollrcs,  ayans  allcmblé  le  confed  des  dilci- 
plcs,parlcrcnt  ainfuCc  n'eft  pas  raifon  que  la  pa- 
role de  Dieu  mile  en  arrière  nous  fermés  aux  ta- 
bles. Parquoy.rrcrcs.choififtcz  entre  vous  fept 
gens  de  bien,  remplis  de  fagclTc  &duS.  Elpnt: 
aulqucls  en  l'oit  coramife  la  charge,  tandis  que 
nous  autres  vaquerons  à  prier  Se  adininiftrer  la 
parole. Ce  propos  fembla  bon  à  toute  la  compa- 
gnic,qui  fur  le  champ  en  efleut  fept,  8c  noftrc  S. 
Elticimc  tout  le  prcmicr,tant  fa  fidclité,fapicncc 
&bônc  vicclloitcogncuc  àtoutelacômunauté 
des  fidèles.  Qupy  faitpls  les  prefentent  aux  A  po- 
ftrcs,qui  ay  as  inuoque  Se  prié  Dieu  fur  cuxdcurs 
impolcrcntlcsmains.  Depuis  S.  Eftienne  plein 
de  foy  Se  de  vertu,  falloir  lignes  Se  miracles  par- 
my  le  peuple  aucc  tel  honneur  Se  amplification 
de  laChrcllicnté,quc  pluficurs  dclaSy  nagogue, 
appcllccdcs  Libertins,  Cyrcnccns,  Alexâdnns, 
Ciliciens ,  Se  Afiens,  ialoux  de  fa  gloirc,s'cflcuc- 
rcnt&:  entrèrent  en  difputc  contre  luy.  Mais  ne 
pouuis  fourtenir  l'effort  de  fa  fapienec,  ny  de  l'c- 
f  prit  par  lequel  il  parloir ,  ils  recoururent  au  trai- 
Itrc  confeil  de  ecluy  qui  apprenoit  à  coudre  la 
peau  de  renard, où  celle  de  iyon  ne  fufhToit.  Car 
ils  lubornerent  certains  faux  tcfmoings,  lcfqucls 
depofcrcntrauoirouy  blafphcmcr  conrrcDicu 
&  Moyfc:&  pat  ce  moyen  ayans  cfmcu  le  peu- 
ple aucc  les  preftres  Se  Scribes,  ofercnrbiémct-' 
tre  la  main  lur  luy,  Se  le  traincr  au  grand  confeil. 
Là  derechef  ils  produiront  leurs  faux  tcfmoings, 
qui  d' vnc  langue  maniée  au  plailir  de  latan,pro- 
uonccrcnr  impudemment  :  Ccft  homme icy  ne 
Cefle  de  femet  bLlphcincs  contre  le  fanctuaire 
&  laloy:  carnousluy  auonsouy  dire  comme  ce 
beau  Iefus  de  Nazarcrh  démolira  ce  lieu  facré.ôc 
changera  les  traditions  de  Moyic.  Sur  cepoind^ 
tous  les  Confeillers  tournans  les  y  eux  fur  luy,vi-j 
rét  fa  face  femblable  à  celle  d'vn  Angc.Et  le  fou-, 
ucrain  Pontife  luy  demanda  ii  la  depofition  de 
ces  tcfmoings  cftoit  vraye.  Adonc  S.  Eftienne 
leur  va  déduire  celle  belle  apologie  couchée^ 
amplement  au  7.  des  Acres ,  en  laquelle  prenant 
fondifcoursdcforthaut,il  le  purge  pertinem-' 
ment  du  crime  d'apoftalic.qu'on  luy  cuidoit  îm- 
polcr.Sc  fur  la  fin  s  eferic  aigrement  contre  leur 
opinuftreté ,  difant  :  Gens  incorrigibles ,  incir- 
concis de  cœur  Se  d'oreilles ,  vous  contrariez 
touûours  au  faincl  Efprit,aulli  bien  que  vos  pre- 
dcccllcur s. Lequel  des  Prophètes  n'ont  perkeu- 


té  vos  pères  ?  Ils  ont  occis  les  auant-coureurs  du 
lufte,  6e  vousenauezefté  n'aguercs  les  rraiftrcs 
&  mcurtricrs,vous,dy-ic,  qui  ayans  receu  la  loy 
en  la  difpolition  des  Anges  ,  ne  l'auez  ncant- 
moins  pas  gardée.  A  ces  mots  le  cceurfendoit 
de  delptt  aux  af1iflans:&  grinçoienr  les  dents 
contre  luy.  Mais  luy  plein  du  fainct  Efprit  hauf- 
fantlcsyeux,veidlagloirediuine,  Se  Ici  us  citant 
à  la  dextre  de  Dieu ,  puis  le  print  à  dire  :  le  voy 
les  cicux  ouuerts,&  le  Fils  de  l'homme  cftant  à  la 
dcxrre  de  Dieu.  Alors  ces  mefehans  au  lieu  de  le 
remercier  &  louer  delà  charité  Se  paternelle  rc- 
monftrance,abbayans  comme  chiens  après  le 
lo*p,  Se  bouchans  leurs  oreilles  ,ain(î  qu'à  quel* 
que  monftiucux  bla(phcme,fe  ruent  fur  luy  tous 
d'vn  accord,  Se  le  mènent  violcntcment  hors  la 
ville  pour  l'allommcr  à  coups  de  pierres. Les  tef-  1 
moings  tous  les  prcmicrs,fclô  la  couftume ,  bail- 
lèrent leurs  accouftremens  en  garde  à  vn  ieunc 
homme  appelle  Saiillà  prefent,  &  lancèrent  les 
pruniers  coups, puis  la  multitude  après, à  qui 
mieux  mieux.  Parmy  celle  grefle  mortellc,fainc* 
Ellicnncinuoquoit  nofticScigncur,dtfam:Bon 
Dieu,rcç,oy  mon  aine  ;&  lorsque  quelque  au- 
tre euft  oublié,  voire  fes  mieux  aimez  ,il(èfou- 
uicnt  de  fes  ennemis  capitaux, plaignant  plus 
leurs  péchez  que  fes  play es,  &  leur  impieté  que 
fa  mon,  voire  s'en  rclouuint,en  forte  qu'il  pria 
plus  arrcclucufcmcnt  pour  eux, que  pour  Juy- 
mclmc.  Car  luy  qui  s'eftoit  contenté  de  fc  re- 
commander debout  voulant  plaider  lacaufe  de 
fes  aduerfaircs, s'agenouilla -deuant  Dieu,s'ef- 
criant  tant  qu'il  put: Seigneur, ne  leur  impute 
ce  pce  hé.  O  voix  digne  du  luccclîcur  de  Iefus- 
Chrift !  ô  vray  imitateur  de  la  vertu  de  ton  nui  - 
ftrc,quiduhaurdcla  croix  r'auoir  baillé  le  pa- 
tron de  celle  incomparable  bonté  !  Ccft  amli 
qu'il  faut  1 .11  lier  la  vengeance  à  Dieu ,  qui  feul  en 
cognoill  la  iufte  meturc,  Se  la  peut  faire  fans  paf- 
I  iô.  Celle  oraifon  fut  de  telle  cfncace.quc  fainct 
Auguftin  és  fermons  des  Saincts  luy  attribue  la 
conucrlïon  de  S.  Paul.  Si  fainâ  Efticnne(dir-il) 
n'euftain 11  prié,  l'Eglifc n'auroit  fainct  Paul  au- 
iourd'huy,lcquclfutrcdrclle,  d'autant  que  l'au- 
tre s'abaifia  pour  luy.  L 'oraifon  finie,  ce  vaillant 
Athlète  de  IefusChrift  rendit  Ion  bien  heureux 
cfprir  à  Dieu ,  comme  vne  premice  de  la  cofinan- 
ce des  Martyrs  de  l'Eglifc  naùTante.  Son  corps 
fut  cnleué  par  certains  gens  de  bien,  qui  menc- 
rct  vn  grand  dueil  pour  l'amour  de  lui.  Les  A  des 
des  Apollrcs  n'en  dilcntdauantagc,  mais  nous 
prendrons  le  relie  chez  les  percs, qui  pour  auoir 
vclcu  en  la  frcfchc  mémoire  des  choies ,  en  peu- 
uent  parler  d'alTcurance  ,  Se  defqucls  la  làin- 
eteté  célèbre  me  femblc  fuftîfantc  caution  de 
la  foy  de  leurs  eferits.  Nicctc  donc  traictanr  la 
vie  du  mcfme  Sain  et ,  eferit  ainlî  :  Apres  le  bien- 
heureux trefpas  de  ce  diuin  Martyr  ,  certains 
hommes  dcuots  ,  enfermans  le  corps  dans  vn 
cercueil  de  perfiguier,  l'emportèrent  fur  vn  pe- 
tit coullau  ,  Se  illcc  le  polcrcnt  icontinent. 
Tandis  GamalicI  vn  des  principaux  de  lafyna- 
goguc,admirateur  des  verrus  de  fainct  Eftienne, 
vinr  humblement  demander  aux  Apoftres  li- 
cence de  l'cnfcuclir  au  tombeau  qu'ilauoit  ba 
fty  pourloy-mefmc.cn  vn  village  prés  deHic- 
rulalcm.  Les  Apollrcs  ne  luy  réfutèrent  cela, 
ains  cux-mcfmes  honorèrent  de  leur  prefenec 
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leconuoy  aucc  vnc  grotte  trouppe  de  fidèles, 
chanrans  Plcaumcs  &  Hymnes,  tk  rcgrcttansla 
trop  hallcc  ablcnc:  d*vn  tel  feruitcur  de  Dieu. 
Cc>  qbfcqucs  parachcuccs  ,Nicodcmc  couiïn 
de  Gamalicl ,  celuy  qui  pour  la  crainte  des  Iuifs 
cltoir  quelqucsfuis  venu  de  nuict  vcoir  Icltis- 
Chnlt,  s'agcnoiidlaaux  pieds  des  Apoltrcs,rc- 
querant  baprclmc:  ccqu'ilsluy  octroyèrent. 
Dccccy  aduerti»  les  Princes  de  la  Synagogue, 
ils  le  forbaunirent  ,  &  confifquctcnt  les  biens. 
Ncantmoins  Gamalicl  le  nourrit  le  relie  de  la 
vie,  Se  l'cnfcpultuta  auprès  de  fa  in  et  t  Aie  une: 
où  luy  nicfmc  aucc  fon  fils  Àbibc  fut  aufli  de- 
puis cftuyé.  Or  par  longue  rcuolution  d'an- 
nées , l'Empire  efuru cfcheu  au  vrayement gtâd 
Conltanrin,qui  le  premier  de  Ion  rang  embraflà 
&  mu  hors  de  la  cheute  du  ti.na  la  profcllion 
Chrcllicnnc  :  les  reliques  de  nollrc  lainct  Lllié- 
nc  lurent  trouuccs  en  celle  manière.  Vn  pre- 
llrc  nommé Lucian, homme  de  turc  louable  vie, 
habitoit  au  village  ,  où  rcpofoit  ce  ptedeux 
thtelor.  Or  aduint  lur  le  milieu  de  la  nuidçlù 
Vcndrcdy  f.unJ.quece  bon  perfonnage  rauy 
comme  en  ccllafc.ou  tranlpottc  hors  tic  foy, 
apperteut  déliant  foy  vn  beau  ieur.c  homme,  de 
haute  llature,  Je  portant  les  cheueux  aller  loti- 

Î jucts, aucc  vnc  robbe  blanche  toute  lemec  de 
«très  d'or,  entre  lclqucP.es  laind  Eilicnncoc- 
cupoitlc  premier  lieu.  Ses  loùliiers  auoicnt  la 
coiuroye  auili  d'or,  &  tenoit  vn  ballon  en  la 
dextre, duquel  il  luy  lit  ligne  trois  luis,  Se  trois 
fois  illappclla  par  Ion  nom.  Le  Prcflrc  luy  de- 
manda lors  :  Qm  cites  vous ,  Seigneur  :  le  fuis 
(rcfpondit  la  vilion  )  Elticnnc  premier  coronne 
del  honneur  du  martyre.  Monte  haiiiucmcnt 
en  Hicrufalcm,  &  aduci  tis  l'Euclqucdc  la  ville, 
qu'il  mette  en  euiJericc  nolhe  f.pulchre  ,  &  rc- 
nouuelic  la  mémoire  île  nollrc  combat,ahn  que 
Dieu  foit  de  rechef  glorifie  p.unous,Cx  propi- 
ce aux  péchez  du  peuple.  Le  lieu  où  nom  gifons 
clr  deuenu  en  fnlche,dcfcrt,5e  lolitairc.  Lu- 
cian luy  redemande  :  Et  quels  os ,  Seigneur, .ac- 
compagnent les  vollres  au  tombeau  ?  Ceux  de 
Gamalicl, rcrpondit-ilj au tresrois  régent  de  S. 
Paul,  ceux  d'Abibc  fon  fils ,  &  de  Niçodcrnè 
Jcurparcnr. 

Ayant  fait  celle rcfponfc,  faineï  Etlicnnc  dif- 
parut:&  Lucian  reprenant  fes  clprits  apte?  vn 
long  cdonncmcntutlibera  en  ioy-melmcd'at-, 
tendre  encorcs,  Se  ne  croire  témérairement 
aux  premiers  longes.  Mais  au  retour  de  la  fc- 
ftc,à  mefrac  heure  queparauant,  «5:  entonne 
toute  pareille ,  l'ainct  Elticnnc  luy  apparut  en- 
corcs en  fonge,  le  tendant  Je  la  négligence. 
Dcquoy  s'oûant  e.\culc  ,i.I  /oit  la  figure  s'en  re- 
tourner, puis  teucnirprouipicmcm,  5:  luy  dire: 
Pourquoy  tcdoiincs-tu  peine  de  la rccôgnpif- 
fanec  de  nos  quatre  corps  ;jls  ne  gifent  pcllc- 
mefic  comme  tupenfes,  .uns  chacun  a  l'a  clufle 
particulière,  marquée  de  certaines  Lut  es  :  qu'il 
ncfoit  vray, regarde.  Adonc  Lucian  luy  veid 
prendre  des  doigts  de  la  gauche  comme  quarte 
petits  colins  ,  trois  il'ot ,  &  entre  autres  ,  vn 
plein  de  rôles  aulfi  rouges  que  fang:lc  qua- 
triclinc  d'argent,  £e  rcmply  de  fafVran  odorant. 
Ccsrofcs  vermeilles, dit  faillit  Ellicnnc, ligni- 
fient mon  corps ,  les  blanches  ecluy  de  Gamalicl 
&  Nicodcme  ,  damant  qu'ils  n'ont  endure  I.i 


mort  fanglantc  ainfî  qtic  moy.Et  l'argent  remar- 
que la  pureté,  candeur  &  virginité  d'Abibc. 
Lucian  non  content  de  celle  leconde  ,  délaya 
uifqu'alatroificfmc,«5e  lorsil  luy  fcmbla  qu'on 
le  tranfporroit  en  Hicrufalcm, &  que  là  il  an- 
nonçoit  i  l'Euefquc  l'mucntion  des  reliques: 
puis  qu'on  l'appoi  toit  en  fi  place  aucc  ces  mots: 
Cetchc-lc  en  la  place  île  Syn  Lcljgtirutm  (  c'cfl  à 
duc  en  François ,  lieu  de  L»  icu  )  efc  tu  le  rencon- 
treras. 

Incontinent  que  le ioui  fut  efclos, le  bon  Lu- 
cian s'enquitrt  du  heu  fufdit.qui  luy  fut  mon- 
tré: par  auili  confirmé  en  la  venté  de  la  rcucla- 
tion.ilcn  v*  donner  aducrtilTemcnr  à  l'Eucfque 
appelle  Ican,  qui  biéailc  de  ccrapporr,Iuy  four- 
nit gens  pour  befeher  au  heu  atlignc.  La  ils  ap- 
perceurent  vn  tombeau  qu'ils  cntreprindtcut 
de  fouir,  Icprcnans  pour  ceitiy  qu'ils  ccrchoiêt: 
mais  là  ni  et  Eihcnnc  appatcifiànt  la  nuict  fiuu ju- 
re à  Lucian,  l'en  dcUouragca,  luy  confcillanr 
d'ouurit  la  terre  a  foutante  «S:  quinze  coudées 
loingdccc  tombeau  vet  s  Septentrion,  damant 
que  ce  n'cftoit  là  qu'vn  Ccuotaphc  drede  à  la 
mémoire  du  ductlquc  lc>  fidèles  incnctcnria- 
*lt->  pour  i  amour  d'eux.  Autant  en  ouj  t  vn  moi- 
ne homme  ele  bien  :  ncantmoins  Lucian  aucc 
les- gens  palla  outre  :  6e  après  auoir  long  temps 
belché  ,  ncdcLouuut  qu'vnc  coloniuc  de  pier- 
re, engraucede lettres  Hébraïques ,  ttont  (c  fens 
clloutcl  :  Ce  lieu t'txi nôioelapiaintedcsiuftcs, 
&  le  rt^rct  des  Saincts.  Patquoy  ili s'en  vont 
mettre  îa  main  au  lieu  reuclé,  lequel  ils  h  eurent 
guère» entamé, qu'ils  rrouiicrciulcsqu. 


c  unis ,  chacun  aucc  lo 
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ques  :  !k.  vouy  vn  ful^f.  tremblement 
auec  vnc  très- lot  lue  ndtur  panant  de 
du  Protom  utyr.  En  l'air  s'oyoit  la  mùilquc  des 
Anges  çhantans,  Gloire  à  Dieu  es  cicux  tres- 
hauts,&:  paix  en  terre  aux  hommes  de  bonne 
volonté. 

Adonc  l'Pucfquc  Ican  accompagné  de  deux 
autres  qui  icioutnoiçnt  pour  lors  en  Hieiufa- 
lem ,  eiilemblc  de  ion  Clergé  y!c  d'vnc  longue 
proccilipn  dépeuple  ,  ayant  deuoteinent  ado- 
re les  reliques  facrecs  ,  le,  apporta  dedans  là 
ville  ,  aiue  vue  grande  jolcmiiité  d  Hymnes, 
encens  cV  luinuiaucs  :  ce  qui  ne  le  palta  tans  la 
guenion  deplulieurs  giolles  nul.ului.  Elles  fu- 
rent pienueiement  poiecs  en  la  fainàc  Syon, 
puis  tranlpdïtccs  en  vn  Temple  bally  tout  cx- 
!  prez  par  vn  Alcxandrcdiomiuc  de  iuitice  ,  le- 
quel mourant  cinq  aus  depuis,  lailla  par  te  lia- 
ment  qu'on  le  couchait  en  vn  cercueil  de  per- 
figuicr.tout  joignant  le  Protomarr)  r,  ce  qui  fut 
accomplv.  Huièl  ans  après, fa  femme  hatifue 
de  CouiUntiuople,  pour  cuitet  llniportunitc 
dcplulicuisquiiapulfoicntilc  nijiiagc,à  cau- 
fc  de  l'es  bkns.lc  voulut îctirerau pais,  e<  em- 
porter quand  èx'  foy  des  os  de  fon  feu  mary  ,  lef- 
quels  laincl  Cyrille  Patriarche  pour  lors  ,  luy 
dénia  tout  à  plat,  à  cau.'e  (  diloit-il)  qu'on  ne 
pouuoit  plus  dtfcctncf  les  cercueils'.  Tourcs- 
Fois  lulienne, telle  client  fon  norfr,opiniaftrc à 
la  façon  des  femmes,  obtint  de  l'Empereur,  en 
faucur  de  fon  pete,Icrrrcs  de  deliurancc , par 
Iéfqucllcs  çfle  eôtra.int  le  Pauiarche  à  luy  com- 
plaire,  promenant  ncantmoins  ircntrecognoi- 
fyre  feulement  la  chalfc  de  fon  nury  ,  d  aucc 
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celleduSatnct,pourrauoircllc-mcfme  fait  fat- , 
rc.Siclt  ce  que  par  difpolition  diuinc.cllc  fut 
en  cecy  hcurcaicmcnc  trompée,  prenant  tout 
au  rebours  du  vieil  proucrbc,l*or  pour  l'airain.  : 
Cars  citant  tnife  en  chemin  ,1c  cercueil  en  lit- 
nerc,  6c  elle  à  chcual,  vnc  lenteur  effaçant  le 
beinin  de  Corcnc,  s'exhaloit  &c  s'cuentoit  du 
cercueil,  embaufmaut  tout  a  l'cnuiron,lcs  An- 
ges s'oy  oient  de  nuictplalmodictdcfîus:  6c  pat 
tout  où  palfoit  la  litière ,  les  diables ,  comme  ïct- 
pen  s  eferafez  lbubs  la  roue  d'vnc  charrette  heur- 
îoienr.  Elticnnc,  Elticnnc,  poutquoy  nouserc- 
ues-tu?  I  uliennc  adonc  s'apperecuanr  de  l'on  er- 
reur, ne  s'en  reprint  pomt,  aine,  ois  craignant  la 
pour  fuite,  halta  le  pas  vers  Afcalon,cV  là  em- 
barquant Ion  train  ,print  la  route  de  Conltan- 
tinoplc.  A  my-chemin  vnc  forte  tourmente 
les  tnuahit  ,  de  laquelle  ne  fc  pouuans  depe- 
ftrcr.parart,  i  •  par  force» ils  ont  recours  a  la 
voiture  facree  qu'ils  menoient,  laquelle  ne  les 
fruftrade  leur  efpcranccicar  ainh  qu'ils  prtoient, 
vnc  odeur  nôparcilles'cfpandit  delà bierc:  aucc 
celte  voix:  Ne  craignez  point  :ic  fuis  auecques 
vous:  tout  foudain  la  mer  le  calma.  Arnucz 
au  ddlroit  d'Auco.dit  iadis  Abydos  &:  de  Scfto, 
ils  cuident  franchir  au  dclccu  des  gardes  qui 
auoieiit  la  charge  de  fouiller  les  paflàns.  Mais 
le  diable  penfant  empoigner  occalion  de  nuire 
auxfcruitcursdcfon  cnncmy,lcs  dcl'couurcau 
Capitaine ,  qui  courrouce  de  les  vcoir  pallé  fans 
congé,  dcfpcfchc  cinq  fuites  pour  les  aller  met- 
tre eu  fond.  Ces  brigantins  cltoicnt  lut  le  p  o  i  net 
d'atteindre  la  barque,  &  lancer  le  feu  dedans ,  ft- 
nô  la  main  inuinciblc  de  Dieu ,  qui  les  Lu  il  a  tout 
à  l'inftant,  6c  bailla  en  proyc  aux  gouffres  de  la 
mer,  pendant  que  nos  gens  gaignerent  fans  ef- 
clandrelc  port  de  Scutari,ou  Calcédoine, ci- 
té de  Natolic,  vis  à  vis  de  Conftantinoplc. 
Cinq  iours  durant,  que  fainct  Elticnnc  lciour- 
na,lcs  diables  poflclfcurs  des  corps  humains, 
neccintcz  6c  conttaints  de  vuidcr,bramoicnt, 
6c  crioient  :  Elticnnc  ,  Elticnnc  ,  pourquoy 
viens-tu  de  li  loing  nous  petfecuter  ?  11  n'y  auoit 
en  la  contrée  fi  cftrangc  maladic,quc  l'attouche- 
ment du  cercueil  ne  chaffaft  ;  tellement  qu'en 
vn  chn  d'ccil  la  icnommcc  en  fauta  de  l'autre 
codé  de  la  mer  dans  la  vdlc  Impériale ,  dont  l'E- 
ucfquc  Mctrophane,hommc  de  louucraiticpie- 
tc,ht  Içauoirccsnouucllcs  à  l'Empereur  Con- 
ltantin.  luliennc  mefinc  le  prcfcntantdcuantfa 
M.i;citc  l'accrtcna  de  tour ,  parcourir  de  poinci 
cnpoiuct  ce qucdclfuSj&lurlann  de fon pro- 
pos, luy  dit:  Sacrée  Majcftc,pour  plus  grande 
alTcurancc, commandez  qu'vn  luit  s'approche 
es.  lifc  ces  tiltres  icy.  Conltantin  trouua  Bon  ccft 
aduis.S:  par  fon  commandement  vn  Iuif  Icut 
les  cl'eritcaux ,  puiss'clcria  ;  Voicy  certainement 
le.grand  Efliennc  de  Hietufalcm ,  pour  l'amour 
duquel  îc  deuiens  Chrcfticn  :  carmes  yeux  ont 
auiotud'huy  vcudcschofcs  par  dclTus  tout  hu- 
main entendement.  Adoncqucs  l'Empereur 
donna  charge  à  l'Eucfquc  d'aller  auccl'Eglifc  ou 
clergé  ,  acconduirc  honorablement  le  corps 
fainct  au  Palais  Impérial.  Il  repofoit  pour  lors 
en  la  place  de  Sraurion,  où  le  clergé  le  chargea 
fur  vn  coche ,  auquel  on  attela  deux  mulets ,  en 
mémoire  dequoy  le  lieu  changeant  de  nom, 
fut  depuis  appcllé  Zcugma.  SaitiCt  Elticnnc 


à  fon  entrée  feit  miracles  infinis  :  entre  aunes 
il  bannit  le  diable  du  corps  d'vncpauurc  femme, 
lequel  crioit  au  partir  ;  A  la  force,  à  la  forcc:d'où 
vient  ccfl  Elticnnc  ?  ce  ri  eau  qui  nous  tourmen- 
te. Vnc  autre  femme  malade  d'vn  vieil  &de(ef- 
peré  flux  de  fang  ,  oyant  le  tumulte  du  peuple 
courant  à  la  folcmnité,deuint  comme  palmée, 
6c  tandis  luy  fut  aduis  qu'vnc  voix  luy  dit;  Halte 
toy  &  t'approche  du  chariot  d'Efticnne  :  quoy 
tau:,  elle  tccouura  fa  lame  tout  incontinent.  Vn 
Capitaine  demeurât  au  lieu  nie  t  me  de  Zeugm  a, 
auoit  vnfîlsaagc  de  dix-huict  ans, paraly tique 
dés  le  berceau,  lequel  il  apporta  luy-mcimefur 
fescfpaulcs,  &  fit  toucher  au  chariot  :  fie  tout 
foudain  l'enfant  faillit  en  pieds ,  s'eferiant  :  O 
Seigneur  Dieu, qui  par  ton  Protomartyr  m'as 
en  hn  exempté  des  ennuieux  liens  dcccftclan- 
goureufe  maladie ,  ic  te  rends  grâces  d'auoir  au- 
îout  d'huy  daigné  vint  cr  6c  prendre  à  mercy  mô 
infortunc.Toutc  la  ville  amallcc  à  la  procemon, 
bruyoit  les  louanges  de  fainct  Elticnnc, &  les 
mulets  trainoient  le  char  haftiuemcnt  iufques  en 
la  place  de  Conftantin.Mais  depuis  qu'ds  furent 
là,pofEblc  ne  fut  de  palier  outre, non  plus  que 
li  leurs  pieds  culTcnt  à  l'inftant  prins  racine  con- 
tre terre.  L'Empereur  y  en  cnuoya  douze  au- 
tres ,  qui  n'auancerent  pas  dauantagc:ains  com- 
me les  cochers  les  challoicnt  à  toute  inftance, 
vn  d'cntx'eux  miraculculcmcnt  parla  auflibien 
que  l'aine  de  Balaam,fic  profera  ces  mots;  Pour- 
quoy vous  trauaillcz-vous  en  vain,&  nous  aulîir 
il  faut  def "charger  icy.  Celte  voix  cntcnduc,cftô- 
na  merueillculcmcnt  toute  l'aiîiitancc.fic  l'Em- 
pereur aucc,  qui  à  grande  diligence  baftit  fur  la 
place  vn  Temple  à  l'honneur  du  Protathlcte, 
c'cflà  dire, premier  champion  de  IcfusChrift, 
auquel  les  vénérables  reliques  furent  tranfpor- 
teeslcdcuxicfmc  d'Aoult  ,6c  y  opèrent  enco- 
rcs  auiourd'huy  la  cure  de  maintes  maladies  en 
ceux  qui  les  vifitent  aucc  viuc  foy  6c  faine  con- 
feienec. 

Or  afin  que  mon  Niccte  ne  fcmblc  aux  Phy- 
flomcncsou  Naturalises  auoir  parlé  hyperbo- 
liqucmcnt,  ou  inctoyablcment , ie luy  baillcray 
pour  efeorte  fainct  Auguftin  autheur  irrépro- 
chable ,  lequel  au  vingt  6c  deuxiclmc  liure  de  la 
cité  de  Dieu, chapitre  huicticfmc,  ne  compte 
rien  moins  admirable  de  ces  mcfmcs  reliques. 
Proiccl  (dit-il)  Euefque  Afriquain ,  ponant  aux 
eaux  Tibititaincs  les  reliques  du  trcs-gloricux 
Martyr  fainct  Elticnnc  ,  venoit  pour  les  vcoir 
vnc  foule  eV  renconne  de  monde  infiny.  Là  vne 
femme  aueuglc  pria  qu'on  la  menait  à  l'Euefque 
qui  portoit  les  faincts  monumens  :  auquel  elle 
bailla  des  violettes  pout  faire  toucher, puis  les 
rcprift,&  les  mifl  fur fes yeux, 6c  vit  tout  fur  le 
champ.  Au  grand  cflonncmcnt  des  prefens  clic 
marchoir  deuant ,  tt criaillante  deioy e , prenant 
le  droit  chemin, 6c  nedemandant  plus  de  guide. 
La  chalTc  du  fainct  Martyr,  qui  gilt  au  chaficau 
de  ThinifTc,  voilln  de  la  colonie  de  Bonc,  cfioit 
portée  par  Lucillc  Euefque  dudithcu,lc peuple 
allant  deuant  8c  le  fuiuant:  vnc  fiftulc,  de  laquel- 
le il  auoit  ia  long  temps  enduré  la  fafcheric ,  & 
n'atrendoit  qu'vn  (îcn  familier  amy  médecin, 

(•ourla  faire  tailler,  fut  tout  foudain  guérie  par 
c  port  d'vne  fi  fainctc  voicturc.  Car  apres  cela, 
il  ne  la  trouua  plus  en  l'on  corps. 
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Eucharic  preltrc  d'E  (bagne,  demeurant  à  Ca- 
lamc,  cftoit  trauaillé  a  vnc  ancienne  maladie 
de  la  pierre.  Il  rut  fauué  parles  reliques  du  def- 
fiu-dic  Martyr, que  l'Eucfquc  Pollidc  apporta 
U.  Le  mefmc  depuis  fuccomba  tellement  à 
vnc  autre  maladie  ,  que  chacun  le  penfant  ren- 
de mort,  on  luyhoit  délia  les  poulccs,  mais  par 
l'aide  du  Martyr  ,1a  tunique  de  ce  mclmc  pre- 
ftre  rapportée  de  toucher  lcfdictcs  reliques, 
citant  mile  fur  le  corps  gifant,  il  Fut  refufeitc.  Il  y 
eut  là  vn  certain  petfonnage  des  premiers  de 
Ton  cil.it  nommé  Martial, délia  bien  aage, le- 
quel abhorroit  tort  la  religion  Chrciticnnc.Or 
auoit-il  vnc  fille  bonne  Chrétienne,  Se  vnlîcn 
gendre] banale  la  incline  année, qui  le  voyans 
malade ,  le  prièrent  initammcnr ,  non  fans  adiu- 
tations  fie  larmes,  qu'il  fc  fi  II  Chreltien.  Ce  qu'il 
rcfula  tout  a  plat ,  oc  les  renuoya  bien  loin  auec 
dcldam  Se  traulport  de  colère. Le  gendu  s'adui- 
fa  d'aller  aux  reliques  de  faintt  Elticnne ,  pour  là 
de  toute  fa  puillancc  requérir  à  Dieu  qu'il  don- 
nait bon  entendement  a  fon  beauperc,  en  forte 
que  le  bon  homme  ne  différait  plu»  à  croire  en 
lcfusChriit.  11  fit  celte  requefte  a  grands  pleurs 
&  gcmilictnens ,  &  d'vnc  aficction  brullantc  de 
pieté  (ynecre.  Puis  au  partir  enleua  quelque 
peu  de  rieurs  clpanducs  tut  l'autel:  Se"  quand  il 
fut  nuicl ,  les  mit  ioubs  la  telle  de  fon  malade. 
Le  viedlard  s'endormit:  Se  voicy  vn  peu  deuant 
le  iour  il  cric, que  haltiucmcnt  on  voile  qué- 
rir l'Eucfquc  ,  qui  d'auenturc  cltoit  alors  auec 
moy  à  Bonc.  Entendant  l'ablencc  de  l'Eucl- 
que,  il  demande  que  les  pre lires  viennent.  Eux 
venus ,  incotincnt  il  fc  protcllc  Chreltien,  dont 
tous s'cfmcrucillarrs  &  rcfioùiluns.il  fut  baptifé. 
Tandis  qu'il  vcfcut.il  eut  cecy  touliours  en  la 
bouche:  IcfusChrilt ,  rcccucz  mon  cfpiit,nc 
fçachant  pas  que  ce  fuflent  les  dernières  paroles 

Îucdiltlcbicn-hcurcux  fainét  Elticnne,  quand 
fut  lapidé  des  Iuifs  :  lcfquellcs  luy  furent  aulh 
fes  dernières  paroles.  Car  il  trcfpallà  pareille- 
ment luy-mcfmc  peu  de  temps  après.  U  y  eut 
autli  là  deux  goutoux  guéris  parle  mclmc  Mar- 
tyr, vn  de  la  cité,  &  1  autre  cilrangcr :  mais  le 
citadin  prcfcntcmcnt,  où  l'étranger  ouyt  par 
rcuclation  ce  qu'il  luy  conucnoit  appliquer, 
quand  il  fentirou  la  douleur.  Quoy  fait ,  le  mal 
cciîa  promprement.  Endur  clt  le  nom  d'vnc 
terre,  où  il  y  a  vnc  Eglvj'c,&  en  îccllc  vnc  relique 
de  fainct  Elticnne  Martyr.  En  ce  heu  vn  hatnois 
de  bœufs  fortans  de  leur  ornière  ou  luitc.clcar- 
bouillerent  &  briferent  loub»  la  toùc  de  la  char- 
rette vn  petit  enfant,  fc  louant  dans  le  chemin: 
dont  il  mourut  incontinent.  La  merc  le  prend 
en  halte ,  Se  le  potte  à  la  t'uldi<ftcrcliquc:  où  il  ne 
rcprilt  feulement  vic,ains  quandex  quand  mon- 
ftrafon  enfant  fans  aucune  lcfion  ne  blcllcure. 
Certaine  rcligicufc  en  vnc  nolltllion  là  prés, 

2 ui  s'appelle  Calpalicnnc  .  cltoit  malade  &  con 
amnec  des  médecins  :  àl-occalion  dequoy  on 
porte  fa robbe  à  la  incline  relique,  nuis  la  rcli- 
gicufc mourut  deuant  qu'on  la  luy  rapportait. 
Toutcsfoisfcspcre  H<  merc  couurircnt  le  corps 
mort  de  celte  robbe, au  moyen  dequoy  larc- 
ligicufc  rccouura  gucriion  &  vie.  A  Donc,  vn 
nommé  BalVe.du  pays  de  Suiie.prioit  deuant 
la  mefmc  relique  pout  fa  fille  malade  &  en  dan- 
ger ,  &  auoit  la  potcé  la  robbe  d'iccllc  auec  luy. 


Tandis  accouroientlcs  feruitcurs  de  (i  maifon 
luy  annoncer  qu'elle  cftoit  motte.  Mais  fes 
amis  qui  l'accompagnoient  en  là  deuotion ,  leur 
défendirent  de  luy  dcfcouurir  celte  nouucllc» 
de  peur  qu'il  nefe  tourmentait  deuant  tout  le 
monde.  Luy  donc  ignorant  l'inconucnicnt ,  re- 
tourné à  la  mailon ,  qui  ta  retentilloit  aux  regrets 
Se  lamentations  de  les  domeftiques,  il  iette  la 
robbe  de  la  fille  qu'il  portoit  fur  le  corps  d'elle, 
qui  de  là  reprint  vie.  D'autre-part,  la  mcline 
trclpallà  de  maladie  le  fils  d'vn  t  cccucur  des  tail- 
les, nommé  Ircncc.  Le  corps gifoit mort, au- 
quel au.ee  ducil  &  gemiflcmcnr  on  apprcltoit 
les  funérailles.  Sur  quoy  l'vn  desamisduperc, 
entre  pluficurs  propos  mis  en  auant  par  ceux 
quilcconfoloicnr,propofa  qu'il  Ici  oit  bon  de 
oindre  le  t  ici  pal  le  de  l'huile  diltillant  dclachal- 
lc  de  nolttc  Martyr.  Ain  u  tut  fait,&  le  mort  rc- 
umtà  viCi 

Dauautagc ,  en  noltrc  ville ,  Elcufin,  homme 
ayant  citât  de  Tribun ,  meit  iur  la  relique  du 
Martyr, qui  cil  en  vn  lien  lieu  hors  la  cité, le 
corps  de  Ion  petit  enfant  decedé  par  maladie: 
&  après  l'orailon  qu'il  fit  auec  abondance  de  lar- 
mes, le  rcleua  viuant.  Quctcray-icî  la  promet- 
te d'accomplir  cclt  cruurcinc  prcficjdc  maniè- 
re qucic  ne  puis  icy  réciter  tout  ce  que  iclçay: 
&  uni  doute  plulicurs  de  noltrc  pays, quand 
ils  liront  cecy  ,  leront  marris  que  fay  laiilc  palLr 
tant  de  chofes  qu'ils  fçauent  comme  moy.  Lcl- 
qucls  ic prie auiourd'huy  me  patdonncr,&  con- 
hderer  combien  clt  grand  Se  long  le  labeur  de 
faire  ce  que  la  nccctiité  de  l'ccuurc  entreprife 
me  conttaint  ne  pas  fairc.Car  li  ic  voulois  mam- 
renant  cfcrirc,lans  parler  des  autres, les  mira- 
cles des  feules  gucnlons  ,lc(qucls  ont  cite  laits 
jarec  martyr,  le  glorieux  famCt  Elticnne  ,  en  la 
Colonie  de  Calamc,<!c  en  la  noltrc, Utaudroit 
compoier  pluficurs  liurcs.  Et  toutesfois  ne 
pourroit-on  rout  recueillir,  ains  feulement  ceux 
defqucls  on  auroit  baillé  les  mémoires  &  billets 
pour  cltrc  récitez  au  peuple.  Car  nous  auons 
voulu  que  cela  fcfiît,  voyans  les  lignes  &  mer- 
ucilles  des  vertus  diurnes  lcmblablcs  aux  anciens 
apparoillrc  foinicnt  encore  en  noltrc  temps  : 
dont  la  cognoillàncc  nui: toit  bien  de  durer, 
Se  d'cltrc  diuulgucc.  Il  n'y  a  pas  encore  deux 
ans,deputsquc  celte  relique  clt  a  Iionc  la  Roy- 
ale, Se  fommes  afleurez  que  n'ont  cité  baillez 
mémoires, ny  atteitations  de  beaucoup  de  mi- 
racles, &  neantmoins  le  nombre  des  baillez 
reuenoit  à  prés  de  foixante  Se  dix,  quand  l'cl- 
criuois  cecy.  Mais  à  Cabme,là  où  le  voyage 
mefmc  a  commencé  plufto(t,&  où  lcfdi&es  cer- 
tifications fc  baillent  plus  louucnt  ,il  y  en  a  (ans 
comparaison  dauantage.  A  Vl-dc  aulli.quicft 
vnc  Colonie  voilinc  d'Vtiquc,  nous  auons  co- 
gnu  qu'il  y  a  eu  plulicurs  belles  &  notables  cho 
lesfaictes  par  le  mefmc  Martyr, la  relique  du- 

2uel  a  cité  mife  là  par  l'EucfqucEuodc  long  teps 
cuant  que  nous  1  cuilionsà  Bouc.  Mais  on  n'a 
paslacoultume  de  bailler  atteitations,  ou  plu 
ltofcon  ne  l'auoitpas.  Car  par-aduenturc  celle 
vlancc  yeit-ellc  maintenant, à railon  qu'eltant 
làn'agucres.i'cxhortay  parpcrmillion  de  l'Eucf- 
quc d'tllcc.la  noble  dame  Petronic,  qui  lors  fut 
guérie  d'vnc  grande  &  cnnuycule  langueur,  où 
tout  le  fecouts  des  médecins  n'auoit  rien  pto 
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fité  à  bailler  vn  perit  certificat,  qui  feroit  leuau 
peuple: à  quoy  clic  obéît  trcs-volonricrs.  De- 
dans ledit  billet  clic  mit  vnc  chofc,dont  ic  ne 
me  puis  taire,  bien  que  contraint  de  doubler  la 
pas  ,  pour  venir  aux  chofes  qui  preflenr  ccft 
œuurc.  Elle  raconte  donc  là  dedans,  qu'vn  Iuif 
lu v  periuada  d'enfiler  certain  anneau  dedans 
vue  ceinture  de  cheueux,  laquelle  clleceindroir 
foubs  tous  les  habillemcns  fur  la  chair  nue. 
Cclt  anneau  aooitlous  la  pierre  du  chafton  vnc 
autre  pierre  trouucc  au  rongnon  d'vn  bœuf. 
Pctronic équipée, fuiuant le conicil du  Iuif, de 
celle  belle  ccinturc.comme  d'vn  grand  remède, 
s'en  venoit  de  la  Chappcllc  du  [.mut  Martyr. 
Depuis  partie  de  Carrhagc,  elle  s'arrefte  en  vnc 
tienne  poilcilion,  (lie  prés  le  ficuuc  Bagardc, 
<>u  d'un t  rcpofcc,&  de  là  le  leuant  pour  rirer 
outre, clic vcoit  ccft  anneau  gilanr  à  l'es  pieds. 
Dont  s'clmcrucillant,  elle  railc  la  ceinture  de 
cheueux , en  laquelle  clic  l'auoir  enfilé.  Mais  b 
trouuant  entière  Se  aufli  bien  notice  qu'aupara- 
uant,  elle  eut  opinion  qucl'anneau  le  bnlàntC' 
itoit  lorty  de  l'a  place.  Toutcstots  n'y  apperec» 
uant  aucune  fracture, clic  prit  ce  miracle  pour 
vn  gagedefon  faluraducnir.  Parquoy  dclnou- 
ant  celte  ceinture,  clic  la  ictte  en  la  huierc  aucc 
l'anneau  .Ceux  ne  croy  ent  pas  cccy.qui  ne  croy- 
ent  pas  auiiiquelefusChriftnafquitpar  les  par- 
tics  virginales  de  fa  mere  toutes  entières ,  Se  de* 
puis enrra vers fesdifciplos  les  huis  clos:  mais  à 
tout  le  moins  qu'ils  s'enquicrent  de  cecy,&  le 
rrouuans  élire  vray ,  alors  croyent  ces  autrcs-là. 
Ccft  vnc  femme  de  fort  noble  Se  haut  lieu ,  no- 
blement mariée ,  demeurante  à  Carrhagc.  La  ci- 
té grande  Se  célèbre,  £c  la  pcrlonnc de  grande 
matfon ,  ne  permettent  pas  que  ceux  qui  s  en  en- 
quiercor ,  n'en  (oient  deuement  informez.  Cer- 
tainement le  Martyr  mclmc,par  l'inrcrccllîon 
duquel  elle  fut  gueric  ,  a  creu  au  fils  de  la  Vierge 
perpétuelle  &  immaculée, i  ecluy  qui  entravers 
icsdifciplcs  les  huis  clos.  Finablcmcnt,  qui  cft 
lacauiepour  laquelle  nousdilonstoutcccy,ila 
creu  en  ecluy  qui  a  monté  au  ciel  aucc  la  chair, 
en  laquelle  il  droit  refufeiré.  Et  à  cefte  occa- 
lion  s  effectuent  tant  de  merucillcs  par  fon  en- 
trcmifc,  parce  qu'il  a  expolé  fa  vie  pour  cefte 
foy.  Il  le  fait  donc  encorcs  maintenant  pluficurs 
mtraclcsdc  mcfmc  Dieu  lcsfailànt  par  ceux  qu'il 
veut ,  ev  ainli  qu  il  veut  :  lequel  a  aufti  fait  ceux 
dont  nous  parlons  :  mais  ils  ne  font  pas  tant  no- 
tifiez ,  ny  par  fréquente  lecture  inculquez  &  rc- 
batus  en  la  mémoire,  comme  ceux  que  portent 
les  hures  Canoniques.  Car  mcfmc  és  lieux  où 
s'vfitc  la  diligence  nouucllcmcnt  introduite  en- . 
tre  nous, de  reciter  au  peuple  les  atteftations 
de  ceux  ,  en  faneur  defqucls  a  efte  fait  le  miracle, 
lesaliiftansnci'oycntqu'vnc  fois,&  fouucntà 
petite  compagnie,  en  forte  que  ceux  qui  affi- 
lient à  la  lecture,  dedans  peu  de  iours  ont  tout 
oublié,  fi  qu'à  peine l'vn  d'eux  en  peur  aduertir 
les  ablcns.  Vn  miracle  cft  aduenu  dans  noftre 
ville , non  pas  plus  grand  que  les  fus  mention- 
nez: mais  tant  cclcbrc  Se  manifcftc,que  ie  ne 
penfe  pas  qu'il  y  ait  aucun  des  habitans  de  Bon- 
ne qui  ne  1  ait  ou  veu, ou  appris  :  ny  pas  vn  qui  le 
puiflc  iarruis  oublier.  Il  y  eut  dix  frères  defqucls 
fepteftoieni  maflcs,  Se  trois  femelles,  natifs  de 
Ccfarcc  en  Cappadoce,  Se  n'eftoient  pas  des! 


moins  nobles  de  leurs  citoyens.  Or  par  la  ma- 
lédiction de  leur  mere ,  n'aguercs  veu  t  u  c  de  leur 
pere  ,  laquelle  portoit  impatiemment  vn  tort 
qu'elle  penfoit  auoirreccu  d'eux, ils  furent  di- 
,  uni  cm  m  t  punis  de  telle  peine,  qu'ils  eftoicnr 
horriblement  tourmentez  d'vn  tremblement  de 
membres.  Eux  ne  pouuans  endurer  que  les 
gens  de  leur  vrlle  les  vi  tient  en  ce  honteux  eftar, 
vaguoient  parles prouinces  Romaines ,  fc  ti.ll- 
portans l'vn  deçà ,  l'autre  delà ,  où  leur  fantalîc 
les  conduifoir.  Deux  de  cefte  bande, frere  Se 
fœur ,  Paul  Se  Palladic,  ia  bien  cognus  en  maints 
autres  lieux ,  par  le  nuuuais  bruit  de  leur  mifcre, 
axriuerent  en  noftre  ville  ,  à  peu  prés  quinze 
iours  deuant  Pafqucs.  Ils  frequentoient  iour- 
ncllcmcnt  l'Eglifc  Se  la  chappcllc  du  trcs-glo- 
ricux  faincï  Eftienne ,  qui  cft  leans ,  lùpplians  la 
Majcftédiuincdcs'appaifcr  cnuerscux.fic  leur 
redonner  la  difpofinon  iefanté  première.  Et  là, 
Se  quelque  part  qu'ds  allaflént.U  cité  tournoi  t 
les  yeux  un  eux ,  Se  quelques  vns  qui  les  auoient 
veus  autre  part,  &cognu  la  caufe  de  leur  trem- 
blement, les  môftroient  à  tous  ceux  qu'ils  pou- 
uoient.  Vint  lafcftcdePafques,oclciourmcf- 
medu  Dimcnchc,lc  peuple  en  grand  nombre 
congrege  dans  l'Eglifc  ,Se  le  icune  hôme  priant 
&  durant  fon  oraiion  tenant  les  treillis  du  fàincc 
lieu ,  où  cftoit la  chalfc  du  Martyr,  futfoudatnc- 
ment  ictté  par  terre  ,  Se  demeura  couché  ,  ne 
plus  ne  moins  qu'vn  homme  endormy  :  non 
rourcsrois  tremblant  comme  ilauoit  de  couftu- 
mc  en  fon  dormant.S'cftonnans  ceux  qui  eftoict 
'prefens,  Se  les  vns  ayans  peur, les  aurres  dueil 
de  le  veçùr  ainfi,  quelques  vns  le  voulurent  le- 
ucr  debout  :  ce  qu'autres  cmpefcherenr,  dùans 
qu'il  valoit  mieux  en  attendte  l  ifliic.  En  fin  U  fe 
lcua,&  ne  trembla  déformais ,  cftant  fort  bien 
Se  entièrement  guery.  Ilfctenoit  tout  debout, 
fain&  difpos,  regardant  ceux  qui  le  regardoicr, 
pas  vn  dclqucls  ne  fc  put  tenir  de  loiier  Se  ma- 
gnifier le  bon  Dieu. L'Eglifc  retentiflbit  par  tout 
de  la  voix  de  ceux  qui  crioicnt&  fcrcfioùillbiét 
aueeledir  icune  homme.  De  là  on  s'en  accou- 
rut à  moy  ,a(iis  en  la  chaire  Epifcopale.prcft  à 
marcher  en  proccllion.  L'vn  fc  fourre  après  l'au- 
ne ,  v  rouliours  le  fécond  me  conte  ainfi  que 
chofe  nouuclle ,  ce  que  defia  le  premier  m'auoit 
dit.  Pendant  que  ic  m'cfioiirs,  Se  à  part  moy 
rendant  grâces  a  Dieu,  il  entre  aullîluy-mcfmc 
aucc  plulicurs, il  s'enclinc  à  més  genoux,  puis 
fe  leuc  pour  me  baifer  les  mains.  Nous  nous  en 
allons  vers  le  peuple  en  la  nef  de  l'Efrlife,  toute 
pleine  Se  retentiftame  foubs  les  chants  de  liefle 
des  fidèles, qui  tous  en  gênerai,  qui  deçà, qui 
dclàjcrioicnr  grâces  à  Dieu,  louange  à  Dieu ,  Se 
aurres  mots  Icmblablcs.  Ic  donne  leboniour 
au  peuple,  Se  ils  s'cfcricrcnr  de  rechef  aucc  plus 
deferucur  que  deuanr.  En  finie  bruit  cefle ,  on 
fit  la  lect urc  ordinaire  des  Efcrirurcs  fainctes.  Et 
quand  vint  mon  rang  de  parler, ic  ne  prcfchc 
longuement  pour  la  btiefucté  du  tcmps,&  pour 
ne  point  ttop  intetrompre  la  rcfiouiffancc  du 
peuple  ,  leur  promettant  pluftoft  pratiquer  Se 
veoircn  cclt  ccuurc  diuin  par  manière  de  dire 
l'éloquence  de  Dieu,  que  non  pasl'ouyrdcmt 
bouche.  Ccicunc  homme  Pauldifna  chez  moy, 
Se  medeelara  de  poinct. en  poinct  toute  l'hiftoi- 
re  de  fa  calamité,  aucc  celle  de  la  met  c  Se  de  fes 
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frcrcs.Le  iour  enfuyuant,  auboutdufetmon,  it 
promis  réciter  le  regiftre  de  cefte  narration.  Ve- 
nu le  lendemain,  qui  cftoit  le  troificfmcioura- 
preslc  Dimcnchedc  Pafqucs,  icplanrayfus  les 
degrez  du  chœur  vn  peu  au  defloubs  de  moyjes 
fulditsfrerc&fcrur,  &  les  fis  demeurer  dcbwur, 
pendant  que  fumant  ma  promette  on  publioitlc 
difeours  du  miracle.  Tout  le  peuple, hommes  & 
femmes  voy oient  l'vn  debout  (ans  mouucmcnt, 
difforme ,  Se  l'autte  eftrangemcnt  tremblant  de 
tous  Ces  membres.  Et  ceux  qui  n'auoient  pas 
veu  Paul  malade  ,  voy  oient  en  fa  fœurecqu'a- 
uoit  fait  en  luy  la  diuine  milericorde.  Ils  voyoict 
ce  dont  il  la  falloir  congratuler,  Se  ce  qu'il  fal- 
loir impetrer  parorailbn  ponr  elle.  Cependant 
la  lecture  de  leur  affaire  achcucc,  ic  leur  com- 
mande de  fc  retirer  hors  de  deuant  le  peuple. 
I'auois  commencé  à  difputet  exactement  de 
toute  celte  matietc,quand  au  milieu  damondif-r 
coûts  on  ouït  autres  voix  de  congratulations  & 
refiouiûanccs  nouucllcs  ,  qui  venoient  d'enui- 
ront  1a  chappellc  du  Mattyr.  Ceux  qui  m'eyoïct 
ic  tournèrent  là  ,  Se  y  commencèrent  à  courir 
tous  enferablc.  Car  la  feeurde  Paul  dclccnduc 
de  deffus  les  devrez  du  chœur,  s'en  cftoitallec 
prier  en  lachapcllcdu  Martyr, où li  toit qu'elle 
toucha  le  treillis ,  fcmblablemcnt  tomba  com- 
me cmlormie,  puis  fcrclcua  route  laine. Cepen- 
dant donc  queie  m'cnqucrois  de  ce  qoi  auoit 
clic  fait,  dont  procedoit  le  ioycux  bruit  ,  ils  cn- 
tterentauee  elle  en  l'Egliic  où  nous  cirions, l'a- 
menans  de  la  chappclle  du  Martyr,  où  elle  auoit 
cité  guérie.  Alors  le  lcua  vn  li  grand  cry  d'admi- 
ration ,  méfié  d'hommes  &  de  femmes  ,  qu'il 
fembloit  que  celte  voix  accompagnée  de  lar- 
mes ne  pouuoit  iamais prendre  lin.  La  tille  fut 
amenée  fur  le  degré ,  où  parauant  elle  trem- 
bloit ,  Si.  le  peuple  ttcffailloit  de  ioyc  l'appcr- 
ceuantdcucnue  iemblablc  à  (on  frerc  ,  auquel 
chacun  parauant  fc  fafchoit  de  la  voir  dilFcmbla- 
blc,  &  conlidcrant  qu'il  n'auoit  pas.cn corc  prié 
pourcllc:toutcsfois  Ion  dcûr  eftoit  ja  rais  en  exé- 
cution. Les  voix  fans  prolation  de  paroles  refon- 
noienti  la  louange  de  Dieu,  auec  tel  tituamarre, 
que  nos  oreilles  le  pouuoicnt  à  grand'  peine  por- 
ter. Quiauoit-ilaucœurdc  ceux  qui  mcnoicnt 
telle  ioye  ,  finonla  foydelefus  Chnftpour  la- 
quelle a  cité  rcfpandu  le  fang  du  martyr  laincl  E- 
fticnnerSainct  Gtcgoirc  Archcuclque  de  Tours, 
homme  croyable.cn  eferit  vn  miracle,  auquel  il  a 
par  manière  de  dirc.luy  mcfmc  rouchc:  car  ayant 
taidtalongcr  vne  chappellc  dedicclôg  temps  a  à 
faindl  Eftienne,&  la  trouuant  entièrement  defti- 
tuee  des  reliques  defon  Patron,il  en  cnuoia  qué- 
rir enfon  cabinet  par  vn  Abbé  là  prefenr ,  s  ou- 
bliant de  luy  baillerla  clef  de  lacaltcttc.  L'Abbé 
rencontrant  la  calTcttc  fcrmee.doutoit  de  ce  qu'il 
auoit  à  faire:  dautantquc  retourner  prendre  la 
clef,  n'eftoir  pas  chofe  prefte  ,  Se  qu'il  craignoit 
d'offenfer  l'Archcucfquc  en  luy  portant  la  calTct- 
tc mcfme,  6V:  plus  encorcs  nefaifant  ne  l'vn  ne 
l'autre.  Maisquoyîtandis  qu'il  flotte  cV:  chancel- 
le ainfi  de  pcnfcr.la  ferrure  fait  vn  bruit  en  (c  dé- 
crouillanr,  4V:  la  cadette  appatoift  ouuertc  :  de 
quoy  luy  bien  ioycux,&  remerciant  Dieu,  porte 
les  reliques  à  fonPrclat  ,  qui  quelques  loursdc 
puisrctoutnéau  logis  trouuala  boucttefetmec 
ne  plus  ne  moins  qu'il  l'auoit  laidec.  Ce  mcimc 


j  auteur adioufte  fuyuammenr  ,  comme partie  du 
i  fang  de  ce  S.  Lcoitc,  eftoir  gardée  cnl'Eglifcde 
|  Bourges,  6c  qu'au  temps  de  l'Eucfquc  Félix  ,  vn 
bourgeois  accula  fes  voifins  à  torr,qui  reccus  a  fe 
iuftificr  par  ferment,  furent  menez  àlautcl  de  la 
fulditcEgli(c,où  en  ptefenec  du  facré  fang  fufdir, 
ils  prefterenr  le  fermée.  A  lors  l'accu(atcur  fe  pred 
1  à  les  appcllcr  tout  haut  ,  pariures  Se  menteurs: 
.mais  pendant  qu'il  crioit  on  le  vit  fauter  en  l'air 
pieds  contrcmont,& broncher  laïcité  en  bas  lî 
rudement  furie  paué  ,  que  deux  heures  duranr, 
on  le  penfa  mort  tout  à  plat.  Au  bout  du  temps  il 
ouunt  les  yeux  Se  confclïa  publiquement  fa  ca- 
lomnie, déchargeant  les  pauurcsgcns,  &  don- 
nant euidcmmcnt  à  cognoiltre la  vertu  dcfainCt 
Elliennc:  auquel  nous  pouuôs  bien  nous  recom- 
mander auec  làinCt  Augulfin. Carie  péfc  que  fon 
crédit  enuers  Dieu,  ny  fa  charité  enuers  nous  fes 
frercs,n'a  diminué  depuis, Se  en  auons  bcfoing,fi 
Minais  hommes  l'curcnr  :  afin  que  par  les  mérites 
de  lainct  Eftienne,  Se  de  toute  l'Egliic  vnic  en 
!  celle  f oy.nous  puidions  vn  iour  voir  là  hault  Ic- 
|fusChriltàladextrcde  Dieu  fonpere,  aufcjucls 
•  auec  le  faindtEfprit  fuit  à  iamais  gloire  ic  louan- 
ge, Amen. 


ADDITION  A   LA  VIE  DE 
fainû  Efti«nnc,pour  U  marque  ou  ob- 
feroation  des  temps*  necclTaire  en 
celte  f'ainetc  hiftoirc. 

L'An  mil  cinq  cens  foixanredeux,  le  Pape  Pie 
quarricfmc  de  ce  nom  confirma  l'ordre  des 
Chcualicrs  de  fainct  Eftienne  in  ih  tu  c  long  temps 
auparautnt  parl'illuftrc  Se  vertueux  Prince  Cof- 
mede  Mcdicis  ,  cftocdcla  Roinemcrcde  nos 
Rois  tres-Chteftiens, François  dcuxkfme,  Char- 
les ncuficfmc,&  Henry  troificfmc,&  de  Monlci- 
gneur  François  Duc  d'Anjou,  Sec.  Ce  que  note 
Henry  Pancalcon  en  fon  lournal  ou  Diaire  hi- 
ftorique  tiare  fécond  au  premier  iour  de  Fturicr, 
(ùiuant  les  rcccrchcs  d'Onuphre. 

Le  mcfmc  auteur  Pantalcon  récite  de  l'autori- 
té d'aurres  hiftoriens  teccus  Se  approuuez,com- 
mefainct  Efticnnc  Diacre  fut  lapidé  pat  les  luifs 
Ici.d'AouftJ'an  dclcfus  Chriftj+.  ily  aauiour- 
d'huy(ij77.  )  quinze  cens  quarante  trois  ans  ex- 
clus. Plus  que,  le  troificfmc  du  mcfme  mois  fon 
fainct  corps  fut  trouué ,  à  tel  iout  de  mois  qu'au 
parauant  laNatiuité  ,  le  temple  de  Icrulalcma- 
uoit  cfté  bt ullé  de  techef  parles  légions  R  omai- 
ncs  de  Tite  futut  Empereur  alors,  félon  qu'efetit 
Iofcphc  au  cha.  3. du  7.I1U.  de  la  guêtre  1  udaïque. 
Et  à  mcfme  iour  que  le  Roy  Nabuchodonozor 
auoit  aulli  faut  bruflcrlavillcdc  Ierufalcm.  Mais 
Iofepheauchap.  10.  Se  n.du  10. lui.  des  Anriqui- 
tcz,Hicrcmic  le  Prophète  au  chap.39.  fie  fuiuans, 
racontent  que  la  ciié  faincîc  fut  prife  pat  cedit 
Roy  des  Hcbricux  Ncbuctdnczer  ,  Se  le  fainct 
Temple  brullé.  Voy  le  1.  liu.dcs  Rois,  Se  le  2. des 
Paralipomcncs  ou  fupplcmcns  des  hiftoircsfa- 
crecs.  Ccft  embrafement  fut  fait  cnuiton  l'an  du 
monde  3347. qui  font  fix  cens  feize  ans  inclus  iul- 
quesàl'andc  la  Natiuité  de  Ieiiis  Chrift  ,  ily  a 
deux  mille  cent  quatre  vingts  treize  ans.  Aucuns 
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attribuent  l'inucnrion  des  reliques  de  faind  E- 
fticnnc  au  temps  de  Conftantin  le  Grand  ,  qui 
mourut  l'an  jj6.  Et  d'autres  au  règne  de  l'Empe- 
reur rtonorc.l'an  4t7.fclon  Niccpbore. 

Noter  aulb\quc  l'Eglifc  a  occalion  d'afleuran- 
ccdcla  foy  en  la  vie  &  hilloirc  de  faind  Efticn- 
ne.cn  ce  qu'en  récite  Se  tcfmoignc  faind  Augu- 
ftm.l'vn  des  plus  authetiques  Dodeursdclaroy 
Catholiquc.lcqucldcccdalexxviij.iourd'Aouft, 
l'an  quatre  cens  trente-buid.  Voy  Maman  Efcol- 
fois.  Il  y  a  plus  d'onze  cens  ans. 


HISTOIRE  DES  SAINCTS 
Indes  &:  Domnc  j& autres  vingt  mille 
Martyrs  ,1c  vingtfixicl'mc  Décembre. 
Il  y  a  mil  trois  cens  anseju'ils  viuoicnt 
en  ce  monde. 

Prife  de  Symec»  Meuphrajle. 

V  règne  de  ce  fanguinairc 
Se  mortclennemy  desChrc- 
lhcns  l'Empereur  Maximiâ, 
au  mcfme  temps  que  viuoit 
Cyrille  EucfqucdcNicomc 
Idic,  homme  certes  excellent 
'tant  en  mœurs  que  dodri- 
1  ne ,  fut  vne  icunc  fille  som 
mec  Domnc,  laquelle  fur  non  feulement  nourrie 
aucc  autres  Vierges  en  la  cour  de  l'Empereur, 
mais  aullî  dedice  Se  confacreeaux  dieux  à  la  fa- 
çon des  Paycns  lupcrftiticux ,  voire  fut  la  grande 
PrcftrclTc  pour  les  cérémonies  Ôcdctcftablcs  fa- 
enfices  des  idoles.  Or  citant  aucunement  poul- 
fec  de  U  gr«c  de  Dicu,cllc  fc  dclcdoit  de  lirc.fic 
pounutanr  que  la  foy  Chrcfticnnc  florifloiten 
ce  mefinc temps,  Maximian ne pouuant laite  la 
guerre  aux  Chrcfticns,  comme  il  auoit  délibère, 
pour  quelques  ai'ùtrcs  qui  luy  fuiuindrcnt ,  pour 
remettre  en  foi)  obcyfl'ancc  aucunes  nations  de 
l'Empire  Romain,  qui  s'eftoient  reuoltccs  ,  de 
fortune,  ou  plultoft  par  la  prouidcncc  difpo- 
iitiô  de  Dicu.ccftc  icunc  fille  eut  entte  les  nuins 
quelques  iours  les  Adcs  des  Apollrcs  ,  Se  Icsli- 
lant  volonticrs.fut  fi  cfprilc  de  la  ledurc  dudit  Ii- 
ure.qu'y  ayant  ptis  vn  mcrucillcux  gouft,  voulut 
fçauoir  plus  ouucrrcmcnt  les  myftcrcs  y  com- 
pris :&a  cefte  occaiîon  manda  vncChrcfticn- 
nc  fille  d'vn  Sénateur,  pour  apprendre  d'elle  ce 

2 ut  concernoit  la  foy  Chrcfticnnc  :  ce  qu'elle 
r  le  mieux  qu'il  luy  fut  polliblc  ,  Se  aucc  telle 
félicité  ,  que  la  icunc  fille  Domnc  fut  conten- 
te de  le  lairc  baprizee.  Et  pout  ccft  cfcFcd  ,  fc 
tranfporta  incontinent  vers  ledit  Cyrille  Eucf- 
quede  Pfccomcdic,  lequel  après  l'auoircathc- 
chifcc  ,  Se  fait  obfcrucr  quelques  prières  Se 
icufncs,  Se  fignec  du  ligne  de  la  croix  ,  la  ba- 
pttza  &  conterma  en  la  foy  Chrcfticnnc.  Ce 
qui  futfait  fidcxtrcmcnt  Se  couucrtcmcnt qu'il 
n'y  eut  pctlonnc  de  la  Cour  qui  le  feeuft  ,  ex- 
cepte vnertain  Eunuque  nommé  Indes, bar- 
bare de  nation, mais  gentil  d'cfprit.Sc  de  mœurs, 
lequel  «eut  fcmblablcmcnt  Se  fut  baptizé  a- 


ucc  elle. Ce  fondement  fut  fi  ferme, que  depuis 
elle  battit  vn  édifice  fpiiicucl,  prenant  plaifir  à 
la  ledurc  dudit  liure  des  Ac\cs  des  Apollrcs: 
tellement  qu'ayant  par  pluficurs  foisconfideré 
le  pallagcoùilcft  dit,  que  ceux  qui  croyoient, 
vendoient  leurs  héritages  &  tu  déliions, &ap- 
portoient  le  prix  aux  pieds  des  Apollrcs  ,  die 
amalTa  tout  l'or,  l'argent  ,  Se  habirs précieux 
qu'elle  auoit ,  &  le  fit  porter  audit  EuciqucCy- 
rillc,pour  diftribucr  aux  pauurcs.  Elle  fit  dauan- 
ugc;car  les  viandes  délicates  Se  autres  chofes 
qu'on  luy  donnoit  de  larablcdc  l'Empereur,  & 
à  l'Eunuque  Indes,  elle 'diftribuoit  fccrcttcmcnt 
aux  pauurcs, icufnant  deiour,  flcfurla  nuictlé 
contentant  d'vn  peu  de  pain  fec,  &  d'eau:  ayant 
touiiours  pour  compagnon  ledit  Eunuque ,  tant 
en  la  crwyancc  delà  foy,  qu'en  les faincts exer- 
cices. Or  elle  ne  put  faire  ces  aumolncs&  au- 
tres œuurcspiculcstanc  fccrcttcmcnt,  qu'ils  ne 
fuiTcnt  tous  deux  dcicouucrts  cnuers  leraaiilrc 
d'holtcl  de  l'Empereur,  lequel  auoit  la  charge  de 
la  dcfpcnlc  de  la  Cour  de  1  Empereur,  Se  en  lieu 
de  louer  leur  bénignité  Se  charité  cnuers  les 
pauurcs,  .V  leur  abltincncc  .les fouetta  longue- 
ment ,  afin  de  leut  faire  dire  que  dcucnoit  ce 
qui  leur  cftoit  baillé.  Mais  ils  aimèrent  mieux 
mourir  que  le  dedarcr.Touresfois  il  y  eut  vn  Eu- 
nuque, Perle  de  nation,  &  mclchant  de  mœurs 
&  de  religion,  lequel  déclara  amplement  le  tout 
audit  m  autre  d'holtcl,  à  fçauoir  comme  tourncl- 
lemcntitsdillribuoient  aux  pauurcs  Chrcfticns 
leur  viurc,or,argcnr,&  habits,  foulageans  les  en- 
nemis de  rEmpcrcur(ainli  appclloit-il  les  Chrc- 
fticns )  &parprcuuedcfondire,luy  confcilla 
d'ouurirla  dcfpcnlc,  Se  qu'il  trouucroirmerucil- 
lcs.  Parquoy  ce  maiftrc  d'holtcl  leur  ayant  ofte 
les  clefs,  fit  ouuerturc  de  ladite  dcfpcnfe  :  en  la- 
quelle il  trouua,non  ce  qu'il  demandoir,  mais  la 
figure  de  la  croix  de  noitre  Seigneur  ,  le  liuxc  des 
Actes  des  Apollrcs  ,  quelques  nattes  pour  cou- 
cher, vn  encenfoir  de  terre  ,  Se  vne  lanterne,  & 
vn  petit  coffre  de  bois,  dedans  lequel  ils  auoient 
pôle  Ja  luct  ce  oblation ,  pour  leur  nourriture  fpi- 
ntucllc.  Ccmcfchant  Eunuque  ayant  pnslcli- 
ure  &  le  coffret  ,lcur  demanda  qu'cfloicni  deuc- 
nul  or.l'argcnr,  &  leurs  beaux  Se  riches  accou- 
Itremens,  &  ne  le  voulansdccclcr,lcs  fit  fouetter 
dcrcchcf:maisiln'cutautrcrclponlc.  De  quoy 
grandement  fafché,  les  fie  mettre  tous  deux  en 
prifon  fans  boire  ne  manger  :  finon  de  ce  Pain  vif 
qui  cftoit  dedans  ledit  corfret,  lequel  Indes  auoit 
fccrcttcmcnt  emporté,  &  Domnc  le  liure  des 
Adcs  des  Apollrcs 1,  qu'clleauoit cachédedans 
fa  robe,  pourec  qu'il  cftoit  petit.  Ils  furent  donc 

fdulîcurs  iours  fans  manger  autre  viande, donc 
a  Vierge  deuint  fi  lafchc  &  atténuée  ,  qu'elle 
tomba  en  maladie  ,  l'on  icunc  Se  tendre  corps 
ne  pouuant  fourfïir/i  longue  abftincncc.  Mais 
depuis  le  bon  Dieu,  qui  ne  dclailTe  iamais  fes  fi- 
dèles feruitcurs ,  leur  cnuoya  &  viurcs  Se  conlb- 
lation  par  fes  diuias  Anges,  parquoy  reprindrent 
leur  première  vigueur.  Le  lendemain  ce  maiftrc 
des  Eunuques  les  voyant  fi  vermeils  &  beaux  de 
vifagc.fans  aucun  ligne  de  triftclTc  ou  matriflon, 
les  ht  for  tir  de  prifon  Se  les  remit  en  leur  cham- 
brette  accouftumcc  ,  fans  leur  faire  autre  mal. 
En  laquelle  ils  fc  comportèrent  comme  aupara- 
uant,àieufncr,pricr,  diftribucr  nonlculcmcnt 
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lcurviurc,  maisaulTior Se  argent,  Se  veftemeni 

aux  paumes ,  voue  elle  dcualla  la  t.  ci  ru  tu  te  d'or 
Se  de  pierreries ,  par  la  feneftre ,  &  l'enuoya  à  vn 
fainct  Diacre  nommé  Aly pie,  pour  la  vendre  A 
donner  le  prix  aux  pauurcs.  Or  voyant  la  icunc 
fille  Domne ,  qu'elle  ne pouuott  bonnement  vi- 
ureauccdeuotioncnlaCour,  elle  imita  le  Pro- 
phete  Se  Roy  Dauid  :  car  comme  Iuy  changea 
(on  vifage  deuant  le  Roy  Achis  conrrcfailanr 
le  fol,  &ainfifut  dcliurédefcs  mains:  en  pareil 
celte  vierge  contrefit  l'infcn'fcc  ,  tournant  les 
yeux  en  la  tefte ,  taillant  couler  fa  (aliuc  fut  Ton 
vifage,  frappant  des  mains, &  hurlant  horrible- 
ment ,  maintenant  pleurant  à  chaudes  larmes, 
maintenant  riant  dclmcfurcmcnt.  Dont  les  vns 
delà  Courcftoicnt  cfpouucntez  ,  les  autres  ne 
Içauoicnt  qucdircncpenfcr.  Lcmaiftredcs  Eu- 
nuques voyant  cccy,&  craignant  qu'en  l'ablcn- 
cede  l'Empereur  clic  ne  le  hit  quelque  outrage, 
la  fit  garder  plus  foigncufcmcnr.  Ayant  donc 
cite  long  temps  ainii  gardée  ,  Si  continuant 
toufiours  la  façon  de  faire,  les  gardes  cfpouucn- 
tez de  les  mines  Si  contenances,  Se  ne  leur  don- 
nant aucun  repos,  l'cnuoyercnt  vers  les  Cluc- 
fticns,ccqucdcslong  temps  elle  délit  oit,  con- 
refians  malgré  eux  la  vertu  Se  puillaucc  des 
Chrcftiens,  a  guérir  les  maladies  au  nom  de  leur 
1)  ieu  Iclus  Chrift  :  cfperans  parce  moyen  cftrc 
deliurez  de  leurs  trauaux,  cV  cllcgucric:allcguâs 
que  maladies  fcmblablcs  auoictefte  guéries  par 
lcfdtts  Chrcftiens.  Lcmaiftredcs  Eunuques  fort 
content  de  ce  confeil,  afin  qucluy-mcfmcfut 
deliuré  du  foing  auquel  il  choit  pour  l'amour 
d'elle,  appella  Anthimc  Euefquc  de  Nicomcdie 
après  le  decez  dcCyrillcAlc  pria  de  mener  aucc 
foy  Domne  Se  Indes, fie  les  loger  honneftement 
en  quelque  Eglile,luy  baillât  quelque  foin  me  de 
deniers  pour  leur  nourriture  Se  cntrctcncment. 
Anthimc  récent  fort  volonriers  les  deux  perfon- 
nages,mais  il  ne  voulut  point  d  'argcntA  les  cn- 
uoya  en  vn  m  onafterc.dc  quoi  ils  turent  grande- 
ment ioycux  ,  voyans  que  Dieu  leur  auoit  fait  la 
grâce  de  paruenir  où  ils  le  demandoient. 

Or  ce  pendant  l'Empcrcurrctourncaucc  vi- 
ctoire de  les  ennemis,  en  lieu  de  rendre  grâces  au 
vray  Dieu, duquel  viennent  toutes  les  heureufes 
victoires  Se  fuccez  ,  propofant  de  faire  la  guerre 
aux  ChrefticnSjdiflîmula  prcmicrcincnt.pour  at- 
traper les  moins  aduiftfz:  mais  on  s'apperecut  bic 
a  quoy  tendoit  fon  dclTcin.Parquoy  pour  rendre 
action  de  grâces  à  fes  dieux  Se  idoles ,  mit  en  cui- 
dcnccfcs  dieux  d'or  &  d argcnr.lcur  fitfaciificc 
de  taureaux A  commâda  aux  Sacrificateurs  pro- 
fanes d'arroufcrroiit  le  peuple  du  fang.  Ce  que 
voyans  les  Chrcftiens ,  aimèrent  mieux  cfpandrc 
leur  propre  fang  pour  la  foy  Chrcfticnnc.que  de 
fc  fouiller  de  ce  fang  diabolique.  Ce  que  voyant 
Maximian,fit  vnc  longue  harangue  pour  la  con- 
firmation de  fon  idolatric,attribuant  aux  fimula- 
chres  la  gloire  de  l'Empire, les  victoires  gaignecs 
furies  cnncmisA  tous  les  heureux  fuccez,  &  au- 
tres mille blafphcmcs  contre  l'honneur  du  vray 
Dieu,  duquel  tout  bien  procède.  'Et  quoy  que 
Dieu  monlfraft lors  que  cclaluy  dclplailoit.cn- 
uoyantau  mcfmcinftant  tonncrrc,fouldrc,tcm- 
pcftc.oragc.pluic, grefie Se  autres  Hcaux.qui  oc- 
cit  ent  plufieurs  perfonnes,  & gafterent  5c  ruinè- 
rent tous  les  biens  de  la  tctre.ii  cft-ce  qu'd  ne  dc- 


II  fta  point  pour  tout  cela,  ains  ayant  fait  apporter 
le  roolc,  auquel  eftoient  c  lents  les  noms  des  Sa 
crificatcurs  Se  preftrefles  des  douze  grâds  dieux, 
Domne  &  Indes  ne  comparurent  point  ,  dont 
l'Empereur  courrouce  viuement  ,  demanda  au 
maiftre  des  Eunuques  où  ils  eftoict  dequel  rcfpô- 
dit,commc  Domne  cftoirdcuenucintcnfcc  ,  & 
qu'il  l'auoit  cnuoyec  aux  Chrcftiens  pour  la  gue- 

I II  ,&  pour  (à  gaule  lui  auoit  baillé  l'Eunuque  In- 
des. Ce  qu'ayant  entendu  Maximian  luy  ofta  Ion 
citât  A  luy  bailla  à  gouuerner  fes  chameaux  qui 
cftoictenlarcgiô  de  Claudiopolis.  Puis  fit  venir 
Indes  ,  pour  exercer  fon  office  aux  cérémonies: 
mais  il  n'en  voulut  rien  faire,  ains  par  les  belles  re- 
montrances qu'il  fit  delà  fuperftition  Se  idolâ- 
trie A  de  la  vray c  religion  Chrcfticunc,  conucr- 
rir  plufieurs  à  la  foy.  Or  ce  fanguinairc  tyran  raf- 
chc  de  ce  qu'ayant  fubiugué  tant  de  nations,  Se 
cftant  craint  Se  reucré  de  tant  de  milliers  de  per- 
fonnes,il  ne  pouuoit  toutesfois  induire  les  Chrc- 
ftiens à  fa  religion  exécrable ,  dcfcouurit  le  mau- 
uaisccrur,qu  il  auoit  contre  les  Chrcftiens.  Car 
non  feulement  ilfitrafcrlcsEglifcsdcsChrcftiés, 
Se  il  relier  des  temples  Se  autels  aux  diables,  mais 
a .11  h  le  mit  a  perfccutcrlcs  fidèles  feruiteurs  de 
Dieu,  cnuoyanr  par  toutes  les  prouincesde  fon 
Empirc,des  luges  Se  Prclidcns,  les  plus  cruels  Se 
les  plus  barbâtes,  deiquels  ilfc  pouuoit  aduilcr, 
pour  les  faire  mourir  de  diuctfes  morts  Uns 
rien  elpargncr,ny  aage,  ny  fcxc,ny  cftaroucon- 

;  ditionmes'y  oubliât  pas  non  plusdefapart.  Car 
fe  voulant  premièrement  attacher  à  Anthimc  L 
u  e  !  que  de  Ni  comédie  A  ne  le  pouuant  trouucr, 
luy  mcfmc  s'en  alla  en  l'Eglifc  des  Chrcftiens, 
dedans  laquelle  il  trouua  grâd  nombre  de  Chrc- 
ftiens anu lie/,  pour  ouyrlcfainâ  feruice diuiu. 
Aufqucls  premièrement  il  via  dcdoulccsparo- 
lcs,leur  rcmonftrant  qu'il  eftoit  Prince  humain, 
Se  qu'il  nedefiroit  quclelalutde  la  Rcp.  l'auan- 
cementdcla  religion,  Se  le  profit  Se  l'vtilitc  de 
tous  fes  fubiects:  mais  qu'il  ttouuoitclliâgc,quc 
puis  qu'ils  auoient  elle  nourris  ésloixdcs  Ro- 
mains, &infttuits  és  cérémonies  des  Grecs  ,  ils 
ne  luy  rendoient  pas  routcafois  obcillànce  com- 
me ils  deuoicnr,dont  il  ne  pouuoit  reccuoir  corn 
lentement.  Parquoy  qu'ils  aillent  a  fedefifter 
de  la  faulfe  religion  Chrcfticnne,  de  peur  d'en- 
courir les  peines  portées  par  fes  edits.  Que  s'ils 
n'en  tenoient  compte,  il  mettroie  lefcu  dedans 
l'Eglife,& les  brufleroit  tous  dedans.  Ayant  Ma- 
ximian fait  cefte  belle  hatangue,  vn  pie  lire  Cbre- 
ftien,nomméGlyceric,  homme  cloquent  &  de 
(ain&c  vie ,  prenant  la  parole  pour  toute  l'ail  em- 
blée, Sire,  dit-il,  nous  ne  demandons  point  de 
vos  promeircs,ny  de  vos  dons  Se  pftfcns  A  auili 
ne  nous  donnons  point  de  peine  de  vos  mena- 
ces. Cat  commenr  les  fouhaiterionsnous,  veu 
que  nous  mefprilons  tout  ce  qui  cft  du  monde? 
Et  puis  qu'eft-ilbefoing  vferde  menaces  enuers 
ceux,  qui  lont  prcftsdclouftcnir  toutes  les  pei- 
nes les  plus  gnefucs,  pour  leur  Sauucut  !  e  jus 
Chrift  ?  Quant  aux  trophées  &  victoires  obte- 
nues contre  les  nations, cela  fait  pluftoft  pour 
nous.  Car  puis  que  vous ,  qui  aucz  vaincu  Se  fur- 
monté  tant  de  nations  ,  elles  lui  monte  par  des 
femmes  Chreftien  nés  Se  petits  enfans,  qui  gar- 
dent la  foy  Chrcfticnne,  la  vertu  &  grandeur  de 
Iclus  Chrift  ne  fe  monluc-cllc  pas  plus  clerc» 


Indes  refa- 
it: «le  t.i  ire 
fon  orlicc, 
èVconacirit 
b1u(t  en  ri  j 
la  foy  par 
la  oliot- 
tationl. 


Maximian 
ruine  les  E- 
glifes  des 
CJirelhcnl: 
ce  qu'ont 
aufli  Un 
noihugue. 
nots  :  .te  r 
mec. 


Vnprrlife 
nôme  Gly- 
eericrclpô- 
d  tbrauc- 
ment  a 
l'Empereur 


Grande  c5- 
I  (tance  de 
l  ce  picttre. 


î5. 

D  E  C  E  M. 


DesSS.  Indes  &  Domnc&c.  s 


26. 

E  C  C  M. 


ment  ?  Ne  l'aucz  vous  pas  aulli  n'jgucrcs  expéri- 
mente ,  par  le  tonnerre  «Se  orage  qui  cil  luruenu? 
Ne  nous  faites  point  la  guerre  ,  Empereur  ,  car 
nous  auons  des  armes IpititucJlcs  ex  d  enhault, 
.mec  lesquelles  nous  marcherons  en  bataillc.fous 
la  conduite  dcnoftrc  graude*  roufiours  victo- 
rieux Ictus  Cluift ,  aiicurez  d'obtenir  la  victoire 
contre  vous. Si  nous  (ommes  frappez, nous  tous 
tuerons:  ii  nous  tombons,  nous dtcllcrons  les 
trop  lie  es  contre  vous.  L'Empereur  malcha  dou- 
cement c\'  aualla  ce  propos ,  n'otànr  encore  des- 
bauder  ta  fureur:  parquoy  lortit  hors  de  l'Eg'ilc, 
fans  attire  propos.  Tout  le  peuple  Cbrellicii  fort 
ioycux  de  la  retponlc  du  prcllrc  Glycctic  ,  rendit 
graecsàDieu.  Or  depuis  ce  iour-la ,  Maxiimm 
ht  eipicr  ledit  Glyccne  :  6c  vniour  qu'il alloit  a 
l'EghtcL  tu  appréhender  par  aucuns  gcnld'ar- 
mes ,  &  l'avant  raid  venir  dcuantluy  ,  tans  autre 
mtornution  ny  prupus  ,  le  lit  batte  outragculc* 
ment  de  gros  nerfs  de  bteut  :  de  façon  que  les 
boutreaux  n'auoient  plus  de  forces  ,  ce  Je  martyr 
auuit  perdu  la  parole:  vn  trompette  criant  durant 
cciupplicc:  Apprcn,  Glyccne,  à  rcpnnier  ta  lan- 
gue. Ne  lois  pomtarrogaut  ,  ne  (echucux  ,  ne  in- 
lolent.  Rcuerc  les  muursdcs  Romains,  poitc 
honneur  aux  Empereurs.  Quelque  peu  aptes  la 
torccrcucnuc  acclaincrprcltic,  £c  conforte  en 
Dicu.ctleuant  l'es  yeux:  Seigneur  lelus  Chull.di- 
fou-il,  comme  vous  m'auez  donné  force  de  par- 
ler a  l'Empereur  en  voiltc  Eglile.ic  voustiipphe 
me  donner  auili  courage  &  force  d'endurer  ces 
fupp)iccs:afin  que  pat  ccscholcsarncrcs3c  trilles 
ic  punie  acquérir  la  rccompenlcde  plus  grands 
loyers.  Maximun  irrite  de  celte  prière  comman- 
da de  continuer  lescoups,  tantqucle  Mattyt  a- 
yamlc  corps  tout  froilîe  ex  naure,  tomba  en  rcr- 
rc  comme  mort.  Ce  qu'tfmcut  à  pitié  non  leule- 
meiicks  Chiclhcns,  quiclloient  prelens  ,  mais 
aulii  les  pv.cns  mclmcs.  Glyccne  rcuciiu  aloy 
aucunement, ii'ayanrqucl'clpiit  Se  la  voix, le  luis 
Cluclttcn,  alloit  iljleiuiteiir  île  lelus  (_  Inill,qui 
cltlc  fcul  ex"  vrav  Dieu,  llcftlcul  mon  Dieu,  6c  I 
Seigneur,  &  Roy.  Maximun  ne  pouuant  eii- 
dtiiercclle  liberté  de  p.uler.commanda  qu'il  (ult 
rœtlé  hors  de  la  cité, ce  bru  Ile  tout  vil.  Venu  qu'il  | 
fut  au  lieu  ilulupplicc  ,  s'e liant  premièrement 
nmny  du  ligne  delà  croix, rendit l'elpnt  dedans 
le  feu. Voila  comme  ce  lainèt  Martyr  tut  ollctt  en 
holocauftc  à  Dieu. 

Oriladuint,  que  comme  l'Empereur  faifnit 
mener  des  lacririecs  pour  les  douze  dieux, en  ton 
palais  ,  tous  les  payens  auoienr  pris  leurs  beaux 
habits  à caule  delà  teflc:mais  Indes auoit  îles  ha- 
bits de  dued.  Ce  qu'cllant  raporté  à  l'Empereur, 
après  auotr  entendu  la  caule,  le  fit  cmpnlonncr 
pieds  cC  mains  liées.  Qnâd  ce  vintaulainhcc.on 
queroit  Domnc,  comme  prcftrclTc  de  Diane  & 
de  Mmciuc.maisrEinpetcur  ayant  de  recrut  en- 
tendu ce  qui  Uiy  eftoit  aduenu  ,  fit  dccapitcr  Ion 
Eunuouc  ,  auquel  auparauant  il  auoit  donné  la 
vic.eV  tir  ccrchcr  Domnc, par  les  monaftercs.  Or 
l'Abbctledu  monatlerc  où  eftoit  Domnc.aducr- 
tic  de  cccy.luy  coupa  les  cheucux,  &  l'habilla  en 
icune  compagnon ,  puis  Juy  bailla ges pout  l'em- 
menct feerctrenu  nr.  Maximun  ne  lapouuant 
rrouucr,  falchccxtrcmcmcnt ,  (crualur  les  mo- 
nallercs,lcs  laccageant,  ruinant.challant  les  vier- 
ges dediecs  à  Dieu  ,  comme  li  tout  cuit  cfté  en 


pioyc  dedans  la  ville  ,fans  auoir  cfgard  aux  rcli- 
giculcs  malades, ou  anciennes.  Toutcsfois  Dieu 
vladctmlcricotdcenucis  elles.  Car  quoy  qu'el- 
les fulient  au  milieu  des  genld'armcs  ,  qui  rui- 
noicnt  les  monaftercs ,  a  cft-cc  que  Dieu  leur 
garda  es  leur  loy  èx  leur  pudicué  :  tellement  que 
ceux  qui  fc  voulurent  ioucr  impudiqutn.cnf  à 
vnc  nommée  Théophile  ,  furent  punis  diuinc- 
i  ment.  Ce  qui  fut  caule  que  plulicurs  leconuer- 
ttrenc  àlatoy  Chrctlitnnc. Théophile dooede- 
hurec miraculculcment parle  miiwllcrcdc l'An- 
ge ,  vint  à  la  porte  de  l'Eglilc  ,  où  le  peuple  des 
Chrcfticns  eltoit  allcmblc,pout  célébrer  les  priè- 
res de  nuièt  :  £c  aptes  auoir  frappé  àla porte  de 
1  Eghtc.vn  Diacre  ayant  entendu  la  voix  Juy  ou- 
unt  ,  puis  cftantcnircc,  raconta  entièrement  ce 
qui  lui  eftoit  aduenu.  Donc  tous  louèrent  &  glo- 
rifièrent Dieu,  ioycux  qu'elle  auoit  etchappe  de 
li  grands  dangeis.  Or  li  Maxunian  eftoit  animé 
contre  les  l.hreftiês,  il  auoit  encorcs  par  les  Pro- 
uinccsd'auHimcIchanscx  langutnaites  l'ielides, 
égales  aurcillcs  ceux  cy  luy  denonçans  ceux 
qu'ils  pouuoieut cognoilltc pat lungu^enquc- 
Itcscltrc  Clueftiens.  Et  entre  les  auircsacculc- 
rent  vn  giaud  Seigneur  delà  ville  Preuoft.noin- 
inc  Donjthce.iSc  Matdoiue,&:  Mygdomc,&:  In-  I 
dcs.ex  autres,  luy  1  emonlli  as  qu'il  ne  deuoit  per- 
mettre, qucccux-cy  louiilentdcs  eftarsec  hon- 
neurs que  l'Empereur  leur  auoit  baillez ,  ou  bien 
qu'iUienoi.çali'cnt  la  loy  Ghrtftienuc.  Urcr  ils 
aigrirent  lanu'Empcicurcontr'cux,  qu'il  les  mâ- 
da  tous,  êk  leurrept  jcha  lepeu  de  rclpcct  qu'ils 
luy  portoient  ,  de  viurt  d  vue  autre  façon  que 
Juy  :  parquoy  siis  ne  le  vouloient  ranger  lelon 
fef  ediis ,  <Sc  renoncer  la  foy  &  religion  Chrc- 
ilicnnc  ,  qu'il  Icurcnfcroit  repentir.  Maisccs 
lJine-ti  Martyrs  ne  le  loucians  de  toutes  ces  me- 
iiaccioùdignttez  .ietterent  incontinent  en  bas 
leurs  efpecs.cx  manteaux dcliutcc  ,6c  f'cdifanf 
cltre  llruiteuisde  lelus  Chrift,Iamais ,  dirent dst 
nous  n'auonseu  loiug  de  toutes  tes  dignitez  & 
eltar s,  damant  que  c'clloit  le  moyen  de  uousde- 
itournei  delà  veiueA  luiurc l'erreur  èvimcnAM»- 
ge-  pioucnant  des  diables;  &  pour  le  prcfènt  non 
leulementlcs  quirtons,  maisaulli  perfiftons  en 
l  adorationd'vnfcul  ci:  vray  Dicu.lommesprcûs 
de  viurc  8c  mourir  en  noftrcfoy  Chteftienne, 
luiuant  nollrcprofelliou.  Maximian indigne  de 
cccy.les  lit  cftendrc  tous.m.uns  3c  pieds  liez,  & 
les  batre  de  gros  nerfs  de  btruf ,  employant  lix 
bourreaux  a  J'cntour  d'vn  chacun  d'eux  :  dont 
leur  lang  decouloil  fur  le  pauede  routesparts. 
Ayans endure  patiemment  ce  fupplicc  ,  furent 
mis  en  prilon,  liczdegrolîes  6c  dures  chaUnes 
de  fer, non  lins  foulfiu  plulicurs  dilettes £c a£ 
fhclions.Ce  pendant  de  tous  collez  les  Chtclliés 
elloicnt  menez  àla  boucheuc  comme  belles  dc- 
ll. nées  à  Sacrifice. 

Orl  e iour  delà  Natiuitédc  noflrc  Seigneur, 
l'vncdcs  plus  célèbres  telles  des  ChrcÙicns ,  eu 
laquelle  ils  Icdilpolcntdc  iccognoillrclc  lingu- 
licr  bénéfice,  qu'ils  ont rcreu  de  Dieu  pour  leur 
(auucment,  citant  venu ,  les laerilegcs  mmiftrcs 
fc  oilicicrs  de  l'Empereur  ,  vo.yans  vnc  bonne 
occalion  défaire  vn  mcrucilleux  cai  nage  des 
Clueftiens,  luy  rcmonilrcrcnt, que  i'rl  vouloir 
auoir  bien  toll  U  fin  îles  Chreflicns,  tl  Tc  prefen- 
toit  vnc  fort  belle  occalion.  Car  diloicnt  ils  au- 
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iourd'huylcs  Chrcihcns  s'affcmblentcn  lcur£- 
glife,  pourfeftoyer  la  Natiuitédc  leur  Dieu  :  il 
faudra  enuironner  leur  Eglilcdc  force  gendar- 
merie, afin  qu'ils  ne  fc  puiucntfauuer.puis  met- 
rrclc  feu  dedans  ,  afin  qu'ils  foient  tousconfu- 
mcz.  Maxiraian  approuua  ce  confcil,  difanc  que 
ja  dés  long  temps  u  y  auoir  pcnré.Il  cnuoya  donc 
premièrement  vn  mctlàger  à  l'Eghlc  ,  pourad- 
ucrtirlc  peuple  là  alTcmblc,  qu'ils  caftent  à  dcli- 
ftet  de  célébrer  leur  fefte,  &  d'adorer  leur  Chrift: 

3 uc s'ils  rcfufoienr,  ils  (croient  tous  brûliez  de- 
ans  l'EgUfc.  Or  l'Archidiacre  del'Eglifc,  pre- 
nant la  parole  ,  rcmonllraau  peuple  comme  les 
trois  enfans  aimèrent  mieux  endurer  le  feu  de 
la  fournaife  ardente,  qu'adorer  la  ftatuc  8c  ima- 
ge de  Nabuchodonolor:  ce  qui  leuricruoit  de 
rcfraichillcmenc  benilTans  Dieu  au  milieu  du 
feu,  Se  que  nous  les  cftiruons  bien  heureux  :  puis 
donc  difoit-  il ,  que  le  temps  nous  appelle, &  que 
les  mœurs  des  Empereurs  font  lcmblablcs  à 
celles  de  ce  mal-heureux  Nabuchodonolor: 
foyonsfcmblablcsà  ces  trois  enfuis,  qui  batail- 
lèrent lors  contre  ce  tyran.  Eux  n'clloicnt  que 
enfans,  6c  trois  feulement  de  nombre,  n'ayans 
encorcs  eu  aucun  exemple  de  magnanimité  à 
imiter,  ficncantmoinsfc  font  monfttcz  vaillans. 
Nous  fommesen  grandiilime  nombre,  plufieurs 
aagez ,  les  autres  de  l'aagc  viril,  nous  auons  tant 
d'exemples  deuant  nos  yeux,  de  tant  de  bien- 
heureux Apoitres, Martyrs,  &  autres  de  tout  aa- 
gc  6c  (exe ,  qui  nous  ont  prcccdcz:fcrons  nous  h 
lafehesde  cœur,  que  de  nous  laiffer  aller  ,  pour 
viurc  vn  peu  de  temps  en  ce  monde, &  perdre  la 
vie  éternelle  2  iotnt  que  nous  dcuons  imiter  mi- 
lite Seigneur  Se  mailtrc,  lequel  a liuréluy  mcfme 
fa  viepour  l'amour  de  nous.  Et  ores  qu'il  n'y  cuit 
aucune  attente  de  rccompcnlc,li  cil -ce  que  nous 
deuriûs  fuiure  noftrc  chcr.Mais  puis  que  les  fouf- 
franecs  de  ce  monde  font  de  fi  petite  durée,  6c  U 
recompenfe  diuine  Se  éternelle  ,  ne  différons 
d'endurer  la  mort  pour  noftrc  Seigneur  lefus 
Chrift.  Souuicnne  vous  ,voirc,diray-ic,contcm- 
plczccft  Autel,  fur  lequel  noftrc  Scigncuracfté 
ïaenfic  pour  nous.  Ne  nous  offrirons  nouspas 
doncau  met  me  lieu  lacré,  comme  quelque  facri- 
ficc  à  Dieu,  lui  offrans  noftrc  vie  pour  l'amour  de 
luy  ?  Ces  paroles  clnicurcnr  tant  tout  le  peuple, 
que  tous  s  efericrent  :  Nousfommcs  Chrcfticns, 
nous  fommes  Cbrcfticns:&nc  facrificrons  point 
à  tes  dieux,  Empereur.  Ce  pendant  que  le  mefla- 
ger  reportoit  la  rcfponfc  a  l'Empereur  ,  l'Eglifc 
tut  incontinent  enuironnec  de  gcnfd'armes  :  ce 
que  voyans  les  Chrcftiens,amaTrcrcnt  en  vn  lieu 
les  Catcchurnains  ,  6c  après  les  auoir  diuifcz  en 
quatre, les  prcftrcslcsbaptizcrcnt ,  &  oignirent 
du  !.un:t  Chrefme.  L'Empereur  entendue  la  rc- 
fponfc ht  mettre  le  feu  dedans  l'Egliie.ck  dehors: 
ce  que  voyans  les  Chrcfticns  commencèrent  à 
chanter  le  Cantique  des  trois  enfans.  Voilà  com- 
me plufieurs  milliers  d'hommes,  de temmes  Se 
d'enfans  furent  brûliez  :  Se  en  heu  de  quelque 
odeur  mauuaisfortitvn  odeur  li  iuauc,  que  cha- 
cun cftoit  en  admiration.  Maximian  ayant  faicr 
ce  beau  chcf-d'œuurc  ,  fc  mit  à  prendre  paile- 
temps  aux  combats  de  plufieurs  lorres.  Or  de- 
uant le  théâtre  cftoit  le  temple  de  la  décile  Cc- 
rcs,& cÔmc  audit  lieu  l'Empereur  faifoit  desfa- 
cnriccSjCn  prclcncc  du  peuple,  vn  homme  d'ar- 


mes nommé  Zenon  ,  zélateur  de  l'honneur  de 
Dicu,ne  pouuant  endurer  vne  h  grande  un  pi  c  r  c, 
s'addreffa  à  l'Empereur,  difant:  Sire,  vous  vous 
abufez  defacrificrà  des  pierres  qui  font  fans  au* 
cun  fcntimcnt,&àdu  boisinuet:car  cequiappa- 
roit,n'cftautrcchofc:ckccqui  eft entendu  par 
l'extérieur,  c'eft  vncruzc  des  diables,  qui  mené 
lapcrlonne  à  perdition.  Entendez  donc,  Em- 
pereur, &  efleuczvos  yeux  du  corps  &  dcl'cf- 
prit  au  ciel  ,  ccrcbantlc  Créateur  parles  choies 
villblcs.  CognoilTez  par  fes  cruurcs  quel  eft  ce 
grand  ouuricr  ,  apprenez  à  adorer  dcuotement 
Dieu,  quiuc  fc  délecte  point  du  fang,ou  de  la  fu- 
mec&lcntcursdcsbeftcs  brutes,mais  prend  plai- 
!  fir  aux  cœurs  nets  des  hommes.  L'Empereur  fut 
fi  fafché  ,  qu'il  luy  hr  premièrement  troùTcr  de 

f lierres  les  mâchoires,  6c  luy  rompre  les  dents  en 
a  bouche:  puis  le  voyant  conftant ,  luy  fit  tren- 
I  cher  la  telle.  Ce  pendant  Dorothée  Si  les  corn- 

{>agnons  prifonnters  cftoicnt  confolcz  par  les 
cures,  que  l'Eucfque  Authimc  leur  enuoyoir, 
lequel  cftoit  caché  en  vn  petit  canton.  Mais  vn 
iour  les  lettres,  6c  le  Diacre  qui  les  pot  toir,fu- 
rent  imprimes,  parles  officiers  de  l'Empereur: 
lequel  aduerty  de  cecy,  fit  venir  Dorothée  ,  6c 
les  compagnons  ,  au!  quels  il  bailla  les  lettres  à 
lire.  Puis  ht  entrer  le  Diacre,  &  luy  demanda: 
Vicnçà  malheureux, qui  t'a  baillé  ces  lettres}  '.: 
où  cit-ii  r^Stre,  rcfponditle  Diacre,  ccluyqui 
m'a  baillé  ces  lettres  ,  pourautât  qu'il  eft  Paftcur, 
6c  qu'il  eft  loing  d'icy,  il  exhorte  Ion  trouppeau, 
&  l'anime  à  picté.vcu  mefmcmcnt  qu'il  voit  que 
les  loups  font  entrez  dedans  (a  bergerie  pour  dc- 
uorer.Etcc  qui  eft  contenu  dedans ,  ne  vient  pas 
de  luy, mais  il  vient  du  premier  &  fouuerainPa- 
ftcur,lequcl  dit  :  Ne  craignez  point  ceux  qui  tuct 
le  corps,  Se  ne  pcuucnt  tuer  l'a  me.  le  vous  ay  dit 
qui  m  a  baillé  fesletttcs  :  mais  où  il  eft  ,  icnclc 
vous  dirayiamais.  Car  ce leroit  malfait à  moy, 
de  déclarer  mon  Paftcur  :  mais  vous  le  cognoi- 
ftrez  de  bref.  L'Empereur  ne  pouuant  endurer 
celle  liberté  de  parler  ,  fit  couper  la  langue  au 
Diacre, puis  le  lit  affommer  de  pierres.  Quant  à 
Dorothée  6c  fes  compagnons, il  les  fit  mouiir  di- 
ucrlcmcnr.  Dorothée  tut  décapité  :  Mardomc 
brullc  tout  vit  :Mygdoincicttc  dedans  vue  fol- 
le, &fuffoquc:Gorgoinc,  Indes  Se  Pierre  liez  à 
vue  meule  de  moulin,  c*:icrtez  dedans  la  mer. 
Voilà  comme  ces  vaillans  champions  rendirent 
lcurcfprit. 

La  vierge  Domne,laqucllcauoitiufqu'à  pre- 
fent  vefeu  (ut  vne  montagne  en  habit  d'hom- 
me,  dedans  vne  gtotte,  ne  mangeant  que  des 
herbes, &  beuuantd'vnefontainc,ayant  enten- 
du le  mattyre  ,  Si,  heureux  decez  de  ces  glo- 
rieux Martyrs ,  6c  llgnaminent  d'Indes ,  dclccn- 
dit  de  la  montagne  ,  &  vint  cercher  (on  Abbcf- 
Ce  Agapc ,  qui  1  auoir  ainli  cnuoycc  hors  du  mo- 
naftere,  comme  nous  auons  dit  cy  deflus  :  mais 
elle  ne  la  trouua  point,  pourautant  qu'elle  auoitj 
efté  brullcc  aucc  les  autres,  dedans  l'Eghlc,  le; 
iour  de  Noël.  Apres  qu'elle  eut  contemplé 
les  reliques  de  l'Eghlc  bruflec  ,  elle  s'en  alla  lur 
le  bord  delà  mer:  où  clic  trouua  des  pekheurs 
preftsde  pcfchcrauec leurs  filets  :  lciqucls  pen- 
fans  que  ce  fuit  quelque  icunc  compagnon,  la 
prièrent  de  les  aider  :  ce  qu'elle  fit  volontiers. 
Mais  muacutcufcmentfc  uouuercnt  dedans  les 
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filcts.aucc  vue  grande  multitude  de  poiflons,  les 
trois  corps  des  Martyrs  qui  auoient  eftéiertez 
dans  lamcr:dequoy  grandement  eftonnez  les 
cfchcurs,lanTcrcnt(urlc  bord  Scies  corps  ,  & 
es  polirons,  &  emporterer  leurs  filets  iucc  gran- 
de crainte.  Et  comme  celte  fainclc  Dame  con- 
tcmplottlcs  lmcamcns  des  corps  ,  pour  les  rc- 
cogrioiltrc.cogncur que  c'eftoient eux;  Se  ayant 
apperecu  vn  nauirc  chargé  de  marchandifc.ap- 
piuchcr  du  bord,  les  voiles  jaabbaiiTcz  Se  le  Pi- 
lote voyant  les  poillons,  penlans  qu'elle  les  voul- 
ait vendre  ,  demanda  le  prix  :  niais  clic  rclpon- 
dit ,  qu'elle  ne  les  von  loi:  vendre. Luy  répliquant 
combien  elle  les  faifotr,rcfpôdit  de  recher  qu'elle 
lesbailloit  pour  rien.  Par  lclus  Chtift,  retpon- 
ditle  Pilote,  dy  moy  combien  tu  les  veux  ven- 
dre: alors  clic  cogneut  par  ce  ferment,  qu'il  c- 
lloit  Chrefticn:  parquoy  luy  conta  toute  l'hiitoi- 
rc:  puis  cnlcmbfc  laucret  les  corps  &  les  embau- 
mèrent, &  les  cnlciielircnt  reucremment  auprès 
des  murailles  de  la  ville,  proche  d'vn  torrenr  dc- 
uant  la  porte  de  la  cité,  aulicumcfmc  que  Do- 
rothée auoit  elle  nurryrizé  aucc  les  compa- 
gnons. Toutcccy  fut  raportc  à  l'Empereur,  le- 
quel enragé  plus  qu'auparauant ,  cnuoya  gens 
au  lieu  de  leur  fcpulturc.où  continuellement  le 
trouuoit  Domnc  pour  prier  ,  afin  de  la  mettre 
à  mott  comme  les  autres.  Ces  latcllircs  donc 
l'a  y  ans  rrouucc  en  oraifon  ,  luy  trcnchcrcnt  la 
telle  ,  oc  la  bruflctcnr.  Non  long  temps  après, 
fut  en  la  mcfmc  ville  martyrizé  l'Euclque  Eu- 
thyme  :  lequel  l'Empereur  ne  pouuant  forcer 

f>ar  pluficurstourmcnsSc  lupphccs  de  renoncer 
a  foy  Chrclhcnnc ,  en  fin  le  fit  décapiter.  Ils 
furent  de  nombre  vingt  mille  Chrcfticns  qui  fu- 
rent pour  lors  martyrizez. 

LcurmcmoircSc  telle  te  célèbre  vn  iourapres 
la  fcllc  de  Noël  deuant  la  rcfle  des  Innoccns: 
Se  comme  ceux-cy  moururent  par  glaiuc  pour 
l'amour  de  Ictus  Chrift  :  ccux-la  aulli  mouru- 
rét  par  le  feu  pour  la  incline  caufc.Aucc  letqucls 
furent  les  vénérables  Glyccric.Zcnon,  &  Théo- 
phile: puis  Dorothée  &  Mardoinc ,  Se  les  bien- 
heureux Indes  ,  Pierre  Se  Mygdoinc  ,  Se  trois 
Vicrgcs,Agapc,ThcophUc,  6c  Domnc. 


LA  VIE  DE  SAINCT  THEO- 
dore  6c  Thcophancs,  Martyrs  5c  Con- 
fclTcurs  inferipts:  le  vingtfixicimc  Dé- 
cembre. Il  y  a  huid  ccnsfoixancc  Se 
quinze  ans  qu'ils  viuoicnt. 

Prife  de  Symeon  Mctaphrajlc. 
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E  ceux 
qui  ont 
bataille  vail- 
âment  pour 
l'amour  de 
noftrc  Sei- 
gneur lefuc 
Chrift  ,  les 
vnsontcom- 
batu  contre 
les   luifs  Se 
Paycns  ,  les 
autres  con- 
tre les  Chrc- 
'liê&mcfmcs, 
nais  hercti- 
]ucs,cV  d'au- 
^    tre  religion 
que  de  la  Catholique  :  du  nombre  de  ceux-cy  fur 
iadis  vn  grand  perfonnage  nommé  Théodore, 
natif  en  la  Paictlinc  de  la  ville  dcHictufalcm, 
de  parens  Chrcllicns  &  Catholiques  .Ce  vencra- 
Thcodorc  désfa  icuncll'c  takhoit  de  fuyurc  ver- 
tu, abandonnant  toutes  les  mignardiics  Se  fotri- 
fes  qui  accompagnent  la  icunefle,  prenant  plaillr 
à  hanter  les  Eglites.a  f«  maintenir  modeftemenr. 
Se  prendre  exemple  a  ceux  qu'il  voyoit  addon- 
nczàtourc  vertu  S:  honneur:  portant  reucren- 
cc  àlonpcrccV  a  fa  merc,  leur  obcillant  en  tou- 
tes choies.  Incontinent  qu  il  fut  en  aagc,apprinc 
la  Grammaire  ,  ôcafin  que  vertu  &  lionncftctc 
accompagnaft  fa  doctrine,  fut  quelque  temps 
nourry  au  monafterc  du  bien-heureux  Saba, 
foubs  vn  preftrefort  homme  de  bien&dcfça- 
uoir.  Il  auoit  vnfrerc  nommé  Thcophancs  ,  le- 
quel quoy  que  plus  icuncd'aagc  .Ucondoit  ion 
frerc  Théodore,  Se  en  clprir,  Se  en  vertu  ,  Se  en 
autres  chofesfamdcs:tous  deux  hantoitntccdit 
monatlerc:mais  Théodore  ayant  en  peudetéps 
beaucoup  profiré  és  dilciplincs  ,  delircux  d'en- 
rcmlrc  de  plus  hautes  lacnccs  ,  fortit  duditmo- 
nalrcrc.&lc  retira  vers  vn  bon  vicillard,vertucux 
Se  Içauant ,  fous  lequel  en  peu  de  temps  il  s'a- 
uança  forr  Se  en  vertu  Se  en  Içauoir.  Tctmoings 
en  font  les  hures  qu'il  a  depuis  compofei  potirla  | 
foy  Catholique.  Or  s'eitant  furtoutpropofé  la 
1  ainctetc,  Se  la  crainte  de  Dieu ,  pour  accompa- 
gner ce  qu'd  auoit  apris  dcslcicnces  ,  fc  retira 
pour  lalccondc  fois  au  monaflcrc  dudit  làind 
Saba,  auquel  il  vcfquit  li  faindement  qu'il  n'y 
auoit  rien  plus  modéré  que  luy ,  rien  plus  doux, 
nul  plus  pailïblc,  plus  charte,  plus  abllincnr,  ny 
qui  oblcruaft  mieux  Je  temps  de  fc  taire  ,  Se  le 
temps  de  parler  ,  ne  mcfpnlant  le  iïlcncc  ,  ny 
omettant  la  liberté  de  parler  en  temps  &  heure. 
Qui  onc  chaftia  plus  la  chair.' qui  refréna  plus 
fon  regard  ?  qui  conrint  mieux  les  impetueufes 
cogitations*:  pcnlccs  lenlucllcs  ?  Pour  toutes 
ces  vertus  &:  autres,  tous  les  rnoyncsdudrr  mo- 
nafterc ,  d'vn  commun  accord  Se  confentement 
le  firent  pourucoir  audegré  de  prcftrifeparl'E- 
ucfqucdcSion  ;  auquel  degré  il  fc  comporta  fi 
fainclcmcnr,  qu'il  ne  ccdoità  pcribnnc.foit  en 
foy.cfpcrancc  le  chanté ,  foit  en  zele  A:  affection 
à  l'honneur  de  Dieu,  que  mcfmcs  pour  l'image 
de  noftrc  Seigneur  U  a  fouffert  pluiieurs  playes 
Se  fupplices,  voire  lamorr.fouftcnantaucccffu- 
hon  de  fon  lâng  la  foy  Catholique  ,  commcil 
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fera  manifcltc  par  ce  qui  s'enfuit. 

L'cnncmy  uirc  de  nature  humaine ,  ayant  des 
long  temps  ,  votre  dés  le  commencement  du 
monde  ,  tau  la  guerre  contre  l'homme  ,  Se  par 
continuation  de  temps  pouriuiuy  par  plulicurs 
fortes  Se  ruzes  cautclcufcs  :ilcxcogita  vnenou- 
uclle  ruze,  interprétant  au  rebours  la  volonté  du 
Legiûatcur.  Ccfcrpenttortu  voyant  que  Dieu 
citoit  fait  homme  ,  afin  que  l'homme  fuit  tait 
Dieu,  ne  pouuant  periuader  aux  hommes  de  re- 
nier lefus  Chrift,  défend  de  vencrer  fa  lamétc 
iinage:afin  de  mettre  en  oubly  lebicn-iaict  que 
nous  auons  reccu  de  luy  par  (on  incarnation: 
trouuantdes  cetueaux  altérez  pour  le  croire,  nô 
feulement  de  quelques  gens  de  petite  cltorTc, 
mats  des  Empereurs  mcfmcs,voircdcsEuclqucs. 
Car  Léon  Arménien  de  nation, ayâtolté  parror- 
ce  l'Empire  à  l'Empereur  Michcl,&  contraint  ce- 
ftuy-cy  de  fc  rendre  moync  en  vn  monaiterc, 
monlhafon  impiété  que  de  long  temps  il  auoit 
cachée  en  fou  cccur:fai(ant  abatre  des  Egides,  les 
fainctes  images  de  no  i  tic  Seigneur  ,  delà  vierge 
Marie  &  des  autres  Sainètsbicn-hcurcux  :com 
t'tmpcrcur   me  arrachant  les  yeux  de  l'EgliIc.  Et  non  content 
de  cc.cncor  rcnucrlant  la  pieté  Catholique, chai- 
fa  en  exil  le  Patriarche  N  icephorc  citabiiiiant  en 
fon  lieu  vn  mercenaire  &  non  vray  palltur  ,  d 
mcfmc  imputé  que  luy  ,  remettant  lusl'bcrclic 
alfoupic  contre  les  lacrecs  images  des  Eglilcs  des 
Cruciticns.    De  quoy  nullrc  Seigneur  grande- 
ment courroucé,  lui  ci  ta  les  Arabes  qui  habitent 
le  dclort  vers  Orient,  lcfquelsaucc  gtollc  armée 
vindrent  contre  les  Romains  rauagcans  Se  pillas 

{duficurs  rcgiuns  .X  contrées,  &  dcltruilans  tout 
cplatpays.  M  cl  mes  faifoient  plulicurs  courlcs 
conrre  les  monaltcrcs ,  qui  citaient  en  la  Palcih- 
nc:lc  plus  grand  &  plus  renommé  det quels  citoit 
ecluy  dudit  Abbé  Saba, auquel famet Théodore 
S'cxcrçoit.  Ce  que  voyant  Ce  diuin  Patriarche 
Se  Paltcm ■  dcl'Eghfe  de  Hierufakm,&  (cachant 
que  c'cltoit  vn  Heau  que  Dieu  nous  cnuoyoir 
pour  le  incfpris  &  coutcmnctncnt  des  lacrees 
images ,  clbmaquc  la  met  Théodore  citoit  fort 
propre  pour  cnuoycr  vers  le  nouucau  Patriar- 
che hérétique  &  vers  l'Empereur  Lcon,  afin  de 
tafeher  de  les  ramener  a  la  foy  Catholique,  Se 
remettre  fus  la  pieté.  Ce  qu'il  entrepruu  volon- 
tiers. Parquoy  ayant  pris  Ion  trerc  Thcopba- 
ncs  pouc  le  féconder  Se  luy  tenir  compagnie, 
le  prclcnta  à  ce  Patriatchc  ,  lequel  i  la  façon 
d'vn  voleur,  auoit  vlurpé  la  chaire  Epifcopale 
contte  tout  droid  Se  railon  ,  Se  luy  remonttra 
bien  amplement  lonhcrclic,le  reprenant  libre 
ment ,  de  ce  que  fouttenant  l'on  opinion  il  per- 
doit  les  ames  de  plulicurs  qu'il  fubuertilloit. 
Autant  en  dit-il  à  l'Empereur  Lcon,  l'exhortant 
de  quitter  fon  erreur  propbanc  ,  Se  impie  opi- 
nion  :&cn  lieu  de  ce  ,  prendre  &cmbraUcr  la 
pieté.  L'Empereur  admirant  la  liberté  de  parler 
de  ccfatnd  perlonnago,  fon  honncltc  propos, 
fa  modeftic  «Se  allcgrcllc  d'cfprit.qui  le  monltioit 
aucunement  par  l'extérieur  du  vilage  ,  luy  rit  la 
rcucrcncc,  Se  prin:  allez  doucement  ces  remon- 
trances.   Puis  l'ayant  appellé  pour  deuifer, 
luy  tint  plulicurs  propos,  doù  ilcltoit,  Se  qui, 
gffif  Cg^ie   &  à  quoy  tcndoit  li  grande  liberté  de  parler  a  vn 
«ftUrorcc     Empereur.  Il  luy  rclpondit  qu'il  cltoir  de  la  vil- 
dc  verra.     I  lede  Icrulalcm  ,  Se  comme  il  citoit  venu  en  la 
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Palcltinc,  Se  qu'il  ne  trouuoit  pas  bon  }  que  luy 
qui  voyoit  que  le  Roy  qui  cft  és  cieux  cftoit 
otfcnfc  ,  fe  réprimait  de  parler  i  vn  Empereur 
terrien.  Puis  luy  déclara  comme  il  falloit  véné- 
rer les  faindes Images  ,  u! pondant  à  certaines 
obiedions ,  que  l'Empctcur  oppofoir  au  con- 
traire. L'Empereur  le  voyant  vaincu  parles  rai- 
fons;  qu'alleguoit  faiod  Théodore  ,  tafcha  de 
l'amener  à  (on  opinion  par  promettes,  elpcranr 
que  s'il  l'auoit  vne  fois  ,  il  en  gaigneroit  beau- 
coup d'autres  par  ion  moyen  :  mais  Théodore 
luy  mit  audcuantquc  ce  n'eftoit  pas  ce  qu'il  a- 
uoit  promis  à  Dieu ,  lors  que  le  Patriarche  l'auoit 
coronné  Empereur  :  parquoy  qu'il  cuit  cfgard 
à  Ion  âme  ,  Se  qu'il  rendit  à  l'Egide  fomentent 
qu'il  luy  auoit  ollé,  qu'il  ne  le  printpasà  Dieu, 
quiclt  luge  luftc  &  fort,  quoy  qu'il  ne punilfc 
pas  touliouts  lur  l'heure  ce  qui  cil  fait  contre 
luy.  L'Empereur  lors  le  feutant  piqué  &ne  le 
pouuant  vaincre  ,  le  lit  appréhender  &  funfre* 
ic  Thcophancs,  Se  les  delpouillcr  rous  deux, 
&  fouetter  cruellement  par  longue  elpacc  de 
temps  :  puis  les  relégua  a  l'entrée  de  Ponr,defen- 
dant  .1  toutes  pcrlonncs  de  leur  d6ncrny  à  boire 
ny  à  mangcr,ny  autres  choies  ncccllaircs  poui  la 
vie  humaine.  Non  guercs  après  ce  Tyran  Lcon  Hattlkrà 
lut  nm  à  mort  par  Michel  iurnomraé  Tiaulos,  cet  quii'e- 
c'clt  a  dire  le  lkguc  ,  lequel  luy  ofta  Se  la  vie  Se  l'^1'- 
l'Empirc,  le  propre  lourde  Noël.  Cecasamli  !CTCBC<Ma- 
perpctre,lcs  deux  trercs  Théodore  et  Thcopha-  iclllI  Lco  n 
ncs  retournèrent  d'exil ,  Se  vindrent  au  palais  aJUnàma- 
du  nouucau  Empereur  le  falucr  ,  Se  remercier  tm  «s  v 
de  leur  dcliuranCc  ,  puis  par  leurs  prédications  J™*1  a"Jcc 
retourneront  plulicurs  dclcurhcrclic  &  erreur,  i  *" 
'  Il  cil  vray  que  tell  Empereur  Michel  le  Hcguc  '  L'(mprtrur 
n'elloit  pas  cruel,  comme  fon  prcdcceflcur  Leô,  I  Michel  le 
mais  il  ne  luy  cedoit  en  tien  en  impiété.  Ot  il  y  a-  RfR*?*^?" 

uoit  cnlacour  vn  certain  lannes  MagUs  Eey-, 

.1-  t     l     1       1  impiété. 

>tien  5c  vn  lien  compagnon  Iambrc,  lequel  ne 

>ouuanr  endurer  que  les  deux  frères  eu  lient  tel 
crédit  en  la  ville,  les  enferma  en  vne  prifon:  &  a- 
ïrcs  qu'il  eut  dilputé  contre  eux,  Se  ne  les  pou- 
uant vaincre,  les  châtia  hors  de  la  cité  parrorec,1 
ciril  citoit  de  grande  authorité  cv  cteditcnucrs 
'Empereur. tant  pource  qi/ilcllolt  de  mclme  o- 
pimon  Se  hetclie  que  luy  ,  que  poufautant  qu'e- 
llanthabillécn  Religieux  ,  il  rcprclentoitquel. 
que  grande,  mais  hypocrite  lauictctc:  ce  qui a- 
bula  Se  l'Empereur  ,  &  plulicurs  grands  Sei- 
gncuis,cV:  quelques  iours  après  fut  Patriarche  de 
liierulalcm.  Eltans  donc ainli les ùinds  Martyrs 
chall'ez  de  la  cité,  fc  retirèrent  eu  vnlieu  nommé 
Stochcnium. 

Apres  la  mort  de  Michel  le  Bègue  ,  fon  fils 
Théophile  luy  fucceda  en  l'Empire  ,  homme 
certes  non  feulement  imbu  de  la  me  tenante 
herclie  contro  les  facrees  images  ,  mais  aulli 
confit  en  toute  autre  impiété.   Parquoy  dere- 
chef fut  clincuc  la  pcrlecution  contre  les  Ca-  '  ^^i" 
tholiqucs  ,  les  images  abbatucs  des  Egides,  ^uzit 
fuppliccs, tourmens, priions,  bannilTcmcns.voi- 
rc  la  moitpropofecaceuxquincvouloicntfuy- 
uic  fou  impiété.  Plulicurs  crainte  de  tourmens 
fc  lailfcrenr  clcoulcr  ,  les  autres  le  propolàns 
deuant  les  yeux  la  crainte  de  Dieu,  cV:  la  pieté 
Catholique  aimèrent  mieux  (outfrir ,  que  taire 
bauquc-routcàla  foy icntre autres  fainCt Théo- 
dore ,  lequel  fut  fouetté  de  rcchctuuiragculc- 
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ment  tout  nud  dcuant  le  ficgc  iudicial:& comme 
ddcraeuroiraintiaucclicfîc  &  magnanimité,  a- 
yant  le  corps  tout  nauré  Se  le  tâng  coulât  de  tou- 
tes pans  fur  le  paué,  le  Prclident  fafché  de  le  voir 
aintî  nud, rcfpondu  auccallegrcffe  :  le  me  tiens 
ainfi.dit il.afin  que  fi  d'auenturc  ie  voy  quclq  tbl- 
dat  de  Ictus  Chiiftlallc  de  douleurs,  ie  porto  fur 
mô  dos  le  refte  des  coups/uppleit  fon  dcfault.O 
magnanimité  excellente  !  o  inutnciblc  léberrc  de 
parler  î  ô  zele  fie  ardeur  à  lafoy  CatholiquciCc- 
Lfaici  faincî  Théodore  Se  ton  frere  Theopha- 
ncs font  de  rccbcf  reléguez  en  l'illc  appcllcc 
Aphulîa. 

Deux  ans  après  par  le  commandement  de 
l'Empereur  vindrent  en  la  ville  de  Conftantino- 

f)lc,cltitnant ce  mefehant  qu'il  pourroit  gaigner 
es  deux  frères, Se  les  faire  condcfccndrc  a  fon  o- 
piniondamnablc.  Mais  il  perdit  fon  temps.  Par- 
quoy  les  trakta  fort  rudemenr,  ainli  qu'eux  mef- 
mes  efcriucrcnt  depuis  à  lean  Eucfque  de  Cizi- 
cum,  5:  aux  autres  Catholiques.  Car  ils  déclarent 
en  ladite  Epidrc  que  quand  l'officier  de  l'Empe- 
reur fur  amuéen  ladite  I Ile  Aphufia,il les  tira  ha- 
ftiucment  en  la  cité.nc  feachans  pour  quelle  cau- 
fc,  Se  le  mcfmc  officier  ne  le  fçachant  aujli,  linon 
qu'on  lui  auoir  commandé  de  fc  ha!  ter.  Ils  arriuc- 
rcntlc  huiâicfmc  iour  de  Iuillcr.  Incontinent 
furent  enfermez  dedans  le  prétoire  par  le  com- 
mandement dudit  Empereur.Stx  ioursapres,qui 
fiit  le  quatorziefroe  dudit  mois,  furent  menez  à 
l'Empcreur.non  fans  grand  bruit  des  a(iiftans,lcs 
vns  difans  qu'ils  feroient  bien  punisses  autres  les 
confcillans  d'acquiefeer  à  la  volonté  de  l'Empe- 
rcur.lcs  autres  ctians  après  eux ,  le  diable  c  lt  pris, 
ie  diable  cft  pris  :  bref  ce  n'clloit  que  toutes  me- 
naces Se  terrcurs.Lc  Prcltdent  marchantdcuant, 
vindrent  à  la  fale  dorce,  Se  enttez  qu'ils  furenr, 
virent  l'Empereur  auec  vnc  face  tnltc&r  rébar- 
batif ,  enflambé  de  menaces  Se  courroux:  Se  a- 

f»rcs  qu'ils  l'eurent  falué,  Se  fiic\  larcucrence ,  il 
es  interrogea  d'vnc  voix  rude  Se  aigre  ;  de  quel 

Eays  elfes  vous natifs.'&avansrcfpôdu: En  Moa- 
itis.  Et  pour  quelle  caufe  cites  vous  venus  icyf 
Et  auant  qu'ils  culfent  rcfpondu,  l'Empereur  cô- 
mandade  les  frapper  furies  yeux:  ce  qui  fut  fait 
auec  li  grande  douleur,  que  les  deux  lainâs  Mar- 
tyrs eurent  la  telle  toute  cftourdie  Se  tomboict  à 
terre:  tcUemct  que  (côme  eferit  le  mcfmc  Théo- 
dore) fiic  n'culle  empoigne  le  manteau  de  ce- 
luy  qui  me  frappoit,ic  tulle  tombe  (ut  le  marche- 
pied de  l'Empereur  ,  mais  tenant  ledit  manteau 
i'enduray  patiemment  les  coups,  tant  que  l'Em- 

fercur  commanda  de  ccfTcr.  De  rechef  donc 
Empereur  demanda;  Pour  quelle  caufe  cites 
vous  venus  îcy  >  Or  il  demandoit  cela ,  non  pour 
fçauoir  la  venté,  mais  comme  s'il  cuit  dit  :  Puis 
que  vous  ne  vouiez  pas  cmbralTcr  la  mefme  foy, 
Se  opinion  que  moy  ,  poutquoy  cites  vous  en- 
trez céans?  Cela  dit  ,1  Empereur  appella  le  Prc- 
fidcnt,  &  luy  dit  :  0(te-les,&  inlcry  en  leur  face 
ces  vers  lambiques  (lefquels  cltoicnt  tout  prelf s) 
Se  les  bailla  à  deux  Sartazins  pour  les  mener  en 
leur  pays.  Puis  les  fît  ramener  au  Pretoirc.toutcs- 
fois  ilsn'eltoient  pas  encore  arriuez  à  Thcrma- 
ftra  ,  que  l'Empereur  les  contremanda.  Eltans 
donc  retournez  ,  l'Empereur  lestitdcfpouiller, 
orfuffiger  inhumainement,  ledit  Empereur  en- 
courageant les  bourreaux  :  mais  les  lamas  Ma:  - 


Très  grief 
fupplicc& 
non  accou- 
Auwe. 


tyrs  fentans  les  coups ,  Se  fur  le  dos  6e  fur  l'cfto- 
niach ,  crioy  ent  :  Nous  n'auons  en  rien  otTcnfé 
ton  Empircdcde  rechef:  Seigneur  Dieu  aye pi- 
tié de  nous  :  faincxc  m  cre  de  Dieu,vtcn  en  noftrc 
aide.  Apres  que  les  deux  ircres  furent  defchirez 
de  coups ,  l'Empereur  les  lit  fortir.  Mais  depuis 
fut  cnuoyé  quclqu'vn  de  la  part  dudit  Empe- 
reur ,1c  ur  demander  pourquoy  ils  cftoiét  ioycux 
de  la  mort  de  l'Empereur  Léon  :  &  pourquoy 
puis  qu'Us  eftoient  venus  vers  l'Empereur  ,  ne 
vouloientils  pas  cftrcdcmetme  opinion  que 
i  .1  y .  Auquel  ils  firent  rcfponfc  qu'ils  ne  s'cftotcni 
point  reliouis  de  la  mort  de  l'Empereur  Léon: 
ôe  quant  à  la  foy  ,  ils  ne  La  changeraient  iamais 
nypour  viure,  ny  pour  mourir.  Et  comme  cc- 
luy-là  mcfmc  les  eut  interrogez  ,  s'ils  n'eftoicnt 
pas  du  viuant  de  Léon  l'Empereur.  Non  ,  te 
ipondircnr-ils,mais  feulement  nous  y  fommes 
venus  du  viuant  de  l'Empereut  qui  cftauiour- 
d'huy.  Tout  cecy  faief,  furent  contraints  de  re- 
tourner au  Prétoire,  fur  la  nuict.  Quatre iours 
après  furent  prefentez  deuantlc  Prclident,  le- 
quel Se  par  menaces  ,6e  par  promelTes  &  belles 
paroles  les  penfoit  gaigner.  Mais  ils  relpondircnt 
qu'ils  eftoient  prclts  d'endurer  pluttoft  mille 
morts,que  dclaitfcr  la  foy  Catholique,  Ictirdeuft 
on  creuer  les  yeux,  voire  les  bru  lier  rous  vifs. 
Ne  pouuantdontlc  Prcfidcnr  tirer  autre  chofe 
d'eux,  leur  fit  inferire  leurs  vifages ,  les  ayans  c- 
ftendus  fur  les  bancs  ,  ayans  encorcs  les  playes 
toutes  enfiambees  des  coups  de  fouets  qu'ils  a- 
uoient  receus  auparauanr.  Les  fatcllires  furent 
iufqu'aufoiràgrauer  ou  piquer  lcun  faces,  non 
tans  fentir  vnc  granditlime  douleur. 

Apres  ce  nouueaudc  inhumain  fupplice,  que 
ces  deux  frères  endurèrent  pour  la  vénération 
des  fainctes  Images,  leur  vifage  citant  tout  fan- 
glant ,  furent  mis  en  prifon  :  Se  depuis  à  la  folli- 
citation  de  ce  mefehant  lannés,  qui  efloit  de 
1  ht  relie  de  l'Empereur,  furent  bannis.  Cepen- 
dant furentreccus  en  Apamee  ville  de  Bithinie. 
Finalement  Théodore  opprciTé  Se  de  vicillciTc 
&  de  maladie s,&  des  fuppliccs  Se  afllicf  10ns  fou- 
ftenucs  pour  la  foy  Catholique,  rendit  en  prifon 
fon  cfpnt  à  Dieu.  Son  frera  Theophancs,  auec 
autres  gens  de  bien  Se  Catholiques  l'cnfeuclt- 
rent  fon  honorablement.  Apres  la  monde  ce 
tyran  Empereur  Théophile, la  paix  fut  rendue 
à  l'Eglilc,  l'impiété  ccfTa,les  Catholiques  retour- 
nerenr  d'exil,  entre  lefquels  fut  Theophancs  frè- 
re dudit  marty  rT  heodore.lcquel  depuis  fut  cfta- 
bly  Eucfque  de  la  ville  de  Niceccn  Bithinie. 
Long  temps  après  la  mon  dudit  Théodore,  (on 
corps  fut  trouué  au  propre  lieu ,  auquel  fon  frere 
Theophancs  l'auoit  inhume  ,  6c  depuis  porté 
d'Apamcc  en  Chalcedon  par  les  Preftrcs  Acmoy- 
ncs  auec  chants  &  cantiques  fpiritucls  ,  auquel 
lieu  fut  fondé  vn  beau  monafterc,  Se  le*  fainctes 
Reliques  potées  folcnncllcmctK ,  6c  furenr  faiâs 
ptulicurs  miracles. 
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LA  VIE  DE  SAINCT  IEAN 
l'Euangcliftc,  le  vingt-icpticime  Dé- 
cembre. Il  a  ycfcudu  temps  de  lcius 
Chrilfyl  y  a  mil  cinq  cens  quatrevingts 
ans. 

Extràtte  du  n  •mmeau  tejlament^  &  de  thi- 
Jîoire  EcclefÎ4fti<j*e,p4r  Ai.  iean  le 
Frère  de  L4u.1l. 


^S^pvEceftc  perle  de 
■  •^oÎK  10  "  °r<irc  Fut  pc- 
rcZcbcdcc  :  (on  pre- 
mier mcllicr  fut  la  pcf- 
cherie  ,  &  tut  appelle 
de  Ictus  Omit  ,  .unit 
qu'auec  lacques  ion 
rrcre  il  racoutroit  (es  fi- 
cts  au  bord  du  lac  de 
ryberiade.  Ilobcita- 
I  aigrement  à  la  lemon- 
cc,  Se  par  maintes  in  li- 
gnes marques  de  vertu 
s'inlinua  tellement  en  la  grâce  du  Scigncur,qu'i- 
celuy  le  iugea  capable  du  rang  d'Apoitrc*  &luy 
porta  durantfa  vietoulioursnclçay  quoi  depar- 
tieuherc  affcâiô.Ce  qu'il  ne  dillimule  luy  incline 
en  Ton  Euangile,  quand  toutes  les  t'ois  qu'il  enred 
parler  de  toy.il  ne  couebe  fon  propre  nom,  aius 
par  petiphïilc-.U Difaplc que  Itjm  Cknft uimm .  En- 
tre les  lignes  de  cell  amour  quila  communs  aucc 
Tes  compagnons,  t'en  trouuc  deux  ipeciaux  :  i'vn 
en  ce  qu'au  dernier  louper  que  Iclus  Chtiltprit 
aucc  la  troupc.aprcs  leur  auoir  prédit  comme  vn 
d'entre  eux  le  trahiroit:ain(i  que  chacun  le  tour- 
mentoitlurlc  nom  dutraùtrc;S.Picrrc,  bien  que 
de  nature  vu  peu  hafttf  &bouillanr,n'oia  pourtâc 
le  demander  au  maiilre,nuis  bien  à  S.lcan.com- 
mc  l'clrimâc  tât  rauorit  que  né  ne  luy  en  (croit  ca- 
ché. Aulli  ne  fut  il  abulé  de  (on  opinion,car  lainct 
Iean  rcnuerlant  Familièrement  la  telle  au  (tin  de 
Ictus  Chrilt ,  eut  rcfponfc  cutdence  de  (a  dcitun- 
de,amli  qu'il  narre  luy-mefmc  au  troiiîcimc  cha- 

f itredefon  Euangile.  L'autre  argument  clique 
d'us  pendant  en  croix ,  luy  recommanda  la  mè- 
re, comme  la  choie  plus  prccicule  Se  cherc  qu'il 
cuit  point  en  ce  monde, a  ion  plus  incime  &  cor- 
dial amyjui  (allant  ccit  honneur  de  l'adopter  par 
nom  &  cure  à  l'affinité,  que  pat  nature  il  auoic  a- 
ucc  elle.  Aucuns  baillent  pour  occaiion  de  celte 
grande  amitié  la  virginité  ,  laquelle  lainct  Iean 
obicrua  rl'vn  vccupcrpciucl  &  (crmc.Or  ne  plus 
ne  moins  que  klus  Chrilt  1  iimou  lupcrlatiuc- 
ment, aulC  le  contre- ai moi:  il  extrêmement ,  Se 
(embloit  en  cela  mettre,  comme  on  dit ,  la  poul- 
dre  aux  yeux  de  les  compagnons.-  Qu'il  ne  ibit 
vray  ,  trois  uurs  apt  es  la  more  de  noftrc  Sei- 
gneur, lu  v  citant,  &  a  lainct  Pierre  aulli,  rappor- 
té par  Magdaicinr,  que  le  corps  ne  gifoitplus 
au  tombcau,oc  qu'elle  îgnotott  qu'il  citoit  deue- 
nu,  ils  Ce  prirent  tous  deux  à  y  courir  pour  en  fea- 
uoir  la  vérité.  Mais  lainct  Iean  comme  le  plus  af- 
fectionné arriua  le  premier. Ce  fut  aulli  luy,qu'a- 
compagné  de  ccltuy-cy  melmc  Iclus  cnuoya,  en 
faine t  Luc  vingt deuxieime,  aduertir  celuy  chez 


lequel  il  vouloir  manger  l'aigneau  Paichal  aucc 
ia  compagnie.  Il  ciloit  mcrucilleufcrncnt  clcr- 
voyanr  à  remarquer  Jcfus  Çhrift  ,  comme  lors 
que  rcucdlé  du  (orameil  de  la  mort,  ilicmon- 
Itta  furlanucàpluiicors  dclcs  Apottrcs  Se  difti- 
pics  pefcharw  eo  la  rucûie  Galilée  ,  Se  que par 
ion  confcilils  tircrciir  cé  grand  coup  de  feirae 
au  a  peine  peurenr-ils  renger  à  bord  pourl'af- 
âuencedupoufon:  Car  comme  dit  J'Euangilc, 
fainct  Iean  le  rccognoillànt  tout  le  premier,  dira 
fainct  Pierre,  C*iy?ir Seigneur:  àquoy  tout  le  telle 
dclabandcadioulta  fuy.  Ce  mcfmc  iourfainCt 
Pierre  au  commandement  que  IcfusChriil  luv  fit 
de  Je  (uyure,  s 'ingéra  dcluy  demander  quc'dc- 
uiendroir  Iean,  qui  venoit  dctricrccux  :  Aquoy 
^rcip6dit:S'il  me  plaiit  qu'il  demeure  unr,  que  ic 
viennc,quc  t'en  chaut-il.  Donc  hafquu  foupçon 
entre  les  autres ,  que  lainct  Iean  ne  mourroit 
point ,  bien  que  ce  ne  fulll'intcntion  des  paroles 
de  Chrilt.  Le  troificfmc  des  Actes  nous  apprend 
comme  après  la  réception  du  lainct  Liprir,  ce 
meûne  Apoitre,  Se  lainct  Pierre  montans  à  No- 
ncaurcmplcde  Hicrulàlcm  pourpiitr,  vn  cer- 
tain Encc  perclus  &  boueux  dés  le  ventre  de  la 
merc  ,  lequel  giiànr  à  la  poire  nomme  la  Belle, 
demandant  l'aumoinc  aux  paûans,lcs  fupplia  luy 
départir  quclnucbicn-faiCt.  Adonc  ils luj  com- 
mandèrent dclcsrcgarder,ce  qu'il  ht  volontiers, 
ciperant  toucher  Mntolt  deniers.  Mais  fainct 
Picrrcluy  va dirc:Mon  amy  Anous n'auous  ny  or 
ny  argent  ,  toutesfou;  voilà  ce  qui  cft  en  no- 
ftrc puiirancc.au  nom  de  Iclus  Chtill  de  Naza- 
reth leuctoy  &  marche.  Celle  parole  eut  telle 
énergie,  que  lcpauurc  nomme  qui  dcpuisplus 
de  quarante  ans  ,  nauoit  bougé  de  celle  nula 
die,  incurablcpar  voyc humaine,  fcdrclTant  en 
pieds,  entra  quand  &  eux  au  temple  rendant  grâ- 
ces à  Dieu.  Le  peuple  cllonncd'vn  tantclincr- 
ucillable  incident  ,  accourut  de  toutes  pai  t.  au 
Porche  de  Sdomonnour  voir  ces  deux  perion- 
nages  ,  Se.  lors  ils  prcfchcrcnt  au  milieu  delà 
tourbcaucctcl  fucccz.que  cinq  mille  vcltirenc 
le  Cbriiliauiûnc  ce  iout-Ia.  Sur  ces  cnrrcfaictcs 
les  grands  delà  l'y nagogue  les  conllitUi-icntpri- 
fonniers  iufques  au  lendemain ,  que  les  fanant  c- 
fter  ou  comparoir  en  plein  conlcii ,  ils  n'an  jchc- 
rent d'eux  qu'vnc  confiante confclîion  de  laloy 
Chrclticnnc,  Se  libre  me  (pris  de  leurs  luperbes 
menaces.  Saintt  Paul  en  l'Epiitrc  aux  G alates  fait 
mention  de  faind  Iean,  clcnuant  comme  qua- 
torze ans  après  la  vocation,  il  s'en  retourne  en 
Hicrufalcm  aucc  Tue  &  Barnabe,  &  là  fut  hu- 
mainement receu  de  iàinct  Iacqucs,  fainct  Pierre 
&(âinctlcan,  cltimcz  lespdUcrsdc  l'Euangtlc; 
L'huictiefmcdes  A«ftcs  raconte  encorcs  comme 
lainct  Pierre  &  luy.furcntcnuoycz  de  parl'Egli- 
fc  cnSamarieimpoierlcs  mains  à  ceux  que  la  pre- 
dicahonde  fainct  Philippe  auoit  conuertis  :  ce 
qu'i!saccomplirenr,&:  par  telle  cérémonie  dillil  - 
Icrcnt  le  fainct  Eipru  csftdclcs  Samaritain  s.  Orle 
commencement  du  troiliciine  liurc  de  l'hiitoi- 
rc d'Eufcbe  porre  qu'au  deparr des  prouîuçcs, la 
Natolic  eftheut  à  lamct  Iean,cn  laquelle  ncant- 
moinsiln'alla  proinptemenc  :  car  (ainct  Luc  en 
dechifrantaux  Actes  les  voyages  de  fainct  Paul, 
parmy  la  Narolic  ,  n'attainr  aucunement  la 
mémoire  de  ccit  Apoitrc.  D'ailleurs  iàinct  Paul, 
ainiî  qu'd  eferit  lu»  mcfmc ,  iàcra  Timothce 
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Eucfqucd'F.phcfc  :  ce  qu'il  neuft  iamais  vfurpé 
lur  fa  m  et  lcm.  Par  ainfi  îc  feroisd'auisaucclc 
dodre  Ioachin  Pcrion  ,  que  fainctlcanncpafla 
en  Alic,  que  quinze  ans  après,  ne  voulant  aban- 
donner noftrc  Dame,  laquelle  vefeue  autant  de- 
puis l'Afccnfiomcar  il  cft  ttcs-croyable  qu'vn  rcl 
pcrlonnagc  ne  pouuoit  ne  l'auoir  en  hngulict 
loucy  ,  veu  le  mctitcd'ellc-mcfrac&la  recom- 
mandation que  IcfusChnft  luy  en  auoir  faicte, 
comme  par  teftament  Se  dernière  volonté.Srinct 
Iean  doneques  publiant  l'Euangile  par  toute  la 
Natolic,  l'an  quatre  vingts  quinzicfmcde  Icfus 
Chriir ,  L.Sew»  <stjj>enute  ftrq-ut»  tT  M.  *sCmct*u 
Clémente  c»jf.  le  quatomcfmc  an  de  l'Empire  de 
Domirian  fils  de  Vcfpaficn.lc  cruel  tyran  l'cn- 
uoya  quérir  en  Ephcfc,  rkarriucàRomc  prés  lai 
porte  Latine  ,  tout  le  Sénat  prcicnt.le  fiuicttcr 
en  vn  tonneau  d'huile  bouillante,  duquel  par  la 
grrec  de  Dieu  il  lortitaurti  fain  Se  entier  ,  qu'il  y 
entra  ,  voire  fans  aucun  fentimcnt  de  douleur. 
L'Lglifc  ramenteuant  ce  miracle  en  folcmnite 
le ioirr,  qui  cil  le  fixielmc  du  moisde  May:  a;  dit- 
on  que  pour  melmcrailbn  ,  furlclicufurdrcflc 
vn  temple  magnifique.  Domirian  obltinc  en  Ion 
erreur  Si  cruauté,  non  feulement  ne  le  couucrttt 
ou  amollir  ,  ains  voyant  noitrcSainift  inuarublc 
en  fa  pcrfiiaîion  ,  le  relégua  en  vnc  petite  Hic  de 
l'Archipelago  ,  dite  auiourd'huy  Ptlttnf*  ,  iadis 
l'xrhmet:  en  laquelle  il  efcriuit  le  liurcdcsrcucla- 
tions,  que  du  mot  Grec ,  nous  appelions  Apoca- 
lipfe.ccttà  dire,  rcuclarion.  Il  ne  fut  qu'vn  an  là 
dedans,  pource  qu'a  l'Empereur  Domirian  par 
punition  draine,  occis  &  maiTacré  furie  quin- 
zicfmeandcfon  Empire,  fu  cceda  Ncruc  Code 
ou  Cocchey  ,  lequel  refeinda  tous  les  edits  & 
actes  de  ce  meurtrier:  au  moyen  dequoy  faincr 
I  can  retourna  gloricufcmr  t  d'exil  en  la  ville  d'E- 
phefe.  Rentrant  en  celle  Citc.il  rencontre  les  fu- 
nérailles dvnc  hônefte  &  vertueufe  dame  Chrc- 
ilicnnc  nommée  Drufianc,les  amis  de  laquelle,  à 
laprcmicrevcucidcl'Apoftrc,  luy  crièrent  qu'ils 
coiiduifoictau  cimetière  la  dénote  Orufiane,qui 
depuis  Ion  exil  n'auuic  celle  de  le  foufpircr.ôc  di- 
re qu'elle  mouroit  de  bon  cœur  ,  l'ayant  veu  de 
retour  encore  vne  fois.  Or  cftoit  il  retourné  & 
clic  frullrce  du  fruift  de  fes  vœux  :  pour  ecle 
ptioicnt-ilsdc  prendre  compallion  defapiteufe 
tontine.  Saincl  Iean  cfmcu  de  leurs  prières, &  de 
Ja  bonne  alfechon  qu'il  portoit  aux  vertus  de  la 
defunerc  ,  cnfcmble  voulant  faire  quelque  lar- 
gcilc  des  threfors  Ipiritucls  à  Ion  cntrcc.luy  com- 
manda au  nom  de  Iclus  qu'elle  le leuall  8c  luy  al- 
lait préparer  la  table  en  fa  maifon  :  ce  qu'elle  ne 
différa, non  plus  que  s'ill'cuft  fculcmcntclucillec 
&  non  rcfiilcitcc.  Abdias  déchiffre  celle  hilloirc 
vn  peu  autrcmcnt,&  auec  grande  largcllc  de  pa- 
rolcs,lcfqucllcs  contiennent  en  brer  .Comment 
Callimach ,  beau  icune  gcntil-hômc  de  l'vnc  des 

E»lus  grolTcs  mailons  d'Epbcfc.s'cfpik  irremedia- 
ilcmêt  de  l'amour  d'vne  certaine  Druiunc  tres- 
bcllc  damotfcllc  bien  qu'il  la  feeuft  par  la  fré- 
quentation dcsfcrmôsdeiaincr  Iean  allumée  de 
tel  zele  de  chaltcté,  que  pat  promefle  ou  menace 
quelconque  fon  mary  Androniquc  ne  pouuoit 
pluscouchcrauccellc.fi  ne  fedcultoit-il  pourtât 
de  fi  téméraire  pourfuite.  Drulîancdcfpiailantc 
outte  mefure  de  voit  le  icune  feigneur  perdre 
biens,  corps  Si  amcpourl  amourd'ellc.cn  mou- 


rut de  mélancolie  :  toutesfoisla  mort,  qu'on  dit 
guetir  toutes  maladies, tic  guérit  celle  dcl'ainQU- 
rcux  forcené  furuiuant,  ains  attirant  fon  défit  par 
l'abfcncc  de  la  ebofe  aimcc.lc  poufla  i  ni  qu'a  n'a- 
uoit  horreur  d'vn  cas  énorme  Se  dctéftablc.  Car 
ayant  par  prcfcnsaifcmcnt  attiré  àfafacicnde  le 
reccucur  a  Androniquc,  ils  fc  tranfportcrcctous 
deux  au  monument  de  la  defunéte,  duquel  ce  r  c  - 
Ceucurauoitlaclef  :  &li  Callimach  cllay  a  d'ai- 
fouuir  és  reliques  mortes  fon  furieux  &  brutal  ap- 
pétit. Maisainfi  qu'ils  les  dcfuclopoicnt.&ncrc- 
Itoic  plus  à  ol'tcr  qu'vn  .linge  couurantla  partie 
honteufe,  vn  gtos  ierpent  les  cnuahit  tous  deux  à 
l'improuilte,  0c  les  tue ,  puis  fe  couche  lur  C  ai  !i  - 
mach.Lc  iour  cnluiuanr  .tain  et  Iean  &  Androni- 
quc curent  dcuotion  de  vifiter  le  fcpulchr  c:  mais 
les  clefs  ne  fe  pouuans  rccouurer,  ils  ne  rompirec 
pourec piuftolt  leur  chemin:  dautantquc  l'A- 
poftrcfc  fiant  en  fon  crédit ,  clpcroitd'ouurtrlcs 
portes  aucc  la  clef  dcla'puiflancc  diurne.  Ainfi 
aduint, Se  comme  ils  entroict,  l'ApoAtc  aperecut 
joignant  le  tombeau  de  Druiunc  vn  beau  icune 
damoifeau  qui  rioit.  Sainlt  Iean  luy  demande 
pourquoyily  cftoit  venu:  &ilrcfpond,àl*occa- 
liondc  Druiunc  ,  qu'il  te  conuient  maintenant 
rcfufcircr:&  deceluy  qui  gilt  dcccdclc  plus  pics 
du  tombeau  :  Se  panant  ainfi  prit  laroutedes 
cieux ,  Si  y  monta  viliblcmcnt.  LApollrc  le re- 
tournant ,  veid  Callimach  Se  Fortunat  teccucur 
d'Androniquceftendus  morts  fut  la  place,  &le 
ferpcntidcquoy  tandis  qu'il s'csbahifloit,  Andro- 
niquc nô  ignorât  long  teps  auoit,dc  l'impatience 
du  damoiicau,  luy  dcfcouurit  toute  la  menée  par 
conicciurc.ncantmoins  véritable,  le  priant  qu.îd 
Se  quand  refufciterCallimach ,  afin  d'en  fçauoir 
plus  feurcment  l'hilloire.  Sainû  Iean  pour  luy 
gratifier,  châtiant  le  fcrpcntrcfufcitalciouucn- 
ccau,  qui  leur  conta  toute  l'hiftoifc  ainfi  qu'An- 
dronique  l'auoit  ia  coniecturcc:  Se  outre  que  luy 
ayant  ia  dcfpouillélc  corps  dcDruûanc,  exce- 
pté vn  linge  fcul,ilfut  ptomptcmcntrecouuctt 
par  vn  beau  ieune  homme ,  donc  la  face  cfcla- 
toit  des  c  llm  celles  par  tout  le  fcpulchrc,dciqucl- 
les  vnc  le  venant  tetir  luy  dit  :  Mmn  i^éUtmâth 
âfi%  de  vutrr.  Callimach  leurrcnoit  tels  propos, 
cnfcmble  deteftant  fon  idolattic  Se  ce  forfàidf. 
Se  promettant  àl'aducnir  tout dcuoir d'homme 
continent  Se  Chrcfticn.  Saine)  Iean  indiciblc- 
ment  loy cnx  de  cefte  bonne  volonté  ,  le  prit  pat 
la  main,&  le  baiia  louant  Dieu  le  Créateur  du  fa- 
lut  de  ce  pauure  pécheur.  Il  rendit  après  la  vie 

fiarcillemcntà  Drufiane,laquclleentcndanttouc 
c  faict,  procura  nonobltant  en  via  y  e  Chrcltien» 
ne  la  refurrcdton  de  fon  traiilre  Fonunat  ;  à 
quoy  Callimach  s'oppofa,  rcmonltiant  l'Ange 
n'auoir  parlé  que  d'elle  &deluy,commefila 
diurne  prefeience  cuit  par  là  damné  l'oblrinaiion 
de  ce  peruers.  Sainct  Iean  pour  les  contenter 
tous.conlcnnt  de  n'y  mettre  la  main ,  aintque  la 
charge  en  demeurât;  lur  les  bras  de  Drufuuie 
melme.  Elle  doneques  remplie  du  lainef  l.lpnr, 
approchant  de  l'infottuné  Fortunat,  au  an  ça  tant 
parorailon,  qu'elle  luy  remit  l'une  au  corps: 
mais  en  vain  ,  carie  vilain  ingrat  ne  fc  daigna  onc 
repentir,  finon  du  rccouuremcnt  dcù  vie,  tant 
la  refurrection  de  fa  maiilreflè,  &  la  conuerfion 
du  gentil-homme  luy  chargeoit  le  eccut  de  ia- 
loulic.Là  dell'us  famâ  Iean  difputa  de  lacaufc  du 
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damnement  des  nu  u  nais ,  concluant  que  ce  n'ed 
la  faute  de  Dieu,  qui  cdailela  grâce  à  tous  éga- 
lement» ains  des  malins  &  endurcis  refulans ,  qui 
ferment  les  yeux  à  la  lumière.  Puis  dctellant  & 
abandonnant  là  ce  mal-heureux  ,  s'en  retourna 
aueelerede  chez  Andtonic  ,  où  rcucUtion  luy 
vinr  comment  le  ferpent  auoit  repiqué  Fortu- 


De  fainét  Icati  TEuangelifle. 


DtCEKt; 


rortanit 

nuit.-.  -  en 
foa  idoli- 
B"i<  t\  te- 
piqaédu 


ler»ent»»i- ,  nat,ce  que  vérifièrent  ceux  qu'il  enuoya  lur  le 
1  lieu  defcouurir  comme  il  en  alioir.  En  ce  temps- 
là  florifloitCtaton  Philofophe  grandement  pri- 
fé  entre  les  (iensdequel  tcnoit  fi  bien  embaboui- 
nezde  fa  doctrine  deux  riches  icunes  hommes, 
que  par  (on  iniligation  ils  auoient  vendu  tout 
leur  bien,  cV  des  deniers  prouenus  de  la  vente  a- 
cheté  certaines  gemmes  ou  pierres  prccieulcs  de 
prix  exccllif,  &  par  rucfprit  du  monde  les  cdoict 
venu  tompre  en  plein  marché  deuat  tour  le  peu- 
ple ,  admirant  la  gcnetolitc  de  leur  courage.  S. 
lcan  qui  palTbit alors d'auenrure  parla,coniide- 
rant  cède  vanité  payenne  ,  aborda  Craton  ,  Se 
par  troisraifons  condamna  (on  ambitieux  con- 
remncmentdu  monde.  Premièrement,  dautant 
Il  confond  qUC  Dicu  rcprouuoir  cela,  quoy  qu'en  iuge  le 

le  Ph-lofo-  vui„ajrc  poureeque  perdre  ainli  pour  néant  ce 
pheCratoo       .»      »£  J  ,  f  .       ,  .  r 

comme  le  I  *lu  on  Pcut  tourner  a  1  vlagc  de  la  locicté  humai- 
loup  garon  ne,  ell  vue  droite  folie.  Secondement  parce 
du  mon  Je.    que  tel  mcfpris,  pour  ne  rendre  les  hommes  de 
rien  meilleurs,  clt  munie,  aulli  bien  que  la  mé- 
decine qui  roule  par  l'cdomach  fans  opération. 
Troilicfmcmcnt  que  telle  opinion  ne  feauroit 
encorcs mériter  louange,  linon  qu'on  departid 
aux  pauures  les  biens  vendus,  fuiuant  le  ton  lui 
quclcfus  Chnlt  donnoitau  icunc  homme, l'cx- 
hortanc  à  vendre  Ion  bien,  pour  en  didnbucr 
l'argent  aux  pauutes  ,  s'il  al'piroit  au  degté  des 
paifaicls.  A  cecy  Ctaton  repliqua-.Sitonmaidre 
cd  vrayement  Dieu  ,  Se  toy  tant  dcfircux  du 
profit  des  pauures,  fay  que  les  pierres*  brifecs  re- 
uiennent  en  leur  entier,  afin  qu'on  les  puille  em- 
ployer en  aumofnes:de  manière  que  ce  qui  vient 
d'élire  perpettépout  la  gloire  mondaine,  rciïf- 
fifle  à  celle  de  Dieu.  Alors  i  ùncl  lcan  ramadan  r 
lescfclats  Se  fragment  des  pierres,  les  réunit  par 
fon  oraifon  en  la  route  pareille  forme?  qu'elles  a 
uoient  parauant ,  fans  qu'il  leur  reliait  vnclculc 
marque  de  la  froidure  précédente ,  qui  fut  caulc 
de  la  conuerfion  du  Philofophe  Se  defesdeux 
cfcholiers,qui  les  pierres  vendues,  en  delpcnfc- 
ferent  le  prix  en  aumofncs.    A  leur  exemple 
deux  des  plus  apparcnsd'Ephcfe  vendirent  tout 
leur  vaillant,  en hrent largclle  aux  panures  ,  Se 
quand  &  quand  fc  donnèrent  à  la  lutte  de  F  Apo- 
dre.  Vniourentrans  auecques  luycn  la  cité  de 
Pcrgame  ,  ils  rencontrèrent  quelques  vus  de 
leurs  anciens  feruitcurs ,  pompculcmcntaccou- 
lirez  Se  talonnez  d'vne  grollc  ttouppe  de  valets 
Adonc  le  diable  empoignant  ced  elguillon ,  les 
piqua  viuement  du  regtctdc  leur  grandeur pre 
micrc:tant  périlleux  eltrobicct  dcschofcsriian- 
dcs,&  naturellement  louhaitablcs.Sainct  Icâad 
Ilconuettic'  uertyde  l'accident ,  fefit  apporter  par  chacun 
Icboisen    |  d'eux  vn  gros  fagot,&  force  pierres  du  riuage  de 

>0r,.?Cl.CI—  i  laroer.quilmctamorpholaoutrâfmua  Icboisen 
cailloux  eo  I      -  ,*  »    ...  r  ,       r  i  ». 

pierres  pce-  or  &  1«  cailloux  en  perles,  elmcraudcs ,  Se  autre 
'  telle  richcllc.  Puis  leur  enchargea  de  l'aller  par 

l'efpaccdc  fept  iours  monllrantaux  orfeurcs  Se 
lapidaircs:cc  qu'ils  fircr ,  Se  au  bout  de  la  fcpraai 
ne  lui  tapotterent  que  toutes  les  boutiques  alleu 
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roient  n'auoir  onc  manié  or  fi  fin,  ne  pierres  de 
telle  richcllc.  Or  allez  donc,  leur  dir-il.cc  retirez 
vos  héritages  terriens ,  puis  que  vous  aucz  perdu 
les  cclcllcs ,  Se  adtouda  plulieurs  autres  (aincts 
propos,touchant  l'abus  des  riches  du  mondc.Ce 
pendanr  vne  veufuc  conuoyoirau  tombeau  vn 
lien  fils  ,  que  de  bonne  fortune  elle  s'adtiilacn 
padantpat  là  deprefcntcràl'Apoilrc.lefuppliât 
à  genoux  Se  chaudes  larmes  luy  redonner  le  lbu- 
ftien de  fa  vicillelTc.  Sainct.  leantoutdellrcmpé 
dcpitiéplcuraluy-mclmc ,  &  pria  longuement  s 
tendant  les  bras  aux  cicux,  puis  s'eferia  lur  le  tref- 
pallé.  Lettetfj,  tttmt  htmme  rtmjxn:  Us  liens  dt  U  m»rtt 
ftur  dttlirtr  i  tes  deux  ^ttiaj  ey  Eugène ,  quelle  gloire 
liant  perdue  ,  CT  U  m  tireur  âtnjutl  ils  ft  fmttbtige^, 
Sratecfe  leuafutle  champ,  Si  ayant  adoré  l'A- 
I  poilrc.ranfa  les  deux  diltiples,  leur  deduiiàn  tic 
•  lotcfchangc  qu'ils  auoient  fuel  des  cclcftcs  dé- 
lices, aux  infernaux  fuppliccs.  Sondifcoursfiny 
tout  le  peuple  aucc  Atncq  Si  Eugène, le  terrèrent 
1  aux  pieds  de  l'Apoltre ,  le  fupphâs  qu'il  lui  pleuil 
impetrer  leur  grâce  entiers  nodre  Seigneur 
Aulquclsil  fit  rcfponfc,  que  par  trente  iours  ils 
folliciialTcnt  Dieu  par  penitence,tant  que  finale 
ment  les  verges  reuiullcnt  à  leur  nature,  pareil- 
lement que  les  pief-fs  retournadent  cnl  vlagc, 
auquel  elles  auoicr  cite  nces.  Aptes  quclcstrcn- 
i  te  iours  lurent  padez ,  &:  les  verges  &  pierres  rç- 
i  changées,  vindrent  Atticq  Se  Eugène  vers  l'A- 
!  pollrc,&  luy  dirent,  Vous  aucz  touîioursprcfché 
la  milcricorde,  &  aucz  commandé  que  les  hom- 
mes pardônadcntlcs  vns  aux  autres.  Que  fi  Dieu 
veut  que  les  hommes  patdonnent  l'vn  a  l'autre,  à 
plus  lotte  taifon  veut -il  qu'il  nous  foit  pardonné 
luy  qui  pardonne  aux  hommes  ,  enuers lequel 
nous  auons  peché  :  Se  tout  ainli  que  par  les  yeux 
conuoitcux  nous  auons  orlcnlc,atnli  par  les-ycux 
plcurans  nous  failons  pénitence.  Maintenant 
doneques  nous  vous  prions  Seigneur,nous  vous 
prions,  Apollrc  de  Dicu,que  le  pardon  que  nous 
auez  promis  de  paroles,  vous  nous  le  donniez  en 
erTcct.  Saincl  lcan  les  voyantplcu'rcr  ,  &  tous 
les  autres  prier  pour  eux,  dit.  Le  Seigneur  no- 
(tre  Dieu ,  parlant  des  pécheurs ,  via  de  ce  langa- 
ge: le  ne  veux  point  la  mort  du  pécheur,  mais 
pludoft  qu'il  foitconuerty  Se  qu'il  viue.  Et  nous 
ptelchant  de  ceux  qui  fe  conucrtillcnt  &font 
bienrepenransde  leurs  péchez, dit, le  vous  dis 
en  vérité  ,  que  la  «o  y  c  cil  gtandc  au  ciel ,  lur  vn 
pécheur  repentant  Se  conuerty,  Sey  i  plus  gran- 
de refiouyliancc  fur  ecluy  ,  que  lur  quatre  vingts 
dix-neuf  autres  qui  n'ont  pas  peché.  Dont  ic 
veux  que  vous  fçachicz ,  que  nodre  Seigneur  Ic- 
fus  Chnda  reccu  la  pénitence  de  ces  hommes-- 
Se  sellant  tourné  vers  ArticquccV  Eugène,  dit, 
Reportez  les  verges  à  la  forcil  dont  vousles  a- 
uez  prifcs,puis  qu'elles  l'ont  retournées  à  leur  m- 
t  ure,    les  pierres  aulC,  qui  fonr  remilcs  en  l'cdar 
qu'elles  edoicnrauparauanr.  Apres  qu'ils  l'eurent 
fait ,  ils  recouurert  ut  la  grâce,  qu'ils  auoient  per- 
duc:de  lortc  que  dcliajConunc  deuât,  ils  dechal- 
foient  les  diable.,  gueniroicni  les  malades ,  don- 
noicnt  clarté  aux  aucuglcs,&  chacun  iour  nodre 
Seigneur  taitoir  plulieurs  miracles  par  eux.  De- 
puis aduinr,quc  les  fidèles  cutdâs  arreder  le  pro- 
grczclcl  Euangilc  prefehépar  faincl  lcan  en  Na- 
tolic,  troublèrent  la  citcd  Ephcle,  Se  durant  la 
fedinon  ,  le  traînèrent  au  temple  de  Diane,  en 
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intention  de  le  faire  lacrilicr  pat  force  à  l'idole. 
Mais  dlcur  offrit  premier  celte  condirion,àlça- 
uoîr  1  que  fi  à  leur  rcqucïle  Diane  abbatoit  le 
temple  de  Iclus  Omit  ,  il  conlcntiroit  à  luy 
factitict  :  Se  li  au  contraire,  Icfus  Cnrill  à  la  re- 
quclle abbatoit  celuydc  Dune, ils  le  tendron  :nt 
Cbrclttcns.  L'offre approuucc  delà  plus  part  des 
alfilians  ,  Se  chacun  lorty  hors  du  temple  pour 
voir  l'yllue  d'vnc  li  haute  entrcprilc  ,  aulli  toft 
que  l' Apolhc  ouunrla  bouchc,toute  celle  gran- 
de boutique  à  diables  s'en  va  pied  contre-mont, 
bi  liant  l'idole  aulli  menu  que  pouldrc.  Au  moien 
dequoy  ce  iour-Ià  le  couucrtircnt  douze  mille 
payciu,  fans  les  femmes  &  petits  entant,  Se.  furet 
baptifez  par fauid  Ici.  Dccccy  Atiltodcmciou- 
ucrain  des  pteilrcs,marry  tout  outre ,  aiguillon- 
na tellement  le  peuple,  qucdiuilécndciix  par- 
tics  contraires ,  fut  prcll  a  vuider  ce  différend  à 
coups d'elpee.  MaisiainCt  Ican  ne  pouuant en- 
durer tel  détordre, fc  tranlpoite  piomptcmcnt 
par  deuers  Ariltodcmc,  &  (c  hafatdc  à  tout  inoié 
de  reconciliation,fans  prciudicc  de  l'honneur  de 
Dieu.  L'autre  luy  promet  defecouer  Se  dépo- 
ter tout  le  maltalcnt  de  fou  cœur,  voirintailli- 
blcmcnt  croire  à  ion  lel'us  Chiilt,  quand  impu- 
nément &  fans  dangcr,il  aurpit  hume  le  brcuua- 
gc.qu'il  luy  prefentet oir.Sainci  Ieâ  accepte  le  pa- 
chtou paction,  Se  Ariltodcmc  le  cuidant  cfpou- 
ucnrer,luy  dit,qu'il  eu  fera  premier  l'cllay  deuant 
luy  lur  deux  autres  ,  alin  qu'il  regarde  mieux  à 
quel  bazard  il  s'abandônc:3c  de  ce  pas  s'en  va  de- 
mander au  Proconful  ou  Lieutenant  dcl  Empe- 
reur deux  criminels  de  mort  ,  Icfqucls  n'eurent 
pluliofilcvcnincn  l'cftomac,  qu'ils  ircsbuchc- 
rent  morts  fur  la  place.  Nonobltant  l'Apolirc 
empoigne  hardiment  le  gobelet,  puiss'armant 
du  ligne  de  la  croix  ,  auallc  tout  le  venin,  fans 
puis  après  en  encoutir  tant  foit  peu  d'altération 
ny  dommage.  Ncanrmoins  Ariltodcmc  ne  fc 
contente,  \  veut  d'abondant  qu'il  rcfulcitcics 
deux  empoifonnez  ,  ou  que  ce  n'clt  rien  fait. 
Sainci  Ican  pournerien  clpargncrà  lauucr  vnc 
amc,luy  baille  la  robbe  aucc  ces  mots  :  A  tin  que 
tu  ne  puiilcs  déformais  tcrgiucrfcr  ou  reculer, 
pr en  cclt  accoutlrcmcnt  ,  Se  le  icttant  fur  les 
deux  tcefpallcz,  dy leur  feulement, que icr'cn- 
uoyclcs  rclufcitcr.  Arttlodcmecn  htrcflay.flc 
les  deux  criminels  reprindrent  vie  lur  le  champ. 
Adonc  luy  Si  le  Proconlul  mclmc  vaincus,  te 
rendirent  aucc  rous  leurs  gens  à  la  mercy  de  lc- 
fus Chnll  ,  &  bailfcrcntlccolau  ioug  delà  re- 
ligion. Une  lera  peut  élire  mal  à  propos  d'atta- 
chency  vnechofe  mémorable,  qu'Eulebc  eterit 
de  nolttc  Apoltrc  en  l'on  Intloirc  Ecclclialiiquc. 
C'cft  que  retourne  de  l'illc  Téimt\*  tu  Pithmts, 
on  le  rcqucroit  louucnt  de  viliter  les  Eglifcs  voi- 
lincs  d'Ephcfc:  à  quoy  s'employant  il  aniua  dans 
certaine  ville  ,  ou  après  le  diuin  feruicc  deue- 
ment  parachcué,  de  fortune  vn  louuenccau  de 
fort  belle  liaturc  Se  prclcncc ,  mais  agité  d'vn  cl- 
pnt  vu  peu  trop  vif,  Se  foudam,  luy  clcheut  de- 
uant les  yeux,  auquel  prenant  plailir,  il  le  recom- 
mande par plulîcurj fois  trcs-atfcctionncmcnr  à 
l'Euclquc  de  la  cité  ,  prenant  Dieu  Se  l'Egide 
pour  rclmoingsde  ce  dépoli.  L'Euclquc  luy  pro-. 
met  en  cela  tout  deuoir:  &  de  faict,  incontinent 
après  ton  départ,  il  prend  le  ieune  garçon  en  fa 
maifon,  l'endoctrine ,  Se  traie  te  autant  foigneu- 


fement  que  mchtoit  la  recommandation  d'vn  tel 
Apoltrc  :  de  finablcmcnt  le  baptife.  Depuis  ce 
iour  ,  le  bon  Prélat,  cltimant  foniiourriflonà 
gué(commeon  dit  )  Se  le  pied  hors  du  bourbier, 
commence  à  luy  lafeher  la  main  peu  à  peu  ,  Se 
quali  desbander  la  foheitude  dot  il  le  fouloit  ma- 
nier. Le  galland  (entant  cela,  ne  tault  de  Ion  co- 
dé prendre  le  temps,  &  s'émanciper  auecvn  tas 
d'autres  desbauchczdc  ton  aagcitantlaicunef- 
tc  elt  molle ,  fufccptiblc  Se  apprchcnliuc  de  tou- 
tes vieiculcsimptcllions.  Ces mefebans garne- 
mens  l'eurent  en  moins  de  rien  atfriandé  aux  bô- 
nes chères, qu'ils  faifoient  ordinairement ,  Se  Ci 
bien  tourne  a  leur  polie, o u  il  les  fuyuoit  deila  li- 
brement par  toutaux  volcrics  nocturnes ,  Se  par 
viuacitcdcfonclputcn  feeue  tâtolt  plus  que  les 
maitlres.  Certes  ne  plus  ne  moins  qu'vn  furieux» 
chenal,  n'aiât  lur  le  dos  cfcuycr  accord  &  enten- 
du,cfehappc  de  bonne  heure  àfon  homme, &  a- 
I  ucc  mille  algarades  s'efearte  du  chemin  çà  Se  là, 
I  où  fa  folle  telle  le  même:  Tout  ainfilc  violent  ci- 
prit  du  ieune  hommc,côduit  par  faraifon ,  enco- 
res  foiblc  Se  mal  rulcc.haullc  bié-toli  la  bride,  Se 
,  s  empalant  malgré  elle  d'vnc  licccc  eiiu  m  e, fail- 
le le  train  devenu  ,  pour  s'clgarcr  après  les plai- 
lirs.Icdy  cecy,  arin  que  les  parensde  telsbôs  ei- 
pnts(ainli  qu'on  les  appclic;lc  gardent  bien,  que 
par  trop  de  Phitoiiorgic,ou  affection  &  tndulgc- 
cc.ils  ne  leur  baillent  la  bride  fi  longue  qu'en  fin' 
elle  leur  cfchappe.  Ce  galland  donc  abulanr  de  U 
bonté  négligente  du  Piclat.fc  desborda  en  route 
manière  dcvicc;iulqucs  à  drclTcrvne  ligue  d'à  lia t- 
lins  &brigands:dcfquclsrcccu  pour  ehel.il  s'em- 
para d'vnc  place  propre  à  démener  celle  vic.Tâ- 
dis  que  telle  tragédie  (c  iouoir,  voicy  bien  à  pro- 
pos S.  Ican  de  retour  en  U  ville  fufdirc  lequel  re- 
père fon  dépoli  de  l'Euclquc. Luy  ne  le  1. mie  1, te- 
uant  d'aucun  argenr  emprunté,  neantmoins  cAi- 
inant  qu'vn  tel  honte  ne  luy  riendroit  iamais  fans 
raifon  tel  langage  ,  demeura  tout  fiché  dans  va 
quarefour  de  penfecs,  ne  fç  achant  que  rcfpôdre. 
Le  qu'apperecuanr  l.nn  d  Ican ,  il  luy  remémore 
le  iouuenceau,  que  dernièrement  il  atloirpru  en 
charge.  A  doncic  bon  vieillard  luy  refpondit  en 
larmoyant.qu'i!  citoi  t  trcfpalTétcVcnquis de  quel 
gère  de  mort,  De  celle  de  ïame,(dit-il)car  il  s'efi 
inal-hcurculcment  accofte  d'vn  us  de  pen- 
dards  ,  qui  l'ont  créé  leur  capitaine ,  Se  campez 
en  vnc  montagne  ,  ils  exercent  le  metlicr  de  vo- 
leric.   L' Apoltrc  fut  tellement  troublé  de  ce  dé- 
lai! rc  ,  defehirant  Ion  vertement  6c  fc  frappant  la 
telle,  il  s'efena  fur  luy  d'vnc  voix  fanglotantc;  O 
mauuais  gardien  de  ton  frerc  !  &  de  ce  pas  mon- 
tant à  chcual,  prit  la  polie  vet sla  montagne.  Ain- 
fi  qu'il  approthoit ,  l'cmbufcadc  des  brigands 
11c  fault  a  le  lailît :  ce  qu'il  ne  rcfufa.ains  le-'  p rel- 
ie à  haute  voix  de  le  mener  deuant  leur  Capirai- 
nctccqu'ilsluy  accordent  aifcmcnt.  Ce  gentil 
compagnon  s'en  acconrottbicn  cmbalionnéau 
pillage  du  prifonnier  ;  mais  de  tant  loin  qu'il  le 
recogneut,  la  honte  cntrcmcllcc  de  reucrcncc 
&  frayeur  le  tourna  tout  fur  l'heure  en  fuite  ,  de 
telle  roideur  qu'il  pouuoit  bicdirccc  qu'ôchitc 
de  la  pcur.qu  elle  cmplume  les  talons.  Same  t  lu 
empoignant  de  là  vnc  bonne  cfpctancc  de  fa 
réduction,  piqucapres  tant  que  la  monture  en 
peut  tirer:  de  façon  qu'icy  la  confcicnce  vérifia 
fa  force,  monliranr  vnc  mcruetllculc  cauiiro- 
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phe,  ou  changement  Se  mutation.  Car  voicy  le 
preneur  qui  bien  accompagne  ûc  arme  s'cntuit 
avauderoutc,  &  voilà  Ion  pi  ilonnicr  qui  def- 
garny  de  compagnons  &  d  armes  ,  le  thalTc  à 
courfe  de  chcual.  L'Apoftrc  en  le  fuiuant  luy 
cfcrioit: Pourquoy,  mon  enfant, abhorres- tu 
ainlî  la  face  de  ton  perc  ?  Pourquoy  ,  icunc ,  fuit 
&  armé, fuis-ru detunt  vu  foiolc  vieillard, Uns 
verge  ne  baftonï  Atrctfc,  mon  entant,  ic  ne  te 

PourchafTc  à  mon,  ainçois  me  voicy  prcll  de 
endurer  pariemmen  t  pour  la  con  ualclccncc  de 
tonamemaladc.àl  exemple  de  IclusChnlt ,  qui 
pour  nous  tous  l'a  louffcirc  à  mcfme  occauon; 
Le  iouuenceau  rauigourc  &  all'curé  par  les  dou- 
ces paroles ,  tourne  vilàgc ,  &  mettant  les  ai  nies 
bas ,  fc  vicnt,tout  tondu  en  larmcs,iettcr  deuant 
no  lire  Apoltrc,  cachant  la  main  couipablc  de 
plulleurs  meurtres  commis  durant  là  dclbau- 
che.  Saincl  lean  dclcendantpromptcmcnt,  luy 
promet  par  ferment  impetrer  fa  grâce  de  Dieu, 
Icrclcuc  &baifc  eu  la  main,ia  comme  purgée 
par  ce  beau  commencement  dcpcnircnce.  Il  le 
remcinc puis  après  à  l'Eglife,  ûc  ne  celle  aucc  luy 
de  icufncr&  prier,  le  conlolcrcV:  prelehcr,tant 
que  fon  peché  pardonne  ,  (à  vie  rcdrclicc  &: 
changée  cnticrctncnt,  il  le  rend  capable  îs:  char- 
gé du  gouuetneuicnr  d'vnc  Eglùe.Orroutainli 
que  cclt  ornement  de  la  Chrclticntc  le  niôllroit, 
bcneuolc  &  fauorable  aux  pcchcurs,tant  gtands- 
funcnr-ils.poutucu  qu'en  eux  rcliulau  quel- 
ques lignes  de  pénitence ,  aulli  cltoit •  il  inaccef- 
liblo/cv:  in  traie  table  aux  obltincz  oppugnatcurs 
de  la  foy ,  abominant  en  tour  &  par  tout  leur 
communication.Sainct  lrcnce  en  porte  bon  tcf- 
moignage  eu  fon  troilicfme  liurc,  où  U  afferme 
auoir  ouy  de  pcilonucs  trcs-croyablcs,  que  Po- 
lycarpo  dilLiplc  de  ce  mclmc  Apoltrc,  leur  rc- 
memoroitfouucut  comme  l'on  mailtrc  haillbit 
tant  la  compagnie  des  hcrctiqucs,qu'vn  iour  al- 
lant au  bamg,il  no  voulut  umais  y  entrer,  dautât 
que  Chcrinthc,  ennemy  de  vérité ,  s'y  l.uioir ,  & 
replia  bride  rout  à  l'heure,  craignant,  diloit-il,. 
que  la  place  ne  fondill,  où  le  baignoit  vn  fien 
mefehant homme.  Ccmclrae  autheur rapporte 
à  faincl  Paul  la  fondation  de  l'Eglife  Ephclicn- 
nc,  Si  dit  que  làiult  Ican  y  prelida  iulqu'au  téps 
de  l'Empereur  Trajan,  &  y  rédigea  par  cferir 
fon  Euangilc ,  bien  que  Dorothée  cllimc  que  ce1 
tut  en  Ptlmtft.  Suide  au  Dièhonairc  ancien  Groc 
s'accorde  aucc  Ircnec,  adiouitant  cclt  œuurc' 
auoir  efte  «nrrcpns  5c  acheue  par  lainct  Ican,  aa-* 
gé  de  cenr  ans.  Que  fi  quelques  vns  défirent  en-' 
tendre  ce  qui  l'occalionna  de  prendre  la  plume" 
après  trois  Euangcliftcs.faincl  Hierotmc  1  cnfci- 
gnc,&  dit,  que  lamcl  Ican  pour  couper  broche 
a  deux  herclies ,  l'vnc  des  Chcrinthicns  ,  l  aurrc 
des  Ebionitcs,  qui  nioict  IcfusChrill  plus  ancien 
quefamerc:  fumcccflïté  d'eferire  vu  quart  Eu- 
angilc, commençant  par  la  diuinué  de  iioftre 
Sauveur.  La  féconde  caulc  fuc,quc  les  rrois  au- 
tres Euangcliitcs  ne  luy  latisfailoicnt  en  ce  qu'ils 
couloient  foubs  lilcncc.Ies  premiers  aclcs  de  Ic- 
fusChrift.fic  n'cllargiiroicnt  leur  hilloirc  outrclc 
dernier  an  de  fa  vie.  Il  cfcriuit  daaantagc  trois 
Epiftrcs,la  première  à  toutes  les  Egides ,  la  fecô- 
de  à  certaine  honorable  matrone  &  a  les  enfans, 
la  troifiefmc  à  cane  ■lelquclles  tcois ,  l'Eglife  vni- 
uerfclleapprouuc  &  luy  attribue.  Or  combien  ' 


I  d'ans  ilavcfcu,nou$  n'en  fommes  «sagement 
rcfolus,dauunt  que  Dorothée  luy  eu  donc  i  zo4 
Abdias  97.  la  commune  opinion  99.  tant  y  a 
qu  a  ce  qu'en  eferit  laine*  Hicrofme  il  tut  de  lon- 
Iguc yic.caril  le  fait  viure  depuis  lamortdcle- 
jlusChnil  98.  ans, qui  aucc  ceux  qu'il  pouuoir 
auoir  parauant,  font  pour  approcher  des  cent. 
I  Quant  à  la  morr,  l'Egide  tient  de  toute  mémoire 
I  que  6i.  ans  après  la  paillon,  fcJon  le  calcul  de 
lainct  Hicrolmc ,  peu  de  îoursauant  Pafqucs  Ic- 
lusCIinlt  luy  apparu t,cnuironné de  icsdikiplcs 
limiiranr  au  banquet ,  où  laïcs  autres  liens  Com- 
pagnons eiloicntalbs.  Samct  lean  adoucie  re- 
meieiadc celte uiuitationtantdclircc  l&lefus- 
Chrillluyalligna  lourala  telle  prochaine,  afin 
qu'il  ddpdlàli  de  Ion  cntcnemcnt.Lcioui  venu, 
ilcoiiuoqua  tout  le  Clergé,  &  après  vu  à  Dieu 
digncdelapciloi)nc,dclccndit  en  fa  folié,  cn- 
chargeanr  aux  alliltam,  connue  veur  Grégoire 
de  "l  ours.qu'onlecouiuiltdcterrc.  Quovtait, 
vne  li  viue  lueur  occupa  tout  le  pourpus,  qu'elle 
t  lblouit  Icsycuxdctwuslcspreiens.  La  lumière 
icfuanouie.ilsfoùillertutdansla  folle,  où  ne  fe 
trouuaiicn  qu'vnc  manne  cigale  en  blaiiehcurà 
Ideurdctaiiiie.Iaqudleluigeoiiiia  ti  fourdircô- 
I  tinucllcmcnt  du  tombeau  ,  voue  iulqu'au  lègue 
de  Grégoire  fuldir,  ainti  qu'il  aile  u  te  luy-mclinc  : 
&  auoitvnclingulierc  propriété d'efteindre  les 
maladies,  tant  loing  full-cllc  tranfportec.  Ce 
mclmcauthcur  reçue  comme  prés  d'Ephefclur 
la  croupe  d'vnc  colline,  fc  voy  oient  encore  de 
Ion  temps  quatre  malurcs  (ans  couucaure,  cn- 
'tre  lcfquelles  fainctlcan  fouloic  paries  prières 
l  réconcilier  le  peuple  auecques  Dieu.  Dauauta- 
Igc.commclorsqu cnuic  luy  printdcbefongncr 
a  Ion  Euangilc,  il  pria  noltrc  Seigneur  d'exe  m  - 
prer  de  pluye  le  !  aille  de  fa  montagnctic,  iufqu'à 
l'acheuemcnt  de  l'oiiuragcce  qu'il  obtuirt  & 
duroit  encorcs  ce  miracle  cnuiron  le  Hcclcdu- 
dit  Grégoire.  Samct  AuguAin  fur  faind  Iran, 
fait  mcntion,quc  mclmc  de  fon  temps  on  tenoit 
pour  tout  feur  que  b  terre  le  fouleuoit  peu  à  peu 
&commcboùiiloitlatoliedc  Cclt  Euangelulc: 
tourcsfoisil  n'en  oie  décider  la  caufe  libiennnr. 
Au  rcltc  Abdias  cil  li  ample  en  la  dclêripnon  de 
ccftc  mort,  que  l'aime  mieux  vous  rei.jioyir  à 
Ion  liurcr,  que  palier  rrop  les  bornes  de  la  brief- 
ucté, laquelle  ic  mc  liiis  propolcc,pour  n'en- 
nuyer pet  fonne.  Cependant  ceux  qui  ne  l'ont  a  I 
la  main ,  noteront  en  patiantpoui  U  plusrcinar-  1 
quablc ,  commcntlainâ  lean  aduerty  par  lelus- 
^Chriftdu  iourtic  famoit,  congregea  le  peuple, 
au  milieu  duquel  il  fit  vne  longue  prutc  pour 
l'Eglife  Ephclicnnc.  Puis  bcnit  le  paiQ,le  rompit 
&  diftribuaaupcuplr,i!i(ant  :  Mapart  fuit  aucc 
vous  ,& la  vofttcaucc  moy.  Puis  s'alla  faire  bê- 
cher vne  folle  par  vn  nommé'i;irw ,  accompa- 
gné de  denx  fient  frères.  Au  bord  delà  folle,  il 
recommença  (citant  dilpouillc  en  chenille)  vue 
longue  orailon,  a  laquelle  tout  le  peuple  ayant 
rcfpondu  ^mtn,  vue  telle  clarté  luy  dluiccla 
lur  la  telle  par  l'elpacc  prclquc  d'vnc  heure, 
qucpcrloniic  ne  le  pouuoir  regarder.  Finable- 
ment  lignant  tuus  les  cndi  oits  de  Ion  corps  du 
charactere  dciaCroiX.il  dit  à  Dieu  à  Ion  trou - 
pcau:&fc  coucha  lur  fa  robbe  eftendiie  en  la 
iofle, commandant  qu'on  ic  couutilt.  Ainliluy 
dcccdé,lcmanncfcprinràfouidrc  de  (àfepul- 
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turc ,  &  perfeucre  encore  auiourd'huy.  Là  tous 
malades  rccouurcnt  parfait  allègrement,  3c  rc- 
çoiuent  l'effeù.  de  leurs  bonnes  prières.  Nicc- 
phorc  Calliftc  racompte  vn  cas  mémorable  de 
l'Euangilc  du  mcfmc  Apoftrc.  Ccft  que  comme 
par  le  commandement  de  l'Empereur  Iulun  , 
lurnommé  l'Apoftar.lcs  luifs  cITayoienr  à  tou- 
tes mains  la  reftauration  de  leur  Temple  Hicro- 
folymitain,  Se  fouilloicnrlcs  vieux  fondemens, 
ils  leuerent  vnc  grotte  pierre,  tous  laquelle  fe  ré- 
contra la  gueule  d'vne  cauerne  noire  Se  profon- 
de. On  y  dcualb  vn  des  mancuures.qui  là  de- 
dans trouua  de  l'eau  iu<qu'àmy-iambc,3c  au  mi- 
lieu vnc  petite  colomncfortantvnpcu  hors  de 
celle  eau, fur  laquelle  gifoit  certain  petit  liurct 
cnuclopé  d'vn  linge  fort  blanc  Se  dchc,  &  aucc 
tout  cela  il  le  fait  retirera  mont.  J>oity  de  la  ci- 
fterne  il  monftrc  lcliurct.qui  n'apporta  peu  d'ef- 
bahiii'cinct  à  l'aircmblce.vcu  le  lieu  reclus  Se  ob- 
fcur.dontil  vcnoit  encore  aulli  trais  que  de  la 
main  du  rclicur,mais  trop  plus  encore ,  lors  qu'a 
l'ouucrturc  de  la  première  page  apparut  en  gi  ol- 
fc  lettre ,  ^ft*  ommtnttmcnt  rjlut  U  verl*,  ty  te  ver- 
Leepu  Dim:Sc  fuyuamment  tout  le  relie  de  l'fcu- 
angilc  (dit-il)  annonce  parla  bouche  vraye- 
meut  Théologienne  du  difciplc  puceau,  notant 
periphraftiquement,  ou  par  plulicurs  paroles, 
l.iinctIcanfEuangcliftc,à  la  différence  de  ion 
fucccflcur  en  l'Eglifc  d'Ephclc  aulh  nommé  Ici: 
maisdiftingué  parle  lui  nom  de  prdtrc.  Vous 
voyez  par  II  grand  nombre  de  miracles  faits  tant 
par  luy  que  par  des  infidèles,  mcfmc  fous  fafoy 
ôcallcurancc,foitdcfaperfonnc  ou  accouftre- 
mens,foit  en  aurres  choies  de  fon  nom ,  comme 
au  commencement  la  fréquentation  Se  ordinai- 
re efficace  des  miracles  le  faifoient  ncccflairc- 
ment  pour  la  conucrfion  des  PaycnsSc  incré- 
dules :  Se  pour  nous  faire  croire  en  ces  derniers 
temps  la  vertu  des  Saincts  de  Dieu  mcruetllcux 
en  fes  opérations  3c  miracles ,  qu'il  fait  reluire  és 
lîcns,  pour  la  gloire  de  fon  cipoufe  l'Lglilc  Ca- 
tholique :  au  lein  de  laquelle  nous  puiftios  touf- 
iours  demeurer,  afin  de  paruenir  au  repos  eter- 
nel,  que  nous  a  recouucrt  lcfusChrift,  auquel  3c 
au  Pcrc ,  Se  au  fainct  Efprit  foit  à  umais  louange. 
Amen. 
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du  gère  humain. Certaincmct  depuis  que  telle  fu- 
rie a  de  fa  torche  infernale  embraie  le  cœur  d'vn 
mai  hcurcux.d'orefnauanc  certaine  manie  le  fai- 
llible riraflc,lc  tourmente  Se  dcfchirc.il  ne  fom- 
mcillc, il  ne repofe  ne  îourhcnuict,  Se  n'a  loifir 
de  prendre  vn  rraict  de  bonne  alainc:  en  c«»la 
trop  plus  infonuné  que  ccfabulçuxPronicthcc, 
à  qui  le  bec  de  l'aigle  pardonnoir  pour  le  moins 
tant  que  fon  goher  tardoit  à  rcnailtre.  Il  n'eft 
droit  tant  fainct,nc  loy  fi  iufte,quc  ce  demonia- 
'  de  ne  profane  3c  ictte  foubs  le  pied  :  3c  fl  cft  au 
rebours  acte  tant  vilain  3c  defnaturc  qu'il  n'ap- 
prouuc3c  n'cflaycpouraflbuuir  fon  appétit  en- 
ragé. Tout  ainli  qu'vnc  ville  preflec  d  vn  lïcgc 
ennuyeux  Se  réduite  aux  angoùîcs  de  la  faim,dc- 
uorc  toutes  viandes  bonnes  Se  mauuaifés  làns 
diferctionmon  autrement  ce  chetif  clpoinçûné 
d'v  ne  extrême  famine  de  feigneutier,  met  tous 
moyens  en  ccuurc,  tant  dcfraifonnablcs  foient- 
ils,afin  d'enuahir  ou  retenir  la  feigneuric  des 
Royaumes  des  luifs  :  cftimant  félon  la  vieille 
chanfon,quc  s'il  faut  violer  le  droit,  c'eft  pour 
régner  qu'il  le  faut  violer.  Mais  par  ne  fçay  quel 
bon  hazard,ou  plultoil  par  vnc  rrcfbcllc  ordon- 
nance delà  iufticc  diuinc,  ordinairement  aduiét 
que  les  rcprouuez  artenrats  des  ambitieux  refor- 
tillent  àlaconfufion  de  ceux  qui  les  attentent, 
3c  produisent  effect  tout  contraire  à  la  fin  pré- 
tendue, en  forte  que  ie  n'apperçoy  plus  couitc 
voyc  de  perdre  vn  Eflat,quc  lecuider  contre- 
garder  par  deportemens  imuftes  Se  dcfrailbnfia- 
blcs.  Hcrode  lurnommé  l'Afcaionitc ,  fils  3*  An- 
tipater ,  me  fera  bon  tefraoin  de  tout  ce  que  def- 
fus  :dautant  que  l'indulgence  de  fortune,  ou 
pluftoft  permiifion  de  Dieu ,  irrité  contte  les  of- 
fenfes  des  luifs ,  paruenu  de  condition  ptiucc  à 
la  coronne  ludatque,  exerça  des  cruaurez  re- 
nommées par  rout  le  monde  ,  cuidant  cftablir 
fon  règne  par  l'efpouuentcmcnt  fait  par  lcfang 
Se  boucherie  de  les  fubiccts.Te  vous  veux  réci- 
ter vn  de  les  geftes  entre  aurres ,  lequel  vous  fera 
comme  vne  monftrc  de  rinduftricde  cefte  gran- 
de artitanc  de  tous  crimes  ambition.  Adoncl 'an 
quaranre-dcuxicfmc  de  l'Empire  d'Augufte  Cc- 
lar.au  compte  d'Eufcbe,noftTcSauucur  lcfus- 
Chrift iflu  en  chair  humaine  du  ventre  faCrc  de  la 
V  icrgc ,  certains fages  Orientaux.ainfi  que  por- 
te le  lécond  chapirre  de  fainct  Matthieu ,  entrè- 
rent tn  Hicrufalcm,s'cnquerans  où  cftoit  nay  le 
Roy  des  luifs  :  parce  que  (  difbicnt-ils  )  nous  a- 
uons  veu  fon  cftoille  en  Orient,  Se  lefommcs 
venus  adorer.  Cefte  nouucUcnccaufa  peu  def- 
froy  à  noftrc  ambiricux  Hcrode  lors  rcguanr.Ic- 
oucl  ayant  en  diligence  aficmblé  tous  les  fça'uâs 
de  la  Synagogue ,  s'informoit  d'eux  où  le  Chrift 
dcuoit  naiftrc.  Ils  luy  rcfpondircnt  comment  les 
Prophéties  de  Ioël  promertoient  cefte  naiflan- 
cc  à  la  ville  de  Bethléem.  Parquoy  tirant  à  part 
ces  Mages,  il  les  examine  curicufcmcnt  fur  le 
poinct  de  l'apparoiflace  de  l'cftoille,  puis  les  cn- 
uoie  en  Bethléem  leur  enchargeant  laqocftc  de 
l'cnfanr,à  celle  fin  qu'acertené  du  lieu,  il  le  voiie 
adorer  après  eux.  Contemplez  icy  la  malice  des 
ambitieux  accrcùe  iufqu'à  mafquer  l'impiété  de 
pieté,  Se  voiler  les  vfccsplus  exécrables  fous  vnc 
faulle  apparence  de  vertu.  Car  ce  tyran  tafehoit 
par  telle  rufe  âdeleouurir  ecluy  qu'il  craignent 
auoir  vn  iour  compétiteur  à  fa  royauté,afin  de  le 
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(  preucryr,  8t  luy  ofter  anec  la  vide  loitlr  d  attam- 
drclc  but  de  la  deliincc.  Pauurc  cdourdy  !  ce  il; 
ftcurc  atdente  de  in.uihilcr,  t'a  clic  donc  tanc 
brouillé  le  ccrucau  ,  que  tu  tantalliques  entoy- 
mcfmc  les  moyens  de  dednentir les  Prophéties, 
âceoupper  chemin  à  b  volonté  du  Dieu  touc- 
puidaut?  Vraycmcnc  tu  es  trcs-mclchant  Se  rres- 
îôt  tour  cnfemble  :trcs-mcfchant,  dautant  que 
rompre  les  ded'eins  du  Roy  des  Rois,pofc  qu'il 
fuftpodîblc,lcroitncantmoms  vn  grand  crime 
de  leze  Maicdé,  ou  bien  to y -incline  tu  bourrcl- 
lcsàtortles  Iuifs  tantloit  peu  rebelles  ira  roy- 
auté tyrannique:  tres-for,  d'entreprendre  vmc 
chofe  apertement  impodiblc  :  car  comme  did 
depuis  vn  gentil  Prince, iamais  homme  ne  Itta 
celuy  qui  luy  doit  fucccdcr.Cc  font  les  mortels, 
menfongers  ,  împuiltans  «Se  faulricrs,  dciqucls 

f>ar force &cautcllc on  diilîpcles  con(cil$,non 
c  Scigncur,qui  n'cll  que  pure  vérité, &  qui  d'vn 
ncudmdiflulublcallicaion  vouloir  vnc  fagcllc 
&puiflanccpartaictc.  Audi  peu  lètuit  telle  in- 
ucntion  à  ce  Roy  malicieux,  Se  11'auança  non 
plus  que  ii  i'clon  leprouerbe  ancien  il  cuit ,  com- 
me vi. 1  y cinciit  il  falloir,  bataillé  contre  Dieu: 
car  les  Mages  aduertis  en  fonge  par  teluy ,  dont 
les  yeux  aigus  pénètrent  és  cachettes  de  nos 
coeurs,  ne  luy  retournèrent  rendre  compte  de 
leur  voyage, ains le  retirèrent  par  autre  palbgc 
en  leur  contrée.  H  erode  voy anr  fa  trame  calice, 
&b  moquerie  des  Mages,  ne  recogneut  pour- 
tant la  rcliltancc  Se  remonitranec  que  luy  tailbit 
cuidemment  la  fouuerainc  prouidence,  ains 
y  urc  de  fa  folic,côucrrit  tout  à  contre-poids  ce- 
lle douce  reprimende ,  en  occasion  de  pis  taire: 
car  le  maudit  Idumcâ  cnfoufTréd'âbitiô  Se  nul- 
talent  pourpenfavn  acte  le  plus  brutal  qu'onc- 

3ucs  imagina  homme  tyran  Sicilien.  11  cnuoya 
ans  Bethléem  certaines  compagnies  de  foldats 
inhumains  Se  conformes  à  fa  complcxion,qui 
par  fon  commandement  madaercrent  tous  les 
entons  nais  en  celle  lamentable  cité,  &  marchas 
d'icclle,dcpuis  deux  ans,  fuiuant  le  temps  prefix 

(taries  Mages, clpctant  attraper  parmy  ceux-là 
e  Mcllic.  Maislc  barbare  le  batoit  contre  le  ver, 
parce  que  Dieu  prcuoiaot  ce  borafquc  ou  vent, 
auoit  délia  faicl  mertre  fon  fils  à  bord ,  Se  tranf- 
porreren  Egypte  bien  loin  de  tout  péril.  Certes 
longeant  à  ce  madacre,ic  me  fens  agité  d'vnc 
paûion  toute  diucrfe:  car  pendant  qu'il  me  1cm- 
blc  oiiir  les  blafphcmes  des  loldats  impitcux ,  Se 
enuifager  leurs  fourcils  froncez  effroyablement, 
les  cllincellcs  bleues  de  leurs  yeux  afoucts ,  Se  la 
dague  meurtrière  leur  briller  dûs  le  poing  :  à  peu 
aucicnccrcucjapoiclnnc  me  regorge  au  de- 
dans de  bouillante  cholcrc.Mais  oyant  le  piteux 
gemidemenr  Se  les  cris  des  dolentes  faimllcs,ad- 
uifant  le  bourreau  violent  arracher  d'vne  main 
l'cnfantclet  tremblant  &  vagillànt  hors  du  fein 
maternel,  &  de  l'autre  potilfcr  l'homicide  alu- 
mele  à trauers le  tendret cllomach  de  i'Innoccr, 
Se  fouucn t  de  la  merc cnfemble,  qui  mieux  aime 
receuoir  la  mort  qu'abandonner  le  précieux  ga- 
ge de  les  entrailles.  Quand  ie  voy  (dy-ic  )  ce  pe- 
ut peuple  tirer  à  la  mort  ellcndu  fut  les  pauez,  Se 
abteucrla  terre  d'vn  furgeon  entremeflédclàng 
&  de  laid  tout  cnfemble, adonc  le  courageme 
tombe, &  le  cccurprefque  me  fond  de  pmé.  O 
tyran  infâme  !  ô  fcandalc  du  genre  humain  !  qui 


impofes-tu  à  ces  pauurcs  abirons,  pourquoy  on 
lesdoiucainii  impireufemenr  faccagcrîLcsac- 
euferas-ru  d'auoir  mefdit  de  toy  ;  Ce  font  petits 
eufans  qui  bégayer  encorc.D'auoir  confpiré  co- 
tre toy  2  ils  ne  cognoifient  rien  encore.  D'auoir 
porre  les  armes  cotre  toy;  Ilsncfcpeuucntcux- 
mclmcs  porter  encore.  Qupy  donc!  il  tu  nciu- 
ges  en  eux  le  naiilre  Se  viuie  pour  forfait ,  qui  en 
toyfcul(ôdefnaturél)  IcpcutcftrcJ  Leshiftoi- 
rcs  nous  gardent  la  mémoire  de  quelques  autres 
pedoctomes  ou  meurtriers  d'efaus  comme  toy: 
mais  tu  es  le  Phénix  en  celle  cfpccc, lequel  ait 
ainft  exécuté  fon  dcfpit  A  lu  s  yeux ,  &  rcipandu 
(ans  achotlon  la  vengeance  de  fa  haine  lur  vn 
monde  foiblet  de  pauurcs  abitons  innocens.  O 
pelle  mortelle  d'ambition!  cfgout  de  tous  vices! 
lourcc  d'infinis  maux  icmpoiionncrcdc  des  cf- 
prits  orgueilleux  !  Tu  corromps,  effaces  cV  ren- 
uci l'es  toutes  loix  humaines  &  diuincsuudcfttc- 
pesb  terre  &  la  mer,  tu  remues  l'enfer  iulques 
au  fonds ,  tu  entades  Pclion  dedus  Ofi'r,  ou  mot 
dcllus mont,  pour  ckallcrlcs  cieux  comme  les 
Gcâs.  Bref,rien  ne  r'cfl  interdir,  pourueu  que  tu 
grimpes  à  b  cime  de  rcs  malenconrrcufcs  mren- 
tions.Quiconquct'cflillpour  maiftrede  ,cnrc- 
porrera  linalemcnt  fa  dcltruclion  totale ,  s'il  s'o- 
piniailrcàtonfcruicc,neplus  ne  moins  que  le 
nnlcrablc  Hcrodc,  qui  bien  tod aptes  expta,ou 
purgea  ce  meurtre  de  Ion  propre  fils ,  furpiis  en 
parricide  ou  mcurtrc,ôdui  mcfme  finit  fes  trilles 
îours  en  orbité  ou  (ans  fils,  par  laplus  hideufe  Se 
aigre  maladie  qu'il  eft  po lubie  d'imaginer ,  Dieu 
luy  rendant  apertement  les  peines  deùcs  à  fes 
iniquitez.  Sa  poderité  fut  prefquc  toute  mal- 
heureufe  &  peu  durable,  ainli  que  pourrez  lue 
amplcmcnrcn  Iofcphe,Iiurc  dixfepticfmc,  Se 

3uclqucs  fuyuans  de  l'antiquité  ludaïque.  Tan- 
is,6  bien-heureux  enfans,rcfiouïflcz  vous  à 
bon  droit ,  d'auoir  cfchangé  b  longueur  des  co- 
muncsmifcrcSjàb  foudaineté  d'vne  mort  im- 
mortcllcmcnt  gloricufc  :  priuilcgicz  de  vaincre 
fans  apprendre  les  armes,  Se  gaigner  la  bague  iTc 
la  béatitude  cclcdc,ams  que  pouuoir  ny  enten- 
dre ny  courir. 


LA  VIE  DE  SAINCT 
Thomas  Archcucique  de  Cantoibic, 
tres-victorieux  Martyr  ,1c  vingt-neu- 
ficfmc  Décembre,  Il  y  a  plus  de  qua- 
tre  cens  ans  qu'il  floriflbit. 

Estrade  de  Matthieu  Paru,  PoljioreVer. 
gile ,  Balee  ,  C7"  deplupeurs  autres  htjloriens^in- 
glon  ,  conformes  aux  Transit  >  &  autheurs 
Ecdeftjjhejnes.  Voy  1rs  grandes  .-[■;■•■  ait  j  de 
FranceyparleSi:ur de  BtUe-forefl j.  Tomt  1.  eh. 
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mcrucillc ,  Se  non  moins  gens  de  bien  Se  d'hon- 
neur. Sa  merc  cllanr  enceinte  dclny  ,curplu- 
ficurs  vifîons  diurnes  predifans  fafututclainclc- 
té  Se  dignité.Lc  tour ciu'jI  fut  nay,ainii  qucleuts 
voiiîus  racomprent ,  il  fortir  vn  feu  de  la  maifon 
defonperc  nui  enflamma  vnc  grande  partie  de 
ladictc  ville  de  Londres. Dés  qu'il  eut  aage  com- 
pétent, il  apprilt  les  premiers  commencement 
des  lettres ,  tfc  depuis  s'addonna  tellement  aux 
arts  de  ftienecs  libérales,  qu'en  peu  de  temps  il 
fit  grandauanccmcnt.combicn  que  pour  la  mu- 
tation Se  changement  des  chofes  il  nepeufteô- 
tinucr  tes  cltudcs ,  dautant  que  fes  parens  ayans 
icceii  grande  perte  &  dommage,  tant  par  feu, 
que  par  autres  mal-heureux  accidents, furent 
moins  loigneux  de  le  faire  inftruire.  loint  que 
bien  tort  après  (on  perc  Si  fa  merc  dcccdercnr, 
ce  quituy  caufa  grande  tri  rte  (Te  Se  calamité.  Des  ' 
Ton  icuuc  aage  il  hantoit  louucnt  vn  noble  &  ri- 
che perlônnage  nommé  Richicr, lequel  du  vi- 
uant  du  perc  de  S.  Thomas,  conuerfoit  familiè- 
rement aticc  luy.  Quant  à  faine!  Thomas,  il 
clloit  de  bonnes  mecurs ,  &  gentil  cfprit ,  de  fa- 
ce loy eufe  ,dc  grauité  modetec ,  d'vu  doux  par- 
ler^ beau  de  vifagc.U  prenoit  plailir  à  chics  Se 
oyfcaux ,  lelon  que  cclt  aage  s'y  addonne,&  au  - 
très  fcmblablcs  palTc-tcmps  de  lanoblcrtedc  ce 
monde  :  toutestois  li  entier  de  corps ,  Se  li  ama- 
teur de  venté,  que  iamais,  ou  peu  louuentilne 
dilt choie, (ou  en  ieu,foit  à  bon  efcient,où  il 
mcllaft  quelque  mcnlbnge.  11  fc  delcdtoitdonc 
à  la  challe,&  à  la  volcnc,  maintenant  demeu- 
rantaucclon  perc,  maintenant  aucc  ce  Richicr, 
félon  qu'il  luy  plaifoit;  Se  auoitdefia  délibère  de 
dire  à  Dieu  aux  lettres.  Il  aduint  cependant  que 
chcuauchanraiicc  Richicr,  il  vit  que  Ion  efprc- 
uicr,ou  faucon  fc  noy  oir ,  cependant  qu'il  pour- 
chartoit  vn  canard.  Saine!  Thomas  prenant  pi- 
tié de  luy.dcfccnd  de  chenal, (c  ictte  dedans 
rc*u,pour(auucr(onclprcuicr:  mats  rauyde  la 
force  des  eaux,  il  fut  en  grand  danger  de  fa  vie. 
Finalement  crtant  emporte  par  la  force  des  eaux 
iulqucsàvn  moulin, la  roue  s'arrerta  tant  qu'il 
furtrctircdela,  Dieu  vlant  délia  enuers luy  de 
miracles.  Depuis  vn  certain  lien  parent,  nom- 
mé Olbctne, homme  infignc  Se  fort  riche  ,  le 
tint  aucc  (oy  prelquc  trois  ans ,  Se  luy  fcruoitdc 
ireonome ,  ou  mailtrcd'hoftcl.  1 1  fembloir  aulTî 
qu'il  afpirart  aux  honneurs  Se  dignitez  de  ce 
monde, à quoy  luy  fetuoit beaucoup  Se  la  pru- 


dence de fon cfprit,  &  l'honncuctc de  fa  vie.  Il 
lé  propofoit  vue  choie,  mais  Dicti  luy  en  difpo- 
fottvnc autre.  Cependant  il  s'en  alla  vers  Thi- 
bault Atchcuciquc  de  Cantorbie  en  Angleter- 
re &  Primat  du  Roy,  lequel  le  reccut  forthono- 
rablcmcnr.où  retenant  toaslesieux  &  folartries 
qui  coultumiercracnr  regnet  és  Cours  des  Pnn- 
ces,  s'accofta  de  gens  graucs,  prudrns,  Se  de 
bon  confeil ,  fe  façonnant  au  maniement  des  af- 
faires de  confcqucnce.  Patquoy  l'Archeucfquc 
ayant  cogneuen  peu  de  temps  la  làgcrtc.ptu- 
denec  ,  Se  viuacité  d'cfprit  de  tainct  Thomas, 
Mpulut  qu'il  aûïftait  à  tous  les  conicils  Si  délibé- 
rations des  affaircs,tanr  publiques ,  que  particu- 
lières :  dont  il  vint  en  gtand  crédit ,  tant  entiers 
ledit  Archcucfque,  qu'entiers  tous  autres  i  l'Ar- 
cheucfquc tcfmoignant  pubhqiumcnt  q^uc  ia- 
mais il  n'auoittrouué  homme  tant  loyal  k  ni- 
tier  au  maniement  de  fes  affaires ,  que  luy;  Mais 
comme  cnuicluittouiiours  la  vertu ,  vn  certain 
Roger  Archcdiacrc  de  Canrorbic ,  enuicux  du 
crédit  qu'auoic  (aincx  Thomas  en  la  Cour  de 
l'Archeucfquc,  ierta  cotre  luy  fon  venin, en  toil- 
teslcs  lottes  Si  manières  qu'il  pur.  Et  peur  le 
charter  de  la  Courdcl'Archeuciquc  ta(cha,tant 
par  luy  que  par  autrcs,de  le  pourluiurc ,  mainte- 
nant par  i mures  .maintenant  par  brocards ,  Se 
par  autres  continuelles.  Si  cft-ce  que  pouttout 
cela  il  ne  dcfirta  iamais  de  fon  dcuoir  enuers 
l' Au  heu  c  (que.  Au  incline  temps  deceda  de  ce 
monde  Guillaume  d'heureufe  mémoire, EueP- 
que  d  Y ork, auquel  furdonnépour  fuccellëur 
ce  Roger,  à  la  pourluitc  dudit  Thibault  Arche- 
ucique  de  Cantorbie ,  Si  S.  Thomas  fur  inrtitoé 
Archcdiacrc  de  Cantorbie  ,  pourautanr  que 
ledit  Archcucfque  Thibault  ne  rrouuoit  hom- 
me plus  fidclc  que  luy  ,  lequel  obtint  mcfmc 
pour  ledit  laine!  Thomas  la  PrcuoAé  de  Bcucr- 
lac dignité  Ecclcfiartiquc.  Le  mertnc  Archcucf- 
que Thibault  délirant  l'auanccmcnt  dudit  S. 
Thomas, le  recommandant  au  Roy  d'Angle- 
terre.Hcnry  d'Anjou ,  dcuxicfme  de  ce  nom,fils 
de  Geoffroy  le  Bel  Angcuin, Comte  d'Anjou, 
de  Tourainc,&  du  Maine,  dcrEmpcricrc  Ma- 
thildc(ou  MaldccnAnglois  &  EfcolTois  )  filic 
de  Henry  premier  Roy  d'Angleterre ,  &  Duc 
de  Normandie: dont  font  defeendus  tous  les 
Rois  Se  Princes  A  nglois.dcpuis  quatre  cens  ans: 
luy  rcmonftrant  fa  prudence,  fâ  fidélité  &  ven- 
té. Dont  le  Roy  le  fit  incontinent  fon  Chancc- 
hcr.qui  crt  en  ccRoy  aumc-la  la  féconde  perfon- 
nc  après  le  Roy.Ccpendant  on  J'auancc  en  hon- 
neurs, en  biens,  en  polleflions  &  Seigneuries: 
félon  la  couftume  vue  infinité  de  pctlonncs  le 
fuy uent ,  a  plullcurs  foldars  pour  fa  garde, Se  n*a 
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ioins  de  train  que  le  Roy  :  de  façon  que 
uelqucsfoislcRoy  luy  obicc!a  qu'il  auoir  vui- 
cSe  cfpuilé  toute  la  Cour.  Si  cû-cc  que,  Se  de 
ccrur&  defaiâ.ilfcmonftratouilours  fidclc  Se 
fort  affctfionnc  fcruitcuràfa  Majerté, rappor- 
tant tout  à  l'honneur  Se  au  fennec  de  fon  Rov: 
dont  le  Roy  Hem  y  luy  porta  autant  d'honneur, 
d'amitié ,  cV  de  liberté ,  qu'il  fift  iamais  à  homme 
du  monde.  Tout  ce  qu'ilauoit  ordonné ,  llatué, 
ou  changé,  quant  à  ce  quirouchoit  le  domaine' 
du  Roy.ilclloit  tenu  pour  loy.  Mais  entre  tou- 
te s  ces  chofes ,  quoy  qu'aucuns  ay ent  cûé  de cô- 
traitc opinion,  mais  faillie, fut  toufiours chatte 
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de  corps,humblc  de  cceur, voire  cnuers  les  hum- 
bles :  car  entre  les  puiftans  il  fe  monliroit  touf- 
iouxs  plus  puillànt  &  plus  haut. En  toute  la  Cour 
n'y auoit homme ny plus  dikit ,  ny  plus  ubcral, 
ny  plus  prudent  que  luy ,  ce  fur  tout  grand  au- 
molnicr.Brcf  il  citoit  li  bien  venu  &  du  K oy.es: 
de  tous  les  Princes  Se  Seigneurs  du  Royaume, 
voire  des  fubiecs  mcfmcs,quc  ceux-là  seftimoict 
bien-heureux  qui  luy  pouuoicnt  complaire. 

Or  cependant  l'Archcuclquc  Thibault  décé- 
dé, &  le  Roy  le  pcrluadant,  que  s'il  procuroit 
que  fainct  Thomas  fucccdalt  à  l'Aicheuclcbé,  il 
luy  obcïroit  en  tout  ce  qu'il  vou>droir,pourc h  al- 
fa de  le  faire  Archeuclquc.  Et  pour  ceit  ct&d  fut 
alTcmblé  vn  Concilccn  la  cité  de  Londres,  dans 
l'Abbaye d'V veftmonlticr ,  &:  le  Chancelier  S. 
Thomas  cfleu  lolcnncllcincnt  pour  Archcucf- 
que,  Ion  élection  confirmée ,  de  façon  qu'il  n'y 
eutperfonne  qui  n'enfuit  ioycux  6e  fort  con- 
tent ,  Se  »emtru  rtcUmmtt ,  dit  Matthieu  Paris 
page  îji.loubs  Henry  fécond,  excepte  l'Eucf- 
quede  Londres, lequel  toutcsfois  fut  bien  toit 
reprime.  Celt  Luclquc  cltoit  Richard  Eucfquc 
de  Londres,  qui  mourut  l'an  nlz.dequoy  il  fal- 
lut que  Gautier  Eucfquc  de  RorTlctiitprcilrc  le 
Samcdy  de  Pcntecoltc  {Mmb.  P*t*  :  )  Se  le  len- 
demain futeontacré  Se  introniic  ldlcrmellcmér 
par  Henry  Eucfquc  de  V  vintor.  Voyez  là  vie  là 
mefme  chez  Pans. 

De  là  laiiK  1 1  h  omas  fut  introduit  en  Cantor- 
bic, &  ecceu  folcnnellcmcnt,tant  du  Clergé, 
que  il ti  peuple, fut  facré  félon  la  coultumc  de 
lEglifc,  Se  pofé  en  la  chaire  Archiépiscopale. 
Eflcué  qu'il  tut  en  ce  haut  dcgré,afin  qu'il  n'euil 
occafion  de  fc  glorifier,  on  tient  qu'il  affligea  la 
chair  par  dtu ers  labeurs  ce  peines  de  pénitence. 
Mefme  il  prinr  l'habit,  &  embrallà  la  reiglc  de 
.ceux  que  nous  appelions  Chanoines  Réguliers, 
latisfaifant  &  à  là  charge  d 'Archeuclquc ,  Se  à  la 
reiglc  qu'il  auoit  prife,  quoy  qu'il  fou  difficile 
dciàtistairc  parueuherement, ou  à  l'vne,ou  à 
l'autre ,  ainli  qu'il  eli  requis.  Et  pour  tenir  feerct- 
tcfalain&cté,  ne  voulut  pas  du  premier  coup 
changer  d'habit ,  tan  t  qu'il  fuit  plus  confirm  é  en 
vertu.  Et  comme  quelques  religieux  murmu- 
roicntcatr*cux,que  contre  leur  coultumc  il  han- 
toitlcchceuicnhabitiicfccidicr  :quclqu'vn  de 
les  domestiques  luy  dit,  que  quelque  perfonna- 
gc  s'eltoitaddreiTc  à  luy ,  d'vn  vifage  terrible,  Se 
auec  menaces  luy  auoit  dit  :  Va ,  dy  à  ce  Chan- 
celier (  caril  ne  le  daignoit  appollcr  Archcucl- 
que  )  que  fans  demeure  il  change  l'on  habit  :  au- 
trement ieluy  fera  y  aduerfaire  a  iamais.  Ce  que 
aytnt  entendu  ce  lainct  pctfonnagc.plcura  amè- 
rement ,  &  commença  a  penfer  en  ioy-meime  la 
charge  qu'il  auoit  pi  île  Se  d'honneur  6e  d'office, 
&  às'cxcrcercn  toutes  bonnes  œuurcs,icmon- 
lirant  aux  ûens  vray  patrô ,  Se  en  doctrine, &  en 
intégrité  de  vic.Il  fut  tàt  amateur  de  tutrice ,  que 
iamais  il  ne  pardônoit  à  celui  qui  auoit  fait  quel- 
que choie  cotre  équité, de  quelque  qualité, citât 
condition,  &  prééminence  qu'il  fuit.  Mcfmcs 
iamais  ne  voulut  obéir  à  fon  Roy,  en  ce  qui  c- 
lîoit  contraire  à  la  volonté  de  Dieu ,  louuerain 
Roy ,  fuit  par  menaces  ,  fuit  par  dons ,  fuft 
par  douces  paroles.  U  vacquoità  continuelles 
pnercs ,  veilles, iculnes, lectures,  méditations,  Se 
aumoûics  :  de  façon  que  tous  les  iours  il  nour- 


rilîoit,  veftoit  ,  &  ehtretenoit  vnc  infinité  de 
pauurcs  :  pour  à  quoy  fournir,  conicruoit  les  rc- 
uenus  5c  pollèffions  de  fon  Eglilc,  recouurotr 
ce qut  cftoir  aliéné ,  Se  fe  mettait  en  dcuoir  de 
reformer  6c  remettre  fus  l'âncien  droit  de  fon 
Eghfc.  Dontiladuint  qu'aucuns  facrilcgcs  vfur- 
patcurs  des  biens  de  l'Egale,  accompagnez  de 
quelques  Eucfqucs,  prouoquerent  contre  luy  le 
Roy  Henry  i.&e  toute  la  maifon,  allcguans  qu'il 
vouloir  abolir  les  coulhiraes  te  donations  roya- 
les ,  Se  gouucroer  tant  le  Clergé ,  que  le  peuple, 
félon  la  rigueur  des  Canons  EcclchaJtiqucs.  Ce- 
pendant le  Roy  ayantfbupçon  quefainct  Tho- 
maslcmcfprifoic,  s'aigrit  tellement  contre  luy, 
qu'il  l'oit  a  de  fon  priué  Confcil:  ioint  qucle  dia- 
ble fulcita  conrre  luy  les  £uefqucs  Se  grands  Sei- 
gneurs du  Royaume  d'Angleterre ,  pour  totale- 
ment l'accabler.  Mais  ce  lainct  pcrlonnagcfça- 
chât  bien,  que  bien-heureux  font  ceux  qui fouf- 
frent  pcrlccurion  pour  la  iuihcc,  ne  s'enraya  de 
rour  cela ,  ains  rcfilta  publiquement  au  Roy,  le- 
quel en  l'ai Icmblcc  de  la  noblclic  de  h: n  Royau- 
me,dcmandoit  quelque  choie  contre  cour  droit 
Se  équité.  Or  combien  qucle  Roy,amli  rena- 
ban  c,nc  rcfpondit  rien  pour  lors,fi  cil  -  c  c  qu'in- 
digné grandement  en  foy-mcfmc,s'attaqua  à  vn 
du  Clergé,  Içachant  bien  que  cela  redondoit  Se 
tournait  en  contumelic  de  l'Archcuclquc ,  le- 
quel toutcsfois  pnntlaquci elle  puni  luy.  Dont 
le  Roy  courroucé, aiTcmbla  tous  les  Eucfqucs 
de  fon  Royaume,  l'an  11*4.  Se  en  prcfcncc  de 
l'Archcaefque  Priniatdu  Cicrgé  Se  Eglilc  d'An- 
gleterre, &  de  toute  la  noblclic  du  Royaume, 
leur  commanda  de  ratifier  les  Couftumes  du 
Royaume  ordonnées  par  Ion  feu  grand  Pcrc, 
Mcnry  premier,  perede  là  merc  Naide  ,&  aufli 
celles  qu'il  leur  propoferoit.  A  quoy  les  Eucf- 
qucs rcfpondirent  d'vn commun  confentemét; 
Sirc,  nous  obéirons  à  vosonécmnaccs,niaisfuy- 
uaiula  profcltîoH  de  noltre  ordre  Se  citât.  Le 
Roy  grandeme*  courroucé,  pcrfilr on  qu'ils  euf- 
ient  à  gatdcr  &  confirmer  les  loix  du  Royaume, 
dautaoc  {  ainli  qu'il  diloit  )  qu'elles  eftoient  pu- 
bliées,pour  entretenir  la  paix  Se  le  repos  public. 
Adôcle  vénérable  Archcuefquefainct  Thomas, 
ayant  fufpcctccnom  de  paix{  comme  foubs  ce 
beau  prétexte  de  p.ici  tic  arion,  l'Elut  .Royal ,  & 
Politique  Se  Ecclcfialtique,ontcfté  dctbuttéps 
prefquealtcrez&àpcuprés  renuerfez  de  fond 
en  comble) rcfpondit  conltammét  au  Ru  v,  qu'il 
n'obeïroit  iamais  à  aucunes  loix  contraires,  aux 
ioixdiuines.  Tous  les  autres  Eucfqucs  a\ ans  rc- 
fpondu  le  mcfme.toutc  l'affembiec  fut  rompue, 
non  fans  grande  inimitié.  Or  eftoit  Uns  vn  cer- 
tain Euclquc, conrre  lequel  le  Roy  citoit  fort 
courroucé  :  Se  pour  fe  réconcilier  auec  le  Roy, 
luy  donna  le  moyen  d'attirer  l'A rcheucfque  à  fa 
volonté,à  lçauoir,qu'il  dcltournalt  de  l'Archc- 
uclquc quelque  nombre  d'Eucfqucs,  pour  lou- 
ftériir  le  parry  du  Roy.  Ce  qui  fut  fait,  de  maniè- 
re que  le  Roy  gaigna  trois  Eucfqucs,  ce  qui  con- 
firma l'intention  du  Roy.Çcux-cy  promirent  de 
garderies  coultumes  Royales;  le  Roy  auflï  de  fa 
part  promit  de  ne  rien  attenter  côtt e  leur  Eftat. 
Le  Roy  doneques  aidé  de  ces  trois  Eucfqucs,  le 
prim  plusaigreméràl'Archeuefauc!  ôcincfmcs 
ces  Eucfqucs  ttfchoicnt  tant  qu  ils  pouuoicnt, 
maintenant  par  menaces  t  maintenant  par 
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belles  paroles  de  l'attirer  à  leur  opinion  :  mais  ce 
fainctpcrfonnagcrcfpondiràrvn  d'eux:  Aflcu-  ; 
rc-roy,quc  tu  pers  tapeinc:  pcnfciraconlcicn-  1 
ce, s'il  clt  railonnablc  de  donner  ce  que  ru  as 
promis;quantàmoy,ie  n'y  confentiray  ïamais. 

Orccpcndanrvn  Abbé de  grand  crédit  fur- 
ucnanr  des  pais  d'outre  mer,  apporta  certaines 
lettres  (ainli  qu'il  d  i toit  ;  du  Pape  (Alexandre  3.  ) 
Se  dcsCardinaux,admonncftant  l' Archcucfquc, 
deconfentir  à  la  volonté  du  Roy  -.pourautant 
que  le  Roy  leur  auoit  donné  à  entendre  qu'd  ne 
demanderoit  rien  qui  fuft  contre  l'Eftat  Eccle- 
liaftiquc.  Ceft  Abbé  adiouftoit  (  tant  il  cftoit 
puiflant  à  perfuader  )  qu'il  prenoit  furfoy  la  fau- 
te ,  il  aucune  y  en  auoit  :  8C ne  cefla  tant  que  par 
l'on  beau  babil  il  amena  l' Archcuciquc  iulques  à 
ccpoinâ,que  de  promettre  de  bouebeau  Roy, 
qu  U  garderoit  les  couftumes  de  Tes  ancefttes,  ne 
(oupçonnant  aucun  mal-engin,  pourautant  que 
on  lu  y  auoit  promis  la  foy  qu'on  ne  lu  y  enrom- 
proit  plus  la  telle  :  toutesfois  le  Roy  voulut 
qu'il  le  promit!  publiquement,  &  deuant  tous. 
Alors  l'Archcucfque  voyant  que  cela  tournoie 
au  prciudicc  de  la  liberté  Ecclciiaftiquc ,  fut  fort 
nurryd'auoir  confenty  au  Roy  .s'apperecuant  j 
bien  que  le  but  du  Roy  n'eftoit  autre,  linon  de. 
transférera  foy  le  droict  d'Eglifc.  Carvoicy  les 
articles  inferez  en  feize  chapitres  par  Matthieu 
Paris,furl'an  11*4.  page  13j.de  l'imprcllion  de 
Londres,  1571. 

1   Que  l'on  n'appclleroit  point  au  fainft  iîcgc 
ApoftoIique,fans  la  permillion  du  Roy. 
1  Qu'il  n'eftoit  loiùblc  à  vn  Atchcucfque ,  ou 
Eucfquc  de  fortir  du  Royaume ,  &  venir  au  mâ- 
dement  du  Pape,fans  le  congé  du  Roy. 

3  Qu  il  n'eftoit  loillblc  à  vn  Eucfquc  d'excom- 
munier aucun ,  qui  tint  du  Roy  en  chef,  fans  le 
congé  du  Roy  :  ou  mettre  ioubs  interdit  la  terre 
de  luy  ou  de  fes  orheiaux. 

4  QifU  n'eftoit  loifiblc  à  vn  Eucfquc.de  rc- 
prouucr  aucun  de  s 'cil  rc  pariur  é ,  ou  auoir  faulfé 
la  foy. 

5  Que  les  Ecclcfiaftiqucs  foient  tirez  deuant 
les  luges  laiz  Se  feeuhers. 

6  Que  les  laiz , l'oit  le  Roy ,  foit  autrc.trairtcnt 
les  caufes  touchant  les  difmes ,  ou  Eghlcs.  Mais 
Matthieu  Paris  en  récite  feize  chapitres. 

Or  le  Roy  voyant  que  l'Archcucfque  fe  rc- 
pentoit ,  grandemer  courroucé ,  menaçait  ceux 
du  Cierge  :  mais  tout  cela  ne  l'cfmeut  aucune- 
ment. Mcfmcs  deux  Eucfqucs  qui  lcmbloicnt 
tenir  Ion  party ,  Se  deux  Confcillcrs  du  Roy  luy 
direnc, qu'il  le  mettoit  en  grand  danger,  li  ce 
lour-là  il  ne  penfoit  a  loy,  qu'il  cuit  pitié  de  l'E- 
ghfc  Se  des  liens-  Mais  toutes  ces  prières  &  me- 
naces ne  le  fecurent  Hcfchir.  Finalement  deux 
Templiers  Chcuahcrs,  grands  Seigneurs  ,lvx- 
horrerent  de  confentu  au  Roy , allcurans ,  voire 
fur  leur  foy  ,  que  le  Roy  ne  dcmandoit  rien  qui 
fuit  au  deshonneur  de  l'Archcuclquc  ,  ny  au 
prciudicc  de  l'ordre  Ecclciultujuc.  Adiou- 
lkoicnt  aufli, qu'ils  puilfcnt  mal-heurcufcment 
perir ,  lî  le  Roy  auoit  quelque  mauuaifc  inten- 
non.  Ces  deux  donc  meflan»  leurs  rcmonftran- 
ces  parmy  pleurs  £x  gcmillcmcns,  il  fut  fort  ef- 
branllé/fçachantbicn  que  ces  deux  personna- 
ges eftoient  gens  de  foy  Se  d'authorité ,  Se  ama- 
teurs de  venré.  11  les  creut  donc ,  Se  promit  pu- 


bliquement, qu'en  i»nnefo  il  g*rietnt  les  lux  <y 
c$ujlumtii»RgAHme.  Le  Roy  tout  foudain: Vous 
aucz  ouy,  dit- il,  ce  que  l'Archeucfque  a  promis: 
c  veux  doneques  qu'il  commande  aulh  le  mef- 
mc  aux  autres  Eucfqucs.  le  le  pet  mets,  dit  il,  & 
;  ut  l'heure  tous  y  confentircncCcla  faicr,  le  Roy 
commanda  que  les  loix  du  Roy  Henry  premier* 
Ion  grand  perc ,  fuilcntlcùcs  Se  fccllces  du  feau 
de  l'Archcucfque.  Alors  l'Archcucfque  fentant 
a  tromperie ,  de  laquelle  il  fe  doutoit  aupara- 
uant,  pcnlanràlafoy  qu'il  dcuoit  à  Dicu,?4«M*> 
aU ne Je  fer* ,  dit- il , tau  que  te  vote.  Ayant  donc 
defcouuert  Se  cogneu  qu'il  auoit  grandement 
tailly ,  d'à  noir  accordé  au  Roy  ce  qu'il  deman- 
doit,  fe  fufpcndit  foy-mcfmc  de  l'office  diuin, 
Se  ne  voulut  depuis  dire  Mcflc,tant  qu'il  cuit 
fon  abfolution  du  Pape  Alexandre  troilicimc, 
de  laquelle  la  rencur  ck  dans  Matthieu  Paris,  pa- 
»e  mu  tt ois  cens  foixante  &  vn.  Or  en  ce  temps- 
à, les  moeurs  d'aucuns  du  Clergé  eftoient  roit 
diflolus  :  mais  l'Archcucfque  ne  voulut  fouffiir 
qu'Us  fu  fient  punis  par  luges  feculiers  :  au  con- 
traire, le  Roy  le  vouloir.  Mais  l'Archcucfque, 
Sirc,difoit-il,ic  ne  le  p  ci  mettra  y  iamais:mais 
s'il  y  a  quelques- vns  de  mauuaifc  vie,  ie  les cha- 
fticraylclon  les  Canons  Se  couftumes  Ecdciia- 
lliqucs.  Le  Roy  luy  obiectoit  qu'il  fouftenoit 
des  homicides , larrons,  Se  lacrilegcs,  combien 
que  du  règne  de  ion  grand  perc  les  Archcucl- 
ques,  Se  Eucfqucs  permettoient  qu'ds  fufient 
punis  parla iufticclcculicrc.  L'Arc  hcucfqucre- 
Ipondit  bien  amplement  à  celle  objection  :  Se 
pout  conclulîon ,  Sire ,  dit-il ,  i'ay  cfté  par  la  grâ- 
ce de  Dieu ,  efleue  &  appcllé  à  ceft  cftac  pour 
défendre  l'Eglilc  de  Dieu ,  Se  l'ordre  Lcclcli  j  !  ti- 
que :  moyennant  la  grâce  de  Dieu  ie  perfeucre- 
ray  en  cefte  volonté  tant  que  ie  viuray.  Le  Roy 
cnHambé  de  courroux ,  le  rabbaiileray ,  dit-il, 
l'orgueil  de  ceft  Archcucfque,cW  le  rendray  aufli 
petit,  que  ie  l'ay  faicr  grand.  Dés  lors  prcfquc 
tous  les  Eucfqucs  abandonnèrent  l'ArcheueÇ- 
que ,  Se  luiuit ent  le  parry  du  Roy  .Ce  vénérable 
Prélat  s'apperceuanc  que  le  Roy  ne  fe  voulott 
appailcr,&  qu'il  n'y  auoit  aucune  «fpcranc«  de 
paix  &  réconciliation,  il  délibéra  de  s'abfcnter 
quelque  efpacc  de  temps;  afin  que  le  Roy  prift 
pitié  de  l'Egide  defolec:  Se  aufli  que  luy  peuft 
luruenir,  par  l'aide  &authorité  du  Pape,  à  l'c- 
Itar  Ecclciiaftiquc  tant  opprefte.  11  Ce  mit  donc 
lut  mer  aucc  peu  des  liens,  pour  voyagera  Ro- 
me, ou  vers  la  Saincteté:  mais  les  nauronniers 
et aignans  la  fureur  du  Roy ,  direnr  à  l'Archcucf- 
quc,quclc  vent  n'eftoir  pas  propice  pour  aller 
où  il  pretendoit.  Si  les  vents  ,.:u  il, nous  font 
auili  contraires, la  volonté  de  Dieu  foit  faiâc, 
il  retourna  donc  en  Angleterre.  Ot  lcRoyavât 
entendu  qu'il  cftoitlbrty  du  Royauraejfutrra- 
dement  fafché, iulques  à  tant  qu'd  feeuft  qu'il 
cftoit  de  retournai  il  craiguoit  fort  que  s  ilalloir 
vcislePapc,(on  Royaume  ne  demeurait  foubs 
interdit.  Il  aflcmbla  lors  fes  Eftats  à  N  or  h  an  tu - 
mc.aufqucls  tut  mandé  l'Archcucfque,  pour  re- 
ipondre  à  vnc  certaine  plainte  qu'vn  home  d'ar- 
mes,des  domeftiquts  Se  familiers  du  Roy,  auoir 
dônec  contre  luy.  L'Archcucfque  s'exeufe,  qu'il 
cft  li  maladcjqu'il  n'y  peut  aller.  Le  Roy  ne  pre- 
nant  cefte  exeufe  ou  cxoinen  payement  Je  fait 
adiourner  à  comparoir  par  deuant  luy  :  A  quoy 
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il  obéît,  fuppliant  le  Roy  qu'il  pluft  luy  permet- 
tre d'aller  vets  le  Pape.  Le  Roy  grandemet  irrité, 
le  condâne  à  l'amende  de  cinq  cens  liurcs ,  pour 
n'auoir  comparu  à  Ton  premier  mandement ,  ou 
pourauoirpolTcdé  long  temps,  fans  coneufiion 
toutesfb  incertain  manoir.L'Aichcucfquc  rcfpô- 
dit  librement  que  celte  caufe  dcuoit  élire  déba- 
ttre deuant  la  milice  Eccicfialtiquc,&quc  l'home 
d'armes  n'cult  l'ceu  prouucr  ce  qu'il  obicetait. 
Lamefme  année, celt  homme  d'armes  mourut, 
auec  tes  deux  fils,  qui  fut  vue  punition  diuinc. 

Voyans  Tes  aduerfaires  qu'ils  n'auançoict  rien 
par  ce  moyen,  talchercnt  vn  autre  moyen ,  à  fça- 
uoir,qu'ilrcndilt  copte  de  tout  le  ru  arum  et  qu'il 
auoit  eu  durant  Ton  citât  de  Chancelier  ;  combic 
qu'il auoi telle  auparauant  abfous  en  plein  con 
icil.  Cepcnd.'itfutaducrty  par  aucuns  qui  auoict 
affilié  au  conlcil  du  Roy, que  le  m  cime  tour  il  au- 
roitla  telle  trcnchce.ou  bien  qu'il iroit  en  pnfon 
Dcquoy  il  en  appclla  au  Pape.  Ce  qui  troubla 
plulicurs.  Lorsi'Eucfquc  Vvinton  craignant  le 
danger  où  citait  l'Atchcucrque ,  l'cxhortoit  de  fc 
depofer  foy  incline  de  l' Archcucfché  ,  ic  le  met 
tre  entre  les  mains  du  Roy.  Auquel  il  relpondit: 
le  n'ay  pasrcceu  l'Euelchc  foubs  celte  condition 
de  le  mettte  entre  les  mains  du  Roy ,  mais  pour 
meute  ma  vie  mclme  s'il  cil  bcfoin.  A  la  fin  quel- 
ques mefehans  firent  tant  enuers  le  Roy  que  fen- 
tence  fut  donnée  contre  luy ,  que  tout  lie  &  bre- 
fillédfctoit  cmptilonnc  côme  pertutbatcur  du 
repos  public. Cela  luy  citant  rappotté.s'cllât  allis 
relpondit  franchement  que  le  grand  ne  dcuoit 
cltrciugépar  le  petit,  &  qu'il  ne  tenott  né  de  ce- 
lte fcntcncc.Car.difoit-ii,  l'ordre  cil  confus ,  fi  la 
brebis  frappe  fon  pa(lcur,l'cfcolicr  Ion  maiitrcjc 
fils  fon  perc.  L'or  n'clt  pas  tant  excellent  par  def- 
luslcfcr.qu'citlaprcitrilcpardcllus  la  puiilancc 
royale.  Parquoy  il  en  appclla  au  l'atnt  Sicgc  Apo- 
llolique.  Et  comme  aucuns  luy  rcmonltroknt 
qu'il  tenoittautde  beaux  héritages  du  Roy,& 
que  ncâtmoins  il  ne  vouloir  eltre  mgé  en  la  Cour 
du  Roy.Cc  n'clt  pas  hcritagc,dit-il,cc  que  ie  tics 
&  ne  le  tiens  pas  du  Roy,  mais  de  Dieu,  à  qui  il  a 
cité  donné  par  les  Rois  les  prcdcceilcucs  en  au- 
molhcs.  Purs  cômandant  auccauthoiité,qu'on 
ne  donnait  point  ientence  contre  lui,  &  appcllât 
au  S.  Siège  Apoltolique ,  il  fut  neantmoins  con- 
damné.Et  côme  il  i'ortoit  publiquement  du  con- 
fcil,leuant  la  ctoix  qu'il  tenoit  en  main,fcs  aduer- 
faires auec  belles  iniurcs  crioient  &  rcdoubloict; 
Voilà  le  trailtrc  du  Roy  qui  s'en  va  ,  Voilà  le 
trailtrc  du  Roy  qui  s'en  va,  iettans  contte  luy 
des  totches  d'cftrain,oc  choies  fcmblablcs.  Et 
côme  il  fe  lcuoit  gros  tumultc,on  aducrttt  le  Roy 
que  ce  luy  leroit  deshonneur,  de  laitier  outrager 
1  Archeucfquc  en  fon  Palais:  parquoy  il  commi- 
da  de  le  laitier  aller  librement. 

Lots  ce  S.  perfonnage  s'cflant  retiré  à  fon  mo- 
na(lere,entré  en  fi  grâd  train  qu'il  auoit ,  ne  trou- 
ua  que  lîx  feruitcuts ,  tous  les  autres  s'ellans  rcti- 
rcz.à  caufe  de  la  fureur  du  Roy  :  Se  ayant  fait  ve- 
nir beaucoup  de  pauures,  prilt  fa  réfection  auec 
eux:puis  filt  drefier  lô  hèl  en  vn  oratoire  derrière 
l'autel, comme  pour  y  dormir  en  allcurance. 
Mais  fur  la  protondc  nuict  forcit  hors  la  ville, 
auec  deux  frcrcs,&  vn  feruiteur  fidclc ,  perfonne 
ne  doutant  de  Ion  parlement,  pour  les  grandes 
pluyes&  tcmpcltcsd'hyuer  qu'il  faifoit.  Cat  il 
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auoit  elle  aduerty  que  pour  certain,  s'il  cuit  atte- 
du  iulquesau  lendemain  matin,il  cuti  clic  mis  en 
ptiroo.Matchant  dôc  toute  la  nuict,lur  le  poinct 
du  iour  il  arriua  à  Lincoline,  où  ayant  changé 
d'habir  Se  de  nom(  car  il  le  filt  appcllcr  frerc  Hcr- 
man)  le  retira  autre  part,lc  cachant  en  vn  certain 
lieu,  lequel  depuis  lut  illultrc  de  plulicurs  mira- 
cles. De  nuict  il  marchoit,&  de  iour  il  le  cachoic: 
enfin  paruint  au  port  de  Sanr  V  ic ,  ou  San  V  vie, 
&  pallà  la  mer  en  vnc  nallclle  auec  les  fiens.  Ain- 
ué  qu'il  fut  à  tain  cl  Orner  en  Flandres,  d  rencon- 
tra vn  gentil-  homme  Anglois ,  lequel  l'ayant  ic- 
cogneu,  l'cxhortoit  de  retourner  en  Angleterre, 
mais  il  le  rctuià.Et  comme  ocltui-cy  le  menaçoit, 
ce  S.  Euclquc;dcmanda|iauucgatdc  au  Côte  de 
Flandrcs.Et  voyant  qu'il  n'cltoit  pas  en  allcui  an- 
cc  fous  ledit  Côte  dcl  lâdrcs,lcqueiaulti  le  mena- 
ç,  oit, il  cichapa  à  l'aide  de  l'Eue! que  dcTci  ouinc. 

Or  le  Roy  d'Angleterre  aduerty  que  ce  véné- 
rable Arcbcuclquc citait  totty  du  Royaume  de 
Angletcrrc,prtalc  Roy  de  Francc(Loyslclcunc 
tcpticlmc  de  ce  nom ,  ay cul  de  S .  Loy s  )  de  ne  le 
point  reccuoir  en  l'es  pais:  mais  le  Roy  de  France 
filt  fcmblant  premiercmenr ,  qu'il  ne  lçauoit  tien 
de  ce  que  les  Amballàdcurs  du  Roy  d'Angle  ter- 
re vouloient  dire  :  &  comme  iceux  diioicut  que 
l'ArchcucIqucThomass'cltoitdtltobe  d'Angle- 
terre le  tentant  coulpablc:lc  cognois  (relpondit 
le  Roy  de  France)  l'Archeuelquc  1  homas  :  ic 
fçay  auec  quelle  fidélité  il  a  feruy  Ion  Roy,  tant 
qu'd  a  cité  Chancelier.  Et  certes  voicy  vnc  mai- 
gre recompcnlc  pour  fes  crauaux  ,  que  voltrc 
Roy  ne  veut  pas  qu'on  viuc  paiiiblcmcntauec 
uy,&  qu'on  le  rcçoiuc  à  refuge.  Vxtjtmçni 
voilà  vnc  belle  rccompcnlc,quc  ce  bon  pcrlon- 
nage  citant  c  h  a  li  e  de  Ion  Royaume, encotes il 
le  vucille  pouiluiutc au  Royaume  d'autruy.  Et 
comme  les  AmbalTadcuts  talchoicnt  de  mettre 
l' Archeucfquc  en  la  diigracc  du  Roy  de  France^ 
le  Roy  leur  diit  auec  iermetu  :  S'il  m'auoit  au- 
tant bien  feruy  ,ic  ne  (crois  pas  ii  ingiat  cnucts 
luy  :  &  fiic  Içauois  pour  le  prefentuùil cit.i'i- 
iois  ju  deuant  de  luy. Les  Anibaltadeuis  ne  pou-  , 
uans  obtenir  autre  choie  du  Roy  de  Fiancc,lc 
fupplierent  d'elctirc  au  Pape,  qu'il  ne  le  laillc  s.Tiionus 
point  lurprcndrc  îfc  tromper  par  l'Arc luuiiquc.  an  S.  Pete. 
Mais  eux  partis,  le  Roy  de  France  clcnuit  au  l'a- 
pc  qu'il  le  rc^oiuc  auec diledion  paternelle,  & 
qu'il  ne  prcltc  l'oreille  à  ceux  qui  le  voudiont 
aceufer  ,  citant  homme  tufte  &  zélateur  de  la 
foy.  Le  Roy  d'Angleterre  aduerty  de  la  îcfpon- 
fc ,  qu'auoit  faiclc  le  Roy  de  France  à  les  Am- 
ballàdcurs, cnuoya  incontinent  quelques  Eucl- 
ques  5é  gentils-hommes ,  grands  bcigiicurs,vers 
le  Pape,  pour deuancer  iaindt  Thomas.  EAans 
donc  arnuez  ils  embouchent  le  Pape  ,  luy  décla- 
rent l'a  .nu  c  du  Roy,  pcnlans  par  leur  beau  lan- 
gage tromper  ce  làtncl  Pcre.  Mais  le  Pape 
voyant  que  l'vn  des  Eucfques  parloit  en  mal  de 
faincl  Thomas, il  le rcprilt.luy  difanr:  Frcrc,nc 
mcfdy  point  de  ton  prochain,  car  ienc  fçauiois 
ouïr  volontiers  vn  homme  qui  me  dira  mal  de 
l'Archeuelquc.  Adonc  les  AmbaiTadcurs  fup- 
plierent le  Pape  d'enuoier  en  Angleterre  deux 
Cardinaux  pour  pacifier  le  différend  d'enric  le 
Roy  &  l'Archeuelquc.  Mais  le  faincl  Pcre  fen- 
tant  qu'il  y  auoit  quelque  fallacc  en  leur  dire, 
n'en  voulut  rie  faire. Les  Amballàdcurs  payez  de 
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ccftcrcfponfc,  s'en  retournèrent  en  Angleterre, 
fans  attcdtc  que  f  Archcucfquc  arriuafl  a  Rome, 
lequel  quatre  iours  aptes  arrima  Sens,  l'an  1164. 
H  liant  attiué  à  Rome ,  il  monitra  à  fa  Sainteté  la 
lignacurc  du  Roy  d'Anglctcrrc,où  cftoicnr  eferi- 
tes  les  loix  Se  ordonnances ,  aufqucllcs  il  n'audit 
voulu  foubsferire,  fie  que  tel  refus cftoit  caufe  de 
fon  bâniilcmét.Lc  Pape  l'cmbraffadc  baifa,plcu- 
ra  auccluy:fie  côme  S. Thomas  eut  remis  fo  Ar- 
chcucfché  és  mains  de  (a  Siinctctcdc  fuppliâr  d'e 
ditpofcr  fie  pourueoir  vn  perfonnage  plus  digne 
q  UiyJePape  le  pria.voirelc  côtraignir  de  retenir 
la  chairc,rcndant  grâces  à  Dieu  d'auoir  dôné  vn 
fi  grâd  perfonnage  au  Royaume  d'Angleterre.  Il 
fut  lôgucmct  difputé  de  ccft  affaire  en  la  prefen- 
cc  du  l'ape  Se  des  Cardinaux,  où  ce  S.  Archcucf- 
quc monltra  clcremcnt  côbicn  ces  loix  du  Roy 
d'Angleterre eftoient préjudiciables  a  la  liberté 
Ecclclîaftiquc:  Se  ores  qu'aucuns  des  Cardinaux 
foultinllcnt  le  party  du  Roy ,  il  cfl-cc  que  ledit 
Atcheucfquc  les  rebarra  &  confina  il  viucment, 
qu'ils  ne  fecurent  qu'alléguer  au  contraire.  Alors 
le  S.  Pcrc  l'ayant  fait  feoir  auprès  de  loy  ,  luy  diit 
qu'il  cuit  bô  courage:  fie  qu'il  mettroit  peine  que 
les  ù  grâds  labeurs  tullcnt  rccôpcnfcz.Êt  quant  à 
l'cfcnt  ligné  du  Roy  ,il  l'anathematiza,  &  tous 
ceux  qui  y  conlcutoicnr.  Vn  mois  après  le  Pape 
cnuoy a  S.  Thomas^n  l'Abbaye  de  Pontigny ,  le 
recommandant  à  l'Abbé,  fie  luy  mandant  de  luy 
fournir  tout  ce  qui  luy  leroit  nccclTairc. 

Le  Roy  d'Amglctcrrc  incontinct  qu'il  eut  en- 
tendu que  S.  Thomas  cftoit  en  affeurance,  bânit 
hot s  de  fon  Royaume  tous  les  parens,  fans  auoir 
cfgard  à  condition ,  qualité, aagc,ny  fexe,  ayant 
premièrement  conhYqué  tout  leur  bien:  S:  quant 
a  fes  feruitcurs  Se  orfîcicrs.il  les  fift  tous  emprifô- 
ner  pont  luy  donner  plus  grand  duetl,  quâd  il  en 
fcroitaducity.  Il  remit  en  fes  mains  l'Archeucf- 
chéde  Cantorbic.puis  le  conféra  à  l'vn  des  ad- 
iicrfurcs  de  S.  Thomas.  Le  dcfaftrc  &  calamité 
des  parés  de  S.  Thomas  luy  apporta  vn  merueil- 
leux  dueil,les  voyant  de  riches  fie  opulcns,deuc- 
nus  fi  pauurcs  Se  chetifs,  Si  n'auoir  moyen  de  les 
pouuoir  foulagcr.Toutcsfois  Dieu  n'abandonna 
lonMarryr,nylesficns:pourautant  que  le  Roy 
de  France, les  Princes,  &  grands  Seigneurs  le  fc- 
coururent  en  lî  grande  abondancc,qu'il  eut  afîcz 
pourluy  fie  les  liens,  pour  viute  honneftemenr. 
Cependant  fc  faifoient  beaucoup  de  chofes  en 
Anglctcrrc.contrc  la  couftume  ancienne.  Et  en- 
tre autres  chofcs{quoy  que  le  Pape  Alexandre  3. 
l'cuft  défendu  )  le  fm  du  Roy  fut  cotonné  par  vn 
ceitain  Eucfquc,  quoy  que  de  toute  ancienneté 
celte  charge  appartint  à  l'ArchcurfqucdcCan- 
torbic.Parquoy  tous  les  Eucfqucs  qui  affiltcrcnr 
àcccoronncmcntfurcntfùlpcndus  de  leur  offi- 
ce par  le  Pape. 

Or  il  cft  impofllîblc  de  raconter  par  le  menu 
l'auftctitc  de  vie  qu'il  mena  en  l'Abbaye  dcPô- 
tigny de  Cifteaux.cn  laquelle  le  Pape  Alexandre 
l'auoit  cnuoy  é.  Aufurplus  le  Roy  d'Angleterre 
fafché  grandement  que  les  religieux  de  Ponti- 
gni  rerenoient  chez  eux  faincl  Thomas ,  manda 
à  l'Abbé  de  Ci(lcaux,auqucl  font  lubicts  ceux  de 
Pontigny  ,  &  tous  autres  religieux  du  mefmc 
ordrc.qu'il  n'cult  à  foutfrir,qucThomas  l' Archc- 
ucfquc demeurait  à  Pôtigni,  ny  en  autre  Abbaye 
quelconque  de  fon  ordre,  linon  il  luy  renuoye- 


roit  tous  les  moines  de  Tordre  de  Ciftcaux,qui 
clt  oient  en  fon  Royaume  d'Angleterre.  lnconti- 
nenr  que  ce  fiin<it  Archcucfquc  eut  entendu  de 
l'Abbé  de  Ciftcaux  le  mandement  du  Roy  :  la  1 
Dieu  ne  plaife,  dit-il, que  pour  l'amour  de  moy 
tant  de  bons  &  vertueux  religieux  tombent  en  iî 
grande  calamité,  &  que  tant  de  belles  Abbayes 
demeurent  defertes.  Le  perfc  des  mifericordes 
vous  vueillc  recompenferde  vos  offices  de  chari- 
té enuers  moy.  Apres  cela  il  cfcriuit  au  tresChrc- 
ftien  Roy  de  Frâcc  Loys  fcpticfmcditlclcijne, 
côme  le  R  oy  d' A nglctcrre  l'auoit  charte  de  Pon- 
tigni,le  priant  de  le  foulagtrr  pat  la  libéralité.  Car 
ce  bon  Roy  l'auoit  uptieauparauant  de  fetenir 
en  fon  Royaumc,lui  offrant  tout  aide  Se  moyen: 
mais  il  l'auoit  rcmcrcic.dc  peur  d'aigrir  davanta- 
ge le  Roy  d'Angleterre.  Incontinent  quclc  Roy 
Loys  eut  entendu  ces  chofcî,s'cn  alla  luy-mcfmc 
à  Pontigny,5e après  auoir  remercié  les  religieux 
du  bon  traitement  qu'ils  au  oient  fait  à  S.Tho- 
mas,il  le  remena  aucc  foy.  Il  fut  doneques  mené 
en  vn  autre  monaffirre  de  faindtc  Colombe,  prés 
de  la  ville  de  Scns:où  il  fut  fort  bien  recueilly  par 
les  gens  du  Roy,qui  y  auoientefté  cnuoycz  de- 
uantrout  exprés:  Se  furentrerenu  audit  lieu  par 
;  l'cfpace  de  quatre  ans,  aux  dcfpcns  du  Roy.  Ce 
pendant  le  Roy  d'Angleterre  tafcha  en  pluficurs 
fortes  de  mettre  fainâ  Thomas  en  la  malc-gracc 
du  Roy  Loys  :  s'apperecuant  bien  qu'il  ne  luy 
pourroit  nuirc,fi  pt  cmictcmcn  t  il  n'auoit  gaigne 
Je  Roy. 

Il  fut  lors  arrefté  de  tenir  vn  pourparler  enrre 
les  deux  Rois, auquel  il  fur  ttaicié  d'entretenir 
d'orcfnauant  la  paix  entre  les  deux  Rois  :  &  fur 
;  iuré  d'vnc  part  fie  d'autre,  de  ne  fouftenir  en  fon 
Roy  aumeiennamy  de  l'vn,  ou  l'autre.  Le  Roy 
d'Angleterre  voulut  auoir  vn  autre  pourparler 
aiicclcRoy:mais  lesCôfcillcTS  du  Roy  Loys  ne 
voulurent  permettre  qu'U  s'y  ttouuaft;  parquoy 
lcRoy  d'Angleterre  voyât  qu'il  ne pouuoit  venir 
à  bout  de  fon  intention  ,  cfcriuit  au  Roy  Loys, 
qu'il  faifoit  contte  leut  padion  Se  accord,foutxe- 
nant  en  fon  Royaume  vn  fien  ennemy  mortel. 

Le  Roy  Loys  referiuit ,  qu'en  ccft  accord  n'a- 
uoit cité  taicte  aucune  mention  de  .'Archcucf- 
quc Thomas.  Ccpcndanrqu'il  vcfquit  en  exil, il 
vacqua  à  continuelles  prières,  veilles, icufncs, 
macérations,  fie  volontaires  aftlicliôs  de  fa jehair, 
aucc  fi  grande  aufterité, qu'il  cft  impofiible  de 
plus.  Et  entre  ces  faincts  exercices,  vn  iour  n&- 
itre  Seigneur  s'apparut  à  luy  manifcftemcnt.fic 
luy  dit  :  que  par  l'etfufion  de  fonfangililluftre- 
roit  Ion  Eglilc.  Cependant  le  Roy  de  France  fai- 
foit tous  les  efforts  de  pacifier  Se.  réconcilier  le 
Roy  fie  I'Archeucfquc.  Et  à  celte  occafion  les 
doux  Rois  curenr  pluficurs  conférences  par  cn- 
fcmblc où  mefmc  le  mandement  du  Pape  cltoit 
mis  en  icu  :  toutcsfois  le  Roy  d'Angleterre  difli- 
mula  quelque  temps  :  Se  à  cefte  occafion  l'Ar- 
cheuclquc  lui  cfcriuit  ainfi  qu'il  s"enfuit:Sire,i'ay 
vn  fingulicr  defir  de  voir  vofttc  ùce,Se  parler 
aucc  vous:  beaucoup  pour  moy ,  mais  principa- 
lement pour  vous.  Pour  moy ,  dis-ic  ,  afin  que 
ayant  veuvoftre  face,  vous  euflicz  fouucnance 
des  humbles  feruiecs  que  i'ay  faicls  à  voltrc  Ma- 
jefté ,  moy  cftant  à  voftr c  feruicc  :  où  ie  me  fuis 
comporté  en  faine  conlcicnce:  ainfi  m'aide  Dieu 
I  en  fon  dernier  examen  ,  lors  que  cous  feront 
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alTcrablcz  deuant Ton  throfnc , pour  receuoir  fé- 
lon qu'ils  amont  fait  en  leurs  corpsdbit  bien,!  oit 
mal:  &  que  vous  fullicz  cfmcu  a  prendre  com- 
pallion  de  moy,qui  fuis  contraint  de  mandicr  ma 
vieenrreles  cftrangcrs.comUicn  toutcsfois(gra- 
cesàDicu)  que  nous  ayons  dequoy  viurcàluf- 
filancc ,  Se  nous  nous  confolons  par  le  dire  de 
1'  Apoftrc:  .j .,<■  ;  tm  ceuxiJHl  veulent  votre  en  Ucrunie 
de  Dieu  en  Jefm  Cbrifljiujfrmnr ferftattun.  Et  le  Pro- 
phete  dit:  le  n.n  ftint  veille  injie  àbjinÀtnr.c  ,  njftje- 
menttcerihtr  ftnptm.  Pour  vous, pour  ttois  cau- 
fes  :  parce  que  vous  elles  mon  Seigneur,  &  mon 
Roy,  Se  pource  que  vous  elles  mon  fils  fpin- 
tucl.  Qjunt  au  regard  de  ce  que  vous  elles  mon 
leigncur  ,ic  vous  dois  Se  offre  moncontt  il, lequel 
1'Eucfque  doit  à  fou  Seigncur,à  l'hôneur  dcDicu 
Se  de  la  laintftc  Eglife.Cômc  mon  Roy  ic  luis  te- 
nu de  vous  porter  rcucrccc, Se  vous  adinoncftcr. 
En  ce  que  vous  elles  mon  fils ,  pour  le  regard  de 
mô  ofhcc,Se  du  lieu  que  ic  tics ,  ic  vous  dois  cha- 
fticr  Se  repredre.  Car  vn  perc  corrigefon  entant, 
maintenant  de  paroles  douccs,inaintcnât  de  pa- 
roles aigrcs.arîn  de  le  prouoquer  à  bien  f.urc,loit 
d'vnclortc  ou  d'autre.  Vous  deuez  Içauoirquc 
parlagriccdcDicu  vous  eftes  Roy ,  première- 
ment pource  que  vous  deuez  vous  régir  Se  gou- 
uerner  vous  melmc.Sc  viurc  vcrtucufcrncnt,afin 
qu'à  voftrc  cxcplc  les  autres  (oient  induits  à  bien 
viured'uiuat  le  dire  du  Sage:  Que  tous  les  lubicts 
Ce  règlent  lelon  leur  Roy  (3c  leigncur.  Sccondc- 
mcnt.vous  elles  Roy  pour  conduire  vos  lubicts, 
les  bons  par  amour,  les  mauuats  les  pumllant  par 
lauthoriré  que  vous  auczrcccuc  de  l'Eghic.par 
l'onction  de  laquelle  vous  aucz  cité  lâcre,  Se  par 
l'office  du  glaiue  que  vous  porter  pour  accabler 
les  malfaiteurs  de  l'Egide.  Car  les  Rois  lot  oings 
en  trois  parties  de  leurs  corps  :  au  chef,  en  l'cfto- 
mach,  Se.  ux  bras,  ce  qui  figmfic  gloire ,  Icicncc, 
Se  force.  Aux  Rois,  lclqucls  au  teps  pafic  ne  gar- 
doient  pas  les  ordônanccs  de  Dieu,  mai*  qui  ont 
tranfgtcire  fes  cômandemens,  la  gloire  leur  a  clic 
oftcc.la  fciccc  3c  la  force,  &  aulli  a  leur  pollcrite. 
Pour  cxéplc.fcra  la  réprobation  de  Saul.dc  Na- 
buchodonofor.Scdc  plulicurs  aucrcs,mais  à  ceux 
qui  après  auoir  otVcnlc  Dieu,  le  fout  humiliez ,  la 
grâce  de  Dieu  leur  a  cft6  donnée  en  plus  grande 
abondancc,aucc  fcicncc.gloirc  Se  force ,  comme 
à  Dauid,à  Ezechias ,  &  à  plulicurs  autres.  Iclus- 
Chrift  a  fonde  l'Eglilc,  &  par  fon  propre  fang  luy 
a  gaigné  liberté,  fouftenant  des  coups  de  toucts, 
crachats, doux, Se  des  angoiilcs  de  la  mort  :  nous 
Liftant  exemple  que  nous  fuiuiôs  les  traces. C'cft 

{•ourquoy  l'Apoftrc  dit  :  Si  nous  fouftrons  aucc 
uy.nous  régnerons  aufll  aucc  luy  :  li  nous  mou- 
rons aucc  luy.nous  viurons  aulli  aucc  luy. 

Or  l'Egide  de  Dieu  confifte  en  deux  ordtcs.au 
Clcrgé.Sc  au  peuple.  AuClcrgé  font  les  Apollrcs 
Se  gés  Apoftoliques,  Euefqucs  Se  autres  pafteurs 
de  l'Eglifc,  aufqucls  eft  commilc  la  fohcitudc  Se 
gouucrncmcnr  d'iccllc  Eglile.aufqucls  appartict 
de  manier  les  affaires  Ecclclijftiqucs.pour  tout 
réduire  au  falut  des  amcs.C'cft  poui  quoy  il  a  cfté 
dit  à  S.  Picrrc.Sc  à  tous  les  auttes  pafteurs  de  l'E- 
glifc.non  aux  Rois  3c  Princes  ;  Ti»  es  rient,  r?fur 
(efie  Pierre  i  édifier  tj  mi»  Etlife ,  cr  Us  ftrtes  /enfer  ne 
pmmnt  frreuélttr  cintre  elle:  Vie  te  butter*)  les  tieft  du 
Hjjtumedes  GriMT.Au  peuple  lot  les  Rois, les  Ducs 
Se  Cotcs,& autres  Magillr.its,aufqucls  appartict 


de  traiter  les  affaires  feculier es,  pour  tout  réduire 
à  la  paix  Se  vnion  de  l'Egide.  Et  pourautant  qu'il 
eft  certain  quclcs  Rois  prennérlcurpuilTancc  de 
l'Eglifc,  &  non  l'Eglilc  des  Rois,  mais  de  Icfus- 
Chnft,il  ne  vous  appartient  pas  (  Uuuc  voftrc  rc- 
ucrcncc  Sire)  de  cômander  aux  Euclques  d'ab- 
foudre  aucun, ou  d'cxcômunicr ,  de  tirer  les  Ec- 
clciiaftiqucs  pardeuant  luges  feculiers ,  de  iuger 
des  dtlincs  des  Egli(cs,dc  défendre  aux  Euclques 
qu'il  n'ayent  à  iuger  des  faullaucs  ou  pariurcs.Se 
plulicurs  autres  choies  efentes  entre  vos  couftu- 
mcs.quc  vous  dictes  cftrc  de  voftrc  grand  perc 
Henry  i.  de  ccnom.Car  D\e\xiin:G*rde-^meslnx. 
Et  de  rechef  eft  efent  parle  Prophète:  MMbeutfur 
ceux  mu  cuijh tuent  ardennmcet  iniques,  (y  fur  ceux  ijut 
mt  ej'cm  iht.ijtues ,  ftur  *f primer  en  tugement  le pduure, 
Crjul/urrttr  U  ctuft  des  humbles  de  mm  peuple. 

Parquoy.quc  mon  leigncur,  s'il  luy  plaift,  oyc 
le  côlcil  de  Ion  fidèle  lubict^'cxhonanon  de  (on 
Eucfquc,&  le  chaftiment  defonpcrclpintuel,  à 
fin  que  d'orclnauant  il  n'ait  plus  de  familiarité  ou 
accointanccaucclcslcilmatiqucs,paitiaux&  fa- 
ctieux.Il  eft  notoire  prtlquç  à  tout  le  môdc,aucc 
quelle  dcuotion  ci:  hôneur  vous  aucz  reccu  no- 
ftrcS.  Perc  le  Papc.Sc  côbicn  vous  aucz  chciy  Se 
honore  l'Eglilc  Romainc:&  côbicn  le  S.  Ptic  fle 
l'Eglilc  Romaine  ont  aimé  Se  honoré  vollrc  per- 
lonnc.vous  gratifians  lelon  Dicu.cn  tout  ce  qu'il 
leura  cfté  poiliblc.  Gardez-vous  donc,  Sire ,  fi 
vous  defuez  le  falut  de  voftrc  amc  ,d'oftcr  aucu- 
nement a  la  incline  Lglile.ce  qui  eft  lie  n, ou  e  on- 
treuenir  en  aucune  choie  à  droit  6c  équité, ains 
permettez  qu'eu  voftrc  Royaume  clic  ait  mcfmc 
liberté  qu'elle  a  aux  autres  Royaumes. Souucnez 
vous  du  ferment  que  vous  filles  Se  nulles  paref- 
ct it  lut  l'autel  d'V  vcft  monafterc ,  de  conkrucr  à 
l'Eglilc  l'a  liberté, lors  que  vous  fuftes  facré  Se 
oingt  Roy  parmôprcdccellcurThibault  Archc- 
uelq^uc  de  Cantotbery.  Remettez  aulfi  l'Eglifc 
de  Cantutbie,cn  laquelle  vous  aucz  receu  vollrc 
promotion  de  (acre, au  mcfmc  cllatic  dignité 
en  laquelle  clic  tiloif  du  temps  de  vos  preaecef- 
fcurs.Rcllitucz  aulli  en  leur  entier  les  policllions 

auiluy apparticniiët,lcsEgIilcs,lcs vilks  Se  les 
omaincs  que  vous  auez  diitnbucz  à  voitre  vo- 
loté  Se  toutes  les  autres  choiei  qui  ont  elle  oftecs 
tantàmoy  qu'a  nos  clties  Se  laïcs.  Pcrmcrtcz 
aulli  que  librement  &  pailiblemcnt  ic  retourne 
à  mon  Eglifc.  Et  quât  a  moy,  ie  luis  pteft  de  vous 
le  i  un  fidèlement  Se  dcuotement,  comme  i  mon 
tres-cher  leigncur  Se  Roy,  en  tout  ce  qui  me  fera 
poiliblc, lauf  l'honneur  de  Dicu,&  de  l'Eglilc 
Romaine,  oe  dcnofttc  otdrc.  Si  voustaictes  au- 
trement, (oyez  alleu  té  que  vous  fcntiicz  la  l  tue- 
nt é  &  vengeance  de  Dieu  lut  vous. 

Le  Roy  ayant  Icuccftc  Epillrc,nc  voulut  pour 
lors  ny  rcfufcr.ny  accorder  ce  que  l'Archeutf- 
que  demandoit,  mais  remit  la  iclponlc  à  trois 
iours  apres.  Finalement  ,1c  Roy  &  Y Atchcuef- 
que  fc  trouuans  enfcmblc  ^  ^Cfud  Fr4li*m  Vdileim) 
dit  Paris  en  Ion  hilloirc  ,  la  réconciliation  fut 
faiclc,  comme  il  fembloit,  par  le  moyen  du  Pa- 
pe Se  du  Roy  de  France, l'an  1170.  De  maniè- 
re que  le  Roy  promit  de  rendre  tout  ce  qui  a- 
uoit  cfté  ofté,  Si  qu'on  poutroit  prouucr  appar- 
tenir à  l'Archeuclché.  Permit  aulli  à  1*  Archcucf- 
que  Se  aux  liens, de  retourner  au  Royaume. 
Toutesfois  il  ne  retourna  pas  li  toft ,  poutautant 
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que  le  Roy  ne  tint  pas  fa  promefle ,  touchant  la 
rcltitunon  des  biens  dcl  Eglifc.  Mais  quelque  ' 
I  temps  aptes  le  7.  an  de  fon  exil, retourna  en  An- 
gleterre l'année  mcfmc ,  non  fans  grand  danger 
de  fa  perfonne,  pourautant  qu'aucuns  Euclqucs  , 
auoicntdclibciédcl'aflàillir  ,filc  Doyen  de  Sa-  j 
rilberic  ne  les  cuit  cmpcfchcz.Quant  au  peuple, 
D  fut  grandement  rcliouy  de  fon  retour.  A  peine  : 
fut  il  de  retour,  que  fcscnuicux.tk  entre  autres; 
fon  Archidiacrcjc  calônioicnt,difans  qu'il  clloit 
retourne  au  Royaume  pour  rompre  le  defleing 
&  les  ordonnances  du  Koy  ,côbicn  que  toutes- 
fois  il  monitra  bien  depuis  qu'il  ne  vouloit  ncn 
entreprendre  contre  le  Roy,  ny  côtre  le  Royau- 
me ,  qu.ïd  volonraircmct  il  fc  prclcnra  à  la  mort. 
Or  deuant  la  fefte  de  N  ocl,  voulant  aller  a  Lon- 
dres parler  au  fih  du  Roy ,  pour  quelque  affaire 
de  l'on  Eglilc(  Parisditqc'cltoitauhcudc  Vvo- 
doltok  Abbaye)  a  peine cltoit  il  entré  dcdansla 
villc.qu  o  luy  vint  du  c  de  parle  Roy,  qu'il  n'euft 
à  marcher  plus  auant,&  qu'il  le  gardait  blé  d'en- 
trer dedans  les  vilics,chaitcaux,cv  bourgades  du 
Roy.  Et  comme  il  s'citonnoit  d'vn  G  lubit  man- 
dement du  Roy ,  il  luy  fut  rclpondu ,  qu'il  auoir 
coiurcucnu  à  l'accord  «Se  paCUon  r'aictccnrrc  le 
Roy  &  luy  ,&  que  le  Roy  luy  coinnûdoitdcfc 
retirer  a  fon  Egliic,&  faire  fa  charge.  Il  s'en  re- 
tourna donc  en  l'un  logis,  Se  célébra  la  telle  de  la 
"Natiuitcdc  nolhc  Seigneur  fort  dcuotcmcnr, 
cVlc  mcfmc  iour  après  Ion  fcrmon,cxcommunia 
l'vndcs  officiers  du  Roy, pour  quelque  grand 
crimc,&  vn  autre  me  tenant  homme  nome  Rau- 
dulphc,ou  Raudout ,  autheur  Se  chet  de  tout  le 
m.if:  puis  adioulta,Mauditsfoict  de  IcfusChnll, 
Se  que  leur  mémoire  foit  effacée  de  la  compa- 
gnie des  Saincls.quiconqucs  femeront  haine  Se 
dilcord  entre  moy  Se  le  Roy  ruô  feigneur.  Alors 
aucuns  grands  lcigncurs  allèrent  vers  le  Roy ,  Se 
accufcrcnrccfaiiKt  Archcucfquc,  dont  le  Roy 
fut  fi  cuHambé,  qu'on  dit  qu'il  réitéra  pat  plu- 
lîcursfois  ces  paroles  ;  l'ay  nourry  Se  cllcué  en 
mon  Royaume  des  gens  lalches  Se  milcrables, 
qui  ne  gardenr  point  lafoy  a  leur  mailltc  Se  fei- 
gneur, endurans  qu'il  loit  li  vilainement  moc- 
que  par  vn  ic  nclçay  quel  petit  clerc.  Orcfloict 
la  prelcns  quatre  grands  perfonnages,  de  fort,' 
noble  maifon ,  de  la  mailon  du  Roy,  Icfqucls  in- j 
terpretans  ces  paroles  du  Roy  autremêt  qu'il  ne 
vouloit,machincrét  la  mortdc  l'Archcuciquc:& 
fanslcfccu du Roy,paflcrcnr  viftcmétlamcr:  Si. 
le  Roy  aduerty ,  &  loupçunnant  que  ces  quatre 
btafloient quelque  mal,cnuoiaincontinét  mcl- 
fagers  pour  les  rappcllcr,  mais  ils cftoient défia 
trop  ioin.Eflans  dôc  venus  en  Angleterre,  accô- 
pagnez  de  quelques  leruitcurs  &  officiers  du 
iv  (i  y, que  l' Archcucfquc  auoit  excommuniez,  Se 
bonne  côpagnie  de  loldats  5c  de  fatcllitcs, firent 
accroire  qu'ils  auoient  cômandement  du  Roy, 
de  mettre  à  mort  S.  Thomas.  Parquoy  le  iour 
dcslnnoccns  après  le  dilhcr  fur  l'heure  de  vcf- 
pre,  s'affcmblcrcnt  contre  ce  tain  et  perfonnage, 
qui  s'cftoitia  retiré  dedans  fa  chambre,  auec  les 
domcftiques,pour  traicter  de  les  affaires.  Ces 
quarte  gentils-hommes  entrèrent  fculs  auec  vn 
f  atcJlitc  dedans  l'Euclché;  on  alla  au  deuât  d'eux 
honorablcincnt.commc  à  gens  domcfliqucs  du 
Roy.  Ils  demandent  à  patlcrà  l'Archcucfque 
de  par  le  Roy,  l'Archcucfque  les  fait  entier. 


Entrez  qu'ils  f  urent.fe  firent  fans  dire  m  or,  &  fis 
faluerny  appcllcrl'  Archcucfquc.  H  fctcutauUt 
quelque  tcps,puis  les  faluc  paùiblcmcnt:  eux  en 
lieu  de  le  laîucr.riniuricnr,  ayans  fi  grande  enuie 
de  le  mettre  à  mort ,  que  n'euil  efte Thuiflîcr  qui 
rappclla les  clercs,  aulqucU  l'Archcuelquc  auoit 
commandé  de  lbrtir,ils  l'cufTcnt  outreperec  d'v- 
nc  lance  qui  cftoit  là  auprcs,c6mc  ils  confciîcxct 
depuis.  Or  les  clercs  cltans  rentrez  dcdâsjc  plus 
apparenrde  ces  quatre  gcntils-hômcs,  prenant 
la  parole  luy  dir:  Le  Roy  ayant  misfoubslc  pied 
toutes  controucrfcs.t'a  renuoy  é  à  ton  fiegc,mais 
rendant  bien  pour  mal,  tu  as  fufpcndu  de  leur 
mimltcrcccux  parle  moyen  delqucls  le  fils  du 
Roy  a  cité  coronné ,  tu  as  aufli  excommunié  les 
mimltrcs  du  Roy,dc  façon  qu'il  cft  afi'cz  appar ce 
que  tu  as  délibéré  d'oiter  la  coronne  au  hls  du 
Rdy.  Dy  nous  maintenant  li  tu  te  veux  purger 
deeeladeuât  le  Roy:  car  nousfommcscnuoyez 
pour  ccla.Sainci.  Thomas  rclpondic:  Dieu  m'efl 
tcfmoin,  que  ïamais  ic  n'ay  voulu  ollcr  la  coron- 
ne au  fils  du  Roy,ains  l'aimerois  mieux  luy  en 
adiouflcr  trnisautrcs,aucc  trois  Royaumes  tres- 
nches,  pourueu  que  cela  fc  pcufl  faire  par  droict 
Se  raifon.  Et  n'ay  point  futpendu  les  Eucfqucs 
de  leur  mir.iftctc,mais  ça  cité  le  Pape;  Se  ne 
m'ciî  pas  loifiblc  d'abtoudtc  (  ainli  que  vous 
vouIcz)ccux  lefqucls  il  a  liez.  A  quoy  ils  rcfpôdi- 
rent  :  Le  Roy  commande  que  tulortcs  du  Roy- 
aumeauce  tous  les  tiens.  A  quoy  l'Archcucfque 
1  cipondit:Ie  ne  luis  pas  venu  pour  m'cnfuir,qui- 
conque  me  voudra  ceichcr,  me  trouucra  icy.  Ec 
comme  ils  lui  obicctoicnrqucpai  tuteur  il  auoit 
excommunie  les  inimitiés  du  Roy .  il  leur  rcfpô- 
dtt  franchement:  Quiconque  oie  violer  les  or- 
dônanccsdulainct  iitgc  de  Romc,oulcs droits 
de  l'Eglifc  de  lclusChtitt,&  n'aura  latisfait,ic  ne 
l'clpargiicray  point, &  nediffercray  de  réprimer 
parccniurc  Ecclctialliqucccluy  qui  aura  orien- 
té. Le  voyant  fi  conltant, s'approchent  de  plus 
prés,&  luy  difent  :  Tuasditcesptopos  au  dan-J 
ger  de  ra  relie.  Toutes  vos  menaces  ncm'clton- 
nent  point  :  vous  ne  ferez  pas  fi  prefts  à  frapper, 
que  ic  feray  prcfl  à  endurer, ccrchcz  vn  autie 
qui  s'enf  uyc  deuant  vous: qnant  à  moy,vous  me 
trouucrcz  de  pied  coy  à  batailler  pour  mon 
Dieu.  Ces  choies  ducs, ils  lortirent  auec  ci  y  Se 
îmurcs.Ccpcndanr  il  confoloit  les  licns,&  com- 
me nous vilmcsnous-mclmcs, qui citions  pre- 
lcns, il  cftoit  afiis  autant  aiTcuré  que  fi  ceux-là 
l'eullent  limité  aux  nopecs.  Ils  1  c tournent  in- 
continent les  armes  au  poing  ,  Se  pourautant 
que  les  portes  citaient  fermées,  &  que  l'on  ne 
leur  ouuroirpas,quoy  qu'ils  frappal1cnr,vindrct 
par  le  iardin,  5c  fe  fixent  ouuerturc  par  force  par 
vn  palis.  Les  fcruucurs  Se  clercs  de  l'Archcucf- 
que ayans ouy  ce  grand  bruit  Se  tumulte,  s'en- 
tuitent  prcfquc  tous  :  Se  ceux  qui  demeurcrenr, 
luy  fuaderent  de  fc  retirer  en  l'Eglifc ,  ce  qu'il  re- 
fui  à  de  taire.  Les  moines  le  fobeitoient  aufïï, 
difans:  qu'il  n'efloit  pas  beau  qu'il  fuir  ablcnt 
des  vcfprcs  qui  le  chantoicnt  pour  lots:  mais  il 
ne  s'y  voulut  accorder.  Les  moines  voyâs  qu'ils 
ne  le  pouuoicnt  induire  à  le  fauucr ,  le  pnndrent 
par  force,  &  le  porterenr  dedans  l'Eglifc ,  Se  co- 
rne ils  furent  dedans,ccs  quatre  gentils  hommes 
les  fuiuirent  promptcmcnt,aucc  Hugues  f oubs- 
diacrc,hommc  mcllhant  rout  outi c.  Et  corne  les 
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moines  vouloicnt  fennec  les  portes  de  I'Eglifc, 
ce  S.  pctfonnagclcurdcfcdir,difant:Nous  ttiô- 
p  hérons  denolttc  enneroy  plultoll  en  fourïranr, 
qu'en  bataillât:  Se  ne fomuics  pas  venus  icy  po\ir 
rcpugner.mais  pour  cndurcr.Soudain  voicy  ces 
facnlcges  bourreaux  qui  viennent,  Se  aient  fu- 
rieufcmeatceduubbat:Oùclt  Thomas  iiereth, 
rraiftrc  du  Roy  &  du  Royaume  ?  où  elt  l'Arc  h  c  - 
ucfquct  Etcnmmc  il  rcfpondoit  ils  choient  plut 
tort:  Où  eft  l' A  r  cheu  cl  «  |  ucr  Ado  n  c  I au  s  aucune- 
ment s'eftonner  Scs'cJiaycr:  Me  votcy,dit-il,nô 
trailtre  du  Royaumc,ains  prcltrc  de  Dieu.  le  luis 
,  preft  d'edurer  la  mon  pour  ecluy  qui  m'a  rache- 
té par  Ton  ûng.  la  n'adùicnc  que  le  ni'cfuie  pour 
voscfpees,ou  que  ic  me  retire  de  iufticc.  Lors  ils 
luy  dirent:  Ablous  ceux  que  tu  as  excommu- 
nier Se fufpcndus  de  leur,  omets.  Mais,rclpôdi 
S.  Thomas, ils  n'ont  fait  aucune  lansf*clion,par 
quoy  ienclcsabloudray  pas.  Tu  mourras  donc 
maintcnant,dircnt-ils,&  reccuras  ce  que  tu  mé- 
rites. Quanta moy,rclpondit-il, ic hjis preft  de 
mourir  pour  mon  Dicu,afin  que  l'Eglilc  par  mô 
lang.rccouurc  paix  Se  liberté.  Au  lurplus.ic  vous 
commande  de  la  part  du  Dieu  cour-puiilant  ,dc 
n  outragée  aucun  des  miens.  Au  mclmc  tnllunt 
le  ruèrent  lui  luy.talchâs  de  le  tirer  hors  des  pot 
tcs,ou  pour  lelaccagcr,  ou  pour  l'emmener  tout 
lié,ainii.quils  conrcllcrenc depuis.  Mais  comme 
ilsnclcpcurcntremucrtdclà,&  ayant  rcpoullc 
arrière  de  foyl'vn  d'eux,  qui  alfaiiloit  plus  viue 
mcnt,ccftuy-cy  fut  ù  dclpttc ,  qu'il  ■  Idgaina  fon 
cfpcc  &  donna  vnmcruciUcux  coup  a  ce  fainct 
Martyr  fur  la  refte.  Orcclainctpctlôiiagcvoyât 
que  l'heure  cftoit  venue  en  laquelle  il  rcccuroic 
lacoronne  promife  de  Martyre,  ayant  baiflé  le 
col  à  la  façon  d'vn  qui  prie ,  loigmt  fes  mains ,  & 
lcslcuaenhaut,rccommandant  lacaufçi  Dieu, 
à  la  vierge  Marie ,  5c  au  glorieux  S.  Dcnys  Mar- 
tyr. A  peine  auoit  il  riny  ion  orailon,quc  ce  mef- 
chant  homme,  craignant  que  le  peuple  ne  l'arra- 
chait de  leurs  mams,luy  donna  il  grand  coup  fur 
la  tefte,  qu'il  luy  emporta  lacotonncdcfatcrtc, 
aucc  li  grande  force,  qu'il  çouppa  cnlcmble  le 
bras  de  celuy  qui  récite  ces  choies, lequel  fcul  af- 
lilta  touliours  conftammcntcc  S.  Martyr,  tous 
les  moines  &  clercs  s'en  cftans  fuis  de  peur,  Se  le 
tint  toujours  entre  fes  bras,  tant  qu  onlui  en  eut 
coupé  vn.  On  luy  rechargea  vn  autre  coup 
fui  la  tcftc.ôc  luy  demeura  tout  coy,fans  fc  mou- 
uotraucuncmcnt.AyanttcccuIc  $.coup,fc  meit 
a genoux,difant  tout  bas:lc fuis prclt  de  mourir 
pour  le  nom  de  lelùs  ,SC  pour  la  dcfcnlé  de  I'E- 
glife. Outre  ce,  le  fi  de  ces  facnlcges  meurtriers, 
le  voyant  à  gcnoux,Iuy  dôna  li  grand  coup,  que 
aucc  le  fang  la  ceruclle  dclcouloit  de  ta  tcitc  fut 
fon  vifage.Ccpendantlca.chalioiilcsIutucnis, 
afin  que  les  trois  autres  pétillent  plus  librement 
ailbuuir  leur  cruauté  fut  le  glorieux  S.  Thomas. 
Ce  ne  fut  pas  tout:cat  finalement  ce  Hugues 
foubsdtacrc  exécrable,  duquel  nous  auons  parlé 
cy-deuant,  s'approcha  du  Martyr,  &  luy  ayant 
mis  le  pied  fut  la  gorge  (  ce  qui  ne  fc  peut  dite  lis 
horreur  )  ictta  &  rclpanditlomg  Uccrucllc  du 
bien  heureux  S.  Thomas  fur  le  paué,aucc  le  iag: 
puis  dit  aux  quatte  gcntUs-homincs  ;  Allôs  nous 
en  d'icy,il  n'en  rclcucraiamais.  Voila  comme  ce 
fiindt perfonnage  fut faccagé  en  temps  facre ,  en 
licufacréjàfçauoir  cnlamaifon de  Dieu, le  i>. 


iour  de  Décembre,  l'an  de  noftre  Seigneur  1 171. 
le  Ion  Iacompurarion  Romaine,  Se  l'an  1170.  fé- 
lon (elle  qui  fc  commençait  à  la  Rcfurrcchon. 
Ce  faccagcmcnr  ainfi  fait,  ces  mefehans  rauage- 
rent  toute  la  maifon  de  ccft  Archeucfque,  pillè- 
rent or,argcnt ,  habits ,  vaiftcaux  précieux ,  def- 
durèrent  les hures,  les  chartrcs&priuilegesdc 
l'Eglife,&  beaucoup  d'autres  cholcs.Ccla  fait, la 
Iulticc  tyrannifcfcsclcrcs, fes  leruitcurs  Se  pa- 
rcns,dc  manière  qu'après  leur  auoir  fàir  mille 
imurcs&  contumelics,  ils  furent  dcfpouillez  de 
tous  leurs  biens,  &  châtiez ,  dont  ils  rùrcnr  ton- 
[  traînes  de  s'dcattcr  ça  &  la, &-mcndicr  leur  vie 
en  pais  cltrigcs.  Il  cil  impoftiblcdc  réciter  quel 
ducil  mena  la  cité  de  Cantorbic,  quand  ou  eut 
entendu  l'exécrable  meurtre  perpétré  en  la  pet  - 
fonne  de  leur  Prélat:  Se  lingulicrcmcnt  d'auoir 
clic  commis  en  l'Eghfc.Lc  lendemain  (qui  fut  le 
Metcrcdyjo. Décembre)  le  corps  fut  iaué,& 
cnlcucly  honorablement  en  vnc  voultc  loubs 
terre, où  lurent  faits plulîcurs  miracles.  Toute 
l'annec  le  létuicc  diuin  cclfa  eu  ladite  tglifc,  ex- 
cepté dix  iouts.  Au  temps  melinc  Dieu  vengea 
la  mort  de  Ion  gloncux  Mattyr  tcar  le  repos  du 
Royaume  fut  troublé, s'cfieucicntlcditions  Se 
guerres  ciuilcs.Le  fils  s'tilcui  contre  Ion  pcrc.ik 
le  perc  contre  fon  fils,lc  Royaume  fur  chu  il  c  cô- 
trciby,ccquilcmcnaçoit  de  fa  totale  tume  :1a 
N omiandic  fut  en  proyc  à  l'cnnemy, l'Angleter- 
re ttcmbla, citant  alVicgcc  de  tous  collez  dos  en- 
ncmis,&  dedans  le  Royaume  mille  fcditions,les 
vnstcnanslcpatty  du  pcre,lcs  autres  le  paity  du 
fils.  A laparfin  tûuiesfois,parlcs  mentes  du  S. 
Martyr  la  paix  fut  rëduc;  Se  Ces  aducrlaires  après 
la  mort  1  honorèrent  de  plus  grande  affection 
qu'ils  ncrauoicntperfccutédclon  viuaiu.  Bief, 
e  Roy  mclmc  admonefté  par  vilion,qu'il  ne  de- 
uoit  cfpercrla  paix, pat  autre  moyen  ,  qiics'cflât 
réconcilié  aucc  le  Martyr  de  cœur  contiit  Si  hu 
milié ,  s'en  alla  au  tombeau  de  ce  S.  Martyr  tcV: 
citant  venu  àCatuorbie.alla  pieds  nuds.pleuiât, 
cV:habiIléd'habits  communs &:  vulgaires, depuis 
'Eglifc  defaindt  Dunftan,  lufques  a  l'Eglilc  Ca- 
thédrale, en  laquelle  S.  Thomas  cftoit  inhume. 
LcHoyfitvnc  publique profeffion  &:  péniten- 
ce ,  rcucranr  par  lingulierc  deuotion  Je  corps  du 
Martyr,demandant  pardon  dcrauoirniuli  per- 
lcCuté:protcltant  ncatmoins  quciamais  ion  in- 
tention n'auoit  cité  de  le  faire  mourir.Ccla  taict, 
rcftituacnlcur  entier  les  droits  Se  dignuez  de 
l'Eglilc  de  Cantoibie.lcfqucllcs  il  auoit  occu- 
pées auparauant,&  adiouita  trete  liutcs  de  rente 
dauantagc.Sa  pénitence  fut  li  grande,  Se  aucc  fi 
grande  humilité ,  qu'on  ne  lit  point  és  hiitoircs, 
qu'aucun  Prince  Chrcilien  ait  fait  pénitence 
aucc  plus  grande  humilité.  Etafin  qu'il  loit  cui- 
dcnt,quc  la  vengeance  cnuoycc  de  Dieu  fut  le 
Royaume  d'Angleterre  cltoit  ccdcc  par  les  me 
rires  dudit  (ain*5t  Thomas ,  le  propre  iour  que  le 
Roy  arriuaà  Cantorbic,  le  Comte  de  Flandres, 
qui  auoit  dclibcr é  de  palier  en  Angleterre  aucc 
grofle  armée, incontinent  changea  d'opinion, 
cV  s'en  retoutna.Vn  autre  iour  le  Roy  d'Eicollc, 
Guillaumc,vouIant  tuilier  l'Angleterre,  tut  pris 
en b bataille  Tan  1174.  au  Chatte ju  de  Riche- 
mont:  Se  en  peu  de  temps  tous  les  ennemis  fc 
ccurcnt,&  le  Royaume  fut  eu  paix. 
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EPISTRE  DE   LOYS    LE  IEV- 
ne,  leptiefmede  ce  nom,  Roy  de  France, 
a  Alexandre  3.  de  ce  nom.  Pape 

de  Rome.  1  •  1: 

LOysparla grâce deDicaRoy  de  France, à 
noftre  latncl  Pere  6c  feigneur  Alexandre, 

f»ar  la  diuine  proiudcncc  fouucrain  Euefquc,  Sa- 
ur 6c  deue  rcucrence. 

S  .  1 : 1  l  t  Pere ,  l'enfanr  s'efloigne  de  la  loy  de  la 
pieté  humaine,  qui  galle  6c  enlaidir  la  mere:  6c 
celuy-là  n'a  aucune  louucnancc  du  bien-tàiâdc 
fun  Créateur,  qui  ne  le  contnftc  du  déshonneur 
6c  vilenie  faicîc  au  faincl  ficgc  Apolloliquc. 
Mais  ce  qui  doir  cimouuoir  à  11  mis  douloir  plus 
fpccialcmcnt,ccft  vne  nouuclle  cruauté  ,  non 
iamais  ouye  ,  laquelle  a  cite  exercée  conrre  le 
Saincl  de  Dieu  par  gens  malings&  exécrables, 
lefqucls  onr  fiche  leur  glaiuc  conrre  l'orphelin 
de  i  cl  ii  C  lin tt ,  6c  ont  non  tant  cruellement  que 
vilainement  inalTacté  la  lumière  de  l'Egliie  de 
Canrorbic.  Qu'on  en  face  donc  indice  comme 
le  caslc  mettre*  tuez  hors  de  la  gaine  le  glaiuc  de 
(amctPierrc,pourvengerlamortdu  Martyr  de 
Cantorbie:  car  Ion  lang  cric  pour  l'Egide  vni- 
ucricJlc,dcmandant  vengeance,  non  tant  pour 
foy,que  pour  toute  l'Egliie  de  Dieu.  Onnous  a 
fait  rapport,  comme  au  tombeau  de  ce  vaillant 
combarant  la  gloire  diuine  le  rcucle  par  mira? 
cl.es,  &  qu'au  heu  où Ucft  inhume  6c  rcpofc,fe 
moult: c  manifcilcladiuinité  de  ccluy,pour 
lequel  il  a  bataille.  Or  ces  prefens  porteurs  pri- 
ucz  de  leur  pere  &  pafteur ,  déclareront  à  vollre 
Sainctctc  tout  le  faitt,  laquelle  nous  iuppbons 
preiter  l'oreille  au  refmoignage  de  la  venté,  &  ' 
adtoufter  foy  à  leur  dire,  tant  pour  ce  faict,quc 
pour  tous  autrcs,comme  à  nous  meûnes.  Amen. 


ADDITION  A  L  A  VIE  DE 
faincl  Thomas  l'Archcuefquc  martyr, 
Iclon  Matthieu  Paris ,&  autres  hiftoi- 
rcs  d'Angleterre  ,  & carthulaircs  Ec- 
clcfiaftiqucs. 

T)Arce  que  cefte  Hiftoirc  dépend  de  celle 
A  d'Anjou, à caulc  de  Henry  d'Anjou, Roy 
d'Angleterre,  cxtraiCt  de  Geoffroy  ,  comme  il  a 
cité  annoté  cy-dcllus,  6c  que  ce  qui  en  c(t  fera 
amplement  6c  plus  au  long  inféré  en  l'hiitoirc 
qui  le  fait  d'Anjou, il  fera  bon  d'en  remarquer 
icy  ce  qui  cft  notable  pourfamet  Thomas.  Ord 
nafquir  vn  iour de  Mardy ,  fcitc  de  faincf,  Tho- 
mas l'Apottrc,  le  vingt- vnicfmc  iour  de  Décem- 
bre, dont  les  parrains  le  nommèrent  Thomas, 
ainli  que  les  Catholiques  louloicnt  rouliours 
parcy  dcuanr,&cncorcsla  plufparr  nomment 
ceux  qu'Us  tiennet  6c  leuent  iur les  lamas  fonds 
de  baptelmc.  Qui  ell  bien  faindt  6c  digne  de  l'E- 
gliie de  Dieu,  non  pas  à  la  folle  façon  des  hereti- 
ques,  lefqucls  Iudailans  plus  que  les  luifsmef- 
mes ,  ne  le  lotir  icnr  que  tk-s  noms  Hébraïques, 
louables  toutcsfois,pourueu  qu'ils  ne  rcictrallét 
point  les  noms  des  l.unds  Martyrs  6c  Confef- 
tcurs,&  que  ce  qu'ils  en  font  ne  fuit  point  pour 
auoir  à  mefpris  l'ancienne  6c  lainetc  couftume 


de  l'Eglifc.  Icy  faillcnrautlilourdcmcnt  lcsmô- 
dains  6c  courtifans,qui  ont  plus  de  Dianes  6c  de 
Phccbus,  6c  d'autres appellations  profanes,  en 
la  mémoire  &  au  cœur,  qu'il  n'y  a  de  comptes  6c 
de  fables  poétiques  es  vers  6c  rimes  des  Grecs, 
Latins,  François ,  6c  aurres  nations  vulgaires.  A 
mcfmc  lourde  Mardy  fut  occis  ce  fainct  Prélat, 
6c  rranflaté  au  Mardy.  Dauantagc.au  Mardy  les 
Eltats  d'Angleterre  s'alïcmblcrcnr  à  Northam- 
prône  côt  re  lu  y.  Il  fut  banny  au  Mardy.  Dieu  lui 
apparut  au  Mardy  en  l'Abbaye  de  Pontignyen 
France.  Il  retourna  d'exil  au  M anly.  Sonmarty- 
readuintau  Mardy.  L*anuio.&  50.  ans  après 
fon  decez  fanglant.il  fur  rranflaté  glorieuicmcnt 
au  Mardy.  Et  à  mcfme  iour  du  mois  qu'il  auoir 
cltémartyrc,à iour facré  aux  lnnoccns*en  lieu 
facré  ,  Picl.u  l  ui é  ,  pour  les  libériez  des  cho- 
fesf^crecs  ,luy  innocent  fur  enrerré  au  Mardy 
foubsle>Roy  Henry  fécond. Matthieu  Paris,  hi- 
ftorienafiez  ancien  5c  fort  'copieux,  imprimé  à 
Londres,  l'an  md  cinq  cens  leptante  6c  vn ,  no- 
me les  meurtriers  de  celaint  homme, Guillaume 
de  Tran,Rcgnauld  hls  d'Ouchi ,  Hugues  de 
Maruillc,  &  Richard  le  Brceon.venusexprcz  de 
Normandie iufquesâ  Cantorbie.  Qui  fut  lez?, 
de  Décembre ,  mil  cenc  feptante  6c  vn ,  iclon  la 
computationde  la  Nariuité.  Mais  fuiuant  celle 
de  la  Rcfurrcdtion,ccfut  fan  md  cent  leptante, 
le prefqac* dernier  iour  de  l'an,ainii  que  dit  le 
Diftichc.''!  cmp.zuVbli  l^ol  ' 

\Atmt  nulle n*,  cent  rn*,frptuArrnêt 

isfnglêruM  Fnm*f(*rruj[  enje  Thiituu.  à  . 
Ce  qui  cil  inlcré  en  fa  vie  cl  cri  te  a  la  main  en 
vieil  langage  V  vallon,  6c  y  font  en  cor  es  ces  trois 
vers  touchant  les  noms  des  quatre  meurtriers 
T homicides,  tel  que  Robert  Cenalis  appelle 
mcfme  le Roy  Henry  dcuziefme  d'Angleterre, 
liure  deuxicime. 

Gutllclmui  TTuh\jtt(tth4Tim film  Frehfr 
f^tbtrdtti  Brit»tnecnon  Mtruelint  Hurin, 
TbtmdM  mértyrmm  ftrtrt  future  be*tum. 
Vous  voyez  icy  Richard  pour  Regnauldfils 
d'Ouchijoud'Ourih 





LA    VIE    D  F  SAINCT 

Eurou,  Confcfllur  &  Abbé  :  le 
xxix.  Décembre. 

Extrùtte du  threfordelEglife  S» Mdinbnuf 
<t^4n»erstdes  Pttraphrafci,  ou  tomes  de  Sunus, 
(jr  à' autres  anciens  4Mtheurs  &  modernes,  il  y  4 
plut  de  mil  an  «  qu'il florijjoit  en  tEglife.  Recueillie 
&*  mife  en  F rançon  p«r  M.  le  un  le  Frère  de 
Laual, 
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S.  M  arc  ch. 
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Il  refait 
noutceoa 
hermite,  du 
confente- 
ment  rie  fa 
femme. 


O  Eurou  né 
de  noble  mai 
fon  en  lavillc 
cBayeux  en 
Normandie, 
ut  dés  lapc- 
ucJe  nour- 
y  fort  foi- 
gneulcmcnt 
par  (es  perc 
ticmcrccnia 
pieté  Chre- 
ihcnc.cV:  en- 
tretenu (bus 
es  meilleurs 
naiitrcsd'cf- 
ch«lc  ,  Ici- 
quels  rouresfois  il  deuança  bien  toit  par  bon  cf- 
pric  &  diligcncc.loinr  que  Dieu, qui  l'auoic  choi- 
lî  pour  cure  vn  tout  lumière  dclbn  Eglilc.lcrcn- 
doitmcrucillculcmcnt  capable &lùlcaptiblc,ou 
apptehenfif  des  bonnes  lettres.  En  luy  n'appa- 
roiuoitiniolencc  ny  légèreté,  vices  famdicrwu 
bas  aage , ains  vnc  conitanec  Se  modeltic  propre 
aux  hommes  plus  aagez.  Le  Roy  Chtldcbcrt  pre- 
mier de  ce  nom,  cognoitiant  la  noblctlc,  &  non 
commune  vertu  du  icunc  homme ,  le  mande  en 
Coût  pour  luy  dôner  place  honorable  en  Ion  1er- 
uicc:&  dautant qu'il  le rrouua perfonnage docte 
&  bicn-auilc  ,  le  ht  raailtredcsrcqut-llcs  delou 
hoftcl.que  l'original  appelle  Orateur  trcs-tacôd 
cVcpropre  1  plaider  les  t  aules  entre  les  courtilans. 
Sainct  Eurou,  blé  que  plus  enclin  àla  vie  conté- 
pl..'iuc,cc  ncantmoins  receut  la  charge,  pour  rc- 
dxc  l'obciilancc deue au fouuerain  Magilirat ,  & 
l'cxcrçaau  (oulagcment  du  peuple,  Ce  contente- 
ment de  fon  mailttc.  Parucnu  en  aage  d'cltrc  ma- 
rié, fesparens  2c  amis  l'importunèrent  tant  que 
force  luy  fut  de  prendre  a  remme  vne  Damoilcl- 
lc  en  biens  ,  noblctlc  3c  honncftctcbicn  digne 
d'vn  tel  mary  :dclcqucllc  il  vfa  pour  auoit  lignée, 
non  pour  plailtr  Icnlîicl.  A  celte  occationDieu 
à  m  cru  cilles  luy  multiplia  les  nchcll'es ,  pendant 
que  comme  à  l'enuy  il  les  prodiguoit  cnaumol- 
nes,  incitant  la  femme  à  taire  le  fembhble.  Le 
icufne  ficquenti; l'oraifon  ailidui: neluy  man- 
quoient ,  de  forte  qu'il  viuoit  en  vtay  religieux 
loub*  l'habit  feculicr.  Mais  non  contc.u  de  cela 
amsfouhaitantfans  rien  omettre  d'obeir  à  celle 
femonec  du  Seigneur  :  Qui  délire  venir  après 
moy, renonce  à ioy-mc(mc,î«  mcluiuc.  Et  pour 
recueillir  le  fruit  de  celte  promclîc  Euangcliquc: 
En  venté  ic  vous  dy,  que  pourauoir  abandonné 
toutes  choies  à  mon  aducu ,  vous  en  reccurez 
cent  fois  autant  ,  &  potl'cdcrcz  la  vie  éternelle: 
Sain  et  Eurou  met  tous  fes  biens  en  vente, diltri- 
buc  l'argent  aux  panures, quitte  la  femme  ren- 
due' nonnain  à  fon  inftigatvon  ,  puis  deliurc  de 
charge  mondaine  le  va  renrenner  dedans  vn 
monallcrc.  Là  fiiez  prof cz  ,  il  viuoit  en  extrême 
humilité  ,  dcuotion&  aultcrité  t  au  moyen  de- 
quoy  fon  nom  fut  incontinent  célébré  parmy 
les  frères.  Mais  luy  craignant  la  vainc  gloire,  qui 
eftlegrâdcoup  d'eftoc,  que  le  diable  gardepour 
le  dernier  i  ceux  qui  ont  brauemenr  parlé  le  rc- 
fte  ,  s'accompagne  detrois  moyncs  les  familiers 
Se  affectionnez  ,  3c  de  la  conitanec  defquels  il 


j  s'aoTeuroiHcplus.  Aucc  celle  trouppe  d'elue,  S. 
Enroule  mec  en  queited'vnlitufepart  de  toute 
h.umu  mondaine,  3c  où  fans  aucun  dcftouibicr 
ai  pcufl  vacquei  a  contemplation  fit  pnerc. Tant 
ailcrcnt  i  que-finalement ,  ils  le  r rouuerenr  en  vn 
cndrdit,nommc  Hycfmcs,prés  Argenten,où  e- 
Jtou  vne  cfpciie  3c  profonde  forcit  appelle*  par 
les  gens  d'alentour  O uichc(r tuum.)  Dedans  ce 
bois  peuplé  de  brigands  &  beltcsfauuages  en- 
trèrent nos  pèlerins,  &  brodèrent  longuement, 
lans  rencontrer  heu  conuenablc  à  leur  dclTciru 
Adonc  famet  Eurou  prenant  compaiTîon  dutra- 
uaddcla  compagnie  le  met  en  dcuore  oraifon, 
ptunrainli  :0  Seigneur  Dieu,  qui  en  forme  de 
colomne  ardente  fidèlement  guidas  ton  peuple 
d'ilraclà  traucrslcdelert,  monitre  par  ta  grâce 
&  indpuilablc  mifericorde  vn  lieu  de  repos  &  li- 
berté a  nous  qui  fuyons  la  feruitude  Egyptienne 
du  monde,  pour  plus  librement  te  fcruir.A  celle 
ciaineut  l'Ange  de  Dieu  s'apparoilt  à  eux,  Sic  les 
inemc en  vn  cartier  du  bois  ai  roule  de  belles  6c 
douces  fontaines ,  dont  les  ruideaux  argentins  fe 
dclgorgeoicnt  tout  auprès  dedans  vnlpacicux 
cliaiig.  La  rendus  auant  toute  ceuure,ils  baillent 
les  genoux  en  terre,  benilfans  3c  reinercians  hau- 
tement le  Seigneur  ,  qui  ne  laille  en  arrière  les 
bons  lcruitcurs  au  bcioin,  puis  le  prennent  à ba- 
llir  de hieillcc quatre petites  logettes  conngues, 
(Se  autour  de  leur  petit  conuent  vneclorton  de 
rameaux  3c  d'cfpincs.Pcu  deiouts  apres.l'vn  des 
brigands  de  la  torclt  leur  vient  tenir  ce  langage: 
Pauurcs  moyncs,  hé  quel  mal-heur  vous  a  con- 
duis icy  ?  ou  comment  ofez-vous  entreprendre 
de  loger  en  telle  lolitude  l  VotiAuez  certaine- 
ment eilcu  vn  mauuais domicdc.Ncfçaucz  vous 
pas  bien  que  voicy  vne  rcrraittcdfvolcurs  3c  nô 
d 'henni  tes  ;  L  es  habitans  de  celte  torelt  viucnt  de 
rapine,  3c  ne  veulétiouftrir  parmy  eux,  gensme- 
n .in s  autre  vie  ,  tellement  que  vous  ne  pointez 
icy  demeuferfcurcmcnt.  Dauâtage.le  terroir  cil 
lî  maigre  &  Itcrdc  ,  que  la  culture  3c,  labour,igc 
vous  apportera  beaucoup  de  peine,  3c  rien  plus. 
A  quoyEurou  rclpondit  de  pomet  en  poinCt,cô 
me  s'cnfuif.En  vérité  mon  frère,  aucun  malheur 
ne  nous  k  conduis  icy,  ains  (a  faueur  du  bô  Dieu, 
auquel  nous  ne  pouuons  (émir ailleurs  anoltrc 
contentement  j  3cncfommes  venus  en  ce  lieu, 
pour  rroublerpcrlonne ,  ains  afin  de  pleurer  nos 
péchez.  Ce  pendant, puis  que  Dieu  elten  noitre 
compagnie  congrcgcc  en  (on  nom  ,  &  nous  par 
conlequenten  la  tutelle,  certes  les  menaces  des 
hommes  ne  nous  tont  peur,- puis  qu'il  a  die:  Ne 
redoutez  ceux  qui  tuenr  le  corps,3c  n'ont  moyen 
denuitcà  lame.  Quanta  llnfettilité  du  terroir, 
Içichcz  que  le  Dieu  tout-puiflanrpcutau  milieu 
des  dcfetTJ  apprefter  à  fes  lcruitc  urs  la  table  de 
réfection,  auquel  bon-heur  tu  auras  part  lîprc 
nât  l'oppolîte  de  ce  mauuaistrain  de  vie, tu  veux 
liiy  urc  les  traces  du  vray  Dieu  3c  viuant.  Car  no- 
itre Seigneur  (  dit  fon  Prophète  )  toutes  fu. s  5c 
quantes  que  le  pecheur  fcc6uernra,oublira  tou- 
tes fes  fautes  pairccs.ParquoT(mon  hls  )  ne  drfcf- 
perc  point  de  la  bonté  de  Dieu  ,  auquel  fait  toit 
ecluy  qui  penlc  les  bontez  diuincs  moindres  que 
les  mefehanectez  humaineiit'aflcurantau  con- 
traire que  là  où  abonde  le  peché,  fur-abondcla 
mifericorde  ,  à  qui  luy  vient  ouunrlc  cccuxde 
vrayepcnhence.La  douce  remonôrâce  4'Eurou 
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amollit  tellement  le  ctxut  félon  du  brigand ,  que 
retourné  en  fa  cabane  il  abandonne  tour,exce- 
pté  trois  pains  bis  6c  vne  gaufre  de  micl.auec  la- 
quelle prouifion  dés  le  poinct,  du  iour  cnfuiuant 
il  s  en  reuient  ictter  aux  pieds  de  fainct  Eurou, 
protcftantdcfarcpenrancc.donc  le  bonhermi- 
tc  extrêmement  ioycux , luy  baille abfolution  de 
fes  offenfes ,  5c  àfarequefte  le  reçoit  au  nombre 
des  frères.  A  l'exemple  de  ecluy-cy ,  p'uûcurs  au- 
tres brigands  des  enuirons  admonneftez  par  S. 
Eurou  le  firenr  moynes.ou bien  aulicu  de  brigâ. 
dcr.s'appliqucrcnt  à  labourer  la  terre,  auparauât 
inutilc.lncontinétlarcnommee  de lain«it  Eurou 
feince  parle  pays  d'alentour  mcfme  ,  Sccz,  Li- 
zicux.ttaycux.ikcirconuoilins,  incita  beaucoup 
degens  àlc  venir  rrouucr,  pour  voirlàracc,  6c 
participer  à  fes  doctes  &  iaindls  dilcours.  Ils  luy 
fournilloicpt  donc  les  neeellîtez  corporelles, 
remportans  en  rccompcnfc  la  palturc  lpiri- 
tuclle:  &  encore  nournlfoit-il  vn  grand  nombre 
de  paumes,  qui  de  tous  codez  s'addrcllbicnr  par 
dcucrsluy,  en  leur  dilttibuant  tout  lclurplusdc 
la  lourncc.rcmonftrani  à  fa  compagnie  ,  que  les 
religieux  ne  doiucnt  prédre  foucy  du  lendemain . 
Or  quelque  iour  le  pain  défaillir ,  vn  pauurc  vint 
demander  l'aumofnc,  qui  luy  fut  retufeepar  le 
dclpcnliccduconucnt  :  ce  qu'entendant  faine* 
Eurou  ,  il  demande  à:  Ton  homme  pourquoy  le 
pauurc  s'en  rctournoit  à  vuide:  dautant(rclpond 
le  dcfpcnftcr)  que fumant  voltrc commandemet 
fay  tout  donné.fors  fculcmct  vn  deray  pain,  que 
ic  garde  pour  les  nouiccs.Sainct,  Eurou  réplique: 
11  ne  faut  rctiucr(mon  hls)fi  tu  as  leu  chez  Icl'ro- 
phctc:Bic-hOcux Ru' a loin  ^u PiUUIC  loufïrc- 
tcux.cat  le  Seigneur  le  garétira  du  iour  périlleux. 
Eltimcs-tuquc  Dieu  refuie  d'alimenter  ceux-là, 
pour  lcfquels  il  s'eil  ofTcrt  à  la  mort  iànglitc  de  la 
croix  :  Ainlî  le  demy  pain  baillé  au  pauurc,  voicy 
deuât  Soleil  couche  a  la  potte  du  conuét  vn  chc- 
ual  chargé  de  pain  5c  de  vin.  Ccluy  quilemenoir 
appelle  le  portier,  auquel  illiurc  le  toutpour  le 
prclcntcr  a  l' Abbé.puis  monte  halliucmct  à  chc- 
ual ,  &  le  retire  au  galop.  Eurou  reccuant  le  prê- 
tent,  demande  à  parler  au  donneur  :  mais  enten- 
dant fon  départ  u.  loudain ,  recognut  en  cela  roa- 
|  nifcllcment  l'cruurc  de  Dieu,  auquel  il  redit  grâ- 
ces d'vnc  liplanturculc rccompcnfc  ,  5c  depuis 
l'heure  ,  celte  dcuotc  mailbn  n'eut  faute  de  rien 
ncccllairc  à  l'cntrctcncmct  de  la  vie.  Or  ainlî  que 
par  la  grâce  diuinc  le  reuenu  de  celle  maifon  cô- 
mcnçoit  à  croillrc.dcux  larrons  d'vnc  autre  con- 
trée Içachans  ccla,&  le  peu  de  rclillance  qui  leur 
fcroit  faite  lcans.s'y  tranfportcnr.S:  d'arriucefai- 
lilïcnt  vne  bande  de  pourceaux ,  auec  laquelle  fc 
penfans  rctircr.au  lieu  d'efehapper  la  forcit,  ils  ne 
pcuucnt  onc,  linon.tournoyer  plulicuis  tours  Se 
rctouts  cnuiron  le  conuenr.  Esbahis  à  meruc  illcs 
de  la  caul'e  de  telle  erreur,  &:  reercus  de  vircuol- 
tcr.tls  oyent  de  lurchargc  le  lignal,auqucl  les  frè- 
res s 'allcmbloicnt  à  l'oraifon  otdinairc,qui  les  cf- 
pouucnta de lortc.quc  laillans  la  proyc.ils fc  vic- 
ncnttrcmblans  iciterà  genoux  deuant  lclahid 
Abbe.luy  confclTcnt  leurs  fautes,  5c  font  profef- 
fiondc  Ion  ordre.  Adoncqucs  le  trouppeaude 
fainct  Eurou  s  augmcntoit  de  iour  en  autre, &luy 
fc  voyanrrcnucloppé  en  la  multitude  ,  entra  en 
délibération  de  s'abfenrcr  &  ccrchcr  ailleurs  fa 
première  folitude  ;  mais  conlldcrant  que  fon  ab- 


fcncctircroit  en  ruine  le  bel  cdiricc  de  religion 
parluy  frefehement  commencé,  5c  non  encore 
mis  en  citât  de durce,conclud  de  tenir  bon, 3c  de 

fioltpofcrlc-bicn  particulier  au  commun. Tandis 
e  grand  bruirde  (on  excellence  en  toute  faincle- 
téattiroit  fans  celle  beaucoup  de  gens  à  fapro- 
fctTion  Juy  mettans  en  main  icrrcs.poflcllions  Se 
familles,pour  leur  ba(lir,dreflcr  5c  rcgler  des  mo- 
na(leres,ou  prieurcz,à  là  bonne  difcrction.Er  luy 
fecondanr  leur  trcflouable  defir  ,  fonda  quinze 
mona(tcrcs,lcs  vns  d'hommes,  les  autres  de  fenv 
mcs.au  régime  defqucls  il  ordonna  perfonnes  de 
verni  5c  furfifanre  eîprcuuc,ne  retenant  pour  foy 
que  le  petit  conuent par  lui  mis  tus  premièrement. 
Vingt  Oc  deux  ans  clcoulcz  depuis  la  fondation 
deslufdits  inonailcrcs,  l'en  ne  m  y  capital  du  gen- 
re humain  fouilla  dctlusvnc  halainc  pcflilcnte, 
dont  plulicurs  religieux moururér,  nommeemét 
vn Aubcrt  rendit  lame iàns  auoir  pris l'efcorredt 
l'Euchaiiiticidonr  fainct  Eurou  ayant  eu  l'aducr- 
tillcmcnt,lc  blalma  forr  comme  n  le  cas  fuit  aue- 
nu  par  fa  négligence.  Il  court  de  ce  pas  où  gifoit 
le  dchinct,&  la  pleurant  à  chaudes  larmes,lc  pro- 
Itcrnc  en  ardente  prière  à  noftrcScigncur.durant 
laquelle  fentanc  par  lignes  occultes,  l'cxauccméc 
de  les  vccux,&  l'alliAanccde  la  faucut  diuinc,  en 
le  relcuant,  appelle  Ion  trcfpaflc.  A  celle  voix, 
l'autre  haulfcla  tcltc,ouurc  les  ycux,&  commen- 
ce à  parler,  remerciant  trcs-aflcducufemeru  fon 
Abbé  de  l'auoirtité  des  angoill'cs  de  purgatoi- 
rc.efqucllcs  il  c Ilote ,  pour  languir  beaucoup  de 
temps,  i  faute d'auoirparty  du  monde  garnydc 
la  prouilîondu  corps  &  fangdc  noilre  Sauucur 
Ictus  Chriil.   Adoncqucs  Eurou  fait  apporter 
rhollic,qu'Aubcrt  ayant  vfee  auec  toutes  tes  lo- 
lcnnircz  en  tclcasaccoullumccs  ,  s'en  alla  dere- 
chcfatnli  que  d'vnc  table  lomptueuie  ioyeux  & 
fatisfait  :  miracle  qui  redoubla  ladeuotion  des 
frères,  enuers  le  la  111  cl  Sacrement  de  l'aureLTan- 
dis  celle  contagion  tua  iuIiju'j  ji>.  moyncs,auec 
la  plufpai  tdeslcruitcuts,  entre  autres,  le  procu- 
reur de  rAbbayc,hommc  obfcquicux,ndclc,  vi- 
gilanr  &c  fouucrain  ceconome  5c  bon  mclnagcr. 
On  l'auoit  porté  au  cimctictc.cn  attendant  la  fin 
du  feruice  ordinaire  ,  pourapres  le  venirencer- 
rcr.^c  toute  la  compagnie  le  regretoit  &  pleurote 
impatiemment.  Adoncques  le  débonnaire  Ab- 
bé ,  outre  inclut  c  compallionné  du  ducildcla 
chere  famillc.cut  recours  à  dcuorc  cuailon.cn  la- 
quelle il  s'clchaufta  iufqucs  à  larmoyer  amere- 
mcnr,6c  battte  rudement  fa  poitrine.  En  quoy 
ilpcrlifh,  5c  s'il  faut  dire,s'obllina  tant  que  Uicu 
luy  tendit  fon  procureur  en  pleine  vic:dc  laquel- 
le il  iouyt  depuis  maintes  années,  exerçant  Ton 
olficc  comme  deuant.  Ce  notable  chcf-d'txuurc 
diuulgc.forcc  maladcs,voirc  de  maladies  incura- 
bles, s'addrcirerct  de  toutes  parts  à  fainct  Eut  ou  : 
dont  ceux  qui  le  menterenr  par  bonne  &  viue 
foy  rccouurercnr  gucrifonàfon  atrouchemenr. 
Mais  bien  dauantage,  vne  honorable  dame  gi- 
fantaultd  ,  abandonnée  des  médecins  ,  ayant 
nouucllc  des  miracles  de  noilre  Sa  in  et ,  luy  cn- 
uoya  demâdcr  vne  pièce  de  fon  habillement ,  la- 
quelle receue,  elle  rcuint  en  lantéliir  l'heure  par 
la  vcrrud'vn  ablcnr.  Or  parniy  vn  grand  nom- 
bre depauurcs  malades.quiiourncllemcnrabor- 
doient  àl'AbbayCjfemclla  vn  caimant  ougueu, 
fatn&  dilpos  ,  qui  toutesfois  contccfàifoit  non 
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feulement  le  malade ,  pourauoir  l'aumofnc  ordi-  ; 
nairc.mais  quand  Se  quand  faignoit  vnc  eftrange 
conuullion  Se  rccircmcnt  de  tous  (es  nerfs,  pour 
attraper  ne  l\  ay  quoy  dcturcroilt.  De  tait.il  ob- 
tint du  fainck  homme ,  félon  fa  maligne  intcntià, 
Se  tout  au  (lit  oïl  par  punition  diurne  ,  cftlurpris 
d'vnc  grolTcficurc.dont  bientoftil  mourut  au 
monaltcrc  :  contenant  Se  detcilant  ion  orlcufc. 
Or  l'an  87. dcfaagc  de  fainctEurou, finalement 
clchcu  ,  ce  bon  Se  vaillant  gend'arme  de  Icius 
Chrill  venu  au  terme  deflrc  appelle  de  ce  lieele, 
tomba  en  accez  de  fieurc.duraiu  laquelle  quarâ- 
tcfcptiours  entiers,  il  neprit  rien  par  la  bouche, 
fors  quelquefois  le  précieux  corps  de  nortrcSau- 
ucur,.iu  bout  dciqiuls  l'entant  1  heure  de  Ion  ti  ci- 
pas,  il  fait  comparoillrc  les  religieux ,  les  exhorte 
àfobrieté.chaitctc, humilité,  holpitalttc,  dcuo- 
rion  Se  dilcclion  mutuelle  :  puis  leur  donnant  fa 
bénédiction, & le  dernier  à  Dieu,  rend  au  Créa- 
teur fon  amc  bicn-hcuiculc:  qui  lut  l'an  douziel- 
mc  du  Roy  Childebert  prcinicr.raii  de  lalut  51J. 
Les  frères  à  grande  lulennite  l'inhumèrent  en 
l'Egliic  faind Piètre,  parluy-mcfmc  cdilïcc,  où 
défit»  iufqu  a  ptefentont  clic  faits  plulicursli- 
gnalcz  miracles. 


LA  VIE  DES  SAINCTS  SA- 
binEucfquc,  Exuperancc,  5c  Marcel 
Diacres:  le  xxx.  Décembre.  Il  y  a  mil 
trois  cens  ans  qu'ils  endurèrent  le  mar- 
tyre. 

EN  la  vil- 
le de 
jpolcie,  cft 
.clcbicc  la 
i  rte  Se  paf- 
uô  de  lamCt 
>abin  Eticl- 
]lic,  des  SS. 
Lxuperancc 
&  Marcel 
Diacres  :  Se 
Je  Vcnultiâ 
martyrize  a- 
ucc  fa  fem- 
me &  fes  en- 
fins  ,  fout 
Maximian 
Augu  fie.  Le- 
quel fainft  Sabin  ,  citant  inflruit  en  toutes  les 
Efcriuircs  5c  fcicnccs  diuincs,&  fort  cloquent  en 
fon  parler,  fut  appréhendé  par  Vcnuflian,  Prc- 
lldcnt  de  Tofcanc.aucc  ces  deux  Diacres  Exu- 
pcrancciV:  Marccb&  plulicurs  autres  clercs.  Au- 
quclledit  Prcfidcnc  Vcnullian  offrir  fon  Dieu 
Iupitcr(  qu'il  auoit  en  fa  chambre,  taillé  fort  ar- 
tificiellement en  picrrc.Sc  rcueftude  vertement 
d'or)  pour  l'adorer.  Mais  fainct  Sabin  le  tenant 
entre  les  mains ,  après  auoir  fait  fon  oraifon ,  il  le 
ictrafi  rudement  lur  le  paué  ,  qu'il  fut  tout  brife 
&  comminué.  Dequoy  Vcnullian  grandement 
fafché,  commanda  par  fureur,  qu'on  luy  coupai! 
les  deux  poings:  5c  les  deux  Diacres  Exuperance 
Se  Marcel  fuli'cntcftcndus  fur  le  chcualct,6c  def- 


chirez  de  verges  &  ballons ,  &  leurs  codez  ratif- 
fez  d'ongles  de  fer,  Se  qu'on  mift  du  feu  dclToubs 
eux. Cela  fait,  rendirent  leurs  cfprits  à  Dicu,cn  la 
confclfion  defon  fainâ  nom.  Leurs  corps  parle 
commandement  dudit  Vcnurtian  furent  icttez 
dedans  la  nuierc  ,  &  iainct  Sabin  fut  mis  cnpti- 
fon. 

Quelque  pcfchcur,&:  vnbonprertre  aduer- 
tis  dccccy  ,  utircrcnt  les  corps  des  Martyrs,  & 
les  enlcuclircnt  auprès  du  chemin  le  trente  & 
vnielmcdc  Dcccmbie.  OrScrcnc  veufue  tres- 
Ciueuicnnc,  ayant  loing  de  faindt  Sabin  Eucf- 
que.Iu  y  amena  Ion  nepucu  Pnfcian  en  la  prifon, 
lequel  nepueu  clloit  aucuglc.  Sur  l'heure  fainâ 
Sabin  mu  les  bras  tronquez  fur  les  yeux  dudit 
Pnlcian,  Se  ayant  fait  la  prière  à  Dieu,  illuyrcn- 
dit  la  veue  en  la  foy  de  nortre  Seigneur  Icfus 
Chtift.Or  ccuxqui  ertoienten laprilon.voyans 
ce  beau  miracle,  le  prollcrncrcur  aux  piedt  de  ce 
fumet  Euclquc,  en  nombre  de  dix,  ou  onze  ,  Se 
furent  baptilcz.Dc  quoy  Vcnullian  aduerty  (car 
il  Mtoit  li  grande  douleur  aux  yeux,  qu'il  ne  pou- 
j  uoit  ny  boirc.ny  manger,  ny  rcpolcr  )  cnuoyc  fa 
'  femme  ce  les  deux  fils  en  laprtfon  vers  faincî  Sa- 
bin, pour  l'amener  en  fon  logis.  Et  incontinent 
qu'il  lut  amené,  ce  Prclidcnt  Vcnurtian  feicttaà 
(es  pieds,auec  pleurs  &  larmes,  Se  aullifafcmra 
&  tet  enfans,  luy  demandans  pardon ,  &  le  fup 
pliant  de  les  baptifer.  Et  foudain  que  ledit  Vcnu- 
llian fut  baptiic,toutc  la  douleur  de  fes  yeux  fut 
perdue. 

Tout  ce  faicteftunt  raconté  à  l'Empereur  Ma- 
ximian, pcnla  trtuerde<lcfpit,&  comme forec- 
né.condamna  lainct  Sabin  a  moti ,  5c  firticcher 
la  telle  à  fon  Prclidcnt  Vcnullian.  Pi  ur  l'cxccu- 
tton  de  cefte  Icntcntc,-  fut  cnuoyé  vn Tribun, 
nommé  Lucie,  lequel  lans  audience ,  mu  à  mou 
Venu  rtian,  aucc  la  t  emme ,  Se  les  deux  enfant  en 
laciréd'Afliliiim  ,  5c  amena  faindt  Sabin  en  la 
ville  dcSpolcte, lequel  il  rit  tant  batre,  qu'il  ten- 
dit l'cfprit.  Ladite  veufue  Scrcnc  recueille  le 
corps,  laquelle  auoit  délia  mis  fes  deux  mains  en 
vn  vafe  de  verre  ,  5c  embaulmez  forr  dcuotc- 
ment  en  la  maifon  ,  &  l  enfcuclit  cnuiron  dc- 
miclicuc  de  ladite  ville  de  Spolcte,  le  fepticfmc 
de  Décembre.  Toutcsfois  la  fefte  ,5e  le  marty- 
re des  dcU'us-nommczjfc  célèbre  le  jo.iour  de 
Décembre. 


LA  VIE  ET  PASSION  DE 
madame  fain&e  Colombe.  Il  y  a 
mil  trois  cens  dix  ans  qu'elle  cftoit  vi- 
uante. 

Extraiéle  des  Pancartes  de  l' ^4rcheuefchê 
de  Sens  ,&dece  cjui  rjt  chanté  és  E  «lifts  du  dio- 
cefe  d'Orléans,  le  dernier  de  "Dtcembre.  E>  fc>n- 
ble  des  vieux  légendaires  Catholiques  L4tms,& 
François. 
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LOit  que 
le  monde 
dtoit  encore 
détenu  de 
i'etreur  des 
payens  ôeGé- 
iU  ,  faintftc 
Colombe  na- 
tifuc  d'Efpai- 
gne  ,  ifluc  de 
îoblc  maifbn 
fie  race  Roya- 
le clmcuc  du 
zclcdclafoy, 
r-oyant  que 
onpcre.Roy 
tafidclc ,  fer- 
uoir  aux  ido- 
Ics.abandonna  fon  pays,  Se  quitta fes  parens ,  fut 
baprizceà  Virnnc.puis  vint  a  Scns.où  cftoit  lors 
Aurclicn  Empereur  Romain  pcrfccutcur  des 
Chrcfticns,  lequel  ayanr  entendu  nouucllc  delà 
Saincte,lc  vingt-cinquicfmciourdc  Décembre, 
que  les  Chrcfticns  célèbrent  en  grande  dcuoiion 
lafeftede  I.i  Natiuitc  de  noltrc  Seigneur ,  s'en- 
quift  d'elle  diligemment ,  cfpiât  toutes  les  acliôs, 
n  commanda  qu'elle  luy  fuft  amenée  fie  repre- 
fentee.  Elle  ahnt  confiance  en  Dieu  ,  ne  fait  au- 
cune dithcultc  d'y  venirfie  comparoiftrccn  per- 
lbnne.Orla  voyant  belle  de  codage  &  de  bonne 
grâce  ,  aagcccmiiron  de  feize  ans ,  procédant  a 
Ion  interrogatoire  ,  luy  demanda  qui  elle  cftoit. 
le  m'appelle  Colombe  dit-elle  ,  par  la  grâce  de 
Dieu.fie  luis  CKrcfticnnc.  Si  tu  veux,  dit-il,  ado- 
rer mes  dieux,  &  leur  lacrirîcr  pluftoll  que  de 
mourir  en  martyre ,  ic  te  donneray  en  mariage  à 
mon  hls  vnique  Aurclicn.  Ellerclpondit  conlti- 
mcntfie  refolument ,  que  d'autre  maryncdcli- 
roit-cllcquc  Ion  cipoux  lclus  Chrîfl,  Créateur 
du  ciel  &.  de  la  terre.  Quant  à  vos  faux  dieux  for- 
gez de  main  d'hommc,cc  font  idolcs,que  ic  mef- 
pnfc.anlqucls  ic  ne  facrirlcray  iamais.  Alors  l'Em- 
pereur forcené  &  cnragciEr  puis,  dit-il,quc  tu  te 
mocques  de  mes  dieux ,  fie  que  tu  dcfdaigncs  mô 
alliance, ic  te  traitteray  comme  ru  mérites,  le  ne 
crains  poiiu,dit-cllc,Ics  tourmens  de  ce  monde, 
pour  railcurancc  que  l'ay  en  mon  Créateur  fie 
Sauucur  lclus  Chrift,  que  fculicrccognois  fie  a- 
dorc  :  tes  faux  dieux  fie  tes  ptopos  loientauce 
toy  fie  les  tiens:  ceux  qui  t'obeironr  fie  lcslcrui- 
ront,  périront  auec  toy  fie  aucc  eux.  Oyant  ces 
termes,  l'Empcrcurcftonnc  fie  fafché , ordonna 
qu'elle  fuft  condamnée  Se  punie  comme  contte- 
uciunt  à  la  religion  Romaine.  Si  tut  menée  en  la 
I  grande  place  de  l'Amphithéâtre,  cnchaifnccdc 
!  Fer  Se  liens,  puisla  condamnai  cftrcmcnee  au 
botdcau ,  fie  liurecpromptemcntau  maquereau, 
)  comme  cftoit  lors  la  mal-hcurcufc  fie  deshonne- 
ftc  façon  vfitec  en  tel  cas  d'exercer  telles  vilenies 
à  l'endroit  des  puccllcs  Chrcfticnncs ,  (  comme 
vn  docteur  es  droits  de  ce  temps  a  remarqué  au 
tiers  lieu  de  fes  fclc&ions  )  quand  elles  ne  vou- 
loicntfacrificr  aux  idoles  ,  elles  eftoient  profti- 
tuccs.commcfainclc  Agncs,dontacfcrit  l'rudc- 
cc  fie  fainct  Ambroife.Suiuanr  ce  fte  manière,  fut 
(aincte  Colombe  liurce  au  bourreau  ou  geôlier 
dubordeau  .pourillcccftrc  abandonnée  à  l'ap- 
pétit de  qui  en  voudroit  louyr.  Ainfi  qu'vn  icunc 


home  aduerti  de  cela,  s 'addrefla  à  la  vierge,  pour 
exécuter  fa  deshonnefte  volupté  ,  comme  elle  (c 
fuit  mu  :  en  prières ,  fie  inuoqué  le  fainâ  nom  de 
Icfus  Cbrift,voicy  venir  à  fon  fecours  vne  ourle, 
laquelle  iautantlurlc  dosdurutfîcn  ,  lerenuerfe 
par  terre,  fie  fe  retournant  vers  la  puccllc  lembiât 
en  contenance  demander  que  c'clt  qu'elle  feroic 
de  ce  pauurc  homme ,  fie  attendre  fon  comman- 
dement. Or  clic  recognoiftant  bien  que  l'ourfe 
luy  cftoit  cnuoycc  de  la  part  de  Dieu  ,  pour  (on 
aide  fie  vengeance,  elle  la  coniurc  au  nom  de  Ic- 
fus Chrift, qu'elle  n'euft  à  exercer  aucune  cruauté 
ne  vengeance, lur la  perfonne  de  ce ieune mal- 
heureux :  ains  luy  pertuift  incontinent ,  qu'il  par- 
la à  elle.  Auquel  commandement  l'ourle obcif- 
fant  lafehapromprement  l'homme  fans  luy  met- 
tant, ne  l'outrager  aucunement.  Lcquclcfmcu 
de  la  toy  fie  religion,  s'efena  à  haute  voix,  difanr, 
que  qui  n'aduoucta  Icfus  Chrift, ne  puilîc  fain  fie 
iauuc  fortir  de  ce  licu:car  quant  i  moy,ic  confef- 
fc  plcincmcnr,qu'il  n'y  a  autre  Dieu  que  ecluy  en 
qui  croit  la  bien-hcuTcc  vierge  Colombe.  Ce 
qu'oyant  r£mpercur,mcu  de  rage, commanda  à 
les  olficicrs  de  l'empoigner  fie  mener  au  fupplice, 
fie  comme  ils  apprcltoicnt  lefcupourlabrufler, 
voilà  deleédre  du  ciel  vne  grollc  plu  y  e, qui  eftet- 
gnitlcfcu  allumé  :  au  moicn  dequoy  ordonna 
l'Empereur  qu'elle  cuit  la  telle  trcnchcc  auec  vne 
cipee.  A  rant  les  minillrcs  la  tirèrent  hors  la  vUlc, 
cnuiron  demie  lieue, fie  ladccapiterentlà.  Ainû 
fut  la  gloticulc  vierge  arroufee  du  fang  du  marty- 
re,pour  en  rcceuoii 'l'etetncllc  fie  gloricufccorô- 
nc.Son  corps  enterré  là  m  cfmc  entre  des  cipincs 
fie  halicrs, fie  le  lieu  recogneu  par  vn  berufjlequel 
s'y  agenouilla,  fie  profterna:  ce  qu'eftantappet- 
ceu  du  peuple  ,  tut  le  corps  dcuoeemenc  cnlcuc 
fie  honoré  a  Sens. Et  au  bout  y  a  eferir  ce  qui  s'en- 
(\in,^Cil*fttnt  intiiutâte  Scninu  ,  prtdte  L'MinJxi  U- 
nmruusegilte  ^f»rrU*m.  Et  ce  mclme  iour.qui  cft 
le  dernier  de  Décembre  ,  cft  célébrée  par  le  dio- 
Ceu  d'Orléans  la  fefte  lainâe  Colombe. 


LA  VIE  DE  SAINCT 
Sylucftrc  Pape  :  lexxxj.  Décembre.  II 
y  a  nul  deux  cens  louante  &  i\\  ans 
qu'il  commença  à  tenir  le  fiege. 


SAlNCT 
Sylueftre 
fut  natif  de 
Rorue,tiJs  de 
Rutfin.fiedcs 
l'on  ieune  aa- 
gefutinftruir 
fie  drefle  par 
vnfainctl'rc- 
ftre  nomme 
Cyrin ,  du- 
quel il  retint 
fie  la  doctri- 
ne, fie  les  bô- 


ncs  mœurs. 
Deuenu  grâ- 
dclctfcdclc- 
ctoit  en  I'cx- 


Miracleau 
prières  4c 
Uiiictc  Co- 
lombe 


crcicc  de  toutes  vertus,  fie  fignamment  en  la  ver- 


Vn  ru  Rien 
payen  coa- 
ti crty  à  li 
loy. 


Miracle. 


EJkcft  dé- 
capitée 


CcHiiiM 

cjoe  cet 
choie»  tb> 
rent  taiâd 
iScm,la 
derotetioar 
de  Décen- 
tre régnant 
A  arc  lien, 
l'an  1 7 1  .À  y 
a  rrczxctcJ 
ans. 


DtCEM. 


De  lainét  Sy  lueftre  Papek 


3°^  bî«1 


Lafette  Je 
ce  S.  Min  rr 
TitnochcV 
fe  célèbre  le 
ki.d'Aouft, 
aucc  celle 
de  S.Sjrtn- 
phuuan. 


Ce  fut  cnlâ 
▼oyed'O- 
ftic  auprès 
dufcpul- 
chre  de  S. 
Paul  Air. 
Taïqoia. 


tu  d'hofpitalité,reccuant  fort  hura  ainement  ceux 
qui  par  dcuotion  venoient  <lc  pays  edrange  en 
la  vÙle  de  Rome  ,lcur  miniflran  t  ce  qui  leur  cltoit 
necefTaife  pour  leur  nourriture  5c  entretenemét. 
Et  entre  autres  feccutirnrAinctperfonnage  nom- 
mé Timocbcc  ,  lequel  cltoit  venu  d'Anrioche, 
prciçhant  l'Euangilc,  Se  le  tint  chez  foyl'clpacc 
d'vn  ait  &  dauantagc:taut  qu'ayant  ledit  Tuno- 
rhccconucrty  plulicurs  Romains*  la  foy  Catho- 
lique.ilfutnurtyrizcpourlaconrcflion  du  nom 
de  DiCu, ayant  eu  la  telle  trenchec.  S -un  a  Sylue- 
ftre  ne  craignit  la  cruauté  des  tyrans,  ny  de  ceux 

3uiauoicnt  charge  d'empclchcr  ,  que  les  corps 
es  Martyrs  ne  tu  lient  cnlcuelis,  print  le  corps 
dudu  fainct  Timorhcc  ,  l'emporta  en  l'on  logis, 
puis  fut  inhumé  en  vnc  chappcllc  ,  que  le  Pape 
Mclchiadcs  fitbadit  ,  auxdclpcns  d'vnc bonne 
dame,  qui  offrit  les  deniers  volontairement.  Le 
Gouucrncur  de  la  ville  fçachant  bien  que  ledit 
fainct  Timothcc  auoit  ede  logé  long  temps  chez 
fainct  Sylucftrc;  l'apprchcuda.lc  menaçant  de  le 
faire  mourir.s'il  ne  luy  bailloit  le  bien  fie  les  facili- 
tez dudit  feu  Timothccmiais  il  luy  ht  telle  r cfpô- 
(e:  Pauurc  homme,  cede  nuict  on  te  demandera 
ton  ainc,&  pat  ainli  tu  ne  pourras  mettre  en  exé- 
cution tes  menaces.  Lcgouucrneurloudain  l'a- 
yant faictcmprifonncrbicn  cltroictcmcnr,  mais 
retourné  qu'il  fut  en  Ion  logis  s'aifit  à  table  pour 
difner,&  comme  il  mangcoit  du  poillon,  vnca- 
rcdclcfailit  li  viucmcnt  augolicr,  qu'il  ne  Iceut 
trouucx aucun  remède, ny  par  médecins,  nypar 
cnchantcrics:  parquoy  tclô  la  prophétie  de  fainct 
Sylucdrc  il  rendu  l'aine  m al-hcurcufcmcnt  à  mi- 
nuidhcc  qui  cdonna  tellement  les  Paycns  ,  que 
plulîcursmurmurans,  fainct  Sylueltrc  tut  laïc  h  c 
deprilon.  Lequel  aagé  de  trente  ans  lut  creédia- 
crcdclainctc  Eghtc  Romaine  par  lcPapc  Mcl- 
chiadcs. Auquel cltatcx  dcgtcil  fc comporta  û 
fainctcment&  tant  honorablement,  qu'il  fuece- 
da  au  Ihiki  ftege  Apoltoliquc  aptes  le  ttcfpas 
èludit  Melchiadcs  ,  Condantin  le  Grand  tenant 
KEmpite  Romain.  On  dit  qu'il  lia  par  le  com- 
mandement de  fainct  Piètre,  qui  luy  cltoit  appa- 
ru,vn  lerpent  vcnimcux,cn  vne  profonde  cauer- 
neprésdumont  Tarpcius,  Se  qu'il  l'enfcrmalà 
iulqu'au  tour  du  lugcmcnc  :  dont  plulicurs  Gen- 
tils embraflerent la foy  Catholique.  Cependant 
la  petfecution  citant  encores  mcrueillcufcment 
allumée  contre  les  Chrcdicns  ,  fainct  Sylueltrc 


D  enferme 
vu  lerpent, 
iufqucs  au 
iout  du  la- 
gemeut. 


t'Empereur 
Cooitantio 
ladre.  Cecy 
«ft  reccu  au 
brcuiaire 
R  o  mai», 3c 
y  en  a  des 
grandes 
marques 
parle?  fon- 
dations des 
Eglifcsde 
Rome,  tu- 
febe  dit  au- 
trement, e- 
Aant  fuiuy 
delà  plus 
part  des  hi- 
storiens. 


fortit  fccrettcmcnt  de  Rome  ,  Se  lcrctiraiurla 
montagne  S  oracle. 

Or  l  Empereur  Condantin  citant  dcucnula- 
dre,&  ncpouuant  ttouuer  remède  contre  vn  lî 
puanr  Se  vilain  nul, ne  par  médecines,  ne  par  au- 
tres moyens,  d'enchanteurs  mandez  du  pays  de 
Pcrfc,  les  Sacrificateur s  du  Iuppitcr  du  Capitolc 
donnèrent  confeil  audit  Empctcur  de  faire  pren- 
dre plulicurs  ieunes  enfans,  Se  le  baigner  dedans 
leurfang  tout  chaud,  que  pat  ce  moyen  il  pour- 
roittccouurcrfa  famé.  Cela  pleut  à  l'Empereur 
qui  ne  demandoic  que  guerifommais  quand  il  vit 
lî  grand  nombre  de  petits  enfans,  il  eut  pitié  Si 
compaifion  d'eux, parquoy  les  fit  rendre, Se  bail- 
ler quelque  fomme  d'argent  à  leurs  parens.  Or 
Dicuqut  vouloir  rendre  la  paix  &  repos  afonE- 
glifc,  parle  moyen  de  l'Empereur  Conltantin 
luy  enuoya  en  vifion  les  deux  Apoltrcs  fainct 
Pierre  Se  fainct  Paul,  luy  dire ,  que  s'il  vouloit  c- 


(treguery  de  fa  ladrerie,  il  mandait  quérir  l'Eucf- 
que  SylucftrcJcqucl  cltoit  caché  au  mont  Sora- 
dtc,& qu'ayant  rcccule  baptclincparluy,illcroit 
incontinent guery, luy  cnioignantaullî  décom- 
mander par  tout  l'Empire  Romain.dc  faire  cclUr 
l'idolâtrie,  &  faire  battu  par  rour de»  Egides,  à  la 
façon  des  Chrcdicns  laitier  11  fupcrdition  des  ti  - 
mulaclucs.  Se  adorer  le  vray  Se  icul  Dieu.  Con-> 
danrinobeilunt  à  celle  vilion  diurne  ,  faitecr- 
cher  incontinent  fainct  Sylucdrc  ,  &:  tî  toit  qu'il 
fut  ttouué,fut  amené  à  l'Empereur,  lequel  teco- 
gnoiflantlcs  images  des famets  Apoltrcs  qui  luy 
edoient  apparus,  fut  bapuzé ,  &  guery ,Se  par  ce 
moyen  cnrlambé  a  défendre  Se  amplifier  la  reli- 
gion Chrclticnnc.  Au  mcfmc  temps  furent  laf- 
chezdes  priions,  des  mines ,  &  exils  les  Chre- 
tlicns,  qui  durant  la  petfecution  auoient  cité  af- 
fligez en  diucrlcs  loues.  L'Empereur  fut  li bien 
inltruir&  confirmé  en  la  foy,  qu'à  la  pcrlualion 
de  fainct  Sylueltrc  il  fonda  plulicurs  grandes  Se 
riches  Egides  ,  Se  entte  lcsauttcs  le  huicticfmc 
iour  après fon  baptcfmc,  ayant odé fa  coronne 
de  dclluslatctlc,  le  proltcrnantà  terre,  &  pleu- 
rant à  chaudes  larmes  print  vnhoyau  ,  &  ayant 
bêché  la  terre, Si croply  douze  corbcilles,cn  l'hô- 
neurdes  douze  Apotlrcs  ,  dcligna  Se  marqua  le 
licu,poury  baltir  l'E^lilecn  l'honncurdc  lamct' 
Pierre  Puncc  des  Apoltrcs  ,  laquelle  fut  dediee 
par  (àinct  Sylueltrc  le  dixhuicticfmc  Noucmbrc. 
Il  baltitaufli  enlon  Palais  de  Latran  l'Eglilc  de 
fainct  Sauueur,  Se  vneautre  tout  auprès  en  l'hon- 
neur de  fainct  Ican  Baptidc  ,  laquelle  futaufli 
dedice  par  le  mctmcPapc,  le  ncuncfme  de  No- 
ucmbrc. Dauancagcil  édifia  celle  de  fainct  Paul, 
au  chemin  d'Odie:CcIlc  de  lainetc  Croix  en  Hie- 
ru(àlcm,au  champ  Scll'orian  :  celle  de  fainct  Lau- 
rct  hors  de  la  ville  au  champ  Vctan-.ccllc  des  SS. 
Pierre  Se  Marccllinau  chemin  Lauican  ,  Se  plu- 
ficursautrcsidonnant  aulli  pcrmitlîonaux  Ctirc- 
diensd'en  badir  publiquement,  ce  qui  leur  auoic 
auparauant  ede  défendu.  Or  foubs  ce  fainct  Pa- 
pc  Sylucdrc  furenr  tenus  deux  Conciles, l'vn  en 
Nicec  ville  de  Bithynic, y  prclîdans  les  Légats  du 
fainct  fiege  Apoltoliquc ,  s'y  trouuât  l'Empereur 
en  pcifunnc  ,  auquel  alliltcrcnt  trois  ccnsdix- 
huict  EucfqucSjit  lut  lors  expofeela  foy  Catho- 
lique touchant  la  conlubllantialitc  du  fils  aucc  le 

Ecrc,&rhcrclicd'Atnus,de  Photinus,&  de  Sa- 
eliius  coudamnee  Se  anathematizee,  Se  tous  les 
fauteurs  d'iccllc:lcqucl  Concile  fut  confit  m  c  par 
ledit  fainct  Syluedte,  ce  requerans  tous  les  percs 
quiailidoienr  audir  Concile.  L'autre  fut  tenu  à 
Roine,auqueIa(lidcrcnt  deux  cens  quatre  vingts 
quatte  Euefques,  où  de  rechef  furent  condam- 
nez Anius,Phoiinus,&  Sabcllius. 

11  fit  plulicurs  dccrets,cntrc  les  autres. 
1    QucleChrcfmcfuttbcnit  Se  facrcparlcfeul 
Eucfquc. 

Que  le  predre  oigniddu  fainct  Chrefmc  le 
fommctdcla  tcltc  de  l'enfant  qu'on  prefen- 
teau  baptetme. 

Que  les  diacres  vident  de  Dalmatiquc  de- 
dans l'Eghfe. 

Que  le  lai  net  facrificede  l'autel  fud  confa- 
créfur  vn  corporal  de  lin. 
Il  preferir  dauamage  cerrain  remps  à  tous 
ceux  qui  le  preten  toiét  aux  fainctes  ordres,-» 
d'exercer  chacun  fon  otdrc,auât  que  d'edre 


Pour  le  Dimenche  des  oétaues  de  Noël. 


3*'  A 
Decém. 


promeu  aux  plus  grandes. 

S  Que  l'homme  laie  ne  milt  point  fus  quelque 
crime  à  vn  Ecclcfiaftique. 

7  Que  l'Ecclcfiaftique  ne  plaidait  point  do- 
uant le  iugefeculicr. 

11  changea  aufli  les  appellations  desiours  de 
la  fcpmainc.cxccpt  c  le  Samedy  Se  le  Dimenche, 
lesdiltinguant  parce  mot,  Feria:  pour  donnera 
entendre  à  ceux  du  Clcrgé.qu'ils  doiucnt  vaquer 
touslesioursdclafcpmaineau  feruice  de  Dieu, 
Se  abandonner  tout  foing  8c  folicitude  des  cho- 
fes  mondaines  &  terriennes.Or  comme  il  a  touf- 
iours  vie  d'vnc  (îngulicre  prudence  à  régir  Se 
gouucrner  l'Eglifc  de  Dieu,  aufli  a-il  tou/iours 
reluy  enintegriré  de  vie  ,  Se  charité  enuers  les 
pauures:en  quoy  il  donna  ordre,  que  les  Ecclc- 
iialtiques riches  euflenr  aucc  eux  des  indigens: 
aufli  qu'on  fournift  à  i'urnfancc  pour  la  nourritu- 
re Se  entrerenement  des  vierges  ,  afin  qu'elles 
ne  fuflent  contraintes  fortir  de  leur  cloiitre,  il 
tint  le  fiege  vingt-trois  ans  ,  dix  mois  ,  onze 
iours:  &  furenfenely  au  cimiticrcdc  Prifcille,en 
la  voye  Salaricnne.   H  rint  les  ordres  lîx  fois 
au  mois  de  Décembre  ,  Se  créa  foixanre  cinq 
Eucfques  ,  loixanre  deux  Prcltrcs,  Se  vingr-fix 
Diacres. 


POVR  LE  PREMIER  DI 
nienche  après  la  feftede  Noël, 
lequel  cil  célébré  es  o&aucs 
de  ladite  telle. 


SOMMAIRE  DE  TOVT 
l'Office  duditiour. 

OVT  toffice  prins  en 
fièrement  &  bien  di*crc 
noutpropofe  quatre  c  ho  fes 
principalement  :  La  pre- 
miere  efi  ^queT  homme  pre- 
mièrement créé  à  P  image 
&  femblance  de  Dieu ,  le- 
quel l'ayant,  luy  ejloit fa- 
milier &  luy  auoit  proueu  de  [es  necepte\j  l'ayat 
colloque  au  Paradis  terrejbre  ,  luy  plein  de  plaifir, 
voluptex^& délices  terriennes  &  naturelles ,  a- 
yant  offenfe fon  Créateur  en  tranfgreflant  fon  S. 
&  tujte commandement  à  laperfuafion  de  fafem- 
m-  deceueparle  ferpent,  croyant  &"  obeiflantplu- 
Jlojiaumenfongedefttan,  qu'àla  véritable  paro. 
le  de  Vie» ,  ejldeuenu  miferable ,  ejiant  priuéde  la 
gr.tccdeDit»,bleflcen  fes  dons  dénature  ,  & 4 
efîéchaflédu  Paradis  terrefire, mangeant  fon  pain 
en  la  fueur  de  fon  vifage ,  eflant fnbieàl  à  la  mort 
&>  à  infimes  calamité*^  digers  &  miferes,iaçoit 
que  non  (ans  effoirde  réparation.  Car  D  ieu  tout 
mifericordieux  <ST  infiniment  amy  de  l'homme ^le- 
quel il  a  préfère àt \Ange,luy  a  donné  efperance  & 
fait  promefle  de  fa  deliurance  &  refhtution  futu- 


re }  laquelle  prolongeant  pour  luy  faire  cegnoijire 
par  expérience  te  tuai  que  Cefl  a*ifftnferDicu,ttm- 
puijjance  de  t homme  fans  la  grâce  cttD>eu,C?  luy 
caufervnedifpofition  à  teelie  par  un  grand  deftr 
dtfoy^T  bonne  volonté, il  l'a  exercé Ifrfatftn.  o- 
Jtrerfa  fcytj?" obetffance  tnlafulveclion  &•  exer- 
cice des  choffsgrrjiieres  ,  rudes  &  imparfaites, 
tant  enlatoy  de  nature  ,  qu'en  la  loy  de  Moyfe. 
Cela  efi  enfeignéen  l'Epiflre.  La féconde  efi ,  qu'il 
a  tnuoyéfon  propre  fils  ,  tnefme  Dieu  auec  luy,  & 
Verbe  éternel  ejiant  fait  chair  prinfe  delà  fubfian- 
ce  de  laglorieufe  vierge  M  «rie  fa  vraye  mere,  qui 
parlefainfl  Effrit  l'a  conceu  &  enfanté  t  pour  le 
dtliurer  ,  reparer  cJt*  réconcilier  a  luy-mefmepar 
luy-mefme ,  vfant  de  iujlicc  &  de  mtfericorde,ce 
qui  luy  efl  eflentiel.  Cela  efi  enfètgné  en  l'Epiflre. 
La  troifiefme  efl,  que  C  homme  ejiant  ainfi  repéré, 
iujiifie  (çr  réconcilié  auec  Dictt,tl  l'a  aggraudipar 
defjus  fon  premier  naturel,  1°  adoptant  pour fils  & 
héritier ,  en  luy  donnant  communication  de  fon  S. 
Effrit  jpourlc  rcplir  (s'il  demeure  en  Ieflu  Chnfi, 
qui  efi  caufegr  autheur  de  toits  ces  biens- là,)^vne 
foy  vt  ue  ,  opérante  par  charité,  prodm font  k  fon 
Créateur  &*  Rédempteur  nécessairement  fruicls 
des  bonnes  œuures,  de  patience  &  de  fainiles  ope- 
rations  ,  de  fes  benediéhôns,  de  la  lumière  degrace 
en  ce  monde,  &  de  gloire  en  C  autre  pour  eftye  bien- 
heureux auec  luy  &  le  louer  éternellement  en  vne 
ioye,  contentement  &  fruition  parfaitt*  au  ciel, 
auec  les  fain£ls  linges  exaltt^Jpcur  s' efirehumt- 
liex»  bataillant  pour  Iefm  chnfi  contre  Lucifer 
&  fes  parti  fans  qui  l'ont  mefeognen  ,  aÏÏittlly 
oppugné  au  commencement  au  ciel,  comme  depuis 
en  la  terre  par  eux  &  par  les  hommes  corrompus 
&  de fobei flans  &  blafthemateurs,  cotre  lefqvtls 
font  tenus  de  batailler  en  ce  monde  corrompu,  con- 
fie(Tant,  prof eflant  &•  défendant  Dieu  &  farci 
gtont  honneur  Û* gloire  tout  ceux  qui  veulet  efbre 
cxaltex.cn  gloire  auec  &  par  Je  fut  Chrifl  e\*lté 
de  Dieu poursefire  humilié \fait~l petit  Cr  enduré 
iufques  à  la  mort  ignommieufè  de  la  croix.  La 
quatrtefme  efl  que  comme  le  fut  chriji  efi  caufe 
de  tout  bien  à  ceux  qui  le  fument  en  humilité ,fun- 
életcQ*  confiante  patience  en  affliclion  :  ^4uJ?i  il 
efi  occ  a fion  de  mal, plut  grande  ruine  &  pierre  de 
choppement  à  ceux  lefquels  meffrifent  les graect 
que  D'eu  a propofees  en  luy  &  par  luy  t  ou  en  abu- 
fent  après  iesauoir  receués,  ne  les  fatfant  fructi- 
fier par  bonnes  Q*  fainfies  opérations.  Car  comme 
il  vaudroit  mieux  n'ejtre point  que  d'ejtre  malheu- 
reux•,ainfivaudro\t-il mieux, c 'efi  à  dire  ferott  vn 
moindre  mal n'eflre pas  C  hreflicn,  que  tejlre  mau- 
uais, parce  que  cejiuy  qui  a  plut  receu, efi  plut  com- 
ptable. O  combien  nofire fainftefurc  &  diurne  re- 
ligion chrefhenne  demande  &  requiert  vne ftin- 
àfejwnnejie  &  trreprehenfible  conuerfuion!  Cela 
efi  monflréen  CEuangile. 
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L'I  NTR.OITE. 

Lors  que  lîlcncc  &  repos  contenoit 
toutes  choies.  &  que  la  nuit  auoit  en  ion 
cours  le  milieu  du  chemin,  voftre  parole 
toute  puiflante (  Seigneur  Dieu  )  cft  ve- 
nue des  lièges  Royaux  forrantdù  Ciel. 

Le  Verfet.  Le  Seigneur  a  rcgn6,  il  cft 
vcftu  de  magnificence  :  Le.  Seigneur  cft 
vcftu  de  fo  rcc.Ji  s'eft  ccincT, 


LEÇON    PRiSE   DE  L'E- 
piftrc'dc  moniteur  S.  Paulaux 
Galatcschap.  4. 

Ricdy  ,4ce  pendant  que  l'héritier  cfl 
petit,  kdn'elt  différent  en  rien  duferf, 
combien  qiftl  ("oit  Seigneur  de  tout: 
ains  il  cft*-  foubsturcurs  &  curateurs, 
iniques  au  téps déterminé  par  1« perc.Nous aulli 
parcillcmcnulors  que  nous  citions  enfans ,  nous 
«(lions  rc  Juits  en  Icruitudc.louslcs A  clcmcns  de 
ce  monde. e  Mais  quand  l'accomplilLmcnt  du 
téps  cft  vcnu.Dieu  a  cnuoyé  Ton  hls,rait  df  fem- 
me, cV:  fait  (bus  laloy.à  celle  fin  que  nous  reccu/- 
fions  l'ddoptiô  des  enfans.  Et  pourtant  que  vous 
cites  enfans  de  Dieu  ,  Dieu  acnuôyél'cfpritdc 
l'on  fils  en  vos  coeurs,  criant,  i^&é^vitc.  Par- 
âuoy  maintenant  pcrfonncn'eftplùs  fcrr,mais 
iw.,  Se  aulli  heritierpar  Dieu. 

SCHOLIES    S  V  R 
l'Epiftrc.  : 

a  Ce pendut  que  [héritier  eft  pet it,tyc.  Cela  cft  plein 
d'inUruCtion  &:  digne  d'cllrc  noré,qucl'Eglife6c 
)c  peuple  çfleu  de  Dieu  cft  Icmblablc  a  l  lwnunc 
particulier  ayant  comme  Iciaagcs,  temps  &  (al- 
lons d'enfance,  adolclccncc,aagc  vil  île,  6:  ainli 
des  autrcs.En  conlideratiû  dequoi  les  ancics  ont 
dit,  qu'il  faut  diftinguer  les  temps, pour  accorder 
les  Elcriturcs:conlidcrât  quand,  pour  quelle  fin, 
Se  à  qui  elles  ont  cfté  baillées, 
b  //  u'ejl  dijfïrrntdufirf,  crr.  Comme  quand  l'cn7. 
fantd'vn  Prince  cftnourry  au  village,  il  ne  lcm- 
blc  diftcrcntdcsruftiqucs  Si  ignobles,  viuant  Si 
conuerfant  peflc-mellc  aucciccuxJiulqucs  à  cç 
qu'il  foit  appelle  à  fa  famillc.hctitagc,  fit  nuilon: 
Ainii  les  clicusdcDicu,fcs  enfans  adopufs&  hé- 
ritiers de  fa  gloifc.font  en  ce  monde  auec  les  mô- 
dains  ,  charnels  &rcprouucz,  iniques  à  ce  que 
Dieu  les  appelle  à  luy  en  fa  gloire.  Ainfi  Noe  c- 
ftoit  en  l'Arche  auec  les  belles ,  lufques  à  ce  qu'il 
plcull  à  Dieu  l'en  faire  (ortir.  Il  n'apparoitldonc  • 
pas  quels  feront  les  cfleus  ,  lefquels  ce  pendant  ; 
viuent  icy  par  foy  Se  cfpcrancc. 
c  Stubstmeuricr  cmtteitrs,  c"f.Noftrc  bon  pere, 
Dieu  éternel,  ayant loing  de  les  clTcus  qui  font 
icy  basjcommc  a  leperc  ou  merc  de  fes  petirs  en- 
fans,  ne  les  voulant  laifler  au  danger  d'eftre  la 
proyc des  belles  cruelles  qui  dcuotent  lésâmes 


des  hommes, les  cfprits  malins.lcur  baille  desgar- 
des qui  les  nourriftent,  efleuent  &  defenden  tde 
tout  nial,pirla  vertu  du  fainclEfprir(Icqucl  Icfus 
Chrift  leur  a  cnuoyé  ne  les  voulant  lailTcr  orphe- 
lins,&  la  proyc  des  diablcs)lcs  enfeignant  Si  dé- 
tendant paflcspaftcurs  Hiérarchiques  dcl'Egli- 
lc.qui  (ont  le  Papc.lcs  Eucfqucs  Se  les  Curcz.lcf- 
qucls  font  iccllcs  gardes,;  cïlaris  ordonnez  de  Ic- 
lus  (Jmlt  protccleurscV:  defenfeurs  des  cfleus  Se 
fidèles ,  qui  font  ceux-  qui  obeiflent  en  toutes 
chofes  à  Dieu,  en  fon  Eglife  Catholique.  D'où  il 
cllmanrfcftccn  quel  danger  (ont  tous  ceux  qui 
en  font  lepafez, comme  font  les  infidèles ,  rebel- 
les, hérétiques ,  tous  defobcuT*ns,rcrrcnchcz  Se 
excommuniez, qui  font  laproyc ,  viande  Se  pof- 
fcllion  dudublc,lcqucl  cnuironncrEglifc,com. 
me  le  loup  b  bergerie,  pour  deuorer  ceux  qui 
fbntlànsla*protc£rion  des  pallcurs  Ecclcfiatti- 
ques.Tels  font  les  charnels  Se  môdains ,  lefquels 
IcfusChriftchaflc  hors  de  fon  troupeau  cflcu,di- 
fanr  qu'il  ne  prie  point  poîirlc  monde  :  c'eft  à  di- 
re pout  ceux  qui  viuent  félon  leurs  defirs,  Se  non 
fclon  lapaTolede  Dièu. 

d  Lrielcmens,  CTr.Cc  pendant  que  nous  forâmes 
en  ce  monde  nous  pcrceuonslagraccdc  Dicii 
es  choies  corporelles,  parce  que  noftreamc  cft 
lice  au  corps,  ou  il  faut  noter  que  fclon  la  condi- 
tion dcs'rcmps ,  les  chofes  externes  ont  eu  plus 
ou  moins  d'excellence ,  Se  ont  moienne ,  moin- 
dre, ou  plus  grande  grâce  fclon  l'intention  de 
Dieu, qui  les  a  ordonnées, 
c  MjutciwBidrMttmpliffemenr ,eyc.  Ô  l'excellence 
du  temps  de  l'EuangiIe,  auquel  Dieu  cftant  faiû 
homme;  l'homme  par  l'on  moyen  a  puiflanec 
d'eftre  fai<#  enfant  de  Dieu,  cftât  régénéré  A:  vi- 
uin"é parle fainft  Efprit,  5c  IcbaptcfmcteccU  en 
foy  parfaifte!  ograncVurinditiblc  !  ô  le  bien  de 
l'incarnation  &  naciuitcdu  fils  de  Dieu  éternel 
5:  naturel  Lciùs  Chrill,  pat  lequel  nous  reccuons 
l'adoption  des  entans  de  Dieu,  Se  fommes  ap- 
peliez à l'hcittagc  ctlcftc  auec  luy ,  n'eftans plus 
leruitcurs ,  bannis ,  &  clclaucs ,  ains  citoyens  du 
ciel  Se  compagnonsdes  Angcs,appcllans hardi- 
ment Se  véritablement  en  vnc  confiance afleu- 
tec,  Dieu  noftrc  percî 

L'évangile   S.  Lvc. 

Tfon  perc  Se  fa  merc*  eftoienref- 
mcrucillcz  des  chofes  quieftoient 
dictes  de  luy. EtbSimeon  lesbenir, 
5c  dità  Marie  mcrcd'iceluy:  Voicy 
ccftuy-cy  cftmis c  pour  la  ruine,  Se 
pour  larelurrection  de  plusieurs  en  Tfracl ,  a  Se 
pour  ligne, auquel  on  contredira.  McfmeautTï  c 
le  glaïuc  percera  voftre  propre  aroc/ afin  quclcs 
cogitations  de  plulïcurs  cœurs  foient  rcuclees. 
Il  y  auoit  aulli e  vnc  Prophetiftenomracc  Anne, 
fille  de  Phanucl.de  la  hgnec  d'Alër ,  laquelle  c- 
ltoitja  forraagcc,  Se  auoit  vefeu  auec  fon  ma- 
ry  fept-ans  depuis  la  virginité.  Et  cftant  veufuc 
d'enuiron  quatre  vingts  5:  quatre  ans,  ne  bou- 
geoir du  temple,  feruant  à  Dieu  cnicufncs  Se 
oraifons,  nuict  Ci  iour.  Etccftc-cy  cftant  futue- 
nuc  en  la  mcfmc  heure,  loiioit  le  Seigneur,  Se 
parloit  de  luy  à  tous  ceux  qui  arteudoient  la  ré- 
demption d'Kraël.  Et  quand  ils  curent  achcué 
toutccquicfticlonlaloy  du  Scigncrfr  ,  ils  j'en 


Dkf  m. 


Pour  le  Dimenche  des  oéhues  de  Noël. 


Decem. 


cetournctent  en  Galilce ,  en  Nazareth  leur  ville, 
6c  le  petit h  enfant  croiftuit,&  eftoit  fortifié,  c- 
ftant  rcmply  de  fapience  ;  Si  la  grâce  de  Dieu  c- 
ftoit  en luy. 

SCHOLIES  SVR 
l'Euangilc. 

a  Ejlùmttfmtrueilltt^tyc.  Ccft  le  propre  des  et 
leus  de  Dieu, d'admirer  fidèlement  6c  hurablc- 
ment  les  faicts,  iugemens&  œuurcs  incorrfprc- 
hcublcs  de  Dieu,  lequel  peut  plus  faire  que  nous 
ne  pouuons  comprcdre,&  entendre:  comme  au 
contraire  les  mefehans  mocquenr  ,  renient  6c 
blafphcmcnt  ce  quepar  leur  infidélité  ils  ignorée 
6c  iugent  impofliblc.  Tels  font  ceux  qui  nient  le 
vray&  naturel  corps  de  lefus  Chrift  eftrc  en  vn 
mcfmc  temps  en  plufieurs  lieux:  côme  aufli  tout 
fon  corps  6c  lubftancc  en  l'hoftic  lâcrcc. 
b  S$mt»altskenu,tyc.  Ccft  aux  preftres  de  benir 
ceux  du  pcuplc,&cc  qui  leur  apparticnt:commc 
il  cftcnicignécn  Gcncfci*,.  Lcuit. 6.  Hcbr.5.& 
iouucm  ailleurs. 

c  PturUrutne  cr  rtfurrtilion,  tyc.  Sentence  nota- 
blc,qui  monftrc  cuidemment  le  libéral  arbitre  de 
l'hommc.Et  aufli  commcDicu  ne  contraint  au- 
cun à  bien  ou  mal,fc  comportant  vers  fes  créatu- 
res ainii  que  de  l'a  bonté  il  leur  a  ordonné  dés  le 
cômenccmcnr,  appcllât  à  fa  gloire  tous  ceux  qui 
font  de  bonne  volôté ,  les  aidant  où  ils  dcfaillct, 
&  ont  beioin  de  fon  aidc,&  rcprouuât  tous  ceux 
qui  le  laiflcnt,&  l'obfcruancc  de  fafain&cloy: 
voulant  qu'en  ce  que  nous  pouuons  nous  luy 
coopérions  à  faire  noftre  falur. 

d  Pour Jîgrx  Aitfitl  djer  i  ciMrelùi ,CTC.  NoftrcSci- 

f;neur  Ictus  Chrift ,  entre  tous  obfcruatcurs  de  la 
oy,bonncur  &  gloire  de  Dicu,pour  nous  dôner 
exemple  Se  courage  a  elle  c6tredict,rcprouué  Se 
rcictfté  de  tous  les  mefehans  qui  ne  pcuuct  s'ac- 
cordcr,commc  ils  n'ont  point  de  conucnancc  6c 
fimilitudc  auec  les  bons.  Parquoy  ,  quiconque 
veut  eftrc glorieux  aucc  luy,  doit  prendre  plaiiîr 
d'eftre  mocquè,calomnié  Se  perfecuté  des  mef- 
chans,rctenant  6c  penfant  que  la  religion  Cbre- 
fticnncclt  fondée  en  la  croix  6e  en  affliction,  6e 
que  les  membres  doiucntfuyurc  leur  chef, 
c  Legljuue,o'c.  Puis  que  l'Eglifc  6c  congrégation 
des  ndclcs.felon  Tordonnâcc  de  Dieu,  doit  eftrc 
parfaire  par  aftliûiô;  il  cft  bien-feât  que  les  plus 
grands,parfai£ts  &  cxccllcns  endurent  le  plus.  A 
quoy  il  s'efuir ,  que  la  gloricufc  vierge  Marie  plus 
excellente  entre  les  créatures  feulement  créatu- 
res ,  dcuôit  endurer  dauantage,  poureftic  plus 
conforme  &  conioinetc  à  Iclus  Chrift. 
f  ^fjînfteUicoçirACuns, ryc.  La  tribulation  &  tc- 
tation  ameine  principalement  la  probation ,  fai- 
fant  que  les  vrays  fidèles  en  la  religion  ,  Se  amis 
en  ciuilité  font  manifeftez.  Dcuter.i  j .i.Corinth. 
ji.n'cftansfibicncogneusen  la  profperité,  la- 
quelle fuiucnt  tant  ennemis  qu'amis.  Et  pour 
cefte  caufe  noftre  Dicu,qui  veut  eftrc  aimé  com- 
me il aimefans  feintife,  ayant  cxpoféfa  propre 
vie  pour  nous,  permer  ordinairement  que  ceux 

3u'U  aime  Se  l'aiment,  l'oient  affligez  en  ce  mon- 
c.pour  n'aimer  que  luy,  oucnluy.iuiqucsla  il 
luy  plaift  d'eftre  aimé  délicatement,  fidèlement 
&  ardemment. 


h  Vnt  Pnfhttifft  nommer  ^fnae ,  <Tt.  Noftre  Dieu 
s'accompagne  icy  de  ptefttife ,  de  virginité  6e  de 
viduité:pour  monftrcr  qui  font  les  cftats  qu'il  ai- 
me fur  ious.  Où  il  eft  bon  aulïi  de  noter,  qu'il 
n'eft  impofliblc  de  fc  contenir  hors  mariage,  veu 
que  celte  laine:  c  femme  eftoit  demeurée  veufue 
ii  iongucmcnr,&  en  aage  fi  îcune.Quc  fi  la  con- 
tinence n'eft  impofliblc  à  vnc  îcunc  veufue,  elle 
ne  (c  fera  plus ,  ains  beaucoup  moins  à  la  vierge: 
mais  il  faut  que  l*vnc  Se  l'autre  imite  cefte  fainâc 
fcmmc,quicft  la  rcigle  des  religieux  &  rcligicu- 
fcs.  Liiez  6c  pelez  le  texte, 
h  Vtnfmt  emf$tt ,  crt.  Noftre  Seigneur  lefus 
Chrift  a  voulu  nous  eftrc  fatex  fcroblablc  en  tou- 
tes chofcs,experimcntant  les  infirmitez  de  no- 
ftre nature,  afin  que  mieux  il  nous  aide  ,  6c  plus 
prornptcmenr,  après  auoir  fouffert  nosaroperfe- 
«ftions  6c  infirroitcz,comme  il  luy  plaift  nous  fai- 
re parricipans  de  fes  dons,graccs  6c  perfections. 


EXPOSITION  ET  F  AMI- 
licrc  propoluion  de  l'Office  du  iour- 
d'huy ,  félon  les  quatre  fens  vfi- 
tcz  en  l'Egide  Catholique. 

LcfcnsLitcral. 

COmmeenla  diuinc  nature  le  pere  n'a  rien 
que  n'ait  le  fils  ,ainfi  en  l'humaine  nature 
n'y  arien  que  lefus  Chrift  n'ait  voulu  participer, 
fc  rendant  femblablcànous,  non  feulement  es 
actions  humaines,  mais  aufli  ccrcmonicufcs  & 
religieufes  ,  lefqucllcs  font  ncccftaircs  pourla 
profcilion  6c  confcflîon  extérieure, s'humiliant 
&  accommodant  ,  comme  monftrc  l'office  du 
iourd'huy. 

Le  fens  Allégorie. 

L'Office  du  iour  prefentbien  confîderé.nous 
remet  en  mémoire  &  propofe,  que  route 
perionne  qui  veut  eftrc  exaltée  deuanr  Dieu,  le 
doit  humilier  fuiuanr  les  moyens  qu'il  luy  a  pieu 
ordonner,  tant  en  l'humanité  6c  ciuilité, qu'en  la 
religion  &  ccremonies:car  deuât  Dieu  nen  n'eft 
recculans  humilitc:comme  aufli  toute  perfonne 
qui  a  continué  en  patience  &:  fidèle  humilité, 
n'eft  iamais  deiaiflec  de  Dieu  ,  qui  regarde  les 
chofes humbles, &  voit  de  loingles  hautaines. 
Prenons  exemple  en  noftrcSeigneur,lcqucl  s'eft 
humilié  en  toutes  chofes  qui  lont  du  comman- 
dement de  Dieu  fon  pere. 

Le  fens  Moral. 

NOusauons  exemple  d'humilité  en  noftre 
Seigneur  lefus  Chrift  ,  lequel  obeiiîantà 
Dieu  fonperc,&  faifanr  ce  qu'il  fçauoirluy  eftrc 
aggrcablc  ,  »'eft  humilié  iufqu'à  prendre  noftre 
nature  aucc  fes  infirmitez ,  s'eft  humilié  à  toutes 
les  obferuanccs  légales,  cV  s'eft  humilié  pour  eftrc 
obcillintàlanierc  &:  à  fon  pere  putatif  lofeph 


\ 


Diç 


Office  delà  Mcfïe  aux  Éfroufailks, 


Le  Cens  Auagogic. 

A Presque  noftrc  Seigneur  Icfus  Chrift  ic^ 
ftc  prouuc  par  infinies  manières  d'humili- 
té Se  humiliation,»1  a  cfté  exalté  en  la  gloire  éter- 
nelle, où  il  attend  tous  ceux  qui  le  fu  y  uront  por- 
tans  leur  croix,&  s'humilians  après  luy ,  pour  l'a- 
mour de  luy  ,  Se  en  le  fumant.  Car  la  gloire  fuit 
l'humilité  fidèle  &  patiente.  C'eft  ccqu'cftcon- 
clud  en  la  fin  de  l'Epiftrc  Se  de  lEuâgilc,  comme 
aulU  en  la  Commune  &  Poftcommunc. 


ORAISON  ACCOMMODEE 
félon  t  office  du  tourd'huy. 

SEigncur  Dieu  tout  bori  Se  tôutpuif- 
uuh ,  qui  refiliez  aux  orgue. lieux  Se 
exaltez  leshumbL  s,ayant  des  le  commé- 
cemenc  exercé  vos  ruic.es  lcruitcurs&  cf- 
Lus,qui  fid*lement,paticmment  ôchum 
blemcnc  ont  obey  a  rout  ce  qu'il  vous  a 
plculeurordonnercnla  loy  de  nature  & 
dcMoyfc:&  puis  aucz  cuuoyc  voltrcpro  • 
pre  fils,  parangon  de  vraye  humilité,  pa- 
ticncc&obciliancc  en  ce  monde  ,  pour 
endurer  ôc  fatisfaire  pour  nous,  Se  autfi 
pour  nous  cftrc  exemple:  Nous  vous  fup- 
plionstres-humblcmerJt  que  ce  foit  vo- 
ftre  bon  &  mifericordieux  platlludc  nous 
exercer  àc  contenir  tellement  en  vnc 
vraye ,  bien  réglée  &.  confiante  humilité 
&:  obey  llance,  que  le  fuiuant  nous  loyons 
icyfaicbparticipans  de  voftrc  faioct  Ef- 
piit  &  grâce, Seigneur  tout  bon  &  miferi- 
cordieux, côme  lesyrays  enfans  d'Ilracl, 
comme  la  gloiieulcvicrgcMaiicjCommc 
Iofcph, comme  faincr.  bimeon  6:  Anne 
Prophétise.  Et  puis  qu'eltans bien  pur- 
ger &  illuminez  en  celle  terre  ,  nous 
/oyons  parfaicls  auec  eux  au  ciel,  par  la 
claire  vifion  de vollrc  gloricufe  &  glori- 
fiante majc.t c.Cc  que  nous  vous  deman- 
dons, Seigneur  Dieu,  par  voftrc  bonté, 

far  lemcriteScpaiîlÔ  de  noftrc  Scignear 
cfus  Chrift,  &  par  ladilection  de  voftrc 
Egliie,tant  triomphante,  que  militante. 
Ain/îfoit-il.  * 


DELA    BENEDICTIO  N 
des  Nopcesou  Efpoufaillcs.lcïon 
les  loix  6c  traditions  de  l'Eglilc 
Catholique  &  Romaine. 

SOMMAIRE  DE  TOVT 
l'Office  de  la  fain&c&  diuine 
MclTc-celebrcc  aufditcs 
Efpoufaillcs. 

Ntout  l'Office  de  la  faincîe 
&•  diurne  Mefjè,  qui  ejl  célé- 
brée en  la  benediflion  des 
/V epee s  ou  Efpou faille  s,  outre 
'plu fleuri  autres  chrfesobfcr- 
^**blesGrconfider*bles  es  tra- 
ditions,itatnts  ey  lotx  de  contrôler  légitimement 
mariage, nous  pouuonsfleciàlement  remarquer  Çix 
chifcs.  La  première  ejt,  que  c'eflDieu  éternelle- 
quel  a  crccl  'nomme  <&  la  femme  ,  &  a  mjlitué  le 
mariage ,qut  donne  vn  bon  &  propre  pariy,  tant  à 
Cvn,qu'à  l'autre.  Cela  ejl  monjlré  en  /'  introtte, 
&auverfet:oùpourcejlecauf?  F E «lift nous  ot- 
donne  après  t^inge  ftaphael,de  le  louer  tconfe(fer 
&  exalter  devant les  hommes. La féconde ejl,que 
iaçott  ciue  tous  hommes  doiuent  fuir  formation 
tfrpaïUardtfetoutesfou  cela  doit  eflreprioc'tpale- 
ment  créu  &  obferué  pdrles  Chrefîiensqui  font 
membres  de  lefus  chrift  :  contre  lequel  fainêf, 
chajleÇr pur, pèchent  ceux,  qui  fans  &  hors f m 
ordmna  tee  matrimoniale,fe  contoioneni  char  mi- 
le me  m  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  veu  qu'ils 
ne  font  feigneurs  &  maiflres  de  leurs  corps.  Cecy 
eft  éuidenr^ue  la  fimple  fornication  efl  péché  mor- 
tel. Cela  ejt  enfeignéei  f  Epijlre .  La  troiftefme ejl, 
que le  pèche 'de  paillardife, ou  fornication/ rfl  à  di- 
re, c  immixtion  chamelle  hors  mariage  ,  fouille 
plus  l'homme  ,que  quelconque  autre  péché.  Cela  ejl 
monjtré  en  l'Epifire.  Lt  quatntfme  ejl ,  que  com- 
me adhérant  à  Dieu  par  foy,  nous  fomniesfait s  vn 
efrrit auec  luy:  ajnft  la  commtxtion  charnelle , par 
vnion&  per mixtion  de  Je  mène e  humaine  ,fait 
ejhe  vne  chair  &>  coniomt  charnellement.  Cela 
ejl  monjlré  en  l'Epijlrc.  La  cinqutefme  cjr,quc  de- 
puis  que  l'homme  Cria  femme  font  légitimement 
conioints  par  mariage, ïamais  nepeuuent  ejhe  tel- 
lement fepare^qu  aucun  d'iceUx  fe  puife  rema- 
rier,1 autre  viuant.  Cela  ejl  monjlré  en  CEuangi- 
lt.  Lafixicfme  ejl, que  ceux  qui  font  marie^  font 
tellement  vms  ,  O"  doiuent  tellement  s'aimer, 
ju'ils  laiffene  pere  &  mere  pour  fe  future,  ha- 
>iter,rjr  adhérer  enfemble.   Cela  ejl  monjlré  en 
l'Euangile. 


m 
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l'Introiti. 

Bcniftc  fit  louée  foit  la  fainclc  Trinité, 
&  l'vnité  indiuilc:  nous  donnerons  con- 
fcflîon  de  louange,  à  iceluy  noftrc  Dieu, 
parce  qu'il  a  vie  de  ià  milcricordc  vers 
nous. 

Le  Vtrfet%  L'Eglifc  dit  cela,  beni (Tons  6c 
louons  le  Pere  fie  le  Filsauec  le  S.  Efprit. 

L'EPISTRE. 


'A^X^  "  fç*ucz  vous  pas  que  vos  corps 

E  font  membres  de  Chrift  : b  Ollctay- 
v  f  ic  donc  les  membres  de  Chrift, &lcs 
v,j^|A^  r'eray  membres  d'vne  paillarde? 1  ain- 
n'aduienne.  Ne  (çauez  vous  pas  d 
queccluy  qui  s'adiointàvne  paillarde,  cil  faiû 
vn  corps  aucc  elle}' car  dcux(dit-tl)fcrontcn  vne 
chair. Mais  ecluy f  quieft  adioinrau  Seigneur,  cil 
vn  incfmccfprit. 8  Fuyez  pailiardife:  car  h  quel- 
que p  ce  hé  que  l'homme facc.il  cil  hors  du  corps; 
mais  ecluy  qui  paillarde  ,  peche  en  Ton  propre 
corps.  Ne  Içaucz  vous  pas  que  voftre  corps  cil 
répie  du  lainct  Efpnt,qui  cil  en  v  oui, lequel  vous 
1  aucz  de  Dieu  ,  fie  n'eftes  point  à  vous  mcfmesf' 
Car  vous  elles  achetez  de  grand  prix  :  glorifiez 
donc  &  portez  Dieu  en  voftre  corps. 


SCHOLIES 
l'Epiftrc. 


SVR 


a  Se  fe âmet^  vtm,cre .  L'Eglifc,  après  l'A  poflrc  S. 
Paul  nous  enicigne  ,  que  la  liberté  Chrtftiénc.la- 
quelle  cil  fpirirucllc,  ne  s'eftend  comme  veulent 
les  hcretiqucsjibcriins, charnels  &  athciftcs.ml- 
ques  à  la  paillardifc  c*c  abus  de  Tes  propres  mem- 
bres corporcls:car  nous  fumrucs  à  Dieu  qui  nous 
en  a  prêtent  l'vlage.faifant  contre  les  ordonnan- 
ce.» duquel  ,  nous  péchons  Se  deshonorons 
Iefus  Chrift  lainct, auquel  nous  fommescôioints: 
&  lequel  nous  a  appeliez  à  lanelification,  &  nô  à 
immondicucjaqucllc  luy  cil  du  tour  contraire, 
b  ojlerty- te dtnc les me  mitres,  zyc .  Puilqucainli  cil, 
que  lefus  Chrift  domine  non  feulement  lutj'a- 
me.maisaulfiiurle  corps, il  faut  luy  feruiren  l'vn 
&  cnl'autre,lcglorifiantfie  portant  en  nos  corps 
&  en  nosamcs.Or  pour  bien  enrcdrcccla,  il  faut 
fçauoir  qu'au  baptclmc  nous  fommes  dédiez  & 
confacrezà  Iclus  Chrift.,  lequel  nous  a  rachetez 
par  Ion  trcs-prccicux  fang,  &  luy  fommes  incor- 
porez fie  mariez  fpirituellcmcnt.  D'où  vient, 
quecommuniquans  à  quclqu'vn,  ou  nosames, 
pour  croire  à  autre  qu'à  luy  en  (on  Eglifc  Catho- 
lique, ou  nos  corps,(ans  fon  ordonnance, laquel- 
le eft  au  lien  de  maïugc,  nous  péchons  grande- 
ment,luy  oftans  ce  qui  cil  iîcn  ,  &  luy  appartient 
de  droit.  De  là  vient, que  la  litnplc  fornication  cil 
peche  mortel:  parce  que  le  Chrcllien  pariccllc 
faulfe  la  foy  fie  fidélité,  laquelle  il  a  promifeàle-  ' 
fus  Chrill,  quand  il  a  cflc  baptifé,  fie  a  contracté 
le  mariage  lpiritucl  aucc  Dieu.  j 


c  ^finftn'sdmenne,  cre  L'F.i criturc  faincte  vfc  de 
celle  manière  de  parler  quand  clic  veut  monllrcr 
quelque  chofe  élire  du  tout  à  dcttftcr  &  àrc- 
pt  ou  u  ci  ,3c  de  laquelle  il  ne  faut  faire  aucun  dou- 
tc,qu'clle  ne  doiuc  cflrc  rcicttcc. 
d  Que . élu v .  iu  .  .i.'.i ■:•.[,  tj't.  Ce font  deux  chofes, 
plus  grandes  «Bc  plus  notables  que  plulîeurs  ne 
penfenr,  ou  n'apprehendenr,  que  ladion&iô  des 
cfprits  fie  l'adionction  ou  adhefion  des  corps. 
Car  tant  en  l'vn  qu'en  l'an  1 1  c,  e(l  taie  t  c  vne  vnion 
fort  grande,tant  fpiritucllcmcnt.que  corporcllc- 
ment.  Delà  eft  venu  le  lien  d'affinité,  fie  inclmcs 
de  la  i  u  il  il  c  d'hon  n  cftet  c  publique ,  tant  propo- 
fec  parles  Théologiens  fie  parlesCanonillcs(cn 
quo»  jlsontluiuy  IcsPhiloîbpbcs,  Icfqucls  ont 
touuours  beaucoup  ,  voire  quafi  tout  donné  à 
l'honncftctéqui  c(t  vne  bicn-fcancc  à. l'homme 
raifonnable  Se  noble)  Icfqucls  réfèrent  principa- 
lement fie  formellement  iccllc  vnion  àlacômix- 
tton  de  la  fcmcncc, laquelle  produir  tel  effeû  d'v 
nion,tant  eu  managc,que  hors  mariage  :  comme 
aulli  l'amc  cil  vnic  lpiritucllcmcr  ,1'oit  à  Dicn  par 
fa  parole  diuinc  &  vcntable,  demeurant  éternel 
lemctiou  par  vccu,ficfpccialc  promtflc  de  perpe 
tucllc  chaiteté.  ô  La  grandeur  fie  excellence  indi 
cible, fie  voue  auûi  inexcogitablc  d'vne  telle  con- 
jonction aucc  Dieu,  quelle  e(l  celle  des  vierges! 
fuit  au  diable,pat  la  parole  de  men longe  fie  fan  fê- 
té.Il  cil  bon  aulli  de  not*r ici  qu'il  appelle  la  pail- 
larde iHtretnx, À mertttdêt4mt  mtreedti^iXCK  que  tou- 
te f  cm  u.  e  paillarde  pred  ce  qu'elle  peut,  citât  ap- 
p  cl!  ce  par  l'Efcriturc  sâgfuc  fie  voutricc  de  la  fub- 
llance  de  fes  paillards ,  Icfqucls  aufli  patiflent  fie 
font  pillez  mit  cm  c  r,  tome  il  eft  recité  de  l'enfanr 
1  prodigue.Car  laillànt  Dieu  &  la  vertu  en  fon  o- 
bcifsàcc  pour  future  le  plaiûr  déréglé  de  la  chair, 
côme  Adam  obcilTant  voluptuaircmcr  fie  lafchc- 
ment  à  fa  femme  propic,  contre  le  cônun  démet 
de  Dicu,il  tut  priué  des  dons  gratuits  Se  blcilc  es 
naturels. Or  que  les  hommes  mariez  apprennent 
icy  qu'il  ne  leur  eft  licirc  de  voluptuer  dcrcglé- 
ment  aucc  leurs  propres  femmes,  veu  qu'Adam 
fie  tout  le  genre  humain  en  a  elté  puny. 
C  C<u  deux, dit ■U,jer»M,C?  ( .Ce ft  do nt  la  COmmix- 
tion  chatncllc  qui  fait  l' vnion.  De  là  vient  que 
par  la  paillardifc  affinité  cil  Conttaclcc*fix  empef- 
cheles  mariages. 

f  Quieft àJi»ouâu  Seigneur  ,tye.  Nous  voyons  le 
ciel  fie  la  terre,  nous  au  on  s  la  chair  fie  l'efprit  :  e- 
llant  ncccllàirc  que  l'vn  ou  l'autre  (car  ils  nepeu- 
ucnr accorder  J  ioit  vainqueur.  Si  la  ration  do>> 
mincie  iotgnant  i  Dieu,  lâchait  eft  vaincue  :  li 
l'efprit  fuiuant  la  concupifccce  fc  ioint  à  lâchait, 
il  cil  vaincu  , comme  l'hommcpar  la  femme  cil 
efféminé. 

g  Fuyc?jull4rdife,crc.Ccc\  cil  dit  d'vne  abondan- 
ce d'cfprit.pour  confirmer  ce  qui  a  clic  dit  aupa- 
rauanr,3e  mettre  fondement  pour  les  propos  fui- 
uâs.Où  il  cil  bon  de  noter,  que  le  vocable  fie  mot 
de  fornication  c(l  prins  pour  toute  lotte  de  pail- 
lardifc &  conioncïion  d'hôme  fie  de  femme  hors 
mariagc.lcquelfculcxcufelj  commixtion  char- 
nelle dépêché  mortel  :  laquelle  au  mariage  mef- 
mc  cflanr  déréglée  fie  faite  autrcmrt  qu'il  ne  faut, 
fouucntefl  péché  mortel.  O  combien  ceux  qui 
lont  mariez  doiucnt  y  penfer,  de  peur  d'exercer 
actes  depaillardifc.aulicudcrofficc  coniugal! 
h  Quelque  fethê.iyc.  Comme  challcté  6c  pudiciti 
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eft  l'honneur  du  corps:ainfi  l'impudicité  &  pail- 
hrdrfc  en  cil  le  dés  honneur  Se  ignominie.  V  oilà 

f>ourquoi  l'Apoftrc  dit.quc  ccluy-là  leul  qui  pill- 
arde, pèche  contre  Ton  propre  corps.  L'cxpc- 
rience  monftrc  cela,quand  nous  voyons  cornent 
noftrc  Dieu  punit  par  infames,fallcs  6c  côtagicu- 
fes  maladies  corporelles  ce  peché  d'intaimc  Se 
de  des-hôneur.  O  le  mal  de  libidinolïté  Se  volu- 
pté charnclle.laqucllc  melincs  a  fouilleure  flcpol- 
lutiô  en  U  commixtiô  matrimoniale,  comme  ont 
eferit  tous  les  ancics!  Voilà  pourquoy  les  degrez 
de  confanguiniré  Se  d'affinité  ont  cfté  ordonnez 
entre  les  amis  plus  proches  tant  parens  qu'alliez  : 
tellement  qu'ils  ne  (ont  mariez  cnlemblc  pour  le 
rcfpect  d'honneur  ôchonncftctc(cholc  fort  con- 
ucnablc  aux  hommes)  qu'ils  doiuctl'vn  à  l'autre. 
Voilà  pourquoy  quand  quclqu'vn  pourfuitvne 
femme  honnefte  Se  pudique  de  iecômuniqucr 
charnellement ,  elle  a  accoultumc  de  le  plcindrc 
qu'il  attente  à  Ton  honneur,  &  la lolicitc  de  (on 
des-honncur.Voilà pourquoy  laloy  Lcuir.  18. c 
quand  il  eft  parlé  de  te  mancr,il  eft  dit  que  ccltui 
cy,ou  ccrtuy-Iàncrcuclcraoudcfcouurira  la  hô- 
tc,la  vergongne, l'ignominie  oula  turpitudede 
telle  Se  de  telle.  Voua  pourquoy  ancicnncmct  les 
clpoulccs  le  lendemain  de  leurs  nopecs  feca- 
choicnt  Se  eftoient  honreufes  &:  vergongneufes. 
Donc  concluons  auec  l' Apoftrc,  que  tout  peché 
que  fait  l'hommc,cft  hors  le  corpsnnais  la  paillar- 
difc,louillcure  Se  diflolution  charnelle,  perd  cn- 
fcmblc  lame  &  le  corps:cômc  fouucnt  enfeigné  t 
les  Efcriturcsfaindes.Ainfiaulhlccorpsdc  Ictus 
Chrift,  duquel  les  Chrcfticns  font  membres  ,  eft 
v ilcn nie  Se  fouillé  par  tcls,&  enlcurendroit,&lc 
S.  Elpnt  qui  y  habite  parla  foy  Se  les  facremens 
en  clt  diadème  pouuant  habitcr.ny  demeurer  es 
corps  fouillez  de  peché, Se  ptincipalcmcnrdc 
>ail!ardilc,ouuragc  dcl'clpritimmondc,authcur 
delà  fornication  fpiritucllc  ,  qui  ordinairement 
uit  la  corporelle.  C'cft  pourquoy  il  clt  clcrit  Gc- 
nef.  i.occ.qucrefptit  de  Dieu  ne  demeurera  en 
l'homme  qui  eft  charnel. 

i  ^Cnt\Ouu  cr  riejlti  p*mt  d  vtus  mtfmts,  er*c .  C  efte 
raifon  cit  pertinente  ,  Se  fort  notable ,  pour  cm 
pdcher  tout  homme  de  le  fouiller  de  paillardife 
&  fornication  :  fcauoir  eft  ,  parce  que  nous  ne 
fommcspasànousmcfmes.ainsà  Dieu,  lequel 
nous  a  donne  ame  Se  corps ,  que  nous  tenons  de 
luy,  &  pour  ccftccaufc  nous  ne dcuons envier 
que  félon  fon  ordonnance,  laquelle  c!t  qu'aucun 
ne  fis  communique  à  autre  corporcllcmcr ,  finon 
en  mariagc.hots  lequel  toute  commixtion  char 
ncllc  de  l'homme  Se  de  la  tcmme,cft  peché  mor- 
tcl.vcu  qu'elle  eft  faite  contre  le  commandemet 
de  Dieu, duquel  nous  tenons  le  corps  Se  de  Icfus 
Chrift ,  lequel  nous  a  rachetez  Se  militiez  ,  afin 
que  nous  luy  feruions  toute  noftrc  viccniufticç 
fain<ftcté,chafteté  Se  fanctification. 


L'EVANGILE. 

Duinrquc  quand  Icfus  cutachcuc 
ecs  proposai  le  partit  de  Galilée,  & 
'  vint  és  quartiers  de  ludec  outrclc 
1  ourdain.Et  grandes  troupes  de  ges 
'ie  fuiuiren t ,  &  U  il  les  guerit.  Lors  b 
les  Pharilîcns  vindrent  à  luy.lc  tentans  6:  luy  di- 


fans,'  Eft-il  Ioifible  à  l'homme  de  répudier  fa  fem- 
me pour  quelque  caufe  que  ce  foittLcqucl  rcfpô- 
danr,lcur  dit;  N'aucz  vous  point  leu,  queceluy 
qui  les  a  fait  des  le  commcnccmcr,  les  fît  malle  Se 
femelicî  Et  qu'il  dift,Pour  celle  çaulc  l'home  dé- 
faillera perc  Si  mcre,&  s'adioindra  à  fa  femme  Se 
deux  feront  vue  chair  :  Par  ainli  ils  ne  font  plus 
deux ,  mais  font  vnc  chair.  Donc  ce  que  Dieu  a 
conioint  que  l'homme  ne  le  feparcpoint. 


SCHOLIES   SVR  . 
l'Euangilc. 


a  Fmt  à  .jtamrrsilf  luier,crt.  Les  pafteurs  des  a- 
mes, quitonques  ilsloicnt,dcuroicnt  tonfide- 
rcr.notcr  Se  imiter  la  vigilance  Se  lohcitude  pour 
I  l'inltiuction&  falut  des  hommes  de  IctusChnlt, 
duquel  toutes  les  actions  nous  font  inftructions, 
fclouuenant  que  toute  vocation  demande  fon 
action, fur  peine  d'éternelle  damnation  :  comme 
aufli  qu'ils  ne  fçauroicnt  eftrcplus  délicates,  ny 
de  meilleure  maifon  qu'iccluy.  Mais  le  mal  vient 
de  l'indigne  promotion  de  pluiîeursaux  charges 
&prclatutcs  Ecclclialtiqucs.Car  fi  le  lainift  Efpric 
n'y  appclle,ams  la  cupidité  Se  ambition  mondai- 
ne y  poulie  :  de  mauuaifc  femence  Se  de  mauuais 
commencement  ne  vient  ordinairement  bon 
fruict ,ny  bon  progrès  Se  bonne  fin ,  ne  pouuant 
approuuer  ce  dict  indigne  de  ceux  qui  difent, 
qu'il  faut  entrer  és  bénéfices  de  par  le  diable,  Se 
s  y  porterdepar  Dieu, comme  file  mauuais  oeuf 
ne  produtfoit  le  mauuais  corbin.  Er  à  mon  aduis 
qgc  relie  promouô  indigne  &  iliegitimc,cft  cju- 
fédcla  tout  u  lion  du  peuple,  deshcrelies&  du 
trouble  de  l'cftat.  Dieu  tantder-voyant  Si  iufte- 
mcnt(jac,oit  que  bien  milcricordicufcmct)iugcât 
en  noltrc  endroit,  Içait  bic  enpuifiancc  cercher, 
trouucr  &  toucher  la  caufe  du  mal. i.Timoth.f. 3. 
Rois  i2.i}.c.Etaulfiqut  veut  ofter  le  mal,  il  faut 
en  cercher  &oftcr  la  caufc-.commc  qui  veut  ofter 
le  mauuais  arbre  &  herbe ,  il  faut  arracher  la  raci- 
nc.C'cft  pourquoy  aulli  l.itontntion,àl.iconcu- 
pifcencc.dcrcglcincnt  inteueur,  voluptuairc  li- 
bidineux «5e  chamelle  allumette,  racine  &  caufe 
du  pcché,oftc  Se  arrache  la  coulpc. 
b  UriUiPhértfunsvmdrtitt t<yc.  Nous  auonsicy 
plufieurs  choies  remarquables  Se  notables.  Pre- 
mictement  il  eft  bon  de  noter  que  ces  Pharificns 
icy  hy  pocritcSjCaïucrilcz  en  leurs  conkicnccs  Se 
fayneans  enuieux  &  ainli  mangez  Se  brûliez  de 
ialoufic  &  animofité  contre  Icfus  Chrift ,  furent 
emeus  de  le  tcntcr.Lors  que  le  peuple  fuiuoit  Ic- 
fus Chrift.Sc  eftoit  cnleigné  &gucry  d'iccluy.Sc 
condcmcnr,ccftc émotion  vintdcfttan  ,  lequel 
enrage  quand  il  voit  que  tes  crreurs,deceptions, 
trompericSjimpictcz  &impuretcz  fontdel'cou- 
ucrtcs,rcfutccs  cVréucr(ees  par  la  parole  de  Dieu 
Se  vertu  du  faintt  Efpnt.La  troilîclme  cft,quc  ià- 
tan  ordinairement  talche  à  aucugler,conôpre  Se 
auoir  les  organes  Se  exécuteurs  de  Ion  inique  im- 

fiicté,çcuxquidclcurcftat&  vocation  doiucnt 
uy  rcfiltcr.cftrcles  plus  parfaits  Se  enfeigner  le 
peuple  ce  qui  eft  de  vente.  Ainlî  les  Rois  Si  Em- 
pcrcurs,quisôt  vicaires  de  Dieu, ont  cfté  tyrâs,& 
ont  perfecuté  lcsProphctcs,  Apoftrcs  &  fincercs 
I  prcdicatcurs:ainfi  Iudasfutfcduitôt  aucuglépar 

Fftï  iij 
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iccluy  maling  cfprit,  pour  trahir  &  vcndrcno- 
ftrc  Rédempteur.  Amfi  les  maris  font  fouuent 
caulc  de  la  lafciucté  &  luxure  de  leurs  propres 
femmes:  ainli  les  percs  &  mercs  de  la  desbauche 
&  corruption  dclcurscnfans:5c  fouuent  les  per- 
fonnes  de  religion  ,  font  occalîon  ou  caufeque 
l'on  cft  dcgoultc,5c  ainfi  des  autrcs:commc aufli 
icy  les  Phariliens.lefqucls auoient  vue  ttes grade 
apparence  de  faindtetc,  vertu  &  rcligion,ont  elle 
ceux  qui  plus  ont  cmpcfchélc  peuple  derecc- 
uoir.cV:  croire  &  obetr  a  Icfus  Chrift.Mcflie  atté- 
du  5c  prophetifé  parla  promefle  dcDieu.duqucl 
mclmcs  ils  parloient  tant  fouucnt  en  leurs  prédi- 
cations! O  combien  cela  cftrcmarquablc,5cnous 
doit  apprendre  de  ne  nous  lier  tellement  aux  ho- 
mes, que  toulïouts  la  droite  raifon  ne  domine  en 
nous,5c  ne  fuyuions  la  parole  de  Dieu  ,  laquelle 
demeure  éternellement,  &  nous  dojt  régler  en 
toutes  chofes!  O  combien  cela  cft  notable  en  ces 
derniers  téps.hgurcz  par  les  derniers  de  la  vieille 
loy  !  Oblcruons  aulfi  icy  auec  ce  grand  perfonna- 
gc  Ongcnc.quc  li  ce  grand  ,  dium  5c  cclcftc  do- 
cteur IciusChnft  a  cité  tenté,  cl'pié  &  calom- 
nie, mcfmcs  pat  les  Scribes  &  Phanlicns,  quia- 
uoient  vue  fi  grande  clpccc  5c  dcmonltration  de 
pictc.lainctctc  5c  religion:  Une  faut  pasquefes 
difrpks.cfcholicrs&hdclesfcruitcurs.trouuent 
cftrangc.fc  voyans  mal  traictcz.tcccus  5caccucil- 
lis  en  ce  monde  maling  Se  corrompu  ,  contraire 
entièrement  à  Dicu,5c  à  Icfus  Chnlt,  iccluy  mef- 
mc  difant ,  que  puis  que  le  feruitcur  n'eft  pas  plus 
grand quefon  maiftre  ,  ny  Icmcflagcrqueccluy 
qui  l'cnuoyc.il  faut  que  luy  ayant  cité  calomnié, 
moqué  5c  petfccuté,ccux  qui  fidèlement  parlent 
en  fon  nom  le  foient  aufli.  Et  à  la  vcrité.s'il  n<  fal- 
loir qu'ils  enduraflent  par  les  mondains  &  char- 
nels, inttrumens  du  diable  ,ce  feroirpour  néant 
qu'il  les  en  auroit  tant  fouuér,  5c  tant  pleinement 
âduenis ,  comme  enfeignent  les  eferi turcs.  Or  ie 
pcnl'c.que  ce  n'eft  ce  qui  plus  afflige  les  officieux 
pafteurs  5c  fidèles  dofteurs,trauaillans  pour  l'ac- 
quit de  leur  charge  5c  feurcté  dclcurconfcicncc 
(bicncautenfcc  en  pluficurs  )  qu'ils  fonrpcrle- 
cutez:  mais  de  quoy  a  caulc  de  cclale  fimple, 
idiot  5c  rude  peuple,  qui  le  laifle  mener  Se  aifé- 
mentperfuader  aux  calomniarcurs,cft  facilement 
fcandalifc  Se  retiré ,  tant  de  la  perluafion.que  de 
'affection  Se  obcyfl'ance  qu'il  doit  à  fes  pafteurs 
diligens  5c  officieux  ,  quand  U  oit  tels  faincans 
Se  détracteurs  ,  lcfquels  ne  faifans  rien  qui  les 
luillc  recommander  Se  faire  louables ,  ils  pen- 
lent  5c  tafehent  à  fc  faire  valoir  5c  rendre  ad- 
mirables, en  faifant  vnc  bonne  mine  feule- 
ment fans  iamais  ioucr  icu  qui  vaille)  voulans 
cependant  par  lubtits  moyens  fc  preualoir  vers 
le  peuple  limplc  Se  idiot,  à  l'cncontrcdc  ceux 
qui  onttcfmoignagc  de  leurfçauoir,  foy,  reli- 
gion 5c  vertu  par  les  truurcs  qu'ils  font  publique 
ment.   Ce  (croit  encores  moins  de  mal,s'ils  ne 
brouilloicnt  les  conl'ciences  des  limples,5c  ne  les 
rcuoquoicntdclancceflairelubic&ion  5c  obeïf- 
fanec  à  leurs  pafteurs  officieux,  péché  rel  qu'il  les 
deuroit cfpouuentcr,y  pcnlàns  leulcment.  Mais 
tclscauterifcz  Pharilicns  font  fi  aucuglcz,qu'ils 
fedifent  bien  faire. 

c  Eji-dUifiUtd  l'homme  ,  e?V.  Ccfte  demande  5c 
queftion  cft  propofee  par  ces  regnards  fubtils,  5c 
inucterez  calomniateurs  Pharifiens ,  n6  pour  ap- 


prcndrc,mais  pour  accufcr,calomnier  &  repren- 
dre Icfus  Chnft.doétcur  de  vérité.  Carilspen- 
foient  :  S'il  dit.qu'il  cft  loifible  à  l'homme  de  laif- 
fcriafcmmc.illera  aceufé  de  dire  contre la loy 
de  nature,  comme  aufli  de  fauorifer  l'impudicité 
Se  dcfrcglcelibidinofité  ,  luy  quiprefchelapu- 
dicitc  5c  chaftcté:Ôc  aufli  s'il  dit ,  qu'il  n'eft  loifi- 
ble ,  il  fera  conuaincu  de  côtrarier  aux  traditions 
de  Moyfc,&  couftume des  luifs.  Voyez dececy 
S.Matthicu  cinquicfme,fain&Marcdixiefmc,S. 
Lucfciziclme,  Se  i.  Cor.  7. 
d  A*#jr/f4^ni»M,crf.NoftreSeigneurIafapicncc,  < 

ne  peut  cftre  vaincu  par  la  malice  Phanfàïqucdc- 
qucl  pour  les  confondre ,  en  les  inftruifant  tou- 
tesfois ,  les  enfeigne  charitablement  Se  modefte- 
ment ,  que  ce  qu'a  cfté  eferir  parMoyfc  Dcutcr. 
24.  touchant  le  libelle  de  refus  de  fa  propre  fem- 
me, n'a  cfté  vnc  loy  Se  approbation  ,  ainsvnc 
permifiïon&  tolerancc,pourcmpcfchcr5c  cui- 
terpis  ;  eftantvnc  loy  Se  doctrine  de  police,  de 
prendre  Sccflirc  le  moindre  de  deux  maux.U  faui 
donc  regarder,  quâd  quelque  choie  cft  faite  fans 
punition  prefente  des  lu  prieurs,  fic'cftloy  ou 
pcrmiilion:car  la  loy  a  rctubution  Se  la  permifliô 
attend  punition.  Ainfi  les  prefehes  des  héréti- 
ques, les  bordeaux,  les  icuxdc  théâtres  ésiours 
des feftes ,  5c  choies lemblablcs ,  de foy  mauuai- 
fcs.rcprchcnfiblcs  5c  puniflablcs ,  fonr  permifes 
parles  fupericurs ,  pour  cuiter  plus  grands  maux. 
Donc  félon  la  première  inftitution  5c  loy  dena- 
turc.lc  mariage  eftindiflblublc.rhômc  Se  la  fem- 
me cftans  conioincts  par  l'ordonnance  de  Dieu, 
pour  la  génération ,  5c  pourl'inftructioi:  5c  édu- 
cation de  leur  ligncc-.cc  qui  cft  du  droict  de  natu- 
re^ fcroitcmpcfché s'ils  fc  pouuoicnt  feparer, 
comme  aufli  pluficurs  autres  inconueniens  s'en- 
fuyut oient.  Les  oyfcauxôc  autres  animaux  ne  fc 
fcparcnr.ains  fc  tiennent  l'vn  auec  l'autre  iufques 
a  ce  qu'ils  ayenteflcué  leurs  petits  :  qucdoiucnt 
donc  faire  les  hommes,  difant  fainct  Paul ,  que  la 
femme  fera  fauucc  par  la  génération  5ccducarion 
dcfescnfanssfcauoircft  ,  quand  elle  les  porte, 
noutrift  &  inllruit  pour  la  gloire  de  Dieu, Se 
pour  la  vie  éternelle. 

c'  Qui  *  fut  l'htmme  dis  le  commencement ,C7 t.  Elcgâ- 
tc  Se  excellente  doclrinc  du  mariagc,par laquel- 
le nous  fommcsenfcignczqu'vn  homme  5c  vnc 
femme  en  font  la  matière  ,  5c  l'adhcfion  en  vnc 
chair: infeparablc  en  cft  la  formc.fclon  la  premiè- 
re inftitution  de  Dieu ,  de  laquelle  il  cft  parlé  en 
Gcncfcz.c.Soirdonc  coniomcl  parmariagevn 
à  vne,  5c  vnc  à  vn  feulement  ;  &  cela  tellement, 
que  l'on  laifle  perc  5c  roerc  ,  auec  lcfquels  il  ne 
peut  y  auoir  mariagc.pour  cohabiter  Ôcs'vnir  en. 
"cmblc  infcparablcmcnt ,  Se  pour  toute  la  vie  par 
5c  en  vnc  fincerc  5c  parfaire  liaifon  d'amitié  ,  de 
bcncuolencc  Se  de  charité  ,  cftans  deux  en  vnc 
chair  ,  Se  vnis  par  vn  accord  amiable  es  ames, 
corps  5c  bicns,l  homme  aimant  fa  femme,  com- 
me ioy-mcfmcjcmbraffant  en  iccllc  félon  la  tref- 
fage  ordonnance  de  Dieu  tout  puillant  vnc  pot- 
tiô  Se  partie  de  fon  corps ,  n'eftimit  cftre  ditteret 
Se  cftrâgcdcfoy  ce  qu'il  cognoift  auoir  cfté  prins 
5c  fabriqué  de  luy  mcfmc. Soient  donc  deux  feu- 
lement en  vnc  chair  pourfuiure  l'inftitution  de 
Dieu,  l'homme  n'ayant  pluficurs  femmes,  ny  la 
femme  pluficurs  maris  cnfemblc  ,  5c  d'honnefte 
perfection  5c  de  rccommandablc  chaftetc  toute 
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fa  vie.  Car  cela  appartient  à  la  perfection ,  Se  de 
l'humanité  Se  de  là  Chrcllicrc.  Vous  en  auez  vnc 
dcmonitratiôà  (a  manière  en  la  tourterelle.  Mais 
c'cfl  choie  admirable  de  la  bonté  de  Dieu  vers 
l'homme ,  lequel  il enfeignc,&  tafchc  de  l'ame- 
ner à  vertu  6c  à  fon  falut  en  tant  de  manières, 
f  Ce  .pe  Dut*  4  ttnumt,  cr(.  Celle  raifon  eft  necef- 
faire ,  pourmonftrcr  que  l'homme  ne  peut  rom- 
pre ny  dhîouldrc  le  mariage  légitimement  fait  & 
contracté ,  fçauoir  clt, parce  que  Dicu,contrc  les 
commandemens  Se  ordonnances  duquel  l'hom- 
me ne  peut  difpenfer.iaçoit  qu'ilpuificy  don- 
net  expofition  &  détermination , comme  il  cil 
fait,  quand  l'Eglifc  illégitime  ou  légitime  quel- 
ques perfonnes  pour  le  mariage  &  chofes  1cm- 
blablcs ,  Dieu  en  cil  l'authcur  Se  a  conioint  ceux 
qui  l'ont  mariez.  Or  l'homme  feparc  le  mariage, 
lors  que  pour  le  défit  d'auoir  vue  autre  ternira-,  il 
lailfe  la  première:  Se  Dieu  le  fcparc.quand  pour 
fon  leruice  ceux  qui  font  maricz,fclcparctpar  vn 
mutuel  confcntcmcnt ,  viuans  cnicmblc  comme 
frères  Se  iccurs,  Se  cltans  mariez ,  comme  s'ils  ne 
l'clloicnt  point.  Parquoy  laincl  Augullin  a  cf- 
crit.commeaitii't  Rabanus, qu'ilyadcux  caufes 
de  laitier  la  femme  :  fçauotr  cll.l'vne  charnelle  Se 
l'autre  fpirituellc:la  charnelle  cil  fornication,  ou 
adultère  :  &  l'autre  lpintuclle  ,  fçauoir  cil  ,  la 
crainte, leruice  &  amour  dcDicu:m  .is  il  n'y  a  au- 
cune caule  pourquoy  laperfonne  mariée  puilTc 
le  remariera  vnc  autre.  C'ellccqu'cnlcigiicrE- 
glifeCatholiquc.difant  que  le  mariage  au1  met  blé 
leparation  th*n$m,fid  n»n  pt.U  vtneulum: 
c'cltàdirc.qucpour  la  fornication, ou  melmcs 
autres  caufes,  ceux  qui  lot  mariez  cnicmblc  peu- 
uent  ne  cohabiter  cnicmblc,  toit  pour  vn  temps, 
ou  pour  touiiours,  mais  non  pas  que  iamais  pour 
quelque  caule  que  ce  foit  ,1'vn  ou  l'autre  puiflc  fe 
marier  a  vue  autre  fa  partie  viuantc.  Car  cela  cil 
cotre  la  loy  de  nature,  qui  ne  permet  que  l'home 
trenche,  oucouppcfachair  Se  membres  viuans; 
Se  contre  la  loy  diurne,  qui  défend  que  l'homme 
li  pare  ceux  que  Dieu  a  coniomts  par  le  lien  de 
mariage.  Mais  parce  que  comme  a  cfcritfaincl 
Iean  Lhryfollomc,  comme  le  niary  cil  cruel  Se 
mefehant, qui  laifle  vnc femme challcSc  fidèle, 
Se  s'en  feparc  :  ainfi  ccltuy-là  cil  fot.badin ,  iniu- 
ftcyniquc  6c  mefehant  qui  retient  fa  femme  pail- 
larde, celluy-li  citant  patrocinatcur  .6c  couuer- 
ture  de  vilennie  6c  paillardife,  qui  celc  Se  cache 
le  crime  de  fa  femme.  Parquoy  fainCt  Hicrof- 
mc  a  eferit,  que  la  femme,  laquelle  par  la  paillar- 
difc a  diuifchvntond'vnc  chair,  Se  s'eft  leparee 
d'aucc  Ion  mary.fc  communiquant  charnelle- 
ment à  vn  autre, ne  doit  cllrc  retenue  d'iccluy  s'il 
ne  veut  cllrc  maudit  ,difant  l'Efcnturc.quc  celui 
qui  tient  aucc  luy  fa  femme  paillarde  5c  adultère, 
cllfot  Se  mefehant.  Où  il  cil  bon  de  noter  après 
fainCt  Augullin,  que  la  femme  dclailfcc  pour  fa 
paillardifc  Se  adultère  ,  peut  après  le  diuorec 
cllrc  reprinfe  par  Ion  mai  y  Se  réconciliée  aucc 
luy  :  non  pas  qu'il  doiuc  iamais  fc  réunir  aucc  la 
femme  adulcerc ,  mais  qu'  après  fa  vraye  péniten- 
ce &  remiilion  des  péchez,  obtenue  par  les  clefs 
Se  minillcrc  de  l'Eglifc,  celle  là  mcfmc  ne  foit 
pointappcllce adultère, laquelle  eft  rciouite  & 
rciimc  aucc  IcfusChull ,  lequel  pardonnant  Se 
rcmcrtantl'orFcnfci  la  pauurcpcnitcntc,dc  la- 
quelle il  auoit  elle  plus  olfcnfé  que  le  mary.ôc 
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n'en  faifant  cas,mcmoirc  ny  lignes  de  fouucnan- 
ccjcmary  doit  faire  aulfi  ainli:mais  la  femme 
n'oubliant  iamais  vne  fi  grande  grâce  rcccuc  tant 
de  Dieu ,  que  de  fon  m  ai  y ,  doit  eftt c  plus  hum. 
blc,obeïÛan  te  5c  charte  que  iamais.  Voilà  pour- 
quoy l'Efcrirure  fainclc  préfère  les  pécheurs  pc- 
nitens aux  miles  negligens  Se  ingrats. 

C'ell  aulTt  pourquoy  Dieu  qui  hait  les  or-  ' 
gueillcux  ,  Se  aime  Se  auanec  les  humbles,  les 
douant  de  fes  grâces ,  permet  fouucnt  fes  ciîeus 
tomber  en  peché,  afin  qu'ils  ne  s'orgueilliiTcnt, 
ains  s'humilient,  rccognoilTans  leur  fragilité  Se 
humilité ,  comme  au  lh  la  grâce  de  laquelle  Dieu 
a  vfc  en  leur  endroit.  Or  ce  quftfl  icy  dit  des  t  ë  - 
mcs,il  le  faut  auffi  entendre  des  hommes  mariez, 
dcfqucls,  Se  pourlcfqucls  il  y  a  mcfmcraifôSc  loy 
en  ccll  endtoit  Se  matière  de  mariage  que  pouf 
les  fcmincs:commcilcftcfcrit  i.Cor.7.0 
g  Qutcfirt[udue,cr(.  Il  menace  ecluy  qui  efpoù- 
lc  la  détaillée ,  ne  parlant  formellement  en  paro- 
les à  icclle,  mais  à  ecluy  qui  la  prcnd-.partic  parce 
que  l'cfcriturc  parle  ordinairement  à  la  femme, 
6c  l'inRruit en  laperfonne  de  l'homme  comme 
auili  parce  que  la  femme  paillarde  &  adultcrccfl 
impudente  6c  cxcclîïucmcnr  outrccutdcc.fc  laif- 
lant aller aifement,  luperbe  Se  téméraire.  Nous 
voyons  cela  auiouru'nuy  en  leurs gcfîcs,main- 
ticnSjCompofitions  5c  vcltcmcns.dilantrEfcri- 
turc.quc  la  paillardifc  de  la  femme  cil  cogneue 
en  les  yeux  eUcucz, 6c  en  fon  vcllcmcnt,  comme 
auifi  en  cela  principalement  qu'elle  cil  eifrontec 
Se  cucrgongncc, n'ayant  honte  de  rien  ,  ne  le 
ioitciant  ny  de  ion  falut,  ny  de  Ion  honneur, 
cllant  languarde  ,  hypocrite, courcufc,incon- 
ftantc.trottnculc, crieufe  ,  mondaine,  orgucil- 
leulc.vcrfatille,  fimulatricc,diliiimilatricc,6c  fin- 
tout  hardie  menteufe  Se  trompeufe.  Dot  les  ma- 
riez, qui  font  vnc  chair,  fc  priuent  de  leur  droit 
réciproquement ,  touchant  le  dcuoir  de  la  coha- 
bitation charnelle,  quand  ils  fe  retrcnchcntjôc 
diuifent  celle  vnion  de  chair  par  paillardifc  xloit 
l'hommc.ou  la  femme  :  dcfqucls  l'intcrtfic  n'eft 
tenu  de  cohabiter  auec  l'autre,  qui  s'eil  leparé  Se 
priué  de  Ion  droit,  Se  cil  comme  mort  au  corps 
Se  chair  qu'il  a  coupée  6c  rctrcnchcc,mais  non  . 
pas  en  l'aine, où  a  cllé  faille  confcntcmcnt,  caule 
du  lien  de  mariage, fait  deuant  Dieu  tout  puillat, 
Se  ratifié  par  iceluy,  lequel  raifanr  le  nutiage,  Se 
conioignât  les  maricz,aucun  ne  les  doit ,  ny  peut 
fcparcrcniccluylicn,  ny  ne  peut  l'vn  des  deux, 
fans  pcchc,fc  temarier  a  vn  autre  fa  partie  viuan- 
tc. Il  fa  ut  icy  cuiter  les  facrilcgcs,  erreurs  des  hé- 
rétiques charnels  6c  Bezaajucs.lcfqticls  ayans 
celle  faulfe  pcrfualîon ,  que  I  homme  ne  peut  le 
palier  de  tcmmc,ny  la  femme  de  J'hommc^te  qui 
cil  tres-faux, comme  infini*  cognoiflcnr,5c  par  la 
grâce  de  Dieu  expérimentent  en  cux-mcimcslc 
contraire)  ils  permettent  de  fc  remarier,  fi  la  par- 
tic  a  elle  trouuce  en  faute.  Ce  que,outre  qu'il  ré- 
pugne a  la  loy  de  nature  Se  à  la  loy  diuinc ,  il  ap- 
porteroit  beaucoup  d'inconueniens  en  la  poli- 
ce: voire  ic  dtray  beaucoup  plus,  que  le  libelle  de 
refuspermis  par  Moyfc  a  caule  de  la  dureté  5c 
obllincc  malignité  des  Iuifs  n'en  empefehoit. 
Retenez  donc,  que  quiconque  fc  fepate  de  fa 
fcmme,luy  déniant  fa  compagnie  matrimoniale, 
Se  dcuoir ouofficcconiugal,li  clic  n'a  eltcinn- 
dcle,  il  pèche  :  comme  aulfi  ecluy  qui  prendroit 
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celle  qui  feroit  pour  celle  caufe  dclaiflec  &  l'cf- 
pouferoit , pecheroir , l'homme  ne  pouuant dif- 
ioudre  &  feparer  ce  que  Dieu  a  conioinr. 

LA    PREFACE    DE  LA 
Mcflc  des  Nopccs ,  où  cft donnée 
vnc  doctrine  tort  vtilc. 


Ieu  éternel,  Pcre  fainct,  Sci- 
p  gneur  tout-puiflant ,  il  cft  di- 
J' enc  Se  iulte ,  rai  (onoablc  6e  là- 
S£lutaire>que  toufiours  ,  ôc  en 
touc  lieu  j  nous  vous  rendions 
aérions  de  grâces, qui  aucz  lié  l'alliance 
des  nopccs  par  vn  doux  ioug  de  concor- 
de^ par  vn  licndepaix  indilTolublc^fin 
que  pour  multiplier  les  enfans  d'adoptiô, 
la  fécondité  fuit  gardée aucc  pudicité  Se 
ch  i fteté au  mariage  des  Saincîs.Car,  Sei- 
gneur par  voftrc  prouidencc,&  par  vo- 
ftreçracc,  vous  difpenlcz&  ordonnez  à 
l'vn  Se  l'autre  ,par  moyens  ineffables, afin 
que  la  régénération  ameincà  l'accroifte- 
ment  del'Eglife,cc  que  la  génération  a 
produit  pour  l'ornement  du  monde. 


SCHOLIES  S  VR  LE  TEXTE 
de  la  Préface. 

En  toute  celle  préface  l'Eglifc  rend  grâces  à 
Dieu  ,rccitant  lacaufcdcl'inltitutiondumaria- 
gc.cV:  le  bien  qui  en  proccdc,fuiuant  la  grâce  que 
bicu  y  donne  à  celte  fin  &  cffcct,quc  par  ce 
moyen  le  genre  humain  foir  multiplié  &  l'Eglifc 
augmentée  par  la  charte  &c  pudique  fécondité  de 
ceux  qui  fondiez  par  mariage  ,  pour  s'entre-ai- 
mer  &  demeurer  cnlcmblc  pouriamaiscn  con- 
corde &  paiiiblc  confcntcmcnr  d'vnc  maritale 
£v  matrimoniale  conucrlation.  Car  Dieu  a  telle- 
ment difpofé  H  ordôné  a  toutes  choies ,  par  ion 
admirable  prouidenec,  Se  par  moyens  de  la  grâ- 
ce ineffable,  que  le  mariage  produit  au  monde 
ceux  que  par  après  le  catcchilmc  &  baptcfme 
produit  à  l'Eglifc.  D'où  il  s'enfuit  qu'il  fautauoir 
foing  quels  lont  les  mariez,  év  comment  ils  fe 
comportent  en  leur  mariage  ,  veuqucd'iccluy 
l'Eglifc  prend  les  enfans,  par  le  moyen  du  bap- 
tclmc. 

C  E  QV I   EST  DICT  PAR 
lcl'rcftre  lors  qucl'cfpouxSc 
lcfpoufc  font  foups  le 
poileoudrap. 

L'Oraison. 

Gyp  Eigneur  Dieu  (oyez  propice 
Se  attentif  à  nos  fupplications 


&oraifons,  Se  aifiitez  beni- 
gnement  Se  fauorablemcntà 
voltreinltitution,p.ir  laquel- 
le vous  auczeltably  Se  ordonne  lapropa-  ' 


gation  du  genre  humain,  afin  que  ceux 
qui  font  conioints  par  voltre  authorité, 
fuient con feruez par  voftrc  aide, par  no- 
ftre  Seigneur,  &c.  par  tous  les  ficelés  des 
ficelés.  Le  Seigneur  foit  aucc  vous  :  elle  - 
ucz  vos  coeurs  en  haut:  rendons  grâces  au 
Seigneur  noftrc  Dieu.  Il  eft  digne &iu- 
ftc,raifonnablc Se  falutaire  que  toufiours 
Se  en  tout  lieu  nous  vous  rendions  actions 
de  grâces  ,  Seigneur  Dieu  tout  puiflanf, 
Pcrc  trcs-fàinct  Se  Dieu  éternel,  qui  aucz 
crée  toutes  choies  de  rien  par  la  puiflàncc 
de  voftrc  vertu, qui  ayant  ordonne  &  dif- 
pofé les  commenccmcns  de  toutes  cho- 
ies qui  (ont  en  l'vniuers  :  vous  aucz  fabri- 
qué Se  formé  à  l'homme  fait  à  voflre  ima- 
ge, laide  inlcparablc  de  la  femme , afin 
que  de  la  chair  de  l'homme  vous  donnaf- 
iiczcommcnccmcntau  corps  de  la  fem- 
me. Enlcignantparccla  n'eftre  jamais  li- 
cite de  feparer  ScdiiTouldrc  ce  qu'il  vo'a 
pleueftrcfait^prins&infiitué  d'vnDicu, 
quiauez  conlacre  &  beny  la  copulation 
^coniugalcpar  vn  tant  Se  excellent  fecret 
Se  my  ftcrCjqu'il  vous  a  pieu  fignificr&rc- 
prefenrerpar  le  mariage  &  alliance  nup- 
tule  le  Sacrement  de  IefusChrift  Se  de 
l'E^life  de  Dieu,  par  lequel  la  femme  cft 
conioinclcàlhomme:  Se  la  focietc  prin- 
cipalement ordonnée  ,  eft  doiiee  &  en- 
richie d'vnc  telle  bénédiction  ^qu'iccllc 
leulc n'a  point  eftéoftcc,ny  par  la  peine 
du peche  originel  ,ny  par  la  iencencedu 
déluge.  Icttcz  voftrc  regard  propice  Se  ra- 
uorablc  fur  cefte  \  oftre  (eruante,laquellc 
dcuantcftrclice  &:  coniointe  par  l'allian- 
ce Se  compagnie  maritale.rcquiert  cV:  fup- 
pltc  eftre  munie  &  aflîftcc  de  voftre  çarde 
&  protection.  Faictcs  qu'en  iccllcioitlc 
ioug  de  dileclion  Se  de  paix  :  qu'cllccntrc 
au  mariage  ■  cftant  fidèle  Se  chalîc  auec  la 
crainte  de  Iclus  Chrift.  Et  qu'elle  foit 
toufiours  imitatrice  des  fàinftcs  femmes. 
Qu'elle  foit  aimée  de  fon  mary, comme 
Raphael,(àgc  comme  Rebccca,dclûCTue 
vie  Se  fidèle  comme  Sarra.  Que  ce  mal- 
heureux autheur  de  peché  n'vf  iirpc  Se  ne 
trouuericn  en  icelle  de  les  actes,  qu'elle 
foit  fidèle  cv  garde  les  commandemens. 
ne  le  communiquant  qu'à  fon  mary:  que 
elle  fuie  les  attouchemens  illicitcs.cv  mu- 
niiTe  fon  infirmité  8e  fragilité  de  la  force 
de  diiciplinc&  doctrine.  Quelle  ait  vnc 
vcrgonqncgraue,  vnepeur  Se  honte  vé- 
nérable &digncd'vne  femme  dhôneur, 
citant  inftruite  en  la  doctrine  eclefte. 
Qu/cllcloit  féconde  Se  abondante  en  li- 
gnée, vertucu/c  Se  innocente  ,  &  puilïc 
pjruenir  à  la  fin  au  repos  des  bien-heu- 
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reux,&  au  Royaume  ccleflccommeauf- 
(î  qu'elle  voye  les  enfans  de  les  enfàns  iul- 
ques  à  la  troificfme  &  quathefme  gene- 
racioo  (  5c paruienoe  à  vne  defirec  ôc  heu- 
reufe  viciUelTctpar  noftrc  Seigneurie. 

isfnnitdt'nnfur  te  texte  précèdent.  En  tout^c  qui 
cft  icy  fait  Se  iiu,tr  ois  chu  l  e  principalement  font 
enfeignees.  La  première  cft,  que  le  mariage  doit 
auoir  fon  vfage  6c  exercice  en  pureté,  fain&cté, 
Se  crainte  de  Dieu ,  lequel  cft  (ouucnt  offenfe  au 
mariagc:car  iaçoit  que  ceux  qui  font  mariez  ayet 
puiflanec  de  fc  communiquer  l'vn  à  l'autre  cor- 
porcllcmcnt  Se  charnellement,  toutesfois  il  ne 
faut  en  charter  Dieu  par  vn  dcfregjemcnt  de  cô- 
cupifccncc  charnelle  Se  libidinolité,  mettant  la 
fin  de  l'office  coniugal  Se  copulation  des  corps 
le  plaifir  charncl.ains  la  ligncc.ou  le  remède  con- 
tre l'ardeur  &  l'impetuolité  de  chair,  eftant  de 
neccftitéqucle  mariage  ait  la  chafteté  à  fa  ma- 
niere.commcl'cftat  de  virginité  &  l'eftat  de  vt- 
duitéàlalcur.  Audi  les  mariez  font  voilez  pour 
les  cnfcigncraucc  quelle  vergongne  Se  honte  ils 
doiuent  vlcrdclcut  matiagc,cftaus  cachez  &  nô 
publiquement  5:  fans  peut  ny  honte,  comme  lés 
beftes  qui  fc  prennent  comme  elles  Ce  rencon- 
trent promilcucmct.  O  combien  font  cfloignez 
de  celle  nccclfaire  honneftetc  ces  vilains  char- 
ncls.baudctz  Se  puants  boucs, Icfqucls  prennent 
plaiiir  à  raconter  Se  nombrer  impudemment, 
mcfmcs  en  public ,  leurs  impurs  dclreglcmcns  6c 
corruptions  plus  que  fallcs  Se  brutales  ,  foit  de 
iour,oude  nuict.foit  ducommencemenr,  ou  du 
ptogtez  «Se  continuation  de  leurs  mariagesjou' 
pour  plus  proprement  les  appellcr,  leurs  bouc 
quinagcs  Se  baudoumages!  O  licclc  ttop  corrô- 
pu!  Aulli  nous  expérimentons  que  ce  qui  vient 
de  telles  couches  impudiques ,  Se  de  telles  char- 
nelles conionctions.ne  profpere.ains  eft  mal- 
heureux. Ccft  ce  qu'ont  cnleigné  les  anciens, 
quand  ils  ont  dit,  que  les  mariages  mal  commen- 
ce^ n'ont  vne  bonne  continuation  6V:  poupfuite. 
La  féconde  cft ,  combien  cft  grande  l'excellence 
du  mariage, lequel  Dieu  éternel  a  inftitué  pour 
multiplier  le  genre  humain,  luy  donnant  vnc  tel- 
le bénédiction  &  grâce  qu'elle  n'a  efté  oftec  ny 
parle  péché  originel,  ny  par  la  punition  Se  fen- 
tenec  du  delugeccn  faifant  auftî  vn  Sacrement  de 
gtace  ,  ayant  par  iceluy  vny  inséparablement 
l'homme  &  la  femme.  La  troilîcfinc  cft,  quelle 
doitdcfitcrd'cftre  la  femme  qui  cft  mariée, la- 
quelle doit  foigncûïcment  cuiter  les  attouchc- 
mes  illicites,  comme  auftî  autres  femblablcs  def- 
reiglcmens  5c  excez  charnels, qui  font  pethez 
mortels  entre  les  mariez  ,  mcfmcs  qui  doiuent 
cftre  fort  prudens  6c  vertueux,  priants  Dieu ,  afin 
que  par  la  grâce  ils  cuitent  tant  Se  tant  de  maniè- 
res de  tentations  chamelles  qui  fc  prefentent  or- 
dinairement en  mariagc,où  le  mat  y  fc  doit  com- 
porter vers  fa  fcmmc.commc  celuy  qui  lift(ccftc 
fimilirudc<omprendbeaacoup  de  chofes  )  vers 
fon  liurc,  Se  en  touterchofes  il  doit  pofleder  fon 
vailfcau  aucc  bonncur,6c  non  comme  les  infidè- 
les, libertins  Se  atheiftcs,auec  palTion  de  defir 
chatncl,  afin  que  le  mariage  foit  honorable ,  Ô£  le 
lict.lcquel  pour  cefte  fin  cft  beny, fans  fouillcure, 
eftâr  l'exercice  matrimonial ôcômce  côiugalexcx- 


cc  aucc  la  crainte  de  Dieu  ,  qui  veur  cftre  craint 
&  honoré  des  mariez  par  vn  mutuel  confente- 
menr,ordonné  à  tous  mariez  par  l'Apoftrc  fainct 
Paul  i.  Cor.  7.  Ce  que  s'il  n'eft  faict,  où  iera  trou- 
ucc,nyprinfc la  chafteté  matrimoniale,  ranteô- 
mandee  es  Elcricùt  es  functes  î  H  faut  donc  qu'ils  1 
craignent  6c  refpcctcnt  Dieu  en  l'acte  Se  vfage 
de  leur  mariage.  Car  comme  ils  fc  doiuent  la  foy 
réciproquement  :  auftî  la  doiucnt-ilslcs  deux  cf- 
galcmcnt  à  Dieu  le  Seigneur  &  cfpoux  des  ames 
6c  autheur  des  cotps.  Parquoy  l'vnne  doircm- 
pcfchcr  l'autre  par  la  propre  charnalité,  de  fc  dif- 
pofer  à  feruir  &  prier  Dieu:  ains ,  comme  a  eferit 
S.  Pierre  après  S.  Paul,  ils  doiuent  tellement  vfer 
de  leur  mariage, Se  l'exercer  fi  honorablement  6c 
fagement ,  qu'ils  ne  fuient  pout  cela  cmpcfchcz, 
ny  diftraits  ny  l'vn  ny  l'autre  (  car  tous  les  deux 
font  Chrcfticns,  6c  l'homme  doit  cftre  plus  ver- 
tueux, chafte  6c  lainct  que  la  femme,  à  laquelle  il 
doit  inftruction  6c  exemplarité)  de  prier  Dieu 
és  iours  que  les  prières,  l'adoration  ôclafancti- 
ficationlont commandées,  plulîeurs font  autô- 
traire,  y  ayans  des  mariages  îi  laïcs  ,  contaminez 
Se  impurs,qucc*cft  horreur  fculcmcrd'y  penfer. 
Or  vous  remarquerez  ceux  qui  font  tels  en  cela, 
qu'ils  ne  le  foucient  d'ailifter  au  diuin  (cruicc, 
pour  lequel  aulli  ils  n  ôt  la  ncccfiâire  difpofuion, 
cftans  charnels  6c  impurs,  comme  aulli  quils  ne 
peuucnt  patiemment  cfcoutcrla  parole  de  Dieu 
(aimans  Se  liiiuans  les  Hatcuts  6c  faribolcurs)  pu- 
rement,  6c  lînccrcmcntprcfcbcc, non  plus  que 
les  ferpés  ne  peuucnt  demeurer  en  la  vigne, quâd 
elle  cft  en  fa  hcur.l'odcui  de  laquelle  bien  flairant 
agift  contre  lapunailîc  du  venin  qui  cft  en  eux. 
Nous  n'oferionseferire  beaucoup  de  chofes  rc- 
prchenfiblcscn  ccft  endroit,  m'esbahifiant  que 
nous  fommes  venus  en  vnc  telle  deprauarion, 
qu  il  fcmblc  que  depuis  cju  vn  homme  a  efpoufé 
vnc  femme,  U  luy  foit  loifiblc  d'en  faire  cntietc- 
ment  félon  fa  concunifccncc  dcreiglce  ,  fans 
rcfpectcr  Dieu  qui  void  tout,  fans  obéir  à  l'Eglile 
qui  y  commande  chafteté,  ny  penfer  à  la  raifon 
qui  demande  vnc  louable  modeftic  &  honnefte- 
tc, fans  lclqucllcs  chofes  le  mariage  cft  poilu  6c 
(aile,  6:  ne  iera  ptolpcrc. 


EXPOSITION   DE     T  OV  T 
l'Ofpct  prefent  ,  félonies  Quatre fon 
deïEglife  Crthobaue. 

Le  feus  I. itérai. 

L'Eglife  nous  enfeigne,  propofint  la  doctrine 
delcfusChrift  Se  defainct  Paul,  qu'il  faut 
fuvt  toute  fornication  6c  paillardifc,  contre  la- 
quelle le  mariage  cft  ordonné,  comme  par  iccllc 
il  cftvilcnnié  6c  mérite  fepararion,  non  de  lien, 
qui  ne  fc  fait  iamais  entre  petfonnes  légitimes, 
1  homme  ne  pouuant  leparer  ceux  que  Dieu  tout 

EuitTantaconiointS  :mais  bien  quant  à  la  coha- 
itation  chatncllcôcaulict;  contre  laquelle  rè- 
gle ne  peut  rien  le  diuorce  vfité  aox  luire  par  le  li- 
belle de  répudiation  ,  quieftoit  vnc  pcrmiflîon 
faifte  à  ce  peuple  de  dure  ccru  elle,  6c  cruel  vers 
les  femrrics.pour  l'cmpcfcbcr  de  faire  pis.  Ce  qui 


DelaBenedi&ion  du  Mariage. 


ne  doit  auoir  lieu  en  la  loy  de  l'Euangilc,  qui  doit 
auoit  vn  exercice  &  proteflion  de  pcrrc&ion. 

Lcfcns  Allégorie. 

Il  nous  faut  croire  que  le  mariage  a  efte  inftl- 
tuéde  Dieu, tout  prouide  Se  tout-puilfani, 
pour  cftrcvn  office  de  nature  en  la  railonnable 
Ce  difcrcte,faictc  conucnablcmcnt  à  la  nature  de 
l'horainc^niltipltcation  5c  propagatiôdcl'clpc 
ce  humainc:vn  remède  contre  la  concupifccnce 
charnelle,*:  vn  Sacrement  de  la  loy  Euâgeliquc, 
rcprcfciuant  Se  lignifiant  i'vnion  inlcpaiablc  de 
IelusChnft  aucc  Ion  Eglife.  Pour  ctitc  cauied 
faut  croire  que  l'homme  ne  peut  laitier  (a  temme 
pour  en  clpoulcr  vnc  autre  .pour  quelconque 
choie  que  ce  foir.quand  iceluy  mariage  cft  tait  fi: 
conlommc  légitimement.  Viay  cft.  que  comme 
lame  qui  peche  cft  ptiucc  de  la  grâce  de  Dieu  fie 
fauoraide  conionChon  aucc  IclusChrift  l'on  ef- 
poux,aucc  lequel  elle  a  c6  tracté  mariage  au  bap- 
tcfmc:ainli  la  femme  r'ornicairc  Se  paillarde  cft 
ieparec  d'aucc  l'on  mary,  quant  à  Ja  cohabitation 
Se  li«ft:  mais  non  quant  au  lien  :  comme  l  ame  ne 
perd  la  foy  &  alliance  aucc  IcfusChrift,  lequel  la 
reçoit  Se  reprend,  quand  clU  t'ait  vray c  péniten- 
ce, comme  le  mary  tait  fort  bien  s'il  te  ^conci- 
lie aucc  fafcmmc.lerccognoiilànt.s'humihant 
Se  voulant  viurc  en  femme  de  bien  Si  honneur. 
Carfi  Dicude plus  offcnlc, luy  pardonne,  fie  la 
rcçoitdc  mary  ne  doit  plus  appellcr  adultère  cel- 
le-là que  IcfusChrift  a  rcpnnie  en  fon  mariage 
fpintucl,aucc  lequel  il  cft  bien-feant  que  le  chai- 
ncl.qui  en  cftlc  lignc,conuicnnc.  Et  principale- 
ment le  mary  doit  dauantage  cftrc  incité  à  cela,(i 
fa  conlcicncc  le  conuainc  d'auoir  pareillement 
cftcinfidclc  à  fa  femme,  prenant  cela  pouriult» 
punition,fe  fouucnant  de  la  règle  de  Uroid ,  qui 
dit  que,  FrMgentijiJUm  ^Uesjrdn^dturàJem  :  Se  de 
lclcriturc,  qui  dit  qu'il  vous  fera  remefurc  delà 
mclinc  inclure  que  vous  aucz  mcluré  aux  autres. 

Lcfcns  Moral. 

PVisqu'ainficftquc  le  mariage  eft  vn  grand 
Sacrement,  à  caufe  qu'il  rcprcfcntc  le  my  lic- 
redcla  conioncrion  de  IcfusChrilt  aucc  Ion  E- 
ghfc ,  Se  cil  mdifiolublc.cftanr  lcgiumemcnt  cô- 
tradlé  &  confommé;  il  faut  que  ceux  qui  veulent 
t  itre  marie/,  loient  prudens  &  auilez ,  pour  voir 
à  qui,  fie  comment  ils  le  marient  :  comme  aulli 
comment  ils  le  comportent  en  l'vfagc  Se  exerci- 
ce de  leur  mariage,  regardanr  de  n'y  orfenfer  ny 
Dicumy  les  hommcs,ny  altérer  les  loix  de  maria- 
ge, auquel  il  y  a  communication  de  tous  biens, 
qu'a  &  pollcdc  l'homme: les  ames  cftans  vnics 
parvn  libre  confenrcmcnt.lcs  corps  en  l'office 
coniugal,&  les  richcircs  par  l'vlagc  u-conomic. 

Lcl'cns  Anagogic. 

Ç  I  le  lien  de  mariage  ctt  fi  cftrcinr.que  iamais  il 
^n'eft  rompu  félon  la  railon  fi:  la  loy  de  Dieu, 
que  t'aut-ilpcnlcrdcrinlcparablcvniondc  Dieu 
&dc  noftre  Seigneur  IcfusChrift,*:  des  ames 
fidèles  &  chaftes, Icfquelles  iamaisncpourronr 
cilrc  le  parées  d'aucc  luy.ains  cftans  îcy  comme 
en  1  îances, vmantes  de  ptomefl'c,foy  Se  efpc- 


ranec,  elles  feront  parfaitement  vnics  à  ecluy 
Dieu  ctcrncl,quand  elles  f  ortironr  de  ce  monde 
pour  conlonimcr  leur  tres-heureux  mariage  au 
ciel  aucc  IcfusChrift  leur  cfpbux  en  la  ioyc  fit 
gloire  cterndrc,en  plailirs  Se  délices  infinies,  in- 
cuciblcsjfc  aulli  enticrement  mcxcogitablcs. 


ORAISON     COMPRE  N  ^iNT 
en  bref  tout l Office de Lprejcnte  > 
foLenntié  £7*  benedititon 
nuptiale. 

O Seigneur  DietLtoutfcomtoùtfage, 
Se  tout-puiflànt,qui  ayant  cieé  1  ho- 
me plus  excellemment  &  ncblcmct  que 
les  autres  créatures,  Icauoir  cft,  à  voici  c 
image  &  femblancc, auquel  auiîî  ayant 
donné  la  bénédiction  &  g  ace  de  confer. 
ucrfi»:  multiplier  Ion  cfpccc ,  vous  luy  en 
auez  piclcript  Se  oidonné  le  moyen  con- 
ucnablcàfanatuie  rai(onnjblc,afîn  que 
non  point  promikucméi ,  ÔC  à  la  premiè- 
re rencontic,commc  les  bettes,  mais  mo- 
deftement, lobrement  &  diferetement  il 
fc  conioignift  &  coùnifl  aucc  fa  partie 
pour  auoir  lignée  en  voftrc  crainrejui  or- 
donnant le  mariage  par  lequel  deux  feu- 
lemcnt,&  cela  pour  toute  leur  vic,(croict 
en  vnc  chair,  1  homme  dclaillàni  fon  perc 
&.faraere,pour  fcioindrc&adhcreiafa 
fcmme.&la  femme  à  fon  mary.ayans  en- 
semble vncamiable  fi:  accordante  com- 
munication &  alliacé  en  leurs  amcs,corps 
&  biens ,  fc  comportans  en  voftrc  crainte 
en  lvfage  de  leur  mariage, le  referans  à 
vne  fécondité  de  l:gnce,pour  inirruirc 
&  nourrir  les  enfans  qu'il  vous  plaira  leur 
donner  en  1  obfcruancedc  vos  iainâs  cô- 
mandcmcns,afin  que  vous  y  lo)  ez  gl'ori- 
fîé,lcruy  6c  honoré  :  côme  vous  l'cnchar- 
geaftesà  voftrc  fidèle  fcruitcurAbraharo, 
luy  promettant  vnc  ample  &  heureufe 
génération  oOignce.  Ic  vous  prie  donc 
mon  Dieu  qu'il  vous  plaifc  faite  ce  bien  à 
vos  cflcusjcs  drcllànt  Sf  conduilàntpar 
voftrc  paternelle  prouideneç,  par  laquel- 
le les  faims  &  heureux  mariages  ionc  faits 
au  ciel  prcmicrcmct  qu'en  là  terre, qu'il 
vous  plaiieauiourd  huy  &  touliourSTn'af- 
iïflcr  par  voftrc  benedittion  &:  grâce ia- 
uor.iblc:tellcmcntqucmon  prêtent  ma- 
riage ne  loitaucuncmcnt,ny  en  fon  coin-, 
mci)ccmcut,ny  en  fon  progrçz^gxcrci- 
cc contre  vos  laincles  ordonnances  ,ains 
que  vous  y  craignant  &  plaifant,  comme 
le  petit  Tobie,  &  fa  ridelcicha(rcr  Se  pudi- 
que elpoulcS arra,ma partie  &  moy-com-  I 
me  aulfi  tous  ceux  «juïl ypus plaita venir. 
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de  noftre  mariage  ,  ayons  roufiours  icy 
voftrcgrace,&puis  la  gloire  6c  vie  éter- 
nelle. Ainfilbit-il. 


BREF  TRAICTE'  DV  *M  A- 

RIAGE  ET  DES  CHOSES 

y  appartenances. 

PRINSW  LIVRE  DES  6  P  V- 
fcnlesde  M.  René Benorji  Doéleur  en  Tbeo- 
/c£'f,  Lttleurpourle  Royésfaintteslet- 
tres,0*  Curé  de  S.  Eujiache 
à  Paru. 

P  R  O  E  M  E. 

c  h  a  p.  ri 

Ém'cibahis  comment  tant 
peu, que  quart  nuls  de  per- 
lbnncs  fignalces,  en  ce  teps 
dcibordé,rcnuerfcoc  con- 
fus, &  tant  peu  d'hommes 
doctes, zelez  Se  induftricux 
quels  ce  lîeclc  a  produit  en 
grand  nombrc.fc  font  arre- 
ftez  à  reformer  5c  reprendre  les  dcfrciglcmcns, 
excez  Se  abus  des  mariages  mcrucillcufcinenc 
corrompus,  Se  en  plusieurs  endroicts  vilenniez 
Se  abominablement  fumllcz.  Car  certes,  il  im- 
porte beaucoup  pour  la  République  que  les  ma- 
riages efqucls  elle  a  fon  fondemet ,  (oient  la  1  nets 
&  bien  réglez. Ils  font  lafource,  fcminairc  Se  pé- 
pinière des  hommes,  defqucls  lonr  faictes  Se  cô- 
pofecs  les  républiques ,  &  par  lcfqucllcs  fût  fous 
Dicu&auec  les  Anges  gouucrnccs  es:  admini- 
strées. Puis  que  la  lignée,  extraction  Se  généra- 
tion des  iuftes  fera  bcnifte.fauouicc  Se  aulec  de 
Dieu,  Se  celle  des  iniques  fera  maudietcôe  ex- 
terminée, il  me  fcmblc  que  l'on  deuroit  auoir 
plus  grand  foing,  que  les  mariages  cullcnt  leur 
exercice  en  toute  pureté  5c  crainte  de  Dieu,  le- 
quel ne  veut  cftte  moins  obey ,  craint  &  rcucré 
és  mariages,  5c  en  leur  exercice  qu'ailleurs. Quâd 
les  mariages  c  rt  oient  purs,5c  félon  leur  manière 
chartes  5c  pudiques,  (es  hommes  viuoicntlong 
tcmps,ÔC  Iclon  la  promcllc  de  Dieu  faietc  à  ceux 
qui  (e  marient  &  cxctccnt  leur  mariage  aucc  fa 
crainte-.lcs  percs  5c  mercs  voyoïcnt  de  leur  viuit 
Icuts  enfans  iufqucs  à  la  troilicfmc  &  quatnclmc 
génération  ;  mais  à  prefent  que  les  mariages 
lontconucrtis  &  petuertis  en  difl'olutions  excef- 
ftucs,  qncienc  dife  palliées  charnalitcz  &  pail- 
lardifcs.lcs  percs  &  mercs  viucnt  aflcz,pour  voir 
enterrer  tous  leurs  enfans,  emportez  par  la  guer- 
re, ou  par  autre  diuinc  punition ,  pour  cftrc  ve- 
nus de  couches  Se  mariages  impurs,  &  n'auoir 
efté  nourris  Se  inftruits  en  la  crainrc^c  Dieu ,  di- 
fant  I'Efcnturc,  que  ceux  qui  viennent  du  lték 
fouillé  Se  impudique,  (cront  exterminez.  Du 
mariage  viennent  les  chartes  vierges  &  veufucs, 
comme  de  la  racine  de  l'arbre  les  faeillcs  ,  les 
fleurs  Se  le  fruict.  Ortons  donc  le  venin  de  celle 


racine,  y  laiflans  la  terre  toutesfois,  c'eft  à  dire, 
n'y  demandans  plus  qu'il  ne  faut  de  perfection. 
Orpour  mieux  parler  de  la.  reformarion  desma- 
nagcs,ic  fuiuray  ce  que  les  religieux  en  ont  baillé 
5c  eferir,  principalement  à  celle  fin  qu'il  foit  cô- 
gneu  de  tous,  que  telle  reformation  vient  de 
Dieu ,  plus  par  reuclatiôn  que  pratique  Se  expé- 
rience ,  laquelle  n'ont  telles  perfonnes ,  qui  tou- 
tesfois ont  le  tout  propofe  foubsl'adueu  Se  au- 
torité des  Paftcurs  hiérarchiques,  defquels  ils 
font  bonnes  &  vtiles  aides. 

Det Etymologieiu  vocable  mariage. 
Chap.  a. 

VEu  que  l'Etymologie  comprend  Se  dénote 
obfcurement  Se  implicitement  ce  que  la 
dehmrioncnfcigne  claircmcnr  5c  cxplicitcmcr, 
il  cft  bon  de  feauoir  que  ce  v  ocablc>mai  i.ige,  qui 
vient  de  mary,  fignirîc  l'action  de  l'homme  cf- 
poufant  la  femme, comme  porte  le  formulaire 
duquel  vfcl'Eglifc:  Se  aufli  peut  lignifier  autres 
actions  du  mary  touchans  le  mariage,  auquel  luy 
qui  crt  le  chef,  doit  dominer  Se  commander  à  la 
femme,  qui  luy  doit  ertre  fubieetc,  comme  à  fon 
feigneur.  Ephcf.  5. 1.  S.  Pierre     Sec.  Donc 
ce  vocable  mariage  enfeigne  Se  lignifie:  que  dé 
la  part  du  mary  il  doit  y  auoir  fupcriorité,achon 
Se  commandement,  &  de  la  part  de  la  femme 
mariée, fubiection , paillon  Se  obcïflancc:cftant 
répugnante  à  la  loy  diuiue,  àlaraifon  dénature, 
comme  aufll  à  la  commune  honnerteré,  s'il  cft 
faict  autremenr  au  mariage.ôV  en  l'acte,  vfage ,  & 
exercice  d'iccluy,dcuant  pluftoft,fi  ainli  clr,elrrc 
dit  vn  mulieragc  ou  femmage  (  s'il  faut  ainli  par- 
ler) que  mariage.  le  tais  icy  beaucoup  de  ebofés. 
Les  Latins,  pour  autres  confidcrariôs ,  que  n'ont 
paraduenturc  eu  les  François ,  ont  etyulologizé 
le  vocable  rrummtnium  ,  touchant  l'office  de  la 
femme ,  à  laquelle  il  appartient  dé  veiller  fur  le 
mefnage  Se  y  dclpcnicr  Se  ordonner  prudem- 
meut  ce  que  le  mary  acquiert  dchors.Voycz  Ari- 
rtotcenlcs  crcouomiqucs.  C'crt  poutquoy  ils 
ont  dit  que  ce  vocable  ttuurimoruum  , cft  ainfi  cty- 
mologizé,  comme  cftant  dict  m«rU  mumumic'^d 
à  dire,  l'office  de  la  merc ,  parce  que  la  femme  cft 
plus  propre  5c  officieufe  vers  les  enfans  Se  do- 
mcftiques,  Proucrb.31.  Se  cft  faicte  pour  l'hom- 
me ,  Se  pour  la  conception  èV  éducation  des  en- 
fans, &  non  pas  ainli  l'homiuc.  Il  cft  aufli  cty- 
mologizé  muturn>tvelm»nensmjrremtvtlÀ  nuirt  c 
twr#,  vcl  m*ter  mmem  :  pour  les  raifons  précéden- 
tes, comme  aulli, parce  que  la  femme  mariée 
*'cft  aidée  Se  de  la  grâce  de  Dicu,&  de  l'on  ma- 
ry, qui  cft  fon  appuy  contre  toutes  fes  difficul- 
tcz.  Le  mariage  cft  aufti  dict  nopees,  qui  vient 
du  vocable  nupna  er  nuùtre,&e  ptincipalemcnt 
tignifîc  les  cérémonies  qui  font  faictes ,  quand  le 
mariage  cft  contracté  :  entte  lcfqucllcs  Celle-là 
cft  vnc  des  principales ,  5c  pour  laquelle  propre- 
ment a  elle  vfurpé  cç vocable ,  nopccs.que  ceux 
qui  font  mariez  lonr  mis  fous  le  pocllc:  comme 
aufli  anciennement  les  filles  qui  eftoient  clpou- 
fecs  Se  marices,(ccachoicnr,5e  eftoient  voilées, 
pour  aider  par  ce  moyen, Se  aufli  monftrcr  leur 
pudeur,vcrgongnc  &  pudicité  tant  bien-feanté 
aux  filles  Se  femmes:  qui  pour  cefte  caufe  au  fli 
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vienncnc  voilées  &  cachées  à  l'office  5c  diuin  ofc  ^ 
ficc,  fumant  U  doctrine  Se  commandement  de 
rApoftrcfain&  Paul.catla  femme  qui  fedefeou-- , 
urc/c  monftrc  auoir  perdu  la  pudeue  &  vergon-  [ 
g  ne-,  vertus  fort  requîtes  és  femmes  3c  filles:  mais  ; 
ce  fieele  corrompu  pour  l'on  mal  ne  gqullc  ny  ne  : 
fuit  cette  doctrine  lalutaire,  les  femmes  6;  filles  | 
en  la  plus  part  cilans  entièrement  dclbordecSjôc 
puchans  non  feulement  contre  Uroy  Se  la  reli- 
gion, mais  aulli  contre  nature  &  raifon,cftans 
outrageufement  impudentes  Se  co .infinies  ta- 
bous impudiqucs,mal-hcurcufcscfclaucs  de  Sa- 
tan.&foiiillcurcsdclaChrcdicntc.atbcïUcSjhy- 
poerîtes  5c  libertines. 

Définition  de  Mariage. 

Chat.  III.  ii/^/ 

MAriagc ,  pour  en  parler  fommaircment  Se 
comprendre  en  bref  tout  ce  qu'en  a  cite 
traidé  par  les  anciens ,  cil  vnc  maritale  conion- 
clion  de  l'homme  Se  delà  femme, légitimement, 
faute  entre  perfonnes  légitimes  :  laquelle  dure, 
pout  toulîours,5c  cft  inditlolubic, ayant  vne  mil* 
ruelle  communication  en  amc, corps  &  biens,  ', 
cftant  ordonné  pour  la  production,  promotion, 
3c  éducation  de  la  ligncc:commc  auili  pour  s'ai- 
der mutuellement  l'vn  l'autre. 

Qui  font  les  perfonnes  légitimes  en  matière 

de  m  triage. 

o 

C  h  a  r.  IV. 

NOus  n'appcllôs  icy  les  perfonnes  légitimes 
celles  qui  font  necs  Se  iflucs  de  légitime 
mariage  feulement ,  mais  toutes  ccllcs-la  que  les 
loix  n'empefehent  de  contracter  mariage. Or  ce- 
tte légitimation  des  perfonnes  dépend  de  l'or- 
donnance de  Dieu  Se  de  fon  Eglilc  ,  laquelle 
pourdiuerfes  railons  Se  iuftes  considérations  a 
ordonne  diuctfcmcnt  en  diuers  temps, quelles 
perfonnes doiucntellrc  eues  pour  légitimes  ou 
illégitimes  en  matière  de  mariage;  cat  autres  en 
ont  cité  les  loix  èv  pratique  en  laloydcnatu- 
rc.aurrcscnlaloy  de  Moylc, 3c  autres  en  Jaloy 
de  l  Euangilc  ,  comme  aulli  autres  en  la  priml 
tiuc  Eglifc.  Où  nous  fommes  bien  enfeignez, 
qu  il  faut  toufiours  fuitirc  la  raiftm  Se  l  au&orité, 
Se  non  pas  vnc  feule  longueur  de  temps  Se  quan- 
tité de  nombre  fans  raifon,ny  authorité  ;  de  peur 
d'encourir  le  très- vilain  &  trcs-dangcrcux  vice 
de  lupcrdition  ou  idolâtrie. 

Comment  le  mariage  ejl  faiSl 
le«itimemtnt. 

C  H   A   P.  V. 

P Arec  que  le  mariage  cft  vn  office  de  nature, 
vn  remède  contre  la  concupifccncc ,  &  aulli 
vn  excellent  Sacrement  de  la  loy  Euangeliquc, 
fignifiant  la  conionûion,  de  lcfusChnft  aucc 
fon  Eglife,  félon  l'inftitution  de  luymcfmc ,  qui 
par  iceluy ,  fuiuantfa  bénigne  ordonnance.con- 


ferc  vnc  grâce  Ppccialc  à. ceux  qui  le  reçoiucor, 
aucc  vnc  digne  difpoiîtion  pour  fc  comporter 
purement  en  iceluy  ,furmontant  infinies  tenta- 
tions 3c  tribulations  de  la  cHair  qui  s  y  t'roûucnt 
ordinairement,  il  cft  bien  raifonnable  que  ceux 
qui  fe  marient  fc  prennent  en  Ja  face  de  l'Eglifc 
Catholique  par  îaconduitede  leur  Paftcar hié- 
rarchique, gardans  toute»  les-  ordonnances  ^fra- 
ditions.ccremonicsôc  touffùmcs  obfcriicésrai- 
fonnablcmcntpat  les  ftatuts  de  l'Eglifc. 

Les  traditions,  Jlatuts  &  ordonnances  de  l'Eglifc 
touchant  h  mariage. 


G  u 


A  P. 


VI. 


EN  fomme  il  y  a  principalement  trois  chofes 
qu'il  faut  obfcruer,pour  fc  porter  falutairc- 
ment  au  mariage ,  Se  le  contracter  légitimement. 
La  première  iont  les  fiançailles, ou  folenncllc 
promelle  de  mariage ,  par  paroles  de  futur,  5c  les 
ccrcmonicsjtridirions  5c  obferuations  ou  loua- 
bles couftumes  y  appartenantes  Se  ordinaircmét 
"obfcructs.L'a  f  éconde,  ce  font  les  cfpoofajllcs  6c 
bénédiction, di&c  vulgairement  nuptiale, lea- 
uoir  cft,  quand  ceux  qui  lont  defia  fiancez  :5c 
defqucls  la  promette  de  mariage  par  panolc  de- 
futur  a  efte  bannie  3c  proclamée  publiquement 
en  l'Eglifc,  durât  le  diuin  6c  parochial  office,  vié- 
ncnr(olcnnclIcmcnt,3cfouucnt  aucc  pompe  à 
leurs  Eglif  es  parochialcs  pour  illcc  reccuoir  le  fa- 
crenu-nr  &.  la  bénédiction  de  mariage,  par  le  mi- 
niftcic  de  leur  propre  Curé,  ou  bien  de  fon  Vi- 
caire 5c  commis.  La  ttoifïcfmc  cft,  des  chofes 
i  que  doiucnt  garder  Se  obfcrucr  en  fvfagc  de 
'leur  mariage  ceux  qui  lont  marier , afin  que  n'y 
ottenhns  Dieu,  ils  fc  (auuciu,6c  ayent  vn  ma- 
riage prolpcrc.tant  en  eux  qu'en  leurs  enfans  5c 
famille.  '« 

Des  Fiançailles  ,  &  des  chofes  qui 
y  appartiennent,  . 

C  h  a  p.  VII. 

SElon  noftrcmanicrcdcparlcrfondcccn  rai- 
fon.nous  appelions  fiancez,  ou  fiançailles, 
promette  dé  rrhriage  par  paroles  de  futut.  Celte 
folcnnité  5c  adtion  n  cft  de  neceflité  deuant  le 
mariagc.non  plusqucl'cxorcifincou  catechifmc 
deuant  le  baptcfhic,iaço!t  que  tant  l'vn  que  l'au- 
tre ne  doiuc  cflrc  mis  5c  fuit  commande  pat  l'E- 
glifc ,  comme  citant  de  bien  grande  congiuiré  5c 
conucnancc.Car  de  la  vict  que  l'aminé  amour 
s'augmente  réciproquement  5c  mutuellement 
entre  les  fiancez ,  quand  ils  ne  font  fi  toft  mis  cn- 
fcmblc  :  commeaulli  que  par  après ib  feprifent 
5c  refpcctcQt  dauantage  ,  s'cftans  plus  dclîrcz. 
Dejlà  viét  que  l'on  cognoifl  s'il  y  a  quelques  cra- 
prf  chcmcns  en  tel  mariage  :  comme  aulli  s'il  y 
efttairtortàqiiejqu'vn.  Voilà pourcjuoy  és  fian- 
çailles l'on  demande  par  ferment  àl  vn  5;  à  l'au- 
tre, s'il  a  point  faict  vœu  de  conrincncc,  ou  de 
chaltctc,  ou  aulli  promelle  à  autre  en  casdema- 
riage  :  comme  aulli  pourquoy  les  fiancez  fc  doi- 
ucnt faire  à  l'Eglifc  en  plein  iour,  5c  lors  princi- 
palement 


I 


« 


Traicté  du  Mariage 


3'3 


palcmét  qu'il  y  a  pl '  de  raôdc  éi  Egides,  côme  crt 
*  l'y  Hue  de  la  grande  Se  parochialc  Mcj!ë,ou  des 
V cfpres.  C*eft  autfi  pour quoy  dcuautlescfpou- 
faillcs  les  bans  fedoiuent  taire  publiquement  es 
Eglifcs  parochialcs  durant  l'orfice  :  Je  s'il  eft  fait 
autrement les  mariages  ne  font  contractez  le- 

fjitimcmenr,  Se  ne  prolpercnt,cftanr  requis,  que 
c  mariagefoit  bien  commencé  r  pour  élire  heu- 
reufement  continué.  Puis  l'aage  de  contracter 
mariage  qui  eft  en  l'homme  après  14.  ex  en  ta 
femmeapres u.  ans,  ceux-là  ne  peuucnt  cftrc 
fiancez,  qui  ne  fc  pcuucnt  efpoufcr  :  mais  s  ils  le 
peuucnt  efpoufcr ,  ayans  atteint  l'aagc  de  fept 
ans ,  ils  peu  u  cru  fe  bancçr,cV  non  plultoft ,  pour 
eftrc  obligez:  iaçoit  que  pluftoft  leurs  percs  Se 
mères  puiflent  rcfpondrc  pour  eux ,  Un  uant  R 
en  vertu  de  laquelle  promclle  ,  les  fiances  peu- 
ucnt cftrçfaidcs.  Il  n'eft  requis  plus  d'aage  en 
l'homme  qu'en  la  femmepout  fiancer,  mais  bien 
pour  efpoufcr  ;  par  ce  qu'aux  cfpoufaillesl'vn 
baille  la  poilctfion  de  fon  corps  à  l'autre  pour  la 
fin  de  lignée  Se  génération, où  la  femme  (c  com- 
portant paflîucmcnt  feulement ,  mais  l'homme 
actiuemen  t,t  elle  force  n'eft  requife  en  la  femme, 
comme  en  l'homme.  Deux  chofcsreuilîlTcnt  Se 
viennent  des  fiances  :fçauoir  eft,  obligation  du 
mariage  futur, &  vne  publique  lion neltc te, dicte 
vulgairement  la  iufticede  1  hôneftetc  publique. 
Il  en  vient  obligatioh,par  eeque  fans  cmpcfchc- 
ment  légitime  ,  ce  (tu  y-là  peche  mortellement, 
quin'efpoufe  fa  fiancée.,  comme  autfi  récipro- 
quement la  fiancée  cil  obligée  au  mariage  tu tur 
aucc  fon  fiancé. 

Vray  cil, qu'il  peut  y  auoir  des  empetcheraens 
&  grades  5craifonnàbIes  occâ'fions.pour  Ici  quel- 
les  le  mariage  ne  feroit  accorriply  Y  lesquelles  ad- 
uenantes  ,  celuy  par  lequel  le  mariage  n'eft  ac- 
comply,perd  ce  qu'd  a  donné  potir  arres  Se  con- 
firmation de  fa  promette,  ou  eft  tenu  de  rendre 
ce  qu'd  a  reccu.  L  es  riaucci  fc  pcuucnt  dillouldrc 
par  pluficurs  taifons  ,  fçauoir  eft  par  le  mutuel 
contentement  des  fiancez  :  par  le  mariage  faiA 
parparolc  de  prefent  aucc  vn  autre  ;  par  1  entrée 
de  religion  :  parla  loingtaine  petegnnation  de 
l'vn  ou  de  l'autrclaquellc  durant,  plus  de  trois 
a  n  s, l'a  u  t  rc  fc  peut  marier  ailleurs ,  en  quoy  il  faut 
en  communiquer  à  fon  prélat:  paf  quelque  crime 
furuenant:par  la  lèpre  (uruenanre,  Si  fcrablablca 
maladies.  El  miels  t  ai  cV  fcmblablcs,il  faut  auoir 
difpcnfc  Se  abfolution  de  ton  iurcmcnr,  comme 
auiiîla  feparariondoicclltc  faire  deuant  le  iuge, 
files  ;ir',yii!l(s  ont  efteiaircs  pubhqucm  et.  C  cil 
bien  autre  chofe,  quand  le  mariage  eft  partait 
ôc  contractépar  paroles  de  prêtent,  Car  lors  le 
mariage  n'eft  diflolit  pour  1'abfence  cjei'vnc  des. 
parties  tarwlonguc  fou-cÛc;par  ce  que  telle  con- 
lonclion  doit  durer  toute  la  vit ,  tant  di  \'yn  que, 
de  l'autre  ,  la  feule  mort,  faifant  la  feparation. 
Quelques  vhs  chTcnc,  que  iî  dcpuislc  temps  delà 
natiuitcderabfcnt,  y  comprcnantfonabfcnce, 
s'y  trouuéntfix  vingts  ans,  l'autre  le  peut  rema- 
rier ,  citant  fort  probable  que  l'abfcnt  fera  décé- 
dé,l'aige  de  l'homme  cllanclà  limitée  3c  bornée, 
mais  l'vn  rcuient  à  l'autre.  . 


T)es  empefthemens  de  m, 


ni  jij  j 
artage. 


ion  in  ts\  vi 


Chap.  VIII. 

VEu  que  le  mariage  doit  élire  conm'éré  en- 
tre pcrfonncsicgitimes,cV  que  les  p ci  lu n- 
nés  font  iugees  8c  eues  Icgirimcsjcfquelles  n'ont 
cmpelchcmentde  fe  marier  félonies  loix, il  eft 
vhfe  de  fçauoir  relscmpefchcmens.  Iccux  font 
en  deux  manières  pour  les  confiderer  généra- 
lement, Se  font  dix- neuf  en  nombre,  Iç.iuoit  eft; 
lept ,  qat  émpetchent  le  mariage  qu'il  ne  toit 
contracté ,  mars  ils  ne  le  diflblucnr:&  douze  qui 
cmpefchcnrdclc  contracter,  Se  autBlcdifloluct 
quand  il  eft  contracté. 


De i  empefthemens  qui  caufertt  que  le  mariage 

ne Jùir contracté tmats  neUdtjjot- 

uent  après  tjm'/la  rjlê  i< 
contracté.         (ut  inp  oTism 

Chàp.  IX. 

LE  premier  empefehement  qui  empefchc  le 
mariage  d'eftre  contracté  fans  lé  dillouldrc, 
eft  l'inrerdict,  qui  ctf  fors  que  le  mariage  oft  con- 
tracté contre  les  ftatuz  de  droicVçauoir  eft  fans 
publication  de  bans  ,  fans  la  prefence  ou  pcrtnif- 
lîon  de  fon  Curé  CSccXcfecond  eft  le  temps  férié 
Se  prohibé,  (çauoir  cil  depuis  le  premier  Dimcn- 
chcdel'Aduent  incluliueracnr,  miqucs  à  l'Epi- 

fihanie.ou  fefte  des  Roisidcpuis  le  Dimenchc  de 
a  Septuagclime.iulqucs  aux  octaues.de  Pajqucs: 
Se  depuis  les  trois  iours  deuant  l'Afccnfion ,  iuf- 
quesauxoctaûcsdc  la  Pcntecofte,à  caufe  de  la 
communion  Jaqucllc  cftoit  faicte  anciennement 
au  corps  de  Ictus  Chrift  en  ccsiourslà.  Lctroi- 
ûefme  cft.quand  vne  perfonue  fiancée  legirimc- 
mcnr.enefppufevn  autre.  Le  quatricfmceft  ,  U 
c jtecii ilme  Se  première inftruCliou es  jrtidimcns 
Se  arriclcade  lafoy.par  laquelle  eft  engendrée  v- 
neprupiuquitécV  alliance  fpiritucU?  entre  le  ca- 
tcchilanr  oi  le catechife: cartel catcchttfiecft  v- 
uç  difpofition  6c  proteftatio  du  baptefmc futur: 
parce  que  quclqu  vn  eft  inftruict  &  catccbdé,  a- 
fin  qu'il  rccoiuc  le  baptcfmc:  comme  t  s  fiançad- 
Icscftfaictc  vne  promefle  du  mariage  furur  ;  & 
pour  cefte  caufe  comme  és  fiançailles, am  iî  au  ca- 
techifme  eft  contractée  quelque  manière  de 
propinquué,commeil  eft  enfeigné  auebap.  frr 
(AttcUi\mum,A.c  c»gn*ntne  friruuaL.  Ce  11  pour  quoy 
fainct  Paul  fedifoit  pere  des  Corinthiens ,  £  cau- 
fe qu'd  les auoit engendrez. à  Icfus  Chrift  pji  i  L- 
uangile.  Qr  puis  qu'en  l'çxorcifme  eft  faict  ce  ca- 
techifmc  »  &  qu'en  la  doctrine  principalem  ent 
4elafoy  &  religion  Cbrçftienne  ,  les  femmes  fc 
doiuent  taire  en  l'Eglifc  ,  ou  à  tour  le  moins  ne 
doiucnr  parler  deuant  Se  les  ptemieresen  l.i  pre- 
fence des  hommes  qui  font  leurs  chefs:  il  eft  bien 
raifonntblé,  que  ce  né  fuient  les  femmes ,  aihs 
les  hommes  qûl  prefentenr  ck  tienrVicntlesen- 
fans,&  auflirel'pondér  pour  iccux, tant  ex  l'cxor- 
ci  I  m  c, qu'au  baptètme.  C'eft  pourquoy  la  Théo- 
logie enfeigne  ,  que  quand  les  enfans  débiles, 
I  cl  quels  vulgairement  10  ru  dicts  prêtiez  ou  na- 
ttez,Ions  haptitcz.quc  l'on  appelle  ondoiczcn  la 
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roaifon,  comme  l'homme  laïc  ne  les  doit  bapti- 
Qi ou ondoycf  en  laprefenec  des  prcftrcs,ainfi 
la  fcmmcenlaprefcncede  l'hommcll  y  a  beau- 
coup d'autres  raifons.  Le  cinquiefrne  cmpcfche» 
ment  eft  ,  le  vœu  fimplc  :  c  cft  à  dire  ,  qui  n'eft 
point  folcnnifc  par  vne  profcfllon  tacite  ou  cx- 
prclTc,  ou  par  la  fufeeption  des  ordres  facrcz.Car 
ecluy  qui  a  j  vn  tel  vcçaj  »  Rcche  martèlement  s'U 
fc  marie  aucc  intention  de  conlbmmçr  le  ma- 
riagc:parcc  qu'il  faicl  contre  Ton  vœu,qui  eft  vne 
promciTç  taille  à  Dieu  :  fie  toutesfois  tel  vœu 
ne  diltbulr  le  matiage  contracté  ,'encores  qu'il 
oblige  autant  vers  Diçu,quclcfolcnncl.  La  cau- 
fe qu'ilnelcdiiTbult.eft'parcc  que  l'Égide  ,  de 
laquelle  tous doiuent dépendre,  pour  l'inltrui- 
refic  former  lcurconfcicncc ,  n'a  voulu  inhabi- 
liter 5c  illcgitimcr  telles  perfonnes.  à  contracter 
mariJgb  i  'Itïquels  ri6nbb liant  ne  doiuent  dc- 
maodcrlcdcuoir  5c acie.de  mariage  { iufqucs  là 
Dieu  toutpuilTanc-.dOiccftrcrcfpe^lé,  fie  lapro- 
mclTe  qui  luy  cft  faiûe  doit  çilrc  gardée  cftroi- 
Clemcnt)  iaçoit  qu'elles  ne  doiuent  le  rendre, 
quand  la  partie  le  demande ,  loit  tacitement  ou 
cxprcilcmcnr.  Car  le  lien  de  mariage  après  ec- 
luy de  Dieu  ,  eft  le  plus  eftroicl  :  puis  que  pour 
iceroy  il  «llrefcrir  qu'il  faut  laillèf  perc  fie  merç, 

3 ui  ion  tics  choit  s  plus  rcfpe&ables  cncerviorr- 
cmvmtl  n'eit  pas  dit  qu'il  faille  laiflcr  Dieu,  Un 
quel  «ordonné le  mariage,  non  pour  y  eftrc  ot- 
rcnle  c^nT«rprifc,ains  craint.rccongmi  &  glori- 
fié: cumin  c  au  ;ii  il  ne  tant,  S:  il  ne  luy  cft  plaifant, 
quepbûri'alliance  delà  créature  qui  eft  au  nu- 
riage,b-fienncfoit  rompue,  ou  inclines  empef- 
ichecou perardce.fi  cVc  eft commence*  fit  ache-i 
niin^ev'pfbft  pourqûOyiedis ,  qu'à  mon  aduis 
telles  personnes  fdrurent  beaucoup  mieux  de  né 
lalllcr  ©i*u ,  auec  lequel  il  y  auoit  vn  pourparlcr 
fie  comrncncemcntde  mariage  (piiitucl  bien  a- 
iuii ce,  voue  au'Ji  délia  contracte  ,  p  oui  la  créa- 
ture, n'ayant  bonne  eftime  6c  opinion  de  tels  mi 
riagesn  veu  que  Dieu  haïr  ceux  qui  regardent  ar- 
rière, Stlûy  font  infidèles  en  leurs  promciies: 
comme  audi  ceux  qui  font  la  fourde  oreille  Se 
n 'acquiescent ,  obeiûént  &  fuiuent  quand  il  les 
appelle;  foit  intet  ieûremcnr,ou  extérieurement, 
fc  plaifant  merucillcufcmenr.cn  cenx  qui  (ont  de 
bonne  &  prompte  volonté,  reccuans  Se  fuyu  an  s 
fes  faincîes  Se  diuincsinfpirarion»,  s'eftudians  à 
perfection,  fie  allansdc  venu  en  verru.  O  corn" 
bien  il  eH  méritoire  d'obeyr,fic  combien  dange-< 
reuxderefirtcra  la  vocation  de  Dieu  :  Lelixief-; 
me  eft.ia  louable,  railorinablc  Se  approuvée  par 
les  Supérieurs, fié  non  pas  feulement  venant  de  la 
corruption  Si  pcrueriitédu  pcnple  ,  eouftume.1 
Lcfeprieimccft.quclquccrimc  Se  fait  abomina- 
ble fie  icaiidalcox.  Or  ceux  qui  contractent  ma- 
riages enlels  cas, pèchent mortclrcrricnt,  iaçoit 
qu'ils  pUiiTentcilrcoffenfei,le  mariage  par  eux 
conrracfc  n'eftanrpour  tout  dilîôùlr'.  • 
-aiqil  uaeai-..  rc*q  <»l  ^i^tttsbts/mipouttm 

Lesempefchemensjtrlefciueh  le  m*r}4*e  efl 

.cmpefibc&.àj[a$lt,p  „„nil0l\  „ 
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IL  v  àdourccmpefchemcns ,  lclquels  crnpcl- 
ehent  tcllcincntlc  mariage ,  qn'anfii  îlsle  di£ 


foluent  après  qu'il  eft  contracté.  Ils  fonr  ordinai- 
rement récitez  fie  propofez  en  ces  quatre  vers 
LaxinSjiçauoir  eft: 

•'  Brnr,e*rulhh,vtrHt*,cwgruBii',crimfn, 
Ctdrms}dtftsntMtvU  .rrdi,ltfAmtn,hnttj}jtl 1  a: 
Si fis  âffinil,fifmè  rirrt  tiràuAù: 
■HtcjKiànAâVtnmt  nnmwU  ,fâilâretr*li*nt: 

C'eftà  dire  l'erreur,  la  conditionne  vocu.laco- 
gnation ,  lcctime,la  dîùeTlîré de  religion,  la  vio- 
lence, l*Ordrc;le  lifcnj'honncftcté,  ramnité.fi; 
i'inipuiliancc  dit  deuoir  fie  office  de  l'acte  de  ma- 
riage.Or  ente*  cis deux  Toril  trouucz  d*tn  tncf- 
Tnénonxaùeéceux  qui  empefehent  6c  non  pas 
dirïolunt  le  mariage  :  fç'dùôir  cft  lé  y  au  Se  le 
crime:  mais  eri  'cela  îlfaut  diftmgucr'iVquiuoca- 
ti6  &  homorryinîe^côme  atiilî  ts  cas  refcrùez.cf- 
quelsficébceux  qui  font  referuez  à  TEuefqire, 
Ken  ceux  qûifôritrclcruez  au  Pipe,  ceftuy  eft 
comprins  qui  frappe  vn:horrime  clerc  ,  fçauoir 
eft  au  Pape,"fi'ênormcmcnr:  Se  àrEncfqUc  ,  ft 
autrement,  c* éll  à  dire  périternent  :  comme  icy  il 
faut  diftinguer  du  vœu  limple  fie  du  vœu  folcn- 
nizé,3cdu'crirtîe  d'auoir  rué  ou  faidi  mourir  fa 
I  cm  m  c  fans  caufe,  ou  auec  caufe.  Or  ic  laiiTe  cefte 
matière  plus  propre  aux  cfcholes  6c aux  hom- 
mes docics  ,  qu'au  fimplc  peuple  Ôc  aux  idiots. 
Ocft  icy  la  matieré'fic  lubicct  propre  des  Théo- 
logiens Scholaftiques ,  des  Canoniftes  Se  des 
Sommeliftcs,  extraction  0£  fhuci  des  deux  pre- 
cedenrs.  :1Ifi:  u- 

Des  dejrte^de  ionptn^uniti  Ûf^^gii» 
qùi  empcjfcbc/it  le  mariage*  ua 

vjUÀVia  A  supoiun  vub^  ,  tantntu 
Ckak^I.  XI.  .j  j,vlqmo3 

IAçoirqne  le  mariage' fôlrvnc  chofe  fainclc 
Si  bonné.taqucllea  efté  ordôncedt  Dîeu  c- 
reTnel  déx  le  coirm^ericcrnem, fie  puis  aefte  en- 
richie déU  dignité  ficgricêdc  Sacrcmc'nt  par 
noftre  Stignctir  lcfus  Chrift ,  qui  a  voulll'eftcin- 
dre  fie  rcrreHér  la  concuplfccncc  paé^cJpflV*!»' 
voyant  crbrftte  Se  fc  tAforcerpar  leitemedes 
charnels  ;  comme  auffi  a  falr  la  çoncupjfcencc 
par  la  loy ,  ifoccafion  dt  îaducllc,^f?«w  éfij 
prj  ih*imn  fttcttH  -ùrcttru^i:  Xfin.  j.  Toufcstôis 
y  a  toufiburi'  tJrdinairrfilenr  ie  ne  fçay  quoy 
d'imparfaici Se  aucuneméHl'  fouillé  éiltAcrci- 
ce  Se  acie»  d*icehit,à  citihia  pechéLflbfeilè- 
qucl  Adam  Se  Eue  qui  aup^hùartrnauôitthon- 
tcdcfc  vorr  nrfds  .'bnteachc.cftanshdhleùx  Se 
vcrgongneur.les  parties ,  cfquclles  cft  exercé  le 
managCj  pour  lagmcrafrb'n:  lcfqucffcS  parties 
depuis  bnt  èftê 'apbeltcVshonrellies  fir  veVgon, 
gneufes  aeaofe  dc'lï  lrbidinoîlté, ,  philiii'Qc  SI 
volupté  charridlc  de  là*  fc^rfre  en  liddnimc,  fir' 
de  l'homme  (ijfàntfuir  ttàrrtfiurefr!*i  dtBtùîjcn  la 
femme,  du  ptemïér  pecïfé  mftsfascftVmjVp'jlr 
l'action  fir  exernee  dt  m^r&ge  ,^ner:'':oUMrIb 
moyen  d,tedbhrVKTi,^OIÎré,  «  volupté  tfh<rnél- 
)e,fans  laquelle  l'homnir  ryt!rtV6nccùJfi?  :ehgen- 
dré,  fie  par  laquelle  aufli  dés  l'inftanrdefa  con- 
ception il  eft  fouillé.du  pccflétpour  cdle  caufe 
appelle  origincî.,'X2artd'féray  dire  aûrt  les  an- 
ciens, que  de  foy  les  mcrabrcs,ny  aufti  les  aclcs 
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de  l'office  côiugal  ne  font  vilains,(car  relies  clio- 
fes  font  naturelles)  mais  c'citla  hbidinofité,  qui 
cil  fallc,&  fouille  Se  enuilennie  ;  comme  la  croix 
Se  tribulation  endurée  pour  iullicc,  v  cri  té  &  ver- 
tu, fumant  Iefus  Chrift  crucifie  pour  purger  nos 
péchez, eft  faincî.c,bcllc  Se  purifiante,  comme  le 
reu  purifie  l'or  en  la  fournaifc.Pour  les  caufes  fuf- 
diclesila  toufiours  clic  obfcrué  qu'autant  plus 
que  nous  auôs  rclpc&é  quelque  perfonne,  nous 
auons  craint  de  toucher ny  m  cl  me  s  voir  telles 
parties  de  fon  corps  ,  ayant  toufiouts  cfté  dit 
que c'eftoit attenter  àl'honneur  principalement 
des  femmes  &  filles  ,  de  vouloir  approcher  de 
telles  parties.  Les  poètes  ont  à  leur  manière ,  ad' 
ombrans  la  vente,  enfeigné  cela,  quand  ils  ont 
efetit  de  la  punition  de  ceux  qui  ont  oie  regar- 
derai mcfmcs  veu  fortuitemet  les  dccllcs  nues. 
Ne  dit  pas  l'Efcritutc  fainetc  ,Cham  auoir  clic 
maudicl  Se  malheureux ,  pour  auoir  ou  regarder 
fans  hontc,crainicfic  rcfpc«ft(ains  en  fc  moquant 
Se  fiant)  Icsparricshonrcufcs  de  fon  perc  Nocî 
comme  aulli  fes  autres  enfans  auoir  eftebenis, 
pour  n'auoir  voulu  voir  iccllcs  parties  de  leur  pc- 
rc.ains  les  auoir  cachées?  Voilà,  a  mon  aduis ,  i'v- 
nc  des  principales  raifons  Se  caufes  de  la  prohi- 
bition de  mariage  entre  ceux  qui  font  comoincls 
par  confanguinité  ou  affinité,  foit  fpiritucllc  ou 
charnclle.Car  ils  font  defia  fi  allicz,U  conioin  As, 
Se  doiucnr  cftrc  il  rcfpectucux  les  vus  des  autres, 
pour  l'honncftctc  5c  vertu  l'vn  de  l'autre  quilcor 
eft  communc.qu'ils  ay ent  crainte  Se  hbntc.voite 
aufti  horreur  de  voir  Se  dcfcouurir  la  rurpicude 
deceux,  oudcccllcs,  oùils  défirent  ne  voir  Se 
cognoiftre  qu'honncftcté.beauté  Se  excellence. 
Voilà  poutquoy  les  degtez  de  confanguinitc  & 
d'affinité  font  referez  à  l'honncftcté  publique, 
que  l'on  dit  couftumicrcmcnt  la  iufticc  de  l'hon- 
ncftcté publicquc,  voire  mcfmcs  auiTi  à  la  raifon 
naturelle,  à  la  loy  diuine,  Se  au  droict  pofitif.  Ce 

Sue  nous  auons  dit  de  la  caul'c  de  la  prohibition 
e  mariage  entre  les  coufins  Se  affins,  eft  manife- 
ftement  confitmcparcc  qu'efteferit  au  Lcuitic, 
c.i8.  où  il  eft  tant  fouuent  dit  5c  répété,  Tel  ne 
prendra  telle  pour  fcmmc,nercuclant ,  defeou- 
urant  Se  touchant  i  fa  turpirude  ,  à  (on  ignomi- 
nie-,  Se  chofesfcmblabIcs:parlcfqucIlcsnoussô- 
mes  enfeignez,  que  toufiours  en  l'atîc  coniugal, 
il  fc  rrouuc  ic  ne  fijay  quoi  d'impur  5t  .imparfait!, 
ttop  mal-fcant  6c  conucnablc  entre  ceux  qui 
font  conioindts  de  fang  en  conionclion  naturel- 
le, d'honnefteté  publique  ou  quelque  autre  ref- 
pcdtablc  alliance,  laquelle  ne  doit  cllrc  attentée, 
violcc.ny  oftec  par  le  mariage  5c  fes  actions,  le 
tais icy  beaucoup  dechofes ,  qui  fc  pourroient 
dire  aux  plus  promeuz  priucmenr:  3c  non  pas 
eferire  ny  prcichcr.à  caulc  des  lîmplcs  Se  incapa- 
bles idiors ,  vulgaircmcnr.Dc  ce  que  dcfîus  a  cité 
dir.ilcllrres-facilcdc  cognoiftre  ,  que  ceux-là 
onr  parlé  par  l'cfprirblafphcmatcur  dcfatan.lcf- 
qucls  n'onr  craintc.d'atTcrnicr  que  Iofcph  auroit 
oféroucher  charncllcmcnr  la  gloriculc,  imma- 
culée, Se  roufiours  inuiolec ,  la  rrcs-lacrcc  vierge 
Maric.mcrCjcfpoufc  Se  fille  de  Dieu  ctctncl.  O 
blafpheme  intolctablc  Se  cxecrablclll  auroit  ofc 
entrer  au  licl,  ou  fecret  5c  cabinet  de  Dieu  ctct- 
ncl fil  n'eft  aucunement  probable ,  ny  ctoyablc; 
comme  aufli  cela  cil  intolérable  Se  figncd'vnc 
dcfbordcc  Se  euergongnec  impudence  de  pail- 


lardifc  commune  &  publique,quc  les  femmes  Se 
filles  fc  laitîent  toucbcr,ou  fc  touchent  elles  mcf- 
mcs impudiquement ,  en  tant  &  tant  de  fallcs  Se 
vilaines  façonsicc  qui  ne  fc  fait  ians  grand  peché, 
enfeignant  la  Théologie  que  mclmcs  l'homme 
Se  fa  femmes  maricz,ne  fc  touchent  en  leurs  par- 
tics  honteufespout  y  prendre  plaifîr  3c  dcLcla- 
rion  charncllc,hors  l'action  de  mariage  Se  inten- 
tion d'iccllc.fans  grand  pce  h  c, que  pluficurs  qua- 
lirïcnc &  affermenr  cftrc  mortel.  C'eft  ecqu'en- 
feigne  l'Eglifc  priant  (lors  que  l'cfpoufce  eft  fous 
le  poéflc)qu  e  Ion  mariage  elle  fuie  les  attouche- 
ments illicites.  Mais  aulli  la  loy  n'cnfcignc-cllc 
pas,  que  la  femme  qui  touche  les  parties  honteu- 
les  de  1  hommc,doi(  auoir  le  poing  couppeiocu- 
tcr.ir.c.  Comme  donc  la  loy  defendoir  de  bail- 
ler à  vlurc  à  les  frères ,  amis  Se  prochains  .  Se  le 
pcrmcrtoit  à  l'endroit  des  cftrangcrs  cVcnncmis: 
ainliautunemenr  nous  pouuons  dire  l'vn  Se  l'au- 
tre a  la  manière,  lemaruge  (  auquel  la  rurpicude 
3c  ignominie  de  l'vn  3cdc  l'autre  fexe  eft  de  fcou- 
uerre  5c  rcuclccjcftrc  permis  enrre  les  cftrangcrs, 
Se  non  entre  les  ptoches  païens,  affins,  &  alliez: 
lcfqucls nous  dcuons  tant  rcipcctcr  &  honorer, 
que  de  ne  les  vouloir  toucher  aucc  fouillcurc  Se 
coinquination  charnelle  :  de  laquelle  il  eft  eferit 
Apocalip.  14.  i.Rois  u.  Lcuit.  ta.  Sec.  Voitc 
auili  nous  dcuons  gardet  Se  auanccrlcurs  perfe- 
ctions &:  vertus ,  Se  principalement  de  chaftetc 
3c  pudicité, laquelle  natutc,tailon  &  honnefteté 
ne  permerrent ,  Se  mcfmcs  aulli  Dieu  défend 
cftrc  attenté  par  les  parens  Se  familiers  aux  do 
mcftiques,qui  fc  doiucnr  excirer  Se  auâccr  à  tou 
tehôneftetc,  Se  non  le  fouiller  l'vn  l'autre, 3c  def- 
couurii  leur  ignominie  derurpitude  par  vnc  char- 
nelle coinmixtion  Si  ordinaire  pollution,  qui  eft 
en  l'acte  &  office  des  mariages  les  plus  purs.  Cc- 
cy  pourra  fcmblcr  dur  à  quelques  vns,mais  qu'ils 
trouuent  d'autres  &  plus  valables  raifons, s'ils 
pcuucnr,quc  celles  que  baille  l'Efcritutc  fainclc. 
Lcphilofophc  Atiftotca  cfcnt  en  lcsefcnts  des 
animaux  que  les  cheuaux  &  les  chameaux  ne 
touchent  charnellement  leurs  mercs:  mlqucslà 
la  nature  eft  forrc5c  puiftanceen  les  règles  &  im- 
prcilions.  Que  fera- ce  donc  derhomme  raifon- 
nablc  î  Se  dércglcia-il  tant  de  mcfcognoiftrc.c 
ftantaucuglc3c  tranfportc  delà  concupilccncc 
crurncllcjcsrcmpsjcs  lieux, les  perfonnes  3c  au- 
tres circonftanccs  &  règles  de  prudence  3c  rai- 
fon •  Car  la  naturelle  ration  détend  de  fouiller 
fon  propre  fang  ,  Se  dcfcouurir  la  turpitude  & 
ignominie  de  ceux  de  fapatenté  &  conlanguini- 
rc,  qu'ils  doiucntcftimcr  la  leur  ,  difant  mcfmcs 
fainct  Grégoire, que  rcls  mariages  ne  font  fccôds 
Se  ptofpcrcs  :  l'expcricncc  nous  inonilrant  auifi, 
que  l'on  n'ente  l'atbrc  de  la  greffe  prinfc  de  fa  ti- 
ge Se  branchcs.ains  prinfc  6c  apportée  d'ailleurs." 
La  iufticc  de  l'honncftctc  publique  defend  pa- 
reillement de  rcuclcr  la  honte  Se  vergongne  de 
ceux  de  fon  affinité, le  mariage  cftant  comme  le 
commencement  de  la  coiiionctuon  5c  alliance 
cnttclcs  cftrangcrs  ôc.non  alliez.  Ce  qui  n'eft  iu- 
ftc  ny  raifonnablc  enrre  ceux  qui  font  defia  aflez 
conioinclsJe  tout  debuât  tendre  à  virlr  les  hom- 
mes cnfcmblc,  3c  non  pas  à  enflammer  la  concu- 
pifccncc  entre  ceux  qui  dclïa  s'aiment  5c  font 
allez  conioincts,  entre  lcfqucls  l'acte  de  maria- 
ge caufcroir3c  engendreroit  vnc  ardeur  5c  libi- 

Gggg  '/ 
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dinofité,  Se  dcfreglcmenr charnel cxccfiïf  :  com- 
me nous  voyons  au  conrraire.n'y  auoir  hainc.irc 
Se  courroux  fi  afprc  Se  véhément  qu'entre  les  pa- 
rens  SC  grands  amis ,  quand  ils  s'irritent  Se  cour- 
roucent les  vns  contre  les  autres.  Pareillement  la 
(ainâetc  Se  pure  alliance  de  la  cognation  fpiri- 
tuclle.nc  permet  que  l'imperfection  de  mariage, 
parla  fouillurc  du  dcfcouurcmcnt  de  l'ignomi- 
nie &  tutpuudc ,  qui  cil  en  l'acte  de  mariage,  in- 
reruienc  entre  ceux  qui  font  conioincts  fpiritucl- 
lcment  ,  comme  encores  mbins  à  l'endroit  de 
ceux ,  qui  font  côioincts  à  Dieu  éternel  par  vœu, 
Se  réception  des  ordres  facrez. 

Pourquoi  ont  ejié  orionne~Jes de*rexJeco- 
*n*tton  ou  confinvuimtê  {J*  affinité) 
tant  charnelle  <jue irttuellc. 


•  Chat.  XII. 

PAr  ce  que  comme  en  vn  arbre,  5c  d'vnc  raci- 
ne ,  tige  &  tronc,  t'ont  produits  plulicurs 
branches  Se  ramcaux:ainfi  en  lafocicte  humai-  | 
ne  d'vn  hommc.pluiîcurs  font  extraits  5c  vien- 
nent. Hommes  doctcs,parlansp.irumilitudc  Se 
mctaphorc.ont  appelle  telle  colligation  Sefocic- 
té,  larbre  de  conlanguinirc  Si  aihnité,pour  plus 
claircmcnr,facilcment  Se  populairement  en  par- 
ler. Or  laçoir  qu'en  foy  &  quant  a  la  chofc,ccftc 
confanguinitc  Se  affinité  ait  toufiours  cfté  vnc 
mcfmc  chofe:  toutesfois  auttes  en  ont cfté  les 
pctmillîons  ,  lotx  Se  vfage  en  la  lov  de  nature, 
pour  la  ncccflicé  de  la  propagation  des  hommes 
en  foy  &  limplement  :  autres  en  la  loy  de  Moy- 
fc.à  caufe  de  la  religion ,  laquelle  lors  cftoit  mul- 
tipliée parla  charnelle  propagation  ,  &  fuccef- 
600  :  comme  auilî  de  peur  qu'il  ne  fcfiftconfu- 
fion  Se  defordre  ,  touchant  la  fucceflion  des  li- 
gnées, Se  autre*  en  la  loy  Euangcliquc  ,  laquelle 
cft  fpifituelle:  à  caufe  de  fa  plus  grande  excellen- 
ce &  perfection,  félon  laquelle  il  faut  conucrlcr, 
comme  aulli  a  caufe  qu'en  iccllc  la  religion  Sclcr- 
uicc  de  Dieu  vient  Se  cft  multiplié,  non  par  l'ori- 
gine &  extradion  charncllc.ains  par  la  grâce  fpi- 
ritucllc  Se  par  les  miracles.  Où  il  cft  bon  de  no- 
ter (  ce  qui  s'eftend  bien  loing  en  la  rcligiô  Chre- 
ftiennc  )  qu'il  ncfauttrouucrcftrangc,  fiendi- 
uers  temps  nous  liions  y  auoir  eu  plulicut s  diucr- 
litez  en  ce  qui  concerne  Se  appartient  au  maria- 
gc.lcqucl  citant  comme  la  fourec,  origine  &  pc- 
pmicre  de  laconfociation  humaine  ,  en  laquelle 
il  fc  ttouiic  tant  de  mutations  Se  changemens:  il 
aeftébcfotngdclc  régler  Se  diclTcrtantoft  d'v- 
nc façon,  &  tantoft  d'vnc  autre,  fuiuantlcs  pre- 
fenres  nccclïitcz  Seoccurrcnccs  efqucllcs  le  peu- 
ple qui  cft  fauué  par  obcillancc.fe  doit  toufiours 
comporter  félon  les  ftatus  &  ordonnances  de 
fes  fapericurs  Lieutenants  de  Dieu  tout  puilTant 
finsyrcfiltcr.contrcuenir  ou  contredire  aucu- 
ncment.lcylcpeut  rappottcrle ditancien  :  Di- 
ftinguez  les  temps,  Se  vous  accorderez  les  eferi- 
turcs:comme  aulfi  ces  notables  fentences  de  l'ef- 
criturcfainctc,  qui  cnfcigncntne  falloir  en  rien 
fedeftourner  de  l'ordonnance  de  fes  fupericurs, 
vers  Icfqucls  le  peuple  doit  toufiours  auoir  fes 
yeux  i'ettez  Se  fichez  ,  comme  la  fleur  du  foucy 


regarde  &  fuit  le  folcil:  faute  de  laquelle  fîdclc  o- 
bctlTanccJaquclIccftiut  tout,  Se  premièrement 
ncccfiairc  en  la  religion  Chrcfticnnc,a  fait  que 
les  hérétiques  de  noftrc  temps  le  fontmocquez 
(dequoy  il  nclcfaut  cfbahir:cauls  blalphemcnt 
les  choies  fairictcsdclqucllcs  ils  ignorent,  &  fou  • 
lient  viucnt  plus  en  belles,  qu'en  hommes,  tant 
s'en  faut  qu'en  Chrcfticns  ,  nous  produifans  Se 
engendrans  nombre  de  libertins  &  athciftcsjcf- 
quels  n'eftoient  ou  n'apparoiflbient  deuant  leur 
venue,  Je  fupcrfcmination  de  leur  zizanie  )  des 
degrez  tic  conlanguin lté  Se  affinité, comme  aulli 
de  l'cmpclchcmcnt  qu'ils  donnent  au  mariage. 
Mais  il  ne  s'en  faut  clbahir ,  veu  qu'eftans  char- 
nels.libcitinsSe proches  d'arhcitmc,ilsont  ou- 
blié tout  rcfpcct  raifonnablc  de  picté,purcté ,  Se 
honncftcté.n'çftani  pas  beaucoup  ,  ou  point  du 
tout  profitable  de  parler  de  chafteté à  ceux  qui 
fcfont  feparez  dclEglifcpour  le  libertinage  Se 
charnahté.  Ce  qu'clt  vray  aficuréincnr,  quelque 
1  bonne  mine  qu  ils  lacent ,  viuaiu  quelques  vns 
chaftement,  mais  viuans  tous  ordinairement  au- 
trement, citant  en  iccux  vérifié  le  dictdel'Apo- 
ftre  ,  qui  a  elcrit  que  ce  qu'ils  font  en  iceret  cft 
vilain  a  duc:  &  ledict  ancien  :  Qui  ftmuUnt  Cu~ 
rtêi ,  fed  Sdcchjuulu  viuunr.   C'elt  pourquoy  £■ 
piphanc  a  eferir  qucl'hcrcfic  n'eft  tans  fa  cantha 
ride.  Et  aulfi  comment  feroient  chartes  &  purs, 
Se  approuucroicnt  ce  qu'appartient  à  chafteté 
Se  (ameteté  ,  ceux  qui  font  remplis  &  pouflez 
dcl'cfpritimmondc?  Voilà  pourquoy  ilslc  mot 
quentdc  chafteté  Se  préfèrent  le  mariage,  voi- 
re aulfi  contracté  félon  leur  libertinage, a  lâcha 
fteté  vidualc  Se  virginaIc,lcurdciplailant,com 
me  aulli  aux  cfprits  malings,  leurs  docteurs  Se 
initiateurs,  que  tous  ne  font  fouillez,  vilcnnicz 
Se  perdus  comme  eux.  Mais  tous  ceux  qui  aucc 
l'Eghlc  Se  en  robciiranccd'iccllc.font remplis  5: 
conduicts  du  (ainct  Efprit,amatcur  Seautbcur  de 
toute  purcréjfamcteté  Se  chaftetc,fçauent,  gou- 
ftent  Se  profcircnt.qucldon  Se  bié  c'tft  que  cha- 
fteté Se  pudicitéda  defirans  Se  voulansgatdcr,Se 
s'y  cftudians  d'autant  plus,  que  plus  ils  voyent  y 
auoir  de  danger  5c  difficulté ,  non  feulement  en 
eux, mais  aulli  en  ceux  qui  leur  appartienne! loit 
parconfanguiniré  ,ou  par  affinité,  comme  ceux 
qui  font  mariez  ont  loing  de  remédier  aux  incô- 
uéniens  de  la  concupilccncc  charnelle,  non  feu- 
lcmétcn  eux  mcfmcs,  maii  aulli  en  leurs  parues, 
afin  que  s'ils  n'ont  le  don  excellent  de  chafteté 
virginale  ouvwhialc,  à  tout  le  moins  ils  ayent  la 
matrimonialc,vfans  du  remède  contre  plus  gran- 
des louillcurcs.  Et  à  la  venté  il  y  a  grande  railon 
que  les  parens  &  affinsncpriucntccux  qui  les  at- 
touchent  de  fi  près  d'vn  tel  threfor ,  quel  cft  cha- 
fteté, veu  que  1  Elcrituic  fainetc  dit  qu'il  n'i  a  cho- 
fe a  cquiparer  à  l'âme  continente. C'cft  pourquoi 
Salomon  a  client  que  la  femme  folle  patlacom 


munication  charnelle  rauit  Se  fpolie  l'amc  de 
l'homme  precieufe  à  caufe  de  la  chafteté  6e  con- 


tinence. Comme  donc  autantqucncus aimons 

fdusquelqu'vn  ,  d'autant  pouuonsnous  moins 
uy  voir  endurer ,  Se  encores  moins  luy  faire 
mahainfi  autant  que  nous  (ommes  plus  proches 
Se  conioincts  à  quelqu'vn ,  nous  voulons  moins 
luy  oftcrfapudicité  Se  chafteté,  que  l 'Elcrituic 
appelle rcuclcr  la  rurpitude  Se  ignominie.  Lcui- 
tic.18.  Sec.  Sinous  auonsvnbcl  arbre  en  noftrc 
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ardin  ou  quelque  chofe  belle  ,  nous  la  confer- 
ions  :  Se  quelle  beauté ,  fplcndcur  &  ornement 
eft-cc  en  vnc  race  que  la  chafteté?  Voilà  pour- 
quoy  c'eft  l'honneur  des  famillcs.s'il  y  a  quelques 
perfonnes  qui  gardent  icur  chafteté,  5c  pruu  i- 
palcment  virginale.  Lcscnfansdc  Iicob  mirent 
aufildcl'cfpcctouslcsSichimucs.acaulc  de  la 
fpoliatiôdclapudicité  delcui iurur  Dma.  Com- 
bien donc  cil  itrailonnablc  que  lilachallcté  cft 
oftee  à  quelques  perfonnes,  que  ce  ne  Toit  par 
ceux  qui  leur  [ont  prochcs,amis  5c  alliez  î  Que 
11  anciennement  les  mariages  ont  cfté  contra- 
ctez entre  les  proches  Scalhns  ,  cela  n'a  elle  lait 
qucpourlancccllité,  Dicuainlil'ofdonnant  Se 
ydilpcnfant  pourlanecctlité  lors  prclcnre,  tels 
mariages  cltans  treipudiques  ,  Se  non  aucune- 
ment contractez  6c  entreprins  pour  la  chaîna- 
nte 5c  libidinolité  :  car  l'intention  de  ceux  qui  le 
marioicnt  ,  cftoit  de  produire  &  indruire  pour 
la  gloire  de  Dieu ,  des  ent'ans,  &  non  pas  de  vo- 
luptuer.Qui  cil  la  caufe  que pluiieurs  doctes  per- 
fonnagcscquiparcnr ,  ou  melincs préfèrent  tels 
mariages  à  pluiieurs  vierges.  Et  certes  t'eil  vue 
choie  merucilleulcmcnt  a  pnlcr  qu'vn  mariage 
challc ,  lelon  qu'il  cil  clair  ;  o  <j«m<«  pnlcbriej}gc- 
nerjtiêcfjhrttm  cl.iritAte  vei  charmtt  !  C'cft  pour- 
quoy  aulli  il  cil  elerit  que  la  femme  challc  5:  ver- 
gongneufe  ,  cft  grâce  lur  grâce  :  c'cll  à  dire  vue 
grâce  excellente  ,  lors  principalement  que  les 
pctlonncsconucrlent  au  monde,  puant,  laie  6c 
impudique  :  &  ce  d'autant  plus  qu'il  y  a  plus  de 
grandeur ,  de  délices  5c  d'oiliueté.  Ce  que  fait, 
que  la  challcté  trouuce  es  cours  des  Kois  Se. 
grands  du  monde ,  cil  merucilleulcmcnt  à  prifer 
ôc  à  louer,  &lur  tout  en  vnc  femme.  Car  celle 
qui  efttcUe,cnrcllicu,cftfemblablc  au  Soleil  & 
1  a  la  Lune  ,  comme  l'a  eferir  Salomon, 6c  cft  vnc 
coronne  &  vn  chappeau  de  gloire  àfonmary: 
comme  la  folle  5c  impudique  luy  cil  vn  deshon- 
neur Se  vnc  confulion.  Parquoy  il  cil  efent, 
qucccluyqui  tient aucefoy  latemme  adultère, 
cil  fot  5c  badin. L'hcrbe.l  arbrc  Se  le  rolîcr  avis  fa 
Heur,  cft  excellent:  ainlî  cil  la  femme  5c  fille  or- 
née de  challcté,  qui  la  rend  amiable  à  tous  :  mais 
comme  la  fleur  cueillie, les  chofes  predictes  lont 
melpriiccs.ainliell-  il  des  femmes  8f  filles,  qui 
n'ont  plus  la  chaftcté.C'cit  ce  qu'a  ainli  cnlcigué 
lepoetc  Catulle ,  m epitbMnuis. 

Vt  fiai  m  fejùi  fecrettts  rufatur  htrtu, 

lgn»ruipu»ri,n:tUêC*n:ufi*i  truie, 

gwrm  muicent  *urjt,firmu  fol,ed»cAt  mlert 

Multi  i!lnmf>neri,midu  oftAuerefueU*. 

idem  ctm  tenus  uptui  dejitrutt'vngiii, 

Kuilt  tûii/n  pturt  nm!U  »ft  Autre  fueilfc: 

Su  virgt,  dum  iritxcÎA  minet  tum  chjrjt fuir.feâ 

C un  CAjimm  Amijit pillut*  urptre fitrem, 

Net  puent  itteundA  mAnctfiecgjAtA  pitellu. 

De  ccqucdclîusa  cfté  dit,  il  appert  quel  or- 
nement, rant  au  corps  qu'à  lame  de  l'homme  1 
5c  femme,  donne  5c  apporte  la  chaftetc,  5c  prin- 
cipalement virginale  :  qui  cft  en  vnc  famille,  ' 
comme  la  fleur  en  vn  arbre  5c  herbe  ,  5c  au  ro- 
lier  la  rôle,  rarquoy  tons  oc  rcuc  ranime  cv 
lcurs  alliez  5c  proches, ne  doiucnti'ollcr,ains 
la  conferuer  ,  comme  cftant  leur  otnement  ôc 
grande  décoration.  Voilà  pourquoy  le  peché 

de  paillardife  commis  entre  parens,  eft  appelle, 
(  pourenmonllrcr  la  grauitc  fie  enormité  )  in- 
cefte:  c'tll  à  dire,  contraire  à  chafteté,  qui  doit 
y  élire  fpecialcmcnt  gatdcc,  5c  commixtiô  char- 
nelle, faicte  contre  les  loix  de  mariage  légitime. 
D'où  aulli  il  appert  en  quelle  damnation  Se 
combien  contraires  à  l'honneur  &  décoration 
de  leur  parenté  5c  alliance  font  ceux-là  5c  ccl- 
lcs-Ia,quidebau(chcnt  dufainct  ptopos  de  vir- 
ginité Se  perpétuelle  intégrité, ceux  ou  celles 
qu'ils  voyenty  cflrc  acheminez  Se  engouftez, 
repugnans  au  lainct  Efprit ,  qui  les  veut  for- 
mer 5c  conuertir  en  vaitleaux  d'élection  5c  lan- 
ification ,  Icfqucls  ncpouuans  ,  fclon  lesloix 
(  lclqucllcs,  à  ma  volonté,  qu'ils  gardalïent)  def- 
couurir  la  turpitude  5c  ignominie,  5c  en  auotrla 
fleur  5c  iouylIancc,ilsfontaflcz  5c  trop  indigne- 
ment rcuclcr  iccllc  ignominie  5c  turpitude  de 
1  leur  fang  5c  affinité  à  d'autres  :  comme  le  diable 
ne  corrompant  la  fille,  vierge  luy  mcfmecorpo- 
rcllemcnr,  il  la  perfuade  5c  corrompt  en  fon  amc 
Se  volonté  parlbn  organe  le  mal-heureux  pail- 
lard,lcqucl  en  abufe  corporcllcment.  Cela  luth 
fc  pour  leprcfenrdcla  caufe  5c  raifon  de  l'cm- 
pelchcmcnt  du  mariage  ,  qui  vient  à  caufe  des 
degrez  de  confanguinité  Se  alliance  tant  char- 
nelle que  fpirituclle.  D'où  il  cil  facile  dp  colli- 
ger,  que  comme  où  il  y  a  plus  de  libidinofué  5c 
charnalité  aucc  l'auaucement  de  l'ardeur  delà 
concupifcccc  Se  (cnfualité,il  y  a  moins  de  Chre- 
(licnté  5c  honncftcté:auflioùily  a  plus  de  con- 
tinence Se  chaftcté,il  y  a  plus  de  perfection ,  l'vn 
cftant  la  fieburc  de  l'amc ,  5c  l'aurre  la  lànté.  ïcy 
aufliilcft  cuidenten  quel  deshonneur  5c  peché 
fonr  comblez  tous  ceux  qui  auancent  la  paillât- 
diie.ôc  oppugnent  la  chafteté/çauoir  cft  les  ma- 
quereaux 5c  leurs  inftructcurs  les  poètes  lalcifs, 
pelles  des  republiques,  miniftres  des  cfptitsim- 
môdes,  5c  corrupteurs  aperts  de  bonnes  mcruis, 
trcs-mifcrablcs  lacrificatcurs  du  bouc, 

Du  mcyw  de  cognoiflre  les  degrex^de  U  c«- 
gnutton^  tant  iharnttle  <jueJj:iritutUeJ 
commettait  de  i'fffinité. 

Chap,  XIII. 

'  T)  Our  entédre  facilcmét  celle  manière  ,  il  faut 
1  prcmicrcmcnt  fc,auoir  que  c'eft  que  conlàn- 
çuinité.quoy  ligne, 5C  quoy  degré.  Confangui- 
îiité  donc.cft  vnc  attinencc  ,c'cft  à  dirc.conion- 
ction  5c  liaifon  de  perfonnes, laquelle  cft  tondec 
en  cela  ,  que  l'vnc  defeend  de  l'autre ,  ou  toutes 
les  deux  d'vne;  ce  qui  fait  qu'elles  lont  d'vn  mef- 
mc  fang  6c  doiuent  cftrc  vnics  en  amirié.laquel- 
lcncpouuant  clhc  és  belles  ,  elles  ncpcuucnt 
cllrc  lices  par  confanguinité.  Ccux-la  les  imi- 
tent 5c  brutalizcntapcrtcmcnt,  qui  ne  gardent 
5c  refpcctentlcs  dcçrcz  5cconionctions  decon- 
fangumitc.   En  b  confanguinité  U  y  a  des  de- 

nrff  A'i^r^lîrtnrç  ï  i"rictftviîr'  rnll^^tion  ou  2- 

ri  Ci  CV  llV*IIll*l»^"«'>L'*»   Wlfc   Y  il  V  V.UIIC  VllwH  vsu  A 

mas  des  perfonnes  qui  defeendenr  d'vne  mefmc 
tige,laqucllc  compréd  les  degrez  5c  dillingue  le 
nombres.  Iccllc  cft  triple,  fçauoir  eft  des  afeen 

GSSg  'U 
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dans, des  dckcndans  &  de»çoUatCS*UX.  Le  dc- 
gré.cll  vnc  habitude  de  dillancc  d'vncpcrfonne 
a  l'autre,  en  la  cognation  ou  allume :où  laddlan- 
cedes  pcrfbnncs  cil  ainli  remarquée  fie  appcl- 
leca  la  limilitude  des  degrez  Ce  clchclonsdcscl- 
chclcs.  Les  choies  predictes  Ici  ont  ailément  co- 
gneucipar  l'mlpcction  fie  conlidcration  dcl'ar- 
btc  de  loulanguinité. 

Comment  i'atbrede  conJÀnguinité 
fe  doit  entendre. 

Chap.  XIIII. 

T7  N  la  droietc  ligne ,  qui  eft  vnc  feulement  & 
I",  limplc  en  lubttanec  ,  mais  double  en  confl- 
deranoo,  lijauoircftdcccuxqui  dclccndcnt,  & 
de  ceux  qui  montent,  les  deg.cz  lonr  nombrez 
Lion  lesperfonnes,  tellement ,  qu'autant  qu'il 
y  a  de  permîmes  ,  autant  y  a  il  de  degrez.  Ce 
qui  s'entend  ,  taillant  toufîoursvnc  pcilbnnc, 
fçauou  cil ,  celle-là  qui  cil  le  tige ,  &  de  laquelle 
vient  la  propagation, laquelle  il  ne  faut  compta: 
mais  en  la  ligne  des  collatéraux  ,  qui  cil  de  ceux- 
là  qui  ncdJkcndciHl'vn  de  l'autrc.ains  de  ceux 
qui  viennent  fie  dcfccndcnr  d'vn  commun  prin- 
cipe, il  faut  voir  s'ils  font  également  diftansde 
leur  commun  principe  ou  non.Car  s'ils  font  éga- 
lement diftans  ,  autant  qu'il  y  a  de  degrez  de  di- 
flancc  du  principe  fie  tige  ,  autant  y  en  a  il  entre 
iceux  :  mais  s'ils  font  diftans  inégalement  ,  au- 
tant y  a  il  de  degrez  de  diftanec  entre  iccux  qu'il 
y  a  du  principe  &  tige  commun  iufqucsauplus 
cfloigné.  Le  mariage  cft  cinpcfchcd'cilrc con- 
tracte en  la confanguinitc,  fie  cft  difl'oult,  s'il  cft 
contracte  ,  iufqucsau  quatricfmc  degré înclufi- 
uement  :  ce  qu'clloit  fait  anciennement  &  ri- 
goureufement  obferuéiufqucs  aufcpticfmc  de- 
gré.lamais  ronncdifpcnlc  entre  ceux  qui  lont 
confançinns  endroietc  ligne:  tellement  quefi 
Adam  premier  &  commun  perede  tousviuoit, 
&  qu'il  fuft  veuf,  il  ne  pouiroit  cftrc  marié.  Il 
ne  taur.pour  ce  qu'a  elle  dit ,  trouuereflrangc 
ce  qui  elt  eferit  de  pluficurs  mariages  &  conion- 
clionscharnelles:par  ce  que  Dicu.tout-puitlànr, 
authcurdti  mariage  &  des  loixd'iceluy  ,  y  peut 
difpcnfcrlclonfonplaifir.  Ce  que  toutesfois  ne 
doit  cftrc  tiré  en  confcqucncc:car  Dieu  éternel, 
auquel  toute  créature  doit  obcilTance.pcutiu- 
llcmcnt  &  ailément  faire  ,  ce  qui  n'eft  licite  ny 
p.  i lioit-  aux  hommes.  Autremêt  les  degrez  font 
comptez  pat  les  Canoniales,  Icfqucls  nous  fuw 
uons ,  fieautremcnr  par  les  Lcgiftcs. 


Dr  C  affinité  &  de  fes  nV»rr3^ 

Chap.  XV. 

AFfinitc  cft  vnc  artinence  ,  propinquitc  ou  ! 
proximité, laquelle  vient  de  la  conionûiô 
charnelle,  ou  de  la  puilTancc  d'iccllc ,  entre  ceux 
qui  Défont  point  parens.  Iccllc  cft  fondée  en 
cela  ,  que  l'homme  &  la  femme  qui  lont  ma- 
riez cnlcmblc  par  paroles  de  prclcnr.ou  qui  hors 
mariage  fc  conioigncnt  charnellement  ,  font 


laids  vnc  chair,  fie  comme  vn  corps.  D'où  il  s'en- 
fuir qu'il  y  a  vnc  alliacé,  qui  c  II  faire  rcciproquc- 
menrauce  Icspaicnsdcl  vn  Se  dcl'autic,iufqucs 
àcmpcichcr  le  mariage  d'eftic  contracté  fie  aulli  • 
le  diiiouldrc.s'il  cil  contracté. 

L'affinité  ne  vient  &  n't  ft  caufec  des  fiances, 
mais  du  mariage  contracté  par  parole  de  pre- 
fenr ,  &  mef mes  deuant  la  copulation  charnelle. 
Cat  comme  par  les  fiançailles  ,  clqucllcs  il  y  a 
quelque  promefle  de  mariage  fie  office  conju- 
gal ,  la  iufticcdcl'honncftctc  publique,  qui  cft 
aucunement  icmblablcà  l'allumé  ,  cft  contra- 
<ftcc:ainli  par  le  maiiagc ,  comme  aulli  par  la  co- 
pulation charnelle, taicte  hors  m.iriagc.i'affinité, 
qui  cft  aucunement  femblable  au  mariage  ,  elt 
contractée.  L'affinité  n'eft  point  contractée,  fi- 
non par  telle  copulation  charnelle  ou  droictà 
iccllc ,  de  laquelle  lignée  peut  venir.  Parquoy 
toute  conjonction  fie  action  charnelle  ,  en  la- 
quelle il  n'y  a  commixtion  des  l'emences  ,  fie  de 
laquelle  ne  peut  venir  }igncc,l'afliniré  n'eft  point 
contractée.  Comme  donc  par  la  propagation 
charncllc.la  proximiré  d'ammé  natuicllc,  qui  cft 
laconlangiiinité ,  cft  caufec:ain(i  parlaconion- 
ction  ou  copulation  chamelle  ordonnée  par  ce- 
la, cft  cauic  le  Uco  de  naturelle  amitié,  qui  cft  ap- 
pelle d'atfinité:par  laquelle  l'vnc  des  partics.veu 
que  les  deux  ne  font  qu'vn  corps  fie  vnc  chair, 
cllimc  &  repurc  lescoulinsdeia  partie  comme 
les  liens:  iaçoit  que  ce  (oit  par  vnc  manière  aurre 
que  de  languinirc.fçauoir  cft  d'affinité.  D'où  d 
s'enfuit,  qu'il  y  a  vnc  mcfmc  railbn  des  degrez 
d'affinité ,  que  de  ceux  de  confanguinité,  fçauoir 
cft,  qu'ils  cmpcfchcnt  le  mariage  d'eftre  contra- 
cté^ le  ddlolucnt  après  qu'il  a  efte  contracté, 
tufqucs  au  quatricfmc  degré  inclufiuemcnticc 
quicltfaict  ,  pour  n'cmpcfchcr  pointla dilata- 
tion d'amitié ,  laquelle  citant  allez  grande  entre 
les  coulins  ou  confanguins  fie  allins ,  le  mariage, 
par  lequel  l'amitié  elt  ddatec,  y  cft  prohibé  iuf- 
qucsau quatricfmc  degré  inclulîucmcnr,  fie  non 
pas  dauantage.il  y  auoir  deux  autres  genres  d'af- 
finité, qui  ont  cfté  oltcz,  comme  aulli  les  degrez 
de  conlànguinité  fie  affinité  plus  bas  que  qua- 
tre ,  iaçoit  qu'anciennement  le  mariage  art  cfté 
prohibé  iulques  au  fcpticfmc  degré.  En 
quoy  nous  fommes  enfeignez  ,  de  ne  trouucr 
cftrangc,  fjpourdiuerfcs  tadons  nousauons  dr- 
uerfcsrradiuonsfic  ftatutsen  la  police  ,  profef- 
fion  fie  exercice  de  la  religion  Chrcfticnnc  ,  fie 
Catholique. 

Li  n'nation  jjiritHtUe. 

Chap.  XVI. 

LA  cognation  fpiriruclle,  cmpcfchc  eVdif- 
loult  le  mariage,  comme  la  charnelle.  Car 
veu  que  nous  auons  par  la  bonré  de  Dieu  vu 
cftrc  de  narurc  fie  l'autre  de  grâce:  l'vn  par  la  gé- 
nération charncllc,fie  l'autre  parla  rcgcucration 
fpiritucllc  ,  comme  le  lien  de  cognation  char- 
nelle vient  de  la  génération  de  la  chair ,  ainli  la 
cognation  fpiritucllc  vient  de  la  rcgcucration 
de  l'cfprir.par  laquelle  l'homme  cftrcgcncté  fie 
engendré  fpiritucllemcnt  au  ventre  dcTLglifc, 
laincrc  des  fidèles, celuy  quiminiftre  le  Sacre- 
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ment  cftanr  au  lieu  de  perc ,  Se  ecluy  qui  prefen- 
tc  au  lieu  de  la  merc  :  entre  lcfqucls  &  le  bapti- 
ze ,  &  l'on  perc ,  &  fa  merc  cil  contractée  la  co- 
gnation fpinrucllc  qui  ililfoult  &  cmpcfchc  le 
manigc.  Ccln  cil  faut  au  laercment  de  baptef- 
me  5c  de  confirmation  ,  &  non  pas  au  catc- 
chtfiuc,  lequel  cil  fcmblablc  en  l'on  cmpclchc 
ment  aux  fiançailles,  quant  à  l'cmpclchcmcnt  de 
mariage  :  où  il  cil  bon  de  noter ,  que  comme  en 
la  génération  charnelle  il  y  a  vnc  dilpolîtion  dc- 
uant  la  formation  de  l'homme  au  ventre  de- 
fa  merc,  5c  puis  H  y  a  la  production  &  enfante- 
ment fait  extérieurement  :  ainfi  en  la  génération 
(piritucllc  il  y  a  la  dilpolîtion  par  le  carechit- 
mc  cvinllruétion,  que  nous  appelions  àprelent 
cxorcifmc:  tl  y  a  la  formation  par  le  baptclmc,  Se 
y  a  la  production  Je  pci  fcction  par  le  Sacrement 
de  confirmation.  Orquanrauxdcgrczdclaco- 
gnation  fpiiitucllc ,  le  lainct  5c  vniucrlcl  Conct- 
lede  Trente  en  a  amfi  déterminé:  au  baptclmc 
fc  contracte  cognation  ou  parentage  Ipiruucl, 
léulcmcntcntrc  ceux  qui  tiennent  au  baptclmc 
ecluy  qui  cil  baptize,  8t  ecluy  nicfmc  qui  cft  ba- 
ptize, 5c  fon  petc  5c  fa  met c ,  5c  aulli  entre  celuy 
qui  bapnze  5c  le  baptize,  5c  le  perc  5c  la  merc 
du  baptize.  Le  parentage  pareillement  qui  vient 
à  dire  contracte  parle  Sacrement  de  confirma- 
tion, qu'il  ne  pallc  point  ecluy  qui  confirme,  5c 
ecluy  quiclt  continué,  5c  fon  perc  5c  la  merc, 
5c  cettly  qui  le  tient ,  tous  cmpctchcmens  de  ce 
paicnragc  fpit  itucl  cltans  totalement  oltcz  entre 
toutes  autres  perfonnes.  Nous  ne  parlerons  da- 
uantage  de  l'cmpcfchcméi  de  la  iullicc  de  l'hon- 
ncltctc  publique,  ny  de  la  cognation  lcgalc,cltu- 
diansàbrtefucté. 


De  U  bénédiction  nuptiale  mariage 
j>ar  paroles  de  prefent. 

Chai».  XVII. 

LE  s  perfonnes  qui  font,  aucc  leurs  actions, 
la  matière  du  mariage  >  eftâs  trouuecs  légiti- 
mes (  ce  qu'ell  dcmonftré  aux  fiancez  quand  le 
Prcftrcdtt  i  Vous  promettez  de  prendre  5c c.  fi 
Dieu  5c  nollrc  merc  la  fametc  Eglifc  s'y  accor- 
dent 3c  le  contentent  )  il  cft  pourtuiuy  (  les  bans 
5c  proclamations  faictes  publiquement  )  au  ma- 
riage par  paroles  de  prêtent,  en  la  face  de  1  Eglifc 
pardeuant  fon  propre  prélat  ,  patlcur  5c  cure: 
où  des  le  commencement  l'on  vie  de  bénédi- 
ctions Ecclefiaftiqucs  5c  (acramcnr.ilcs,dcuant 
qucminitlrcrlc  Sacrement ,  bcntlTant  l'anneau 
ligne  de  la  perpétuelle  fidélité  de  l'clpoutcc,  qui 
clt  aidée  par  l'efficace  de  la  bénédiction  d'iccluy 
anneau,  mis  fur  l'argent,  pourfignificr  cVcnfci- 
gner  que  le  douaire  lignifié  par  l'argcnr,  clt  aufli 
bcnit.à  celle  fin  qu'il  profirc:  5c  que  comme  tou- 
tes créatures  fcnliblcs  Se  corrupriblcs  cntcllé 
derenorecs  par  le  peché  de  nos  premiers  parens, 
ainli  elles  fotent  priucesde  malédiction  ,  fancli- 
fiees  5c  douces  de  bénédiction  parlapirole  de 
Diciicnlatoy  de  Icfus  Chnft ,  5c  obcill'ancc  de 
fon  Eghte  Catholique  .fera  donné  àl'efpoufec, 
fi  elle  garde  la  fidélité  de  mariage  fignifiec  par 
l'anneau)  a  fon  mary  lequel  l'a  doué  .monflrant 
combien  il  l'a  prifc.Puis  pour  fçauoir  s'il  y  a  qucl- 


|  que  empefehemenrau  mariage,  les  bans  font  de 
techet  raids  Se  proclamez.  Lltant  cogneu  qu'd 

I  n'y  a  aucun  légitime  cmpcfchemcnt  ,  lepreltrc 
(  qui  doit  eltre  le  propre  curé  ou  autre  ayant 
puiilancedeluy  )  prend  Se  met  la  maindextre 
del'elpoux.enlamain  dextre de  l'clpoutcc,  5c 
puis  les  nommant  parleurs  noms  propres , il  les 
inltruut  5c  tait  faire  la  promette ,  5c  aulli  la  rati- 
fier &  confirmer  par  ferment ,  touchant  l'obli- 
gation matrimoniale, dil'antainfi.-  Vous  lcan,5c 
vous  M  ji  11/  promettez  5c  iurez  l'vn  à  l'autre  de 
garder  la  toy  ,5c  loyauté  de  mariage,;  te  motli- 

i;ni  fie  l'égalité  ou  iullicc  Icgalc.c'cll  à  dire  ce  que 
es  loix  veulent  Se  ordonnent  cftre  gardé  entre 
les  mariez  .  5c  gardcrl'vn  l'autre fain  5c  malade, 
tous  les  iours  de  vollrc  vie:  amfi  que  Dieu  l'a  e- 
llably,  l'Eicnrurclcrcfmoignc,5c  la  fainetc  Egli- 
fc le  garde. Puis  lepreltrc  baille  l'anneau  àl'cf- 
poux  :  5c  puis  l'efpoux  parla  main  du  pi  élire  le 
met  premièrement  aupoulccdc  l'clpoutcc,  di- 
fantamlî:  Marie  deccllanncau  ict'cfpouic  ,  5c 
de  mon  corps  ic  t'honore,  5c  te  doue  du  douai- 
re qui  a  clléauifé  entre  mes  amis  5c  les  tiens  ,  /» 
rumine  P4fftKJ>ttb  le  met  en  l'indice  difant ,  c fi&l 
putsau  moicn, difant  ,(S'Jj'rirmf4nélt:Si  puis  di- 
lant  sC»itn,  I  c  lai  lie  au  doigt.qui  cft  fon  lieu,pout 
plulicurs  rations.  Puis  le  prctlrc  cltcdant  la  main 
lurcux  dit  les  orailonslumâtcs:  Le  Seigneur  loit 
,  aucevous,  5cc.  PriÔsqticlc  Dieu  d'Abrahâ, 5c  le 
|  Dicud'ltaac  ,  5c  le  Dieu  de  lacob  vous  conioi- 
gne,  ocaccompliircfa  bénédiction  en  vous  :  5c 
moy  ie  vous  conioincrs,au  nom  du  Pcic ,  du  Fils 
5c  dufaincl  Efprit,Atncn. 

Le  r  rrjlre  dit ,  prions. 

Eigncur  Dieu  regardez  fut  celle  vollrc 
conuenrion,  5c  comme  vous  auezen- 
uoyé  l'Ange  Raphaël  pacifique,  àTo- 
bic,5c  à  Sarra  fille  de  Ragucl:ain(i  vous 
plaife  d'enuoyer  vollrc  bénédiction t  fur  cellui- 
cy  votlrc fcruucur, 5c  fur ccltc-cy  voftrc  leruan- 
tc  :  à  celle  fin  qu'auec  vollrc  grâce  ,  bon  plaiftr 
Se  volonréjilsdemcurcnrcnfemblc  5c  y  vieillit-  i 
lent, 5c  lovent  multipliez  en  longitude  de  iours,  I 

f\ir  n  offre  Seigneur  Icfus  Chriff.  Amen.  Et  puis' 
e  preffre  tenant  l'cfpoux  parla  maindextic  Se  ! 
l'ctpoufcc  par  la  main  fencttre,  il  les  meinc  de-' 
dansl'Eglile,  5c  les  ligne  du  ligne  de  la  croix,  di- 
fant :  Au  nom  du  Pcic  ,t  Si  du  Fils,"!"  5c  du  lainct 
Etprit.  Amen. 


Par  apresU  Meffe  ejl célébrée ,comme il 
a  le  fia  ejlé  enfet'hë  £7*  efcrtt } 
l'eftoHX  O»  ïefl.onfee  font 
mis  foubs  le  pocjle. 

'Efpoux  Se  Fcfpoufcc  cftans  hors  de 
dclloubs  le  poellc ,  5c  le  preftre  ayant 
dit  l'^fgnui  Dri,  l'elponx  doit  prendre 
la  paix  du  preltie,  5c  la  portera  Ion  cl- 
poufee  ,  félon  la  coultumc  des  lieux,  raifonna- 
ble,  bonne  5c  louable  :  5c  puis  le  clerc  doit  auffi 
prendre  la  paix  du  preffre  ,  5c  la  donner  aux 
atlittans.  D'où  ic  conclus  ,  que  iaçoir  qu'en  la 
primitiuc  Egliic  tous  les  Chtcllicnsfc  bailallcnr 


Notez  <joe 
rjiundlc  . 
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en  fie  d'vnbaiferdc  lainctcté«epaix,dcuant  la 
fainctc  communion  ,  pour  monftrcr  leur  dùc- 
cïion.charité  fie  amour:  toutefois  cela  citant  o- 
lic  de  l'Egide  pour  miles  rail'ons.ic  irouucrois  bô 
audi  quclefpoux  ncbailaltny  Icprcllrc,  ny  fon 
clpoufcc:  ams  qu'il  print  la  paix ,  félon  la  prefen- 
tccouftumc.duprclhcquiditla  Mcllc:  fie  pu» 
la  portail  à  rcfpoufcc.commc  le  clerc  aux  autres 
alhllansific  auili  à  la  vérité,  quelle  édification  ap- 
porte celai  Mais  au  contraire,  quelles  niées  &  di- 
llraclions  duiamet  office  caulc,  lors  que  Icprc- 
llrc cil  au  temps  de  la  fainclc  fi-  diurne  commu- 
nion.tclleiaç.onqucK:  n'approuuc? 

DupiinQ*  vinpropofe^à  bcffoux&k 
t'cjj.oufec  *[  fti  U  M  efjfyCrcnU 
bencdiùiton  du  lict. 

Chat.  XVIII. 

COmmc  il  n'y  a  icy  au  monde  fi  grande  fie 
crtroitcconionchon,  quelanutiimonialc,  • 
par  laquelle  l'amc,  le  corps  fie  les  biens  l'ont  mis 
en  commun  :  ainli  cft-il  bien  tailonnablc  que- 
Dieu  y  l'oit  diligemment,  fincctcmcnt  fie  deuo- 
tementinuoqué  :  comme  auffi  que  toutes  cho 
fcs  y  Ibicnt  purgées,  benirtes  fie  lanctihccs  par  la 
parole  de  Dicu.Car  toutes  créatures  créées  pour 
l'homme,  ayansefte  fouillées  par  (on  peche  ,  il 
faut  qu'elles  loicnt  nettoyées  pat  Iclus  Chrift 
(lequel cil  venu  pour  dill'oudrc  les  ccuurcs  du 
diable,  ôecffaccrlc  peché,  fie  en  ofter  la  fuite 
Sefoudlurc)  voire  lors  principalement  qu'il  cil 
queftton  defaflection  fie  plailir de  l'homme  fie 
de  la  femme  ,  par  lequel  le  peché  cft  première- 
ment entré  au  monde.  Car  lalibidinolité  Se  vo- 
lupté charnelle ,  fans  laquelle  n'eft  l'vfagc  fie  cx- 
erne  c  du  mariage  ,  fouille  fie  coinquinc,  fclon 
que  dit  l'Efcriturc ,  fie  l'Eglife  le  profelTc ,  dilant: 
uttft  Uuiij'riidjuti.cn.^  aufli  ordonnâtlapur- 
gation  fie  purification  des  femmes  accouchées, 
voire  les  plus  chalks  fie  pudiques  en  leurs  maria- 
ges :  pour  nous  enfeigner  qu'encotes  qu'elles  a- 
yent  de  la  peine  en  enfantant  ,  fie  nonpasdu 
plailir  charnel  ,  toutesfois,  parce  que  l'cnrantc- 
menteft  vue  fuite  fie  cftcd  delà  conioncïion  fie 
conception  libidineufc  fie  charnelle  volupté.la- 
quellcJi  clic  cft  quelquefois  fans  crime,  toutes- 
fois  elle  n'eft  point  fans  pollution  fie  fouillturc, 
il  i  cfté  fort  raifonnablcmcnt  ordonné  ,  fie  cft 
louablemcnt  pratiqué,  que  les  femmes  ,  vaif- 
feaux  fie  dcmonllration  de  la  précédente  libidi- 
nofitc  ,  tant  de  leurs  maris  que  d'cllcs-mcfmcs, 
foient  purifiées  deuant  qu'aftifter  aux  prières  pu- 
bliquci.lacnficcs  de  tous  Chrcftiés:  dilant  famet 
Riecofme  c\UC,LMC»*n*nfttefl$r4rer>ifl  *l>jlmtAt  *l> 
êjfutt  4i*t  tgn  omugAi.  Voilà  pourquoy  le  pain 
fie  le  vin  (  fignes  de  la  grande  familiarit  é,Ô£  corn 
mumcatioi»  de  routes  chofes  ,  qui  cft  entre  les 
nuricz,aulqucls  pluficurs  chofes  fonr  concédées 
pourlcsconfortcr  fie  comme  confoler  au  faix 
Si  iougdc  mariage.quc  les  libertins  fie  libertines 
ne  veulent  fubir.ains  dettadent  fie  reicttenr  du 
tout,  fie  tourcsfois  damnablcmcnt  :  parce  qu'i- 
ccluy  fculcxcufc  la  copulation  charnelle  de  pé- 
ché mortel  :  iaçoit  que  uon  pas  touliours,  parce  J 


que  le  mariage  doit  auoir  fa  cbaitctcàiamanitf- 
i  c,  côme  les  autres  tftats  à  la  leur,  côfoimc  fie  ne- 
cedaire  à  leur  vocation  )  (ont  badlcz  aux  mariez 
après  auoir  eftébenis,  afin  qu'ils  ayent  vnctres- 
grandc  communication  fie  ramiliauté  en  routes 
thofes  |  fans  en  challcr  Dieu,  atns  retenant  la 
crainte  fie  amour. Ils  mangent  fie  bornent  cnlem- 
blc.cat  ils  ne  iont  qu'vn,  fie  ncdoiucntauoirrtcn 
diuilé.  O  le  bien!  o  l'excellence!  ô  le  plailïr  d'vn 
fainct,  ebafte  fie  pur  mariage! 


J)cUl<n<&t£ltonA»  //#. 


Chap.  XIX. 

CEn'cftfans  grande  railbn  que  l'Eglifcauec 
fcs  bénédictions,  conduit  fie  mcinc  les  ma- 
riez iulqu'au  lict,  la  bénédiction  duquclfcmble 
cftredc  itcs-graudc  importance.  Car  vcu  qi  e 
le  diable ,  cnncmy  fie  enuieux  de  l'homme  ,  1  ci- 
pic  pour  le  gafter  fie  perdre  dés  la  racine  ,  loin  ce 
fie  origine  (  fclon  qu'il  cft  tient  :  cr  "*  i*jidud/t~ 
tu  (dlcMt*  €im  )  qui  cft  la  conception  qui  vient 
du  het  fie  de  la  couthc,dc  laquelle  fouillée  les  en- 
fans  fetont  mal-heureux  fie  extetminez  ;  com- 
me dit  la  lainclc  Efcriturc,ii  cft  bien  raifonna- 
blc  que  le  pafteur,  perc  fie  protecteur  Ipiritucl, 
foit  vigilant  à  aduertir  les  mariez  ,  comme  fît 
I  l'Ange  Raphaël  le  icunc  Tobic  ,lor$  qu'ils  le  vôr 
coucher,  châtiant  les  embufehes  fie  corruptions 
du  diable  parorailons,  bénédictions  fie  tnurifi- 
cations:  vcu  que  c'eft  lors  que  ccll  clprit  maling, 
IcqucljCommc  en  a  eferir  lob,  habite  es  lieux  hu- 
mides, crinlrcrti*  cdUmi,crc.  talchcplusi  cor- 
rompre fie  fouiller  fie  deshonorer  le  matiagc, 
en taifant fouuent  vnc  paillardife  fie  vnTîourdc- 
lagc ,  ou  mulcticragc  ,  (  priant  les  fages ,  chartes 
fie  honnertes  mariez  ,  ne  (routier  mauuais,  fi  fui- 
uant  lEIcriiurc  qui  appelle  les  mat  is  impudiques 
fie  desbordez,  cheuaux  fie  mulets  ,  i'vfcdc  tels 
mots  pour  plus  exaggerer,  reprendte  fie  corri- 
gcrlcs  abus  intolérables  fie  cxccrablcsdcs ma- 
riages imputj)  voiic  aufll  va  ùlc  fie  vilain  bau- 
douinage  de  toutctmpudicité  fie  chamalité.cô- 
me  il  appert  en  fie  de  ccux-la,  quilclcdcmain  de 
leurs  nopees  font  des  récits  abominables  fie  exé- 
crables de  leurs  couches  fie  faicts  impudiques, 
d'eux  fie  dclcuts  cfpoulccs.  O  ficelé  luftenicnt 
mal-heureux  fie  maudit  de  Dieu  iainct  fie  pur: 
lequel  ayant  01  donne  le  mariage,  afin  que  pat  fie 
en  iceluy ,  l'homme  fie  la  femme  le  prennent  en 
fa  crainte  ,  gardant  l'honncftctc  delà  railbn  fie 
cfpccc  humaine  pour  auoir  lignée  a  la  gloire  de 
Dieu,  fie  s'aider  mutuellement  ,d  a  touliours  pu- 
ny  tigoureufement  ceux  quiont  eu  en  miction, 
principalement  le  plaiiîf  charnel ,  y  prenant  frui- 
tion  ,  fie  en  ayant  la  délectation  pour  la  fin  de  la 
cohabitation  fie  comonclion  charnelle.  .Soit 
pour  exemple  la  punition  extrême  de  ces  lept 
maris  quiauoient  clpoulé  la  belle  Sarajtlquils 
Dieu  luftement  permit  élire  iutîoqucz  parle 
ilublcla  nremutenuut  iju'iis  couchcrçJM  aucc 
icelîc  belle  Sara  :  parce  que  (  comme  dit  l'Ange 
au  petit  Tobic,  craignant  que  chofe  luublable 
ncluy  aduint  )  ils  ne ctuhuicnt  principalement 
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qucleplaifircharnel.fielalibidinofité  ,  comme 
les  cheuaux  fie  mulcts,nc  fc  foucians  de  Dicudc- 
quelncdoir  eftrc  oubliéau  mariage,  ayanslcur 
volupté  charnelle  plus  que  tout  en  recomn. an- 
dation, &:  comme  aclciitcc  docte  Vvicclius  de 
la  dilfolution  charnelle  de  plulicurs  mariez  de  ce 
temps  :  vtlnt tthdbtàffi  Mmit  Jséi*ntttcxitfui4nt  m- 
rânuunmmij.  Où  il  cil  notable  fie  remarquable 
qu'ieelic  Sara  cftoit  leur  femme  fie  clpoulc,  fie  nô 
vue  paillarde. afin  quclcs  mariez  notent  qu'il  ne 
leur  cil  permis  de  faire  de  leurs  fcmmcs,m  d'eux- 
mcl'mcs  ce  qu'il  leur  plailt. 

Or  puis  que  le  famCt  Efpritchaflc  l'immon- 
de^ lcscffccts  viennent  de  laprcittilc  ,  en  la- 
quelle il  relide  fie  demeure,  opérant  par  icellc, 
il  cfl:  mcrucillcufemcnt  vtile ,  que  la  bénédiction 
facerdotalc  Toit  faite  &  donnée  fut  les  mariez, fie 
(urlcurhct  ;  afin  que  par  tel  moycnl'clput  ma- 
ling  &  impur,qui  met  ordinairement  (on  fort  en 
la  volupté  charnelle  Se  libidinolitc ,  en  (bit  chaf- 
fë.  En  icellc  benediction  l'on  vfcrailonnablc- 
ment  fie  vtilcment  de  prières,  de  récits  de  l'Efcri- 
turc  fainclc,d'afpcilîon  d'eau  bcniltc,  de  thurifi- 
cations  &  de  choies  fcmblables ,  non  (ans  raifon 
vfirecs  en  l'Eglilcfie  vfagedes  Chrclticns  Ga- 
tholiqucsd'onditlc  Pfcaume,  Btitumnruy*itimit 
Z^/Mjww.crr.auqucl  Dieu  cft  prie  fie  foiitlpcci- 
fiecs  les  grâces  fie  bénédictions  que  l'ondcfirc 
aux  mariez  :  puis  telles  orailons  font  dites.  Sei- 
gneur Dieu  ,  bcnillcz  ce  lict,  fie  ceux  qui  y  cou- 
chent, à  celle  fin  qu'ils  ayent  vollrc  paix  ,  qu'ils 
vous  (oient  agréables,  qu'ils  vtuent  en  yolitc  a- 
mour,  ,5:  y  vicillidcnt ,  fie  foient  auili  multipliez 
en  longs iours par Icfus  Cluiltnollrc  Seigneur, 
Amen. 

Le  Prejlre  dit, prions,  j 

LE  Dieu  d'Abraham,  le  Dieu d'Ifaac, fie  le 
Dieu  de  lacob,  vous  conioigne  &  accom- 

fiilTc  fa  bénédiction  en  vouspar noftrcSugncur 
élus  Chrilt,Aincn. 

Le  Prejlre  dit, prions, 

VOus  bcnùTc le  Pere,fie  le  Fils.fi:  le  fainAEf- 
prit,qui  elt  triple  en  nombrc,& vu  en  nom. 
Amen. 

Le  Prejlre dit , prions, 

SEigneurDieu,  beniflez  ces  icuncsgcnsicy: 
&  comme  vous  aucz  beny  Tobie  fie  Sara  fil- 
le de  Ragucl ,  ainfi  vous  plailc  de  les  bénir  ,  Sei- 
gneur Dieu: afin  qu'en  voltrc  nom  ,  authorité 
fie  pinllancc  .ilsviucntfie  vicillili'cnt  en  longs 
iours  ;  par  noltrc  Seigneur  Icfus  Chtilt  voltrc 
fils,  A  m  en. 

Lt  Prejlre  dit , prions. 

LAbencdictiôdc  Diculcpcrc  tout-puiflant, 
&  du  Fils,  &  dufainct  Efprit,  delccndc  fur 
vous.fi:  y  demeure  tou(iours:au  nom  du  Pcrc,fie 
duFils.fie  dulainct  Efprit,  Amen.  ' 

Puisaprcs  le preftre  doit  demander  fie  bénir 


Mariage.  317 

du  vin,difanr:beni(Tcz.  Cela  apparticnt.au  Sci- 1 
gneur:  le  Roy  des  Anges  benifle  le  breuuagc  de 
l'es  feruitcuts  ,  au  nom  du  Pcrc  Se  du  Fils  3c  du 
UinctElprit.  Apres  cela,  le  preftre  doit  ictter  de 
l'eau  bcniltc  (ur le  yin,(utl'cfpoux ,  lurl'cfpoule, 
lur  le  lict, fie  fur  tous  ceux  quilontlàprcfens:puis 
qu'il  donne  à  botre  à  l'elpoux  Se  à  l'cfpoukc, 
qu'il  boiucaufli  6c  tous  les  autres.  Finablcnicnt 
lepreirre  les  doit  enfeignerfie  exhorter  d'auoit 
dotant  toutes  choies ,  paix ,  amour  Se  diletfion 
en(cmblc:  fie  leur  donner  telle  inftiudtion  qu'il 
verra  cltre  bon.  Voye  fie  life  qui  voudra  nos  in- 
(tructions  fie  exhortations,  touchant  les  fiances, 
cfpoufaillcs ,  fie  aurres  chofes  appartenantes  j 
l  eitar.ccrcmonics  fie  exercice  du  martagc.au  to- 
me a.  de  nos  opufculcs.  Notez  aulli  que  pour 
cmpcfchcr  infinies  fie  intolérables  rifees,mfolcn- 
ces,  Se  tant  d  împicrcz  Se  iropurctez  qui  fc  coin- 
mettoient  es  bénédictions  des  lidts  des  clpou- 
fecs  ,  qui  fc  faifoicnt  raifonnablcmcnt  fie  vtilc- 
ment.li  1  abus  n'y  fuit  intci  ucnu.lors  que  les  ma- 
riez s  en  alloicnt  coucher  ,  tres-prudent  cv  tres- 
Carhohqucpalteur  ,  mellirc  Pierre  de  Gondy, 
noltrc  prélat  fie  Euclquedc  Pans, a  ftatué  fie  cô- 
mandé  très  prudemmenr  les  bénédictions  des 
licls  citre  taictes  deuant  le  Couper, ou  difFcrccs  au 
lendemain  matin.  Ce  qui  s'entend  amii ,  que  les 
cfpoufcz  fie  mariez  ne  cohabiteront  ensemble 
deuaut  icellc  bénédiction,  qui  clt  fort  vule  fie 
d'apparente  bicn-fcancc. 

Comment  il  Jèfaut  porter  &  conutrfer  Chre- 
Jhennement  enCeJlot  d:  mariage. 

Chap.  XX. 

L'Efcriturc  faincle.fie  toute  la  doctrine  Chtc- 
fticnnc  nous  cnlcigne  qu'il  faut  recognoi- 
ltrc,  craindre  fie  aimer  Dieu ,  tout  bon,  fie  totit- 
puillant,  en  tout  lieu, en  tout  temps ,  fie  cri  tous 
citais  lut  toutes  chofes.  C'cll  pourquoyceux 
qui  (ont  mariez  doiuenr  cltre  diligcns  à  regar- 
der qu'ils n'oublient  nyla  raifon  cv  honnUtcté 
de  l'humanité  ,  ny  la  fainrteté  fie  pureté  de  la 
Chrcllicnté  :  de  peur  que  chaflans  Dieu  fie  fâ 
crainte  de  leur  penlec  fie  affection,  pour  mieux 
fie  fans  aucune  crainte  fc  veaurrer  comme  Epicu- 
riens en  tome  chamalué.il  ne  leur  aduicnc  com- 
me à  ceux  qui  pnndrcnt  la  belle  Sara ,  pour  l'ac- 
complùTcmcnt  de  Jcur  charnahté  fie  dcircglce 
concupifccncc  charnelle.  C'cltoit  lcut  femme, 
fie  non  pas  vnc  paillarde  :  fie  toutcsfois  ib  furent 
griefuement punis, la prenans  ou voulans pren- 
dre charnellement  fie  dclrcglémcnr.  Que  per- 
sonne donc  ncdilc  pour  cxculcr  la  dilloluuoti 
enmariage.c'cll  mô  mary.c'clt  mafcmmcjpour- 
quoy  n'en  vferay-ie  à  mon  plaifir  ?  Mes  amis,  (c 
prendre  pour  le  fcul  plailir  charnel,  a'cfl  pas  vfer 
du  manage,maisc'cltcnabu(cr,  fie  y  prendre  dâ- 
gcrculcmcntfruirion.  Voltrc  partie  clt  à  vous, 
mais  vous  eltes  tous  deux  à  Dieu  tout-piullanr, 
clpoux  de  vos  ames  ,  qui  demande  le  dcuoit  du 
mariage  fpiritucl,  contracté  entre  luy  fi:  vous  au 
baptclmc.il  doit  y  auoir  comme  en  la  Chrcllicn- 
té vnc  foy  lainCte,  opérante  par  charité,  amli  au 
mariage  vnc  fidélité  aucc  chaltcté  matrimonia- 
le: laquelle  où  fera-elle,  lï  l'homme  fie  la  femme 
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matiez  peu ncrt  faire  tout  ce  qu'il  leur  plaill  de 
Icuts  corpjîNotcz  cela. 

Générales  injlrHcTicnt  &  admonitions  four  ceux 
qui  font  métnt7:  où  ils  font  enfeignej^comme 
ils  doutent  conuerfer pour  tuoirtachajteii i»4- 
trimoniale^necejjaire  À ftlut. 

Chap.  XXI. 

T*   Emary  doit  inftruclion  &  exemplarité  de 
I     vcituifa  femme,  laquelle  audiluy  doit  o- 
bcillance  :  parce  qu'il  cil  Ion  chef,  comme 
IcfusChriftcftlcchcfderEglifc.Ephcf.  j.  chap. 

Le  mary  doit  aimer  la  femme  comme luy  rael- 
mc.ayant  feingdcfon  amc,cotps  Si  citât. Ephcf. 
j.  chap. 

L'homme  ptcnantfa  femme  en  l'office  &  a- 
cte  conjugal ,  doit  fe  fouuenit  qu'il  cft  raisonna- 
ble Se  Chrctticn.  Pout quoy  il  cfoit  taicher  à  po(- 
lcdctfon  vaiiTeauaucc  honneur  &  la  crainte  de 
Dicu.commc  il  ell  requit  aux  Chrcfricns,  Se  non 
auecpaffion  de  delir  charnel ,  comme  les  infidè- 
les qui  ne  cognoUfcnt ,  rccognoiilcnr,  ou  crai- 
gnent Dicu,lcfouucnant  que  nous  iommes  ap- 
peliez a  Sanctification  ,  Se  non  à  immondicité  Se 
impudicité.Soitdonc  le  mariage  exercé  honora- 
blement en  tous  mariez,  &  que  leur  lier  foit  làns 
fouïllcurc.  L'homme  marié  en  l'vfagedc  Ton  ma- 
riage doit  obfcrucrlcslicuxjcs  tcmps,&  lesqua- 
litez  Se  accidens  de  (a  femme  :  laquelle  il  doit 
ptendre  fculcmcnt,ou  pour  office  de  narurc,afin 
de  génération,  ou  afin  de  remède  de  l'ardeur  de 
la  concupifcence  charnclle.qui  afflige  beaucoup 
les  maricz,plus  que  les  autres,  la  chair  citant  pro- 
uoquee  Se  irritée,  Se  non  accoifee  par  la  chair  & 
fon  vJagc.  Les  mariez  fc  doiucnt  pardonner  l'vn 
à  l'autre  d'vn  commun  confcntcmcnt  lesiours 
des  feftes, pour  cftrc  plus  purs.faincls  Scdilpolcz 
à  affilier  à  l'office  diuin  Se.  faire  prières  à  Dieu, 

qui  fontlefacrificcde  tous  Chrefticns ,  Hebr.  15. 
&  pour  celle  caufe,  tous  fidèles  font  appeliez 
prcllrcs  ,  &  fc  doiucnt  purger  Se  fanÛihcrlcs 
îours  qu'il  faut  venir  prier  Dieu  faind  &  ama- 
tcut de  fainéteté:commc  auffi  ils  doiucnt  fepre- 
(entet  lesiours  des  icufncs  Se  fcmblablcs  temps 
ot donnez  par  l'Eglifc.confidcrans  que  tous  ma- 
riez fe  doiucnt  le  dcuoir  de  mariagc:mais  aulli  c- 
ilans  Chrcdicns  ,  ils  doiucnt  la  foy  Se  Sanctifica- 
tion à  Dieu  és  1  ours  fain  cts.  I.e  mary  ne  doit  tou- 
cher  fa  femme  au  temps  de  fes  mois,  Se  de  fore 
grande  bien-feanec  au  temps  de  fa  grotlcflc  :  les 
belles  deuroient  en  ce fl  endroit  faire  hôte  à  plu- 
sieurs.Les  mariez  doiucnt  rcfpecliucment  cuiter 
les  attouchetnens  illicites.  Vcu  que  l'intention  Se 
affection  qualifient  l'action  :  les  mariez  doiucnt 
fc  donner  garde  en  leurs  embraflemens  depen- 
fcrauccconlcntcmcnt  de  communication  char- 
nelle à  d'autres  :  car  ce  (croit  adultère,  ou  quel- 
que autte  plus  dangereux  peché  :  Ils  ne  doiucnt 
&  ne  pcuucnt  lans  grand  peché  (c  propofcrla 
délectation  chamelle  pourla  fin  de  leur  conion- 
ction  ,  iaçoit  qu'elle  ne  foit  fans  icellc  charnelle 
délectation. Les  anciens  ont  dit  que  c'cll  la  mar- 
que des  paillardes ,  &  non  des  bonnettes  &  cha- 
ttes femmes  mariées  &  roatroncs.dc  chérir  Se  ca- 
r cil  cr  autres  que  leurs  muAi,tLenu  viru UtUndie »- 
tes.  Pourquoy  il  faut  que  la  femme  maricc,cba(le 
Se  pudiquc.n'airocd'aiTcctton,  ne  fréquente  fa- 
milièrement^ ne  car  clic  affcctionnémcnt  autre 
que  fon  mary.ll  y  a  pluficurs  Se  fort  vriles  inrt  ru- 
erions pour  le  mariage,  que  ienepourrois aifé- 
ment  déduite  au  ptefent  traietc ,  aduerriiîant  ce- 
pendant tous  ceux  qui  liront  le  prefent  cfcrir.ou 
oui  ont  ouy  nos  fermons  de  la  prefente  matière, 
de  ne  prendre  en  la  mauuaifc  part ,  ains  trouuer 
bon  fi  pour  leur  falut  ie  les  ay  aduertis  de  fuir  le 
plus  grand  empcfchcmcnt  de  leur  falut,qui  cil  la 
volupté  charnelle.  Le  relie  fera  propolé  en  vn 
autre  traicté,  aidant  Dieu  tout  bon, par  fa  grâce: 
auquel  foit  tout  honneur,  gloire  &  bénédiction. 
Ainlî  foit- il. 
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ADDITION  A  CE  TROISIESME 

TOME    (SELON    LES    MOIS    ET  IOVRS) 

DES      VIES      DES      SAlNCTS,     LES  ELLES 

n'ont  cite  rcccucs  aiTcz  toft  pour  cftrc  miles 
chacune  en  leur  lieu. 

I  A  N  V  I  £  R. 


LA  VIE  DE  SAINCT  ME- 
lainc ,  Euefquc  de  Rhenncs  ,  Confcf- 
fcur,flo  ri  liant  1  an  cinq  cçns>&:  aprcs,il 
y  a  plus  de  miïans;lc  vi.Ianuiçr. 


Faiéh  Frmiçùfa&  extrtiele  de  plu  fient  s 
mttheurs  Ecclefîkjhy*ts  \  des  le*tndHires ,  d:s 
Conciles  ,  &  des  Jjnniles  de  France ,  de  fire~ 
té»net  &'  d'^4n-»tt ,  U  tout  confûrrnt  k  Faffict 
de  U  pAenniié  de  (i  jrfir  ,  celeiftee  4M  diocefe 
de  Jihemnes  i  pat  i'aJJul  /toiuo  ,  Seigneur  d* 
Fétux. 


QVaUTJ 
nous  | 
;bhrcmplôi 
Catholique» 
iv<j  i .  t  U  vie 
tcs-Jamelè' 
Ifc'ftihctMc-  I 
$hy 'i  l'vn 
içspVcmicrs 
!ii'clutics  du 
beele  Je 
hennés  en 
,;Btetagrie 

■î  i. 

>rcs  d  onze 
ens  ânv  :  H 

aùt"  obll-r- 


ucr',  ou  au- 
iourdli'uy  lé  vulgaire  ou  routine  des  ci  <?C 
notaires  ApoAblique'sM'cfcriucnt  aimcmcntque 
les  anciens,  dcfqu'élY'îl  fut  toufiôurs  appelle 
(ainc^Mèhnïus^ck  i  prefent  fainct  Mclanus:  qui 
eft  àlàiiIfFctcnccd'Vi»  autre  Euefquc  ou  Archc- 
ucfquèrïe  Rootn  ,  homme  Mcfahius,ptr  fainct. 
Grcgon-éArcheUcl'quc  de  Toiws/.cn  fbn  hifroi- 
re  des  François  ,  au  chapitre  19.  du?,  ïiurçj 
Dauant3gc»lc  melinc  fainû  Grégoire  au,, chaï 
pitre  4r(.  du  premier  liurc.faitménudn'délàîri- 
«fre  Mcîainc,noblc  dame  Romaine,  Hllc  de  M ar- 
ccl  Conful,  Je  mere  dVrban  Prêteur  de  Rome, 
lequel  élit  V ne  fille  ■noiùmcc  faintflc  Mclainc  la 
icuné/canonizcc^qVcllc  cllanr  allée  en  Içrufa- 
Icm pat d'cU'otioh.ruju rtommec lâïntVc  Tcclc, 
par  lés  habita rt s  de  la  terre  fainae  ,  qui  fut  du 
temps  des  Einpcrcdfs  'Valcntimcn  premier  6c 


S  M  daine 
de  Rouen, 
ou  S.  Meli, 
on  Melon, 
oo  S  MrHô 

■  ■:  .1  n  vr  r- 


Valent ,  fan  de  falut  ertuirûn  trois  cens  foixante 
Se  quatre,  &  foixante  &  quinze:  1)  y  a  plus  de 
douze  cens  arts.  Qui  crtvn  temps  &  cfpaceaflcz 
long  pour  pteferire  5c  prciudicicr  à  la  nouucllc 
erreur  des  deuoycz  ,  Ict'qtiels  ayahs  de  cteur 
&  horreur  de  la  vénérable  o:  fainâe  antiquité, 
ne  Te  plaifent  qu'à  leurshouucHesfanràitcs  &  m- 
ucntionscontrouuces  malictcu(emenr,&  contrd 
leur  confcicncc le  plus  louuér, pour  cuider(  mars 
en  vain  )  clrablir  &  mertre  en  vogue  leurs  here- 
(ïes  &  m'ofiflrucufcs  opinions ,  conrre  Tauthori- 
téjinriquirè,  8c  côfcntcm€t'vnjucrfel  de  l'EgUic 
Catholique. 

OrpOurfatisfaireà  la dcuorion des  Catholi- 
ques y  cviU  defîrdcs  pliis  fbigneux  dcl'cfclair- 
cifTcment  des  equiuoquesx  en  l'hidorre  Ecclc- 
"fîaitique  principalement  j  ils  auront  mémoire  menc.Voy 
]  dclainitMcUincde  RoQcn,  lequel  cftam Bre^  Upolicefi-, 
ton  d'outre  mer,  à  prefent  Anglois1,  &  patuenq  ^'J-j^**'  ( 
à  Rome  pour  payer  le  f ribut  prduinctàl  de  la  plr)  i 
patrie,  au  lieu  d'y  pàyenmftr  6c  îdoTarrer  de-  i.nucn.i. 
uant  l'idole  du  faux  Dieu  Mars    dutégne  des  tu.t 
Empereurs  Valcricn'&  G  tlien  ,  es  aimées  cy 
après  cottees)  fut  conuciry  par  le  Pape  fainc^ 
|  Eftienne  martyr,  vingr'a^atTictrne  au  toile  des 
Ibuucraihs'  Pontifes ,  qui.  tint  le  liège  dcfainCl 
Piètre  depuis  le  dixielrrtc  .l'A  uni  ,  Tan  de  falut 
2{f.  iufques  audcuïiel'mcd'Aûull  ,!  an  158.  Puis 
'  fut  dlulncment  Se  par  rcucïation  angclique  cl- 
1  leu  Archcucfquc  de  Rouen  ;y  cnuo)  c  i  reccu,  L'an  îtf  j. 
'  oû  il  ihôurûr  Gortfcz  le-n.  d'Octobre.  Aucuns,  ' 
Calendriers  le  nomment  S.  Melon:  mais  il  faut 
diré  S.  Mellon,  qui  fut  premier  prclar  a  Roucnj 
rahdccracè'zfff.  lonç  temps  après  la  predica- 
tion  de  laihct  Nicailc ,  qui  fitreeluy  lequel  plan-  f  ,„ 
talaTEuahgilcdutcmpS  de  fainct  Dcnys  Apo-  j 
lire  des  ùiuldis.  Voy  Pierre  de  NÀtïlib.  cha.  93.  c"H,'ju  L 
du  Imrc  9.  des  Saints &  les  AnTiaUsNdrruan-  'J/J^ÎJ* 
des  duficutNagcrcl,  nonlhiprirticé^ll^troii-  fbricjoèdc' 
uc  vnaùtrç^riaMc^aïneCbhFffc^  "Rhehon 
'temps  que  nôus  dcfccndYonscn  Brëracrtfcjpour  ^»«^e 
y  cçhfidcrerlafaîAAe^devicden^  ^rSS^  ' 

laine  Confcircûr',lcqùcla,tint  dccotnpaClhons,   Rt*err  C"l- 
côfrct  cs.o:  de  dénotes  &  fainctes  Dames  de  fon  Bil»  hb.t. 
nom  ineiinc^jbuyffansâuérJluy  là  haùtdçTapre- 
fcnccduToùtpuinanc.eriicpos  cterhcl,efi  tref- 
alrcurcc'cfpcrance  de  la  relurrciition- générale 
Se  vniori  des  corps  Se  am'cs  au  grand' iour  du 
iugement  vntuerfel  rres-rodoutable.  Atiûnc  du  'la  t!pkrtir. 
'teps  de  f  Empereur  Ànaftafd'diofcorè  enCon-  !  L'«n4?i. 
Ilantinoplc  (  Bbrlrtartt  depuis  l'an  49t. iul'qucs  à   &  » 
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l'an  cil.  )  Se  lors  que  Clouis  premier  Roy  Chre- 
Ihcn  tics  François  ,  citant  baptile  ,  fcfolut  de 
guerroyer  les  Gors,  peuples  infcciez.de  l'he- 
rciic  Arricnne.occupans  Se  renansen  rilrrc  de 
Royaume  la  Gaule  d'Aquitaine,  depuisja  riuic- 
re  de  Loire  i  iniques  aux--moms  Pyrcrrèr  ,  qui 
fur  l'an  cinq  cens  neuf,  il  y  «mille  CoixanccbuUt 
ans  cxclos.ou  neuf  irrelus:  floniioitcs  Gaules  en 
vraye  fainâçré  de  vif  Chrétienne  en  la  petite. 
Bretagne  ,  auparauant  appcllce  Armoriquc  ou 
Maritime  (  c'eft  tour  vn  )  vn  fâincl  homme 
nommé  Melaine,  en  François chi Breton  Gallo, 
mais  appelle  Melian  ou  Mclen  en  bas  Breton, 
fie  Mclan  autîi,  lequel  eftoit  natif  du  diocefe  de 
Vennes  ou  Gucncts  (  lîtucc  fur  l'Océan  uicridio  - 
nal  ,  entre  le  Midy&le  bas  Orient  )  qui  cille 
nom  de  la  ville  dont  Ccfar  fait  mention  à  la  fin 
du  fécond  liurc,  le  au  commencement  &  fuite 
du  tiers  defcs*niemoircs  de  la  guerre  Gauloifc, 
ccuure  tres-fuccinâ  ,  fie  elegant  ,  lequel  a  elle 
bien  fit  briefuement  &  élégamment  traduit  en 
r.oftrc  langue  .coulante  mcrucilleuiémcnt  & 
proprement  fans  contrainte  par  l'éloquente 
bouche  du  ucurBlaifedc  Vigcncre,dclongucs 
années  moulé  fie  duit  heureufement  au  Ihlc 
net,  propre  Se  remply  en  toute  manietc  de  cou 
cher  bien  Si  richement  par eferit,  ésdifeiplincs 
les  plus  rccommandables  ce  plus  profondes 
Pierre  dttutAdi.  appelle  le  lieu  ou  paroiiTc  de  la 
natiuité  de  noftrc  laincl  Breton  ,  PUtamm  ,  la 
quelle  .iç  penfe  cltre  celle  que  le  catalogue  des 
paroilTcs  du  Duché  de  Bretagne  nomme  Plocl 
cob,ou  Ploclauf  :  fin  on  que  ce  fuit  celle  de  Ploc 
melen,  ou  l'iocmclain  ,  prés  la  ville  de  Lominc, 
entre  les  villes  de  Vennes ,  Idcclin  ,  Rohan, 
Hcnxcbont ,  &  A  .ira y  ,  à  buict  iullcs  Se  dire- 
ctes lieues  f  rancoifes  de  Vennes,  ou  prci'quc  lis 
de  Bretagne.  Car  encore  que  ce  Diocefe  foie 
mctlé  de  Breton  Gallo  du  collé  de  Rhcnncs, 
fain&  Malo  Se  Dol  :  fi  cll-cc  que  du  collé  d'Oc- 
cident il  eit  tout  bas  Breton  t  Se  en  ccfl  antique 
langage  ce  mot  dc.Plocmclcn.ou  Plocmelain, 
lignine  les  champs  Huiez  au  tour  du  Guic  au 
bourgade  de  fainct  M  elainc,fuyuant  l'interpré- 
tation des  rermes Bretons,  que  m'a  communia 
quez  M.  E  (tienne  Gourmclen,  natif  des  plus 
billes  parties  de  la  balle  Bretagne,  docteur  mé- 
decin de  Paris  ires-expert  Se  fçauant,  &  y  de- 
meurant. 

Les  axlcs&r  articles  du  Synode  ou  Concile 
premier  tenu  à  OrIeans,du  règne  de  Clouis  mef- 
nu, l'an  cinq  cens  neuf,  nous  apprennent  qu'en- 
tre vn  grand  nombre  d'Eucfqucs  luflragans  ou 
prouinciaux  des  Archcucfchcz  de  Gaule  qui  fu- 
rent prclens  anec  aucuns  Archcuefqucs  à  ce 
faincl  Synode  Gaulois ,  noltre  fainct  Melaine 
y  afli{ta,du  temps  melmc  d'Euilochc  ,  huidief- 
mc  Éuefque  d'Angers  :  Se  que  le  Roy  Clouis, 
s'appreitanr  à  la  guerre  pour  palTcr  Loire  contre 
Àlatic  Koy  des  Gots  hérétiques  Arnens.cfcri- 
uit  aux  peres  fpiritucls  du  Concile  aflcmblé  à 
Orléans  par  fun  commandement  ,  Se  leur  fir 
entendre  comme  il  auojt  fait  vn  Edid  militai-1 
rc  ou  bclliquc ,  par  lequel  il  ordonnoir  &  defen-  ; 
doit  la  pille  ou  picorec  aux  François  Se  Gaulois) 
de  Ion  armée,  principalement  en  ce  quiconcer- 
noit  les  choies  facrees  ou  Ecclcfiaftiqucs ,  ny; 
d'outrager  ou  rauir  les  filles  rcligicuio  dédiées 


i  auferuicede  Dieu  ,  ny  de  iâilir(  comme  les  rc- 
|  crues  foldadclqucs  de  ce  temps  lilloicnt  fieban- 
j  doientde  voile»,  &  mcnoicnt  lomg  a  l'ciorr  les 
[plus  riches  fiçpecunicux  de  ce  temps,  à  la  hon- 
te \- perpétuelle  ignominie  de  l'ancicnnefic  af- 
feurec  loyauté  des  François  tres-Chrclliens  )  ny 
de  prendre  &  harceler,  cmpnlonncr.Jc  rançon- 
ner les  prèllreJ.  Car  alors  les*  François,  frclchc- 
ment  Chrclticnncz,  te  aucuns  Gaulois  émanci- 
pez 6c  deuenus  inlolcns  par  la  guerre  naguercs 
nnieconrrclcs  Romains,  Saxons.fic  Bretons  en 
partie,  eiloientaccoufturnez  au  pillage  des  Egli- 
lcs.à  violemcns  de  vierges  religicufes,  Se*  ran- 
çonnemens  de  preirres ,  t  j  t  des  prélats  qu'autres 
Uruansau  tcmpledu  Scigncur.Pour  celte  caufe, 
'Dieu  mfpira  le  confeil  de  ce  bon  Roy  Clouis, 
d'ordonner  celle  feureté  par  rour  les  pays  de  l'on 
obcyllance  de  noiruelle  conque  de  lut  les  Ro- 
mains, Saxons  &  Bretons  Galloz,  Si  delubmil- 
lion  des  Gaulois  à  la  coronne  des  François.  Par- 
quov  tous  les  Euefqucsdccc  Concile  luy  firent 
j  rcfponfc, par  laquelle  ilsloiioienrfbn  ordonnan- 
ce nfainetc,  &  l'allcuroicnr  comme  congregez 
Se  pouflez  du  fainâ  Efpiit,  qu'elle  citoit  aggrea- 
(  bic  à  DiCuxtoni.ils  le  nommèrent  &  prononec- 
|rcntmcfmc  Fit*  oe,j.'Ecxis£  Catmo- 
1 1  o^v  e.  Ce  qui  luy  htplusaUeutement  ixauer- 
fer  L<.:rc,tcipcctct  lepay s  de Tout«inc,qu'il paf- 
fa.de  s'auanter  au  fondr.d<  Poicrou  :  ÔCeutccIl 
beur  j>ar  la  grâce1  de  Wei**,  rccjurfe  Se  pf édite 
à  ce  lainA  Conçue",  dr  vaincre  Âlaric  *  Apolh- 
nar  ou  Pollignac  fon  Lieutenant ,  appelle  Com- 
te ou  gouuerneur  d'Auucrgne  ou  Clcrmonr, 
A  ege-d  u  d  i  oeele .  Ce  qutadmnt  au  licudcCiuaux 
(dit  lois  Vocladc)  entre  Cubord  Se  LuiTac.  De 
la, &  de  rauthorirc  de»  prélats ,  commencèrent 
nos  Rois  tres-Chrelucf»  a  faire  cllat  de  ce  filtre 
t  relui  n  et  de  fils  aifnc  dçl'Egliic ,  tant  de  fou  dé  - 
puis  confirmé  par  leurs  vktoircs  pouriafoy  Si 
dcfcnfc,dclCarholiques,&  pluscncorcsaurho- 
ti(e  par  Icsjpapcs ,  louucrams  chefs  de  i'Eghfc 
vniucrlclleiuis  qu'aucun  Prince  de  la  terre  ait  eu 
umais  cefldprcrogatiuc  ,  que  par  après,  &  bien 
enamcrc-ùifon  &  diucrk-mcnt  ,  quelque  chq 
fc  qu'en  ayierit  penfé  contredire  les  ellrangcrs 
i'alopx  .:■  ia  gloire  Se  fidélité  des  François.  En 
cebon-heut  iç  prelagcdc  viâoirr,eoluiuic  con- 
trcîes  Arn'diis.nolfrefaincl  Melaine  tut  comme 
participanrjar  les  prières  conformes  aux  genc 
talcs      folconeHc»  de  ce  Synode  ou  jilcuiblc'c 
CatholiqudJ--  -.  .'.  .  -JMa<^' 

ÔrçcftçfjimîtcaiTcmblefi  du  premier, Con- 
cile Orîcannois  fut  l'an  cinq  ceni  neuf,  en  quoy 
rAhnalitTc  d'Anjou  marque  autrement  le  da- 
re,  cinqcçiisdouzc.auqucl  temps  {ettoiftcirnc 
Synode  y  fut  tenu:  &  Faitprcfidcr  fainà  Melai- 
ne au  premier,  maille  catalogue  dcs^rchcuci"- 
ques  «leScns  porte  que  Léon  diafepticirce  At- 
cheuefquç  de  Sens  prclîda  au  premier  fie  trqi- 
(ïclme.  Quoy  qu'en  foir,  lcsoi5cç*,,deJEglifc 
'de  ï^hennes,  conformes  auxBrcuiatrr*  du  dio- 
cefe d'Angers ,  c\:  principalcmenraufcruiçe  Ec- 
clcfiarticjuc  Runceray  d'Angers,  portent  ce 
que  le  mé/hi>  Annalille  An|gcuin  rcci^c'cil  que 
Tes  Eucrqueslainct  Melaine  deRhcnc>|  (qu'ildit 
auoireftérorjgrand  Coofèiller  du  Roj; ,  qui  (c 
roit  Clouis,  ou  le  Roy  dejaj»critcBrctagnc,puii 
que  les  Bretons  n'cftqieht  enepres  réduits  tn 
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Prouince  ou  Comté,  fuiuanc  fainét  Grégoire 
de  Tours  ,  linon  enoiron  le  decet  de  CIouis  :  ce 
qui  cft croiable ,  veu  que  fâinét  Melaine  citant 
naturel  Breton ,  eftoit  d  abondant  Euefque  en 
Bïeragne>&  partant  affcâionné  à  là  patiie,  y 
demeurant ,  ck  parmi  vue  nation  conuenic  à  la 
foy  ,  comme  U  plus- part  des  Gaulois  , auant  la 
venueoudefeentedes  François  par  dcçà)ckS. 
Aubin  d'Angers,  au  ec  faincl  Mars  de  Nantes.ék 
fainâViétcur  du  Mans, quatre  grâdsék  lainâs 
Prélats fuffragans  de  l'Archeuelque  dcTours, 
s'en  retournansdu  Concile  d'Ôrleant, l'an  cinq 
ccntsdouze,  lors  que  S.  Aubin  tenoit  le  fiege  à 
Angers , après  Adelphe  fuccelîcur  d'Euftothe, 
i  1  vu  de  s  prefehs  au  premier  Cécile  d'Otleans, 
dont  il  appert  que  ce  hit  donc  00  au  dcuxicfme 
ou  troifielme  Synode;  fainû  Melaine  celebta  la 
Melle  en  lachappcllc  noitte  Dame  du  Ronce- 
ray,lors  baftie  en  grote  ou  crypte  fous  terre, 
au  bord  de  la  riùiere  de  Mayenne  «  du  codé  de 
Occident,  vers  la  Bretagne,  Voiline  àprefent 
d'vneiourneedechcualbienaifec.  Or  dautant 
que  fainû  Aubin  cftoit  la,  ék  chef  de  l'Èglifc  ca- 
thédrale d'Angers,  alors  encore  cftably  à  laine) 
Pierre, auflî  lors  dehors  les  murs  de  la  cite  (  cô- 
mc  auflî  àprefent  )  ék  au  dedans  delà  ceinture 
des  murailles  de  la  ville  ioincle  auiourd'huya 
la  c  1  te, il  femblcroit  eftrâgc  à  quelqu'vns ,  qu'vn 
Euefque  d'autre  diocefceufl  fait  l'office  &  com- 
munion facree  au  diocefe  de  l'autre  ,  te  en  fa 
prefence.Mais  quoy  qu'il  fe  face,  quelquesfois 
par  fraternelle  charité  humiliée,  ék  principale- 
ment lors  que  les  mecurs  eftoient  tres-bclles 
en  l'Eglife,fi  efl  ce  que  faind  Melaine  ne  raifoit 

Koint  cet  office  fans  droiâ.  Carlcdioccféde 
.cimes  ,&  toilte la  Bretagne  donnoit  iniques 
au  bord  ou  arche  d'Angers  alors,  auparauant 
que  long  temps  après  le  Roy  Salomon  de  Bre-  \ 
tagne,  campé  de  ce  codé  ou  botd  Occidental  j 
de  MaiennecontrcIcstNJoimands.afJiegczdani 
la  cité  par  Charles  le  Chauue  ,  Empereur  ck  1 
Roy  de  France, de  fa  polit  flïon  ,cult  fait  faire  a 
les  Breton  l'Ambalois ,  trcs-exccllcts  foflbieurs  ! 
oucalladoux  ,vn  autre  ou  fécond  r  tu  lie. m  ,  ou  j 
canal  à  la  riuicredc  Mayenne,  pour  la  reculer  I 
ckdcflourner,  commençant  au  defTusdcla  ci- 
ré.vers  le  Septentrion,  ck  finidant  audclTbubs 
du  Ronceray  vers  l'Occident  méridional, &  vis 
à  vis  du  chalïcau,non  encorcs  alors  bafti,  mais 
bien  le  Palais  Epifcopal  jadis  appelle  la  Cour 
du  Comtc.comme  i'aydit  en  l'addition  à  la  vie 
de  fâinâ  René  au  douHcfmc  de  Noucmbre, 
bafti  par  le  Comte vfufiuicticr  d'Anjou ,  Raiu- 
froy,  qoi  commença  à  y  paiTer  faticma'grclui, 
l'an  fept  cenls  viligt-deux.  Voy  Sigibert  ék  Ot- 
ton  de  Phryfùig ,  par  ou  il  deflotuna  l'eau  loing 
de  Ton  ancien  canal  .lequel  raxe  le  Quai,  le  pont 
Lignict.ék  lechafteau  ,ék  pour  ce  rcculcment 
de  la  riuierej'eudi  oit  où  fut  pris  le  commence- 
ment du  canal  noutieau  (qui  ppfle  par  la  haute 
chaifne.ioignant  tt  Icsl'hnfpiuldc  fainâlean 
rEnangeliftc.rAbbaye  du  Ronceray ,&  la  Tan- 
nerie) a  retenu  ck  donné  le  nom  au  village  de 
Reculée  près  Angers. 

Ce  qui  cil  bien  confidcrable  pour  le  droiû 
de  ccft  office,  fut  par  faincl  Melaine.  Auffi  les 
Chroniquesde  Vitré  remarquent  celle  borne 
de  Bretagne îufques à  l'arche,  laquelle  cil  au- 
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iourd'huy  cnclofedans  la  ville  d'outre  Mayen- 
ne,  A;  mince  par vu  déluge  d'eauxauce  les  pots 
en  partie  au  commencement  de  l'an  mille  cinq 
censfoixante  fcitc.au  moii  de  Ianuicr.  A  quoy 
s'accorde  ce  que  le  fupplement  du  moyne  Ay- 
mon.floriffant  foubsle  Roy  Dagobert  enuiron 
les  années  fix  cens  quarate,  ck  fia  cens  cinquan- 
te.adiou  fie  de  ce  fîege  planté  deçà  Maycne  vers 
Oricnr,par  le  Roy  Charles  Chauue,  &  de  là  ou 
bien  outre  Mayenne  envers  l'Occident  d'efté, 
du  codé de Breragneparle  Uoy  Salomon  qu'il 
appelle  D uc.au  cinquicfmeliure.chapitre  tren- 
te ck  vniefmedel'hiAoire  des  François  :  ck  au 
vingtroiuefme  chapitre  du  mefme  liure,  là  où  il 
ditiquc  Salomon  Duc,ou  Roy,  des  Bretons  ,  fit 
la  pais  auec  les  Normans ,  lors  infidèles  ck  criât 
ék  raliageurs  par  les  Gaules ,  campez  fur  Loire: 
ck.cn  le  reniai. r.fcit  amallct  auec  les  Bretons  le 
vin  de  fon  endroit  ék  partie  du  pays  d'Aniou. 
Ocftcequi  cft  depuis  Mayenne  la  tiuiere  iuf- 
ques  à  Loire  ék  Brctagnc.ék  là  s'eftedoit  le  tem- 
poielékfpiritueldeBtetagne,  comme  auflî  les 
Princes  de  Bretagne  yeflablirent  vnGouucr- 
ncur.ou  Comte  ou  Conful ,  c'ertoir  alors  vnc 
mefme  dignitc.nomme  Torqaas  ouTorquais, 
lequel  en  fin  dcfplaifànt  aux  Bretons  en  fut 
demis ,  ék  aptes  il  fut  appointé  par  le  Roy 
mefme  Charles  ,  qui  le  fit  gouucrnenr  ou 
Comte  Confulaire  d'Anjou,  luy  liurant  la  vil- 
le capitale  ,  qui  efloit  lors  la  cité,  après  les 
Normands  retirez  fur  1a  rode  de  Loire  depuis 
le  Saumurois  iufques  à  l'entrée  de  la  Beau  lie, 
dont  iflîrcnt  les  feigneursde  Saumur.deTours, 
d'Amboifc ,  ék  de  Blois,fubiuguez  en  partie  par 
les  Comtes  Angcuins  exttaiérs  du  fâng  de  ce 
Torqudis ,  lequel  n'auoit  à  régir  que  la  partie 
d'Aniou  à  prendre  depuis  le  bord  de  Mayenne 
ck  Sarte  iufques  aux  confins  du  Maine,Tourai- 
ne,ék  diocefé  de  Chartres.  Ce  que  ie  deduy  vn 
peii  plus  longuement  que  le  Aibicâ  vulgaire 
de  ces  fîmplcs  légendes  ne  fèmblc  demander. 
Mais  fans  la  recerche  de  ces  vies,  il  eft  impoffi- 
blc  de  rclîiifcitcr  l'antiquité  ,  ni  de  l'clclaircir 
auffi  fans  la  ioindre  ék  conférer  aux  aâes  ék 
ccuoresdes  Saints.  Comme  en  cefte  endroit 
S.  Melaine  foit  qu'il  vfairdefesdroiécseflenduz 
fîauanr comme  peu  deuant  fon  temps  1  Lucf- 
que  Apollinaire  d'Auuergne,ék antres  anciens 
hifloricns  ék  autheors  font  mention  des  con- 
queflct  ék  guerres  des  Bretons  aduancezpar  le 
Poiûou  ék  iufques  en  Auuergne,  ék  par  confe- 
quent  bien  fort  dans  le  territoire  d'Anjou ,  qui 
leur  touche:  ou  fuit  qu'il  célébrait  la  communié 
à  fes  confi  ères  par  conceflîô  charitable  de  fâinâ 
Aubin  fon  compatriote  ou  rationnai ,  il  feift 
donc  la  làinâe  Confecration ,  ék  en  diflribua 
aux  trois  autres  Euefqucs,  famé)  Aubin,  fainâ 
Vicleiir.  ék  fainét  Mars.  Or  cefhiy-ci  aiant  in 
coeur ,  quelque  indignation  fecrette ,  n"oii , ék 
ftc  voulut  fur  l'heure  vlêr  l'h  jftic  tierce  (  cotn- 
l^éTcz^piiquei'Anttaiiftc  Angeuimquclcs  Bte- 
uie  rcs  appe-llcr  du  mot  Gt  cc,£*/<£i>,c'cft  à  di- 
te ,  Bcncdiétion ,  tirec  deTylageck  cérémonie 
dont  noftrc  Seigneur  v.ra  en  la  bénédiction  du 
pain  facié  ,  qu'il  donna  à  fes  Apoftrcs  diiant: 
Prenez,  ék  mange»,  cecycftmon  corps.  De 
mefme  fourcede  vie  fpiritueile  ,  cil  demeuré 
lctcrincdcfain£rcFuciiariltie,qui  cil  l'action 
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de  grâces  au  lai»  rit  Sacrement  de  l'Autel  »  par  la 
conlecr.it i on  du  vrai  corps  fie  vrai  lang  de  Ic- 
'fiis-Chrilt.  Dont  (ainâ  Marsreferua  fie  cacha 
dans  Ton  lein  fa  portion  fâcree  de  la  commu- 
nion du  Sainâ  des  Sainâs,  fie  le  retirant  à  Nan- 
tes  ,c  lia  n  1 1  n  chemin  il  luy  fouuint  de  la  referue 

3u'ii  auoit  faire  de  la  iainâe  Hoirie.  Parquoy  le 
eftaçant  ou  defpoaillant ,  iltrouuaaulicud 'i- 
cc  Ile  vn  ferpent  horrible,  qui  le  renoir  ferré  co- 
rne d'vne  ceinture ,  dot  la  peur  le  fit  cheoir  tout 
palmé.  Icy  les  incrédules  ne  palTeront  outre, 
derdaignans  le  récit  des  merueillesdeDieuen 
fès  Sain  As.  pour  lefqucls  fie  tous  fes  cfleus  il  fur 
préfiguré  par  le  ferpent  d'airain,fignalde  gueri- 
fon  à  ceux  qui  piquex  des  lerpents  mortifères 
le  toucheroient.  Mais  les  fidèles  humbles ,  fie 
faifans  ioug  à  la  toute-puiflànce  de  Dieu,  ne 
s'ofFenlcronr  de  ces  miracles  inénarrables,  ains 
croias  de  ccxur  ferme  &  humilié, fans  s'orgueil- 
lir  en  leurs  propres  fantalics,  acheueront  de  lire 
ce  qai  s'enfuir. 

Car  S.  Mars  apprreeuant  fa  fautc.fie  obciiTànt 
a  D  ieu.qtii  renuoia  le  lépreux  pour  fè  monftrer 
aux  Preitres.il  s'en  alla  monflrer  aux  Préfixes  de 
lefusChnlt  ,pour  obechir  par  leurs  prières  fie 
mérites  guerilbn  delalcprelpiriruelle  qui  luy 
auoit  infecte  le  coeur  de  quelque  dédain,  lequel 
luyrongcoit  le  arur  comme  vne  teigne  inté- 
rieure de  rancueur.  Mais  fàinâ  Aubin  &  fainâ 
Victcur  le  voiant  repentant  fie  defplaifânt  de 
fon  péché,  voulans  auffi  que  l'ofrenlc  commife 
entre  eux  quatre,  le  renuoicrent  fans  ablolu- 
tion,  qu'ils  luy  confeillerent  d'aller  prendre  de 
la  fainâeté  de  leur  confrère  fàinâ  Métairie,  le- 
quel le  voiant  auflï  contrit,  c  on  fez  fie  repentir, 
luy  donna  fa  bénédiction,  fie  lors  le  ferpent  mi- 
raculeux retourna  en  la  première  forme  réelle 
de  ta  tainetc  Hoftiejaqucllc  laincr  M  Jts  prit  Se 
reccur  dignement. 

Ainfî  le  bon  fainâ  Métairie  viuoitfàinâe- 
ment ,  faifoit  de  grands  Si  admirables  miracles, 
comme  vniour  qu'vn  religieux  allant  puifer  de 
l'eau, le  mâtine  efprit  l'auoit  faifî,  le  fainâ  Eucf 
que  le  cliallà  d  vn  foufflet  qu'il  lui  donna,  tant  la 
main  iacree  d'vn  famâPrelaradcpouuôir  fur 
Satan  &  les  complices.  Son  hifioire  porte  aufTi 
qu'il  battit  de  fes  mains  propres  fon  oratoire, 
qu'il  nomma  Plautium  ou  Ploc-  melch,e1ï  fou- 
uenaner  du  lieu  de  fa  nailtancc.  Davantage,  vn 
panure  homme  poflede  du  diable  entra  en  tel 
dcfefpoir,  qu'il  le  pendit  à  vu  licol  ,6c  s'cltran- 
gla.  Mais  lainâ  Melainc  par  fes  mentes  Si  priè- 
res ,auec  grandes  cérémonies  &  oblcruations 
de  icufnes,aumofnes,fie  autres  bonnes  ceuurcs, 
rcllufcita  lepaiiurcdelcfpcré.qu'ildcliuraquât 
Si  quant  de  l'crmrmi  de  (alut. 

Ainli  acheua-il  la  vie  en  toute  fainâeté,  tant 
qu'il  mourut  en  la  grâce  de  Dieu  le  iixicfmc 
iourde  lanuier ,  dédié  à  tafolcnmtédcs Rois, 
aucc  lefqucls  il  monta  en  repos  deuant  ta  face 
du  Roy  dos  Rois. Alors  que  làinâ  Aubin, fainâ 
Viâeur,  ou  Viâour,  lainâ  Marsfie  fainâ  Lau- 
tone  portoient  fon  corps  en  terre ,  douze  pri- 
fonnici  s  liez  6c  enfermez  en  vnc  forte  tour,  fu- 
rent déferrez,  Si  Ibrrircnt  hors  deprifonpar 
vue  fente  ou  creuatte  de  ta  tour  mitaculcufcmét 
entr'ouucrtc  :  puis  fu  fuirent  mefme  le  fainâ 
corps  denoftrc  bon  Euefque  iufqucs  au  fcpul- 
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chre.  L'hiftoiredcNoruegcde  France,de  Bre-  ' 
tagne,d'Angleterre,fle  d'Efcoffe  nous  apprend 
qu'entre  diuerfes  courfes  8c  nauigarions  des 
Normands ,  ils  en  firent  deux  fur  les  Gaules  du 
collé  de  Bretagne ,  t'vne  en  1-an  846  .lors  qu'ils 
combatirtnt  par  trois  fois  contre  les  bas- Bre- 
tons ôcGallos , qui  furent  par  eux  furmontez. 
Puisque I'anSJj.  ilsyretournerentparl'Abec,  „ 
ou  Haurc  ,  ou  emboucheure  de  Loire  (  c'eft  jBcllefo.  lia, 
mcfme chofe en  Breton  ancien  fie  François  )  6c  ca.4f.4t 47 
leiour  delà  veille  de  Pafques  entrèrent  en  la  *c  l'*An* 
ville deNantesAju'ils pillèrent, «eauecle  peu-  j  fUnj°™ 

Ele.quita  tuercnr,fàinâ  Cohard  Euefque  ecle- 1  d'Anion. 
rant  fietacrifiamle  corps  fie  fàng  de  Ici  us ,  fut 
maûacré  ficfàcrifié  à  l'autel  de  l'aigneau  par  les 
!  barbares,  conduits  à  ces  deux  deicrnicsditicr- 
fes  fous  la  charge  deHaflcng.ou  Hafting.dit 
aclli  Haddinguc  ,  gouuerneor  du  Prince  Bier 
colle  de  fer ,  Normand.  Celle  lui  bai  ic  cruelle 
enragée  6c  idolâtre  donna  occafîcm  aux  Catho- 
liques de  Bretagne  de  tirer  de  l'Eglife  de  Nan- 
tes les  corps  fainâs  6c  reliquesde  S.  Cler,  andé 
Euefque  du  diocefe,  6c  celle  de  S.  M  clame  hors 
de  Rennes, qu'ils  tranfportcrét  à  Bou  rges,pour 
lafraieurdesNormands.LccorpsaoiTidelaina  T<*-C«*  I 
Pater,ouS.Poix,ouS.Paterne,furoitédeVen-  ù  kP™j*: 
nes.ôcceluydeS.CorentinretirédeCamper,  c*it 
ouCornouaille.iadis  fàinâs  6c  vertueux  Prê- 
tas d'icellcs villes, &  furent  conduits  en  Tou- 
raine  enl'Eglifede  Mairmonlïier.  Vousvoiex 
par  là  quel  foin  ckreucrence  portoient  à  iain& 
Melainc  les  Catholiques,  il  y  a  pres  de  huicl 
cents  asstde  forte  qu'ils  baftirent  vne  Eglife  de 
'  fon  nom ,  qui  eft  la  paroi/Iè  de  faincl  M  clame 
fur  ta  riuiere  de  Villaineprecdc  Bron  «entre les 
villes  de  Vitré  6i  Rennes,  preique  àlîx  lieues 
directes  de  France ,  ou  à  quarre  lieues  fie  demie 
de  Bretagne,  outre  le  monaflere  de  fàinâ  Me- 
lainc 1rs  Rchncs  (taxée»  courde  Rome  à  mille  v*ilconv 
Flortns)dc l'otdre  de lainâ  Benoift.;L6e temps  log.deaâl- 
auparauant  le  tranfport  de  fon  corps  hors  de  bar6*»**- 
Bretagne,  fçauoir  cft  peu  après  fon  decez.faincl  jV 
Grégoire  de  Tours(quifloriiroitiIyamiHeans, 
6c  deuant  fie  après  ce  temps  )  recite  au  liurc  de  Gregoirtie 
la  gloire  des  Confcflèurs,  chap.  ou  nombre  je.  Tours,  cjf  j 
que  fàinâ  Mctaioe,  Euefque  de  ta  ville  de  R  en-  de  u  GL<la 
ncs.aprcs  auoir  fait  des  fignes,miracles  fie  preu-  j ConL 
ues  de  vertus  infinies,*:  tendantinceuammenc  ' 
fon  cceur  au  ciel  ,fut  illu  Arc  fie  célèbre  au  mon-  I 
j  de ,  durant  fà  fainâe  vie.  Parquoy  les  Chre- 
ftiens ,  il  entend  les  Bretons ,  après  fon  rreipas 
luy  cfleucrcntcn  hauteur  de  terre  vnnierucil- 
Icuxcdificc  lût  fa  tombe:  maisqueparlamali-  Malm  de 
ce  fie  inftinâ  de  l'cnncmy  perpétuel  des  bon-  i'efpnt  au- 
nes ceuurcs,  le  feu  s'y  prit  vnc  fois:  Car  l'en-  ,in-Cr-B»«1'- 
clofc  du  feptilchre  du  lâinâ.qu'cllccouuroit  ^tornS 
6c  cnuiromioit.cftoit  dccharpcntcriedcbois:  ctte  »n  p.. 
tant  que  par  l'endroit,  où  l'amas  des  cheurons,  ««*  &celc- 
traues  Si  foliucsfurcnt  confommecs  6c  brifees 
par  la  flamme ,  les  tuiles  Si  ardoifes  tombèrent 
en  bas  aucc  les  lattes  defclouecs ,  &  tour  l'ap- 
pareil Si  luifondudome  oucouucrtureàcoHc 
du  fepulchtc.  Toutesfois  vnc  des  traues  ou 
traucaux  embrazez  par  vn  bout  tomba delîus 
le  tombeau  du  fainâ  parle  branle  Se  îroperuo- 
lîté  de  ta  cheute  :  laquelle  cfloit  fufnYante  pour 
cmbtazcr  &  1  enceinte  de  bois  du  lieu  (iinâ.cV 
de  rompre  Si  mettre  en  pièces  la  pierr e  mcl- 


bre  m  ira  de 
aduenu  ,a 
l'cœbia  re- 
nient de  Pa- 
ns, laui  kt 

celle  de  S. 
Martin  .du 
remps  mef- 
rac  de  ce  y 
hiltouca*. 


9. 

Ianvier. 


De  fàinft  Patient. 
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9' 

IXNVIEI, 


Merueill*. 


Mincie. 


S.Patiente- 
ftoii  d'Atie 
la  mineut, 
dilciple  «Hé 
SleanlE- 
nangcLlle. 


meefleueeen  tombe.  Cette  ruine  tira  quant 
&  foy  force  gros  charbons  fie  liions  en  très* 
grand  nombre.  Dauantige,t«nr<e  qu'il  yiuoit 
de  voiles  &  tapis  appédus  aux  parois  6c  entrée* 
de  l'édifice,  futincontinentbruflc  au  premier 
vent  &  courte  enragée  de  la  flamme  vagabon- 
de. M  .11  s  pour  tout  cela,  l'enclofe  &  couucrturc 
du  fcpnlchrcf  quoi  que  de  bois  (ce  &  facile  a  ef- 
prendre)ne  fut  non  feulement  bruflee,  mais 
qui  plus  cil  plus  admirable,  elle  ne  fut  nulle- 
ment desfïguree  ni  endommagée  du  feu.  Par- 
qaoi  après  l'embrazemeiu  paùc.tous  les  citoiés 
accoururent  à  grands  cris»  fie  s'en  allèrent  iuf- 
ques  au  tombeau  de  leur  fainct  Eucfque.pour  y 
prendrefic  receuoirioies  fie  confolations  entre 
les  pleurs  &  les  larmes.  Ils  reculèrent  donc  de 
demis  le  ft-puichte  les  tifons  encores  fumeux  & 
tl.imbans ,  &  aians  delcouuert  le  voile  ou  cou- 
ucrture du  tombeau ,  ils  le  rrouueienr  rôtit  en- 
tier fans  aucune  bruflure  ni  entameure  faite 
par  le  feu  .dont  après  auoir  (ccolic  les  chai  bons 
de  dellus,  ils  s'clmerucillcrcnr  tous. 

Voila  comme  patle  cet  ancien  pere  fainit 
Grégoire  Archcuelquc  deTours,  lequel  viuoir 
du  temps  mcfme  de  l'autre  fainct  Grégoire, 
fouuerain  chef  de  l'Egide  Catholique,  Apoîto- 
lique  fit  Romaine,  pour  laquelle  fie  en  laquelle 
(ont morts  tainûement  pour  viure  cteinclle- 
ment  auec  l'efpoux  tant  de  vertueux  Prélats 
aueclainâMelainctranfporté  d'ici  au  ciel  .au- 
quel Dieu  par  fa  grâce  nous  vueille  attirer  di- 
gnes de  fa  gloire  par  bônes.fainctcs  fie  vertueu- 
tescxuurc*  .quel'Apoftre  appcllcarmes  de  lu- 
mière, afin  de  luy  dôner  à  iamais  louanges  aucc 
les  bien  heureux.  Amen. 


LA  VIE  DE  SAINCT  PATIENT 
quatricfmc  bucfquede  Mets:  Icix.  lan- 
uicr.  llavefcudu  temps  de  Domi- 
tian.il  y  a  mil  cent  ans» 

Prift  dr  co&gee  des  légendaires  de  fEglife  de  in- 
due ville. 

AV  téps 
que  S. 
IcanApoftrc 

6c  Euangcli- 
rtedrcfloitfic 
pohçoic  les 
îgllTei  d'A- 
llé lamineur, 
fut  Gunâ  Pa- 
tient ,  de  la- 
dite Alie,  de 
maifon  no- 
ble &illuftie 
6V  fott  riçhc, 
icquel  par  la 
prédication 
©dudit  (àinck  : 


Apoftre,  entre vne  infinirédautres,  cmbialîa  la 
foy  Catholique,  fie  abandonnant  les  vannez  du 
monde  ,1c  fuiuit  continuellement.  Or  cepen- 
dant l'Empereur  Domirim  fit  amener  fainct 
lean  en  lavillc  de  Rome  .Dieu  le  Créateur  di- 

Tome  rroificfme. 


fpofànt  Ion  co'nfèil  par  ce  cruel  tyran,  afin  que, 
comme  fainct  Pierre  &  fainct  Ieanauoienteftc 
pareils  en  vertus  &  lignes,  ils  enflent  auûl  pa- 
reille mémoire  de  leur  triomphe  en  la  ville  ca- 
pitale du  monde. Car  comme  la  voie  triompha- 
le a  c  Aé  décorée  fie  illu  flree  de  la  croix  de  fainû 
Pierre:  aufli  la  porte  Latine  a  eflé  remarquable* 
en  ce  que  là  t  .11  net  1  eau  fut  mis  dedâs  vne  chau- 
dière pleine  d'huile  bouillante  en  ptefenec  de 
tout  le  Sénat  Romain, fie  non  toutesfois  bru  lié. 
Depuis  fut  le  mefme  diiciple  de  Ieflis  Chnft  re- 
lègue par  ledit  Empereur  Domitian  en  hfle  de 
Pathmos,pour  la  parole  de  Dieu  ,  fie  pour  le 
tefmoignagc  de  le  lu  s  ChriA:auquel  fainct  lean, 
(jincl  Patient  tint  touflours  compagmeen  fes 
afflietions.tant  à  Rome, q n'en  l'ille de Pathmos 
lorsque  Dieureuela  par  fon  ange  à  (on  ferui- 
teur  lean  les  chofes  qui  le  doiuent  faire  bien 
toit.  Mais  depuis  que  Domitian  pour  les  viccî 
detcflables  fut  (âccagé  en  fon  pilais  par  le*  liens 
'  propres,*:  fon  corps  porté  fie  enfeocly  honreu- 
leinent  parlcsfofloicurs,  &  (es  actes  refcindei 
parle  Scn.it ,  l'ai  net  lean  retourné  d'exil  en  la 
petite  Alie.fe  fouuenant  du  commandement 
qui  luy  audit  efte  fait  en  (a  reuelation ,  il  te  faut 
encotcsprophetifçrà  plufieurs  peuples  fc gês, 
langues ,  6c  Rois , il  choifit  d'entte  (es  difciples 
les  pluspropres  &  les  plus  capables  pour  an- 
noncer la  foy  Chreftienne,fie  retirer  d'erreur  6c 
ténèbres  les  Gentils,  &  les  amènera  la  vraie  iu- 
miere.Parquoi  enuoiafainctPoly  carpe  i  Smyr- 
ne  .  6c  és  parties  d'Orient  ordonna  plufieurs 
Prcftrcs  &  E  oelques  par  les  villes:  6c  aiant  aufli 
le  (oing  des  pays  d'Occident ,  ptincipalement 
des  Gaules ,  enuoia  fainct  Ireneeà  Lyon  :  1  .me  t 
Bénigne, Thyrfe,  6c  Andeoteau  pays  des  »  Hc- 
duens.-fie  quanta  (ai  net  Patient , qui  luy  cftoit 
fort  familicr.il  I  appclla  fccrettcment,&  loy  re- 
ucla  ce  que  Dieu  auoit  ordonné.  Mon  hl s, luy 
dlt-fl j  depuis  que  le  Verbe  de  Dieu  a  gonflé  la 
'mort  pout  l'amour  de  nous,  l'homme  qui  cit 
racheté  parluy  n'eft  pas  à  foi  me(mc,ainselt 
féru ît eut  deccioy  qui  l'a  racheté.  Parquoy  il  cfl 
b>en requis, vbiienecclî-ire,  que  nous  obeif- 
(îons  prompremenr  a  ce  que  Dieu  nous  com- 
mande. Oi  mon  fils ,  il  m'a  eflé  reuelé  diuine- 
ment,  que  Clemenr  iadis  Partice  de  la  ville  de 
Rome,  fie  fes  fucccflèurs,  cnuoiez  pat  noftrc 
compagnon  Apoftrefainct  Pierre  en  la  villede 
Mets, Vvne des  principales  villes  de  la  Gaule 
Belgique,  ont  fait  leur  deuoir  de  prelcher  6c 
annoncer  l'Euangile  aux  habirans  du  pays:  fie 
que  les  deux  premiers  ia  morts,  le  rroificfme 
attend  journellement  vn  fuccefleur ,  pour  con- 
tinuer l'cruurede  Dieu:  parquoy,  mon  fils  tres- 
cher  ,il  te  conuient  félon  la  reuelanon  à  moy 
fiitcquc  tu  t'achemines  h  ce  quartier,"*'  que  tu 
prennes  la  charge  du  peuple  qui  a  eflé  là  acouis 
à noflrc Seigneur,  &  que  par  tes  fainctcs  cx- 
hoi  tarions  ru  engaignes  d'autres.  Ne  t'efton- 
nr  pas  pour  la  difficulté  du  chemin, ne  rcfulc 
pas  aulTi  eefifc  charge  :  car  ecluy  qui  t'a  eilcu 
dés  le  commencement  ,8e  t'a  rhoifi  pour  cefte 
.idniinirtiation  6V  cflire  ,  l 'aflîAcra  touflours, 
coopérant aueCtoy  6c  te (oulageam.Saindt  Pa- 
tient à  ces  paiolet  fut  aucunement  faiché,  fie 
ttyrefpcnditfort  humblement:  Sauue  la  vo- 
lonté 6c  la  diipofîtion  de  Dieu ,  fauuc  aiifllvo- 


A  .i  |  -V  < 


Tcrtullia  li. 
rJct  Picfcri- 
ptiôs  c6ne 
le*  héréti- 
ques: voi  le 
viom.le  6, 


May. 


Apoc.19. 


Apoc.  10.11. 


Voi  d  vie, 

io.iK.lan- 

uicr. 

Voi  fà-iej. 
to  iNoufb. 
*  ou  Dijon. 
Ceux  ci  tu- 
ict  enuoicx 
non  par  S. 
Icjn ,  mais 
par  S.  Poly- 
carpr.difci- 

r lc  de  laint 
ein ,  cûme 
leurs  *ie>  le 
lefmoignct. 
Voi  fa  »ie, 
tom  L  »«. 
Koucmbré. 


S.  Paticrne 
veuclaiilèr 
S  Iran  Ion 

maiHie. 


Hhhh 


p. 

Ianvur. 


De  lainét- Patient. 


Janvier. 


Note  ccftc 
belle  rcmô- 
fttanec  que 
SJeâ  lui  tait 
auant  que 
panii. 

Belle  Gmili- 
tade. 


S  Patif  t  en- 
tend &  par- 
le le  langa- 
ge dei  Gau- 


(lté  commandement,  l'auois  ptopoféen  moy» 
mcfrae,dene  vous  abandonner  ïamais  devo- 
ftre  viuaut:fic  vous  fupplieauffitrcs-afFcclueu- 
ft  mct.quc  ie  ne  fois  point  l'épaté  de  vous.  Mon 
fils ,  rcfpondit  S.  lean ,  il  n'y  a  que  le  fcul  Dieu 
qui  difpofe  de  mon  trcfpas:quatau  tienne  mef- 
mpDicu  l'a  diipofe,  lequel  fera  fans  mort  vio- 
lente.ficlanscfrùfiondelàng.Touicifois.repii- 
qua  S.  Patient,  i'ay  grand  defir  d'auoir  quelque 
portion  de  vos  reliques.Et  dea,rcfpondit  iainû 
lcan,il  n'y  a  tien  împofUbleà  Dieu.Car  comme 
pai  iapsde  temps  aucunes  partiesdu  corps  hu- 
main tombent,  Si.  d'autres  viennent  en  leur 
place  ,ainfi  qu'il  eft  aile  de  voir  :  &  comme  en 
la  future  rclurtedlion  des  corps, quelque  part 
que  les  membres  loicnt  difperfcz  &  clpars,ijs 
retourneront  tous  à  leur  première  conionctiô: 
aufli  ixmaicftc  Se  puifl-nec  diuine  peut  iâtis- 
fancà  ton  delir.pouiucu  queceluy  qui  deman- 
dent vue fetmc  fie  viuc  foy.  Adonc  l'Apollre 
faine}  Icanaiât  fait ïbn  otailon  ,il  mit  ion  doigt 
dedans  fa  bouche  ,  cnprclcnccdclon  dilciple 
Patient  ,fic  fans  aucune  douleur  s'arracha  vne 
dent.lequel  il  luy  bailla.difant:  Prcn  celte  dent; 
Se  le  met  où  Dieu  t'infpuera  :  quant  aux  autres 
membres  de  mon  corps,  ils  fonten  la  dilpolitiô 
démon  Créateur,  lequel  m'a  iuiqua  prefent 
deliuréde  toute  angoifte  &  affliûion:iainct  Pa- 
ne m  aiant  pris  ce  dent ,  S.  Ican  luy  fit  vne  fort 
belle  rcmonflrance  :  Mou  fils,  dit- il, combien 
que  toutes  chofes  foient  créées  par  le  Verbe  de 
Dieu  en  temps,  fie  toutes  choies  foientdifpo. 
fecs  de  toute  éternité  :  fi  cil-ce  qu  il  n'y  a  que  la 
feule  nature  de  l'homme,  qui  ait  quelque  cho- 
ie commune  aucc  les  autres  créatures. Pren  gar- 
de donc,  mon  fils, que  tout  umli  quelatcire, 
auec  laquelle  l'an  c  a  Ton  eft  te.nc  produit  point 
de  blcd.nc  mcuiit  point  de  fuicts  ,fmon  qu'el- 
le fuit  cultiuce  cV  labourée  par  les  hc-mmes  ,ar- 
iouIcc  de  pluies,  hyucrnec  de  fioid.fic  cuite  de 
chaleur,  &  foulagec  par  autres  aftcclions  du 
ciel  i.cccirjiiesprurtugindict  :  kmblablcmét 
l'âme  ou  l'cfprit  ne  pi  oduit  peint  la  femence  de 
influe, finon  par  patience ,  fie  inliigation  de  tri- 
bulations. Car  la  nature  raifoimablc  eft  telle, 
que  li  elle  n'eft  picflcc  de  tentations, &  répri- 
mée par  ciilcij  line  ,  par  le  libéral  arbitre ,  elle 
s'eflcuc  par  vaine  glouc,  ou  par  eflre  trop  aifc  fe 
laific  lubmctgcr  parles  choies  terriennes  Se  ca- 
duqucs:Ce  confidei  é,mon  lils,..i.î,  que  tu  puil- 
fesacquenr  lefruid  du  repos  éternel , il  rc  faut 
exercer  par  la  patience  des  tribulations,  &  gai- 

fner  les  autres  à  Dieu  par  ta  prédication  ,cV  par 
on  exéple  ,aucclcfc|tcls  tu  pi  iilcsviurc éter- 
nellement. Saine!  Patient  donc  conforte  de 
beaucoup,  tant  par  celle  fainâe  exhortation, 
que  par  le  miracle  qu'il  auoit  veu  àarracher  le 
dcnt,print  la  charge  Epifcopalc ,  puis  aunt  pris 
la  bei.editSrion  Si  congé  de  Ion  matilic  S.  lean 
l'Euaneclifle,  fé  mit  en  chemin  ,portantaucc 
loy  le  dent,  auec  plulieurs  antres  reliques ,  &  le 
liuredc  l'Euangilc:cV  quoi  qu'il  ne  feeuft  le  che- 
min,(1  eft-ecque  pallant  parla  Sclauonie,&  par 
la  mer  Adriatique, en  fin  paruint  aux  frontières 
des  Gaules.  Or  il  ne  faut  paifer  fous  lilence  ce 
grand  miracle  :  c'eft  que  S.  Parient ,  quoy  qu'il 
fuil  Grccde  nation, &  qu'il  n'eu  11  umais appris 
la  langue  dcsGjulois,fi  cft-ce  que  miraculeufc- 


men  t  il  L'cntcndoit  Se  la  parloir.  Ce  qui  n'clloit 
pas  nouueau  pour  lors. 

Car  nous  lifonsaux  A  ci  es  des  Apoftrcs,  que 
ceux  qui  eftoient  baptizez  parles  Apoftrcs,  Se 
qui  vifiblcment  receuoicnt  le  S.Efprit,  parloict 
toutes  langues.Auflî  cftoit-il  bien  requis,vcu  la 
charge  &  ofEcc  qu'il  entreprenoit  en  vne  na- 
tion qui  auoit  fa  langue  Se  idiome  particulier. 
Finalement  arrioa  a  Mets ,  où  il  fut  fort  humai- 
nement  receu,  tant  par  ceux  du  Clcrgé.que  par 
le  peup  le  fidèle  :  Se  par  ce  moien  fuccedâ  à  fainft 
Fœlix  troificfme  Euefquc  de  Meta.  Car  faine* 
Clément  oncle  de  1  air.  cl  Clément  d  il  ci  pic  de  S. 
Pierre,  fie  Pape  de  Rome,  fut  le  premier  Euef- 
quc de  Mets  enuoié  par  fâinû  Pierre  :  Celeftis 
le  fécond ^œlix  le  tt oiGcfmcPatict  le  quatrief- 
mc.  Aiant  feiourné  quelques  iours  en  la  ville, 
exerça  iainûcmcntla  charge,  au  grand  conten- 
tement de  tout  le  peuple:*:  quelque  téps après 
battit  vne  Eglifehors  de  la  ville  de  Mets,  en 
l'honneur  de  fon  maiftre  fainû  lean  l'Euange- 
liftc, encore  viuant,  &  des  autres  SS.  A  poflres: 
fie  y  mit  des  religieux  pour  y  faire  le  fètuice  di- 
uin.  Celle  Eglifc  don»  debout  iufqu  an  temps 
des  Huns,  lors  que  la  ville  de  Mets  fut  totale- 
met  arfe  Se  bruflec,  excepté  l'oratoire  de/aindt. 
Eflicnne.  Depuis  fut  reflanrce  Se  dediee  par 
lainû  Léon  neuficfme,Papc  deRome,en  l'hon- 
neur defàincl  Arnoul  19. Euefquc  duditMcts, 
Se  clloitvne  riche  Abbaye  hors  de  ladite  ville, 
mais  maintenant  tout  eft  raie ,  n'eftant  demeu- 
ré pierre  for  picrre,par  les  guerres  demierei  en- 
tre le  feu  Roy  Henri  deuxiefme.fie  Charles  le 
Quint  Empereur.  Pourleiourd'huy  lcdencde 
S. lean l'Euangeliftc .duquel  nous auons parlé 
par  cy-deuant ,  eft  garde  foigneufement,  fie  ve- 
netédeuotement  en  l'Abbaye dodir S.  Arnoul 
dedans  la  ville  de  Mets,  tant  poutle  rcgatdde 
S.Ican l'Euangeliftc, premier  parron  deladite 
Abbaye.quc  pour  l'amour  dndit  S.  Patient  pre- 
mier fondateur.  En  fin  aiant  S. Patient  fort  bien 
&  dignement  exerce  fàcharge ,  Se  tenu  lehegc 
Epifcopal  de  Mets  quatorze  ans,  trcfpaflàhcu- 
teufement  le  y.Ianuier. 


LA  VIE  DE  SAINCT  G  AVDENCE 
matty  r:lc  xxij.  lanuier.l  I  y  a  mil  deux  cens 
vingt  ans  qu'il  cfloit  viuant. 

Extr aille  de Tierre  de  Natalibus,  li.  9.ch.6). 
&dt  plnfieurs  autres  légendaires  anciens  &  mo- 
dernes ,  Latins  &  François,  &  des  authtnrs  Ec- 
clefajliqnts:parM.Iean  le  Frère  de  Laual. 

Aincl  Gaudence  natif d'Ephcfe, 
fameufe  ville  maritime  de  Na- 
rolie,  vint  à  Rome  ,  durant  le 
fouuerain  Pontifical  de  Dama- 
fc ,  Se  fc  retira  en  la  mailon  d'vnc 
honneftè  Dame  nommee  Eufî- 
tique.  Bien  toft  après  il  s'accofla  d'vn  Preftrc 
nommé  Iuftin.homme  de  fainclc  vie  Se  dodri- 
ne.quilc  catechifa  ,  Se  inflruifîr  en  la  foy  fort 
foigneufement,  puis  luy  donna  baptcfmc.  De- 
puis continuant  l'cftude  des faindes lettres, il 
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Voi  Gkç. 
de  Ton,  1 
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^  •>■  Pape, 
fut  d'en  le 
x-  iour  d'O* 
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a. 

Ianviïr. 


Il  prit  l'or- 

J;:  .<■  ■  ' 

renne  lacer-  1 
dotale. 


Il  fut  (ait  & 
ûcié  Ttc- 
ftre. 


Office  de 
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citne.d'cx-  | 
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IleftfaitE- 
Bcfque  dA' 
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11  r_uetit  »n 

Saien  mala- 
e,  le  con- 
Bcmi  fc  ba- 
pula  aucc 
tout  lesûcs 


Ilconucrtit 
l'eau  en  vin 

Miracles. 


Ëtïicacc  de 
la  Mrûc.r 
y  a  plaide 
douxe  cens 
ans. 


Satan  lu» 
céda. 

H  abhorre 
le  Concile 
d'Arimin 
fauorable 
aux  hereti. 
que*  Al- 
itent. 


conuertit  par  fet  doâes  prédications  Ton  ho- 
ftelTe,K  l'amena  deuant  le  Pape  Damafe,  qui  la 
baptifa,&  mit  auroolledeshdeles.  Surquoy 
Damafe  s'eftant  enquis  du  faiû  de  Gaudence, 
le  retint  à  Ton  feroicc,  luy  baillant  prefentemér 
la  couronne  cléricale.  Deux  ans  cfcoalez ,  il 
l'ordonna  Oiacre,&  fept  ans  après  le  promeut  à 
l'ordre  de  Preltrife  ,  qui  pour  Ion  eftoit  vrtc 
bien  grande  dignité  en  I  Eglifè  Cflrellicnne. 
Cependant  Gaudence  edifioic  mtrueilleufc- 
ment  le  peuple  non  feulement  par  fes  prédica- 
tions &  bonne  vie  .  ains  quant  8c  quant  par  mi- 
raclcs,dontceftui-ci  elt  principalement  remar- 
que. Vugcndarme  Romain  appelléTarfenfe, 
eltoitpofîedédu  diable, après) lequel  pluiieors 
exorciftes  (adiurans  les  malins  efpt  us  au  nom 
de  Dieu,&  les  challàns)  auoient  trauaillc  fans  y 
rien  gaignert(inon  la  moquerie  de  l'efpnt  ma- 
lin,qui  demandoit  plus  force  partie.  A  don  c  par 
le  commandement  du  fouuetain  Pontifc.no 
(tre  fainû  Gaudence  prend  les  armes  contre  lui, 
dilant  la  M  eue  premièrement ,  puis  icelle  dite, 
communia  le  pofledé:  quoy  fait,  le  diable  vain- 
cu s'efuanouir  en  fumée,  occailonnant  lacon- 
uerlion  depluficurs  paiens  prrfents  àcemira- 
cle.Tandis  l'Euefque  de  %jtnafto,  (  dite  'RJmùi) 
bonne  ville  de  Romagne,  venant  a  décéder,  Ici 
citadins  cnuoierét  a  Rome  demander  aulamû 
Pere  vn  autre  Palreur,  Damafe  leur  odroyc 
Gaudence,  qu'il  (acre de  la  main  ,  8c  depefene 
aucc  eus,  pour  aller  faire  la  charge  à  Rim*no.ï.n 
chemin  il  s'arrefte  dix  iours  en  la  cite  de  M 4- 
rUtto,  prefchantlafoy  Chrcftiennc  àvn  grand 
peuple  habitant  là  dedans.  Or  y  auoit-il  vn  fol- 
dot  Paien,  détenu  au  lic>  d'vne  grofle  maladie, 
lequel  oiani  haur-louer  les  vertus  dcGauden- 
cej'enuoia  bien  humblement  prier  de  venir  en 
fa  n  .ni  on  8e  luy  donner  quelque  allégeance  de 
Ion  mal.  Gaudence  y  va.ck  apres  dénote  orai- 
lon,  prend  le  foldatpar  la  main  .lcleuedu  lift 
tain  R  dHpoft,  le  conuertit,  puis  lchnptifc  anec 
toute  fa  Lftiille,  mon  tant  vingt  perionnes.  Ce 
bel  aûcacheué,  il  prend  la  route  de  Rïwmho ,  8c 
durant  ce  voiagela  coropagniecftanr.àcaufcde 
rcxceffiue  chaleur  ,  tombée  en  défaillance  de 
cœur,  pour  y  remédier  conuertit  l'eau  en  vin, 
qui  ne  fe  pouuoit  autrement  recouurer  pour 
l'heure.  Arriuantà  Kmmnjont  fon  peuple  luy 
vint  au  deuant ,  auec  vne  multitude  de  panures" 
malade  s, U  i<  pcls  il  guérit  tous  pour  la  refîouif- 
fancede  fon  entrée. Dés  la  première  Mené  qu'il 
chanta  en  Ion  Eglife  cathédrale ,  tous  les  idoles 
de  la  vil. c  cul  but  et  eut  parterre,  8c  fc  froiflerét, 
fïgnamnient  l'idole  de  Mars  eriçec  au  milieu  de 
la  grande  place  publique.dont  beaucoup  d'ido- 
latrcs  csbranlez changèrent  leur  faulfe  religion 
à  lavraye.  Dauantage, la  mered'f  nfîtique  fon 
ancienne  hofle'l'c  de  Rome  luv  fut  amenée  dc- 
montacle  ,  &  il  la  deliura ,  quelque  refiitance 
qu'y peuft  faire  Satan.   Or tandisquc le  fainft 
Euclque  Gaudence  palfc  le  temps  à  bien  in- 
frrunc  ion  troupeau, a  barttr  FglileS.cV  les  four- 
nir d'Ecctcfialliqnes  Jiçnes  de  Irur  charge, le 
Concile  cftalkmMc  a  Rimoio.cù  les  Ariiésfa- 
unrifez  de  l'Empereur  Conftance.comparuriht 
en  grand  nombic  contre  bien  peu  de  1  athi-li- 

2ues.Toutesfci  nolUc  magnanime  Prélat  leur 
t  (eue,&  relifta  virilement.tanr  que  voiant  fes 


efforts  inutiles, &  la  plus  grande  part  furmôter 
la  meilleure ,  pour  ne  point  aflî lier  à  leurs  dam- 
na Me  s  concluions ,  ni  les  auâorifer  par  (a  p r  e- 
fcnce.leur  quitte  la  place, te  auecRophileEucf- 
que  de  Porlimpopoli,&  MercurialEuelquede 
Fourli,  fe  rerira  de  nu  i  cl  en  ladite  ville  de  Four- 
li.  Mais  les  A 1  riens  ne  furent  fi  toft  partisde  Ri- 
m.ir.  e  qu'il  y  retourna.  8e  conuoqoa  vn  Concile 
proainctalde  Catholiques ,  où  tous  les  décrets 
des  Arriens furent cafTez  &  annulez, &  vnecr- 
tainMarril  P  relire  hérétique  refufant  d'abiurer 
Ton  erreur,  excommunié  &  banni  de  l 'Eglife. 
,  Ce  qu'entendant  le  proconful  Marrian ,  parent 
du  prcfUe.vint  outrager  de  paroles  menalTer 
à  tuer  S.  Gaudence ,  en  punition  dcqooy  le  dia- 
ble s'emparade  Ion  corps,&  lui  commença  vne 
très-dure  guerre.  Les  gens  de  ce  Protonlul  de- 
moniacle ,  en  vengeance  de  leur  mainte  le  len- 
demain i4.d'OltoDre  dés  anant  iour  prennent  a 
l'cmblee  S.Gaud(ce,dilant  fes  oraiibns,  le  traî- 
nent lie  5c  garroté  hon  la  ci  te, luy  donnent  tant 
de  coups  de  pierre  8e  de  bâton,  qu'en  fin  il  redit 
fon  bien-heureux  efprir,fe  recomandant  à  Dieu 
&  le  ptiant  pour  les  perfècutcurs  mefmes ,  qui 
le  meurtre  achcué,  ietterentfon  corps  en  vne 
grande  &  profonde  folle  près  d'vn  lac,puisamaf- 
lerent  de  (lus  force  pierre  &  grauois.Aihfï  la  fe- 
pulture  de  noftre  fainft  Gaudence  fut  inco- 
gn  eue  fdixSr e  &  dix  ans ,  Icfquels  reuolus  l'An- 
ge Raphaël  8c  le  Pape  Damafe  apparurent  en 
vilion  à  vne  femme  aueuglc, nommée  Aborti- 
ue,  demeurant  à  Ceruia  ou  Cefaree,  autre  ville 
de  la  Romagne,  &  luy  dirent,  que  pour  recou- 
urer la  vcuc.ellc  fe  rranfportall à  RimAtit.&c  ad- 
uertift  les  citadins  decercher  le  corpsdu  mar- 
tyr làindt  Gaudence, au  lieu  qu'ils  luy  nommè- 
rent &  marquerenr.  La  femme  fe  confianr  en 
Dieu,entreprend  le  voiage,  toutesfois'non  fâns 
beaucoup  de  lbuci  pour  mSqtier  de  guide:  mais 
tout  incontinent  elle  fenr  prendre  l'autre  bout 
de  fon  bafton  par  vn  conducteur  incognu.  Par 
ce  moien  elle  chemina  dt oiû  à  Rimano ,  o  f*  fon 
rapport  fait,  les  citoiens  fouilteientà  l'endroit 
rcmarquc,dôr  râtoll  iflît  Vne  rresfbucfue  odeur 
qui  Ici  conduifîr  aux  très-  (àinâes  reliques,  Icf- 
quclles  trouuees ,  la  femme  lufdite  rccouura  la 
vc ne.  Pareillemét plufîcurs petfbnnes affligées 
degriefues  cVdiuerfes  maladies  en  furent  en- 
tiercmet  defchargeés ,  &  lecorps  fiinâ  eut  vne 
magnifique  (cpulture  de  marbre  ded5s  vn  tem- 
ple bafti  tout  expies  fur  icelle  au  nom  de  Dieu. 
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LA  VIE  DE  SAINCTE  SERENE 
vierge  8c  martyre:  le  xxx.  lanuicr-  Il  y  a  mil 
trois  cents  ans  qu'elle  viuoit. 

Tr*duiu  tn  Fwçott  Tétn  tj7i.  p*r  M.  Ttuf- 
fmin&s  RoujJtl.lt-  s  Chaneint  dt  Afets,tnsinte- 
tiMtit  Itfuitt  .il* reçue/le  de  vener*l>tt  D*mt% 
D**ie  Blanche  de  HtujfonuiHe  t/fbhjje  de 
fminile  M àrieundit  Mets,  oh  repefe  le  corps  de 
fitinfte  Scrtve. 

Et  premièrement  de  l'impofîtion 
de  fbri  nom. 
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De  fain&e  Sercne  viergft  &  martyre. 
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Pautquoy 
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CUirc.voy 
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Où  fut  net 
8c  enlci- 
gnee,  &  pat 
qui  Scte- 


ïufques  cùj 
le  don  ciiê- 
■lie  l'amcut 
duChreitiî 

■  


E  s  nomsdoiucnt  cflre  un-  . 
polczlclô  la  propriété  des  ' 
cholcs.qu'ils  («gmficnr.cô-  j 
me  it  apparoi  A  par  te  fecod  1 
chapitre  de  Gcnefc ,  &  le 
fécond  de  laincl  Luc,  là  où  I 
il  ei't  fait  roeniioo ,  comme- 
ce  nom  de  lefus  .lequel  li- 
gnifie Sanucur,  «efte proprement  &.  forteon- 
ucnablemcnt  îtnuoic  à  noAre  Seigneur  par 
l'Ange.auamqu  ilfuA  conçeuau  ventre  virgi- 
nal .damant  que  par  le  mccitc.de  là  croix  il  » 
lauuc  &  tacheté  le  monde  :  6c  .ai  ih"  de  plufîcurs 
autres noms  .comme  de  Chriilophoius  Chri- 
Auflc,  qntfi} (W  Chrifintn  ,qui  vaut  autant  à 
dire  comme  portant,  ou  ecluy  qui  porte  lefus- 
ChriA.Eu  mcfme  façon  làindle  Claire  a  eu  tel 
nom  .parce  que  fa  metc  vue  fois  priant  dcuotc- 
meut  Dieu  deuat  l'image  du  Crucifix  ,ouit  vne 
von  luy  dilant:  Tu  produiras  Si  enfanteras  vue 
lutuicrc.quicfclaircra  tout  le  monde ,  Si  parce 
l'appella-clleClairc.  De  mclmcs  lagloncufe 
Pimefamûc  Sercne. nccd'v ne  parenté  fit  fa- 
mille notable  C\  bien  renommée ,  de  la  eue  de 
Spoletù  ,trcs-propicmci  t  &  foitccnucnable- 
ment  a  eu  tel  nom,  damant  que  pai  effeû  clic  a 
eûé  ce  que  le  mot  de  Sercne  lignifie,  ftjauoir 
cUir,lcrain,decb*ilâiit  toutes  nuecs  &  tourbil- 
lons. Ce  que  rapporté  à  pluficuxs  miracles  faits 
par  ladite  uiinû c  conuicnt  fort  hien.d'cntre  lcf- 
quels  il  s'enfuit  l'vn.  Ce  A  que  les  marchands 
marins  fc  voulant  embarquer  fur  mer,  ont  de 
cou  Aumcfc  recommander  bien  rcligiculémci 
&  leur  nauire  a  celle  làicftc  vierge  :  parce  que 
ceux  qui  s'y  ha"1  **m'  recommandez  ont  touf- 
iours  clthapc  les  périls  de  lamcr.tautfuAellc 
courroucée  fit  cfmcuc  pat  l'otage  des  vents , ou 
par  la  malignité  uci  diables,  cAant  tendue  paifi- 
bk&i  tranquille  pji  Les  meures  de  celle  glo- 
ricuic  Dame  lan  de  Sercne,  comme  ont  tcf- 
moignéccux.quipa:  rcNpeticr.ee  I  ont  c.-ïgncu. 
A  bon  droicidoncqiiCicenomdclJiiiCtc  Serc- 
ne luy  a  elle  unpolé,  veu  qu'elle  dechaile  Si 
dilEpe  les  nuecs.  vcms,toutbillotis,&  les  tem- 
peltc  v  de  l'air,  le  rendant  clair  &  iciain,  comme 
par  cy-aptes  fera  déduit  plus  ampli  ment. 


Dt  l'infirnSion  &  n 
àercKt  aï  /*  jey 
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Des  fon  icunc aage  fair.ûc  Sercne  eut  pour 
doÛeur&  m^illrc S  Sauinus.pujclpules  au- 
trcs.Sabinus^'Éuefquc  de  lacite  Ajjifkm.<\\>'Q 
dit  autoui  d  huy  JUflfft  i,  ville  au  duché  de  Sp»- 
lttc:Si  clU.it  ledit  Lucfquchon  mede  grande 
éloquence  ,dc  paifa-.tc  vie  Si  laircle  cornu  iia- 
tion.icquel  wee  vn  grand  io:r.g&  lonzclc.ca- 
tcchiiâ  &  întliuit  pleinement  ladite  laii-âc  Se- 
rcne en  la  foy  des  Uuclliensfi;  bonnes  n  cruis. 
L'induilai.t  atiDiie  fn.plemciueV  (ànscuiioli- 
te  !a  famclcTnnité,  cV  autres  articles  de  la  foy, 
l'apprenant  auflî  àlaiflcr  en  aniere  les  choies 
mondaincA.rcmmc  caduques  A:  pcrillablcs ,  Si 
cfleuer  Ion  elpiitculaconlîdcrariondcs  biens 
fie  îoies  de  la  vie  tutoie,  &  de  heher  fon  clpctan- 
cecn  Dieu  icmunerateurdesbien-faitsdcccHx 


qui  l'aiment  cV  craignent  fur  tour.L'cnfeignant 
auffi  que  pour  accomplir  la  foy  de  lefus  Chrift, 
il  faut  que  noArc  bien- vueillancc, amour  &  di- 
leclionaic  l'on  cftcndnc  iufqucsà  nos  ennemis 
Se  perlccuieurs:&  comme  auec  toute  diligence 
Si  aflîduité  de  bonnes  <ruurcs,nousdcuGs  tous 
lesiours  ufcRcrdc  tenir  en  pureté  noftrccon- 
fcicncc,&  noasdifpofcren  lorte,quclcvaiircau 
de  noilrc  cesur  foitbté  nettoié,pourcu\tc  digne 
&  capable  a  reccuoir  les  grâces  &  dôsdulainct 
i  £  fprit ,  que  Dieu  diAille  es  coeurs ,  qu'il  tiouuc 
ornez  de  bônes  cruui  e  s, c\cj!  oignez  de  péchez, 
n  aiant  garde  eVefpandrefiprecicufes  liqueurs 
en  vaillcau  infcâ,  &  confcicccsJbuiUcctdc  pè- 
che Auquel  fonmaiûre,&  à  fes  cnlcignemcns 
fie  ordonnances  1  ai  n  cl  es ,  celle  glorieufedamc 
' obcijloit  entièrement  ,&  les  accoroplifloitdc 
'poinâcn  poinci,  félon  qu'elle  pouuoit  mieux, 
1  petieueiant  iour  &  nuiû  en  prières  &  oraifbns 
accompagnées  de  pleurs  &  gcmilTemcns,àrex- 
1  ea.pl  e  de  celle  vettueule  dame  Annc.de  laquel- 
|  le  ci:  fait  tant  honorable  mention  au  commen- 
cement du  premier  hure  des  Rois.Et  dauantage 
|ellemaceroit  &:  amaignflbit  fon  corps  par  ieuf- 
nesec  abflincnccs  eflroitcs.vlansd'vnc  grande 
patience  en  toutes  adueriltezA:  :i  au  cries  de  la 
ïàifon  que  pour  lors  elle  viuoitidc  fone  qu'à 
,  bon  droicl  on  la  peut  conférer  à  ccûc  dcuotc  & 
:  tres-religieulc  dame  fàindte  Oairc  ,  lainielle 
I  c  liant  tourmentée  l'eipacc  de  vingt  h  ui  A  ans 
,  de  maladie  corporelle,  lafouûint  en  (clkp*tié- 
cc ,  que  iaDUupcriocne  u'ouit  de  reomnonura- 
i  non  ou  contredit  fortirde  fa  bouche.  Enau- 
i  momes  —  i  il i  &:  accomplilicrnent  des  ceuurcs 
dcmilêricorde,&:  tout  exercice  de  pieté, elle 
eftoit  fcmbbbleàccflc  noble  dame  iainûcEli- 
zabeth , fille  du  Roy  de  Hongiie,  laquelle  a 
cAc  inAtuite  Si  gouuctncc  j  .n  les  frères  N'i- 
ncurs,&  principale  aient  d'vn  nommé  maiAre 
Ce  n  i  ai  d,  lbus  fa  dilcipltnc  duqucl,ellr  •  autant 
ptoiïtc,quc  fainde  Sercne  fouscegt  âd  maiAre, 
Si  maintenant  martyr  gloiicux  iaind|  S-bin. 


î)(ttjidt  cr  condition  àe  ftinilt  Strate 

Vincent  grand  recherchent  des  anciennes 
hiAoiiesEccleltaAiqucs  au  troiilefmc  hutc  du 
Mu  on  billot ial,clup.cuic]uamc-fiaicfmc, par- 
lant de  fainûc  Sercne,  ditcnccAcfoitc:Vnc 
veofuenemmee  Sctcne.vcnoit  fouucnt  aupics 
d  c  lain  û  ia  bi  n  ,Si  1  c  t  rai  1 1  o  1 1  lbigi  >eu  I  e  n  >  c  t  ,  &  c. 
Par  lciqucls  propos  de  Vincent,  on  tire  en  con- 
fequenec  neccllaire.  que  ladite  fàinûx  Sercne  a 
eu  vn  efpouXj&qu'elle  a  contiaclc  mai  iagc.de- 
puisledccez  duquel  clic  acnduic  &  vclcuen 
vcufuaçc.  Cequc  icmblcluy  auoir  eAéconcc. 
dcd'ci.haut.pat  vnpiiuilcge  Ipecial.cv  à  la  loua- 
ge plu5giaiK:'c:cai  en  ce  elle  n'a  pc s  cAc  feule- 
0;Cntlemblablcà<âii-clcCccilc,mais  nufli  àla 
gloticulc  Vieigc  Maiic.  Quanta  fairâcCcci- 
lc.il  cO  notoiicpor  les  hiflcacsEcdcfiafliques, 
qu'elle aefiémauyr,  tiugccc  vcufut^dsutant 
qu'optcllcmct. t  il  cf!  e/cut  d'iccllc,  que  Ain  a- 
eluuioi.intquc  Maximums  ( qui  cAoit  gardien 
de  la  ptil'on  )  s'cfloit  fait  Clitcfiicn,.!  danawtv- 
Ja  qu'il  full  condamné  &  mis  à  mort.  Lceoips 
du CjUt! Ijir.ûc  Cccilccnfcpuclit, auprès decc- 


Voifk»iek' 
H  N't.ucm- 

bic 


Sbcrcacau 

cteifois  ma- 
riée. 


Voy  fa  »ie 
le  *f.  Ko- 
ucmbnj.  , 


iJ. 

DlCf.M. 


De  fatn&eSerene  vierge  &:  martyre. 


|  gCîfLC I S^n- 

CCOUftCCOC 

J  ié.CcxWu 
1  queS  Cai 
,  tefettt.re- 
I  lue  wbmc- 
,  nue  Mtovr 
j  ta  Kxar  des 

■OfCC*» 

,  CJU  IcBtf- 

i  liage  ne  ûn 
|  atcoaij-l  s 
!  faute  de  *ô 
I  conlaae- 
kox.  Ite- 
!  quoycuc 
>  ne  dent  e» 
;  Uk  appel- 
j  les  veufue 

SabAtSerc 
ne  letuéc 
en  vo  mo  - 
tuQcrr. 


luydc  Valcriannslon  cfpoux.ck  de  Tiburuus 
hcred'icc'uv.  H n  quov  il  appert ,  comme  làui- 
âc  Cécile  a  clic  veu rue .  Quant  à  in  gl  01  >cu  I  c 
vie. gc  \t  j;  ic  ,  il  h' v  a  donut  qu'elle  n'ait  cAc 
viciée  Se  vettruc  ù-mblablciociu  |  pooi  ce 
qu'elle  (urucfqoit  l'on  chatte  et  loyal  ei'poux 
lolrpin. 

J3e  l.t  fiùnât  amutrfaùtn  C  benne  vil 
.-de  JautQc  Sera:e. 

Ccitcrckgtcuic&  dcuore  Dame,  à  fin  que 
plus  hbrcaiér,  Se  aucciuainsde  dangers  Se  du 
lieu  liez  clic  iou  vil  des  douces  coulolaîiuas  de 
ion  gracieux  ckcelcfte  clpoux  lelusCrintl.eftat 
ciiCorclurla  terre  I-  où  clic  iiouuoit  baenviutc 
dcJicicufemcût,&  en  grands  plaints  :  elle  rucf- 
pi ilâ  le  monde ,  trompeur  de  ceux  qui  le  iuy- 
ucnr,&  routes le&anllacicuicswyes  cV  hbcitcz 
d'iceluy.Et  pour  cm  eilic  du  tout  clloigncc,citc 
le  r  cura  &  alla  faire  là  deuicurancc  cnviimo- 
natterr  ou  contient  bois  de  la  ville  de  Spolctc, 
cdihc  par  lamerc  de  iàioCt  Sabine,  fct  là  tiuaoc 
fort  Uuick  aient ,  &  pctlcucianc  teulioursde 
bien  en  mieux, en  abllincnccx,tentnes,  orai- 
iôai.diictphiies,  Si  aoircslàuicts.  exercices  de 
la  religion  Chœihcnnc,cile  vaut  acitre  avan- 
cée en  ligraiddcgtcdcfaucot&  grâce  cnuots 
Dieu  qociauoanic-ILeatudesi  vifjans  Angcti- 
.  ques,&  rnniirtcuun  o^i  vnoil  IS,a>atS  ioUUCSM 
SSadiJ  ellcarxceiidt«tcuel3tion«ceJe4er,parlenair«- 
frerc  dcldtrs  Anges.  K  c  l  ie  n'eftott  pas  duTcm- 
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blable  en  manière  «Je  dcuonon,  à  celle  prophe 
tille  nommée  Anne.de  laquelle  cù  fait  men- 
tion au  fécond  chapitre  de  l'Euongile  fclonS. 
Luc,  comme  ellrcftoit  veufue  ,&  nebougroit 
du  temple  .Ici  uaiu  à  Dieu  en  iculiies  Se  orai- 
lons  iiurelX  lour.Ccqu  a  cilccaule  que  le  peu- 
ple avant  coguoillancc  de  la  famâeré  cV  pci- 
icdlioiidcS.Scrcne.&dcfabontéùfinguhert, 
vetmit  lcioor,&  mefmemcnt  do  nuidtauccfV 
lots, tombes, &  autresluir.tnaiics  la  viiitcraucc 
tue  rcucirarrck  humilité  eiiocrucillabic.  La- 
quelle par  les  douces  &  làiLClcsrcmeniliaccs, 
auoitvcitudc  cciifbrtcrgraiiuVtucnr  les  arHi- 
|  gcz,lcur  donnant  vn  allégement  de  leurs  ad- 
EUcconfu-  ucilitcz.tcls  qu'ils  s'en  retoumoient  tous  côlb- 
lc  grand*,  i^  ç  ■  anorneiitatcllement  ion  renom, que 
qui  le  un-  nonlcuL-racntlespauuftsif  moycs.maisaum 
les  grands  Se  nchcsdccc  inonde  enuoyoïeiita- 
pici  icclle ,  côinme  leur  auuocare  tref  ali'cu- 
rée  cV  trcs-fkielc  auoicut  recours  à  elle  toutes- 
fois  Ce  quâtes  qu'ils  clloicnt  prcrlczde  quelque 
afUrâioii.  Par  laquelle  ils  rctontnoieni :  affran- 
chis Se  deliurcï  de  tous  maux  eV:  traucrics,  def- 
quclsils  eftoient  etuicloppcz  (î»*deienus.A  biin 
dtoirdtinconla  iloitappeller  vue  féconde lu- 
ditlijaqucllecflant  cclcbiéc  au  vieil  tcftanicnt 
(  comme  au  lonj»  tefmoignc  le  hoicriclmc  cha- 
pttrede fonbifloirc  ^portant  fnrfcs  icins  vne 
iiairc  icuiiioir  tous  les  tours  de  là  vie ,  cxccprcx 
les  Sabbat h«,&  les  n  tirs  des  fellcs  de  la  mailon 
d'Ifracl ,  craignant  d'«.  ff  nlci  Dieu  fur  toutes 
C-iie  les  A  takluntluycôplaircpài  lainclctcdc 
»ic.  Et  ainii  ciMiinic  par  ladite  loditli  veufue 
tref-teligicutt  la  ville  dcBeihurie  aetlégiran- 
tic&  prdt  riiéc  des  mains  fanglantcs  d'Holo- 
phernes  Se  de  fa  troupe:  ainii  la  ville  de  Spolctc 


eue. 


par  les  mentes  &  prières  de  teùe-cy,  non 
moins  religieufe  &  afrèctionnéc  auferuicede 
£>ieu>acftciàuué«&:  défendue  de  la  violence 
de  lis  ennemis.  Ueuxcn  eflant  miraculeufe- 
ruent  c  lullc  i ,  comme  cy  après  il  fera  veu . 


De  ejueîlt  cvmfdffion  entre  Us  autres  ver-  ■ 
tut  de  fdsin  Ut  S  erene  m  rjh  remflié. 

Par  trois  ou quajxeargumens  fundte  Sere- 
ue  a  donné  euident  tcfmoignage  de  Ci  de  bon - 
suircté  &  couiuiiicration  &  pie  te  .citant  fup- 
péc  en  (on  cttut  aulli  ferremét  des  maux  &  ad- 
ucr(ite2d'autruy,  comme  des  ficosiSc  takhant 
d'y  remédier  de  pareil  foing& diligence .  Ce 
qu'elle  monilra  lorsqu'eftant  aduenu  ,quc  par 
la  malignité  de  l'cnucmy  du  genre  humain ,  le 
moiultctc  :  dos  rciigicufes  qui  clloit  auprès 
de  Spolcte.eftant  tout  allumé  en  feu ,  de  forte 
qu'il  iembloit qu'il  feroit  incontinent  cout cô- 
lommé  Si  deftitm  par  la  llamme ,  &i  quejc  peu- 
pic  Spolitain,  qui auoit  accouru  poor  l'cftain- 
d:e , ne  profitant  eniicnteut  recours, à iceljc  :n 
cottfincnt  fîeli.hie,cc  efmcue  de  compallîon. 
s'en  va  mettre  cndûuoir  de  faire  oraifvnal)icu. 
Ce  i^u'ay  int  Lu  ,é\  apporté hots de l'Eglitc  ta 
croja.pac  laverai  dicellei&dcspcitreàdc  fàin- 
(kc  Serenc,  le  fini  fi  violente  met  allumé,  fut  en- 
uetetnent  &  a  l'heure  elle  nu  &  pouiTé  loing 
comme  la  poudio  fâche  ,  que  le  venr  cluile 
pardeiturslafacédela  terre.  Ceqiic  le  peuple 
ayaiicveUjComraencaàs'cicnet  Si  magnifier  la 
grandeur  Se  louange  de  Dieu,&dcfâin&c  Sc- 
renc.  Et  depuis  la  prindrent  de  Undtent  pour 
mcte.adiiocite  Si  leur  gardienne ,  Elle  donna 
auffidcmonfl ration  de  la  pieté  Si  compaffion, 
pat  le  grand  loin  qu'elle  piint  a  impetrer  refti- 
tiinôdela  vcuc  &  clarté  a  fou  nepucu  aueuglc. 
Car  à  celle  fin  (  comme  raconte  ledit  hiflono- 
graphe  Vincent,  auliorc  prealUgué, chapitre 
U!iquante>ieptiefînc)  elle  amena  fondit  ucp- 
ueu  à  ce  fainct  Eueique  Sabin  .  l'adiuiant  de 
Vouloir  cflcndiclcs  bias  tionquetfùr  Ils  yeux 
duditaueoglc.  Ce  qu'ayant  fait  ic  ptwdcuote-  ' 
ment  a  deux  genoux  ,&  a  uec  larmes:  les  yeux 
dudtr  aueuglc  furent ouuens,&:iOQyit ,  par  le 
bénéfice  de  iaincx'Sabin  requis  de  lài  wûcSerc- 
hc  ,  de  la  lumière  delcâable  de  oc  monde. 
Certes  en  tel  miracle  il  ne  faut  douter  que  les 
ptieret  de  iàinâéScrcnt  ue  foienttutçracnucs, 
Si  qu'elles  n'y  ayenc  beaacnup  coopéré  aucc 
cellesdcccfamci  Eucfque.  M.oi  i  bien-bett- 
reu!e  lainde  Set  eue  le  voulut  liumilui  deuant 
vn  fi  grand  cV  iaincepetfonnage,  te  a  voulu  que 
t  honneur  d'vnfnt  li  miraculeux , après  Dieu 
lu  y  fu  fl  attribué  .<  Le  par  cil  fc  troUue  en  la  Lé- 
gende de  fàincce  Claire ,  comme  fainct  I  ian- 
çois  plsm  d'humilité  euiioya  vu  religieux  ,  n<5- 
mé£lliennefor'ceiiét&  horsdefon  bonicns.a 
madame fainetc  Claire  .à  hn  qu'kcllo  pour  là 
guanfou , nftfurruy  It  (iene  dc.lt  csoi>. ,  !  ,j 
chant  bien  la  grande  perfection  «Si  L-uaclcté  de 
celle  Daine, pour  honnorer  d'auaptaj^  lagrnjT- 
devcriuquieitoitcniceirc  Cequ'ayantfait  la- 
dite Dame  ao  commandement  de  ion  perc  fpi- 
î  icucl ,  comme  fiile  d'uUeitlanec,  Se  après  auoit 
laiilèvn  peu  de  temps  dornurlepatuircmala- 
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de,  au  lieu  où  elle  auoit  couflume  de  prier 
Dieu,  iceluy  peu  aprei  s'cfueillant ,  feleoa de- 
bout, fain  8c  uuue,  6c  s'en  retourna  en  ia  mai-  ! 
fonguaranti  cVdeliuréde  la  furie , de  laquelle 
auparavant  il  efloit  fàiiï.  En  femblable  façon  le 
nepueu  de  madame  fainâe  S erene ,  fu t  illumi- 
né, lequel  miracle  a  cité  caufe  de  Laconuerfion 
de  tous  ceux  qui  eftoient  en  la  pnfon,  auec 
S.Sabin.  CarfeproÛernani  tous  eflonnez  aux 
pieds  d'iceluy  ,  il  en  baptiza  pour  le  mefme 
iour,iufquesau  nombre  de  quinze.  Et  Vcnu- 
ftian  Lieutenant  de  l'Empereur  en  LTufcane, 
ayant  entendu  que  îïmCt  Sabin  auoit  illuminé 
vn  aoeugle,  (e  hit  baptizer,lequel  par  le  moyen 
delafny  ,  receu  celle  grâce  par  les  mains  auflï 
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de  S.  Sabin ,  que  d'fftre  guery  d'vne  extrême 
maladie  des  yeux ,  à  laquelle  il  ne  trouuoit  au- 
cun remède.  Tellement  que  depuis  il  ne  (entit 
aucune  douleur  desyeux. Ce  qu'ayant  entendu 
l'Empereur  Maximianus,  &  courroucé  de  ce 
que  ledit  Venuflian  s'elloit  fait  baptizcr.cn- 
uoyal'vnde  Tes  Maretchaux ,  nommé  Lucius, 
pour loy faire trencher  la  tefte,&à  fàfemroc 
6c  à  Ces  enfans.  Le  mefme  autheor  Vincent  au 
lieu  preallegoé,racôre  vn  autre  fai&  de  S.  Se  rê- 
ne qui  tefmoigne  encore  d'auantage  la  mil  t  ri  - 
corde ,  pieté  8c  commuerai  ion.  Lociusaprcs  a- 
uoir  tenu  long  temps  és  prifons  le  vénérable 
Je  fainec  Euefque  Sabinus,  le  fifl  mener  en  la 
cité  de  Spoletc ,  Je  commanda  de  le  fouetter  a- 
ucc  plombées,  iniques  au  dernier  foufpir:  Je 
précieux  corps  duquel  fainde  Sercne  print, 
comme des-iaauparauant  elle  auoit  recueilly 
fer  poings  tronquez,  &  ainfî  joignant  les  mains 
au  corps  elle  l'enleuelit,  non  fans  cftre  attein- 
te d'vne  grande  douleur  6c  trificfîe. 

Dt  l*  pdjjîon  dr  Mértyrt  dt 
ftintltStrtnt. 

Lafaindc  Eglilc  Catholique  honore Je  cé- 
lèbre reiigieufement  le  martyre  de  fainde  Se- 
rene  entre  les  coutonnes  des  autres  martyrs, & 
rcfrooingsdu  nom  de  Iefus  Chrift, comme  il 
appert  par  l'office  duquel  l'Fglifevlè  au  iour  de 
fa  fefte,  qui  ferait  d'vne  vierge  martyr.  Mais 

fiourcc  qu'il  y  a  de  trois  efpcces  de  martyr ,  fe- 
on  fainct  Bernard  :  fçauoir ,  les  vns  de  volonté 
feulement ,  8c  non  pas  pat  mort,  comme  faind 
Ican  l'Euangelifle  :  Les  féconds  de  volonté  de 
de  mort,  comme  fàindEflicnnc,  8c  infinis  au- 
tres :  Les  troificfmes  de  morr,  8c  non  de  volon- 
técommelcs  enfans  Innocens  mauyrifez  par 
Hetodes  :  il  faut  mettreau  rang  des  féconds  te 
martyre  de  fainde  Screne,  fçauoir  cenx  qm 
lont  martyrs  de  volonté  8c  par  mort ,  qu'ils  ont 
endurée  volontaircmcr,potir  fouflcnir  le  nr>m 
delefusChrift.Cai  l'Eglilele  tient ainfî.comme 
diteft.efmeué  8c  fondée  fur  bônes ruions .  Car 
encores  qu'il  n'y  ait  hilloirefpcciale,par  laquel 
le  nou  s  puifJîons  fçauoir ,  de  quel  get e  de  mort 
fainde  Screne acflcmartyriféc,  comme  d'vne 
infinité  d'autres,  delqucls  l'Eglif e  fait  mémoire 
8c  folennité ,  ce  neantmoins  rous  les  martyro- 
loges (  c'efl  i  dire  liures  8c  mfloires  où  les  an- 
ciés  ont  noré.commccn  pallanr,  &  fommairc- 
ment  pour  mémoire  futute  les  noms  des  glo- 
rieuxMarty  rs  de  Icfus  Chnll.par  tout  on  trou- 


uclainde  Screne  au  rang  6c  nombre  des  vier- 
ges martyrs.  Et  pour  confirmation  de  cefl  ar- 
tide/Cei  deux  rations  doiuent  fufrue.Premiere- 
ment  la  rage,  cruauté,  felonnic,&  malice  des 
perfecuteurs  des  Chrefliens,  tant  Empereurs, 
que  leut s  fubalterncs,  qui  pour  lors  regnoient. 
Car  Vincent  efetit  en  Ion  rroiûcfme  hure,  cha- 
pitre quinziefmc,  que  de  ce  temps-la  Diode- 
tian  cômença  à  régner ,  qui  cfloit  l'an  de  noflre 
Seigneur  deux  cens  odanre  fept.ôe  régna  vingt 
ans  :  iceluy  Diocletian  fit  Roy  Maximianus 
Herculius ,  duquel  il  a  eAé  parlé  par  cy  deuant, 
8c  l'cnuoyacs  Gaules.  En  ce  temps  là  felo  qu'il 
cft  racontéau  lieu  preallegué  .cependant  que 
l'Eglifc  Chrcflicniie  fe  dilatoit  Je  accroiflbit 
par  tout  le  monde ,  auec  heureux  fuccez ,  fou- 
dainement  vn  tourbillon  de  perfccution  s'efle- 
ua,  en  fone  que  l'an  dix-ncufiefmc  de  l'Empire 
de  Diodedan,  il  fut  propose  Je  publié  vn  Ediô 
Je  ordonnance: Que  toutes  les  Eglifcs  JeTcm- 
ples  des  Chrefliens,  qui  efloient  par  Je  monde, 
fulTcnt  ruinées  de  fond  en  comble  ,8c  les  lim- 
ite s  t  ici  i  eu  r  es  par  rout  mifes  au  feu  :  Que  tous 
ceux  qui  prefidoient  8c  efloient  fuperinten- 
dans  8c  chefs  des  Eghfes,  fùlTcnr  fiifis  6c  menez 
aux  prifons,  defqucls  ils  efloient  tirez  pour  les 
contraindre  par  la  violence  des  tourmens  8c 
fuppliccs  incxcogitables>de  renier  la  foy  des 
Chrefliens,  &  sacrifier  aux  idoles.  De  mefme 
façon  efloient  trait tcz.non  fculcmct.quoy  que 
principalement, IcschefsJfc  premiers  condu- 
cteurs des  Eglifcs  :  roaisauûî  Je  rcfle  du  clergé, 
ioint  auec  iceux  les  nobles  Je  ignoble*,  d'a- 
uantage peu  de  temps  après,  la  perfecutionac- 
creut  fi  fort  qu'elle  s'ellcndir  iufquesauxt  fem- 
mes, &  aux  enfans,  qu'on  faifbit  emprifbnner, 
&  finalement  mourir  •  Et  efloit  le  nombre  des 
pr  ifonnicrs  fi  grad.que  de  la  multitude ,  les  pri- 
fons icttoient  fi  grande  chaleur ,  qo'dlc  caufbit 
comme  vn  eflouffcmenr  aux  emprifbnnc2.Du- 
ranr  auflï  le  règne  dcMaximicn.il  y  auoit  <om- 
mandement  par  toutes  les  prouinccs.aux  gou- 
tierneurs  d'icelles,de  rechercher  curieufeenenr 
tous  les  Chrefliens,  mefme*  les  plus  cacherz  6c 
couuens,  6c  par  ce  moyen  le  fufdit  fàinû  S  abin 
fut  defcouuert.diuulguc,  Je  en  fin roartyrife, 
comme  dcffusefldid.  La  féconde  raifon  qui 
fait  encore  croire,  que  SS.  Screne  a  elle  mar- 
tyr, a  eftélafcracur, confiance  Je  fcimcté  d'i- 
celle.  Laquelle  cfloit  fi  graj.de  comme  raconte 
ledit  Vincent  aux  chapitres  55.6c  56.  du  5.  liurc 
de  fon  miroir  hiftoriakqu'icelle  vcnoii  hardi- 
ment à.  S.Sabin,  cflat  en  la  prifon  6c  le  craiccoic 
foigneufesuent ,  luy  portanta  boire  Je  à  mâçcr 
6c  luy  metunt  en  la  bouche.  Les  mains  duquel 
coupées,  comme  dit  ert,  elle  recudllit  6c  em- 
porta en  fàmaifon,  les  enfermant  en  vn  beau 
vaiircau  de  voire, auec  précieux  Je  odoriférant 
onguent ,  lefqucllcs  iour  Je  nuit  elle  fe  mettort 
:  deuant  les  yeux,  les  touchant  auec  vue  grande 
!  rcucrcnceck  honncur.&  lcsrcnâtbicpreocu-  ' 
fement.  Et  dauaiuaec  iceluy  fàincl  Sabin  eflant 
mis  a  mort,  pour  la  foy  delcfus  Chrift,  elle  ofa 
bien  prcdrclon  corps,  8c  l'enueloppcrauecfès 
mains.commc  il  a  cfté  dit.Lelqueis  deux  argo- 
:  mens  font  fuffifans,  pour  perfuader  qu'elle  n'a 
I  point  efchappcdcs  mainsde fi  félons  8c  fângui- 
naires  tyrans,lcur  prouoquât  à  le  faire  martVn- 
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K'r.par  v n c  confeflîon  appcrte  de  (a  foy.qa'clle 
fai  1  m  t  en  nourrï(Tânt,honorit^auoriianr'&  en- 
feucliilint  ouucrtement  les  corps  de  ceux,  les- 
quels pour  la  mefme  foy  qu'icellc  tenoit  e- 
doicnt  mis  à  mort.  Attendu  me  Une  s  qu'vnc 
vertoeufe  Se  noble  Dame  Lucina,  fat  par  le 
commandement  de  Maximian  condamnée  à 
banmdcmen  t  pour  cacher  i5c  enfeuelir  les  corps 
des  fan  :  a  s  Martyrs.commc  les  hidoires  Eccle- 
lui  t 1  q  u  c  s  le  tefmoigncr.Ec  pour  la  melme  cau- 
fe  vnc  autre  Dame.nômée  Marthe , femme  de 
M  ai  :  u  s ,  auec  les  deux  enfans,  vindrent  en  n»c  I  - 
me  péril  de  mort.  Car  le  Ipge  commada,  qu'en 
preicnccdc  ladite  Marthe  les  poings  fudent 
couppez  a  ion  cl  poux  ,  &  a  fès  deux  enfans ,  du 
fàng  defqucls  elle  en  oignit  fa  face  auec  ioye  & 
licllc.dont  enfin  icellerurauflîmartyrifée.Il  eft 
donc  très- crédible  que  faincteSercne  qui  vfoit 
de  mefme  office  de  pieté,  Se  encorcs  d 'auâtage, 
n'a  non  plus  cfchappé  la  rage  &  le  glaiue  de  ces 
félons  tyii»  Se  meurtriers  des  Chredicns  Dio- 
clctian  Se  Maximia.quc  les  fufnommcz,&  plu- 
fieurs  autres.Car  foubs  l'Empire  d'iceux,la  per- 
fecution  fut  (1  giando ,  que  dedans  trente  iours, 
dix-fept  mille  qu'hommes  que  femmes,  par  di- 
uerfes  prouinces  furent  martyrifez.  Puis  donc 
que  les  martyrologes ,  où  iout  briefuemet  dc(- 
ents  les  noms  des  ùinc~ts  martyrs  ,mcrfânt  la- 
dicte  faincte  Screne  au  rang  d'iceux,  &  que  de- 
puis l'Eglife  Catholique  l'a  toufîours  tenu  pour 
telle,  folcnnifânt  la  fefte  foubs  l'office  qui  con- 
uient  aux  martyrs ,  cela  doit  contenter  Se  arre- 
fter nozelpr us, &  n'en  demander  autre  preu- 
ue.veu  que  le  temps  mcfme,auquel  elle  viuoit, 
Si  la  fermeté  Se  confiance  de  la  foy  l'ont  peu 
mener  bien  videment  à  cède  couronne  de 
martyre .  Voyla  quant  au  pouicl  du  martyre 
Se  paflion  de  lai  n  de  Screne .  Car  mefme- 
ment  Thcodonc  Euefque  de  Mets  (  par  le 
moyen  duquel  ion  précieux  corps  a  cité  tranl- 

fiortéde  Spoletc  en  celte  ville  de  Mets)ayant 
ait  diligemment  rccheicher  toutes  les  vieilles 
hidoires,  pour  fçauoir  delà  vfc  Se  moi  t  de  lain- 
etc  Screne,  n'a  peu  trouuer  lien  en  fpecial  de 
(un  martyre: comme  l'hidoirc  de  la  Légende 
duditTltcodoricIc  tcfinoignc  :  &  auflî  toutes 
choies  ne  font  pas  cfchtes. 

PeUtranflation  du  corps  de fuir,  Se  Si- 
rène en  U  ville  de  Ai  et  s. 

Auant  que  d'entamer  le  propos,  comme  le 
précieux  corps  de  fainâe  Sercne  a  cité  tranf- 
portéde  Spoletc  à  Mets,  il  eft  bon  d'entendre, 
ce  qu'clcrit  Vincent  en  fon  miroir  hiflorial  ,li- 
urc  vingt-cinquiefme,chapitre  ocJamc-fepticf- 
medu  dcduldit  Thcodonc.  Sçauoir  qu'edant 
mort  l'Euclquc  de  Mets,  nommé  Adelbero, 
îceluy  Thcodoiic  coufin  germain  de  l'Empe- 
reur Ottho  prcmicr.futcflcué  a  la  dignité  Epif- 
copaleà  Mets, lequel  regardant  les  picmieres 
lettres  du  nom  ,dc  tous  fcsEucIque*  de  Mets, 
leiquels  (  comme  Ion  dit  )  l'Ange  donna  à 
(à  in  et  Clément  premier  Euelque  de  Mers, 
Se  remarquant  en  la  defeription  deluits  norus, 
les  vues  dcldites  picmieres  lettres  eicrucs  en 
lettre  d'or ,  les  auti  es  d'argent,  les  autres  en  vn 
métal  plus  vil,  aptes  qu'il  eut  trouué,&  veu 
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que là  première  lettre  de  fbn  nom ,  eftoit  mar- 
q  u  ce  Se  eferit c  crf  argent ,  il  dit  qu'auec  la  grâce 
de  Dieu ,  il  feroit  tant  de  bien  en  ceft  office  de 
prelaturc  Epifcopale,  q  uc  iudemeut  la  premiè- 
re lettre  de  ion  nom,dcuroit  élire  notée  d'or. 
De  laquelle  Ci  bonne  intention  il  a  laide  bon 
tcfmoignage  au  Conuent  Se  monaderc  de 
faine*  Vincent  .qu'il  feit  édifier  en  la  ville  de 
Mcrs.Etau  chapitre  fuiuant,i1  efcritaind.Thco- 
denc  Euelque  de  Mctsconioint  à  l'Empeieur 
non  feulement  par  confànguinitc,  mais  defâ- 
miliarité  cftaiit  de  fes  plus  intimies  6c  finguliers 
amis,  Se  l'accompagnant  par  ttois  ans  durant 
|  fon  voyage  de  guerre,  qu'il  eut  en  Italie,  iceluy 
Thcodonc  s'efforça  de  toutesles  façôs  cV  rnoy- 
ens  qu'il  peur ,  d  adcmbler  par  diueis  lieux  d'I- 
talie pluiicurs  corps  Se  reliques  des  fainéb.lcf- 
quclsilfit amener  à  Mcts,&  colloquer  en  la- 
dite Eglife  de  S.  Vincent.  Auquel  lieu  neant- 
moinsiln'cd  fait  aucune  expredè  mention  de 
fâinûe  Screne:  nuis  en  la  vie  du  bon  Euefque 
Thcodotifcontrouuece  qui  s'enfuit.  Latrefi- 
faincle  vierge  Screne  repofoit  auprès  de  Spo- 
letc, au  monadete  Se  Eglife  de  faincl  Sabin 
Martyr,  hors  des  mœurs  dcladi&e  ville, là  où 
clic  rcfpkndifloit  de  plulicurs  miracles,  Se  à 
laquelle  ,  grande  multitude  Se  aftlucnce  de 
peuple (crctiroit  tous  les  iours,  de  façon  que 
melme  y  pad'oKiit  fouucnt  la  nuictaûec  tor- 
ches, cierges  .lampes,  &  autres  oBlations:Ie 
vénérable  Prélat  1  hcodoric ayant  ciuioye  au- 
dit lieu  Rothatd  Diacre ,  auec  autres  de  fes  plus 
fidèles ,  impetra  ce  riche  Se  précieux  trefenecj  chc*  &  au- 
fçauoir  tous  les  oz  entiers  du  corps  de  fain&c  monieTob- 
Screne.  Ccquctoutcsfois  les  Spolitains  fort  kroées  en 
mal  volontiers  Jaiflcicnt  aller  ôc  iranfportcr,!  l'Eglife 
d'autant  que c'cdoit  rAduocatc.patfonnc.cVl  chtefti«n 
defenderedè  de  leur  cité.  Mais  pour  la  rcucren-  ' 
ce  de  l'Empereur,  ilsne  vouluict  laidcr  dépar- 
tir les  AmbadadcurséV  roeiïager»  de  Theodc- 
ric  (on  coufin  .mal  contens  Se  fiudrez  de  leur 
demande  Se  attente.  E  r  ainfi  finalement  leur 
ayant  octroyé  ce  précieux  don  ,  ils  le  fciicnt 
bien  religicufcmcnr  tranfportcr  en  la  esté  de 
Mcts.dc  fut  colloque  au  monafierc  de  (Lincle 
Marie ,  la  où  folcnnellcment  &  dcuotement  il 
cd  reuerécV  honoré  de  tout  le  peuple, 

Dénombrement  d". tuait; s  miracles  que  Dieu 
m  opérez. p*rf*uitlc  Sercne. 

Outre  les  faits  miraculeux,  qui  des-ia  ont  Enomera 
edédelcrits  par  cy  deuant, comme  ecluy  du  tiôdequel 
fcucdeint,defonnepueuaueugleillumine,des  <JUCÏ ma- 
marchans  dchurez  du  naufrage  Se  perd  de  mer  |  |lw<,e5- 
agitée  Se  tempedueufe  :  peu  de  temps  après  le  ]  "CnC' 
decez  heureux  de  cede  glotieufe  vierge  Se  ' 
Martyr  ,  l'cnnemy  du  genre  humain  lufeita 
vncgrandedilcordccV  guerre  entre  le  peuple 
Spolitain,  ôc  vn  puilîant  Prince  Se  ftii;iicur, 
qui  affligea  en  lorte  ceux  de  ladiclc  ville  de 
Spoletc,  par  le  liege  qu'il  mid  deuant  iccllc, 
que  def-ia  la  plus  part  dcfailloicnt  &  mou- 
roientde  faim.ponrdifcttcdeviurc.Et  ne  pou- 
uansplus  faire  rclldcnccny  tcdcà  leur  enne- 
my.pcnfoicntle totitedrc  perdu.  Mai*  (ain- 
Clc  Screne  comme  elle  auoit  confirmé  cV  dé- 
fendu enfa  vie  cède  ficnnccité.ainlî  apt  es  fbn 
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glorieux  rrclpa»  elle  ne  l'abandonne  point. 
Ayant  donc  les  fbldats  de  ce  grand  feigneur 
occùltenientdcnuiâcfchclic  ladiûc  ville,  Ô£ 
montai. s  à  grande  crouppe  for  les  murailles: 
le  peuple  Spolitain  voyant  ce,  Si  qu'il  n'y  auoit 
plus  meryen  defihapper  les  mains  fanglantcs 
de  l'enncmy  ,  fe  mu  en  délibération  d  implo- 
rer l'aydc  Si  !i. cours  de  leur  patronne  fainlte 
Screne.  Courans  donejà  icelle  auec  gemifle- 
mens  Si  larmes  .  Se  colloquans  les  clefs  de  leur 
ville  fur  la  chafle,  en  laquelle  cftoit  Ton  pré- 
cieux corps,  (cmeirctit  à  la  prier  bien  dcuote- 
menr,  dilaut  à  haute  voix  :  O  gloricufe  Da- 
me faillite  Screne  ,  nous  fommes  icy  venuz 
nous  proftemer  en  coure  humilité  deuant 
vous,  pour  ente  par  vous  fecourus  aux  ptefen- 
tes  nectûuez  Si  dangers  ciqucls  nous  nous 
l'entons  entrer,  foubs  rcfpcrancc  que  nous  a- 
Oons  de  voftrc  aide,  que  cède  cité  a  tant  de 
fois  expérimentée:  caria  autre  fois  vous  nous 
aoez  gardez  ,  conferuez  &  chens  eu  diuerfes 
façons.  Nous  vous  fuppiions  maintenir  à  join- 
tes mains ,  de  ne  vouloir  deflourner  vosorcil- 
'  les  de  noz  humbles  prières  .  mais  tegardez  noz 
prefentes  ncccffitcz,  Si  défendez  à  ce  coup 
voftrc  deuot  peuple, vos  feruitcurs  indignes, 
des  dangers  qui  font  prefts  de  leur  telle:  déli- 
vrez les  (s'il  vous  plaift  J  des  mains  de  leuis  en- 
nemis, qui  font  lut  le  poinâ  de  les  accabler. 
Ne  permettez  qu'iceux  entrent  en  celle  voftre 
terre,  &fanûuaire,  où  repoie  voftre  ptecieux 
corps,  iadis  le  logis  &  habitacle  de  voftrc  ame 
béatifiée.  Et  tout  incontinent  après  la  fin  de  ce- 
fleoraifondeuote,  les  ennemis  furent  renduz 
Itn  m  obiles  comme  vne  pierre .  E  t  n'eurent  au- 
cune puiflànce  de  pouuoir  nuire  à  ladire  cité 
de  Spolcrc  : ains  requerans  deuotcmét  &  hum- 
blement pardon  à  faincle  Serene,  laquelle  ils 
congneurcntleui  cftie  cotrairc,  trait  terct  paix 
auec  les  citoyens  de- ladite  ville,  &  vcfquircnt 
puis  après  vnanimenict  en  bonne  concorde  & 
a  mi  t  ié.ofïran  s  de  grands  dons  à  l'Eglifc  de  fain- 
dtc  Screne.  Pour  Jaqucllcdelittraiicc  li  miracu- 
leufc,Ic  peuple  Spoht.iin  fe  mit  incontinent  en 
deuoird'en  rendre  grâces  Si  louanges  à  Dieu 
Si  à  ccftegloricufc  Dame.  Et  en  figncôc  reco- 
gnoilTancc  d'vn  fi  grand  bénéfice,  ordonnèrent 
qu'il  lefift  vn  cercle  de  cire  à  cninionner  toute 
la  cité ,  Si  après  qu'il  fut  porré  à  l'on  Eglifc ,  où 
îlluyfoit  de  lotir  Si  de  nuift  deuant  les  làinûes 
reliques  d'iccllesiacncballccs.  Ce  qu'ils  font 
encorcsdeprclcnt  tous  les  ans,  en  mémoire  de 
la  fufdite  dcliurance.à  l'honneur  de  Dieu,  de  la 
gloricufe  vierge  Matic,6V  de  faindcc  Screne. 

Senfuit  vn  autre  miracle aduenu  en  la  trans- 
lation du  corps  de  fainLle  Serene. 


Cepcndanr  qu'on  tranrporroit  de  Spolctc 
en  la  cité  de  Mets  ,le  venctabic  corps  de  fain- 
éte  Sctcnc ,  pallàns  fur  vne  eau  laigc  Si  bien 
profonde,  il  s'excita  vue  erhoyable  tcmpclie 
enfottequepar  la  véhémence  d'icellc,  la  na- 
ture où  cftoit  ledit  corps  fainct,  fut  diffipcc  Si 
mifeen  pièces.  Qtioy  aducnti  vn  prellie  entic 
les  autres  ,  auquel  auoit  elle  cnclurgé  le  pte- 
cieux corps  pour  le  conduire,  romba  dedans 
laditecau  ledoz  delloubs  ladite  chailc,  &  en  | 
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celle  façon  f  ut  t  r  an  fp  o  r  te  e  ail  riuâge.  Enqnoy, 
quelle  chofe  cft  digne  de  plus  grand  merucil- 
lcr*oû  lerorps  de  ce  bon  perfonnage  condu- 
cteur d'iccluy ,  foubs  luy-mefmc  poitant  quafi 
&  menant  j  la  riue  la  Cafle  ,où  eftoic  le  glo- 
rieux corps  .'A  ce  double  miracle  les  cloches 
des  villes  Se  bourgades  circonuoifines  com- 
mencèrent a  patt-loy  de  fonner .  Au  Ion  def- 
quelles  tant  ceux  du  Clergé ,  que  les  laiez  y  ac- 
courent :  où  non  feulemêt  ceux  qni  eftoient  en 
la nauire,  furent  garennYde l'orage  delà  tem- 
pefte ,  mais auffi  plufieurs  malades ,  boiteux  & 
autres  contrefaits*:  défectueux  obtindtent  en- 
tière guerifon. 

De  la  façon  miraculeufe  que  fait;  ffe  Serene  a 
coûoque'e  é  jainilctsifartc- 

Or  approchant  de  la  cité  de  Mets:  tout  le 
clergé  &  le  peuple  vindrentà  grandes  pompes 
Si  folcmnitcau  deuant  de  ce  îainétcV  précieux 
corps .  Lequel  introduit  dedans  la  ville,  par  la 
porte  Champenoile,  entre  iesmors  de  la  ciré. 
Si  l'entrée  du  monaftere  appellé  fainâcMarie, 
fat  fait  immobile ,  de  façon  que  pour  la  pefan- 
tcur  on  ne  la  pouuoit  mouuoir  delà,  comme  fi 
par  tel  miracle  &  fait  prodigieux  laincte  Serene 
euft  voulu  dite.  Voicy  le  heu  de  ma  de  men  ran- 
ce,  icy  ie  veux  eftre  colloquée,  portez  moy  lc- 
ans  dedans-  Ce  qu'entendans aucuns  des  con- 
ducteurs afJi  flans,  gens  de  bien  &  pleins  du 
I  fainû  Elprit ,  la  portèrent  vers  la  porte  dudit 
i  monaftere, où  ils  entreient  auec  vne  facilité 

f;rarde,&  ainfilacolloquerent  &  laiflcrcnten 
aditte  Eglifc  de  finnéie  Mai  ie,:.  près  l'auoir  ho- 
norée St  reuctée  en  profonde  humilité,  s'en  re- 
tournant vn  chacun  en  fa  maifon,ioyeux  à  mer- 
ucillc  d'vnc  telle  arnuée  t  n  Icar  ville. 

%A tttr es  miracles  adntnuz.  e  fiant  le  corps  de 
faincle  Screne  transfort  é  à  Mets, 
&  colloque  en  l'Eglifc  de  faits- 
tle  Marie  aux  Dames. 

Vne  femme  qui  auoit  eftéaffligéed'vne fle- 
ure par  l'cfpace  de  dixfcpr  ans,  ayant  deuotc- 
mét inuoqué  dinde  Serene, obtint  d'icelle  en- 
tière guetifon.  Item  l'an  mil  quatre  cens  trente 
fept.vn  bon  hommc,nomméAlbcrtus,griefuc- 
menr  malade ,  Si  qui  auoit  efté  détenu  prefque 
vn  an  entier  de  la  fleure ,  fc  traniporraà  l'Egliic 
de  fàinérc  Marie ,  là  où  repofe  le  corps  de  ladite 
l'aiiide.enuiron  l'heure  des  Velpres,  Si  ayant  là 
fait  Ion  01  aifon,  tomba  en  vn  fommeil ,  duquel 
citant  cTucillc  par  les  Dames  rcligiculcs,  quiau 
fou  de  I  a  cloche.eftoient  venues  à  lEglife.pour 
duc  l'office  des  Vcfpres.il  fe  Icua  Se  commença 
à  dire:  Louons, louons  noftre  Seigneur  Si  Sau- 
iicnr.cardc  malade  que  i'cftois,ic  fuis  fait  làin 
par  la  leruante ,  qui  rcpolcicy,  Si  fuisreftituc 
cnl'eftar  de  parfaite  guerifon.  Et  jamais  de- 
puis ledit  Albert  ne  recheut  en  pareille  infir- 
mité. 

Les  grâces, fecours  otaydes.qu'on  receuoit 
par  l'inuocarion  de  faincle  Serene  eftoienr  fi 
communs.alIcurczcV  notoires,  que  pour  aooir 
bon  conleil  &  aduis  pour  imperrer  quelque 
ehofebien  defirce.on  auoit  recours  à  icelle.  Et 
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ainiïlc«SeigncQuc%  Potentats  de  Mers  ùdit, 
suant  quod'  aller  à  leur  cherté ,  quand  elle  fe  de- 
uoit  tenir ,  la  nuict  précédente ils  veilloicnt  en 
Ton  Eglilê  à  ûnide  Marie  en  deuote  oraifon 
8c  prière.  Et  puis  après  cûantaflèurczde  l'afli- 
l  tan  ce  8c  faueur  de  ladite  iàin<itc,  en  tous  leurs 
confetti  te  attires ,  s*cn  aJloicnt  a  ladite  dier- 
td  .'-MSA.il  livrai  »  *i  ma\  . .  s 

En  outre  l'expérience  à  fait  cognoiftre  par 
plu  (leurs  fbis,qae  pour  nnpeuex  le  beau  temps 
&  laleneritédc  l'air  pour  faire  ccflci  les  trop 
grandes  &  pernicieufes  pluyes,  pour  deuotes 
oraifonsdreiîécsafzinCte  Sereneont  cupecu- 
here »ertu 8c force.  Erpourcesfînsla  couftu- 
mc  eûoitiadis  que  tout  le  peuple  Meûlen  fou- 
j  loit  conuenir  &  aller  en  procellion  auec  gun- 
dcfolenmié&deuotiort, accompagné  du  pré- 
cieux corps  de  l'aindc  Serene.qu'on  alloit  pré- 
j  dre  rcueremmenta  fainâeMarie.ck  lé  portoit- 
I  bn  parmy  les  rufcs,iufqucsa  l'Eglife  defamct 
Supplice.  Auquel  lieu  la  procelCon  citant  arri- 
uée,  on  ioiuoit  la  Chaflè  de  Taindte  Sercnc en  la 
|  rue  qui  s'appelle  le  Change  .eftantiaaflïftcc  ic 

Îjardéc  par  quelques  iours ,  par  quatre  rcligicu- 
ès  dudu  monaftcrc.où  il  eftoit  reoeré  ic  hono- 
re bien  rcbgicufèment  de  rout  le  peuple.Tclle- 
ment  que  par  viuacicc de  leur  foy  &  ferueur  de 
leurs  pnercs,  ils  iropetroient  finalement de  ce- 
lle glorieufè  vierge  6c  martyre  fainâe  Sercne, 
les  chofesà  elle  demandées  Se  requi/es. 


Tootwfoii 
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LA  VIE  DE  SAINCT  AVI  CON- 
fcllèur  8c  F.uefqucde Clermont  en  Auucr- 
gne:le  v.  Fcburier.  Il  y  acnuiron 
milans  qu'il  florilToir. 

Extrtiilt  des  légendaires  dt  tEgldi  du  Au 
Clermont:  &  mift  en  Frtutctù  par 
M.  Jean  le  frire  dt  Louait 


SA  i  nc  i 
Auit  ou 
Auy,& Aui- 
le  (  dot  yen 
eut  trois  de 
ce  nom)  na- 
tif de  Cler- 
mont en  Au- 
uergne&yf- 
fu  de  l'vne 
des  meilleu- 
res ic  plus 
nobles  mai- 
fons  de  ville, 
8c  prefque 
contempo- 
rain a  Gre- 


16  bigiben,1  goiredeTouts,lcqucl mourut l'ah'delalur,cina 
*  inconti-  Cens  quatre  vingt  trois  ou  peu  après,  ayant  efté 
cflcuà  l'ArcheucIché  l'an  cinq  ces  /ouate dou- 
ze: aptes  auoir  aflîfré  a  la  réception  de  Tafndt 
Germain  de  l'Auxerrois  aufe  fainft  Auy  le- 
quel ayant  employé  (es  premiers  ans  a  la  le- 
cture des  (ainltes  lettres  8c  aux  exercices  de 


Mtiacwpt 
far  apporté 
*  Auxcrre  ( 
Ma»  (ainct 
Grégoire 
•«Toors 

m don- 
ne l'an  57». 
qui  eft  m. 
«il  après.  | 


Eieté,ilfutpar!apfouidencedc  Dieu  poul/éJ 
t  dignité  l'Arcbcdiacre .  Quelques  temps  a- 
pres  venant  a  décéder  Gai  vingt- fixicfmc  E- 


uefque  de  Glcrro6t(frcre  de  Fleurêt.marid'Ar- 
menrairc,  père ,  mere  de  Grégoire,  dixneuficf- 
me  Archeucfque  de  Tours,  tefmoin  loy  mef- 
mc,au  fêcôd  hure  des  miracles,  chapitre  vingt- 
rroifîcfme.voy  fa  vie  au  commencement  de  l'es 
oeuures  t  plusieurs  tachoient  d'emporter  l'E- 
uefché  par  belles  offres  8c  promeiïes.  Entre  ait» 
rresle  preftre  Eufraàe  filsd'Eaode  Confeiller 
de  la  ville,  enooyapar  fon  coulir.  Bcrigefel  for- 
ce prefens  au  Roy  Sigifbert  de  Mers  (qui  com- 
mença a  régner  l'an  de  grâce  cinq  cens  Tenan- 
te fîx.iufquet  a  l'an  cinq  ccsfoixantedix-buiâ, 
qui  (ont  treize  ans  inclus  de  règne  )  pour  obte- 
nir par  achat  ce  qu'il  ne  pouuoit  gaigner  par 
fes  mérites  i  CcftEufraze  eftoit  accord  8c  ciuil 
en  compagnie ,  mais'  peu  feuerc  en  les  imcurs 
&  feftoioit  plus  foouent  les  riches  &  opulents 
qu'il  nedonnoir  l'iumolhe  aux  pauures  man- 
dians .  L'incapacité  doneques  iointe  aox  mau- 
uais  moyensoccalîonnafon  refus  ,  Dieu  incli- 
nant les  volonté!  d  u  clergé,  en  lèmblc  du  peu- 
ple à  l'élection  d'Auit,lequcl  nonobfhnt  la  bri- 
gue de  Firmin  Gouuerneur  du  pays  &  leur  cô- 
lèntcment,s'en  alla  vers  le  Roy  Firmin  depef- 
che  pareillement  gensen  cour  pourcflayer  au 
moyen  de  (es  amis  d'empefeher  ,  ou  pour  le 
moins  retarder  la  confirmation  d'Auir.  Aquoy 
le  Roy  n'eur  eleard  :  au  contraire  le  fit  (àcrer  en 
Ij  prciev.ee,  à  fin  de  receuoir  après  la  bénédi- 
ction Epifcopaledefà main .  Auit  rrrournéde 
la  cour  pacifique  de  (on  Euefché ,  s'addonne  à 
faire iuftice au  peuple,  nourrir  les  pauures,  dé- 
tendre les  veunies/ecourir  les  orrelins  &  rece- 
uoir charitablement  les  palTàns.Ourrc  tout  ce- 
la il  baftit  vne  Êglife  pour  les  reliques  de  (àincl 
Gênés  miraculeufcment  trouuées  de  (on  teps 
près  le  chafteau  deThicr .  Ccfte-cy  achenée  il 
en  édifia  vne  autre  fort  belle  a  l'honneur  de  no- 
ftre  Dame ,  en  vn  lieu  de  Clermont  .appelle  le 
Port  :  l'enrichiilànt  des  reliques  de  plutîeuts 
Sainôs  8c  de  grands  rcuenus  pour  y  entretenir 
vn  collège  deChanoihef,  &  voulut  que  défor- 
mais celle  fuft  la  cathédrale.  On  dit  que  l'autel 
qui  eft  en  vne  caue  foubs  ladite  Eglife  a  clic 
prcmieremétconfàcré  par  les  Anges  mefmes, 
Dieu  vifiblemcnt  fécondant  les  fainctes  entre- 
ptifesde  fbn  bon  feruitcur. Pareillement  (a  mè- 
re te/tifia  par  beaucoup  demtracles  combien  ce 
lieu  luy  eftoit  agréable ,  fignamment  qu5d  vne 
fois  quelques  prifonnièrsinnocens,parinfpita- 
tion  8c  aydediuine  rompans  les  fers  8c  priions 
refnyrcnrdedansfonEglifefufdite-EulaleGou- 
uerneur  du  pays  les  fift  promptemf  t  lier  à  gref- 
fes cheines  de  fer ,  le  t  q  ne  I  les  au  premier  effort 
ferôpiritfureuxaufli  legcrcmct  que  du  verre, 
5c  par  ce  moyen  les  pauures  gés  eurér  deliuiâ- 
cc  à  la  requefte  de  S.  Auit.  Tandis  elrhcut  le  r  j. 
ou  14. 4r  dernier  du  règne  de  Sigifberr.par  la 
mort  duquel  Childcbcrt  fbn  fils  print  porlcflîô 
du  Royaume,  l'an  de  grâce  <-»8.  Cefte  année  S. 
Auit  trauailta  fort  après  la  conuerfîon  desluifs 
habituez  en  Auuergne  ,  defquels  toutesfois 
l'obftination  fut  telle ,  qu'il  n'en  peut  arracher 
qu'vn ,  lequel  fcprefeiua  te  iourde  Pafques  en 
robbe  blanche  pour  élire  baptiié  comme  les 
autres .  Car  l'ancienne  v  Tance  de  l'Eglife  Ca- 
tholique eftoit  (  relèrué  le  cas  de  maladie  )  de 
n'adminiftret  le  baptcfme  linon  à  Palqoct  &  a 
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De  fain&Gerard  Euefque. 


Février. 


Deux  reli- 
gions font 
incompati- 
blet  en  r<- 
ftat  d  in 
royaume, 
lequel  en 
fin  s'en  dé- 
cade 6c  rui- 
ne. 

S.  lean.cha. 
10.  terf.  i*. 
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en  Prunen- 
CC  fur  limer 
«r»y  «raine. 


1 


Veille  entre 
les  Chre- 
lhen»,  en 
mémoire 
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noûurnet 
anciennes. 
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luitibapti. 
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Chrcfrae 
en  i'Eglife 
ancienne. 


Sa  mort. 


la  Pentcco  Ac .  Or  ce  nouuellemenc  régénéré 
pillant  par  la  rue  en  fon  habit  d'innocence, vn 
luifluy  repencha  de  l'huile  puante  Air  la  refte, 
donc  le  peuple  irriré  alloitfans  refpit  lapider  ce 
melcbant.fi  l'Euefc]ue  ne  l'euAàtout  effort  em- 
pefché.  Mais  le  lourde  l'A  k  ci.  lion ,  ainilque 
iàindt  Auy  menoic fa  proccfEon.le  peuple  fou- 
dainernenc  cfmcu  fe  rua  lut  la  fynagogue  des 
Iuifs,  fie  la  démolit  à  rez  de  tenc  Adonc  le 
bon  paAeur  confidcrrnt  l'incompaubiliic  de 
deux  religions,  manda  aux  I  uifs  ce  que  s'enfuit  ; 
le  neWous  contraint  point  à  conreder  te  reco- 
gnoUhc  lelus  ChriA,  ains  feulement ieprefen- 
te  à  vozamcslc  mernede  fonfang,&  le  vray 
Tel  de  fapienec .  Car  ie  fuis  berger  des  brebis  du 
grand  berger  mon  pour  nous,  lequel  a  dit  de 
vous  qu'il  auoit  d'autres  ouailles  horssô  trou- 
peau ,  lefqucllesily  failloit  amener,  afin  que 
tout  ne  fuit  plusqu'vn  paAeur  &  qu'vn  parc* 
Sidoncquej  vous  auez  enuie  d'embrafltr  ma 
créance  ,foyezauec  les  miens  vne  feule  berge» 
riefoubs  ruoy  commisà  la  gatdct  :ou  fi  mon 
confeil  vous  dcfplai  A,  laiirez  la  place .  Les  Iuifs 
ayans  confulré  là  deffus  trois  iours  entiers,  en 
fin  trouuercnt  l'ouuerturc  bonne  :  à  1  occafion 
dequoyles  opiniaAres  en  leurs  fupcrAiriont.fe 
retirèrent  à  Marfeillc,les  autres  en  trop  plus 
grand  nombre  luy  enuoyerent  cette  reiponfe: 
Nous  croyons  en  Ictus  ChriA  fils  du  Dieu  vi- 
uant  a  nous  promis  parla  voix  des  Prophètes: 
cV  à  raifon  de  ce  .requérons  baptcfme  pour  ne 
mourir  en  noz  erreurs  &  fautes  anciennes .  Le 
bon  Euefque  exrrememct  ioyeux  de  telle  nou- 
ucllc,le  prépaie  à  les  receuoir  le  iour  de  laPen- 
iccoÂe,duquel  fuyuant  l'vfagc  de  I'Eglife  pri- 
mitiue,tl  veilla  la  nuict  précédente  aucc  le  peu- 
ple CbrcAicn en  l'Eglilc cathédrale  du dioccfe, 
en  prières  cVoraifons,  publiques  ce  que  main- 
tenant nous  fail'ons  de  iour,  ncantmoins  rete- 
nas  encore  le  mot  antique  de  veille.  Or  la  Pcn- 
tccoAe  cfchcuc.S.  Auy  fc  rendit  hors  la  ville  en 
vn  lieu  où  cAoient  les  grands  fonds  baptifmaux 
dudiocefc,& laànqccns  Iuifspenitens  le  vin- 
drent  trouoer,  &  fe  iettans  a  genoux  deuat  luy, 
demandèrent  baptcfme.  Luy  pleurant  de  ioyc, 
(csbaptiza,oignit  duS.chicfme,&  immatticu- 
la  en  I'Eglife  ChrcAicnne.  Cierges  ardoient  par 
toute  la  ville  blanchilTante  du  grand  nombre 
desnouucaux  baptizcz.qui  cil  le  langage  de 
Grégoire  de  Touts,  montrant  au  doigt  vne 
tref-ancienne  cérémonie  EcclefiaAiquc ,  fija- 
uoir  d'habiller  en  blanc  les  ChicAicnsau  ba- 
ptcfme ,  dot  on  tient  cncoteauiourd'huy  quel- 
que forme  aux  baptiAercs  publiques  des  petits 
enram.LcRoyCnildebcrt.filsde  SigebenRoy 
de  Mets.informé  des  tares  vertus  de  S.  Auy.dôt 
le  renom  voloit  par  tout,en  faueur  de  tuyanSâ- 
chn  de  toutes  charges.tnbuts.ck  impo  As,  tous 
biens  &  perfonnesEcclcAaAiqucsdc  Clcimôr. 
Finalemét  «e  diuin  prélat  ayant  achcué  le  cours 
de  lavie  mortcllc.partit  du  monde  pour  entrer 
en  l'eternelle.feant  a  Rome  Grégoire  le  grand, 
&  l'Empereur  Maurice  régnant  àCon  Aantino- 
ple.Son  corps  eut  l'a  fcpul turc  en  Ion  fcglifc  de 
noAre  Dame  du  Port.où  beaucoup  de  miracles 
fc  firent, dont  la  négligence  des  homme»  à  laif. 
fc  perdre  lamcmoitc,  à  faute  de  les  icdigcr  par 
eferir. 


LA  VIE  DE  SAINCT  GERARD 
ou  Girard ,  Euefque  martyr  :  le  xxui .  Fc- 
uner.Il  y  a  cinq  cens  quarante 
ans  qu'il  floriAon. 

Extrm&t  dt  thiâêirt  trts-émj/ltdt  Htngrit, 
dtTwrrt de  Natalibus  & déiHtremttthtmn  Cd- 

tholiijitts.Ttr        le*»  U  Frtrt  dt  Léuud. 


Voyez  de  S. 
Gctardat 
de»  uuu-  I 
ble»dcH6- 
giu,qui  ra- 
ient caufe 
delà  mort, 
lhilionen 
Nauclcnu 
quudclcm 
cctrct  clai 
rcrnemt. 


AincT  Gérard  ou  Girard 
oatifdeVenifc, ville  treÊI 
midanteen  la  coAedita- j  Naf-|f  ^ 
ue,desfcs  premiers  ans  in-  VcmfeVoy 
clinatoulioutsfortàladc-  Pierre* 
notion  i  en  conftderation  •  Mt^?4t 
dequorUfotparcontrain-  ^r,  Juftoue 
te  pouffé  au  rang  des  Cha-  \  dcHongri» 
noines  de  fainû  Marc  ,  Eghfc  cathédrale  d'tcel-  pu  lonL, 
le  villc.Mais  haletâtaprcsvneviepluscAroitc, 1  Ub.a.Deeai 
pritl'babitde  religion,  Ce  cnferobfe  entreprit  le 
voyage  de  Hicrufalé  pour  y  vifïrer  oc  adorer  le 
S.  Sepnlchre.  Il  ne  choifit  la  mer,  bien  qu'il  n'i- 
gnoraA  ceAc  voye  trop  plut  courte  &  ajlce, 
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ains  la  tctrciafin  de  ne  perdre  teps  en  allât.  Paf-  j?*0?**' 
fânt  donc  parla  Hongrie,  prelchant  le  peuple 
farouche  du  pays:le  bôRoyEAienne(qni  mou 
rut  I  a  ioi8.1ciourdel'AiTumptiô;dcpuiscano 
nizc.luy  fit  telle  in  Aâce  de  demeurer,  que  force 
luy  rut  de  dire  à  Dicu.à  fes  compagnos,&  là  s'a- 
bituer  en  l'hermirage  de  Béclroù  il  veicut  tres- 
religicufeanft  l'efpace  de  fept  années.  En  après 
le  Roy  luy  fit  derechef  malgré  luy  prendre  la 
charge  d'Eucfque  envn  diocele  fitué  fur  le  fleu- 
ueMarifelouMorue,oùil  fua  beaucoup  à  ex- 
tirper l'idolâtrie  de  sô  troupeau. Il  décora  Cho-  Faic  Eocf- 
nad  la  ville  métropolitaine  d'vne  belle  Eghfc  que  de  a- 
dédiée  au  nom  de  monfieur  fainâ  George  mar- 
tyr, &  baAit  dedans  vne  fore  belle  chappelle 
de  noAre  Dame.  &  par  llngulierc  deuotion  or- 
donna que  fur  l'autel  d'iccllu  yferoit  entretenu 
vn  encenfoir  fumant  continuellement  :  enfem- 
ble  y  fonda  feruice  folenncl  à  neuf  leçons  tous 
les  Samedis  à  l'honneur  de  la  fufdite  dame.Cc- 
pendant  îlalloit  fouuent  reuoir  fon  hermitage, 
puis  retournoit  plus  frais  à  fa  taiche ,  &  vifitoit 
aufli  les  lieux  peuplez  de  ion  diocefe, annon- 
çant la  parole  de  Dieu ,  Se  incitant  les  hommes 
fiers  à  fe  comporter  humainement.  Le  bon 
Roy  EAienne  decedé  l'an  de  falut  io»8.  le  j7.de 
fonregne,&  le 49  dcpuislaconucrlionàlafoy 
du  peuple  de  Hongrie ,  fucceda  au  r  oyaume  de 
Hogrie  Pierre  nepueu  d'EAicnne,  lequelayant 
règne  trois  ans  en  toute  luxure  &  tyrannie  , fut 
expulfédu  Royaumcpar laconfpiratiôdcs  Pa- 
latins qui  en  fon  lieu  lubAituerent  vnAba  (l'an 
1041.  )  marie  a  la  fer  ur  de  feu  EAienne.  Ccnou- 
tieau  Roy  Aba  mit  à morrplufieurs  Barons  na- 
gueres  fauoris  du  Roy  Piètre  fugitif,  puis  vint 
àChonad,pour  e  Are  le  iour  de  Pafques  lacté  & 
couronne  de  la  num  JeS. Gérard, qui  ne  levou- 
lut  faire,  ny  mclmc  y  aflïAcr  :  ains  luy  dénonça 
1  que  dedans  rrois  ani  il  perdroit  fon  viurpatiô& 
lavie.  Cequiaduint  l'an  1045.  car  Abaayâtap- 
pailc  l'Empcicur  d'Allemagne, Henry.». prote- 
cteur du  Roy  Picrrc.dcuint  encore  plus  infolét 
que  fon  pi  cdecellcur:  dont  s'enfuiuit  rébellion 
'es  principaux  Uarons.quirappcllcrent  Pierre, 
au  fecours  de  l'Empereur, tuèrent  Aba.  Mais 
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le  Roy  Pierre  fcftimanr  déformais  bien  alTcurc 
iouz  la  faucur  de  l'E  mpereur,  r'cnrrc  (ur  fes  pre- 
mières erres.vouc  traiâc  Ton  peuple  plus  rude- 
menr  que  deuant  :  ce  que  ne  pouuâs  endurer  les 
grands  du  Royaume  .cnuoycrent  quérir  en  la  | 
petite  RuiîleLruanre&André.conlinsdc  i  u :  et  | 
Efticnne,  la  cachez  pour  crainte  du  Roy  Pierre, 
&  leur  présentent  la  couronne  de  Hongrie,  de-  I 
clatans  Pierrccnncmy  du  p.m.  Toutefois  cefte 
NoblcfTe  mal  confirmée  à  la  Chrcfhcn  tr.&rcon- 
uoireufe  de  retourner  aux  premières  pollution» 
delapavcnnc.auantqucprcitci  le  ferment,  fait 
au  preallablc  promettre  aux  deux  Royt  efleuz 
la  reftitution  de  luperilitionsancicnncs.  oc  abo- 
lition de  ta  religion  Chrétienne,  auec  congé de 
fâceager  les  Ecclcfiaitiques,cV  dcimohr  leur  s  L- 
glifcs.  Saincl  Gérard,  &  trois  autres  Prélats  ad- 
uertis  que  les  deux  Roys  tiroient  a  Budé  capita- 
le du  Royaume,  f*y  acheminent  pour  leur  faire 
la  reucrence.  Arnucz  au  bourg  Giod.dcliberét 
chantet  MelTc  en  l'Egtile  J.  S.  Sabincauanr  qi  e 
le  prefenter:  Se  la  S.  Getard  leur  ptedicl,  que  le 
iour  mefme  ils  rcceuroiét  tous  la  gloricu/c  cou. 
ronnede  martyre  :ainfi  que  lefus  Chrift  Inya- 
uoit  reueléen  vifion  lanuicîprecedctc.LaMef- 
fe  deuotement  célébrée,  ils  l'acheminent  vers  la 
ville  de  Pcfth.faincl  Geiard  cllanr  porté  en  cha- 
riot pour  la  foiblclTc  de  fon  corps ,  miné  d  ablli- 
nenecs  &  d'ans.Pallans  le  long  de  la  Dunoye  ou 
Danube,  rencontrét  le  Palatin  Vite  de  B.  el.l'vn 
des  ptcmicfs  &  plus  efchaufrtz  Renegats,qui  a- 
uecfafuittc  leur  commence  à  ruer  des  pierres, 
cône  lefquclles  faincl  Genrd  faifant  le  fignede 
hcroix.clicsdemeuroient  lufpcnducs  en  l'ait. 
Vate  enragé  arrache  du  chariot  ce  bien-heureux 
vieillard, le  rraineau  lwinmct  d'vne montagne, 
pendante  lur  le  flcuuc,cV  d'illec  le  précipite  a  val 
les  rochers.Et  d'autât  que  tombé  il  rcfpiioit  en- 
core ,  ces  bourreaux  le  vont  acheucr  à  coups  de 
uuclinc.  Lapierte  fur  laquelle  heurta  l'a  telle  à 
la  cheutc,garda  les  marques  du  l.mg  lept  ans  cn- 
ticrs  .nonobltant  les  inondattousdu  Danube, 
qui  la  couuroient  aifément .  A  cefte  occafion, 
quand  le  Rov  André  rîft  déterrer  les  os  de  S.  Gé- 
rard, cV  porter  àChonad.en  vnechapelle  ballic 
exprés,  la  fufdirc  pierre  fut  appliquée  a  la  table 
de  rAutcl.cn  rcmembrar.ee du  mitaclc.Ce  mat- 
lyTcckhcutle  14.de  Féoricr,ran  de  lalut  1041. 
au  conte  de  Bonfin  hiltoricn  de  Hongrie,  tres- 
araplc&  tres-diligcnt. 


LA  VIE  DES  SAINCTES  BONE. 
Se  D  ode  A  bbetres,vierccs:  le  xxiiij.  Aunl.  U 
y  a  mil  ans  qu'elles  viuoicnc. 

Tirée  d^vn  ancien  légendaire eauêje de  K  Le:  m  s  en 
Champagne. 

L  yeutiadistnlavilledcRhcims 
plu  lie  uts  Morullercs  de  fillcs.rant 
x^'rs  dedans  que  dehors:  entre  autres 
deux  allez  proches  l  vn  de  l'autre, 
^e^TfV™  près  la  porte  appellee  ancienne 
uicnr  Collatinc ,  cV  depuis  Baiilicaris ,  (  pi  tir  le 
inurd'huyfe  nomme  porte  Bazct)  l'vndelquels 
fut  bafty  Se  fondé  pat  lainâ  Gombcrt  de  noble 

Tometroilîefmc. 


lignce,quianoircfpoufelâïnclc  Pcithc,Iaquc!ic 
fonda  rÀbbaye  Se  Monaftcrc  rte  R.ligieules  à 
Auenay .-  l'autre Monaftere'ur  fondé  par  fain« 
Bandry.frctc  de  faincteBonc,c'i>rans  du  Roy  Si- 
geberr.  Enceftni-cyfainclcBoncftit  Abbcllc, 
ayant  (ont  fa  charge  Se  conduire  vne  giandc 
mulritudede  Rehgieulêsdenoblc  &.  rit  lie  mai- 
fon: entre  lelquellcs  fut  auflï S.  Dodc  la niepee, 
ainlî  que  Dieu  aydant  nous  réciterons  icy. Sain- 
te Bone  donc  extraite  de  lalignecRoyale.J  iça- 
uoir  filledcSigcbcrt ,  de  la  race  des  Empeieurs, 
citant  venlie  au  monde  fut  tegrnerce  par  le  S. 
Sacrement  de  Baptcfme.ôc  appellee  Bone.cc  m- 
mc  fiirurc  adiutnec  de  pluficui  s  fœUTi,U-lqiicl- 
lespar  fa  bonne  conduite  Se  f.lubres  exhorta- 
tions, elle  mencroitau  Rovaumedcs  cicux.par 
la  grâce  de  Icfut  Chrift.  Dés  la  icuncfTe  elle  fut 
inltruite  ôcdrelîce.non  fèulemél  quant  aux  sho- 
fes  corporelles, maisaufll  quant  à  l'efprit,afi  fi 
qu'il  cltoit  côucnablc  à  vnc  fille  Royale  Se  mef- 
n.csapprint  les  faincles  lettres  dés  fon  enfance: 
aufquelles  eftudcs  elle  fill  en  peu  de  temps  li 
grand  fruiâcV  auancement, qu'elle  furpailoit 
toutes  fes  compaçnes,non  leulemér  en  elprtt  8c 
fçauoir,  maisaulTîeu  vertu  Se  grauiréde  mecurs. 
Vous  cutTîez  jjvcueu  elle  vue  modcllicmcr- 
ueillcule,vn  doux  parler  non  fubit,mais  polé  Se 
modéré,  nul  propos  lalcif,ains  totifioursptu  Se 
vertueux:  Bref,  vous  cuflîez  coi.feilî  fi  anche- 
ment  que  le  laincl  Elpnr  hrbitoit  ja  1  r  elle.  Et 
non  fans  caufe,car  elle  preparoîr  Ion  rttrt  pour 
l'habitacle  de  Dieu,  ferlant  dediee  &  conlacree 
ctctncllcmentà  lonefpouxlclus  Chiilt.En  cef- 
te leuncflê  donques  elle  le  monltroit  douce  & 
affable  à  celles  de  Ion  âge,  aux  plus  âgée*  lu  jette 
Se  obeiflànte.modelteau  matcher.doucr  en  pa- 
roles,8e*  apprcnitles  préceptes  taïudnnns  que 
humains.  Cat  drfia  leprepaioir  ce  va  (Teau de- 
dans lequel  le  fainclEfpiir  caeheir  it  la  lainclc 
dnûrine.pourlacomniuiiiqucr  puis  après  a  cel- 
les delqucllescHcprcndroiteyaprt s  la  charge. 
Effantaonc  doliee  de  fi  grandes  &:  cxccllenrts 
vcrtusc'és  fi  iecnellc,  petit  apetit  elloir  inltrui- 
te au  mintflcrcdiuin  ,  ayant  lingulieie  afTèclion 
defciomdrepar  vn  lien  indilloluble  éternelle- 
ment à  fon  etponx  IesvsChxis  T.par  le  voeu 
de  perpétuelle  virginité:de  mariete  qu'efiât  ro- 
talrmentembrafce  de  l'amour  de  fon  Sauueur, 
elle  ne  pailoit  lînon  de  luy,  elle  ne  pénloit  à  au- 
tre, elle  ne defirort  autre,  i  lie  veillcir  toutes 
les  nuiâs.elle  pleuroit,  elle  foufpiroir  après 
fon  vtayelpoux,  Coffrant  à  luy  hoirie  viue  par 
le  fàincl  defir  qu'elle  auort  de  l'embralTer.Quoy 
plus  telle monlrra  puis  après  par  exemple,  ce 
qu'elle  auoirpar'auant  conçcu  en  fon  rlprt  ,& 
voué  intérieurement .  Car  laincl  B  ndrv  fon 
frercavanreogneu  leloliabledefii  Se%.  hreflien- 
ncafTecliondefafccur,  bafiitcV  fonda  dedans  la 
ville  de  Rhcims  vn  forr  bcauMonaflcrt\en  l'hô- 
neur  de  la  vierge  Marie, &  de  S. Piètre  FApoitie 
dedailcquel  S.Bone.auec  giade compagnie  de 
vierges  entra  pour  Ictuir  Dicu.enchallcré.veil- 
les ,  Se  ieufnes,&  oraifons.  Car  â  la  veriré ,  nui 

•  ne  fçauroit  raconter  combien  grande  eftoitla 

•  vertu  de  cefte  Dame,  foiti  ieufncr , foitipriei 
|  sfTîducmër,  fou  a  lire  les  fainâes  Efcrirures,  foir 
1  à  veiller  de  miicl.cV'  meditet  en  laloyde  Dieu, 
|  foit  à  cxhoi  ter  fes  compagnes  Se  faut  s  :  de  tru- 
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nierc qu'on peut  dire, qu'en  fon  fexe  féminin, 
elle  rcltembîoit  vn  fàinct  Paul  en  confolario,  vn 
S.  Hicrolmc  en  reprehenlion,  vnc  bonne  Anne 
en  icufnes,  vnc  Marie  Magdaleinecn  larmes  Se 
pleurs,  vnefaincte  Marthe  en  la  foy.  Que  vous 
diray-iedauantagerElle  faccommodoit  ck  fèco- 
formoic  à  toutes  les  fecurs,  afin  de  les  gaigner 
toutes, &  les  fàuuet.Ccconlidcré,les  Sœurs  r.ii- 
femblcrent  par  pluiicurs  fois,principalemct  cel- 
les qui  eltoicnt  de  meilleur  efprit,ckde  meilleu- 
re volonté,  pour  conclurre  entre  elles  de  prier 
celte  fâinctc  dame  Bone.de  prendre  la  charge 
d'elles,  &  de  vouloir  élire  leur  mereAbbclTc,  à 
fin  que  pat  fesfainctes  prières  Se  oraifons,&  par 
fi  lainctc  conduite  elles  peuflent  plus  aifément 
viurc  en  intégrité, &  luyuant  les  commandc- 
mens  de  Dieu,  pour  finalement  viureck  régner 
aucc  elle  au  Royaume  des  cicux.eilans  con- 
jointes auec  leur  cher  efpoux  lefus  Chnlt ,  au- 
quel elles  auoientvolié  leur  virginité  àiamais. 
Mais  cette  fàincte  vierge  oyant  cela ,  refufacef- 
tc  charge  &  prééminence,  &  ce  que  les  autres 
fœuts  luy  vouloient  tourner  à  honneur ,  elle  au 
contraire  le  prenoit comme  pourvne  peine  Se 
dangcr:car  cil  e  craignoit  que  par  ce  moyen  l'cn- 
nemy  de  nature  fin  Se  ru  !  c  ne  la  tentait  de  vaine 
gjoire  ,&  qu'il  ne  renuerfaft  par  la  eau  telle  en 
mal ,  ce  qui  le  deuoit  faire  à  la  loiiange  de  Dieu. 
Cariladuientlbuuentque  les  honneur!  &di- 
gnitez  de  ce  monde  ttanipotrent  les  bonnes 
mœut  s,&  deftournent  les  droictes  qualirez.pcr- 
uertillàns  lesdroits  iugemcns.ainli  que  nous  li- 
ions de  Saiil,  lequel  auant  qu'il  fuiteftably  Roy 
dlfraé'l,fut  le  plus  hurflblc  du  monde:  mais  dc- 

f>uis qu'il  fut  elleué  en  la  dignité  Royale, il  le 
aillà  abaitardir,&  comme  enyuré  d'orgueil 
pour  là  grandeur  ne  fe  peut  ranger  à  l'obctrlàn- 
cede  Dieu.  Toutesfois  làinct  Bandry  frerede 
fainetc  Bonc ,  aduerty  de  la  bonne  Se  fainetc  vo- 
lontédcs  fecurs  Religieufcs,commcça  par  dou- 
ces admonitions  Se  fàinctcs  remontrances  per- 
fuader  à  fa  fœur.dc  ne  point  rdiltcr  ny  foppofcr 
aux  confcils  diuins.ains  pluftoft  conlîdercrla 
volonté  de  ces  bonnes  vierges ,  lelquclles  la  tc- 
qucroicntde  bon  cccurdc  prendre  la  charge  de 
elles  :  luy  remontrant  pat  l'exemple  de  noltrc 
Seigneui  (  lequel  elloit  venu,  non  pour  accom- 
plir l'a  volonté,raais  celle  de  fonpere)  qu'elle  le 
deuoit  conformer  à  leur  volontc.Combié  donc 
qu'elle  fe  fuit  longuement  exeufee,  comme  le 
dilànt  incapable  de  li  grande  charge,  neatmoins 
elle  f  y  accorda,  fe  fouuenantdudite  de  noltrc 
Seigncur.lcquel  dilt  à  fon  làinct  Apoltre  Prince 
des  Apoltres:Si  ru  m'aimes ,  pais  mes  brebis  :  ce 
qui  cil  confèfler;  Si  tuas  dclir  de  te  rendre  fouz' 
mon  obcïflàncc,  fay  ma  volonté,  &  non  la  tien- 
ne. Ayant  donc  entrepris  la  charge  de  ce  Mona- 
llcre  par  la  commune  élection  de  routes  les  fil- 
les &  Religicufes,  quoy  qu'elle  fuit  occupée  au 
règlement  de  toutes  les  affaires ,  li  eft-cc  qu'elle 
ne  fut  aucunement  changée  ny  en  habits,  ny  es 
viandes, ny  es  icufnes,ny  és  orailons,  nv  es  veil- 
les &  autres  exercices  de  pieté,  de  peur  qu'elle 
prefehant  lcsautrcs.cllcnefuit  reprouuee.  Car 
elle  elloit  attentiue  à  la  lecture  de*  iàincles  let- 
tres,fucillctant  les  myftcrcs  de  Dieu,&ce  qu'el- 
le auoit  appris  le  mettoit  en  la  mémoire, à  fin 
de  par  feruente  charité  l'apprendre  Se  reciter  a 


fes  fecurs  tres-chaftes.  Elle  les  exhortoitaetu 
ri  ce,  q  m  elt  le  lien  de  perfection  :  &  non  moins  à 
humilité,  qui  elt  te  facraire  des  commandemens 
de  Dieu:  aufli  a  obcidauce,  par  laquelle  on  va  à 
Dieu  :  pareillement  au  trauail ,  qui  elt  l'acquifi- 
tionde  la  béatitude, ainû que dict  le  Prophète 
Dauid  :Tu  mangeras  les  labeurs  de  tes  mains* 
Es  fàinctcs  ccuutes  confiltcla  vie  éternelle, & 
non  feulement  en  foy  :  laquelle  fans  l'accom- 
plilTcmcnt  des  œuurej  elt  oilêofe  Se  morte.  Par- 
quoy  les  hérétiques  font  à  fuir ,  lcfquels  en  fe  i- 

Î;nent  leurs  auditeurs  feulement  de  croire, di- 
ànsquela  feule  foy  nidifie  :  combien  que  FA- 
poftredict,que  la  foy  lànslcs  ceuures  elt  mor- 
te :  Se  le  bon  Pafteur  cnfëignc  les  difciples  voire 
diray-ie  nous  en  feigne  tous ,  dilànt  :  Vous  ferez 
heureux,!!  vous  faites mescommandcrnens,& 
non  h  feulement  vous  croyezà mes dicts.  Auffi, 
dit-il,aprcs,  qu'ils  fedifent  Se  confeffcnr  ferui- 
teurs  inutiles,  de  peur  que  ne  fe  fians  par  trop  à 
leurs  œuures,  ils  fe  glorifiaient:  pour  nousad- 
monncltcr  qu'il  ne  faut  point  que  les  cours  des 
fidèles  Se  gens  de  bien  fuient abaltardis,ains  que 
ils  loientuir  leur  garde,  que  le  iour  de  ta  mort 
ne  les  occupe,  afin  qu'ils  ayent  occafion  de  veil- 
ler par  bonnes  ceuures.  Audi  Je  Prophète 
Royal  Dauid  difoit ,  qu'il  auoit  euy  dire  à  Dieu, 
qu'il  rendroir  à  chacun  (elon  les  ceuures.  Pour 
retourner  à  la  vie  de  làinctefione,  celte  faincte 
Se  vénérable  Abbcllê  fë  voyant  deltituce  du 
ioulagcmcnt  Se  conlblarion  de  fon  frère  lai  net 
Bandry  par  la  mort  d'iccluy,fut  fort  triltc  Se 
deiconfortec,  6c  n'y  auoit  iour  qu'elle  ne  pen- 
lifta  luy  ,non  làns  grandiffimes  regrets  &  lar- 
mes :  non  qu'elle ue  içcuitalfeurémcnt que  l'â- 
me de  ion  tres-cher  ficrencfult  bien-hcurcufe, 
iouïllantde  la  félicité  éternelle,  pour  là  faincte 
vie  cVdiuincconueriàtiommais  pourautant  que 
elle  fe  voyoit  occupée  en  beaucoup  d'affaires,©* 
n'anoir  perfonne  pour  la  fecourir  de  fon  confeil 
Se  aduis,  comme  elle  auoit  elté  du  viuant  de  fon- 
dit frère.  Carellepcnfoiten  fov-mcfmc  com- 
me elle  pourroit  conduite  &regir  fes  fours  que 
elle  auoit  pi  îles  en  charge  :  Dauantagc,comme 
elle  pourroit  fàtisfaire&  fournira  ce  qui  elloit 
neccllàire  tant  dedans  que  dehors  fon  Monafte- 
re.  Se  qu'après  fa  mort  il  pourroit  aduenir  à  fes 
filles  pluiicurs  incommoditez  Se  defpcnles  infi- 
nies. Ces coniidcr.it ions  latenoien:  en  grande 

f)crplcxité,&  rendoient  fi  trifte  fie  mattec, outre 
es  macctatioivolontaJrcs.qu'clle  eftiraoit  cho- 
fe  comme  fàlcheufc  c\  pelante  à  Ion  ame,qu'elle 
n'eftoit  auprès  de  Dieu,  en  fon  Royaume  des 
cieux.  Neantmoinsl'abondâcedcla  douceur  de 
Dieu,  qu'il  a  cachre  en  ceux  qui  le  craignent ,  Se 
qu'il  parfera  en  ceux  qui  efpcrcnt  en  luy,luy  ap- 
jjortoit  telle  confolation  en  fon  cœur ,  que  bien 
iouuent  pleurant  a  chaudes  larmes ,  &  fouipir.ît 
à  fon  fauucur  lelus  C  hrifl  ,  elle  clialîoit  arrière 
d'elle  toutes  telles  conliderations,  fappuyât  to- 
talement iur  le  bon  Dieu,  lequel  ne  detauTeia- 
mais  ceux  qui  l'aimer.  Vray  elt  que  tout  Ion  dc- 
lir cftoitdepartirdecemonde,cx  clrreancc  le- 
lus Chrilbafin  qu  cllciouifl  cnticicrocntdc  ccf- 
tefâincte  refection ,  de  laquelle  pailanr  Dauid: 
Ielcray  rallalîc,dit-jl  .lorsque  ta  gloire  appa- 
raitlra ,  qui  elt  vue  gloire  éternelle ,  Se  lumière 
qui  ne  défaut  ïamais.  Elle  donc  iourncllement 
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fe  préparant  a  la  morr.artendoit  celle  heure  der- 
niere.que  Dieu  l'appcilaft  de  ce  mode:  elle  vcil- 
loic  tontes  les  nuicis,  elle  l'appeiloit  tous  les 
iours.  Qupy  plus?  Non  long  temps  après  le 
decés  de  Ion  frère , celte  bonne  Se  gloricuic  da- 
me faindte Bbne  ja  confumee  &  d'âge , &  de  tra- 
uaux,&  labeurs  endurez  pour  l'hôneur  de  Dieu, 
fenrit  Ifich  qu'elle  approchoit  de  la  fin  , dequoy 
fort  ioyeute,  en  aduertit  quelques  vues  de  (es 
foeurs  Jcf  plus  deuotes  &  afîeûionnces  au 
fe ruicc  de  Dieu  ,  ck  leur  dift  qnçdçdans  peu  de 
iouts  elle  iroit  vers  fon  Rédempteur  &  lauueur 
Iefus  Chrift.  Dequoy  non  feulement  celles  cy, 
mais  au  Aï  toutes  les  autres  le  mirent  a  pleurcr& 
lamenter ,  de  ce  qu'elles  ferment  detlituecs  d'v- 
ne  fi  fainde  Se  gloricufe  merc  Se  Abbcllc ,  Se  ne 
fçauoientde  quelles  moeurs  ou  conditions  ie- 
roit  celle  qui  luydeuoic  fucceder .  Ces  deux 
poin&s  ttoubloient  mcrueillcufcmcnt  ces  filles 
defolees,tellcmcnt  que  par  tous  les  endroits  du 
Monafteren'yauoit  que  pleurs  cVgcmiûemens. 
Or  ce  pendant  la  vénérable  Abbcflc  madame 
Qindte  Bonc ,  manda  la  niepec  nommée  D ode, 
vierge tres-chaftc.laquclle  elleinftruifoiten  ce 
Monaftere,&par  douces  Se  faincles  admoni- 
tions, l'exhorta  de  ce  qui  touchoit  lbn  lâlur,quc 
elle  embraflaft  tou  fioms  la  v  raye  religion  Juy 
répliquant  fouucnt  qu'elle  gardait  loigneuie- 
mkntûi(âioâeintention,cVchafteconuerfation 
iufqu'à  la  more  ^  qu'elle  fe  miil  endeuoir  fur 
tout.de  mettreen  efftû  les  commandemens  de 
Dicu.de  tout  fop  coeur,  &  de  toutes  les  forces. 
En  après  confortant  fes  autres  feeurs ,  les  admo- 
neftoit  par  klubrcs  exhortations  de  toufiours 
fuyute  IeGis  Chrift ,  l'inuoquer  de  tout  leur 
cceut  en  toutes  leurs  angoiflès  ôc  tribulations, 
lequel  atefçooignc  Si  promis  de  jamais  ne  dc- 
laifler  ceux  qui  l'inuoqucnt  en  vérité,  Se  qui 
font  afflige*  en  ce  monde  pour  l'amour  de  Iuy. 
Cela  faià ,  Se  ayant  ainfi  conforté  Si  admonefte 
toute  b  compagnie  de  ces  r  r  es- c  halles  fecursde 
craindre  Dicu,cV  viure  en  paix  dcamitié les  vnes 
auec  les  autres,  cefte  gloricufe  dame  fainâe  Bo- 
ne  rendit  fon  elprit  à  Dieu  entre  leurs  mains, 
non  fans  pleurs ,  cris  Se  lamentations  des  Rch- 
gieufes,  Se  fignamment  de  fa  niepee  lâinclc  Do- 
de.Et  quovque  ledueil  qu  elles  menèrent  pour 
le  treipas  de  leur  bon  Paftcur  S.Bandxy,frcrede 
fainâe  Bonc,  fuft  eitimé  merueilleufemér  grâd, 
fi  ett-cequecen'cftoit  rien  au  prixdcccluy  que 
elles  menèrent  pour  le  trefpas  de  leur  vertucu- 
fe&glorieufe  Abbeflc.&vrayement  merc  Jâinre 
Bonc  :  d'autant  qu'elles  fe  voyoicnr  deftituecs, 
tant  de  leur  Paftcur  &  père,  que  de  leur  merc  Se 
Abbefle,qui  leur  cauloit  double  dueil.  Elles 
prindrentdonclc  corpsdeuotcment,  5cl'cnfc- 
uelircnt  fort  honorablcmct  en  l'Eglifc  de  noftre 
Dame,c'eftadire  en  l'Abbaye  qui  cftoit  hors 
des  murs  de  la  ville  de  Rhcims,ainfi  que  nous  a- 
uons  dict  au  commencement, &  fut  pofee  au 
cofté  dextre  près  dufcpulchrc  de  fon  frère  Je 
vingtquatriefme  iour  d'Autil . 

Tout  cecy  faiâ.non  long  temps  après Ja  tres- 
r halte  vicigc  fainâe  Dode ,  habitacle  du  fainâ 
Efprit.orfcline  de  fes  deux  proches  parens  on- 
cle &  tante  ,  commença  à  le  fafcheraucunemct: 
&  entre  ces  fatcheries  fe  prima  haïr  de  plus  en 
plus  les  chofesmondaines,  Se  à  inuoquer  conti- 


nuellement fon  cfpoux  lefiis  Chrift % qu'elle a- 
Doit  choiiî .  !c  fupplianc  trcs-arTcctueufcmcnr, 
qu'il  ne  permift  aucunement  qu'elle  fuft  cftran- 
gcecV  cilongnee  de  la  béatitude, qu'elle auoit 
deurce  de  11  long  temps:  ains  que  pat  fa  clémen- 
ce cV  Bonté  ifnc  differaft  de  Iuy  donner  deffî.  cl, 
ce  qu'il  Iuy  auoit  promis  de  paroles. Ce  que  no- 
ftre Seigneur  Iuy  oâroya  finalemenr.  Mais  il  ne 
fera  hors  de  propos  de  raconter  quelque  choie 
de  fa  vie.  Ou  diâ  donc :que  cefte  iàinâc  Dame 
vierge  fut  promifc  dés  fon.  enfance  en  mariage  à 
vnicune  Prince  du  ûng  Royal  ,ainfi  qu'elle  e  1  - 
toit  de  Royale  mai  fon:  ocquépourladrefler  Se 
conduire  elle  fut  baillée  entre  les  mains.de  fa 
tante  S.Bone  Abbcflc ,  par  fon  onde  S.  Bandry, 
frère  de  ladite  Abbcflc.  Laquelle  cri  print  tel 
foincVfollicitudcqu'cIlel'inflruit  non  leblcméc 
és  choies  honncftci  Se  c miles , mais auflî  princi- 
paiement  en  l'amour  &  crainte  de  Dieu ,  à  prie- 
res,oraisôs,ieufnes,  mcditatiôs.cV  autres  fitinôs 
exercices.  Dauantageluy  propnfoir,  que  com- 
bien qu'elle  riift  promifc  àvn  Prince  en  maria- 
ge .pour  auoit  lignée, routesfois  que  gardant  la 
foy  Se  promefle  à  l'on  macy,clle  gardait  ion  vaiP 
ieau  en  l'honneur  de  Dieu ,  Se  non  en  pnflîon  de 
defir  Se  concnpuccnce  charnelle.  Ainfi  donc  in- 
ftruite  cV:  J re (T'ec  par  les  fainâes  exhortations  de 
fa  mue, elle feconduifitfi. vettueuiemét.que  ce 
que  les  autres  Dames  Se  filles  de  maifon  illuflre. 
tournenta  pompe  Se  brauerie,  elle  le  tournoi  c  à 
la  louange  de  Dicu,&  à  (on  (àlut,  ainfi  qu'il  fera 
aile  de  voir  cy  après.  On  ne  laifla  pas  ce  pendant 
del'inflruire  en  tout  ce  qui  concerne  l'cflat  des 
femmes,  pour  plaire  cV  agréer  à  ion  marv  futur, 
Se  pour  conduire  (à  maifon  Se  famillc.eftât  par- 
uenuc  àceftcftat:dc  manière  que  tout  ce  qui 
eft  requis  envne  Princeflcqui  veut  tenir  meA 
nage  auec  vertu  Se  honncflctc.cllc  le  fijauroit 
cntictement.   Neantmoins  ,  d'autant  qu'elle 
viuoitaoec  (aindtes  Religieufès  vierges,  &  que 
ayant  goufté  combien  douce  &  agréable  eftoit  à 
noftre  Seigneur  telle  manière  de  vie  vrayement 
angelique*  fon  coeur  fe  rangea  plu  ftoft  à  confer- 
uer  fà  chaAeté  Se  virginité, que  de  fùyure  le 
monde.  Eflantdonc  enflammée  de  la  lumière 
inuifible ,  Se  pouflèe  de  la  grâce  du  fainéc  Efprir, 
elle  prenoic  peine  de  furmonrer  ceft  amour 
charnel:  le  iouuenant  du  dire  de  l'Apoftre:  Que 
quiconque  eft  enlacé  par  mariage,  il  a  des  ten- 
tations Se  titillations  de  la  chair,  ioint  la  dou- 
leur &  angoifle  qu'il  y  a  à  enfanter ,  6c  le  trr  uail 
à  nourrir  Se  efleuer  fes  enfans:&  dauantage.que 
quiconque  feme  en  chair, il  moiflonnera  cor- 
ruption,  mais  qui  feme  en  efp  rit,  il  aura  la  vie 
éternelle, elle  ayma  mieux  garder  fa  virginité, 
la  confacrant  à  Iefus  Chrift  fon  vray  cfpoux, 
que  retourner  au  monde,  imitant  fon  oncle  Se 
là  tante. 

Ce  pendant  le  temps  venu, que  le  ieune  Prin- 
ce deuoitefpoufcr  fa  hancee,fuyuant  la  prorrief- 
fe  a  Iuy  faiûe  dés  fi  long  temps  par  les  parens  de 
faincle  Dode ,  le  mariage  Je  dot ,  feigneuries  Se 
1  pofleffions  rédigées  par  eferit ,  les  feruiteurs 
Se  feruantes  choifics,  Se  tout  leur  eftat  dteffé,  ce 
ieune  Prince  fe  tranfporta  en  la  ville  de  R  heims 
auec  grande  compagnie  de  Gentils!)  omes.cV  ar- 
riuc  qu'il  fut  en  rAbbayc,rcquift  qu'on  Iuy  mift 
en  main  fa  fiancée  dés  fi  long  temps, &  qu'il 
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auoit  afin  attendu  ,qa'on  lay  rendift .  Mus  la 
dame  Abbeflc qui clou lors  ! u y  refpondir,qae 
cela  ne  la  toochoiten  rien  ,&  que  Ton  frère  S. 
Bandry  luy  auoit  mife  entre  les  mains  ,&  que  sas 
fon  confentement  elle  o'eftoit  pas  délibérée  de 
la  rendre-  Le  ieune  Ptince  grandement  fafché  fe 
courroucc.maintenant  deuenant  blefme,  main- 
renaut  enflambé:  &  p  orefte  de  forcer  le  Mona- 
Aerc.fi  pa  ramitié  on  ne  tay  rend  û  fiancée.  Ce 
pendant  fa  fainéle  dame  mère  AbbelTe,  vlantde 
bon  eonfeil ,  fi  :  t  venir  1a  ieune  Princeflè  pour  la 
prefenter  a  et  Prince  forcené.laquelle  vint  cou- 
uerte  d'vn  voile  de  rcligiô ,  qu'elle  mefme  auoit 
pris  fur  PAutcl  ,&  mis  volontairement  fur  fon 
chefiafin  qoe  fon  fiancé  la  voyâcainfi  accouffree 
en  vierge  &Religicufc,il  cull  quelque  reueren- 
ce  à  Dieu,  &  qu'il  ne  print  point  la  hardiefîe  de 
l'attoucher  par  force.  Toutesfois  le  ieune  Prin- 
ce le  voyant  rrompé ,  foudiin  la  print  par  force, 
mais  noftrc  Seigneur  démon  (ha  combien  cela 
luy  deiptaifoiede  violer  (on  iàinc>  Temple, au-' 
quel  il  habitoit,&  vouloir  habiter  ctcrnellemét. 
Car  foudainla  main  du  ieune  Princc.laquellea- 
uoit  faifi  ci- ft  e  vierge  par  la  robbe ,  dëuint  relit- 
Yrni  auoir1  ment  retirée,  que  les  doigts  fe  reflerrerent  iuf- 
detorcedôt  ques dedans  la  paulmede  la  main,  &  le  relie  do 

il  eff  puny  br^dç^nt  tellcmct  fecôc  aride, qu'il  ne  le  peut 
mmculeu-  .    -  J  . 

lemenc  onc  remuer  nymouuoir.Lepauureicune  Prin- 
ce fentant  bien  qu'il  auoit  ofrcnfé  Dieu  par  l'ef- 
fort fàiâ  en  la  p  et  fon  ne  de  la  vierge ,  fcproftcr- 
nant  à  genoux,&  confcffànt  fa  faute,  demandort 
fecours  à  Dicu,pat  lcsoraifons  de  la  vierge  lain- 
clc  Dodc:ce  qu'il  obtint  incontinenr  parla  priè- 
re de  cede  pucclle,&  des  au  1 1  es  aflïi  tan  s  .F.  t  fe  re- 
pentant d'auoir  commis  tel  crime  .delaiflànr  le 
mon  Je. ..V  toutes  Ces  pompes,  tous  les  héritages 
A:  polleiTions  qu'on  luy  auoit  ptomifesen  ma- 
riagc.il  les  donna  à  Dieu,l'en  faifànt  héritier,  & 
cmbrafialavie  Monaffique,gardant  perpétuel- 
le virginité. Or  ce  ne  feroit  ian>ais  fa:  cl  de  racon- 
ter au  long, comment  celle  fainclcDamc  f'cft 
comportée  eu  religion  iufqu'alamort.fanr  y  a- 
uoit  de  vertus  en  elle  reliant  humble  au  regard, 
moderteen  paroles,  non  cri  i  en  ce  au  rirç.non 
lalciue  en  habits  &  parures,  promnre  à  exécu- 
ter les  office*  Se  charges  qu'on  luy  bailloir  :  tel- 
lement ,  l  it  faut  ainfi  dire ,  elle  les  auoir  pluffoff 
faiûcs.qu'on  ne  Iny  auoit  commandé:n'obmct- 
tant  ce  pendant  la  lecture  des  fainôes  lcttres,& 
la  contcmplatiodes  mylleres de  Dieu,  dcfqucls 
elle  raffafioit  fon  efprit.  Elle  deuifoit  familière- 
ment auec  (es  tainûcs  faut  «.leur  tcniit  pluficurs 
propos  de  pieté  cV:  religion.lcsexhortant  au  fer- 
uicc  de  Dieu ,  &  fur  tout  de  perfeucrer  en  leur 
diuin  propos  &  intention  :  de  porter  leurs  lam- 

Ecs  au  deuant  de  l'Efpoux .pleines  d'huyle  de 
onnesctuurcs,  afin  d'entrer  auec  l'Efpoux  aux 
nopces.rcjettans  toute  vainc  gloiic  Se  adulation 
artiere  d'elles  :  Bref  celle  bonne  Dame  journel- 
lement les  inffruifoiten  l'amour  &  charité  de 
Dieu.  Et  quoy  qu'on  luy  prefenraft  le  gouuer- 
ncment  &  prééminence dudit  Monaftcrc  ,fi  cft 
ce  qu'elle  aima  mieux  fe  rendre  fujette  &obcïf- 
ùme  fouaautruy.que  d'eftre  efleuee  en  honcur 
&dignitépardcfuts  les  autres.  Ayant  donc  com- 
battu heureulement  contre  la  chair,  le  monde, 
8c  le  diable ,  Se  pieu  à  ion  tres-cher  efpoux  Icfus  I 
Chrill.&paiachcuéfâ  courfe  en  ce  licclc.elle  | 
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rendit  fon  elprit  entre  les  mains  de  fon  Sau- 
oeur.ôc  iouïft  maintenant  du  ioyau  éternel, 
qu'elle  auoit  tant  déliré ,  pour  viure  6c  élire 
conjointe  auec  fon  Efpoux.auqucl  foie  gloire  de 
honneur  à  toufiours-mais. 
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LA  VIE  DE  SAINCTE  HOYLDE, 
vierge illuftre, dfc  laquelle  le corpsgift en  l'E- 
p!  île  collégiale  de  faincJEfticnneàTroycsco 
Champagne,  où  la  fcfteell  célébrée  ledernier 
iourdu  moisd'Auril:  Il  y  a  enuaon  onze  cens 
ans  qu'elle  viuOit. 

ExtrsiUed*  léger,  à. tire  A*  ladite  Eglift  de  S. 
Eftiemu  de  Trajet  ,f*r  M .  Fr*nfi*  ^imttd, 
Chanoine  & f*hricien  tn  l.tdtte  Eglift  :  tn 
F 1  ....■:■;,< '  M .  Ie/tn ItFrtrt, de L**4Î~  '■ 

Ignare  Comte  oh  Gonuer- 
n?ur,oo  Baillif  Judiciaire, 
c->mme  Prê  teur  de Parthoij 
p  1 1 1  de  Champagne  ,  Air  la 
nuierc  de  Marne ,  Dtocefe 
deTroycs,  efpoûia  û(  tre»£ 
m'biê  Se  veitucufc  dame 
léJrr'ade  ,  dame   Gat> toi- 
le naturelle  .aunu  la  dei- 
1  cente  des  François  és  parties  des  Gaules, du 
I  temps  des  Empereurs  Romains  :  auec  laquelle 
,  ayant  longtemps vefeu  l.ninclcmenr.Dicu  con- 
I  tent  de  telle' elpreuue,  finalement  leur  donna 
(êpt  filles  accomplies  en  toutesgraces  decorps 
6c  d'efprft.  L'vne  d'tcelles  eut  nom  Hoylde, 
laquelle  dés  la  petit  clic  conçeutlcs-^iucï  flam- 
mèches de  Religion,  qui  croilluntcs  per  à'pcr 
de'  fon  âgé,  I  enflammèrent  en  lotir ,  <y., 'au  lieu 
dechoifir  maryparmy  tant  de  beaux  6t  gaillards 
icunes  Seigneurs,  qui  luy  failbienr  là  coort,elle 
renonça  totalement  aux  vnloptez  mondaines, 
voiianr  fa  virginiréà  l'efpoux  celefte  noAre  Sau- 
oeur.  Enuiron  ce  temps  ,  le  benoift  Alpin, 
Euefqne  dé  Chantons  fur  Marne  (  le  huicticlme 
Euefque  de  ce  diocrfc.lbrlTaganr  de  l'Arche- 
uelché,  cntProuiiicc  ou  Duché  de  Rheims,  ily 

(>lus  d'onze  a  douze  cens  ans }  vinrà  Parie,  vil- 
e  antique  "dont  le  Coinre  de  Purtoiï  retient 
encore  ce  nom  :  oû  Signaie  luy  prefenta  Hoyl- 
dc fa  fille,  ieune  Piinceire.pourendifpolerain- 
fi  que  bon  luy  lembleroir.  Alpin  voulant  au 
vif  fonder  fes  intentions ,  luy  propofe  toutes 
les  difficulté!  dont  il  fe  peur  aduifèr,  non. ■bi- 
ffant Icfquelkî, Hoylde  le  maintint  feimccn 
fon  propos.  Adonc  le  bon  Euefque  haut  louant 
cefte  rare  pieté  ,  enfcmble  difeourant  fur  les 
mérites  de  virginité, luy  bailla  le  voile  de  Non- 
nain  , auec  la  reigle,  qnc  dorefnauant  luy  con- 
uiendroitrbfèrucr:  puis  à  fon  patrementla  re- 
commande aux  perc  8c  mere.lcur  enjoignant 
ne  la  goiaierner  déformais  comme  leur  fille, 
ains  l'aymcr  ôc  honorer  comme  cfpoufe  du 
Roydcs  Roys.  D'ailleurs, faincle  Hoyldcot- 
trémement  contente  de  la  ratification  de  fon 
vœu, n'eut  le  refte  de  fes  iours  autre  cure.fi- 
non  de  le  bien  tenir  Ce  garder  ,  conformant 
toutes  fes  aclions  a  la  faindle  règle  drcllee  par 
le  fufdit  Alpin ,  cV:  en  telle  faindlcté  periiffa  mf- 
qu'au  dernier  foufpirdcfavie. 
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Beaucoup  d'ansapres  Ton  dcccs.Hcnr'y  premier 
dece  nom  .ComrcdcChampagnc,  deTroycs, 
de  Chartres ,  de  Blois,  Se  Sanccrre,qni  nalquit 
l'an  mil  cent  vingt  fi-pr,c5cmoi.irurPanii8o.lci7. 
de  Mars^rtnccdiuot  cVgrandCathoIiquc.fon- 
gea  vnc  nitiér  qu'il  efteit  cheuten  vn  puits,dont 
l'intcrccffion  de  faindre  Hoyldc  l'auoit  dcliuré, 
fans  mal  ne  dnmmagc.Lc  lendemain  il  l'cnquift 
de  ccftcHoylde,àIiiyparauantincognciic,&cn 
fift  faire  telle  recherche ,  que  Dieu  fécondant  (à 
bonne  intention, les  reliques  de  ladite  vierge 
furent  tToauccs,&  pnif  tranllarces  cnl'Eglile 
S.  Eftiennc ,  par luy  baftie  en  la  ville  de  Troycs» 
l'an  mil  cent  feptante  trois,  Se  où  il  fut  enterré. 
Parmy  vnc  infinité  de  miracles  ,aduenus  a  la  rc- 
quefte  Se  prière  de  (aincte  Hoylde ,font  enregi- 
ftrez  ceux  qui  f'cnluyucnr.  La  fecheteirecxcef- 
fîueauoit  duré  trois  moisentiers  au  rerritoire 
de  Troyes,  occallon  que  Me  (fie  a rs  de  fainû  E C- 
rierme  ayans  recours  en  cefte  angoirtc  àfaincle 
Hoylde, publièrent  vneproeelTion  generale.où 
fc  dcooit  porter  la  challc  d'icelle.  Le  peuple  af- 
femhlé.l'appreft  drclTé.la  croix  prclre  amar- 
cher.voicv  au  premier  coup  de  cloche  apparoirt 
fur  leclochiT  vn  petit  nuage  blanc ,  ainfi  qu'vnc 
toifon  de  lainc,lequcl  feltcndanr  peu  à  peu, non 
fins  rauir  le  peuple  en  deuote  admiration,auant 
hproccfïïon  acheuee  fondit  en  telle  rauincdc 
eaux ,  que  chicun  l'en  reuint  comme  du  fonds 
d'vncriuicte.  Autic^foisvn  pauurc  h.ibitantde 
la  ville  dcTtoyes.perclus  delongue  maladie, ne 
pouuoit  plus  trauiillcr  ny  aller. Le  vingtneufief- 
me  de  Deccmbre.veillc  de  la  fefte  faincîc  Hoy  I- 
dc.fa  femme  luy  confeilla de  fe faire  portera  S. 
Eftiennc, &  là  trcs-afFeâucufcment  inuoquer 
ladite  Sainéte,  en  la  prefence  du  corpi  de  fàindle 
Hovlde.aucc  offrandes  Se  prières  tres-deuote- 
tr.cntfaiétcstquoy  fiidr.il  l'en  retourna  fans.->y- 
deny  debafton  nyde  perfonne.  Dauanrage,  il 
aduint  aTroyes, qu'vnc  hnnneftcDamc  niante, 
bien  tort  après  fagcfincjfut  laifie  a  la  Çorged'vn 
grosapofteme , accompagné  d'vneficure  chau- 
de, tellement  que  les  Médecins  la  iugeoict  ians 
appel  ryremede.  Mais  f'ertant  par l'aduis  d'vn 
lien  frère, Chanoine  de  (air.Ct  Eftiennc ,  recom- 
mandée Se  vouée  à  fa-nclc  Hoyldc.dont  la  fefte 
arprochoir:  le  iour  venu  ,  elle  ictta  par  la  bou- 
che fonapoftcme.lj  ficurc.cxtoutcequi  latour- 
mrntoii  ,dont  la  première  loiiange  eftdeuc  à 
Dieutoiit-pui(ÎJnt,quitftainfi  mcrucilleux  en 
tes  Saints. 


LA  VIE  TRES-AMPLE  DE  MON- 
ficur  faindr  Marcoul.ou  Marcou.dift  Aiar- 
cuhhus.  Abbé  c\  Confcircnr  :le  premier 
May.  Il  y  a  mil  ans  qu'il  flou  (Toi  t. 

Contenait  l'hifloire  miraculeufe  du  mal  Roy  ml, 
rjuonditl  £fcroneiïcs:Extr  aille de plu/leur j  fe^e- 
daires Latins  (7 François  .des  offices  detDiocefts  de 
HaycHX.Conflances,HJ>eims,  &  Laon  :  enjemble 
de  dîners  JlnthcHrittr  hijlonens  etaullorùé  Ca- 
tholique :  &  faille  Françoife  far  Pajchal  'i\pbin, 
fienr  du  Faux,  t/fngeasn. 


•Hiftoi 
re  de 
|  moiteur  S. 
Mjrcou,  lai 
ccicbice  en- 
tre les  vrais 
Catholiques 
prelquc  de 
toute  l'Eu- 
rope oi,  Oc- 
cident,nous 
auiledcditc, 
que  tairais 
noz  R<  ys 
très  Chi  ci- 
t'Cus  n'eu- 
rent plus  de 

oecali.in  de  recéder  de  prcsàlcu  Eilat .  qu'au, 
iourd'huy  ,  qu'ils  vnvmr ,  «vt-i  t,  Si  Irntcnt  les 
mefehans  cfretfs  de  l'herelîr ,  lactuc  lie  au  com- 
mencement ne  fufant  (cmblantqucd*.  voa'oir 
cfpargnertoutlecorpîde  l'Eglilë&dcla  Roy- 
auté, corne  nicdccinnnt  vne  pe  tite  rongnc.gafte 
neantmoins  tout  11*  corps  de  la  République 
Chrefticnne,  le  penfe  f.iiie  mourir  ,afin  de  l'ex- 
terminer du  tout ,  pour  mettre  a  effedt  l'cntre- 

f^ilc  mafquce  de  Satan  adurrfure  du  tout  de 
'EPpoux  del'l  ghlc.  Car  de  prime  face  l'erreur 
des  Renégats  ou  Apoftatsdtlùoyez.&rouolttz 
del'obeiftancedel.  nrchifdclalut,  le  de  (gout- 
tant d'vne  ou  de  deux  cérémonies  ou  (Ignés  ex- 
terieutsde  la  chofe  diurne  Se  intérieure  iêùû 
comme  ceux  qui  choppansfar  melgardc,ou 
rrebuchans  par  malice  en  l'exécution  mon- 
daine d'vn  dcscommandemeiis  de  Dieu, (ont 
coupabh  s  de  tous  les  autres  cnièmbJe.  Car 
ce  que  l'hcrcriqne  fe  riant  ouuei  tement  d'vn 
Saintfb  (îgnalé  Se  illuftré  au  Icin  de  l'Eglife  par 
bonne  vie,  (aindres  ceuure?  ,  eV  mincies  cx- 
cellens  8c  du  partons  noftre  débile  &  charnel 
cnrendemcnr:il  fe  rir  quant  Si  quant  de  toute 
Parmce  nes-conftante  des  Martyrs  ,  maftacrez 
à  l'aurcl  de  I*  Aignean ,  qui  eft  Icfus  Chrift.  Re- 
gardez donc  icy,ô  vous  Roys,&  tenez  pour 
refolu  ,quc  celle  contagion  de  l'amc  vife  à  vn 
bur ,  qui  eft  faid  cV  drelfé  pour  la  ruine  Se  deca- 
dencedel'Eftat  feculicr  Se  Ecclefiaftique, (ans 
qui  le  peuple  ne  peut  fc  maintenir  en  vnionéV 
chariié  Chrefticnne.  Audi  qui  nie  la  vertu  des 
Sainûs  ,  lcuts  prières  ,  leurs  commémora- 
tions ,  Se  inuoeations  des  Catholiques  *  il  nie 
auffi  leurs  falnftcs  Se  vertueufes   étions,  fc 
moque  de  leufs  miracles  faids  en  la  vertu  du 
Tour-puirtant ,  &  le  gabc  de  Dieu  mefme  ,  qui 
a  diét ,  Q^e  qo>  fc       ^cs  »cn5     truffe  de 
Dieu .  Oi  Ci  à  l'opinion  desnouueaux l'efficace 
des  mérites  des  Sainéts  de  l'Eglile  de  Dieu  n'e£ 
toit  communiquée  &  appliquée  aux  viuans,il 
fàudro'tdonc  aduoiier  contre  lafoy  vniuerfcl- 
Ic  de  l'Eglife  tres-Chrcfiicnne ,  que  noz  Roys 
n'eu  (lent  le  pouuoir  cVprcrogatiue  vnicuement 
(ur  tous  les  antres  RrysôV  Monarques  de  tou- 
te la  Chrefticnté ,  lc,auoir  eft,  de  guérir  la  mala- 
diedes  efcroiiclles.dont  l'expérience  faiâ  foy 
à  toute  ta  Fiance,  à  l'Elpagne,  Se  autres  pais 
circonuoifins .  Ce  qui  procède  fans  doure 
de  la  deuotion  du  Roy  lâcré  ,  couronné,  Se 
oinû  folemnellement,  lors  qu'il  a  faiâ,&  non 
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c  corps  de 
.  Marcou 
epofe  en 
Eglife  du 
'ricuré  de 
Zorbety  au 
Diocetc  de 
lu»  en 
,ionnois  • 
Empiriques 
V  (aux  m  e 
lecins.mef 
nilàns  les 
Voyages. 
Abl>us  des 
dil'curs  de 
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ie auamure, 
centurez  te 
excommu- 
niez de 
tout  temps 
pat  les  an- 
ciens &  S  S. 
Conciles. 
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Si  magicics 
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p'  11  il  0  i \  ,fa  ncufuaine  en  voyage  cres-deuo reme  c 
au  lieu  oii  repofent  les  fainres  reliques  du  corps 
de  fainct  Marcou,  duquel  nous  recitons'  icyla 
vie  treilàincte  &admirable.Mais  en  ccft  endroit 
nousn'auons  pas  feulement  affaire  à  combattre 
vn  hot  d'herelîe,ains  auflî  vn  efeadron  de  Natu- 
ralises, vrais  baftars  de  médecine ,  foit  Pharma- 
cie.Chiruigicou  Théorie.  Car  de  cefte  fentine 
d'erreur,  procède  6c  coule  vue  puanteur  abho- 
minable  de  diuincurs,cnchantcurs,faifeurs  d'al- 
manachs .  fat  ciz  &  entrelardez  d'ambiguitez  &: 
prédictions  fupcrftirieufcs,efcrires  à  deux  en- 
tentes, à  la  façon  des  vieux  oracles  6c  incertai- 
nes rclponfcs  des  diables  afrroteurs  des  curieux 
&  rechercheurs  de  bonnes  auantures,  au  lieu 
dequoy  tel  abbus  les  coule  en  l'aby  Imc  Se  tragi- 
que rencontre  de  lamalauanture.  Ainil  l'incré- 
dulité, cunofi;c,&  défaut  dcviuefoy  attrainc 
quant  6c  fby  le  malheur  de  damnation  aux  ob- 
ftinez  en  leurs  erreurs.  O  Dieu  :  qu'il  eft  bien 
plus  Peur  &  plus  rcmply  de  confolation  &  d'af- 
îturance  d'efprir,dc  (e  tenir  audroict  chemin  de 
Tes  Catholiques  prcdeccflcurs ,  lefqucls  ont  pu- 
ny  à  mort  ces  impofteurs ,  &  fa: et  enfeuelir  au 
fonds  d'vn  perpétuel  oubly  leurs  magies  iudi- 
ciaires,  Se  fâuifcs  prédictions!  Il  ne  le  trouue  en 
toute  l'hiftoire  de  l'Eglifc,  qu'aucun  vray  Chref- 
tien  fe  foit  voulu  ayder  de  telle  magie, auquel  le 
dclàltre  &punition  diuinede  Simeon  l'enchan- 
teur ne  foit  aducnu,finon  qu'il  en  euft  quitte- 
l'abbus,  &  faict  publique  Se  particulière  confc£ 
lion  6c  pénitence.  Dcmeuronsdoncau  giron  de 
noftre  merc  fpirituellc  l'Eglifc,  6c  y  contemplés 
Se  imitons  par  bonne  vie  les  laindtes  actions  de 
noftre  fainct  Marcou ,  très- vertueux  Religieux. 
Le  mémorial  des  hiftoires ,  allégué  fouuenc  par 
PAnnalifte  Breton ,  &  autres  chroniqueurs ,  cn- 
Icmble  l'office  des  Diocefèsdc  Baycux, dépen- 
dant de  fArchcueichc  de  Roiicn.ôc  ceux  de 
Khcims  &de  L2011,  conformes  aux  hift oires  an- 
ciennes &modcrnes  des  Françou.aucc  le  légen- 
daire Latin  &  François, contenant  celle  làinctc 
vie.nousapprennent  qu'enuiron  l'année  cinq 
cens  quatre  vingts  6c  fix,  6c  auparauant  Se  après 
floritcn  Gaule,  (  à  prêtent  Fiance)  PAbbéfàinct 
Marcou  de  Baveux  en  Neuflrie  ou  Normandie. 
Au  mefme temps  prefquc  viuoitaufH  vnfâinct 
Macou  E  ucfquc  de  Senlis,  lequel  cil  autrement 
appcllé  Madou,^/4<zWp/;Ms,&:  Madalou,/l/«- 
ti.tlnlphtts.am  par  lemoyne  Aymon au  cinqua- 
te  fèptiefme  chapitre  du  tiers  bure  des  François, 
qu'au  cathaloguc  des  Euefqucs de  Senlis , inféré 
au  fécond  tome  ,  de  facrificto  Af  ijft ,  par  Dcmo- 
chares.  Ccfutluyqui  enterra  &  folemniza  les 
obfeques  du  Roy  Chilperic  à  fainct  Germain 
des  Prez  lez  Paris,  lors  dict  fainct  Vinccnt^yant 
cité  occis  par  le  Comte ,  ou  Bailly,  nu  Maire, ou 
Grand-mailhcdu  Palais  Royal.nommc  Landry 
ou  Londcric,cxtraict  d'Iralic.ainfi  que  plufieurs 
hiftoires  anciennes  de  France  portent,  fuyuics 
par  l'authcur  du  Miroir  htftorial  de  France ,  que 
fift  faire  le  Roy  Loys  onzicfmc.  Ce  que  ie  dy, 

Euuraducrtir  le  Lecteur  en  partie  de  ce  Prouer- 
c  Latin: 

Similitudo  nominum 
Decepit  multos  htmimtm: 
C'cftàdire,ainliqu'vn  ancien  Romain  Wallon 
rvmoit: 


La  [ambiance  de  m  Air.  a  noms, 

De  foit  t aduit  de  maints  hems. 
Adonc  noftre  fainct  Marcou  dés  fâ  petitefTc, 
fî  toft  qu'il  eut  l'vfàge  de  parler ,  6c  force  d'aller, 
fut  humble ,  doux ,  gracieux, amiable,  fobre,  6c 
f'abailîantcn toutcfimplicité ,  tant  recomman- 
dée par  l'Efcriture  fainetc:  qui  doit  bien  feruir 
d'exemple  aux  orgueilleux  de  ce  monde.  Car  o- 
rcs  qu'il  fuit  de  parens  nobles  Se  d'vne  race  an- 
cienne 6i  bien  alliée  fclon  le  monde ,  natif  de  la 
Ville  de  Bayeux  :  fi  ne  fut-il  pour  cela  cfJeué  de 
fby-mcfme,ny  enflé  de  glotte.  Alors  cefte  ville 
eftoit  encorcs  peuplée  de  Gaulois  6c  de  Saxons 
ouSefnesjainli  qu'il  me  fouuientauoir  remar 
que  dans  ce  tome ,  fuyuant  le  tcfmoignage  de 
fainct  Grégoire  PAriheucfquc.  Et  parce  que  le 
pais  ou  Comté  d'Exmcs ,  ou  Hycfmcs ,  au  com- 
mencement eftoit  difeerne  par  rciTbrts  ou  Ar- 
chediaconez,qui  depuis  furent  départis  ésttois 
Diocclcs  contigus  deSées,Lyzicux,&  Bayeux: 
il  fcmblc  que  ceux  que  le  légendaire  non  impri- 
mé en  Latin  de  la  vie  de  fainct  Euron,  nommé 
Sucues, foient  les  Saxons  mefmes, d'autant  que 
le  pais  de  Saxe ,  citant  partie  d' Allcmagne,pou- 
uoit  auoir  reçcu  en  Ces  habitans  ie  nom  des  Suc- 
ucs ,  qui  poiredetent  toutes  les  Allemagne) ,  ou 
plul  toit  le  grand  renom  des  Sucues ,  alors  fâifoit 
c  (limer  que  les  autres  peuples  6c  natios  de  Ger- 
manie,fufîent  Suëues.  Outrequeceuxde  Sces 
en  Norman  die  lont  auflî  nommez  és  anciens  au- 
theurs  non  feulement  Sagi.ooSayÀu  nom  d'v- 
ne riuierc de ccflc  contrée , ains auflî  furent  ap- 
!  peliez  en  Latin  Seffituy^Sc  EJfui,c[ui  eft  vn  terme 
proche  de  Sucues  Allemans.  La  donc  rcluifoit 
!  en  bonne  cfpcrance&  vraye  apparence  de  fain- 
[  cteté  de  vie  noftre  S.Hcrmite,lcquel  fclon  natu- 
re eftoit  de  petite  future, nuis  comme  dict  le 
1  Poète: 

t^ffaior  in  exigito  regnabat  corpore  virtm: 
Son  corps  eftoit  veflu 
De  plus  grande  vertu. 

Parueuu  qu'il  fut  à  1  âge  de  diferetion ,  il  eut 
en  foin  les  pelerius  &  eftrançcrs, leur  fur  chari- 
tablc,&  libéral  aux  pauures  de  tout  ce  qu'il  pou- 
uoit  auoir  enfâ  puiliânee, fréquentant  &han- 
tantaucceuxcommcparmy  les  frères.  Le  ieuf 
ne  &  abftincncc  de  boire  6c  manger  luy  furent 
familiers  Se  ordinaires ,  vaquant  à  oraifons  6c 
veilles:  &  en  tel  preparatif  de  vertu  il  le  trans- 
porta en  la  ville  de  Confiance  en  Normandie, 
où  cftoitpour  lors  le  quatricfme  Eucfque  fainct 
PolTcllèur ,  Prélat  de  grande  fàir.ct  et  c,  duquel 
il  rcçcut  les  fàincts  ordres  de  Prcltrilc.cV  par 
l'impofition  des  mains, eut  puiflàncc  de  pref- 
cher  l'Euangilc  par  la  Neuflrie,  6c  -auttes  pais 
des  Gaules.  Icy  vous  noterez  ce  que  le  roolle 
des  Euefqucs  de  Bayeux ,  &  Hugues  de  Filoury 
au  tiers  liurc  de  la  Gaule  ont  eferit  touchant 
Hycfmcs], afin  de  retenir  qu'alors  lâinct  Mar- 
cou f'jddrcflà  en  la  ville  de  Conftanccs  ,par  ce 
que  le  lîcgc  de  Bayeux  n'efloit  érigé  :  fînon  que, 
comme  de  ce  temps,  Se  de  tout  temps  mefmes, 
il  allait  quérir  les  Otdres  (acrczhors  de  fon  Dio- 
ccfe,par  pernuffion  de  fon  Dioccfain.  Vous  re- 
marquerez aufli  la  vertu  de  l'impofition  des 
mains ,  par  laquelle  les  Euefqnes  làctcz  depar- 
toicntla  grâce  du  fainct  Efprit.de  laquelle  Si- 
mon le  Magicien  abulà.Vous  confîdcrcrcz auflî 
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les  dons  &  grâces diuerfes du  fainâ  Efprit.di- 
ftribuecs  à  tous  inégalement,  dont  il  y  en  acu 
de  tout  temps  en  l'Eghfc des  Prcftrcs,dc  Néo- 
phytes ou  Nouiccs ,  d'Acohtcs  ,  de  Diacres, 
Souhs-diacrcs,Lc cteurs,  Prophètes,  Exoiciftes 
ou  coi  meurs  Catholiques  des  Démons  ou  ma- 
lins cfprits ,  Intrepretcs  ou  expofeurs  des  eferi- 
tures ,  Prefchcurs  ,  &  autres  leruitcurs  de  l'E- 
glilede  Dieu.  Enquoyiln'yapasdiuerfitcdc 
fov  ou  doctrine, pour vauoirdiuers  miniftres; 
veuque  tout  eftpoulfécV  régit  par  vn  mefme, 
qni  cil  le  fatncl:  h  (prit.  Ainfi  lainét  Marcou 
exécutant  fa  charge  de  Prédicateur  ,  alloit  de 
ville  en  ville  pu  les  villages  de  Ncuftiiç.con- 
uertilFant  plulicurs  encorcs  idolâtres  à  la  foy,& 
y  confirmât  les  baptizez  :  en  quoy  il  t'acquittoit 
iî  vertueufement ,  que  pour  foiblclïe.ou  petite 
complexion  qu'il  cuft,il  ne  ccfToit  point  tou- 
tesfois  de  continuera  prefeher, ieuncr, prier, 
ocallcr.auec  grand  rrauail  .quiluy  cftoit  fingu- 
licrementaggreable.AlotsrAngcde  Dieu  s'ap- 
paroilTanc  a  là  fainâeté ,  l'aducrtit  de  fecontre- 
garder  Se  auoir  foin  de  f»  fânré  ,  pour  mieux 
pcrfèuerer ,  Se  fuffire  à  (à  vocation ,  fans  fè  cor- 
rompre &  affliger  fans  repos  par  tant  d'exerci- 
ces de  chemin  ,&  de  voix  en  public:l'afTèurant 
du  loyer  préparé  au  ciel  pour  Tes  labeurs.  Da- 
uantage,  il  eut  aduis  deccmellagcrcclcfte.dc 
fe.tranfporrer  en  la  courduRoyChildcbertde 
Mctsjcquel  luy  donneroit  vn  lieu  pour  y  baftir 
ion  hermirage  oucloiftrereclus&fohraireàla 
façon  des  anciens  moynes  Se  vrays  religieux. 
Maiftrc  Robert  Cccnalis ,  Eucfquc  de  Paris ,  en 
la  quatrième  Penoquc  du  fécond  liurc  des  af- 
faires de  Gaule ,  recite ,  que  le  H  oy  Childcbcrc 
de  l'aris(qui  cft  le  premier  de  ce  nom,  decedé 
40. ans  auparauant  ceft  autre  fécond  de  mefme 
nom,  ôc  d'autre  Royaume)  donna  afainct  Mar- 
cou vne  place  &  rnetofe  de  pays  au  fonds  du 
territoire  de  Conflantin  (dit  aufli  vulgairement 
Contentin  Se  Contentin  en  Normadie)  pour  y 
édifier  fit  monfticrou  Eglifcde  Religieux  .qui 
cft  ecluy  que  les  habirans  appellent  encore  au- 
iourdhuy  Nantucil.  Parlàilfembleroitque  S. 
Marcou  cuit  elle  flotillànt  des  l'an  cjo.  qui  fe- 
roit  50.  ans  auparauant  le  decez  de  Childcbcit 
de  Mets.  Mais  les  difHcuItez  requerâs  plus d'ef- 
pace  &  de  heu  ,  nous  le  referucrons  pour  en 
pa:  faire  le  corps  de  l'hiftoire.  Or  l'Ange  mefme 
promit  à  ce  fàindt  religieux  de  l'accompagner, 
conduire ,  ex'  afMcr  par  tout.  Ainfi  ecluy ,  qui 
journellement  logeoitfon  Crearcur  &fâuueur 
au  fond  de  1  on  ca  Xt .  reccuoit  à  bon  droit  cefte 
vifitation  ,affiftancc ,  proteQion  Se  fàuucgardc 
de  l'Ange  de  Dieu  ,  quefamû  Marcou  oftroit 
tous  les  tours  à  l'autel.  Il  s'achemina  donc auec 
deux  de  fes  confrcrcs.l'vn  nomme  Cariou  (  Ca- 
rinlfhtu  )  Se  1  autre  Donurt:qui  appiochct des 
noms  de  S.  Olais  Se  de  Daumax  remémorez 
en  la  vie  de  S.  Calais  melinc( C/trilefui)  lefquels 
floriiroicntprcfquecn  mefme  temps.  Mais  il  fc 
faut  bien  donner  de  garde  de  choper  cnl'cqui- 
uoque  ou  pareille  rencontre  des  noms.&fuf- 
fcnt-ils  de  mclmcs  années  :  comme  en  ces  deux 
Roys  Childcbcrt,  dcfqucls  le  premier  cftoit  fils 
aifné  des  légitimes  du  grand  Roy  Clouis ,  Se 
l'autre  cftoit  fils  de  Sigcbcrt  RoydcMets.yiTu 
de  Clotaire  premier ,  frère  de  l'aune  Childcbctt 
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premier  Se  grand  oncle  de  ce  deuxiefîne,  qui 
fut  cmpoifonné  à  mort  l'an  tfoo.  ilyaura  bien 
to  il  miileans.  Eftan  t  Jonc  ainfi  affilié  de  fes  co- 
freres  Cariou  &  Domarr,  il  s'auança d'aller  en 
la  Gaule  Belgique  vers  la  Champagne  ëe  M  c  t  s, 
monté  fur  ru  petit  aine,  comme  fainâ  Grégoi- 
re l'Archcucfquc  recite  de  fainct  Mattin  voya- 
geant par  le  pays  d'Auucrgnc,&  que  noilre  Sei- 
gneur mefme  feit  fon  entrée  eu  Hierulalem 
monté  fùrvn  afnc.  Ce  qui  m onllrc  l'humilité 
aux  plus  grands,  qui  font  rouler  leurs  meilleu- 
res mcilayctics  de  France  pardcfiuslcs  ponts 
de  Lyon  ,  comme  s'en  plaint  nofhc  Homère 
d'Anjou,  le  ficut  du  Bellay,  en  lès  regrets. ,  Se 
font  grimper  leurs  gros  beeufs  gras  Se  plus  bel- 
les maifons  par  defius  les  monts  Sauoiarts  Se 
Pircncz ,  pour  aller  qneriràrrcigrand  coud  des 
cheuaux  de  Naples  Se  d'Elpaignc  :  non  pour 
guerroyer  a  bÔne  fin ,  ains  le  plus  ibuucnt  pour . 
en  faire  monftrc  Se  parade  fuperbccV  hagarde, 
afin  de  complaire  aux  belles  Venus  de  ce  inon- 
de. Ce  qui  cil  requis  tnutesfois  aux  pi  eux  chc- 
ualicrs  Se  grands  Capitaines  pourlefcruiccdc 
lacouronne:mais  cefte  efçunc  fi  coultcufc mai- 
llet merucillcufènienr  à  aucuns  de  nos  Prélats 
afFnandczaux  faucurs  desgrands ,  &  mandians, 
Se  taionnans,  à  la  foule  de  leut  tioupcau  com- 
mis Je  bon  vifage  de  ceux,  qui  lepluslouuent 
elpicnt  leur  table  &  dernier  loulpir,  à  fin  d'en 
porter  des  premiers  les  nouucllcs  à  la  libéralité 
des  Roys  &  Princes.  Noftrefaimft  Marcou  ne 
picqua  pas  de  telle  façon  en  cour,  ains  pour  fes 
vertus  &  libcralitcz.donulaidoucVlccouroit 
les  indigens,&  pour  l'excellence  de  fes  prédica- 
tions, les  troupes  des  peuples  rauis  Se  attirez  à 
lafoy  le  fu  vu  oient  de  toutes  parts,  Se  par  tous 
les  lieux  où  il  pafioit.  Auec  telle  fuite  Cbrc- 
ftienncil  arriuaenla  cour  du  Roy  Childcbcrt, 
Se  premier  entra  dans  l'Eglifc,  où  cftoit  le  Roy. 
Et  là  y  auoit  grande  foule  de  pauuresdcmonia- 
clcs,  vexez  Se  tourmentez  hydeufement  parles 
diablcs,qui poll'cdoicnt Icurscorps.  Sa maiefté 
le  voulut  vcoir  ,  deuifà  fort  doucement  Se  en 
grande  admiration  auec  ce  fainâ  homme,  le- 
quel à  ta  prière  du  Rov  ,  bien  qu'il  attribuait 
tout  au  pouuoir  de  Dieu  fcul ,  fc  proilcrna  dc- 
uant  la  face  de  Dieu ,  cftendant  le  corps, Se  bras, 
&  ycux,&  bouche,  &  voix  au  cicl.àiointcs 
mains  leuecs  comme  Moyiê  priant  pour  les 
Hcbrieux  combattans  ,  &  luy  ruùTellans  les 
yeuxfonduzenlatmes.ck  foufpiranr  &langlo- 
tant  du  ptofond  de  fon  ame  ,  requift  fànté  à 
Dieu  pour  ces  cncrgumcncs  forcenans  d'impa- 
tiencc.d'angoifTes  cV  douleurs,  tant  que  vifiblc- 
ment  les  malins  cfprits  huilèrent  les  corps  des 
malades  tous  difTous  &  lafehez  fur  le  paué  de 
l'Eglife ,  (âignans  par  la  bouche ,  narines ,  oreil- 
les, Se  autres  conduits  outre  l'ordinaiie  cours 
de  nature ,  dont  les  aflîftans  pcnfoiét  tous  qu'ils 
fu  fient  expirez.  Mais  pour  accroiflrc  leur  tfba- 
hylTcmenr,  S.  Marcou  relcuc  de  fon  oraifon  ,& 
yfaifant  fur  eux  vertueufement  &  de  très- viue 
foy  le  famâ  ligne  de  la  croix,cfpouuentablc  aux 
diables,  &  odieulè  à  les  complices  &  fuppofts 
d'herefic,ilsfe  releucrcnt  tous fiins.dont  tous 
lesprclens  furent  cfmerucillez,&  loucrct  Dieu 
de  tant  de  grâces  &  miracles  par  fon  fetuitcur 
S.Mutcou.Et  lors  le  Roy  Childcbcrt  tiefioyeux 
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dauoir  iouyftancc  delà  prefence  d'vn  fi  faincl  . 
homme ,  &  pour  tels  miracles  faicb  par  Tes  ver- 
i  rus  &  mérites, luy  oclroyittef-volonticrs  tare-  ' , 
j  quelle ,  luy  donnât  fie  à  les  religieux  fuccclTeurs 
a  perpétuité  la  place  ou  parc  de  Nancueii ,  où  le 
I  faifoic  la  recepre  générale  des  finances  de  la" 
'  Ncuilric  pour  fanuiefté,  ficyfitconlttuire  de 
Ces  propres  deniers  le  monafterc  ,  pour  la  de- 
mcuic  &  oratoire  Je  S.  M arcou  Se  de  Ces  moy- 
tu  s  :  à  quoy  il  commit  vn  gentil-homme  de  (on 
horte  royal,  nommé  Léonce  ou  Leons.  Dc- 
puit.eftaut  ce  S.  Religieux  auec  Tes  confrères  au 
nouueau  cloiftrc ,  il  lu  v  prit  enuie de  s'embar- 
quer en  mer, fie  defaiclallaen  vnc  desifles  de 
la  code  de  Normandie,  que  le  vulgaire  appel- 
loit  lors  Ducliinones,  où  il  fit  fi  grande  abfti- 
nence,  qu'au  tiers  'our  n'ayant  pris  rien  parla 
bouche, il  Ce  contenta  d'vn  peu  de  pain  d'orge, 
pour  contregarder  le  corps  .qu'il  vouloir  mai- 
grir &  matrcrparlebonconurilderame.  Du- 
rant le  '  ai cime  T.u net c  faifondcpenitence)a la 
façon  des  premiers  Chrelriens ,  qui  s'abfcnroict 
du  public  ,  pour  entendre  &  vacquer  mieuxà 
leufne, veille,  &  oraifon.fe  tint  là  en  abltincnce 
trefgrade.  Vn  iour  donc,  Satan  s'apparut  à  luy 
en  figure  de  femme  efchappce  du  naufrage  Se 
péril  de  mer  tout  frais  luy  difant  la  perte  de  Ton 
mary .qu'elle  faignoit  auoirefté  noyé  par  la  tem- 
perte  &  orage  auec  route  la  florte.fors  elle ,  qui 
s'eltoit  fauuee ,  fie  rendue  à  bord  dans  cette  ifle. 
Mais  S.Marcou  luyprefcntantdn  pain  qu'il  bé- 
nit à  la  mode  des  vrays  Chrefticns ,  Se  l'adiurant 
au  nom  de  Icfus-Chrift  ,  Pennemy  difparut 
auec  vn  grand  &  hydeux  cryrdont  il  rendir  grâ- 
ces à  Dieu  à  ioinres  mains  fie  a  genoux  fléchis 
tre(-humblement  ,  auec  prières  tres-feruen- 
tes.  Sur  M  folenniré  desgrandes  Pafquesil  fc 
retirade  niera  fon  contient ,  où"  les  religieux  le 
receurenr  rrcf-charirablcment  fie  à  grand  ioye 
&  rcucrcncc:lcur  récitant  tout  ce  qui  lu  v  cftoir 
aduenu  au  defet  r  marin.   Sa  renommée  fut  rel- 
ie, que  de  routes  parts  delà  France  atriuoyent  à 
(on  monalrere  des  perfonnages  de  tous  eflats 
fc  rendredeuotement  à  la  rciglcdcfonordrc.il 
voulut  aufll  voyager  en  la  Breraigne.  Le  légen- 
daire femble  entendre  la  grande  d'outre  mer, 
qui  rit  rAngleterre,&:  non  pas  la  pctite.qui  dé- 
pend de  la  France  en  rerre  ferme,  combien  qu'il 
parle  par  après  d'vne  fondatiôfaicleparleRoy 
Childcbcrrcn  celle  ifle  .qu'il  nomme  Bntaniq. 
Car  alors  vn  des  Princes  Bretons  ayant  eu  re- 
cours chez  le  Roy  cotre  vn  de  fes  compétiteurs, 
il  y  eut  coceffion  de  recale  en  Bretaignc  pour  la 
couronne  ,  depuis  debatiic  par  les  luecciTcurs 
des  Brerons.  Or  il  arriua  là  dans  vnc  iflettcnô- 
niee  Agnaille  ou  Agna  ,  où  n'yauoit  lors  que 
trente  habitans,  fie  luy  fi;  fon  confrère  religieux 
nômé  R  omard ,  preftre  de  bonne  Se  faintlc  vie, 
rencontrèrent  vn  (a  in  cl  hermirc  appelle  Ilyte, 
lequel  leur  racompra  les  diuerfes  tentations  Se 
vaincs  illulîons  de  l'efprit  malin,  que  Dieu  luy 
auoit  donnclagracedcchartcr  Se  dclcouurir Ces 
turcs,  dont  ils  louèrent  tous  enfemblc  le  Tout- 
puifiànt.  Là  vn  iourvneflorte  ou  troupe  de  Sa- 
xons ou  pyrares  Anglois  depuis  vfurparcurs  de 
l'ifle  rotale  de  la  grande  Bretagne,  abordèrent 
à  celle  ifiette  d'Agnailfe ,  dont  )es  panures  habi- 
cans  depeu  derc/î /tance  c/ronnez,  ayâs  recours 


à  S.  M  ircou  Se  Ces  compagnons,  furent  dcliurez 
de  ces  voleurs  ficcfcumcursdc  mer.quils  vain- 
quirent par  l'aide  de  Dieu.lequel  durant  la  priè- 
re de  noilre  bon  perc  fpirituel.lcs  battit  de  venc 
d'otage  Si  de  ccmpefte.  tant  qu'ils  forent  tous 
occis,  Si  leurs  nauires  froiflees  parl'efïôrt  du 
oc!.   Au  retour  du  conflit! ,  leshabirans  trou- 
uerent  encore  S"  Marcou  profterné  contre  ter- 
re ,  où  il  prioit  Dieu  pour  l'aydc  de  ces  pauures 
Iflarî ,  ainfi  que  Moyfe  pour  (e  peuple  de  Dieu. 
Il  fit  là  plu  lient  s  autres  grands  miracles  com- 
pris plus  amplement  en  la  vie ,  &  en  fin  retout- 
na  a  Nantueil,apt  es  auoir  fuel  édifier  grand  no- 
bre  dhermitages  ou  monarteres ,  fie  en  chemin 
s'en  vint  à  luy  vn  gentil-homme  nommé  Gé- 
rard ,  qui  le  fuppliarrcf-humbicm  nt  de  vou- 
loir prier  Dieu  de  rendre  lântéàlontilsjcqucl 
il  luyapporroit  envrayeoc  ferme  efperantefic 
viue  foyde  le  vcoirgucrydelamorlure  fie  dc- 
chircmeur  d'vn  chien  enragé ,  par  Ces  prières  8e 
mérites:  au  nom  defqucls  Dieu  remit  en  citât 
entier  ceft  enfant  mors  du  chien, par  l'attou- 
chement des  mains  du  faincl  homme  fur  les 
playes.  Puis  commuant  Ion  chemin  .arriua  de 
I  rechef  à  Nanrucil,  où  tous  les  geas  de  bien  ta 
uis  de  Ces  ecuures  admirables  Se  faincles  le  ve- 
!  noient  vifiter,  Se  en  partie  fc  rendre  religieux 
1  foubs  (on  obevUànce  &  fauucgatdc.Tcllcn.erJt 
que  ieconuentrcdondoirde  laiitûs  pcrlonna- 
!  ges  rous  adonnez  à  deuorion ,  bien  plus  arden- 
j  te  qu'on  ne  la  voit  pas  auiourd'huy  reluire  Si 
eflinceller  des  eccurs  de  nos  religieux  tentez, 
plus  foigncuxdelachalîe  mondaine  ,Se  vie dif- 
ïbluc ,  que  de  fçauoir  chafler  par  bonne  Se  fain- 
clc  vie  le  tentateur  Se  chatlcur  de  fàlur. L'abon- 
dance prefquc  infinie  de  tant  de  religieux  ef- 
meut  faincl  Mircou  d'aller  en  cour  ,  pourim- 
perrer  du  Roy  Chi'd.  berr  moyen  de  nourrir 
,  &  veflir  Ces  moynes  prians  încciràmment  Dieu 
pout  la  paix  du  Royaume,  Si  faute  du  Rny.E- 
|  fiant  achtminc  il  arriua  vers  Pontovfc ,  &  j'en- 
dormant  fur  le  bord  d'Oilc  (  que  le  légendaire 
appelle  la  riuiere  d'Iicrc,  du  Lr.m  , ,  i|in 
J  femble  à  d'aun  es  ancicsfic  modernes  mieux  di- 
CttEfidt  ou  OÈJtâ ,  comme  plus  proche  du  La- 
tin,&  à  la  différence  If  îfÀrâ ,  en  Dauphiné  )  vn 
,  heure  chafle  par  les  veneurs  du  Roy  Childebert 
!  fevintfauuer  fie  mufler  dans  fachappe  ou  rob- 
>  be,  dont  Pimporrunité  d'vn  damoizcau  cour- 
tizan  furuenu  Se  defeendu  du  chcual .contrai- 
gnit dclaittcr  aller  le  pauurefic  craintifanimal, 
|  après  lequel  la  meute  des  chiens  glapiiToir  im- 

fiaticmment  autour  du  faincl  homme ,  lequel 
e  laillà  fortir  auec  prières ,  qui  opérèrent  Se  fi- 
rent metueillcs  fur  les  chiens, qui  ne  peurent 
defmarcher ,  &  fur  le  couttizâ,  lequel  Ce  i  chauf- 
fant en  fclle  le  rompirlabourfc  auec  telle  vio- 
lence ,  que  les  deux  tefmoins  luy  forrirent  pen- 
dillanspar  les  filets  ou  nerfs  des  artères,  dont 
l'angoiiTcufe  douleur  le  feift  chcoir  pafmé. 
Mais  les  autres  chaffeurs  defeendans  de  chcual, 
Se  foulageans  le  pauurepatient,s'humilians  auf- 
fi  deuant  le  bô  hermite,c<  luy  requerans  fecours 
pour  ce  deffliirc ,  obtindrent  fànté  Se  guerifon 
au  ieune  malade,  quand  faincl  Marcou  faifanr  le 
figne  de  la  croix  furies  deux  tefmoins  ou  geni- 
toires ,  il  lesfîlt  retourner  en  leurplace,  recon- 
folidant  fie  rcioingnaiulesplaycsmiraculeufc- 
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rocnt.Celàfurcaufe,que  le  Roy  mcfmejuyvinc 
au  de  u.mt ,  j  pied,  pour  le  recueillir  au  fainct  bu- 
fer  depaix<6cvr»yeamiiic  parhumilirc.il  le  me- 
na lors  en  fbn  tioftcl  oa 'palais  royal, Arluyo- 
dtroya  flCaumolna  pouriuy  cV  Tes  religieux  col- 
loquezen  diuers  lieux  ÔV-pourleuisfucceireurs 
tout  le  reuenu des  villes  prochaines  d'iccux,  en 
ce  qui  dependoit  du  domaine  ou  fifquc  royal 
pour  l'entretien  des  frctr»  ,  qui  eftotcnr  tous 
vouez  6V  addonnez  a  vraye  religion  cV  abllinen- 
ce,  non  par  aux  pompes  Se  mondanités  de  ce 
temps;  trop  cogueucs  a  ceft  ordre  plus  feculari- 
féqoe  monaftiqoe  ,à  la  honte  de  noftre  religion 
Catholique.  Cela  obtenu  de  la  maiefté,!  ayant 
(îgnee  de  la  bénédiction  fpirituelle  cV  Chreftié- 
ne  s'en  retourna  en  Neutrie  ou  Neuftrie,qui 
eft  la  Normandie:  dont  la  Gaulé,  dicte  France 
entre  Seine  Se.  Loire,  fut  efprifr  d admiration 
des  vertus  Se  meruciHenres  opérations  de  S. 
Marcou.  Ainfice  bon  Abbé  ayant  comme  bon 
pere  de  famil  le  multiplié  le  talent ,  ou  bien  exé- 
cuté la  commiflion  que  Ton  feigricur  9e  maiftre 
noftre  Satiueur  luy  attoit  baillée  en  charge ,  en 
rendit  compreapres  fi  longs  trauaux.  Lot» qu'il 
fat  donc  preft  de  décéder ,  il  conaoqaa  tousles 
religieux  des  monalteres  qu'il  auoit  inftit  nez  en 
maintes  places  de  ce  royaume:leiqnels  venoz  Se 
le  (àluans ,  furent  preféhez  de  fa  lainctcté ,  leur 
recommandai) t  les  veilles  Se  oraifons  pour  trô- 
per  i'ennemy .  Puis  les  baifanr  tous,  s'eurredi- 
rentà  Dieu ,  &  puis  rendit  fbname  fàmcteau  S. 
des  faim. U  ,  le  premier  iourde  May, lors  que 
pour  mémoire  drfa  vierrcs-fàincîe  toute  1"E- 
glifc  fait  commémoration  de  S.  Marcou.  Son 
corps  fut  enterré  près  celny  de  fon  confrère  S- 
Cariou.par  l'Eue!  que  Latlton, duquel  parle  De 
mochares  au  roole  des  Foefquesde  Confian- 
ces enrre  le  9.  6V  le  10.  cil  1!  dit  qu'il  fignalelea. 
6V  j.  Conciles  d'Orléans.  Tom.i.pag.}O.Sa  vie, 
les  miracles  Se  fcCours  ordinaire  enuef  s  les  ma- 
lades .principalement  de  srfcroiieHes ,  ont  tant 
donné  de  lueut  Se  deuotion  a  la  fovdcsvrays 
Catholiques,  que  les  religieux  de  Corbery  en 
Laounois  ont  de  tout  temps  immémorial  en- 
tretenu 8c  continué  vnencufuaine  au  nom  de 
monlîcur  S.  Marroul , qui  eu  vn  voyage, qu'il 
faut  parfaire  auec  obfèrnation  de  grrndes  Se 
fainctes  cérémonies  par  l'cfpacîï  de  neuf  murs, 
outred'aurres  fîngulariuz  de  deuotion. Pour  la 
preuue  Se  recommandation  deseffècts  Se  effi- 
caces ou  vertuz  de  celle  neufuaine ,  il  eft  neerf- 
fairc  de  produire  icy  des  grands  tefmbignages. 
Mais  fans  nous  y  arrefter  trop.il  luffîra  de  croi- 
re ce  que  l'expérience  fait  voir  en  lacuremira- 
culcufe  des  efcroiicllcs  par  l'attouchement  du 
Roy  tref-chreflien,  lequel  y  ayant  faict  la  neuf- 
uiinc.àcertefin  qu'à  limitation  de  fësprede- 
ceffairsil  puiiTe  guérir  au  nom  de  Dieu  par  les 
prières  Se  mérites  de  fàtnâ  Marcou  les  malades 
des  efcroucllcs  ,  il  en  donne  fbulagement  tel 
qu'entre  vue  infinité  de  ce  royaume  ,  Se  des 
eltrangers  ie  cognois  te'  grand  Seigneur  autre- 
fois vesé  de  ce  malfliwnr,  lequel  durant  iceluy 
fe  noie  des  miracles  des  làinéts  maisinfpirédc 
Dieu,qui  eft  venu  pour  fauucr  fà  créa  turc, 6V  no 
la  perdre,  6V  prciïédcla  longueur  de  telle  lan- 
gueur eut  recours  à  l'attoin  hement  du  Roy 
trcs-chrrftien  ,  rWtilcwr  depu"  ferme  foy  ,  à 


l'E  glile  Catholique,  auec  rceouorement  de  imi 
ec  ,<qaittant  du  tout  l'abusde  la  nouuelle.  le  le 
fçaydeia propre bouchc,6V  l'ây  vcUguenoV net 
de  toute  celte  maladie.  Pluitéars  grandr-ptr- 
fonnages  font  encore  après  à  quoter  le  temp», 
auquel  noz  Roys  tres-chreltîcnj  commercent 
àauoir  celle  prerogatiue  ôc  rJuilTancedcguenr 
des  elcroiiîlles:  mais  puis  qu«  cela  leur  ofto- 
et  10 ve  de  Dieu  âpres  I  a  néutuainc  accomplie  à 
fàinc*  Mircoo  àCorbcry  .e'eftdone  long  ceps 
après  le  bapteime  du  Roy  Clouis.  Toutcsfois 
le  catalogoe  des  Stincts  en  la  vie  de  fainâ  Ré- 
mi fcizielme  ArtheuclquedcRheims(quib.i- 
ptiza ce  premier  Royauparauanrnommé  Clo-; 
un,  5e  api  es  lebaptelmeappetle  Lbystlelonfà 
vie  Latine  gardée  tu  rrefor  defainct  Remidc 
RheimsJ  porte,  que  ce  faîn  et  Prélat  fechaufam 
vn  foir  d'hiuer  à  vn  feu  épris  Se  bouttéau  tas 
des  bleds,  qu'il  auoiramaflez.pour  lu  ruenir  à  11 
famine ,  qu'il  auoit  dminement  prcucue.filt  tel- 
les prières  à  Dieu  Jurant  eeft  embrazetnenr, 
que  par  punition  diuine  tous  les  habitant  du 
village ,  où  il  auoit  ftitamaffer  IcsgerbeseneaP- 
fect  ,6V  embrazees  par1  la  mefehante  malice  de 
ces  Ruftiques , les  hommes  ( di-ie) dcuirfdrcnt 
toushergneux  ou  rompue  en  leur  nature, 6V  les 
femmes  goudreufès  ou  enflées  au  eofter com- 
me efcrouelleulès.  En  quoy  cites  demeurèrent 
toutes  ainfi  demere  en  fille  au  meirne village, 
iafqaes  à  tant  qu'elles  furent  difpcrfees  par 
Charles.  Voila  ce  quelecznloguefufdit retire 
d'ailleurs.  Otce  Charles cftoit  le  Martel.aycul 
deCharlemaignc.duranrlegouucrncrnenrdu- 
quel  6V  guerres  cotre  le  Maire  Rainfioy.lirpro- 
uince  de  Rhcims  fut  route. rauagce  6V  dépeu- 
plée iufques  à  veotrles  clersfc  Prcftrcs.rnef- 
mes  les  Enefqucs  6V  Abbez  mandier  leur  vie, 
ainfi  que  de  ce  temps  nos  troubles  cinilsfairis  in- 
cïutls)  ont  réduit  beaucoup  d'Ecclcfialliques à 
chercher  l'aumolne.  Ceft  ce  que  i'ay  leu  dans 
les  amures  du  docte  Hincmar  trente-deuxief- 
me  Archeuefque  de  Rhcims  ,  lequel  facra  le 
Roy  le  Baulbe  lan87S.il  yafcptcensans.l'wfà 
vous  voyez  quelque  commencement  où'lcm- 
blance  d'elcroUellcs  cnuoyces  par  miracle  à  la 
prière  deceluy.qae  le  mcfmeaUreur,vuiâcdcux 
censans ou  enuiton après fainct  Rcmy  fort  pre- 
deceffeur,  recite  auoir  departy  des  aurrrofncs  cV 
rentes  royales  dé  l'Eglilede  RheirrsàccHede 
Laoncn  Laonnois,licudefanatiuité,&o3  eft 
fondé  le  prieuré  de  Corbery  rant  célèbre  pour 
le  voyage  6V  miracles  de  fâinét  Marcou.  Si  eft  ce 
que  mcflîrc  R  obert  Ccrnalis.Euefque ,  docteur 
de  Paris.morr  l'an  1  jt>o.  à  la  fin  du  premier  liure 
des  affaires  de  Gaule ,  recommandant  la  loy  5a- 
Iyque,pour  la  fucceflîon  des  mafles  à  la  couron*- 
ne, déduit  commelcs  Roys  trenchreftiens  dé 
France ,  fèuls  enttelcs  Princes  du  monde.gue- 
riflent  des  cfcroUelles,6V  fi  les  Roynesn'en  gne» 
riffcnt  point  En  quoy  Polydote  Vergile  enfoh 
hiftoire  d'Anglcterrcacrrélourdement  Si  mà- 
licicufemenr,  quand  voulant  recommander  fes 
Rovs  d'outre  mer,  il  leur  veut  quant  ÔV  quart 
attribuer  la  grâce  de  guérir  d'efcroucllcs,aufIt 
bien  qu'à  nos  Roys,  Se  impofe  à  la  Chreftténré, 
r'cnuoyant  cefte  prerogatiue  an  règne  Se  dés  le 
remps  de  S.  Edouard  d'Angleterre,  qui  viuoit 
l'an  to«6*.  il  y  a  cinq  cens  douze  an1: ,  lors  qu'il 
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Eglifc .  où  il  gifbit  toutes  les  miidks ,  efteignic  le 
cierge  auec  le  pied.&r  la  tneche  &r  flamme  eflant 
du  tout  expirée ,  il  la  pofà  auprès  de  l'arche  ou 
coffret  à  part,  &  ferma  les  portes.  Peu  après  le 
fcufcprinft  diuinemcnt  à  l'arche, la  confomma 
auec  les  veftemens  qui  citaient  dcllus.enfcmble 
tout  ce  que  la  flamme  auoit  touché.   Le  feu  ef- 
ueilla  le  fàcriftc,lequel  de  Ton  bruit&  cri  elmcut 
les  religieux  à  y  accourir  ,  lefquels  virent  & 
ouvrent  ccft  Ebcrt  fc  blafmer ,  pleurant, 6e  s'ac- 
c  u  1.111 1 ,  en  gemillant ,  ctiant  à  haute  voix  j  &  re- 
quérant pénitence,  laquelle  il  reccut  des  reli- 
gieux en  commun.  Delà  6c  deflots  rut  ordonné 
que  déformais ,  foubs  peine  d'excomunication, 
les  chandelles  offertes  par  les  pclcrinsChrcftiés 
feroient  feulement  employées  aux  vfages  6c  fer- 
uicc  de  Corbery ,  comme  il  eft  gardé  lufqucs  à 
prefent.  U  y  a  près  de  too.  ans ,  que  l'an  de  falot 
1085.  (peu deuant  lcdccezdeBerégcrdcTours 
tant  fameux  par  fon  erreur  &  plus  pour  fà  péni- 
tence )  vn  fcmblable  miracle  de  lampe  ef teinte 
Se  r'allumcc  par  miracle  lans  ceuure  d'homme 
au ehalleau de  Peronnedeuant  l'autel , oùauoit 
repofe  autrefois  S.  Marcou  :  lequel  auûï  par  Tes 
prières ,  vertus ,  &  mérites  hit  mains  aunes  mi- 
racles rédigez  auflï  pareferit  ,ainfi  que  iadis  les 
Ecclchaftiqucsles  rccucilloiét  d'Eghfè  en  Egli- 
fc.&  lescommuniquoientdediocefeendiocefe  1 
ainlî  que  du  temps  mcfme  delainô  Auguflinil  | 
citait  obferué,ce  que  luy  mcfme eferit  en  fâ  cité  ! 
en  la  viedefainû  Efticnnc.  Ce  fut  donc  a  Cor- 
bery mcfme  ,  foubmis  &  dépendant  du  maiflre 
mou  il  ici  de  Rhcims  à  fainû  Remy  ApoÛre  des 
François  (ainfi  qu'eferit  Hincmar  l'Archeucf- 
queen  là  vie  dans  la  préface)  comme  faine*  De-  j 
ni*  des  Gaulois ,  que  ces  miracles  furent  faits  6c  j 
fc  font  encore  vifibltment.  Mais  (on  S.  corps  | 
ayant  cfté  tranlporté  de  Corbery  (  où  il  eft  re- 
mis )  a  Petonne,pourl'tnlblencc  6c  tyrannie  de 
T  humas  tic  Montagu, lors  l'vn  des  plus  pniflàns 
de  la  prouince ,  6c  des  plusilluftics  noblefles  de 
la  Gaule  Belgique  j  lequel  a  ffligeoit  les  Eglifes 
interdites  à  caulc  de  l'adultère  du  R  oy  Philippe 
premier abufant  de  laComtcffc  d'Anjou  ,caule 
du  tepudcdela  Roync  légitime ,  côme  le  Com- 
te Fouqucs  4.  dit  Rechin  en  auoit  aufTi  abufé, 
rcpudianr  paieillcmcnt  fa  légitime  :  &  aduint 
plu  lie  cm  grands  miiaclesàPcronne.parlaprc- 
fencedes  picciculc<  reliques  de  S. Marcou.  Ce 
tranfport  auoit  cfté  fait  en  l'an  1 10 1 .1!  v  a  4     -m s 
lots  qu'à  Cotbcry  mcfme  fut  fi  grand  carnage 
6c  meurtres  d'hommes,  pillages,  excez,  6c  brul- 
Icmcns  de  maifons  faits  auec  violences  execra- 
b!es,a  caufe  des  guerres  lufcitecs  par  les  Barons 
6c  illuftres  Scigneursdc  la  conttcc& payscir- 
conuoifiDS  contre  les  Ecclclîaftiqucs  refulans  la 
communion  à  caufe  de  l'interdit  inicriettéfur 
tout  le  P.cvaumc  pour  l'adultère  du  Kov  ,&  à 
l'occafion  de  lcui  s  querelles  priucesaufli. En  cc- 
fte failon  Bouchard  deMomroorency  futtâgé 
à  la  raifon  par  I  oys  fils  du  Rov ,  commedepuis 
aufiï le  Comte  Ebal.de  Ranty  .tous  vexansles 
Eglifcs. partie  pour  quelques  droits  pictendus. 
Se  partie  par  force.  L'auance  des  gens  de  guerre 
rcduilou  les  Ecclcfiaftiques  àteilcdifetie.quc 
le  Prcuoft  de  Coibcry  en  fut  contrainrde  s'en 
aller  refigner  fa  charge  en  plain  chapitre  à  fainô 
Rcmy  de  Rhctms,pour  ne  pouuoirplus  fatis- 
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faire  à  l'entretien  &  nourriture  des  rcligieùx.'au 
lieu  duquel  y  fut  enuoyé  du  roaiftre  moufticr 
vn  preud'homme  religieux  nommé  AndrtSige- 
bert  ,  lequel  n'y  fut  point  plus  de  trois  mois, 
qu'il  ne  s'en  terournaft  fè  plaindre  de  la  cala- 
mité commune.  La  prefomption  d'aucuns  E* 
uefques  de  cefte  Gaule  Belgique  fembladôner 
occafîon  de  malheur  à  toute  celle  contrée  fur  les 
cens  d'Eelife.quand  l'an  mcfmo  no  1.  ils  oferent  I , . 
remettte  la  couronne  &  ablolution  lur  la  telle 
royale,  dont  fe  plaint  l'Eucfque  Yucs  de  Char- 
tres en  fes  Epiftrestres-dodr.es  non  imprimées, 
à  Iean  Légat  Apoftohquc.  Cefte milerc  du  cler- 
gé donna  conlêil  6c  aduis  en  telle  nccefEté  aux 
religieux  de  conclure  en  chapitte  que  le  corps 
de  MôiieurS. Marcou  feroit  porté  en  gtande  rc- 
ucrccc  par  les  religieux  dcputez.pat  les  villes  & 
bourgadès  de  la  prouince  6c  Dioccfc  dcRheims 
&  dependans  de  ce  lîcgc  Archiepifcopal  Se  Du- 
cal.Ce  que  ce  Prcuoft  André perfuada par  l'cxé- 
pic  ancien  de  l'Egiifc  Gallicane, comme  mcfme 
dés  fon  icunc  aage  il  auoit  mémoire  d'auoir  veu 
les  preftres  portet  ainfi  les  reliques  des  SS.  par 
les  bonnes  villes  Catholiques,  tn  temps  de  nc- 
ccflîté ,  pour  amallèr  des  aumofhes  6c  chantez 
(que  l'elcnture  appelle  agapes  on  dons  charira- 
blcs)àfin  den  fubuenir  aux  pauures  religieux 
faifans  le  feruice  de  iour  6c  de  nuict.  Ce  que  les 
Toutengeaux  auoient  fait  du  cotpsdeS.Brice 
fucceircur  de  S.Martin,  lors  que  leur  Eglifefuc 
bru  liée,  ainlî  que  le  Legédaire  de  Corbery  por- 
tCjCÔfirmé  par  la  Chronique  de  S. Martin  d'An- 
geis.  Ledergédc S.Quentin  en  auoit auflî  fait  S6S.  corpi 
ainfi  quelqucsfois  pour  fcmblable  calamité,  defcfdu,  8c 
Parquoy  àlafèftedc  Pentecoftele  cotps  de  S.  1  P™é 
Marcou  fut  defeendu  de  fà  chalfc,  6i  mis  en  vne  v* 
autre fortablc exportable, faite  exprès  pont  le 
conduire  cnproceflion,auecchâps,&  Hymnes 
Catholiques,cV  pot  té  ainlî  à  S.Ooix  dcRheims 
où  fut  célébrée  la  Méfie,  le  fermon  fait  aux  ri- 
royens  aumofnâs  de  leurs  bicns:cV  delà  fut  con- 
duit commedeu  ant  à  grade  fuitte  de  peuple  de- 
uotà  Cliallons  fut  Maine  dedans  le  monafterc 
de  S.Bofole,&  là  mis  d.insl  Eglifc  de  S.Efticnnc 
premier  Martyt .  Le  lendemain  fut  porté  au  vil- 
lage de  Spetnac ,  où  le  clergé  de  S.  Martin  de  ce 
lieu  le  reccut  fon  rcueremment  auecCantiqucs 
de  loiianges  &:  refîouyflances  fpit itucllcs.Puis  à 
Chaftillon  fur  Marne ,  &  à  Bravne ,  pour  tirer  à 
Soilfons  en  Picardic.auqucl  voyage  le  religieux 
frere  lean  les  fuiuoit  6c  cclebtoit  tous  lesiours 
laMefleduS.Efpfir.Dc  Soilfons  ils  allerct  vers 
Noyon.ville  forte.bafticfur  vn  môr,&  deftour- 
nerentà  Pcfonnc,villerichc,&:  r uillàntc  de  bits 
cVd'aflîettc,  où  ils  furent  reccuz  du  clergé  fort 
honorablemenr,&lc  fainô  corps  fut  mis  en  l'E- 
glife  de S.Fourfé.ancic  Abbé deiainâe vie.  Les 
Comtes, Bar«ns,éV: autres  Seigneurs  de  la  no- 
ble fle  de  Picardic,autant  grande  &  opulente  qui 
foit  en  ce  toyaiime,aprcsla  Brctaignc, y  aborde- 1 
rent  en  grande  humilité  6c  rcucrêcc.  Quelques  Mo<J?""* 
iennes  Damoyzeaux  plus  courtifans  Se  môdains  ^(^^ 
fans  que  bien-viuansfc  rioyent  de  cefte  fainûe  je  *  Dini 
venuc.Maisf  cemme  nous  auons  dit  de  la  paiole  '  mefme  glo- 
expteftede  Dieu)  ceux  qui  mclpiifent  les  ficns, ,  rieua  kail- 
le  mefprilcnt  luy-mcfme,lciourcnfuiuantlcs  ™,racb,e  *n 
porteurs  cotinuans  leur  charge  prmdreni  con-  5>Matt.cn 
gé  des  Chanoines ,  6c  s'en  alloien  t  lors  que  vers  t.+o.ci  dcf. 
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les  balles  de  la  ville  le  peuple  pria  le  clergé ,  qui 
les  conduifoit,dc  les  faire  encoredemeurer  Icas, 
a  caufe  que  pluilcurs  perfonnes  du  Chafteau, 
abbordez  là  pour  les  miracles  &  renommée  du 
S<  ne  l'auoicnr  encore  veu.Porquoy  ilss'arreftc- 
renc  Se  le  poferent  dans  la  perirc  Eglifc  de  un u  t 
Ican  Baptiftc.  La  donc  le  ttouua  vnpauurc  ho- 
me impotent  &  courbé  de  maladie, lequel  n'ai- 
loitqucpar  l'aydede  deuxgruefchesoupoten- 
ccs,&  par  la  preience  &  mérites  de  S.Marcou  il 
receut  la  fanté  entière  à  la  veuc  de  grande  affi- 
ftcncc.Cc  miracle  attira  vne  foule  infinie  de  Ca- 
tholiques.admirans  Se  voyans  cclt  ccuure diuin, 
enqueftans  le  malade  gucrv.flc  le  regardans  a 
mcrucilles.  Ce  qu'ils  vérifièrent  auUi  par  ceux 
qui  l'auoient  cogneu  de  longue  mai  n,  5c  par  fon 
nom  Baudouin.  Le  Légendaire  parle  d'vn  grand 
Seigneur  du  Chair  eau  de  Pcronne,  mois  il  faut 
donc  que  ce  fuft  vn  Capitaine  ou  Chaflelain 
garde  de  la  porte  au  nom  du  Roy , ou  qu'il  en 
fuit  feigneur  par  bien  fait  du  Roy  mcfmc,  ou 
foubs  redeuance de fîcf,à la couflume ancienne 
delaloy  Sali  que,  &  d'autres  loix  antique»  tou- 
chans  la  régale  des  fiefs.  Car  la  racedes  Comtes 
de  Vermaudois  en  eftoit  finie  en  fon  cftoc  de 
nom  Se  d'armes  alors  de  ce  tranfport  des  reli- 
ques de  S.Marcou.  Celle  ville  de  Pcronne,  au- 
parauant  &  du  commencent  n'ayant  cflé  que 
Chafteau  des  Princes  de  Vcrmandois , eftoit  cé- 
lèbre pour  la  prifon  du  Roy  Charles  le  Simple, 
lequel  le  Comte  Hcberr  en  f  tueur  de  la  maifbn 
d'Anjou,  dite  Cappctticnnc  depuis  ce  ficelé  là, 
Se  de  fon  alliance  ,  auoit  emprifbnné  en  ven- 
geance de  la  mort  du  Roy  Robertd'Angcrs  hè- 
re d'Eudc  bcaux-freres  de  ce  Hébert,  pere&c 
oncle  de  Hugues  le  grand , dont  yflit  HucCa- 
pet  ,  qui  acquift  par  là  valeur  Se  prudence  la 
couronne  de  France  a  luy  &  a  fes  fuece  fleurs 
directs  Roys  tres-chreftiens.  Ccft  emprisonne- 
ment fut  fait,  l'an  neufeens  vingt  Se  dcux.ôc  fut 
amené  à  Peronne  foubs  ombre  de  bon  traite- 
ment, puis  aircftc.'donr  Hcbert(n'cftant  encore 
feigneur  héréditaire  de  Peronne,  que  le  Roy 
Raoul  de  Bourgongne  &  France  lu  v  donna  par 
après  l'an  neuf  cens  vingt-fix)lcmeinapremic- 
rement  à  lainct  Quentin ,  ville  tres-fortc  en  Pi- 
cardie au  Vermaudois  Se  de  là  le  tranfporta  à 
Chaftcau-Thicrri ,  où  il  mourut  l'an  neufeens 
trente-cinq  .ayant  porte  les  angoillcs  &  indi- 
gnitez  de  la  prifon  treize  à  quatorzeans.  Ce 
Comte  Hébert  .partizan  dcl'Angcuin  ,  retira 
bien  ce  Roy  prifoiinier  hors  de  captiuitc.àCha- 
itcau-Thierrymcfrue.cn  l'an  mcfmc  qu'il  décé- 
da ,  mais  à  la  prière  de  Raoul  de  Bourgongne, 
Roy  de  France,  il  le  renferma  en  prifon,  après 
l'auoir  fait  voir  à  tous  &  mcfmc  en  ayant  eferit, 
au  Pape  Ican  fuccclîcurd'Eiticnnc.  Cequicft 
plus  amplement  contenu  dans  noftrc  Chroni- 
que de  fainct  Martin  d'Angers.  Adonc  à  Peron- 
ne dans  l'Eghic  de  S.  Ican  Baptiite  vncieunefil- 
lefourdc  &  muette  de  nature  fut  miraculeuic- 
ment  guérie  par  les  prières  des  Catholiques  foi- 
ûcsà  laincl  Marcou,dont  le  corps  eftoit  làrc- 
uerc  de  tous.  Ce  quiaduint  ayant  celle  patiente 
couché  la  nuit  foubs  la  bicre  ou  cru  lie  du  ùinct 
corps.  Et  pour  première  preuue  du  miracle,  fur 
le  poiuâ  du  tourelle  s'clcria.appcllant.^mr 
tyfdcli.U,c\n\  eftoit  le  nom  delà  DameduCha- 


fteau.  Donc  la  malade  guérie  rendu  grâces  à 
Dieu  Se  à  uni  ».  t  Marcou,  Si  comme  n'ayant  onc 
parlé ,  n y  pou t  tan t  feeu  reccuoir  la  foy  ny  le  no 
au  bapteune ,  qui  le  donnoit  aux  Chrcltiens  en 
aage,&  uon  fitoft qu'a prefent, elle  fuc nom- 
mée Marie  par  les  religieux  4c  porteurs  du  lâinci 
corps.  Ce  pendant,  le  Preuoft  du  piciuré de 
Corbery  eftoic  à  An  as ,  pour  auoir  congé  d'y 
faire  conduire  func-t  Marcou,  ainiî  que  le  corps 
de  S.  Vcdaft  ouVvaft  auoit  cite  porté,  quinze 
ans  deuant  ce  tranfport,  en  la  ville  de  Rbeims 
au  monafterc  mcfmc  de  fatnctRcmy: ce  qu'il 
obtint.  Mais  auparauant  lcurretraittc  de  Pe- 
ronne furie  Midy qu'ils  eftoienc  prefts  de  s'af- 
foir  à  table ,  les  cloches  îonncrcntd'cllcs-mcf- 
mesen  i'Eglifc  de  laine*  Ican  Bapriftc,oùilsc6- 
uinrent,&  y  trouucrent  vnc  pauure  impotente 
guenc  frefehement  Jouant  Dieu  A:  icsiàincts. 
Retournez  qu'ils  furent,  Se  durant  la  refedhon, 
le  mcfmc  miracle  des  cloches  fut  ouv:  août  ils 
furent  fi  tranfporrez  ,  qu'ils  retournèrent,  Se 
trouucrent  là  vne  trouppe  de  malades  &  débi- 
les auprès  de  la  Dame  du  Chafteau,  venuz  de 
!  plufieurs  lieux  circonuoifïnsau  recit  de  tant  de 
miracles  ,  auec  ferme  fiance  en  la  prière  de 
Hinc*  Marcou ,  qui  les  auoit  nagueres  guéris  là: 
où  vue  femme  aueuglcforc  aagecrcccut  auLfi 
la  veue  nommément ,  &  vne  autre  pauure  fem- 
me paralitique  à  l'entrée  de  la  porte  delTgliie 
fut  guérie  cnrierement:donr  toute  la  cité  fut  en 
cres-grande  ioyc&  confolarion, telle  que  nous 
lifonsen  l'hiftoirc&  mcrucilles  aduenues  en  la 
primiriuc  Eglife.  Lors  Dom  Henry  Abbé  du 
mont  lâinû  Quentin ,  venu  d'vne  lieucdc  là  au 
brait  de  il  admirables  efrècts  de  la  diuinité ,  ea 
recommandation  des  mérites  de  fon  S.  Abbé 
fainû  Marcou ,  Se  ne  pouuât  flefchir  les  genoux 
comme  Iccceui  a  Dieu, entre  laprclle  ,  a  vit  fait 
fa  prière  ardemment  eut  ce  bon-heur  de  voir 
lemblables  mcrucilles  à  celles  qu'on  luyauoic 
racontées:  quant  il  veit  deux  pauures  malades 
languiftans ,  reccuoir  à  vn  inftant  parfaite  fanté. 
Là  le  clergé  de  S.  Fourfé  apporta  en  proceffion 
!  folcnncllc  le  corps  de  Ion  patron  S.Fourfe ,  p*- 
fans  attirer  les  religieux  de  reporter  S.  Marcou  à 
leur  Collège  Canonical.  Ce  qu'ils  ne  peurent 
obtenir.  Les  religieux  du  mont  mcfmc  fainct 
Quentin  s'y  tranfporterent  en  deuotion après 
leur  Abbé.Là  encoresfut  guery  cVdoiiédudon 
de  l'ouyc  vn  enfant  fourd  ,cndormy  à  la  porte 
de  l'Eglifc  ,  ou  il  le  trouua  la  quatriefmenuit 
cnfuiuantfon  fommcil,fâincVdifpos.  Scmbla- 
blemcnt  vnc  femmelette  fotte.fic  fbn  fils  impo- 
tent de  tous  fes  membres,  furent  entièrement 
guéris  à  l'inuocation  du  nom  de  S.  Marcou,  le- 
quel deliura  aufli  vn  demoniaclede  l'efprit  ma- 
lin. Vn  quidam  obftiné  alors  contre  quelques 
hommes  qui  le  prcllbienr.dcdaignadercmcttre 
fon  courroux  5c  indignation.dont  il  fut  faifi  d  v- 
ne  douleur  fi  forte  aux  entrailles ,  que  peu  après 
il  expira  dans  le  het  pleurant  &  gcmiflant.  Les 
moines  de  S.Quentin  apportèrent  le  corps  de 
leur  patron, près  celuy  du  noftrc,  lequel  le  cler- 
gé de  l'Eglifc  cathédrale  fit  tranfpoi  ter  a  lame* 
Fourfé  .  ou  le  tiers  îour  après  vnc  femmeper- 
elufe  de  fes  membres  receut  guarif on  auec  vnc 
autre  demoniaclc ,  que  l'efprit  malin  abandon- 
na à  l'approche  du  corps^aindt.   Le  Preuoft  de 
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Corbcry  Se  fes  religieux  déportez  à  ce  laincl 
miraculeux  conuoy  ,  reportèrent  de  Pcronnc 
leur  prccieufecharge,&  Furent  coduits  par  cous 
les  cltui  du  p  i  v  s  iulques  hors  les  murs  de  la  vil- 
le &  à  l'endroit  où  les  porteurs  poferentbaslc 
corps  de  S.  Marcou  ,  pluficurs  malades  furent 
guéris  ,  Se  en  mémoire  de  tels  miracles  fut  la 
plantée  vne  croix ,  où  depuis  &  ordinairement 
le  font  miracles  fur  les  imbéciles  Se  malades  par 
les  intercédions  délai  mît-  Marcou.  A  ce  départ, 
vne  femme  lourde ,  qui  auec  grande  confiance, 
qu'elle  auoit  à  l'aide  Se  moyennement  de  fainct 
Marcou  s'eftoit  tenue  en  veilles  Se  prières  au- 
près Se  deuant  fa  bierc  ou  chade.fur  li  confiante 
en  fon  efpcrance,  quccriant,&  comme  hurlant 
de  regret  de  le  veoir  emporter,  pvoteftatout 
haut  de  le  fuiurc  par  tout  iulques  à  ce  qu'elle 
fuit  fecouruc.  Etduranttelle  confiance,  protc- 
ltation,&  perfeuerance  à  le  fuiure,on  l'ouyt  in- 
continent louer  Dieu  de  la  fauté  rendue,  &  la 
veit-on  baifer  humblcmct  la  challè ,  Se  receuoir 
(a  faincle  bénédiction  du  prcftrt  dcftinéàccfte 
chuge  au  conuoy  Se  réception  des  agapes  ou 
charitables  offrandes  des  fidèles,  llsarriuercnt 
en  cependant  en  la  ville  de  Vcrmande.où  cltoit 
vu  bô  perfonnage  cfcrouellcux  appelle  Robert 
qui  receut  (anréayîc  faitfa  prière  deuant  la  cha(- 
fc  du  bo  patron  (ainér  Marcou,  Se  au  lieu  qu'au- 
pirauant  il  n'alloit  que  d'vn  pied,  il  s'ayda  toute 
fa  vie  de  deux,  auflîaitcmcnr  que  les  plus  fains 
de  fes  voifins.  Pendant  ce  fainft  voyage.l' Abbé 
frerc  lean  Se  le  religieux  du  mai  lire  Mondier  de 
(âin&  Remydc  Rhcims  cnuoycrent  faire  reti- 
rer la  chade  Se  le  corps  de  leur  S.  Patron  :  Se  le 
melTàger  la  rencontra  en  l'Abbaye  de  Humolai- 
rtySe  d'ici  s'auanccrcntàgaigncr  la  montagne 
Ribode ,  &  à  palier  la  cout  des  François ,  puis  à 
defeendre  aux  vaux  de  Laon , où  ils  le  repoferet: 
maisaduertis  que  Thomas  de  Montagu  grand 
picoureux  Se  pilleur  ,  les  cfpioit  pour  les  de- 
llroutTcrdes  biens,  deniers, ioyaux ,i  iche il es,  Si 
offrandes  rccucilliesdcs  bos  pèlerins  Se  autres 
Chredicns.ils  fe  haderent  dcgaigncrlavillcdc 
I.aon  ,  dont  le  clergé  Se  autres  citais  le  vindrent 
receuoir  en  grande  deuotion  &  reuerence.  1  .1 
les  religieux  de  Corbcry  aduertis  par  leur  Pre- 
uoft  ou  Pricur,s'athemincrct(pour  venir  requé- 
rir leur  S.Pati  on.lcfqucls  ils  recourent  Se  remi- 
rent en  repos  auec  chants ,  louanges, hvmncs 
("pu  miels,  en  l'an  uoi.il  v  a  4-  r  .ans  où  il  le  voit 
de  grands  &  beaux  miracles,  faits  par  les  prières 
de  *>. Marcou  fur  les  impotes ,  boiteux  ,&?  autres 
malades  dts  efcrouclles  :  comme  l'hilloire  de 
celte  vie  récite ,  ourrc-plus  la  curemitaculeufe 
d'vnc  bourgeoife  de  Paris ,  laquelle  eftanr  cor- 
rozéc  de  celte  infection  malicieufe  d'humeurs 
péchâtes  iufques  à  luy  veoir  les  nerfs  du  golîcr, 
fut  guérie  à  la  findclaneufuainc,qu'elleacc5- 
plil  au  voyage  de  S.  Marcou  à  Cotberi,  où  fon 
mary  l'auoic  conduite.  Ce  qui  aduint  cnuiron  la 
fclledc  Pafqucs  l'an  1551.  Or  de  tout  temps  les 
pèlerins  ou  voyageurs ,  qui  voiient  de  faire  leur 
ncufuaine  ou  deuotion  Se  offrandes  pcrfonncl- 
lemcnt  a  Corbcri  deuant  le  S.  corps ,  ils  font  ce 
qui  s'enfuit. Premièrement ,  pour  diminuer  l'a- 
bondance vicicufe  Se  dclbordec  des  humeùrs 
Huantes  &  péchantes  &  en  quantité  &  en  quali- 
té maligne  ,  le  doutent  abftcnir  d'vlèr  en  leur 
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magef  de  ces  (impies  malings  5c  penetrans,  qui 
(ont  choux,  potreaux,aux  puans .oignons, poix,  ; 
chairs  de  boeuf,  d'oyes ,  d'oyfons,pigcons,&  de 
toutes  autres  grodicres  &  chaudes  viandes  ^co- 
rne de  toutes  aigreurs.  Ils  ne  doiuct  iatruis ,  tant 
qu'ils  viuront  «  manger  d'anguilles  ,  tanches, 
bourbottes,  lamproyes,  ny  de  tous  autres  poif- 
fons  de  limon:non  plus  que  de  chréures,cannes 
de  marais  ou  d'cllangs  Se  riuieres,fauuagesou 
domeltiqucs,  Se  fuir  l'vlàgc  totalemct  de  teftes, 
de  poix ,  chiches  &  lentilles.  Il  faut  aufli  qu'ils 
chôment  ou  folcnnifent  fans  trauaillcr  de  main, 
lepremier  iour  de  May, le 7. de Iuillec ,«5c Ici. 
d'Oclobrc ,  s'ils  font  vue  ncufuainc,ils  (e  feront 
enregiftrer  en  la  côfrairiedc  S. Marcou, &:  tous 
les  ans  de  leur  viuant  y  enuoyerontvn denier 
Paiifis ,  s'ils  ne  l'y  peuutnr  porter  cux-mefmes, 
ou  s'ils  ne  dônenr  à  la  fin  de  leur  ncufuaine  telle 
quantité  de  monnoye,  qu'elle  puide  excéder  à 
peu  près  lcrcltcdelcur  vie.llsdoiuentauflîfça- 
uoir  Se  dire  l'oraifon  en  Latin  de  faind  Marcou, 
qu'on  t tenue  parmy  les  oraiibns des  Saincfts in* 
(crées  aux  heures  d»  quelques  diocelcs.  Audi 
pendant  que  la  cure  de  leur  mal  fe  fait,ÔV'quc  les 
plavcslc  dcfeiclunt  ,ils  vferont&apphqucrôt 
de  l'hci  bc  de(fus  nommée  du  nom  de  S.  Mai- 
cou  ,  Se  fc  lauciôt  de  l'cau.qn'on  fournift  a  Cor- 
bcri.Il  ne  refte  plus  qu'à  coucher  icyvn  mot  par 
eferir  touchant  la  natutc  Se  qualité  des  efcroucl- 
les,félon  que  les  anciens  médecins  Grecs  &  La- 
tins en  ont  eferit.  Et  premier  Claude  Galicn,in-  îsJo 
terpretedu  dininHippocras, Prince  de  medeci-  p0ur  iticf. 
ne  après  ApolIo,E(culapc,Machaon,Podalyrc,  croueilcs. 
Se  autres  tres-autiques  auteurs  Grégeois , diCt  1 
au  14.  chap.de  11.  liurede  fa  Méthode,  que  les  | 
cfcroiieiics  ou  fcrophulcs  font  ainfi  appellees 
vulgairement ,  à  caule  du  nombre  des  playes  Se 
tumeurs  ouenfleurcs  qu'elles  produifent  près 
àprcs,cornmc  des  cochons  naillàns  des  truyes 
en  multitude  bourbeule  Se  limonneufe:&  que 
i  ces  tumeurs  arriuent  Se  fluent  dans  les  glandu- 
lcs  ou  durerez  fpogien  fes  &  vuides  des  oreilles, 
goficr.a  vielles,  Se  avncs,qui  font  vailTcanx capa- 
bles à  receuoir  la  fupetfluité  de  l'humeur  pé- 
chante en  la  quantité  Se  qualité  de  laperfonne 
efcrouelleufe.  Ccdefluxion  fait  que  les  parties 
fpecifiecs  s'endurciflent  s'enflent, puis creuent 
Se  fuppurrnt  abondamme't  vne  humeur  ou  eau 
blanche.glnante,  Se  vifqucu(e  quclquesfuis ,  Se 
en  grande  quantité.  Celle  médecin  au  i8.ch.du 
j.liu.dit ,  qu'elles  font  nommées  Strumes,!  eau  - 
fe  de  leur  rumeur  ou  groircurfur-uaturclle.  Le  Cfmenru 
mcfmcsGallicn  eferit , qu'elles  lonr  nommées  l-}-d""*tf- 
Chtradts  en  Grec  ,à  caufe  de  leureminenec  Se 
enfleurc  à  la  (èmblancc  d'vn  porc  nageant  ou 
d'vn  roquet  ou  pointedreueil  paroilîaïuà  fleur 
d'eau.  Cequc  Plincau57.ch.du liu.  11. attribue ,  Du»(«.^. 
au  vice  des  eaux  beués  immondes ,  ou  il  dit, 
qu'il  n'y  a  que  l'homme  Se  le  porc  à  qui  le  goder 
s'enfle  en  tumeur  vicicu(c:dôt  il  lemble  que  ce-  ( 
rte  maladie  ait  pris  (àdenemination.  Vnmcde-j  Tapaul| 
cin  de  noftrc  (icclc  adez  fameux  entre  les  do- 1  medeciiil. 
âcs  en  cefte  faculté,  qui  cftTagault,  eferit  au  1  I  «tf»«ncô 
liurede  Ion  inftitution  de  Chirureic,  ch. m. ton-  I  "e.'es  cn*" 
chant  les  tumeurscontre  nature  :  quelesRoys,  I  hewtiijue* 
de  France  font  les  fculs  médecins  des  efcroucl- 
les .encore  que  fuiuant  la  faute  de  Polydore  no- 
té cy  dedusil  l'aduouc,  Se  laide  au  flî  aux  Roys  l 
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d' Angleterre  Mais  cecy  ellat  d'vn  autre  fubiet. 
Se  ne  faifans  pas  des  médecins ,  ou  le  fouucrain 
Se  diuin  médecin  opère ,  nous  finirons  au  nom 
delà  majelté,aucc  prières  qu'il  luy  plaife  exau- 
cer pour  nous  noftre  bon  Patron  S. Mai  cou  de 
nous  colloqucr  fain  dames  Se  purs  de  tous  pé- 
chez auecfes  làincîs  en  gloire  éternelle. 
Amen. 
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LA   VIE    DE   SAINCTE  AVOYE 
vierge  &  martyre  ,  il  y  a  près  dedouze  cens 
ansrlez.  May.  Ellcafouffcrt  fouslulian 
le  tyran  ,il  y  a  près  de  douze  cens  ans. 

ExtrtiEle  de  t  office  folermijï*  ftfefieen  rEglift 
de fuinile t/i 'noyé  u'T  tarit  Je  premier  'Diman- 
che de  eJXf  aj ,  dn  Cathologne  des fùntls  CT  des 
Chroniques  dtAnglct  erre  &  d'E/ccJfe.crfai- 
U e  Frâçoife pur  P. ijch.il  Rjbin  Seig.dti  l  aux. 
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nus termes  ,  cômclcs  fondemens  Se  piètres  des 
édifices  aucc  le  ciméc.  Auflî  lcscflats  dcsgrâds 
Roys,Peuplcs  St  Monarques  fc  font  maintenus 
envmon,&  leurctédcdurce  par  laliailoncV:  vi- 
gueur de  la  religion  Se  feruice  de  Dieu  .parle 
moyen  de  laquelle  fa  toute-puillàncc  inénar- 
rable lic.fcric  ,  vnifl,  &  cimente  fi  Tort  les 
cœurs  en  mcfmc  croyance  Se  foy,  que  iansec 
lien  public,  vniucrfcl  ou  Catholique,  tout  ce 
monde  retomberoit  en  confufion  plus  que  bar- 
bare. C'en  pourquoy  l'eftat  &  ordre  Ecclcfialti- 
que  ou  du  cU-rgc ,  que  les  Grecs  anciens  ont  ap- 
pelle Hiérarchie,  ou  puiflancclàcrcc.adc  tour 
icmpseftablycv  aticflc  par  auclorité  des  laincls 
Conciles ,  t.û  Oecuméniques  ou  Gencraux.que 
Synodaux,  ou  Diocefains  ou  nationnaux  ,quc 
les  Catholiques  auroicnt  lieux  facrez  cV  dédiez 
à  Dieu,  ou  à  les  fcruiteurs,qui  font  les  faindls 
Martyrs  Se  Confeircurs ,  tous  fidèles  Se  confias 
tcfmoings  de  Ton  S.  Euangilc.  Quand  il  n'y  au- 
roit  que  ceflc  ancienne  Se  gmcralc  conitume 
de  rEghfe.cncorc aurions-nous  plus  qu'allez  de 
rcfmoignagcs  pouraudloriler  Se  recommander 
aux  fidèles  la  foy  commune  Se  parcille,qucnoz 
pei  es  ont  gardée  au  fein  de  l'Egide ,  en  laquelle 
il  nous  fait  t  engendrer  par  le  lauen-cn  t  Ipintuel 
du  làinct  SacrcmcnrdeBaptcfmc.  Celle  façon 
dif  ie  (  Se  couflume  de  l'Eglilc  d'auoir  aucloufe 
Temples,  Oratoircs.ou  Chappclks.cV  particu- 
lières Eglifcs  dcdicesaunom  &glouedcDicu 
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à  (es  Saincls.cfquelsilelt  glorieux  âcmctueil-  i 
leux.doit  fuffirc  à  nous  allcurerôc  confirmer  en  | 
la  vraye  hiftoirc  que  nous  p  oui  fumons.  Mus!  a 
malice  Se  impatience  des  mcredullcs  ,  aucc  la 
curiofîté  d'aucuns  chanccUans^ou  trop  prompt 
aux  difpdtes  Se  queflions  pcrnicieufcs  es  ma- 
tières &  points  tefoluz  en  la  l'ai u de  religion 
Catholi  que,  font  occallon  qu'au  heu  que  nous  I  îé  'ia 
n'alléguerions  autrement  que  l'vniuerlelcôlên-  becilles  on 
temeiu&  vfage  des  fainclcs  cérémonies  de  teps  '  coneot,  ft 
immémorial ,  Se  reccucs  entre  les  RoysChre-  j  "  'icren- 
(liens  ,  nous  lommes  contraints  de  particula- 
rifer  Se  reciter  des  anciens  aucheursec  qui  c.t 
vniuerfcllcment  ou  Catholiquement  obierné,  ! 
creu ,  gardé,  maintenu,  Se  fuiuy.  Parquoy.cn  ce  a5!«£ 
lieu  ,  pour  contenter  ceux  qui  le  font  lànglcr  i  cn  cc  ^ 
par  allégations,  Se  à  fin  que  les  obftinez  ivaycnt  citCathoL. 
exeufe  deuanr  lefî?ge  duluge  augrandiourdu  <jue,acbon 
iugement:  ils  auront  icy  dequoy  changer  leur  !  ^otttoutt 
obllination  Se  opinion  ou  herclie  enfimplici-  ' 
te  Se  humilité  ,  quand  ils  liront  cV  daigneront 
contempler  Ihilloire  des  vnze  milles  Vierges 
marty recs aucc  madame  f ainûc  Vr iule ,  fille  de  D'aurrci  k 
Maur  Roy  d'Efcoli'e,  partie  de  l'ifle  delà  gran-  font  asf 
de  Bretaigne,dontlavieefl  infetecau  vingt  oc  RoT  <|e  ^ 
vnicfme  ioui  d'Octobre  ,  qui  fut  enuiron  la  {^"^'^ 
perlccution  Se  rauagc  des  Huns  conduits  Angleterre, 
foubs  lulian  le  Tyran,  il  y  a  près  de  douze  cens  »oyPitr.A 
ans.  Car  alors  y  auoit  cn  Sicile  vn  l'roconi'ul  Ntui.lf.t. 
vfantde  puilTance  abfoluc  ou  comme  Royallc  87 
au  nom  des  Empereurs  Romains  ,  foubs  les- 
quels toutes  les  parties  du  monde  prcfque  c- 
ftoient  réduites  a  la  Condition  des  prouinecs 
Romaines  tributaires  à  l'Empire.  LcLegen- 
dairc  taill  le  nom  de  cc  Sénateur  Romain, 
mais  il  nomme  fon  efpoulc  ,  depuis  lindlificc 
par  la  foy , appelle  c  Gcralinc ,  Reyne  de  Sicile, 
c'cfloit  à  dire  efpoulc  de  cc  Lieutenant  impé- 
rial :  parce  qu'alois-  les  pattialitez  des  grands 
chefs  citaient  caulc  que  leur  commis  vlbicnt 
de  tyrannie  Se  totale  puiflancecs  prouinec  s  de 
leurs  gouuernemés  :  qui  clt  occaliô  que  l'hi ftoi- 
re  au  Catalogue  des  Samûs  vie  de  ces  termes 
du  Roy  ,Roync,cV:  Royaume, encore  que  iàin- 
£te  Gcrafinenc  fuil  celle  que  beaucoup  de  Da- 
mes plus  addonneesà  leur  plailîr  ôc  fplendcur 
domefiique ,  qu'à  la  contemplation  des  la  ndes 
loix.dcIquclleslain&cGctaiincau  côtraire  fut 
(oi^ncule.car  (ainli  qu'on  dit  cn  vieil  prouerbe) 
il  fort  bon  fruit  deboii  J^e.CcIlcroyalePrincef- 
fc  eut  quatre  filles , nommées  Kabyle,  Iule,  Vi- 
ctoire , Ce  Auréc  (qui  fera  noflrc  fiunct c  Auoye) 
auec  vn  fils  appelle  Adrian.  Elle  eut  vn  parent 
Pape.nommc  Sytiac ,  lequel  a\  at  quitté  volon- 
tiers la  chargedu  Pontificat,  fut  cfràcé du  roolc 
des  Pontift,  tcfraoin  le  meime  Catalogue  des 
Sain&s.   Elle  eut  auflî  plufieurs  Euefques  pa- 
reils &  amis  cn  h  concurrence  Se  vmonde  la 
foy.   Orvncfois  que  l'un  cl  e  Auréeou  Auoye 
prioit  Dieu  au  milieu  de  l'Egide,  m  aifond'orai- 
i'on,ellecut  reuclation  &  vilion  d  snicuneiou- 
uenceau  ,  qui  luy  diloit,  qu'elle  dcuoitcftre  re- 
tirée d  cnti  c  les  vanne/.  Ju  monde,&  des  idolâ- 
tries païennes  d  alors:luiuâr  te  qui  c  II  cfcnr.quc 
ceux  qui  abandon  nenr  tope  ce  qui  dépend  de  ce  '  lesquelles. 
fiecle.pourfuiurcIcius-Cbtiflilaura  vnthrcl'or  I     SaTjc.  1 
aucicl.qucletlarros  neiauiront.lcstaigncsnc  1  ^ 
rongcrour,ncia  rouillcncnugcra.Ccqu'avant    1,  tJ0. 
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ouy,s'enquift  a  vue  des  familières, qui  lui  affèu- 
ra  qu'elle auoirveu ce  iouuenccau  vertu  de  Mac, 
m  eu  »  tic  11,  il*  te  11  -m  t  debout  deuint  iccllc  faillite 
A uoye ,  8c  qu'alors  fbnamc  atioic  efté  remplie 
d 'odeur  foefue.  Ce  qui  rauit  tellement  lame  de 
fàinfte  Auoye  ia  rempliedu  S. Rl'pnr, qu'elle  en 
rendit  grâces  a  lefus-Chrift.  Et  iur  l'heure  elle 
enrenviït  h  voix  de  l'Ange  de  Dieu ,  lequel  luy 
dift.qu'ellé  eltoitvnc  vierge  efleucdu  tout-puil- 
fànt,ioinre&  acquife  au  Seigncur,&  qu'elle  n'av 
uoit  point  d'autre  mary  que  lefus  Chrift  n  offre 
Seigneur.  La  voix  du  ciel  s'entonna  hautàl'in- 
liant ,  qu'elle  eut  prorefté  delcfuiure  vnique- 
ment,  luy  dilànt  qu'elle  cltoit  benite,&  que  dé- 
formais (on  nô  d'or  1er  oit  tourné  en  ce  luy  J' A  - 
uoye,  l'alternant  que  ce  nom  cltoit  forty  de  la 
bouche  du  Seigneur,  8c  qu'à iamais  elle  leroie 
louée.  Elle  rendit  grâces- à  fon  Sauueur ,  luy  re- 
quérant qu'il  luy  vouluft  môftrer  ladroitevoye 
de  * .  i  !  i  s  i  ,.i  fin  de  complaire  à  luy  fêul.  Alors  vne 
voix  eclefte  fut  ouye.qui  luy  dift  &  commanda, 
u'clles'cnallaftàfàinlte  Vrfuleefpoufède fe- 
us- Chrift,fil le  du  graivd  Roy  de  Dretaigne(  An- 
gleterre 8c  Elcofle)ôcqo*clleapprcndroit  d'elle 
ta  voye  de  bien  &  (ainclement  vmre ,  luypredi- 
fant  Ion  martyre  aiiec  iccllc.  Icy  lestëdrelets  & 
mignons  de  reformation  firTUrronr,maisilscon- 
ftdereront-pour  leur  mil  ru  et  ion,  <\-  conueriîon 
qu'au  commencement  queL'Eglifepatiiîbiten 
tes  clicuz ,  les  dm  met  admonitions  3c  rcuelatios 
cil  oie  ne  fréquentes  après  que  noftrc  Seigneur 
fut  retourné  aux  cieux  auec  Dieufon  pcre.cV 
qu'il  eut  nui oyé  fon  làinû  Efprit  à  fes Aportrcs. 
Ami)  S. lean  l'Éuâgcliftc eut  i  eucl.it ion  des  my- 
ft ères  qu'il  rédigea  par  eferit  eu  l  iflede  IV.: h 
mosouPalmoia.  A  mu  pliiiîeursperes&fàin- 
étes  vierges  curent  aduerti (tir ment  du  ciel , pour 
aile u r.i ncr vit  côfirmation-de lafoy  frefehement 
entée  ad «ûuuagcau  du  leurs  casors.  Ainiino- 
ftre  S.  Auoye  hit  adaenic  miraéulcufement, 
&  bapriiee  divinement  de  Ce  fainû  nom ,  par 
ce  que  par&vicChTcftiennc  ellevaddrellcroit 
les  defuoycz  hors  de  la  voye  de  (alur,pour  la 
leurenfefgner  auec  elle.  A  donc  clic  le  tram  por- 
ta  vers  Limite  Gcraftne  làmere .qoicraignoir 
Dieu <, ôc  s'en  alla  quant  «Se  quant  a  fain&e  Dairc 
fa  came  maternelle, &  famrreoyanrlarcucla- 
non  Angélique  &  eclefte  faite  à  la  fille,  la  lotia 
8c  bcnit  de  tout  fon edbur ,  l'appellant  benne  de 
Dieu.  Depuis  elle  n'abandonna  iamais  la  foy 
ny  la.  compagnie  des  Chrcftiens,  tins  fè  rendit 
en  la  fuitte  de  fainâe  V .  i  o  le  fâ  cou  fine  germai- 
ne, h  lie  du  Roy  Maur,  frère  de  Lunch  Geraiine. 
Parquoy  s'en  allant  -tous  ei  lemblc  par  mera- 
occ des Euefques  &:  autres  fainCtsperfonnages, 
elles  aborderér  en  la  eotlc  d'Angleterre  &  de  là 
(  comme  porté  la  vie  8c  martyre  de  Lu  i  et  c  Vi- 
lulc  ;  elles  s'embarquèrent  auec  le  Pi  ir.ee  Ethc- 
ree ,  qui  s'attendoie  de  I  efpoufcr  Oc  l'amener  és 
Gaules  Armoriques  vers  les.  Bretons' nouucl- 
lemeni  habituez  es  Diocefcs  de  Léon  ,  Cor- 
nouaille  »  &  autres  endroits  de  la  bsùe  Bretai- 
gne.  Mais  la  tcmpeflc  fcpafanr  les  vailfeaux 
de  la  flotte  orageux  6t  Chre  llicnnc  ,  elles  fu  reiu 
ieteecs  pat  les  vemsbwguesfurlacofiedeFla- 
drescV  Zélande,  6c entrèrent  pat  l'cmboucheu- 
i  c  du  Rhin,  tendans vers  Balle  &  Collogncvil- 
le  s  lî  tu  ce  s  és  frou  t  ieces  an  cien  nés  d.'  A  11  cma  igne 
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8c  de  France.  Et  les  barbares  attirez  là  pour  les 
difîènflîonsdes  Empereurs  Romains  eileuz  fê- 
ditieufement  pardiuerfèslegions.les  voulurent 
outrager ,  &  ne  pouuans  les  faire  confênrir  a  les 
efpoulcr  ,  ny  d'idolâtrer  à  leur  vieille  mode 
payenne ,  le  chef  principal  des  Huns  ou  Hunoz 
(  originaires  des  Hongres)  lesfeift  martyrifer. 
Ainfi  fainâe  Auoye  prêteur  i  court  miment  le 
col  à  l'clpcc  barbarefque ,  èV  futainft  décapitée 
auec fès  compagnies  ,  qui  allcrenr  toutes  rece- 
uoirla  couronne  celefce  pour  loyer  étemel  de 
leur  foy  Catholique.  Depuis,  ainu  que  les  mar- 
tyrs des  Siinécs  &  leurs  miracles  eltoiént  en- 
uoyez  8c  départis  par  les  preroiersChreftiens  en 
diuerfês  EgtifeSjlelon  le  zele&r  deuorion  des 
vns  8c  des  autres ,  les  folenni  tez  &  commémo- 
rations des  SainâscV  Sainâesonr  c'U  décré- 
tées 8c  a  (lignées  à  certains  iours  mobiles  8c  im- 
mobiles des  douze moisde l'an.  AinuTEglifc 
ChrefHenùe  fait  mémoire  de  fainâe  A  uoye  au 
premier  Dimâche  de  Mty,"qui  eft  mobile.  Pour 
fàrisfaire  à  tous&  n'oublier  rien  qui  férue  à  for. 
nement  de  ces  hidoires  vous  aurez  recours  à 
roffice.quifcfaftenplufieurs  Eghfesdeco  Roy 
aumeà  lafelle  de  faincîe  AUoye.Sur  tout  vous 
crouuerez  partie  de  celte  fàinâe  vie  comprile 
en  la  Proie  Eeclcliartique  chantée  au  mcfme 
lourde  li  folenni  té.  Enquoy  vous  noterez  l'an- 
tiquité des  Proies  enl'Egliie ,dés  letemps  des 
premiers  Roys  de  France ,  d'autant  que  le  Roy 
Chilperic  fils  du  grand  Roy  Cloth  iirc  (  fils  de 
Clouisi.)  occis  par  le  Comte  Landry,l'an  cinq 
cens  quatre  vingts  fept,  il  y  après  de  mille  ans, 
compofades  vers rymea, fins  mefûre  devers, 
imitant  ceux  deScdouil.  C'efloientdesPrefês 
fans  mettre  ou  me  m  ce  ,  ainft  que  nos  rymes 
vulgaires  ,auiourd'huy  tant  ornées  &  enrichies 
par  l'éloquence  8c  clegance  de  parler  de  Poètes 
deccftaag«,font  vrayesProfcsrymccs  ,  ou  ry- 
mes en  Pi  oie  ,  qui  n'a  mefare  que  certain  nom- 
bre de  l  vil  abc  s.  En  fémblables  Profcseu  rymes 
la  vie  de  lamct  Honorât , tres-ancien  Euclque 
<I'A  rlcs.fe  trouue  eferite  en  viclleProfc  ou  ryth- 
me, qui  n'ell  Italienne  i  Prouençale,ny Elpa- 
gnole,ou  Kiar.çoiie,c\-  relent  plus  Ion  ancien 
Cathelan  &  montagnard  de  Barcclonnc  ,  ou 
pluffoff  de  l'ancien  Goth-A  Gaulois  meflc. 
qu'autre  langage*  O*  rrouucaufli  encore  les 
Proies  ou  rvrhmesdcTilpinouTurpin  Arche- 
ucfque  de Rheims  .vers  le  temps  de  Martel  & 
Pépin  ayeul  8c  peredeCharlcmagne.D'auan- 
age  ,  1-A  u  h  eue  (que  HirKmar  ,  flotnTant  du 
temps  du  Roy  Loys  le  Baulbc,  eferit  en  la  pré- 
face de  la  vie  de  S.  Remyfon  predecpflèurcn 
-fArcheuefcné  de  Rheims  :  que  l'hiftoirrdv  ce 
f.mct  PattonSe  A  (■■«•lire  desFrançoiiiauoir  e- 
llé mile  en  proie  rymetauant  Ion  te inps ,  il  va 
pi  es  de  mille  ans.  Qui  fut  peu  déliant  l'an  de  ] 
grâce  cinq  cens  quatre  vingts  dix-fèpt ,  lors  ; 
'que Gilles  Archcucfque  de  Kheims  fut  depo- 
fe  parles  Euefques  de  la  Gaule  Belgique  ,  par- 
ce qu'il  auoit  côfpiré  comte  leRoyChildcbett 
de  Mets.Ce  fut  ce  Gilles',  lequel  impetta  d'vn 
fâindt  Rebgiéux  nommé  fortune  ,  qu'il  mift 
quelques  miracles ,  8c  choies  plus  fignallees de 
f'hiftoirc  entière  de  S.  Remy ,  en  rythmes  <& 
vers  Gaulois  8c  Belgiqucsou  bien  V  vallôs  ,qui 
eftotent  profcscadcncees  fans  mefure  o  u  ou  an  - 
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ticé  ou  pcfànteur  ou  légèreté  de  fyllabes.  Pu 
tel  exemple ,  le  Roy  Robert  feifî  beaucoup  de 
proies,  ou  lythmes.quc  l'Eglifo  Catholique ,  & 
principalement  U  Gallicane ,  chante  ordinaire- 
ment. 

En  fin  la  langue  Romaine  deoenuebarbari- 
(èe  Se  Romande ,  les  termes  Latins  ou  Romains 
fonteotenduz  de  peu  des  Catholiques,  s'ils  ne 
font  nourris  aux  lettres,  6c  cclaproccde  delà 
mutation  des  langages  gaftez  6c  corrompu» 
par  la  communication  de  dmccfcs  nations.  Ce 
que  la  mere  &  plus  ancienne  des  langues  ,à  fça- 
uoir  rHebrayqoe.aauflîiènty.  Car  au  comme- 
ceme  t. maiit  les  capt  luttez  âccalamicczdu  peu- 
ple de  Iuda,la  mefurç  des  bons vers cltoitco- 
gnuc  entre  les  Iuirs:maiscnrln  elle  tomba  en 
profe  rymee,  comme  ïhiltotre  Ecclellallique 
{  d'Eufcbe ,  6c  tanict  Hierofmeeicriucnt ,  8c que 
les  Iqifs  du  iourd'huy  auolienc  tncores  ,  aintl 
quêteurs  Rabinsou  Robins.cxpofcurs  du  vieil 
Tcfiamcnc ,  6c  toute  leur  Cahalle prefque  igno- 
rent les  vers  médirez  a la  mode  des  IJi<aumes, 
des  Cadtiques.de  Iob>&  des  Grecs  &  Latins  an- 
ciens. Parquoy  laprofêcn  ccftendroir,oularr- 
me  Latine.n'eft  point  pour  cela  de  moindre  au- 
torité au  point  de  J»  vérité  de  celle  hiftoue, 
aius  plufiolt  admirable  6c  de  grande  confidera 
tiort  au  cours  de  la  vie  de  fainctc  Auoyc,aocc  la- 
qiu  Ile  Dieu  par  fa  milèricorde  nous  conduile 
par  làdroirc  voye.Amcn*- 
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fon,voirc  patente  auldits 
,  Roysdc  Fiance  ,  riche  en 
^"v^-^  biens  têporcls,  mais  plus 
riche  en  la  fcydcnofireSejgoeur.oV  en  vertu*. 
Cette  1km  c~rc  Dame  delîran c  abandonner  le  mtV 
dc,»'addonna  totalement  au  fexiucc de  Dieu ,  & 
pour  plus  cômoderoenc fuiure  npfirc  Seigneur» 
duVihut  la  plus  parc  de  lès  biens  aux  pauui  cs:cV 
elleurla  vie  monafliqucckfbliuir«,vaquanrà 
icnlne$,pnct  cs.or.n  Ion  s  c\  veilles  continuel  les, 
charte  ilecorps  cV:  de  penlec  .melpulant  routes 
les  vannez  du  monde,  pour  adhérer  à  contem- 
plation ,  affable  entiers  vu  c  h  xun ,  pacienre  en 
aductiité,  humhlecnpfofpcrué,  bref  clic  ler- 
uoit  de.vf.iv  ptttôcV  <tixroucr  de  tàinétctcà  tout 
lemondr.  Ce  que  y.ovânt  vn  grand  perlbnnagc 
i  ficupartiit,  nOnui'éhlcuthetcJeqiK.'lpout  lors 
.  actoitlc  miin-emen*  des plus  grandes artairesdu 
:  Rcvaumc ,  tiche&  p  milan  i  en  faneur d'elle  fit 
tuilier  vnmoiiatlrieeh  l'honneur  dcrApoflrc 
S.  IMcrrrdedJs  lc<  murailles  de  la  ville  de  Mets, 
lequel  il  ionda  de  bonnes  rentes  pour  la  nout  ri- 
ture  eV  cnrretcncmêr  des lilloti  ligicuics, pour 


audit  heu  vaquer  a  oraifons ,  ôc  au  feruixc  diuin. 
Pour  le  régime  &  gouuerncmenc  dcfquellcs, 
lain&e  Vvaldree  fut  ordomiee  première  Ab- 
betl'c  audit  monaitere  :  laquelle  aufJî  donna  a 
Dieu  8c  à  ùiuct  Pierre  le  celle  de  les  biens,  & 
fuccedion  paternelle.pour  auancer  tant  le  nom- 
bre de  filles ,  que  pour  fubucmr  aux  choies  nc- 
te  lia  ne  s  pour  l'entrerenemciit  &  augxnenra- 
tion  dudit  monaftcrc.ll'ettimpofGbledcclarer 
pat  le  menu  les  dons  &  lec  graccsdemellee- 
Itoit  douce  .tant  y  a  que  le  biuitdelalàinâctc 
s'efpandit  iîloing.queplufieats  Seigneurs,  Cô- 
tes, linons      autres  de  France  de  Bourgon- 
gne ,  d'Allemagne,  de  Suille,cc  autres  end:  eus, 
rendirent  jeurs  filles  rchgieufcs  f«>ubs  le  gou- 
oernemenc  de  Ldicte  vénérable  Abberle  :  ôc  y 
eut  li  grand  nombre  de  icbgicufcs,  que  pour  v- 
ne  fois  il  y  eu  eut  bien  crois  cens,  militâmes  au- 
dit i nouait cr  *  contre  le  monde, le  diable  &  la 
chair  en  chaltetc  perpétuelle.  Or  ayant  ce  bon 
perfonnage  Elcutbrre  emplovc  plulieurs  de- 
niers, tant  pout  les  baftirnens  dudit  ipCKialtcrc 
quepo'ir  la  fundanond'iccluy.ies  parcnsindi- 
j  gnez  de  le  veoir  fcultresde  H  grâds  biens  (  quoy 
qu'ils  deullèut  approuuecla  laincte  intention 
de  leurs parcns,&  allouer  ladefpencc  faite  pour 
l'accroiliemenc  de. la  gloire  de  Dieu,  je  de  les 
Saincls  )machincrent  U  mot  t. à  leur  mef  chant 
deircin  rinolemencifut  exsrcuté.Car  vn  iou  r  qu'il 
retournoit  d!vn  cêftin,  qu'il  auoittaitaoJtieli- 
giculcs  de  fondit  monallcre,accopagtfédepeu 
de  fèsgens,tut  allai Uy  d'vne multitude  de  pen- 
dar  t  s.ac cil trez  par  les  propres  parent ,&  loi  tans 
d'vue  embufeade ,  où  ils  eftoicnt,  le  i  uei  en  t  iitr 
luy.non  goetes  loing  de  ladirte  ville  de  Met  s,ôc 
le  mirent  à  mort.  Voylà  comme  ce. glorieux 
martyr  de  Dieu  fut  inhumainement  nulLtcré, 
par  la  fol  lie  nation  Se  mal  talent  de  les  pai  es  incl- 
ines :  Mais  ds  furent  bien  trompez.C*r  peniàns 
luy  nuire, aduincerent feu  bien, citant  mainte- 
nant i.ni\  ùnidei'cttniei  feiour,  &  Couronné 
de  la  couronne  de  martyre.  Celte  mort  Soudai- 
ne apportagrands  pleurs&gemiOeTiuins.non 
feulement  à  fàin^te  Vvaldree ,  6c  à. toutes  ici 
Iccurs  rciigtcutes,mais  aulï  b  touagens  de  bien, 
qui  cognoilloicnt  l'ciuiere  bonté oc.v^tcucufc 
conuerlano»  d'Eleuihcrc.    Or  pour  venir  à 
iâinâe  Vvialdxee  après  auoir  hcurculèment  Oc 
lai  net  cm  en  t  gouucrné  fonmonaltcre,clle  eue 
rcuclauon  ditune  delà  mort  ,  dont  die  en  ad- 
ucrtic  l'es  tilles  ,  non  (ans  dueil  incfiimablc.de 
toute*  les  religieufes  ^ainlî  que  les  encans  pte- 
uoyans  la  mort  de  leur  merc ,  le  IcntiUis  entier 
en  grande. perplexité, ponel'abfcn'ceprochai- 
nc  de  leur  tnerc.doucans  de  tomber  entre  les 
mains  de  quelque  marâtre  ,  ôc  anoir  mauuais 
I  mène.   Mais  u  bonne  Dame  les  avant 
confol ees,océ*hoitee«à fa. perléuerâce  de  cha- 
ltetc ,  en  l'aniourck  craiilscdcDieu,enrvmon 
&chantc  mnruclJc.appei'anucdc  la  maladic.aiâ  c 
receu  lelaifidlSaciemeiu  de  l'auccl ,  comme  le 
iôuuerain  viatiqucdu  Chteftien,  pou  relire  bic 
muny  cVr  prepaté  contre  tous  ennemis  viliblcs 
&muifiblcs^cnchclbne4pTita  Dieu.en  pielcn- 
ce  de  toutes  fes  ni  les  ,&  grand  nombre  de  t  eux 
du Clctg'é,qui  I  clroicnc  ven ur  vc oir.Sun  torps 
fut  inhumé  audit  monalrerea  la  mtui  droicte, 
auprès  de  l'autel  de  la  imite  Agathe  vierge  tic 
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martyre,  auec  chants  ic  cantiques.  Or  côme  les 
guerres  apportent  toufiours  quant  Se  foy  de- 
ftru&ion  fle  ruine,  il  aduint  que  ladite  Egliic  fut 
ruinée  par  les  guerres  ,Se  y  eut  fi  grande  defo- 
lation  que  l'herbe  y  eftoit  grande,  «  les  efpines 
à  la  hauteur  d'vn  ho  m  me:  ce  qui  rendit  le  (epul- 
chre  de  ladiûe  fainetc  VValdrce  incogneu  Se 
fans  honneur  :  tant  que  Adciberon  Euefque  de 
Mets,dcic.endu  de  la  maifon  defrance 'ht  réé- 
diter p  1  u  i  ic  h  .  s  Eglifes ,  &  entre  autres  celle  du- 
dit monaflerc-  T  ou  te  j  foi  s  ne  fut  encorcs  pour 
lors  trouuc  lediteorps  :  mais  depuis  comme  v- 
ne  AbbclTe  dudit  monaftere  eut  fait  enterrer 
vne  tienne  niepcc  trcfpaiTcc.au  lieu  rocfmc  où 
eftoit  le  glorieux  corps  de  iaiodre  VValdree, 
elle  deuint  hors  du  lens ,  tant  que  parles  prières 
dclabien-hcurcufe  Abbcflc  (ainece  VValdrce, 
clic  futguerie:&  ayât  fait  déterrer  fadicle  niep- 
cc ,  furent  les  liindxcs  Reliques  de  fainctc  Vval- 
dree  enleuces,  Se  pufees  en  lieu  honorable. 
Pour  le  iourd'huy  ledit  monaftere  de  S.  Pierre 
aux  Dames  eft  transféré  en  autre  lieu  de  ladiâc 
ville.  Car  pour  fortifier  la  Citadelle  du  Roy 
rres-chreftic  en  la  villede  Mets,il  a  cité  bcfbing 
abbatre  pluficurs  Eglitcs  '  comme  on  a  fait  ac- 
croire au  Roy  )  entre  lefquelles  ont  efté  quel- 
ques paroillès  dedans  te  circuit  de  ladite  Cita- 
delle ,  auec  deux  Abbayes  de  Dames  au  mefme 
encein  t,à  fçauoir  celle  de  (àinclc  Marie ,  Se  cel- 
le-cy  de  fâincî  Pierre.  Le  corps  de  ladicle  fain&c 
Vvaldrce  eft  honoré  du  peuple  Mcflîn,&l*a  on 
eu  autrefois  en  telle  reuerence,  que  le  corps  de 
fain£fcc  Gencuiefue  à  Paris, pour  implorer  de 
Dieu  lapluye  contre  la  fecherefïe,  par  les  priè- 
res S:  inrerceflions  de  cède  fâinâe  Dame. 


LA  VIE  DE  SAINCTE  MASTIE, 
didtc  tjlîtflidi*,  que  l'office  de  Troyc  ap- 
pelle vierge  royalle.cV  porte  qu'à  l'inuention 
de  fes  Reliques  elle  fut  trouuce  habillée  de 
pourpre ,  qui  eftoit  figne  de  Martyre ,  ou  de 
îàng  Roval.Soubs  quels  Roys  cilea  vc/cu  ny 
en  quel  temps,  il  o'en  cft  rien  noté  en  la  lé- 
gende. 

A  diligence  à  bien  faire  ,  &  la 
négligence  d'elcrire  ont  cité  fi 
\~Ç*£^S  grandes  en  nos  predeccfTcurs, 
que  leurs  fiecles ont  porté  vne 
(cj_uQjjfâ\  infinité  depcrfonnesexceilcn- 
1  •^*—J  tes  en  toutes  fortes  de  vertu, 
Se  au  contraire  laiiîc  vne  peu  riche  hiftoirede 
I  tant  d'actes  notables.  Ce  qu'on  pratique  és  vies 
d'inuumérables  Saindh  ,  comme  en  celle  de 
(àindte  Maftic,  des  ge  (les  de  laquelle  ie  ne  treu- 
I  uc  que  les  miracles  par  elle  faits  log  temps  après 
là  mort: par  lefqucls  toutesfoisonpeut  feure- 
menr  conieûurer  la  fainctetédeiavie.  Adonc 
Milon  quarante  fîxielmc  Euefquc  de  Troyes 
en  Champagne  cnuiton  l'an  de  grâce  974.  eut 
1  vniour  cntiic  d'agrandir  le  monaftere  de  làinû 
Pierre ,  Se  d-v  drefter  nouueaux  baftimês.Quoy 
faifânt ,  ainfi  qu'on  dcmolifïbit  le  grand  autel 
de  la  vieille  Eglifc.il  trouua  dciToubz  l'enta- 
blcmct  les  cercueils  de  plufieurs  bons&  faincls 
Eucfqucsfes  prcdecelTcurs ,  puis  fouyllint plus 
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bas,  ecluy  de  fiùncle  Mali  io  là  eftuyé  part'vn 
^  des  Prclats  dcllufdi&s  :  l'ayant  ouucrr.,il  voit 
dedans  le  corps  babillé  d'vucfincdcarlatcauflj 
fraits  Se  entier,  comme  ic  iour  mefme  ou'il  y 
Tut  -enfermé.  Auccqucs  luy  virent  ce  miracle 
gens  infinis  :  d'autant  quduylçachani  bien  que 
loubs  ledit  autd  rcpoioi^ntlatrcfors,iliuioit 
conuoquélcpcuplcàluuucrturcdicduy.pour 
honorer  Içs  reliques  iàcrces.  Tandis  leiainâ; 
corps  de  la  vierge  eft  icuc  Je  enchaiîç  deftus 
vu  autel  de  i'Egulc,ou.il  rcpolâ  longuement, 
tant  que  l'augmentation  d'iccile  achçoce  ,  Se 
les  autels  nouucllcmentfausdcniez,on  le  trans- 
porta en  la  chapelle  de  ûàaCt  |can,qui  eft  au  co- 
llé regardant  la  Tramontane. 
Depuis  aduint  l'an  de  làiut  1007. qucla  ûxief- 
mc  fene  de  Palqucs  vue  femme  du  pays  de  T5- 
nerre,  ayant  le  bras  gauche peiclus.fcprefcota 
dés  le  matin  fuiuantvne  vifiou.dcuant  UciuiTe 
de  faindkc  Maflie, où  après  dtuoteotaiionclje  | 
fentit  en  peu  d'heure  guet|t  Ion  bras  tinta  Je.  1 
Sur  les  neuf  heures  du  mefrpe  iour  ,  pendant  I 
que  les  religieux  ielonlacoQtlumecitotrnraU  I 
lea  hors  les  murs  en  procçinWj  à  £nn<Sc  Remv,  ' 
Se  y  1  hantoicn  t  la  Mcllc ,  vo  hornme  de  la  vilJc . 
de  Sens  vint  prclenter  à  rainât-  Mathe  vnfien  1 
enfant  tellement  dcfnoùe,  rompu  cV  difloque, 
quincpouuoitaller.finon  rampant  à  toute  pei- 
ne fur  le  ventre,  ainfi  que  Usfcrpcns.àquiona 
cafte  l'efehinc  Maiscepcrcncutlongucmenr 
inuoqué  le  fecours  de  laSainâe.quelcfilsne 
fc  drclîaft  en  picds.prcftà  marcher  comme  le 
plus  gav  de  la  troupe.  Suiuit  tanroli  autre  mira- 
cle en  taueur  d'vn  habitant  de  TroyeTTiequct 
ayant  mené  en  la  fus  mcjuionriccproccÔîoovn  b*ptiie\ 
lien  fitsaucugle.Jc  pour  ne  fçay  quelle  occaiîon  1 
preuenarit  le  retour  dcsmoyncs.le  ramena  en  la 
chappcllc  à  fainûc  Maftic ,  où  en  attendant  ilfc 
mit  en  prières  .durant  lefquelles  fon  oVftçou- 
uralavcuc.  Le  lendemain  Dimançliedcsofta. 
ucs  de  Pafques  affilia  aux  matines  des  lu/dits 
rcli  gieux  de  fâinc"t  Pierre  vne  pauure  femme,  à 
laquelle  vn  rctiremcntdc  nerfs auoit  tellement 
plie  les  ïambes  contre  les  coiiTesx)u'elle  ne  chc- 
minoit  plus  que  fur  les  genoux.  Toutesfois 
eftimant  le  crédit  de  fainâe  Maftic  cnuers  Dieu 
de  plus  grande  efficace  que  n'cftoit  en  nature 
fa  mal  aille,  la  requift  Je  prcfcha  tant  qu'an  an  t 
la  fin  des  matines  fetiaretsrctourncrêtcnlcuc 
premier  Se  naturel  cftat.Tandis  fe  leua  le  Soleil, 
&  vn  pauure  paralytique  de  coude cofléfenc- 
ftre  de  foo  corps,  lequel  auoit  ia  maintes  an- 
nées demandé  l'aumofne  en  ce  piteux  équipage^ 
s'aduifà  d'eflàycr  cômclciaurtes.lcfccoutsdc 
S.Maftie.Il  trouua  doneques  moyen  de  ce  faire 
porter  deuant  les  relique»  d'iccile ,  où  paxJwiblc 
requefte  il  obtint  heurenfement  rem-adefes 
vœuz.   D'auantagcle  if.ionrd'Aunl,raoï007. 
vne  femme  fourdenarifuede  Troycs,JjC  venant 
de  Sent,  à  l'entrée  de  Troyes  afliftaàla  Mcfte 
d'yn  preftre  à  l'autel  de  S.Maftic ,  Se  à  la  fin  die 
entendit  les  paroles  in  tclligiblenict,&  futainG 
guetie  miraculcufement.  Le  lendemain  vne 
reme  aucugic  vint  du  pays  de  Gauray,en  voya- 
geà  S.  Maftic,  &  le  iour  mefme  s'en  retourna 
voyante.  Le  iour  fuyuant  nefur  moins  notable 
pour  la  guerifon  d'vn  enfant  de  icpt  ans,  lequel 
ayant  perdu  le  mouucmeht  des  hanches,  cuiÊ 
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fei ,  Se  ïambes ,  n'allou  qu'en  fc  traînant  a  force  . 
des  mains.Ses  pere  Se  merc  le  prefemetent  auec 
leurs  oral  Ions  à  S. Mairie,  qui  en  peu  d'heure  le 
rendit  tel  /qu'ils  l'auoientfouhaitté.   A  peine  | 
cellon:  le  peuple  de  louer  &  remercier  Dieu, 
pour  ce  miracle ,  qu'en  Toicy  vn  autre defur- 
croilr.  Certain  icunc  homme  de  la  compagnie, 
aage  de  ij.  ans  auoit  la  main  droidtc  icenc  8c  a- 
ridc,&  qui  piseft.les  doigts  d'icelle  tellemét  re- 
crochet en  la  paume,  que  les  ongles  entroient 
dedans  la  chair.  Maisainlî  qu'il  s  cftouylioitôc 
rendoit  graceànoftre  Scigneurdu  mincie  pré- 
cèdent ,Tuy-melraeguery  a  l'iroprouiftedonna 
matierede  nouueeux  chants  de  1 1  c  lie- 
En  fin  la  fcpticfme  feriedelafufdirefcpmai- 
ne  à  fçauoir  le  quincieimc après  Paliqucs.iain- 
dtc  Maftie  (que  le  légendaire  de  Ion  hiftoire  ex- 
traie} de  Troycsen  Champagne,  appelle  vierge 
Royalle )  illumina  encore  deux  filles  aueugles 
aagees  de  quelques  cinq  ans  ,quc  leurs  parent 
luyauoient  amenées  de  Troyes.  Qnelqtictéps 
depuis  elle  rallongea  la  ïambe  courte  &  retirée 
d'vn  homme  natifac  Tonl  c  n  Lorraine ,  qui  de- 
puis quatorze  an î  n'alloir  qu'à  potences, &  bien 
toit  après  elle  rettk  fus  vn  paralytique  verni 
des enuirons  de  Langres  implorer  Ion  ayde, qui 
font  les  miracles  de  lainâc  Mairie  .defqucls  en- 
tre vn  nombre  nihny  d'autres, l'antiquité  chiche 
d  eicrire  nous  a  taillé  mémoire.  Ces  rncrueilles 
font  urinantes  pour  tefmoigncr  à  iamais  les 
nu  rires  de  S.  Mairie ,  facsen  renoquer  en  doute 
l'hiltoire,  pour  n'eftre quotee  enrtetement  co- 
rne on  diiXnb  «m«,ou  dés  Gl  natiuité. 


LES  VIES  DES  SAINCTS  CASSY, 
Vittorin.Ô:  Maxime  :  le  15. May. Giegotre de 
Tours  Auuergnac  ,  dit  S.  Auftrcmon  auoir 
cfréeoniacrc'&cnuoyé  parXiftc  2. Pape,  du 
temps  de  Dcdus  ;Êmpcieut  liurc i.chap.  18. 
Touiesfois  la  vie  de  S.  Aulrrcmon  qui  cil  à 
S.Vnttqrprcs  Parts  le  met  au  temps  des  Apo- 
Ares. 
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her  l'Eoangilc  es  Ganles.L'original  de  celle  vie 
'.  ppelle Vicaire  de  la  ville  Mcrropolitaine  d'Au 
«'ctgne.quicft  vn  trcs-aniiquctefrnoipnagc  cô- 


ptis.en  l'orhce  de l'Eglilcde  Clcrmont  pourcâ- 
liderer  qde  les  premiers  Euefquescftoicnt ap- 
peliez Vicaires  ou  Licutcnans  de  S.Picrre.Lors 
donc  ce  fainctprelat  partant parla  maifondcS. 
Cafly ,  Se  le  trouuant  auec  fes  frères  attainrs  de 
lepre  ia  r  o  1  mec ,  les"  guérit  ton  s ,  en  corps  &  en 
•me.  Puis  les  amena  quant  &  foy  à  Clcrmôr, 
où iileurapprift  la  religion  Chrcftienne.cVdô- 
na  le  baptefine.  En  qtfoy  ils  profitèrent  lî  bien  j  Je  Tout» 
qu'aucun»  d'eux  ftfrétcnbrer'parluypromcux  'j'^" 


Gtegoite 


lui  iaoïr 


aux  fainéresordrernnmméemenr  S.  Cafly  .qu'il 
fitpreftre.&lcchoill:  côme VicauerucccHcair'  dû  Euel 
de  fesverrus.  A  ml?  après  lé  irVartyic  du  benoift  [  qoe 


ma  •. 


Auftrcmon(Eueioue  de  Clcrmôt  &  deNcuers)  1 1 
S.Catly  demeura  Eucfquc  de  Curmonr.admt-  ^^qn 
niftrant  la  parole  Je  Dica  ,& les  ficremcnsdc  patl'aptedi 
ITLglifcdignemeni.&cgouucrnantfjviefainûc-  j  ctiôauioit 
ment  iufques  au  temps  des  Empereurs  Valcrian  |  "*°°^7 
Se  Galian  cnuiron  l'an  iff  apre*  lanatiuiréde  I 
Iefus-Cbrift.  Ce  qui  moriftre  la  longueur  de  vie  I  t,n  uaA 
des  homes  d'alors  pf*  qu'auiourd'buy.  Ces  deux   eatcnr  ât  fi 
tyrans  infidèles  excitèrent  vnc  cruelle  periccu- 
tionà  l'encontredes  Chreftiês  ,duranr  laquelle 
S . V 1  .toi n-, , (cruitcur.dYn prcltrc payen , albnt , 
louuct  à  certain  village,  pour  tourméter  &  per- 1 
fecuter  lcsChrc(liens,qtiis7>ftoientrctireza- 
uecques  le  Clctgc.nc  peur  en  fin  luy-mcfme  rc- 
fifter  aux  predicaxiôs  Se  miracles  de  S.  Cafly.au- 
quel  il  Te  rendit  pour  eftrc  baptizé ,  (ans  depuis 
l'abandonner  ne  viuant  ne  mourant.  Ce  pédant 
Valet ian par iuile  vengeance diuinc, eflant  d«(- 
confir  par  Saporc  Roy  de  Perle ,  Se  réduit  en  la 
plus  mifcrab!e  (eruitudedu  monde, &Jbn fils 
C  ail;  en  s'enuelloppât  en  toute  faineantilê  &  vo- 
lupté, les  nattons  barbares  d'Alemagncmcfpri- 
fans  le  Prince  Romain, Ce  ruercr  en  armes  à  tra- 
u  ci  s  les  Gaules,  foubz  la  conduire  de  leur  Roy 
Croc.  Elles  aflîegcteftroitemér  la  ville  de  Cler- 
mont  en  Auucrgiie,fur  les  murailles  de  laquelle 
noftrc  Benoit!  EucfqueS.  (.  ally  môte  auec  ion 
Clergé ,  fuiuy  des  citoyens  te  crieaux  ennemis: 
nous  Tommes  ieruircuts  de  Icfus-Chriilrnous  a- 
dorons  lefus-Chrid  le  Dieu  viuant  &  vray  :  p>r 
ainfi  gardez  vous  d'vier  enuets  nous  de  ci  uj  uté, 


autremét  il  vous  en  recherchera  tres-ng'oureu- 

femenr, 


M. n  le  terme  de  couronner  ces  glo- 
rieux marrvrs  clloit  efchcu ,  Se  les  habiransde 
Clermontauoient  perdu  rourcouragc:tcllcmct 
queles  aduerfaircs  inhumains  emponct  la  ville 
d'afTaut  p.tflans  au  lil  de  l'clpec  toutes  lortesde 
crearures  humaincs.rms  diicreriond'eirat.fexe, 
nyaage.lls  prennét  S.Cafly dcdansl'ïglife priât 
pour  Ion  troupeau  Jclcmeincnr  douant  le  vain- 
queur iuporbe  ,  où  il  s'offre  librement  àla mort 
tachant  d'airouuir  par  l'crrufion  de  funiang  la 
meurtrière  foifdu  barbare.Maislcfarouch.eVa- 
dalcefîoigné  de  toute  mileticotde,  Inv  tait  ttâ- 
cher la tcîté .e'nfembleà  5. Vidrorin ^  S.  Maxi- 
me,cV  a  plufîeurs  autres.dont les  hômes  onr  mi» 
les  nos  ctiouhly,  mais  ils  (erôttrouuezauliure  pleûc  U 
de  vic.Lcnôbredc  cesmartyrs  reuicntà 6666. 

f>erlLnncs,qui  ne  furent  pluholrexecutce»,quc 
es  bourreaux  cfprirsdc  rage  s'en  cournret  bra-  Muiculen- 
mans  horriblement  fur  les  murailles  de  la  ville,  le  punition 
Se  fe  précipitèrent  ésfolTcz,  oïl  ils  moururent  ^°'a' 
tous  en  cftrangcs  angoi lies, dont  enfuiuit  quel-  R„ 
que  ftifpcfion  des  meurtres. Qiiât  au  RoyCroc  çtac  ^ 
il  ne  porta  pas  loing  fon  péché  :  car  Potlhume,  enprourre. 
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L'an  f  -. 


vfurpateurdes  Gaules ,  durant  les  diflolutions 
de  Galien,  le  rangea  rantoft,  cV  le  prifl  dedans  la 
ville  d'Arles  en  Proucncc.oùen  infinis  rour- 
mensil  finir  fa  maudite  vie.  Au  rcficlc  peuple 
de  Germon  t,  après  le  partemenr  des  infidèles, 
recueillit  Se  enfenclit  honorablement  ces  fainrs 
Martyrs,  defqucls  on  célèbre  la  feftele  ij.du 
mois  de  May,  pour  la  fâinre  mémoire  des  grads 
miracles  faits  par  lâinû  CafTy ,  8e  les  confrères, 
&  compagnons  du  martyre  :car  alors  &  depuis 
il  fadrcrïbir  maint  Catholique  au  fcpulchre.en 
efperanccde  foulagcmenrÂc  confort: de  fone 
que  toutes  manières  de  maladies  &  trlftcfTes  cf- 
roiét  chafleespar  les  mérites  des  faims  Martyrs. 
Lèsaueuglcs,fburds,mucts,boireux,dcmonia- 
des,  perclus,  &  tous  impotens  Se  langoureux 
C'en  retournaient  aucc  le  bénéfice  delà  veue.de 
l'o'u  yc.de  la  parolc.dc  l'allure,  de  deliurance.de 
fanté.cc  force  corporclle.La  gloire  de  ces  lignes 
mcrueitleuzaelté  de  tout  temps  fi  grande  &  ad- 
mirable par  toute  la  France,  que  long  temps  a- 
prcs.commcenuiren  joo.ans  depuis  leur  roar- 
tyre.Ie  Roy  Charles  le  Chauue.cV  fon  fils  Loys 
le  Baulbe  (qoclc  légendaire  rres-antique  appel- 
le très- Chreftien s  Roys  de  France)  commandè- 
rent 8c  firent  rranfporrer  de  Clcrmont  en  plu- 
(îeurs  autres  Eglifes  les  corps  de  pluficurs  fàints 
Martyrs,  8c  les  y  colloquer  tres-honorablcm£t, 
pour  la  reucrëce  que  tous  les  Catholiques  por- 
toienr,ont  porré,&:  continuent  à  la  reuercnce& 
inuoeation  des  Sainfts,auec  lefquels  Dieu  nous 
vucille  colloquer  éternellement.  Amen. 


—  i 


LA  VIE  DE  SAINCT  HONORE', 
ou  Honorât,  ConfcfTcur.quatricfmeEuel- 
que  d'Amyens  en  Picardie:  le  leizicf- 
mc  May. 

Extrdiïe  dm  Itgtniàrt  &  of.ee  dudit  Diocefe, 
conforme  au  CMtdtgut  des  S  au  fis  (  Ub.  i-  chap. 
8j.'J &àer  KnefcjHts  A*Tom.l.p*g-  du  li- 
art d Antbo'wt  detMochj ,1>otleur  trt Théolo- 
gie À  PArut  du  fterifice  de  U  t&ttjfe:  Çr  f*it~le 
ErMfolféfiAXfPAfçhslrKsbin  JOgneurdu  Faux. 

ENuiro 
Fan  de 
Jàlut  fix  ces 
(il'ya,  neuf 
cens  foixa- 
te  dtxfept 
ans)quefut 
emprifon- 
ncelaRoy- 
neFaleube, 
&  Childe- 
bert  so  ma- 
ry.Roydc 
McM.c'cf- 
ftoit  a  dire, 
de  la  Gau- 
le Belgique 
pour  la  plus 
grande  parr.îufquesàlamer  dePicardie:&dés 
le  temps  que  le  Pape  Pelage  a.  de  ce  nom,  6e  le 
Ibixantc  neufTcfme  an  rang  des  Papes  de  Rome, 
tenoit  le  fîege  fouuerain  de  la  hiérarchie  de  IT- 


S.  Honoié 
d'Amyeni. 


Tilrre  ie 
Roy  ires- 
Cbrciiicnj 
attribut  ad 
Roy  Chtl- 
debert  de 
Mets ,  que 
le  Catalo- 


ghTeCnth  oljque.dcpuislc  dernier  mur  Je  No 
uembre,  l'an  cinq  cens  quatre  vingts,  iufques  à 
I  l'huiâicfmc  iour  de  Fcuricr,  l'an  cinq  cens  qua- 
tre vingts  dix,  qui  furent  neuf  ans,  deux  mois,& 
vingt  iours, lorsque liincî  Grégoire luy  fuecc- 
da.commcnçoirà  florir  éj  Gaules  au  gouuernc- 
mcntdc  Picardie  vnfainec  Prélat  nommé  Ho- 
norât ou  Honoré,  inflalc  en  h  chaire  Epifcopa- 
Ic  d'Amiens  fur  la  riufcie  de  Sommc,lc  quatrief 
me  après  fainâ  Firmin  martyr , premier  Euef- 
que  de  ce  Diocefc,  làinâ  Eu  loge  deuxielme,l'an 
troiscens  quaranre  iîx,  fuyuat  les  aaes  da  Con- 
cile d'Agrippé,  &  fainû  Firmin  troifïcfme  Con- 
fcfTeur.les  predccclleurs  :  qui  fut  lors  que  l'Em- 
1  percur  Maurice  cnuoya  des  Ambailàdcurs  en 
France,  pour  gratifier  6c  honorer  de  prefens 
tres-exquis  ce  Roy  Childcbcrt  de  Mets ,  que  la 
légende  Latine , inicrce  en  l'office  d'Amyens, 
non  imprimée ,  appelle  tres-Chrelticn  Roy  des 
François,  Se  non  de  France:  par  ce  qu'il  com> 
mandoit  à  partie  des  François  au  département 
i  dcsProuincesGauloifes.fouzIc  tiltrede  Roy- 
,  auroc  de  Mets.  Ceftelcgendc  mcfmc  exprime, 
qu'iceluy  Empereur  luy  cnuoya  force  thtefors, 
afin  de  l'inciter  à  luy  donner  fecour s  &  ayde  à  la 
defenfe  de  l'Empire.  Ce  qu'il  faut  cor  ter,  pour 
monftreraux  incrédules  ou  difficiles  a  réduire, 
que  ces  Légendaires  ne  font  pas  pcùconfidera- 
bles.ains  bien recommandables  pourla  vérité 
dcrhiftoirc.ôVplusque  les  anciennes  Annales «ekèu.  " 
mefmes,quc  nozanceitics  nous  ont  Li  liées  fort 
maigrcs.fi:  mal  remplies.  Aufllce  que  pluficurs 
Eglifes  .Conucnts,  Se  Abbayes  de  ce  Royaume 
lifent  6c  chantent  particulièrement  &  annuel* 
lement  aux  folemnitcz  des  Sainûs,  fert  telle- 
mentà  l'hiftoirc  entière  ,icdy  des  cflats  de  ce 
Royaume ,  foit  du  Clergé,  noblclTe,  cVpeupIc, 
que  fàns  telle  recherche  6c  iugement  aflis  la  def- 
lus  fàns  impoftute  ny  paflîon  rempliront  ce  qui 
a  dcfailly  iufqu'icy  a  la  perfection  de  la  vérité 
des  temps  pafîcz.  Patquoy  fucillctans  ce  qu'A- 
miens chante  tous  les  ans,  nous  afournyapre- 
Tint  ,8c  dont cefte hiftoir c  (âinâeauratcfmoi- 

Î;nagc  iufqurs  ala  fin  du  fîecle.  Nous  trouuons 
eans  pour  le  fondement  de  la  vie  de  lainâ  Ho- 
noré, comme vn  iour  lblcmnel,  qu'il  celcbroit  Mifaclc  dti 
la  M  cfl'e,il  y  aura  bien  roft  milans,à  l'endroit  de  S.SacrernÉt 
laconfccrarion^yantconfàctéJccorpsdc  Iefus  i/f^"^ 
Chriflfor  l'Ai. tel  majeur  de  noftre  Dame  à  A-  McfTc.il  y 
miens, il  eut  ccfl  heur  incomparable  entre  les  a  plus  de 
humains, devoir  ou  la  paulme  de  Iefus  Chrift  s-oo-w». 
mcfmc ,  marquée  de  la  play  e  du  clou  de  laquelle 
il  tenoit l'hoflie  facree.ck  fàifoit  monArc  de  la 
luy  prefenter ,  &  la  rcçeut  de  la  main  mcfme  a- 
ucc  très-grande dcuotion.  Ccquitutcauleque  Fofcien  k 
depuis  il  le  maintint&dcmcura  toute  (a  vie  fans  I  Viclorio  fo 
fcveautrernullcmentenaucun  vice  de  la  chair.  I  ^nt  dac*n'^  ' 
Par  ce  commencement  de  prenne  de  fa  fainâe-  I  deT.Qorîv 
té,  Dieu  luy  donna  teuelation  par  fon  Ange  des  tin  ,  venus 
corps  de  fair.û  Fufcicn ,  fàind  Victorien  ou  Vi-  j  deRomern 
ûnce.cW  fainÛ  Gcntien.IefqneU  le  Légendaire  |  F""(^eurr 
d'icellc  Eglifc  nomme  fâinû$  Martyrs ,  lefquels  '  ^endure- 
auoient  des  ptemiets  enduré  conflammenr  kt  ]  tem  près 
mortaunomdc  Iefus  Chrift  »  par  la  cruauté  tv-  i  Amifs,aucc 
ranniquedes  Ueutenans  Impériaux , qui prefi-  !  l™']^6 
doient  es  Gaules  louz  1  autnonte  des  Empe- 
reurs Romains.  Le  temps  n'cfl  point  cotté, 
qu'ils  furent  martyrifez:  mais  par  ce  qu'il  yen 
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p! ti Meurs  perfecutions des Iuifs ,  Payent,  Se au- 
tres infidèles  ennemis  du  nom  Cnrefltcn ,  fie 
principalement  des  Romains  idolâtres, il  lèra 
aitëà  conjecturer  ,que  ces  tourment  fie  marty- 
res de  fainû  Fufcien,fic  les  compagnons,  peu- 
renc  àrriucr  du  temps  du  martyre  de  lainct 
Quentin  ,  Si  d'autres  Cathpliques,mafTact  cz  Se 
tourmentez  à  mort,  tant  en  Picardie  que  ptïs' 
circonuoifins  :  ou  bien  ils  (croient  confîdeia- 
bles  Se  remarquables  ibuz  les  temps  des  Saxons, 
très-anciens  rauageurs  de  celle  code  de  l'O- 
céan, ou  mer  dcbizc.'ou  que  les  Danois  leurs 
voifins,  tous  idolâtres  ficaufïi  barbares  que  les 
ondes  melmcs,  ou  bien  les  'Vandales  &  autres 
nations  Septentrionales  dcfbordees  comme  vn 
vn.deluge d 'erreur  8c  de  fang,  Se  Payenncs  éVAr- 
riennes.auroieutfaift  mourir  ces  faincts  Mar- 
tyrs ,  pour  la  confiante  confefïïon  de  la  foy  Ca- 
tholique ,  c'eft  à  dire  vniuerfl-lle  croyance  con  - 
forme  a  l'vnion  de  l'Eglifc  de  Dieu .  Maispar 
ce  que  l'office  du  Diocefe  comprend  qu'il  ya- 
uoit  plus  de  trois  cens  ans,  alors  de  leur  înucn- 
tion  ou  defcouuerture,  qu'ils  efloient  reclus 
fouz  terre,  Se  cachez  aux  Chrcfliens,  il  fera  plus 
facile  à  refouldre  du  temps  de  leur  marryre, 
quand  on  remarquera  de  près  la  calamité  des 
Gaules  ( 'depuis  France)  fouz  les  barbares  vain- 
enspar  l'Empereur  Probe,  il  y  après  de  treize 
crnsans,&  la  victoire  d'Aurelien  fur  le  trahiflre 
Thierry  en  Champagne, en  l'année  deux  cens 
foixante ,  on  enuiton  :  Se  plus  fi  on  confidere  le 
règne  ou  plufloft  tyrannie  cV  barbare  cruauté  de 
Diodctian  peu  après  ceux-là      tant  d'autres 
perfecutions  aduenuës  en  CEgltfc  par  les  falots 
&  allumettes  de  vengeance ,  allumées  parlau- 
thcurdedifcordcfic  de  meurtres  aux  cœurs  des 
plut  puillàns,  t -(tablls  en  authoritc fur  l'vniuers, 
t  m  m  :  joug  dcfîous  leurs  commandemens  tres- 
pcfins&  filcheuxà  exécuter, aufqucls  toutes- 
fois  noz  champions  Chrcfliens  ne  craignoient 
nnllemcnt  (comme  on  dic*t  )  leur  peau,  ains 
foppofoicnt  virilement  aux  efforts  pernicieux 
des  malins,  &  fofrroient  d'vne  admirable  ver- 
tu Se  pcrfcuerancc  de  foy  àpatirconflammenc 
lamorr,pnurlenom&  gloire  de  celuy  ,  qui  le 
premier  leurauoit  monllré  le  chemin  de  porter 
la  croix  de  vraye  foy  Se  charité  par  humilité,Uon 
pas  la  croix  d  cpiniaftrcté  par  prefomption  Se 
témérité, comme  plufictirs  martyrs  de  Sarhan 
ont  endure  de  nafrrc  temps  maintes  afflictions 
eV  tourmens  .mais  non  pas  poor  faluraire  caufe. 
Car  en  ccll  endroir  la  vie  Se  pafTIon  des  vrays 
martyrs  de  Iefus  Chrifl .n'elt pas  mefureepac 
I  es  peines.an^oiflèsjtourmcns  &  pafïïons  ,  puis 
que  les  bons fie  les  mauuais  font  concurren  s ,  Se 
comme  fembl.tblcs  en  afflictions:  mais  la  caufe 
de  la  punition  n'cfl  pas  efgalc, d'autant  que  les 
vus  par  orientation  Se  paradediabolique  fc  mô- 
flroicnt  n'agueres  conflans ,  ne  lafchas  nomplns 
prife  en  leur  herrtic,  que  le  renard  pris  en  fa 
morfurc  :  Si  au  contraire  les  autres  (qui  font  les 
humiliez  Se  deuotieux  a  la  gloire  dcDieu  Se  non 
de  leur  particulier  )  endnroicnt  iadis  paifible- 
ment.pour  iufiecV  fnncleoccaiion.qui  ctîoit 
la  defenfè  de  l'Eglifc  Catholique, ou  vnincr- 
non  peur  l'opinion  des  herefiarqoes, 
authcurs&  inu<  tueurs  de  nouuelles  opinions 
on  herefics  cV  erreursjcfqucfs  ne  fe  font  iamais 


ptefentez  les  premiers  à  la  croix  de  IefusChrift, 
pour  y  attirer  leurs  Ic&aircs  Se  complices ,  qui 
d'vnefureutfie  manié  plus  qu  înlcnlccotu  vou- 
lu paraffèr  cVfîgnerccs  nouuclletezauxdcfpcns 
de  leur  yic  jnconlîderément  hazardecau  feu  des 
troubles  &  guerres  ciuifes,tant  de  fois  rallu- 
mées par  le  Capitaine  ténébreux  de  leurs  folies, 
fèpeifùadans  par  là  quelque  apotheolic  ou  ca- 
nonizement  de  pieté,  ains  teimoignage  d'im- 
piété, à  l'adoenir  entre  les  Martyrs  de  faullc 
trempe  :  au  lieu  de  fê  tenir  Se  viure  en  la  feurc- 
téde  falur,rcfblu  Se  tenu  de  tout  temps  enl'Ë- 
glifc.qutlcs  aeux-mefmesbaptifcz  fouz  la  foy 
de  noz  pères  <  tels  que  furent  ces  fàinécs  Mai- 
tyrs  d'Àmyens,reuelez&defcouucrts  à  JUdc- 
uotion  desGaulois  Catholiques ,  fouz  noflrc  S. 
Honoré, qui  en ouir  les  ioyes Si  allcgreffes  de 
trcfloin.  Car  vnenuiû  le  Prcflre  Louiin  ,dict 
Litpiciniu  ,  en  dormant  eut  rcuelation  par  PAn- 
ge de  Dieu, qui  luduertit, qu'il  fe  haltafl  d'oC- 
ter  leurs  fàincls  corps  de  dedans  le  lieu  iceret, 
où  ils  efloient  referuez  du  temps  de  la  tyr  mue 
des  Romains  fur  les  Gaulois ,  dcueuus  en  fin 
vrais  François.  Ce  qu'il  exécuta  lî allègrement, 
qu'il  en  chanta  vne  Antiphone  ou  Kelpuns,ou 
Cantique  de  ioyc,  que  fàinâ  Honoré  entendit 
organifer  ,  Se  harmonicuicoient  refonucr  de 
cinq  mille.  Sur  quoy  vous  obfcrocrtz  ce  que 
i'ay  remarqué  en  pluueurs  anaens  Martyrolo- 
ges, que  ce  mot  de  Mille, àla  rnode  d'italic Se 
d'Angleterre  ,  ou  militaire",  né  fê  prend  pas 
toufîours  pour  demie  liciic,ains  bien  fouucnt 
pour  la  lieiie  entière,  encore*  que  véritable- 
ment ce  ne  foit  que  la  moitié  de  trois  mille  pas, 
qui  contiennent  cinq  piedsde  ou  fùrc  Royale 
en  France,  qui  font  neuf  mille  pieds  contiguc- 
mcnt,ou  ttois  mille  longueurs  d'vn  homme 
pentapode,ou  de  cinq  pieds  Royaux. Quoy  que 
fuft.ee  nombre  de  mille,  l'hifloire  porte  ft  lon- 
gue diflance ,  que  le  miracle  en  efl  euident,& 
n'en  doit  femblcr  incroyable  à  ceux  qui  on  t  en- 
cores  la  crainte  de  Dieu,  Se  fa  toute-puiflànce, 
pour  tcfolument  croyable  en  leurs  cœur»;,  puis 
quederien  il  a  faic>  tout, qu'il  a  pris  chair  hu. 
mainc  en  la  Vierge  fans  rcuured  homme,  qu'il 
efl  reflufeité  ,&  qu'il  a^antdonnede  lignes  de 
fàvcrité,  qu'il  efl  athcjflc,  qui  ne  croit  qu'il  fblt 
tout  puiflànt.puis  qu'il  n'y  a  point  d'autre  Dieu, 
finon  le  Tour  puiflanj.Le  renom  de  ce  nouueau 
miracle  incita  le  Roy  Childeber t  d  enuoycr  des 
meûagers  pour  luy  faire  amener  honorable- 
ment ces  fainctes  Reliques:  mais  Dieu  pcrmifl, 
pour  honorer  ces  anciens  feruiteurs  tefmoins 
de  fâ  foy,  qu'elles  fe  trouucrcntfi  appefanties, 
qu'on  ne  les  peut  remuer  de  leur  place.  C  elle 
merucillcufcnouueileSnfpirafaMaieflédcrâite 
enchafTer  en  rres-grand  honneur  leurs  fàincls 
corps,  Se  d'aamofner  prafîeurc  otnemens  de 
foyc ,  ou  fatin  ou  vclou rs,  à  l'Eglifc  d'Amiens,  la 
dotant  Se  cnrichiffanr  d'vn  village,quç  l'hifloire 
nomme  Megc  (Aï etmm) pour  la  nourriture  des 
Clercs  d'icçllc,  qui  font  les  Chanoines  auiour- 
d'huy .   Pendant  que  ceiaincTPrclat  te  contre- 
gardoit  fàinâcmcnt  delà  foiiillurcdu  monde, 
èV  qu'il  faifoit  tant  de  fignes ,  vr.iyes  marques 
de  fon  cflcction ,  il  f en  alla  vifîter  fbn  Dioccife, 
comme  les  anciens  Encfques  y  alloiçnt  fouucnt 
en  perfonne,  fans  fe  fier  à  des  commis ,  exigaans 
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indiferecement  la  laine  de  la  brebis ,  prelclun  > 
le  fàincl  Euangilc ,  Se  oyans  les  complaintes  & 
bécllemens  de  leurs  oiunles  pour  défaut  des 
fetuiteurs  de  leurs  Paitcurs  ,qui  eftoic  la  viiîta- 
tion  fut  les  Vicaires  perpétuels ,  deuepus  Curez 
après  leurs  Prieurs ,  reâeurs  primitifs  des  Egli- 
fes  pat  rochiales.  Or  donc  arciuant  a  la  parroille 
du  Pont  au  pus  de  Ponthieu,vcrs  le  Boulonnois 
ôccofte  de  la  mer  de  Picardie  w  .ill  o  n  n  c  ,i  I  f  y  def- 
chargea  du  fardeau  de  ce  corps  mortel, qui  de- 
uoit  reluire  comme  immottel  entre  les  mortels. 
Car  les  Pirate  s  &  peuples  du  Septentrion  rui- 
nans  toute  celte  région  maritime,  Se  la  départ  as  ! 
par  fer  Se  par  feu ,  le  Clergé  tranlporra  (es  lain- 
ûes  reliques  en  la  ville  d'Amiens, où  c'ert.  qu'en 
fà  vieil  auoitmonftré  cantdclucurs  devenu fa 
fon  peuple.  Adonc  auparauant  fon  decés  Se  de- 
puis ,fataioâetc  fut  vérifiée  pat  les  ceuures  & 
enfeignesde  tres-grands  miracles,  lefquels  l'in- 
iure  desguerresbarbareiquea,&  la  nonchalan- 
ce dcsChrerticns  mal-longneux  de  fon  mftoirc, 
ont  teu  coite  contemplation  tant  ncceûaire  à 
la  confirmation ,  Se  consolation  des  fidclcs  :  Se 
dont  en  fin  après  tantde  ficelés  pillez,  l'Eglife 
de  ce  lieu  là  finalement  remile  en  paix,  a  fai& 
paît  àlaporteriré,commcde(îa  voais  le  voyez 
en  partie, 6c ainli  qa'il  lVnlincc.xrr.iiCr.  des  le- 
çons ou  homélies  de  celte  Eglife.  Parquoy  cn- 
uiron cinq censapres fon  rrei'pas,fçauoire(t  l'an 
defalutmil  foixantc.il  y  a  cinq  cens  viucrans, 
dutempsqueregnoiten  France  le  Roy  Philip- 
pe, premier  de  ce  nom,  Se  Icantau  fiege  Epilco- 
pal  d'Amiens  le  rcuerendGuy.trenticfmc  Euel- 
que  vénérable  de  ce  Dioceic,  il  aduint  vncJÎ  ar- 
dante  fechcrellcque  cous  le*  .froiâs de  la  terre 
fuient  ards  8t  grillez  du  Soleil ,  tant  que  le  peu- 

£lc  craignant  par  là  vne  prochaine  &:  ruidenre 
irainc,  dit  recours  aux  prières  publiques ,  qui 
fimcproccflïonsou  Rogations, afin  d'appaifer 
l  ire  de  Dira  ,& d'obtenu  de  tâ  nufericofde  fc- 
cours  à  la  m-deflitc.  Ainfi  donc  qu'en  pMccifion 
lachalletVi  cprpsycnclosdcfaindr  Honoré, fut 
porté  pan  A  miens  en  pi  ôccûîon  générale  «pour 
impctrerrefraichillemens  de  là  (cchcteflc.  voi- 
cv  vu  piuuré.paraJytiqu«,lequcI  lu]uj9i^d«joiti, 
appuyi<tui  J*i  potences  ou  ballons ,  &Tnt  jpoq-  ' 
■uanr  a  b'parrréattaindtç  le  faind  c  np*  .'afin  die 
toucher  le  cprps,coinroc  il  y  afpiru*t^e.vice  ! 
foy,  il  r\it  mlfaculeulcmcn't  remis  eu  ennereft 
patraiicefinjé  aupresdt  ÎÉjglife  de  faiW*4rfar- 
rin,  où  il  ftrltoit  tel  :i(Tc  patfati;u.  <S:  ti.tu.<  I  de 
cheminer péniblement.. Pendant  qu^sjererui-  ] 
ccfefaifoKd^r£gU%oùIcClcxgêai:riu  por- 
té la  Lnnclc  Chauc.dêiix  prîTonnicrs  t  ■  tenus  par 
vn  particulier  en  lès  liens  ^icpouuans'awpbrel- 
lemen t  aflift e t  à  la  deuo tion  publique  le  prioict 
de-eceur^lêtroouerentdeliurcz5t.defliez,lors 
nu'  vne  Cernante  les  renferma,  cV  cnnlla  inconti- 
nent adueuir  foninaiftre.affiftantauicniice,  le- 
quel les  rctnnr-enclorre plus  fiarr,mais  de  re- 
chef ils.  forent  de  Aie*,*  u  pourcdla  l'impitoya- 
ble gcolliertne  les  port  en  pitié  non  p'us  à  la 
deuxiefnie  fois  qu'à  h  première  Se  fr.4liefhie 
mefrtie."  Dont  l'Eglife  en  gênerai  contraignit 
défaite  pénitence  Se  satisfaction  à  elle  mefmc 
du  totr  commis  contre  l"i  nkinû  Prélat,  locou- 
rable aux  affligez.  Au  mefmc  temps.vnc  lour- 
de Se  muette  fut  amenée  par  Ces  perc  &  mere, 


pout  feniÉà  l'Eglifi»  de  ûma  Honoré  d'A- 
tniens,  ainiT que  de  tout  temps  on  a  voué  des  fil- 
les vierges  à  Dieu ,  en  diuerles  tarons  d'ordres, 
mais  en  milmes  articles  de  foy,  qui  eftoit  vne 
manière  de  confraine  ordinaire.  Ainfi  elle  re- 
ç,eut  l'oiiye  &  I*  parole  par  les  prières  Se  méri- 
tes du lainc> Prélat.  Puis  (ènranr  fon  cceur.com- 
me  i.it  au  enatouliours  cl  cl  b; nu  lié  de  telles,  elle 
quitta  l'Eglife,  &  feroUa  le  joug  d'obenfance, 
qu'elle  aDoiriorce&vourc  auSaincl.aux  Prc- 
lats.oc  à  l'Eglife.  Mais  par  punition  diurne  elle 
r'c.-.i  heu  tu  n  fou  i  Jcllc  Se  filencc ,  iufquesà  tant 
que  fe  retournant  à  Dieu  ,faiiant  pénitence ,  le 
conreflànr,&  fÀtisfaifant  au  défaut  commis, elle 
recouura la vclie Se  l'vfiigc libre  delà  langue.cn 
quoy  elleacheualc  refit  delà  vie.  Le  bruit  de 
tant  de  merueilles  fift  mettre  à  chemin  vn  Pref- 
tte  i  crr.net  &  impotent  dr  (es  membres,  lequel 
àcefteoccafionnepouuoir  vaquer  à  b  célébra- 
tion Se  folennitez  des  Méfies  (commeporte  le 
texte)  dont  fe  confiant  à  l'ayde  de  fainâ  Hono- 
re, alla  en  voyage  en  la  ville  d' A  miens,  deuan  t  la 
charte  de  ce  Camc\  Prélat  ,&arriua  par  batteau 
parfuslariutefedeSomme  (  diûe  en  Latin  Sc- 
mortM)  au  pais  de  Picardie,dont  il  efloit  natif,  Si 
là  verni  (.m te  In v  fut  tertiaire  miraculçuiè- 
ttlent ,  dequoy  rendant  grâces  à  Dieu  Se  à  fàincl 
Honoré.auqud  leTonr-puirtànrert  honoré, 6c 
mcrucillcux  ,il  fen  retourna  en  fa  patroirte  à 
beau  pied ,  marchant  5c  allant  foit  vigoureufe- 
ment.  Vne  fois  efbnr  aduenu  vn  inconuenient 
parla  faute  ou  lourderie  des  nourrices, qu'vn 
enfant  (  depuis  faict  Euefquc  de  Therolienne) 
fut  efchaudé  d'eau  bouillante ,  la  peau  fut  fi  cf- 
carboiiillcc  &  dcfiguree,cV  tout  le  corps  fi  pene- 
tté  de  chaleur  &  douleur,  qu'il  fembloir  que 
l'enfant  fufl  mon. 

Mais  fes  parensle  votians  àlàinâ  Honoré, 
allèrent  à  l'Eglife  faire  dire  vn  feruice  à  leur  in- 
tentionné lotte  qu'auantla  fin  d'iccluy.vne 
peau  toute  neufue  rcuint  vifiblcment  àcefl  en- 
fant, finon  qu'il  y  demeura  quelques  traces  rou- 
getres  &  halitrecs  far  le  corps  .pour  vne  per- 
pétuelle ehfcignc  de  ce  miracle.  Anflï  citant 
pàroenuàladignité  d'Euefqne.il  failbit  mon- 
îlrcà  tousdefescicarticescVreliquesdc  la  bruf- 
letire.  Le  eaTaloguedes  Euefques  de  Therolien- 
ne ne  faict  point  mention  de  ce  miracle  ,pat- 
qttoy  on  ne  peut  iuger  nommcementde  quel 
Enefquele  légendaire  Latin  entend  parler: fi- 
non que  difant ,  qu'aptes  ces  miracles  derniers 
'recitez  depm*& fur  le  tempsde  l'an  mil  fixeens, 
Il  fera  prefquc  ailé  a  toucher  au  nom  de  cetoy 
-|à,qui  futgucryrpar  ce  que  l'an  mil  feptante 
-Tlcnf  (on  i  font  dixneuf  ans  après  le  miracle  de  la 
fècherefle  &du  Paralytique  )  moutur  Drogon 
vingt  fixiefme  Euelque  deThcrc tienne,  qui  eut 
pour  fuecertènrHobert,aoqnel  fucceda  Gérard, 
lequel  fut  faift  Eueique  vingt- htutiefine ,  l'an 
mil  quarre  vingts  quatre,  Se  l'an  mit  quatre^ 
vingts  dixneUf  ,fut  créé  après  luy  fean  d'Arias,  j 
<^>i  mourut  l'an  -mil  cent  trente ,  Se  l'année  en-  ' 
fbyuant  for  créé  Milon  rrcnriefme ,  durant  le-  j 
•quel  vne  Hlé  pucelle  fut  malade  de  langueur 
l'efpacY  de  cinqans  continuels  fans  rien  man- 
ger ,  cV  la  frxielme  feric!  de  Pafques  allanr  a  la 
communion  du  corps  & 'làngde Icfus  Chrifl .el- 
le reccut  IWfage'de manger.  Au rhefmctemps 
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que  ce  miracle  aduint  en  la  perfomf  de  ce  1 1  en- 
ranc  bucfquc,  vnc  femme  aueugle-nee  veillant 
vue  nuiét ,  Se  .illiilj.it  au  ferutee  ou  veille  en 
l'Eglife  de  faind  Honoré,  auquel  elle  faifoit 
prières  Ôc  vœux, en  intention  Se  confiance  de 
recouurer  la  veiie  par  les  mentes  du  t  ai  a  ci  Cou- 
re :  I  e  u  r,  elle  ouy  t  vne  voix  d'homme ,  qui  fe  di- 
loi t  eltrc  lAinct  Honoré, Se  l'.uJuct  cilloi  t  Je  fief- 
fu  ver  Se  frotter  les  yeux  cloz  &  priuez  de  lumiè- 
re aucc  le  drap  ou  nappe  du  grand  Autel,  &  q  ue 
elle  verrou.  Elledonc  fafleurant  en  ferme  roy 
fe  lit  là  conduire,»;  ayant  (ix£t  la  cérémonie  c  y 
dcllusàcllc  enjointe  ,1a  lumière  de  la  veueluy 
fut  vilîblementocmitaculcufcmcnr  départie  fur 
la  place  :  dont  elle  rendit  grâces  à  Dieu  en  tres- 
grandeioye&magnificencc  d'humilité.  Vnc  au- 
trefois vn  Pattcur  ou  berger  conduùanc  Ton 
troupeau  ou  bergeail  à  la  palture.fut  pris  &  po i- 
fcdéd'vn  efprit  malin,oc  tant  vexé,quil  fe  vou- 
loit  ictter  en  la  riuicre  de  Sommclà  voifine: 
fans  les  autres  pafteursqui  l'en  deftournerenc 
Se  1  arrefterent. 

Parquoy  citant  de  retour  à  la  cenfc  ou  mef- 
tayric  il  vouloir  mordre  tout  le  monde , dont 
Cet  parens  l'appréhendèrent  Se  lièrent  comme 
vninfcnlè,&  le  vouansà  fainec  Honoré,  leçon- 
duilirenc en  l'Eglife  du  fainâ  Prélat  a  Amiens: 
qu'ils  prièrent  6c  réclamèrent  11  dcuotement 
pour  le  panure  démon  udc ,  qu'il  fut  deliuré  du 
diable, qui  reenoit  en  fon  corps: dont  citant 
bien  rcucou  à  loy,  bien  lage,  il  donna  loiianges, 
&  rendu  grâces  à  Dieu,  ôc  publia  les  mérites  du 
bonSainct.  Le  Ion  des  cloches  d'icclle  Eglilc, 
fonnâs  à  tel  mirade,y  ri  il  venir  vne  pauure  fem- 
melette impotentcjjqucilc,  offrant  de  tout  fon 
cœur  oui  ions  tics-dcuotes  à  Dicu,fut  gueriç 
incontinent ,  cV  pour  ce  bien-£uâ  cllefcdcdra 
toute  iavic  àferuit  à  l'Eglife  du  iimci  Confie f- 
leur:  comme  vn  homme  aufli  fort  impotent  C'y 
doniu&  vouj.pourauouaulTicftcgucryau  heu 
n »cl  tue ,  ou  il  auoit  veu  guem  l'aueugle-nec ,  à 
rAutclcvdcluis  déclaré.  Vmour  ainua  dansl* 
ville  d'Amiens  vnmajade  de  fi  hydculcck  laide 
maladie,  que  perfonne  quelconque  ne  le  vou- 
lut loger  :  parquoy  le  couchant  a  la  potte  de 
l'Eglife  du  i.i  m  ci  ConfcfTcur ,  il  futguery,  Se  le 
leua  faut  Se  bien  cluiyédc  fes  deformuez .  Par 
mefmes  mérites  vn  homme  foutd  fut  doiiédu 
don  de  l'olive  :  Se  vn  boiteux  alladroici  .com- 
bien qu'aupaïauanc  il  cuit  vu  pied  tors  &mah 
aifé. 

.  Pareillement  vnc  femme  contrefaite  .ayant 
ledox  recourbé  eu  dedans,  à  l'oppolite  des  bof- 
lues,rcç.eut  gueulbn,&  fut  drelice  par  les  orai- 
fotis  faiâcsà  la  c  halle du  fainâ ConfcfTcur.Vne 
fillette fourde  fut  auûrremife  en  famé,  &  vne 
aueugle  illuminée  :  comme  vnc  femme  boiçne 
fut  auffi  miraculcufèmcnt  efclarcic  de  l'autre 
oeil  :  &  vn  paume  artizan  charpentier ,  ne  l\»y- 
dant  nul  le  nient  de  l'es  deux  pieds,  reçeut  entiè- 
re &  parfaictc  faute.  Ilnerciteplusqu'vn  tres- 
giand  Se  merucilleuX  miracle  aduenu  à  Amiens: 
comme  vniour  Iblciincl  la  ch-ilicdc  fainct.  Ho- 
noré, portée  en  procclïïon  générale  en  l'Eglife 
de  i'aincr  Pierre  Se  Minci  Paul ,  lors  qu'on  la  rc- 
portoitborsdu  cœur  d'icclle  Eghfe  ,  en  partant 
par  dellbus  l'arcade  du  Crucifix,  l'Image  tres- 
venciablc  du  fainû  Crucifix  mefmc  fut  vjfible- 


ment  veiie  feclincr  vers  la  c  halle  du  fâincl  Pré- 
lat,dont  tous  les  Catholiques  entrèrent  en  tel- 
le admiration  &  dcuotion  a  leur  fainec  Patron, 
que  depuis  ils  l'ont  toufiours  honoré, &  l'hono- 
reront tant  que  lefus  Chrilt.cbcfdefon  Eglilc 
&e(pou{e,demeurcraauccnous.eomme  il  nous 
a  promis  iufqucs  à  la  fin  du  ficelé  /  aucc  lequel 
nous  puilTions  tous  monter  en  repos  éternel. 
Ce  que  nous  obtiendrons,  pourucu  qoede  viue 
foy ,  Se  par  bonnes  Se  fàindrcs  ccuurcide  vertu 
nous  honorions  ce  que  faiitcr  Honoré  a hono- 
ré,* l'honneur  du  très-honorable  Seigneur  des 
Seigneurs  »  lequel  nous  en  face  1a  grâce. 
Amen. 


LA  VIE  DE  SAINCT  BALDEL, 
Souz-diacte  &  martyr  :  le  vingtielmc  May. 
En  Latin  il  eu  appelle  Buldtlim ,  on  Béuidt- 
iiw,  ou  Bsndilim ,  les  François  difent  fâincc 
Bandele ,  ou  Bandcre.  A  Nifmesondicx  S. 
Bandciile ,  Se  ya  Prieuré  conuentoel,  fondé 
de  luy  és  faux-bourgs  de  ladite  ville ,  néant' 
moins  i'ay  ouy  dire  à  quelques  Manceaux 
que  le  corps  cit  a  lame  t  Vincent,  Abbave 
du  Mans.  Molanusaudî  note  la  cranflanon 
de  (ainct  Bandele  martyr  à  Orlcaos ,  le  qua- 
torzième de  Iuin .  Voyez  Grégoire  de 
Tours,  chapitre  feptante  huict  in  Uudem 
*Jff*>  tyrum  ,  pari  an  t  Je  hunâ  Bandele.  Il  a 
vcfco  fouz  Conûanrin,  il  yadouzeeens  foi- 
xirue  dix  ans. 

Tire e  dvm  vieil  lisre  tu  féorcbanindetjibbnyt 
dt  ftwtl  Euuent. 

LO  us 
que  S. 
Euuerte  fi- 
xiefme  E- 
uefque  de 
Orleas.dc- 
dia  cV  con- 
facra  l'Egli- 
fe de  laitue 
Croix  de  la- 
dite ville, 
fut  i  de  fi 
grand  mé- 
rite, làinô 
BadelSous- 
djscre,qu'il 
veid  aucc 
vi. e  grande 

&  claire  lumière ,vne  main  qui  par  trou  fois  be- 
nitlefainci  Sacrifice  qo'orrroit  ledit  CùnciEu- 

I  uctre.  Or  marchant  continuellemScpar  lavoyc 
de  fâpiencc&  equitéaii  meditoitde  tout  Ion 
ctrur  les  ordonnances  Se  liarutsde  Dieu,  Se  gar- 
doit  fes  commanderaens.  Pctlifiant  donc  en  U 
doctrine  de  Dicu,&  1  ii  virant  fon  précepte  teno- 
ça  à  loy-mefmc.  Se  portant  fa  croix,fuyuit  Icibs 
Chtifi.  Ayant  donc  prolchéla  parole  de  vie  en 
plufieurs  pais  Se  régions;  en  tendant  qu'au  Roy- 
aume des  Goths  Payens  regnoit  l'idolâtrie,!!  Py 
achemina  hardiment,  defirenx  d«  la  couronne 
de  martyre,  &  premièrement  alla  en  la  ville  de 

Nifmcs  en  Langucdoc.laquclle  cfloii  la  capitale 


Vojr  »n  mi- 
racle adan. * 
rable  d*Vne 
image  du 
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feie  en  ce 
dernier  to- 
me. 
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Pfol.nf. 


I!  cft.  déca- 
pité. 
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Fepin  He- 
riftcleftpe- 
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Se  Pepm 
l'ancien  cft 
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gemie  de  S. 
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ptes  T«. 

AuuflL 


ôclaplustichedc  tout  le  Royaume  des  Goths, 
maisaddonnec  à  fupet ftition  &  idolâtrie.  Or  ef- 
tant  entré  en  ladite  villc.il  fenquefta  pourquoy 
en  vue  fi  grande  cité,  il  ttouuoit  fi  peu  de  gens: 
mais  on  luy  ii  !  t  refponie ,  que  tous  les  habttans 
cftoict  allez  en  vnc  foreft  près  de  la  villc,&  que 
artcmblcz  là  ils  faifoicntles  facrifiecs  Se  immo- 
latiôs  aux  dieux  fclo  leur  court  ume.  Qupy  ouy, 
(âindt  Baldcl.fift  telle  tequefteà  Dieu  :  ic  te  fup- 
plic,  Seigneur  Dieu,  que  ta  fureur  ne  (c  cholcre 
point  contre  ceux  cy, car  tu  es  bon  5:  mifericor- 
dicux.Car  tous  les  hommes  font  vains  Se  pleins 
d'otdut c ,  lciqucls  n'ont  point  la  cognoillànce 
duvray  Dicu-Etcommeil  les  vouloitdcftour- 
ncr  de  leur  ci  rcur  &  dctcftablc  idolatric.iout  le 
peuple  Ce  rua  fur  luy.&caprcs  qu'il  eut  efte  cruel- 
lement battu  &  naurc,l'cftcndirent  furlcche- 
ualet,&  le  tourmentèrent  inhumaincmcnt.prc- 
nans  des  bulchcs  ardantes  de  leut  facrificc  Se  les 
mettans  fur  les  codez.  Mais  le  tnartyi  enflam- 
bé  du  fende  l'amour  Jiuin.chan  toit  àDicu-'di- 
fanr.Ta  parole  cft  de  fcu,Scigncur,i5i  tonferui- 
icur  Liaymce.  Alors  vnd'entr'cux  nepoouant 
endurer  la  patience  du  bien-heureux  Martyr, 
print  vue  hache,&  prenant  le  Cun&  Martyr  par 
la  tcftcja  luy  coupa.  On  diû  que  le  sug  qui  cou- 
loitdelaplayc.futconuci  ty  en  laid.  Etaumef- 
me  mitant  fut  ou vc  vnc  voix  du  ciel  dVnc  mul- 
titude d'Anges. qui porterct  l'amede  làinct  Bal- 
dcl au  repos  cccrnçl.chaïuans  ce  beau  vctlet: 
Gloire  à  toy,«'>  Seigneur  Dieu.  Ce  qu'ovins  & 
voyans  plulîeurs  abiurercntlcuridolatiic.cV:  fi- 
rent profclliô  du  nom  de  IcfusCluilt.  Plufieurs 
malades  furent  guéris  de  leurs  maladies ,  attou- 
fans  leurs  corps  de  ce  laiét. 


LAVIE  DE  SAINCT  GOND, 
Abbé  :le  vingrfixiefmc  May.llya  cnuiton 
1-uiv.t  cens  ans  qu'il  viuoit. 

Trife  en  partie  du  feigneur  VvaJfekoMrg .  en  partie 
des  légendaires  e/critsà  la  main. 
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AlNCT 

Gond, 
fut  de  no- 
bles pa- 
ren  six  Ca- 
tholiques 
au  Dioce- 
fe  de  Ver- 
dun ,  nep- 
ucu de  S. 
Wandrillc. 
CcS.Wan- 
dnllc  fut 
filsdeWal- 
chifus,  frè- 
re d'Anchi- 
les  petc  de 
Pépin  Hc- 

litlcl  .quicutponr  cfpoufe  VPaldoudc  (exurde 
Pépin  l'ancien.diét  de  Laudcmll  fut  nay  &nour- 
1  y  en  la  ville  Je  Vctdun.cn  laquelle  il  auoit  gra- 
des tenes  &  lcigncuricsà  luy  appartenantes,  à 
r.iilon  defon  partage  patrimonial. Or  quoy  qu'il 
cuti  des  Ion  ieunc  âge  dédié  &:conlàcré  à  Dieu 


toute  Ion  ame,  conremnant  les  biens  mondains 
&  honneurs.fi  crt-cc  qu'à  la  per/uafion  de  Tes  p.t- 
rcs.il  1  u  vint  quelque  temps  la  court  du  RoyDa- 
gobert ,  fur  la  fin  de  l'on  règne  :  fc  maria  &  print 
femme  de  noblcllc.quaii  par  contrainte:  car  fon 
vouloir  cftoitferuiràDicufeulemct.  Apres  qu'il 
fut  manc,il  fiit  tant  par  Cet  exhortations  &  bon- 
nes remonrtranecs,  que  fa  femme  futeontetc  de 
faire  vœu  de  chaftcté,&  luy  fcmblablcmcr.pro- 
mettans  tous  deux  d'entreren  religion.  Ce  que 
fadite  femme  fift  incontincut:  te  luy  Ce  retira 
vers  vu  fainél  hcrmitc.nommé  Bauthfridus.qui 
viuoit  en  vn  hcrmiragc,au  Iicudiét  peur  le  iour- 
d'huy  Montfaucon,  qui  cft  vne  grollc  bourgade 
à  quatre  liciies  de  Verdun, ody a  maintenant 
Chanoincric.&làvcfquit  aucc  luy  en  habit  Se 
rcigle  de  rcligion-Dont  le  Roy  aduerty  le  man- 
da en  court,  Se  par  l'induction  de  fes  païens, qoi 
n'eftoient  contens, qu'il  auoit  laifte  I'cftat  de 
noblciTc.luy  dift  plufieurs  iniurcs  6>  opprobres, 
en  permettant  aufli  qu'il  fuft  moqué  &  molcfté 
de  tous:  ce  qu'il  endura  paticmmct.Mais  depuis 
le  Roy  admonneflé  par  vilîon,  cogneutlaiain- 
clctédcccbtcn-heureux  VFandrille.&dcflorslc 
rcucr.i,&dcfendit  exprertemenr  de  plusle  molc- 
ftcr:parquoy  retourna  en  fondit  Hcrmitagc  à 
Mont  faucon.  Toutcsfois ,  pourautant  que  fes 
parens  le  molcftoicnt  toufiouis.a  caufe  qu'il  cl- 
toit  prochain  de  la  ville  de  Vcrdun,il  partitde là. 
Se  vint  aux  limites  d'Auftialic.où.  il  édifia  vn 
Monafterccn  vnterntoircappcllérleligagium, 
qui  cftoitdclès  appartenances  tSe  de  fon  pjtri- 
moinc:  &  làvcfquitfainclcmcncauecquclques 
autres  fiiinâs  perfonnages  qu'il  y  allcnibla:  non 
fans  auoir  plulîeurs  allànlrs  par  Pcnncm  v  iui  é  de 
toute  vertu  Se  pieté  :  lefqucls  il  (urmouroit  par 
icufnes, prières,  veilles, &  chjrtimcns  de  Ion 
corps.Iamais  ne  couchoit  en  li<fl,mais  fur  la  ter- 
re dure,  bien  fouuct  palfoit  les  nuicis  à  genoux, 
nemangeoit  que  ttois  fois  la  {èpnaine  ,1c  Di- 
manche, leudy,Samcdy.  Quelque  temps  après 
il  fut  admonnerte  de  laillcr  ce  lieu  pour  aller  en 
Italie,  voir  le  Monaftcrc  dciàiuâ  Colombain, 
nommé  Bobiumfiu  diocefe  dcTortonne.  Delà 
il  vint  en  Bourgongnc.où  1!  fut  dix  ans  en  vn  au- 
tre Mona(icrc,où  priant  aiTiduelLmcnr  pour 
fon  nepueu  S.Gond,  il  eut  reuclation  de  la  futu- 
re rcuelation  d'iccluy. Depuis  encores  par  rcuc- 
latio il  fut  aduerty  de  venir  vcis  Roiicn  àlainft 
Oiien  Archcucfquc  de  ladite  ville,  lequel  le  re- 
cuit fort  humaiucrocnt,&  l'exhortade  prendre 
louzluylcdegvédcSouzdiacre,6\:  de  Diacre,  ce 
qu'il  fili :Sc depuis  fut  ordonné  Prcftre  parfainâ 
Orner  Euclquc  de  Thcroucnnc.  Toutcsfois  Je 
falclût  de  viurcauec  le  rnondc,(è délibéra  viure 
en  plus  grande  aufterité de  vie,  Se  feerctement 
fen  aller  en  quelque  hcrmitagc,  fans  pluseftre 
cogneudepetfonne  :  mais  fon  dcllcin  fut  10m- 

fmpar  vn  Prince  nommé  Ortinoaldus,  lequel 
uy  bailla  vn  fort  beau  lieu  &  conuenable  pour 
édifier  vn  Monartcre.  ce  qu'il  fift  par  l'aydcdu- 
dit  Princc,&i  rappcllaFontcucllcs.&fyaflcm- 
bla  plufieurs  Religieux  t8e  entre  autres  foudit 
nepucu  Godo.quc  nous  diloas  (aiud  Gond,du- 
qucl  il  nous  faut  parler  maintenant.Or  eu  cedit 
Monaftcrc  furent  bafties  quatre  Eghfcs.l'vnc 
eu  l'honneur  de  fàinâ  piètre  Prince  des  Apof- 
ircs,lafccondceuriionncurde  S. Paul DoÂcur 


U  fond»»n 
Monaftere 
en  Hclifgâ- 
gium. 


Catalogue 
de  les  va- 
tus. 


II  Ce  tranf. 
pottefurles 
limites  de 
Picardie 


Ileft  Soui- 
diacre,Uia- 
crc.pnisPie 
ftte. 


0  fonde 
l'Abbayede 
Fotucncî- 
les. 


16. 

May. 


De  faindOônd  ]  Abbé. 


25. 
M  At\ 


S.Oui'nAr- 
chcucrque 
de  Rouen, 
dcdic  les  4. 
E-Ufet. 

3 


ôyeeft  vnc 
petite  ville, 
dôt  le  pays 
prend  Ion 
appclhuô. 


C'cftvnlicu 
près  Nancy 
cnLoirainc 
Voyczla  vie 
fuyuante. 


1.  heureux 
ttcfyasdcS. 
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glorieux  de 
S.  Gond. 


des  Gentils  :  la  troificfmcen  l'honnear  de  lainâ . 
I.iurcns.fic  la  quacriefme  en  1  honneur  de  lainct  , 
Pancrace,  martyrs.  Etafin  de  décorer  Se  rendre  ! 
lefdices  Eglifes  plus  vénérables  Se  dcuores ,  en- 
noya  ledit  S.  Wandrille  Ton  nepueu  S.  Gond  à 
Rome,pour  impetrerdu  S.Pere  quelques  liin-  j 
tes  reliques  des  bien-heureux  Apoftrcs  Se  nur-  j 
tyrs.Lequel  s. G ûd  uhcils.î[  à  londit  oncle, tilt  le 
voyage  de  Rome, Se  obtint  pluficursûinclcsre-  I 
liquesdes  ApoitrcsôV:  martyts.duPapcVirellia,  ! 
quiprclîdoit  lors  au  S.  liège  Apoftolique  Re- 
tourné qu'il  fut.S.Wandrille  manda  FArchcucf- 
qucS.Oiien,  pour  dédier  Se  conlàcrcr  lefditcs 
Eglifes,  Se  polcr  lefdires  fainâcs Reliques, que 
le  vénérable  G ôd  auoir  apportées  de  Romcdc- 
dans  les  Autels.  Ce  qui  futaccomply  aucegrade 
dciiotinn  par  ledit leigncur  Archeucfquc.  Par 
fucceiTion  de  temps,  le  nombre  des  Religieux 
augmenta  fort ,  Se  aulîî  ladeuotion  du  peuple: 
tellement  que  pour  vn  coup  le  nombre  deldits 
Religieux  monta  a  crois  cens  rauffi  plulîcurs  y 
anmofiicrcnt  de  leurs  biens  Se  reuenus .  Or  S. 
Gond  ncpouuant  plus  viureaucc  vnc  fi  grande 
multitude  de  Religieux ,  entre  lcfquels  efioicnt 
plufieurs  de  nobles  Se  riches  maifons.lrfquels a- 
uoient  abandonne  le  monde,  pour  Ce  dédier  to- 
talement au  feruicede  Dieu ,  print  congé  de  Ton 
oncle  S.WandriJIe,  pour  viure  (blitairemcnt,  Se 
/•en  vint  tout  feul  en  quelque  certain  lieu  au 
Comté  d'Oyc ,  ponr  y  viurc  le  refic  de  fa  vie  au 
feruicede  IefusChrifi.Orcn  ce  temps-là  le  heu 
de  Liyc  cltoit  fi  tranquille  Se  fi  recule,que  celuy 
qui  y  vouloir  habiter  ,n'auoit  beloin  de  cher- 
cher quelque  lieu  efeatté  Se  defert.  Ayanr  donc 
obtenu  des  habitans  dudit  lieu  vue  place  àparr, 
ybafiir  vnc  petite  Eglifc  le  mieux  qu'il  luy  fut 
pufiïblc.cn  laquelle  il  vefquitforr  faindtemenr 
en  icufncs,  prières,  veilles,  maccranos  dechair, 
fyadJonnant  totalement  à  h  conremplatiodes 
chofès  diuines,cfiant  totalement  libre  des  folli- 
cittides  dece  mondr.Er.-unfi  pcrfeucr.int& mar- 
chant de  venu  en  vertu,  finalemcr  rendit  ion  cf- 
pnti  Dieu  le  i6.ionrdc  May.  Quelque  temps 
aptes  le  decesde  cclâinû  pcHonnage  Abbé  S. 
Gond.vn  certain  tyiaii  payen  de  religion,  nom- 
me Aibcnne  mena  vnearmtcpar  la  France, & 
fauageant  le  pais  Se  defituifmt  rour,dcfiruifit 
aulîî  rEglifc.baflie  par  faint  Gond.dans  laquelle 
rl  -,noit  efté  inhume.  Mais  quelque  temps  après 
vne bonne  Se  dénote Conurfîc  nommée  1  ne, la 
rcfbura  &  reltablit  plus  belle  qu'elle  n'eftoit 
aup.uauanr:  laquelle  Comrcficauoit  efiéguerie 
par  les  met  ites  de  ce  bien-  heureux  Abbé ,  d'vne 
gro  fie  Se  dangereufe  maladic.de  laquelle  elle  cf- 
i  tortdcrcnuc.  Et  non  contente  de  ce ,  drefià  Se 
fonda  vn  beau  Monaflcrc, dedans  lequel  elle 
mift  pluficurs  Rehgicnx.pour  iburcV  nnidt  fer- 
uirà  Dien.Er  pour  ce  faire  leur  affigna  rentes  Se 
reuenus  de  Ion  patrimoine.  Mais  depuis  le  glo- 
rieux corps  de  faincl  Gond  fiirpoféà  colloque 
derrière  le  grand  Autel  de  ladite  Eglife  honora- 
blemér  auccch.itus  eV  cantiques  folcnnels,non 
fans  vne  infinité  de  mrracles.qui  fe  firent  à  cefte 
rranflation ,  Se  qui  fc  font  cucorcs  pour  le  ionr- 
d'huy.  Orauparauanr  ledit  corps  cfioit  en  vn 
Iieufilcflc  peu honnefte, mais  il  ne  fera  point 
impertinent  de  déclarer  entièrement  comme  il 
fur  rrouuc.  lladuinr  qne  par  la  pcrmiflîondc 


Dieu,  U  y  eut  fi  grande  mortalité  en  ce  pais  h, 
que  tes  hommes  de  tout  âge  Se  fexe  mouroienc 
lubi cernent,  la  contagion  citant  fi  grande ,  qu'à 
peine  trouuoit  on  aucun  pour  enfeuelir  les 
morts  ,ny  lieu  aufïi, de  toutes  parts  gitans  les 
corps  des  trefpallez  :  de  manière  comme  onr 
tefinoigné ceux  qui  eltoicnt  lors  viuans ,  qu'on 
mertoiefept  ou  huiû  corps  en  vnc  mefmcfof- 
fe.  Ce  n'elroic  que  duetl  6e  gcmiiTemcnt  par 
tout.  Efbns  donc  les  habitans  du  paisdcfpour- 
ueuzdctout  ayde&  fecours  humain  ,n'eurenr 
autre  recours  nnon  à  Dieu,cV  à  fes  Saints,  Se  Ce 
fouuenans  des  lignes  Se  miracles  de  leur  bon  Se 
venerable^>atTon  fâinû  Gond ,  le  Vcndredy  de 
la  fepmaine  fainâe  .auquel  iour  on  célèbre  la 
mémoire  de  la  mort  &  paillon  de  nofire  Sei- 
gneur, les  habitans  dudit  heu  prièrent  les  frè- 
res Religieux  dudit  Monafiere ,  qu'on  leur  por- 
tait le  corps  dudit  Ciinù  Gond,  pour  par  ce 
moyen  implorer  Paydr  de  Dieu  Se  du  Sainc>,à 
fin  que  telle  affliâion  Se  calamité  ceflaft.  Les 
Religieux  inclinans  à  la  10 quelle  des  fid.-lcs, 
portèrent  ledit  corps  le  Lundy  lendemain  de 
Pafqucs,oùferrouua  vnc  infinité  de  peuple  a- 
necdons  Se  prcfens.auec  vne  dcuotion  merueil- 
leufe.de  façon  que  Dieu  e fiant  appaifé  »  la  mor- 
talitécefla.cV  n'y  cutperionne,quid  vnanapres 
trcfpafTalt,exccptévn,quinc  l'eftoictrouué  a- 
ucc  les  autres  Catholiques ,  à  la  fefie  Se  tranfia- 
tton  du  bien-heureux  ConfierTcurdeDicu.  De- 
puis ce  temps  làceuxqui  ont  elle  trauaillezde 
diuerfès  maladies  ont  cite  guéris ,  quand  de  bon 
coeur  &  de  vraye  fov  ils  ont  réclamé  &demandé 
fecours  à  ce  grand  feruitcur  &  amy  de  Dieu. 


LA  VIE  DE   S.  CLODVLPHE 

ou  faincl  Ctou,  Eucfque  de  Mets:  le  vij. 
luin.  Il  yaenuironneuf  cens  trente 
ans  qu'il  fiorilibir. 

Tirée  en  partie  du  dtuxiefme  tiare  de  V  vajfebutrg 
Archediacre  de  lrerdnn  ,  en  partie  des  Chartres 
det Abbaye  de faincl  tA  rnoalde  Mets. 

CLodul- 
p  fie, fils 
de  fainû  Ar- 
noul  ,  iadis 
Fuefque  de 
Mers ,  ÔV  fre- 
icd  Anchifes 
ucre  de  ce 
vaillant  Prin- 
:c  Pépin,  pè- 
re de  Charle- 
mague ,  en  la 
ieunefie  (ui- 
uitlacourdu 
Roy  Dago- 
berr,&  deSi- 
giibert  Ton 
fils  ,  cfiant 
Comte  Palatin, pofTcdant  grandes  feigneuries 
au  Royaume  d'Auftrafic ,  fituees  aux  enuirons 
delariuicrcdeMo/'eJle.  Et  Icfquellcs  après  que 
fon  percentra  en  l'Hermirage ,  qui  fut  enuiron 
l'an  fix  cens  feize,  furent  eripecs  en  Duché, 


piide  mot- 
taluc. 


Miracle  fia- 
gulier  da 
cotps  dcS. 
Gond. 
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Ici  j  Anuft,  , 
cy  aptes.  ; 
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vin. 


Il  fat  marié 
première- 
ment le  eut 
de*  enfant. 


V07I»  tic 
de  S  Maxi- 
me Euef- 
que de 
Ma)  en  ce 
10m. }.  il. 
Mouerobrc. 
a«  catalo- 
fur  des  E- 
'  uclques  de 
l  Maycnce. 
I  Liu  a.  des 
|  antiquités 
de  la  Gaule 
1  Belgique. 

|  Delà  bnlle 
I  d'or  duRoy 
Dagubcit. 


Delà  balle 
d'or  duRoy 
Sigubcrr. 

S.  Clodul- 
phe vcfquit 
en  Ton  pô- 
tificat  4  a. 
an»,  fciagé 
de  plat  de 
100.  ans. 


Se  s'en  nomma  premier  Duc.Car  auparauanc  le 
pays  fc  nommoitMofellane,à  raifon  de  la  fitua- 
tion.oc  fan  s  tiltre  de  Duc .   Ccftuy  print  pour 
femme  Almaberre,  fille  de  Carloman  de  Bra- 
bant ,  Se  félon  aucuns  s'appclloit  Marie,  fille 
duRoyClotaire.  De  laquelle  il  euft  phihcurs 
enfans ,  dont  l'aifnéappellé  Mai  tin  fucccdaau- 
Jit  Duché  de  Mofel  lane.  Adalgclilus  fut  Com- 
te deThouloafe ,  Aguorald  Comte  de  Chao- 
ue-montcl.  Ilcutencotes  autres  enfans  reli- 
gieux Se  religieules,  Aucuns  ont  elctit.que  du- 
rant fa  vie,  la  femme  entra  en  religion  ,  a  noftre 
Dame  près  U  ville  de  Treues,&  qu'il  print  l'ha- 
bit de  religion  à  faincl  Miximui  dudit  Treues. 
Lesauttes  efcriuenc,  que  ceftuy  Clodulphus 
après  la  mort  de  fa  femme ,  lairta  Ion  Duché ,  Se 
fes  feigneuries  à  fon  fils  enuirôl'an  6}0.eV  princ 
l'eftarde l'Eglife.ôc  fut  Euefque de  Mets,apres 
la  mort  de  l'Eucfque  Godo ,  quiauou  luccedé  à 
S.Goety.On  trcwueaufliaux  hiftoucsdcs  Ar- 
chcucfques  de  Treues  ,que  ceftuy  Clodulphe 
fut  le  cinquante-huiûiefme  Archeuelquc  de 
Treucs:car  voicy  ce  qu'en  eferit  l'autheur.Clo- 
dulphe  fut  efleu  58.  Euefque  .lequel  gouuer- 
noitlori  l'Eglife  de  Mets.filsdeS,  Arnoul.auf- 
fî  iadis  Euefque  de  Mets,  ayant  ce  fils,  Se  vn  au- 
tre nômé  Anchilcs  de  fa  femme  Doda.  Dit  ou- 
rreceft  hiftorien,que ledit  Euefque  Clodulphe 
futchalféconts*  la  volonté  du  Clergé  de  Trc- 
ues,qui  le  tenoit  comme  homme lainct.par  vn 
Miio tyran, auquel  Charles  Mattel  fauorilbit: 
«V  donna  audit  Milo  les  Archcuefchez  de  Tre- 
ues Se  de  Rheims .  Pour  conclufion  il  cft  notoi- 
reque  cedit  Clodulphe  futgrandement  aymé 
des  Roys  Dagobert  &  Sigifbert,ainfi  que  mon- 
fieur  Vvafiebourgi'a  recuallyde  ».  bulles  d'or 
dcfdits  Roy s.Car  voicy  ce  qu'il  en  a  première- 
ment tiré ,  de  celle  que  le  Roy  Dsgobet  t  don- 
na à  Modoalde  Atchcuefque  de  Treues ,  frère 
de  I  etra  femme  de  Pépin  l' Ancien ,  &  de  Bev;ga 
femme  d'Anchifes  ûiidir .    Nous  eftablillons 
prote&cur,  reûeor.cV  aduoeat  l'illuftre  Sci- 
gncur.Je  feigneur  Clodulphe,  Duc  d' A  uûrafic 
Se  deMozellane.fils  du  Duc  Araoul.  né  du  iang 
Royal .    Voicy  aufC  ce  qu'il  a  tiré  de  celle  du 
Roy  Sigifbcrt. 

Nom  ju  on  s  rendu  lefdites  letrres.par  l'aduis 
Se  confcil  des  Eoefqucs,  Ducs  Se  Comtes  de 
no  Aie  royaume.  Se  fignamment  de  noftre  parér 
feigneur  Martin,  fils  de  Clodulphe,  fils  d'Ar- 
noolDocd'Auftrafie  cV  deMozcllanc.Or  nous 
trouoonsquecefainét  Euefque  a  fécondé  fon 
pere  S.  Arnoul  en  intégrité  de  vie  Se  de  do- 
ctrine,&  qu'ayant fsinâemcnt  Se  vertueufe- 
ment  gouuernélon  Eglilede  Mets  l'efpace  de 
quarante  deui  ans ,  Se  vingt-einq  iours ,  ren- 
dit Ion  efprit  à  Dicu,aagc  de  cent  ans.  Il  fut  in- 
humé Ibienru-llcment  Se  honorablemét  en  l'E- 
gtifc,pour  lors  appellée  aux  Apoftres ,  ou  de  S. 
IeanrEnangeliite,  fondée  par  S.  Patient*,  E- 
uefqueduditMetsran7i8.le7.iourdeIum.  Il 
amplifia  &  augmenta  le  reuenu  de  l'Eglife  de 
S.Eftiennedodit'tMcts.  Depuis  fon  corps  fût 
iranflaté  en  l'Eglife  de  Laye  près  la  ville  de  Na- 
cyen  Lorraine, lecheffeulcmcnt  demeuré  en 
l'Eglife  de  S.  Amoul,l'an  oj  oJc  6.  Septcmbre,à 
la  requefte  de  venerablesVdclric  Archeuefque 
de  Rheitns,  &  de  Albcron  Euefque  dudit  Mets 


parens  de  la  Comtalle  Eue ,  laquelle  auoit  fut 
baftirvn  oratoire  audit  lieu  de  Laye, &  fondé 
degroiTes  Se  riches  pofleflîons ,  &  mis  des  reli- 
gieux pour  y  frire  ordinairement  leS.feruice 
diuin  :  pouf  leiourd'huy  c'eft  vn  prieuré. Long 
temps  après  le  reuerend  pere  Abbé  de  famet 
Arnoul ,  Richer.dc la  maifon  de  Bar,  6c  reli- 
gieufe  perfonne  Reueré  Couftrc  dudit  lieu  de 
Laye ,  rirent  couurir  d'or  &  d'argent  Se  de  plu- 
Heurs  pierreries  la  chaiTe  de  bois,  en  laquel- 
le repofoient  les  fàinâes  reliques  du  glorieux 
confelîeurde  Dieu  ,&  Euefque  S.  Glodulphe, 
l'an  1 ait.à  leurs  propres  fraizoe  defpens.ll  a  frit 
plusieurs  miracles  ,  tant  de  fon  viuant  qu'aptes 
fàmort,lcfqucls  font  recitez  dedans  les  char- 
ttes  du  monaftere  de  fainâ  Arnoul,  lefquclj 
i'obmets.pour  n'enuuyer  le  leâeur. 


LA  VIE  DE  SAINCT  A  V  Y  OV 
Auite  Abbé  de  làinû  Mefmin,  ifle  de 
Micy,  près  d'Orléans:  le 
dixièptielmcluin. 

Trife  des  me  moires  qui  ent  tjli  tiret,  de  J>Ih- 
fteurs  libres  Antiques ,  (jr  des  légendaires  d  Or- 
léans. 

LA  merc 
de  fainec 
Autre  fut  v- 
ne  bonne  Se 
deuote  da- 
me des  quar- 
tiers de  lavil- 
lede  Verdû: 
laquelle  ayât 
abandonne 
sô  pays  pour 
la  pauureté. 
Ce  retira  en  la 
vil/c  d'Or- 
léans, ayant 
entendu  que 
nô  fculemét 
ladite  ville, 
mais  auflî  tout  le  pays circonuoilïn  eltoit  ferti- 
le &  gras.Or  ayant  demeure  quelque  efpace de 
temps  en  ladite  cité  d'Orléans,  elle  fe  maria  à 
vnhonnefte  homme,  non  tant  pour  prendre 
plaifir  &  delcftation  charnelle,  que  pour  a- 
uoir lignée, Se  receuoir  quelque  foulagcment 
en  d  nccedïté .  Quelque  temps  apres  leur  ma- 
riage, elle  cnfrnta  vn  beau  fils ,  lequel  tu  ba- 
p  tel  me  fut  appelle  Auite,  non  fans  déclaration 
manifefte  de  la  future  fàin&cté  •  Car  à  l'heure 
de  fa  nailTance  apparut  en  la  chambre  vne  fi 
grande  Se  lumineule  fplendcur,  que  les  fàges- 
femroes,  qui  eftoienrprefentes,  tombèrent  en 
tert e  pour  la  grande  peur  &  craintequ'elleseu- 
rent.  Eftant  ce  vénérable  Se  bien-heureux 
Auite  paruenu  àl'aage  de  diferetion, s'exerça 
de  toutes  les  forces  aux  armes  fpiritucllesât  di- 
uines,  afin  qu'au  temps  du  combat,  il  le  mon» 
lirait  ferme  Se  conftantau  confliû,  Se  tuec  l'ai- 
de Aciccours  de  noftre  Seigneur Iclus  Chrift, 
il  fc  urgaft  Se  muuift  de  tous  coftez ,  contre  les 
dards  Se  tauelou  de  fes  ennemis .    Ce  pen- 


CciteCom- 
«elle  Eue,k 
l'Eglife  par 
elle  baAie 
femblenc 
eftre  celles 
dot  cft  fai- 
etc  ment, 5 
en  la  vie 
pcccdctê. 


S.  Mcfmi» 

o  'eft  fti  »n 
illc, combic 
qu'il  foit 
entre  Jeux 
riuiercs. 


Vojn  & 
vie  en  Sa* 
tins. 

D'où  eltoit 
la  mue  de 
S  Anitc. 
Au  lieu  de 
Vttdjpirnfi 
ielirois  vo- 
lonriersOa- 
nen£,&  ie 
roit  Cha- 
ftcaadun 
ouïe  pari 
de  Danois 
aflét  près 
d'Otlcans 
Se  soignant 
UBeaulfe, 
veu  que  (6 
pere  cft  die 
cfttcBtlfic*. 
/j.Bcauffe- 
ron,  autres 
le  font  Au - 
u  erg  rue. 


La  nailTan- 
ce de  s-  A- 
uite  illu- 
Itrée  de  mi- 
racles. 


Tome  ttoificTme. 


LUI 


Dcfainâ:  Auyou  Auite,  Abbé. 


28. 

IviH. 


i,  Cor.7.)x. 


Stp.x  »• 
Ii4uen.1t. 

Miciacnm. 
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rend  reli- 
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Philip.  1.  8. 


S.  Auy  Uif- 
ù  fon  Ab- 
baye pat 
deux  fois 
pour  aller 
et  lieux  fo- 
liuircs. 
Voy  U  vie 
dei.  Ltc  le 
S  d'Octo- 
bre, lui  la 
fin  de  ce  t. 
Tome. 
S.  Auite  par 
fa  prière 
rend  la  pa- 
role! *n 
muet. 


situ 


danc qu'il  iuyuit  l'cftat  layque,  il  vfoit  tcllcmct 
des  chofes  mondaines  6c  terreftres  ,  que  la- 
mais  ne  mettoitcn  oubly  cefte belle lentencc 
de  l'Apoftre  faindt  Paul.  La  figure  de  ce  mon- 
de pallc.  Croillant  d'aage  il  croillbic  auflîen 
vertus  :  de  façon  que  non  feulement  il  plai- 
foic  à  Dieu, mais aufli  à  tous  gens  de  bienoC 
de  vertu.  Parquoy  ayant  fort  vertueufement 

JalTc  la  icunclTe,  au  commencement  de  la  fleur 
e  fon  aage  mcfpnfa  totalement  la  beauté  de  ce 
mondc.nc  voulant  cftre  courronné  auec  ceux, 
qui  difenc  s'exhortans  l'vn  l'autre:Couronnons 
nous  de  chappeaux  de  rofes,  auanc  qu'elles  fle- 
ftrillent:aymant  mieux  qu'on  dift  de  luy  :  Heu- 
reux eft  l'homme  qui  endure  perfecution, 
pourautant  qu'après  qu'il  aura  efte  efprouué, 
il  receura  la  couronne  de  vie,  laquelle  Dieu 
a  promile  à  ceux  qui  l'ayment.  Il  y  a  vnfort 
beau  monaftere  nommé  Micy ,  loing  de  1a  vil- 
le d'Orléans  cnuiron  deux  lieues,  Sainâ  Aui 
te s'v  iranfporta,cV:  audit  lieu  fut  tonfuré  par 
Sainct  Maximin  Abbé  dodit  monaftere  &  a 
prcscclapnnt  l'habit,  &  fit  profcfSon  de  reli- 
gion. 

Depuis  il  fe  rendit  fi  obeiflant  enuers  fon 
Abbé  :  6c  autres  qui  commanditent  audit  mo 
naftere ,  que  iamais  ne  contredifoit  a  ce  qui  luy 
eftoit  commandé:  fe  propofànt  toufîours  de 
uant  le*  veux  le  dire  de  làinct  Paul:  Ieius  Chrift 
s'eft  rendu  obeiflant  iufqu'à  la  mort  pour  l'a- 
mour de  nous. 
Oraomefmetempsquele  mefme  feruiteur 

ide  Dieu  eftoit  allé  en  ce  defert,  il  y  auoit  gran- 
de planté  de  glands  audit  bois  :  à  raifon  de- 
quoy  on  y  enuoyoit  grand  nombre  de  pour- 

'  ceaux  pour  les  engraiffer .  Pour  la  garde  def- 
quels,  deux  pêchers  furent  deftinez.  Or  l'vn 
d'iceox  eftoit  muet  :  lequel  ayant  en  main  de  la 
lumière  pour  conduire  de  nui  et  fon  haraz  de 
pourceaux  ,  aduint  que  pour  la  véhémence  de 
l.i  pluye  qui  tomba  lors ,  la  lumière  fut  eftein- 
te  :  dont  il  ne  peut  recouurcr  de  feu  audit  bois, 
cftant  vn  lieu  deferr ,  &  inhabité .  Ces  deux 
porchers fafchezgrandemcnr,cc  n'iyansaucu- 
ne  «fperance  de  recouurcr  du  feu  ,  regardans 
çà  6c  la,  finalement  virent  du  feu  de  loing,  Ce 
au  mefme  inftant  ce  muet  remarquant  le  lieu 
alla  droit  au  petit  hermitagc  de  iainct  Auite, 
6c  luy  demanda  du  feu  par  ligne  ,  n'ayant  le 
moyen  de  luy  en  demander  de  paroles. Et  pour 
autant  que  ledit  muet  eftoit  hvdcux  à  veoir, 
tant  pour  fa  contenance  ,  que  pour  fes  che- 
ueux  mal-pcincz,fa  barbe  vilaine,  fes  habits 
defehirez  ,6c  autres  choies  Talcs  6c  ordres,  ce 
lainct  perfonnage  penfoit  enloy-mefme,  lî  ce 
n'eftoit  point  quelque  embulchc  des  diables, 
ennemis  couftumiers  de  ceux  qui  fe  retirent 
du  monde  :  parquoy  s'eftantprotterné  en  orai- 

1  fon  félon  la  couftume  louable ,  implora  la  mi- 
fencorde  de  Dieu,  afin  que  ecluy  qui  fe  pre- 
fentoitàluy,dccIaraft  de  bouche  ce  qu'il  luy 
demandoit  :  &  qu'il  manifeftaft  s'il  eftoir  quel- 
que fantome,ou  homme  naturel.  Vidant  donc 
K  ne  dotation  ,  6c  ayant  fait  le  ligne  de  la  croix, 
enioignit  à  ce  muet  de  luvdirc  de  bouche,qu'cll 
ce  qu'il  luy  demandoit.Et  ioudain  a  ce  conmu- 
dcmenclcmuet parla, &  luy  demanda  dufeu. 
A  lors  ce  pauurc  homme  receut  deux  bien  -fa  1  ts 


E 


du  feruiteur  dcDieu:car  il  recouura  la  parole, 6c 
obtint  du  feu.il  s'en  retourna  donc  fort  ioyeux, 
après  l'auoir  bié  hû  blemér  remercié:  Scne  trou- 
uant  point 'fon  compagnon  au  lieu  auquel  il 
l'auoit  laiffé ,  commença  à  l'appeller  tant  qu'il 
peut  par  Ion  propre  nom  ;dequoy  fon  compa- 
gnon forteftonné  nefçauoit  que  penfer,veu 
que  fon  compagnon  eftoit  muet  au  parauat,  6c 
ne  fçauoit  fi  vn  ttoifîefme  eftoit  venu  audit 
bois.  Maisappcrceuant  la  lumière, &c  cognoif- 
lant  fon  compagnon  ,  le  print  à  pleurer  de  ioye 
puis  luy  demanda  cornent  il  auoit  recouurc  la 
parole.auquel  il  déclara  le  tout .  Sur  la  mefme 
heure  tournexct  chez  leur  pere  baftiuement  :  6c 
celuy  qui  eftoit  muet  anparauant ,  raconta  en- 
tièrement le  bénéfice  qu'il  auoit  receu  de  Dieu, 
par  le  moyen  d'vn  S.  perfonnage.  A  ce  rapport 
non  feulement  toute  la  famille  fut  grandemét 
refiouye.ainstout  lepaysfutrcplydu  bruit  de 
ce  miracle .  Donc  ce  S.  perfonnage  penfànt  fe 
cachet  au  defert,  pour  plue  librement  feruir 
à  Dieu,  fut  manifeAé  &  hanté  d'vne  infinité  de 
cuplequivenoit  àluypout  les  guerifons  qu'il 
âifoit  de  toute  forte  de  maladie.  Finalement  le 
bienheureux confellc ur  Auite, ayant  acheué  fa 
coutfc  lainct  ement  le  vertueufement,  rendit 
le  tribut  à  nature,  lai  fiant  fon  corps  en  terre ,  Se 
rendant  fon  efprit  entre  les  mains  de  noftre 
Seigneur,  pour  teccuoir  de  luy  le  loyer  des  cf- 
lcuz  de  Dieu. 


LA  VIE  DE  SAINCTE  MARINE 
Grecque,  vierge  rcligieufe;  le  dixhuiûiefme 
luin.L'ani  n  j.il  y  a  quatrecens  foixante  qua- 
tre ou  cinq  ans.qu'ellc  flonlToit  en  miracles. 
Ilfcmble  toutcsfois  que  ce  fut  lorsqu'elle 
mourut,  fînon  que  le  texte  du  catalogue  des 
Saincts  loit  maJ  quotté  aux  poincts. 

Ex  tr  Aille  de  plu  fleuri  légendaires  anciens  La- 
tins &  François,  &  faicle  FraiifoifefarTajchal 
R<rbtn,SieHrdHF*nx. 

An  dc  gracc  mittc  cent 

^  treize  le  dixfepticfmeiour 
des  Calendes  dc  Aoirft, 
qui  fut  le  fcizicfme  de 
Iuillet,  commença  lors  a 
fleurir  en  renom  6c  bruit 
dc  miracles  fainclc  Mari- 
ne.vicrgc  rcligieufe:  alors 
que  S.  Bernard  ,  gentil- homme  Bourguignon 
commcnçoitauffi  i  fleurir  en  fain&cté,  doctri- 
ne oc  miracles  en  France ,  que  m  ou  1  u  t  Sigcbcrt 
religieux  de  Gemblone,  excellent  chroniqueur 
6c  quclc  Roy  LoysleGros  acheuoit déranger 
à  la  raifon  les  plus  grandsBarôs  &  Seigneurs  de 
ce  Royaume,  vfurpatcursdcsbiensdesEglifcs 
de  Gaulc,&  violateurs  de  leurs  frâchiiec.priui- 
Ieges.droits  6c  libertez ,  du  téps  dc  l'Empire  de 
Henry  cinqtiiefme  dc  ce  nom, premier  mary  de 
Mithilded'Anglctcrrc.remariéeauCotcGeof. 
h ov  le  Bel  Angcuin.fource  des  Roys  fie  princes 
d'Anglctene.  Or  cefte  fainôc  rcli^icule  eftoit 
Grecque, natifuc du  pays  de  U  Romaignc  de 
Thracc.dot  la  ville  capitale  eft  Cotaftaaonoplc. 
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plulie*r» 
malades. 


Sa  mort 
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lcani,Mf 

Giegooc. 
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De  faindte  Marine. 
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des  »tu  laf- 
cifi,  corru- 
ption des  a- 
met. 


Elle  eftonHillcvn iqu ;  à  s6  pere  lequel  tyâr  quit 
té  le  môdc»cfc  eftSt  entré  en  rcligtô  monastique, 
l'auoit  recommandée  à  v  n  Je  I  es  plus  proches. 
Mais  eftant  ce  pere  religieut  affligé  &  angoillé 
en  ion  ci  prit  aroccafiôdc  fa  chete  fille ,  l'Abbé 
du  conuér,oÙ  le  contnftoit  ce  bô  pire,  luy  ayât 
(ait  auouer  la  eau fe de  fa  rriitcilc.il  le côiola ,  fie 
luy  ht  orrrede  reccuoir  ,non  pas  la  rille  (car  le 
pcreauoit  dit  qu'il auoitvn  fil»  nomme  Marin, 
ta  me  de  (on  ennoy&  loucy)  mais  sô  fils  teputé 
tel  à  la  p.u 0  I  c  du  pere.  Parquoy  le  bon  home  fit 
amener  ce  fils, qui  fut  receu  à  l'ordre  des  frères, 
où  il  refait  fort  rcligieui~ctncrtc<  en  grade  obe- 
diece.cn  obeiflànt  &  s'humtliant  à  tous.  Eftant 
en  l'auge  de dixfept ans.elle  perdition  pere  reli 
glcus,  lequel  a  l'article  de  la  m  it  la  et  hi  nu  en 
lbn  bô  propos  de  demeurer  en  fainCteté  de  icli 
giô,  luy  deredit  cxpiefTémcnt  de  ne  rcueler  ia- 
mais  qu'elle  fuft  femme.  AquoVcllc  ne  faillit 
d'obeur ,  fe  louuenat  toufiours  des  cômidemet 
de  fon  pere.  Vn  mur  les  religieux  de  l'Abbaye 
par  le  cômandemét  de  l'Abbé  auccvne  charret- 
te atteilée  à  des  bccufs.alloict  quérir  au  loing  ce 
quieftoit  ncccltaitepour  lapitâcc  fie  vfàge  des 
l.cics ,  LÔmc  encoreauiourd'huy  en  cesquar» 
tiers  là  1 00s  la  protectiô  du  grâd  Seigneur,  Em. 
pereor  de»Turcs,les  momes  ouCalocrs du  mot 
Athos,  en  1  tesgrâd  nôbre  vtuent  de  leur  labeur 
manuel  ,ainfi  que  Delon  du  Mans  en  les  lîngu- 
iaritezde  Turquie ,  &  d'antres  autheurs  Fran- 
çois :  Elpagnols  fie  Italiens  voyageans  ont  ob- 
icroéfit  radigepat  elêfit.  Carqufnèrfauaille, 
nemahgc  point, dit  le  prouetbc.  Audi  lé  natu- 
rel des  hommes  fragiles  fie  enclinsau  plaifir  du 
corps ,  foit  de  dormir,  boire  ou  manger ,  ne  fe 
peut  chadier  és  perfonnes  de loifir  ou  d'oillue- 
ié,finonparieufnesou  abftinences  tres-gran- 
des,par  veilles  continues  chacune  nnidi ,  &  par 
longues  prières ,  Icfquelles  ont  cité  pour  ceitc 
occaiîoncnpattiecoBoettiesfie  ordonnées  en 
cantiques  ou  chants  de  matines ,  pour  cfueiller 
les  errurs  endormis, &  pour  rauir( par  l'harmo- 
nie des  voix  entonnantes  la  louange  au  cherur 
de  l'Eglife  )  les  coeurs  des  religieux  vouez  &  de- 
dica  à  Dk-ujQue  fi  telles  perfonnes  Eccleilafti- 
ques  après  Je  1  liant  ou  pfalmodiepatachcucc 
eftoienr  tellement  Ictttees  fie  endoctrinées  en 
I  a  ieâ  u  re  fcVcon  t  e  mphuioh  des  (àln  ctes  let  t  rcs, 
dont  fchfent  fie  changëtdcs  abbiegez  &:  fom. 
maires brefs  en leurs  breuiercs fie  autres  Jiurcs 
de  leçons  matinales ,  les  tentations  ne  les  acc4- 
bleroient  nyne  penferoirnt  qu'a  méditer  en 
Dieu  1  Or  roraifon  fie  |a  lecture  de  1  eferiture 
fainctc.fie  l'admiration  fie  confidetation  de  l'hi- 
ftoiicderEglifeiConicntieesliurespcrfnts  d'e- 
ftre  lcuz,qt)  on  appelle  Légendes  Ou  légendai- 
re:, du  I  atin  Legettddtl  opl  me  c  lu  diîoit  dignes 
d'clrrc  leurs  des  Catholiques,  la  chair  ne  domi- 
neront point  tat  Juiourq"Jiiiy  ef»  laiconcrTc  m6- 
danilif^plns  Ji»u>uu'tri^ocharonsj.mi6es,de 
fonnets  amadouant ,  &  d'elegics  (oiilpircufes, 
que  des  vies  &  hiltoiirt  des  Sainôs  de  L>icu  le- 
quel lésa  donnez  &  faites  reluire  en  fou  Fglilc 
pour  y  l'cruir  de  miroirs  ttahfportans,  fie  repre- 
(entahs  au  vif  &  fans  mentir  ou  flatter  lavraye 
image  de rainCte  vin  C'eft  noorqùoy  les  images 
de  leurs  S  S.  corps  (bot  taillée  s,  peintes  fie  t  (1c- 
uéesenfigncdctiiomphc  ïpintutl  à  l'autel  de 


l'aigneau ,  qu'ils  ont  irtilté  en  douceur  5c  huml- 
luéjtans  fe  glorifier  au  mode.  Ce  fut  donc  ainfi 
que  nolhe  S.  Marine  ,deuenuc  Marin ,  par  an- 
tithefe ou  contraiac  intelhgcce  de  ccft  cquiuo- 
que  de  Marin,c'elt  a  dire  «fuyant  la  mer  des  pé- 
chez du  mode, pour  y goufter  l'amertume  des 

f>cines,fàtigucs,fie  mciaifes,afin  de  boire  le  ca- 
ice  du  Seigneur  préparé  aux  bié  infpirez  &  af- 
fectionnez à  la  vraye  religiô.efcholed'humilitéa 
par  qui  l'orgueil  de  Lucifer  cil  mis  fie  foulé  aux 
pied»de  vertu.chauccé.contincce.virginité.fie 
trauail  d'efprit  fie  de  corps,vcrtu»  ordinaires  dé 
noitre  Si  religieux  fcmctle.Mais  l'ennemy  per- 

{ictuel  fie  capital  de  noftl  r  £àlut,e Ipiai.t  (OUI  nel- 
ement  fie  (ans  celle  les  occafions  de  nous  faite 
trelbucher  auec  luycn  l'aby  fine  de  tous  pechet 
de  fa  forge, il  fulcua  vn  mal-heur  contic  la 
(implicite  dcS.Marine»Carvn  iour  que  la nuict 
|  iu  r  put  lcharnoisducôuét ,  fçauoir  eft,  la  char- 
rette fie  les  beeufs, demeurez  dehors  les  cloi- 
ltrcs  del'Abbaye.côme  u'anciéneté  ces  S.  lieux 
j  ont  cité  fermez  fie  reclus  pour  la  (cureté  des  re- 
ligieux^ afin  que  le  mpndc  n'y  abordait  a  la 
'  corruption  dclarciglcd'«.'(troiûcobediencc,it 
aduiiu  que  (fuiuant  la  court  urne  en  tel  accidçty 
lescouduâeurs  du  ebarroy  (è  retiroientpour 
Vncnuiclchcz  vn  gentil-horr.mç  du  pays, fie 
voifinde  leur  doillre»  entre  lefqueUié  trou- 
ua (ouueut noflre iainâe Mâtine .  Ainfi donc 
que  cela  fe  faifbit  par  fois ,  fie  au  pointât  que  les 
uni  &  s  le-  plus  longues  fucprenoiçnt  les  hom- 
mes au  labeur, vnedamoilcllçifïllcdece  gen- 
til- homme,  boite  des  moy  ries ,  appel  le  Paiido- 
!  che,  (e  trouua  enceinte  du  fiùt  d'vn  braucchc- 
ualier  de  la  contrée,  ainfi  que  les  fil  les  ttop  ve- 
'  lonticrsfie  malinitruidtcsou  pcuiouucntcha- 
(lices  par  leurs  percsfie  mercs  tombent  (hclas! 
ttop  (ouucni)cnce  vilain  fie  odieux  incooeni- 
ent .  Et  cepenJjnt ,  voit  y  le  fkict  defcouuctt: 
la  fille  tanlee  fieintertoguee  pat  fonpere,  ad- 
Uoue  le  I- ici,  maisfubotneede  longue  main  par 
fon  muguet,  elle  u'aduoiia  pas  duectemeut. fie 
àlaveiitécommeil en  alloit  ,atns  (iiiciteepar  ! 
|  Satan  (autheurde  diicordcfie  (caudale )  donna 
fie  attribua  toui  à  frerc  Matin  ^6  Dieu ,  v  1  -  v  iu- 
gedes  impodeurs.'ydpnt  W  petc  Pandochcië 
plaignit  auec  grande  indiguation  à  1  A  !  ht ,  non 
pas  comme  pluficurs  peicsnul-côduusdt  1  el- 
pi  it  le  rucroient  incontinent  fur  les  corps  cou- 
pables! les  mailacreroient,  ou  les  fèt  oicut  d'eua. 
mefmes  piteufement  mourir, fie  commectans 
crime  fur  crime  meurtriroient  leurs  enfans, fie 
tels  vcrds-gallans,  dignes  à  la  vérité  de  lup  j,.|i- 
tes  tres-ctuels4au  lieu  de  s'adtçiTct  àl'Elglije, 
qutviànt  dcmifericoide ,  reçoit  les  penueos  i 
:  t .  r  1  c  v  ,<Tv  au  teitc  vous  commande  (  6  percs  fie 
mercs  ttop  indulgcns  )  de  coiriget  de  bonne 
heure  les  cnfafisqu'ellcarcgcnerczfie  baptisez 
en  voftrc  foy  ,vous  enioignam  de  leur  faire 
(auouier^gouftct  fie  auallcr  4e  taui  fie  de  pen- 
i'ee  les  lamcis  commau^cmcns  de  t>ie»i,non 

[>as  de  les  mignonnizer  liomculcninct  ,  fie 
es  choyer  ou  contre gardea  fi  çiperdùèmcarj 
qu'ils  facent  par  aptes  des  actes  de  filieté, 
de  dèiobciilàncc  ,  fie  d'ordure  abomina- 
ble .  Penfez  ,  pcnfez.fie  repenfez profonde- 
ment au  compte  qu'il  vous  ço  nuiendra  rendre 
au  feigneur  au  talent ,  qu'il  vpus  a  commis,, 
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Quand  donc  (âinûc  Marine  .eftimée  homme,  , 
fut  acculée  par  deuant  Ton  perc  Abbé ,  elle  con- 
feiTafîmpIcmcntle  raid,  comme  Ici  us  Chnft 
ne  rephquoit  contre  les  iniures  &  malices  cô- 
t  rouuées  contre  luy,  ains  y  falloir  ioug,  (ans  re- 
fîfter,  encore  qu'il  ruft  innocent.  Sa  confcflîon 
fur  caufe  qu'elle  receut  difeiplinc  rigoureufe 
en  plein  chapitre, &  fut  quaut  &  quant  con- 
damnée à  eitre  a  iamais  chaflée  de  la  compa- 
gnie des  frères,  &  hors  du  conuenc ,  qu'elle  ad- 
uouoii  6  charité  nôpareille  entre  les  humains!) 
anoirdeshonnoré  6c  fcandalifé .  Or  elle  requé- 
rant pardon  à  toute  la  communauté  .elle porta 
•patiemment  celte  punitiô.lans  qu'elle  s'eflon- 
gnafrnullcment  delà  porre  du  monaftere.en 
trois  ans,  qu'elle  fur  en  pénitence  a  la  veue  Je 
au  fçcu  de  tous  les  moines ,  durât  lequel  temps 
elle  n'vlà  oneque  d'vn  morceau  de  pain  par 
chacun  iour  comme  fi  elle  euû  commis  le  pé- 
ché, dont  elle  fut  a  tort  acculée  ,  &  volontiers 
le  cr  i  tell  •. ,  potirempefeher  ainfi  vn  meurtre, 
que  le  noble  Grégeois  euft  peu  commettre  cô- 
rrc  ibn  voyfin.vray  perede  l'cnratfuppolcpar 
la  fille  à  noftrc  fainct  religieux.  Trois  ans  expi- 
rez en  celte  rigueur  de  pénitence,  l'entant  fe 
trouuagrandelct  &  bien  altaitté  par  les  nour- 
rîmes :  parquoy  il  fut  porté  à  l'Abbé,  conuenr, 
&  religieux  aceufé, qui  parmy  fa  calamité  au- 
fierc  le  receut,  6c  nourrit  deux  ans  en  tel  efUt 
de  pénitence.  En  fin  les  moyncs  avans  com- 
paflîon  dcleurmiferable  confrère,  firent  tant 
enuets  leur  Abbé  par  prières  .larmes  cV  pitié, 
qu'il  receut  à  mercy  Sainâe  Marine,  luy  per- 
mettant l'entrée  au  monftier  auec  fon  enfant, 
mais  à  la  charge  qu'elle  bailleroitcV  purgeroit 
routes  les  immondices  &  bourriersdeleans.Jc 
y  apporteroit  l'eau  pour  pénitence ,  comme  il 
y  en  fui  11  oit  grande  quantité,  pour  le  nombre 
merueilleux  des  religieux  du  temps  palTé  :  il  y  a 
quatre  ou  cinq  censans.  A  quoy  elle  obéit  en 
patience  &  humilité.  Maispeudciours  après 
?a  réconciliation  ,  elle  vint  a  mourir .  Alors 
les  frètes  cômis  au  cheueliife  &  fepulture  des 
morts,  lauans  le  corps  de  la  dcfunûc,  qu'ils  re- 
pot oient  tous  homme  comme  eux  ,1a  trouuc- 
rent  femme  parfaiâe.  Donc  s'efbahiflans  & 
s'eftonnans  ,  confellerenr  qu'ils  auoient  tous 
melpris  griefuement  contre  leur  confrère,  ains 
leur  fteur  fpirituelle,  auparauant  incognué'  au 
voile  de  l'humanité ,  mais  qui  tamoit  fe  fera  bi« 
paroilrre par  exccllens  miracles.  Parquoy  l'Ab- 
bé, qaiauoit  doiiné  charge  qu'elle  fuit  portée 
en  terre  loing  des  cloiftres ,  parce  qu'il  l'cfti- 
moiteflrcdc-ccdécfansiuftccV  vtaye  péniten- 
ce, commanda  que  le  corps  fuft  enlcpulturé 
dedans  l'Abbaye,  comme  de  fait  il  le  fit  pofer 
honorablement  an  tombeau,  luy  requérant 
pardon  de  l'auoir  tant  affligée  6c  à  tott  en  favic» 
mais  far  ignorance  de  fon  fexe.  Incontinent 
(oivkùnâ  corps  enterré  dedans  l'Eglifc  com- 
mença-lorsa  reluire  par  miracles.  Mais  peu  de 
temps  après  il  aduint  que  ladamoyfelJe.hlle  de 
Pandoche ,  laquelle  auoit  diffamé  Icandaleufe- 
ment  l'imoemce  &  (implicite  de  faindte  Mari- 
ne ,f»r  pnllrdcc  cV  iaiflC  du  dl.ible  ,  6c  pour- 
tant elle  fut  amenécaufepulchie  deccflc  lain- 
rte  innocente,  £>:  là  citant  gatdée  par  fept  îours 
&fèpt>miicls  cotitinuellemcnt  auec  prières  6c 
BCr=  = — ==^-  


pleurs  fort  grâds ,  te  defphufir  de  la  faute  com- 
milè.cn  vraye  repentence,  elle  fut  deliurec  du 
malingcfprit ,  par  les  mérites  de  celle  qu'elle  a- 
uoitfçandalizée,&faitar71iger,cV  qui  pour  ce 
mal  rendit  le  bien ,  fuiuant  le  confeil  &  com- 
mandement de  Iefus  Chnft.  O  admirable  cha- 
rité.' qui  ne  cherche  ton  profit  ny  ton  aife ,  ains 
qui  veux  patir  pour  autruy.  Oinnocentetres- 
beureufe lcy  Acy ,  vous  impofreurs  &  calom- 
nia tcurs, mire  z-vo  us  en  celle  inefpuifablc  bon- 
té. Ces chofesarriuerent  donc  cnThrace  ou 
Romaigne ,  près  de  l'ancienne  Grèce ,  de  là  la 
mer  Méditerranée  .-Et  du  rempsque  viuoit  le 
Duc  laques  Rcopol  de  Venifè ,  vn  homme  ap- 
pelle laques  de  Bore ,  paroiflîen  de  l'Eglifc  de- 
puis dédiée  au  nom  6c  commémoration  de 
fàinûe  Marine., chargea  par  grande  deuorion  i 
fon  fàinâ  corps  fur  fon  nauire,  &:  l'enlcuant  de 
la  cofte  de  la  Romaigne,  l'amena  dans  la  ville 
'  de  Venife ,  &  mit  ordre  à  le  faire  colloquer  & 
enchafler  en  iccllc  Eglife.  Parles  mérites  de  ce- 
tte fain&c  vierge  les  mariniers  furent  fauucz  de 
la  fureur  Je  péril  des  ondes.  Et  ainfi  ce  pré- 
cieux reliquaire  arriué  au  haure  de  Vernie,  y 
fut  receu  a  tres-grande  ioye ,  deuotion ,  &  pro- 
ceffion:  puis  fut  eftuyc  au  tfirefor  de  l'Eglifc, 
le  premier  iour  de  Septembre,  l'an  mille  cent 
rreize ,  il  y  a  (  comme  Tay  calculé  )  quatre  cens 
foixante  &  quatre  ou  cinq  ans. 


LA   VIE    ET   MARTYRE  DE 
lainclLyperchcrle  vingthuidhelme  Iuin. 
11  lourfi  it  loubs  Diocletian  ,  il  y  a 
mil  deux  cens  foixante 
&  vnze  ans. 

Ex  trait!  e  d anciens  légendaires  rjr  martyrê- 
eges  de  CEgltje  de  Chartres, &  de  C Eglife  fondée 
defainil  Ly perche  di fiant  trois  lieues  de  lu  ville 
de  Chartres  :  traduite  &  abbregêe  far  M.  lean 
le  frère  de  Louai. 


Diocle- 
tian 
ayant  pat 
fes  hauts 
faits  d'ar- 
mes, triom 
phéde  tu 
fes  enne- 


Tranûauon 
de  Ici  reli- 
ques. 


L'Etnpe- 
rcurDiocle- 
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rois,  entra 
en  telle  o- 
pinion  de 
îby  qu'il 
voulot  v- 
furpVrr  les 
honneurs 
r  voÀquc- 
J  mltappat- 
j  tenant  au  viay  Dieu  :4c  Voyant  les  Chrdhens 
feuls  con flamme nr  répugner  à  celle  frénéti- 
que impiété  conceur  contre  eux  vnc  flambe 
de  haine  irréconciliable.  Ainfi  la  r?.  Année 
de  fon  Empire,  laquelle  efcheoit  fur  l'an  de  grâ- 
ce trois  cens  lix ,  il  embraffa  par  toutes  les  ter- 
res de  fon  obeiflance  la  dixiefmc  perfècution 
plus  longue  &  viole  nae  que  toutes  les  precc- 
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dentés.  Pour  lotsgouuernoitl'F.fpagnevnDa- 
cun  .capital  cnnen  i  v  du  nom  Chrclticn,  fie  fcr- 
uttcur  bien  fymbolrzant  auec  la  piflîon  Se  fo- 
reur de  l'on  mailtre.  Tellement  que  celle  belle, 
grande  &  riche  prouince  par  trois  codex  ac- 
commodée des  deux  mets  pnncipallcs  O- 
ceane  &  Mediteranée  ,  &  par  laquatriefme 
flanquée  du  rampart  naturel  des  Pyrénées ,  cf- 
panditfôub*  la  tyrannie  de  Dacian  autant  ou 
plus  de  fàng  que  pas  vne des  autres.  A  Sarra- 
gollè,  bonne  ville  fur  la  grande  nuiere  d'bbro 
(dit  Ihenu  )  ce  bourreau  mallàcra  vn  nom- 
bre inhnv  de  panures  innocens ,  entre  les- 
quels fainct  Lyperche  cil  remarqué  mclme 
pai  l'ancien  &  Lhrcfticn  Poète  Prudence  en 
l'hymne  des  feize  Martyrs  de  SaragclTc:  il  y 
a  près  de  treize  cens  ans  que  ce  Pucteviuoit, 
Lyperche,  qui  en  Latin  a  nom  Luperitsu  ou 
Ly  pr rte  1144,  iiidirlîtcmmcnt  des  l'aagc  de  dou- 
ze ansfè  confina  dans  vn  h  ermitage,  où  c'clt 
que  vacant  à  contemplations,  ieulnes  &  o- 
railbns  ,  il  tua  auec  les  armes  ipintucllcs  vn 
terrible  ferpent  ,  qui  de  fa  feule  alaine  înfe- 
ctoit  tous  lcsenuirons .   Quelque lourreue- 
nant  de  SaragolTe  ,  6c  partant  par  deuant  la 
mai  ion  d'vn  marclchal.l'vn  des  valets  de  la  for- 
ge luy  apporta  par  derilion  vne  barre  de  fer  ibr- 
rant  du  feu,  fur  le  point  de  rougir ,  6c  la  luy 
mettant  en  main,  demande  combien  à  (on  ad- 
uis  elle  pefoit.   Samct  Lyperche  ne  penlànt 
en  rien, la  prend  par  le  bout  clchaufté  ,  puis 
làns  patir  douleur  ny  bruflcurc.ny  faillir  au 
poids,  la  luy  rcbaille  doucement:  ce  qui  rauit 
en  admiration  tous  ceux  qui  virent  fie  enten- 
direntlefaici .  Tandis  on  publie  l'Edit  Impé- 
rial, par  lequel  cltoit  commandé  d'abbatie  les 
Egliles  Chrellienncs  ,  &  à  toutes  fortes  de 
gens fc ranger  auferuicedes  Dieux, lùr  peine 
de  la  vie  .   I  es  Payent  accouroient  de  toutes 
parts  aux  facrificcs,  votre  quelque  petit  nom- 
bre dcChicfliens,parpufillanimité&  peu  de 
coutage.  Mais  (ai  net  Lyperche  s'adtefle  auec 
grande  fiance  &  alternance i  Dacian,  6c  fran- 
chement luy  rcmonftrc  ton  erreur  6c  aucu- 
glcmcnt  den'apperecuoir  que  ceux  à  l'adora- 
tion dcfquels  il  contraignoit  tout  le  monde, 
furent  hommes  fragiles  &  mortels,  tclmoings 
leurs  rulloires  6c  monumens  :  &  qui  pis  cil  a- 
uoient  mené  pour  la  plus- part  vne  vie  mel- 
».  haine  1 6c  abominable  6c  infâme .   Dacian  ef- 
meiucillé  de  celle  haidieflc, luy  demande:  qui 
es-tu  ,  pour  me  pailer  ainli  atrogamment  î  le 
fuis ,  i efpondit-il,  Lyperche ,  illu  de  noble  mai- 
fon  ,&  pallablement  nourryés  bonnes  lettres, 
au  moyen  defqucllcs  le  cognois  les  Dieux  de 
vous  autres  Gentils  n'cllre  qti'efptus  immon- 
des, 6c  rccognois  ecluy  des  Cbrcllicns  pour 
l'vniquc&  lc*ray  ,6c  auquel  non  a  autre  ab- 
lolumcm  6c  naturellement  appartient  la  prero- 
gatiucdecenom. 

C*r  c'eft  luy  feulant  fouuerain couuerne. 

Autc  le  ciel  ce  que  le  ciel  encerne, 

C  ejl  ccfrand'Dicu,<]ui  véritablement. 

Tout  autre l 'Vieux  jurmonte  infiniment. 
Sacrcufemain  capablement  enferre, 

Tout  à  lentour  lis  cohfns  de  la  terre. 

Et  les  hauts  monts  des  nuages  cognut. 

Entre fes  doigts Jont  cachez.  &  tenue. 


S  ttn,rfrfon  auureeft  10  cet  an  humide. 
Et  a  dedans  crée  la  boule  aride, 
Tarifant  ce  vos  fin  différant, 
Si  bien  que  luy  fur  elle  n'entreprend. 

Legouuerncur  Dacian  courroucé  de'  voir 
en  celle  lotte  vilipender  l'eflime  de  fes  Dieux 
oc  craignant  que  telles  niions  Si  autres,  que 
làinft  Lyperche  pourrait  alléguer,  n'eibranlaf- 
fent  beaucoup  de  gens,  le  lift  ("errer  en  cul  de 
balle  folTc,  vne  pelante  &  lourde  pierre  au  col, 
5c  défendit  qu'on  ne  luy  baillait  ny  à  manger 
ny  à  boire.Cc  que  lainâ  Lyperche  pn  il  fort  en 
gré, remerciant  Dieu  qui  l'eftimoit  digne  de 
louftenir  fa  querelle,  &  le  lu ppliant  d'élire  par 
luy  maintenu  en  celle  bonc  volonté.  Vne  voix 
du  ciel  luy  en  donna  intelligiblement  afleuran- 
ce,  l'incitant  à  prendre  courage,  &  ne  douter 
aucunement  de  la  faueur  &  afÉftance  d'en- 
haut,  Trois  iours  pailèz,  Dacian  leant  en  là 
chaire, iudicielle,  fit  amener  fàinâ  Lyperche 
lequel  miraculée  fement  fe  trouua  lors  en  meil- 
leur point!  que  quand  on  le  raid  en  prifon  :  ce 
tyran  s'en  falche  giicfucroent,pen(ant  qu'on 
l'eu  II  trairté  conne  fon  commanderoent.de 
forte  qu'il  alloit  faire  donner  la  geine  au  geô- 
lier, fans  (ai n cl  Lyperche  mcfroe,qui  main- 
tint fermement  n'auoirreceu  d'homme  aucun 
rcfraifchilleroent  :  mais  fans  plus  de  la  part  de 
Dieu, qui  (bigneux  des  ftens  l'auoit  alimenté 
par  leminiflcrc  des  Anges.  Alots  Dacian  le 
cuideamadoucr  ,luy  offrant  honneur  &  che- 
uance,  pour  ne  point  renoncer  ny  reietter  la 
vénération  des  Dieux.  Mais  ces  blandices  reiif- 
iîrcnr  a  mclme  fin,  que  les  tourment  précé- 
dais, à  l'occaliondequoy  Dacian  le  condam- 
ne au  lupplicc  de  la  touc  .  La  rolic  de  iadis  c- 
(loit  vn  engin  barbelé  de  cheuilles  acérées,  fur 
lequel  on  attachoit  le  criminel ,  de  mode  qu'en 
tournant  violenrement  la  roue, elle  luy  def- 
chiroi:  les  mufcles  auec  vn  extrême  douleur 
fans  toutesfots  le  tuer ,  linon  forts  à  la  longue. 
Apres  que  les  bourreaux  fe  furenr  tous  recreuz 
àtracaflcr&  decoupper  faincl  Lyperche, làns 
entamer  la  foy,ny  dcfmouuoir  fa  confiance, 

[lourrengrcgement  de  douleur,  luy  efliiyent 
e corps  auec  là  haire  piquante, poignante  6c 
rude ,  puis  le  refourrent  en  fa  première  prifon. 
Cela  fait.  Dacian  leurencharge  rougir  au  feu 
vn  cabanct  ou  coiffé  de  fer  auec  vne  broche  de 
mefme  bien  pointue ,  puis  auec  ceû  équipage 
s'en  vient  foromer  (aine*  Lyperche  de  fc  def. 
dire  ,lny  propofantencasde  refus  ceflefpou- 
uentablc  appareil  ^ainc)  Lyperche,  au  lieu  d'o- 
béir ,  tout  au  rebours  luy  confeille  d'embraller 
la  cognoiflance  6c  fainâe  religion  do  vray 
Dieu, quittant  l'abomination  des  idoles  &  faux 
Dieux. 

Qui  ont  des  mains  tfr  n'en ptuucnt  toucher, 
Qui  ont  des  pieds  &  neffauent  marcher, 
Et  dont  la  gorge  eft  fans  voix  ne  murmure, 

Celle  refponfeouye.Dacian  le  fait  miner  en 
la  halle  prochaine,&  làcruellemet  l'affubler  du 
cabalTet  ardenr ,  &  enferrer  par  foubs  les  pieds 
auec  la  fuldite  broche  toute  rouge.  Le  marty- 
re femble  intollcrable:  ncantmoinsfaind  Ly- 
perche confolc  vifiblement  parles  Anges  des 
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cicux  ,  endura  vaillamment  ce  combat,  fans 
crier  ny  fe  dcbaue,ains  poféeraentreprochaut 
à  Daci  l'on  eccur  incrédule  fie  félon  ,  &  con- 
uiar»  les  ipe  dateurs  affiilans  à  defliïlcr  leurs 
ycux.pour liclcouuiir la vérité.  Enfin  legou- 
uerneur  vaincu  d'impatience  &  de  honte  »  le 
laillc  là  J  fin  y  grillé ,  n'cfperant  point  qu'il  en 
dcuftrcichapper.  Vncprcflc  de  peuple  aflem- 
bléc  à  l'éxecution  admirant  l'eitrange  con- 
fiance du  Martyr, en  ces  tourments  inufitez ,  fc 
conuertit  prelque  toute:  quoy  voyant  lamét 
Lypcrchc  il  demanda  à  Dieu  le  moyen  de  ba- 
ptucc  les  côucrtis.  A  fa  prière,  va  au  meime  in- 
ilanrlourdic  vne fontaine, en  laquelle  furent 
parluy  régénérez  pluficuis  miliers  dépeuple: 
ce  qu'entendant  l'inipitcux  Gouuerncur.illaf- 
chc  vne  trouppe  funcule  de  foldats  à  trauers 
noz  bandes  fidèles ,  qui  fruppoit  à  tort  &  a  tra- 
uers ,  (ans  clpargncr  perfonne .  Là  fainâ  Ly- 
pcrchc inuincibïc  champion  de  lefus  Chriu, 
eut  la  tell:  tranchée,  duquel  après  ccft  orage, 
les  Chrelbens  recueillirent  fie  cnfcuclircnt  le 
corps  fort  honorablement  ainll  que  incritoit 
I  iaChreltieuneproucile.  Ce  martyre  aduint  à 
1  Charagollc ,  Le  leizicfmc  iour  des  Calendes  de 
May, qui  cft  le  feiziefme  d'Auril.  Auiourmcf- 
mc  furent  occis  foubs  ce  Dacian  dix-fept  au- 
tres Chrc(licns,dont  les  noms  font  exprimez 
au  caralogue  des  bain  et  s,  par  pierre  de  Natalib. 
chapitre  cinquantciîxicfme,  liure  quatricfmc, 
commes'enluit  :  Sainû  Qnjntilien, laine* Caf- 
fien ,  fnnct  Saturnin  ,  fainû  Puble  ,  i.uuCl  Vr- 
bam.tàinc't  Mat  tial.faind  Fauite.iâinû Succès, 
fainû  Félix ,  lainû  Ianuicr ,  fàinû  Primitif,  S. 
Euot.iainâ  Cccilicn.fainc}  Optât,  Un  :  à  Fron- 
ton, faindt  Lupcrt  (  c'clt  ce  fâinâ  Lupcrchc  ou 
Lypcrchc  )  l  undi  Apodcme,  &  lain£t  lulc.qui 
fin  ét  tous  offerts  à  l' Autel  de  l'agneau,  auec  le- 
quel nous  les  puiflîonsluiuic.  Amen. 


LA   VIE   DE  SAINCT  EVSPICE 
Abbc  cV  ConfclTcui.lc  xxJutllct.ll  a  vcicu 
foubs  Clouis,  il  v  a  enuiton 
vnze  cens  ans. 

Tiric  des  virils  légendaires  eferits  à  la  main 
enuoyez.  d 'Orléans. 

E  RoyClouis  retournant 
de  la  ville  Je  Verdun ,  vint 
en  la  ville  d'Orlcas,  en  la- 
quelle il  (ciouina  quelques 
iours  :  durant  lelqucls  vn 
iour  inlpirc  de  Dieu  ,  ap- 
pel!.» U-  bonvicillard  lainct 
Eulpicc.cV  Ion  parent  M .» 
ximin  :aulqucls il  donna libcialiement  le  ter- 
toirde  Micy,aucc  pluhcuis  autres  héritages  fie 
pciircllîons ,  pouticruirà  Dieu,  fie  reparer  les 
vieux  lieux  baincls  fie  Eglilc*  pour  le  ferui- 
ce  de  Dieu  •  Adonc  lainCt  Eul'picc  auec 
fonnepucu  làinct  Maximin.par  le  confcil  Se 
adms  du  vénérable  Eulcbc,Euefquc  d  Orléans, 
commet. ccieiu  à  édifier  au  incline  lieu  des 
chambres fie  auticsedifiecs pour  la  demeuran- 
ce  des  religieux,  fie  vne  Eglife  pour  y  faire  Se 


célébrer  dignement  le  fainct  feruice  diuin:ce 
qui  fut  acheuc  auec  l'aide  de  Dieu ,  6c  des  bon- 
net gens  ,  plus  vi  H  en, cm  qu'on  ne  lcauroit 
croire.  Et  pour  dédier  &  consacrer  ladicte 
Eglife  prièrent  le  lufdiû  Euefquc,  lequel  la  dé- 
dia à  l'honneur  de  Dieu  fie  de  lainct  Efticnnc, 
premier  martynfie  toutes  les  cérémonies  «che- 
liées  ledit  Euefquc  le  retira  en  la  ville .  Mais 
ces  deux  iaincts  perlbnnagcs  .perfeucrans  en 
lcurfainâe  «Je  vertueufe  intention,  en  peu  de 
temps  par  leur  intégrité  de  vic.fic  lalutairecon- 
uerfatiou  turent  cognuz  par  tout  le  pays.  Et 
durant  ce  temps  là  lainâc  Eufpicc  s'addonnant 
iourncllcmcnt  à  la  contemplation  des  chofes 
cclcltcs.y  mettant  toute  fon  afrcûion  Se  defir, 
demanda  audit  Eucfque,  que  de  (on  viuant  Ion 
nepucu  Maximin.qui  n'eiloit  encore  que  Dia- 
cre, fultcflcuc au  S.  ordre  dcPreftrife:à  quoy 
il  s'accorda  fort  volontiers ,  &  à  la  première 
commodité ,  ledit  Maximin  fur  (acre  prcflrc- 
Or  ayant  fainû  Eul'picc  demeuré  deux  ans 
auec  fondit  nepueu  en  ce  tcrteitxe  habitacle, 
rendit  fon  efptit  à  Dieu. 


LA   VIE   DE    SAINCTE   G  LOS- 
fine  vierge  Si  Abbellc  :  le  vingticfme  luil- 
let.  11  y  a  vnze  cens  vingt 
ans  qu'elle  viuoit. 

Trife  d'anciens  liure  s  &  légendaires  de  M  et  s. 

O  n  g  temps  après  le  tref 
pas  de  fa  met  Parient  Eu  ci- 
que  de  Mets,  premier  fon- 
dateur de  l 'Eglilc  des  bien- 
heureux Apodrcs,  hors  de 
la  ville  de  Mets  depuis  ap- 
pelléecnrEgiiicdcS.  Ar- 
noul ,  du  règne  du  Roy 
Childeric.fut  vne  icune  fille  vicrge^ômcGlof- 
llne.d'illuitre  maifon.fillcdc  Vvitron  grand  lei- 
gneur  en  Lorraine  ,&  de  Godila  fa  femme  auflî 
demaifon  illufttc.  Elle  fut  des  fon  ieune  aage 
fort  modclte,  prudente  &  ornée  de  toutes  ver- 
tus, huilant  tous  plaillrs  mondains ,  fi  chafte  de 
corps  cV  depenlec ,  qu'elle  ferooit  à  toutes  for- 
tes de  gens  de  vray  exemplaire  Se  patrô  de  ver- 
tu. Câmc  fes  parcs  la  vouloient  conioindre  par 
mariage  à  quelque grandScigneur  de  pareille  c- 
ltorrc  qu'elle  e(toit,voire  qu'iceux  la  prcûoient 
•Se  contraignoient  par  fotce,e(tant  defiituée  de 
toute  aide  humain,  cV  ne  voulant  expofer  la  vir- 
ginité à  aucun  cl  poux  terrcltre,  ayant  choifi 
noilrc  Seigneur  lefus  Chnftpour  la  légitime 
Se  perpétuel  efpoux ,  déclinant  la  fureur  de  fon 
pcie,  le  vint  rendre  en  1  Eglife  fainéle  Efticnne 
de  Mets,  auptes  du  grand  Autel,  demandant 
faneur  Se  fecours  à  Dieu ,  Se  au  benoifl  lainû 
Eftiennc.  Orayantcftélà  l'erpacc  de  fix  iouis 
fans  boire  ny  manger  chofe  qui  Ibiten  ce  mo- 
de ,  perliitan t  en  orailon  &  prière  continuelle, 
le  fcpticlmc  iour  qui  cftoit  le  Dimanche.voicy 
vn  icune  homme  ayant  la  face  d'Ange,  accom- 
pagne de  deux  beaux  icunes  enfans  .apparut 
en  prefence  de  tous,  fie  cfclairant  delà  lueur  la 
pairie  de  l'Autel,  vers  laquelle  cftoit  lainâe 
G  luffinc,  cachée  de  peur  d'eftre  apperceuc,  luy 
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mu  vn  voile  fur  fa  tefte,  comme  la  conùcrant 
Se  dédiant  vierge  &  retigieu(e,& cfpoufcde  lo- 
fai Chrift.Ccla  fair,foudain  ledit  ieane  homme 
aucc  les  dcox  enfans  difparurcnuce  qui  cftonna 
merueilleolemcnt  les  regardans  ,  ne  fçachans 
ni  qui  eftoient  ceux-là*  ni  <l'où  ils  venoienc.ni 
aufli  qu'ils  eftoiem  deuenus.  Mais  çftans  reuc- 
nusà  eux, fie  voiani  cette  vfergeamlî  voilée,  co- 
gneurent  lois  que  c  eftoit  quelque  viûon  ange- 
lique,&  fè  proftemans  à  genoux  deuant  la  vier- 
ge, la  requirent  de  leur  pardonner  les  iniurei 
qu'elle  auoitreceuet  d'eux.  Ses  parents  aducr- 
tis  de  tout  le  LiCt  .cciTcrcnr  de  la  molcfter ,  Se  la 
(aillèrent  viure  félon  Ton  bon  plaifir ,  cognoif- 
îans  bien  qu'elle  eftoit  conduite  par  le  S.Efprir. 
Voulant  donc  celte  vierge  pt udente  Se  lige  vi- 
ure angeliqoement  en  l'amour  Se  crainte  de 
Dieu.gardanr  perpétuelle  virginité ,  pnnt  aucc 
foy  quelque  nombre  de  ieuncs  filles,  *c  fit  ba- 
ftirvn  monaftere  dedans  la  ville  de  M  cri,  en  vn 
lieu  qu'elle  demanda  à  Tes  parents,  auiqucls  il 
tppartenoit ,  &  encore  pour  le  lourd'huy  eft  vn 
beau  Se  riche  monaftere  de  damcs.entre  U  por- 
rede  fainct  Thibault ,  cV  la  porre  Serpenoifc, 
vulgairement  Champenoile,abbatue. 

Èncedit  monaftere  elle  velquit  fort deuotc- 
ment  ,aoec  telle  réputation  de  fainétctc,  qu'en 
peu  de  temps  elle  donna  lî  bon  exemple  «  tout 
le  monde ,  qu'elle  amaflà  en  fondit  monaftere 
iufqu'au  nombre  de  cent  fillci  rcligteuiea,  les- 
quelles feruoient  à  Dieu  iour  Se  nuiâ  en  conri- 
nencc,abftinence,  ieufnes.vcilles  Se  pricrei.Or 
comme  «lie  fut  premièrement  fixiouri  àl'Au- 
reldcS.bfticnne,fepreparantàreccuoirlevoi-( 
le  de  religion,**  le  fep licfme  fut  vifitee  de l'An- 
ge,&  confactee  à  Dieu:  auflî  aiant  gouuerné  fci 
biles  heureufement  Se  fainctement,  leur  avant 
monftrc  exemple  de  toute  perfection  l'elpace 
de  fix  ans ,  rendit  fon  efprirà  Dieu  .laiftant  vn 
fmgulicr  regrct.non  feulement  à  Ici  tcligiculcs 
dolcntei  d'eftre  abandonnées  d'vne  fi  bonne  i 
tncre  ,  mais  aufli  à  tout  le  monde,  Si  reccut  la 
couronne  de  virginité,  pour  viure  eiernellcmét 
auecfon  chcrefpouxlcfus  Chrift.   Son  corps 
fut  porte  en  l'Egide  des  benoifts  Apoftrcshors 
de  la  ville  de  Mets,  dite  puis  après  S.  Arnoul ,  Se  ! 
fut  inhumée  envnc  gtotte  a  main  gauche.  Car 
ellel'auoit  ainfi  ordonnédefon  viuanr.  Ledit  j 
corps  fut  en  cedit  lieu  cnuiron  îj.ans.-pour-au- 
tant  que  c'eftoit  le  cimetière  delditesreliques: 
mais  depuis  fut  enlcuee,  Se  pouce  honorable-| 
ment  eu  fondit  monaftrrc.dcdans  la  ville,&  fut 
ttouuee  entière  Se  aufli  vcimcillc  que  fi  elle 
euft  efteinhumee  le  propre  iour.  Elle  fut  donc, 
derechef  inhumée  en  l'Echle  dudu  monaftere, 
laquelle  auoit  efte  paracheuee  tout  de  neuf.1 
Pour  le  iourd'huv  cil  honorée  Se  veneree  de 
tout  le  peuple  Catholique  de  ladite  ville  de 
Mets,  fie  journellement  fe  fait  h' feruice  diuin 
parles  religieufes  dudit  monaftere,  &•  Chanoi- 
nes fondez  en  ladite  Eglife  de  fainûc  Cloflinc. 


LA  VIE  DE  SAINCT  CYRIACLYE,  j 
Largc,Smaragde,&  aurrei  martyrs:  le  vnij. 
Aouft,  lefqucU  loufrnrcnt  fous  la  per- 
sécution de  Maximian.  Il  y  a 
treze  cents  ans. 

Tirée  dm  recueil  yien  m  fait  frère  L*u  rent  Smritu 
dti  émcitni  Al  srtjr éloges. 

V  tempique  l'Empereur 
Maximian  retourna  det 
quartiers d'Afnque.cn  la 
ville  de  Rome,  voulant 
agréera  Diocletian  Au- 
g  iftc  pour  luy  baftir  Se 
édifier  det  thermei  ou 
baini,  pourl'enuie  qu'il 
portoit  aux  Chreftiens ,  conttaignit  tous  les 
ïoidars  tant  Romains ,  qu'eftrangers,  rrauaillcr 
pour  l'accomplillement  de  1  cruure,  condam- 
nant les  vns  à  tirer  des  pierres  en  diuers  en- 
droits,les  autres  à  fouir  le  fable  Se  arène.  De  ce 
temps  là  clu.it  vn  bon  Chreftien  nomroéThra- 
lon.hommc  fort  riche  Se  puillànt ,  &  fort  hom- 
me de  bien.  Ce  bon  perfonnage  voyant  les 
Chreftiens  grandement  affliger  du  trauail  Se 
labeur  Jcs  fubftantoit  de  (es  biens,lcur  enuoiât 
ce  qui  leur  eftoit  neceftairepar  Sifinnie,  Cyria- 
que, Smaragde,  Se  Largc.gcns  Chreftiens  Se  fi- 
dèles. Dcquoiaduern  iainâ  Marcel  Euelque 
dcRome,crealefdits  Sifin'nie  Se  Cyriaque  Dia- 
cres de  l'Eglifc  Romaine.Or  il  aduint  que  com- 
me cei  deux  iaindrs  Diacres  portoicnt  de  muû 
fur  leurs  efpaules  des  viures  aux  fainâs  Mar- 
tyrs, que  Thrafon  leur  enuoioit ,  ils  furent  ap- 
préhendez par  des  foldats  païens  ,&  menez  au 
Tribun  Spurie.lequclles  ht  mettre  en  la  prifon 
publique,  fi;  ttois  tours  après  en  aduertiti'Em- 
peteur  Maximian  Augullc,  lequel  commanda 
que  fous  garde  ils  fouillent  du  lable ,  Se  qu'ils  le 
portaftVm  fur  leurs  efpaulcsiulqucs au  lieu,  où 
on  baftiftoit  les  thetmes.  Entre  ces  martyrs 
Chreftiens  eftoit  vn  vieillard  nommé  Saturnin, 
lequel  pour  fa  vicilleflè ne pouuoit  endurer  le 
rtauail ,  parquoy  ces  deux  ieunes  Diaci  es  Sifin- 
nie fi:  Cyriaque  portoient  fon  fardeau,  &  les 
lcurs,auec  l'aide  de  noftrc  Seigneor:dequov  les 
païens  eftonnez  l'annoncèrent  au  Tiibun  Spu- 
rie.fif  le  Tribun  à  Maximian  Auguftcjuidilant, 
qu'auec  hymnes  Se  louanges  de  Dieu,  &auec 
toute  vénération  lis  glorifiaient  Icfus  Chiift. 
Maximian  aiant  mandé  Si  lin  me,  il  luy  ditrQnel 
eft  ton  nom  .'Il  rclpondit:  ie  fuis  pécheur, ferui- 
reur  des  feruiteurs  de  noftre  Seigneor  Iefus- 
Chrift.mon  nom.c'eft  Sifinnie.  Maximian  luy 
dii.Quclles  chanlons  auez  vous!  Sainâ  Sifinnie 
diaci  c  ref  pondit  :  Si  tu  cognoiftois  quelles  font 
les  chaulons  des  fidèles  ,  tu  cognoiftrois  ton 
Orateur,  Maximian  refpondit:  Et  qui  eft  créa- 
teur lînon  le  1 1 es- v  cl orieux  Hercules  î  Sifinnie 
relpondit  :  Ce  noos  eft  chofe  vilaine  Se  detf  fta- 
blc,oudelcnommer,ou  d'enouir  patlcr.  Ma- 
ximian luy  dit  :  C hoili  de  cesdeux  ctiofes  l'vne, 
oufacnfieau  dieu  Hercules,  ou  ie  te  feray  bru- 
ler.Le  diacre  rcfpôdit:C'eft  ce  que  i'ai  touiiouts 
fouhaitc ,  fi  toatesfois  i  ay  mérité  de  icccuoir  la 
couronne  defiree.Maximian  Auguftc  courrou- 
cé de  telle  refpôle.lc  bailla  en  gardean  Picucft 
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Laodicie ,  lequel  le  mit  en  la  prifon  de  Mimer- 
tin  ,8c  y  fut  dix-fèpt  iouri.  Lcfqucls  expirez, 
l'cnuoja  quérir  pour  tlhe  prefenté  deuant  luy, 
Se  comme  le  geôlier  Aproman  l'amenoïc  ,  fou- 
dainaduint  vne  grande  I  ornière  du  ciel,  &  vue 
voix  fut  ouïe  de  lalumicrc,dilant:Vcnczà  moy 
les  beniu  de  mon  Pere ,  poilcdez  le  Royaume 
qui  vous  eft  prépare  dés  le  commencement  du 
monde.  Alors  Apronian  ttemblant.tombaaux 
pieds  de  Si(înnie  diacre:  luy  difànt:  le  t'adiurc 
pat  lefus  ChnA,  lequel  tu  confeircs,quetu  ne 
tardes  point  de  me  bapt  uer,&  que  tu  me  races 
paruerur  aucc  toy  à  la  couronne  ctei  nellc.  Au 
m  c  l  me  mitant  on  apporta  de  I'eao,  le  catechifa, 
benit  l'eau.puis  luy  dit.Croy-tu  au  Pere,»»  Fils 
Si  au  faine)  E  lp  tu  -  lequel  t  clpôdic.  l'y  croy.Puis 
le  diacre  luy  dit:  lefus  Chiitt  t'illumi:  1 .  U  de 
me  line  fil  le  mena*  S.  Marcel  Eucfque.lequel 
l'oignit  du  1  ai  net  Chrcfmc,cW  le  confirma,  puis 
conlacra  vn  autel,  &  tous  communiquèrent  au 
cotps  Se  lângde  Icfus-ChriA.  Ce  mcfme  tour 
après  difner ,  Sifinnie  fut  prefenféau  PrcuoA 
Laodicic,&  ledit  geôlier  Aproniâ  vint  auec  lui. 
lequel  iabaptilé  comme  nousauonsdit, com- 
mençaàcricr  hautement  ;  Crmment  le  diable 
vous  tient-il  tellement  liez , que  de  faire  ranr 
de  maux  aux  feruiteuts  de  Dieu  ?  Auquel  Lao- 
dicee  rcl  pondu,  Tu  es  a  cil"  Chre(lien,à  ce  que 
ie  voy.  A p ronian  luy  rcfpondit  :  Hclas  ie  luis 
bié  mal-heureux.  d"auoir  ainfi  perdu  mesioutsl 
Viaiemenc ,  rcfpondit  le  PreuoA ,  tu  perdrai  | 
maintenant  tes  iours:  parauoy  craignit  que  par 
le  moien  de  ce  geôlier  pluiieurs  ne  ci  eu  lient  en 
Icfus-ChriA ,  donna  lentence  de  mort  contre 
luy,  &  mené  par  la  rue  Salarienuc  a  deux  mil- 
les de  Rome, rut  décapité  le  fécond  lourde  Fe- 
uucr. 

Qnantau  bon  vieillard  Saturnin,*:  le  diacre 
Siltnnic.il  h-s  fît  ferrer  en  pnlon.dilànr  que  s'ils 
sic  faciilii  ient  aux  dieux,  il  les  fcroit  mourir 
par  diuers  tourmens  Se  lupplices.  Plufieurs 
païens  fc  tetiroicnt  par  dcucrsccs  Martyrs  en 
la  pnlon ,  Se  aptes  les  auoii  niAruits ,  les  bapti- 
foicnr.Quoiparucnuà  lacognoiflanec  de  Lao- 
dicie ,  fit  drcller  l'on  hit  dciullice  en  la  ville,  au 
lieu  de  la  Tellude ,  Si  quarante  deux  iours  après 
fuient  amenez  dcuanrluy  Saturnin  &  Sifinnie 
liczdcchaifnes.cV  nuds pieds:  aulqueis  Laodi- 
cic  vadirc:  QucA-ce,  auez  vous  demis  voArc 
vaine  fupcrAi  non,  pour  adorer  les  dieux,  que 
les  Empereurs  adorentj.'  Le  diacre  Silinnie  re-! 
fpondit:  Quant  à  nous.nous  adorôs  nolhc  Sci- . 
gneur  IcfusChiirt  61s  de  Dicu.cx'  quanti  vos 
diables  &  lîmulachrcs  de  pierre,  jamais  nous  ne 
nous  humilions  deuant  eux.  Et  comme  on  leur 
prefenta  des  idoles  pout  làcrifter.non  feule- 
ment ils  le  refuferent,  mais  auffi  par  le  art  pric- 
res.cllcs  ruict  Ibudaindiffipccs.  Ce  que  vouns  1 
dcoxgcnld'armcs.Papiasci:  Maure.s'cfcrieient: 
Le  Seigneur  lefus  Chn  A,  lequel  Silinnre  Se  Sa- 
turnin adorcnt,eA  vraicmciu  Dieu.  Le  PrcuoA  I 
irrité d'vnfi  fubit  changement  .commanda  de 
les  ellcuer  fur lccheualcr,&  ban e cruellement 
de  nerfs,efcouij;ecs,cx'  Icorpions.  Ce  qu'ils  en- 
durèrent conltammciu  louans  Dieu. 

Ce  que  vouns  Papias  &  M  une  dirent  au  lu- 
ge: Comment  le  diable  vous  tient- il  li  fort  que 
de  faire  endurer  tels  fupplicesaux  feruiteuts  de 


Mcrueilln. 
le  aideui 
des  deux 
genldar- 
mes  enuen 
lafoyCluc- 
ilicnac. 


Dieu» Dcquoy  enflambc.le  iupe  commanda  de  \ 
leur  donner  des  coups  de  poing  fur  Icvifàgc, 
puis  les  cmprilonner.  Et  quant  à  Saturnin  Se  Si- 
linnie ,leur  fit  brullcr  les  collez  de  flambeaux 
ardents ,  &  en  fin  les  condamna  d  auoir  la  telle 
trenchec  ;  parquoy  furent  menez  hors  de  la  vil- 
le par  la  rue  Kumen  tinc,  Se  à  deux  mille  furent 
dccolez.  Thrafon,  duquel  nousauons  parlé  icy 
deuan  t,  au  ce  vn  PrcArc  nommé  lean ,  recueilli- 
rent les  deux  corps»  &  les  enfeucliient  en  leur 
champ  en  la  voie  Salarienne. 

Douze  iours  après  le  PrcuoA  Laodicie  fit 
venu  les  deux  genfd'armes  Papias  Se  M  au te,  Ici  - 

■  quels  au o  1  é t  cite  btptizct par  le  Pape  Mardc,tV 
cltans  deuan  t  luy, pies  le  Colilcc  de  Flaminius., 

]  leut  tint  tds  propos:  le  m'apperçoy  bien  ruain- 

,  tenant  que  vous  cites  Chrelbens,  démettez cc- 
Ae  vainc  fallace  ,  Si  adorez  les  dieux  que  nos 

:  Princes  adorent. Ce  que  réfutant  de  faire,  les  fit 
eAcndre  fut  la  terre,  Si  battre  de  leuiers  Se  gros 
ballons:  ce  qu'ils  endurèrent  patiemment,  ne 
fonnans  mot,iînon,IcfusChnA,  udenous  tes 

Eauures  feruiteuts.  Puis  les  fit  batre  de  plom- 
ces  il  longuement ,  qu'en  ce  tourment  ils  ren- 
dirent leur  ci  prit  a  Dieu,  Si  furent  ci:  (c  pue  lis 
par  vn  Prcflre  nommé  lean,cn  la  voye  Numan- 
tine.cnuiron  le  19.de  lanuicr aux  Lymphes ,  ou 
Nymphcsdc  S.Pierrc,oùilbaptiioit.  Lepre- 
uoA  Laodicie  raconta  aux  Empereurs  AuguAes 
Dioclerian  &  Maximian  l'exécution  qu'il  auoit 
faite  des  lainôs  Martyrs,  dont  ils  furent  gran- 
dement refiouys. 

Quelques  iours  après  on  aduertit  Dioclctu,  Artrnilt£j. 
que  la  fille  nommée  Attemie  client  tourmen-  le  de  Di©- 
tcedudiablc.dcquoy  il  fut  tellement  contnAé,  clccSpalV 
qu'il  ne  beut  ne  mangea  tout  ce  iour  là.  Or  dés  deed»dia- 
long  temps  S.Cyriaqut  efloit  détenu  piilbn-  jjgïJÈ 
niet.de  façon  qu'on  l'auoit  oublic:&  à  ce  fie  oc-  Cytucjoe. 
calîon  pluficuis  aucuglcs,iouids,boiteux,ck  au- 
tres malades  vcnoient  vers  lui  en  la  prifon  pour 
cArcgucris.  Dioclctian  vint  voir  fa  fille,  &  en- 
tré qu'il  fut  en  la  chambre*  le  diable  commença 
àcnerpai  la  bouche  d'Aï  ternie,  qu'il  ne  I  or  ti- 
roir point  ,li  Çy riaque  le  Diacre  ne  venoit.ll fut 
donc  tiré  de  la  pnlon,  où  il  cAoit  aucc  Large, & 
Smaragde:&  forti  qu'il  fur, l'Empereur  Dioclc- 
tian le  pria  de  fecourir  fa  fille.S.Cyriaque  cAanc 
entréàelle,dit:Au  nom  de  noAre  Seigneur  Ie- 
fus  Chtift,  ie  recommande  que  tu  fortes  d'el- 
le. Le  diable  rcfpondit  par  la  bouche  d'Arte- 
mie:Si  tu  veux  que  ie  foi  te,  donne  moy  vn  vail- 
feau  pour  entrer  dedans. Cy  riaque  luy  dit:  Voi- 
ci mon  corps,  entre  y,(î  tu  peux.  le  ne  peux  en- 
tret  en  ton  vailîcau,  rcfpondit-il,pource  qu'il 
eA  fermé  cVfcellé  dctouscoAez.  Cyriaqueluy 
dit  :  Au  nôde  noAre  Seigneur  lefus  ChiiA  cru- 
ciflé,fors.afln  que  ce  vailTeau  foit  fait  net  &  pur . 
pour  faire  place  au  laincî  Efprit.EtaddrclTant  fa 

fiacolc  à  Anémie  :  Ma  fille ,  dit-il,  croy  en  Dieu 
e  Tcrc  tout-puiliànt,t5<  en  lefus  ChnAfon  fils 
vniquenoArc  Seigneur.  Mais  le  diables  eferia: 
O  Cyriaquc  fi  tu  me  ch.illcs  d'icy  ie  te  feray 
venir  en  Perlé.  Cyriaqueluy  dit  :Sorsau  nom 
dcnoAre  Seigneur  IclusChnA.  Alors  Artcmie 
s'elcria:Ieteconiurepai  le  mcfme  nom,  que 
tumebaptizes.ear  ie  voydeloingleSeigncui 
Dieu  que  tu  prelchcs ,  bien  heureux  Cyiuquc . 
Adonc  Large  &  Smaragdc  la  leuercnt  de  terre, 
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Se  le  lendemain  fut  catechifee ,  &  bapeizee  en  la 
!  preféneedefamete  A  ugufte,  nommée  Serene. 

Depuis  ce  iour  la.ladite  Impératrice  Serene  ex- 
j  hortoit  fa  fille  d'aimer  fidèlement  la  religion 
]  Chrefticne.Deux  ans  &  dix  mois  après  les  tber- 
mes  furent  paracheuees,  8c  Dioclctian  prinr  en 
amitié  tainû  Cynique:  de  manière  qu'à  l'inftâ- 
cede  Serene  Auguiie.illuybailla vnlogis, 8c 
luy  commandade  viureenafleuranceen  la  ville 
de  Rome. 

Vn  peu  de  temps  après  Dioclerian  receut 
quelque  ambaûade  de  Sapor  roy  dcPcrfc,  le 
priant  Je  1  u y  renooier  le  Diacre  Cyriaque,pour 
cequefà  fille, nommée  lobie.eltoit  pofledee 
du  diable.  Cequ'ilfit.cari!  pria  ledit  Cyriaque 
par  fa  femme  Serene  Auguftc  d'y  aller  ,  ce  qu'il 
ne  refufa,  &  luy  furent  baillez  pour  côpagnons 
lefditsSS.  Large  &  Smaragdc.auec chariots  & 
autres  chofes  neceflTaires  pour  palier  enPerfe. 
Eftans  paruenus  en  la  cour  de  Sapor.il  fut  receu  | 
bien  humainement  do  Roy ,  qui  luy  fit  grande  [ 
rcuercncc& honneur.  Puiseftant  conduit  vers  j 
la  fille  fufdite,coniura  le  d  unie,  luy  commandât  , 
au  nom  de  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift.dc  for- 
tir  de  là;mais  le  diable tergiuerfant,  ci»)  fin  fut 
contraint  de  fortir  du  corps  delà  panure  fille. 
Ce  quiefmeut  tellement  ce  bon  roy.qu'il  creut 
en  Icfus  Chnft  ,loy  ,1a  fille,  tous  fesenfani ,  & 
plusieurs  au  1 1  c  s, tan  t  hommes  que  femmes.iuf- 
qu'au  nombre  dequatrecé>i&  vingt.Plufîeurs 
threfors  furent  ofrertsàïai'nci  Cyriaque  de  par 
le  roy  .mais  il  les  refu  fa ,  8c  quarante-Cinq  iourt 
après  retourna  à  Rome,  aoec  fes  compagnons, 
8c  fut  bien  receu  de  l'Empereur  Dioclctian,  de 
fa  fcmme.de  fa  fille,&  fe  retira  en  fon  logis,  que 
ledit  Empereur  luy  auoit  baillé  aupresdes  ther- 
mes de  Diocletian.  Deux  mois apres  ledit  Dio- 
clctian s'achemina  vers  Dalmatie,  où  il  tomba 
en  vne  fort  grande  maladie,  de  laquelle  iFirtou- 
rnt,  détaillant  par  teftament  pour  fes héritiers 
8c  fuccclfeurs fes  enfans.Maximian  aiant enten- 
du U  mort  de  fonpere.le  mir  àperfecuter  les 
Chrcfticns,  la  part  qu'ils  eftoienr  trouant  :Sc 
indigne  grandement  de  ce  que  (à  Iccur  A  rtemic 
auoit  enibtairélafoy  Chrcftiennc.fit  mettre  en 
ptifon  faw#Cyriaque,qui  J'auoit  guérie  8c  cô- 
uertica  Icfus  Chnft  :  commandant  qu'au  iour 
d'vne  proceffiô  qu'il  fit  faire  à  la  façô  des  Chrc- 
fticns .qullfuft  trainé  rout  nud ,  lié  dechailnes 
deuani  l'onchariot.  Orlciour  decefteproeef- 
fionJaincr  Marcel  Pape  fe  ptefeota  a  Maximian 
Auguftc.Sc  lui  dtttPourquoy.majeftéiVout  ou- 
bbez  vous  tanr,  que  de  mettre  à  mort  lesfcrui- 
teursde  Dieu.lefqucli  fonr  pnercs  8t  oraifons 
continuellcspourvortre  roi»»me,&  pourl'e- 
ftar  de  toute  la  Repub  Maximian  fafchéde  cc- 
fteremonftrance,  commanda  quefainct  Mar- 
cel fuftbatu  de  leuiers ,  8c  charte  de  la  ville  de 
R  orneront  re  ce.manda  à  fon  lieutenant  Carpa- 
fie de  chaftierfainc*  Cyriaque  par  dinars  rour- 
niens>s'ilrefiifoirdclàcririeraux  Dieu*.  Pour  à 
qooy  obéir,  manda  quérir  ledit  taincl  Cyriaque 
aucc  fes  compagnons  L  arge,  Smaragde  8:  Crc- 
fcenrian,»efqiK!s  cftas  venus,  leur  va  direrPour- 
quoi  n'obtempérez  vous  aux  ordonnances  des 
Princes5f  **e*aerifiez  aux  dieux  immortels* lei- 
qucls  f efbwndirent.  Nous  offrons  (acrifices  à 
noftre  Seitfîeur  lefusChrift.  Carpafie  leur  dit: 


Faites  ce  qu'on  vous  dit;  puis  addreflant  fàpa- 
roleà  !..i!. et  Cyriaque  :  Ta  vieilletTe eftja  toute 
blanche.mais  ie  la  feray  maintenant  bien  ieune: 
alors  fit  apporter  de  la  poix  toute  bouillante,  8c  i 
la  ietteriurle  chef  de  faind>  Cyriaque,  ce  qu'il 
endura  patiemment, &  le  rcmcrciant.Puis  Car- 
pafie dit  aux  autres:  Et  vous  autres  ,nevoulez 
vous  pas  tacrifier  non  plusque  ce  facnlege  Cy- 
riaque. Lefquelsrefpondirent:  Nous  nous  of- 
frons nous  mefmes  facrifice  àrioftre  Seigneur 
lefusChrift.  Alors  le  iugefit  apporter  deuant 
fbyle  chcualct  8c  torture  pourcrucierics  SS. 
martyrs, &  s'atraquant  premièrement  a  Crc* 
fcétian  ,  lefiteftcndre  fur  ledit  chcualct  deuant 
fes  compagnons ,  &  l'eftendre  à  force  de  nerfs, 
8c  defchircrd'dngles  de  fer.ee  qu'il  endura  fort 
patiemment, (e  recommandât  toniîoursà  Dieu, 
8c  le  magnifiant. Outre  ccla.Carpafie  lui  fit  bril- 
ler les  coftez  de  lames  de  fer  ardentes:  auquel 
fupplice,il  rendit  fon  cl  prit  à  noftre  Seigneur 
lelus  Chnft.  Son  corps  fut  irtté  en  la  place  de- 
uant le  temple  du  palais,&  depuis  fut  recueilly 
par  «n  Preftre nommé  Iean ,  lequel  l'enfepoelit 
nonorablemear  au  cimetière  de  Prifcille ,  en  la 
Sablonniere,  en  la  voie  Salarienne ,  le  ia.de 
Nouembre. 

Quatre  iours  après,  en  la  mefme  place  de  la 
Décile  Tell  us ,  s'affit  au  fiegeiodicial ,  8c  com- 
manda d'amener  fàinct  Cyriaque  deuant  luy: 
auquel  il  dit  ces  mots:Pourquoi  fais- tu  defeen- 
dre  ra  vicillelTeauec  tourments  aux  enfers?  S. 
Cyriaque  lui  re(pondit:Quant  à  moy,i'ay  tortf- 
ioursdefiré  de  mourir  pour  lefusChrift.  Car- 
pafie luy  dit  :  Sacrifie  aux  Dieux im mortels ,  8c 
tu  viaras. S. Cyriaque  luy  refpondit  :  Que  ectrf- 
1  a  faciifientaux dieux , qui  iront ïamais  crtgWu 
leur  Créateur  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift. 
Alors  ce iuge  commanda  qu'il  fuft  eftendu  en 
la  catafte ,  8c  tiré  de  gros  nerfs .  <\  batu  cruelle- 
ment de  leniers  &gros  baftons.  Ce  qu'il  en- 
dura forr  patiemment,  toufionrs  louant  8t  ma- 
gnifiant lefusChrift.  Le  mrfmc  iout  Carpafie 
fit  entendre  à  l'Empereur  Maximian,  !c  Hau- 
tement qu'il  auoit  fait  aux  laincfs  martyrs  :  dc- 
qupî  grandement  ofKrnlc  qu'il  rielesauoitdef- 
pelchcz ,  commanda  que  S.  Cyriaque  &tous 
ceux  qui  cil  oient  prifonnicrsauecluy.fuftcnt 
decapitcz.Parquoy  ta  fentence  fut  donnée  con- 
rr'cux  tous,  &  furent  dccojfts^rant  hommes  que 
femmes  en  nombre  de  u.  hors  de  la  ville  en  la 
voie  Salanenne,  entre  les  rnertnes  de  Salafte. 
Le  fufdit  Preftre  Iean  recueillit  les  corps  de 
tiniift  A'  en  cnletie lit  aucuns  honorablement  au 
mefmc  chemln:&  quant  à  S  Cyriaque.il  l'enfê- 
uditlei6.de  Mars,&  au  mefme  temps  l'Empe- 
reur Maximian  occit  là  fecur  Anémie. 

Hunft  lours  après,  le  Pape  Marcel  venatit 
aoec  Lucine  vnç  Dame  de  Rome,  bonne  Chre- 
ftienne.emhadlma  lés  fain£rscorps,les  cnuciô- 
pade  linceuls, 8c  de  nuid  lespolaf  invdtiont) 
aucc  fes  eu  nbqocs;&:  depuislcioftadc  la,  &  les 
i  fittranfporrétanec S>  Cyriaque  enfonchamp, 
au  chemin  d'Qftie,u*pt  milles  de  Rorne,oâ^s 
j  repoicret  en  vn  cercueil  de  pierre,! e  8-d'A£im. 
!  Au  mefmc  rempscefte  bonne  matrone  Lucutc 
fit  dotation  do  tout  fon  bien  àl'Egtifc  Caiholi- 
I  que:cequ'eftant  venu  à  lacagnoiiiâncedc  Ma- 
J  ximian  Augufte.laprofcriuhJParqtioycllelùp- 
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plia  S.  Marcel  de  conuertir  fa  maifon  en  Eglifc, 
Se  la  dédier  ,cc  que  S>  Marcel  Ht  ;  lequel  ayant 
quelque  temps  célèbre  la  faincte  Mellc  en  ladi- 
te maisô.cn  pleine  villc.cn  la  rue  Latine,  l'Em- 
pereur en  eut  aducrtilTcment  :  Se  irrité  grande- 
ment de  cela  ,  commanda  de  plancher  ladirc 
Eglifc,&  en  faire  vnc  eAablc,pour  loger  les  bc 
Aes,5c  en  outre  conAitua  fâinct  Marcel  valet  de 
ladite  eAablc,pour  y  gouuerner  les  bc  ftct.aucc 
garde  publique, comme  il  cil  raconte  en  la  vie 
dudit  iainct  Marcel.tome  premier,  le  16.  liuier. 
Au  mefrae  temps  Maximian  Auguftc  manda 
Carpafic ,  te  l'interrogea  fur  la  mort  des  fainâs 
Martyrs:  lequel  voiant  que  cela  auoit  cite  eau* 
fc  de  le  réconcilier  auec  ledit  Empcrcur.lui  de- 
manda en connTcarion  lamaifondudit  S.Cyria* 
que,  que  l'Empereur  Dioclctian  luyauoit  au- 
parauant  baillée, en  recompenfe  de  laguenlon 
de  fa  Bile  Artemie:cc  que  l'Empereur  Maiimii 
ii»  oâroia.  Or  celte  donation  faite  ,Cai  pâlie 
entré  dedans  ladite  maifon,  rrouuavne  grande 
fontaine,  laquelle  auoit  feruy  de  BaptiAairc, 
pour  baptizer  ceux  quiembralibict  la  foi  Chre- 
Kicnne ,  Se  en  deniion  des  Chrcflicns  y  fît  dref- 
fer  vu  bain,auquel  fouiient  les  paillardes,  &  les 
farceurs  ou  loueurs  de  paflc-palTe  Te  lauoitnr, 
hn  fans  vue  cauerne , ou  Ipclonque  de  toute  lu- 
bricité 6c  ordure,  de  ce  lieu  fainû.  Mais  vn  iour 
Dieuprint  vncmcrueilleuic  végeance  décela. 
Car  après  auoir  piis  tout  leur  plailir  &  pallc- 
temps,ainii  qu'ils pcnfoient  forut  hors,Carpa- 
(ie  auec  autres  dix-neuf  de  fes  complices  mou- 
rurent mifcrablcmcnr.  Et  depuis  ce  iour  là  fer- 
mèrent ce  bain. Les  coips  de  SS.Cyruque, Lar- 
ge, Smaragde , Crcl'cemian , Mamie, <5c  Iulicn- 
ne  furent  inhumez  en  la  voie  d'O  Aie. 
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Sa  in  cl  Arnouldoncfurd'illuilre  tutf  ibjflll  I 
de Buggiù'us , alias  Arnoaittus. Se  fuctcil.t  à  loi  | 
pereés  feigneuries  d'Aquitaine,  Se  au  M  a  nui  i-  ' 


sac  fitué  en  la  Gaule  Belgique  furl'Efcaut.ôc 
aux  feigneuries  de  Mofclane  fituces  au  roiaume 
d'Auftiahc,cnuiron  l'an  <oi.   Or  combien  que 
dcsfonieuncaagcileuA  délibéré  viurccnreli- 
gion ,  ficA-ccqucpar  les  luafions  8c  enhorte- 
nicn s  de  Tes  païens,*  des  nobles  du  pays ,  il  cf- 
poufavnc  noble  Dame  Se  de  (àinâc  rie ,  nom- 
mée Doda  fil  le  de  VTiberis.Comtc  de  Boulon- 
gne,cViceurdeS.Vvlmer.  Il  fut  grand  Prince 
en  Auftrafifl ,  Se  fauori la  après  la  mort  du  icune 
TheodoricRoy  d'AuAraiie,àClotaire  deuxief- 
me:  en  forte  qu'il  obtint  la  Monarchie  de  Fran- 
ce, &  fit  moutir  mtletabLment  Biuncchildc 
l'Eipagnole  ,  U  failanr  tirer  h  quatre  cheuaux 
pour  les  cruautez.  Car.ainfi  qu  elcriuentles 
liiAoriographes ,  clic  fut  trouucccoulpablede 
la  mort  de  dix  Rois.  Et  depuis  ledit  Clotairc  le 
fit  Maire  du  Palais, &  gouuetneur  de  Ion  fils 
Dagobcrt ,  &  Gl'cfleua  en  grolTcs  feigneuries, 
pou i ce  qu'il  eAoit  de  fon rang,*  fon parent:car 
fa  mere-grand  femme  d'Anfebcrt.cAoit  fille  du 
Roy  Clotairc  premier.  Or  après  qu'il  eut  lon- 
guement gouucrnccn  AuAralic,  Se  en  cemon- 
de,cVdu  confentement  de  fa  femme  Doda.il  en- 
tra en  vn  hermitage  en  Vofgc,oû  il  mena  au  Aè- 
re &  (ain et c  vie, non  feulement  !a , niais  au  IL"  du- 
rant fon  pontificat  :  car  il  fecontentoit  de  man- 
ger du  pain  d'orge.cW  de  boire  de  l'eau.  Toutes- 
rois  eAant  audit  hermitage, il  lui  prini  Jeu  on  on 
de  vifiterbTerrc4àinâe:parquoyvifita  les  vil- 
les de  Hietufalem.de  Damas, d'Alcxandiic, de 
Con  Aantinople,  Se  plulicurs  ifles.  Et  comme  il 
retournoiten  France, il  fut  poulie  par  la  tesnpe- 
Aeen  Hibernie,  où  il  feiourna  quelque  temps 
auec  Adamannus  Coludms  preftre  Se  moine  au 
monaAeredel'iflcde  H  ij  :  auquel  ilracôtatout 
par  ordie  ce  qu'il  auoit  veu  en  la  Tcrre-fainûc, 
côme  du  lieu  de  la  Nat  iu  lté  de  no  Axe  Seigneur, 
delà Paûïon , Refurredtion ,  Afcenfion ,du  fc- 
pulchrcdes  Patriarches:  routes  leiquelles  cho- 
ies .depuis ledit  Adamannus  mit  par  rient ,  Je 
outre  ce,fit  vn  liure  de  l'alliete  de  la  ville dcHie 
rufalem.  Depuis  eAant  retourné  en  France,  fut 
contraint  accepter  par  élection  l'Euefcbé  de 
Mets,  par  le  deceds  de  Papoul  qui  auoit  tenu  le 
fiege  Epifcopal  l'efpace  de  vingt-fept  ans,  Se  vn 
mois.  Auquel  degré  il  fc  comporta  fort  fâinâe- 
ment.cV  demonAra  plusieurs  cruurej miracu- 
leufes.commc  on  peut  veoir  parles  Catalogues 
de  l'Egltfedc  Mets.Car  il  deliora  vne  femme  du 
matingefprir,  guérit  vn  ladre,  cAcignic  le  feu 
parlemoicn  du  ligne  delà  croix,  Se  plulleuis 
autres  rairacicsa-il  fait ,  lefqucls  furent  rédigez 
par  eferit  par  Paul  diacre.  Car  voici  çomruc  il 
parlcdecefiinct  Euefque.  Enccmefmctcmps 
en  Frâce  les  Rois  forlignis  de  Ja  vertu  Se  ptoucf 
fc  de  leurs  predecefleurs  Rois ,  Se  de  leur  icien-  < 
1  ce, ceux  qui  eftoicnr  eAablis  Maires  du  Palais 
1  Royal  commencèrent  à  manier  toutes  les  af- 
faires du  R  oiaume ,  Se  faire  cux-mclmes  ce  que 
(  aupatauant  les  Roisauoicnt  coultume  de  faire: 

Eour-aùiaot  que  Dieu  difpofoit  deftiretom- 
crcyaprcslcRoyaumeentrcleursmains.  Et 
au  mefme  temps  eftoit  Maire  du  Palais  Arnoul, 
j  lequel  depuis  fut  homme  de  vie  &  fainâeté  ad- 
mirable ,  lequel  s'allubiccrillant  au  feruicc  de 
Dictl.fut  digne  Prélat,  Leinefroccllcurla  vie 
1  folitaitcau  difeit.nuiiiarantMix  ladres  tout  te 
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qui  leur  eftoit  neccfTàire ,  &  viiiant  auecgrandc 
abftinence.  H  y  a  vn  liurcen  l'EghTedc  Mccj.de 
laquelle  il  fin  Euefque,  de  Ces  faic?s  mcruetl- 
leux,  contenant  6c  fes  miracles,  6c  la  grande  ab- 
ftinence de  fà  vie.  Mefmet'ayauuesfbis  dent 
chofês  admirables  du  die  faine?  Euefque  Ar- 
noul, au  liure  que i'ay  aurresfbis compote  ton 
chant  les  geftes  des  Euefques  de  ladite  ville  de 
Mers,âlarequefte  d'Algetranus  Arçheuefquc 
de  ladite  Eghfe  de  Mets,homme  très-affable, & 
defainôe  vie.Iufqu'icy  Paul  Diacre.  On  ra- 
conte de  !uy  que  penfântafesofrènfcs  ,il  rira 
▼n  anneau  de  fon  doigt ,  6c  le  ietta  dedans  la  ri- 
uierede  Mofclle éditant  tels  propos:  Quand 
i'auray  recoaoré  mon  anneau,  ic  feray  lors  af- 
feurc  que  Dieu  m'aura  baille  ta  remifho  de  mes 
péchez ,  6c  que  plufieurs  ans  expirer  Ion  cutfi- 
nier  le  trouua  dedans  les  entrailles  d'vn  poilTon 
qu'il  habilloit  pour  fon  maillre. 

Et  qu'il  ne  foit  ainfi,le  mefme anneau  eft  gar- 
dé fbigneufèmcnt  &  deuotement  en  l'Eglilê 
cathédrale  dudit  Mets,&  tous  les  ans  le  lourde 
la  fefle  dudit  faine?  Euefque  Arnoul,  quieft  le 
fcziefmc  d'Aouft.mcfficurs  les  Chanoines  por- 
tent folennellemcnt  ledit  anneau  enproceflion 
en  l'Abbaye  dudit  faine?  Arnoul  ,&  ic  mettent 
entre  les  mains  du  Seigneur  Reuercnd  Abbé  6c 
religieu*,ett  prefence  dkNorakes.le  heur  Cou- 
toede  ladite  Eglife  cathédrale  faifant  la  haran- 
gue, 6c  demeure  ledit  anneau  audit  monaflere 
Feulemeat  durant  la  grande  Mefle,  en  hnde  la- 
quelle le  ficur  Abbé  rend  auec  reuerence  ledit 
anneau,*:  lefdits  Chanoines  promettent  le  rap- 
porter l'anncefuioante.  Depuis  fèfafchantde 
viure  au  monde  parmi  les  perfonnes ,  retourna 
a  fon  premier  hermitage  enuiron  l'an  ci  y  ai an  t 
refigné  ion  Euefché  a  vn  lîen  parent,  nommé 
Goery.qai  auou  efte  Prince  ou  Viceroien  A- 
quitaine.  Et  depuis  mourut  ledit  faine?  Arnoul 
audit  hermitage,  enuiron  l'an  <S04.auecindicc 
8e  apparence  de  grande  faind?eré.  Il  régna  plus 
de  quarante  ans,  rant  en  Ion  gouucrnement  du 
Marquifat,  qu'en  l'adminiftration  de  fon  Euef- 
ché, où  il  fut  l'efpacedc  15.  ans,  6c  cinqiouts, 
qu'audit  hermitage.  Or  cependant  (à  femme 
Doda,deuotc  Prirtceffc ,  enrra  en  religion  auec 
le  confenternent  de  fondit  mary  ,6c  vcfquiten 
la  cité  de  Trcnes.Il  eut  de  ladite  Doda,  auât  leur 
département  trois  enfans:  Anfigrrus.bu  Anchi- 
fes.quiluy  fiicceda  au  Marqutlat  furl'Efcault: 
Clodulphe,oii  faine?  Clou ,  les  autres  l'appellét 
Flondulphe.quifùt  premièrement  Comte  Pa- 
latin ,  6c  Duc  de  Mofellane,  8c  fut  matié ,  mats 
après  la  mort  de  fi  fcmme.fut  Euefque  de  Mets 
le  trente- deuxiefme.lc  tiers  fut  Vvalcifus.  Vn 
an  après  le  trefpasde  laine?  Arnoul,  fon  fùcccf- 
feur  fit  tranfportcr  le  corps  dudit  fai»c?Euefque 
en  la  ville  de  M  ers, cV  futinhomécnl'Eglifcdes 
Apoftres  6c  de  faine?  Ican  l'Euangelifte, fondée 
par  farne?  Parient,  quatricfme  Eoefque  dudit 
Mets  hors  de  la  ville,  6c  depuis  ladite  Eglife 
chlgea  de nom.fif  fut  appcllee  l'Eglitê  de  faine? 
Arnoul ,  où  eftoient  des  Chanoines  réguliers, 
mais  depuis  furent  changez  en  religieux  de  l'or- 
dre de  faine?  Benoift.iufqu'àprcfcnt.  Il  eftim- 

tioflîble  de  raconter  le  peuple  qui  s'y  trouua, 
es  miracles  qui  furent  faits.ll  ne  faut  obmetrrc  j 
icyqncCharlemagne  eft  delcendu  dudit  famé?  ' 


Arnoul.  Car  faine?  ArnooI,ainfi  que  nous  au  os 
dit.engendra  Anfigtlus  ou  Anchifcs,ou  Anche- 
lilits  (  .iinjî  que  dit  Iean  Bouchet  )  6c  ceftuy-cy 
engendra  Pépin  Hcriftcl  ,qui  fut  Maire  du  Pa-  gn"c" 
lais  A  Pépin  engendra  Charles  Martel ,  duquel 
fut  fils.Pepin  le  bref.  Maire  du  Palais,  &  depuis 
Roy  de  France,  &  ce  Pépin  engendra  Chailc- 
magne. 


LA  VIE  DE  SAINCT  FRAM- 
bauld  d'Auuergne  en  Aquitaine, Hermite, 
Abbé  8c  Confeffcur.  il  y  a  plus  deenilleans: 
au  xvj.  d'Aouft. 

Faite  Frtnfoife  &  txtruiQe  du  légendaire  de  S. 
Frambauld  di  Lmjfty  ,  conforme  m  plufieurs 
sutra  offices  &  "Brasures  d»  dsocefed»  Méats: 
par  'Pafcbal  Robin, fi$mr dm  Faux. 


S.  Atnoul 
ay«ul  de 
Ciurletna- 


Vrcgnedes  RoisChilde- 
bert  de  Paris ,  6c  Clotaire 
de  Soi lîons, frères,  6c  en- 
fans  du  grand  Clouis,  dôt 
celay-là  mourut  l'an  \ j ■;. 
6c  ce  Oui- ci  l*an  j64.com- 
me  i'ay  cottéenlavie  de 
faine?  Confiant  in  ,  flonf- 
blt  vn  des  compagnons  religieux  de  ce  faine? 
lommt.vn  autre  hermite  du  pays  d'Auuergne 
en  la  Gaule  d'Aquitaine,  nommé  faine?  Fram- 
bauld  ou  Fraimbauld  :  lequel  vint  deçà  Loire 
Gaule  Celtiqne  ou  Neuffrie ,  contenant  lors  la 
Normandie ,  Beaufle ,  Perche ,  le  Maine,  Ven- 
dofmois ,  6c  autres  pièces  conrigues en  partie: 
6c  s'addreff»  auec  faine?  Conftanrinau  bonS. 
Innocent  huic?iefme,  au  catalogue  des  Euef- 
que* du  Mans,  où  luy  6c  fesprcdcccflèor»  Pré- 
lats tindrent  le  fiege  Epifcopalparinterualles, 
[&  non  continuellement,*  caûiè  des  ernpef- 
chemeos  des  idolâtres  6c  perfecuteors )  par  l'ef- 
pacede  180.  ans  fepemois,  trois  tours,  lufques 
audecez  de  faine?  Innocent  :  dont  vous  voiez 
prefque  au  tant  de  temps  vaque  de  Prélats ,  que 
de  feance.  Cequiarriuoiratnfiésautresdioce- 
fèsacefle  occafion  delà  paiennerie 6t tyrannie 
desperfecurions  courre  les  Chreftiens.  Com- 
bien qu'il  fuit  extraie?  non  point  de  baffe  race, 
.11  r.  s  de  noble  eftoc  de  Sénateurs  ou  Patrices, 
comme  fbntauiourd'buy  Comtes ,  Marquis  6c 
Bâtons  d'ancienne  erec?ion:toutcsTois imitant 
IcfusChrift ,  qui  eftam  le  plus  beau  d'entre  les 
hommes ,h!  5  de  Dieu  Eternel,  égal  «lui  en  puif- 
fànce  6c  eternité.s'humilia  néanmoins ,  6c  re 
cercha  6c  appclla  les  petits ,  8c  les  fit  fes  com- 
miflaires  6c  mclîagers.ou  Apoftres:  îlfùitaufH 
les  grandeurs  d:  ce  monde, quitta  ion  pays,aba- 
donnafes  proches  de  fûng,  8rlaina  toutes no- 
blèlfès,  afin  d'embrafTerpauurcté,  comme  il  fit 
au  Maine:  quand  H  t  cquir  à  l'Euefquc  du  dioce- 
fépermiflioh'dê'fcTerircr  auec  de  les  compa- 
gnons &  confrères  en  quelque  lieu  lolitairc  Se 
defert ,  pouW  drefîer  à  la  peine  de  Tes  bras  vn 
.  hermitage  5c  retraiére  de  dcuotion  a  l'efcart  du 
monde.  A  cecy  fut-il  pouflc  premièrement  du 
faine?  Efp"t  ,8:  par  l'exemple  des  Catholiques 
!  de  fon  temps ,  lefquels  embraflofént  fi  eftroite 
LmtTltlafoy X^reftiénne , 8c ^ftrfldierit  fiviue- 
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ment  après,  qu'ils  enduroien t  volontiers  &  cô- 
ftimmcnt  la  more  violente ,  Se  la  mortification 
aufterc  de  ce  corps  doililler ,  pour  le  matter  & 
maigrir ,  à  l'exemple  de  l* Apoftre;  Dauantage, 
hrftudc  qu'ilauoit  emploie  aux  lettres  &  Grec- 
ques &  Romaines,**  fur  tout  à  la fainûe  Efcri- 
tureje  fbrtifioit  Se  afleuroit  de  fe  prefenter  aux 
Prélats  d'alors,  autant  reluilâns  en  fçauoir  Se 
intelligence  des  lamclcs  lettres ,  qu'ils  eftoient 
admirables  en  fam  dicté  de  vie. Pour  ces  dons  Se 
grâces  du  fainâ  Efpht  le  lau  .dk  Eucfque  fut  co- 
ulé à  luy  départir  &  defigner  vne  place  conue- 
nablc  à  fa  requefte  &  à  la  dcuotion  de  luy  Se  de 
ta  fuite  religieufe.  Parquoy  il  l'enuoia  au  defert 
du  Maine,  qui  eft  autourd'huy  nomme  encores 
amll  ,dc  auquel  eft  fitué  l'Archidiaconé  de  Paf- 
fas  ou  Pa(Iàys,lequel  côprend  fous  lui  lesdoicn- 
nez de  Patlays ,  la  R>  c!ie-M.il  ile  (  que  le lup- 
plement  de  Sigebcrt  ou  l' A  bbé  du  Mont  appel- 
le Mmlfimi,  a  prêtent  audî  Baronnie.dcpendart- 
tcdeValïcJlauronfc  Silley.  En  quoi  tu  obier- 
uerasquelc  Doyenné  de  TaiTays  contient  17. 
pareilles ,  entre  Icfquclles  y  en  a  vne  appcllee 

5.  Frambanld ,  en  la  collatiô  de  l'Abbé  de  Beau- 
lieu. Mais  il  y  aauflï  vne  autre  paroilTe  du  Doié- 
néde  lauron.appellce  S.Frambauld  de  pneres, 
dont  i'ay  fait  mention  en  la  vie  de  S.  Conftan- 
tian ,  pouryauoirefté.cV  partoutledclert  de 
Nuz,auecM.  René  Maurice, CmédcCham- 
payon  Se  Poullay,  l'vnde  mes  bons  &  anciens 
amis ,  Se  laquelle  parroiiTc  eft  fuuee  fur  le  cou- 
rant de  lariuiere  de  Mayenne  i  vne  ou  deux 
lieues  de  la  ville,  &  eft  en  la  collation  du  chapi- 
tre du  Mans.  Il  v  aauffi  vne  Eglile  à  Lallayde- 
diceau  nom  de  noftre  lainct  Frambauld, dont& 
vie  Latinea  efté  extraite,à  la  folicitation  cV  dili- 
gence de  M.Noel  Bacheloi,Curé  de  la  place  de 
Secz,  pat  M.  Iean  Rebourcierc ,  Prcftte ,  Curé 
dudit  S.  Frambauld  de  Laflày,  collationnee  à 
l'original,*:  lignée  de  deux  Notaires  laïcs,nom- 
mez  MathunnVilhcuft,&  Martin  Reboucierc. 
Ce  que  ie  particularité  pour  confirmation  des 
lieux ,  Se  approbation  de  la  prefente  hiftoire, 
erciie  &  chantée  de  tout  temps  immémorial. 
Se  appnfe  aux  habitans  de  ces  quartiers  là  :  aufli 
pourcotter  le  lieu  &  endroit  du  defert  où  fut 
cnuotclaindt  Frambauld  par  iainâ  Innocent, 
renuoiant  au  refte  le  lecteur  aux  diligentes  re- 
ccrches.de  tout  le  Maine,  voire  de  toute  la  F  ra- 
ce, dreflees  par  le  fieur  de  la  CiouGtudé  du 
Mans,mienami,&  des  plus  excellent  de  ce  reps 
en  cesantiquitez  nationnales.Eftant  donc  venu 
là  ce  bon  lamct  rcligieux.il  côtinua  de  mieux  en 
mieuxàrclunecn  vertus diuincs, &  première- 
ment monftrant  exemple  de  bien-faireaux  fiés, 1 
Se  à  tout  le  peuple  admirât  fit  faincteté,lcs  ieul- 
nes  Se  abftincces  de  viures.de  fommeil  Se  d'ha- j 
bitslomptucux,  tant  defguifez  6c  familiers  à 
presét  à  nos  Ecclefiaftiques,  mit  la  main  à  l'œu- 
ure,  Se  commença  fort  Se  ferme  à  belles  mains, 
lecermeau  ou  ferpc.ou  hache,oucoigncc,ou 
vouel  au  poing,à  razer  &  couper  efpines,  buii- 
lons,haycs,ronces,&  bois  touffus  6c  et  pais ,  au 
dedans  du  lieu  le  plus  reculé  au  defert  ou  foreft 
tres-forte  de  lauron.là  prcs.quc  l'uricùul  en  la 

6.  leçon  appelle  condua  G*bronic<tt5c  le  plus  fo- 
luaire  &  paifible  de  toute  la  contrée  de  Nuz ,  es 
frontières  de  Ncuftrie,ou  Normandie. Et  là  ba- 


ftit-il  vne  Celleric  ou  maifonnette de  religion, 
pour  y  démener  vie  eftroite  &  efloignee  des 
feftins  Se  délices  des  hommes  :  comme  au  icm- 
blable  fainâ  Conftantian  fon  confrère  Se  com- 
patriote en  failoit  tu  fcmbiable  en  vn  autre  en- 
droit de  la  foreft  d'aiors,à  l'endroit  où  eft  main- 
tenant baftic  l'Eglifc  du  Prieuré  de  lauron  jinfi 
que  plusieurs  autres  paroitles  depuis  furent  de- 
parties  &  difeernees  les  vncsd'auec  les  autres, 
en  ce  defert  me/me  conoerti  en  habitanonsCa- 
tholiques.  Adoncfecourupar  l'Euelcjucaucc 
Tes  compagnons  &  difciples  aiant  dénoué  & 
defraciné  le  fauuage  du  bois,  Se  fait  vne  logette 
&  autres  petits  &  pauures  taudis  à  fa  fuite  ,  Se 
pour  y  aficmblcr  d'autres  moines  Se  teligiculcs 
perfonncs.il  receut  là  tant  des  Abbez  de  la  pto- 
uince  .que des  Roitelets  ou  giands  Seigneurs 
de  la  contree,plufieurs  vtcnfiles  de  mefnage,  Se 
autres  chofes  necellaires  pour  lors  à  l'vfage  d'y- 
ne  communauté  ,  qui  pofTedoit  en  commun 
tonte  pauureté ,  loing  de  l'ambition  de  tous  les 
cftats  du  iourd'buy,  dont  ils  ont  mérité  perpé- 
tuelle louange  Se  mémoire  de  fiùnâeté,  confir- 
mée par  faillites  œuures  Se  miracles.  Car  vn 
iour  après  ce  nouueau  baftiment,  vnelcn  me 
manquette  de  deux  mains,  allant  au  deuant  de 
fain  A  Frambauld,  luy  requérant  remède  à  fon 
imbécillité,  la  guérit  miraculeusement  par  la 
grâce  &  opération  dcDieuouursnr  Se  tegnant 
en  luy , luy  pofant  le  figne  de  la  fainûe  Ci oix  de 
lefusChnftfur  la  tefte.  Au  mcfmc,  temps  il 
guent  vn  vieillard  marryréde  la  rage  des  dents 
de  long  temps.  Car  ce  fidèle  Catholique  luy 
requérant  la  communion  Se  bénédiction  des 
Eulogics  en  luy  tendant  la  main  à  celle  fin,  il 
l'en  fit  participant ,  luy  départant  les  Eulogics 
ou  bénédictions  alors  ordinaires  aux  làinâs 
Pcrcs.commc  cftoient  pommcs,poires,fmiâs, 
petits  pains  bénits,  Se  autres  lemblablcs  pre- 
fens  falutaircs  Se  d'efficace ,  comme  encore  au- 
lourd'huy  tous  lesansau  premier  iour  d'Aunl 
tcllcseulogies  font  btnice»  Se  facreesau  Ron- 
ceray  d'Angers ,  Se  font  appellees  les  foualTes 
de  la  Coin  telle,  à  caufe  que  la  Comteftc  Hilde- 
garde.dite  vulgairement  Odart,auoir  foudé 
ces  culogies ,  il  y  a  plus  de  cinq  cents  ans ,  Se 
dcfoucllesles  Catholiques  vfent  en  temps  d'o- 
rages, ou  au  recouurement  des  corps  noiez, 
contre  les  tempeftes  Se  autres  dangers. Ce  que 
ie  penfeauoireftéce  que  porte  la  vie  de  fainct 
Melaine  de  Rennes, parce  que  iadis  fainct  Au- 
guftin, faiu€l  H icrofme,  Se  fainû  Paulin,  Se  au- 
tres anciens  peres  font  mention  de  ces  eulogics 
ou  prefensde  bénédictions  mutuelles, comme 
pour  mémoriaux  ou  gages  de  charité  Chreftic- 
nc,  encore  que  dans  la  vie  duditfàinct  Melaine 
ce  partage  fcmblcefttc  entendu  de  l'Euchahftie 
ou  facrec  Hoftie  du  corps  de  noftre  Sauucur 
Icfus  Chrift ,  comme  il  eft  expliqué  par  Iean  de 
Bourdtgnc.Annalifle  Angeuin.au  premier  cha- 
pitre delà  dcuxicfmcpartie,&  audixncuncJme 
chapitre  de  la  rocfmc,  allégué  au  fixiefme  iour 
delanuicren  ce  troificime  tome.  Dauantage, 
les  paroles  rxprelTcs  de  la  fondation  du  Ron- 
ccray,  Abbaye  d'Angers,  femblç  plus  au  vif 
exprimer  celle  explication  de  lEuiogie  pour 
l'Euchanrtic, quand  il  y  eft  ainficlcrufuiuani 
les  originaux  produits  en  la  Cour  de  Parlai  i  c  i.  t 
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en  cefte  année  œil  dnq  cents  fèprahre  Ctpf:  ,   i  dcnce,ilyau.  ou  tjoo.ahs  qu'il  viuoir,  les  ap- 
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Rtftrtutt  tétmen  tluri ,  qnod  vffne  W  prtfeniem 
ditm  appsret  defnmptHs  in  cryptir.in.fHà  'B.  M 
Ummin  Qjt*drMgeJimk  Câpite  .facwo  Cbrijfi 
ctytre,  Miffitexptetd.  de  ci  a  Dci  Albin*  ViQeri, 
Lanrto  J/.t'  '  Ef^UOÇIÀM  feei»\ &«bb*nc 
CéMftm  ddhinç  loctu  ifte  nomen  Cbkritdtà  obti- 
nuit.  *Dt  q*ibta  B.  Ma^m  pAnlo  dbjUnentior 
EV  LO  G  t  A  M  in  finum  *b  ère  ricr.im  in 
idritm ,  ce  (ont  les  mors  de  l'original ,  Se  l'orro- 
graphe,qdi  feroit mieux êferir,  Hjdrum,fld- 
ttm  vebememiffimi  coniièrfim,  Dontiniftrno  Me- 
Idnio  in  ipfo  redit»  ceUre  non  potuit,  <£*c.  CVft  à 
dire ,  que  le  Comte  Fouques  Nai  ra,  non  pas  le 
bon,  comme  marque  le  mcfmc  Annaliftc,  &  la 
Comtcfte  Hildegardefi  femme  ,auec  leur  (ils 
Gcoffroy.rcbaftircnt  Se  reft.iurcrcnt  l'Eglifc  de 
noftreDamedu  Ronceray ,  coûte  entière  :  Re- 

fcriul'Anitl ,  qu'on  void  encore a  preferrr  def-  j  m'en  rapporte  à  l'antiquité,  auctotitc&  con 
fous  le  grand  Autel  ét  grottes  fous  rertaincsî      lentement  vniuctfcl  de  route  noftre  Eglife  Ca 


pelle  Richcflés  ventes  on  ofiiertes,  en  l'Hymne  de 
S.Laurenr.Oecumenc,&  S.Ican  Cliryfoftome, 
Se  autres  Pcres  de  l'Eglifc  Catholique, parlent 
rortiouoenrde  telles  données,  ou  chantez  à  la 
table  des  Chrcftlcns.dont  S.Paul  faitauflî  men- 
tion en  la  première  Epiftrc  aux  Corinthiens. 
Ain  fi  donc  noftre  S.  Frambanld  floridànt  pref- 
quedu  temps  de  S. Melaine,  &  infrruiten  la  vc- 
rirc  Catholique  ou  vniuerffellc, donna  au  pau-  , 
i  ure  vieillard, affligé  d'etrreme  & langoureule  '*n'™ci»«d 
doulear  de  dents,  la  bénédiction  Se  les  Eulo-  'guery  des 
gics:&  pna  d'abondant  for  le  patient  .ainsim-  demi, 
paticnr.dont  tl  reccut  fanté.  Voila  l'efficace  de 
celte  facrec  Eologie,  &  bénédiction  (acerdota- 
le.crrcctuce  miraculeulèment  parlafair.ctcté, 
pnerc&  mérite  de  S.Frambaold.  Au  parfus,ce 
lieu  requérant  plus  profonde  illuftrarion  ,  ie 


S.Iud.epift. 
«th. 


lur  lequel  fàinct  Melaine  au  commencement 
de  Carcfmr, après  la  confëciition  du  corps  de  t 
IcfusChnft.ac  la  MeiTé  accomplie,  il  fit  /'£«-  i 

j  fàinct  Aubin  cfleu'dc  Dieu  ,à  lainct  Vi- 
ctor, à  fàinct  Laone  ,  cVàfainct  Mars,  5c  pour  | 
ccfte caufe  ce  lieu  garda  le  nom  de  chatiré,c'cft 
àdire,qu'il  rut  appellé  du  nom  de  noftre  Dame 
dcChaiité.  Doncfainû  Mars  s'abftenant  plus 
quede  ration  ,  né  peut  celer  à  fàinct  Melaine 
feruiteurdu  Seigneur  .comme l'Eulogié  qu'il 
auoit  reiettecdela  bouche  dans  fon  fein,  eftoit 
tournée  incontinent  anec  grande  véhémence 
cn*n  hydre,  c'eft  adiré,  (erpenr.  Voila  I^s 
mots  de  la  fondation,  inferez  Se  extraicts  de 
l'ancien  office  de  celle  A  bbaye  de  Religicofi-s, 
dés  fi  long  temps  creufle  tenu  pour  véritable, 
Se  interprété  pour  le  miracle  de  l'Hoftie  dtt 
tray  corps  de  Icfus-Clnift.  Par  la  vous  vous 
pouucz  examiner  quelque  diuctfité  par  l'An- 
naltfte  ,  touchant  la  metamorphofe  ou  chan- 
gement de  hEulogie  ou  Hoftic en  ferpét.cftanc 
lamdt  Mars  défia  en  chemin  ,  dit-il  ,vcu  que  ce 
fut  fur  le  champ ,  que  le  miracle  aduinr.  Puis, 
comme./WiVf  f  femblc  auoirefté  labe- 

nediclion  des  painsïàcrez,  6V  donnée  en  corn- 
monion  du  corps  réel  6V,  véritable  de  Icfus- 
Chrift  :  veu  que  cela  fe  fift  à  l'iflue  de  la  Méfie, 
félon  la eonftume  ancienne,  encores  gatdee  en 
l'Eglife  Catholique,  Apoftolique  &  Romaine, 
fuiuieen  fes  paaies ,  comme  parla  Gallicane 
tres-Chreftienne.  Dauanrage.ce mot  {tbore,  ! 
de  la  bouche)confirme*beaucoup  l'vfage  de  cô- 
munier  ,  Se  receuoîr  la  participation  du  vray 
corps  &  rang  de  lefosChrift  au  fainâ  Sacrc- 
mentdel'Autel.diftribuéaux  Catholiques  par 
les  Hofties  facrecs  ,  qui  font  benites  cV  con-  ; 
fàcreesparlePreftre  Eulogifte.ou  confacrant 
&  beniHant. 

En  fin, ce  p»indt  deCharité,  dontle  lira  a 
efté appellé,  fert  de  grand  efclairciffcmcnt  à  la 
Chanté  annuelle  faite  le  premier  iout  d'Autil, 
a  ce  Conuent.en  pain  premièrement  azime,  ou 
fans  fèl  .quifemblc  auoir  quelque  fvmbole  ou 
lignai  de  ce  miracle:  puis  cnaumofncs  quoti- 
diennes ou  débouche.  Cat  les  anciens  Chrc- 
ftiensfaifbientainlïdes  aumoftics  ou  châtiiez, 
que  fainct  Inde  Apofbe  appelle  en  Grec  Aga- 
pes ,  Se  le  Latin  épates ,  du  etnnis,  comme  Pru- 

Tome  troificfme. 


tholique.   Adonc  par  (à  prédication,  vertus  St 
miracles ,  citant  eftimé  8c  renommé  par  tout  le 
pays  du  Maine.il  augmentoiedeiour  en  iourla 
réputation  de  Ci  religion.  Vnc  fois,  que  luyic  Miracle  fur 
fes  antres  religieux  alloient  à  la  Mcftc,il  furuint  vntcligicox 
v n  inconaenient  à  l'vn  de  fes  frères  moines ,  le-  I 
queltombantàterre,ieheurta&froilia  telle-  . 
ment  le  tcft.que  la  ccroelle  en  eftoit  tbute  eftô- 
née,  Se  lui  demi  mort, tellement  qu'ils  penfbict  t 
tous  qu'il  fuft  trefpaftè.Mais  inconrinentfaincl 
Frambauld,aiât  recours  lia  médecine  fpiritoel* 
le. qui  cfiroraifon  à  Dieo,il  Icpria  11  atdammér, 
quilimpcrradefà  mifèricorde  enriere  lamé  i 
fon  religieux.Par après  enlumina  plnficursaocu 
gles,&  deliora  beaucoup  de  demoniacles  polfe- 
dczdes  malins  efprits:comme  il  guericauffipar 
fes  prières  tres-fainiftes  vne  infinité  de  petfon- 
nés  vexées  de  ficurcs.cV  d'autres  infirmiez  & 
maladies  :rant  fes  mérites  6V  grâces  du  S.  Efprit 
citaient  grands  en  luy.il  yanoitanciennement 
(il  y  a  plus  de  mille  ans)  vne  eonftume  par  tour  anciîncdcï 
le  Maine, comme  en  toute  laCbreftienté,qui  motnef  de 
eftoit  la  f«<jon  de  viuie  en  commun  par  rous  les  ▼inreenco- 
vilLigcs,cù  ilioientafTemblcesdcs  Religieux 
auflî  viuansenfembie.  Cequclâincl  Innocent 
dedroit  toufiouts  faire  entretenir  en  fon  Eoef- 
ché.  Parquoi  ce  bon  fainct  Hcrmite,  ou  Abbé, 
rint  bon  à  ccfte  vie,  &  dauatage  en  dreftoit  cer- 
taine reigle  pour  l'aduenir.  Parquoyfoas  l'au- 
thoritédcccS.Prelat  ,  Se  délirant  d'aectoiftre 
Se  multiplier  le  raient  par  fespredications ,  Se 
bonnes  œuures<afin  que  l'afnuence  Se  multi- 
tude de  religieux  fuft  logée  Se  reflerrec  hors  de 
la  fréquentation  des  hommes  mondanizans, 
il  drelîa  Se  eftabtit  plufieurs  Celeries,  ou  Con- 
uents  dependans  de  fa  reigle  monaftique.  11  ad- 
uint  alors  qu'eftanten  chiire^prefenant  l'Euan- 

Î;iledelefus  Chnft  vn  iour  de  Dimanche ,  au 
ieu  delà  parroillèou  monfticr,vn aueugle  s'ef- 
criadank  i'Egliic.cV  luy  requit  aide  par  les  priè- 
res a  Dieu, qu'il  croioir  fermement  pouuoir  luy 
rendre  la  veue.  Cequ'il  obtint,  quand  il  eut 
obev  au  commandement  de  fàinct  Frambauld, 
leqnel  luy  fit  ballaycr  &  purger  l'Eglife,  Se  y 
coucher  anec  luy  en  veilles  5eoraiions.  Par- 
quoy  furie  matin.le  fàinct  Prcftre  de  Dieu  aianr 
fait  (on  oi  ai  fon ,  Se  méfié  >de  la  fàlioe  ou  crachat 
de  fabouchcauecdelapouIdre,&  luy  en  frot- 
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tant  les  veux, il  in  y  rendit  la  voie-  Il  aduint  aulTi 
vn  iour ,  comme  vn  ieunc  homme  mat  te  Se  af- 
foiblydc  6eures  continuelles  &  longues  ,tant 
que  tous  le  penfoient  hors  de  moiens  de  reme- 
de.faind  Frambauld  vlant  des  remèdes  de  l'E- 
glifc.legucritparlc  laine)  làciement  de  l'On- 
ûion,  le  frotant  de  la  liqueur  de  1  huile  lac  te. 
Voy  CuaCt  Marc.chapittc  fixicfrnc,verf.trezief- 
roc&  cinquiefme.iainâ  lacques,  chapitre cin- 
quicfme,  vetf.  quatorzielmc.  Queltmalade,  dit 
i\,face  venir  Us  Prefires  de  l,£gltjè,rj'  qu'ils prient 
fur  luy  Joignant  d'huile  an  nota  du  Seigneur.  Il  rit 
en  (a  vie  tant  d'autres  lignes , vu  tus  èc  miracles, 
qu'il  leroit  infini  d'en  hure  récit  patfait,  amil 
que  celuy  qui  viuoit  de  (on  tempstcomme  por- 
te  Se  exprime  l'original  en  Latin ,  l'a  rédigé  par 

'  eferit, alléguant  le  telmoignagc  &  rapport  de 
plufieursencorcs  viunus  lors  qu'il  efcriuoit  ces 
choies.  Aiant  doncainlî  vertueufemem  &  lain- 
ctement  vcfcu,il  ttelpalfacnlagraccdeDicu 
le  fcziclme  d'Aouft.Pour  la  plus  grandcprcuuc 
de  là  lainâctc,  vertus,  mérites, &:  miracles  faits 
par  la  toute-puiiTancc  de  Dieu  ctetncl  en  (à  vie, 
il  aduint  d'abondant  après  Ion  decez  qu'vnc 
femme, laquelle  aiant  elle  longtemps  Irerilc, 
lansauoir  lignée.  Se  citant  induite  &  poulfcc 
par  grande  ncccflîté.s'en  vint  a  S.  Frambauld, 
encores  viuant ,  luy  requérant  de  prier  Dieu 
pour  elle ,  à  ce  qu'elle  peult  conceuoir  Se  auoir 
vn  fils ,  qu'elle  vouoit  à  l'Eglifc,  ce  qu'elle  ob- 
tint par  les  prières  Se  grâds  mentes  de  ce  laindt 
homme, &  cet  enfant  vcnuàfonaage.futfait 
religieux auecfaincx  Frambauld  mclrne.cV  auec 
lequel  il  veicut  fainexement  :8e  après  le  deceds 
de  ion  perc  lpiritucl.qui  l'auoit  obtenu  de  Dieu 
paricsorailons. Selon  {larron,  il  feiuit  le  relie 
de  les  ioursau  (.in.it  fepulcbrc  de  fou  perc  Ab- 
bé, on  il  veid  &futtefmoing  deplultcurs  ex- 
cellents miracles  faits  a  la  vénération  des fain- 
dics  reliques  du  corps  de  laindt  Frambauld, 
auec  lequel  Dieu  nous  donne  par  là  grâce  repos 
éternel.  Amen. 


,  !  .  

LA  VIE  DE  S.  T  I  M  O  T  H  E  E 
Se  Apollinaire,  martyrs:  le  xxiiL  Aouft.  Si 
c'cll  ce  Timothee  dilciple  de  fainct  Paul.  Il  y 
a  mil  cinq  cents  cinquante  ans  qu'il  viuoit. 

Extr aille  det  anciens  M  ariyrologet  de  Rktimt. 

V  temps  du  gouucrncur 
Lampadie  tut  f.itc  vue 
grande  pcrlccution  con-  ! 
tre  IcsChrcfliens.Ce  iu- 
geaduerti  que  fa'ndt  Ti- 
mothee prcfchoitcV.ni- 
nôçoit  la  parole  de  Dieu, 
&lafov  delefnsChrilt, 
le  fit  appre  hender.  Se  luy  prefenter  en  iugcmét . 
Et  comme  il  Inv  fut  amené ,  i'entens ,  dit  le  in- 
gc.quc  tu  prefehes  vue  nouucllc  foy.i  fçaaptr 

311'vnhommectucificcft  Dieu. Et- tu  ignorant 
cla  feucritc  des  loix  publiées  par  les  très- (a- 
cicz  Empereurs, par  lefquellcs  ils  ont  oido::-  1 
ne  que  quiconque  réfutera  d'adorer  l'image  de  I 
lupiccr.il (bit puny,  iufquesàfcnteccdemort?  ! 


Parquoy  facrifie  aux  dieux,  cV  ic  te  donnera/ 
de  grandes  richeflcs.éV  fi  l'Empereur  t'aduan- 
cera  en  honneur  &  puhTancc.  Sainâ  Timothee 
luy  rcfpondit  iTcsrlchelTcsfoient  auec  toyen 
pcrdition,&  que  tu  ailles  auec  elles  au  feu  éter- 
nel. Ne  Içais-tu  pas  cequiaduintàSimon  le 
Magicien  qui  adoroit  les  diables  ,  ici  quels  tu 

I  adores  aufli ,  comment  les  bien-heureux  Apo- 
Ares  fainâ Pierre  Se  faine* Paul  le  rembarerent: 

!  en  pareil  leur  fentence  lèraretorqucc  furtoy. 

j  Le  iuge  indigné  de  telle refponfç  .commanda  . 

:  de  le  barre  &  tourmenter  Jnydifant:  Dymoy, 

;  pendait,  perfiftes-tu  encore  en  ta  vainc  fuper- 

]  Jlitionrlciure  par  la  telle  de  Neron.queic  ure- 
ray  auiourd'huy  la  vérité  de  toy.  Ne  fçais-tu 
pasquei'ay  lapuilîance  de  mettre  à  moi  t,&  de 
laifler  viure }  S.  Timothee  rr  (pondit:  Je  iûrepat 
le  chef  de  mon  Dieu,  Se  Sauueurlefus  Chtilt, 
que  tu  n'as  aucune  poitTance  de  viuificr,  trop 
bié  as-tu  le  pouuoir  défaire  mourir.  Mais  ceux 
que  tu  pentes  met  1 1  e  à  mort , pou  i  le  nom  de  Ie- 
ius  C  h  1 1  il,  1 1  s  te  iugeront  Se  condamneront  aux 
peineseternelles.Leiugccretiantdedefpit.luy 
retpondit  :  Comment  donc,  feras- ru  mon  inger5 
ic  te  feray  mourir  :  Se  qui  eft-ce  qui  te  deliurera 
de  mes  mains)  Mon  Seigneur  lefus  Chrift.re- 
iponditfainâTiroothec,mepeutdcltur«r:mais 
il  te  punira  ainfi  eue  tu  le  mérites.  Adonclc  iu- 
ge commanda  de  l'affliger  derechef.  Et  durant 
ces  tourmcns.il  ditau  iuge:  D'autant  plus  que 
tu  me  propoferas  de  peines  cVfuppliccs,  d'au- 
tant plus  fentiray-iede  rarraifchilTcmcnt  de  mÔ 

(  Sauueur  lefus  ChrilLauquel ic  croy.  Putscflc- 
uant  fes  yeux  en  haut,il  s«cfcria  à  haute  voix  di- 
fant:Regarde,Seigneur,  Se  voy  ce  que  lediable 
fait  endurer  à  ton  pauure  feroiteur:  helas,  Sei- 
gneur, ne  m'abandonne  point ,  de  peut  que  Ici 
hommes  ne  difent  :Où  elr  ton  Dieu  t  Et  comme 
le  iuge  eut  commandé  de  ietter  dedâs  fes  playes 
de  la  chaux  viue  auec  du  vin-aigre,  il  fit  fa  prière 

;  a  Dieu  :  Seigneur  lefus  ChtilUit-il.ie  te  rends 
gtaccs.de  ce  que  tu  me  donnes  patience  Se  fer- 
ce  pour  fonftenir  ces  fuppliccs  Se  tout  mems,  Se 
que cecy  qu'on  applique  fur  mes  playes  pour 
augmenter  la  douleur ,  me  fcmble  vne  huile 
pour  oindre  mon  corps.  Orl'vndcccux  qpile 
tourmentoient  Se  batoient,  nommé  Apolli- 
naire.veiddcux  Anges  qui  affiftoient d'vn  co- 
fté  Se  d'autre  de  fainct  Timothee,  Se  qui  luy  di- 
rent: Timothce.prencourage.car  nous  fom- 
mes  cnuoiez  pour  te  monftrer  noltre  Seigneur 
lefus  Chnlt.pour  l'amour  duquel  tu  endures 
ces  peines:**  afin  que  ta  cognoilîcs  ce  qui  Ce  fait 
éscieux.ellcuc  ra«efte,cV  regarde.  Adooc  S.  Ti- 
mothee regardant  en  haut,  veid  les  deux  ou- 
uerts.&  IoiusChfifUladextredu  Pcre.rcnant. 
en  (a  main  vue  courône  de  pierres  prccieufcs.cV 
liiidifant.Timothee.ccnecourôncquctu  vois 
i'c(\  prcparec.t  u  la  receurasde  ma  main  dedans 
trois  lours.Et  les  anges  lui  dirent:Timothee  pré 
courage.  Otaiansdic  ceci.rctourncrentau  ciel. 
Or  Apollinaireaiant  veu  ces  chofes/e  ictta  aux 
pieds  de  faintf  Timothecjlc  priant  de  faire  orai- 
fon  à  Dieu  pour  luy:&  appareillé  de  fouffrir 
reut  lupplice  pour  len5  de  lefus  Chrift ,  le  fup. 
pliadcleconfefrocr.fçjchantbicn  qu'il  e/loit 

i  amy  de  Dieu ,  pour  auoir  veu  ces  deux  Anges 
deuifansauec  luy.  Le  lugcfe  vount  confis. 
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commanda  de luy  pc efenter  Gùnc*  A po 11 i iutr e . 

de ■uaiu  lu  y  rit  apporter  du  plomb  fondu  & 
bouillant,  &  lùyiettcr  dedans  fa  bouche,  pour? 
lui  apprendre  à  parler  autremét.  Mais  le  plomb 
Jeuint  froid  comme  glace  dedans  (a  bouche. 
CeYniracleconucrtitvne  grande  multitude  de 
peuple  à  la  foy  de  Icfus-Cariit  :  dequoy  le  iuge 
ralchc  extrêmement,  les  fit  cmprilbnncr ,  tant 
qu'ilauroit  tefoult  de  quelle  mort  illcsferoïc 
tous  mourir.  Voua  cuflice  veu  lors  vne  infinité 
de  peuple  qui  lesfiuuoit,  eb  plcuranr,âc  dtiant: 
Ou  grande iniuAice  qui  Ce  commet  en  celle 
ville  !  h  itan  s  donc  ferrez  en  pnlon,  Se  dcllrans 
grandement  d'cAre  conloicz  de  lamct  Timo* 
thee,h nuicèlaiuant  vu  Preftrc,  nommé  Maure 
les  viiita  ,  5c  les  bapriza  aunomdcnotlre  Sei- 
gneur Icfus  Court.  £t  entre  les  autres , fàincc 
Apollinaire  en  (on  bapteime  veid  les  cirox  ou-, 
uerts,  Se  ouit  vn  Ange  qui  luy  dituir.Bien-beu* 
rcux  es-tu  Apollinaire,  qui  as  crcu:&  bien-  h  eu- 
rcux  font  tous ceu*  qui  lont  baptizezeneau  & 
en  efpiuau  es  puririéen  eau.  Quiconque  aura 
cite  baptisé  celle  nuic>,  fêta  demain  reccu  en 
Paradis.  Oi  tous  ceux  qui  allilloienc  en  cefte 
fainctcalleniblce ,  ouuét  cette  paroIe>&lê.pro- 
Acrnansa  gcnoux,direnr:Pardonne  nous  ô  Sei- 
gneur noltre  Dieu,  ic  fay  nufericorde  a  ceux 
quiaimentton  nom.  Le  lendemain  le  iuge  cô- 
manda  de  les  amener  en  logement ,  .&>s*e  Aant 
aflîs  en  Ion  lïcge  pteiïdial ,  leur  dit  :  Gens  infen- 
1  c z  8c  fol  i ,  quelle  choie  vous  a  decensde  croi  - 
reen  vn  homme  crucitiejcqucl  a  fourfert  beau- 
coup ibusPonce  Pilate ,  &  qui  en  6n  a  cAc  at- 
tachéen  croix  ,  aiuiîquci'on  dit  'auquel  ils  rc- 
1  pondirent.  Nousauotts  veu  celle  nuiû  l'Ange 
de  Dieu  ,  p  •  Unt  à  ceux  que  tu  tiens  cnprifon,' 
lequel. aous  a  aliéniez  qaeceiourd'huy  nous- 
ironscr  Paradis  ,  te  receurons  descouronnes 
que  tes  yeux  ne  peuoent  voir,  cVrte  méritent 
pas  de  voir.  Ce  iuge  grandement  irrité  com- 
manda que  tous  fullcnt  dccolc/. Ils  furent  donc 
menez  hors  de  la  ville,  Se  après  s  eftrc  lignez  du 
lignede  la  croix ,  furent  martyrizez  en  la  con- 
te thon  du  n cumin  1  Vie,  du  Fils, &  duS.Efprit, 
Si  furent  en  nombre  cinquante  hommes,  le 
vingc-deoxicfme d'Aourbi<i  •  '-••clq '^).: 

Lcinurfuiuant  je  iuge  tenant  fon  liège*  &< 
lainâ  Timothcc  atiec  ùir.cr  Apollinaire  pie 
fèntez  deuant  luy  ,  leur  tint  fcmblables  paroles: 
Mcfchiins 'hommes que  vous  eftes.ribcttfezaux 
commandement  des  empereurs,  6s  sdtfrczlcs 
dieux  mefmcs  qu'ils  adorent.  Lefqoe'ls  rrfpon- 1 
dirent;  Quanta  nous, nous  n'adorons  poirit les  , 
diables:  niais  le  ll'ul  fit  Vrav  Dieu  nnitre  Set- ] 
gneur  lefus  ChriA  ,  qui  cil  le  Seigneur  vray. 
Dieu  &  viuant ,  c'eil  luy  que  nous  dcuons  ado-  { 
rer.  P ai  quoi  rtC  penfc  point  nous auoir  par  tes 
i  h  Tes  fie  belles  paroles,  polir  nousjcparer  delà 
charité  Se  du  roiaume  de  Dicu:&  voulons  bien 
que  tu  fçaches ,  qu'à  l'heure  que  tu  nous  penfe- 
rasaccabler  par  mort,  nouslerons'viullîez,rout 
ainflque  ceux  que  tu  ris  Inet  fircager  .lcfqucls 
viuent  maintenant  es  cieux  :&  (oisaneureque 
pour  tes  impietez  Se  mefehantetez  I  c  (us  ChriA 
tefraperad'Tncplaye  dangereufe;  Le  iuge  for-1 
cené  à  ces  paroles ,  craignant  que  plurieursau-  • 
très  creullent  voians  leur  conll.incc  en  la  foy 
Chreflieune.donna  fentence  contre  sùx,d'cilre 


J  decolczXcî  deux  vaiUasfoldatscn  JcfusChr.iA 
>  'furent  menez  hors  de  la  ville, par  la  voye  appeU 
jjlccCefàres.cn  vn  lieu  appelle  fiuxitus  (pour  le 
iourd'huy  la  Pompelle)  à  vne  heuede  Rheims, 
l'ouenuiron  ,  &  U. furent  martyrtfez  le  vingt- 
rroHlelmc  iour  d'AouA,  leurs  ames  ellans  re- 
I  cèpes  par  Jcs  ange» ,  &  conduites  en  Paradis* 
eAantauparauant  çuie.vncvoix.difant  :  Venez 
rocsbjcu-aimezTimothee,6c  Apollinairc,éVie 
vous  mon Itrcray  quelles  choies  admirables  6c 
ptecieuics  vous  avez  mérité  pour  vos  ames, 
!•! quelles  vous  auez  liurecs  6c  offertes  pour 
l'amour  demon  nom,  Bc  1  cachez  ce  que  ie  fera  y 
angouuerbeur  8c  président  Lampadie.  Et  tout 
foudain  delcendit  du  ciel  vn  dard  de  feu  en  no- 
Ace  prefence ,  lequel  frapa  l'efpaule  droite  tru 
iuge,  &  incontinent  eAant poflede  &enuahy 
du  diable ,  termina la  viemiicrablcment.  Les 
corps  de  ors  lawds  martyrs  furent  inhumez 
par  les  ChteAiens  le  vingtt-qoatrirlme  iour 
d'AouA.  il  y  eut  vn  homme  honorable,  lequel 
ac  b prédication  de  (âin&  Timothee  auoit  c m- 
ratlc  la  foy  ChrcAicnne.qui  par  dcuotion  édi- 
fia vne  Eglifcen  l'honneur  de  ces  fainâs  mar- 
tyrs, où  furent  faits  plnfieurs  miracles.  Pour  le 
louid'huy  l'EglUc cil  foit  célèbre  pourlcsreli- 
quesdes  laincb  mai  tyi s  qui  v  icpolent ,  Je  eA 
Chanoincric  8c  parcoillè  en  ladite  ville  de 
Rheims. 


E 


LA  VI£  DE  SA1NCT  VlCTVR 
einquiefrne  buerque  du  Mans: le  vingt- 
cinquiclmeAoott.il  a  velcu  lousThco- 
da(c&  Archadc.'il  y  a  douze 
cents  ans. 

l't-ift  dis  vicils  Mtrtyrologts  &  légendaires  de 
l'EgliJe  du  M  mm,  cr  traduite  par  U.  Pierrt 
•  Vttil  iLoùch)  tm  Thetiope. 

çAinctVi- 
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Vichir.pour 
fuccederaS. 
Liboire  ,fut 
le  cînquief- 
me  Euefqtie 
du  Mans;  Se 
pour  tel  fut 
elleu  Se  con- 
facré  par.  S; 
Martin,  dés 
quclcsoblc- 
ques  ilu  vé- 
nérable .U* 
boire  furent 

 .  ,   paracheoez. 

L'occation  de  r'çmreTe  prelcnta  te  île.  Lors  que 
:-.i"(fr  Manih  fepourmenant  hors  la  ville  afTij 
fur fonmoler.A;  p enfant  du  fucc-eiléur  lutin  » 
tne  charge  6i  dignité  H  grande  par  inAincl 
diuin  appeceeat  le  bon  VicTtur  ;  befchant  ,  8c 
accouArant  iâavtiinc  en  chantant  ibieàfccftcnt 
quelque*  rl"ymneç-8rTCantiones  alors  vfi. 
tez.  AudÈcAoh-iH'vn  dis  $dfjbfdiacrci par  le 
feu  Euefque  ordonné  {  comme  fort  fomfàât 
à  fouAcnir  telle  charge  ,  voue  bien  vne  plus 
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grande,  comme  suffi  par  expérience  l'a-il  bien 
fait  à  Içauoir.  Sainû  Martin  defeendu  qu'il  fui 
de  délias  ià  monture, s'approchede  lui,  âcl'âiât 
appcl'é,  incontinent  accourut  laiflàntfa  boue, 
6c autres ferrement  propres  a  cuitiuer  ù  vigne: 
&  fi  n'edoit  mieux  habillé  ,  ni  a  pointf ,  qu'vn 
ordinaire  villageois  gaignant  fa  vie  aux  champs 
par  le  labeur  de  (es  mains.  Arnué  qu'il  fut  en 
tel  équipage ,  fainct  Martin  le  taiuccn  qualité 
d'Eucfquc ,  6c  luy  du  plultod  par  inlpirationdc 
Dieu  (car  il  ertoit  remply  &  du  don  de  prophé- 
tie.&  de  la  guide  du  (aincl  Efprtt  )  que  par  vo- 
lonté humaine,  ou  parflaterie  &  iaueur,  le  te 
fàlue,ôEucfque.  Le  bon  homme  ne  ic,auou  ii 
c'edoit  àbone(cicnt,ouparicuqueS.  Martin 
v  fo  !  t  de  telle  fàlutarion  :  mais  luy  faifant  hon- 
neite  reuerence ,  ainû  quil auoit  appris.luy  die 
C'cd de voftre grâce, mon  feigneor,  que  vous 
mefàluczde  relie  forte  (ans  i'auoir  mérité,  ny 
aucunement  pente  de  paruenir  ad  grand  citât 
que  d'edr^  Eurfque,  moy  qui  en  t  r  e  les  Soudia- 
cics  ie  fuis  le  moindre,  &  qui  pour  ma  pet  1  telle 
&  rud  clic  fais  plus  digne  de  trauailler  à  cuitiuer 
la  vigno ,  que  no  pas  volontiers  à  tenir  quelque 
placed'aurhontéau  minillere  de  l'Eglifc  de  m 5 
Dieu.  Mais  l'heureux  fainû  Martin  ne  mefu- 
rantles  hommes  par  leur  face,  ni  par  leurs  ii- 
cheiies  6e  vacation,  ains  par  la  (culc  conduire  & 
rcuclation  du  fa  m  et  Elprir ,  s'approche  de  plus 
presdenodre  (ainû  Vicrur.luy  oftcfa  bclche, 
&  au  lieu  d'icdlc.luy  baille  le  ballon  duquel  il 
vfoir ,  6e  fupportoit  ordinairement  :  &  en  tri 
équipage  le  mené  publiquement  en  la  ville. O ù 
aiant  alfcmblé  le  peuple, &  propolé  que  be- 
foin  leur  cdoit  d'eflite  vn  fucceileur  à fatnû  Li- 
boirc  n'agueres  decedé ,  le  peuple  tant  fut  bien 
aduilé, qu'en  tel  négoce  fc  rapporter  du  tout  au 
iugement  6c  bonne  volonté  de  (ainû  Martin. 
Lors  (àns  aucun  retatdemcnt,  impofa  les  mains 
au  vénérable  Viotur  ,  6e  en  prefenec  du  peuple 
le  proclama  pour  leur  Eucfque. 

A  telle  élection  s'oppolà  le  bon  perfonnage, 
&  entre  pluficursexcufcs qu'il allcgua.ccrtccy 
luyfcmbloit  U  plusrcceuable ,  Comment ,  dit- 
il,lcroit-il  raifonnablequeie  ibis  Eucfquc,vea 
que  ie  luis  marié, 6c  fi  de  mon  mariage  i'ay  quel- 
ques enfans?  A  cela  ne  tienne,  tel  pond  (ainû 
Martin ,  qu'on  appelle  ta  femme  ,6e  qu'on  f<ja- 
che  d'elle  fa  volonté.  Elle  fut  donques  auffi  toit 
appcllec  :6c  aiant  comparu  au  milieu  de  l'affi- 
I  tance ,  (âinû  Martin  l'interrogea  ,dilant  :  Ma- 
nne ,  ne  voulez  vous  pas  bien  que  ce  îourd'huy 
vodre  mary  (oit  fait  Se  confacre  Eucfque  de  cè- 
de ville» Elle  fort  honteufe  de  telle  demandc.cc 
reffèntant  ion  indignité  de  paruenir  a  tel  hon- 
ncur.refpowd  allez  fàgemcnt  &  modeftement, 
pour  vue  femme  villageoilè  ,  qui  toutesfois 
cftoitaceguidccparrclpritdcDieu:  Mon  fci- 
gncur.ic  ne  luis  aucunement  digne  de  t  eccuoir 
démon  Dieu  li  grade  grâce:  toutesfois  s'il  plaid 
a  Dieu  qu*ainlî  aduienne.  ie confens  fort  volon- 
tiers, que  d'orefnauant  ie  me  comporte  enuers 
mon  mary,  comme  (î  i'edoie  (alœur,  cVquc 
luy  il  vie  de  moy  feulement  comme  cdant 
mon  firere  germain.  Telle  refponfe  pleut  tant 
au  fainû  fetuitcurde  Dicu.éV  a  toute  l'allidan- 
ce,quc  par  mefmemoien , Selon  mary  fut  fut 
l'heure  contacte,  {<  icccupoui  Eue/que  ,  6c  la 


.bonne  dame  pnnt  fort  volontiers  l'edat  de  te-' 
ligicufe , voilant  àDieu  perpétuelle  virginité. 
Or  auoicnt-ils  vn  fils  nommé  Viûunus ,  enco- 
re* fort  ieune  ,  duquel  fainâ  Martin  prmt  la 
conduite,  &  fi  l'emmena  quant  &  foy  a  Tours, 
l'adoptât  pour  fon  fils  en  Iefus  Chrid ,  &  11  bien 
l'ind  ruilam  en  toutes  bonnes  dilciplines  éever- 
tus ,  qu'il  fucceda  a  Ion  perc  en  la  dignité  Epi- 
fcopalc.  1 

Parquoy  fàinû  Martin  aiant  prins  congé  du 
nouucau  Euelque,  6c  luy  aiant  foigneufement 
recommandé  le  peuple  de  Dieu,  retourna  en 
fon  diocefe,auccqucslr  petit  Viâunui.  Ce  fc- 
roit  ebofe  trop  longue  à  reciter  de  quelle  dili- 
gencc,&  combien  heureuiément  le  bon  Vittur 
s'acquita  de  fa  chat  ge  pat  l'efpacc  de  vingt-  qua- 
tre ans  fept  mois  Se  rreze  tours  :  car  en  nulle 
chofe  voulut  défaillir  à  fon  dcuoir.  Et  daotant 
plus  fe  mon  droit  il  admirable,  foit  en  la  prédi- 
cation de  l'Euangile ,  (oit  à  reprendre  les  vices, 
6c  c  o  ululer  les  affligez ,  foit  à  animer  les  bons 
de  bien  en  mieux  emploie!  le  talent  que  Dieu 
leut  auoit  commis,que  auparauant  fon  élection 
on  n'eud  attendu  de  luy  chofe  fi  rare  Se  cxcel- 
lentc: attendu  que  comme  Soufdiacre,  il  vac- 
quoit  plus  aux  négoces  de  mefnage,  que  de  la 
foy  6c  religion.  Mais  comme  Dieu  l'auoit  efleu 
pat  fon  Apodrc  (ainct  Martin,  aufli  luy  auoit-il 
donné  comme  vn  nouucauctrurnou  utilement 
indruit  6c  enrichi  de  toutes  les  venus  qu'on 
pourrait  défit cr  en  vn  Part  eut  dTglife.Par  ainfi 
fàinû  Victur  gouucrna  fagement  le  ttoupeau 
de  Ieius  Chrid  ,  Se  fi  de  beaucoup  l'accreut, 
aiant  acquis  bonne  réputation ,  meline  enuers 
les  cdrangers.  Lors  il  tint  fon  dege ,  que  re- 
gnoient  les  Empereurs  Theodofe  6c  Archadc. 
Par  quarante  deux  fois  a-il  te  nu  les  fainctes  or- 
dres pourconfacrer  autant  de  Prcdtes  &  antres 
officiers,  de  l'Egliic.quclc  temps  &  la  neceffité 
le  requéraient. 

Finalement  Dieul'appelia  a  foy  non  fans  le 
grand  regret  du  Clergé  Bc  de  fon  peuple ,  6c  j 
mourut  le  vingt-cinquicfmed' AouA, 6e  fut  cn- 
fepucty  fort  honorablement  auprès  de  (es  pre- 
dccelléurs  Euefqucs  ,  6e  en  (à  faucur  Dieu  a 
octroié  pluficurs  bien.faicts  a  ceux  qui  l'oat  a 
leur  fecours  fidèlement  appelle.  Amen. 


LA  VIE  DE  SAINCT  MERRY, 
ou  Medcric  Abbé.dir  Ai  ederittte  en  Latin:  le 
xxix.  Aoud.  Il  n'ed  point  noté  fous  quels 
Rois ,  ni  en  quel  temps  ii  a  vefeu ,  toutesfois 
fatranflation  fut  l'an  SS4.  il  y  a  près  de  fept 
cents  ans. 

Faite  Frdttfêtfe  &  extraicle  del E^ttfeS.JH errj 
k'Psrù  ,p*r  M.Iedn  le  Frère  de  Lundi. 
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^^QI,csefcri- 

t^ZS^M  ^Juainspro- 
phancs  oiui 
tant  de  tra- 
uaux  Se  veil- 
les deferu  a- 
ucc  vn  ftyle 
curieux  &ma 
Ignifique.qui 
en  proie ,  qui 
en  vcrs.la  vie 
des  grands 
Princes  &  ca- 
pitaines du 
mode,  les  gc- 
ltcs  delqucls 
ne  portent 
moins  de  do- 
mage  à  beaucoup  d'autres  hômcs.que  de  gloire 
à  leurs  exécuteurs  :  à  plus  forte  raiion  méritent 
hiftoire  Se  commémoration  parmi  nous  autres 
Chreftiens  les  faindks  Conferteu r s  cV  martyrs, 
lefquels  fans  rien  exiger  de  s  mortels  ,  ni  en-  ; 
dommager  aucun,  ent  faitchofes  tres-dignes 
de  louange  Se  imitation  ,  au  bien  Se  vtilite  de 
chacun.  Car  il  leuant  ou  oftanrauccla  touche 
de  raifon  l'éloquence  des  hiftorirns ,  comme  la 
dorure  d'vn  faux  efeu  .nousvonlons  contem- 
plerànud  la  vie  d'vn  A!exandre,Celar,ou  Pom- 
pée: qu'eft-ce  autre  choie,  finon  vnregittre, 
'vneefcrouc'de  meurtres, ituagemens ,  &  bri- 
gandages ?  Oftcx  les  millions  d'hommes  cruel- 
lement occis  par  les  bourreaux  efclaues  de  pé- 
ché,que  leur  rcftcra-il  outre  les  fhiipcs  &  !o- 
domies  ,  outre  la  folle  defpcnfe  Se  l'oigutil? 
mais  les  hommes  Se  perfonnages  illuflrcs  de 
nortre  Religion  Chreftienne  en  tous  leurs  diûs 
n'ont  iamais  prononcé,  en  tous  leurs  pcnle- 
mens  n'ont  iamais  proictté,  n'en  leurs  depor- 
temens  oncquc-mais  exploité  rien,  quetres- 
notablc  Se  bonnette  :  rien  que  très  profitable 
vniuerfcllement  a  la  communauté  des  hom- 
mes ,  fans  faire  diflinâioh  d'cllrangers  ou  com- 
patriotes d'amis  ou  aduerfâiresîloingd  auai  ice. 
ambition, appétit  de  vindicte  A  mettanj  loubs 
le  pied  toutes  concupilcences  Se  Voluptez  char- 
nelles. De  ce  nombre  fui  laine!  Meri  y.grnril- 
hôme  de  bien  noble  maifonau  territoired'Au- 
tun ,  ancienne  Se  fameufe  ville  de  Bmjrgongne, 
lequel  dés  l'aage  de  trrzeans,  contre  le  confeil 
de  fes  parents  cfperans  beaucoup  de  luy.fc  ren- 
dit au  monafterc  d'icclle  cité.aucc  cinquante- 
quatte  religieux  là  dedans  relldans.  L'abllinen- 
ce.dontfans  conttainte  il  y  vfoit ,  comme  ne 
manger  que  deux  fois  la  fepmaine  vn  petit  pain 
d'orge,  auec  vn  peu  d'eau  pure,  le  failoit  admi- 
rer cVrcucrer  de  tous  les  frcrcs.ll  portoit  côtre 
la  chair  vnedure.afpre  Se  poignante  han  e.mais 
trcs-foigncufèroent  cachée  fous  l'habit  ordinai- 
re du  Conuentjde  peur  que  nichant  a  dompter 
fa  chair,  il nctombafl  es  embufehes  de  vainc 
çloire.Neantmoins  celle  fplendcur  de  vertu  ne 
peut  longuement  relier  incogneue,  non  plus 
qu'vn  oros  flimbeau  planré  de  rxiidr  fur  vnc 
guette  haute  Se  dcfcouucrte.  Car  en  peu  d'heu- 
re la  renommée  courut  aux  cnuirons,  Se  delà 
pénétra  iufqnes  es  paysloingtains,  dont  luy  ve- 
noient  gens  à  la  foule,  pour  voir  fa  face  Se  rece- 


uoir  les  fain&es  infirmerions  qui  procedoieuc 
delà  bouche.  Cependant  l' A  bbé  furpris  de  ma- 
ladie p.ilFa  de  celte  vie  en  l'éternelle  roccalton 
que  l'Euefque  d* Autun,  foigneux de  maintenir 
tain  fie  entier  l'efbtde  religion  en  fon  Diocefe, 
commanda  aoX  moines  de  la  ville,  fie  du  plat- 
pays  ,  de  cf.  relier  par  la  voie  du  fainû  Efprit  vn 
homme  digne  de  (ucceder  au  defunér.   A  donc 
s'allembicrcnr  à  Autun  plulleurs  troupes  de 
l'ordre  en  icelle abbaye,  auec  vn  peuple  innu- 
merable ,  où  fans  oppofition  ni  contradiction 
quelconque,  S.  Merry  rut  efleupar  la  commu- 
ne Se  accotdante  voix  des  vns  fledes  autres. L'£- 
uefque  approuuant  leur  élection  auec  le  congé 
du  Roy  de  France  (cy-apres  examiné  félon  I  hi- 
ftoirc)confera  l'Abbaye  à  fainâ  Meiry,  luy  al- 
léguant ce  partage  de  l'Efcriturc:  Conmie  ,bon 
fernitenr  efr  fidèle ,  damant  qtien  l'adminiftration 
de  peu  de  chofe  t»  at  efté  loyal ,  te  t'en  commettra) 
beaucoup  danantage:  entre  en  la  ioyede  ton  m  ai- 
(Ire.  Mais  le  mm  u  e  I  Abbé  ne  s'ellimant  tant  am- 
plifié d'honneur ,  que  furchargé  d'office , ioux- 
te  cefte  parole  do  Sauueur  :  Leplm  grand  eten- 
tre  vous fera  ferait eur  de  la  bande ,  tout  ttinft  <jhc 
le  fils  de  l'homme  eft  venu  pour  Jerniry  non  pour 
efïreferiti .-donnoir  à  tous  exemple  d'humilité, 
iùbmiffion,  vigilance,  Se  deuoir.  Le  foin  pater- 
nel ,  dont  lucertamment  il  procuioitle  lalutdc 
fcsfrcres,cfroittel,que  non  content  A:  régir 
&  de  diriger  leurs  aûions  externes,  il  lès  fon 
doit  lufques  au  cœur.pour  en  arracher  les  mau- 
uai  fes  cogitations,  vraie»  racines  A'  par  maniè- 
re de  dire,  pépinières  de  péché.  Tantoft  après 
fa  réception,  l' vn  de  fes  moines  conceut  vne  cf- 
chauffâifon  de  paillardile  fi  forte.qu'il  n'y  trou- 
uoitremede.finô  d'implorer  le  fecours  de  l>Ab- 
bc.  lequel  adueru  de  l'affaire,  luy  apporre  fa  tu- 
niqoeàveflir.  JLa  robbe  vertue  par  le  moine, 
vn  diable  qui  attifoit  en  luy  celte  damnablear- 
deur.l'abandonna  fur  le  champ,  fe  plaignant  au 
fortirdela  violence  Se  du  tort  que  luy  raifoit 
faindt  Merryrlcquel  en  le  rabro|iant,luy  dit.Tai 
t oy.maudit  cfpnt,&  te  retirecar  ce  n'ert  raifon 
que  par  intrulion  tu  iouilles  d'vne  portcflîrn, 
pour  laquelle  Iefus  Chrirt  a  refpandu  le  fang  Se 
la  vic.Ainfi  le  diable  s'en  alla  confûs.cV  lemoipe 
deliuré  de  fon  angoirtc  vefeut déformais  en  tel- 
le finecrire ,  que  par  fon  entremife  le  Seigneur 
Dieu  Opeta  beaucoup  de  vertus  cV  merueiiies. 
Depuis  aduint  encore  par  l'illufion  de  Saun, 
qu'vn  dcs'moines  s'oublioit  rant.que  toufiouts 
il  fortoit  de  l'Eglife  au  commencement  de  la 
Merte  ,  comme  les  autres  à  la  fin, voire  pcrfiftoit 
en  là  fiure,nonobftanr  remonflrances  Se  prohi 
buionsiteratiues  par  plulîcurs  fois.  De  là  fainâ 
Merry  foupçonnant  la  malice  de  l'efprit  malin, 
fait  mettre  fon  moine  en  bon  eftat,  puis  luy  ad 
miniflrelafaincte  communion,  au  moien  dc- 
quov  le  diable  misen|roure,  certà  de  le  plus 
abufer  Se  priuer  de  la  Mclle.  Le  bruit  de  tels 
miracles  illtiftra  tant  le  nom  de  nollrc  excellent 
Abbé ,  Se  l>fpandtt  au  long  Se  au  large  en  tant 
de  lieux,  qu'il  ne  fuffîoifjà  bien  veigncrcV  re- 
cueillir l'affluencc  du  peuple  ,  qui  journelle- 
ment le  venoit  viGter  àlafile.  Telle eflimé, au 
lieu  de  le  délecter ,  luy  faifbit  regretter  fà  pre- 
mière vie ,  quand  exempt  de  tout  ce  deflour- 
bier  Se  tumulte,  il  pouuoit  à  loifîr  ôt  fans  inter- 
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ruptjon vaquer à  contemplations  6e  prières:  fi 
que  finalement  fe  refoluant  dclarecouurer,il 
abandonne  l'Abbaye ,  &  va  prendre  logis  en  vn 
dcfcrt.où  recerché  de  nul,  il  viuoit  du  trauail 
de  fes  mains.  Les  religieux  de  ion  Contient  de- 
ftituezd'vrt  fi  bon  pere, menèrent  tres-grand 
dueil,&  tous  fc  mirent  en  quelle  parlcdcfert, 
où  tant  ils  errent  çà  6c  là,  qu'à  la  parfin  le  détra- 
quèrent. L'aiant  trouuc.lcs  larmesdc  ioye  leur 
détrempèrent  la  face,  &:  proftemex  à  fes  pieds, 
feprindrcnr  à  l  adiurer  par  leur  filiale  deuotion 
à  fa  paternité,  par  la  dileftion  paternelle  vers  la 
portent  é ,  obligation  qui  en  Ion  endtoit  dcuoit 
eûre  plus  forte  ,  damant  que  le  fpirituel  furpaf- 
fc  le  charnel,  qu'auant  le  temps  &  la  neceflité  il 
ne  les  frultralt  point  du  bien  de  fa  pielencc  ,ny 
Icslaillàftotpheliiis  (ans  tuteur,  aignelcts làns 
pafteur.pauuresaueuglcslinscondudtcur.Luy 
rcmonftroiêt  que  félon  nature  il  n'eftoit  point 
ne  feulement  pout  foymefme.oc  fclon  Dieu 
encore  moins,attcndu  que  la  chanté,fur  laquel- 
le  après  l'amour  de  Dieu ,  tourne  comme  fur 
l'autte  gond  toute  la  religion  Chreltiennjfc  eft 
vne  vertu  communicatioe,  &  diamétralement 
contraire  à  partialité.  Dauantagc ,  que  mener  à 
falut  quant  8c  foy  le  prochain ,  eftoit  ceuure 
plus  magnifique  ,  &  Tentant  mieux  fon  eccur 
gencreux.cV  par  confequent  de  trop  plus  grand 
mente  que  ne  l'ofer  cûaycr.ou  ne  fe  vouloir 
emplokr  fimplcment  que  pour  foy.  A  toute» 
leurs  remonftranccs/ainô  Merry  ferme  en  fon 
propos,  rclponditbtiefuemcnt  en  celle  fubfta- 
ce:  Ccrtaincmcnt.mes  freres.vos  raifons  ne  me 
femblent  feulement  prccieulès,  ains  quant  & 
quant  très-  vctitables ,  Se  les  reçoy  pour  telles: 
roaisil  ne  s'enfuit  de  là  pourtant ,  que  les  hom- 
mes rcculezdes  negoces,&  fcqucfli cz  du  mon- 
de en  folitude ,  ne  lcrucnt  qu'à  eux  <culs.Com- 
me  fi  les  oraifons  d'vn  bon  hermite,  par  Icf- 
qucllcsil  tafche  de  plier  la  ligueur  du  Icigncur 
bandé  à  mile  vengeante.  Se  lier  Satan  aude* 
fert  ,  de  peut  qu'il  n'arlafline  les  moncls  en- 
dormis en  peché  .eltoicnt  inutilesau  monde. 
Tels  font  les  lugemens  duvulgaiie,  nefailant 
mifc  nirccepte,finondccequ  iltouche.ck  luy 
frapelaveuc:lelquels  pour  vtay  font  vn  petit 
malfcans  à  vousautres.quideuczauoir  lecer- 
ueau  bien  purgé  de  ces  opinions  gtollïercs  ,  6c 
ne  rien  lcntn  quepurelpnr.   Que  (1  ma  raifon 
ne  vouseontentc.dc  quelle  cxculcpaietcz  vous 
les  mondains, lclquels  acenfent  d'oiliucté  no- 
fitc  ptofeiTion  monaftique:' Allez  donequesen 
paix.mcs  frères,  &  fuiuât  le  ptiuilegc  dont  vous 
mclmes  vfez,  peimcttcr  à  chacun  de  fuiurc  la 
route  de  lalut  .qu'il  verra  plus  propre  &  feurc 
pour  foy.Vn  feul  Merty  ne  tient  pas  en  là  man- 
che toute  la  pieté,  preud'hommie  Se  vertu  de 
noftre  ordre:  ta  ne  plaife  à  Dieu  que  mes  la- 
beurs aient  tant  peu  ptofité ,  que  iufques  icy  le 
pays  d'Autum  demeure  fi  mal  garny  de  Reli- 
gieux dignes  de  macharge.  Les  moines  deief- 

[>erez  de  rien  obtenir  dauantagc,  s'apptefl  cm  à 
a  force,  êe  de  ce  pas  vont  conter  leur  perple- 
xité àl'Euefqued'Autun. 

L'Euefquc  dolent  Se  fâfchc  du  trouble  d'vn 
telmonaftcrc,  fe  tranlportc  luy  nielmc  aucc 
euxinlquesallicrmitage,  Se  là  fur  peine  d'en- 
courir lcntencc  d'excommunication.coniroaii- 


deàlainâ  Mcrryproroptementde  retournerà 
la  tafebe.  Sainâj  Merry  failànt  ioue  à  la  puilïan- 
cedu  fuperieur  Ecclcnaftique ,  f'ebroiille  che- 
min au monaftere,  ou  par  redoublement  dede- 
uoir  6c  fainâeté,  il  rcparabienaifcmemccAc 
briefue  entrclafcbe.  Il  rédoit  l'ouic  aux  fourds, 
lavette  aux  aueugles,  faifoit  marcher  droit  les 
boi teux ,6c  par faiutaires exhot ratios adiouitoit 
lagueriton  intérieure  des  ames  à  l'extérieure 
des  corps. 

Finalement  à  larequeffede  fon  filleul  Fro- 
dulphe.ou  Frodoul,  tres-fainûperfonnage,ii 
entreprend  vn  voiage  à  Paris:  mais  en  chemin 
tombant  malade,  force hiy  fut  de  demeurer  au 
conuent  de  Champeaux ,  où  fanant  long  leiour 
par  bons  exemples, il  compofa  &  redtefla  les 
religieux  «plus  grande  perfection  de  vie.  Puis 
fe  trouuantafTezfort  pour  for  tir  en  campagne, 
il  délibère  peleriner  par  le  pays ,  vifitât  les  lieux 
de  deuotion:  cVcefaifant,  1!  arnucau  chalteau 
de Melun.où fes  vceuxaccompliseo  l'Egide , il 
entend  qu'en  l'vncdestoursondetenoitàtorc 
cettainspauuresgensprifonniers.  11  cerchele 
C  hafteliam  peut  l'aduct tir  de  celte iniullicc,  6c 
ne  le  pouuant  rencontrer ,  inuoque  la  indice  de 
D  k  u  .pour  l'innocence  des  captifs.  A  celle  m- 
uoearion  les  fersbrifez,  &  les  priions  ouuer- 
tes,iufti£crent  les  accufez,&  leur  donnèrent 
libre  iffue  ■  &  eux  par  ce  rooien  cfchaperent. 
Mais  la  maladie  força  derechef  fainft  Merry  de 
fe  retirer  au  mefmc  conuent  de  Champeaux.où 
la  volant  prendre  long  trait ,  commanda  vne 
charrette  pour  fe  faite  mener  à  Paris.  Le  peu- 
pic  d'alentour  aduerti  de  la  delibetation,  luy 
vint  offrir  à  l'cnui des  prclcns,  chacun  félon  la 
portée, lcfquels  il  acceptoit ,  &  enfcmblelcs 
dilhibuoit  charitablement  aux  pauurcs.  Mais 
deuxmclchans  garnemens  en  umplicitéfimu- 
lee  ,)uy  prefenterent  vne  vache  &  vn  taureau, 
au  lieu  de  bœufs ,  pour  titer  (à  charrette.  Ils  ef- 
peroient  que  le  taurcan  (entant  la  vache,  met- 
troirtout  iansdellus  defTous,  mais  au  rebours 
de  leur  dcllein  peruers,les  deux  belles  attelées, 
le  traînèrent  doucement  toutes  leules  iufques 
dedans  Paris.  Sur  le  chemin  il  guérit  vnappelté 
Vrfut ,  Outs ,  trauaillé  d'vnegroflc  heure  :  puis 
la  Dame  Iknoifte  vexee  du  maling  elprit:&  de- 
liura trois prifonniers,  deux  au  village  de  Bou- 
cillon  (  "BuciUo  )  le  tiets  au  Pont  de  Charanton. 
Paruenu  aux  raux-bourgsdeParis,il  s'habitua 
en  vue  petite  Eglifé  contactée  au  nom  de  làinû 
Pierre ,  Si  là  paiTa  deux  ans  6c  dix  mois  ttainant 
fa  maladie. *au  bout  de  (quels,  noftre  Seigueut 
luy  dénonça  la  fin  de  la  vie,  6c  le  terme  pro- 
chain de  receuoir  le  loyer  deuà  les  peines  6c 
rrauaux.  Adoncques  ilappclle  les  difciples ,  c*r 
plufieurs  nonobftanr  (on  infitmité, le  freqoen- 
toicnr  pour  apprendre,  &  leur  afligne  fonde- 
cez  au  vingt-neufiefme  d'Aoud  cnl'uiuant  :  ce 
qui  aduint,  &  à  tel  iout  fainct  Merry  ayant 
nul  tous  les  préparatifs  requis  cVaccoufiumcz 
aux  Chrefliens  demarans  de  ce  monde,  trcfpaf* 
fa  à  Paris. 

Depuis  àlafollicitationdeThcodcbert  Pre- 
ftre  habitué  en  la  fufdire  Egliledefaindt  Pierre, 
Gordien  ou  Goilin  Euefquede  Paris,  ordonna 
la  tranfiatiô  du  facié  corps  de  S. Merry ,à  laquel- 
le ne  pouuit  affilier  pour  les  vtgens  affaires  du 
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Royaume  qui  le  uroven t  ailleurs ,  il onna  char- 
ge a  tout  le  clergé  de  Ton  diocefc  d'y  vaquer  fo- 
îenncllement.  Parquoy  les  Ecclefialtiqucs  tant 
feculiers  que  réguliers,  tant  de  la  ville  que  du 
plat  pays  ,  fuiuu  d'vnemerde  peuple  chantas, 
Tr  denmt  .uicc  .unies  deuotieux  hymnes,  lcue- 
rentlesiàinérs  reliques  en  vne  belle  chafTe,& 
les  conurfyerént  de  rEglifè  faincr  Pierre  en  cel- 
le ,  où  de  prefent  elles  repofeni ,  au  grand  bien 
6c  honneur  de  Paris.  ' 


1 1 
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ADDITION  A  LA  VIE  DÊ  S. 
Merry  ,  pour  le  poinû  du  temps 
qu'il  petirflorir. 

pArTÀfchat  Rabin  [HgntKrdït  Faux. 

'Amant  que  le  Légendai- 
re Latin  de  fa  vie ,  no  im- 
primée ,  pris  de  l'office  de 
Ton  Eglile  à  Paris,  a  l'en- 
droit dfc  fa  tranflation,cx- 
primeaperrement  qu'el- 
le fut  faite  en  l'an  huit 
cens  quatre  vingts  huit, 
par  les  Archcdiacres,  collèges,  préftrcs  6c  reli- 
gieux deParis  6c  circonuoiiins,par  Jecômande- 
ment  de  leur  Euefque.que  l'original  appelle 
Gourdein,&  le  catalogue  des  Euelquts  de  Pa- 
ris le  nome  Goût  lin  4J.au  râg  des  prerars,cottc 
à  l'an  î i  wx  I  cens  quatre  vingts  cinq,  lors  que  les 
Infideleir,  ennemis  de  ce  Royaume ,  bradèrent 
IcsEgltfés  dcS.V  incët(oresS.Germain  des  prez 
lez  Paris  6c  de  S.Gcneuietue,  lors  fîtuecs  Hors 
des  murs  :  qui  les  ont  enclofcs  depuis, cômenu- 
iourd'huvno*vov5s.  Et  parce  que  cefthiftoi- 
rc  ne  marque  point  Panée  de  là  morr  ,ainli  que 
le  temps  de  la  tranflation  ouenlrùementft  en- 
chalfêmèt  de  feslàinétes.vcrtueufes  8c  precien- 
les  reliques.  Et  plns.àcaufc  qu'en  c'eft  endroit 
de  la  tranflation,  il  cft  fai£r  mention  du  preftre 
Tfieodcbcrt, lequel  fit  ounerture  de  celte  af- 
Icmbléc  générale  du  clergé  en  procefïîô,  pour 
enlciu  r  les  tres-fàificts  mebresde  S.  Merry  du 
[  lien  où ilseifoient  auprès  d'vnc  maxierepour 
IcscnchalTcToûilauoit  preparé:ilfant  bien  no-  ; 
ter  le  temps  qu'il  y  pounoit  auoir  efté  mis.  Car 
I  ces  termes  de  Mcmbres.femblctrnonftrer  que 
!  pat  longue  lucceffion  d'années  pteccdcntcs:  les 
I  oseltoict  demeurer  nuds  6c  dcfchirncz,  corn- 
me  on  le  peut  vcoir  par  toute  laChreftienré. 
Aufliquefa  matière  ou  paroyde  muiallle  où 
ils  repofoiét ,  déclare  la  cou  ft  urne  de  colloquer 
les  corps  faincts  en  des  tôbes  i  eculées  de  la  tra- 
ce de  fray  des  pieds  du  peuple,  ainfî  que  les  fe- 
1  pulchres  de  plufieur*  anciés  Enefques  sot  enco 
I  te  a  prcleht  veux  par  IcsEglifcs  de  ccRoyaumc: 
dont  il  appert  vn  longcfpacc  de  temps ,  conli- 
derée  l'infidélité  des  Danois  6c  Normans ,  lors 
courrans  les  Gaules,  6c  occafionnans  la  tranfla- 
tion de  plulicurs  corps  faincts  de  leurs  tombes, 
érigées  hors  les  villes,  6c  la  collocation  6c  cn- 
chalTcmcnt  au  dedans  d'iccllcs.  Parquoy  :  veu 
1  que  la  rranflatioaduint  en  l'an  8S4.  &  que  l'Ab- 
baye de  S.Martin  d'Autun  enBourgognefdont 
S.Merryfut  Abbé)auoit  efté  tôdéf  par  laRoine 
Brunehaud,ou  Brunechildcj  femme  du  Roy 


Sigebertde  Mets )  en  laquelle  mourut  cnuiron 
l'an  618. 6c  Fut  enrerrée  leans,ioit  après  h  puni- 
tiô.foit  après  fa  mort  paifible  (tant  y  a  qu'elle  y 
eut  vh  fépulchre  teimoigné  parle  mémorial 
des  hifroires ,  entre  autres  Chroniqueurs  )  il  cft 
donc  aile  à  conieûurer  6c  conclure,queS-Mcr- 
ry  ne  florifl'oit  pas  l 'ah  984*  foubtie  Roy  Lo- 
thairc(penultime  de  la  race  de  dur  le  magne) 
qui  commença  fon  règne  l'an  955.  6c  le  quitta 
l  an  986.  Par  là  Ion  ne  peut  fcy  limiter  le  temps 
,  defàvie  linon  inférer  6c  tirer  à  confequence 
:  l'antiquité  de  la  foy  6c  religion- Catholiquc.te- 
nue  6c  fuiuieen  ce  Royaume  treschrcftiéiquid 
encore  on  ne  côfïdereroit  que  l'année  de  ia  traf 
Lu  10  8S4.  il  y  après  de  700.ans.P0ur  celle  occa- 
fion  ,  afin  de  fuppléer  aux  défauts  qui  font  ne- 
ceflaires  d'efrre  remplis  en  ihiftoire  principale- 
ment en  celle  de  l'Eglife ,  nous  prions  ceux  de 
l'Abbaye  de  S.  Martin  d'Autun ,  6c  tous  autres 
de  n  ous  fournir  de  tout  ce  qui  fcruirapour  l'or- 
nement entier  de  ceftcfainûe  vie. 


LA  VIE  DE  SAINCT  HARDOIN 
douziefmc  Euefque  du  Mans  ie  t  r  en- 
tienne  A  ou  lt .  Il  y  a  près  de 
mil  ans  qu'il  viooit. 

*Prifi  &  ahlrrtgèe  des  Martyrologes  dt  l'Eglife 
du  Mans,  t*r  traduite  far  M.  P  terre  y  tel ,  dottenr 
in  Théologie. 
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doin ,  Fi  âijois  de  nation:  combien  que  quelques 
vns ayent eferit  qu'il  cftoit  EftolTbis  .  Eftant 
doneques  paries  mérites  paruenu  à  fi  haut  de- 
gré, n'a  rie  voulu  faire  moins  que  fes  predecef- 
!  eu  rs.Ce  refèntant  auoir  lé  cceor  autant  noble  6c 
6c  bien  aflîs  qu'eux.  Et  l'home  ne  peut  eftre  fai- 
fî  de  meilleure  enuie  que  cette  là.Ilvoulut  donc 
montet  au  comble  devertu  par  les  mefmes  fèn- 
tiers  qu'ils  auoient  fait.  Parquoy  voyant  que  la 
vieille  lîe,  partie  aufli  les  (éditions  &  guerres  ci- 
uiles  aduènues  en  la  France, du  règne  de  fon 
predecelleur  .anoient  demoly  plufieurs*  tem- 
ples.holpitauX  6c  monaltetes.quitous  eAoienr 
i'ornernent  de  noffre  religi6,&  le  fupport  &re- 
traife  des  pauofcs ,  employa  tout  fon  argent  6c 
crédit  à  réparer  les  places  niinéufes,  &  a  baftir 
de  nouucaU  en  plulieurs  ehdioidts.  Cependant 
tien  ne  manquent  de  fà  part  a  faire  toutfônmi- 
niftere ,  à  vifiter  les  malades ,  donner  l'a  umoliu 


S.  Hardoin 
fucccdcaS. 
Bcittâd  en 
l'Eucfché 
du  Mans. 


S.  tiardoin 
commence 
(onEpifco. 
pat  par  rc- 
paxation(& 
baltimeni 
des  £{Hics.  1 


S.  iïK^oin 
fait  mira- 
cle». 


Tome  troilietme. 


MmjajujiiL.. 


» 


3°- 
Aovst. 


De  faindt  HarcfoTn  Euefque. 


30. 

Aovjt. 


Ce  motter- 

ntoirc  li- 
gnifie icjr 
vit  métai- 
rie ou  Tilla- 
ge  :  afin 
qu'on  ne 
penfe  que 
ce  fou  le 
pays  deP6- 
thieu,qui 
eftau  bai 
dcPicaidie. 


iux  pauurcj,  confolet  Ici  affligez,  Se  fupport  cr 
les  «crues  Se  orphelins. 

Dieu  ne  voulue  mettre  en  oubly  telles  vertus 
de  ion  Adèle  leruitcur ,  nuis  par  miracles ,  le 
voulut  rendre  illuffre  &  redoutable  deuant  les 
Royt  &  riches  de  ce  monde  auûl  bien  que  par- 
my  Ion  troupeau. Pourquoy  faire  luy  dreila  tel- 
le ooeafion. Entre  icsdioceiaius.il  y  en  auoit  vn 
fort  noble  Se  r  ic  h  e  ,n  ommé  A  lain,  qui  ayant  vn 
féul  fils  pourheruicr.luylaiiToit  prendre  auunt 
de  piailir  qu'il  vouloir ,  crainte  de  le  fafchcr ,  Se 
par  tel  moyen  luy  caulcr  vnc  maladie  qui  le  luy 
cnleuatt.Ccft  enfant  fc  trouuant  tant  fauory  de 
l'on  perc,  n'ayant  necedité  d'aucune  choie, 
prend  Ion  plaifir  a  la  chailc .  Quoy  voyant  Ion 
p«e,  luy  fournit  de  toutes  chofes  àtclpallc- 
remps  ncccÛaires:mais  Dieufiîauoit  btcnl'en 
chaîner ,  pour  par  après  luy  faire  prendre  meil- 
leur cunleil  Se  a  Ton  fil»  auffi .  Or  ce  ieune  gar- 
çon n'efhraant  pour  fou  aage  tien  ne  luy  élire 
impolîiblc,  pred  pour  môffure  vn  ieune cheual 
nô  dompté,  lequel dés  auffi  tort  qu'il  apperecur 
la  biche,  tant  s'en  effraya  qu'à  bride  auallce 
prend  la  cour  le  ,  Se  fi  bien  tourmente  Ton  chc- 
uauclieur,  qu'il  le  précipite  &  fait  mourir  fur  la 
placc.Leperelelcacham  en  printfigiaddueil, 
qu'à  l'occallon  de  ce,  les  habitas  du  pays  appel- 
èrent celte  place  Se  village  Doullct ,  comme  fi 
vouliez dirc.dueil  Se  lamentation. Ce  que  nous 
remarquons  en  pareil  cas  curcaducnucn  l'an- 
cien tcltament .  Et  voyant  le  pere  qu'il  n'y  a- 
uoit  aucun  remede  en  Ion  enfant, qui  effoit  rit 
miierablcmtntdcfchiré  des  branches  Se  ron- 
ces,&:  encorcs(qui  pis  eff )  pétillé  auec  les  pieds 
de  Ion  cheual:  toutcsfois  il  aduile  qu'à  Dieu  né 
n'ell  impoffibic,  pour  confolcr  ceux  qui  en 
luy  mettent  tout  leur  appuyek  elpeiâcc.  Mais 
d'autant  qu'il  côlîderoit  que  par  Ion  indulgen- 
ce net-grande,  telle  faute  volontiers  eftoir  ad- 
uenuc  a  Ion  enfant,  il  longea  aufil  de  ttouuer 
les  moyens  de  fe  le  rccouutcr.  Et  après  y  auoir 
longuement  pcnfcaucc  fes  domeftiques  &  fa- 
miliei  1,  prend  refolunon  de  fc  tran (porter  vers 
fon  Euclquc,  de  luy  déclarer  fon  fait,  Se  finale- 
ment le  lupplicr  qu'il  ne  dcfdaignc  auoir  com- 
paffiondcluy.ains  qu'en  fon  nomilprefcntc  à 
Dieu  la  requefte.  l'cfpert  (dir-il)  que  Dieu  par 
le  moyen  de  tes  prières ,  aura  pitié  de  ma  mile» 
re  :  Se  qu'au  lieu  de  mon  enfant  mon  feu!  héri- 
tier ,  il  m'en  donnera  vnautie ,  qui  plus  me  cô- 
toiera voloiuiers  que  le  mien.  Or  il  auoit  prins 
la  femme  auccquesloy  pour  compagne  en  fon 
chemin.  Et  l'vn  Se  l'auttc  de  leur  part  faifoient 
tout  deuoir  d'acquei  ir  la  grâce  de  Die  u , loir  par 
prières  Se  au  moines,  foit  par  ic  urnes  Se  autres 
ccuurcs  de  pieté. Arnuez  qu'ils  furét  près  la  vil- 
le du  Mans.cn  l'holpital  S.Martin  ,parS.  Ber- 
trand n'a  gucicsbatii  au  territoire  de  Pôthicu, 
ils  y  furent  pat  grand  honncurcV  chanté  reccuz 
des  religieux ,  qui  là  dcmeutoient  pour  y  rece- 
uoir  cVhonncilcmét  tramer  tous  lespelcrinsck 
palIans.Et  de  leur  venue  fut  l'fc  uelquc  aductty. 
Pjrquoy  après  auoircnfcmblc  côferécV  mené 
les  bons  pèlerins  à  pied  nud  iufques  à  l'Eglife  S. 
lulien.là  ils  1 1  elcnrct  en  r  à  Dieu  leur  oraifon,cV 
le  lupphciér  leur  reucler  quel  héritier  de  leurs 
bics  luy  plailoit  cflirc,  puis  qu'il  leur  auoit  ofte 
celuylcul  qu'il  auoit  donné  pat  légitime  ma- 


riage. Dieu  ne  les  fruffradeleur  intention :mais 
li  bien  leur  infpîra  de  donner  tout  leur  rcuenu 
à  l'Egliic.dôt  S.Hardoin  eftoit  le  Paffeut,  qu'ils 
ne  voulurent,voire  bien  auffi  ne  peurent  partir 
du  lieu,  que  par  aûc  publique  la  donation  ne 
fuff  pallèe  Se  ratifiéc.Et  ne  dônerét  peu  de  cho- 
ies :  car  il  citoit  feigneur  de  douze  villages  de 
grâd  effenduc  Se  rcucnuPour  quel  biéfait  le  S. 
Eucfque  pria  Dieu  de  telle  façon,que  les  deuo- 
tcspcrfonnesiaaagez  &  rompus  dutrauaildu 
chemin, teuindrent  quafi  en  leur  ieune  aage, 
Se  fi  le  lennrent  tant  ailegez  de  corps  Se  d'efpht 
tant  conielcz  en  leur  ame,  tant  content  en  leur 
nouucllc  ptofcffiô,  que  de  leur  vie  ne  s'eftimc- 
renr  plus  heureux.  Auffi  finirent-ils  leur  vie  a- 
uecquci  le  vénérable  paffeur,&  de  toutes  cho- 
fes qui  leur  cltoient  necellaircs ,  furent  de  par 
luy  fort  honorablement  entretenus  :&  filam- 
clemétparachcuetét  le  relie  de  leur  vie,  qu'on 
nefaitaucun  doute,  que  Dieu  ne  les  aie  appel- 
iez en  ton  Royaume  de  Paradis,  pour  recom- 
penfede  leurs  ceuurcs pitoyables.  Il  fut  beau- 
coup diligent  Ac  foigneux  de  baftir  nouueaux 
monallctcs , l'vn  en  faueur  d'vn  religieux  Alle- 
mand, nommé  Lourgtfiltu,  Se  le  battit  au  villa- 
ge de  Bull.  L'autre  elt  celuy  qu'on  voirencores 
du  iourd  huy.  Se  s'appelle  l'Abbaye  noftre  Da- 
me d'Euron.  Lequel  nom  il  donna  pour  le  S. 
reliquaire  du  laiû  de  la  vierge  Marie  que  il  po- 
li audit  monaffere,  l'ayant  miraculcufemenc 
recouucrt  fur  vnc  cfpine  ,où  vn  preltrc  l'auoir 
laillée  pat  inaduertence,&  fi  l'auoit  furtiuemet 
cnlcuéc  d'vn  temple  où  peu  fbigneufement  on 
lagardoit.  En  telles  ctuurej  il  palTa  Ici  iourt  de 
fit  vie  par  l'efpacc  de  47.3ns  11. mois  Se  14.iou.rs, 
tenant  le  fiege  Epifcopal  foubs  le  regne  de 
Clothairc  lecond, hls de  Chilpciic,&  de  Dago- 
bertfilsdeClothaire,oc  encores  foubs Clouis 
fils  de  Dagobert.  11  mourut  le  trcntiefme 
d'Aoufl  ayant  laillé  par  teftament  tous  fet  bics 
à  fon  Egliic  métropolitaine,  Si  ordonéquefon 
corps  fuftentciié  en  l'Abbaye  du  pré, près  les 
fainûcs  reliques  des  bien-heureux  confcfleurj 
de  Dieu  S.  Iulicn  Se  fes  compagnôs.  E  t  Dieu  ta  t 
la  fauory  qu'enfon  nom  &  inuocation  il  a  fait 
•près  fa  mort  pluficurs  miracles  en  lagucrifbn 
des  malades ,  Se  confolation  des  affligez .  Car 
ainfi  plaiit  à  Dieu  de  glorifier  fes  bons  amis, 

Eour  exciter  le  peuple  àfuiurc  les  traces  de  leur 
onne  vie  &  do  et  r  me  en  Icfus  Chriit .  Auquel 
foit  honneur  &  gloire  fans  fin.  Amen. 


LA  VIE  DES  SS.  SIXTE  ET  S I- 
nicie  premiers  Euclquet  de  la  ville  de 
Rhcims  :  le  premier  Septembre. 
S'ils  ont  foufferr  fous  Néron, 
il  y  a  mil  cinq  cens 
vingts  cinq  ans. 

Tiret  cr  Mhh  egee  tîes  itftndAit  a  dt  Rlsnms. 
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geois  à  la foy  de  telus  C h  rift,  &  que  finalement 
ils  furent  roarryrifez  pour  le  nom  de  noflrc 
Seigneur ,  comme  de  leur  viuant  ils  auoient  eu 
fbing  Se  Cure  du  (àlut  du  peuple, an  ili  après  leur 
heureux  trefpas  furet  fotgneux.que  leur  labeur 
ia  commence  au  miniftere  de  la  prédication  K- 
uançehqnenefuit  totalement  délai  île.  Parquoy 
fçacham  que  leur  peuple  qu'ils  auoienc  gaigné 
à  Iefus  Chrift.eftoit  fanrPafteur.ils  s'apparut  et 
àl'EoefquedeRorue.qtHeftoit  pour  lors, &luy 
detUrcrêt  comme  ils  elt  ment  bienheureux  en 
Paradis,  & couronner  de  la  couronnede  mar- 
tyrc.ôc  que  les  ouailles  pour  iefquellcs  confer» 
mer  ils  auoienc  efpandu  leurtangdtoient  grl- 
dementdefolces  d'eftre  deftituées  de  Paftcnr 
Se  p  ou  r  -  autant  qu'à  !  u  v  apparrenoit  Je  foingde 
l'Eglife  vniuerfelle ,  comme  fouuerain  Ponti- 
fe, 8t  Vicaire  de  lefus  Grrriil ,  &  Aicceflèur  de 
(  aindt  Picrrcjadmoncftcrcnr  d'enuoyer  quel- 
ques gens  doit  es  ,cV  defaincec  conoerfariort 
pour  continuer ,  voire  amplifie  r  l'truur e  ia-  en- 
commeneé  par  eux.  Ce  fainct  Euefquè  pènfànt 
àlavifion  à  luy  ainfi  faite .ailemblaf on  clergé, 
Se  après  leur  auoirdcclaté  la  vifion  ,  fut  .m élu 
d'vn  commun  conféritéme  nt  que  S.  Sisftè'e» 
ftoit fort  propre  ponrcefte  charge  cV:  mifiifte- 
re, eftant  nomme  pi udenr, fige, dlfcrkt, fça- 
iiant  en  la  foy  ,dc  laindte  vie  Se  grand  zélateur 
de  l'honneur  de  Dieu.  Il  fut  dbnc  ordonné  F  - 
uefque ,  Se  pour  compagnon  luy  fut  donné  s. 
Sinicie  preftrej  tous  deux  Romains  de  nation. 
Par  le  commandement  donc  dn  fainû  Pesé, 
tous  deux  s'acheminèrent  vers  les  Gaulcs.prcf- 
chans  par  te  chemin  l'Euangile  a  ceux  qui  lè 
monftroreniaffèc*Wbnnex  a  ta  parole  de  Dieu: 
&  après  longues  ion  niées,  a  la  parfin  pardint- 
Ji  cm  a  la  villede  Rhcims.  Ercommrils  fuient 
a  la  porte  dé  ladite  ville  ,lh  confiderent  le  lieu, 
Se  v  irent  que  l'hiftoire  de  leuYnahon  ert  o  it  gra- 
uée  Se  taillée  aux  portes  de  ladidte  rittV«l!'Câr 
on  tientqu'cllefutthafticîe  nommée  au -nom 
de  Rhemus,frcrcdc'Rormilus,premier  Roy  Se 
fondateur  de  Rome .  Ce  qui  leur  donna  occâ- 
fion  de  Pcioumcr  quelque  temps  en  ladiétevillc 
!  côroe  s'ertimâs  cftre aticc  leors-allicz  &c\>ofîns: 
auflî  pour  efprouuer  s'ils  pourioicnr  amener 
|  qucl<]iienombredcpcr(onnes  à  la  coguoiflàii- 
cedu  vray  Dieu,  Se  à  la"  foy  Chrcûtenhepar 
leur  prédication  :  mais  ils  trouoerent  lés  ccrurs 
,  des  citoyens  allez  mal  culrmez,  cVptépirex 
|  pour  receuoir  la  lemence  de  la  parole  dr  Dieu: 


jour-autant  que  les  habirans  cftoicntfort  ad- 
donnezà  lafupcrftition  des  idoles. 

Parquoy  n'ayant  pas  fait  grand  fruit  cnladi- 
âc  ville,  le  fouucnans  de  leur  charge ,  à  laquel- 
le <ls  eftoienr  fpecialement  enuoycz,  Se  de  lad  - 
uertiftement  que  les  Saints  martyrs  Creipin 
Se  Crcfpinian  auoient  donné  au  Pape  de  Ro- 
me, quittèrent  la  villede  Rheimst&fe  trans- 
portèrent a  Soldons  :  ou  ils  furent  treibien  rc- 
ceozdesChre(liens,qui  auoient efté  conuer- 
ris  par  les  delluldidbs  Martyrs: ce  qui  les  en- 
couragea de  prefcber&:  annoncer  la  parole  de 
Dieu  librement  Si  franchement:  aulîi  par  la 
grâce  de  Dieu  de  iour  en  lour  le  peuple  deDieu 
multiplioit,  Se  l'Eglife  s'augmentoit  enladiÛe 
ville  de  Soiffons,  tant  par  les  fainâescxhotu- 
t  ion  s  de  ces  deux  Jàincts  per  fbnnages ,  que  par 
les  lîgnes&  miracles  qu'ils  faifoient  aanom  de 
Ici  us  Ou  î  11  :  Je  manière  que  la  foy  Se  religion 
Chrétienne eftoit  magnifiée  au  loing  Se  au  lar- 
ge par  vnc  infinité  de  periennes  Se  la  gloire 
de  Diea  célébrée,  melme  ceux  qui  aupara- 
oant  auoienc eftéperfecuteurs  de»  Chreftiens^ 
an  embrafToienc  fa  foy ,  ou  laillàns  leur  cruau- 
té Se  felonnie  .femonllroient  doux  Se  débon- 
naires aux  fidèles  fêruitetirs  de  Dieu  .  Eftant 
doncladiâe  villede  Sellions  poui  la  plus-part 
conuerrie  à  Dieu ,  Se  le  bru»  Se  renommée  de 
ces  deux  vaillans  champions  de  Iefus  Chrift 
elparlc es  lieux  circonuotfins ,  ïùn£t  Sixte  en- 
flambé  du  vray  amour  de  Dieu,  &  defireux  do 
lalur  des  Rhcmois.cntrcprint  dcles  vilitcr  de- 
rechef, afin  de  ta  (cher  de  les  amènera  la  foy, 
&  les  indoire  à  renoncera  leur  erreur  &  idoht- 
Or  Dieu  fauorifa  tellement  fa  fàmâe  en- 
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tue. 


treprife  Se  falubrc  delTcin ,  ou  ut  an  t  le  crxiir  des 
Rbcmoiii  receuoir  la  doctrine  de  l'Euangile, 
que  ceux  qui  auparauant  fuyuoieDt  les  idoles 
le  firent  Chreftiens,  &  receurent  ce  vénérable 
Prélat  pour  leur  pere£c  Prélat,  voyant  les  fi- 
gnes  que  Dieu  operoit  par  luy ,  V  fa  laii^dc  con- 
ucrlacion&integritéde vie.  Parquoy  S.  Six- 
te ioyeuxdu  ftuict, qu'il  fàifoit  en  la  ville  de 
-Rneams,  Se  les  coeurs  des  citoyens  préparez  à 
receuoir  la  v  raye  doûnne, manda  $.  Sinicie  qui 
eûoir  demeure  à  SonTons:&  après  luy  auoir 
amplement  dilcouru  tout  le  fait ,  le  I sera  Hucl 
que,  ahn  qu'il  le  tint  a  Solfions  pour  contenir 
lepeupIcÂcleconrermer^ruy  le  tiendroir  à 
Rheims,  tant  pour  Ut  plus  grande  aftlucnce  de 
peu  p  le,  i]  ue  pour  la  difficult  équ'H  y  anoit  à  gai- 
gnerece  peuple  fort  fuperflirieux  Se  idolâtre. 
Ainfi  donc  leurs  diocclcs  furent  limitez  :  ûmer 
Sixte  eftant  le  premier  Euefque  de  la  ville  de 
Rhefms.êV  fàinct  Sinicie  prenant  la  place  de 
(aincl  Sixte  a  Soldons .  Il  citdîfiîcilede  parif- 
caUriicr  icy  les  peines  Se  traaaux  q  n  endurci  c  t 
ces  deux  SS  Eoeforoes:  tant  y  a  que  le»  temples 
des  idoles  furent  abbatus ,  Se  des  Egliics  dref- 
fees  en  l'honneur  de  Dieu  ce  defes  iainr^ts ,  des 
miniftrcs  de  Dieu  inlhturz  pour  l'édification 
du  peuple  :  bref  l'Eglifê  de  Dieu  fut  de  beau- 
cou»  amplifiée  par  les  labeurs  êc  tratratix  tant 
de  l'vn  que  de  l'autre  tant  ilscitoient  fofgnettl 
du  la! ut  des  brebis ,  qu'ils  auotctit  prîtes  en 
charge.  Et  qooyqnedecorps  ilsfullt-nt  lep..- 
Tt?.  l'vn  Je  l'autre,  h  cil  - 1  e  que  d'amour  Se  dW- 
Icûion,  de  xele  à  l'honneur  de  Dieu,  éV  <i'a 
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uancr ment  Ju  falut  desamcs,&  de  l'aquic  de 

leur  office  Se  mitiiQerc ,  ils  eftoient  prochains. 
Se  voifins.  A  ufli  le  bon  Dieu,  qui  promet  à  fes 
Hdelesferuireorsaûiilancc, les  doua  de  lîgran- 
de  grâce  &  fàucur ,  que  non  feulement  Us  fai- 
l'aient  miracles  .  mais  au/fi  fainct  Sixte  auoit  le 
do  de  prophétie  .predifantplufieurs  choie»  fu- 
tures à  lés  citoyens,  lesquelles  aduiodrent  ainli 
qu'il  l'auoir  prédit  M  cl  me  il  prédit  long  temps 
deuant  a  Ion  collègue  Eucfquc  Cnnû  Sinicic 
le  iour  de  (a  mort  :  ce  qui  rendit  aucunement 
trifte Se  defeonfotré ledit  laine*  Sinicic :aymât 
mieux  le  preucrur  de  mort,  que  d'élite  preuc- 
nu  •  Car  comme  ils  auoientefté  compagnon! 
au  ministère,  auûl  dcfîroit-il  de  demeurer  cn- 
fcmble ,  &  décéder  enfemblc .  Le  peuplcauûl 
qui  fut  aduerryde  celle  prédiction ,  futroer- 
ueillcufement  marry.pour  la  prochaine  abfen- 
ce  Se  deftitunon  de  leur  Euefque  Se  Prclatucl- 
lement  queluy-  trelme  voyant  les  pleurs  &  la- 
mentations desChreftiens.ne  fe  peut  contenir 
de  laxmoyer.Ncantmoins  defirât  de  ftnguliere 
affection  paftrr  de  ce  monde,  &  cArc  auec  Iei'us 
c_ fil  ut,  les confoladu  mieux  qu'il  luy  fut  pofli 
blc.rV  appelant  a  patt  I  .n  net  Siuiae,  luy  prédit 
femblablcroent  que  quelque  peu  de  temps  a- 
pres  il  le  fuiuroit  au  feiouc  éternel , a  fçauoit  vn 
an  après  luy,  Se  le  melmc  iout  :  a6n  qui  le  peu- 
ple dcDico ne fuildeftitué en  vii  roefmc  temps 
de  deux  Peclarr, mais  que  l'vn  en  l'alMercc  de 
l'autre  entretint  le  peuple  en  la  religion ,  tant 
qu'il  pbiroit  a  Dieu  de  cômettrefur  les  deuxE- 
glircs  quclquesbons  fucccÛeurs,  fidèles diipc- 
latcursdeJes  my.ftcres  ckiccrcts. Sentant  donc 
S .  .>  i  1 1  e  l'heure  de  ton  t  r  cl  pas  procbaùi ,  donna 
la  charge  des  deux.  Eglifrs  de  Rheims  Se  de 
I  Soiilor.s  .1  S.Simcic,c\'  peu  de téps après allàilly 
d'vue  néure,*yanclanguyquclqucs  K>uts,&  re- 
ccu  le  S.  Sai  t nrent  de  l'Autcl.nendit  fon  cfptic 
à  !'u  a  .cnprelcucc  doduS  iSinkic.cV  deplu- 
ficurs  C  hceftieni  ,nmi  l'ir.s  grandiflîmes  icgrcts 
i  &  foufpirs  des  geusde  bien.  Son  corps  fui  ho-, 
t  notablement  inhume  pat  (on  cépagnen  Euef- 
que, en  vncf  étire  Eglilc  bafiic hors  de  la  ville 
de  Rheims  pour  lors:  mais  pout  le  ioutd  huy 
;  cl  le  t  il  dedansj'rndos  de  la  ville:&  dit-on  que 
'  ivil  UpjMreieicïgliredcRbeims.appelléçJ'E- 
'  .glife  S.  S  ixi  e.  V  n  an  après ,anoicfme  soirr-qocS. 
!  Ssate  trefpana ,  S  ■  Siuicic  ayant  deuémcntextî- 
cutc  fa  charge  éftdeux  Eglises ,  tendit  iniiî  (on 
Eiprit  à  Dieu ,  félon  la  parole  de  S.  Six  te .  Se  fat 
.inhume aupicsdefon  compagnon  S.  Sixte  ,1c 
|j^«iiijrtaxjia^d«5epteinbte»t .n.  ■  >  >\>'ùmh  j 


LA  VIE  DE   SAINCT  FREMIN 
9UFiimin  martyr,  premier  Euefque  d'A- , 
miens ,  le  vingtcmquicfmc  Septem-  ;31 
bre.  IlalourFcrcfeus  Dccc, 
il  y  «mil  trois  cens 
.  vingt  cinq  ans. 


•  ExtTdkieltdH  MArtyrelo^t  d .Amiens  no» 
prime ,  conforme  **  caihIo^hc  des  Sniitlis  Hure 
liMifliefine  ,fl}Af>itre  cent  M\mtufiel*ne ,  &fuiile 
FrAitfùfe,  &  tUnftrée  deptufteurs hijiêu  eitecn"- 
renies  à  ce  prepes  ,p*r  Tn/chil  Rabin ,  Sieur  du 
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deTholofe,quibaptiza&  nomma  làn.ct  Fir- 
mc.perede  fainâ  Furoin.ou  Fremin  martyr,  & 
premier  Euefque  d'Amiens.  En  ccft  endroit ,  il 
faut  noter  que  ce  tainlt  Firme  cft  appelle  vul- 
gaiiemcnt  faincl  Fremy  ,en  pluileuis  dioce'ès 
de  France  :  comme  auui  fon  fils  cft  nommé  S. 
Fremin .  Or  la  vie  de  ce  fàinâ  enfant  dépend 
en  partie  de  l'hiftoire  de  fon  peic,  laquelle  cft 
Annuellement  recitée  aux  veilles  ou  matines  de 
lafeftede  fon  fils,  &  laquelle  fcmblçauoir  cfté 
deferitepar  quelque  Caiholiquedutépa  mef- 
mc de  fon  martyrc,parcc  qu'elle  lent  la  conllâ- 
cc&grauitc  d'ya  ftyle  ai'euic.iuut.l^rJv  cV 
ferme  /rel  que  lesanctésauoient  en  vtage,pnn- 
cipalamcnt,  les  adattyrs  dcsC  au  lo;$,uinti  qu'on 
peut  remarquer  es  truures  Latin  t  s  de  ceux  qui 

j  ont  cl  cm  du  ten  ps  des  pet  leeutions  des  Gen- 
tils Se  Arricns .idolâtres  Se  hérétiques, il  y  a 
près  de  douze  cens  ans .  Parqaoy  reprenan  c  de 
plus  haut  l'hiftoire  pretente,il  faut  Içauoir 
que  du  temps  de  (ainîl  Saturnin  cy  dellus  nô- 
mé, l'vn  des  t|ifcip!cs des  Apoftrcs.conucitirà 
laloy  ,  y  infttuifit  Se  bapnza  trois  grands  fei- 
gneurs.Nauarrois  ,  que  l'hiftoire  appelle  Sc- 
ruciirs  Se  Sénateurs,  fçauoir  cft  làinâ  Fauflin, 
iainâFqtttir.c,3r  fainâ  Fremy,perede  noftic 
S.Fremin.Voicydôccôme  cce  yadir.r.t  ciCau- 
Ici.  AIdis  vauoit  en  la  Ville  dcl'an  pclniir.ca j  i 
ule  du  Royaume  de  Nauarre  ddMcs  monts  (ut  lancA 
Pjirenrz,  entre  le  pied  des  roches  Se  la  riuiccc  i  "«idoUntc 

I  d'Ernqnpp  Jfbxç  (  ànJktrm  )  vn  grand  fciçncoT  !  ^£miii 
le^rxmiercrcla  fçigneuticou  Sénat d'icelle  cir  I  VojR^n 
té^rrunéFremyou  Firme  ou  Fermc,cn  Latin  CotaUiai/» 
Fwm;i.  :  lequel^  ^folcmnelle  allcmblée  des  { ted3t*pttc  ■ 
citqycnsde  Pampclune.  coneresez  pour  ado- 1  *  P",  nt-K  I 
retlca  dieux  pUtangcrs ,  rencontra  au  temple  i  Si|m{Wii 
de UdcclTc  Diane  (  dite  la  Lune ,  Cinthicnnc, J  icniedet^.  ' 
Ai,  Hécate ,  par  lespocres  Grecs  Se  Latins  )  vp  rteomiquo 
prqTlrcdesChreiiiensnôméHonneftouflon-  ej*i'aucun«  . 

wft^,enLatin//«wy?i*i,difciple»5tfiIleudc5.  '  Jf]^!  ' 
Saturnin,  natif  de  la  ville  de  Nilii.cs  en  Lan-  CnI(-  k' 
guedoc  fur  les  frontières  de  Proucocc,  àïâx  >  S<aurrn«W-i; 
A  r>«4«/W,!cqucl  à  la  façô  de  tous  les  premiers  j  rrnpet  .pte» 
Chi  cil ier.,,prclcha  franchement  Se  fans  cram-   Au  g"«"«S*e 
tcauxplusapparcns  de  l'allcmbléc  payeunef- 
quctclqu'clloit  ceSJiemy.cômc  telles  vaincs 
dciu  i  ,(eputccs  diuinitezcV  toutes  pvnflai. ces 
i,'c  Kutct  que  Dciuôs,diables,6e  malingsclpus, 
quiau  preiuchce  de  la  gloire  du  non»  de  I  Eier- 
ue  1  fc  raifoiciuadoicx,ainsidolatiei,luusfigu- 
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;  rcs  exécrables  &  hydeufe*  d'idoles, qui  (fclon 
l'énergie  du  terme  Grec ,  )  rcprei'antoieot  ceuî 
qui  Minais  n'auoient  efté  tels. que  les  Gentils  la 
venus  les  eftimoient. Car  ût  s'en  faut  qu'ils  fuf- 
fent  dieux ,  c'eft  a  dire ,  immortels ,  qu'au  con- 
çu t  caire  ils  auoient  ef.c  homes  raortels.vicicux 
meurtriers  comme  Mars ,  adore  voire  idolâtre 
pour  Dieu  Se  patron  de  guerre  auec  Pallas  ou 
Minerue,autheur  de  ugeiTc  Gcecque,paillards, 
violeurs,  3c  fuborneurs  de  vierge- &  femmes, 
ainfi  que  Iuppiter  ,trajilrcs  &  Larrons,  tel  que 
fut  Mercure  meiiàger  de  ces  faux  Dieux  coa- 
ti ou u  e z .  C'cftoit  la  vne  pure  Se  vraye  idolâtrie 
d'adorer  les  idoles  des  fauftes  deitcilnuentécs, 
Se  qui  iamais  n'auoient  cité  telles ,  a:ns  pour  la 
plus  part  n'auoientonc  efté  au  monde- 
De  la  les  nouueaux  rcuoltez  de  la  fidélité  qu'ils 
ont  m  roc  a  i'  Egli  le  .par  la  réception  du  fainû  (a- 
crement  de  Baptclme  ,  ont  malicicuicment 
voulu  tirer , que  la  reuerence ,  honneur  Se  ref- 
peâ,  que  tous  les  Catholiques  détour  temps  i 
ont  porte  à  la  mémoire,  Ggual,  marque  &  fou-  i 
uenance  des  Saincts ,  Sacrements  rcpreiçntez' 
par  lcsEglifes  particulières  vnies  de  incline  foy  i 
àl'vniuerfclloou  Catholique ,  Apoftolique  Se  < 
Romaine ,  neftoit  que  vraye  idolâtrie.  Se  abo-  | 
initiation .  Mais  idolâtrie  contenant  l'adora- 
non  fai&e  à  ce  qui  ne  fut  iamais  D  icu.pu  is  qu'il 
n'y  enaqu'vn  eternel,ny  tel, qu'ils  lccroyoiét 
entre  les  Payent  :  il  scnluit  bien  que  la  foy  Ca- 
tholique entretient  Se  fuit  ceft  honneur  &  re- 
uerence deue  Se  faite  aux  images  des  Saincts, 
comme  aux  mémoriaux  Se  reprefentations  de 
toute  leur  vie  confirmée  par  miracles, &  venta- 
ble ,  non  pas  fabulcufc ,  comme  cellcdes  faux 
dieux .    Mais  ce  partage  requérant  vn  rraitte  I 
particulier,  conforme  à  l'antiquité, authotité 
Se  viuon  des  Catholiques  de  tout  tcmpsjiln'cft 
paspoflîblc  d'en  difeourir  icy  d'auantage  par  ; 
autres  raifons  Se  allégations  des  anciens  pères. 
Parquoy  nous  continuerons  ce  que  ccbqpre- 
ftre  Nilmois  rcrnonftroit  vertueufement  au 
milieu  du  temple  de  Diane  la  diablcflc.  Car 
voyant  tant  de  peuple  faire  ioug  non,  feule- 
ment à  l'Empire  des  Ceurs  Romains  idola- 
I  très ,  ains  auili à  l'idolati  te  mclme:&  fe  fouue- 
]  nant  que  qui  taira  Idus  Chrift,  pu  ne  le  confef- 
fera  deuant  les  hommes  ,  il  le  dcicognotfra 
Se  defauoura  deiiît  fon  pere:  il  protefta  5c  ptef- 
cha publiquement  qu'il  n'y  auoit  qu'vn  Diea 
éternel  ,  tout  puiflant,  làns  commencement 
fans  fin,  immortel,  tout  bon,  tout  miiêncor- 
dieux,  Se  tout  iufte,  createnr  de  tout  ce  qui 
,  cft  vifible&inui(îblc,auec  Ion  hls  vniquele- 
fus  Chrift , égal  a  luy  en  éternité ,  venu  6c  tou- 
te puiflance ,  vny  au  lamct  Êtprit,  de  pareille  Se 
mefme  force  Se  iubftancc,  vn  «V  lcul,&  les 
trois  pcrfpnnes  en  Trinité  non  diuiiée,  à  qui 
feulement  nous  dcuonshonneur , adoration  Se 
foy. 

Voilà  comme  en  bref  ce  laireft  prcftfè  rauit 
à  foy  les  c  ceurs  des  plus  grands,  qui  le  voulu- 
rent ouir  de  plus  près,  Se  aucc plusattentiue 
audience, qui  furent  riois.fçauoirlaiiiét  Fre- 
rrty,fainc*fc Fauftin,  Se  làinct  Fortunat  ou  Fortu- 
ne, hommes  illuftres  Se  grands  pcrlonnages 
en  la  republique  d'alors.  Adonc  aians  ouy  en- 
core plus  au  long  ce  lacn  Preftrc  uioâ  i  lonneft 


difeourir,  des  myfteres  de  la  Trinité,  &  des  abus 
Se  impoftures  diaboliques  commifes  en  l'idola- 
trie  des  faux  dieux, fourds.mucts,  mariquets,  Se 
îropotcncs.quelques  corps, oreilles,  langues  & 
bouches,  mains  Se  pieds  qu'ils  culTcnt  en  taillé, 
peinture,  bolTcdc  fonte, en  culaTc,airain,  ou 
métal, ie  Iculpture  dcpjerres,ils  feconucrti- 
rent  à  la  foy  par  fapredicarion,  creurent  au  Sau- 
ueurlefus Chrift  ,fili  ck  la  Vierge  Marie ,  Se  à 
tous  les  fecrets  poiriâs ,  articles  Se  myfteres  de 
lacroiance  de  l'Eghfe  vniuc délie  ,  déduite  au 
légendaire  d'Amiens ,  conforrnemet  à  celle  qui 
cftçomprile  au  fymbole  des  Apoftrcs,  &d'A- 
thanafe ,  chanté  ordinairement  en  Grec  Se  en 
Latin  par  toute  la  Chrcfticnté.  Ce  qu'ils  exécu- 
tèrent comme  s'cnfuitîc'cft  qu'après  auoir  c  ••  • 
tendu  ces  noUuelles  roerueilleufes  de  l'Euan- 
gile,ils  s'en  rapportèrent  du  tout  à  i  àin  et  Satur- 
nin, premier  Euelqueà  Tholofe.c'eft  a  dire, a 
toute  la  contrée  voiûne  des  monts  de  Bigorre, 
Cpmminges,  Armaignac,&  Nauarrois,dcçà  Se 
delà  les  monts,  dont  le  bruit  cftoit  tel,que  tou- 
tes les  Gaules  Se  les  Efpagnes  en  cftoiétuùics. 
A  m  h  donc  le  tranfporta  vers  les  Nauarroisce 
Jâinc*  Euelque  de  Languedoc, lequel  au  bout 
d'vne  fepmaine  paruiiu  de  Tholofc  iufqucs  à 
Pampelune,  où  c'eft  que  par  trois  iours  conti- 
nuels il  prcfcha  les  myfteres  de  noftrc  foi  à  tous 
les  babitans ,  s'eftant  arrefté  à  cefte  fin  foubs  vn 
arbre  dcTercbinth auprès  du  temple  tres-anti - 
que  de  Diane,  bafty,  au  milieu  d'vn  boccage  û- 
crcou  dedica  la  fupcrftition  de  celle  diablerie 
payenne,tour  planté  de  cyprès  adorcùx,cV:  Jors 
(comme  encorei  preset)  fort  communs  fur  les 
monts  Se  lieux  circonUoifins  de  celle  ciré .  Il  rit 
prenne  de  fa  prédication  par  la  venu  ie  vi  nu 
dcspuiilans  &  grands  lignes  Se  miracles, qu'il 
fiftenla  prefènee  des  auditeurs  cngrandnom- 
bre  de  peuple.  |Et  ainfi  mérita  de  diftraire  pref 
que  quarante  mille  hommes  que  femmes  à 
la  foy  Chrcftiennc.  Cequ-ayans  entendu  fes 
Seigneurs  Fremin.Fauftin,  Se  Fortuné,  comme 
les  premiers  princes  d'entre  les  citoyens,  mel- 
mesde  la  feignrnrie,i!s  fc  rranfporterenr  par 
deuers  faincl  Saturnin  aucc  gtande  luit  te  de 
peuple  Se  de  Bourgeois;  Se  venus  là  ils  ouyrent 
,  par  trois  loin  s  le  lermôdc  ce  làmâ  homme,  & 
,  au  bout,  ils  renoncèrent  à  l'abus  &  fuperllmon 
des  idoles  payennes,3c  furent  par  luy  baptisez, 
au  nom  du  pete ,  Se  du  fils ,  Se  do  fainô  Efprk* 
Enrrc  ceux-çy,fain&  Fremy  Se  fà  femme  Eugè- 
ne ,  noble  &  illuftre  Damoifcllc,  auoient  trois 
enfans  nommez  Fremin, Se  Fauftefils,  &  Eufe- 
be  fille.  Le  pere  cftantJonc  Catholique  de  fait 
Se  de  foy, y  fift  inftruire  fon  fils  ai/hé  au  pre- 
ftrc fàinûHonneft,qui  luy  appriftles  lettres 
humaines  &  la  diiciphne  des  Chrcftiens.  Sur 
raagededixfcptans,  ilfecoorui  fon  maiftre  à 
la  charge  &  deùhargcdcla  prédication,  par-ce 
que  le  non  homme  cftoit  chargé  de  vicillefle- 
Caril  alloitauec  Ion  Patron, qu'il  fbulageoir, 
par  les  paroi  ncs,villages,cW  tilles  du  Nauorrois, 
prclchâr  aux  idolâtres  la  viayevoyc  de  falot,  Se 
iaviccteinellcpar  lefus  Chtift  crucifié  .mort 
Se  reluicitc.Ccla fut  occaiîon  que  fainû Fremy 
ennoya  Ion  fils  noftrc  fainâ  Fremin  vers  lain£> 
MonotatlorsEucfqoedeTolofc^fuccciTeurde 
fainct  Saturnin ,  a  tin  d'en  receuoit  le  occi  c  d'Y.  ■ 
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pifeopautéauce  rimpofition  des  mains, qui  e- 
ftoitteeeptiodelagracedu  S.Elpiit.àladiflri- 
bmion  de  laquclleS.Honorat  le  confirma.con- 
(  àcra.cV  ordonna  Euefque  .afin  qu'il  allaft  pref- 
cher  le  nom  du  Seigneur  parl'Occidcnt  :  Iny 
donnant  courage,  &  inftru£Hon,  cnfemble  luy 
predifsnt  les  rourmens  8c  pallions  qu'il  deuoic 
y  parir  6c  endui er.Ccla faiér,fainûFremin  pre- 
nant congé  de  fainû  Honorat,freres,&  pre- 
ftres  du  Clergé  de  Tolofc,  retourna  vers  loi 
maiftte  S.  Hunncft, lequel  luy  révéla  tout  ce 
quiluy  eftoit  aduenu.ee  qu'on  luyauoit  depat- 
ti,enioinét,&  confcillé.  Adonecefaindr  pielat 
defirant  d'exécuter  le  deuoir  de  fachaige.qui 
eftoitdeprefchcrrEuangilc  au  nom  de  Iclus- 
Chtift  Juiuant  le  commandement  fait  aux  A- 
poftres,  lefquels  à  celle  fin  aubient  impolé  les 
mains  aux  difciples.entie  lefquels  faincî  Satur- 
nin  fut  celuy  qui  auoit  baptizé  la  famille  6c  pe« 
ïe  de  fàinûFrcmy  perc  de  noflre  Euefque  mar- 
r y  r  de  Dieu  :  il  la i lia  (on  pays ,  (es  pere  6c  mere, 
fon  frère, &  ftfcrorà  l'aage  de  trente  6c  \n  an 
prefque(comme  il  eft  contenu  en  la  (ixiefme  le- 
çon de  Ton  martyrologe  M.  S>)  &  s'en  tint  de- 
çà les  monts  d'Efpagne  au  pays  de  la  Gaule 
d'Aquitaine ,  6c  s'arrefta  en  la  conttee  &  ville 
d'Agrn  ,  où  il  demeura  quelque  loin  sauce  le 
PrcftieEuftage.venfeignant  le  peuple  en  lafoy 
Catholique,  6c  l'inftruifant  cslainÛcs  Efcutu- 
res.   Delàpoutfuiuantfàroute.il  traoeifi  le 
pays  5c  badei  frontières  d'Auoergne,cù c'eft 
qu'il  acquit!  la  plusgrande  partie  de  ce  territoi- 
re à  la  grâce  de  Icdis- Chtift .    La  ce  fut  Ion 
plusforr  combat  6c  coup  d'effay, après  Agen, 
quand  il  combattit  auec  leglaine  Ipn  une  1  con- 
tre Archade&  Romule,  Sénateurs  ou  princi- 
paux Seigneurs  de  là,  touchant  l'abus,  fupetfti- 
tion  ,  impofture ,  6c  mcfpris  des  idoles  de  leurs 
dieux  poétiques  6c  fabuleux  :  6c  y  fut  fi  ver- 
tueux, qu'il  obtint  la  victoire  contre  leur  refî- 
fi  ïee,q u'il  forçafîmiraculcufêrr ér  parles  prédi- 
cations 3c  lignes  merucilleux,  qu'il  les  conuer- 
titàla  foy  6c  leur  donna  le  faindt  baptefme  au 
nom  du  pcre.cV  du  fils,  6c  du  faindr  Efprir.  A- 
pres  delcendant  pat  le  Limofin ,  ôc  haut  Poi- 
tou, il  palla  la  riuiere  de  Loyre(ou  par  Sao- 
mur  ,ou  parlesponts  de  Séc)  6c  arriua  à  An- 
gers, lors  cité,  fie  à  prefenr  6c  cité  &  ville  6c 
vniuerfïtéroùlorsyaauoit  vn  Euefque  des  pre- 
micrsdu  commencemenr  de  la  foy,lequelne 
létrouue  point  au  catalogue  des  Euefqucs 
d'Angers  .infère  au  commencement  des  An- 
nales d'Aniou,  6c  au  terne  fécond  it  facrifeit 
Mijjtfit  Demochares.pagc  4c.  b:6c  lequel 
eft  nommé  Auxillitu  par  le  melme  martytolo- 
ge.oùil  eft  dit  ainlî  :  Pêftmodum  ergo  Ligertm 
trtnfitfis flunium,  *b  *A ux'tlio  *A ndtgaHttt*  vr- 
bis préfnli^fine  &  tribut  mrnfibm  inverto prgji. 
tMtionts  dtttmut  efi ,  vli  maximum  farttmilhuê 
preuincu  ad cognitioneveritatù  Enangtlic* per- 
dttxit.  C'eft  à  dire,  qu'après  donc  rrauerfant  ta 
rmicre  deLoyre.il  fur  détenu  par  Anxille  Euef- 
que de  la  ville  d'Angers,  par  vn  an  &  trois  mois 
à  prefeher  la  parole:où  c'eft  qu'il  amena  6c  con- 
uertit  la  pi*  part  de  celle  protiince.fAngcuine} 
à  la  cognoillancc  de  la  vérité  Euangcliquc. Voi- 
là vncbcHeantiq«irepcur  fupplccrà  l'hiftoire 
de noftre  Aniou .  En  quoy  il  faut  fçauoir,  que 


prclque  tous  les  dioetfes  manquent  du  vray  & 
entier  roolle  desnoms  de  leurs  prelars.c  c-ii  me 
de  iour  en  iour  l'en  tercontre  pat  les  légendai- 
res qui  ne  font  pofm  compris  és  catalogues  im- 
priroez.Çe  que  î'ay  c  blcit-é  ai  fli  en  celuymel- 
n  r  des  Papcs.con  me  iediray  en  fon  heu.  Par- 
ce palTage  il  (cmble  que  ccft  Euefque  A  mille 
fut  ou  premier  ou  des  premiers  Fuefques 
d'Angets.d'auramquefc  premier  ne n  rré  De- 
fenfor ,  cftoit  difciple  de  fàinâ  Iulicn  du  Mans 
enuoié  és  Gaules  du  temps  des  Apoft  res ,  com- 
me fainâ  Saturnin aufli du mefme  temps, par 
lequel  le  perc  de  fàinâ  Fremin  auoit  cflé  con- 
ucrty.Toutesfois  en  ce  mot  sluxiUic  .il  ftmble 
qu'il  y  ait  eu  il/rfwri/ïa.ayanteftécoriopucref- 
crirure.en  laiffant  M.  6c  couchant  la  fyllabe, 
Au:ck  vn  X.pcur.R.quifè  rclTemblét,  6c  le  rc- 
fte  conuenant  a(Tez  à  ma  conicâure.  Ce  que  ie 
penfeeftre  ainfi  :  par- ce  que  fàinû  Maurillc  tc- 
11  oit  le  (îege  Epifcopal  à  Angers  enuiron  l'an 
trois  cens  nonanre.Â  quatrecens.de  uant  6c  a- 
pi  c>  :  1 1  y  a  douze  cens  ans  prcfqoe.  Ce  qui  peut 
s'accorder  à  la  concurrence  de  fainâ' Honorât 
fueceflèurdefainét  Saturnin  à  Tolofe,  qui  c  r- 
donnaccfainc2FreminEuefquel&  l'ennoia  par 
les  Gaules.  Par  là  vous  tirerez  à  con/equenre, 
que  la  ville  d'Ami  eus  ne  fut  fi  toft  conuertie  à 
lafoy, quclesautres  villes  cydeffus  mention- 
nées.vcu  que  famé!  Firmin  martyr  eft  ditle  pre- 
mier Euefque  d'icelle,  ou  bien  au  roole  dtsE- 
uefques.mais  le  martyrologe  n'vfe  jamais  de  ce 
terme  de  premier  Euefque.  Alotscefàinâ  Na- 
narrois  t  fpagnol  oyam  dire ,  que  Te  prefidrnt 
Valere  ou  Valéry ,  Gouticrneur  és  Gaules, ty- 
rannifoit  cruelle  menr  les  Chreftiens  au  pays  de 
Beauuaify  6c  ville  de  Beauuais  en  Picardie ,  s'y 
tranfpoita,6c  y  prefcha  nuiâ  &  iour  le  famcl  E- 
uangile.  Dontilfutemptifonné:  mais  le  pi  cil- 
dent  Siergceftant  mortd'tn  coup  foudam,  les 
Chreftiens  le  tirèrent  de  la  chante ,  6c  leur  an- 
nonça hbicmcnr  6c  vertueufement  la  'ancre 
parole  de  Iefus-Chrift.confit  mant  le  peuple  t  n 
fetmeréde foy.  Puisilcftablulà  vne  Egïifede 
fàirclEfticnne  premier  martyr.deftoutnantvnc 
infinité  de  perlonnesde  l'idolattie  des  Genrilr. 
Enfin  il  s'en  vint  en  la  ville  d'AmyensJe  dis  ief- 
meiodrd'Odrobte.  Celle  ville  a  cfté  nommée 
Scmonthia  .  à  caufe  de  deux  ou  trois  bras  de  la 
riuiere  de  Somne  ,  qui  l'en  arrofe:  6c  là  ce 
fainâ  homme  vertueux  6c  puifTint  en  cru- 
ures,  excellent  en  prédication  ,  &  confiant 
6c  libre  en  la  foy,  il  fur  recucilly  &  rcçeu 
par  Fauftinien  Sénateur  ou  grand  Seigneur, 
&  le  baptiza  6c  fa  maifon ,  c'eft  à  dite,  fes 
gens.cV  le  fift  catéchumène, c'eft àdirc, qu'il 
i'infttuifît  en  la  foy,  pour  le  ptepater  au  b.i- 
ptcfmc  des  Chreftiens.   H  bapt.Za  auffi  là  le 
Seigneur  Aulcencc  Hilaircauec  route  fa  famil- 
le :6c  lemefme  iour  il  baptiza  là  vne  trelho 
bleveufue,fcrrmcdu  Sénateur  Attilien  Agrip- 
pin  ,  auec  leurs  enfans,  feruiteurs ,  &  cham- 
brières. Et  la  vertu  dininc  opéra  tant  en  luy  du- 
rant trois  icurs  continus,  qu'il  fut  ronuei  t'y  à  la 
foy  Cbreftiennc  pair  faindt  Ftemin  Euefque, 
futur  martyr ,  ptes  de  trois  mille  perfonues  de 
tous  fexes:  6c  continuant  vn  fi  faire!  ertiute, 
fain clément  6c  heti'reuîerocnt  ereen  mente,  ij 
•«tiza  par  après  Fauftinien  catechîféou  infîî- 
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tuécnla  foy.  Ce  oui  fur,  faiér  auec  grande  rcC- 
iouyflânce  de  cous  les  Chreftiens.  Alors  y  aboie 
en  I.i  Ville  de  Trcucs ,  iùr  les  frontières  d'Alle- 
magne &  de  Francc.dcuxPreiîdcns  ou  Gouuer- 
neurs  des  Gaules ,  nommez  Longin  Se  Scba- 
ftien  par  Pierre  de  N*t*Ubiu  au  catalogue  des 
Sainâsjliure  kuiâic(me,chapir  re  115.01',  il  faut 
coincer  Hibtrnut  pour  lberi* , qui  cil  Efpagnc 
fur  Ebre  ou  lbcre  riuicrc,non  pas  Hibcrnie.qui 
cît  vnc  ifle  au  deflous  d'Angleterre  .ancienne 
colonie  des  Iberins  ou  Efpagnols.)  Mais  l'office 
d'Amiens  appelle  Longoui  ou  Longueil,du  La- 
tin Lonfultu  ,'celuy  qui  efldict  Longin  ou  Lon- 
gis.  Cetcrueis  minières  des  Empereurs  perfc- 
cutans  les  Chrcfhcns  vindeenten  Picardie,  au 
bruit  des  miracles  Se  fermons  de  làinct  Fremtn, 
Se  entrerenr  dans  Amiens,  01Y1W  tindrent  le  1  ;d 
de  iuflice.afîis  au  tribunal  ou  chair  edu  Prétoire 
Romain,  Se  yconuoquerent  tous  leseftats ,  qui 
comparurent.  Là  le  plaignans  des  Chrétiens, 
Se  enjoignais  publiquement  que  leurs  dieux 
fulTènr  reuercz,6c les  contre  uenans  punis.'Le 
Pontife  des  Gentils  nommé  Auxile,  Û4 itxilim. 
Preftre  du  lupiter.ôc  Efcheufn  de  la  ville,accufa 
fainû  Frcmin, qui  pour  cette  occafion  vint  le 
lendemain  frire  confiante  &  libre confcflîon  de 
fa  foy  deuat  les  Prcfîdcns,pu   i .  1  m  Iefus  Chrift 
vray  Dieu  Se  vray  homme,  Se  dénigrant  les  ido- 
les des  faux  dieux:  dont  ils  ordonnèrent  fecretc- 
mcnt.pourla  frayeur  du  peuple,  qui  aymoir  ce 
faine  t  nomme, à caufe des guerifons 6c  mm  -.des 
qu'il  auoir  faits  fur  leurs  malades ,  qu'il  foft  faifî 
dcnuict.ck  décapité  en  prifon  au  defçeu  de  la 
populace  rame  de  Ces  faintes  ceuures.  Ce  qui  fat 
exécuté  par  les  foldats  de  lagarnifon  de  ces  deux 
tyrans  diaboliques,  pendant  que  le  peuple  d'A- 
myens  dormoit.  Car  il  eut  la  tefte  tranchée  pour 
le  nom  de  Dieu  feu!  Se  tout-puiffànt,  qu'il  con- 
fèfloit.lc  priant  pour  lès  ennemis  Se  meurtriers, 
Se  pour  fa  confiance. 

Son  corps  cfhntatnfi  demeuré  gifant  en  la 
ptifon  fut  dcuotemçnr  emporté  de  nuidt  Se  fe- 
cretement  par  Faufhnicn  difciplc  de  fâinét  Fre- 
min ,  Se  l'enfepulturadans  fon  ccmericrc  (diér 
Abladànc,du  Latin  AbUdurta)  auec  des  odeurs 
cV  embanmemens  précieux ,  en  des  linges  tres- 
nets,  comme  fèndnl  ,qnfeftoit  vnlieu  ou  mo- 
nument tout  m  uf,  auquel  on  n'auoit  encores 
mis  aucun  qui  fuft.  Sur  celle  place,  par  après  le 
troificfme  Euefquc  d'Amiens, l'vn  de  Ces  fuc- 
cefleurs, nommé  fainét  Frcmin  Confcfleur.  fils 
dece FaufKnicn.ybaflit vnc  Eglife,éViu  haut 
boutd'icelley  plant*  vn  Autel  à  l'honneur  de 
la  Vierge  Maître, ou  c'efl  qù'vn  ioor  ce  fàmét 
Confeilèurconfàcranrlc  facrifîcenon  fanglanr 
(qui  eftoTt  le  Corbm  Domni  )  à  la  faméfe  Méfie, 
veid  mitaculeulcmcnt  par  les  mérites  de  fon 
prcdccHîcur  M  j  rryr  la  main  de  Iefus  Chrift  no- 
ftre  Sauuéur.arotiuerturc  descieux.  Nousa- 
tions  récité  vn  miracle  prefqne  parcil,enlavie 
de  l'aintl  Honot  c,  fùcceflcur  de  ce  fécond  fàinér 
Frcmin, quand  iccloy  à  l'heure  de  la  confecra- 
rion  aduifàlamain  du  Sauneur,  luy  offrir  l'Ho- 
'  ftic.  Qui  eftoit  pour  confirmation  dcPEucha- 
riftic,  depuis  confirmée  parmiradesà  Laon ,  en 
1  l'an  mil  cinq  cens  foixan  te  fix  ,ilvaonzeàdou- 
i  zc  ans ,  fur vne  femme  demoniacle ,  dont  il  y  a 
de  grands  volumes  eferits  ,Se  laquelle  cftantdc- 


uenué*  aueugle,  fut  illuminée  en  cefl  an  mil 
cinq  cens  fèptantefept, à  Amiens  melmcai'e- 
Icuation  du  chef  de  Monfeigncur  fainâ  Iean 
Bxptiftè  .  Ce  quei'ay  veu  affermer  à  des  plus 
Catholiques  &  fçauans  perfonnages  de  ceft 
âge  là' prefens ,  comme  tu  en  verras  l'hifloire 
ûifcree  en  bref  à  ce  grand  miracle  là.  Ce  que 
Dieu  a  fin  et  Se  opéré  plus  en  ces  pais  mariti- 
mes Se  voilînsde  la  Dize  infectée  tant  par  mer 
que  parterre  de  la  lcprc  d'enfer,  par  les  erreurs, 
qui  ont  feparé  l'Angleterre  du  giron  de  l'Egli-' 
te  Catholique,  Apoflolique  5e  Romaine,  Se  I 
plongé  les  pais  basenl'abifmede  feditionsdc£  | 
bordées  contre  la  fermeté,  puifîancc,  &auéto- 
rirédfc  leur  fouuetain  magiftrat.  Au  refte,cn 
cetleEglife  conftruite  fur  lefepulchredu  famée 
Martyr,  ont  cflc  faits  de  très-grands  miracles 
for  les  malades ,  qui  arriuans  là  en  deuorion  Se 
fermeté  de  viuc  foy  d'obtenir  famé,  t'en  rc- 
tournoient  tous  guéris  :  comme  les  aueugles 
illuminez , les boiteiix  redreflèzjcs  démonta- 
clesdeliurez  des  malins  cfprits ,  &  les  lépreux 
purgez  de  leur  infeére  &  incurable  ladtenc.  le 
dy  incurable  aux  hommes ,  mais  gocfiilabicaux 
Saincfs  de  Dieu, nui  règne  Se  opère  en  eux,fàm- 
clement  Se  conftamment  décédez  en  la  confef- 
fion  6c  libre  adueu  de  la  foy  Chrefticnne  ,  renv» 
portans  la  victoire  des  ennemis  de  fon  nom, 
parle  triomphe  Se  tropheede  fa  pafTion.Ainû  le 
cyran  Sebaflien  l'vn  des  Légats  ou  Lieutcnans 
Imperialittes,  regimbant  comte  l'cfperon  dé 
l'Euangile  ,fut  peu  de  iours  après  co  martyre 
faccage ,  meortrv ,  Se  puny  diuinement  par  fès 
Gens-d armes,  au  pais  de  Bcauuoilîs,  dans  la 
ville  métropolitaine  du  Diocefe  ,  nommée 
Beauuais.  - 

Otauantlon  deecs  glorieux  &  triomphant, 
Se  après ,  furent  faits  infinis  grands  miracles  par 
Ces  prières  &  meutes,  déduits  plus  au  long  au 
texte  de  fàpafIion&  inucntion,ou  recooure- 
mentde  fes  fainétes  reliques, ainfi que  teftifie 
fon  roattyrologc ,  on  l'abbregé  de  fa  vie,  gardée 
Se  chantée  annuellement  à  Amyens  ,  S:  en 
plufîeurs  lieux  fàcrczpar  ce  Diocefe:  defquels 
il  recire  des  plus  cxcetlens.  Car  fouz  le  règne 
do  KoyPhilippes  premier  dece  nom,regnaot 
depuis  l'an  mil  cinquante  neuf,  lors  qu'il  fut 
fâcré  du  viuant,  &  vn  an  deuant  la  mort  de 
fon  pere  Henry  premier,  iufqa'à  l'an  mil  cent 
neuf  qu'il  mourut  :  il  y  eut  vnc  tres>ardante 
fècherefîe  par  toute  la  France ,  comme  nous  cri 
auonscotté  vne  aofïi  grande  en  la  vie  defâinâ; 
Honorât,  quatricfmc  Euefquc  d'Amycni, fé- 
lon fon  légendaire  ,  qui  la  met  fouz  l'an  mil 
fofxantc .  Par quoy  le  Clergé , auec  tout  le  peu- 
ple Ce  miften  dcuotion ,  &  décréta  vnc  Procef- 
fîbn  générale ,  où  les  Reliques  des  fàinûs  corps 
de  fàinét  Frcmin  6c  (àinû  Honoré  furent  por- 
tées autourde  la  ville  en  deuotion.cV  ieufncs,6c 
prières, fuynies  de  Canriques& Hymnes  à  Dieu 
Se  a  fes  Sainéti .  Durant  cefte  Rogation  publi- 
que, vnc  vieille  impotente  fut  guérie  vifiblc- 
rhent  par  miracle,  affermant  que  ce  bon-heur 
d'aller  à  fon  m  lé ,  au  lieu  qu'auparauanr  elle  n'ai- 
loir  qu'à  très- grande  peine,  luy  cftoir  aduenu 
par  la  fiance?  qu'elle  auoit  aux  mérites  de  fainct 
Fremin:  Dont  tous  les  Chrétiens  là  prefens  fu- 
rent tefmoins  à  l'oeil.  Le  lendemain , comme  le 
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Syoodc  ou  slTcmblcc  du  Clergé  & diocelàins  fc 
eccoit  dam  l'Eglile  d'Amiens  ,  où  repofe  le 
corps  précieux  du  fiùndt  Martyr,  vne  iouuen- 
celle  muette  futdeflicede  la  langue  ,6c  reçcut 
l'vlâgecV  beneficede  la  parole.  Alors  que  ce 
miracle  aduin  tau  fein  de  l'Eglife,  non  au  conci- 
liabule ou  confiftoirc  des  taux  Miniftrcs  tels 

Suc  de  ce  temps,  cftoitaflis  en  la  chaire  Prefi- 
iale  de  l'Eglile  mefme ,  deuant  tous  les  Curez 
du diocelè.l'Eucfque  d'iccluy.qui  cft  nommé 
Varin  par  ce  martyrologe,  &  Garin  par  le  cata- 
logue des  Euefques  d'Amiens,  qui  cft  a  dire 
Guerin.  Lcmeimc  iourvn  homme  cpilcpti- 
que ,  ou  tourmentédu  haut-mal,  appelle  caduc, 
àcaufede  lacheUte  foudaine.fuc  guery  delà 
maladie, elbnt  deuant  la  chaiîe  ou  vrnedu  S. 
Martyr. 

Aupar-fus.l'anmil  cent  fept,deuxà  trots 
ans  deuant  la  mort  du  mefme  Roy  Philippe  pre- 
mier.la  ville  d'Amiens  fut  bruflec,  iufqucs  aux 
Eglifcsmcfmcs.cornmeileft  contenu  au  corps 
de  ceQe  hiftoirc.non  encores  remarquée  par 
nozhiftoricns.quine peuuent  pas  fournir  a  la 
fois  de  toutes  m  limitions  notables  &  grandes, 
pour  la  perfection  de  leur  ccuurc  :dont  fut  ad- 
tiifé  que  la  chaife  &  reliques  de  Grinû  Frcmin 
{croient  defeendués,  &  ponces  par  tout  le  Dio- 
cefe , &  villes  circonuoilînes, afin de  recouurcr 
parles  offrandes &aumofnes des  Catholiques 
deuotieux.dcquoy  refaire  leur  ville deffigurec, 
6c  leurs  Egliicsconluinmecs  par  l'embrafcroct: 
ainilquci'aynotté  en  la  vie  de  lâinô  Marcoul, 
a  l'occalîon  de  la  difette  caulcc  par  les  guerres 
prcfqUc  au  mefme  temps  de  ce  bruilement  in- 
efpcré,  &  dont  l'aotheur  humain  fut incogneu, 
ce  qui  le  fill  rapporter  a  vne  diiiinc  villtation 
duTout-puillànt.quipuniltlcs  fiens  pat  chaf- 
timcns  cxrcrieurs.afin  de  fauuer  l'intérieur,  qui 
eft  l'amc.  Au  remuement  des  reliques  ,  le  peu-  j 
pic  u- m  ut  à  pleurer,  &  crier,  comme  pcnlànt: 
perdre  Ton  vray  Patron  6c  martyr,  tu  te  faire  ou 
gardien  de  leur  ville.  Eftsni  portées  par  la  porte 
d'outre  le  pont,  le  corps  &  thalle  deuindrent  fi 
appefantis  par  permiù*îon  diuine,  qu'il  ne  fut 
pofliblede  palTcr  outre,  tant  qu'ils  les  reporte- 
renr  en  proccflîon  par  dedans  leur  ville  en  l'E- 
glile ,  ou  tout  le  monde  a  l'enuy  offrit  bagues, 
chaifiiesd'or,anneauxd'argcnt,pierrcrics,lapis, 
6c  loyaux  précieux  :  dont  la  perte  furueniie  par 
le  feu.fut  après  reftaurce,  rant  le  mérite  du  faiot 
Martyr  eut  de  pouuoir  auxcccnrsdes  habirans 
dcfolta.   Depuisceftclàinéte  proccflîon , fça- 
uoircft  au  vingccinquiefmciour  dcScptcmbrc, 
enlanmil  cent  fepr  .iladuincque  les  prairies, 
cV  arbres  aupartenans  à  l'Eglile  d'Amiens,  floti- 
icot  vifibtement  ,  6c  rendirent  vne  li  grande 
odeur  par  tout  aux  enuirons,  encore  que  le  feu 
les  ealtdeuorez  &  parcouruz,  que  de  toutes 
parts  abbordoient  des  pèlerins  des  parties  de 
ce  Rovaume  les  plus  lointaines ,  en  admiration 
de  telle  nouueauté  miraculcufc  ,  emportans 
auec  eux  de  ces  fleurs  hors  de  iâifon  ,pour  les 
monftrcr  a  leurs  concitoyens  ,  à  la  gloire  de 
Dieu  merucillcufe  en  fes  Sainâs  Martyrs  ôr 
Confèireurs.cV  à  la  gloire  du  faindr  Martyr  faint , 
Frclmin,auec  lequel  Dieu  nous  vucille  attirer 
en  repos  éternel.  Amen. 
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fes  Apoftres,&les  deux  autres  du  rang  de  fes  dif- 
ciplcs,fut  trouué  fi  la;  net  6c  il  véritable  au  Con- 
cile ou  en  l'aûemblec  des  A  poil  i  es ,  qu'ils  l'ap- 
prouucrent  &  baillèrent  à  l'Fglifc ,  enchargeans 
aux  Euefques,&  autres  feruitcurs  d'icclle  de  le 
lire.  Ainfl  làinâ  Hietofme  parlant  de  ecluy  que 
lâindt  Marcauoit  cfcrit,cn  dit  ces  paroles. £uod 
c  'um  Tesrsuestsdijfet  ,frobes*is ,  &  Eeclejid  legen- 
dunt  feus  Muûoritdte  cdidit.ficntCltmensinJext» 
hyfotjfofeon  l'sbro  feritit.  C'eft  à  dire.Que  Ékinû 
Pierre  (comme  chef  des  Apoftrcs)  ayant  enten- 
du queiàinâ  Matcfondikiple  auoit  eu  ut  l'E- 
uangilc.l'approuua  & :1c  publia  &au£toriza  pour 
lire  en  l'EvJilè  .ainti  que  fàinû  Clément  le  tcC- 
moigne.  A  l'exemple  de  celle  première  leçon, 
ou  permiflîon  de  lire  l'hiftoire  6c  vie  de  noftte 
Sauucur  If.viCnnu,  ainlî  qu'elle  nous 
1er  t  de  patron,  à  le  fuyure,  par  foy  &  charité ,  en 
croyant  lâns  doute  là  toutc-puiflàncc  éternel- 
le, &  nous  mon  lu  ans  plus  loigneux  du  profit 
d'autruy,  que  du  noftrc  m  cime ,  contre  l'auari- 
ce  &  meldiante  couftume  de  tout  le  monde 
prclque:  l'ancienne  forme  des  légendes  ou  hi- 
ftoiresEccleiîaOiques  a  eftéauâorifec  de  tout 
temps  en  l'Eglile  de  Dicu.cV:  rctjeue  fi  reuercm- 
ment  des  Catholiques  noz  prcdcceûeurs ,  que 
les  ans , les  moys  ,les  iours,&  les  heures  mcl- 
mes  le  voyent  encores  a  prelent  difttibuezen 
la  maiibn  de  Dieu ,  pour  la  folennité  particu- 
lière de  lonlàinû  îour  vidotieux,  lequel  a  re- 
tenu l'on  nom  Seigneurial  fur  cous  les  Sei- 
gneurs, par  ce  terme  vulgaire  de  Dimanche: 
comme  les  autres  tours  célébrez  en  l'Eglile ,  à 
la  mémoire  premièrement  de  (on  fiùnû  nom, 
&  à  la  gloire  de  Ces  faindts  Martyrs  Se  Con 
fefleurs  :dc!qucls  \a  vies  8c  luftoites  fc  hlcni 
parlerons  ou  légendes,  aux  veilles  ou  matines 
de  leurs  Pelles ,  pour  apprendre  à  mieux  faire 
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qu'à  bien  lire ,  £V  à  fin  d'enfuyure  leurs  (âinctes 
œnures.  Ce  qui  a  eflé  inflitué  par  la  police  Ec- 
clefiaflique,  pour  feruirde  refrefcmlfcmenr  àla 
mémoire  des  Clercs  de  l'Eglifc.dont  on  voit  en 
plufieurs  Eglifcs  de  la  Chrcflientc  cède  coutu- 
me gardée, que  les  ieunes  Clercs  font  lecture  de 
ces  vies,  contenues  és  anciens  Martyrologes  St 
confeffionnaux ,  Se  à  Voix  intelligible  Se  haute, 
harmonieufement  organifee  ,  pour  rauir  le 
fensdes  vieux  là  prcfcns.cV:  à  fin  d'cimouuoir 
la  deuotion  des  autres  plus  que  des  fçauans, 
afïez  affectionnez  par  la  lecture ,  ils  l'entendent 
Se  la  daignent  goutter.  C'cft  poorquQy  l'E- 

f;lifc  Catholique,  Apoflolique  &r  Romaine  des 
e  commencement  créa  des  Notaires  Apoflo- 
liqucs,pourlcruirà  recueillir  les  nortes&ob* 
feruations  des  vies,  ocuures ,  vcrtus,&  miracles 
des  vrais  Martyrs  Se  Confcflcurs  de  Dieu ,  ainfî 
qu'elle  a  depuis  faict  prattiquer  à  la  làincteté 
des  Pères,  tels  que  furent  entre  autres  vn  fainct 
Hierofmc,  autneur  de  plufieurs  rres-belles  Se 
tres-fàinctcs  légendes  des  Saincts ,  (.n  net  Augu- 
(lin  pareillement,  fàinct  Ambroife,  Se  Lu. cl 
Grégoire  Pape,  ainfi  que  l'autre  fàinct  Grégoi- 
re PArchcueiqucmcfmcs  fainct  Paulin  Eucf- 
que  de  Noie  en  Italie,  l'vn  des  plus  illuflres 
Princes  de  la  noblciTc  de  Guyenne,  plufieurs 
autres  anciens  Se  faincts  perfonnages ,  tous  con- 
currens  d'âge ,  de  vacation ,  &  en  fàinctcté.  A 
ceft  exemple,  toutes  les  particulières  Eglifes 
delà  Chreflienté,  vnics  &  conformes  à  la  Ca- 
tholique ouvniucrfelle,ontrecueilIy  prcfquc 
de  tout  temps  les  actes  merueillcux  de  leurs 
patrons  feruiteurs  de  Dieu ,  chef  de  fon  cfpou- 
fc  l'Eglife.  Ainfi  entre  autres  l'Eglife  G  al  lie  a- 
ne, fille  aifnce  de  l'vniuerfelle  Romaine,  f'cft 
acquitccdc  ce  dcuoir  à  faire  deferire  les  con- 
fiances, fermerez,  &  combats  des  faincts  Mar- • 
tyrsinuincibles  :&àdrcfler  par  ordre  les  mer- 
ucilles.&r  grands  préparatifs  de  fàincteté,auecla 
vie  auQcre  &:  eflroitc  des  Confelleurs  fembla- 
ble  aux  aiurcs.C'efl  pourquoy  l'Eglife  collégia- 
le dcS.Mair.bciifd'Angcrs,fïege  Epifcopal.fuf- 
ftragant  de  FAichiepifcopal  de  Tourainc,  em- 
ploya iadis  le  plus  docte  perfonnage  de  l'Eglife, 
qu'elle  peut  incitera  mertre  en  ordre  Se  métho- 
de les  arteflations  particulières  des  miracles  6c 
vie  de  fon  patron  fainct  Mainbcuf,ilyaqu»ttc 
à  cinq  cens  ans  :  qui  fut  vn  tres-fçauant  hom- 
me nommé  Marbcuf .autrement  Mairbould, 
furnemmé  Euancc  ,  Breton  d'outre-mer  ,  au 
pais  de  Cambric  ou  Camper ,  ou  Cornouaille, 
en  la  principauté  de  Galles, qui  eft  le  bas  Bre- 
ton de  mcfmc  langue  queccluy  de  deçà  la'mcr, 
lequel  aucunsont  eflimé  Gaulois,  ou  Angeuin, 
d'autres  le  font  Brct  on  Gallo,  mais  à  la  fin  de  ce- 
lte hifloirc  vous  en  aurez  refolution  ,pour  ne 
rompre  le  cours  de  fon  cruurc , lequel  conte- 
noit  entte  autres  vies:  Que  du  règne  du  Roy 
Clothaire  deuxicfmcdc  ce  nom, (fils du  Roy 
Chilperic)  que  l'original  appelle  Lothaite,  qui 
commença  fon  règne  l'an  cinq  cens  quatre 
vingts  fept  ou  huict  ,iufquesàl 'an  fixeens  tren- 
tedeux:ilya  près  de  mil  ans:florit  au  Comté 
ou  Gouuernemcnt  d'Anjon.vn  Comte  ou  Gou- 
uerneurdu pais  mefme ,illu(lré  feigneur  Pala- 
tin oudecour,nomméLezin,61sdu  Comxeou 
Gouucrncurde  Boutgongne ,  nomrrié  Garnicr 


ou  Warner:  Se  qu'icejuy  Lezin  ayant  le' mon- 
de pour  fufpcct  Se  fuyablc,  à  fin  de  conquérir 
l'autre  par  la  Croix  de  lefus  Chrifl ,  mérita  def- 
tre  efleu,  parle  confentement  du  koy  Clothai- 
re )Euefque  d'Angersapres/àinâ  Audoiiinou 
fàinct  Oiien  •  treize  &  quatorziefme  Eucfqne 
de  ce  diocefe  : c'efl  noflrc  fainct  Lezin ,  diû en 
Latin  Liciniiu. 

Dauantage,  qu'alors  nafquit  au  territoire 
Angeuin,  ains  eâme  en  vn  ciel  rerreflre,vn  afli c 
tres-lui(ànr,qui  deuoit  feruir  de  lumière  aux 
Chrcfliensdc  tout  le  pais,  &  de  certain  refuge 
aux  affligez,  de  Médecin  aux  malades,  de  lc- 
cours  Se  confolation  aux  defolcz  :  bref,  de  pè- 
re nourricier  &  fpiritucl  aux  pauures,aux  or- 
feltm.aux  vefiics.auxdcfuovez,  Si  à  touseflats. 
Ce  fut  nofltc  Lut' cl  Mainbeuf,  lequel  efloit 
Gentil-hornmc  naturel  A ngcuin,cxtraict  de  pa- 
reils Chrcfliens ,  Se  des  plus  nobles  cV  illuflres 
de  la  noblclled' Anjou.  Lefqucls  curent  tel  loin 
de  le  faire  inflruirc  és  bonnes  lettres,  Se  en  la 
pieté  de  l'Eglife,  qu'ils  donnèrent  charge  defâ 
difeipline  Se  endoctrinement , à  vn  tres-docte 
Se  grand  maiflre ,  fort  renommé  alors  en  l'Vni- 
uci ftte  d'Angers,  laquelle  cfloit  fournie  de  Col- 
lèges Catholiques,  pour  l'inflructinndcla  icu- 
neffe  ,lef quels  ont  elle  depuis  tellement  &  fi 
nonchalamment  exercez  ,  qu'ils  n'ont  retenu 
que  le  nom  de  Collèges  du  Clergé  ,quittans  là 
leur  plus  belle  gloire,  après  le  léruicc  diuin,  que 
d'cnlcigner  les  nobles,  bn  ce  endroit  vous  rc- 
marquerez  beaucoup  de  fingularitez  pour  l'an 
tiquitédu  pais.  Car  par  la  vous  voyez,  que  l'V- 
niuerfiténe  fentend  pas  feulement  celle,  qui  a 
priuileges  Apofloliques,  Se  Royaux,  de  graduer 
Se  immatriculer  les  Bacheliers ,  Licenciez,  Do- 
cteurs,&  Maiflres  és  f àcultcz  des  Arts,de  Théo- 
logie, de  Médecine,  &  ésDroicts  :  vta  que  par 
plufieurs  palîages  authentiques  ie  prouuerois 
cecy,  quand  mon  but  ne  m'aducrtiroitde  dire, 
que  vous  obfcrucrcz  outre  plus,  que  parle 
mot  Latin  en  l'original ,  Conclues,  concitoyens: 
Les  Gentils-hommes  efloient  alors  habitans  és 
villes ,  voire  ceux  qui  efloient  en  dignité ,  com- 
me d'Auoyers  ,  de  Vidâmes  ,  de  Gonfanon- 
niers,  Se  gardes  des  Ecclefiafliqucs ,  qui  efloient 
offices  &  grades  de  grand  honneur  alors  en  ces 
parties  des  Gaules,  comme  auflî  d'eflic  Vicom-  ( 
res  ou  Viguicrsdes  C<  nu  es ,  ou  Gouuetneuis, 
ou  Prcuofls  judiciaires, charges  depuis  dépar- 
ties aux  Baillifs,  Scnefchaux ,  Se  leurs  Lieutc- 
nans,  qui  furent  appeliez  VicÀr'ij  ,ou  Commis, 
ou  Vicaires  d'iceux  Comtes  temporels ,  ou  vfu- 
fruictiers,iugeansdcscaufes  Se  dirfèrensdc  ha- 
bitans Se  fubicts.   Cefle  façon  de  demeurer 
és  villes  par  la  Noblefîc,luy  a  duré  autant  de 
temps,  que  la  ville  d'Angers  entre  autres  a  eu 
des  Pt inces, Comtes  Se  Ducs  lucccfTiucmcnt, 
auflî  Roys  de  plufieurs  Royaumes  par  la  Ch.  ci 
tienté.  Mais  depuis  que  ces  Seigneurs  dcl.nl- 
loient ,  les  Gentils-hommes  abandonnoient 
quant  Se  quant  la  ville, pour  f'efgayer  eh  la  cam- 

f>agne,  linon  ceux  qui  manians  la  iufticefe  re- 
aiflbicnt  &  fejournoient  au  Chafleaa , comme 
le  Senefchal:  Se  en  la  ville, comme  fes  AfTef- 
feurs nobles, lufques à  cflre  Aduocats,  Se  Gref- 
fiers, non  pas  tels  qu'auiourd'hu y,lc  gain  excef- 
fifyafâictarrcfler  les  meilleurs  elprits  de  ce  fie- 
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clc,ains  bien  comme  perfonnages  entiers Sç 
(àns  reproche,  de  bonc  foy.fans  auaricc.ny  aftu- 
ce  maHcieufc  & mcfchantc.ainli  que  ie  pour- 
rois  fur  le  champ  prouuer  entièrement  par  les 
plus  anciennes  pancartes  de  ce  Royaumc.finon 
que  c'eft  le  but  de  l'hiftoire  de  la  patrie  .laquelle 
ic  rc  férue  a vue  autre  commodité, pour  achc- 
uerce  que  i'ay  commence  à  déduire  de  la  race 
de  noftre  fàincl  Eucfque.  * 

Or  citant  donc  laide  entre  les  mains  du  maif- 
tred'cfcole  d'Angers,  il  y  profitait  bienauecle 
don  d'efprit  &  rerentiue  de  mémoire  heureufe 
qu'il  auoit,  que  des  fà  petireiTc  il  fur  mon  ta  en 
bref  tous  Tes  compagnons  d'cfcole ,  cV:  ayant  at- 
taint  l'âge  de  diferction,  borne  Se  entrée  de 
l'adolefcence.ilcigalafon  Précepteur,  voire  le 
furpada  il  bien  toit,  principalement  en  aûlduité 
d'oraifon.ôc  continuelle  levure  des  fàincles  Efj 
critures.  Celaefmeut  fàincl  Lezin  lorsEucf^ 
qucd'Angers,raerucilleux&  admirable  entre 
les  Prélats  de  l'Eglifê  Gallicane,  à  faire  venir  par 
deuers  ltiy  Ton  dioccfàin  fàincl  Mainbeuf,  alors 
ieunc  &  en  vigueur,  Ô£  l'ayant  fondé ,  Se  trouué 
félon  fon  cceur.  il  le  tondit  ,  c'eft  à  dirc,qu'il  luy 
donna  le  premier  ordre  des  Clercs,  qu'on  ap- 
pelle à  celle  occafion  Tonfure,qui  cftlefignal 
de  clericatute,  tant  fouuent  mentionné  dans 
les  histoires  de  fàinû  Grégoire  PArcheuefquc. 
En  ce  commencement  il  fc  mon  lira  fi  mo  Je  Ile, 
que  ccft  illuftre  &  excellent  Prélat  làindt  Lezin 
l'auança  Je  degré  en  degré  iufqucs  à  l'ordre  fà- 
crédcPrc/lrilc:  &  fy  maintint  fi  humblement 
&  modcllctnent.que  fon  fupetieur  admirant 
fa  chafteté  ou  continence ,  fon  humilité,&  cha- 
riré  procédante  d'vn  cœur  net  Se  pur.de con- 
feience  bonne,  Se  de  foy  non  feinte  ou  difilmu- 
lec  :  lefqucllcs  vertus  font  le  vray  but  des  com- 
mandemens  de  Dieu, qui  nous  enioignent  de 
l'aimer  &  honorer  fur  toutes  chofcs,&  fon  pro- 
chain on  procfme  (  qui  cft  tout  homme)  com- 
me foy-mcfmc.C'cK  la  l'incomprchenfible  cha- 
riré,cn  laquelle  ne  peunent  mordre  les  vindica- 
tifs.lcs  au.it  icieux.ingrats.vfuricrs.marchands, 
panures  en  débitant  Se  vendant  leot  marchaudi- 
le  aucc  grands  &  horribles  fermes,  les  Simonia- 
qurs  ,ancrmcurs  de  bénéfices ,  qu'ils  ne  veirent 
onc:  ou  fils  fy  font  tranfportez ,  c/a  efléparla 
porte  de  derrière,  de  peur  deflrc  rencontrer 
des  pauures  membres  de  Dieu ,  qui  void  toutes 
nozaclioiis&diffimulations.Ccnefut  pasain- 
fi  que  noflrc  lampe  Catholique (fàincl  Main- 
beuf) rayonna  vertueuferoentau  Palais  d  hu- 
milité, enez  fon  Prélat  fàincl  Lezin  .quand  ce 
laine!  Percfpiritucllcnuoyafruclihcr&diflri- 
bucr  fa  doclrinc,&  cfpandrc  les  lueurs  de  fà 
vertu  en  vn  Monllicr,  que  l'original  appelle 
Colonctcnfe  :  ic  ne  fçay  pas  fi  c'eftoit  Chaalonne, 
Chaflellcnic  Se  ancienne  fortcrcire  ,  apparte- 
nante à  la  menfc  Epifcopalc  d'Angers,  fitucc 
fùrla  riuicrc  de  Loyre ,  à  quatre  liciies  au  dd- 
lous  de  la  ville,  fur  le  chemin  de  Nantes.  Ccf- 
toit  bien vnc charge  d'Abbé  ou  Prieur  .com- 
me les  premières  charges  d'ames  ont  cflc  les 
Prieurez.à  qui  les  Vicariats  perpétuels  ont  fuc- 
cedé.dont  ils  fc  font  faicls  Rcclcurs  ou  Gou- 
uerneurs  ,  qui  font  les  Curez  du  lourd'huy.  En 
ce  Monaflcrcil  ptefehoit  Se  gouucrnoit  les  frè- 
res, leur  monftrant  l'exemple  de  bicu  faire  en 


rduces  fàincles  rotures  fbiriruellcs ,  ne  cher- 
chant point  fori  profit ny  fa  gloire,  ains  le fâlur, 
dileclion,&  fraternelle  charité  du  trouppeaj 
commis  a  fà  vigilance  &  deuoir.  Apres  ce  coup 
d'effày,  de  bonne  Se  fainâc  police  Ecctcfufu- 
que,  ton  Eucfque  fàincl  Lezin  loy  donna cora- 
mifJïon  d'aller  a  Rome  vers  le  Pape  de  ce  temps 
la  ,  que  l'hiftoire  en  ceft  endroit  n'exprime 

Îioint.pourquoy  ie  n'en  ditay  rien  no  m  nié  mér, 
inon  que  par  toutes  les  hiftofres ,  imprimées  Se 
nonimprimecs.ictrouue  toufîours  l'EghfeRo- 
mainc  Se  fon  chef.refpedrez  fur  tous,  Se  da  tou- 
tes autres  Eglifcs.tant  Gtecqucs.Latincî.qu'ao- 
tres.  Ainfi  ce  làincl  homme  obe  tuant aux coro- 
mandemensde  fon  Ibuticrain  ,  il  alla  en  Italie, 
paruint  au  fàincl  fietc  des  Apo(lres,en  obtint 
;  lit  y  uant  fa  commilîton)vne  partie  des  reliques 
du  i'..ncc  corps  de  PAuant-coureur  de  Iisvs 
Christ,  fàinâ  Ican  Baptifte ,  plus  que  Pro- 
phète, Se  les  apporta  deç  tics  monts ,  iufqucs  à 
Angers,  qui  ne  contenoir  alors  en  ceinture  de 
murailles  que  la  cité,  qui  cft  l'ancienne  fortcTcf- 
fc  de  toute  la  contree.cV  des  plus  vieilles  &  puit- 
fantes  places  de  ce  Royaume  ,  dés  le  temps  des 
premiers  Gaulois  ,Se  depuis  fouz  les  Romains, 
conquercurs  de  ces  pais ,  &  en  fin  fbuz  les  Fran- 
çois, vainqueurs  des  derniers, &  adoriez  aux 
premiers. 

En  ce  temps-là  fàincl  Lczin  auoit  bafty  vn 
Monaflere  hors  les  murs  de  la  cité,  au  faux- 
bourg  d'icclle ,  qui  fut  à  celle  occafion  appelle 
fàincl  Iean  Baptifte,  &  depuis  à  caufe  que  ce 
l'un  cl  Pielat  y  fut  cnfcpulturé  (  Se  où  i'ay  veu 
fes  habits  Pontificaux  encores  fains  Se  entiers 
gardez  leans)  ce  nom  fut  changé  parle  vulgai- 
re, qui  l'appella fàincl  Lezin  .lequel  y  fift  beau- 
coup de  miracles  après  fnn  decés,  6c  raugmen- 
tateur  ou  fùpplément  de  l'hiftoire  du  Moyne 
Aymon ,  en  faicl  mention  au  cinquiefmc  hure, 
chapitre  trente  Se  vniclmc ,  qui  fut  à  l'occafion 
du  fiege  des  François,  plante  par  Charles  le 
Chauuc,  Roy  de  France  Se  Empereur,  il  y  a 
plus  de  fept  cens  ans,& depuis  fàincl  Lezin  plus 
de  deux  cens  ans .  Mais  à  prêtent  celle  Eglifc 
retient  le  nom  de  fàincl  Iulien  .cncoies  qu'in- 
différemment les  tiltres  en  vfent  de  l'vnôc  de 
l'autte  en  acles.  Sonhifloircporte.qu'cftant  à 
Rome.cVconucrlàntmodeftcmcnt  éeen  mer- 
ueilleux  préparatifs  de  «raye  fàincleté  .deuant 
la  fàincleté  mcfme.lc  Pape  luy  donna  lieu  de 

firouoncer  &  chanter  au  chœur  de  FEglifc  vne 
cçoii,  don t  vn  des  Clercs  Palatins  (  comme diû 
le  Latin  ,c'cfl  dclacour  du  S.Perc)  ayant  ialou- 
zie  qu'vn  eftrangcr  tint  la  place  d'vn  naturel 
Romain, cflcignit  lachandcllc.pour  le  faire  fail- 
lir ,  mais  que  Dieu  ayda  fi  promptemenr  à  fon 
feruiteur,  qu'il  la  leut  route  iufqucs  à  la  fin.ôc 
par  cœur, dont  l'honneur  luy  demeura,  Se  le 
déshonneur  Se  vergongne  à  l'cnuicux.A  fon  re- 
tour donc,  S- Lezin  dédia  l'Eglifè,  où  il  pofàles 
fàincls  Se  facrez  gages  Se  reliques  de  fàincl  Ican. 
Par  api  es  l'Euefquc  ellan  t  mort ,  le  peuple  Se  le 
Clergé  f'afTcmblapoureflirc  vn  Eucfque  capa- 
ble d'vnc  fi  pcfàntc  charge,  que  d'eftre  Eucfque 
fàns  reproche  (  comme  dicl  l'Apoflrc)  chaltc  Se 
continent,  fobre  Se  abftiocnt,  ptudent  ,&  adui- 
fè,orné  de  vertus  ,  aumofnier,  &  fçauant  Se 
prefehant.  Parquoy  ils  nommèrent  tous  con- 
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cordaroment  noftte  fainct  Mainbeuf, qu'ils cf-i 
louèrent  (  à  1a  façon  anciennede  l'Eglilc  )  en  la  j 
chute  Pontificale,  quelque  refus iqu'il  en  hit  :  & 
quov  que  deux  Chanoines  de  l'Eglise,  nommez 
Ambroul  &  Liebauld,y  refiftaffènt  par  cnuie  & 
ambition, dont  ils  furent  punis  vifiblcmcnt, 
par  la  perte  de  l'œil  droicl.aauenucdiuincmcnc 
8c  miraculeufcment  à  chacun  d'eux,  pour  leur 
malice  &  iniquité, &:  d'auoir  relîité  à  fa  volonté 
du  lainûEfprir.  En  celte  nouuclle  charge  far- 
madu  glaiuc  fpirirucl  dés  le  commencement, 
pour  combattre  &  desfaire  l'armée  traiftrelïe 
des  péchez ,  cfpians  ordinairement  les  ames  en- 
dormies par  les  filets  Se  rufès  de  Satan ,  chef  de 
telle  guêtre  intérieure:  imirautcebon  Prclar  le 
dtuoir&  prouidenccd'vn  (âge  &  vaillant  chef 
de  guerre. 

A  celle  fin  il  vifitoit  Ton  Dioceie^prcfchant 
en  chacune  parroifTc,y  corrigeant  doucement 
cVamiablemcnt  fon  Clcrgé.fvuncndant  8c  blaf- 
mant  le  premier ,  en  ne  faifant  conre  de  ce  qui 
dcfbauchoit  lès  Preftrcs.En  cela  ne  le  fiant  point 
à  (es  Commis  ou  Vicaires,  ou  autres  officiers, 
ains  v allant  en  pcrfônnc,  comme  il  en  içauoit 
dcuoirvniour  rendre  compte  en  pcrfônnc ,  & 
non  par  les  Vicaires. 

Il  ne  fecontentoit  point  d'aller  fè  martant 
Se  fatiguant  par  tout  Anjou ,  (bit  en  prefehant, 
foit  en  priant  :lï  d'abondant  il  ne  vaquoit  tou- 
tes les  nui&s  à  veilles  &  ptiercs.non  point  au 
fonds d'vnc  forcit  à  <U (tourner  la  befte  roulTe 
ou  noire,à  couper  les  deuants,  faire  les  encein- 
tes ,  iogerdes  fumées  des  cerfs  ,&  deuincr  de 
leurs  chambres, pour  les  en  debufqucr  nyles 
parcs  de  leurs  bauges  8c  rcrraidtes  cfpeflcs,pour 
les  forcer,  8c  tenir  le  traict ,  pour  f'amufer  au  li- 
mier (ains  bien  à  vn  vailîcau  de  quelque  dia- 
bleteai'  )  mais  c'efloit  au  fonds  de  l'Eglile,loing 
du  defert,  où  Sathan  tenta noftre  Seigneur,  do- 
uant les  brebis,  retirées  en  feurcté  dedans  le 
parc  de  fâlut,  hors  de  la  gueule  des  loups. 

C'citoit  là  le  marais  ,  la  phine ,  ou  la  lande, 
où  ce  veneur  &:  chafleurde  (athan  voloitl'oy- 
feiu,  pour  garder  la  bergerie  de  feruirdeproye 
à  l'aigle,  qui  eft  le  rauilfant  ennemydes  ames: 
qui  pai  faute  d'aifles  de  bonnes  ccuures,  8c  (ans  ; 
le  (ce ours  de  leur  gardien,  ou  Euefquc.lontcn 
danger  d'cltre  engtifTecsdcsoyfcaux  infernaux. 
Ce  fut  là  auffi  où  il  dcufnt  courtizandu  Roy 
des  Roys.courtifânr  8c  chcriflant  charitablc- 
ment  les  ames  de  fes  fubjers ,  qu'il  attiroit  à  pé- 
nitence, au  lieu  de  faire  plonger  par  mauuais 
confeil  vn  Prince  en  des  exactions  8c  inhurr.a- 
nitez.  Ccn'eftoit  pointencorcs  afTcz  de  relui- 
re au  corps  myftiqucde  l'Efpoux  (  qui  eft  l'E- 
glifê  Chiclhcnne)  f'il  ne  fc  debihtoit  8c  afrbi- 
blifToit  pat ieufnes  ,ab(tincnces,auftcrirez,  8c 
pargfandcs  difttibutions  de  biens  aux  pauures 
loti rK'cr eux  :  iulques  à  ieufner  les  Carefmcs  en- 
tièrement fans  parade,  ou  fçcude  tous  ^com- 
me les  hypocrites, comparez  au  de  (lus  des  fc- 
rulchtrs  blanchis  8c  embellis  ,  8c  au  dedans 
laids ,  hideux  ,cV  horribles)  ains  à  l'efcart ,  en 
«-.ichertc  ,8c  en  lieu  de  dcuotionjansfriandi- 
fes.cV  fupcrfiuitez  de  viandes  delicieulcs.ex- 
ccffiucs,  cV:  luperhement  fetuies  :  voire  en  pain 
Cv  en  eau  purement .  Qui  furent  les  prépara- 
tifs &  armeurcs ,  dont  il  le  targua  8c  couurir  par 


viue  foy  8c  affcurànce  de  vaincre  au  combat  pat • 
riculicrfpirituellemem  contre  l'ennemy, vain- 
cu 8c  attcrrairé  maintesfois  par  (es  mérites.  A- 
uccfès  corfélets  &  cultaccs  intérieurs'  il  exécu- 
ta fàinc"rcmcnt  &:  vertuoùfèmene  ce?  que  Iefùs 
Chrift  auoit  di£t  8c  proftiis  aux  liens .  Ccl*j 
<jm  croit  en  moj  (  dit-il  )  fera  nttffi  Iny-viefme  les. 
ccuures ,  que  te  fais  :  &  fi  en  fera  de  plus  g?fôl 
des  :  car  ie  m'en  vais  à  mon  père .  Icy ,  ic  vous 
prie,  icy  pauures  aueuglez  8c  incrédules ,  qui  ne 
pouuez  ouurir  les  yeux  aux  viues  lueurs  8c 
ôc  rayons  de  vertu  diurne,  eftincelans  des  mira-' 
des  des  Saints,  du  Saine!  des  Sainâs  :  Regar- 
dez i  y  de  ores ,  8c  ne  demeurez  en  vozopumfc 
très  fantafics  8c  damnables  rifcès  hnmiliez 
vous,&  n'entiez  a  la  lecture  des  myfrcres  li- 
erez ,  que  par  rnodrllie  &  ferme  croyancc^oec 
proteftation  de  ne  quefrionner  &  demander: 
mais  comment  fc  faift  cela  ?  Par  la  vertu  cV  effi- 
cace des parolcsdr  D.cu rout-puiirtnt, glorieux 
aux  mcrucilles  opérées  par  les  S'aincls  en  Ion 
nom.  Oeil  là  où  il  le  faut  rcfoudre.cV  croire 
fermemenr,  que  le  fidèle  prépare  par  foy  &  cha- 
rité en  toute  humilité, comme  noftre  Eucfque 
t  rcflài  n cl  ,  fc ta  encore  de plm  grand  miracles ,  que 
Jefiu  Chrift  n'en  fift  en  ce  monde.   Ce  font  les 
paroles  exprefics  de  fa  bouche ,  récitées  par  fbn 
ndelc  (ecreraire  8c  mignon  Moniteur  faind 
Iean  l'Euangcliftc;  lequel  en  diû  ce  qui  ('enfuit, 
d'admirable  contemplation.  Tout  ce  que  vous 
demanderez  à  mon  pere(ômes  Di(ciples)cn 
mon  nom ,  ic  le  feray  :  a  fin  que  le  Pcre  îbirglo- 
rifié  au  Fils.  Si  vous  me  demandez  quelque 
chofe  enmonnom.iele  feray.  Si  vous  m'ai- 
mez , gardez  mes  commandetnens.  Et  ie  prie- 
raymon  Perc,  lequel  vous  enuoyera  vn  autre 
Confolateur,àfinqu'il  demeure  à  iamais  auec 
vous  :  fçauoireft,l'cfprit  de  vérité,  que  le  mon- 
de ne  peuttcceuoir&apprchendcr:&c.  Icne 
vous  laifleray  point  orphelins ,  ains  ie  viendtay 
à  vous. 

Pcfcz  cecy,  endurcis  en  voz  herefies,gouftcz 
ces  diuines  parolcs,ô  vous  mondains,  qui  ne  les 
pouuez  cntcndrc.fi  vous  ne  vous  deipoiiillcz  de 
voz  mondanitez.  Purgez  vousdonc ,  &  venez 
au  fancluah  e  des  miracles  cVrmerueilles.que  no- 
flre  S- Prclar  afaiûcs  au  nom  de  Icfus  Chrift ,  & 
cefTcz  de  vous  efgarcr  plus  és  deftours  8c  sériers 
des  iniques  &afrrontcurs,  qui  abufent  de  l'Ef- 
criture ,  8c  vous  dcçoiucnt ,  vous  précipitent  8c 
font  culbnter  du  haut  cfpoir  de  falut  au  malheu- 
reux defcfpoir  de  damnation  éternelle .  Ayons 
lors  tous  vue  ferme  foy  réciproque  ,c*cft  à  dire, 
foyons  vnisenmcfmc  foy,&  que  le  Miniftre 
commis  au  feruice  du  Seigneur,pargrandes  ab- 
il  menées  A  bon  exemplede  lame  te  vie,fc  pre- 
pareà  opérer  femblablcs  6V  plus  grades  ccuures, 
8c  nousàlescroire,nousrendans  dignes  de  les 
rcceuoir:&lors  ie  m'affeure  que  IcCIcrgé  relui- 
ra ft  viucmctaux  yeux  des  plus  fcâdali(cz,  qu'ils 
fcfbloiiyront  deioyc,&  recouurerontgucrifon 
à  l'aucuglcn  cnt  de  leurs  erreurs.  11  eft  temps  à 
cefte  heute  d'entrer  nu  cabinet  des  myfteres 
mcrueillcux  départis  à  la  prière ,  mérite,  8c  fain- 
dleté  de  l'Eucfquc  refidat  en  pcrfonne,prcfchât 
lcicufnc,&ieufnantlcprcmier,recommandant 
charité  paraumofnes  &  bonnes  cruures,&  la 
faifant  auant  8c  plus  que  tous,  chaftlant  par 
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fiinûes  Se  viuesremonitranccslcs  vices  de  fon 
C.ler  gc,pcuplc,&  noblelîc:  mais  fe  chaftiant  foy 
mcfmc  parles  abftincnccs  d'habits ,  au  lieu des- 
quels Unaîrcjuy  feruoir  de  chemife  :  &  par au- 
fteritez admirables ,  qui  luy  feruoienc  de  bouil- 
lon fpiritucl,  pour  humer  les  humeurs  de  la 
chair, auallccs  fansgoufter  autre  chofe  que  la 
faiiro.qui  luy  eftoit  Ion  encrée  de  table. 
'Ceftoitlavnc  vie  Apoftoliquc,&non  de  lou- 
pe grafie.  L'ordure  des  vices  eft  de  fi  grand 
lcandale,  6c  dcfplailt  tant  icy  parmy  la  contem- 
plation des  hiftoires  fainctes,  que  pour  toute  re- 
monftrance.àfin  de  n*cuentcr  la  puanteur  du 
péché  dauantage  .icjcnuoycray  lescoulpables 
aux  comroandemens  de  Dieu ,  en  la  croyance  & 
cxccutiondcfquelsnottre  fainûEucfquc méri- 
ta dcfaireaunomdcDicu  le  grand  &  mcrueil- 
leux  nombre  des  miracles  diuins,dont  partie  eft 
déduite  en  fa  vie,  que  i'ay  icy  mis  d'ordre.  Le 
Roy  Dagobert  premier  de  ce  nom,  filsdcClo- 
taitc  deuxicfmc,  6e  lequel  commença  fon  règne 
depuis  l'an  lix  cens  trente  deuxicfmc  .iufqucs  à 
l'an  fix  cens  quarante  fixiclmc,  il  y  a  plus  de  neuf 
cens  ans  .ayant  faict  veniràluy  dans  Paris  nof- 
tre  bon  Prélat  faincl  Mainbeuf  .comme  ilpaf- 
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foit  à  cofté  du  rem  Cliafteler ,  l'vne  des  priions 
du  Prcuoft  de  la  ville,  au  nom  du  Roy ,  6e  allant 
.1  l'Eglife,  qui  eft  auiourd'huy  noftrc  Dame , ou 
bien  fainct  Denysioignantcellc-là,dcux  captifs 
l'auifàns  felcriercnt.ïuy  requerans fècours:  par- 
quoy  fc  dcftournant.pour  prier  le  luge  pour 
leur  dcliuranec,  Se  n'en  obtenant  que  du  re- 
fus rébarbatif,  eut  recours  aux  ptiercs  qu'il 
fift  a  Dieu .  dont  il  impetra ,  que  les  portes  de 
la  Gcolle  l'ouunrenc  vifiblement  par  miracle, 
dont  les  prifonuiers  fortans  des  liens  Se  chaif- 
ncs.fen  allèrent  à  rEglife  rendre  louanges  6e 
gratis  à  Dieu  Se  à  fon  fainct. 

Vn  iour  qu'il  eclebroit  la  Méfie  en  fon  Egli- 
fc  a  Angers,  wn  aueugle  fy  lift  apporrer,  £c 
importuna  tant  le  fiunCt  homme ,  qu'à  la  fin  les 
fainct  s  myfteics  parfaits.il  luy  donna  le  Cor- 
piu  Domini , dont \l  rcçeut  la  veue  deuani  tout 
le  monde.  Il  ne  faut  donc  point  l'cfb.ihit  fi  cel- 
te belle  &  Catholique  ville  faiû  tous  les  ans 
vncfifaniculc  &  folcnnclle  proccfïïon  enl'hô- 
ncurdu  Sacre,  qui  eft  la  fefte  de  la  facrec  Eucha- 
riftic  du  corps  cSdàng  de  noftrc  Seigneur  1  e  s  vs 
Christ. 

Vn  Prcftrc  vexé  d'vnc  dyfcntcric  Se  bour- 
rclleroent  de  boyaux ,  martyre  de  doulcut  in- 
croyable à  qui  ne  l'a  enduré,  eftant  preft  d'ex- 
piier  par  l'excès  de  la  maladie  ,  eut  ncantmoins 
encore  cefte  vertu  de  parler  &  demander  l'ay- 
de  du  Prcftre  de  Dieu ,  puis  luy  rcnuoyanr  du 
Pain  beniftà  vfer,  qu'il  auoit  beny  à  celle  fin, 
fur  la  foy  qu'il  auoitde  fa  part,ck  fur  celle  du 
patient  en  agonie,  lequel  luy  cnauoitfaiCt  por- 
ter à  celle  intention:  fi  toft  qu'il  eut  pris  les 
Eulogics  (  comme  porec  l'original  )  il  fut  in- 
continent guery ,  &  fut  luy-meline  bon  tef- 
mom  du  miracle  faictenfa  perfonne.  Ce  lieu 
eft  des  plus  exprès, pour  l'intelligence  vrave 
des  (àcrecs  Eulogies,  que  Marbeuf,  compila- 
tcurde  la  présente  luftoire- ,  &  des  plus  verfez 
en  la  Théologie ,  Se  bonnes  lettres ,  qui  fuft  de 
fon  temps, appel'c  Pain  benift.  Qui  eft  bien  fé- 
lon ce  que  les  vieux  Docteurs  primitifs  en  cf-  | 
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criuent  :  combien  qu'en  l'hiftoire  de  falnct  Mc- 
laine ,  &  en  la  fondation  de  la  Charité  annuelle 
du  Ronzetay  d'Angers ,  il  fcmble  appertemenr 
eftrc  entendu  de  l'Euchariftie.atnfi  que  i'enay 
touche  aufJî  quelque  chofe  en  la  vie  de  S.Fïam- 
bauldjfloriûantprcîcjue  du  temps  de  nollu  S 
Mainbeuf. 

Quelquesfois il  vifitoîtfon Fucfché,&  e£ 
tant  atriué  au  village  de  Chartrcnay  ,  pat  roi  (le 
du  rcfTort  particulier  de  Baugé.de  laquelle  eft 
Curé  M.  Gabriel  d'Audemont ,  1  vn  de  mcsplus 
anciens  6e bons  amis.au  pais  d'Anjou  .il  fur- 
uint  qu'entre  des  enrans  le  ioiians  comme  il 
pa(Toit,&  fc  moquans  de  fa  fimplicité,  vettu 
rant  louée  en  la  faincte  Efcriturc ,  l'vn  d'iccux 
fê  riant  plus  que  tous  les  autres,  fut  faifi  in- 
continent du  diable,  qui  l'cnlcua  pailcs  mains 
I  parmy  l'air  en  tourbillon  poudreux,  le  rotian  t 
•  SA  pirouettant  comme  vue  fonde  ,  le  laifta 
[choir, dont  il  fe  brifa,  Se  moulu  de  tous  les 
!  membres.  Mais  fes  parenslc  rclcuans  le  por- 
tèrent &prcfcntcrentau  fainct  Prélat ,  lequel 
le  leur  faifant  laiflcr  dedans  la  nef  de  l'Eglife ,  6e 
fc  retirer ,  pria  là  pour  le  miferablc.quc  fon  pè- 
re &  mere  de  retour  peu  après  rctrouuerenc 
leanstout  fain.  Voylà  rendre  le  bien  pour  le 
mal.cV  gratifier  fon  ennemy,  par  charitc.laqucl-  1  gouicux 
le  ne  quiert  UTjuis  ce  qui  luy  appartient, ains 
lcfilut&  bien  d'autruy:  à  l'exemple  de  Icfus 
Cluift  ,  lequel  pria  pour  ceux  qui  le  crue»-, 
fioient ,  &  comme  toutes  les  hiftoircs  des  Mar- 
tyrs cv  Confcllcurs  tefmoignen:  tous  Sembla- 
bles faicts  de  charité  Chtcftiennc.  Il  guérir  auf- 
fi  vn  malade  languilliiu  de  longue  main  au  lier, 
nommé  Trcudr iilc ,  Thcitdoftim ,  dclelpcrc  des 
Médecins  du  pais  d'Anjou,  lequel  eftant  ap- 
porté, obtint  de  Dieu  guctilon  pour  le  patient, 
en  priant  fa  Majcfté  toute-bonne, dont  il  f'en 
retourna  à  beaux  pieds,  avant  efte  apporté  dé- 
bile. 

Vne  fois  retournant  du  village  nommé  Orho- 
nioifis.pcut  eftrc  que  c'eft  Ondon  vers  le  bas 
|  Anjou, iàufà  en  rechercher  plus  foigneufement 
àl'ayde  des habi tans , pour  venir  à  Angers, & 
arriuant  au  bord  delà  riuierc, c'eft  Mayenne, 
lorscoulant  pardchorslacité.auiourd'huy  cn- 
clofed.ins  la  ville,  du  règne  de  Philippe  deuxief- 
me  ,didt  Auguftc.cV  du  Roy  Ican  fans  terre, 
Comted'Anjou  ,cV.'c.  comme  il  n'y  euft  point 
de  barreau  de  fon  cofté,  par  là  prière  lechalaon 
del'autte  bord  vint  fans  gouucrncur  ou  batte- 
lierfc  rendreà  luy  ex  /aluicte  ,dont  ils  trauer- 
fircnt  l'eau. 

Il  gurriftaiiffipar  la  facrec  Oncliondufâincl 
Chrelme,  vn  malade  de  heures quartes ,  lequel 
en  cftoit  tout  dcfhguré  Se  affbibly  de  long 
temps ,  nomme  Mommon  (  ts\i nnimolm  ou 
ejl/jtnmolw)  lequel  ayant  enuoyédcs  mcfla- 
gers  exprés  par  deuers  le  faiiiû  Eucfque,leur 
en  bailla  pour  l'en  oindre  :  dont  il  rcçeut  fauté 
entière. 

Vne  fille  nommée  Biudour, "BaUetmdù  ou   Ml  furvn 
BdthiUù ,  indifféremment ,  eftant  aoruçle  fut  j^ug1* 
portée  au  fa  m  et  homme  par  fes  perc  &  mcre.le- 
quel  fagcnoiiillant,&prianr  pourellcccluvqui 
eft  la  mcfmc  lumière,  Icfus  Chrift,rccouura  la 
vciic  à  la  patiente. 
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Ayant  fait  difltibuer  en  teps  rie  famine  quan- 
tité Je  monnoyc  aux  pauures  afràmcz,ppur  leur 
feruir  à  rccouurer  du  pain  pour  viure,merira  en 
hn  d'aumofhc  d'auoirlafbmme  mcimc  redou- 
blée :  comme  nous  liforis  du  miracle  des  cinq 
pains  Se  deux  poillons  multipliez  par  Icfus- 
Chrifl , &:  dcllîtiilc  aufïï  mulcipliecpar lepro- 
phcreHclic.  Voila  rcfTlcTdc  la  promette  de  Ic- 
ius-Chrift  faite  à  fes  dilciples.Car  en  telles  mer- 
ueilles  il  cft  eu  éternité ,  auiourd'huy  comme 
hycr,&  demain,à  iamais:ayant  mcfmc  3c  infinie 
toutc-puillancc. 

Vn  homme  nommé  DomoHjDf/raK/W, citant 
priuc  de  l'vfagc  de  la  rmin  feichec  &  morte ,  rc- 
couurala  force  &  vigueur  en  icclle, après  que  le 
laincî  prélat  U  luy  eut  oincledcrbuylcbcnift 
Se  fâcre  par  fa  main  faccrdotale.-dc  laquelle  pre- 
nant vn  paralytiquc.qu'on  luy  auoit  apporté  gi- 
lanrau  lier ,  près  auoir  prie  Dieu  àgenoux  pour 
(à  ianté/e  leua  fain  &:  guery  douant  fcsapns,qui 
lauoient  (uiuy. 

Pareillement  vn  miicrablchommcaucuglc 
s'eftant  fait  piclc^tcr  parimportunitéaufair.tt 
Eucfque,rccouura la veue  parles  larmes  &  pric- 
rcsà  genoux ,  que  filt  pour  luy  le  charitable  fer- 
uitcur  du  perc  de  charité. 

L'Archediacrc  de  lTghfc de  Poi<friers,nppcI- 
lé  Ary  ou  Angiy,e^fg«-«w,  lequel  depuis  fur 
efleu  Eue  (que  de  fa  ville.  Si  (i  n'eft  inféré  au  Ca- 
talogue des  aurres  Euefqucs  ny  par  l'Annaliftc 
Boucher, ny  par  Dcmochratcs.qui  l'a  luiui  cllat 
bien  familier  &  amy  de  noftre  làincr  Mambcuf, 
Se  fore  rou  rmété  d'v  ne  douleur  imollcrable  des 
denrs  ,ayanr  vne  ferme  foy  en cellcdc  (on  amy. 
le  fupplia  de  faire  prière  pour  fa  fanré.Parquoy 
le  (aind  homme  imprimant  le  faiiiû  ligne  de  la 
croix  ialutaitc  fur  les  lieux  douloureux,  incon- 
rinent  route  la  douleur  furappjifce.  Oadmira- 
blc  &  inénarrable  putlfancc  Je  la  croix .'  On  luy 
amena  vn  denioniacle  du  pays  de  Veinantes, 
paroifle  arrofec  de  la  Riucrottc  du  Latin,  di- 
luntc  de  quatre  lieues  de  la  ville  de  Baugé  &:  où 
cft  l'Abbaye  du  Loroux  (donteft  AbbéMclîtrc 
Simon  de  Maillé ,  Archeucfque  de  Tours,  tref- 
do<£tc  Se  tres-vertueux  prclar,&:  de  tres-ancien- 
nc  cV:  illuitrelàngdc  noblcllc,  mais  plus  noble 
par  les  vertus.)  lit  ce  mifcrablcainfi  pofledéde 
l'e  nemy  ,  Si  lié  eV  gurotté,dc  peur  qucilfc 
rua.ilurlcs  premiers  rencontrex, tels  quei'cn 
ay  veudcpuisdouzeansau  Plcilîsau  Grammai- 
re ,  fut  incontinent  remisen  fon  bon  fens  Se  de- 
lui  ré  du  diable  par  la  faincte  coniuration  Catho- 
lique de  l'Euelquc ,  qui  l'cxorciza ,  par  fes  tres- 
deuotes  pricres,cV:  par  ion  admirable  vertu. 

On  luy  amena  auffi  vue  Bile  de  la  paroillc  de 
Chcureule  ,  Cdprarienfts  ,  laquelle  ne  s'aydoit 
nullement  de  fa  main  droitte ,  laquelle  il  guérit 
vifiblcmcnt  &  miraculcufemcnt  par  l'Onction 
dcl'huyle  facré. 

Il  vifita  charitablement  vncrcligicufc  nom- 
mée Poitoullc,/,orr «/.-», détenue  de  langueur  de 
maladie  rrcs- longue  &:  ennuyeufe ,  à  laquelle  il 
impctiagucrifon  par  fi  prierc  faite  à  lefuschrift. 

Au  parfus.il  eut  ■  uffi  d'autres  dons  de  grâce, 
que  par  la  prière  on  oraifon.  Car  le  don  de  pro- 
phétie luy  fut  donné  de  Dieu ,  non  point  pour 
î'aduenir  fculemcnt.car  le palft  Se  le  prefent  in- 
cognuz  humainement ,  s'ils  lont  preueuz  Se 
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j  defc ou  uert  s  fàiuaydc  d'hommen'eft-ce  pas  les 
,  prédire  î  Auflî  l'Abbé  nommé  Eraclee,cnuieux 
de  vertus  Je  renom  dufainft prélat ,  fu  borna 
I  des  hommes  malheureux  à  l'aller  empoifbnncr 
Mois  i.mu  Mainbeuf  par  reuclati  m  du  fàinâ 
ECptit(Spiriturcuel4t»te  )  les  preuint.Ics  recueil- 
lit, les  fclroya ,  puis  les  retirant  à  parties  blafma 
Se  induilît  à  pcnitcucc ,  &  les  renuoya  vers  leur 
faux  Abbé ,  raut  s'en  faut  qu  il  en  recherchait  la 
vengeance.  Partant  ce  mclchant  enuieux  aducr- 
ty  de  fa  defcouueriurc, s'enfuit  à  feurcttdans 
l'Eglifc  defainâ  Martin  de  Tours  de  peur  d'é- 
lire appréhendé.  Pat  là  iurantfaufcmcnt  qu'il 
euft  onc  pcnfétclacTrc.futpuny&de  fon  for- 
fait Se  de  Ion  pariurc  par  vue  malirouchc  ,ou 
chancre  ,  dic"t  N'oit  muangcre ,  qui  le  marqua 
honteufement  au  front  ciutclcs  yeux,  dont  il 
mourut  milciablement.  La  punition  du  men- 
teur aux  A&cs  des  Apoirrcs  le  dcuoit  rendre 
(âge,  pour  nu  lurercu  vain  deuant  les  ûinctes  1 
Reliques  de  S.  Mai  tin ,  &  fur  les  fàinâès  Euan- 
giles  de  Dieu. 

Vne  fille  Romaine  ,Damoyfcllc  de  bonne 
part,  citant  vexee  des  fieburcs  depuis  trois  ans 
alors,  vint  de  Rome  iufqucsà  Angers  vers  S. 
Mainbcuf.lequclluydonnanr  L  faincle  Eucha- 
rillic.la  guérit  par  la  vertu  de  DicuA  la  renuoya 
en  fon  pays,  où  depuis  fut  recueilly  le  Catalo- 
gue des  Sainds ,  ou  c'ed  qu'aucuns  de  ces  mira- 
cles font  inferez  bnefuement  ,  au  neuficlme, 
liu.  chap.  foixAntcquatorzicfmc,qiii  commence 
tjl/  .tgnobontu  pour  AÎMgnobodusEpifcop.i/In- 
degAuenfîs  claruit  ttmporibm  rp*gobtrti  Régis. 

L'Abbé  de  fàinû  Aubin  d'Angers  .appelle 
Moulfc-'V/x/-^.- ,  ell.i:u  martyré  des  goûtes  tres- 
doulourcufcsfutgucry  par  fainét  Mambeuf,en 
receuant  les  Eulogics  ou  pain  facré  Se  benifr. 
Qm  cft  notable  pour  la  foy  que  les  Catholiques 
portent  à  ce  i  ai  net  pain  ,  en  gardant  ordinaire- 
ment dcccluydeNocl ,  comme  dclafoualTcde 
la  Contcirc  d' Angers, Se  ainfiquei'ayditenla 
vic'dc  (aincl  Marcou  touchant  le  pain  bcnn'r, 
que  le  feigneur  d' Aumont  Chafteau-raoul  don- 
ne pour  la  guerifon  des  cfcrouclles.  Qui /ont 
des  miracles  oculaires,  que  nous  voyons,  &  il 
l'opiniaftrcrc  des  endurcis  ne  veut  croire  ce  qui 
cil  vifiblemcut  fait  par  inuifible  vertu. 

Par  racfmcs  remèdes  d'Eulogies  ou  pains  bé- 
nits ,  il  guérit  abfcnt  vn  panure  vlccré  rongneux 
&  pourry  des  p-layes  infeétes ,  nommé  Dodon: 
comme  r.uiîî  guérir- il  l'Archcdiacre  Roraou 
(Rotnulm)  détenu  en  langueur  auliclilyauoic 
(ixans, luvadminillrant  la  fainde  Euchariitie, 
vraye  Se  incomparable  médecine  de  l'Egliic. 

Il  donna  à  l'Abbé  Martin  du  pays  de  Bourde- 
lois  ,  fort  loing  d'Angers  des  Eulogics  ou  pains 
bénits ,  dclquelsil  guérit  vne  femme  aucugle.à 
(on  retour  en  Guyenne. 

Luy-mcfmc  par  le  ligne  dclafu'nûeCroix 
illumina  vne  fille  aueuglcappcllee  Gadomelle, 
du  pays  nommé  C*bari*cciijls,  luy  ciluyam  les 
veux  par  ce  figne  rrcilàlutaire  ,  duquel  il  deliura 
melmc  de  raucuglemcntvnc  femme  nommée 
Gadolcnc  ,auec  l'ondhondu  Chrefmc  d'abon- 
dant. Par  ce  l.nnd  figne  Se  remede  il  illumina 
auffi  vneautre aueuglcappcllee  Gode. 

Prcfque  au  melmc  temps  il  retint  auec  luy 
vn  icune  adolcfcent  dcmoniacle  tout  le  temps 
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d'vn  Carcfmc ,  Se  par  fes  prières  alfiducs  le  milt 
àdeliurance.  Vne  fille  du  village  ou  paroifle  de 
Cornillé, près  Corne  Se  Baune,  vcrslamaifon 
noble  de  lace  Tillon  ,à  quatre  lieues  d'Angers, 
luy  fut  amenée  roore  impuiftante,  ne s'aydant 
ny  des  pieds  ny  des  mains,  aigcc  de  quinze  ans, 
pendant  lefqucls  elle  auoit  efté  en  telle  angoif- 
ic  &  mefaife  :  parquoy  le  fàindr  home  l'oignant 
par  tout  le  corps  aucc  te  fàinâ  Chrcfme.la  mift 
enfanté  parfaite.  N  otez  donc  bien  icy 'avenu» 
l'efficace  &  puiflance  du  fàincxfacrementd  On- 
ûion  vfîte  au  faind  Baptefmc ,  &  à  l'extrémité 
des  maladies  defcfpcrces  ,  qui  font  chalfecs  Se 
adoucies  par  le  (àindb  huile  diftribué  ceremo- 
nieufèmcnt  Se  reucremment  par  le  preftre,y 
v  faut  du  (îgnede  la  Croix  ordinairement. 

Aufli  en  la  paroiire  de  Iarzé  en  Anjou.ancien- 
ne  Chaftcllcnie,&  belle  &  grande  maifon  ,vn 
enfant  demeuré  impotent  dés  fà  natiuitc.fut  mis 
en  vigueur  de  famé  par  les  mérites  du  fainâ  pré- 
lat, auquel  fes  parens  l'ar oient  apporte, à  Bu 
qu'eftant  fàin,  il  luy  pleuft  luy  donner  les  làin- 
étes  o rdres de  clericature.Ce  qui  fut  f  ur. 

Vne  femme  manquertc  de  la  main  droitre 
feiche  Se  morte ,  nommée  Lre  (  Lst.x  )  fur  auflî 
par  luy  guérie ,  en  faifânt  le  ligne  de  la  croix  lur 
icclie  main.  Auffi  rendit  -il  la  veucà  vn  aueugle 
Caroul(C*ri«////.-J|>ir  la  prière  qu'il  feift  à  Dieu 
pour  luy ,  &  parte  figncmefmcdc  lacroix.quil 
imprima  fur  la  place  des  yeux  auparauant  vuides 
de  lumière ,  Se  dans  lefqucls  l'auteur  de  lumière 
feift  entrer  la  lumière.  Il  mift  enfante  vne  fem- 
me appellce  t^t*rti* ,  laquelle  ayant  efté  mai- 
grie Se  aflo:blie  par  vne  longue  continue  de  fle- 
ures en  fut  dehuree  par  la  fàinâc  dn&ion  du 
Chtcfmc. 

Deux  Damoifèlles  aueugles.nommees  Nc- 
fteiïc  Se  Tichour  {Ntftcri*  <£•  Theodtcbildiiftu- 
rent  guéries  &  enluminées  en  vn  moment  par 
l'oratïbn  du  fjinét  homme,&  par  le  faincl  huile, 
remède  des  débiles  Se  malades. 

Ces  mcrueilles  eftoient  faites  par  la  grâce  de 
Dieu  tout  puiifanr  éternellement,  le  rendant 
digne  de  l'on  afliftance,  par  longues  veilles  & 
ieulncscn  rrcf*grandc  deuotion  ,cV  par  autres 
vernis  de  charité  ,auec  vne  foy  très- ferme,  à  la- 
quelle cnrrefpondoit  la  fiance  qu'auoient  en  luy 
les  Chrcftieni d'alors.  Matsauiourd'huy  parce 
défaut  de  vint-  foy.&r  pour  auoir  ietté  là  les  veil- 
les pour  la  plus  part ,  la  fréquentation  des  Egli- 
fes  auflî  bien  aux  vigiles  Se  marines. premières 
&  fécondes  velpres  ,  qu'à  la  Melfe  ,  nous  ne 
voyons  plus  te I s  miracles  ;&  fi  l'auteur  d'iccux 
cfttoufîours  t ont-  puiflant,  8c  les  peut  refaire 
plusgrands.pourueu  qu'il  trouuedcs  coeurs  ca- 
pables de  (a  pureté,  vuides  d'ambition  ,vfurc, 
enuic,paillaidirc,  concubinagc.vengeancc  ,8e 
mille  autres  vices  tant  familiers  Se  domeftiques 
à  tous  prcfqneàprclcnr.  Challbit  !es  ordutes 
infernales, éV:  receuoit  en  lien  ces  odeurs  Se  fen- 
rcurs  de  l'clpnt.qui  font  bonnes  8c  faincJcs  cru 
urcs.  Quittons  là  procès  mmiftres  de  vindicte, 
inftrumcntsdn  regnede  Sarhan ,  8c  nous  r'em- 
brazons  des  allumettes  de  chariré,  8c  des  ar- 
deurs cV  bons  zèles  de  la  foy  non  feindrc,&  lors 
les  maladies rrouucront  vn  feindt  Mainbeuf ,  Se 
médecin  Ipirituel.  Par  ces  aufteres  façons  de 
matter  le  corps  il  le  drclla  vne  reigle  de  vie  ter- 


lcc.quc  les  Grecs  appellent  Canonicalle,  pour 
entretenement  de  laquelle  il  feift  baflir  vne 
Eglife,  Cloiftrcs,&  autres  commoditez  hors  le) 
murs:à  prelêns  c'eft  l'Eglifc  de  Ion  nom  enclofe 
es  ceintures  de  la  ville.hors  la  fortcrefTe  ancien- 
ne de  la  eue,  &  l.i  f  lit  lailleràU  Mofàyquede 
marqueteries  Se  medailles,auecrn  blanchillage 
de  plaftre ,  que  l'auteur  de  ce  rte  hiftoirc ,  viuant 
il  y  aquatreàcinqcensans,refmoigneauoir  en- 
core efté  apparents  de  fon  temps  après  rant  de 
ruines  &  devieuté  &  de  guerres,  telles  qu'il  y 
en  eutfoubs  le  Roy  Chartes  le  Chauue  Empe- 
reur, près  de  deux  cens  après  ceft  édifice  lacré, 
auquel  il  recite  auoir  veu  des  images  peintes,& 
fleurons  à  l'antique.  Si  vous  tuez  volonté  de 
voit  des  antiques  tefmoignages  &  couftumes 
d'Images  peiutes  par  les  Eglif  es  Se  maifons  Epi- 
(copales.hfez  fàindt  Paulin  au  dixiefhie  Natal  de 
Fclix.qui  baptiza  ce  faincl  Euefquedc  Nolc,où 
il  deferit  vn  embrazoment  de  la  maifon  dcl'E- 
uefque ,  ainfi  qu'il  a  auflî  déploré  l'cmbrazcmét 
ba.  barc  de  Bordeaux  ,  il  y  a  plus  de  vnzeeens 
ans  :  tel  qu'on  peut  venir  ecluy  de  Pans  chez 
Grégoire  l' Archeuefque ,  il  y  a  millcans,  on  cn- 
uiron,fc  celuy  d'Amyens  en  la  vie  de  fainû  Fre- 
min  martyr,  il  y  a  quatre  à  cinq  cens  ans.  Alors 
fainâ  Mainbeuf  feift  faite  des  maifons  propres 
à  reccuoir  les pauures  &  cftrangers,&  les  mala- 
des mef  mes,  comme  des  chambres  pour  les  cô- 
fri-rcs  Chanoines ,  dotant  6c  enrichiiTant  fon  E- 
glifc  premièrement  du  no  Se  dedicafte  de  S.  Sa- 
turnin(  vulgairement  S.  Sornin)Martyr  Se  pre- 
mier F.uclqneTholofàin.difciplcdcs  Apoftres, 
comme  fainâ  Den  vs,  à  l'honneur  duquel  y  ait 
près  vne  ancienne  Eglife  .voifîncdccclledcS. 
Iean  qui  fut  décapité  Se  martyré  par  Herode, 
où  eft  auflî  la  mémoire  de  famé*  •  ulian,prcmier 
Apoftrc  des  Manccatix ,  Se  de  fainâ  Lezin  pre- 
deccfl'eur  de  noftrc  fainâ  Mainbcuflcquel  feift 
baftir  au  tour  de  Ion  Eglife  des  porches  8c  gale- 
ries. 

Vous  marquerez  icy,à  fçauoir  fî  ce  fonr  point 
les  galeries  ou  grottes  foutet raincs.qui  fevoyét 
foubs  l'Eglifc  de  fainâ  Mantille,  contigue  à  cel- 
le-cy  communicablcs  aux  antres  Eglif  es ,  côme 
de  S.  Pierre  Se  S.  Mainbeuf,  mais  condamnées 
maintenant  par  grilles  ou  entredeux ,  aii.fi  que 
le  Seigneur  de  Brullon  Gaultier ,micnamy,cV 
moy  aucc  d'autres  y  auons  regardé.Cc  que  tous 
Icsansles  Catholiques  peuucnt  voir  en  deuo- 
tion. Or  fe  retira-il  en  ce  nouucau  roonftier.l'v- 
ne  des  plus  antiques  ftruâurcs  d'Angers ,  8c  y 
vacquant  à  fainâes  ocuurcs ,  mérita  de  cotinuer 
les  mcrueilles  fur  les  de  biles  8c  malades  de  di- 
oerfes  infirmitezrcomme  il  aduint  qn'vn  illuftre 
8c  tres-puiflant  Seigneur  nommé  Thibaut  le 
fupplia  de  deliurer  fa  fille  polledec  du  diablc.Ce 
qu'il  fit  tant  par  les  prières,  qu'en  luy  pofintôc 
appliquant  les  faincltcs  reliques  des  bien  heu- 
reux Marryrs  Se  ConfcfTeurs  ,  defius  le  chignon 
du  col  y  empreignant  cVrappofànt  le  fîgnc  de  la 
croix  auec  de  l'huvle  facré. 

Peu  après  ,vnefcmmeaucogle-nee,  il  y  auoit 
trente ans.qui auoit  le  nom  de  Prefchc(Ttt7c4) 
luy  fric  prefentccparlcsCaiholiques.ôcelloit 
prcll  de  mourir, quand  inuocantlenôdc  Icfus- 
Chrift,&  la  lignant  de  la  croix  elle  rccouura  la 
veue  8c  la  fânté.  Ce  qucl'aucngle  Gainciemal 
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citant  fort  malade  fcntir  en  pareille  merueille 
receuant  la  grâce  de  voir  8c  le  bien  de  lànté ,  par 
h  lactée  onction  de  l'fiuylc  de  l'Eglilc.Et  ce  mi- 
racle fut  redouble  en  luy,  lors  que  s'en  allant 

F»ar  fus  vn  muroc  tombant  en  bas,de  forte  qu'on 
e  peu! oit  tout  froilTé , il  fut  toutesfois  releué 
fain  &  dilpos  fans  nulle  fraction.  A  ufîî  par  Pon- 
ction mcîmeilguetit  du  tout  vn  pauure  mala- 
de languillant  au  lict.il  yauoitcinqans:II  rendit 
auffi  l'ouye  par  le  lâinct  huyle  à  vn  lourd  fort 
malade  de  la  douleur  dvnapofhime  aux  aureil- 
les.que  le  faine)  hommcnftfortir  par  l'accou- 
che ment  de  fes  doigs  làcrez  Se  oingtsdu  Chrcf- 
me. 

Il  guérie  pareilement  vne  femme  folle ,  qui 
ne  pouuoit  r ien  faire,quc  la  telle  ne  lui  tournait 
incontinent  :  mais  par  l'inuocation  du  laine)  nô 
de  Dieu,il  la  remilt  en  fàgcflccV  afTêurance. 

Il  guérit  auffi  à  E  i co unans.pat  oilTc  près  d' An- 
gers,vne  femme  fourde,muette,cV  paralytique, 
priant  pour  elle  par  trois  iours  pour  crullctlcs 
trois  maladies  incurables  aux  médecins. 

Vn  (bldat  routtizan  plus  glorieux  qu'vn  bar- 
bier ,  qui  prend  tout  le  monde  a  la  barbe  Se  aux 
crwucux ,  prift  d'andacc  la  iumét  du  monfticr  de 
S.Mainbcuf,dont  les  Chanoines  fe feruoyent  a 
leurs  affaires  Se  prcbcndellos.mais  la  nuit  ayant 
eu  vne  vifionmcrucillcufc  du  pielat, qu'il  auoit 
ofrcnfc ,  eut  remors,  Se  s'en  vinr  confclîcr  a  luy. 

J|ui  l'abfolut  Se  r'cnuoya.luy  enfeignant  de  faire 
atisfaction,  pouraccomplirfapcnitêce  eniom- 
te.Ainll  failant.ilvicillillbit  deiourcn  iour,& 
en  fin  lentant  approcher  le  terme  de  fon  à  dieu, 
ilconfola  &  confirma  les  confrères  &  Chanoi- 
nes ,  &  autres  amis ,  feruiteurs  de  Dieu,  leur  re- 
commandant lur  tout  la  Charité  Chreftienne, 
&lâinc)cté  de  vie,  pour  vaincre  le  diablearmé 
depaillaidcs.dc  procès,  Se  de  mille  pechcz,puis 
lent  donnant  la  bénédiction  mourut  lelczicf- 
mc  iour  d'Octobre,  Se  fut  enterré  tres-honora- 
blcment  en  fon  Eglile.  Ses  obfcqucs  furent  mi- 
raculcufes:car  alors  deux  pauures  Mâccauxpii- 
fonniers,  Se  lefquels  pour  lapauuretéle  Geô- 
lier les  conduifoit  par  le  s  portes, à  fin  d'auoir  dc- 
quoy  les  nourrir ,  tous  enchailnez  &  liez,  &  dé- 
faits de  la  Iôgueur  de  la  priion  ,  nommez  Guau- 
don  &  Bouguicr  (  Cmdde  &  'BodegAtitu  )  s'np- 
ptochercntdufareueilou  bière  du  lâinct  Euef- 
quc ,  &  lors  deuant  tous  les  Angeuins  les  chaïf- 
nes  Se  liens  tombci  ét  cftans  rclalchez.  Parquoy 
les  plus  grands  de  la  ville  ordonnèrent  qu'ils  fe- 
roient  deliurez ,  comme  de  fait  fuient  renuoiez 
libres  en  leurs  pays ,  où  le  bruit  de  ce  mitarlc  & 
d'autres  cv  detfus  recitez  furent  publiczà  Ihon- 
ncut  de  Dieu  &  de  fon  Eglile.  Voilà  en  bref  ce 
que  l*Eucfque  Marbcufaelcritpltisampleméc 
de laine)  Mambcuf ,  tres-glorieux  Euciquc.  II 
appert  encore  par  l'original  deceile  hifloircco- 
pice  Se  fignec  par  mailtre  René  Guilloyzeau  Li- 
cenrié es  droits,  &  Notaire  public  Apoftoliquc, 
Se  du  chapitre  de  l'Eglile£olIrgia!e  ou  Canoni- 
cile  de  lâinct  Maiubcufd' Angers ,  en  l  an  mil 
cinq  cens  feptante  ,  que  du  viuant  de  Marbcuf 
ou  Merbould  les  Chanoines  diloient  tous  les 
ionts  (  pourrcrompcnlc  dece  trauail)  a  fon  in  - 
tennon  vne  Collecte  à  la  MelT'c  du  matin,  com- 
mençant Dem  tfuiiufiifeM  impium.&cJLt  qu'a- 
pres  Ion  devez  ils  doiuent  faite  vn  Anniurrfaire 


pour  luy  par  conueutioncntreuxôc  luy, com- 
me pour  vndes  chanoines,  voire  en  leurs  priè- 
res Se  MclTes ,  il  y  a  quatre  à  cinq  censans,tous 
les  iours  oatres  les  relies  après  Prime,  allans  au 
chapitre,  font  tenuz  de  chanter  pour  luy  ,'Zh 
frofundu,  &C-  aucc  Hjtfuiem  dtermm,  drc.  Se  la 
Collecte  *A  bftlue ,  D»minet&c.Çcl\c  conuen- 
tion  commence  Ego  M  arbodw  Rtdontnfit  Epi- 
fiopMvitdm  Bcah  Magnobodi  Epifcopidejcnpfî 
^rogMH  Cévronicari  eiitjdtm  Eccltfu,  tfre.  Huitu 
connentionu  inter  nu  &  Ctrunicot  fit  Domimtt 
meut  fuiLtm  tJlÎAgnobadiu  >  médiat  »r,  &  tefiu, 
dr  sfonfor.i/f  men. 

Ce  do  die  efer  main  Marbcuf  a  cité  religieux 
de  S.Aubin  d'Angets,y  cftcnlepulturé,&y  a  vn 
bel  Eloge  ou  Epitaphc ,  fait  par  Ogier  quarante 
quatriclme  Euefquc  d'Angiers,  peu  après  l'an 
mil  cent  fept.intc  huict.ilya  plus  quatrecens 
ans.  Pour  celle  caofe aucuns  l'onr  eilimé  Angc- 
uin.  D'autres  ont  efent  qu'il  eltoit  Breton-  Gai- 
lo.àcaufc qu'il  futEucfquedcRenncs.Maisl  hi- 
florien  tres-famcuxSylucflre  Gyrauld.natifdc 
Galles  ,en  Angleterre,  en  Ion  mirouer  Ecclcfîa- 
fliquc.fuiuy  par  lean  Ballce  Carroc  tencgar.par 
lequel  il  cil  appel  lé  mefmcs prtbdt*  vit* presby- 
rtr  ,concordcnc  qu'il  fut  illuftre  Se  de  louable 
vic.Brcton  naturel  du  pays  de  Cornouaillcs  de- 
là la  mer  ,8e  que  pour  la  doctrine  &  éloquence 
il  fut  efleu  Euefquc  de  Renncs.du  temps  que  la 
tyrannie  des  Dannois  le  dullcrcnt  d'Angleter- 
re, fc  retirant  à  fes  paï  ens  anciens  les  Bi  ctons  de 
Gaulcs.llacfcrit  piuficors  vers  Latins, &:  autres 
remues  en  profe , comme  vnliure  d'Epigram- 
mes  fentcncieux.vnfurlapalliondcs  Martyrs 
de  Thebcs,  vndes  pierres  &  perles  precieufes, 
imprimé  à  Francford  Se  commenté,&  plulicur* 
autres  ceuures.  Liuius  Gyraldus  lemetaurang 
des  excellcns  Poètes.  Balec  Se  Syluellrelefont 
floriilànt  dés  l'an  io;o.  auccBcrcngcr  l'Archc- 
diacre  :  dont  il  auroit  vefeu  long  temps.  Mais 
Gelnercotte  l'an  njo.ôcd'auircsraniuj.Dieu 
foie  loué.  Amen. 


LA   VIE    DE  SAINCT  ADERAL 
le  xo.  Octobre.  De  quel  temps  il  a  vefeu  ne 
fc  peut  feauoir  par  la  légende. 

Tint  cr  ftùQt  Frdttçoyfe  dtt  Mdrtyrohres  de 
Trtjes  tn  Cb*mp*gnep*r  M.Ietnle 
Frire  de  LmmmI. 

Ainct  Aderal  extrait  de 
l'vnc  des  plus  nobles  Se 
anciennes  familles  de 
Troyes  en  Champagne, 
eut  pour  perevn  Vualon, 
qui  en  langage  Aufliafïcn 
lignifie  bon,  Si  pour  mere 
vne  très  honorable  ma- 
trone, appelle*  Odrade.  Dévia  lortie du  ber- 
ceau il  fut  mis  à  l'cfchole^ion  foubs  maiflrc*  fe- 
culicrs,  mais  chez  les  plusauderes  Se  deuors  rc- 
ligieux:où  i!  profita  fi  bien  és  premières  lettres, 
qu'en  peu  de  téps  on  luy  dôna  pour  fes  mérites, 
vne  prébende  a  S.  Picrre.Lacouflume  clt  que  la 
fer maine deux  de  Pafques  Acolites  portât  cha- 
cun fon  beau  cietpedeuat  l'Euefquc  de  Troyes: 
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De  S.  Lou  huclque. 


18. 

OCTOB. 


Se  pour  leur  peine,  le  refte  des  mcfmcs  cierges 
leur  demeure    S.  Aderal  encore  petit  garçon, 
choifi  pour  l'vn,  vendit  après  l'office,  le  lorplus 
de  fon  cierge  ,ôc  puis  endiftribua  l'argentaux 
pauures.  Ce  premier aage palîc  ilncs'addonna 
comme  les  autres  enfans  de  bonne  maifon  à  fui- 
ure  le  iettôc  les  compagnies  de  fes  pareils,  aini 
à  lire  la  vie  des  grands  perfonnages  qui  iadis  flo- 
rirent  en  fçauoir  8c  pieté:  afin  de  conduire  fes 
actions  à  la  reigle  de  leur  hiftoirc.Et  bien  qu'en 
tel  aaçe  le  fommeil  nocturne  foit  doux  ,  Se 
prenant  plus  qu'en  nul  autre ,  bien  qu'il  trauail- 
lafi  Se  affligeait  fon  corps  toucleiour  ,  ncant- 
moins  fi  defrobboit-il  la  plus  part  de  chafque 
nuict  pour  l'appliquer  a  prières  6c  deuotions, 
durant  Icfquclles  vnc  fois  peu  auant  la  Penthc- 
cofle  vn  rayon  de  lumière  celefteinfupportable 
aux  afïiftans,  luy  frappa  dans  la  bouche,dont  on 
ne  peut  conjecturer ,  linon  la  defeente  du  S.  Ef- 
prit.  Au  contraire  firan  pour  le  deftourner  de 
ces  prières  nocturnes ,  luy  reprefentoit  des  mô- 
ftres  horribles  ,  Se  luy  faifoit  ouyr  des  cris  & 
hurlemens  efpouuantables ,  dont  routesfois  le 
gendarme  de  lefus-Chrift  fçachat  l'impuiflànce 
de  fon  ennemy  ne  faifoit  que  branflerlatcfle. 
S  iinct  Aderal  non  contant  d'vne  vie  tant  labo- 
rieufe  Se  pleine  d'exercice.dcliberc  faire  le  voya 
gede  Hicrufalem:cequcvenuà  lacognoiflance 
de  fes  parens  8c  amis  Se  de  l'Eucfque  deTrovcs, 
chacun  d'eux  s'ellàye  luy  changer  ceftevolon- 
té.  Mais  ny  larmes  de  parens.ny  temonftrances 
de  fuperieurs  .  ny  dangerde  mer,  ny  crainte  des 
infidèles  :  ne  rcinpefchcrcnc  de  pourfiiiure  fa 
ferme  rclblution.  Tant  chemina  qu'il  paruint  à 
Salernc  ,  ville  maritime  du  Royaume  de  Na- 
ples.au  pays  de  la  Bafilicatc:d'où  s'eftant  embar- 
qué il  courut  diuerfè  fortune  tan  tort  des  tour- 
mentes Se  orages ,  tantofl  des  courfaires  mef- 
creans.  Vu  iour  entre  autres  citant  la  nauire  qui 
leportoitauecplulîcursperfonncs  &  biens  fur 
le  point  d'eftrcinueftiepar  vn  vaifiean  de  très 
cruels  piratcs.chacun  dcfefpcrant  efchappcr ,  fc 
preparnit  à  reccuoir  la  mort  en  patience  :  lors 
Aderal  aucc fa  petite  trouppe  curent  recours  à 
l'imploration  delà  mifericorde  &  grâce  diurne, 
qui  à  Pin  (Une  rranfporra  le  vaifleau  périclitant  à 
plus  de  quatre  lieues  des  brigands.  Ce  péril  cui- 
re Aderal  (urgitl  la  terre  fàincte,  dedans  laquel- 
le il  endura  des  Sarrazins  ,  mille  indignitez& 
crtiautcz  plus  que  barbarcs.principalemct  d'au- 
tant qu'il  ne  cachoit  fon  habit ,  ny  difïïmuloit  la 
le  monalliquc ,  ains  obferuoit  là  profeffion 
MCC  telle franchife  comme  il  cuti  fiicten  Châ- 
pagne.  Finalement  Dieu  le  rendit  aux  lieux  tant 
ibuhaitcz ,  Icfquels  il  vifita  tous  auec  vne  deuo- 
tion  Se  rranfportd'afFcctionindkiblc.Pclcrinat 
patmy  celle  gent  infidèle ,  il  eut  en  recomman- 
dation  fouucrainc  recueillir  le  plus  qu'il  pour- 
roit  de  rcliqucs.afin  de  mettre  les  os  dcsSaincts 
hors  la  puillànce  de  leurs  aduerfaires.  A  uec  cette 
frerec  emploitc,il  s'en  rcuint  aTroye.ôc  depuis 
y  fonda  vn  monaftere,  auquel  il  y  cltiua  lefdites 
reliques.   Voylà  touteequepour  maintenant 
pouuonrdiredudit  fainct  Aderal. 


LA  VIE  DE  SAINCT  LOV, 
Eucfquc  d'Angers,  Confeflcur le  18. d'O- 
ctobre. Il  y  a  neuf  cens  ans  ou  cnuiron 
qu'il  commença  à  tenir  le  fiege. 

Extmifle  fomntjirement  de  fon  Confejftonndl  ou 
Légende ,  de  f  office  de  tEetife  defdiniJ  Ai etr- 
tin et Angers ,dti  iAmt*$eid' AnjeujleiUre- 
Hteres  du  diocefet&  de  f lu  fleurs  cxtrdiflt  du 
p*yt  &  fiuSe  Franfoifi  p*r  Pdfcbal  Robin 
fienr  dm  Faux. 


I Inconti- 
nent que 
fâinct  Main- 
bœuf  feizief 
me  Euefque 
d'Angers  fur 
decedé  à  An- 
gers ,  il  y  a 
neufecs  ans 
ou  cnuiron, 
le  Clergé,  le 
peuple  ,  la 
noblelfe  ef- 
leurent  cô- 
cordammet 
vn  preltre 
pour  lùccef- 
feur  d'vn  fi 


fâinct  Prelar ,  Se  lequel  n'efroit  pas  moins  admi- 
rable en  fes  (ainctes  actions  que  le  premier.  Ce 
fut  S.  Loo  ou  Loup.  Lnpm  en  Latin  lequel  imi- 
tant &  de  nom  Se  de  fait  vn  S.  Loup.Martyr.co- 
pagnon  de  fainct  Saturnin,vn  S.LoupdcTroye, 
quatorzicime  Eucfquc  de  celte  ville  eh  l'anfix 
cens  quarante  neuf,  il  y  a  plus  de  neufeens  ans, 
&vn  autre  fainct Lou,dictauiTiS.Leu  .Archc- 
uefquedc  Sens,  qui  mourut  l'anfix  cens  trente 
vn ,  il  y  a  neuf  cens  quarante  fix  ans ,  fans  parler 
icy  de  fainct  Loul'EuefquCjHermite  Lyonnois, 
ny  d'autres  de  mcfmc  nom:  fut  fi  vettueuxen 
fon  fiege  Epifcopal ,  que  Dieu  luy  donna  lagra- 
ce  de  mériter  de  parfaire  des  ceuures  diuines 
telles  que  lefus-Chrift  a  promifes  à  fesdifciples 
cV:  pareilles  aux  fiennes  Se  plus  grandes  auflï, 
moyennant  qu'ils  eu (Tent  fermefoy  en  luy. 

Son  hiftoire  n'a  pas  eflé  rédigée  d'ordrecô- 
me  celle  de  fainct  Mainbeuf  ny  les  atteftations 
de  fes  miracles  recueillies  Se  rédigées  en  forme, 
finon  qu'vn  fi  fainct  threfor  foit  encore  caché 
à  la  foy  S:  dcuotion  des  Catholiques ,  que  la  vie 
enticremet  delcrite  par  vn  fi  S.Prelat.Caroutre 
la  mémoire  de  fon  no ,  il  ne  fc  trouua  rien  de  luy 
que  quatre  ou  cinq  censansapres  fon  élection 
à  la  prelature.Car  l'an  de  graccmillc  douze.il  y  a 
cinq  cens  foixante  huict  ans  inclus.que  tenoit  le 
ffege  Epifcopal  d'Angers  vn  vénérable  Prclat 
nomme  Hubert  ,  ndnmc  le  trente-neuficfme 
Eucfquc  d'Angers ,  par  l'Annaliftc  d'Anjou  ,& 
par  Demochares.au  1.  Tome  page  40.0  defd- 
crificioM ifft,  :  lequel  Eucfquc  en  l'année  mille 
douze ,  &  le  vingt  deuxiefmc  iour  de  Marsjen- 
demain  de  S.  Bcnoift  l'Abbé  trouua  les  reliques 
de  S.  Lou  Euefque  d'Angers,  Se  Confeflcur  en 
Vn  grad  fcrcueil dans l'Eglife  de  S. Martin  d'An- 
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gers  ,  du  règne  de  Robert  fils  de  Hue  Capet 
Roys  de  Fiance. Ce  qui  a  efte  long  temps  après 
cogneu  parles  Angcuins:car  l'année  mille  qua- 
rrc  cens  quatre  vingts  &  quinze,  les  Chanoines  [ 
de  S. Martin  d'Angers  furent  meuzde  deaotiou  ' 
à  faire  ouivit  la  grande  chaire  de  S.  Lou  leur  Pa- 
tronjquircpofelàdedaSyincitezàce faire  pour 
fainûe  Se  Chrcftienncoccaiion  :  Se  ài'ouuertu- 
re  ils  autlerent  vnecaifettedebois  couuertode 
drap  de  foye  cachée  dans  l'autre  plus  grande. 
Parquoy  tous  rauis  de  ioye  &  liciïè  enlcmblc 
tous  remplis  d'odeurs  Se  parfuns  treffbucfs.  re- 
dirent grâces  Se  louanges  a  Dicuflc  à  faind  Lou: 
Se  finalement  pour  exalter  la  gloire,  louange  Se 
honneur  de  Dieu, ils  tirèrent  celte  petite  calTet- 
te  hors  delà  grande  auec  grande  rcuerence  Se 
deuotion  tres-humble.Par après, l'affcdion  Se 
zele  catholique  les  incitant  a  continuer  le  ferui- 
ce  Se  honneur  de  l'Eternel  Se  de  fcscflcuz,& 
pouffez  Se  encouragez  pat  plufieurs  gens  de 
bien ,  de  religion  Se  de  bonne  foy,&  denrans  de 
fçauoir  plus  amplement  que  c'eft  qu'il  y  auoit 
de  i  ce  i  et  referré  en  ceft  cfluy  facré ,  ils  s'adrefie- 
rent  à  vn  Euefque , lequel  cil  obfcur  &  difficile- 
mer  eferit  es  originaux  en  parchemin,  où  il  fero- 
ble  qu'il  y  ait  Uernenps ,  ou  Vindanenfis  ,ou  Re- 
dorer,, n,  ou  Venetëfti .auquel  ils  curent  recours 
en  l'abfence  de  Mellîre  lean  de  R  cl  v  natif  d'At- 
ras,lors Euefque d'Angers,Confe(ïcur du  Koy 
Charles  huidiefme  ,  qui  fut  l'année  enfuiuant 
après  la  bataille  de  Fournoue ,  &  deux  ans  deuâr 
ledecezdc  ce  Roy.à  En  qu'il  luy  plcuftdcicou- 
urir  vn  fi  grfd  gage  que  ce  qu'ils  croyoient  élire 
gardé  dans  celle  caflettc,  en  quelconque  lorte, 
qu'il  y  fuit  cnueloppc.  A  quoy  ce  bon  Euelque 
s'accorda  &  venu  au  lieu  de  l'Eglife  5.  Martin, 
Se  en  la  prcfcnccdetows  les  Ecclclîaf  tiques  de 
là  dedans, Doyen, Chanoines, Prcttrcs  Se  autres 
officiers  ,tous  delirans  grandement  d'entendre 
&.  cognoiftre  les  lainds  mvfteres , s'cftait  pré- 
paré premièrement  que  d'attoucher  ces  lain- 
d  es  Se  prccicufcs  reliques  par  ieufnctV  orailon, 
ouurit  dciiant  tous  la  petite  calTctte de  bois  Se 
de  drap  de  foyc.kur  monftranc  euidtmment  ce 
que  c'efloit.  O  voicy  où  il  .  vcimu  les  lainds 
loyaux  du  corps  de  lcui  fauid  Patrcn.decedéen 
repos  Se  confcfiîon  Se  vraycfoy  huict  cens  ans 
auparauant.   Au  milieu  defqucllcs  reliques  y 
auoit  vn  petit cfcnteau  on  parchemin  (ain  Se  en- 
tier, auffi  net  que  fion  lcfuft  venudecouchet 
par  eler  u ,  contenant  ces  mots  Latins  expliquez 
cy  dcllus.  Hicfiim  reli(fn'ubt.ui  Lttfi  Epifcopi. 
%A ndegjtnerfis  (jr  C«»fejforitt repert*.  k  vtneràbi 
U  H ubtrtosîndegMttefi  Epifcopo ,  in  efuodamfiig- 
grondtri»  %f*b  furcophdigo  m*gn«  yrepertoinEc~ 
cUfîdfii/tclitJHétrtvii,  owto  incétrmaùnu  miUefi~ 
rno  duodecimo  ,  vndecttno  Culend.AprUu  Rege 
FrtncorMt»  .régnante  Roherto.  Or  ainfi  qo'àpre- 
fent  les  Angcuins  monftrentcncoreau doigt  la 
maiton  ou  lieudenatiuitéde  laind  Mainbccuf 
predccellèur  de  ce  laine)  prélat  ion  luccellciu 
immédiat  ou/Continuellement  inftallé  ,  difans 
que  c'efl  en  la  rué  de  la  Tannerie,  aniourd'huy 
enclofc  dans  la  ville  de  la  Mayenne,  hors  de  Ton 
viuant  n'eikant  que  la  prairie  ou  place  vaque, où 
a  peu  de  maifons , cftanr  l'ordinaire  des  nobles 
Se  grands  Seigneurs  d'alors  (  comme  en  ce  têps) 
de  le  tenir  es  villes,  Se  d'aùou  des  logis  libres  & 


fpaacux  àl'cfcart  de  la  fréquentation  des  mar- 
chans  :  auffi  m'a  l'on  monflré  l'endroit  où  cil  oit 
premièrement  enclos  loin  terre  le  corps  de  S. 
Lou , à  fçauoir  à  codé  du  grand  aurcl  de  l'Eglife 
de  Gind  Martin  à  Angers  par  dehors  ou  l'on  a 
planté  vne  haute  croix  de  pierre  taillée,  rnclofe 
au  dedans  de  la  ceinture ,  qui  enuironne  ce  mô  - 
Hier.  Et  dcfccndoit-on  iadis  en  ce  fcpulchre  par 
des  degrez  de  pierres ,  qui  lèmble  e tire  exprimé 
parce  mot  abrégé  fubggrontUrio.  Le  bon  Dieu, 
qui  cft  foilonneux  Se  rcmply  de  rnifèricorde  & 
pitié  enuers  les  Cens, admirable  en  la  vie  Se  Jâin- 
d etc  des  bien-heureux  fes  cllcuz ,  Se confolant 
toufiours  ceux  qui  le  reuerent  fidèlement  Se 
roulant  allumer  Se  induire  les  cceurs  des  Catho- 
liques à  porter  honneur  Se  deuotion  à  S.  Lou 
fon  teruiteur ,  il  fctlc  veoir  des  lignes  aux  bien 
croyans,à  cède  fois  là ,  que  les  fâin&s  loyaux  & 
oz  fierez  de  fon  ConfcfTcur  furent  dcfcouucrs, 
lors  que  l'Euefque  (ùfditiuiuy  Se  enuironnéde 
grande  allèmblee  &  arlluence  des  Preilres  & 
Clercs  congregez  dedans  l'Eglilè  de  lâinâ  Mar- 
tin mclme  enclos  dans  les  murs  de  la  ville  d'An- 
gers dés  l'an  mille  deux  cens  douze  ou  enufron. 
il  vilitoit  les  oz  Se  reliques  fufdid es ,  Se  h  chaire 
ouucrtc  Carvn  Cordonnier  de  la  mefmc  ville 
citant  liropiac  Se  impotent  d'vne  cuilTe,tât  qu'il 
ncs'cnpouuoitaydcr^iinscn  fentoittres-gnef- 
ue  douleur  tSe  cttoit  incurable  aux  médecins  les 
plus  experts  de  là:  entendant  donc  le  bruit  de 
celte  vilîtation  dont nousauons  parlé  ,paruint 
au  lieu  meûxie  ,delachalTe,aucc  ploltcursau- 
tte$,àfin  de  la  voir  &  ouyr  la  lolcnnttégardeeà 
telle  reuerence.  Alors  après  b  vilîtation  para- 
ch  e  ucc. ayant  prié  àmd  Lou  de  luy  élire  fecou- 
rable  au  recouurerocntdefa  Ltnté,àrin(lantil 
receut  entièrement  guerifon  de  la  douleur  de  là 
cuille.  Tant  la  prière  Se  oraifon  faicte  de  bon 
c<xur ,  Se  la  rcuerence  rendue  aux  faands  noz  in- 
terctlîeurs  feruenr  aux  vrays  fidèles  en  aduerlî 
té  contre  les  imbécillités  Se  infortunes  oo  mal- 
aucntures.'Pat  mcfmc  moyen.&leiour  mefme, 
vne  femme  grofle.gifantc  au  hd  malade  &  en 
peine  d'enfant  dedans  le  faux-bourg  dcBrccy- 
eney  entre  l'Oriét  Se  haut  roidy ,  de  lorte  qu'on 
là  tenoit  pour  dcfcipcrce  de  rcuenir  à  guerilon, 
voire  qu  on  edimoitdciioir  mourir, &:  sôfruid 
périr  Se  auorter,  elle  fè  volia  à  l'ai  n  d  Lou>elIe  Se 
ion  enfant  .recommandant  le  tout  aux  bonnes 
prières  de  monfieur  faind  Lou ,  dont  elle  eut 
allîllace  miraculeul  c:quand  par  la  grâce  de  Dieu 
exauçant  fon  vœu.&rintcrccflîon  de  fon  laind 
ConlelTeut  luy  fi (l  la  grâce  d'accoucher  d'vn  pe 
titfilsenvie.auant^crmes  toutesfois,  voire  fi 
toft ,  qu'il  n'y  palTèroientencores  point  d'orga 
nés  ou  conduits,  Se  init rumens  de  refpiration:& 
fi  fut  baptizé  dans  l'Eglife  de  S. Martin, c'e  la  me 
re  fut  remile  en  fanté  Se  difpofition  comme  au 
pa  rauant  la  maladie ,  rendant  grâces  à  Dieu  Sz  à 
i.nnd  Lou, des  dons  cV  grâces  qu'elle  auoit  re 
ceucs  doublement,  Se  delà  vie  d'elle- nu- fine  Se 
de  celle  de  fonfruid.  AufJî  peu  après  ces  mira 
clcs,yauoit  vn  Chanoine  de  lamcfmc  Eglife 
de  fàinû  Martin,  lequel  auoit  perdu  la  lumière 
des  yeux. Lequel  inuoquant  l'ayde  &  fecours  de 
S.  Lou  fon  Patron ,  Se  luy  offrant  fàcrifice par  la 
S.MelTc:recouufalaveué.Parquey  il  chanta  fur 
l'heure  FlymneSjCantiques.odes.pfeaum  es ,  Ce 
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louanges,  à  Dieu  premièrement  aateur  détour 
bien.  Se  puii  aux  mérites  du  S.ConfctTeur.  Auflî 
:  quand  àcefte  heure,  que  Dieualamefmcpoif- 
lance  qu'il  a  eucererucilemir.or  qu'il  aura  rouf- 
ionrs  fans  finny  changement ,  les  Catholiques 
bien  affectez  à  fa  gloire  &  à  la  t  cuerende  deuc  à 
!  (bnEglife&  miuiitres  d'icelle.  s'addreireroient 
par  viue  foy  à  là  bonre  infinie  6c  quinepent 
i  eftrecfpuifcc,  tant  die  eft  profonde,&  quecha- 
cun recogneurt  fès  fautes,  s'acculait  ficconref- 
faftau  prdtrc,  en  reqoift  Se  receuftabfolotion, 
'  Se  mifl  à  exécution  li  pénitence  eniointe  poar 
mériter  la  milericorde  du  Seigneur ,  qui  ne  veut 
perdre  aucun,ains  le  (âuuer  s'il  ie  veut  volontai- 
temét  aider,  fur  toutijtisfaiiânràpartiefciuile, 
comme  on  dit)  pour  mériter  donc  iagraecqui 
douce  que  rcls  8c  encore*  plusgrads  Ce  infignes 
miracles nuduinftent  entre-nous?  Ayons  donc- 
ques  vne  foy  réciproque,  6c  quicotrefpondeà 
la  foy  des  miniftres  ,  Se  contciîèurs  de  Icfus- 
Çhrift  ,  Idquels  I  offrant  dignement  tous  les 
Jours  fur  l'autel  non  fànglantcn  veriredechair 
&  de  fang  par  le  fiinû  &  myltcrieux  Sacremct 
i  de  l'autel,  offrent  &  quant  quant  oblation  8c 
'  ùcrifice  de  louanges  à  là  diuiniréen  Trinité, vnie 
6c  pareille ,  pour  noftre  falot.  Voylà corne  nous 
obtiendrons  l'effèct  des  mérites  8c  prières  des 
faintls  Confetfcurs  de  Dieu ,  lequel  auèc  eux 
nous  garantira  de  la  gueule  béante  des  loups  ra- 
uiflans ,  vilïbles  8c  inuiflblcs ,  nous  tenant  con- 
ftamment  au  clos  du  Parc.donné  en  garde  à  no- 
Ihc  fainû  Louiadispafteur  des  brebis  Angeui- 
nes ,  &  maintenant  leur  patron  Si  de  tous  fidè- 
les là  haut  deuant  le  Créateur , auquel  foit  à  îa- 
niaisgloire,honnetrr.0c  louange.  Amen. 


BR1EF  ET  FACILE  DISCOVRS, 
monftranr.  par  l'Eicriturc  iaincte  & 
cxpreilc  parole  de  Dieu ,  que  Dieu  rc- 
metcane  par  la  grâce  la  coulpc  &dc- 
fonnitc  du  pcené  ,  il  ne  remet  touf- 
jours  la  peine  entièrement  rainsveut 
que  l'homme  luy  fatisface.  Cequ'cft 
lefondcmct  de  la  iàtisfaclion  troiiîcf- 
uk  partie  de  Pcnitencc.des  Indulgen- 
tes ou  Pardons  &  du  Purgatoire  après 
celte  vie. 
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laquelle  a  L  promefTe  infaillible  de  fon  aififtan-. 
ceperpetuelle,&  nonfiirlennuentions6cor>i- 
nions  des  hommes ,  tant  Içauans  ou  vertueux 
puifTenrils  eftrc. Car  cômeiln'yaque  Dieu. qui 
•  ne  puiiTe  eftre  trôpé  ny  mcnnc:aufJî  n'y  a  il  que 
,  luy  qui  foir  rout-puiflànt ,  8c  àla  parolle  duquel 
il  faille  s'arrefter  ccmincmctpournoftre  falot, 
'captiaant  noftre  entendement  à  l'obeyAance 
d'icelle,iàns  y  eftrc  agitez  d'aucun  doute.  Par- 
quoy  quâd  il  nous  reaclle  quelque chofe  il  faut 
y  adioufter  foy ,  8c  nous  y  allcurcr  cerçuneraf  r, 
encores  que  les  hommes  diraient  lecontrauc, 
&  que  noftre  fens  8c  entendement  nycopren- 
droicrien,ains  pluftoft  yrepugneroir.nousaf- 
feurant  qu'il  eft  tour  verirablc  6c  puilfant:ccja 
nous  feruira  beaucoup  en  ce  remps  fi  malheu- 
reux, quequafil'onhumcauec  l'air  les  erreurs 
6r  les  vicesrauquel  les  hommeseftant charnels, 
&  amateurs  de  volupré  Se  defrciglé  plaifir  plus 

Suéde  Dieu ,  ils  cherchent  perfonnagesqui  les 
attent  6c  leur  difcntchofesplaifantcs,6r  non 
difficiles  8c  afpres  en  laprofeliîon  de  la  religion 
Chrcftiennc  :  comme  eft,  qu'ils  feront îauuez 
quelque  vie  qu'ils  mcincnt,&  auronr  remiiïïon 
de  tous  pechex  fansrien  endurer  de  peine  eux- 
mefines ,  moyennant  qu'ils  croyenr  que  Iefus- 
Chrift  eft  mon  poureux.&afarisfaitpourlci 
péchez  de  rout  le  monde  tref-abondammenr, 
reconciliant  fon  perc  aux  pécheurs  par  l'cffù- 
fiô  de  fon  fang  précieux.  Voylà  la  doctrine  cha- 
touilleufe,  fl ateufe,  8c  plaifantc  aux  homes  def- 
reiglez  de  noftre  remps ,  par  laquelle  eftant  dâ- 
nablemcntfV  nulheurcuiemenr  entretenus  par 
les  miniftres  de  Satan  ,  ils  feruenr  à  leur  ventre 
plus  qu'à  Dieu ,  viuans  félon  la  ch«ir,&  non  fé- 
lon l'efpric.  Et  eftansainfi  endormis  tkabufex 
ils  contemnent.t eietrenr  8c  blalphement  la  do- 
ctrine de  la  parole  de  Dieu ,  propofèe  8c  prati- 
quée de  tour  temps  en  l'Egfi  te  Catholique,  la- 
quelle enfeigne  que  pour  participer  au  mérite 
de  Iefus-Chrift,quieft  moicpournozperhez, 
il  eft  neceftaircdcluy  cftre  (cmbUblcsenaftli. 
ùion  8c  peine  portant  noftre  ctoix  Iur  nous,  8c 
le  fuyuanr  par  diuerfês  tribulations  ,àfin  que 
luy  eftant  conformes  en  ce  monde  en  peines  8c 
tribulations,  nous  luy  (oyons  à  la  fin  pat  la  grâ- 
ce de  Dieu.conformcs  en  gloire  au  ciel.Or  pour 
les  adaernr ,  8c  enfeigner  doucement  ceux  auf- 
quels  il  plaira  à  Dieu  faire  la  grâce  de  foy  def- 
liller  .pour  vcoir  &  toucher  le  eccur ,  afin  d'ap- 
préhender le  dangereux  cftat  auquel  ils  font, 
l'ay  propoie( aidant  Dieu  pat  fa  gracejmonftrer 
clairement,  &  comme  à  l'ccilpat  lcs-Elcrirures 
(âinûcs  ,  6c  raifons  cuidentes  8c  certaines,  que 
Dieu  ne  remet  pas  touilours  la  peine  du  pè- 
che quand  il  remet  le  peché:  oins  en  effaçant  I 
lacoulpe  8c  deformité  dupcchcparfagrace  6c 
mifcricorde  infinie,  il  veurque  l'homme fatis- 
face  à  (a îu fi icc  par  peines  temporelles  ;  cruel- 
les il  change  par  fa  bonté  la  peine  crernelle  deuc 
au  pèche  mortel.  Or  il  me  fcmble  qu'vn  chacun 
doit  eftrc  diligent  à  cognoiftre  la  vérité  dételle 
doârine  ,  laquelle  imporre  beaucoup  pour  la 
religion  Chrcftiennc,  eftant  le  fondement  de 
la  doûnne  6c  ptaâiqucdclaSartSfac>ion,troi- 
fiefrac  patrie  de  pénitence,  des  Indulgences  6c 
Pardons  6c  du  Purgatoire  :lefquclleschofcs  à 
bondroicl  (croient  dodes  elheVmncs  cVlbufi- 
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uc$ ,  fi  l'homme  nedeuoit  point  cnduier  peine 
&  fatisfajre  a  U  iuAice  de  Dieu  pour  Ton  pechc. 
Oc  pour  commencer  (  par  U  grâce  de  Dieu Jno- 
Ihe  propos  par  la  pure  &  exporte  parole  diui- 
ne,  nom  difons  que  l' Lia  mire  fàincic  par  Ton 
total  difeoars  nous  propofe  Dieu  iufte  6c  mi- 
fcrkordieux.  D'où  ie  conclus  uecellaircraent, 
qu'il  faut  qu'il  vie  ve.rs  Tes  créatures  des  ceuures 
de  tnifencorde,  fledes ceuures  de  iuAice.Cc  qui 
eA  fait,  quand  il  puniA  le  mal  te  rémunère  le 
bien  vlànt  de  IuAice  &  demifericorde  en  tou- 
tes Tes  voyes  :  iaçoir  que  beaucoup  plus  relui- 
lenr  fcsaâionsde  grâce  &  miiencorde  vers  les 
hi > m mes,que  celles  de iuAice.  Ce qu'cA  claire- 
ment veo  eu  la  remifJîon  du  péché ,  quand  par 
ia  grâce  remettant  la  coulpe  &  deformité  du 
peché,&  changeant  la  peine  éternel  le  (  pour  la* 
quelle  nous  ne  pourrions  (atisfâire,  en  la  rem- 
porclle te  rtaci  lîtoire)  il  demande  de  nous  quel- 
que peine,  pour  que  par  u  tile  il  (bit  fatisfait 
àfâiuAice  mifcricordieufc.Pourquoy  îlçftbon 
dénoter  que  pour  faire  fàlutaire  pénitence,  fé- 
lon le  (eus  de  i'Efct  iture  lamch-,  êV  auoir.vcrita- 
blemcnt  remillion  de  peché:il  faut  regarder  de 
deux  cbofcs.L'vneeA  d'appréhender  feulement 
la  iuAice  de  Dieu  courroucé,  auec la  peine  e- 
tt ruelle  dcuc  à  iceluy  pechc  ,  lins  cou lidercr  la 
mifëhcordei  car'icelle  apprehenilon  cauferoit 
vn  dangereux  dcfefpoir.  L'autre  efl  qu'il  ne  faut 
appréhende*  la  feule  mtfericorde  .de Dieu  fans 
la  iuflice  :  car  cela  caufèroit  vne  vaine  Je  perm 
cieufê.  pcefomprion  de  laquelle  Ce  flattent  te 
nourrulenj  les  Libertins  de  noftre  temps  Pou i - 
quoy  n  sus  d tuons ,  pour  élire  bien  tu  II  iriez  ; 
châtier  Ja  deJeâatioQ &  plaiiîr  du  peehé.nous 
gardant yce;  pendant  de  dcicfpoir ,  par  trop  ap - 
prchendci  la diurne  iuôice.  ,  Il  faut  donc  que 
nout  ayons  vue  difpofîrion  rel pondante  aux 
conditions  de  noftre.  Dieu,  ne  defêfperansu- 
rnaispar  l'apprehenuonde  nollre  péché,  atren- 
du  que  l'obcy  irance  de  Icfus-Chrirt  nollre  chef, 
auquel  nous  croyons  3c  fouîmes  fes membres, 
eft  plusaggrcabieà  Dieu  .que  neiçaurmt  luv 
dçfplaùc  noftre  dcfobcpllancc  :  comme  auUÏ 
ne  1 1 ■  >n s  fi.u tint  pat  v n  v ai n  e Ipoi :  de  la  grâ- 
ce &  t.iiRur  dp  Dieu,  li  nous  ne  (omnics  con- 
formuaionfiltlefus^Chrift,  endurât  pour  noz 
péchez ,  penu  lefquels  il  a  fatisfait  par  l'cfKi lion 
de  Ion  lâng.an'n  que  par  fa.  fatisfa&iou  |çs  no- 
ftrea  loycm  .valable*.,  pliant  acccptczdc  la  gra- 
tieufe  kifticç  de  Dieu  pour  noz  péchez  Se  de- 
faïuf,  I{  £iut  donc  tenir  pour  tout  certain  Se  re- 
fulu  ti].ie  Dieu  milciico:di:u\  c\  mile  [émet- 
tant l'office  &  coulpe  du  peche  par  Ji  giace  ,  il 
demande,  «n  refUbfil^cmcnt  en  l'homme  de  la 
part  d'icefcif ,  afin  ^"il  punilTc  bjy-melmc  ce 
pia  iixiV  contcntcruciudcûciplé  ,  lequel  li  a  eu 
au  pechc  ,  par  lcqurl  ils'cll  deftournéde  lintl- 
nie  bonté  t\  delcûation diurne, laquelle  il  dc- 
uojt  toujours  apprehoidcr.a  vmer  &  I iiiui c  fur 
tout  (5c  .ie  tout  Ion  coniP,foy  dcfrqglant cnl'ap- 
pj  eh  en  lion,  pou  i  lui  t  te  tç  iou  v  llàncc  de  la  créa- 
ture contre  l'ordonnance  du  Créateur  :  ce  qui 
efl  la, nature  Je  cliente  de  péché  ilcqucleft.dicl 
moi  içl rG  entièrement ,  directement  6c  délibé- 
rément telle  adhcfîon  defreiglec  à  la  créature 
cft  faiâe,  conrtc.  Dieu  6c  fon  ordonnance  :  ou 
véniel. fî  feulement  telle  adhefiona.  la  créature 


citimparfaireotfàns  oublier  Se  lailTerDieu  6c 
fon  commandement  .'  comme  auflî  c'eft  péché 
véniel  ii  au  léruice  de  Dieu  noArc  action  efl 
plus  humaine  que  diurne  ,  n'cAant  purement 
référée  à  Dieu,  Se  faiâc  en  iceluy  6c  pounec- 
luy  :  aius  pour  quelque  plaifîr  &  contente- 
ment humain  ,  telles  que  font  ordinairement 
les  aillions  de* hommes  inclines  Les  plua  par- 
faits,s'ils  ne  veillent  diligemment  fur  cux,à  eau* 
fc  des  infinies diflraâioni  6e  diuertiilcmés ,  q  ui 
eut  jurent  tous  hommes  icymorrets,&  fubiets 
aux  iufîrmites  de  péché.  Or  en  ce  prefent  dit 
cours  nollre  intention  n'eft  de  tiaiclei  dire  de - 
ment  des  péchez  véniels ,  lefquels  ne  feparent 
l'homme  d'aucc  Dieu,  6c  n  e  le  pr  tuent  de  là  grâ- 
ce ,  ains  puncipalcmcnt  des  mortels, lefquels 
lont  dignes  de  punition  éternelle, &  piment  la- 
me  de  la  grâce  de  Dieu  :  c'v'il  a  du  c  ,  luy  oftent 
h  fauorablc  &làlucaireprelepce&coiiionâiô 
d'iccluy ,  qui  efl  luy  eaulcr  la  mort  pat  la  priua- 
tion  de  la  viuifiantc  afiiftance  du  Di«u  viuint: 
comme  par  t'abfèace  del'ame)ecorpse(l  faiâ 
mort ,  iaçoir  qu-'i)  ne  ion  re  il  u  i  et  à  ncant ,  non 
plus  que  raine  morte  par.  le  pechc ,  laquelle  ne 
défaut iamais  quant  à  fon  cure  fpihtuel ,  fub- 
it  »n  t  u- 1  &  ptincipal ,  cflant  immortelle.  Nous 
propolbns  donc,  fuyuant l'Eglifc Catholique, 
celle  docxtjne  ptinfe  de  l'Eichturc  fâinâe ,  la- 
quelle en  feigne  qu'il  faut  que  l'homme,  lequel 
a  commis  péché ,  endure  peme>pour  fàtisfairea 
la  iuflice  de  Dieu,  à  caufe  d'iccluy  péché  remis 
p.u  la  geacede  Dieu  fk  mente  infiny  de  l'obcy  f- 
iânee  de  Icfùa-Chrifl.  Laquelle  doctrine  efl  le  i 
iondemet  deplufîcurs  choies  profcllècs  en  l'E- 
glifè  Chreflienne,  feauoir  cfl.de  fàtisfâczions, 
qui  font  la  troifîefme  partie  de  pénitence  ,  des 
Indulgences  &  du  Purgatoire,  6c  nettoyement 
-deifouilleures  ,iiupuretex,dclices  5c  imperfe- 
ttiôs  (pimucllej ,  aucc  lefquels  plulicurs  Chre- 
Uiens  mouuns  >  ils  ne  peuuent  incontinent 
eQtc  bic  Ik-ui eux  Se  comomclsfi  familièrement 
8c  parfaitement  auec  Dieu ,  qui n'cfl  qpei'am- 
.eteré  6c  pureté, monArant  fa  gloire  cri  la  cité 
cclefte.en  laquelle  ce  qui  cil  fouillé  «ne  peut 
cft  r  e  ny  entrer  ;  car  le  chemin  d'iccl'ccft  fàincl, 
par  lequel  ceux  qui  tout  fouillez  6c  poilus  ne 
peuuenr  paiter.  Or  commençons  par  ia  grâce 
de  Dieu  à  déduire,  6c  ptouuer  par  l'Efcuture 
Ui  net  c  noAre  propofition ,  Se  la  peine  qu'û  fâuc 
endurer  pour  le  pechc  remis: ce  que  certes  nous 
eA  moi; lire  bien  clairemcnt.voiteaufll  lcnfiblc< 
ment  en  Adam  :  auquel  Dieu  ayant  remis  6c 
pardonné  fon  pechc,  comme attcAel'Efaitu- 
rcen  Sapjence,  il  luy  eniotnâ  diuerfes  peines 
tV  punitions ^a  caufe  d'icçluy:ainfi qu'il  cft  cf- 
crit  en  Gcuefc ,  en  telles  paroles  :  Adam ,  par  ce 
..que  Mi  as  obey  a  ta  femme.,  te  as  mange  du 
huict  de  l'arbre, duquel  ie  t'auois  defendude 
ne  nunger ,  la  tette  fera  maudite  en  ton  u-u- 
ure  ,  &  feras  nourry  d'icelle  par  ron  t  rauail ,  t  ou  s 
iesjours  de  ta  vie  elle  te  produira  des  cfpincs  te 
chardons ,  &  tu  mangeras  les  herbe*  de  U  ter- 
re. Tu  mangeras  ton  pain  à  la  fueuc  de  ron 
vifage,  iufqucsa  ce  que  tu  retournes  en  tetre, 
de  laquelle  tu  as  efte  prins  Se  formé:  car  tu  es 
pouldrc  Si  retourneras  enpouldre.  Voylàl'Ef- 
çriture  fàindc ,  laquelle  ne  peut  eût  c  niée, qui 
monftre  à  l'ail ,  comment  Dieu  remettant  le 
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jcchc  par  fit  mifcricordc ,  »l  punift  par  chofcs 
>eniblcs ,  pour  monftrer  fie  exercer  Gi  iuft  icc  nô 
rigoureufe,  comme  il  faicl  al  endroit  des  dam- 
nez fie  reprouucz,  lefquels  il  ne  reçoit  à  grâce: 
fie  ainfi  leurs  peines  ne  peuuenr  luy  latisfaire, 
n'eftans  aggrcablcs  fie  acceptées  :  ains  gradeufe 
Se  mifericordicufe ,  de  laquelle  il  vfe  vers  les  ef- 
leuz.  le  ne  penfe  certes  homme  fi  élourdy,  s'il 
ne  veut  fermer  les  yeux  a  lalumierc.quinevoic 
Se  s'il  ne  veut  te  damner  à  credit.eftanr  incrédu- 
le à  I'cxprefle  parole  de  Dieu ,  qui  ne  cognoillè 
Se  confefie ,  que  Dieu  (  lequel  pourtant  ne  par- 
donne  à  demy)  demandecommande  Se  ordon- 
ne peine  pour  le  péché,  lequel  par  fa  bonté  Se 
mucricorde  il  a  remis  &  pardonné.  Ce  que  fi 
vous  ne  voulez  confelîer  «  vous  obftinans  de 
certaine  malice  Se  contte  voftre  propre  con- 
fidence repugnans  à  la  vérité  cognuc,  ie  vous 
demande.fi  la  mort,  laquelle  a  enduré  Adam  n'a 
efté  vnc  peine  Se  punition  pour  le  peché,lequel 
luv  a  efté  remis  de  Dieu  ?  Si  la  mort ,  laquelle 
nous  endurons  tous,  n'eft  encore  la  peine  d'ice» 
luy  péché  ,  lequel  cil  en  nous  originel ,  Se  eft 
remis  au  bapteime  par  la  bonté  de  Dieu,  Se  mé- 
rite de  Iefus-Chrift  .'Vous  ncfçauriezle  nier, 
(ans  répugner  à  faindt  Pauklcqueldir,  qu'àcau- 
fc  du  péché  la  mort  cft  entrée  au  monde,  &  a 
lâifi  tous  les  hommes  :  Se  puis  qu'és  Chreftiens 
I'c  (prit  cft  viuific,  a  caufe  de  la  régénération  1  "pi- 
rituelle  :  mais  que  le  corps  cft  fiibicct  à  mourit  à 
caufe  du  péché.  Comment  donc  ne  contentez 
vous  a  l'Elcnture  tant  exprelîc  ,  vous  taillant 
perfuader  de  la  ventédes  chofcs  que  vous  ten- 
tez Se  exptfiimentez  tout  les  tours?  Les  mala- 
dies que  vous  endurés, les  peines  qu'il  vous 
faut  prendre  pour  viare  0c  faite  fructifier  U 
terre  ne  font-ce  pas  irréfragables  tcfmoignages 
de  tioftre  propos  t  le  demanderois  volon- 
tiers aux  fernmes  qui  doutent  de  ce  propos, 
d'où  vient  qu'elles  ont  de  la  peine  éV  du  trauail 
à  enfanter ,  lînon ,  que  Dieu  leur  a  ordonné  ce- 
tte peine  pout  la  punition  du  péché  d'Eue,  à  fin 
que  te!  peJie  fort  puny  en  icellcs,  fiequ'amfi 
latisfaiùuu  à  la  mAicc  de  Dieu  ,  elles  lover  t 
ûtuueei  ?  difànt  lainct  Paul  ,  qu'elles  (ont  làu- 
uecs  Se  acquiesces  de  tel  péché  par  la  généra- 
tion Se  production  de  kursenfans,  fi  elles  fort 
honneftes ,  fidclcs,chaftes  Se  vertueufcsfR cict- 
tez  donc  au  loing  la  doctrine  pernicieufe  des 
Miniftics  de  fathan, lefquels  fc  transfigurent  en 
Anges  de  lumière  ,  Se  foubs  vn  beau  prétexte 
de  la  gloire  du  Seigneur  Se  auancement  de  la 
pallion  de  lelus-Chnft ,  vous  priuentdu  fruict 
d'iocllc,  vous  mettant  en  auant  vn  natif  liber- 
tinage Se  charnage,  en  largonnant  ce  pendant 
Si  pl  ai  (autant  d'\  ne  religion  reformée:  lefquels 
ont  toutes  les  conditions  ,  dcfqucllcs  l'Elciitu- 
re faincle  remarque  les  faux  prophètes  fie  mi- 
niftres  de  Sathan.  Mais pouriuyucnsdeprou- 
uer  noftre  propos  par  l  Elci  irure  la  nclc.taqucl- 
le  enlcignc  au  hure  des  Nombres  ,  que  Dieu 
ayant  remis  le  péché  à  la  ferur  de  Moyfe  ,fic 
l'avant  guérie  de  l'a  lepre  pour  la  punition  d'ice- 
luy  pccnc,cllefutfeparee  de  la  compagnie  des 
enfims d'Ffracl par  l'eipace  de  fept  iouts.  Ne 
voyJà  paslapnnirion  du  pèche  pardonné  &  re- 
mis Vu  cft  aufll  clcrit  en  Exode,  que  Dieu  a  par- 
donné le  peche  aux  enfanv  d'ilrael ,  lefquels 


auoient  fuel  le  veau  d'or  fiel'auoient  adoré  ;Se 
tputeifois  à  la  fin  Dieu  dit  à  Moyfe,  (par  les 
prières  duquel  il  auoit  pardonne  au  peuple) 
qu'il  fera  la  vengeance  de  leur  péché:  Se  cft  cl- 
crit incontinent  après ,  qu'il  a  frappé  le  peuple, 
à  caufe  du  péché  qu'ils  auuient  commis  failant 
Se  adorant  le  veau.  Voylà  la  punition,  laquelle 
Dieu  fii  et  du  péché,  lequel  il  a  pardonné.  Di- 
rez-vous  qu'il  pardonne  à  demy  t  Si  vous  ne 
le  dites  ,  poutquoy  nous  chargez  vous  de 
telles  calomnies  ,veu  que  nous  luyuons  en  no- 
ftre doctrine  fie  profefiion  dclateligion  Chre- 
ftienne  l'exprelTe  parole  de  Dieu ,  comme  il  a- 
pert  fie  feratres-manifefte  a  ceux  qui  humble- 
ment fie  diligemment  voudront  tire  fie  noter  les 
lieux  de  l'Efcriturc  ,  lefquels  nousproduiibus, 
ne  nous  atreftant  aux  vaines  inuentions  des 
homes  es  bigoteries  fie  doctrines  lophiftiques, 
comme  font  les  Miniftrcs  delà  Babyione  tara- 
nique  :  lefquels  defguifent  la  parole  de  Dieu, 
enchantent  les  hommes  charnels  fie  mondain? 
priuez  de  l'efpiit  de  Dieu  :  fie  toutesfois(ô  mal- 
heureufe  rufe  de  Satan .'  )  ce  pendant  ils  nous  ac- 
eufent  de  leurs  vices  ,  à  fin, comme  ie  penfe, 
que  par  ce  moyen  ils  facent  croire  qu'ils  ne  font 
pas  tels  qu'ils  ioni ,  crians  les  premiers  au  lai  rô, 
penfans  par  cefte  ruze  fov  purger  du  fbupçon 
de  ce  qui apparotft  trop  euidemment  en  icenx. 
Il  cft  eferit  au  luire  des  N  ombres,  que  Dieu  à  la 
prière  de  Moyfe  a  remis  fie  puisaprespuny  le 
péché  du  peuple ,  qui  auoit  murmuré  cotre  luy, 
comme  s'il  euft  efté  impuillant  de  le  faire  entrer 
en  la  t  être  promife  :  le  texte  cft  tel  :  Le  Seigneur 
a  dit  à  Mcylè  :  i'ay  pardonné  à  ce  peuple, 
I  muant  ta  parole-.mais  tous  les  hommes  qui  ont 
veu  ma  majefté  fie  lignes ,  lefquels  i'ay  fin  cl  s  en 
Egypte  fie  au  defert  ,fie  m'ont  ia  tenté  par  dix 
;  fois,  fie  n'ont  obey  à  nu  voix, il  s  ne  ver  rôt  point 
la  terre,  laquelle  cnierànt  i'ay  promife  a  leurs 
pères  Et  aucun  de  ceux  qui  onr  detracté  de  moi, 
ne  la  verra;  N'eft-ce  pas  ia  punir  le  péché  ia  par- 
donné :  fie  toutesfois  vous  n'oferiesdirefi  vous 
ne  voule^blafphemer.qie  Dieu  pardonne  ^de- 
my lequel  remet  totiâours  gratuitement  Se  en- 
tièrement tout  ce qii'ell  de  deformité  fie  digne 
de  condemnation  par  fa  bonté  ,  comme  il  de- 
mande v'ne  correction  fie  chaftiement  pénible 
de  la  part  de  celuy  qui  a  faille  peché.  ' 

A  u  rne(m  e  I  i  u  re  d  e  N  o  m  bresjl  cft  eicrit  com- 
ment Moyfe  fie  Aaron  offenlercnr  Dieu  aux 
eaux  de  contradictiomaufquels  tel  peché  eftant 
remis  fie  pardonné  de  Dieu ,  il  leur  împoû cefte 
peine, qu'ils  n'introduiroientlcpcupît  dlfracl 
en  la  terre  de  Chanaan. 

Au  (coond  liure  des  Roys,  eft  efirrit  com- 
ment Dauid  eut  pardon  du  peché  ,  lequel 
il  auoit  faicl  au  deindmbrcmenr  de  fon  peu- 
ple: toutesfois  Dieu  luy  a  enuoyé  le  Prophè- 
te Cad,  pour  luy  prelenter  pour  la  punition 
de  fon  peché  le  choix  de  la  punition  de  pefte, 
guerre  ou  famine.  Au  mcime  litu  e,  cft  eferit 
cornent  iceluy  Dauid  ayantpeché  paTadulrcre 
fie  homicide ,  eut  delpiaifir  de  fon  peché,  lequel 
luy  fat  incontinent  pardonné  :  fie  tontetfois  en 
punition  d'iceluy  peché  ,  l'cnfanr  conceu  par 
adultère  mourut  :  ainfi  quemonftrt  le  tcxrcje- 
quel  eft  tel.  Nathan  le  Prophète  a  dit  ainfi  a 
Dauid  :  Dieu  a  remis  tonpeché:toutesfois  l'cn- 
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non  parce  que  fou  action  eft  contre  Dieu  &  fon 
ord5iuncc.Pourquoy  il  faut  que  coure  punition 
foie  referce  finalement  &  principalement  pour 
fatisfaire  autant  qu'il  fepcutfàirc,-afaiufticede 
Dieu  ,  lequel  eft  orK-nlc  en  tout  péché.  Cela 
nous  eft  fouuent  monftré  en  la  pénitence  deDa- 
uidjequel  après  fon  peché  remis  icufhoit.prioir 
pleuroit  Se  enduroit  plulîeot $  autres  pcines:cô- 
me  fouuent  eufeignem  Ces  Pfeaumcs:lefqucls 
demonftrent  manifcltcmenr,  les  peines  8c  la  fa- 
tisfâcrio  quidoiteftrefaiéreàlaiuftice  de  Dieu: 
comme  quand  il  eft  cicrit  que  toute  la  nu  ici  il 
pleuroit  &  baignoit  Ton  lift  de  Tes  larmes  :  ce 

?|ue  ne  voyoient  les  hommes. D'où  il  eft  mani- 
efte ,  que  pour  neanr  il  eut  ùk  telles  chofes ,  fi 
ce  n'euft  efté  en  refpeâ  de  fatisfaire  à  Dieu  pour 
la  pcinedclcspcclu-z.  Or  que  Dieu  s*appaifeà 
caufe  des  œuuresdes  hommes apresqu'ils  ont 
peché , il  eft  facilement  prouuc  par  l'Efcriture 
iainâe.  A  cela  fait  beaucoup  ce  qu'efteferit  du 
Roy  Aclub.au  troificfmc  hure  des  Roys,chapi- 
treringt  Se  vniefme,  où  il  eft  ainfi  eferit.  Apres 
qu'Achab  eut  ouy  la  parole  deDieu, prononcée 
par  Elie.il  rompu  fet  veftemens,  Se  porta  la  hai- 
refur  fa  chair,  8c  dormir  en  vn  fàc,&  chemina  la 
refte  baillée,  &  le  feigneur  parlaàElie  ,difant: 
N'as  tu  pas  veu  Achab  humilié  deuant  moyî 
Donc  par-ce  qu'il  s 'eft  humilié  à  ctufe  de  moy  ie 
ne  feray  poinû  venir  le  mal  de  Ton  temps.  Voili 
vn  texte,  lequel  monftre  bien  clairement  que 
Dieu  eft  appaifé  par  la  pénitence  du  pécheur. 
Autiten  eft  enleignécn  lonas.chapitrc  troificf- 
mc où  il  eft  ainlî  eferit:  Le  icigneur  aveu  leurs 
cruures ,  à  fçauoir  de  pénitence.  Defquellcs  il 
auoit  parlé  auparauant ,  6c  ne  les  a  punis  corne  il 
auoit  prédit.  Icelle  iatisfaâion  pourles péchez 
a  la  iufticc  de  Dieu, par  cruures  penfbles.cft en- 
feignee  ouuertcmcnt  aux  prouerbes,  chapitre 
douziefme  :  &  en  la  première  Epiftrc de  S.Pier- 
re ,  chapitre  quatrielmc:où  il  eft  eferit.  que  cha- 
nté couurc  beaucoup  de  pechez:c'eft  à  dire,  eft 
lafatisfaûion  pout  la  peinedeplufieurs  péchez, 
comme  auffi  il  en  eft  parlé  en  Daniel,  quatrief- 
mc  chapitreoù  il  eft  fort  de  necetfîr  epar  les  pé- 
chez entendre  les  peines  des  péchez  :  car  il 
n'eft  poflîble  de  rachepter  la  remifJïô  de  la  cou  1- 
pe ,  laquelle  eft  touftours  gratuitc,&  les  aumof- 
nesne  profitent  poer  mériter  ou  fatisfaire  vers 
Dieuàceluyqui  n'eft  en  la  grâce  de  Dieu  &qui 
n'a  chariré,  comme  a  deduicl  S.Paul  aux  Corin- 
thiens chapitre  treiziefme.  Ccftefatisfaétion  à 
Dieu  pour  la  peine  du  peché ,  eft  fouuent  mon- 
ftt ec  és  eferipts  du  nouucau  Teftament.  Com- 
me nous  liions  és  Aûes  des  Apoftres  chapitre 
huiûicfme ,  où  S.  Pierre  commanda  à  Simon 
Magus,  contrit  de  fon  peché,de  faire  penitece 
6c  prier  Dicu.afin  que /on  pechéluy  fuft  remis. 
Où  il  eft  bon  de  noter ,  que  P  Apoftre a  là  baillé 
6c  enfeignéla  prattique  depemrence ,  laquelle 
nousobicruonsenl>EglifeCatholique,carilluy 
a remonftré  fon  peché,  d'où  luy  eft  venue  la  cô- 
rrition  :  puis  il  a  confeifé  fon  peché',  ne  refufant 
fatisfaire  pour  iceluy ,  Se  priant  les  Apoftres  de 
prier  Dieu  pour  luy.  Ainli  fainû  Paul,  en  l'Epi- 
ftre  aux  Corinthiens,  chapitre cinquiefme, ne 
reçoit  le  fornicaire  fans  grade  penitéce&làtis-  ( 
fa&ion ,  comme  entendront  facilemét  ceux  qui 
liront  le  texte.  Defquels  lieux  Se  fcmblabies 


f?nt  qui  t'eft  nay ,  mourra  :  à  iamais  leglaiue  Se 
perfecution  feraentamaifon.il  me  femblc  que 
voyla  des  tefmoignages  de  l'Efcriture  faindc 
clers  &  fufrtfans  pour  monftrer  que  Dieu  de- 
mande vnc  peine  &  punition  pour  Iepeché  ia 
remis  Se  pardonne  :  auquel  fens  aufli  Daniel 
confeilloit  à  Nabuchodonozot  de  rachepter 
fes  péchez,  donnant  les aumofhes  aux  pauures 
Se  Tobic  commandoit  àfon  fils  de  mettre  fon 

Pain  fur  la  fepulture  du  morr.afinfil  faut  ainfi 
entendre)  que  les  pauures  mangeans  tel  pain, 
priallènt  pour  les  trefpaflez  :  comme  la  couftu- 
me  a  toufiours  efté  en  l'Eglife ,  tant  du  temps 
des  Iuifs ,  que  du  temps  des  Chrefticns.  Il  ne 
faut  donc  aucunement  douter  qu'il  ne  faille  en- 
durer peine  ,  à  caufe  du  peché  ia  pardonné  Se 
remis  pour  fatisfaire  à  la  iuftice  de  Dieu  :  lequel 
fàifànt  tout  en  poids,  nombre  &  mefure.veut 
Se  ordonne  que  la  (âtisfaâion  Se  peine  foit  or- 
donnée félon  la grauité du  peché, comme  il  eft 
eferit  en  Exode  '.Se  autant  que  le  pécheur  aura 
adhéré  defreiglemenr  auec  la  créature ,  pour  la- 
quelle il  a  peché  .comme  il  eft  en  l'Apocalypfe 
dixhuiâiefme  chapitre  en  ces  paroles.  Autant 
qu'elle  s'eft  donnée  de  plaifir,  donnez  luy  de 
dueil  Se  tourment. 

Or  il  faut  en  cet  endroit  noter  1-appct te  mali- 
ce de  Caluin,  lequel  en  fon  Inftitutionau  qua- 
tricfmc  liure ,  chapitre  quatriefmc,  ne  pouuant 
efchapper,  qu'il  ne  foie  contraint  de  confeller 
que  Dieu  ordonne  que  le  pécheur  endure  pei- 
ne pour  Iepeché  remis ôcpardonné,il dit, que 
ores  qu'ainfi  foit ,  il  ne  faut  pourtant  penfer  que 
telle  peine  foit  ordonnée  pour  fatisfaire  a  la  iu- 
fticc de  Dieu:ains  feulement  pour  la  correction 
du  pécheur ,  afin  qu'à  l'aduenir  il  ne  pèche  plus, 
&  qu'il  foit exempleaux autres,  pour  les aduer- 
tir  de  ne  pécher.  Certes  le  pauurc  ignorant  & 
eflourdy  Miniftre  péfantbien  nousoppugnet, 
fe  ruine  Se  tué  de  fon  propre  coufteau  ,eftant 
veu  en  luy  ce  qu'eft  eferit  de  Sathan  Se  des  fiens: 
fçauoir  eft,que  le  dragon  eft  créé  pour  fa  confu- 
fion  :  Caril  confefTe  ouuertement  qu'après  le 
peché  remis  il  eft  clair  par  l'Efcriture  fainéte 
que  le  pécheur  doit  endurer  de  la  peine.  Ce 
que  ie  voudrois  que  fes  partizans  Se  efcho- 
liers  rident  pr.it  tiquer  en  leurs  congrégations: 
mais  ils  s'en  garderont  fort  bien ,  fijachant  que 
par  tel  moyen  ils  perdroient  ceux  qui  feulemcr 
fc  font  donnez  aux  factions  pout  la  licence  char- 
nelle,abhominable  libertinage  &  puiflancede 
viutc ,  St  faire  tout  à  leur  guife  en  telles  defbau- 
ches ,  efquelles  ils  viuen r.fims  loy  Se  fans  Dieu, 
monftrant  en  l'extérieur  vneefpece  Se  femblât 
de  pieté  Se  religio.de  laquelle  ils  renient  l'efîèct 
6c  la  force ,  cerchans  par  tous  moyés  à  extermi- 
ner ceux  qui  ne  les  fument,  lefquels  ils  deuroict 
fupporter  auec  patience  Se  édifier  par  charité, 
s'ils  retenoient  la  voyede  l'Euangile.duquel  ils 
fe  iactent  Se  vantent  fàufcmcnr.Mais  ie  leur  de- 
manderois  volotiers  fi  toutes  telles  peines,  foit 
qu'elles  feruent  à  corriger  Se  reftablir  celuy  qui 
a  peché  foit  qu'elles  feruent  d'excple  au  public, 
ne  tendent  pas  toufiours  à  ce  but ,  que  Dieu  le- 
quel a  efté  ofrenlé  par  le  pech  eu  r.r.i  n  t  en  la  per- 
fbnne  d'iceluy,quc  vers  le  prochain, foit  appaifé 
&  làtisfiict  ?  Ouy  certcs.Car  fans  doute  le  pro- 
chain n'eft  ofrcnié,&  le  pécheur  n'afâilly  ,fi- 
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nous  concluons  que  les  Caluiniftcs  foui  apper- 
tement  contre  l'Euangilcfiela  pratique  laquelle 
en  onc  fàicx  les  Apoftres,  quand  ils  enfeignent 

3ue  pourauoir  rcmiflîon  de  ion  prc!)c,:l  luftift 
'auoir  fouucnance  que  nous  auons  clic  ba- 
ptizez  au  nom  de  Icfus-Chrift,  fie  qu'en  icchiy 
baptcfmc  nous  auons  eu  promette  de  rcmiflîon 
de  tous  péchez  futurs:par-cc  que  nous  croyons 
en  Icfus-Chrift  iufte ,  poux  nous  crucifié.  Car  au 
contraire  au  baprclmc  nous  promettons  de  vi- 
ure  fainexement  fie  garder  la  fancxi6cation  &  iu- 
ftification  ,  laquelle  nous  eft  conférée  fie  don-  I 
née  par  la  bonté  de  Dieu  fie  merire  de  Icfus-  ! 
Chrift,lc  fang  duquel  eft  conculquéfiefoullé 
.m  \  pieds, comme  chofede  néant  par  ceux  qui 
volontairement  pèchent  après  lebaptefmcca- 
me  enfeigne  S.Paul  en  Ton  epiftre  auxHebrieux 
chap.  dixicfme  :  Confidere  donc  Se  aduife  qui 
voudra ,  cômet  les  hérétiques  feduifent  les  (im- 
pies, deprauent  l'efcriture ,  Se  anéantirent  le 
mérite  de  lefus-Chift ,  le  prenant  pour  vn  voile 
de  leur  libertinage  Se  cbarnalité.  Lia  efté  dit  àla 
S-  Magdaleiae  par  Icfus-Chrift,  queplufieurs 
pcchez.ceft  à  dire, peines  des  pccliez  lui  ont  cllé 
remis:parce  qu'elle  a  fait  grades  ccuurcs  de  cha- 
rité Se  pénitence .Zachce  aeu  falut,par  ce  qu'il  a 
Eut  des  ccuurcs  de  pénitence  Se  fatisfàcxion ,  rc- 
dant  au  quadruple  ce  qu'il  auoit  acquis  iniufte- 
ment ,  Se  donnant  la  moitié  de  tout  Ton  bien 
aux  pauures.lcfus  Chriftcn  l'Euangile  defainex 
Luc  au  chapitre  vingt-vniefmcditainfi:donnez 
l'aumofne,&  toutes  chofes  vous  feront  nettes.- 
Sain  ex  Iean  Baptiftc  Se  puis  Icfus-Chrift  inti- 
me au  commencement  de  leurs  prédications, 
ont  recommandé  les  fàtisfacxions  Se  ccuurcs  de 
penitécc,  Se  fruicxs  d'iccllc.l  1  cft  eferit  en  Efaye 
chapitre  quaranticfme, comment  Dieuavoulu 
terminer  ta  peine  de  fon  peuple ,  &  le  confolcr 
par  ce  qu'il  auoit  double  peine  pour  tous  Tes 
péchez.    Dauid  prie  Dieu  qu'il  ait  cigard  à  fon 
humilité,  pcnitcncc  Se  labeur,  luy  remettant 
tous  fçs  péchez.  Defquels  lieux  certes  il  c  li  tref- 
dair  Se  manifefte,  comment  il  faut  iatisfairc  à  la 
milice  de  Dieu  ,  pour  les  péchez, dclqucls  par  fà 
grâce  fi:  bonté  il  a  remis  lacoulpcfic  deformité. 
Ce  que  toufiours  a  enfeigné  Se  pratiqué  l'Eglilë 
Catholique  &  Romaine,  fuyuant  l'exprelle  pa- 
role de  Dieu  :  ce  qu'aucun  ne  pourra  nier  fans 
trop  apprrte  impudence,  s'il  a  bien  leu  Se  enré- 
du  les  lieux  de  l'efcriture  fàincxecy  dclliis  allé- 
guer.  Et  n'ont  aucun  poids  lesobieexions  de 
ceux  qui  difent ,  que  par  tel  moyen  le  mérite  de 
Icfus-Chrift  cft  ancanty  ou  amoindry:car  les  ef- 
leuzde  Dieu  en  toutes  les  ccuurcs  foient  de  iu- 
fticc  Se  mérite ,  ou  de  pénitence  Se  fatisfacxion, 
fc  fondent  Se  appuyent  fur  le  ferme  fondement 
de  falut.IcfusChrift  pour  nous  crucifie, Içadians 
bien  Se  croyans  fermcmcnt.quc  fans  luy  il  n'y  a 
aucunaccezau  pcre.ny  attetede  falut  &  rcmif- 
fionen  toutes  nos  ccuurcs.  C'cft  ce  qu'a  voulu 
enfeigner  laTheologic,  quand  ellea  bailléccfte 
maxime  &  refolution,  difant  que  la  peine  &  fa- 
tisfac"tion,laqucllcl'Eglifeeniointaux  pécheurs, 
ne  fetoit  fufïi  faute  pour  fatisfaircàlaïufticcdc 
Dieu,  fans  l'appuy  &  ayde  de  la  paflîon  Se  fatis- 
faûion  de  Icfus-Chrift.  Ce  font  donc  belles 
rharitez  que  nous  preftent ,  Se  appertes  calom- 
niesque  nous  font  les  hérétiques, quand  ilscf- 


cciucnt  fie  difènt  pour  nous  icdrc  odieux  a  ceux 
qui  ne  regardent  alTcz  de  près, que  nous  rciet- 
tons,  oblcurciilbns  6c  amoindtiiTons  le  meute 
Se  fatisrVcxion  de  Icfus-Chrift  parnosceuures 
Se  fitisfictions.  Car  nous  difons.prefchons  fie 
efciiuonsappertemcnt , que  nen  de  noitre  part 
ne  peut  cftre  aggrcable  au  pete  Se  accepte  d'i- 
celuy  fans  fon  fils  Iefus- Chnft.pour  nous  cruci- 
fié. Lequel  auec  fâincx  Paul ,  aux  Romains  cha- 
pitre hôicxiefinc  ,  Se  aux  Hebricux  chapitre 
fepttclme,difons  interpeller  pour  nous  deuanc 
la  maieflé  diuinefie  élire  la  piopiciation  pour 
nos  pcchcz,non  feulemét  noftrcs ,  mais  audî  de 
toutic  monde  :  comme  bien  claircmcntacfcnt 
fainex  Ican  en  fâ  première  canonique,  chapitre 
deuxicfine.  Mais  voicy  la  différence  de  nous, 
qui  pu  la  grâce  de  Dieu  fuyuonsladocxrincdu 
fainex  Efprit  en  l'Eglife  Catholique  A'  des  hcic- 
tiques  orgueilleux  ,  lcfquclj  fuyuent  leur  pro- 
pre efprit ,  eûans  aucuglczpar  Saihan,  c'eft  que 
nous  tenons  Se  fuyuons  le  moyen,  lequel  Dieu 
a  ordonné  pour  participer  au   .crite  fie  fatisfa- 
cxion de  Icfus-Chrift,  qui  eft  conformité  à  icc- 
luy  en  paflîon  Se  afflicxion.  Et  au  contraire  les 
hérétiques  fie  libertins  voifîns  Si  fortproches 
de  l'atheifme,ne  veulent foy conformera ice- 
luy  endurant  Se  crucifié  :ains  en  vain  fie  auec 
prefomption  petnicieufe ,  ils  fe  promettét  falut 
par  la  paflîon  fie  fatisfacxion  d'iccluy,  par  vnc 
feule  foy,  qu'ils  appellent  fiance  fie  alTcurance 
en  la  volonté  de  Dieufic  paflîon  de  Icfus-Chrift. 
Car  route  l'Efèriture  nous  meinc  à  cepoinex, 
qu'il  faut  de  neceflité  endurer  en  ce  monde 
pour  cftre  conformes  a  Icfus-Chrift,  quand  il  y 
cftoir.fi  nous  voulons  cftre  glorifiez  au  ciel  auec 
luy.-n'eft-ce  poinr  ce  que  tant  clairement  enfei- 
gne fainex  Paul  aux  Romains.chapitrc  huicxtcf- 
ire  quand  il  dit,  qu'il  nous  a  predeftinez  pour 
cftre  conformes  à  l  imaçc  de  fon  nls  ,afin  qu'en- 
durant auec  luy  nous  foyôs  auflîglorifiezaucc 
luy;  Et  puis  le  mefir-  a.ncx  Paul  dit  à  Timo- 
thec ,  fi  nous  endurons  auec  luy,  nous  regneros 
auec  luy.  Et  n'eft-ce  pas  ce  qu'il  enfeigne  luy 
roefme  tant  appertement,  quand  il  dit.que qui- 
conque veut  aller  après  Iuy,doit  charger  fa  pro- 
pre croix  foy-mcfmc  fie  le  fuyurc  i  N'eft-ccpas 
ce  qu'enfeigne  fàinct  Pierre ,  quand  il  eferir  que 
Iefus-C  hrift  a  endure ,  nous  monftrat  l'exemple 
de  faire  ainfi  qu'il  a  faitx  fie  marcher  après  Iny.' 
N'cftcc  point  ce  que  tant  fouuét  eftenfeigné  en 
l'Apocalypfc.quâd  il  cft  dit  que  qui  veut  régner 
auec  IefusChrift,  il  c  ft  de  neceflité  qu'en  ce  mo- 
de il  bataille.endure  peine, fie  raporte  lavictoire 
comme  lefus-Chnft  .•  Il  faut  donc  de  neceflité 
(  comme  il  cft  eferit  aux  Acres  des  Apoftres, 
cha.  14.  )  que  tout  homme  qui  veut  cftre fauué 
par  la  grâce  de  Dieu  ,  fie  mérite  de  Icfus-Chrift, 
lbit  préparé  à  diuerfes  tétations ,  fie  endure  pei- 
nc.ou  refiftant  au  péché  pour  ne  fuccomber.par 
la  grâce  de  Dieu  à  la  tentation ,  ou  bien  s'il  a  pc- 
chc.enduranr  pour  fatisfairc  à  la  iufticc  de  Dieu 
pour  fon  pcché.afin  que  parce  moyen  il  foit  cô- 
forme  à  Icfus  Chrift  mort  pour  les  péchez  de 
tout  le  monde:  Ft  ainfi  foit  faict  participant  du 
'  mérite  fie  fatisfacxion  d'iccluy,  félon  l'ordon- 
nance de  Dieu,  qui  veut  aucun  eftrcfiuucpar 
la  paflîon  fie  fâtisfaction  de  fon  fils.frns  con- 
formité à  iceluy.   Il  faut  donc  ne  regarder  pas 
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I  feulement  les  promettes  de  Dieu  offertes  cV 
I  propofees  en  Iefus-Chrift  :  mais  auffi  les  condi- 
tions proposes  comme  neccflàires  pour  y  par- 
ticiper. 

Or  les  hérétiques  rcietrans  les  conditions 
baillées  de  Dieu  ,  6c  en  forgeans  d'antres  à  leur 

[>ofte  ,  comme  eft  vne  fèule  foy  6c  fiance  par 
'ouye  de  la  parole  de  Dieu  ,  ne  feront  iamais 
participas  des  promettes  fai&cs  en  Iefus-Chrift. 
1 1  y  penfera  qui  voudra  diligemmcnt.car  la  cho- 
ie n'eft  de  petite  importance. 

Nous  concluons  du  prefenr  difeours  ,qùe 
puis  que  Dieu  eft  iufte  8c  mifrricordieux  en 
routes  les  voyes ,  il  eft  de  neccfJité ,  &  comme 
nous  auons  deduiâ  par  l'exprcftc  parole  de 
Dieu  en  l'Efcriture  fainfte  ,  que  le  pécheur 
pour  cftrc  du  tout  abfoult  &  nettoyé  de  Ton 
péché, ayt  recours  à  la  bontédiuine:a'où  vient 
toute  remiffion  des  pechex  par  Iefus-Chrift 
pour  nous  crucifié  ;  auquel  Dieu  a  propolc 
rédemption  &  propitiation  ,  en  fuynant  l'or- 
donnance, laquelle  il  a  mife  en  fon  Eglilè  Ca- 
tholique 8c  Romaine  ,  hors  laquelle  ,  6c  fàns 
l'obeyflànce  au  miniftre  de  laquelle, les  hom- 
mes mefmcs  baptizez  au  nom  de  I  l  s  v  s- 
Chr  isT.ne  peuucntauoirrcmiflîon  de  leurs 
péchez, non  plus  que  les  luifsjefquclscroycnt, 
confiaient  6c  adorent  le  vray  Dieu  ,  créateur 
&  fage  gouucrncur  de  tout  l'vniucrs.  Car  com- 
me le  pere  ayant  baille  le  iugement  8c  puiflàn- 
ce  de  la  remiffion  des  péchez  au  fils,  il  eft  im- 
poffible  d'.moir  icclle  rcmiflîon  fans  le  fils,  & 
ainii  les  luifs qui  lercicttct  font  perdus  6c  dam- 
nez. Ainfï  le  fils  ayant  délégué  îcellcpuiftan- 
ce  de  U  remiffion  des  pcchez.rcecuc  de  fon  pè- 
re ,  à  Ion  Eglifccn  la  perfonne  des  légitimes  mi- 
niftrrs  8c  pafteurs  d'icclle  :  il  eft  du  tout  im- 
pofJîble  d'auoir  accez  au  pere  ou  au  fils  ,  con- 
temnant  le  minifterc  6c  puiftance  de  la  remif- 
fion des  péchez,  laquelle  eft  en  l'Eglife  Catho- 
lique, hors  l  iquellc  il  n'vafalur.  C'eft  pour- 
quoy  en  l'Euangile  de  fainâ  lean  chipitre 
yingriefmc.ildiloir  ainfi  à  fes  Apoftres  :  Com- 
me mon  pere  viuant  m'aenuoye,  ainfi ie  vous 
cnuove.  Rcccucz  le  Ciinû  Elput,  duquel  vient 
la  puillance  de  remerrre  les  péchez.  Le  pro- 
phète Efàve  au  chapitre  fixiefmc,  6c  pareille- 
ment fainit  Luc  au  chapitre  quatriefme  de  (on 
Euangile  dilent  :  à  qui  vous  remettez  les  pé- 
chez .ils  feront  remis:  à  qui  vous  ne  les  remet- 
tez ,  ils  ne  feront  pas  remis.  La  mcfme  chofe  eft 
clairement  déclarée  en  faini£t,  Matthieu  fi-izief- 
mc  &  dix-huiûiefme  chapitre  ,  &  auffi  en  S. 
Luc  dixiefme. 

Pourquoy  il  eft  rref  manifefle  6c  certain 
f|ucles  hérétiques,  lefqucls  fcfont feparezde 
l'Eglife  Catholique  ,  en  vain  fe  promettant  la 
remiffion  de  leurs  péchez  de  Dieu  par  le  méri- 
te de  Icfiis-Chrift  .lequel  n'tft  participé  hors 
icellc  Eglifc,  laquelleacfté  fondée  par  la  pré- 
dication de  faincl  Pierre ,  luyuant  la  promette 
que  Iefus-Chrift  lu  v  en  auoit  faiâe  en  un  dt 
Matthieu  chapitre  fciziefme.  Auffi  il  eft  pareil- 
lement certain,  que  ceux  qui  retournent  à  pé- 
ché après  lebaptefme.n'en  ont  remiffion  entiè- 
rement ,  quant  àlacou'pe 6c  à  la  peine,  comme 
m  iceluy  baptefme,  aim  ik  doinent  endurer  de  i 
e  8c  fatisfaire  à  la  iufticc  de  Dieujc  nor-  I 
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donnant  par  diuerfès  peines  &chaftimens,en 
punittant  en  euxmefmcs  l'ingratitude  qu'ils  ont 
eue  à  la  gracç  de  Dieu.cVlaprophanation  du 
précieux  ûng  de  I«fus-Chi  ilt  .auquel  ils  auoient 
eftélauez  âcpurgcz:celaefi  lefondemrntdcfà- 
risfadhons,  indulgence*  Se  du  Purgatoirc.C'cft 
la  pure  du ù. ri  n  e  de  I* Apoftre  faine)  Paul.cn  (un 
Eoiftre  aux  Hcbrieux ,  chapitre  fixicfme  ,où  il 
eft  ainfi  eferir  :  Il  eft  impoflîble  que  ceux  qui 
ont  efté  vne  fois  illuminez,  ontgouftéle  don 
cclcftc.eftans  finit  s  participansdu  S.Efprit:& 
ont  goufté  la  bonne  parole  de  Dieu,  &  les  ver- 
tus du  fîeclc  à  venir , 6c  font  tombez  de  rechef: 
foyent  renooucllcz  à  penitéce,veu  qu'ils  cruci- 
fient de  rechef  le  fils  de  Dieu.quat  à  eux  6c  l'ex- 
pofent  à  opprobre.  Voylàvn  lieu  bien  exprès, 
6c  digne  d'ettre  diligemmét  noté,pour  la  remif- 
fion des  péchez. qui fuyuent le  baptefme:dcf- 
quels  l'abfolution  cV  pardon  n'eft  femblable  a 
ecluy  de  ceux  qui  précèdent  iceluy  baptcfme. 
Iccluydiuin  Apoftre  répète  la  mcfme  fentence 
encores  plus  amplcmenrau  io. c.dc  la  predicte 
Epiftre  en  relies  paroles.  Veu  donc  frères,  que 
nous  auons  confiance  d'entrer  és  lieux  faiiiâs 
par  ie  fàng  de  Iefus-Chrift,  par  le  chemin  lequel 
il  nous  a  dédié  nouueau  ,&  viuantpar  le  vœu, 
c'eft  à  dire, par  fa  chair.cV  vn  grand  preftre com- 
mis fur  la  maifbn  de  Dieu ,  allons  auec  vn  vray 
eccur  cV  pleine  foy  .ayant  les eccurs nettoyez  de 
mauuaife  confcici  ce,  6c  le  corps  lauc  d'eau  net- 
te: tenons  laconfeffion  denolrrc  elperâceûns 
varicrear  ecluy  qui  l'a  promis  eft  fidèle,  cV  pre- 
nons garde  l'vnal'aurrc  .afin  de  nous  inciter  a 
chanté  &  à  bonnes  ccuurcs.ne  tarifant  point  no- 
ftre  aflemblce  comme  aucuns  ont  de  couftume, 
linsadmoneftansl'vn  l'en  ne  l\  ced'aufant  que 
vous  voyez  plus  leiourapprocher.  Cat  fi  nous 
péchons  volontairement  (  notez  bien  ce  lieu) 
aprei  auoir  reccu  la  cognoittance  de  vcrité.il  ne 
refte  plus  defacrificepeur  les  péchez:  matsv- 
ne  attente  teiriblcdciugement,&  vnefetueur 
de  feu ,  qui  deuorera  les  aduerfaires.  Si  quel 
qu'vnauoitmefprifclaloy  de  Moyfe,ilmour- 
roit  fans  aucune  mifericorde  ,  foubs  deux  ou 
trois  tclmoings  :  combien  pires  rourmenscui- 
dez  vous  que  defèruira  celuy  qui  aura  mis  le 
fils  de  Dieu  foubs  les  pieds  :  6c  tenu  pour  cho- 
fe pollue  le  fangdu  teftament ,  par  lequel  il  a- 
uoit  efté  fancliné,  6c  qui  aura  fait  iniure  àl'cf- 
prit  de  grâce  ?  Car  nous  çognoiftbnsceluv  qui 
a dir ,  a  moy  eft  la  vengeance ,  6c  ie  la  rendray: 
èc  de  rechef  ,1e  Seigneur  iugera  Ion  peuple. 
C'eft  chofe  horrible  de  tomber  és  mains  de 
Dieu  viu.mt.  I'ay  bien  voulu  au  long  citer  8c 
produire  tour  ce  texte  ,  afin  que  tous  enten- 
dent ,  (  s'ils  ne  veulent  errer  6c  ie  damner  à  cré- 
dit )  que  ceux-la  font dnr&c ment  conrraires  a 
l'exprettè  parole  de  Dieu, qui  ofent  affermer, 
que  les  pechez  commis  font  pardonnez  6c  re- 
mis fans  peine  cV  fâtisfaâion  :  ce  qu'eft  auffi 
bien  cuidenr,  par-ce  que  le  mcfme  Apoftre  a 
punylcfornicaire  Corinthien  corporcliement, 
6i  a  efeitten  la  première  aux  <  orinthienSjquc 
fi  nous  nousiugions  6c  puniflîons  pour  no2  pé- 
chez nous  nu  lin  e  s ,  Dieu  ne  nous  puniroit  :  le- 
quel, pour  punir  les  péchez  des  Cnrcftiens ,  8c 
principalement  de  ceux  qui  font  dcfobeyftàns 
par  irreuerence  à  la  foy  8<  religion  ,cnuoyc  des 
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maladies  &  mortalitez.  Cela  doit  donc  cftrc  te- 
nu pour  refolu  Se  certain,  que  ceux  qui  pèchent 
après  le  Baptcfme  .n'auront  remiflion  lans  en- 
durer peine  Se  (àrisfairc,  n'e  1 1 i  ■. i  s  relcucz  Se  net- 
toyez de  leurs  fouilleures  Se  iniquitezfans  leur 
propre  fâtisf.iûion ,  par  le  fcul  mérite  de  Icfus- 
Chtift,  duquel  Us  ont  abufe.  C'cft  ce  qu'auffi 
enfèignc  faincl  Pierre  en  fà  première  canoni- 

?[ue ,  en  ces  paroles  :Icfus  ChtiftafoufFcrt  vne 
ois  pour  noz  p c cher ,1  uy  iufte  pour  les  iniuftes: 
afin  qu'il  nous  aroenaft  à  Dieu ,  eftans  mortifiez 
en  la  chair,  mais  viuifiezcnl'Efprit.  Et  en  la  fé- 
conde Èpiftre,il  enfeigne  la  mcfmc  doctrine  en 
telles  paroles:Si  après  qu'ils  sût  retirez  des  lbuil 
I  cures  du  monde  par  la  cognoifTaoce  de  noftre 
feigneur  Se  (àuueurIefus-Chrift,toutesfoisde 
rechef  eftans  enueloppez  en  iccUes,ilfont  vam- 
cuz  ,leur  dernière  condition  leur  eft  pire  que  la 
premicre.&c.  Defquclles  fentenccs,Apoltoli- 
ques  Se  diuines,il  efteerres  trcs-euidcnt  ,quc 
ceux  qui  pèchent  après  le  baptcfme, n'auront 
rcmiflion  fi  facilement  Se  fans  peine  &  fatisfa- 
âion,  comme  ils  ont  eu  eu  iceluy  bjptcfme:au- 
quel  tous  péchez  font  entieremét  remis  Se  par- 
donnez t  quantàlacoulpe,  &  quant  a  la  peine, 
fans  qu'aucune  peine  oufatisfaûiôfoit  enioin- 
de  aux  pécheurs.  Ce  que  G  cftoit  ainfi  (ait  aptes 
le  baptcfme  comment  pourroit  eftrc  vérifié  le 
dite  de  S.  Paul,  lequel  afferme  que  quelques 
ccuures  des  Chreftiens  paflcront  pat  le  feu  y  en- 
dureront  Si  fcntirontdommagcfCoroment  ce- 
lle parole  de  Iefus-Chrift ,  laquelle  dit ,  que  cc- 
luy  qui  u'accordrraaucc  la loy,  payera iufques 
au  dernier  quadrain. 

D'auanragc  comment  Dieu  rendroit-il  à  cha- 
cun félon  fes  ccuurcs.'Qiic  profitcrou-il  de  bien 
viure  auec  peine  fle  difbcultéfc  priuant  dcsvo- 
luptezdereglces  du  monde,  fi  ceux  qui  pechent 
Se  s'abandonnent  à  tout  vice  &  impureté ,  font 
aufli  facilement  fauucz,  comme  ceux  qui  met- 
tent grande  peine  à  refifter  aux  tcntatios  de  pé- 
ché &  viure  uin£tcmcnr>  gardât  le  mieux  qu'ils 
pcuucnt  lescommandemensde  Dieu.  Il  cil  cer- 
tes euidet  que  les  doctrines  nouuellcs  font  im- 
pures &  du  tout  comraites  à  l'cxprefle  parole 
de  Dieu,  Se  à  la  droite raifon:lcfquellcsfathan 
n'a  peu  auancer  ie  perfuader,iufques  à  ce  que  les 
hommes  a  vent  cite  charnels,  mondains  cVpri- 
uczde  la  crainte  de  Dieu  Se  fainiugcrocnt,cftâs 
abbrutis  ,  à  caufe  de  l'exccfliuepourfuittcdcs 
deliccs  &  voluptez  charnelles.lelqucllesilsay- 
ment  plus  que  Dieu,  cflans  nourris  en  icellcs, 
parles  mauldids  poètes  Iafcifs  ,  cV:  par  les  mi- 
nières de  la  chair, ic ne  fçay  quel»  moynes  a- 
poflats  ,quifc  font  faifts  miniftres  del  herefic, 
pour  couurir,  défendre  Se  plus  .ulcment  pour- 
fuyure  leur  charnaliré  ,  lefquels  confondent 
tout  en  la  religion  ChreAicnnc  ,  Dieu  ainlî  le 
pet  mettant  trcs-iuflcmcnt  ,  pout  la  punition 
de  nos  pcthez,par  ce  que  nous n'auons  veicu 
Cv  conucifé  fàinclemcnt  Se  purement  en  no- 
ftre  religion  fainde&  pure. Or  laiflant  au  juge- 
ment de  tous  fincercs  amateurs  dr  la  parole 
de  Dieu  ,  fi  nous  auons  ptouué  funSfammcnt 
.le  fondement  des  fatisfachons  ,  pardons 
Se  Purgatoire  ,  receu  de  tous  les  anciens,  Se 
propolc  en  tout  temps  en  l'Eglife  de  lefus- 
Chtift:  qui  cil  que  Dieu  par  fa  grâce  &  mifcri- 


cotdc  remettant  la  coulpe  de  péché, il  demande 
fatisfa&ion  pour  fâ  iuflice ,  ie  difTèreray  tel  pro- 
pos iufques  a  l'autre  traiûc  duPurgatoirc,quad 
il  plaira  à  noftre  bon  Dieu  par  fâ  grâce  ;  lu  y  tup- 
pliant  faire  par  fà  bonté,  que  le  prefeiudilcouts 
leulïïifc  à  la  gloire  ,  pour  l'édification  de  fon 
Fglife,&  pour  noftre  fàlut.  Ainfi  lui  t-  il. 


HISTOIRE  MIRACVLEVSE, 
contenant  le  m  y  flcrc  denoitrcDame 
de  Folgoet  ou  f  oulgoat.au  fonds  de 
bafîè  Bretaigne,àcincj  lieuc'sdc  la  ville 
de  H  iv  il  fur  la  mer  :  aduenu  enuiron 
l'an  mil  trois  cens  cinquante:&  lolen- 
nife  au  premier  iour  de  Noucmbre, 
feftede  Touflàind  ou  .1  la  mv-Aoult 
en  mémoire  de  fàinâ  Salana 

Extrâitte  du  threfor  de  Ï£*life  du  pays  mef- 
me  où  tl  edreueréiQ* faifie  Frtncotfc 
par  le  fteur  du  Faux. 

L'honneur  de  la  tref- 
glorieufe  vierge  Ma- 
rie ,  mere  de  Dieu  no- 
ftre Seigneur  Iefus- 
Chrift,  Dom  Iean  de 
Longocznou, (famille 
noble  Se  ancienne  en 
baflc  Bretaigne  ■  du 
diocefc  de  l.nnct  L'.uil 
de  Léon  ,  iadis  Abbé 
du  monftier  royal  de  G  uenolé ,  dit  Breton  Lan- 
dcuenec,au  diocefe  Kimpcrcorentin  00  Cor- 
nouaille,au  mcfmc  pays.efcrir.quedu  temps  du 
Pape  Vrbin  dnquiefme ,  l'an  1 J50.  il  y  a  deux  ces 
trente  ans,  florifToit  en  innocence,  fimplicué,  & 
fainclctc  de  vie  rrcs-aufterc  vn  pauure  innocent 
nommé  Salaun, lequel  alloit  mandianc  de  porte 
en  porte  par  les  villages  de  Lefneuen ,  ancienne 
ville  de  baffe  Bretaigne, qui  fignifïelacourde 
Neuen,  Prince  Breton  .cherchant  dequoy  viure 
Se  t  'accouftrer.  Il  fe  retiroit  de  nuicî.non  pas  en 
cour,  ainfi  que  pluficurs  abufans  de  la  fimplicité 
de  pauureté  fc  campent  auprès  des  bonnes  Se 
gralfes  cuifincs,&  contrefont  des  Ragots im- 
porruns.ains  fc  rendoit  és  maifonsdes  plus  gens 
de  bic  &charitables,fccourablcs,cV  admirateurs 
de  fa  fimplc  vie  ,  au  mcfmc  pays  de  Léon  :  où 
c'cft  que  par  ce  périt  hommeau  Dieu  voulut 
faire  cftincellcr  les  flammes  du  feu  du  S.  Efprit 
comme  au  col  Se  dernières  marches  du  monde, 
comme  là  ,  n'y  ayant  outre  qu'vne  abyfrne  de 
mer  iufques  à  l'occident. 

Or  il  aduint  que  tel  enfant  Salaun  fut  en- 
uOyc  aux  efcolles en  haage  puérile, Se  n'y feeut 
apprendre  autre  chofe  que  ces  paroles,  en  La- 
hn.ft/f  ne  Mari.1, c'cft  à  dire.ie  te  falué.ô  Marie.' 
lcfquellcs  il  rcdifoit  fort  fouuct,  iufques  à  trois, 
quatre ,  cinq  ,  Se  fix  fois  ordinairement.  11  fut 
ainfi  renommé  par  toute  la  contreede  Landc- 
ucnec  Se  aux  enuirons  en  cherchant  l'aumofne, 
&  difoit  toufiours  par  les  portes  ces  niors,^/** 
*Jlî*ria  y  ie  te  faluc,  ô  Maric:&  fi  entremefloit 


La  piroifîc 
de  Folgoet 
ou     IodL  ' 
goat     fat  ; 
a;  mi   dite  1 
du  nô,dét  | 
on  tcputoit 
ce  Salaun 
car  c'cft  à 
dire  boy» 
ou  hcrmita  j 
ge  du  foL 


Celujr  qui 
chemine 

i   :  •;  Cil.it  1 

va    fente-  I 
nu't.  Proo. 
io.&itCe> 

in v   qm  va 

iïœplcmet 

Iciifauuc. 
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un,SMaHn  comedent  pAnem,  Se  en  François,  Sa- 
launmangeroitdu  pain.  Parquoyles  habitans 
du  pais  luy  diît  ribuoient  fur  l'heure  ce  qu'ils  dc- 
u  oient  manger  eux-mefracs  :  Se  lors  ten  alloit  a 
vne  cerraine  fontaine  efloigneede  ladite  ville 
de  Landeucnec  de  demie  ticlic  de  Brctaigne.qui 
rcuient  bien  à  trois  quarts  de  liciic  de  France  ou 
d'Anjou  rocime ,  qui  cft  du  codé  de  mi  Jy  :  Se  la 


Pfal.  iy 

Le  lict  & 
mai  Ton  de 
S.  Salaun  à 
]  airte,&àla 
pluye  &an 
vent. 


Tnnocation 
de  la  vierge 
Marie ,  de 
couUumc 
Catholi. 
que. 


lob'ice  pro 
pos  au  cha. 
it.  Celuy 
qui  efl  mo. 
qué  de  fon 
imr,  côme 
noyiVlu  il) 
inooquera 
Dieu,  qui 
l'exaucera, 
car  la  fim- 
plcllc.cV  in- 
nocence du 
iuAc  cft 
tournée  à 
rifee.  , 
Pfal  X4- 
Le  lufte  gar 
de  la  voyc 
de  l'inno- 
efee.  Prou, 
en  &  c  14. 
L'innocent 
croit  à  rou- 
te paroi*-, 
lob  au  en 
&  dernirr, 
l'innocent 
fcrafauuc. 
L'mnocen- 


Baragouin,   encore  du  baragouin  du  pais, parlant  de  telle 

rV-  nBr.c  forre:Salaunadcppre  Darat.c  cil  à  dire  en  La- 
ton  pamflc  1 

■vin. 

C'eft  vnfb- 
briquetcô- 
treccuxqui 
ne  fçauent 
pat  1er  que 
vn  mot  ou 
deux  d'vne 
languccflrâ 

naturel  Un-  dedans  il  trempoit  fon  pain&  bribes  d'aumof- 
gage,  nc>  &  les  mangeoir  ainh  aiTailoiinces  :  Se  tient 
I  on  pour  certain  Se  véritable ,  par  le  rapport  de 
Le  pain  &  ceux  qui  l'ont  veu,  comme  l'autbcur  mcfme  cy 
l'eau  nour-  dcirusalleguétefmoinoculairc.ouàl'arildccc- 
Salaun.  C  |  ^c  Ki floirc  a.«imîrablc«  c^ue  ceil  inoocoaic  n'vloic 
I  iamais  d'autre  viande  Se  brcuuage ,  que  de  pain 
La  terre  cil  rrcmpë dedans  celle  fontaine.  Or  ion  liûclloic 
au  Seigneur  feulement  la  terre  nue ,  au  ce  vne  pierre  qui  luy 
feruoit  d'oreiller  four  la  telle:  &  icelle  terre  et* 
toit  amalfèc  iouz  vn  arbre  tortu&  peu  cfleué 
I  de  terre  auprès  d'iccllc  fontaine. Quand  dose  il 
eltoit  tranfide  trop  grande  froidure  d'hyuer,il 
'  grauilïbit  Se  montoit  dans  ccll  arbre,ôc  empoi- 
gnant les  bois  ou  branches  foupples  d'iceluy  ar- 
bre, il  fe  brandeloit ,  Se  lêcoiioit  de  forte ,  qu'au 
bran  lie  &  mouuemét  qu'il  fc  donnoit  à  la  façon 
des  bandelles  des  ruftiqucs,tl  rooderoir  la  ri- 
gueur du  froid  en  chantant  à  pleine  bouche  ces 
mots,par  fix  fois  continuelles.  O  Marie  .'ô  Ma- 
rie iô  Marie  /  ô  Marie  !ô  Marie  .'6  Marie  .'Tou- 
tesfoie  bien  fouuét  l'alprellè  &  froiifon  de  lhy- 
ucr  i'augmcntoit.Iors  qu'il  auifoic  que  la  fontai- 
ne fumoit  Si.  Pefcouloit en  vapcurs,montans  en 
l'air  visiblement,  parantiper  iflafc  ou  côti  ancré 
de  qualitezextremes.dc chaud  &dc  froid  .anSo- 
tecs  Se  iointes  l'vuccôtrc  l'autrc,comme  enco- 
rcs  auiourd'huy  celle  fontaine  fe  void  clic, que 
l'cftéelle  cft  chaude,  &  l'hyuer  clic  cil  froide,  il 
le  fourroit  iufqu'auxaifhvllcs  dedans  l'eau, dont 
les  habitans  le  voyans  ainli  le  brandelcr  leul  en 
plein  hyucr,&  l'efucntcràla  mercydu  vent  de 
Bizc.cVr  fe  baigner  au  plus  rigoureux  endroit  des 
froidures,  le  nommèrent  fot.  Mais  le  bon  Dieu 
tout-pouuant.doux  &pitoyablc,voulanr  que  Je 
feruiteur  de  fa  mere ,  Marie ,  fufl  cicufc  par  Ion 
innocence,  Se  quelcnom  de  fa  douce  Mere  fuit  j 
cfleué  en  hautcllc  Se  excellence  d'honneur,  puis  j 
.tu lli  que  nous  prinffions  de  la  patron  Se  bon 
exemple  d'innocccc  Se  iîmplcflc.luyuied'hum-  ; 
blclîe, ennemie  d'orgueil  Se  arrogance, il  luy  ; 
plaifoit  que  nous  rameiucuffions&  rcduilîfJiôs 
en  mémoire  ce  qu'il  diâ  en  l*£uangile,Bien-  j 
heureux  font  les  pauurescV  fimplesd'cfprir.&ro 
Et  ce  qu'il  diû  des  innoccnscV:  fnnples  gens  au 
Pfàlmifte,  Les  innoccns&droi&uriers  le  lont  | 
tenus  &  arreftez  àmoy.  Mais  depuis  que  ccfl 
innocent  Se  fïmple  pauute  fut  decedé ,  il  fut  en- 
terre par  les  voifins  ,au  lieu  rr.cfmecn  la  place 
j  de  fon  lifldcflous  l'arbre  cydelTiis  mentionné, 
ce,  cil  vne  auprès  de  celle  fontaine:  Se  aduint  par  après, 
desquai. tcz  ng^yj  Lys  tres-beau  creut  miraculeufcment  fur 

à  fo&  ou  tombeau, dont  les  fleurs  reprefen- 
decs  en  vn  •      _  .  ,  » 

Eucfquc,     toicnren  elles  ces  mots  elcrirs  en  lettres  d  or: 

par  S.  Taul,  j4mé M*rU\c  te  làliic,ô  Marie. Ce  qui  fut  can- 

Hcbr.  cli.7.   fe  qllc  Jc  bruic  courue  incontinent  par  tout  le 

pais  circonuoifin,  de  forte  qu'vn  tel  mitacle  fafl 

amaûerlàvnefoullc  infinie  du  monde,  tant  de 


gens  d'Eglifc  que  des  Gentils-hommes  &  d'au- 
tres perlbnnes  de  tous  cftacs,  &  tant  hommes 
que  femmes, pouradmircr  telle mcrueillc.  Dot 
tousenfèmble  aduilercnt&  conclurent  par  dé- 
libération Se  rcfolution  de  confeil  pris  lin  la 
place,  que  Ion  fêroit  baflir  vne  fcglilc  à  l'hon- 
neur de  la  vierge  Marie,laquelle  depuis  en  per- 
pétuelle mémoire  Ce  commémoration  de  ce  mi- 
racle ,  Se  du  lieu  où  il  fut  veu  publiquement  de 
tous,  fur  appelle,  comme  clic  cil  encore  apre- 
ient  dide  î'Èglifc  de  nollrc  Dame  de  Folgoct.en 
laquelle,  par  la  pcrmifïïon  de  Dieu, y  font  fâtâs 
infinis  &  grands  miracles, à  la  vcliedc  tous  les 
habitans,  voifins&  pèlerins , y allans  inccflam- 
ment  en  voyage  par  deootc  &Chrellienneaf?c- 
clion,&  vray  zele  Catholiquc.imitans  &  fuiuâs 
la  trace  treiralurairc  de  leurs  predcccllcors  Bre- 
tons, Icfqucls  furent  conucttisà  la  foy  Chref- 
rienne  des  premiers  par  Iofcph  d'Abattmathie 
(lequel  cnleuelir  noilrc  Seigneur  Iefus  Chrill 
au  tombeau  en  Hierulàlem)cnuiron  l'an  degra- 
foixantiefme.il  y  a  auiourd'huy  (que  nous  cem- 
prons  ijSo.)  quinze  cens  vingt  ans , comme  les 
Chroniques  delà  grande  Bretagne, &  les  plus 
certains  Se  diligensoblctuatcursdc lachronolo- 
gie  Se  ordre  des  temps  nousalTcurent  parc/crit, 
c\:  dont  mefmcs  le  trcs-dodle ,  rres-profond,  & 
tres-copieux  fictrcs-antiqueThcologien  Origc- 
ncGrec,fait  mention  en  l'Homélie  ii.furlei^.  I 
chapitre  d'Ezcchiel.  Encefl  endroir,  quand  ic  1 
parle  de  noz  Bretons  habituez  es  balVcs  Gaules 
A  rmoriques.c'efl  à  dire  en  leur  langue  ancienne 
Se  du  iourd'huy,  Maritimes  :  ic  fçay  bien  que  les 
anciens  Bretons  efloient  cetix  qui  tenoieut  l'ifle 
de  Brcragne,  depuis  nommée  Angleterre  ,vfur> 
peefureux  par  les  Anglois,dc  nation  Saxoni- 
que.  Maisaiifliie  veux  bien  aduertir  le  ledeur, 
que  la  plus-part  des  Bretons  mefmes  clloir dél- 
ia (auparauant  les  Anglois }  palTec  en  Gaule , du 
temps  de  leur  Roy  Clément  Maxime  .déclaré 
Empereur  par  fon  armée  en  la  grande  Bretagne, 
Se  que  par  après  l'circur  du  PelageBrcton  d'ou- 
tre-mer  ,fut  eau  fc  que  Dieu  pcrmill  que  sô  peu- 
ple .  les  premiers  iultituc  m  l'Occident  à  la  con- 
noilEncc  de  la  foy  ,  in  il  aflujetty  à  vn  peuple 
barbare,  fier  &  idolâtre,  qui  fut  TAhglois  depuis 
baptizc.maisn'aguercs  icuohé  de  l'obeillànCe 
de  I'Eglifc  Catholique,ApoÛolique,&  Romai- 
ne, la  vuye  &  alfcuree arche  du  Clueflicn  ,  con- 
trelcdelngc  des  herefics  dcfbordccs  contre  la 
nauire  d«  îiiu€t  Pierre  premier  Pape  de  Rome. 
Voylàdonc  comme  le  peuple  delà  bafle  ou  pe- 
tite Bretagne, continue  iufques  auiourd'liuy  à 
perfeucrer  en  la  foy  de  fes  Majeurs,  lefqoels,  ' 
partie  demeurèrent  fouz  la  tyrannie  des  idola- 
ttcs,cx  a  prefent  à  la  mercy  des  nouucaux  refor- 
mez en  Angleterre, animczdc  perpctusllc  hai- 
ne contre  les  habitant  de  Cornoiiaille  delà  la 
mcr,en  la  principauté  de  Galles, pour  cflred'ex- 
traétion  différente, Se  diucrfc  religion. 

Or  voicy  comme  la  vérité  de  la  prefentehi- 
flotiemiraculcnfc  cft  tellificc  parl'auihcur  de 
l'original ,  que  I'Eglifc  mefme  nollrc  Dame  de 
Folgoct  en  s  fourny  pour  la  gloire  des  mira- 
cles de  Dieu.àl'honneurdelamere  Marie  nof- 
tre  Aduoeate  enuers  la  Majcflé  :  le  Iean  de  Lan- 
gocznou  Abbé  dudit  lieu  de  Landeucncc, ay 
efté  prefent  au  miracle  cy  deirus,l'ay  vcu,& 


Voyage  o 
pèlerinage 
L'EgUlc  c 
I  Thonneut 
de  nollrc 
Damr,al'o 
calion  de  I 
druotioni 
fainclc  vi 
dcà.Sjlaun 
filerons  d 
ourre  mer, 
origine  de 
firerons  di 
deca  la  mer 
coucriii  er 
panie  a  la 
lo)-,l'an  de 
faluc  ao.  & 
depuis  aulli 
cnuuô  l'an 
i»f. 

Oiigcncpai 
le  des  Bre- 
tons côucr- 
nsa  lafar, 
auparauant 
Ion  liccle, 
lequel  fl«- 
:  1 1:  o  :  :  t  nui- 
ron  l'an  de 
grâce  joo. 
Aimor,  en 
Bictû,(ignt 
fie,  lin  mer, 
don:  IcsAl- 
moriques 
l'ont  n&mci 
de  rout 
temps. 
ClcmfrMa 
ximccmpc- 
reur. 

Vt>y  la  vie 
dci  60. &  11 
nul  vierget 
Breronncs 
cnS.Vrfn- 
leau  xi.  d( 
OÛobre. 
Anglerene 
inteclec  de 
herclic  au. 
louid'huy, 
par  l'crreui 
de  Lutter. 
Bucct,  P. 
Martyr,  Se 
autres  berc 
tiques. 
Cornoiiail- 
le en  Ang!« 
tore,  payj 
de  Câbne, 
où  leshabi- 
tansparleni 
ancien  Brc 
ton, comme 
ceux  de  la 
Cautc  ou 
France. 


AtteQarior 
dcl'hirloirc 
preséte  pai 
vnAbbc.rc 
moin  ocu- 
laire de  ce 
miracle. 
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ouy.  6c  Ci  l'ay  mis  par  eferit,  à  l'honneur  de  Dieu 
8c  de  la  benoifte  vierge  Marie  :8c  afin  que  ie 
puiffè  mériter  d'auoir  place  de  repos  éternel  a- 
uecle  (impie  &  pauureinnocenr,  i'ay  compolé 
vn  Cantique  en  Latin  ,  pour  les  rtclpaflcz ,  au- 
quel il  ya  fix  (oisôtyfiaria  !  (  ô  Marie  l  )  lequel 
eft  en co i  es  iufques auiourd'huy  folenncllcmct 
chanté  en  tres-grandedeuotio  en noftrc Royal 
Monfticr,&  par  tous  les  Prieurez  qui  en  dépen- 
dent, comme  aufll en  plufïcurs  autres  lieux, & 
eft  tel  qu'il  Tentait  en  Latin:  Languentibm  in 
Turgatorio.  ejrc.  qui  eft  en  François: 

i .   O  M arie  !  o  vierge  de  gloire  ! 

tAyde  aux  captifs enTurgatoire, 

Qui  font  tr»p  ardamment  purgez., 

Et  fans  nul  remède  affligez., 
1.    O  t&î arie  I  ô  l*rge  fontaine , 

Qui  t ame  à  io m  rends  toute  faine. 

Trèfle  ta  main  aux  trefyaffei. , 

Qui  de  langueur  font  opprtjfe*.. 

3 .  O  ts*4 *rie !àf  ierge  henine! 
L'amour  de  ta  clarté  diuine  , 
Leur  faiS  ta  face  defsrer, 
Tour  fe  voir  par  toy  bien-heur  er. 

4.  O  tjltarie  !  0  la  clef  qui  outtres 
La  porte  du  ciel ,  (fr  ft  cour  es 
Les  miferahles  f-r  chetifs, 

Ofie  de  prifon  ces  captifs. 
$.   O  tJUarie  !  ô  loy  du  fidèle  ! 
O  règle  de  vie  étemelle  : 
Vuei&es  impetrer  de  ton  Fils, 
Tour  Us  trefyaffcz.  Taradis. 
6.  O  tJMarie  !  ô  P**rg*  bénite  ! 
T^otu  te  prions  par  ton  mérite, 
'De  mettre  les  morts  au  chemin 
De  repos  ,  qui  dure  fans  fin. 

O  faincte  Mcrede  Dieu,  priez  pour  les  de- 
funcîs,  &  pour  nous:  afin  que  nous  (oyons  faits 
dignes  des  promenés  de  IcfusChrift. 

O  Dieu  ,1a  vie  des  viuans,  l'cfperance  des 
mourans,&  le  falut  de  ceux  qui  cfpcrent  en 
vous:  nous  vous  prios  qu'il  vous  plaile  oclroyer 
que  les  aines  de  tous  les  fidclcs  trefpaflcz,cVque 
les  noftres  deliurecs  des  ténèbres  de  la  mort, 
partiiennent  à  la  ioyc  de  lumière  éternelle,  & 
paix  perpétuelle  auec  tous  les  Sainctsde  voftrc 
Egliic  Catholique ,  par  la  prière  &  inrerccflîon 
de  la  giorieufe  vierge  Marie,  au  nom  de  ncflrc 
Seigneur  Icfus  Chrift  voftrc  Fils,  lequel  auec 
vous  8c  en  l'vnion  du  faind>  Efprit ,  eft  viuant  8c 
régnant  éternellement.  Ainfi  fok  il.  Que  les 
trcfpaflcz  foient  en  paix  8c  repos  cternel.Amen. 


LA  VIE  DE  SAINCT  DOMICE, 
Diacre,  Chanoine,  Hermite,  8c  Confefleur 
fuccellïucnicnt:  le  vingttroiûefme  Octo- 
bre. Il  y  a  onze  a  douze  cens  ans  qu'il  vi- 
uoit. 

Extraicle  du  L  egendaire  d'Amiens ,  du  Breuiai- 
re  de  ce  Diocefè,  &  d'autres  Légendes  Latines 
&  F  -ancoifes  :  &  traduire  parTafchal  Ro- 
bin, fieur  du  Faux. 


Ev  après  que  l'Orient,  8c 
preique  tout  l'Empire  Ro- 
main ,  ruiftclant  8c  regor- 
geant de  meurtres ,  8c  de 
lang  refpandu  des  Chref- 
tiens,  rrcs-conflans  Mar- 
tyrs par  la  con  fefîîon  de  la 
foy  ,  cella  de  tyrannizer  la 
perfeucrance  8c  rclîgion  Chrefliennc  ,  luy 
donnant  repos  par  toutes  les  Prouinccs:nV>ric 
éspartics  de  la  Gaule,  vers  la  mer  Oceanc  au 
pais  de  Picardie,  en  la  ville  d'Amiens  ,vnfatncl 
8c  vertueux  vieillard  nommé  Domice,  il  y  a 
onze  à  douze  cens  ans  :  lequel  fut  au  com- 
mencement Chanoine  de  l'Eglise  d'Amiens, 
Ceftoit  à  dire,  homme  d'Fglife ,  réglé,  8c  viuan  t 
dévie  régulière,  remply  du  fainû  Efprir,  «Cad- 
donné  a  deuotion  8c  zele  de  vraye  8c  exemplai- 
re religion  .  En  laquelle  tcigle  8c  modeftic  de 
faincte  8c  loiiable  vie  entreVes  confrères  du 
Clergé, il  fe  monftrafï  obeïflantcV  fêruiableà 
tous-,  qu  i  fut  ordonné  Diacre  de  celle  Eglife, 
pour  fetuit  a  la  charge&adminiftration  des  tho- 
les  (acrecs,  ielon  l'ancienne  &  première  couftu- 
mc  dcl'Eglife  primitiue,  touchée  au  fcptiefme 
chapitcedes  Aères  ou  geftes  des  A  poftres.  Cef- 
te  charge  ou  miniftere  eftoit  de  lèruir  8c  affi- 
fter  au  Pontife,  ou  Euefque,  ou  Ptcftre,  célé- 
brant ficfailant  lafainûeconiVcrarionducorps 
&  fang  de  I  £  s  v  sC  h  r  1  s  T ,  à  la  fàmae  Mené 
des Chrcftiens, dont  l'obfcruation  eft  encores 
gardée  en  ce  temps ,  entte  les  Ecch  fiaftiques: 
qui  eftoit  vn  degré  8c  ordre  de  paruenir  à  PA- 
poftolat.ou  parfaire  commiflion  de  prefeher 
l'Euangilc ,  d'adminiftrer  les  fainûs  Sacrement, 
8c  de  manier  &  toucher  les  fainôs  myftcres  fi- 
erez en  l'Eglifc.  Or  cefte  vocation  ou  applica- 
tion ne  icpouuoit  faire  au  Diaconat,  ou  charge 
de  Diacre,  fans  aflîfter  ordinairement  àl'admi- 
niftration  8c  diftribution  des  Sacremens laquel- 
le fe  faifoit  par  le  Prcftre  chef  du  CIcrgé,teI  que 
l'Eucfque.oufemblable  dignité,  comme  de  vifi- 
ter  des  malades,  leur  porter  la  faincreEuchari- 
ftic  ,  leur  en  donner  la  communion  &  partici- 
pation, les  oindre  ou  du  Chrefme ,  ou  par  l'ex- 
trême Onûion.lcs  confeffant,  leur  donnant 
abfolution  8c  inionûion  de  penitcnce,aucc  cô- 
fequence  necetiaire  de  fatisfaclion  :  ce  qui  fe 
falloir  8c  refait  ordinairement,  tant  ésmaifons 
particulières  des  infirmes  8c  langoureux  .que 
dans  le  chœur  8c  nef  de  l'Eglifc  de  chafquc  Dio- 
cefc  :  Bref  fe  tenant  près  8c  fcruiable  à  fon  Sou- 
uerain, ou  au  Prcftre  à  PAutel.fc  en  la  confé- 
rence &  caradere  des  Ordres  facrez  des  Clercs 
8f  Prcftrcs .  Car  ce  mot  de  Diacre ,  en  Grec 
Dtaconos,  fignifie  feruiteur  ouminiftrc.obcif- 
fant  8c  feruant  au  Prcftre ,  comme  auiîi  charge 
ou  ayde&  fecours donné  par  ccluy-la  àvn  au- 
tre ,lelon  la  manière  de  parler  des  vieux  Grecs, 
8c  comme  les  anciens  8c  premiers  Conciles  & 
décrets  eu  font  pleins  &  patfcmez.  Mais 
comme  de  tout  temps,  les  fainers  perfonna- 
ges  bien  infpitez  de  l'efprit  de  Dieu,  fc  font 
retirez  toufiours  de  l'ordinaire  fréquentation 
des  hommes:  8c  fur  rout  de  leur  façon  de  vi- 
urc  trop  fomptueufe  8c  charnelle.  Aufli  ce 
/zinc*  Chanoine,  rare  exemple  de  fes  collè- 
gues ou  coefrercs  ,  refigna  là  volontiers  la 
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portion  Canoniale  m. Clergé  d'Amiens , pour 
fc  retirée  en  folitude,  à  fin  d'y  vaquer  plus 
iamâcment  6c  vertueufement  a  Dieu  ,  com- 
me il  tilt  ,  feftanc  relaiflc  à  quatre  ou  cinq 
lieues  loing  de  fa  première  habitation ,  tu  mef- 
pris  de  toute  pompe  mondaine ,  6c  au  contraire 
à  la  contemplation  &  gloire  de  ion  vray  Dieu, 
en  préférant  l'Hermitage  afpre 6c  difficile  à  po  r- 
ter ,  à  la  Jouteur  6c  aile  des  Prébendes  Se  richef- 
ies.  £n  ce  poinû  il  ne fc  ren d oie  pas  moins  fub- 
iet  au  feruicederEglifc,qu'auparauanr.  Car  il 
ne  fc  paffbit  aucune  nuici,  que  de  cinq  liciies 
loingd'Amicnsilnevintaux  veilles  Se  matines 
de  l'Eglife  de  noAre  Dame  ,  au  MonAiet  de 
fàinâ  Acheul.diû  en  Latin  S.  zAcheelus, 
dont  pour  (à  portion  du  Clergé, il  remporroie 
là  pitance  ordinairecnfabcfâceoubirtàc,com- 
mc  vu  mendian  ou  pauure. 

Par  ce  partage, vous  douez  confîdercr  que 
comme  les  perfonnes  EcclclîaAiques  font  ap- 

Eellecs  le  Clergé, du  Grec  Cltr$s, qui  lignine 
portion  ou  cffite  que  le  Seigneur  PeArcfer- 
uee  pour  fon  feruice,6c  ornement  de  fon  cf- 
poufe  l'Eglife  :  au fïï  le  Clergé  mefmc  a  retenu 
ce  mot  de  portion  ou  part  de  chacun  des  con- 
frères, pour  le  loyer  temporel  du  feruicc  deu 
6c  employé  dignement  au  fpirituel .  En  quoy 
vous  obterucrez ,  que  comme  didf  PApoAre,  il 
y  auoit  diuers  degrez  8c  charges  d'EcclefiaAi- 
ques  entre  les  ChreAicns.fèruans  à  la  maifon 
I  de  Dieu,  auflî  les  Prédicateurs  au  commence* 
ment  allans  8c  voyageans  fans  arrcAer  en  pla- 
ce, pour  acquérir  au  Seigneur  les  amesabuices 
des,  faullcrez  de  Satan ,  entre  autre*  eff oient 
fans  ballon  8c  (ans  bezace,  fans  fe  foucier  du 
lendemain .   Mais  encores  que  les  autres  rc- 
cluz  Se  retirez  du  monde  ne  fen  fouciaffent 
point ,  toutesfois  ne  changeans  de  lieux  pour 
demeure,  ams  afJîAans  aux  veilles  ou  folcnni- 
tez  des  Eglifes  proches  de  leurs  héritages ,  ils 
remportojent  bien  quant  ôc  eux  des  viutes,non 
point  pour  prouifion  du  lendemain, mais  pour 
ce  qu'il  leur  en  failoit  befoin  la  iournee  feu- 
lement.  Auiourd'huy  tout  va  bien  au  re- 
bours, par  l'infatiable  nu. nue,  quel'enncmya 
antre  au  lauoagcau  des  amescauterizees,  qu'il 
a  rendues  infcnliblcs.pourne  fentir  le  mal,  qui 
les  tient  au  danger  6c  perte,  non  de  la  vie  cor- 
porelle ,  ains  de  l'éternelle.  Car  tant  s'en  faut 
qu'ils  fe  contentent  de  la  pronifiond'vniour, 
oudureuenu  d'vnc  annce,qu'ilsnecerteritd'a- 
monccler  tiltres  fur  tihrcs,  bénéfices  fur  bénéfi- 
ces, 6c  biens  fur  biens  :  &  tî  neviuentonecon- 
tens,  mais  meurent  mal- cont eus, tant  il  va  d'a- 
bus en  tous  cftars.'  Or  du  temps  que  S.  Domi- 
ce trauailloit  ainli  à  vifiter  le  lieu  facrépoury 
affilier  au  feruicc  noérurne  ,  il  aduint  qu'vnc 
belle  fille  pucclle  nommée  PTp/pM,  S.  Vlfic ou 
S.  Offr,  quittant  le  monde,  fuit  les  nopecs,  où 
fes  parens  la  vouloient  richement  colloquer, 
délirant  fc  rendre  au  rang  dclaviefolirairedes 
fiinfts  Hcrmitcs,  Se  fe  retira  dans  vu  lieu  fuma- 
ge, an  fonds  dvnbois  touffu,  6c  remply  de  buif- 
fons  Se  d'cfpines ,  à  l'endroit  où  couloir  vue  bel- 
le Se  claire  fontaine.  Parquoy  noAre  lainû 
Hermite  partant  Se  repartant  louuent  par  au- 
près de  cedclerr&fontaine.qu'on  appelle  au- 
iourd'huy PAbbaye  des  Rcligieufes  du  Para- 


clct,  de  l'ordre  de  CiAcaiix,l-clcna  de  la  lon- 
gueur d'vn  uaic"t  d'arc  ,appt liant,  Vlfie^VJfic, 
leue  toy ,  &  vien  au  deuant  de  ton  pere,  le- 
quel elle  vint  trouucr  au  bas  du  tertre  au  pied 
duquel  efl  la  fontaine:  &dc  rant  loine  qu'elle 
l'aduila  vieux  te  caduque,  blanc  en  barbe  & 
cheueux, comme  neige, en  habit  de  vtay  Her- 
mite de  Dieu,  elle  le  lùpplia  à  jointes  mains,  6c 
les  genoux  en  terre ,  de  la  vouloir  dedier  a  Dieu, 
&  la  recru  ou  pour  la  fille  fpiriruelle  ,  comme 
les  Rabbins  des  Hcbrieux  expliquent  le  làciifi- 
ce,  qu'ils  appellent  non  fàngl.int,delafillcde 
Icphrhé.cxpofàns  l'onzicfme  chapitre  des  luges 
pour  l'hermirage  ou  filles  voilées  à  Dieu ,  îcf- 
''•  quelles  («jlamcntoient  fur  leur  virginité.ofïcrtc 
Ipirirucllement  a  l'autel  d'auflcre  fblitude  en 
holocauffe  ou  hoAic  non  facrifiable  corporelle- 
ment  :car  il  n'y  auoit  que  trois  fortes  d'ani- 
maux dédiez  &  propices  pour  le  facrifice,ains 
d'efprit, auquel  telles  filles  lamcntoient,  par 
ce  qu'elles  ne  fruclifioienr  en  Ilracliclon  la  bé- 
nédiction de  lignée.  Voy  la  comme  ils  enten- 
dent quclephthé  Ln;ru  la  fille.  A  quoy  /'ac- 
corde la  puirtance  8c  efficace  du  voeu ,  auquel 
les  RcchabiAescAoicntaltraints  par  leur  pere, 
quand  il  les  voUa  à  telle  vie,  qu'ils  ne  porte  - 
deroient  ny  maifon  ny  champs , ny  vignes ,  & 
fi  ne  beuroient  oncjues  vin  :  ains  feroient  fe- 
queArezdes  autres  habirans,  retirez  en  des  ta- 
bernacles ,  eux, leurs  femmes  &  enfans .  En 
quoy  ils  le  morrArcrcnt  fi  obcirtans.qu'cnco- 
resque  Dieu  lcut  euftfàiûcommander  de  boi- 
re du  vin  ,6c  rc  contteuenir  à  ce  vœu  pater- 
nel, li  cA-ce  qu'ils  ne  le  voulurent  tranfgref- 
fer,  preferans  le  commandement  du  perc  en 
choie  très-difficile  à  exécuter,  à  celoy  de  Dieu 
tics  aifé  à  taire, dont  fi  Mnjerté  diuinc  les lo lia. 
C'eft  là  l'excellence  des  vceux  des  pères, qui 
vouent  8e  dédient  lcuts  enfans  aux  religions 
&  abftincnces.  Ainf  f'eftoit  vouée  d'elle  mef- 
mc crAe  pucelle  Vlfic ,  laquelle  eut  promefle 
dulairâ  vieillard  de  la  rcuifiter  le  lendemain, 
comme  il  fift .  Car  eftant  de  retour  vers  elle, 
il  li. y  déclara  comme  il  auoit  eu  cogneirtance 
par  la  grâce  8e  Efprit  de  Dieu,  qu'elle  eftoit  ai- 
mée de  luy ,  8e  agréable  a  fi  diuinitc .  Parquoy 
il  l'adopta  pour  la  fille  fpirituelle,  l'appcllant 
déformais  6c  conduisant  auec  luy  au  leruice, 
qu'il  hantoir  ordinairement  II  aduint  vne  nuiâ, 
que  l'importunité  des  grcnoillcs,  croartantes 
en  vne  eau  prochede  la  fontaine  6c  hetmitage 
defainûcVlfie.rauoient  tant  ertourdicqu'cl- 
Ien'auoitpcu  repofcr,dontle  fommeil  lafur- 
prirt  à  l'heure  que  fon  pere  fàinû  Domice  paf- 
foit  ;  qui  ne  la  peut  efuciller  pour  luy  faire  ou- 
urir  la  porte,  &  la  mener  à  l'Eglife.  Dent  peu  fa 
qu'elle  yfuA allée  auant luy,  mais  fen  retour- 
nant cV  la  rcnconttanr  encores  l'y  acheminant, 
&  la  bbfmant  de  parefle  ,  elle  luy  en  difl  la 
caufe.  Parquoy  elle  mefmc  fc  icttant  à  ge- 
noux ,  6c  priant  Dieu  trcs-ardamrocnt.elle  ob- 
tint de  luv,  que  jamais  depuis  ne  fut  ouye  gre- 
noille  gazouiller  criardemenr  dedans  ces  eaux: 
dont  le  fîgnant  du  figne  de  la  Croix ,  tres-feurc 
armure  des  Catholiques,  elle  repofoit. 

Par  après  le  fuincî  Hermite  fe  fentanr  ap. 
procher  du  iour  delà  moit,fcfift  adminiftrer 
lafainûcEuchariftie,6c  a  luy  Se  à  Vlfic,  par  vn 
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PrcAre  célébrant  la  Méfie .  Puis  venant  en  la 
Cclierie  ou  oratoire  de  fa  fille  fpirituellc,  luy 
predicc  qu'il  decederoit  auantlc  premier  chant 
du  coq  de  la  nuicl  prochaine ,  alors  luy  en fei- 
gQantiebien  6c  confolationde  la  communion 
delaiâinûeHoAie.qn'il  auoitreçclie  aucccl-  I 
le, luy  deduitant  fommairement  les  grâces  6c 
eflfecls  delcfusChriA.parlc  fainci  Sacrement 
de  ion  vray  corps  3c  fang  confier  é  par  le  PrcAre, 
l'appellant  le  viurede  l'homme  ,6c  le  banquet 
Royal,  &  la  paAure  de  l'Eglifc  :  la  viande  agréa- 
ble aux  bien-heureux, ioyeufe  6c  confolatoire 
aux  fidèles ,  renforçant  les.  faibles,  6c  fomhint 
les  débiles  .enfin,  comme  déifiant  le  mortel  en 
immortalité.  Quoy  d  ici , clic  Ce  miil  à  larmoyer 
6c  foufpircr.de  dueil  6c  regretde  perdre  fa  con- 
folation, en difantfes heures  canoniques.  Sur 
les  vcfprcs  finies,  le  Pre  Are  Curé  du  village ,  où 
eAoit  ce  couple  fpirituel  mortifié  en  Iesvs 
Chris  t, eut  rcuelation  de  la  debnliution  de 
famé!  Domice ,  dont  il  le  vint  vifiter ,  lay  ap- 

[tortant  le  remède  de  l'Eglifc  à  l'extrémité  de 
t  vie,  qui  c  A  le  faine!  Huile ,  dont  il  l'oignit  Ca- 
tholiquement ,  comme  ce  fainâ  Sacrement  a 
cAétoufiours  appliqué  à  telle  extrémité.  Cela 
faitl.il  rendit  grâces  à  tous  les  aiTîftans ,  leur  re- 
commandant Vlfie  fa  fille  fpirituellc,  &  leur 
déclarant  comme  elle  f'cAoit  vouée  du  tout  à 
Dieu,  &  comment  l'Ange  lay  nuoit  reuelé  ce 
qu'il  en  auoit  faiû  depuis .  Ainfi  mourut  il  en 
Dieu,  leur  ayant  donné  le  laincl  baiier  le  vingt- 
troifiefme  iourd'Odobre.rendanr  (on  «me pu- 
reté nette  au  Créateur  Se  aut  heur  de  pureté  de 
confeience.  Siinclc  Vlfie  pleura  &  gémit  mer- 
ueilleufemenr,comme  ion  fèxe  le  porte:  6c  laua  I 
le  corps  morr  de  fon  feu  pere  faine}  Domice, 
dont  les  aflîAans  I émirent  fortir  vne  odeur  fi 
bonne  &  fi  lotie  fuc  que  merueillcs  .lors  qu'ils 
l'enterrèrent  en  là  chappclle,  où  c'cA  que  de- 
puis fut  baftic  vne  petite  Eglife  par  ladeuetion 
des  Citholiques,  ayant  Ton  corps  eAéenleué  6c 
enchante,  Si  apporté  dans  la  cité  d'Amiens,  où  il 
cil  rcueré  après  fon  decés,pour  les  vertus  &  mi- 
racles faits  à  fa  prière  enuers  les  malades  qui 
l'ont  requis  de  viuc  foy ,  meritans  fecours  de  lés 
mérites  6c  interceflîôs,qu'il  fait  en  Paradis  pour 
les  fidèles  à  Dieu  ,  qui  règne  6c  triomphe  en  fes 
Sainûs.aucc  lcfqucls  il  luy  plaifc  nous  donner 
la  grâce  de  paruenir.  Amen. 


EXHORTATION  AV  PEVPLE 
de  toute  la  France,  &  principalement  à 
ceux  de  Paris,  les  aducrtiflant  6c  excitant 
de  prier  Dieu  pour  le  Roy  tres-ChrcAicn, 
6c  les  Eflats  aitemblez  à  Blois,  les  années 
mil  cinq  cens  ieptante  iîx ,  &  mil  cinq  cens 
feptante  fept  :  le  tout  eltant  accommodé 
au  Cantique  que  firent  les  Anges  à  la  Nati- 
uitede  IcfusChriA. 

#i  viennent  les  guerres  (jr  débats  quiftnt 
entre  vont ,  fînvn  des  pujftêns  defreglees  qui  font 
en  vtm Vem  n'*ueT^  pu  U  Paix  :  sur  vttu  ne 
U  demandes.  pM. 


Gloire  foir  an  ciel  à  Dieu  .  6c  en  la  terre  la 
Paix  aux  hommes  qui  font  de  bonne  vo- 
lonté. 

Entablement, peuple  Fran- 
çois ,  à  bon  droicl  6c  iuAe- 
ment  nous  ferions  iugex  & 
eitimezaueugles,  Aupides , 
6c  infenfibles,fi  tât  peu  que 
ce  loir  confidcrâcck  prenât 
efgard  a  l'eAar  de  ce  tref-ex- 
cellent,tres-noble  Se  très- paillant  Royaume 
de  France, nous  n'apperceuions,  voyons  éVco- 
gnoiffions  incontinent  l'admirable  proutdence 
denoftrebon  Dieu,  tout  fage&  tour-puiilànr, 
par  laquelle,  auec  vne  mcrucilleufc  douceur  & 
incosnprchenfiblefagciTe  .ildilpofccV  ordonne 
toutes  chofes  en  nombre.poidt  &  mclurcrcom- 
me  auflifa  bonté.grace  6c  nnfeticorde indiable 
Se  incxcogitable,  de  laquelle  il  avfé  de  il  long 
temps,&  vfeencoresàprefenrfenfiblemenrcn 
no  Are  endroit.  Car  ie  ne  fçay  fi  iamait au  vieil 
temps  il  a  tnonitré  plus  de  raueur ,  doné  plus  de 
fecours,  6c  dauantage fait rzuures remarquables 
de  iâdiuine  magnificence  à  (on  peuple  dlfracl  le 
conduiiant.gouuernat  &  regiiTant  par  excellais 
PrcÛTcs,  Prophètes,  Roys,  Ducs,  Seigneuts,  & 
Capitaines,qu'il  nous  a  fàicl  de  noitre  têps,nous 
portanten  fon  fcin.commela  merenourrice fes 
enfans:nous  défendant  comme  la  poulie  les 
pouffins,  &  comme  le  Pafteur  fes  brebis.  Et 
me  fembleque  l'y  puisauffi  adioufter, comme  le 
médecin  Ton  malade  6c  patient  furieux  :  car  à  la 
vente, il  femble  que  bataillant  contre  nous-mcf- 
mes,  6c  nous  oppofant  à  noitre  bien,  nous  vou- 
lions périr,  6c  tafehions  par  tous  moyens  pofïï- 
blcsà  nous  defràire  nous-mefmes  ,n'eAudiant 
qu'a  vne  confufion,voireaufficuerfion  &totale 
ruine  de  tous  citât  s ,  bataillans  contre  le  ciel  6c 
contre  la  terre,  par  vne  malheureufe,  abomina- 
ble &  blafpkcmatoire  theomachie , impieté  6c 
philautie,nenous  laflànt  de  maJ-faire,  ne  de- 
mandant qu'à  nous  defehirer,  creuer  6c  deuorcr 
l'vn  l'autre,  par  vne  pernicieufe  &  apol  Ionique 
lycantropie.la  paix  6c  amitié,  mères  Se  nourrices 
de  tout  bien.eûans  bannies  d'aueenous. 

O  Royaume  diuifé.'quc  peux-tu  attendre, 
qu'vne  dangereuie  defolat  ion  :•  ne  vois?  tu  point 
qu'en  toy  vne  maifon  tombe  fur  l'autre, ayant 
en  tes  piliers  vne  pernicieufe  concuflion , la- 
quelle r'cfbranleiuiques  à  tes  plus  bas&aiTeu- 
rez  fondemens  ?  le  penfe  que  tu  les  vois ,  mais 
tu  ne  l'appréhendes  comme  il  faudroit  :  Car 
pour  parler  auec  les  Prophètes ,  ta  brifurc  cil 
grande  comme  la  mer,  &  ta  playe  femble  eilre 
incurable  ,  n'y  ayant  lame  en  toy,  depuis  le 
fommetdela  telle ,  iniques  à  la  plante  du  pied. 
Mais  oui  pis  ell ,  citant  diflïpé,  tu  ne  paruiens  à 
vne  falu  taire  compunclion  ,cAant  commedef- 
efperé&  abandonné  fans  attente  de  guetiion. 
Tu  feints,  firoules  6c  promets  rncrueilles,  & 
montagnes  d'or:  mais  l'cffccl,  qui  cilla  vérifi- 
cation delafinccritcdcla  prcmeiTe,ne Pcnfuit 
aucunement.  SieA-cequcDicu  tout-pujllànr, 
qui  transfère  les  Royaumes  pour  les  péchez  da 
peuple  ,6c  qui  ne  dort  ny  ne  lomœeuTe,  ne  peut 
cArc  trompé,  ains  fondant  le  plus  profond  des 
cccurs,il  cognoiA, retient  6c  iuge  toutes  cho- 
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fcx, demandant  plus ,  à  qui  plus  il  a  donne  :  Se 
comme  il  cil  tardif  à  punir ,  au  ifi  cil- il  rigou- 
reux quand  il  cil  contraint ,  par  noftre  okftina- 
uon  (Scu^pcnitcnce^de  conuertir  fa  naturelle 
démence  en  vnc  insupportable  vengeance.  le 
diray de  vow,  François,  ce  que  difoit  Moyfe  du 
peuple  dTfracl  :3c  à  nu  volonté  ,  que  vous  lui  - 
liez  remplis  de  feiepee  Se  cognoiilànce,cftans 
efpouuantcz  de  la  menace  de  Oamd ,  quand  i] 
dict  ainfi  :  Nefeitrum  tu.jue  inteUexernnt  omnes, 
moHtbuntHr  fundamêt*  terra:  ce  que  deuroient 
attenuuemcxit,ôe  à  bon  clcicnc  confidcrcr,ccux 
qui  ont legouucrncmcnt  du  peuple, &  admi- 
niftraaoxi  des  Républiques .  Cela  citant  fou 
déplorable,  que  nous  n'auons  l'cfprit  ouucrt 
qu'à  v  a  m;  c ,  folie  Se  mondanité ,  nous  oubliant 
iufquçs  I^.fie.  en  l'hurnanitéeV  en  la  Çb reftien t é, 
que  nous  mettons  toutes  noz  cogitations  fie 
cftudca,,,^  prendre  par  nous  moyen»  de  noz 
fujets^Qur  Je^quçls  npus  deurions  employer 
noftre  propre  vie  :  ne  gouttant  ce  qui  cil  de 
ve/tu,,wnj£tcté  fie  pieté" ,  ains  en  cftans  mo- 
queurs , contempteurs  Se  ennemis  ,  feignans 
quclquc^ais  de  Vayrnçr  Se  pourfuyurc, pour 
plus  facilement  l'oppugocr  .effacer  Se  Jeiraci- 
i:ct  ,iic  me  pouuant  contenter  de  mines  luns 
jeu,dç  paroles  fans  effect  ,fic.  de  fuxillcs  fans 
fruj#  acçftu y-là  cftant  tout  eftourdy  ,qui  s'at- 
tend ayjtp tomcircs des  çhofeshautes,  djjEcilcs 
ou  impofllbles  de  ceux  lefquels  défaillent  en 
rç*ct^fipo,d«  chofesquifonr  pctitcs,facilcs&e 
ailées  jjCflja,  efttot  indigne,  prodigieux,  fie  beau- 
coup mairrft.rueux,d'auair  la  langue  plus  longue 
fie  grande  que  les  ycwt.ou  que  les  b$s,e|tans  Se 
rclcuans  du  fief d*r*  vert*:  qui  eft  Uiçigncurie 
des  p  ai  ol c u  1  , nm q u eu  1 >  Si  ignauesyfi^ n°n  °™" 
cieux,  hnectes  fie  vertueux  iicfqucls, ne  confef- 
fent  Dieu,  yf  tjtable  fit  rout-puiftaut ,  de  paroles 
feuicment,lùn>  dechoaur  fie  atuurcs.  Or  peuple 
Fiançoisnen  n'cll  <ic  cognoiftrc  noftre  mal ,11 
pareillement  nom  Dévouions  tcmcdjçt.cftant 
ebofe  trop  cruelle ,  d«  n'auoir  pitié  de  foy-mc{- 
uK.ny  de  chercher  remède  8c  gaerifou,4c  foo 
/anal,ai«s^wniailrccfi(<ndurcir  contre  Dieu 
t..i.::  pu. .urr.ee conrre fes? çorrcftipnffif cJiaf- 
timenKoVH"  toutesfois  poflie  plfis,  fii^nd  mal 
a«ioWS>jlyi,quap4  PQWSju  fiions  v^»yc,  Cn- 
cmc  fitXalutaite  r*oi«**ce^e  retoutna^  à  rol- 
ue  Ditu  (au  t 'bon  fi<  miicrac.ocpVçux  de  jout  no- 
ftre cowtcntieremcnt  fie  vciuabkmcfii  con- 
trit,ains  continuai*  fenpus  obftiiuns  en  noz 

pccWfic  iniquit*»:c»!W>  ^ulcnocnf  Bfcr  m^r" 
mite  fit  ignoranccjccquçmciitoit  aucu#emerit 

exeufe  fit  Gpmpaflmn  piçpyablc:  )  rTuu>anJE  par 
v  ne  mai  kc  W«  ««T  S«»fc#*Çn  c  c  &  c fcW5ç>(a 
ûnscfain.tcdc.Pieu,  Se  tcmoids  de  coufcicnce 

tel  qu  jlfeut,  voi^ca^ffiicflrn01?  cn  Juut«  &  Par 
plailîr  <U  choies  exccxabW»,  flf  abornjnablçs ,  ex- 
cédât» bjs  borne*  fie.  Jimitf^de  .noÛrp naturelle 
imp«f/e<Ûpn  &corruption,cftans  piia$  corrom- 
pus c>m<tnrs  fie  hooflcllpt^quc  n'cgo^enrnpz 
anciens  percs  les  Gentils,  deuat  qHecj'e&e  faits 
CJireAicns, comme  auflj  bUfphcma,«sipar  rar)t 
de  manières,  i"c  h  indignqnait  Uûipc>e,fit  feu- 
le falutaire  religion  Ghrciûienne  6e  Çathpliquc: 
laqucllc.ou  nous  quittons  du  toot^Q&piittfc- 
ment  mis  fie  laiflezeat/ens  Kpfouué^câufc  de 
'  noftre  pTcccdcntc  mai-vexiâtion fie  abbusd'i- 


celle  :  ou  bien  demeurans  en  iccllc,  nous  en  fai- 
fons indignement,  fie  non  comme,  il  faut,  pro- 
fcOîon, n'ayant  IcfusChrift  bien  fielaiutaiccrnét 
imprimé  &  formé  en  noftrcccrur.n 'eflansaHÎ- 
Aczdcfon  (auict  firfiuâi^antEfpri^p^rcequc 
nous  ne  gardons  les  nccctTaucs  coromandc- 
mens  de  Dieu  le  Pcrc,  fans  lequel  aucun  ne 
peut,  venir  au  I  ik,nvauoir  l'aflilucc  Si  onction 
dufainûEfp 

Icfus  Chriila  apporté  la  paix  tant  nece (Taire 
cn  L  terre  :  mais  e'cft  pour  les  hommes  qui  loot 
de  bonne  volonté,  qui  font  ceux  qui  cognoil- 
faps  qu'il  y  a  vn  Dieu ,  ils  le  veulent  recognoif- 
ue,  craindre  fie  ay mer  ,fai/âns  fie  cherebans,  la 
luûicc  fie  règne  d  iceluy.quicft  eu  vnc fidèle ob- 
lèruance  de  les  iàincîs  fie  iu(les  commandc- 
nien  s ,  tans  laquelle  chose  nous  n'auront' ja* 
maisU  paix  les,  vns  aucc  les  autres, citant  ne- 
cellàircqucnQUiloyonsprcniJcrcmcnt  cn  paix 
auec  Dieu,  pat  l'obferuance  des  commandc- 
mcns,lînous  voulons  el\rc  paifiblcslcs  vnsa- 
ucclcsauuçs.  C'en  ce  qu'euieigne  Dauid,di- 
unt  :  Tax  mnkf  diligent iitu  lc$tm  tn*m,  &  tun 
efi  UttifcamUlutajCu  lepechéamciuc  toufiours 
diuiiîoji  :  ce  que  inclines  dés  le  commencement 
a  eue  prattiq^iéau  ciçl ,  quand  noûte  Dieu  a 
trouué  peche  piei'mcs  en  ics  Anges  :  ce  qui  a 
cauic  vncgraodc fie  aiprcguerrc entre  les  bons 
fie  lesmauuajs^qucUeiamaisneccflcra.  11  faut 
jdonc  içy  bâcler  contre  les  niefchans,fi  nous 
voulons  auoir  la  Paix  auec  Dieu,  lequel  veut 
eftre  obey  ,fc(uy  fie  adoré,  par  le  moyen  qu'il 
a  ordonné,  qui  cft  l'obferuance  de  fes  f un  dis 
fie  iuftcj  commandemepi , iâos  laquelle,  le 
bon  Roy  Ioi;as  cogneut  bien  àla  par  fin,  après 
au  ou  eilé  durement  aftligé  aucc  ion  pcuple,quc 
la  guerre  ne  celle ,  fie  tout  malheur  eft  en  règne: 
cat  la  guerre ,  eA  le  glaiuc de  Dieu ,  lequel  fans 
lu  y  ,1c:,  hommes  qui  n'en  font  qu'inltrumcns 
fie  exccuteurs,nc  peuuent  faire  retirer  fie  ceiTcr, 
ne  pouuans  aucunement cux-mcfmcs  feu  defi- 
fter,  quelque  bon  naturel  fie  efprit  qu'ils ayent 
l)  eft  donc  de  neceflîté,  peuple  François,cudcf- 

[)iiquc  nous  cn  ayons,  que  nous  mettions  de 
'eau  ennoftrc  vin,  que  nous  nous  humilions  fie 
.  modérions ,  retournms  par  vne  vraye  péniten- 
ce ,  en  vn  cceur  patfaiâement  contrit ,  à  noftre 
Dieu  :  lequel  renforcift  autant  la  punition ,  que 
nous  nous  bandons  contre  luy ,  fie  péchons  ob- 
itinément .  Car  û  nous  ne  taifons  pénitence 
vraye, fie  aucc  changement  de  vie, nous  péri- 
mons •'  la  Paix  n'eftant  pout  les  m  c  khans ,  qui  ne 
craignent  d'oftenfer  Dieu ,  lequel  punift  tem- 
porcllement  fie  éterne  llement  les  pécheurs  ob- 
.  ûinez.  Il  cft  impoiïible  de  régner  heureufe- 
inent,nv  de  viurc  paifiblemcnt  fans  luy.  Rien 
n'cll  de  demauder  fie  defircr  la  Paix  lans  luy  :  car 
il  cft  impolEble  de  l'auoir  en  celle  façon,  veu 
quefclon  le  Prophète, la  Paix  eft  vn  ccuurefie 
cfrectde  iuftkc.fie  cft  promile  cn  toute  abon- 
dance aux  miles  fie  obleruateurs de  la iufte  fie  iu- 
ftihantc  Joy  de  Dieu.  C  't  (t  pourquoy  le  Pro- 
phète a  diCt,Quc  ceux-là  font  bien-  heu  r  eu x  qui 
Jont  iufticc  en  tout  temps  :c'eft  à  dire,  qui  ob- 
'  feroent  tr.uiiourslcs  miles  commande  mens  de 
Dieu» lequel  requiert  de  nous  trois  fortes  de 
iuftes  actions :Ic)qu que  natys  auons  rripleef- 
Ufi,  fçauoir  eft  d'humanité, de  la  Chreftienté,| 
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Se  de  noftrc  particulière  vocatibrri-  ^C'eft  ce 
qu'enfelgnoit  noftrc  Seigneur  Ictus  Chrift, 
duant  qu'il  faut  premièrement  chercher  le  rè- 
gne de  Dieu  &  (â  fufticc  .eftant  le  moyen  que 
routes  chofes  nous  foient  adiouftees  en  fupera- 
bondance:  comme  au  Concile ,auffi  és  cit.it s  il 
faut  demander  Paydede  Dieu  ,  &  affîftancc  du 
(ainct  Efpric.  Carde  prefumer  régner  ou  décer- 
ner chofes  vtiles  au  public  fans  Dieu,  feroir  cho- 
fe  inique  &  pernicieufe.  Si  Dieu  a  cfté  fafchc 
contre  Ton  peupletquand  il  a  demandé  vn  autre 
conducteur  que  loy  pour  la  defenfe  &  condui- 
re, combien  à  plus  forte  raifon  il  fecourroucc- 
roit  fi  fins  luy,  Se  le  Roy  Se  le  peuple  prefumoit 
defe  pouuoirpar  fa  propre  prudence  gouuer- 
ner  Se  conduire  î  Ccft  poutquoy  Samuel  dict  au 
peuple  d'Ifracl ,  que  fils  ne  garueicur  le*  çom- 
mandemens  de  Dicu.cV  ne  le  eraignoàent.ils 
periroient  tous  enfemble:  Lifez  noftre  diurne 
Proubftîcarion ,  dedicc  a  noftre  trer-Chrcftién 
Roy,  Henry  rroificfmc.  Les  membres  du  corps 
nepcuuent  eftre  ynisen  mouuement  oefertri- 
mcnt,fansrvmon  commune  auec  lé  chef,  leur 
fourcecV  origine rauflï  les  fuperieurs,  commo- 
naurez  Se  fubiets  ne  pcuucnt  demeurer  en  vue 
ftabte  &.*  paiitbleliaifon  ,  tans  Dieu ,  leur  chef  & 
vmucrlcl  Monarque  :  lequel  lelbn  ton  bon  p!ai- 
fîr  donne  ,ofte  Se  transfère  les  Roys,  Royau- 
mes, &  fupcrioritez.fàns  qu'aucun  luy  puifle 
dire  pourquoy  il  faict  cela,  tenant  les  eccurs  des 
Roys  &•  fuperieurs  en  fa  mairi  Se  puiflàncc.corri- 
me  auffi  mettant  és  (obiers  vne  volonté  obeif- 
fânte  ou  dcfobciflànre  ajnfî  qu'il  luy  plaift , 
puniftârir  le  peuple  par  fes  fuperieurs  ,  Se 
quelquefois  autfi  les  fuperieurs  melcognoif- 
tans  Dieu ,  amateurs  d'eux-mefmes  Se  indignes, 

riar  leurs  fubietr.lefquels  ne  portent  bonne  tô- 
onté.cV  n'obcitîciit  i  leurs  fuperieurs, firib^i 
autant  que  Dieu  les  y  incite  8e  retient, cftant 
vn  très-grand  argument  de  l'admirable  proui- 
dencé  de  Dieu  éternel  ,de  voir  de  tî grands  Se 
numereux  peuples,  eftre  menez  Se  conduits 
par  vnfupericur  ,foit  Ecclefiaftiqoe  ou  tempo- 
rel,non  moins  nu'vn  troupeau  de  brebis  par  vn 
Parteur  :  qui  eft  la  caufe  pourquoy  les  anciens 
ontappellé  les  Roys  pafteurs  des  peuples.  Er 
n'eft-cepasee  que  les  Anges  ont  voulu  entei- 
gner  en  leur  Canrique,  auquefehantant  Se  exci- 
tant les  Pafteurs  j  aller  voir  Irsvs  Cimi  st, 
nouucllcmétnay,ilsontdicr:G!o)refoirau  ciel, 
&  en  la  terre  paix  aux  hommes  de  bonne  volon- 
té? Que  donc  les  fuperieurs  foient  les  premiers 
obcïflans,&  facent  obcïr  leurs  fujets  à  Dieo, 
Se  faftèurcnt  qu'ils  (èront  obéis, comme  auffi 
ayentla  paix  aucc  Dieu ,  auiheur  6c  prince  de 
paix, ceux  qui  veulentauoir  la  paix  entre  eux. 
Car  voylàlcfcul,plus  fufrifarttôc  plusncccflài- 
re  moyen  de  pacifier  toutes  chofes,  veu  que  la 
paix  vient  de  Dieu ,  Se  fans  iceluy  aucun  n'en 
peur  iouïr:  comme  autlî  aucun  n  eftaydé  fpe- 
cialement  d'iceluy,tàns  auoir  vne  bonne  &  bien 
obcïflanre  volonté,  à  laquelle  feule  eftpromi- 
fê  la  paix  auec  Dicu.auec  foy-mcfme,&auec 
le  prochain:  ce  qu'auflî  eft  fàict, quand  Dieu, 
tout  bon,cftinuoqné  en  toute  pureté  Se  fînee- 
rité,  cftant  le  protecteur  de  ceux  qui  efpercnt 
en  luy,  &  par  vnevraye  foy  opérante  par  cha- 
riré,  l'inuoquent  fidèlement  Se  le  prient  d'vn 
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cceur  contrit  &  humilié,  pout  fe  conformer'! 
Icfus  Chrift  noftre rhctHateAir, pour  nous  cru»- 
cifié.  Il  faut  donc,  petrplrPrarrçois.duram  tout 
ce  tempsdesEftats.prîercontinucment  ckin- 
cellàmment  Dien.lc  lùpphantde  le  trouucr  par 
fà  grâce  cV  affilhncedr  ton  lainct  E(prir ,  à  l'af- 
fcmblec  d'iceux,  veu  que  fans  icdity  rien  ne 
peut  vtilement&heareufèmènt  reliflîr,véu  que 
lans  luy  nousnepouuottfp'iiTarre^iT^^efmcs 
vouloiraucun  bien  ,Se  auflî  conlideréqu'îl  veut 
eftre  priépourfa  gloire  , afin  quepa?tef moyen 
nousconfeflions  &  proreftions  qoè  tout  bien 
&  don  parfaisaient  de  luy,  5;  attffi  que  nous 
acquérions  plus  grande  éV  digne1  difpofrriori  à  la 
réception  &  bon  fie  falutaire  vfage  de  (es  dons 
Se  graces.fàhs  lequel  nous  ne  pouuonrluy  plai- 
re. Il  va  beaucoup  d'autres  ratfbrtsVqût  Vous 
doyurnt  inciter  &  comme  contramdrclrccLa, 
peuple  François ,  de fq  icîlcs  ic  me  conteVifcray 
d'en  propoter  quelques  vues .  PremieiJemenr, 
c'eft  pince  que  relie  aflemblce  derit  'éft?e  faicte 
pour  vous,  comme  suffi  toute  (apetWritc  eft 
ordonnée  pour  voitre  direûion  ;  Bien  Si  con- 
duiteéschotcs  fpiriruelles  .corporelles  8c  tem- 
porelles. SecondtmtHf, c'eft  parce  que  com- 
me au  corps  humain,  files  parties  tffindpJes 
cVnoMesnc  font  faines  ^le  corps  nele  peur  éf- 
ttc  :  auflT quels  font  Us  fuperieurs;  tet  eft  le 
peupre.auoue!  les  mauujfs  t'ont  fléaux  ôc'pttfH- 
tionjdffant  ie  Poëte  qu^,  rdifiuqrr 
QjiicejMid  dclirtrit  rtgtsplklnrthir  jfebtMt. 
Er  Salomon  a  cfcrit,quc  le  peuple  cil  nulheu- 
reux.rxiw/  frhtcipitmuttt  ccme</M»?ÏTftrtcmBtt 
par  ce  que  quand  le  peuple  eft  ingrat ,  mefehant 
cVdefobeiflaru  à  Dicu,il  tny  dône  des  iuperieurs 
quiltiy  fbnc  inutiles,  voire auflï  nuilibfes  .tant 
en  l'Eglife  qu'en  la  polie e.lcs  dônâr  en  la  fureur, 
&  lesoftanten  fon  indignatiô.rai/int  régner  les 
hypocrites  pour  les  pcefuz  du  peuple1.  Car  Dieu 
tour-puitfanr,  là  prouidénee  Se  fà  pic  pce  duquel 
atteint  d'vn  bout  Se  citiemircà  l'autre, dilpoiat 
toutes  choiféS  doucemët  en  nôbrc,  poids  Se  me- 
furejlequel  a  ordonné  les  puiftances  fupericures 
pout  regbùuernemcnide  ton  pertple,  baille  èe 
relsfopericbriquelcs  peuples  &:  li  jets  les  me- 
ritétrctfliéftantcérrlin.quclc  peuplV qui  craint 
DieU  ,  eV'garde  Cet  faincls  command^rnens ,  au- 
rade  bbns  fuperieurs:  foquel  bien  h'iûVét  ceux 
qui  lés  trau(gretrent,&pechent  /«ts  crainte. 
Qnartemenr,  par  te  que  c^ninu-  le  médecin  net 
guérit  cjue  ceuV  qui  ont  en  eux'le  principe  Se 
caufe-de  (anté:aufft  noftre  Dieu  n'ayde  que  ceux 
qui  Ibrit  -de  bonne  vtdbnré,  qui  font  ceux  qui 
font  céqtrMs  peuuct,  lefquels  il  ne  laifle  au  téps 
de  la  ne)éVflîtc,ains  il  1rs  Iccour.-.eilant  l 'nu o que- 
par  icetix, commerçant  a  opérer  pour  eux.&les 
deliarer  lors  qu'ils  ne  fçaoenr  plus  rue  fan  c.ou 
guemefmes  ils  ne  fcauentlé  dangérâuquel  ils 
font.  Ainfi  aduertir-il  les  trois  Roys ,  lors  qu'ils 
dormOient,  Se  ne  penfoicut  aucunêmcnr  h  la 
trahifon  Se  mefehante  entreprife  d'Herodes. 
Ccft  ce  qu'ont  voulu  enfeigner  lesanciés,quad 
ils  onr  dict  Aydc  roy,  Se  Dieu  taydera  :  comme 
anffi  que  Dieu  rout-puiflanr  &  tout-bon , qui 
nousafàicrs  fans  nous,  &  nenousfauuéra  fans 
nous,  voulant  que  nous  Iny  coopérions,  faifans 
ce  qui  eft  en  nous.  Cinquielmcmenr.par  ce  que 
comme  en  la  guerre  pour  gaigner  la  bataille ,  il 


Decem. 


Exhortation  à  la  paix 


3^r  Deœ* 


ne  fuffift  que  leschcfs  fie  capitaines  guerroient 
lins  les  foldats  :ainfî  il  ne  l'uffic  que  les  fupe- 
rieurs foient  officieux  de  prient  Dieu,  mai  s  au  f- 
fi  il  eft  requis  que  1rs  inférieurs  fâccntlc  fero- 
bl  .«bic  >  veu  que  tant  cl  t  ordonn  é  pour  eux,  qui 
fouuent  font  punis  pour  leurs  tiipei  icurs ,  lel- 
qoelstlsnemcritét  auoirofhcieux.C'eftpour- 
quoy  fofuéfic  ludasMaefubeus  perdirent  des 
batailles ,  pour  les  péchez  de  leurs  loldats.  & 
c'eftaufïipoorquoy  Dieordu  à  leremie,  qu'il 
rie  l'cxauceroit,  quand  irpnroitpour.Ie  peuple 
mefehant  fie  dcù»bei  liant;  comrno  aurai  il  tm 
vouloit  exaucer  Movfe»  quand  il  pnoir  pour  le 
me  (chant  peuple  d'il  nel:  iniques  la  la  di! péti- 
tion fie  coopération  des  fubicts  eft  rrcccllairc  a- 
ucc  leurs  (upcricurs.Ceft  pourquoyconlioms 
ceux  qui  ont  entreprint  quelque  xhofe  pour 
public,  ont  fait  mettre  le  peuple  crtpxierès,  tit 
pour  eux  ,  que  peur  lu  v  .comme  il  appert  de 
Xioyfè ,  quand  il  reccut  \#\oy  en  la  montagne, 
de  Hefter,  nfebant  de  débuter  le  peuple  de 
Dieu  de  la  tyrannie  dif  cruel-  A  ma:    de  luduh, 
entreprenant  la  mefmc  choie  contre  letiiperbe 
Holofernes.  Ainfilc  Roydes  NiniuitesbVsfài- 
(ànt  ieufner  fie  pt ier  Dieu ,  lent  fit  obtenir  par- 
don, grâce  fie  reroiflton.  Il  faut  donc  peuple 
François ,  le  purifier  par  vne  vraye  fiction  fein- 
te  pénitence ,  fie  prier  Dieu.fnfjnr  bonnes  œu- 
vres, &  produilcnt  frui&j  de  indice  &■  fan  cri. 
fication,  fi  nous  voulons  que  Dieu /tout-bon 
fie  iofte ,  nous  donne  debons  p  ilteurs,  Ici  quels 
eftansafîîltczdu  fainc"t  F.fprit  chercherôren  fe 
fauuant  fa çloire  fie  le  bitm  public  de  leur*  fub- 
icts.Mais  tiifons  nous  •infî/Rien  nioinsventa- 
blement  ,  car  nous  ellans  la  caufe  que  Dieu 
nous  punifîant  tresuiftcmér,  il  permet  que  noz 
fuperieurs  s'oublient  enbeaucoup  de  manières 
(  fans  en  dire  d*auantage)  nous  ne  nous  arreftôs 
qu'a  efptilcher  leurs  impe» fermions  ,  fie  à  en  dc- 
tr acier  fie  mefdire,  sis  regarder  à  noosmefmes, 
fie  à  amender  noftrc  vie  defreidée  6c  iniufte, 
confiderant  que  comme  l'air  n'cnuoveroiticy 
fur  (a  terre  6c  (ur  les  eaux  des  orages ,  des  vent, 
tcmpcftes.pluyes.fic  foudres,fid'iccllesles  fu- 
mées 5c  v.ipeurs  n'eftoient  premièrement  cf- 
leuées  :  au  m ,  fi  les  péchez  que  nous  faifons  en 
la  terre  ,neprouoquoient  noftrc  Lhcu  à  cour- 
roux, il  ne  nous  pnniroit ,  la  pnmrion  duquel 
auflî  tombe  le  plus  f>unent  fie  le  plusordniaire- 
mcntfur  les  gtands  6c  fuperieurs , ;  comme  les 
vcns/ouldres  6t  tempcllcs  frappent  6c  agitent 
les  lieux  &  choies  hautes:  comme  nnffique  lî 
noftre  Dieua  frappé fon  propre  fils  rrcs-iulte, 
noftrechef  &  fuperieur  pour  nox  pechcz,com- 
bien  a  plus  forte  raifon  nox  panures  fapetieurs 
pécheurs, comme  nous  ,fci  ont  chaînez  fie  pu- 
nis ,  6z  pour  eux  6c  pour  nous  lcnrslubic&s  .'le 
prie  le  Itétcur  de  penlèr.que  ce  propos  eft  bien 
fort conliderable ,  fie  mente  que  l'on  y  penlc, 
ponnant  bien  iuftement  cftrc  dilcouiu  plus 
amplement; 

Sixiefmemehr,  peuple  François,  vons  detiez 
auoiraflîduiré en  prières,  parce  que  noftre  S. 
PerclePapelc  vousa  ordonné  depuis  peu  de 
temps  deux  ou  trois  fois  par  vne  voye  cxrraor- 
dinaite.cômc  il  voit  que  noftre  mal  eft  extraor- 
dinaire &  plus  grand  que  de  couftume.  Vous 
fçauez  comment  il  vous  a  enuoyé  des  lubilez 


6c  grands  tbrclors  Ipuuuels  pour  celle  hn.Sep- 
rtef  mement  vous  fçauez  comme  f ouuct Mon- 
iteur noftre  Prélat ,  Monheur  de  Paris  vous  en 
a  fait  aduerrir.Or  comme  le  foldac,oyant  le  fon 
delà  crompetredoit  fe  tenir  furfes gardcs,veil- 
Icrfic  marcher:  ainfi  los  Chreftiensicy  en.l  E- 
glife  militante  6c  gendarmerie  de  Dieu ,  doiuér 
toufiourseftreprefts  6c  appareillez  à  marches 
6c  combattte  ioyoant  le  commandement  de 
leurs  fupe t icurs ,  Capitaines  6c  conducteurs  en 
la  profefïïon  de  la  religion  Chrcflienne ,  6c  E-« 
glife  Catholique  /  Si  eftansainfi  aducnis  voqs 
elles  negligens  de  vous  tenu  lu  r  voz  gtrdtv 
voo*  périrez,  fie  voz  Pafteurs  6c  autres  fupe- 
r-ieors  feront  ixctifez  denant  Dk-u  ,  au  nom  du- 
quel ils  parleur  a  vous  \  6c  vous  donnent  aduci  - 
tilTcmentd  euker  le  mal  fie  danger ,  où  îlsprc- 
|  noient  que  vous  eftesprefts  de  tomber. .  Uni- 
ctieimemét  vous  deuez  penfer  a  vous,  &  prier 
Dieu  pour  l'heureux  rcùfJïffcméc  delà  prefen- 
te  afTemblcedes  Eflacs,  veu  qu'outre  les cômâ- 
démens  6c  exhortations  de  voz  fuperieurs  tc- 
defiaftiques ,  vous  en  auez  les  aduertiflcmen*, 
défi  r  fie  requefte  de  noftrc  Roy  tres-Chreflien, 
bien  affe&cà  la  religion  Cbrcfticnne,  6c  bien 
public:  auquel  fie  pour  lequel  il  fcmble  cftrc 
nav,  fie  y  profitera  beaucoup ,  fi  nos  péchez  ne 
l'en  empefehent  :  ce  que  ne  faut  douter  cftrc  à 
craindre.  Car  fi  l'incrédulité  de  plufieurs  a  em- 
peichénoflreSeigneurlefuiChnft.dclîreux  fie 
prompt  a  ayder  à  tous  affligez,  de  faire  des  n;i- 
racles  en  fon  propre  pays:  qui  doute  que 
pechez,  efqoels  nous  continuons  obftiuéemét 
n'empel  rhent  l'exécution  de  la  bonne  volonté 
de  noftre  rour  bon,  deuot  fie  magnanime  Roy, 
côineauffi  den^T  Princes, Seigneurs  fie  Gou- 
uerneur s.aufqucls  quâd  l'on  parle.ils  font  trou 
irez  plus  •fR-âcz,que  l'exécution  ne  s'en  tnfuic 
apressacaufède  nox  péchez.  -  j  •  v\  ■  \v4  »1 
Or  à  celle  fin  que  mieux  vous  cngnoifïïez 
le  bon  zetc  fie  grande  affection  au  bien  public 
fie  à  noftre  dit  eâion,  qu'a  noftre  bon  Roy,  i'ay 
bien  voulu  in  fer  et  icyl'aduertifl^ment  qu'il  fait 
fie  dciîr  grand  qu'il  a  que  v  .••.:<.  priez  Dieu  tout- 
puiflânt  pour  luy.pour  les  eftats  fie  pour  le  bien 
public  de  ce  Royaume,  comme  la  teneur  nous 
enaeltéenuoyéc  parMonficuur  deParisnofite 
Prêtât ,ainfi  qties'enfnit.  De  par  le  Roy.Noftre 
ayméfie  féal ,  d'autant  que  noftre  intention  a 
efte  fie  fera  toufiours  telle  ,que  de  commencer 
toutes  nozaûions  par  l'inuocation  de  la  grâce 
de  Dieu,  lans  laquelle  nous  recognoillbns  tien 
ne  pouuoir  eftre  conduiél  à  bonne  fie  heureofe 
fin  :  vous  leiezaduerty  .comme  ayant  arrefté 
faire  l'ouuetture  de  l'ailemblce  générale  dcsE- 
Aarsdcnoftie  Royaume  par  nous  conuoquez 
en  celte  noftrc  ville  d«  Bloit,le  a  du  moys  pro- 
chain ,  nous  auons  délibéré  commencer  dés  le 
.  Icudy auparauant à  inuoquer  fie  prier  ion  fiinâ 
|  nom  par  tcufnes ,  prières  fie  proccflîons  publi- 
ques fie  générales ,  fie  par  la  réception  fie  coin 
mumon  de  for»  faind  fie  précieux  corps,  qu'il 
luyplaiie  tellement  infpirerpat  fon  fainû  El- 
prit  tous  ceux(qui  fe  trouueiôt  en  laditeaflém- 
blée,  qu'elle  puilfe  produire  pour  le  bien  com- 
mun de  tous  noz  fubiecis.fie  la  tranquillité  vni- 
uerfclledcnoftre  Royaume,  le  fruit  qui eff  ne- 
celfairejoe  que  nous  foubhaicloos.A  l'exemple 
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dcquoy , a  celle  fin  que  Dieu  foit  tant  plus  in- 
clnvrdéfauoiiicrvnfi  bon  œuurcà  noftrc  in- 
tention ,  nous  defit ons  que  tous  noz  fubicâs, 
foient  aduertis  &c  admonnefiet  défaire  le  iem- 
blable  par  chacun  dioccfe,par  vous  ou  pat  ceux 
qoi  font  propolëz  pour  ce  faire-  Partant  nous 
vous  mandons  &  ordonnons  que  vous  ayez  à 
lignifier  lefdiûcs  ieulnes, prier esfie  procclfions 
pubtiqnes ,  fie  communion  de  Ton  làinâ  corps 
par  toutes  les  paroillcs  ficEglifes  principales  de 
voftrc  diocefe  ,1  commencer  des  le  lcudy  au- 

furaaint  ladifte  atTembléc ,  &  continuer  durit 
a  teneur  d'ictlle  par  certain  s  tours  de  la  feroai- 
nc.iufqu'a  ce  qu'il  au  pieu  a  Dieu  nous  en  don- 
ner l'viiuc  a  Ton  honneur  0c  gloire ,  fie  au  foula- 
gement  vmucr \el  de  tous  nofdictt  fùbicâs:  Icf- 
qnels  vous  aduertirez  fit  ferez  adueitir  fie  a J- 
monnefter  foigneu  icn.ct ,  qu'ils  aycntkobfcr- 
ucr  Icidicles  icufnes  ,  fie  le  trouuct  auldiûes 
pi  oce  fiions, fie  fatisfaite  ilcut  deuoir.  Donné i 
Blois le  ij.iour  de Noucn>bre.i576.ainfi  ûgné, 
Henry ,6i  plos  bas.Pinart:  fie  iupetfcription.  A 
noftrc  aynié  fie  féal  conicillei  en  noftrc  conleil 
pnué  l'kucfque  de  Paris  :  où  à  Ion  grand  Vi- 
caire. 

MANDEMENT    DE  M  O  N- 
ûcur  de  Paris. 

•  an a**i'3-'  :  jicj  >b£inV»; .  vit1!  ûi«  J  :'»rit;r..l 

ET  entre  mandons fynifier èttom  ttfditls  Cu- 
rt «.  Connaît  i  &  autres,  y««  Ltuuiy  prochain. 
Ut  aytnt  a  thanttr  &  célébrer  t»lt*r%  S^ifct  vne 
MeftdMfam&Efprit,&  chacune fepmainioiirrâë 
l'ujjèmktedefdits  Eftats  .faire  &  continuer pro- 
ttjjîont  (fr prières particulières ,  anet  coileilei  con- 
venables en  ItHrt  Méfies ,  &  durant  le [truite  di- 
vin ,  t*mp»nr  les  chejes  J'ufdiÛes  que  pour  la  famé 
duRoynofhreTrinct  ,des  kojnes  &  leur  confeit, 
les  tiens  dt  la  terre  ,jrcfcruation  des  maladirs, 
qu'autres  çhofes  neeeftires .  Donne  À  Fartait  X$> 
de  Novembre,  1576. 

Ainlï  ligne. 
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Voylà,  peuple  François ,  vne  fulfifante  fie  af- 
fez  ample  dcmonfttation,  tant  delà  bennein- 
tention  fie  volonté  de  noftrc  Roy  trcsChteftil, 
legrîd  fie  feul  cterhcl  Roy.tout  puillam,com.  , 
me  auffi  de  l'aiTcurance  fie  dtfir  qu'il  a  que  com- 
me il  cft  loliciteux  du  bien  fie  repos  de  tous  fes  ' 
fuDic£rs,auiiïils  luyaydent  par  leurs  prier  es  fie  I 
autres Chtcfticnnesdifpofitioris,  pour  obtenir 
la  grâce  6c  faneur  de  Dien  tant  neceftaire  en  j 
ce  temps  tutbulent  fie  mauuais  ,afin  que  par 
luy.fouuerain  fie  feultout-puiftant  Moharct  c, 
ceux  qui  font  afTcmblec  aucc  iceluy  leur  Roy 
temporrljCi donnent  cV  décernent  chofes  lam- 
(  Êtes,  iuftes  fie  bonnes.Voylà  pareillement  l'or- 
donnance 6c  commandement  tant  duPape  que 
de  noftrc  Prélat  fie  Euefque.qui  nousemoinc"}, 
que  lu  vu  ani  Icdcfir  de  noftrc  Roy  treschrerhe. 
nousluy  lymbolrzions ,fie  nous  nous  conioi- 
gnionsa  luy  par  vne  vraye  pénitence, par  vn 
coruri  la  vérité  contrit ,  fie  par  vne  fideledctio- 
tion,afinquetousenlemblecfrans  vnis  de  vo- 
lontez  fie  mclmcsaflcc"rions,  nous  crions  à  no- 
ftre Dien  tout  bon  fie  tout-puiuanr ,  que  ce  foit 


ion  bon  plaiiîrdaaoir  pitié  de  nous.ficnous  re- 
ceuoir  a  grâce  fie  roifericordr  .nous  c  nu  o  y  ant 
Ton  fàincl  fc  i  prit,  par  lequel  il  nous  renouneilc, 
reforme  fit  reiïnitletoftant  cefte  rualbcuccufe 
fie  pernicicuic  diuilîon  ,qui  sous  mcnaûêd'v- 
ne  danger  eu  le  ruine,  celle  que  toujours  elle  a 
apporté  aux  plus  grands,  forts  fie  opulcns  Roy- 
anmet,eftant  de  neceŒié  de  ne  plus  diflîmuler 
fie  Jelguilcr  la  maladie  ,ains  d'y  remédier  .ap- 
préhendant le  danget  auquel  nous  iom  m  es  c- 
■idetnment  précipites ,  tant  pour  U  religion, 
que  pour  l'cftae,  lequel  la  fuit  és  Royaumes 
Ch reft lenncs.  celaeftant  certain/que le zelede 
religion  bien  imprimé;  taiû  oublier  fie  laiûer 
toutes  autres  chofes,  l'humilité  4c  la  tempo- 
ralité ne  pouuant  bailler  arreft  ny  contrcpois 
à  ce  □o*cft  de  l'Efprit  de  Dieu  ;  c'eft  pourquoy, 
ou  il  faut  oublier  l'efficace  fie  vertu  de  la  reli- 
gion fie  Chreftienté ,  ou  n'auoir  qu'vne  foy  fie 
profeffion  d'icclle  ,  ellanr  plus  ayi'c  d'obeyr  à 
deux  Roys  en  vn  mefme  Royaume,  que  d'y  te- 
nir deux  religions  contraires,  ne  pouuant  yen 
auoit  qu'vne  salutaire, comme  il  n'y  a  qu'vn 
Dieu,  duquel  quand  noos  garderons  les  corn- 
snandemens,fic  retoumerôs  a  luy  parvnc  vraye 
fie  non  feinte  pénitence,  le  cognoi  liane  fie  re- 
cognoiftant  a  la  vérité ,  fie  luy  Icruant  unis  hy- 
pocrifie  ,  ne  faiiant  noz  volontés  iruuftcs  fie 
mefchantcs.ains  la  fienne  iufte  fie  fainite.ie  ne 
doute  qu'il  ne  nous  vniiîe  fit  tende  paifibles ,  fie 
non  pas  deuât  que  nons le  cratgnons,cerchions 
fie  aimions  en  vérité .  Retenir  les  humeurs 
peccans  fit  corrompus  envn  mcfme  corps,n'eft 
|  pas  luy  apportée  fanté,ains augmenter  ta  mala- 
die fie  luy  procurer  la  mort:  auffi  ptopofer  fie 
entretenir  le  menfonge  fie  erreur  auec  la  venté 
|  fie  larcligiô,qui  ne  peut  eflre  qu'vne,  véritable 
fie  fâlutairc,n'cft  pas  pacifier ,  ains  troubler.cô- 
!  fondre  fie  ruiner  vn  Royaume.  On  ypenfcia 
^  fi  l'on  veut:  cat  il  cft  temps,cftant  meilleur  d'u- 
ftet  le  saDg  cortompu  que  de  le  laitier  au  mal  fie 
danget  de  la  corruption  du  bon ,  fie  dommage 
de  tout  le  corps  .cftJr  certain  que  iî  lufticceuft 
efté  faitlc,nc  us  r.cfuflïons  tombea  és  dangers 
fie  peti*  qui  nous  erusironnent  fie  menauent 
d'extetmination.  Deux  religions  fie  aJocutiôs 
n'ont  peu  eftre  au  ciel  (ans  difeoed  fie  guerre, 
les  bôs  A  ngea  fie  mauuais  ay  an  s  t  oui  ton  rs  guer- 
re yc,  tant  que  l'vne  des  parties  a  fuccornbe, 
vn  nomme  pourra  les  entretenir  paifiblemcntr 
Il  neie  peut  faire.  Dieu  ne  ve  ut  jamais  de  com- 
pagnon, voulant  feul  eftre  cognu  intérieure- 
ment fie  recognu  extérieurement. l'obieâ.cau- 
fefie  fin de4a religion.  Rien  n'a  cflc  plus  defen- 
duauxIuifs,qued'auoirdenx ,oupluficuts  re- 
ligions :  car  il  n'y  a  qu'vn  Dieu,  qui  veut  eftre 
ay  méfie  fuiuy  de  tout  le  eccur  fie  puiilànce  de 
l'homme  lequel  doit  profe  lier  deuant  tes  ho  m 
mesec qu'il  croit  fie  Jcnten  Ion  ame,  poot  bien 
fie  falurairetnent  adoret  Dieu  en  Efpnt  fie  ver>- 
1  té.  Le  Prophète  Elic  ne  peut  endurer  deux  re- 
ligions en  vu  mcfme  Royaume,  ains  dit  hau- 
te ment :fi  Dtcu  eft  le  vray  Dieu.liiyuez-le.fie  d 
Baal  eft  Dieu ,  fuyucz-le  Pourquoy chancelez 
vousçà&  là.'Sainô  Paul  a  eferit  qu'il  nv  aac- 
cotdemre  lei'usChiiftfielediablc,  entré  lalu- 
mierc  fie  les  ténèbres , entre iuftice  fie  msoftice: 
comme  auffi  lefuaChcifta  enfeigne,  qs'ii  eft 
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impoffible  de  (èratr  a  deux  maiftr es  contraires. 
Et  aullî  pour  vous  ad  jcnir  pleinement,  peuple 
François ,  ne  pcnlei  que  ce  fait  l'intention  de 
ii oz  iduertaii  e i.que  deux  religions  demeurent 
enfembic  »  &  qu'ils  fbient  fi  cfblnuyfde  croire, 
que  toutes  les  deux  foient  (àlu  tairesxar ,  fi  ainfi 
cftoit.ils  ne  nous  diroient  idolâtres  &  impies, 
ils  ne  nous  ru vi  oient  6c  moqueroient,  comme 
ils  font: mais  ne  nous  dcffileronsnousiamais. 
pour  conûderer,  cognôiftrc  Se  appréhender 
leurs  ad  ion  s  &  efcnrs ,  plus  que  leurspromcf- 
fesrievous  dcm.-inde.fi où  ilslont  les  plus  forts, 
ils  permettent  dire  la  fainére&  d:uinc  Mclle, 
ny  autre  quelconque  ptofcflîon  de  la  religion 
Catholique?  Voyez  comment  ils  font  à  Gcnc- 
ue ,  en  Angletcrrc,en  Elcoffê,  ôr  aillcuu  ,il  cft 
bien  temps  d'y  penfer. 

Il  cft  temps ,  peuple  François,  que  nous  pen- 
fionsquelemal  prefent  approche  de  Tactile, 
eftant  bien  dirKcile.que  la  maladie  prefente  du- 
re  &  continue  longuement,  veu  que  le  corps  rit 
débilité  Se  la  heure  s'augmente,  citant  enraci- 
née lufques  es  veines, moiicllcs  Se  os-Ileft  donc 
bien  temps,voire  beaucoup  attendu  d'y  remé- 
dier recourant  au  grand  &  (cul  médecin  de 
telle  maladie,  Dieu  éternel,  qui  donne  lagracc 
.«  guerift  ainfi  que  Ion  a  recours  à  luy  par  vne 
bonne  &necclliirc  difpofiuon.PnonsIcdonc, 
te  vous  fupplie ,  qu'il  luy  plaifc  nous  regarder 
en  pitié,  nous  cnuoyat  fon  famû  Elpnt,  lequel 
renouuelle  la  face  de  la  terre:  mais,  ô  peuple 
François  ,  il  la  fiudroit  auparauant  dilpoler, 
cultiucr& façonner  par  humbles  prières, par 
ieufncs.abftinences.pargcmiflèmcnsoc  vraye 
penitcncc.qui  nous  hit  auoir  vn  eccur  non u eau. 
Se  vn  clpritnouucau.fuifântccqu'eften  nous, 
pour  prouoquer  noflre  Dicudciuppléer  àno- 
Ure défaut, ne  nous  laiflant  ennozneceffitez: 
ains  nous  baillant  fa  main  iecourable.  O  com- 
.  bien  cfticy  nccellaircla  vigilance  &  diligence 
dcsPaftcurs&  Prélats  Ecclcfiaftiqucs,  afin  que 
par  la  prédication  tant  ncccftaitc  de  la  parole 
de  Dicu.cux-melmcs,  recherchent  leurs  brebis  j 
errantes,  radoubent  celles  qui  font  blcilces ,  Se 
confortent  lesinfirmes  Se  foiblcs.  Ah  bon  Dieu 
quand  aurons  nous  ce  bien  devoir  en  la  Fran- 
ce les  Pafteurs  hiérarchiques ,  Euefqucs  Si  Cu- 
rez contens  d'vn  bénéfice ,  refidens  en  leurs  E- 
glifcs ,  faifans  le  deuoir  de  leur  charge  Se  voca- 
tion en  ptopre  perlonne  i  ce  qu'a  mcrueilleu- 
fement  grand  efficace,  cognoiflans  la  face  de 
leur  bergcrie.cV:  la  conduiians  Se  drefTans ,  tant 
par  do&rineqiie  pardilcipline-Et  c'eli  le  moyé 
deparDieu.propie  Se  (uffifant  ponrtout  te- 
duire,pourtout  vmr      pour  caufer  vne  par- 
faire paix  .amitié  Se  dilcdion  vniuerlcllc  en- 
tre tous  de  tous  eftats,  (ans  laquelle  chc.feie  ne 
l'attends  aucunement  :  car  la  religion  Chre- 
ftienne  doit  cftre  remile  Se  reformée  par  les 
moyens  par  Icfqucls  elle  a  elle  ptemicrement 
ordonnée  cV  cftabtic. 

Ettoutesfoisnous  ne  voulons  y  entendre 
par  cffcdr.cV  ainfi  qu'il  faut:  ne  voulant  rien 
donner  du  noflre  nvpicudre  fur  nous,  com- 
meauffi  nosaduerfaues  nous  demâdcnt  trop. 
Qui  me  fait  craindre  ,  que  le  rout  ira  de  pis  en 
pis.fi  Dieu  par  la  grande  mifericorde  Se  grâce 
ipecialen'efmouue  not  cœurs  tant  de  la  part 


des  Pafteurs  ,ppur  (aire  leur  office, quedupeu*.  , 
pic,  pour  bien  Se  humblement  obeyr.  Mais 
c  cft  grand  cas,  que  les  mimdrcs  de  Satan  (car 
il  faut  bien  les  tiltier  en  celle  façon,  fi nous 
fommes  ceux  de  Dieu  )  font  bruflanrs  de  pref- 
cher,&  nous  entrons  en  cholexe  civbpiuspart, 
quand  on  dit  que  les  Pafteurs  hiérarchiques 
font  tenuz  da  pcefeher.  Or  ie  ne  veux  discourir 
de  ce  propos ,  lequel  nous  traiâafinc  plus  am- 
plement par  la  grâce  de  Dieu  en  l'Epiftre  en- 
uoyée  à  meilleurs  les  Prélats  de  France,lots  que 
ils  eftoient  aflctnblcz  a  Poifl'y ,  pour  le  (mû  de 
la  religion ,  mil  cinq  cens  Ibixante,  vousaducr. 
tillant  feulemeut,  peuple  François,  que  le  vray 
remède  à  noftte  mal  prclenr,  cil  auoir  recours 
à  noflre  Dieu  par  deuotes  Se  Chrcftiepnes 
f  implications  Se  prières ,  «i  vn  cceur  contrit  Se 
parfait.Ce  que  fera  ay fénient  fair/i  lcsPafteuts 
fiicrarchiqucs  font  leur  deuoir  d'édifier  le  peu- 
ple de  Dieu  a  eux  commis ,  par  fréquentes  pre- 
dicatious, exhortations  &  exemplarité  de  viej 
cnfèignantl'Efcntute.quela  parole  de  Dieu, 
laquelle conucrtift  les  coeurs,  cil  la  médecine 
contre  tout  mal  :  comme  il  cft  ci  ait  Sapicnce 
feizicfme.Pfeauineccntfîx,  Apocalypié  dix- 
ncuficfme  ,&  fouuent  ailleurs .  Donc  peuple 
François  il  faut  cooperans  aucc  noflre  bon  Se 
trcKhrcftiéRoy,côineauffiauectousceuxqui 
font  alîerab  lez  aux  eftats,demandcc  la  paix ,  la- 
quelle vit  vn  don  de  Dieu .  Pourquoy  il  cft  be- 
loing  de  le  prier,  faifànt  vxayc  pénitence  Se  I 
nous  conuertifiant  de  tout  noftte  cceur  à  luy 
qui  luit  Se  n'exauce  les  pécheurs  impénitent.  ' 
lefquclsnclcpticntnynclc  cognoiucnt  ialu- 
tairement ,  comme  par  la  grâce  de  Dieu  nous  ' 
auonsefcrit  en  noz  hures  de  la  manière  de  co- 
gnoiftre  fàlutairement  Icfus  Chr  ifl  :  auquel  lbit 
gloire  Se.  empire  es  ficelés  des  licdcs.  Ainfi 
ioic-il. 


LA   VIE   DE   SAINCT  ORICLE; 
preftre  &  martyr ,  Se  de  Ces  compagnons, 
&  ùxurs  Qiuâc  Oiique  Se  Ilia- 
de l'.aliJiquc:  Icxviij.  ) 
Nouembrc. 

Extrditlt  de  rhiftoire  non  imprimée  de  Ffo' 
htrdÀH  M *rtyrologedtf*intl  Remy  dtRheimt, 
de  l'office  du  Prieure  de  Senne  du  pays  de'Doul- 
com  en  Cntmptgne,  &  itiijhee  itantret  oeexr- 
rent  necefftiret  a  V intelligence  de  ft  pajjion:  rjr 
ftitle  Fréoicoife  pur  T*jch*l  Rolnn ,  Seigneur  du 
Fmhx, 

E  déclin  Se  decroifTemét 
de  l'Empire  Romain  ad- 1 1  Empire 
uintpat  lemal-aduis  des  1  pat  les  e- 
Princea  de  la  république  ' 
lors  que  les  Empereurs 
Arcade  en  Orienr,&:  Ho- 
noré enOccidi  t,aduance- 
renr  aux  plus  grandes 
charges  des  Gouucrnemcns  de  leurs  Pioum- 
ces  au  lieu  de  leurs  amis  cV,voil;ns  ,  ou  plu- 
ftofl  ,  Se  naturels  &■  bien  affl  drez  parens  in- 
cognuz  Se  cftrangers  ,  tel  qu'entre  autres  fut 
Stilicon,  grand malftrcdc  l'vne  &  l'autre  gen- 
darmerie, de  nation  birbare,Scythique,Gn- 
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glante,  Se  en  vn  mot,  V  vandale  ^eit dire  trai- 
lhe,poltfonne,&  lafche:  comme  ce  chéf eftra- 
gerponfteaux  honneurs  les  plus  grands  en  la 
republique  Romaine,  couuant  au  cœur  vne 
ambition  de  régner  cVdcpofer  la  couronne  im- 
périale fur  la  tefte  defa  pofterité  .voulant auffi 
haufferlenomdefapatrieVvandaljquc  Se  Sc- 
ptentrionnale  par  délias  la  Romanie,  qui  auoit 
dcuoré routes  les  autres  monarchies  &  Roy- 
aumes ,  il  fift  ioué'r  à  remue- ménage  toute  la 
code  de  la  biic  ou  Septentrion ,  attirant  lur  le 
bas  de  l'Empire  toute  la  vermine  de  la  Bat  ba- 
nc. 

Car  outre  ledcfbord  cVinfolentescourfes  & 
rauages  des  Goths,  parens  Se  voifins  des  Vvan- 
dales,il  aduint  queuir  l'année  quatre  cens  huit} 
felo  le  calcul  de  Profccrc  d'Aquitaine,  au  fup- 
plement  de  S.  Ierottnc  &  Eufebe,  fuiuy  des 
plus  iuftesChronologiftcs  ou  obferuateurs  des 
temps,rEmpcreur  Honoré  îcmanc  les  V  van- 
dale* piefts  à  fc  ruer  &deual!er  de  dellus  les 
Alpes  en  la  pleine  d'Iralie.fut  contraint  de  leur 
permettre  partages  par  les  Gaules ,  alors  la  plus 
belle  Se  pi*  eftimee  Prouincc  de  l'Empire ,  voi- 
re d'y  faire  arreft  &  demeuranecrencore  qu'au- 
cuns ayent  eferit  qu'ils  ne  les  obtindrenrque 
par  prière.  Mais  quoy  qu'il  en  fut,i!apparoift 
tant  par  les  hiftoriens  Romains  vioans  de  ce 
temps  là,  que  par  d'autres  anciens,  qui  en  ont 
depuis  touché  quelque  partie,que  ces  barbares 
infeâez  de  t'herefit  Arricnne,  psflcrct  la  riuic- 
re  du  Rhein  entrer  et  en  la  Gaule  Belgique  fro- 
tiere  d'Allemagne  Se  de  France,  s'eftedirent  en 
nombre  prefque  infiny  par  la  Champaignc  de 
Rheiros.v  bruflerent tout,  maflacrerct les  pre- 
dres  Se  atirresChreftiens,prophancrct  les  lieux 
Sacrez  à  Dicu.violerenr  les  vierges  votiees  Se 
confier  ce  s  à  ion  feruice:  bref  firent  comme  les 
hérétiques  de  noftrc  temps  ont  fait,  Se  pis  cô- 
mis  Se  perpetr^en  la  mailon  de  Dieu  partoutc 
k  France.qui  1  uiiïclle  encore  de  leurs  cruaurez 
ianglanrcs. 

Alors  donc floriffôit  en  vertu  Se  fàinâeré 
vn  Preftre  de  Dieu  nommé  Oric o/*»r,c'eit  ùinû 
Oricle  ou  Oriqucmartyr,lequclfe  renoitdans 
vne  Eglife  nommée  alors  SyndHtium,Se  auiour- 
d'huy  S enue,  Prieuré  de  Religieux  annexéau 
Mair-moufticr  de  faiixîr  Rcmy  deRheims,& 
diftant  de  celle  ville  de  demye  tournée  ,  ou  en- 
uiron  ,  ayant  lors  en  fa  faincte  compagnie 
deux  de  fes  feeurs,  appcllees  fain&e  Ortquc  ou 
Oricle, Se  fainûe Ba(ilique,qu'aucuns nôment 
fàin<5teValeriennc.  Quand  la  rriftenouuellc 
delà  defeente  Si  approche  des  hérétiques  fut 
venue  à  ce  villagctouslcsparoiffiensquittcrét 
leurs maifons .abandonnèrent  leur  Eglife,  Se 
fe cachèrent  par  les  bois  .deferts,  &  cachettes 
plus  reculées  del'accezdcs  hommes.  Mais  S. 
Oricle  Se  fes  feeurs  demeurerenr  fermes  &  cô- 
ftansen  leur  oratoire ,  attendans  lemeurtner, 
en  efpcrancc  &  deiîr  très-grand  d'enduier  le 
vrai  martyre  pour  le  nom  de  Iefus  Chrift  qu'ils 
adoroient:  tellement  qu'a  l'a  1 1  mec  cesVvanda- 
les  (  que  les  anciens  Romans  &  aurres  Picards 
8e  Vvalons  appellent  vulgairement  Vvan- 
dres.èVle  Martyrologe  de  Clcrmont  en  Au- 
uergneGandores)  fàinc^t  Oncle  s'offrit  à  eux, 
leBrprcfchalefqs'Chrift,  que  ces  hérétiques  e- 


ftimoient  moindre  que  le  père.  Donc  le  voulas 
cotraindred'acquicfcerà  leur  lèétc  pernicieu- 
fè  Se  damnable  ,  mais  au  contraire  leur  haut 
loiiantccluv  qu'ils  deprimoient  ,1c  menèrent 
rudemenriur  le  hautd'vn  mont  proche  delà, 
prefque  de  demi  quart  de  licuc,&  luy  trenche- 
rent  la  telle. 

Voila  (à  confiance  gardée  en  fon  pays,  pour 
fôn  Eglife ,  Se  y  refidant ,  qui  cft  Senuc  mefme 
au  pays  de  Doulcom,  diocefe  de  Rheiros.  Cela 
fait.l'hiftoire  de  La  palTion  fort  doctement  def- 1 
«.rite en  Latin , porte quelaforceincomptchc- 
fible  du  fainû  Elprit ,  luy  donna  la  vigueur  de 
fc  reJcucr  Se  prendre  fa  teftc,qu'il  porta  (  com- 
me fainâ  Deny  s  l' Areopagite  décapite  à  Mont- 
martre lez  Paris  emporta  fon  chef  iufques 
au  lieu  oùeftàprcfent  fon  Eglife, &  le  tom- 
beau des  Roys  rres-chteftiens  )  &  laua  à  vne 
fonrainc  là  proche  de  demy  quart  de  lieue 
prefque  dont  leau  méfiée  Se  rougiede  fon  iang 
retint  la  vertu  de  guerir  les  malades  qui  en  ve- 
noict  boire  amiî  que  l'autheur  de  celle  vie  (qui 
fèmble  auoir  vefeuil  y  a  quatre  ou  cinq  cens 
ans ,  Se  qui  afleure  en  auoir  veu  de  grands  mira- 
cles de  Ion  temps)  ilteftifîe,&  qu'àprefent 
encore  elle  eft  fréquentée  en  grande  deuotion 
Sefoj  par  les  Catholiques.  Puis  continuant  L> 
merucille  de  ce  port  Se  lauement  s'en  alla  fe 
mettre  luy-mcfme  dans  la  folle,  qu'il  auoie  de 
longue  main  préparée  dans  fon  Eglife,ioignant 
la  te  fie  au  col ,  de  forte  qu'aptes  la  retraite  des 
cft  rangers  le  peuple  retournât  de  fes  cachettes, 
&  rentrant  au  lieu  dédié  à  Dieu  pour  luy  rédre 
grâces  ,  &  le  requérir  de  fecours  contre  ces 
défailles,  il  crouua  ce  merueilleux  fpcctaclc ,  & 
d'abondant  les  deux  corps  auffi  mallàcrcz  de 
fes  deux  feeurs  faincte  Otique  Se  fàinfte  Bafi- 
liqne  ,  lefquels  il  mit  au  fepulchre  de  leur 
frerc ioignant  le  fien ,  les  couurant  de  la  terre 
mere  de  tous ,  dont  nous  efperons  tous  releuer 
auec  les  Sainct s  de  Dieu  au  grand  iour  de  la  rc- 
furreûiôgenerale.  Alors  fes  fàinûs  corps  com- 
mencèrent à  fleurir  en  vertus  cV  miracles,  par 
lefquels  furent  defcouuerrs  tes  erletfts  des  eaux 
fan  Athées  par  le  fang  du  c  hef  de  ce  peuple  ,  qui 
1'auoit  ouy  luy  pref cher  fi  fainâcment  le  fàinêl 
Euangilc.  Par  ces  merueilles  que  l'antiquité 
troublée  tant  de  fois  par  les  guerres  ne  nous  a 
peu  enuoyer  iufques  icy ,  leur  Eglife  s'agrandit 
&  enrichit  iufques  à  y  auoir  plufieurs  Clercs 
ou  chanoines  natarels  Gaulois,  comme  leurs 
patrons  martyrs ,  par  ce  que  ce  fur  auant  que 
les  François  pnflent  pied  dantdcs  Gaules,  com- 
me peu  d'années  après  les  Bourguignons,  les 
Goths,  &  eux  s'y  habituèrent  au  déclin  de  ce 
grand  Empire  de  Rome.  Mais  long  temps 
après,  foubs  l'Empire  de  Charles  le  Chauuc 
Roy  Se  Empereur  des  François ,  il  y  a  fept  à 
h  nid  cens  ans,  le  déluge  00  dcfburd  des  Nor- 
maux infidèles  ayant  pareillement gafté  la  Ch.t- 
paigne  de  Rheims  eV  lieux  circomioifins  des 
Gaules  ,ccftc  Fglilc  de  Senne  futankhilléc ,  & 
long  temps  laiflce  là  fans  fermée  ordinaire  tel 
qu'elle  en  auoit  eu  auec  beaucoup  de  poflef. 
fions  par  l'efpacc  de  quatre  à  cinq  cens  ans. 
Mais  cnuiron  l'an  neuf  cens,  que  viuoit  l'hifto- 
ricnFlohard,  allégué  par  l'autheur  Latin, & que 
nonsauonsveu  en  diucrfes  bibliothèques  de 
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ceRoyaumeA  Jc^crronsen  brefpailçrnoftte 
!  mgu  ■'.  iladu»nr,qu'vnf»ittple  ruftiq^jf  ïf  U,ç* 
gens  hors  de  prefo  mp  t  ion  agr  cent  à  Di,eu»J  eut 
rcuelationen  dnrmanc,qu 'il  euft  à  couloir  dV- 
ne  raaiforiiKtte  la  fontaine  oïl  £»iu#  Onde 
s'cftoit  latffc.  l#céfte  tranchéç:<.c  que»!!?  mettic 
a  cKaukm  ,  Keneftantrdc  rçcbcfaducuy  par 
a3elaiercMc!aiidnt&  n'en  UH.ir.t  non,  plus  de 
compte  .ni.Miuu  malade  au  lut ,  ou  ;.i  demeu- 
ra languiliant  vn  entier  tdonf  U  rel.cu.i  patine-; 
cdmpudèoMnt.d#i  verux  qw-'fl  fift  dc.tâire  ce 
qui  luy  auou  cite  monllrc  Jmi.ienien:  ,  co.n- 
me  de  fait  il  couant  U  &*u#«  fonrairve,d'»Me 
bois,  fit  l'en  enuironnanr  aulli.  Dequoy  tous 
les  malades  beuuans  de  ces  eaux  fantUincçt.rc:. 
couurerét  fan  te  miraculculêmcnt.  Sainci  Qri- 
deauoitdc  foi»  viuatit  faïc*  foiiyt  vnpuys  au 
dellouz  dtf  £bu  Egtifc,de  laqucllevn  ptçftrcnô- 
nc  Bct ton  fift  vu baing particulier  y è\ s>'y  laua, 
dontjl  chcuicji  telle  langueur,  qu'deftoit  de- 
puis vn an  du  téps  de  l'autheur de  ccllcJuftoirc 
encore  detcnuaulicl de  maladie  prouenuc  de 
ce  baing  applique  mal  par  vue  petl'omie  iaerce, 
qui  dcuoit  monllrer  aux  autres  a  pot  ter.gcfpccl. 
aux  œuuresdcs  Saints.  Cefte  vietnclme  raidi 
mention  d*vn  des  Archcucfqucs  de.  Rhcims 
appelle  Gcruais,  au  temple  duquel  Commença 
celle  Eghfc  de  tainû  Oncle  de  Scnueà  rentrer 
en  renom  fie  iolcnnitcde  Clercs  ordinaires  de- 
puis (âdcfckeute  dutempsdes  Normans  non- 
crovans  alors ,  Se  non  encores  habitue»  entre 
noz Gaulois,  comme  à  prefent  ils  en  font  des 
plus  peuplez  fie  pa  t  lans  le  mclmc  langage .  Or 
ceGeniais  Archeticfquc  cft  le  prenuerdu  nom, 
lequel  cft  quarante  deuxielmc  au  catalogue 
des  Prélats  de  Rhcims,  fie  Je  tieis  aptes  Gcr». 
hcrt,qui  cft  coné  par  Sigebert  Chroniqueur 
fur  l'an  neuf  cens  nonante  fie  deux .  Car  l'autre 
Gemais  deuxieime  de  ce  nom ,  fie  le  quarante- 
cinquiefme  des  Atcheucfques  (  ielon  Démo* 
chues  .d'autant  que  l'on  trouue  vn  Hugues, 
fils  baftard  du  Comte  Herbert  de  Veiman- 

,  dois)  fut  vfurparcur  du  fiegc  Archirpilcopal, 
&cn  fut  châtie  l'an  mil  cenr  quatorze,  félon 
la  fupputationdu  mclmc  Sigebert.  D'uuanta- 
gc,  cefte  hiftoirc  recite  que  les  lainâs  corps 
des  martyrs  S.  Oncle  fie  fes  fecuts  furent  enle- 
uezfic  mis  en  vcucauecleutancicnJercueil.où. 
ils  auoient  cfté  logez  il  y  auou  fort  long  temps. 
Et  ceft  enlcuemcnt  ou  inuention  adumt  du 

!  temps  de  l'Archcuelquc  Séoul  t<SV*//«i/lcqucl 
cft  appclléoWp/)i«  par  le  mclmc  DimcxhareS* 

|  &  misau  trcntc-quatnefmcrangdesPielaisde 

•Rhcims,  lequel  lucceda  à  l'Archeucfquc  Fou- 
ques  (  fuccefleur  du  docte  Hincmat  (  qui  fut 
occis  l'an  neuf  cens.  Ce  Fooques  auou  cou- 
tonnéleRoy  Charles  le  Simple  l'an  huiticcns  j 
nonante  &  quatre  .comme  lapictente  fie  fa-  ; 
âion  des  Princes  Angctuns ,  dont  les  Succcf- 
feurs  tiennent  à  ptck  nt  encore  le  irpttctres-  | 
chreftien  .  Voyla  comme  en  pauic  l'hiftouc  de 
Flohard  non  impt  irr.ee  porte  touchât  le  temps 
Se  rencontre  d'années  que  ces  làinâcs  reliques 
furenr  remuées; 

Au  parfus , l'auteur  de  la  prefente  vie  rédi- 
gée en  i'hiftoire  fort  diligemment  recueillie,  Se 
qui  fe  die*  en  panant  religieux  dudit  Prieuré 
de  Scnuc.oùeftreucré  làfndt  Oncle , racom- 


Ec  ce  Roy 
mourut  te' 
tg  luillee 

l'an  lio». 


Notable  pe- 
tencepaf 
:  ieutne. 


te,  pai :;e  des  inêncilleux  miracles  raids  à  U 
chaude  ce  ^juû^îartyr^de  ion  temps, qu'il 
dcplorc,  pour  aaoïr  au . commencement  cfté 
ce  lieu  comme, dejerc,  Se  dclâilîe ,  par  les  Prc- 
(txjtijX  çaulc  que, depuis  le  dcclu\  des  Roys 
François  du  faog^de  Pepiu  perc  rjc  Cparlc ma- 
gne, les  guerres  A'auoidt  celfgdetcpubjçf  xoys 
les  Êjftars  de  ce,  Royaume,  Se  entre  autxçs  occa- 
ijonné,  le  rçc^aicir;  fie  desauc  diJtnpmbrrdes 
g eç(qiin«Èccir^ftiques.,unt  que  les  Tywpj 
ou  geaxids  Seigneurs  ccn^porcls  s  emparrreni 
de  long'. c  m.- m  des  biens  À;  rentes  d'icclle  Êr- 
g.'ife  (comme  d'autres  plus  riches  par  route  la 
Jiarjc.c}  iutques  à,<c  .i.ivn  wu.,«i'.i  regne  du 
Roy  riui . p i- c  premier ,  Se  de  l' A  rclicuelque   I- an roj*. il 
G  eçuais  prcuurr  de  ce  n  o  m  (  qui  liera  ce  Prw-  5" ,l"  *"$ 
1  cedu  viuancdu  Roy  Henry  premier  fou  perc, 
|  le  lonr  Se  reftede  PentccoUc  aKheur.s  le  vingt,- 
,  a^oiiiclmc  de  May.l'anioil  cinc]uanteneuf  )  vn 
i  excellent  &.  preux.  Chcuaîicr  nommé  Manaf-        lcs  An 
j  Iqt  iue  d'Autrcy,  ancien  chafteau  de  Chatu-  |  i/t8/'^' 
p.iign  égayant  remors  de  coniciécc  de  plulieurs   ac3,  " 
grands  vices  Se  tyrannies  par  Juy  exercées  iur 
les innocciis  Se  pcifonncsdc  tous  fêàes,  s'alla 
cdnfciîer  à  l'Archeuefquc  mefme  Gcruais ,  lc- 
quel  pour  penirenec  luy  voulant enidindre  le 
iculhcduS.  CatefmeenpaincVcneau,  Se  luy 
rcfulànt  ce  fardeau  tres-grief  a  vn  Seigneur 
!  defaçouftumé  de  bien-futre  ,  mais  acceprant  ni 
volontiers  toute  autre  voyc  de  repentrnçe  êç  \  le 
i  fàtisfaûion,  luy  recommanda  la  rcftauraiioa 
dcqudqueJEg'jijfç  voifinedefon  chaftcau,com- 
mc  alors  on  ncyoyoit  par  toute  la  Elance  que 
lielblation  par  les  Egli/es ,  tantà  caulè  des  lon- 
gues guerres,  que  pour  l'intcrdi&  Catholique 
nuslurrout  le  Clergé  8c  Royaume  de- France 
pourradulteredeccRoyamad.oucdc  la  belle 
Comteirc  d'Anjou  :parquoy  ce  Sire  d'Autrey 
I  (  didt  du  Latin  Alireium  cajîcllMm  )  relift  baftir 
tout  de  neuf l'Eglilcde  Senuccu  l'honneur  de 
faincr  Oncle  &  fescompagnons ,  qui  auou  elle 
iadis  vnefort  honnorablc  Abbayede  Chanoi- 
nes ,  comme  chet  l'original ,  c'eft  à  dii  e  Collège 
de  Clercs /èruans  à  Dieu  3c  àCunCc  Oncle  Se 
fes  compagnons  martyrs .  Ce  faii'ant,  il  obtint 
pern<ii7ion  de  manger  des  viandes  de  Caiefme, 
au  lieu  de  pain  &  d'eau  (culcmenr.  En  quoy  ap- 
paroift  la  longue  foitte  Se  obicruatiqnde  l'h- 
glife  v  muer  ("elle  touchant  le  icufnc  du  faincl 
Carelme,  gardé  par  noz  pcresûuisdi/coiuinua- 
tiô  de  puis  (a  première inftitutiô  en  l'Eglifcpi  t 
mitiuc.    Alors  ce  bon  Chcualier  reuenu  à 
chalt  iment  de  fes  fautes  payées , attira  des  pre> 
(1res  des  au  très  villages  ou  paroiftes  circonuoi- 
lîncs,  pour  faire  la  lolcnnité  annuelle  0c  aux 
Dimenches  dans  l'Egliiè de  Scnuc.  Cependant 
fc  trouuerent  deux  preftres  Notmans ,  qui  paf- 
foienrpays.cherchans  lieu  où  deferuir  à  1  F- 
gliiedcDK*u,ltfquelsce  bon  cheuallier  péni- 
tent arrefta  la  le  iour  delà  veille  de  Nocl,  i- 
ucclefcjucls  il  y  l'olcnnifa la  fefte  entière,  &  ce- 
la faict,  s'en  allachez  luy,  cVrlaiiIa ces  deux  pre- 
(l/esdans  là  nouuellc  Eghfe.  Iladuint  qu'ils 
cui  ei  t  volonté  de  s'emparer  des  faindles  Reli- 
ques qu'on  leur  auoir  laillccs  en  fidèle  garde, 
cequ'ils exécutèrent.  Carilslesenleuerent fie 
cachèrent  dans  vn  grand  fac  de  peaux,  fie  les 
emportèrent ainfi  cnfembledeuers  la- ville  de 
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Verdun  fur  les  marches  de  Lorraine  coatigue 
à  h  Crumpaigne.  MaBilsnepeurentforccrla 
puiflànce  diurne,  qui  les  fift  errer  toure  vne 
nuiâ  fie  vn  iour  tournoyans  <,  a  fie  là  par  le  pays 
de  Doulcom .  Car  en  tin  ils  arriucrenc  au  ter- 
roir de  Clermonr ,  qui  cft  le  premier  chafteau 
fie  preuofté  de  Lorraine  de  la  frontière  de  la 
Cbampaigne  de  Rhcims  :  Se  là  les  vaiilcaux  ou 
gardes  de  la  fort crefle  les  arrefterent  fie  fouillè- 
rent tant  qu'ils  trouuercnt  foubs  la  robbe  d'vn 
de  ces  preftres  vne  croix  cachée  aucc  les  Pla- 
taines  Sacrées ,  qu'il  emporroit  auecle  fainâ 
larcin  de  corps  de  fainâ  Oncle  •  Ce  qu'vn  des 
Cliens  ou  Elcuyers  recognur ,  Si  les  larrons  l'a 
uouc'rcnt.lclquelscesgcns  lièrent  &  emmenè- 
rent deuant  leur  Capitaine,  feigneurdu  cha- 
fteau de  Clcrmont,nommé  Hubert,  lequel  re- 
crut les  fainâcs  reliques ,  Si  les  enchaffà  riche- 
ment &  honorablement  dans  la  chappellc  de 
fa  fortcrciîe:  fie  la  venoient  toutes  lortes  de 
malades,  aueuglcs,  fou  rds ,  muets ,  boueux ,  Si 
autres  débiles  amenez  par  leurs  amis, fies  en  re- 
tournoient fains  &  deliures -.dont  la  gloire  de 
Dieu  &  louanges desMartyrs fut efpendue  par 
tour  lepaysd'alêtour.  Cefte  perte  des  reliques 
de  fainâ  Oncle  tint  long  temps  le  Sire  d'Au- 
trey  en  peine,  lufqucsà  ce  qu'il  fecut  comme 
elles  cûoient  tetenues  à  Clermont ,  dont  pen- 
fânt  neles  pouuoir  retirer,  il  s'adreila  par  de- 
oers  l'Abbé  de  fainâ  Remy  de  Rhcims,  loi  s 
nommé  Hcnmar,  lequel  il  (upplia  de  ce  qui 
adumt  à  fon  fouhait.ee fut  que  meflire  Hubert 
de  Clermonr,  détenteur  des  fainâcs  Reliques, 
fut  excommunié  pour  telle  rétention.  Mais  ce 
feigneur  ialoux  du  dépoli  miraculeux  détenu 
&  gardé  dans  fon  chaltcau ,  endura  longuemét 
la  cenfure  de  l'Archeuclque  Geruais  premier 
Se  fi  le  rcicrua  là  par  cinq  ans  continuels  ,  mais 
en  fin  fur  centrâmes  de  le  rendre  .comme  il  ap- 
perrpar  les  lettres  anciennes  du  pnuilege  don- 
né au  prieure  de  Senuc  par  ccft  Atchcuelquc, 
lequel  ordonna  dcflors  que  ce  iainâ  Ireu  de 
Senuc  ieroitàiamai:>lubicâ  aumair-monftier 
delainâ  Remy.dont  (croient  pris  ficenuoyez 
là  des  religieux  pour  y  feruirà  Dieu  fie  à  S  On- 
cle ô<  fes  compagnons  martyrs  nui  cl  Se  iour. 
Quand  les  SS.  Reliques  y  furent  rapportées  de 
Clermont,  il  y  fur  fait  de  très-grands  miracles. 
Car  alors  és  veilles  de  S.  Pierre  Se  S-  Paul  Apo- 
fttes  vn  lourd  Se  muet  atnué  là, «5c  y  p allant  la 
nuiâ  deuant  la  chafle  des  Sainâs  Marryrs,il 
luy  rut  aduis  qu'il  veit  vn  fainâ  perfbnnage 
fort  agréable  à  vcoir.de  face  grande,  &  enha- 
bir  blanc,qui  l'aduertit,  qu'il  allait  au  fcpulchre 
d'vn  faincl  homme  près  de  luy ,  Se  l'embralîàn  t 
dift  ain fi :St\nÙeAdcri,Ad\HHA  me:f»nileAnderi, 
<tdtnK*  mt ,  &  $r*  pro  me  :  c'eft  à  dire ,  S.  Aury, 
aide  moy:S.  Aury, aide  moy,  Se  prie  pourmoy. 
Etqu'ainfifaifantillcroitgucry.  Ce  qu'il  filt 
Se  criant  à  haute  voix  les  roefmes  paroles ,  il  re- 
ccut  famé  :  dont  le  peuple  y  accourut  au  bruit , 
Se  rut  inftruit  de  ce  nouucau  miracle  Se  en  dô- 
na  louange  à  Dieu  ,  voyant  le  lourd  xinuet  à 
euxeognu  au-parauanr  leur  tefmoignerde  ce 
qu'ils  voyoient .  Parquoy  tous  fe  prindrent  à 
chanter  en  Grec  p.irtny  les  laies ,  Kyrie eleyfon, 
c'eft  à  dire  :  ô  Seigneur  Dieu  ,  ayes  pitié  Je 
nous .  Et  le  Cierge  chanta,  Te  deum  laudimiu. 


c'eft  à  dire ,  O  Seigneur  Dieu ,  nous  te  louons,  i 
Par  là  vooi  voyez  l'ancienne  &  louable  cou- 1 
ftume  de  l'Eglifc  Catholique.laquclle  aux  nou- 
u cl  les  d'allegi  elle  ,  Se  miracles  des  Sainâs,fou- 
loir,&  continue  encore  à  chanter  les  Canti- 
ques Catholiques ,  qui  defplaifent  à  Satan  fie  à 
les  complices.  S.  Bahle  le  grand,  l'vn  des  plus 
lainâsdoâcs.cV  anciens  Autheursde  l'Eglifc 
primitiue,  mef  mes  allégué  fie  pniè  par  les  prin- 
ces des  hérétiques  du  iourd'huy,  aufli  bien  que 
des  autres  premiers  chefs  d'hereiïe,  eferir  for 
la  fin  du  hure,  qu'il  a  eferit  en  Grec  du  S.  F.fprit 
à  l'endroit  où  il  difeourt  des  Agraphcs,  c'eft  à 
dire, des  paroles  non  eferites  és  fainâes  Bibles, 
ou  non  receuc  en  l'Eglifc  autremenr  que  par 
traditionApoftolique.nyrrouuécsonc  ailleurs 
qu'en  la  voix  fie  foy  des  Catholiques,  s'eferic 
a  infi  :Qjti  eft  celny^ni  *  eferit  les  p4roles,tjuenotu 
prononçons  il  (événement  fSr  montre  de  U  fuinelt 
Il  cil  te-.  Aucuns  des  anciens  ontefhmcqucc'e- 
ftoient  ces  deux  mots  Gtecs  tant  communs  en 
toute  l'Eglifc  de  Dieu  .içauoir  eft,  Kyrie  eleyfon' 
comme  les  habitans  de  Senuc  le  chantoicnr, 
fie  le  chantons ,  Se  fera  rechanté  à  iamais  mal- 
gré l'ennemy  de  l'elpoufc  du  Seigneur.  Ce  mi- 
racle fift  venir  fur  le  lieu  mcfmc  l'Abbé  Her- 
nier  lequel  faifant  ouutir  le  larcucil  remar- 
qué par  le  fourd-muer ,  trouua  en  eferit  le  nom 
du  fainâ  bon- me  de  Dieu  Ader  ou  Adery  ou 
Aury  , que  les  paroiflicns  auoient  entendu  de 

f>ere  en  fils  auoir  cité  l'vn  des  compagnons  de 
car  Patron  S. Oncle. U  leua  donc  fes  reliques, 
fie  les  mit  au  (arcueil  eu  auoient  premièrement 
repofé celles  du  Pation  fie  fes  fccurs.enchaflecs 
en  vne  autre  chaiTe.  Là  il  aduint  vn  miracle  via- 
ble, c'eft  que  ce  bon  Abbé  ayant  ieparc  les  oz 
des (ceursd'auccccuxduf(cre,il  ne  fut  fi  toft 
rctiré.qu'on  les  vit  fc  remettre  fie  méfier  com- 
me auparauan t ,  comme  oc  fe  voulaus  fèparer, 
puisqu'ils  auoient  cfté  fi  vnizcnconftance  de 
martyre  fie  de  foy.   Il  aduint  vniour  que  le 
Comte  de  Grandpré  nommé  alors  Heclein  fift 
prendrevn  preftre  à  fes  gens  qu'il  tenoit  exprès 
pour  voler  fie  brigander  à  la  façon  des  autres 
Tyrans  infoies  pour  l'iniurc  des  temps  d'alors, 
afin  de  le  rançonner  .pour  eftrc  riche  au  villa- 
ge  de  Chall  tice(C«/tritium)  Se  l'ayans  lie  par  les 
mains.fie  les  pieds  par  delTous  fàiument.quand 
ils  attiuerent  par  auprès  du  Chafteau  d'Aul- 
treyauiicu  nommé  Gro/f»  f*gw ,Gros  heure 
ou  Gros  étalon,  fie  oyant  ce  pauure  captif  les 
cloches  de  Senuc  fbnner,  fc  commanda  à  fainâ 
Oricle ,  fie  en  fin  fès  liens  lafchez,  fie  prenant 
courage  de  picquer  des  talons  par  faute  d*cf- 
perons  ,  paruuu  plultoft  que  les  courtauts  des 
voleurs mfques  dedans  l'Eglifc,  fie  s'y  refèrra 
derrière  le  grand  autel ,  où  les  mefehan  s  l 'cnui- 
ronnerent  iour  fie  nuiâ  iufques  au  lendemain, 
que  la  neceffité  l'en  retira ,  fut  incontinent  re- 
pris par  ces  brigans,qui  peu  après  en  deuindrér  \ 
in fenfez,  fie  le  preftre  dcliuré,  puis  f urét  gueriz 
parles  ptieres  de  S.  Oricle,ai£t  cfté  fouettez  en 
pénitence  par  les  religieux  &  leur  prieur  nome 
Hcrlouin  .après  leur  maiftre  me  line  ,  lequel 
vint  là  pénitent, marchant  des  l'entrée  de  l'E- 
glile  à  dents,  fur  les  coudes  fie  genoux  en  trcl- 
grande  humihtc.comme  nous  lifons  d'vn  Fou- 
quesd'Aniou.diâ  Nerra,  lequel  fcfiftfoucttct 
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au  fiùnû  fcpulchrc  de  ooltrr  Seigneur  en  leru- 
falem ,  fumant  l'hiftoirc  de  Thomas  de  Pachy 
de  Loches,  non  imprimée.  Ceciadtilntà  Senuc 
fur  les  riues  de  la  riuicrcd'  Aine.  Par  telle  pcni-  j 
cence  il  obtint  fan  té  à  Tes  gens  deuena  s  fols ,  en 
promettant  de  ne  mcfprcndrene  forfaireoncà 
ce  jx  de  cette  parroille ,  qui  cftoit  de  fa  voierie  | 
ou  Auoiierie,quele  Martyrologe  appelle  Ad-  I 
uoeation,  comme  les  illuftres  felgneurs  eftoiét 
Voiers,  ou  Adtioilez ,  ou  Aduocats  des  Fglifcs, 
ainfi  que  vous  verrez  par  l'biftoire  de  France 
du  ficur  dcBdlc-forcftbien  au  long.  Ainfiaf 
franchit- il  sous  fes  vaflàux  ouferfsdccetalleu 
ou  fief  de  Senuc  Se  en  donna  lettres  de  ferment 
fur  l'Autel  de  lai  n  cl  Oride.  Cela  fait,  le  Prieur 
Hetblouinalpcrgcant  de  l'eau  bénite  fur  ces  in- 
fcnfez.ils  reuindrent  en  leur  premier  non  lins. 
Le  fils  de  ce  feu  Comte  de  Grand-Pré  [  nommé 
Henri ,  voulant  piller  le  village  dit  MdUman- 
/î*,Malc-dcmeurc,auec  (es  hommes  Se  Chcua- 
licrj.l'vn  d'iceux appelle  Garnier  y  fut  rué,mais 
comme  les  fiens  en  remportoient  le  corps,  il 
s'appeiàntit  en  partant  par  vn  de  fes  fiefs ,  cV  ne 
l'en  peurent  culcuc-r,  lufqu'à  tant  que  là  merc  y 
arriuanc  Se  vouant  d'en  faire  don  Se  orrrandcà 
Senuc  à  S. Oride,  clic  l'enlcua  auec  les  cheuaux 
quienauoieut  fait  refus  nonobrtant  les  fouets 
&  coups  de  bâfrons  verds  Se  pefans.  Parquoy 
clic  alla  donner  lettres  du  don  de  cet  alleu  ou 
franc-fief,  Si  le  poler  fur  l'autel ,  à  l'ancienne 
mode  des  au  moines  Catholiques.  Uaduint  vn 
iourque  celle  Eglilé  fut  brudee,  dont  les  Reli- 
gieux furent  contraints  de  tranfportcr  en  pro- 
cciTionlesfainûcs  reliques  des  martyrs  par  les 
villages  &  villes  du  Diocelèdc  Rheims.  Par- 
quoy afriuans au  villagede  lonchery.cllcss'ap- 
peiantnent  tant  qu'on  ne  les  peut  rcleuer,  plu- 
rtoft  qucle  Seigneurdu  champ  où  elles  s'arre- 
(tet  enten  fiftvcru  cVaumolne  a  l'Eglile  de  Se- 
nuc pour  la  rertaurer  en  partie,  dont  encore  à 
prcsët  on  en  reçoit  tt ois  fouis  par  an,  afin  d'en- 
tretenir le  luminaireaû  ioùrdela  feftedesmar- 
tvrs.  L'original  appelle  ces  fouis  monnoiede 
Chaalons.   Quoy  fait,  les  reliques  furent  relo- 
uées trcs-aifémcnt.  Vne  femme  de  ce  village 
obtint  gnerilon  pour  là  fille  détenue  en  lâgueur 
de  maladie,*:  prclte  a  mourir, priant  Jesiainûs 
martyrs.   Il  y  a  quatrcàcinqcentsans,  queda 
temps  de  Manaflcslc  guerrier  44.  Archcuef- 
quede  Rheims, l'Egliie  de  Senuc  furrcbartic, 
Sx.  que  n 'aiant  cire  bien  feurcment  fondée, &  vn 
toPKzîcz  I  »rt'lannomm*  Raimonds'cftant endormi def- 
Pamfutauf  fus ,  fur  aduerti  partifion  redoublée  de  lortir, 
dont  il  le  iàuua,&  veid  incontinent  le  pan  de  la 
muraille  tomber  par  terre. Du  temps  du  Prieur 
Gay  ïuftin  de  Senuc,  vn  lêigneur  de  Grand-pré, 
nommé  lean,  voulut  violentement  le  faire  fer- 
uirau  Prieure,  &  fimagealedilher  del'autheur 
decefteJjiftoirc,qui Ictcfmoignc,  éVn'y  peut 
recouurer  dequoi  boire, car  le  juins  de  fainû 
Oride  rarit,cx  l'eau  n'y  reuint  que  ce  mefehant 
n'en  fut  foi  ci.  Vne  dame  d'Autrcv  appcllcc 
Hauuidc  fut  guérie  des  ficurcs  qui  l'auoient  ve- 
xée deux  ans ,  li  toit  qu'elle  fut  attouchee  des 
fair.ctes  reliques.  Vn  homme  nomme  Rolland 
enflé  par  tout  le  corps  y  citant  porté  &aitou- 
ché,  fut  guéri.  Vn  autre  nomme  Henri  deuenu 
fourd  vne  fepmaine  cntierc,fut  remis  en  fa  pre- 


Pcu  a Of  ara- 
sât l'an  mil 
cet  quator- 
ze, lors  que 


/  mierefante  parles  mérites  des  faindrs  martyrs:  ' 
'  comme  trois  femryfès  muet  es  au  mefme  temps 
,  furent  deliuree*.  Alors  y  auoit  vne  grande  ap- 
paréce  de  fterilité.à  eau  le  du  desbord  des  pluies 
quand  portans  la  chaire  des  faindrs  martyrs  en 
proceffion.ils obtindrentle t€ps ferain  Se beau. 
Vn  homme  deuenu  manquer  fut  auflî  remis 
cncnticrcguerifon  par  les  miracles  Se  mérites 
des  fain&s  martyrs ,  qui  charte  renr  auflî  la  perte 
I  hors  du  pays  de  Dulcon  parleurs  prières,  lors 
'que  leurs  lui  ne  tes  reliques  furent  portées  dc- 
luotementcn  proccllion  hor  s  le  village.  Odon 
jSyredu  chafteaude  Quarmi  dit  QMfrmACHm, 
,  aiant  pris  vn  homme  qu'il  accu  loi  t  de  larcin ,  au 
dedans  de  l'Egliie  de  Senuc  >le  tiers  iour  des  fe- 
ftesdePcntecofte,cV  fansrelpcûcrlafolennité 
!  du  lai  n  61  Efprit ,  le  pendit  :  mais  luy  Se  les  liens 
dans  deux  ans  enfuiuant  furent  plus  milcrable- 
ment  ttaiûcz  Se  tuez.  Au  rcftc.vous  obfcruc- 
rez  qu'au  temps  mcfmcs  que  S.  Oncle  porta  fa 
telle  lauera  la  fontaine,  il  ht  vne  croix  de  fon 
làng  propre  fur  vne  pierre  gardée  pour  mémoi- 
re à  Senuc,&  fi  le  temps  ne  la  pluie^ni  longueur 
d'années  ne  l'ont  iamais  peu  effacer.  Vous  re- 
marquetez auflî  que  l'hiltoire  Latine  contenat 
la  vie  prefente,  allègue  entre  autres  anciens, 
l'hifroiredeFlohard,viuant  peu auparauant  le 
règne  de  Hue  Capet,  Se  qui  auoit  tfté autres- 
fois  emprifonné  par  le  Comte  Hébert  de  Vcr- 
mandois,  nommé  les  Scythes  ou  habi tans  de  la 
haute  Europe  feprèrrionalc  Daces,Berfcs,  Ge- 
pides ,  Sarmates  (  à  prefent  Polonois  &  circon- 
uoifins)  Alains,Sueues&  V vandales,  auec  les 
Huns.  Nos  François  n'en  cAoientpasloing.  Il 
nommeauflïS.  Nicaife  martyr ,  vnziefme  A r- 
chcuefque  de  Rheims,  qui  mourut  l'an  454.  Se 
dit  que  faincr  Oride  auoit  cité  fon  difciple ,  le- 
quel auoit  fondé  cVdedié  fon  Eglifc  en  l'honcur 
de  fainô  Pierre  Se  Cunft  Paul,  Se  de  fainét  Mar- 
tin t.  ArcheuelquedcTours,qui  mourut  l'an 
411.  Alors  viuoit  auffi  faindt  Alpin  B.Euefquc 
de  Chaalons  fur  Marne,lainû  Agnan  où  Agnia 
A IIeman,7.Eucf que  d  Orléans, premièrement 
Abbé  de  làindt  Laurent  :  comme  auflî  Défit, 
00  Didier  i.Euefque  de  Langres,  Se  fainû  Eu- 
gène Eucfque  &  martyr,  tous  difciplesdcs  di- 
lciplesdes  Apoftres,qui  leur  enlèignerét  la  foy 
quecesfaincls  Prelars  comme  fainâ  Oricle  Se 
tes  compagnons  apprindrent  aux  anciens  Gau- 
lois, &  l'en  anons  receue  de  main  en  main,&  de 
pete  en  fils  :& ;  plaileà  Dieu  nous  y  maintenir 
en  perfeucranec auec  fes  Sainâs.  Amen. 


Tomctroificlmc. 


Oooo  inj. 
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DERNIER  ADVERT1SSEMENT, 
'    auquel  il cfl  difcouru  ,  A 'h  ftrrit  i  en  nue  Ut 
éfcriimres  ftintbtt  &  chofts  éifpMrtenMMtiiU 
•  RtltpoB,fnjfmt  irAÀulta  en  tomes  Ungmes. 

E fçai bien  qu'il eft eferit, 
que  tour  efprtc  loue  le 
Seigneur  :•  comme  aufli 
que  toutes  langues  luy 
(er  uent  :  Mais  suffi  eft-il 
eferit  qu'il  ne  faut  don- 
ner les  choies  lain tes  aux 
chiens ,  nv  pareillement 
ierrer  les  perles  deuant  les  pourceaux:  tous  n'e- 
ftans  montez  en4a  montagne  auec  Moylc  poot 
i  - .  "ucu  ,\lov  ;  le  luire  de  laquelle aucc les  fe- 
cretsdesctcriture*  te  myfteres.de  la  Religion 
Chreftienne  ne  doiuet  eftre  bâillez  indiffèrcs»- 
mentà  tous, les  vnsaians  befoing  de  Iaict,&  les 
autres  de  viande  (blide, comme  fort  bien  a  re- 
monftré  noftrc  racolté  en  les  cenfurcs  contre 
Erafmr.  -  Ceft  donc  aux  Pafteurs  ordinaires  te 
hiérarchiques  de  voir  &  côfidcrer  qui  font  ceux 
qui  ont  les  fens  exercitez  à  la  difcietion  du  bien 
6c  du  mal.  Pourquoy  adhérant  toufiours  auec 
ma  mere  ladite  Faculté  de  Théologie,  dite  la 
Sotbone  de  Paris,ie  confefle  ingenuement  que 
lesiainûcs  c Tentures  (ont  d'elles  melmcs  bon- 
nes en  quelconque  langue  qu'elles  loi  eut  tra- 
duites: mais  aufli  aucc  îcelle&r  auec  les  députez 
du  Concile  ie  dis  qu'il  ne  faut  qu'elles  foiët  fans 
chois  Se  diferction  communiquées  indifférem- 
ment à^tous,  ne  mettant  le  couteau  trenchant 
desdeux  codez  ôc  tres-aguen  la  maindes  en- 
fans.  Il  ne  s'enfuit  aufli  aucunement, que  (ï  elles 
(bnttraduites  en  langue  Françoiie,  qu'elles  le 
foient  pareillement  en  toutes  autres  langues, 
lefquelles  font  comme  barbares  en  comparai 
fon  d'icelle  langue  Françoifc,  laquelle  a  picfent 
a  les  qualircz&  conditionsdeslangucsancicn- 
nement  célèbres  5c  fameulcs  :  fçauoir  eft  vne 
ample  domination,  vne  proportion  de  toutes 
feiences  excellentes ,  Se  vne  dehuation  des  pri- 
mitiues.qui  (ont  lescaufes  pour  lefquelles  (e 
tiltre  de  la  croix  de  Iefus  Chrift  fut  efent  en  He- 
bricu.cn  Grec,&  en  Larin.  Et  certes  comme  au 
Royaume  te  Monatchie  de  France, les edicts 
qui  concernent  tous  les  lubiccts  de  noftrc  Roy 
tres-Chrcfticn  ne  fonr  mis  au  jargon  &r  patois 
de  chaque  prouinec  ou  nation  ,  ains  en  la  feule 
langue  Françoif;  Se  raaiftiellr:ainfi  il  neicroit 
aucunement  tequis  que  la  iàinclc  Bible  traduite 
en  la  langue  Françoifc  le  fuft  pareillement  es 
autres, ces  François  la  me  femblans  comme  in- 
dignes delà  leçon  de  ce  facrécx'  grand  liurc  oui 
nefontaduancez  &  promeus  iufques  là  d'en-  j 
tendreiccllc langue,  laquelle  quiconque  fçait 
Si  entend  bien,  ne  me  lemble  tant  reicttablede 
la  leçon  des  faincles  Efcritures  (s'il  n'y  auoit 
quelque  particulier  empefehement)  non  plus 
que  celui  qui  entend  lalanguiic  Latine.vcu  que 
à  prefent  la  langue  françoifc  al  hôneurcV  pre- 
rogatiue  des  feiences  Si  bonnes  lettres  aufli  bic 
quelHcbraïquc,Grecqueôc  Latine.  Or  vous 
rrouuerez  toufiours  que  lesfainclcs  lettres  ont 
cfté  mifes  és  tangues  lefquelles  ont  en  les  au- 
tres fcienccs:lcqticl_ptiui!egc  Se  prééminence  a 
amplement  auiourd  huy  la  langue  Françoifc. 


Dont  il  ne  s'enfuit  pas  pourtant ,  que  tous  ceux 
qui  (ça  uent  icelle  langue.toient  capables  de  lire 
ou  puiflent  entendre  utiles  efcritures  (âin  cl  es, 
non  plus  qu'en  Latin  pour  fçauoir  la  langue  La- 
tine.C'eft  pourquoy  il  feroit  bon,  comme  en  la 
traduction  Larine,ain(î  en  la  Françoifc  y  met- 
tre Si  adioufter  (  de  peur  que  quelques- vos  s'y 
trompent  &  en  abufent)  des  explicarions  &  ex- 

E'.  lit  ion  s  félon  le  fèns  de  l'Eglife  Catholique, 
quelle  comme  ellea  précédé  Armcfmcs  pro- 
duit par  lefainct  Efprit  le*  fainctes  efcritures, 
aufli  cft-ce  à  elle  à  les  expofer  ûjnement  Si  fidè- 
lement, comme  l'auihcurexpofeàla  veritéfon 
dire  te  eferit ,  te  le  tefmoitig  fon  tefmoignage. 
Q_iie  donc  les  laine)  es  lettres  te  (àcrees  Bibles, 
(desquelles  comme  la  traduction  en  langue  vul- 
gaire en  a  eue  approouee  par  les  députez  du 
Concile  de Trente.ainû  la  popolarizationindi- 
lcr  c  te  ,oi  (tribut  ion  Se  indifférente  communica- 
tion m  .i  cite  plus  que  iamais  prohibée  Se  dé- 
fendue) ne  foient  empefehees  d'eftre  traduites 
en  François.  Mais  aufli  que  perfonnenefoitfi 
ofé  ic  téméraire  d* y  lire  fans  la  permiflion  8c 
I  manuduction  de  fes  Pafteurs  ordinaires  &  hie- 
!  rarchiques,  &  comme  a  eferit  (ainct  Hierofmc, 
!  line  ,!u crf  reuio n 'eftant  aucuncmétd'aduisque 
ceux-là  y  lifent  foit  en  François,  en  Latin,ou  en 
j  quelconque  autre  langue,  qui  les  voudroient 
expliquer  à  leur  fens ,  te  pen  fer  oient  les  enten- 
dre d'eux-mcfmes.  Ce  que  fait  Se  a  toufiours 
caufé  les  erreurs  Se  herefies  mefmcs  és  plus  do- 
ctes &  verfez  tant  és  langues  que  és  feiences 
humaines.  Cequ'eft  (ait ,  parce  que  feriptitr* 
put  frophnUprtprU  imenrattinte  non  fit.  La 
doctrine  Chreftienne  citant  aufculatoirc  Se 
acroamatique ,  la  foy  venant  de  l'ouie ,  te  non 
de  la  leçon ,  iaçoit  qu'elle  en  foit  nij.urrie.con. 
(cruec Se  confirmée.  Er  pour  cefte caufe l'Efcri- 
ture  n'a  precedé,ains  fuiui  la  foy  te  prédication. 
De  là  eft  venu  qu'c  ITIcrirurc  iaindte  ouir,  croi- 
re Se  obcir,(bnr  fouuent  fynonimes  Se  vocables 
.  de  mefme  fignification.il  ne  faut  doue  pas  pen- 
fer  entendre  de  loy.mefme  les  efcritures  fain- 
ctes, quelque  fçauoir  humain  que  nous  aions: 
ladoâ  rine  de  la  foy  deftruifant  làJàpience- & 
j  (âgefle  humaine ,  comme  la  foy  outrepafle  te 
furroonte  incontinent  toute  raifon  créée  .Voila 
pourquoy  les  anciens  doctes  Se  vertueux  en  dô- 
j  nans  la  raifon  ont  dir ,  qu'en  l'Efcrirurc  fainetc 
non  feulement  les  vocables,  mais  aufli  les  cho- 
fes  lignifient  :commc  aufli  qu'il  y  aautantde 
fenrences  que  de  mots,  voire  aufli  que  fouuent 
vnfeul  mot  emporte  te  contient plufieurs  fc- 
crcts.arcancscVmyftcrcs.qui  ne  lonrprofon- 
dcz  Se  cagneus  aili'ment  mefmcs  parles  plus 
/çanans  &  verfez  en  la  Théologie  &•  doctrine 
Chreftienne.  Voila  pourquoy  aufli  le  S.Efpt  it  a 
donné  à  l'Eglife  cV  infpiré  diuinemet  des  hom- 
mes doctes  &  Pafteurs  hiérarchiques, pourex- 
pofer.intci  prêter  Se  expliquer  les  fainûcs  efcri- 
tures, aufli  bien  comme  pour  Ic_s  eferire  te  pro- 
pofer  premièrement.   C'cft  pourquoy  ils  font 
ditsvulgaiicment  Si  ordinair.  métlcsdcctcurs 
de  l'Eglife  par  vne  excellence  te  anronemafie 
iHquels expliquent  Se  cxpofcnr  les  Efcritures 
l  ui  êtes  félon  les  quatre  fensordinanes.  Se  re- 
ceus  :  comme  aufli  nous  pouuons  dire  iccux 
quatre  fens  auoir  cllé  ftiiuis  particulièrement 


Se  (pccielcmcru  parles  quatre  grands  Prophe-  ; 

te  t.  Qne  donc  les  fçauausiilêiH  tes  Bibks^Ac 
que  le  peuple  e (coûte  les  prédications:  lelqucl- 
les-u*  elles  eftoienc  aulE  fréquentes  .tincetéicè 
limées ,  L-lhns  faites  par  les  propres  Pafteurs  > 
comme  il  faut, %t  penlè  que  le  peuple  ne  cric-  | 
ruinant  après  des  Bibles  Tulgaires,  îc  cogrtol- 
ftroit  aificnienr  par  le  fàindk  Efprit  l'abus  des 
ignorans  lupcritirieux,  8c  l'erreur  des  hercti- 
quesarrogjns.prefomprueux ,  ftipcrbes  &  def- 
obeiflans.  Vbule*  vous  dpncaçcoi  fer,  comen- 
;  \  3c  retenir  le  peuplc.'baillez  luy  de  bons, ride- 
les  6c  operaires  pafteurj  ,  par  Iclqucls  le  fiiaSt 

i  Efprit  retiedra  le  peuplée»  l'obeiflànccneceP 
faire  à  falut.ôc  luy  enfeignera  tout  ce  qu'eft  dc- 
ccilàircafoii falut.  Mats  ie  n'ay  efpoitquc  le 

|  monde  y  vucillecntendre.iufqucslà  tlert  aueu- 
glé  &  perdu  :  toutesfois  (ans  cela  vous  n'aurez 
Lmaisqueconfulion  :  &  faites,  &  biouillez  &  < 
traça  liez  tout  ce  que  voas  voudrez  :c  .u  il  clt  ne- 
cellàire  de  refaite  &:  remettre  les  pillicrs  &  co- 
lôncs  de  l'Eglife  Catholique,la  mailbn  de  Dico, 
qui  font  les  Pafteurs  ordinaires  &  hiérarchi- 
ques^ c'eft  reformer  l'Eglife  de  par  Dieu, que 
y  mettre  de  bons  4V  officieux  Palteurs  Se  Pré- 
lats or dmair es,Euefques  Se  Curez  .mais  le  mon- 
de ne  le  veut  gou(lcr:&  toutesfois  attendant 
que  Dieu  aura  pitié  de  nous ,  tafehonsde  cou- 
per chemin  eux  abus  reomme  auffi  pou  r  la  crain- 
te d'iceux  ne  raifens  ni  ne  cachons  la  vérité, 
eftat  meilleur,  c'eft  à  dire,moins  mal,quequel- 


  &j 

I  ques- vn$  s'en  offvrflem  par  leur  milice  propre,' 
qu'elle  foit  dclaiiîèe  Si  mullce:&  août  quiap- 

Erchenderoit  tant  les  abus,  l'on  ofleroit  toutes 
cimes  choies.  Il  Ici  oit  meilleur  auxmefchans 
dcn'iuotr  cAcenfcignez.:  6c  toutesfois  il  ne  faut 
pour  leurs  abus  otter  la  doctrine,  ni  rfciaiflèr  à 
parler  du  nom  de  Dieu  ,  pour  ce  que  quclques- 
vnsleblafphement  milcrablement  Se  abomi- 
nablement ,8c  amii  des  autres  bonnes  choies: 
Car  comme  il  ne  faut  faire  le  mal  pour  qu'il  en 
Tienne  du  bien  :  un  fi  ne  faut-il  toufiouts  laifTer 
ce  qui  ed  bon  pour  la  trop  grande  crainte  do 
m  A  Se  abus  qui  en  pourra  aduenir,  tenant  la  rè- 
gle de  1  H  Ici  i  tu  te  qui  dit  :  ./«i  dd  morttm  dd  mcr~ 
!  tanfir  <fni  dd  vit  dm  dd  vit  dm.  Sdttit  tntm  cunc'id 
fdftd  :  tenant  cela  pout  certain  que  l'ignorance 
.  des  choies  nccclFaircs  au  làlurcft  mcrdcillcufc- 
'  meut  pcrnicieufc:  comme  aufli  que  la  cognoif- 
,  fance  d'icelles  clt  vn  threforineitimable .  qde 
tout  doiuent  tres-diligemroent  8c  foigneulê- 
ment  cercher  8c  prifcr.C'cft  pourquoi  il  a  ton  l- 
tours  cité  dit  &  tenu  pour  certain ,  que  le  prin- 
cipal dcuair&  office  du  Pafteur  Ecclcfiaftique 
Se  hiérarchique  c il  la  prédication  de  la  parole 
de  Dieu:  comme  auffi  que  le  principal  deaoir 
du  peuple eft  l'ouïe  d'icelle:  difàut  l'Efcnture, 
atuttjdttmdefictrit  prtpitttid  dijftpdbititr  popn- 
Itu.  Et  puis  :le  peuple  aefté  mené  en  capuuité, 
parce  qu'il  n'aeu  la  lcience.  6e  fuis:  ej  nia  xnrt- 
pulifti  feitmidm ,  repeUmn  ttntfdttrdttitfHngd- 
rit  mihi. 


DIVERS  TRAITIEZ  ET 

OPVSCVLES  DE  MONSIEVR  M.  RENE' 
Benoist,  Angevin,  doctevr  et  lectevr 
du  Roy  en  Théologie,  &:Ciire  de  faine} 
hultachc  à  Paris. 

L'£pijîre  Catholique  de  fainEl  Iude  Jfojlre. 
ARGVMENT. 

AinU  Inde,  .1  m  tentent  dit  Thadee  .fils  d*  Alphee  ,&  de  M  «rie  Cleophé  ,faur  de 
laglerieufe  ty  immaculée  V  ierge  Ai  trie ,  frère  de  I  a  que  s  te  mineur ,  de  f«inll  Si- 
mon, çr  de  Iofeph  le  I  ufke,  niant  apperctu  que  de  f  a  dèsfon  temps,  ty  eflant  enfeigné 
diuinement  ,qut  encore t  dauantage  à  l '  aduenir  lavraye  foy,  religion ,  ty  Eglise  Cet" 
tholique par  lu  négligence  ty  refroidiffement  des  Chrejiiens  deftituez,  de  la  necejf /ti- 
re fer  «ente  cl:  drue  ferait  oppugnee  par  Satan,<y par  [es  mimjires  ty  organes  les  hé- 
rétiques,libertins,  mondains,  c~  charnels,  lefquels  non  feulement  fi  retranchent  des 
T  «fleur  s  hiérarchiques ,  ty  de  l'obeijfance  a  la  parole  de  Dieu  .prepofee  ty  prtfchee 
par  !,(■«  v  mais  auffi tafehent  par  tous  moUnspoJfibles  (  les  mefch'ans  e fi  ans  toujours  fans  repos  comme  la 
mer  enflée)  à  en  retirer  ty  à  en  faire feparer  les  autres  pour  les  perdre  auec  eux,  il  a  eferit  par  le  S.  E  If  rit, 
duquel  il  efloit  organe  cy  apoftre ,  la  prtfente  Epiftre ,  centre  les  corrupteurs  delà  vérité  Euangelique, 
{comme  ont  au fft  fait  S.  fPierrety  S.Jean,  les  eferit  s  defqucls  Sainll  s  il  femble  que  cefluyci  ait  leuçy 
imité)  aduertiffant  tout  Chrétiens  de  fe tenir  fur  leurs  gardes ,  demeurant  fermes  en  leur  foy  ty  religion 
premièrement  receue,  en  bataillant  constamment  pour  scelle, feule  vraye  ty  falutaire  ,aiant pitié  des  in- 
firmes,en  tafehant  à  les  retirer  de  leur  vie  mauuaije ,  defheçlee  (y  damnai  le  ,fuiant  les  obflinez.  &  incor- 
rigiblesfouilleures  cy  taches  de  la  Chreflienté ,  defqucls  il  preuue  ty  confirme  la  iufle condamnation  par 
dater  s  cy  plufieurs  tefmoignagts  cy  exemples  de  l' Eferit  ure  fainlte,  les  dépeignant  tellement  de  leurs  cou- 
leurs ry  conditions,  qu'il  cjl  facile  de  les  remarquer  ty  cogneiftre pour  les  fuir  ty  euiter.  La  leçon  de  cefte 
F.piflre  ejlfort  vtile  en  ces  derniers  cy  corrompus  temps. 

SOMMAIRE   DV   CHAPITRE  VNIQJE. 
Il  faut  fuir  les  tromperies  &dcccprions  fraudulcntcs  des  hérétiques  &  autres  Sa- 


tan 

fai 


niques,  lefouclseftans  mondains  &  charnels  fe  bandent  contre  l'Euangilc,  qui  elt 
ncî  &  ccleire.  1 1s  ont  efte  figu  rez  par  les  faux  Prophètes  du  parte,  par  le! quels  Dieu 
éternel  le  permettant  ainfi ,  Satan  a  toufiours  oppugné  J'EgI  ifc  &  la  congrégation  des 
fidèles  de  DieuTout-puiflânt,  iaçoitqucceaelté  à  <â  ruine &confufion,toutcs  cho- 
ies eftans  tournées  en  bien  aux  bons. 


Vde  afcruiteurdelcfus- 
Chrift.cV  fieredc  laques, 
b  aux  appeliez  ,  qui  font 
bien-aimcz  de  Dieu  le 
Pere,  tk  conferuez  par 
Iefus  Chrift,  i  c  miferi- 
corde,&  paix,  Se  dileâio 
vous  foit  accomplie.  3  d 
Bicn-aimei  .commeainfi  foit  que  ie  m'eftudie 
totalement  de  vous  efenre  de  voftr c  falot  com- 
mun, il  m'a  efténecelTairede  vousefetire,  pour 
vous  exhortera  vous  cuertuer  pour  la  foy,  la- 
t  quelle  aefte  e  vue  fuis  baillée  aux  Saiiidts.4/ 
,  Car  aucuns  fe  font  mlinuez  ,  lelquels  picçaau- 
|  parauant  cftoient  prêteurs  à  telle  damnation, 


eftans  fans  religion ,  changeans  la  grâce  de  no- 
ftre  Seigneur  en  diiïolution  ,  &  renonçans  le 
feul  dominateur  ,  &  noftre  Seigneur  Iefuj- 
Chrift.  5  Or  ie  ^  vous  veux  ramentcuoir  cescho- 
fes ,  veu  qu'vnc  fois  vous  fçauez  toutes  ces  cho- 
fes,4  Jfauoir,quc h  Iefus aiant  deliurc  d'Egypte 
te  peuple,! puis  aprci  a  dcfhuit  ceux  qui  n*a- 
uoient  point  creu.  6  Etarcferué^fànsobfcuri- 
teen  liens  éternels  iniques  au  jugement  delà 
grande  iournee ,  les  Anges  qui  n'ont  point  gar- 
dclcur  origine, ains  ont  delaiflc  leur  domicile. 
7  I  Comme  Sodome  cV  Gomorrhe,&  les  villes 
circonuoifines,  lesquelles  aianspail'ardécn  pa- 
reille manière  qu'eux.  Se  s'eftans  desbordeei 
après  autre  chair ,  ont  elle  propofees  pour  exc-  ( 
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ple.fourTfansîa  peine  du  fcù  éternel.  4  Et  ceux 
ty  fenibîabicmcnt  fortifient  leur  chair ,  Se  rnef- 
pnfcnr  la  leigncurie,  Se  Wafphemenfles  dltfn!- 
fez.  9  m  Toutcsfois  Iviichét  l'Archingequindi 
ildebat'oir,  difputant  auécTc.  diable  toudiantle 
corps  de  Movic  ,n'ofa  ietfcr  fchience'de  bla- 
fphemeains  if  dit.Dîcd  éfcb'rfti^irhJe'.^ïlfllï 
ccux-cy  meidifent  de  tout  ce  qu'ils  n'entendé"t, 
Se  fe  corrompent  en  tôtft  ce  qu'ils  cogricnflc'nt 
narurellemctcommeltfsbeftcs  b/ùte*.  Il  M«d- 
hfetff  In r  eux:  car  n  iks  ontïjrltf  y  le^raïfYdc?  Clin, 
&  fe  font  abandonnez  en  IVrrcuï  driloyet jèt 
fcalaàm,  Se  fdht  péris  ftloh,  li  contradiction  de 
Cote.  11  Ceux-ci  font  «des  taches  érilcVribï- 
quets.binouctins  fans  cVa^te.ferepsifTans  eux 
mcfmesinues  fans  eau,  emportées  dès  Verjt*  ca. 
Se  là:aibrts  d'Automne  fins  frurcl  ,doux  foi* 
rnorts  &  defracinez.  ij  vagues  Impétbeulêf  de, 
la  raer,efcurnans  leurs  Confufion  1  :  eftoillcs  cr- 
iant cs.au  fqucls  eft  apprefté  le  tourbillon  des  té- 
nèbres^? éternellement.  14.  Defquelsàiffi  Hc- 
noc  q  a  prophetifé  ,  feptiefme  noWme  après 
Adam.difant:  15  Voici  le  Sejgneur  eft  venu  aiiec 
(es  Sain&s ,  qui  font  par  millions,  potif  ddtther 
jugement  contre  tous",  &  çOnuaincrc  tous  les 
mc(chajis  d'eni  eux, de  toutes  leurs  ccuures 
mefehantes ,  Si  de  toutes  les  rodes  paroles  que 
ksrpccWur.s  rocfcharUoriï  proferees  contre 
Dieu,  ^jiV  font  /'rnùffobfatcu'rs.quèrelleux, 
cheminons  félon  leurs  conifoitifcc.cV  leur  bou- 
che prononce  propos  fort  enflez,  àiàrii fn'ad  • 
"mir^tiokj  pérlonues  pour  lcurpfofit.  Mais 
vous ,  oie^-^imez,  w  aiez  fouueninee des  paro- 
les qoiqnïeftc  prédits  par  Ici  Apoftres  de 
uoiire  Seigneur  Icfusfchrîft.  JC'éit  qu'ils  vous 
ditoict  qu  il  y  auroh  au  dernier  temps  des  mo* 
.qupurs.cocminans  félon  leurs  conuoitifes  de 
mclchançctez.  19  Ce  foht  ceux  x  qui  Te  diui- 
fent,gensfcnfuels,&  rVaîans point  l'efprit.  10 
j  M^>>  vous,  bien-aîmez,  vous  edifians  vous- 
melmes  tur  noftrc  tres-fainÛefoy ,  Se  prians 
pour  le  (ajnû  Ei^rit.  ii  Contregardez  vous 
vous  mcfmcschladilcûion  de  Dieu, attendais 
la  mifericorde  de  noftrc  Seigneur  Iclus  Chuft 
a  vie  éternelle.  11  Et  reprenez  les  vns  qui  font 
jaiugez:&  iauucz  les  autres,  les  afrachans  hors 
du  feu.  1 1  Et  des  autres  aiez  mifericorde  aucè 
crainie.JiailTans  me/mes  la  x.  robe  tachée  par  la 
chair.  24  Or  a  celuy  *  qui  vous  peut  garder  fins 
i  c  J.c  A  vous  amener  devant  ia  gloire  irrepre- 
ncn(lble,aueclielïe  en  l'aduencmcnt  de  noftrc 
Seigneur  Iefus  Chriit.15  à  Dieu,  dy-ie,fcol, 
noftre  Sanueor.par  noflre  Seigneur  ictus  Chrift 
(bit  gloire  Se  magnificence, force,  Se  puiftance, 
deuant  tout  ficclc>nuihtenant,&:  à  tout  iamais. 
Amen. 

S  C  H  O  LIE  S. 


a  S  traiteur  de  Ieftu  Chrift,  &c£ 'aiitheurau- 
thotifclc  prclcnt  ticric  par  la  dignité  de  fa  vo- 
cation &  minifterccnrEglife  de  lefus-Cfirift, 
en  laquelle  comme  tous  n'ont  la  puiflàncc  ée 
clef,  tant  de  la  iurifdidrïon  qiiedcîafcicncc  ce  1 
doctrine,  comme  un tli  des  fôfciences,  defqùcl- 
les  il  cft  elct it ,  hortm  cipclitftujhror met.Qmf*, 
i^c.  ains  ceux  qui  y  font,  otdonnez  miniitres  Se 
palpeurs  hicrarthiquestaulTînefaur-ilpas  que 
tous  prefument  d'y  enfeîgner  Se  mim'i1rer,&  le 


/peuple  doit  eftrc  fort foigneuxôc  diligent, s'il 
(  ne  veut  eftre  tres-dahgerèuferhent  rrompé,de 
[  ne  receuoir  doctrine  d'ailleurs  que  par  le  moiè 
defespropres  &  hierarchiques'palteurs.  Si  cela1 
euft efté  bien  ôbferué ,  nous  rie  ferions  és  mal- 
heurs prefens,  lcfquels  ne  cclfcrom  que  tel  or- 
dre nefoit  remis  Se  retenutcar  c'eft  l'ordonnan- 
ce «c  /aincle  inftitution  de  Iefus  Chrilt. 
*  b  Au*  étyitoZ  qiafiM,  i*rc.  Trois  chol« 
fort  nOrables  iont  icy  propofecs  Se  famehteues 
atousChrefticns.fçauoir  eft  la  bonté  &  dilcr 
ctfon  de  dieu ,  qui  tH  caufe  de  tout  bien ,  le  fa- 
lotapporté  Se  fJarfcit  par  Iefus  Chrift ,  Se  la  vo- 
cation faite  par  le  minifterc  &:  hiérarchie  edan- 
gelique.auqucl  ïefusÇhrift  amis  lapuiiTanc^ 
de  lacommiflion  pat  fon  S.Elbrit,  ée  pour  Cefte 
tJrafeiîeftncceffaifëd'f  eftrc  tonîoint. 

c  kJHfiferledrde,  &c.  Les  trois  chofes.fçauoir 
Hf  miret  icorde,palx  Se  charJté}refpondSt  com- 
|rft«Iei  caufes  a  leurs  erKûs,  iux  trois  chofès 
"pYediÉrès.  Icyeftvn  fommairedetoutclàper- 
jfeâidh  Se  religion  Chreftiénhetoù  nousappre- 
I  rions  de  quelle  abondance  d'efprir  a  efte  cloué 
j  rautheûr  de  celte  epiftre. 

d 'Sien  Mimez.,  C-c.  Lieu  de  beneuolence  Se 
infinuation ,  auec  proteftarion  dobligatiôpour 
fôn  d  chou  ,  &  pour  leur  necefllf  é  non  pahicu- 
{liere.aïn*  commtinè  à  tous  oui  veulent  eftrc 
b.uurz. 

j  te  Vue  fùh  btillee,  &c.  Icy  eft  le  ftttiu  Se  pré- 
tendu en  toute  cefte  epiftre, qui  eft de perfua- 
der  principalementparpricrcs.cxhortaiiohs  Se 
fréquentes  eltitatiôta  (  ^«m  fides  ntn  impera- 
tKr,Jidfiidâetkr)  à  tous  Chreitiens  de  demeurer 
fermes  &  corïftan* en  la  foy  vnc  foisrcccucrcar 
elle  eft  vne  leule  fàlotaire,  comme  nous  ri'auos 
qu'^n  Dlerj  &  vn  médiateur  Se  rcdcptéurïefus 
Chrift  en  vneEglifc  Catholique,  en  laquelle 
Se  pour  laquelle  il  nous  faut  batailler  virilemct, 
fi  nous  voulons  eftrè  fanuez  par  &  aucC  lelùs 
!  Chrift,  lequel  a  efléfaûuécV  exalte  en  bataiîbnt 
jlertueuftment  contre  les  ennemis  de  t>ica  fon 
!  Pcre.cV  de  toute  vcrtti.làinÛctc  Se  luflicc.  Cela 
eft  bich  hotable. 

f  Car  aHcHr.sfifim  infmite\,  tf-c.Notez  ici  les 
Conditions  dés  hérétiques^  Se  autres  trompeurs 
du  peuple,  plus  hypociites,  ambitieux  Se  aua- 
res,quc  lincercs  .leligicu»  Se  Chreftiens: lcf- 
quels viennent  Se  courent  fanseftreenuoiez, 
lainû  Matth  j.Ezechiel  ij.  cVc.ils  ont  preicrits 
Se  prediûs  deuoir  courir  parle  mode,  &  trom- 
per les  légers  Se  inconftans:ils  font  hypocrites,  , 
Se  ù  r,  s  religion ,  de  laquelle  ils  ont  feulement 
vnc  monftrc  Se  apparepee  extérieure  :  ils  font 
!ciiarnels,m6dains,&  libertins  ,cfl£i  moqueurs 
éc  rebelles  à  t)icu  ctctnçl,ï  Iefus  Cjirilt,  év'à 
fon  Eglifc,  mefprifarit  les  pafteurs  hierâichi- 
ques,e<:  leurs  fainûcs  ordonnances. 

g  îeveiuveMX  rMtneteMoir,érv.  Notable  enu- 
meration  despunitions  que  Dieu  tour-piiïïaQt 
a  fait  en  tout!  temps  de  ceux,  lefqùelspar  vnc 
Philaphtie  &  amour  d'eux-  mcfmes  pltis  que  de 
Dieu/c dcfreglant  de  l'ordrc^ang  Se  comman- 
dement ï  eux  bâille  de  Dieii,lls  onteflégnéf- 
uemét  punis,  tantangcs,qu'hommes.  Ce.qu'eft 
fort  notab)e,monftrant  quel  a  c(K:  Dieu  de  tout 
temps  vers  les  pécheurs,  afin  que  noos  y  pen- 
sons, Se  ( jc ions  peuiccricc en  temps opport  un: 
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car  Dieu  ne  (échange  point. 

h  1  tfw,  &e.  En  ce  lieu  Iefus.c'eft  nortré  Dieu 
je  Sauucurlcfus  Chrill,  lequel  a  toufiours  con- 
dui:  Ion  peuple, félon  qu'cIteicrit.Hebr.  ij-ch. 
Chriftm  htri ,  kodie  <jr  in  perpetuttm.  Cela  cil 
plein  de  doûrinc- 

h  Thù  Aprti  deftruifît  ceux  quini crturtnt pM. 
Le  vocable  croire  en  ce  lieu  lignifie  demeurer 
Je  petleuercr  en  la  doctrine  Je  obcûTancc  fidèle 
de  Dieu  Je  Ton  Eghle.fatis  future  ni  vouloir  fai- 
re fa  propre  volonté  ,a:ns  demeurant  en  tours 
humilité  fous  la  conduite  de  ceux  quicomman- 
dent  au  lieu  de  Dieu,  fumât  (à  parole,  je  la  droi» 
teraifon.Cemoteftainfipriiis.Hcb.io  Jec.  . 

i  S*mob\cnrititetrc.  Exemple  de  la  punition 
des  Ange*  rebelles  Je  dcfobciûans.Icfquels  ont 
cftéiuftcmentdcfchaflèz  de  laiumictccclefie, 
jeontedéenuoiez  és  ténèbres  infernales, où 
ils  font  delîa  tourmentez  au  feu,  en  attendant 
encore  s  vne  plus  dure  Je  grande  peine  au  ingé- 
nient dernier,  que  fera  IcfusChrift, contre  le- 
quel ils  ont  cntrcprins,neic  contentant  de  leur 
rang  Se  gradc.fclon  l'ordonnance  diuinc.ains  fe 
voulant  exalter  cux-mcfmes  par  vne  orgucil- 
leufc  Je  enuieufe  enti  eprinle. 

k  Comme  Sodomt  C"  Gomorrhe,  (ire.  Exem- 
ple de  la  punition  des  hommes  mefchans,habi- 
tansdeSodome,  Se  Gomorrhe,  Jcc.  La  punit  iô 
dcfqucls  doir  élire  prinfc  pour  vne  doctrine  Se 
afTcurance  delapunition  éternelle  de  ceux  qui 
feront  foiiiHez  comme  eux,  qui  ont  exerce  des 

Paiilardifesmondrueufcs  Je  edranges.  Ce  que 
A  podreduicy  aller  après  vne  autre  i  hoir,  (ça- 
uoir  cft  que  celle  qui  eft  ordonnée  de  nature 
pour  la  copulation  naturelle.  Voicz  Crnef.  19. 
Sec.  où  il  cil  bon  de  noter  qu'eft  vn  péché  tirant 
l'autre, ceux  qui  excédent  Se  le  deftcglent  en 
ce  qui  c'.\  (êlon  nature  ,  (ont  iuitement  laitTez 
tomberenpechezqdi  font  contre  nature.Aioiî 
les  rebelles  &  drlbbeilTjns  Catholiques  tom- 
bent en  lurclîc, libertinage  Se  athcifme. 

I  Et  ceux-ci,  drc.  Trois  notables  conditions 
des  hérétiques, libert  m  j,cV  mond  Jins  at  hciftcs. 
I.  ils  (ont  charnels  Se  luxurtcux.i.ilsmcfprifcor 
les  dignitez  Se  fuperioritez  hiérarchiques  de 
l'Eglile.  t.  ils  blafpnement  Dieu  éternel ,  ta  pa- 
role Se  fa  loy.fc  moquent  de  tou  tes  choies  fain- 
ctcs.ccledes  Se  dioincs. 

m  T ont esfou  Michel t  Archange,  rfc.  Argu- 
ment bien  fort  notable  Se  efficace  contre  l'im- 
pudence des  mondains  &  charnels  hérétiques 
de  nodre  tcmps.lcfqucls  blafphcmcnt  les  fupe. 
rieurs  de  l'Eglifc  a  toute  outtance:5e  toutesfois 
faintt  Michel  l'Archange  n'a  vie  eftant  en  edrif 
auec  Lucifer  de  paroles  de  rigueur  Se  de  iuge- 
ment  vcliement  ,ains il  a  interpole  l'auâorité 
Si  commandement  de  Dieu.  Or  les  hérétiques 
font  bien  autrement,  ne  parlant  Je  proférant 
quafique  blafphemcs,  mefdifant  blafphcma- 
toircment  des  choies  qu'ils  n'entendet  point. 
Se  s' .infectant  obdincmrnt  à  ce  que  leur  Cens 
corrompu  leur  fuggerc ,  y  eftans  poufTcz  je  at-  J 
tirez  par  leur  corrompue  fenfualité.n'cdans  dif- 
férées beaucoup  d'aucc  les  bc  fies  brutes  Se  (ans 
raifon. 

n  I Is  ont  f*iiti  le  train,  &-C.  L'A  poftrecon  foie 
les  Chrcdu-ns  fidèles  à  l'cncontre  des  héréti- 
ques mcfchani&  mondains,  par  les  exemples 


deplufieurs  mefehans  qui  ont  elle au  palTc.  Car» 
comme  ils  ont  affligé  lesgens  de  bien  je  fidèles 
feruiteursde  Dieu,  qui  clloient  de  leur  temps, 
&  principalement  les  Prélats  je  fuperieurs  de 
l'Eglile,  qui  cfloicnc  dclcur  ficelé,  ainfi  feront 
ceux-ci.  Mais  aufC  comme  ceus-là  ou  t  c  fie  pu- 
nis rigoureufement, aiufi  feront  ceux-cy .  Cela 
e ii  bjC  11  uotablc- 

o  Dti  tdchn  en  leurt  (nrnjxets,  tfy.Ici  le  fâincJ 
Apodre  pat  y  ne  impetuofite  d'cfptit ,  5e  ampli- 
fiariAfi  ties  digne  «  excellente,  entafTc  je  ac- 
cumule cnfcmblc  plusieurs  tiltres  je  notes  des 
mefehans  impies  hérétiques  ,cV  libertins  hypo- 
critcs.môdaini  &  charnel j.defquelsaufJî  il  pre- 
diâ  les  tourments  futurs  ttes-grands,  tant  en 
nombre,  qu'en  qualité,  afpreté  je  attîueté,afin 
quclapcinetcipondeau  pèche, la  mefurc  des 
plaies  citant  félon  la  mefurc  des  delicls. 

p  Eternellement,  drc. Comme  eterne  llemeht 
Dieu  iullc,  je  nullement  accepteur  des  peifon- 
nes,  a  prefceu  Je  preordonné  la  gloire  je  rétri- 
bution éternelle  des  efleus  fidèles  ckobeinans  à 
fa  parole  diuinc.ainfiauffi  a-ilpreueu  je  preor- 
donné la  punition  je  damnation  éternelle  des 
rebelles  charnels ,  je  finalement  defobeiflans  à 
(à  parole,  Ces  fainûs  je  îudcs  commandemesi. 
C'cd  pourquoy  Dauid  en  a  ainfi  eferit :Ctm f*n- 
11» fuite  w  tris.dr  cumperuerft  pernerttriti 

q  «✓**" prophétisé,  &t.  Nous  n'auons  en  la 
faincte  Bible  cefle  prophétie  d'Enoch ,  laquelle 
toutesfois  il  faut  croire,  puis  que  le  (ainct  Ef- 
prit  en  fait  ici  mention.  Il  eft  à  croire  qu'elle  a 
clic  baillée  de  main  à  main  par  les  pères  aux  cn- 
fans,  comme  au  (fiplufieun  autres  chofes:  noua 
voions  ainfi  entre  fesChre(tiens,principalem£t 
(Impies  je  idiots,  y auoir  pluficurs  notables  SX.  ! 
excellentes  maximes  delà  religion  Chrelhcr.-  \ 
ne,le(quelles  ne  (ont  ainfi  trouuees  en  l'Elcri-  ' 
turc  fainâc,  je  toutesfois  elles  y  font  fi  confor-  ! 
mes,  qu'il  efl  facile  de  veoir  je  iuger  qu'elles 
font  venues  d'vn  mefmeefprit  .quecefttry  le- 
quel a  pai  lé  par  les  Prophètes  je  Apolires,  jec. 
Ilfautauffi  noter  combien  cil  faux  ce  que  les 
hérétiques  afferment ,  quand  ils  ne  veulent  re- 
ceuoir  la  parole  de  Dieu  qu'en  l'Efcnture  fàin- 
cte ,  Se  au  contenu  de  la  fainâc  Bible.  0 11  il  cil 
auffi  vtile  d'obferacr ,  que  lafoy  5c  religion  n'a 
pas  efté  fondée  5e  reccue  prcmicrcmcr  par  l'Ef- 
criture  fainâc ,  ains  par  la  prédication  :  Ceft 
pourquoy  il  efl  eferit  Rom.  10.  que  lafoy  vient 
de  l'ouie.  Mais  l'efcrit ure  cil  venue  de  la  foy ,  Se 
a  efté  baillée  pour  confcruer,atigmenter,  &  cô- 
firmer  la  foy.C'efl  pourquoy  les  (àinâes  Efcii- 
rures  n'ont  efté  elerites  ni  baillées  aux  infidè- 
les, lefquels n'y  eufTcnt  rien  entendu ,  ains  plu- 
do  ft  s'en  fuffent  moquez: mais  aux  Chredicns 

Îiuiauoientcaptiué  leur  entendemér  al'obcif- 
ance  de  la  foy,  laquelle  doit  élire  toufiours 
fuppofce  pour  entendre  les  efcritures.cn  citant 
comme  la  clef  Je  ouuerture.  Voila  pourquoy 
les  anciens  docteurs  je  padeurs  Hiérarchiques 
ont  recommandé  les  Efcritures  fainâcs,  prin- 
cipalement à  ceux  qui  fréquentent  leslermons 
]  Se  predu- nions, voulant  faindt  lean  Chryfodo- 
me,  que  le  peuple  deuanr  que  d'ouir  la  prédica- 
tion lifc  le  texte  de  l'Efcrirure  fainclc.'  qui  v  fera 
expofé  :  Je  que  auflï  après  le  (ermoti  il  I c  rchfe  à 
lamaifon  pour  mieux  l'entendre,  Se  en  retenu 
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l'expofirion.  Ceux-là  donc  peuucnt  vtilemcnt 
lue  les  Eicrirnrcs  làmclcs,  qui  fréquentent  les 
fermons  Se  prédications  ,  où  tous  Chreftie'ns 
n ru  lc^auans  que  autres  ont  d'obligation  d'aifi- 
fter.  Car  la  fciencc  qui  fauuc  n'en  celle  qui  cil 
acquife  par  labeur  ..liant  fondement  en  la  raifon 
naturelle  ,aim celle  qui  eft  diuine  &  eft  eue  par 
l'ouie  de  la  parole  de  Dicui  Ce  que  voulant  cn- 
feignér,bien  imprimer  &  inculquer  les  anciens 
vertueux ,  (àincts  &  fçaoans ,  ils  ont  mis  la  pré- 
dication au  milieu  de  la  MelTcparrochtale,6Y> 
l'ont  voulu  cflrc  vne parue  de  la  Méfié  dite  1b- 
Icnneliement.  Pourquoi  ceux  lefqucls  les  fours 
des  feftes  n 'efcouient  la  ptedication ,  ne  font 
deuement  Se  comme  le  veut  Si  entend  l'Egide 
Catholique  à  la  Mcllc ,  qui  doit  cil re  la  parro- 
chialecesiours  la,  fur  peine  de  bien  grand  pe- 
ché.làns  cmpelchcmcnt  légitime .  Car  l'Eglifc 
Catholique  qui  a  baille  bnefuement  le  com- 
mandement d'eftrcà  laMclTéles  ioursdes  Di- 
manches Se  Fcftcs ,  l'a  toujours  entendu  Se  ex- 
pofédcJaMelIe  parrochiale.  Votez  lesgenc- 
tauxConcilcs  de  Conftantinople  fixiefmcge- 
nerahdc  Trcntc.dernier  gênerai,  &c.  Se  ie  pen- 
fe  que  l'vnc  des  principales  caufes  des  maux 
que  nous  endurons  à  prêtent  fpiruucllcment, 
corporcllement  Se  rcmporellcmcnt ,  eft  cefte 
feparation  Si  retranchement  là ,  qui  eft  vne  vo- 
lontaire excommunication  &  pnuatiou  de  l'ai- 
de des  prières  Se  fufFrages  de  1  Eglife ,  &  prote- 
ction du  fàtnct  Efprit ,  qui  afTifle  toufiours  ceux 
qui  font  toutes  chofes  par  obeifTance  ,  laquelle 
vaut  mieux  que  le  làcrlticc  ,  auquel  clic  donne 
force  &  efficace. 

r  Aiifcljtm.çrc  Autre  chofe  eft  im pieté,  Si 
autre  choie  peché.pourparler  proprement. Car 
impieté  eft  directement  &  immédiatement  co- 
tre Dieu  Se  fa  diurne  majefté.  Mais  péché  eft 
contré  iceluy  mediatcment  ,  fçauoir  eft  en  la 
conuerfation  humainccomrclaïufticc ,  droite 
taifon  Si  le  commandement  de  Dieu.  Où  lieft 
boti  de  n^ter,  que  l'impiété  eft  communément 
contre  les  commandement  de  la  première  ta- 
ble.cV:  péché  contre  ceux  delà  féconde,  Si  con- 
ttc  le  prochain. 

f  Af  nrtnHr*tcnrs,  Conditions  des  im- 
pies libertins, rebelles  Si  hcretiques.lefqucls  le 
bandent  contre  Dieu  &  l'a  fainâe  &  diuine  pa- 
role, Si  acaufe  d'icelle  oppugnent  les  hierar- 
chiqucs.ofhcicux  Pafteurs  6Y  Docteurs,  liiflànr 
en  paix  A:  mcfmcs  careftant  les  fainéants  &  hy- 
pocrites leurs  fcmblables. 

t  Aians  en  admiration  Usperfot:vt!,(-rc.  Les 
hérétiques,  les  trompeurs  &.'  lespipeurs,  cm- 
mancheurs  &  fcduclcurs  du  peuple  ,  (ont  ordi- 
nairement flauui. sis:  carcflcutsdcs  perfoniic», 
dclouclsils  atrendent  quelque  profit  tempo- 
rel. C'eft  decpioy  tous  les  Apoftrcsfc  font  tant 
lbuuent  plaints, dilant  (âindl  Paul,  qu'ils  taucr- 
nent  la  parole  de  Dicu,&  qu'ils  cerchent  le 
gaing  rx  profit ,  Se  non  pas  le  lalut  des  perfon- 
nes.  Au  contraire  les  vrais  Si  lînccrcs  Pafteurs 
&  Docteurs,  encorcs  qu'ils  l^aehrnt  bien  que 
laverite  eft  odiculr ,  c%  fait  naif  ceux  qui  ladi- 
fent  Se  en  font  ptofcfTïon  .  toutesfois  ils  lapro- 
pofent  apertement ,  hardiment  6V  en  fa  (înceri- 
tc  Si  naifueté,  délirant  plus  plaire  a  Dieu  qu'aux 
hommes ,  qui  les  li.uct  Si  affliger  pour  la  vérité. 


u  iAUi.  foMHtntttce,  &c.  Tons  IcaApoftfes' 
ont  predtet  le  danger ,  la  corruption ,  l'impiété, 
la  defolation ,  la  tyrannie  .l'hypocrifie.ck  la  fe- 
duct  ion ,  qui  doit  auoir  cours  es  derniers  temps 
en  matière  de  religion  :  afin  quelcscfleus  &  fi- 
dèles feruiteurs  de  Dieu  ne  s'enesbahiflentou 
esbranlent,  votant  telles  chofes,  ains  s'y  difpo- 
fent  &  préparent  auec  toute  patience,  conftan» 
ce  Se  perfeuerance  ,  difànt  à  ce  propos  lefus- 
Chr ift ,  que  és  miferables  derniers  temps  ,  auf- 
quels  les  efleus  feront  quafî  peruertis ,  cfftui-là 
fcul ,  qui  petfruerera  iuiques  à  latin  en  1a  vraye 
religion  St  tfcy.fêra  fauué. 

a  Qjti  fe  diniftnt.&c.  Belle  Se  notable  coh- 
clufion  des  propos  précédents,  en  laquelle  eft 
très  excellemment  monftré  Se  dépeint  au  vif, 
qui  font  ceux  qui  ont  les  predictes  conditions, 
Se  qui  tombent.  Dieu  éternel  le  permettantiu- 
ftement,és  malédictions  prediâcs.  Or  ce  font 
ccux,ditlefàinct  Apoftre, qui  fcfeparenr  eux- 
mefmes.  O  fenrence&  doctrine  fur  tout  nota- 
ble •  Car  à  la  vérité  quelque  grand  pécheur  qoe 
puillc  eftre  quelqu'vn,  cependant  qu'il  eft  au 
ici  n  ,en  l'obeiflahce  cVraucorpsdcl'Fglilc  Ca- 
tholique vni  auec  fes  Pafteurs  hiérarchiques  ,tl 
y  a  efpoir  :  mais  s'il  eft  retranché ,  foit  en  la  foy 
Si  religion ,  ou  en  la  profeffion  d'icelle  aurant 
neceflaire  r  n  ton  temps  Se  lieu,  qu'eft  la  perfùa- 
fîon  :  c'eft  rair,  tout  eft  defefperé,  veu  que  hors 
l'Eglif  e  il  n'y  a  point  de  fàlu  t:  difànt  Iefus  Chnft 
que  quiconque  n'efeoute  Se  n'obéir  point  à 
1'Eglifc,  c'eft  a  dire  aux  Pafteurs  Ecclcfîaftiqoes 
Se  Hiérarchiques  qui  font  les  Euefques  &  les 
Curez,  il  eft  côtnmc  Ethnique  Se  publicain, 
c'eft  à  dire ,  reprouué  Se  fans  efpoir  de  lalut,  m 
fenfu  compo/iro.drc.  Età  lavetitéillcmblequc 
ce  f  oit  le  péché  lequel  noftreSeigneur  a  dit  eftre 
cotre  le  fainct  E  fptit,  Se  aufli  à  la  vérité  comme 
la  branche  coupée ,  Si  le  membre  retranché  ne 
peut  viure  à  fa  manière  :auflî  ne  peut  l'a  me  à  la 
tienne, eftant  feparec dù  corps  delefus  Chrift 
vitalcmcnt ,  St  ptiuee  dt  la  diuine  Se  fpmruclle, 
p^r  vne  delobcillàncc  &philapthie  ou  propre 
volonté:  le  fainct  Efprit  viuifiant  feulemct  ceux 
qui  luy  font  vnis  par  vne  vraie  foy  opérante  Se 
obcillàntc  par  charité ,  comme  les  chofes  fufdi- 
tes  font  viuifiees  à  leur  manière  par  la  vertu  de 
nature.  O  combien  eft  dangereux  leur  retran- 
chement fpiritucl.'  il  y  penfera  qui  voudra ,  foit 
pour  la  perfuafton  de  foy  qui  damne  les  héréti- 
ques, ou  pour  la  profeffion  &  exercice  de  la  foy 
Se  religion  qui  damne  plufieurs  fuperftttieux 
&  infidèles  &  rebelles  Se  hypocrites ,  qui  tou- 
tesfois fe  difent  Catholiqucs.voire  aufl  dcuots 
&  dcuotes ,  qui  fe  (aident  volontiers  &  de  bori 
eccur  ttomper,  embraHant  en  toute  affection 
Se  ardeur  les  pernicieux  amorcemens  &  veni- 
meux appafts  des  feduclcurs  ,  pipeurs  Se  da- 
teurs fans  confcicnce  emmancheurs  :  qui  côme 
a  efent  le  Prophète,  enufent  coifînets  ioubs 
touscouldes,  nourrillànt  hommes  &  femmes, 
Se  les  endormant  en  leurs  péchez ,  pour  l'efpe- 
tanec  qu'ils  onrde  quelque  profit  Si  gaing  vi- 
lain &  terrien,  pour  lequel  ifs  oublient  Dieu 
Se  leciel.cftans  trampei.i:  puis  trompans.  O 
fieele  depraué  Si  coiiompu,auqucl  fous  la  mô- 
ftte  .prétexte  Se  profeffion  de  pieté ,  toute  pic- 
té  eft  oppugnec  Se  mctucilleufement  bannie 
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&chaflee.  Mais  le  Seigneur  Dieu  éternel ,  qui 
fonde  les  cœurs,  en  fera  la  vengeance  quand  il 
luy  plaira. 

y  M *iswmbitn-*imtx.,  cVc.  Certainement 
cède  conclufion  eû  dm  me  ,  6c  digne  d'vn  excel- 
lent Pafteur  6c  Apofire ,  en  te  par  laquelle  fai- 
fant  l'office  d'vn  prudent  6c  zélateur  Pafteur,  il 
enfeigne  charitablement  ce  que  doiuent  faire 
en  vn  remps  miferablc  &  mal-heureux  les  vraij 
Chrcfticns  &  Catholiques  ,  qui  veulent  eftre 
fâuuez.fçauoireft  que  ne  pouuant  remédier  à 
tous,  veu  la  grande  corruption,  ils  ne  le  biffent 
abufer,&  ne  s'abufent  cux-mc£coes  :ains  que 
par  vne  vraie  6c  viue  fby  ils  s'aduancent  en  leur 
falut.dcmeurans  fermes  en  la  vraie  foy  6c  reli- 
gion ,  y  fortifiant  par  toutes  fortes  de  bonnes 
acuures,  retenant  la  viuification  6c  liaifon  du 
lainct  Efprit.fructifia'tpourfoy  mcfmc  en  tou- 
tes fortes  de  bonnes  ceuures  ck  aident  le  pro- 
chain en  tout  exercice  de  chante,  reiectant  6c 
fuiant  les  vns  comme  perdus,  iugez,  6c  te prou- 
ucz ,  rafehant  à  retirer  les  autres  comme  dam- 
nez fclon  leur  eftat  prefent,  lesretiranrdu  feu 
auec  pe'nc  6c  danger ,  6c  aiant  pitié  cVcornmi- 
leration  des  autres  qui  pechent  p.u  infirmité  6c 
ignotance.  Mais  fur  tout  il  eft  n  ceflaire  de  fuir 
6c  challctau  loing  toute diifolution  ckaffccliô 
charnelle,  qui  eft  caufe  &  occafion  de  tout  mal, 
ruine  6c  damnation.  Ce  qui  eft  à  craindre  prin- 
cipalement és  derniers  temps  :  car  en  iccux  la 
cliamalnc,  philaphtic  6c  orgueil  font  predids 
deuoir  régner. 

z  T^pkbt  tachée,  &c.  La  robbeicy  eftprinfe 
pour  la  conuerlation  6c  forme  de  viure  exté- 
rieure ,  qui  eft  indice  de  l'intérieure  difpofition 
6c  affeâ  ion  de  rcfprit.commc  il  eft  efcrit ,  quod 
amitltu  enuriciat  de homine,  &c. 

9  Quivem  peut  garder,  &c  Belle  recapiru 
lation  (6c  non  aucunement  forme  &  exemple 
desprietes  que  font  quelques- vnsen  la  fin  de 
leurs  fermons  6c  prédications  )  en  laquelle  I"  A- 
poftrc  S.  Iudc  nous  enfeigne  que  de  nous  Je  en 
nous ,  nous  Tentons  6c  cognoitlbns  infirmité  6c 
impuiflance  à  vaincre  les  tentations  de  péché: 
6c  toutesfois  nous  pouuans  toutes  chofespar 
l'aide,grace,&  foi  ce  de  Dieu  tout-puiflànt ,  le- 
quel ncdelaillciamais  ceux  qui  croient  6c  efpe- 
rent  en  luy:  ainsi!  peut  6c  veut  les  garder  fans 
macule  6c  louilleure  de  peche  en  ce  monde,  at- 
tendant rheureufefic  defirec  venue  de  fan  fils 
IcfusChriftnoftrechef  6c  rcdemptcur.auqucl 
eft  toute  noftrc  cfpcrance  de  faite  bonnes  ceu- 
ures, 6c  d'auoir  grâce  te  rcmiHiô  de  nos  péchez. 
A  tccluyfoit  gloire,  empire  éV  majefté  auec  le 
Père  6c  le  fiùncr  Efprit  és  lieclcs  des  ficelés,  &  à 
toafîours.  Ainfi  foit-il. 

ORAISON   *A    M  0  N- 
ftcurfainU  lucîe. 

Glorieux  Apoftrc  de  no- 
ftrc cômun  Rédempteur 
Icfus  Chrift,  qui  auez  co- 
gneu  &  expérimente  en 
cefte  vallée  des  mileres  indicibles, 


les  imperfections  &  fragilitez  des 
hommes,  qui  font  autant  plus  ten- 
tez,affligez  &  tourmétez,  que  plu- 
Heurs  ils  s'eftudient  à  la  vertu  & 
pieté:  nous  vous  fiipplions  au  nom 
de  Dieu  éternel ,  qu'il  vous  plailc  à 
prefent  que  vous  elles  au  comble 
de  vos  defîrs  en  la  gloire  &  félicité 
éternelle  ,  &  en  grand  crédit  vers 
noftre  Creareur,moderateur  de  IV- 
niuers,nc  nous  oublier  en  ces  mife- 
rables  derniers  temps ,  defquels  fi 
charitablement  vous  nous  auez  ad- 
uertis  ,afin  que  par  vos  prières  & 
mérites  voftrc  (aincStcté  &  obeif- 
fancccxcufant  noftre  defobeîflan- 
cc  &  ingratitude  vers  noftrc  Rc- 
|  dépteur  &  médiateur  Iefus  Chrift, 
la  bôté  de  noftrc  Dieu  nous  y  pre 
ferue  de  tous  périls  &  dangers,  à  ta 
gloire  &  à  noftrc  falut.Ainu  foit-iL 


SOMMAIRE   DE  TOVT 
l'Office  de  lafefte  de  Madame 
fàiiide  Catherine. 

NtotsttOfficedeUfe/te  &•  folen- 
nité  prefente  ,  de  plufieurs  chofes 
fort  notables  nom  en  remarquerons 
comme  il  plaira  à  Dieu  par  fàjfr*ce% 
principalement  fix.  La  première  ej}  la  ioyeufe 
recordation      mémoire  delà  vertueufe paf- 
\  [ton     triomphante  victoire  de  madame  fain- 
Eté  Catherine,  à  cauft  de  laquelle  non  feulemet 
les  homes  ejleus ,  mais  aufît  les  anges  fe  refiouif- 
fent  &  louèt  enfemble,tant  au  ciel  qu'en  la  ter- 
re Je  fils  de  Dieu  Iefus-  Chnfl,par  l'aide  duquel 
elle  a  esle confiante  grvainquerejfe  en  toutes 
fes  tribulations, affliSiions     perjecut tons.  Ce- 
la efl  monfbré  en  II  ntroitt.  La  féconde  esl, 
quelle  a  esléamfi  fortifiée  parle fatnft  Efprit, 
parce  quelle  s'esloit  du  tout  donnée  &  de- 
uoueeaiefm  Cbrtsl^Roy  très-fort,^ inuinct 
ble,  auquel  quiconque  es!  coniomt ,  &  fe  fie 
entièrement ,  (y  tient fon  parti  fidèlement ,  le 
confejfant  cuuerfemcnt ,  hardiment  en- 
flamment denant  les  homes,en  ce  fie  génération 
peruerfe      corrompue,  iln'efltamau  confits, 
vdeiaifîé: finalement, taço'tt  que  pour  fon  bien 
il  foit pour  quelque  teps  efprouué  par  plufieurs 
grdiuerfes  tentations  en  ce  monde  malm,come 
te/lé madame  S.  Catherine.  Cela  esl  enfeifné 
lu  verf.gr  en  f  Epifl  La  troifiefme  efl  que  ce- 
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lebranttafesle  madame  [.un tic  Catherine, il 
f sut  réduire  À  mémoire  fa  vie  &•  fes  *Eies gé- 
néreux ,  lefquels  onteilé  en  tcelle  tant  atliue- 
ment  que  pafituement  ,par  le  môten  delà  ferme 
&Viuefoy  quelle  a  eue  en  Dieu  éternel  tout- 
puijfantjequelnedelaijfeiamaur  (y  principa- 
lement au  temps  de  U  ntcefiité  extrémité, 
ceux  qui  fe  fient  &  efperent  eu  luy  de  tout  leur 
cœur, félon  qu'il  esl  efcrit  :  Agonizare  pro 
iuftitra  vique  ad  morrem  ,  &  Deus  ex- 
pugnabit  pro  te  inimicos  tups.  Cela  esl 
monflréen  l'Epiflre.La  quatricfme  es!  lagra- 
deur  multiplicité des  tourments  ÇjT*  tribu- 
lations qua  enduré faintle  Catherine.  Cela  esl 
mon  si  ré  en  f  Epiilre  *  en  Cexpofition  de  la- 
quelle il  faut  y  rapporter  au  fens  myslic  toute 
fa  vie  légende.  La  cinquiejme  cil,  que  pour 
csTrc  aidé  de  Iefus  (  hnsl  en  toutes  tribulatios, 
tellement  que  Von  foit  receu  en  la  vie  éternelle, 
fignifee  parles  nopees,  il  faut  auoir  de  C  huile 
en  fes  lampes ,  qui  esl  auoir  vnefqy  opérant* 
par  chanté \  fans  laquelle  aucun  ne  peuteslre 
fauué, quelque  refuge  &  recours  qu'il  Ait  a  la 
famcleté  mérites  (Cautruy.  Car  la  propre 
ftinticté  &-  iusltce  (Tvn  chacun  efl  requtfe 
&  nece:  faire  pour  eslre  fauué:  veu  que  Dieu 
éternel  turc  félon  les  propres  oeuures  d'vn  cha- 
cun. Cela  efl  monslre ent Euanvile.  La  fixtef- 
me  cil, que  fans  U  coopération  d'une  bonne  vo-  j 
lontè  propre  (y  particulière,  la  grâce  de  Vieu, 
lequel  oflc  à  ceux  qui  n'ont  pas, esl  esleinte  0* 
perdue.  CclaeslmonjlréenÏEuangile. 

V  1  NT  ROI  TÉ. 
L' EGLISE  PAME. 

EfiouilTons  nous  tous  en  Dieu,  célé- 
brant cciour  de  feite  de  faincte  Ca- 
therine vierge,  de  la  piffion  de  la- 
quelle les  Anges  fe  rehouiffent ,  ex' 
louent  cufemble  lc  Fils  de  Dieu. 

SCHOLIES  SVR 
llntroitc. 

Dieu  ne  voulant  que  fes  fâincrs  foient  fans 
honneur  en  fon  Egliie.il  l'enfeigne  &excite  nar 
Ton  faincl  Efprir  à  ordonner  Si  commander, 
quelcsChrciriens  en  facent  &  célèbrent  des 
fcûes  ,.aiin  que  tous  Hdcles  cognoilTans  lcsgra- 
ces  ôc  vertus  qui  ont  cité  en  eux  par  vnc  action 
de  grâces  parfaite, aucc  vnc  componction  de 
cœur,  Si  vnc  exultation  de  voix , ils  en  louent  | 
Dieu  tout-puiilant.autheur  de  tout  don  oV  per- 
feûion.luy  fuppliant  qu'il  Iuv  plaifc  par  fa  bon- 
té tellement  les  exaucer  &al<icr  parleurs  priè- 
res Si  mérites ,  qu'ils  les  imitent  ici  en  grâce,  Si 
puis  en  gloiceapres  cette  vie. 

Leverfet.  Mon  cceuta  pou  (Té  dehors  Se  pro- 
poic  vn  bon  propos,cV  vnc  bonne  pat  olcnc  dis 
mesccuutcsau  Roy. 


SCHOLIE  S  SVR 
le  Vctfet. 

L'Eglilc  nous  voulant  enieigner  la  grandeur 
Si  excellence  de  madame  faincte  Catherine,  de 
laquelle  elle  iolennife  Se  prop'ofela  fcftc.cllc 
réfère  le  tout  à  la  grâce  Se  bonte  de  Icfus  Chnit , 
Dieu  éternel  fon  cfpoux,  lequel  l'a  enrichie  Si 
doiiee  ainfi  excellemment,  comme  il  eft  déclare 
en  là  légende,  laquelle  a  fon  principal  tcfmoi- 
gnagedel'vfàge  commun  de  l'Egide ,  qui  doit 
eftredc  grand  poids  aux  Catholiques  .encores 
que  le  tout  du  narré  ne  fe  puiffe  (î clairement 
vérifier  par  leshiftoiresancienes.  Nous  enpar- 
1  ci  o  u  s  ailleurs  aidant  Dieu  par  (à  grâce. 

L'e  pi  s  tue. 

F  a  vous  confefferay  ,ô  Seigneur,  qui 
elles  Roy,  &vous  loiieray  vous  qui 
c  fies  le  Dieu  mon  Sauueur.Ic  confef- 
feray &  b  loiieray  voltrc  nom  :  car 
vous  m'auez  eflé  fait  c  aide  Si.  protecteur,  Si 
auez  dcliurc  mon  corps  de  perdition. Vous  m'a- 
uez deliurce  du  lac  de  la  mauuaife  langue,&  des 
leurcs  de  ceux  qui  font  mcnfonge,&  m'auez 
cité  fait  adiuteur  en  la  prefenec  de  ceux  qui  s'ar- 
reftoienrdeuantmoy.  -  Vous  m'auez  dcliurcc 
félon  la  multitude  de  la  tnifericorde  de  voftrc 
nom, de  ceux  qui  crianscommelclyon  affamé, 
citaient  préparez  pour  me  deucrer,  des  mains 
deceux  qui  cerchoient  mavie.cV  de  plulîeurs 
tribulations  qui  m'ont  enuironnec  ,  de  i'op- 
prcfJîon  de  la  flamme  qui  m'a  criuironnee,& 
n'aypas  cité  bruflec  au  milieu  du  feu,  du  pro- 
fond du  ventre  d'enfer,&  de  la  langue  fouillée, 
Si  delaparolc  demenfongcdumauuaisRoy, 
Si  de  la  langue  iniulle,  mon  ame  louera  le  Sei- 
gneur iufqucs  à  la  mort,  parce  que  vous  dcli- 
urez  ceux  qui  s'attendent  à  vous,&  lesdcliurez 
Seigneur  noftrc  Dieu  de  la  main  de  ceux  qui  les 
oppriment. 

S  C  1 1  O  L.I  E  S   SVR  LE 
texte  de  l'Epiftrc. 

a  le  vous  conftjfcray,  drc.  Le  vocable  de  con- 
feÛîon  Si  louange  tendent  à  mefme  fin ,  Si  fou- 
uct  font  ptis  pour  vnc  mefmc  chofe,  iaçoit  que 
confeflion  ibit  quelque  choie  davantage  que 
louange.  Carconfefler,  c'eft  tenir  le  parti  de 
Dicu.a  l'encontre  de  ceux  qui  luy  font  tort,  luy 
contrarient, &  lcdcshonorent,ne  craignant  en- 
durer pour  fouftenir  fon  nom  &  honneur.Ainfi 
ilfautcftreconfcfTeur  pour  eltre  martyr.  Cela 
conuient  fort  bien  à  madame  fiindtc  Car heri- 
nc,commc  enfeigue  ibn  biftoire'&  legendc.Or 
louange  fc  peut  faire  fans  rien  endurer:  comme 
il  cftfait  es  lieux  ou  il  n'y  arefiftancemcohtra- 
lictcàla  profeffionde  la  religion  Chrrfticnhe 
Se  Catholique. Or  iaçoit  que ccffeoraifôh plei- 
ne d'actions  de  grâces, foit  originellement  Si 
proptement  attribuée  à  Icfus  fi's  de  Syiach.- 
toutesfois  bien  conuenablemcnt  elle  eft  dite 
par  toute  l'Eglifc,  Si  efl  fort  raifohhablcmcnt 
appliquée  à  faincte  Catherine,  laquelle  a  excel- 
lemment confcfTc  Icfus  Chrifl ,  lîtri  Âr  hbitre 
Roy.Dieu, Seigneur  oc  Saùuéur. 


Tome  troifiefrtte. 
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b  LtHcray  vofhe  nom,  &c.  Cela  cft  bien  fore 
notable  pour  en  tendre  les  faindtes  Efcritures,  I 
que  en  iccllcslcnom  de  Dieu  lignifie  la  venu, 
puilfuicc ,  auctorité ,  Se  généralement  tout  ce 
qu'il  cil,  Se  peut.  Pourquoy  louer  le  nom  de 
Dieu,  c'eft  louer  Dieu  :  inuoquer  le  nom  de 
Dieu,  c'eft  inuoquer  Dieu  :  blafphemer  le  nom 
de  Dieu, c'eft  blafphemer  Dieu.  D'où  il  j'en- 
fuie que  quand  les  payeurs  hiérarchiques  di- 
fent  ou  font  quelque  choie  au  nom  de  Dieu, 
c'eft  le  dire  ou  faire  en  la  vertu  Se  puillànce  de 
Dieu,  qui eft formidable , 6c  fon  nom  admira- 
ble. Pourquoy  ceux  qui  leur  i éditent, ils  rclîftct 
a  Dieu. 

e  AiÀi&  prorèc7iur,&c;  Ceci  comme  tout 
l'autre  texte  s'ented  de  lefus  fils  de  Syrach:  mais  : 
aufll  de  tous  les  cfleus ,  qui  tiennent  &  batail- 
lent conftamment  pour  Dieu  fit  pour  fon  hon-  j 
neur  :  mais  principalement  il  » 'entend  icy  de  j 
fainâr  Catherine  ,  de  laquelle  Dieu  éternel  i 
lout-puiftantaefté  veritablemét  le  protecteur  | 
enlonamc,en  Ion  cotps,cVenia  renommée,  | 
gardant  Ion  corps  de  perdition ,  comme  porte 
(a  légende:  fit  auflî  la  conletuant  contre  les  ini- 
ques Se  inluftes  langues  des  Philolophcs  ou 
Orateurs  enuoiez  6c  propolczpourla  icdulrc 
Se  retirer  de  la  foy  :  comme  auflî  elle  a  cfté  pre- 
feruce  contre  les  amorces ,  flateries  6c  allcehe- 
mcni  mondains  du  Roy  ou  Empereur  Maxen- 
cerlefquels  tous  cnlemble  Te  font  propofetfic 
oppofez à  fa  foy,  &  lafaintlc  confcflîon  d'iccl- 
le,par  laquelle  elle  a  hardiment  redargué  d'ido- 
lâtrie rEmperètirjIesPhilofophes  ou  Orateurs, 
6c  tout  lepeuple ,  defquels  elle  a  rapporte  la  vi- 
ctoire glorieufe  parla  multitude  &  abondance 
dclamifcticordedu  fainufictOut-puilîant  nom 
de  Dieu,  lequel  l'a  dcljutee  de  la  rage  &  felon- 
niedes  malings  efprits,  6c  hommes  impies  6c 
mclchans,lcurs  organes  qui  fe  font  bandezeon- 
tic  icclle,la  voulant  deuorcr, engloutir  Ôcpcr- 
dre,&  pour  cet  crFcct&:  fin  lu  y  préparât  6c  pro- 
polantcV  fa  i  font  enduret  de  cruels  tourments 
iignihez  icy  par  la  flamme ,  le  feu ,  l'cnf.  r  6c  au- 
tres choies  Icmblablcs  ,  qui  font  icv  dclcrits. 
Mais  endetpit  de  tout  cela  eftaut  dininement 
fortifiée ,  clic  a  louc.confcftc  6c  lanctific  le  nom 
de  Dieu,  iufquesd  la  mort.  Ce  qui  aeftécaufe 
de  fa  victoire,  exaltation  Se  gloire  indicible,tant 
au  ciel  qû'en  la  terre. 

L'Evangile. 

^ÊP^hé^SÊ  Lors  a\tb  Roiaume  descieur 
V^JwyC£(£|  lera  femblablc  c  à  dix  vierges, 
ff*rx^\X&  Iclqucllesprindrct  leurs  Jlun- 

l&f&ANjLB  Pcs' e  ^  s'cn  *"crcntau  deuant 
^CfwSYvy      mar'£     de  la  mariée./  Or 
outreicellesycnauoitcinqfol-  I 
les,  6c  cinq  fages.  Et  celles  £  quîeftoicnt  folles 
en  prenant  leurs  lampes/;  ne  prindrent point  1 
d'huile  auec  elles,  mais  les  liges  prindrent  de 
l'huile  cn/lcurs  vaifl'eaux  auecïeurs  lampes.  Et  { 
comme  l'efpoux  ^tardoit  à  venir,  elles  /  lom- 
mcillcrent  toutes ,  &  s'endormirent  :  or  à  la  m  I 
minuict  on  n  s  c  fer  ta ,  difant  :o  Voici  fe  marie 
vient  .fortezau  deuant  de  là  y.  A  Jonc  le  lencrét  , 
toutes  ces  vietges  là,  Se  p  apprefterenc  leurs  ! 


lampes.  Et  les  folles  dirent  aux  fages,  ij  donnez  s 
nous  de  vofhe  huile,car  nos  lampes  s'efteignet: 
mais  les  fages  tefpondirent,difans:Non  faons, 
de  peur  qu'il  n'y  en  ait  allez  pour  nous  Se  pour 
Vous:  râliez  pluftoft  à  ceux  qui  eh  vendent,  & 
en  achetez  pour  vous.  Or  cependant  qu'elles 
en  alloient  acheter ,  le  marié  vint  :  Et  celles  qui 
eftoient  pteftes,/ entrerct  auec  luy  aux  nopees, 
6c  la  porte  fut  fermée ,  t  puis  après  à  b  fin  vin- 
rent aufli  les  autres  vierges,  difahs.  Seigneur, 
Seigneur  ouurez  nous:mais  iceluy  refpondant, 
dit:  le  vous  dis  en  vérité,  que  «ie  ne  vous  co- 
gnois  point.  Veillez  donc  x ,  car  vous  ne  fçauc  z 
hi  le  iour,  ni  l'heu  re.cn  laquelle  le  fils  de  l'hom- 
me viendra. 

SCHOLIES   SVR  LE 
texte  de  l'Euangile. 

a  *yf  lors U  roidume des  cieux ,  drc.  Pour  bien 
entendrecc  texte, il  le  faut  référer  iuiques  àla 
première  caufe  &  origine  du  propos,  duquel  il 
cft  difput  é.lçauoir  eft  du  iour  de  laconiomroa- 
tion  du  monde,  &  du  dernier  iugetnent , lequel 
propos  mirent  enauant  les  Apoftres  après  que 
lefus  Chrift  leur  eut  dit ,  Qnjl  n'y  atioit  piètre 
en  l'édifice  du  Temple  de  Hicrufalem  qui  ne 
fuft  quelque  iour  deftruitc.  11  eft  bon  auflî  de 
noter  que  corne  iaçoit  que  tous  miracles  (oient 
admirables,  toutesfois  les  vns  le  font  plus  que 
les  autres  :  aiafi  iaçoit  que  toute  parole  de  Dieu 
foit  excellente  6c  i  pnlcr ,  toutesfois  l'vne  l'eft 
plus  que  l'autre ,  fçauoir  eft  celle  que  Dieu  luy- 
mefmeou  lefus  Chrift  Dieu  fait  homme  a  pro- 
pofee  6c  prononcee,Heb.  U  ch.  &c.  Et  encores 
entre  les  propos  6c  paroles  de  lefus  Chrift,  cel- 
les-là doiuent  fur  tout  eftre  notées  &  pelées, 
lefquelles  il  a  dit  proche  de  là  mort ,  &  comme 
faùant  fon  teltamcm,  6c  nous  voulant  aduertir 
de  ce  qui  eft  plus  neceflàire  pour  noftre  ralur, 
comme  il  eft  tait  icy,  6cd  Or  noftre  Seigneur 
lefus  Chrift  delircux  du  falut  de  fes cfleus, 6c 
Içachan  t  que  commcquelle  fêta  la  vie  d'vn  cha- 
cun, tel  le  en  fera  la  fin:  ainfi  quel  fera  le  iugcmét 
particulier  des  hommes  à  leur  mort  fit  trefpas, 
tel  auflî  lera  leur  dernier  iugemet  :il  entre  en  va 
merueilleufementbeau  Se  vtiledilcours, tou- 
chant le  moien  de  bien  fe  préparer  à  lamorr, 
duquel difeours il  merle  fondement  Se  ftatuts, 
cefte  belle  Je  notable  fentenec,  difant,  que  qui- 
conque perfcuereraiufqucs  à  la  fin.il  fera  fauuc. 
D'où  eft  venue  6c  a  efteprife  cefte  belle  do&n- 
ne  Chrcftienne,  laquelle  dit,  Que  la  feule  per- 
feucrancccft  couronnée.  Il  predict  les  tenta- 
tions &  afflictions  qui  feront  finrecs  aux  Chre- 
ftienscV:  gens  de  bien,  qui  voudront  garderies 
commandemens  de  Dieu  ;  Il  aduertit  de  foi  do- 
uer garde  d'infinies  déceptions  6c  erreurs  qui 
auront  cours,concluant  tous  les  propos  prece- 
dens,cn  dilànt.que  Celui  fera  bien  heureux,  qui 
fera  t  ton  uc  vaillant ,  c'eft  à  dire  faifànt  bonnes 
cruares  par  vnc  charité  de  Dieu  fie  du  prochain  : 
qu'eft  ici  appelle  veilleur  comme  dormir  c'eft 
pécher,  ou  ne  faire  bonnes  ceuures.   Or  pour 
mieux  inculquer  Se  faire  retenir  cefte  doctrine, 
il  la  déclare  Se  efclarcit  par  trois  paraboîes,&  la 
conclud  par  la  venue,  auec  dcmonftration de 
de  la  dtuine  majefte  au  iour  de  fon  grand, 
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formidable  6c  dernier  logement.  Les  paraboles 
(ont  du  petc  d  :  famille,  des  dix  vierges ,  âedes 
talens.ll  c(l  bon  auffi de  noter  ,poui  entendre 
cefte  parabole  des  dix  vierges,  ce  qoe  quelques 
vus  d dent  de  la  cou  ft  unie  qui  cftoir  gardée  par 
les  Iuifs  en  leurs  nopecs  &  mariages. C'cft  que 
les  filles  vierges  conuoioient  6c  accôpaghoient 
le  marié  fie  la  mariée  autc  des  lampes  ardentes 
iufquesau lieu  delà  nopce,fic  ydemeuroienr. 
Cequieftoitfaitdc  nuict,  fie  aucc  des  lampes 
ardentes,  pour ofter  toute  occalion  6c  foupçon 
de  mal  a  caufe  du  temps  6c  des  perfonnes ,  lef- 
qoellcs  lonc  ordinairement  accompagnées  6c 
chargées  de  dangers  6c  rentations  diuci  fes.tant 
a&iucment  qucpaiiîucment.  Nous  voionsen- 
corcsauiourd'huy,  que  les  filles  réputées  vier- 
ges conduifent  les  clpoufecs  le  iour  de  leurs 
nopees.  Or  en  tes  trois  paraboles  noftre  Sei- 
gneur Iefus  Chriil  veut  enseigner  6c  conclure, 
que  les  Chrefticns  qui  ne  font  bonncsceuurcs 
en  ce  monde,  6c  n'ont  Vue  foy  opérante  par 
charité, fie  ne  font  trouueZairifi  failanr ,  quand 
ils  meureur,  ne  peuucnt  cltre  lauucz  quelques 
baptizezfic  Catholiques  qu'ils  loicnt  C'eltle 
fo  m  nuire  dcladoétrtncChrclticnnc  6c  detou 
te l'Euangile,  auquel  préparant  laincl Ican  I3a- 
pu  lie,  il  cxhortoit  à  pénitence  6c  à  bonnes  cru* 
urcs,  difant.  que  tout  aibrc  qui  ne  porte  bon 
fruitt  leia  coupé  6c  ietté  au  feu.  C'ell  la  do 
clrm  t  de  Iefus  Chi  ut . ddânt  que  non  pas  ecluy 
qui  l'appelle  Seigncur.Seigneurdera  Laué.aius 
ccftuy-iàquifaitla  volonté  de  Du  u  Ion  Pere: 
6c  puis:  le  luis  la  vigne,  vous  elles  les  branches, 
toute  branche  demeurant  en  moy  qui  porte 
bon  fruici  :fera  puigcc  par  mon  pere  eeleftc, 
afin  qu'elle  poi  te  du  fruitcdauanragc:mais  tou- 
te branche  qui  ne  porte  point  de  finie!  ,  lera 
coupée  ic  icttee  dedans  le  feu  pour  cftrcbruf- 
lce.Ccla  eft  auffi  enieigné  en  la  parabole  des  ta- 
lents. Or  madame  fainûe  Catherine  a  elle  co 
pieu  le  &  abondante  en  toutes  fortes  de  bons 
fruicls.tant  vers  D:cu  tour  bon  ,  6c  tout  puil- 
fant,  que  vers  ion  ame  fie  vers  fonpiochain, 
comme  il  appert  par  la  vie .  légende  &  hiltoirc. 

b  Le  Roi**me  des  ciestx .  Ccftl Eghle Catho- 
lique, en  laquelle  il  faut  viure  félon  Ialoy&  rè- 
gle du  eid ,  qui  cft  la  parole  6c  la  faindc  volon- 
té de  Dieu  .lequel  par  la  foy  règne  csctrtns  6c 
és  confciéces  des  fidèles  6c  eflcus ,  qu«  font  tous 
ceux  qui  gardent  d'vnc  bonne  volonté  &  cha- 
ritablement les  commandimms  de  Dieu. 
Tous  vrais  Chrefticns ,  6c  vierges  Catholiques 
font  appeliez  vietges,  à  caufe  de  la  ncctflitéde 
leur  foy:  comme  aufli  pour  leur  charité  6c  inte- 
gtitéde  vie, fie  mortiticationdesconcupifcen- 
ces  charnelles  par  la  conduite  du  lamû  0e  t  ha- 
ftc  Efpiit  de  Dieu.  Voicz  j.  Cotinth.  i.  chap. 
fiec. 

c  Due.  Lé  nombre  de  dix  eft  le  plus  pat  fair, 
eflant  le  fondement  de  tousautres:cV:  ainlî  par 
iceluy  tous  les  Chrefticns  font  icy  lignifiez: 
commeauffi  parles  viciges  pluftoltqucpar  les 
veufucs  ou  mariées: pour  nous enleigncr  que 
iaçoit  que  virginité  lokvn  grand  6c  excellent 
bien  6c  don.toutesfois  iî  elle  cft  (ans  les  ceuures 
de  mifci icorde  .encorçs  qu'elle  ne  fcioit  fouil- 
lée d'autres  péchez,  elle  11  cft  lî.fiilantcà  falut: 
pour  auquel  paruenir,  il  ne  fr.ffit  de  ne  faire 


/point  de  mal,  ni  mefmes  de  garder  le  bien  que 
1  l'on  a, mais  dauantage  il  faut  faire  du  bien, mul- 
tiplier le  talent  teccu  ,6c  faire  des  ceuures  de 
mifèiicorde,chacun  fructifiant  poor  la  gloire  de 
Dieu,  ièlon  fà  vocation  6c  ion  moien . 

d  Lampes.  Ce  l'ont  Icsccrurs.amcs  6c  con- 
iciences  qui  doiuent  toufiours  luire  deuat  D  ieu 
éternel,  par  vue  vraye  foy  opérante  par  charité» 
en  vue  bonne  fie  prompte  volonté,  a  laquelle 
cft  promile  la  paix  de  Dieu  par  Iefus  Chrilt: 
famd  Luc  î.&c.  Cela  eftou  lignifie  au  vieil 
TclUment  par  les  lampes  ardentes  perpétuel- 
lement deuant  1  fanctuaire,  cVauUÎ  pareille- 
mciuparl'vlâgedu  luminaire  fréquent  fie  fou- 
uent  »litcenlaprofclIïon  de  la  religion  Chic- 
Iticnnc,  6c  cft  efcricduiufte.que  Incertu  tim 
nuncjHéim  exttngHttnr.Qc\%  cit  notablc:prendre 
donc  lit  lampe ,  c-eik  eltre  clclaircy  par  la  lumiè- 
re de  laroy  .laquelle  fait  Luftcr  les  idoles,  les 
mondant tcz, les  voluptez charnelles,  tous  er- 
reurs 6c  toutes  herehes, adhérant  fidèlement 
en  Ion  cœur  à  Dieu  éternel ,  i'clpoux  des  ames 
fidèles  par  Ieliis  Chnft,  aucc  vue  entière  obkr- 
uanec  de  fesfaincts  coramandemens,  parcha- 
rnc  fructifiant  en  toutes  torcef  de  bonnes  du 
urcs.&pcrfcucranc  en  l'obeillance  humble  de 
TEglilc Catholique  attendant  toufiours,  veil- 
lant 6c  prenant  garde  a  foy  à  la  venue  inccr- 
,  came  de  lefus-Chrift,  6c  a  l'examen  ficauiugc- 
Imc.  t  qui  Icta  fait  exactement  d'vn  chacun 
poui  la  vie  &  gloire,  ou  pour  la  moi  c  6c  peine, 
j  éternelle. 

c  ht  s'en  tllertnt,  &c.  L  Elpoux  c'eft  Icfus- 
Chrilt,  Dieu  fit  hommé,  lequel  s  cft  vmpar  vn 
ndelc  mariage  a natuic  humaine ,  citât  I'clpoux 
des  hdclcs  6c  lainûcsjclquelicsii  veut  menci 
aucc  luy  aux  nopecs  6c  délices  étemelles, aul- 
qucllcs  le  ptepater  rn  ce  monde , l'attendant 
1  par  foy ,  cit  aller  au  deuant  de  Ici  *  oi.x  6c  de 
i'clpoulc,  qui  cit  la  congrégation  de  cous  les 
iainc4sgL>iicux. 

j  f  Or  entre  scelles,  dre  Nous  voions  ici  qu'en 
l'fglilc  militante  eu  ce  monde  les  bons  6c  les 
m.iuu.m  lotit  méfiez  cnlemblc:  6c  que  comme 
il  tlt  elcut,  de  deux  qui  liront  en  vu  La  vn  icta 
ptJWttA  l'autre  Icta  laillé.  Il  ne  faut  pas  aulii 
s'aitcftir  icy  à  la  détermination  du  nombre, 
pour  comlurcqu'il  yen  aura  au  tare  de  fauuez, 
que  de  damnez:  car  l'bfcrituredit,que  plutîcurs 
lontappclliz,  cVpeulont  eflcus :con  me  ai.ti 
que  la  voie  qui  n  ci  c  a  la  vie  eft  cftroicc ,  cV  peu 
iont  qui  y  patient ,  la  voie  de  perdition  citant 
laige.fic  le  pallagedeplulieurs.  Sainct  Matth. 
7.1I1.  Ce  nombre  donc elg.l cft icyruis, pour 
mouiller  quêtant  ceux  qui  letunt  Lutiez,  que 
ceux  qui  Iciontdamniz  ,ont  rewcu  lcsdonsfie 
grâces  de  Diiu. 

g  Qhs  ejleitnt folle  s  c.  Ici  1a  fagcffccV  folie 
lignifient  ptudei;ce  &  in>prudmit  qui  lontà 
t'cndroit  disaûions  de  celte  viejclquelles  l'ho- 
me lage  cv  prudent  le  compoi te  tcllemct,  qu'il 
unie  al'jduenir.  D'ictluy  a  elciit  Salomon, 
Prouetb.  10.  qu'à  l'homme  adûiié  la  (apienec 
ft  pi  udence ,  cV ft  à  dire ,  qu'il  applique  abons 
Ovules  vlagcsla  lcience&  cognoilIinci.D  ice- 
1  f  1  linfi rfr jrir Dinirt * Tituto  virent  itf&meà 

•rmones fuês  1*  ikaicio>-jnia  trt  4ten  um nen  cohto. 
Ijebitstr.  Au  contraiie  U  fol  iV  imprudenteltant 
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mal-aduil'é  ,  lequel  oc  croie  tant  qu'il  re çoiuc  le 
mal  p  ne  s'atreftant  qu'aux  vannez  pre(ente$, 
fans  penfer  &  prcuoir  à  l'aduenir ,  fe  trouuc  fi- 
nalement trompé ,  comme  il  cil  icy  cicric  des 
vierges  follcs.aufquclles  Isporrcaefté  fermée. 
De  tels  frisa  ainfi  eicrit  lob  :  Dncnnt  in  L»t< 
dits  [mi  ,  &  in  puni!»  xd  tnftrn*  dejctndnnt  :  le 
trouuant  6c  (entant  és  peines  d'enfer,  deuant 
que  d'auoir  penfê  comme  il  faut  y  en  auoir.Soit 
pour  exemple  le  mauuais  riche  Jilcz  en  Sapicn. 
i.j.4.j.«cc, 

h  2^r  prindrtnt  feint  d'huile,  &e.  Ici  eft  le 

f principal  propos  du  prefent  Euangilc:  veu  que  « 
es  (âges  vierges  font  fauuccs  pourauoircu  de 
l'huile  pour  entretenir  le  feu  de  leurs  lampcs,& 
les  folles  damnées  pour  n'en  auoir  pas  eu. D'où 
il  eft  manifefte  ,que  par  l'huile  il  faut  entendre 
les  bonnes  crûmes  des  Chrcfticns ,  veu  que  par 
îcclles  &  d'icelles eft  cmtetenuc  8c  côme  nourT 
rie  &  augmentée  en  nous  la  foy,  la  charité,&  la 
grâce  de  Dieu, qui  eft  (à  prefence  gratuite.com- 
me  nous  voions  que  le  feu  eft  nourri  en  la  lam- 
pe,p.u  le  moien  de  l'huile  qui  y  eft  mis.  Cela  eft 
enieignéen  laloy,  en  cela  que  le  commande- 
ment eftoit  de  nourrir  &  entretenir  le  feu  ,  qui 
cftoit  perpétuel  au  temple  en  la  prelcncc  du  , 
Dieuviuant  tout- puiilàntéV  éternel.  L'huile 
qui  entretient,  nouinr,  &  contcruelefcuenla 
lampe, eft  cueillie  des  oliuiers,  qui  ont  celle 
propriété  de  produire  tel  fruirt  ,8c  non  d'autres 
atbres,  herbes  ou  fruitiers:  ainfi  les  bonnes 
œuurcs,  parlcfqucllcslefcudiuindu  (kincsEf- 
pur  eft  conferué,  nourri, 8c  augmenté  en  nos 
ames  t  ce  (ont  celles  qui  procèdent d'yne  bon- 
ne volonté ,  aidée  &  empreignec  de  la  grâce  de 
Dieu  i  qui  eft  en  la  cau(e  ,  comme  le  Soleil  du  ' 
fruict  que  produit  l'oliue.ll  faut  donc que  nous, 
qui  cftanscclcftes,auons  efte  entez  en  la  bonne 
oliuc.Koma.ii.  coopérant  àlagraccdcDieu, 
qui  nous  a  eftr  donnée  au  baptelme  par  la  pal- 
don  8c  mérite  de  kfusChrift  ,  auquel  temps 
nos  lampes  nous  ont  cfté  baillées  ardentes  (  ce 
qu'eft  enfeigné  par  le  cierge  allumé  ,  qui  eft 
baillé  8c  mis  en  la  main  de  ccftuy  qui  eft  bapti- 
zé:  comme  aufli  par  les  paroles  qui  font  lors 

firononcecs)  pour  les  nourrir  &conferucr en 
eur  clarté  par  l'huile,  nous  ferions  bonnes  ceu- 
urcs,  pourcroiftreen  iuftiac.foy, ciperance  8c 
charité. Car  ainfi  Dieu  qui  donne  a  ecluy  quia, 
fc  communiquera  dauanrage,  8c  nousaugmen- 
tera  fes  dons  8c  grâces ,  nous  mettant  finale- 
ment  en  la  gloire  ctemelle.comme  au  contraire  J 
lï  nous  fommes  patellcux  en  l'opération  des 
bonnes  &  lainétes  ccuu  res.lclqucllcs  il  de  m  an-  j 
de  de  nous ,  comme  le  iardinicr  le  fruiû  de  ion 
atbte , lequel  il delaifle  ou  coupe,  s'il  cftftcri- 
lc:(ans  difhculié.il  nous  reprouucra,  fcinicta  la 
porte ,  8c  priucra  de  fes  t»raccs,defqucllcs  nous  ! 
ne  luy  appottons  le  profit.  Conlidcf  ez  ce  que 
fut  fait  à  celuy  qui  n'auoit  fait  ftuâificr  le  talent  ! 
receu  de  ion  (cigncur.Or  (1  ne  faire  bonnes  cru- 
urcschallc  Dicu.eftcint  la  lampe,  8c  damne, 
cnM  lcta-ce  donc  de  ceux  qui  n'en  faiiant  de  bô- 
tics,  eu  font  de  mauuaifcs?  Carfileiuflcapei- 
neeft  iàuué.qucfera-ccdupcclieur  8c  dumef- 
chant.'  Car  comme  nous  voions  que  le  feu  eft 
clleint.tant  pat  l'oppoiition  de  (on  contraire 
qui  cil  l'eau,  qucparle  défaut  de  (à  matière  & 


nourriture conucnable  &  femblablc quel  eft  le 
bois ,  8c  font  les  chofes  combuftibles  :  ainfi  le 
fainâ  Elpnt  eft  efteint  en  nous  auec  fes  dons 
8c  grâces,  tant  par  le  peché  fou  contraire ,  que 
par  la  défaillance  des  bonnes  8c  lâinâes  ccu- 
urcs,fà  nourriture.  Ainfi  faine)  Paul  a  efent: 
N  erteignez  pas  l'eibri t.  L'huile  efclaire.l'h uilc 
nourrit ,  5c  l'huile  fortifie ,  aiant  les  mcfmcs  ef- 
fets exterieucementau  corps , qu'aie  vin  inte- 
ticurement.  Cela  a  grandes  intelligences  fpi- 
rituollement  pour  l'aine.  Liiez  nos  eferits  de 
la  myftique  lignification  du  vin  &  de  l'huile  és 
ÛinGktt  clcriturts. 

i  Leurs  vniffkux.  Nos  vaiiîeaux  ce  font  nos 
ames,  corps,  8c  choies  externes  que  nous  de- 
uons  garder,  retenir  8c  emploier  pour  l'hon- 
neur de  Dieu,  éV  fubuention  charitable  de  re- 
lire prochain  :  de  la  eft  prin(è  &  cueillie  l'huile, 
qui  entretient  les  lampes  ardentes  qui  nous  ont 
cfté  baillées  au  baptelme ,  comme  le  feu  eft  en- 
I  t  retenu  8c  augmenté  par  le  bois  que  l'on  y  met. 
Ayons  donc  de  l'huile  en  nos  vaillèaux,(i  nous 
voulons  élire  fauuez,  &  demeurer  en  la  grâce 
de  Dieu  qui  nous  cil  tel ,  que  pour  l'amour  de 
luy  nous  ferons  a  noftrc  prochain.  C'cft  pour- 
quoy  l'aumofne  eft  tant  recommandée  ,  que 
comme  l'huile  nage  par  fur  toute  autre  liqueur, 
ainfi  l'aumofne  furmontelciugementdc  Dieu. 
C'cft  pourquoy  fainâ  laques  a  client ,  que  mi- 
ferutrdi*  /itperexnltmt  in  iicium.  Ne  taillons 
donc  efteindre  nos  lampes, ains  faifons  les  luire 
dauanrage  parvne  multiplicité  &  multitude  de 
bonnes  œuures ,  (èlon  qu'il  eft  eferit,  que  ce- 
luy qui  eft  iuftcfoitfait  lufte  dauanrage:  car  il 
fera  donné  a  celuy  quia  ,8c  fera  oftéàccluy  qui 
n'a  point  de  propre  îufticc.cV  bonne  opération. 
Comme  le  talent  fut  ofté  a  celuy  qui  n'en  ap- 
portoit  aucun  profit,  8c  fut  baillé  à  celuy  qui  en 
auoit défia gaigné cinq: noftrc  Seigneur  lefus- 
Chriftcnfcigne  cela  en  (âinû  Matth.  j.difant: 
Faites  que  ves  bonnes  amures  luùent  deuant 
les  hommes,  &x. 

k  Tnrdtit.  Cccv  fignifie  que  nous  allons  de 
iour  en  iour,  &  d'hcuicen  heure  au  iugement 
de  Dieu ,  lequel  n'eft  longuement  a  venir,  veu 
queauregaiddel'cternité,  toute  celle  vie  eft 
comme  tien ,  difant  l'Efcriiurc,  que  nul  ans  eft 
comme  vn  iour  deuanr  Dieu ,  lequel  aufli  par 
fa  bénignité  nous  donne  temps  de  faire  penitc- 
cc.ôV  nous  aduancer  en  bonnes  cruures,recom- 

ficnfant  aufli  parla  grauité  de  la  peine  finale  la 
ongue  demeure  le  tardité  à  punir. 

I  Sommeillèrent ,<rc  En  la  Chrefticntc  dor- 
mir exil  mourir, &  fcmmeillcr  c'cft  cftrema- 
lade:  ce  que  précède  ordinairement  la  mort, 
comme  le  lommcil  le  dormir,  &  la  fuggcûion 
8c  amouicufe  dcleâationprcccdc  lepeché.qui 
cftb  moit  de  l'ame.  Aufli  nous  pouuons  cn- 
tcndiepar  Icfommcil  6c  le  dotmir,  les  péchez 
tant  vcniels ,  que  mortels  ,  que  font  en  celle 
vie  moi  telle  cV  milciablctoustantprcdcftincz 
qucteprouuez.  Car  pécher  6V  ne  pécher  pas. 
n'eft  la  difiiicnce  des  prededinez  8c  des  re- 
prounez,  mais  la  continuation  8c  obftination 
en  peché. 

m  /f/>.(.(c7.L'hcurcdeminuicl  fignific  l'incer- 
titude du  temps  .&  la  m.-.niere  de  In  mortd'vn 
chacun,  laquelle  vient  ordinairement  quand' 
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l'on  y  pente  le  moins  .comme  nous  le  voyonl 
fouucnt'  IclusChrilt  cftvcnucnce  monde  au 
minuit!,  te  quand  bien  peu  ils  penioiem  :  ainfi 
viendra  il  au  jugement  quand  l'on  n'y  pentera 
pas  beaucoup  :côme  il  hit  fait  au  tipsdu  délu- 
ge. C'cft  pourquoy  il  eft  bien  leur  te.  neceflaire 
de  fc  tenir  furies  gardes  ,6c  veiller  comme  Ic- 
fus  Chrift  luy  mefmcs  par  Ton  infinie  bonté 
nous  en  a  fouucnt  aduertiz. 

n  S"tfcrid.  Noftre  Seigneur  fait  vn  cry,  nous 
aducrtiflànr  de  nous  préparer  à  la  venue  &  àso 
iugement.  Parintericuresinfpirations.cx:  exté- 
rieures rcmonftrâces  Se  predicatior»,par  mala- 
dies pcrfecutiôs  cVc  Il  y  aauiTialîczdc  ciictics 
au  monde, quand  il  en  faut  partir. 

o  Voky  U  mxrie ,  oc.  Cela  cft  fait ,  quand  il 
faut  que  lame  forte  du  corps  pour  reccuoir  iu- 
gement  de  refus  Cfitift  ,  elpoux  de  noftre  hu- 
maine naturc6cdenozames,lclquellesil  reçoit 
en  fa  compagnie  &  elouc.oulesen  rciette,(cI6 
leur  dilpofition  parleurs  aeuures ,  (ans  aucune 
acception  des  pctfônnés.    O  combien  il  cft 
profitable  de  fe  propoièr  &  rcprcfenteriou- 
uent  cefte  notable  fentence,  la  receuant  Se  pre- 
nant comme  fi  elle  nous  eftoit  ditcôr  apportée 
prefentement.  C'cft  ce  qu'eniêigne  l't leriturc 
Sain&e  dilant:  Mtmor^rt  ntuijjim*,  &  in  Menti 
ntnpcccahtt .  Iefus  Chrift  eft  venu  du  ciel  pour 
nous  cercher,  comme  l'efpoux  va  cereber  fa 
feme  en  la  maifon  de  fes  par  és.aufTcft-il  dôc  bit 
raifônnable  que  comme  l  e /pou le ,  le  mariage 
contracté, laillc  la  maifon  de  Ion  père  (Pfal.  44.) 
5c  luit  fon  mary.pour  luy  cftrc  entièrement 
vnic  &  conioinûc  par  la  confommation  &:  ?  fa- 
gedu  matiage  :ainli  les  aines  fidèles  laillcnt  ce 
monde  Se  leurs  corps ,  pour  cftrc  auec  leur  ef- 
pouxIcfusChrift  au  ciel  en  la  maifon  de  Dieu, 
lbn  pere.  Or  comme  l'cfpoufe  demeure  enco- 
res  quelques  temps  (  qui  luy  cft  bien  long.fi  cl- 
ic avmc  te  dcfirc  bien  fon  mary)  aptes  Tes  nop- 
cci  en  la  maifon  de  fes  parcs  Garnis  pour  trouf 
fer  fon  bagage  te  ordonner  &  fes  affaires, ainfi 
après  le  baptelmc  ncûs  tommes  taillez  quel- 
ques temps  en  ce  monde  pour  ordonr.ci  ànoz 
affaires  dicfTcr  noftre  production  &  fane  noflic 
pacquet,  deuant  que  IefusC  hrift  noftre  cipoux 
nous  appelle,  pour  toufiours  a  luy  .Lequel  t  éps 
nous  eft  long  ou  bref,  telon  que  plus  ou  moins 
nous  l'aymons.  Icy  cft  fondé  !c  Cupio  dtjfottti  de 
fainct  Pauhle  Ht*  mtkt,ijut.\tt;coïain) tuent  f,r$- 
Itngutwcj} ,  ie  le  Qutmudmodutn  dcjidtrM  cer- 
nât: te  ainfi  des autres. 

p  j4pf>rtfttrmt,c-c.Quind  l'heure.cn  laquel 
le  il  plaid  a  Dieu  tout  puiilantnousappcllcrdc 
ce  mondc.cItvciHic.ii  faut  matcher,&  le  difpo- 
fer  a  fc  reprefenter  deuant  la  diurne  maicilc, 
pourreceuoir  félon  que  nous  auons  icy  faicî, 
te  vefeutant  bons  que  mauuais,p.iuu(es  que 
riches  ,grans  que  petits  :  pour  cefte  caufe  il  cft 
diû,  que  toutes  les  vierges  fc  (but  lcnces/  te 
aufli  qu'elles  ont  prépaie  te  appretté  leurs  lam- 
pes penfan;  à  leurs  conicicnccs ,  qui  lont  les  li- 
iii es  où  tout  ce  que  nous  auons  fait  de  bien  ou 
de  nul  cft  eferit,  comme  aufïïcognu  Si  lanicn- 
tuparlacognoiflaocc  infalliblc  de  Dieu  tout- 
puiltanr.  Les  infidèles  qui  l'ont  délia  condam- 
nez,par  ce  qu'ils  n'appartiennent  à  lclusChrift, 
ne  viennent  à  l'examen  de  leur  vie ,  ny  en  iuge- 


ment ,  cftans  accablez  de  l'indignation  &  ven- 
geance de  Dieu. 

q  'Dormt^votu ,drc*  Icy  font  viuement  re- 
marquez les  Catholiques  charnels  te  môdains, 
lelquclsordinaircmeut  ne  penfent  au  iugcmét 
de  Dieu  ,te  au  compte  qu'il  leur  y  faut  rendre 
àc  toute  leur  vie.fiuon  quand  l'cfpouxvicnt,& 
qu'ilsfont  abandonezdes  médecins,  commen- 

Îant  à  vouloir  bien  faire ,  lors  qu'ils  n'ont  plus 
e  temps  de  pécher  te  faire  mal.fc  fouciant  bien 
peu  de  Dieu  te  des  ficus  miniftres,  finon  quand 
le  monde  les  dclaiftê :  lors  aprehendant  à  bon 
droit  (  ic  parle  des  moins  mauuaisicar  pluficurs 
ne  s'en  foucient  aucunement)  le  feucre  iuge- 
ment de  D  leu,  comme  ces  folles  vierges  ils  de- 
mandent l'huile  des  bonnes  amures  oc  mérites 
des  autres. M  ats  le  iugement  eft  fait  de  propres 
ccuures, c'cft  pourquoy  les  /âges vierges  ref- 
pondent,  qu'elles  ne  bailleront  de  leur  huile. 
£  c  suffi  il  n'eft  donné  que  à  Icfus  Chrift  d'auoir 
mérité  la  vie  étemelle  pour  luy  &  pour  lesau- 
tres.  C'cft  pourquoy  les  anciens  ont  dict  qu'au 
iugement  de  Dieu  les  vertus  des  vns  ne  foula- 
gentnynerccompcnfent  les  vices  des  autres. 
C'cft  pourquoy  S.Paul  a  ciciit  que  chacun  por- 
tera fen  fait,  &  aura  gloire  de  fon  propre  œu- 
urc ,  Se  non  pasde  celuy  de  fon  proihain;  fom- 
mc  que  chacun  yremporteta  comme  il  aura  fait 
en  fon  propre  co  rpsiloit  bien  ou  mal  .le  neveux 
pas  affermer  pourtit  quel'vue  ne  puitleaydcr 
l'autre  pour  la  fâtisfaâion  du  ciuil ,  qui  font  les 
péchez  véniels ,  te  la  peine  des  péchez  mortels 
|  de  ceux  qui  ont  rccouuert  la  grâce  de  Dieu  par 
vneviaye pénitence  .'laquelle  comme  elle  eft 
bien  taidiue.au  (li  cft  elle  bien  rare  àlafin,cftar 
plus  fondée  6c  accomplie  par  crainte  que  par 
charité  :  &  toutesfois  que  tous  prennent  icy 
'  aduertiilemcnt  te  non  aucunement  occafifiou 
choppement  de defefpoir.Suyuons  donc  la  do- 
!  clrinc  de  S.  Paul,  qui  dit  que  nout  facioni  bon- 
nes truures  cependat  que  nousauons  le  temps. 
Et auffi  puifquc  lefusChriûcftlacaufc.lcfon- 
dement  6e  Je  moyen  de  la  communion  des  S  S. 
ilnousfautincoiporcr&comoindreà  luy  par 
1  vue  vraye  foy.efpciâcc  Se  chanté.aymât  te  lui- 
uantfainûctciufticecV:  vérité, cV  lois nous tenat 
en  faciaintc  &  en  robcillàncc  fidèle  de  fon  E- 
glifc  Se  cfpoufe  noftte  mere.reccuant  humble- 
m  et  les  S acremets,  vaifl'eaux  de  grâce  Se  moyés 
de  noftre  falut.de  la  main  Se  par  l'ordonnacc  de 
nos  Pafteurs  hierarchiqucs:6t  lors  no  us  ferons 
en  feuretc,  6:  participerons  les  bienfaits  le  bon- 
nes ccuutes  de  noftre  Redcmpreur  Icfus  Chrift 
te  de  tous  les  S  î>.  fclô  qu'il  cft  clcrit,ie  fuis  par- 
ticipant de  tous  ceux  qui  vous  craignent  &  ay- 
inc nt.  Nous  an  uns  en  la  profcfllon  Catholique 
plufieurs  choies  externes  qui  tôt  comme  fucil- 
I  es ,  te  non  comme  fruiûs ,  lefquclles  il  eft  bon 
dcQ'obmeitre,fila  commodité  te  édification 
s'y  trouuc.  Mais  il  cft  ncccfîàirede  faire  ce  que 
(buueut  nous  taillons,  cftanc  moins  difficile 
de  garder  beaucoup  de  cérémonies  Se  tradi- 
tions,que  d'obferucr  les  commandemens  de 
Dieu  Se  de  l'Eglifc  (  oïl  il  faut  prendre  fur  foy 
Se  renoncer  à  luy-  mcfme  portant  fâ  croix  après 
Icfus  Chrift  )  à  l'obfcruancc  dcfqucls  la  vit 
éternelle  cft  promife,  6V  pour  iCclIe  mcfme, 
nous  fournies  cnroollcz  en  laChrcftientc.cun 


Tomcttoiliclme. 


Q^qqqiiij 


1  uignizao-Lty  vjtjt.ji, 


< 


Pour  l'Office  de  la  fefte. 


me  l'arbtc  eft  planté  pour  porter  du  fruict,& 
non  des  fueille«  principalement.  Soit  donc  te- 
nu pour  refolu  que  ce  qucebacun  aura femé, il 
recueillera  :& queen mal  viuant,  il  ne  fe  faut 
fier  en  la  fain&cté,  mérite  Se  iuftice  d'autruy 
(iiçoitquc  Dieu  face  fouuent  bien  aux  vni>en 
faueur  det  autres)  chacun  aianr  bic  affaire  pour 
foy,  quand  il  fe  faut  reprefenter  an  tufteiuge- 
ment  de  Dieu  :  citant  bien  remarquable  ce 
qu'ont  rcfpondu  les  fages  vierges  dilant:  ne  non 
fujfcut  nabti  &  vtbù ,  comme  auflï  ce  que  ai  1  - 
leursacn(èignélefus  Chtiftdi(ant:quand  vous 
aurez faict toutes  choies,  confeflez  vous  cftrc 
feruircurs  inutiles. 

r  ÀUt t,  &c.  Ceux  qui  ne  font  en  la  grâce  de 
Dieu  péchant  obftinémeur,&  ainfi  fe  leparant 
del'aurheur  de  toute  charité  Se  vnion,  lequel 
ne  peut  auoir  accoinctance  auec  le péché,  ne 
font  aydez  des  l'a:  ne  h  qui  fuyuentla  volonté 
de  Dieu  &  s'y  conforment  fe  feparant  d  auec 
les  autres ,  comme  font  icy  les  liges  vicrgtt.di- 
fant:  Allez  à  ceux  qui  en  vendent  «taxant  obli- 
quement leur  mauuaife  vie  du  palîc  &  leur  hy- 
pocnlîe.ck  vainegloire.  Ainfi  fait  fouuentDicu 
éternel  à  ceux  qui  ne  luy  ont  voulu  obéir;  com- 
me quand  il  dift  à  Adam.voicy ,tu  es  fait  comme 
J'y  n  de  nous  ;  Ain  11  Abraham  difoit  au  mauuais 
riche,  qu'il  auoit  eu  l'on  partage  &  fes  biens  en 
ccmonde.&c. 

CeAiloienr  Acheter,  &c.  Voyez  icy  le  danger 
delà  pénitence  trop  tardifuc.  Ce  que  ne  doit 
caufer  vn  defcfpoir,chofe  trop  digereufe:  mais 
bien  donner  vn  aduertiflemertt  de  faire  peni- 
téce  de  bône  heure  en  temps  Se  en  lieu.  Vovez 
Proucrb.i.  Ecclcfiaftic.i?.c«:c.  Voyez  aufficc 
qu'en  onteferit  doctement  Se  (aindtement  S. 
AmbroifecVr  fainû  Auguftin&'C  Voyezauflî 
les  plus  doctes  Se  cleruovans  es  Ecritures  (àin- 
dtcs,ficelicu  pourroir  cftre  entendu  du  Pur- 

Î'atoirc:vcu  que  en  l'autre  parabole  ileft  dit 
implemcnt  ,ictrcz  les  é*  unebres extérieures: 
ce  que  n'eft  pas  ainfi  faicl  icy:  ains  elles  (ont  cn- 
uoyées  acheter  de  l'huilc.V  ray  cft  que  la  pot  te 
leur  cft  fermée,  mais  c'ert  parauenture  pour  vn 
remps ,  fçauoir  cft  tant  qu'elles  eullcnt  fatisfait 
pour  leur  négligence  ,  n'eftant  ignorées  que 
pour  vn  temps.commc  le  pécheur  eft  ignoré  Se 
reprouué  pour  le  temps  qu'il  eft  en  péché,  y 
ayant  la  réprobation  fecundnm  prtfentemiufti- 
/  j'.»ro,laquc  Ile  n'eft  éternelle .  I'ay  propofé  cela 
par  ce  qu'elles  ne  font  obllinécs  en  leur  mal ,  Se 
ne  reçoiuent  vne  fcntcncc  fi  rigourculc ,  com- 
me celuy  qui  auoit  caché  le  talent ,  Se  aulïï  cc- 
luy  qui  n'auoit  apporté  la  belle  robbe  àlafe- 
fte.Cclà  fuit  dit  par  admonition. 

t  Entrent  auec  luy  ,&c.  Les  bonnes  ceoures 
font  le  chemin  &  entrée  de  Paradis ,  dilant  l't  f- 
crirure  fi  tu  veux  enrrer  à  la  vie  éternelle,  garde 
1  les  commandements.  11  eft  auflï  clcr  de  ce  lieu, 
I  que  tous  Chreftiens  n'endutent  au  feu  de  pur- 
gatoirc.dcuantquc  d'entrer  en  Paradis.  Voyez 
i.  Cor.).  Apocalip.  14.  Sec. 

u  Je  ne  vont  cogntj point  .Sçauoir  eft  deeo- 
gnoiil'ance  d'approbation ,  àcaufe  de  l'cftat  au- 
quel vous  cftes .  Où  nousapprenons ,  que  la 
penirenccaprcslamort  n'efl  lalutairc,  comme 
n'eftaulli  fouuent  la  trop  tardiuc  en  celle  vie, 
jVcftan  t  ny  vraye  ny  charitable. 


x  Veiit\â»nt  t&c,  Belle  &  notable  conclu- 
fion  du  précèdent  difeours,  par  laquelle  nous 
(bmmesenfeignez  de  veiller  toufioursen  fài- 
fane  bonnes  ceuutes,&  gardant  diligemment 
tous  les  commandemens  de  Dieu, l'obfctuancc 
dcfqucls  cft  le  fondement  de  falut.Ac  de  tout 
édifice  fpititucl.y  continuant  &  perfeuerant 
toute  noftre  vie:  veu  que  nous  ne  fçauôs  l'heu- 
re de  noftre  mort,  l'cftat  de  laquelle  ne  Te  chan- 
ge point,  l'arbre  demeurant  ou  il  tombe.  Cela 
no*  Joit  tenir  en  cetuelle,&  animer  a  faire  touf- 
iours  bonnes  œuures,nous  releuanr  inconti- 
nent, s'il  aduient  que  par  infirmité  &  fragilité 
humaine  nous  tombions  :  nous  affeurât  que  vn 
bon  cEUurc  bien  faict  eft  de  grand  mérite  deuât 
Dicu,vers  lequel  il  n'eft  perdu  par  le  péché  lui  - 
uant,  qui  eft  effacé  par  vne  vrayepcmténcefai- 
âeen  temps  oportun,  n'eftant  alfez  de  detefter 
le  péché  fans  le  laitier  :  comme  au  (fi  d'eftre  C  j  - 
tholiqueflc  inuoquer  Dieu  (  lequel  ne  feplaift 
en  ceux  qui  le  confeifans  de  parole ,  ils  le  nient 
de  faict)  (ans  garder  fes  fainûes.iu  ftes  Se  faciles 
commandements , à  l'obferuance  defquels  eft 
faicte  la  promefle  de  la  vie  éternelle ,  comme  a 
l'obferuance  des  confeils  Euangcliques  eft  fui- 
€Lc  vne  promefle  de  quelque  fpeciale  excellen- 
ce en  ceux  qui  feront  làuuez .  Or  puis  que  les 
Ecdefiaftiqucs  &  religieux  font  ceux  qui  veil- 
lent ûngulicreincnt,attendansla  venue  du  fils 
de  Dieu.c  ftans  pour  celle  caule  défia  en  Pat  ren- 
te de  la  mort  Se  (épatez  du  môde,auqucl  eftans 
morts  ils  fe  veftent  autrement  que  les  autres,ils 
doiuent  fe  dônergarde  que  l'huile  ne  défaille  en 
leurs  lampes , gardans  premièrement  tous  les 
commandemens  de  Dieu,  &  puis  après  leurs 
obfcruances  votiues  :  &  ainfi  perfeocrant  iuf- 
ques  la  fin  (ans  fe  brouiller  en  trop  d'autres 
<  ho  1  ci.  I'ay  J 1  cl  puis  après,  par  ce  que  comme 
la  rcligionChrc(lienne,qut  eft  voiiée  auBiptcf- 
me  cft  plus  excellente  &  ncccffaire:auili  cft 
l'obferuance  des  commandemens  de  Dieu  Se 
de  l'Eglifc,  laquelle  nous  promettons  quand 
nouslbmmes  baptizez.Qui  obfcruera les  com- 
mandemens n'ayant  faict  voeu  des  confeils, fera 
fauuéians  ob(eiuerlcscon(cils:maisquiobfcr- 
uera  les  confeils  votiez  ou  non  votiez ,  fans  ob- 
(erucr  les  commandemcns,il  ne  (cta  (âuué.O  le 
bien  qui  vient  de  l'obleruancc  des  commande- 
ments.' 

EXPOSITION  DE  TOVT 
ï office  du  prefent  Dimanche ,  félon 
Us  (juaire  fens  de  l'Eglife 
Catholique. 

Lefcnsliteral. 

LE  lainctEiprirpar  l'Eglife  nous  enfei^ne, 
que  (i  nous  voulons  cttre  iàuuez ,  il  nous 
faut  donner  gaidc  que  noz  lampes ,  lcfquclles 
nous  ont  cité  baillées  Se  données  quand  nous 
auons  cftébaptill-t ,  ne  (oient  efteintes ,  ou  par 
le  péché  conrraiica  lafainrfreté.ou  par  la  négli- 
gence Se  omiflîon  de  faire  bonnes  oruurcs, 
comme  onr  eflé  efleintes  celles  des  folles  Se 
imprudentes  vierges. 
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j  Lcicnsaliegoric. 

IL  nous  faut  croire,  que  Dieu  feul  cognoit  le 
temps  du  dernier  fie  gênerai  iugea>cnt,com- 
fne  aulïï  l'heure  de  la  mort  d'vn  chacun.  Pour-  ( 
quoy  il  faut  que  nous  veillons  toulsours,  fie 
nous  tenions  tellement  for  not  gardes,  comme 
fi  nous  dcuions  prefentemenr  mourir.  L'Elcn- 
ture  appelle  cela  cheminer  douane  Dieu,  fie  a- 
uoir  de  1  huyle  en  les  lampes ,  noorrifîant  5e  en- 
tretenant en  nous  melincs  lofai  &:  lumière  du 
lainct  Eipnt  par  bonnes  ceuures  vert  Dieu 
tout-puiuanc,vers  ootu-meirries,  fie  vers  no- 
tire  prochain , ayant  toutîours  vne foy  opéran- 
te par  charicé,  qui  luyfc  deuant  Dieu  éternel 
fie  deuant  le  prochain  augment  fà  propre  indi- 
ce deiour  en  iouri 


Le  lenSmoraU 

PVîs  qu'ainfi eft ,  queccùx  dclquels  les  lam- 
pes feront  trouuéescftcintes  lerôr  reprou- 
uez  à  l'heure  de  leur  mort,  laquelle  nous  eft  in- 
cognue  Se  incertaine,  9c  que  quels  nous  fcroiis 
au  particuliet  iugement,nous  ferons  tels  au  gê- 
nerai &  vniuerfcl  :  fie  puis  suffi  que  la  grâce  du 
lajndt  Efprit  eft  conlerucc  Se  augmentée  eu 
nous  par  les  bonnes  ceuures,  qui  procèdent 
d'vne  foy  opérante  par  charité  .-nous  deuons 
tous  ce  pendant  qu'en  auons  le  temps,  faire 
bonnes  Âclaindes ceuures, chacun  en  fon  en- 
droit Se  eftar ,  imitant  iainâc  Catherine  ,  la- 
quelle confelîà  hardiment  Se  perfeueramment 
lelus  Chrift  deuant  le  tyran  Maxence  idolâ- 
tre,  n'y  elpargnant  la  propre  vie  :  qui  a  cfté  là 
moycnqu'ellca  efté  exaltée  en  la  gloire  éter- 
nelle .  Ayons  donc  de  l'huyledes  bonnes  ceu- 
ures, tan  ;  temporelle*,  fpirit  uclles,  que  corpo- 
relles rmaiipnncipalcmenrdcsfpitituelles.qui 
font  celles  qu'ont  exercé  IefusChrift.fcs  Apo- 
ftres.fic  les  plus  parfaites  Chrcftiens ,  principa- 
lement LulVant  les  temporelle*  Se  corporelles 
aux  moins  parfaites  .  Oqucl  cruuredemiicri- 
corde  c'eft  ,  que  la  conueifîon  d'vn  errant  ou 
d'vn  pécheur  !  O  quel  ceuure  de  charité  c'eii 
de  faire  vn  parfait  iaciifîce  Se  vn  holocaultc 
de  f oy-rnefme!  quel  Ceuure  de  charité  Se  de  nu- 
fericorde  cft-ce,  prier,  ienfner,  s'affliger  conti- 
nucllcmft  pour  le  falùt  de  fon  prochain  .'Pour- 
quoy  les  oruurcs  de  mifencorde  que  exercent 
lesEccleiîaftiques  Se  teligieux  lont  beaucoup 
plus  excellent,  que  ceux  que  font  les  laïques 
des  biens  temporels. 

Lefensanagogic 

SI  en  ce  monde  auquel  nous  fommes  infir- 
mes* peiàns  Se  entourez  d'infinis  maux,  la 
charité  Se  l'huile  des  ceuures  de  miiencorde 
nous  eft  tant  recommandée  de  Dieu  .  que  faut 
il  pcnlèr  de  la  charité  indicible  veis  Dieu  Si 
vers  nous  en  cenx  qui  font  glorieux  au  ciel? 

Or*if»nfoKrtfhttxA»u:iietDien,enf4Mtwr 
de  mtdAmtfmntic  Cstherine. 


EigneurDieu  tout  bon, tout  fage,& 
tout  puillam,  qui  voulez  que  nous 
cherchions  vos  grâces  Se  dons  en 
vous ,  fontaine  Se  abyfme  de  toute 
mifencorde  Se  perfection ,  Se  en  vos  Sainûs, 
cfqucls  il  vous  a  pieu  les  mettre  &  faire  paroi- 
Are,  &  reluire  :ic  vous  fupplie  qu'en  ce  temps 
li  malheureux  &  confus, que  quaû"  les cfleuz 
font  peruertis,  vous  me  faciezla  graced'cflre 
tellement  efclaircy  ic  fortifié  par  voftre  fiunû 
Efprit, qu'à  l'exemple  de voftre fidèle  efpou- 
fe  Se  martyre  iàindte  Catherine,  ie  fois  tou- 
fiours  conft  an  t  &  hardy  en  l'Exercice  de  toutes 
bonnes  ceuures ,  par  lesquelles  ma  lampe  de- 
meure ardcnte.ic  iccognoilTc.euitc  Se  fur  mon- 
te toute  tentation  d'erreur, de  herefic  ,fupcr- 
rtition  fie  péché,  ce  que  ie  vous  demande  en 
faucur  d'icclle  vierge  Se  martyre  (aindte  Cathe- 
rine ,  par  nortre  Seigneur  Iclus-Ciuift, auquel 
toit  gloire  à  iamais,  Amen. 


SERMON  DE  SAINCTE 
Catherine  pronon- 
cé'par  la  grâce  de  Dieu  au 
monalterc  de  Mont- 
martre, l'an  iy?S. 

Le  Thème. 

t'rillfzjlonc ,  err  vous  ne  ffdue^  ny  le 
tour  ny  l'heure. 

S.  Matthieu  15. chap. 

V  prêtent  iermon,  ai- 
dant Dieu  par  (à  gracef 
nous  propo ferons  Se  dé- 
duirons fommaircmenr 
pour  la  grandeur  de  la 
chofe,  rrois  points  prin- 
cipalement .  Le  pre- 
mier fera  de  la  ncccllïrc 
de  veiller,*:  quand  nous  deuons  vciller,fi  nous 
voulons  ertre  làuucz  Le  fécond  fera  du  moyen 
qu'il  faut  tenir  pour  bien  Se  falutaircment  veil- 
ler .  Le-  troiliefmc  fera  de  la  rétribution  de 
ceux  qui  veillent  bien,  fi:  du  mal  Se  punition 
de  ceux  qui  ne  veillent  pasaintî  qu'il  faut.  Quat 
eft  du  premier ,  il  eft  bon  de  fçauoir  que  veiller 
en  ce  lieu  icy ,  eft  ce  tenir  fur  les  gardés ,  eftant 
toulioursen  la  grâce  de  Dieu  fuyant  tout  mal 
fie  pcohé.fie  faifant  bonnes  ceuures  pour  l'hon- 
neur Se  pour  l'amour  de  Dtto.cV  y  perfeuerant 
fie  continuant  roufiours,  Tellement  que  Dieu 
ne  noui  appelle  fans  que  nous  y  ayons  penfé  fie 
foiôns  preparezen  quelque  manière,  temps  fie 
heu  .qu'il  luy  plaifç  lions  appeller  hors  de  ce 
monde,  félon  qû'd  eft  eferit  :  Si  Hionaméiuftc 
eft  pteueno  de  mort ,  il  1er  a  en  repos .  G  com- 
bien nous  deuons  priler  fie  louer  la  bonté  de 
noftreDicu  fie  Seigneur,  Tcqucl  eftant  no  lire 
iugeforor,ilnotisaduertiftde  ce  qui  nous  eft 
neeéfîanè  potrrn'cftrt  condamnez  à  fon  terri- 
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ble  iagemcnt  :  O  quel  threforeft  l'Efcriturc 
fainûe.ôc  de  quelle  deuoeion  noms  la  douons 
garder  Se  lire  :  veu  qu'elle contîenr  tels  Se  nc- 
cerTaircjadueniiiîtnents!  Il  y  a  plufieurscho- 
fes  qui  nous  doiuent  aduertir  Se  contraindre 
de  veiller  en  ce  monde.  Premièrement  les  dan- 
ger* d'iceluy,  aoec  la  multitude  Se  malignité 
de  nos  ennemi*.  Secondement  l'incertitude 
de  l'heure  Se  temps  que  nous  en  formons.  Ce 
que  nous  doit  aduertir  de  veiller  toufioort, 
mais  principale  ment  au  commencement  Se  à 
la  ni.  de  noitre  vie ,  veu  que  la  fin  fair  le  ieu ,  Se 
non.- il  l'entre  eue  la  vie  ou  de  la  mort  éter- 
nelle, quant  a  l 'alleu  tance  &  arreft  de  l'cftat  fu- 
tur pour  iamais  :  comme  auûl  le  commence- 
ment de  la  vie  fait  beaucoup  pour  la  qualité  Se 
condition  d'icelle  a  Padoenir  :comme  en  remps 
deguerte  il  tant  garder  diligemment  la  premiè- 
re porte  Se cnuie.A/ultMm  tft tn$mmtt*trii  .1 
Jktjctre:  l'éducation  &  première  accoutuman- 
ce cftant  la  difpofition  à  tout  le  temps  cVaagc 
futur .  Tiercement  le  danger  qui  eft  a  en  (oui. 
mal ,  nous  deuons  bien  Se  diligemment  veil- 
ler, cognoilTam  Se  appréhendant  les  dangers 
auiqucls  nous  Ion, nies  roafiours   fu  bieûs 
en  ce  monde  ,confidcrant  que  nous  fommes 
cfpirz&  aflaillis  ordinairement  du  diable  par 
noftre  chair  qui  nous  eft  ennemy  domeftique, 
&  pat  le  monde,  qui  font  les  inftromcnts  Se  or- 
ganes du  diable  noftreiuré&  perpétuel  enne- 
my. C'cltpourquoy  il  eft  efcrit,qucla  vie  de 
l'homme  eft  vne  continuelle  guerre  fur  la  ter- 
re. Nous  fommes  donc  toufiours en  danger,  & 
iubicâsà  infinis  inconurniens,  tant  pout  lame 
que pourle  corps,  cVpotu  l'cftat .  C'eft  pour- 
quoy  il  faur  toulioors  veiller ,  mais  principale- 
ment pour  n'elhc  empcfihez  dcparucnir  à  la 
1  gloire  ctcrnclicle  diable  ne  fclouciant  tâtque 
nous  ayons  tout  à  louhair  en  ce  mondc,moyé- 
nanrqu 'y cfiîs amorcez: endormis,  Se  adônez, 
nous  perdions  la  vie  éternelle:  de  laquelle  nous 
portant  vne  enuie extrême, il  nous  en  veut  cV 
j  tafchc  fut  tout  à  ptiuer.Nous  dcuonsanftî  eftie 
toufiours  vigilms.cV  noustenirprefts  &  appa- 
reillez, par  ce  que  n'eftant  rien  plus  certain  que 
lamorc.ilu'va  rien  à  nous  plus  incertain  que 
l'heure  d'icelle  :  mais  fur  tout  le  danger  qui  eft 
a  mauuaifement  mourir, nous  doit  faire  tenir 
ior  pqz  gardes  .veu  que  comme  icy.qui  eft  le 
temps  &  lieu  de  mifcricorde,  le  iugcmcHr  de 
Dieu  n 'eft  exercé  :aui7î  aprescefte  vie, qui  eft 
le  temps  du  iugemciu,il  n'y  aura  lieu  de  miieri- 
corde  pour  les  obftincz.moi  rs  hors  la  çatdcde 
Dieu.  C'eft  pourquoy  autant  que  le  diable  taf- 
chc à  oous  faire  endormir  es  chofes  de  la  chair 
oc  du  monde,  lefus  Chntt  noftre  frère  .noftre 
Dieu  ,  noitre  pcrc,&  noitre  rédempteur,  Se 
meilleur  docteur,  pafteuréV  amy  .nousenfei- 
gnc.aducrtir,  Se  exhorte  de  veiller  toujours, 
icachant  combien  il  nous  importe  d'cltre  pnns 
'  en  la  grâce  ou  hors  la  grâce  de  Dieu .  Cela  eft 
bien  clair  ,de  ce  qui  eft  clcrir.    Et  certaine- 
ment nous  deuons  eftimer  a  grande  fiucur  & 
grâce ,  qu'ici lu  y  noftre  Dieu,  wge  futur ,  nous 
aduertit  fi  diligemment  de  veiller, de  peur  d'e- 
ftre  furptins  ai'hcutcdc  la  mort,  quand  lapr- 
nitencceft  bien  tardiue:&  après  tcclle  nulle. 
.Ayons  doncclgard  à  l'eicriturc  quiu'it,  Aleme- 1 


rwrtimtiffm*  tn* , &  in  tttmicm  non  ptectiù: 
viuât  en  telle  manière  corne  fi  toufiours  no*  de- 
uiôs  mounr, mourir  deuât  que  mourir  afin  que 
nous  ne  craignions  de  moutir,  Se  ne  mourions 
éternellement.  Or  rien  n'eft  de  veiller,  fi  nous 
ne  veillons  falurairement-.  Ce  que  ie  dis,  à 
ouïe  de  ceux  qui  font  ties-arrectez,  trefdili- 
gens,éc  vigilansa  mal  faire,  les  en  fans  de  ce 
lîccle mondains, mignons  êt  fauori*  du  mon- 
de, eftans  plus auifezoe  prudens  en  leurs  géné- 
rations, que  ne  font  les  enfansde  lumière  is 
leu rs,  i ufqa es-la  la  chair  ap pefan  ti r,  amorce,  Se 
cmpclche  l'cTprir  eftant  fort  dangereux  de  ne 
refifterau  mal  dés  le  commencement,  vcoque 
vne  ma  u  uai  le  cou  Hume,  10m  te  tk  conforme  à 
noftre  nature  corrumpue,engendre  ai  IcmÉr  en 
ceux  qui  ne  s'en  donnét  garde. &  ne  font  aydez 
de  Dieu , vne  impenitence  cV  obftitiation.  Il  eft 
donc  neceflaire  de  Içauoir  les  chofes  requifes 
pour  bien  &  laluraircmcntvcillcr.pour  allerau 
deuanr de  l'c fpoux  incontinent  qu'il  luy  plaira 
frapper  à  la  porte  &  nous  appellera  l'on  iuge- 
ment  lequel  il  fcraiuftement  de  nom  felod  noz 
actions,  lelqucllcs,  ferôt  enriercmét  Se  exacte- 
ment examinées  en  Ion  iufteôc  formidable  iu- 
gcmét,tans  reipefter  les  perfonnes,  les  grâds  y 
eftans  plus  le uerement  Se  rigoureufemCt  puni* 
que  lespetits.  Or  nous  veillcrôs  falutairemlr  fi 
nous  auonsAc  gardons  infqu'àlafin  vne  bonne 
foy,efp«ace&  charité:  qui  font  les  vert'  ebre- 
ft  ienes.dciquelles  noftte  amc  eft  ornée  &  reue- 
ftuc  au  bapteimr.  1  celles  fontconferuées  ôc  au- 
gmentées parla  parole  de  Dieu, qui  nous  fait  fai- 
re bonnes  oc  lâinûescruuresparlcS.Efprirqui 

I  opère  en  ceux  qui  ont  vue  bonne  volonté,  d'où 
viét  l'huile  qui  entre  n  ê  t  Se  multiplie  le  feu  fpi- 
rituclés  lapes  de  noz  ames&  côleiences ,  pour 
nous  voir  conduire  Se  cheminer  droit}  a  la  vie 
éternelle,  &  cuiter  les  éternels  tourmes.  Ocô- 
biécft  nccellaireccftcdiuinc  lumière  delafoy 
opérante  par  cii.-uitc, entretenue  de  I  Iwylc  des 
cruures  faintes  vetsDicu,vcts  nous,&  vers  no- 
ftre prochain:le(quellesvicnncntd'vnc  bonne, 
prôpte.railonnablc  Se  deuote  volon té.emprci- 
gnée  par  vne  humble  Se  amourcuicconionclio 
Se  copulation auec  Dicu.pcte  des  lumières, par 
le  don  du  %  Efpnt.'  Faute  de  ceft  huile  a  fait  que 
IefusChtift  n'a  cogneu,  ains  reprouué  les  folles 
Vicrgcs.qui  font  IcsCatholiques  sas  boncs  <ru- 
u  res.bicn  faites, Se  auec  vne  finale  perfeueucc. 

II  faut  donc  eftre  trouuéauec  bones  cru  u  r  es,  Se 
mourir  en  la  grâce  dcDieu  pat  vne  fidèle  obler- 
uanec  de  fes  SS.  commandemens ,  fi  nous  vou- 
lôscftrecognus,approuuezcV  fauuezpar  Icfu* 
Chrift.qui  ne  recuit  les  fait-  néants,  nô  plus  que 
les  mauuaisoperairescV  defobeifiàns  :  car  puis 
que  nous  sômesicy  en  rencbresfpirirucllcs  ,il 
eft  nccelTairc  quenozames  pour  eftre  bic  con- 
duites à  I  j  vie  cVgloirc  e  tenu  lie ,  ave  t  la  lumière 
diuine  duS-Elpi  it.-laquelle  eftat  premièrement 
donnéegratuitcmenrparlafoy  Se  lebaptefme, 
elle  eft  entretenue  Se  augmentée  par  vne  fidèle 
obieruance  des  commandemens  de  Dieu,  qui 
prouient  d'vnc  bonne  &  finecre  volonré  com- 
me le  reu  eft  conferué  Se  augmenté  pat  l'huile, 
le  bois  cVpar  choies  icmblables.qu'.ri  peuteon- 
uertir  en  luy.  Veiller  donc,c'eft  garder  les  com- 
mandemens de  Dieu  tant  négatifs  qu'affirma- 
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tifs,  l'aymant,  adorant  Se  fcruant de  coûte no- 
ftrc  ame.dc  toute  noftre  pcnfée.cVde  toute  no 
lire  puiflaoce  ,  luy  eft  ans  conioincts  par  vue 
vraye  foy ,  cfberance ,  Oc  charité  .auançant  ion 
honneur  Se  oDeiftancc  tint  en  nous  qu'en  no- 
ftre prochain, par vnefincere  cognoiuance  & 
Tnedeuottfrrquentation&  exercices  de  tou- 
tes bon ncs  cV  iainctes  ceuureS .  En  l'opération 
defquelies  quiconque  fera  trouué  à  fa  mort .  il 
n'eft  poflîbledc  dire  ou  pçnfcr  le  bien,  heur,  6c 
ioyc  qu'il  receura:  comme  auffi  il  eft  horrible 
depenfer  feulement  aux  rourmens  6c  peines 
qu'endureront  ceux  6Y  celles  qui  feront  trou- 
uez  prins  fans  bonnes  œuures  9c  fans  la  grâce 
de  Dicu.qui  les  nous  demande:  Car  comme  il 
eft  eicru  que  l'oeil  o'a  veu ,  l'oreille  n'a  ouy ,  Se 
l'entendement  de  l'homme  n'a  compris  les 
biens  ocplaifirs  que  Dieu  tout-bon  ,iufte, Se 

Fuilîant  a  préparé*  ceux  qui  Payaient ,  Se  pour 
amour  de  luy  gardent  Cet  commandemens ,  0c 
font  bonnes  ceuures:au(Iin'e(lil  poilible  de  di- 
re, ny  comprendre  les  peines  qu'endureront 
ceux  qui  auront  veicu  félon  la  ebau,  Se  mcipri- 
fé  les.  iducttilî'cmcns  que  Dieu  tout  bon  leur  a 
fit  ci  s  &:  ftidts  faire  pour  leur  falut ,  principale- 
ment par  la  prédication  déjà  parole, laquelle 
quiconque  n'efeoure Volontiers ,  il  lemonftre 
n'eftre  pas  de  la  p  \  rr  dcDieu,diiànt  lefusChrift 
\qucqutconquecftdeDiea  ilefeoute  fa  parole: 
laquelle quiconquceft négligent  douyr, rete- 
nir, ou  delà  faire  apres  l'auoir  ouy ,  ilfcra  rc- 
prouué  de  Dieu  Se  griefuemenr  puny,  comme 
il  cfk  eferit  es  Proue't  bcs  1  .Se  18.  Sainct  Matthieu 
to.és  Actesn.i8.i.Corinthiensio.&c.  Et  eft 
à  noter  ,  que  iaçoit  que  l'ignorance  exeufe  au- 
cunement, toutesfois  ce  n'eft  celle  qui  eft  af- 1 
fectée,  Se  cil  des  chofesneceilâircs  au  falut  que 
Ion  peut  fçauoir ,  lefquclles  ceux  qui  ignorent 
feront  ignorez  i.Cor.  14.  cV  punis  de  Dieu.non 
comme  ignorans.ains  comme  contempteurs 
citant  certain  que  nous  ferons  comptables  a 
Dieu ,  non  feulement  de  l'obfcruance  des  c  ho- 
fes  que  nous  aurons  cogneucs ,  mais  auflî  de 
celles  que  nous  auons  deu  cV  peu  fçiuoir.  O 
quel  mal  c'eft  que  le  contemnement  de  la  co- 
gnoiilànccde  la  volontédc  Dieu  .comme  auflî 
du  moyen  de  l'accomplir  &  oblèruer ,  lefquel- 
les  choies  (ont  eues  par  l'ouycck  leçon  delà 
parole  de  Dieu ,  laquelle  condemnera  &  acca- 
blera tousceux  qui  ne  l'auront  eu  en  tel  prix, 
honneur  &.*  cltime  ,que  de  la  vouloir  deuote- 
ruent  entendre  Se  faire:  cftant  digne  d'eftie  no- 
té, que  laçoit  que  le  fçauant  pethe  plusgricf' 
uement  que  l'ignorant ,  toutesfois  l'ignorant 
pechc  nlws  dangereufemem  pour  plnficurstai- 
fons .  O  quel  bien  c'eft  que  la  cognoiflanec  fi n- 
cerc  Se  charitable  de  la  volonté  Se  parole  de 
Dieu ,  fans  laquelle  nous  fommes  vains  Se  per- 
I  dus.  Sap.  i).  Rom.  1.  éVc  par  laquelle  nons  a- 
uons  la  vie  éternelle ,  leremie 9. 1.  Corinth.  r. 
Samcl  lean  17.&C  .  Orcommc  l'aibiecftco- 
gneu  par  Ion  fruidt,  la  liqueur  au  çoufter,  fie 
chafcjue  choie  par  les  efrects:  aintî  l'efîîcace, 
puiflancc  Se  énergie  de  la  paioledc  Dieu  quî 
lemonftre  Se  donne  à  cegnoiftre  és  ames  par 
fes  meroeiileoles opérations  intcrieures,com- 
me  Dieu  fc  faict  cognoiftre  par  miracles  és 
choies  externes ,  e fiant  cogneue  par  lès  excel- 


lents &  admirables  cffv&s  es  hommes  qui  ont 
eftcdiuinementinfpirezcV  fortifier  paricellc, 
comme  ont  efté  Moyfe,Elic,  Phinées,  Mata- 
thias.fàinct  Pierre,  fainct  Paul,  Se  tant  d'au- 
tres zélateurs  infignes  de  l'honneur  de  Dieu,  Se 
comme  enyurez  du  fainct  Efpiit  :  nous  trou- 
uous  cela  encores  aucunement  plus  admira- 
ble és  femmes  &  filles (leic  naturellement  non 
feulement  infirme,  craintif  &  fragtlc.roais  auflî 
fouuent  difficile  ,  infupportable  Se  maling) 
lefquclles  ont faict  parla  grâce  de  Dieu , con- 
duire &  fortification  de  (à  parole, chofes  he- 
royques  Se  plus  diuines  que  humaines.  Ce 

3u'eftant  digne  d'admiration  en  vn  tel  fcxe, 
eft  «1  .aucoup  d'auantage  en  la  tendre  ieunef- 
fe  d  iceluy .-  fçauoircft  es  icunes  filles  Se  vier- 
g«s ,  entre  lelqucllcs  a  efté  trcf-excellente  ma- 
dame fainde  Catherine  laquelle  bien  inftrui- 
etc  Se  fortifiée  pat  la  vertu  Se  p  uitlincc  de  la  pa- 
role de  Dieu ,  en  a  eu ,  conceu ,  Se  acquis  vne 
relie  foy  opérante  par  charité,  que  en  l'aage  de 
dixhuictans  elle  a  gaigné  la  couronne  de  mar- 
tyre, de  vierge,  &  le  docteur ,  reprenant  har- 
diment l'impiété  de  l'Empereur  Maxence ,  en- 
durant iufqucs  à  la  mort  toutes  fortesde  peines 
Se  afflictions  ioyeufement  ,  conftatnment  Se 
trcl- volontairement  pour  le  nom  du  Dieu  vi- 
uant  &  éternel ,  Se  pour  la  foy,  loy ,  Se  religion 
de  Iefus  Chtift  ion  bien  aytnc  cfpoux  :  Se  gai 
gnanc  cinquante  Prophètes  orateurs,  Se  plu 
fieurs  autres  à  la  vie  éternelle  par  fa  fàincte  do- 
ctrine.O  chofe  admirable!  voir  ce  petit  vailîcau 
dcioyeôcde  fàinctcrc  magnanime ,  rem ply  de 
l'huile  de  tous  dons  du  fàinct  Efprit ,  &  bonnes 
ccuurcs,  que  la  clarté  encores ,  aprelcnt  en  re 
luit,  5c  la  bonne  lenteur  Se  odeur  en  remplit, 
reiîoait,&  ayde  les  ames  finceres&deuotes 
par  l'vniuers.  Ce  qu'eft  lignifie  par  l'huyle  for 
tant  de  ion  tombeau,  comme  auflî  l'ayde  de 
fes  prières  Se  mérites  tous  parfaicts  en  vne 
diuine  charité,  Se  fignifié  par  le  laitt,  lequel 
fortitd'icclleau  lieu  de  fang  au  temps  de  ion 
martyre.  L'on  diét  communément  qu'il  n'y  a 
feu  que  de  ieunc  bois:  Se  i'oleray  dire  que  com- 
me il  n'y  a  plus  ardent  amour  qu'en  leunefle, 
auflî  n'y  a  il  plus  véhémente  &  excellente  cha 
rité  chreftienne  qu'es  ieuncs  ames  Se  perfon- 
nes  bien  Se  diuinement  in  ft  r  uictes,  Se  échauf- 
fées delà  parole  de  Dieu,  lefquclles  ne  iont 
corrompues  &  preuenués  par  les  deprauations 
mondaines  Se  charnelles:  c'eft  ce  qu'eft  enfei- 
gné  en  la  loy  par  les  facrifices  des  icunes  Si 
tendres  animaux  uDieo  ayant  la  vertu  tref-a- 
greable  de  ceux  qui  poutroient  faire  mal.  C'eft 

Îourquoy  l'efcriture  dict  que ceftuyla  eft  bien 
eareaxqui  porte  le  iougde  Dieu  dés  faiea 
nèfle  :  car  il  veut  la  fle      >y  eftrc  baillée  Se  of- 
fert*. Cela  eft  monftréen  fainetc  Catherine,  en 
faihete  Vrfule, en  fàinére  Cedle ,  en  fui. et e  A 
gnes,&en  aflez  d'autres  ieunes  filles, chofes 
admirables  &  ie  ne  fçay  Comment ,  ce  me  fem- 
ble,  plus  propres  pour  leur  véhémence  &  fin- 
centé  d'amour  en  la  profcflîon  de  la  religion 
Chreftienne, quand  elles  font  bien  imbues  & 
iniliutctcs  en  laparole  de  Dièu,  deoant que  la 
mondanité  Se  charnalité  les  corrompt  Se  bru( 
le  :  comme  b  chaleur  de  la  fiente  corrompt,  ga- 
fte,&  mange  la  bonne  Se  viui hrc  chaleur  naru- 
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relie  mi  corps  humain.  Cela  eft  auffi  en  feigne 
par  TEgliIê ,  qui  appelle  le  (exe  féminin  deuot: 
&'parl,efcriruTe,quiditparcxceWcnce,que  les 
ieùnes  filles  ont  aymé  lefus  Chrift,  ésCam.i. 
chap.  O  quel  bien  s'enfuit ,  quand  la  bonne  Se 
diuinefemence  de  la  parole  dé  Dieu  eft  femée 
Se  receué en  vnc  perfonne  qui  a  vne  bonne  vo- 
lonté/comme  au  contraire  il  n'eft  poffiblc  de 
dire  le  mal  qui  eft  en  ceux  qui  n'eftas  cnfèigncz 
Se  reformez  par  la  parole  de  Dieu ,  femence  de 
toutes  bonnes ceuures,&  conlequcmmentde 
la  vieeternelle ,  fontdelailfcx  en  leur  naturelle 
corruption  &  deprauation ,  laquelle  produit* 
tout  détordre ,  toute  confufion  Se  toute  malé- 
diction, tant  (pit itu  elle  que  cor porelle,  Se  une 
temporelle  qu'éternelle .  Cela  nous  doir  bien 
aducrrir&animer>d'aymer, délirer ,  &  recc- 
uoir  la  parole  de  Dieu,  caofe  Se  femence  de 
tout  bien ,  fuyuant  l'exemple  de  madame  fain- 
Ctc  Catherine:  laquelle  par  icellc  a  produit  des 
fruiâs  Se  ceuurei  agréables  à  Dieu  ;  pour  la  vie 
éternelle ,  en  laquelle  elle  a  puiffànce  &  crédit 
d'ayder  tous  ceux  qui  l'irbitatcn  Iacognoiuan- 
ce  èc  obeiftance  de  lavolonté$c  parole  deDir  u, 
veillent  continuellement  Se  nouttiflent  foi- 
eneufementlefcude  leurs  lampes,  y  mettant 
fans  cetre  l'huy  le  de  toute  fortes  de  bonnes  su- 
ures .,  entretien  de  la  grâce  de  Dicu,auquel  qui- 
conque eft  conoint  par  vne  foy  opérante  par 
charité,  eftant  par  ce  moyen  membre  viuant 
du  corps  myftic  de  IcfusChrift,  il  çftfaidt  par- 
ticipant des  biensfaits  Se  mérites  de  tous  les 
lâinéts ,  qui  aydent  pour  leur  falut  ceux  qui  en 
ce  monde  leut  font  femblables  en  l'obeillànce 
de  Dieu.&delàparole.cV:  toutesfoisen  ce  teps 
d'hypoctific  pluiieurs  font  plus  foigneux  de 
faire  &  fréquenter  quelques  chofes  externes 
en  l'honneur  des  faihdlsjcfquelles  fouucnt  ils 
n'ont  penfe ,  Se  n'y  ont  tafchc,  que  de  fuyure  Se 
imiter  leur  foy,  fainfte  vie,  6V  conucrfation.  O 
abus  .'Imite  donc  fainétc  Catherine  en  fa  vie, 
foy  ,  religion  ,  Se  conucrfation  ,  quiconque 
veux  eftrc  aydé  de  Dieu  en  fa  faueur .  Car  vi- 
uant mal,  il  ne  fuffir  prier  les  fàinérs  ny  Dieu 
luy-mefme,a  la  volonté  duquel  le  conforment 
les  fàinc"b,pour  cflre  fauuez .  Suiuons  donc  les 
làinâs ,  Se  lors  nous  lerosaydez  par  iceux  pour 
eftre  (àuuez  Se  paruenir  aucc  eux  aux  nopecs  de 
la  vie  Se  gloire  éternelle  parïefus  Chrift  noftrc 
Seigneut  6V  Rédempteur,  à  laquelle  nous  dref- 
fe  Se  conduife  Dieu  eremel,  par  lefus  Chrift 
fon  fils  noftrc  Scgneur.  Amen. 

Oraijen  à madame [aintle  Catherine. 

Gloricuicvicrge  &  martyr  fain- 
de  Catherine  ,  en  laquelle  vaif- 
.  _,lèaud'eledionous  croyôs  aucc 
l'Eglifè,  que  Dieu  éternel  tout  bon  & 
tour-puiflànt  amis  lestions  &  grâces  en 
telle  abondance ,  que  y  ayant  recours  en 
nosncccfïïtcz ,  nous  en  lerons  ayfemenr 
aydez ,  ayans  &  tirnns  quelque  commu- 
nication de  l'huile  de  voftrc  admirable 
làinclete  tk  vertu,cepcndanjr  principalc- 
mét  que  nous  ibnmies  necciîïteux  en  ce 


monde,auqucl  nous  nous  oublions&cn- 
dormons  tant  fouucntpar  noftre  négli- 
gence,commeaum*  par  noftre  humaine 
fragilité  &  imbecillitc.Ie  vous  fupplic  au 
nom  de  lefus  Chrift ,  &  par  la  charité  de 
Dieu  &  du  prochain  qui  a  efté  te  eft  gra- 
de en  vous,qu'iJ  vous  plaile  faire  vers  icc- 
luynoftreCreareur  &Redcmprcur  lefus 
Cnrift  noftre  comun  eipou x,  qu'il  nous 
preuienne  tellement  par  les  grâces  &  bc- 
nediclions,qu'cftanspleinemè'cinftruits 
par  (à  parole  van  fiance  &  fructifiante  es 
nommes  de  bonne  volonté  en  ce  mode, 
nous ayans tou fiours  vncfoy  viue  &  o- 
perate  par  charité,parlaquellc  l'huile  des 
bonnes  ôcfàinâes  ceuures,  t\e\  nourriture 
de  la  grâce  de  Dieu  en  nous  ne  défaillant 
es  lampes  de  noz  ames  Se  conlciences, 
nous  foyons  toufiours  veillans  &  près  de 
fortirde  cecorps,habitation  terreftre  or- 
donnée pour  vn  temps  à  noz  ames  eûcc 
monde,  de  le  fuyure  auec  noz  lampes  ar- 
dantes,plcines  crvnediuinelumicreena- 
bondancede  toutes  bonnes  œuures,& 
d'entrer  auec  Iuy  aux  nopees  del'indici 
ble&  inexcogi table  ioye  &  gloire  éter- 
nelle ,pour  l'y  louer  à  tout  iamais  (ans 
celle  auec  tous  les  fainds  Anges  &  hom- 
mes bien-heureux.  Ainfifoit-iL 


SOMMAIRE   DE  TOVT 
l'office  de  la  vigile  de  Noël. 

C  eft  le  14.  de  Décembre. 

fowr  l'office  du  iourprefent  cinq 
•chofes  principalement  remarquables 
nom  font  propofées .  La  première 
'ejl  que  tEgltfepar  -vne  véhémence 
de  diurne  mjpiration  &  exultation , fuyuant 
£r  félon  qu'elle  afaicl  tout  le  teps  des^iduets, 
fe  dj/pofant  à  U  prefente  treferande  [olenitéyfe- 
modtous  Chrejhes àlareceptio de  lefus  Chrijl 
nojlre  S eivneur  &Sauueur:la  recordatio  de  la 
natiuité  duquel  ejl proche ,  auec  fes  Jolemnelles 
exultations  &  mémoires.  Celkejl  monfiré  en 
Tlntroite  &*au  Verfet. La féconde  ejl  cobieef} 
grande  la  fan  ftificatio>exultation,&>  gloire  de 
lEglifeercov*rc*<ttion  des  fidèles  ,acaâfe  de 
l 'mcarn.tr  16  tn atiuite\gr  t  enue  de  lefus CkriJ}, 
par  lequel  elle  reçoit  aùodace  de  tousùtens.  Cela 
efl  mojlre  en  la  Prophétie. La  troifiefme  ejl  que 
tout  numflre  hiérarchique  &  ecclefiajlique  4 
fa  pmjfance&auftoritéde  lefus  Chr,Jl fils  de 
Dieu,  &  deUvicrge  Marie:  lequel  ejl  venu 
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pour  fauuer  tout  ceux  qui  auront  vne  vraye 
foy,&-  luy  obeyffans  fe fieront  en  luy .  CeU  eji 
enfeigné  en  f  Epijhe.  Laquatriefme  eji  de  L 
vertu ,  prudence  &  bonté  de  lofeph ,  lequel 
ignorant  le  myfiere  de  hncarnatton  de  Jefut 
ChrijlFils  deDieu,vouloitlaifJer  ftn$  fcanda- 
le  &  diffame  la  glorieufe  vierge  perpétuelle 
Marie.laquelle  il voyott  cjlre  enceinte^  fça- 
uott  certainement  que  cela  n'efioit  de  fon  faiSi,  j 
ne  voulant  consentir  ny  efbre  couuerture  à  choft 
deshonnejie  &  matmaij e, comme aufîi  ne vou-  \ 
tant  efîre  caufe  de  punition  &  diffame àlaglo- 
ntufe  Vierge ,  laquelle  pour  cefie  caufe  il propo- 
foit  delaifjer  occultement  (<r  fans  aucune  accu- 
fation.  Cela  eji  monjlré  en  tEuangile.  La  cm- 
qutefmeefilefoinque  Dieu  tout-puiffant  a  de 
{es  Ejleu^tlefqucls  il  fecoure  en  leurs  ncccfii- 
texj>parles  moyens  qu'il  void'ejlre  plus  pro- 
pres. llyeïlaujU  parlé  delà  conception  dtui- 
ne,  du  nom  &  des  effects  de  Iefws  Chrisl,  Dieu 
homme,  Fils  de  Dieu  delà  glorieufe, 
perpétuelle,  (y  incomparable  vierge  Marie. 
Cela  cslmonilré  en  TEuangile. 


L1NTROITL 
L'Eglife  parle. 

VOus  fçaurczauiourd'huy  que  le  Seigneur 
Yiendra,&  vous  lauuera.  Se  au  matin  vous 
verrez  (à  gloire. 


SC  HOLIES 
l'Iiuroirc. 


S  V  R 


Le  fainct  Efprit  par  l'Eglifcnous  femond  Se 
inuiteàvnc  grande  Se  ioyeufe  préparation , à  la 
réception  du  Fils  de  Dieu  Icius  Chrift ,  annon-  | 
çant  la  proximité  de  fa  venue  &:  natiuité.  Pour-  | 
quoyvcu  qu'elle  a  efte  tant  longuement  arten-  | 
duc  Se  defirec ,  il  le  faut  refiouyr  quand  elle  cft 
des-ja  proche  &  comme  prelente.  Oriîlcs  an- 
ciens fe  font  rcfiouïs  de  iVipcrancc  Se  attente 
d'icelle  ,quc  deuons  nous  faire  pour  la  prclence 
&  iouïilancc  trcs-admirable  Se  excellente! 

LE  VERSET. 
• 

LA  terre  Se  tout  le  contenu  en  icellc  eft  au 
Seigneur  :  le  circuit  de  la  te$f  e,  &  tous  ceux 
qui  habitent  Se  font  comptins  en  iceluy. 

SCHOL1ES   SVR  LE 
Vcrfct. 

Ce  texte  faic*r  beaucoup  pour  nous  exciter  & 
tous  autres  à  vue  digne  difpofition, à  la  folenni- 
té  prefente  :  fçauoir  cft ,  par  ce  que  c'eft  la  ve- 
nue Se  Natiuité  de  Icfus  Chrift  ,  Roy  Se  Sei- 
gneur de  tout  l'Vniners,&  tous  ceux  qui  font 
&:  habitent  en  iceluy. 


LA  PROPHETIE. 

POur4lacaufedeSionteneme tairay point,  !  6t. 
Se  pour  la  caufe  £dcHierufàlem,ic  ne  celTc- 
ray  pas:iufques  à  ce,  que  fon  lufte  forte  hors 
comme  c  la  lplendcur,&  que  fon  Sauueur  Voit 
allumé,  comme  la  lampe.Er  les  Gentils  verront 
ton  Iuftc,&:  tous  les Roys  ton  ubble.  Et  leras 
appelle  J' vu  nouucau  nom, que  la  bouche  du 
Seigneur  a  nommé.  Et  tu  feras  la  couronne  de 
gloire  en  la  main  du  Seigneur ,  Se  le  diadème  du 
Royaume  en  la  main  de  ton  Dicu.Tu  ne  feras  d 
plus  appellec  la  delailfee  :  &  ta  terre  ne  fera  plus 
appellceladcfolec.  Mais  fera  appellec,  ma  vo- 
lonté cft  en  icellc  :  &  ta  terre  fera  habitée.  Car 
le  Seigneur  a  prins  Ion  plaifir  en  ioy  :  Se  ta  terre 
fera  habitée. 

SCHOyES  SVR  LE  TEXTE 
delà  Prophétie. 


s  Tour  la  caufe  de  Sion.&c.  Icy  le  Prophète 
monltre  l'affection  &zcle  qu'il  a  du  grand  bien 
promis  à  Ifracl  &  à  toute  l'Eglile,  pour  la  venue 
&  incarnation  du  Fils  de  Dicu.Ce  que  nous  en- 
feigne  Se  aduertift  de  faire  grand  cas  d'auoir  vue 
choie  tant  dclîrec  Se  attendue  de  tous. 

b  De  ffierufalcm  it  ne  cejferay pas.&e.  Ce  vo- 
cable Hicrufalem  cft  ptins  fort  diuerfementés 
Elcritutes  làintes,fçtauoir  cft  au  Pons  litexal  pour 
vnc  ville  ainfi  dicte:  au  fens  allégorie  pour  l'E- 
glile militante:  au  fens  moral  pour  l'ame  fidèle, 
&  au  fens  anagogic  pour  l'Eglile  triomphante. 
Or  en  ce  lieu  il  eftpiins  pour  l'ame  fidèle, la- 
quelle par  foy  voidowdeiîrc  par  bonne affection 
Se  volonté  I»  paix  Se  félicité  de  grâce  &  de  gloi- 
re, laquelle  eft.cn  Icfus  Chrift ,  pour  la  Natiuité 
duquel  Ici  Anges  chantèrent  Gloria  in  exctlfii 
Deo  .  (~  in  terra  pax  bominibut  bona  voluniaïu. 
Donc  le  Prophète  bien  zelé  pour  le  bien  de  l'E- 
glile ovcongicgation  tidelc,dcccux  qui  voyent, 
attendent  &  ci  perçut  b  paix ,  grâce  Se  recon- 
ciliation fututc  par  Icfus  Chrift, Roy  Se  Sau- 
ueur de  tous  les  hommes. 

a  La  Iplendcur  ,&ç.  Le  Prophète  defcxitcV 
propolc  les  qu'alitez ,  conditions  Se  priuileges 
duMcflic&  Rédempteur  Icfus  Chrift,  auquel 
font  comptins  Se  propolcz  tous  dons  Se  grâ- 
ces de  Dieu ,  félon  qu'en  a  eferit  fainûlcaxijdi- 
fmt  :  Vidimut  illum  plénum  gratia  <£*  verita- 
tis ,  drc. 

d  Tlus  appellec,  à~c.  Dcfctiption  Se  propofi- 
tion  des  biens,  grâces  Se  priuileges,  qui  aduien- 
dront  à  l'Eglile  en  gênerai  .Se  tous  fidèles  en 
particulier ,  à  caufe  de  l'Incarnation  Se  Natiuité 
du  Fils  de  Dicu.la  volotc& bon  plaifu  duquel  cft 
la  caufe  de  tout  le  bic  de  (es  cflenz.  Ce  que  nous 
deuons  bien  noter  &  tememorerauce louanges 
Se  continuelles  actions  de  grâces. 

L'EPISTRE. 

PAul  fcruitcurdeIciusChrîft,appellé  poux 
cftrc  Apoftre  ,  choifi  à  part  pour  annoncer 
l'Euangile  de  Dieu.  (  Lequel  il  auoit  aupatauant 
promis  pat  fes  Prophètes  és  fàinctesEfcriturcs.) 
Touchant  fon  Fils  (qui  luy  a  efté  fui  à  de  a  la  fc- 
mence  de  Dauid  félon  la  chait .  Et  b  a  cfté  or- 


Tomeuoiliclme. 
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donné  Fils  de  Dieu  en  puiftance  félon  l'Efprir 
de  fanétification,  parla  refurrcâion  des  morts) 
c'eft  à  fijiuoir  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift  :  par 
lequel  nous  suons rcçeu  grâce  &  office  d'Apo- 
ftre  (afin  qu'il  y  aie  obcnîance  de  foy)enuers 
tous  les  Gentils  en  Ton  nnmrEntre  lefquelsauf- 
(î  vous  elles  appeliez  a  Iefus  Chrift. 

SCHOLIES  SVR  L'E  PISTRE. 

a  Lafemencede  Dauid, &c-  Cefte  Epiftre  eft 
icy  mile  fore  conuenablemcnt  auec  l'Euangile, 
pour  nous  enfcigner  que  Iefus  Chrift, duquel 
nous  folcnnifons  La  Natiuité ,  eft  le  Meffie  pro- 
mis en  la  Loy,  Se  par  les  Prophètes  venan  t  de  la 
femenec,  race,6ccxtraéhon  de  Dauid, duquel  eft 
defeenduc  la  glorieufe  Se  immaculée  Vierge 
Marie, vraye  Se  naturelle  merc  d'iccluy  lesus 
Chrift  noftre  Rédempteur. 

b  t/f  efit  ordonné ' ,  &c.  L'Apoftrerouchc  en 
bref  grands  my  itères  de  Iefus  Chrift,  Dieu  Se 
homme,  lequel  en  l'humanité  a  cfté  predeftiné 
&  ordonné  Fils  de  Dicu.cftant  reflufeité  glo- 
rieux &  immortel,  par  la  vertu  de  là  Diuinité, 
conjointe  pcrioimellemcnt&infeparableméti  j 
l'Humanité  en  vne  mcfme  persône  d'iceluy,  par  : 
lequel  nous  fommes  recôcilieza  Dieu  éternel, 
Se  auos  cfpcrace  de  la  vie  éternelle  Se  glorieufe. 

L'EVANGILE. 

COmme  Marie  a  fâmere  fut  baillée  £pour 
efpnule  à  Iofeph,  deuant  qu'auoir  c  con- 
uenu  enlémblc.ellc  fut  d  trouuce  e  enceinte 
du  lamée  Efprir.  Adonc  Iofeph  fon efpoux.d'au- 
ranr  qu'il  eftoit/  iuftc,&  ne  la  vouloir  point 
g  diffamer  ,  b  voulut  feercrement  delaidèr. 
Mais  comme  il  h  penfoit  ces  thofes,  voicy  il 
l'Ange  du  Seigneur  fapparut  à  luy  par  fonge, 
difânt  :  Iofeph  fils  de  Dauid ,  ne  crains  de  recc-  j 
uoir  ^ Maria  ta  femme: car  ce  qui  eftconçcu 
/  en  cIlc.eftdufainérEfprit.  Or  elle  m  enfan- 
tera vn  Fils.cV  n  appelleras  fon  nom  ,  Iefus: 
car  il  o  fauucra  fon  peuple  p  de  leurs  péchez. 

SCHOLIES   SVR  LE  TEXTE 


de  l'E 


uangiie. 

a  iMétru  famere,drc.  Mcre  de  Iefus  Chrift, 
c'eft  à  dire,  mere  du  Dieu  homme.  Car  ces  deux 
mots.Ielus  Se  Chrift,(7gnifient  les  deux  natures, 
fcauoireft  la  Diuinc  &  l'Humaine  .qui  font  en 
Iefus  Chrift  :le  mot  Iefus  lignifiant  la  diuinité 
conioinrc  à  l'humanité ,  èV  le  mot  Chrift,  ligni- 
fiant l'humanité  d'iceluy  conjointe  auecbdiui- 
nitc:  tellement  qu'il  n'y  a  qu'vncpcrfbnncdes 
deux  natures.  Ce  qui  faidt  que  cefte  perfonne 
eft  appcltee  de  ces  deux  noms:  côtAC  suffi  que 
la  vierge  Marie  eft  iuftement  dicte  Se  appellee 
Merede  Dieu,  &  non  fèulemét  Merc  de  Chrift. 

b  Pour efpouft .efrcXon  baille  communément 
plufieurs  raifons ,  pourquoy  Dieu  a  ordonné  Se 
faiét  que  la  glorieufe  vierge  Marie  a  cfté  mariée: 
fçaucircft  poui  honorer  le  mariage, lequel  a  ef- 
té  vray  enrre  icelle  Se  Iofeph, pour  cacher  ce 
grand  myftcrcaux  cfprits malins ,  pour  ofter  les 
calomnies,  pour  conLmer  la  vie  à  la  Vierge,  la- 
quelle les  Iuifscnifent  faiû  mourir ,  fi  elfe  euft 


clic  trouuce  en  grolTciTc  fans  cftre  maricc.pour 
empcfchcrdemal  parler  de  Iefus  Chrift ,  pour 
deferire  fa  généalogie,  pour  ainfi  luy  eftrc  ptou- 
ueu  d'vn  pere  nourricier ,  tuteur  Se  protecteur, 
pour  folliciter  la  glorieufe  V  ierge, pour  môftrcr 
plus  grande  perfection  de  fa  virginité,  côferuee 
mefmesen  mariage,  pourauoir  vn  rclmoignage 
de  la  Natiuité  de  Iefus  Chrift  noftre  Rcdépteur, 
Se  aufJi  de  la  perpétuelle  virginité  d'icelle  Vier- 
ge, &  finalcméc  pour  en  feigner  aux  vierges  non 
mariées ,  qu'elles  fonc  inexculàbles ,  ne  gardans 
leur  virgiuité  par  leur  imprudence  6c  negligece. 
Oi  b  Vierge  eft  dicte Mcre de  lefus.noncnco- 
rcs  nay,pir  ce  qu'il  eftoit  des-ia  conçcu  :  Et  auLTî 
l'Euangedftea  elcritcecy  après  (à  Natiuité.Paf- 
fion,Refurreétion,  Se  Afceofioo. 

c  Contenu,  C'eft  à  dire,deuant  que  la  fo- 
lennuédes  nopees  fuft  fâiûcc*  qu'ils  enflent 
demeuré  cnfémble.  Caries  fiancez  ne  fe  doi- 
uenr  tenir  enlèmb'e  pour  certaines  &  notables 
rations.  Et  ne  faut  aucunement  penfer,  que  l'E- 
uangclifte  ait  voulu  cntendre.qu'ilsaycnt  coha- 
bité charnellement  cnfcmblc  par  après.  C'eft 
pourquoy  quelques  Anciens  ont  expofè  ce  lieu 
ai  pu*  :deu*nt  leur  commixtion  charnelle, à  la- 
quelle ilsnefbntiamaisparnenus. 

d  Trtutue  enceinte, *trc.  Ce  fut  Iofeph  qui  fen 
apperecut ,  Se  toutesfois  il  ne  feauoi  t  à  la  vérité 
le  (ecret  dételle  groftcfle.quifutb  caofe  qu'il 
la  vouloit  dcUiflcr.Où  nous  Ion. me  s  en  feignez 
que  les  hommes  (ont  lafches,qui  retiennent  les 
femmes  impudiques,  Se  qui  leur  font  infidèles, 
'  ainfi  qu'il  eft  efcnr  :commcaufE  qu'il  faut  eui 
ter  infamie  del'vn  Se  de  l'autre, autant  qu'il  eft 
poffible .  Ainfi  la  Vierge  cftant  delaillee  occul- 
tement,  elle n'euft  cfté  apperçciie cftre  encein- 
te,ou  de  peu  cela  euft  eftécogneu. 

c  Enceinte  dnfùntl  Ejprit,drc.  Iaçoirquela 
conception  de  IefusChrift  foit  vn  ceuure  de  tou- 
te la  fàinûe  Se  inetrâblcTrinité.les  ccuures  de  la- 
quelle hors  icelle ,  ne  font  à  l'vnc  des  perionnes 
plus  qu'à  l'autre ,  corne  tour  ce  que  nous  offros, 
demandons  ou  receuons ,  doit  cftre  référé  a  vn 
Dieu  en  trois  perfonnes,  toutesfois  il  y  a  des  ap- 
propriations &  quelques  diftinftions  qui  font 
t  aides  raifonnsblemenr ,  tant  pour  nous  enfei- 
gner la  différence  &  diftin&ion  d'iccllcs  perfon- 
nes, que  la  diuerfité  des  effeéts  de  la  diuinité  in- 
comprehenfible  &  inénarrable,  foir  ad intrà  ou 
ad  extra.  Ainfi  doncicy  la  conception  de  Iefus 
Chrift  eft  attribuée  au  fainâ  Efprir .  pour  nous 
enleigncr,  qu'icelhj  comme  noftre  rédemption 
cV  lalut  vient  delà  grâce ,  bonté  &  diledtion  de 
Dieu,  chofes  qui  font  appropriées  au  S.  Efprir, 
lequel  fandifWk  fait  les  homes  eftre  enftnsde 
Dieu.  C'eft  pourquoy  il  eft  dicl  en  l'Epiftre.quc 
IefusChrift  a  cfté  fait  de  la  femece  de  Dauid  fclô 
la  chair,  Se  a  efté  ordôné  Fils  de  Dieu  en  puiflan- 
ce  félon  l'cfpritdefanûifieation.parla.cVc.  line 
faut  pas  toutefois  dire.quc  Iefus  Chrift  foit  Fils 
duS.Efprit.nydelaTrinité  tres-fainé»e,cncores 
qur  toute  la  Trinité  foit  vn  principe  efK  clif  du 
|  corps  cV  ame  d'iceluy,lequcl  n'eft  pas  faiû  félon 
la  parfaite  fimilirode,  felo  laquelle  il  eft  ergédié 
etcrnellemenrdu  Pere:  pourquoy  iaçoit  que  fé- 
lon la  nature  humaine  il  foit  créé  fainôcV  iufte, 
toute  fois  il  ne  doit  en  cefte  cofideratiô  eftrc ap- 
pellé  Fils  de  Dieu  :  mais  entât  qu'il  eft  engendré 
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éternellement  du  Pere,duquclfeulileft&doic  i 
cftrcappcllé  Fils  de  Dieu.  Donclaglotieufcflc  i 
immaculée  vierge  Matic,cftdiôe  crtrcenccin-  j 
te  du  faine*  Efprir.par  ce  que  le  faine*  Erpritpar  ^ 
fa  vertu  c^puiiTanccaformélafacrcc  humanité 
de  Iefus  Chrift  de  (on  pur  fang ,  plus  fupernatu-  1 
Tellement  &  miraculeufemcnt  .excellemment 
Se  parfaitement,  fans  aucune  comparaifon,  que 
nature  par  l'homme  ne  ùi€t  conccuoirlci  en- 
fant au  ventre  de  leurs  mères. 

f  Infte,<£-c.  Ceft  icy  à  dire  innocent,fimple& 
debonnaire,nc  procurant  mal  à  aucun  ,  ains  ex  - 
eufant  Se  fupportant  charitablement  les  imper- 
fections &  fragilitez  d'autruy  :  ce  qu'eft  vne 
grande  partie  de  iuftice.  Or  notez  que  cecy  faidk 
beaucoup  pour  nous  confirmer  en  la  foyde  la 
diuineNatiuitéde  noftre  Seigneur  I  <  l  us  Chrift, 
commeaufll  de  la  perpétuelle  intégrité  Si  virgi- 
nité de  l'immaculée  vierge  Marie. 

%7)iféim*r,&c.  Le  vocable  Latin  fe  peotprc- 
dre  pour  mener  en  fa  maifon  ou  pour  diffamer, 
faifant  cognoiftre  publiquement  ce  qu'il  conje- 
dturoit. 

h  Tenfoit  ces  chefet,  efre.  Prudence  de  Iofeph, 
qui  faiéc  toutes  chofes  meurement  Se  fans  pre- 
cipitation.Où  il  cil  bon  de  notcr,quelaglorieu- 
fc  Vierge  eftant  alfeurcc  en  fa  confcicce,  fc  laif- 
foit  gouucrncr  entièrement  à  Dieu,  fe  repofant 
du  tout  en(afage&  mifericordieufe  prouiden- 
cc.  Ceft  pourquoy  elle  n'a  rien  reuclé  à  Iofeph, 
lequel  aufG  ne  luy  en  a  faiér  aucune  inrerroga-  ! 
tion.Dicucondoifantle  tout.Sc  voulantlofeph 
cftre  aduerty  par  le  moyen  qu'il  auoit  ordonné, 
Içauoireftpar  FAnge. 

i  L'jingt&c.  Lon  penfe  que  c'eftoit  Gabriel, 
lequel  fapparur  à  Iofeph  en  dormat,  par  ce  qu'il 
cftoit  fidèle  5:  iufte.cV  ainfî  aifé  a  perfuader  d'v- 
ne  chofc.cn  laquelle  il  auoit  beaucoup  péfe.  Or 
il  l'appelle  Fils  de  Dauid ,  pour  luy  ramenteuoir 
la  foy  de  l'Incarnation  du  Mcflîc.qui  deuoit  ve- 
nir de  la  lignée  de  Dauid  ,dc  laquelle  cftoit  la 
vierge  Marie  :  comme  aulïïpour  luy  caufer  vne 
ioyc.veu  qu'il  cftoit  d'icellc  mcfme  lignée  de 
Dauid. 

k  Marie  ta  femme ,  &c  II  ne  faut  trouuer  ef- 
frange, fi  PAnge  appelle  la  Vierge  perpétuelle 
la  femme  deloïeph  .lequel  ne  l'a  iamais  cogni  iic 
charnellement:  car  les  Anciens  ont  di&.que  par 
la  célébration  des  nopces.laprinfe  Se  ioihflàn- 
cc  de  la  virginité  n'eft  pas  déclarée ,  mais  le  ma- 
riage cil  tcîlific  Se  ratihc.Lcs  nopees  doc  ne  font 
pas  en  lacommixtion  chamelle ,  mais  en  lacelc- 
bration  Se  folcnnizationjft  mariage.  Inde  di- 
cit*rmiffantibentium!Wc.\\y*  aufli  vnvray  Se 
parfaic*  mariage  entre  la  Vierge  Se  Iofcph.jaçoit 
que  la  copulation  charnelle  n'y  foit  interuenuc. 

1  EneUe.c-c  Naiftreen  elle  appartient  à  la 
conception,**  naiftre  d'elle  appartient  à  l'enfan- 
tement &:  narinité  de  noftre  Seigneur  Dieu  & 
Rédempteur  Iefus  Chrift. 

m  Enfantera vn  Fils, crc.  L'Ange  parlant  à 
Z  ich.-.ric  d'Elizaheth  fa  femme ,  qui  deuoit  con- 
rcuoir  de  luv  dift  :  t'enfantera  :  mais  parlant  a 
Iofeph  , il  difl  fuilement.cllc enfantera:  parce 
que  Iofeph  n'v  auoit  rien  faic'r.Difons  dôcauec 
l'Eglife  :  Ernbefcat  ludatu  qui  dicit  ex  I ofeph  fe- 
mme Chrifinm  effenatum.  Nous  pouuons  aufli 
dire,  qu'il  a  cfté  enfanté  pour  tout  le  monde  :& 


pour  celte  eau  fe  f  Ange  d  ict  indetermincement, 
elle  enfantera. 

n  *A ppelîerae ,  &c  De  tout  temps  Jon  a  faiâ 
grand  cas  de  l'impofition  des  noms ,  &  fouucnr 
Dieu  tout-puillant  lésa  impofczluy-mcfme  à 
fesefteuz.  Car  à  la  vérité  le  nomdoir  contenir 
la  fubftance,&  enfcigncr  la  propriété  Je  Ja  cho- 
fequi  eu  eft  nommée. 

o  Saunera, &c.  Belle  Se  notable  ctymologie 
ou  déclaration  du  nom  Hcbtieu,  Iefus  .lequel 
fignifie  Sauucur  ,  cftant  propre  au  Fils  de  Dieu 
Iesvs  Chu  st,  auquel  (cul  appartient  Se  eft 
donnée  la  puillàncc  de  fauucr  tous  les  fidèles 
qui  luy  crnyent  &  obcilicnt ,  lefqucls font  tous 
peuples ,  de  quelque  gent  Se  nation  qu'ils  foiét. 
Car  Dieu  n'eft  aucunement  acceptateur  des  na- 
tions ou  pctlonncs  :  Sed  ht  ovtm  fente eut  facit 
iuftitiam  acceptât  eft  Mi.  Acte*  «iuicliuc  cha- 
pitre. 

p  tDeleurtpechez,&c  IL  faut  nuclemcdecin 
gueriffè  fon  patient  de  fa  maladie  :  Or  celle  du 
genre  humain  eft  le  peché.  Pourquoy  l'office 
denoftre  Rédempteur  eftd'ofter&r  pu'çcr  les 
péchez  du  monde  :  ce  que  n 'appartient  qu'à  luy 
par  autorité  Se  excellence  .luyfcLl  ayantlatis- 
faitpout  iccux  à  la  Iuftice  diuinc.  Ode  quelle 
affection  nous  deuons  chercher, demander  Se 
rcceuoirvne  telle  mcdecinc,laqucl!e  nous  pre- 
nons par  la  foy  &  les  Sacrement  en  l'Eglife  Ca- 
tholiquc,par  le  miniftere  des  Paftcur»  hiérarchi- 
ques, Se  ordinaires  Ecdefiaftiques  / 
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t Office  du  tour  prefent ,  félon  les  quatre  fens  de 
l'Eglife  Catholique. 

LefèusLitcraJ. 

L'Eglife  nous  voulant  dignement  difpofèr  à 
la  folcnnité  de  laNatiuité  de  Iefus  Chiift, 
elle  nous  aducitift  qu'il  eft  noftte  Seigneur  & 
Sauueut,  duquel  la  naiflance  fera  demain  célé- 
brée: nous  enféignant  pareillement  ledefir  que 
enonr  eu  les  anciens  Patriarches  &  Prophètes: 
adtouftancaufli  l'officieux  miniftere  des  Anges, 
pour  y  dif polcr  le»  hommes. 

Le  fens  Allégorie. 

IL  nous  faut croife,qucIcfus Chrift, la fefte 
de  la  Natiuité  duquel  cômenec  auiourd'huy, 
eft  le  Mcflic  attendu  par  les  Patriarches  :  lequel 
cftant  conçeudu  puriàngdc  l'immaculée  ckin- 
tiiolee  vierge  Marie, par  l'opération  du  fair.ee 
Efprit,  eft  venu  pour  uuucr  tous  les  hommes, 
qui  voudront  le  ctoire  Se  obéir ,  n'y  ayant  làlut 
en  autre.  Ceft  pourquoy  il  a  cfté  appelle  pro- 
prement Iefus ,  c'eft  à  dire ,  Sauucur. 

Le  fens  Moral. 

SI  les  Prophètes  Se  Patriarches  fe sôt  rcfîouis 
par  vne  fidèle  cfpcrance  qu'ils  auoirnr.de  la 
venuc&  incarnatio  du  Fils  de  Dieu  Iefus  Chrilc 
noftre  Sauucur,  quelle  ioye  Se  exultation  dcuôs 
nous  auoir  à  prefent, quand  nous  fommes  ailcu- 
rez  qu'il  eft  venu ,  Se  qu'il  nous  a  tous  deliurezt 


Tomctroifiefmc. 
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Pour  la  vigile  de  la iainôte  Natiuité 


Iofeph  prudent  a  crcu  à  FAngc,  6c  a  cfté  heureu- 
ement  tuteur  &  pcre  nourricier  de  Iesvs 
Christ,  auquel  croyant  &obeiflant  en  Ton 
Eglilc  .nous  cognoiftrons  la  venté  éternelle  & 
falutaire,&  le  nourrirons  en  nozamespar  vne 
foy  opérante  par  charité, le  participant  &  Tes 
grâces  parla  parole, par  les  prières  publiques 
6c  my (tiques  ,6c  par  la  fainde  communion  6c 
fraction  du  Pain  de  vie,  6c  de  diuùie  intelli- 
gence. 

Le  fens  anagogic. 

SI  iuftement  les  anciens  Patriarches  &  Pro- 
phètes ont  eu  vn  (ïgraddeltr  de  voir  le  M  ci- 
lle en  ce  monde ,  6c  nous  voyons  que  de  tout 
temps  l'Eglile  Catholique  a  faiû  fi  grande  fo- 
lennité  pour  la  recordation  6c  mémoire  de  (a 
Natiuite:  que  dcuons  nous  faire  par  le  defîr  que 
nnusdeuonsauoir  tres-granddele  voir  6c par- 
ticiper gloricufcmcnt  pour  iamais  au  ciel? 

L'Orai/ôn  du  lour. 

EigneurDicu,qui  nous  fait 
tous  lésons  refiouyrpar  vne 
attente  de  la  mémoire  de 
noftrc  rédemption  ,donncz 
nous ,  de  vorfre  grâce ,  que 
celuy  que  nous  reccuons  Rédempteur 
ioyeuiêmcnt,  nous  le  voyons  auflî  pareil- 
lement en  feuretc,  quand  il  viendra  fai- 
re le  iugement:  c'eft  nolrrc  Seigneur  Ic- 
fus  Chrilt  voftrc  Fils,  qui  vit  &  regne 
auec  vous  &  le  faine!  Elprit  es  fiecles  des 
fiecles. 


SOMMAIRE    DE    T  O  V  T 
l'OlKce  delaMciIèdcminuicfL 

N  tout  l'Office  prefent  fix  chofes 
principalement  remarquables  nous 
font propofees.  La  première  eji  la 
Natiuitè  de  Iefus  Chrifl  félon  la 
chair .  Cela  ejl  monjlré  par  tout 
C  Office.  La  féconde  ejl,queparfanatiuitéles 
hommes  ont  eflé  illuminent?*  enfeivnei^  des 
chofes  neceff aires  à  leur  fktut .  Cela  ejl  enfei- 
trné  en  la  Prophétie,  (y  en  l'Epijlrc.  Latroi- 
ficfmt  ejl,  qui  font  la  caufes  pour  lefquellesil 
ejl  venu  C>~  a  eflé  fait!  homme.  Cela  ej]  mon- 
tré en  la  Prophétie,  en  l'Epijlre,  enl'E- 
uanpile.  Laquatritfmeefl,queles  fimples  & 
oheifcns  Pafleurs ,  ç*7*  non  pas  les  orgueilleux, 
charnels  &  mondains ,  ont  eflé  appellera  le 
vifiter  au  temps  de  fa  Natiuité .  Cela  ejl  "jeu 
entEuan^ile .  Lacinquiefme  ejl  que  ,encores 
que  Jrfus  l  hriflfuji grand  Jîoy  Seigneur  de 
fVniutrs,tontesfotf  il  a  ejleu  fejîat  de pauurete, 
humilité  &  abtcElton  :  nous  enfeignant  de 
nous  humilier  auecliiy  ,fi  nous  voulons  par 


ticiper  fes  dons  &  traces.  Cela  ejl  monjlré  en 
U  Prophétie,  Epijtre,  &  Euangle.  La  fixief- 
me  eft,  que  les  sinves  ont  eflé  les  dénoncia- 
teurs & prefeheurs  de  j*  Natiuité^dubttn 
qu'il  en  faut  attendre.  Cela  ejl propofé  en  t E- 
uangtle. 

L'INT  ROITE. 

LE  Seigneur  m'a  diû  :  Vous  elles  mon  Fils, 
ic  vousayauiourd'huy  cngendré> 

LE  VERSET. 

Pourquoy  cft-ce  que  les  gens  ont  fuû 
bruit ,  6c  les  peuples  ont  pcnlc  choies  vai- 
nes? 

SCHOLIES  SVR  L'INTROITE 
&fuc  lcVcrfct. 

L'Eglifc  prend  fort  à  propos  l'Introire  6c  le 
Vcrfet  du  PJeaume  fécond,  par  ce  que  noftre 
Seigneur  dés  là  naifiancc  a  cité  mal  reçcu  6c 
ttaiûé  en  ce  monde ,  par  les  grands  principale- 
ment. 

LA  PROPHETIE. 

LE  «  pcuple«qui  habitoit  en  ténèbres,  a  veu 
grande  lumière: la  lumière  a  reluy  à  ceux 
qui  habjtoienr  en  la  région  de  l'ombre  de  mort: 
Tuas  b  multiplie  la  gent,  &  n'as  point  magnifié 
lalieflc.  Ils  rferefiouïront  </en  lamoi(îon,ain(î 
que  l'cllouilTcnt  les  viâoricux,apres  auoir  prini 
leur  pillage , quand  ils  diuifent  Icsdefpouilles. 
Car  tuas  lin  monte  le  joug  de  fon  ratdcau  ,&  la 
verge  de  ion  clpaulc ,  &Ic  (ccptrcdc  fon  exa- 
d>cur, comme  au  e  iourde  Madian.  Car  tout 
pillage  violent  auec  tumulte ,  6c  le  vertement  f 
mcflédc  fangl'eia  bruflé,& viande  du  feu.  Car 
£  le  petit  Enfant  nous  eft  nay,  &  le  Fils  nous  cil 
donné ,  6c  la  domination  eft  mife  lur  ion  cfpau- 
le,&  (era  fon  nomappellé  admuablc,con(cil- 
ler ,  Dieu  fort ,  peredu  (iecle  aduenir ,  le  Ptince 
de  paix.  Son  Empue  (era  augmenté ,  &  (à  paix 
n'aura  point  de  fin.  Il  fera  aflîs  furie  fiege  de 
Pauid,&  furfonRoyaumc.pour  leçon  fer  mer, 
6c  renforcer  en  iugement  6c  en  iufticc,  dé* 
maintenant  iuiques  à  toufiours. 

SCHOLIEsVfcl  LE  TEXTE 
delà  Prophétie. 

a  Le  peuple  qui  habitait ,  drc.  Le  Prophète 
Euangchquc  Elaye,  nomme  principalement  les 
Gentils, prcuoyant  l'obftination  &:  réprobation 
des  ïuifs.  C'ell  pourquoy  cognoiJlàut  que  Ie- 
fus  Chnft  feroit  rejette  Si  reprouué  par  les 
Juifs ,  qui  l'ont  crucifié,  &  auflî  que  les  Gentils 
le  rcceuroicnr ,  cognoillans  6c  laifîans  leur  er- 
reur &  idolâtrie, par  la  prédication  del'Euan- 
gilc  de  (àlur,il  didt  ou'ils  ont  ven  vne  gran- 
de lumière.  Et  vcntablcment  elle  eft  grande: 
car  elle  illumine  touthomme  qui  vient  en  ce 
monde. 


  -  ,   ,  , .  Êt  

de  noftre  Seigneur  Iefus  Chnfb     I  17$ 


b  *JMuUipiiiUgent  ,&c  Le  Prophète  rcut 
due, que  le  plus  grand  nombre  n'eft  pas  Ir  meil- 
learnyleplasaircurc:carp!u/ïeurs  IbnrappeL 
leznoais  peu  font  cfleuz.  C'cft  pourquoy  Iefus 
Chrift  appelle  fes  efleuz  le  petit  troupeau. 

c  Us  JerefiaMjront.drc.  Belle  prophétie  de* 
biens  qui  aduiendron  taux  ridelles  au  temps  de 
Iefus  Chrift.  Iceux  premièrement  feront  elclar- 
cis  Se  illuminez  .cftans  oftez  de  la  pernideufe 
ignorance  des  choies  neceflaires  au  lalu:  &  mu- 
nis en  la  droiclc  cognoiflànce  du  chemin  delà 
viecrerncllc&dchurczdcla  fujettion  &puif- 
(ànce  de  tous  leurs  ennemis.  C'cft  pourquoy à 
bon  droict  ils  fe  rclîouyront. 

d  En  U  moiffhn.&c. Amplification  élégante 
de  la  refiooïirancc  des  fidèles  &  efleuz,  par  lîmi- 
litudes  propres  de  ceux  qui  plus  le  rcfiouillenr, 
qui  font  ceux  qui  moiflbnnenc  &  dcparteiule 
butin.cV  diuircntlesdcfpoiiillcs. 

e  lourde  At*dixti,&c.  Lifez  luges  7.cb.  Or 
icy  eft  entendue  la  liberté  Se  deliutance  de  tous 
les  ennemis  du  peuple  de  Dieu.lequcl  cil  afrran- 
ch y  Se  deliuré  pat  Ieius  Chrift. 

f  Mejlédef*ng,&c  Il  veut  dire  qu'il  n'y  aura 
plus apparece  de  guerre.de débat  &  de  diuifion. 

g  Cnr  le  petit  enfnnt  ,rfrc.  C'eft  lcfus  Chrift 
Dieu  éternel,  lequel  fell  humilié  &  comme  a- 
ueantvpour  nousexaltcr&iauucr.  Notez  icy 
fes  beaux  &cxcellcns  filtres,  Icfqucls  nous  font 
beaucoup  efpcrcr,nous  confiant  do  tout  en  luy, 
qui  cft  tout  puiflant  Se  tout  bon ,  (ans  fin  Se  fans 
commencement. 

LEPISTRE.  ! 

LA  a  grâce  de  Dieu/alut  aire  à  tous  hommes,  l 
eft  apparue:  Nousenfcignant qu'en  renon-  | 
çant  à  inh  Jelité  Cvdefirs  mondains  b  nous  viuiôs 
encepielènt  monde  fobrcmcnr  .iuflemeiu  &  • 
rcligieufcmtnt.  Attendons  la  c  bien-heureufe  , 
efpcrance,&: raduencmcntde  gloiiedu  gtand 
Dieu&  noftre Sauucur  Its  vsC  h  ut  st  :d  le- 
quel i:eft  donné  (by-  mefmc  pour  nous. afin  que  | 
il  nousr  rachetait  de  toute  iniquitc,&:  nousnet- 
toyaft,  pour /luy  eftre  vn  peuple  agréable  ,£ 
addonné  à  bonnes  ccuurcs.  h  Annonccccs cho- 
ies, &:  admonnefte ,  tepten  auec  toute  authori- 
té  :  que  pcrionne  ne  te  mcfprile. 

SCHOLIES  SVR  L'E  PISTRE. 


LMgrjcedeDieu.ejre.  Dieu eft appelle no- 
îauucor  :  car  c'cft  par  hjy  que  nous  fomrocs 


a  L 

ftreSauucor:  car  c'clt  p 

fauucz ,  iceluy  nous  fauuanr  par  là  grâce  preuc- 
nante,concomitante&  coopcrante.de  laquelle 
il  a  mis  le  moyen  en  Iefus  Chrift,  lequel  eft  du 
tout  contrait  e  au  monde,  pourquoy  quiconque 
veutpatiicipcrU  grâce 5c le  falutpar  iccluy.il 
doit  luy  cftrc  conformc,fuvar  le  monde  Se  tou- 
te là  corruption,qui  cft  l'cfFctt  &ouuragc  de  fa- 
tar. Auquel  fc  i  lès  pompes  cV  ccuurcs  pour  cef- 
te  caufe  Ion  fait  renôccr  tous  ceux  qui  font  bap- 
tifez.  Car  il  cft  impolïïblc  de  plane  &fcruir  à 
deux  maillrcs  fi  conrraircs. 

b  Vinonf  en  ce  prefetit ,  drc.  Déclaration  de  ce 
que  nous  deuons  faire  pour  eftre  conformes  à 
Iefus  Chrift, &auoir  la  grâce  &  le  falut  parfon 
moyen .    Or  nous  viuons  lobremcnt  quant  à 


■nous,iuftemcn*  quant  à  uolirç  procIwin.cV:  ic- 
ligieulcmcnt  quant  à  Dieu.  Cé.que  faifans  nous 
deuons  y  pfcxlcuerer  patiemment  cV  conftam- 
ment  iulqu'àila  fin:fçaooire&vqoand  ilplaiiaà 
Dieu  éternel  nnus  reritej;de\£CJXioodc  roalirrir. 

c  'Bien-heureuleefpcrance Âtfrfiîlyaicyçrandj 
Se  notables  propos,  tant  touchant  la  pedbtifrc 
de  lcfus  Chrift,  que  toudmuks  eftldls  .dons 
Se  biens  que  nous  ret  enons  par. Ion  moyen.Car 
nous  MMHI  icy  cnletgncz, qu'il  cft  Dieu& 
homme  .qu'il  cil  noftre  dpcrance,&  que  ion  le- 
çon d  aduenemetu  fera  en  gloire.comme  le  pre- 
mier a  efté  en  humilité  6e  abjection: lois  ceux 
là  participeront  fagloire,  qui  au  t  on  r  icy  partid- 
pc  Ion  humilité  Se  tribuhuicui.  . 

d  Leauelfeftdtm»éf»j-nufkxr&c,CirandArQi< 
ment  de  l'amour  de  lcfus  Chrift  en  noftre  en- 
drair.Car  qui  meutt  volontairement  pour  quel- 
cuti, il  le  monQre  l'aymcr  bien.  Nous  deuons 
donc  bien  l'aymcr ,  ou  pour  mieux  dire  le  se  ly 
mer,  fuyant  pour  l'amourdeluy  roue  péché ,a 
iceluy  fur  tout  contraire  &  de  iplailani>&  i  nous 
dommageable  &  pernicieux. 

e  RacbetAjttdrc.  Noftre  maladie  cftoirJcpe- 
ché.:  lequel  non  feulement  Iefos  Chrift  a  caché 
ouadoucy.reaisaullidu  tout  crîùcc  &  olte.nous 
en  nettoyant  du  tout,  ainfi  qu'a  eferit  ELâyedi- 
iant  :  Sifutrint  pcccAta  ihâ  rubr*  fient  etcanum, 
fitntédbèt  Jicutmx.  .  . 

f  Luy  eftre  ,&c.  Nous  forâmes  nettoyez  de 
tout  peché  Se  iuftificz.cftans  mis  en  libertéde  la 
feruitute  du  diable  .pour  eftre  dcfoxmaislerui- 
tenir,  de  Iefus  Clitift.luy  fructifias  en  routes  for- 
tes de  bonnes  ccuurcs  vers  Dieu ,  Se  vers  le  pro- 
chain,en  nozame$,corps&  bien  s  externes.  Car 
le  feruireur  inutile,  qui  ne  fai&  multiplier  les  ta- 
lensdcfcs  dons&  grâces, fera  ietré  hors  pour 
eftre  puny  durement  es  ténèbres  &  peines  exté- 
rieures en  enfer. 

g  A  d*»né,crc.  Le  vocable  eft  fignificatif, 
nous  enfeignant  qu'il  faut  feruir  àDieunoftre 
Sauucur  lcfus  Chtift.non  par  cotrainte  Se  crain- 
te feulement  d'eftre  damnez, mais  de  bonne  vo- 
lonté Se  fidèlement ,  par  vneprom nte  charité  & 
habituationoucouftumedebien  faire. 

h  Annonce, drc.  L'Apoftrc  ayant  baillé  à  l'E- 
uclqueTite  comme  vn  fommaire  de  la  doctri- 
ne Chrcftiennc  en  peu  de  paroIes,il  l'exhorte  cV 
admonneflede  propofercefte  mefme  doctrine 
au  peuple  commis  a  la  charge. Où  nous  fommes 
enfeignez,  que  comme  le  peuple  doit  obeïrà 
fonPafteur.aulElePaftcuriedoit  toufiours  re- 
cognoiftreminiftre  de  Iefus  Chrift, <Sc  difpenià- 
teurdes  myfteresde  Dieu, duquel  il  doit  pro. 
pofer  la  parole  Se  les  commandemcns,ficnon  ce 
qui  luy  vient  en  fantafic&  volonté  come  hom- 
me. C'ertec  qui  eft  en  feigne  au  Dcut.  i-..Çjii:c"t 
Matih.15.  pour  eftre  aflîs  fur  la  chaire  &c.La  mi- 
tre de  l'Eucfquc  fignifie  cela.  C'cft  ce  qu'ont  en- 
feigné  les  anciens ,  quand  ils  ontdict .-  Obedimt 
pepultu  ad  ebfetfuium  :  dr  imperet  Pnftornd  ver- 
bum ,  crjecmndHm  legem.  Demter.  71. 

L'EVANGILE 

OR aduint  en  ces iours  1  i  ,qu'i I  fe fift  va edidt 
dcparCclàrAugufte,i«que  toutlemonde 
fuftmispar  eferit.  Ceftc première  defcnption 


Tomccroilîcfme. 
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Pour  la  vigile  de  la 

fuft  faiûe  lorsque  Cyrinus  auoit  legouuerne- 
menc  de  Syrie.  Ainfi  tous  alloient  pour  élire 
mis  en  efer  ir  ,b  va  ducun  en  fa  ville. Iofeph  aufli 
monade  Galilcc  en  Iu.lcc ,  de  U  ville  de  Naza- 
reth en  U  citée  de  Dauid,qui  cil  appel Ice  Bcth- 
Ie'em(àcaufe  qu'il  eftoit  de  la  roaifou  6c  parenté 
de  Oaoid  )  pour  cftreenroollé  auec  Marie ,  qui 
luy  âuoic  eflé  baillée  à  femme,  Laquelle  eftoit 
enceinte.  Ec  comme  ils  eftoict  I  a  ,ad  unit  que  les 
iours  d 'iccllc  d  furent  accomplis  poor  enfan- 
te*. Et  elle  t  enfanta  vn  Fils  premier  nay ,/  6c 
l'enuclopa  de  drapeaux,  6c  le  coucha  en  vnc 
crèche ,  à  caufb  qu  ilf  n'y  auoit  point  de  lieu  en 
rhortelleric.  Occnumelme  contreeily  h  a- 
uoitdcs  payeurs eouchans  és  champs  ,6c gar- 
dans  les  veilles  delà  miict  fur  leur  troupeau .  Et 
voie  y  f  Ange  du  Seigneur  qui  leur  (urumt ,  8c  la 
clair  te  do  Seigneur  refplcndit  autotnd'eux  :6c 
ils  craignirent  degrande  crainte .  Adonc  FAn- 
ge leur  diA,  Ne  craignez  point: car  voicy.ie  » 
vous  annonce  grande  ioye,  laquelle  fera  à  tout 
le  peuple  :  c'eft  qu'auiour d'huy  en  la  citéde  Di- 
uid  vous  eft  nay  le  Sauueucqui  eft  /^Chrifllc 
Seigneur.  Et  vous  aurez  ces  enlcigncs:  Vous 
trouuerrez  I  enfant  enuelopé  de  drapeaux,  6c 
mis  en  vnc  crèche.  Et  foudain  auec  PAnge  il  y 
eut  vne  multitude  des  armées  ecleftes  loiians 
Dieu ,  6c  duans, /  Gloire  fou  a  Dieu  és  cieux 
tres-haurs,&  en  terre  paix  cnuers  les  hommes 
de  bonne  volonté. 

SCHOLIES    SVR  LE  TEXTE 
de  l'Euangile. 

a  ilut ttut  le  monde f "nfl mit  ,&c.  Apres  les  fi- 
gures &  rropes  de  Svnecdochc ,  6c  autres  que 
nousdeuons  icy  oblcruer,ileft  bon  de  norer, 
que  iaçoit  que  les  allions  des  hommes  nefoiét 
contraintes  ny  violentées  parles aftres  Se  leurs 
influences  &  concurrences,  cftant  de  bcfôin  en 
la  Ipcculatioudu  gouuernement  cVadminiflra- 
tion  de  ce  monde  de  regarder  plus  haut,  fçauoir 
efiiufqo'à  l'ordonnacedc  Dieu  éternel, auihcut 
Se  gouuerneurdes  hommes  &  de  leurs  actions, 
commeauflïdes  aflres, &  de  leurs  influences: 
toutesfois  c'eft  vneconfidcratiô  trcs-excellen- 
te  de  voit,  pcnlcr  Se  appréhender  comment 
Dieu  éternel, à  l'endroit  duquel  toutes  chofes 
(ont  obti/Tantes  ,  fîgnifie  les  chofes  f  utures  par 
les  adressée  ienc  fçiy  comment  cachc,mulTè,& 
i  eprclenre  le gouuernement de  fon  Eglilc  fouz 
la  policc&  adminiftrarion  ciuile,ric  ne  fc  faifant 
fans  luy,  ny  fans  qu'il  en  tire  quelque  chofede 
confequence.  Cela  doit  bien  eftrc  remarqué  en 
cefte  deferiptiô  corporelle ,  faite  pat  le  comma- 
demet  de  l'Empcrcur,lors  que  le  fils  du  grandie 
fcul  Roy  Dieu  éternel  venoit  en  ce  monde  par 
vnc  natiuirc  charnelle, apportant  le  liurc  de  vie, 
poury  enregiftrer  tous  ceux  qui  renonças  à  bon 
efeientau  diable,au  monde  &  a  lachair,luv  vou- 
dront croire  Je  fuyure  Se  imiter.  A  la  vérité  il  y  a 
grande  alliance  entre  le  liure  de  Nature.&ccluy 
de  l'Efcrirute.  Et  S.  Paul  n'a  eferit  fans  caufe, 
QjtedplacHtt  De» Joints  facere  credentesper  flul- 
titiam  pradicationis  :  qui*  mundut  non  cognouit 
Denm  per  fapitntiam. 

b  Chacun  en fii  ville  ,r$-c.  Tour  ce  qui  efl  de 
Dieu, eft  ordonné  6c  non  confus.  Donccomme 


ainde  Natiuité 

en  la  fècularité  chacun  doit  fc  retirer  en  s©  lieu 
cVpats  fouz  fon  gouuerneur,quad  il  eft  queftion 
de  faire  roolle,  ou  autre  rhofe  qui  concerne  le 
temporel  :  ainfi  quand  il  cil  qucfhon  de  l'amc  6c 
de  ce  qui  appât  tient  au  fàlut  d'icelle,tous  quel- 
conques qu'ils  !  oient, do  vuent  fè  retirer  cV  ran- 
ger en  leurs  Eglif es  parrochiales.fouz la condui- 
te.adrcirccV  direction  de  leurs  Pafteuts  hiérar- 
chiques ,i  mmedut  s  lesCurez,aufqucls  tous  doi- 
ucn t  efti  e  conjoints  en  tout  ce  qu'eft  de  rciigio: 
fçauoir  eft  en  ladoârinepourfbrmer&alleurcr 
laconfcience,en  la  commun  iô&adminitl  ration 
des  Sacrcmens ,  &  és  prières ,  pr  ofeûlons  6c' (o- 
lennitcz  publiques  de  la  reltgiô  Chrefticnnc  co- 
mandee  s,p  ri  ne:  palemct  les  iours  des  Diœâchcs 
,  6c  des  autres  feftes  de  commandcmécll  yattef- 
!  grandes raifons  en  cccy,parquoy  aucun  n'en  eft 
exempt. Ollons  donc  ces  diûs  communs  perni- 
cieux de  ceux  qui  difent,  que  les  garçons  Arles 
cour  t  :  ?  as  ne  font  d'aucune  parroifle.Cai  cela  eft 
tres-faux  5c  contraire  à  la  parole  de  Dieu. Il  n'y  a 
|cfbtchez  le  Roy,  qui  fuit  appelle  Eueiché  ou 
{  Curé:  6e  mcfmes  le  Roy,lequel  fait  la  Cour,  rc- 
cognoift  toufiours  fon  Curé.iccluy  citant  cou- 
ché fur  fon  cftat ,  6c  avant  tous  les  iours  vn  ci  eu . 

c  De  /).»;«.  4  .  -. .  Cela  efl adioofté,pour  con- 
firmer que  lefus  Chrifl  efl  le  Meilic  promis  à 
|  Dauid,  en  la  cité  duquel  anfïïefl  nay  conuena- 
!  blement.  Or  cftansd'vnemelme  lignée  pardi- 
|  uerfes  branches, îlsdcuoicnt  tous  fc  faire  cnrol- 
lcr  en  iccllccite.il  efl  bon  de  noter  icy,  quecef- 
tedefeription  fîgnifioitl  enroolletnent  au  hure 
de  vie,  qui  fe  dcuoit  faire  par  lefus  Chrifl,  corne 
aufli  hobeiflance  entière  que  dovuent  prcfler 
aux  fuperieurs  politiques  tous  Chrcfticns  en 
toutes  chofes ,  c  (quelles  Dieu  n'ell  point  ofren- 
fé.Notez aufli  que  par  le  Temporel  Dieu  diipofe 
fbuuent  les  hommes  au  lpirituel. 

d  Furent  accomplis  ,frc.Cecy  efl  adiouflé 
pour  môflrer  la  vraye  humanité  de  lefus  Chrifl, 
fcmblable  aux  aurres  hommes  en  toutes  cho- 
fes,exceptec  la  fimilitude  de  peché. 

e  Enfant  r  fon  fils  premier, tjre.  Elle  en  fan  ta  (ôn 
premier  Fils.dcuar  lequel  elle  n'en  auoit  enfan- 
1  téaucun, lequel  mcfmc  efl  fon  vnique  fils,aprcs 
lequel  elle  n'en  a  enfanté  aucun  autt  e  demeurât 
!  perpétuellement  vierge.  Or  clic  enfanta  fans 
douleur  celuy  qo'clleauoit  conçeufàns aucune 
cor ruption  Se  hbidinofité.  En  quoy  il  efl  mani- 
fcfte,qu'il  vlâdc  la  qualité  d'vn  corps  glorieux, 
Se  lpirituel  :  comme  encores  ievviuant&  mor- 
te!, il  a  monllrc  qu'il  auoit  les  autres  qualitezôc 
condirions  d'vn  corps  glorieux.  Il  eft  aufli  con- 
uenablemcnt  nay  d'vnc  femme ,  afin  d'honorer 
les  deux  fcxes.prenat  l'vn,&  naïquifTancdel'au- 
trc,luy  qui  venoit  ponr  racheta  Se  fauucr  l'ho- 
me 6e  la  femme.  Ain  fi  aufli  icehiy  nalqui liant  de 
la  femme  fans  l'hômc.il  accomplit  toute  maniè- 
re de  generatio.  Or  n'auoit-il  befoin  de  ceflc  na- 
tiuitépour  luy:mais  bien  pour  nous:  par  ce  qu'il 
efloir  Fils  de  Dieu  éternel  lemét:  a  caulè  dequoy 
la  Vierge  Marie  lavât  conçeujey  qui  cfioit  Fils 
deD  ieu,cllc  efl  vet itablemcnt  diéle  cftre  la  mè- 
re de  Dieu  :  veu  qu'en  la  pcrlonne  qu'elle  a  con- 
çeuc,ladiuinité&  l'humanité  cfloient conjoin- 
tes perfonnellemcti t6i  infeparablement. 

f  L'enuelopa,  dre  Nous  auons  icy  vne  mer- 
ueilleufcment  belle  doctrine,  &  aufli  ample 


de  noftre  Seigneur  Iefus-Chrift.  37^ 


matière  d'admiration  &  profonde  contempla- 
tion, pour  noftre  perpétuelle confulation.cV  en 
tout  ce  que  nous  pcutaduenu  d'aducrûré  en  ce 
monde  maling ,  malheureux  &  entièrement  cô- 

traireà  la  vertu  Se  pieté.  Nous  pouuonsdire 
auec  le  prophète  Abacuc  SDomint  dmdiniMtdi- 
tHntHK&txpMÏ.  fijauoir  eft  de  voir  Dieu  éter- 
nel faict  homme. le  Roy  de  l*vniuers  eftre  cou- 
chéen  vnecrecheenire  deuxbeftcs.  O cornent 
ilaefleulcs  chofês  petites  Se  infirmes  pour  c5- 
fondre  les  hautes  Se  cxccllenrcs:/Sataii  s'eft  per- 
du &  les  antres  qui  l'ont  fuiuyparorgueii,  & 
l'homme  par  defobey(Tance:&  au  contraire  le 
fils  deDieu  t'eft  humilié, &  a obey  en  toutes cho 
lès  à  Dieu  Ton  perc,  pour  eftre  exalcc.cV  par  fou 
moyen  tous  ceux  qui  luy  croyant  &  obey  (Tant 
voudront  l'imiter. O  le  malheur  des  orgueilleux 
&  dclobey ifinsiô l'heur  Se  bénédiction  des  hû- 
blcstV  obey flàn s  conformes  à  lefus-Cluift. 
g  II  n'y  ààêk  peint  delitu.&c.  Côme  les  eaux 
très  ameres  du  deferr  furent  rendues  douces  Se 

Eotablcs,quand  le  boit  y  fut  mis:ain(!  it  n'y  a  rri- 
ulation  Se  perfecution  fi  dure  Je  afptc ,  qu'elle 
ne  loir  adoucie  St  portée  ailcmcnr,  quand  nous 
y  mettons  le  bois  quia  efté  mis  au  pain  de  vie 
Iefus-Chrift ,  le  nous  propoiant  Se  pelant  à  bon 
efeient  en  les  douleurs,  afflictions  &  pafTîons. 
Dés  (a  tendre  icunertc  il  a  efté  rebuté  &'  re  pouf- 
fédu  monde, lequel  aufllil  a  mcfpr  ifé.fuy  Se  te- 
prouuc,  comme  citant  entièrement  contraire  a 
Dieu  Ion  perc ,  le  priuant  du  tout  de  ion  meruc 
cV  grâce, (ai  net  lean  xyxh. 
h  t/fuoit dis paftturs ,<$■<■•  Icfus-Chiift  Dieu 
éternel  fait  Se  nay  homme.comme  il  s'eftoit  hu- 
milié &  aneaniy  ,  afin  que  par  le  contraire  il  dc- 
ftruilîft  les  ceuurcs  du  diable  ,fl£  condemnafl  les 
môdains  par  (on  exemr  lc:ainfï  a  il  voulu  le  mi- 
nifeftct  aux  (impies  &  humbles,  eftant  cfirir,- 
quodcHNt  fimplicibni  *ii  frrm»c%titii»  tim.  C'cft 
pourquoy  il  n'a  faict  annoncer  fa  nanuiic  aux 
lupcibcs  mondains ,  &  charnels  qui  font  oïdi- 
naircmct  côumpteurs  de  Dieu  Se  de  fes grâces, 
n'ayant  conformiréàiceluy  ny  difpofition  à  le 
rcceuoir,oins  aux  (impies  c\:  pu  uurcs,  qui  ordi- 
nairement font  craintifs  Se  de  bonnevolonié, 
félon  qu'il  «ft  elctit: pauperts  tudngelit.*nt nr  Se 
pAX  inttrrd  I.  otmnil-m  i-t-n<  voluntMts. 
1  Vtm  Annonce grande,  efre.  Ces  pafteurs  vcil- 
lans  fur  leurs  ttoupeaux ,  (ignifient  les  prrftrcs 
&  prélats  Ecdcflaftiques,  diîigens.bicn  a ffi  £hz 
&  vigilans,  aufquels  lefainct  Efpiit  infpirc Se 
reuclc  toute  vérité  pour  l'annoncer  aux  autres, 
après  en  auoir  fait  ptemiercmét  leur  proffir.  Or 
en  cecy  que  les  Anges  annoncent  ce  grand  & 
admirable  fecret  aux  petits,  humbles  Se  idiots 
paft cur s.nous  ibmmes  enlèigncz que  Dieu  etci 
ncl.qui  teucle  fes  myftcrcs.lcfqucfs  il  cache  aux 
grands  riches  &  iiirans.au?:  petits,  fait  plus 

Crcffiter  Se  auanec  d'auantage  la  religion  Se  fon 
onneur  par  les  petits.que  par  les  grands.richcs 
Se  fçauansxommc  il  apert  du  fondement  de  l'E- 
glife  fàict  Se  rois  par  les  A  poftrcj  (impies  pcf- 
cheurs  par  Îefquelslefus-Cnrift  aconfundu  Se 
vaincu  les  plus  gtands  Se  Içauans  du  monderain- 
fi  nous  voyons  que  les  petits  6V  humbles  font 

fdus  affectez, profiter  d'aultageà  la  predicatiô, 
e  'S.  Efprirlcs  aflîftant  Se  inipiranrdnuanrage. 
Pourquoy  la  prudence  des  pafteurs  doit  eftre 


en  cela,  qu'ils  ne  foient  taillez  fans  fufKfânre  6V 
bône  nourriture  fpirituellc ,  ne  craignant  a  leur 
communiquer  félon  lcurcapacitc  les  myftercs, 
à  tout  le  moins  neceflàires  a  falut.de  l'£uangilc 
Se  religion,  fàiuant  les  Anges  qui  n'ont  faictdif- 
ficulié  de  fatre  voir  en  la  crclche  Iefus-Chrift 
Dieu  Se  home  pauuremenrcouché.Ce  qu'eftoit 
pour  cfbranler  leur  fov,  li  Dieu  ctcrnelne  Ici 
euft  confirmez  8e  aydez. 
k  VomtroMHtrtz.  ,  rfyc.  L'Ange  prédicateur 
&  annonciateur  de  l'heureufe  natiuitéde  kfus- 
Chrift.defire  és  (impies  Se  volontaires  pafteurs, 
aufquds  il  parloit  vue  droict  c  perfuafiô  Se  pto- 
fe(7îon  defoy.  C'cft  pourquovil  les  enuovc en 
Bcthleem.où  il  efloit  ruiy.Ore'lt  il  bien  a  obfcr- 
uerquel'Anee  n'a  craint  a  caulede  leur  rudette 
Se  limplicitclcs  faire  veoir  Icfui  Cmtft infirme 
Se  delaiile  en  la  crèche  au  milieu  de  deux  bcftW: 
enquoy  toutesfois ils  pounoienr eftre ofR-nlcz 
&  fcandalifea  humainemcnr-Mais  en  marierede 
!  foy  Se  de  religion  les  l'.mplcs  Se  bien  affectez 
j  font  ordinairement  fauonicz  &  fouftenusde 
'  Dieu.qui  faict  qu'ils  ne  choppent  li  ayfcment  Se 
facilement  que  les  grands  du  môde.C'eft  pour- 
quoi il  ne  faut  craindre  de  communiquer  a  ceux 
■  qui  font  tels,familieremcnt  les  fecrets  Se  rtiyfte- 
res  de  la  religion,  félon  leur  capacité.  Ainfi  fâin et 
HicrofmeSc  autres  fainctscV  doctes  perfonna- 
ges  ont  baillé  en  leur  idiome  les  lâinctcs  Efcritu* 
res&  autres  chofes  appartenantes  à  la  religion, 
dclquellcs  non  moins  prudemment  paranentn- 
rc  autres  par  après  conlidetans  les  circonftinccs 
des  temps  Se  des  petfonnes.enont  pnuc  les  in- 
dignes. Noustrouuonsaufli  Iefus-Chriftenue- 
loppéés  fainctes  Efcritures,  c (quelles  il  eft  ca- 
ché &  enucloppé  comme  eft  le  grain  en  l'cfpy, 
i  fle  le  vin  an  rainn. 

I  GUire  ftit~)t  Dieu  tscietix ,  <fr.  Les  Anges 
'  recognoiiîanr  la  natiuiti  de  leur  c\'  noftre  (ei- 
rçncur  Iefus-Chrift  ,  Sey  voulant  amener  les 
hommes  par  vne  ardente  chaiité.prefchent  & 
,  annocent  folcnnellcmét  fa  venue  ,  louant  Dieu 
I  éternel ,  tres-mifeticordieux  d'vntel  don ,  du- 
quel auflî  ils dcclai ét  les efrects ,  tant  à  l'endroit 
de  Dieu  qui  fera  glorifié ,  que  des  hommes  qui 
en  receuront  tout  bien ,  qui  eft  icy  fïgnifïé  par  la 
paix,  qui  (rgnifie  toute  perfection  grâce  &cx- 
|  ccllcnce.  Car  à  la  vérité,  l'heur  Se  feclicitéde 
l'homme  confifte  en  vn  repos  &  tranquillite'de 
confèience ,  qui  r/cft  Se  ne  peut  eftre  fins  vne 
conjonction  auec  Dieu, laquelle  ne  peutcflrc 
eue  fins  Iefus-Chrift  médiateur  nccefTaire en- 
tre Dieu  &  les  homroes.pour  les  faire  eftre  bié- 
heureux.  Orcft  il  fignammcntdict,qui  font  les 
hommes ,  lefquels  autont  la  paix  patlanatiuitc 
de  Iefus-Chrift,  fçauoir  eft  ceux  qui  feront  de 
bonne  volonté ,  qui  font  ceux  qui  fonr,eroycnt 
Se  obey flen  t  félon  qu'ils  font  enfeignez  diuine- 
men  t  par  la  parole  de  Dieu.  Ceux  l'àfonr  appel- 
iez Amplement  bons, parce quefa  bonne  volô- 
té  qualifie  routeslesauttespuitlanccs  &  adions 
de  l'amc.en  eftant  la  R  oync  Se  Empctiere.lcfus 
Chrift  dôc  eft  nay  Se  donné  pour  tous.mais  tou- 
tesfois il  (auuera  feulement  ceux-la ,  qui  (cront 
de  bonne  volonté,qucls  ont  efté  les  pafteurs  Se 
lès  fages  ou  Roys  des  Gentils.lcfqucls  ont  etcu 
Se  faict  ainfi  qu'ils  ont  efléenfeignez.  Ccft  ce 
queenfeigne  Daoid  quand  il  dit  lextrtumeftin 


Tome  troifiefme. 


Rrrr  iiij 


Pour  la  Viyiledela  S.Natiuité. 


tenebru  lumen  retlis  corde  &c  Se  puis  :  lux  çrta 
tftiujlo.fj  rtÙit  corde  tel il ia  ejrc- 


EXTOSITION  DE  TOVT  L'OF- 
ficc  du  iour  préfet: t  Jelon  les  quatre fent 
de  l'Eglife  Catholique. 

LefensLiteral. 

NOus  fommes atteignez  par  cout  l'Office 
prefenecôment  les  Anges  après"  lespro- 
phetes  ont  annoncé  prefentemenc  la  natiuitc 
de  Icfus-Chrift  fils  de  Dieu  &  Meflîe  promis  en 
la  Loy;lcquel  U  vierge,  perpétuelle  Marie  a  en- 
fanté eu  Bethléem  cité  de  Dauid,  où  elle  eft  ou 
alLcauecIofèph  Ton  mary,  poorfc  faire  enroo- 
ler  fuyuaat  le  commandement  de  l'Empereur 
Auguftc.  Nous  fommes  auffienfeignez.  que  les 
pafteurs  l'ont  v  1  lue  Se  adoré  en  la  crèche. 

Le  feos  Allégorie. 

IL  faut  croire,  que  Icfus-Chrift  fils  de  Dieu 
s'eft  humilié  iufques  lad'cftre  fait  homme, 
citant  nay  pauure  félon  lemonde.-pournous  en- 
feigner  de  le  contemner  &  fes  amorces  ,  luy 
citant  fcmblablcscu  humilité,  li  aucc  luy  &  par 
luy  nous  voulons  e  ftre  exaltez  en  la  gloire  éter- 
nelle :  car  les  membres  doiucnt  citre  conformes 
à  leur  chef. 

Le  fens  Moral. 

CEn'elt  fans  grande  &:  t ufte rai fon, que  l'E- 
glife Catholique  a  toufiours  fait  grand  cas 
de  la  folcnitc  prefente.  Car  puifque  .un  i  i  e(t  que 
le  fils  de  Dieu  eu  plein  minute*  Se  hy  ucr  cft  vou- 
lu nailtre ,  Se  endurer  pour  nous,&  pour  noftrc 
falut ,  n'cfl-il  pas  trcs-iuftc&  raifonnableque 
pour  vnc  fiJel*  commémoration  de  là  (àinûe 
natiuiténous  veillions  celte  nui£t,  luy  chantant 
deuotemét  Hymnes  &  louanges  en  recognoif- 
fàncc  Se  comemoration  d'vutcl&  fi  grand  be- 
uefice  .chacun  à  là  manierc.'C'eft  pourquoy  l'E- 
glife en  célèbre  les  Aduents ,  Se  le  peuple  pre- 
uientla  prefente  fefte  par  petits  chans  de  Noël,  ! 
couitumc  fort  chrclticnnc  Se  louable  :  comme 
au lli  que  tous  à  l'elcuation  du  Corpui'Domini 
en  la  tainûe  MclTc  s'eferient  par  vnc  exultation 
difàns,Nocl.Nocl,  Nocl.afin quecommeil cft 
eferit ,  Cor  ty  Caro  exultent  in  Deum  verum  Ie- 
fus-Chnft,  cnrccordationde  lanatiuité  tcpo- 
tcllc  duquel  laprefente  Mcflc  cft  diâc. 

Le  fens  Anagogic. 

Ç Iles  Angesfontfîgrandhonncuricycntcr- 
v3  rc  à  Icfus-Chrift  infirme  Se  mortel ,  cou  ché  I 
en  la  cr ethe  entre  deux  beftes ,  que  faut  il  péler 
de  l'honneur  qu'ils  luy  rendent  au  ciel,  où  il  cft 

Se  apparoift  glorieux.' 

L'Oraifon  de  i '  Office. 

SEigncur  Dieu  ,  qui  auez  rendu  la  prefente 
nuiû  trcnjcrcc.cîaircSc  luminculc.par  l'illu- 
tration  de  la  vraye  lumière  mous  vous  prions 


de  nous  faire  la  grâce ,  que  de  celuy  de  la  lumiè- 
re duquel  nous  auons  cogneu  les  myftcrcs  en  la 
terre, nous  ayons  auflila  iouyfïànccdela  ioye 
d'ieduy  mefmc  au  ciel  par  iceluy  noftre  Sei- 
gneur, Sec. 


SOMMAIRE    DE  T-OVT 
l'office  de  la  Mcflèdu  Matin. 

jTwSVS^j4^)V  gtije  Catholique  enîof- 

Iff/n^fc"/     fice  ^e  ^*  Pre/ente  MrJJe, 
myjç,  )^i'^c£<         nbtti  enjeiyne  prtncipa- 
V3tSSuu1  lemer  fixchojes.  Lapre- 
t^—^^^Ja^  m,err  est  ,  que  lefm. 
*  ™-  ^  Chrijl,  duquel  nom  ct  le- 

ùrons  U  natiuité,  nous  cjl  donné  pour  lumière, 
ejlant  admirable  en fes  fasfts,commeaufii  il  ejl 
Dieu  &Roy  éternel,  le  règne  duquel n'aura  /.t 
mau fin.  Celà  efi  monJlréenC  introït  t  &  au 
Ver/et.  La  féconde  ejl ,  qui  ejl  la  fin  de  fon  in  - 
carnation  &  natiuité^  qui  font  les  biens  Jef 
quels  il  nous  a  apporté  par  fa  venue  en  cem'ôde. 
.  Celà  ejl  monflréenla  prophétie.  La  trot  fief  me 
,  ejl  l'excellence  ey  biens  de  ceux  qui  feront  fon 
peuple Jiuj  croyant  t$>  obeyffant:  anecvne  en- 
tière fiance.  Celà  ejl  enfeigné  en  la  prophétie. 
La  quatrtefme  ejl,  que  tel  bien  nom  ejl  venu  de 
la  bontégrace,& mifericorde  de  Dieu,&>  non 
pas  de  noTipropres  mérites  0-  itjlices ,  ny  aufo 
de  no\  pères  anciens ,  iaçoh  que  Dieu  par  fa 
grâce  les  ayt  façonne^  &  difpofe^  pour  en 
auoir  la  participation.  Celà  esl  en  feigne  en  f  £ 
p'jlre.   La  cinquiefme  ejl ,  que  les  pajleurs  qui 
auoièt  ejléa duertit  par  l'Ange, font  venmauec 
vne fidèle  diligence  &bonc  deuot ton  voir  & 
hommagerlefus-Chrtjl,lequelilsonttrouuéen 
la  crèche  auecla  Vierge  fa  mere  &  lofeph  fon 
pere  putatif,  ejlatau  milieu  du  boeuf  &  delaf* 
ne.  Celà  ejl  mojlr'e  en  ÏEuagtle.  La  ftxiefme  ejl, 
que  les  pajleurs  ont  ejlé  annonciateurs  rjr  pré- 
dicateurs du  preset  myjlere,duquel  ceuxqutont 
ouy parler  fefont  efmerueille^:  comme  aufila 
glorieu fe  vierge  perpétuelle  muiolee  &  imma- 
culée M  arie ,  a  profondemet  peféà  tels  fecrets, 
y  méditant  en fon  coeur  &  efprtt,  non  fans  ioye 
fptrituelle ,  qui  accompagne  toufiours  ceux  qui 
fontafî/jlezje  Dieuxomme  il  appert  pareille- 
ment des  pajleurs,  lefquels  s'en  font  retourne^ 
glorifiât  (sr  louant  Dieu,  pour  toutes  les  chofes 
qu'ils  auoyent  ouy  es     veues.  Celà  eslenfes- 
gné  enl'Euangile. 

L'INTROITE. 

AViourd'huy  la  lumière  reluira  fur  nous, 
parce  que  le  Seigneur  nous  eft  nayrckil  fe- 
ra appelle  le  Dieu  admirable ,  le  prince  de  paix, 
le  pere  du  ûeele  aduenir ,  le  règne  duquel  ne 
prendra  fin. 


de  nollre  Seigneur  Ielus-Chrift.  377 


SCHOLIES  SVR  L'INTRO  ITE. 

Icy  l'Epi  lie  par  le  tcfmoignage  du  propherc 
Efàyc  nous  eflcuc  en  contemplation,  fie  nous 
veut  enraciner  vne  grande  foy  fie  ioye  par  le 
moyen  de  l'incarnatiâ  fie  nanuiié  du  fils  deDieu 
Iefus-Chrift  :nous  enfeignant  qu'il  cil  la  vraye 
lumicie,  laquelle  illumine  tout  homme  qui  viét 
en  ce  monde  :  où  il  a  apporté  la  paix  ,-la  grâce  6c 
vie  éternelle  à  tous  ceux  qui  le  veulent  teceuoir 
par  vne  vraye  foy  .  efpcrance  Se  charité  ,  luy 
croyant  fie  obcyfTant  d'vn  eccur  entier. 

LE  VERSET. 

LE  Seigneur  a  règne , il  a  efte  vertu  de  beau - 
té,il  a  elle  vertu  de  force,  fie  s'eft  ceinâ. 

SCHOLIES  SVR  LE  VERSET. 

Cela  ert  fignificatif  fie  notable ,  que  I'Eglifca 
appelle  le  commencement  de  l'Office  de  la  fàin- 
été  M  clic  Introirefie-  Verlet,  comme  lîc'cltoit 
l'entrée,  clef  Se  ferrure  d'vn  diuin  fie  fpiritucl 
tabernacle.ccrtuy-làcftant  bienaydéàentcndie 
:  i  mi  t  l'Office,  qui  en  entend  bien  t'Introite  fie  le 
Verfcr.  Or  donc  en  ce  verfet  nous  fommesen-  ' 
feignez  de  penfer,  qu'en  tout  l'office  prêtent  il  i 
ert  parlé  de  ta  grandeur  .beauté  fie  excellence  de  1 
Icfus-  Chnft  Dieu  fie  homme ,  lequel  a  erté  exal- 
té par  humilité ,  fie  ert  paruenu  au  royaume  par 
obeydancefie  fubicûion. 

La  Prophétie. 

L'Efprit  *  du  Seigneur  ert  fur  moy ,  car  il  m'a 
oinch  II  m'a  cnuoyé  pour  annoncer  aux 
paifiblcs.pour  medeciner  les  r  contt  its  de  ccrur, 
fie  pourprefcherindulgcnceauxprifonniers,  fie 
t  ouucrture  à  ceux  qui  (ont  enfermez.  Tour 
prefeher /Tan  placabledu  Seigneur  ;  fie  leiour 
de  vengeance , a  nortte  Dieu. Pour  côfoler  tous 
ceux  qui  gemilienr.  Pourdifpofcrconfolation 
à  ceux  qui  lamentent  en  Sion  ,fie  poar  h  leur 
donner  fa  couronne  au  heu  de  la  cendre:l'htiyle 
de  ioye  pour  lamentationje  manteau  de  loti i n- 
ge  pourl'clpritdangoirte.Eten  icclle  feront  ap- 
peliez les  forts  de  iuftice  la  plante  du  Seigneur 
pout  le  glorifier. 

SCHOLIES  SVR  LA  PROPHETIE. 

a  L'Ecrit  du  Seigneur,  (frc.  Cccy  s'entend  de 
lefus-Cnrift,  entant  que  hommc.Uquc I  a  receu 
leS.Efprit  lins  mefure  pourluy  fie  pour  toute 
fonEglifc,  corne  il  cft  eferit  Plcan.44.15i.Htbr. 
fiec.Etenamislacômunication  fie  partit  ipation 
au  minilterc  hiérarchique,  comme  il  cftcfrrit 
Ephcf.4.fiec.  Orlcfaindr  Elprittrt  fîgr  ;fic  par 
I  huyle  fie  lafortificatiô  d'iccluy  ert  figt.itucpar 
l'Onclion  ,ponrpluficurs  raifons  fi:  conuenan- 
cesqui  fenppottët  desthofes  corporelles  aux 
fpirituelle». 

b  iAmx  fctfihlet ,  rfre.  Nous  fommes  icy  enfei- 
gnez  qui  font  ceux  aulquels  la  prédication  de 
i'Euâçileprc.fTue:  fç3uo;r  ert  ceux  qui  font  rtai- 
établcs.doux.fnvilesfi.  pailiblcs  , dcfqnclsil cft 
eferit,  <juodT)t%v  cxaIiahh  manjuttos  ivjalutem. 
C'eft  pourquov  les  Anges  dirent  que  la  paix 


crtoit  apportée  en  terre  aux  hommes  qui  font 
de  bonne  volonté.  D'où  il  appcrt,quc  nortte  di£ 
polition  fie  coopération  à  la  grâce  de  Dieu  ert 
nccellàire  à  falur. 

c  Contrits ,  &c.  La  pénitence  vrave  fie  non 
feinâedoit  précéder, pour  receuoirlafaatédc 
l'ame  par  l.i  grâce  Euangelique.  C'eft  pourquoy 
Icfus-Chrift,S.Iean  Baptiftc  fie  les  A  poil  1  es  ont 
commencé  leurs  prédications  par  l'exhortation 
à  pénitence. 

d  Indulgence, (ire.  Le  propherc fth icy  vncal- 
lufion  au  lubilé  des  Iuifs.Ce  que  l'Egliiepropo- 
fe  a  propofe  à  prefent  pour  nous  cnfèigner  que 
Iefus-Chrift, duquel  nous  fblcnnifonsauiour- 
d  huy  la  fcrte,ert  la  fin  de  la  loy  fie  des  prophètes 
eftant  certuy-là  au  nom  duquel  tous  doiucnt 
ertre  fàuncz. 

e  Ounertmre ,rfrc.  Deuant  lavcnuè'delefus- 
Chnft  noz  ames  ertoient  prifonnieres  fie  liées 
par  peché ,  comme  cn/èignent  l'ouuent  les  fain- 
Qlci  Efcrirurcs:mais  elles  ont  cftédefliees  par 
Icfus-Chiift,  félon  la  prophcticdcDauid.qui 
dit:  'Diritpifti  vincula  me*:tibijracrif:c*bo  bofiUm 
Uudis,  &c. 

f  L'esfnpltCAble t&c.  Comme  Iefus-Chrifl  a 
apporté  la  paix,  grâce  fie  vie  aux  hommes  de  bô- 
nc  volonté,  ainlî  cft  il  occafîon  de  plus  grande 
condemnanoii  aux  môdains  fie  charnels  endur- 
cis fie  impenitens.C'cft  pourquoy  ileft  icy  patlé 
du  iour  de  vengeance ,  fie  c'eft  pourquoy  S.  Sy- 
meonle  tenant dift  .qu'il  crtoit  mis  pour  larc- 
furrec"tion,fir  pour  la  condemnation  fie  ruine  de 
plusieurs.  Car  il  n'y  a  point  d'exeufe  à  prcfcnt.fi 
quclqu'vn  ncfaiû  biéfie  n'cuirele  mal.veuquc 
le  moyen  en  ert  prefenté  à  tous  par  la  qrace  de 
Dieu  .propofee  a  rous  fans  aucune  acception 
des  pcrfbnnes.cn  Icfiis-Chrirt  noftrc  médiateur 
fie  rcdempteurauiourd'huy  nay. 
g  Gemijfent,&c-  Obfèroôs  icy  qui  font  ceux  qui 
feront  (..niiez  par  Iefus-Chrift  :  fçauoir  cft  ceux 
qui  luy  feront  conformes  aux  tribulations.fie  no 
pas  les  charnels  fie  mondains,  lefquelsil  acxcô- 
muniez fie  priuez de fôn  mérite  fie  iâtisfaotion, 
difanrqu'il  ne  prioit  pas  pourlcmonde.-comme 
aufïi  il  auoir  dcfiadir.quc  quiconque  vouloit  al- 
ler après  luy,  fc  deuoit  renoncer  foy  mcfme, 
charger  l'a  croix  fie  le  1  mure, 
h  Leur  donner, rfre.  Beau  récit  fie  narré  des  biens 
Se  donsqnc  Dicua  cnuoyé  à  lés  efleuz.par  Icfus 
Chnft  fon  grand*procureur  fie  cmbafladenr,  le- 
quchpar  v  ncadmirablc  fie  diuinc  metamorpho- 
fe  a  changé  l'cftat  de  noftrc  malcdiûto  fie  mifcrc 
en  toute  bcnedidtion  fie  foclicité ,  comme  il  cft 
amplement  Ipecifiécntout  leicftedclaprcfcn- 
tc prophétie, fie  encore  d'auantage  a  14  lieu  d'E- 
faye  le  prophcte,duquel  clic  cft  piinfc. 

L'EPISTR  E. 

MAis  quad  la  bénignité  fie  humilité  dcDicu 
noftrc  fauucur  «  cft  apparuc.il  nous  a  làu 
ucz.  Non  point  par  cruurcs  de  iuftice  que  nous 
ay  ôs  faiûes ,  mais  félon  fa  mifericordepar  le  la- 
uement  dcregcncration.fie  rcnouucllcmcntdu 
S.Efpiir.  Lequel  ilacfpandu  abondammenten 
nous  par  Ïrfus-Chrift  noftrc  fauucur.  Afin  que 
crtans  itirtifiez.  parla  grâce  d'iccluy,nousièyons 
héritiers  félon  l'efpcranredc  vie  éternelle. 


Pour  la  faindte  Natiuitc 


SCHOL1ES  SVR  LE  TEXTE 
de  l'Epiftre. 

a  Est  appdruï ,é-c.VEz\iCe  en  cefte  Epiftre  fai- 
ant  ou  monftrant  vue belle  conuenance  Se ar- 
moniedu  Prophète  &  de  l'Apoftre,  nous  enfei- 
micoù  nous  douons  référer  noftreiuftification 
Se  falut ,  fçauoir  cil  à  la  grâce  &  bonté  de  Dieu 
vers  nous ,  que  les  Grecs  appellent  philanthro- 
pe, laquelle  a  fait  qu'il  nous  a  donne  fon  propre 
ils ,  par  lequel  croyas,&  e I tans  baptizez  en  ion 
nom ,  nous  receuoos  le  S.Efprit,lequel  nous  ré- 
génère Se  fait  eftrc nouuelles  créatures,  telle- 
met  que  eftans  faits  iuftes  Se  fàincts  pat  la  grâce 
d'iceluy,nous  viuonsen  efpcrancc  certaine  de  la 
vie  étemelle,  fi  nous  voulons  perfeucrant  en 
bonté,  Se  multipliant  en  nous  la  grâce  Se  les  dôs 
de  Dieu,gardcr  fes  fàinâs  Se  iuftes  commande- 
mens ,  luy  fci  uant  en  fainâecé  Se  iuftice  tout  le 
temps  de  noftre  vie ,  comme  eftans  comptables 
à  fon  iufte  iugement  de  toutes  nos  penfees ,  pa- 
roles Se  actions,  fans  aucune  acception  de  per- 
fonnes. 

L'EVANGILE. 

Duint  qu'après  que  les  Anges  s'en 
^  furent  allez d'auec eux  aucicl,«les 
pafteurs  dirent  entr'eux,  allons  doc 
iniques  en  Bethléem  A'  voyosicc- 
ftc  choie  qui  cft  aduenue,  que  le  Seigneur  a  fài- 
ûe,  Se  la  nous  a  notifiee.lls  vindrent  donc  hait  i 
uemée,  Se  trouuerent  c  Marie  Si  Iofèph,&  l'en- 
fant qui  cftoit  mis  en  la  creche.Er  voyans  ils  co- 

Îmcurct  ce  qui  leurauort cité  diû  de  ccft  enfant 
à  Se  à  tous  ceux  qui  l'auoicnt  ouy ,  s'cfmctucil- 
lerent,  Se  auflides  chofes  qui  leur  cftoicntditcs 
par  les  pafteurs.  e  ht  Marie  gardoit  toures  ces 
chofcs.les  ruminât  en  (on  cœur./Puis  après  les 
Pafteurs  .  en  retournèrent  glonfians  Se  loiians 
Dieu  de  toutes  les  chofes  qu'ils  auoientouyes 
Se  vcucs.ainlî  qu'il  leur  auoit  cité  dit. 

SCHOLIES  SVR  L'EVANGILE. 

a  Lesp  >(lcd'sdifountt&c.  En  la  prophétie  & 
en  l'Epiltrc  nous  auôs  cfté  cnfcignez,qucls  doi. 
uent  eftreceux  qui  veulent  participer  le  bénéfi- 
ce il. Ti  ne  u  11  ît  lun  Se  natiuité  du  fils  de  Dieu:de- 
cjiioy  nous  en  auons  vn  fort  bel  exemple  au  prê- 
tent Euangilc  ,  en  la  perfonne  des  pafteurs ,  les- 
quels avans  cfté  enicignez  par  l'Ange,  ils  luy 
cioycnt  &ohcyircnt ,  monftrant  qu'ils  ont  vue 
foy  opérante  par  charité  ,  en  s'exhortans  l'vn 
l'autre  à  aller  voir.làlucr,  &:  hommager  Iefus- 
Chrift, nonHcllcment  nay. 
b  Celle  chofc&c-  Le  mot  de  vtrbum  Se  parole 
fc prend  icy  pourchofe  faide  auec  excellence, 
comme audî  fouucnten  l'Efcriture  fâincle.  Or 
cft  il  dict  qu'ils  vindrent  haftiuemenr,  qui  cft  vn 
ligne  de  leur  foy  viuc auec  deuotion  &  îoyc.  Il 
cft  ainfi  clcrit,  que  les  femmes  eurenr  comman- 
dement d'annoncer  haftiucmcnt  aux  Apoftrcs 
larcfurrc&ion  de  Iefus-Chrift. 
c  Ai arit dr  J o]epb,&c.  Cccy  fai&  pour  l'alTcu- 
rancede  la  foy  &  confirmation  de  t'annuncia- 
tion  de  l'Ange.  Car  trouuant  ainfi  l'enfant  Icfus 


I 


Chrift,ils  furent  alleurez  de  la  rcuclation que 
l'Ange  leur  auoufaictc.cV:  n'eurent  plus  aucu- 


ne occafion  dedoute. 

d  TêM  ceux  yni,c~c  Le  bruit  cftoitdcfîa cf- 
parts  en  Bethlehé  touchant  cefte  admirable  na- 
n  u  ne.  Mais  qui  J  les  Pafteurs  récitèrent  ce  qu'ils 
auoient  veu  &  ouy, cela  augmenta  beaucoup 
vn  rel  bruit  éV  l'admiration  pareillement, 
c  Et  Af4$r$f,(frc.  Il  ne  faut  douter  côbien  gran- 
des &  diuerlcs  cogitations  8c  penfees  auoula 
glorieufe  vierge  Marie,voySt  cVoyantce  qu'el- 
le voyoit  Si  oyoit  touchant  fon  fils  lefusCn  tift. 
Il  eft  bien  vray  femblable  qu'il  luy  fouuenoit, 
veu  qu'elle  eftoit  pleine  d  egrace  diuine,  c  fiât  la 
demeure  du  S.Ffprit  de  ce  que  les  prophètes  en 
auoyent  prediû  Se  efcritrcommeaufli  de  ce  que 
l'Ange  Gabriel  luy  en  auoit  annoncé,  fans  ou- 
blier les  dioines  initiations  qui  luy  cftoient 
ordinaires  Se  ramilierrs. 
f  Cjlonfidns ,  <*rc.  O  combien  eft  grande  l'af- 
(êurance  de  la  foy  de  ceux  qui  font  folidemenc 
inftruits  parla  parolcde  Dieu  !  Car  ces  (impies 
Se  idiots  8c  Pafteurs  n'ont  cité  fçandahzcz ,  ains 
pluftoft  édifiez  &  confirmez  rn  leur  foy  Se  de- 
uotion «voyant  fenfîblementl'abie&ion  du  fils 
de  Dieu  Me  flic  :  ce  qu'eft  aduenu  tout  au  con- 
traire à  l'endroit  des  grads.  Il  ne  ftutdôccain- 
drede  communiquer  les  chofes  necefl  tires  à  fa- 
lut aux  (impies  &  pet îts.qui  font  hdclcs.obcyf- 
fans&dcuots. 


EXTOSITION  DE  TOVT  L'OF- 
fictdit  tour  prejènt  ftUn  les  f  m  *t  refais 
detEglife  Catholique. 

LefcnsLiteral. 

L'Eglife  enfeigne  que  Icfus-Chhft  Dieu  Se 
homme, vraye lumière  qui  chaflès  toutes 
ténèbres  d'erreur  &  de  péché ,  Se  aufJ»  illumine 
tout  homme  venant  en  ce  mondc.eftanr  nay  6e 
couché  en  vnc  crèche  entre  deux  beftes ,  les  pa- 
fteurs aduerrispar  l'Ange  le  (ont  allé  vifiter.re- 
cognoiftre  Se  adorer  par  vne  vraye  foy  opéran- 
te par  charité  &  deuotion  ,dcquoyils  ont  efte 
recompenfez  pleinement  de  Dieu  tout  bon  Se 
tout-puiflànt ,  reccuant  accroiflèmenc  de  fes 
grâces,  Se  le  magnifiant  &  loiiant  dauanrage. 

Le  fens  Allégorie. 

IL  nous  faut  croire  que  par  Iefus-Chrift,  le- 
quel les  pafteurs  font  venus  adorer  en  la  crè- 
che, le  falut  eft  apporté  à  tout  le  monde,fànsau 
cunc  acception  des  perfonnes  -.tellement  que 
tous  ceux  qui  font  de  bonne  volonté, croyant 
Se  obey  (Tans  à  la  parole  de  Dicu.comme  les  dm 
pies  Pafteurs,  feront  iuftifiez  Se  fauuez  en  fon 
nom,  en  la  verru  duquel  toute  bénédiction  cft 
promilc  &  donnée. 

Le  fens  Moral. 


Cl  'nous  voyons  que  les  pafteurs  fi  peu  enfei 
•^gnez  Se  auancez  en  la  cognoiilanccdc  l'Euâ- 
gilc,ont  eu  vue  telle  foy  Se  deuotion,  qu'en 
plein  minuiâ  ilsfontallcz  adorer  Iefus-Chrift 
humble,  abiedt  Se  comme  rebuté  du  monde, 
eftant  couché  en  vne  crèche  entre  deux  beftes. 
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que  datons  nous  faire  à  prefent ,  nous  qui  par 
U  grâce  de  Dieu  fommes  fî  amplement  cnlei- 
gnczdclàdiuinité ,  ne  doutant  qu'il  eft  exalté  à 
la  dextre  de  Dieu  Ton  pere,  en  gloire  eclefte  Se 
éternelle  /  Venons  donc  par  vue  vraye  foy  opé- 
rante par  charité  Se  deuotion  en  Ton  Eglife  Se 
S. temple,  la  vraye  Bethléem  Se  maifon  de  pain, 
pour  l'adorer  an  temps  de  prières  myftiquesla 
fâincre  mefïè  en  l'Hoftie  facree.cn  laquelle  il  cil 
caché  loubsdescfpecesvifiblesoc  corruptibles 
inoifible  Se  incorruptible  .comme  cftanten  la 
crèche  fa  diuinitéeftoit  cachée foubs  l'humani- 
té, &  icelle  humanité  prccicule  cnuclopee  en 
linges  Se  drappeaux. 

Le  fens  Anagogic. 

SI  les  pafteurs  font  louez  Se  canonisez  pour 
auoir  adoré  lefus-Chrift  en  la  crèche ,  Se  les 
autres  en  l'Hoftie  (àcree .  de  quelle  foy  Se  deuo- 
tion deuons  nous  l'adorer  glorieux.  Se  moftrant 
Se  communiquant  (à  gloire  à  la  dextre  de  Dieu 
Ton  pere?  Car  toutec  que  nous  croyons  &fai- 
fbns  icy  en  matière  Se  profeflion  de  religion, 
nous  mené  licorne  au  dernier  but.fin  &  feope. 
C'cft  pourquoy  à  mon  aduisl'Eglile  .difpofant 
le  peuple  au  (àcrifîce.adorarion  &  communion 
du  corps  de  Icfus-Chnft  ,cn  lafàinâeMelIcdit 
à  haute  voix  :  Sur  fut»  corda ,  c'eft  à  dire  efleuez 
vos  cœurs  Okcfpritscnhauf.  C'cft  pourquoy 
auffi  Iefus-Chuft  en  la  Ceue  fift  mention  delà 
communion  qui  eft  faicteau  ciel ,  di'anc  doua 
bibam  iiïudri$u.im,çrc- 

L'Oraifmdtl  Office. 

NOus  vous  prions  Seigneur  Dieu  tout- 
puiûant.que  vous  nous  faciez  cefte  grâce, 
que  nous  qui  fommes  pleincmcc  illuminez  par 
la  nouuelle  lumière  de  voftre  verbe  incarné* 
nous  ayons  cefte  clarté  en  noz  aeuutes.laquellc 
reluift  en  noftre  amc  par  la  foy ,  par  noftre  Sei- 
gneuj  ,cx'o  Ain  à  loit-il. 


SOMMAIRE    DE  TOVT 
l'office  delà  Mcflèdu  iour  de  Nocl. 

JjJJsj*  N  tout  t Office  deUMeffe  dupre 
*j         ftnt  iour  de  Noel,fix  ch  ofes  princi- 


prirjf  J  ~.   y--r   | 

çlffir  bêlement  remarquables  nous  font 
propofees.La première  es!  qu'eiUnt 
ordonné  de  célébrer  ceiourd'huy  trouMrjJes, 
pour  enfeimer  ou  rament euotr que  les  hommes 
des  trou  foix  yfcauoir  eft  de  nature ,  de  Moyfe, 
CrdetEuagde^font  fauuexpar  lefus-ihnsl, 
comme  aufii  en  laloy  EuanocUque  nous  fom- 
mes plus  clairement  &  euidemment  enfajtne^ 
des  chofes  qui  appartiennent  à  noitre  falut. 
uiinfîU  trotftefme  M  ejfe  esl  dite  en  plain  mi- 
dy ,  &  a  des  textes  tCEfcrhuwr fainfte,qwfont 
aperte  mention  de  lefw  Chris!  ,  de  fa  natiuité 
&  de  fes  effefts.  Cela  esl  monflréen  tout  toffi- 
ce.  La  féconde  esl  C excellence  <$•  dignité  de  le- 
fus-Chrifl grand  mejfager  &  ^imbaffadeur 


de  Dieu  par  de(Jiu  toits  les  Prophètes  anciens. 
Cela  eft  mojhé  en  la  prophétie  tj?  en  tEpislre. 
Lé  troiftejme  esl  U  grandeur  &  dignité  des 
pajleurs  &  l'heur  du  peuple  fidèle  à  caufe  de  la 
natiuité  de  lefus-Chrifl  fils  de  Dieu , pour  la- 
quelle tous  je  doiuent  refiouyr ,  comme  tous  en 
font  enrichu  <Jr  exalt  «ç.    telàeftm  onflré  en 
laprophetie.  La  quatriefme eft  que  lefus-Chrifl 
duquel  nous  célébrons  la  natiuttc  félon  ta  chair, 
eft  Dieu  éternel , par  lequel  toutes  chofes  ont 
ejiécres'es  &  font  coftruees.  Cela  esl  moftréen 
l'Euangtle.  La  cinqmefme  eft  que  Iefus-Chrisl 
qui  eft  la  vraye  lumiereteslant  venu  en  ce  mon* 
Je  il  n'a  ejït  receu  parles  modams  &*  charnels, 
fignifie^  par  les  ténèbres.  Cela  efl  monilrc'cn 
l'Euangile.  La  fixiefne  esl  que  tous  ceux  qui 
(ont  receu ,  troyant  en  [on  nomtont  eiH faitls 

enfant  de  Dieu .  Cela  esl  en  feigne  en  tEuangile. 
« 
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L'Enfant  nous  eft  nay,  &  le  fils  nous  eft  don-  Efare.j.e. 
né:l'Empire  duquel  eft  fur  (on  cfpaule,  Se 
(on  nom  fera  appelle  l'Ange  du  grand  confeil. 

SCHOLIES  SVR  L'INTROITE. 

Le  Prophète  parle  du  futut  par  le  prétérit, 
pour  afleu  pet  dàuamage  1a  foy  des  promcflès  de 
Dieu  .Et  l'Eglilc  parle  par  le  mefmc  tcmps.pour 
action  de  grâces  &  afléurâcede  la  vérité  de  l'ac- 
compliftctnent  des  promeûcs  de  noftre  falot  Se 
deliurance.  Or  lefas-Chrift  grand  Roy, Pro- 
phète Se  Euefquc,  eft  appelleT  Ange  du  grand 
confeil  :  par  ce  que  comme  il  eft  eferit  en  S.Iean 
i.c.  il  nous  a  teuclé  les  feercts  de  Dieu  .lequel  ja- 
mais aucun  n'a veu.  Sa  domination  au fli  eft  fur 
fon  cfpaule:car  il  a  clic  faift  fcigncurdcl'vni- 
uers  par  le  moyen  de  la  croix,  laquelle  il  a  por- 
tée fur  fes  cfpaulcs. 


LE  VERSET. 

LE  Seigneur  a  régné,  que  la  terre  s'en  efiouif- 
fe.plulieurs  Mes  en  ibient  en  liefle. 

SCHOLIES  SVR  LE  VERSET. 

A  bon  droit  l'Eglifc  Catholique  après  Dauid 
nous  femond  à  chanter  vn  cantique  nouucau à 
Dieu  eterncl,à caufe  de  la  natiuité  delelusCh  rift 
en  laquelle  ont  clic  raidies chofes  beaucoup ad - 
mirables:&  entre  autre  la  diuinité  &  humanité, 
la  maternité  Se  la  virginité.comme  au  i  li  la  foy  Se 
le cœur  de  l'homme  ont  efté  conioinâes  eniém- 
bles.  Or  cela  eftanr  bien  nouueau,  excellent  Se 
ad  m  i  r  abl  e  .c'e  ft  bien  raifon  que  pour  cefte  caufe 
nous  en  chantions  àDieuvn  cantique  nouucau> 
Se  en  fàifons  vnefefte  Se  extraordinaire  felco- 
nité  Se  cfîouy  fîàncc. 

La  Prophétie. 

POar  cefte  caufe  mo  peuple  a  cognoiftra  mo 
nomenceioutla:que  moy-mclme  qui  par 


Pfal.  »7. 


Fùye  ji. 


Pour  rOfficedc  lafcfte 


lois, fuis  prefenc.  Combien  font  beaux  les  pieds 
fut  les  moragnes,  de  celuy  qui  annonce  Se  pref- 
che  la  paix:  de  celuy  qui  annonce  le  bien,  qui 
prcfche  le  falut,  qui  dit  à  Sion,Ton  Dieu  régne- 
ra. La  voix  de  tels  guettes  ont  cflcué  la  voix, ils 
loiicrSt  enfemble  : cat  ils  verrôt  œil  à  ceil.quant 
le  Seigneur  aura  conuerty  Sion.O  e  Hierufalem 
dclèrtc  relîouylîcz  vous ,  Se  (oyez  enfemble  en 
lieilercar  le  Seigneur  a  confolé  Ton  peuple,  il  a 
racheté  Hierufalem.  Le  fëigneura  préparé fon 
bras, fainct  , deuant  les  yeux  de  tous  les  Gentils. 
Et  toutes  les  fins  de  la  terre  verront  le  falutaire 
de  noftre  Dieu. 

SCHOLIES  SVR  LE  TEXTE 
de  la  Prophétie. 

a  C»g*oiftrA  mtnn»mtdrc.  Il  eft  fort  notable, 
que  comme  toute  l'Efcrmirefainércreprouue 
entièrement  l'ignorance,  Se  recommande  la  co- 
gnoiirance  des  choies  necefiaircs  à  fàlut,ainfi  les 
Prophètes  prophetizans  des  biens  de  la  loy  F.uâ- 
gcliquc.ils  en  mettent  la  perfection  en  laco- 
gneilTance  de  Dieu  éternel  Se  de  fon  nom  ,  ver- 
tu ,pui  (Tance  Se  fàindre ordonnance.cn laper- 
tonne  Se  médiation  de  lefus-Chrift,  fàpience 
éternelle,  &  vraye  lumiertt.laquelie  quiconque 
reçoit  Se  fuit,  il  ne  chemine  en  ténèbres ,  ains  il 
aura  la  vie  éternelle. 

b  Cêmbietifonr  beAuxyçrc.  Le  Prophète  ayant 
mis  la  perfection  de  la  loy  Euagelique  en  La  co- 
gnoiffânee  du  nom  dcDieufauueur,il  déclare  le 
moyen  de  l'auoir, le  mettant  en  la  prédication 
Se  annonciatio ,  qu'en  fera  lefus-Chrift  premiè- 
rement, Se  puis  après  luy  les  Apoflrcs  Se  tous 
autres  Paftcurs  hiérarchiques, qui  la  propoferot 
par  l'vniucrs  tres-claircment ,  comme  vne  cho- 
ie que  Ion  void  d'ceil  à  ceil&  qui  cft  prouuee  par 
le  vieil  &  parle  nouueau  teftamët.cVpar  la  reue- 
lation  du  fainct  El  prit ,  lequel  rend  excellem- 
ment beaux  tous  ceux  qu'il  enfcignc,&  cnuoye 
prefcheri'Euangiledepaix&  falur. 
c  HUritfdlem  >&c.  Conclufion  confolatoire 
&  exhortatouc.par  laquelle  le  Prophète  exhor- 
tclepeuple  fidelcàtoute  ioye:  parce  que  Dieu 
éternel- rient  fon  party ,  &  a cnuoyé  fon  propre 
fils  pour  le  racheter.defendrc  Se  (auucr. 

L'EPIST  RE. 


Dieu  4  ayant  iadis  parle  à  nos  pères  parles 
prophètes  a  plufieurs  fois&  en  plufieurs 
manières,  a  parle  à  nous  en  ces  derniers  iours 
par  fon  fils  lequel  il  a  conftituc  héritier  de  tou- 
tes choies,  par  lequel  auffi  il  a  fait  les  ficelés.  Le- 
quel b  Fils  citant  lafplcndcur  de  la  gloire,  &  la 
figure  de  la  fubftance  diccluy  ,  Se  looftenant 
toutes  choies  par  fa  parole  puifTante,  ayat  c  fait 
la  purgation  des  péchez ,  s'eft  afJii  à  la  dextre  de 
la  nuit  lie ,  es  lieux  hauts,  citant  faict  d'autant 
plus  excellent  que  les  Anges, qu'il aobtenuvn 
nom  plus  excellent  par  dclTiis  eux.  Car  auquel 
des  Anges  a-il  onc dit  :Tu  es  mon  fils.ie  t'ayau- 
ioutd'huy  engendré  ?  Et  de  rechef, ic  luy  feray 
père ,  &  il  me  fera  fils  ?  Et  cncorcs.quand  il  mer 
en  auant  fon  fils  premier  nay  au  monde ,  il  dir, 
Se  que  e  tous  les  Anges  de  Dieu  l'adorent.  Et 
quant  aux  A  nges  il  dit.failant  les  efprits  fes  An- 


ges ,  Se  la  flamme  de  feu, les  miniftres.Mam/^r 
au  fils,  O  Dieu  tonrhroneeltà  toufiours  ,&lc 
feeptre  de  ton  Royaume  cft  vnfeeptre  de  droi- 
cture.  Tu  as  aymé  îufticc  ,  Se  ashay  iniquité: 
pour  celte  eau  le  Dieu  tô  Dieu  t'aoinâ/d'huy- 
îedcllcilc  par  de  Jus  tes  compagnons.  Ettoy, 
Seigneur,  tuas  fondé  la  terre  dés  le  commence- 
ment, &  les  deux  font  les  œuures  de  tes  mains. 
Ils  périront  ,  mais  ç  tu  es  permanent  :Se  tous 
s'enuiciliirons  comme  vn  veftement:  Se  tu  les 
mueras  comme  vn  vertement,  Se  feront  chan- 
gez;:mns  toy ,  es  vn  mefrae ,  5:  tes  ans  ne defau- 
dtont  point. 

SCHOLIES  SVR    LE  TEXTE 
dei'Epirtre. 

a  'Dieu  *y*ntt  &e.  L'Eglifè  après  I'Apoftre 
baille  icy  vne  doctrine  mcrueilleufemcnt  excel- 
lente ôc  folide,  par  laquelle  côformementà  l'E- 
uangile  elle  nous  fenlcigne  que  lefus-Chrift  cft 
vray  Dieu  Se  vray  homme ,  lequel  eft  venu  en 
terre  pour  dili'ouldrc  les  ceuurcs  du  diable,  qui 
font  principalement  péché  Se  ignorance ,auec 
leur  danger culcôc  perniciculcluite. 
b  LeejHttfili.drc.  Belle  &  notable defeript ion 
ou  déclaration  de  Icfus-Chc ift ,  Se  quant  à  fa  di- 
uinit  é,8e  quant  à  Ion  ^humanité, 
c  FMtlUpHrgMMti.&c.  lefus-Chrift  par  la 
vertu  de  la  diuunté,  Se  par  fon  humanité  a  icelle 
diuinué  perfonnellement  Se  infeparablement 
c  n  n  1 01  n  et  c.nou  s  a  mérité  la  graceéV  gloire  éter- 
nelle: comme  aulfi  il  a  fatisiàit  pour  noz  péchez, 
tellement  que  fans  luy  il  n'y  aaucune  remiffion 
n  y  purgation,  pourquoy  il  faut  venir  a  luy  pat 
vne  vraye  foy&  pénitence,  à  fin  que  le  partici- 
pant &luy  cftansconioinctsflc  incorporez  par 
les  moyens  qu'il  luy  a  pieu  ordonner ,  tant  inte- 
r  lentement  qu 'extérieurement  le  patticipanr. 
«ous  participions  confequemment  par  fon 
moyen  fon  lawdt  Elptit,  les  dons  Se  Ces  grâces. 
Ainti  loit-il. 

d  Qjt'iUobtmit.f!rc.  Lefàinâ  Efpritparl  E- 
glifc  Se  parl'Aportrc,(lequel  efciiuant  aux  Iuifs 
al  f c  fonde  pnncipalemétlurlcsEfcriruresfain- 
dtes  )  nous  veuticy  confitmet  pour  noftre  falut 
en  la  foy  de  la  grandeur,  excellence  Se  au&orité 
de  Iefus-Chrilt ,  duquel  nous  folennizons  la  na  - 
tiuité, lequel eftant  véritablement  fils  de  Dieu 
le  pere ,  lequel  l'a  engendré  éternellement  d' v- 
ne  mcfme  nature  Se  lubftance auec  luy,  Se  pour 
cefte  caufe  eftant  nommé  Se  qualifié  de  noms  & 
qualités  bien  autres  que  n'ont  jamais  efte  nom- 
mez ny  qualifie  z  tous  les  Prophètes  ,ny  m  cimes 
les  Anges ,  il  ne  faut  douter  qu'il  ne  le  faille  pré- 
férer à  toute  créature,  commeauflî  cfpercr  re- 
miflîon des  péchez,  la  grâce  de  iuftificatiou,& 
la  gloire  de  la  vie  éternelle  par  fon  moyen, 
c  TonsltstAngcs.&c.  Icfus  Chef  non  feule- 
ment des  hommes,  mais  auffi  des  Angês.-pour- 
quoytant  les  vus  que  les  autres  le  doiucntado- 
rer.lc  rccognoillànt  leur  Dieu  cVrfauueur.  Les 
diables  cV  les  hérétiques  miniftrçs  de  far  an  ,  le- 
quel dés  le  commencement  ne  l'a  voulu  adorer, 
s'oppofànt  continuellement  à  telle  adoration, 
à  leur  confufion  Se  condemnation.  C'cft  pour- 
quoy ils  reprouucnt  l'adoration  de  l'hoftiela- 
crec. 

f  D't.H}lr 


de  MonfeigneurS.  Eilienne. 
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f  D'huyledelitjfe.&c.  lefus-Chrift  en  ion  hu- 
manité acftétemply  du  S.  Efprir,nonfêulemct 
pour  I  u  v  &  plus  que  tous  autrcs.maisauOî  pour 
tous  Tes  efleuz  comme  fouuent  attellent  les 
Efcrirures  fainttes. 

g  Tu  es  permanent ,  tjfc.  Prophétie  Se  confir- 
mation aie  l'incorruption  du  facré  corps  de  Ie- 
fus-Chrifl  .lequel  cil  plus  excellent  Se  durable 
que  les  deux. 

L'EVANGILE. 

V  comencemét  efloit  le 
vcrbe&  le  verbe  4  efloit 
auecnieu:Etnieu  efloit 
leverbe.lccluy  ciloitau 
commencement  auec 
Dieu.  Toutes  b  choies 
ont  cfléfaictcs  par  luy: 
Se  fins  luy  rien  n'a  elle 
fait  de  ce  qui  cit  hnft.En  iceluy  efloit  la  vie:  Je  la 
Tic  efloit  la  lumière  des  hommes  Et  la  lumière 
luit  es  ténèbres  ,&  c  les  ténèbres  ne  l'ont  point 
comprinfe.il  y  d  eut  vn  home  cnuoyé  de  Dieu, 
quiauou  nom  Ican.  Ccftui-cy  efl  venuen  tcf- 
moignagr,  à  ce  qu'il  rendill  tcfruoignagcdcla 
lumière, à  fin  que  touscreufïem  par  luy.  Il  n'e- 
floit  pas  la  lomicrc ,  mais  pour  tefmoigner  de  1a 
lumière.  La  vrave  lumière  efloit  celle ,  qui  illu- 
mine tout  homme  vcnantaumonde.il  efloit  an 
mondc.ôc  le  monde  a  cfté  fait  pat  luy,c<  le  mon- 
de ne  l'a  point  cogneu.  Il  e  efl  venuéschofes 
qui  eftoîent  fiennes ,  6c  les  fiens  ne  l'ont  point 
receu.  Mais  à  tour  ceux  qui  l'ont  rcccu.il  leur  a 
donné  puiffance  d'eflrc  faits  enfin  s  de  Dieu  :à 
fçauoir  ,à  ceux  qui  croient  en  Ton  nom:!efqucls 
ne  font  point  nais  de  fàng  ne  de  volonté  de  Li 
chiir,  ne  de  la  volonté  de  l'homme  :  mais  font 
nais  de  Dieu.Et  le  verbe  a  eflé  fait  chair,  Se  a  ha- 
bité entre  nous  (  &auons  v  eu  fa  glotte  .gloire, 
di-ie,  comme  de  l' vinquciflu  du  Pcrc  )  plein  de 
de  grâce  &  de  vérité. 

SCHOLIES  SVR.  L'EVANGILE. 

*  Eftoit MHtc  Dieu, &r.  EntoutccfleEuangi- 
le  trois  chofes  principalement  nous  font  pro- 
pofees  notablement,  fçauoir  efl  ladiuinité  de 
Icfus-Chrifl,  fon  humanit  é  fie incarnation  Se  fi- 
nalement le  fruidld'iccllcaucc  la  difpofition  rc- 
quife  pour  le  partitiper. 

b  Toutes  chofts  ont  eftcfjiiïes.&c.  Opetations 
dclefus-Chnfl  Dieu  éternel  deuant  fon  incar- 
nation ,  qui  efl  la  création ,  conicrtiation.orne- 
nement  Se  illuflration  de  l'vniuers,cV.'  du  conte- 
nu en  iceluy. 

c  Et  Ut  ttnetres\d~c.  Les  hommes  obfcurcis 
par  leurs  pécher  ont  elle  aucrglcz  &  redus  iav- 
puilfans  de  reccuoir  la  lumière  diuinc  d'eux- 
mcfmes  ,  fans  cflre  premiercinenr  purgez  & 
nctrovez.Ccqueacftcfait  par  Uvenucdc  Icfus 
Chrift.lumierc  diuinc  5c  éternelle, 
d  Etvnhommt,crc-  Difpofition  par  la  predica- 
tionefl nccellàue  pourcflrc  illutninépar  Iefûs 
Chtilt.  C'efl  pourquoy  S.  lean  a  eflé  cnuoyc, 
commeauffilcsautrcspredicatcufs  cV  paflcurs, 
lefqucls  ont  dilpofélc  peuple  par  la  prédication 
Si  pat  l'adminiflration  des  Sacrcmcns. 


e  /leltvtnu,&c  La  venuede  Icfus-Chrifta 
eflé  fàlutaire  a  ceux  qaiont  creu  en  fon  nom, 
comme  auffi  ruine  aux  incrédules  ccdefôbeyf- 
fâns,  lefqaels  cflans  charnels  &  mondains  n'o  nt 
voulu  eftre  renouuelez  nyfè  faire  vn  cœur  noo- 
ueau  par  vnevraye  pénitence  .pour  eftrefàicts 
comme  les  fidèles  enfans  de  Dieo.eflans  nou- 
uelles  créatures  conformes  à  lefus-Chrift  fils 
de  Dieu  faidt  homme  .plein  de  grâce  &  de  véri- 
té ,  pour  nous  faire  enfans  de  Dieu  &  héritiers 
d'iccluy. 


EXTOSITION  DE  TOVT  L'OF- 
fee  de  lu  k&I ejfe  du  tour  de  Noël félon  les 
qu*trt fins  de  FEglife  Cdlbotiqui. 

Le  lèns  Lireral. 

LE  texte  &  lettre  de  tout  l'office  prêtent  no* 
enieigne.que  levrayfilsde  Dieu  étemel, 
fauueur  Se  chef  tant  des  Anges  que  deshom- 
mes lefus-Chrift,  efl  nay  cVfàiû  homme  pour 
nous  donner  vne  fàlutaire  cugnoi  (Tance  des 
chofes  necertàires  à  noflre  falut  :  nous  remettât 
noz  péchez,  &  donnant  puillànce  à  tout  qui  luy 
veulent  croire  &  obeyr ,  d'eflre  faicts  enfans  de 
Dieu  participant  fa  grâce  en  ce  monde.ee là  gloi« 
re  en  l'autre. 

Le  fens  Allégorie 

IL  nous  faut  croire ,  que  la  folennité  prefêntc 
nous  efl  commandée,  pour  ramenteuoir  Se 
célébrer  auec  action  de  grâces  la  nariuitéde le- 
fus-Chrift, filsde  Dieu.engeodré  éternellement, 
&  vrav  fils  de  la  gloricufc  Vierge  Marie  ,  nay 
temporellcment  .laquelle  natiuité  temporelle 
aeflé  faille  par  l'infinie  bonté ,  grâce  &  miferi- 
corde  de  Dieu  ,a  fin  que  par  icelie  nous  foyons 
faiwls  enfans  de  Dieu,  eltansicy  noutris  Se  en- 
tretenus de  fa  grâce ,  Se  puys  par  après  héritiers 
de  fa  gloire.  Il  nous  fine  aufJî  croire,  que  c'efl 
pit  luy  que  nous  femmes  iuflifiez,rachetez6c 
iàuucr, iceluy nouseflanc  fait  rédemption',  iu- 
flification  Se  lalut. 

Le  fens  Moral. 

PVifqae  ainlï  efl,  que  la  folennité  prefente 
nous  ramenreue  la  natiuité  temporelle  & 
corporelle  de  lefus-Chrift, par  laquelle  cflant 
faict  homme.il  nous  adonnéla  puiilance d'eflre 
fàiccs  enfans  de  Dieu.fi  nous  voulons  faire  ce 
qu'eft  en  nous ,  le  reccuant, honorant  ôc  fuiuant 

[>ar  vne  vraye  foy  opérante  par  charité:  de  qucl- 
e  afKction  Se  combien  prompte  volonté ,  (  veu 
que  la  paix  cit  annoncée  en  la  terre  aux  hom- 
mes de  bonne  volonté)  deuons  nous  auec  les 
paflcurs  Se  Roys  le  cercher ,  l'adorer.le  loiler.le 
confeflcr  &lc  magnifier l Donnons,  donnons 
nous  garde, que  comme  les  enfans  d'ifracl  par 
laps  de  temps  nous  ne  venions  à  nous  dégon- 
fler, mefcoignoidàns  fes grâces,  Se  nous  refroi- 
diflanscnla  recognoiflànccde  fàbôté  &  grâce, 
pat  laquelle  nous  ferons fauaez, fi  nous  perfe- 
oerons  en  la  foy ,  charité  Se  denotion  de  fon  f  et- 
uicc&  adoration. 


Tome  troifîefme. 


Slïl 


Four  l'Office  de  lafefte 


Le  fcns  Anagogic. 

SI  nous  voyons  ceux  qui  ont  honorc.adorc 
fia  conrefle  Iefus-Chnft  encores  mortel,  paf- 
fible  fie  abicû  en  U  terre ,  cfttc  louez  fit  canoni- 
zez  :  quel  honneur  &  recompenfe  doiuentat- 
teudre  ceux  quii'âdorent  fie  fuyuent  d'affèûion 
dcuotc  &  charitable, exalté  en  gloire  à  la  dextre 
de  Dieu  fon  pere  toutpuiflànt  au  ciel  î  Ainfi 
faifant  fa>nû  Efticnnefnt  faiûconftantfiepar- 
uintala  gloire  celeftc.  Ainfiafaicl  fainûPaul 
recompenft  d'vn  rauiffemenr  iufque*«u  troif- 
iefme  ciel ,  luy  qui  fe  glorifioirtamôement  fit 
auec  aclion  de  grâces  d'auoit  ede  conuerty  fie 
fait  Apoftre.par  Ïefus-Chtift  ja  glorifie, com- 
me auffi  il  nous  y  rcnuoycColoir.t.chap.ficc. 
Ce  que  fait  auffi  l'Eglife ,  diûnt1  fie  criant  :  Sur- 
fum  corda.  Sec- 

fOraifenduieur. 

Eigncur  Dieu  tout-puiflànt  nous 
vous  fupplions  faire ,  quela  nou- 
ncllc  natiuité  en  Uchairde  vo- 
ftre  fils  vnique,  nous  deliure  fie 
affranchille  de  vieille  feruitude 
qui  nous  tient  foubs  le  ioug  de 
peché.Ce  que  nous  vous  dcmandqni  par  iceluy 
mefme  noftre.Sec. 


SOMMAIRE  DE  TOVT 
l'Office  du  iour  &  fefte  de  S. 
Efticnnc  premier  martyr. 

N  l'Office  de  la  pre- 
fente  fejle  fix  chofes 
principalemèt  remar- 
quables nous  font  pro- 
Pofetf.    La  première 
ej},que  commet»  ciel 
des  le  commencement, 
amfi  en  la  terre  les 
grandsfefont  bande\Contre  I  efus-ChriJl,r}r 
contre  la  faintle  ordonnance  de  Dieu  éternel, 
touchant  te  moyen  du  falut.  Cela  ejl  montré  en 
l'Introite.  La  féconde  esl,que  comme  les  grands 
(y  fuperbes  ont  toufiours  oppugné  Vie»  tter 
nel,Iefus-Chrtslfon  fils,eS°la)ainclercligion, 
atnfi  Us  petits  &  humbles  fidèles  fe  font  touf- 
iours mu  en  deuoir  de  les  défendre, conférer  & 
fouilenir  tant  au  ciel  qu'en  la  terre.  Cela  eflmo- 
fhé  en  tEpiflre       au  Verfet.  latrotfiefme 
ef},que  Dieu  tout-puiffant confond  (g-  retiuer- 
je  les.grands  &  mefehans  du  monde  par  les 
petits  £9"  humbles  Jefquels  il fortifie,^  rend 
conjhns  par  fon  faintt  Efjtrtt  -.tellement  que 
rien  neletpeut furmonter  raifonnablement  & 
•véritablement ,  les  tyrannies  &  afflitlions 
leur  eflant  vn  certain  moyen  d'auanctment  & 
exaltation. Comme  il  appert  de  S.  Ejlienne  le- 
quel eflant  ajfaïUy  iniquement ,  &  perfecuté 


tntutlem  c»t,iia  etlé  rendu  confiant ,  &aveu 
Jefus-Chrisl  eflant  a»  ciel  à  U  dextredeDieu 
fon  pere.    Cela  tftnionflré enï Epiflre.  La 
quairtefme  esl  ,que  comme  Dieu  tout  bon&* 
tpsttrptujffnt  aua-.ee  (y  exalte  de  plut  en  plus 
fes  rfleuXjO'fideicfJes  iUuminant,tfihauffant 
fortifiant  partajisffynce  de  fon  S.  E^rit: 
sinfi  les  mefehans  &>  infidèles  hypotrires,  eflas 
tres-iuslement  delaiffey^f  iceluy ^eitdurciffent 
opiniaftrcntdc plus  en  plus,iujques  à  ce  que 
la  mefure  de  leur  imquitt :  joit  comitlex ac- 
complie. Cela  esl  monstre' en  tEfi'flre  (y  est 
t Evangile.  La cinquiefme  esl ,  que les  bons  iu- 
£lcs,f2r  fidèles, en  endurât  en  leur  fmpltcitéry 
luihee  de caufe  ^frrofjîtent  a  Dieu  £*ifon  ho- 
neur,  à  eux  mifmes  (fait  prochain:  leq  ùtl  non 
feulement  ils  édifient  par  leur  patience, mais 
auf?t  ils  Caydent  vert  Dieu  éternel  p.ir  leurs 
prières  :  comme  icy  faits  Esltenne  a  T endroit 
dt  ceux  qui  le  Idpidoyentjej quels  n'y  ont  donné 
empefehement par  leur  coeur  enduriy  gr  inue- 
teré  en  mal^ainfi  qu'il  eft  veu  en  la perfonne 
de  S.Paul.  Cclàeit  monflré en rKpifhe.  La 
fsxtefmc  esl,  que  noslre  bô  Dieu  Jet juel  ne  veut 
la  damnation  d'aucun ,  oins  que  to  us  viennent 
À  la  cognoiffance  de  vérité,  &  fment  Jâustex» 
non  feulement  tafche  touftourskconutrttrts* 
À  amener  à  la  voye  de  falut  Ixs  mefehans  :  mats 
aufïi  compofant  toutes  fes  'voyesde  'milice  (y 
de  mifericorde,  &  ne  co  ntraignant  aucun  à 
faire  bien  ou  mal  ams  latffant  vn  chacun  en 
la  liberté  de  fes  ac  lions,  ci  mtme  il  donne  à  celuy 
qui  -uau'yi  otle  il  àceluyt  jut  n'a  pointjc*efl  i  di- 
re abufe  de  fes  dons ,  ne  faifant  multiplier  & 
fruclifier  fa  grâce.  Ce  si  pourquoi  difpofant 
toutes  chofes  ennombrn  poids  &  mefure Jans 
que  nous  le  puifiions  p tr  fat  clément entedre ny 
comprendre ,  il  fait  qi  iily  a  vue  communication 
de  bien  &  rétribution  entre  tous  les  efleu^ej 
comme  aufïi  du  mal  igr  punition  entre  tous  les 
reprouue^  la  tres-gr  ande punition  de! quels  eil 
la  priuation  de  Dieu  (y  de  fes  grâces ,  à  laquel- 
le fenfuit  tout  mal,t  outepeincefr  toute  mtfere. 

Cela  esl  monflré  er.  lÏEuanvile. 

o 


L'INTROITE   DE  L'OF- 
ficedefa  m&  Efticnneprc- 
n  iicr  Martyr. 


LEs  prince  s  Te  font  aflî< ,  Je  ont  parle  àl'cn- 
concrede.moy  :  comme  suffi  lcsmefchans 
m'ont  pi.-rfec  oté  :  avdcz  moy  mon  Seigneur 
mon  Dieu,  crtr  vortrclciuiccur  a ayme l'exercice 

de  vuzi  uflifi<:ations. 
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SCHOLIES  SVR  L1NTROITE. 

L'Egbfe  bien  proprement  accommode  ce 
texte  à  S.  Eftienne  martyr  premier  6e  excellent 
de  Icfus-Chrift  cruafié  cVainn"  par  la  croix  exal- 
té .*  pour  la  foy  duquel  il  a  enduré  le  premier .  Se 
ainli  raifonnablemcnt  fa  feite  &  lolcnnitc  fuit 
immédiatement  celle  d'icçluy  noftte  redem- 

[>teur&  tauueur  lefus-C  hnft, lequel  ne  faifant 
a  grâce  &  honneur  d'endurer  pour  luy  ,  linon 
à  ceux  qui  font  délia  fànâificz  ftc  auancez,par 
l'obferuance  de  les  fain&s  Se  fânâifians  com- 
mandemens  .iuftcmét  il  cft  icy  dicï:  Aydcz  moy 
Seigneur  mon  Dieu  .  car  voftre  feruitcur  s'eft 
exercé  en  voz  iuftifications ,  c'eft  à  dire  en  l'ob- 
feruance fidèle  de  vo*  commandemes ,  qui  fonc 
111  lies  Se  iuftifianstous  ceux  qui  les  oblerucnt: 
comme  le  feu  rend  chauds  ceux  qui  le  partici- 
pent, 6c  le  vin  donc  fa  qualité  à  ceux  qui  le  boy- 
ucnt,©tc. 

LE  VERSET. 

Bien- heureux  font  ceux  qui  viuent  fainôe- 
ment  Se  qui  cheminent  en  la  loy  du  Sei- 
gneur Dieu  éternel.' 

SCHOLIES  SVR   LE  VERSET. 


Ce  verfet  fuit  conuenablemcnt  l'Int  roire,au- 
quel  il  cft  dit  que  les  grands  de  la  ten  e  ont  per- 
fecuté  fainû  Eftienne: comme  aulliil  piecede 
raifbnnablemét  rLpillrc,cn  laquelle  nous  loin  - 
mes  cnfeigr.cz  qu'elle  confiance,  Se  qu'elle  alTi- 
ftance  du  lamct  tfpiit  a  eu  làinâ  Ellienne  en 
Tes  perfecuttons  cV  contrarierez,  parce  que  les 
mondains  mefehans  Se  menteurs  en  veulent 
ordinairement  aux  laincli  fidèles  &  véritables, 
cfqucls  suffi  Dieu  éternel  aurheur  Se  prote- 
cteur de  toute  fainâefé  Se  vetité  ne  dclailTcia- 
mais,ainfitl Icsefprouuc  &  exalteparplufieurs 
infirmités  &  tribulations  ,  lefquelles  rendent 
les  fiindts  paifuiûs  comme  elles  accablent  Se 
confument  les  mefehans  Se  impurs.lclquels  ne 
font  affiliez  diuinement:  parce  qu'ils  ne  lourde 
bonne  Se  droiâe  volonté. 


LEPISTRE. 


OR  «  Eftienne  plein  de  foy  Se  de  force  b  fai- 
foitgrans  miracles  Si  figues  entte  lepeu- 

f>lc.  EtcaucunsdelaSynagoguc.qui  cft  appel- 
ée des  Libertins, Se  des Cyrcniins,&  des  Aie- 
xandtins,  Se  de  ceux  qui  elloicntde  Ciiice,  Se 
d'Afie  ,  fe  leuerent^  diipurans  aucc  Ellienne. 
Et  ne  pouuoicnt  refifter  *  à  la  lapienec,  Se  à  l'Ef- 
piit  qui  pailoir  en  luy.  Eux  ovans  ces  choies, 
creuoient  en  leurs  cœurs  »  & /grinçoienr  les 
dents  contre  luy.  Mais  g  luy  citant  plein  du 
fâin&  Efprit ,  ayant  les  yeux  fichez  au  ciel ,  vid 
la  gloire  de  Dieu  ,  Se  lefus  cftant  à  la  dextre  de 
Dieu.  Et  dit,  voicjr  ,ievoy  lescieuxoiiucrts,&: 
le  fils  de  l'homme  cftant  à  la  dextre  de  la  vertu 
de  Dieu.  Adonc  h  ils  s'eferierent  à  haute  voix, 
Se  eftouperent  leuts  oreilles  :6e  s'tousd'vnac 
cord  fc  rucrent  contre  luy  :  fie  le  ictterenthots 
la  ville  &  le  lapidèrent  :  Se  les  tefmoms  mirent  || 


leurs  veftemens  aux  pieds  d'vn  ieane  homme 
nommé Saul. Et  k  lapidaient  Eftienne, inuoc- 
quant ,  &  difant ,  Seigneur  lefus  reçoy  mon  Ef- 
pnt.  Et  s'eftant  mis  à  genoux, il  cria  à  haute 
voix  .Seigneur,  ne  leur  impute  point  ce  péché. 
Et  quand  il  eut  dit  cela ,  il  s'endormit  au  Sei- 
gneur. 


SCHOLIES  SVR  LE  TEXTE 
dcl'Epiftre* 

a  TU'wdtfoy  ,&c.  Sain  a  Eftienne  cftoirdt- 
uinement  Se  l'upern.iturc  Ionien t  fortifie  par  ce 
qu'il  eftoit  fainct  Se  fidèle, mais principafcmét 
parce  qu'il  auoit  eu  l'irnpotition  des  mains  des 
Apoftres  pafteurs  hiérarchiques  ,  organes  6c 
m i n i lires  du  f n net  Efprir , après  auoir  efté  efleu 
au  miniftere  de  diacre.  Il (croir  bien  grand bc- 
foin  ,  que  rel  miniftere  reprint  fon  ancienne 
fplcndcur: comme  auffi  celuy  del)epilcopat6c 
de  la  pi  cft  r  ne.   Mais  il  n'y  agrandc  efperance 
touchant  celà  en  ce  temps,  auquel  le  bouccon- 
culcant  le  mouton, Daniel,  8.  les  Laicques  en- 
treprennent d'ordonner  és  chofes  fpirituelles 
&  Ecclcfiaftieques ,  contre  tour  droit  ficraifon. 
Et  à  la  vérité  cela  cft  intolérable ,  que  fi  les  Ec- 
clefiaftiques  le  deichargent  pour  le  temporel 
'  fur  quelques  Laycques  ,qu'iceux  Laycques  ne 
!  reçoyucn t  pas  la  benediâton  on  impofition  des 
mains  des  Ecclefiaftiques ,  &  ne  font  le  ferment 
en  quelques  lieux  ,  Se  ne  rendent  compte  de 
leur  adminiftration  deuant  iceux,commc  veu 
lent  les  loix-&  canons.  le  ne  m'cfbabis  pas  fi 
les  chofes  ne  profpercnrainfi  faifant:car  Dieu 
veut  que  toutes  chofes  foient  faictes  par  ordre 
lequel  cft  bon ,  lors  que  tour  eft  fàiâ  félon  la 
diuinc  parole ,  de  laquelle  font  adminiftrateui  s 
les  pafteurs  Ecclefiaftiques  &  hiérarchiques ,  Se 
ainfi  toutes  chofes  doyuent  cftre  faictes  par  leur 
aduis&ordonance.Pour  cefte caufe  les  pi  emiers 
Chrcftics  fc  foubmcttoicntcntieremct  à  iceux 
iufques  à  mettre  a  leurs  pieds  leurs  biens  Se  pof 
feffions  temporelles.  Et  ce  raifonnablement; 
car  s'ils fê  fioyentde  leurs iroesck  côfciencesà 
leurs  pafteurs ,  combien  à  plus  forte  raifbndc 
leurs  biens  temporels,  dclquels il  faut  vfer  fé- 
lon la  parole  de  Dieu?  Voyla pourquoy  plu- 
fleurs  ont  laiffc  leurs  biens  Se  faculté  z  tempo- 
relles à  l'Fglife  par  infinies  prefque  dotations 
Se  legz,  feconfiantiiiftemcnt  plus  en  eux  pour 
bien  les  diftribucr  à  iamais  ,  tant  en  aumof- 
nes  qu'en  auttes  bonnes  Se  fainctes  ceuures 
qu'en  leurs  propres  enfant  &  parens.  Voylà 
pourquoy  cefte  façon  n'cftanrpasfi  commune 
de  laifter  les  biens  à  l'Eglife ,  les  Chrcftiens  ont 
faict  des  teftaments  par  deuant  leurs  pafteurs: 
comme  auffi  les  marguilliers  Se  fabriciers  ren- 
dent leurs  compres  deuant  leurs  Cutez  6e  pa 
fteurs ,  fans  l'aduis  Se  ordonnance  defquels  auf- 
fi  ils  ne  doiuent  tien  attenter  en  leut  charge  & 
feruicc. 

b  Ftifoit grtmsmirtclfSt&c.  Côme  les  fçauans 
font  gàignez  par  les  raifons  Se  aurhoritez  de 
l'Efcriturefainére, ainfi  le  peuple  eft  gaigné.cf- 
meu  Se  perfuadé  parles  miracles  ,  piodiges& 
faicls  extérieurs.  En  quoi  nous  cognoùTons  tant 


Tome  troificfme. 


Pour  l'Office  de  lafefte 


l'vtilicé  des  vrays  lignes  &  miracles  ,  lefquels 
Dieu  feulement  peut  faire ,  que  auffi  la  naturel- 
le difpotion  &  pratique  de  1  homme  animal  Se 
fenfuel,  lequel  le  mouue  &  cft  gaigné,ou  beau- 
coup attiré  :  premièrement  par  les  chofes  lef- 
qucllcs  il  perçoit  par  les  fens  extérieurs  .iaçoit 
que  puis  après  les  fpirituelsiontconfirm.cz  & 
affeurez  par  la  raifon  Se  par  l'auctorité  :  mais 
principalement  par  lalTiitancc  confirmation  & 
afteurance  du  fàinct  Efpric ,  qui  opère  diuinc- 
ment  en  ceux  qui  font  de  bonne  volonté ,  gar- 
dant les  commandemens  de  Dieu,  lequel  illu- 
mine ceux  qui  (ont  tels,  Se  les  enfeigne  &  forti- 
ïc  tellement, que  rien  ne  les  peutdimouuoir 
ny  efbranler  en  lavraye  foy  5c  religion.  Voylà 
>ourquoy  les  miracles  ont  elle  plus  frequens 
au  commencement  delaChrefticnté,quandil 
eltoie  befoin  que  par  tel  moyen  les  ieunes  & 
tendres  plantes  furent  arroufees:  comme  auffi 
en  ont  toufiouts  elle  faits  quelques  vus  pour 
la  rudefle  &  fcnfualité  du  peuple  fimple  Si 
idiot ,  autant  plus  attaché  aux  chofes  fenfibles, 
que  moins  il  a  d'excellence  &puiflancc  es  cho- 
ies qui  font  defoy  Se  de  doctrine. 

C'eft  pourquoy  fain  A  Paul  a  eferir,  que  les 
lignes  lont  pour  les  infidèles  ,Se  non  pour  les  fi- 
dèles :  comme  auffi  les  inductions  de  exemples 
font  pour  les  rudes  &  indotics ,  Se  les  démon- 
ftratipns  pour  les  fubtilsâc  fçauans.iaçoittou- 
t  ci  fuis  que  nihil  fit  in  intellect  u  tejnodprimnon 
futrit  In  fenfu  :  Se  que  l'admiration  ayt  cité  la 
caufe  de  faire  philosopher  :  comme  les  miracles 
ont  donné  à  penfer  à  tous ,  Se  ont  incité  les  ingé- 
nieux Se  fçauans  à  en  cercher  &  apprendre  la 
vérité  de  la  religion  Chrctticnnc,5c  croire  à  vne 
diuinité  Se  caufe  fouucraine ,  laquelle  ils  apper- 
ecuoient  opérer  fupcrnarurcllcmcnt:ôc  ainfi  ils 
ont  captiuitc  leur  entendement  à  l'obeylfancc 
de  la  foy, quittant  Se  laiflantlesdifputes&:  rai- 
tons.  Dune  les  miracles  font  tefinoignages  de  la 
diuinc  vente      approbation  de  l'alfiftance  di- 
uinc, lefquels  eftans  fort  vtiles au  commence- 
ment, ne  doyucnty  efi  te  continuez  ainfi,  à  fin 
que  les  fidèles  foient  efleuez  aux  chofes  fpiri- 
:u  cl  les  &  inuifiblcs ,  fc  liant  Se  confiant  par  vne 
vraye  foy  en  Dieu  tout-puiffant,  détaillant  les 
commcnccmens  des  choies  fcniiblcs  Se  créatu- 
res ,  s'afîcurant  au  créateur  &  en  ta  parole  plus 
qu'au  feus  extérieur  ou  intérieur, 
c  Lt  aucuns  delà Sjrtaguogue.  C'efHacouftu 
me  de  Satan ,  de  tenter  &  affliger  fccretwment 
ceux  quiluy  fonr  contraires, quand  leur  vertu 
cft  fccrettc.&manifcftcment.quand  elle  cft  co- 
gnuc  publiquement, ayant  les  organes  Se  pro- 
fellèurs  extérieurs ,  comme  Dieu  a  les  fiens.Car 
comme  les  pafteurs  Se  Docteurs  de  l'Eglifc, 
qus  Dco  ajftftit  circundata  varietatt , ainfi  auan- 
cent  la  fanctification  &  profefflon  de  la  vérité 
diuine  :  ainli  les  miniftres  de  la  congrégation 
fatamque  s'y  oppofent  .comme  il  cA  icy  apper- 
ccuen  les  fectes  .dcfquelleslcs  fuppoftss'op- 
poferent  à  fàinct  Eflicnne. 
d   Disputant ,  &c.    La  frienec  humaine  Se 
crccc  ccrchc  Se  propofe  les  railbns  humaines  Se 
çrçéct.  Mais  comme  les  geans  fuient  confus 
en  la  conftruction  de  leur  édifice  did  Babel,  ne 
pouuans  le  parfaire  &  l'efleucr  iu  loues  au  ciel: 
ainfi  ccux-cy  ne  peuucnt  empefeher  le  cours 


de  la  profeflîon  véritablement  religieufc  Se 
diuine  ,  laquelle  croift  comme  la  palme,  citant 
prouuee  ,  &  parfaicle  par  tribulations, 
e  t/f  lafapiencc*  ce.  Ce  n'eft  fàns  raifon  que 
le  mot  fapicnce  ,  qui  cd/cientia  fapida  ,  c'eft  à 
dire  vne  bonne  volonté  Se  droitte  confciencc, 
cil  mis  deuant  le  mot  efpric.  Car  ceux-là  feu- 
lement font  affiliez  Se  enhardis  du  fainct  Ef- 
prir  pour  tenir  bon  Se  cftre  conftans  pour  la 
vérité  ,  qui  font  vertueux  6c  ont  vne  bonne 
confeience.  Voyla  pourquoy  nous  ne  forum  es 
hardis  Se  courageux  pour  la  vertu  en  ce  temps 
corrompu  Se  mauuais. 

f  Grincoient  dtt  dois ,  drc.  Ccftlacouftume 
des  melchans  de  ne  fe  couertir  ,ains  de  demou- 
rer  opiniaftres  Se  endurcis  lors  qu'ils  font  con- 
uaincuz  Se  furmontez  vfàot  de  force  &  vioien- 
I  ce  lors  que  la  raifon  leur  défaut.  Ce  que  Dieu 
i  permet  en  punition  de  leur  inique  Se  mauuai- 
fe  volonté  contre  fa  iufte  loy  Se  fês  fàintts  com- 
;  mandemenrs.   Car  comme  celuy  qui  fait  la 
volonté  de  Dieu  ,  entend  la  doctrine  &  véri- 
té: ainfi  ccftuy-là  qui  ne  la  faite, cftiuftemcnt 
mis  en  fens  rcprouué  :  l'ignorance ,  erreur 
&  herefie  eftant  vne  iufte  punition  des  pé- 
chez précèdent.  Rom.  i. chapitre. a. Theft  i. 
chapitre. 

g  Luy  eftant plein  du piincl  Efprit.r^c.  Saintt 
Eflicnne  void  le  ciel  ouuert  ,  par  ce  qu'il  cil 
rcmply  du  fainct  Efprit,par  lequel  les  chofes 

'  cclcftcs  font  cognucs  ,  comme  les  créées  par 
l'Efprit  créé.  Or  celtuv  ià  a  Ici  prit  de  Dieu, qui 

[  croir  en  Iefus-Chrift,  Se  luy  obeyft  en  fon  Egli- 
fè,  luy  eftant  fidèlement  incorporé,come  elloit 
fàuicl  Eftienne.  , 
h  Ils  itferitrent ,  &c-  Les  mefehans  font 
plus  efmcuz ,  lors  que  la  vérité  cft  plus  déclarée 
&profeiTcc.  Or  cft  il  bien  a  noter  que  comme 
Cayphc  fut  plus  efmeu  quand  Icfùs-Cht ift  dift, 
que  bu  n  toft  le  fils  de  l'homme  (croit  veu  exal- 
te à  la  dextre  de  Dieu  :  ainfi  font  Icfemblable 
les  organes  de  Satan ,  lequel  ne  peut  porter  pa- 
tiemment quand  il  eft  parlé  delà  gloneufeexal- 

'  cation  de  Iclus-Chrift  au  ciel ,  à  laquelle  il  eft 
paruenu  par  fon  obeyflàncc  Se  humilité, com- 

:  mciceluy  Satan  en  a.cfté  deietté  la  voulant  ra- 

,  uirpar  fon  orgucilleufc  transgreffion  :  comme 
il  cft  eferit  en  Efaye  14.  Voyez  Philipp.  a.  Sec. 
Cela  cft  bien  notable.  Etàlaveritéilmefem- 
blc.qucfiinû  Paul  prcfchc  Se  amplifie diuine- 
ment  bien  ce  propos  au  lieu  allégué  concluant 
ainfi  :  Vt  omnu  lingua  confit eatur  ,  quia  Jtfiu- 
Cbriftm  eft  in gltria  Dci  patrie.  Et  ny  a  chef 
fc  qui  face  plus  creucr  Se  enrager  Satan  :  Car 
c'eft  la  caufe  de  la  guerre  entre  Ieius-Chrift 
Se  luy  .commcaufli  entre  tous  les  efleuzcV;  les 
reprouuez  :  comme  il  cft  eferit  Efaye  14.  Apo- 
calyp.12  Sec. 
i  Ton*  d'vn  accord, &c.  Satan  Singe  de  Dieu, 
fai&faireauxrepioiiuczcequcDieu  tour-puif- 
fantfaiclfaireauxeflcuz,quicft  de  n'efeouter 
ce  qu'eft  de  blafphcmc,  Se  d'eftre  d'accord  pour 
oppugner  les  melchans  :  mais  rien  ne  profite ,  (ï 
la  caufe  n'eft  bonne. 

k  Lapidaient  Eftienne  inuotjuant,  tjrc.  Les  mef- 
ehans qui  font  fanguinaircs,engeancc  du  Drago 
roux  ,  ne  tafehant  qu'à  exterminer  les  fidèles 
&cfleuz,  lefquels  parce  moyen  Dieu  exalte  à 
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l'exemple  delcur  chef  noflre  Seigneur  lefos- 
Chrift.le  quel  mourant  a  tué  la  more.  D'iceluy 
Se  de  Ces  Efleuz  chante  l'Eglife,  Occùtebuttntr  & 
iXMtuliebMttitr  ,  mm  *b  inimicit  liber tlwHitr: 
Eftans  exaltez  5cniomphans  comte  tous  leur  $ 
ennemis  ,  comme  icy  iiinét  Eftienne  .lequel 
remply  de  charité,  priant  pour  Ces  ennemi* a 
obtenu  la  conuerfion  ce  S.  Paul.ieune  adolefcét 
ne  péchant  par  malice  .comme  les  autres  anciés 
Se  111uctcrcz.cn  mal. 


L'EVANGILE. 

Oicy  a  ie  vous  enuoie  des  Pro- 
phètes &  des  Scribes ,  Se  vous 
en  tuerez  Se  crucifirez,&  en 
fouetterez  en  voz  Synago- 
gues, &  pourfuiuercz  de  ville 
en  ville.  Afin  que  c  tout  le  fang 
iufle.quia  cfté  efpanda  en  la  terre,  vienne  fur 
noos, depuis  lefang  d'Abel leiufle  .iufqucsau 
fang  deZacharie  fils  de  Barachie.Icquel  vo'aucz 
occy  entre  le  temple  Se  Pautel.le  vous  dy  en  vc- 
rité,toutcsccschofcsivicndrôr  furceftenatiô. 
Hierufâlé.  e  Hicrtifalem.qui  tues  les  prophètes 
&  lapides  ceux  qui/te  font  enuoiez-,  comblé  de 
fois  ay  ie  voulo  alTcmbler  tes  enfans ,  h  côme  la 
poulie  aflemble  Ces  poulets  foubz fes aiflcs , Se 
tu  ne  l'a»  point  voulu .'  Voicy ,  voftre  i  maifon 
vous  fera  lauTec  deferte.  Car(ie  vous  dy)  des 
celle heure  tv°uj  tseme  verrez  plusiufquesà 
ce  que  difiez ,  Bénit  foit  ecluy  qui  vient  au  nom 
du  Seigneur. 
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/*  vont  enuoye ,  &c.  Noflre  Seigneur  &  Ré- 
dempteur lefus-Chrift  reprend  &  menace  du- 
rement les  hypocrites ,  leur  predifant  leur  futu- 
reiniquité  &  grande  punition,  parce  qu'ils  imi- 
tent leurs  pères  ,  qui  ont  ellé  dcfobevtfàns  & 
cruels  à  l'endroit  des  Prophètes  de  Dieu  ,  qui 
leurpatloient  de  ftp:irt.les  aduertiftansdefecô- 
uertiraluy.  Ce  que  ne  voulansfaire.ils  les  ont 
mal-  traittez  Se  maiTacTez,acc©mplilîans  leur  ré- 
bellion Se  cruauté  i  l'endroit  de  lefus-Chrift, 
luy-mefme  Dieu  &  fils  de  Dieu.  Ceqo'auffiils 
ont  continué  malhcureafcment  à  l'endroit  de 
Ces  Amballàdeurs  les  Apoftres,  Difcjplcs,&  an- 
tres .comme  il  appert  icy  delaperfonncdc  S. 
Eftienne.  Cclàafai<3  que  l'Eglife  accommode 
ce  texte  a  fa  folcnnité  Se  fefte.  Obferuons  icy 
qu'il  ne  faut  indifféremment  fiiyurc  Se  propo- 
fertous  peres:commcau(Ii  combien  eft  grande 
cVdereflable  l'iniquité  deshypocrytcs.lcfquels  • 
monftrans  vue  merucillcufc  apparence  de  re- 
ligion, ils  oppugnent  Se  affligent  lesautheurs 
Se  fondateurs ,  contraires  tant  en  doctrine  que 
conuerfation  à  leur  façon  &couftumè:cV:  too- 
tesfois ils  font  abufez  iufques  li.qu'ils  baftifteut 
excellents  monuments  à  ceux  que  leurs percs 
ont  affligé,©:  que  eux-mefmes  afflige toienr  s'ils 
viuoient  de  leur  temps  :  ven  qui  font  tels  à  l'en- 
droit des  Prophètes  de  leur  temps,  qu'ont  cfté 
leurs  percs  à  l'endroit  de  ecuxquieftoienrdu 
leur.Obfcruons  aufli  que  c'eft  vse  grande  grâce 
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ue  Dieu  faict  a  iceux  lès  Prophètes, les  faifàns 
emblablesà  fon  propre  Se  bien-aymé  (ils.  Ob- 
fèruons  d'auitage  qunleftdi&.Ic  vousennove, 
Se  puis  vous  les  tuerez: car  cdà nous enfëigne 
Satan  en  veut  principalement  à  ceux  que  Dieu 
enuoye ,  parce  qu'ils  lu  v  font  plus  contraires,*: 
ont  plus  d'efficace conrre  luy  Se  fa  Synagogue, 
que  quelques  autres.  C'eft  pourquoy  les  autres 
qui  font  mondains  Se  appeliez  du  môde,ne  font 
I  fi  mal-traircz  :  parce  qu'ils  ne  noifent  point  tant 
au  royaume  de  Satan,  prince  decefiede.  Ace 
propos  difoit  (efuS'Chrifl.-Malediâiô  fur  vous, 
quand  les  hommes  vous  loueront  Se  applaudi- 
ront:car  leurs  percs  faifoient  ainfi  aux  faux  Pro- 
phctcs.Et  S.Paul  a  efcrit.qoe  s'il  plaifoitaux  hô- 
mes.il  ne  feroit  feruiteur  de  Iefus-Chrifl. 
b  Prophètes, &c.  Le  mot  de  Prophète  fignifie 
en  l'efciiturcfaindretoutccftuy ,  lequel  eften- 
uoyé  de  Dieu  aux  hommes  pour  les  aducttir  de 
faire  pénitence  ,  6e*Ce  réconcilier  à  luy.fur  peine 
de  punition  future.  Les  Prophètes  du  vieil  Tc- 
(lamcnr  menaçaient  des  peines  temporelles 
principalement  comme  ceux  du  temps  de  l'E- 
uangile  menaflent  des  éternelles. Les  lages  font 
ceux  qui  ont  la  vraye  Se  falutaîrecognoilfance, 
ayans  vue  bonne  coii!è/enoe  jÊÊt  vue  applica- 
non  cV"pra(fc]iic  Je  leur  vciiMtsrc  fcience.  Les 
Sciibes  font  ceux  qui  ont  vne  excellente  co- 
gnoiflànce  d  A  E  ferittrfes  l  air.  et  :  s ,  6c  des  chofês 
diuines.  Or  par  ces  trois  qui  font  icy  nommez, 
nous  deuons  entendre  tous  ceux  qui  font  du 
miniflere  Ecclefiafliqoe  Si  hiérarchique  :  lef- 
qucls  comme  les  mefehans  Se  hypocrites 
hayent,  deshonnorét  &affligent:au(Iiles  H  Je?  - 
•les  Se  clleuz  les  aymeur  ,  houorent  Se  defen- 
denr. 

c  T$ut  lef**g  iufte ,  &<.  Icy  le  fang  iufle' fignifie 
la  iufte  punition  deuc  à  l'offènce  commifè  cotre 
lesiuîles  Se  fidèles  feruirears  de  Dieu.  Oricel- 
le  peine  qui  eft  proportionnée  à  l'offènce,  fê- 
ta plus  "grande  és  enfans  qu'en  leurs  percs ,  veu 
qu'ils  feront  punis  tant  pour  eux  ,  que  pour 
leurs  pères ,  lefquels ils  I muent  en  mal.  D  othl 
eft  manifcfte,que  hcouflume,  habituarion  Se 
multitude  n'amoindrit,  ains  augmente  Se  l'of- 
fcncc Se  la  punition, y  ayant  iene  fçay  quelle 
période  au  peché ,  non  fatale ,  ains  félon  leiufle 
îugement  de  Dieu  éternel ,  lequel  difpofè  tou- 
tes chofrsennombre.poidsflemefure;  Obrër- 
uons  aufïï  icy  que  le  plus  grand  figne  de  la  ven- 
geance diuinc  prochaine  efl,  quand  le  peuple 
te  bande  contre  les  Ecclelîafliques  Se  annon- 
ciateurs de  la  parole  de  Dieu  ,  difant  Ofeas: 
HicpepHlmfaàmefl  ficxt populm  ctntrudicens 
fdcerdoti.  C'eft  pourquoy  noftrc  Seigneur  ap- 
pelle icy  telle  rébellion  6e  contradiction  l'ac- 
complillement  de  la  mefurc  de  l'iniquité  des 
percs:car  tel  eft  le  progrés  des  mefch£s,quc  pre- 
mièrement ils  Ce  remettent  en  I'obfcruan- 
ce  des  commandemens  de  Dieu  Se  profcflîon 
de  la  faincte  religion  :  fècondement  ils  Ce  Iaif- 
fen  remporter  aux  tentations  de  peché  :  tierce- 
ment  ils  ne  tiennent  reigle:neviuans  parvne 
fidcle  obcyflance  ,  ains  fclon  leur  volonté  8e 
fàntsfie  :  Se  puis  finalement  ils  hayent  Se  per- 
fecutent  ceux  que  Dieu  leur  cnuoyepouricur 
falut. 


Pour  l'Office  de  lafefte. 


a   Ficndr*m  fur  ceftet&c  Comme  il  y  avne 
cômunication  entre  toos  les  bens  &:  iuftes  pour 
la  rétribution  de  vertu, aiuiî  y  a-il  entre  tous  le* 
me  khans ,  qui  font  vnis  Se  liezenfcmblcà  leur 
manier  e.commc  les  bons&  iuftes  alaleur.Ccft 
pourquoy  noftre  Seigneur  difoit  en  S.  Matth. 
ij.chap.  Allez  maudit*  au  feu  etcrnel,lcquel  eft 
prépare  au  Diable  Se  à  fes  Anges.  Voylà  pour- 
quoy  les  vns  font  punis  pour  les  pechezdes  au- 
tres, aufqucls  ils  font  fcmblables  au  pce hc  Or 
jar  Abel  Se  Zacharic  font  entendus  tous  les 
ainexs  Se  iuftes  Prophètes  :  lcfquels  comme 
Dieu  ayme  fur  tous  ,  auffi  punit-il  griefuement 
les  iniures  qui  leur  fontfaidr.es.  Et cft notable, 
que  les  (âindtes  eicritures  contiennent  plus  fre 


quentes  Se  gnetucs  punitions  de  ce  qu  a  cite 
faiâ  contre  iccux  miniftresde  Dieu, que dece 
qu'a  efté  faiâ  contre  luy  mefmc.  Ceft  pour- 
quoy  il  dicx  :  Notùt  ungere  Chriftos  wuos ,  &  in 
J'rophtns  nuis  nolite  malignm-i  :  adiouftant  que 
quiconque  les  oftence ,  ii  frappe  la  prunelle  de 
ion  oeil  :c'eft  à  dire  la  partie  la  plus  délicate  Se 
ayfecà  orrenter. 

e  Hierufalem,  &c.  Belle  conclufion  par  vne 
complainte  &  reproche  pleine  d'aduertiflemet. 
Se  commifcratUD  d'vn  peuple  obftnié  Se  négli- 
gent és  moycflWc  Ion  làlut  :  enqdby  il  mente 
luftement  cftre  delaiilé  &puny.  Cclà  cft  digne 
de  confidcration ,  tant  c»gcncral,qu'auflî  pour 
les  particuliers. 

f  TtÇontenuoytz..  Notez  que  lacaufe  de  la  ré- 
probation &  defertiondiuinc,  cft  la  rébellion 
Se  defobeylfancc  à  l'endroit  de  ceux  que  Dieu 
cauoyc,lc  meipris  defqucls  eftime  ftcn,&  le  pu- 
nie rigoureufement.  Notezauffjlauûotitcoc 
prerogatiue  de  la  million  diuine , laquelle  Dieu 
défend  Se  loufticnt  toufiours, comme  au Uni ne 
veut  que  nous  arreftions  Se  aiTcuilonsaiflcurs. 
Et  toutesfois  (  6  malheur  1  )  c'eft  bien  auiour- 
d'huy  la  choie  moins  rcfpcétce  S:  receue,  cha- 
cun s 'ai  reliant  à  ioy-mclmc  ,ou  bien  à  ceux  qui 
ne  luy  Ion  t  pas  paitcuis,  grand  acheminemenr  a 
l' Antf-tluilt      aigumcnt  de  latin  du  monde, 
&.  vniuei  fclle  corruption, 
g  %/fy-it  voulu, &c.  Dieu  ne  contraint  Miô- 
me, lequel  Uacreé  libre,  ains  voulant  que  tous 
loyent  Iauucz,&  en  donnant  les  moyens  à  tous, 
uçoit  qu'il  vfc  de  grâce  fpeciale  à  l'endroit  de 
ceux  qu'il  luy  pbili,n'eftant  rcdcuable  à  aucun, 
donnant  à  cclnyquia,&  oftant  a  ccluy  quin'a 
pom: ,  il  fe  communique  aucc  les  graccs,a  ceux 
quis'ayJcnt  pat  vnc  bonne  volume,  6wdebilTc 
Icsauucs. 

h  Comme  la  poulie,  crc.  L'cfcriturc  conuena- 
blcmcnt  lignifie  les  miniftics  S:  pafteurs ,  entre 
lelquuls  kJus-Chriftcft  le  chef ,  par  la  poulie  Se 
par  la  brebis:  parce  que  l'vn  Se  l'aune  range, 
congi  cgç  &  amaitc ,  les  attirans  à  foy ,  fes  petits 
par  la  voix:  Carccluy  qui  ne  le  rangea  la  voix  Se 
auHertiilciricnt  de  fon  pafteur ,  pei 1ra.Excch.j3. 
&  54 .Dcut.iv  17  iS.&c.S.lean  j.io.&c. 
i  Vojtre  maifon.&c-  La  bénédiction  de  Dieu 
eft  afliftec,&  lamalediâiôeft  dclailll  c:  Car  qui 
cft  dclailTc  de  Dieu, il  cft  en  lapuiiTàncc  cV  ty- 
rannie de  Satan  Ion  cruel  ennemy.  Licou  tons 
dôc  Dieu  éternel  eu  là  parole, &  no'  approchôs 
de  luy  par  vnc  ridtlc  obcyiîance ,  fi  nous  voulôs 
euiter  toute  malcdiction,pcine&  mifcrc. 


k  Votu  ne  mi  vcrrtx. point,  çrc.  Les  Iuifs  mal 
aduifez  ont  rcittté&  reprouué  Iefus-Chrift  fo- 
dement  de  lalut ,  le  traittan t  mal  Se  le  crucifiant, 
en  punitio  dequoy  ils  sot  mis  en  fens  rcpi  ouuc, 
demeurans  envn  pernicieux  tucuglemcnt  :  du- 
quel ils  ne  feront  deliurez  iulques  à  la  fin  du 
monde.  Apprenons  donc  icy  combien  eft  dan- 
gereux de  mcfpriier  Se  reictter  les  grâces  de 
Dieu,lefquclles  Ion  demande  fouucnt  par  après 
Se  (ans  les  auoir  Se  trou  uer.  En  cecy  eft  vnc  gra- 
de rufe  &  fortcrcile  de  Satan  pour  tromper  les 
hommes  fragiles  Se  imprudent ,  cref-iuftement 
-punis  à  raule  de  leur  pareile  Se  nonchalance 
des  chofes  qui  appartiennent  à  leur  (alut, def- 
qucllesilsncfcfoucicnt  qu'après  toutes  autres. 


EXTOSITJON  DE  TOVT  L'OF- 
ficc  du  tour  prtjent  félon  les  quatre fent 
dttEgltfe  Cal  boita  ut, 

LefcnsLiteral. 

L'Office  prelent  nous  enfeigne,  quefaindt 
Eftienne  ordonné  diaciepar  les  Apoftrcs. 
fuiuant  l'cflcdhon  du  peuple  ,  citant  lainct  cV 
vertueux  perfonnage,aefté  diuinementalTîfté 
en  Ion  mimftcre,y  auançant  l'honneur  de  Dieu, 
Se  de  Iefus-Chrift,  fouftenant  de  parole  cV  de 
faidt,en  endurant  conftamment  toutes  iniures 
>  Se  perlecutios  :  Ce  qu'eft  de  neceflîté  pour  cftre 
fauué.  Quoy  railànt  fuyuantla  parole  &  prédi- 
ction de  noftre  Dieu  cV  Rédempteur  lefus- 
Chrift,ilaefti  couronné  Se  iàuuécxccllcmmcr 
par  martyre. 

Le  fens  Allégorie. 

IL  nous  faut  croire  que  tous  ceux  qui  veulent 
viuic  faindtement  cV  rcligicufcmcnt  en  ce 
monde,  ils  y  feront  toufiours  affligez  ckperfc- 
j  cutez  pat  lcsmefchans&mondams,fubic4scV 
pamzans  de  Saran  ennemy  de  Icfus  Chtiftôr 
1  de  fes  Eflcuz  :  Mais  auffi  il  faut  croire  pareille- 
ment que  telles  afflictions  cV:  perfecutions  font 
moyens  de  f  tint  a  tous  ceux  qui  fuyuans  Iefus- 
Chrift,  &  exalté  par  latribularion  Se  l'ignomi- 
nicule  mort  dclacroix,ils  endurent  conftam- 
:  ment  Se  pcrfcucrammcnt  pour  vertu  ckiuflicc, 
comme  afàict  monûcur  S. Eftienne, à prefent 
:  glorieux  au  Ciel. 

Le  fens  Moral. 

PVis  que  Iefus-Chrift  iapredrû,&:  nous  le 
voyons  pratiqué  en  fainct  Efliennc,  que  les 
tribulations  Se  afflictions  de  ce  monde  ,  font 
moyen  de  falut  à  ceux  qui  les  endurent  pour 
vérité  Se  iufticc.perfcucrans  conftamment  en 
icclles  (n'y ayant  que  la  perfeueranee couron- 
née, comme  il  n'y  a  que  l'obftination  damnée) 
nous  deuons  cftre  foigneux  Se  diligens  de  viurc 
lainctemcnt  ,afrn  que  Dieu  nous  face  lagnce 
d'endurer  icy  tribulations  pourparuenir  vidro- 
rieufement  Se  glorieufcment  en  la  gloire  cc- 
lcfte. 


demonièigneur  faiftdt  Eftienne.  38Z 


Le  fens  Anagogtc. 

SI  Dieu  éternel  rétribue  fi  amplement  ceux 
qui  endurent  icy  volon  taircment,con  Rani- 
ment &  perfeucramment  pour  la  iuflice  &  vé- 
rité ,  que  comme  les  reprouucz  commencent 
icy  Icurpcincdeeondcmnation.eflansbourrel- 
Jezen  leurs  confcicncesoc  an.es  :  au. h  les  fidè- 
les Se  obcïflans  feruiteurs  de  Dieu  ont  des-ja  icy 
roefracs  au  milieu  de  leurs  plus  grandes  peines 
vn  gou fier  Se  vn  échantillon  de  la  ioye  Se  con- 
fnlarion  étemelle  :  comme  il  appert  en  fainû 
Eftienne ,  lequet  au  milieu  de  Tes  tourmes  a  vru 
les  cieuz  ouuerts ,  cftant  diuinement  afiîfté  & 
fortifié  :  ne  deuons  nous  pas  hatdimcnt  foufte- 
nir  Se  combatre  pour  la  iuflice  Se  vérité ,  uous 
propofàns  tant  la  gloire  incorruptible  Se  eter- 
nclle,que ceux  Icfquels  pour  icciïc  n'ont  trou- 
ué  aucune  chofè  difficile  &  dure? 

L'Oraifon  du  Jour. 

Eigneur  Dieu  fuâcs  nous  la 
grâce  que  nous  imitions  ce  que 
nousfolennifons  religieufemet: 
afin  que  nous  apprenions  d'ai- 
mer noz  ennemis, célébrant  la 
celefte  Natiuité  de  ecluy  qui  a 
bien  fijCu prier  ,  mcfmcs pour  les  perfecutcurs, 
notice  Seigneur  Iefus Chnft  vollre  Fits,  qui  vit 
&  règne  auec  vous  Se  le  iainû  Efptit ,  és  iîeclcs 
dcslicclcs.  Ainfi  Ibit  il. 


ORA1  SON  COMPRENANT  EN 
bref tout  t 'Office  du  iourprefent. 

Eigneur  Dieu  ,  qui  com- 
me vous  voulez  que  tous 
(oient  fauuez.anflî  ne  vou- 
lez vous  admettre  enjpftie 
Royaume  Se  gloireccleftc 
■  aucun,  lequel  n'ait  premiè- 
rement legitimemenr  ba- 
raillé&  rapporté  la  victoi- 
re, l'oppofanr  à  Satan ,  Se  à  tout  ce  qu'eft  de  l'on 
règne  de  dcfreglcment  &  corruprion.n'afliftant 
icydevôftregrace,&nc  couronnant  de  gloire 
que  ceux-là  Icfquels  viuaiisfainûeinenr  ont  mé- 
rité (fauoirccft  honneur  par  voftre  mifericor- 
dieufe  libéralité,  de  batailler  pour  la  iuflice  Se 
vérité  en  cefte  génération  corrompue  :ie  vous 
fupplie  me  faire  la  grâce  que  i'cntcnde,embraflè 
Se  fuyue  tellement  voftre  faincte  Se  iufte  volon- 
té,que  comme  fainft  Eftienne  m'y  conformant, 
i'endure  toutes  chofes  pour  la  Ibuftenir  Se  dé- 
fendre, pour vofire  gloire, pour  mon  falut,& 
poui  l'édification  de  voftrc lain&e Eglifc.  Ainfi 
foie  il. 

Demote  &  dtHe  Orsifon,  qui  peut  tfire  ditle  vtile- 
ment  d'vn  chacun  Chrefiien.poHr  eftre  extact 
de  Die»  p*r  les  prteres  &  mérites  de  men- 
peur fumtl  Ejlietme, premier  m*rtjr. 


E  ne  doute  aucunement 
grâces  à  Dieu, glorieux  Se 
excellent  ' Martyr  fainâ 
Eftienne,  que  vous  cftant 
parfait!  Se  confommé  en 
chariréauec  noftre  com- 
mun Pere  8c  créateur 
Dieu  éternel  ,  Se  noftre 
commun  Rédempteur  Se  Seigneur  I  e  s  v  s 
Christ,  vous  oe  nous  foyez  bien  arrèâé ,  Se 
ne  déliriez  le  falut  de  nous  tous,  vous  confor- 
mant à  la  diuine  bonté  :  tellement  qu'il  n'eft  be- 
ioin  que  nous  vous  infltuifîonsde  noftre  cftat, 
veuque  vous  elles  au  lieu  delà  claire  vifion,& 
delà  parfaide  cognoillance  :  ou  auflique  nous 
vous  elmouuions  à  nous  vouloir  bicn*qui  eftes 
con  j  oin  t  par  faiâ  emen  t  à  Dieu,6c  templ  y  en  tic- 
rement  de  cefte  grande  &  incomprthenfiblc 
charité  diuine,  voftre  vie  de  rétribution  Se  con- 
fèruationeietnclle.  Toutesfois  coofideranc  la 
pratique  des  fçauanx  Se  vertueux  anciens  ,aucc 
la  couflume  de  l'Egltiè  Catholique,  toufiours 
enfèigncc  &  conduite  par  le  fainâ  E/prir,  Se  pa- 
reillement la  rclolution  de  doôrine,iecroy  que 
comme  la  gtarc  de  Pieu  qui  y  cft.ôc  ainfi  doit  ef- 
tre cherchée  és  Sain£s,ya  cflé  mifc&  rcçxiic 
par  le  moyen  de  leur  fidèle  diipofîtion  ,Dieu, 
qui  n'eft  acceptateur  des  perfbnnes .donnant  Se 
communiquant  foy-mefmc  Se  Ces  grâces  félon 
la  foy  &  bonne  volonté  d'vn  chacun.  Ainfi  faut 
il  que  ceux  qui  là  y  veulent  participer ,  fe  prépa- 
rent par  vne  fidèle  Se  deuote  recognoiflànce  de 
leur  vertu  &  bon  vfàgc  qu'ils  ont  eu  d'iccllegra- 
cc  ,  les  priant  Se  iouoquaut  en  les  interpolant 
humblement  &  fidèlement  entre  Dieu  Se  eus, 
qui  font  pécheurs  :&  auflî  mefmes  entre  Icfus 
Chnft  médiateur  gênerai  de  la  loy  Euangelu]ne, 
&  du  Teftamenr  éternel ,  la  iuftification  Se  fan- 
ôification  duquel  ils  ont  fbuuenr  pollue  &  pro- 
phance  par  leurs  péchez  c  t  nus  apres  le  Baptc  i - 
mcrcçcucnfon  nom  &  venu,  afin  que  lcuro- 
bciflance  &:  fainûetédc  vie  en  leur  conuerfà- 
tion,&  auflt  pureté  en  la  ptofcflîon  de  la  (air cl  c 
religion  Chrefticnne ,  exeufe  de  leurs  péchez  Se 
prophanations  impures  és  chofes  fufdites.  C'eft 
pourquoy  ic  vous  lupplie ,  confiant  Se  premier 
chcualicr,courou_né  de  l'excellente  Couronne 
du  martyre  au  temps  de  l'Euangile,  ne  me  mef- 
prifèr  &  defdaigner,ains  me  feconrir  vers  Dieu, 
iufte  rctributcur  fclon  l'cruurc  d'vn  chacun  :  ne 
me  pnuant  de  ce  voftre  grand  don  de  charité, 

fur  laquelle  vous  auez  prié  pour  voz  ennemis, 
orsmefmeî quaduellemétils  vous  lapidoict, 
imitant  en  cela  noftre  Seigneur,  lequel  pria  en 
la  Croix  pour  ceux  qui  lecrucifioicnt.Faiûcsie 
vous  prie ,  que  par  voftre  moyen  Dieu  me  par- 
donne mes  nechez,  me  face  viure  fainûcrocnt, 
Se  me  confirme  tellement  en  fa  grâce,  que  pour 
l'amour  de  luy ,  vous  fiiyuant  comme  l'enfant 
fon  Pere  :  l'efcolicr  fon  Maiftre  :  Se  le  foldat  f on 
Capitaine:  i'ayme  auec  tous  e  tic  cl  s  de  vraye 
charité  Se  dilcâion  Chreftiennc,non  feulement 
mes  amis,  mais  auflî  mes  ennemis,  cflat  cogneu 
:  par  les  ceuuresaprcs  vous,  légitime  enfant  dece 
grand  celefte  Pcre,qui  faiâ  bien  tant  à  tes  enne- 
i  mis  qu'à  fes  amis ,  &  le  tout  pour  là  gloire  Se 
I  pour  mon  fâlut.  Amen. 


Pour  l'Office  de  lafefte 


Orsifon  qui  peut  vtilement  eftrt  *drejfet  ifitmt? 
Efritnnt,p*r  ceux  tjuijont  app tilts, 
dt  /on  nom. 


I 


Otnmc  Jaçoit  que  tous 
hommes  foient  naturel- 
lement bien  afrédtez  & 
tons  hommes.toutesfois 
les  percs  font  plus  affè- 
âezôc  naturellcmët  en- 
clins à  faire  bien  à  leurs 
enfans,  8c  les  enfans  plus 
volontiers  entre  tous  au- 
tres hommes  réclament  leurs  percs  en  leurs  nc- 
ceffitez:  ainfi  iaçoir  que  tous  vrais  Chreftiens, 
quels  fonteeux  qui  font  glorieux  au  ciel ,  vucil- 
lent  ayder  par  charité  tous  les  Chreftiens  im- 
parfaits qui  font  en  la  terre ,  ic  croy  neantmoins 
que  laconionûion  8c  laliailbn  fpirituelle  ôedi- 
uine  n'eftant  moindre  ,ains  plus  excellente  que 
la  charnelle  fie  humaine.que  les  5ainéts  qui  font 
aa  ciel  font  aucunement  plus  enclins  d'ayder 
ceux  qui  leur  arteuchent  par  quelque  proximi- 
té religieufe  fie  Chreftienne,  quels  lont  ceux 
qu'ils  ont  conuertis  à  la  foy  ceux  dcfqucls  ils 
ont  cfté  pafteurs  ,  ceux  lelquels  ils  ont  rcti- 
1  rex  de  péché  ,  ceux  qui  portent  leur  nom  8c 
fcmblables  .lefquels  aufli  doyuent  fpecialemét 
les  honorer.celebrer  8c  prier  fingulicrcment,les 
reclamans  en  leurs  neceflitez.aerccoutas  à  iceux 
comme  à  leurs  peres  8c  protecteurs:  eftant  la 
caufepourquoy  amonaduis.quandles  enfans 
font  baptifez ,  on  leur  baille  des  noms ,  non  des 
idoûtres,lcfquelsilsdoyuctfuïr,ainsdcs  Saints, 
Icfqucls  ils doyuent  fuyure  fie  prier.  Doncglo- 
rienx  Martrr.avantrcçeuceft  nonneurfie  bien, 
qu'àmonbaptclme,  temps  de  ma  Chreftienne 
&  (piriruellcnatiuité.ic  vous  ayefté  baillé  pour 
enfant  8c  pupille,  pour  cftre  de  vous  fouzDicu 
6c  Icfus  Chrift  gardé, aydé  6c  défendu  contre 
tous  mes  enncans.fie  toulagéen  mesneceffirez, 
i'ay  recours  à  vous  comme  à  mon  pere  8:  tu- 
tcur.vous  fuppliant  très- humblement  n/ayder 
tellement  que  ic  ne  face  par  ma  grande  fragilité 
8c  ignorance  de  cefte  humaine  mortalité,  chofe 
qui  foit  defplaifante  à  Dieu  ,  indigue  de  celuy 
qui  porte  voftre  nom ,  8c  contraire  a  mon  faim: 
ains  que  vous  imitant  icy  par  le  bon  vlage  des 
ences  de  Dieu  ,iefois  hnalemcnt  reçeu  en  la 
gloire  celefteaucc  vous.  Ainfi  foit  il. 


Ordifon  *  rDitn  ttemel ,  Usuelle  peut  luy  eflrt  vti- 
Itmtnt  offerte  p*r  tomeeux  tjai  ont  le  nom  de 
fuit:  il  Efiienne premier  martyr. 

Dieu  ctcrnel,tout  bon  .tout  fâge ,  8c 
tont-Puiftant,qui  aymex  8c  pnfez 
tant  robcillàncc  de  voz  (aincts  8c 
iuftes  commandemens,fie  la  fidèle 
profcflïon de  voftre  fàinte  religion, 
qu'il  vous  plaift  la  faire  valoir  8c  recompenfèr, 
non  feulement  és  perfonnes  obeïllantes ,  mais 
auffipour  toufioursen  leur  pofterité .laquelle 
en  elle  vous  eftant  defàgreable  pour  fâ  defobeïf- 
fânee ,  elle  vous  eft  pourtant  agréable  à  caufe  de 
fès  peres,  comme  il  eft  manifefte  des  luifs ,  con- 
tre Icfqucls  eftant  iuftement  8c  comme  irrecon- 
ciliablemenr  courroucé  a  caufe  de  leurs  péchez, 
&  de  leur  infidclir c.vous leur  auez  pardonné  in- 


continent que  Ion  vous  a  propofè  leurs  peres,  à 
vous  obeïffans  en  leur  vie,fçauoir  eft  Abraham, 
Ifaac,fieIacob:du  nom  defquels  aufli,  comme 
vous  auez  voulu  qu'ils  fuirent  appeliez, pour, 
qu'ils  participaient  le  bien  de  leur  fidélité  fieo- 
beillànce.ie  ne  doute  qu'il  ne  vous  ait  pieu  in- 
fpirer  à  voftre  £ghfe,qu'elle  nommaft  8c  appel- 
laft  les  derniers  Chreftiens ,  des  nomsdes  pre- 
miers &  plus  parfaits  :  afin  que  comme  au  vieil 
Tcftamcnt ,  ainfi  du  nouueaules  enfans  fie  po- 
fteres  Aident  héritiers  de  la  fidélité  8c  obeïllan- 
ce  de  leurs  peres  :  8c  ainfi  obtinflent  plus  aifc- 
ment  voftre  grâce  &  rcmifJion  de  leurs  péchez, 
eftans  appeliez  non  feulement  Chreftiens,  pour 
vous  ramenteuoirrobeiflanec,  mérite  8c  fatif- 
faâiondc  Iisvs  C  h  r  I  s  T  à  vous  infinicment 
agréables  :  mail  aufli  des  noms  de  ceux-là ,  des- 
quels la  vie  fie  la  mort  a  eftccV  fera  toufiours 
precieufe  deuant  voftre diuine  Majefté:lefquels 
comme  ie  ne  doote  que  plos  fpecialcment  ils  ne 
vous  prient,  8c  ne  foient  plus  foigneux  pour 
ceux  qui  leur  appartiennent  &ratteignérdeplus 
près  pôrrans  leur  nom,  8c  les ayans choifîs pour 
partons  fle  protecteurs  :  aufli  ie  croy  que  plus 
volontiers  &  facilement  ils  trouuenr  grâce  8c 
pardon  vers  voftre  diuine  Majefté ,  quand  ils  y 
vont  en  leur  nom  fie  faueur.  C'eft  pourquoy, 
mon  Dieu,  mon  Seigneur  &  mon  pere ,  me  re 
cognoiffànt indigne  d'eftre  appe  lle  voftre  fils,ny 
pareillement  de  me  prefenter  deuant  la  face  de 
voftrediuineMajefte,terrible&  efpouuantable 
aux  pechetirs.quel  ie  fuis,  voire  des  plus  grands, 
8c  plus  miferables ,  ayant  tant  exceflïuemcnt  8c 
tant  foauent  tranfgreffe  voz  fàindts  &  iuftes 
commandemens  :  comme  aufli  abufe  du  prix 
ineftimabtedema  rédemption, faiûe  tanteha- 
j  ritablement  par  voftre  Fils  bien-aimé,mon  Re- 
dempreur  I  es  vs  Christ,  péchant  con:re 
vous  &  contre  luy  depuis  que  i'ay  eftcfànâifié 
8c  laué  enfon  tres-precieux  fàngau  fàcremcnt 
de  Baptefme,  ne  gat danr  6c  profeftant  fa  faiucre 
8c  fàn^ifiante  foy ,  religion  6c  alliance  ,  corn  me 
i'en  auois  faiû  la  promcffe.reccuant  iceluy  Bap- 
tefme,  i'ay  à  prefent  (  ne  voulant  pécher  contre 
le  lâinû  Efprit ,  n v  m'obftiner  en  mon  iniquité] 
recours  à  voftre  bonté,  &  à  la  mifericorde  de 
mon  iuge  fie  Seigneur  Icfus  Chrift.cc  pendant 
que  ielutsen  cefte  vie  mortelle,  vous  prefen 
ranr  auec  vn  cceur  conrrirôe  defplaifant,  non 
feulement  le  mérite  8c  pnfïïon  d  iceluy  voftre 
Fils  monRcdcmptciir.mais  aufîi  lesfufTrages  8c 
mérites  de  toute  voftre  fainûc  Eglife.en  laque! 
le  le  faincr  Efprit  eft  diiît  pnerpour  nous  par  gc- 
miffèmens  inénarrables  :  Er  fpecialcment  mon 
Dieu,  pere  des  mifcricordes,  fie  Dieu  de  route 
confblation,ie  vous  offre  la  tant  fainetc  8c  à 
vous  pour  toufiours  tantagreablc  foy.obeiflan 
ce  8c  faincr  martyre  de  monficur  faincr  Eftienne 
mon  parrain  8c  pere  fpirftucl.duqucl  ayant  ceft 
honneur  de  porter  le  nom  à  vous  tant  plaifant, 
vous  plaife  me  faire  cefte  grâce ,  qu'auec  le  nom 
ie  participe  aufli  le  mérite  8c  frwû  de  l'obcilTin- 
cc  d'iceluy  faincr,  tellement  que  comme  vous 
fuftesappaife  contre  les  enfans  eTIfracl,  quand 
Moyfe  vous  propofa  les  nomsde  leurs  peres 
vozobeïfTans  feruiteurs,  Abraham,  Ifaac,  &  la- 
cob,  ainfi  me  pardonniez  mes  péchez,  8c  mere- 
ceuiez  à  grâce  8c  mifericorde, à  prefent  que  ic 
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la  vous  demande  en  faocurde  (âinâ  Eftienne, 
par l'obeiflàncc ,  f.  unité  vie ,  &  martyre  duquel 
a  vous  tant  agrcable,vous  plaife  (mon  Dieu)ex- 
caler  Se  oublier  toutes  mes  defobe  ilTanccs ,  le  i- 
qucllesie  recognois.confefiecV  aceufe  deuant 
voftre  dioine  Majefté  ,  n  y  vouloir  continuer, 
ainsdurout  les  laiflerôc  mieux  viure,&  vous 
feruiràl'aduenir.par  voftre grâce  Se  conduite 
de  voftre  i ai net  Ei'prtt ,en  la  parfaiâe  Se  fidèle  o- 
beùTance  de  voftre  ù\nùc  Eglifc  Catholique. 
A  uni  foi  t  il. 

ADVERTISSEMENT. 


■  L  $uft  efti  bien  à propos  d 'inférer  icy 
"  ce  beau  &  excellent  Sermon ,  cent*-  \ 
\  nant  vn  fimmaire&  briefut  rtus- 


w  pitulation  de  tout  U  vietlT eftament, 
™  qui  eft  tferit  is  AQes  des  tÂfoJhes, 
chapitre fixitfmt  &  fipt  if  fine ,  ain/î  qu'il fmtfaitl 


C~  prononce  par  fiante  Eftienne  au  temps  Je  fin 
martyre ,  mat*  i'ay  trtmiU  meilleur  attendre  à  le 
mettre  Mit  hure  dti  Sermons  Luangeliques  &  ca- 
noniques, duquel  nom  tedrcjferent  quand  &  com- 
ment il plaira  .1  Uieu^tmy  LcÛeur%vn  vtilt  abbrt- 
gè  de  la  plus  pure  parole  diubte  &  doUrine  Chref- 
tienne.  Car  la  /dinde  "Bible  contenant  dr  propo- 
Jdnt  ces  chtjes  ,ffauoir  eft  les  commandement  de  ' 
Dieu, la  rétribution  de  l'obfir nation  &  td  punition 
de  ld  t  ratifg  rejjion  d iceux  :  les  Prophètes  &  Prédi- 
cateurs ont  dtumement  &  excellemment  touché  ce 
qu'appartient  aux  trou  chofes predttles:  mais  cela 
aeftifauiamtc  vnt fiuutrame& admirable  ex- 
cellence par  lefm  Chrift, tres-grand  Prophète  & 
Tredicdteur  ;  &  puis  fur  fis  Ztpoftres  &  rDifci- 
ples,  le/quels  ont  parle  hautement  ,parce  qu'ils  ef- 
1 oient  ttupiret.  Àminement.  C'eftpomrquoy  comme 
au  vieil  T  eftament  les  Sermons  des  Prophètes  ont 
eftiejcriti  &  propofet.  du  peuple  ,tdnt  par  eux- 
mefmes  que  par  autres  diuinement  infpircs.  :dujfia 
tl  ainfteftifaiU  en  la  loy  vounelle  &  Euangelique, 
a  fin  que  le  peuple  ioim  à  fes  Ta/fours,  qui  doyuenx 
luy  propofirla  doctrine  de  lefm  Chrift  &  défis 
Àpoftres  &  Difciplet  ordonnant  (y  enfiignam 
par  le  fatntt  Ejbrit  ,foit  tnfeureti  contre  les  rufis 
e*r  tromperies  des  hérétiques  &  hommes  malins  ver- 
rons &  faifani  errer  ceux  qui fi  fiparent  de  la  do- 
ctrine &  obeyfan  ce  des  Ta/leurs  &fnptrienrs  hié- 
rarchiques. 

<A  'l'ici  tout  bon  foit  fut  honneur  .louange  & 
bcncdiQion.  jiinfifritil. 


SOMMAIRE    DE  TOVT 
l'Office  de  monGcur  laifid  Iean 
IEuangelifte. 

N  tout  l'office  du  iour  prefent 
trois  chofes  entre  autres  remar- 
quables nom  font  propofees .  La 
première  eft,  le  grand  &  profond 
fçauoir  de  monfieur  fainU  Iean. 
Cela  eft  monftri  en  Flntroite  & 
enCF.pHre.  La  féconde  eft ,  la  grande gloire d'i- 
celny.infqHrt  àauoireftè 'fans corruption. Cela  eft 
monftri  au  Verfet ,  &  en  ÎEpiftrc.r? en  rEnangi- 
le .  La  treifîcfmc  eft ,  la  grande familiarité qu'il  a 


cite  au  ce  noftre  Seigneur  lefm  Chrift .  Cela  eft 
monftri  enV  Euangile. 

LINTROITt 

L'Eglife  parle. 


La  ouueir  là  bouche  au  milieu  del'E- 
glife,&  le  Seigneur  l'a  remply  de  l'EC 
prit  d«  ûpience  cV  d'entendement  t  Se 
l'a  vefta  de  la  robbe  de  gloire. 


I 


LE  VERSET.     L'Eglife  parle. 

L  a  rhezaurife  fur  iceluy  loyc  8c  gloire,  6c 
exultation. 

L'EPISTRE. 


CEluy  a  qui  craint  Dieu,  fera  bien  :  Se  celuy 
b  qui  contient  iufticc,il  l'apprchendera.Et 
t  viendra  au  deuant  de  luy  .comme  la  merc  ho- 
norable, Se  le  receura  comme  la  femme  de  fa 
virginité.  Elle  d  luydormera  amangerle  pain 
de  vie  Se  d'entendement,  &  l'abreuoerade  I  eau 
defipienec  (aluraire.  Et  fera  icelle  affermée  en 
luy,&  ne  fera  point  fléchie.  Se  le  contiendra  que 
il  ne  fera  point  confus.  Et  l'exaltera  enuers  fes 

frochains,  0e  il  r  munira  la  bouche  au  milieu  de 
aflemblce.cV  Je  remplira  de  l'efprir  de  lapience 
Se  d'entendement, Se  le  veftirade  la  robbe  die 
gloire.  Elle  thexaunzera  fur  luy  ioye&  exulta- 
tion,/ &  le  fera  héritier  du  nom  pctdanble. 

SCHOLIES  SVR  LE  TEXTE 
de  l'Epiftre. 

a  Jouter oint Die» fer*  bien,  &c. Toute  l"Ef- 
criturc  iàinâc  nous  ameinc  à  b  crainte  deDieu, 
comme  au  rondement  8c  baze  detoutbicn.Or 
icy  crainte  fignine  amour  .reuerence  Se  obfcr- 
nance  .quelle  doit  cftre  la  crainte  des  enfans 
vers  leurs  percs. 

b  'Sj»i contient  iufiiee,  &c.  Icy  contenir, (îgni- 
fieaymer,dei1rer6e  pouriuyure: comme  auffî 
milice  lignifie  toute  honnefteté.verto,  pieté,  & 
autre  choie  qui  vienrde  Dieu  ,abyfmede  toute 
pcrfeâion,  Se  de fon  alliance. 

c  Viendra  au  deuant,  &c.  Dieu  eft  tout  bon, 
Se  fi  prompt  à  faire  bien  à  l'homme  de  bonne 
volonté,  qu'il  le  deuance  pour  luy  donner  fes 
çraces ,  tant  de  pardon  qu'autres.  Soit  peut 
exemple  la  réception  de  l'enfant  prodigue.  Or 
ce  texte  Pcutend  proprement  de  Iefus  Chrift, 
amateur  &  Rédempteur  des  hommes ,  Icfquels 
il  ayme  mcrueilleolemcnr. 

d  Et  lui  donnera,^  c.  bel  le  &:  notable  enume- 
ration  des  biens  qui  viennent  de  la  crainte  Se  a- 
mour  deDieu  Se  de  Iefus Chtift  eipouxdç  noz 
ames. 

c  Ouurira  fa  bouche ,  e*rc.  Cccy  Pentend  bien 
proprement  de  (àinâ  Iean  l'Euangclifte ,  lequel 
entre  tous  a  inftruit  lEglite  diuinement,  tant 
par  parole  qoe  par  eferit. 

f  Et  le  fera  héritier,  être.  Cccy  ftntend  de  l'ex- 
cellente gloire  de  iàinû  Iean  l'Euangclifte, la- 
quelle Dieu  luy  donne  aucc  k fus  Chrift ,  tant 
au  ciel  qu'en  La  tertc. 


Ecclef.  if. 


a 


Poui TOffïce  delafefte 


S.  Ican  11. 


L'EVANGILE. 

Es  vs  diût  ï  Pierre, Saymoy.  Ec 
Picrrefe  retournant  4  vid  le  Dilci- 
plc  que  Ictus  ay moit ,  qui  fuy uoir. 
Lequel  auHifciloitcncliné  au  fou- 
per  furl  'eftomach  d'iccluy,&  auoic 
diâ  :  Seigneur  ,qoi  edceluyqui  vous  doit  tra- 
hir .-  Quand  donc  Pierre  le  vid.il  d\û  à  Iefus, Sei- 
gneur, &ccftuy-Cy,quoyr  Iefus  luy  dift:  Si  ic 
veux  qu'il  demeure  iulques  à  tanr  que  ievienne, 
qu'en  as-tu  affaire }  toy ,  fuy  moy.  Or  celle  pa- 
role courue  entre  les  frères, que  ce  Difciplclà 
ne  mourroic  point.  Toutesfois  Iefus  ne  luy  a- 
uoù  point di& ,  Il  ne  mourra  point  :  mais ,  Si  ie 
veux  qu'il  demeure  iufques  à  ce  que  ie  vienne, 
qu'en  as-tu  affaire)  C'cll  le  difciple  qui  rend  té- 
moignage de  ces  chofes  .•  Se  qui  a  elerit  ces  cho- 
ies :&  nous  fçauons  que  fon  tefmoignage  cil 
véritable. 

SCHOLIES  SVR  L'EVANGILE. 

a  L*  'DifcipU  fut  Jefm  aymtit.  Nollre  Sei- 
gneur Iefus  Chrillaaymé  fainû  Ican , fpcciaJe- 
roenr,  parce  qu'il  cil  oit  vierge,*:  fort  propre  Se 
difpolîe  à  caufe  de  là  pureté  à  receuoir  les  grâces 
de  Dicu.qui  ayme  les  challes.C'e(l  pourquoy  il 
voulut  qu'il  Ce  rcpofàfl  fur  Ton  efiomach  au  teps 
de  la  Ccne,Sacremeiu  plein  de  grace:c'cil  pour- 
quoy il  luy  bailla  la  garde  de  fa  mere  :  c'eft  pour- 
quoy fon  corps  n'a  clic  corrompu  Se  poutry  :  Se 
cfl  pourquoy  le  ùmcl  Efprit  luy  a  donne  de  tant 
grandes  renelations  diuines,  pour  Ici  que  Iles  il  a 
cli  c  appelle  l'Aigle  des  Euangeliftes. 

b  Nom* fçauoni  que fin tefmoignage. rtrc.%i\n(k 
Ican  doit  élire  creu  cm re  tous  ,poui  les  grâces 
diuincs.lclqucllts  il  a  reçcùes  tantampltmenr. 

EXPOSITION  SELON 
les  qnatre  fers. 

Le  lèns  Literal. 

SAindl  Ican  l'Euangcliflea  cllé  «ccfl  fort  exal- 
Jli.tant  au  ciel, qu'en  la  terre,  pour  auoir 
craint  &  aime  Dieu. 

Le  fens  Allégorie. 

IL  nous  faut  croire  que  ceux  qui  aymenr  3: 
craignent  Dieu,  le  priuans  pour  fon  amour 
des  pliilirs  de  ce  monde:  comme  fainû  Ican, 
qui  quitta  fon  mariage  pour  fuyure  Iefus  Chnft, 
aucefon  intégrité  Se  virginité,  (èront  beaucoup 
exalrez.rantcn  la  terre  qu'au  ciel,  félon  qu'il  ell 
clair  :  Hic  centuplant accipiet,  &  vitam atemam 
ftjfidehu. 

Le  lêns  Moral. 

PVis  qu'ainfielt.quclcvray  amour  de  Dieu 
caufe  Se  apporte  exultation  Se  gloire, tant 
en  ce  monde  qu  en  Pau  trc.nous  deuons  tafeher, 
fuyuans  fainûlean  l'Euangcliltc.al  aymcr.cV: 
monflrans  les  cffcûs  d'iccluy  amour, &  pour 
mieux  élire  liez  &  conjoints  auecluv.laiflcr  Se 
quitter  tout  ce  qu'efl  aymable  Se  dcfirablc  eu  ce 


monde  .defirant  à  luy  plaire  finguliercment  en 
toutes  choies. 

Le  fens  Anagoglc. 

SI  nous  voyons  fainû  lean  l'EuangelilteeV 
tousautres.lefquels  ont  quitté  les  chofes  du 
monde, pour  l'amour  de  Dieu,  élire  glorieux 
Se  exaltez  ,mefmes  en  ce  monde  plein  de  tri- 
bulations &  corruptions,  que  faut-il  penfer  de 
la  gloire  qui  leurelt  préparée  au  ciel»  A  la  teri- 
té  elle  ell  incomprchcnliblc. 

L  Oraifon  du  Jour. 

EigneurDieu ,  qui  eftes  trefli- 
berai,  &  tref  mifericordicux, 
nous  vous  prions  qu'il  vous 
plaile  par  voftre  bonté, telle- 
ment illuftrcr&enleigner  voftre  Eelilê, 
qu'eftanr  illuminec&elclairce  par  la di- 
ucrfe  &  excellente  doctrine  de  voftre 
Apoftrc  &  Euangelifte  là  nul  Ican,  elle 
paruienne  aux  dons  éternels  &  biens  ce- 
leftes .  Par  noftrc  Seigneur  Iefus  Omit, 
voftre  Fils.qui  vit  ôc  regne,  &c. 


SOMMAIRE    DE  TOVT 
l'Office  du  iour  &  fefte  des 
iain&s  Innocens. 

N  tout  t Office  du  iourprefent Six 
chofes  principalement  remarqua- 
bles nom  font  propofees.  *La  pre- 
mière eft ,  U grande  bonté  & puif- 
fancede  Dieu  éternel,  en  l'exaltation  de  tous 
ceux  qui  endurent  icypour  luy.  CeU  eft  monftré 
en  t Epiftre.  La  féconde  eft ,  que  par  les  chofes 
infirmes  il  auance  fa  gloire.  CeU  eft  monftré  en 
l'introtte.  La  troijiefme  eft  ,  que  la  terre 
eft  pleine  de  fa  mijericorde  (y  bonté.  Ce- 
la eft  monftré  au  Verfet .  La  quatriefme 
eft ,  que  tout  ceux  qui  endurent  pour  Iefua 
ChnJltfont  ftngulierement recompenfr^.  CeU 
eft  monftré  en  /' Epiftre.  La  cmquie/me  eft, 
que  la  rage  de  Satan  par  fes  mtniftres  ,a  touf- 
tours  pourfuiuy  Iefus  Chrifl .  Cela  eft  monftré 
enCEuangile.  La  ftxtefmc  eft, que  Dieu  ne  de- 
laiffe  iamau  fes  efleu^,  lefquels  il  cont regarde 
au  milieu  des  tribulations , par  lefqueUts  il  les 
exalte. 

L'INTROITE. 


Eigneur  Dieu.vousauez  parfaid  vo£ 
tre  loïungcdclA  bouchedes  enfans, 
voire  de  ceux  qui  efloient  encore*  à 
la  mamelle,  pour  confondre  voz  en- 


nemis. 
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LE  VERSET. 

SEignenr  noftreDieu  &  5eigneur,  combien 
cft  admirable  vofttc  nom  en  la  terre  vniuer- 
fellc?  *  ' 

L'EPISTRE. 

AD  onc  ie  regarday,  Se  voicy,  «  FAgneau  ef- 
roit  fnr  la  montagne  de  Sion ,  Se  auec  fuy 
cent  quarante  quatre  mille  b  qui  anoient  Ton 
nom  Sc\e  nom  de  (on  pere  eferît  en  leurs  fronts, 
Se  i'ouy  vne  *oix  du  ciel  .comme  le  fon  de  gran- 
des eaux,  Se  comme  le  fon  d*vn  grand  tonnerre» 
cVouy  vne  voix  de  ioiieurs  de  Harpes, ieiians 
de  leurs  Harpes:  qui  chantoieut  comme  ync 
ebanfon  nouuelle  deuant  le  Tbrônc ,  Se  deuant 
les  quatre  Animaux ,  Se  les  Anciens  :  Se  c  nul  ne 
pouuoltdire  la  chanfon,  fin  on  les  cent  quarante 
quatre  nulle,  lefquels  font  achctczd'entrc  ceux 
de  la  terre.  Sont  ceux-cy  qui  À  ne  Te  loin  ponte 
fouillez  auec  les  femmes: car  Ils  font  vierges. 
Sont  ceux-cy  qui  fijyuent  l'Aigncau  quelque 
part  qu'il  aille  :  ceux-cy  font  achetez  dVnrte 
tous  les  hommes,  pour  cure  prémices  a  Dieu  & 
à  FAigneau.  Et  en  leur  bouche  n'a  point  efté 
trouué  fraude:  car  ils  (ont  fans  tache  deuant  le 
Thrônedc  Dieu. 


SCHOLIES  SVR  LE  TEXTE 
de  l'Epiftre. 

a  UAftittu  eft oit  fur Umtnt étgrtt  ,&c.\cfo* 
Chrift  en  proprement  rcprefcméparFAgncau, 
pour  fa  flmplicitéfic  netteté.  Ce  qo\ft  conue- 
nableaux  fainûsInnocens,lefquels  eftoicot  in- 
nocens Se  purs  de  coure  propre  macule  Se  fôlhl- 
"ure,commcfoy,rantde  laficnnequc  de  tou- 
te antre. 

b  Qui  auoient fon  wrtji^e.  Nous  forrimVs icy 
enfcigncz.quc  la  cau/e  pour  laquelle  Ion  eriâu- 
re.faiâ  beaucoup  en  quelque  âge  Se  condition 
que  nous  foyons.  Catlcsrainûs  InnoccnsriV. 
uoient  cognoifianec  dt^cfteûion  natorenc- 

ment.  ^^T"™i  £ÊL 

c  Nul  ne  pouuoit  dire  U  chtnfa,  efe.  ToOsj 
Martyrs  ont  ie  ne  fçay  quoy  de  p|tuMiMf-l 
dclfiis  tous  autres  Sain&s,tant  Ange  écpKjfowrf 
mes ,  pour  cftre  véritablement  conformes^!*?  . 
fus  Chuft.exalté  pat  la  Paflîon  Se  ignominie  êâ  | 
la  Croix:  mais  entre  tous, ceux  qui  font  martyr^ 
Se  vietges,  ont  vne  excellence  Se  conformité  a 
Icfus  Chrift  plus  grande  :&  ainfi  ils  font  didrs 
chanter  vne  chanfon  que  les  aunes  ne  peuuenc 
dire -.comme  aufli  fuyure  FAgneau  en  quelque 
lieu  qu'il  aille. 

d  Ne  font  point  fouillez,  muecles  femmes, &c. 
Il  n'eftàmonaduis  pofïîblcdcdire  l'excellence 
de  la  femme  chatte  :  car  comme  il  eft  eferir,  Pro- 
cul  er  de  vltimis  finibm  pretium  eim  m*gnum: 
Ainniln'edpofTibledcdireou  penfer  le  mal  & 
contagion  de  la  femme  impudique.  C'eft  pour- 
quoy  les  Innocens  font  excellemment  loiiezde 
n'anoir  efte  fouillez  auec  les  femmes.  Où  il  cft 
aufli  bon  de  noter  que  l'Efcriturc  ne  di£r  pas  que 
les  femmes  foient  fouillées  auec  les  hommes, 
comme  les  hommesaucclcs  femmes. 


L-EVA  NCILE. 

R  aprej  qu'ils  furent  retitet, voicy 
4  FAhge  do  Seigneur  apparoir!  par 
(brtge  à  Iofeph,  difânt  :  Leue  toy,  Se 
pren  le  petit  Enfant, &  la  Merc,& 
t'enfuyen  Egypte,  Se  fois  là  iulqucs  à  tant  que 
ie  le  te  die  :  car  b  il  aduiendra  que  Herodes  cher- 
chera le"  petit  Enfant  pour  le  mettre  a  mort .  Ef- 
tant  donc  efueillé  ,print  denulcVle  petit  En- 
fant Se  fa  Mere,&fc  retira  eu  Egypte.  Et  fut  la 
iofqo'au  trefpas  d'Herodcs  rafin  r  que  fuit ac- 
comply  ce  que  le  Seigneur  auoit  diâ,  difânt, 
l'ayàppdlé  mon  Fils  hors  d'Egypte.  Lors-He- 
rodesie  voyant  moqué  des  Sages, fut  fort  cour- 
rouce i&  ayant  onuoyé  Tes  gens ,  occift  tous  les 
enfaftsqnf  eftbierrr  en  Bethléem  ,  Se  en  toutes 
les  marchcsd'icclle  ,  depuis  ceux  dedcuxans,& 
•u  di  llous  ,l"c  lon  le  temps  auquel  ilfoftoif  en> 
tiercmencenquis  des  Sages.  Adonc  futaccojrê 
ply  ce  qui  auoit  efte  dtet  du  Scigncurpar  le  Proï 
phetc  Hicrcrriiç,dilant  :  Vnevoixa  euéottyceD 
Rruma.complai'ntè,  pleur, &  grand  braycmcntk 
Rachel  pic  m. .tu  fes  cnfansr.flc  n'a  Voulu  eftic 
confolce,  pour  ce  que  c'en  cft  faidr. 

SCHOLIES    SVR  L'EVANGILE. 

a  L' .Ange  du  Seigneur  *pp*roift  pmrfor.ge.&c. 
Noftre  Seigneur  Ielus  Chrift,  encore*  qu'il 
fuftvray  Dieu,  tout-fage  Se  tout-pui(Tant,ila 
toutesfois  voulu  vler  du  miniflerc  tant  des  An- 
ges que  des  hommes ,  pour  ù  conferuation  hu- 
maine. Où  nous  apprenons  que  tous,  de  quel- 
que qualité  qu'ils  foicnt,rj^doyuent  content 
ner  te  bîert  êcayde  ou  mmi/tetc  &  ordonnan- 
ce dîuine.  >  '.'.rjj  L 

b  C'mr  il  adkicndrA  tfiC'Htr&Aes  chercher*  le 
petit  E/rfimt.dri.  LcregUAdé'Iafan  Se  d'iniqui- 
j  te  l'entre  ts ent  pat  ry^rannie'Sc  violence,  &  cef- 
tuy-là'dd  Itfûs  Chrift  cil  entretenu  par  iuftice  Se 
paticrr^el-Qi  la^Mn  ra^St  à  ruiner  Ielus  Chrift 
pat  Herôde,6f  Dieu  IV^onlcrué  par  ladiligen- 
ccSe  /rcoùfsdc  hjfcdi. 

C  é^fildtfj^J^rJeTrophetejrfrc.  L'cxiftcn- 
ce  de fiîeu^crtu),  &;  fa  pi  ouidence  eft  connue 
par  IcïJ'topnTtics  Se  acrompliOemcns  d'icelles, 
commcaWlî  par  les  lignes  .par  les  miracles ,  Se 
par  lcVm|cls  Se  prcdiâions des aftrcs  Se  opeta- 
tioni  ccTtl'es. 


\EXPOSJTJON    'DE  TOTT 
l'Office  .félonies  rjuatre  fcnsdetEglife. 

Le  fens  Literal. 

LEs  petits  Innocens  ruez  iniuftement  par 
Herode,ontcfté  exaltez  par  leurs  tribula- 
tions ,  encore  qu'ils  ne  fuflenten  âge  de  dif- 
cretion,  Dieu  fupplcantcc  qui  defailloit  pour 
le  parfâift  martyre. 

Le  fens  Allégorie. 

IL  nous  faut  croire, que  comme  fiunc*r  Ef- 
tienne  a  cflc  exalte  par  la  violence  du  marty- 
re,&  fainclIeanFEuangcliftcpar  la  continuel- 


Pour  lafeffce des  (ainéts  Innocens. 


le  peine  duminifterecVoflicedePa(icur&  Do- 
cteur, auec  la  conferyation  de  powtucllc  cha- 
ftetc  :  iin  ûaufli  l'onrcitc  les  peiÉHnnoccns.ef- 
rans  vrayî  martyrs  de  Icfus  (SW ,  à  caufe  du- 
quel ils  ont  endure  la  mort  violente. 

Le  fens  Moral. 

PVii  que  nous  voyons  en  ces  trois  fortes  des 
Saints.propofezccs  trois  ioursicy.quc  tous 
ceux  qui  (ont  uin&s  &c  purs ,  endorans  tribula- 
tions Se  affluions  ,  foit  pour  refifter  aux  tenta- 
tions de  pcchc.pourconferuerla  vertu. ou  pour 
rendre  tcfmoignage  à  la  iuftkc  &  vérité  :  nous 


Jetions  élire  foigneux  de  les  imiter, ne  craignant 
aucune  choie  qui  l'y  oppofe  :  veu  que  la  rétribu- 
tion cil  H  grande.  Où  ileft  bon  auflide  nvter, 
qu'endurer  &  trauaillcrpour  la  vcrtu.iuAicc  & 
vérité ,  cela  cft  làlu  taire, cncoretquc  nous  ne  fc- 
rions  fi  pleinement  en  feignez  de  la  cauic. 

Leiëns  Anagogic. 

SI  nous  voyons  que  les  Saints  font  tellement 
exaltez  en  la  terre.que  Dieu  veut  que  Ion  y 
folennife  leurs  feiics,  &  qu'ils  y  l'oient  louez: 
quedeuonsnous  penfer,  quelle  gloire  leur  cil 
baillée  au  ciel,  lieu  de  la  rétribution  ctcruclleî 


L'ORAJSO*N  T>V  ÎOVK. 

I  e  v  éternel ,  la  Ioiiange  duquel  a  efté  ce  iourd'huy  ronfciTce  par  les  faincls 
Innocens  martyrs ,  non  pas  en  parlant,  ains  en  endurant  &  mourant  .-nous 
vousfupplions  d'efteindre  en  nous  toutes  corruptions  des  péchez  :afin  que 
nnftre  vieconfellè  pareillement  de  mœurs  voftrc  foy  &  religion ,  laquelle  la 
langue  profefle  en  parlant.  Ccqucnous  vous  demandons  par  noflrc  Seigneur,  fxc. 

FIN.  •  . 
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